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PRÉLIMINAIRE.  ix 

lâans la bouclie  même  de  l'Orateur,  de  l'Historien  et  du  Poète,  ddjk  il  a  des  nuances 
que  le  goût  distingue  beauœup ,  quoiqu'elles  soient  légères  ;  et  les  Ai:ts  les  plus  ëloi- 
^és  Fim  de  Pautre,  des  Mëtiers  qui  n'ont  aucun  rapport  ensemble,  s'en  emparent: 
enfin,  tous  les  Esprits  y  tous  les  Talëns,  tous  les  Arts,  tous  les  Métiers,  travaillent' 
sar  chaque  mot  d'une  Langue,  ayec  ce  mot  et  autour  de  ce  mot.  Dans  le  même  n^ot, 
il  y  a  ndUè  expressions  ;  et  un  Dictionnaire  n'est  bien  &ît ,  que  lorsque  ces  mille 
expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 

Ëst-ce  un  setd  homme, étranger  nécessairement  à  tant  d'usages  du  même  mot,  qui 
lescoanoîtra  tous?  Et  n'est-il  pas  plus  raisonnable  d'attendre  cette  connoissance  de 
traite  ou  quarante  hommes,  dont  les  études,  les  travaux  et  les  talens-sont  partagés 
atre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences  ;  qui  ont  rencontré  cent  fois  toutes  ces  accép- 
tioas  des  mots  dont  l'origine  commune >  en  s'efl^çant  de  nuance  en  nuance,  finît  sOu- 
Tmt  par  entièrement  se  perdre?  '  ' 

Quarante  honmies,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres,  peuvent  être  regardés,  en 
^que  sorte,  comme  les  Représentans  d'une  Nation,  chargés  par  elle  de  recueillir  et 
de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle  donne  à  tous  les  mots.  On  ne  peut  pas 
sapposer  que  cette  espèce  de  mission  universelle  soit  donnée  à  un  seul  homme,  tou- 
jours incapable  de  la  remplir,  par  cela  même  qpi'il  est  setd. 

Cette  vérité,  évidente  pour  tout  le  monde,  frappera  bien  davantage  ceux  qui  ont 
assisté  à  des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur  les  acceptions 
qa'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu;  à  l'instant  où  un 
âutre  commence  à  discuter ,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il  eût  été  im- 
possible à  tous  de  soupçonner  :  à  mesure  que  le  pombre  de  ceux  qui  parlent  s'aug- 
mente ,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi ,  et  dans  une  progression 
beaucoup  plus  grande  :  les  idées  que  chacun  entend  lui  en  rappellent  ou  lui  en  font 
naître  de  nouvelles  :  ceux  qui  ont  une  mémoire  lente  et  paresseuse,  sont  étonnés  de 
l'activité  qu'elle  reçoit  d'une  mémoire  plus  prompte  et  plus  étendue  j  des  souvenirs 
eflaces  se  réveillent;  des  exemples  perdus  se  retrouvent;  tous  croient  apprendre  pour 
la  première  fois  la  Langue  que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont  eu 
Hea  long-temps  au  Louvre;  et  si  l'on  est  juste,  si  l'envie  et  la  haine  ne  poursuivent 
pas  les  Académiciens  à  travers  les  tombeaux  des  Académiciens,  de  l'Académie ,  et  de 
la  Monarchie;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire,  qui  est  le  résultat  de  ces  discussions, 
doit  être  le  seul  où  la  Nation  Françoise  et  les  Nations  de  l'Europe  peuvent  chercher 
avec  confiance  lès  usages  et  les  lois  de  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  en  feveur  de  ce  Dictîennaire,  c'est  que,  commencé 
àl'^oque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  ellfr-même  les  grands 
pngrèsqui  devoientluî  donner  ses  plus  beaux  caractèries  et  sa  perfection>il  n'a  jamais 
^  interrompu  un  moment;  il  a  assisté  k  tous  ces  progrès;  il  ea».  ténu  note  en  y 
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fioncourant;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu  ua  monument  fidèle  de  toutes  ces 
variations  fugitiTes  qui  ne  laissent  aucuns  souTenirs,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'ins- 
tant même  où  il^  se  succèdent  et  passent;  c'est  qu'enfin  il  a  ëté  fini  à  l'instant  où  la 
Monarcliie  fîoissoit  elle-même  ;  et  que  par  cela  seul,  il  sera  ppur  tous  les  Peuples  et 
pour  tous  les  siècles ,  la  ligne  ineffaçable  qni  tracera  et  constatera ,  dans  la  même 
Langue,  les  limites  d,e  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle ,  il  n'a  existé  un  pareil  Dic- 
tiqnnaire  :  il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Langues  de  TËurope  ;  dles  n'ont  pas 
reçu,  sans  doute,  tous  kurs  accroissemens  ;  mais  elles  ont  reçu  tous  leurs  caractères. 
D§5  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  ces  Langues  sont  arrivées  :  mais  i)s  ne  pour- 
ront plus  les  acoHnpagner,  en  quelque  soT\e,  dans  le  chemin  qu'elles  ont  suivi;  ils  ne 
pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs  accroissemens  et  dans  leur  formation. 

U  étoit  indispensable  d'ajouter  k  ce  Dictionnaire  les  Mots  que  la  Révolution  et  la 
République  ont  ajoutés  à  la  Langue.  C'^t  ce  qu'on  a  fait  dans  un  Appendice.  On  s'est 
adressé,  pour  ce  nouveau  travail,  à  des  Hommes-de-Lettres,  que  l'Académie  Fran- 
çoise auroit  reçus  parmi  sesM^nbres,  et  que  la  Révolution  a  comptés  parmi  ses  par- 
tisans les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés;  leurs  qoms  ne  fopt  rien  h  la 
chose  ;  c'est  leur  travail  qu'il  faut  )ugf^,  il  est  soumis  au  jugement  de  la  Fi^'ance  et  de 
PEuropé. 
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char^  de  Notes  marginalea  ,  sera  rendu  public  par  les  Lïbrairee  Shits^ 
Maradan  et  Compagnie^  . 

DD  FAEHISR  jour  COMPLÉlIBNTAttB ,  l'AH  II|  DB  LA  fUvUBLIQUB  ■  FBAHÇOOB, 


La  CoimmoM  Nâtiovau  ,  après  aroi»  nteMht  le 
Bapport  de  son  Comité  dlnstroction  publiée ,  diàcrète 
ce  ({ni  soit  : 

AsT.  L  L'Exemplaire  4a  Z^icrionRoire  f2tf  fj^cadtfmie 
Françoise ,  chargé  de  Notes  mai^nales  et  interlinéaires, 
actuellement  déposé  a  la  Bibliothèque  dn  Comité  dlns- 
traction  pabliqne ,  sera  remis  aux  Libraires  Shits  ^ 
Huuia  et  Compagnie ,  pour  être  par  eux  rendn  public 
xprh  son  entier  achèvement. 

Aar.  IL  Lesdita  Libraires  prendront ,  avec  des  Gen»- 
âe-Lettres  de  lenr  choix ,  les  arrangemena  nécessaires 
pour  qae  le  travail  soit  continué  et  achevé  sans  délai. 

AftT.  m.  L'Edition  sera  tirée  i  quinze  miUe  Exem* 
pUira. 

Aat.  IV.  Il  en  sera  prélevé ,  au  nom  de  la  B  épubliqne , 
cent  Exemplaires  qui  seront  places  dans  les  Biblio- 
thèques des  Éc<^es  centrales,  et  antres  Bibliothèques 
paUiqaes. 


Aav.  V.  Les  Citoyens  Siists  ,  Miuo&>  «tCeHpàgnla^ 

rembourseront,  a'ily  a  Uen,  les  frais  de  oopiequipotuw 
rqiit  ^vqir  ^té  fa^ts  par,  d'^ubces ,  pi}ur  cet  objet,  à  U 
Kbliothèqœ  du  Comité  dlnslmctiou  puUiqitcu 

A wr.  TL  Lesdils  SeunuasiounaîreS'foiiniivont  me  ga- 
rantie de  rezécnb'oD  de  cette  entreprise  e^tre  les  mains 
dq  la.  Commission.  d*{ns^<:tiou  publique  *  UqneUe  de* 
meure  chargée ,  et  après  elle  le  Hinîslre  qui  aura  dans 
ses  attributions  rinstruction  publique,  de  Texécutioil 
du  présent  Décret. 

^^IiarleRcprévntaot  dgpenpic,  Z|isp«cte|iTaP3^Pro«è«- 
verbanx.  S^nJ  Exjvbavlt. 

CoUalionné  à  l'orîgiDil ,  par  nons  Pr^îdent  et  Secrétaïrv* 
delà  Conrentioo  Mationale.  A  Paris,  le  deazifcme  jour 
complémentaire  de  I^n  rroin^me  de  ]b  H^nbli^oe  Fran* 
f  Oise.  .Signé  T.  BzELizK  ,  PiMdast  ;  J.  Poisson  «t 
Dbrazit,  Secxétaim. 

Four  copie  eoaforme  :  la  ComnuMÏon  des  Administrations 
Cirilea  >  Police  et  Tribqnanz.  .Le  dkargj  prorisotre, 
signé  AvxOliT. 


En  -vertu  de  cette  Loi ,  et  d*arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradan  ,  je  suis 
resté  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Éditions  avouées  seront  revêtues  de  ma  signature. 
J'espère  que  cette  précaution  ne  sera  pas  illusoire ,  et  que  la  cupidité  ne  me  forcera  pas 
à  solliciter  l'appUcation  de  la  Loi  contre  les  Contrefactettrs. 
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adjectif  des  d€iix  genres. 

adje^tirement. 

a^ectif  et  substantif. 

adverbe  ,  adrerlnalement. 

conjoncti<m.  - 

féminin. 

figorément  |  an  figuré. 

mascnlin. 

participe. 

plorid  j  an  pluriel. 

poétiquement. 

popidsircment. 

prëposKtion. 

pron.  ou  pron.  pers,  ...... 

***** 

pronom  personnel. 

prononcez. 

proT.  ou  prorerb.  ou  proverlnaL  . 

proterlâtilement. 

substantivement. 

substantif  féminin. 

s.  m.  ou  8.  nuuc.  ou  sabst.  mascul. 

substantif  masculin. 

substantif  fênunin  pluriel. 

s.  m.  pl.  ou  sabst.  masc.  plnr.  .  . 

■      •      •      •  • 

substantif  masculin  pluriel. 

substantit  masculin  et  féminin* 

verbe  actif. 

verbe  neutre. 

verbe  pronominal. 

verbe  réciproque. 

verbe  réfléchi. 
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Ija  Rëvolution  Françoise  qui ,  dans  sa  marche,  devoit  rencontrer  tous  les  obstacles^ 
àcYoit  aussi  donner  dans  tons  les  excès.  Les  excès  dont  on  doit  le  plus  gëmir  et 
rongîr,  ont  ëté  des  actes  :  mais  ceux-là  ont  toujours  ëtë  procédés  par  des  excès  dans 
les  opinions. 

Dorant  plusieurs  annëes,  tout  ce  qui  n'est  pas  entrë  dans  la  Rëvolution  comme 
instnuneat  et  comme  acteur,  a  ëtë  regârdë  et  traîtë  comme  contre-iëvolutioiïmure. 

n  y  ayoît  trois  Acâdëmies  en  France ,  Tune  coosacrëe  aux  ^Sciences  ;  l'aittre,  aux 
lecbercfaes  sur  F  Antiquité  ;  la  troisième ,  k  la  Langue  irançoise  et  au  Goût.  Toutes  les. 
trois  ont  ëtë  accusëes  d'aristocratie ,  et  détruites  comme  des  institutions  royales  , 
nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

D  feUoit,  je  le  crois,  les  détruire  pour  les  recréer  sons  d'autres  formes  :  il  £Jloît 
qnela  Bëpublique  eftt  son  Iristitut  des  jiHs  et.des  Scienoea,  në  arec  sa  Omstitu-  » 
tion ,  destiné,  par  son  origine  même,  k  décorer  la  Liberté ,  à  la  fortifier,  k  la  propager^ 
dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit  surtout  être  juste  et  vrai  ;  et  la  vérité 
etla  justice  ordonnoient  de  compter  les  trois  Académies ,  leurs  travaux ,  leurs  ouvrages»  » 
lems  influences ,  parmi  les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  k  préparer  laRévolution, 
à  donner  a  la  France  le  génie  qui  devoit  là  conduire  k.la  R^ublique. 

L'Âcadënûe  des  Sdaices ,  toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois ,  devoit 
oécessairement  découvrir,  dans  les  mêmes  recherches,  la  nature  de  l'homme,  ses  ' 
droits  et  les  lois  de  Tordre  social.  L'exactitude  rigoureuse  de  la  Langue  des  Mathé- 
matiques ,  devenoit,  pour  toutes  les  Langues  et  pûur  toutes  les  contioissances  humaines» 
un  modèle  <^  apprenoit  k  éloigner  de  nous  les  erreurs  >  k  rapprocher  les  Vérités. 

LAcadémie  des  Inscriptions  et  Bdles-Lettres, 'fouillant  tôi^cnirs  dans  les  ruines 
de  l'Andquité,  devoit  y  trouver,  partout,  lesmonumens,  les  penisëes,  les  lois,  les 
sentimens  de  ces  Républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome,-dont  l'Histoire  a  ëté  la  phis  < 
âojuente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes  les  espèces  de  tyrto  et  de  - 
tyrannies.  ,  .     ,  .  / 

LAcadëmie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  k  de  sî.grands  objets,  nî  k  de  si  hautes 
destinées  :  instituée  ,  protégée  par  des  Ministres,  par  des  Roîs,'.do];it  les  éloges  reve- 
Boiait  incessamonent  dans  tous  ses  discours,  on  eût  dit,  que  Tunique  et  servîle  objet  ■ 
desa  fondation  ëtxxt  l'art  de  cacher  b  bas^essje  de  la  flatterie  sOus     vains  agiëmens 
ie  la  parole. 

Entre  les  trois  Acadëmijes,  TAcadémie  Ftançois^^  cependant,  est  celle  qui  a  le  phu 
contribué  au  changement  de  Tesprit  monarchique.en  esprit  répid>Ucain  :  en  caressant 
les  Bob ,  c^est  elle  qui  a  le  plus  ëbrsudé  le  tr6ne  ;  ce  n'étoit  pas  le  but  qu'on  lui  avait  ■ 
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marquë,  ni  celui,  qu'elle  avoit;  c'est  celui  qu'elle  a  rempli^  et  cette  influence  a  e'të 
FeiTçt  nécessaire^  quoique  trè5-impreTU>  de  phisieurs  cîrcOBStances  de  son  institution. 

Par  un  statut  ou  par  un  usage ,  l'Âcadëmie  Françoise  ëtoit  composée  d'Hommea- 
cle-LettreSy  et  de  ce  qu'on  appeloit  grands.  Seigneurs»  Ses  Membres,  égaux  comme 
Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux  comme  hommes  :  les  futiles  illustrations 
de  la  naissance,  de  la  &veur,  des  décorations,  s'évanouirent  dans  cëtte  égalité  acadé- 
mique ;  l'illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  plus  d'éclat  et  de  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en: petit,  un  ecsempledela 
grande  démocratie  politique. 

L'Académid  Françoise ,  plus  que  les  deux  antres  encore,  donna  nn  autre  exemple 
trèa^contraire  au  régime  monarchique  »  et  qui  devoit  lui  être  très-ÊttaL 

Les  âogesi  publics  prodigués  aux  Rois  ,  n'étoient  accordés  qu'à  eux  :  on  eût  dit  que 
la  louange,  cette  dette  dé  la  foîblesscy  de  l'admiration  et  de  la  reconnoissanGe,*ne  . 
^voit  jamais  être  payée  par  les  Pei^les  qu'à  la  divinité  et  à  la  royauté.  L'Âcadémie'  - 
Françoise,  à  leur  réception  et  à  leur  mort,  loua  publiquement  et  solennellement  ses 
Membres  de  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  vrai ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  dé  bien  ; 
on  entendit  dans  les  mêmes  pages ,  et  souvent  dans  les  mêmes  lignes,  Féloge'de 
Fénelon  et  de  Racine  à  c6té  de  celui  de  Louis  xiv  :  les  talens  et  les  vertus  loués  comme  ! 
la  puissance ,  commencèrent  donc  à  être  regardés  comme  des  grandeurs-  :  en  rappro- 
chant les  titres  on  les  eomparoit  ;  en  les  comparant ,  il  étoit  aisé  de  voir  quels  étoient  I 
les  plus  Intimes  et  les  plus  beaux.  | 

L'Académie  Françoise ,  doitt  les  pan^yristes  ont  été  les  sujets  de  tant  de  plaisan- 
teries ,  ne  les  borna  pas  toujours  à  sies  Fondateurs  et  à  ses  Membres  ;  elle  appela  tout  ' 
ce  qu'il  y  avoit  d'honuues  éloquens  danS-la  Nation  à  célébrer  ses  grands  Hommes  :  le 
Magistrat  qui  avoit  rendu  la  justice  plus  pure,  les  lois  plus  impartiales  entre  le  pûis-^  | 
sant  et  le  foible  ;  le  Guerrier  qui  atoit  perfectionné  l'art  de  rendre  la  victoire  plus  | 
éclatanite  en  la  rendant  moins  sanglante ,  l'art  de  triompher  par  le  génie  fdus  que  par  ' 
la  force  ;  le  Ministee  qui ,  à  côté  du  trône ,  avoit  travaillé  pour  la  Nation ,  comme  s'il 
atoît  reçu-  sa  inission  d^e&e  ^  le  Poëte  qui ,  au'milieu  des  puissantes  et  douces  ^notions  i 
de  la  Scène,  avoit  fait  servir  lés  jouissances  d'un  grand  Peuple  aux  progrès  de  sa 
raiâoti  et  dô  $a  morale  le  Philosophe ,  dont  le  génie  avoit  cherché  les  lois  de  l'ijnî- 
vers,  et  trouvé  quelques-unes  des  meilleures  règles  que  l'esprit  humain  peut  suivre 
dans  ses :i^ec))eriGhe&:  tous  ceux  qui, dans  tous  les  états  et  dans  tous  les  genres,  avoient 
servi  avec  édat,  avoient  illustré  et  éclairé  la  Nation,  reçurent  ses:hommages  dans  les 
séances  puMiques^  l'Acadéoûe  FrançcMse;  <îe  qui  n'eut  Sabord  Pair  que  d'nn  cos- 
cooTs  d'âoquence ,  dévint  un  étaUissément  vraiment  polftî^^  et  national  :  dans  ces  ' 
discours ,  dont  plxisieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à  l'éloquence  du  patrio—  j 
tisnîe,  «out  prit  le  totk  simple  et  auguste  de  la  Langue  r^uHicaine  ;  là>  le  ncmi  de  ' 
Moi  étoit  rarement  proniôncé  ;  lé  nOni  odieux  de  Sujet  ne  Fétoit  jamais.  Placés  par  les  i 
objets  au-  ttiliea  des  phis  grands  intérêts  de  la  Nation ,  les  Orateurs  ne  voyoïiont 
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qu'elle ,  ne  parloieut  qu'à  elle  ;  et  comme  si ,  par  un  don  de  prophétie  accordé  aux 
sublimes  inspirations  des  talens ,  ils  Toyoient  àé]k  la  RépvMque  , .  ea  aflressant  b 
parole  aux  FrançcMS ,  dëjk  ils  les  aj^peloieat  Càfyyem*  ■      . .      >    ,    .  ; 

.Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  ^us  d'une  pmëcution^  maisiellès 
naissoteat ,  comme  toute  son  éloquence ,  de  Mëvâtîon  de  son  âme  :  et  s'il  ëtoit  pos- 
silde  de  k  £dre  taire ,  il  ne  l'étoit  pas  de  le  iàîre  parler  autrevnent-  qu'en  homme 
hbrc,  qaVu  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens ,  et  que  Cous  les  talens  appe- 
Joient  à  la  jouissance  de  ses  droks ,  à  l'exercice  de  sa  souveraineté. 

Kichdieu ,  h  vrai  Fondateur  de  FAcadémie  Françoise ,  ne  vouioit  pas  de  maître 
pour  lui-même  ;  pour  n'en,  pas  avoÎT ,  il  le  -devint  de  son  Roi.  Il  eut  la  fierté  de  l'or- 
^àl;  il  ae  pouvoîtpas  a:voîr  cdlc  de  Végdké  et  de  la  vertu.  S'il  avoît  pu  assister  k 
fane  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise ,  sàns  doi^Ae  il  eût  iré|ni  de.  vcîr  sop. 
CRwrage  à  ce  point  doigné  du  but  pour  lequel  il  l'avoit  créé  :  son  but,  cela,  est  très- 
probable  ,  u'avoit  rien  de  politique  ;  il  n'étott  que  littéraire,  , 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire:  il  institua  F  Académie 
Françoise  pour  veiller  k  la  pureté  de  la  Langue ,  pour,  en  faire  le  Dictionnaire  : 
Itchdieu  ne  songeoit  à  faire  ni  des  Monarchistes ,  sn  des  Républicains  ;  il  «oogeoit  k 
£iire  des  Puristes  ;  et  cela  prouve  qu'il  ne  connoissoit  pas  plus  ce  que  doit. être  un 
Dictionnaire,  qu'il  ne  savait  ce  qu^est  une  Nation. 

Four  savoir  ce  que  doit  étré  un  Gictionnam,  il  eût  fallu,  savoir  ce  -que  sont  les 
Langues  ;  et  au  siècle  de  Ricbdieu^  parmi  les  PlBlos(^>bies  même  -de  toute  FËure^  , 
il  n'y  en  avoit  peut-être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent.  Hol^s  est  celui  qui  paroit 
avoir  le  mieux  connu,  k  cette  époque ,  la  nature  «des  Langues  et  leurs  ra^^rts  avec 
la  nature  de  l'esprit  humain. 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise ,  <m  ne  croyok  ;  en  g^r^ ,  un  Diction- 
naire destiné  et  utile  qu'k  deux  choses  :  quand  on  veut  ap|)rendre  une  Langue 
ancienne  on  étrangère ,  k  vous  faire  trouver  ,  k  côté  F<un  de  Fau|xe  >  les  Btots-équiva- 
kns  ou  corre^pondans  de  la  Langue,  qu'on  sait et  de  la  Xjongue  qu'on  étudie  ;^t 
qaaod  on  veut  acquérir  la  certitude  dé  parler  et  d'écripe  sa  profire  Langue  ayecpuira^ 
et  âégance  ,  k  mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots  de  votre  Langue  en  •ordre  alphabë- 
tiqae ,  avec  la  définition  de  leur  valeur,  de  leur  aeas,  avec  des  ex^nfites  \dfi  Vma^ 
quVm  en  &ît  dans  les  bons  Livres  et  dans  le  beau  monde. 
Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  k  Fusage  des  Ënfans  et  des  Savans  ;  la  seconde  servait  sus- 
tout  aux  Gens  de  Province  ,  qui  avoient  Fambition  d'écrire  et  de  parler  conuneà 
Paris,  et  aux  Punstes  de  toiis  les  pays,  pour  terminer ,  par  une  autorité.,  leurs  scru- 
pdes  et  leurs  disputes  sur  l'usage  des  mots  et  des  phrases  de  la  Langue* 

Depms>  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus  philosophâ- 
qoes  ;  et  les  bons  Dictionnaires ,  qui  sont  les  archives  des  Langues ,  aont'deVenus  dei 
ouvrages  plus  difficiles  et  plus  importans.  .  - 
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-    On  a  -vu,  depuis,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulemait,  comme  on  le 
■  croyok ,  à  nous  communiquer  nos  penseV s ,  mais  qu'ils  nous  ëtoient  nécessaires  pour 
penser;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  &lloit  pas  s'occuper  seulement  des  usages  ti^-divers 
quVm  en  fàîsoit ,  mais  de  l'usage  constant  qu'on  en  devott  £ure  :  on  en  a  conclu  qu'il 
lté  fàlloit  pas  consulter  h  h&m  langage  du  beau  monde  ^  comme  une  autorité  qui 
décide  ou  tranche  toût  ;  parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal; 
parce  qu'il  laisse  périr  les  étymologies  et  les  analogies;  parce  qu'il  fenne  les  yeux  aux 
sillons  de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  au  sens 
'figuré,  parce  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé  des  fàn- 
"laisies  du  beau  monde,  qui  sont  très-bizarrés,  et  le  bon  langage,  composé  desvvrais 
rapports  des  mots  et  des  idées,  qui  né  sont  jamais  arbitraires  :  on  en  a  conclû  encore 
que  la*  vraie  Langue  d'un  peU];de  éclairé  n'èxiste  réellément  que  dans  la  boiiche  et 
dans  les  écrits  dé  ee  pétit  nombre  àe  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  Justesse; 
qui  attachent  constanmient  les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots;  qui,  guidés  par  ua 
sentim^t  cXquis',  plus  qiie  par' une  érudition  pénible,  éclairent  tous  leurs  discours 
dé  toute  la  lumière  des  étymologies ,  des.  analogies ,  et  de  ces  figures  du  langage» 
de  ces  tropes ,  qui  £>at  sortir  avec  éclat  tous  ks  traits  et  tous  les  contours  de  k 
pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources,  les  Aiiteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas  seulement 
utiles  à  ceux  qui  n'ont  d'aUtre  prétention  que  de  parler  et  d'écrire  purement  et  cop- 
t  tectement  une  Langue  ;  ils  le  sont  à  la  Langue  elle-même  ;  ils  le  sont  au  bon  sens  et  à 
la  raison  de  tout  un  peuple,'  .  . 

Ces  deux  assertions  pourront  suiprendre,  la  dernière  surtout.  Elles  sont  pourtant 
d'une  vérité  assez  simple,  pour  être  rendues  facilement  évidentes,  et  en  peu  de-mots. 

'  Ûnë'Langue,  comme  l'eSprit  du -Peuple  qui  la  parlé,  est  dàns  une  mc^iltté  cginti-* 
nu^lé':  dans  ce  mouvement^  qui  ne  peut  jamais  s'arrêter,  elle  perd  des  mots ,  elle  en 
acquiert.  Qudquéfoîs  ses  pertes  l'enrichissent,  et  ses  acquisitions  la  défigurent  :  quel- 
quefois ses  pertes  sont  réellement  des  pertes,  et  ce  qu'elle  acquiert  n'est  pas  une 

"^iobesse  ;  quelquefois  elle  se  perfectionne  également  par  les  mots  qu'elle  adopte ,  et 
par  Wlinots  qu'^erejettie^  Dans  le  premier cas,le  bien  et  le  mal  se  compensent;  d^ms 

'ïeSéGond,  il  n'y  a  que  du  mal;  dans  le  troisième ,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cetl^ 
troisième  direction  qu'il  faut  donner  aux  changemens  d'une  Langue  ,  pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès ,  ou  des-  pcrfectionncmens;  et  cette  direction 
constante ^  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire,  fait  suivant  les  vues  et  4an(S 

de  plan-  dont  UOus  avons  parlé. 

Un  tel  dictionnaire,  en  effet,  eu  même  temps  qu!il  devient  un  dépôt  de  tous  les 

mots  de  la  Lam^e,  en  fiiit  la  revue.  En  déterminant  les  acceptions  que  l'usage  b  plus> 

général  leur-a  données,  H  prononce  ou  il  indique  le  jugement  qu'il  faut  pfnliçr  d^  cet 

usage  I  il  àppirend  à  distinguer  les  cas, où  l'usage  a  eu^raiaon,  <t  les  cas  où  ii  a  eu  tort. 

De  tant  de  cas  particuliers  ;  où  l'on  voit  la  jaajçelte.  de.lHisage,  ou<  œ  tarde  pas  à 
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Tcmonter  aux  causes  les  plus  gënërales  qui  tantôt  ont  ëgaré l'usage,  et  tantôt  l'ont 
bien  guidë.  L'usage,  qu'on  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  loi  des  Langues,  yerra 
doDC  lui-même  les  lois  qui  doivent  le  gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir  si  distinc- 
tement sans  les  suivre;  et  tout  un  Peuple  apprendra,  dans  un  tel  Dictionnaire,  à 
fixer  sa  Langue  sans  la  borner  ;  k  la  fîxer ,  dis-]e,  non  dans  des  limites  qu'on  ne  peut 
pas  pbs  donner  k  la  Langue  d'un  Peuple  qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissances,  maïs 
dans  les  routes  où  elle  pourra  toujours  s'avancer,  en  acquérant  toujours  de  nouvefies 
richesses  sans  en  perdre  jamais  aucune. 

L'influence ,  bien  plus  importante ,  d'un  bon  Dictionnaire  sur  la  raisOu  d'un 
Peuple,  est,  peut-être,  plus  facile  encore  à  démontrer. 

(7est  une  vérité  universellément  reconnue  aujourd'hui  ;  la  cause  la  plus  générale  et 
la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisonnemens,  est  dans  l'abus 
continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui-même  a  sa  cause,  et  cette  cause  n'est  pas  simple;  il  y  en  a  deux  :  la 
première  est  dans  l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les  mots  en  parlant  et 
m  écrivant  ;  nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt  dans  un  sens ,  tantôt  dans 
m  autre  ;  la  seconde  est  dans  le  défaut  d'une  détermination  uuiversellweut  .conve- 
nue et  connue.  Chaque  honune  qui  parie  et  qui  écrit,  peut  remédier  k  la  première, 
elles  grands  Écrivains  n'y  manquent  guère;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  k  eux; 
die  est  exacte  et  claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ;  elle  est  exacte,  claire  et 
belle  dans  les  ouvrages  d'imagination  :  ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu'ils 
se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  par  la  raison,  pré- 
cisément, que  chacun  d'eux  se  fait  une  Langue,  les  Langues  que  tous  se  font  scmt 
^ërentes;  et  c'est  k  cette  différence  qu'il  iaut  attribuer,  très-souvent,  celle  des  opT- 
nioDS  qui  les  divisent  :  ils  se  croient  séparés  par  des  mondeâ  f  ils  ne  le  sont'souvei:(t 
que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le  même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Écrivains ,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'allianœ  jtrè^ 
naturelle  entre  le  génie  et  le  génie,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi  des  mots,  ils 
sont  en  trop  petit  nombre;  et  leur  convention  ,  très-propre  k  en  préparer  de  plus 
étendues,  seroit  bien  loin  encore  d'être  une  convention  nationale.  Cest  pourtant  cet 
accord,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous,  qui  est  indispensable,  pour  qu'uu 
Peuple  s'entende  toujours  dans  la  circidation  de  ses  mots  et  de  ses  idées;  pour  que  ce 
commerce  de  tous  les  esprits  serve  aux  progrès  et  à  la  richesse  de  tous.  Il  làut  que 
chaque  mot  d'une  Langue,  en  quelque  sorte ,  soit  frappé  d'une  empreinte  particu- 
lière, qui  marque  son  titre  et  sa  valeur,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d'un 
Peuple  :  il  faut  qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot,  on  sache  ce  qu'on  reçoiç  et  ce 
qu'où  donne ,  comme  en  donnant  un  écu  ou  nh  louis.  '  *  ^ 

Qu'est-ce  qui  peut  donner  k  tous  les  mots  d'ime  Langue  cette  empreinte,  qi}i  en 
fcetqai  eà  constate  la  valeur,  non" pour  quelques  Écrivains  seulement,  mais  poi^r 
te  ceux  qui  parlout  et  qui  écrivent  dans  cette  Langue?  Qui  définira  les  mots  pour 
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tmite  ione  Kâtioa.,  (k  ïnanière  que  œtteNation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adop- 
tant ,  et  ne  s'ea  ëcaïtè  podot  dans  fusage  des  mots  ? 

Jë  re'poads  qu'un  bon  Dictionnaire  peut ,  seul,  donner  k  une  Nàdon  ces  lois  de  la 
parole ,  plus  unportantes>  peut-être,  que  les  lois  même  de  l'organisation  sociale  ; 
qu'un  Dictionnaire  ,  pour  exercer  cette  espèce  d'autorité  législative ,  doit  être  fai^ 
par  des  hommes  qui  auront ,  à  la  fois  Tanitorité  des  kunières  auprès  des  esprits  édai^ 
rés,  et  Faiatoritié  de  certaines  distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions,  les  Membres  de  l'Académie  Françoise  les  avoient  reçues  avec  le 
titre  même  d'Académicien  :  et  s'il  falloit  chercher  des  preuves  de  l'e^ce  de  puissance 
littéraire  que  l'Académie  Françoise  a  «exercée  sur  k  France ,  on  eû  trouveroît  dans  le^ 
efforts  même  qu'on  a  toujoiirs  Êdts  'ponr  oontester  cette  puissance;  pour  La  ni'eroti 
poui"  k  renverser  :  il  faut  être  très-ptdssaat  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée  ^ 
comme  pour  faire  le  bien  dont  on  l'a  louée. 

Mais,  cette  autre  autorité,  l'autorité  [dus  légitime  des  lumières,  étoit-elle  dans 
FAcadémie  et  dans  ses  Membres  ?  -  I 

tJne  r^>oiise  absolue  est  ici  impossible  :  il  iàut  distinguer  les  temps  ;  et  cette  dis^ 
tincûon,  au  lieu  d^ne  réponse ^  qui  n'eàt  été  qu'à  demi  vraie,  nous  donnera  deux 
réponses^  «ntièremait  vraies  toutes  les  deux. 

'  A  sa  naissance  et  long-temps  après,  l'Académie  Française  fut  composée  de  troiâ 
espèces  d'hommes,  qui  avoient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec  les  autres,  et  qui  j 
tous  ensemble ,  n'en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail  d'un  Dictionnaire.  ' 

C'étoient,  en  très-grand  nombre,  de  beaux-esprits,  comme  Cotin,  qui,  n'ayan^ 
point  de  pensées,  cherchoieut  des -tours,  et  en  trouvoioitde  ridicules;  et  un  grand 
nomS^re  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de  Littérateurs ,  qiù,  n'écrivant  point 
eux-mêmes  ,  se  coastituoient  lecteurs  et  juges  de  tout  ce  qu'on  écrivoit ,  commti 
Conrard  ;  et  cinq  a  six  hommes  supérieurs ,  de  ces  génies  éminens  qui  créent,  pou^ 
ieur  Langue  et  pour  leur  Nation,  les  modèles  de  k  Poésie  et  de  l'Éloquence;  comm^ 
les  Corneille  et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens  ,  les  derniers ,  ces  esprits  créateurs,  ont  été, 
peut-être,  ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictionnaire,  et  qui  y  étoient  les  moinj 
propres. 

Dans  leur  sublime  essor,  occupés  k  emicdûr  les  mots  de  nouvdQes  acceptions,  ik  n^ 
pouvoient  rabaisser  leur  génie  à  la  recherche  et  à  k  définition  des  acceptions  connuesi 
Ils  étoijent  trop  doués  de  ces  facultés  exquises  de  l'imagination  qui  analise  par  le  sen' 
timent  et  par  le  goût  ;  et  ils  ne  possédoient  pas  assez  cette  analise  de  l'entendemeni 
qui  veut  remonter  jusqu'aux  principes  même  du  sentiment,  qui  impatiente  quelque- 
fois  le  goût,  alors  même  qu'elle  l'édaîie.  I 

Les  beaux-esprits,  ces  singes'maladroitsdu  talent  et  du  génie,  aussi  dépourvus  di{ 
don  de  sentir  que  de  l'art  de  définir,  étoient  trop  occupés  à  défigurer  et  k  gâtei 
k  Langue  dans  kurs  sonnets  et  dans  leurs  sermons^  pour  travaiUer  beaucoup  à  1^ 
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fixer  dans  un  THctionnaire.  Ils  s'en  méknent  peu;  et  c'est  ce  qu'ils  faisoîent  de  ndeax 
pour  cet  ouvrage. 

Toat  le  travail  du  Dictionnaire  ^toit  donc  presqu'entièvement  abandonné'  à  ees 
Amateurs  de  Lettres  qui  n'ëcrivoient  nea,  et  qui  prononçoîent  sur  tous  les  écrits; 
qni ,  tout  fiers  d'être  Académiciens,  ne  manquoient  pas  une  sëance  et  une  discusaioUy 
se  ^istnent  tour  à  tour  entre  eux  Directeurs  et  Secrétaires  de  F  Académie,  et  croyoiont 
diri^  et  faire  la  Langue  comme  ils  Ëiisoient  et  dirigeoient  le  DictionnaÎK. 

On  voit  qu'à  cette  époque,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  nepouvoit  pas 
être  Ifès-boD  ;  il  ne  pouvoit  pas  non  plus  être  très-mauvais  :  il  iut  médiocre  ;  ^  c'est 
ce  qu'il  pouvoit  être. 

Pour  le  faire  paroStre  plus  mauvais,  on  en  publia  d'autres  ;  et  il  en  parut  meilleur. 

Â  sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfections ,  le  Dictionnaire  de  PAca- 
demie  Françoise  iut  une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue ,  parce  que  FAca- 
dénie  elle-même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cid,  si  supérieure  à  toutes  les  critiques 
qui  paroissoient  dans  le  même  temps,  prouve  que  cette  autorité  n'étoit  pas  tout  à  fait 
usnipée. 

Cependant,  au  milieu  des  prc^rès  de  la  Poésie,  de  l'Éloquence  et  de  tous  les  Beaux- 
Arts,  l'esprit  philosophique  naissoit  ;  il  entroit  a  l'Académie  Françoise  caché,  tantôt 
«ras  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un  Poëte,  tantôt  sous  celui  d'un  Grammairien  et  dW 
homme  de  goût  :  c'est  cet  esprit  qui ,  seul ,  peut  faire  un  bon  Dictionnaire  :  il 
âme  Fétude  des  mots,  parce  qu'il  ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées;  et  la 
variété,  l'importance,  la  richesse  des  points  de  vue,  sous  lesquels  il  envisage  cette 
àode  qui,  aux  esprits  frivoles,  paroit  puérile  et  sèche,  la  lait  embrasser  et  cultiver 
arec  une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  pénétrans ,  étendus,  solides.  Les  Acadé- 
miciens, qui  n'avoient  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénible  dans  le  travail  du  Diction- 
naire, y  cherchèrent  bientôt ,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût,  des  plaisirs  et  des 
^ours  :  les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoit  d'imparfidt, 
«tqoata  a  ce  qu'il  avoit  de  bon  :  la  derni^  lut  celle  de  1763. 

A  cette  époque ,  déjà  depuis  vingt  ans  k  peu  près ,  l'Académie  Françoise  étoit  com- 
très-difleremment  qu'a  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui  la  suivirent.  Pascal, 
Bossuet,  Racine,  Boileau,  n'avoient  pas  été  surpassés,  ni  peut-être  égalés  ;'mais  ils 
netoient  que  des  Mahres ,  et  ils  avoient  formé  des  Écoles  ;  le&  génies  créateurs,  les 
UlcDS  sublimes  ,  n'étoient  pas  plus  nombreux  ;  le  nombre  étoit  beaucoup  pluS'grand . 
^  Écrivains  qui  se  partagepient  avec  édat  tous  les  genres  de  Littâraturej  ^t  desî 
^rits  qni  cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

Vespcit  humain ,  qui  avoit  pu  s'observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences  cré^ 

paihii,  avcMt  appris  a  s'étudier  en  lui-même  et  dans  ses  chefs-d'œuvres.  De  cette 
^^jéuÀt  né  cet  esprit  qu'on  a  appelé  Fesprit  philosophique.  C'étoit  dans  Fobser- 

îab(ndes  Langaes^  surtout,  que  cet  esprit  philosophique  avoit  pris  sa  naissance 
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et  ses  liuàîères  ;  et  il  reyersoît  sunout  ses  lumières  sur  les  Langues  oh  il  les  ayoït 
puisées. 

.  n  n'y  avoit  i>as  <ie  Philosophe  qui  ne  Rit  profond  Giammaîrien ,  ni  de  Grammai- 
rien qui  ne  fut  grand  Philosophe.  Les  Lod^e  ëtoient  des  Dumarsais;  les  Dumarsais 

ëtoient  des  Locke. 

Une  analise  hardie ,  fine  et  sâre,  poursuivoit  l'esprit  dans  ses  plus  secrètes  opéra- 
tions^ le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et  dëvoiloit  à  Fun  et  k  Fâutre 
les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

En  préparant  des  siècles , nouveaux  ,  l'esprit  philosophique  ayoit  fait  renaître  les 
études  y  presque  abandonnées  »  des  beaux  siècles  de  l'antiquité.  Homère  et  Virgile, 
dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels,  receroîent  un  culte  plus  éclairé,  un  culte  qui 
n'étoit  plus  celui  de  la  superstition,  mais  celui  d'une  admiration  sentie  et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  de  l'esprit  humain  entroient  dans  l'Académie  Françoise  avec  les 
hommes  auxquels  la  France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  ;  et  les  hommes  illustres 
qui  n'en  étoient  pas,  y  faisoient  entrer  encore  leurs  lumières. 

Là,  les  Poètes,  les  Orateurs,  les  Historiens ,  capables  de  rendre  compte  à  chaque 
instant  des  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu'ils  ayment  approfondis,  étoient  éga- 
lement capables  d'analiser ,  avec  finesse  et  justesse,  tous  les  mots  et  tous  les  procédés 
de  leur  instrument ,  de  la  Langue  Françoise.  A  cette  même  époque  où  les  Ecrivains 
distingués  descendoient  dans  toutes  les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue,  ils 
se  répandoient  davantage  dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue,  ils  obseryoîent 
céHe  qu'on  y  parloît  :  ils  obseryoîent  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et 
la  Cour,  d'où  il  dictoit  des Jois  à  toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  honunes  qui ,  depuis  1763,  époque  de  la  dernière  £xlitioii  du 
Dictionnaire,  jusqu'à  la  destruction  de  l'Académie,  c'est-à-dire,  pendant  trente  ans, 
ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Édition  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la 
France  et  à  l'Europe. 

On  a  nié  que  ce  fut  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'être  composé  par  trente 
ou  quarante  Coopérateurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire  ,  comme  tout  autro 
ouvrage,  ne  peut  être  très-bon,  que  lorsqu'il  a  été  conçu  et  exécuté  par  un  seuJ 
homme. 

Nous  n'examinerons  pmnt  si  les  hommes  qui,  à  difiGérentes  époques,  depuis  Fure- 
tière,  ont  fait  de  pareilles  entreprises,  y  ont  réussi  :  ceux  qui  annoncent  aujourd'hui 
avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un  Dictionnaire  de  toute  la  Langue,  paroissent 
croire ,  au  moins ,  que  la  même  confiance  a  beaucoup  trompé  ceux  qvu  l'ont  eue 
avant  eux. 

Nous  examinons  la  chose  en  elle-même. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  mots  dans  une  Langue  qui  ne  soit  pris  dans  une  multitu<lc 
d'acceptions  différentes  ;  d'analogie  en  analogie,  un  mot  passe  d'acceptions  en  accep- 
tions^ dans  les  Aits  qui  se  ressemblent  le  plus,  il  reçoit  des  acceptions  très-variées  - 
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A.  UtM  voyeDe ,  qm  fiinne  k  eOe  aeuk  un 
Bot  pràntiat  plnneim'aoceptioDs. 

1  iettrt.  raînt.  maac  Picmier  cftnetère  de 
Mre  dfdubtt.  Dmtu  Jircff iM  toiu  Ih  ëlplu^ 

Ce  antsin  reçoit  diSï-rentei  fomies,  soit 
^rinpranoD,  imt  <Um  l'écTÎHve  maoudlc. 
^  I  ■^'■■mIc.  L«  petif  a.  L'A  ronuin.  L'A 

Cm  n  nom  imMelinablef  qui  M  prend 
T«.  nmate  presque  totu  iM  DOtm ,  on  S  «a 
njiiOaéaitdrf»  A,  et  dod  pM  deux  AS. 
(h  dii  «tmniuoéiBeDt  De  quelqu'iio  qui  ne 
pH  tin^  et  Sgorémeiit  De  quelqu'us  qui 
«bti^Mnnt,  qn'/l  ne  sait  ni  v<,  ni  B. 

Uidk,  /  ne  ponM  «T.'^ ,  pour  dire ,  10  oom- 
taomnt  de  1*  formation  de  l«  lettre  À , 
ta  ddosTécritim  ordinaire,  l'éciît  a.Et  dilu 
"  ™.  qMnd  fi  a  donné  quelque  chose  à 
'^Iqvdqn'un,  et  qu'il  n'y  ■  point  encore 
knùlU.oB  dit  provetbialement  qu'il  n'en  a 
fià  au  parue  d'à.  La  même  choK  M  dit 
^■■ijiiai,  pour  donner  à  entendre  qu'Un 
l<'-Bit  ^  «TcU  CBlrefKÛ  de  composer  quel' 
V'«mgeta'f  •  pnint  encore  traraïUé.  On 
^  ^ .  pour  signifier  qu'Un  homme  n'a 
'•^ftl  't  un  ouTToge  d'esprit  qu'on  lui  at- 
"^■^n  n'y  a  pas  fait  une  pante  à'a. 

^     mm»  figorénwDt,  Depuu  A  jusqu'i 
2-pwdn,0q>obk  coaonrncemeDl  d'oM 


A.  5on.  a.  m.  Le  son  de  1'^  eat  cc^  qui 
se  pronouoe  par  le  mouvement  le  plus  natu- 
rel de  la  boucbe  ;  aussi  entre-t-i)  dans  les  pre- 
mien  mou  que  promniceut  les  enfiu»  dans 
toutes  les  Langues.  l'apa ,  marna. 

Le  son  de  VA,  en  françois,  est  le  même 
dans  tous  les  mots  :  il  ne  dificre  qne  par  sa  du- 
rée et  par  des  nuances  pen  sensibles.  Il  est  long 
ou  bref;  long  dans  PdUy  grâce}  bref  dans 
Glace,  trace; 

Dans  les  deux  pvMdcnlM  acoeptions,  A  est 
un  Dotn  •ubatanUf  muculio.  Il  n'apputicnt  «u 
Terbe  que  comme  troisième  persom»  da.  pré- 
sent de  l'indicatif  du  verbe  Avoir.  H  a  de  tee- 
frit.  Il  a  tort  EBt  a  mimé. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette  phrase, 
qui  est  un  gallicisme,  Il  y  a.  On  dit,  II  y  a 
un  homme,  pour  diru,  H  existe  un  homme; 
ZI  y  a  eu  un  lemp«.  pour  dire,  Il  fut  un  tempt. 

Dans  tous  les  autres  cas  où  l'on  emploie  le  mot 
A,  c'est  une  Particule  qui  indique  une  multitude 
de  rapports,  dilBciles  à  nombrpr  et  ï  classer. 

En  certain»  cm,  la  psrticuls  À  sert  à  rem- 
placer le  datif  du  latin ,  lorsqu'elle  est  mise 
après  un  mot  par  lequel  elle  est  ré^e,  et  dont 
elle  détermine  l'objet  :  ê^téa  un  verbe,  écrire 
à  i|uel^u'un;  après  un  substantif,  iSoumîulon 
à  l'autorité;  ftpria  un  adjectif,  Attentif  à  la 
leçon;  apite  un  adverbe,  Con/ôrmément  A  la 
rigU}  ÊftèÊ  ima^ple  inépaaitini,  Jum^'^l 
Pari». 


Dans  ce  sens  U  s'unît  souvent  à  Uarticle  If, 
la,  le*,  et  alors  il  se  dédiM  en  quelque  sorte, 
puisqu'il  se  change  en  au,  au  lieu  de  d  le,  et 
qu'il  a  le  plarïel  aux,  tu  lien  de  d  lei.  Obéir 
au  Majiitrat,  à  la  Loi;  obéir  aux  MagiitraU, 
aux  Loit, 

Sou»  ce  même  rapport,  A  s'en^kit  dans 
plusieurs  phrases  elliptiques ,  lorsqu'un  danger 
ou  no  intérêt  pressant  oblige  de  n'Aprimer 
que  l'idée  ptiu^^,  en  ■opprimant  de»  idéai 
accessoires  que  l'esprit  miffUe  «sânent; 
comme  :  Aux  armée.  A  moi.  À  vous.  Au  fm. 
Au  meurtre.  Au  secours; 

A,  seul,  n'est  jamais  adverbe,  —f 
avancé  quelques  (Hammoiriens  ;  mais  il  ferma 
une  expression  adverbiale,  lorsqu'il  se  joint  k 
un  adverbe  ou  1  certains  noms  adjectifs  OD 
substartiis  ;  i  un  advcibe,  comme,  Durer  i  ja- 
mais, venir  à  rien;  i  un  adjectif,  Tomlw  à 
bas,  à  lort  ou  à  droit  ;  A  im  substantif ,  Parler 
à  propos.  Parler  tite  à  tite.  Mal  i  propos.  Cri^. 
à  tue-l^fe,  à  pleine  t/te.  Tinr  à  bnlfe-pour- 
potnt,  Hait  i  mort,  i  la  mort.  Être  blessé  i 
mort.  Marcher  à  tâtons.  Aller  à  reculons.  Tra- 
cailler  i  butons  rompiu.  Juyer  à  iaulM'uc,  Dé- 
cider  à  la  libère.  Déchirer  à  beUes  dents.  Trai* 
ter  à  forfait  Battre  du  fer  à  froid.  Mâcher  A 
vide.  HUbre  de  l'argent  A  itOérH.,  Donner  A 
bon  compte.  Vendre  A  l'encan. 

Dut  tontet  ke  atuim  atoeptioM  da  mol  > 
U  flH  WM  simple  prt^ition ,  qui  «ptsM  dif»  _ 
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it  iam  Uiipaàei.  II  lui  A^ttit  le  hras  fu/l 
coup  de  tahre.  Ce  chasteur  est  airoit,  il  abat- 
bien  du  gibier.  Ce  cheval  est  fouyiOàx,  on  est 
eantraint  de  l'abattre  pour  le  femt.  Ces  moit- 
sonneun  ahalient  tant  d'arpem  àe  blé  en  un 
jour.  Ahattwe  dei  i^uillee. 
'  AbaztbE)  tignifie  figur^iMiit  Aflbiblir,  3Î- 
lunneT,  «baisKr,  faire  perdre  les  fbrns,  le 
courage.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un 
homme.  Cette  maladie  a  bien  abattu  tes  ptrcei. 
Celte  perte  bit  a  abattu  le  courage,  a  abattu  sa 
fierté.  Ces  deux  Alaifom,  ce*  deux  Puissanca 
sont  ennemie»,  elles  ^nt  leun  cjforis  pour  t'a- 
battre  l'uiw  l'MiIrc.  La  nmndn  afftiction 
l'abat. 

On  dit  an  jeu  de  TUctnc,  Àhalin  ia  lois, 
pour  direiloner  beaucoup  de  dunee  de  U  pUe, 
afin  de  caier  plus  aiiénieot.  On  le  dit  auiû  an 

jeu  de  quilles,  pour,  Abattre  bien  des  quilles. 

On  dit  (tuaci  figurément  et  fàmilirrement , 
Abattre  bien  du  boit,  pour,  Expédier  beaucoup 
d'aflàirM  en  peu  de  temps.  On  dit  de  m&nu. 
Abattre  de  la  besogne. 

On  dit  proTerbialement ,  que  Petite  pluie 
abat  grand  fenl,  pour,  qu'Uoe  petite  pluie 
&it  cesser  un  grand  vent.  Et  on  le  dit  figur^- 
aient,  pooT,  que  Peu  de  oliose  calme  une 
gnnàe  colite,  ûut  cesser  un  graïKl  teHcnti- 
asnt. 

AuTTUt  «'emploie  anc  le  pronom  penon- 
ttel.  On  dit  qu'l/n  cJ^etvI  M'abat,  pour  dire. 
Que  les  pieds  hti  manquent,  et  tp'U.  tombe 
tant  d'uB  coop.  £n  galopant,  ton  ehtval  s'eti 
jibattn  aoue  hii.I>e  lerrwR  est  jlûsanl,  si  vous 
pousses  votre  cheml,  il  t'abattra.  Et  on  dit 
d'Uu  oiseau  de  proie,  qu'il  s'abat  sur  sa  proîc, 
pour  dire,  qnll  fond  deHOt. On  dh  atuù :  C'fie 
«olée  de  pigeons  s'aboff il  sur  mon  ekantp.  Vn 
onija  .terrUiU  va  s'abattre  sur  nous,  pour, 
Fondre  sur  noua.  On  dit  encore,  que  Le  vent 
l'abat,  qu'il  est  abattu,  pour  dire,  qa'il  s'a- 
paise, qu'il  est  apoisé. 

Aiatto  ,  DE.  participe. 

ABATTURES.  s  f.  pl.  Terme  âcOiasw. 
Foulures  qu!ua  cerf  laisse  dans  les  broussaille 
•à  il  a  past^ 

ABAT -VENT.  a.  -ni.  Charpente  eouTerte 
d'ardoises  ou  de  tuiles,  et  qui  garantit  du  veut 
•I  de  la  pluie  1m  ouvertures  d'une  nuûsoD, 
4'uR  clotdier. 

ABB 

AMATIAL,  ALE.  a^j.  Apparlenint  à 
liXUbé  oQ  à  l'AUwsse.  Palau  AVbatial.  Mai- 
wn  Aliatii^  Ltt  droits  Abbatiaux.  FonefîoiM 
ÀtimtiaUt.  XHgnité  Abbatiale.  Mense  Abba- 
tiale. 

ABBAYE,  a.  f .  (  On  prononce  Abèie.  )  Mo- 
nast^e  d'Honmes,  qui  a  pour  Supérieur  un 
Abbc  ;  ou  de  Filles,  qui  a  pour  Supcrimre  une 
Abbcase,  Abbaye  Royale,  ou  de  fondation 
ioyale.  Abbaye  en  Kégte.  Abbaye  en  Com- 
menie.  Abbaye  sécularisée.  L'ne  Abbaye  fort 
riche.  Le  Roi  tut  a  donné  une  Abbaye.  Ahbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  de  1  Ordre  de  Cl- 
IMW,  de  l'Ordre  de  Fr^etonlr^ 


ABC 

n  se  prend  quelquefois  pour  Les  seuls  h4ù- 
mens  du  Monastère.  (  ne  Abbaye  bien  bdtie. 
Une  Abbaye  gui  tombe  en  ruine. 

On  dit  provp4>ia1entent  ei'fignrément,  Pour 
un  Sfoine.r.ibbaye  ne  faut  pus,- pour.  Que 
quand  plusieurs  pirsonncs  ont  &ît  quelque 
partie  enaeuible,  et  que  quelqu'une  d'entn: 
elles  manque  à  s'y  trouver,  on  ne  Uiue  pas  de 
£aire  ce  qui  a  voit  été  r^lu. 

Abbé.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  ALbnjre. 
Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Abbé  régulier. 
Abbé  crotté  et  mitié.  Elire  un  Abbé.  Léidr 
un  Abbé.  Abbé  IrîennaL  ^^bbé  Consmendataire. 

On  dit  figur^meni  et  prOTcibialenNDt,  que 
Pour  un  Moine  on  ne  laïfse  pas  de  ^lïre  un 
Abbi,  pour  dire,  qu'EiKocc  qu'un  bondnc 
manque  k  une  oesenbUe,  &  une  partie  de  dî- 
vcctiiaement  oii  il  denoit  <ln,  on  ne  Itnsse 
pas  de  délibérer  sans  lui,  ou  de  fiùre  ce  qu'on 
avoit  résolu. 

Quand  quelqu'un  n'est  pas  encore  venu 
pour  tnaager,  et  que  né  inmoiut  on  se  met  tou- 
jours à  table,  on  dit  proverbialement  et  fi^- 
rëmcnt,  On  l'attend  comme  les  Moines  f>nt 
lAbbé. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémeut.  Le 
Moine  répond  comme  l'Abbé  chante,  pour, 
Ofdinaircmeut  les  lufërieors  se  coofurnieni 
jux  Si^)érieurB. 

On  dit  aussi,  Jouer  d  l'Abbé,  pour,  louer  à 
luie  sotte  de  jeu ,  oii  Voa  est  obligé  de  faire 
tout  ce  que  cului  qu'on  a  pris  pour  être  k- 
nondueteur  du  jeu,  et  an^l  on  donne  «Ion  k 
nom  d'Abbé, 

On  q^lle  cmwnimfaient  jibbé,  tout  bomme 
■  |ui  porte  un  habit  ccdérintigtie,  qiuiqu'il  n'ait 
point  d'AU»ye. 

AOBESSE.  s.  f.  Supérieure  d'un  Monastère 

de  Filles ,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse.  Ab' 

besse  triennale.  Abbetie  peipéhidie.  ffommer, 

élire,  bénir  une  AlAetie. 

t 

ABC 

ABC  (On  prononce  Abéee.)  s.  m.  Petit  Li- 
vret contenant  l'Alphabet  et  la  comlnnaison 
des  lettres  pour  apprendre  i  lire  aux  enfimi. 
jlcheter  unAbc  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurément,  Le  conunaicement 
d'un  art,  d'une  sdeuee,  d'une  aâîiire.  Ce  n'est 
là  gue  l'Ab  c  des  Malhimatiquet. 

On  dit  jnoverbialement  et  figurânent,  Hen- 
voyer  fuelfu'un  à  l'A  b  c,  pour,  Le  traiter  d'i- 
gnorant; Aenietfpe  fuelfu'un  â  l'A  b  e,  pour, 
L'diliger  i  teotnmnencer  tout  de  nonveati. 

ABCÉDER,  V.  n.  Terme  de  Chiru^.  Se 
tourner  en  abcàs.  Cette  twnetir  «bcétfera. 

ABCËS.  s.  m.  Apostmne.  Amas  d'humeurs 
coiTompiMS  qui  se  fixent  en  quelque  partie  du 
corps,  et  qui  y  forment  une  tumeur.  Aùcèt  dan- 
gereux. Abcèt  au  poumon.  Abcét  au  foie.  Vider 
un  abcès,  L'abcèt  a  crevé.  Il  y_  a  donjwr  ^'it 
ne  se  forme  un  abcès. 


ÂBË 

ABD 

ABDALAS.  s.  m.  pU  Kom  général  que  1 
Persans  donnent  aux  Religieux;  ce  que  I 
iurcs  appellent  Derviches ,  et  oe  qoc  le*  Ch.' 
tî.''nB  nomment  Bfoioes.  1 

ABDICATION,  s.  Action  par  laquelle  ) 
renonce  volontairement  b  une  d^îlé  souv 
raine  dont  on  «t  r«vèta.ll  se  dit  en  pirlant  1 
celui  qui  abdique,  et  de  la  ebose  abdiqué 
L'abdication  de  Oiorlélien.  L'abdication  « 
Charlet-Quint.  L'Adication  de  l'Empire,  d 

ABDIQUER,  v,  ■.jUvandonncr  la  poesesiii 
d'im  État,  d'une  Dignité  aonveraine,  et  y  i 
noncer  entièrement,  ^bdif  uer  la  Jt^^aulé,  A. 
diguer  la  Couronne.  Abiiguer  tEmpire, 

Il  se  dit  «usai  en  pirlant  Des  Magiatrals  d 
anoens  Romains,  Abdiguer  la  Diclatsare.Abi 
guer  le-  Consulat  ^bdi^uer  les  hona€urs. 

Par  extension,  il  se  dît  Des  priifnpattx  en 
plots  et  des  places  émioenles.  Ce  Gênerai  d'O 
dre  a  ttbdigué. 

Il  se  niet  aussi  absolument  Ce  Prince  a  a\ 
diijué,  on  l'a  j-rcé  d  abdiguer, 

ABDivct ,  ^E.  participe. 

ABDoM£N.  s.  m.  (On  Ciit  sentir  1*5.) Mi 
purement  Latin,  que  les  Anatomistes  ont  tran 
porté  dana  notre  Lan^e,  pour  signifier  Le  h» 
ventre,  Let  miuctes  de  l'Abdomen. 

ABDOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  aj^ardent  i 
'las-ventre  ou  li  l'^domen.  Les  m-tèrtt  abdi 
'itûtales. 

ABDUCTEUR.  a^.Tenaed*AiuiiasÏB.  Va 
qui  le  doDiw  k  diBërei»  mucles,  diKtt  la  fbw 
tion  cet  de  mounnr  en  ddion  lea  partiet  aoi 
quelles  ib  «ont  attaché  Jtf  «scie  nbducteiu-. 

Il  se  prend  min  mbetantivenient.  L'aidui 
leur  de  l'aiiL 

ABDUCTION,  s.  f.  Terme  de  Logique.  Hi 
nière  d'argumenter,  par  laquelle,  en  accordai 
la  majeure  d'un  syllogisme,  6n  exige  les  prei 
ves  de  U  mineure,  pour  déteimiiMT  la  cooft 
qnenoe, 

ABE 

ABÉCÉDAIRE,  adi.  C'est  l'ordre  des  leitn 
suivant  l'alphabet  fran^ois.  Ordre  abécédaire, 

ABECQUER  ou  ABÉQUER.  v.  a.  Dono. 
U  becquÀ  h  un  jeune  oiseau.  Il  est  familier. 

AB£E.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  cou 
l'eau  qui  fiùt  moudre  un  moulin.  U  se  dit  p< 
corruption  poiv  fiaie.  Voyez  Baiz.  ' 

ABEILLE,  a.  f.  Mouche  i  miel.  JheiOes 
rées.  Essaim  d'abeilles,  l'ne  mclie  ^abeille 
Ici  obeiUei  votent  sur  lei  fiain.  L'niguiUo 
des  abeiUes. 

ABERRATION,  s.  f.  (On  pnmonce  los  R. 
Terme -d'Astronomie.  Moavenwnt  apparent  < 
fort  petit  qu'on  observe  dans  les  étoitei,  et  qa 
les  Astronomes  attribuent  au  mouvement  de  1 
lumière  combiné  avec  le  mouvement  de  latetft 
L'aberralion  de*  Fixet, 

On  appelle  en  Optiqne,  j^berrolion ,  L'ei 
paM-jju'occi^ent  «atooi  d'un  foyer  d'un  veri 
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m  i'aa  miioir,  tes  nyont  qni  n'j  tant  pM 
aictoneet  mtois. 

ABÊTIR.  T.  a.  Rendre  stnpide.  Vous  aboli- 
ra frt  atfanL.  Il  al  au&û  neutre.  Il  ahétU  toat 
Ifi  joBM,  Il  devient  béu.  Il  tfl  femilier. 
■  •  ilim,  A  participe.  Bmi»  èélg,  Xhtwnu 

?vïf, 

ABH 

I 

.<  ^BQCET  AB  BAC  Houemimntà)  du 
Litin,  doBt  00  BC  w  ■mqnedani  le  ttjlc  fa- 
mUer.  Confarimgntt  sua  «'dt*,  Mm  niiion. 
Haemta  fs'il  îl  en  parle,  il  en  rai- 
«»ne  ai  h>e  d  <fc  Km. 

"  ABRUIHEIL  (On  pnmonicé  le*  deoi 
iL)  Awir  en  hmcur.  la  kmn/l«*  gent 
Ahtntm  In  fripon».  L'Églûe  abhont  le 

Ammiiic.  patticipe.  Le  ^twi  ei(  aUom 
ABl 

ABIGÈAT.  $.  m.  V<d  de  troupeaux. 

ABÎME.  SL  m.  Gouffre  iréi-proA>nd.  Horri- 
tie  Mme,  e^oyabie  abîme,  l'ar  un  iren^le- 
Knt  it  lare,  U  »'est  frit  U  un  abtme.  A'c 
«ou  iaijnes  pa  en  let  enitoîl  de  la  rivière,  il 
yam  êbtme.  Il  ett  fomU  dans  lui  a&lme, 

Ann^dana  le  langage  de  l'AcrîtaFe,  ùgOH 
£e  «lael^efiMs  l'Enfer.  Lm  Angu  rafceÛet  ont 
ili  fnàpiri»  Aêm»  Vétim.  Im  fuiu  de  l'e- 

On  dk  igutoent,  Un  «Mme  M  auftenr, 
an  oUmk  de  miiére,  poor  diro,  Dn  extténie 
■ilhnir  mir  rTtifiiiir  Miiiirr  flfirfiiiiilw' ifuni 
ui  oUnt  de  aoUcnr,  dans  un  oUme  de  mif^ 

Aif»,  le  dh  anisî  fignrémentf  Dea  choses 
^  agpgeot  4  ooe  caceanve  dipme,  et  qui 
mna^Ies  de  rainer.  Le  jeu,  les  procès.  Us 
Udaieni  mmI  des  oMmes, 

Il  se  dk  aotsi  B^fénent  Des  choses  qui 
>ODt  impénârables  la  raison.  La  AiviuhiXvlè 
it  )i  matièrt  à  l'injf  ni  est  un  oBlme  pour  ('«- 
fntbtnuitt. 

Q  K  dit  SOIS)  G^rémeat  Des  science*  diffi- 
tila,  et  qnî  demandent  une  très-gntnSe  étude. 
U  ÎAitnfAty$iipu  est  un  oMme. 

Oa  dit  fiuulitecmant  et  p(q[wilâFemenl 
àXu  mtn  qui  conmine  une  grande  qtunUt< 
dt  m»  an  d'iova  dbaM,  C'est  un  Aime  de 
im^eU, 

11 M  A  eaoon  partkuliiteiMnt  Des  aemts 
'  *^  jngnaeM  de  Dieu.  X.es  oMaee  de  fai  so- 
y»,  de  la  «iivùorde  de  Dku, 

On  £1  d'Un  boBma  trèi-m»t,  tfai  C'eA 
waUm  de  science: 

Atim,  M  dît  en  tenwi  de  Blason ,  Du  nii- 
li™  de  1'^;  K  il  n'est  d'naage  qu'en  cette 
P^mic,  Ea  atlne.  Ainsi  on  dit  d'Une  pièce 
7"  ttt  peaée  nmOien  de  l'ten  sans  «tre  cfaarg<$e 
daucUMoute  pièce,  et  sans  toucher  à  aucune 
■Un  pitce  dt  réen.  qn'£Ue  est  en  abtme.  H 
porte  i'ttm  à  une  (leur -de  lit  d'or  en  abtme. 

UÎHER.  T.  a.  Renverser,  jn^piter  dans 
^  *bliBe.  Ici  cin^  Viltei  que  Dieu  aMnux. 
ilsi^  GfWtana,  Pcrdn,  niiwr  entiè- 
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rement  Cet  homme  est  puinent  et  vinduatif, 
il  vous  aMmero.  Cette  affaire  l'a  abîmé.  Da 
dépense*  execMife*  font  abtmé.  Prenez  garde 
à  cette  porte  fu'on  vient  de  peindre,  elle  abî- 
mera votre  habit. 

Abiiieb.  V.  D.  Tomba  dani  tu  Mme.  Cette 
voie  ohlma  en  une  nuit 

11  signifie  figurémeot,  Périr.  Ce*t  un  mi- 
chant  ^mme,  il  abîmera  avec  toat  ton  bien. 
Toute  sa  fortune  abtmera  quelque  ]Our. 

AliiiBB ,  se  dit  aus«  ou  figunï  avec  le  pro- 
nom penonsel;  et  ^o»  il  signifie,  S'abendon- 
aer  tellement  &  quelque  chose,  qu'on  ne  mige 
fc  tucane  autre.  â'aUmer  dau*  ses  pens^  S'a- 
bîmer dans  la  contemplation  dej  merveilles  de 
Dieu,  S'abîmer  dans  l'dtude.  5'ahlinn'  dans  sa 
douleur.  S'eblmer  dans  la  àebauehe,  S'abtmer 
dans  les  plaisirs, 

n  signifie  aussi,  Se  miner,  se  perdte.  ZI  s'est 
abtmé  par  son  kure,  par  ses  débauches. 

AsImé,  ée.  participe.  Vne  Ville  afclmée  par 
un  tremblement  de  terre.  Un  homme  abfme 
dans  la  mer.  On  dit  âgurëment:  Une  femme 
abimèe  dans  ta  douleur.  Un  homme  ablmi  de 
dettes.  Ce  meuble  ett  télmê  de  taches. 

AB  MiTESTAT.  Voyez  IstbstjLT. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui  sigtiifie, 
Pat  un  honuBe  en  colèie.  Il  se  <Ut^'Un  testa- 
ment fait  dans  cette  dispoeîtion,  Xobmwnt  qb 
irato.  Les  Lois  U  condsmnenL 

ABJ 

ABJECT,  ECTE.  aBj.  (Oa~proik>nee~k  C 
en  K.)  Méprisable,  bti,  vil,  dont  on  ne  fiil  nulle 
titime.  Vn  honMneo'il  et  «hject.  Un  esprit  ah- 
jed.  Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte. Des  emploi*,  des  usages  viU  et  abjects. 
Des  senlunens  abject*. 

ABJECTION,  s.  f.  ALaisaeinent ,  état  de 
mépris  où  est  une  personne.  /I  est  tomb^  dan* 
une  (elle  abjection,  oue,,..  Vivre  dans  l'abjec- 
tion. U  signifie  aussi.  Bassesse  m^risaUe.  L'ab- 
jection de  ses  senlimens  et  de  ses  msuri. 

Il  «guifie  aussi  Rebut,  en  cette  phrase  de 
l'Écriture -Sainte,  L'opprobre  des  homntes,  et 
l'abjection  du  peuple. 

ABIURATION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
renonce  k  une  fausse  Religion.  U  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui  abjure,  et  de  U  chote  qu'il 
allure,  ^bioration  pitbiifue ,  solennelle.  Il  fit 
son  abjuration  entre  Us  mains  de  VÉvique, 
Abjuration  de  l'hêréste.  Recevoir  f  abjuration 
de  quelqu'un.  Depuis  son  abjuration, 

ABJURER.  a.  Rentmcer  h  une  fiwHe .Re- 
ligion,ou  H  ooe  mauvaise  Doctrine,  par  sermeut 
et  acte  public.  Abjurer  son  emur.  Abjurer  U 
Judaïsme, 

On  le  met  quelquefois  absolument.  Il  a  ab- 
juré dans  l'Eglise  de  iSolre-Dame,  Depuit  qu'il 
eut  abjuré  entre  fej  maint  d'un  tel  Évique. 

lls'cnq>loie  aussi  figuiëment,  pour  dire  sim- 
{ncment,  Kcnoucer  à.  Abjurer  un/s,  opinion,  un. 
sentiment.  HaabjuréAri^lote^Deseartes^'pova. 
il  a  abjuré  la  Doctrine  d'Ariftoie,  de  DewteSk 

Ainiii,KB,pactieipe,  , 
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ABLATIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
sixième  cas  dans  la  Langue  latine.  Abhilif  tin~ 
julier.  Ablatif  pluriel.  Ce  verbe  régit  l'ablatif i 

ABLATIVO.  Terme  adverbial  et  p<^nlaire, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  >4bla> 
lira  tout  en  un  tai,  pour  dire,  Tout  ensemble, 
avec  confiuion  et  détordre.  II  a  mû  cela  ab|a- 
livo  tout  en  un  tas.  ■  ■ 

ABLE  on  ABLETTE,  a.  m.  Petit  prasen 
plat  et  nniioe,  qni  a  la  dM  vert  et  k  Teoim 
blanc. 

ABLERET.  s.  m.  Esp&ce  de  filet  carré  atle- 
ehd  an  bout  d'une  perche,  arec  lequel  on  pëchs 
des  Ables  et  autres  petits  poissons. 

ABLUEB.  V.  a.  LtTer.  11  est  vieux  en  ce 
sens.  Il  signifie  ordinairement.  Passer  légèr«- 
ment  une  liqueur  préparée  avec  de  U  noix  d» 
galle  sur  du  parchemin  ou  dn  papier,  pour  &il« 
revivre  l'écriture. 

AiLci,  ÉE.  participe.  Lavé,  eflàeé.  tl  est 
vieux.  Cepenilant  on  peut  dire  dans  le  style  de  ' 
U  Chaire,  îiot  pèchét  peuvent  (tre  Mué*  par 
le  repentir  et  les  bonnes  œuvres. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer.  Ce  mot 
est  particulièrement  consacré  aux  cérémonies 
de  la  Messe.  Il  signifie  Le  Vin  que  le  Prêtre 
prend  après  la  conmiunion ,  et  le  via  et  l'i^u 
que  l'on  verse  sur  ses  doigts  et  dans  Je  calice 
•près  qu'il  a  communié,  Avant  IMution,  Après  - 
l'obhilion,  Quand  le  Prêtre  greni  l'obhitioN, 

ABN 

ABNÉGATION,  s.  f.  Terme  de  dtfvotkm  qui 
n'ett  guère  en  usage  qn'en  cette  phrase ,  L'ab-  • 
négation  de  soi-même,  pour  <Ure ,  Le  renonce- 
ment  s(n-4Bèine,et  le  détachement  de  tout  ce 
qui  n'a  point  de  rapport  à  DietL 

\ 

ABO 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en  aboyant. 
Zi'aboi  de  ce  chien  est  fort  importun^ 

Aaoïs,  au  pluriel,  se  dit  proprement  De 
l'extrémité  oh  le  cerf  est  réduit  quand  il  est  sur 
ses  fins.  Le  cer^  est  aux  abois,  tient  Us  abois. 

On  dît  figuréinent  d'Une  personne  qnî  te 
meurt,  qu'Aile  ett  aux  abota.  On  le  dît  «tissi 
d'Une  Place  qui  ne  peut  plus  se  défimdre. 

ABOIEMENT,  s.  m.  (On  prononce  Abti- 
ment,  et  quelques-uns  récrivent.}  Aboi,  cri  da 
chien.  L'aboiement  d'un  chîen.De  longs  aboie- 
mens. 

ABOLIR.  T.  a.  Aimuler ,  mettre  hors  d'u- 
tage,  mettre  à  néant  11  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  font  les  Loii  de  let  abolir.  Let  nouMllrt 
coulumei  ont  aboli  let  ancienne*.  Le  lloi  a 
aboli  les  duels.  Le  non-usaqe  a  aboli  peu  à 
peu  celle  Loi  trop  sévère.  Cette  Loi  a  élc  .abo- 
lie par  le  ftit,  sans  être  formeUemtnt  révo* 
quée.  . 

Abolir  un  er'ime,  se  dît  Lorsque  le  PrincA,. 
■  par  des  Lettres  qu'il  donne  j,  remet  d'auloni4 
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absolue  U  peine  d'no  crime  qui,  par  lea  Or- 
doDDaticea,  n'est  pis  rtinuHble. 

S'àboub,  t.  pron.  Celle  cou  lu /ne  s'est  abolie 
ê!ette-mime.C'itoit  une  ancienne  pratique, 
oltolie. 

On  âit,  que  Tout  crqme  l'abotit  au  houl 
i'un  certain  nombre  d'anniet ,  pour  dire , 
gn'Alor*  cesse  le  droh. 

ÂMOUf  n.  pmicipcXoi  abolie.Crime  aboli. 

ABOLISSOtlENT.  ê.  m.  Action  d'abolirl  L'a- 
ftoliwement  d!ei  anciens  magii  parbmenlaires. 

ABOLITION.  ».  f.  ADëaottssement,  extinc- 
lioo  op^r^  psr  no  >cte  de  la  votoolé  tcgisla- 
tive.  Il  se  dit  priDcipalemect  en  parlant  Des 
Lois  et  des  Coutumes.  L'abolition  des  cérémo- 
nies de  l'ancienne  Loi.  abolition  d'une  Loi. 
Abolition  d'un  culte  tuperstïtieux.  L'entière 
abolition  de  l'Ordre  des  'lempUers. 

Aboutioh  ,  sigoiGe  aussi ,  Le  pardon  rjae  le 
Prince  accorde  d'autonté  absolue ,  pour  un 
crime  qui ,  par  les  Ordoanaoces ,  n'eil  pas  ré- 
missible.  Lettres  d'abolition.  Abolition  ^en^ 
rate.  Prendre,  obtenir  une  «bolilion.  II  a  eu 
son  o&ofilion.  Le  l'artemenl  a  entériné  son 
,^  abolîlîon.  On  appelle,  en  termci  de  Pratique, 
'Bcfrteur  d'aboh'lHm ,  Celui  qui  •  obtenu  odg 
MtoUtiofl. 

ABOnCinABLE.  ad|.  des  2  genres.  £xtoa- 
ble ,  détestable ,  qin  est  en  bomni:  Crime  oio- 
minable.  t'n  ^mme  abominable. 

U  le  dit  par  exag^ation ,  De  tout  ce  qui  r»t 
tris-manvai*  en  ton  genre.  Cette  Comédie, 
pdfc  muifue  est  abominable.  Ceta  a  nn  goU 
abominable.  Un&ut'eur  abominable. 

ABOBOnABLEHENT.  «dv.  D'une  naniin 
ibominable.  Il  se  conduit  obominablemenL 

Il  se  dit  aussi  Irts-sonrent  par  eiagération. 
II  chante,  tl  écrit  obomitioblciMnl,  abcHunff- 
blemenl  mal 

ABOMINATION^  s.  t  Détotatieti,  exécra- 
tion. Avoir  en  abomination.  H  'eil  en  abomina' 
lion  A  tous  leà  gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'olqet  de  l'abo- 
mination. Cet  hopune  est  robominotion  de  foui 
le  monde. 

Il  N^îfie  ansu,  Action  abomfaidile.  Ce 
crime  e*f  une  des  grandes  abominMietu  ^*on 
^Hiïsie  hnagirur^  Commettre  de»  àhonttJuHotu. 
On  dit,  Les  obominationt  des  Gentils,  pour, 
Le  ealte  îdal&tre  des  tientib. 

Abomination  de  U  détolof ton ,  phrts*  dr£e 
de  rËcritniB-Saintei  On  s'en  sert  pour  esprimer 
les  plas  grands  exc£(  de  rimj^ité,  ta  jphis 
grande  pio&natîon. 

ABONDAMMENT.  aSv.  En  abondance.  Il 
ne  doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en  a  abon- 
damment. Cela  est  abondamment  erpUtfué, 
abondamment  démontré  dans  plusieurs  livres. 

ABONDANCE,  s.  f .  Grande  quantité.  Abon- 
dance de  tout.  Abondance  de  bans.  Pays  d'a- 
bondance. En  jrandt  abondance.  Jvee  abon- 
dance. Étrt  dans  l'abondance.  Avoir  ahon- 
donce  de  loulei  cfioset. 

On  lUt  proTcrbialemeQt,  De  l'obondom»  d» 
csur  b  bouc^  parle,  pour  dire,  qa'Oa  ne 
peut  s'empidier  de  pnkr  de»  dom  dont  h 
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cœur  est  pluin.  Et  on  dit  lamîlièrement,  Parler 
d'abondance ,  pour  dire,  Ptt-ler  sur  •  le  -  champ 
Cl  snos  préportttion; et, Parler  OMC abondance, 
potir.  Être  ftrtile  «n  ftatiu,  eo  exprcMioiu, 
en  tournures. 

Or  appelle  Corne  d'abondance,  Une  corne 
remplie  de  fruits  et  de  flcnn,  qui  est  le  sym- 
bole ordinaire  de  l'aboodanœ.  5eIon  ^ucl^uei 
Mythologues,  la  Corne  d'abondance  est  celle 
qu'Hère^  amuha  A  AehUoùs  ehan^  en  Uu- 
rem.  Sdon  i'aubts,  la  Corne  d'abondance 
est  la  corne  de  la  eWerc  ArnubUe,  fui  avoii 
nourri  Jupitêr. 

ABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui^Moda.  Pays 
abondant  en  toutes  sortes  de  biens.  Maison 
abondante  en  richesses.  Il  est  abondant  en  pa- 
roles, en  comparaisons.  On  no  diroit  pas  sans 
régime,  C'est  un  Auteur  abondant.  On  dit  tié- 
colle  abondante,  potir,  Grande  r^lie. 

D'ABONDANT,  edv.  De  plus,  outre  cela.  Je 
vous  ai  dit  telle  el  telle  rairon,  j'ajoulerai  d'a- 
bondant. Il  est  vieox. 

ABONDER.  T.  n.  Avwr  en  grande  quantité. 
Abonder  en  richesses.  Abonder  en  toutes  choses. 
Cette  maison  abonde  en  biens.  Cette  Province 
abonde  en  Ws,  en  vins,  en  soldats,  en  gens 
d'etpfU. 

Û  eipiifie  auaai,  Être  en  gronde  quanlité. 
Le  bien  abonde  en  ceHe  ntaiaen.  Toutes  cKoseï 
y  abondoitf. 

On  dit  en  Jariapnidence,qtteCefui  abonde, 
ne  vicie  pas,on  ne  nuit  pas,  pour  dirc.qa'nne 
raison  ou  un  droit  de  plot  ne  peut  nuire  dan» 
uoe  a&&e> 

On  dit  flgurépaent,  Abender  en  son  sens, 
pour  dire,  Être  fort  attaebé  ii  son  opinion. 

"IflONNEMENT,  s.  m.  Conventioa  ou  mar- 
cbé  qui  se  fiùt'à  an  priX'  6xe,  pour  une  drase 
dont  le  produit  est  casneL  Faire  un  abonne- 
ntenl.  Faire  un  abonnement  avantageux.  Payer 
par  abomiemenl.  Proposer  un  Journal  par 
abonnement,  ^foblir  un  Concert  piMie  par 
ubonnemenf.  Peeetvtr  des  obennemens  à  un 
Spectacle,  Dans  ce- sens  on  dit,  Dùmur  une 
représentation  avec  abownewcnl  siupenÀ . 
Lonqneks  ibmui£raont  oUigde  de  leun 
places  comme  le  public. 

ABONNER  j  •'ABOlWER.  v.  pronomin. 

'Compoier  k  un  prix  certain  d^tie  cbote  ca- 
suelle ,  et  dont  le  [Voduit  n'est  pas  fixe.-  S'a- 

I  tonner  avec  un  Cwé  paarJee  dtmes.  Vn 
retier  ifui  s'est  obonné'aMc  les  Fermiers  des 
Aides.Oa  l'emploie  quelquefois  activemvnt.  On 
a  abonné  celte  Prorince  à  telle  somme.  £'abon- 

I  ner  d  un  Jamui-  i  un  5pcclaelr.  à  un  Ccn- 

jcerf. 

I  -  Aaoïnri,  ts.  paiticrpe.  Celoî  qui  a  pr^  un 

.abonnement  pour  un  Journal,  un  Spectacle. 

!  On  m;  a  abonné  à  tel  JowrnalJetaeiuis  «tonne 

I  au  Concert.  ^ 

Ila'emploie  aiuii  sabstantivetnent.CeJour- 

I  nal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  mit  nn  des  obon- 

!  nés  dk  Concert; 

C'en  emà  tm  tam  de  Pief ,  qui  ngaïfie, 
Gnloi.  Abri  on  Hit,  Vn  efcnwl-  de  aarvtee 
4«iin^  A  (nul ,  ponx,  £«M  à  tntr 
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ABONNIR.  T.  a.  Rendre  bon,  rendre  mol- 
leur.  Lef  cavci  fraîches  abonniuent  le  vin. 

U  est  aussi  neutre ,  et  signi&e ,  Derctur 
nHtlfenr.  C'est  un  vieux  péchei^,  U  n'abonnit 
point  en  vitittissant.  0  t  et  fionlier. 

Il  est  ennoie  pronominaL  Ce  vi»-U  a'obon- 
nim  dans  la  cave  avec  te  tempe. 

Aboshi,  ie.  |»rtkipe. 

ABORDv  s.  m.  Aocia.  II  m  dit  proprenmi 
Des  ton»  on  les  Taiweaax  pravent  n«niiler.  Ce 
'  «4  est  de-  fiteiU  «bord,  osf  dr  diffieUe  abord. 

Il  se  dit  Mtssi  De  l'MtiOD  d'aborder  k  une 
c6te,  d«u  hd  Port  JVoue  owns  tent^  l'abord 
inutilement 

U  se  dit  aussi  figurénent  en  parlant  Des 
l'ersonnc*  qu'on  alxHtle;  comme.  L'abord  de 
(-elle  personne  est  fart  difpcHe.  Cette  personne 
a  l'abord  fiicile,  gracieux.  Cet  bomme  a  l'a- 
bord  rude,  flcheux.  Craindre  l'abord  de  quel- 
iju'un.  Abord  doux,  engb^eant.  Leur  abord  a 
été  fort  froid.  Je  lui  ai  dit  cela  dès  l'abord, 
c'e|t-à-dire.  En  l'abonlant,  avant  tontes  dioaet. 
il  me  parut  froid  à  l'abord;  mats  dotu  tn  awlc 
je  ie  trouvai  trés-honnite. 

On  dit  aussi  dans  le  mime  sens,  11  me  pnml 
tel  du  premer  tAorij  et  &iBilitMineat,  De 
prime  abord. 

Il  signifie  enoore,  Une  aflhtence'oa  de  pcr> 
M»mei,4mde-clHM«a^  qui  atimst  et  que  l'on 
apporte-  en-  choqne  lien.  Il  y  a  un  si  grand 
abord  de  mond<  e»  cette  maison,  «n  «ctte  Ville. 
il  y  a  un  abord  de  tantes  eortes  de  marcAn»* 
dises  et  de  denréea. 

d'Aboad.  Eitpressîon  adrerblale.  Dès  le  prw 
mier  instant ,  atr  ctmunenoenient,  premîért^ 
ment.  D'abord  il  semble  fttoctU  Mil  «m'.O'aj 
bord  faiété  trompé, 

Totrr  d'abobs,  se  dit  an  Brtme  seu,«ici1a' 
rend  l'expression  nn  peu  plus  forte. 

ABORDABLE,  adj.  des  a  genres.  Qn'om* 
peut  aborder.  Cette  cdte  n'est  pas  abordabb  i 
cause  de*  ècueUs. 

On  dit  figuré n>Mrt ,  qu'  Vn  homme  est  frde> 
abordable,  n'est  pas  abordable,  po«r,qaH  Cil. 
de  tris-fâcîle,  de  très^iBdle  accès. 

ABORDAGE,  s.  m.  L'action  d'oborAlr  vn 
vaisseau.  Aller  d  l'abordojc.  H  se  dit  otdînûre- 
ment  en  parlant  Dca  condial»  de  mer.  Prendre 
un  vaisseau  par  lAordage,  A  l'aborda^  La 
nouiwlle  construction  des  vaisseaux  a  rends 
Vaborday  presque  impossible. 

Il  se  dit  anssi  du  faenrt  de  deux  TaiaeeanS 
qui  viennent  b  tomber  l'un  sur  l'antre.  Dam 
les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à  emindro 
ipte  Vabordagr.  Les  vaisseaux  portent  de»  fiui^ 
la  nuit  pour  éviter  les  aborda^. 

ABORDER.  V.  n.  Alfer  k  bord,  prendrt' 
terre.  (II  prend  jÊire  ou  À  voir  aux  temps 
composés.)  Le  vent  ^(oif  si  fini  ijae  nous  n» 
pûmes  aborder.  Aborder  à  la  câle.  Aborder  aM 
rivage.  Nom  opont  abordé,  j&order  dam  iint 
'fie.  Piotts sommes 

Aïoomt,  drnii'oBceptwn'd'AppPoelierj  ev- 
|<Ut  sossi  arec  ta  préposition  De.  On  ne  sonrott 
I aborder  di  cette  Église,  tant  die  est  pleine  dr' 
'mondt^ 


Digitized  by 


ÂBO 

hmMK.  T.  t.  Aiipreder,  jouàtt.  Jlotitt 
■■  riiww. m  ilil  rti  itmT  ttm:  .Varier  un 
wiiwn  wii*iiî,Ccit  jr  mootw  par  foiee  dans 
■■M^«.OBaba>dB«Ban  nn  niMeni^lon- 
fute  «MWtiB  Ti  ai  iMnrtcr  on  aatic,  aott 
ftH-vl'ifertainpaadMii  \m  tÀièbrM,  loit 
^'d  y  nii  fNui  par  U  foroc  dtt  veat  ou  d'uo 
oMmL 

OâgtfetgBf^MMt,  Aceoaterqnelqa'aD, 
i^ixka  h  qaBli]u'iiD  pour  hii  parler.  Lm 

ji  n'ai  pêfdtriir, 

llMdlIpuéaat  Da  disconn ,  pou.Tni- 
IV,  iNWC'/l  n'a  p«s  NiéMe  ofcoràtf  la  ^^oai- 
ùoa.  Cfa^  0(  li^Oe  i  aborder. 

iMnk,  pvticipe. 

HBIGfalES.  a.  m  pL  11  ae  dit  Dm  pn- 
aûoUte.dai  nacanb  d'ooPaja,  par«p< 
|«ilMlcaBqinaoai  natia  flt^piaUtr. 

iURBII^.  ft.n.  Action  Mmaer,  on 
r A  fi  rinhe  de  cette  «cdMi. 

inUEER.  T.  a.  Hettra  daa  bonwt  on 

iMaii,  il.  paitktpe. 

AMnnF,  IVE.  adj.  Avorté,  ^  ett  veia 
um  twatttpà  n'a  poial  acifiù  k  perftction, 
ï  Msilf.  fa^nt  abortif.  Fnùt  •korli/'. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Ewrtvue  ,  oonfé- 
w  de  deux  oo  de  pIuMcon  penonnes.  On 
Md  mâiMjé  BH  atoucAcmml  entre  eux.  L'a- 
MfWnX  «leiiz  Prineti  n'eut  pat  le  evc- 
n  ^'tn  a  ottmdaiL  II  viaiUib 

intanart.  Tenne  d'AnataBia.  Rflneoo- 
kfooîfiendidau  yaïaiifaiiii 

UOOCBB.-T.  act,  Faiie  tnnmr  devx  oo 
?taMi  pamoKa  «Usa  hb  fou  paw  caafiEier 
wUb  n /tel  In  «ioudWr  aMflmUa. 

Qi'a^gfeMMiatt  ptOMMabiL  S'tAaadttr 
■Vful}ir'«n.  i\aus  JevoM  wmu  ahmcW  au 
pmr  jov.  ilt  *e  Mnt  aboiicJ^. 

^MecÊi ,  Éx.  potieipe.  1^  tuymux  Aott- 
n-tmi  l'aart,ÂyfÙ^piét  ïuu à  l'aniK  pat 

UOVO.  fhme  a-iverbUe  enpnmUe  du 
^ipwragaîfin-.Dés  rongiiK,dèi  1«  con- 
I ^^^aoL  Presiire  un  /oit  ab  oco. 

.Uotrr.  1.  m.  Terme  de  CtaipeDierie  et  de 
!  ^^mt.  Il  K  dît  eo  généra)  De  l'exir^niilé 
p'At  pitte  de  boia  coupée  k  l'é^uerre  al  fa- 
!n  uins. 

ÉE.  ad).  Terme  de  Uarao.  11  m 
■'^Sratcs  pièces  d'annobica  qoi  ae  ré- 
"«^prlapoiniea. 

^^^nnt.  T.  n.  (11  se  oonjngne  aor  Finir.'; 
'^ptanbenL  I  o  cfpent  da  farrc  ^ 
*  rât  absaât  «v  jmnd  clkemu,  et  ie  tmtn 
faa  id.  Ce  champ  lAoutit  d  unniM- 

^^urtit,  *e  dkfi:;(Uéxiieiiten  parlant  dUn- 
nitoonemeut,  d'nne  entrepriie. 
^  ^A,  /oiu  «es  dcawiru  obculiuent  li 
'  ta,  Tau  aea  deraeina  tendent  unique- 
°"^lifnoï  obotittMeMtou*  Ie>  raiton- 
^  ?t  Mt  /hreet?  pour,  Quel  deaadn 
^ '*vc^?  Cela  ne  peat  aboutir  à  rten, 
M  pot  «voir  mena  aaooèa  ;  Cala 
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n'a&pnlùw  fn'd  b  per^^pooTt  Cala  im  ati  ter- 
minera ipxk  tâ  nîme. 

AaoOTiB,  aa  dit  anad,  Dea  apoMM  at  des 
abcès,  Imqn'ik  Tiennent  k  enva ,  et  qna  le  ptu 
en  aorL  Faire  alentir  xn  apoMuaie,  un  ahài. 
V n  clou  <pti  afcouitt. 

Aboitti,  n.  participe. 

ABOUTISSAIT,  ANTE.  adj.  Un  trpent 
«boutiiranl  à  la  foriL  Uae  pièce  de  terre  abou- 
tÛMRte  d'un  c^te  i,  etc. 

H  a'eBploie  au  phtriel  camne  aubMantir. 
Ainsi  on  dit,  Les  tenon*  et  abeHtîuaiu  d'une 
piiet  de  terre,  d'une  maiaon,  etc.  ponr,  Les 
côléa  at  lea  boitta  par  où  elle  tient  «t  abontit  à 
d'intics  tcnres  at  k  d'année  nuitoiu.  ' 

On  dît  figurtoent,  qn'I/n  hmww  tait  tcw 
In  lenana  et  kt  abMiltisam  d'Hué  «Jpiire, 
ponr,  qnU  ao  aatt  tonlH  lai  ôieoBilaMa»  et 
les  d^penduKM. 

ABOOTlS^IBRT.  a.  m.  Il  ne  se  'dit  guère 
l|ne  d'un  abeèa  qui  rànt  k  aboutir.  L'êbautU- 
tement  d'un  «bcëa. 

ABOYAHT,  AniE.  adj.  Qui  abm&  Da 
chUtu  aboyans.  Meute  abttyantt. 

ABOYER.  T.  n.  Japper.  (H  se  emjagae 
conuoe  Emplo^^er.)  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  chien.  Vnchen  qui  aboie  i  In.Lune.  Un 
ckieti  ifui  abvie  aux  voleur».  Vn  chien  qui 
aboie  contre  tout  lei  pastms.  Vn  e&wn  fui 
aboie  efrèa  tout  le  monde. 

On  dit  pcoTcrtnalament  et  figorémoit,  Touj 
U$  chiens  fui  «bei'cnl  ne  mordent  pas,  pour 
dire ,  Que  tous  ceux  qui  manacent  ne  sont  pat 
tanfonis  fort  àeraindib 

Anom,  au  figuré,  sigiMe,  Gtîtf  apvèe 
ifoaliju'uB,  la  praaaCTi  k  puniaultfa  u^ovtu^ 
nteient.  Tans  «et  er^nneMn  «bnieiit 

On  dit  aussi 'figur^nant  et  fàmilièraBent, 
Aboyer  après  f  uelfue  e^ie,  pour  1  d^aiici, 
ia  poartuÎTre  ardonnWBt.  lit  sont  troti  ou 
.  uab^  qui  aboient  après  cette  diar^e.  Aboyer 
.'prit  une  luceestion. 

Et  on  dit  proTcrbialement  et  figurriment 
Un  homme  qui  crie  inutilement  contre  nn 
i-lus  poissant  que  hù,  que  C'est  eboyer  à  la 
'.une. 

Émori,  ix.  participe.  Il  n'est  guère  en  usage 
^u'au  figuré.  Cn  dAitear  oïeyd  de  tous  tes 

:rianeiert. 

ABOïEUB.  s,  m.  C!hien  qni  aboie  it  la  vue 
lu  sanglier  sans  en  approcher.  U  s'emploie  au 
Sguré.  C^n  aboyeur  de  Binéfiees.  Ce  crittf  ur 
n  ett  fH^im  oboyenr.  Ce-er^ncier  ett  nn  dôn- 
jertÊue  Aoyw.  U  eel  funifier. 

ABA 

ABRACADABRA.  a.  m.  Hot  enqnel  en  it- 
tribnoit  anciennnnent  des  vertus  nOpquet 
pour  guém  la  6èm,  an  le  portant  autour  du 
cou ,  éait  dans  une  certùne  iorme. 
-  ABRAXAS.  s.  ta.  Hot  nqnel  la  snpenti- 
lion  attacboit  de  grande  myaièni.  Veiraxas 
est  un  amulette, 

ABR£0(^.  s.  m.  Raeconrei.  n -se  dit  AVu 
4màf  d'an  diaeom  dîna  to^Ml  en  rend  jim 


ABR  7 

.court  ce  qnî  «tt  ou  ce  qui  pounoit  étn  alllenra 
plus  aanpie  et  plus  itendu.  Il  réduft  tonte  ia 
XUoIoifie,  tout  le  J3r9it  Canon  en  atré^,  U 
en  a  piit  un  AréyL  Veirigiie  tUiOoin  Ito- 
mame.I7onn<»-moL  un  obi^  Jte  vatreaffàin. 

On  dit ,  ponr  exprimer  L'excellence  de 
l'homnie,  qu'JI  ett  un  abrité  des  merveîllet  de 
l'L'nitwf.  C'est  un  monde  abrégé. 

Aixioi  se  dit  aussi  dans  k  sens  d'Abrëvîa- 
tion.  Eerivet  ce  mot  en  abrégé,  por  a^^, 
Voj-.  AaaivuTioi). 

ABRÉGER.  T.  s.  Reodi*  plus  court.  Se» 
dèbttuchet  lui  abrè^rent  la  «m.  Cela  a  ahri^ 
tes  jours,  La  métttode  qu'il  a  pour  enseigner  le 
Latin,  abrège  de  beaucoup  le  teaipi  du  éliidesk 
Abréger  une  narralton.  Âbti^ez  votre  disenura. 

On  s'en  aert  aussi  qnelqncibia  ■Vt*— ""t." 
Vous  êtes  frop  lon^,  abrège».  II  fiaU  abtégn; 
Laissons  cepoùttpourabré^.jPfWMftcecA** 
min,  il  abrège. 

Anifti,  t».  poiti^. 

ABHÉTIATBUB.  s.  m.  Antln  qui  abroge 
l'ouvrage  d'un  antre.  L'idbrMaleHr  de  S.  Tho- 
ma* ,  de  Baronnu. 

ABRËVUTIOy.  s.  f.  Belrancbenient  de 
quelques  lettres  dans  nn  mot,  ponr  écrire  |dna 
vile ,  ou  en  moins  d'espace  ;  par  exemple ,  lors-, 
qu'an  lieu  de  JUonsteur,  Marchand,  et  da 
Colre,  OD  écrit  M.,  3id.,  Vre:  Et  ordinaire- 
ment on  passe  un  trait  de  plume  sur  les  nwta 
ibr^à. 

Oo  aiq>elle  aussi  ^Abréviation ,  L'emploi  des 
Vitres  initiales  d'un  mot  pour  le  désigner.  - 
V.  V.  pour,  Tntre  Bl^esttf.~5.  A.  ponr,  Son 
Altesae.  5a  S.  ponr.  Sa  Sûnteat  {U  Pape.) 
Sa  U.  pour,  Bwtiesee  (L'Empemr  des 
Turcs.)  etc. 

ABREUVER,  v.  a-  Fûre  boire.  En  ce  sens , 
a  nate  dicpropremeot  que  Des.bètea,  u  parti- 
cnliireniant  des  cbrraax. 

ABHEVm ,  ae  dit  ansd  De  l'cfièt  de  la  pluie 
sur  la  terreylofsqa'ella la  piètre.  Lapluieubicn 
abreuvé  les  terres.  Et  on  dit,  que  La  terre  est 
bien  abreuMc,  quond  il  a  bien  phi.  En  parlant 
d'Une  nouvelle  qui  est  déjà  répandue  partout, 
OD  dît  figurcmeiit  et  fàniili^iement,  que  Tout 
le  monde  en  est  abreuvé.  Et  cela  se  dit  princi- 
paiement  quand  «n  parle  h  qaelqu'un  qui  n'eif 
sait  encore  rien ,  ou  qui  en  fait  mystère. 

On  dit  figorémi-Dt, Abreuver,  poar,  Entrete- 
nir, préserver  de  dessèchement  et  de  Isngueut. 
Des  ventes  joiirnaliéret  abreuvent  un  commerce ^ 
Lui  donnent  dea  fonds.  Jl  jr  a  dons  M  BoUrg 
un  ifroe  morcAé  yii  nwu  abrtHva  de  tontes  Im 
^osetn^eUMfres. 

On  dit  aussi  figniânentiilbrenverfuelfu^n 
de  c^tfrïna,  pour,  lui  laire  «ssujcr  àet  peinea 
d'esprit. 

U  s'emptoïe  avec  le  pronom  petseanel ,  S'a- 
fcreuver  de  termes.  5'abreuver  fiel  et  d'amei  - 
trnne. 

On  dh,  Un  co-ur  abreuvé  de  ^el  etdebaine, 
pour  figurer  Un  homme  iiaincox  et  médîsanL 

AauDvt,  ix.  participe. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Lieti  oà  l'on  mène  les  cbe- 
VMd  boire  et  se  ba^r.  Un  mmd-abrcuvoîr.  ■ 
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Un  hel  abrmvoir.Menerks  ehenwc  à  l'atireu- 
voir.  Lti  chevaux  uni  aile*  à  Vabrtuvoir. 

Pcorerbifllement  et  basMmeDt  od  a[^1Ie 
uOrreuvoir  à  mouche*,  Une  gnnde  plaie  &  la 
tete  ou  «a  Tiuge.  Il  lui  a  ^'1  un  abreuvoir  à 
moucha  avec  ton  labre. 

ABRI.  n.  liea  où  l'on  peut  le  mMtre  i 
couTcrt  du  nat,  de  la  phik,  de  l'ardear  du 
wktl ,  et  de  toute!  In  autres  iocommadiiés  du 
tenqw.  Un  bon  abrû  Chercher  un  abri,  de  l'a- 
hri.  Hy  aun  bon  ubri  iatu  ectfe  pla^e  pour 
JaVaiiuaax.  C'etf  un  lieu  extrêmement  tUeou~ 
vert>  où  il  n'y  a  point  d'abri 

On  dit  d'Une  plage  où  les  vaîweaoz  sont  en 
•Areté  contre  le  veot,  contre  U  teil^a,  que 
i^'cfl  un  bon  abri. 

Abki,  ae  dit  auui  %urémeot  De  quelque 
lien  que  ce  sott  oà  l'on  ett  en  sûreté,  et  géné- 
talement  de  tout  ce  qui  noua  met  bon  de  dan- 
ger. La  tolilude  est  un  abri  contre  let  emharrat 
<fai  monde.  La  pauvreté  volcnlaîre  ejt  un  abri 
contre  la  cupidité.  11  ne  ae  dit  que  de*  cbotea, 
et  non  paa  dca  persomwa.  La  matlon  d'un  pro- 
tecteur ett  tin  obrij  m  peraonne  eal  mi  eppui^ 
uH  recourt.  ^ 

À  l'JlSu.  Fiçim  de  paria-adverbitlcAcon- 
VMt.  Se  twttrc  à  Z'ak^  de  la  pluie,  iu  vent, 
du  iiMUi>«is  tempi,  de  la  tempAe.  £lr«  à  labri 
'ierriin  une  muraille,  derrière  une  hait.  Ou 
dît  figuidment,  Se  mettre  à  l'abri  de  la  pcrié- 
cution,  de  la  «exalion.  Et  dana  tous  ces  eieni- 
ples  le  pEitloile  De  a  la  fiiioe  et  la  ngnification 
da  Contre. 

&.L'Aiiii,ie  ditauisiDeceqaî  tenk  mettre 
&couTert  Aînaiou  dit,£tre  ^  l'ab-i  d'un  boit, 
à  l'abri  d'une  muraille  ;  et  Bgnrénent ,  Agir  à 
l'abri  de  la  faveur  ;  et  alon  A  l'abri  lignifie 
Sont  l'abri, 

ABRICOT,  t.  m.  Sotte  de  Iruit  k  noyon, 
dont  le  goût  tient  de  la  pfcbe  et  de  la  ptnne , 
M  dont  la  chair  et  la  peau  tirent  lor  le  jaune, 
^fcricob  en  espalier.  Abricots  en  plein  vent. 
Abric^'Féehe.  Compote  d'abricots.  Abricots 
tm^tê.  Péte  d'abncotf.  Marmelade  i'abrieots. 

ABRICOTIER,  s.  m.  AAn  qui  porte  lea 
kbrkots.  jlin'eotter  en  eipalîer.  ^b-ïcoftsr  en 
plein  vent. 

<  ABRITER,  r.  a.  Mettre  &  l'abri,  yftriter  un 
«palier.  Cette  Moînm  ett  abritée  par  une  mon- 
tagne; 

AiRRi,  il.  pvtiGtpè. 

ABROGATION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
a&e  duMc  est  annuUe.  Suppression.  CasMtion 
par  non-uMge.  U  ne  H  dit  guère  qu'en  parlant 
d'une  Loi,  d'une GoiilKSW.Xt'ah«jNtMn  d'une 
ioi. 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul ,  abolir,  met- 
tre Iiors  d'naage.  II  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  I«is,  de  CoDstitationa ,  deC^t^ntooies, 
et  autres  ehoaea  semblables.  Abroger  une  Loi, 
une  Ordonnance j  une  Coutume, 

Il  s'emploie  aree  le  ftcaem  penoomL  Cette 
Xoi  l'est  abrogée  d'eUe-m^mc,. 

ABBoat,  iE.  participe. 

ABROTORE.  Vey.  Atnon. 

ABBOUn,  lE.  «l).Tenne  d'Eu!  et  Fotitt, 
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qui  se  dit  Des  bois  dont  les  boui^eoDS  ont  été 
détruits  pnr  les  bestiaux, 

ABRUPTO,  s.  m.  As  Aenimoet  ex  abhcpto. 
Mots  empruntés  du  Latin,  qui  aignifient ,  Inopi*' 
Dément,  brusquement,  et  sans  prépâratira.  Il 
se  mit  à  parler  ex  abrupto.  En  enlranl.  tl  lut 
donna  un  soufflet  ab  abrupto. 

On  appelle JEIzerdc  ab  abrupto,  Veavria  d'un 
dïiootuB  où  ToH  entre  snr-le-chaïqp  et  «ive- 
n«nt  en  matjète  oam  préambule.  V.  Exobdb. 

ABRUTIR,  r.  a.  Se  lendre  comme  nne  b^ 
brute.  Le  vin  pria  avec  excès  abrutît  les  hom- 
mes, abrutit  l'eipr^ 

s'Abiutiii.  t.  pron.  Devenir  comme  une 
bête  bnile.  Cet  homme  s'abrutif. 

ABatnri,  it.  participe, 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'un  homme 
abruti.  Cet  homme  est  tombé  dans  un  grand 
abmliaiement, 

ABS 

ABSCISSE,  s.  r.  Terme  de  Géométrie.  Fdf- 
tîon  de  l'axe  d'une  courbe, comprise  cotre  le  som- 
met de  U  courbe  et  la  rencontre  de  l'ordonnée, 

ABSENCE,  a.  f.  Éloignement  d'une  per- 
aonne qui  n'est  point  dans  le  lien  de  sa  réai- 
d^ice  oïdiniiEe,  Longue  absence.  Courte  ab- 
sence; Les  peûiet  de  f  absence: 

Il  te  dit  enoai  Du.  dé&ot  de  présence  l  une 
assigoaikm  donnée.  Il  ^  ordonné  qu'on  pro- 
eédtroà  tant  en  présence  qu'en  absence. 

On  dit  fignrément,  /I  y  a  dans  cet  ouvrage 
une  absence  totale  d'esorit,  de  joilt,delojîftte. 

On  appelle  aussi  fisni^oirn* .  Abtence  d'ts- 
prît,  La  distraction,  le  msnqoe  d'attention. 
C'est  une  absence  ^esprit  ijui  n'est  pas  excuia- 
ble.il  est  sujet  à  des  absences  d'esprit  £t  quel- 
quefois absolument,  /I  a  eouvent  Jet  absences, 

ABSENT ,  ENTE.  odj.  Qui  est  éloigné  de  sa 
demeure  ordinûrr.  Vous  ave^  été  long  -  temps 
absent.  £tre  absent  de  Paris.  Ètrt  absent  de  la 
Cour.  Un  Rdigieux  absent  de  son  Couvent. 
CTn  Chanoine  qui  loucfce  ses  iistrOmtiont  tant 
absent  que  pt  ésenl. 

Il  se  dit  figurément  pourlHstnit,ittktteoiîf. 
San  «prit  ett  nuehjutfois  absent, 

n  est  <pielqiiefbia  ■nbatontif.  Tant  les  ab~ 
sens  fue  les  présenB.On  oublie  aisément  les  ob- 
sene.  Zics  obsena  ont  toujours  terf. 

AB^NTER.  S'AismsB.  t.  ivon.  S'&u- 
Kuer  de  quelque  lieu.  Je  m'absenterai  durant 
trois  mois.  5'absenter  d'un  lieu,  d'un  pays.  On 
le  cherche  pour  le  prendre,  il  ^luf  qu'il  s'ab- 
senlcil  s'est  absenté,  etc.  n  marque  ordinaire- 
ment quelque  f&cbeuse  cause  de  s'éloigner. 

ABSINTHE,  s.  f.  Plante  mÀlicinale  qui  est 
irèa-auère.  ^biînlbe  Pontique.  ^bsintbe  lio- 
maine.  Cela  est  plut  amer  que  de  l'abnntfca 
Vin  d'absinlbe.  Jjuile  d'absintbe, 

ABSOLU,  UE.  ad).  lodép^ant,  aouve- 
raîn.  Pottivir  abiotiL  jlulorité  absolue.  Vn 
commandement  absolu. 

On  dit,  qu'Un  homme  ett  absolu  dont  ta 
compagnie,  pour,  qu'il  y  fiït  tout  oa  qu'il  veut, 
que  peraonna  ne  lui  xésiala;  qu.'t'n  fcomme  est 
absolu  dans  .tout  et  ^'il  ««ut ,  ponr^  qu'il  ytot 
.  Girtanwnt.qu'oaaécati|toittce^ïlonlenui, 
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et,  Palier  d'un  Ion  absolu,  pour,  Parler  d'un 
ton  impérieux. 

Ou  dît  dans  le  Didactique,  j^bsolu,  p«r  op' 
position  à  Relatif.  Homme  est  un  ferme  mhaobi. 
Père  est  un  terme  relatif.  Et  on  dit  en  ftenna 
de  Gramnuiie  Latine,  Ablatxf  obsobs,,  pou 
dire,  Un  Ablatif  qui  n'est  lé^  par  nnonu 
partie  d'oraiaon  qui  soi»  exprimée. 

Quelques  GnnunMriemdiMnt'qa'lUk  mot  M 
prend  à  l'absolu,  dena  le  même  aena  qa*v<ba»< 
Iument,pourdîre,queceinoie'en9k>îe  aenl, 
sans  régime.  Voy.  hMQvawawi, 

ABSOLUMENT,  «dr.  D'une  manière  abso- 
lue ,  sans  restriction,  aaiu  bornes,  sans  parlap, 
Cet  bomme  dispose  absolument  de  teist  slans  bi 
maison. 

Ondil,  Vouliîr  absolument,  poor,  Voctloii 
délerminément ,  malgré  toute  <^pocîtion  el 
toute  remontrance.  On  eut  beau  lui  eLire  ^u'ii 
ne  devait  pas  partir,  il  le  «>ouful  absoiunient 
Je  n'en  ferai  absolument  rien. 

AasoLBUEirT,  Mgnifie  aussi)  Toul-k-&tCj  eo 
tiètement.  Tout  le  monde  obseJumeiit  fut  de  en 
acïs.  ZI  nia  absolument. 

Oo  ditj ({u'j^bsolument  parlait,  unm  ehom 
est  bonne,  pour  dire,  qn'À  en  juger  en  groa,  ei 
par  ce  qu'il  y  a  de  ptincipal,  elle  est  bcmne.  Ei 
on  dit  de  uème,  qa'L'ne  cboee  n'est  pas  mau- 
vaise absolument  parlant.  Il  y  a  iem.  fceaulé: 
daru  cet  ouvrage;  mais,  absolument  parant 
il  n'est  pat  bon. 

On  Ait,  <{u'Un  verbe  te  prenif  $e  met  ahso 
lument ,  pour  dire,  qu'on  ne  lui  donne  poin 
de  régime.  Ainsi  dans  cette  plirasa.  Il  faut  to» 
;ourf  prier,  le  verbe  I  rier  est  mis  absoltament, 
On  le  dît  aussi  D'une  phrase  où  i)  ]r  •  ellipoe, 
comme  Pied  à  terre,  où  le  root  îlfctfée  eyi  sotu- 
entendu.  Pied  à  terre  est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  iorîdiqne 
par  lequel  un  Iwmme  est  déclaré  inuocs'nt:  dt 
crime  dent  il  ^it  accusé.  Let  Juges  balancèrtn 
entre  l'absolution  el  la  condamnatioru 

U  signifie  aussi,  L'action  par  laquelle  le  Pié 
trc  remet  les  péchés  en  verUi  des  paroles  sacra 
meotellca  qu'il  prononce.  Donner  l'afcsolultoii 
ïiefuser  l'absolulîon.  Différer  l'absoIuCton.  jtb 
solution  Sacramentelle.  ZI  est  mort  un  stiomen 
après  amr  reçu  l'absolulion. 

ABSOLCTOpiE.  idj,  de<  a  g.  Qui  pon 
abaokition.  Bref  tAtolutoire, 

ABSORBÂNT.s.ni.TermedeMédecineet  cl 
Pharmacie.  Substance  qui  a  la  propriut^  ^-^1 
sorber  les  acides,  en  s'y  unissant.  Les  yen 
d'écnvisse,  le  corail,  la  cnûe  de  Briaaçon,  cti 
sont  des  ebsorbans  :  ils  ont  k  peu  pr^  le&  m 
mes  propriéu»  que  les  alcalis. Ou  dît  d'un  xui 
ladOf  On  lui  a  donne  les  absorbana. 

AasoaBABT  est  aussi  adjectif.  £.ee  tcrr 
absorbantes. 

ABSORBER,  t.  act.  Engloutir,  tes  sahtc. 
les  terres  tèches  el  légères  absorbent  tcx  eaux  • 
la  pluie  en  un  moment.  L'éponge  abtor^  {-^^ 
Le  Jibtii  à  la  ^n  de  ton  court  te  perd  dans  à 
sables  qui  l'absorbent.  Le  Rhône  totnb*  dou 
un  gouffre  qui  robsorbs.  *■ 

AaaowEj  M  dît  oiud.en  padaat 


Digitized  by 


ÂBS 

lan,  aMH,  dM  odeun,  dis  ntean.  Z« 
MvabnicIsfaimHrc.  C/tw  voir  ^iUe  «t  d^ 
taie  a(  «hortéi  Jum  bii  gtmnd  eltaMr  Je 

'iiviiia  fhpvi  il»  fUm.  Lt  goûl  Jk  l'ail 
civDfit  k  jodl  ie  bNdM  I»  «utrea  ekwra. 

On  «btea  CliiinK,que  Let  alcali*  abiorbent 
h  ttàia,  poar.qn'Ib  en  teuniMeitt  U  poioM, 
tj^ii  «a  teapèiciM  l'acimté. 

Aroras  ,  ugDÎfic  figurtfment ,  Contnmcr 
ntiinaeM.  El  en  ce  tena ,  il  ne  le  dit  que  Dca 
bim*,  ia  ôcbeues.  Let  prorèc  ont  alUarbi 
loat  KM  Un,  Lt»  frais  du  $etlié  ont  abtorbi  la 
màlltan  partU  ie  la  $uc cession.  Les  eonvtn- 
tuM  mitnimnùala  ont  abiorbt  loul  le  hien  du 
mari.  CtU  Atorherm  trop  de  tempe. 

Ov  fit  Mun ,  Àhtorhtr  l'attention,  ahtorber 
ValiHL  Cd  eratear  avait  tellenwRl  abiorhi 
tillatioa,^U  n'y  en  eulpliu  pour  les  autres 
Cok  Ktm  ibvie  tout  Vimér»     U  Pièce. 

Amoaa,  m  anm  reib»  pran.  Lu  plut» 
f 'efaaiMt  Jeu  b»  »Mt$. 

Aitentf,  is.  participe.  On  «Ht  d^a  Iwinme 
pnBiiA'tia  ^^iqué  qnelqneeboéa, qu'il 
)  Bl  alwrW,  cntHPMwnt  AmM.  Ilot  ah- 
urté  JiM  rétude  dn  HwrtAwlifuw.  Ob  dit 
tfnn  hanneqin  est  duia  ane  nédhetioo  conti- 
TieHedw  chom  de  IXeu,y«7l  f>t  loift  akorM 

iB8(HtFn09.  s.  f .  VmsùoH  d'alamlxr.  Pea 

ABSOUDRE.  T.  0.  J'odoiu,  lu  abeoua,  il 
t^KXt;  nom  lAioîvons ,  voui  oiiolm,  ils  ah- 
H^vatt.  J'a^tms,  J'ai  afttoni.  J'abtoudrai, 
J'àtaainU.Àhmu.  Qm'it  absolve.  jAaolvant. 
I^dner  pw  JugeBmit  jnridiqoenD  bomiae  in- 
veat  ia  oriaK  dont  il  Aoit  accusé  Ily  a  e« 
t^*oiXfaur  ttmJamUter  l'a«eusé,rf  sept  pour 
t  ihoB^  Ou  Ta  absous  malgré  le  crédit  Je  sei 
anout.  J(  l'est  frit  absoudre  du  crime  dont  on 
i  tavtoit  EUe  fiit  mbtoute  à  pur  A  à  fUin.  En 
éml^nt  ed  fcoouMe,  on  n'a  pas  /fait  justice. 

QwdftfignémentdMM  U  hngiige  oïdinurb 
Jtnui  ekwH  devoCre  a^ijcnce,  en  Jkwur 
'cwtit  r^entip.  JlacR  ne  Ifoum  l'dsMdrw 
iueu  jnnde  (Cnife. 

Amoibmx,  riSBifi"  awiir  Kemrttn  1«  ^ 
^  <bai  k  Triband  d«  h  Péniteace.  Tout 
'''Art  epogvgîr  d'obeOtubv  «n  cas  de  mMt.  Jl 
^  1(  yeuwHi  tAtenàte  des 

Mi  pôiitent  Ahêou^  en  confnùon. 
(h  dR,  en  parUat  d'Un  mcrt,  6'r  tel  ipu 
tMet,  poor,  À  ^  Dieu  faïae  miséri- 
Cette  bçan  de  parler  vieillit. 
AnonigOa  Anocr,  octe.  participe. 
ABSOUTE-  ■.  f.  Absotndon  pnbliqne  et  lo- 
•^neUe  ^  se  donne  en  général  an  peuple ,  et 
^  Il  eMntooîe  se  fait  le  Jeudi  Saint  an  ma- 
«a  U  Mercredi  Saint  an  aoir  daoa  les  catbA- 
^nk».  L'Evé^  afiiitla  cérimonit  de  l'abeoute. 
On  fti  tthiofOe  dans  les  P«n»aiCi  Mix  jfnntdss 
^faak  jour  iaPâ»iua. 

'USEÊME.  «,  Cehn  on  celle  (pu  Be  boit 
fx^^rà.  L'E^iaa  diMMoil  du  calice  tes 
iiitaua. 

AISnUlUL  S^âvinn.  r. pnm.  [Il  momh 
TnhJ. 
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jagttê  coauas  5e  lentr.)  S*empèeber  3e  £ùn 
qiwlqafl  chow,  M  priver  de  l'niige  de  quelque 
chMe.  fuiilcnirdrbonvetdenMnjier.  S'obf- 
tenir  ds  jurer,  Quani  en  a  pria  Mwbîtude  de 
fnirt  fuelfue  cloee,  ïl  est  bî^  mdaiai  de  s'en 
ab^tnir.  S'abstenir  de  vin.  Je.m'abstien^i  de 
toul  ce  fuî  peut  nuùv  à  la  tanli.  Il  t'est  abste- 
nu de  toute  tortt  de  plaisîr».  II  s'en  abstint  et 
jour-U.  £Ue  s'en  est  abstenue. 

On  le  dit  qoelqnefins  absolninent.  /lest  plus 
aisé  de  s'abstenir  ipu  de  se  contenir, 

ABSTERGEIfT,  ENTE.  s.  m.  et  Bdi.Tffinie 
de  HMeciaft.On  appelle  uc^bster^enl,  ou  des 
^bsferjenc,  Les  remèdes  qu'on  emploie  pour 
dissoudre  les  dorei^  et  les  épaisaiisemens. 

ABSTERGBR.  r.  u.  Tenne  de  Chinirgie, 
Nettoyer,  U  se  dit  Des  plaies ,  dci  ulcères. 

Aesmo^,  iX.  participe. 

ABSTERSIF,  IVE.  odj.  Propre  i(  bettoyer. 
On  l'empline  substamirement ,  et  l'on  dit , 
Col  un  tttlernf  :  mi  dit  mMit  «  Mtaa 
miens,  Un  obsCer^fent 
'  ABSTERSIOV.  ».  t.  VAxAm  d'dMnger. 

ABSTWENCE.  i.  f .  Àsûau  dt  s'abileiiîr.  H 
•e  dit  ^iodpeleiBent  eu  parlent  Dn  boire  et  dn 
muager.  ^stfnenee  de  «in.  I/obstinenct  est 
nitle  on  cpr^  el  à  l'4au.  On  luî  a  ordonné 
nne  jAinde  abetuuHM,  On  hû  foieoil  fitira 
eisb'nenoe  mdgri  lui. 

Il  se  dit  aussi  De  la  jMÏraUon  d<  Tiande  eo 
certains  jours ,  qui  n'en  pae  eceompa^de  du 
joùne.  il  n'est  pas  jedne  aujourd'iai»  il  R'M 
gue  jour  d'abttinenrv. 

ABSTINENT,  ENTa  adt.Qol  modM 
dins  le  boire  et  le  manger, 

ABSTRACntXV.  a,  f.  Terme  didactique. 
Opiiratioa  de  l'osprit,  p«r  laquelle  il  oonridère 
t^parànent  de»  dioaes  qui  sont  rtelkmeui 
unies.  Considérer  les  aeàiau  en  fritant  «b*- 
tradion  des  sujets  autfucis  ils  sont  attaché*. 
La  blancheur  considérée  pei*  abstraction  d'osée 
son  sujd.  En  gisent  Effraction  de  la  fualité 
dee  personnes,  vous  jujervi  fue,  cfc 

On  dit,  qu'(/n  hmime  cet  dena  de*  abtlnic- 
tiam  cDntinaelUs,  poor,  qn'll  iftre  coaiinuel- 
leraent,  qn'ïl  en  q^i^  k  tooM  entre  choee 
qn'k  cdk  dut  on  p«li,  on  qa'il  ■  hw  les 
yeux. 

ABSTBACnVEHEKT.ndT.  Vax  abstrecttoa, 
d'one  nuuiin  abemùte.  On  peut  conudérer 
abstraetweiK«nl  lei  ^ualicéi  du  corps. 

ABSTRAIRE,  v.  u.  (Il  se  oonjogM  comme 
Train.  )  Terme  didactique.  Faire  abttmction , 
considérer  sAparémaut  des  choses  qui  sont  tel- 
lement unies,  i'our  connoUre  Foccident  emune 
accident,  il  faut  l'abitraire  du  sujet,  de  la  tube- 
tança. 

AMTmAiT,  Âm.  participe.  Il  est  aussi  adjec- 
tif et  terne  didactique,  et  n'est  guère  d'usine 
que  dans  cette  phrase.  Terme  a&ciratt,  qui  se 
dit  d'ttoe  qualité  considérée  tooie  seule ,  et  dé- 
tachée du  sujet.  Ainsi,  La  rondeur,  la  blon- 
cheur,  la  bonté,  eoitt  des  tenues  distrutti  et, 
rond,  blanc,  boR,  niiit  à  des  ncms  de  snbetaiif 
ces ,  cooue  pain  rond,  «in  "hltmCf  bon J'n'MC, 
son  des  («aet  wnereiak 


ABU  .g 

On  àit,  qn'l'n  discoun  est  abstrait,  quend 
U  ett  tmp  méiqihTuqne,  trop  èlo^  deeidéci 
enMWinee.  Ota  dh  daiM  la  ndoe  am,  qn'C/n 
homme  est  abstrait,  fort  abstrait. 

On  le  ^  avili  pour  ^Bifier,naHgrideMl« 
mèditetion  et  la  réreiie,  n'ayant  de  pensée  et 
d'attention  que  pour  l'objet  intérieur  qui  oc- 
cupe, n  ne  firat  pas  le  confondre  avec  Distrait. 
On  est  obttrait  pour  Are  trop  appliqué  à  une 
seule  chose.  On  eil  iittrait  par  inapplication  et 
légèreté. 

Abstbait  ,  est  anssi  sobslaotir.  L'abttrait  et 
U  concret.  Voye*  CoMcarr. 

ABSTRUS,  USE.  ad).  Qui  est  diSBcile  &  en- 
tendre, et  qui  demande  use  eitrème  applîea- 
tioB  pour  être  bien  conçu.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  sôencee  et  dee  dioses  qm  ezigeol 
de  la  médiution.  Seienees  abttnue*.  Aaisonne» 
mens  abslrus.  Question  abitrute. 

Il  se  dit  quelquefois  Dee  Écrivains.  Ce  Phi- 
losophe m'a  paru  fut  ab^ruM. 

AASDRra.  adj,  des  a  genrei.  Qni  est  M- 
.dauBeal  eamn  le  niioa  et  conm  le  icw 
toaiinwn.  Cela  est  absurde.  Voild  un  roisonne- 
ment  absurde.  Dire  des  dwacs  absurdes.  Fropo* 
aitten  absurde.  Cowsrffiicnc»  absurde.  Conduite 
absurde. 

n  se  dit  aiiiii  De  nianùne  qui  perle  en  agit 
ebsnrdemeat.  Un  raiêonneur  ebsurde.  H  n'y  a 

pat  4'homme  plut  absurde  dans  le  monde. 

On  fiùt  >^bfwrde  substantif.  Tomber  dans 
l'absurde.  Aéduire  son  homme  à  l'absurdei  La 
foieer  h  se  rendre  on  k  déraîednner. 

On  dit,  iteduire  à  l'absurde,  pour,  Réddiie 
une  t^uon,  un  raisonnement  à  quelque  ehoie 
qui  eboqrn  le  bon  sens. 

Qa  lût  par  extennon  et  famibèreipeot,  m 
perlant  Des  personnes,  Un  homme  Aturie, 
pour  signifier,  Un  homme  qui  dit  habitoeU»- 
ment  des  abeordités. 

ABSURDEHEHT.  adv.  D'une  maniùre  ab- 
surde. Raitonner,  parler  obsurdcmenl. 

ARSURDITÉ.  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ab- 
surde. L'absurdité  d'un  discours.  Il  se  dit  ansaï 
De  h  doM  alMoiide.  il  t'enmivrmt  de  U  une 
^nde  obsurdil^ 

On  dit  par  exténuent  en  parlent  Dee  par- 
soDocs ,  Cet  homme  ett  d'une  Atariité  rare. 

ABU 

ABUS.  t.  m.  Usage  natmii,  «icesaif  ou  in-^ 
josle  de  quelque  ebooe.  L'abus  fn'il  a  fait  de 
le*  richesiei ,  de  te»  forfei ,  de  son  auCerit^. 

Il  se  dit  ausii  absolument,  pour  signtficTf 
Désordre,  usage  pemttSeux.  Abus  manifeste^ 
notoire.  Réformer,  corriger,  retrancher  les 
abus. /Is'esl  glissé  diversabus  dans  la  Justice./! 
faut  distinguer  entreun usage  reçu,  et  un  abus 
gui  s'est  introduit.  La  evem;plions  trop  fré- 
quentes déminèrent  en  obus. 

j^ppel  comme  d'ahts.  C'est  l'aj^l  qu'on  î»* 
terfette  «u  ParlenuM  d'une  Sentence  rendue 
par  un  Jttga  Eedésiastifae ,  qn'mi  prétend 
avoir  excédé  son  pouvoir.  Interjeter  appd 
comme  d'abiut.  Quand  on  dit,  Le  Parlement  « 

a 
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jugé  qu'il  y  «roit  obus;  oda  n^ù6e,  que  I> 
•    Pirlcment  •  jttgi  que  l'ip^  conuM  d'abot  j 
]md  inierieU,  et  ^  k  Jage  a  oeédé  Km 
pouToir. 

-  Abu  t  ùyùfie  anui,  Encor.  VotU  un  hrange 
duo.  Cet  paipIei-U  «ont  iaiu  Tabut.  Cat  un 
ahut  Se  croire  que  cela  puûte  rêmir. 

On  dit  pcoTerinaleinf pi ,  Le  mmie  n'ai 
qu'abut  et  <fue  vaniti. 

AWJSER.  r.  a.  Tnniiper.  A  «out  fmmd 
,  il  vaut  ahiae,  Ahuaer  le»  e^riu  ifoUU». 
Jl  ahu$e  lu  -peufUi. 

On  dit,  Abuser  une  JïRc,  pour,  La  suaire, 
1a  tiiborner.  Il  a  abuté  cette  pauvre  fiUe  soui 
■promeut  it  mariait, 

AaosD  I».  V.  n.  User  nul,  mer  autteneot 
qu'on  De  doit.  Ile  abuse  de  votre  bonté.  Abuter 
des  Sacremeru.  il  abuse  iee  grdcei  ffue  Ditu 
lui  fait.  Si  vous  lut  faitee  cet  lonncur,  it  n'en 
abuf^a  pa$.  II  olntcc  de  ao»  Iw'eir,  de  ton 
tempe,  de  «on  crédit,  de  ion  «ulon'lé;  C'e«t  un 
hoiMRC  f  iii  ne  te  minage  faint^itt  fui  thme  de 
aesanté.  Vaut  a&ufesde  me  pelieu».  Jl«I>u- 
mhI  de  la  confiance  qm  j'a/mU  en  hii. 

On  4Bt,  JhÊtir  tune  fiUe,  ponr,  En  jouir 
sau  l'avoir  ipautée.  C'eet  une  fiUe  dent  il  a 
loRff-tentpt  ahuti. 

IltcditaniBiaveclepionompeaonneL  S'a- 
hiàtr,  pour.  Se  trai^.  Jl  è'ctl  «hui 

Àxiui,  ÉM.  participe. 

ABU^DfL  9.  m.  Qni  aboH,  qui  trompe. 
Vn  grand  obuMur.  U  eet  fiunilier. 

ABUSIF,  IVE.  ad).  Qtù  m  contraire  atti 
rl^ai  Vêog*  «huùf.  Propiiure  <.6iuiV& 

ABUSIVEMSNT.  âdw.  D'une  pianière  abu- 
mtc.  Mot  employé  abutimmtiU-  Cet  iomme  a 
èliabmiiimiM  dieritét 

ABUHLOH.  •.m.  PUnie  ^  U  fataiUe  dee 
DHMvefc  Sca  BiÊpn  loat  amUablce  k  ceOea  de 
la  guiniMiTe ,  avec  cette  dilTômoe  qn'eUct  aont 
jaiâei.  BUe  cna  lea  ptopriélit. 

ABY 

ABYME.  a.  m.  Voye»  Aain. 
ABYMER.  T.  a.  Voyes  Altiaii. 

ACA 

ACABIT.  1.  m.  Qualité  botOM  on  naATaiie 
de  eertainea  dioMi.1I  te  dit  principalement  Dee 
froiti.  De$  poiree  tun  bon  acabit.  Ve$  Ugumei 
ttm  bon,  d'un  nuuiwù  acabit. 

ACACSA.  a.  m.  Ailire  de  luote  tige,  et  d'un 
Imw  tendre  et  naeUetix ,  ayant  dee  brandiM 
■cBt^  d'rfpoaa,  et  portant  der  Beur»  Uandies 
qui  viennent  pir  bonquele.  Ûh  bel  Acacia. 
Plutieun  Acacias. 

ACADÉMICIEN.  «.iC  Pfailoi^ede  laiecte 
de  l'Acadéaiie.  Les  Académiciens  et  le*  Pèripa- 
téticieiu  étoient  oppotcs  en  certaines  choses. 

Il  ligDlfie  auui ,  Géluï  qni  eet  de  quelque 
Compagnie  de  Geoe  de  Iifltlie» ,  étsitOe  .pu  au- 
torité pul>Uque.i.ei..^dJflHetenf  delaCnuea. 
Lee  <ptaranteAcadimiei4iu  d«  l'^cddéinief ren- 

fMH. 

AnADfeMIK  ».  £  CertaÎD  Km  pite  d'Aib*- 


ACA 

net ,  où  a'aBeemblQiant  quelque*  PbiloMipbee 
<{m  prirent  de  U  le  nom  d'Académident.  Les 
PhUoi^ilm  de  l'AeniéiiHâ  et  ceux  du  Lyek 
étaient  J^aceoti  i  ee  point. 

U  M  prend  anaei  pour  ha  aecee  même  de  cei 
Plnkec^diei.  L'Académie  pr^tendett  ifue,  etc. 

AciSÉMK,  as  dit  aussi  d'Une  Compagnie  ds 
peiacmiws  qui  se  rAuÙMent  pour  s'occuper  de 
Belles-Lettres,  de  Soences,  on  de  Beaux -Aru. 
L'Aeadimiede  laCrutca.  tet  Académies  d'Ita- 
lie. L'Académie  Françoi*e.  L'Académie  Royale 
do^encf-leltrei,  dei  Sciences,  de  Peinture, 
d'Architecture  ^  etc.  £tre  reçu  à  l'Académie. 
Être  de  l'Académie.  AUer  à  l'Académie.  Pro- 
noncer, lire  dane  l'^cademie. 

U  se  dh  austi  Du  lieu  où  les  jeaDes  gens  ap- 
prennent k  mouler  &  cheval ,  et  les  aulret  exer- 
cice* qui  leur  conviennent.  Jl  a  mis  son  fiU  à 
l'Acaiémie.ïlesfm  pension  à  l'Académie  d'un 
tel.  Au  sortir  de  l'Acadéaùe^  ilfiitàla  guerre. 
Cn  tel  tient  Académie.  Et  ou  dit,  Faire  ton 
Académie,  pou-,  Eaire  ses  cMScice*  k  l'Aca- 
dànie. 

On  &  «nsH,  Tenir  j<c«d^mie,  pour  dire, 
Avov  dca  tooUen  pour  leur  ensfignir  l'dfui- 
ta^n  et  Ise  exercices  du  cotps. 

11  sa  ptcod  aum  poor  Lai  Écolim  m^nes. 
Ci  jouTblà  un  tel  Èeuyer  ft  monter  UmU  «on 
Académie  à  cXecaf. 

AcApten  m  Muaon.  Ceit  le  Uire  qui  ait 
donnA  k  l'Opéia  dvu  las  Letiats  de  son  étiHOa- 
foneot 

AcADitni,  se  dit  auui  d'Un  lien  où  l'on 
donne  publiquerocia  à  jouer,  l  enir  Acadmait. 
Il  a  perdu  son  argent  dans  une  Académie.  I  > 
fimt  flirt  juger  ee  coup  à  l'Académie,  Les  Aca- 
détaiet  de  jm  temt  souvent  des  C9vp^garget.ll 
y  a  un  litre  tnlîtule',  l'AcadApie  des  jeux,  ^ wi 
donne  les  règlta  dei  jea«  en  usa^ 

Acinteu,  en  tenncs  de  Peinture,  est  Vue 
figure  entître  dciiipfe  d'apris  le  modèle  qui  est 
un  Iwmme  Dn,et  qui^s'est  pas  destinée  k  entre i 
dans  la  composition  d'un  tableao  ;  lea  figures 
qui  7  sont  dtitinfri  s'appellent  Études. 

ACADÉMIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  ap- 
pwânt  «a  qui  conviant  à  des  Aeadéinidens,  i 
nn  eotpe  de  Gens  de  JiOtttes.  JJtscours  Acadé- 
mi-pu.  Ovortge  Académique.  Style  AeaUmi' 
qm>Confèreneee,ifii»»ÙamAcaàémquea.Exer- 
citée  AeeMaùmet.  héaneee  Académique». 

On  l'appBqtie  qœlquelbii  aux  poionnes. 
C'est  un  sujet  ^eadémifue ,  pou  dire,  C'est  un 
homme  qui  convient  &  l'Acaddoue. 

ACADÉWQUEUEKT.  adv.  O'iwe^naniftre 
Académique.  Jl  a  traité  son  s«ist  Modnsif  ue- 
ntent 

ACADÉMISTE.  a.  m.  Celui  qui  dans  use 
Acadéoue  ap(««nd  ses  exercices^  et  surtout  ù 
nioQier  k  cheraL  Un  Aeedimiete  qm  eet  bien  à 
cheval 

ACAGNARtffiit.  V.  a.  Accoutumer  qnel- 
tfm'aa  k  meser  ww  vieobsenR  et  &intote.  Le 
mauvaise  compagnie  Va  aeagnarié.Uw,'tUnue 
du  style  fanilitc 

Us'oaploie  le  plus  souvent  avec  k  pronom 
petsonnd,  S'aeagnarimr  dont  m  ter*.  iS*nAi- 


ACC 

^narder  auprès  d'une  fimme,  aufrèe  Jm  fru^ 
dant  un  /huteuîL 

AcÀamXMBà,  àx.  participe. 

ACAJOU,  s.  m.  Aibre  d'Amérique.  On  le 
Kmone  aussi  jlnocorde.  Son  fimit  est  itna  noix 
en  tanùg  de  tain,  dont  on  lut  usage  en  Méde* 
eine.  (te  donne  «usn  le  nom  d'A^ou  à  dStté- 
rensarlvesd'Amàique;  mais  ils  sont  Ibn  dif- 
Cfiens  de  cdiû  qn'on  yient  d'indiquer.  L»  hoi* 
eu  est  tris-esdm^  On  l'empliMe  dans  U  tablet- 
terie et  la  menuiserie.  Meuble  d'ocajou.  Forts 
peints  en  couleur  d'acajou,  en  acajou.  On  fait 
une  teinture  d'acajou. 

ACAlfTHACÉ,  ÉE.  adj.Il  se  dit  Des  Plantes 
épineuses. 

ACANTHE.  s.f .  Planu  qu'on  nomme  Bran- 
che- Uriine,  qui  pousse  des  feuilles  luges  et 
hautes,  dont  la  partie  supérieure  ee  recourbe 
natutellament.  I-ci  jtfnctens  et  let  Hoierncs  ont 
orné  le  Chapiteau  Corinthien  de  feuUles  d'ji- 
canike. 

ACARIÂTRE,  «dj.  des  %  genres.  Qui  est 
d'uno  hnneur  ûchense,  aigre  etoivde.  Jl  e* t 
warîdirc  C'est  une  bwneur,  un  c^it  oconj- 
Ira.  Vête  fèmme  aëmdlrt.  Vnenfiut  aearidln. 

ACARNE.  s.  m.  Poisson  de  mer  de  la  ^nee 
et  de  la  grandeur  do  Rouget,  niais  blane.  On 
aj^tdle  encore  ainn  Une  a^èoe  de  cbudon  â 
lleui  large  et  jaune. 

AGATAI£PSIE.  s.  f.  Maladie  «pû  atta^oe 
le  cerveau  et  ète  k  cdui  qui  en  eet  attaqué  b 
iacultë  de  compreudrc  une  chose,  de  suivre  an 
reisonnemeDi.  Cl.cz  les  Andcn».  on  donnoit  cn 
uem  k  la  doctrine  de  quelques  Pbilocopbaa  ^af 
n'admettoient  aucune  certitude  dana  les  ooi»- 
nniisafiffii  bum  aines. 

.  ACATALePTIQUE..«)j.  des  3  ^mna.  On 
dppdle  de  ce  nom  laipattisanade  l'^wtulspas'e. 

ACC 

AGCABIAXT.  AKTE.  ad).  Qui  M:cable  on 
qui  est  capable  d'accabler.  l',n  poids  .aceofclunf. 
U  se  dit  plus  ordinsiiement  en  pariant  Des 
choses  qui  sont  oonsidMes  comme  na  ptMds 
diSîeile  k  p(Hter.<4]prv«saceaUaR(es.C*eet  une 
•:&ose  accublanle  poar  »n  jdrt  que  J^apprmire 
la  mot*  de  son  fib  unique.  C'esl  une  nommlle 
accaUatUe,  Cette  charge  tel  œcMante.  VeiU 
un  reproche  oeeabUnt. 

Il  ufl^ufie  mssi,  bnpnlnn,  inconvmxNle. 
Aiou  on  dit  :  (/n  Jwânne  occobbnt.  Une 
femme  aecaklanU.  Bes  visitas  aacahlanttt. 

ACCABI£HBIfT.  s.ni.L'iétatoùl'aa  tcanhe 
par  maladie,  on  par  eicis  de  doukor  et  d'af- 
flicti<Mi.On  dit,  j^ceublcment  de  orps;  a*  figu- 
rteont,  Accablement  d'esprit.  On  le  dit  awa 
abs^dument  5a  maladie  Va  mis  dant  un  si 
^and  accoMemcnt,  ^  il  a  peine  à  te  soutenu*. 
Députe  la  mort  de  son  fde,  il  eti  dam  le  dcr^ 
nier  accablement. 

Il  se  dit  aussi  dUoe  grande  surchatge  d'af* 
£dn>.  Jl  eet  dana  mn  acoiblsmenl  i'afftiirtt,  Jt 
trowil,  ^  lui  laisse  à  peine  b  Jea^  Je  rte- 
pirtr. 

ACCABLER.  T.  a.  Abattte  parla  penamoib 
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t^it  '^mrnhtr  «M»  le  piucfa.  La  maiaon  at 
liai*t,a  a  aetalti  tout  ceux  qui  éioimt  de- 
4im.  B  fa  auMê  mu  Ua  ruines,  lit  fUrtnl 
aoMtiêll  daa»  ^mm  muraïUt. 

Otidb  ■  peu  prii  duM  1«  mime  wtoa^'Êtra 
mM  far  ta  MOMtfw,  fMT  la  muIlAwl*  éa$ 


d  M  dta  wum  par  cnj^tioD  pour,  Snr- 
Ampa.  ftpartoit  irn  fxrîea»  dont  d  éloit  ac- 
aàXuVuimlm  Ht'acra&lcnt  O  denier  «■ 
«M  jAnK  MiM  pour  legouwfr  !■  phusan- 

Il«<SlC|aT4ineiit,DeU  plupart dtkcJiofes 
MoniMn  comme  an  poitb  qui  accable.  Lt 
tiv<iil,la  affairti  taccabtent  Ne  von»  lattie 
ff  at  teeAi^  au  ma},  à  la  douleur,  à  h  tris 
toK  71  est  aeeahU  Ae  àeitet ,  de  miaèn.  71  e*' 
ucMie  mîtes.  l<e  Kmwneil  l'accable. 

Oa£lt,  ÀeeMtr  f'uef^'un  d«  reproches, 
['«rdler  t mjuru ,  pour ,  Loi  tain  de  grands 
rrpncEin ,  Inî  dire  beaucoup  d'iDjures. 

Os  ëa  mm ,  Accabler  f uel^H'Bn  de  bïens, 
itfém,itVtmfailt,  de  présent ,  pour  ,  Le 
•wbkrdelMU.degriock.  JI  s  â«  trahi  par 
K  Lcame  fs'fl  «mmi  mmU^  ^  bient. 

n  w  (Et  aiud  iTN  te  prononi  penoontl. 
^•caMerdttrMiL 

AeuBti,  <s.  pMKÎdpe. 

ACCAPAHEHENT.  a.  m.  {Ataptartumi.) 
Efttt  de  monopok ,  91D  coariitt  k  acheter  on 
kvHwuoefaaiitUi  comôdMileileblé,  de 
fee,  on  de  toutes  autres  denrées  on  marafa ta- 
is", (bm»  la  flewein  de  te  rendre  mi^tre  dn 
frii,  finie  de  coDeumo*  dm*  !•  Taolc;  La 
fdia  ioit  empicker  les  tfcntptucnKMs. 

ACCAPABER.  v.  a.  (Jeaparer.)  Acheter 
M  KriwT  lia  denrées  poar  les  vendre  ghiseliR. 
n  H  M  <St  tjat  dans  on  sens  odiedl. 

Accuuî,  ^  participe. 

ACCAPAREÎTR ,  EUSE.  ad).  Celui  on  celle 
7>i  Mapare.  On  le  fut  sobeUntif .  C'est  nil  ac- 
(^■rnr,  ane  aecapureuse.  Le  penple  ctmfimd 
T*dfwfbîi  fr^- injustement  lea  ^ens  ont 
dt  Tapproinsionner  à  bon  compte,  ocec  les 
ticuftmn  fui  ne  cherchent  ^'0  s'en^Mrer 
'n  4archandiies  nécessaires. 

AQCtDER.  V.  a.  Terne  de  Droit  pab^ 
^trcrfawltsaBfpigiEBeMcantractéad^k  par 
''wiKi  Pitiwanee».  Lta  Ceurontua  tkt  fford 
MsctMjieeTnrili 

iCCflÉRATEUn,  TRICE.  adi-  Qulaecé- 
be-  Snidei  accéléra  tsur  t.  Forces  occéJéro- 
riiet 

^XSÈÏÈKkTiailt.  I.  f.  Atigneotuioa  de 
VatMration  in  memament  Amt  la 
is  eoTpf  jrorej. 
^  ■  £t  anm  pour ,  Trompte  expAditîon , 
Pw,  Vateon  d'accdércr.  II  fhut  fairt  telle 
•^pwr  l'acofUratton  de  Touvraje. 
AO^XtfcltER.  T.  a.  Hlter,  presser.  II  faut 

ce  travail 
****«ii£,<ï.  partie^ 
^'^CBl*^,  s.  r.  signifie,  dans  la  Jnrispm- 
^AbenKo^de  CootmocB, Une dépen- 
Vos  {jeu.  Ceprf  éstuneoccensettima 


ACC 

ACCENSËR,  a.  lennB  d'Acomiint  ra- 
tale ,  Teut  dire ,  i  *  Jfùndre  u  I»ea  i  un  astre 
comme  one  dépendance,  Recenser  nn  pré  J  une 
Ferme;  s*  Joindre  un  objet  d'administralioD 
rnrale  b  on  antre.  J'ai  aeeenai  flmaieura  bow- 
afuets  de  bois  d  une  seule  eonpe. 

Accnna ,  ta  Éemomie  pofitiqne ,  Teut 
dbt,  Béonir  hnu  h  mène  divisicdt  Ces  dnia 
ville^  raMMtitfoiaiit  de  iiffSrem  BaHUayea, 
on  la  a  aeeenaia  au  mime. 

Acomi,  il.  partidpe. 

ACCENSES.  1.  m.  pl.  Officiers  pnbUds  i 
Borne,  qui  arertiMoient  le  peuple  de  s'assem- 
bler, întrDdaÎMtient  i  l'andience  du  Prêteur,  et 
maichoieni  devant  le  Consul  lorsqu'il  n'avoit 
);o!al  de  &ÎMeaux.  Leur  fbnctkiD  répondoit  i 
celle  de  nos  HuÎMien. 

ACCENT,  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Êlt- 
Tation  ou  abmiienwiit  de  1*  voii  enr  cartanies 
sjUabM. 

Aoarà ,  ae  dit  ausiî  d'Une  pnnemâation 
vicieuse  propre  i  ceitaÎDes  Provtmea  on  au 
peuple.  On  connoft  à  son  accent  de  ipeHe 
Provinea  il  est.  jlecent  Gascon.  Àeeent  JVor- 
mand.  On  <fit  que,  Pour  bwn  parler,  il  ne  frut 
point  avoir  d'accent;  c'est4-diie,  qu'il  ne  fimt 
point  avoir d'aeeeU Provincial, mais  qa'oo  dml 
proaewoer  coame  ha  geu  iutmht  de  U  Cap- 
ide. 

OnditpodllqiieneDt:  £es  ateena  itU  «otx. 
Trifto  «oent:  ÀeemajttainHfr.  tir  iom»  06- 
eew  de  sa  voiv.  On  dit  miei  dana  le  itjle  on- 
t^re  et  sotnenu ,  £es  aeeens  de  la  doiilair ,  de 
\a  pîtii,  de  la  tendrtne,  etd 

Acczn,  sipiifte  aussi ,  Une  pelitt  marqne 
qm  se  met  sur  une  voyelle ,  stnt  pour  en  fidre 
connoltre  la  pnmonrialion,  Mît  pour  Atingoet 
le  sens  d'un  mot  d'avec  eeini  d'un  outre  mot 
qui  e'écrît  de  même,  jtfccent  aï^'.  Aeeent 
jroM  /Accent  cireonfhxt  *  Aion  00  met  an 
aeeent  ai^  sur  un  é,  pour  marquer  qoe  c'est 
un  é  fenné,  et  qu'il  doit  Ait  pvcmoncé  comme 
dans  oea  mots ,  5anté,  charité.  On  met  un  ac- 
cent ^an  tBX  un  é,poor  marquer  que  c'est  un 
é  onvot,  comme  dans  procds,  enccét.  On  le 
met  ouaei  sur  U,'  adverbe,  pour  le  faiinguer 
dala,ar<ide,etaareû,adveriie,ponr  tedie- 
dbgaerde  ou,  «njoikction.  El  IV»  met  nn  ao- 
eent  ctrcon/Iexe  sur  les  voyelles  longoee , 
eomne  dans  oea  mots,  ^ijCf  tAe,  ^fle,  ctfte, 
fiûte.   

ACCEUTOATIOR.  a.  f .  Hanïin  d'aeeen- 
toer.  Cette  aeeentutim  orf  ^jcime.  £ntnid^ 
bien  l'aeeentuatian. 

ACCBirrUEB.  r.  a.  Mettre  des  accens  sur 
des  vojelIeB.  Il  ne  sait  pas  accentuer. 

AcaVTVt,  te.  participe.  Vn  é  accentué. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  a  genres.  Qûi  peut, 
qui  doit «treaocepté-CefojfVettont acceptables. 

ACCEPTATlOIf.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé, 
ofiètt,  ou  donné.  Acceptation  d'une  donation. 

^cecptatnm  d'une  lettre  de  ehun^,  c'est  La 
promesM  liar  écrit'de  la  payer. 

,  AOCEFTER.  T.  a.  Agréer  ce  qui  est  oflTert. 
AeeMfUT  HHB'donoticn,  imeo^,aiie  condh 
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h'oM,  un  parti.  ^ceq»t«r  un  mptet,mec&ar^ 
J'aeeapte  ce  que  voue  m'ojpvs.  Les  ennemnwil 
aeaeplé  la  trére.  Acevptar  une  tutelle. 

On  dit,  Acetfier  me  lettre  de  change,  pour 
<fire,  Feoneflre^par  écrit  de  le  payer;  et,  j^c- 
cqitar  un  Mp,  pour  dbe,  S'engager  h  fidre 
quelque  dnae  dont  on  a  été  défié. 

On  dit,  tf'eil  accepte  roulure,  pour  dire, 
JesmiluiteqtieedK  «rive  omne  on  ma  le  &tt 
ci^>érei>  ^ 

Accvrt,  il.  participe. 

ACCEPTEUR,  t.  m.  Terme  de  Banque!  Çnt 
accepte.  L'aeeapteur  d'mne  lettre  de  ehan^  de- 
'  isRi  débiteur  personnel  apés  l'acceptation. 

ACCEFTWm.  a.  f.  Sorte  de  pi^Hnace.  B 
n'est  guère  d'ns^  qo^cn^  cette  ^txaae.  Accep- 
tion de  personnes,  qui  signifie,  Pn  ceeiain 
^rd  qu'on  a  penr  des  persoanet  plnt6t  qut 
pour  d'autres,  Jl  n'y  a  peint  acception  de  per- 
lornies  derant  f>îeu.  Rendre  la  jnsfioc  sans  oo- 
ceptioR  &  personnes.  La  Justice  ne  /hil  «cee^ 
^on  dc  persomteL 

AccEPTioif .  Tecme  die  Granmaire.  S%nific»- 
lion.  Le-sens  daW  lequel  un  oml  se  piend.  Ce 
moi  a  plueienrs  aon^ifions.  Ce  mot,  don*  sa 
pins  naturelle  «ceptioil,  ai^îfia,  elc  Ce  mil 
est  mis  ici  dam  une  oecepIiMi  détournée. 

ACCËS.  a.  n.  AboH.  Il  n'eat  goère  d'usogi 
qoB  dans  les  ^raeck  où  U  Beu  dont  on  parie 
est  considéré  étant  de  6ciie  ou  dW  difl- 

eib  abord  Place  de  facile  accès,  de  dîfpcik 
aeeit.  La  place  n'eat  pas  fortifie  ;  maie  roceês 
<n  est  dt/pcite;  Zf'aiecé*  en  ett  aisé. 

On  dit,  Avoir  aecèuauprit  de  ipuiqu'vtt^ 
pour  dire,  Avoir  U  fiurilité  de  hii  parier,  de 
l'entretenir^  et  dans  ce  même  sens  on  dit, 
quTn  homme  ett  de  facile  accii,  dt  difficile 
aed».  Avoir unlibre  aeeit  auprès  de  ^Ifu'un. 

Accfes,  se  dit  aussi  en  parlaut  De' ce  qni  it 
pratique  an  Cooclave ,  lonqoe  dans  le  semtia 
aucun  Cardinal  n'ayant  en  le  nombre  de  voit 
requises  ponr  étra  élu  Pape,  on  redonne  det 
billets  par  lesqur^b  on  marque  qu'on  se  range 
du  c6té  d'un  de  Ceux  qui  ont  été  proposés  au 
scrutin.  Les  bolets  du  scmtin,  les  billets  de 
l'accès,  j^prés  le  serulin,  on  alla  i  Vaecia.  Un 
tel  Cardinal  a  en  laiU  de  voie  i  Poce^  11  fut 
fiiU  Pape  à  laeeh. 

Accîs,  se  dit  aussi  eu  parlant  De  In  fietre, 
et  aloiv  il  signifia,  L'éntolion  de  la  fièvre,  cl 
ont  le  tempe  que  la  fièvre  dura  sane  iniera^ 
■don.jlwm'  «n  aeicés  de  fièvre,  un  wcde  tnobni. 
n  en  a  été  qnitle  pour  un  aocôi.  le  premier 
aeeèa,  la  second  accès.  5on  accès  n'a  duré  f  ne 
deux  heures.  Vn  accès  aMC  des  redouMrtiMiUi 
L'aedi  ett  lur  sa  pn.  L'aecèt  avance,  l'accèt 
relarde,  l'accès  diminue. 

n  se  dit  aussi  Des  attaques  de  certaines  ma- 
ladies qui  ont  ordinairement  des  retours  (t  dea 
redoublemens ,  comme  la  rage ,  U  folie ,  le  mal 
caduc.  Il  est  sujet  d  des  aietèa  ta  fi/lia  en  de 
certaine  tempe, 

A(Xb,  se  dit  aussi  an  figuré  et  dans  tet  ' 
choses  morales,  et  signifie  alora  Mouvement 
intérieur  et  passager,  en  conséquence  duquel 
OB'agit  II  a  dee  accès  de  dévotion,  des  accès 
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Je  libéraJiil.  Avoir  Aet  aedi  ik  /oIm,  ib  Co- 
lère,    raj|«>  I'       prenJrc  janle  d  (u  ccefe 

ACCESSIBLE,  adj.  de*  l  genre»,  Qù  peut 
Atn  abordé,  dont  on  pcat  «j^rochtr.  U  M  dît 
^lement  Dts  Ueuz  «t  dec  penoanet.  Vn  lien 
.  If ut  n'est  pat  accetsiblt.  Cette  place  n'eil  pat 
aecetaihU.  C'eai  un  homme  t)ui  ett  accetsîhU  à 
toute  heurt.  Jl  ett  ùcceâsibU  i  tout  le  monde. 

ACCESSION.  •.  f.  Tenue  de  Droit  public. 
ContflQienKnt  par  le<|uel  on  entre  dans  un  en- 
gagonent  dé^  contracté  par  d'anim  PoiuuH 
cee.  Jcte  i'acceuion, 

AccESsioBjtt  dit  en  général,  De  l'action  par 
lafoelle  on  adbira  4ane  dioie,à  un  «eie,iud 
«enq^t  qodcooqtie. Hy  aeu  oecMuon  du  pin 
au  central  de  mariage  du  ph. 

Il  ttgmfie  atuai.  Ce  qui  survient  de  plus,  ce 
qui  augmente  quelque  t^ose.  Acumon  de  droil. 
Asetuian  de  ricAetH,  JChéritage. 

ACCESSIT,  ■.m.  Tenue  einpnmtidaLiUD, 
On  dh  qa'C^n  écolier  «  eu  un  flcoEUtt,  pour 
dire,  qaH  a  tpprodté  do  prix.  On  s'cb  urt  en 
parlant  Dea  prix  d'Audémiew  Vn  acecin'f  à  l'A- 
gadimie.  OhtmirVaceeuit.  Ua'apoiotd'SaupL 

ACCESSOIRE,  adj.  des  a  gcnr.  Qui  n'est 
icgwdé  que  comme  la  mite  ou  l'accompagne- 
nenl  de  quelque  chose  de  prin<^;>aL  Cela  n'esl 
,fu'accestoiK:  I7ne  idée  acceuoire. 

H  se  prend  aussi  snbetaoïiTemeat ,  et  ^^nifie , 
Ce  qnî  suit  ou  accompagne  le  prin^paL  Le 
principal  el  racceuotre.  L'occewoire  doil  sutm 
k  principuL 

Ou  eût  en  Analomifl,  £ef  acceiioires,  m 
parlant  De  certains  nerfs  qui  naissent  de  la 
moelle  da  cou ,  et  s'étendent  par  filets  des  deux 
côtés. 

ACCESSOIREMENT,  adr.  D'une  manij» 
accessoire,  par  suite.  II  ajouta  «ccHSorancnl 
lisn.  d'aulrei  choses. 

ACCIOKHT.  s.  m.  Cas  IbnuiL  Ce  qui  unVe 
par  hasard.  11  w  ^end  ton  jours  en  mal, quand 
il  n'est  accompagné  d'aucune  e'pithète  qui  en 
'dAennine  le  sens  en  bien.  Accident  imprévu. 
Aeeideta  inopiné.  Jeeident  branga.  Accident 
/Eiiwste.  i^ccïdent  pfcheux.  L*  vie  kuMine  est 
aujellc  à  lani  d'accîdens.lt  est  arrivé  un  grand 
occident,  i^ccideol  ^worofrle.  ifeiumc  occi- 
denf. 

Pa*  ACCtDERT.  Manière  de  parler  adverbiale, 
par  cas  fortuit ,  par  hasard.  C'est  par  aceideol 
tfue  cela  est  arrivé.  Cela  ne  s'est  frit  ipte  par 
accident. 

AccuyZfTT,  en  termes  de  Philosophie,  signi- 
fie, Ce  qui  est  eu  telle  sorte  dans  un  sujet, qu'il 
peut  u'j  pas  «tre,  sans  que  le  Sujet  soit  détruit, 
comme  la  blancheur  on  U  noirceur  dans  une 
maraille,  la  rondeur  ou  quelqxie  autre  figure 
dm»  nna  table.  En  ce  sens  on  dit ,  que  La  subs- 
tance soutient  Ut  accident. 

En  termes  de  Théolo^e ,  et  en  parlant  Du 
Saint  Sacrement  de  l'Euchaiistie ,  on  appelle 
.^ccideiu,  La  figure,  la  couleur,  la  saveur,  ilc. 
jpù  Instant  afffès  la  consécration.  Tous  les  occi- 
dcns  tjui  étfiient  dans  les  «ipccei  avant  la  con- 
s^cratîofli  fliliistcnt  fneor»«pr^  1^  cons&ra- 
tUm. 
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AooaDWT ,  ea  tenoe*  de  Printar« ,  est  Ce 
ipd-m  vient  pas  d*  U  lumière  principale ,  mais 
d'wM  bnétre  <^ipoBâe,d'tui  flambeau,  eu. 

ACODEIfTEL,  ELLE.  ad}.  Qui  airive  par 
accident,  par  liasard.  Cette  circonstance  est 
purement  accidenleUe. 

il  est  aussi  terme  de  Pliilosc^hîs,  et  signifie, 
Qui  n'est  que  par  acodont  dans  un  sujet,  et 
qui  pourroit  n'y  être  pas ,  sans  que  le  sujet  fût 
détruit  La  blancheur  est  accidentelle  à  lu  cire. 

ACCIOENTELLEBIEIfr.  adv.  Par  accident 
/[  n'est  ^'accidenteOe ment  implique  dans  celte 
affaire,  La  blancheur,  la  rondeur,  etc.  ne  sont 
(qu'accidentellement  dans  les  sujets  où  elle*  se 
trouitnt. 

ACCISE,  s.  f .  Kom  d'une  taxe  qui  w  Ihn 
sur  le  vin ,  la  kiire  et  autres  boissons  en  An- 
gleterre. Oo  dit  aniii  Eacite  dans  le  même 
sens.  Dans  les  ProTincci-UBiet,taxB  sur  plu- 
■teius  cboMi  qu  le  coimiBmeiit. 

ACCLAUATIOR .  i.  f.  Cri  par  ieqoel  on 
marque  U  jne  qu'où  i  de  qudqne  eboie,  ou  U 
liante  estime  qu'on  a  pooi  qndqa'aa.  A  son 
arrivitt  il  se  fit  une  «elomatibn  générale.  Lt 
Sénat  frisait  des  «eelonMtwiu  aux  nouveaux 
Ëntpereurs.  On  /Stit  des  aeclamatiana  à  la  fin 
des  Conciles.  ZI  frt  reçu  avec  de  grandes  ac- 
clamations. Les  acclamations  des  peuples.  Les 
applaudissemens  et  tes  acclamations. 

On  dit ,  £lirt  par  acclamation ,  Quand 
toutes  lot  Toix  i'éUvent  i  la  fois  en  fitTcur  d'un 
lujet 

Onditanssi^qa'l^nclioi,  qu'un  avispaatent 
par  acclamatioa ,  Quaitd  une  Loi  et  un  avis  sont 
reçus  et  approuvé*  dès  qu'ib  sont  [mposés. 

AccLAKAnoBU  Maniin  de  donner  son  suf- 
frage ,  uaitde  deqa  lee  aiii  iiiliViiii  en  œrtaines 
occaHoos./!  aél^  nemméd  celle  pl«e  par  ac- 
clamation. ' 

ACCLAHPfiB;>.  e.  TttiM  de  Marine.  For- 
tifier mn  mit,  nue  vergue,  en  j  aitadiant  des 
pièces  de  bois  par  ka  dMt.!^«!laiiifMr  un  mdL 

AccLAmii  partie^ 

ACCUHATEB.  a.  Accqntnmer  k  la  lem- 
pératme  d'un  nouveau  cIÎBiat./I  frul  du  temps 
pour  ocelîmaler  une  plante  Aron^^. 

On  dit  auiH*  avec  le  pronom  powonel, 
5'acclimafer,  pour  dite,8efiùte  k  un  nouvem 
climat.  Les  habitant  de  tEarope  s'accUmoHnt 
difficilement  dans  les  AntiîUi. 

AcxnJMATi ,  ix.  participe. 

ACCOOfTAItCB.  s.  f.Habitnde,ljîmiliariu!, 
communicalion.ifene«euapoùil  d'aecowlance 
avec  lui. 

On  dit  aussi  qu'Un  homme  a  en  accoiatance 
avec  une  femme,  pour  exprimer  Une  liaison 
d'amour  ou  de  gdanterie.  Ces  deux  aoceptioiïs 
sont  du  langa|^  fiuoilicr. 

ACCOINTER,  verbe  avec  le  pronom  per^ 
sonuel.  Se  lier  intimement,  se  fiuniliarieer  arec 
quelqu'un.  H  s'est  accointe  de  cfUe  pUe. 

AccoQiTi,  És.  participai, 

ACCOISËUENT.  0.  m.  Calme.  Tenne  de 
lUdedne.  11  n'est  d'usage  que  dans  cette  phjraae, 
t'accoisancnt  des  Itamturt. 

A^CXXijSEB.  V.    CaloNt,  ^eiaer,  nndia 
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eoL  Aàeàmr  les  fivis.  Aecaiatr  k  UmptUa.  1 
est  vieux. 

On  dit,  eu  teraaee  de  lUdiÂie  >  ^eeeùn: 
les  humeurs.  Les  humtwrt  sont  aeeoiséta, 
Accoisk ,  ÉE.  participe. 
ACCOLADE,  s.  f.  Embrassement  Grande 

accolades. 

On  appelle  j^ccoIade,dana  on  compte.  Un 
trait  de  plume  qui  jcnnt  ^uieun  articlee  pool 
n'en  faire  qu'un. 

On  appelle,  Accoïada  de  It^wreouz,  Deux 
lapmaux  servis  ensemble.  Servir  une  accolade 
de  lapereaux. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  des  prindpalee  eé- 
rémonic*  anciennement  observées  dana  U  té- 
oeptîon  d'un  Chevayer.  Elle  cooùtoit  cetUnu- 
rement  en  trois  coups  du  plat  de  l'épée  que  le 
Seigneur  dtmnoit  sur  l'épaule  on  sur  k  cou  de 
celui  qu'il  amint  CbaviUer.  Ponner,  recewm 
l'accolade. 

AOCOI£R.  V.  a.  Jeter  ks  Im  aa  eon  ia 
quelqu'un  en  ngne  d'afietùn.  II  m*  winC  a^ 
caler,  lia  s'occolérenl  avec  grande  amUié. 

On  dit,  Accoler  la  misse,  «eolerja  hotte  à 
f  uelfu'un ,  pour  dire ,  Lut  embraiier  la  cuisse , 
la  bolU;  ce  qui  est  une  maiyie  de  grasJu  aott- 
otïssîon  et  d'infiSrioriié. 

On  dit,  Accoler  la  vigne,  pour  dire,  I4  re- 
lever et  la  lia  à  l'ëchalas. 

On  dit  fignrément.  Accoler  deux  ou  ph»- 
sieurs  articles  dans  un  compte,  pour  dire, 
Comprradre  sous  uœ  souk  marque,  ecnu  une 
seuk  smnme,  deux  ou  pluneurs  articles  d« 
ompte, 

Accout,  tx.  participe.  U  est  anisî  a^ectif , 
et  se  dît  en  termes  de  Blason,  De  denxidioses 
attenantes  et  jmaies  enaemhk.  Lot  éeut  de 
France  et  dt  Savant  tout  ordiaairtamU  ae- 

eoUs. 

ACCOMIHMDABLE.  adj.  des  a  geom.  Qnî 
se  poil  accommoder.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'En 
matière  ^  diffîtent  et  de  quereOe.  Cette  af- 
frire,  ente  fuers&e  est  accemaiedaUe,  n'est 
^uère  accommodaUe,  n'est  «eoMuwMkUa  ^ 
par  ce  moytn-li. 

ACCC»UKH>AGE.  i.  m.  L'apprb  des  vki»* 
dgaqueleiCuiibknott  Râlîeseuri  amoattOo- 
dnL  Payer  raccommoda5e  des  viamAat.  U 
frui  tant  pour  l'accommodât^.  Il  a'raapMe  en* 
cote  en  parlant  d'Un  Perraqukr.  Payer  l'ae- 
commoduge  d'un  Pemi^uier. 

ACCOHMODAKT,  ANTE.  adj.  Q«i  est 
complaisant,  d'un  commerce  aisé,  avec  qui 
l'on  peut  traiter  aisément  C'est  uri  homnsc  ae* 
cammodant ,  d'un  esprit  ^rlt-occoransodanl. 
Une  humeur,  une  personne  aecommàdante, 
,  AGQOMHODEMEIVT.  s.  m.  L'accord  que 
l'on  fut  d'Un  différent,  d'une  querelk  entre 
quelques  personnes.  Accommodement  à  I'ojhùs* 
ble.  Lin  méchant  accommodement  vaut  mieux 
que  le  meilleur  proc^  Faire  un  accommode' 
ment  5'entreineHre  d'accommodement,  d^n  ac^ 
oomawdammL  On  hà  prapote  un  acooMmodl»- 
ment  iVoiusommes  en  voie,  en  termes  d'oecom- 
modcnwit.  Travaille»  à  cet  aaeanmoètmmL  Jt 
lataiiûpoaittjtlitaifortisà  cet  aceamwh 
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temOL  On  trait»  un  occoMmoJmwiit,  fun 
lenmmoirmenL  Entmdrt  à  un  aecoputtoie- 
■cbl/I  vvciilpHiil  <f acccnnmoJnneiil.il  ne 
vtat  aknJTt  i  aucun  aecofiMKMleiMnt.  JI  re- 
fiK  M  ateomiaoJement.  Rompre  un  aceom- 
mtdtmoL  II  ne  a  iloigne  pai  d'un  accommo- 
imuL 

Il  M  dit  •s»  Des  moyou,  des  expAliest 
^cu  trantw  pour  coadlirr  les  etftftts,  termi- 
Mts  ta  Am.  H  y  ouroi  1  un  accoNHiwJenwnl 
n  «Bt  d^n,  f'iis  wwtoKnt  i'y  «i  trouvé 
lui  wwMwAwtm.  LUt  n'ni  pu  nueept&U 
i'tctoÊmuJmuit. 

Oaét,tfa'Ln  homau  est  un  J^omne  çl'ac- 
ammoitnva,  Je  freile  acfommoieftunt,  pour 
diit,  9bH  m  ats<  dt  eonnoir  «tcc  Idl 

iifwwoJywiit,  se  dÏKiit  tipuuaUùB 
■Mpaiai,  onbellîaMnBDi  que  roD,&uoii 
éatwtBMsnpav  la  nguln  plus  ^lëtblo 
H  fi^Jt  kin  ^  ««oMNMJefBenc  Jaw  eett. 
"•MK  n  ■  TieiUï  I  on  dil ,  Amag^meni 

AOnmmODgR.  t.«.  Dooair,  pniCDKr  dr 
hcMBodil&lI  lui  fruteda  pour  l'aecommo- 
dv.  Cfli  ne  ■'■eeonWMNle  pu.  Cette  pièce  cit 
nm  tatttmmoiÊnit  him ,  «ewMwJeroit  fort 
tmpare. 

B  fipifie  Mui,  BsDger,  ageneert  aiiutar, 
Moe  dan*  on  otmTcaable.  Il  a  bien  ao- 
(«woJj  M  MÙtm,  son  jvtUn,  ce  canal, 
»ac  ellét,  cette  fontaine^  «te  Vous  «ws  bien 
<«esM«jé        csfrinef.  >leeoMiMoiier  le^ 

Oa  «tk.^ceoMModer  «c*  affiiin$t  pour  din, 
fetrt  «et  a&iiM  en  ntallMir  éUI. 

tipnfie  enoaie,  Am"^  ^  manger.  Que 
«"ia-vM*  fi/oB  nous  accommode  pour  notre 
^?  Cmmeiit  meeommodera-t-m  cette 
•f^aJt?  i  fuDc  sonce  l'occommodeni-t-on;' 
Ct  Caùùiicr  Mcommodc  /brt  bien  le  poù^. 

""^aitr  iea  cinwuc ,  une  pcmfM.  Accom- 

0»  A  Oa  cmat  qui  tiemiMit  Utdkriaoa 
(^nt(  T**'!*  «wonmodent  Ken  leurs  Utes, 
p'nMftùn  accxmmoiié  ehet  eux, pour  <Ure, 
^^7Mbicn  logé,  iNen  tniij^  bien  servi, 
up^NWBt  C'est  BiM  bonne  Utt^Um,  on 
l^i^^eteammodé. 

Ot  dit  ironiipMBwai)  /I  l'a  bien  accom- 
"^i  je  r«eciMDBoderai  comme  il  faut ,  pour 
^.QVa  iKilirah^;  je  le  traheni  dumnoit 
^"M  il  le  mérite.  On  dit  aussi ,  populaire- 
daas  le  même  eeos.  Accommoder  un 
de  touto  fMW,  l'accommoder  d'impm^ 

On  £t  eocne,  d'Un  JumiM  ^  est  es 
'Monè  «st  et  eu  dteoditt,  qu'il  cM  ^anje- 
*«<«waMmMU.  i'otts  voiÛ  accommode  d'une 
mamm.  Il  est  tout  couvert  de  boue, 
^*^iien  owmimwlf.  Qnî  Va  acnmmoU 

J^MBoan,  dit  «Kote  en  pnbait  Des 
"'^•(■'oamimiM  b  r«frâUe,  et  de»  pcx- 
•^ï»  Imi  met  d's«wd.il  faut  occoM* 
™<w «te e^Trtiw,  ce ii-frtat^  celtc  querelle. 

on  h»  ■  accommo 
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dok  iS'iLt  rie  s'aeconmcdenti  ili  h  nuReront 
en  procès. 

Il  9e  dit  «ussi  en  peiient  De  «ruiitcs  choses 
dont  on  coDTient  ensemble  dans  le  commerce 
de  la  vie.  Voui  aves  un  beau  cbeval ,  voulez 
vous  m'en  accommoder  ?Jevoui  accommoderai 
de  ma  mai$on,  «i  vont  la  troulcs  acbeter.  Vout 
avez  une.  maison  dans  mon  fief,  j'en  ai  une 
da  ni  le  vdlrr,  noue  noM  aecomnoderoBi  si  «oHt 
voulez. 

On  dit  aussi,  Accommoder  son  goût,  ton 
humeur.  Me»  discours  à,  etc., .et  nmplemem. 
6'accommoder,  pour  dire,  Cooibnner  son 
goût,  son  humeur,  ses  discours,  et  se  godIôt- 
mer  b,  etc.  Let  Courtisam  savent  accommoder 
feur  joiil,  teur  bumeur,  leurs  discours  A  ce  ^ ni 
plalt  ou  Prince..!!  faut  s'accommoder  i  l'u- 
^'accommoder  au  ten^  71  n'est  pu  - 
;îcik,  il  ert  con^IoiMiiil,  il  e'flcconmode  à 
tout. 

e'AcGoniOMB ,  signifie  encore  •  hetidn  u 
comnoAld,  ses  mn.ll  entend  bien  d  s'occom- 
moder.  Voyet  comme  il  s'accommode. 

U  signifie  aussi,  Être  d'un  fadle  accommo- 
dement, d'un  commerce  aisé  dans  toutes  les 
choses  de  la  vie.  Donnes-moi  tel  cheval  fu'il 
vous  plaira,  je  m'accommode  de  tout.  Jt ut  fort 
diffieUe,  il  ne  t'accommode  de  rien.  Il  n'eti 
point  délicat,  il  t'accommode  de  toutes  tor ta 
de  viande».  Donnet-moi  telle  monnoie,  tcUet 
eepèeet  tju'U  voui  plaira,  jt  m'accommode  de 
touL  Ponn«ft-moi  pour  ma  det^t,  telles  mar- 
cbandises,  telles  hardee,  fels  e^ts  fu'il  vous 
plaira ,  je  m'en  aecommoderaL 

On  dit  en  plaisantant,  ijn'Vn  homme  tac- 
commode  de  fuelfue  cbose,  poar  din,  q«D 
prend  çielqne  cboM  oa  pcn  IiardiiiMBt,  et  moa 
7  ardr  dnik  II  e'wcoilMiode  de  tout  ce  fpt'S 
tnm/taoaeta  main. 

Ou  &  aussi,  S'oceommoJer,  poiv  dÎM ,  Ae- 
commoder  eai  a&iro.  21  dei>tefil  riche,  il  «"arf 
«ceommoiU,  Je  l'ai  «u  ponpre,  maïs  il  «'est 
bien  accommodé.  H  eetdn  eqrle  fiuBiliar. 

(tai  dit  proverbialement  et  par  taillerie , 
qa'Vn  biimme  s'accommode,  s'occoiumode 
comme  il  /nul,  ou  qu'il  s'est  accommodé, 
pour  dire,  quH  preod  trop  de  vin,  qu'il  en  a 
pris  jusqu'à  l'excis.  Quand  il  trouve  de  bon 
vin,  il  s'aceommoifc  comme  il  ^ut.  Il  fut 
l'autre  jour  en  débaucbs,  et  il  t'accommoda 
d'importance. 

AccoMMODi,  te  participe.  On  dît  Cunilîi- 
rement,  qu't/n  bomme  est  peu  accommode  des 
bient  de  la  fvrtune^  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
riche ,  qu'il  n'est  pu  b  son  use. 

0«.dit,  Être  moi  accommodé,  pour  din, 
Être  mal  ooifiii ,  mal  frisrf. 

ACCOMPAGNATEUR,  a.  la.  Terme  de  Mu- 
sique. Qui  accompagne  la  vois  avec  quelque 
■ostnimeDt.  C'est  un  bon,  un  sswnit  œeompa- 
gnaîeur.  On  a[^)le  .iccoii^gnatrioe,  Celle 
qni  aecompagDi,. 

AOCOHpAonEMENT.  a.  m.  Action  d'ao- 
cumpagner  en  oatoinm  oéréinonies.  On  porta 
•e  ou^eraio  au  tombeau  de  ses  ancAres,  et 
piuf  ùwsi'rinces  ^rcnl  ititinie  pour  l'occao»- 
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~  pajnemcnt  du  corps.  Le  31arécbal'  de  France 
<fui  êtoit  nommi  pour  l'accompagnement  de 
l'AnAatiadeur,  etc. 

AccOHPAourMiHT ,  est  aussi  on  terme  de 
Musique,  qui  se  dit  Dfs  accords  dont  oo  sc- 
compagoe  la  voix  qui  chante  le  sujet ,  on  quel- 
que iostinment  qui  le  joue,  ^f^rendrc  l'accom- 
pagnement. Savtur  t accompagnement.  L'ac- 
compagnement soutient  ta  volt,  et  sert  à  la 
faire  parotlre.  L'accompagnement  du  Clave- 
cin, de  la  Viok.  Bon  accompagnement.  JUau- 
vait  oecflmpa^nement,  Vn  aeeompegnntent 
qui  n'eat  pas  osses  varié.  Vne  pièce  i  grmi 
accompagnemerO. 

AcctwrAGflXViaT,  ae  dit  «uan  eu  pariant 
De  M  qu'on  legarde  oomme  une  suite' n^oe»- 
sain  de  eertainea  choses,  aott  pour  la  oommu' 
dité,  aoît  peur  fomement.  Cette  chambre  A 
coHcber  «al  belle  j  mais  elle  manque  des  actfom- 
pajfHcma»  néceseairas;  La  fgure  principale  de 
ce  labZeou  aurait  been'n  de  ifuelf  uea  aocon^'- 
gnemens. 

On  s'a  sert  oione  en  tenues  d'Armmries , 
pour  dh« ,  Les  supports ,  les  tenans ,  le  cimier , 
les  lambrequins ,  les  marques  de  charge  ou  de 
dignité,  et  gënàaiement  tout  ce  qui  est  hors  de 
l'éca.  Porter  des  ^rqtoirics  tant  aucun  occom- 
pu^nemcnt, 

ACCOHPA GITER.  T.  M.  Aller  de  compagnie 
avec  quelqu'un.  Jevoru accompagnerai jusfue- 
là.  Il  m'a  accompaffné  en  ce  vo^rage. 

U  lignifie  auau.  Suivre  par  honneur.  La 
plus  gronde  partie  de  la  Jïoblesse  aceompo- 
gnoit  le  Gonvcrneur  de  la  Prvnnce.  Ce  Prince 
ert  toujours  aceon^^né  de  gens  de  fuoliltf. 
Tous  ceux  qui  te  trouvèrent  U',  oecomp^né" 
rent  te  S.  Sacrement. 

U  signifie  enoM,  Conduire  eo  oMmoaie. 
Ccaf  un  Prince  fui  accompagne  l'.ilmbassa- 
deur  A  l'Audience, 

U  signifie  anau,  RcCDiidnire  par  bonnenr 
tuie  personoe  dont  on  a  reçu  visite.  Quand  û 
t'en  alla,  on  faccpmpggna  jusqu'à  son  car- 
rosse. 

U  «gnifie  aoisi ,  Escorter.  J e  vous  donnerai 
des  gent  pour  vous  mcompa^ner,  JI  se  fitit 
toujoure  bien  accoo^ajner,  parce  fu'il  a  d« 
ennemie. 

On  dit  figurément,  qtte  Le  bonheur,  que  la 
fortune  accompagne  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'U  est  heureux;  et,  que  Le  malheur  l'accom-' 
pa^ne,  pour  dire,  qu'n  est  malheureux. 

AccoxPiionB ,  le  dit  dans  la  signifisation 
D'assortir,  de  oonvenir;  maïs  alors  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  l'adverbe  Bien.  Ainsi  on 
dit,  qu't'ne  jarntlure  accompagne  bien  une 
robe;  qu'une  tapisserie  accompagne  bien  un 
lit  ;  que  des  pavillons  accompagnent  bien  un 
eorp*de-Iogia ,  pour  dire,  Que  toutes  ces 
chosea-ld  sont  iàan  aeeocties.  Pour  fin  bon  m«> 
ria^e,  il  ^ul  fne^ue  cbwe  qui  «econ^ngnc  la 
beauté,  qudfui;  e^m'l,  du  bien. 

On  dit  doiM  «  tnbme  sens ,  que  £es  cbeveur 
occompatfnent  bien  le  visuje;  que  U  /liile  ac- 
L'on^jne  bien  la  voix. 

AeeofK^Lgatr  uiu  cIkm  d'une  outre;  ■: 
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Joiodrtf/  ilonler  uiw  dio«  à  tue  antre.  II  ae- 
eempa^na  ton  p^ieiit  tTimc  Juarmgue.  21  Ac- 
compagna tes  rtmontrancu  ie  mmacu.  Tout 
yfit  ifu'U  iitoit^,  û  l'aecompagnoit  i'un  gâte, 
d'une  action  tjui  manquait  bien,  etc.  Tout  ce 
ijit'ilfait,  tout  ce  tfu'il  dit,  il  f accompagne  ie 
tant  Jt  ^dcet ,  efc. 

AccoMPAatEB,  en  termes  de  Miuique^ri- 
goifif  Imict  t>  Baue  et  les  parties  accessoire* 
d'ttae  piicc  de  musique,  sur  un  ou  plti»eurs 
nutmmena,  pendant  qu'ose  ou  plusieurs  voix 
cbaatent,  ou  ^e  quelque  instrument  foue  le 
■ujet.  Si  tKmi  voules  chanter,  je  vout  sccom- 
fagnerai  avec  le  Clavecin.  Il  chante  bien,  d 
«'accompagne  tuî-méme  avec  la  Viote.  En  ce 
•eus ,  il  se  met  d'MxliDaire  alMolument.  Accom- 
pagner avec  le  Clofecin,  avec  la  haue  de 
Viole,  elcll  aecon^jnc  bitn.  Il  teeompagne 
mat.  H  accompagne  A  livre  tmmi,  it  mm  ilre 
préparé. 

fi'AacùitniuKn.  T.  pnm.  Uner  quelqiiei 
gens  arec  soi  {tour  iw  dwarin.  Il  M  pnod 
h  plt»  flOUTeM  en  mniTans  pan.  Il  t'accom- 
pagne toujours  de  m^ftans  garnement.  II  l'ae. 
cempagna  de  gtnt  de  main  pour  fitireca  coup-U. 

AccoMPAoBii,  te.  partieipe. 

ACCOMPLIR.  T.  £  Adûrer  «otiitement 
jlecompliV  le  lempt  dt  ton  fcannutement  Un 
tteUgieux  û  oecampli  le  (empt  de  «en  No- 
neiaU 

n  ngnifie  ansti,  Efi^ctner,  mettre  k  nrfev- 
tion.  vfccon^lîr  sa  promesse.  >4ccomplù*  ton 
von.  Accomplir  un  dessein.  'Accompltr  uu 
Iruiié,  .IccontpJir  un  mm  lo^e  ^lii  ui^il  été  i'^ 
■'tola.  J'etpère  que  Dieu  aecon^ira  vos  détin. 
Jiiut-Chritt  a  accompli  tes  Prophétia. 

On  dit ,  Accomplir  la  Loi,  aecompOr  tes 
•UigatioRij  pour  dire*  Fah«  4a  qne  la  Loi ,  ce 
qoe  le  devtnr  exige  da  noue. 

AccoMKn ,  est  ansai  pronominal  dana  la 
aens  d'Efièetner.  Le  traité  ipt'th  ouoient  frit , 
n'a  pu  t'occoi^Iir,  Si  ce  mariage  t'aceempUl^ 
Si  «et  djfirf  «'oecoiif  lûmit  Cda  arriva  ds  la 
iiorfe,  afn  qtu  l'Écriture  ^aeeompltt.  Toute» 
let  JVaphéfies  t'accomplirent 

AceostPLi ,  IK.  participe.  Il  a  freate  ans  ae- 
ÊomplÎA. 

Il  ert  ituai  adjectif ^  et  tignifie,  Qui  ert  par- 
fait dans  ton  genre.  Cett  un  }u>mme  eecompK  de 
loirf  point  Vn  CouHiean  accompli  Une  beauté 
accomplit,  Vn  ouvrage  accompli. 

ACCOMPLISSEMENT,  s.  m.  AdtAremefit, 
exécution  entière,  L'aecomplietement  d'un  det- 
teîn  ,  d'un  ouvrage.  L'aceomplistement  d'une 
promesse,  de  ta  parole,  d'un  vœu,  d'un  ler- 
ment  L'aecomplirrement  de  n«t  vœux,  de  nos 
■<l^!ir«,  dp  nos  ffpâ-ances.  L'accompUssemenf  des 
PropWdes.  L'accompli'iaement  d'un  traiU. 

ACCOS.  s.  m.  Terme  de  Mwine.  Bateaa 
plat  dont  on  se  sert  pour  aller  sur  let  t&bcb. 

AOOOQUfflAVT.  ACCOQTOSFER.  Voje» 
AcDQi»tA«T,  Acogoniea. 

ACCORD,  s.  m.  Convention,  Mtommodc- 
ment  que  Ton  tût  pour  tennîoar  un  difiSieM. 
F dire  un  accord.  Passer  «n  accord.  Je  me  tfani 
d  l'accord  fui  a  été  ftil. 
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Il  te  dit  atuti  au  pluriel,  pour  nguifier.  Les 
eoBvenlioi»  prâiminaiini  d'un  nuri^Ciuar, 
On  a  eigtié  les  acoords, 

n  signifie  anatî^  Cooeaniemant,  nnioa  d'es- 
prit, coiifiiniiit&  da  voloatia.  lie  ont  toujours 
vécu  iàa$  une  grande  lioteon,  dent  un  parfait 
accord. 

En  ce  seiu,  il  t'emploie  avac  la  pantcnle  De. 
Aïiui  oo  dit ,  iUef  Ire  des  gcnt  d'accord  Ils  sont 
l'accord.  lU  en  sont  convenus  d'un  commun 
accord.  lU-  en  sont  tomipv  d'accord.  J'en  de- 
meure d'accord. 

Et  par  ellipse,  on  dit  abtoinment,  D'or. 
cordf  pour  dire,  J'y  contau .  j'ta  oonvient. 

On  dit  d'tJu  homme ,  qu'il  est  de  tout  bout 
accorde,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  bnnwui 
aisée,  et  qu'3  eonaeot  k  tout  ce  que  le*  aiuces 
veulent 

AccoiD,  Mgnfie  awilf.CenTCnaaoe ,  pro- 
portion ,  pute  rappMt  de  pltuieort  diotot  eo- 
■eniUe.  II  jr  u  un  merveilleux  accord  entre 
toufi»-  k$  porltai  du  monde,  entre  lee  partieii 
Al  eorp»  konaÎR; 

AccoiD,«tlinii^iia^rigidfieltTiiN»  de  detn 
ou  de  ptuaveusaoaaenlaidna  k  la  Sut,  et  fî»- 
mant  barmonie.  Àeeori  d'instrument  Accord 
de  «oi».  Bal  accord.  Aemrâ  parfait.  Accord» 
harmonima.  'Aeeonk  'eentomutm.  Accord»  dit- 
tonans.  Il  7  «  de  (eawrœaonh  dantcetle  pirfeedi 
Luth.  Frappa  un  accord  L'Octave  et  la  Quinte 
sont  de  beneaecords.  lesaocordtdissonans  ^nt 
un  bon  effet,  quand  il»  tant  bien  souwft. 

On  dit,  qu'C/n  inefrument  est  d'oeoord, 
pour  dire,queLeeeefdes  ensout  mont^  juste 
an  to»où  cUes  dortent  èM;  et  que  Det  cordes 
ne  tiennent  pat  PoeMrd,  pour,  qa'Ellet  ue 
demmrent  pae  eti  ton  où  on  tee  a  mites. 

ACCORttÀBÏM.  e^.deta  g.  Qui  peut  l'ae- 
cwder,  qu'on  peut  aceordv.  U  «a  pnnd  dana 
tou»  les  sent  du  verbe  Accorder,  Cette  yrâce 
t^elt  pae  aeeeirètMe.  Cas  Ptaideun  ne  aonl  pas 
ocoordableK 

ACGOtDftlLUS.  e.  f.  pl.  Laa  eMmodca 
qni  ae  fimt  ponridgMr  lee  atlides  on  le  contrat 
d'tu  mariât.  IX  te  trouva  peu  de  parent  aux 
aecordeffleik  11  cet  popidaire. 

ACCORDART',  AlfTE.  adf.  Terme  da  Mu- 
sique. Qui  t'accorde  Inen.  Ct  et  Sol  sont  des 
tons  accordans  entre  eux.  Vt  elSî  eent  det 
Ions  dtscordans  entre  eux. 

ACCORDER,  r.  a.  KIcttre  d'accord.  Remet- 
tre en  bonne  ibt«lligrnc&  Accorder  Ut  esprits. 
Accorder  les  contTs.  Cet  deux  hommes  éloîeht 
en  procèt ,  rn  querelle ,  on  vient  de  les  accorder. 

AccoiiDxii,  se  dit  en  parlant  De  Doctrine, 
d'Opinions ,  de  Lois ,  et  signifie,  Concïte ,  Atct 
l'apparence  de  contrariai  de  contradiction. 
Accorder  lei  Eerituret.  H  n'est  pa$  facile  d'oc- 
corder  cet  ênee  paftajvt,  Conmenf  accorde* 
loutes  ces  lois 

AccomtEn,  se  dit  enf^wi&BRire,  et  signifie, 
Ifettre  les  mota  comme  il*  doivent  être  tes  ma 
ir  l'égard  tts  antres.  Survont  let  réglcf  de  la 
Orommairt ,  il  /âut  oearitr  fadjjéctif  avec 
son  tiAitantif  en  genre  et  en  nombre;  et  li  fai 
Langna  ont  det- cas,  let  accorder  auui  en  tat. 
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Oadh'lfn  iabriqna,.dceordar  ji  «dix  m 
un  instnwKntjponriûn, Chanter  de  amièn 
quels  voix  et  l'instniment bamt da  tccorà 
agréaldes  et  i^gubere.  BBe  accordât  pareil» 
ment  ta  «oie  «vee  b  CUvecût 

Accorder  un  Luth  ou  un  outre  ùistramenl 
de  Musique ,  C'est  mettre  les  ctrdcs  jntu  h 
too  oti  ellei  doivent  £tre  entre  elles.  Ce  Mau- 
d'en  ■  été  loug-lemps  à  accorder  ton  LatK 

Accorder  det  inttrumens  kt  uns  avec  Iti 
aufrett  C'est  les  mettre  tons  au  ton  où  ils  (kn- 
vent  Atre  les  uns  h  i'rfgard  des  aotrea,  Âemie 
les  Tuorbet  et  detViolet  au  ton  du  Clwen*. 

On  dit  proverbialement ,  Accorda  vos /Idlfij 
pour  dite ,  Convenez  de  ce  que  vods  vonlci 
&ire,  ooBvenea  des  moyens  de  £an  réius 
Votre  dessein. 

Accoaon,  s^Ge  aussi,  Odroyn-i  md>- 
itt.  Accorder  un  privilège,  une  ^ee,mefn' 
veur.  Le  Pape  a  accordé  tant  fana^  d'im 
Atlgimte  pour,  ei&  Je  bu  oena-dt  tsut  ce  ip'i 
Remanie, 

AceorJer  tH4  jHIa  cif  "martage,  CeM  11 
promettra  verfaalaiMnt  on  par  doit  i  cduiq^ 
U  demande  pour  l' jpoaier. 

Accoim ,  e^nifie  aoi^ ,  Baooiealn  pM 
Irai ,  demettrer  d'aococd  d'une  cJwie.  Je 
aecOTde  cette  propoetrion.  C'est  ana  nèrU  dj 
frU  qu'il  faut  que  vaut  m'accordiez  ' 

s' AcGotBBB ,  avee  le  prontun  penoanrf. 
d'aooord,  d'intell%e«e,  die  ctaeett  Ib 
cordent  tant  ensemble  pour  me  trompar,  po«! 
me  perdre.  Hout  tâcherons  de  nous  oceorM 
,4ccordes-veu«  avec  «out-méme. 

n  te  dit  aussi  De  la  conformité  de*  rfff  » 
et  des  humeurs.  Ih  sont  it  même  humeur, 
t'aceotieront  tmjtmrt  bien  ensemWe.  Cetitnx 
esprits  n'auront  pot  de  peme  i  s'afeoritr. 

OU  dit,  Ce  ^  «at  me  Htm  atiioer(f^''j 
ne  ('accorde  pas  avec  ce  fue  weuaas'dllesiw'i 
pour  dire ,  ITy  vX  pas  ecndbme. 

On  dit  proveri>ialemeni ,  que  ^  J"«  ''"'^ 
aordsnt  eomme  efctcnt      el^t  p»" 
qnHa  ae  aamaient  t'aecoider,  vivre  enscnlil*^ 

a'Aocona,  ae  dît  «nn  gAndrakneat  I|* 
tonla  lea  elioaea  qti  ont  «mroelfca  de  Is  con- 
venance, de  la  reaMmblanet',  dn  rappel  f" 
quelque  mantèia  que  oe  acrii:  Cet  «oi»  s'oem»* 
dent  porfftttanent.  Cet  deux  eowbwt  s'seeor- 
denrUeff. 

Accomid,  fc.  participe.  , 

Accoani,  Aecoraiii.  s.  Cehii  et  eeDe  «pii 
iwnt  rMproqnement  engagés  pour  le  ""^^ 
par  des  articlM  signés  de  part  et  d'atitre.  0» 
V Accordé  >  Voici  l'accordée.  Les  Actcrih  f  i 
ront  ttari^  dkmt  peu  de  jours.  j 

ACfSMtt»».  s.  m;  Espèce  d'ontil  dort 
Lmllierï  «r  le»  Factenrt  te  servent  pouf 
der  les  instnifflciis  de  unuiqnc  | 

AOCORWÊ,  «B.  «dj.-fcrmedeBhsoaJJJ 
£t  Des  aninuux  qui  ont  des  corom»  T""" 
dia  aoW  drooe  aotrrcimlenr  que  Ktanml- 

ACGDRT,  «Wm.  «dj.  <hii  est  *^ 
emapMiaot,  qaf  s'accmBifto*  k 
êea  antiee.  Cet  hùmm  est  frft 
Anmenr  accortc. 
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.AOOORTISB.  s.  f.  Hvstur  comphiMiM, 
MOD^BcriHle.  n  «A  dn  stjle  &nâlKr. 

AC006TABI£.  m^.  4n  a  gnim.  Qd  «i 
bâc  i  aborder.  C'at  m  fcoMiiH  pot  mecotla- 
ile.  Il  at  Jtuam  pfau  aeeojtflUe.  U  eu  CumUer. 

ACCOSTER.  7.  m.  Aborder  quelqu'un  qu'on 
TfoeoBtie .  posr  loi  parier,  /l  me  vint  «ccofUr. 
Il  M'occDsta  loTf^uc  je  n'y  pewoù  pot.  II  ctt 
bncScr. 

s'Aecotm  na,  »ne  le  pronom  perMWoel. 
EUoter,  fréfoenter  quelqu'un,  aYmr  babitude 
•vec  ^wtqn'nB.  Je  ne  tais  ie  ^uellei  jeiu  vous 
tWMs  «ecMfes.  Il  ■'«cembi  d  un  rnowaït  jar- 
neaMiit  H  cet  bmalker,  et  ne  m  dit  fuèrt  qu'en 
nsanvùe  put. 

Acco«Ti,tK  pwtiBipe. 

AQOOl'EB.  T.  a.  Appi^  da  eàté.  Atctter 

Il  «ii^lMe  aoMi  itk  le  pronom penMind. 
S'acEgCo-  w  un*  cfcnH ,  Mairt  mm  choùe; 
f '«««fer  contre  une  HwnuUft,  Il  «et  funSier. 

Accorft,  is.  ptticipfc 

AOOmHNB.  B.  m.  Ce  qni  etn  d'appui ,  ee 
fâ  ot  pour  «'7  aoeoier.  Ltt  atedUtin  d'un 
eoTMn,  d'un  ^utail,  d'un  con/rnéonneLCcla 
awm  à'aecotoir.  Le  dlfiirence  d'Accou- 
te  •  Acenttdr ,  m  que  l'accotoir  eert  pour 
•ip^ver  (ta  eâlé,«t  j'acMadoir  poora'eppayer 

ACOODGHÉE.  f.  Femme  qui  est  en 
Mcfe,  aprAa  avoir  mit  un  «nfiiM  au  monde. 
Ma-  «otr  une  «ccaucMe.  Quand  ot-ce  tfue 
lacamehée  rdevera Oa  dit  dUné  Iomdm  qui 
en  toÊt  foéa  éêm  «oa  Ik,  ^*£lb  Ml  fâria 
tmmm  aa«  accoacUe. 

Ou  «ppdlt  pcavcebielaneni,  La  taquet  dt 
l  ■Cl-— cMi,  La  MDWMiian  de  bagndlei  qai 
m  éÉÊ  «Mprimaeat  daa»  lei  viiilae  ifa.'om  fiit 
K  faaaae*  CD  «an^e. 

AOOOIMnEMElTT.  i.  m.  Ëafuiieneni. 
Bmrtm»  atfeaacfaiaent  ÀeeotàehtmaU  H^- 
eA:  OoalMiMUscMwdbcncal, 

AOOUI^CHIîIL  t.  a.  Esfanleh  Aoeomktr 
\nrmumt ni. £Be  ert  accoucUe  en  IdenihwA. 
£Ile  ert  aceoucUe  d'un  en^nl  indle,  d'aiw 
^ ,  de  danx  jumemuc.  Quand  aeMaelUrw- 
£Be  caf  ueoucMe.  Quend  elle  ee- 
"caciée;  Ae<omf\€r  é  terme,  avant  terme.  >tfc- 
nacfcer  d'an  ea^nl  mort  Pour  marquer  l'oc- 
tma,  fm  peut  employa'  l'aunliaire  Avoir.  J'ai 
*amtehi  avec  deabar.  £lle  a  accoacM  tri$- 

iccoscim,  M  dit  figurément,  en  pari  Al 
De  Toprît  et  des  prodnetioM  de  reeprit.* J'ai 
rj  tin  Je  la  peine  i  accoucher  de  cet  oa- 
rr>-^  Socratt  di$oH  tp^il  fhiioit  Vof^te  ie 
Saye-fimm*,^'Q  fiiisoit  accoucher  les  etpritM. 

Aœoveaca,  est  anasi  eettf ,  et  R%nî6e,  Ai- 
der à  (toe  famaie  ï  accoucber.  C'eit  cette  Sage- 
fnrnut  tfai  «  accouché  me  leUc  Dcme.  JETUe 
•ccoadtf  Uen.  C«  Cikfrargjcfl  accouche  aiîeair 
qu'eafaae  Sa^fLiame. 
Acoacai,  participe. 
AOOOUfCnBtn.  s.  m.  CtM  Sftit  li  peu- 
l^"*!!»  eat  d'accoocber  Im  fiannes.  Ban  accou- 
(W.  il  est  f  «MMcri^  de  ecUtDwe, 
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AOOOUCWIISB.  i.  s.  Celle  dml  la  pro- 
btnaa  est  d'accoaeber  tea  finmnei.  Habile  oe- 
coucheui*.  On  dit  ph>  coamusàuent  Saga- 
femme. 

ACœUDER ,  S'ACCOUDER ,  avec  le  pn>- 
Dom  penonnel.  S'appuyer  du  coude.  S'accou- 
der sur  la  loMe.  Il  ^loct  accoude  w  son  che- 
vet. S'accouder  nir  une  balustraife. 

Acconoi ,  il.  participe; 

ACCOUDCAB.  s.  m.  Ce  qui  est  &it  pour 
s'j  accouder.  Avoir  un  accoudoir  tous  Ici  hras. 
L'accoudoir  d'un  prie  -  Dieu.  Avoir  le»  bras 
tur  un  accoudoir. 

ACCOUPLE,  s,  f .  lien  wrtc  leqod  «1  at- 
tache les  chiens  — t**i*'*i 

ACœUPLEUBNT.  s.  m.  Aasemblage  par 
coiqilet.  Il  se  dit  prineipalemeni  Dca  aoiniaai. 
>4cooupteiHffn(  de  haufs  pour  la  chomie.  On 
dit  enAidiitecture,  ^ecoiq)leM«nl  de  cobnaci. 

Il  K  dit  aussi  De  la  oanjoadioa  da  mâle  et 
delà  ftn^pour  lagfotfntîon,et3  ne  sa  dit 
Çahf  qw  Des  anlaaux.  le  aadsCVieal  ds  l'ae- 
couplemenl  d'un  dne  el  d'une  cewoJe.  L'acecn»- 
plenient  d'un  chien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLER.  T.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Ces  deux  peraonuei  tout  mol  oc- 
covpléts.  Ce  leroit  vouleir  aecoujAer  le  loup  et 
la  brdtis. 

On  dit,  Accoupter  de*  heeufs  ,  pour  ,  Les 
mettre  ensemble  sons  le  }OBg. 

On  dit  aussi,  Accoupler  du  lin^,  acuoi^ler 
des  servicfles  qu'on  vent  meltta  à  la  tsssive , 
poar.  En  faire  des  paquets. 

Accourus ,  en  parlant  De  quelques  ssiS- 
manx,  ngnifia^  AppaneraoeesnUe  le  mtia  et 
U  femelle.  Aeeo»plep  des  fifooné,  dse  to«r«e- 
iwlles ,  dss  serine.  El  ^pu»d  3b  se  jaigant  p«ar 
U  gfafcilion  ,  f«  dit  1  qu'ils  ^aeooaplêHt , 
qa'ils  sont  orcei^iUt. 

Accouni,  Ae.  participe^ 

AQOOimCUU  a.  BeB^  ^at  eoart ,  re- 
tiaiidwr  de  la  kmgaear,  soit  on  pt^re»  soit 
on  figmi.  ^ceoureir  ime  nh*;  un  manteau. 
Aeemireir  un  bdton.  'Aeeoureir  tun  doigt , 
tm  pied,  ^ccourcir  un  ouvrage,  une  scène  , 
un  discours.  Si  cela  est  trop  kn^,  il  pmt  l'jo- 
ctMrcir. 

On  dit  aussi,  jfccourcir  son  chemin,  peur 
dire ,  Prendre  quelque  route  de  trarerse  qui 
rende  le  chemin  plus  court  Si  voua  allez  par- 
là  vous  aceourciret  bien  votre  chemin.  La 
chaussée  qu'on  a  faite  en  tel  endroit^  acceurcit 
le  chemin  dtine  grande  lieue. 

s'AccoimctB ,  BTce  le  pronom  perstmoel. 
Derenir  fia»  tatuL  Les  jours  commençotent 
alors  à  s'acceureir. 

Accotmci,  IE.  participe. 

AGCOURCI^EMEIIT.  t.  m.  fl  n'est  gnère 
en  niage  qu'en  parlant  d^n  efaeinio  et  des 
jonre.  Cette  chaussée  sert  beoBcimp  à  focAiurc»- 
fSHient  du  chemin.  L^aecournsseMCKt  des  jours. 

AOCODRIR.  V.  n.  n  se  omjugne  comme 
Côunr,  euLcplé  qu^l  leçoii  égalemcuF  Pua  ou 
l'autre  des  vailta  anxXatres.  J'ai  meantru,  je 
suis  aeeuum.  Ctnrir,  venir  promptement  en 
im  lies  «il  qoelqne  diMa  aoàs  attii*,  iwni 
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MpfêiM.  Accourir  en  diligence,  eu  gnuide 
lûfle:  AeeouriF  «a  besoin,  u^ecourir  en  fatJe. 
II  cif  accouru  au  bruît  Je  mis  accouru  pour  Im 
fit*^  etc.  Die  ipt'tm  tui  (pu  la  hatsiSe  se  dm» 
noil  en  tel  endrfHl ,  toute  la  Noblesse  y  accou- 
rut. Oh  y  accourut  de  tout  câlês,  Aeoounr  ou 
secours  de  f uel^'un,  à  l'aide  de  fudfu'an. 

ACCOCBD,  CI.  participe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Hutnllooeut.  Il 
avoil  ses  beaux  accoulrsiasnt.  li  est  TieiiX 
en  ce  sens.  H  se  prend  plus  ordinairement  ea 
mauTMse  part.  ^Accoutrement  ridicule. 

ACCOUTRER,  t.  a.  Parer  d'haUis.  En  ce 
sens  il  est  vieux ,  d  îl  n'est  guère  d'neage  qu'en 
Uyle  femilier.  l-'ous  voilà  bifft  accoutré.  On  ta 
plaisamment  accoutré. 

Od  dit  proTolÙBlenent  qa'Un  homme  eat 
bien  accoutré,  «cooulré  de  toutes  pièces,  pour 
cUie,  qu'a  m  hi  San  auttraitÂ 

Atxoirtai,  il.  participe. 

AOOOfrrOHAHeB.  §.  r.  Hdninde,  cou- 
taae  I'od  piand  da  fàîn  on  do  Maffiïr 
quelque  ehosa.  itTauvatse  oceoutumancë. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  une 
coutume,  une  habitude,  yfccoutumer  quelqu'un 
à  quelque  chose.  Je  Tai  aceoutumi  à  jàira,  etc. 
ZI  avoit  peine  à  ffiire  teUe  chose  ;  mais  on  ty  a 
accoutumé.  II  faut  accoutumer  de  bonne  heure 
les  enfam  au  traivïl,  à  la  /nti^ue.  jfccoutu mer 
un  cheval  à  galoper  sur  le  bon  pied. 

Quand  il  se  joint  arec  le  pronom personnd, 
il  sigmBe,  Gootraclcr  une  labitnde.  JI  frut 
bien  «eus  accoutumer  à  cela.  Je  m'aecoutantt 
aufroid,  au  chaud,  etc.  71  s'est  McoalamKd  U 
fktigue.  Ou  s'accoutume  à  tout, 

Û  salifia  aaeri.  Avoir  eontume;  «t  alors  il 
•it  aaïun,  «I  n'est  guère  d'asi^  qn'avee  le 
verbe  w<MH'r.JIaacc««laaiéd'alIar,defAîre,  etc. 
Faites  comme  «ou#  «vas  «cooulumé.  On  l'env- 
^oie  «ependaat  quclquelàis  avec  le  vetbe  £tre. 
Je  iui$  aceoutumi  à  me  lever  it  benac  heure, 
i  me  promener  U  liiafm. 

Il  se  dit  qneli]iMfi»s  Des  dioaee  ioilaftniéii. 
Cet  terres,  ces  aiiree  avoient  «ccMtamé  de 
produire. 

AccouTimi ,  il.  participe.  Aceoutumi  i  la 
pitigue.  A  ta  manière  accoutumée:  Rentrer 
dant  l'ordre  accoutumé. 

A  t accoutumée.  Façon  dé  parler  adreri)iale. 
A  l'ordinaire,  conraie  on  a  accoutumé.  Il  en  a 
eue'  à  Vaceoutumèe.  Il  est  du  style  fhmîlier. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crMit ,  efl 
réputation.  Sa  bonnt  foi  l'a  accrédité  parmi 
les  Marchands.  L'exactitude  d  payer^  est  a  qui 
accrédite  le  fdus  un  Banquier.  Sa  bonne  con- 
duite ta  fort  aeeriditi  dans  ta  compagme, 

U  se  dit  Busà  au  fignr£,De  ceruines  choses, 
pour  ,  Donner  cours  ,  antOTiser,  rendre  plus 
vraisoablable.  Accréditer  une  nounDe,  m 
bruit^  une  calomnie, 

Aioaâaaàf  tt.  partie^  Oa  le  dh  Dsg 
bonnes  poUics  qtd  oot  noe  mission  autorisia 
d'une  Puissanee  aaprta  Stme  autre.  H  eA  ac- 
crédité par  êa  Cour. 

ACCROC,  i.  m.  (On  ne  prononce  pas  la 
fiaale;]  D<efairare  qnt  fini  ce  qui  aoctogIm^  It 
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V  A  un  gnni  meeroe,  un  vHain  aeeroe  2  votre 
rohe,  À  votH  manteau.  Qu*e$t-eè  ijm  m  foit 
cet  accroc  i  votre  habit? 

11  M  dit  figur^ent  et  £imiIîèTCineot  D'une 
di6Bealté,  d'an  enduirai  qui  «pporle  du  mur- 
dément  dans  une  aflàire.  U  fit  nitvcnu  un  aé- 
croc  tfui  retarâe  leur  aecommoderMut, 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'aocm- 
cber.  L'accrochtment  de  deux  voitures. 

ACCROCHER,  v.  a.  Atucher,  tuspendre 
^nelqne  chose  à  on  clon ,  b  un  crochet.  Accrit- 
cher  unegravtm.  Il  demeura  accroché  par  ion 
hahiL 

On  dit  proTwbialem^Dt ,  Belle  ^lle  et  mé- 
chante robe,  Iroucent  toajourt  ifuHet  accroche. 

On  dit  en  termea  de  Mariaet  Accrocher  un 
misseau,  pour  dire,  Jeter  des  ^qipiiu  et  des 
crocs  d'uD  vaisieni  à  un  autre,  pour  Tenir  à 
l'abordage;  JI  ocCFocfta  VAjiùral  des  ennemis. 
La  deux  vaineaux  a'aecroehèrml  Vun  tOutre. 

AccKOCRU,  tignifie  Gguq^ment  Hettodcr, 
arrêter.  On  a  aeemM  celte  ajjpiire.  Celle 
goctdlîbK  est  eeeroehie.  Ct  prod»  ai  aeenché 
Aepuit  long-tempt, 

n  H  dit  aoMi  avec  le  pronom  pertonnel,  el 
HgDifie,  S'attacher,  s'arrêter  à  quelque  chose 
qaa  ce  toit  Sa  robe  t'accrocha  à  îet  ronce*. 
Quand  on  se  noie,  on  t'accroche  oà  l'on  peut. 
Et  l'on  dit  figoràment ,  Quand  os  est  mal  dans 
Ms  aBàires,  On  «'accroche  à  tout,  on  j'accroche 
à  ce  qu'on  peut. 

S'aeeroeher  à  un  Prince,  è  un  ^rand  Sei- 
gneur, se  dit  iânûliireinent  De  ceux  que  k 
RUDVÛs  état  de  leurs  afiàïree  oblige  'àe  s'atta- 
(àer  k  U  fortune  d'un  Princ* ,  d'an  grand 
Seigoenr.  /I  ne  sôvoit  a&  donner  de  la  tâte,  Q 
i'cft  accroché  à  ce  yrand  Seigneur.  Il  ne  gtut 

s'accrocher.  En  et  seDs,  il  en  finniiier. 

Acaocutt  te.  participe. 

ACCROniE.  n.  Il  n'est  d'oMge  tfa'k  Finfi- 
titài  avec  le  Terto  Fatra;  et  U  signifie.  Faire 
flxoire  ce  qni  n'est  pas.  Voua  «wudriea  nous 
piirt  accroire  ^ w,  etc.  Vous  vondrier  nous  en 
filtre  aeerov»,  JTI  n'est  pas  homate  à  ifui  l'on 
mt  puisse  /faire  oeereire. 

On  dit,  qn'C^R  homme  s'en^  accroire, 
ï'en  veut  faire  accroire,  pour,  qu'il  présume 
trop  de  hû-mfiiDe,  qu'if  croit  pcqivrâ-  eo  îtn- 
(toser.  Depuit  qu'il  a  cette  place,  il  est  devenu 
glorieux ,  il  t'en  fait  accroire.  U  a  quelque 
mérite ,  mats  il  s'en  fait  trop  accroire 

ACCROISSEBIENT.  s.  m.  Angaenution , 
agrandissement.  Grand  accroieMement.  Accrois- 
tement  notohle,  conftdéral>le,  soudain.  L'ac- 
croissement de»  rivières.  L'accroistentent  du 
corps  humain,  d'une  plante,  etc.  L'accroisse- 
ment  d'un  Etat.  Accroissement  de  tiem, d'hon- 
neurs, de  fortune,  etc.  Laccroiuement  de  la 
Religion  Chrétienne  dans  Us  Indes. 

AccaotssEMSST ,  sigDÏfie  aussi,  Le  droit  par 
lequel  une  chose  accroît  à  quelque  penoDoeoa 
k  quelque  fonds.  Cela  lui  est  venu  par  droit 
iTaccroifiement,  Les  terres  que  ralterrisKment 
ajoute  à  un  rivage  ^  d  uneUe,  appartiennenf 
mi  propriétaire  par  droit  d'aecrotssawnl;  Vn 
iaccroisKmcnt  à  la  Tmtine. 
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ACCB<^TRE.  T.  «.  Ai^imtiiter,  rendre  plus 
grand,  plus  étendu.  Accroître  son  hien,  son 
revenu,  jtfccroltre  un  |Nirc,  un  jardin,  Tac- 
croUre  de  beaucoup,  de  la  moitié.  Accroître  sa 
pu'rssaneaj  ta  gloire,  ta  réputation,  son  auto- 
rité. 

AcCBOtru.  T.  n.  Aller  en  anginentaDt ,  de- 
venir plos  grand.  Son  bien ,  son  revenu  occroft 
tout  les  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  qu'Vne  chou 
accroît  à  quelqu'un,  ponr,  qu'Elit  revient  à 
son  profit  par  la  mort  eu  par  l'abseoce  de  quel- 
qu'un, ou  autrement,  fintre  CoIIe^af aires,  la 
porlîbn  de  fun  accroît  à  l'autre.  Parmi  les 
Chonotiics,  la  port  des  ahssns  occnrft  aux  pré- 
sens. 

On  Hit  aussi,  qu'Une  portion  de  terre  «c- 
crolt  i  uns  outra  par  aUuvton,  par  allerrisse- 
ment. 

a'AoCBirfnB.  t.  pron.  Cette  Ville  s'est  |brl 
aMraeparsoM  ooMmeres.  Sa  fè/rtune,  senhiat 
a'oeenrff  tous  les  jours.  JI  «vil  une  terre  fiai 
homée,  il  a'sst  «ccm. 

làccnc,  os.  paidctpa. 

ACCROUPIR,  s'Aocnouna.  t.  pronoa.  Se 
tenir  dans  une  pottore,  oïi  la  plante  des  pieds 
touchant  k  teiTe,tadettiire  touche  presque  au 
talons.  5'accrouptr  attpris  du  fiu. 

Accaowi,  n.  pirtiripe. 

ACCROUPISSËMBHT.  s,  m.  L'état  d'une 
personne  aocn>U[MS. 

ACCRUE,  s.  f.  Tenna  de  Cou  lame,  qui  se 
dit  d'Une  terre  sur  laquelle  un  bcas  s'est  étendn 
an-deb  de  la  liuira. 

ACCUEIL,  s.  m.  (On  prononce  iAeutl.) 
Riœpdoo  qne  nous  taisons  k  quelqu'un  qui 
vient  ▼«  nous.  Bon  accueil.  Mauvais  accueiL 
ÀeOÊÔl  froid.  jïccMil  cicil,  ^vorable,  ohli- 
geant.  Faire  bon  accueil.  Faire  mouvais  oc- 
cuait  j^voir  l'accueil  ajréahle. 

Faire  aeauil,  se  prend  toiqoan  en  boniK 
part,  at  signifie.  Faire  nne  réeeption  ÙTltii  ct 
honnête.  Cefffincc  ^  accueil  d  toiu  ceux  fuï 
vont  ehealul 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (H  se  pronenea  jlheuil- 
lir,  et  as  eonjogue  comme  CueiJUr.}  Recavor 
quoiqu'on  qui  Tient  h  nous.  II  nous  acotteiUit 
de  la  manière  du  monde  la  plus  honnête.  Il 
nous  aceuâUit  fort  froidement. 

On  le  dit  ausù  qoelquelbïs  figuréraent  Des 
choses.  11  accueiUit  fort  mal  cette  proposition. 

Il  se  dit  figurémant  De  tous  las  accidcos  f3- 
cheuz  qui  arrivent  à  quelqu'un.  La  tempite,  le 
vent  les  accueillit.  Ils  firent  accueillis  da  l'o- 
rage.  La  pauvreté,  la  misère^  tout  les  inalheurs 
du  monde  l'ont  accueilli. 

AcccmLi ,  iB.  participe. 

ACCUL  s.  m.  (l'L  se  prononce.)  lieu  qui 
n'a  point  d'issue,  où  l'on  est  acculé.  Ceux 
qui  poursutvoient  lei  erimineli,  les  poussèrent 
dons  un  accul,  où  on  les  prit. 

Il  se  dit  paiticulièrement  Da  fond  du  ter- 
riw  où  les  chiens  aocolent  Les  renards  les 
blaiicaax.  Qu^ml  on  voit  que  le  renard  est  à 
l'oceul,  avant  f  ue  âs  Udtier  les  hossets,  il  jîtut 
swoir  oà  sont  bs  occuh, 
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u  se  £t  an»  Des  i^qntta  qn'on  edonea  ta 
terre  aubont  d'une  [date-fonie,  pour  retenir 
le  canon  quand  il  racole  en  tiraoL 

Il  se  dit  aossi  d'Une  pe^  anse  dans  la  ns.  ' 

ACCULER.  V.  a.  Pousser  quelqu'un,  et  k. 
réduire  en  un  coin ,  en  un  endroit  où  il  ne 
puisse  plos  reculer.  Il  le  poursuivit  l'épee  À 
la  main ,  et  l'occula  contre  la  muraille.  iVotrt 
armée  avoit  accule  celle  des  ennemi*. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sangiiers ,  da 
loupa,  des  renards,  et  antres  bêtes.  Les  cUou 
avoient  acculé  U  sangUer,  U  loup,  le  rensrJ. 
Le  hhtireau  éloil  accule  dans  ton  terrier. 

Avec  le  pronom  penonnel,  il  signifie,  S< 
ranger,  se  mirer  dans  na  coin,  contre  aat 
muraille,  pour  se  défiui^,  et  pour  n'Are  pai 
pris  par -derrière.  Se  voyant  pourpsun  p-c 
quatre  hommes,  il  s'accula  contre  U  muraiilt, 
et  'se  Mpmdit  hng-tempt. 

En  termes  da  Uanége^  Le  cheeal  s'acndt, 
Ke  va  pas  aosas  en  avant  k  chacune  des  volks. 

En  termes  de  Bbuoa,  Vn  cheval  «cvk. 
Giiwé  en  onién  et  snr  la  cuL 

AoCDLi,  is.  partiàpe.  \ 

ACCUMULATEDR.  a.  n.  Oehu  qu  •(»  i 
mule.  Vn  grand  accMjuMiatcur  d'ém,  d*  i 
ires,  etc.  i 

ACCUMULATION,  a.  f .  Amas  de  phuitan , 
choses  ajoutées  les  unes  aux  antrcf.  jicflW"- 
lation  de  hiens,  d  honneurs. 

On  appelle  /^ceutnulotion  de  droit,  Cas 
augmentation  de  dtoit  sur  quelque  cho«e. 

ACCUMULER,  y.  a.  Amasser  el  meU»  w 
semble.  Accumuler  itt  |isM|  ^lléun^  : 
cumuler  sou  sur  sou. 

On  du  figuiiénent,'v<ccuiwd(r  crÛM  «*  ; 
crime,  ponr  dite,  A)OtUar  crimtf  surcnme. 

AçccmrLZB ,  est  aussi  v.  pron.  Et-daniatu 
■ocqrtion  on  dit,  I>es  arrérages  s'aeswaah»' , 
tons  les  jours,  poar  di»,  Mb  anywmHitf  w  ! 
leajoors.  j 

Accinnttjf ,  in.  parà^e. 

ACCUSABLË.  ad),  des  a  gwes-  Qni  ?">■ 
tee  accusé. 

ACCUSATEUR,  TSIC&.  a.  CAiio»cdlS| 
qiù  accuse  qudqu'un  en  lusâce-  Se  rend»  at' 
cutabatr.  Elle  s'est  rendue  MCusetnCF. 

ACCUSATIF,  s.  m.  Tenna  de  Ûianu»^- 
Le  quatri&me  cas  en  Grec  et  en  La^ 
lif  singulier.  Accusatif  pluriel  Ce  'Tj 
l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en 
laquelle  on  accuse  quelqu'un,  ^ccusolio»  ef"' 
taUIly  a  plusieun  chefs  Saccuu^''  «""^ 
lui  For/ner  une  accusation.  Susciter  «ne  ao» 
tation, 

11  se  dit  aussi  généralement  De  «ul  rff»* 
che,de  toute  inçulalion  qu'on  fsit  i  quelq»"' 
de  quelque  défiiut  que  ce  soit  Vous  l'aetnsa 
de  paresse,  de  peu  d'ejiartttude,  c'est  ""''"^ 
safion  hien  mal  /ondée.  On  laceuse  it 
coup  de  désordres,  moi»  ce  «ml  <le(  occ»5«l"^ 
calomnieuses 

ACCUSER.  ».  a.  Rendre  une  idaîoie  en  m 
tiee  coatxe  quelqu'un  pour  cria»e,  <'«^'" 
Justice  qodju  OA  pour  aune,  iiccu» 
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hemm  k  ««I.  itamamML  H  •  iU  acoui 
itmk  iwtdigntt  mis  Ict  «muvui,  £f  crvst 

Oi  A  fGft  erinind 'q«i  a  nutté  •On  criow 
SB  Ma,  qn'it  «'«t  aeaué  bu-mAMc;  «t, 
ien«r  n  «te  de  ^nctpourj  Soutenir  aa 

■tMM&MX. 

ptttR  ^tlijue  6dU  ,  quelque  déCiut  à  quel- 
qa'a,  hi  Rproctier  quelque  faa?e,  quelque 
iil»É.'Àcnmr  ftulfit'iM  ie  négligence,  i^'ac- 
OMT  i  t«t  Ob  Pocctue  d'oivir  (dit  cette 
non, 

8«&MUÎ  eu  lem  de  Servit  de  preuve, 
M  n  ■oïDi  d'indice  contre  quelqu'un.  Ce  fit  il 
ew  «out  TmUs  lea  apparcnctt  acatteat  Ma 
MUMIK  intoittoR. 

ùtix,  S'aecuter  en  Con^nion,  accufer 
»  pour,  Driclerer  eee  pécbrii  eu  Prâtrc 
éw  Se  TnfaoMl  de  l*  Coofewon.  U  ftiU  t'ac- 
aar  ie  lau  mfieliia,  S'aeamr  d'awri^' 

Oi  A  k  eettdu  jenz  dc,Cutei,  Acamr 
uafoi,  peor.  Es  dëderer  ce  qn»  lea  r^les 
ip'ga  dédm  JeOiia  «otrt  fMRf. 
'leauBjeilR,  Vptu  mm  meouè  fimx. 

CbÂ,  I7m  honm*  aetam  jiule,  ocoim. 
^TpBur^llmciactdueiui  EécUiOaUne 
iwpw.  - 

OaJitniitjWetflii  autièn  d'eflèirei,  inc- 
urie réo^twR  J'Hue  lettre,  pour,  HMquflr, 
*«•■«  ar»  qu'en  l'e  reçue. 

iccvtx»  f  unne  de  Potutore.  lodiqner. 
êta  Koàx  cenaiuee  putiee  ou  fimuee  des 
wpi,  Rcoat-erta  par  qndqoe  eimloppe.  Ae- 
»Mr  la  «,  Jec  musclô  WM  la  pMU.  jifeeu«r 
It  n  }w  la  ptu  du  dntperiet. 

Accoi,  ÉL  pertieipe.  Aeeui  it  maain, 

U  M  nui  rabtuntif ,  et  e^pàfie,  Celui 
r>i  (M  Mcuié  «D  JBMÏce.  L'acCHMleiir  el  l'oo- 

ACE 

^ŒBB-a.  A  Tsne  on  Unûge  ^^Hlconqu 

ACCNSBHEBT.  «.  BL  jIctioB  de  dunoer  i 
^•'•«itteMort  de  cet  Aérito^,  de  cette 

«MO*  ^ 

^COSEA.  *.  &  Dottuer  k  eeu  on  fende  de 
Ine,  ttt  auimi,  i  coédition  iten  peyer  un 
^Mne  fMM  erisunnele.  Ce  teijneur  a 
■■■^•«ftBpew  Je  tore,  d  ratmi  de  du: 

participe. 

ACÊPULE.  «dj.  dee  a  Benree.  Qui  n'a 
^udetite.IiiMetc«  M^fcolee.  afonelrv  ad- 
f*^  WecepWe, 

<lii(ii£e  m  %irj.  Qui  n'a  point  de  chef. 
^  «^>Ue.  £eeU  adfM». 

^         domé  M  BOP  à  une  Mcte  d'en- 

**^BE.  id).  des  3  genres.  Qu  est  d'un 
Du  vil  d'un  joilt  acerfce.  De»  fruits 

^^BtlÉ.  t.  r.  Qiulit*  de  oe  qui  «i 
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«eaAa.  C«  fnnt  cri  d'âne  aoerïti^  meifi^orfft- 
Ue.  U  eet  de  pMd'BNge. 

ACÉRER.  T.  ■.  Hettte  de  l'adar  «tm  dn 
fèr,  «fin  de  icn^e  c^ï-d  propre  k  coupiBr. 

Act»i>  il.  penicipe.  n  eignifie  ea  Mideôna 
et  en  Phetmecie,  Une  aweur  luatkre  et  oatrin- 
gente.  Goàt  acéré. 

U  est  Muù  adjectif ,  et  n'est  d'usage  qu'en 
perlant  On  &r,  lorsqu'il  est  rendu  traDcbant  et 
perçant  par  le  mcjreo  de  l'acier.  Laipe  ccô^ 
Poiate  acérit.  FUeha  aciria,  Da  truti  bien 
wérrs. 

ACÊRIDE.  a.  m.  BmpUtre  &it  sans  cire. 

AC£SC£:NCE.  tk  r.  Terme  de  Btelecioe,  Db- 
position  à  l'acidité. 

ACt^SCE^Vr,  £NTE.  ajj.  Qui  appn>clie  de 
l'acidité.  Les  alimens  Acuceiu  sont  ceux  qui 
aflèctent  le  go&t  d'une  maoiàra  un  peu  pi- 
quante 

A(£teUX,  EUSE.  aJ).  Qui  tient  du  godt 
dit  rinoigrei  Plante  océteiise; 

ACH 

ACHALAinXEIt.  T.  a.  Proctutr  dtee'dia- 
Unde.  Im  bonne  iMreJwndîfe  et  le  fcoii  marché 
M^alondent  ûat  une  toNtieue.  llt^  fort  acW 
lend^ 

Il  eu  euH  prtmomïnaL  Cette  kmcifue  001»- 
mencc  i  t'echoiander.  Si  vous  voulez  you$  ac\a- 
londer,  logei-votu  dene  tut  mtiUeur  quartier. 

AcBALABBB,  is.  participa. 

ACHAANESIEIf T.  a^.  Action  (fan  animal 
qui  a'attacbe  opiuiAtrenieut  a  sa  fnu.L'lHkar 
nenwnl  d'un  louf,  d'un  animaL 

11  se  dit  auici  I;e  la  fureur  opiniâtre  arec  la- 
quelle des  anitnanz^  et  même  dee  hommes,  ae 
battent  lea  uns  contre  les  antres.  L'acharné- 
menl  de  deux  dojuet  l'un  contre  l'oulre.  Cet 
deux  anÏBMttx  ae  sont  kttbif  occc  achamt- 
ment 

Il  se  dit  atnà  ^ptrénuntDe  l'animoeitA  opi- 
niâtre qu'on  a  contre  quelqu'un.  LW&orn»- 
ment  de  ces  deiu^  pkideuneit  ineonctiff^At. 

ACaÂKSER.  r.  a.  Exciter,  aniiner,  irriter. 
Jt  ne  sati  fUi  peut  les  acharnés  les  uni 
contre  les  autres.  11  est  fort  acharné  contre 
moi.  lis  sont  aehaméa  au  conthot. 

Il  se  dit  ausu  avec  lé  pronom  personnel,  ei 
signiûe,  S'al  tacher  av»c  fitrenr,  arec  opiuiA- 
treté.  Le  lion  s'acharne  mr  ta  prUie.  Ces  dew; 
liions  s'aenarnent  l'un  contre  Vautre. 

ACBA.a>É,  ix.  participe.  L/n com^af  acharné. 

Il  s^nifie  aussi,  Attaché  k  quelque  chose 
avec  ez-^  Vn  iiomme  acharné  ou  jeu  ^  atue 
procès. 

A\^HAT,  s.  m.  EmplettCi  acqniution  faite  k 
prix  d'aigent.  Un  bon  achat.  Un  mouvait 
achat.  Faire  achat  de  marcha ndiMi. 

U  signifie  aussi  La  chose  achetée.  Je  veux 
voui  faire  voir  mon  achat. 

ACHE.  s.  f.  Herbe  qui  ressemble  an  perùl, 
En  ceriaiiM  jeux  de  la  Grèce  on  doitneïl  uns 
couronne  d'ache  au  vainqueur. 

ACHBUENS.  s.  m,  pL  Tkm  da  BImod. 
Lambregiiins  déooapéi. 
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ACHRMIWBMEHT.  a.  nu  Ce  qni  est  propre 
k  &ire  pamoir  k  U  fin  qu'on  se  pn^oae,  dis- 
posera, péparatian.  C'est  un  jrand  aehenûr- 
nement  i  U  faix.  Petir  «heminmient  on  iroitét 
en  réaoluif  etc. 

ACHEMINER.  T.  a.  H  n'est  «n  naage  I  Tec- 
tif ,  qn'ev  parlant  d'Afiim,  d'enlteprises,  et 
signifie,  Mettre  en  état  de  pouvoir  réussir.  Cet 
événement  peut  acheminer  la  paix.  Acheminer 
un  chcfat^  Habituer  on  jeune  cheval  k  marcher 
droit  devant  lui. 

s'AcHEMina.  v.  pron.Se  mettre  en  chemin. 
Sout  nous  àchemimlmeM  vert  un  tel  endroit. 

On  dit  figurément,  qu'f/ne  affaire  t'ache- 
mine, pour  dire,  qu'On  l'a  nùse  en  bon  traid. 

AcHEBini,  ix.  participe. 

Il  es:  aussi  adjectif,  et  signifie,  Dégottrdï, 
presque  dressé.  U  se  dit  dUn  cheval 

ACHËRON.  s.  m.  Teme  de  Hjtliologie. 
Fleuve  d'Enfer.  Les  Poètes  le  prennent  pour 
l'Enfer  même,  ou  pour  la  Mort  L'à^are^^cheron. 

ACHETER.  V.  a.  J'achète,  fachetoii.  Ac- 
quérir quelque  chose  à  prix  d'argeoL  j^cheter 
des  élofftit  des  provistoni,  des  litres,  une  nui- 
•on,  une  terre,  une  charge.  Acheter  argent 
comptant.  AehOer  i  crédit.  Acheter  à  hen  mar- 
ché. Acheter  cher.  Acheter  i  vil  prix.  Acheter 
au  poids  de  l'or.  .Acheter  ou  double.  Acheter  en 
yn».  Acheter  en  dituîL 

Od  dit  proverbialewent ,  en  parlant  De  vin 
et  de  quelque  autre  lîqoeur,  Qui  bon  l'achèle, 
bon  le  boil  ;  et  ce  provorbe  s'^^Uquo  à  toutes 
1m  denrées  qu'on  achite. 

Un  dit,  Aviieter  det  bans,  pour  dire,  Oble- 
i.ir  dispi:o>e  de  faire  publier  des  bans  de  ma- 
riage. 

AcBETEB,  ligaifie  figtirément,  Obtenir  quel' 
lue  chose  avec  beaucoup  de  peina  et  de  diffi- 
culté. J'ai  bien  couru  pour  obtenir  cette  ^râce, 
on  me  l'a  bien  fnit  acheter.  C'est  une  dignité 
ifu'il  a  achetée  au  prix  de  son  san^.  C'est  aclte- 
ter  cher  un  repentir,  fu<  de  se  ruiner  pour  sa- 
tisfaire tes  passions. 

AcBExij  im.  parUcipe. 

ACHETEUR,  a.  m.  Celui  qui  achète.  Le 
vendeur  et  l'acheleur, 

ACHÊVEHERT.  a.  m.  Fîn/exécutù» 
tière,  tecwqjMienient  d'tUM  chose.  ZI  ne  man- 
que plus  fu'u»  portail  pour  l'achèvement  de 
cette  église. 

11  se  dit  «1  figuré  >  De  la  perfection  dont  ur 
ouvrage  est  susceptible.  La  perfection  est  ta- 
chèvement  d'un  ouvrage, 

ACHEVEJl.  V.  a.  Fiuir  une  chose  commen- 
cée. Il  a  achevé  ton  entreprise.  Le»  bâtiment 
tOnt  achevés.  Il  a  fait  acbefcr  ta  galerie, 

AcKEVEU,  ae  dit  aussi  en  parlant  Des  pei- 
sonnes,  et  signifie,  Porter  le  coup  moilcl  k 
quelqu'un  qui  est  déjà  blessé.  Cepattant  a  été 
bletié  par  det  voleurs,  il  en  est  venu  d'autres 
qui  l'ont  achevé. 

On  dit  aussi,  Le  Peintre  m'achcMra  aujour- 
d'hui, pour  dire.  Achèvera  mbn  poruait. 

On  ^  ^uiément  et  fianilikrement,  Voilà 
de  fuoi  m'oehevir,  pow  dire,  Voilk  de  quo^ 
fMMOiniiiii  m  laîntf  ma  portai  mon  mallieiiti 
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JUnevi^lE.  ptriSeitie. 

n  -m  MM  Bâisoif,  et^6n  il  iSf^,  ko- 
éonpU,  pMbit,  qui  a  loatM  h»  bonnet  qfti- 
UtÉ»  de  UD  goue.  D'il  amnvgt  achevé,  t'ite 

Il  te  dit  ansii  D«  ee 
ntvmw  dnu  mhi  {enn.  C'<t*t  im  oAci^tf. 
Vn  tôt  ochm^.  Un  teA^  aduvé. 

ACBILI^E.  t.  f.  [Od  prononce  let  I>  tant 
tu  mouiller.)  Fiante  radûe  <iQi  croît  ror  1« 
montaipiee.  C'est  une  espico  dè  Jacobée.  On 
prend  sa  fâuUle  en  tistne  on  en  fiipon  de  Aé. 
On  l'KtnpIoieooiitn  TaiduiiB  n  te  maladte  du 
poumon. 

ACHIT.  t.  m.  EipëcB  dè  vigoa  qui  croit 
dans  l'ile  de  Hadagaicar.  EUe  porte  beaneonp 
de  grappes. 

ACHOPPEME>'T.  s.  bl  U  ne  ae  dit  gnèie 
que  daiu  cette  pbrtse,  Pierre  <f achoppement, 
ponr  dire,  Occmioa  de  faillir,  de  tcnniwr  dant 
ramnr.  Lt$  gen»  JUréglâ  tont  pierrtt  d'o- 
altoppniient  pow  ceux  ki  fiétjàeaUnL  Ctt 
Mrlai  dit  fropoiUions  um  it$  pJerm  i^uek^ 
pcnenf  pour  té$  fiMt$. 

ACfiORES.  t.  UL  pl.  PlUti  tik«(ts'qttt  viUh 
nenli  la  lëte  et  anx  )oiies,  «pCfiB  d«  ing»  qoi 
attaque  principaleifieiit  let  enfiiOi. 

ACHROMATiQtlE.  a^ect.  âci  a  gBiim. 
Tflcma  d'Opiiqne.  Qoi  laùw  voir  kfa  o^eu 
tans  couleur  étrange,  et  lam  brfa.  £iimtta 
«ebvmalt^iies. 

ACHBONIQVE.  i^.  des  a  genrea.T/n  attre 
«bvniftWf  Atin  o^poté  la  Solnl  dan  ton 
iawoa  dwia  aon  caiulin>. 

ACl 

ACIDE,  t.  m  TTn  AnVlt  ipiVra  appelle 
Trimùifi.  Lonqae  ce  tel  'wt  ^r,  il  Ht  ton- 
}oam  dus  nn  Mat  lltûde}  il  imiirime  sur  la 
langue  une  leTenr  piquante,  tetablable  à  celle 
tfu'j  eicîte  le  vinaigre;  y  change  en  rouge  U 
couleur  bleue  des  fleura ,  et  le  me  qui  en  a  M 
tité  :  loraqa'it  est  uni  avec  le  tel  qn'on  ippenr 
Aleatif  il  Sanat  des  mh  coneictt  que  l'on 
neonn*  5clt  nmitnt,  Let  CbittditEa  sM^Isnt 
Mit  aôdet  :  i"  l'acide  «l'IrieljftM  ou  acide 
wiiiwNl,  e'eat  cdui  4|ai  at  dn  vlliiol  ;  e'ett 
la  mÛBC  qM  l'acide dn  tdufiK,  et  D  eat  grfnira- 
bmenl  répandu  dans  l'air.  a«  L'wtdé  nifrewr, 
c'en  celui  qui  la  Ate  do  nîtfe  on  dn  ktlp«in  ; 
on  loi  donne  antti  le  nota  d*Kau-/ârteou  d'o- 
prit-de-nitre.  3*  L'acrdc  du  sd  marin,  c'est 
celui  qui  se  tire  du  tel  cOnintnn  ;  oo  le  nomme 
Ktprit-Jt-teL  L'un  de  ces  acides,  lorsqu'il  a  iii 
tiré  des  plantes  on  des  v^ani,  ul  que  le 
verjus,  le  jos  de  citron,  te  vinaigre,  s'appelle 
^cidb  vigètaï,  pou/  le  distinguer  des  acides 
qai  se  tirent  du  règn«  miiiéral,qtie  l'oa  bonme 
jieiia  minéraux. 

Âciit,  est  aussi  tdjectif  des  3  g«nrcs. 'On 
dit,  Un  sel  acide,  hac  ligueur  acide.  Alon  il 
aignifit  Une  Uqnàir  tti  ttti  tri  tf&'lMdt  do- 
ndne. 

ACIDITÉ,  t.  r.  Çnatili  de  de  qtii  ett  Astde. 


AGO 

JSCQKFtB.  aA|.  dat  a  geUnà -Qkil  *r  *  Il 
nalara  de*  addM.On  M  MH  du  ee  ««h  qiwi- 
qMe  Mftn  bl^flpiAMBtf  pott  -dta^gMr  dn 
eau  ttMMKi  Amda,  lan  UtaM  qit^Uia  M 

eonrienaett  peint  de  ad  aoida,  et  poor  lat  dïa- 
t^tgaeriAn  caitt  ninénlH  duMdai,  qw  IVw 
nomma  fane  tkrmaln.  Davca  aaaa  on  ditt 
que  £ef  Mme  dk  Pmiy  «mt  wïdHki; 

ACiIHJlER.  t.  a.  Rendre  aigre,  pHpUBU, 
adda ,  OBB  dicte  quelconque,  en  j  mêlant 
quelque  sQc  aigre  ou  acide,  il  fhul  aàdtder  Ut 
tiianet  de  ce  malade.  Une  Iroisson  U^irOMià 
acHuUe. 

AGVEB.  a.  m.  Vonl  que  l'ba  donne  2  dn  &i, 
lortq<i'il  est  par&iiemeot  pur,  et  trte-chargrf  de 
ce  que  les  Chimîstea  appellent  Principe  inflam 
mable  en  pbfegittique,  ee  qtii  le  rend  beau- 
coup  plot  dor  et  pins  daatiqtu  qne  la  fcr  onU- 
noire.  Acin  i»  bonne  tren^  ^cîtr  3»  Dnut,' 
ZMime  d'oc»*.  CoaUau  d'ocnr, 

ACIÉRIE.  I.  f .  BIttnieu  oli  ïaàn  nfoit  n 
pmniiM  ftçon  qirtt  ta  fosie. 

ACL 

ACLtlUlER,  y.  &  Voym  IccuttiKu 
ACO 

ACOLttE.  I.  m.  date  fc  Ttoî  det 

qnatn  OrBre*  ttionut,  «  doit  FoOee  est  de 
porter  les  cietgea,  dapripaier  le  Cm,  l'eMeik- 
scrir,  la  vin  M  iW,  et  de  aervk  à  l'Antel  le 
PrAtre,  le  Diacre  et  le  fioub-Diacn.  Fâhtkt 
fonetioni  ÎAeoXyit  à  une  GranifMme, 

ACO  SAS.  %.  ta.  Arbta  des  AntiBes  propre 
i  la  toenoïteiie,  et  antn  à  la  constroctiDn  des 
navim. 

ACOnr.  a.  m.  Ecptoe  de  plante  viaiMVait. 

ACOQUmAHT,  ANTE.  adj.<^i  acoquine, 
•|oi  attire.  Le  fat  ttt  acofainanl.  Une  vie  nct»- 
f  uiitante:  il  est  fiuntikr. 

AOOQUUflSR.  V.  a.  Attirer,  attat^,  laire 
oontracur  on»  bdutude.  Le  mAier  de  ^ueux 
acofnAie  oeuir  qiu  Pont  pit  sne  pù,  L'rin- 
velé  ûtOfiiut,  En  hivtr.  le  fiiu  aeoftint.  d  ait 
âmDief. 

Il  ett  aussi  pronominal,  et  signifie,  S'alU- 
chcr  trop,  l'adonner  trop.  /I  t'est  aaifimié  en 
e*  fayi'U.  5'AcOf uincr  ra  jea. 

Il  a^iSItinssî  De  qoalqties  onlmanx  domet- 
liqnet.  II  ne  fiut  pat  ft'un  dUen  dt  cJ^one 
s'acofuine  à  la  cuisine. 

AcoQtnrt ,  te.  participe. 

ACOtXSMATE.  s.  m.  Brait  de  voii  bnmalnet 
on  d'iDstrumens  qu'on  s^agïue  entendre  dan» 
l'air. 

ACOtrSTFQUE.  s.  f.  TliA>rie  dct  loni  et  de 
leurs  proprlAés.  Traité  d'acouriùfue. 

AfiotMtiOln ,  te  dit  inilu  adjectivement,  en 
<  parlant  Dca  inatroment  qtii  aerVent  i  ai^miiH 
'ur  la' KMk' Cornet  acoiutiftie. 

On  Sff&itVerf  «coiMlidiie,  i;e  imt  qid  va 
'irgnillt. 


AGQ  j 

ilC9DARBUB.f.n.Gdiiqpiaof«iert1lM  ' 
!■  dk  gnto  qoa  De  cdoi  qw  MqwtK  du  fatem 
tanMablu.  Aeumirmt  de  benne  fn.  V»  (d, 
prêtent  MfH&w.  Nouvel  ae^tiênut. 

Oo  dit  pnmriiialeBMit,  ZI  y  a  plut  d( /tiM 
«cfHêreurt,  que  de /bw  «Mdtun,  ' 

AG<)UtolR.  T.  a.  J'ufnm,  tu  ac^uitH, 
il  ae^uiert;  nous  «cf t^raiu,  votu  eofaéivt,  tli 
acquièrent.  J'ocqu^it.  J'ai  ac^i*.  J'aqsù. 
J'aeqHerraî.j4cf  uirrt.  Que  j'acquière.  Que  jW 
quitte,  J'oequerroit.  i^equ^raiit.  ^e^uî*.  ftcndit 
tien  pu  adiat,  finra  acqaidllon  de  qoctqac 
cboee  d'utile  et  d'agréaMe.j^e^Knrunetmf, 
une  chary,  une  nuitoit,  un  -pré,  une  ftntt.Jc- 
qoMr  de  aet  dcnÎM-s ,  'dei  danttn  d'aulrw.  Ac- 
ftMr  d>  bieit  U^ttMRteM.  Jaqwfrir.Ai  btm 
par  de  Mmiet,  par  dl  RsanMiMt  *eitt.!d<qiit> 
rir  quelque  efteâe  en  «m  nom,  «u  nom  d'à»- 
trai,  août  le  bom  d'un  mire.  II  a  teeuepap 
acquit  dipiitt  fUlt^«  tcMpsklt  oepMvt  low 
let  joMn;  jn  art  «il  état  d*oeqiifrff-. 

Oit  m  waaA,  Atfànr  Im  inik  k  fad- 
qHW_^OpM'  m  IMWMK  Ml  MT  qatl^st  I 

Acqtrfmni ,  la-dft  atian  De  loalailn  «kx* 
homiétes  qui  te  peuvent  mettre  an  DOidw  *» 
Mena  et  des  avants^  j^cqn^  de  Tlmtu, 
de  ta  r^mMm»,  du  vrddil,  de  PaulDnli,  i* 
la  science,  il  t'est  kcfint  qwmfil^  garnit.  Il 
f'eif  acquit  lei  tonnée  ^ce«  de  nm  nufirt 
Vout  owi  atfffttt  teuucoiip  de  ijUiin  tn  aile 
oeeatiùtt.  il  a  ae^ù  det  droitt  à  l'atim  pv 
Uique,  oa  abaottunem,  i  retlîme. 

AcQOU,  isB.  pawicipo.  Du  bim  aial  'c^*-. 
QuatlB^i  mrturdlet,  quaKlÀ  ûafwka. 

On  dît,  Je  vout  suis  acquit,  cet  hmi»t 
m'est  acquit,  poar.  Voua  tes  Miod  de  awa 
attadiMnent,  f«  la  mk  du  den. 

Acqini,  m  auH  aubatantif ,  et  d*»  m" 
acception  l'on  dit,qa*Un  honnne  a  de  focqaii, 
beaucoup  d'aôfut*,  pour  dire,  qnU  ctt  trtt- 
inttrmt  dini  aa  prateiloB  ;  et  oda  te  dh  «di- 
ndrement  en  pédant  DHin  Homme'da  Lettres, 
d'un  HMcdo,d'un  Avocat,  etc. 

ACQUÊT,  t.  m.  Tenue  de  Jui-itpnideDfe. 
Cboee  acquise,  ce  que  l'oa  ■  aeqmt.  It  a  fiii 

On  dit  proveritlslement.  il  n'y  a  »'  ^1 
qtiA  que  U  don,  pour,  H  n'j  a  point  de  lun 
phu  Intimement,  plot  agrÂbkment,  et  plu 
sûrement  acqnis,  qne  celui  qui  est  dooni. 

Ea  stjla  de  Pratique  et  de  Coutume,  Ac- 
ijuiu,  au  plariel,  te  Ài  proprement  Déi  bien)) 
tant  meublet  qnimmeubles,  qu'on  a  scqni» 
les  acquAs  et  Ut  proprts.  Il  est  permis  i 
homme  de  disposer  de  set  acquAf,  Actpttf 
compiAt.  Let  A«itt  rac  1»  pânet'ptp  et  »<»- 
fcatuc  wquAs. 

antn,  AvtaAage,  pto^'' 
pin.  n  n'y  a  pot  granâ  acquit  à  Mttdri  teltr 
marchandîat-U.  Vem  ouni  plut  d'acfuA  dr 
le  po^-er  que  de  plaider.  H  «et  fiundliar. 
.    ACQ1IÊTER.  r,  Mt  IttM  dilttitim' 
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ICQUOSGEIffilIT^  %  ok  AolioB  fm  U- 
fBÊtmm  fooMt  i  yMlpM  cJmm,  ea  m 
emkm  mai  wiiMM,— i  TokoDUk  d'MUmL 
liflriîerMfiitMnaieiitaMxvelDnliH  4«fiifl- 

Oi  ■  R^/ter  JM  M^iu'wil  â  me 
l  i  riii  WlwwJhiBBfc^iu 

ACQBBSGEB.  t.  ■.  JUStm,  tMtr,  m 
MMKttacil  «  aefùt$ei  i  ee  tpt'om  »ouh«il»ii 
i  U^ffWMwr  »iut  mmtimw,  ««rwolsntéi 
iatUti  Je^nÊÊT  à  mm  iimmtii,  à  iuk 
Saimu. 

ACQDEIZIOH.  s.  t.  Anioa  d'Mqwrir. 
Fin  n  taam  ^Mfuinfwn.  ilipiiù  mM; 
«futiliar,  il  mml  ritm  arrwé.  Fairt  «ne  oc- 
1/ùt  Hkm.H  t  Jbit  ttc^uuitùtn  ^ttat  MIc  larre. 

fut  IUbm  acfwnttoiiL  tWi  mm  mmnnUt 

ieqoVT.  ».  m.  QniiuaM,  dWiiip  Ttrmt 
k  Ebm»  J'ca  «;  «n'èm  «tyiif.  J«  /IwnuMi 

fh  àt,  f«y«r  «n»  dbw  à  tMfût 
utt,  pour,  u        t  It  iMfbimi  ^oa  aobv. 
J*»  p<yrf  <Jé  J  raefÊit  im  ht  mimmihn.  CeL 
M  i  fMfÊA  im  miiMMi,  a  on  dit  figmé^ 
M,  Fcirt  choH  pOHT  raefuil  di  aa 

pour , 

Oi  fit,  Jotur  4  P«efwl,  Iaiwhm.  dm  nn" 
pRii  dt  |ta4tDn  paryti^  iwu  qui  «id 
r*^,  )MBt  MMn  flu  à      f«kn  tflM. 

(ta  <i,  F«M  fMdfw  t^am  ftr  mmiirt 
'«fiir,  pMT,  MsUffMunt.  at  «111)11111 
Ti'ca  ne  pent  pM  a*«n  dspeiwer. 

iC9nr,aa  jeu  d»  BiOud,  M  (ttt  Da  pre- 
■kt  «oap  l'oo  îoam  foar  M  aMttr*  en 
fiM.  Cvucr  m  bon  acquit,  M  mammi» 


ACQnv>iHUmoii.  a.  m.  Tonne  de  Butean. 
Uk  «  eotifint  «pie  lee  Connut  d'un  bnieaii 
^■MU  ponr  fcnc  poHor  libranent  on  biUoi 
■■**Miiiun, 

icqnr-tiTEST.  Voyn  PAxtn. 

^irrmR.  v.  «.  Bea^  ^uiUi.  libircr 
iiam.  U  «  oefiuttl  «mï,  m  parait^ 
u  fnOt^tt  neewfioR.  II  a*«i  «(lijré  de 
"'■^lilbr  al  ndtiMUKr.  Il  t'oit  bien  oo^ift^ 
^  u  Id  ten^f.  II  t'ai  ae^ioc  de  cenf 
"■"t  f^œi  dqmù  pen.  /l  a  w^uiUi  eniière- 
'■MMtore.ll  derait  Wr  m  tibmr^t,  nuta  il 

*^  £t  FtweriMloBAt ,  Qm  a^MfuiUe, 

.  ^  A  GgiirtoeBt,  5'«c(^iHcr  de*  obti^ 
f**"  «  ^  ^ml^'im,  pour,  Le»  recoo- 
pv«i  Krrice»;  et  géaàvlemeat,  en 
HMDwderoinctoUigMâoMdek  vfe,  et 
"f*lnt  De  dierte,  d'e^kw,  etc.  on  dit, 
2''  «T*>tta'.  poor,  T  Mta6ne.  S^aofuitUr 
"Mfaoir,  l'an  «oyiiHcr lad,  l'en  scfuil- 
Ml  5;acf«âla-  <f MU  «oomtiaMm.  11  ^ae- 
(m  di  M  flinjA  il  «*Mfutl«  ds 


ACT 

(OUI  M      /bit.  Il  aWfuitte  Um  ib  m(  «m- 
il  l'en  opytim^l^inwoBi. 
(kl  dit  6civinw9ti  ïlefuiuar  m  momûrcc.. 
ponr,  Faire  M  qu'on  croit  dtrt  oUifi  do  iun 


On  dk  iD  in  ds  MHard ,  S'oofuiter,  pour, 
Itonrr  b  pmder  0019  poor  M  BMUM  on  pewe 

ACQUimi,  i^ufie  auM,  Vmfet.  Il  «  «c- 
fMtlfd  (o«lM  lea  deltM  de  «a /bntlb.  Et  on  dit, 
Ac^iim  un  centrof,  une  oftb'galton,  pmir, 
Fa^cr  lea  aonines  port^  par  ce  contrat ,  par 
eeiia  oUigMi«i.  On  dit  dont  k  ntaw  fon*, 
S'aafuilter. 

Àfl«nmi,  <i.  participe. 

Acn 

ACnE.  s.f.(La  preni^  ajQabe  art  htin.) 
Une  meure  de  Isrre  couUmant  on  «rpent  et 
deuâ,  o«  environ.  C««t  «cm  de  Km,  de  )n^. 

iCKB.  ad),  dn  s  gcarea.  Qui  a.  quelque 
cbflM  de  flqxunAy  de  uerdiaint ,  doeonanf ,  etc. 
Une  bik  decc.  Il  Ini  boi^  ime  bunour  Acve 
nw  lei  yeux.  Une  pibùu  âtn,  £4  me  da  crue 
i«ieMldcM.Cela«it  de»  «t  jtadf,  «4  d'un 
jodida*. 

iOUTfi.  >■  f .  Çwlkd  de  oa  ^  OM  «m. 
L'dereld  du  ael,  ^dcrwl^  de  U  Ule: 

Il  «  dit  «1  «sud.  11  a  À  Pdpvl^ 
dmePJbMflr. 

ACMMOaK.  a.  r  Âmé.  Vmmaù*  At 
aeL  i.'mriaioHe  de*  iauamn. 

ACRIMONIEUX,  EDSE.  adi.  Qui  a  de  IV 
erinmia.  Ce*  *eli  «ont  emmoniaux, 

AGROSncœ.  a.  On  qipeUe  ainai  Un 
onmge  eenqwai  d'eaUnt  de  ven  qu'il  7  a  de 
lettrée  dîna  la  non  qu'on  a  pria  pour  anjet,  et 
dont cfanque «en e«anetioe  pernne dea  loitrea 
de  ee  non,  {vàea  de  aoitft  Vn  «craitieie  ut- 
gèuitmx.  Vn  «oquI  par  amiefiefcft 

Il  eet  Muai  adjectif  dei  a  flamen  f  onneta 
acroette&ea.  Ven  ecrottid^ 

ACaftOTÈRES.  a.  n.  pi  Ce  août  dee  capkeea 
de  ptédeatanz  que  Yoa  met  d'eapan  en  eapage 
daMleehahiitndaa,denianièfoqna  laabaiua- 
irn  f4p0Bdentaiirlevide,«tleB  acwt>aaa  anr 
kpleÏB. 

ACT 

ACTS.  a.  m.  Aalibn  d'nn  Agant,  e^fraiion. 
ardation  im  nenda  art  nnncie  de  la  puia* 
aoiice  di  0ïaifc 

11  ae  dit  ea  Logique  par  eppontion  t  oe 
qu'on  qipeUa  Puûaenoe,  c'e*t-i-«iire,  Gapecit^ 
d'agir,  qui  n'agit  paa  encore.  RMura  le  pmu- 
•enee  à  Pacte.  La  emuipimee  eet  l*eRne  de 
t'eela  i  la  putumet. 

On  dit  m  lennea  de  Pratique,  F«M  «de 
J'hérilier,  pour.  Agir  conuna  bdritier.  Quend 
on  a  ^il  dcle  fUritUr,  on  eet  eW>^ 
dcHei, 

AocB ,  en  temea  de  Monda ,  ee  dit  gfalraW- 
ment  De  iMaBe  aonaa  d'actione.  En  eo  aana 
<M)  dit,  Z«  mAneiMtei  pfawenrt  fti»  r^pdlA 
fomml  PJiaWludK 

n  aa  dli  floa  jmiHiiaaHiiin  Bm  aapn>  \ 


ACT  19 

loeai  TCrtuattx  que  l'Ame  produit  'au  dedana 
d'eUe-mème,  et  psnetpoleaienl  de  tout  oe  qui 
nprde  U  Beligioa.  jtoi  da  foû  ÀeU  de  contri- 
tion, .dele  d'jbnmili^ 

'Ondit,^ct«d'hoftililtf,  pour.  Action  Iioe- 
tile.  Voy.  HOsmirl 

On  dit,  Foire  aela  da  powenion,  {«ur, 
Dispoier  d'nne  Aam  «a  maitic.  Voy.  Foiscc- 

■OK. 

ACTB,  en  tarmee  do  Jnriaprudenee,  ae  dit 
Oe  tout  ce  qiii  te  &it  par  le  miottlire  d'up  Of- 
ficier de  Juatice,  aoit  en  jogemeat,  aoit  bon  du 
jogeBuni.  ^cte  authentitjm,  aoleiuMl,  fublic 
Actt  paué  par-devant  A'oieïrei.  Potier  nniaclr. 
Signer  un  acte  PrmJre  u»  oefa  an  Grej^, 
un  acte  de  «umiatien. 

Bn  ce  aent,  il  te  dit  encore  Dea  dëclaretioiia 
ftitea  en  Jutlioc.  Daaunder  acte.  Prendre  erfe 
d*  aa  campanitiM.  Or  lui  e  étonné  acte  de  la 
ftainU,  Acte  de  draut^.  J'en  ai  Vacte  ù  U 
main. 

Uband  on  arriiM  dea  prenim  à  nu  rendez 
vnna,  «n  ^  pmerUalameat  et  fi^arémeiitt 
Je  prandt  «le,  ou  lifltiaent,  Mte  de  me 
dilijenqt,  paovt  fe  n'm  [laa  ■uqnd  an  tanda»< 

On  lypeHa  ÀM»  aoua  aeûij  pritv.  Tome 
eonveaiRia  H  lealf  MOBanojitaaBepaeaieaiaa» 
dea  paiticnlien  tant  dtre  nrteia  de  J'aMocilé 
pubUqne. 

Qa  appelle  AeU  Ci^'fnbiVe,  Une  dâibeca- 
lioa  prite  dana  nn  CSuipim  de  Cliaaoinat  oa 
le  Beligienx. 

Ac3i,nlenimd'âeple,«a  dit  DW  dfa^ 
paie  publique  où  l'on  aoatïaBt  daa  Tliiaea, 
F  dira  un  ode.  Savttnif  an  acte.  PréêiJ/sr  à  iw 
acte.  Attisler  à  un  «de.  Vn  nctf  de  Pfci[o«M 
pbe.  Vu  aeU  da  TUido^ie.  l'n  «de  en  £or- 
borne  Vn  acte  eux  JEaoIat  dt  Droit.  Vn  ada 
eus  JÉeetet  de  M^deaw. 

Acte,  en  termea  d'Oumgaa  drantatiquet) 
te  dit  De  diaeinie  de»  pwtiea  ptjneipelea  dont 
uœ  pièee  de  ThéUre  art  Cenpoete,  et  entra 
leaqnattat  il  7  ■  un  interraUe  pendant  lequel  la 
Thîftua  ntte  vide,  L  ne  fUee  de  froit  «cta  *  ea 
IroitMIat,  da  càif  Mtet,  en  cuNf  «oMf.  Toat 
le*  «etct  ds  sella  Tragédie  ne  tdat  p«  de  la 
ntec  piree,  Lee  ariet  «e  dÎMeant  en  ecdna*. 

Oa  appdie  Pièce  d'an  ode,  on  ifdaa  an  an 
«la.  Une  Comédie  dont  Imttel'aclïna  au  tvn' 
fânnda  ^na  ne  teol  eeuk  laaPnéeîenMf  rîdi- 
«ulet  de  Bf  oli^  toni  line  pidae  an  un  ode; 

Acnt,  en  pluriel,  te  dit  Dct  ddôiion» fiitat 
par  antoriaipoUiqua,  at  rëdigiet  dana  dea  re- 
gittrea  pwMif  1  Lu  atUa  du  ^lut.  Le  ïéaat 
eataa  lea  acte*  de  ^éroa.  Lea  eatee  dea  Cou*  ' 
cile*.  Cela  eri  ectreit  de*  ade*  puMioa. 

On  appelle  Let  idate*  ie»Ap6tre$,  Un  U«ia 
oouMÙque  éedt  par  Saint  laïc,  et  ieonlenaul 
une  panàe  de  l'HiaiuK  dta  Apfrizea. 

ACTBUR,  TBICE.  t.  Celui  «u  celle  qiA  le- 
prieeate  an  pertonnay  dm  une  pièca  da 
tUim-  Bon  «ottur.  Grand  odtur.  SUcioat 
ecteitr.  ^cefleate  edrtea.  JiSprpar  nue  octeûe. 
Inibvil»  un  acteur, 

4  at  dk  fi0ni4|i^nt  Oa  mW  qui  n  paît  dana 
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ia  conduite,  dafii  l'exéeulton  d'une  aKun.  Il  a 
iti  un  iti  prineipvax  aetmri  daru  cttU  ni^o- 
tîation.  L'homme  (font  vaut  parles  cft  un  trét- 
hon  Officier  et  un  grund  actear  un  jour  de 
cotnhat. 

Il  te  dit  BQSSÎ  dans  le  même  mos^  Dans  des 
partÎM  dî  jea,  dans  des  parties  de.  plaisir.  Il 
non*  mantpie  un  at^ur.  H  est  familier. 

ACTIF,  I7E.  ad}.  Qni  agit ,  on  qai  a  la  terttl 
d'agir.  11  se  dit  par  opposition  àPassif .  Qualitét 
■ctipei.  On  dit  dans  l'anoenne  Philosophie,  que 
La  fornit  ett  aetive,clijiKlamatièrtttlpû$iivt. 

On  appelle  Dette»  aciioea,  Les  so aunes  dont 
en  est  créancier  ;  Petta  pauiim ,  Lés  tonimes 
dont  on  eat  dâùteur. 

On  dit,  en  parlant  d'Élection ,  jtfiwir  «où 
wtùtt  et  passive,  ponr,  ÂToir  drot  d'dire  et 
d'être  éla.  Dans  l'^lcelion  des  Einpereurt 
d'Allemagne ,  les  ^bcfeurs  £eclésiaslif ues 
n'ont  ifU€  vmx  active;  Ua  OHirea  ÈUtltm  ont 
voix  active  et  passive. 

On  dit,  Prendre  ufie  pcrt  «dïve  dans  une 
affaire,  ponr.  Concourir  de  son  aetioQ,  demi 
iuJhience.  Je  laïsseraï  faire,  et  ne  prendrai 
point  de  fart  active.  Jl  a  eu  une  part  trè*-ae- 
ùvt  dans  le  suceés. 

Actif,  sign^  auisi,  Qui  agit  uTacpmnp' 
litnde,  avec  force.  Le  fataaU  plue  actif  des 
Hémeat. 

Il  ngsifie  aussi ,  Qui  est  agiasant,  diligent, 
laborieux.  C'est  a»  homme  acti^,  extrime- 
meni  actif.  Vn  esprit  acti^. 

On  ai^lle  en  mali^re  da  dërotioD,  Vie  ac' 
Km,  Celle  qui  consiMe  dans  le*  actions  exi^- 
rienres  de  {nétA,  par  oppoaitiDO  hlaVie  con- 
templatin,  qui  conaiMe  dana  ki  kbiîbmm  et 
d^e  lu  aÂetiens  de  l'âne. 

Acnr,  CB  tannfli  ds  Ondameiie,  m  £t  Des 
veHM  qni  exprimait  nne  action  dont  l'olifai 
est  dnoneé  on  fOBt^anlandQ.  Ainu,  duw  ors 
pbiaaei,  AtÊner  Ciea,  aervtr  son  cmt,  Mtir 
Nne  maison,  aie.  oaa  Tmhet^  Aimer,  servir  et 
Mtir,  aont  du  «erkas  mlifi, 

n  se  dit  aussi  De  certnns  adjeclift  Trrlnax 
Ainsi  l'adjectif  verbal,  Secoumblc,  qui  signifie. 
Qui  aime  k  seconrir,  k  donner  du  secours,  csi 
un  adjectif  verbal  actif,  parce  qu'il  a  une  si- 
gnification acttTe.  i^imafcle,  Qui  mérite  d'4lrr 
aim^,  est  un  adjectif  verbal  passi/,  patea  ^'il 
a  line  signification  passive. 

ACnOH.  s.  f .  L'opà^tîon  d'un  agent  L'ac- 
tion du  fèu  iur  le  boti.  L'action  du  Soleil  sur 
la  plantes.  iJmelion  de  l'c^rit.  Le  fèu ,  par  la 
violence  de  son  action,  vitrifit  les  vaétaux. 
Vne  action  vive,  soudaine,  momenfan^ 

AcTfos,  se  dit  aussi  par  tiqipott  k  la  Uo- 
iiilc,ataa  dit  fCDèralenent,  Da  tout  ee  qu'on 
^ait  Bonne  action.  DiMumiee  action.  Vilaine 
•clian.  Action  noire,  lâche.  AcHon  fMroue. 
Faire  de  he&es  actions,  itfetton  mililwrc 

Aenon,  m  iSt  «uh  D'un  cunbat,  d'au 
xenoontrc  entre  des  Troopaa.  Les  dsHC  anstécs 
•Soient  si  prés  Fnna  ds  IWrc,  ^u'nn  fitgea 
fn'dlcs  MassJpMvicnt  pas  omib  fa^il  v  cdl 
fudfM  action.  C*«f  ua.O^aicr  ndmiraUe 
pour  M  fçn.  iToefioii.  Bmyayr  nie  wlsDn. 


ACT 

fin  fit,  Itee  troupes  cemMeneenl  i  iHïrer" 
at  action,  pour,  Ellea  «nOBoneaK  i  a(^,  à 
eutreprendie.  Les  armfo'eoinmaieAvM  tard  à 
entrer  en  action. 

Acnoii ,  se  dit  aussi  pour  marquer  La  f  At- 
meooe,  U  chaleur  h  dire  on  à  fiora  ^ndque  , 
chose.  Parler  avec  action.  Parler  d'octÎM.  Ce 
fu'il  fiiit,  il  le  fait  avec  aaion. 

On  dit,  Être  en  action,  pemx.  Être  en 
moavement,  se  remuer,  s'agiter  souvent.  C'esf 
un  homme  ^i  est  tonjoart  en  action.  On  dit 
aussi  d'Un  cheval,  /I  est  toujours  en  action, 
pour.  Il  s'apte  continueUement. 

Acnoa,  se  dit  ausn  De  la  ccntenance,  do 
maintien,  du  geste  d'un  homme.  C'est  son  *o- 
fioit  or£nairt  de  hameer  les  dpautet,  de  pan* 
eJler  la  fAe.  Jl  «e  liai  Imy-ltMpt  dsMirt  Ini  «■ 
action  devi^tianL 

Acnoa,  se  dit  plus  pattiodUrament  De 
lootw  qni  regarde  la  conteaanflB,  k  «onve- 
nent  du  coips,  et  les  gestes  da  l'Ontevr.  Ce 
Pridicaiear  n'a  point  faction.  Il  a  l'oetton 
belle,  noble,  libre,  aîsée.  Cet  AeUmr  d  faction 
froide,  contrainti; 

Acno«,  se  dit  aussi  D'un  Discours  public 
tel  qu'un  Semon,  nne  Harangue,  un  Plai- 
Hojer.  Une  action  ptAIifue.  U  TiatUit  ta  ce 
sans. 

Acnoi» ,  se  dit  au«i  d'Cne  demande ,  d'tme 
poursuite  en  Justice.  Action  criminelle.  Action 
ciWIsL  Action  personncUc  Action  rédie.  Action 
de  rapi.  Action  de  janmtic.  Jnlntv  «ctini  «n 

Juetice. 

Il  signifie  aussi  Le  droîtqu'onade  fiure  une 
Icmande  en  Justice.  Avoir  action  contre  fuel- 
fn'un,  i  1  l'a  subroji  en  ses  droiu,  noms  et  ac- 
tions. 

Acnos,  se  dît  aasri  on  PwWe,  Du  princi- 
pal ^rtnamant  ^ai  hk  le  suiet  d'une  pièce  do 
HiéAtn,  ou  d'un  PoSme  dpique.  il  ftiut  dans 
un  Poème  dramatique  ifu'it  y  «t  unil^  i'ae- 
tion.  Cet  Épisode  n'a  point  de  rapport  à  la 
prinâpale  action  du  Poème,  l'ne  pièce  r^u- 
I(ère  ne  doil  point  avoir  dupKciti  d'action. 

On  dit  aussi, Hy  a  beaucoup  d'action  dant 
une  Pièce  de  TMdtre,  dant  un  Poème  drama- 
•  i(jue,  pour,  La  plupart  de*  choses  s'y  posseui 
en  action ,  et  non  en  rëcit  ;  et  les  ^énemens  j 
naissent  les  un*  dee  autres. 

En  parlant  De  quelques  anciens  Conciles, 
on  appelle  AtAion ,  Ce  que  dans  les  derniers  on 
appelle  L>cst>on.  Dant  la  première  action.  Dan» 
la  seconde  oetion  du  Concile,  il  ^t  dHibéri. 

AcTtos,  se  dit  aussi  Dek  aomma  qu'on  a 
mise  dans  line  Compagnie  de  conimane^oa  dans 
quelque  autre  Soàétk  utile,  et  i  proportioD  de 
laquelle  on  doit  avoir  part  au  profit  génial  de 
Ut  même  Eocs^të.  Action  de  la  CoH^iajiue  des 
Indss.  Avmr  une  action  à  la  rontùic. 

On  efipeUc  Acfion  de  jrdcui  Un  taraerd- 
mam,  nn  tteoigoaga  da  WBonnoissance.  iten- 
dre  auUe  action»  de  jrOcee.  Le  Te  Venm  fut 
cfcantf  on  aciisii  de  gréeee.  On  hU  raidit  ds 
frd^kunUes  «etioBs  de  grdeee. 

ACnomiAIRE.  I.  CdnïaB  qui  a  nne 
oa  fhBiiui  ÉBiiiNw  duw  mCmft^iit 


ADA 

iiiailinin  rii  MAtunukiê  ie  le  Comparai 
deêïnim. 

ACnonifElO.  a.  Terme  de  Praliqne.  Agir 
eonlM  quelqu'un  en  Justioe,  intenter  action, 
contre  luL  l^S  ne  paye  pas,  U  fmira  la  fairi 
actionner. 

Acnonii ,  Ul  pmicipB. 

ACnVEHEKT.  adv.  D'une  manibre  actirp. 
Cela  n'a  pat  été  conduit  asse«  activement. il  ne 
s'est  pM  montrd  oetivemeni  dans  ee  procèr, 
pour,  n  n'a  point  pam  agir,  cmieoarir  fc  Tac-! 
tiod. 

n  se  dit  firéqnemnKnt  en  Crammaîte.  On 
àkt  d'Un  veriw  neutre,  il  s'emploie  ifud^uefoit 
activement,  pour.  Il  «'emploie  quelqaeiois 
dans  une  ngnificMisn  aetire.  Ainsi,  Parlf, 
^ni  «st  nn  mlM'Bmttre,  a'c^leia  aeliTament 
dans  MUS  j^iaae,  C'est  un  fcomiM  fd  parlcj 
bien  ta  longnc  | 

ACTIVITÉ,  a.  t.  Faodtf  activa  Vatn  à'oA 
i{ir.  VeOi/Htè  du  feu.  L'activité  des  e^its.  On! 
appelle  Sfitèrt  d'oetint^,  L'e^paoa  dûs  lcqBel| 
ta  fârullé  d'agb  d'un  agent  naturel  est  l«alër-| 
mée ,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'acUoo. 

n  signifie  figurément,  DiUgenoe,  pMapli-| 
tude,  vivadtA  dans  l'action,  dans  k  ttavaïLj 
J'admire  l'aclivild  de  cet  homme.  i 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  EActif,  réoL  Paie- 
ment actuel.  U  signifie  auaù  Fréscal.  L'Aol 

U  sa  dit  dans  k  stjte  didactique  en  ^M6-\ 
rentes  plvasès,  et  par  opposition  k  dîversesj 
choses.  Ainn  Chaleur  actuelfe ,  se  dit  par  oppo-  ' 
ution  k  Cbalenr  en  puissance;  Intention  ac~ 
tueUa,  par  (^position  è  Inlentioa  virliielk; 
.  r^es  aetnelle,  par  opposition  à  Griee  habi- 
tndfei«lP^wtnaI,paren>iM>iMàMdii  i 
original  I 

ACl'UliLtEWBin:'.  adv.  PréasMemnnL  On  | 
iuge  octueliernsnt  men  froeéi.  Il  dBMcnrc  oc^  ; 
tuellemenf  «  tel  endroit,  | 

ADA  j 

1 

Adage,  s.  m.  noverte.  11  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  plaisanterie,  particulièrement  dans 
<:ette  f^nse,  On  dit  en  conuaun  adaje.  On  dît 
aussi ,  D'un  homme  qui  affecte  no  ton  senten- 
cieux, II  ne  paHe  <fue  pm-  oda^  On  aiq>c]k 
Adages  d'Érasme,  Un  l«caeilqu*Érume  a  i 
&it  de*  Praverbas  de  U  langiii  Gicc^  et  de  ! 
la  Langue  Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique,  qui  se  | 
met  il  la  tèu  d'un  air,  ^onr  marquer  qne  cet 
sir  doit  être  joui  d'un  mouvanedt  l«t ,  mais 
moins  lent  cependant  que  le  mouvemeat  indi- 
qué par  Largo.  U  se  dit  aussi  sabataptiveniert 
De  l'air  même.  Vn  M  aHa^o^ 

ADAPTATION,  a.  f.  Aciioli  d'adaptv.  U 
s'estgtttee  on  nssge.  I 

ADAPTER.  T.  a.  Apidiquer,  gosier  ans 
chose  i  Huè  aum.  Adopter  un  r^dpisnt  ou  ' 
ch^'teou  d'une  eornwci  i 

U  ae  dit  aussi  De  l'iypUcatioQ  qu'on  &it  | 
d'im  mot,  d'na  passsge  k  «ne  personne,  i  ub  I 
sujet  Ce  «en  de  Virjfife  butsl  bien  adopté,  i 
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iwri,  i&  pflidpe.  Cvmpmrmùan  Mn 
ADAIg.  «■  M.  WtamrWn»  àm  Indw  Oriii- 

ADiy 

AOBIIK0.  L  f.  (0»imMMnee1«  D.)  Ce 
qm  (tt  ifmà  1  qneiqtie  dkcac.  Foire  âm  addi- 
tim,iikÊfm  aHUiotu.  Un  livre  arec  ^ 


(h  «n,  a  lemMi  de  Pntiqiie,  lafrrmer 
fati£im,fma,  AjovUr  ww  aqnvdlB  tn- 

iiMtin,H(fit«iHi  De  U  premiëi*  rAgle 
f  Jbiihaéti^MyyM  if||ncnd  à  •joiilei'  «DMm- 
Tham  oqalme^  il  m  MÏI-aiMra  «w 

ctfirJiri^d'iddîtKni  cnedgne. 

iOUnOHm,  ELLE.  M^.  Qui  doit  être 
•imé,  fB  M  qomé.  f  M  additimadt  m 

ADOmOBllEB.  w.  act  Mslln  jtmimn 
iMiiiilili  poitr  ma  «wwt  k  lold.  II 
j^itfligncr  iMitei  les  miMHK 

âMomai,  te.  pwticipc 

UDDCTEDB.  a.  m.  Tkbh  d'Aortonk. 
l^fnHdoMàdtflBicsi  auadei»  dont  I* 
'«im  M  de  mmnr  en  dsduu  Iw  pvtiea 
•^«dv  a*  ne  Mttcbih  L'«MwlMr  <le 
M  II  w  pitad  «Mi  adjteiiTCnnL  X4>  ivu- 

AD> 

iKMPTKni.  i.  r.  TeroM  de  Jnmpru- 
BéroeelnK  £n  Iqpi  d'ow  dotw> 

^I>EPTB.  iB.  Gdni  en  initié  dm»  le* 
*T«te  d'âne  Secte  oa  d'iuM  Scienee. 

I  "fit  pMienBfenineM  De  eeaxqnl  arment 
^  punoni  au  fnnd  cenne. 

ADÉQUAT,  AIE.  adi.  Tome  de  PhiloM>- 
)^  Eixiv,  total  L'objet  adéfwal  d'une 
'"f^L'iiU  «défnalt  d^  e&oal; 

UUTltÉ,  £e.  adj.  Tenue  de  Bbwn ,  ^ 
■'ilDiipièos  qui  en  rat  tne  aumfc  l«ur 
■«■feledolr^  d'âne  «row, 

ADS 

iDBËB&SCS.  ».  {.  Union  d'une  cboK  1 
'■ttttK,  Àdhirtnce  de  deux  corps  entre  eux. 
il  j  a  «jlértnn  du  poumon  aux  t4ta.  Vai- 
i  U  pierre  à  U  vatit,  ttl  et  t^UX  a 
ttite  taille. 
"  "pifit  Ggurinient,  Attachement  à^un 
pvti,  k  une  manTsiM  q»nioD.  On 
'^'^  fUhirmc*  M  jMrti  de,  rvfcell», 
'^f^SahirititfMet. 

*ÛIÉREST,  ERTE.  «Ij.  Qui  nt  attaché  i 
P'^«i«ï.  (  ■«  pierre  aiihértnte  i  la  va- 
*"jU  poumon  odUrciit  aate  eétei. 
AwiUtr,  l'envoie  «uaiMliaUntiveniGiit, 
**P>fiiCdw^eftdu  imiaMBt,  du  parti 
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da  ^pulfu'an.  Il  fitt  condamné  avec  ses  ado- 
rent, faidun  et  odbÀwu.  En  ce  acnSf  i) 
m  ee  dit-faèn  fii'(n  maoTaiee  pan.  On  1'«dh 
^oie  pjna  oïdinaiBanant  ni  ^uàeL 

ADHÉRER.  T.  n.  tan  atladid.4  qnalque 
ehoast  contée  quelfpie  eboee.  En  ca  wna,  il 
n'eM  fuèn  d'uaage  t|ne  dana  lea  phiaaea  qui 
MÛveBt  :  On  troMu  en  l'oavmit,  f  ne  aon  pou- 
mon fldMrott  aae  edics,  «pu  1«  |witc  ndUreti 
ù  la  «eaiM: 

Il  ei^ïGe  fignnmeat ,  Être  du  Motîment  ou 
du  pcrti  de  quelqu'un,  il  eidhàre  à  tout  ce  ^ ue 
voua  b'itei.  Adhérer  aux  /Emloûtet,  <iux  opi- 
iiîont  ifaMtrui.  Tmu  ceux  fut  ont  aàhiri  à  ce 
porti-U. 

AiaiaEa,  le  dit  ansai  en  tannée  de  Prati- 
que, et  lignifie,  Confirmer  un  pienuer  acte  par 
un  eobaicptenl ,  ïnte^tv  tine  nouTcUe  appel- 
falioa)  en  adkérant  i  la  première.  La  Cour 
«dUranl  aux  condiuwni  du  Procureur  Génd* 
ral.  A£%ir€t-vtMt  à  cda?  3'ûikirt. 

ADHÉSION,  a.  f.  Qbîod,  jnwtiim.  Cw 
deax  eorpe  ont  enMNUa  nnc  adMiign  f  ni  Ici 
rend  i^fieiUi  à  lipanr. 

Il  ^liBe  «Mai,  Aeiini  d'adbérer,  M  en  te 
■tna  Q  ae  dit  prinopaVanaat  D^  acte  par  I»- 
qoel  nue  puiaBanoe  adbtR  à  vm  traité  qui  lui 
■on  adftnioa  au  traité,  ^cte 

d'adMfion. 

AD  HOHORES.  Vpt  en^mna  du  Latin.  U 
ia  dit  De  oeox  qui  aont  dteoréa  d'un  titre  aant 
m  Ain  lea  fiuwlioaa,  OB  m»m  mf>  1*  'P- 
pcùnteinena. 
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ADIANTE.  ai  ni.PUnu  ea(nllù«.^)«  croh 
oonire  lee  ouirailiea  et  dan»  k*  aeraiiee  de* 
▼ienx  édificea.  EUe  mt  bonne  dan»  les  maux  de 

poitriite. 

Adieu.  Façon  de  parler  elltptiqne.  C'eM.un 
lenna  de  avilît^  et  d'aniitié,,  dont  on  m  *ert, 
en  prenant  congé  ut  uns  dee  antres.  Adieu, 
Vontievt,  Adieu,  je  m'en  vuU,  Dire  adieu.  Il 
ne  bti  a  pai  nulement  dit  adùu.  Il  y  eut  fcie.i 
dei  IdrMce  répondues  fuand  S»  H  direnl  adieu. 
Dire  odieUf  unifie  Prendre  coog^  Jl  ait  aUë 
dire  odin  4  un  IcLil  ne  dit  jonMii  adieu  daei 
amïf. 

Adieu  iwu»  dii.  Façon  de  parler  populaire; 
et^i^dieu,  en  voilà  osic»,  Fa;oo  de  parler  fiuni- 
liére  dont  on  ee  sert  quand  on  reut  congédier 
un  inçoTtun,  finir  un  entretien  qui  ennuie. 

AlŒOf  M  dit  quelquefois  ^urésoent,  en 
parlant  d'Un  homme  qoi  est  en  péril  érident. 
ou  d'une  sboae  qni  court  grand  riaqua^  Si  h 
vieni  à  redoid)ler,  adieu  le  malade.  Si 
(•DUS  loucJies  à  M  cabinet ,  adieu  met  j  orcelai- 
..es,  .^dieu  ma  frouleiUe.  ildieu  la  voiture. 

On  dit  proTerbialenmit,  j^dieu  panier^  ven- 
Jon^  sont  fuitet,  pour,  On  n'a  phu  que  làire 
du  panier,  quimd  les  vendanges  aont  passées. 
Et  c^-la  se  dit  figuréiaeni  Da  tontea  ba  i^oee« 
Joeu  on  n'a  plus  que  &tre,  on  dont  on  ne  sr 
soucie  plua. 

On  dit  ana^  figordmant,  Dire  adÎM  aua»rn(7o 
poar,RaB0iica-iaBiQiide,»Bi«jntdiiwn4>>. 
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Il  M  dit  dan»  le  même  eena  De  tontea  ka 

cho»cs  ausqœUes  on  renoue.  II  a  dit  adi«H  au 

/  alais.  Dire  adieu  niuc  plaîitts,  aux  Mum, 
Anm,  ea  «Mi  aobstanlif  maam&i.  Vn 

étemel  odisiL  les  adieta  ftrvtt  hn^i  u 

tendre». 

ADIPEUX,  EUSE.  wi^  l'etne  d'Anatonie. 
Il  ae  dit  De  càrtHni  Taisiaamt  et  de  ceruines 
menibnuies  qni  «a  dïstrOnient  i  U  graisse, 
i'eines,  arlèrtt  adipeutet.  ilfembranc  adipeuse, 

ADIRER.  T.  a.  Perdre ,  égarer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  stj'le  de  Mitiqtradence; 

Aninï ,  £t.  partïdpe.  Titre  adiré.  iPiéi;r 
adirée. 

AD1TION.  s.  f.  Terme  de  Droit,  qui  sigiiifie 
i'AcMptation  d'un  héritée,  j^dition  d'Urédilé. 

ADJ 

ADJACENT,  EETTE.  adj.  Qni  est  aitud  au- 
près, <gf^  est,  aux  environs.  Pays  adjacent, 
^ieux  MjaoeM.  Tcrm  adjaecnln.  /tes  a^i^a- 
omlei.  Tout  le  Paye  adjacent.  Il  ne  se  dit 
gttèce  que  De  Ce  qui  est  étendu  en  soi&ce. 

ADJECTIF,  ad},  ta,  IWne  de  tiramauuie, 
qui  se  «Ut  De»  nom»  que  l'on  jtûnt  ans  tobsteii- 
ti& ,  pour  k»  modifier  on  la»  eanetMaar.  Aînrî 
Uenc,  noir  y  froid,  ehauiy  kewewc,  awUeu- 
reux, grand,  pâlit,  atcaoul  de»  nom»  adjeclifi. 

U  »e  prend  aa»n  anbatantiveioent.  Vn  air 
fectif  «erhoL  L'aJ^ectif  doit  ^aeeorier  «mc  le 
fubitenti^  en  genre  et  en  nombre.  Vn  a^tetif 
masculin,  Vn  adjectif  fiminin. 

ADJECnVEI^rr.  adr.  En  manitnd'a^ 
jectif .  Ce  mot  s'envoie  adjectiKmcnt. 

ADJODIDBE.  ▼.  a.  Joindra  avec.  Il  ne  se 
dit  que  De»  personnes,  lonqu'oo  en  joint  ou» 
ou  fdusieura  i  une  autre  pour  ayoir  soin  de 
qudqua  aâàice.  II  M  powoit  pas  mffire  tout 
seul  àun  ëi  ^rand  emfdoi,  on  ^t  contraint  du 
lui  adjoindre  f  uel^ u'un. 

AnioiRT,  oraTE.  participe. 

U  eat  ao»N  substantif.  C'est  mon  adjoint.  On 
lui  a  donné  un  adjoint,  det  ad^ntâ*  Il  aura 
un  tel  pour  a<^'oint.Il  ne  vaut  peint  d'edjeintt 
Iveut  AreseuL 

Ai»oi>t.Eb  eertainee  Compagniee,  Caat  tui 
'ifficier  didUi  pont  aider  an  prinoipa]  CAcier 
dans  la»  choee»  de  sa  chttge,at  pour  la  ftire  ea 
sou  absence.  Le  Recteur  at  ae»  deux  Aifmutt. 
'e  SyTidic  de*  Imprimaun  et  Librairea,et  sa» 
quatre  Adjointi. 

ADJOSCTION.  s.  f.  Terme  de  Palais.  Jonc- 
tion d'nue  personne  à  une  sa  ire-  L'adjonch'on 
de  ces  deux  CommittairtM  fuit  bien  espérer  de 
«on  affaire,  il  n'y  a  tfu'à  prononcer  une  a<t- 
ionction  de  Commistairen. 

ADJUDAin.  ».  m.  Officier  snbwdonné  à  nn 
mire  pour  l'aider  dans  'sea  fonctions.  Il  s'em- 
ploie, en  parlant  d'Officiers  étrangers ,  au  ciril 
et  au  militaire. 

ADJUDICATAIRE,  s.  Celui  on  eeUa  k  qui 
>n  adjuge.  II  est  odjudicatiitre  de  cette  maiion. 
'djudicatoire  de»  fruils  da  cette  (erre,  .idjudi- 
utaire  de  «  (ien-U.£IIe  l'an  est  rendue  adji»> 
dieeteirh 
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On  dit  dm*  le  méurn  •«»,  Aiimcir  Cha- 
■Mur,  le  caraetàt. 

On  dit,  Adoucir  la  traitt,  aiowr  l'air  «h 
vitage,  pow,  Le»  rendre  moiiM  rode*.  La  ma- 
nière de  M  foi^T  adoucit  fair  du  vîw^e,  ou 
le  rend  pbu  nilt. 

On  dit,  eo  terme*  de  Peininre,  Aàoitàr  les 
traiu  d'âne  fytm,  foa*t  Le*  rendre  pfau  ten- 
dres, plue  dfficMB.  11  fiwt  M  peu  adoucir  In 
contoarff  de  eetfe  /Ijpmj  fui  eent  frfip  mar- 
fuà,  trop  renentf*.  AAcmàr  l't^t  d'une  con- 
leur,  La  toapAvr  pu  le  mèlenge  d'ooe  teinte, 
«m  l'o^oûtii»  d'une  otmlenr  «nie. 

Il  Hgntfie  encore,  Apaiser.  Aiomeir  la  c»< 
Ure  de  ^uelfu'un.  Aioueir  un  tMfitit  im'té. 

tl  fl'enplde  «ne  le  pronom  pereoonel,  et 
•îgnîfie.  Devenir  pltu  doux.  5on  humeur  t'a- 
AouciU  Lt  lempË  commence  à  s'adoucir.  Tout 
Us  maux  l'fldauriwenl  oMe  le  taq».  S*  voix 
tai»ucit. 

ABOoa,  lï.  paitieipe. 

ADOUCISSANT,  s.  m.  Remède  tpù  ndoocit. 
Donnes- lut  de*  adouciuanâ.  U  etl  auMÎ  élec- 
tif, ^lixir  adoucitsant.  Tt«ane  adoucissanle, 

AOOlTCIS^HEIfT.  s.  m.  Action  pu  U- 
qneDe  une  cliau  est  adonde.  L'état  d'une 
diose  adoncie.  II  pareft  fnelfMS  miaiuineaunt 
^iw  «on  étaL  La  censure  est  len^Me  par 
fwIfHai  adoiietMMMni.n  a  rmdu  son  iMgn 
htatûoiif  fbu  hm  par  radottciiMiiMU  du 
eontourt.  » 

Il  se  ficnd  ansii  figurément,  poor,  Solila- 
gement,  diannntion  de  pdosi  da  doalnw.  Il  y 
a  <fuel<fue  adbueiMement'daRS  ses  mous.  Aîcil 
M  peut  apporttr  le  Moind^  adoucissemeat  d 
■a  douleiv. 

II  dit  eaoom  Dv  tempa.  Ily  û  fitelf  hc 
•douciuement  dans  le  temps,  c'eet-lh'dire ,  Le 
temps  n'est  ^us  si  rode,  si  ft^mz,  il  ne  fiùt 
phu  n  froid. 

Il  se  dit  «Dssi  figarfoient  ea  parliU  Des 
choies  morales,' des  afibires;  et  il  signifia,  Ae- 
•oninodanient,  ten^émnwnt,  wpddieat  pro- 
pre 2  eonôUer.  Ht  smroil-on  tnmtr  d'odou- 
eîswmenl  d  cela.'  On  fronfedei  odiMieueemeni 
k  tontes  choses.  les  affnirtt  nmt  fort  oi^rtet 
entre  eux,  on  j(  ehâithc  fMijM  odenvÏM»- 
ment.  » 
-  AOOCfi,  6e.  a^.  Tanna  de  GhaM,  qm 
^gnîSe  Amoi^  ,  apparié.  les  perdue  sont 

AD  PATRE&  '  Eipreaaion  latÎM,  <pù  û- 
ffù&i  Vert  m  féru.  On  s'en  sert  en  François 
dons  le  st^  bniiliar,  ponr  déûgiter  Qnelqa'un 
«pli  est  mort.  II  y  a  lon^-tempi  iju'il  est  ad 
ptOres,  pour  4ire,  U  y  a  k>ng-{«n^  qu'il  mi 
morli 

AOB 

AURESSAln,  AflTG.  ad).  Çol  s'adnase, 
<pti  est  adressé.  Il  n'est  gotre  d'nsage  que  daœ 
cette  pbrate,  loUrcs  patentes  edreuontcs  ou 
Parlemenl. 

ADRESSE.  !,  f.  IndieMioo,  déiignatiaa, 
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toit  de  u  personne  k  qui  il  Cint  s'adreaser^  sait 
dn  lien  où  il^nt  aileron  envoyer.  Donner  nna 
adretse  pour  frirt  tenir  des  lettre^  I7ne  ionne 
aAvise:  Une  adreise  sdre,  Une  /Sinsse  airme. 
Je  vous  donnervî,  jevoitt  laîsserai  nson  Mbttse. 
Envoyer  une  lettre  à  ton  airttte. 

On  dît ,  Faire  tenir  des  IsHres  A  lenr  aire$te, 
à  leurs  adresses,  ponr,  Enrojer  des  lenns  i 
ceux  k  ^  eUas  sont  adntsdes. 

On  du  fignrdnwnt  et  frrwîMi^— ^  tf0n 
mit  malin  gn  qnd^'tiB  est  ddsipié,  Cela  va 
d  foifrease  deM.iu»ts{;etponrdite,qa'U  sera 
apevga,  mli^  £e  tMil  arrivera  d  son  mirtne. 

On  a^dle  Bweou  Redresse,  Vil  fiea  on 
l'on  a'sdiesse  pour  diTctiss  ebosesqnir^ardetit 
laaociAéet  le  u  eat  princàpalonent 

eu  usage  en  parlant  Du  lien  où  i'aa  reçoit  les 
nouTelIes  pour  U  Gawtte ,  et  où  on  la  débite. 
Et  on  dit  fiftu^nent  d'Une  maison  où  l'on  dé. 
bite  ordinairement  beaucoap  de  nouvelles,  que 
C'est  wn  vrai  bureau  d'adresK. 

On  dit  atusi  d'Un  bonme  qui  donne  indis- 
crètement dea  onmimsnans  imponnnet,  21  m'a 
pif  ponr  son  Sureau  d'adret  se. 

ADRESSE,  a.  f .  Dexliniié ,  tcâ^  ponr  les 
choses  du  corps,  soit  pour  celles  de  l'esprit. 
Grands  adreûe.  II  piit  toutes  cfcooss  avec 
odtcsse.  II  a  fceaneoup  iaimse  à  fiUre  tous 
sas  tsctfctBtSk  àJktm  d'ciprtt.  II  /ituC  Iratfer, 
il  faa  moniar  cette  ef^ire  mm  adresse.  U  a 
tM  e^  de  lui  par  «dnws: 

On  affdb Towr  d'aibwse,  Un  mnr  de  sub- 
tflité  de  main.  Cest  un  hoMune  fui  «ail,  jui 
frH  des  tonnffndraasft 

n  ae  prend  luan  ponr  Un  tour  àe  fiileese 
d'espriL  II  lui  g  jou^  un  four  d'adresse. 

On  dît  aiun  De  certaines  tonmnree  fines  de 
stfte ,  Ce  sont  des  adresses  de  style  ;  et,  De 
certains  eonps  de  pinceau  qui  aidôtt  i  l'eCèt, 
Du  adresses  de  pinceau. 

ADRESSER,  t.  a.  Envoyer  directement  1 
qnelqife  personne,  «n  qnelqne  lien.  Adresser 
une  lettre,  un  paquet  À  tpel^UR.  Vou<  n'avet 
ifu'à  me  l'adrasasr  à  un  tel  endroit.  Vous  adru- 
term  vos  hUru  d  un  tel  pour  me  les  /ôîre 
Isnir.  Vous  m'oMS  adressé  nn  homme  ^  n'a 
pu  me  mufc«  raison  ds  rwn.  Il  m^i  adressé  à 
m  «BceHsnf  oumsr. 

Oa  A,  Adresser  le  «Utoonrs,  adrettcr  la 
parole  d  -^tel^nn,  ponr.  Palier  diraetainent 
k  quriqu'uib  On  dit  aoin  dana  la  même  sens, 
^dresssr-Ms  ««eux,  a^esser  ses  frières.  Et  on 
ditamsttjfd^iwer  ssspas,  pour,  TonmersOs 
pas  nrs  quelqne  endroit,  aller  vers  quelqne  lien. 

Il  s'emploie  eonvcnt  avec  la  pronom  per- 
soouel ,  pour ,  Aller  trouver  dÏHCtement  quel- 
qu'un ,  avoir  recours  k  Uù.  Il  fiiut  l'adreuer 
j  un  tel  pour  cette  affaire.  Je  m'adrsfie  à  vons 
comme  à  la  seule  personne  de  qui  je  puit  espé- 
rer fttelfue  «ecours.  Et  on  dit,  Voui  Vaut 
adressa  mal,  ponr.  Vous  vous  m^prenei;  soit 
qu'on  ne  puisse  accorder  la  cbose  demandt  e, 
soit  qu'on  ne  le  veuille  pas  :  ce  qui  le  moriiue 
encore  davantage  dans  ces  pbztfca,  À  qui  vaut- 
adressez-vous,  dqui  penses- vous  vous  adresser/* 

On  dit,  qu'Une  lettre  s'adrcsie  à  ^ufl^u'un. 
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poor.  Que  la  susrription  de  la  lettre  mmfxi; 
que  c'est  à  lui  qu'elle  doit  être  nndae.  le  pd- 
fudt  s'eifawseà  iMMts;  mait  ily  a  uns  tttlK 
ponr  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne  qnd^'iui. 
qui  le  déugne  dans  le  discours,  dus  un  eom- 
ptiment  indirect,  dans  nne  critique  où  mém  i 
n'est  pas  nommé,  Cela  s'adresse  à  voui. 

AnBM&  T.  n.  Toneber  droit  où  l'on  liw. 
Adretset  au  ftut.  Vous  «we»  lien  odrsHé,  «m 
n'otca  pas  bien  adretsi. 

AMmtf»  ta.  partielle. 

AORiKT,  ORE.  adjeet  Qui  a  de  l'edrcHt, 
de  k  dsKléiité^  11  se  cKt  Dn  coips  M  de  r«pnL 
11  est  odroil  dseftexffcîeai;  AdrvUiamnrU 
ha^ue.  Adroit  eonune  un  Hnge.  Btre  adrsil  i 
manier  les  etpriti.  Cet!  un  Ufrit  adroit. 

ADRtHTEHENT.  adverite.  D'une  misiènl 
•dtoite,  avec  adresse.  Il  fait  adroitemesl  ^ 
ormes.  I)  a  oondnit  cette  aj^ire  fart  adraitci 
ment  II  s^esf  tiré  «Aoilement  d'ajpiirc 

A  D  U 

ADULjWTUR,  TRICE.  «.  FhOear,  Oai 
leuae.  Celui  ou  cdle  qui,  par  bassesse  et  pvii. 
térét,  donne  des  Kuanges  exeeasivei  k  uk  p«- 
sonne  qui  ne  ks  mérite  pas.  ÎAche  mâidiMa, 
Us  adulatwrs  ont  pvibt  ce  I^'noe,  C'tA  ^ 
perpitud  fdalalmr,  C'wl  ww  yrandi  edslsl 
Iriea: 

ADULATH>!r.  s.  f .  FlatMk  llifa  et  Bsn^ 
Il  y  «  trop^rodulaliois  d  esU.  Certamsi>| 
lotion  fconleusA 

ADULER.  T.  n.  FVllar.  0  M  dip|Hd'bM|i« 
j<duler  la  pnieiaiics,  I 

ADULTE,  adj.  des  3  genres.  Qni  sitpiri 
venu  &  radokaeeoee,  à  l'Age  de  rnsi».  Il  ""^ 
tmt  pas  encore  adulte.  Une  personne  e^all'-  | 

1)  est  aussi  snhsUntir.  Le  Btf^  ^ 
adultes.  Il  n'est  goére  d'asage,  soit  k  l'sdjectif , 
soit  attsnfastantil,  que  dans  las  phraseï  [secét 
dentés. 

ADULTÉRAnON.  8.f. Terme  de  Jurôpoi 
deoce.  Aetion  d«  giter  et  de  d^vei  ce  q" 
est  pur.  L'adultni^ion  des  imuinoiei  (tl  «■ 
délit  cuprldL 

ADULTfiRE.  ad},  dea  a  genres.  Qui 
U  fin  con)ogal&  £poux  adultère.  Cijnu^o 
«dttllcre.  vimour  advlfére;  Une  fhmae  aduhin 

Il  se  lUt  aussi  quek|nafbis  ait  aeu  di 
lai^  vicieux.' Mélange  adultère  CompoiUio' 
aAMre.  Genre  adulnire.  : 

n  M  prend  anau  sahatantitamint,  et  iloj 
il  âe  dit  Decehii  ou  de  edie  qiù  viole  la  tùeW 
jngab.  Jtfi  lu  fômieatam  ni  lo  oAdlfrei  >4 
posséderont  le  ro^ume  des  «nue. 

AjoWTÈnE.  8.  m.  Yiolement  de  la  foi  «ooiii 
gale.  Commettre  un  adultère.  On  les  swpnl  cj 
aduirére.  On  appelle  Doubb  adultère,  L'si^l 
lèie  qu'un  homme  marié  et  une  lénune  insfW 
commettent  ensonble.  £i^t  n^  d'un 
adultère. 

ADULTÉRER,  v.  su  Tem*  de  Phanii»^! 
Altérer,  fiJaifier  on  remède.  Il  est  ds  l'tWri 
des  malades  fu'on  n'oiblféK  pneh*  miù» 
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Ainn.TÉBXK,  IHB.  ^  Qu  ol  eé  d'adal- 
Htc  Dei  «/tau  aiaUéruu. 

ADUSTE.  ad),  des  a  gnuo.  Qui  est  brûlé, 
il  ne  K  £t  gaèce  que  Des  bmneiin  dn  ctffpa 
kuDw.  Rmaimr  adsslc ,  sonj  ndute ,  fcïb 

ADUSrïOK.  s.  r.  Ten»  de  Hédeàae.  Ëtat 
de  ce  <lû  est  licAU^  VaiiM'um  dit  sanj. 

ADV 
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AIWBRarrÊ.  s.  f .  L'éM  îTo^  fialnM  ' 
iqidiMliMnie.  £trs  daiu  TsAientli  Tomler 
iJant  rodwmt^  £et  «dipcnilâ  ftic  Pieu  noua 
envoie:  £lr»  coiutant  dsnt  VaAmiiti.  Shccohh 
fcer  d  l'odiwrsilé.  SmvUui^  mûU  i'aJiitntté 
et  de  fTOïïpérité. 

Il  K  dit  «uMÎ  dUn  accident  Achetix,  et 
dans  ce  te  m  il  m  dit  plus  ordinaîrement  au 
plnriel.fl  a  soutenu  de  graniti  aivenilét.  Il  a 
eu  ie  yandta  advenait  i  e^tuyer. 


ADTE^mF ,  lYE.  tdj.  Terme  de  Jurispra- 
dcBcs.  II M  dit  Des  bîeiu  qui  BrrÎTent  i  quel- 
^'ao ,  Boït  par  snocemon  coUatàBle ,  loit  par 
b  Sbérwliti  d'uo  étranger.  Bieru  aivenlift, 

ADVERBE,  •..m.  Terme  de  Grusuuire. 
¥anie  iadfeHiiaHe  dm  discours ,  qui  te  joint 
avec  tes  Tnbes  et  aTec  les  adjectib ,  pour  en 
rtpriaw  les  maniâtes  ou  les  ciiconstances. 
IdJptrht  it  tieu.  Adverbe  de  Umpi.  Adverbe  dè- 
ri»é  «b  «a^.  AAwl>e  dérivé  d'un  nom  adjee- 
iif.  Les  aAiwr^es  servenf  il  modifier  Ut  verbes 
eu  les  M»  mrre  Issyiets  fli  soHl  joïnti.  là  el 
U^nartdeaadperber  delÛH.  ABjoiadlmi,  de- 
iMia,faieals^  tantAt* sont  des  advsrks  ds  tenipi. 
Bamoamftt  pm,  sont  dsi  adverses  defiwnrîté. 
Dnnri— siii  cl  fertcmenl,  sont  des  adverba  de 
fMlïl^«l  4b  nsm  ière. 

ADTEBSCAIi,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
wàt.  Qui  tient  de  l'adverbe.  H  se  dit  de  deux 
«depltuacun  mots  qui,  étant  joints  ensemble, 
oax  fisc*  et  sagnificatitm  d'adverbe.  A  conire- 
tmp»,  went-detsut-dettout ,  sont  des  laçons  de 
yaita  advcriiiales ,  des  phrases  adverbiales. 

ADVERBULEMEirr.  adverbe.  Terme  de 
Cranmaire.  D'une  manière  adverbiale.  Des  fa- 
Jmts  de  pfrUr  qui  se  prennent  odivrbialement. 

ADVERBlALITfi.  s.  f.  Tenne  de  Gram- 
mûim.  Qualité  d'un  mot  qui  est  conûdéré 
osnne  advarfae.  H  y  «  des  mots  dont  Vadirtt- 
(ialîlr  est  accidentât, 

ADVERSAIRE,  a.  Ccbî  qtn  Mt  opposé,  et 
■b  k^ol  OB  vent  remporter  l'avuilage.  Il  se 
dil  en  pvlaat  De  combttt,  soit  avec  les  armes-, 
sait  par  la  parak:  Vaina*  son  adversam,  set 
ï^erswrcs.  DéaarmÊr  son  adversaire ,  le  mena- 
Têerater.  FoibU  adirenain.  Àdvenairt 
faisant,  généreux. 

D  se  dit  Musi  De  oelai  qnî  est  â'on  pard  on 
t BM  Opinion  ooturùre.  /I  est  nion  adversaîr*. 

0  n'est  guère  d'nasge  qu'au  masculin.  On 
pntt  cependaol  dire  d'Une' fenvoe  :  £IIe  est 
■M  advavaire  ;  mats  on  ne  diroit  pas  :  C'est 
aw  jÊtitsante  admriaire. 

ADVERSATIP,  IVE.  ad).  Terme  de  Gram- 
Bûn.  S  ne  se  dît  gnire  qu'en  cette  phrase  : 
Partieub  odivrsative.  Cest  une  particule  qui 
laaifTie  (|aeIqnB  opposition,  quelque  diffirence 
«tre  ee  qni  la  précède  el  ce  qui  la  suit  JH  ois 
eil  an«  parttcvie  adversotû'e. 

ADVERSE,  adj.  Conirvre.  II  n'est  d'uss^e 
qaTacas  deoz  phrases,  Fj>Ttune  adt^u.  Par- 
tit aAaitt,  dont  la  dernière  ne  se  dit  qn  en 
'tj^ét  meiiiiii,iil  signifia  La  personne  ooptre 
ttm  jlhU».  On  dit  a«Mi,  L'Jimeat  ai- 
soic 
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AÉRER.  T.  a.  Donner  de  l'air.'  Mettre  en 
bel  air,  en  plein  air,  au  grand  air.  Chasser 
le  mauvais  air.  ^érer  une  chambre,  une  salle 
despecloek. 

Ai»t,  i*.  participé.  Qui  est  en  bel  air,  en 
grand  air.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  sitna- 
tioa  d'une  maison.  Une  maîtoR  bien  aérée, 

AÉRIEN,  ERRE.  adj.  Çni  M  d'air,  qui  ap< 
partient  i  l'air.  H  ne  se  dit  gutm  qa'en  ces 
pfarases:  Un  corps  aérïen.£es  IMmons  o^îens. 
Les  etpiitt  aérient.  La  psr^Mctive  oÂ-tenne. 

AÉaiFORBIE,  adj.  des  a  genns,  se  dit 
d'Un  fluide  qui  a  les  propriétés  pbjrsi^ies  de 
l'air.  Le  jas  in/IommoUe  est  une  sufcstancs  ofr- 
rifarme. 

AÉROGRAraiE,  s.  f.  Description ,  théwie 
de  Pair. 

AËROLOGIE.  s.  f.  Traité  sar  l'ÙK  «  su 
ses  difiSrentes  propriétés. 

AÉROUAITCIE.  s.  f.  L'art  de  deviner  parle 
moyen  de  l'air  et  des  phénomènes  aéiiens. 

AËROMËTRE.  s.  m.  Insiniment  qni  sert  à 
metorer  h  condensatioii-oa-  la  nié&clkm  de 
l'air. 

AÉROMÉTRIE.  s.  f.  Scsenoe  qui  i  pour 
cklfKt  les  propriétés  de  l'«r,  et  qui  en  mesure 
et  en  calcule  les  efièts.  ÈUmeni  djéromilrie. 

AÏ^:B0STAT.  s.  m.  Espèce  de  ballon  rempli 
d'un  fluide  plus  l^ger  que  l'air,  au  moyen  du- 
quel on  peut  s'élever  dans  l'atmosphère  k  une 
grande  hauteur.  L'aérottM  s'élève  juttfu'à  ee 
iju'H  ait  atteint  une  amh*  tair  oà  il  toit  en 
éifttilibre. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  dei  3  genres.  Mii> 
c&ine  oérastatifiM. 

AET 

AÉ  l'lTK.  snbst.  tém.  Espèce  de  pierre  qu'on 
nomme  aussi  J'ierre  d'Ài^le,  parce  qu'on  pré- 
tend qu'elle  se  trouve  dans  les  nids  des  aigles. 
On  trmvc  des  omîtes  nr  les  montagnes. 

A.F  r 

AFFABIUTË.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  re- 
çoit et  qui  écoute  avec  bonté  et  doucenr  ceux 
qui  ont  aCaire  à  luï.  Recevoir  avec  affhbilité.  Il 
a  beaucoup  d'affabilité.  L'affabilité  de  ce  Prince 
lut  ga^ne  tout  let  cœurs. 

AFFABLE,  adj.  des  s  genres.  Qui  a  de  l'af- 
fabilité. C'est  un  homme  extrêmement  aj^i^Is. 
II  «si  d'un  corocléra  doux  «t  i^^k. 
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AFFABI£HBHT.  adv.  AveS  afibilit«.  U 
est  de  peu  d'usage. 

AFFABDLATIOR .  a.  f.  Terme  didactique^ 
Sent  moral  d'une  Fable,  d'nn  Apologue, 

AFFADIR.  T.  a.  Rendre  fade.  Affhdir  une 
souee,  un  raj|oilt,  en  y  mêlant  quehjue  chose 
de  trop  doux. 

U  te  dit  fignrément  en  psrlant  Des  ouvrages 
d'esprit  Affadir  un  discourt  par  dei  pensées 
et  par  des  expressions  affectées  et  doucereuses. 

ArrAont,  lignifie  aussi,  Causer  une  sensa- 
tion dési^réable  au  palais,  1  l'estomac  par 
quelque  choae  de  fade.  Une  lauee  qui  a^dit 
le  camr. 

On  dît  fignréoMttt,  que  Des  louan^W  oit- 

trées  affadiuent  le  eaur. 
ArrAot,  a.  participe. 

AFFADISSEUEHT.  s.  m.  Efièt  que  produit 
la  fadeur.  Affadissement  de  cour.  U  s'emploie 
fignrément.  Il  loue  jusqu'à  l'ay^dissemenl. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tont  ce  qui  est  le  sujet  fti 
quelque  occupation.  Affaire  importante.  Af-/^ 
faire  de  consétjuenee.  Affaire  agréable.  Affaire 
épineuse,  difficile.  Je  sût  d  prêtent  de  lottir, 
je  n'ai  aucune  affaire,  Dita$-moi  ta  place  f«e 
vaut  (lesires,j'en/!iismona]^ire.iIn'a  d'autre 
affaire  ijue  de  se  divertir.  Il  est  fort  occupé,  il 
a  bien  des  affairet,  il  a  mile  affairée.  Je  suit 
accablé  ^affaires.  U  a  affaire.  Il  est  en  affaire». 
Toutes  affaires  cessantes.  L'affaire  du  tabit  est 
la  plus  grande  d'un  Chrétien. 

On  dit,  /I  n'entend  pas  les  affaires,  mais  il 
veut  que  cela  se  termine  promptemenl,  poart 
Sons  entrer  dans  des  discuswoQs,  sans  sasso- 
jettir  aui  formes  ordinaires,  il  veut  &tt«  exé* 
cuter  sa  volonté- 

On  dit,  Faire  affaire,  pour  <£t«,  Condnre, 
terminer  une  aflàire.  Foire  affaire  ensemble. 
Et  on  dit  ironiquemant  d'Un  honuiM  qni  a  ùàl 
quelque  chose  de  mal  à  propos,  qn'Il  a  /bit 
une  belle  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  nous  garde 
d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire,  pour  don- 
ner &  entendre  qu'ordinairement  Un  homme 
qni  n'a  qu'une  seule  chose  &  fiiro,  en  est  si 
occupé,  qu'il  en  fiuigne  tont  k  monde. 

A^JUBB,  se  dit  panienliéremettt  Des  procès, 
et  de  tout  ee  qui  sa  traita  eo  quelque  Juridic- 
tion que  ce  soit,  tant  en  matière  civile ,  qu'en 
matitec  criminelle:  U  y  a  une  grande  affaire 
auConseil,  au  Parlement.CetAtncatest  cnorijé 
d'une  beOe  afpiire,  d'une  affaire  d'éclat  Pour. 
quoi  prendre  tant  de  peine  pour  une  affaire  de 
rien?  Il  n'y  a  point  de  petites  affaires.  C'est 
une  affaire  de  grande  discussion,  de  longue  dis- 
cussion. Une  affaire  embrouillée,  épineuM, 
embarrotiée,  enveloppée.  Une  affaire  favorable, 
malheureuse,  extraordinaire,  Vne  affaire  cri- 
minelle. Son  affaire  se  rapportera ,  se  videra 
bientdt.  Il  a  an  Rapporteur  qui  expédie  bien 
des  affaires.  Le  point ,  le  secret  ,Ufînde  l'af - 
faire.  Un  td  est  son  toUicitenr  d'affaires,  son 
homme  ^affhirei.  C'est  bî  oui  mène  set  affaires. 
Poursuivre  une  affiiire.  Avoir  un  esprit  îaf- 
pàrety  propre  aux  af^trts, 

9  sa  dit  aossi  Da  tpntes  las  dioses  ^'iHi  a  I 
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«ne  qwlqa'nii 
coBunsiM  da  !•  m.  CW  une  «J^ir*  #ialA«. 
C'«fl  une  a0tin  d'huuiw.  Sertir  tPvm  a^irt 
avec  honutur.  St  hien  tirer  JPuae  affhir*.  VofU 
le  netud  de  Vapiirt.  Sortir  ^affaire  avtc  <pul- 
'tfu'un.  Il  l'at  tiré  i'afpiire.  S'entremettre 
'd'une  affain.  Se  ehargtr  d'une  aptirt.  Je 
VOMI  rendrai  hon  compte  de  votre  aj^ire.  En- 
tendre bien  une  afpiin,  comprendre,  concevoir 
une  affaire.  Entendre  les  affairet.  Il  débrouSlt 
hien,  il  déniile  bien  une  affaire. 

11  H  prend  anMÎ  poax  Soia,  peine,  embar- 
nt,  démêlé.  Fâcheute  a^ire.  II  a  hien  des 
affairée  tur  lt$  brat,  H  a  une  mamaiee'affaire 
(ur  te  corp*.  Si  «oui  vous  brouilles  avec  cet 
homme-lÀ ,  ,vout  vous  ferez,  vaut  voat  attire- 
rez des  affaires..  Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il 
m'a  fhit  une  a0xire  avec  un  tel  /t  vaut  don- 
liera  bien  det  afpiireSf  H  Mail  hien  eni&ar»wé, 
mais  il  s'est  tin  d'affaire.  Ses  amis  Vont  tiré 
'tta^ire.  Sutdter  tks  affMrei  à  tfuelqu^un.  Il 
«  si  bien  piit,  iji^il  t'est  mit  hors  ê^âj^irt.  Il 
ne  veut  point  dl'affhire.  Ota  dit  d'Une  thoM 
qo'op  r^arde  coaune  pAifble  on  inklab^  i 
Ùire,  que  Cest  une  affaire;  et  d'Une  tîiote 
aieée  et  làdle,  que  Ce  ti'eit  pas  une  affaire. 

ArrÀiBE,  se  dit  particaliirement  Des  actions 
de  gnerrc.  Cest  un  homme  a  Vu  bien  des 
affaires.  Il  a  toujours  bien  fhit  dans  toutes  les 
ajfnirésoà  Ht'ettnna»itri.tlfltdeMKerveShs 
dans  la  do-nîen^  fffitirt.  L'affaire  fut  ^adijue- 
Umps  iiapulée. 

A»» Alite,  se  dit  raui  patticalièremeBt  De 
ce  qu!  ftptde  la  ler^  des  denitrt  poli&ct,  U 
veeette,  U  gcttitm  él  Tadmiiustratibn  de*  finan- 
ce*. Il  estjntéressi  dan*  Us  affaires  du  Po).  1 
«  eomniMc^  .p<^  une  pelAe  recelle,  présente- 
ment tl  est  ^ais'iet  grandes  affaireslH  a  bien 
tiré  3$  l'agent  des  affaires  f  i^ïl  a  /Eiftes,  Il 
emttaaK  (Mte>  torttt  Êaffaim.  II  popose 
une  affaire  tpàftrtAt  bonne  Les  Fermiers  Gé- 
nirauK  ont  traité  de  cette  «Jpiïrt-U.  II  n'est 
plus  d«ns  let  oAiwti.  II  e'esl  reUri  iee  affiiret. 
Les  gens  f  attires. 

Apfaiu,  est  MHÎ  nu  teima  gAnénl  qni 
s'empkM  pour  exprimer  Toutei  eortef  de  dio- 
MS ,  et  que  l'on  anbetitue  souvent  k  la  place  des 
termes  propres  et  paittculiera  de  chaque  chose. 
Ainu ,  en  parlant  d'Une  Tict(»re  ren^porti^  sur 
les  ennemis ,  on  dit)  qne  Ceci  une  grande  af' 
faire,  une  affaire  glorieuse  ;  ea  parlant  d'Un 
mauTOÎa  succès,  que  C'est  une  affaire  f'cheute; 
en  parlant  d'Une  -entreprise ,  que  C'est  une 
afftire  aisie  ou  jnalaitie.  Vous  me  contez  là 

une  étrange  af^ire.  Le  hon  de  l'affaire  est  

Ce  fue  -vous  dites  U  est  une  autre  apiire. 

ArrAUtKS,  an  pluriel,  ae  dit  géodratemeni 
De  toutes  les  choses  qui  concernent  U  fortune 
et  les  intérêts  du  public  et  des  particuliers. 
Affaires  publi9uet.  Affaira  ^Ètat.  Ce  IHinie- 
tre  est  ehargé  de  toute  U  conduite  des  t^ires 
du  Roi,  Le  train ,  le  couraiU  des  affaires.  Pour 
lu  affaires  ui-ijenlei.  Foiii>  les  expremi  a-'- 
'ftirea  du  Rn.  tes  foires  d'une  VÔle, 
dSiM  CMMHUioulé,  tes  aff&ire»  ^une  shc- 
cuiion.  Vn  lioawt  dont  Im  affhirei  «ml  m , 
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hOi  Aot,  m  mauni»  état.  Ses  tff^iree  uaNt 
bien,  «ont  hmLII  cM  Wr,  ilest  sut  dont  ses 

affaires.  Ses  affaires  sont  nettes,  elatrei,  eoM 
d^cBusuei,  délabré,  en  iitiirdre.  Donner,  or- 
dre, mettre  ordre  à  ses  affnires.  Affaires  do- 
me^itput.  Chacun  a  ses  affaires,  doit  savoir 
ses  affnires.  Il  a  soin  de  ses  affaires.  Il  a  donné 
la  conduite,  U  maniement  de  ses  adirés  à  un 
habSe  Praticien.  Il  a  ua  homme  d'affaires  fort 
nigligenL  On  est  souvent  trompé  par  tes  gens 
d'affaires.  Ce  netontpas  U  mes  affaires, Pour- 
quoi en  parlez-vous,  sont-ce  làvot  affaires? 
M<le%^tts  de  vos  affaires. 

Ou  dît,  pour  eiprimer  L'aptitude  de  qtul- 
qu'un  i  traiter  les  «Saires  d'intérêt  on  antres , 
qnll  entend  les  affhires,  qu'il  a  b  ^étite  des 
affairet,  qu'il  est  nabile  en  adirés. 

On  dit  ironiqneuient  à  tm  bonnne,  qos  Son 
affhire  est  fhîtSf  fOBt,  qn'Elle  est  mmqnée, 
qu'il  ne  doÂ  pliu  rien  e^èrer^  qnll  n'a  plue 
rien  k  ptAendre. 

On  dk  fidnâlièreaaent.  Faire  m  e^îre», 
«ner  i  Bce  aj^ïrire»,  pour,  Satisfidre  ses  besoinB 
iiattiKli.Onappdkebei  leHoi,  Chaisetaf- 
faites,  Latdtaise  pucëe;  et  Brewt  d'afptires, 
Lepiivil^  d'entivr  danile  Iteuoàle  Boi.  est 
sur  u  chaise  d^fflùree. 

On  dit,  j^voir  affaire  de,  pour  dire,  Avoir 
besoin  de.  Il  a  affaire  forgent  J'ai  afftire 
de  vous,  ne  aorte*  pas.  En  ce  sens  on  dit  par 
ironie  i  J'ai  bien  affaxrede  cet  homme-là, pour, 
'  la  ne  me  soucie  guère  de  lui  Et  daqs  nne  pa- 
reille Mception  :  J*ai  bien  ajfhire  de  tout 'cela. 
Qu'ai-je  Ojl^iK  de  toutes  ces  quereUei?  Uett 
du  etfk  ^bilier. 

On  dit.  Avoir  affaire  A  ifudqu'un,  avec 
gueltfu'un,  pour,  Avoir  k  lui  parler,  avoir  i 
traiter ,  k  nègoctet-  avec  hii  de  quelque  diose. 
J'ai  apiire  î  lui,  H  ^nt  ifue  je  TaîOe  voir.  Il 
fhui  les  kiistr,  ils  ont  afpiire  l'un  A  foutre. 
Us  iM  affaire  ensemhU,IU  sont  en  a^ire.3'ai 
affhir»  A  de*  gens  difpeSte,  avec  mon  Avocat 
Un  Marchand  a  af^Ure  A  toutes  tartes  de  gens. 

On  dît  nuH,  .4iwtr  affaire  à  fuet^'un, 
pmiTi  Avoir  quélqu  oontcetitiao,  quelque  dé- 
mèld  avec  qwlqn'tm.  Et  dans  ce  leiis  on  dit 
proverbialement,  .i^voir  affaire  à  la  veuve  et 
aux  hiritixri.  Avoir  affaire  A  forte  partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'avertissement ,  de  réprimande ,  lorsqu'un 
homme  a  manqué  en  qn^que  chose  envers 
quelqu'un  qu'il  ne  oonnoiiaoït  pas,  II  faut 
prendre  garde  à  ifui  on  a  affaire.  Et  pai 
manière  de  tneuace,  os  dît,  II  verra  A  qu- 
il  a  affaire ,  pour ,  Il  verra  que  je  saurai 
bien  hii  tenir  téte.  On  dit  aussi ,  pour  marquer 
qu'on  prend  hautement  la  défense  et  les  intë- 
lita  de  quelqu'un,  Si  on  l'atta^,  on  aura 
affaire  A  moi 

On  dit  qu'I7n  homme  a  eu  afRiire  avec  une 
femme,  ou  Une  femme  avec  un  homme,  pour, 
qnlls  ont  en  ensen^le  on  commerce  de  ^lao- 
terifc 

AFFAIRÉ.ËE.  aic^.  Qui  a  bien  dee  a6hnea. 
H  est -si  fort  a^ré,  qu'il  n'a  pas  une  hexiTe  à 
lui.  Il  /bill'ajpw^  Il  eit  du  êtj\»  fiunitier. 
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AFFABSBUERT.  a.  m.  État  de  ce  ^lu  ni 
^ùaté.  L'aj^issement  des  terres.  J*ai  trouei 
M' malade  dons  tm  frend  a^itiÊmeaL 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  qoe  d«  dioaes  qui 
sont  l'une  sur  l'autre,  s'abaissent,  se  foulent, 
et  tiennent  moins  d'espace  en  hauteur.  Les 
pluies  affaiuent  les  terris. 

ArP4iMBn,  signifie  aussi, Faire  ployer,  âire 
eourber  sous  le  làix.  Et  dans  ce  sens  on  dit, 
qu'Une  trop  grande  charge  de  bl^  a  affaissé  le 
plancher  d'un  grenier. 

U  est  aussi  proqoniinal,  Vne  terrasse 
t'affaisse.  Let  terres}rapportées  sont  sujettes  à 
ia  ffnister.  Ce  monceau  de  foin  s'est  agisse  de 
tant  de  pieds. 

On  ^t  dans  la  même  acception ,  Vn  pfan- 
e&er  qui  i^affaisse,  qui  commence  à  s'affhitter. 

On  dît  figurément  d'Un  vieillard  qni  se 
eoat))e,qn*II  s'affeitsÊ,  qu'il  eommenec  d  t^af - 
|bis««  eotts  b  poids  des  «nn&t, 

AfTAiart,  ic  partkipcL 

AFFATTER.  v.  a.  Tome  'de  Faneoniwrîa. 
Ccit  apprivnser  on  oiaean  de  prob. 

AffTAiTi,  il.  partial^. 

AFFAI£R.  verbe  attif.  Terme  de  Harinc. 
Abaisser, 

ApFAii ,  ix.  participe.  - 

On  dit  qu'l7n  vaisseau  est  affalé.  Lorsqu'il 
est  arrtié  sur  la  e^te,  par  U  dé&ut'de  venu  on 
par  les  courans. 

AFFAMER,  v.  a.  Ôter,  telraDcher  lea  vi- 
vresj  causer  la  &im.  Affamer  une  l'iRe,  nne 
Place,  une  Province,  tout  un  pays.  ^^ov5  He 
fhites  que  Vaffkmir  en  lui  dennant  lî  p0i  i 
manger. 

On  dit  figuiément,  en  parlant  dUn  grand 
mangeur,  qn'Il  affame  toute  une  fable. 

On  dit  figutéioent,  Affamer  ton  écrittev, 
pour,  La  rendre  tmp  dâîée,  trop  maigre. 

Otk  dît  figurémcnt,  Affamer  un  Imfcîe,  af- 
pmtt  urf  a'i^enifbniei^ ,  pour,  T  ^rgner  trop; 
l'AtA.  Kna  en  ce  aèna  ion  usage  b  phia  ord'i- 
naîcfl  eat  an  participe. 

AvFAlBi,  tE.  participe.  £crifure  affsmêe, 
hahit  d^mS, 

On  ^  an  propre,  qu'Pn  homme  manqe 
comme  un  mffhnU;  et  figunfment.  Ventre  af~ 
fumé  n'a  point  d'oreiltei, pour  dir^ Un honme 
ijui  a  &im,  n'écoute  guère  ce  qu'on  laî  dit. 

KrvAui ,  ix. ,  ad},  sigiùfie  figurément ,  Qui  a 
[te  l'avidité  pour  quelque  cfaoee,  qui  sonhaite 
juelqne  chose  avec  ardenr.  £tre  affatni  de 
ii'oirc,  affamé  d'honneurs,  affamé  àe  nou- 
^«Ilei,  Je  suis  affimé  de  le  voir. 

AFFÉAOEHERT.  s.  m.  Action  d'afifêager. 

AFFÊAGBR.  v.  a.  Terme  de  OoatnnM. 
Donner  nne  partie  de  ton  fief  i  tenir  en  fief  oa 
en  roture. 

ArriAGÉ ,  ti.  participe. 

AFFECTATION,  s.  f.  Attadencot  Tidenx 
&  dire  ou  i  &ire  ceruines  choses  d'une  munière 
ÙDgulîftre.  Il  a  de  l'a^talion  en  tout  ce 
qt^il  frit,  en  tout  ee^S  dit.  Affectation  mutf~ 
quie,  Afftekatiù»  de  langage.  H  n*y  a  rien 
de  nabrel  et  elbi  eUe  est  pbine  faffiieXatîon 
en  taulm  dûtes.  On  ne  ïamrtit  U  eetrigm-  Je 
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■m  afftlmltoiii.  Um     m  ojpwfotwiu  cil  Jk 

ikt... 

IFFECTEK.  r.  Ihnpur  nn*  ctpèee  de 
fftiîkctîoD  «t  (fatticbemnit  ponr  de  œruinei 
chawi,  <Hi  pour  <te  eertaîna  penonne*.  Jt^c- 
ter  tôt  f^actf  m  lo^enmt  AffttUr.  m  np- 
fmtmr.  Je  n'cM  affeeU  aucun. 

U  >igDÎ6e  aniBÏ ,  Faire 
taème  -naeax,  de  eeruincs  chote*.  Affecter 
certoini  iwlt,  cstainet  faqont  Ae  parler,  cer~ 
lAÎw  «n,  ccr(«iiu  jettes.  AffaHer  un  lan^a^e 
extraùriimaire. 

D  fjgaiGe  ausn ,  Faire  ojteotition  de  quaï- 
dheet,  fl  affMt  de  poroltr*  tavant.  /I  a/" - 
^cteMtc^cnde&iMililé,  une  grande  niodeitie. 

II  MgnîBe  «nui  rinylemeol ,  Preodif  fuel^œ 
flMK  k  Uc^i  faire  ^Iqoe  ckoee  de  deeieio 
btmé.  Il  BA  «ir  £ibwi:  II  «j^ctc  4e 

dnt  n  frmnd  tttnt  dct  e&oHS  de  rieii. 

Il  Hgpifie  enoorv,  Redwreber  m*  cbou 
avec  mJbitîoa ,  s'y  porMr  «tm  ardanr,  y  upi- 
lar.  Ekïwaadit  guère  qae  dans  le  ttjle  lou- 
«WB  f  CB  paiiaat  Dci  ^widee  digut^  ^J^der 
le  fomvoir  mfrémt.  Affecta"  le  pvmter  ranj, 
iff  fnmièns  ptmcea, 

Arrccxi*.  Oeatïner  et  appliquer  oae  chow 
à  oa  mtaûi  usage.  U  ne  ae  dit  guère  qa'eo  par- 
Um  De»  fends  de  lem,  de*  héritage*,  des 
note».  ÂffèOer  un  fond*  de  terre  pour  l'entre- 
tkM  Je  tftêd^utt  Prétrci.  Â^èeter  et  liypothi- 
fiw  ane  Krr«  mi  paiement  d'un  douure^  Af- 
fteier  une  rente  pour  le  paiement  ^une  dette. 

Arracm ,  ae  dit  figui^ment  pour  ezpriiMT 
1»  Jwpofùicio  qa'oni  certainei  mlutancet  1 
finik»  ortaÎDCi  figures.  Le  ml  marin  affeeh 
iam  ae  crtatelliMlfoii  le  figure  cakïfw; 

AncxEB ,  Mt  nun  on  tooM  de  MédaniM, 
et  n^Kfi»)  Faite  ue  impimion  Bdteme.  H 
art  à  craùJre  due  le  trop  greni  utege  tua  »- 
■eds  n  dkamâ  n'âfieU  la  jw&rÎM  awe  U 

Airacm,  npiîfieaaMï  figurtU.  TotKber. 
Aart  ÎHqweaHeB. Ce(U  pi^  esl  deiti  lei  règles, 
BBoii  atte  n'afpete  point  le*  tpecViteurs.  Cet 
■rfiaf  I  Vm  teaticeiip  affèeté^  ae  laimm  pas 

Il  s'an|>loîe  auaî  arec  le  pronom  penonncL 
Ceat  va  fccMSW  «pù  l'effecte  aisément 

Amcrf ,  tu,  putidpe.  Vn  fbnà$  de  ferre 

efitoê  à  rentretûn  de  Z/ne  maiwn  efictie 

sa  jMuiMat  d'une  dette.  Vn  gertt  affecté. 
Cert  une  place  fui  lut  eil  affûtée.  Humilité 
efretèt,  Moiettie  affectée.  Il  ttt  à  craindre 
fa'il  M  ae  fr'"  ua  dépét  tur  la  partie  affectée. 

d  ee  puod  anaai  pour  ASigi,  oSènaé.  II  a 
été  wement  mffeeté  de  cette  nouivUe.  Je  mis 
tria  *0èfU  de  saa  ■euwii'i  procède, 

AFFECDEF.  IVE.  adj.  Qoi  iwito,  on  qui 
CB  paofM  à  iiiepirer  de  l'idaion.  II  n'cat 
grtwd'iagir  qu'en  pariant  BeaehoBBa  de  piél^ 
Ilf»4c  de*  eioiet  de /Km  d^ne  BWH^  Ir^ 
epaiiT.  Saiat  Bernard  eH  un  det  Piree  de 
fEj/Sae  les  fbu  af^e^t.  On  a  mprinti  det 
hmm  MHS  le  iMM  de  TWelcjie  affietim. 

ÀFfBCnOSS.  a.  L  Amour.  Sentimant  qm 
lût  fa'oB  «ne  que^ue  penome,  qo'gn  ae 
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pbtl  11  qnelqni  eboK.  Tendre  ejflief ion.  Afitm 
.  lion  paterwUe.  Afictian  meternene.  i^mir  di 
l'aj^cfton  pour  ipiel^u'un, Porter  derajftcttoM 
à  fuelifu'un.  Mettre  ton  affection  à  une  per- 
sonne,  d  une  cliose. C'est  le  cadet  fui  est  fobjti 
det  affeetiont  de  la  mire.  Il  n'a  d'ej)!«t^ 
pour  rieni  II  n^a  affection  à  rien. 

U  se  dit  aussi  De  l'anieur  arec  laquelle  on 
se  porte  à  dire,  on  1  bire  quelque  chose  par 
sQUimenl  d'afiôctioti.  5e  porter  à  ^  uel^ ue  choie 
avec  afféction^par  affection.  En  parler  d'af- 
fàetion. 

Âmcttoa,  en  tennea  de  Blédeoiue ,  ùgniSe 
Une  in^eidon  ftcheuse  dans  toute  l'babitude 
dn  corpa,  on  dans  qoclqif'ane  de  sea  partica. 
Affection  M^leneolif Hc.  AffeetwH  Ityitiri^u. 

AFFBCTiDBrBES.  T.  a.  Ajiaer,  avoir  de 
l'afiêction  pow  çielqna  persouw,  pour  qtiel- 
qne  cboae.  C'est  une  personne  ^ ue  j'affectionne. 
C'est  niw  «rte  Htuib  fu'il  affItcHonne  fort. 

On  dit»  i^ificlMHiner  fuelfue  clUaa,  ponr. 
S'y  intAetaer  une  aSaetion,  «voe  cbalenr. 
C'est  l'affiirt  du  monde  fna  j'ejfiefîenne  le 
plus. 

AFncrionKB,  eat  anfai  pronMiunaL  Ainsi 
on  dit,  S^effietîonner  i  une  chofe,  pour.  S'y 
attaebfr ,  s'y  appliquer  avec  aCEecttoq, 

AmCTiotnri ,  Ae.  participe. 

C'est  aussi  nu  lerm*  d^  <tiriliM  Ti'9P 
ploie  qaetqaefoja  dtna  la  aopvonpljç»  df» 
trea ,  et  dans  lea  formdM  4uiTMMff  :  V»tr« 
trée-kunHe  et  triw^ffe^ioimi  iSw^r.  V#(r« 
affectionné  Serviteur.  %^we  affifcfionn^  à  WU' 
servir.  Votre  ef^Haienni  à  «w  mik*  sfsvimi 
Et  tontes  ces  fennaliiéi  •'émpbdewt  Miifut  la 
eondiUm  de  la  pianw»  v«teik|M^it4le 

AETBCHT^WHBmr.  adift  Vn»  Pft- 
■itn  iftruewe.  II  lui  fvk  fovi  tfpKlmv^ 
mmt 

AFFECTUEUX ,  EVfiB.  adj.  Qqi  nanpB 
IwMioonp  d'aOèetiov.  Oimaun  «jjfttfww*.  Pe-. 
rotes  mfftetuaim.  Mm/mtnt  «j^wtiHwx.  Ala- 
nièret  affecbutata.  Vn  Orateur  petUtjfue  et 
afl^tueux. 

AFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Juiis- 
pnidepce  qui  ne  s'emploie  guère  qu'au  fémi- 
nin M  dans  ces  phrases,  Portion  effSrtnte, 
part  afférente ,  pour  sigoîfisr  La  paît  qui  re- 
TÏeot  à  diBcnn  dtê  iaifceiida  dan»  on  obiat  in- 
divis. 

AFFERMER.  a.  Donner  i  ienae.  Un 
Seigneur  tfui  afferme  la  Terre,  On  Uuraaf- 
fermé  les  droib  d'Entrée. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  à  fàime.  Tova  les 
Femiers  qui  ont  affinai  ceUt  Umt  y  ont 
hkn  fait  leun  affàirei, 

Anmii,  Ae.  pattieipe. 

AFFEBIOB.  r.  a.  Boidn  bnne  et  stable. 
A^rmir  me  mnraille.  Af^rmr  un  planefcer. 
Ue-Topîat  fuî  affermit  les  dsnls,  la  gamvei. 

11  aiyûfic  ansurBendre  brae  McoariHanï  oe 
qw  était  BMm.i.e«incj^rmtt  le  poisson.  LegeUe 
affermit  les  e&emûu,  L'apràt-dsieNn  «.ffamit 
tes  jrcBetMt,  Et  daae  «  «a»  on  aa  tart  plna 
sonsîtntda  Bjeffarmir. 
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11  signifie  fignrénwnt,  rendre' {du 'asanri, 
plus  difficile  &  Aranler.  Affermir  h  courage. 
Affirmir  Vime,  Affermir  quelqu'un  ddMt  une 
résolution,  darts  ui)<  cro^nncc,  dani  uns  opi- 
nion, rlans  la  Foi.  Affermir  feutorité,  affermir 
U  tceptre  dam  la  main  d'un  Roi.  Cette  vio 
loire  l'e  affermi  dent  $on  Etat,  lui  a  affermi 
la  Couronne  sur  la  tite.  Cela  vaut  doit  effèr- 
mir  encore  davantage  dant  votre  untiment. 
La  beaux  jourt  ae Weroni  d'affermir  ta  tenté. 
Affermir  le  repos  des  peuples.  Affermir  U  tram- 
fuillité  publique.  Affermir  la  peuples  dont  le 
devoir.  Affermir  les  volontés  chancelante*.  Et 
avec  te  pronom  persoimcl,  S'aj^m^tr  dans  une 
résobdion ,  dons  nu  dessetiL 

Il  s'emploie  ausn  areo  le  pronm  penonnal 
en  eertainea  phnseï,  et  signifie,  Derâûr  ploa 
(énna,  {dot  consistant.  Ce  poisson  s'est  affermi 
en  cuisant.  Let  chemins  l'affermiront  bîcnMt 
5a  santé  Raffermira  avec  le  fcmpi. 

ArnaiB»  vs.  parttciptt. 

AFFERMISSfUfBSrr.  *.  m.  Aetipn  par  !#- 
quelle  onp  chose  est  afièrmie.  État  d'une  cboae 
•fiirmie.  11  n'eat  guère  d'usaga  an  propre. 

Il  signifie  figuriment,  Confirmatioa  'dans 
□n  bon  6M.  Vafptrmiiiement  de  r£lat,  du 
Trdne,  des  £>oit,  de  la  Jtelî^ion.  L'amour  des 
pépies  envers  U  Prince  e^l  rejfèmutscment 
df  ^>tf  gmpire. 

AFFÈTË,  ËE.  ad).Qui  est  plein  d'aEEECla- 
lion  dans  son  air,  dana  ses  mauïèrea,  par  envie 
da  ^^ifce.  4  ^e  ae  dit  guère  qu'en  parlant  d'Uua 
lèiiUBf  9U  d'iwi  ÇJle  coquette.  £lle  ne  serait 
pof  défagféfhk,  ti  elfs  if'it<>it  point  fi  tfff^ 

U  sfi  dit  ansqi  Pas  choses  qui  moquent  ^ 
raffecudon.  Mine  affilie.  Discours  ofifté.  dlf 
aicw  fjfVt^  Parofet  ej^lées. 

AFfisiBSlE.  «.f.  Haiùi»  alRtte  de  ptp. 
1er,  ou  d'a(pr,  par  envie  4a|d.au».  lly  f  bvp 
fmffÉteti^  en  tout  et  f «'elle  fitit  Lee  offiptrM 
d'une  (guette,  d'une  priàeuu,  Vaffitârie  ia 
slyU. 

AFFEIT0OSOL  Tienne  4e  Hmqny,  es». 
pninU  de  l'Italioi,  poor  aTanir  qn'Ui^  mi^ 
«ean  diÀ4tn  rmdn  afecune.expnssion  tendre. 

AFFICHE,  s.  f,  Placfrâ,  &uiUp  ^te  On 
imprimés  que  l'on  attadie  dans  les  camfriTs , 
pour  «¥crttT  ta  public  de  quelque  chose.  Affiel^ 
de  Comédie.  Affiche  pour  les  cfiéa  d'une  terre 
en  décret 

AFFICHER.  T.  a.  Attacher  no  pluud, 
pour  arertis  le  publie  de  quelque  chose.  Affi- 
cher un  Moaitoire,  une  Ordonnance,  ete.  On 
dit  par  exagération,  en  parlant  d'Une  chose 
qu'on  Toudrolt  feiie  «voir  k  tout  le  çivpde  si 
on  pouvoit,  A'en-seulequnt  je  le  dirais  mut* 
je  Yaffieherai  partout. 

On  dit  au  figuré,  Afficher  (s  bel  esprit  ^ 
pour,  Se  donner  pow  bel  eapnl ,  Toulojr  f>a:s« 
pour  bd  eqait. 

On  dit  aoau,  Àfjfidter  Ma  l/mUt  ponr, 
Hcndn  pdbliqu  we  actÏM  c»  4te  MntnneM 
qui  (WhanocenC 

Il  s'emphne  anisi  une  le  pcvnw  penonncl. 
^aff/iAer  pour  b4  eiprit,  pour  savent,  etc. 
Dau  c»  afiif  a  os  ae  prend  gain  qn'en  nun- 

4. 
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vi«e  part  On"  le  dit  aoui  «bwiloiiWiU  Un 
homme  urué  ne  t'affiche  point, 

AmCBÈ ,  iz.  participe. 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celut  qai  affiche  de« 
placarda  dana  Ici  rues.  Afpcheur  de  la  Co- 
médie, 

AFFIDÉ ,  ÉE.  adj.  À  od  se  fie.  Envoya 
un  homme  affiJé.  Il  lui  fit  dire  par  une  per- 
tonne  afjiiée. 

On  l'emploie  tjaelqaefois  au  mbiUodf.  Il 
lui  fit  dire  par  unde  $u  affidés. 

AFPIUSR.  V.  a.  DodMc  le  fil  ji  on  îiHtru- 
nwDt  c[ai  coupe ,  l'aigniaer.  -Affiitt  k  tranehani 
d'un  rasoir t  iTun  amteatt,  «Pun  coutebi,  if  un 
Maire, 

Armif  tt,  participe.  On  dît  figurément 
d'Une  personne  qui  parle  facilsmeiit  et  beau- 
coup ,  qni  a  beaucoup  de  balnl ,  qu'£fk  a  la 
Ungue  bien  affilie.  Il  eat  du  «tyle  familier. 

AFFILIATION,  i.  f.  Eapice  d'adoption.  H 
te  &t  aujourd'hui  en  parlant  d'Une  Compagnie 
ou  CommunauKf  qui  en  a  aflUiâ  d'autres.  ZI  y 
a  affiliation  entre  VAcadimit  Françoise  et 
celle  de  Marseille, 

AFFILIER.  V.  a.  Adopter.  VAeadimie 
Françoise  t'est  affilié  ^iieltjues  v^codeim'ei  de 
Province. 

ArriLiEB ,  a'cnploie  avec  le  prooom  per- 
•oiuicl.  S'affilier  à  une  Congrégation  j  i  une 
Société. 

Arriui,  tt.  participe. 

AFFINAUE.  s.  m.  L'action  par  laqntUe  on 
afllne>  on  purifie  cenainea  choses,  comme  les 
Wuui,  le  ancre.  L'affinage  de  for.  Cet  or  ert 
'iéeliu  de  tant  de  yrain»  à  Vaffitia^-  L*affi- 
"  Qitf/e  dit  sucre. 

AFFINER.-*,  a.  Porifier  par  le  ta,  on  par 
quelque  antra  mojen.  Affiner  Tar  fl  l'argent. 
:i^ner  da  /&r,  de  VHain. 

On  dit,  Affinée  du  luere,  poar,  Le  lendrc 
pins  pur,  plus  fin.  Et  on  dit,  que  Le  temps 
que  la  cave  affine  le  frcmage,  pour,  Qne  It 
lempa  et  la  cave  lui  donnent  un  goût  plus  fin , 
plos  rder^. 

On  dit,  Affiner  le  lin,  le  chantre,  pour.  Le 
rendre  plus  fin ,  plus  Aèlié. 

ArnHEB ,  s'emplûe  avec  le  pronom  persCo- 
neL  L'or  /affine  dans  la  fvi0naiie.  Le  tuert 
l'affine  avec  dm  salpêtre.  Ce  fromage  if  affinera 
avtc  le  temps.  On  a  dit  figuremeot  S'affîner, 
pour,  Devenir  phis  fin,  plus  dviitf.  L'esprit 
t^affint  pdr  la  convtrtation.  Cette  oceept»»  est 
ifi  peu  d'usage. 

Aprnri,  isz.  participe, 

AFFIKERIE.  a.  f.  Ijen  où  l'on  affine.  Por- 
ter le  /fer  d  Vaffinerie. 

AFFUTEUR.  a.  m.  Cdoî  qui  affine  l'or  et 
rai]gent.  ittAtre  affineur. 

AFFUVri'Ë.  a.  f.  Alliance,  degré  de  proxi- 
■ût^  que  la  mariaga  fih  aoqoMr  k  nu  bomine 
aTcclâa  parena  de  «a  ftwne,  et  li  nnefiemma 
avec  cmti  dp  aon  mari.  Il  a  ^pous^  nu  «mr, 
il  y  a  affinité  entre  hU  et  mot,  £h  dÏM»  de- 
grés ^affinité,    ...   .  : 

On  appelU  Affiné. g^f^^uSk^  odb  qui  se 
«ntneio  du»  la  cMnoue  ds  B^ténw  «otm 
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les  PirraÎQs'et  les  Harraîoes,  et  les  penooiies 
dont  ils  ont  tenu  ka  enâns  ;  et  encore  entre  les 
Parrains  et  les  Hoiraioea,  et  leurs  filleuls  ou 

filleules. 

Affinité,  se  dit  aussi  De  la  conformité 
de  la  conrenance,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  choses.  Ces  deux  mots  ont  heaucoup 
d'imité.  La  Giomitrie  et  la  PA^cti^ue  ont 
line  grande  affinité.  Il  y  a  de  l'affinilt  entre 
ta  Poésie  el  la  Peinlure.  A^fînitè  entre  Ut  ca- 
ractères, L'a^niii  des  caractères. 

0  so  dit  aussi  De  la  liaison  que  des  per- 
sonnes ont  ememble.  11  y  avait  une  grande 
affinité  entre  eux, 

AFrtatri,  ae  dît  en  Cbinie,  Da  la  cU^pori- 
don  que  des  substances  ont  k  i^imr  «nsonUe. 

AFFINCHR.  a.  m.  Instrument  an  travers  du- 
quel oB  fiùt  passer  le  lin  on  If  Amm  pour 
L'affiner. 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure ,  ajustement  11 
ne  se  dit  guère  qu'en  raillerie,  et  au  ^uriel, 
en  parlant  Des  petits  ajoaMnens  d'une  femme. 
Avec  tous  ses  a^^uets,  elle  M  Une  pos'd'Are 
laide.  Il  est  familier. 

ArFiQOET,  se  dit  encore  d'Un  petil  bâton 
creux  qui  sert  aux  femmes  pouf  tenir  leurs 
aiguilles,  lorsqu'elles  tricotent.  On 'l'appelle 
aussi  Porte-aigtfille. 

AFFIBHATIF,  IVE.  adj.  Qui  affirme,  qui 
souiisnt  une  chose  pour  vraie.  C'est  un  ^mme 
fort  affirmatif.  En  cela  il  est  un  peu  trop  o^'r- 
mati^.  On-  qipdle  en  Logique ,  Proposition 
affirmative,  ToaU  proposition  par  laquelle  on 
affirme  une  chose.  Discours  a'i-rmatif.  Et  ou 
dit,  Parler  d'un  ton  affirmgtift  pour.  Parier 
d'one  manMre  trop,  d&jsive. 

AFFIRBIATIOR.  s.f.  Eipreiiion  par  la- 
jtielle  on  assure  qu'une  dtoae  est  vraie.  Il  n'es' 
gaire  d'nsage  qu'au  Palais,  où  il  se  prend  pour 
Assurance  avec  serment,  et  dans  les  tanam  ju 
ridiques.  Prendre  un  acte  tPaffirmation.  Je 
m'en  rapporte  i  votre  affirmation.  Le  Ju^e  a 
pris.  leur  affinmation.  Le  Greffe  da  affirma 
Itorti. 

En  Logique ,  Affirmation  signifie  L'expres- 
sion par  laquelle  une  proposition  affirme.  L'af 
firmation  ett  opposée  4I  la  négation, 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposition  par  la- 
quelle on  affirme,  ils  sont  toujours  d'avis  dif - 
fërens;  jamaie  l'un  ne  vie  une  chose,  tjue 
raulre  ne  prenne  faffirmativt.  Sur  l'expédient 
tfu'on  proposa,  les  uns  furent  pour  Vaffirma- 
tive,  les  outres  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant 
de  voix  pour  l'affirmativt.  Ceux  ^ ui  soutc- 
noient  Vaffirmative. 

Oa  dit,  Prendre  V affirmative  pour  tpteV 
^'un,  pour,  Se  dédarerliautement  en  sa  faveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière affirmative.  Parler  a/}friiM.'iwnieRt  II  en 
parle  ansri  a/|irmaltwment  fue  s'il  Taiwit  vu. 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer,  aoatenir  qu'use 
choee  est  vraïe.  OierieMiottt  \nen  affirmer  eehû 
Eu  style  de  Mus,  Aprmer  we  frend  pour. 
Jurer,  nssnrer  avee  serment. 

On  dit  en  Logique,  qu'l/nc  propesttion  af. 
Jïrne,  pour  dite  sigtplement ,  gn'EUe  expriaM 
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qu'une  duM  ett.  Toute  pr^itien 

ou  nie; 

krrnjât,  És.  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  denx  coqs 
conti;;u9  k  un  même  niveau.  A^turtr  anc 
trappe  au  niveau  du  plancher, 

AFFixuiii ,  ie.  participe. 

AFFUCHF  ,  ITE.  adj.  Il  n'est  guère  nt 
usage  qu'au  fàninin  et  .dana  cette  phtiK  , 
Peine  affiictive^  qui  ngnifie  Une  pdne  or- 
pore  lie  i  laquelle  la  justice  oondanw  un  en- 
miuel  ,et  qui  n'en  pas  simplement  péenaiiin. 
Condamner  à  une  peine  alfietive. 

AFFLICTION,  s.  f.  D^tlaisir  et  abattecmit 
d'e^rib  Grande^  eacb^Aie  ay^Klton..i|Piclion  , 
sensiUe.  Cela  lui  causa  une  afftktiûn  awrldk  | 
tes  afSietiotu  ju'il  p(a(t  i  Dieu  ie  nom  a-  \ 
voyer. 

AFFUGEAHT,  AITIE.  adi.  Çnî  alï^.  1 
Cela  est  bien  affligeant.  Vne  nowelli  bioi  . 
affligeante.  ! 

AFFUGER.  T.  a.  Causer  de  la  donlent,  de 
la  peine,  du  déplaisir.  Affliger  son  corps  par 
des  jeûnes,  par  des  macérations.  Dieu  a  vtida 
affliger  son  peuple.  J<Ai  fiit  affligé  en  ion  cwft 
et  en  ses  biens.  Son  nsallieur  m'alflige.  Ctilt 
namnUe  l'a  extrêmement  affligé. 

Amioxa  ,  est  aussi  réflé«^i,  et  signâC) 
Sentir  du  dépkisir,  de  la  pane,  sé  ftïie  du 
chagrin  de  quelque  chose.  Vous  vow  s^ij't 
sant  sujet.  Il  if afflige  ^une  chose  deM  il  ib-  I 
croit  te  réjouir,  I 

Attlioè  ,  KE.  participe.  AppU^utr  un  n-  \ 
mède,  une  fomentation  sur  une  partie  affij/e.  \ 

Il  se  prend  aussi  subetantiveincnL  Connldl  | 
les  affligée.  j 

AFFLUEBCE.  m.  t.  Coaeam  etduiM 
d'eaux,  dltimeurs,  etc.  L'afflutnediu  uni 
gui  venoieUi  de  la  fitnte  des  imges  fit  d&eré». 
la  rivière.  L'affluenee  des  himeurs  nr  mt  . 
partie  affligée  cause  souvent  de  grands  «n<  | 
deru.  '  j 

II  se  dît  figur^ent  d'Unegrande  abonSuN  | 
de  biens,  d'un  grand  «mcours  de  monds. ''f : 
fluence  de  taules  sortes  de  bien*.  Grandi  sf* 
fluence  de  peuple. 

AFFLUENT,  ENTE,  adj.  se  dit  Dein- 
vières  qui  se  jettent  dans  une  autre.  Le  Afcia 
et  les  rivières  affluentes,  y  affluenta. 

Il  se  dit  aussi  en  Physique,  d'Un  fiisde  qai 
se  porte  dans  un  certain  sens.  La  matière  af- 
puente. 

AFFLUER.  T.  ik  Se  rendre  en  tm  nrfnx 
canal.  H  sa  dit' proprement  D«a  eaux  dooi  Is 
concours  et  la  chute  se  font  dans  un  même  ta- 
droit  II  y  a  plusieurs  ruisseaux  et  pbideitrs 
rivOret  fû  affluent  daae  Im  SwtCf  de"'  ^ 
Rhdne,  etc. 

ll'ng/ùGe  G^nrâwnt,  Abonder,  amm« 
abondance.  Tenta  sortes  de  iiena  alSfucnl  i*» 
cette  maison.  La  vivres  afflvmut  dsM  ^ 
camp. 

U  signifie^eneon  ^iréinenl,  Survenir  t* 
grand  Dombrc.  Les  pAeriiu  affluent  i  Rem  ie 
tous  les  endroiU  (b  la  CMientà  piadia' 
l'.ilRiiée  sainte. 
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iFFOntUB.  «.  Dâùtîtcr,  rtDàn  CnUb. 
La  éAtuelm  a^jMtuent  le  mrpt.  Le  vin 
frk  mm  eceès  affôtbUt  lo  ncrji,  m^QilU  le 
«ma,  a^Mk  la  vue.  Af^ibUr  un  parti. 
JfilSr  aue  atmit.  À^Mîf  la  fuitsance  de 
xnaœmi.  Vdgt  ofbAIit  feprir,  affaiblit 
U  uémcire.  On  dit  co  pRriant  Des  monnoies, 
AfiAUr  lae^etM  d'or  a  (Farjen(,poiirdirc, 
£b  4i^n»T  le  poida  ou  k  lim, 

n  ot  wom  xcflécbs.  Il  B'agaUl.  Son  etprit 

A«roou,  n.  participe. 
IFFOIBLISSAAT ,  A^TE.  adj.  Qui  aflbi- 
Uk.  Ilj*  det  rcwil»  con/orlali^,  il  y  en  a 

AFFOIBUSSEMEUT.  s.  m.  Dâûlitation . 
dbnnwticK)  de  fi»m.  U  se  dit  Dca  Ibrcci  du 
cor^.de  cdks  de  l'esprit ,  de  ccllei  d'un  État, 
d'à  parti,  etc.  L'affoiblisMnunt  du  corpt. 
VtfaMuKmeM  de  la  vue.  L^affoiblistement 
4t  Im  VM3C.  L'a0biblisstment  d'une  armée. 
I.'«(^iHiffiil  d'un  p«rtt.  L'afibUdiitment 
à»  fmu  mweuiiiii.  VagôSautmmt  dei 


AFFOUB.  T.*.  Bendre  n»einf«iiwnt  pn- 
■Mnié.1a'att  gniie  d'onp  que  dana  le  ityle 
fasSis  cl  M  partie^  II  at  ujpilé  de  ta 
JbaM.  il  at  flj^tlé  de  M  nMMon. 

Ob  l'emploie  avec  le  proaom  penooDel. 
y^Lr  de  fuc^u'un,  de  ^ud^e  efcoM,-£s 
9m  trtt^pris ,  en  itre  engond. 

Arroci,  is.  particqie.  U  se  dit  prinupale- 
■m  De  I'>à4>mlle  d'une  boosaole  jnï  n'iu^giie 
|Biflacunaicai  le  Iford, 

AFFOAAGË.  e.  m.  tkott  qui  ae  paye  &  bd 
Sapieiir  pour  la  venn  du  Tin. 

AFFOORCHEIR.  a.  Tenue  de  Marine. 
ftayuan  ieax.mftcm ,  en  lea  jetant  à  la  >ter,  de 
— nii'ir  qu^râka  fbnnent  nneeipècedtburclie. 

ArrooscBÉ ,  Éx.  partie^  Vetsacm  mffbur- 
cùèflv  ao  alun*. 

AFFRAI«CHIR.  Tctb.  acL  Hcttre  en  liberté. 
d|haBc4cr  HH  ctclMe. 

U  a^BÎfic  aoaai,  Dédurgerj  exempwr.  Àf- 
frmdUe  WM  fermum  d«  toutes  lerlei  de 
cWjM.  jt^anehir  de  taillei.  Afranehir  une 
«dk.  On  ,  Afframelàr  «ne  letliv,  Hn  paquet, 
)Bv,  Ea  payer  ie  port  au  Imraati  d'«ù  oa  las 
Wpwtir. 

fl  ognifie  figaiéOMiit ,  Dâîmr.  ta  mort 
Hat  a^^anchira  des  NUicres  de  ce  monde. 

Ea  natâtee  de  Fief,  on  dit.  Affranchir  un 
Wiie^,poar,  libéter  on  Iiéritap  deqoiriqac 
efai^,  de  ijadqae  rente, 
'    AmAH3D ,  n.  partie^. 

H  CM  anaai  subetantif ,  et  signifioit  pami  les 
Il iiiiMiii  ma  eadare  i  qai  on  mit  dooat  La  li- 
benè.  La  eondtlwn  d'a^anehi.  Les  affranchis 
iÂMfutta.  Acti  ,f affranchie  de  fihon. 

AFmAlK3aâSEH)^.a.  B.  Il  n'est  go^ 
f  oay  tiaaa  W  pmnîeT  sena  d'Affianchir , 
T>WfBlaBt  Daa  atieians  9recs  ou  Koawinl, 
•t  i  âjpafie ,  L'actioB  par  laqaelie  <»i  affian- 
àimit  m  eadaM,  ainsi  qae  l'état  de  la  per- 
■saae  affisndue.  IX  devait  mm  i^fnwwfcÛN- 
Kat  A  la  fcanlj  di  (M  Moftn. 
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U sîji;nifie  anaai,  Eiemption,  d^divge,  L'af- 
p-anchiuement  d'une  Tertv.  L^affranchitae- 
ment  d'une  Vilk.  liCtlMs  d'e]p«iicfctiaemen(. 

AFFRE.«.f.  (l'AeUlong.)  Grande  peur, 
eztrtme  ftaycur.  Il  n'eal  giièn  en  tuage  qu'au . 
pluriel,  les        de  la  mort 

AFFRÊTEHEirr.  s.  m.  Time  de  Marine.' 
Conventioii  pour  le  louage  d'un  TaîseeuL 

AFFfiÉXER.  T.  a.  PteodrT  na  miiaeaa  i 
louage. 

Awniri ,  il.  paiticipe. 

AFFRÈTEUB.  s.  m.  Olnî  qui  prend  un 
vaisseau  k  louage  pour  un  tmipa. 

AFFREUSEMENT,  adr.  Effiojableoieot , 
^pouvantableineat,  d'une  mamkre  afTreuae.  /I 
crioit  o^eutement.  11  est  affrètement  laid, 

AFFREUX,  EUSB.  adj.  Eflroyable,  hor- 
rible, qui  fiût  firajetu-.  Vn  apeclede  affrtux. 
Une  ima^e  affreuie.  C'est  une  e&ose  ajfraute. 
Jeter  det  crû  affieux.  C'est  une  personne  af  • 
freuie, 

AFFRIA5DE1L  t.  a.  Beitdre  friand.  Vous 
l'aves  affrianié  par  la  bonne  cMre  fue  vous 
faù  ttva  faite. 

U  signifie  anaai,  Attirer  par  quelque  cbose 
d'kpdaUe  ou  goiU.  On  affriande  U»  poUtom, 
•les  oiseaux  awe  de  l'ojipdf. 

Il  ngoifie  ^orément,  AtUlcr  par  quelque 
Aa&a  d'ntile,  on  pIntAt  d'agrdeUa.  le  ^ein  Va 


AitMkHTé,  it.  parUdpe. 
AFFRIOLER,  t.  act.  Atthvr  par  quelque 
i^bose  d'ajçréable  au  goût  Vous  Vava  affriolé 
par  votre  bonne  chèi  e.  U  est  du  style  bmilier. 

Il  signifie  figurtfnwnt,  Attirar  par  quelque 
cbose  d'utile  ou  d'^éalfle.  Le*  pésana  l'ont 
a^iolé. 

AmaoLt,  iz.  parttdpe. 
AFFRONT,  s.  m.  Injuie,  outrage,  soit  de 
parole,  soit  de  &it.  Cruel  affront.  Sanglant 
affront.  Sensible  affront.  Affront  it^nalé.  On 
iiii.a  fitit  un  affront.  Il  a  reçu  un  ^rand 
affront.  Endurer  |in  affront.  Venger  un  af- 
front 

On  dit,  £isHyer  un  ajpwnï,poiir,ReceTotr 
uD  aflhMiti  £oîr(iina|ptMit,  «ralerm  ejpvitfi 
dnwvr  un  aj^nl,  poor,  Sotifinr  patiemment 
un  affiont  :  et  on  dit*  JVe  pouuiiV  digérer  un 
affront,  pour,  A?«ir  teajonrs  sur  le  œur  un 
affioDt  qu'on  a  reçu.  Il  Ht  aauroit  digérer  cet 
aghnt 

Ànwoar ,  ulgnifie  aasti ,  Détlioonenr,  bon  te. 
/I  fiiit  affront  à  tes  parent.  Vous  pouvez  ré- 
pondre hardiment  de  lui,  il  est  honnête  homme, 
il  ne  vous  fera  point  d'affront.  Au  milieu  de 
ta  harangue  sa  mémoire  lui  fit  un  affronk  La 
armes  de  ce  Prince  reçurent  un  affront  devant 
cette  place.  5ivou^  entreprene»  celte  affaire, 
l'affront  vous  en  demeurera.^ 

AFFROHTËA.  t.  act  Attaqntf  avec  bar- 
<fiesse,'aveG  intrépidité.  AfftoWUr.  bs  ennemis 
jusque  dan*  leur  camp. 

On  dît  figurément.  Affronter  la  mort ,  affron- 
ter  Us  hasards,  affronter  les  périls,  affronter 
la  donjers,  pour,  S'eipoaar  liatdiaMat  k  la 
Mtiwutp^iuadu^a^  ^ 
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Amoima,  «gnifie  aussi,  Trottoperj  sooa 
pt^teite  de  hoaxie  foi.  C'est  un  ce^ nin  fui  af- 
fronta tout,  la  munit.  Il  m'a  wleiacnienl 
^fronC^ 

Arruoni,  ix.  participe.  Après  tant  de  pé- 
rSs  affraiaés.  fiien  des  gens  affiontèt  par  ce 
JUarcftendf  te  pUigsutietit  de  lut. 

Amoari,  ia.  adj.  Tenne  de  Uaioa.  Il  se 
dit  Oe  deux  animaux  qui  se  regarJenu  Cewt 
lions  af^ontis. 

AFFRONTERIE.  s.  f.  Action  d'aBronter. 

AFFRONTEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  ceUe  qui 
affionte ,  qui  trempe.  C'est  un  affhmteur.  Une 
vraie  affronteuse.  Je  hait  les  affivMeurs. 

AFFUBL£Al£ïfT.8ub8.ffias.  Vûle,  babille- 
meot,  ce  qui  coane  la  téie,  la  risage,  le 
□orps. 

AFFUBLER,  v.  a.  Couvrir,  eaveloi^  la 
ttle,  le  visage,  le  corps,  de  quelque  babille- 
menl,  de  quelque  voile.  On  f  affubla  d'un  long 
crêpe,  fum  hn^  robe.  Il  au  da  style  iàmi- 
lier. 

Oa  e'ea  sert  auaai  avec  la  proooon  personnel, 
S'affùiUr  d'un  manteau.  £Ue  t^a^Ma  d'une 
longue  mante. 

Arramà,  it.  partie^  Vn  JSoiaaa^hUie 

ton  pve, 

Oa  'dît  funilièrement ,  Comme  le  voîld  aj^ 
hUt  il  est  plaisamment  ajfîiilé,  pour,  Cauune 
le  voilà  vèlM  1  il  est  yila.  d'une  manière  Iwune, 
ridicale. 

AFFÛT,  a.  m.  Macbine  de  boit  servant  & 
poser,  à  soutenir  le  canon,  à  le  titite  avancet 
ou  reculer.  Affût  de  caMni.  Poser  le  canon 
sui:  son  affiit 

Afp£t,  en  termes  de  Cbaaie,  signifie  L'en- 
droit où  l'on  se  poste  jour  attendra  le  giJner  à 
la  Sottie  du  bois ,  ou  k  la  rentrée.  Tirer  un 
lièvre  à  VapiU  Attendre  un  loup,  an  sanglier, 
à  l'aff&t.  SortiÀ  de  son  affUL  Choisir  un  hon 
affût. 

On  dit  figarlmaat  et  jnttverbialement,  £tre 
i  l'aj^l  de  quelque  chose,  onabsolumeiU,£lr« 
à  V'ffiUy  pour.  Épier  l'oocaiioa  de  bire  qul- 
qaBcboie,étreau  gneL  II  e  long-tenps  f  Oe 
i*  suis  à  Va^t  dt  cette  )daee,  que  je  suis  ici  d 
VaffUt. 

AFFÛTA6K  1.  BL  En  termes  d'Auliesa , 
.  Aotion  d'aîgivaer  des  outils.  Provision  des  ou- 
tils néceiiaitca  4  no  ouvrier.  Fuçoa  que  le  Cfaa- 
pelict  doime  i  ÛA  chapeau. 

AFFÛTAGE,  s.  m.  La  peine,  le  soin,  Ho-  - 
dustric  d'afiâter  un  canon.  On  a  donné  tant 
pour  l'affdtage. 

AFFÛTER ,  V.  a.  se  dit,  en  ternes  d'Ale- 
îiets,  pour.  Aiguiser  quelque  cboae.  Affûter 
tes  outils,  ton  ciseau,  ses  crayons^ 

A/rËTEB.  Affûter  un  canon.'  Les  cenene 
e'toieni  affûtés,  et  tout  prits  à  tira: 

ArHxi ,  SE.  parlieige. 

AFI 

AFIN.  Coajoncttm  qui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  on  fiùt  quelqu  chose.  Afin  a  deux 
IpnHi  l'«D  «vae  fw,  et  k  tabjonciif,  A^ 
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■fpu  «OUI  le  «ocUm;  et  TMiin  afw  U  pi^mi- 
tïon  et  l'infinitif, iepowMnr  iïn,  mfin 
J^tAtenir  §ettê  ^rie*.  C»  Uvrt  «t  toujamn  tur 
U  bureau  afin  fu'on  puim  le  eoiuuller.  J'«t 
M  livre  afin  4t  U  coittfillir. 

AGA 

AGA.  a.  &  Mot  trte-eonmnn  thiu  l'Hit- 
ttûre  det  IWcs.  ComnMndMUt  Gw^en.  -Àg. 
Jee  JoniiMÙw  Ag«-H,  nut  dire  >  OmiBuii 
Sm  d*t  Gwdieii  de.  Lt  pr^ioniîOD  m  nie 
■pttt  le  mbitaiitif  ri^ssuit.  Copou  Aga-u 
Gn£en  de  la  PMte.  ÏCùbr  À^a-ti,  Gwdien 
detfiUef. 

AGAÇANT ,  AISTE.  adj.  Qui  agRce ,  qui 
eieite.  Da  rtgaràt,  Je$  propoi  a^açanu  Dtt 
mtanièrtt  agaçantes. 

AOACE.  f.  (Mieao  qa'ou  dchuih  plui 
'  cannnttDéoient  Fie  QoelqiM  fmoaam  ieà- 
■  rem  Àgane. 

AGAGEHEIîT.  ffi.  IinpresuoQ  désagréable 
Ipe  Im  fmta  verti  (ont  tur  lei  doata ,  quand 
on  lea  mange.  L'agacement  dei  dente  eti  in- 
commode. On  dit  en  Hédedna,  tt'ajf«cemenl 
dei  ner^,  pour  ezprinMr  Une  certaine  irrita- 
tion intdrieôn  ^'on  atonbne  au  ajattaoe  ner- 
-  veux. 

AGÂCESi  T.  a.  CaoMr  eu  dents  ooa  ca- 
ptée de  aentimnrt  diai^iéaliU  «t  inewnMode, 
vA  qa'aal  eelni  que  catuant  les  &ntu  Toia  et 
«âdes,  quand  on  lea  mnige.  En  ee  sens  il  ne 
•e  At  qu'étant  jdnt  «rae  le  mot  de  Denta.  Lt 
Vmpu  myact  II»  àmH». 

Il  l'eo^loia'-figurénient  ponr,  CSieKber  3 
plaire  par  de*  nganb,  par  des  wmitKe  ai- 
inTantes.  CW  une  eofuetle  ifM  «guet  fmt  U 
monda.  ■ 

Il  aigtùfie  fignrément  anaai,  L'aetira  d'eni- 
mn,  àLttàUx,  ÎXitoit  pentif  et  AittraU;  «n 
Va  agad,  et  il  ett  devenu  fort  aîma&Ia.  Il  m 
pcmd  «Dcore  ponr  eiprimer  Llntentian  d'im- 
patienter, de  mortifier.  Cet  homme  ett  natif 
reUement  doux,  maia  «ion  l'e^aee,  il  >'em- 
porle  aiaément 

AoAcit  ilL  pÉTlïcîpe.  Avoir  lea  dente  a^a- 
e^,  Dtt  nerfs  agacés.  C'est  un  homme  froid 
fin  n'a  dVtprîl  ^ ue  f uoird  il  eif  agacé. 

AGACERIE,  s.  f,  TetiM  pw  lequel  on  ex- 
prima Les  petites  diosea  que  dit  m  que  fiit 
une  fbune ,  et  les  petilaa  mairitras  dont  elle  se 
aett  ponr  s'attirer  l'aitation  de  qnelqu'an  qui 
ne  loi  d^Ut  pa^  II  paroff  qu'elle  «  f «elf ue 
'deMctn  aur  M,  efie  lui  frit  des  ^accries  e«i- 
tiauelbi. 

AGAPES,  a.  f.  pl.  Cest  le  non  de  cea  tepoa  1 
que  lea  premien  Cliréiieas  biaoteot  dans  lea  ' 
Ésliaea,  et  qui  ont      abolis,  à  caoae  des  abua 
qui  a'j  étaient  ^iasés  dam  I«  snîu  dea  (empt. 
Les  Agapes  des  nncïmc  CArâien*. 

AGAJPËTES.  aubs.  fém,  plur.  Non  qu'on  'j 
donnoit,  dans  la  primi^e  f^iac,  i  des  filles  ' 
gui  TÏToient  «n  communauté  sans  fiiire  de  ' 
Tcenx. 

AGARK.  a.  m.  Planle  de  la  aaiare  du  • 
iban^fm,  et  qui  a'ittsde  an  «mne  deal 
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arbres.  Agatie  Jk  ebbic  L'agane  it  «iUie  ett 
furgatif. 

AGA5UXIS.  a.  m.  Adnisaean  tpd  pndoît 
la  gomme  aunnoniaque. 

AOASSE.  s.  f ,  Voyez  Aoacb. 
AGATE,  s.  f.  Pieire  de  la  nature  du  cail- 
ou  ;  elle  est  fut  dore  et  prend  par&itement  le 
-loK  ;  cUa  donna  ïea  étinoellaa  kraqo'oa  la 
Va|^  arec  dt  l'acier  r  et  elle  rarie  ponr  lea 
-onknrs,  ka  veines  n  lea  acddena  qui  a'7 
rouTtnt.  Les  agates  les  pku  estimées  sont 
jellea  qoi  Ttemienl  d'OrienL  Les  agalea  ailiori- 
éea  ou  berbonaéea  sont  celles  dans  lesqndles 
-n  remarque  des  aecidens  aemlilaUea  k  des  at^ 
:rïaseaux,  des  baissons,  on  des  rameaux  qw 
ont  été  formés  par  la  nature  dana  l'inlérieuc 
de  œa  pienes,  Agtaa  JPOrient.  Agate  orien- 
tale. Agate-onyx,  Agate  eammune.  Agate  de 
Bohime.  Vase  J'abats.  Cachet  ê'agate.  Agate 
bien  gravée.  Agate  trés-eurieute.  Une  tite  tA- 
\exandre  Sagait,  Vne  tite  de  César  sur  une 
agate. 

On  dit,  17 ne  agate  d'Alexandre,  une  agate 
d'Auguste,  etc.  pour  dire,  Une  reptésenUtioD 
de  U  téle  d'Alenndn,  de  U  téte  d'Auguste  en 
agata.  Et  généralement  ou  appelle  Agates , 
tontes  les  représentaUona  de  qnelqoa  cboae  que 
ce  eoit  mi  agate.  Les  agate»  du  Jlot.  Vh  beau 
eMaet  df agates.  Lté  pbia  iellsa  «ge(«  sont  i 
itomc 

AOB 

iGB.s.m.  La  durée  «rendra  de  h  ^ 
L'4g«  ide  r&omme  lie  ^aas  pas  MMnmnAnsnl 
ipuârr- vingts  ans.  Végg  des  thmac  m'est 
guère  fue  de  trente  «ne, 

Aoz  D'soiOfE,  tignifie,  L'Age  TÏriL  Quand 
cet  enfimt  sera  partwnn  i  fige  d'homme,  11  n- 
ginfie  aoaû  La  dwée  commune  de  la  râ  de 
l'homme.  H  n'a  pas  vécu  ége  d'homme. 

AoB,  ae  A  KUMi  De  tous  les  difiSrenlB  de- 
f^s  de  h  fie  de  l'bomiiie,  fiai  âgt.  Age  tendre. 
Jeune  âge.  Age  de  raison.  Age  de  discrétion. 
Age  nubile.  Age  mdr.  Age  viril.  Age  avancé. 
Age  eadste.  Age  décrépit.  À  ta  fleur  de  Vdge. 
Sur  le  dMiR  de  l'^^e.  ^votr  otleinf  «eriain 
dge.  Vne  fimm»  hors  fige  d'cvoir  des  enfnns. 
La  vigueur  de  fige.  La  caducité  de  l'ége. 

En  ]iai4atit  Deechemîses  et  desaouliers  qn'on 
doDiw  vu  petits  en&ns,  Ml  £t,  Dos  chemises 
du  premier  âge ,  dei  touliers  du  premier  ége. 

ÂoB,«gRifie  aussi,  Le  temps  qu'il  j  a  qu'on 
Mt  en  vie.  Long  ége.  Grand  ége.  J  tdge  de 
trente  tms.  f  1  est  de  mon  ége.  Noue  sommes  At 
mène  ége,  de  mime  ége.  Quel  ége  mm-^mte? 

On  dit,  f1  ne  perAl  fwe-aon  ége,  pour,  H 
ne  paroh  pas  avoir  l'ige  qu'il  a  ee  eAt. 

Age,  se  dit  ■usai,  par  retation  k  ârren 
icnipi  ftiarqu^  par  les  lx>îs,  pour  eertajnea 
ibncttniis  de  la  soâélé  cirile.  Ainsi  on  dit,^ 
d'tJnefiHequtiiVat  paseucore -niibae,  qu'On. 
ne  la  peut  pas  marier,  paroe  ^'éUe  n*tsl  posi 
en  Jge;  d'Un  jeune  bouuue  qui  ne  pent  pas; 
disposer  de  wa  bien ,  parce  qu'il  n'est  pue  ma- 
javr.  qu'/l  n'est  pas  en  ége,  qu'il -n'«  pus  «»-■ 
eore  Vége^  qu'itii!a  pae«lle{iill'i^  On  a|l>S 
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pdle,  Lettres  de  iéné^ce  d'ége,  de  iùd 
fége.  Des  Lettrée  par  lesquelles  le  Prind 
corde  k  quelqu'un  le  privilège  de  pnsariM 
d'exerCCT  quelque  Charge ,  quoii^u'Û  n'aid 
eneore  l'ige  prescrit  par  lea  Lois.  1 
las,  se  prend  alisohuMnt,ponr,VietI]B 
pour  un  Age  feftavanoé.Ceat  un  fcoawae  J 
Être  em  Vdge.  1 
(te  dit ,  qa'I7 n  &onime  eaï  d'un  ceriaiif  I 
poor,  qoll  n'eat  plna  jaune}  «t  ^'/i  ait  ■ 
deux  djies,  ponr^  qnll  n'eat  ni  Jeune  ni  m 
Aoi)  dans  la  aignification  'iu.  temps  ■ 
omna  de  bi  vie ,  se  dit  aussi  Des  animaïuL  d 
âge  a  ce  cUsn?  Quel  âge  t  ee  dieiwl 1 
On  cBt,  qn'I7n  cheval  est  hors  fige,  pl 
quH  n'a  plus  las  marques  par  lesquelU 
coanoit  l'Age  des  dievaux;  et  qu'Dn  tlw^ 
de  bon  ége,  pour,  qa'U  est  dans  touu  sa  tx 
ni  jeune  ni  vieux.  On  dit  proverlualemea^ 
bassement,  que  L'é^  n'est  fait  ifue  ptm 
chevaux,  ponr,  qu'il  y  a  de  l'indiscrciiM 
parler  d'Age  devant  des  personnes  qui  ne  ■ 
plus  jeunee.  Et  cela  se  dit  encore  ponr  mva 
qaH  ne  &ut  pas  prendre  garde  à  l'Age  j 
hoinnMS,maîaAlenraaMé.  | 
Age,  ae  dit  anaai  Ou  temps  auqnd  lesda 
dont  on  paria,  sont,  ou  ont  été;  et  en  ce  a 
il  ne  ae  dit  qu'avec  le  pronom  patsoanel.  H 
««ittsa  ds  notre  âge.  Il  fiii  l'omeamt  de  ton  i 
im ,  an  termes  dfi  CkroMfegie-,  aigail 
Un  oettain  nondve  4k  aihiea.  Lu  durit 
Monds  est  Avisée  en  flunears  âges.  Le  prcni 
ége  du  monde  est  iepmU  la  creotien  du  mai 
jusqu'au  D&ugei  et  le  aseond,  dcpuit  le  1 
hige  jufs'Â  la  vseafton  d^Ahf^hum. 

On  af^Ue  ausai  Vége  du  manda,  La  dij 
du  monde,  le  teo>p«  qoi  s'est  écoulé  iefi 
que  le  nouée  est  cséë.  Le  Débige  arrive 
(elle  année  de  Nge  du  ««tide. 

Les  FoMea  i^pdlent  Lee  yuaira  Sga 
monde,  Quatre  difierens  espMes  de  to^ 
dont  le  premier  osi  L'ége  d'or,  k  aaeoad  Ti 
d'argent,  le  troisième  r^iTMiMi^etlef 
triiine  Vége  de  fbr. 

On  appelle  Moyen  ége.  Le  tvmpa  qui  •' 
émulé  depuis  Constantin  jusqu'à  U  nmùm 
des  L«ta«a  as  quinaième  eièda. 

Od  effeUtSftttémÉÊÊtL'ége  sfor.CoteB 
heureux;  cl  L'ége  ie  fir,  Un  Mnps  dur, 
MHps  de  guene ,  da  «barilés ,  d«  crimes. 

Eu  tatinas  fAsawnanie,  oa  dit,  L'ége 
U  L«iie,p>nr,toMSipa^  ^mt  ieanii  dag 
qw  U  lAorn  «SI  nneavrita.  Par  l'^^Mcle 
connott  Véne  de  la  Lume. 

ÂGÉ ,  EE.  adj.  tfai  a  on  cartaSn  Age. 
oertaia  jaombts  d^ewées.  Vet  htsuwu  égé 
trente  «tsi.  One  fiBê  4^  de  vin^t  sms. 
n'eH  pas  ai  d^  ^  SUe  ast  fHue  é 
^ue  lui. 

IfUtod  Jtgé  aat  mis  totU  Mai  eam  rian  < 
suiw,  a^igaifla,  Qui  a  beauaaupd'Agt. K } 
tosy  ïamp  que  je  le  aMUMu^  il  «al  àfLC 
urne  femme  Jifiégie. 

jbCSNCS.  «.  i.U  ebasge,  l'emptaé  d*  Ag» 
lluM  nemitidd  rAgene*  du Clorgé. D»»* 
le  tem*"  '!eso*  avança;  ITwnleoii  ^nee. 
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ieWtŒMESIt.  t.  m.  Ibniên  d'imDgcr, 
motR  en  ordre.  L'tgMttcemettt  ftit  volotr 

kctsœim,  en  PetnlUR,  Ht  IVnchiÎBe- 
M  dngnnpn  dans  une  cofaipochion.  Cttt 
u  11  liaiMD  des  fignm  d'tm  otéme  groupe. 
IGE><^.  T.  a.  Ajuster,  Kcommoder,  ar- 
Il  K  M  dit  guère  qn'eo  parlant  De  pe- 
I  ckotn  KcmuBodée*  oa  rangée*  avec  aoin. 
finltai  i  ajeneer  ie  petite*  cAoao.  II  a  «»• 
htn  e^é,  MHS  mil  aymei  tout  cela.  Il 
da  ajU  ânifier. 

kuad,  il.  partïcqie.  Il  ae  dît  Des  cboflw. 
1«  l'oi  pu  iten  agemé.  Il  se  £l  tOMÏ  Det 
ma,  foa,  Ajaïté,  fisé.  ComiM  il  tit 
EMs.'  n  M  M  A  gnte  «kn  qm  du»  im 
abnEoctcrilî^. 

AGESDA.  «.  n.  (  Mot  aapnmé  dn  Lmîd.  } 
iaiwe  da  ^am  ^'m  ■  à  finie.  H  fhit  tout 
Miûd  un  amende  dts  ehiM*        ar  pro- 
K  Je  filtre  le  raie  joaer. 
UK£taanmiip?dt  livret  deHïn^  poar 
k  frire.  Acheter  vn 
Biia.  ÀyaUa  garni  d'or.  Sfetin  eda  tur 
Ire  a^cnJo.  Eerita  tela  sur  votre  amenda. 
'i6E50MXB1t,  S'AGENOUILLER,  t. 
L  Se  mettre  k  genoux.  S'agenouiBer  à  V£- 
a.  On  fit  «lenottïner  tout  le  monde.  Let 
wuxetiaSMpitans  iagenouiUent. 
AGEmciLUXn.  a.  ja.  PeiH  eacabean  xn 
[«1  (A  l'ypQiiîHe.  L'o^enouillotr  d'un 
i«-Jieit 

tCDtr,  1.  m.  Tenue  dont  on  se  sert  en 
^N^Aù  pour  ciprime»'  Tottt  ce  qui  agît . 
Ka  ^  Dféte.A^M  MtoicL  Àjtnt  mm» 
^Ce  fntàk  fUm  pitmmf  de  laiM,les 

Hwffitpar  oppoùiioii  1  Pdml,  Ainn  oo 

Ll'a^nt  II  le  patient,  pour  ngnifier,  La 
'■  ^  optn,  et  k  m)et  ntr  leqiuil  die 

'ism,  le  dit  maaà  De  cclnî  qui  &it  les  af- 
n  d'an  Prince  daoA  b  Cont  d'an  etttre 
un  caracièTe  puBlic.  L'Agent  d'un  tel 
La  frinca  fut  cntretiennerlt  de* 
pu  Jeai  ime  Cour  étrangère.  AgerU  ia 

'Od  ipptOe  A^tnt  du  Clerj^,  Les  deui  Ec- 
™tiq«i  dn  wonid  Ordre  cioisB ,  pour 
[wioin  ia  affâTes  da  Clergë,  par  les  deux 
«fin»  Eay»M«tique»  qui  sont  en  droit  de 
InoDUMr.      deux  ><jent  du  Chrgi.  te 

'ymt  kl  werti  par  tel  Agent. 
On  jl  jg  imif  ae, 

<>«>t  remploi  CM  de  •'entmonm  entre 
!■  Mvdianb,  Vèfftàna  a  Banqiiie»,  poor 
nn  en  le  conmem  de  l'aneM ,  de* 

AGG 

^MUïlIÉRATION  «o  AGLOHÉRA- 
'^-^  ^  f.  Action  d'ig^Doiérer,  oa  £iat  de 

'"'^«■OMM  £'««M4t»R  de*  mi. 
P**ii4Iei, 

iGCUMOKER  M  AGLOHfiRER«  T.  n. 
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M  ^«nploiB  tpLÊyte  bproBMBi  penonneL  C'ait 
oa  tanie  didàctiqii*.  S'aweoiMer,  te  powir 
par  pdotou.  Zm  aaUet  se  aonl  agghmirie  de 
manUre  à  former  de*  mouet  lolidea. 

AGGLUTHIAirr,  AIVTE.  *.  m  «dj.  Tfenne 
de  Médeône.  Qni  agglntîne. 

AGOLimifATION.  «.  f.  Tune  de  Héde- 
rioe.  Action  de  réunir  kl  chairs ,  le*  peaux  aé* 
paréei  par  quelque  plaie. 

AGGLUTUTER.  ▼.  ■.  Béma  les  dtain,  les 
peaux,  les  oouolider. 

Aooitmiii ,  te.  parUdpe. 

AGORA VAJfT  ou  AGRAVAST,' AKTE. 
a^  Qui  rend  plus  grief.  Il  n'en  guère  d'nsagt 
qu'en  celû  {diiue.  CuvoRSlaiies  mg^ra/mOt. 

AGGRAVE.  «.  i&  La  Mcrade  fhhnhilion 
solennelle  d'tm  Hodtoïre  I  dtanddlesitdntes, 
après  trab  publieaâns  dn  même  MooîUMre, 
pour  avoir  i^datlon  de  quelque  cas ,  arec  me- 
nace de  fnlniDcr  les  âeniîb«i  ceoinret  de  l'É- 
gttse  sur  ceux  qui  en  MTent  quelque  chose,  et 
qtti  ne  veulent  rien  lévdler.  Fair*  fitladaer  un 
aggrave. 

AGGRAVER  ou  A6RAVER.  w.  a.  Rendre 
plus  grief.  Le»  eircotutmneu  aggravent  k  crime. 

AaanATi,  te.  participe. 

AGGRÉGAT,  AGGRÉGATItm,  AG6RÊ- 
<SR.  V.  AaiÉoAT,  AftaioATUM,  Aa^oiL 

AGI 

Agile,  adj.  Ses  i  ^nres.  Ldgtt  et  diqraa, 
qui  a  une  grande  facilité  à  agir,  ft  se  mounûr. 
I7n  homme  extrêmement  agSk.  Lt  Tign,  le 
Sinyty  l>  Chetf  sont  dès  «nîmonc  o^ile*. 

AGUSHERT.  adr.  A-vee  ^ilM.11  moMs  i 
ehevtl  et  vohiyt  ftrt  agUment. 

AGiUEfe.  %  t.  hie^nté,  gnmde  bàM  à  se 
moavdr,  fauter 

A6HX  t.  m.  Terme  de  change  et  de  lianque  t 
qui  désîgnoit  d'abord  L'excMaat  qn'on  prend 
sur  une  somme,  pour  se  dédommaget  de  la 
perte  qu'il  pourroit  j  avoir  k  ^tàct.  Il  exprime 
plusgén^lenient  nijourd'hai  Les  spéeulations 
fiutes  sur  les  eflèts  de  eommerce  en  papier , 
dont  la  valeur  peot  être  sujette  i  varier  soit  en 
hausse,  soit  en  baissa.  On  écrit  ansi!  Agiol. 

AGIOTAGE,  s.  n;  Ce  mot  désigne  L'espèce 
de  tnGc  qu'on  fint  des  eBbts  publies,  «n  pa- 
pier, en  les  achetant  oa  les  vendant  suivant  l'o- 
pinion qu'on  a  qu'ib  btisseront  oa  hMisseront 
de  valear.  On  a  fait  àe  graniei  f&riunee  -par 
Vagiotage.  Il  t'at  ruiné  d  tagiotage. 

AGIOIBR.  T.  n.  Faire  l'iftoli^  Il  éfM 
enrichi  i  agioter, 

A0I0TE11R.  a.  m.  CAd  tpâ  bit  Tai^oU^ 
Ceit  un  agioteur  hieK  cennu. 

AGIR.  T.  n.  Fan  qodqna  clioie.  /I  n'ai 
jamai»  tan»  agir. 

Il  signifie  aussi ,  Of>érer ,  prodidtv  qtuAque 
eftt ,  bire  quelque'  imptetinon.  Cetf  un  re- 
mède fuï  agit  jnâltanunenL  Le  fiu  agit  tar 
tem  les  métaux,  Let  Phjloiophe*  prétendent 
fualeiPfan^f  ajiuent  ks  unes  ntr  lei  tnttreij 
L'iUuptence  agit  sur  la*  opritt.  If'eacempb  de* 
Mipà-iaira  «jtt  ^riidimi  mt  in  mfirian; 
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Aoni,  signifia  «Bsai,  R^ocicr,  B*empl<^er 
m  qndque  dUn.  Il  agit  À  U  Cour  pour  les 
int^ti  de  sa  Procince.  /I  «  tout  pouvoir.  iCa- 
gir.JtvotU  prie  ^ agir  pour  moi 

U  signifie  aussi ,  Se  condoin ,  se  opoporlcr. 
Agir  en  homme  d'honneur.  Agir  en  homme 
d'exil.  C'cit  mal  agir.  Ct  n'est  pas  hien  agir. 

Il  signifie  aussi,  Poursuivre  CD  Jtistic«.jtf^tr 
criminellement  Agir  ciftlcMent.  71  c  M  Migé 
d'agir  contre  ton  tuteur. 

Aaia,  s'Aoa,  s'ei^loie  aossi  impersonnel- 
lement ,  et  alcn  fl  sert  k  marquer  de  qtioi  il  est 
queatioiL  /I  l^agit  de  savoir.  Il  s^agistoit  de 
choisir  entre  l'oii  ou  Toiitra.  Qutfid  il  ifagw» 
devoirs  service.  Ût  fioi  ^itg^-^  IWtgH  ét 
sdutdaVEtA 

AGISSAirr,  AHTB.'«dj.  Qai  agil,'qid  ae 
dotane  beauccay  d«  moufameitt  Vn  homme 
erlrémement  ojtnanL  Uni  fnune  fort  agit' 
tante. 

Il  signifie  auasi ,  Qui  *g^,  qui  opère  «vee 
force ,  arec  efficace.  Pour  rendre  ce  remède 
pba  ogitianL...  Le  pondre  est  moins  agittanU 
quand  elle  est  huntidi,  fuond  elle  est  écrasée. 
L'eawforte  et  l'eau  r^ale  sont  hlen  phts  agie* 
santet  fuond  elles  sont  mdta  MMaAIe,  fue 
guani  eile*  sont  séparées. 

On  qip^  Médecine  agistonte.  Un  système 
deHédectne  qui  emploie  beauoDup  de  wrmAdcs. 

AGITATIOR.  s.  f.  Ébranleneat  prolongé, 
motivement  en  sens  opposés.  Vagitatiou  du 
vaisseau  étwt  vieUnte.  li  ne  tauroit  laufHr 
Tagitation  du  dhevoL  L'agitation  du  emtesse 
lui  fitit  mal  Vagiteaim  lit  k  mer.  Vtgiuii 
tioa  des  ^ots. 

'  d  se  liil  igMfoHtt  twonhla  qna  lei  ^ 
siorn  causent  dans  l'ime.  Êtr*  daneane  jrâniê 
a^îtolian  ^esprit.  L'^mmtr,  U  fcaînc,  b  dés^, 
le  «raÎHte,  nuscaf  dijflhentet  egitaUem  iëni 
l'âme.  Il  y  a  mm  grande  agitation  dans  les 
«ipritt, 

AGITER.  ■■  Ébranler,  •eaoom',  leunat 
en  diven  setA.  Lel  vents  agitent  la  mer.  Let 
vagues  aj|ilenl  te  vaû*eau.  Le  «pnt  «Jjttoit  d 
peine  le*  feuillet  des  otire*. 

On  Vemploîe  avec  le  jKonom  peceomel , 
et  l'on  dît,  qn't^R  malade  t^agitt  continuel-' 
lement,  pour,  quH  est  dans  un  monveneot 
conUnuei,  qn'tl  se  tourmente  sans  cesse.  Ou 
dit  aussi,  qu'Un  cheMi  /agite,  pour,  qall 
ta  remue  avec  trop  d'ardeur. 
'  On  dit  ausn ,  en  parlant  Du  noiKMBenl 
^i  arrive  hia  meret  aux  flots  :  La  meremt- 
mençoil  d  s*ajiter.  Les  /fols  t'ajfleieRl  vùt» 
bmment 

Aonia,  se  £t  figurAnent  en  parlant  Dat 
dilihwntes  passions  qui  ont  aocontwnd  da  ttoa- 
Uer  l'esprit  de  Fhomme.  Les  passions  gui 
aghent  Phomme.  Le  Atnr  et  la  crainte  sonl 
la  passioM  fin  robs  o^ilénl  le  ^e.  La  to- 
lère Parité.        bi  a^tte  sons  ee**d  l^espn'c 

On  dit,  Agiter  le  peuple,  pour,  Chetchet 
k  exciter  ses  passions  ,  le  porter  h  quelque 
mouvement  de  violence. 

Il  se  '9it  anasi  figoiimeot  en  p&riaat  De 
dWfceBtBi  qnesttona  qu'tm  laopose  k  exandi* 
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Ber,  et  uglufie}  Dwcaier  de  pvt  A  id'mtic. 
Agiter  KM  qiurtîoiL  On  o^ïta  tm^-fcmpi  eefU 

n  l'emploie  aatsî  an  £guré  arec  le  pronom 
penoDDel,  et  signifie,  Êtie  disnoti  de  part  et 
d'antre.  L'aatembU*  éura  hmg-temp$y  et  S 
s^agita  une  qualion  importante.  La  ^ucitùfu 
tfui  s'y  agitèrent. 

Aani,  ic  ptrtidpK 

aGN 

AÔRAT.'  V  m.  Terme  de  Dnîl.  (  Dattt  ce 
temw  et  kt  deax  nuTuu  oo  {wononce  le  G 
dnr.)0li«]^1leAjpait  Ih  eallat^ux  daeccn- 
9aiu  par  mftlei  d'iuM  même  «iitclie  mMColine. 

AGUÂTKni.  •.  f .  Qualité  des  Agnats. 

AGKATIQDE.  adject.  Qui  appartient  aiu 
AffiiM.  Ligne  agnatiifue. 

AOKEAD.  siU».  m.  Le  petit  d'une  kebit. 
(  G  se  prononori  mouillé  ici ,  et  dans  lei 
cinq  articlai  suifans.  ]  Agneau  de  Jait.  Agneau 
tariUf.  Manger  ie  l'agneau.  Quartier  i'agneau. 
On  appelle  tAgneau  Pascal,  L'agneau  ^e  lei 
Jaïft  mangeolent  k  la  fBte  de  Pâqae*. 

On  dit  d' Uoe  personne  d'humeur  fort  douce , 
tja'EUe  ett  douce  comme  un  agneau,  que  c'est 
un  agneau.  Et  cela  se  dit  même  de  quelques 
ànimaux  ,  comme  du  chien,  du  dwral.  Ce 
chevid  est  doux  comme  un  agneau.  C'est  un 
agaem. 

AOIHEI^IL  T.  n.  n  aedttDe'labnbit  qui 
■let  bas.  Vne  hrAie  priU  à  aiptder. 

AGREISr.  ê,  m.  dbifanttlf .  Fttlit  ^nem. 
nest  nenx. 

AGIIELS.  I.  m.  E^èei  de  ww^e  tpH  a 
eo  court  m  Fftqoe  Km  phMMOrt  Boii. 

AOnÈ&  a.  f:  (On  pnnimoe  l'S.  )  Jane 
file  tria-inaqoam  C*eH  une  Jgnù.  EUe  frit 
VJgnéâ.  Cab  eM     atjh  fiuiliar. 

ÀGWS,  t.  m,  (  On  mowUe  le  G>  H  oo 
pronoBce  I'SOGd  ap^ielle  ainri  Cne  ein  bénite 
par  le  Pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la  fi- 
gnie  d'an  agneau.  On  donne  »uti  le  même 
Dom  i  de  petite*  images  de  ^été  oroée»  de 
broderie ,  et  £ù1m  pour  les  enfwu.  Un  bel 
«giiiu.  On  donne  des  ai^nus  aux  petits  £co- 
turs  tjui  diseat  bien  leur  leçon. 

AGNVSrCASTUS  ou  VIT&X.  sobst.  masc 
(On  prononce  k  G  dur ,  et  Us  deux  S.  finales.  ) 
Arhiute  dont  les  hninchet  sont  pli^>*fff  comme 
celles  de  l'osier.  Sa  semenc^  est  tri»-tafrddik- 
fante  ;  eQe  adoucit  l'iaeté  des  hiunenii ,  et 
•amptee  l'ardeoc  da  mm^ 

AGO 

AGOmE.  salM.  f.  Le  demkr  combat  de  la 
■a^  contre  k  moit  H  ne  ae  dit  qu'en  par- 
knt  De  l'honma.  £lre  d  l'o^nie,  Une  longue 
agenie.  Une  agoni»  dovloiiratae.  Pendant  une 
longue  agonie  il  conserra  foujours  m  ttte, 

U  M  dit  figorémeat ,  pour  signifier  Une  ex- 
tiliBB  angoisse,  une  grande  peina  d'esprit. 
fn»      son  procès  est  sur  le  hwem,  il  ett 
i^mM  eonfÎMicIks  «j|onj«iL  Ed  padiui  Dt 
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l'état  donlotireax  où  Notre-Sc'ignenr  se  tronra 
au  Jardin  des  Olives ,  on  dit ,  L'agonie  de 
Notre-Seigoeur  au  Jardin  des  Olives. 

AGONISAIT,  AEtTE.  adjectif.  Qui  ea  k 
l'agonir.  Je  l'ai  laiiU  agonisant  Elle  itoit 
agonisante. 

Il  est  antsi  sabstantÉT.  Prier*  pour  ks  agoni' 
$mt.  La  Confrérie  des  a^woni.  Dire  kl 
prises  des  ajfontsans. 

Agoniser,  t.  n.  Être  &  l'agonie.  Il  ago- 
nise. On  Va  lai$t£  qvi  agonisait. 

AGOH  OSTIQUE.  f  .  Partie  de  k  Gymiua- 
tique  ches  ks  Anâene,  qui  arot  nq^oit  au 
oombafs. 

AGOnOTHÈIE.  i.  UL  Tame  d'Antiquité. 
Oflfider  qui  présidoit  ches  ks  Grecs  aux  jeux 
sacrés.  Le  irihuial  des  AgonoAèle*  dtstrOwinl 
Us  couronnai  aux  vaiafuwrt. 

Agr 

AGRAFE,  i.  f.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anocau  qu'on  appelle  porte,  et  qui 
sert  i  attacher  ensnnMe  difiSrentes  choses. 
Agrafit  for.  Agrafi  ^argent.  Agrafe  de  dia- 
mans. 

On  appelk  La  perte  de  tagrafrf  La  petite 
ouTerture  dans  kquelk  m  passe  k  crodwt 
d'une  agnfe. 

On  appelk  Agrafi  ie  âiamaus.  Une  agrafa 
enrichie  de  diaroana, 

AGRAFER.  T,  a.  AttaehartffMnaeagnfe. 
Agrafer  une  robe. 

Aaurf ,  it.  paitïc^. 

AGRAIRE,  adj.  des  a  genos.  ITom  que  k 
Jari^mdenee  et  l'Bistoâra  Romaine  donnent 
aux  Lois  qui  aroknt  pour  olqet  ht  cUslrîbntian 
des  tanrca  cMiqnise»  entra  ks  Gtc^ens  on  les 
Soldats.  Lots  agraire 

AGRAKDIR.  t.  a.  Acootm,  tendra  phis 
grand ,  pliu  étendu.  AgrantUr  une  nuûton ,  «n 
jardin.  Il  a  agrandi  son  pare  de  tant  d'orpens. 
Cette  ouverture  est  trop  petite,  il  la  faut  agran- 
dir. Ce  Prince  a  fort  agrandi  set  £tats. 

Il  signifie  figurément,  Rendra  plus  grand  en 
tnens ,  en  dignité,  en  fortune.  Les  iVùtces 
agrandissent  fui  il  leur  plalt. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Faire  paioltra  plus 
grand.  Ce  Wtement  uorandit  la  taille.  Vne 
dittrU>ution  hien  entesMue  agrandit  un  jardin 
en  apparence.  Cet  JÉmmtîn  arrondit  tout  le 
^u'tl  traite 

Il  se  dit  queltpufois  dans  un  sens  critique, 
pour ,  Ezagàw.  Cet  homme  ett  un  peu  sujet  à 
d^ndir  te  récit.  Il  agrandit  voloniien.  d 
eat  Andlïer  .fln  ea  sew. 

On  dit  anail,  A^nOe  sas  prtenlions . 
poor  I  Porter  aae  déain ,  aoa  ambition  plus 
haut,  plus  loin, 

AoaASDiB ,  arec  k  pronom  personnel ,  se 
dit  De  celui  qui  augmenta  sa  terre ,  son  héri- 
tage, sa  maison ,  qui  hii  donne  plus  d'étendue. 
Il  s'est  hien  agrandi  du  c^le  de  la  rivière.  Il 
itoit  logé  trop  étroitement,  il  a  trouvé  moyen 
de  i^agrandir. 

Asun»,  K  participa. 
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AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Aœroiiwma 
augmentation.  L'arrondissement  de  ton  jn 
est  de  deux  cents  arpent.  On  a  abattu  cet  m 
sons  pour  rogrartdistement  de  Is  Place. 

n  so  dit  figurémcnt  De  t'augmenutioB 
de  l'accroissement  en  biens,  en  fintune.  Il  b 
vaille  pour  ragrondùteiiienl  de  sa  fàmâ 
pour  l'agrandissement  de  set  ettfitns.  L'njri 
dissemenf  de  cette  maison ,  vient  tm 
Prince. 

AGRËABI£.  adj.  des  »  gniee.  Qui  pli 
Vne  personne  agréMe.  Coneenatùm  agréé 
Sfaïsob  ojr^lë.  DmeiiK,  jardùtfort  efi 
ble.  Campagne  agréMe.  Si  eda  vaa  i 
agréable.  Jl  a  l'abord agreobk,  la  jAytioim 
agréable^  des  manières  a^rniblcs.  /I  ett  tyti 
Ue  de  vivre  avec  tes  amis.  C'est  un  mw 
Irés-o^réoble  en  coMipe^iei 

Il  s'emploie  quelquefois  subsuanTonait 
ne  faut  pat  tacrifier  VulUt  à  fagrial 
On  dit  aussi ,  qu't/n  l;onune  frit  l'sjr^U 
que  c'est  un  agréable ,  pour ,  qnll  cnil  h 
agréabk,  et  qu'il  aSècie  de  passer  pourtd; 
qu'C^n  homme  frit  Vagr^U'  auprès  im 
/«iime,ponr,  qu'Ua'attaebeàhù&inlitM 
qu'il  cherche  à  lui  plaira. 

On  k  fait  subatantir,  pour  disigaa  Cfl 
qui  afièctent  l'apémcnt  dans  leurs  msaicTeti 
leur  langage.  C'est  un  agréable.  Elit  ckrd 
les  a<fréables.  U  est  fàmilier  et  critiftw. 

On  dit,  .^tfoir  pour  aifréable,paar, 

AGRËABLEHEm'.  adv.  D'une  msniÈ 
agréable.  Il  reçut  cela  fort  a^riMtmm.  i 
parla  agréablement.  Il  est  f^gréeUimsii  *  \ 
Cav.  n  est  agrinUmutia  lojiLIlAril*)'^ 
bbment  I 

JlGRÉER.  r.-a.  Reoem  &vatdifcH 
Oien  ^rie  nof  oj^andes,  iwepr»fc«i..^y«j 
U  service  de  quelf u'un.  Il  a  agréé  U  pfH 
tïon  ijut  je  lui  ai  faite.  I 

U  signifie  aussi ,  Trouver  bea  ^J"*^  fj 
je  nous  dise;  On  dit  eu  parknt  d*OB  Ovi 
qui  a  tnité  d'une  Charge  dans  k  Mû»  4 
Roi ,  dans  les  Tronpa  ,  ou  dans  k 
que  le  Hoi  Va  agréèy  pour,  que  LoBoitn>«^ 
bon  qu'il  entra  dans  la  chaige  dont  il  s  tw 
ZI  awit  uchelé  une  belle  Charge,  ma"  I**' 
ne  Ta  pas  agrii.  Il  n'a  pu  te  frire  agrée: 

On  dit  proverbialement,  ■jne  Q"""" 
doit  il  frut  payer,  ou  agréer,  pou,  V 
fout  donner  de  l'argent  à  son  créancier,  o"  *■ 
tûntés  dont  il  soit  content.  En  ce  sep», 
ostooiréUtif ,  Bt  signifie.  Faire  unmutuel 

AenisB ,  est  aussi  neutra,  et  signifie ,  Pl»i" 
tee  au  gré.  Cela  ne  m'o^r^  p"-  "^'\ 
ta  personne  n'agrée  pat  au  midtrc  \ 

Aenfci,  fa:,  partie^  . 

AGRÉER.  ».  a.  Tenue  de  M«i«-  ^"'^ 
un  vaisseau  de  voiks,  de  eordages,  et  de 

ce  qui  est  oéœsaain  pour  k  mettie  en  <*"  ^ 
narigner.  Orta  «nvo^  ordre  ^'grttr  »" 
«aisseau. 

AGRÊEUR.  s.  m.  Tanne  de  Maroe. 
qui  fimmit  ks  agréa  d'nn  vaisseau. 

AGR&QAT.  1.  BuTanD»  didaeliq»***" 
bk^ 


Ctl" 


Digitized  by 


Google 


AGR 

ASS^OATION.  ».  {.  ÂMoantioa  dans  an 
Corpt,  dm  UH  Compagnie.  Lettres  d'agriga- 
ton.  0»  s'ttt  of^ntè  à  ton  a^ré^ation. 

ÎMKaattàe  thSma^bM,  en  appelle  Corp» 
parêjnjêtà>n,Vntarf»  qui  n'en  Soaoi  que 
ib  fami  <b  ploaîevn  elraeet  <pù  n'ont  point 
cn&E  eUs  de  tUitoa  Mtorelle. 

jLtvUaio»,  ea  Chimie,  est  L'uwnibtage 
MfBnqBd'KD  atm  gnmd  Dombie  de partin 
^OTUfèan  poor  (bnaer  m  corps  Mnuble. 

IGtÈGKR.  V.  a.  .Asaoder  qiieiqn'nn  k  na 
Ciqii,  1 BM  Coapapiie,  pour  le  Aire  joair 
in  bAm  fcoBBenr»,  dei  nèmea  prAogaiiTei 
qtK  tau  qui  «  scmC  £a  Faeylti  At  Drmt  ¥» 
ftfê.  ht  FâoJié  Xédeeint  a  voulu  ayré- 
jtrialdêmCarpft.  Il  n'éloit  |Ma  du  CÂt», 
wuuattyu  tyigé. 

Auiai,  ÉL  pankïpe.  . 

Oi  tffàk  sulwUzilÏTCnieDt  ,  Un 

Dmnt  en  Dron,  dont  la  prioâpide  fonction 
ut  fiwiatr  BOX  tliè«e*  et  aux  exameni  de 
l^âi.ÏM  Àft^  en  Proîl,  ou  simpleineol 

ÂGRSUEKT.  1.  m.  Appn^tîoD,  conseil' 

MBctt.  /t  t  otfcRU  rd^rémenl  du  Aoi  pour 
aile  Cinr^  Lm  mère  a  donné  son  agrément 
tf  maria^  II  ne  veut  rten  piirt  miu 
rapcunl  il  sa  CcBtpagniê.  Il  ne  MHrotl  du- 
fMr  il  cdie  aMiMm  fu'dwee  mon  «^r^nient, 

Bi^nfit  Maa,  Qiulilé  pu-  liqneUe  od 
fiA.  Cette  |faHM  n'at  jua  MU,  mata  elle  ■ 
^*mmif  tajtéÊÊoa.  CctU  moMon  n'ed  pat 
nfiiinmaa  Mlic ,  nHu  «Us  n  de  ^nindi 
fkmm.  La  aolitaulr  m  m  û^êmmu.  Il  n'y  a 
>■)  «jnmal  dana  edta  fiicty  don*  orf  ott- 
wiJK  Cille  fimmê  at  Me,  maû  elle  n'a  nul 
■fBMM.  tet  o^r^mem  de  la  figun,  de  TeipriL 

U  BpôÊ»  enoon,  Aranta^,  platiir,  rajet 
^  BiM&ctioB.  Cette  penonne  a  raùon  de  de- 
Btxnr  è  la  Cour,  die  y  a  de  trèt -grands 
Nfimiu,  dit  y  trouve  de  orandf  ajpvmeru. 
Cd  bnme  Irevve  de  jranu  mgrémini  dam 
X  ^villr,  dam  M  pra/Hsion,  dam  m  Charge, 
'ni  la  Cm^ojnie  dont  il  etL  f  I  ne  trouée 
'•na  ùyhaem  dans  $a  Promet,  fl  eit  et- 
<^imletTnapea,etUyMrtaime*yrimmL 

Oa  appeDe  misù  Agrimau^  eartuna  arne- 
M^'onnciiBr  lea  bdulu  Votre  Jm^i'I  «t 
^  ni,  il  «roil  besoin  iagrinUnt. 

^  )qp|ieUt  nwi  Agrimau^  emàna  dhrer- 
^"Mw  de  anHqua ,  on  da  àum,  que  Von 
i  daa  picee  de  théâtre.  Cette  ptoce  n'a 
fW  par  lo  o^rénieni.  On  a  doim^  le 
'M^eott  6'cntîttonuiie  erae  fous  ses  ajré- 

Od  ippcUe  encore  Agrément,  dana  la  nni- 
I  ton  Tocale ,  aoit  instmxoeatale ,  De»«onB 
"■^xon*  ajoutés  an  chant  pour  le  roodre  plus 

AGBÊS.  i.  m.  pl.  Temu  de  Marine.  Voiles , 
'^^'^i  ponUea,  M  font  oe  qui  est  néeeaaaire 
■tare  nn  TÛasean  en  éut  de  naviguer. 
^MhMMa  tau  ses  o^rés. 

UBES6F.Uft.  s.  m.  Cflid  qui  attMpie  W 
[«•iw;  L'o^resieur  a  leujoun  fort  II  faal 

Tewi,  ^ 


AGU 

AGRESSION.  «.  {.  Action  de  cetuî  qui  a  ëtâ 
le  premier  i  Btuqner.il  y  a  preutv  d'ojrcsiion 
de  sa  port.  Cette  critique  ul  une  witable 
«^rvstion, 

AGRESTS.  a^j.  'd«  3  genres.  Riutique, 
norage,  champ^.  Fruit  agreste.  Site,  lieu 
agreste.  Il  ett  phu  d'us^  an  figniA  Kumew 
agreste,  Mcim  ajgrrsitei; 

AUBICOZ£.  «y.  deo  a  genree.  Qui 
dnuie  t  r^rienltnie.  U  est  presque  totqout* 
joiDi  i  nn  nom  odlectif.  Vti  Feiiple,  une  da- 
tion, un  Royaume  agricole; 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  cnhrve  la 
terra.  Vn  hon  Àgriei^mtr. 

AGRICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cuhirer  la 
terre.  Cet  fcomme  mime  l'agriculture,  enlenJ 
bien  l'agriculture.  Traité  d'' agriculture. 

AGRIE.  s.  f.  Espèce  de  dartre  qui  corrode 
la  peau ,  et  fait  tomber  le  poîL 

AGRIPPER,  s'AGRIPFER.Tcrbequis'em- 
ploie  avec  le  pronom  personoeL  S'attacher  avec 
les  gtifiès.  Le  chat  l'ayiffa  à  la  faptfserïe. 

Acmirri,  £b.  participe. 

AGAIPAUME.  a..f.  Plante  qu'on  nonune 
aussi  Cardiaqne,  pane  qu'on  la  croit  bonne 
dans  les  palpitations  et  entrea  maladiea  du 
oœur.  * 

AORI^ER.  T.  a.  Prendre,  saiûr  aridement 
£Ue  agiippt  (ont  ce  qu'elle  voit  11  est  be>: 

AuimA)  il.  potieipe. 

AGROMOHE,  s.  m.  se"  dit  d'Un  homnM 
m»i  dana  1*  ihAirie  de  l'agheulliire.  L*^ii^le> 
terre  <  pnwhiit  d'kahîUt  Agi  sncmcs,  " 

AGRCNf (MŒ.  s.  t  Th  Anfa  de  ragrlenhoM 
Â'^opplifuer  à  VAgrtmoma.  La  Chimt  a  con- 
trâaé  à  jierfictionner  VAgronomia, 

AGROUPER.T.  a.Assax^lar  «n  srooptdes 
figues,  des  corps, 

Aosonri»  iM.  participe. 

AOU 

AGUERRIR.  ▼.  a.  A  «ou  tome*  1  la  goerre, 
aux  âtigues,  aux  fonctiMia  de  U  gnerre.  Ce 
Général  a  agatrri  ses  troupes  «n  une  seule 
eampayne.  Dtpatt-eB  gëga  Ut  tftoienr 
foui  aguerria. 

Il  atgoifie  fipndDBenl,  Aoootitonier  quel- 
qu'un à  qndqne  dioae  qui  parolt  pénible  dans 
le  cononencemeiit  II  a  pn'ne  à  s'aeooulumei 
à  la  raillerie,  il  fiaU  ¥y  agutrrir.  Il  fiaaj.'a- 
guerrîr. 

Ou  l'en^îe  ausn  avec  le  {wonom  perst»- 
nel  au  propre  et  au  figuré.  Ce*  troupes  se  sont 
aguerries.  Il  n'est  pas  fait  au  ^and  inonde,  t 
t'y  aguerrira  avec  le  temps. 

AouEBU,  iB.  participe. 

AtiUBT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  Poste, 
lien  choisi  pour  goetter.  Il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  pluriel,  et  dans  ce*  phraacs  :  Etre  aux 
aguets,  se  tenir  aux  aguets,  pour,  Éiner,  ob-, 
■erver  le  temps,  l'oecasbn  ;  Are  aux  éeenies, 
soit  pour  surprendre  quelqu'un ,  soit  pour  évi- 
Ut  d'èire  stirpris.  ZI  iloit  aux  aguttt  pour 
prendre  set  avanlages.  On  dit  aussi'  dans  le 
taimt  im,Mettre  ^we  a^mtt.LePtwA  a  mis 
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des  ^cni  'iani;  dgued  pour  m  «utîc  d'un  td 
voleur.- 

IH 

AH.  Interjection  qui  int  à  marquer  ta  joie , 
la  douleur,  l'admiration,  l'omourt  etc.  suivant 
U  diffiieooe  des  snjeis.  Ah  !  ipu  je  luù  aise  de 
vous  voir!  Ah!  fue  vous  me  fhUet  jÀaitir! 
Ak!  vous  me  fàUtt  mal!  Ah!  fne  eelu  eit 
beau! 

Ce  n'est  souvent  qu'une  intetjectiaa  txflA- 
tive  qui  ue  sert  qu'&  rendre  une  locntsoD  pini 
animée.  Ah!  JUademe,  jerdes-vous  de  le 

eroir& 

ARA 

AH  AN.  s.  m.  Peine  de  corps,  grand  effort, 
tel  qu'est  celui  que  font  ceux  qui  lèndeut  la 
bois,  ou  qui  lireat  quelque  pesant  Cirdeau. 
C'est  un  de  ces  mots  qui  se  ferment  du  son  de 
1«  chose  qu'ils  signifient.  5uer  d'abri.  U  est  Uhs. 

AUANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine  en 
disant  quelque  chose.  Il  a  bien  ahani  avant 
^ue  de  venir  A  bout  de  ce  travMil,  ds  celte 
oj^ire.  11 M  bea. 

AHE 

AHEURTEBIEIIT.  ■.  m.  CMMiaaiion ,  ittar 
chôment  c^iiailtre  A  nn  sentiment ,  k  nn  arii. 
CW  un  éâvnge  aieurtemoit  ^ ue  le  eien. 

AUEUR'UÛL  T.  a.  CMMiner  quelqu'un ,  et- 
ctter  son  bnmrnr.  Il  me  fiiut  pat  trop  l'ahevr- 
ter.  S\  vont  raJbcurta  damntage,  il  finira  par 
éclater.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 

U  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel  <S'a^r(sr  d  un  olulacle.  5'a^rter 
à  un  sentiment ,  à  une  opinion.  Il  s'aheurle  à 
cela  contre  Vavit  de  tous  tes  parent.  S'aheurter. 
à  faire  ^ uel^ue  cKose.  C'est  un  hornme  tfui  s'a' 
AeurleleOemenlà  ce  fu' il  s'est  mis  une  |bis  dans 
fa  l^ts,  ^'on  ne  le  fait  jamais  reveniri 

Aminexi^  ék,  participe.  C'est  tui  l^me 
ahearti  i  ton  oj^inion. 

AHI 

AhI.  Sorte  d'intetieetioB  qui  exprime  la 
donleor.  Ou  Sx  nom  Aïe.  Vogre»  ea  mot 

ABU 

Ahurir.  ▼.  «.  IntenUre,  ctooiter,  sandre 
ttupdait.  If'aJbrisses  pa*  cet  >in^iil.  Il  est  &• 
mi  lier. 

Aboxi,  ie,  participe.  Interdit,  stopé&it.  Il 
est  tout  ekiri.  Il  eot  fionilier. 

AID 

AIOE.  s,  f .  Secours ,  osustance  qu'uiie  per- 
sonne donne  h  nae  autre.  Aide  prompte.  Aide 
atsurée.  Donner  aide.  Donner  aide  et  faveur. 
Demander,  implorer  de  Caide.  Crier  A  faidc 
Appeler  à  eem  mit,  InrapMT  Taldi  de  fuet 
çn'nn, 

fi 
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On  dit  pr»T«rhahviciit,  Vn  pat  tTaiie  fait 
^Tonà  lien,  pour,  Un  petit  aeconra  ne  laisse  pai 
â'ëtre  qaelqHefbii  trèt-uiik;  et,  Bon  droit  a 
VtMoin  faiief  ponr,  Qoelgne  bonne  ^ue  toïl 
une  tttàKp  il  M  fiut  pw  laiM*  de  h  aoUi- 
àler; 

Âsm,  w  dît  MUHÏ  Dm  Mçaan  et  des  gricei 

MI)ika.Ilfbta  tout  àtttiufac  de  l'aida  JkDùu. 
Mon  DieUt  vene%  à  mon  aide.  Dieu  vous  loil 
en  aide,  Façon  ^parler  populaire,  dont  ob  te 
aert  qnaad  qoalqa'nn  ètenuM,  oa  quand  on 
n'a  pas  de  quoi  donnet  l'aumône  i  on  pauvre 
qui  la  demaDde.  Il  vieillît. 

AiDK,  «e  dit  aussi  Du  secours,  de  l'utilité, 
de  l'avanlnge  qu'on  Ure  de  certainea  cbosea.  On 
a  fitit  de  grandes  découvertes  à  l'aida  des  lu- 
nettes de  lon^  vue.  11  n'eiîl  pas  réwsi.  aans 
faide  d'une  teUe  machine. 

Aïo*,  ac  dit  auasi ,  Mnt  Dt  celni  dont  on  re- 
çoit du  aaconw,  que  de  U  ^wM  dont  on  en 
tire.  Dseu  muI  as)  ma  fitrtt  «t  mon  aide.  Vous 
êtes  toute  «on  aida,  tout  son  aecourv.  Il  o'a 
point  en  en  eela  d*aMlw  oïdl  fut  |m  memoiris 
f»*Mi  lui  <  donn^ 

Aim,  en  matière  peclénaBtifne,ae  <Ut  dUne 
ËRliae ,  d'une  Chapelle  bUie  pour  être  U  mc- 
cursale  d'une  Église  patoliaiale  dont  ka  faabi- 
tons  aont  trop  éloignés.  Sainte-Marguerite^ 
dans  fa/nuliour^5aint^nlotne,^loif  une  aide 
do  la  Paroisse  de  5aùit>AiuL 

Aide.  *.  m.  Terme  dimt  on  ae  aen  «n  puv 
loiit  Dn  pctaonnaa  dooi  remploi  c<»iaisle  i  ttn 
HipiËt  de  quelqu'tui,  pour  serrir  «njoÎDie- 
nwfR  arec  lut,  at  sous  lut  Ainsi  on  appelle 
^ide  d»€MiHomv,  Uto  Officiar  dont  U  boc- 
Iton  est  de  tonk  MM  li  erand-Molin  dia  Cé- 
vMHHliea. 

On  8pp«ne  Ai^i  de  CMsine,  Wids»  iofflee, 
L«i  hm  Offlelen  qui  aemnt  tous  on  ebéf  de 
cuiaiue  ai  d'oftoe.  Et  Àiàe  à  AfaffMii  M  dit 
d'Un  gMt«o  qai  sert  loaa  un  Màfoa. 

On  appeUs  Aiàe  de  Camp,  Un  Ottcier  de 
GneiM  <pà  tort  aaptte  dn  UAntral  on  d'un 
OflBciar  Ginènl,  ponr  porter  eaa  «dm  partout 
où  il  ett  Déceiaaire.  Âiie  Ae  Cainp  du  itoî.  ÀOe 
de  Comp  dn  GinêrA  Àidê  de  Camp  d*!»  Liw- 
tenonl  Général,  ftm  JfvMtiI  ie  C«mp^ 

Oa  ^ellé  daMlcamtipea^i^ide-Jlajor, 
Vn  Offlder  qni  si^  me  le  Halor,  tooa  lott  an- 
lorilé}  et  en  £ni  tontes  lea  tbveàoû»  eu  son  ab- 
sence. Aide'SIafor  dea  Garda.  Aide-Major 
d'une  place  de  Guerre  l'Aide-Major  de  la 
flacc 

On  appelle  AHe-Majoritè,  La  plaoe  des 
'  Atde-iIajor$. 

On  appcHe  atmi  Soui-Aide,  Celui  qui  est 
«bordonné  à  l'Aida  dans  les  mtaies  fonctions. 

AiDB,  sa  dit  aassi  De  celui  qui  contribue 
aux  Frais  de  Vusientile  des  gens  de  guerre,  avec 
l'hôte  eb«  le^î  ila  sont  logés.  Donner  du 
aiit$  m  un  Ûtc ,  o^k  fu'il  ne  «oif  pas  sur- 
ekargL 

k  1,'UOÊ.  FafM  de  parier  ■dveilmb.  Au 

Êêcoun. 

JaDÊ8.t.t.fl  SobrideaëlablîeaarbTb, 
et  anr  les  eiuroa  b«isaoiw,  pour  aider  li 
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n»  lel  dé|t«iMa  de  l'État  La  Fenuien  des 
AidtL  Lt$  Aàin  montent  d  fawt.  L'ectrai  de> 
^idet. 

On  appelle  Cour  des  Aides  -,  Une  Compagnie 
atipéricute,  dans  laipdle  lea  aflàkea  qui  eon- 
cammi  cea  «ostea  de  subsides  seat  jugAes  en 
denier  ressort.  Premier  iWiidenl  de  la  Cour 
des  Aides.  Conieiller  de  h  C«w  des  idîdea. 

Ames,Mditansnait  pluriel,  en  termes  de 
Uanége,  De  tontea  ka  doaea  dont  le  CavaUer 
te  sm  potv  Inen  manier  va  chevaL  Ltt  aides 
de  la  voir,  lea  aides  des  (aluns,  df  la  ^aule, 
de  r^wron.  Le  caecal  co nnolt  In  aide>,r^pcnd 
aux  aides,  a  tes  aidct  fines. 

Aider,  v.  a.  Donner  secours,  aatitter.  Ai' 
der  fuelifu'un  dans  au  besoins.  Aider  les  pau- 
vru  dans  leur  nécessité.  I>ieu  Ut  a  bien  aidés. 
Aider  fuelfu'un  de  son  bien,  Taider  de  5a 
fcourse,  l'aider  de  ton  eridiL  La  lunelle*  de 
longue  vue  ont  fart  aiài  les  .^ItlreaoMes  dans 
les  découwrtea  qu'ils  ont  fhitu.  Cette  mel&ods 
aide  beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  i^aider  Us 
uns  les  autres.  Aidet^voua.  Vous  ne  vous  aides 
point  On  dit  proveriHalamanl,  ^dide-tei.  Dieu 
t'aidera. 

Anna ,  se  met  auaù  arec  laprépoobtei  à  de- 
rant  la  personne;  et  abrs  il  unifie  ordinaire- 
ment, SeecHuir  un  homme  tivp  chargtf ,  oa  se 
îoindn  k  lui  pour  un  tmaU  qn'H  ne  peut 
fiùre  k  lui  aenL  AUk^  un  pot  4  M  poum 
homme. 

U  demanda  anati  la  proposition  à  devant 
la  chose,  on  un  éqiùvalent,  lorsqu'il  li^ifi*. 
CDDtnbuB  k  6âr»  réussir  quelque  cboae.  f  1  n'a 
pas  peu  aidé  À  cette  «jfbifv,  i  cette  mp^ise. 
Aider  au  bon  succès  d'une  a^ire. 

On  dit  proretlMalnnent,  ^ider  à  la  laOre, 
ponr ,  Suppléer  k  ce  qui  n'aaf  pas  «xpriné. 
Cela  signifis  aussi ,  Ajouter  quelque  chose  k 
une  bisloire,  k  une  fable,  pour  embellir  le 
conte,  et  pour  le  rendre  plus  agréable, 

AiDEB ,  se  joint  aussi  k  l'infinitif  dea  reriliea, 
aree  la  paiticnk  i ,  an  arec  un  équivalent,  et 
rignî&a  — tore,  ContranierA  nue  fin,  .iïder  à 
fkira  réunir  une  n^jociotÎDn,  Cela  a  bion  aidé 
i  U  tuer  fu^iire.  Cela  n'y  a  pas  peu  aidé.  ' 
,  Aim,  s'emploie  arecle  promapeiaonnel} 
et  alors  il  se  joint  avec  la  partionte  de,  et  ai- 
gaifia,  8e  a^ir  d'une  «Aoae,  en  fiàie  uuge. 
On  s'aida  de  oe  f  u^on  a,  ^'uidn*  bien  dhoie 
épé(,d'un  espadon.  S'aider  bien  tundimi.Il 
ne  s'aide  pas  du  bras  droit. 

On  dit)  Dieu  aidant,  P'^v,  A*M  l'aide  de 
DietL 

AmiiÉB.  pMii^ 

Ai£.  inte^acdon.  SiclaniatiaB  de  douleur. 
Aie,  fue  je  sauffrtl  AU,  vous  mebletset/  II 
^'emploie  plu  fréquemment  seul  ^  lonqu'on 
^ponva  me  deideur  imitaBdne  :  ,dU. 

ÈJWSSU  a.  m.  Grand-pto.  Awd  patomd. 
Ai$i^m»ttmel  An  pluriel  on  dit  Aîoula,qnaod 
on  veut  déai^«-[a-éciséBent  le  pand-péra  pn» 
MnalethimMerML  5es  daii«  «rali  Mil  rem- 
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pli  les  premièm  charges.  Hors  de  U  on  £1 
aïeux,  pour  Méfier  géoéraleDwat,  Toot.oni 
de  qui  00  dcoceud.  Smvre  Us  traça  de  lasaïcar, 
JVos  aïeux. 

Lé  mal  d'v^teul  n'«  ptÂot  de  oonpeaé  an- 
aalà  deeeux  de  Aiaoîeul  ctda  Triaaieul;  rt  quad 
on  parle  dea  d^céi  qui  sont  att-deaiua,  ou  £t , 
Quatrième  aïeul,  ein^ uième  aïeul,  cte; 

Al^UIS.  a.  f.  Grand'mbe.  ^knle  pobN 
ncHe.  ..fieak  malemelle.  Cela  étfU  bon.J» 
temps  de  noe  oeulcs. 

AteUX.  s.  m.  plnid.  C'est  le  mtme  mot 
qu'^ïeuIs,iBais.plua usité, pour  déu^cr.i* 
Ceux  qui  ont  Técu  dans  lea  siècles  palais  :  Ci- 
toit  la  mode  ehe%  nos  aieux  ;  a"  Les  penonui 
dont  on  desceiul  :  11  a  faérité  ce  droit  ii  $a 
ateiix.  C'est  on  terme  d'honnetu'  en  pailul  De 
sa  femille  ;  et  une  personne  ordinaire  ite  dit 
point.  Mes  aïeux,  ni  mes  aucAret)  di  dû 
dire ,  ^<t  ^nds^pères. 

AIG 

AIGLE,  s.  UL  U  [dus  grand  et  le  plus  fcrt 
des  oiseaux  de  proie.  Aigle  noir.  Aigle  RojrsL 
^ijfle  roux.  Grand  a^Ie.  Le  vol  de  fâjk 
L'aire  d'un  aijie.  Aigle  M^fle.  Ài^  fMSi. 

On  £t  figurénwnt  d*Uu  banuM  qui-  M 
d'un  g«e,  d'un  eqirit,  d'un  ft^BtaaphÏNrt 
qu«  C'est  un  o^Ifc  Us^dit  anaai  dansanaeai 
Mlatïf.  Cet  KoNMie-U  est  un  aijle,  eM|ric  ^ 
ceux  dont  vous  parler 

tin  dit  aussi  figarémonl  qu'E^n  &dM(  > 
dea;^euj;  #aùfle,  peur,  «piHa  ki  jtaotnfi 
et  perfam;  at  aufigqrij  qu'/J  «  nu  etildWjkt 
k  w^ord  dsFatjIï:,  pnur,  q[a*ll|iunBpHidi 
pènétn^ion  d'aaprÏL 

On  dit  proveriûoknunt ,  Crier  eattaw  un 
ai^ie,  pour  dire,  Crier  d'une  voix  aifuéM 
petfantaL 

Akuv,  en  ten^ea  d'Axmonies  et  de  Deraa. 
est  fêminin.  Ainai  on  dit,  VAi^  ïmpôiàt, 
pour,  Lea  armea  da  l'Em|Nre ,  qui  aont  nn  sisl* 
k  deux  létea,  /Iporte  sur  k  tout  J^mm-fà  f»^^ 
éfioyôeifargtnL 

On  dit  anaai  au  finûnin,  f/aigU  Ramsitu, 
les  n^bs  Jl«u4ines ,  potu',  las  Enseignm  9e* 
Liions  RoBHHoaa,  poios  qu'an  haut  da  » 
Ens^nea  dtoit  la  fipife  dW  aigle. 

AïoB,  aa  dit  anaai  De  la  Mpcdaanlatiaa es 
miTre  d'un  aigle  ayant  les  atlea  èModuei  pM» 
servir  de  paître  au  milieu  du  ebeav  d^ 
Égliae.  Chanter  à  l'ot^k.  En  cette  aee^t)» 
4igla  est  totijouts  masculin. 

AïoLX.  s.  f.  est  aussi  le  nom  d^Tne  tanelti- 
latioD  de  l'Hénmidiâre  septentrionaL 

AltiLOSf.  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  V"* 
aigle  autc  su  aighma  donc  fon  atrft  Vn  jw* 
aiglon.  , 

Aioi.0*  et  Anunn,  sont  ausii-dca  iew« 
de  llaaon,  dont  on  ae  sert  indifiÏKDHW>»i 
pour  dWgner  De  jeanea  aigka ,  rtfnK»*^ 
aaoa  bee  et  amis  seiacs. /I  parti  d'oHtrdtnw 

oijlona  d'w,  à  trois  aigleUa  d'or. 

AICRE.  adf.  dea  s  flenna.  Acide, 
an  goÉt  La  «tro»,  fa  jieuadt,  aewt  de»  fr* 
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mU^m.  Lê  biAy  te  hit,  tUnmnaifaiyft)  ^lund 
fà mitmm  yoét  «15^,  fui  «ont  aigrm  ou  ytût 

Via  Ajnk, 

Anu,»  dit  tiun  ZMt  «ms  aigus  M  ludn 
m  Mttw  tenpi,  d'm  Irait  et  d'ns  mw  tn^ 
MpelpeifaaL  ^«eirlavotsai}re,iinevoùr 
et  AiwjréJIf.  17m  dùtht  fui  rentl  un 
«m        If'»  OTB  de  «ois  «ïyn;  D'un  ton  ai  jra. 

Ob  ypclh  CB  Pdntnie,  Couleur*  ai^rtt, 
Cdkfl  qm  De  aont  p*A  liée»  pur  des  {uauga 
ioe  ACO0rdeDt> 

Amu,  ae  êèa.  aoMÎ  De*  mAanz  dont  ki 
pvtiea  ne  mbi  pae  bica  lié» ,  et  se  s^jMrant 
fafliaeat  W  mes  des  ratresL  Vn  frr  extréme- 
mm  migre.  Du  atûat  fan  aign.  Ce  fèr-U  al 
H  n^i,  fu*oR  ne  le  MUrait  forcer. 

,  M  dit  ^joniiiieat  Ôe  l'efprit ,  de 
VWmv,  «c,  ponr  cîgmSeT  Rode ,  ftdienz. 
^eoù'  ttifrH  ôgrcy  l'himew  «i^re.  Dire  dei 
pMTeltt  eâ^m.  il  bi  a  ^crit  iKiit  «t^le  /brt 
miiifit  wu  r^tmande  «^re  et  •éi'ifre. 
il  bn/vla  «Tioie  Mnàjrt  /b»  «jrs,  (fm  ton 

n  s*  dit  aoBn  SgnWcot  Dai 
Mt^tt  ^jÊt  4Btfletle  SDfte  d'apnl  si  'd%dfaiCDB> 
Cert  me  penoRiK  biert         «né /bnuMè  bien 
«jrc  C'est  m  ^rit         C'ert  VkàiMn  du 
BMndc  U  pitt*  ei^ 

Aaum,  s'enploie  aud  sttbetaBtiTdiiéDt. 
Ma  sMt  fMjrr,  eefa  tire  lur  l'aigre. 

Ob  dit  6|pv£iunt ,  qn'Il  gr  e  «icore  de 
fecyra  deae  poor,^  h»  teaifê  D'est  pM 
•oooce  tDUt-4-<ut  adooci. 

AIOaK-DE-CÉDHE ,  IK-UMOn  ,  DE- 
nOARADB.  s.  m.  Socte  de  U^ienr,  qui  se 
&t  sme  du  i«  de  duon ,  de  cécbat,  de  lûnoo, 
m  de  b^mde,  et  arce  daaiiae,etqtu  Aaot 
asAUe  Hisiiite  arec  de  l'eav,  &tt  one  basson 
•piiUe. 

MGKBr-OOUXt  fXaCB,  adj.  It  ne  «  dit 
gnfas  'un  fiopn  (pie  Des  buts  qtu  ont  iin 
9^1  sitfé  d*u|^  et  de  devDE.  Un  pvit  aigre- 
iomx.  Ih»  onm^  ■îjre  -  douctf.  En  cette 
finm  «t  (bn  les  aninB  MBbbbles,  Aiy*  ne 
wd^^oepoint 

n  w  &  fignrfawatDela  Trikel  Aaa^le, 
qaand  00  pvle  oa  qu'on  ëcnt  d'une  maniée 
«Dtre  asgR  et  donee.  Vn  ton  de  «oiv  *iyrt- 
iooT.  Vn  ftyle  oijre-doMx. 

AieREFUf.  s.  m.  Tenne  ât  m^prn,  qui 
àgaiSm  Un  Lomme  qni  vît  d'îndnitrie.  &ardt%- 
*M>  de  r<t  âyrtfin.  11  m  do^jle  baiiKer. 

AIGBBK£T,ETTE.  adj.  dibùaiXtf.  Un  peu 
i^e.  2>*£pîne-vtne({e  a  un  petit  goût  oigreteL 
jTbc  mum  oîjrclette. 

n  se  £t  figniénent  aa  monl.  UH  ion  aigré- 
IfcMwisBres  w yr lelto.  Il  est  fimiliCT-et  badin. 

àtSKOaser.  adr.  Oltne  ttuflre  aigMkl] 
■'«t^lm  d'osap  V>'^  parlant  Oa  le  nanièn 
%e  da«c  on  pagOa,  on  dont  on  étrit.  Parler 
mftÊKKt  à  fBslfn*Hi,  il^wndre  aîyremenl. 
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AlOREMOms.  $.  {.  Sorte  d'iKkka  Md;^ 
fiéle.  Tikeiu  d'ai^remeine. 

AIGREHOftE.  s.  m.  E^>faa  de  Anhou 
palvirisé  prenne  aux  foux  d'artifice. 

AIGRET,  ETTE.  adj.  diminatif.  Vn  peu 
ngre.  Ce  ^wt-M  est  un  psu  ai^ttt.  Cela  a  un 
^dl  aigret  ijui  n'est  ptt  dnt^rdefck.  Unt 
nuice  fui  eat  un  peu  aiffetU. 

AIGRETTE,  s.  f.  Oisetu  Mane,  da  gaare 
dv  Kéron ,  dtmt  qaelqucs  i^umes  serrent  k  faîn 
des  aipwtas. 

Aioanrs.  OnMbent  de  lèfei  en  fimne  de 
bouquet  de  plumes.  On  &it  de%  aigrettes  de 
diamina,-  de  perles,  de  Verre.  ^f*oir  une  ai- 
grette lar  M  t^ie. 

AioaiEiTE,  se  dit  aussi  Du  panache  d'un 
casque,  de  celui  d'un  cfaeral,  de  eénx  d'un  dûs 
et  des  pommes  de  lit. 

Aioartm ,  en  (ennes  de  Pb jsique.  On  ap< 
pelle  ^iydfes  lumineuses,  Cet  amaa  és  1170111 
Hiflanmirfs  qui  s'âancent  en  fitme  de  boaquet 
d'un  corps  électrisé. 

AIGREUR,  s.  r.  Qualité  de  ce  qoi  «st  ai^ 
Dta  fivitâ  fui  ont  ds  Pa^rcHf ,  fui  ont  wie  pe- 
tite aj^raur.  Cs  vùi  a  de  l'aigreur. 

AiaBRB ,  aa  dit  BOSB  Des  reporta  qne  can- 
•eat  qnelquefins  les  aUouna  mal  digéeds  ;  et  en 
ce  sens  on  s'en  sert  pins  otdtnaîranent  sa  pln- 
fîel  qu'an  nngnlier.  Cela  donne  des  aiymiri, 
couse  des  aigreurs. 

AioBzoa,  le  dit  figmémenc  d'Une  «ttaine^ 
dbpoaition  d'esprit  et  d'homéor,  qui  porte  à 
offinser  les  autrn  pifr  des  pontes  ptqutoiea. 
CVfl  un  hainmf  fut  a  beaucoup  faignur  dans 
l'e^it,  dont  Vhumew.  Parler  avtc  aigreur, 
répondra  avtc  aigreur.  Il  y  a  toufourt  de  Vai- 
greur  dant  set  <iiicours,  dan»  tes  paroUê.  Unt 
répritnande  pleine  d'aigreur. 

On  dît,  t^n'Il  y  a  de  l'aigreurj  fuelfue  ai- 
greur, un  peu  d'aigi^r  entra  doiX.  parSOMes, 
pour  dire,  qaH  y  a  quelque  conUBeoeement 
de  brouilbiîe  entre  l'une  et  rantr». 

Ataanras,  en  granin,  sont  Des  laiUea  on 
rdtn-&ne  a  nBoedu< 

AI6RHL  T.  a.  T^eaàm  aipe,  fiiie  derteir 
aigre.  Le  tonnerre  M^rîl  le  vit*,  ha  cMewr 
a^n't  le  lait  Le  leratn  aigrit  la  pifte. 

U  se  dh  Ggnrànent,  et  signifie  Irrita,  met- 
tre dans  «te  disposition  pin»  £lch«use^  Ceta  ne 
|!iit  fu'ai^r  son  mal,  fu'aijrir  »  douleur. 
Son  discours  a  p>rt  aigri  les  esprit*.  Cela  ne 
lervira  fu'à  aigfir  Ut  affairet.  La  mauvaite 
fortune  lui  a  aigri  Veiprit. 

AiG«a ,  s'emploie  avec  le  promm  pecson- 
neL  Des  viania  <jui  ^aigrimnt  eut  Pottomae. 
Pu  vin  gui  $'aigrit, 

U  se  dit  aussi  figoràneot.  Son  mal  t'aigrit 
de  jour  etl  joqr.  Les  eq>rits  commenfoisnt  à 
ifaigrlr.  Lee.a^tim  l'ngriiunt  de  plus  en 
plus. 

A»u,  iB.  partidpe. 

Aigu,  D£.  a^.  Qni  ae  tetttiine  m  pmnie 
m  en  mndiant,at  qu  est  piopEe  fc  petw  od 
à  fendre.  ITnjasi^aûpi.  I7n /^r  a^ntl/n'id- 
ton  aigu.  Des  coins  de     /ort  «^ui^ 

On  afpdlfi  en  tangea  de  OnanÊàêfAe- 
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eAii  ot^,  Vt  petit  acoent  qd  Ta  de  droite  & 
gouotae,  ini  w  iM  anrl'^  isna^^  tyme 
dans  Béfiniri. 

Oa  appelle,  en  termes  de  Gtouetiu.,  ^^ig 
aî^u,Un  ongle  qm  est  moins  ouvert  que  l'angle 
droit. 

Aïoa,  sa  dit  figméomt  btt  tons  tifein  et 
perçins.  Vn  ton  «iju,  E/ne  «oiar  aigtti. 

Il  se  dit  anssi  figorément  d'Une  ilonicnr 
vive  et  piquante.  Vm  douleur  ai^uif^  i^e  ee- 
lif  ne  aiguë. 

On  appelle  Jtfaladie  aijuë,  pèvre  aiguif 
Une  maladie,  nne  fièvre  violente  et  dasge-. 
reuse ,  qui  se  termine  on  pen  de  temps  por  la 
mort  ou  la  gaérison.  Il  ett  attltipii  d'une  malfr 
dis  aigui,  d'une  fiènre  aiguë. 

AlUUAra:.  s.  f.  (Ce  twtl  et  les  cinq  suivant 
se  prononcent  comme  s'il  n'jr  ovott  pas  d'U.| 
ProTÎsioa  d'eau  douce  que  l'on  prend  «ur  le  ri- 
vage de.  la  mn  pour  les  Tsiiseaux ,  lotsqu'âs  en 
manquent  dana  le  ootus  de  lenr  voykge.  U  n'e^ 
gukie  en  usage  qoa  dans  ces  phrases  :  Faire  ai- 
guade.  C'est  un  lîsu  o&  il  y  a  bonne  aiguade. 

AIGUAIL.  s.  m.  Terme  de  Chaise.  Roie<, 
petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  snr  les 
lènilles  des  heriws  et  de»  atbraa.  L'oijuatl  ite 
le  sentiment  «ux  chwns. 

Oa  dit  en  P6àie,  L'aijuail  des  prie^  des 
/leurs  ;  et  hors  de  U  il  n'en  guèt*  d'usage. 

ÀI&UAYER.  T.  a.  (U  aa  conjugoe  comme 
Payer.)  Bwgœr,  laver  dant  l'ean.^i9uayer  un 
CMfal,  C'est  le  faire  entrer  dons  II  rivière  jus- 
qu'au veolre,  et  l'y  promener  ponr  le  laver  et 
le  rofraichir.  Aiguayer  du  linge,  C'oit  le  lavfr 
et  le  remuer  q4elque  temps  dans  l'eaut  trsat 
que  de  le  totdie. 

AltiUE-MARINE,  s.  f.  E^ios  dt  pieiïC 
préeiease  tendre ,  qni  est  de  conleui  de  vort  de 
met.  (/ne  frsUe  atgue-marins; 

AIOUIËRE.  s.  f.  Sorte  de.vase  fiwt  «vvert, 
qui  0  une  anse  et  vn  bec,  ^  dans  lequel  on  met 
de  l'eau  pour  ts  service  ordinaire  de  U  table, 
et  pour  d'anirés  usages.  Aiguièn  tPétain.  Air 
guiire  d'argent-,  de  vermeil  doré,  ds  criMaL 
Aigmiire  de  fiitmA.  Vn  kssin  et  iAb  «.tj^uiers. 
Une  ùiguiérû  eAovsrte 

AlGUtfKÊB.  s.  r.  Plein  um  aigniAre.  Vnt 
aiguOrie  d'ean.  Il  lui  a  jele  une  a^uiérés  d'eau 
sur  la  UU.  Il  est  peu  uaiié. 

AIGUILLADE.  s.  f.  (Les  voyelles  UI  ibnt 
une  dipbtbongue  dans  ce  mot.  )  Otula  dont  se 
servent  les  laboureurs  et  las  Voîturiers  pont 
piquet  leurs  beeoCfc 

AXGVaXE.  s.  f.  (PrtfA.  i^i^ùille.)  Petite 
vb^  de  Ger,  ou  d'fcutre  métal ,  pointue  par  un 
bout,  et  p*roée  pSr  l'antre,  pour  y  passer  du 
fil,  de  la  soie,  de  la  laioe,  et  dont  on  se  sert 
pour  coudre,  ponr  brader,  ponr  &ire  de  U 
tapisserie,  etc.  ^i^uiOe  fine,  aiguiUe  bien  poiu- 
tue.'La  pointe  d'une  akjuiUe,  Is  chaS  d^une 
aiguille ,  le  Ireu  d'une  aif  uâle.  EiqUsr  une 
aû^wlle.  AiguiUe  i  coudre,  aijuiUe  à  b-evatUer 
en  t^iaascie,  aiguille  d'emWIsur. 

On  i^pelle  AiguilU  de  Me,  Une  grands 
aigailla  dont  ha  CsniÉMt  M  ssmnt  pow  anan- 
gH  letiia  dwrtBB. 
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On  'dte  pOTeri>Mlemeiit  et  figurAnent,  Fairt_ 

qcnâiM  findement,  oo  ds  nalla  cod- 
•cqneDoe. 

On  dit  auà  proTerinaleniait  et  Bffuàùtiat, 
De  fil  en  aiguille,  pour,  De  propos  en  propos, 
d'une  diow  k  une  antn.  II  nou*  a  raeonli  toute 
l'histoire  de  fil  en  aiguiUe.  De  fil  m  aiguille 
Si  en  vinrent  iutqi/à  $t  fteedter ,  à  m  «lire 
iu  injurci. 

On  dit  lusM  d*Une  chose  qu'on  clieidiB, 
inti*  qui  est  trè»-diffi<àle  k  trouTer  à  catue  de 
u  peti(e06e ,  qne  C'ea  chercher  um  aiguille 
dans  une  botte  de  foin. 

Aiguille,  se  dit  aiusi  De  di9î5rentes  sortes 

petites  verges  Q«  fer  ou  d'autre  miuH  qni 
aerveitf  h  diffêrens  usages.  Aiguille  à  tricoter 
des  has.  Des  bas  fiiiU  à  l'aiguille.  ÀiguUïe 
d'ooilûle  pour  nbaitre  les  taiei  det  ysux.  Ai- 
guille de  balance.  Aiguille  d'horloge,  ^itert 
i  manfuer  les  heuret,  let  minutn,  lur  le  ca~ 
iran.AigttiUe  marine.  AiguUle  aimanlèe,  dont 
on  te  tert  sur  la  v*er  pour  rtconnoUre  U 

AioDOiE ,  te  dit  ansfi  d'Une  ttpèee  de  py- 
ramide, MÏt  de  piem  de  taiUa,  toit  de  char- 
peaie,  conune  sont  les  elochen  de*  Églitea, 
lonqo'ils  sent  eurtmenent  pontili.  On  »p~ 
pelle  antrement  cet  Milee  de  dacbcn,  des 
FMehei.  L'aigmOg  ^  U  Sta.  ChapdU  Ue 

Aïoinui,  se  dit  aussi  d*Un~  Obâisqoe. 
VaîgniîU  de  St.  Pierre  de  Rome. 

On  appelle  aussi  ^î<^iulle ,  Une  apice  de 
poisson  de  mer  qui  est  long  et  menu ,  et  gui  a 
la  tèie  extrémemeDt  pointue. 

Arovnxzs  d'ewjU  ou  touchaux.  Tenue  de 
Ctiimie.  Alliage  A'or  on  d'argent  dans  des  po- 
portio»  différentes. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  (  GUI  &nt  une  diph- 
thongue  dam  ce  mot  et  les  suivans.}  CertaÏDc 
étendue  de  fil,  de  soie,  ou  de  laine ,  coup^  d< 
la  longueur  qu'il  faut  ponrtravaiUeritraigiulle. 
^i^nille'tf  de  fil,  aiguillée  de  soie,  aiguillée  dt 
laine.  Faire  det  aiguiOées,  Appriter  dt»  ai- 
jutlUcs.  Coaftr  de  longuet  «juilUe*. 

AIQinLLER.  r.  a.  Terne  d'OcoHiie.  Ôlet 
le  cataracte  de  l'cnL 

Af oinui ,  iz.  participe. 

AIGUILLETTE,  a.  f.  Cordon,  raban, 
lisau ,  etc.  iiinrf  per  lea  deux  bouts ,  pour  serrir 
à  attacher,  ma»  qui  ne  ant  quelquefos  que 
d'oroemeot.  A^guilUtte  de  ^I.  ^^uïtlette  de 
soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette  plais.  Ai- 
juilletle  ronde.  Vn  ferrgl  faiguUItttt.  Ferrer 
des  aijuîllettct. 'I>es  aiguilbttas  fiirrie»  d'oiw 

On  dit  bassement,  LdcJ^f  aijuffieUe,poar, 
Se  déchai^  le  ventre. 

On  dit  aosH,  Nouer  VaiguilUlte,  pour, 
Faire  uo  pritotdD  naléficu  anqnd  le  peuple 
attribue  le  pouTOtf  d'enficher  U  coaeoaaB»- 
tfon  du  mariage. 

Aismutn,  sa  dit  figorânent  Des  mor- 
•MOX  de  U  pan  ou  de  U  «bur,  amehis  nu 


Couper  un  panard,  un  oiseau 
de  rivière^  par  aiguiUettet.  Let  Barbares  lui 
arrai^tèrent  toute  la  peau  du  dot  par  aiguil- 
leltes. 

AIOUILLETIER.  t.  a.  Cétwt  attacher  ses 
chausses  k  son  pouipoint.  La  mode  dg  ^aiguil- 
Utter  a  duré  lonj-femps. 
.  En  ternies  de  Haiîae,  Aigu^eUer  les  ca- 
nons. Les  omarret  fortement  dans  un  gros 
temps. 

^^uiUef ter  det  lacett ,  Les  ferrer. 

AjaunuErri',  tz.  participe. 

AlGUHJfTlIER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
méiee  est  de  feirer  les  aiguilleaes  et  ks  lacets. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit  itai  où  l'on  met 
des  aiguilles.  Un  aiguiUier  d'argent.  Un  ai- 
jut'dier  de  chagrin, 

AIGUILLON,  s.  m.  (On  &it  sentir  l'U dans 
ce' mot  et  dans  ses  dérivés.)  11  se  dit  propre- 
ment d'Une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'un 
grand  bftton ,  et  dont  on  se  sert  pour  piquer  les 
bceu£i.  L'aiguillon  d'un  Bouvier.  On  pi^ ue  les 
bœufs  avec  un  aiguillon  pour  let  faire  aller. 

AiovoLOS,  se  dit  aussi  d'Un  petit  dard  des 
mouches  h  miel,  des  guêpes,  des  frelons.  Let 
abeiUet  l«tsient  ordinairement  leur  aijuilIoR 
ddNs  la  pigûrt.  On  éUt  que  la  Jteine  det  a&eîOef 
n'a  point  d'e^viUon. 

Âiotmxoi,  se  dit  figurément  De  tont  ce  qtù 
incite  ii  quelque  chose,  La  gloin  àt  un  aiguil- 
lon ,  un  puissant  aî^'lbii  A  la  vertu.  Viniérit 
est  b whI  a^uiUon  fui  le  puim  faire  agir.Oa 
At  du»  h  lugBge  de  l'Ecriture,  L'eijuilIoR 
de  la  chair,  pour,  Les  tentations  de  la  cbair. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Il  n'est  gnire  d'u- 
sage qu'au  figuré ,  et  signifie ,  Indttr  par  quel- 
que chose.  C'etI  un  ftomme  lent  et  paresseux, 
qu'il  faut  un  peu  aiguitkniur  pour  le  fbire 
agir. 

AiotTiLLonii ,  ix.  participe. 

AiCUI^BSENT.  s.  m.  Action  d'aiguiser. 
L'oi^utiement  d'un  canif  (On  &it  sentir  l'U 
dans  ce  BlJ>t  et  dans  le  suivant  ) 

AIGUISER.  T.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus 
pmntn,  plus  trancbaot.  Aiguiser  le  fer  d'une 
Unee.  Aiguiser  ht  poirfta  d'un  couteau.  Aigui- 
ser des  coins  de  fir.  Pierre  à  aîguitir. 

On  dit  ^nrânent,  Aiguiter  lappétit,  pour. 
Donner  plus  d'appétit,  rendre  .l'appétit  plus 
vif  ;  et  Aiguiser  l'esprit ,  pour,  Renibe  l'esprit 
plu  prompt*  plus  pénétrant.  Le  travail  mo- 
déré aigtàie  Vetprit.  La  néetstilè  ai^iie  l'es- 

On  dit  fwoveibialeinent  et  figuiiù&ent.  Ai- 
guiser ses  eotOeeuxj  pour.  Se  préparer  au 
combat 

Aieinrf,  iE.  pàilidpe;. 

AIL 

AIL.  s.  m.  (  U  dit  AULX  au  plur.  )  Espèce 
d'ognon  d'une  odeur  et  d'un  goût  très- fort»,  et 
qui  TÎeat  por  petites  gousses.'  Une  Ute  d'ail, 
une  pousse  d'ail  Vn  gig<a  de  numttm  à  l'ail 
FroNer  son  pain  d'ail,  Sentir  TaiL 

AIX£.  1. 1.  Partie  du  corpa  (la  oiisaui  et 
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de  quelques  insectes ,  qui  leur  sert  a  volet  et  1 
se  soutenir  en  l'air.  Les  ailet  det  otuaur  sont 
revêtues  de  plumes.  Les  arles  des  cAouPC-ioiini 
sont  mcnAraneu«ei.  Les  ailes  des  insectes  sont 
si  déliées,  qu'elles  en  sont  trompurenlei.  Un 
oiseau  qui  étend  les  ailcf ,  tfui  déploie  ses  eilet, 
Vn  oiseau  gui  vole  à  tire- d'aile.  Les pigwm 
ont  Vaile  forte,  faile  roide,  Vn  moineau  qui 
hat-des  ailes,  qui-tréipoitfse  des  ailet.  l'n  oi> 
seau  ilessé  f  ut  ne  ïaf  fUe  d'une  aile.  Put 
poule  gtû  rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailn. 
Les  ailes  d'un  moucJkeron,  Let  ailet  d'un  pa- 
pillon. On  pcnit  ordinairement  les  .iln^  «te 
des  aHet.  Les  Ancien»  donnaient  det  aân  ■  ts 
Victoire,  à  la  Renommée,  d  V Amour ,  au  At- 
val  Figate.  Let  Peintres  et  les  Poëtei  doentnt 
des  ailes  aux  Ventt,  au  Temps,  ouxlîcuru.d 
Afercure,  etc.  Et  on  dit  poétiquement,  ^ur  Ut 
aiUt  des  venu.  Sur  Us  det  tifltyra,  Svr. 
let  ailes  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcDi, 
battre  i^ue  d'une  aile,  pour,  Être  fort  décba  Je 
vigueur,  de  crédit,  de  coDsidéraii<m.  Dipuis  « 
maladie  il  ne  bat  plut  ^ue  d'une  ailt.  St  Ut- 
grâce  fait  ^'il  ne  fcat  plus  gue  d'une  ailr-. 

Ou  dit  proverbialement  «t  figurément, d'Ca 

bomme  k  qui  il  est  stvrenu  quelque  sJténiioa 

conatdénble  dans  la  iunté,  quelque  diigilcci 

ou  dW  homme  qui  eot  devenu  anoeicoit 

qu'il  en  a  dans  faile. 

On  dit  pcovàinalement  et  flgnréMii,  Trer 

une  plume  de  Toile  à  f  ■selfu'un,  ponr,  I^ 
ter,  le  dépouiller  de  quelque  dioie  qui  biv 
partient ,  tirer  de  l'argent  de  lui  ;  et  Hogaet  faf 
ailes  d  guelgt^un,  pour.  Loi  retrancha  dewn 
autorité,  de  son  crédit,  de  ses  profits. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Via- 
loir  voler  sans  ayoir  det  ailes,  pour,  Eotte- 
prentke  une  chose  au  -  dessus  de  ses  fi)iw»;  * 
Voler  de  ses  propres  atlet,  pour.  Être  m  *« 
de  se  passer  du  sccoun  d'autrui. 

On,dit  aussi  proverbialeiDent  et  figoiémcnti 
Tirer  pied  ou  aile  de  guelgu'iin,  pour.Trouret 
moyen  d'en  tirer  une  partie  de  ce  ^V»  jeé- 
tendùt  en  avdr. 

On  dit  anasi  proverbialement  et  figurémat} 
qa'I/ne  ^Ue  est  encore  sous  l'aile  de  ta  wert, 
pour,  qu'Eue  est  encore  sona  h  cnodute  de  (■ 
mèiCi 

Dans  le  lai^^  de  l'Écritui*,  L'aUt  i» 
Seigneur,  ugnifie  ;  La  proteclimi  de  Ken. 
^gneur,  couvres -moi  de  vos  ailés.  Je  ne  erat^ 
drai  rien  à  l'omltre  de  vos  ailes. 

Aile,  se  dit  aussi  de  cette  partie  chsrmie 
d'un  oiseau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de 
tomac  insque  sous  les  cuisses  ^  et  en  ce  scni  il 
ne  se  dit  que  Des  oiseaux  ptéporA  p«»' 
mangés, Âerfir  une  aile  deperdrix^  une  aifc^ 
cAapoR,  une  aile  de  bécatte.  Le  haut  de  Ve^, 
le  baSf  le  bout  de  taile. 

En  pariant  De  plumes  i  écrire,  on  ■ppr"' 
BoHts-d'aile,  Les  plumes  du  bout  de  l'aile  à» 
oies. 

AttB,  se  dU  De  diwrees  choses  par  analope. 
Ainsi  on  dit,  Let  aHee  d'un  moulin  à  vent,  n 
pailant  De  cet  gw^  ehla^  ptnii  de  k»>* 
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tjur  l'oB  net  à  on  mi>alin,etqui,  cUatmtupu 

On  dh  aossi,  l/c*  allet  J'un  Mtimeniy  ta 
pvlsBt  De»  drax  parti  ce  d'vo  bldment  qui 
MQt  joÏDKs  de  cbaqne  o6té  aa  coq»  du  prin- 
ci^  «dâw.  Le»  Jtia  aiUt  d'un  hîtiment.  Un 
tu'bNod  n'a  tpt'uiu  wlc  Oa  dit  aun, 
dilo  i'iiM  pour,  Lti  bu  C4itéi  d'ooe 

On  &  ««MÎ.  £4»  aîlet  d'une  aratée,  pour, 
Let  ifeux  lun  d'ane  armée  sappu^  rmgée 
m  wdre  de  batajUet  leaipab  «ont  onfinaiie- 
Bwnt  mmiMia^ii  de  cavalme.  L'aile  dro.'fe, 
ItHe  gamiit  ^MC  armée.  L'atU  droite  de  la 
fremiêrt  ligne  ^  Faite  gauche  ât  la  ueonie 
U^ne.  On  ïamt  jeté  det  pdotons  d'infanterie 
sar  Ici  aitet.  L'aile  droite  enfonça  le*  ennemi*, 
mail  f  «le  gamcke  plim  au  premier  choc.  Le 
Générât  JV.  commandoit  Vaile  droite. 

AUX.  a.  f .  Hot  empraaté  de  l'ÂDglois,  ^ui 
À^âffie  Vue  espèce  de  bière  qui  k  làil  m» 
koubloo.  Bore  de  raile, 

AILÊ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ailea.  Il  ne  se  dil 
^Hv^Dcoertaîu  anjjoaax  il  qui  il  n'est  pat 
ordiaûte  d*mir  dea  ailea.  Du  MCrpeni  ailéi. 
Da  paiaoat  mlês.  V n  cheval  aîli. 

On  mptéaepie  ordinairemeut  X}n  foudre 
,  poar  Sfatlx^  de  le  paiMânce  et  de  U  vi- 
um. 

MUOLOIX.  m.  m.  L'etliifaDilé  de  l'aile  d'un 
OTnafitaqnelk  tàepaeat  lea  grandes  plaines 
àt  fiSe.  On  oiaeav  fui  a  Vmlâvn  ron^i».  Vn 
>*je^,  MIC  friemuie  dtailenaiM, 

ioaos,  ae  dk  ausn  Des  petites  plaDcbes, 
peùs  aia  qiu  fimt  tourner  lea  route  des 
unJin&kcatL 

D  w  dît  ansaî  Des  nageoires  de  quelque* 
fasaoïK  Les  ailerom  d'une  carpe. 

AUXAfiE.  a.  f.  Sauce  ^ite  avec  de  l'ail. 

1IL1£URS.  adv.  de  lien.  En  un  antre  lieu. 
Cb  taufre  cela  ici,  mais  ailleurs  on  ne  (e 
Knf-iroit  pas.  S'il  ne  te  trouve  pat  bien  où  il 
at,  ne  va^t-H  ailleurs? Qu'il  aille  te  pour- 
«Ikurj.  Vous  chercheret  inulilemenl  ail- 
Wt.  Vous  ne  sauries  trouver  cela  ailleurs  que 
laL  Je  Uieherai  de  l'avoir  d' ailfeuri.  Je  le 
f^»t  9tnm-  Meilleurs.  La  voie  dont  von*  voue 
■0WS  fmr  VM  letfrci  n'est  jtoi  stlre,  il  /but 
M^ve  leatf  par  «neun, 

iamac,  ea  pariant  à'Un  lin!e,slgnifie,Oins 
te  Mttt  pesaage  du  iniiae  écrivain.  Aoua  avons 
•'infliuii    JltUcnrs  il  JiL»  A^em  encore^ 

Os  £t  snaai  D'otOeur*,  pour  dure^  D  un 
aaR  princqw  ,  d'tme  autre  eanae,  pour  nn 
s«îrE  ta  jet.  Voua  lui  attribues  mal  à  propot 
*etrc  ditgrietj  elle  vient  d'aiUeurt,  elle  pro- 
r^de  taiBeMrf.  Il  le  ipiereUe  mr  un  sujet  de 
tiei,  ^at         bit  en  veut  d'ailleuri. 

Q  notifie  aueai,  De  plus,  outre  cela.  Je  vous 
'ir<i  tgiUmn.  D'aiUeurt  îl  ^tut  emtidérer 

Am 

At»i|m  adj,  des  s  genre*.  Qui  eat  digne 
i'ètt  âaé ,  qui  mérite  d'être  aimé.  La  vertu 
*t  «uU&  Ou  objet  MBoUe,  an  cernetère 
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aimable,  des  manière*  aimable*.  Aimer  loût 
ce  <fui  est  aimoblb  C'est  le  lieu  du  momie  le 
plus  aimabJe. 

Dana  le  langage  de  la  sodeté  ,  on  appelle 
/Aimables,  Ceux  qui  y  plaisent  par  leurs  agré- 
miens.  C'est  une  ^mme  fFéa-aima&Ie.  C'est  un 
aimable  homme. 

AIMA9T ,  AHTE.  edj.  Porté  i  aimer.  II  cil 
d'un  earodère  aimant.  £Ile  a- une  âme  natu- 
r^ement  aiipenb; 

ADIANT.  s.  m.  Pierre  qui  n  la  pn^ciété 
d'altÛCT  le  Sett  et  k  laqudle  il  7  a  deux  points 
dAerminés,  dont  l'an  se  toome  toujonn  yen 
le  Noid ,  et  l'autre  rers  le  Sud.  fierre  d'ai- 
mant. .<<i^uille  fnAtie  JPaîmant.  On  appelle 
les  deax  points  ââenninés  de  l'âmant,  Le* 
deux  pâlet  de  l'aimant.  La  dicUnaiian  de  l'ai- 
mant. L'aintanl  etl  une  vraie  mine  de  /èr,  el  il 
lui  communique  ta  vertu  attractive. 

ALMAKTER.  v.  a.  Frotter  d'aimant  Aiman- 
ter l'aiguille  d'une  boussole.  On  aimante  la 
boussole  en  la  pattant  sur  une  pierre  d'aimant. 

AtMARri,  iz.  participe,  j^i^uille  aimantée. 

AlMAimN ,  INE.  adj.  Magnétique.  Qui 
appartient  II  l'aimiuit,  qni  est  propre  à  l'ai- 
manL  Le  fer  acijuiert  avec  le  temps  une  verlu 
aimantine.  Uest  de  peu  d'usage. 

AIMER.  T.  a.  Avoir  de  l'affiMlion  pour  nn 
objet  quel  qu'il  soit,  dans  la  pensée  que  c'est 
on  Uen.  II  faut  aimer  IDieu  ^op-dessus  toutes 
clioses.  Aimer  son  proe&un  comme  soi-mAss; 
Aimv  ion  Prince,  Aimer  ton  payi.  Aimtr  S4 
patrie,  ^iiçer  son  fire  et  sa  .^tfimer  seri 
enfane.  Aimer  ta  famïSe,  Deux  personnes  ^ui 
l'aiment  tendrement.  Ils  s'aiment  commefrhet. 
Aimer  ^ueliju'un  d'amitié  ,  de  kinne  amitié. 
Aimer  d'un  amour  ^nnAe.  Aimer  tendrement. 
Aimer  la  vertu.  Aimer  la  gloire.  Aimer  ifud- 
ifu'un  plut  que  tei  ^eux,  l'aimer  plut  que  ta 
vie,  plus  que  le  jour,  plus  qu'on  ne  peut  dire, 
l'aimer  i  la  folie,  juit^u'à  la  /ôlie,  ^tlement. 
Aimer  consfammenL  Aimer  fidMement  Aimer 
ardemment  Aimer  iperdument.  Aima-  passion- 
nément.  .^imer  jue^'d  le  mort.  :iimer  de  tout 
son  eœur. 

Lmtfu'Mmere»  met  absc^nment  et  sans  ré- 
^me,  il  ne  ae  dit  gaèn  que  De  la  pesuon  de 
l'amour.  Il  est  doux  d'aimer.  II  est  denjereux 
d'aimer. 

On  dit  proTeibialement,  Qui  bien  aime, 
bien  cKdtie,  pour,  que  C'est  aimer  véritable- 
ment  quelqu'un,  que  de  le  reprendre  de  ses 
fiiules. 

On  dit  ans*!  proTeri>ialeineDt ,  Qui  m'aime, 
me  mive,  pour,  que  Ceux  qni  nou*  aiment, 
doivent  |Mendre  no*  intérêts,  doivent  nous 
imiter  en  ce  que  nous  faisons. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeni, 
Qui  m'aime ,  aime  mon  chien ,  pour ,  que 
Quand  on  aime  une  personne ,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient 

On  dit ,  j^imer  ta  personne j  ^aimer  toi- 
même,  et  absolument,  s'aimer,  pour,  Avoir 
un  attachement  ezceuif  i  m  personne.  Celte 
petite  personne  s'aime  beaucoup,  veut  'ditCi 
sniTant  la  dtcenstance,  A  beaucoup  d'anooT' 
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propre,  ou,  s'onupe  beauconp  d'elle-m(me. 
Et  aimer  dans  un  lieu,  pour,  S'y  plaire, 
prendre  plaiùr  &  y  être.  II  s'aime  à  la  com- 
pagne. Je  m'aimeroi»  infinim/ent  e1u%  vou*^ 
dans  votre  société. 

Ou  dit  ausu,  que  Le*  animaux,  que  leK 
plantes  t'aiment  en  tut  lieu,  pour,  qu'ils  y  pros 
fitent ,  qu'ils  j  réussissent  mieux  qa'ailleurs. 
Le*  pigeon*  s'aiment  où  il  y  a  de  teau.  Let 
nliVters  e'aimenl  dan*  le*  lieux  sollonneux. 

Atim,  se  dit  eus»  De  l'attachement  qne 
l'on  a  pour  les  animanx ,  et  pou  certaîaeri 
choses  auxquelles  od  prend  plaisir,  ilimer  tort 
ehien,  Aitaer  «on  cheval.  Aimer,  lu  clUene. 
Ainter  les  cheveux,  ifimer  tt  jeu,  ^^imer  Id 
ehoMH.  Aimer  la  bonne  chère,  i^imer  le*  ormes. 
Aima"  let  livret.  Aimer  l'étude.  Aimer  le  tra- 
vail. Aimer  let  fleuri.  Aimer  les  tableaux.  Ai~ 
mer  l'agrîcullure.  Aimer  la  musique,  etc. 

AiMEn,  se  joiDlsouveol  avec  la  particule  à, 
devant  l'infinitif  des  verbes  ;  et  alors  9  signifie , 
Prendre  plaiair  &  ftire  quelque  chose.  Aimer  à. 
jouer.  Aimer  à  lire.  Aimer  â  chaiter.  Airur.  à 
te  promener.  Aimer  à  travailler. 

On  dit,  jtfimer  .  mieur ,  pour,  PréfîEier, 
aimei  une  chose  par  préESience  k  une  antre. 
Elle  a  mieux  aimé  entrer  dans  un  Cowwnf, 
que  de  faire  le  mariage  qu'on  lui  propotoiL 
J'aimerois  mieux,  mourir,  ^ue  de  faire  une-ti 
mawNtite  «elion,  ^^90:. mieux  l'étui  fue 
le  f  eu. 

AniifiE.  putidpe; 

Alfl 

Aine.  *.  f .  La  partie  du  corps  hnmdn  qui 
est  entre  le  bant  de  la  cuisse  et  le  bas-vcutre. 
Il  ^ut  blesse  dans  l'aine.  Avoir  une  excroittanca 
dam  Vaine,  un  bubon  dan*  l'aine. 

AIrË,  ËE.  ad).  Le  premier  né  des  enlans 
du  même  père  et  de  la  même  mère ,  ou  de  l'un 
des  deux  seulement  Son  -pU  afné,  ta  filU 
aînée.  Votre  frère  atné ,  votre  sœur  oÂlée. 
Il  est  Calné  de  tous. 

En  parlant  Dm  diflS^ies  brandies  d'une 
MaÎMm,  OD  dit,  La  branche  olnée,  lu  bronche 
cadette. 

Il  eot'avsai  sdMtaaiif.  'flfnt'oM,  «oln 
nlné.  Le  cadet  veut  bien  Potné. 

U  se  'dK  auau  'd*Ua  second  en&at  1  l'égaia 
d'un  trmsitme,  et  ainsi  des  aune.  Il  est  mon 
aîné,  et  je  suir  le  vlftntL 

Il  ae'dtt  aussi  par  extenucm',  De  toute  per- 
sonne plus  Agée  qu'une  autre.  II  est  plus 
vieux  que  moi,  îl  est  mon  afné  de  cùif  ans, 
de  six  ani,  etc. 

On  dit  du  Rm  de  France/qu'Il  est  le  jîls 
ainê  de  l'Ëglite  ;  et  de  l'Cnirersité  de  Pari* , 
qu'£IIe  est  la'JîUe  atnêe  des  lîois  de  France, 

AÎNESSE.  subst.r.  Primogénitnre,  ptiotité 
d'Age  entre  fibres  et  scenif .  U  n'est  guère  d'usagt 
qu'en  cette  phrase ,  l^roit  d^alnette. 

AOTS.  conjonction  adversatiTe.  Hais.  Il  est 
vieux,  et  il  a'eat  d'usage  qu'en  plaisanterie ,  et 
dans  cetu  phrase,  Aint  au  contraire. 

Ainsi.  oâTCrbe.  Ea  cette  manite»  i*  «etie 
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ùçoO.  L'OrattvT  porh  «îiïr.  Là  dkue  k  paMÏ 
nmuCda n'ira  pas  kinti.îl  n'en  irapos  ainri. 

tort  le  veut  aûm.  iïinsi  Pu  voulu  ta  deslî- 
tiie.  On  fil}  Amn  Jet  onlret  chrM» ,  atnn  Ai 
reiie,  pour,  Il  «n  ett  linâï  de*  iratre»  cfaoaea ,  il 
en  en  aîiiM  da  reste. 

Annit  dm  b  pmuènt^gBÎ6catioii,ieK  kuAi 
ï  £dre  l'ipj^bMion  Ai  pnBnr  nrimibn  d'un 
le  Mcond.  Comme  b  5oIctI 
ehaoe  lu  lAwfcRf,  atlkfi'b  Science  ehuu 
l'errew. 

n  icrt  wiMi  à  mrqaer  m  wiabait  qo'on 
fiùt  pour  quelqa'uli.  Aitm  le  Ctel  vaut  toit 
propice,  ifinti  Dîeu  vu  tùit  en  aùle,  Formate 
de  sennent  dont  on  m  «tt  en  cntnnes  ren- 
coulre». 

kxsn  sort-n.  Façon  de  parier  ordinstrë, 
«lont  OD  se  KTl  poux  demander  l'accooipUBee- 
mnt  dA  ce  que  l'on  loah^ite.  U  se  met  ordi< 
nÎKita/txix  &  la  fin  des  prièrei  qu'on  iàx  à 
Dion. 

Comme  einn  toit.  Façon  deparbr  anneAiie , 
qtù  signiGe,  Tn  qtia,  atlendn  que,  eeh  éunt 
«asL  Comme  iiinitMtt  fu^.^ 

Pnùfu'aitui  eit,p>ufK'iriiui  vi,  iTiltit  «jRti 
Autrts  &ç(Rit  je  pibrht  dou  ilfr  atci  k  pn 
fVii  dtfâi  il  ArtiU'MAi. 

Amn  QUI.  adr.  Demten  qne.  On  l'euplow 
d*ordiiiain  dani  b  conuamoenint  de«.oôtt!^ 
rainas. ^in»  ^ue  (u  rayons  AtSaie^  Httipeat 
Ih  «uatfcf,  ainii  U  préienee  Ju  Frinee  imqte 
Ut  li^tiont.  On  s'en  lert  aussi  dans  le  dîuourH 
ordinaire.  Lu  plaitirt  atati  tfue  les  peinu 
irohbbnl  ftfme; 

Ami  Qoi,  ngBÏ&e  attii.  De  b  manière 
qne,  de  h  bçéu  ^ne.  C«b  «'<•(  pané  «mi  f  ue 
je  «OUI  l'ai  dit. 

■S'il  mt  au^î  tfoey  «gtffie  iman,  S'il  est  tni 
qoe.  csi  trinA  ftt  aom  hojom  créés 
^  pèftr  «ervir  tNeii.  H  noiffit. 
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Ant'.  a.  m.  Càxà  âet  qaatre  ÊltmeM  qui 
«rrinmoe  W  |Mw  de  b  terre.  L'air  cA  plui 
Uber  fue  Fecik  La  bme,  b  Wifv,  b  moyenne 
r^ïon  lie  Tair.  lAu  celBiine  ^oi^.  La  peni»* 
lfU>  &  l'afr.  lia  eirtiiàltoà  'it  tair.  Vkif  u 
îMbft,  N  iw^HMï  £'atr  *  vMdtbft,  m  c4fti- 
pime.  Le  rettort  if  Vév:  Vm  fth  rttvari. 
•Tm  m  f^h  i^ir.  ClUa  ^évtiport  en  l'air. 
<Tol4e  l'ÙéHduk  Sé-  IW.  ba  imiue  àà  Voir. 
A'du*  fttfiirtms  Pitir:  fuir  rmfratchit  le/  pou- 
mon*. 5e  Unir  i  l'air.  Mettre  ^mibpte  chose  i 
tau-.  £%toier  à  l'ofr.  TtfiA-      eottp  en  l'air. 

ttt  dft  faSjSpmiML  :  pbinet  de  i'atr. 
Ik  iMtgm  du  wrt,  00*1  bl  ijn.  ^Ai  plili  Août 
dît  àrr«. 

On  dit  en  pdf tattt  De  b  ttnipfratni^  «t  de  b 
qnoliti  de  l'dn-:  iMr  saiA,  Miobain.  È6*t  avr. 
Bel  air.  &and  air.  Mawat*  air.  ifir  Amx. 
Atr  mfêtt.  Ah-  MHL  ^  jresmr.  ifr  itoàgt^ 
renfermé,  oorrorifkk  j|tr  oonbi^Mue,  it^cfé. 

OB4it,^prmA«r«ir,  pov,  Aller  k 
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proBMiMr,  aller  au  grand  éi;  et  afmptenKBt, 
iVentfre  l'air  ^  poor,  Heipîrer  l'air  >  Mre  dona 
un  lieu  où  l'on  respire  on  air  pbs  par,  phu 
léger.  Changer  d'air,  pour,  CÂianger  de  sé- 
jour I  afin  de  reepitef  un  aotie  atr;  Prendre 
¥air  du  fm,  pour,  S'opproder  do  ftn,  afin 
de  se  chaufièr  comme  en  paaaaM;  Vottner  de 
Nu'à  une  chamb-e,  pour,  En  oumr  les 
nètrec ,  afin  cpie  l'an  onm  et  eoils  plna  UIn^ 
ment;  Donner  de  Pair  d  un  Matd  de  viii,poiiT, 
EnMerkbobdon.depéor  '^pifrbTfa  ne  jette 
aes  fond*.  Et  m  pOrbtat  d'Un  famatae  qiti  se 
doQDf!  inuiSleaèBt  At  la  peina  pour  c|nri(pie 
cbose ,  on  dit ,  qto'f  I  ne  fn  it  ^e  froflre  tair. 

On  dit  d'ihie  clocbe,  qn'£Ue  /ènd  l'a^;  et 
par  eiteitwon ,  cela  ae  dît  d'Un  oiseau  qui  Tok 
taindement ,  d'Un  cheval  bncd  À  U  cotuse , 
d'Un  Iionime  qui  eotnt  tr^TÏte. 

On  dit  qa'l^n  homme  a  porté  le  marnait  air 
en  tjuel<fue  eniroH,  poot,  qu'il  j  a  port^  la 
contagion. 

On  dit,  Prendre  le  mauMii  air,  ponr,  Ga- 
gner b  mal  contagieux.  On  dit  figarément  dans 
b  sens  moral.  L'air  du  monde  est  conti^ieax, 
ponr  ,  que  Iriquentatmn  du  nABds  peut 
aisément  nuire  à  I' 

On  dit,  j^voir  toujomrt  b  pied  en  Tafr,  nn 
pied  en  Tair,-  pour,  Êm  loaionnprAt  à  pttir, 
k  couv,  k  Ulilef ,  k  dtriMsr. 

On  dit  qnf^ne  çliDse  est  en  fuir,  (outeen 
IMjr,  ponr ^qnWé  ne  parait  pnxtqtfeoontenne 
m  Sèn.  Vh  caknMf  M  l'aif.  Pn  eàeaUfer  fui 
èH  M(  «n  fat^.  ITto  Mcîttieht  fui  ^««ft  (ont 
tn  Fair. 

Et  figurénftnl ,  en  parbnt  d'Un  botttte 
dCnt  b  lÎHtane  n'est  soutenue  de  tien  de  so- 
lide ,  (ta  dit,  que  Toute  ta  fortune  eH  en  l'air. 

On  dît  fignrémmt  Des  conte*  en  l'air,  en 
parlant  d'Un  discours  qtû  n'a  nt  vérité,  nîfbn- 
dameiâ.  Ce  récit  est  un  conle  en  l'an-.  Vous 
nous  foitet  des  contes  en  l'air.  El  on  dit,  Rai- 
sonnement en  l'aù-,  d'Un  raisonnement  qui  ne 
porte  sur  rien.  VoUà  hien  ce  tfui  s'appelle  rai- 
sonner en  Tair.  On  dit  dons  le  même  senaj. 
Crotnles  en  l'air,  e^wancea  en  Pair  j  porebr, 
mennen,  ptoi<to«n  tair. 

An,  ét  preb'd  HOÉd  poor  Ten.  fl  ne  fait 
point  iTair.  Il  y  a  âê  Pair,  fl  n'y  a  point  du 
tont  d'air,  pas  un  brin  d'air. 

Oa  dit  d'Un  bnte ,  d'une  onvfhnre  d*o&  il 
VMM  qodque  rait.  Il  y  a  M  «ir,  à  viAil  ds 
l'air  por-lti. 

On  dit  aussi,  Vne  fente  d'air.  Une  vieille 
craitèe  où  il  y  a  Jet  fentes  i'air,  pour.  Dont 
les  montures  mal  jàintm  IsSMut  patfso-  de  l'air. 

En  parlent  d'Une  a&hv  qoi  est  sur  le  Bu- 
reau ,  devant  les  Jtt^ ,  on  dît ,  «foo  fvir  du 
Bureau  est  favorahU  à  ftldfu'nn,  ponrtekr- 
qoer,  que  Oe  gui  paroSt  3o  aentimem  des 
Juges,  fait 

que  £i'air  du  Bureau  n'eif  pài  poor  lui,  pour 
ittarqucr,  qn'On  croît  qui  b  perdra.  La  même 
pliran  s%àqdow  dnu  totWt  ba  attira  qni 
«ttt  k  h  diàtoa  dea  hommes. 

Aff ,  ripiifie  nuH ,  Hanibt ,  &çon  ;  et  il  >e 
dh  Da  h  mioitre  déparier,  d'a|^,  de  sur- 
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Aet,  dose  tenir,  de  s'habiller, de lectRu^ 
Idana  b  monde  ;  et  généralemnn  dé  iMt  M  ^ 
regarde  b  maintien,  b  «Mitenande,  U  mat, 
le  port ,  b  pioè ,  et  toutes  les  bçons  de  Hat 
Marther'dt  bon  air,  de  moUMiis  air.  Silaên 
l'JiaMbr,  stf  mettre  de  bon  air,  di  iMHrni 
air,  d'un  air  ridicule,  À  Vtâr  dont  il  nurdk 
dont  il  entre,  dont  il  se  met,  on  «oit  fntlat 
De  l'air  dont  parle,  dont  il  ajtt,dMlili| 
conduit,  on  peut  ju^  fue...  DePairdMi 
«a,  dont  il  «il,  A  ne  dirani  posbnyiwJ 
£b  fotr  Ami  tl  f'grprend,ilaHr«d(IapaJ 
à  réussir.  L'air  fu'il  prend  avec  cci  f»-ià  «j 
hù  réustln  pas.  L'air  doni  3  ^(f  lautei  Attd 
bi  choses  d'un  certain  on-.  A  a  u  c« 
taïn  air  de  dire  ks  choses  fu  t  ^oil  ^on  ne  l'fl 
fftehe  point.  On  jnje  d  son  air.  0»  «oit  s  iJ 
air.  Avoir  bon  air,  raéchaM  air,  moumiisM 
^«lir  Vair  noble,  Vair  spirituel ,  l'air  jrasJ 
^rand  air,  Pair  du  monde,  l'air  de  la  Cm) 
l'air  guerrier,  l'oir  d'un  homme  di  fwlifJ 
l'air  d'un  honnAe  homme,  itfvoir  feir  tiut  fti 
pon.  i<voir  Pair  a5r^frb,  fair  aïié,  fwr  jf» 
cieuar,  l'air  enfantin.  Pair  enfoné,  Pot  t*^" 
^voir  l'air  bis,  Poir  tim^,  Poi"  niai*,Tâ 
ridieub.  Pair  pnmnctal.  Pair  bwrjew,  f'' 
écolier.  Pair  d'un  écolier,  Pair  dfm  Mancx 
Pair  eHi(arr«saé,  M  enytnd,  ttir  nf» 
qni,  Vair  sombv,  Pair  Irisie,  raircA<jni 
Pair  méprisait.  r«rbiNtain.£lb«'''>^«' 
lenl,  et  Pair  eenbnfe.  II  •  Poirpnn-Jé 
f  B*on  lui  dit 

On  dit  d'Un  bmtme.  qne  C'eil  an  W» 
ib  grand  air,  ponr ,  qnH  vît  MaasidtoJ* 
Gnnds  î  et  d'Une  diooe,  qu'BUe  a  wi  jw" 
air,  qu'elb  a  grand  air ,  ponr,  qu'Elis  i 
belb  et  grande  apparmee. 

On  dit,  .^roir  l'air  bon ,  Vair  monrei»,?*" 
Avoir  la  mme  d'un  bon  homme,  o«  d'un  ni 
diant  bomma 

Ain,  daAs  b  sens  d'appannce,  se  JH  an» 
dans  ces  phrases  :  Avoir  an  air  èt  fnir^' 
de  notbsse,  de  supériorité.  Af^t^ir  ""■ 
maître ,  un  air  de  eapaeiU.  Avoir  M  «>■ 
nia%ntfé,  de  ma^ropivl^  II  y  «  ' 
ntagnïfleance  àatu  atte  Malioti.  St  dwHr» 
air  de  M  esprâ,  un  afr  d'opnbnc& 

On  dh,  .^mir  Pair  d  b  doue,  p>at 
Avoir  de  b  dispeaitmi  ponr  diAsft  de  b<xi 
grkce. 

On  «t  aiiaal  fignttfment  A  fidfiliirmt" 
Aifdir  Pair  à  b  danse,  poUr,  Avàr  l'^  " 
*«ilfe ,  et  avoir 

debdhpUilbBkiéjiMith 

4nV)à  fait. 

On  dit  qu'Un  homme  a  bien  Pair  de  t 
une  chou,  ou  de  ne  pat  la  fhire,  ponr,  q"* 
juge  qu'il  b  fera ,  on  qù^  ne  la  fen  P«-' i 
tien  l'air  de  nous  fhire  attendre,  il  s  tiwfj 
de  ne  pas  veAir,  &  nom  éovb»* 
de  se  mofuer  de  nws.  , 

On  dit,  Le*  jens  du  Wair.W  ^ 
^and  an-;  et  ceb  ne  «e  dit  ordiMireiw! 
qu'en  roilkiie ,  en  pwrlant  De  ceux  qn'on  F' 
leud  qui  se  venknt  distinguer  des  antrtf  p 
'daa  ataoièna  plof  ledeft^Mcs >  plA*  po''";  ' 
■Btew  ptai  Ubcea,  im  In»        ^  ^ 
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tnn&tM» de  AircOiidn dus k même  MM, 
MmioÊn  Jm-  bd  air,  MtuUurt  Ai  yuni  air. 

Ob  fil  1  pCQ  fcte  du»  k  BoAma  mm,  « 
tovf'na  ta  mamùm  pvt,  Prcn^  dci  «ù-i, 
K  iMBo-  des  «nm.  Oa  dit  «tiiii,iVenJrw  iu 
êin,  m  dMwer  Sm  nrt  Vtrfirs,  d«  5a- 
MKCitBcl  t^nlt  pour,  Vauloa  s'idtribuei 
i-H  rttton  ue  atuorit^  de  Helin,  ificter  de 
paver  fmat  Sm-wmoi ,  pour  c«|nl ,  qiKM- 
qu'oB  m  k  aoii  fm;  Se  iamaer  de  grandi  mirtf 
poor,  ftffci  u  ton,  doa  lenikH,  un  exié- 
neur  de  tel,  an-deem  de  iob  ém  opi  de  m 
luittawc. 

Oo  dk,  jifuir  doi  airi  pencfcci,  prendre  det 
■VI  ^«sdUt,  poor,  **^f^  dee  mQUTfl&ieii* 
le  k  t£te  et  du  cocpe,  poor  tichei  de  pbke.  Il 
M  da     k  ftenilMr. 

Oadit,  ^ye  fami  y  w  du  fcel  air^du^read 
<v,pMii^aeT^M  ee  pnae  arec  megaifiwoce 
dm»  DM  GsM,  (feo*  k  eaumt  d'un  y«iid  Sm- 

Au,  M  dk  Mw  d'Cofl  CHTtiitte  ce^çQ' 
bUncc  qoi  lëMlK  Ba  toute  k  pectoanc ,  et  per- 
ticaliènneMdsnùt»  du  *iso§i.  ik  ont  bien 
Jt  fmr^  fa— wp  JFmir  tua  M  Paatn.  Il  a 
hiaçgmft  Jt  votre  mr.  U»  PeUtn  fw  presd 
Lee ,  fu  mttrape  Uo*  Pair  im  vùaj e.  On 
•Mt  tmm  le*  Iraûe  de  «on  «iuije  Jeifa  et  por- 
tnti,  eMÙ  Teir  m'y  eel  poi.  Ghtdù,  i^wdp 
fnf^mefimse  éirJe  yielyi'ii»,  po^r,  Avoir 
^■d^MMdduee  »«Q  tv. 

Oc  dH  «a  Iczinee  de  PeintuTe,  de  Sculpture, 
tmùrie  téU,  Ja  ain  de  l^le,  pour,  L'aUi- 
*Jê  Sr«a*  céWj  le  nukre  dont  use  lèw  eet 
iWmfc.  De  heemsf  ein  de  fAe,  de  ^endi  ain 
àlKc,  devSeûu  eiri  de 

jheir  temt  Tetr.  FafOD  d».padn  tiaulita) 
ciiléa  pou  dke,  Gnnde  e[^«nw)c,  Rmev- 
Uhm  ftefynat.  Cell*  «aeedote  ii  tmt  Taîr 
fin«e«e.  C*IU  wnieMe  mfe  Iwl  d*^ 

jLB,a  toniee  delbuége,  se  dit  Des  ellum 
in  cheval;  et  CB es  eœoo  dît,  qu'I7n  clte- 
wl  M  d  leMe  «««1  poor  diee,  qv'On  k  maon 
«me  •■  TceiL 

JUe,  «o  tHnee  de  Muejqae,  ai  dit  dUae 
f&aednans^BicoBpoaeDluncIwnt,  sainni 
kiii^  de  l'ecL  Àir  ^aï,  air  trille.  nea- 
•wa,  jîr  «nciea, air, vieux.  Vn  fcd  air,  ua 
«r,  fin  petit  etr.  t/n  air  cennu.  Vn  nir 
■  U  taode,  I7a  air  de  sarakanJc  Vn  air-  de 
'T-oim.  Vu  air  de  iellel.  Cotejxmer  un  Jir, 
Jf^mdee  oa  air,  Cfcaitler  un  air,  ^ire  un  air 
Ja  jmrolet.  Fuve  det  parole»  sur  un  air. 
Vatr  vc  frien  ««x  parok*. 

Oa  A  0e  qodqu'uo  fui  ae  cbeote  pas 
viciaeBt  ua  air,  qui  d^onne,  qa'Il  n'est 
dess  r«ir. 

li  se  dit  wsei  Du  ebant  et  dee  paio^  totu 
eutb>.  Vn  eir  à  hmrt.  Un  Iwft  faire. 
Àffiunkt  aa  aîraaanaa.  . 

UM.  BrijUOlABIS.  Vey.  Gàx. 

1*11  iBL  e.  m.  Caîna,  miul  de  oouknt 
teagiéÊit  CheaJam  ifaireta.  Foûe  d'amtin. 
^''sreiJvM  «vaia.  Ciaw  aar  Tovatat  i'b- 
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6ekD  k  Fabk}  il  7^  a  en  Ta  sâèek  d'aireia^ 
W  Sge  JPairain ,  que  Voo  met  tain  k  eiède 
i'etgcnt  et  k  tièck  de  fin-. 

Ondït^gurément,  I/Bfi^Ied'airain,ppar, 
Da  leape  maUieurtux  et  dur  ;  t^n  ciel  d'ai- 
raitf,,  pour  dire,  Une  oonstitatioQ  de  ten^ 
lec  etarida,  eùilnepkntpwnt,  oit  iloe  letabe 
oiplakai  niie;etirB^nt^air«ÏB,  pour, 
Due  «strtçM  uapudenca.  fcoowie  a  un 
froM  f  airain,  il  faut  (trpv  uq  |t»nl  d'airain , 
pour  oser.... 

On  dit  dVo  honme  dur  let  tntpïii^Bbki 
qu'il  a  uh  oaear,  det  entrailles  d'airain, 

Oo  dit  figorément,  qo$  Let  injures  s'écri-. 
Mn(  sur  Vairaia ,  it  les  himfaUi  tur  U  lahU , 
pour,  qu'On  oublie  aisriaieQt  les  lMen£uu,  et 
qu'on  se  soavkot  long-temps  des  iojares.  Le 
mot  d'airain  est  pins  nobk  «t  plus  poétique 
que  celui  de  cuivre. 

AIBE,  e.  f ,  Heoe  qu'cA  »  nnk  et  pépw^ 
pour  y  IwtUe  k«  gnUw.  L'otre  ^|ine  gnmfe. 
Àirt  à  Mire  kt  ^rqU». 

On  dit  en  termes  d'ArdaMClMn,  faire  d'un 
fcdtiDseat,  powr,  L'a^ece  eantenn  entre  les 
mare  d'un  bUipBiw. 

On  dit  en  lannet  de  Merinef  Vne  wre  de 
vent,  pour,  Vwgaœ  aerqué  daae  k  booNsk 
pour  diecna  de*  tmte-deaz  Tom. 

Aiu,  te  dit  «uan  Do  oîd  dee  oHeatu  de 
prok,  peieequ'ik  fent  cr^puirenwnt  kur  nid 
sur  on  uvnin  pkt  «t  dteoawt.  le*  «i^ 
^oni  toujours  kur  airt  en  mAae  liw.  Ua  fam 
eon  de  bonne  aire, 

"km^  en  termei  de  GdomiitTk,  ugoiGeL'es- 
paee  qà'aoe  figure  renienDe.  L'aire  iTur  trian- 
gle. Vain  d'un  carré.  L'aire  d'un  cercle. 

AIRÉE.  s.  f.  La  qn«Dtit<  'de  geriies  qu  m 
niet  en  une  fus  dam  l'ain.  Dnc  air^  de  pv- 
menl.desei^kfelc. 

AIRELLE  ou  BUR-nLtE.  e.  f.  Arbriueftu 
qui  porte  une  petite  beie  molk  et  uoiritre, 
dont  on  fait  usage  en  Rfédedoe. 

iJRfiB.  T.  a.  Faire  eou  oid,  es  perkM  De 
cnrleine  weeeu»  de  pede. 

Aai,if.pmkipi. 
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Aïs.  s.  m.  PkitcKe  de  Une.  'AU  le  ekéne,  de 
hUre,  de  Éapin.Àu  de  tix.pieda,de  neuf  pieds, 
dt  doute  pieds.  Faire  det  aie.  5eier  des  ais. 
Scieur  d'ais.  Cloîfon  d'aii. 

Oo  appelle  Ait  de  bateau,  Des  aia  qui  ont 
servi  k  k  coostmction  d'un  bateau.  Cloison 
d'ail  de  hateau. 

Ed  lenoes  de  jen  de  Peaioe ,  on  appelk  Vn 
coup  tfaii,  L«  eoiqi  que  k  balk  donne  de  vo- 
lée dans  nu  ais  qni  est  du  côtrf  du  ierriee.  Voilà 
un  beau  coup  d'aii. 

AISANCE,  a.  f.  Facilité,  liberté  d'eapiit  et 
de  cnpe  daaa  l'ection,  dane  ka  BBBÎèiae,  daat 
k  eunoMTOe  dé  k  vis.  Faire  loulcs  e&OMs  evee 
une  ^nde  aMoace,  am  beaueas^  d'aûaace; 
Vaitance  avec  lafuclk  il  se  déialk  des  cioee* 
kf  pfus  difficilei.  L'aiameê  fu'A  a  dsaa  tes 
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Oa  dit,  qa'Un  hcmuat  vît  avec  'aiseftoc, 
qu'il  a  de  Taisance,  pour  dire,  quH  sif^dnt 
commodément,  qu'il  a  de  qQoi  jouk  dea.  Cfim* 
modilés  de  k  vie 

Aiuaçss,  «e  dit  fu  plvfi^  à^Va  lif-t\  Jttti' 
qué  dani  TOffi  maùiii^,  ^PV  y  Htisl^û?  ^  l>f>' 
«oiiu  Bftuick,  Les  4is^t^  «HÎxxft 
biaet  d'aisance*, 

AISB.  s,  f.  Contfnimpint  >  icnt^ent  de 
joie,  da  pU^ir,  émotkn  douce  et  egiéabk, 
caasée  par  k  piéseace ,  par  k  posses^n  d'tu 
bien.  £frf  ravi  d'oiie,  lretsai(Iir  d'aise,  âre 
traïuporl^  d'aiis.  /l  ne  se  scal  pas  4*"^**'. 

Aise  ,  signi£e  auu;  ConQtodilé  1  état  cooi' 
mode  et  ^prÂable.  £tre  à  ton  oise,  biei^  à  son 
aite.  Vous  £les  là  bien  i  votre  aiu.  Sf  mettre 
à  ion  aite.  Mettre  let  autres  à  l'aise,  à  ^ar. 
aise,  rrai^iller  4  sqn  eite.  C'est  u,n  hom/ne 
tt^righU  et  commode,  awf  qui  on  fit  loujovrl 
à  son  jiise.  Je  firai  cela  i  mon  aise. 

Ea  parknt  d'tJn  hcmuas  quiestdanir^o- 
daaea  selon  sa  condition,  on  dit,  qu'il  est  I 
son  aî*e,'^'il  vit  à  ion  aise,  qu'il  est  ^rt  à 
l'aise  :  «t  sa  pariant  d'Ca  boomie  ticbe  qui  a 
toujoiui  dsUgkseiacommoditea,  on  dit  pra- 
veibidwinniti  qu'il  n'est  iaalade  fUf  de  trop 
^aiie. 

Oa  dk  ftmilièMnient  et  proveiidakment, 
Itpea  prendre  f  u'à  son  aise ,  poW}  Ne  Cûe  que 
es  qui  fiait,  ssb»  m  gkMr»  mu  se  fatiguer. 

Quand  un  honmc  doipe  quelque  conseil 
difficik  à  pratiquer,  et  dont  il  m  hors  d'état 
d'avoir  besoin,  ou  lui  dit,  Vous  en  parka  bien 
éitotreatse.  * 

On  dît,  î^imer  ses  atiei,  cK|svber  lesaïiei^ 
rren^ie  lei  aïies.  On  n'«  pet  toute*  ee*  eùei  ea 
ce  mende.  Ht  ee  n'oM  guère  qu*  dans  cet  *Bila* 
de  phrase*,  qa'iéiseï  ss  dit  au  (Amel,  paiir  ^ 
gaifier  la*  commodiléi  de  k  vu. 

À  l'jusi.  Façon  de  parkr  adreiiuak.  Conf 
moderne Dt,  kdkment,  sans  peine,  Vn  cheval 
tjui  porte  à  Vaise,  ^ui  w  à  Vaite.  On  est  fort  à 
Vaiie,  fort  à  son  atse  dans  ce  ^utcutl-Id.  Vne 
porte  qui  s'oam  à  faite.  Il  tient  six  pertonnee 
à  faite  dent  ce  carotte.  On  y  va  A  l'aiif  dans 
un  jour. 

On  dit  pwveriàakment.  Pair  et  oke,  pour, 
DMioeneittf  pmûbkment,  coannodément.  il 
n'a  pu  un  ^rand  bien,  mai*  il  vit  che%  lui 
paix,  tl  aite.  Je  ne  denucnde  que  paix  et  aise , 
pour  dire,  Je  ne  demande  qn'nne  vk  Iraii- 
quîlk,  sans  contrainte  et  sans  soins. 

AISE,  adj.  des  s  genres.  Qui  a  de  k  jok, 
qui  est  conienL  Que  je  mit  aite  de  veut  avoir 
rencontré.'  Je  suis  bien  aite  de  vous  voir  en 
bonne  santé,  j'en  suis  lré*<aise,  eztrAnement 
dise,  inflntiaenf  aûe,  on  ne  peut  pas  plus  «se, 
j'en  suis  aise  aa  dernier  potnC  II  ne  ee  sent 
pas,  tant  il  est  aise.  Que  je  sut*  aise  de  cefté 
nourdU!  Houe  en  sonïmks  bien  aites.  £|k  e» 
est  fbrt  otse, 

AIS&,  ÉE.  ad^  Facik.  Cela  est  «W,  bbif 
aué,  c'est  ane  dkue  aisée.  Il  n'y  a  rien  de  ai 
aisé.  De*  moymu  eaarte  et  aisé*.  VoiU  b  dk- 
lain  k  plas  atié,  Um  «Aose  meie  A  faire.  Cela 
art ak^ll^jrs, Cela  n'étotl^aiséé  Irouvtr. 
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Viu  lettrt  fui  n'eil  pot  auêe  à  Ure.  U  n'ett  pa» 
Miiêlnmierir*, 

Auit  «giBâSa  lOMi.  Commode.  Vm  voh 
hat  «lie.  Vn  cheval  fui  a  iet  alhma  Mi&i. 

Od  dk,  Vnê  iivotian  aitêt,  ponrt  Une  dé- 
vetioD  uÂisbit.  Et  qnelqaefins  man  on  b 
pu  oppoàdoB  à  Dérotkn  dugrine  et  tn^ 
austère. 

0a  dit,  Avoir  let  maniirei' aisées,  la  mn- 
per$ation  aUte,  poor,  Avmr  de»  manières  d'à- 
^ïr  &âlet,  et  où  il  d'j  a  rien  de  ooDtraint,  nea 
de  gftDantj  avoir  une  conversation  facile  et 
aj^^ble;  Àvoir  Vetprit  ai»é,  poar,  Imaginer, 
concevoir,  l'expliquer  facilemeni;  Avoir  un 
Èlyle  ai»é,  pour,  éoire  d'une  manière  nata- 
-telle,  claire,  intelligiUe,  et  qui  paroït  n'avoir. 
*f«iDt  donné  de  peine.  Et  on  dit,  Det  Ven 
aiait,  pour,  Dri  veraqni  paroiiHnt  faits  sans 
peina ,  qui  ne  sentent  point  le  travail. 

On  dit,  Une  tatUe  aisée,  pour,  Uot  taille  . 
libre)  S^agée;  et  on  dit  dans  I«  mAnie  sens, 
On  air  aim. 

M$t,  £x,ugoifie  anni,  Qtu  est  £  ion  aise, 
qiù  est  riche  dans  nnt  eonditïm  médiocre.  Vn 
bmirgeotM  aisé.  C'est  un  homme  aiai,  fort  aisé. 

'il  est  Hissi  snbstandf.  La  taxt  de»  aitêi.  On 
l'a  mil  sur  le      dei  aisée. 

AISEMENT,  s.  m.  ConnOodilé.  U  nt  vieuT , 
et  ne  M  dît  plus  qne  dans  cette  phrase  proTer- 
hiale,  A  son  point  et  aiiement,  A  m  bons 
-poinb  et  aifcmetu,  pour,  À  son  aise,  k  son 
loisir,  à  sa  commodité 

AISÉ  ME  ST.  adv.  Factlemanl.  J'en  itienirai 
âiùrfmcnl  à  haut.  Tr^ilUr  miimat.  Fain  n- 
liment  des  vers. 

a  ngBtfie  auan,  Conmodriaent.  Ainn  on 
'dit,  <fa'Vn  cheval  va  aisémem,  pour,  qu'il  a 
les  allores  doacei ,  conunodes  et  aisties. 

AISSEtLK  s.  f.  Le  dessous  du  bni  i  IVn- 
ircit  où  il  se  joint  i  l'ëpaule.  Vaitulle  droite. 
L'aitielle  gmeke.  Porter  ^iiclf  ne  chose  mui 
«ctaifieBcr. 

AISSIEU.  Voytt  Bmmi. 

AIT 

■  AmOLOGIE.  s.  f.(TiaeprononGeeoiniAe 
dADi  Tirer.)  Tenw  de  Médecine.  Tk«il6  de  la 
ctiise  des  Haladiee.  Vogres  ÉnoLOOia. 

AJO 

Ajonc  s.  m.  Arbmt*  à  ilcnis  légomi- 
neuses  de  ceuletu-  jaune,  et  garni  de  piquans. 
On  l'appelle  anssi  Jonc  marin.  Vojesce  mot. 

AJOURÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  11  sa 
8h  Des  pièces  percées  à  jour. 

AJOURNEMENT,  s.  m,  Tenne  de  Pratique 
Assignation.  £xpIoil  d'ajournenient.  Ajourne- 
ment fait  à  domicile,  fait  è  permnae. 
.  On  appelle  ^jmiriiemcnt  personnel  «  Une 
aerignation  donnée  h  qudqn'nn  ft  con^ar^tre 
en  penom»,  pour  i^oodre  mr'les  fidu  dont 
il  est  accusé,  décerner  un  ojeumement  jiemei»> 
BcL  iMcrfter  J'ajoumeawiil  perunneL 

AJfnOBHER.  T.  e.  AaN|Mr  quelqu'un  k 
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ceruin  jour  en  Justice.  Ajourner  par  oxpfMt. 
j<journer  i  eemparoitre  devant,  etc.  Ajourner 
devant  le  Lieufeniint  Civil.  Fa:r«  ajwimer, 
Ajoamer  à  ton  de  trompe.  Ajourner  à  troiê 
hriefs  jours.  Ajourner  dei  témoîni.  Ajourner 
quelqu'un  pour  dire  set  causa  d'oppoitlion. 

où  dit,  iijoumer  une  affhirtf  une  quedion, 
une  diseassiim,  pour,  Les  renvoyer  )i  tin  cA- 
lain  jour,  on  &  un  temps  indéterminé 

Af oimvi ,  if.  participe. 

AJOUTAGE.  s.  m.  Adjonctioa,  oboie  ajon- 
tée  à  une  autre. 

AJOUTER.  T.  a.  Mettre  quelque  dwise  de 
plus.  Joindre  une  chose  ï  une  autre.  Faire  ad- 
dition d'un  nombre.  Ce  patia^  a  été  ajouté  à 
ce  livre.  Il  a  ajouté  de  nouveaux  legs  à  son  te*- 
tamint.  A  toute»  ces  raitons  ajoutez  que.... 
Ajoute*  à  cela  que.  Je  n'ajouterai  plus  qu'un 
mot.  Sa  (ompagnie  n'étotl  que  <Ie  trente  sol- 
dait, il  en  a  ajouté  encore  dïr. 

On  dit,  Ajouter  au  conte,  et  ajouter  à  la 
lettre,  ponr,  Amplifier  on  conta  par- des  cii- 
oonstances  inventées. 

On  dit ,  Ajouter  foî  i  quelqu'un,  «jouter  foi 
à  quelque  cnose,  pour,  Crdre  ce  que  qud- 
qu'on  dît,  croire  quelque  ehoee.  On  peut  lu 
ajouter  foi.  Il  ne  foiU  pas  lui  ajouter  foi  trop 
légèrement,  j/joutei-voui  /bî  à  ces  cfcous^.' 
Vouf  pouivx  ajouter  foi  à  toutes  qu'il  vous  dira. 

Ajouté,  kb.  pa^ipe. 

En  Musique,  il  se  dît  d'Un  son  ajouté  à  on 
autre,  dont  il  ne  Ait  pas  partie  essentielle. 
Sixte  ajoutée. 

AJOUTOIK.  s.  m.  Voye»  Ajvrlol. 

AJU 

AJUStEMENT,  s.  n.  Action  pir  laquelle 
on  ajuste  quelque  chose.  L'ajutlement  d'un 
poids,  d'une  merare,  d'une  machine, 

U  sipùfie  auiii,  Aooommodement  Chtr- 
eher ,  trouMr  da  ajustemens  dans  qudquc 
affoire^  poar,  Cbetcbêr,  trouver  qnelqne  Toie, 
quelque  moyen,  qadqae  expédient,  quelque 
tempAmnent,  ponr  concilier  denz  peisondest 
pour  aecommodcr  quelque  alEiire. 

11  Ngmfie  enooi*t  Parure.  Elle  n'eit  pas 
fceKe,  elfe  a  besoin  d'ajustement.  Vn  peu  d'à- 
juttement  lui  sied  bien.  £Ue  e>t  fi  jeune  et  si 
telle,  qu'il  ne  l^i  faut  pat  ^raïut  ajustement. 

On  dit,  Faire  des  ajustement  à  une  ma- 
chine,  pour,  T  ajouter  quelque  £icilité  de  plut  ; 
et  Faire  des  ajutletaent  à  une  maîion,  pour. 
L'orner.  On  se  pasieroit  bien  de  tout  ces  ajus' 
temeiu,  de  tant  d'ajustement. 

AJUSTER.  T.  a.  Rendre  un  poids  ou  ime 
mesure  juste.  Ajuster  une  mesure  tur  l'étalon. 
Ajuster  un  IwtiMau,  un  miiot,  une  bolance, 
sur  rétalon, 

n  signifie  ansai*  Aceommodec  nne  chose, 
en  eorie  qu'elle  cturvienne  &  nnc  antn,  et 
qu'elle  j  aoit  propce.  AjusUr  une  kirfe  i  nne 
^imAre,  un  ccnverde  à  une  halte.  Ajuster  une 
vis  d  un  ierou.  ll-signifie  auisi,  Mettre  une 
dnae  en  état  de  Inen  fiute  son  effiit  ^juiter 
m  ressort,  AjuiUr.  une  arquAase  pew  Itrcr. 
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Od  dit  abaoluBwnt,  Ajuster  ,  pow  dirai 
Viser  just&  Le  gibier  est  parti  trop  vite  ,  g 
n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster.  En  ee  sens,  i 
se  prend  aussi  activement.  Ajuster,  une  pj 
drix,  ajuster  son  jiisil,  son  coup. 

On  dit,  en  tenue*  de  Manège,  Ajitster  ^ 
cheval  sur  Ut  vollei;  fejutlcr  à  tosslcs  sorti 
'  d'air!  de  manège. 

AtVfTSB ,  avec  le  |nonom  pmunncli  àgi 
fie ,  Se  préparer  il  &iK  quelque  dwae  ,  M  mctol 
en  état ,  en  posture  de  frire  quelque  citoee.  Sfà 
jutter  pour  tirer  au  iUme.  S'ofusAer  pett 
courre  la  bejue.  Les  joueurs  de  mail  «ont  lonj 
temps  i  s'ajuster  pour  frapper  U  kouU.  En  à 
sens  il  se  net  tonjou»  avec  te  pronom  pm 
sonneL 

On  dit ,  que  Pei  gens  te  sont  ajuBtés ,  poH 
qu'Us  soQt  de  concert  pour  quelque  deaseia 
ils  ss  sont  ajustée  ensemble  pour  cela.  Et  « 
dit,  Leuri  bumeurs  sont  trop  di^iirentes ,  i 
ne  sauront  jamais  s'ajuster,  pour.  Us  ne  «M 
lont  jamais  convenir  l'un  avec  l'antre. 

^'ajuster  au  temps ,  S'y  accommoder. 

On  dit  ausù,  Ajuster  toutes  cluMes  pou 
quelque  dessein,  pour,  Prendre  des  mesnn 
pour  foire  léoasir  on  deaiciik 

On  dit,  jjjusler  deux  personnes,  poar,  Zi 
conôUer,  les  convenir  easenfale,  &k 
qn'elbs  soient  d'accord  lonehaiitquelqiie  choo 
H  est  difjficHt  de  Us  ajuster  Vun  avec  fctiCr 
Il  n*y  a  que  vous  qui  Ut  puitMSt  ajnstter. 

On  dit  aussi,  .^jufter  un  dij^rent,  poKi 
Le  tecmloer  h  l'amiabla. 

-On  dit,  en  matière  de  dispute  eof  qoelqa 
pout  de  Doctrine ,  ii^juster  des  possogea  qs 
paroirient  oppocés,  potv.  Le*  oondlier  cneem 
ble,  fiùre  voir  qu'ils  n'ont  qu'an  m£ne  mo. 
Comment  ajuilerev^'ous  ces  passades  oppoaèi 

On  dit provertMalement, ^jnates  voa  (lûtti 
soit  en  parlant  à  un  faomme  qui  ne  pnroit  pi 
bien  d'accord  avec  lui-même  dans  ce  qu'il  dv 
awt  «n  parlant  à  plusieurs  personnca  qui  i 
connconent  pas  da*  moyen*  da  fiûe  rAosa 
quelque  ehose. 

Onditfj^jBcler  une  pièce  en  Thiâtro^  poa 
La  tendre' propre  nu  Théitr^  On  le  dit  eiu 
figurànent  et  fàimlièmnem ,  pmir,  Racoiit. 
tsne  chose,  ca  la  toumaDt  t  aa  fènmieîe,  p«M 
servir  au  dosseio  qu'ui  a.  f  1  (q'ustc  ma  Thc4it 
tout  ce  qu'il  dit. 

Ajvsteii  ,  Embellir  par  des  ajuttemen*.  I\ 
bien  ajuste' sa  maison.  VoiU  une  cAembrc 
ajustée.  Vous  aMs  bien  ajuild  «mire  oefcâns 
voire  jardin. 

1)  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  pernre  du; 
l'habillement;  et  en  ce  sens  il  se  dit  priocàp 
lemsnt  des  femmes.  Une  femme  qtv  est 
beuret  i  sa  toiUtte,  à  s'ajuster.  Ses  fimsmem 
cbambre  Me  peuvent  jamais  venir  à  tout  . 
l'ajuster  i  son  gré. 

AiiwTEn,  se  dit  imnqnement  en  ilîBini  i 
ugnifioBtîoni ,  aeloa.le*  diUhento*  aaAtte 
dont  il  s'a^  iUnsi  en  pariant  d'Un  fcaeakx 
qui  a  petdu  son  praoès,  qû  n  dié  TninfaiÉA. 
eus  d^ens,  on-dU  qn'ôn  Va  bien  «yttvc 
qn'«n  ta  apiM  dê  taules  pMces,  Dbim  |e  &j 
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tanfin-,  «a  fil  à  qadqa'no  que  l'on  mfyàm  : 
Si  je.  wi  Ui  j«  «ouc  ajwtCMÎ  ammw  tî  ^îuiL 
Cm  pwbnt  d*  Un  Lf^it*  tpâ  «  été  éclsboassé, 
et  dam  Miabit  Mt  de  boQ0,  on  dit, 

1 '<r1î  votre  haAit  bien  myuté,  vous  voSà  hUn 

Ajtstz,  ix.  participe. 
AJUSTOtB.  s.  m.  Fe^  balance  où  l'on 
pise  «  «inate  1m  dm»  notes  avant  (pe  de  le* 

laar^ucr. 

AJÇTAGE ,  s.  m.  ott  AJOnoiR.  Quet- 
ijUM-iuB  écriv«iit  AJUTOiR.  (Le  premier  est 
le  meillair.)  P^it  tujau  de  cuivre  ntonté  i  vis 
sur  une  aoaàte  de  même  n^tal ,  que  l'on  soude 
M  uiTsu  de  plomb  d'une  fontaine,  d'un  jet 
d'caa,  poor  ca  former  le  jet  gros  oa-menn, 
kIos  l'ovrertore  qu'on  loi  draine.  Gm  aju- 
tëft.  Petit  ajttlMge,  ÀjHlagt  à  tête  iTarrowtr. 
n  |àat  "ictlre  un  pbu  jn»,  un  plut  petit  aju- 
Ugi  è  cette  /batciiK  L'ajuloîr  ett  tn/f  pch'L 

ALA 

ALAISE.  Axin. 

AI.UmCLB.Bi.  Sorte  de  vuMeta  ^  sert 
I  dMtSia-,  et  ijtd  cA  compoaé  d'une  cocuibite 
a  d'us  dapîiMa.  Plnacve  kriveat  Aldok. 
.AmUc  de  verre.  Zombie  de  «ivre.  Jlambic 

tm*.  Le  bee  d'un  aktm&w.  Le  col  d'un 
■kwtic  /I  faut  mettre  cela  i  Valambic  Tirer 
i  tJ^mbic  Tirer  par  l'alambic  Paaer  par 
ïtUmÊibie,  Repaaaer  par  rahimbie. 

On  <fit  fipnimeiit,  qu'Une  affain  a  faW 
pv  TmUmhic ,  pour ,  qu'Ella  a  iti  eiamioée 
•ne  vu  gnnd  aoin ,  avec  ime  grande  eiacti- 
lûde,  qu'elle  a  ét^  diicatéa  et  mppntoaSe. 

ALAMUQUER.  t.  a.  H  n'est  d'usage  qu'an 
fijati,  «C  pccsque  toajoon  avec  le  pnmoni 
["■«nnifl^  ctname  dans  ce*  phrases  :  Mambi- 
i^er  tetprkj  «'aloaifrifuer  l'eipril,  qui  sigoi- 
fient,  Fai%iwr  l'aiprit,  se  âtigoer  l'esprit, 
épuisa  son  e^oât  par  une  trop  grande  ^>pU> 
eaiioa  Â  des  eboses  dwtraim^  tn^  sobiUa  cl 
tmp  nSniies.  ^'olanfaif  ner  Vetprit  mal  à  pro- 
f96  amr  tka  ^uesliona  épinenses,  décile*, 
tsdUeÊ.  SaimnAûptr  U  cervMt.  Dei  fuet- 
Iwu  fat  ne  sont  bonnei  alomii^uer  Tn- 
pil.  S'eUes  point  vou$  «lambùfuer  Peipril 
jntiîem^nt.  Cet  questiont  ne  (m'cnt  ifu'À 
tlinhiqua-  Vetprit.  Cda  n'a  cervi  ^u'è  lut 
«UmMfuer  TetprU, 

On  l'emploie  qnelqadbil  d'une  manière  «b- 
«ioj.  l'O.'u  cet  aorte»  de  matièra,  H  ne  l'a^tt 
;vt  ifaUmbiquer.  Alle%  mu  fait,  mim  tUambi- 
^uer  fhts  lon^tempa.  On  toos-enl^  le  sajel, 
h  psasée. 

AujniQV^»  participe.  U  ne  ae  dit  que 
Des  qtwatioBS ,  des  pensées,  des  réflexions  trop 
■Utiles  el  trop  raflinêei.  Jjitcours  aUmbûfué, 

ALABlrlIEfL  V,  n.  Se  meure  an  large,  s'i- 
^AgÊa  ^  la  cAte  ou  de  quelque  raiiseau. 

Aunovi,  tL  participe. 

ir  j^BMp  f.Crî,  signal  pour  iâire  courir 
am  M  Mil  Chaudi  alarme.  Fatutt  alarme, 
Sonmtr  Vetarmi*.  Damier  Vaicrme. 

II  ac  dil  awai  dUne  éBMtfoo  cnsée  .^us  n 
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camp,  due  npo  ^acedo  guenc,  1  Tapprodie 
ou  aor  le  fanut  de  l'approcbe  de*  annemis. 
Valarme  ett  au  quartier,  rjlormeetf  au  camp. 
Les  eRttnnM  nous  donnoienl  de ,  ^^uentes 
alarmes. 

n  se  dit  6gQrénieot  De  tonte  sorte  de  frayeur 
et  d'épouvante  subite.  II  a  pris  Palarme  bien 
lé^^menf.  Vous  nous  ave\  donné  l'alarme 
hien  chdude,  bien  des  alarmes.  On  dit  aussi 
%uréinent ,  Vnt  fausse  alarme,  pour,  Une 
raine  crainte,  nue  peur  sans  sujet.  Et  prover- 
bialement et  Sgur^ment ,  en  parlant  De  quel- 
que chose  qui  met  tont  d'un  coup  dans  une 
grande  iiRpiiétudei  on  dit,  que  L'alarme  est  an 
Mmp. 

Alaihi,  se  dît  aosû  pour  laqniAude, 
sooct ,  ebagrin  ;  et  en  ce  sens  il  s'emploie  d'or- 
dinaire au  pInrieL  II  ett  dan$  de  grandes 
alarmes,  dans  de  lerribla  alaraws,  de  con- 
tinue Iles  alarmes.  11  n'en  poa  encore  retenu 
de  le*  «lannet.  Cda  lut  donne  des  alwmes  se- 
crètes. 

On  dit  aussi  poétiquement  i  Ju  mHîeu  des 
alarmei,  nourri  dans  tes  alarmes,  pour.  Au 
milieu  des  cnobats,  devé  dava  les  dangers  de 
la  gueiie. 

ALARMER,  t.  a.  Donner  l'alarme ,  canset 
de  l'émotion ,  de  l'épouvante,  de  l'inquiétude. 
Cela  va  alarmer  tout  (e  camp.  Jt  ne  faut  pas 
<ftte  cela  vous  alarme.  Ne  vous  alarmez  pas  de 
tous  ces  fitux  bruits.  Il  fut  fort  alarmé  de  cette 
nouMlIe.  Sa  maladie  nous  a  idarmét, 

S'Ai.Aa'.ea.  v.  pron.  S'inquiéter,  s'cffiafer, 
ètn  èma.  II  s'alarme  sans  ceste.  On  croirait 
ftt'il  aîme  à  s'alarmer.  Je  ne  m'alarme  pas  du 
^ruit. 

ALABitÉ ,  iz.  participe, 

ALATERIŒ.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
feuiOessomt  rangées  altenutirementlc  long  des 
tiges. 

ALB 

ALBXtFS.  eiUie.  m.'FîeRe  de  la  nalnre  do 
naiiire,  mais  pins  transpaiente ,  et  qoi  eat 
remplie  de  vàna  divosement  eolndee.  L'al- 
b&tre  le  plus  estimé  vient  d'Orient ,  et  se 
nomme  pour  cette  raison ,  AWdtre  orientoL 

On  dit  figurément  et  poétiquement ,  I7ne 
jor^e  d'albd(re,pour,  Une  gorge  extrtaMaient 
blanche. 

ALBERGE.  ».  f.  Espèce  de  petite  pècbe  pré- 
coce. Vn  panier  d'olberjes. 

ALBERUIER.  a.  m.  Arim  qnt  pmta  des 
albergcs. 

ALBIQCE.  s.  f.  Espèce  de  craie. 

ALBRAN.  Voyez,  Halbbas. 

ALBRENÉ.  Voyet  HuMEsi. 

ALBUGIRÉ,  ËE.  adj.  Tenue  d'Analomie. 
Il  se  dit  De  certaines  membranes  Uanchei.  La 
membrane  albuminée  des  futtcules.  La  mem- 
brane albuminée  de  l'tKit, 

ALBUGIHEUX,  EVSE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  est  de  couleur  blanche. 

ALBDGO.  subiL  l&aiain.  Tanne  de  K&ds- 
etne.,  Tade  blinclie  se  finue  à  l'œil  anr  b 
eoniée. 


ALC  4i 

ALBU3L  s.  m.  (On  pennonee  ^dlUm,)  Ubt 
emprunté  du  Latin.  Il  se  dit  dUn  cahier  qna  . 
portent  les  Tojragenn,  sur  lequel  ils  engagent . 
les  pcnonnee  illitairoe  à  éerk»  lenr  non ,  et  or> 
dinaiiement  avec  une  sentence.  Ce  jeune  Atte- 
manivoui  prie  de  vous  ineerire  sur  mt  A&um. 

ALC 

ALCADE,  e.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe. 
Nom  qu'on  donne  i  un  Juge  en  Espagne. 

ALCAIQUE.  adj.  Use  dit  d'Un  ver*  grte 
inventé  par  Alcée ,  et  ado^  par  les  Latins, 
dont  voici  un  exem^e  : 

Ccelo  fononlem  credidùwu  JoKm. 

ALCAU.  s.  m.  Mot  composé  de  deux  nnu 
Arabes ,  savoir  de  l'article  al,  le,  et  'de  Icali, 
qui  est  une  plante  que  l'on  nomme  eu  fimçois 
.Voude.  Ce  mot  est  employé  généiiqaeinent  dans 
la  Chimie  pour  déngner  un  sel  que  l'on  leUn 
des  cnubee  des  plantes,  après  qu'elles  ont  éU 
brtUées.  On  distbgne  deux  e^teee  d'Alcalis  j 
l'un  s'appelle  Alcali  fixe,  non  nconAné,  pane 
que  l'action  du  fen  le  fond  sans  le  dissiper  ; 
l'autre  s'appdk  Alcali  wAalU,  pme»  que  It 
moindre  chaleur  le  dissipe  ou  le  Ttdatilîse  :  os 
dernier  se  tire  des  MiirnmiT.  ttiâ  alcalis 
fixes  impriment  sur  la  lan^e  une  sensation 
semblablt;  à  celle  d'une  brûlure  ;  c'est  pour 
cela  qu'on  les  nomme  quelquefois  ïels  cautti* 
ffues.  On  le*  nomme  aussi  5elf  lixividt,  parce 
qu'on  les  retiie  des  cendres  des  plantes  en  lee 
lavaoL  Tou*  les  Alcalis  ont  la  propriété  de 
dianger  en  vert  la  couleur  bkne  des  fleurs  ;  en 
quoi  ils  diffbent  des  Aôdes ,  enxqneb  d'aillenn 
ils  s'unissent  avec  effi-Trescence  ;  et  de  celH 
union  il  résulte  diflërens  sels  neuins*  suivant 
les  différais  Acides  que  l'on  a  joinu  avec  les 
Alcali*. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Qui  a  qnelqne»4ttef 
des  pn^ciéiés  des  Alcalis.  Une  substance  mle»- 
line.  t/ne  terre  alcaline 

ALCAUSER.  T.  k.  Terme  de  Chimie.  Dé- 
gager d'un  tel  neutra,  par  la  rue  du  Jeu ,  la 
partie  acide  qui  y  étoK  contenue,  denunïita 
qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

Alcausé,  is.  participe.. 

ALCANl'ilRA  *,  m.  Ordre  militaire  d'Ea. 
pagne,  institué  eu  1 170.  On  nommoït  ancien- 
nement les  C&eraliers  JPAlembmifChtMVera 
du  Poirier. 

ALCHUITE.  s.  f.  Mot  qui  proprement  n* 
ngnifie  que  la  Chimie,  étant  composé  de  l'arti- 
cle ai  et  de  chimie,  n  s*  dit  De  la  partie  m  jsté- 
rieuse  de  la  Chimie ,  qui  a  pour  objet  de  dé> 
couvrir  la  tiiuismntBtion  des  mttaux,  la  [verte 
pliilosophaie,  etc. ,  et  qu'on  appelle  aussi  Phi- 
losophie lierméliqae. 

ALGH  [MILLE.  Voyes  Piei>-db^os. 

ALCHIMISTE,  sobe.  m.  Celui  qni  cultive 
l'Alchimie.  . 

ALGOHOL.  subs.  m.  Terme  de  Chimie  em- 
prunté de  l'Arabe.  Pondre  impalpable  ou  ex^ 
trtnanent  divisée.  On  s'»  sert  quelquefois 
gant  déngner.JleiprilHk^  paifaifcanent  dé- 
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flegmé ,  e'at-i-aiR  (dJgagi  deti  partie  •qnMue. 
Coït  iÀdA  tp'on  £t  Dt  r«i^il-J0-iiiii  «leo&o» 
Ui^,  oa  De  Palmibol  ik  vin! 

ALOOHOUSER.  ■•  Ténue  à»  Cliimïe. 
Réduire  en  poodre  ît&palp^e. 

AicoRousé ,  ts.  partîctpe. 

ALCOR AN.  I.  m.  Mot  Arabe.'  Le  Lirre  qui 
coiilieat  la  Loi  de  Maitomet.  On  l'appelle  encore 
i.'oraii.  Lii  e  VAlcoran. 

ÂLCOTtU ,  •igniSe  dan)  son  origbe  Le  livre. 
Al  est  l'artide,  et  Itoran  veut  dire  livre. 

Il  lignifie  aosti  L«  loi  de  Mahmoel  con- 
lenue  daos  l'Alooran.  Apurer  VAlcoran. 

On  dit  fàmilièrement ,  en  pirlaot  dUne 
chote  3  laquelle  on  n'entend  rien.  Je  i^y  en- 
loidb  pat  plus  qu'à  VAhoran. 

Alcôve,  s.  f.  Enibncetunt  praliqti^  daoi 
nne  chambre  pour  jplaoer  on  lit.  AlcAfedorie. 
Une  beïU  «IcÂw.  I/ne  «IcAw  magnipqut. 

ALCVOR.  m.  OÎMaD  de  ner.  Lca  PoHei 
Mt  feimi .  ipu  la  aleyùtu  renAiienf  la  mer 
wlmependani  qu'iU  faitoiatt  leun  m'di. 

ALCVOlfiBlItlENMB.  *dj.  A[^Mrtcinnt  » 
f  AlcjOD.  II  n'eat  â'niage  qn'en  cette  phrase 
La  jeun  altyoniens,  qui  Mattept  jours anni 
le  stdalïce  d'hiver,  et  sept  jours  aprte,  pendant 
Icupids  on  dit  qoe  l'Alcjon  &il  bod  nid ,  et 
qn«  la  mer  estercUniiranett  cnlms, 

ALD 

ALDÉBAKAM.  sabs.  m.  Mot  empront^  de 
FArabe.  Vma  d'mw  étoQe  fixe  de  la  première 
Ijtandeur,  qui  est  dans  l'oeil  da  Taureau. 

AJLDÉE.  s.  f.  Ifoffi  qo'oD  donne  anxlwm^^ 
et  aux  villaget  k  la  e&tc  de  Coromandeli  et  ail- 
kors. 

ALDERMAR.  s.  m.  Vota  qn'on  donne  cl- 
Ingletcfre  à  certanu  Officier»  mnoicipata. 

ALE 

AtiORE.  ad{.deiigenrea,  Qui  CM  dispos, 
aple ,  gd.  71  ert  loujotm  aBjfre.  II  al  tnn  tl 
aUjre,  1)  est  du  style  fiinUCT. 

ALÊGRraiEirr.adv.  D'une  tnanlire  alègre. 
3f  areftcr  aUgrement.  Allont ,  comparons , 
■légrenwnr.  II  vieillit. 

ALËGRESSE.  Vo^es  Au.£antssc. 

ALEGRO.  adv.  Terme  de  Mtuiqne,  qui  te 
net  la  t£te  d'un  air,  pour  marquer  que  cet 
air  doit  élre  joué  vivement  et  galment.  (  On 
prononce  communément  .^Ifé^ro.  )  II  se  prend 
aussi  substantivementM  ptrlûit  defair  même. 
Jouer  un  aUgro. 

ALEMBIC.  Voyei  AtAmc 

ALÊNE,  a.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
lB»iraneI:4  dans  un  moreeaa  de  bois  rend,  et 
dont  on  se  sert  pour  percer  le  cuir  et  pour  le 
coudre.  j^Iéne  plaie,  ronije,  earrét.  Manche 
^alini.  Lu  Cordonniers  «  In  Bourreliers,  ete 
ti' servent  faUnés.  La  pointe  f  me  e&fne 

ALÈSISR.  >■  tn.  Cd«i  qui  fiït  et  vend  des 
Atiiei. 

Tdbnter 

«Isnleor.  La  itlu»  d'aleniow,  la  hoù  f  aW 
loiir. 


ALG 

AtEKHW.  S.  V.  pL  Ce  MBt  les  Bcox^ 
«HMomoB,  Lu  aUnUmn  «e  AHem  rnnSl 
magnif^uu. 

n  ae  dk  aaMi  De  ceux  qui  vivent  ftmili^- 
remeut^qw  sont  en  HmoD  avec  nue  penonnb 
Si  vous  voules  réussi  Adirés  de  ce  9f  inisfre , 
msora-vout  de  tes  alentours.  Ce  ^if  par  set 
alentours  ^ue  Ton  pinétra  son  serret. 

AU^JtlON.  s.  m.  'ferme  de  Blason,  Petit  ai^n 
qu'on  représente  avec  les  ailes  étendues,  et 
sans  bec  ni  pieds. 

ALERTE.  adved>e.  Debout^  «oyex  sur  vos 
".ardcs,  prencs  garde  1  vous.  Ahrtty  alerte  , 
scUdatt. 

ALERTE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est  vigi- 
lant ,  et  qui  se  tient  sur  «es  gardes.  On  ne  le 
iurpren<fra  pu*  aisément,  il  est  Ion/ours  alerte 

Il  signifie  aussi.  Gai,  vif;  et  il  se  dit  d'Un 
jeune  garçon  et  d'une  jenne  fille.  Un  jeune 
garçon  alerte.  Vne  >euii«  (iïU  alote. 

I)  se  prend  nusi  sabetandvenent,  et  alote 
il  est  fifDÏBÏn.  Donner  une  vive  alerte,  ffou 
avons  ni  cette  nuit  trots  on  fiialr*  alertes. 

ALEU.  Voya  Aiuv. 

ALEVIN,  a.  m.  Mena  poiiaan  qui  eerl  k 
peupler  les  étangs,  f  1  ^lut  jeter  de  faUnn  dont 
cet  étang. 

ALEVnVEK'.  T.  a.  Jeter  de  ralrrin  dans  un 
ftang.  ^levînn-  un  étang. 

ArEVnii ,  tx.  partîeipe. 

ALEXANDRIE,  ad).  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Vers  AUxanirinM ,  Vers 
' 'rançoîs  de  douze  sf  Uabes  dans  les  rimes  naa- 
ulines,  et  de  treize  sjllahes  dans  les  finies  IS> 
.iiinincs.  Les  Tragédia,  la  Potmes  Epùpiu, 
•e  font  ordinairement  en  Vert  AUxandr'mt.  La 
résure,  le  repos  du  Vers  AUxandrm  doit  itr» 
mmédiatement  après  le  sixième  syllabe.  Les 
Ven  Akxandrùu  swit  aussi  appdit  Vers  Hé- 
-oiques. 

ALEXIPBARMAQDB  on  Al£XITÊRB 
idj.  des  a  genre».  Il  w  dit  De*  remàdes  contre 
les  veninai  11  s'emploie  anan  aubtuntivenient 

Un  hen  Alaeipharmaipte. 

ALBZAn,  Ane.  adj.  De  couleur  fknva,  ti- 
rtnt  sur  le  louz.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
chevanx.  Vn  checul  de  poil  aleian.  Un  cheval 
aletan.  Vne  cavale  alaane.  Vn  cheval  alezan- 
brâlé,  oteto ; t-moreau ,  aleum-doré. 

AuzAK ,  est  aiusi  aubstantîf ,  et  sigoiBe  TJn 
cheval  de  poil  aletaih  /(  étotl  monl^  sur  un 
alestin. 

ALEZE.  s.  f.  Grand  linge  dont  on  se  sert 
pour  soulever  et  tenir  propres  des  nilades  ei 
des  ftnunct  en  coacbe.  Les  aUses  sont  ordinai- 
rement de  vieiu;  Knje.  Eiwdifpper  un  malade 
BMC  une  alése.  21  etlre  vne  alésa  autour  d'un 
«naïade; 

ALO 

AtOAUB.  I.  f .  Sorte  Je  aonde. 
ALOAKOIT.  I.  m.  dabM  qn'on  mit  ma 
galérirai. 

ALGARADE.  %  t.  jSortie  bmsqne  contre 
quelqu'oB.  Favt  uRs  abonde.  Il  bti  a  ^it 
MiUe  ligaradu.  Il  cal  ùnSkt, 


ALI 

ALGÊniE.  i.  f.  Srîenoe  du  eabnldelgnir 
ilann  en  générd,  wfréeentées  psr  ka  Mtxce 
d>  l'af^abet^pprenAv  l'^M'K.favptr  fjO- 

On  iHt  fignrénwnt  d'Un  bonune  qui  n'eu- 
Knd  rien  du  tout  A  une  chose  dont  on  parle , 
que  Cest  de  l'^f^è&re  pour  biL 

ALGÉBRTQUK.  adj.  des  a  {>enres.  Qui  ap- 
partient à  l'Algèbre.  Calcul  algébrique. 

ALOËbRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'Algi- 
bre,  qui  fait  des  opérations  d'Algâve.  C'est 
nu  ercellent  Algèhriste. 

ALGUAZIL.  s,  m.  (On  prononce .i^I^oumil. 
Le  L  final  n'est  pas  mouillé. }  Mol  qui  a  paaai 
de  l'Arabe  San*  FEspai^noi ,  et  qui  se  dit  pw 
plûsanterie  m  François ,  d'un  Exempt  on  d'un 
Archer.  JI  a  ^  arrêté  par  du  AlguatHs. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dum 
la  mer,  et  qa'elte  jatte  quelquefois  sur  mi 
bords.  L'algue  et  la  saUe  servent  à  ^ire  wtc 
ejcceDenle  dîjua  contre  la  mer. 

ALI 

ALW.  m.  Tenue  de  Jorispradence.  On 
s'en  sert  pour  iSn  qallne  posome  Amt  ■]>• 
wute  d'un  lien,  par  la  raisoD  qu'elle  écmt  alort 
dans  un  autre.  Û  n'a  point  d'S  au  ploriel.  La 
fauseeti  de  cette  pièce  a  été  proucée  par  un 
alîhi.  Prouver  l'attfrî.  Prouver  son  altbi.  Z.et 
ati£i  ne  sont  5uère  reçus  en  moti^  criniinelle. 

ALIBIFORAIN.  s.  m.  Propos  qui  n'a  point 
de  rapport  h  la  chose  dont  il  est  que«tioD.  n  es* 
EinûUeT.  n  ne  m'a  ionni  que  de  monraliBS  a»* 
eûtes,  de  maaraiset  èéfûia,  des  alifri/Wioins; 

ALIBORON.  Voyu  MaJtbi. 

ALIDADE.  *.  f.  Régie  UK^nte  qui  totuiM 
snr  le  centre  d'un  initrtunènt  avec  lequel  on 
prend  la  mesure  dea  angles.  Z>rrt^  Valiâttét 
vert  un  objet, 

ALIËNABIA.  adj.  des  a  geuea.  Qid  an 
peut  aliéner,  f I  y  a  des  fticn*  fut  ne  sont  ptu 
ahinAUt.  C'est  une  terre  tahaitaêt^  elle  n'ert 
pat  oIîAtaUe. 

ALIÉNATION.  1.  f.  Transport  de  b  pro- 
priété d'un  fends ,  on  de  œ  qui  tient  lien  de 
fonds.  ^liénolion  d'un  domaine^  d'une  terre; 

On  dit,  L'aliénation  da  volontét^  des  et- 
prilt,  pour,  L'éloigneroent  que  des  penoan«s 
ont  tes  unes  pour  les  autres  ;  et  Aliénation  'es- 
prit, pour,  Égarement  d'esprit,  felie. 

ALIÉNER.  V.  a.  TVaosférer  h  un  ainre  Ift 
propriéti!  d'un  fends,  ou  cfe  ce  qui  tient  lïni  de 
fonds,  ^ti^ner  une  terre.  Aliéner  une  reniai 
.^lî^ner  nn  domaine.  Aliéner  des  metiMee  prd^ 
deux.  îly  uia  biens  qui  ne  se  peuvent  pna 
alUner.  C'est  ali^nsr  ton  argent,  gaeJ^Uf  1»~ 
eer  par  contrat  de  constitution. 

On  dit  fi^ément,  ^liiftier  let  aj^etim*, 
la  cœurs,  les  etpriti,  pow,  Falra  penkv  te 
Uenvrillaiee,  l'afietion,  TcaliiH.  Ced«  hA 
aliéna  le  ciesr  des  peuples,  /l  a  det  matàèrvm, 
ftaules  qui  alUnenl  les  eiprîlt,  /I  a  aUAid  km 
etprîu  par*  set  manifrei.  Lee  etprîu  â^Mr 
alâfn^ 

On  dit,  AUéntr  finprit,  pour,  Faim  p«tdre 
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Vespdt,  rendre  fim,  foin  dereair  fou.  Sm  ier- 
tiiire  «oladic  lui  a  alUni  l'etprû. 

Autfé,  ÉK.  panieipe.  Doumiim  alUni. 
Tcm  tliénée.  Câura  alwn^  Esprit*  oli^it^ 
AnirTttprIï  aîiéiU, 

iUGNEMESfT.  b.  dl  qa'oo  donoe. 
qii'oo  Dre,  afin  qu'âne  auinille,  qu'âne  me, 
^'nae  attée,  qu'un  (jiemia,  soisot  dirigé  en 
ligne  ilnMe.  On  m  pria  ralî^Hetiwnl  de  la  rue 
ç «'m  Mwf  hJtir.  Suitfant  tatigaemmt  fui  en 
e  été  ^DBB&  Prends  «In  ^gmtmma.  Il  *  nul 
prit  so  siiyMaugtu, 

Cm  £l,  (fa'Un  ouvrait  ie  maçonntrie  n'eit 
ftM  ^«ItyneaMnl,  pour,  quH  ne  va  fm  en 
ignc  droite. 

ÂimSBK.  T.  »  Rjnger,  dresser  sur  une 
tL^ae  ^ne.  H  te  dil  ordioaitoneiit  De»  b&ti- 
nsnadee  )wHm*.  On  n'a  pa»  bien  aligné  cette 
■HTo^,  cette  oUée. 

On  dit  «uaN,  Aligner  Jeg  toldats.  Les  ran- 
ler  tm  dcuite.  Aligner  le  premier  ran^.  U 
l'ea^plne  uaii  arec  le  pomna  pctwanel  S'û- 
Itjter.  ^I^Mo^oBi. 

A&'sii,  im^  participe. 

iUMEifT.  s.  jnwc  Nouxriioiei  ce  ijai  te 
■ange,  ae  di^tte,  et  cnUetient  la  vie.  Le  pain 
at  mm  he»  aliment,  La  alimeni  Isa  plus  iu»- 
fia  sont  les  plus  sains.  De*  oliosens  fui  se  cor- 
napsnldeiuI'ertoMMc.  OufricNsdtrtùs&pow 
tdimmu  pMwres. 
Ob  £t  fiforânent,  me  le  &ois  est  ToIuMnl 

Anssro  ,  an  pluriel ,  se  du  g^ninleaMiit  D< 
M  et  qa'M  fiut  pour  nourrir  et  caHelMÛr 
ue  poaoïiiie.  Vit  pirt  ioit  les  elimcM  i  tu 
fli/kns.  On  lui  •  udju^é  une  ffluiim  pour  Ms 


Atnceirr ,  ce  dît  an  figoté.  Les  tcîencci  sont 
liiîmenl  <Ie  l'e^it.  Csat  un  esprit  vi/",  il  /oui 
bi  iottiur  de  fiilïnient. 

ALIMENTAIRE,  ad),  des  a  genres.  Çui  est 
éaùaè  pooo-  les  alimetu.  U  n'est  gutre  d'usage 
foc  dau  ces  plirsses,  Pension  eliincntaire , 
tntnàon  alimentaire, 

AUMEKTER.  r.  a.  Noorrirt  frange  les 
imtm  nccesiiire». 

Ajciriy*  t  ^  pnticîpe. 

AUMENTEUX,  EDSE.  idj.  Tenna  de  Md- 
iscâb  Qui  nMiizit.  Rtmèda  «limcnlcux.  Suei 
dàiewIeMf. 

ALQIÉA*  Façon  de  parier  admlifaik  va- 
\mÊêt  éa  latni.  J  U  Ugne. 

n  se  pfcod  mm  subsUmliTemcut.  Ltsn  jiu- 
fia»  pramitr  alittéa.  Ohurvtt  les  «Iwéa. 

AUQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Hitliéma- 
^iML  n  ac  dit  des  parties  qui  ne  sont  pas 
eiMiaawDt  eonlenues  dans  un  tout ,  par  oppo- 
mkax  aux  parties  aliqnotes  qui  j  sept  conte~ 
nesexKtemcnt.  Le  nombre  Ireii  est  uns  partie 
siifMote  de  neuff  et  U  nombrt  Jeux  en  est  une 
fartie  afifuanf  e.  >' 

AUQUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d'osage  qn'en 
CEtie  jftnse,  Pertis  nlifuote,  qui  ae  dit  dUne 
panis  caotcnue  un  coiaîa  nombre  de  fois  justa 
4us  on  tout.  Trois  est  partie  alifuote  de  doute. 
lepoM»  est  une  partie  uliftiole  iifiei. 
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Il  se  prend  quelquefois  snbetaaiiTenest 
Deux  est  une  aliquole  de  nx. 

S'ALITER,  avec  le  pronom  penonneL  Se 
mettre ,  se  tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie, 
fl  y  avait  lonj-leaip*  f u'il  tralnoit ,  en^n  il  a 
ité  contraint  de  s'afiler. 

Auii,  ÉM.  part.  £Ue  est  alil^  depni  &ier. 

ALIZE,  i.  f.  Sono  de  petit  Iruh  aigre»  de 
conteur  range.  Nmger  des  alises. 

AUZÉ.  adj.m.Tcnne  de  Marine,  qui  se  dit 
De  oeruiu  venu  réguHcn,  et  yicialement  de 
oeux  qui  régnent  entra  les  deux  Tktipiqnes,  et 
qui  souflkoi  de  l'Est   l'OwM.  Les  vent*  aïiiét. 

AUZIER.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
bois,  et  qiû  porte  des  aliiai; 

ALI. 

ALLAlTEMEHT  ou  Alaitemext.  s.  m. 
Action  d'allaiter.  L'^Uaitement  iTun  en^t. 

ALLATTEa  ou  AUUTSB.  t.  a.  Honrrii 
de  son  laiL  La  nourrice  fui  fa  ailaiti.  Une 
mère  fui  elbile  son  enfuU.  Vna  chienne  tfui 
allaite  ses  petits,  La  louv  qui  aUmUu  Rimut  et 
Romulus, 

AixAiri,  iE.  partidpo. 

ALLANT,  s.  m.  qui  n'a  pnot  de  Ilfaniain, 
et  n'est  gnire  d'osags  qn'en  cm  phrasoe  :  Les 
«Ûans  <t  la  «enans,  À  Um  allons  et  venant. 
Cette  maïsen  est  envnie  aux  attaa»  et  iwian». 

ALLAlïT,  AKTE.  adJ.  Qui  anueli  aller,  li 
coarir.  C'est  un  fcoasnw  aUool.  Vue  Jsmme  fait 
aUente. 

ALLAKTOTdE,  s,  r.  Tenus  d'Anatonie. 
L'une  des  membranes  qui  ennlo^mt  le  fœtus 
de  certains  animaux. 

ALLÈCUEME^T.  s.  m.  Bioyen  par  lequel 
on  alUche.  Les  alUeheouns  de  la  vdbtpli.  Il 
vieiUîL 

ALLËŒER.  t.  ft.  Attirer  par  te  plaisir,  par 
k  douceur,  par  la  séduction ,  etc. 

AxiicHii,  ic  pariicipe. 

ALLÉE,  s.  r.  Passagr;  entre  deux  mort  pa- 
rallèles dans  uns  maison.  Longue  allée.  Allée 
obscure.  Allée  étroite.  Il  ne  fuit  pas  embarras- 
ser l'allée.  La  porte,  l'iuue  d'une  alUe, 

Auts,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  1  se 
proawoer,  qui  s'étend  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  renlure ,  sans  Mre  en- 
fimond  de  mursiUes.  Ce  boit  esl  a^réaUe,  il  est 
tout  planté  en  allées.  Il  te  promène  dans  la 
yrandâ  allée  du  jardin.  Longues  allées. 
allée.  ^Uée  double.  AUée  à  perte  de  vue.  AlUe 
couverte.  Planfer  des  uUées  d'crmes,  de  tilleuls, 
detHtym,  etc. 

On  appelle  vallées  et  «cnuet,  Les  pas,  les 
démarches  que  l'on  làît  pour  une  oflàira.  Aprèt 
pluf  ieurs  allées  et  venues  f  il  ptt  conclu  que, . . . 

ALLÉGATION,  s.  f.  Citation  d'une  aato~ 
rité,  d'un  passage,  d'an  lait,  etc.  L'aQéjatton 
d'un  poMia^Cf  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  De  U  simple  propoution  d'une 
chose  qu'on  met  en  arant.  H  répondit  fort  per- 
linemment  aux  allé^tions  de  ses  Partiel, 

ALLËUE.  s.  f.  Petit  bateau  qui  Ta  i  la 
amta  d'an  plus  grandi  cl  qui  sert  i  la  dédiav< 


ALL  (Î3 

ger  de  ce  qu'il  y  •  de  trofk  L'allégt  ^ani 
baleau. 

ALLÊGEAHCE.  s.  f.  AdoaossenwnL  Do», 
ner  fuclg^ue  adégeonee  à  de»  lourawns.  Il  e# 
vieux. 

On  appelle  en  Ao^terref  Moment  d^/Vé- 
geauet,  Ua  atte  de  soumission  et  d'obtfssance 
an  VttM.  Ce  serment,  r^acdoit  UMqneaaent  la 
souTerainelé  tempordle  du'UMiarqiUi  et  son 
indépendanw  i  l'^rd  du  Pape.  Le  serment 
d'oUé^nce  pa  erdoum  par  Jueauet  î  ',  em 
1606. 

ALLËOEMËin'.  s.  OL  Soulagement.  Don- 
ner allégement  à  un  plancW,  à  un  hetetm. 
Recevoir  aUé^ment ,  de  l'allégement,  fl  se  dit 
aussi  au  figuré.  Ne  senles-vous  point  d'alle^s- 
ment  à  votre  mal.' 

ALLtGEJL  V.  a.  Décharger  d'ane  partie 
d'uQ  fardeau.  Alléger  quelqu'un  de  son  far~ 
deau.  Alléger  le  firdeau  de  f  uelf  u'un.  Aliéner 
un  iMleau.  Le  jiaitçher  est  trop  efcar^i  îl  le 
fout  aUéger. 

Il  signifie  figurément,  Adoucir  le  mal,  idt< 
minncr  la  douleur.  Ce  que  vous  lui  «m  dit  l'a 
fort  alUgt.  Alléger  la  doujpir  de  f  uclf  «'■n, 

Auioi,  il.  panielp& 

ALLËGOine,».f.  (On  prOMBoa  teedcuxt 
dans  ce  mot  et  les  sniraBs fusquï  ^Uéjusr.)  11 
signifie  géaétiqnementet  dans  ton  sens  la  plus 
étendy.  Une  c^èoe  de  fiction,  dont  l'artifiee 
consiste  i  présenter  à  l'esprit  un  objet  de  m»* 
nièie  A  lui  en  AWgDW  un  anue.  Le  frandeoui 
les  aiîef  et  tenfancc  de  t Amour  sont  une  «UiW 
gorie  m^nieuse  qui  représente  le  caraclèi-e  d 
les  e^ett  de  la  patsian  de  l'amour.  L'ancienne 
Mythologie  est  le  plus  sowenl  une  allégoi  ii. 
Let  mystères  det  Grecs  et  des  Egyptiens  éloieitt 
remplis  talligariet. 

AixiaouE,  dans  le  langage  des  Rbéicurs, 
est  Une  figure  du  discours,  qui  n'est  antre 
chose  qu'une  métaphore  prolongée. 

On  appelle  particulitremcot  et  on  iotïtiilB 
Allégories,  Va  ouvrage  dont  le  fond  est  cstie 
même  espèce  de  fiction  où  l'on  représente  on 
objet  pour  donner  l'idée  d'un  autre.  Les  Allé- 
goriet  de  Rousseau.  L'Apologue  et  la  Parahol* 
sont  des  espèces  ^Allégories. 

On  le  dit  au  sens  d'AUusioD  adroite,  71  foi- 
soit  alléjorw  i  un  et^nemenl  de  sa  vie.  Il  y  a 
là  f uelf ue  «Ue^orie  cachée.  On  soi^çonne  déns 
ce  vert  fuslfue  allégorie  i  une  «needole  de  et 
lemps-lî. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
tient  de  l'Allégorie,  qui  sppjrtient  k  l'Allégo- 
rie. Difcours  allei^arique.  Termci  afléijflriquet, 
■Sens  aliéfforique.  Ë^TiIication  ellétjof-i'que.  Ta- 
bleau allégorique.  Style  allégorique. 

ALLÊGORIQUEHENT.  adr.  D'une  ma- 
nière allégorique.  Cela  se  doit  entendre  atléjo- 
riquement,  non  pas  litl^oIemenL  Les  Pro* 
phètet  parlent  quelque/Ôis  atJé^trif  ucnsent. 

ALLÊUORISER.  v.  a.  Explïfpier  selon  le 
sens  dl^orique.  Donner  un  sens  jlljgorique. 
Let  Pères  de  lEglite  ont  allégarieé  presque 
tout  l'ancien  Testament. 

Auieou^  CE.  participa. 

6. 
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AIXÉCiOmSEGR.  B.  m.  rdui  qui  allégo- 
lût.  Il  ne  w  &  iju'en  mauvaUe  part,  en 
pjriaiil  d*Cn  homnw  qoi  ssUacbe  toujonn  à 
chodMr  un  •«»  alUgoriqiie  i  tootet  chotei 
C'ett  un  aUigorumr  perptoet 

ALIiËGORISTB.  a.  m.  Celni  qiù  n^pfiqoe 

AnieoT  don  un  Kua  allégoiqiie.  Origène 
ci(  un  jranif  all^jonric;  Un  lel  Airain  Cil  un 
maiwait  aïléyorute.  Vn  alUgoritte  ennuyeux. 

ALLËGBESSE^B.  f.  Joie  fpii  richte  au  àt- 
liors.  H  reçut  ettte  peuvtUe  ttveeme  yranit 
alUqresse. 

Il  se  dit  plus  ordinaircmeni  d'Une  \me  pu- 
blique. Cri»  iTallé^retie.  L'alU^rote  de  ton 
armée  lui  promettoit  la  victaïr*.  tiatu  PalU- 
^reite  publique. 

On  appelle  L ci  sept  AUè^rttua,  Cenùoes 
Prières  k  la  Vietge,  (font  lesqueiles  on  exprime 
les  lept  difleiens  injcts  de  jme  ^'dle  ■  etu 
dUriDt  M  vie. 

ALLËtiUEJU  T.  a.  Cita  nne  autorité,  uà 
passage,  un  fiùt,  etc.  ^lle^uerun  jHutëje,  un 
texte,  AUiquer  des  Auteurs.  AlÛguer  faux. 
C'mI  un  tel  ifui  m'a  dii  cette  nouvelle,  j«  voui 
alU^  mon  omteur. 

U  ai^Se  aussi,  Heilic  en  avant,  avaDC«r. 
J&iguer  Jet  roisoM  AiUguer  du  excuses.  Il 
allégua  pour  tes  raisons  gue. . .  Les  Jutjes  sont 
Mitfét  de  juger  selon  «s  tfui  est  aUégui  et 
prouve.  . 

AuiùTii ,  ÉK.  ptttààfK, 

ALLELUIA,  t.  m.  (On  peoaooieBAlUluya.) 
Tenm  empronl^  de  fHâiraa ,  dont  VÉglise  se 
lerl  pour  exprimer  sa  joie. 

ALLELULL  s.  tu.  Petite  plante  ainsi  liom- 
tn^,  para  qu'elle  fleurit  ven  te  temps  de  Pli- 
ques.  Ses  feuilles  ont  un  goût  aigrelet  :  on  les 
emploie  dans  les  fièvres  malignes. 

ALLEMA]!n)E.  s.  f.  IHèce  du  Muûqné  qu'on 
a  prise  des  Allemands ,  et  dont  U  nesore  est  i 
gnaire  tempa.  Jouer  une  belle  Allemande  sur 
Ir  litth,  fur  le  ctaceeîn.  Danser  une  jlUenwnde. 

Aller.  n.  Je  vais,  ou  je  vas,  lu  vas. 
U  va;  nous  allons,  vous  ailes,  ils  vont.  J'ai- 
loi*.  Je  tuîë  allé.  J'allai.  J'irai.  J'irots.  Va. 
Que  j'aiVe.  Que  yalhute.  AUanL  AlU.  Se  mou- 
voir,  se  transporter  d'un  Heu  i  on  antre,  j^Iler 
vite:  ^Ibr  doucemenf.  AMer  lentement.  Aller 
en  Ofunt  jtfller  en  arrive,  Vn  Aonune  qui  va 
'i  grands  pat,  à  petits  pas.  Vn  ehtval  fui  va 
bon  train,  qui  va  ^e  Irol,  ^  va  l'ànible,  fui 
va  te  pas,  gm  va  à  l'aire,  ^ler  &  pied.  AUer  à 
eftevaL  AUer  en  carrosse.  Aller  en  SatMU.  jtfller 
en  ekiissi  i^Rer  en  poste,  .^lier  en  relais.  j^Uer  è 
Rome.  Aîler  i  Paris.  Aller  en  Italie.  AUer  en 
Sepagne.  Aller  aux  Iniet.  Alkr  au  Japon.  Aller 
'â  la  Messe.  Aller  à  Vêpres.  Aller  à  la  guerre. 
AUer  i  Varmie.  Aller  à  un  siège.  Aller  à  la 
ehaase.  AUer  en  Ambassade.  Aller  en  pèleri- 
nage. Aller  en  parti,  AUer  à  la  petite  guerre. 
AUer  aux  nomeUes,  AUer  aux  écoutes.  AUer 
par  mer.  Aller  par  hateau.  Il  ne  fait  qu'aller  et 
venir.  ^Iler  contrt  vent  et  mtaée.  Aller  au- 
d^ant  de  ^uflgu^un.  Aller  i  la  rencontre  de 
f  uel^'un.  Va  savoir  des  nouvelles  de  {eUe 
ehoee.  Vas-en  «avoir  des  niHii>^Us. 
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On  dît  qtielqaefbis,  Je  /ùs,  j'atété,  favoâ 
êlé ,  j'auroti  ^té,  pour,  J'allai ,  je  suis  allë,)'jtoiB 
ailé,  )e  seiois  allé.  Voj-es  le  verbe  Êtae. 

11  ùgdfie  lOiSi,  Se  monToir,  on  Mre  mu 
vers  ^elque  endroit.  Les  rivières  «ont  à  la 
mer.  Les  nuées  alkienl  du  levant  oh  couchant 
Les  jaUret  vont  à  Voile  et  à  rame,  Lee  vais- 
seaux aDoicRt  i  toutes  voîbe,  i  pleines  voiles. 
Les  planètes  vont  continueltenient. 

Chi  dit,  ailler  au  combat,  pour,  S'aranccr 
pour  combattre;  AUer  aux  ennemis,  pour, 
S'ariuicer  veis  les  eoneims  poorlea  ctMnIwttre, 
pour  tes  charger  ;  et  cela  ne  se  £t  pn>presnenl 
que  quand  ]fs  années  sont  k  portée  l'ose  de 
l'antre ,  ou  en  présence. 

On  dit  par  colère  et  en  forme  d  uiqirécation, 
i  un  homme  qui  impatiente,  ^lles  au  diable; 
iju'tl  aiOe  au  diable,  i  tous  les  diables,  et  qu'il 
me  laisse  en  repos.  On  dit  attssï  d'One  ifiàire 
qai  se  détOToce ,  qui  périt,  qui  tourne  mal , 
qu'£lle  s'en  va  au  diable,  à  tous  les  diabla. 

On  dit,  .^Iler  bien,  pour,  Être  dans  le  bon 
chemin;  et,  Waller  pas  bien,  pour,  H'èm  pas 
dans  le  bon  chemin,  .illons-nous  bien,  sommes- 
nous  dans  le  bon  cbemin?  Il  me  semble  tjuc 
nous  n'allons  pas  bien. 

En  tennea  de  Gnene,  on  dit,  .itfUer  OH 
pour,  S'eiposer  an  fendes  emKndsts'eqKiaer  i 
essuyer  leur  fou  :  et  en  parlant  d'Un  hontmeqiti 
k'j  expose  bearcmcnt  et  de  bonne  gràoe ,  on  dit 
tindUèremenl ,  qn'/I  va  au /in  eomme  d  la  noce: 
On  dit ,  j^Uer  aux  opinions ,  au«  «>LS,  poar, 
Reenoîllir  les  opinions,  les  avis.  On  ^atun, 
All^  au  conseil,  pour,  Demnnder  conseil  à 
quelqu'un;  et,  .i^llcr  au  Devin,  poor,  Consul- 
ter le  Oerin. 

En  parlant  Des  choses  qui  dépendent  de 
l'autorité  ,  de  la  juridiction  de  quelqu'un  ,  on 
dit,  /I  faut  aller  à  lui  pour  cela,  pour  dire, 
C'est  à  hu  qui!  but  s'adresser.  Il  faut  aller  au 
Roi  pour  cela.  H  a  été  obligé  d'aller  au  Pape; 
d'aller  à  fEvique. 

AllEB  ,  j<HDt  avec  les  iiiGinlib  des  verbes, 
sert  qnelquefois  b  signifier ,  Se  mettre  en  mon- 
rement  pour  faire  quelque  chose.  AUer  te  pro- 
mener ,  nlbr  travailler,  aller  éludi^. 

On  d'it  en  l'impitienUnt en  ae  mettant  en 
colôre  contce  quelqu'ttn ,  ^lles  vous  promener, 
f  u'il  aille  M  promener. 

Qoeliptelbis  il  sert  h  marquer  Les  choses  qnt 
sont  sur  le  pmnt  d*etre  &ites.  A'ovi  allons  voir 
ce  gu'U  va  dire.  Ih  vont  partir.  Le  jour  va 
finir.  XJn  homme  gui  va  mourir,  gui  s'en  va 
mourir. 

n  s'emploie  qnelquefois  de  telle  aorte  avec 
le  gérondif  des  verbes,  que  toit»  deux  eiiEem- 
ble  ne  signifient  que  la  même  chof.c  que  le 
gérondif  avec  lequel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit, 
t/n  missenu  va  serpentant  ;  il  allait  criant 
par  la  Ville,  pour,  Un  ruisseau  qui  serpente; 
il  crioit  par  la  Ville  :  et  ainsi  du  reste.  On  dit, 
qu't/n  homme  s'en  va  mourunt,  pour,  qu'il 
est  sur  le  point  de  mourir. 

AuEB,  se  dit  aussi  Du  momement  et  de 
l'e^  de  certaines  choses  artificielles.  E7ne 
montre  tpti  va  trente  Aenres.  Ce  ressort  ne  va 
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pbu.  Faire  *Uer  un  moulin.  Il  y  a  qoeLjw 
chou  gui  emptehe  U  roue  ^^ler. 

n  se  dit  aussi  poiir  marquer  L'écoakment 
du  temps,  et  U  durée  du  temps  qui  n  été  em- 
ployé k  quelque  chose.  Le  temps  va  toujours. 
Rien  ne  va  plu»  vite  que  le  temps.  Son  dts- 
eours  n'ira  tpt*à  une  demi-fcetwv,  £cs  ois^iers 
vont  bien  knte»Knt.  Ce  bdtimcnt-Id  ot  aile 
fort  vite. 

n  se  £t  snssi  pour  maïqner  L'étendw  de 
oertùnei  ehoee».  LaforUva  depuis  le  viUage 
jutgu'A  ta  rivière.  Cette  montagne  va  jmt- 
gu'aux  nues.  Ses  cheveux  vont  juMpe^m  ta 
ceinture,  Vn  manteau  ^ui  va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  aussi  &  marquer  La  maûète  dont 
une  chose  est  figurée.  Une  pièce  de  terre  gui 
va  en  pente.  Cela  va  en  rond. 

U  sert  aussi  à  niaïqaer  Oà  mènè  on  che- 
min ,  où  il  abonlit.  Ce  chemin  vn  Amt  à 
l'Eglise.  , 

U  se  dît  auBÛ  pour  marquer  A  quoi  se 
montent  des  nombres,  des  sommes ,  des  mp- 
patatioDs.  Ce  calcul  va  bien  hauL  Les  nov- 
vellet  levées  vont  à  trente  mille  hommes.  La 
dépense  ira  plus  loin  gu'en  ne  crotL 

Au» ,  sert  anssî  k  marquer ,  tant  au  pro- 
pre qu'an  figuré,  Leprogria  en  bien  oa  en  n.aJ, 
des  pnwnnes  et  des  choses.  Cela  va,  cda  ira. 
Voue  n'allai  pas.  Cet  écolier  a  bien  de  ta  peine 
i  aller.  Il  n'y  a  point  d'homme  dont  Parpril 
aitk  jutgueÂi.  Son  imagination  va  ai  loin  , 
(fu'dle  te  perd.  Le  raisonnement  des  plus  hà- 
bites  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  ven^eanea  ul 
ailée  trop  loin.  5*0»  amonrva  fus^'à  Vexcrsi 
va  jusqu'à  ta  fnlie.  C'est  un  homme  gui  ira 
bien  loin  dans  lcsj4rts,dans  letâ^cùnees.  Ceitt 
affaire  ira  plut  loin  qu'on  ne  pense.  Cela  va  de 
mal  en  pis.  Sa  santé  va  de  mieux  en  mîeujc. 
Vne  maison  gui  va  en  décadence.  Cette  aj^ire 
peut  aller  i  voue  perdre.  Cela  va  i  vous  dés- 
honorer. 

On  dit  qu'Une  chose  va  de  suite,  quVtfe 
doit  aHer  de  suite,  pour  £re,  qu'Eue  eax  la 
conséquence  niturcDe,  nécessaire  d'nne  antre 
chose. 

n  sert  aussi  i  marqner  L'abontïsaeniau  et 
U  fin  de  quelque  diose.  Toute  son  entreprise 
est  aHée  en|l(mée,est  aHée  à  rien.  Cette  eifptirc 
va  Id.  Tous  tes  vœux  vont  dla  Paix,  vont  osa 
bien  £e  VEuO. 

On  dit,  qu'Un  homTne  Va  Umjeurs  au  Hrn, 
potir,  quH  tend  toujours  au  Uen.  Et  loncfuB 
des  penonnes  qui  disputent  ensemMe  ,  com- 
ncneent  k  s'échanfibr  un  pen  trop ,  on  dit , 
Cela  va  Irt^  Ioi?i.  Cela  ponn-oit  aller  trop 
loin. 

On  (fit,  C'est  un  homme  ^it  pour  aîler  à 
tout,  peur,  C'est  un  bonne  fitit  pour  parve- 
nir nux  plus  grondes  places,  à  la  ^ne  grande 

fortune. 

Aiin,  se  dit  auisi  pour  signifier  La  ma- 
nière dont  on  a^l,  dont  on  se  comporte  en  de 
certaine»  choses.  AUer  vite  en  besogne,  tl  ne 
^ut  pat  reprenire  avec  aigreur,  û  firui  y  aRer 
doucement.  Il  t^y  faiA  pas  aUer  si  ruciement. 
la  chose  est  benne  en  dle^nftne,  nuuii  il  /àaC 
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y  aSùa  ÊKc  Je  grandes  préemdwm.  Ilymada 
hoiue  ftiU  y  va  à  bi  bonne  foi,  tout  A  ht 
ieaac  j^i  Ilot  mUd  par  Ut  voies  Jâ  irait,  par 
In  tno  fait.  AlUr  à  la  fortune  par  dei 
voia  /honneur,  par  de  TnéchanUi  voiei.  AVer 
ax  ^roKdsemfloiMpar  la  favemr.AlUrJCabord 
eux  grands  JctMÛu.  CW  un  homme  <jui  va 
éroit  ta  tout.  II  «a  m  fioL 

Au£i,M  dît  ansâ  pour  mariner  VèlMt  boo 
ouBntTOB  de  «lUdaM  ^cmm.  Comment  va 
i<ofr«iult?  Commmt  vont  tu-lra?  ToU  vu 
bien.  Sa  ^vci  «ant  Hmif  vont  rmI,  m 

C«dt<rUii  iMUnnir  Ag<  oa  ïnGnM,  qa'/I 
MfeÊtfhu  -^Brry  oa  qa'/I  va  encore; 

Q  M  dit  wian  pour  martjuer  La  nuDièn 
doBi  HM  eboM  eM  &iM ,  CM  mile,  CM  dûpo6À. 
n  eda  «  du  «ninn  De  ce  qui  r^ude  ïh^ 
bilEoeat  eaUet  fni  «a  niât  Ce  manteau 
tKvapat  hiem.  Oa  dït-qu'l/ne  âof^  va  en 
t-sif,  pour,  qu'EIIe  est  taillée  es  iMaïe. 

On&kpca  pré*  duu  le  loème  ■en*,  qné 
DcicliMcf  vont  frwn  eiucm&{e,i'on(bKR  I'ur« 
mtc  Teatn, povT,  qu'EDes  oonvienimit  bien 
cotmile.  L'aurore  et  le  birà  vont  bien  en- 
iemUe.  Cet  deux  oouleun- la  vont  bien  l'une 
s.-a  r autre. 

En  pulant  D'babiUemait}  de  parure ,  on 
6i.^Un«  duMc  va  bien ,  OD  qa'fOc  va  mal, 
fw^qtt'EUt  ned  bien,  oa  qu'elle  sAà  ïnoi. 
CalAil-U  vont  ««  bien.  Le  ^uillfr-m«rt«  ne 
'>  pv  UeM  Œ  bruiei.  Votre  /wrafua  va 
aaL  5a  porriifue  lui  «a  mol.  Ne  lui  ùéd  pao. 

£t  co  porUnl  De  emÙMa  cboM*  qoî  eoBt 
iffmM,  et  ipû  m  w  veodait  point  sëpar<- 
r-4(,o«dk,qu*£Oeil'oiifatti«HMe.Ctt  ieux 
yili  v—t  «Mj—Mo.  Ce»  fet»  toevonl  PuH  avec 
''a^re.  Ce*  quatre  utanipe»-Ià  vont  eiiMfflble. 

dAlcr  ^  pair,  aller  iju  pair,  locution  dont 
«  ae  te  aezt  qu'en  parlant  Dcf  peraonnea ,  pu 
l'ifpoil  k  la  qualité,  oa  k  la  d^penee,  ou  au 
et  pops  dire.  Être  égal,  Atn  pareil. 
Cu  iatx  Maisons  vont  de  pair  pour  la  uo- 
Hok:  II  va  Je  pair  anc  loi  plu*  ^auJf  5ei- 
)«ar8  pDMT  lu  dépense.  Cicéron  va  da  pair 
fmc  Dcatostkèae. 

MUtf  mie  k  Vimpéniif  i  «ctt  ^^ement  i 
des  aeahait»  ou  de*  m^r^catidni,  de* 
tdertoîeBia  oa  de*  meaacet,  et  à  diarqu»  de 
laJgMÛon.  AUe%  en  paix.  AUont,  enfimi , 
— tff  1*a,aifFVTrtT  Va,impwleiiL^lleK, 
-wy*  point  de  Jkonle? 

Qa  oe  «ai  ^riqaafoi*  du  oM  j^Uer^  pour 
■aaer  phu  de  ficot  4  laKpwwioa.  Aion  l'on 
Ht,  A'aUcs  poowMe  imojàur,  peor,  Me  m» 
i'HiBÎiei.  pae. 

Auas*  dcviont  aourcat  «KutiHnpnt'nwr- 
qœ  P»fimi>[iW)clioiiD.I<JB'men  va  eonmen- 
(cr.  Ld  ccMertofion  oUoil  ^nir,  lora^ui),  etc. 

Aim,  B  dit  en  quelque*  ieus  de  eatte*, 
tammm  le  Bnlafl ,  et  le*  autres  jeux  de  renvi , 

failw  De  ce  que  l'oa  bâtarde  »a  îeu.  De 
''■•^im  oBa-vou»,'  J'y  vait  de  deax  piifole*. 
li yvaianm  mCe.  Va  mon  rtttt.  Va  tout, 

Acertaiwîeu  decafteat«a*UKki'HoinlM«, 
W^Hy  a  |lnmtuf  ■  Mtfij  oft  demande,  Quelle 
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htU  «0,  ponr  MToir  quelle  c*t  la  bète  nr  la- 
quelle on  joue. 

Auxk ,  joiot  â  la  pardeule  y ,  et  enploy^  k 
Vïmpenonml,  sert  h  Diarquet  De  quoi  U  s'agit, 
de  quelle  importauce  est  U  chose  dont  oo  parle. 
Quand  il  il^roit  y  aller  de  lout  mon  bien. 
5on<fc«  fu'il  y  Va  de  votre  fortune.  C'est  une 
affaire  il  y  va  de  l'intiréljHiblie.Dant  cette 
affaira-  M  H  n'y  allott  pas  moiiu  ipu  d»  ion 
Aonnenr  et  de  sa  vie.  Stmvtnet-vcux  qu'ily  va 
du  mIuI  éternel  Ixiiaqne  dans  cette  aigiufics- 
lion  l'on  ae,  sm  du  tentp*  Irait,  on  supprine 
lapntticokjr.QiMmtil  iroitJ*  leal  mon  bien, 
quand  il  iroil  de  ma  vie;  et  en  gADdnl  daoa 
lous  M  lena  da  verbe  ^^Der,  la  pwlicala  y  se 
suppeiae  devant  le*  lempa  lrois  et  irai,  Ànet- 
v<nuitiiPan»?J'imLira-t-AàRotne?Il  ira. 

n  s'emploie  aaasiàl^mpersoDuel,  Aant pré- 
cédé de  la  particule  relative  en.  Ainsi  on  dît.  Il 
en  va  de  cette  a//hire-là  comme  de  I'autre,pour, 
Il  CD  est  de  cette  affiir«>lb  comme  de  l'aubv.  Il 
Ti'en  ira  pae  de  cela  comme  voiis  pense*. 

Aixis,  ngniâe  quelquefois.  Faire  set  néres- 
siiés  uatnrelle*  ;  et  c'e^t  dans  ce  seiu  qu'on  dit , 
Le  remède  qu'il  a  prit,  l'a  fait  aller  cintf  ou 
six  fait.  On  dit,  j^ller  par  haut,  pour,  Vomir. 
Vj*  reittède  qui  fait  allerparhaut  et  par  bas.Et 
on  dit ,  qnX'n  malade  laisse  tout  alltr  sous  lui, 
pour,  qu'il  ne  peut  |riu*  letenir  ses  excrénins. 

Se  laissbu  ALLE! ,  lôçon  de  parier  d<mt  oo 
se  sert  en  plnsievra  phnset,  pour  dire,  Va  pas 
fiôie  la  téaîstanoe  qu'on  poturat  ou  qn'im 
detidt  fabe.  S*  taîssA*  àSsr  au  tarreni  de  le 
coalume;  Se  leismr  aller  au  torrent  Se  laisser 
sibr  i  la  tentation.  Se  laisser  aller  ou*  mouvati 
«wmplei;  Si  laisser  aOer  A  la  douleur,  à  la 
tristesse,  uu  J^sespoir.  Je  me  suis  laùié  aOer  à 
ses  prières,  à  ses  soUieilalions,  Se  laisser  idier 
à  la  faveur,  aux  ^«scn*.  Elle  s'est laûsée aller 
À  ja  passion. 

En  ce  sens  on  dit  alisolumenc,  qa*£^n  l^omme 
se  laisse  aOer,  pour  dire, que  C'eatun  bomnie 
ijcile,  et  qu'oQ  fiiil  tout  ce  qu'on  reut  de  loi. 

Auibu  ,  joint  arec  le  prODom  personnel ,  et 
la~ particule  en,  est  réfléobi;  et  «lor*  il  signifie, 
,  Partir,'  sortird'nn  lien.  II  s'en  va.  Ils  s'en  iront 
bientôt.  Il  s'en  est  aile,  £lle*  s'en  totU  allées. 
Il^ut  'qae  tout  le  monde  ^em  «illi;  Vft-l-en 
porter  ma  lettre. 

Il  signifie  aussi ,  S'écouler^  H  dissiper,  a'é- 
Taporcr.  Et  dsos  ce  Sens  ou  dk ,  C7n  mutd  de 
vin  s'en  va,  pour,  Le  vin  qui  eetdnit  te  nnùd 
s'éconie;  s'enfuiLTont  leVtn  s'en  nv  poMi),  si 
Ton  n'y  prend  garde.  La  pâmé*  a^anvajmrla 
ehamaie.  Si  l'on  ne  hoiieke'  bien  «tie  /ïok, 
foui  Teifirifc-^Ie-imB  s'm  ira: 

Dans  1«  oceapliwM  de  eea  denz  dernier*  ar- 
ticles, oo  tè  sert  mari  de  fair;*  en  aller;  et 
ainé  on  dit,  Fmrtm  aller  tout  la  mends.  Vn 
secret  pour  faire  en  aUer  les  punaises.  De  la 
pommade  pour  faire  en  allar  les  rouueurt. 
Un  secret  pour  faire  en  aller  la  fiém.  Vtie 
pierre  pour  faire  en  atier  Isa  tochM,  AoR  dn 
stjta  fâniîUer. 

S'en  ALLEU ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  déelia 
do'k  vie,  des  npftoabn  de  la  ment.  Let  jeunet 
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Mns«ienBenf,  et  les  vieillarde  s'eH' Vont. -Cet 
homme  est  bien  mal,  il  s'en  va,  il  t'en  ira  avfeo 
les  filles.  Il  ae  pareiUemeni  De  tont  ce 
qui  oene  d'étro  dans  un  sajet,  ou  qui  com- 
mence k  se  passer,  k  s'e0àcer.  On  ne  croît  poi 
ijue  ta  fièvre  s'en  ailie  lilift  Son  mat  t'en  va 
peu  à  peu.  Son  rhumatisme  S'en  est  allé  par  les 
tueurs.  Sa  beauté  s'en  va.  L'éclat  de  son  teùil 
eommertee  à  s'en  aller.  Ce  malade  s'en  va,  Il 
n'est  pas  loin  de  la  mort. 

Il  se  dit  eaecm  De  tant  M  qui  se  dèupe  «  ao 
consume ,  s'use  en  quelque  mamireqite  ce  soit 
Tout  son  orjenl  «'eir  va  en  procé*.  Tout  smi 
temps  s'en  est  alléd  eetteiajJbire.Vm'UimAabil 
^HÎ  s'en  «ai. 

On  £t  dilue  dwM  qui  est  sor  le  pnnt 
d'étro  adierée,  qa'£lle  s'en  va  faite.  Le  Ser- 
mon s'en  va  dit.  Le  CarAw  s'en  va  fink  11  est 
du  style  fkonlîer.  On  dit  «nssi.  Il  s'en  va  onie 
heuret.  Il  t'en  va  midi. 

Dans  le*  jeux  de  cartes ,  on  dit ,  5'en  aller, 
d'une  carte,  pour.  Se  défaite  d' une  carte.  AUetr- 
votts-en  de  votre  carreau.  Je  m'en  suis  alU  de 
mon  Aoi  de  pi^ue.  if 'en  aller  des  plus  fautes 
cartes. 

Aiui,  s'emploie  en  diverses  phrases  prorer- 
bialement  et  Gguréni.  Ainsi  ou  dît,  AUer  ion 
chemin,  poor  dire,  Poursuivre  son  estreprise , 
ne  se  paa  détourner  de  la  çonduite  qnV»  a 
commencé  k  tenir;  jfller  ion  ^rand  chemin, 
poar.  Agir  sans  aitifioe  ;  Aller  vite  en  besogne, 
pour,  AgB*  avec  pcéd|ntatton;  ABo"  et  veriir 
ornsme  pois  en  pot,  pour,  Zfe  ftiieqnUlei^ei 
venir,  sedonner  beanootip  de  mouvemattidnt 
wa^i-À  force  da  mal  aller,  fout  ira  Mo*, 
poor.  Il  but  etpérerqu'aprèabeaueOupdif  mafr- 
boors  et  de  disgrâce*,  il  arrivera  quekjué  réro- 
lution.beurenae ,  et  que  ce  qu'on  croyoït  deroit 
noire  à  nne  aflàire-,  y  servira  pcut-^tre  ;  On  l'a 
bien  hdié  d'aller ,  pour.  On  loi  a  fait  natf  ««'de 
réprimande;  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  est 
lus,  pour.  Il  ne  faut  pas  se  rebuter,  se  décou- 
rager dans  les  afluna;  Tour  chemins  vont  à 
Rome,  pour  dire,  que  Par  diSerens  mnf  eos  on 
anive  fc  même  fis;  Les  premiers  vont  ^ant, 
pour,  Les  plu*  ditigen*  ont  toujoun  de  l'avan- 
tage; Il  va  comme  on  le  mène ,  pour',  Il  n'est 
pas  capable  de  prendra  œe  résolniioti  de  lui- 
mbae;  Cela  va  tout  seul,  pour  dire,  qu'Uno 
aflàire  ne  reçoit  point  de  difficulté;  Cela  -ut 
comme  il  pbU  à  Diîni,  ponr  fcir*  entendre, 
qu'Une  afluteeM  négligée;  que  l'onn'ea  pRitd 
anenn  so&i  ;'  Cote  «a  sons  ^re ,  ponr.aurqiirr 
Une  è^mtfÊt  Vv»  enppoee-  «ettaioe,  et  qui  n'« 
pai'  btMÉi  dVtff-  cqprintéo:  Il  s^en  est  «lU 
e<MnM«4lafl«qiH,pdiir,  n  n'a  rie»  ^dece 
qu'il  veMimt  on  deroit  fiôre;  Tout  s'a!  est  alld 
en  /tuaA,  pour,  Ou  n'a  pas  réussi;  Tout  y 
va,  la  paUle  et  U  Ut»  ponr,  On  n'y  a  rien 
épargné;  Il  n'y  va  pas  tk  main  morte,  pour,  H 
frappo  rudement,  il  ranploie  tout  cequJ  d^nd 
de'  lui;  Tout  tu  d  la  débandade,  pour,  Toat 
va  en  désordre. 

A&LKD,  se  prend  sobstaMifemenl  dans  eea 
&çon»  de  porkr.  Aû  long  aller  petit  fhrdèaa 
fête,  pour  marquer,  qu'il  n'yapoîni décharge 
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giuîia,  Im  CitHikulion  des  HtHHKwa»  par  l'es- 
df  de  Tallï^,  L'altération  de  la  monnoie  Mf 
un  crinu  capital. 

AtTiiiATios  ,  signifie  itiuii ,  Craode  soif. 
Cela  lui  a  cauté  une  grande  aUératton.  Il  a 
une  altération  continatlte.  L'altération  ett  utte 
(uit«  ordinaire  de  ta  ftvre. 

ALTE{tCA£.'s.  m.  U  rigaifie  la  mime  chose 
qu'altercation ,  et  il  n'est  guère  d'tmge  que 
dit»  le  style  maro^qae  on  badin. 

ALTEBCATIOS,  s.  f.  WLat ,  contention , 
contestatioQ  entre  deux  on  plusieurs  personnes, 
il  ('éleva  une  ^ranJe  altercation  entre  eux. 

ALTËREB.  V.  a.  Changer  l'état  d'une  chose. 
En  ce  leni  ïl  n'eit  guire  d'usage  que  dans  le 
diUciique.  Tout  ce  qui  altère  le^  ^uttiléi  des 
corps.  ■ 

AiTlËnzn,  dans  l'uug"  ordinaire,  signifie, 
Cliangpr  l'état  d'une  chose  de  Imcd  en  mal.  Le 
Sohiî  aUère  lu  couleur t.  Le  jrani  chaud  al- 
tère lei  liqumn.  La  pèm  altère  lei  kuMun , 
ïllére  le  mrj.  Cela  Iiûï  a  altiri  le  tempérament. 

On  d^  figurément,  AUinr  l'amitié,  pour, 
Cfmee  du  le&oidiuetncni  dans  l'ontïtié  ;  ^Ité- 
rer la  eepriu ,  pour,  Excilcr  de  rtfmoiioo  dans 
le^  esprit*,  ,ee  cpiï  se  dit  toujoun  en  nuuTaise 
-part  ;  jtfitérer  un  difcoun,  pour,  Le  rapporter 
Batremeot  qu'il  n'a  été  proBoncé  ou  écrit  >  et 
j^ltcrer  le  sens  des  Êeritares ,  pour ,  Le*  dé-  - 
tourner' dans  un  MO*  difi&enlde  oelatqaiMt 
tcja  pour  Is  véritable. 

On  dit  aussi.  Altéra-  le*  monnoiet,  pour 
dire ,  Les  felsiGcr  par  un  faux  alliage. 

AiT^iin,  sIçRiBe  aussi,  Causer  de  h  st^T. 
Cette  sauce  m'a  fort  altéré. 

AvriKa,  s'emploie  a¥0c  le  pnitioni  pcff"  1 
•onnel  j  et  ne  ae  dû  qu'en  parlant  Des  cJioeet, 
mit  plijsiqaet»  soitUEoraleE,  qni  sont  susccp- 
^le*  de  changemeiit.  Le  vin  t'altère  i  Voir. 
Les  bonnes  «ndumes  ^altèrent  peu  i  peu,  I 

Ai-tM,  Ae.  participe. 

Il  se  dK  quelquefois  dTne  émotkm  Tiulde. 
Il  parmswoit  fbrt  altéré. 

On  dit  proTOUalnDent,  lies  ClWnlrei  sont 
toujours  al^és,  pour  donner  k  entendre  ^ne 
les  MnneieoB  aiment  k  hom. 

Oo  dit  figuréinrat  d'Un  honuM  cruel  qui 
se  plaît  11  nSpandre  le  sang,  qu71  ett  «Itéré  de 
softg  Autnaifi,  que  c'est  un  tii^re  altéré  desan^. 

ALTERNA  IIF ,  IVE.  adj.  Il'  se  dit  propre- 
Btent  De  deux  choses  qui  agissent  ooutinuell»- 
meut  l'une  après  l'autre.  La  systole  et  la  dia- 
stole du  cceur  sotf^  deux  moucemeni  alternatif. 
Deiuc  pièces  d'une  mackiTfe  tfui  ont  un  mouvc 
ment  alternatif. 

En  lermc»  Lo^^e,  en  appelle  Proposi- 
tion alternative.  Une  proposition  qui  contient 
d^nx  parties  opposées.  Il  .^ul  ou  rendre  la 
terre,  ou  la  payer, 

,  Atmn^TiF,  se  dit  ansM  De  ccruins  ofiBces 
qui  sont  exercés  «DoeesiiTeincnt  par  deux  per- 
sonnes qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour.  Un 
office  alternatif,  une  charge  alternative.  Il  a 
aehtié  Ifs  deux  ^ieu,  f  ancien  el  l'alternatif. 

ALTERnATIVB.  i.  f.  L'optiui  entre  deux 
FniponUeU(aAednu.clun<^  Onbiiapro- 


ALV 

jKrfé.ou  &  rendre  la  ferre,  ou  de  îapaytr;  U 
ut  embarrassé  sur  l'altemaliW  Je  voïK.  ùffhe 
Vahemative.  On  lui  a  donné  Caltemnf  ÏM. 

ALTERIf AUVE&IBHT.  adv.Tonr  à  taar,el 
l'un  après  l'autre.  Commantler  olfemafifement 

ALTERHE.  adj.  des  a  genres.  Terne  de 
Géométrie.  On  appelle  Angles  alternes,  Le^ 
angles  qu'une  ligne  forme  de  deux  difflhtns 
côtés  avec  deux  parallèlcj  qu^elle  coupe. 

Alterhe,  en  Botanique,  se  dit  Des  feuilles 
qid  croissent  des  deux  cdtà  de  la  tige  et  des 
branches  ,  et  qui  partent  de  difiiSrens  points. 
On  les  distittgue  des  feniUes  qu'on  appelle  Op- 
posées ,  en  ce  que  ceUes-ci  panjeoi  ides  points 
corretpnndans  de  dUBirau  câtés.  Les  feuiiha 
de  l'érable  sont  i^iposées,  celles  de  Vorme  tant 
alternes. 

ALTERNER.  ▼.  n.  Faire  nne  eboM  loar  k 
tour  entre  deux  peraonnea.  Ces  deux  Officiers 
alternent  tous  les.  ans ,  Exercent  alteroatÎTe- 
ment  d'année  en  année. 

ALTERNÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason  t|ttî 
se  dit  Des  pièces  qui  se  correspondait. 

ALTESSR.  M.  f.  Thn  d'honnenr  qui  se 
donne  i  difiurens  Princes  en  parlant^  et  en 
écrirant.  >fltei5e  Ao^'alt;  Altesse  Sérénissime, 
Altesse  £!IectoraIc  4'rai'fer  ^Altesse.  Donner 
de  VAltesse.  Donner  VAhesse. 

ALTH£A.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
GtùmauTe,  Voye%  Gdoudvx. 

ALTIER,  Ère.  adj.  Supcrbe,  qm  a  de  .h 
fierté,  qw  marque  de  la  fierté.  Aline  altiérs. 
Façon  alttére.  £iprit  allMr.  ilumew.  «Itiére, 

xtv 

ÂLVUE.  s.  f .  Basane  .colorée  dent  on  eottrre 
Ids  livres. 

ALUDEL.  a.  m.  Terne  de  Chimie.  Espèce 
de  diapiteau  qui  n'a  point  de  fond.  On  forme 
de  {duneurs  Alndels  un  canal  qui  cet  tttniné 
par  un  cbaptenn  mugle ,  c'est-à-dire ,  qui  n'a 
point  de  bec.  On  a'ca  sert  pour  sublimer  m» 
wbolance. 

AlUINE.  Veye»  Amaimt. 

ALDHELLE.  a.  f.  Lame  dt  eontma,  n 
vkilliL 

ALCMTNEUX ,  EUSE.  id}.  Qui  cet  d'alun , 
on  qui  tient  de  la  nature  d«  l'alun.  De  Peau 

aluminaue. 

ALUN.  s.  m.  Sd  nantie,  d'nn  gout  austère 
et  asuir^euL  Alun  de  roehe.  Alun  hrùlé.  Alun 
calàné.  Poudre  d'alun.  £au  d'alun.  Lover  un 
livre  dans  de  teau  d'alun.  On  appdie  ^lun  de 
plume,  Une  eq>èGe  de  Talc  qui  est  par  petits 
filajnen»,  et  qui  s'a^tdle  autrement  f  terre 
d'jtfmianle. 

ALUKER.  r.  a.  Tremper  dans  de  l'ean  d'a- 
lun, ^luner  du  papier.  Aimer  dte  ino^t  pour 
Ici  teindre. 

Ainsi,  il.  pntlÎGipe. 

ALV 

ALTËOLAlRE.  adj.  des  a  genni.  Qui  ap- 
pMient  aux  Alvéolée.  Le  nerf  obéolaîn;  L'nr- 
(ôre  nliiMaïrb 


ÂMÂ 

ALTÉOU.  a.  m.  On  afpetle  msû  dnqne 
petite  cdfaile  on  les  abciUe»  déposant  leurs 
eau6  et  leur  nid.  C&o^  «Mlle  a  sois  pcb't 
«IvMe. 

Il  ae  dit  ansri  Des  tmua  où  W  dents  mm 
placées.  L'aMok  d'une  denL 

AMA 

AMABILITE.  iLr.GaFMtire  d'un*  penoune 

aimable. 

AHADES.  s.  10.  pL  Temae  de  Blanoo.  TeA 
listes  plates  paralIUn. 

AMADIS.  a.  m.  On  appdle  ainsi  De»  bouts 
de  manche  de  veste  qui  te  boutouiaeitt  «ib  Ib 
po^et.  Des  nmodii  k>odés  «Tor.  .De  hmuj 
amadis.  Ces  ansadii  sont  trop  oourtoL 

AMADOU,  s.  m.  Htebe  laitn  avec  nne  es- 
pèce d'agaric,  et  qui  s'embrase  ainrf'ninut,  es 
faisant  tomber  dessus  une  étinodle  ds  Soe.,  an 
moyen  d'un  briquet  et  d'un  caillou. 

AHASODER.  v.  a.  Flatter,  careMcr,  pear 
attirer  à  aoi.  Amadouer  les  en  fane,  Jmailoster  le 
peuple:  71  l'amadeiu  par  -de  MIac  |i«relcs.  D 
est  bmilier, 

AmadouA  ,  te.  participe. 

AMAIGRIR,  v,  a.  Rendre  mugEC  £«  ï«âiu 
amaigrit  L'usaye  fréiuent  de  etrtaiis»  alimeru 
desséche  et  «maigrit.  Le  travail  l'a  amsmi^i. 

Il  estansri  neutre,  et  signifie,  Dsvcair  mai- 
gre.  Il  amaigrit  tous  Us  jours.  Les  haettfs  ornai- 
fissent  dan*  ces  pdtmrages  au  lien  d'en^ai» 
ser.  Dans  les  dans  sans*  oo  dit  IIMSUC  Alas^i. 
qu'amaigrir, 

Akaiosi,  n.  pardf^pe. 

AMAIGRIS^HEUT.  %,•  m.  X'dtM 
persoiuie  qnî  passe  de  l'cnboBfNnBt  A  in 
greur.  L'ama^rissement  est  nn  mnimii  jwe 
gage  dans  les  personnes  igéee. 

AMALGAME.  snbsL  m.  Terase  de  Cfasm* 
Union  d'un  aéld  on  A\m  demi-aiiAul  avec  I 
meretuv  ov  le  TÎf-argent 

AHALGABIER.  t.  «.  Omr  For,  l'nr^c-oi 
l^étaio ,  etc.  arec  le  mercure,  faire  sen.atna 
geme, 

AiUMAnn,  dans  le  aew  Bfoii,  ^gMû& 
Rapporter  et  unir  des  cboees  itiffitnriura  .^m< 
gamer  des  idées  nouvelles  avec  les  aaei^nn^ 
Ces  deux  caractères  auront  de  la  peine  m  s*, 
HMl^amer. 

AjULoAKi ,  ix.  participe. 

AMANDE,  s.  f.  FVnit  de  l'Amasidiar,  «if  « 
veur  douce,  ou  amére,  selon  la  nature  cfe  1^ 
bre,  de  matitoe  compacte,  convaR  d'une  fi 
tite  peUicttle,  et  enfermé  dans  une  coqTM  chai 
entourée  d'une  écale  verte.. .^mendn  -  J^nA, 
Amande  amére.  La  co^  d'une  amamia.  ^ 
d'amande  douce.  Du  lait  d'amande.  Pét*  ^  ■ 
mande,  Vn  ^dteou  dfaosandes.  fitacatst 
mandts  nnuTH. 

On  appelle  ^mondes  lissées,  Den  Am^^ 
faites  d'amandes  oemrftes  de  auBMi  «Am»^ 
des  à  h  praline,  Dea  amandes  cntlea  dun^  , 
sum  brAlattt. 

AuAnn,  se  dit  aussi  Du  dedans  dn  tma  ^ 
fhtîtt  k  nojran.  Oauer  un  noyau  fomr  ^«.«^ 
PoinndB,  tes  amande»  tabrieet»  — u  ml^ 
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Al  Ut  «t  4et  amatadat  hÊOjim  «  jmim. 
frmbt  m»  MÊmnM. 

UUaDIBR.  nlM.  M.  Arbre  qvi  porte  In 
•bmAhl  i>c*  MU— A'w  fteur'uaent  de  honne 
htare.  ht$  mmanJSers^oml  tmjet»  à  jdcr,  Gtef- 
fer  ia  fi-mts  i  moymm  wr  iin  ammiitr, 

A3U2IT ,  AjfTB.  s.  Gehn  «o  qai  ■  de 
t  tiBooi  ponr  uDa  pcnoBoe  d'an  antn  mm. 
>(nMKt  /idéle,  Amante  infbrtunie.  Viu  /femme 
fui  Cl  jiMiCTMiy  ^amnu.  Lm  PetttÊ  fonl  la 
anuRi  des  Hb»  ;  ilt  oj^Umf  l'^urere, 
p«alr  Je  Cépihafe.  j<ni«nl  de  I«  iAertk 

AmU9.  se  ^  aussi  au  pluriel,  De  dMX 
penoGnes  de  dtfiSrena  ■«ic»-4jiii  •'aÙMnt.  Le 
mariay  entre  m  iatx  ammtu  est  risoiu. 

AVABANTE.  ■.f.Fleurd'AiilMBi)e,q«i  csi 
triiaakmeBt  d'an  range  de  pourpre  ydontè  ; 
ayena  qndqwea-aaaiquifleiurtHetiteDfennc 
ét  pmache,  et  d'autna  ea  fimaa  de  grt^. 
L'wrtmu  est  la  ayintoh  de  riiWHortaliltf.  iïf 
k  jraùic  f aanntaL 

AuMsRi,  cat  aoan  a^aelîf  daa  a  fleaies, 
mRmA  Des  dM&a  de  oeoleor d'aMtfante. 
Ua  pAnawaranla.  «riin  oManuila.  Ifn 
dry  — rmiifc  Pa  |a  loia  aaioawlfc 

IKARCIBB.  T.  a.  Tana  de  HnM  C'en 
rnmftr  Atm  gêna  pour  tmfimeet  l'ëqa^^age 
faa  Tweumi  pria- 

AmAvsi,  te  paiikipe. 
AMAKKAGE.  a.  m.  (AmSn^)T«naé  de 
HràcCeat  rncrage  dn  vaiSMea,  ou  rattache 
de  «s  ai[rta  avae  daa  <»rda([aib 

AJIARAS.  s.  f.  (^mdrc.)  Tenue  de  Ma- 
âac.  Or^g*  lei  Teul  &  attadia  od  vaUsean, 
«  i  attaiW  anaà  divtnaa  cboM»  dw  iw  vais- 
tam.  Ltt  onuores  d'an  wi'maa;  Jtaleiur  le 
In  ttmarrw.  Lùr  Aw  laUc  ai>ec 
,  Om  dk,  qk'I/a  «WNMK  a  tOHia 
laur  .dwe,  qalt  a  JeU 


AHABRBK,  V.  a.  Taw  ^  Mviae.  Lier, 
taAm  a«at  sna  aMBe.  Amumr  mit  «au- 
■  aitr  aniMaur  dm  fort.  Amantr  h  canon 
I,  de  peur  ^'il  nt  mib: 
ÉK.  fMtticipo. 
AMAS.  a.  asaïc  AMBd^age  de  pluùeun 
•fcav,  aok  «t'niw  wàwm  nàtuie,  tut  d'aoe  im- 
ifiltrfiitT  ^faoa  de  pwrm.  Anuu  ^ar- 
^iL  Â*Mt  faa  de  oommencer  à  bdlir,  tl  faut 
/cû*  liiai  it»  mmtériaux  nieeuairti.  Faire  de 
faMida  mmm  de  ML  Faire  amat  de  toutes  tories 
k  pronigieng.  Jl  m  fmi  un  gramd  amas  d'hu- 
■on  AmM  un  carpe  ii^poeé.  Ce  livre  n'ea 
fÊ.'mm  ammt  4e  eiuaiotie. 

n  ac  dit  aWB  Oa  l'eatfmMiga,  da  ooaaonia 
de  plMiania  pawoana».  Voyant  m  ti  pond 
Maad*  pnifile.(7itamaf  de  towleesortei  de  ^«ni. 

AMASSCK.  T.  a.  Paire  abbs,  &ira  an  aipat, 
Hinwmwljii  ^aMMCr-dat atat^'aiar.  Amat- 
■er  de  TarytmLJm»tr  de  jrawJi  bkna.  Amat- 
Gemmer  êem. 

Çaaad  Jmmiâer  aat  tm^^/aji  m»  i^gi»*) 
111  I  ail  ml  «mien»,  de  tardât  Et  c^art 
dHi  oBise  acaupcinp  qa'm      qu'Un  Apmne 

Xanw  V 
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AiuailBt  ae  'dit  aosu  pour,' Aneaibler 
beanconp  de  pereonnea.  Jl  amofia  uuaiuft  ce 
^'l'I  pal  trauHr  d'oaw.  .<4masMr  de«  Irot^ 
detauedf^ 

Oo  dh  figuièMOI,  Amauer.  dei  preutw 
pour  une  a^îre^  amaœr  du  aHl^riour  poar 
un  ottvre^j  ponr,  Riiienibtei  reciiinUic  dei 
praum,  dai  matdriaiis. 

Amàmeb,  m  mH  auMÏ  Bvee  h  praiiMn  par» 
■oaneL  ht  -  pmpb  a'aïaaMa  autour  de  hù,  H 
^eit  WMué  beaucoup  de  table  qui  endommage 
le  port.  Le*  maladiea  viennent  par  Ut  ma»- 
vaiset  hwnairt  t'amaisent. 

Ahauzk,  ugnifie  ausai,  RelcTS  de  tme  ce 
qui  eet  ttaobé,  Amatter  stt  ^antt.  Amatser  un 
papier.  Dans  cette  aîgnificalîon  il  ncillit ,  et  on 
dit!  giHicralaiDcnt  JïaaMwcr. 

AMitat ,  te.  participe. 

AMAXEDR.  B.  m.  Celai  qui  a  beaucoup 
d'atta^temem,  de  goAt  pour  quelque  diose. 
Amatem  de  la  vertu,  de  la  gloire.  Amateur  de 
louanges.  Amtuur  da  U  nawtaaÊé. 
'  11 BB  dit  aoBd  Da  caltti  qd  aime  Ibb  Beau- 
Aru  saaa  Ibb  amest.  ^autaiir  de  ta  païnture, 
dB  la  BOiIplMre,  de  U  nùuifiM,  Jl  ne  ttùt  pas 
peiiubaimaii  H  eH amateur. 

QuelquCB  ficciTaÎDS  ont  dit  aa  fibniniii , 
itfmairtee.  Ce  mot  aat  eBOoM  Douaeao. 

AMATIR.  T.  a.  Tctidb  d'OtfiSm.  Rend» 
mBt  l'or  on  l'argent ,  en  laor  6iaiit  b  pidl 

Amati  ,  lE.  participe. 

AMAUROSE.  1.  f.  Teraa  JaMMiiiBB,  Vay. 
Ootrm  naiaft. 

AMAZUJNB.  B.  f.  (Amai4bie.)  Femme  d'un 
coorag»  mâle  et  gaemer.  C'eet  ana  j^mosorie. 
Cette  wgBi&mion  «ïeut  de  oe  que  lea  AoeteoB 
ont  écrit  qu'il  j  aroit  autrafbÎB  an  Asie  on 
grand  paye  habité  par  des  femmeB  tottlae  (pio^ 
rtbraa,  appaUes  j^MMBOHct,  à  aaaw  que  dès  kor 
BD&ooa  on  leor  Iirûloit  une  maowJie  pour  les 
nndra  phis  prepieB  h  tim  da  l'arik 

AMB 

AMBAGESu  B.  f .  pL  CSrenit  at  embarras  da 

paroles.  De  longues  amlM^Be.  U  ne  parle  ja- 
mais f ue  par  andut^et.  Il  est  de  peu  dWga, 
cl  ne  s'enipUia  qu'au  pluiid, 

AMBASSADE,  s.  f.  L'emploi,  la  faietion 
d'un  homme  eavoji  par  un  Prince  ou  psr  un 
État  souTeiaim ,  k  un  autre  Prinoe  ou  État  sou- 
verain ,  svac  caractkra  de  représentation,  Am- 
bassade honorable.  Envoyer  un  ^bile  fcomriw 
en  Andtaitude.  On  l'envoya  en  Ambaaade  à 
Rome.  Il  alla  en  Ambaitade  i  Combintinople. 
VAnAaieadt  de  AoaM. 

On  £t,  Envoyer  fuelf u'an  en  Ambasaade, 
pour  dite ,  En  qualité  d'AmbasBadeur. 

Oa  dit  aussi ,  Envoyer  une  Amitaitaie ,  re- 
cevoir une  Ambassade,  pour,  Bnrojw  dea 
Ambassadeurs ,  learrotr  des  Ambaeaadcars. 

On  dit,  qn'(7na  jdmfratfode  Bel  mogn^^, 
pour.  Que  la  suile  de  l'Aglibasaadaar  m  aam- 
brause  at  nagnifiqaB.  Et  l'an  dit  Da  qu^quVn 
auqili^  dana  U  maîeon  de  l'AmbaBBadaur, 
qu'il  appartient  à  P^m^anade,  qu'il  est  •»» 
cUàl'^nbaModB. 
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ÀKBÀBtAlH:,  dans  le  discours  %miHer,  se  dit 
De  certains  meissgaa  entre  particuliers.  Ainsi  on 
dit,  Fairt  une  uaibastade,  s'acquitter  d'une 
ambattade  mifréi  de  fuelfu'un,  se  c&ar^er 
d'âne  ambassade.  Je  na  me  charge  point  d'une 
paretUe  amboasodr. 

AMBASSADEUR,  s.  ».&luf  (^iest  enrojâ 
cip  Ambassade  par  un  Prince  ou  par  un  État 
soureraiD,k  an  autre  PrincaouÉtat  sonreraint 
avec  caractère  de  repicteotatïon.  v^m^assadeur 
ordinaire.  Anibossodeur  exlraordinairs:  L'Arr^ 
bastadeuT  de  France  à  Rome.  L'Ambastadeur 
d'Espagne  en  France.  ?^ommer  un  Amliasia- 
deur.  £nro^er  un  Ambassadeur  à  un  Prince 
L'Introducteur  des  Ambatsadenn. 

On  le  dit  aussi  figuréroent  et  Ëuuiliènmont 
De  toutes  lespcraoooes  que  l'on  emploie  à  faire 
quelque  messa^.  Veut  ne  pouviez  employer 
un  plus  habile  Ambauadeur. 

ambassadrice:,  subst.  f.  La  femme  d'un 
Ambassadeur.  Il  t'etl  lï.t  aussi  autrefois  d'Une 
Dame  qui  aToit  éld  enroyée  an  Ambassade 
arec  le  tiue  à'AaAattadriee, 

Ambasiasucb  ,  aa  dit  aussi  fimiili^menl 
an  6gard.  Vous  m'atwi  enwyé  une  jolie  Am- 
bassodrtca. 

AMK.B.in.  Comhin Abu  de  denxnulnéio 
pris  eutamble  4  U  loterie,  at  sotlia  anaenalila 
de  U  roue  de  fortune.  Avoir  un  oaibe.  Gagner 
un  ombe.  /I  eti  sorti  un  ambe. 

Il  te  dit  aosn  au  jeu  de  Loto  De  deux  nu- 
méro gagnant  enaeadtle  aur  la  mtate  Ugoa 
faoriioDtala. 

ABIBESAS.  s.  nu  Coup  "n  Jm  du  Trictrac, 
lorsqu'on  amène  deux  aa.  v^mener  amheta*.  C« 
dit  plus  commnnémcDt  Betet. 

AHBIAKX,  AKTE.  adj.  Teiw  de  Physi- 
que. Qui  entoure,  qui  euTaloppe.  l^n  ^nida 
ambiatU,  L'air  ambiant 

AHBnWIXTRE.  adj.  des  a  genses.  Qui  la 
sert  également  dea  deux  nùns.  Vn  hommê 
anAidcxlrt.  Vnc  ffanme  ambidttMre. 

ABIBIGU,  V&.  adj.  Qui  peut  être  pris  ea 
deuxaeoa,  qui  présente  deux  aens,  comme  uu. 
corps  teisûné  d'une  manière  doutea»  préseii- 
leroit  deux  angles,  deux  pointes.  Réponie  em- 
btguë.  Paroles  ambiguës.  Parler  en  termes 
ambigus.  Dea  signes  ambigus.  Des  preuras 
ambiguS*.  Les  Oracles  étaient  soufent  ambigus. 

Aâisloo.  s,  m.  Sorte  de  repas  où  l'on  sert 
en  même  tempe  la  viande  et  !■  frail,  et  qui 
tient  de  la  oollatMHi  et  du  souper.  On  servit  uH 
ambigu  magnifique. 

AwaïaUfSeditansBi  Agat.  pourUn  mélms* 
de  dioaes  tqqxMées,  Caraclèiv  ambigu.  Cette 
femme  est  un  ambigu  de  prude  et  de  cofuellc. 

AMBIGUÏTÉ.  B.  f.  (U  et  I  font  deux  syl- 
labes. )  Dé&ut  d'un  diseonrs  équivoque  et  sns- 
ceptiblc  de  direts  sens.  Parles  nei  et  sans  am- 
biguïté. Jl  y  a  loiqours  de  rambiguité  dans 
tout  ce  qu'il  dit, 

AMBIGCUENT.  adr.  D'une  manUra  am- 
biguë, éqinvoqae.Jl  parle,  îlr^nd  toujours 
ambigamcnt 

AHBITIEtFSEMERT.  adr.  Avec  aiabitfoal 
iSadharehflc  oailntieusement  tes  Ikonnaurs. 
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AMBrriEUX,  EUSE.  idj.  Qm  i  ds  l'un- 
bMao.  On  hotmt  «lUftMX.  17m  fimmt  «hk 

On  dil  ilniiitieux,Delout  eeqni  renCsnoe 
W  njriin  FanlûUoo.  E<pnt,  conwt^  «mfci' 
tiaae.PritetaU»u,maniérti  amUtiaucM.  Style 
awbitieux. 

On  appelle  OiUMUiii  OMfcititfux  dant  un 
discoors,  Des  oagmtm  trap  ncherdiés,  trop 

AmiTiKCX ,  «H  ansai  •oliauiitif ,  et  tignific 
Cdni  ^  •  ^  l'ambitioii.  L'ambitieux  iaerifie 
tout  à  ta  pduioit.  L«  omiilîeux  ce  pinMttoil 
touf  pour  paiventr  à  Uun  fin». 

AmbilieaXj  M  w  pnnd  jnum  dlBl'iui 
Kiu  d'éloge. 

AHBrriON,  s.  {.  Désir  inmod^tf  dtion- 
uenr,  de  gloire  i  d'éléTidoo,  de  diadocdon. 
Grande  ûiiibitim.ÀiiAition  if  réglée.  AmbUien 
ièmeairé».  Ambition  iam  borna.  Ambition  in- 
MliaUe.  Avoir  de  f  ambition. 

AmmOB  1  se  preod  niNÏ  ea  bonne  put  nMÎa 
■Ion  il  finit  en  dctoDrcer  le  ien>  pat  noe  épi- 
AèUf  oa  par  quelque  cLoscd'rfqai  valent.  JVotle 
«MbîtMm.  ^million  Imafrle,  iomiéle.  Vae 
lointe  omtittoii.  C«  Prince  n'a  iCautrf  onbi- 
Cion  f  m  de  rendre  m*  pei^k'  heurtas.  Toute 
Mon  am&iHon  cet  d'Htm-  P&onaeur  de  voum 
myir.  L'ambition  det  Sainte  est  de  gayur 
beaucoup  d'dmet  à  Dita. 

AMBITIONKER.  t.  a.  (AMioner.)  B» 
dtaieha:  avec  ardeur^  avec  empreMcment,  Am- 
bitionner U»  honneuri,  la  digniteM^  iee  pre- 
miirf  places.  Il  w  dit  par  ^^a;jeni*îon  dna  kt 
fermuln  de  dviltté.  Ce  ijue  famhitionnt 
le  yhu,  c'en  l'Aonneur  de  vow  (trvir,  c'est 
de  vous  pouvoir  rendre  f  uelf  ue  tttvice, 

AmtTioxRi,  ix.  pertidpe. 

AMBC£.  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un  dieral. 
CDire  le  pac  et  le  troc  Grand  ambU.  AmbU 
doux,  dmble  rude.  Vn  cheval  ipu  va  l'ample 
itfeltre  un  cheval  i  Vamitlt.  Une  kaifuenii 
fi'anche  JCembUf  fui  te  met  d'eUe-mime  u 
romUe. 

AIIBI£R.T.n.  Alkc  l'ambl»  Vnt  Ihcfucnér 
fui  «mfcle  6^  11  TieiUk. 

AMBOK.  t.  ra.  Voye»  Jtaà. 

Ambre.  >.  m.  Snbmnoa  tdrineiue.  Ambrt 
jeune,  «nbré  jryk  Vn  eoBur  tambrt  Vn 
d^wlcl  d'umèm,  De$  fcnweleU  tambra.  lir 
l'AuOe  d'ailé  De  tambre  krt  ncfe  l'cmbrr 
jeune  altire  la  paiUi;  Pièee  d'ambre,  nwrceaii 
Jambregris.  Sentir  l'ambre,  le  niu«c et  Vambri . 
Emoim  Cambre.  L'ambre  tjrû  est  odorifëranC 

On  tlit  provpriHalntKut  et  figomneot  d'Dn 
bomme  trèn- pénétrant,  tri»-délié.  Il  est 
(omnie  V ambre. 

.AMBRER.  T.  a.  Parfumer  avec  de  l'amlnv 
ffrU.  Ambrer  det  ^anlf. 

AMiRi,  £e.  piÉTtknpe.  Vu  rottolit  anibré. 

AMBRETTR.  a.  f.  Petite  {leur  d'une  odeur 
opûaWe,  et  qui  lent  l'anihte.  Elle  rient  ir 
GouManiinople.  Un  bouquet  d'amirctle. 

■4k  «pj^Ue  Poire  d'amlireUe ,  Une  eeuJn- 
de  podfee  pcàre  qu  a  qttel^  odeor  d*«nliM, 
Vm  pami^.  de  foirm  JPambretU, 
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AUBROSIE,  et  plo*  conununémettt  AM- 
BROISIE, a.  f.  C'est,  aeloB  la'FabLe,  la  nour- 
ritnie  ordinaire  de*  Dieux.  Lei  anciens  diwwtt 
fue  le$  Dieux  *e  nourriuoient  d'ambroîeie. 

Les  Botantttcsont  donné  à  une  pla^  mari- 
tine  le  nom  d'^mbroiate,  k  cmae  de  aon  odeiu 
rinentf. 

AMBDLAHT,  AlTTE.  w^.  (pi  ràat  dn 
viens  Torfae  ^kiler.  Il  nt  m  dit  goire  que 
d'an  Comnii  qui  cet  obligé  par  aon  emploi 
d'aller  de  tA*i  et  d'autre,  Commie  ambulant; 
etdant  orient  on  le  £ùt  qnelquefbia  sabatan- 
tif ,  l/u  ambulant 

On  appelle  Hdpttal  ombuIaRl ,  L'hôpital 
Hai  iuit  l'année. 

On  dit  d'Un  bonune  qui  eet  bMijoora  par 
voie  et  par  chenùo ,  que  C^ert  un  homme  fort 
ambulant,  fue  c'eH  un  ftomma  fui  mène  une 
vie  fort  ambulante. 

AHBOLATOIRE.adj.dea  »  genraa.  U  ae  dit 
dtJne  Jniidictioo  qui  n'cM  pu  Bu  en  on  même 
tieu)  mail  qui  w  tient  tantôt  <D  lu  endroit, 
loalût  en  tin  antre.  Le  Grand-Ceaeul  ett  am- 
butatoire-LeTarUment  était  aatnfoù  ombul» 
foirc. 

On  ait  norertiida—l,  Ls  voImIb  de 
rhommê  ett  Mnbukieiri,  pov  dii*|  qu'Elis 
ertnïettiidHBeB'. 
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AMB.  t.  r.  C«  qui  «t  le  principe  de  b  vie 
dna  tout  lei  être*  vivau.  On  appeUe  ^me  «d- 

'jetattve,  L'Jnw  qui  fait  croitre  les  plinin  ; 
4me  eeniltive.  Celle  qui  &ît  crottie,  mao- 
nùr  et  aentfr  kaanimanz;  el.^me  raîwnnoble, 
Celle  qui  eet  le  principe  de  la  TÏe ,  de  la  pensée 
et  des  aunivametia  volontaires  dana  l'homme. 
Vea  Pbîloac^hes  anciens  ont  appelé  r.^me  du 
'nondr.  Un  esprit  nniversd,  qn'ile  sopposoienl 
répandu  dans  touMi  les  parties  dn  l'Univen^ 

Am,  se  dit  priMipalement  De  l'Ame  rai- 
tonable ,  de  l'Ame  de  l'homme.  L'dme  e$l 
l'  idwinUe,  iptribielle,  immortelle,  les  faeul- 
éa  de  Vânte.  Les  pnissaneet  de  Vdm*.  Lee  fonp- 
on$,  le*  opération*  de  rdmo.  Lee  pamione  de 
âme.  )  l  faut  aimer  Pieu  de  toute  ton  âme. 

EnparlontDe  t'Ameparrapport  4  ses  bonnes 
Hi  manvaiaes  qualité ,  on  dît  :  Jme  belle,  no- 
ie, ^nde,  yénéreuM,  élet^,  rojrole,  Aéroï- 
uo.  Vm  4m»  bien  nés:  ^me  /biUe.  Jm*  batte. 
4nm  Uehe,  intirtnia.  Jm»  de  boue.  Ame  vé- 
lale.  ^me  mercenaire.  Ame  noire.  Ame  étroite 
'ocap^le  de  detsons  généreux,  de  proiet» 
vastea. 

En  parlant  De  T'one  par  rapport  à  la  Beli- 
ion ,  on  dit  :  Vne  dmt  ré^n^^  par  le  Betf>- 
'ime.  Vne  £me  rachetée  par  le  tang  de  Jénn- 
MMm.Jmeianctifièe,  iUuminée  par  Uyâce. 
yut  une  fflinle  dme,  une  bonne  dmc  Le»  dmm 
Jévotesf  Iee  dmâe  clWlimici.  iVoBs  «Mw  nnc 
dme  à  Muver. 

En  parlant  Des  émet  séparées  dn  corpe^  on 
ditt  Lee  dmet  dei  Ir^Mttét.  Dieu  «sniBs  awnr 
ton  dnit.  P»-t»  Oien  pour  son  diM,  penr  b  re- 
pos ib  M»  dnic^fondnMMtdsMBtPlMh  Lm 
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doMt  fiH  sont  en  pKr^toirc.  £«t  Ane*  bien- 
beurauct.  Le»  âme»  damnée*. 

On  dit  d'un  hMnme  cntitMMnt  dévoué  é 
on  aiitN}  et  qni  le  eatt  indittineteamt  dont 
toutes  loriet  de  chatM,  quelque  injnaics  ou 
qoelfse  odîeotea  qn'dles  «oiiat,  que  C*ett  mm 
dme  daouMs.  Il  «t  Guailier. 

Ami,  sa  dit  auu  pour  Conscience.  Il  «oit 
bienM{H»dHMfue..  /InrdmcbeurrelM. 

ODditabsokwent,  qa'{7nAoMinc  i^n  point 
d'dme,  pour,  quH  n'a  ni  ctmr,  ni  sentimeoL 

jLmi,  se  dit  «itti  pour  signifier  Une  pcr> 
sonne,  soit bonuna,  faune,  oacnftnt.  Il  m'y 
a  dme  virante  dons  celte  Moùon.  Vous  n'y 
Irouoves  pitf  une  dn(f.  Il  a  cent  mïQa  4me$ 
datu  cette  viUe. 

On  (Ut ,  qn'Une  persoAic  a  fdm€  sur  les 
léiret,  poar  dire,  qu'Ella  ett  près  d'eiqKrer. 

On  dit  figuiément,  qu'Une  cbote  est  rJntt 
d'une  aidre,  pour,  qne  C'est  sur  quoi  die  e«t 
prindpaletnent  fiuHlée ,  que  c'est  ce  qui  la 
maiotieat,  qui  ]«  fiût  prinoipalenicot  cnbeieiet 
ou  a|^,  La  raieon  eet  tdmâ  de  im  JM.  Le 
benne  foi  eet  fdme  du  commerce. 

On  dit)  Donner  de  l'dme  à  un  onvraje, 
4HTi  RT™*^  iri—iiMt  Wj-Im— 

y  lydwntCt  j  Mm  beaucoup  de  frn,  à» 
vinciléf  «i  «de  fe  dit  I  Mit  en  pariant  des  Ora- 
tmiiildaa  PoSlaa,aMt  en  pariutdea  Pnia- 
UW,  daa  Scv^iem  M  dea  MnstoieM. 

On  dit,  eapmbai  De  la  Scn^tnR,  fn'EUe 
donne  de  l'dme  an  marbre,  pour  din,  ^*EU* 
anime,  qu'elle  Ait  vivia  en  qwlqne  aertn  Ji 
mtbn. 

On  dit,  qu'il  y  «de  rdme,  qn'il  n'y  «point 
d'dme  dont  le  dionl  de  f  uelfu'nn,  dons  sa  dô- 
clamation,  pour  dire,  qull  chante,  fpi'il  dé- 
clame d'une  manière  frùde  et  langiûssnnie. 

On  ditprovnrlMalenient  et  6gnrément,dtTii« 
Compagnie ,  d'une  Armée  aantebcf,  <m  démet 
le  chef  tt't'tt  pat  capable  de  l'étie,  que  C'est  w» 
corps  tans  dme. 

fin  ptfUnt  de  Devise,  onifiprile  j/nia,  1m 
paroles  qui  servent  b  expliquer  la  figura  repsé- 
tentée  dans  le  eoips  de  la  Deriat.  Le  Utnm 
ovoil  pour  earpe  un  Limtt  tt  four  im»  trn  pet- 
roUt,  etc. 

On  ifipelle  pepoleirament,  vjm»  d'un 
,ot,  La  manu  bois,  ke  nienuei  brancbea  qnà 
«Hitaannlîead'im&goti^lliHnarle/ëu  arec 
l'dme  d'un  fryot. 

On  appelle  l'^me  du  eenen,  le  ermx 
l'oo  met  la  poudre  et  le  boulet. 

En  parlant  Det  in^romrnt  de  Hnaiqn*,  an 
appelle  Ame,  Va  petit. moroeau  de  buie  droit 
(|U'i»  net  dans  le  corps  de  rinatrament  «Hia  Im 
chevalet ,  pour  eouianir  U  t^le. 

On  q>pelle  Amet  dans  Isa  figuiee  de  «tnc, 
La  première  fccma  ^'on  lènr  donne  «o  le» 
ébauchent,  avant  qne  de  lot  oonviîr  dn  «tac 
pot»  les  finir.  On  donne  ainsi  le  non  d'Jmt^ 
aux  figures  de  pUtre  ou  de  tem,  qui  eiTCitt 
ù  celles  qu'on  jette  on  bronxe  «a  autre  mdtnk. 

AMÊ,  ÉE.  adj.  Aimo.  Vient,  mot  qui  n'est 
plus  d'usife  qu'en  a^ia  de  Cb^nceHcrie  ,  dnnn 
laa  Letutti  et  dois  les  UrdonneMBS  dtt  BnL 
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Vm  nrft  11  fimm*  Ut  Geiu  imM  noM  Ctmr 
itPêibmtia.  Nofre  tricher  et  trh-mti^ht. 
A'^Tf  ami  €t  fëal,  ttc 

AVÉLIORATIOn.  tubst.  f.Prof^  rcn  k 
ha;  meOlmr  état.  Ce  bi'^i  «t  tf^Iafrr^,  nwu 
ifai  tonp*  il  nt  fiuceptîble  taméiivratîon. 
n  ^  a  Kn£  granà»  amélioration  dan»  Vitat  de 
tt  malaic  J/'inseruillet  umèliorationt. 

n  w  dit  De  ce  qn'oa  bit  dans  na  fonds  de 
tcm  oa  «hn»  iine  tnaisoo ,  pour  les  mettre  en 
Dteifletir  état,  et  ponr  en  augmentCT  le  revenu. 
OnalcbUyi  de  payer  b*  amêlioratiem  à  un 
/wm«e*i  îe  bomte  ^ot,  ipu  l'on  d^wwèJe.  II  a 
^imMamiUSoratian  eonûiirMt  îaïuaa  Icrre. 

iiriuounw,  «n  terme*  de  Chode,  est 
Iht^rintïan  pv  laquelle  un  nAal  cet  pocUî 
1  vee  ^oe  prends  pcHèction- 

âKUOKER.  vtA  MiL  Resdie  un*  dioie 
anfcne.  Il  ■  rectmvrrf  det  ti^  f*>  ont  eme'- 

ntadteprindinlABefit  en  parlant  Des 
pgadoM  ^"«D  bit  A  an  bJinneM,  de»  ang- 
BratMim  ^  ae  Saat  i  oo  Ih^u^  11  a  forl 
oKfwr?  «(le  M^faïrie,  en  faiiant  ritâhUr  la 
AAmmh  fw  hnn&ownl  en  nuM,  eC  en  fiâaant 
fmerlaierTa. 

Aaiuoei,  èc.  participe. 

'AMES.  (  On  [niHMDee  m.  )  Tenue  em- 
fNMé  de  In  Latigue  HâvûqDe,qiiî  signifie, 
àmû  aoic-3.  II  s'emploie  pour  dàe  tfut  l'Oo 
iwl  i  «M  ehoae.  il  iH  amen  i  loula  I» 
y^apew'liBiie  fts^Mi  bu  frit.  U  est  Annlier. 

Qa  e'«B  een  meri  pour  signlAer  Ln  fin  d'un 
riLiiiiM,  d'osé  iwnèwllhw.  JtlmJn  jiofa'a 

jUnSDABUK.  nd).  dee  a  gneei.  Qui  est 
^■Araande. 

AUÏHML  e>  f .  Prine  pdeanUure  neiioaje 
fmlm  Jaétioe,  peor  MliAetiau  et  ttputtàoo 
é^aAfmt  ftme.  JmÊtit  enluMM  ^neadt 
atbrmiw*.  L'mmaiit  itum  fd  ^piL  P*yer 
f«Knd>L  £lre  condanmrf  à  TonieRde,  à  de 
yj  amenda.  V<nu  aères  mû  J  l'oinenile. 
*anini  des  nawnde*.  £n  nintière  crûntnalie, 
Me  iinsi  iirfi  est  infrmantê, 

Om  die  pi«*«Ueleaentt  dtJa  homiM  qoi 
a  aasdemod,  teodîa  qu'il  devait  être  dédom- 
■ift,  C'eal  la  Coutume  de  Loirû,  les  haltni 
fymt  F»m€Hif;  et  tout  riiupfcliifiil,  La 
irifn  payent  Pantende. 

AjnsBK  BoeonAiLS,  eorte  de  peme  infii- 
emee  o^doBnde  par  iottioe,  et tjtii  eoavîete  ii 
•irnetftdlia  pabtt^MBuat  eon  cnBw,  et  k  en 
^m^rfméoa^^mk*  ammit  fceneraUs,  le 
iwAe  «M  pesMy  •<  b  carde  an  aeK 

AiaiBDBIBEIT.fc,  i.<3iingMeBl  en  injeu». 
RmamÊfm^UifiionhimfrrtySwfyayoàa 
d'MndMwt  Bitym  p»îM  J'aiwendwianl  è 
ae  aartfc  Hepw*  fs'à  ^eit  RtW  des  aMKiwùei 
r^ayaji'i,  m/Merfae  deas  te  enwdm'le  na 

Awauejum,  ee  £t  enasi  De  l'engrab  des 
'.  Vne  109*  nieigre  fin  a  iesoûi  d'amen- 


AMESISIt  verbe  aeL  Teene  de  Meie  qni 
Apifa,  Caademr  i  rcMide. 
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n  sigiuGe  aMBÎ,  Keadre  melllear,  ttnriger. 
H  n'y  a  f  ue  Dm  fui  le  puisse  aeiender.  Un 
Ju^ ,  entifrinent  des  lettres  de  pardon  pour  un 
cof^ble,  lui  dit  :  La  Loi  le  condamne,  le  Rot 
te  pardonna,  fue  Dùu  t'amende. 

Abondes  ,  s'emphne  anssî  avec  le  pnoom 
personnd.  ZI  ^ut  espérer  qu'U  i^ammdera.  Oo 
dit  proverbialement  en  ce  sens ,  Mal  vit  tfui  ne 
t'amende,  pour,  Cest  &ÎTe  un  maoTais  usage 
de  la  vie  que  de  ne  se  point  corriger. 

On  dit,  Amender  dei  ferres,  pour,  Les  aic^ 
tiorer.  Âtnenier  des  terres  avec  de  la  morne , 
awc  da  fimier. 

On  dit  pcoreriiiidaBeEt  et  liguntoect,  Ceta 
VeBMtideni  pet  «otre  mmivM,  Gela  nt 
fer»  pae  que  vont  en  loyei  quitte  &  meUlenr 
cempee,  cria  ne  tendra  j^- votre  cooditioa 

Amuoo,  ^  a.  eipiifie,  Deveinr  en'  neil- 
lenr  Aat.  Ce  malade  n'a  point  emeadf  dipatt 

la  «iii^n^ 

Il  signifie  enssi.  Baisser  de  prix,  devenir  à 
meillear  marcbé.  Le  frié  cri  bien  amendé,  Ceta 
a  fait  omcuder  le  vin. 

On  dit  proverbialement,  Jamai»  cheval  ni 
méchant  homme  n'amenda  pour  atlr  à  Rome. 

Axeeni,  ix.  particape. 

AMEITBit.  V.  a.  Heoer,  faire  venir  an  lira 
où  l'on  esL  /I  m'e  amen^  icL  Si  vous  venes 
noiis  voir,  amenée  votre  fiire.  H  a  ornent  du 
saconrs,  des  troupes,  j^menes-  le  moi  piedt  et 
points  li^Je  voud'ameneraipar  le  collet,  par 
la  mein,  par  le  poin^.  Il  a  ameH^  da  c&eeaac 
^AnffiÊlmrt,  jlawnce-moi  mon  cheval,  mon 
Cm  fioalan^er*  neuf  eundeent  du 
pein.  Ces  etarretigs  noue  amfaeaC  du  vin,  du 
bais,  etr.  ï^mener  de*  marc&andiset  par  eAor- 
rot ,  par  bateau ,  par  mulets, 

Chidil  fimiilitrenient,  QudPÊjet,  ^1  bon 
vent,  (foeRe  fconne  affaire  vous  aminé.'  pour, 
Quel  sajet  vous  tût  venir  ici  ?  Et  par  indigna-, 
tîon  ,on  dit  d'nnepeno.i:!.'  qui  déçiahy  Qui  m'a 
amené  ctt  homme,  cet  impo^eur,  ce  MMeur  ? 

Amevei  ,  signifie  aussi ,  Tirer  k  soL  Les  For' 
çats  amènent  les  remet  à  etu:. 

Ou  dit,  j^mener  les  vaisseaux  A  bord,  pour, 
Les  fibire  venir  ^  bord  i  et  en  termes  de  Harioe, 
.Amener  les  voiles ,  pour  dire  ;  Les  abaisser.  Ea 
ternes  de  Marine  entri ,  lorsqu'un  vaisseau  de 
guerre  reaoontie  un  vaisseau  inffirieur,  on  lui 
crie,  ^méne,  pour  lui  commander  d'approcher, 
ou  de  baisser  le  paviUon.  Le  voîstcau  fiât  otii^ 
d'amener. 

On  dit  fignrémeat  t  Je  Tai  «aea<  oè  je  vou> 
lois  t  ponr ,  Je  Tei  fidi  eondeetendie  k  oe  que  je 
JMnïeda  hiL 

En  metière  dYlavAigesde  et  de  vers, 
et  enilou  du»  les  Pifaeedrsgnetîqnee,  oo  dit, 
qa'Ifa  Autmir  a  Uen  aaieni  un  tncs&nt,  une 
reeottttoissanoe  ,  etc.  ponr  dire ,  quH  l'a  fait 
venir  à  prqM&t  qu'il  l'a  prtfpan  avec  en.  £1 
en  meiîire  de  «omestaiioD  juridique ,  ob  de 
diapnte,  on  «Ut,  qn'27ne  preww  est  amenée  jje 
bien  loin,  ponr  dire,  qu'KIfe  est  biem  rsabww 
cbéet  Vi'«Ue  n'è$t  gnfere  neinedle. 

[(«^d^MMN  figarivap^t  lnt>^ 
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dnîre,  mettre  ea  nsege.  Ce  sont  lee  jennet  gtn; 
let  femmes  <pti  amènent  les  modu  dec  /labitt. 
C'etl  I«i  a  amené  ce  jeu.  C'ettun  tel  31». 
decin  ^ui  a  amené  l'utaje  d'un  tel  remède: 

A»SKCB ,  se  dit  auui  Des  dioses  qui  se  suc- 
cèdent ordinairement.  Ce  iwnt  noiM  amènera 
lii  pluie.  (7n  malAeur  en  amène  un  autre. 

On  dit  au  jeu,  Amener  rafUj  amena- 
jeu,  amener  chance,  lorsqn'en  }et«nl  les  dà, 
il  vient  rafle ,  gros  jeu ,  cbeuce. 

Ajtiitt,  FM.  participe. 

Avesé ,  eu  aussi  qurlqurfeti  sitbitentif.  Et 
on  a  dit  en  ce  sens  en  temtci  de  JoTÙpnidouae, 
Vn  amené  sans  eeandale,  pour,  Un  ordre  d'a- 
lucuer  na  boauna  daveal  le  Juge,  lens  bnûl» 
jiani%à  Êùe  affinnt. 

AMÉNITÉ,  s,  f.  Agrément ,  ce  qni  fait 
qu'une  oboee  est  agréable.  Il  ee  dit  perticnlii- 
lencnt  AUn  Uen,  dVne  situation  egi^blc, 
d'an  ait  doox  et  egrûblement  temperi.  L'am^ 
nit^  d'un  lieu.  L'mtiniti  Je  Pair. 

Oa  l'emploie  ausn  figurenenL  U  a  de  l'amé- 
nité. ZI  n*a  nulle  aménité  doiu  le  coraclère.  Vn 
style  plein  d'aménité. 

ÂMENUtSER.  ▼.  a.  Rendre  plus  DeBOi 
rendre  moins  ^pati.  Àitt»'ûier  nn  Mf^n^  uhc 
chefille,  un  ait. 

jbtmirtst,  te.  participe. 

AMER ,  ÈRE.  adj.  (l'R  final  se  proDonee.) 
Qui  ■  une  eaveur  rude  et  ordinaiiemeot  dé*- 
agrteble ,  telle  que  oeDe  de  l'abeinthe  on  ^e 
l'aloèe.£lre  amer,  devenir  amer,  amer  oomme 
suie,  comme  de  la  suie.  Des  Aerbei  améret,  Vn 
sac  amer.  Cela  est  d'un  ^ât  eaun 

On  dil>  Àmin  la  fcobcfce  emdre,  peor  eUta* 
Sentir  un  goût  emer  k  le  bondw;  at  iftCVtia 
ehûitreni  la  bodcie  ert^poor ilire,qit*Elle 
y  laisse  nn  go&t  àmiA  Et  on  A  prevôliiale- 
nwnt.  Ce  f  là  est  amer  à  la  hauelte,  ut  dmiat  en 
c.t^ur. 

Anin,  se  dit  fignifanent  De  diverses  choses, 
pour  en  spécifier  la  qualité,  Ain«  on  dit ,  (7ite 
•Routeur  jimére, pour.  Une  douleur  vive  et  pro- 
fonde ;  Det  larmet  omèrei,  pour.  Des  larmes 
qui  pnrteut  d'une  tr^-grande  douleur  ;  Dta 
jlainUc  améres,  det  reprocha  amert,  une  ré- 
priménde  amére,  une  raillerie  amère,  peur, 
Des  pliiintes  aigres ,  des  re[voches  durs ,  une 
forte  réprimDuJc,  uDo  ratllerie  piquante. 

On  dît  de  même.  Vite  perte  amère,  u. 
eontre-itmps  amer;  et,  On  lui  rend  la  vie 
anMlre,  ponr  dke.  On  loi  lut  easufer de» La- 
nrilÎBtionB,  des  coatmdiciîens  ftobentes. 

On  dit  anssi  fignrémenc  Àmer^  ponr  Don- 
hmieax.  /I  est  bien  amer  d  an  père  de  voir  ses 
enfau  ne  po*  rdpon^  i  sa  snias.  /I  est  biot 
amer  i  un  hommt  d'Are  «hesal  de  se  maison. 

Avea,  s'emploie  qnelqaebie  an  eubeuntif. 
L'amer  et  le  donc  sont  dnax  f  nalitce  coa- 
trairtt. 

On  dit  dane  ee  «aèiae  eem,  iVendre  ité 
ama-t,  pour,  hendiadeajMmiUone&Uidliet» 
bas  amères. 

U  se  dit  aussi  Bnbstanttvemeat  Dn  fiol  de 
qudques  entmeuz,  et  peinetpalenieoi  des  pnt- 
eoM.  Cranr  Tcav  d'âne  carpe,  if  on  kvefcA 
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jUIËREMBlIT.tdT.IlBeMdiiqii'nfi^, 
•t  sgii&,  Dooloanoscmeot  5«  fûùiin  atai- 
rvnwnt.  Rainr  «ménmenU 

AMEBTUMK.  i.  f.  La  qualité,  U  uvttar  d« 
rt  qui  e*i  amer.  "L'amertioM  i*  Valoèt  atkU 
eeloijuinte. 

Il  signifie  figarànent,  Affliction',  déplaisir, 
peine  d'esprit.  Avoir  le  oaur  plein  d'amertume. 
Je  vous  en  parle  iaiu  ramertume  âa  mon  e<cur. 
Ctla  tervii  à  adoucir  l'iimertume  de  ta  douleur. 
Lei  doHceurt  et  lei  amerttimei'  de  la  vie.  Les 
flaisiri  du  monde  rant  loujourt  m/Iéi  d'amer- 
fame. 

AMÉTHYSTE.  f .  Pierre  pricienae ,  de 
couleur  Tiok-'tte,  tirant  sur  le  pourpre.  Tailler 
une  am^lfc^'sle,  I7ne  ométi^yrie  êtes  mi*e  en 

AMEDBLEMIÏIiT.  a.  m.  La  quantité  et  l'as- 
•enhsent  des  neolilea  oâcenairea  pour  garnir 
une  chambrej  un  caliiiiet,  etc.  71  «  acheti  un 
hel  omeubtement  Vn  ameubleamit  iê  vàùurs. 
Un  ameublement  de  iama$. 

AllEintLIR.  à.  Terme  de  Pntiqae  et  de 
rAuttane.  Rendre  meuble,  rendre  de  nMute 
mnliUUiie.'  Elle  a  apporté  troû  cent  mille  Itvrei 
en  dot,  et  on  en  a  ameulili csaf  miUe  lîm*.  tt 
en  a  été  ameubli  tant 

AuEUBUR,  «e  dit  aussi  Des  terres  qu'on 
rend  ptus  meulilea,  plus  légère*.  Cette  terre 
êit  trop  compacte,  U  faut  VaMâMir.  ■ 

AMBuaLi ,  iz.  partidpe, 

AMI^UBUSSEHEirr.  a.  m.  Aetion  d'ameu- 
itltr,  et  ce  qui  eat  «laeublL  Le  père  marîonl  ta 
pOt ,  n^a  enuenti  f  u'<l  l'omeublissemenf  de 
cm^anle  mtlle  livres,  L'amoAUsSement  mbrr- 
toit  à  tant. 

AMEUTER,  r,  a.  Mettre  des  diieu  ea  Mrt 
de  bien  chaaaer  >  ensemble.  /I  (oui  du  iemp$ 
pour  ameuter  des  ehiau  fui  n'iwiC  pas  aeeoib- 
tumi  de  ehaster  «Rsembb, 

n  aignifie  fignrétdent  Attni^er,  et  eniiner 
plusieurs  peraonaes  pour  les  fiûre  a^  de  con- 
cert. H  omaita  lea  Mor^ndr  du  ^Hartier. 
Quand  il  tut  amaUi-teus  ses  asmis  pouf  ptirt 
passer  «elle  d^ibiratitm. 

Ameuté  ,  iE.  participe.  I7ct  ch'ens  ipà  ne 
*0Rt  pas  encore  «menl^.  Pes  jcrs  anicitl& 

AUl 

AMI,  IE.  s.  Celui  00  celle  avec  qui  on  est 
lié  d'une  affection 'r^ promue.  Jmî  fidiU.  Ami 
eoriftani.  Ami  sincère.  Ami  solide.  Ami  car- 
iiiih  Ami  sûr.  Ami  éprouvé,.  Ami  généreux. 
Ami  intime.  Vr<ii  amL  Viritalle  ami.  Ami 
ehaad:  C'est  son  bon  mi-,  ton  màUeur  ami. 
C'est  Vomi  du  cceur.  71  est  «on  ami  depuis 
ïon(j'temps ,  de  tant  temps.'H  a  été  ton  emi 
'dans  tous  les  temps.' Ètrt  ami  dam  la  bonne 
«t  dans  la  mauvaise  ^rlunc.  "Ëtrt  ami  à  lOBte 
épr«i«e.  £lre  ami  jasfM^  la  mal  jfvoîr  des 
emif.  Se  faire  des  amis:  Actfuiiir  det  «mis. 
Xnirelenir,  ménager,  cultiver,  conserver  wes 
Màiîi.1  ff^Ii^,  oublier  im  émit.  Sk^nwutier 
«Me  set  «mis.  P«i^  ses  amÏM.  Servir  tes  amia. 
Enplegw  «M  awm.  Tnitv  m  aki  Faiier  m 
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ont'  Jglr  tri  oini.  CeU  n'est  pee  fwt  am  , 
tun  bm  oOM.  Celo  est  «Ttm  maiiveîs  mmi ,  d'ub 
/«Hx  «niL  II  ne  faiU  point  de  cMmenie  entre 
omit.  Tout  est  oommnn  entre  emi*.  Cela  tuml 
tant  entre  deux  omis.'  Dchk  fbiMMs  fni  spnt 
bonnes  eniiei.  £Ile  est  fort  iion  onsfe.  C'eet  une 
de  ses  emiet,  une  de  ses  bonnes  amtei.  71  ^it 
autrefois  de  mes  amis.  Je  tarai  toujours  son 
ami,  quoiqu'il  ne  soit  pat  le  mien. 

On  dit)  ^mî  jiiifu'auz  outek,  pour,  Ami 
il  tout  faire ,  excepte  ce  qui  est  contiwn  i  U 
ReUgion  ;  et  Ami  justfu^à  la  bourse,  pour.  Ami 
1  rendre  toutes  sortes  de  eenrieee,  waplé  d'ai- 
der de  son  argent 

On  cKt  proTcrlaalement  Ami  i  pemte  et  d 
dépendre ,  pour  dire ,  Absolument  divouA  U  eat 
du  style  le  plus  familier.' 

On  dit,  ^mi  de  table,  onù  de  bouteiOe,  eeii 
ds  débouche,  pour,  Un  ami  arec  qui  «1  n*a 
d'aune  liaboo  que  eelle  qui  ert  fondée  aor  le 
plaisir  de  la  taUe,  de  la  dâMndie.  &  on  a^ 
pelle  Ami  de  Cour,  Vn  honntae  qui  n'a  qnt  de 
busses  apparenceé  d'amitié;  ^mi  de  U  fiamsr. 
Ami  de  la  /ÏMlunefUBfaonmie  qui  neresd  des 
■oins,  qtn  ne  l'attache  qu'à  ceux  qui  sont  en 
bveor,  ea  fbrtane.  Et  on  dit,  qn'I7n  homme 
est  omi  de  la  iwrilé,  de  la  raison,  delà  juiCiee, 
pour  dire,  qi^  dme  U  Térildi  k  nieon,  la 
justice. 

Aju,  est  quelquefois  on  terme  de  firaflia- 
rité  f  dont  on  se  sert  en  parlant  i  des  peraoones 
fcrt  ioGirieures.  TrawtiUes ,  met  amis  ,  vaut 
serea  bien  payés.  Tient,  mon  ami,  mon  bon 
«mt/voiU  pour  ta  peine.  Vienc-fd,  remî, 
firas-tu  bien  un  message  pour  moi? 

C'est  aussi  quelquefois  un  tenue  de  hauteur 
et  de  mépris.  Jtfon  petit  «mi,  je  vaux  fue  vom 
sac&tea  que. . . 

On  dit  prsreilnaleiAeattlies  btpboonptes 
font  les  boa»  «mis,  Ahû  au  prAer,e( ennemi 
ou  rendre; 

Ami  ,  se  dit  aussi  Des  animaui ,  pour  mar- 
quer l'eflèction  qn'ib  ont  pour  lea  hunmei.  71 
y  a  des  «nùnaux  qui  sont  «mis  de  Thomnie.  Le 
chien  est  ami  de  rbomm& 

Il  lë  dit  anaai  De  ceitainca  choses  qui  ps- 
roisaeBt  a^ir  quelque  tjmpathie  les  une*  stoc 
ki  aatres.  L'ormeau  est  ami  de  la  vigne. 

n  se  dit  pareillement'  De  certaines  liqueurs , 
de  cnlaines  odeurs  qui  confortent,  qui  réjouis- 
sedt.  Le  vin  est  ami  du  coiur.  71  y  a  des  sen- 
teurs qui  sont  amies  du  cerveau, 

Ajuz,  subsU  fém.  s'est  dit  autrefcHS  pour 
ugnifier  Une  Maitrease,  une  peeeenne  avec  qui 
on  est  eu  eomomcvce  ^  galanterie.  Cetse  signifi- 
cation s'est  encore  conservée  dans  kt  Généalo- 
^et,  où  vn  parlant  de  bâtardise,  on  dit.  Un 
tel  eut  d'une  telle  aon  «mie;  et  daiks  qudqoes 
pliraaM  pnmebiaksj-emBme,  Jamai*  hoatesa 
n'eut  bdb  «otie,  pour  din,  qu'En  amour  il 
ÙM  être  eatinprfpain.  Et  l'en  dit,  d'après 
l'ancienne Çhèvalfrie, 'Noue <ttsrreRs  ^  aura 
belk  anus pour  dïtr,  Itibs  TeRoni  k-qui  la 
fcetime  sera  famrabléi'i 

Cn  dit,  il 'liBMs ,tp«ri afci ly  de  Mon  amic; 
«ti^eét  «a  tthne  idoal  i^wl^M^wn  *eéei- 
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*  noten  peiknt  k  leun  fanmea,  et  doM  OB  ae 
sert  antsi  en  pariant  fc  des  Cnamci  d'tiae  con- 
.  diiion  Ibit  înffaieaie^ 

JKis,  le  ffit  a«aat  p«r  «bcégé  A'Jmûe,  â  c'est 
nu  taime  dont  on  ae  aen  pnpalaiwietii  nvee 
les  enfuH,  quand  on  leur  parie  de  leux  Geo- 
▼emante.  ^tme»-vous  bien  votre  Jlf  ie 

Abu,  est  onaai  adjectif,  et  akiis  il  sïipiifie, 
nwinee,  &voreUe,  et  n'est  guk«  dtuage 
qu'en  Poésie.  Les  destins  «nus.  La  fortune 
amie. 

AMiABije  m^.  des  a  genres.  Doux.,  gr»- 
eianx.   eeuail  amiable.  Paroles  amiables. 

Ou  i^ipeUe  jimiable  Cowyesitear ,  Celnî  qui 
accommode  un  SttMot  par  k»  vn»  de  b 
doacenr. 

À  L'uuAitx.  Fnsem  de  parier  edrerUde. 
Par  b  voie  de  lé  donoaor ,  aans  pnicé».  iViMie  en 
conin'endroiis  d  l'amiable.  TFaiUr  les  dbôees  « 
romiobleL  Viier  un  dijfïmt  à  l'anuable. 

jOn  «gpeHe  Vente  d  r«in(ebl«.  Celle  on  be 
pris  1001  muqnëa  eor  chaque  dbL 

AHUBUMEnr.  ndTerbt.  D'nai  nnnitii 
amiable.  71  ki  a  parU  fort  «mioblemmil. 

AMIAXne.  ■.  m.  MaiilM  miafank  dtmt  «tf 
frit  da  k  Mik  kMBlMMiUa.£ai  ^iKMs 
loimi  ks  cerfs  dene  de  la  1^  d'idMMMiL 
'    AMICAL,  Aie.  adj.  Q«  part  de  Tanàtié. 
Co«anl  «niealCaefcoPlations  «rnseakc  U  a'att 
peint  d'nsaga  an  phuid  masoulia. 

AMIQALBHEin'.  mLt.  D'uae  masièR  naît- 
cek. 

AMICr.  m.  (Le  C  ne  ee  prononne  pùnt.} 
Sorte  da  linge  bénit,  qne  k  Frtan  mec  ear  aa 
lète,  on  anr  aes  <panka,  quand  a  s'bsUk 
pour  dire  k  Mmae.  'Cësl  par  l'oniet  fue  k 
PrUrc  eonmence  à  t'hobillsr  penr  4iir«  tm 
«esta; 

AHUXMI.  9,'m.  Cmaine  péte  qui  oot  Sâtm 
de  fleur  de  fimnent  eèdie,  et  qa'oB  défane  pour 

eu  faire  de  t'empins.  'I7ne  d'amidon. 
midon  k  plut  fin  est  la  pondre  i  pauérw. 

AMlDONiaER,  09  AMIDOMIER.  «.  dmc. 
Fstenr  et  Hetchand  d'enidon. 

AMIGDALE.  s.  f.  Voyez  Amtudaim. 

A-BH-LA.  Terme  de  Muaaqne,  par  In^œl 
on  désigne  k  noie  la.  Le  Ion  d'a-mi-la.  Cas  air 
ett  en  a>nu-U.  Prendre  l'a-mi-k  de  V^QfSmr^ , 
d'un  concert,  etc. 

AMINCIR.  a.  Rendre  phu  minca.  datoia- 
cir  une  piiee  de  hois. 

Abuuci  ,  JE.  participe.  - 

AMIRAL,  s.  m.  Urand  OOkkr  qui  «oki- 
nunde  ai  chef  à  tout  les  Taisacwi»  4e  ham 
bord ,  Il  tous  lea  nsTirea  de  guerre.  ^Ismcreil  de 
F  ronce.  La  Charge  d^ Amiral  de  Frtmee  eat  mne 
des^randesCAarjesdekCouronne.'<<nasraI  de 
ifotknde,  de  ZAutdft  Amiral  tàst^Uttnm. 

U  aa  dit  auaai  De  lX}ABiv  qnï  lîTTMtnan'rfc 
une  Amée  nav^,  vae  BacadiBf  va»  Flnuc  , 
qnwqn'il  n'ait  point  k  Chaîne  d'AmînL  Cm 
L'opitaine  étoîl  .ÎhwirI  di  cette  Fktte; 
-  Ouaf^elkausaiilmiràl,  Leprfadpal 
aeau  d'une  Fkne.  It  «  mm  tente  lu  amteawn* 
wm-fAmhJL 

AMIBAOTÊ.  a.^.  Etat  et  OSan  d'A^v^ 
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B^ntlè  iê  AvML  Lu  droiu  J«  l'Ami. 

llapMid  «uripeor  Le  Siqgede  la  Juri- 

Awanv  ik  lUÏ  «n  l'JmiraMté,  Stùrt  jngtr 

AMmè.  1.  f.  ASboM  ijÊÊ  l'oB  •  poor 
que^nu,  H  qui  cfdnfiMire  m  mittiwUe.  /!• 
tiMal  Jm  KNc  jiwub  uiif  té.  ^ncicniu  «a«i- 
tMt  Farme,  «oiutoNto  «Mi(t& 

GruJt  mitaf.  fiduu  dmilî^  AmitU  ricifro- 
^M.  Àa^  Mtitle,  M»Àt  ittviolahlej  vèrUa- 
iit,  kaéi,  meèn,  corduk.  Atnitxi  afjm- 
mù.  hûta  foule-,  timuM»,  inmftutt , 
{tua.  Im  Birwlf,  Ict  lïou  J«  Pomilié,  Lts 
Irà,  la  ionri,  let  enja^cnwai  l'amibs. 
La  pinàf,  la  iomemrs,,  lu  iM^reue*  Je 
rtmtitlaseiilÙMm  iU  Vamitié.  ContracUr 
«■lîl;  «  fcmaiènmeai,  JPoù*  «attu  aw 
fàfimi.  EaMmîr  TamMi,  rtrumeer  A  Vm- 
Ktii,  mafÊT  i  tmmtàii.  Remprt  ftmitié. 
ImimmibiHipomin  à  Vamitii.  Promel- 
trt,  ftv  mmi  amiik  Cuittrar  P«im- 
IK  V'mm  miltià.  Fain  ^ndfu  ehim  par 
aÊÎliiifrkmm  amimÂ  mua  en  grâiJe 
«itfc  ikmnim  A  fw lifii'wi  um  urnUk  R*- 
mr  fol^kW  Jo»  «m  mmiUL  PrtnJn  m 

p'oan  é^ox.  toujours  m  it  Vtmitii 
ftv  U,  et  il  s'en  «  jMMÙ  en  posr  mm,  £t 
^*tKflm  <b  ton  ai»»tw. 

(h  St  du  le  itjle  ùnilier  :  FaîtO'  moi 
qwn  affitire  i  nws  Jugti, 
FiâMM  roMtié  iTalkr  jwfiie-U. 

Oi  il  nm,  Fàlm-moi  €tttÊ  amitié;  et 
I*  pour  dn,f«t(«.iBoi  fit  plauir,  ^it«f> 

(h  Ë  ptDT«iiaIeiDtnt .  La'jntiU  prûeni 
"Mnwm  r«Hiié,  pMti  Lm  petha  Mini, 

■mut. 

'■n')  M  fit  MHÎ  Da  rrffiKBaa  qiw  1« 
«M  poor  1m  koaanM,  C«  cUbu  «  &in 

^  til,  Hna  de  Maton,  L'oMÏtif 
"•^j  pwr,  La  cMBvawiKe  que  certainai 
*^^m  In  oBM  am  Ie«  autre*, 
'■mil,  an  ptariel,  mpoBt  CateaMa,  pa- 
«UpMea  qm  marquent  de  l'sfièdioD. 
"■'«^ii^  aHMliM.ZI  m'a  /oit  mtUe  mmi- 
<«Fuitt4ri  Mes  ooutin. 

fe  £l  anHî  au  nogulieil  Foin  amùit 
^^'nLBmfa  fkit  amitii  n  toute  occa- 

^Ul.  i,  n.  Tiuc  de  dignité  qu'on  donne 
»  W  aux  OcÊ  de  qnelqaea  Gaotoiu. 

^^lllUSntE.  «uLst.  DMcnlm.  Écbevin  de 
'"l'i'w'rB*    <t«  ploaicun  autres  Villes  d'Al- 

■.  m.  PlaaU  oabellifïre.  Les  se- 
<te  qnelques-uBei  de  m  ai|tos  ooi 

^^I^IOS.  (Corae  d' )  1.  f .  (  Ota  pronosee  les 
**'>-)a««doiiBéd«iriGstoke  natarclle 
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i  OBaeQqaUkCBspindequ  ne  se  ttonre  qne 
pétrifiie  et  dans  le  laio  de  la  lare. 

AMIiONUG,  AQVB.  adj.  (On  pnmooce 
lesMiM  k  C  final)  On  l«)obtta  mot  Sel, 
pour  dM^BerVoeel  neutre  ibnii  pir  l'oaha 
dnadaeriiiet  de  l'alcaU  qu'on  nonme  toI«- 
dL  II  ee  tire  .As  rorine  et  <Ies  exo^mcni  des 
diaaeaax.  On  dit,  le  5el  ammoniac.  U  j  a  aussi 
.une  gooune-rMiwqn'oDncanne  Gomme  em- 
monwfHo. 

ABUaOS.  s.  m.  (On  {wononce  l'M  et  l'S.) 
Xsine  d'Anatomie.  Une  des  eoTcloppcs  du 
ùetus. 

AMNISTIE,  s.  f.  (On  pnoonea  m  et  l'S.) 
PardoA  que  le  SouTerdn  accorde  A  ses  sujets, 
princ^wlenent  pour  crime  de  râwOïoa,  ou  de 
désertioD.  Le  Roi  accorda  une  amniitù  jéné- 
raie.  On  puUia  Pamnislie,  Ateiffiir  Fomnûlie. 
U  fut  comprit  iaiu  l'aimiiùtii.CvÊ^  ipû  firent 
exixpliê  Îm  famftiitk, 
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AliODIÂTEQR.  a.  m.  Qui  prend  une  terre 
I  faiMw  II  «'est  rendis  emodialwr  ^iiiie  bUe 

lerre. 

n  s'est  plus  guire  d'niage  qa'ea  ijiielqiMB 
PvoviiKei. 

ABiOOUTION.  s.  r.  Bail  It  fcnne  d'oae  tccM 
■n  grain  ça  n  «1:^01.  FaiFei'amfiiAaliM  d'une 
tort. 

AMODlEIt.  T.  acL  Afièrmer  une  tene  en 
pein  on  en  amant.  11  a  amodié  $a  Urr§  A  tant 
en  VU  fi  tant  m  argent, 

AMOonf ,  it.  panïdpa. 

AMOinDRIR.  T.  a.  Diminoer,  fendre  neu- 
dre.  Cala  ontoindrira  voire  revenu.  Cela  a 
beaucoup  amoindri  ses  ^rcei. 

On  ^  anisi  S'ahseiisdrtr,  Devenir  moindre. 
Son  revem  s'amainAit  loue  les  jours. 

jMaaoUf  te.  participe.  5on  revettu  est 
[  amoindri 

AMOniORISS^ElIT.  a.  m.  Oiimnntion. 
Zi'aNsoindriMemenl  de  sa  fi>rluii&-L'MHNiidrif  • 
sèment  de  sa  paùsanoe,  de  «es  aMyaiu. 

AHOLUR.  ▼.  a.  Rendre  mou  et  aniable. 
Le  chaud  amollit  la, cire, 

U  signifie  fignnSnenti  Rendre  mou-  et  efi- 
miaé.  Lavolupié  omoUit  le  eoura^e.  La  retraite 
fortifia  la  verlu,  la  vie  diiàpèe  VamoUit, 

S'akouib.  V.  ptoD.  Devenir  mon.  Au  fi- 
guré ,  S'aflbiblir ,  devenir  eflîiminë. 

Ahoixi  ,  is.  participe. 

AHOLUSSEHENT.  s.  n.  Action  de  mollir. 
L'omoUif  sèment  de  la  cire. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré  L'amofiissefflent  du 
ccuraje. 

AMONCELER,  t.  a.  J'amoncells,  j'dmon< 
cefoif.  Bwfi»— *r ,  me  tire  plusieurs  choses  en  n» 
monceau,  v^monccler  des  ^erici.  >4iaonceIer 
plusieurs  choses  les  unes  air  Ue  autrw, 

AasoMCELi ,  te.  participe. 

AMONT,  adr.  Terme  uùté  parmi  ka  Harî- 
idan,  fan  vgoifier,  Le  cdté  d'où  vient  b 
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rivière,  et  qui  n'est  d'usage  qu'avec  k  parti- 
cule De,  Le  Paye  d'amont.  Cet  bateaax,  cet 
marchandises  viennent  d'amont,  du  Payi  fu- 
mant Le  vent  est  d'amont,  vient  d'amont  Ott 
appdle  Vent  d'amont ,  Le  vent  dn  Lerant 

AMORCÉ  a.  f .  AftplC  pmir  prend»  Mê 
pmaaonsid»  oïaaanx,  ete.  Prendre  des  poftsone 
avec  de  Pamoree.  Vt  Vammce  potb-  prendre 
des  oiseoiLt. 

Ajtoacf  I  se  dit  ansn  De  la  poudre  à  canon  ^ 
qu'on  met  dans  le  basaÏDet  d'uue  arme  k  feu , 
ou  â  des  litsëes,  b  des  pétards,  <tc  pour  j&in 
l)rendre  feu.  L'amorce  ett  hïen  lèche.  L'amorce 
lUl  mouillée.  L'amorce  ne  prendra  pai. 

A3101CZ,  se  dit  fignrément  De  tout  ce  qnï 
attire  la  volonté,  en  flattant  les  sens  ou  l'esprit. 
Les  amorce*  de  la  volupté.  Douce  amorce. 
Dangereuse  amorce.  Il  n'y  a  point  de  plus 
grande  amorce  pour  les  dmes  basses  fue  Vin" 
térA.  La  gloire  a  de  puissantes  amorces  pour  les 
jrcndee  dmes.  Éviter  V amorce  ^  y  résister.  2Vf 
vous  laisses  pas  prendra  A  famorce. 

AMORCER.  V.  0.  Garmrd'amoice..<'morMi: 
un  Kamefon.  Amarter  un  piclobi ,  une  arf ue- 
iuse,  un  canon,  une  jiii^ 

AïKwwaii,  signifia  aussi,  AtUrer  avec  de 
l'amofca.  Amorcer  des  poissons,  des  oiseaux. 

AjioacEi,  signifie  auasi  figta£ment,  «tliier 
par  des  eboees  qui  flattent  l'eçtît  ou  les  sens. 
Se  laitier  amorcer  au  gain.  Etre  amorcé  far  U 
gm.  C'est  une  femme  adroite  et  dangereuse, 
qiû  tah  let  moyeni  d'amorcer  let  ^ent.  Il  s'est 
laissé  amorcer  par  une  apparence  de  ^oire. 

Auonci,  il.  paidc^.' 

AMQBlÇÛSSU  a.  a.  Outil  dou  l'artiau  qm 
travailla  en  m  tm  {wor  oommtnctr  la* 
trous. 

AHORTUL  r.  a.  Rendre  moins  ardent, 
moina  âoe,  moins  violent.  Ce  ^u  est  trop 
çrand,  il  faut  y  jeter  de  l'eau  pour  Vamortir. 
Amortir,  te  fru  irun  éry;s^Ie  attec  de  l'oay- 
rrul. 

Il  eipifie  anSH,  Fainpcrdre  de  Ift  fbice  k  un 
coup  de  Jeu.  H  reçut  un  001^  de  pîslolef  1^ 
^rf  pritt  mais  ton  hu$e  avortiCun  peu  jb 
eoi^.  On  dit  aussi  S'aasortir.  Le  coup  t'amortit 
contre  son  bi^,  c'aat-l-dra,  Dtviat  surins 
fort. 

Il  sa  dit  aussi  Des  heiliea,  et  il  signifie  pa- 
reillement, Leur  bire  perdn  'de  leur  force, 
de  kor  Acreti  et  de  leur  amartonM  ;  et  il  s'ent- 
ploie  phu  ordtnairemem  su  neutre.  Faire 
avnrtir  des  herbes  dant  de  feau  bouillante. 
Faire  amorùr  du  cerfeuil  sur  une  pcQe  rgu^e. 

U  se  dit  anssi  Des  couleors,  pour  àite^.Ep 
afibiblir  la  vivacité,  l'^lat,  jwr  des  coule  un 
sombres,  ou  aottemeoL  Cet  couleurs  son!  un 
peu  trop  vivei  et  trop  dures,  il  faut  Iss  amorlir 
par  d'autres  plus  doueu.  Le  temft  amortit  leS 
couleurs,  et  rend  la  peinture  plus  tendre. 

On  dit  figurémeot.  Amortir  les  fimXf  les 
ardeurs  de  la  jeunesse,  amortir  les  possioni, 
pour  dire,  Rendre  les  passions  moins  vives, 
oKitna  aidantes.  Le  temf»  amortit  Us  ftiun  de 
la  jeunette. 

Axoun,  ai  dit  «won  an  autièit  de  rente*, 
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de'pniâou,etdedev(Hn  de  fief,  et  ngnifia, 
1M  âtoudes,  kl  bin  oeMcr,  ea  fKjma  oa  en 
AiAatanufemiteeuxitpàïoadoit.  Ànmiirvne 
ieiUt  »M  rmtt,  une  peiuton.  Amortir  une 
reievance  de  fi^. 

AmkHm.  t.  t.  Terne  de  Pratique.  Payer  le 
droit  d'amortissemont.  jlvortîr  ane  tort,  un 
fief  t  une  tmÎMon:' 

Oa  dit  auwi ,  que  L*  Roi  amortit  une  terre , 
pour  dira,  qull  permet  que  des  gens  de  maio- 
'     morte  possèdent  une  terre  eo  fief  ^  aie, 

&3ioaTi ,  ns.  pwtid{M. 

AHOBTISSEMEin'.  a.  m.  Tenue  de  Pra- 
tique,  qui  ligaific,  Le  rachat,  l'extinctba 
d'une  pennon,  d'une  rente,  d'une  rederanee 
de  fîef.  Foire  Camorttuement  d'une  rente, 
tmt  peruion, 

U  M  dit  anaai  en  parlant  d'Un  domune, 
d'âne  terre,  d'un  héritage  qui  tombe  es  main- 
morte ;  et  il  ai^fiej  Le  Acuité  que  doone  k 
Roi'pmir  fiire  qoa  des  geot  de  mehunone 
piUaieot  devenir  {irapriétuni.  Cca  Rdigieux 
ont  payi  tant  pour  raMortineneiit  d'aile  fdie 
urre.  Ih  ont  pi^  ki  Avib  «TamOTCiimient 

AMOiTMiMnr,  ett  anm  oa  leme  tAr- 
chiteetuie,etHeilifi8,  Ce^  taniDe,ce  qui 
finit  le  ecmble  fan  Utimeot.  Oa  a  mû  pour 
amani$sement  à  e$  pavillon  un  vase  de  flean. 
Mettre  iea  fleuret,  dtt  vaut,  du  ttxiphèts  eu- 
dciJw  d'une  comick,  peur  eavir  à'amortàtt- 
ment  ATettre  un  vue,  mettre  une  figure  en 
«moilUienienl. 

Il  le  dtt  euiu ,  par  extension ,  De  tooi  1e«  ome- 
nsBa  qui  tcrmiaent  des  ouira^  d'Architecture. 

AMOUR  subsL  m.  Sentiment  par  lequel  le 
eoeur  se  porte  vers  ce  qui  hù  paroSt  niDdile , 
et  m  d^ire  la  poiiwwoB.  ^mour  cxtrfme. 
Amour  ardent  Amatur  violent.  Autour  ^latéte. 
Aitiour  l^jtlim<L  Amour  naîMnt  ^mour  dt- 
nn.  Amour  céUeU,  Amour  terreitre.  Amour 
e&omeL  Amour  èitorionni.  Amour  stnsutL 
Amour  anjugaLAtuourjtutenHÎL  Amour  filial 
•Amour  réàfro^ut.  Amour  mabuL  Ai/oir  de 
Tumeur^  donner  de  Pamcttr,  bufirtr  de  Va- 
ttionr.  £('  e  li  iiHipui  ti  d'antoar ,  trtHv  d'amour, 
UH^ir  dVmoar,  moonr  d*«mDBr. 
'  Oa  A  pMTfrideknMBt,  en  pmlutt  dUne 
fenane  bide|<fpM  C'est  an  «tat*  reâidde  humour. 

ÂMOUii'nionB.  Cm,  drae  le  aesa  absolu 
■et  pfaïlosoptitqtic,  I«  seoliiDent  d'emonr  et  de 
prtfSieoce  que  diecuu  a  pour  soi,  et  qui  est 
naturel  à  tôt»  |es  faonunes  i  mais  dans  le  sens 
le  plus  ordhiaire,  il  sa  prend  pour  ce  mime  ' 
aeïitinient  çoni  jusqu'i  l'excAs  qui  en  &it  un 
vice  ;  et  3  aigniSe ,  L'opinion  trop  araotagetise 
'qu'on  homme  a  de  lui-même,  le  trop  gnnd 
attachement  k  tou  ce  qui  lui  est  pkrsouneL 
Cet  homme  a  hlen  dt  l'amour -propre.  Il  est 
pétri  famow- propre.  Il  y  a  bien  de  f  amour- 
propre  dans  cette  prétention ,  daju  ce  latufuge , 
dans  cette  féponie.  Vampur-pn^rê  ttt  le  mo- 
itié de  foatet  ses  oetioni^ 

AiKHnt  08  eot-On  le  distSngne  de  TAmonr- 
'pro^jOn  fa»  qnll  n'exprime  qoereiteebement 
deducniià  aoo  énonce  et  A  ion  Uea-ém; 
tentinm  UgitiBe  et  néoeNiIra  k  lone  ke 
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hommes  :  il  ne  devient  vtcienx  que  par  Texols; 
et  alors  c'est ,  ou  l' Amoni-propte ,  on  l'Égowme, 
L'amour  de  ni  a  été  donné  i  ehaekn  pour 
veSler  à  ta  «oaserMlion. 

Le  root  dC Amour,  émil  flwit  ane  dlrcra 
termes  précédés  des  partieulsi  de,  da,  dae,  re- 
çoit dirâ»  aeas,  seion  lee  dive»  tenues  tmc 
leaquela  il  ae  joiot. 

Qoriquefi^  ta  particuk  de,  dou  3  est  wivi . 
sert  i  marquer  de  qneUe  nature  «M  l'amour 
donton  patie;  et  en  ce  sens  on  dit,  Amour  de 
bienveillance,  amour  de  charité,  amour  de 
concupiscence,  amcwr  d*inléH!t,  pour  dire.  Un 
amour  qtii  procède  d'un  sentiment  de  hienreil- 
lance,  de  charité,  d'intérêt,  etc. 

Qudquefeie  les  particules  de ,  du ,  de* , 
■orent  k  marquer  l'objet  ven  lequel  ramoor 
se  porte.  Ainsi  on  dit,  L'amourde  Dieu,  l'a- 
mour du  prochain ,  Tamour  des  créature» , 
romotir  de  la  liberté,  Toinour  de  la  Patrie 
'«moar  de  U  «knre,  Vamour  de  la  vaiu. 
Vamour  des  ricMeies,  rcmoar  det  plotstrs, 
Pemoar  des  fimmea,  pour  din,L*eniaar  qu'on 
apoorDiett,  poorkpieebaia,  pmrkeetéa- 
ttues,  etc. 

QuelqueMa  avtd  eee  mèmee  paitknlea 
eervent  i  marquer  k  «qet  dans  kqucl  l'amour 
réaide.  Ainsi  on  dit,  Vamour  det  pére«;  fo- 
mourdulhércs,  Pomour  despeupks,  etc.  pour, 
L'amour  qu'ont  les  pèm  et  kl  mitée,  l'amour 
qu'ont  bi  peu|dei,  etc. 

M'ameur,  expresaion  &militn,  aaliafi>is 
cmpkjée  ponr,  Âlon  amour,  et  qw  a  TieiUi. 

On  dit  prorerUelement,  i'oul  par  amuur, 
et  rien  par  firrce ,  pour  marquer  qu'Où  rëiissii 
toujours  plus  par  k  Toie  de  douceur  que  par 
umte  autiej  et,  Pour  l'amour  de  i>ieu,  pour 
dtte,  Dans  hsetik  vue  de  pkiie  k  Dkn.  Vairt 
quelque  chose  pour  romour  de  Dieu,  On  h  dit 
de  plua  dans  le  discours  bmtlîer ,  pour  dire  , 
Sans  aucun  îotérte.  On  lui  «  donné  cela  pour 
i'amour  de  Dieu.  On  dit  iroiBqoement,Cowwie 
pour  Pnnoar  de  ZNeu,  pour  eqaiawe  Une 
eboaa  Uta  otf  Bcuade  k  contre-ocBur,  ou  on 
dm  Mt  ans  Uriaerio.  Os  lai  wi  a  donné 
eomme  pour  Paaww  de  iKen,  On  dit  «assï , 
Pour  l'amoar  de  fud'^u'un,  pour.  Par  k  con- 
sidération ,  par  l'estinM ,  par  l'afièetian  qu'on  a 
pour  qnelqu'im.  C'eel  vue  chose  fue  je  veut 
prie  de  foire  pour  f  amour  de  mot  Je  veudroit 
pour  l'amour  de  Hou»  ^ ue  cela  fUt, 

En  parlant  Dce  fauielks  des  auînowii .  on 
dit,  qu'£Oes  sont  en  amour,  potir,  qu'ElIes 
sont  en  chaknr.  Une  cfcalfe  ijui  est  en  amour. 
Quand  les  biches  sont  in  amour.  Quand  les 
oiseaux  aont  fit  amour.  Au  PrinUmpi  toute  la 
terre,  toute  la  nafurr  eil  en  amour. 

Aiiooa ,  quand  il  signifie  La  passion  d'un 
sexe  pour  l'autre,  est  qnekpiefbb  fiSninin  au 
singulier,  en  Poésie}  et ptesqoe  toujours  fémi- 
nin au  pluriel,  mbma  en  Prose.  De  Tiouvelles 
amourif  d'ardentes  amoiaw,  de  |bller  amours. 
C'est  lÛief  de  ses  amours* et  dade  cette  «ccep- 
Uott  on  dit,  J'nwbbr  deuxptnonne*  dans  leurs 
ameurt,  ponr.  Les  uoabkr  dans  k  comneKc 
de  leur  pasaîon. 
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AiMifM ,  se  i£t  wmî  an  platisl , 
fier  L'objet  que  !'<»  aime  avec  pajnoa,  fin 
aoee'  ses  amourt.  Quitter  m  ambOn  El  dut 
ce  sens  on  dit  provarbialemga ,  qu'il  n'y  i 
point  de  belle*  prnoas,  ni  de  bidet  anwsn. 
On  dit  aasdpn>veihnleniait,FraefaaMnii, 
chaudes  umoure,  pmr ,  la  frelduor  des  buïm 
marqua  d'ordiadte  m  taDtpértmsDt  duad. 

Amovh,  eedit  eneon  an  ^arid.Deinl 
oe  qu'on  «me  a«cc  pmaion.  Les  tsUuax,  le 
médailles ,  lee  livres ,  aont  sas  ameum 

Amoui.  s.  m.  DirinM  bbalensa,  1  qn  In 
anciens  Païens  attribotnent  le  pouToir  de  ùm 
aimer.  On  peint  ordinairement  f Amour  tnc 
un  oK ,  un  bandeau  et  de*  pèches.  Le  min  & 
l'Amour.  Le  bandeau  de  VAmcnr.  Lft  tn'li 
de  rj^mour.  Le  flambeau  de  l'Ameur.  Lci  «1» 
de  l'.^mour.  Il  est  beau  oommt  VAmoar.  La 
«Anciens  ont  donné  plusieurs  ^érei  i  VJmctr, 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'oo  dit,  Les  Amm, 
'ea  lendrw  Amokrt.  Lue  Jaae,  lu  Itâ  d 
i^moars. 

AMOURACHER.  a,  Eofffp  in*  à 
Iblke  amovs.  J«  ne  eois  '  f" 
eher  de  cette  «■««.  Le  phu  soumi  oa  dit 
S'AMovMCan,  «»  il  épàSe,  Pradn  w 
passion  folk.  /I  est  sujet  i  t'eamrac^er.  Il 
s'est  amouraeM  dm  mâanm  ModM.  H  b'oi 
qne  du  nyle  fian^ur. 

AMotmutid,  te.  pattietpa: 

AMOURETTE,  s.  t.  diwMtf. 
pnr  emnsement,  et  sans  grande pisaaii  C'tt 
un  homme  fui  a  toujours  ijuApe  anoNrdti 
>  e»  amourettes  lui  ont  fait  tort  ditiu  I* 
On  dit,  Se  marier  par  amonntte,  pNi>  ^ 
marier  par  amour  ;  et  ordÎMirctDeDteiliDti* 
dit  qu'en  parlant  d'Un  mariage  is^^tOf'! 
n'est  pas  approuré. 

On  appeik  .^Bwurettes,  CbtaiMSlBni^ 
délicates,  friandes,  qu'on 
os  de  k  TÏande.  On  lui  ten-it  les  omearcit». 

AMOURECSEMEAT.  adr.  A»ee  âW* 
So^pirar  aioapeaeeiaeat  Bwferdn-  sMoart» 
seipent 

0  se  dit  dase  lie  Attt ,  ,Da  «e  qn  Ml 
arce  aAdion,  atroe  pte».  Cet^^^ 
joué  omoimuseMeiii.  Ce  pefit  uUsea  ert 
reasement  peint  — 

AM00RE17X,  BOSE,  adj.  Qui  ^P* 
amour. 

renx,  passionnémenl  amoureux  iïeventrsMn 
reux.  /I  eif  amoureux  de  cette  feanae,  <<  ^ 
«et  amoureuse  de  lui. 

Il  Mgnifie  auen  ,  Ek^  k  l'amour.  lU 
iTun  tempérament  antoMrcaf,  di  cs«pl«" 
amoureuse; 

On  dit  provetUakmen»  SVn  Wne 
lait  l'amant  de  touKi  iea  bxaXfm  *'>'t| 
qu'il  est  amoureux  des  oiue  m^  v*"?"] 
qu'/l  «eroit  amoureux  d'une  chèvre 

AMOtmstTX,  signifie  aussi.  Qui  moT*  °' 
l'anoor,  qui  est  pkîn  de  seotimeM  i'*ïïiO»r 
qui  tend  k  inajurer  de  Tamonr,  k  donner  i 
l'amour.  Soufà%  amoureux.  Jtejordi 
reux,  LeUret  amoureuses,  Styk  ameurf- 

On  dit  poétïiinenent,  tempfre  amimiW 
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pràconoif 

Omniié  fdmicaw  ;  et  pour  ngnifier  mhu  L'^ 
toNlM  ttm  deninMioii.  Vwn  mu*  fci»- 
pin  MMwwtr,  <taM  l'Mpirt  «m^iiivue; 

AjKmrux ,  m  dit  aaasi  pour  ôpiifîcr ,  .Qnï 
1  Boe  frude  paHÎoo  pgar  qnclgoc  diote.  £tpe 
oBotrax  de  ht  ytmre.  Il  ett  «mournu;  Je  lu 
Pt'mtme.  Il  mt  amoureux  it  tableaux.  Oo  dit. 
t^fjn  hown  al  aflKMtrmj;  A»  $tt  cmrajea, 
3t  ta  fouitt,  de  m»  mmIoiici»  ,  de  m  opi- 
Moat,  foax,  ^11  ta  ett  tathÀ, 

Ajukwox,  c«t  maaà  tubtUMity  étalon  il 
mpAAmmt.  D»  mm<mreim  inam.  liMwm- 
mx  iiê  ont  mUU  vier^eg, 

jUmvœajrÉ.  f .  Qvm  de  m 

owiiik  VmÊimMiti  JâettUj^aeê»  4mu- 

AWiniUE.  «4.  d«  «  «Mtcn  Qai  pm 
tel  M  tm  fMic,  foi  pnt  Mn  dMiitBâ  à 
velnii.  n  a*  ir  dit  B«b«  fB'aa  MMite»  E«dé- 

nbk  Oft  dk  MM,  fayU  «nomil*,  fUet 

AMr 

llVJUkU.  a^.  a  gearas-  Qtu  vit  mr 
U  MIC  et  dam  l'em.  Lea  vetatx  marint,  les 
letitru.  Ici  Mxlon ,  let  croeodilu,  lu  rtit* 
^cat,  tu.  n«t  d«  oiuinaiw  uipAdwa, 

a  K  pwnd  qnatqinfcii  nhiTtntiT«meiit> 

On  dit  Sf/itiweDi  (TUp  faoauM  qui  ean«S 
prafiMnooK  dîep««e3 ,  C'«t  un  oinp&ibifc 

AXPBIBOJUM^.  f.  f.  Omible  moi  que 
^îuH  aa*  phme  kmI  oonMnùte.  /I  owil 
■Mnt  de  r«iifJUboIo|M  dem  Ut  oroélM  da 
^  Diu.  C«t  Am^mc  MMifiqiiBiMr  «Bb- 

UVBOKÏUKïlQrB.  dM  a  yme. 
Mjpi,  ofcnr,  ^Mtt  double  wne.  Diaeourt 
mfamUgùpu.  Onde  «wptftalejiye.  £d- 

AJfPHIBULOClQCEHEirr.  adr.  D'anc 
■«»3i«  «ntpIriholoBiqtte.  âouvenl  la  «roclci 

UIPHICTYOSS.     m.  pL  Kom  qae  les 
dauMBcnt  an  Rqwieeniaiia  des  Villa 
noient  dnm  de  «tflnge  deos  te  Trihanal 
*^iTTt  Les  Aa^hidyont  ^aaenMoiem 

*  fii^kc  et-  ooT  l'hemwpyU*.  Droit  d'An»' 
pii^one,  ViU  Amphi^çaide.  Suffrmy 
^^yomi^Êe. 

ttVmuOURI.  a.  BL  DiKOUn  dont  la 
M  ae  prieeotent  que  dee  idéa  lane  orùre , 

*  *  ot  «ncoB  aeD*  d^tmoÏD^  11  «t  /anulier. 
ilimoOORIQDE.  ad},  de*  a  geore». 

ttnr ,  baateaqne ,  qui  ne  pr^eente  «kud 

*Vi  eeyfcjmirtym. 

AaonSCIKM&.  a^  n.  pL  Ton*  da  Gdo- 
P^jûihll  jl  dît  dea  habitaiia  delà  Zone  tor 
T^»4Mj'mfaK«  tonlic  taMâtnn  lenudit 
unteambiMwd. 

AMHlifi  H^^TRP-  ».  m.  Cbea  lea  anciau 
kisne,  c'était  oa  paad  édifie*  Uti  an  tondj 
doai  ïiaaéaK  dtait  Samt  da  gradioa ,  d'oji 
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t'oD  voydt  lea  ernubata  dea  Gkdtatenra  et  de« 
bétet.  Grand  aniflàthéJtre.Atap1iUhi4lTespa' 
eûux.  L'amphUhidire  de  Nbnu.  Zf*aaplk(> 
thidtre  de  Vetpaaien  j'appelle  «Bjowd'lbiM  Le 
Cotbée. 

AamrraiÂTas,  C'eat  ptrioï  dous  un  Ucu 
élevé  par  degr^  TÎa-âp-Tis  du  Tbéàtre,  d'où  In 
Specutcon  Toîent  le  apectacle  plut  cominodé- 
mcDt.  L'amphithéâtre  étoif  plein  de  monde. 

AMPHORE,  a,  f.  Vaaa  antique  :  il  éttût  de 
diffiireDiea  grandeurs  ;  maie  la  jauge  U  [due  or- 
dbftireett  éralnée,  par  lea  Autiquaîrea ,  k  en- 
TÎroD  vingt-quatre  de  noa  piotea. 

ABfPUB.  ad|.  dea  a  genim  Qni  eal  dtendu 
en  longueur  et  en  Urgeur  aa-deU  de  la  mesure 
la  1^  ordinaire,  la  pba eoBiinine  de  disque  : 
i^oH.  Ab^  éunàu.  Ce  liai,  oM  eipaee  n'eti 
p«a  uiai  onyla;  Vn»  ra&c  bien  ample.  Vn 
\  nunteau  fort  mple.  Ce  rideak  eal  trop  ample. 

Amra  ,  ae  dît  figuiAiWBt  De  plntiMn 
elnaaa,  par  rapport  i  rdteadae,  et  qadque- 
Ibii  par  r^iport  à  la  ibitda.  ^mple  repas. 
Ample  JèjeiMer.  Amfde  dùcowi  ^mple  lieiL 
Ampie  $M)tL  Une  ample  matOre.  Vne  relation 
bien  an^Ie,  Vn  ompla  traité  Vn  champ  hien 
ample  pour  diMOurir.  Ampk  pouvoir.  Permia- 
tion  hien  ample.  PriviUget  bien  ampUe.  Il  ne 
dcmandoit  qu'un  eon^  d'un  mot*,  an  IiA*  en  « 
oMcrd^  un  bicfi  plus  ample. 

j^mple,  lana  modificotif ,  prictde  le  noai, 
oonune  on  le  vcât  daua  lea  ptcaûera  "^^t— 
Ample,  pncidé  d'an  xaodifioatif,  auît  k  noBl 
17»  pouvoir  bien  ample.  Vn  congé  phu  «mple. 

AHPLEBfiSNT  «dv.  D'une  nuuiièfe  an^ 
Je  hU  ai  ierit  amplement,  bien  amplement  Jà 
voue  en  entretiendrai  plu*  omplemanl.  II  m'a 
«mpiMicBl  tatiafiàL  II  tew  doitna  aiHptowel 
i  dîner. 

AMPLEOK.  t.  f.  Êtandoe  de  ce  qtti  eat 
ample.  U  se  ae  dit  qu'en  parlant  Dlabtia  et 
damaublei.  (/n  manieeu  yi  g  trop  fampUa: 
Vn  rideau  fui  n'a  po*  oeee»  iampUur. 

AHPUATIF,  ITE.  a^.  Qui  an^nortat 
qui  ajoaia.  U  ne  ae  dit  guère  qu'ai  pariant  Da  ' 
Brefà  et  Bnllea ,  et.aulica  Lattna  Apoatoliqna  y 
qui  ajoutent  quelque  eboae  aux  prMdeutea. 
Le  bref  empliatif  de  CUmmiI  IX.  La  BuUe 
ampliotiM  de  Paul  III. 

AMPLUTlON.  ».  f.  Tome  de  Finanœ.  Le 
double  d'one  quittanee  ou  d'uo  autn  acte} 
que  l'on  garde  pour  k  pmhûrfc  Ita^ilri  da> 
amplietion*. 

On  appeUe  LcUra  /ampltation,  Daa  Lel- 
iKs  enCluuioellerie,poBreipliqa<r  letmoyani 
qu'on  avoit  onùa  dau  une  Baqotu  avile. 

&ftlPLiFlCATBUB.  a.  m.  Celui  qui  anpH- 
Se.  C'ait  nn  jrond  «o^di/îcataHr.  Il  m  ae  dit 
qu'an  nanraiie  pan. 

AHPLIFIÇATZOR.  a.  f .  T«w  de  Rbélo- 
liqoe.  Diaoonts  par  lequel  on  dteod  k  Mqei 
qu'on  traite.  Jl  y  a  trop  d^empUfietUion  dan* 
ce  diecbura. 

Ott  iq^Mlk  daoa  IesCi^kgaa,.iii^Ii/iealioR. 
Le  diacoun  que  Ut  écolîera  fbm  mr  an  «njel 
qu'on  leur  doaoe  à  d^vrloppar.  Cet  dcoÛv 
r^Kfail  dam  la  aofdi^Mfiona, 
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AUPUFIER.  V.  a.  Émdre ,  aitgirentcr  par 
le  diaoouts.  Amplifier  une  nomwlle.  U  amplife 
(oujoura  la  el^ca.  U  amptifiê  tout  ce  ip^il  dÙL 

AKFurij ,  is.  particïpft. 

AMPLISSIMË.  superlatif.  Tr^etnple. 

C'cit  aussi  na  titre  d'itonoenr  donné  auKac- 
teur  de  rUnivertité  de  Paria. 

ABIPLITCDE.  ».  f.  Dana  le  jet  dea  bomba, 
c'eat  la  ligue  horiaonula  rompriie  entre  lo  point 
d'où  part  la  bombe,  et  celui  rà  eUe  va  tondicr. 
L'amplitude  du  jet. 

AMPurnoB,  en  Aationomk,  est  l'arc  df 
rborison  compris  entre  le  vrai  lovant  on  k  vrai 
couebant,  et  la  point  où  nn  aali«  w  lève  on  ae 
coaehe.  Amplitude  orfenfab  ou  ortiiv  dn  asIciL 
Amplitude  oecidenlnk  ou  oecoat; 

AKPO0LE.  a.  f.  Fide,  pett»  botU^k.  En 
es  aeBBilnaoaditqna  dei>a  sainte  lAi^oif  le, 
qui  art  one  fida  où  l'on  eoDaerve  l'huOe  ^ 
sert  à  l'owlÎDB  cka  Rua  dt  Fraaee  fpund  on 
lasacca. 

Aairouu,  aeditauitiDece»  petites  enflure* 
qui  ae  font  tur  la  peau,  et  qui  tout  pleiuct 
d'eau,  n  lui  eit  venu  une  ampoule  à  la  main, 
H  a  dee  ampoules,  de  j^rotsa  aaipoule*  aux 
main*,  da  ampoula  sou*  le*  piede. 

AHPODLË,  ÉE.  adjectif. Enflé.  U  ne  te  dit 
guère  qu'au  fignid ,  et  seulement  en  parlant  De 
proae  ou  da  vera.  Discourt  amponl^  £lyle  om- 
peul£  Vers  ampouU, 

AMPUTATION,  a.  f.  Terae  de  Cbinu^. 
Retiant^antenl.  i>6npirtatùm  d'un  bro^  JI  n'a 
été  tauvi  ^ ne  par  l'amputation  de  sa  ïambe-  le» 
CJùnayient  ptrent  d'avis  de  faD^tattoiL 

AMPCTER.  T.  a.  Xma  da  Oàimpê.  Ra> 
tioidHr. 

AmnAi  Im.  paido^ih 

AMU 

AXaiSm.  a.  naac  Fignn  ou  canctèrt 
qu'on  porte  *ur  toi,  an  y  attachant  une  coft- 
fiaooa  auperstidenae. 

AHDRER.  V.  aet.  Tmm  de  KarinC  Caat 
bander  les  cotdaga. 

AMcad ,  il.  participa;' 

AMURES.  •■  f.  pL  TnoM  pcMiqnte  dana  W 
plat-bord  d'an  vaisaean,  pour  j  arrêter  «r- 
taina  oorde»  qui  aervoit  k  bander  les  Toika. 

AMUSAHT,  AI^TE.  adj.  Qui  amuse  agréa- 
blement,  qui  divertit.  C'est  un  eeprit  amtuani. 
C'est  la  personne  du  monde  la  plu*  amaeanlaw 
Vn  livre  fort  amutant  C'ett  nn  iomm  ^tim 
conversation  fort  «musante. 

AMUSEMEKT.  *,  m.  Ce  qui  amuB,  en  qid 
sert  k  amuaar.  JDoux  omnsanMnt  ^musemont 
innocent.  5on  lulJi  fait  son  anwiawnwl.  C'est 
sm  amnaiMent  ^jréoble  aimiiement. 

Aimamw,  d^pwfis  an8ri1tainperia,pa»- 
mes*a  trompeuaea.  Tout  ce  fuawens  laa  ditaa 
U ,  tt'ul  qu'un  arowanL 

AMUSER.  T.  a.  Anèor  ïnattknantf  Un. 
perdre  k  to^pa.  Amaear  fnelf n'un.  Il  ae  faM 
rien,  d  ne /iwt  fn'wne  aime&a  ponr r«NWMiv 

U  aigniSt  B«Hi|  Dtfmb  pw  daa  Aoaaa 
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agrctU».  En  atteniant  le  touper,  on  amuta  la 
comfagtM  par  un  concert.  C'est  un  fiomixte  qui 
a  l'art  i'amuêer  àgriabUmtnt  ceux  ^ui  la  vont 
voir.  Ànuuer  des  tafant. 

Aamsu,  i^iùfia  amd,  Repiititt  d»  Taines 
espcranoea.  Il  wm  anuue  pour  «oui  tromper, 
n  l'aimae  Ae  beOei  purolei.  U  y  a  Irait  an» 
fu'ïf  Camiin. 

S'ahvseb  ,  ngnifie ,  S'occuper  par  simple  di- 
TertisMtneiit,  et  pour  oe  se  pas  ennuyer,  ft 
l'amute  tUpuit  ifueiifue  tempi  à  faire  du  expé- 
riences de  Phytiijue.  C'est  perdre  son  temps, 
tjut  de  ('omufcr  à  faite  des  vers  y  ftton^on  n'a 
point  Je  talent  pour  la  Poésie, 

On  dit  dans  le  discotu's  âmilter,  À  tpioi 
vous  amuset-vous  de  parler  à  un  fou?  pour. 
De  quoi  vous  am'tex-Tous?  Et  dans  le  inhne 
sens,  A'e  vom  amusez  pat  à  le  plaisanter,  il 
n'eiitenil  pat  roiQerie, 

Od  dit  proTcrlnalement  Samuer  à  la  mou- 
tarde,  pour,  S'arrêter  i  des  chows  inutiles.  Et 
lorsqu'un  bomme  parle  beaucoup  tor  une  af- 
fiiire,  sans  en  Tenir  aa  lâît,  on  dît,  ïl  ne  ^it 
f  u'amuser  le  tapie.  C'est  amuser  U  tajn». 

AiivsA.  te.  paiâdpt. 

AMUSETTE.  $.  tba.  PMK  amnaignent.  Les 
poupées  sont  des  àmusettet  JPenfant.  H  regarde 
eeU  comme  èes  amunllcf.  Il  ett  dn  itjte  fit* 
nSSix. 

AHCSOntE,  B,  fihn.  le  fignffîèranau 
nojm  d*ainuar,  dans  le  sens  de  Dis- 
traire. Cela  n'eif  pas  s^iaiue;  ee  n'osl  fii'iiM 
emuMoire.  II  est  peu  nsittf. 

AMr  j 

AWrODÀLB.  s.  libi.  On  «ppella  aïnd  ks 
glandes  en  forme  d'amande ,  qni  sont  aux  deux 
côtés  de  la  gorge  sou>  U  laette..^roirlu  am^g- 
'iales  enflées. 

AMYODAUâDE.  ê..t.  Pien*  ^^aim 
rcMonUa  A  nnt'imndiB.  g 

AU 

AV.  s.  m.  Le  tenifa  qtw  le  Solail  eu  li  par- 
courir  lé  Zodiaque,  et  i^  est  '^\tvf^  de 
doDw  niaiB..4n  commencé.  Jfyiiem  aHrentisr. 
Aprè»  un  an  n^iwbi.  An  hmt  (^Hll  on.  Au  htmt 
de  l'on  il  arrfm  fM,...  L'an  Aant  tffiri.  Le 
prenUer  jour  ég  Jamier  est  le  premier  jonr  de 
1*8R.  Uy  a  dm*  ans',  trois  ans,  etc.  Au  bout 
Jk  cîn^ante  ans.  ïl  n'a  pas  encore  vingt-eiaq 
ans  aeeon^lis.  Il  a  Ox  ans  de  service. 

On  appdie  Service  du  bout  de  Van ,  ou  sîm- 
plonem  Li  bout  de  fan,  L«  Seirtet  ija'oa  tût 

dons  une  SgUst  ijKmr  tue  pensBM  ttn  ah  aptAf 
SI  norc 

On  appelle  An  Bissextil ,  Celui  où  l'on 
Co(q>te  ua.joar  de  phta  On  rkms  de  FMer, 
qui  alon  en  a  vùigt-neiif,att'lind«TÛigi-4nil 
qu'U  a  â'ordfauirc. 

L'an  du  monde,  Van  de  grdce,  Van  du  sa~ 
lut,  l'an  de  HeHre-Stàfneur^  l'an  de  l'Incama- 
tion,  sont  dec  fomula*  dont  m  lertiattiTaDt 
ftt'oa  WÊfgai»  Ih  tn^       nppsrt  «a  &  la 


A-NA  ^ 

création  dn  mtmde ,  ou  à  h  naissance  de  ïiam> 

Chuist. 

On  3it,  £>e  jour  de  l'an',  jKiar,  Lie  pnnder 
jonr  de  l'an.  Et  Bon  jour  et  boa  «n,  est  uite 
façon  de  pailet  proverbiale  etfinuliixtf,  doM 
on  se  sert  pour  saluer  les  penonnealapreiutTe 
fois  qu'on  la  vdt  dao*  le»  premiers  jours  dé 
chaque  année. 

Bon  un ,  mol  an,  espèce  de  formule  qiû  ai^ 
gnifie ,  Compensation  &îte  des  mauTaisea  an- 
n^  BTec  les  bonnes,  iîon  an ,  mal  an ,  ce  pre 
lui  rapporte  tant  de  frin.  Bon  aH,  mal  an,  sa 
terre  lui  vaut  tant. 

Par  an,  c'est-à-dire,  Chaque  onsfe.  Sa 
terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

En  style  de  3urt»prudenoe,  on  (fit,  vin  ef 
jour,  pour  aigoifier,  L'ansie  réndoe.  Voyei 
Asats. 

AHA 

ANA.  s.  m.  Terminaison  qu'on  donne  à  des 
titres  de  recnoile  de  Pens^  dtecbées;  de 
traits  d'Histoire,  etc.  tris  que  kM^na^iana,  le 
Perroniona,  etc. 

Aba,  eat  ausai  un  mot  employé  dans  les  or- 
dcmoanees  dei  Hédeeina ,  ponr  signifier,  Quan- 
tité égde  de  dngnea  qn'cm  mUe  ensemble. 

AHACARK.  a.  m.  Finit  qui  a  du  nppwt 
arec  eàaâ  de  FAcajou,  et  qiù  e'enpfade  en  NU- 
damne. 

AHACBIXt&TE.  s.  bl  (FH  ne  ae  prononce 
pabtL)  Ermite,  Mmnaqni  ntatnldMaun  dé- 
sert. Il  •»  dit  par  oppoaili—  ans  Hanea  qui 

virent  en  eMumun,  et  qu'os  appelle  autre- 
ment Ctfnolfites.  Les  Anaehorites  de  la  Tki- 
baîde, 

AHACHBCHnSME.  *.  niasc  Faute  contre  la 
Chronolope.  On  accuie  Vir^'le  d'atwir  fait  un 
àitachronutne ,  en  faisant  Enét  et  Didon  con- 
temporains. 

AMACBÊORTIQUE.  «dj.  det  *  Beniei.Qm 
est  dans  le  goût  des  Odai  d'-^Modon.  Vert 
Anaeréontifué. 

AIIAOAIXIS.  t.  m.  Voya  Momo*. 

AlfAGOGIQUE.  a^.  dea  a  genres.  Tbiibe 
de  Théologie.  Il  ne  Se  dit  guère  qos  dans  crtte 
pbraie,  IntarprAotion  anagojifuc,  pour  dire, 
Une  taterprét^tion  qu'on  tfan  eena  naturel 
et  littéral,  pour  t'élaver  A  tu  eena  ipiritnel  et 
mystique. 

AIKA6RANMATISER.  t.  a.  S'oBcnper  de 
l'aDigramme  de*  mots, 

AlfAGRAHlUXISTE.  a.  m.  Qui  fldt  des 
anaftrammes. 

ANAGRAMME-  s.  f.  Arrangement  de*  Wt- 
tresd'un  moi,  disposées  do  telle  «me,  qu'elles 
fiini  on  autre  mot  et  nif  autre  sens.  Faire  ulie 
ancyranune.  Cette  anagramme  est  heureuse. 
L'anayramms  n'est  parfaite-^ue  fuand  on  ne 
change  aucune  lettre  du  mot  sur  letfuel  onlafa  il. 

ANAOYRIS,  ou  BOIS  FDAHT.  s.  m.  Arbre 
d'une  moyenne  grandeur,  qui  croit  en  Italie, 
en  Espagne,  etc.  Sa  fleur  est  légnmfaieuse.  Ses 
feuilles.  Mwto  dans  les 
odeur  forte  «t  ddiagréaUe.  On  es  fck  àsoga 
«uMédKiDe. 


ANA 

AKAIACTES.  n  ^  FisgqHBt  dnô, 
d'un  Auteur.     -  - 

AlTAlAHEB.  sriM.  masD.  Pnfeclioa  anb)- 
gi^diaqna  de  la  Spbèra  enr  beolm  dcsSnb-l 
tioea.  i 

AKALiPnQCB.  a.  f.  PtfUa  de  l'ait  dil 
enoserm  k  aantd,  ou  de  l'hy^hw.  | 

AULBrnqm.  edî.  des  a  gemct.  D  k  fi| 
dUn  remède  qui  fintifie.  I 

AR  AUSE.  ê.  f .  Taeme  didactique.  UiMnc^ 
ùôn,  la  léaohition  d'an  eoi^  ûaê  m  pinj 
dpes.  Foire  ranalite  d'une  jieUk,  Ânilin 
ehimùjue.  Analise  par  voie  de  Chimk. 

On  dit  isnsu ,  Faire  l'analiteiPoN  DiKcon, 
pour  dire,  Le  réduire  dans  ses  partir*  piiani 
pales ,  pour  m  mieux  conooion  rendra  «  U 
suite. 

En  Uathéroatiques,  on  sipfàk  À«^, 
L'art  de  i^ondre  les  probltOM»  pw  Vii^, 
Être  versé  dont  l'analtsfb  j 

En  Logique,  on  «t^lla  .Inaliie,  la  int 
tbode  de  résotutioa,  qui  remonte  dn 
queneet  aux  principes,  des  e^ls  uxcnsu. 

ANALISER.  V.  a.  Fwre  l'analist.  U  m 
piiiK^talement  des  prodnciioBa  de  Inpii 
j^nalisar  un  diaeoura,  W  fAeUoyer,  un  r« 
aomiemeqt 

Anixisi,  ix.  participe.  I 

AHAUSIE.  e.  m.  Terande  MalUwH 
Qui  cet  rené  dans  l'analiae.  HaMItinaliri^l 

AHALITIQDE.  «dj.  des  i  geiWfcQiuli" 
de  l'anaBse.  Méthode  anaUlifu.  Imw"  " 
litique, 

AEf  ALITIQimBIEirr.  adr.  Tht  p| 
voie  analitupie.  Procéder  anali(ifacM«at 

ANALOGIE,  a.  f.  Happort,  reisaiiUnn 
proportion.  U  s'emploie  un  pettdiveMoa>>' 
Hathématiqnea  et  en  Philosophie.  Du»  ^ 
premières,  il  signifie ,  Rapport  exact  et  ^ 
renx.  f  I  ^  u  la  même  amdogie  de  deux  i  l^' 
fue  desizd'nau^.  La  solution  dsccproUri 
dépend  de  ranolôyic,  de  plnsiew*  antlo^' 
En  ^lowiphie,  il  w  dit  Des  rapporU  plw 
mcnnadloignés,  mène  de  sfanllilûfe-  L'*'>^M 
du  fsr  avec  l'u^Biaiil:  Lm  partis  bestt  i", 
RMiflayM  s'appelle  In  pied  de  la  rnoolaeDr.  j 
analogie  avec  le  fieA  de  l'honoM.  IIa)M*| 
par  anoloyie.  FoiUa  «nabjiA  AjiJo^  ^\ 
ponfe.  II  ne  ^lUl  poa  tanjours  «enclarf  l 
analogie.  \ 
H  ae  dît  appariant  d'HiitoIte.  Uy"" 
eee  deux  récits  des  analojficf  de  Ump*  ^ 
eirconstdnces',  tfui  font  cntirtipieifvll"'^ 
fait  divereement  raronlè. 

11  se  dit  en  Morale.  Ces  deux  Koauao  w  ■! 
li^  par  l'analogie  du  leur  caractèrt  «I  df  1^ 

^Ofît*. 

Il  «e  dit  auut.  en  termes  île  Gismn^ 
pour  marquer  Le  ra{^»ort  que  divR)  ^ 
d'une  Langue  ont  eos^ilAe  pour  Inr  <<>r" 
tion.  Le  mot  passionad  est  formé  de  potf'i 
par  la  même  analogie  lyi^ilfrctiffBP^  1'»' 
fe^ian.  j 

AHALOGIQOE.  ^.  ëea  a  gantes.  $>l 
de  YeÊuAafit.  TarMe  âiiuh^i^eit,  j 

AHALOGIQOEllElVi;  idr.  ïfwm  H 
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■iiliij,iipiii  ItematiefÊÊi  M'£tmata^ifw> 

Mot  Jit  haM  «Taiw  mamtëynt. 
A5AlOGCrC.  adj.  àe*  a  genres.  Tene  de 

PUoHflùe.  Qnî  a  de  rHwtogîe  «vee  dm  mtn 

cinM;  Le  pi*d      rhomme  et  le  fUÀ  fune 

■pite^iw  iDftl  àe*  ttrmef  maUguet. 

On  le  ûil  quelquefeia  snlMtantif.  Lu  ana- 

lojM.  Ce  tont  Jeux  analogues.  Ce  terme  n'a 

peÎRt  taado^ue  en  FrançoU. 
ASlLTSB.  s.  f .  Vojres  Abausc 
AHALI^R.     R.  Voyn  Aaausd.- 
A51LY5re.  1.  m  Voyei  Ahauste. 

A5ALTTIQUE-  >  S">'*"-  ^oy^* 

Aiiunqot. 

AffALmçVEMEirr.  adr.  VoyMÂMàU- 

AïAMORTHOSE.  «.  f.On  ippeUe  êbtù  Un 
ufckn^,  TaiftiDe  Oaoaàie  diitatice,  t^n^ 
•nkcartÛM  al>|MB,  et  npvéMBM  toute  autre 
,  TB  f  me  «OM  AMMice. 

ASIKâS.9.  m.  Planta  qui-  croh  entre  les 
^apqmï  «(  ^'«i  AUre  en  Europe  dam 
Vn  Kim  A— dw.  La  inrit  d«  oette  plante 
t'qipeDe  jjwwMt,  «  «  U*i  ■ili—é  par  aa 
sèreor. 

AIURÏTE.'  •.  m.  Sorte  de  pied  dana  la 
Ponie  Geee^ue  oa  Latine,  compoaé  de  deux 
Utni  et  une  loagne. 

AHAramiE.  ».  f.  F%iue  da  fUi^tori^e. 
KÉpAîlîoa. 

AKAMSIE.  V  f.  État  laiu  clwf ,  et  uns 
La  J>^niocralïe 
f»rt  iiyénère  faàiemeta  en  Anerdtie. 

ASAHOBnQVK,  adj.  de*  3  genns.  Qd 
im  éê  r  Anndiic.  I7ii  Etat  AnafMfu. 

UABfanSTB.  1.  dea  a  gnnt,  AatÎMif  de 
TiufAic,  botnr  da  tranUea,  Il  «M  vim 
■IjeelV,  «K  dit  Deaopmkms.  Du  princ^Mi 
■urcftiilea,  mi  lyrijaK  ourdiifte,  poar,Fa- 
WRèlttàrinKcbie. 

ABASARQCB.  t.  f.  Enfian  CBdAnaleiifa 
4i  kMÉs  naÙtodc  du  corpa. 

ABASTOMOSE.  t.  f.  Terme  d'ADatomie, 
)pi  apù&e  L'abonchement  d'une  vcin»  dam 
«ae  wttc  veine,  oa  de  l'extréinité  d'one  artèTe 
d'une  reine.  Lei  anaUomna 
mvat  i  U  ànuUtion  du  sang. 

AllAffEOMOSEK.  t.  a.  Tenne  d'Analoraie. 
lie  le  mat  ^'avec  le  pronom  penoonflL  Se 
}W(fcs  par  les  extrémités,  s'enbooclter  l'on 
k^eFaiitre.  U  ne  se  dit  que  D« TaisManz. Lei 
*b«t  ^mnattomoÊtia  avec  lea  veines. 

MACTÎICATISER.  V.  a.  Frapper  d'atu- 
ite;  EmamiiDMr.  Anatliimatiitr  (es  Uéré- 

liunAu-mi,  iz.  partie^ 

AKATBËIIE.  i.  m,  EzoomminiKatioii.  Re- 
BMdb«Matdeh  Gaannutiande  l'É^iia.Xian- 
m  mÊaAème.  Frgfper  Xanathime.  Fnmanar 
neMmt  Fnhtmar  «ludUme.  Dire  «notymc 
i^MlfB*»^  tam  les  Vèru  AtCeneSU  tE- 
fUvotfffsnl  onatMmc  à  Htatarnu. 

haï  ut  .  se  dît  aussi  Des  personne^  «l 
aises  t  npnfie  Excaminaai^ ,  retrsocW  de  la 
"mewmmm  des  FidUa.  QnKonfuadnw., 


ANC  ^' 

ANAT<MIIE.  t.  f.  tXsseciùui  daettplMidï 
qndque  partie  du  owpa  d'nn  «ninud.  faire 
Panotomie  iu  corps  Kumain.  Faire  ranolomie 
(Pun  sujet  humain.  Faire  l'anoloiMe  de  IWI, 
du  cerveau.  L'anaUmie  '  d'm»  dUon,  iPun 
oiseau,  d'un  poisson. 

On  dit  aussi.  Faire  l'anatomie  d'une  plante, 
pour  dire,  La  disséquer,  afin  d'examiner  de 
quelles  part  in  elle  est  composée. 

Ahatokie,  te  prend  aussi  pour  L'an  de 
disséquer  la  corps  d'un  anîmaL  Étudier  VAna- 
towûe.  U  ett  habile  dant  PAnatomie, 

Ondît  auSM^qu'Cfn  ^mmesail  fcien  feni.- 
fomie,  pour  dire,  qu'il  a  uné  grande  coonsis- 
sance  de  la  stmctnre  du  corps  hunuiit. 

AiiATtnin,  se  dit  aussi  figurëment.  De 
tonte  sorte  de  discussion  particulière  et  exacu» 
de  quelque  sujet  que  es  soit.  Faire  l'anatonue 
d'un  diMOHTs.  Faire  l'anolomie  d'nn  licrr. 

AN  ATOMIQUE,  adj.  des  »  génies.  Qai  ap> 
partieol  à  l'AnalanM  OkcrvatMOf  onatsmi- 
^uos.  5ujef  diMleiiiifHt. 

On  appelle  ThêÂre  anatomùfuéf  Un  lieu 
deatiné  pour  j  hire  dea  «naUnnies. 

AnATOBaQUEHEIfT.adT.dD'unemanièK 
■natomique.  Pour  un  Ritlotien ,  vous  d^criiws 
cet  blettum  trop  analomifucmenC. 

AIfATOHISER.T.a.Fain  rualoni&  Atu- 
lomiâer  un  corpt. 

On  dit  figuràneni,  j^nafomiser  un  livre,  un 
discours,  pour  dire,  En  emniner  tsutei  taa 
parties  en  dAai). 

AaiTOMui,  il.  participe. 

ANATOMISTR.  j.  m.  Qut  est  savant  dans 
l'Anatomie.  Grand  j^iMlomistc  Cet  hommê-là 
n'nt  pai^nafomisk. 

Ane 

AllCÊTRES.t.  IB.  pL  Les  aîens,  cenxdeqm 
on  descend.  Il  ne  se  dit  gtièra  qu'en  parlant  De 
cenxqoî  sontra-destasdudegrédegnnd-père, 
et  qu'en  parlant  Des  maisons  ilhutres.  liégé- 
nérer  de  la  vertu  de  Ht  andtreM,  Le  tombeau 
de  ietanctlra.  Tout  taanettrtt  te  sonlrsndut 
rerommandablet. 

U  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  nous  ont  de- 
ranoés ,  encore  que  nous  ne  sojons  pas  de  leur 
race.  Aoi  ancêtres  nous  ont  laiaé  de  beaux 
exemple!. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  tuyau  {ilat,  par  legnel 
on  souffle  daiu  ks  l)aiUbôiB,&ais  be  biisons. 
L'anche  d'un  l^outboti. 

AjtCHE ,  se  dît  aussi  d'Un  demi-tuyau  de 
euim,qni  ce  met  dans  Jee  tuyaax  d'tngue.  On 
l'appeDe  i#iieftc  d'orgue. 

AaCBti  se  dit  mssi  dUn  petit  eondoït  par 
lequel  le  fiuineconk  dans  ta  bucbe  du  moulin. 

A5CHÉ.  adj.  Tante  deUatm.  U  se  dit  dTn 
cuDetene  recourbé, 

AnCHIL<WS.  a.  m.  (  On  prononee  Ankilape.) 
C'est  une  ttuneur  Aegmoneuae  sito^  k  l'angle 
ioieme  de  l'esil ,  qui  droite  en  abcès.  Quand 
cet  abcAs  s'ouTte,  U  prend  le  non  d'ÊyUopi. 

ANCHOIS,  s.  m.  Pedt  poieaon  de  mer,  qui 
n'«  point  dtkiiUes,  qui  en  de  la  posaeur 
et  de  h  longnnt  d'i«  doigt,^^  Von  Mda  M. 
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qn«l'otfiHDgsem.l>cboiH  rincibeîikirNe  ta* 
lade  d^anchoit, 

ANCIEN,  lENNE.  a^eelïf.  (Ilett  de  trou 
syllabes  en  vers  ;  mais  auUefins  on  ne  le  ftiaott 

que  de  deux.  )  Qui  est  depuis  long-ierapa.  Celle 
Loi  ttt  fort  ancienne.  C'eri  une  ancienne  cou- 
tume. Bâtiment  fort  ancien,  iVeuble  bien  an- 
cien. Anciens  titres.  Anciens  manujcriti.  An- 
ciens monumens.  Cetls  famiUe  ett  ancienne, 

U  se  dit  par  oppoûlion  à  Nouveau  et  il  Mo- 
deme.  L'ancren  et  le  nouveau  Testament.  L'an- 
cienne et  la  nouMile  Aome.  L'ancienne  Grecs 
et  la  Grèce  moderne. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ne  sont  [^us 
en  cbarge.  Les  anciens  Echevins.  Les  anciens 
MarguSliers.  L'ancien  £Wf  ue  d'une  telle  ViSe. 

ÂacoÉ  ,  «'empktte  ausri  subotaniivenieut , 
eu  parlent  De  ceux  qui  ont  tAcu  en  des  siècles 
Ibrt  éloigné  de  noua.  Vn  ancien  disait.  Il  ap- 
puie son  opinion  de  l'onlorité  d'un  ancien.  Las 
anciens  ocoienl  eoulniiw,  La  I\iÀw  des  an- 
ciens. Les  ouvnijes  des  ancienf.  Le*  aneiens 
pnl  porlé  les  Arts  et  les  Sciences  (ten  loin. 

L'Ècriture-Saiote,  en  pariant  De  Dieu,  1'^ 
pelle  quelquefois,  l'j^ncien  des  jours, 

AnciKB,  est  ausù  un  terme  de  Dignité, 
parce  qu'originairement  on  cboisiaaoit  les  vieil- 
lards pour  ttmplir  les  peeaàiaee  pièces.  Les 
encisnt  du  peuple  d'/iraèt 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  été  reçu  dans 
une  Charge,  dans  une  Compagnie  avant  un 
antre  homme  dont  on  perle.  /I  ett  votre  ancien 
dans  la  CAambre,  ^uot^ue  plus  jeuns.  Ceit 
au  plus  ancien  en  charge  à  porter  la  parole» 
Tout  les  aneiena  ie  la  Con^gnis  /tirent  dt 
cet  ans, 

ANCIEIfNBMENT.  adr.  AutnIèiSf'dane 
ke  siècles  passée,  ^naennemenl  on  futoH  leUe 
chaee.  Anàennesmmi  on  vnwîl  d'one  aulrv 
manière. 

AnCIEiniErfi.  sl  f.  Q«UU  de  ce  qui  eal 
ancien.  Des  cAos»  vènéraUee  par  leur  ancien- 
neté. Cela  ^eit  fait  dt  toute  ancienneté. 

On  ne  dît  pas,  L'ancienneté'  des  temps,  ni,  . 
Aemonfer  dans  l'ancienneté.  Ofant  dire,  L'an» 
tifuite'  des  Icn^s  ;  ficmonter  dans  l'antifuits. 

On  dit,  L'ancienneté  d'une  Maison,  pourdire. 
L'antiquité  plus  on  moins  reculée  de  soDor^ine. 

AaasnnH,  ee  dit  aussi  De  la  priorité  de 
lecepuoo  dans  une  Compagnie,  lie  marefcent, 
ils  ont  rang  selon  ïeuf  ancienneté,  selon  Pa»> 
cienneté.  iincienncté  de  réception. 

AMCILES.  s.  m.  pU  Tenne  d'Aj^tfaiid. 
Nom  qn'ni  donaut  k  Home  A  oertains  Bea- 
cUenseoéiqnelwRomeinengBideieittainnw 
lonibéa  du  rid|  et  comme  dee  gigee  de  le  dwAe 
de  leur  Empire. 

ANCOLIE.  e.  f.  Plante'qulDn  n^re  dene 
les  jardins,  à  cause  de  la  beenli  de  sa  fleur. 

ANCRAGE.  SL  m.  Lieu  {«opte  et  eoesmode 
pour  aoncr.  Il  y  a  fcon  ancrajr<  tontt  cette 
cite.  On  appelle  Urott  ^ancrage ,  Un  drbît 
qu'on  paye  pour  arotr  liberté  d'ancnr.  Payer 
le  droit  d'ancrage. 

ANCRE,  s.  f.  Oioaae  pièoe  de  fer,  dont  les 
emjiBiifa  se  wmioeoi  k  deux  brenehee  tour* 
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néei  «B  lie,  et  àt  bqadie  ob  Mtcrt  ponr 
réur  ot  pour  âxet  les  Taîaseaiu  quand  on  veoL 
L'tfnlieni,  U  «erjnc,  le  k«t  «hmeener*.  La 
gronde  ou  la  mettrene  ancre;  Xnur  Vamcn 
tur  1«  hwit  i»  vaùaadK.  Mouiller  tanere. 
Criaaer  let  «Mm.  £c  tesû',  dowarer,  Are 
■  J'ancre.  Jeter  FencM;  Lever  l'ancre.  Un 
«oùteeu  fui  a  penbi  UmUa  iti  aaera. 

AeCKS ,  en  termes  de  Semueiie  et  d'Archi- 
tecture, s^^fie  Une  poeae  barre  de  fer  dont 
oo  afiènnit  les  murailles.  II  faut  mettre  une 
onere  à  cette  muratlle-là.  Il  y  a  da  ancnt  de 
plusieure  forma, 

ANCRER.  T.  D.  Jeter  l'ancre,  ilf  trouvirtnl 
f lie  le  mouillage  itoxt  hon  \i,il$y  afxcrirenl. 

Il  se  dit  figurémeot,  et  uguifie ,  S'établir , 
s'ofièmir  dans  qoelque  emploi,  dans  qtut({ue 
coqdition  ;  et  daos  cette  acception  il  ne  i'eip>- 
jrioie  qu'avec  le  pronom  penonntil.  71  cherche  à 
M'anenr  aufré»  At  ce  Prificc.  Il  l'est  aneri  datu 
ertte  meùwi.  II  y  est  Inen  mcr^  U  m  fimiUer. 

iani,  iE.  paiticlpe. 

AND 

ANDAjBATE,!.  m.  Terme  d'Aîitîqaitid.  Ola- 
Aaieur  qui  coaibattott  avec  un  faendeiu  su 

les  jeax, 

ANDAin.  9.  m.  L'Aendue  qn'sii  FaaolwiU 
peut  (âocker  à  chaque  pes  qu'il  avanoe. 

AltDAntÉ.  Terme  de  Musique  pr!*  de  llta'- 
lien.  Itaa  «m  h  la  d'un  air.  pow  nguer 
<fm  cet  air  doit  Atre  \aué  d'ua  monvemetit  m» 
dérf,  ni  tsop  vite,  ai  trop  lentcment.  il  ne 
s'eni^oîe  que  sabstnliTetnntf  en  pariant  De 
ïùr  même.  Jouer  un  >4ndanlé.  Un  MÀndanté. 

ASUSLLB.  Voyn  Boie. 

ANDOlULLB.  i.  f .  Boyen  de  porc ,  remi^î , 
fircî  d'aunes  bojaox,  on  da  U  chair  da  même 
animal,  ^ndouîlles  fumées.  Crasses  «nibuillec. 
^ndmiUe  de  c^ir  ie  porc 

.AMDODULLBft.  *•  m.  Petite  «orne  qui  vient 
■u  bois  du  Cerf.  UnChuttur.  Vetté  tua  coup 
(FendoMÏUer. 

Aimomufrm  t.  f .  cAfeic  de  «eu  ha- 
chât, «t  pifés  eh  fteme  de  petite  andonHle. 
Un  foteje  fmni  d'wdewîHswas. 

ARDRUUniE.  e.  n.  HerMapbkfdits.  Prr- 
eonne  qid  tu  mtMe  h  femelle  |ottt  eaie»l>te. 
La  Pdble  de  fAoirofyne  dam  iee  LUhyHu 
de  Ptatoa. 

ANOROÏD6.  1^  m  Fi^e  dliotaine  qui 
p«(l»-^l  qui  Kaft^  par  ie  mojm  de  reesona. 

AWmuRti&DEt  Sl  f.  CodsteUation  de  l'hi 
tmtphéte  aepWBtrteaal. 

A9IDitOSA(^  kl.  rUale  qai  cittit  dans 
les  bois  et  dans  les  endroits  maritimea.  EUe  est 
apëcilire ,  benne  dans  les  rvleniia»  d'urine , 
l'lijdiopîaia,ltenMef4Ke. 

AHE 

illS.  M.  m,  Bta  de  atanoe  q«  a  ^  feu 
fiundei  oreilba.  Vn  ine  seb- 
eaje.  Jne  domtftifMk.  L«  Ml  ttm  Au.  jMIr- 
un  4nc  Àlkt  surem  dte  Afdafir  tar  m  âne. 


ANE 

Oh  dit  d'Une  cboee  plue  Iragoe  que  large, 
et  dott  ke  olMe  feot  nue  aspfee  de  pointe  en 
se  joignant  pa  en  .haut,  qu'EUe  va  en  dos 
fiftie.- 

Aaz;  se  dit  figftréSent-d'Uttceirat  loaedtt 
grosùer ,  d'un  ignorant  qui  ne  sait  point  lea 
choses  qu'il  doit  mnàsf.  C'est  un  dne,  il  ne 
sera  jamais  <fu'un  ifne.  En  cc  sens ,  oa  dît 
piOTerUaleineni,  Est  bien  Ane  de  nature, 
ne  tait  pas  lire  son  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  entêté ,  opiniâtre,  Titu 
eomme  un  ine  ;  et  d'Dn  caractère  malioieuxi 
Aléc^nf  comme  un  «(rte  rouifK 

On  dit  provedtialement ,  pour  &ire  entendre 
ijiie  les  a&àîres  qui  regardent  l'intërét  de  jdu- 
«îenrs  personnes  sont  d'ordinaire  les  plus  négli- 
gées ,  L'ànt  du  cooHMin  est  tonjoan  le  ;Âu4 
mol  hA^. 

On  dit  proeetbtaiemeDt  et  figuiément,  A  la- 
ver  latrie  d'un  dae,  on  y  perd  ea  Ictsitv,  pour 
dira,  ^  C'Mt  pnèce  seesaiM  et  en  pnnes, 
que  de  Tonloir  instmise  et  cotiser  nae  par- 
sonne  ait^ide  èt  iaaiarigUe  ;  qv'Qn  ne  sauroil 
^ire  hoirs  u»  Aie  s'il  n'a  soi/',  pour  dire ,  que 
Quand  nn  bonuae  e'est  aat  en  tile  de  ne  pat 
feire  quelque  cboaa,  il  est  difficile  de  l'y  Mi- 
ger.  En  pariant  d!0a  homme  qui  chetehe  ca 
qu'il  a  entre  les  nains,  oo  dît  provcrbiak- 
ment ,  /I  cherche  son  tfne,  et  il  est  dam».  Ei 
poar  fins  voir  ^  qnriqu'un  qu'il  se  tcompe , 
OD  dit  ptoveibialHBent  et  popalainmept ,  Pont 
vous  montrer  g  ue  votre  tfne  n'est  ^'une  hite. 

Od  appelhi  Contes  depevu  d'Àie,  De  petits 
«mtes  fidmleaK  qu'on  a  aocooloai^  de  &irc 
aux  enfaos. 

On  dit  pcoverbialement ,  C'est  le  pont  aux 
ânts,  pour,  C'est  une  chose  si  trinale  et  ai 
cantmone,  que  personne  ne  peut  l'ignorer. 

AKÉAHTIR.  t.  a.  RMune  au  néenL  Dieu 
n'a  qu'd  rrtuvr  sa  aiaÎR,  penr  aoAinttr  leufes 
les  créalunes; 

U  se  dit  pef  m§liatiin  a  padurt  De  d^ 
rerses  choses,  et  sigmfia,  nittaindiaolnBient 
Il  n'y  a  poiiU  de  fèrlnm  si  élew^e,  ^u'tm  re- 
vers ne  fuisse  anéantir.  Les  Barbares  ont 
an^nti  VEm^re  Romain.  Àaéeintir  utte  cou- 
tume. 

dîl,  eu  leroïes  de  Dévotion,  S'enéantir 
decanl  Dieu ,  pour.  S'abaisser  et  s'humilier  de- 
vant Dieu ,  par  li|  oonmissaDce  qu^  a  de  aon 
néant.  Et  1  Éaitoïe  dit,  qae  Jtmst-OSMmt  ^est 
anéanli  lu î-m^mc. 

S' Asi&STn, signifie  e«sei,Se  dissiper,  de- 
venir presque  à  tien.  Cet  homme  ownt  amassé 
de  grands  biens ,  et  mis  de  pondes  Chaires 
dans  sa  Alatsan;  mats  loal'âla  s'est  anéanti. 
Cette  objection  ^on^anttl  dVfle  id*e. 

AaitJdm ,  n.  pmîcipa. 

ANËASTISSEHENr.  a.  a.  Bédaction  tn 
nëaaL  L'an^ntisecmeHt  de  loaies  les  er^tures 
''^pend  de  Diia. 

Il  ee  dit  mun  figotteaM,  De  l'ebajMemeat 
d'ane  fiatuna  tfaade,  dn  warawaiaent,  de  la 
deiymlaai  d'wn  &afmt  AiuB  Moaniefaie, 
d*iaNfiniUe.  Celle  ^inuUe  est  tombée  dons  l'o- 
nlmtMcavBl.  Ln  eiiulc  et  rontfanltisaneMt  dn 
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irou  prcmiérei  HoMrdkies.  Pipuia  l'anéenti 
Mment  de  ta  /ortane,  il  est  legiM  dans  le  di 
nier  m^prii. 

En  termes  de  DéfWion ,  il  ei^ufie,  L'abtj 
seBMut  dans  leqad  «m  s«  aiet  detant  Di 
Être  dans  un  continuel  attéonlisseiaenl  i 
Dieu. 

AlfECDOTE.  s.  fiba.  Particnlariii 
dHistoire,  qui  aTwt  ét^  omise  ou  n^n'i 
par  les  Bistoiiens  prioédene.  ÀneedoU  euri 
Ln  Anecdotes  sont  ordinairement  tulirifu 

U  s'emploie  aussi  adjectivement.  L'Hisl 
anecdote  de  Procope. 

AEfECDOTIER.  s.  m.  Homme  qui 
souvent  des  anecdotes  peu  certaines.  C'til  s 
anecdotier.  Il  cal  làmilier,  et  c'est  un  (erme  i 
mépris  et  de  plaisantent-. 

iSÈE.  ».  f.  La  charge  d'un  Ine. 

AHÉHMIËTRE.  s.  m.  Instfamnit  qui  ttt 
h  mesurer  le  force  du  vaut. 

AaÉHQKE.  a.  Cim.  Fleur  prioUni^,  qai 
vient  d'une  «pêice  d't^ppn  qa'ou  aoini»  Pals. 
Plane&e  d'^éAoaes.  Pair  d'^Jnemo"^  Ceni 
d'j^aéuiWMs.  Anémpm  simple.  Anêmoiu  donblti 

InERIE.  eubst.  f .  (irande  i^ocenoe  de  e 
qu'on  demàt  sevMT.  Quelle  dner»  i  œ  f^*^ 
cin  de  ae  oonnoltre  pas  les  rratèdes  qe'il  «r* 
donne.'  Tout  ce  It'i^e  est  plein  d'Jnerief. 

ASESaS.  s.  f .  La  femelle  d'un  âne.  Lsi\ 
i'dnetse, 

ANET.'s.  m.  Plante  ifsi  reseo^le  b^soteq 
au  fenouil,  mais  dont  l'odeur  n'est  pas  si  sff** 
ble.  La  semenoe  d'Anet  est  stomad^que  et  s» 
dioe;  cUe  dasse  les  venu,  provoque  l'nriMi 
et  a  phuiems  aairea  veitae.  Ûuile  d" Anit 

AlfÉVMSUB.  e.  m.  Ttam  irViàtO» 
Tumou  contre  aatm,  causdt  pw  la  dilsiHN» 
on  pw  ronvcrture  d'une  utèrt,  te  Chirurgie» 
en  le  eajjnant  lut  a  p*fMé  l'arlêre,  d  1*7  K 
^îl  an  anémene. 

ARB 

AUFRACTUEUX  ,  EGSE.  a^  Pb»  dl 
toon  et  d'inégalité  Chemin  enfrmcÊim*. 

AKPRACTUOfitTÉ.  s.  f.  Oétottis  A  ■e'P', 
lités.  Ce  chemio  est  plein  JFan^i^itae^ét. 

En  termes  d'Aïutomie,  il  aignifai  lA^, 
oencce  on  cavità  inégalée  qae  se  maeioldHt 
la  eurfeoe  des  os. 

An  G 

ANGAR.  Voya  Hàboib. 

ANGE.  s.  m.  Créature  pureroeni  spitilud''- 
Bon  An^.  Mauvais  Anije.  Jnge  ii  h»*^ 
i^nje  &e  ténéhrei.  La  chute  des  An^  t'ii^' 
exterminateur.  Anye  IuléUin.  ><n5e  Geri<"^ 

Quand  cenotestempk^ésaiuéiNdi^w.v 
aa  dit  gât^ideaieai  De  loae  les  Espriu 
hetaeni  q  ti  ooaqment  la  BîAercbie 
Le*  Anges  aannmneni  le  3'rdne  de  Dia-^ 
An^es  sont  Uê  Ministm  des  * 
Saint MiMeaVAngeisàéiaiM dey I 
Les  œuf  choutn  des  An^e*. 

Il  M  dit  perticaliènnnt  «  fi^f**"^^ 
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^  •ont  àa  daniÎCT  Clmar.  Le$  Anps 

se  iàlt  figurftneBl,  panrilgaifi»  Une 
d'one         «xnwdîaùn.  Ce  «onl 
i^R^  fse  ce»  itdi^euz-Ii). 
On  dit  De  S.  TliomM,  qa'/l  e«t  l'^n^e  àe 
y  poor,  qui!  excella  eaire  kt  Scolu< 

Dm  le  JifCoOTB  ordinaire,  on  dît  d'Une 
mue  qni  chante  tr^a-bien ,  qu'Elit  ckantt 
un  Anyt^  et  qn'f/n  hommt  voit  dti 
et  vioieti,  pour  dire,  qne  C'est  un  £hu- 
ijm  ■  des  \-âioiu  iretue». 
Od  dit.  Rire  aitx  An^es,  en  parhnt  De 
qui  'sont  telleracDt  transportés      joie , 
91  ta  panmtent  euuiét.  Ou  le  4it  BaHi  De 
prient  aeybt  niMemcnt,  «i  wbs  sujet 
nain. 

ÈMot^  «  Ht  waaà  De  àtax  boahtt  de  oi- 
MB  MUcbéa  ememble  par  uni-  diùe  od  par 
VBeïiœ  de  fer. 

UIGfi.  1.  f.  Sone  de  Paimni  ée  mer  qui 

nie.  I7n  morceau  iPm^ 
IHCÊIK^tTE.  adj.  dei  a  genre».  Qt^  ap- 
partiem  i  f'Asge,  qui  est  propre  i  l'Ange.  La 
iwûirc  An^itpÊe.  La  esprits  An^Xii^ut*.  Lu 
f  \  tltj:vx  An^U^aa.  ht*  ptrfectiont  Angé- 

On  «ppelle  VAvi  Haria,  La  SûhUétion 

AsaéuQCB,  K  dit  figoràneat, 
4  |ks  Vœ  peHèctkm  extraordinaire,  BBb  ^oa- 
lx-'  bëexecUeste.  Un  tsprit  Angiliqm.  Vnebeaulè 
énsSi^ia*.  Uhe  voix  Augélùfae.  i*ur^  An^ 
ifwa.  Mêaer  me  vie  An^ùpiM.  S.  'Ihtmat  M 
^pMU'Utelmr  Any&iipu. 
'  O»  dh  prmwtlnalaaent,  Vtu  eUn  Ja^i- 
l)fM,  poor  din ,  Une  Ain  tite-bome-A  trèi- 
«BMe. 

ABGÉUQDE.  ê.  f.  Maiite  MiundB  aiod ,  h 
«Me  des  grMdn  vertu  qu'os  lui  Miribiic.  La 
fràHipale  espèce  ctt  fert  odoranie  :  on  ea  cod- 
fil  la  ti^  entière.  VangéUque  parfume  la  hou- 
•t  foftifit  CettonMcOn  eu  tire  une  liqueur 
«nïHfc. 

Aao6uÇDEMEIfT.  adv.  D'une  mânière 
•!^âà|tK.  Il  eat  de  peu  d'usage. 

AneiOOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  frdniage 
ée^àl  en  Romandia.  Due  dousw'nc  d'an- 

iaê/axn  <  est  aussi  Une  espèce  de  monnoie 
Tui  a  en  eoon  «n  France  sous  Philippe  de 
Vàlow. 

A9GÉLITS.  t.  m.  (ODpnmoiicer&}Priire 
^  par  le  mot  An^Aut  en  l'hoa 

tte«r  du  m/ftOn  de  llncMnation ,  et  qlil  «e  âùt 
tnîi  Uia  b-foBr,  «u  imi  de  U  eledie  de»  ÉgU- 
m,  q«i  en  aTerth  ka  FtdHeBf  .en  tintant  trob 
<Hi,le  amnià  tnidt,  it  le  ttiir.  Dire  VAHgé- 
W  Rtttniet  ionna-  fAnfSbu. 

AKOOIE. e. f. BlaUdlede  U  gorgl*,qai  xé- 
Wdl  le  btTUvt  b  pbâtynx,  et  critpédK  d'a- 

i^CIOLOOœ.  «.  fl  ta  fkrtie  de  rAtMt>- 
tôc  qui  traite  d«  Tajaieant  du  corpi  btunain. 
ASenfindWB.  «^.dea  »  eetm.XfanM 
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de  Botaaiqae.  Il  ae  i&  Dea  pUnlM  dont  la  a»- 
mence  est  enrdofqpde  dans  une  oapeule  diÛ^ 
rente  de  leor  caliôe.  Le  mu^e  de  «mm  ert  an- 
giosperme; 

ANGIOTOHIE.  «.  f.  Diwection  iH  nîi- 
sesuz. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux  ligoei 
se  rencontrent  j^njle  iroiK  AtifU  aiiju.  AnqU 
obtus.  Anci\e  de  ^uoraRte^cin^  degréi.  Angle 
àe  cent  degnt.  Anyle  saillant.  An^  rentrant. 
Une  ^yure  d  ptusteuiv  angles. 

On  dit  «uiri,  Ltt  angles  d'un  haUHloa, 
potff,  Lm  coins  d'un  butaillon.  Garnir,  dégar- 
nir, bnoiuter  les  angles  tl'un  bataillon. 

ANGLË,  ÉE..adi.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
dUne  cnix  en  amotr,  quand  il  y  a  dee  figu- 
teanoanmea  qni  sortent  do 

AJSGlSt.  *.  m.  Terme  d'Aidiitcetore.  Pe- 
tite caviai  creuaie  en  angle  drmt,  qui  sépare  les 
bossages  on  pienes  de  relènd. 

A»UL£UX,  ECSE.  adj.  U  ne  M  dit  guère 
que  Dea  noix  dont  la  mbstance  est  tetlement 
rengainée  en  de  eertiint  petits  anglei  ou  coins, 
qu'il  est  diffldie  de  l'en  tirer.  Vna  noix  an- 
gteuM.  La  plupart  de  cet  noir  sonl  anxieuses. 

ANGLICAN,  A5E.  ad).  Il  ne  seditque  Dece 
qui  a  rapport  h  la  ReltgioD  dominante  en  An- 
^eierre.  Le  Rit  An^iean.  VJËylue  iiln^Iicone. 
Il  ett  Anglican. 

Il  Mt  aussi  salMantif  «n  jmi^  fies  .per- 
so naa*.  Cc<ili«titre.ctf  un  Angtinu. 

AMOUeUME.  a.  éi.«i|<Mi  éifÊtlÊtàa- 

ANGOISSE,  s.  f.  GraaJIe  aOictiBD  d'esprit 
Ëtrt  en  nn^owc  £tr«  dons  d'adrtidmei  «n- 
0otssa,  dons  des  «tngoiues^iWIténM,  dans  ks 
iermiret  axupAtUe. 

On  appelle  Poim  d'onjoifes,  Certaines 
ptNres  riiprea  «t  li  Tevtcbcs  au  goât,  qu'on  a 
peine  1  les  avaler. 

On  notome  aussi  Poire  ^an^oiese^tln  cet^ 
tain  inctmment  de  fér  en  Gnine  de  poire ,  at  & 
ressort,  que  des  ««leurs  meCtoient  par  force 
dans  U  bouche,  dés  pencKines  poin-  les^h^ié- 
cber  crî«r. 

On  dit  f^urément ,  y^raler  des  poiw  -d'an- 
goine,  pour,  Avoir  de  ffrands  d^ïaistrs, 

ANGON.  s.  m.  Javelot,  deni-pîi}ne  &  l'u- 
sage des  Francs.  On  lançoit  Panjon,  ou  l'on 
t'en  servoit  pour  eomboltre  de  prés. 

ANGUILLAiœ.  s.  f.  (m  ne  f^t  pas  diph- 
tliongue  dans  ee  mot  ni  dane  le  suivant  ;et  les  L 
y.  sont  mouBl^  }  Goaps  qu'on  dootie  à  quel- 
qn'iin  ovee  Une  peau  d'ongidUs.  Dfiiaur  de* 
anytùiada  i  fud^i^un. 

Il  w  dit  aussi  Des  cot^  -que  l'im  donne 
avec  uo-fetUt 

ANGUILLE,  s.  f.  PoiaSon  d'eau  d<M<«  \  long 
et  menu,  de  la  figure  d'un  serpent.  ^n^uiUet 
noires ,  AaguiUtt  bUneKes.  PAté  d'on^iuUsc. 
Tronçon  d'aHgUtlIe. 

On  dit  proverbialement,  qtl^I  y  a  qaeltfue 
angtiHU  soWe  roche ,  pour  dire ,  qu'H  jr  e  quel- 
que elioae  de  caché  dons  Itaffiiire ,  dans  Tin- 
nigae  dont  il  «'agit  ;  £t»eiur  f  aMfuiUe  par  la 
fÊmt ,  poHc  dire,  Gonmqim  pir^rà  H  6m- 
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droit  finir;  «f ,  71  ruemiAe  nue  fn^UUs  de 
Slelun,  ïl«rie  aiwM  ^u'av  i'écorcfte,  pour,  Il 
É  peur  (ana«vei,oa,  jlH  plaint  anu  de  sen- 
Ur  lemd. 

On  dit  Mit>i  provcduidetnentet  ^urànent 
d'Un  Iionune  qui  trouve  moyen  d'échapper 
lorsqu'on  croit  le  tenir ,  qu'il  t'échappe  comme 
une  antfuille,  J'avott  traité  avec  lui,  jecroyoit 
eit  itrt  à  la  conclusion ,  il  m'a  échappé  comme 
une  anguille.  C'est  un  Sophitte^  tfui  dam  U 
dispute  échappa  comme  une  anguille. 

ANGULAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  un 
on  i^nsîeun  angles.  Fiywt  mg»lairt.  Corps 
(insulaire. 

On  appelle  aussi  Pierre  angulaire,  La  pre- 
mière [neiTC  fondameoule  qui  iait  l'angle  d'an 
b^limenL  Et  c'est  dans  ce  sens  que  Jten- 
Cbriot  est  app^  figurémeot  dans  l'Écnltiret 
La  piem  angulaire; 

AiKHiLAiii*  pris  oubatantivement ,  sa  dit 
d'Une  irlin  qui  passe  an  grand  angle  de  l'ai] , 
et  d'une  veine  qui,  de  l'angle  intenw  de  l'ail, 
vient  aboutir  b  la  jugulure  externe. 

ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Dont  la  surSue 
a  plnsieun  aD{^.  Un  corpe  fort  anguleux. 

ANGUSnCLATE-s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Tunique  que  portoient  les  Chevaliers  Romains^ 
Celle  des  SéMietin  te  nonuaoit  Laticlave. 

ANOUSXIÉ,  ËE.  adj.  Ktnit,  sen^.  Il  ne 
ta  dit  que  d'Un  chemin.  Il  nt  de.pon  d'oMge. 

ANI 

ANICROCHE,  s.  f.  Diffiealtii ,  etnboirti.  Jl 
y  a  f Botfue  an«croe&>  dans  eèiu  mpàra.  Il 
trewe  Iwjoun  fvdfiia  omaraelM  dans  les 
cAoïes  les pbii  faeUe»^*m  bd  propose,  â  est 
du  style  finnîlkr. 

Al!flBll,ËRE.s.au«tf.  Celui  os  oeile  fd 
oonduit  dos  ftnea. 

ANIL.  s.  BL  Plante  dont  on  tire  l'iiid^ 

ANILLE.  s.  f.  Tkrnie  de  Blason,  fer  de 
moulin. 

AN  1.UAD VERSION,  t-f.  Improbation.ceti- 
ture ,  bl^me ,  correction  en  paroles  iMulement. 
Ce  Procureur  a  ^it  une  jf-iponnerie  ^ «ï  mérite 
aiiimadverston.  'Ce  proeédé  mérita  Ifanimad- 
veriion  pufili^.  L'tfmiwtdiiersïdn  de  la  Cour. 
Cet  écrit  lui  «  afltrj  ranintâdii«iswn.dei  cri- 
tifuei. 

ANIMAL,  s.  m.  Être  organisé ,  et  doué  de 
sensibilité.  Animal  terrestre.  Animal  aqua- 
tique. Animal  amphibie.  Animal  à  quatre 
pieds.  Dùnacréétau  Us  aàimtaux.Vn  Traité 
de  la  nature  dss  -animaux.  L'homtae  ut  un 
aninuil  raisonnabk,  L'fcoflsme  oit  le  pins  aoUe 
de  lotu  las  oîtimauc. 

On  appelle  par mépiie,  ilnîmal,  Una  per- 
sonne  rtupide  ou  groailire.- C'est  un  attimal, 
ce  n'est  fu'un  animél,  un  grand  arnowl,  un 
vrai  animal  Cdui  fnt  vous  a  dit  cela  ÏHt  mt 
animal,  un  ^ranc  animât 

AHmAL ,  ALB.  adj.  Qni  appaitiont  à  l'atu- 
nuL  Vie  animale.  Les  facattis  animelet.  Les  es- 
prit» animaux.  La  partie  animale ,  la  fwrf i< 
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&  unoet  â'BkURn  ■«■relie  ',*  on  appelle 
Hègne  animal,  La  ehiie  des  tmimiaz. 

Op  appelle  en  Chin^,  Haîle*  animaU», 
Celle*  qui  ont  éiè  titéa  des  animaux. 

AstHAL, dans  le  langage  de  rÉmtiire^ainie, 
ngnifie,  Snimel,  diamel,  et  est  opposé  i  Spi- 
rituel. L'homme  aniinal  ne  cnmpreR^  pas  ce 
fui  ex  3e  Dieu. 

Af  LMALCULE.  s.  tn.  Petit  animal.  11  ne  M 
dit  guère  qae  Dra  animaux  4]u'on  ne  peut  voir 
qu'à  l'aide  du  mierosct^.  Le»  aniinalculc*  de 
la  umenct. 

ABIMATIOH.  •.  f.  Tenne  didactique.  11  se 
dit  de  ruuioQ  de  l'Ame  au  corps.  L'animation 
du  fatm. 

ANIMER.  T.  a.  Mettre  l'âme,  le  prindpe  de 
la  vie  dans  on  corps  organisé.  Il  y  a  dans  le< 
corps  vivani  un  principe  <fui  lei  anime.  Qui 
eit-ce  iftù  anime  (et  corps?  Dieu  peut  animeV 
les  pierres.  La  Fable  dit  ifue  Prométlàe  anima 
la  ilattu  d'argile  tfu'H  venait  de  former. 

On  dit,  y^niimer  fuel^u'un  Je  Mit  aprit, 
pour  dire,  Faire  passer  ses  idées  et  sas  senti- 
mens  dans  son  Ame. 

On  ansu  dans  le  mAme  sens,  qoe  Le 
tèle  de  Dieu  anime  un  fcomme,  qu'un  Jtfis- 
sionnaire  est  mimé  ifun  saint  sêle, 

AimtBB ,  signifie  ausu ,  Enconrager*  exâtcr. 
jfnimer  lei  soldats  au  combat  ^  le»  animer  par 
ton  exemple. 

Il  ùgoifie  aussi.  Donner  de  la  vïTacilé,  de 
l'action.  C'est  un  homme  indolsnt  ^ ne  rien 
n'anime. 

Il  signifie  encore,  Irriter,  mrttie  en  colère. 
On  a  prit  platttr  à  let  animer  le»  uni  contre 
Us  autres.  On  lui  a  fait  de»  rapports  fui  l'on! 
fort  animé  contre  vous. 

AnniBB,  signifie  figurémeot,  Donner  de  la 
ferce  k  un  ouvrage  d'esfa-K,  soit  par  les  traita 
▼ib  et  briUans  que  l'on  y  jette,  soit  par  la  ma- 
lû^  vive  dont  on  le  pnmonce.  Il  y  a  dant 
«el  ouvrage  fusl^nas  enitaift  fu'il  fouirai' 
animer.  C'eut  un  orafeiir  fui  n'a  poiptt  ttae- 
tio»,  il  n'anime  point  ce  fu'il  dit. 

On  dit  à  pett  pria  dans  ce  mèaa  sens, 
Anim^  la  eenvenation ,  La  rendre  phis  vive. 

n  se  dit  aoisi  potir  m«qiwr  La  ferâe  et  l'ur 
de  vie  que  ka  Soniptenrs  et  les  Peintres  don- 
nent k  leur*  figures.  C'eti  un  Sculpteur  fui 
anime  toutes  ses  figure».  Les  tableaux  de  ce 
Peintre  sont  anime*. 

Aimii,  il.  participe.  Ils  sont  loue  animéi 
du  m^pne  esprit. 

On  dit  d'Une  belle  personne  à  <|ui  il  manque 
on  ceruitt  air  vif,  que  Ceil  une  beauté  fui 
n'ot  point  animée. 

ANIMÉ,  ËE.  adj.  Tenne  de  BImou.  Vit 
Cheval  animé  est  celui  qui  pMoit  en  action. 

ANIMOSIl'É.  s.  f.  Mouvement  de  faaine , 
par  lequel  on  est  porté  k  ouiie  i  quelqu'un  de 
qui  on  a  reçu  on  cm  recevoir  quelque  oSonse. 
lilvoir  une  yrande  animoeité  contre  f  uel^u'un. 
£tre  porté  iTaRimosilé  contre  f  uelf  u'uib  Agir 
par  animosâé,  par  pnre  animosiié,  «vsc  ani- 
Roeîlé|  «aiti  aucune  animosifé. 

ÀJSSS.  s.  BU  Sorte  de  ^ant«  odorifitrante 
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qiû  pôrte  une  graine  de  mime  nom ,  ronde  et 
un  peu  longue,  qu'on  met  au  rong  des  quatre 
semences  chandes.  L'anis  «ienl  dans  les  lerrei 
cWidet  et  saUonReaaes.  Mûng»  de  Vante 
Cette  lifueur  jeni  l'anis. 

On  appelle  Ani»,  Une  sorte  de  dngie  Cnte 
avec  de  ï'ams.  Atùe  de  Verdun.  Ani»  commun, 

AN ISEB.  V,  «.  Mettre  nne  eoodhe  d'ams  sur 
quelque  eliose.  Gdleoumisé. 

Ansi^  ix,  participe. 

ANISETTE.  a.  f .  Liqueur  coB^oiét  avec  de 

l'anis. 

AMK 

ANKILOGLOSSE.  s.  m.  Terme  Se  Méde- 
àoe.  Vice  du  filet ,  on  ligament  de  ta  langue 
qui  est  trop  court  de  naissance ,  ou  enduici  pai 
quelque  cicatrice.  L'jnicitojloue  couse  une 
grande  dijficuUé  de  parler. 

ANKILOSE.  s.  f.  Plivatiai  de  monTement 
dîna  les  lEdGalationt  on  jtMiitum. 

AHIC 

ANNAL,  'AI£.  adj.  (On  pronooce  les  N.) 
Teime  de  Lm.  Qm  na  dnre  qu'on  an.ouqui 
n'est  valable  que  pendant  un  an.  Posicisibn 
annale.  Il  ne  lui  donna  fn'une  pracurotibn 
aRRole.  Vn  Commîttimus ,  un  ArrA  de  la  Cour 
des  Aide»  pour  le»  tailles,  n'eit  fu'annaL 

ANNALES,  s.  f.  pL  (On  prononce  les  N.) 
Bjstoîre  qui  rapporte  les  érénenwns  année  par 
année.  Les  Annale»  de  Tacite.  Les  Annales 
de  France,  haire  de»  vfnnatei.  J'ai  lu  dant  les 
Annales.  Le»  Annale»  descendent  dan»  un  plu< 
grand  détail  ^ue  l'Histoire. 

Dans  le  style  soaieDU ,  Annales  se  prend  in- 
diffiiremnwnt  pour  l'Histoire.  IVous  lisons  duni 
nos  >tfnnalet. 

ANNALISTE,  s.  m.  (On  prononce  les  N.) 
Historitn  qtu  écrit  des  ***?*Wr  Le»  AmuUttei 
de  France. 

ANNATE.  a.  t.  (On  prononce  ks  N.  )  Droit 
acMsdi  an  -Pape  par  le  Concordat  de  Fran- 
:«*  1", ,  qni  se  pa  je  pour  les  BuQas  des  Ëvè- 
cbës  et  des  Alibeyes,  et  qtù  conùsie  dans  le 
revena  dbuie  annde.  Droit  d'annate.  Payer 
t'annate.  Vannate  de  et  Bénéfice  est  trop  forte. 
Le»  annoict  <fe  Bénî^ice»  contistoriaux  ont 
été  accordées  au  Pape  par  Franfot*  I".  Le 
Pape  a  remis  l'annote,  une  partie  de  Pannate 
à  un  (cl  Evitfue,  à  un  tel  Abbé. 

Anneau,  s.  m.  (On  pntnonce  <^R<a|<.} 
Cercle  qui  est  fait  d'une  matière  dure,  et  qui 
sri't  à  attacher  qucljue  chose.  Vn  anneau  de  j^r. 
de  cuivre,  ^argent,  de  corne.  Lie  anneaux 
d'un  rideau.  Passer  une  corde ,  un  nhan^  dans 
un  anneau.  Le  gro»  anneau  d'une  ancre. 

Aiiauti,  se  dit  pnrtiailièremeal  d'Une  ba- 
gne, .lénneau  d'or,  linneau  £pî(copal.  .Anneau 
nuptiaL  II  lui  mil  un  anneau  au  doigt. 

AmtAD,  se  dit  figorénent  Deslmuclee  fcr> 
jnées  par  la  fiisnre  des  chereox.  Être  frité 
par  anneaux. 

Daoi  l'AsinnMmie,  on  appelle  Année»»  Ae 
5atiirW|  Unnups  huninauz  tn  farme  de  cer- 
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cle,  qui  environne  la  planète  de  Satome,  el 
qui  eu  est  à  quelque  distance.  L'anneau  de  5e> 
lum«  ne  présente  pas  toujours  les  marnes  apya- 
reneet  ;  on  n'en  voit  souvent  que  let  deux  «• 
(rémilés,  f  ui  paroisseul  comme  des  aneet, 

ANNÉE,  s.  f.  (  On  pranonon  ^née. }  U 
temps  qne  le  Soleil  ençkiie  k  paieoDiir  ki 
douse  ugnes  dn  Zodiaque,  et  qui  eat  de  doue 
mois.  17ne  année,  deux  années.  L'onnÀ postée. 
L'année  précédente.  L'amiéequi  «îenL  L'amue 
prochofne.  Celte  annéfc  La  prûenle  année.  U 
cours  des  année».  En  cette  omiée-U.  Ce  )ùl 
l'année  du  grand  hiver.  D'année  en  année.  Les 
années  passent  vi  te.  Les  plut  belles  années  de  U 
vie.  La  suite  des  année».  Le  commencement, 
le  milieu,  la  finde  l'année.  Le  bout  de  l'année. 

On  appelle  Année  Lunaire,  Vetpeet  àe 
doute  etquelquefbis  traie  mois  lanaiies,  cest- 
k-dire,  De  donsa  ou  tnàie  révohitioD»  de  U 
Lune  aoionr  de  la  Terre.  Elle  on  nmnme  siui 
pont  ladiBtingnerder.^nnée  Polaire,  ou  annce 
pn^srament  dite,  qui  est  de  trmscent  swante- 
cinq  }ooit. 

On  appelle  ^nnée^sfronomifue.  Le  tonpi 
qne  le  SoMl  naplne  k  revenir  aa  mtee  point 
du  Zodiaque  d'où  il  ^mt  parti; 

Année  Civile,  Celle  que  les  ptoi^  ont  ëts- 
blie  pour  bîre  leurs  auppOtaiions,  oit  ils  n'em- 
ploient que  des  nomlnw  ronds  «t  d'un  usage 
commode.  El  alors,  ^nnés  Civile,  ae  dit  par 
o[4MMtion  it  l'année  ^ronomifue,  qui  est 
calculée  exactement  sur  le  cours  du  Soldl,  jus- 
qu'aux dernières  minutes.  L'Annie  Civi!e  est 
de  trois  cent  soixanfe-cinf  jours  ;  et  TAnnie 
Astronomique  est  de  trois  cent  sotronto-rinf 
jours,  einf  heurei,  f uarante- nen/*  minuta. 

'année  Bissextile  est  de  troit  cent  soixante-six 
jour». 

On  appelle  ^nnée  ^Exercice,  Celle  oîi  l'oB'^ 
(Xerce  actueUement  une  Charge  qne  plusïeon^ 
OflBeiers  ont  droit  d'exeroer  l'on  apria  l'autie. 
C'est  son  année  d'ezereicc',  ou  abotdnment, 
Cest  son  année,  il  est  en  année,  il  esft  J'année; 

Année  de  Profration,  Cdle  pmidasit  laquelle 
un  Religieux  ou  nne  Rclï^eose  fitnt  leur  aovî-' 
ciat;  et  ^née  de  denil,  One  onitda  pendant 
laquelle  on  est  obligé  de  porler  un  dcuL 
Vus  veuve  gui  se  remarie  dans  Vannéa  de  SM£ 
deuil,  perd  son  douaire  en  certains  Isciur. 

On  dit ,  5ouhatl<r  la  bonne  année ,  eosskaiu 
de  bonne  année,  camphmsiil  de  bonne  année, 
pour  exprimer.  Les  souliaits  mutuda  qu'on  est 
dans  l'usage  de  se  £iîre  an  renouveUemeni  di 
l'annie ,  au  nouvel  an. 

Un  appelle  Bonne  année,  Une  anaée  «bon- 
danle  en  blés,  eu  vins,  etc  etilauvaisa  nnnée, 
Une  année  ob  la  técolu  a  été  niBuvaiae. 

Uudit  aussi,  Pleine  année, onndc  naddioere, 
demi-année,  poiir  exprinar  Lse  difiSniit  de- 
grà  de  sa  fécondité. 

hji  parlant  Du  revenu  anaml  d'un*  teat, 
on  dît,  qn'£lle  vaut  tant  année  consmane, 
pour  dite,  En  bisaM  compensation  don  auit- 
nisH  années  avec  les  bonnes. 

Anris,  sa  dit  ansri  Oa  revenm  d%«i*  nnnoe 
Sjk  femitr  lut  doit  deiue  onnées . 
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Ob  Af  Lté  MIm  mnoiety  Qonr  dirt,  Itt 

A5!VfîLEII.  T.  n  n'm  gain  i'ntêf/e  qn'eD 
^«laBCDe»de*ciEiqa*oD  firiM,  et^'ontonriM 
en  boweie».  Atuultr  Jet  eltm/tax. 

.Ancu,  ix.  participe.  £>«  cfceMita;  «inelu. 

AKllEl.BT.«.m.Petit  anoeaD.  Il  n'estgoire 
«Tajage  ^'ea  leniMa  de  Blason  et  d'ArcLi- 

AXHEUTRE.  •.  f.  Fràure  de  ckcremt  par 


AinfBXE.  s.  f.  (Od  prou.  les  N.)  Ce  qui  est 
Ui  i  yiriquc  autre  bien.  £t  il  se  dit  de*  terres 
«a  drtwaÎDw  aScac-Ms  à  OM  Sn^aeorie,  dont 
Si  a'etoâent  pas  mouraos  oa  dépendant.  I>e« 
mtese*  tfwae  5eijneurte,  (Tune  Terre.  C'est 
oa  terne  de  Droit. 

11  K  dit  au«i  d'Vm  Eglise  où  l'on  &it  les 
fapctia»!  pTwiarialei,  et  qui  rdèvad'tmeCure. 
L'£ylîsa  àt  ^'ainU-Murautriuétoitme  an- 
mtx€  4»  U  PtFaùm  it  Saml-Paul 

ABSEUB.  «.  JtHudn,  ittaclier.  Il  n'ai 
ffimy  <|H'e3i  pariant  dUna  (erre,  d'tiaânMt, 
d'oc  pi^agatirg mon  joint i noe  Teire,  ^  on 
à  UDe  daige.  Annextr  un  Fi^  d 
me  7'<crT«,.Auiezcr  un  Prieuré  d  une  AlAaye, 
à  ma  Emêeié.  Il  «  aimexé  ce  Droïl  à  ta  Tem. 

ApKCu,  is.  partiàpr. 

AH5IH1LATIO?!.  >.  f.  (On  pron.  les  N.) 
Tone  didactique.  AnéaotiHeaKDt. 

AmOHXLER.T.  a.  (On  pton.  les  N.)  Terme 
^idaniqoe.  Anéantit.  H  est  milé  dans  la  Juris- 
■udLuût-  ArtntUUKr  un  acfe,  un  tettamenl 

iawiiT  I  pmticips:. 
AKHIVEASAIRB.  adj.  d«i  a  genres.  U  ne 
N&qw  d'Une  épofMt  oo  d'une  oérémonie 
d'un  ^rénemeot  aniTé 
Mc     plancori  aiméci  aupararant  J<mr  an> 
laiiaaiiJ  FAe  «nniversatrc; 

Ob  ]'«BipIaM  d'wdinaii»  sabsUatirantMiu 
Ccrt  «i^aMnrJkiii  fanaÎMmirs  de  sa  imù- 
uve,  i£  MHS  Hurto^a: 

B  se  dk  de  la  cnmnt^ntaison  pieaae  ou  du 
Kwwe  powan  mort,  au  retour  amioel  du  jour 
^  na  ^c4».  Foaier  un  ûnnivtrtaire  ,  C'est 
aupalcz  no  rerena  pour  «ette  commémoraison 
A55014CE.  s.  f.  (On  prou,  ^nonre.)  Avi\ 
fW  leqocJ  on  aiUK>Dceqaeli]w  chose  au  publie. 
Il  lUil^HH  m  ou  par  écrïl.  i'aîre  :ias  tinnonct 
M  Prémr  Annonce  de  livres  à  vendre.  Oa  dit 
Ta  Ed  Ccmédien  a  fait  t'annonce,  pour  dire, 
A  annoncé  Li  Pî^  qu'on  doit  jouer  tel  jour. 

lIsa(B(  ausaâ  Despoblicalionsda  Maria^qui 
m  feat  dans  la  Religion  {^tondue  RéSonait, 
UêK  mmritn  fcwnttfl,  on  a  fa^  U  fntnière  an- 
nsnce.  On  m  fmk  toutes  les  annonces. 

AinfdîvCER.  T.  0.  Faire  satoir  une  nou- 
«Aa  i  qari^'nn.  jlnnonctr  une  bonne  nou- 
mBk.  Âmnoncer  une  nwcfconle  noui^b.  fl 
"'naîanrr  î«mmis  ^ae  des  eJ^sti  d^M^r^afrles. 
n  aaat  Ml  twui  Maonoer  le  maria^û  d'un  teL 
Jt  vaaa  annonee  ans  ctos*  qui  «ous  turprtn- 
in.  fl  nous  a  annonee  la  Paix. 

On  dit.  AnmoKter  la  parole  de  Dieu,  an- 
fErmn^UCf  pow  £tc,  Fltebcr,  cabor: 
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ter.  Ct  boa  Cw^  n'a  emi  d'attoMtecr  r£tan- 
jîk  pendant  tr^ftlt  mu. 

il  ^iù£e  ansû,  FrUini  assurer  qu'une 
choae  atrireni.  Les  PropMlas  ont  annoncé  la 
venus  dn  jUestù:  VAn^  ^lù  annonça  le  my- 
lire  de  ff ncamalion. 

.  il  signifie  aussi ,  Avertir  de  quelque  chose. 
7.eCiiré  annonce  les  FAss,  les  jeilnes  dans  ion 
Prdne.  Les  Cemédifaa  ont  annow^  an*  IsUe 

Pièce. 

AmORctf ,  U.  psrtîdpe. 

ANNONCIATION,  i.  f .  Oa  appelle  ainù  le 
tiessage  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge,  pour 
loi  annoncer  le  mystère  de  l'IncaroatioDi  et  on 
appelle  aussi  de  même,  le  jour  oà  l'Église  c«j- 
Wbre  ce  Mystère.  L'jlnnoncialûm  ds  la  Vierge. 
Lt  jour  àe  tÀnaoneiatim,  La  Fite  ds  l'Àv- 
nonciotioN. 

ANNOTATEUB.  s.  m.  Celui  qui  fiît  dos 
lamaicpiM, 

ANNOTATION,  s.  f.  Note  on  peu  longue 
que  l'on  fait  sur  le  texte  d'un  Aotenr  pour  eu 
éclairdr  quelques  passages.  /I  a  fait  èt  frelln 
annotations  sur  Homèn,  sur  Virgile,  «ur 
j^ristole,  cle. 

11  signifie,  en  termes  de  IVatîqoe,  l'État  et 
inTentoire  des  btens  marqués  et  saisis  par  au- 
torité de  Justice,  sur  an  eriniiiiel,  ou  sur  un 
accusé.  On  fit  l'annolalion  de  tous  se*  htenu 

Annoter,  t.  a.  Il  o'e«l  d'usage  qu'en  style 
de  Pratique,  pour  dire.  Marquer  l'état  des 
biens  saisis  par  autorité  de  Justice ,  sur  on  cn- 
minelf  oa  sur  un  accusé.  On  a  uià  et  annott 
su  tient.  ^ 

AitaOTi ,  is.  partidpe. 

ANNUEL,  ELLE,  adj.  Qui  dure  un  in.  Le 
Consulat  à  Rvme  âoil  anaueL  L'txertice  de 
cette  Ckargt  mt  onnael 

AaatiEL,  se  dit  ausû  De  cotaines  diosrs 
qui  arrÎTentt  qui  reriament  Ions  les  ans.  £»- 
venu  onnueL  fleffle  annuelle  tt  perpibi^£. 

On  af^MlIe  Plante*  annadies,  Certaines 
plantes  qui  ne  nennent  que  de  p«îiie ,  et  qu'il 
&ut  semer  tous  les  ans;  et  Flntrs  annueUer, 
Les  fleurs  de  ces  liantes. 

En  termes  d'Aslrooomie,  La  rérolutîoD  ap- 
parente dn  Soleil ,  d'un  point  du  Zodiaque,  au 
loème  point,  s'appelle  Le  mouvement  annue! 
■la  ^.oleiL  Le  mouvement  annuel  te  Ht  par 
iippotition  au  mouvement  diurne,  ifui  est 
toujoun  de  vingt-tfuatre  hturei. 

On  a[qpdle  Oroit  annuel ,  Le  droit  que 
uertains  Officine  payent  an  Roi  chaque  année , 
poor  eonserret,  su  profit  de  leurs  héritiers, 
leure  Chaînes,  qui  sans  cela  vaqueroient  par 
wor  mort  eu  profit  dn  RoL  Payer  le  droil 
annuel  II  n*a  jamaù  payé  te  droit  anaueL 

ANNUEL}  a.  m.  se  dit  d'Une  Heaseque  l'on 
fiiit  dire  tons  les  jours  pendant  nue  année, pour 
une  personne  morte,  à  eompter  du  jour  de  sa 
mort./I  a  ordonné  un  annuel  apritta  mort.  Ona 
chargé  un  tef  Prêtre  de  cet  annuel.  Faire  dtre 
un  annuel  11  se  dit  aussi  Dn  droit  qu'un  Offi- 
cier pa^e  ait  Roî  pour  la  cemervation  da  ss 
i'.lisige  en  cas  de  mort;  Vayer  l'annuel 

À^UNUiOLËMËNT.  adv,  Par  chaque  anaéi. 
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Il  IM  annuel lemcnJ  tant  de  revenu  de  celle 
terre.  On  lui  en  paye  annuellement  font. 

ANNUITÉ,  e..  f.  (  UI  &it  deui  syllabes  dans 
oa  moL]  Il  se  dît  d*Uiw  sorte  d'emprunt,  par 
lequel  le  débiteur  s'engage  à  faire  annnellement , 
pendant  un  nombre  d'années  limitées, un  paie- 
ment qui  comprend  la  rente  du  capital  et  un 
rembouisement  d'une  partie  i  de  sorte  qu'au 
bout  du  terme  iiulîqaéi  le  délMtenr  est  emièra- 
loent  Ubâ-é, 

ANNULAIRE,  adj.  des  3  genres.  Il  a  peu 
d'acceptions.  On  iqtpelle  Doigt  annulaire,  Le 
quatrième  doigt,  parce  que  c'est  celui  on  l'on 
met  ordinairement  l'enneau  en  (te  certaines  cé- 
rémonies. ^ 

On  appelle  £clipse  annutauv«  Une  écl^ 
du  Soleil,  tdle,qn'U  reste  anionr  du  dieqiu.  de 
cet  astre  on  cercle  on  aimeen  lumineux. 

AKNULAUIE.  e.  f .  Ntmi  d'une  dienille  ap- 
pelée aussi  la  Lime.  Elle  neat  sor  lei  poirien 
et  pruniers. 

ANNULATICm.  «nbit.  'fiEn.  Action  d'uirf 
nnler. 

ANNUIfR.  T.  0,  Reàdre  nul  Le  Parlement 
a  annulé  os  testament,  a  annule  tWfAes  ces  pro- 
cédure*. 

AnmiA,  il.  participe. 

ANO 

Anoblir,  v.  a.  Rendre  noble.  Il  ne  doit  pas 
se  coufondre  avec  EsaoBua.  Voy.  ce  mnt. 

U  se  dit  Des  personnes ,  au  sens  de  Déclarer 
,uelt{u'un  Noble,  lui  donner  le  titieetles  Snke 
Je  Noblesse.  Le  Aoi  raaaoUi. Cette ^mOIe/Sit 
onoUîe  sous  Henri  IV. 

En  parlant  Dea  Pays  oà  la  N(d>leeee  se  prend 
du  côté  dce  ièmines ,  et  où  l'on  est  i^uté  Noble , 
pourru  qu'on  soit  tié  d|niie  mère  noble,  on  di^ 
lu'En  et  Pays-U  le  «entre  aaoblït. 

On  dit  fignrément.  Anoblir  son  nom,  an 
sens  d'Aeqnéiir  de  b  r^mtation,  de  la  gkmt* 
Il  a  anofcli  son  ntnn  par  ses  owragiu. 

U  se  dit  ausu  du  style.  /I  /àut  aaoMir  eelltt 
expression  trop  familière, 

AnoBu ,  It.  partie^. 

Asoeu,  est  aussi  substantif,  et  î]  ^nifie, 
(  '.elui  qui  a  été  ^t  Ni^le  depuis  peu  de  temps. 
Les  anoUis,  lei  nouveaux  anohlù  jouûscnl  die 
priviUgei  de*  anciens  Nobles. 

ANOBLISSEMENT,  s.  m.  Grâce  et  coaces- 
tion  du  Prince  ,  par  laquelle  en  est  aodilij 
LeKrei  d* anotliiMmenl. 

Anodin,  INE.  edj.  Terme  de  Médecine, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parbot  Des  remèdes  qnî 
opèrent  doucement,  n  sans  ^re  de  doulenr. 
iiemédes  anodins.  Purgatîoa  anodine.  Il  s'em- 
pHeit  ensai  substantÎTeinenL  Sfpurg»  avecda 
anodinjL 

Anomal,  adj.  Terme  de  Grammaire,  qui 
:ie  se  dit  gnère  que  Des  verbei  qui  ne  'snÎTant 
{tas  dans  ktv  conjugaison  la  régie  ordinaire  des 
lUtres  verbes.  Vn  verbe  anomal  Les  verhet 
anomaux.  Aller,  est  un  verbe  anomal. 

ANOHAUE.  s.  f .  Tanne  da  Gramnaire, 
Indgiibrilé  dus  h  .conjugaison,  ou  dons  b 
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dicliB^flon.  U  y  •  hka  *U  l'oiwmalte  î&iU  et 
vtrhe\  âantetiwm. 

AsoKÀLkE,  en  temM  d'AcUoDomie,  m  dît 
Dt  h' Artnce  dalisa  mi  oaiDoysnd'niwtilfr 
jtkttt  à  l'Bphâie  OD  k  l'ipogfc.  Anomt^  mnii. 
jbiomalU  Moyenne; 

AROMAUSriQUE.  tdi.  Tenne  d'Astràn»- 
Biie.  II  n'est  d'uuge  qi^e  dans  cette  phrase, 
Annie  anomdisliijue ,  pour  signifier  le  tempi 
que  la  terre  emploie  ii  revenir  d'un  point  de  son 
ortiite  BU  mtnie  point. 

D'antres  appeltent  Année  oViomatuli^uc ,  Le 
temps  qni  l'vraule  entre  l'instant  où  la  terre 
•et  apbélie  ,  et  celui  oh  elle  redevient  aphélie 
l'année  suîrante.  Ce  temps  ett  plus  long  que 
l'année  sidérale ,  ou  que  l'^nne'e  anomalisti(fue 
prise  dans  le  premier  sens. 

ANOMIES.  s.  f.  pl.  Coquilles  fossites,  dont 
on  DC  connoït  point  ]es  andogues  virans. 

jLKOff:  s.  m.  Le  petit  d'an  Ine.  i.'dneM  el 
Viîmn. 

ANOKXHE.  adj.  des  a  genres.  Qui  ett  wns 
nom,  n  ne  H  dit  que  Des  Autenft  dont  on  ne 
Bsit  pwnt  le  nonit  et  des  écrits  dont  on  ne  sut 
point  l'Auteur.  AtOear  anonùne.  Livre  <no- 
nime.  Lettre  anontmfc 

Il  se  met  quelque^  sabstantirenMDt  L'A- 
nonime  ijui  o  traité  celle  matière,  dit  ijue,.. 

On  appelle  aussi  ceux  qui  n'ont  point  encore 
reçu  de  nom  «u  Baptâae,  Anonima,  en  ajou- 
tant immédiatement  apris  len»  nom  deiàmille. 
^nonîme  de  MotUmormey,  ilnoiiiiiie  de  Mt- 
lun ,  etc.  ^ 

On  dit,  Gta-ier  l'anonime,  rester  ammim, 
pour  iïfl  se  pas  fkire  oonnoitce  pour  l'Au- 
teur d'un  otiTrage. 

ÀnOffItER.  V.  n.  Ife  lire  oQ  ne  répondre 
qu'avec  peine,  qu'en  hddtant  Hy  a  deux  ans 
que  eet  tnfant  va  à  féeftle,  et  9  ne  fait  encore 
^u'énomer,  Qumi  S  MMtifft  ses  thba,  il  ne 
ftiioit  qu'iitonner.  H  est  Cunilier. 

n  se  prend  qaelque&is  adjvetnent  Cet  ieo- 
Ikr  ne  fait  ifu'ânonner  sa  leçon. 

kaonsij  ix.  participe. 

AtS 

À3fSk.  1. 1.  La  patrie  tle  certains  vues ,  de 
cerUim  tisteasilës,  par  laiqnellé  <tn  les  prend 
pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordiliairrtnrntcoar- 
bde^R  arc.  L'ùhté  ^im  seau,  d'an  pot,  d'un 
cKâuiron,  d'une  marmîle.  Po(  à  deux  onta. 
Prendra  un  pol  par  Tante. 

On  dît  prbrîsbldienebi  tt  balsenlent ,  Faire 
lepdtd  tleucdntesi^ottr,  Mettre  tolnaiDS  sut 
Icscûtés. 

AiriiB,  ligùifie  amii  Une  espN»dbGol[bpeu 
prdfbild.  JI  y  a  Id  une  «nse  oA  noiu  mouf Ibfmet. 

ARCTIQUE.  Voyes  HAUSËATIQDG. 

Al^FESSADE.  s.  m.  Ba»-Offickr  d'In&Die- 
rie,  ao-daHoiis  du  CkpeikL 

ART 

AifTAGOinSTG*  a.  ni.  Adrariaire  ,  «ebl 
iini  est  oppoij  k  m  aatra  dans  qa^qoe  aaati- 
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ment,  dans  gaelgne  opiiùoii,  tiana  quelque 
piéieation.  IfBf  Seolislca  ^toiant  ifnlo^onùtas 
des  TIiomulSB; 

En  nmea  d'Anabnie,  on  afpdie  fin«lst 
oRlo^ufes ,  Les  autaeles  qui  stmt  attadifa  i 
la  même  partie , et  qui  limt  FtiB  contre  l'antn  : 
et  en  celle  pbnAe.  jtfnta^nîffe  est  adjectif.  On 
dit  aussi  au  sobataïAîf ,  Chaque  niHKle  a  «on 
anto^onùte, 

ANTAN.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle  qui 
coortUest  Ticox,  *!  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  i»OTcrlH«le,  Des  neiges  d'anlan. 
Je  ne  m'en  soucie  non  plue  ^  des  naïves 
d'anlan. 

ARTANACLASE.  s.  f .  Figure  de  Rhétori- 
que. Rëpétîtioo  d'un  même  mot  pris  en  diffé- 
r«as  sens. 

ANTARCTIQUE,  ai^.  des  s  genres.  Qui  est 
opposé  an  Pôle  Arctiqtie  on  Septentrional 
P6U  WntarcliftM.  ht»  Terres  Antarcti^uts. 
Cerde  Folâtre  ^nfnretif 

AMTÊGËDEKT ,  ERTB.  adj.  Qui  est  anpa- 
nrant,  quipràttdeen'tm^  La  actes  «irf^ 
c^dsna.  Lu  pree^dHrcs  anl^c^dentes. 

AntefaUT.  s.m.enteiiDesde6reann«R^ 
se  dit  Des  nous  et  des  pnnoilis,qnan]  ils  pré- 
cèdent et  léf^saent  le  relatif  tptt  Ainsi  dans  ces 
deui  phrases,  Dieu  fui  peut  tout,  oeluî  <pti 
voui  a  dit  telle  elrose;  Dtsn  et  Celui  sontltsait. 
l^oMeni,  et  qui  «tt  le  reUtif, 

AxtéctotST.  a.  nt.  En  termes  de  Loptine. 
La  première  psrtie  d'un  argonwm  qu'on  ap- 
pelle Ënthj'm^me,  etqni  ne  consistequ'enune 
seule  pFopoaitiott ,  dont  on  tire  une  consé- 
quence. J  e  vou»  accorde  Vauticéient  j  mai*  je 
«ont  ilie  Id  eoits^ftience, 

Avr^ctnSHT  ^  en  termes  de  HadiAnUllique  , 
se  dit  Du  premier  des  deux  Kitnes  d'nn  rap- 
port, paroppbûKenàConSBfMnl,  qni  est  le 
second. 

AlVTâCBSffim.  Vm.  PtufaiBiMt^n  Droit 
dans 

AJn^GBRIST.  a.  m.  (1*8  ne  se  prononce 
pas. )  Odui  qui  est  opposé  k  IMn-OmisT,  qni 
est  l'enneoii  de  JtsDe-€nUT.  f  I  «rt  Mil  ilw» 
rfertHire,  fue  lIjaleieMpi  de«  Ap^m,  il  y 
dtwtl  platieurs  ^Rtechritft.-n  se  dit  pinïcullè- 
reteent  dtln  iniposteur  qtii  thercben  â  MitMir 
une  n^Hgion  opposlie  k  crfle  de  'Jfcsea-Gnter , 
et  qui,  etilvent  l'oprtiion  eontiirade,  viendra 
dons  les  demîèrs  tempe. 'Le  temps  de-Ie  «enlu: 
de  l'Antéchrist  ett  (neertain. 

ANTBSIHÎ.  s.  f.  Longue  vkrgue,  Ibiigue  et 
grosse  perche  qhi  s'attache  h  une  poMtiè  t*r>  le' 
milieu  ou  vers  le  haut  du  mAt|  poor  saiilenir 
les  vôHes.  Lfe  vent  ron^il  let  eRttntes. 

ANTENNES,  s.  f .  pL  Biptce  de  comea  sur 
la  tétfe  de  phirietirs  iilsectes.  £es  |MptUottf  el 
les  aÇcîHei  dht  des  «Henhes. 

AlPFËFÉIfQ1.1tfHfB.  ad)aet'  ^  ^  feittes. 
Qiu  ^tAMe  fmnédlMBUcdt  le  pfahfcliwiei 
VartiêphnAi&me  vert  de  eettè-po^.  D^tuTan- 
r^ritdlËjme  iRfHe.  L'knttpévtultièm  tyMx 

Ajrrtofaïutttim ,  t'empbiie  aussi  «obatasti- 
Teneol,  {nur  signifiar  L'anlépAwIdène  afW 
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labe  d'nn  mot.  Dant  ce  mol,  l'aeectit  est  aM| 
l'anlépénullieme.  | 

AKrÉBlEUB,  ECRE.  adj.  Qat  cat  avaal, 
qui  pfiirtde.  fi  se  dit  pér  rsqipovt  tm  Iku  et  «| 
temps.  La  failit  anténewe  d'un  «wûaeaa.  Là 
parties  entérîaiiret  d'un  ecrps.  E7nc  ^pofnc  eal 
le'risw*.  Vn  fiât  anAiw.  Ce  oonintf  est  am 
tiriatr  A  l'autre.  Ma  datte  ett  oniériem  à  h 
tienne.  Je  dois  ^re  collofii^  U  j>remier  m  imi 
dre  ;  car  je  suit  onl^teur  en  typoiUque.  L'm 
vrage  dont  je  voui  parle,  ett  nnlcriCHr  à  ctbi 
dont  voui  parles. 

ANTÉRIEUREMENT,  adveri».  Précède» 
ment.  Cette  dttte  a  été  contractée  nnlériears 
ment  i  la  vAtre. 

ANTÉRIORITÉ,  sobst-f.  Priorité  delesipt 
Anfén'orilé  ithypothètfue.  Anttnorité  de  date 
L'antériorité  d'une  demande,  d'une  déce» 
verte. 

ANTHOLOGIE,  s.  f .  Il  ngniâe  pimwatiea: 
CluMx  de  flrars,  el  il  se  dit  d'Un  lecudl  de  f» 
titas  i»toe»  de  Poésie  duusies. 

ANTHRAX,  a.  n.  Eaptee  de  bubon  trtt 
enflaanmé,  qui  cause  des  doulears  ûgués. 

ANTHROPOLOGIB.  s.  f.  Figoie  par  Is 
qselle  on  attribne  h  Dieu  dee  aditMiSfde»  aAi 
bons  humaines. 

ANTHRUPOM0RPHtSME.s.  m.  Doctris 
CD  Opinion  de  ceux  qui  atvibaKit  i  Dieu  un 
^orc  humaine. 

ANI'RROPOMORPHITE.  s.  a.  Olui  qi 
attribue.  À  Dieu  noe  figure  hunatitc. 

ANTHROPOPHAUE.adi.  des  s  Renm.  I 
ne  se  di  I  que  Des  hommes  qui  nungent  de  la  «hsj 
humaine.  17  ne  Na^Blt  «ntfciepepfto^ 

1]  est  aussi  sobsUBliC  C'est  tm  Ba«n«,  it 
Anthrepophi^ 

ANTL  Préposition  aupmmim  ds  Orec,  i 
qui  a'esnpioie  ea  Frantoia  daw  ftnaann  sm 
compœis,  pour  isegtisr  Offeritim» ,  ceiitn 
riété.  Ainsi  l'oii  dit,  j^ntiMWiNltfsse,  ^nl 
leptifue,  en  parlant  Etes  «Mén  «ram 
tcoriint,  contre  la  gugitao.  Ou  trouve  dnns 
Dietiotabalrlt  eewt  de  eestteis  owpoeës  qi 
sont  le  plus  en  mage  ;  -car  11  «eroh  itmtUe  t 
rapporter  tous  ceux  que  ie-4)esoib  eu  la  onprii 
peut  frire  imagîa». 

Am,se{otMenroNÙ-plusieon  motsFrai 
çois  dans  le  Ms  de  >a  ptflpeiilwo  anté  d 
Latins ,  potiriluH'quer  AiHétiditté  de  tcnapc  c 
de  lieu.  T^  «ltl^le9•lMlts  Wnpbaés,  Antiàa 
et  j4ntickiMhre.'On'trouw*  dMS  le  tMctioi 
naire  tons  enn'4]we  l'uM^  a-aniMiséB. 

ANTECaMBRE.  s.  f.  GoUe.des  p>«ae»d'i 
appétlement  qui  fcit-îrtlUédlaltnient  avant 
chanûire.  f  I  y  a  dons  «et  <y^efWHient  am 
chambre, eA<Mlfrre,«t  ellbihM.  Attendra  du 
lUie  tlHlieJ^Mtre.  Lti  fntniin  aniicJkatnfri 
La  airaiiite  dMieluiMlre. 

'^fiidqiies  ttcMMUftS'le  finit  «al  k  prop 
niaaeillin,«tdlaeat,V»èiléntMHHilère.  i'e 

MfmSPàlHOSj^  t.  'Jleden-|lar  la^œ' 
on  anticipe.  Sovti  Mm$  «Mreliili  de  la  ^ 
faMUifOtioH,  Ha  môytn  à'MtiàflUùm. 
,    6b  «ppeOa  Lettres  d'aRticip«tian,  c 
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îm*m  Jk  CâMnadtarie  ,  pote  uti^ef  m 

'  AmeiKAxicn,  tcfiDedeFiiiaiiM.Oni9^Nlla 
ém  Lea  ntiqaeW  ont  ncom  Im 

Jiiiiiîiliiiliimi  de*  Fiqutee*  poor  h  procDStr 
A>  §mti»  d*av«Me  par  do  ftpioes  d'onpnuiu 
KOKts,  hypoûkéquéa  na  im  partio  du  nveou 
pblic  ae  «a»  paa  «core  rcftua ,  et  tem~ 
.kanaUc»  cnr  ces  prodaiu  à  inararc  qu'ils 
nittcM.  Ln  anticift^tiom  Mnt  onlînairemcnt 
k  iiii^wf  irà-oafaHr.  Foin  «n  i&mee 
jtr  amtiripmlion. 

AvnovJsira*  aî§>*fiB  ausi,  Upa  iùai)w- 
Hiifcplaan-i»himov-tv  k»  dVnirnl 
fat  «i^in'jiiiiul  mr  dm  ^mla,  avr  hm 
fcire. 

AmonauM,  a*  anai  Une  figim  du  9hé~ 
trifac,  pv  laqpMBe  l^Ontan  véfiitt  dTanvce 
h  cbaaéi  qn  U  peamat  ém  olijceléaiL 

PiB  IsxKavAnoa.  Fagcada  pari»  adrcr- 
liècL  Plranneak  ZI  «*<»  art  en^wrJ  |rar  anfi- 


A1IT1CIHJL.T.  a.  PrAmiir ,  defwcet.  Il  oe 
«dit  faa  Da  Mapa,  et  par  cllipae,Oeacbotes 
dau  «D  paëvieM  le  ceaq^  La  Unne  n'Aott  pu 
«il,  iZ  <  MKtieipé  k  |M}raa«iiL'^ntic^pcr 

Od  anpkM  ce  verbe  an  oantre,  arec  la  pré- 
fûàm»  Smr,  ÀM^dptr  sur  tes  rmaut,  ponr 
•li» ,  Lea  Mvaeuài ,  les  dépenser  en  artnce  ; 
Âtjâftr  mr  }mtemf^  pour  dire,  Baountar 
rtBtoite  d'an  éadneanant  «raat  scm  éçotfia, 

fia  A  «n  tniaw  de  Ptatiqne,  ^atic-per  an 
iffà^  pa«K  'diae,  Fwe  iwignir  derant  kiage 
Bfèins,  rAppilaat  ^  dOkw  diRdnw  (Ml 

imanffa,  W^if"  anan,  Hwnpar  w  àn- 
HL  .Mc^wr  aap  Ih  àraim  it  fvel^^ 
tft'apar  aar  aaai  «Mua.  Va»  «alie^Ms  «ar 
ai  favc,  aar  aM  Bo  cb  aa»  0  Mt 


Aancntfjia.  ptnkipa. 
Chi fit.  L  ac  joie  anticipiez  peur,  Use  Joie 
^oa  »,  dana  la  vue  d'un  biee  qai  a'att  pas 
ance  ariré.  On  dit  de  même ,  I/ne  doaleir 
^eipér,  ane  eoanoMianee  anticipée. 

AJfllDATE.  a.  f.  Date  aiiae  finuaenient  i 
>w  kw  ,  k  na  acte ,  ea  marquant  on  jour 
atratt  1  criai  anqud  l'acte  a  ét^  vMtable- 
™&  pHaé,  on  nqad  la  lettfe  a  txé  écrite.  On 
«pW  r«alidal« de  cet  eete. 

ISTlDATrat  V-  »■  Mettre  ium  antidate. 
iriiioB-  M  cnitrat,  «ne  lettre: 

ivfiaATi,  iB.  pattiâpe.  Attâ  ntttâatiL 
^ntHMa  «Mtidal^  telirc  aatidoléa. 

imiKyiE.  KB.  Caatia-poiaoD,  reaiède 
faarw  gMaaHirda  la  peate,  de  l'efêt  du  poi- 
*<>•,  da  «aaa.  Ban.  patuent,  graad,  txod- 
^  Blidote.  Jaltdole  wféeif^  La  thêria^iu 
M  aa  «atïAik  flpaln  le  peate,  cmifrebi  piqitn 
da  «r|Mna.  fVendre  A  ronCidaac; 

ASTIESIIE,  aubft.f.  Sorte  de  Yeiael  qoe  le 
CleatK  dit  CB  tant  oa  en  paflie  dan*  l'Office 
r  ïtiTmn  .  avant  an  PnaaMoa  «o  CaniiqtK, 
<t  qai  «  tvpèia  «prto  loat  entier,  jdwasncer 
Si 
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Oodit  figardmeot  et  fimiiBèreBMBt,  ^waon- 
esr  «ne  tmia,  ane  fithaue  j^nltenae,  pcair, 
Aiaomer  nne  «riaie  ,  une  Ckcheoie  ttonTelle. 

AnTILOOIE.  a.  î.  Terme  didoetiqDe.  Con- 
tradictioD  fnn  qqelqiWf  idte  d'un  dia- 

ANTIMOINE,  a.  Depu-ntélal,  dapt  on 
Ui  difiëmitca  prt|MratiQtu  d/u^a  la  Pbanpacie, 
telles  que  l'ÉiD^ique,  etc.  L'usage  de  l'anlt- 
moiue  a  trofiyé  de  ^oadi  adferviiiref. 

ANHNOUIB.  a.  f.  Cootn^on  Writable 
an  apparente  entre  deux  Lois.  Celle  antinomie 
embarraue  lei  Juriicontullei. 

AjmPAPE.  >.  m.  Celai  qui  ae  porte  pour 
Pape,  >BD)  être  l^tlimement  et  canoniqDeineiu 
élu.  |>ani  te  dernier  Â'e&ianermavu  en  mtmt 
tempe  deux  yfntipapei, 

ANTIPATaiE.  a.  f.  Avernon,  idpagaanee 
natmlki  «1  ooa  wîiiwfta  qvi'iH  a  paw  qnel- 
iffk'vatt  panr  tpmlqfiê  cImm.  Beadil  D(«p«r- 
•oiiiMa,detainBliui,etdn  cluMCf  ipwimiiea. 
AntipiOki^aabtnlU,  wmaaMe.  Gta^deanU- 
pathit,  Sterèttantipt/Ate.jbwù'  i»fmliptahii 
pour  ^uelcpe  cfcoee.  Ayir  pcr  MtiptflKiik  il  y 
aieVûtaiftaAie(o*naiietMpertMnt$.Apoir 
de  ronlipat^topour  la  kctaae,poitr  la  BHUÎ^e. 

ANTIPATHIQUE,  adi-  des  S  gearai.  Con- 
traire, opposé.  Ce*  deux  perionn»4à,  ont  det 
ftumeure  antipatl\i^uei. 

AMIIfiÉ&ISTALTIçUfi.  >dj.  ifea  »  ^mtes. 
Çoiest  opposé  ramomeoiaBt  prfriMakiqi»  Il 
Mditpriiic^idcBieuDesialaitfiie.  Pt- 
iiiaTAi.T»iirs. 

ABTlPËBiSTASB.  a.  f.  TMom  dsdactiqM. 
Action  Ue  deux  qualités  eontraireSf  doul  l'iute 
augmente  la  Ibrce  de  l'aoUe.  Lee  Pêrîpatêti- 
eteaS  disent,  ipie  c'eef  par  «nfip^rietoae  fwe  le 
fm  est  pbu  ardent  Vhiver  ^*ea  été. 

ARTVB^LENTIEL,  EUS.  adjeitt.  Bon 
ooaire  la  paaie. 

AKTIPHOHffiR.  a.  m.  livre  ràglbe,  «à 
les  AntieDaes  sont  miées  avec  des  nota  de 
PUin-cIiant. 

AMTIRHKASE.  s.  f.  Fi^re  par  laquelle  on 
emploie  un  mot ,  oa,  nne  &çon  de  parler,  dans 
un  sens  «Hrtraiiv  i  as  véiitafafe  sigDificaiioQ,  h 
u  ttgnifieadoa  (wdiBaire.  Cela  dit  par  aali- 
pAnue. 

Bn  parlant  à'Oit  fripoH  j  on  dk  par  asii- 
phraae ,  Cet  honnMe  homme. 

AimPODE.  c.  ta.  GsU  qui  halnte  m 
endroit  de  la  terre,  que  l'en  ecnntdire  par  rap- 
port k  tin  autre  eadnnttflaaiétralemcittopposé. 
U  se  dit  ^us  ordinaîreinMt  m  fhirid.  IiCs 
int^iadet.  Cet  pei^dcr  suât  aer  Atl^wdsb 

Il  se  dit  Des  lieux  par  enoMOD,  Ta!  pttyt 
eit  l'antipode ,  est  etittpsdc  de  td  eatre. 

On  dit  prdrerbtabacBt ,  qti'On  vouifoit 
f  u'un  ^mme  sa*  j^tipodet ,  pour  dire , 
qu'il  fitt  ^n  IbiiL 

Cm  dit  dUn  Iwbum  qui  a  l'asprit  de  tra- 
ms ,  qoe  C'^l  f antipoJe  du'  boH  aetis. 

AVTIQVlfLUB.  a.  f.  de  iqéprts, 

dont  oa  m  sert  en  partatt  De  ccrtaittaa  aitoies 
aodques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont  dse  oni^ 
ïfuâln.       un  cktràlMw y«rti)MidM, 
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Il  se  dit  VMm  Da  cotMon  t^iMci  oaiea  «t 
de  pea  de  valeor,  cfqnme  de  viçiat  awnblea. 
ToBs  ces  meubles-Id  sont  dCt  aâi^lÊttiUeg^  dont 
îl  fàuAvit  se  Ofairt. 

AifTIQITAIRE.  s.  n.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  connoiiiance  des  HéDumens  antiques, 
comme  statues,  nédailks ,  etc.  C'etl  un  grand 
^nti^uatre.  Touc  lei  An^uait  es  conviennent 
fue  celte  meddîlle  eit  fautse. 

AlfTIQUË.  ad),  de*  a  genres.  Fort  accien. 
U  est  opposé  à  Moderne;  en  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  choses  d'un  temps  fort  reculé.  La 
monument  antiques.  jUonnoie  antique.  5talue 
antique.  Pièce  antique.  Palais  antiqiv.  La  sim- 
plitfif^  des  nKeuri  eatifue*, 

Aangvi ,  S9  dit  auisi  Des  persoqnes  arat^ 
eées  en  4^e  ;  et  il  ne  se  dit  ^nin  que  par  raille- 
rie, JI  est  un  peu  onlifue.  Il  a  ruir  antique. 
C'est  uns  beould  as(ifu& 

AvnQns,  sçi  dit  dam  uaseaa  d'Angle,  pour 
exprimer  Une  beauté  semblable  &  celles  que_ 
l'aDtiqnitd  BOUS  a  transmises.  Cet  ouvrcye  est 
4'uRe  (îjfiplicilé,  d'une  majesté  aoti^ue. 

On  emploie  aubatantivenent  le  au*  Ati- 
ti^,poa£,Çe  qai  vient  des  AneisoK  Sif^ài^. 
l'Jlnti^,  Cvpter  l'^nb'^ie. 

AiTiQtiE ,  s.  f .  se  dit  Des  Upnuniei^  curiens 
tptx  nous  sont  restés  de  l'Antiquité,  conuœ 
médailtea,  statues,  agates,  vases,  etc.  17 ne 
belle  antique.  Une  anti<jtte  (rès-eurKUsa.  L» 
caiitMt  de  antiques  du  Roi 

À  L'AmQiJB.  adv.  k  U  Huiniire  antique. 
Fait  à  ranlif  ue.  £4li  à  J'Anli^ue.  HaiUlé  « 
TAfifae;  h'w  i  l'antifue. 
:  AireiQinTÉ.  s.  fim.  AaàeBBCti  rangée.' 
Temfb  WnAuUe  fw  son  oMîfuâé;  Cah  est 
d'une  grande  anlïi|i^  CdfaJfotioa  est  Siug. 
tri  par  $m  neUccM-et  par  aoB  aptitpiiti.  Xr'mf  h 
quité  des  tempiL 

Il  se  pnnd  anssï  colleetivaiMnt  pour  Tooa 
ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles  ibrt  éloi^iéi 
da  n^.  Z.'^<nriqui(^  d  cru  ^ue...  Vous  ne 
verres  rien  de  porsil  ddoi  toute  VAnti^iU. 

Il  SB  prend  encore  pour  Les  siMes  ks  plns; 
éloignés.  £>es  Héros  de  VAntiijutlê. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  uous  restent 
de  l'Antiquité.  On  voit  encore  en  ce  lieu- lu 
une  belle  «^ittifuilé.  En  ce  sens  il  se  dit  tarlout 
an  phiriel.  Les  AMitftâlé$  de  Rome.  OUitidire 
det Antùfttités  dePurà,  d'OHéam,  defftriùi.' 

ANTISCIENS.  s.  m.  pl.  Terme  dé  UAlgfa^' 
pbie.  Il  se  dit  Des  peuples  qui  habinnl  en  ilea 
lieaz  oppoiA  de-fil  et  de-U  rï!qnBfCBr,e<qiri  i" 
mi$  ont  des  ombres  contraires. 

AnriSCORBUnQITE.  ad),  dtt  a  genre*.  ' 
Propre  S  guérir  le  aeotbub  itemMe'  ah'lâraP* 
butique. 

Il  se  prend  aumi  substantiveacot  Xe  eret- 
son  est  un  anlîscDrliuttque; 

ANUSWTIQUE.  adj.  des  2  gences.  Propre 
i  onétsr  laa  propAe  de  la  gangrùnc,  h  la  g]ii- 
rir.  iIcBiJdeaalis^'que.Ou  l'enqJoN  stdMan-  ^ 
tivemoib  Csar  die  aotiaaptifuef.  Vn  puissant 
antiseptique, 

AHTISTROPHE.  ê.  f.  Nom  qoe  pottMt 
1m  Gracs  tm  des  ataaoes  dei  Ôiamt 
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dut  les  PtkoM  dnnutîqaes.  G'Aoit  onlinaire- 
mffnt  U  seconde,  aembUble,  pour  la  meiore 
et  le  nombre  des  vers ,  à  U  première  qu'on 
nonuDoît  Strophe.  La  troisième  M  nommoit 
Êpode.  Le  mot  Antistrophe  n'est  d'aucun  usage 
aujourd'hui  dam  la  Poésie  FrançMSe. 

ANTITHÈSE,  t.  f.  Figure  de  Hbétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  oppose  dans  une  même 
piînade  âes  choses  contraires  les  unes  aux 
autres ,  soit  par  les  peusces ,  soit  par  les  termes. 
U  est  petit  dam  le  grand,  et  grand  dan»  le 
pelîl,  est  une  aotilhèsc.  Le$  antithim  dan$  cet 
Auteur  tont  trop  p-é^tanUi.  Il  n'y  a  rien  de 
■olîde  dans  cet  oufra^,  ce  tu  aont  ^  dei 
anlil^ei  froide»  et  ^lértlte. 
■  AKnVEHÊBIEn  j  ENNE.  adj.  Rrapn  i 
guérir  les  maux  véaénBa,  Reniie  antivini- 
mn,  riaone  iRtWn^rwnne. 

Il  se  prend  ansu  mbatantivemait  Faire 
Hiffje  ^Antivéniriau.  Lt  mercure  est  ml  puù- 
fonï  j^RlîwiiérieR. 

ANTIVERMINE  ex ,  EU  SE  ,  adj.  M  dit 
Des  remèdes  propres  k  combattra  les  vers.  Oc 
le  fait  ^elqnefois  subMantif . 

ANTONOMASE,  s.  f.  Figure  He  Rbéto- 
rique ,  qui  met  un  nom  appellatif  ou  une  péri- 
phrase an  lieu  du  nom  propre^  On  di(  pur  an- 
tonomase .  r^pdtre ,  'pour  dire  S.  Paul  ;  L'Ora- 
teur JtonMtn,  pour  dire  Gcéroo;  Le  pért  de» 
Difiue,  pour  Jupiter. 

ANTORE  ou  AHTTFORE.  *.  f.  Planta  dont 
kl  fleurs  aont  d'on  jaune  sala,  et  qni  ast  on 
gréaarvatif  amtte  las  poisoqt, 

ASrrOXÂ.  s.  f.  Plaïui  dont  la  raona  cm  lé- 
potéa  bonne  contre  la  mmnn  des  bètea  wml- 
fSaoÊt».  h'AnUtaca  art  «{eanl^  et  cordiale; 
elle  est  b  contre-poison  du  iVapeL 

kWIfUR.  s.  BL  Carema,  potte  bite  par  la 
Bittoe.  ^ntre  obvevr.  An&t  profond.  Se  ea- 
tktr  dani  un  antre.  Vmtrè  du  Lion.  Vantrt 
de  la  Sitylle. 

ANTROPOLOGIE  TANTROPOMOR- 
PÇITE,  ANTROPOFHAGE.  Voyet  ÂM- 
Tnqroiooii  f  AnnoroiloWBm ,  AwmtM- 
ropuoi. 

JplUrreH ,  arec  le  pronom  persoOnet. 
S'exposer  â  ttre  surpris  en  chemin  par  la  noÏL 
Si  vaut  m'en  croyes,  ne  vous  anui'tes  pas, 

ANUS.  s.  masc  (  On  prononce  l'S.  )  Terne 
d'Anatomie.  On  appelle  ainsi  Le  fondement, 
ou  l'eztcémit^  de  l'înteatin  nommé  Rectum, 
^ot  se  rétrécit  A  se  termine  par  un  crifice 
éttmiamcnt  plissé.  Avoir,  me  /îstule  à  l'anus. 

AUX 

ANXIÉTÉ,  t.  f.  Tranil.  peine  et  ettabarras 
d'esprit  Être  dane  une  grande  anxiété  d'ea- 
prit.  U  n'est  d'usage  que  flans  le  stjla  aooienn. 

Laa  HédeeiBS  appellent  AnxiêU,  Vu  grand 
malaise.'5on  q|at  est  M^mpagni  d»  ^mda 
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I 

■  AOR 

AORISTE,  a.  maae.  (On  {mmbueS  Orîsfe.) 
Terme  emprunté  de  la  Langue  Grecque ,  où  il 
signifie  Indéfini  Dans  ta  Langne  Françmae,  il 
se  dit  Du  prétérit  qu'on  appelle  Simple,  je  f  t, 
je  lui,  f  aimai,  etc.  par  opposition  «u  prétérit 
qu'on  appelle  Composé,  j'ai  été,  j'ai  lu,  j'a- 
aimé,  etc.  Voyei  Dirai  et  UiDinHi. 

AORTE.  subsL  fém.  Tem  d'Anamûe, 
Altère  gni  part  du  cceur. 

AO0 

AOÛT.  s.  m.  CPiononoes  OéL)  Lt  hiidème 
mois  de  rannée,  'Au  mak  fAoût,  la  premier 
jour  iAvCA, 

Lonquaoa  mot  cM  nna  avec  l'aitielB  le,  3 
Kgoifie,  La  moistoo.  Faire  VAo&t.  Smu  voÛà 
hien  avant  dans  VAoét,  VAodt  iféu>\t  pas 
commencé  dans  cepayt-là.  On  a  promit  telle 
tomme  à  ce  valet  pour  «m  ^oiltj  c'ast-V^e, 
Pour  sa  pètoe  d'avoir  moissonné. 

On  appelle,  La  mi-^olll,  pour  dire,  Le 
quiniièiM  'da  moisd' Aoftt  ffolM-Dame  de  la 
mi'Août.  A  la  nù^AoÛL 

AOÛTëR.  t.  «et.  (  Prononces  l'A.  )  n  n'est 
guère  d'usage  qu'an  partâc4>e. 

Ao£t£  ,  ix..  participe.  Mûri  par  U  dalaor 
Su  mois  d'AoÛL  Citrouille  aoùUe, 

AOÛTERON.  a.  BL  (On  prononce  Odleiwi.) 
Oorrier  loué  pour  les  tnvauz  de  la  campaipir 
dans  le  mois  d'AoAt/  il  fitut  lent  fÀai^axm 
à  eê  Fermier^ 

APA 

APAISER'.'  T.  t.  Adondr»  eabner  ifie  pei^ 
sonne.  Apaieer  Dieu.Apai»er  le  Prince.  Cet  cn- 
fant  ne  cesse  de  ctfer,  opaiscz-Ie. 

Il  ee  dit  aussi  De  l'émotion ,  de  l'agiution  - 
de  la  violence  de  eertaines  cbooes.  Apaiser  les 
^otf.  Apaiier  lei  Irou&Iei  d'un  £lat  Apaiter 
une  lidition.  Apai$er  une  quereUe.  Quand  le 
hruit  fut  apaiii.  Apaiter  les  murmures.  Apaiser 
sa  donleur.  5a  fièvre  ett-ells  un  peu  apaisée? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'orage  s'apaise.  Le  vent  s'imite,  La  mer  t'a- 
paise, Apris  avoir  bien  erié^  îl  s'^atso.  Le  fhi 
l'étant  apaisé.  <Sa'douIewcomnMnceds'^i«r. 

Arusi,  ÉE.  paitietpe. 

APALACaiNB.  s.  f .  Planta  qui  cicdl  diitis 
la  Floride  et  aor  les  Apaladies,  oà  die  ast 
noBnnéaCoMine;  On  l'emploie  dûs  las  riioma- 
ûimes  M  antres  maladies  de  aette  nature.  L'a* 
palack'ne  se  prend  comme  da  tkk 

APALATH.  s.  m.  Plante  qnî  a'hmpkie  dans 
la  Hédedne ,  et^pour  les  paifiims. 

Apanage,  s.  m.  Ce  que  les  Soureraina 
donnent  k  leurs  puînés  ponr  leur  tanîr  lieu  de 
partage.  Donner  une  Terre  en  apanage,  on 
pour  apanaije.  Le*  ^ana^  des  Enptnt  de 
Franc*  sont  tivernUia  à  la  Couroung^  an  d^ 
^  d'&oirs  mdles. 

AwuM,  sa  dit  ^pfcaaoi  Du  Aom  tfsi 


APE 

sont  les  sui  tes  Vt  tes  dépendancM  itatm  autie. 
Les  infîrmi^  sont  Us  apanagu  de  la  naten 
Aumaine. 

APANAGER.  t.  a.  Dosiner  on  ^wiMge.  Lt 
Roi  a  apartagé  tous  set  puinét. 

ArAMAflA,  te.  participe.  Ce  Prince  a  éti 
apana^é  du  Duché  de.,.. 

APANAGISTE.  s.  maso.  Qui  a  nn  apanaf^ 
Prince  opano^tste. 

APARTÉ,  s.  m.  11  n'a  point  l'S  an  pluriel 
Mot  pris  dn  Latin,  d'où  il  a  passé  dans  notn 
langue,  comme  dans  l'Italien  tu  l'EqMgnol;  i 
ûgnifie  Ce  qu'un  Acteur  dit ,  de  maniArc  à  èm 
entendu  des  Spectateurs,  mais  qu'on  soppoa 
ne  l'être  pas  des  autres  Act«un.£es  qwrié  en 
^ent  de  rort,  et  doÎMnl  Are  rares  et  ctmrts. 

APATBIEL  s.  f.  État  d'une  âme  ipù  n'e* 
anaoeptiUa  d'aucune  dnwtioo.  £lrc  daa*  Vapt 
ikit.  Les  SUMHna  «ouleiant  fW  lenr  Sage  f£ 
dans  une  Entière  opal&ie. 

APATHIQUE,  adi-  des  a  ^nies.  Qui  es 
insensible  k  tout.  Vn  fcoimse  ^lalfcij^  n'a 
toucU  de  rten. 

APB 

APENS.  VoytK  GmtT-AptBS. 

APERCEVABLE.  adj.  dea  a  genr«B.  Qa 
peut  «tre  aperçu.  U  y  a  des  carpe  fui  ae  sor 
point  aperctraliks  sons  microseope. 

AFERCEVAIfCB.  t.  f.  Facolld  d*a(et« 
voir.  Apereevanee  fim^  prompte. 

APERCEVOIR.  T.  a.  Il  se  coniofiie  caana 
Aeecmir.  Commencer  k  voir,  découvrir.  Ei 
passant  par  une  tdle  me,  il  operprt  eelui 
efcereftoit.  ffons  voas  oswnf  aperçH  de  loin. 

AMBoron*  av«e  la  {■«■»  prwooDrI 
CouBOltre,  remarquer.  Il  ^aperçttt  du  piég 
^u'on  lui  lendoit  /I  y  a  loa^-lea^  fue  jt  m 
lutf  aperçu  tfu'il  n'est  pas  demesanie,  JI  eaci 
li  bien  ton  dessein,  fu'il  est  difficile  de  s'c 
apercevoir.  ElU  t'est  aperçue,  ils  se  «ont  «pei 
çn*  de  l'erreur. 

Annço ,  vt.  participe. 

On  dit  snbstantivenient ,  et  en  termes  i 
Batreau,  Vn  aperçu^  pour  dire,  Un  expoi 
tommatre  des  principaux  points  d'une  afiàir 
Cet  Avocat  a  donné  au  puUic  un  aperçu  de  I 
Cause. 

On  dit  aussi,  Vn  aperçu^  pour  dire, 
premiésv  vue  non  qiprofondie  aor  on  ofa)^ 
Ce  fue  je  vous  dis  là  n'est  fn'nn  aptrçu. . 
n'ai  sur  cet  objet  fu'im  ifwpi,  «m  ne 
donné  ^ u'un  apercn.  Cet  homme  c  f  wl^uai^ 
des  aperçus  trèt-hmrmuc. 

On  dit  aussi  en  pwlant  De  cnn^peea ,  I 
aperçu,  pour  dire,  Une  eatimatîoB  au  pren 
coup  d'fl^L  Vaptrçtt  de  la  d^^ense,  etc.  fl 
aperçu  cela  montera  à  tant      '  | 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Qui  facilite  les  sécrétions  etiesdéjectkutt,  et 
ouvre  et  désobstroe.  Jteasëde  laxatif  et 
tif.  Tisane  opéritiM, 

Il  se  prend  aussi  aubstantivement.  Lee 
ritj/f  jwnssent  ordinsiremcHf  par  les  isrine«^ 

APÉTALE,  adj.  Sk»  pé«de.  Voy.  Pixil 


Digitized  by 


Google 


1 


APL 

APFTISSEIIBNT.  sabrt.  nHe.  iMmiiititiQiL 
L'*filiiiimml  fiu  pareAt  dou  lu  tAjeU  0oî- 

AfCnSSER.  T.  «.  Reodie  plu  petit,  ms 
ocimir.  Cette  figure  est  trop  yamie,  H  la  ^1 
fttiMter.  Od  dit  plot  oonmiiïiiiiieBt  «t  diû  le 
mtBM  sent,  Jtapetûwr. 

acNanafiiMiie,  et  signifie,  Devenir  phu 
petiL  Àfrig  U  solsfiee  d*élé,  la  jours  apô- 

tîSMM. 

n  M  met  uiai  stcc  la  pnuMB  pcosoDueL 
|7ae  éfai|t  ^  ■'«petÎM  i  Ptau. 
Amni,  il.  p«cii^. 

4P  H 

APHÉLIE,  s.  m.  Tenne  â'AstroDOMÛe.  Le 
peint  de  l'orliite  d'une  pUnéie,  où  elle  se 
hean  dus  M  plus  grande  dirt—ce  da  scdetL 
V^f^itit      la  terre. 

Il  est  Muei  edîectif .  La  terre  eit  ^AéliK 
Aphérèse.  ».  r.  Figiue  de  diction,  par 
ytti*  OB  KiriBcfae  quelque  chose  au  coinmea- 
oenem  d'an  vêIA.  Semnere  pour  conlemnere, 
ctt  BOe  ipterèsc  L'Aphérise  est  d'un  grand 
•Nge  dos  les  ÈtjriBolo^pei.  C'est  linn  ^  de 
}3^a*as,  BaMaTOB»  jbit  fcouu, 

AraCMYIE.  SL  f .  Eslwetimi  de  TtHs. 

AmHUSUE.  s.  m.  Sentence  on  muimB 
^oBsée  «n  pea  de  mots.  AfkariMme  iHipfo- 
mt.  Afkorùmn  it  Jarupntimee. 

APffTHE.  a.  m.  Petit  nkète  gui  viaot  ilMis 
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APL  a.  m.  Sotte  de  pomme,  petite,  et  Oidi- 
■nnoKnt  eolorfc  d'un  ronge  eues  vif.  De» 
pMMMj  tAfi.  Voilà  de  fart  bel  ApÙ  J'ai 
ttemctmp  JT Api  iani  mon  jardin. 

APCl'OT^.  r.  a.  Affecter  de  pitii.  Aien  ne 
pal  Ft^itoyer  tar  mon  $ofl  ;  elle  t^apîtoya  sur 

11  s'emploie  aonTent  enc  le  proHom  per^ 
Bonel.  S'apUqyer  imr  lt$  mgihum  de  f  usl- 
fa'M.  n  m  dn  style  &milicr. 

APL 

APLAKIR.  V,  ad.  Rendre  nni  ce  .qui  élmt 
ÀpLair  tm  ehenun.  itfplanir  dsi  «Nées 
dsâi      jurdin.  Aplanir  une  montagne. 

Om  dît  &f^arémeD(,  ApUnir  le*  oïildcles,  lei 
£^iaHtêsy  pour  dire,  Lever  le*  difficuHà,  les 
^itKles ,  les  eiDpèclieaicDs  qai  se  tencoDlient 
dans  une  aSiice. 

Afusi ,  a.  participe. 

APLAinSSE-VENr.  a.  m.  AciÎod  d'aplanir, 
<a  éitt  d'one  chose  apUoic.  L'aplanûsemeni 
chemin.  VaplmUtement  des  aQécf  d'un 
jvdi». 

APLATIR.  V.  a.  Bendie  plaL  Cette  lur^ce 
art  trpf  tombée,  U  fauJroit  un  peu  l'^Iaitr. 
Avun,  lE.  participe. 

On  dit,  qoe  La  terre  est  oplolie  vers  les 
pAa,  pmr  dk«.  Que  son  axa  en  plus  petit 
goe  le  diaaato  dt  rË^itenr. 
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APLATISSEMENT,  s.  m.  L'effet  produit 
dans  un  corps  apUti  par  le  choc,  per  l'impus- 
lioD  d'un  autre  corps.  L'aplalùwment  d'une 
boule  de  cire.  L'tqitaftisemenl  d'une  &alle  de 
plomfr. 

On  dit  aosN  en  Pbyûque ,  L'aplalmement 
de  la  ferre,  pour  ngnifiar  L'^t  de  la  tene,  en 
tant  qu'aplatie. 

APLOBQ.  s.  BL  Ligne  perpendiculaire  aîi 
plan  da  HuHÏton.  Ce  mur  tient  fcien  son  aplomb. 
On  dit  aussi  adveiijiàlement,  Ce  laiir,  cette 
ligne  est  d'aplomb,  Voyec  Flous. 

On  l'emploïe  dam  le  sois  propre  en  parlant 
De  rÉsoime,  de  la  faonse;  et  on  dit  figuri- 
otent  qn'I7n  homme  a  Je  Vaplomb  dam  la 
conduite,  dans  son  caractère,  poàr  dire,  gn'Il 
a  de  U  tenue,  d4  la  anîte, 
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APOCALYPSE,  a.  f.  Rérélatioa-On  appelle 
ainsi  le  Livre  Canonique  qoi  contient  les  révé- 
lalions  faites-  A  Saint  Jean  l'Èvangéliste.  Lei 
figure»  de  T^i^pocal^rpie.  Commentaires  sur  VA- 
pocalypte  de  Saint  Jean, 

On  dit  figuzAnent,  StyU  ^Apocalypse, 
pour  dira ,  Un  style'obsenr. 

On  fUt  proverbialement  et  populairement , 
Ckval  de  l'Apocalypse ,  pour  désigner  Uo 
manvûs  cheval ,  use  turidelle  efflanquée. 

APOCO.  a.  Terme  emprunté  de  Iltalien, 
qui  signifie  Un  homme  qui  a  peu,  on  soui-ev- 
tend  d'eqirit  :  on  s'en  sert  pour  tùi  raisontwnr 
in^te  et  babillard.  Il  parle  eamme  un  apoee. 
On  le  traite  d'apoco. 

APOCÔPE.  s.  f.  Figure  de  Grammaire,  par 
laquelle  on  retranche  quelque  choie  k  la  fin 
d'an  mot-  Ne^tt,  pour  JVegolii,estune  j&po- 
oope. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  Kom  de  dignité  cbec 
les  Grecs  du  Bas -Empire.  Agent,  Envoyé  qui 
portoit  les  réponses  des  Eirpereun.  Il  désîgnoit 
des  oEBciers  publics  chaigis  de  l'eqtUition  des 
édiu  et  des  actes  :  leur  dief  s'appeloit  Le  Grand 
Apoeri$iaîre.  Sons  Chariemagna ,  le  Grand  An- 
mAnier  s'a^hrit  Apoeritiairt.  Ce  mot  dîii- 
^<Ht  aussi  Un  D^té  lertta  de  pourovs  pat 
une  Église  on  un  Uonaatfeee. 

APOCRYPHE,  adj.  des  a  genres.  Terme  pris 
de  la  Lanfpu  Grecque,  dans  laqvalle  il  simplifie. 
Inconnu ,  cachéT  O  n'est  d'usage  dans  notre 
Langue ,  qu'eu  parlant  des  livres  et  des  Écri- 
vaÎDS  dont  l'autorité  est  douteuse.  Et  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  propramcnt  que  de  certains  Livres 
que  l'Église  ne  reçoit  pas  pour  Canoniques.  Le 
Iroiiîjme  et  le  ^atriime  Livre  d'Etdroê  conl 
apocryphet. 

Il  se  dit  ptf  extension ,  en  parlant  Des  His- 
toriens et  des  Histoires  dont  l'autorité  est  sus* 
pccie.  Jouteur  apocr^ho.  Hïftoi're  apocryphe. 
Livre  apocryphe. 

On  dit  d'Une  nouvelle  dont  on  doute,  que 
C'est  une  nouvelle  apocryphe  :  et  pouf  mar- 
quer qu'on' n'ajoute  pas  gronde  Ibi  li  celui  de 
qui  elle  vient,  on  dit,  que  Col  un  ^uleur 
apdcryph». 
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APOCm  oa  APOCUf .  s.  m.  Plante  dent  on 
connoit  difiSrenles  espaces.  La  [«incipale'' est 
appelée  Ouale,  ou  Jïerbe  de  la  OiMtte,en Xa 
îioyeuM.  Une  antn  «st  qppeUe  jtfltrape*mo»'' 
ehet,  et  est  un  appAt  fiuiôte  ans  aBooehes; 

On  appelle  improprement  ^^wcjrn.  Le  Col- 
ehiqna ,  appdé  Tue^hien. 

APOmcriQUB-  adj.  daa  a  genm.  Tnrne 
didactiqn&  Démonstratif,  évidesL  ' 

APOGÉE,  a.  mase;  Terme  d'AitronoB^.  Le 
point  oiî  nna  planète  se  trouve  à  sa  pina  giilbds 
distance  de  la  tem.L'Apo^  de  la  Lnne;fl  est 
4USH  odjeetif.  La 'Lune  est  t^ogie. 

On  -le  prend  figurément  pour  Le  plus  haut 
degré  de  la  gloire,  de  la  fortune,  de  la  pnk- 
cance.  Sa  fortune  ttt  à  ton  apo^e. 

APOtiRAPHE.  s.  m.  Opie  d'un  éetit,  d'un 
?iiginaL  U  est  oppaik  à  Autographe. 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse.  On  dit 
d'Ua  Foëie  qui  n'a  peint  de  talent;  qu'il  fait 
de*  vert  en  dtpit  ^ApoQoa.  On  dit  figatémoit 
d'Un  Poète,  que  L'amou%  a  iti  son  Apollon ^ 
pour  dire,  que  C'est  l'ameiar  q«i  loi  a  inqifrd 
les  vers  qu'il  a  fiùta. 

APOLOGÉTIQUE,  sdj.  des  l  genres.  Qui 
contient  nne  Apolojpe.  £dlrs  aptio^vpi». 
D'uwure  apolagbâpte. 

Il  se  met  aussi  mbstamtvement'i  «o  parlant 
de  l'Apolo^  de  TartulHeo  pow  las  Clird^Aii. 
TartuflieR  dans  son  AptAo^^^ 

AFOLOGK.  s.  f.  iHocours  par  éenX,  ou  da 
vive  voix,  poar  la  }U8tifieation,ponr  la  défense 
de  quelqu'un ,  de  quelqne  action ,  de  quelque 
ouvrage.  Faire  me  apologie.  Faire  Papetooie  Jm 
ipu^u'un.  Il  a  écrit  lui-m^me  son  apolejîa. 
On  ditoit  alort  da  mal  de  vont,  maii  depuû 
on  a  bien  fait  votre  apologie.  Fatre  l'^lo^ts 
iTun  Livre.  Faire  l'opilogie  ds  la  cenAiîta  ds: 
tfuelipt'un. 

Il  se  dit  anwi,  par  exiensiou,  De  tout  ce  qui . 
est  propre  i  jusiifier  quelqu'un.  Sa  condiiila 
dtpuf*  quelque  tempi  fait  bien  ton  apologie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  &it  rs^ota- 
gie  de  quelqu'un.  C'est  votre  apologiite. 

APOLOGUE,  s.  masc.  Terme  didactique. 
Fable  morale  et  îastnieiive.  L'i^iolo^ue  de  l'es*, 
tomac  et  des  membrst  du  corps  bumoin.  L'iif» 
logue  du,  loup  et  de  l'agneau.  St  servir  d'un 
apob^ue. 

APŒrÊVROSE.  s.  f&n.  Tonne  d'Anatonloi 
EiqMnMon  membraneuse  da  l'eXBrfmittf  d'im 
muscle. 

APOPHTIIEGME.  s.  masc.  Dit  nouble  da 
qudqnepersoDQeiIluitre.Le(  apophtegmes  des 
icpt  Sa^et  de  Grèce.  La  lapophthegmee  de  5ei- 
pion,.dé  Calon,  etc. 

Il  »e  dit  aussi  De  tout  discours  qui  a  l'air  de 
lenteiKa  ou  de  maxime.  /(  ne  parle  tfue  par, 
apophlhe^met, 

APOPHVas.  subst.  f.  Tenne  d'Anatomie. 
Partie  éminama  qui  s'avança  bon  dm  ooipa 
d'an  os. 

APOPLECnQUE.''adj.  des  s  genres.  Qui 
appartient  h  l'apoplexie,  qui  menace  d'aptt> 
ptexié.  Symptôme  opopleclt^ue,  /I  a  l'air  ap»- 
plactif  uc;  U  sa  dit  avnsî  pe^  remèdes  doitt  on 
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M  Mct  'WBM  rapoptOM.  D*  haum»  «poplec- 

n  t'emplfl»  nuti  mbtUotîmMBt  pow  »• 
ipîfier  Qaelqu'nB  qui  puDÎt  ffietmcé  d'«po- 
I^ie,  ea  qui  «■  «  eu  dea  «tisqiics.  C'at  m 

AP0PI£XIÉ.  f.  Maladk  tfù  Mtaqufe  te 
oervMTi ,  et  -qnî  àte  ji^Hiement  la  fenité  dea 
iHonvemeos  ToIoUurae.  Êtrt  fraj^  (Tapo- 
plerÀ  Tomicr  en  «po^exk.  Êln  menacé  ^a- 

|i^»teKM.  FoUmC  «^cplcrw. 

APOSTATE.  r.  AbutdoB  îI'di» 
peut  oM  Mtrc-  Il  «  pmd  tù  nau- 
TtiM  iMn|«t  M  àà  phM  pttticHliiNinWt  De  U 
tk^Sf^  Qaêàuue.  Toaitr  ^am  l'jfyçtta- 
■ie.  U  M  dil  «11^  Bdî^nix  qui  nncaiee  U 
i^M  vfleu  et  k  aon  hdib. 

APO^ASiat  y.  B.  Ttmbff  dut  l'aposte- 
■e.  U  H-clît,etd^CtffâtiA<}umonee&la 
F«i,  etd'onReligieBZ'qiii  toKueeiMtTœuz 
M  &  loo  hMt.  Le  phtf  jrani  cmu  f  u'un 
C&r^tien  pubse  «HiMnettre^  «'eil  ^apotSaiier. 
Lt  Uhtrtînage  a  fiit  apottatier  tf  Religieux. 

'  APOSTAT,  a^.  Qui  «  tjtûUâ  la  ntàt  Bcli- 
^eU,  Chrétien  apottat. 

11  ae  dît  aouï  dUn  Beligieax  qm  raiioiice  i 
m  veau  H  i  aOB  lialiît  Moine  apoitat, 

lt  s'emplmie  amsi  nthMantiTemeot,  tn  par- 
lant d'Un  hoBme  q«i  ■  VcBooof  ft  lt  Foi,  ou 
â'te  RcHgiAut  qui  a  leaataeé  k  wa  ytÈOx.  C't$t 

APOmms.  Vegrei  Arontna. 

APOSTER.T.  a.  BIMieiqailqia'aii  âana  vsa 
poate  poor  «l>«T«r  xm  potr  nsécater  qoelqne 
dioae.  I)  ■eprentl  fe)iUte  euainaiiéMnt  aanan- 
,vaue  part  jfyotltt  èa  gmt  pour  faÎTê  une  i»- 
mite  à  fud^'an.  Des  timoitit  ^'on  a  apotlés 
pour  eW^er  un  innocent.  On  avoit  tpetlé  m 
Solaire  poftr  réài^  oMiiit^t  le  toCutwnl. 

Ataaii,  ix.  participe. 

APOSTILLE,  a.  f.  AdditioB  Eoie  1  la  marge 
A'im  riem,  ou  an  bai  d'Une  lettre.  II  y  avoit 
Hmux  lignes  en  epoftifle.  L'opoitiHe  «fajw  let- 
fr*,  j^rèf  w  frttre  écnte,  il  nundoîtpor  apo»- 
l*»e. 

APOSTILl£R.  V.  a.  Mettre  dea  imttqnea 
3  oôté  d'oB  tont  Le  SSiniitre  àvoit  apoafilM  Ici 
«Up^chet  de  l'j^mtaiMdetir. 

A?<Mnui,  fa.  panicipc. 

APOSTOiAt.  a.  m.  Le  Mitualin  d'ApAu«. 

Paul  i^ipeU  d  Pj^Mtolot  par  une  voie 
MwvcHlgÎMC. 

APOSTCMJQVE.  adj.  det  a  genre».  Qui 
vînt  dei  Apôtres,  qui  pneMc  dea  ApAtrèa. 
JDoem'ne  ^potlolif  ue.  V£^lm  CaAoli^tu  et 
.d^rtoti^.  Traikion  ^atlofi^ue.  Jffbaton 
J^KHttiiquA  Le  Saint  SOge  Àpo$Uiiqt»a. 

On  dit,  l/ne  vie  Apotlôlique,  un  xèlc  v/pot- 
teli^ue,  powt  dire,  Une  râ  eonfimne  A  celle 
dti  Apftmt,  UB  aOe  di|iM  da  na^  dei 
Apôtres. 

On  appefle  aniiî ,  ÊqUet  Apo$uAi<jiie,  Une 
Égliae  fondée  par  Ice  Apôtre*.  La  TraUtùin  det 
■  ËghMà  ApoebAi^am. 

AMxms^,  se  dit  m»,  «a  paibilt  De» 
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Btefi  et  des  Leum  da  Pape.  Bref  Af.  Mtolifue. 
Lettres  ApoitolMfuet.  On  dît  anaà  dans  le  même 
eena,Jt/e  beRédirtton^po(toItfKe;eton  «^irile 
ffonee  j^peatolifue,  Le  Nonce  da  Pipe. 

On  appelle  auaai  Naiairet  Apostoliques^  Les 
Notnces  qni  tout  antoriaéa  dans  daqne  Dï»- 
cèce  h  rédigs  ks  actes  en  nutièie  ecclëùas- 
ti^e.  Il  faut  a'adretaer  i  un  ffrtafra  AfoMo- 
lifiie. 

APOSTOUQUEMERT.  mIt.  A  b  &con  dea 
Apôtiea.  Vii^e^poitolif«eiiwiit.Pr&her^pof- 
(olicfuemenl. 

APOSTR<^HE.  fl.f.  Figure  de  RUiociqnc, 
pto  laqueDe  m  adresae  nomeataDéaient  h  pa- 
role k  dea  cIknm  on  k  des  peneanca  uiDdlM 
ae  a'adresae  paa  dnvcMBiBk  lt  dtacoars.  iU« , 
Et  vous,  hrava»  Fnmçeù  fm,  etc.  Agrtux  dé- 
leru,  emftJkai  demcs  petnea,  aootdes  spos- 
irophea. 

On  l'en  sert  pour  aignifier  1Tb  trah  WMti- 
Stttt  adreaa^i  qnelqn'iui.  V^otnitse  apoalro- 
plie.  Euuyir  une  i^oetref^e. 

Arosnonn,  en  auaai  une  petite  masque 
en  fbnne  de  vi^le ,  dont  on  ae  sert  pour  mar- 
quer l'élision  d'une  voyelle.  Ainai  dans  ces 
mot»,  VË^liu,  r£tat,  s'il  eit  permît,  d'oà 
1-ienl,  fuoi  fu'il  en  toit,  la  peti|e  pote  qn'on 
met  en  batat  eaire  la  cnaaimne  et  la  vojdle, 
a'app^  opottrophe.     ^  ^ 

APOSTROPHER,  r.  a.  Adreaaer  la  parole 
dana  m  dwcoiua  k  «ne  penoone,  ou  k  une 
ebose  conaidérfe  emne  m,  eiiuàx,  une  per- 
aonnè.  Le  PridieaUur,  m  tmlieu  de  ion  5ar^ 
mon,  ttpoetnfSM  la  Croix  i^ifda  «voir  len^ 
tempi  parU  contre  Ici  fn^M* ,  il  Ici  opotCropha 
avec  véhémence. 

^^^^ropherfud^'wi, lignifie  quetquefbia, 
Lui  atkeaser  la  parole  pour  lai  dne  ^ne)q[^e 
choac  de  déa^rAafale. 

Ou  dit  an^  dans  le  atjk  coBÙqne ,  Apoê- 
tfdphgr  ^«el^'un  d'un  touffet^  d'un  coup  de 
bdffon. 

Aroamoni-,  ix.  participe. 

APOSTCHE  ou  APOSTÈ3Œ.  s.  m.  tVrme 
de  liédaÔBe.  kofore  eitérieuie  timc  pntré&c- 
tien.  Oh  aboSs  ekt  na  apoatoiae  ouTcrt.  Apo»- 
tume  <fm  u&ouM ,  ^ut  mûrit ,  ifui  mippart.  Per- 
cer un  apcibme.  Les  M^deâtas  diaent  .<^poa- 
ténM;  dans  le  laugago  er&nire,  en  dit  cont- 
irtménant  jf^Njalama.. 

On  dit  pnveriiialcnmt  et  figuihnanl,  71 
fâui  tpie  l'tfMstHme  ofèM,  U  Sut  qu'une  pat- 
u«n  caeb^  édate  enfin. 

APOSrmiER,  T.B.  ae  dft  dUB  aliek  qid 
perce,  qai  mpgare.  Son  «Ma  «OHmann  à 
flpoatiimer. 

ArosTtnai,  tx.  participe. 

APOTHÉOSE,  s.  tém.  DfifîcatioO.  Q  H  <Ut 
prineîpaleiltKntDe  le  cMmonie  par  laquelle  les 
anciens  Romains  déifioient  les  Empereun.X'j4- 
pol^fe  i^Auguste.  Dte  MédmSÛ^  Jfuî  mpré- 
sentent  des  apothéoscM. 

AvonfiDsc,  st  Ait  aussi  qaelqneftM  De  la 
T^ception  fidmleoardea  «ueieDftHénw  parmi  les 
Dieux.  Aiosi  on  dit,  I>'j^otUoae  ^Hcraib, 
tApoÛiéoH  d-fnée. 
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àrmdottf  m 'dit  awai  par  bypeiïole  Vcb 
bomaenn  extmecdiBaâii  laBdu  i  na  bemins 
que  l'o^ion  gàiérale  etrenifaousiuae  paUse 
titrent  an-demm  da  tlmaMli.  Le  puHâe  ■ 
/ïnl  n>»  apotAéosc 

APOIHICAIRE.  e-m.  Ce)ai  dont  ta  prafca 
sion  est  de  préparer  les  droguea  peur  ta  guéri- 
son  deima)edea;BwiJ<polktOBMf«^.^w. 
thioairs. 

On  dît  proreriiiatement  et  Sgnriflaaat,  Vn 
ApoAica^e  sem  nfcre,  pour  (be,  Un  boa— la 
qui  n'est  pas  foartti  dea  choaasyriappmieBDoK 
i  sa  profession^  Dea  mémmrei  ^.dpalkîewrrc, 
pour,  Des  comptes  sur  leaqnela  il  ;  a  beancoiip 
k  rabattre;  et,Fatre  de  son  ooips  une  koKtif  ne 
d'i^pothieotre,  pour  dire,  Preadre  mp  de  ■«- 
mkdea. 

APOmCAnsUlBL  HlMbAoL  U^MikLde 

dtafBesd'ApodkioiWb  . 

U  ugni6a  aussi,  L'ait  di  rAfrtlAaiM:  Il 
l'es!  mis  dons  tÀpolkie9ir0it.timmMJif^ 

thiemnrie, 

APÔTRB.  s.  ».  Naan  qui  a  M  donad  aux 
doose  persoii&ea  que  Ifotre  Srigneur  Moisit 
pmticulièremleiH  cotre  ses  IKscqtka ,  pour  foa- 
vemor  l'Édile  aprta  hû.  Notre  Seigneur  I^vs* 
Cbust  et  ses  douse  Apdtrei.  Le  SymMe  dea 
Apâtra.  L'ApdtreSamtPierrê,  VApSlrtSmint 

Le  nom  A'Apètre,  depuis  U  iMrt  de  Hutre 
Seigoeur^  a  M  donai  k  Saint  HaUâat ,  qui  fol 
mà  k  la  place  de  Judaaj  cl  k  Samt  Pmd  et  a 
SmqtBamabrf,  qui  lîuem  «f^idia  de  Diaia  «s- 
traordinaireBMut  pour  ptfÛer  l'ÊTan^le.  On 
ippeUe  connuonément  Samt  Ptenv  cl  Saint 
Paul,  Le*  l^rïncM  dis  Â^pfint,  Et  qnand  on 
<fit,  VApttre  Au  Cenitia,  le  GnOti  Âpàtrt, 
on  rinylement,  tAfS^^  on  entend  Saint 
PauL 

On  dit ,  Prêcher  en  ApStre ,  comme  un 
Ap6tre,  paat  dire,  Prtcber  avec  onctioa  ,  et 
d'abondanoe  de  cceur. 

On  appelle  aumi  Ap6trtt^  Tous  rem  qui 
ont  les  premimprkebé  la  Foi  en  qudqne  paya. 
.^'«int  Dénia  est  tjMire  de  Périt,  Saint 
François  Xaner  eel  VApitre  det  f  ndea. 

On  dît  pcoreibialement,  Faire  te  kon  Ap6- 
frc,  pour,  Gontrafiùre  l'homme  de  bien  ;  et 
proretbidsmeut  et  irani^oement ,  CVs(  scn 
koii  i^pdfrv,  pour  din,  CVtt  lu  fcount  ^ni 
&it  l'homme  de  bien  [Abi  quHl  ae  l^mt. 

On  donne  enuna  la  nom  d*^(pdtim  ,  Aux 
eniui  dom  on  lav*  lea  pieds  In  }«nfi  ftaist  k 
la  edtbMMnSa  de  la  CèaL 

APOZËHB.  1.  m.  Iteme  d>  MdAadw;  Po- 
tion méiifinak  bHa  fnne  déeottioti  d^nAna. 
Jf'eire  uH  apoitème.  I>eancr  nn  apoaén».  iVetw 
ère  un  apotàme, 

APP 

AIVARAT.  subaL  m.  Édat  on  pompe  qui 
-  accompagne  cwarfoi  diacoan ,  cntaims  ac- 
'  11001.0  n'est  gnkred'naagequedana  les  phrases 

RiiTante*  ;  Uaranqucr  avec  apparat  IXaceara 
I  d<«pparat  Conaa  tmifparA  Itert  wmn  -dama 

Ml  grund  i^qaoraL 
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Il  jaeni  qualqu^îi  en  BaovaiM  yrt, 
rl  mgâSit  tion  Cktenuùou.  Il  ne  Ht  rim,  ù 
u  /«Il  rigm  ^m'mMC  affarat, 

APPARAT.  I.  m.  Mm  tn^dn  Utin,(pd 
(iéngBc  UB  DictwHum  de  Lugne  poar  In 

ACVARAUX.  a.  m.  phr.  Tmnt  de  Mtfiiw, 
qui  «  dk  Dm  apte  et  de  Tnifllsrie  d^  tu*- 

AÏPAS&IL.  m.  ÂpprM ,  pripmdr  de 
iDBt  a  ^  a  de  la  pompe  ,  de  k  Mluputi  , 
dmtpnndt.  n  «e<fit  nuriD*  Ui&oie  aéiM 
àmd  ftipméft.  Gramd  offtràL  AppanU  C3^■ 
franwléiaiie.  JfpttwU  bjufrre.  JffmtH  de 
jMmL  Os  /mC  Jf  5raiidt  affmrtUi  pbur  jm 
cnfrét.  Il  «  J&â  MM  aalrde  dem  uti  wtmgmfi' 

Àrtàama,,  m  dit  anau  De»  ongneM ,  dee 
eef  litfre  «^'«aqipliqne  nr  nue  pUie;  Mtttrt 
le  fnmkr  ffifcicJ.  lÂwr  le  premier  apjmnil. 
Om  M  poHT*  de  b  pÛe,  fue  fuand  on 
h>«ra  le  triûtfwc  ^pareil. 

te  £l  pnnetbialeienl ,  Feule  de  Son  ap- 
pareil  m  — accnt,  pocrdire,  Fbqted'aTotr 
epparlv  Je>  mim  néceeuiiw,  «o  pw  yielqiw 
■Bttt  eweyM  ce  «oh.  Il  mt  moH  fomt*  de  ion 

^fMdM  «VfrCIMMt. 

Cb  patlaot  Dea  diflSraatee  mniiret  de 
ttiler  hepenmDfli  qsi  ou  h  piaic,ODdh, 
Teibr  a  jjrwiJ  «fpmil,  «K  petit  opparril, 
de.  de. 

AïRAKEILLBK.  T<  >^b^  à  vu  eboee 
ne  MM  eboas  t|ai  hd  sot  pareille.  Voitd 
■  les  Mie  ,  i>  (Mbr  d  reppemlfar.  V«U 
a  lan  dwMi  JaMmeie,  je  «eaMe  twi 
taMr  d  r^ipavilltt-. 

AvtAMBUB,  ett  anan  on  tenM  'de  liâ^ 
aen»,  et.  ligDÎfie,  Donacr  dea  meanne  jostae 
par  uBler  les  picma  avrant  lea  plaeea  où 
^im  demnt  ètie  poète.  Ce  fui  ooatrikie  le 
pk(  à  b  Umuti  Jtum  MHawiit,  eW  de  bien 
iff^tUar.  Ctit  lui  ftu  «  ii})p<rriU^  toute  le 
Ikt  de  «e  MloMiit 

An  ABxnra.  n.  Ténne  de  Marine.  Heure 
tla  «aOe.  .^uaeildl  fu'il  vit  teieniicnue,  il  j!t 
H^nfliT.  ZI  ^  eppnmUer. 

f  uvàsmw  t  ane  le  feooon  pecsonnd. 
it  feM*  avac     panQ  &  ni, 
AiptamA,  ÉB.  partkipf. 

traça 

fetaèt*  h  eoi^  de  la  ^em  peur  edoi  qn 
hlaflle.  C'art  w  ioit  an*aNSIan-.  Qwnd  on 
lift,  ^eit  M  gr^ad  avutay*  Jttmm  wt 
Uc  uyfiinîlirMi', 

APPAREILLBDSE.  a.  f. Ttaïaw  ioiorieaz, 
^«iffitd*tlBe  fanaie^fintaiéliatd>|nw- 
otoB  de»  ftwinri. 

AFPAHSMMEMT.  adverbe.  Seloo  ke  appa- 
wa«aa.VnâaaMMal>laaneat  Vout  erojw 
f  aawt  fuc...  II  viendra  appwnaaaaeafc  On 
éa.  mai ,  ^pareaaiiaeiil  ^u'il  vUninL 

n  ri|Mfie  eaaei,  fiaoa  doue; 

APTAUlfCE.  fl.  f .  L'extérieur ,  ce  qoi  pe- 
as  dakvs.  ibOeB  «^porencn.  ii  ne  '^ul 
fmmfitp  i  tapfrnmee^aux^pannem  tm 
^yraiia  ml  liwytiiwa.  Je  tu  wCarrtU 
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point  à  Yoffartnct.  £Ue  l'a  irompi  joui  appa- 
rente de  d^ion ,  HMu  ra;fwrence  d'amitié. 
Ce  cWteau ,  cette  maîaon  a  belle  apparence.  ' 

On  dit,  Sawnr  lu  apparenen,  pont  dînf 
Faire  en  aorte  qa'il  ne  paroaM  rien  an  delioca 
qui  paiue  être  Uâné,  qui  puiaae  èttt  oon- 
damoj.  £lle  aaiwa  lia  i^iparcneie  da  imeiiar 
^'ella  peut. 

ArpAUBo,  ae  prend  aoad  pooTi  Yiahaa- 
blaoee,  ptobeUlilA  Quelle  apparenee  y  m-l-U 
ftie..  ?  Il  n*y  a  MUe  eyparenc  Cela  M  hm 
tappmmuÊ,  aani  appareHee.Je  n'y  vois  poitU 
d'apparence.  Uy  a  apparenté ,  il  y  a  f uetfue 
i^fparence,  il  jr  a  gronde  apparence  fue  etla 
nrinru.  Il  y  *  Uen  de  rapparen«e  fu'ïl  n'en 
aafoil  riciL 

APPABENT,  ESTE.  adj.  Qui  est  visible, 
drident,niaoifaal«.  On  dit  «pt'il  eH  riche  en  ar- 
jfent  j  mai*  de  bien  appartnt  on  ne  lui  en  voit 
point.  Il  n'a  aucun  bien  a^^orent  aur  bfuel 
ou  puûae  oweoir  une  Itypolhi^.  Sot»  droit 
ett  apparent,  trê»-apparenl. 

n  eignifie  anaai,  ^érieux,  «pd  dW  pas  Ul 
^'Q  paeah  Mre.  Vn  prétexte  apparent  Soui 
l^sap^nea  d'un  bien  <^>parcnt.  Il  prend  lei 
bien»  oppwvM  pour  let  WritaUei.  La  momrt- 
ment  apparent  du  aoleil  autour  de  la  ttm. 

U  aigoifie  euari,  Qid  M  reneiqnable  al 
eoaaidiraMe  «Din  d'autne  peraonnet,  enm 
d'attfrca  Aoeaa.  H  fainua  au  pbu  apportât 
de  la  eompajRÏe;  Lea  plu»  «fiparena  de  la 
wHe.  II  u  la  MUiwn  ta  plu*  a;^rente  de 
la  ville;  • 

APPABESTEH.  t.  a.  Donner  à  «piekiii'an 
de*  peia»  par  alUaaee.  Ce  martaje  l'a  auU 
appareillé.  Tdefccs  de  bien  apparenter  votre 
fiïk. 

S'AfrAiiSTU.  Entrer  dana  une  fiiiniUe, 
s'olËer  1  qudqa'nn.  f'i^iparenter  à  la  neUeaae, 
d  la  homr^eoiiie.  II  a'cst  bi«n  apparenté. 

AnAumi,  ix.  participe.  Ce  ntot  ne  s'can- 
pime  iamaia  eenl  :  et  on  dit,  II  eit  bien  appa- 
renté, pour  dire,  H  a  déa  paresa  noblea,  richce, 
ou  piiiaeei>a.Oiidît  aoaii,Jtfal  i^iparenl^,  pour 
diiefQuiadeepagrenaqni  lui  fiiotlHHiie,  dei 
parena  panne»,  de  baaae  naiaeance. 

APPARIBUBIfT  o«  APPABÎMEST.  ■,  m. 
àicàou  d'apparier. 

APPABIEK.  T.  IL  Aa»ortir,  nnir  par  piine, 
paroooplai,  ttinb»  dai  dMoea  foi  ea  omh 
nennenl  et  eraC  fiatei  pour  elkc  emeaaUp. 
Apparier  dei  eJuvmur.  On  a  troutlU  leue  en 
ganUt  dfai<W-i«»,  tt  lea  ^i|Mriai. 

AiuUB,  rigaifia  aaiii,  MeUfa  enaendile 
la  Btbamle  ftnalletetU  bb  m  dit  que  De 
oertaiM  oiaeaui.  Apparier  in  piyeene  *  du 
tourtereBei;  * 

On  dit  onaai  De»  pigeon»,  dea  toorterelke, 
dea  perdrix,  et  de  quelfoc»  autre»  oiaeaux , 
qa'/If  l'apportent,  pour  dire,  ^n'Ik  a^MtoeiaM 
par  couplée. 

AffABii,  te.  partidpe. 

APPARITBUn.  S.  D.  Bapèce  de  Sergent 
dana  le»  Coure  BoclériutiqUee.  On  dohum  en- 
ewt  Apparitmn ,  Lee  Bedeeu  de  «qtlaiiM 
UniTmiléa. 
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Apparition.  ».  f.  Manïfrataâoa  de  'qact< 

qne  objet ,  qui ,  étant  briiBile  de  lai-mèine ,  ap 
rend  virible.  L'Apparition  de  VAnae  GArid 
à  la  iSainte-Vier^  L'apperilton  Aa  eipritf, 
dea  ipeclre». 

Il  »e  dît  amai  De  la  manilêstotioD  tnbtte 
d^aa  ol^t ,  d'un  pliinomtee ,  qui  n'aroit  point 
lacore  paru.  L'apparition  de  fetoAeaKrJUa^. 
L'apparition  d'an»  eem^ 

Demie  laajyfatniBBr^oa  £t  d'Un^mme 
qui  B*a  demeuré  que  trèe-peu  da  tenqia  dane 
un  lieu,  qu'il  y  a  fait  une  courte  opporitibii, 
qu'il  ny  a  fait  qu'une  apparï^ùn, 

APPAACm.  V.  n.  Terme  de  Pkbla.  Être 
Aident ,  être  Hiamfcate.  Faire  apparwr  da 
pouvoir  fu'oR  a.  II  a  ftât  apparoir  dt  «on  bon 
iroit. 

Ce  rerbe  n'en  d'usage  qn'k  l'inflmtif,  et  à 
la  tiotsiène  pcraonne  aingulière  de  llndicoiif, 
où  line  s'emploie  qu'impenonliellenieitt,  et  oii 
il  fiut  appert,  au  Ben  qu'yitfffMirottre  Ait  appa- 
roft.  S'il  M>Hi  appert  ^ ne  cela  êoH.  Comn» 
ii  appert  par  un  tel  acte; 

APPAJlOtTRE.  T.  n.  Q  se  coningue  eooae 
Parcrfire  :  U  j  a  cette  seule  diflKnnca,  m'Ap- 
paroUre  emploie  las  deux  auxiliaire»  Etre  et 
'^1^  arec  le  paaticïpe;  au  lieu  que  Parottn 
n'aïq^Me  que  Pauxiliaiie  Avoir.  Dercnîr  vtàr 
Ua,  dlnrieible  ae  rendea  riaOde.  Quand  Die|i 
appHwtdJfoiaedont  lehiuson  ardent.  L'Angt 
fui  i^iparut  en  aoiii^  A  Joaep\.  Lu  tptcttm 
ipCon  dit  fui  opparoosent.  Ce  ipeetrt  lui  a  ap- 
paru, lui  ett  apparu.  11  »e  met  an»û  inpeVHHt> 
DcneoNut,  Il  bi  a^poml  m  j^Mcfre, 

A»AM»lvn,  ea  dk  aMÎ  eu  termes  de  Pra- 
tique. Ainii  on  ^  1  rimpetWMBwI,  5'il  voui 
apporoll  que  cela  spit.  En  cas  qu'il  voui  oppo* 
roieee  que  cela  soit,  pour  dirt,  K  aprda  avoii! 
fut  les  penjom  lions  udoeaaaircs,  voua  liMtvaB 
que  cela  amt  atnsL 

On  dit  anaaî,  en  periaot  De  KêgociBitoB. 
Faire  apporoltre  de  son  powwir,  pour  dke, 
Donner  oonunnnicatîon  de  »ea  pouToin  dana  les 
fitnnea,  le»  notifier.  Lea  ^mboseoduirs  ayant 
fait  appantirâ  de  leur  pouvoir. 

A»AHi,  m.  participe^ 

APPARTEHEITT.  ».  m.  Logemesl  compost 
do  idusienn  pièces  do  suite  dûis  une  maisou. 
6*1  s^parteaient  Grand  ^)parteinent.  L'ap- 
portemenl  de  Jf onsieiir,  l'a^arfeaMnl  ds  Mo*' 
dama,  Fapparteaiint  d»»  JSa^nf*  Apfmtt- 
menl  d'iÏMr,  appoeleaMM  /<M,  ele.  On  lui  a 
donné  Ht  ogiparteaMnl  aur  le  davanl,  âw  le 
derriJra;  ^4)fNR<Nnent  haut,  anNPteoMnl  fcar. 
L'appartement  d'an  &aul,  d'en  W  Sa  mmimm 
est  grande,03ruquatre^iparteaieBscen^dsCs 
quafre  appartement  de  JHollre, 

Arrunum  ,  ae  preaid  auaai  qaelq«efi>k 
pour  Élage.  U  «1  lo^  au  premier,  an  seoond 
appartement. 

On  appdia  ausal  ^ji^rtemcni ,  Un  diverti»' 
sèment  aooompagué  de  musique  et  de  jeu,  que 
le  Roi  donne  quelquefois  à  toute  la  Oonr,dm» 
a«  appanemen».  Û  y  «m  |la»at»  if^uHa- 
Hient  à  Verseillea, 

APPARTERAVCE.  ■.  f*DjgeDdance|eeq«l- 
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•pptrUent  £  iuM  dioie,  ce  tpû  lUpend  d'une 
chow.  Venin  une  maiton  avec  toutes  ta  ap- 
partenaneei  et  éipeUianeee.  CeHe  métairie  «t 
une  dee  «ppartetfanett  ie  ma  Tare,  'Ce  village 
est  une  appartenance  «Tune  Iflle  ChâtèHeaie. 

APPARTENAnr,  ANTE.  adj.  Qui  apper- 
lient  At  droiL  Les,  bien*  afuparlenant  à  un  leL 
Une  maison  à  lui  appartenante.  H  n'est  presque 
d'usage  qu'en  en  sortes  de  phrases. 

APPARTIBNIB.  v.  n.  Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  Etre  de  droit  i  quelqu'un,  soit  que  ce- 
lui à  qui  est  la  chose  la  possède ,  ou  qn'ïl  ne  la 
possède  pas.  het  htens  ifui  appartiennent  à  des 
pànicuîier$.  H  retient  injuitement  un  bien  qui 
m'appartient.  La  part  et  portion  fui  lui  appar- 
tient dam  celte  tuccettion.  Il  m'en  appartient 
une  moitié.  Les  honneurs  qui  vous  appartien- 
nent. Ces  droits  appartiennent  à  ma  Charge. 
La  eonaoiuanee  de  cette  af^ire  appartient  ù 
HR  teljuge. 

.IlugoïSe  «oiûi  AvcHT  une  idation  uSces- 
laire,  ou  de  convenance.  Cette  question  appar- 
tient  à  la  PUlos^&ie.  Cela  a|f>arlwnt  à  la 
maliÀ-e  que  je  traite.  Cela  appartient  à  la 
Grânuttttire.  Cela  n'apparlientpatà  mon  sujet. 

nngaifieenccn,  Être  pareot  li  apparte- 
nok  à  tthmnétes  gens,  H  appartient  aux  plus 
ijran^  Seigneurs  du  Royaume.  L'honneur  que 
j'ai  Je  vous  appartenir.  Il  y  a  toujours  quel- 
tjue  tarte  Je  supériorité  du  eâti  Je  eeaa  i  ^i 
Von  dit  que  l'on  appartient. 

Il  sîgbîfie  aussi,  Être  aUadaé  à  quelqu'un, 
«itre  domestique  de  quelqu'un.  Je  ne  savois  pas 
^fue  te  laquais  vous  appartint, .. 
...  On  dit  împn-sonneUranent ,  Il  appartient, 
pour  dire, Il  convient,  il  cet  de  drat,  de  de- 
voir, on  de  bienséance.  /I  appartient  a^lx  Su- 
péfieurs  favmr  soin  Je  ceux  qui  sont  sous  leur 
charge,,  H  ajfMrtïcnl  aux  pires  de  châtier  leurr 
eafan^  Il  appartient  i  VEvique  tf inilrutrc  us 
eueiUes.  Une  voue  appartient  pas  delerepren- 
Il  n'appartient  qu'aux  Pn'nCe*  cl  aux 
grande  Sàgjiears  de  faîreunesigrosseJépense. 

On  dit  en  lennea  de  Fonnnk,  Ainsi  qu'il 
appartiendra,  pooT  dise,  Seloo  qu'il  Mra  con- 
venable. Pour  être  statué  ce  qu'il  appartiendra. 
Et  on  dit  encore  en  termes  de  formule ,  dans  les 
Actes  pnUics,  tous  ceux  qu'il  appartienJra. 
.  APPAS,  s.  m.  pL  Ce  tcnme,  oe  se  dit  guère 
que  pour  exprimer  Les  darme»  de  la  volupté , 
on  ceux  de  la  beauté.  Les  appas  Je  la  volupté. 
Soupirer  pour  les  appas  J'ant  MU  femme. 

On  dit  aussi  figurément,  Les  appas  Je  la 
gloire ,  Je  la  verîv ,  etc.  Le  jm  a  Je  granJs  ap- 
pas pour  les  jeunes  gens,  c'e8l-^-<Iîn,  A  de 
jgrands  cbarmes,  de  grands  attraiu. 

APPÂT,  a.  m.  Pâture, tnangeaillequ'onmet, 
imt  A  des  ^éigee,  pour  attirer  des  bêtes  A  quatrv 
pieds,  et  des  okaaux}  soit  i  dee  bameçons. 
pour  pfcher  des  poiasone.  frianJ.  Appùt 
trompeur.  Le  acf,  la  pjfe  toUe,  le  satire, 
sont  un  «xceUcnt  oppift  pourattirerlespijeoru. 
Les  vert,  les  mouc^cronf ,  sont  Je  haut  appâts 
pour  prendre  Jes  pm^ofu.  Mettre  Vappât  à  la 
ligne.  Le  poisson  a  avaîi  Va^t,  a  morJu  à 
tappât,  • 
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0  se  prend  Ggaiéin«it  pour  ïont  ce  qm  at- 
tire, qui  engage  &Ëùreqiidqaechoie.L'ùitérA 
eit  lin  grand  appât  pour  un  avare.  Ce  bon  ac- 
cueil, ces  paroles  obligeantes  ne  font  autre 
chose  qu*un  appât  pour  Vengagar  i  faire  ce 
que  l'on  sou&aite  de  îuL 

APPÂTER.  T.  a.  Attirer  «vec  un  appAt  II 
faut  appâter  les  oiseaux,  appâter  les  poissons. 

AppÂtu  ,  signiËe  aussi ,  Mettre  le  manger 
dans  le  bec  des  petits  oiseaux,  du  domier  à 
manger  quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  servir 
de  ses  vains.  /I  faut  lappiter  comme  un  en- 
fant. 

,  AppÂtb  ,  ÉE.  participe. 

APPACHË.  adj.  Tenne  de  Blasod.  11  ee  dit 
d'Un  écu  chargé  d'une  main  étendue,  et  qui 
montre  la  paume. 

APPADvnm.  a.  Rendre'  pauvre.  Le 
g^and  nombre  Senfaue-Va  fort  appauvri.  L'in- 
terruption  du  commerce  appauvrit  un  Pays. 
l^londit  prDvéri)ÏBleBieDt,i7onncr  ppw  Dieu 
n'^aumt  Aomnie; 

•  On  dit  figorriment ,  Appauvrir  une  Langue, 
pour  dire,  En  retrancher  des  motietdMioçons 
de  parler ,  et  la  rendre  par-U  moininbondente , 
moins  expressive.  /I  faut  prendre  ^anle  ttap- 
pauvrir  la  Langue  à  fcree  Je  la  vouloir  polir. 
.  S'appauvbib.  Devenir  pauvre.  Ce  Pays-U 
s'appauvrit  tous  les  jours.  H  s'est  appauvri  en 
peu  Je  temps  par  ses  Jépenses  excessives.  Vn 
Etat  ^enrichit  par  la  paix,  et  s'appauvrit  par 
la  guerre.  Les  Langues  vivantes  s'enrichissent, 
et  s'appauvrissent  selon  la  Jifference  Jes  tempi 
et  Jes  esprits. 

ApTAUTai ,  iz.  participe. 

On  dit,  Vn  sang  appauvri,  pour  dire}  Un 
sang  qui  a  penhi  de  sa  qualité. 

AWAUTRISSEHBIO'.  s.  m.  L'état  de  peur 
vreté,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  k  peu. 
>mr  la  diminution  des  dioses  nécessaires  k  la 
ie.  De  U  vient  l'appauvrissenienf  de  la  Pro- 
vince. L'appouiTissefflent  des  peuples.  ^ 

Il  se  dit  figurément  De  l'ctat  d'une  Latigae 
leveane  moins  abondante ,  mmos  expressive.  Ce 
fui  fait  l'appauvrissement  d'une  Langue,  c'est 
ue  Tulage  en  supprime  des  ferrotv  et  des  phases, 
'  'n  dit  aossi ,  L'appauvrissement  du  sang. 

APPEAD.  s.  m.  lorte  dr  ailHet  avec  lequel 
•m  contreiâit  la  voil  des  oiseaux  pour  les  faire 
tomber  dans  les  filets.  Un  appeau  pour  prendre 
Jes  cailles. 

Ooa[^Ue  aussi  j4ppeaux,Les  oiaeeux  dont 
on  se  sert  pour  aj^ler  les  autres  oiseonx. 

.  APPEI»  s,  m.  Recours  au  Juge  supérieur. 
Action  d'appderd'un  Juge subaltemeinn  Juge 
supérieur,  ^cte  d'appel,  helief  Rappel.  Causes 
et  moyenj  d'appel,  j^ppel  comme  d'abus,  .^ppel 
impie.  1  ol  appel.  Par  ajipd^uge  tappA,  /n> 
lerjeler  appel.  Relever  ton  «ppeL  Juger  tans 
appd.  llyâ  appel 

Amn.,  se  dit  aussi  De  ran|>eltatran  k  haute 
voix  des  penonnes  qui  se  doiventirouvec  à  une 
revue,  ànne  aasembkfe.  Ce  Garde  du  Corps  ne 
'  se  trouva  pas  à  ToppeL  Cet  ouiiricr  n'élott  pas 
à  l'appel,  il  a  été  rayé.  Pour  être  payé  Je» 
,reattsiur  Vmd.Je-Vilk,afaut£m  à  Vtp- 
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pal.  5e  trotnwrà  TappeL  II  «  mmfaj  il  ^"Pf^ 
Vappd  ne  te  fera  que  dans  une  Keure^ 

Appel,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qid  W  ùtt 
avec  lé  tambour  ou  la  trompette ,  poiiE  naeein- 

bler  les  soldats.  Battre  VappA. 
.   Apra,  signifie  «nsai  Le  défi  qu'on  fait  à 
quelqu'un  de  se  battre  en  duel  Faire  mn  «ppeL 
Recevoir  un  appet  Les  appels  sont  JUfrnJus 
comme  les  duels. 

U  te  dit  figurément  De  tonte  provocation, 
m&ne  littéraire.  On  Va  défié  de  prouver  ce  qWû 
avançait ,  il  n'a  pas  répondu  à  l'appd. 

APPELANT,  ANTE.  adj.  Qm  appelle  d'un 
jugement.  JI  est'appelant  de  cella  Sentence 
Elle  est  appelante.  5e  rendre  appdeasl.  Etre 
reçu  appelant 

Il  est  quelquefois  substantif.  VAppelamt  et 
VIntimé,  En  parlant  dUn  homme  qui  «M  triste 
d'avw  perdu  son  procès,  et  qui  n  a  mffàé^ 
on  dit,  qu'il  a  un  visage  ÏAppAant. 

ApiKLUr,ae'ditaaan  Dei^aeanx  qui  ser- 
vent pottr  ailler  les  autiet,  et  les  AÎR  venir 
dans  les  Gkto.  Vn  bon  appelant 

APPEI£R.  V.  a.  J'appék,  j'appelait,  j'ai 
ijppeUf  )*<97pelleniL  Vimnier,  dh«'  le  nom 
d'une  personne,  d'nnechoM.CommenI  appe1r> 
vous  cet  homme?  Je  ne  sais  comment  en  ap- 
pelle cette  plante,  cet  animaL  Jtppela-les 
romme  il  vous  plaira. 

On  dit  proverUalemedl  d'Ua  boemne  qui 
'ii'aBbiblit  point  par  ks  expressions  des  vériléi 
lures,  qu'il  appelle  les  choses  par  leur  nom. 

\pi>a.Kn.  si^^nifie  aussi.  Opsift-fT  une  per- 
sonne on  une  chose,  pari]uelque  qualité  bonoa 
ou  mauvaise.  J'appelle  nnvr-ai  ami  celui  qui... 
Peut-^n  appeler  valeur  une  action  ti  téméraire? 
On  appellera  toujours  folie,  une  condust*  pa- 
reille à  eeHe-Ià. 

AffPiLU,  dans  ce*  deux  aoceptîoi»,  s'esn- 
ploie  anaei  avec  k  proiiMn  perwmneL  Ainsi  on 
dit  :  Comment  veut  appdet-vout?  Je  m'mp- 
pelte  Louis.  Cette  fleur  s'appeOe  Anémone.  Il 
s'appelle  Charles.  Cela  s'appdle  un  vrm  ami. 
Cela  s'appelle  folie  en  bon  français. 

Appclsb,  aignïGe  anssi,  Prononaer  àlinste 
veux  les  noms  de  ceux  qui  dmvent  se  trouver  k 
certaine  heure  pour  quelque  chose.  On  va  ap- 
peler tous  les  solJats  l'un  après  roufre.  Ce 
soldat  n'Aoit  pas  i  Ut  revue  quand  on  Va  ap~ 
lelè.  Je  ne  me  suis  point  entendu  appeler  quand 
on  a  lu  le  râle,  — 

On  dit  k  peu  près  en  ce  scn*.  Appeler  urtc 
cause,  pour  dire,  Lire  tout  haut  le  ntua  dee~ 
Parties,  afin  que  leurs  Avocau  viennent  pkidee 
pour  dlea.  On  vient  d't^peJer  votre  coise.  Lm 
cotise  sera  appelée  à  tour  de  râle, 

Appkxx  ,  signifie  aussi ,  Se  servir  de  la  voix 
on  de  quelque  signe  pour  &ii«  venir  qaelqu  'un. 
Je  l'i^pelb,  et  il  ne  vient  point  II  appdoH 
'inufileiiienl,  pas  ua  domcsttfue  a'éloil  à  Im 
maîton.  Appdex  un  leL  JVe  pouvant  plan  f  ap- 
peler Je  la  voix,  il  l'af^wloît  encore  Je  la  matru 
vlppeler  des  yeux.  Appeler  lei  «otstni:  .appeler 
à  haute  voix.  Appàm  'mn  gens.  Appàir  ia 
touteta  force. 

Qa  dît  i^ovalâakaBflat  et  l^aaimwt  •■ 
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primt  fVa  haamoÊipû  »'tav%  lonqo'onrfltrt 
lintntir,qae  C'esf  UehienieJcandeMMBêf 
■  fil  l'audit  fuon J  on  fi^tpcSc 

Oa     »aam,  Âfipdtr  au  secours,  appiltr  à 
taÀe,pouT  dv«.  Crier  au  Mcoun,  crier  à  l'aide. 

n  «gB&  wau,  Envojtfr  dicrcb«r,  fur* 
vnir..^pela>  1er  MiJeeau.vfyptier  le  ConJ^ 
-  w.  Et  <Ht  dH,  .«Appeler  «M  comhrff  appetcr  en 
Jul,  ««nafkmeittj^ppeler,  poori&e, 
ttjeràifiv. 

Affma,  «  &  nuin  Dn  en  ioat  \n  aqi- 
unu  «  aemst  pour  &ire  vmÎT  à  eux  ceox  de 
Itor  opècc  Le  ahfk  appelle  ta  /ëivell«.  La 
Inhi  afyette  «on  agneau.  La  «achê  «ppeUe  le 
Inreaa.  La  pe«le  appelle  tet  poumat. 

IfTEua,  *  dit  pareinement  De  toutes  lei 
émet  doU  Is  son  aert  de  ngne ,  pour  avertir 
<k  le  troarer  «n  qv^qoe  lifo.  La  cloc^  ap- 
ftOtai  i  r£^ue.  La  trompefte  o^Ue  au 
(oaiA  J'taitMJt  fhatrt  qui  m'appdU. 

Amxn,  te  dît  figunmrDt  De  tout  ce  q^i 
aitrû,  ^  cidtt,  qui  oblige  ît  *e  trouTcr  en 
quelque  ca^nt  pour  qoelqoe  chote  que  ce 
puisae  être,  .f^îrat  ou  l'Itonneur  m'a^wUe.  La 
cianie'  twu  jr  aj^idle.  Met  af^im  m'appd- 
\at  aiSem 

Ansn»  ae  dk  avesi-Dea  îiupiraiioiu  que 
Unmam  airMB.et-p*  iMqœUes il  naiu  fait 
comIm  aa'wloMé.  Il  ne  fimt  pot  r^ter 
fuai  Dâm  mous  fp^Ba.  Dim  appibt  5mtt 
Mi  PjlpmMelml. 
U  «c  A  asMÎ  par  mrifirioQi'  Da  penAattti 
k  I  nc&uaiMa,  des  dïapoaitioiu  naturellM  * 
■fim  a  pour  ua  £tai,  pour  une  prcdeMÎoo 
^■fA  qw  ponr  nue  nitre.  Cet  homme  n'a 
«ne  ihpMitim  pour  la  guerre,  tl  rfétoU 
,pai  ifprlé  J  ce  mâîer-U.  Cet  homme  est 
l^tài  «  cBamMiidement  de*  armêet, 
•  ifiuxx,  cîgmfie  ausn,  Citer,  &ire  Tenir 
[ie'ai  le  in^  On  fa  /ait  appeler  pqur  sevoir 
tw^iwiiu  à  paj'er  une  soiiHnc.  Appeler  ^ uel- 
|p*>  Oi  témoignage.  Appeler  en  Juilice.  itfp- 
iB  garantie.  Le  Juge  a  ordonné  que  Im 
./ftiei  Mnncnt  i^ipeléei.  Eidamniie  acception 
fii»  aernblable,  pour  dire,  qa'Une  per- 
.BBae  CM  morte,  OD  dit,  que  Dieu  Va  appelie 

(h  Sty  JfftUr  la  kuw,  pour  Sn,  ïjea 
On  dit  aBMÎ,  et  phu  eommao^meiit, 
^^t^'  Toyct  oe  mot. 

Afttn,  CM  «un  neoM,  et  signifie,  Ap- 
t^i  «n  DrilMuiat  aapèneait  IrSctuence 
tu  lap  aubalteme.  il  appellera  de  cette 
'''^nek  fl  «  ffài      Présidial  au  Parîû- 
ÀfpiiUr  amme  de  Ja^e  incvmpétent, 
Oa&,  Àfpdr  comme  ^abut,  pour  dire, 
^fl4»  a  an  Tr^ninal  Laiqoe,  d'un  Jugeman 
^■^téaiastkpie,  qn'oo  ptAoKl  noir  ét4  nul  ei 
*^T*raa.iil  rendu. 

^  dît  6garteient  datta  le  discours  &niilier, 
^Onem  appelle,  Quand  on  ne  consent  pas  i 
T*'^ae  dbgee,  à  ipielqtie  proposition.  Vous 
coadumMs  i  cela,  j'en  sfipeUe. 
On  dit  aaasi  dan»  lé  atylè  fiuntlie»,  m  par- 
im  d*UB  bonuBc  vrani  d'un  pande  -  ma- 
^,qu'IHmmafpeli. 
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Amti,  ii.  participe.  11  s'empkûe  en  par- 
laot  Du  mystère  de.  ta  Ptédestînatît»,  mÏTiDl 
l'expression  dé  l'ÉcritMn  i  ficaueoiy  d'appelés, 
et  peu  d'élus. 

APPELLATIF.  ad).  {On  )>ron.  les  deux  L.  ) 
Terme  de  Grammaire.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase ,  iVom  appeBatift  qui  se  À  d'Un 
nom  qid  comient  à  tonte  bjw  cqièee.  Homme, 
aitre,  sont  des  nome  appèllat^. 

AnPBLLAnOR.  a.  f.  (On  prononce  lea 
dqni  X.)  ippd  d'un  JngeitaeiiL  11  m  se  dit 
guère  qœ  dans  leaFonoiuies  des  AnAa  et  dm 
SeiMancei.  La  Cour  a  mis  foppellalion  au 
néanL  La  5enlenee  sera  exéeubfe  nono&slanl 
o^ostb'on  ou  .appellation  ^uslconfne. 

On  dit,  j^ellatîen  d^s  leltref ,  pour  dire, 
La  nomination  des  lettres. 

APPENDICE  ou  APPENDIX.  s.  m.  (Pro- 
nonces À^aindiet.  )  Supplément  qoî  se  joint 
fa  la  fia  d'nn  ouvrage  tnc  leqnd  il  a  du  cap- 
port. 

APPERDRE.  T.  a.  Pendre,  attacher  li  une 
▼o&te,  fa  des  piliers,  fa  une  muraille.  11  ne  se  dit 
ffibre  qne  Des  eboses  que  r«n  offre,  que  l'on 
coDsane  dans  une  Église,  dans  un  Temple,  en 
signe  de  reeonnoissance.  Appenire  une  offrande 
à  une  ChaptIU.  Appendre  des  étendardt  d  la 
voûte  d'wns  C'est  une  coutume  /ort 

ancienne  étappâtdre  dam  te»  Temples  les 
eeiynei  prUtt  tnr  les  ctnum». 

AifrâDC,in.paitidpe.  - 

APPEirriS.  s.  m.  BAtiment  bas  et  petit,  qui 
est  appnyé  contre  on  phis  hant.etdontlaooo- 
verttue  n'aqu'un  égont,  II  a  fait  construire  un 
petit  a^entîi.  5e  mettre  à  l'afcri  de  la  pluie 
scnc  un  appentb.  II  faut  fmt%  là  un  oppenltfc 
pour  servir  de  remise. 

APPERT  (  IL. }  V.  imp.  Il  parmi,  i)  est  évi- 
dent. II  appert  de  ta  complicité  par  la  procé- 
dure. 71  appert  fu'it  ei(  complice.  Toyes  ArrA- 

BOtB. 

APPESANTIR.  T.  a.  Rendre  plus  pesant, 
niDÎDS  propre  pour  le  mouTcment,  pour  l'ac- 
tion. L'dgey  la  vieillesse,  l'oïsiveté,.la'/ainéan- 
lise,  appaanttt  les  corps.  5a  dermérs  maladie 
l'a  beaucoup  appemnti. 

n  se  dit  figucément ,  en  parlant  Des  fonc- 
tions de  Teaprit.  L'éga  ne  Iiii  a  point  encore 
^fiàanti  TespriL 

Il  se  dit  eacne  fignrément,  en  parlant  Delà 
colèr^deDien, de* cbàtimeu  qu'il  enytie  aux 
pécbeoip,  aux  peuidea;  et  ainsi  l'on  <fit,.que 
Dieu  a  appesanti  sa  main,  a  appetanti  ton 
hroM  sur  ce  peuple. 

Il  t'einficie  ausu  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  plus  pesanL  Le  corps  ^ap- 
pesanlii  par  l'oiiivelé  et  par  un  trop  ton^  repot. 

On  Ait  d'Un  Peints^,  d'un  Cbinugien,  etc. 
qne  Sa  main  s'appefantil,coiAmence  à  ^appe- 
lantir,  pour  dire,  quHa  la  main  moins  légire , 
moins  propre  potu*  son  travail.  Et  on^t,  que 
Les  yeux,  les  paupières  commencent  à  s'appe- 
santir ,  pour  dire ,  qne  L'envie  de  donnir  com- 
mence à  prendre,  et  &it  fermer  les  jeux.  - 

AjmsAHTim,  se  dit  aussi  Sguiauient  avec  le 
ipcoBMD  psnonncl,  soit  eu  perioiu  De»  Iocmk 
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tioos  de  l'esprît  bnm«n,  Kit  en  parlant  des 
ë&ëU  de  la  colère  de  Dieu.  S*n  etprit  baisse  et 
l'appesantit  de  jour  en  jour.  Il  s'est  trop  appe- 
lauli  sur  ce  sujet,  U  en  a  parlé  trop  longiM- 
nient  Cet  Écrivain  ^appetantit  sur  les  détails. 
Fait  de  trop  longs  détaÔs.  La  main  de  Viem 
l'est  appesantie  snr  ces  peiyle^U. 

I  A»v*aTi,it.  participe. 

.  APPBSAHnSSBHENT.  a.  n.  L'état  d'une 
personne  appesantie,  smt  de  eorps,  s<»t  d'e»< 
^t,  par  l'âge,  par  la  maladie,  par  le  sommeil,  ' 
etc.  Il  etf  ilans  un  grand  appcsanlisaemeaL. 
.(éppesantissenwnl  d'esprit. 

AWËTËNCB.  (  On  prononce  les  deux  P-  } 
s.  f.  Action  d'appéter.  11  n'est  guère  d'usage, 
qu'en  matière  de  rîiynque. 

APPÉTER.  V.  a.  (  On  prononce  les  deux  P.  ] 

II  n'est  d'usage  que  dans  le»  madères  de  Phy- 
sique. Désirer  vivement  et  par  instinct  ;  par  ia- 
dinalion  naturelle,  indépcodAmment  de  la  rai- 
son. L'ettomac  appelé  les  aliment.  La  femdU 
appite  le  mâle. 

Atftrt,  tE.  partietpe. 

APPÉTISSANT,  ANl'E.  adj.  Qiû  donne  de 
l'appétit ,  qui  excite  l'appétit.  Viande  apfétit- 
tante.  Cela  n'est  guère  oppélissanl. 
.  On  dit  d'Une  jeune  personne  qui  a  de  la 
fraichetu  etde  l'emlKmpointt.qtt'£IIe  «si  appé- 
tissante. 

;  ATOÉlTr.  i.  m.  iDc^tioD,  bcnlié,  par 
hqudk  rime  se  porte  i  d^-sirer  quelque  chose 
pour  la  satbfiKtion  des  sens,  yfppélit  sensuel, 
cfcanwt,  brutal  ^ppélïl  déréglé,  détordmné. 
Contenter,  tatiifaire  sec  appétits  sensnelt.  Sé 
laitter  etttrainer,  se  laisser  goiwerner  par  tet  ■ 
appiiits.  Avoir  un  appétit  insatiable  des  rn 
cbeees,  des  donneurs. 

Selon  ka  Philosophes  de  l'Ecole  ,  L'appétit 
concupifcible ,  est  Une  faculté  par  laquelU 
l'Ame  se  porte  vers  ce  qu'elle  regarde  comme 
no  bien;  et  L'appétit  irascible,  est  Une  autro. 
faculté  par  laqu^  l'fame  se  porte  à  repousser 
ou  fa  éviter  ce  qu'elle  envisage  comme  on  auL* 
Appétit  en  ce  sens  est  didactique. 

Avrinr,  se  prend  particulièrement  potir 
Le  désir  de  manger.  JBon  appétit.  Grand  ap- 
pétit. Avoir  appétit  Avoir  un  violent.  appétiW 
Donner  da  f  appétit,  Exciter^  émiler,  aiguùer' 
l'appélît.  Perdre  roppétit  £tra  Sans  o^ift. 
Kenlrer  en  (ffiélit-Oter,émonsser,  fair^pa»-' 
ter  l'appétit.  Cda  m'a  ouvert  Pappétil.  Re- 
mettre en  appétit.  Manger  avec  appétit  Man- 
ger d'i^ipétit  Je  n'ai  point  d'appétit  à  ceKr. 
Gagner  de  l'eppéltt  Remettre  en  appétit. 
L'appétit  me  vient  Pw  te  bien  porter,  il  fut 
demeurer  tur'ion  appétit  Avtw  Tappétit  ou- 
vert de  bon  matin. 

On  dit  fiUnilièreinent ,  Cliercber  ses'  oppe^ 
Ittf ,  prendre  set  appétits,  pour  dire,  Çbmsir' 
les  viandes,- les  ragoûts  pour  lesquels  oaa'W 
plus  d'appélit. 

On-  dit  proverbialement ,  II  n'est  chère  ifue 
d'appétit,  pour  dire,  que  La  faim  assaisonne' 
toos  las  mets  ;  et  d'Un  jeune  homme  fa  qui  toat  ^ 
semUe  bon,  q;Qe  Cet  un  cadet  de  haut  ap~- 
pitiU 
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On  (fit  figirninat  M  prorerbiataHnl ,  d'Un 
IwnuM  (pli  a  bemoonf  d'aviditi  po«r  ^e  Inm, 
^  C'*at  un  tummu  fui  a  bon  appétit  ;  M 
Vtq^Hit  vUnt  «n  mangeant,  pour  dicc}  que 
pbtt  on  a  de  him^  phu  od  en  Tcot  avoir. 

On  dii  nint  pnvodwlcDWBt  et  fignrànenc , 
C'est  un  Itomm»  fu  «  l'appétit  owcr^dc  bon 
malt»,  pour  dire,  qae  C'eu  nn  bonne  qOi 
McIier^péniUuiéneiit  qadqu  Aam  d'oûli 
«  d'egréebk  ;  et,  Demeurer  sar  con  ifpétil, 
font  dire ,  B«  point  «Us  nui  loin  ifut  «M 
disita,  que  ma  |)oûta  pomrrienl  aow  porter. 

À  1.' Attira.  Uamin  dt  |wi)(r  adverbitle 
et  bmiliice ,  pour  dire,  Fauie  de  Toolnr  d©- 
penaet,  par  enrie  d'dpergner.  Il  a  htué  tom- 
ber M  ?Miion ,  i  Fapptiit  (Tvne  vin^leîne  da 
pûtotca  <fu'il  /tiUoit  d^niar  pour  le  rifanr. 
À  Vappétit  d'un  éeu,  H  a  Inid  moiav  un 
cheval  ia  cinquante  piitolic 

APPLAf  DIB.  T.  Du  Baltre  de*  naini  en 
(igné  d'ipprobatioB.  Dont  Ut  ipecldclec  dm 
Cirque  tt  du  Théiltre,  U  peupU  Romuin  nwr< 
ifmU  la  joie  en  appleiidittaM,  en  frottent  du 
mam.  Ag^lmâir  aax  ÀtUun.  Àf/^uiir  mx 
Comêiient. 

H  ngnifie  figurdmeof ,  AffKoam  w  que 
Ciii  ou  dit  tue  penonw,  et  le  naïquer  de 
qiielfue  nanièm  qoeos  (oh,  Touie  foeMmUée 
affiàmik  A  me  prapMÏliM  ai  jttue.  fii- 
MttI  M  friett-U  on  pallie,  tant  k  eunulc  faj 
«fflondirok.  Quand  un  kmau  eit  d«w  lo 
l^veuTi  toute  lo  Cour  bi  applaudit. 
•  AmAona,  eat  «ncii  actif.  Chacun  Pa  ap- 
plendi  d'une  n  bonne  oetjon.  H  a  pût  une  ka- 
KB^ue  fM  tout  k  MK>nd(  a  applaudie.  Apptau- 
iir  ww  pièce.  Applaudir  let  Àcteurt. 

Aptlaud™^  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
•onn^,  et  «gnifie,  Se  Giliciter.  S'appiûudir  de 
M  bonne  ^rhine.  5'flffdaudir  des  bontét  de 
fuelfu'utt,  de  ton  accueil.  On  l'i^^udit  du 
bon  choix  f  u'a  ^it  k  GowwTMRwnt. 

d  MgDifia  aoasi ,  Se  Tinter,  m  gloriGet.  C'est 
un  Jramme  vain  tfui  ^applaudit  ten$  cette.  Il 
etl  fdcheux  de  i^appUudir  tout  uuL 

ÀmAxsn,  n.  participe. 

APPLAUDISSEMENT,  s.  n.  Gronde  ap. 
pnbation ,  nnqiiie ,  aoit  par  dea  fcattoneu  de 
■aeina  ,  joit  per  «eekmaltoa ,  oa  do  qnebpie 
ttenièto  qno  oe  ank  11  fut  rcfu  avec  grand 
iqipIandiiseflBeiit  L'âpfdaudtMeNMtit  dei  peu- 
plô,  donner  dta  oppIoudÏManena.  iteeevoir 
dn  «ppImdMMMeM  CfcircW  de  Vapplau- 
^iiaancnL  H .«  Pi^ipIaudkaaMnt  nowenel , 
fappleirdt'wwinif  pitUtCi  FoppIaiidiHemcHl  de 
ttatk  HMRde. 

APPLICABLE,  ad),  des  a  ^pum.  Deetini, 
propre  être  appliçû  b  certaw  usi^.  H  ^( 
oondomné  i  cent  éeiu  famendet  ap^icabUë  i 
k  noHirilMre  du  peiH<i»..dpplicabk  à  CifAeT- 
£îeu.  Ce  posasse  n'ctt pont  effilicobk  eu  njal 
doni  il  l'u^ïL 

APPUCATIOlf.  t.  f.  Actica  per  kqoolle 
«a  ap^iquc  noe  cbon  anr  luw  outre.  Z.'<^li^ 
calioft  d'un  en^tUln,  fua  tapi^  sur  une 
portie  makde; 

Les  Phyùdai»  diemt  j  qw  Le  nwfiHiMnl 
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est  fappHcalion  fuccCKire  d' un  carpe  «wr  iif - 
férentei  portiet  de  fetpace, 

n  le  dit  autti  fi^urteient ,  Do  lUapudon 
d'uw  maxime  ,  d'un  passage  ,  d'un  diacoui^ , 
d'une  science,  on  en  général  d'ona  chose  k  une 
antre.  L'application  d'un  pattage.  Celte  ifpl^ 
cation  est  juslo,  «st  Jkurntse,  est  jSnuoe,  Il  «t 
si  difimnt ,  si  sonpçpnncuv,  fu'îl  se  fiiit  f^pfii- 
cation  de  tout  es  «l'on  dit  L'oppUcatim  de  k 
i  iâ  Pnytif  ue. 

Oa  dta  eu  Tbdokf^,  L'oppItMlioii  ie$  m4- 
n  tes  de  HMn-Cmer. 

Il  ae  £l  nuA  d'une  atWMion  enivû.  Afùr 
da  l'applieotion'd  l*étudL  II  n'a  point  d'oppli. 
cûtioa  i  «e  ftt*il  /ètt.  En  ce  sens  oa  l'ao^dOM 
tenTcnt  setiL  Cok  d^nands  une  graniê  ^f^i' 
cation.  Il  fait  tout  sons  oppIicatioN, 

APPLIQUER.  T.  a.  Mettre  one  (èose  sar 
uM  antre ,  en  swte  qu'elle  j  emt  odhétente. 
ApfdMpiur  des  coukun  sur  une  toîk  j^pplifuer 
une  coucfce ,  deux  couches  de  peinture,  j^ppli- 
fuar  un  empUtre  sur  fotomae.  ^ppli^r  un 
eiili^ksine.  Appliquer  de*  ventouses.  Appli- 
ifuer  un  boulon  de  feu.  Applûpter  des  fileU 
(tor  sur  de  l'ivoire,  jipplifuer  de  k  broderie 
sur  «ne  éloj^. 

On  Ha  Sgavôment  et  ftmifiètcnent,  Apif^ 
fuer  wi  teûffittf  poar  dire,  Oonner  on  emif- 
Obl 

Ou  dit,  j^pplifuer  nn  hmme  d  k f  œstion, 
ponr  dire ,  Le  meUfc  k  b  qnesiioa. 

AmiQtiu ,  ao  dit  aussi  Sgorément,  en  par 
hnt  Des  compoitiaons ,  des  paesegei ,  des  dla- 
lions  que  l'on  adapte  k  qurique  sujet ,  et  en 
général  d'une  cboao  qu'on  adopte  i  une  autre. 
Jpplif uer  une  comparaison ,  un  passage.  On 
peut  lui  appliquer  ce  vert  de  VirgSe,  Ctttt 
maxime  ~  là  peut  l'opplif  uer  i  dtvere  sujetiL 
j^ppfif uer  YAl^re  à  k  Gitm^rie. 

Appuqom  ,  se  dit  aussi  ponr  marquer  I/em- 
ptoi ,  la  destination  de  certaines  choses  à  cer- 
tains usages.  Appliquer  une  fomme  ^ar^ent  à 
bâtir.  Apjdiquer  une  amende  aux  pauvres,  aux 
prisonniers.  XI  a  appliqué  cette  Homme  A  ton 
profit.  Il  applifte  une  partie  de  son  revenu  d 
t'acfwif  ter  ent>ert  «es  eréauàert.' 

Appliquer  son  esprit,  ou  siaflemBDt  ff*p- 
plifuer,  aigiùfie,  Apporter  une  «clréDic  altec- 
tïon  k  quelque  dioie.  Il  applique  ton  esprit 
aur  Blai&cMolimiM,  d  k  Jifédeeine,  /I  a'op- 
plions  unsf  ueménl  d  bien  rsaiplir  les  ^netions 
de  ta  ehmrge.  Ccti  M  indolinit  tpti  nê  t*ap- 
pliqueiritu. 

àrrutjan ,  arec  le  pronom  personad  ink 
pour  à  soi,  signifie,  S'aUriboer,  s  approprier, 
prendre  pour  soi.  II  s'apptif  ne  toufei  k*  kuan> 
gei  ^'on  donne  à  la  valeur.  Pourquoi  s'est-il 
appliqué  cette  bistoire/*  I7n  avare  ^apfdique 
rarement  ce  qu'A  entend  dire  contre  Vawtee. 
Il  s'oppli^  Ions  kl  inolMMM'df  ta  Com- 
pejnifc 

Amii}utf ,  1e.  pertieipe.  On  dît,  C'est  un 
htmuHe  appliqué,  foH  appliqué,  pour  dire, 
Cest  tm  hoDima  dont  le  caraetïre  est  de  s'ap- 
pUftct  tout  entier  sus  cbosea  dont  U  fidt  u 
ptfn^wk  acn^MioB. 

Di( 
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APPOINT,  s.  m.  La  moBnmo  qm  se  don 
pour  achever  noe  sanuna  qu'on  ne  oonrott  p 
faire  avec  W prinopoles espkee» caq;ib7éMt 
paTcnent.  Pour  faire  nilk  ^anc*  en  éetu, 
faut  trois  osnl  trante-frois  écus,  et  un  appoï 
de  vingt  aouib  On  dii,  Cek  ^il  f^peia 
pour  dke,  Cek  oonpBn  k  sonne; 

APPLMEfl'EHEKT.  s.  m.  Tomt  ds  Ft 
rîqae.  Kègknent  en  Justiee  sur  imo  afa 
ponr  parreiUr  k  k  jofer periapport.  iVeaé 
M  (^otntemeNldl'atulâ«ec;iVeiiA«ttni| 
pOHrtement  au  Greffe. 

On  o^Ue  jéppoinCemenl  en  ikojt ,  Un  8 
gknent  par  kqnel  le  luge  (»doaiw  ipe  I 
parties  produiront  par  écrit  :  Et  Appointem 
A  mettre.  Un  m^bment  par  lequel  le  Acge  c 
donne  qne  les  partîea  mettront  leurs  piicci  t 
le  bureau ,  pour  être  jugées  sonmairomcnl. 

ApMtBiTxicEirT  ,  signifie  aussi ,  Le  ssbi 
annuel  attaché  k  une  place ,  à  un  empki ,  cl 
n  lui  donnori ,  il  reeevoit  de  gros  appotnl 
mens,  71  a  mi'Ue  écui  d'eppointemena.  La  ^ 
pointenMns  d'un  Gouverneur.  En  ce  sens  il  : 
se  dit  qt'au  pluriel 

Lorsqu'un  homme  aide  k  k  ditprasc ,  i  le 
oetien ,  k  U  t"*»if1«t"  d'un  autre  ,  qui 
ponirmt  pas  tnbsistar  si  cosmuodémont  p 
Ini-méne ,  on  dit  CdoUièrement ,  qne  C'\ 
lui  qui  fimit  A  Toppoinlement,  «wr  J 
pointemenL 

APPOINTER.  ▼.  a.  Viens  mol  qoï  se  ^ 
antrefeii  pour^nifier,  Aocenmodcr,  SmnÎB 
&  Famiable.  Il  n'est  maintenant  en  Dsa|e  q 
pour  sï^ifier,  Hdglei-  par  uu  appeiMOKot  ^ 
JusUoe.  Ainsi,  lorsque  sur  une  affiùrc  qui 
pkide  ù  l'Aadience  ,  mais  qui  est  trop  cmbi 
raaaée  pour  j  pouToir  être  jugée,  les  Jw. 
ordonnent  que  les  Parties  produiront  par  éci 
OD  dir,  que  Let  Juges  l'ont  appointée  C 
une  affaire  à  appointer.  Cette  a^ire  est  tt 
embrouillée  pour  Are  iagée  A  V Audience . 
faut  nécettairement  l'appointer.  On  oppoti 
let  Partiet  à  écrire  et  produire. 

Appointer  en  dnA,  '_  appointer  à  mteV 
Vaije%  AïfonnMEVT. 

'  APPORTER.  T.  a.  Donner  des  afipotn 
mens  k  nn  Empkjd.  Aj^iater  un  Cemtmîe 

Ammri,  te.  putidpe.  Conte  oppoini 
Ces  Partiet  ont  été  «ppoinlées;  Ajqwnté  q> 
Ponnuk  dont  ke  Juges  se  serrent  quand 
appointent  une  oMse.  Appointé  que  les  Pan 
mettront  knrs  praduetioRS  ou  Greffe.  Es» 
sens  U  est  anesi  suhstaotif.  ^ononcer  un  . 
pointé  A  mettre,  un  appointé  en  droit. 

On  dit  De  deux  hommes  qni  aont  toa)o 
opposés  l'on  k  l'autre,  qn'Â  tant  toujo 
oppotnlét  contraires. 

Amntrri,  se  ctit  aussi  d'Un  soldat ,  d' 
Officierde  guerre,  qui  tin  une  plus  pvsscpi 
que  les  aatm.  Soldat  appetnlé.  Capitaine  * 
pointé. 

ApFonrrt ,  Êz.  adj.  Terne  de  Mksmi.  On 
dit  Des  pièces  qui  se  touchent  par  les  poiote 

APPORT,  s.  m.  Lien  on  mardié  où  »' 
senddeat  Irt  nvclunds  de  denrées.  VJpf^ 
il  Parie. 

itized  by  Google 
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APKMtTER.  T.  a.  Poner  Jon  lien  phia  oa 
eiiu  ëaffté,  m  hta  où  ot  h  penonoe  qui 
lit,  w Anton  parie.  itfppoilM-Moi  k  livre 
iaimrmÊtMe.Otimf«tffgrtiee  matin 

Wu  Jhwll.  jfyfoiUr  Lyo»  i  Paru. 
fjM  itt  hUra;  Àffpvrtgr  àe  i^ior».  Ap- 
itcr  Je  loîii.  Jffwntr  iei  mtirchaitdisa  par 
I,  p^doTM,  ete,  Vt*  courrier  fm*  apportt 
hman  fwHci.  On  dh  aiun,  Quellet  nom- 
loimtt/filHet-voiu?  pour  dire,  Qaella 
laxllo  nn-voes  &  Bau  apprendre? 

On  (tii  dToe  fiennne,  qu'EIIe  ■  Apporté 
tœnf  it  bien  «n  ilMritf^,  pour  dire, 
iliPt  ■  en  be— eoop  de  bieo  en  mariage.  Et 
><it  frffraiÂiVaoeiit ,  Bien  'Venu  ^ ui  epj^orte. 

ArTMm,  «ignifie  aowi,  Cauier,  produire. 
(  juarc  t^mjforte  jamais  que  du  domthagt. 
'tii  m  tfûn  ifuibaa  apporté  de  Vi^Uié, 
■  fnft  Le  Mt-Mje  a  fait,  at  doilt  iJ 
fnvit  Ji  jpmdi  mamagft ,  ne  Ini  «  ttpporH 
:  1  il  dUjriii  d  i(«  ppoc^. 

AifQRik,apifieaiU!Ù  AlWgner,ciMr.  Il 
^  ilTnlé^kcaciraiMMfc  II  a  apporté  ^ 
ion  «rtgriiji  fa  £aMl«  Pirtt,  Mmt  pm- 
^dmhmàami. 

^"oMb,  aB*!^  Muû,  Enqilojer.  fl  y  a 
>Ma«^  Je  p^Hfioit.  U  •  appâté 
m  laMÏH  Weowrai  pour  fiirt  témir  «n 

MM. 

(h  £t,  CB  pvlant  d*A&lRi  et  de  nigoà*- 

apporter  dei  di^ -  1 
-lVi,  «pporto-  des  oli5l«eIe«,  pour  dire,  Eb 
~  vr  k  nicrts.  y  forma',  J  frire  Battre  dtit 
fc>M  «  dn  oÏMiadM.  2)c  «on  cM,  j'y 
T^^ttrd  liwtei  ler  faeUHét  patiMeM.  Cette 
«  — riage,  ce  traité,  n«  te  conclura 
"•^  y  a  apparié  tnp  de  ii ffiathé  de  ptat 
Oa  Ht  Muei,  h  pen  prto  dan»  le 
«ai,  >i^npor1er  'dca  toa^Âwwtu,  dei 
'•wMeïu  ^nu  «M  ajfiiirt. 
^"wi,  Cl  partira. 

POSOL  V.  a.  AppUgwr,  uMlic.  j^^poMT 
t«l<t  (b  aerorwi  d  m  etrt^eat,  ete. 
^.^4|MMr  Ht  aealU,  poor  i&e.  Appliquer 
^anaenc  h  teemt  da  Rm  on  ds  l'OOeiet 
ï  os  appatteBMDt ,  k  na  flott* ,  «iG.  afin 
'^'te^'eo  n'en  lite  ceqaïy  ettenferaW, 
■''nniiiiûi  vient  d'appncr  le  êcellé  clin 

'^&,i^)peea>  nae  conditîcNi  ^  an  «mirai, 
■^^(ilt;  ofipofer  une  clauee  li  un  contrat, 
Mettre,  j  iaaAcr  oaa  oondHtoti, 

^*û4,fa.ptftîcipa. 

L'action  d'appoaer.  I 
"7*«i<wi  dm  acdU  w  ^1  dent  Ut  pmm 
n  Mira  pourvu  à  ta  gâraté  de  ce» 
\*temtitm,d*et»vamiart,p»r  app^ 

^fwiwi,  ae  A  Êçm  ea  ïliTiiqneh  en 
De  h|oKrion  di  ccrtaiM  oeipa  k  d'an- 
'^"'r*'BalMft  «9ta.C'cft  unefucftionde 
n  lOi  MMémur  eroinent  par  a^fieei  tion. 
^«nos,  en  tensM  de  Onnunaira  et  de 
em  une  igiu»  ifà  joint  on  aidla- 
•  «a  am  aw>  fwikiria  coDfanctiWt  et 
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par  Boa  aorte  d'elKpie ,  pour  nurqntr  qnalqae 
ottribiu  particulier  de  la  chose  dont  on  parie. 
Ainai  duoa  ceB  eseaipkai  Cicéroa  l'OiWanr 
Aomaîn,  jittila  le  fléau  de  JDiw,  L'Ontanr 
Romain,  le  fléande  Dien,  eeBtdea  af^nulions; 
et  c'ait  Gottma  ri  Vob  d^t,  Cte^KM,  fui  eat 
VOritttmr  Bomain,«tç. 

AFPRËBENIffilR.  T.  «•  -Aimicr  i  qnekjn'nn 
qa'on  cboiril>  la  A-âwnde  ({u'ob  paertde.  Il  se 
M  dit  qite  Dca  Chanoineani.  JpprAenitr  mnt 
da  let  parentet. 

ArnÉatiKsi,  is.  poitiB^ta. 
Apprécia  TE  UB.  ».  A.CB)aiqnï  apprécie. 
Il  ne  K  dit  gain  f  ne  joiM  avae  nna  i^Ute. 
Juefe  apprécieteat  du  mérilÊ. 

APPRËQATIF,  IVE.  adj.  'Qu  tmipt 
r^^prMatïon. 

APPRÉCUTlon.  ».  BRiaMbB  dfe  la 
valeur  d'une  choi».  ÀppritiiÊitH  jiMê,  r*i*on- 
nabh.  C'est  ha  telfiuM  a  ^'tl'^ipr^iatîan. 

AfPRËGira.  T.  a.  BttiAar,  Avahiar  une 
cliaae,  en  fixer  tavdnr,  fe  prii.  ^^iprnier  Jai 
mmAUt.  Ca  «Hâv  A  pa-ln  a  M  appiréeii  i 
mille  ^cMf ,  *  été  i^ipriàé  mâle  éeui.  Jk  com> 
bien  a4^n  apprécié  eelle  tapiiaerie  ?  On  Fa 
apprécUê  i  tant. 

Oa  dit  aniai  ;  Apprécier  Mi  Itm;  Apprécier 
le  mérite  de  fvcif a'im. 
Avmicnf ,  ix.  partîtâpa. 
A^RÊHENDER.  v.  a.  Terme  de  PntÉqne. 
Prendre ,  laiair.  U  ne  k  dît  qu'an  parlant  De 
prise  de  corps.  On  Va  appréhendé  au  eorpt.  Si 
prie  et  appréhendé  peut  Are,  Fononk  de  SeiH 
imce  et  d'iMt  p«  eoBtnanee,  en  madèie 
dteitoaae. 

AtPBMBHTBEii ,  signifieanM ,  Craindre ,  «roir 
peur  de.  Appréhender  le  ju^menl  d»  pvMie. 
Apprél^nder  le  proid.  Il  appréhende  de  u  pré- 
•enfer  dlranl  vom.  -Il  appréhende  de  voue  dé- 
pie  ire.  On  ^^fccnde  fue  le /ievre  ne  reiûnne, 
Carinne  «j^tre  dont  on  opprAcnde  lei  mites. 
Amkmaaft,  ic  portidpe. 
APPRÉHEIfSiF,  IVE.  ad).  Timide,  porté 
k  lattriAe. 

iPPHÉHKHKOri.  >.  f .  Cràtte.  Etre  dmt 
Ptpprihennon.  Avoir  de  l'appréhentioa.  Dans 
t'appréheni ion  ^il  a  tfi^on  ne  le  trompe. 

Aprainranoit,  en  tennet  de  Lopqae ,  Ce* 
Vidie  qu'on  prend  d'une  cbom ,  san*  m  porter 
alors  aucun  jngement.  La  timpte  appréhension 
eit  la  première  opération  de  Verprit. 

AI^IEKDRE.  r.  a.  U  ae  conjagite  .comme 
Prendre.  AequAnr  qnekpie  connotKance  qu'on 
tCaroît  poe.  Apprendre  la  Juritpnuknce.  U 
I  apprend  à  lire.  Il  apprend  i  ierire.  U  eom- 
menec  à  apprendre  les  SJathématiquet.  Ap- 
prendre  à  danser.  Apprendre  fatflfue  chose 
pareœar.  J'aj  qipniporteit  longue  expérience 

que.  Quelle  nMtwIlB  aw  iwae  apprise.' 

C'eflt  un  Awisme  ewec  fw  îl  ya  taïqqm  fnel* 
^ue  ehoat  a  apprendra* 

flb-dit  praveriiirieBKBt,  H  faitiùn  ^rim  tt 
•ni  twssawnr,  on  i^pprcnd  lonjonn. 

Attasaon,  signi&e  atislî,  Enorigner,  don- 
ner i-qadqa'un  quelque  cotmoissBooe  qa'Q 
li'mit  pas,  bixt  evroa.  C*eùbû  ^  n'a 
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kppris  ce  tfuê  je  ene.  Le  Doeteur  fii  bù 
a  appri»  le  Ifrotl.  Il  mw  «  "ffn»  ^  ^«ndik 

ROMiwUes. 

AmmAlalanM-,  an  forint  Da  oertrioas 
bonnctqmHida  dnMiaa,  paraDM^tb»  it 
BddMdeidiIeBs,  on  dit,  «pu  Las  Ulw  noue 

opproinenf  i  vivre,  pour  din ,  «pw  Lee 
bomnm  peuvent  quelquefeia  listr  d'mflm  bi*. 
tractions  de  ce  qu'ils  voient  fiùre  aox  bèUa.' 
Et  an  menaçant  quelqu'un,  on  dit,  On  lui 
apprendre  tien  à  «ivre,  on  1«  apprendra  him 
ton  deroir,  pour  dire,  On  troOTer»  UUi  le 
nK^eo  de  te  ranger  k  aon  devoir.  On  dit  dans 
lemémejaBS)  On  lai  ÉpjfteMdrm  i  fx^.  On 
le  fbreera  de  modérae  sm  dÎMOOn. 

Am»,  lat.  participe. 

Ob  dit  De  quelqu'un ,  qu'il  est  ma]  apprîs| 
pour  dire,  quïl  pMntf'avrir  peint  end'idnea- 
tioo.  On  dit  mmà  Bim  «^pris,  di»  !■  Mm 
contrat. 

AIPMSm,  AFPABFTIE.  t.  Geliu  ou 
orik  qpii  ■ppMÉd  an  ariliar.  Vn  oppran^' 
MoKlmad.  Vn  apprmti  fimwisteh  X/op* 
prentÎB  dSme  Coijfbase. 

On  éotveb  aiitNibia  Apprmtif  aa  HiWM- 
Un,  Apprmtim  tu  fôminio. 
.  On  M  du  plas  «ijoufd'hui,  qu'^pprcMÏ, 
.^sprentia. 

On  le  dk  figur4mant  dUne  peramine  pen 
briiile  dans  les  dtOiM  «eut  die  se  Mtej 
Cet  homme  n'est  fa*un  eppnmti  A  la  goerre. 
Cette  femm  n'est  fuW  opprcnfie  en  in- 
trique. 

Au  figure,  Amnm,  iz,-est  du  nyh  IS- 
nnlter,  badin  oa  critique.  Il  fait  le  IToefeur, 
ef  tl  n'est  qu'un  opprCnfA  Dana  le  s^le  aé- 
riens on  rrievët  on  oit  nùenx  tiwiee. 

APraGNTlSSAGE.  a.  m.  L*^*  l'cmplot,  - 
l'oeei^adon  d'na  i|iprenti.  Bane  un  tel  métier,' 
rt^prenfissage  est  d^0!eïle,  lonj,  liAernttr. 
Bettre  un  fenne  Aomme,  nne  jcvne  ^Ue  en  op- 
pnntida^  Vn  garçon  fui  fait  mm  oppreatis- 
soje  ions  un  Marchand.  £ire  en  apprentim^  ' 
'  Sorttr  tapprentueu^Ct 

HsepnndeuiûpoiirLe  umpk  ^'on  met 
k  apprendre  tm  méder.  Duron*  son  o^Tfrvntis- 
sage. 

On  dit,  Faire  ropprenticta^e  As  la  guerre, 
de  (d  politique,  etc.  pour  dire,  En  prendre  kl 
premiftfes  leçons  ;  et  Faire  Vapprentiasage  du 
crime,  de  ht  perfidie  f  etc.  poio-  dite,  En  fi£n  ' 
les  premieri  enais. 

Il  sgnifie  Ggarément  L'essai,  l'éprettve  que 
l'on  fiùtdeee  que  l'on  a  ap[m  ;  et  il  se  dit  prin- 
cipalement Des  épreùves  que  l'on  basarde.  Ce 
jlédeeia,  ce  C&^urften  0  ^'soR  apprentie 
tayt  mue  dépens  fttn  tA  mimit  qin  -en  ail  . 
mort,  nr  ce  poum  Naasé. 

On  £t  en  a^  oMtojn  on  poétique ,  Paire 
ftyyrentâBOge  du  inélfBr  dee  tfrmes,  dm  tro- 
vftue  ijucn'iBrL 

APPRÊT,  s.  m:  Tt^MlS.  Faire  dt»  <p- 
(P**f ,  de  ^nds  apprtîts,  poilr  receiw  wi 
,/Vince,  un  grand  Sdjnmir.  Voira  de  grande 
apprit  pour  le  /Min  ihme  noce.  11,  ne  fanl 
•fwïnt  tant  d^^^iprAs,  aow  ae  woulons  maa^f 
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tfuun  nuirerau.  En-ce  sens ,  îl  ne  se  Ht 
qo'au  pluriel  ;  et  dwu  1»  acceptioiu  mftntitt 
U  ne  K  dit  qn'ao  singulier. 

U  ngnifie  aussi  Manière  d'apprtwr  ;  et  il  se 
dit  [Krincipalcni.ent  De  la  manière  dont  on  ap- 
prête des  cuirs,  des  étoffes,  des  toiles.  Ce  eiur^ 
là  ne  vaut  rien ,  on  y  a  ionni  un  méchant  ap- 
jiHL  Ce  draprlà  estmauvai»,l'affprétn'envaM 
rien. 

On  appelle  Citapeau  ïam  apprêt^  Un  cha- 
peau extrëmAnent  bien  £aaié,M  dans  luptel  il 
n'y  a  point  d»  gomme.  . 

On  dittotri^'ll  n'y  «  point  â'apprit  iant 
un*  toile,  pour  dîic,  ^'On  n'a  tmfiojé  ni 
chanx  tû  eoUff  ppiif  la  Uaoelur. 

Âmtc,  se  dit  aoiai  De  l'aaMÏammeBMiU 
des  Tundes.  L'^pprU-iu  vigniu  eodtt  d'ordi- 
noint  plus  ^  Im  viandet  m^mo . 

U  se  dit  au  %Drd  De  l'esprit ,  du  atyle ,  des 
Dianiires,  pour  désigner  Un  peu  tl'aflbcution. 
Un  etjfrit  plein  d'apprit.  Il  y  a  trop  i'apprft 
dan*  ton  style.  L'afprit  de  us  manières  fatiyit. 
.  A>ri|T ,  se  djt  encoife  De  la  peinture  sur  le 
vette.  La  peinture  Rapprit  était  autrefoii  fort 
en  lua^e  ppur  les  vitreux  du  £glùfi, 

APPRÊli;.  s.  f .  Mouillette ,  petite  tranche 
de  pain  étroite  et  lon^,  arec  laquelle  on 
nan(|e  des  œuis  k  la  coque.  Couper  des  appri- 
Ue,  l'ailier  des  apprêtes.  Faire  des  appritet.  Il 
vieilliL  Un  dit  plus  communément  Mouillette. 

APPRÊTER.  V.  a.  Prépaier,  mettre  en  état 
,  Jippritez-  moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  mon 
voyage.  Appritet  met  hardex  Appritet  le  dlncr, 
jtppritet  à  dîner,  tjn  ppintrfs  qui  aj>pMe  des 
couleurs.  l/nCjMToyeur  qui  ofpréte  des  cwrs. 
XJtt  Chapdier  tfui  apprête  ut}  chapeau. 

On  dit,qn'l7nCuîtintera|)pr^lefrtendiMiii- 
^er;  jet  absolumnit,  apprête  bien,  pour 

dire,  qn'Il  assaisonne  bien  Ie«  viandes. 

.  On  dit,  Apprêter  à  rtn,  pour  dire,  Donner 
&  rire,  dontiH  occasion  de  rire.  iSî  vous  faites 
telle  chose,  vous  apprêtfret  à  rire  à  tout  le 
mumde. 

AppatTCB  s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
liersonnel.  S'apprêter ^  Se  préparer,  fc  mettre 
en  état  de  faire  quelque  chose. 

Attmtri ,  ée.  participe. 

On  dit  Vn  air  apprêté,  pour  dire,  Un  air 
affecté. 

On  appelle  Caries  i^rprélées.  Des  cartes  ar- 
nngnet  d'une  cetuine  fiicon,  pour  innuper  au 
fetL 

.  APPRËTEDR.  t.  m.  Tmat  d'Arts.  Celui 
^  gf^ttlfi,  qw  fiât  les  pr^ralions. 

.  APPRIVOISER.  V.  «.  Rend»  donxqmmiU 
Iktvodu.  jfppiivoisenin  Sauvage,  Apprivoiser 
lui  Jion.  II  y  a  peu  ^animaux  furonches  qu'on 
ne  puisse  dp^irii^iser.  Apprivoiser  des  oiseaux. 

.  Ul'em[doie  figménynt,  en  parlant  Desper- 
sonqM,  çt  Mgnifie,  Rendre  plus  doux,  plus 
Iraitablc.  C'éloit  un  homme  peu  sociable,  on  a 
hien  eu  de  k  peine  à  Vappitivoiser. 

En  ceseUf  il  s'en^Ioie  aussi  avec  le  pio- 
npn  pçnonnal,  et  signifie,  S'accoutumer,  se 
funâi«OMr.  Il  «'est  a^riroisé  dant  celte  mot^ 


APP 

On  dit  de  mime ,  S'apprivoîstr  rnte  le  d0n> 
ger,  avec  U  uice.'pour  diie,S^oeoutainer  !  U 
vue  du  danger ,  à  l'exemple  du  vice. 

AwHivoui,  is.  participe.  > 

APPROBATEUR,  TRICE.  s.  Celui  on  celle 
qui  approuve  parquelque  témoignage  d'estime. 
Il  est  surtout  d'usage  au  masculin.  Une  pareille 
conduite  n'aura  guère  d'approbateur*.  Elle  est 
grande  approbatrice  de  tout  ce  ipiieit  nouveau. 

On  appelle  plus  ptrticulièranent  Approha- 
teuT,  Celui  qui  a  donné  son  approbation  pu- 
blique b  un  litre ,  &  un  Ouvrage.  IiCs  appro&a- 
teuri  de  son  Livre  sont  tels  et  teU  Doeteurt. 

APPROBATIF,  IVE.  ad).  Qui  de 
l'approbation.^  >Seqlencc  (^iproiatife.  Geste , 
si^nc  ttppnAùtif. 

.  APPROB AlTOR.  s.  f .  Ap^ment ,  «onaente- 
ment  qu'on  donne  b  quelque  chose.  C'ell  une 
affaire  faite,  pourvu  (jue  le  père  et  la  mére  y 
veuillent  donner  leur  ttpprtAatîon. 

Il  Hgnifie  auau  Jugement  &vorable  qu'on 
porte  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  témoi- 
gnage qu'on  rend  au  mérite  de  quelqu'an.  îl  a 
l'approbation  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  mérite 
l'approbation  de  tout  le  monde.  Il  a  l'apprcha- 
tion  générale.  CetU  Pièce  de  Thédlre  a  eu  une 
(grande  approbation. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qni  a  quehfue 
ressemblance,  quelque  rapport.  5on  style  est 
fort  approchant  de  celui  des  Anciens,  Ce  sont 
dmix  rouUurs  fart  approehantet  l'une  de  t autre. 

AmiDCHJUtT,  est  aussi  une  espèce  de  prépo- 
Ktion ,  qui  signiBfl ,  Env  ireo ,  k  peo  près.  Ainsi 
on  dit,  /I  est  approc^m  de  htam,  Q  est 
huit  &curet  ou  «ppecfcanl,  ponr  din,  H  est 
environ  huit  hturei.  Il  lui  a  Âttuti  «ppmfcanl 
de  cent  pttlotet,  Mnt  ptdola  eu  appndianL 
Il  est  du  s^le  boalier. 

APPROCHE,  a.  f,  Honvcnent  par  lequel 
une  peraonne  s'aranœ  vai»  one  autce.  L'ap- 
proche de  son  ennemi  le  déconcerta.  A  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  les  troupes  se  mirent  sous 
l  ei  ormes. 

11  se  dît  austt  De  tout  ce  qui  avance ,  ou  pa- 
roît  avancer  vers  nous.  L'approche  de  la  mil 
lui  fit  doubla-  le  pas.  Les  approches  de  la  mort 
le  firent  petieer  à  la  conscience. 

En  termes  deOnerTe,on  appclU  Approches, 
au  pluiîel,  Ix»  travaux  que  l'on  ooodnit  par 
tranchées  jusqu'au  coips  de  la  Place  qu'on  as- 
siège. Lignes  Rapproches.  Les  approches  de 
cette  Place  coillèrent  bien  du  monde.  Les  enne- 
mis firent  plusieurs  «orties  pont-  empêehâr  les 
approche»,  pour  Soigner  ks  approcAes.  II  ^t 
lui  mue  mpproehst  St  la  FbCf.  Pour  faeUiter 
le*  approches.  Afin  de  pousser  davantage  les 
approches.  On  dit  difna  Place  de  gnenc^ 
qu'Ëlle  est  de  difficilê  approche,  poigr  dire, 
qu'il  est  difficile  d'en  fàiie  les  ^ipncliea. 

On  appelle  Lunette  Rapproche,  Un  long 
tuyaii,  qui  d'ordinaire  petit  s'allgoger  et  se  tac- 
Icourcir,  et  qui,  par  le  moyen  des  venas  qui  y 
sont  placés,  grossit  et  approche  les  objets.  L'ii»- 
vcnttoR  des  lunettes  d'approche  est  du  commen- 
cernent  du  <îècl«  da  nier.  Toutes  les  lunettes 
Jtiqj^eht  ont  UK  Coté  ^  grouit  a  m  cèti 
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iptt  dimîmie  kt  oljelf .  La  bmlia  isffni 
ont  faù  dieottmr  la  lâches  in  SeM,  la  Si 
tellites  de  Ju^er,  tAmean  de  Salanu. 

AFPROCBEB.  t.  a.  Avancer  aujota,  mM] 
proche, mettreprèa-i^pprocher  an*  chanta 
autre.  Approche%  la  tabU.  Approcha  le  fsM 
de  la  Place,  en  approcher  une  batto-ic.  l'u 
nemi  t'approcha  des  ligna.  Apfroc)\a-w 
du  ftu. 

Ou  dit,  qu'C/ne  lunelle  spprochs  Ut 
pour  dire,  qu'Ella  lea  ifui  Toèr  cobbm  tu 
plus  {vocbes. 

On  dit  fignrânent,  qu'I7n  Prinff,qn'i 
^and  5e^neur  a  approché  qudqa'ùB 
pour  dire,  qu'il  l'a  admis  dans  ta  bmiliint 
qu'il  lui  a  donné  quelque  eœpkri  aujicèi  it 
persouM. 

On  dit  Bgurénient,  qu'O»  tumm^p* 
fe  Prince,  pour  dire,  qnll  a  on  acoè»  H« 
facile  auprès  de  hù.  Et  on  dit  d'un  honnie 
difficile  accès,  que  Cest  un  hmat  ip'» 
sauroil  approcher. 

Apmocbkii.  V.  n,  De»eairprodie,*(«p 
che.  L'heure  approche.  Le  tmpi  «jf 

On  dit  aussi  au  neutre, -^pprocW,  pM 
Avancer.  Empêchez  qu'il  n'epprocit-  Et  À 
procher  du  but,  pour,  Mettre  bien  pris  *  ^ 

On  dit  aussi  Egurùnent ,  Âpfrotktr  i.  h 
pour  dire,  Deviner  à  peu  près,  amrfr  i  p« 
distance  de  l'objet  qu'on  se  profo^iit-  Ct  » 
pat  tmt-i'  fait  ce  vousAla,!"'»  " 
ave%  approché  du  but,' 
.  Amocm  ,  signifie  luw,  Avoir  fnd<| 
quelque  ra^xwt,  quelque  P"* 
quelque  reasemUanoe.'  Ces  deux  coubm- 
appivchait  fort  hine  de  fcufrCL  5«n  ityV  ' 
proche  de  calui  de Cit^-H (eitifVini 
approchant  &  eenx  tBatau  d  k  Vi^i 
Rien  n'ttpproài*  de  la  grande»,  itUmaJ 
fieenee  de  ce  Prince.  La  beauté  de  le  ^Ut  "  i 
proche  pas  de  celle  de  la  mire.  Cet  a»s^ 
tioRS-Id  approchent  fart  de  la  folie. 

AppnocBEK,  s'emploie  avec  le  pron^I 
sonneL  L'heure  s'approche.  Le  temps  "H 
che.  Je  me  suit  approché  du  fèu. 

AmocHé,  iM.  participa. 

APPROFONDIR,  v.  a.  R«ndreplii»p«f° 
creuser  plus  avant.  Approfondir  na  ■ 
profondir  un  canal  Approfondir  iti  ^ot 
tipnt.  Il  ne  fmt  pas  les  approfondir  i» 
tage. 

U  signifie  fignriaent.  Pénélfcr  hi»  ■ 
dans  la  cmmoisiaiioe  de  qudqœ  dioic. 
du  pluinV  à  approfondir  les  SeUnca-  J 
pro/oRdùvi  eau  «ffiiire.  Il  M  ^  i 
loir  trop  approfbndir  lesMytiiTes. 

Atta«ro>Bi ,  lE.  participe. 

APPROPRUTION.  s.  f .  Aetioo  de  iM 
prier  une  dioae.  V appropriation 

AfniontÀTtoR ,  ei^  ternes  de  Chi»» 
l'état  ob  sont  mis  deux  corps  qui  «  W 
s'unir  ensemble  que  par  le  «mwoo»  ^"•J 
sième  corps ,  qui  disposa  les  deux  ^rOÉt 
l'unir. 

APPROPRIER.  T.  a.  Proportionner, 
Gulrer,  itndR  pnpie  h  sa  destinstioD.  ^ 
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/rùt  tm  bù  An  poipl*  i  nuriirt.  Appro- 
pria  itt  rmiieg  mu  tempérament  àu  mùdaàe. 
Jpft^mir  «en  dîtoourt  ohx  cireonslanctt , 
soM  tmx  personne».  Il  /îiiU  approprier 
kiljlt  m  «jet  <JM  l'on  traite. 

S  B^ifia ,  arec  le  proDom  penoonel  mis 
pow  è  toif  Dnuper  h  piopriélé  de  quelque 
(W.  y^proprier  un  héritage.  Peu  Â  />eu  i( 
l'fit  spfn^rté  le»  bwiu  «tml  tl  m'avait  que 
FaJnuRirtrstioR. 

Ob&,  S'approprier  une  pensée^  pour  dire. 
St  il  tatin  propre  par  U  manière  de  la  placer, 
ieï'aftimer,  de  la  ùire  valoir;  et  5'a/)^ro- 
priatomra^e  «Tuit  autre,  pour  dire,  Se  l'at- 
faibiur,  l'en  dire  l'Auteur. 

APraOPRIEB.  V.  a.  Aïiuter  ,  agencer , 
■eun  dm  un  ital  de  propieié.  /I  faui  ap- 
frtprier  cette  chanAre.  Il  approprie  bien  son 
«làuL  11  n'y  a  qu'à  lui  mettre  cette  maifoii 
mtre  la  mÏiu  ,  iZ  l'aura  bicntdt  appropriée. 
Âmami,  tm.  putictpc^ 
APnovlSIOSIÏEaiElIT.  •.  m.  Foamitnn 
An  i^am  akcMim  i  BOB  Anute  f  ntwFleue, 
uIMpM. 

AmiOnSIOinTEK.  T.  a.  Faire  no  appro- 
tiMOBCMBL  il  faut  approvisionner  la  Flatte. 
ImoTBunBi ,  CE.  parûdpe. 
iPPROCVER.  T.  a.  Agréer  uds  cbose ,  j 
ifiomt  MD  conaentemeut.  Approuver  et  rati- 
Jtcr  iM  cDutrol.  Le  père  refusa  J^approuver  U 
uiri4je.  Le*  parent  approtowent  la  reehereTie 
fa'il  ^ûoit  Le  Roi  apprtmrm  foq!  cê  fue  VAm- 
Itmeitmr  avait  fiiit 

t  MfDtfic  aunï ,  luger  lonable,  tronver  Signe 
éatime.  â' approuva  fort  ton  AyU,  mait  \e 
itpfmavt  pat  le  fond  des  chotet.  Approuver 
Ml  wi«  conduite  ti  étrange?  Oan*  tauroit 
tffrtmm  ton  procédé.  C'eit  une  action  fui 
.  Mile  titre  approuvée. 

A  «pôfie  auMÏ ,  Aauniier  pot  on  téuoi- 
n*  tWoliyie.  Plwieara  Conole*  ont  ap- 
pmé  cette  Doeb-ine.  Ce  Iwre  a  été  appromé 
ivlctDorteun. 
Afitovri,  is.  paitictpe: 
APPROXIHATIOn.  a.  f.  Tcnne  de  Matlé- 
Mifoe.  Opération  par  laquelle  on  approche 
ho^n  de  plut  en  plus  de  la  valeur  d'une 
^Mtjai  cherchée,  uuu  la  trouver  exactement. 
IfwadiL  an  problème  par  approximation.  On 
A  :  Ln  calcul  par  approximation.  Ce  réiultat 
^'^  fu'une  approximation. 

Ai*PROXl.MER ,  V.  a.  qui  signifie,  être  trèi- 
^H.  Une  t'emploie  qu'en  parlantDaSKience*. 
^tt  deux  sytièmea  t'approximent  en  pbuieuri 
roÎBii ,  et  dijprcnl  en  fucif u«  autru.  Cette 
pa;>o«itKm  approxime  l'erreur. 

APPUI,  a.  m.  Soutieu ,  support  ;  «  qui  sert 
^  *Micair.  Mettre  un  appui  à  un  mur.  Si  on  ne 
ifm  M  ^pni  à  ec(  oriret  le  «enl  l'tf&attro. 

*FP^  ilouleur  ^appui ,  Vae  hrakRir 
^  s'ctt  élevée  quêtant  qu'il  &nt  pour  w 
Fw*air  ^pay cr  deiaui.  I/tf  nuir  d  hauteur 
i'eppm.  Vme  (afautroJe  â  hauteur  tappui 

ACM  f  lignifie  Ggnrtettnl  Faveur  ,  aide , 
'"'Mit  pRoiectian.  Ce$t  un  fcomme  fut  a  de 
lip^  à  lu  Cour.  C'cd  un  komiBfi  lam  appm. 
Toael. 
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En  œ  BSna  il  m  dit  Des  parsonnei  et  àe$ 

ehoeet  dont  on  tire  da  !a  ptotedion ,  dn  te- 
coura.  Ce  grand  homme  étott  regardé  comme 
l'appui  de  ¥Êtat,Ce  jeanehommetera  fudfue 
jour  l'appui  de  ta  mauon.  Ce  mariage  a  été 
i'appui  de  toute  cette  /âmille. 

Et  en  parlant  de  IMeu ,  oo  dit ,  £«  Seigneur 
eit  mon  teul  appui,  mon  unique  appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule,  Aller  à  l'appui  ie 
la  houle,  pour  dire,  Jouer  de  manière  que  la 
boule  pouue  cdie  da  aon  compagnon  et  l'ap- 
proche du  but. 

1]  se  dit  aussi  fignr^ent,  et  signifie,  Aî^t 
à  celui  qui  a  commencé  dans  qoelqae  aflàire 
que  ce  soit  Faites  la  proposition,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule.  Il  est  dn  stjle  faioilier. 

En  Mécanique ,  on  appelle  Point  d'appui 
(Tun  levier,  ou  atmptemeot  Apptù,  Le  point 
Qxe  par  lequel  le  levier  est  appojé, 

APPUI-MAIN.  a.  m.  Esptee  de  cuuw  oa  de 
baguette  dont  les  Peintres  se  servent  pour  ap- 
puyer la  main  qui  tient  le  pioceav. 

APPUYER.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appoL  'Appuyer  une  muraifl*  par  des  pi- 
liers. Appuyer  un  édifice  par  des  arc»-b<nttani. 

On  dit ,  Appuyer  uné  maison  contre  une 
autre,  l'appuyer  contre  un  coteau,  pour  dire, 
La  bAtir  contre  une  aaUe  maison ,  b  bfttir 
contre  un  coteau.  On  dit  d*Dae  srmée ,  qu'£Ile 
est  appuyée  d'un  boit,  d'un  marais.  Sur  un 
bois,  sur  no  marais.  On  dit,  i^ppu^^  le  mous- 
queton, le  pistolet  à  quelqu'un,  pour  dire, Pré- 
senter le  mooigaetoB ,  le  piais^  à  quelqu'un  ^ 
bout  portant 

On  dit  aussi,  Appuyer  f  éperon  à  un  cKewl, 
pour  dire ,  Ltu  appliquer  fwtemeut  l'éperon. 

On  dit,  en  termes  d'Esciimej  Appuyer  ta 
bette ,  pour  dire ,  Appuyer  le  fleûet  sur  le 
corps  tk  son  adversaiia ,  mptèa  l'aviur  tondié. 
Cda  se  dit  figurément  De  la  cooTetiation  t  ponr 
due ,  Adremer  i  quelqu'un  un  tnit  qui  le  preaae 
et  rembarrasse;  Voyet  Botte. 

ApmsBt  signifie  anan,  Foeer  sur.  Appuyer 
une  cfcosc  sur  une  outre.  Appuyer  ses  mains , 
tes  bras,  ses  coudes  sur  une  table. 

On  dit,  S'appuyer,  pour  «tire,  Se  servir  de 
quelque  chose  pour  appui ,  pour  soutien  ;  s'ai- 
der de  quelqu'un,  ou  de  quelque  chose  qui 
serve  d'appui.  S'appuyer  sur  un  hdton.  Ap- 
puyeib-vout  sur  moi.  Il  ^appuyoit  sur  la  table, 
contre  la  muraille,  contre  un  orère.  il  s'^ii 
appuyé  tur  la  fcatuifrade. 

Apvctsb  ,  se  dit  figurément ,  et  signifie , 
Prot^er ,  aider ,  £ivoriier.  Appuyer  une  afpi  ire, 
appuyer  une  personne,  llm'a  promit  d'appuyer 
mon  Placet.  Il  l'appuiera  de  tout  ton  erédit 

On  dit  aussi  ^nrément ,  S'appuyer  sur 
faulorilé,  tur  le  crédit,  tur  la  faveur  de  qud- 
fu^Hi,  eu  nn^IoMol,  S'appuyer  tur  quel- 
qu'un) poiwi&e,Fattei«Hlitar  la  protection 
de  quelqu'un.  On  dit  aosd ,  S'appuyer  de 
routerité,  du  crédit,  etc. 

On  dit  encore  figurément ,  S'appuyer  sur 
un  roseau,  poor  dite,  Hetua  ton  appui,  son 
espérance  en  nne  penonne  qui  n'a  aocun 
pouvmr.  i 
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On  dh  amis,  S'appuyer  ùtr  VauloriU  îles 
j^neimB,  tur  un  passage  de  l'Écriture,  sur  un 
usage  reçu,  pour  dire ,  Se  servir  de  rantorité 
dea  Anciens,  d'un  passage  de  l'Ècntnre,  d'un 
usage  reçu ,  pour  soutenir  ce  qu'on  dit  On  dit 
anssi  dans  le  même  sens:  Appuyer  ton  opinion 
sur  de  bonnes  rainns.  5on  droit  «tt  appuyé 
tur  de  bon*  titres.  5ur  quoi  oppuyei-vous  ce 
que  vous  dites  ? 

An-tTEK ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  signifie , 
Poser,  Mre  porté.  Let  murt  tur  lesquels  le 
plancher  appuie,  17 ne  iioille  qui  appuie  tur  de* 
colonnes,  tur  det  piliert. 

Il  Mgoifie  aussi,  Peser  sur  quelque  dose. 
Appuyei  davantage  tur  U  eadiet.  Appuyer  euf. 
le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marqué,  on  n'a  pat 
asse%  appuyé.  Il  ne  fpu  pat  appuyer  pour  bien 
écrire; 

On  dit  d'Dn  cheval  de  telle  qui  porte  la  tète 
basse,  qu'il  i^ipwie  tur  le  mon; 

AnvTCa,  te  dit  eatà  fignrdanat  in  neutre, 
et  signifie,  Intitter.  Vous avet  trop  appuyd  tur 
ce  faù,  L'Avocat  n'a  pat  aste%  appuyé  sur  cstte 
raison,  il  deiwit  appuyer  davantage  tur  celte 
demamie,  tur  la  ^usseté  de  cette  prêce.  - 

Aftmci,  il.  perticye. 
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Apre.  aHj.  des  »  genres.  Qui  est  rude,  qui 
par  ta  rudesse  cause  une  sensaUon  désagréable 

an  goût  Voilà  des  poires  bien  Jpret.  Let  nèfles 
sont  fort  âpres.  Âpre  à  la  langue,  jjpre  ei| 
goût. 

Il  te  dit  antti  De  ee  qui  ett  nde  au  too* 
cher,  de  ce  qui  £iit  quelque  imprettion  in- 
commode ou  flcbente  sur  l'organe  du  toa* 
cher.  El  c'est  en  ee  sent  qu'on  £t,  qne  Le  feu 
est  dp«,que  Le  fmi  est  «cfrAnemeut  dpre. 

Il  se  dit  «utii  Dn  diemina  difictiet  et  ra- 
boteu.  il  nous  mené  par  un  cAemin  <^me  et 
raboteur. 

On  appelle,  dans  la  Grammaire  Orecqne, 
Esprit  âpre ,  Une  aspiratim  qui  ett  ordinaire- 
ment  marquée  par  un  c,  an^dnaut  de  la  lettre 
qui  s'aspire.  On  dit  plus  communément  Esprit 

rude, 

Arn ,  se  dit  figurément  De  divenes  choses 
pour  en  marquw  la  rudesse  au  la  vîebnre.  Il 
lui  fit uneréprimande  fort àpre.C'estunhomme 
qui  a  l'esprit  âpre  èt  austère,  l'humeur  âpre. 
Le  eonùiat  fut  des  plut  âpres. 

II  te  dit  aussi  Des  personnes  qui  se  portent 
avec  trop  d'anleui  à  quelque  chose.  C'est  ftn 
bomme  ^prc  i  l'or^nt  II  est  ifpre  au  gaou'It 
ett  âpre  au  jeu,  à  la  chatte.  Etde  certaini  tnî- 
niaux  qui  sont  trop  arides.  Un  ehien  éprt  i  Is 
curée.  Un  oiseau  trop  âpre, 

ipREMEHT.  adr.  Ane  âpetd,  d'une  ma- 
nière âpre.  Le  froid  commence  bien  iprtmeat. 
Il  te  porte  dpranenf ,  trop  Virement  A  tout  ee 
qu'il  fait  II  Ta  réprimandé  dpraaent  IZn 
cbieu  qui  se  jette  âprement  sur  le  vîendb 

APRÈS,  préposition  de  tempe,  d'ordre  ef 
de  tien ,  qui  t'emploie  en  parlant,  toit  des  per-> 
MOBCi  I  aoit  dn  dioiea ,  et  qui  iatt  i  nargner 
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celle»  ^DÎ  MimDt  les  Mlnk.  Après  te  i3uge.' 
Àprii  la  -ooeation  f  Abraham.  Après  la  nak- 
uocé  it  JAws-Chbirt.  Tilcre  fui  Empereur 
mpriê  Auguste,  Trajan  le  fut  aprit.  ffcrva,  etc. 
Le*  ConseïUenrfonf  apès  Ut  Prétiden»,  Aprèt 
l'or,  rargmt  tet  le  plu  précieux  des.  métaux. 
Im  ridtûtie  m  eomt  âétirMe$  ipi^aprè»  Vhon- 
mur  et  fa  MRd,  «te.  Àprit  et  veitÂiiIe  eit  un 
magniftfue  lalon.  Après  le  parterre  eit  un 
louli'ngrin,  et  aprèt  le  boutin^rtn  une  graade 
'piiet  ^eaa ,  (te. 

Apri$t  M  BUt  devant  1m  YeAet  ncc  h 
«onjoDCtiim  QueJ  Aprie  <fw  «ow  Mima  porU, 
j'aurai  achevé 

ladépendamment  de  ce  rapport  de  tonijM, 
d'ordre  et  de  lien,  la  prépoûtioD  après  entre 
dant  pluMenrs  plinaee  auxquelles  elle  donne 
un  Kns  tout  différent.  Ainù  on  dit  an  propre  , 
que  Des  Arrhers  courent  oprù  les  vaieurt, 
que  itM  ehieae  tant  après  un  loup,  pour  dire, 
que  Det  Ardna  p<qirBaivent  lea  voleur*,  qae 
Des  cbieiu  donnent  la  càaïae  k  un  loiip}  l|t  au 
%uré,  que  L'on  court  aprii  Ut  honneurs,  que 
Ton  aoupire  aprie  une  Mccaision,  pour  dis», 
QaeronicdieidieiTideiDent  IeahoDneDn,qu« 
Vaa  m  enpreaarf  de  leeueilUr  une  lueceiaioa. 

Od  £t ,  ifk'Un  taUwH  est  f  aprit  Rt^luH , 
tapriê  le  Peusiin ,  pour  dite,  qu'il  est  c^d 
tnr  l'ori^sal  de  Rapliaël,du  FosBain.  On  Ât, 
qa'l/n  partrâl  est  fàil  Jtaptiê  noUire,  pour 
Idire,  quU  M  fint  ani  li  penouie  ntoe  qu'il 
reprteme.  On  dit  au  l«opr«t  en  pariant  d'Une 
peinture,  et  au  figuré,  en  pariantd'Un  ouvrage 
d'esprit,  que  Toul  y  est  peint  d'après  nature. 
Et  dani  oea  aoftes  de  pbnsea,  la  préposition 
iodifiue  tofLjow*  un  temps  antAieur,  le»  ou- 
vrages de  la  nsAure  et  les  tableaux  de  Raphaël 
ayant  ndccssaixement  précédé  leur  imitation  ou 
leur  copie.  On  dit  anssi  figurément  A  peu  prb 
dana  le  aiéme  sens ,  PoHcr  d'apré*  ^1^'un , 
raîionner  iaprie  ses  prèventiotu.  Et  on  dit, 
partknliirement  au  jeu,  Le  coup  Jtaprie,  pour 
dire,  Le  coup  qui  a  auivi  ou  qui  anivra  immé- 
diatement celui  dont  on  vient  de  parler.  21  a 
cédé  ta  place  le  coup  d'eues.  Je  c^dtrai  la 
flaee  U  coup  d'oprës. 

On  dit,  Apriâ  dîner,  aprie  souper,  en  sup- 
prinamrerticb,poor,^pr&Iedlner,  après  Is 
inpm:  *i 

On  dit  provcrhialeiDeirt,  Aprit  U  ptmse, 
wîsNl  la  danse;  aprie  la  pluïc,  le  beau  tempe, 
foar  marquer  que  Certaines  clioscs  en  amènent 
«rdinairemcDt.d'autres  k  leur  suite. 

On  dit  anssi  proverbialement,  Après  luï,  il 
faut,  tirer  l'ecAeila,  pour  donner  k  entendre 
que  Celui  dimt  on  parie  s'est  tellement  élevé 
dans  le  genre  dont  U's'a^,  que  personne  ne 
pouvant  se  promettra  d'aller,  si  haut,  il  est 
inutile  de  aonger  aux  moyens  d'y  arriver;. et 
Jeter  le  nwneïe  après  la  «ojn^,  pour  Se 
Mbittcr,  al»nd«iDer  totalement  niw  afifre  par 
la  cninta  de  q'j  pas  réuatir, 

Ante,  entra  dana  phuievis  aotnemasiètes 
àt  parler,  qui  demâodM  d'dm  expfiqnéea 
dnranafcpart. 

m  dit,  JCire  «pei  fiMifat  c&oae,  An 
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après  3  ^ire  ifueltfue  chose,  pour  dire,  qn'Oo 
j  bravailje  actuellement.  J'ai  trouvé  ^ue  mon 
Procureur  était  après  met  papiers.  XI  est  aprèt 
à  bâtir  ta  Titaiton,  Et  on  dit  presque  dans  le 
même  sens»  £tre  apr^  un  £mploi,  aprèt  un 
Bénéfice,  pour  dira,  Travailler  1  roblenir* 
£ure  ses  cflbrlv  pour  cela.  VoiM  oeaipes-voHi 
de  mon  af^ire?  Je  mis  après. 

On  dit  j^pià  fWH»  pour  dire,  J^pcAe  cda, 
ensiùte. 

On  dit|  £(re  après  fuelifu'uR,  pour  ugntfiar 
qu'On  Wen  occnpe  Iteaucoup,  ou  qu'on  le 
t^;ne.  Celte  mire  est  toujours  aprit  ses  enfms. 
Cet  ftomme  est-  toujours  aprèi  tes  «elefs:  Et, 
Se  mettre  après  ^t^u*»»,  pov  dÎM}  Le  cha- 
griner, le  maltraiter. 

On  dît,  Crier  après  tfuelfu'un,  pour  dire, 
Gronder  quelqu'un ,  le  quereUer.  Et  an  con- 
traire ondil,  WuKoir^u'un  cri  après  ^uel^u'un, 
pour  signifier  qu'On  souhaite ,  qu'on  attend 
cette  peraonne  avec  empreasemeot 

Oo  dit  dana  le  même  sens  d'Un  homme  qui 
s'est  &it  attendre  long-Umps,  qu'On  a  lonf- 
temps  attendu  après  lui;  et  d'Uue  chose  sans 
laquelle  on  ne  peut  partir,  ou  achever  ce  qu  'on 
se  pnpQM,  qu'On  n'attend  plus  qu'après  cela 
pour  partir,  pour  finir  :  au  oonuain,  iVal- 
tendre  pat  aprit  f uolfue  cfcsee,  e'eit  ponvoR 
s'en  passer  fiMtkmenL 

Quand  une  aocîétd  ttt  si  fraude  que  la  pan 
de  profit^  doit  tevenir  à  diaenn  no-pent  dire 
que  fim  petite,  on  dit  pwverinalement  et  béa- 
tement, qu'il  y  a  trop  de  chiens  après  l'os. 

ApnÈs,  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, par  ellipse.  Vous  très  devant,  et  lui 
après.  Nous  en  perlerons  aprèi.  C'est  ansei 
quelquefois  une  manière  de  questionner,  ou 
d'engager  ceux  qui  suspendent  leur  récit  ^  à  le 
continuer.  Jl  vous  a  dit  tfu'il  me  coimoittoit  : 
Aprit?  Vous  arriirites  malade  ;  ^prds.'  Ileat 
en  ce  sens  synoujrme  d'Ensuite. 

AjTBÈs  TOUT.  Hanièra  de  parler  adveriUak, 
qui  s'emplùe  A  peu  près  dans  le  même  sens 
que  Cependant,  en  dernier  résulut,  et  qui  sert 
de  eoDjooGtion.  Après  tout,  tl  n'est  juère  pot- 
sïUe^.uVoas  am  ieau  avoir  de  le  bromure, 
après  toul  il  faiA  de  la  modestie, 

Anfca  coOK  Autre  maniète  de  parier  advn^ 
biale,  qni  signifie.  Trop  tard,  et  après  qu'une 
chose. est  biie,  Mt  anïvée.  Veiu  «ouïes  prr>- 
duire  des  piècu  fuand  «otre  pnwèf  cif  ju^e'; 
c'est  venir  après  coup,. 

Far  les  eiemplea  qui  .viennent  d'élie  rap- 
ponéa,  on  voit  qu'^^près  peut  se  construira  de 
six  &çons  différantes.  Ou  il  précède  un  suba- 
unùf  :  Après  la  promenade.  On  il  précède 
l'infinitif  des  verbes  atuûliairea  tirs  et  avoir  ; 
yfprès  avoir  chanté ,  après  m'otpoir  parlé,  i^>rès 
vous  Are  pfwmenè,  après  nous  être  vim.  Jl  n'e 
guère  d'exception  que  duu  cette  phrase,  ..^près 
boire,  pour  dira.  Après  avoir  bu.  Ou  il  précède 
'a  conjonction  que,  et  ka  mémet  verbee  anxi- 
liaina,  aoit  au  prdiérti,  toit  au  futur  :  Aprèt 
fue  vous  aves  paM,  fue  voue  nuns  porU.  Ou 
il  eat  pefcèdé  de  la  paitifnle  de,  qui  l'élidc  : 
\Pànirt  JCaprii  Mitre. On  S  eit  MÎri  de  la 
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paeticule  à ,  et  di^  veriie  :  Je  àuù  «prds  i 
écrire,  bu  enfin  il  s't- mplma  adeabialemat  s 
Partea  et  revenee  après. 

Ci'Anfes.  Façon  de  perler  adveriiiale,  pour 
dire,  Ensiûte,  dans  la  sailli  elle  s'emploie  . 
dans  un  discoure,  pour  marquer  quelque  chose 
qu'ai  doit  dire  dans  k  anïie.  CoasHie  m  verra  , 
cf-^rès.  Comme  il  sera  ià  ci-optds.  Il  n'est  en 
oaagc  que  dans  le  stjle  dîdaetifne  et  dana  k 
uyte  de  Pratique. 

APRË5-DEHAIR.  adv.  de  leinpa,  aarVent 
à  marquer  Le  second  ioùr  qwèa  edoi  on  Von 
est  Vaffaat  est  remise  A  aprèt-imaîa.  Il  doit 
retenir  aprèa-demain. 

Il  s'emploie  quelquefois  atibatantiTenieat. 
.j^près-demain  posté,  il  ne  sera  plus  reçu, 

APftÈS>DmËE.  a.  f.  L'espacedu  tempe  qai 
est  depuis  le  dîner  jusqu'au  adr.  On  vous  pris 
de  passer  l'api9èi-<ll'>èe  en  un  tel  lieu.  J«  n'ai 
point  d'affaire  cette  après-Unie.  Il  passe  toutes 
les  aprèt-dlnées  en  tel  endroit 

APRËS-MIDL  s.  f .  La  partie  da  jour  qni 
est  depuis  le  midi  jusqu'au  soir.  Je  v«iu  ai 
attendu  foute  l'après-mtdi.  Plauenra  le  font 
masculin. 

APRÈS-SODPÉE.  e.  r.  Le  tempe  q[ui  ea 
entoe  k  sotqier  et  k  eondier.  II  passe  «es  aprèt-^  , 
soupies  en  fronne  emapagme.  Viu  belle  après-  : 
soi^Me,, 

ÂSBETÉ.  ».  f.  QuaËld  d»  ce  qni  eot  âpre.  ; 
Il  a  toMOi  ka  ngnificationi  de  son  adieaif.  . 
L'i^irclè  daa  ^wts^  L'dpretè  du  froid.  L*dprefc 
■lu  feu.  Vdpreté  des  cKemÎRS  rend  le  commerce 
diffîah  dans  ce  pajrs-Ià.  L'âpreté  de  son  tiprit 
le  rend  inaociafcla.  L'dpretd  ttune  riprimandt. 
H  a  luw  gnuide  âprtii  i  Tat^eal,  ou  gain. 

APS 

.  APSIDES,  s.  m.  pL  Terme  d'Aetnmomk. 
Les  deux  poinn  de  l'orbite  d'une  Planète  dans 
lesqueb  eUe  se  trouve,  soit  i  la  plua  grande, 
soit  i  U  plus  petite  distance  Bn  K^eU  «a  de  la 
tene.  Les  apsides  da  la  Lune, 

AFT 

Apte.  adj.  dea  3  georaa.  Tenae  do  Pabih 
Propre  à  quelque  choee.  U  n'est  d'as^  que 
dans  cmphraam  :  .i^pts  et  idoine;  .^pte  à  pMtéder. 

APTITUDE,  a.  f.  Disposition  natoivlk  1 
luelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  la  disposition  aux  Arts,  aux  Sciences.  Avoir 
une  grande  aptitude  à  ^uelfue  cfcoec  II  n'a 
<)uère  J'qpiiimée  aux  Malfcèaietïyiea. 

APU 

Apurement,  s.  masc.  Xeme  âe  Finance. 
Reddition  finak  d'nn  compte,  par  laqveUe 
toute» lea  sonfiraooes d'an émiite aonl  levéee, 
et  k  oMiplabk  eat  neoonn  qnîtui  D^mù  Fo»  i 
puroMCRf  de  s»  ampiÊt.  I 

APDSSR.  r.  a.  Xcnr  1»  diarBes  ^  ob|: 
ét^ nùses  sur  ka  partÏM  d'nn  eon^,  kenqu'il  > 
a  été  nndn.  la  eonflB  de  l'f^wjac  m  M\ 
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mb,  ((  «n  IrmMtB»  à  Vafàw.  €•  eomplabU 

Apy 

IFTRE.  kIi.  àm  a  genres.  Teroed'ffiflwn 
■ttoKide,  qui  m  dit  De»  tores  on  dei  pieirea 
^  réMtant  au  fêu ,  et  o'eo  épconvent  aucune 
dlinboa,  c'e9i<4-dîre,  qui  n'y  toat  diengées 
m  en  rorre,  ni  en  diuix,  m  en  pUtnj  teb 
MolJ'AÛBie»  k  Tak,  etc. 

AQU 

AÇUAllQfTE. 'kl},  te  >  genret.  (ta 
«□■de  lyDabe  se  pronooce  CMnme  ri  elle  étoit 
«nie  COM.  )  Hacécagetix,  plan  d'eau.  Terrei 

E>  fulnt  dUiie  nainn  bilie  deu  on  ter- 
XMjaankapax,  m  ditqti*£H«wf  «fiutïfHe. 

AiiHttiqR,  m  dit  amn  De  ce  fui  croit, 
q«  •■  wnrit  dna  l'cao.  Flanfei  «qpiatifuef. 
Oûeacc  aywtiyiCT.  'jlninMitx  «fiiotifiiec 
L'kyA*  ml  mn  ttrfgmt  Mptatù^ue, 

AÇOÉOUC  «.  m.  [ProDODcesilU]  Canal 
ceuaniit  de  piem  on  de  brique,  ponreoiduire 
de  rm  3'aii  lion  k  «n  autre ,  malgré  l'inégalité 
^  lemin.  !•«  Romaitu  ont  iâti  un  ^rand 
heaatre  ité^mtSàet.  Lts  regarda  d'un  wfttédae. 

AQDEUXf  EUSE.  adj.  (Ptododc  v4Jceux.) 
Q(B  cal  da  ki  adcnra  de  l'en.  La  partie  a^aeiue 
da  Mug.  L'Asmeur  afueute  <le  Peeït.  Tumeur 
■TacBa*.  Ca  ^viti  n'ont  point  de  geéif  Us 

AQinUi-ALBÀ.  {nraoaaoe»  jft  t  la.]  Tenne 
•ét  CUmie  oqvoué  do  latm.  Il  coOTient  à 
tooi  laa  blancs,  et  se  dit  pnticnlière- 

■om  én  naeicore  sablinx?  dotfx. 

AQVILDf.  ad^.  (Froamen  jIK)  d  b'm 
d'oBogi  que  pour  «ignifier,  CaaAé  en  bec 
f  aigk^oi  il  ne  M  dit  qu'en  colt«  ^uraae.  ff« 
fîh'w. 

AQITILOfV.  1.  m.  (PnoooBnJki)  Tant  du 
Setd.  Lê  froid  A^iloH. 
En  Poîeia ,  Le$  jiifti3oa$  sipiiftent  Tons  le 
froidf  et  orageuc.  Lm  vioUncf  de*  Aipti' 

ARA 

AftAB8.  s.ni.C«niott;'eBtpa*niù 
■a  aam  de  llMkm,  mai*  comme  tigoifiant  Uo 
Wane  qui  exige  avec  une  extième  daietrf  ce 
f«  bd  est  dâ.  f I  ut  crud  d'avoir  affaire  à  lui, 
c'ot  an  Jr^be. 

ARAKSQUE.  adj.  des  l  genm.  Dans  h 
gnae  des  Arafaas.  Il  se  dit  en  particolier  Du 
fcwn  fAfcbilcenKO  qui  a  précédé  la  reaUura- 
itm  des  ArtSL  Le  jenn  «rafre*^  iw.  On  te  6it 
q»it|Mifcii  adotantif .  L'Armbùiim.  Il  OEceOe 
dans  rdrateaytt, 

AMeseons.  f .  pL  Sortes  d'oonneas 
Hqyoae  vnir  des  Aiabes,  maù  pins  an- 
4MS  qa'ou,  bmilien  des  les  RooMois,  et 
ém  h  gote  n  Hé  itnoavM  par  BapbaSL  II 
mÊÊÊm  m  dot  w^ebce—ns  d* 


ARB 

d'arehitectnre,  da  âgnics  de  caprice,  sus  liai- 
son et  sans  antemUe.  Un'  cabinet  arni  de  jtiiei 
Arahtupiu, 

ARAUQUE.  ac^eet  Ses  l  getires.  Qui  est 
d'Arabie.  Gomme  arabisé, 

ABARHS.  adi.  des  a  georet.  Libonrable. 
Dti  terres  arabla. 

ARACHNÉOSITES.  s.  m.  pL  Nom  donné  k 
l'espèce  de  Cancn  nommé  Araignit  de  mer,  et 
devenu  fossile. 

ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  qu'on 
&ît  aux  Indes,  «qu'ai  tire  duiislènnettté.etc. 
C'eat  la  mtaw  Uqneur  qa'wi  appdle  Ta^a  «n 
Amérique. 

ARAIGNEE,  s.  fém.  Noib  générique  d'une 
multitude  d'insectes  à  plosieuts  pieds,  et  qui 
diâîrent  beaucoup  eu  grosseur.  Plusittun  es- 
pèces habitent  les  maisons,  et  ont  la  propriâé 
de  tirer  de  leur  corps  un  fil  dont  elles  fonoenl 
une  toile.jtfra^iMede  cave,  Araignée  de  jardin. 
L'araignée  oommiUM  s'introduit  dam  les  dianf 
bres,  et  j  su^ieiid  ses  filets  pour  j  pcendco  des 
mouches.  71  y  a  en  Àmiriqtit  de  ^raua  arai- 
ynit*  ipti  Mueent  le  san^  des  petits  oitwux. 
Grosse  araignée.  Arai^nét  fui  ^le.  Toiles  d'à- 
rat^n^e.  Les  araijn&i  se  mandent  entre  elles, 
el  n'osent  ^tre  rtfnwur  tfi'avtc  des  précaution» 
in/tnies. 

^On  dit  figuiémeat,  Des  patci  d'araignée, 
pour  dire,  Des  doigts  longs  et  maipes.  Oa  dit 
d'Une  chose  ou  d'tine  persanne  ponr  laquelle 
on  a  une  grande  antipathie,  J'en  ai  horreur 
comme  d'une  araignée.  Et  on  dit  ptoverinale- 
neot  et  (iguremem,  qoeLes  loif  sont  des  loitsi 
if  «rainée  qui  n'arrAent  ijue  tes  moaches,  el 
fui  sont  rompues  par  la  frelon». 

On  dit  par  ell^we, <)ter  les  araigaSei  d'un 
planc&cr,  pour  ^e.  En  ôt«r  les  ttriUs  d'ani- 
gnde.   

ARASBBRKT.  i.  m.  0  s«  dit  mMaçonneria 
et  m  UenuisertOf  Det  i^èoes  ^de>  eo  haateor, 
nnifs  et  sans  saîDie. 

ARASER,  T.  net.  Tbnne  da  Msceoncrie. 
Mettre  denireau  on  mar,unbè(meiit,ea  éle> 
vaot  les  endroits  bas  k  la  baaienr  de  cehiî  qui 
est  le  plus  élevé.  Ce  mur  est  d'in^^ale  heaieur 
en  plusieurs  endroits,  il  fhut  l'araser.  Am*.itSt 
qu'on  aura  araié  les  /S>ndafions  de  ce  mur,  de 
es  bdtiment,  on  posera  la  prsmidrs  ossim  de 
pierre  de  taille. 

Ausfc ,  is.  partiâpe. 

ARATOIRE,  adj.  des  i  genieo.  Qui  eert  ou 
qui  appartient  k  l'agricolture.  L'art  oraloirs. 
Les  inatrionans  oratoires. 

ARB 

ABBAUËTE.  0.  fifm.  Sotie  d^me  de  trait 
C'est  on  an  d'acier  qui  est  monté  snr  im  ftlt,«t 
qui  se  bande  avec  nn  reasort.  Gra$$e  oriaUte. 
L'are,  la  eomie,  le^,  lanoiaf  d^me  arfcdUtc. 
Trait  d'oiiaUla. 

On  appoUo '^'^lète  <l  jalst»  ou  ^re  à  jabt, 
One  ariiatèteNavflc  IsqnaUe  on  tire  de  patiiea 
boolea  de  teste  cuite,  ou  des  balles  de  plocnbL 

On  du  pforrolMidonunt,  Phu  vil*  ^u'mn 
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Croit  d'aiialilef  {mur  Borquer  tTne  gnndi  n- 
teasb 

ARBALÉTRIER,  s.  n.  On  appeloit  aîori 
antnfins  Un  bomnie  de  guerre  qui  tïroit  da 
l'arbalète.  Arbalétrier  d  clkçMLArlwUtrjBr  i 
pied.  Vnt  compagnie  tAtiaUtrieri. 

ARBITRAGE  s.  m.  Jugement  d'un  diffif- 
rent  par  Arbitre.  Mettre  qudque  chose  en  arbi- 
trtt(je.  Se  toumetlre  à  l'arbitra^.  Subir  Tori^ 
traqe.  S'en  tenir  à  t'urbilrajre, 

ARBITRAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  dé- 
pend de  la  volonté  de  cluque  personne,  du 
choix  de  chaque  persanne.  L'£jlise  n'a  point 
décidé  là-ietsui,  cela  est  arbitraire.  La  chose 
est  arbitraire. 

U  se  dit  |dus  ordinaimneBt  De  œ  qu'il  dé- 
pend de  ta  volonté  des  Juges  de  prononcer,  da 
statuer.  En  certain»  cas  Ut  peines  soAt  eth^ 
traires.  Une  amende  arbitraire. 

On  ap^te  Powwir  aihitruirt.  Un  pouvoir 
absolu  igà  n'a  pom  régla  que  la  Tolonté  du 
Prince,  U  ne  se  dit  qu'en  nMtraise  part. 

ARBITRAlRfiMElHT.  «It.  D'une  làçon  ir- 
Iniralto  at  de^odqne.  Agir  mtMrairemtnt. 
Gouverner  arbàratrenwni. 

ARBITRAL,  ALE.  ac^.  Il  n'est  gntn  en 
usage  qu'en  ces  deux  phrases,  Sentence  orbt* 
traie.  Jugement  arbitral,  pour  dire,  Une  Sen- 
tence rendue  par  des  Arbitres,  Uo  Jugeaient 
prononcé  par  des  Ariiîtras. 

ABBITRALEMENT.  adveri>.  Far  Atlàlres, 
Cette  affaire  fut  jugée  ariîtrolement. 

ARBITRATION.  s.  f.  Xenne  de  Inrispi» 
dence.  Estimadon. 

ARBITRE,  s.  m.  Faulti  par  laquelle  l*lnia 
se  détennme  à  une  chose  plut6tqu'buneanir«> 
Puissance  que  la  volooté  a  de  choisir.  Ce  mot 
se  joint  toujours  arec  les  épitfaétes  da  Franc  ou 
de  Libre:  i>teu  a  donné  aux  hommes  leur  p>aw 
mbitrCf  leur  libre  arbitre. 

Aiama,  sa  dit  aussi  De  œtw  que  dos  per> 
Bonnea  ehoîsiaseiit  de  part  et  d'antio  pour  ter* 
miner  leur  diflSrenL  Premb-sj  nonmw,  eboi- 
sir  qndfu'un  pour  arbitre.  Convenir  iParhitrm, 
Se  rapporter  de  f  uelf  ue  ehote  à  des  arbibvs. 
Sortir  d'une  ajpiire  par  arbitres.  Compromottre 
entre  les  nuini  f  arbitre*. 

Il  rignifie  auau ,  Idaîtra  al>soln.VousAe>  l'ar- 
bitre de  mon  sort ,  de  ma  fortune.  Dieu  est  f  ar- 
bitre de  la  vie  et  de  la  mort ,  l'arbitre  du  monde. 
Ce  f  rince  s'est  rendu  forbitre  de  la  paix  et  de 
la  guerre, 

ARBITRER,  v.  a.  Esiim»,  régler,  décider, 
en  qualité  de  Juge  on  d'ArUlre.  Ils  paieront 
Tantends  fv'il  pbira  au  Juge  d^arbitret.  Je 
m'en  remets  à  ce  que  le  Juge  en  arbitrera.  Ils 
lui  ont  tant  aibitré  pour  ses  p-ait  et  dépens. 
Les  réparations  ont  été  arbitrées,.  Les  Ea^MTts 
ont  aiittré,  icie, 

AnuTii,  iB.  partie^. 

ARBCMER.  a.  Planter  qnelqna  ^oM 
baoteidroithlaintnilre  des  arinvs.  ^Morcr 
Us  enseignes,  i^rborer  nn  étendard.  ^tWer  lu 
dmpeawr.  Arbor«r  la  cn»A^6iorsrb|MviUoil 
di  France.  Ce  Cardinal  a  orbeid  les  «niNs  ds 
-TWoe  sur  son  Palais. 
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AsBOBEB K  dit  Kom  au  figuré,  pour  dire, 
Se  déclarer  ouvertement  pour  ijuelque  parti. 
Il  a  arbore  le  Pyrrhonunu.  Il  a  arboré  Vim- 

■AnoBi,  Ês.  participe. 

ARBORt^,  ÉE.  odj.  Il  u  dit  De  cerMïna 
|Hertea  aur  leaquellei  oa  Toît  des  reiràeiiu- 
tiaoê  d'arbrea.  Piare$  arboritéa.  vtfgale  arho- 
riiée, 

ARBOUSE.  ■.  f .  Fruit  de  l'Arboasier. 

ARBOUSIER.  8.  m.  Arbre  toujours  vert,  ei 
fort  touflli ,  qui  cn^t  en  ItaL'e  ei  en  Provence , 
et  produit  des  fruiu  fort  doux  et  presque  «em- 
blobles  i  des  cerises,  en  couleur  et  en  grosseur. 

ARBRE,  s.  m.  Plante  boiseuse ,  qui  trait  en 
grosseur  et  eu  hauteur  plus  que  toutes  les  autres 
plantes,  et  qui  pousse  duTérâiilrs  bninclies. 
Grand  arbre.  Gros  arhre.  Arbre  hatxt  et  droil 
Arbre  lorli»,  brancku,  touffu.  Arbre  tec.  Arbr- 
mort,  j^rbre  iw-f.  Arhrt  i\ui  se  dépouOie.  Arbre 
l^ui  repeufse.  Arbre  quifteitrit,  ifuiu couronne 
Planter  y  (ransplanfer  det  arbres,  l'aiiler  des 
arbres.  Etaguery  émonder,  eUler  det  arbret. 
Déehouuer  du  arbret.  Allée  d'aihrti.  Avenue 
i^ariree.  Arhre»  plunléi  en  quinconce.  I  iei , 
tronc,  brancJiet,  fctiillet  d'aiîref.  Arbre  frui- 
tier, qui  porte  des  fi  uits  hona  à  manger.  Arhrt 
en  plaùt  vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en  fciiî»- 
ton.  Arbre  6e  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune 
arbre.  Bon  arbre.  Vn  plant  d'arbre». 

On  appelle,  selon  l'Écrilure,  YArbre  de  vie, 
ét  Y  Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal, 
peux  ubrea  plantés  «u  milieu  du  Parndis  Ter- 
mtre. 

Arme,  se  dit  aussi  De  certaines  grosses  et 
longoes  pièces  de  bots,  qui  sont  les  principa- 
lea- pièces  dans  Iei  machines.  Arbre  de  mou- 
lin. Uaihre  d'un  pressoir.  U  arbre  d'un  navire. 

On  appelle  la  Croix  où  Notre-Seignenr  fui 
attaché,  VAthrt  de  \a  Croix. 

On  appelle  figurément,  ^r!>re  i^énéalogiijne 
Une  Bgure  tracée  en  forme  d':irl.'ie,  d'où  l'on 
▼oit  sortir  comme  d'un  trooc  diveraes  branche* 
de  coDiaiiguinîtc,  de  paienté.  t'airt  graver  un 
«r&re  généalogiffue. 

On  dit  fijuxément  et  [ttorerlnaleiiieiit.  Se 
tenir  au  graa  de  Tarbre,  pour  din.  Demeurer 
attadié  à  ce  qui  est  le  phis  ancien  ou  le  plus 
giSn^ralement  AaUi.  Ja  m'en  rapporte  à  ce  gue 
l'Église  en  a  décidé,  je  me  tiens  au  gros  de 
Tarbre.  Dant  les  guerres  civiles  il  n'a  jamais 
guitté  le  service  du  Rot,  il  t'est  toujours  tenu 
au  gros  de  tarbre, 

Abbbe  de  Di1!ie.  Les  Chimistes  appellent 
BÎDsi  De  l'argent  uni  ou  amalgamé  avec  du 
mecGUTc,  Cette  union, après  être  rrslée  quelque 
temps  tranquille  dans  de  l'ean-fcirte, forme  une 
espèce  d'arbre  ou  de  végétation.  Ou  l'appelle 
aussi  quelquefois  .^rfcre  philosophique. 
^  ARBRISSEAU,  s.  m.  diminutif.  Petit  adwe. 
Jeune  urlirîsseau.  Petit  arbriueoH. 

ARBUSTE,  s.  m.  E^èoe  d'arbriseeatt  qiù  ne 
Vélèm  guèn,  JtfcHra  dea  mhuttu  iuns  un  par- 


Arc 

ARC 

ARC  nlist.  m.  (On  prononce  le  C)  Som' 
d'arme  couiiiée  en  demi-cerele  i  et  acrvant  .' 
tirer  des  flédiee.  Arc  Sg  corne,  LepoijtRéed'ufr 
are.  Bander,  dâanàtr  un  are.  Tirer  de  Varc. 
Cela  est  courbé  en  are. 

On  dit  praverlùalement  et  figtinfment ,  Avoir 
plusieurs  cordes  à  son  arc,  pour  dire,  Avoir 
plusieurs  moyens  pour  làîre  rëussïr  un  dessein; 
et,  Débander  ('arc  ne  guérit  pat  la  pldie,  pour 
dire,  que  Quand  on  a  fait  un  mal,  on  ne  le 
UL-rit  pas,  on  ne  le  répare  pas  en  se  mettant 
en  état  de  n'en  plus  faire. 

Ou  appelle  y^rc  de  carrosse.  Deux  pièces  de 
fer  courbées  en  arc, qui  joignent  le  bout  de  la 
flèche  à  l'essieu  des  petites  roues,  et  par  le 
moyen  desquelles  le  carrosse  tourne  aisément 
dans  un  petit  espace.  JL'arc  du  carrosie  esl 
rompu. 

Aie,  se  dît  en  Architecture,  et  nguifie  Cin- 
tre. L'arc  (Tune  voûte. 

Abc,  en  termes  de  Oéondtrîe,  aignifie  Une 
portion  de  cercle.  Et  on  appelle  j^re  diurne, 
La  portion  de  cercle  qn'nn  Asire  parcoort  sur 
l'horiton;  elAre  nocturne, La pmkndecerck 
qu'il  parcourt  sous  VhwîaOM. 

Ane  DE  TBioaiPaE,  ou  Abc  Tbiokpbal. 
Monument  qui  consiste  en  une  grande  porte 
faite  eo  arc,  accompagnée  quelqueSne  de  deux 
petites,  et  ornée  de  figures  de  bas-relief  et 
d'inscriptions ,  potir  attester  quelque  grande 
ucuon ,  et  pour  en  conMrver  la  mémoire.  £le- 
^er  un  arc  de  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'are 
Je  Constantin. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande 
arcade.  Les  arcades  d'un  bdtïmenl.  Les  areades 
le  la  I  lace  Royale. 

ARCANE.  s.  m.  Hoi  emprunte  du  Latin  par 
es  Alchimistes ,  pour  dén^ur  quelqu'une  de 
eurs  opérations  mystérieuses. 

ARC-BOUTANT.  s.  m.  (  Le  C  neee  prononce 
point.}  Pilier  qui  finit  en  demi-ne,  et  qui  ser. 
k  sunientr  une  voûte.  Vn  des  arcs-boitbtne  de 
la  voûta  est  tombé.  En  pirUnt.d'Un  train  de  . 
corroaie,  on  eppelle  Wrc^-èoutuns,  Les  mfgea 
qui  servent  à  tenir  en  état  les  moutons  du  car- 
rosse. 

Il  se  dit  fîgurément  Des  persotmes  qui  sont 
les  plus  considérables  dans  im  parti ,  dans  une 
aflàire.  Cet  bomme  étoit  l'arc-bontanl  de  son 
parti. 

ARC-BOUTER.  v.  a.  (  Le  C  ne  se  prononce 
pohit.  ]  Souteoir,  appuyer,  v^rc-bouter  un  mur.  ■ 

Anc-BODTé ,  il.  participe. 

ARC-DOUBLEAU.  s.  m.  C'est  une  espèce 
d'arcade  qui  a  de  la  aaîUie  sur  le  creux  d'une 
voûte.  On  en  met  de  distance  en  distance,  en 
□timbre  égal  &  celui  des  colonnes  ou  {nUstres , 
c'est-à-dire,  que  diaque  colonne  ou  pilastre 
porte  son  arc-donbleau  ;  et  U  en  résulte  une 
voâU  qui  parait  année  de  bandeaux  fui. sem- 
blant la  fcttifier  et  la  soiUeoir. 

ARCEAU,  s.  m.  Arc.  R  ne  te  dit  qu'en  par* 
lent  Des  routes.  L'orceou  dfunt  twiiK 
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ARC-EN-CteL.  s.  m.  Météore  qtd  pazott  , 
dons  lès  nues  comme  nnc  bande  de  différentes 
t-oulenrs,  cooriiéeen  arc.  Les  couleuri  de  Vare- 
eti-ciel.  On  voyait  plusieurs  arcs-en-ciel  «n 
néme  temps.  Dans  r£critiire-SainU ,  Dieu  dit,  | 
>n  parlant  de  l'aro-en-ciel  :  Je  fènâ  «mr  mon  | 
arc  dans  Itf  nues. 

ARCHjUISUE.  s.  m.  [  On  pon.  .^«isme.]  i 
U  se  dit  d'Un  mot  antique ,  d'an  tonrdepbtase 
suranné  j 

ARGHÀL.  Voj^Fo. 

ARCHANGE.s.n.(Onp(ononoe.^reaii9(-I  . 
Ange  d'un  ordre  supérieur.  Suint  Miehd.  Ar-  i 
change,  ' 

ARCHE,  s.  f.  La  partie  d'un  pont  bous  \*' 
quelle  l'eau  passe.  Le  pont  a  tant  farthes.Ar- 
che  trop  haute.  Arche  trop  basse.  Les  eaux  ont 
emporté  deux  archet  du  pont.  Vn  pont  à  une  | 
feule  arche,  d'une  seule  arche, 

Abcbz,  se  dit  particulièrement  d'Une  sar» 
de  bAdment,  de  vaisieau ,  que  Noë  fit  wn*- 
truire  par  le  commandement  de  Oieu,  pour  | 
se  sauvcrdu Déluge  universeLDieu  coMHMiuts 
lî  iVoé  iTenlrer  dons  l'..^rcbe  avec  toute  soru 
d'aniflunuc.  VAreie  fiMa  sur  les  eoujc. 

On  dit  fi^tdment,  £tre  hors  de  VAnhe,  \ 
pour  dire»  Ëbc  hors  de  l'Église. 

On  appelle  figuréncnt  et  proveriiialcmi»,  | 
Areke  de  Noé ,  Une  mniaoa  où  il  j  a  tonlet  ' 
sortes  de  gens  logffs.  Cette  incÙM-îà  est  une  | 
^rcbe  de  Noé.  I 

L'Abchx  n'Aixuncif  dont  il  est  pailé  dans 
l'Ancien  TeMament,  éloit  une  espèce  de  cofice  | 
Êàt  par  le  commandement' de  Dien,.  et  déni  I 
lequel  les  Tables  de  la  Loi  éloinit  gardées:  Les 
rÂiliilins  prirent  VArcke  ^AUianee. 

On  dit  proveibï.'ement  et  figurément  d'Une 
chose  dont*  il  est  dangereux'  de  parler,  qu'Q 
oe  &ut  pas  toucher  dans  ses  discoursi  C'r«l 
l'Arche  du  Seigneur,  l'Arche  sainte, 

ARCHÉE.  s.  f.  Terme  de  Chimie  Ben  osité 
aujourd'hui,  pour  déagner  La  chaleur  interne 
de  la  terre.  On  l'avoit  transporté  en  Hédeàoe, 
pour  désigner  Le  princ^  de  la  vie.  h'Àrekét 
de  Van-itelmont  .  | 

ARCHER,  a.  m.Hi»inie-de  GtierM,  eom-  I 
l<attanta*ec  rare.  Archer  à  jnei.ArKhm-iehe' 
val.  En  ce  s«>»-là,  S  n'y  a  plo)  d'Ardieis  en  l 
t'rance.  1 

On  appeloît  autrefois  Fmncs-^rcherv ,  Une  j 
sorte  de  Milice  établie  par  Charles  Vn. 

Arcrebs,  se  dit  aujourd'hui  De  certains  Of- 
ficiers subalternes  de  Justice  ou  de  Police ,  qui 
portent  dceépces,  des  hallebardes,  des  àmesi 
iéu,  soit  pour  prendre  des  voleurs,  soit  pour 
bire  la  ganle  des  Villes,  soit  pour' exéctiler 
quelque  ordre  de  Justice  ou  de  Pobce.  Archers 
du  Grand  l'revAt  Archera  du  Guet.  £lpe 
pouriutvipar  lesj^rcbers,  LesArehtrt  àe  Vîll^ 
de  la  Ville,  ont  /<iif  revue  aujourd'hui.  Le 
Prevât  est  en  campagne  avec  tous  set  Archers, 

ARCBERUT.  s.  m.  Petit  Archer.  Ëpiih^  ! 
que  les  vietix  PodCes  François  dononeBI  an-^ 
trefbi*  h  Cupiden,  et  qui. n'est  plus  en  tunge.  ' 

ARCHET,  subu.  m.  !-orte  detpetjt  are  qui  a  : 
pQor  laudes  pluMCOH  crins  de  cheval^'M  dont  ' 
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M  M  Mrt  poar  tîm  le  md  d'an  tîdIoiI,  d'iuic 
Tlolc.  Cbvp  d'archet.  Poster  Aoucaaent  Cor- 

Aaorr,  9e  dît  aussi  d'Cne  sorte  de  cbâssît 
èr.  bois  tourné  m  «re ,  que  l'oD  met  sur  lei 
bercnoz  dn  ra&os,  pour  foutenir  une  cou- 
«more  tnr-éeivt»  de  leur  téte.  L'archet  e>( 
trop  fros.  Vmfnnt  n'a  pot  aaet  d'air. 

Abokt  ,  M  dît  parcillenient  Des  cbjïtsu 
cuorbà  m  ara ,  sons  lesquels  oo  iâît  mer 
it%  Balades.  Faire  tuer  un  malade  tout  Var- 
chet,  jnm  U  ^mérir  d'un  rhumatisme.  On  dît, 
ifa'Cu  hatmmx  m  |Mwé  tous  TorcAet ,  pour 
iité ,  qa*Cki  l'a  fiiit  suer  pour  mw  nahdie 
Hcnte. 

Abcut,  >e  dit  awù  dans  cenaios  arts  mé- 
caa»>iues,  d'Ua  a«e  d'acier,  box  deux  Itouts 
èa  yxtl  kl  ;  a  une  cofde  ottiicliée ,  dont  les  Ou- 
nioi  le  Bervent  pour  tourner  «t  pour  peiter- 
AltCHÊTYPhl  s.  m.  Terme  didactique.  (  Il 
M  peaaooee  Aricétype.  )  Original,  patron ,  rao- 
àxit .  «K  leqnel  on  fait  un  ouvrage.  II  n'est 
gucn  Jm ■y  qn'f  n  cette  phrasC)  L'Archétype 
^1  mnde.qoi  est,  mIoo  le  langage  des  Pliilo- 
*opb«9,  l'idée  de  Dieu  sur  la^tudle  il  a  créé  le 
cx>a<Je. 

DvB  le»  Monnoîes  ,  c'est  L'étalon  général 
dts  prafa  et  mesorec. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue,  le  terri- 
tovT,  la  IVorioce  où  l'Arcbevèque  a  la  supë- 
tnàié.  Temn  est  un  Arehtuéché. 

B  ^pnfic  mB»A  Le  lofpi,  le  Paint  da  l'Ar- 
tî<v«qq«.  Je  nt'en  in  is  i  VArtimitihL  Dan 
bCavJer^kaéeU 

lACBEVfiQITE.  a.  aB.Prâat  nAropolhÙD . 
Çïi  «  «a  ecrtaui  MBilire  d'Ëvéqtwi  pour  Suf- 
inuas.  Archevêque  Je  Lyon.  Arehevitfue  de 
fàmt,  ÂTth€vtipie  de  Parit.  Cet  Archevêque 
■  tati  Je  Suffra^atu.  C'est  à  l'Archev<ifue 
tiatmibler  le  Concile  de  ta  Province. 

&KCV1.  Sfot  empninté  du  Grec ,  que  l'on 
Tnl  à  d'antres  dans  le  style  ânilier,  pour 
—  jiiii  un  grand  excte  dans  la  chose  dont  on 
f^k  Aittai  oo  *iH,  A rchi~f.,u,  Archi- vilain^ 
fc  pjor  dire .  Un  lioaune'  eitrimement  fou, 
n  '  ■iiiiiii  estxéniiment  avare. 

«KCHIDL&CO!! AT.  s.  m.  La  Dignité  d'At^ 
À^ercCesC  cm  vertu  de  son  ^nrfcidîoeonal. 
fil  t  droit  d*  visUt  sMr  la  Curét  de  la  cam- 


iltCHIIMAO(HVÈ.t.  m.  L'étmdae  da  terri- 
iii:t  nfW^h  À  la  Juridiction  spiritaelle  d'un' 
If^nifaerc  Cartes  géographiques  faites  par 
Jr,Ldiatmnis. 

&BCHI1H ACRE. «.ai.  Celui  qui  est  pourvu 
d'aix  Dignité Kcclésiastiqaeqiu  Itiidonaeqnel- 
(one  de  JuridietioD  sur  les  Curés  de  h- 
anfngaa.  t4jinlàdiëer*  fait  m  «inte  ton* 
■m. 

AJtCHIODC.  ».  m.  Titre  de  Dignité  qui 
a'ot  d't»a^  anîoard'Iim  qu'en  parlant  Des 
friiua  de  la  Hiitoo  d'Antricbe.  Anhidue 
^Amtriche. 

kftcamccnt.  a.  m.  SeigMorie  d'Aicbi- 
*sc  Artkidmeim  d'Autriche. 
lACaiDDCHBSSB.  f .  La  fasme  d'an 
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Arciiduc,  ou  Ta  Princesse  qui  est  levëtue  de 
cette  dignité  par  elle-m&me.  L'^cfct'ducfcesM 
d'^utridic.  Les  Arehiduchetses  /ïlle*  de  l'Em- 
pereur. 

ARCHIÉPISCOPAL.  ALE.  adjectif.  (On 
prononce  ArkiépiieopaL  )  Appartenant  k  l'Ar- 
cbcT^e.  Palais  j^rchi^piscopal.  Digniti  Ar- 
chiêpiteopale. 

AACHlHAKDRlTAT.a.  m.  U  Bénéficeqœ 
posséda  nn  Ajrehûnandrita.  L'Ardiimmdrital 
dtMtuim  est  d'un  reiwna  comîdjroMe. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  On  nomme  linn 
le  Supérieur  de  quelques  Honasfèrea.  Archi- 
mandrite de  Sîmine.  Ce  mot  s'unifie  Chef  du 
troupeau  f  de  Tétabte,  C'est  la  même  chose 
qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  subst.  m.  Quelques-uns  disent 
Archipelage  ou  Archîpelague.  Étendue  de  mer, 
entrecoupée  de  plusieurs  ties.  L'Archipel  du 
Mexique.  H  y  a  ptusieuri  Archipelt.  Ou  ap- 
pelle particulièrement  Archipel ,  ce  que  les 
Anciens  appellent  la  Mer  Egée. 

ARCHIPRESBYTÉRAL,  ALE.  adjecL  Qui 
regarde  l'Archi prêtre. 

AACHIPBÉTAE.  s.  m.  Titra  de  Dignité  , 
en  Tertu  duquel  les  Curés  de  cotaines  Églises 
ont  prééminence  sur  les  autres  Cuiës.  Vn 
Tlandemenl  de  VEt^que  airttté  aux  Arehi' 
prAres, 

ABCHIPRÊTRfi.  salut,  m.  Éiendaa  de  la 
Juridiction  d'an  Atcbiprètre  dans  un  certain 
territoire:  Cet  Arehipritri  est  d'une  ^ande 
■fi^dne.  Les  Cartel  de  ce  Diocèsa-U  sont  faO^ 
pv  Arehiprttrit. 

ARCUl'lVCTE.  s.  m.  Celni  qaî  axeroe  l'art 
de  l'Archîtectore,  l'art  de  bAtir.  Grand  Archi- 
tecte. Savant,  excdtentt  fameux  Arclùtecte. 
Ce  n'est  pat  un  Arehitecle,  ce  n'est  qu'un 
tUdçon. 

ARCmTECTOrnQUE,  adj.  se  dît  propre- 
ment De  l'art  de  la  constructîoo.  L'art  ^rchî- 
tecloRÎfwe.  On  le  bit  subeiaotif.  Enteiyaer 
VArchitectonique.  H  est  dîdaiAiqiie  et  peu  unte 
dans  la  conversation. 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qnî  lait  la  description  de  quelqiis  bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  sobst,  Rm. 
Description  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE. s.  f.  L'art  de  oonstraire, 
diapoier  et  orner  les  éiUfices.  j^ncienne  et  mo- 
derne Architecture.  Architettur*  GolAîfue, 
Les  cinq  Ordres  dUrefcitaeluie.  Chef-dTiguvrt 
fPArehiteaiire. 

On  appdle  ^rcb'teebire  Afilïtaire,  L'«t  de 
fortifier  les  Places;  et  .^rcfcîleclHre  ffavabj 
L'ait  de" Kmstruire  les  vaisseaux. 

ABCRiTBCrnKE  ,  sii<nifie  aussi,  La  disposi- 
rîon  et  l'odonnance  d'iu  bltiment.  Voilà  une 
belle  Architecture,  une  mauvaîte  Archilecturt. 
Vn  beau  morceau  d'Archîleeture, 

ARCHH'RAVE.  s.  f.  Membre  d'Aicbitec- 
ture,  qui  pose  immédiatement  sur  le  chapiteau 
des  otdonnea  ou  des  pilastres,  et  au-dessus  du- 
quel est  la  frise. 

ARCHlTRICLin.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Odu  ({ui  était  chaigé  de  fontonaanorda  ' 
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tin.  On  ne  s'en  sert  plus  gntre  qu'en,  sljrlc  la* 
mîlier  et  badin  ,  en  parlant  De  celui  qui 
arrange  un  repas.  iVous  avions  un  bon  ArÂi- 

triclin. 

ARCHIVES,  s.  f.  ploriel.  Aiident  tiu», 
chartes,  et  autres  papiers  importans.  Les  ar- 
chivet  d'une  grande  iVaison,  d'un  Afonasfère, 
d'une  Abbaye.  Le  bitor  des  archives.  Viei'Nes 
archives.  Feuilleter  les  archives. 

Il  se  dit  ansH  Du  liea  où  l'on  f;«rde  cas 
•onet  de  titres.  Cette  pUce  a  été  tirée  ibs  ar- 
chives. Archives  «wiîlée*. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garda  i»  Atdrijrei. 
Le  -Père  .ijfrchii'tita. 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  C'est  nne  baude  large 
qui  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur ,  qui  suit  la 
cintre  d'une  arcade,  et  qui  va  d'une  imposte  A 
l'autre.  Les  archivoltes  sont  ornées  des  mêmes 
moulures  que  l'architrave,  et  ressembleut  v^ 
rilablement  à  une  architrave  cintrée. 

ARCHUNTAT.  subst.  mosc.  (  Oa  prononça 
<^rcontal.)  Dignité  de  l'Archonte. 

ARCUO^TE.  s.  m.  (  On  prononce  Arconte. 
l'itre  des  principaux  HagislraU  des  BépubU- 
quee  Grecques,  et  particulièrement  à  Athènes, 
i^rchontei  décennaux.  Les  neuf  ArehonieSt 
Archontes  annueli.  ^rcfionle  Épon^nie. 

ARÇOn.  subst.  m.  L'une  des  deox  pitees  de 
bois  courbées  en  cintre,  qui  servent  à  fiiiia  la 
cocpe  de  la  selle  d'un  cheval,  avec  deux  bnmy 
cbes  de  fin-  qui  les  )oignent  l'una  11  l'auln  . 
Àrçont  ds  devant.  Arçons  de  derrière.  Attacher 
Cet  piflolrb  à  P arçon  de  la  selle,  f.'orfon  hlctt» 
ce  cheval  Être  ferma  ions  In  arçoM,  tur  In 
orfons; 

Perdre  In  arçons,  inder  In  arçons.  Fafona 
de  parler  qui  se  disent  d'Un  Cavalier  qui  est 
désarçonné,  ou  renversé  de  cheval. 

On  dit  fi  purement,  £lre  ^rme  dans  tet  ar- 
çont,  tur  set  arçoni ,  pour  dire,  Être  ftrmc 
dans  ses  opinions  ,  dans  ses  principes  ,  cl  les 
bien  soutenir  i  et  Perdre  let  arçont,  pour  dire, 
Être  embarrassé  dans  la  dispute,  déconcerté 
dans  quelque  aîEiire ,  et  ne  savoii-  plu*  quelles 
mesures  prendre. 

ARCllQUE.  adj.  des  2  genres.  Septenuio- 
nal.  U  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  plurases  : 
hâte  Arctique ,  Cercle  Arctique ,  Tetret  .^rc- 
ligues. 

ARCTURUS.  s.  n.  Mot  edpntaté  du  Latin 
et  dérivé  du  Une,  qui  est  le  nom  d'une  étcîlo 
fixe  de  U  première  grandeur,  situte  4ags  la 
GonstelUtioD  du  Bouvier.  ^ 

ARD 

ARDÉLIOU.  a.  m.  Homme  qui  fidt  le  bon 
valet,  qui  se  mHk  de  (ont,  qui  a  l'air  toujoma 
aBàtré. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur.  Il  ne  se 
dit  que  figurément.  Aimer  ardemment.  Désirer 
ardemment,  .""e  porta-  ardemment  à  quelque 
chose.  Il  est  ardemment  épris  de.  la  beaule  de 
celle  femme, 

ARDBNT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en  feu,  qui 
an  allumé,  Tnffir'T'  f'oiirnatsa  ardente; 
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Brëùtt  *AiiX.  Feraritat,  Lâmpt  triattt. 
STov^  mrdÊHU.  FUoAeamx  m-imt. 

On  appelU  Cltapdlê  «ndeitlc,  Lt  kiBunain 
nbmlRcax  <pd  brûle  aatour  ia  cercueil ,  ou  de 
U  repréKDUtioD  d'un  corps  mort. 

Auwirr,  aignifie  «OMi,  Qui  eofliBUM,  qnî 
brnlfl.  Miroir  aritaL  Le  SoUU  cet  IriM-vimt 

11  ugDÎfie  figvrémeot,  Violent,  vihéatent. 
Z)«f  ir  ardent,  Amour  ûritnt.  ZOe  ardenL  Ei- 
nriion  ardente.  PcwMiït*  «rJentb  foi/*  ai^ 
dente.  Fièvre  ardente. 

U  lîgiùâe  aosii  âgurément ,  Qui  m  porte 
arec  aficction  et  Tébémeace  à  qoelqiu  chou. 
Vn  ^inme  ardent  au  œmiat,  ardent  à  IVtude, 
i  la  cha»«,  H  la  di^te,  arflent  et  4pre  au 

n  aiguise  auni  fignrteant,  Qui  aane  gBode 
aeiivil^;  et  il  ae  dit  dei  waimaïui  combe  de* 
JiotiuDà.  Ceci  Bit  homme  extrlmaimnC  ariait 
Vn  cAeral  tnp  ardcnL  Chim  trop  ardent.  Un 
faucon  trop  ardent.  Vn  ardent  admtùre.  Vn 
jemn»  homme  tn^  ordenl. 

Aaran ,  ae  dit  6giir4aielkt  Du  pûl  Rmi. 
Poil  ardent  JI  a  le  poil  ardent.  On  dit  rasii, 
i7e>  cheveux  d'un  blond  ardent 

An  DENT  ,  est  aoMi  ■nbataoûf',  et  signifie , 
Certaine  eihalaison  enflanunfe.,  qui  parott  &rl 
pris  de  tene  ,  et  ordinaiiemeDt  le  long  des 
t  aux ,  pendant  l' Aatomne.  On  wwf  sowent  des 
ardenj  danf  les  marais. 

AftimiT,  s'est  dit  «uttefbis  Des  maladea  at- 
taqués d'nae  fièrra  riolente,  ^pidémique,  qui 
les  brûlott.  Le  mal  des  ^rden*  itoh  pirt  erûà. 
Sainte  Geneviève  des  Ardent, 

ARDECA.  s.  f.  Chaleur  vihânente ,  cha- 
leur estrinte.  L'ardeur  du  fim.  L'arim  du 
5oIeît,  Pendant  lea  ^rondet  ardeurs  de  la  Ca* 
ntcub. 

a  ae  ^  Mud  De  la  dialwr  im  et  ^qHate 
qu'on  iproure  dani  de  cnt^m  naladies. 
X'ardntr  de  ta  Jtëvre.  drieur  d'entraïUet.  Ar- 
deur d'urine. 

A  H|iiifie  6gai:<m«nt  Le  chaleur,  la  vtra- 
tàni  arec  laquelle  en  ae  porte  1  quelque  chose. 
Faire  fnel^we  chose  avec  ardeur.  Une  Mainte 
ardeur.  Variear  de  ton  \He.  L'arieur  de  ta 
êévotion.  Poursuivre  queltjue  chou  avec  ar- 
deur.  £lre  plein  Marieur  pour  le  service  de  su 
amii.  Modères  un  peu  celle  ardeur.  L'ardeur 
du  combat.  Vardeur  de  la  dispute. 

n  ae  dit  aussi  De  l'activité  eiceasive  de  qnel- 
quv  animaux.  Ce  cheval ,  ce  chien  a  trop  d'ar- 
deur. Ce  cheval  donne  de  l'ardeur  à  cetut  fui 
est  oKele  avec  luL 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer ,  ou  d'autre 
mtui,  Usant  partie  d'une  boude,  et  terrant 
k  arrêter  la  courroie  que  l'oo  passe  dnna  la 
boucle.  L'ordilloB  d'une  boucle.  L'ardillon  de 
Mite  boucle  est  rompu. 

Ob  dh  proverbialement.  Il  m  man^ ue  pas 
m  ardiHon  à  cet  Ajuipage^  pour  dire,  Il  n'y 
■anquetieB. 

ARDOISE,  a.  f.  Esptce  de  pierre  tendra,  et 
de  eotdeur  bleufttra ,  qui  se  sépara  par  fenillea , 
njuE  est  pMpt  i  couvrir  lea  auiaoai.  Car>- 
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rière  i'arioûe.  Ardoitt  /in&  Groiie  ordoùe. 
Arioiae  de  Métiirtt.  Ardoitt  ^An^u.  Powllon 
couvert  d'anbise;  CoMiTeur  en  ordeue.  On 
écrit ,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

ARIKKSË,  ÉE.  idj.  Qû  Un  nir  h  coolcm 
d'aidoiae. 

ARDOISIÈRE,  a.  f.  Carrifae  d'où  l'oq  Ure 
de  l'ardoise. 

ARDRE  ou  AKDER.  t.  a.  BrAler.  Vieux 
mot  qui  n'est  plna  an  naage  que  dans  cette 
imprécatiou  po]^ibiie|  Le  pu  Smnt  Antoine 
vous  arda! 

AmA.  ,  Ce.  participe.  Expoaé  i  une  grandît 
ehalaur.  On  ne  a'en  sert  plos  gu^  On£t  quel- 
quefcis  bmiEirement ,  Quittent  cette  pince  j  où 
■louj  «ommes  ardès  par  le  loleiL 

ARDU,  UE.  adj.  Escarpé,  difficile  h  abor- 
der. Il  Ht  vieux.  On  dit  c^nulanl  owxm , 
Una  montagne  fitH  ardue ^  un  sentier  ardu; 
et  au  fii^nré.  Question  anbw;  ec*  mattères 
HWt  tri^-ardaet}  attr^rite  ordMi 

ARE 

Arec  t.  m.  Fnût  d'un  ariire  que  quelques 
Nations  des  Inde»  Orientales  mangent  avec  la 
feuille  de  bétel  et  un  peu  de  chaux. 

ARËNE.  s.  f.  Sable,  gravier  dont  U  t«n 
est  couverte  en  certains  endroits,  et  principa- 
lement aux  rivages  de  U  mer  et  des  rivières. 
Les  brûlantes  arènes  de  la  Libye,  Ce  mot  ap- 
partient plus  il  la  Poésie  qu'à  U  Prose. 

AbAbi  .  ae  prend  quelquefois  pour  le  ter- 
nln  de  l'Asipfaitlièfttn ,  o&  le  fàisoïcnt  les  eent- 
bate  des  Gladiateurs  et  ceux  dea  bétes  fiirocet, 
et  que  l'on  convroit  de  sable.  Detcendre  dans 
Tonhie,  sur  Paréne.  C'est  de  là  qu'on  appdU 
encore  l'An^liUhéltre  de  nfance,  Les  erintt 
de  Ntmet.  Et  m  ce  aene,  'Arêm  eet  de  h  Ptœe 
auinJnen  que  jke  Ten. 

On  dit  GgorineU,  0esoeni£rc-dana  l'or^, 
pour.  Se  pr^iemer  au  combaL  II  ne  fnut  pas 
descendre  dons  Tar^ie  omc  cet  Roanne  vtL 

ARÉNEDZ ,  EUSE.  ad}.  SaUonnenx.  La 
Libye  «vneuse.  Les  plages  arêneutei.  Il  est 
vieax,  M  n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie. 

ARËOLR.  a.  f.  Vrthe  aire,  petite  surface. 
Il  se  dit  [vîocipalement  Da  cercle  coloré  qui 
entoura  le  manteloo. 

ARÉOMÈTRE,  s.  n.  Terme  de  Aysique. 
Ptoe-liqnnir.  Inotminent  dont  on  se  sert  pour 
connoître  le  degré  de  peeantenr  des  floides. 

ARÉOPAUE.  s.  m.  Nom  d'un  IVÎbluul 
d'Athènes ,  placé  dans  un  lieu  consacré  k  Mars, 
et  o^èfara  dan»  l'antiquîté  par  sa  réputstiob  de 
sageaie.  Dans  le  style  figoié ,  on  dit  d'OiH  Com- 
pagnie respectable ,  C'eal  un  MAipmge  ;  et 
dans  ce  seu  il  s'emplit  pour  désipier  en 
général  Une  aisembUe  de  Jnjes,  de  Magistrats, 
d'Honmie»  d'Êlat 

ARR0STA1IQUE.  ad},  des  a  genres.  Qui 
est  en  dqidlibre  «vec  l'air.  On  Je  dit  far  exMi- 
Hon,  Des  nadiines  qui  s'élèvent  et  ee  son- 
tieonent  dana  l'air.  Globe,  gallon  or^nCofifue. 
Voy»  AÉàoeràTiQtm. 

ARËOSTYU.  «.  m,  fmam  d'ARbitedure. 
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Édifice  dont  les  eolooaes  Hot  ékH^nées  ItsL* 
des  aotrea, 

AAËOTECTOKIQVE.  s.  (,  VanSe  de  T, 
cfaiteeture  militûre  qui  régwde  l'attaqaa  a 
défôoae. 

ARÊTE,  s.  f.  On  appelle  idnai  dans  le  car 

des  poissons ,  Ce  qm  sert  4  soutenir  leur  clni 
comme  les  os  soutiennent  la  chair  des  animin 
L'aréU  d'une  sole.  L'ariU  d'une  carpe.  Ati 
piquante.  Petite  arite.  Grosse  arite.  Ptnn 
fui  a  beaucoup  d'orAes ,  peu  d'arêtes.  Jvi 
une  arite  dans  le  gosier,  Avaier  urne  arite, 
t'étrangla  avec  une  orOf;  Prme%  gsrdt  ai 
arites. 

Ab£tb  ,  en  termes  d' Aichitectore ,  est  an 
L'angle  seillam  que  ftHinent  deux  ftoea,  <bvii 
ou  conriMs ,  d'une  pcne ,  d'âne  j^èce 
bois, do. 

On  dit  d'Une  fdfeoe  de  conone  d'à 
poutre,  ou  d'une  solive,  qn'£IIe  cal  taiflû 
«ive  enKe,  pour  dire,  qn'oâ  Ta  bien  éqnsni 
^'oB  n'y  a  leissd  ni  écoree  ni  nnbàer,  et  f 
tons  les  angle»  eo  sont  bien  marqués. 

ARÊTIER,  s.  m.  Tenne  d' Aidùtectore.  K 
de  charpente,  drcHte  on  cotube  dana  sa  k 
gucnr,  qui  forme  l'enougmire  d'un  emable. 

ARG 

ARGANEAU.  s.  n.  Terme  de  Marine.  Gj 
anneau  de  fer  où  l'on  atiadie  dea  cor.la( 
Voyei  OaoUEAD. 

ARGESIONE.  s.  f.  Ptante  aussi  non») 
Pavot  épineux  ,  pvco  qu'elle  est  amée  « 
pines ,  et  qu'elle  wieemble  eu  pavot. 

ARGENT,  s,  m.  Méul  UanC,  le  plus  f 
bit  et  le  plus  précieux  apria  l'or.  JUtnc  f 
gent.  Minière  d'argent.  Veine  d'argent.  Bm 
tin^  d'argOiL  Argent  da  mine.  Argml 
chwùe.Argt!id  iehen  aki,Arû^iaecmpi 
Atqent  de  Paria.  Argent  fMemoqne.  V 
fent  de  Parit  eti  d  un  pbu  iaitt  tare  qnl 
oun  autre,  ^^nt  en  hatré^  en  lingot  ^ 
ckaux,  en  ^îllei,  en  œuvre.  Ifonnote  d 
^nt.  Médailles,  jetons^  pièce»  ^argent,  l 
vragei  d^argent.  Vaisselle  d'argent.  Fiat», 
sieltei ,  ^àmbcffux  d'argent.  Toilt  d'arg 
Pomment  d'argent.  Dentelle  d'argent.  Él 
À  fond  d'argent.  Argent  fin,  affiné,  pun 
monno^ ,  travaillé ,  ouvragé ,  poli  j  bal 
moulu.  Argent  irait.  Argent  fiU.  Argent  t 
Argent  btnni.  De  l'argent  faux,  de  ftmur' 
genL  Tirer,  fondre ^  affiner,  b^trty  n 
noyer,  marquer,  Iravainer  de  l'argeiU. 

Aaoïirr,  se  dit  ansai  De  ton»  «acte 
monnoie  d'or,  d'atgeot,  ou  de  qndque  n 
que  ee  soit.  L'erjent  du  Rot  L'orjent  d« 
L'argent  des  portieulicn;  H  m  vM  Vargen 
Rm,  il  a  prit  Vargent  du  Roi  Payer  m. 
geni  tompUMO.  Avmr  de  l'argent  en  Khi 
dons  ht  commerce ,  d  la  banque.  Pr«si<lr4 
rargcHl  à  intha.  PrêHr  de  terrent  Emp 
ter  de  Tor^enL  Placer  son  errent  ToMcAe 
l'arjenl.  rïrer  de  Tor^nt  de  çuefqa'm.  j4i 
ter  de  ^argent.  Faire  orjenl  de  tout.  Il 
^«nvisde«eirtpa}«-,f«*jI*iiUaci  « 
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i  Jh  pt^r  VWJ  fiàrt  ie  VargtnL  Avancer  dt 
f^aryentFoMnir  de  Var^tnUDépemtr  i»Yar- 
^MDl.  Z^iMuir  son  «i^cnt  mal  à  propot.  Jlf  an- 

m»  ja.  Aimer  l'ar^enL  £Im  dpre  à  l'argent. 
CTfnr  i  TarjoU,  aprèe  Parlent  Courir  iq>rtt 
fan  sjmL  £fr«  court  d'argent.  Se  trouver 
MPWt  ittrymt,  Jueadre,  ianguir  apri$  ton 
tryt  Vmjtat  «'m  ««  «ife.  Il  faut  avoir 
{«■jam  rvjotf  i  U  NMPi  race  In  oHvrùn. 
F"ui«  loal  à  ^>rc«  forgeât  Travaitter  pour  de 
r  «rjcnt  A'e  rtoi  /âîre  f  m  pour  de  Vargent  Se 
ïatMtr  eammpre  par  orient,  C'ect  un  Juge 
iueenuf^Mx ,  ÏI  n'y  a  rim  i  fairt  aupri$  de 
kl  fer  orgeat  Entre  g€iu  JPhwuitar  la  pa- 
role MMl  for^enL 

Oa  appàim  Argent  ia  jeu,  L'ti^eot  gagnë 
«9  in  ;  on  ^^Ue  Argent  de*  cartes,  L'u^t 
éoméfm  k>  c«nef  ^barnÎM  aux  Joonin. 

Cta  Payer  argent  >ec,  argent  fco«,  or- 
^  w  loUe,  pour  (Sit,  Pajcr  ea  argent 
«fljHant.  On  dit  siUbi,  Jtfettre  aracnt  mm 
mtde,  poae  dire,  MeUre  an  jeu  ;  esprewion 
:«iprant«e  d«  }«d  de  la  paame.  El  on  appelle 
àftmt  migamfVnuf/SMée  idiem,  «t  qu'on 
jm  eaapbjer  comme  on  veU  ,  en  d^pëntca 
:ii|aflucs,  mn  toudheri  ■□nnmanaidÏBain. 

wdîi  phtt  paiticaliinmeBt  De  la 
iliiiàe  taha  de  ce  mAal.  Voules-voui  An 
l|i|éa«r,  an  en  argent?  On  a  hoUu  cette 
;mkiI*Égemm»etantiem{mwuen  orgeat, 
rllDtf  es  or.  Ton*  «ei  $acs  «ont  en  urgent.  En 
|RieB>.  oa  appelle  Argent  blanc.  L'erg"»! 
jHDMré.  T««t  «on  ran&ourMmflnl  bu  «  Aé 
l^n  argent  Uonc 

ta  (fit  pnmirinnlement  et  figur^meot,  ^r- 
ft  cooiypCanf  porte  médecine,  pour  dire ,  qoe 
la^nt  compumt  est  d'un  grand  woonn  dans 
kibkv»;  Prendre  quelque  «We  pour  argent 
^tmt,  pour  din.  Croire  Ugirement  quel- 
^<:lKBe  ;j/«aïr  le  ^op  ef  Terrent,  ponr  dire, 
jt>tttr  le  navchendÎM  et  le  prix;  Avoir  U 
^  et  Terrent ,  pour  dire,  Aroir  tontes 
^na  à  enqteït  ;  Jouer  ion  jeu,  bon  argent, 
^  Ara.  Joaer  pour  payer  nr^e-diBnip;  Y 
^  km  îen ,  bon  «r^enl ,  poor  dite ,  tout 
fraodwmentfiériniNnieQt;  et,  Mctirr 
erjcnl  contre  ibi  nMm'aù,  pour  dire . 
avanBMjdet  frrà  dms  nn  proeès. 
^  w  oÊSnx  ou  l'on  oeait  tiagne  de  ne  rien 


te  A  «nari  pvomliialanent  et  figiuânent . 
AttdmaefBÏendebon  et  de  prompt  d^bit 
'e*  dki  tpi  TMU  auteot  que  de  TK^enl  comp- 
"■"i  que  C'eil  de  forgent  en  barre  ;  d'Un  lonp 
pour  le  pa^-tanent  d'une  dette,  que  Le 
Perjmt  ;  dUn  u^ent  àépeiûé  pour 
^  4m  qn'oD  ne  pente  pai  deroîr  riuaair 
M^cnt  perdu,  atOant  forgent  perdu: 
*  ^  qui  ne  pme  ancun  profit ,  aucun 

^•"■Étjqae  Cerf  de  l'argent  mort. 

A  aoM  peurerbiêlemeiti  et  fignrément. 
fre^tfar^Ml,  «  de*  ptronettes,  pour  dire , 
4W  «de  leat,  pu- 
^'«K  «Imm  W  pfa»  nmaM  ;  rom  d'orjent. 
y«<4»faii,yic (  nwiy  y'Ctt  ae  fcn 
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rioD  tans  èlre  Imd  asntii  du  pejemeot;  Tout 
cela  eit  bel  et  bon  ,mait  de  Tarifant  «aul  mieux, 
pour ,  qu'On  ne  ptAend  pts  w  payer  de  belles 
promeefca  ;  et  on  dit  d'Un  bonnne  «xcewiTe- 
ment  prodiguo ,  que  C'ert  un  bourreau  far- 
getit 

Aacrar ,  est  un  des  deux  miuiix  qn'oD«m- 
ploie  dans  les  Ammiies.  On  le  repr^ente  par 
de  l'argent,  on  ■eulamant  avec  dn  blanc.  Cette 
Hiaùo»  porte  d'argent  m  Von  ie  nbte. 

AHGENTER.  t.  a,  Coaniz  de  imilks  d'ar- 
gent. Faire  orienter  un  vaie. 

AiiazvT*,l^peiticipe.  Garde  d'^p^  or^en- 
lie.  Boutant  d'etaïn  er^enl^*,  Boucice  argen- 
tée*. 

On  dit  Argenté,  d'Un  blanc  qui  e  l'éclat  de 
l'argent  Le  plumage  argenté  du  cygne. 

U  se  dit  euaaï  poédquenicnt,  en  parlant  De 
l'eau.  Flote  argenté.  On  dit  aussi ,  lumière  ar- 
^eni^,  lei  rayant  argenti»  de  îo  bine. 

On  a[^Ue  Gri«  argenté ,  Une  couleur  grise 
tnAée  de  blanc,  qui  loi  dnnne  de  l'^daL  Det 
cheveux  d'un  gris  argenté. 

ARGEISTERIE.  s.  f.  Yeisadle  et  entres 
meubles  d'aigent.  II  a  vendu  toute  ton  argen- 
terie. Garde  de  Pargenterie  ebes  le  Jtoi. 

AnaBREus,  dûs  las  PHoisKB,  sa  difrOele 
orâc,  du  bénitier,  dos  dandeUen,  et  ds  tous 
lés  nées  d'argent  qui  sont  à  l'naage  delà  Pa- 
roisse. Vargenterie  fune  Paroisse: 

Oa  appelle  ansn  Argentaie  ebes  le  Rm  , 
Un  fonds  qui  se  fitjt  ftms^  ans  pour  certaines 
dépensée  extracrdiDurai,  Tr^tcnîer  et  Contriï- 
leup  de  l'argenlene. 

AAGENTEUX,  EDSE.  adj, Pécunievx ,  qui 
a  beaucoup  d'argent  C'ett  un  bommc  qui  n'ctt 
gitère  ergcntcux.  il  est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  m.  Officier  doni  les  Hai- 
suu  Rojalet ,  et  dansd'autm  grandes  Haiiona, 
tjm  est  prépoei  potir  distiïbaer  fonds 
d'ai^nt. 

ARGEITTIN,  INE.  hdj.  Qnt  a  un  ton  eiair 
et  retentissant.  Cloc&e,  lutb,  fui  a  un  son  or- 
gentin.  Voix  argentine; 

Il  se  dît  aosà  dlhie  emtlenr  qui  a  quelque 
cfaose  de  l'éclat  de  l'atgut,  Coulnrar^line; 
et  en  Porfde,  on  dit.  Onde  argentine,  en  par- 
ant De  l'éclat  d'nua  «an  claire  et  brillante  de 
traiebear. 

OD^enPeiatare,/!/ a  dans  et  tableau 
un  ton  argentin^  pour  espcimer  Unoertain  ef- 
tèt  de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'argent. 

ARGENTINE,  s.  f.  PUote  dans  laquelle  1^ 
dessous  des  feuilles  est  d'un  Uanc  luisant,  er 
comme  a^enté. 

ARGENTURE,  s.  f.  Argent  fort  mince  ap- 
pliqué SOT  la  superficie  de  quelque  ouvrage. 
(  luvrages  de  dorure  et  d'argenture. 

11  se  prend  aussi  pour  l'Ait  d'appliquer  les 
iéniUes  d'aigenL  Cet  euerso-  enlsnd  bieri  Var- 
genturt, 

ÂRUII£.  s.  f.  Teire  giaase,  ndie  et  duc- 
tile. Glaise  et  Argile  sont  des  meli  ^nenjmea 
Vase  d'argîlci  FÂri  d'argile. 

ABUlLEOXs  BUSE.  ad}.  Qn  lieal  d»  IW* 
(Ba.  Tcrrearjaonsfc 
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ARGQlASPIDES.  s,  m^pl.  Kon  d'im  corpe 
d'ditede  l'annte  d'AJeaandre.  Les  Ar^iaspidea- 
liioient  ce  nom  du  bondîer  d'sKfSSDt  qui  fiùsoît 
partie  de  leur  amure. 

ARGOT,  s,  m.  Certain  langi^  des  gueux  et 
des  filous,  qui  n'est  intelU^le  qu'entre  eux. 
Sovoir  VArgot,  Affrenâte  VAr^U  Parler 
Mrgot. 

ARGOT,  s.  BL  Terme  de  Jwdinege.  ll'se  dh 
Du  bois  qui  est  au-dessus  de  l'aQ.  On  relran- 
ebe  le*  argots  gai  paroïssent  mp  un  arbre. 

ARGOl^R.  ▼.  a.  Cpupor  reitrémit*  d'onr 

ttfonche  morte. 

Aboot^  ,  fa.  participe. 

ARGOULET.  s.n.11  s'est  dît  autrefois  d'Un 
Canbin  ;  et  il  se  dit  fi^irément  d'Un  bonune  da 
oéent.  U  est  fiunilier. 

ARGOUSIN.  s.  m, Des  Officier  ds  galère  ^ 
veille  sur  les  forçats. 

ARGUER.  T.  a.  (l'U  et  l'E  se  prononcent 
séparément }  Reprendre*  contredire.  I)  est  riens 
en  ce  sens,  et  n'est  plus  goire  d'usage  qu'an 
Palais. 

Aeoui,  iE.partiape.Ondit,><Kguéde^uXy 
:  pour  dire,  Accusé  de  &ux. 

ARGUMENT,  a.  m.  Terme  de  Lt^qna. 
Raisoniumant  par  leqnd  on  tire  tine  consé- 
quence d'nne  on  da  deux  proposiiioas.  Argu- 
ment en  /brae.  ihiinant  «rgumsnt  ilnpimenl 
concluant,  démonstratif,  pressant,  invincible. 
Fort  argument  faux  argument.  Argument 
victorieux ,  féremptmre ,  captieux ,  M^itti^m. 
La  force  d'un  argument.  La  toUJUté  d'un  ar* 
gumenl.  Foire  un  arguaient.  Pouuer  un  argtf^ 
ment.  Résoudre  un  argument.  It^ondrc  à  uM 
argument  Satisfaire  à  un  argument,  éluder 
un  argument.  Rétorguer  un  argument. 

On  appelle  Argument  ad  hominem ,  Un  ar- 
gument qni  tke  sa  focce  des  circonstances  pro- 
pres ou  relatÎTas  b  la  pnonne  mâma  à  qui  on 
l'adrasee.' 

Il  signifie  aussi ,  Con)ectnre ,  indice ,  pienve. 
J'en  tire  un  grand  argument  contre  lui. 

11  ngsifie  aussi ,  Le  sujet  en  abrégé  d'un  ou- 
vrage. L'argument  fune  pièce  de  Théâtre, 
d'un  Poima  l^igue  ,  dSiiie  Oraison  ,  fuH 
fnuléL 

ARGVMERTAIÏT.  i.  m.  Cahit  qui  argi^^ 
tuante  dans  un  Acte  puUïe  ecotn  le  R^on- 
dant  Le  premier  argumentant.  Le  second  or- 
■jumentant 

ARGUMENTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime, 
.ui  se  pisit ,  qiu  cberche  i  a^nmenier.  Argu- 
nentaUur  perpétuel,  conlinueL  11  ne  se  dît 
<in'eD  mauvaise  part 

ARGUMENTATION,  s.  f.  Hmièn  de  fairo 
les  argomess.  7'raité  de  Cargumenlatton. 

ARGUMSNTER.  v.  n.Taire  un  ou  plusieurs 
argtmwns.  Prouver  par  oifumeos.  Ttrer  dea 
conséquences  d'uite  diose  à  nue  autre.  /I  argu- 
menta contre  un  tel  Argumenter  contre  une 
proposition.  J'argumente  ointL  C'est  mai  ar^ 
gumsnter.  /I  ne  faut  pat  argumenter  de  la  pos- 
stbib'l^  i  Vtffit.  On  peut  leniours  orgwncnler' 
de  tadei  la  patsiaiKe,  «I  mk  pas  Je  la  fût* 
tattttàfaeU, 
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'  AROUS.  s.  m.  (  Od  proDonce  VS. }  Kom  em- 
pniDt^  de  la  Fable,  et  ^  ■igufie  Un  opktn 
aaàdn  et  vigilant. 

On  dit  au  âgnré,  Da  yeux  d'arjui,  pour 
^re ,  De*  yeux  trè>-p£nétntM. 

ABUUTIE.  s.  f.  (On  proBODce  Argucie.  ) 
RfeÎMnnemeQt  pointiileiiz,  Taine  subtilité.  II  y 
a  pbu  J^ar^utiei  daiu  ce  ditcoun  <ftte  ât  rai- 
aonnenwni  solùle*J  Ce  sont  U  des  argutieê  êco- 
Iflfliftief, 

iiBGYRASPIDES.Vaj'ci  AMUAmnw. 
ABI 

AAIDE.  adj.  cits  a  genr.  Qiii  ett  sec  cm  tté- 
rile.  Terre  oriile.  SMont  ariiet.  Citerne  aride. 

Il  te  dit  figurément  d'Un  tojet  qui  ne  founnt 
pas  au  disconn ,  et  d'Un  esprit  giii  ne  produit 
jicn.  5u/et  aride.  Esprit  aride. 

ABIDITË.  s.  r.  Sécheresse,  li  se  dit  aa  pro- 
pre et  BU  égaré.  L'artdilé  de  la  terre.  L'aridité 
d'un  terroir.  L'aridité  d'un  mjet.  Une  grande 
atiiitê  de  ttyle.  Il  y  a  une  sècheresie,  une  ori- 
dité  étranges  datu  itoui  tes  ouvrages. 

Aatoi^ ,  en  matière  de  tl«rotîon ,  te  dit  De 
l'élat  de  l'ilioe  qui  ne  sent  point  de  consolation 
dans  tes  exercices  de  pïëté.  Les  pIiM  gronils 
Saints  ont  des  temps  (^aridité. 

ABIBTTE.  •.  fôia.  Air  l^r  ei  iituAti,  k 
l'imiution  de*  Italiens.  Les  Catttafet  sont  en- 
IreceiijD^  de  rieitatifi  et  ^«riettes. 

ARISTARQUEL  a.  nasc  Nom  jaapn  qui 
^aafUâa  figniAnent  potu  eiprimer  Un  eit- 
tïqoB  aivèr^ 

ARISTOCRATE,  s.  m.  Paitisan  de  l'Aristo- 
aratïe.  n  est  tantôt  adjecdf  ,Cet  fconune  est  fort 
Aristocrate}  tantôt  substantif,  C'est  un  Aris- 
tocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique, où  le  pouvoir  touverain  est  possédé  et 
exercé  par  un  certain  nombre  de  personnes 
amsiddrsbles,  C«  République  de  Ventte  est  yne 
!/lrisfoeriiii& 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qoi 
ai^artient  1  l'aristocratie.  Etat  Aristocratiifue. 
Gouvernement  Arittocratiifue. 

ARlSTOCRA'nQnEMENT.  adverb.  D'une 
manière  aristocratique.  Cet  Etat  eH  gowemé 
ariitocralifuement, 

ARISTOTÉUCIEIT,  ENNR.  adj.  Conforme 
à  la  Doctrine  d'Aristote.  La  philotophie  «ru fo- 
tUideimt. 

ARISTOTÉUSIIE.  t.  m.  Fhilosopbie  d'A- 
lùtote. 

ARITHIŒTICIEN.  a.  m.  Çni  sait  l'Arithnitf- 
lique.  Bon  Arithméticien.  SavaiU  Arithméti- 
cien, 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  Science  des  Nom- 
lares,  Art  de  calculer.  Arithmétique  spéculative, 
Arilhmétiifue  pratique.  Les  quatre  pmnieres 
régies  de  VArithmélique,  Votu  troiwtra  en 
bonne  j^rïlfcme'tt^ue ,  etc. 

AurmÉnQDB.  adj.  des  s  genres.  Qui  est 
fondé  sur  les  nombres ,  sur  les  qoantitdi  j  selon 
les  règles  de  l'Arittinétique.  Celeul  m-iih»é- 
ii^.  Proposition  aritimétiiftte. 
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On  appelle  Bapport  arithmètujue  de  deux 
quantités ,  La  difiëmce  de  ces  deux  quantités  ; 
et  Proportion  «rttlméitfue,  L'égalité  de  deux 
rapports  aritlimétiques. 

ARITHHÉ'nQUËHERT.  adverbe.  DW 
manière  arithiDédfne.  Procéder  arithmétique 
ment. 

ARL 

ARI£QUIN.  s.  m.  Bilolenr,  farceur,  bouf- 
fon dont  le  vêtement  est  ehugé  d«  pèees  de 
diverses  eoulflnii. 

ARLEQUINADE.  s.  f.  BonfiÔDneiie  d'Ar]e< 
quiu,  soU  dans  le  jeu,  soit  dans  les  paroles. 

AftU  . 

ARMADILLE.  s.  f.  Fr^ate  Ugère,  petiu 
flotte  que  le  Roi  d'Espagne  entretient  Auu  le 
Kciuveau  -  Monde  ,  pour  empêcher  que  In 
Étrangers  ne  commercent  dans  ses  possessions. 
Il  y  a  une^rmo^tlle  à  Cartha^ne,  et  une  à 
Cttllao. 

AnuADtLLS,  est  aussi  le  nom  de  l'animal 
communément  appelé  Tatou. 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  arme  i  ses 
frais  un  ou  plosietus  vaisseaux  pour  aller  en 
course.  Les  Armateurs  de  Uunirerque.  Les  Ar- 
mateurs'de  SairU-Malo.  Let  Armateurs  Fran- 
çois ont  fait  phuieur»  prises.  U  ae  dit  auiai  Du 
C^iune  qui  corifande  le  vaissean,  «  pac 
extennop ,  du  Tdwsan  même. 

ARMATURE,  a.  lihn.  AaHmfiage  dediOe- 
rentet  bâties,  ou  liens  de  métal,  pour  aoatenir 
on  contenir  les  puti«s  d'an  oavni{Ee  de  HAca- 
nîqne. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  &  attaquer 
ou  à  se  déreadie.j4rnie  offensive.  Arme  défensive. 
Arme  à  feu.  Arme  hlanche.Lefasii  et  lepitlolet 
sont  des  armes  à  feu.  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  des  armes  blanche*.  Arme  à  l'épreuve.  Arme 
d'une  bonne  trempe.  On  diioit  autrefois.  Arme 
d'hast  j  arme  de  trait  V.  Hast.  V.  Trait. 

Amies  ,  au  pluriel,  se  dit  dans  ces  phrases  : 
Faire  des  armes,  tirer  des  armes,  pour  dire, 
S'exercer  À  escrimer;  Mettre  les  armes  à  la 
main  à  un  jeune  bomme,  pour  dire,  Être  le 
premier  k  lui  apprendre  k  fiiire  des  aimes; 
Avoir  Us  armes  hellss,  pour  direi  Faire  des 
armes  de  bonne  grtce;  et  £fre  (t'en  sous  les 
armes,  pour  dire.  Avoir  bonne  mine,  bonne 
grkc,  quand  on  est  anné,  quand  on  a  ta  pique 
à  la  mdn ,  ou  le  fusil  sur  l'épaole. 

On  se  sert  aussi  du  mot  ^rmec ,  pour  «gni- 
fier.  Les  difiSreotes  tsçèoea  de  troupe*  qui 
composent  une  armée, e'eslr^-dire,  Cavalerie, 
Infanterie ,  Dragons.  Ce  détachement  était  com- 
posé de  différentes  armes.  Il  y  a  des  instruc- 
tion! pour  les  différentes  ormes. 

On  appelle  Afaltre  en  ^il  d^Armes  ,  ou 
Maître  d'jfrmes .  Celui  qui  montre  k  faire  des 
armes;  et  Homme  d'Armes,  Un  Cavalier  armé 
de  toutes  pièces. 

On  dit  figurément.  Faire  tomber  tes  armes 
des  mains  de  f  uel^u'un,  pour  dire ,  Le  Bédiir , 
l'adoucir,  l'apûsec.  La  toamiitiotu  f  »*«■  fan 
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a  faites  hù  ont  fait  tmaier.  les  arma  Je 
mains. 

En  pariant  Du  nombrv  des  gens  qui 
dans  une  Ville,  os  dît,  qu'il  y  a  taatikea 
met  portant  armes,  pour  dire,  quH  j  t  ta 
d'hommes  capables  déporter  les  armes. 

On  dît.  Faire  ses  premiiret  arma,  p<q 
dire,  Fùee  sa  première  campagne,  liltr  1 1 
guerre  pour  la  première  fois. 
.  On  dit,  Faire paiserun&'otialparleiim» 
pour  dire.  Le  £ùre  fitsîUer  par  JneoMot  i 
Conseil  de  Guerre. 

A  USES ,  au  pluiid ,  ugnifie  aosH ,  Ls  pnb 
sioo  de  la  Guem.  II  est  né  pour  la  tm 
Suivtè  les  armes.  QuHter  les  ArgHs.  PrcnilR  I 
métier  des  armes. 

Il  ttgoifie  aussi,  Les  entreprises  de  gnnij 
les  exploita  mjUuins.  L'heurtax  tuah  j 
armes  du  Roi  Dieu  a  béni,  a  fait  proifm\ 
arme*  du  Koi.  . 

On  appelle  5uspe«ion  larmes,  UmM 
tion  convenue  pour  un  lempt  de  tout»  Wi| 
lités  entre  deux  naUoQSt  deux  annéet  qui  M 
en  guem. 

On  dit  proverbialement,  que  ta  «fw 
jonl  yournolières ,  pour  dire,  que  fné 
armes  est  inégal ,  que  dans  k  Guerw  oa  «ii  »■ 
jet  b  éprouver  la  bonne  et  la  mauviitc  {bnuu 
La  même  locution  s'eroplme  figniéiMDi 
toutes  les  occasions  où  l'on  peut  Ucn  ou  m 
réussir,  oii  U  arrive  qu'on  fut  tflidt  bâni ,  Hj 
tôt  mal.  On  ne  ga^ne  pas  toujourtf»  ]»•  ' 
armes  sont  l'aUniaZiëres.  Vn  Oratoir,  w  ^\ 
tour  dnunotif  ne  ne  rAissil  fa»  tonjoar»  ^ 
ment,  les  attnet  sont  jotim«Uni;  j 

On  dit  d'Une  diose  qui  peut  serrir  i  U 
Csnae  ou  ii  l'attaque ,  C'est  une  arme;  en» « 
Paire  arme  de  quelque  chose.  C'est  un 
^ui  fait  arme  de  tout.  Cela  se  dit  figonna 
d'Un  homme  qui  pit&te  de  tout  do»  I*  "| 
pute,  ou  de  celui  qui  emploie  indiS^OfM 
tous  les  BOjrena  de  se  damer  ipApt  H 
tage.  I 

AUES ,  an  pluriel ,  se  dit  ennre  pont  >(< 
Ber,  Toute  l'armure  d'un  homme  de  gaf" 
Armes  complètes.  Armes  à  Vépraive  éa 
quel ,  à  l'épraive  du  pistolet.  Armet  foH  ritfc 
De  belks  arme».  Eniaata-  les  ermet.  Si 
i^ir  de  ses  «rmti.  Il  reçut  tuf  cfff  ^ 
armes,  qui  fàtuéa  te»  ormss. 

Atx  AnCEs.  Cri  par  lequel  on  avaiit  " 
trotipe  de  gens  de  guerre  de  prendps  fc»  «""I 
On  crïoit  aux  ermes,  aux  armtsi  1 

On  dit  Ggnrémem  d'Una  Smm  qui  »>  * 
trdmement  parée,  qu'£t(e  est  sous  lu  «rmifi 

Abmbs,  se  dit  figurément  De  tout  ce  4 
sert  à  combattre,  li  détriuia  «ne  eaea,  "4 
passion.  Vout  me  foM-nîtset  des  «r«ei  ton 
voas-m^me;  Le  jeAne  et  la  prière  sont  fc*  •* 
leures  armes  d'un  Chrétien  contf*  I» 
lions. 

Aains,  én  termes  de  Blason, «stoDeo* 
uinea  marques  proprw  i  ehmjae  MusaB»™^ 
et  peintes  ou  figurées  sur  l'écn  et  sur  1» 
d'armes.  Les  armet  de  France..  Les 
I'£mfire.  BeHai  «Pfflws.  I)a  «niw  ^irt  ««« 
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/laUrilliabRulcsbiiM^MHeJfaùoif,  à 
«■Aim  fa  partir  le  nofli  et  In  armu, 

tdDB,Matre- jtoricUet,  lunMet.  Il  porte  nu 
lut  a  w  irnnca.  La  «apports  ie  ta  orme*. 
t,a  oraci  /bnr  partie  A  la  smccsmïpii.  JNrgut 
tJma.  Jl«i  tAmt*.  Ckef  (h  nom  ef  arme* 
JtctOrJlaiKNi.  feelkr  At  aeem  de  m  armta. 
Cotkt  d'armes, 

Oa  ipF^  •'«5*  fArmtt^  Cehù  qui  nt 
^uUi  pan  în  annaïria  et  dae  liira  de 
>'<è!nte. 

Ob  ^•peUe  Armes  fauttet,  aa  Arme»  à  en- 
fBcrre,  Dm  amiei  qui  ne  aont  pu  lekm  Im 
d<i  -Nsfon,  comme  lonqu'il  j  «  bÀbI 
m  BMtd,  oa  coakKT  sur  coolear.  Et  on  ap- 
^  /Into  parlunteê ,  Cdles  qaï  expriment  en 
Ml  on  CD  partie  te  àom  de  la  Hai»ii.  Ai^^at 
Ia  trmm  ét  Boyûtmae  CaitillÊ  eont  un 
C!<Aa;{c)  cnaei  rfe  U  Mtùm  Je  MaiUi, 
kl  HvStti;  ceUer  ^  In  Xatem  de  Créf  ni, 
wCrépifr,elc. 

Ccsa'iutES.  Voya  GEniABMU. 

kSHS.  %.  f.  Urmiid  MMufan  de  tfoitpet 
'^fMitta  OD  corps,  août  la  conduite  d'un 
G*a(nL€nnie,  puinatOt,  nomfcreUK  année, 
ifait  Wcfinaue,  trÏDinpftale,  îmwid&Ie. 

^SMe,  Js^iu,  haÊbUy  minie.  Armée 
t^iè^Jrmk  brte,cn  km  aréht.4rmée 
^•«Bnbm^  {7ft«  armée  île  jeneranuuiéA 
An  ^Mrioamnéenotwb:  Lever,  mecrrc 

une  ATflltfcb 

f^immit.  tes  CUfi  Je  V  armée.  Officiers 
'^■^Jtfarédnildet  campt  et  arméeaiïii  Roû 
!•  taipet  (oRf  en  extys  tarmU.  L'armée 
•fi*,  le  marche  de  rormée.  L'armée  cam- 
fi.  âaît  coatpée.  L«t  quarlîera  de  tarmée. 
L'sjMÙ  I  prii  $et  ipaartien.  SIeHre ,  ranger 
^trmét  en  hetaiUe.  BoMemUer,  reeuetUir 
1  tira  fuae  anrnie.  Faire  la  revue  d'une 

CwHundcr  une  armée,  La  UU  d'une 
•"«1  U  cAoc  de  «leuj:  armea».  Lu  deux 

cfeiml  en  présence.  L'Écrilun-Sainte 

Dits,  Le  Dieu  dei  ^rm^u. 
<]i  Armét  Aoyole,  Une  arm^: 

*>hnM  qm  maidie  arec  na  tidn  d^mti)- 

iSVEURE.  IL  f.  rem  Mi-fine  «1  feil 

qai  Ttoit  de  Li^onia^ 
^UUÛETT.  a.  B.  A{^arril  ds  gnme. 
I  fKanut,  ^mntddUa,  terrible  arme- 
Fwe  m  nmemcnfc  itfmtemeni  par  mer 
pir  lorc  ilrmemnC  ear  mer.  Jrmmmi- 
"^AweaieiitparteTfc 

L'armement  tPun  am^con,  /wif 
5'^>  pMB  diia  f  Ce  qui  sert  i  arawr  va  vma- 
m  plèn.  Cet  amumeni  a  eodt^  fort 

^  A,  L'armement  d'une  trovpej  pour 
^1     nMi  dont  elle  eat  anaoe. 

Oi  £t  «nui.  L'armement  (Fun  vaincu , 
'«f^.fourdn, L'Ktkmde  l'aniir;» 

ofrdk,  qu'il  y  a  tanf  de  voia- 
""«vmemmt  dana  tel  port 

V.  a.  Fovmr  d'amei. /l  y  a  dana 
*rm4  Jk  fou  «TMo:  dtwioiitc  nulle 
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ionamea.  Il  lai  en^  tant  codtj  pour  armer  $a 
Compatit. 

U  ripufie  ausonjScrCtird'anBCi  dtCnaim. 
Armer  fnet^u'nn  de  tootei  jnèeei.On  l'arm^de 
piedeneop.- 

ilnoEii,  a'enqiloie  tbaaktmont,  potir  dnre, 
Lever  dm  •oldota,  lever  dn  tranpea.  On  arme 
de  toui  edt^.  Ttm  lea  I^-incei  de  la  C&rAienl^ 
arment 

Od  dit,  j^rmer  un  twiiseau,  pour  dire,  L'é- 
quiper ,  le  poorvoïr  do  tout  ce  <ju'i\  faut  pour 
U  guem.  Armer  un  vaiueau  en  courte. 

Aaam ,  se  d> t  auau  pouriïgmfier,  Donner 
occauon  de  prendra  lea  armes,  de  fàtre  U 
gnene.  L'intérêt  de  ht  Rdi^ion  a  aoui^nt  orm^ 
lea  psuplef  les  uni  contre  let  autres. 

Admek,  as  dit  aosn,  pour  dire,  Garnir  une 
cliose  avec  nue  attire  qui  j  s|oate  de  la  force , 
et  qui  U  met  plna  en  de  aervir.  j^Tner  une 
pieire  d'aimani.  Armer  une  poutre  de  bandée 
de  fér.  Armer  une  mfu'.e  de  monlin  awc  dca 
Iten*  de  jtrr, 

avec  le  pronom  personnel,  Mgiùfie, 
Se  nonîr d'armes,  eml  ofcnaivea,  aoit  défen- 
sives. S'armer  funeépée,  d'un  pistolet.  5'anner 
d'une  cninutK  H*  t'armèrent  ansn'ldt  tttptr 
ml  en  étal  de  combattre. 

Il  s^ifie  anSB,  Prendre  tes  annei,  &tra  U 
gnem.  Cet  Ecrwmn  autorise  lef  SuftU  è 
ë'arnter  contre  leurPcïnce, 

U  se  dit  Sgurém.  pour  signifier,  Se  munir, 
se  prricantionner  contre  les  choses  qui  peuvent 
nuire,  <{!ji  peuvent  incommoder.  5*armer  contre 
le  froid.  S'armer  contre  la  pluie,  contre  h 
mouvait  tempi.  S^armer  d'une  robe  fourrée 
contre  l'hiver. 

On  dit  Buasi  figurëment,  b  peu  prèa  dans  le 
méoie  sens  :  Â'ormer  de  courage.  S'armer  de 
patience.  Armez- voue  de  résolution.  S'armer 
contre  let  accidens  de  la  fortune.  S^armer 
contre  les  tentations.  S'armer  de  U  prière. 
S'armer  du  si^ne  de  la  Croix. 

S'aim»,  se  dit  encore,  en  termes  de  Ha> 
oége,  d'Un  cheval  qui  iqipnie  les  branchoa  de 
son  mars  contre  le  poitrail,  pour  se  àéSeadn 
d'oli^ir  k  ta  nain.  Vn  ch/sval  fù  iferme,  qui 
s'arme  de  son  mors: 

Ami,  iz.  participe,  l/n  l^mme  lien  monfi!, 
bien  armdr  ArnU  de  tontes  ptéccs.  Armi  i  cru. 
Armé  de  pied  en  cap.- Armé  A  In  U^ère,  oa 
féj^rement.  Petamment  orm^.  Ami  fépée  et 
de  piitolefa.  Les  f  nncee  orméa.  Vn  «aifacou 
erm^  en  guerre^  en  cotme.  V»  komme  armé  de 
Ipirfienee  Armé  centre  le  frmd. 

On  dttd*Uo  honunequi  est  armé  ploa  qu'on 
n'a  loeontniside  l'Are,  qn'II  est  armé  jus- 
f  u'fltuE  dents. 

On  dit  fignrâmentd'Oo  homme  qui  est  prdt 
rar  tous  les  points  d'une  afluire,  et  en  éut  de 
repmisser  toutes  les  attatjues,  tja'Il  est  armé 
de  toutes  pièces. 

À  HUK  A^MÉE.  MaiHèré  de  parler  adrer- 
bide.AToe force,  et  les  armes  ùla  main.  £i>trsr 
d  mom  armée-  dans  an  Pays.  Il  a  enlevé  les 
frtuie  de  ma  tore  d  .aiain  armée,  d  fhree 
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^ABlfET.  I,  m.  Amure  de  léM,  eaeqne.  H 
n'est  d'asage  qu'en  porfamt  Dbi  GlieTiHe»  er> 
rans  des  viens  RoMans. 

ABBaLLAiRS.  i^.  des  a  geatèa.  (On  pro- 
nonce les  L,  mais  sans  ks  mouiller,  ji  H  n'est 
d'Oslo  que  dana  cette  plirase,  Sphère  ormil- 
latre,  qui  se  dit  d*Une  Sph^  'évidie,  et  cotn* 
posée  de  pli^ieors  cercles,  poux  représenter  Is 
dtspoaitidn  dn  Ciel  et  le  iBonvament  des  Astres.' 

ARBIILI£$,  s.  f.  phir.  Ce  sont  de  petites 
moulures  qui  entonrent  en  £içon  d'oimmoz  le 
chapiteau  draïque,  immidiaiement  au-dessous 
de  l'ore.  Ces  moulures  carrées  m  nomment 
Filets  ou  Listeauit,  lorsqu'au  lieu  de  tonmer 
circulairetneni  dlee  MU  étenduM  en  Ugne 
droite. 

Armistice,  s.' m.  Suspension  d'stiHes.  I7n 
lon^  ormtitice.  Convenir  d'un  ormiftice.  Rom- 
pre rormistice:  Armistice  de  ^itel^UM  jours. 
L'armistice  ne  fut  pat  de  durée,  ne  tarda  pas 
à  ceuer,  à  expirer, 

ABMOIRE.  s.  f.  Meuble  de  bois,  dont  le 
premier  usage  a  ëté  pour  serrer  des  armes ,  el 
qui  sert  à  renfermer  tontes  sortes  de  choses, 
(/ne  ormoii^  qui,  s'ouvre  à  quatre  volets.  Let 
toblcCtes  d'une  artioire;  Lw  tireirx  d'une  or- 
moirt. 

ARMOIRIES,  t.  f .  pL  n  i^ifie  le 
dioae  qn'Annea,  en  tennee  de  Blason.  Faire 
peindre  tes  armairiif. 

ARMtXffi.  a.  f.  Sorte  dtieilw  odorifiSrante, 
que  le  peuple  appelle  Herbe  de  la  SaintJedn, 

ARMOISm.  a.  m.  T^-tas  Ibible  et  peu 
lustré. 

ARMON.B.m.  Une  des  denx  pitees  dn  train 
d'un  carrosse,  entre  lesquelles  le  giV»  bout  du 
timon  est  placé.  Z^i  armons  d'un  corroue, 

ARMORIAI,,  s.  m.  Livre  contenant  les  Ar- 
moiries 'de  Is  Noblesse  d'un  royaume ,  d'une 
Province.  L'Armoriai  de  France.  L'^rmorial 
d'Etpatjne.  -^rmorinl  de  Normandie,  de  Bru 
tugne,  de  Dauphiitê,  etc. 

ARMOBIKR.  V.  a.  Mettre,  peindre,  grnver 
ou  appliquer  des  armoiries  sur  quelque  chose. 
Foire  armorier  un  carrosse,  de  la  vaisselle ,  un 
cachet 

AnuoniÉ,  tt,  participe.  Dis  coaw tu rei  de 
mulet  armoriées, 

ABMORISTE.  s.  n.  Celui  qui  ikit  de> 
moiriea,  qoî  ensdgne  le  Blason,  oa  qui  écrit 
sur  le  Blason. 

ARMURE,  s.  r.  Les  arma  délmuives  *pû 
couvrent  et  joignent  la  corps,  comme  b  cui- 
rasse, le  cascfue,  etc.  Armure  légère.  Armure 
pesante.  Armure  eomplèle, 

AamiBX ,  ae  dit  ausu  Dm  ^aqiue  de  fer 
qu'on  sltoche  1  un  aimant,  et  qui  m  augnceni* 
tent  U  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Oavrier  qui  frbriqne 
ou  qui  vend  de«  armes  défoooives ,  comme  cas- 
ques ,  cuirasses  ;  et  des  âmes  à  ten ,  oonn» 
fusils,  pîitoleta. 

IRO 

AROMATE,  a.  m.  Diogne  odoriliireote.  Le  ' 
basqst,  teabnu;,  LtconnêUe,  l'encens,  U  yt* 
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nièvre ,  U  jirofle,  la  nuucaie,  etc.  tant  da 
voauta,  Jnmate  fricUux ,  excellent  aro- 
mate. La  fbtpart  dei  nroinafei  croiuent  dant 
la  Pays  chauds  et  nom  arrivent  iu  Ltvant. 

AROHATIQUK.  ad},  de*  a  genres.  Qui  est 
àt  tâ  oeutre  des  eromstes,  qui  i  l'odcar  des 
■romacn.  Odeur  aromatiifue.  Herbe  aroma^ 
tùfue. 

AffOBlATISATIOir.  c  f.  Ternie  d«  Vhn- 
suteis.  Action  de  mêler  des  anmutes  duu  les 
droguM  et  les  inédicainfiii. 

AROMATISER.  T.  «,  1^  dec  atasute» 
«rte  qoel^M  c|iwe. 

AnOHATui,  is.  participe. 
.  ABONDE,  c.  {,  Hinmdelk.  U  n'ait  goèn 
d'uMge  qn'en  eette  phraia,  A  quau  i'aronde, 
if  ni  ae  dit  d'Dne  ^èee  de  Ijoie  tailUe  par  un 
Imot  en  forme  de  queue  d'iûrondelle,  et  qui 
«'■iMWBble  «ree  nne  autre  par  le  moyen  d'une 
entailla  de  la  même  Emnc. 

ARP 

ARPÈGE,  t.  m.  Terme  de  Uuwqne.  I^n 
•t  exemple  d'^^rj  égemens.  Voj.ce  motci-aptéa. 
ReeueU  d'arpétjef  et  lolfé^ei. 

ARPÉGEMENT.  i.  m.  Terme  de  Mniique. 
Uanière  de  frapper  encoessiTemcnt  et  rapide- 
ment tous  les  MU  d'nn  accord,  an  lini  de  la 
frapper  il  U  fins. 

AftpËOER.  T.  n.  Terme  da  Ibiûqne.  Fùe 
det  Arp^cmens. 

AsvÈat ,  tt,  participa. 

ARPENT,  a.  m.  Certaine  ^tcndoe  de  terre, 
contenant  vdinuiement  cent  perchei  carrée» 
de  superBcie.  Vn  arpent  de  ferre  lebtnirable. 
Un  arpent  de  pr^.  Vn  arpent  de  viyne.  Vn 
arpent  de  boit.  Vn  hoii  de  tant  ttarptni,  Vn 
Hong      contient  tant  farpetu.  • 

ARPENTAGE,  i.  m.  BleHinee  de  terres  par 
arpens  ou  parties  d'atpent,  ou  antres  inesntes. 
Faire  Tarpenta^  cTune  ferrer 

Il  la  dû  ansii  Da  la  Scienca  in  meanret  les 
terres-  Entendre  tien  l'arpentage. 
'  ARPENTER,  r.  a.  Ueiurer  des  terres  par 
arpens  ou  parties  d'arpent ,  ou  autres  mesures. 
On  a  nrpenle  le  terrain  d'un  tel  Villa^.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  det  boii. 

U  sedit  fignrément  pour  ùgnifier.  Marcher 
t  ite  et  à  grands  pas.  Vay«%  amm/e  U  arpente. 
Il  est  du  siyU  làmilier. 

ABfzirri,  Im.  participe. 

AEU>ERTËnR,  s.  m.  Officier  dont  U  charge 
Mt  de  mesurer  et  d'arpenter  les  teires ,  quand 
il  aat  nommé  par  Justin,  A  rpenteur  Juré. 

ASQ 

ARQUEBU&AIHS.  s.  f.  Coup  d'arqndbasë. 
11  fut  Hen^  d'unie  ar^uetiuade. 

On  a|^le  £au  d'aryudiusade ,  Une  eau 
coDipoa<ei  dont  on  se  sert  coutre  les  coopi> 
-dafim. 

ARQVEBVS.  s.  f.  Asdanna  anm  I  lèu 
^  ta  ponoh  sur  l'unie. 

Oa  ap£àli  Àt^uAuM  ray^,  Vme  an|Mbu(c 
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dont  le  caOon  est  rayi  par  dedans}  ct^^rfH^use 
i  croc ,  Une  sorte  d'arqnetmse  dont  le  canon 
itoit  si  gros  «t  si  peaant,  qa'on  ne  s'en  serrint 
gute  que  pour  tim  de  derrière  Les  murailles 
d'une  Place.  On  n'en  Toit  fAm  gnte  que  dans 
les  arsenaux,  panai  les  cnriodléa  et  las  ar- 
ninres  antiques. 

On  donne  le  nom  da  Jen  de  Forf  uebuia,  an 
Lien  où  s'assemblent  les  Compagnies  d'Arque- 
busiers pour  s'exercer  à  tirec. 

ARQUEBUSER.  T.a.Tuer  S  ooups d'aide- 
bnso.  On  le  fît  arquebuser, 

AiQOEBDSt,  iE.  participe. 

ARQUEBUSERIE.  a.  f.  Le  métier  d'Anroe- 
buner.  Il  art  trà-Jubile,  Iria-txpiiimnti  dons 
rWr^ue&usenie. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celm  qui  est  anné 
d'nne  wquebuse.  Boa  Anft^mtùr.  Ar^udnuiir 
i  pied,  ^rfuckuier  à  chm/d.  Des  pelolont 
d'^rfuchuim 

AsQSKBCim,  signifie  aussi,  l'OiTrier  qui 
iàif  des  arquebuses  et  loatfs  sortes  d'armes  i 
feu  portatiTes.  C'est  un  excellent  ArifuAutier. 

ARQUER.  a.  Courber  en  arc  Artfuer  un 
bordage.  U  s'enqiloie  aussi  arec  le  pronom 
lersonnel,  iSWfuer.La  ^ille du vaîsfcau s'est 
er^u^ 

11  est  aossi  nenirf ,  et  signifie  FUdûr,  se 
courber.  Cette  poutre  commcjice  à  anfuer. 
AiQvi,  is.  ponicqpv.  Une  fx^^  arqtiit, 

ARR 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arracW. 
On  a  tant  payé  pour  l'arrachement  des  son- 
ehei. 

Aiucbekext,  est  anM  un  tenna  d'Archi- 
tecture. On  appelle  AiradMmQH  d'une  ToAta, 
lee  endroits  par  on  elle  commença  à  se  fiwmer 
en  dntre ,  œ  qni  est  au-dessns  da  Tïn^oste. 

ARRACHER,  v.  a.  Dttachar  arec  efibrt  ce 
qui  tient  k  quelque  chose,  ôter  da  fiuve  quelque 
tbosc  Arracher  des  arbres,  j^rrocher  des  fcerèet. 
Arraeher  les  cheveux.  S'arracher  les  cheveux 
Arracher  les  dciilf.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille.  On  ne  faiiroil  arracher  une  pierre  de 
ce  mur  ^ u'd  grands  coup  de  pi^ue  et  de  mar- 
teau. Arracher  quelque  c^e  des  maint  de 
(fuelfu'un.  Arracher  un  enfant  à  tq  mère,  des 
brat  de  ta  mère,  d'entre  les  bras  de  ta  mère 
■  U  sont  pritt  à  t'arracher  les  yeux. 

Ou  dit  figurément ,  .i^rracber  de  fardent  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Tirer  stcc  pdne  de  l'ai^ 
gent  de  qudiju'un  ^qui  on  a  droit  d'en  deman- 
der. Ou  ne  saurait  arracher  de  Var^tat  de  lu', 
l'n  ne  peut  arracW  un  sou  de  personne, 

Oo  dit  figorâneot  d'Un  iMunnia  qui  a  un 
cxtrAma  attacbcment  A  quelque  diose,  qn'On 
ne  Tan  peut  arracher^  pour  dira,  p'On  ih 
peut  l'en  détonmer ,  l'en  détadber.  On  ne  sau- 
rotl  Parrae&cr  i  l'éluds,  rarrocAer  de  l'élude. 
Un  ne  sauroîl  l'orracW  du  jeu.  U  est  si  «1- 
faeUd  cette  ^mme,  fu'on  ne  Fen  peut  arra- 
cher. 

On  dit  encore  fignràiKSt,  Airm^ter  jae. 


ARR 

aptn'um  defitprilt  de  la  téte  'da  fuel^u 
On  ne  sounoït  lui  arracker  eette  opinim 
l'esprit  Vous  ne  lui  arracherien  jamsu , 
de  la  t^le. 

On  dit  ausu  figmànent,  d'Un  {iomiDe| 
ne  reut  pinnt  parler  :  On  ne  sauroit  lut  « 
cher  une  parole.  Jl  n'y  a  pat  moyen  Ha^ 
cher  une  parole  de  lui. 

On  dit  proverlnalcniciitetfignràuent,i| 
marquer  l'extrènu  tépi^juaiioe  d'nn  hotùi 
£ùre  quelque  choae,  et  combien  il  aérait 
fidle  de  l'j  dtliger,  de  1*7  contraindre  :  V 
lui  arraeheriti  plutôt  la  vie.  Vous  lui  a 
cfccria  pluUft  le  coeur.  Ca  serait  lai  on-ai 
rdatCL 

On  dit  anaà  figncément  et  provebiBkia 
Jl  vaut  mieux  laùser  son  enfant  morvt 
f  ue  de  lui  arrae&er  le  nn,  pour  dire,  q 
vaut  nienz  toUiar  on  petit  mal,  nn  %t 
&m,  qtM  de  sa  servir  d'un  taaaide  ivk 
qui  potu^oit  causer  un  grand  mal;etqn  II 
de  l'a^nt  d'un  avare.  C'est  lui  amwW  j 
denl.  I 

D'ianACHE-PtKS,  œ  se  dit  que  dm» 
phrase  adverbiale,  Z>'arrache-pted,  poartli| 
Tont  de  snite,  sans  intcrmission-^erais'ldj 
Iroii  fceures  d'orrac/ie-pied.  Il  a  trawilié  ^ 
heures  iParrache^ied.  U  est  (âmilier. 

Ce  wrbe  ne  s'etuploie  guère  arec  leFroDi: 
penonnel  qa'aa  figuré.  On  dît  i'Bn  hmt 
tort  rachereh^  dans  la  aociélé  qu'On  u  l'ar 
che,  pour  dire,  qa'On  se  dispuW  à  qniVim 
l'attirera  cbex  soi.  Le  roman  nouveau  a  U  H 
^rand  succès  f  on  sa  rnrracis.  On  dît  iUMiI 
te  «ont  dîtpiade  A  ^armàm  la  t°j 
dire,  qnik  ont  portd  U  di^Wa  iwqn'i  1« 

knoa)  k  l'*mp«iwyia^f  ■  I 

AuiCB^f  fa.  pattidpau  I 

ARRACHEUR,  t.  m..  Qui  am^  ^'M 
clWur  de  denta.>4tfrraefceHr  de  cors.  Il  n'est  util 
qu'en  cas  phrases.  Et  on  dit  ptoTei(Mkw' 
d'Unhofiine  ^  anccooinnaidenenUr,^! 
ment  comme  un  «rrac&eur  de  dents. 

ARRAISONNER,  y,  a.  Cherciter  i  mot 
inelqu'un  fc  un  avis,  eu  lui  en  donauil 
raisons.  On  l'a  arraisonné  à  et  sajetf  *< 
v'est  rendu.  Il  est  familier  et  de  peu  i' 

Ou  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
nel  daus  le  même  sens.  Â'arraùonrMr  aivc 
qu'un,  pour,  Entrer  en  pxplication  afcc  Im 
cbcrcher  4  lui  làiie  entendre  raison.  | 

ARRANGËSCENT,  s.  m.  Ordre,  Aal  *  1 
qui  estarraDgé.  .drran()enienf  de  livra,  -ir"^ 
jemeni  de  ««es,  de  por«I<i»n«.  4* 
/I  y  a  du  joal  dans  l'arroaje»»'»'  ^  " 
meubles. 

U  s:  dit  aussi  De  te  dispcsilionet  <fc 
qu'on  observe  dans  un  discoun,  « 
choque  tenue  i  la  place  qui  lui  '^^'"^TJ 
rangement  det  pwoles  conlribus  à  I* 
à  la  beauté  du  dtseoun.. 

11  iigufie  aniN.  Louable  .Awjaœis ,  «P"' 
d'ordre  dans  la  dépense,  0tJuMm  ««^ 
J'arri.njcmcnl,  /I  fsiÀ  mfUr*  de  Tanà^ 
ment  dans  set  affaires.  ^  ^ 

U  signifia  quelsaeSiis  ConoiliMi»' 
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'  irrMgmelU  entre  itmx  pmennu.  L'ar- 

■jonent  de  ex  prods  ne  teni  pas  aisé, 

là  M  dit  ctKore  Oet  meifcre»  qa'on  prend 

ir  foyer  set  dettn. 

'IHHAKOER.  T.  m.  Ibnre  im»  Ttwàn  coo- 
Libl*.j#ir«i^a  httm  temt  cela.  Arranger  ilo 
m  jfrrancMoiu-aoïu  autour  Ai  /«n,  autour 

Oi  dh  dTa  bomme  tpû  parie  avec  justesse 
■tvcc  ordre,  que  C'est  wi  hotmu  ifui  ar- 
n^/haisa  parole* ,  ifuî  ûrranqe  hten  ce 

fS  ill 

ÂiKÂSaxa,  t'emploie  Oosii,  pour  dbe,  Ac- 
■nader,  établir,  nettre  en  bon  ordre ,  71 
lia  nront^  Ut  a^irtt;  et  iroRiqùemcnl , 
Mt  diw,  Mitiraîtcr  on  netlre  en  dëtonlrc. 
!  lu  bien  arrangé.  Comme  le  vent  vous  a 
■'jn^ ,' 

On  &i  taad,  S^arrantfer  ehet  toi,  pour 
ire.  ncme  Kl  meuMe»  en  ordre ,  rendre  sa 
t^soa  jtofK  et  commode.  /I  me  faudra  àu 
nv[i  }aa  m'arran^tr  ehe%  moi  Vous  vtiat 
tu  h'un  anan^ 

On  ék  yarranja"  enxm^Ie,  poor  dire, 
tittonler  :  Arraiya^MtUM  •  et  dan»  ce  Mo*  on 
h.irmi^  une  a^ire^  pour  dire,  L'oc- 
iMwitf ,  U  Wmincr  k  TamioblA 

imsai,  iz.  ponktpe. 

(h  &  d'Un  bomme  ,  qn'ft  ett  arnuijj 
F">r  bc,        a  de  l'oribre,  toit  dons  m 
■&>n>>  uA  daai  m  condutle ,  lott  dau  sa 

D  K  pmd  Buarf  en  lOaitTalie  p-vt ,  pour 
ta ,  qu'Un  homme  a  de  Tapprét ,  de  In  p<=dnn- 
^<  de  Pilèctiition  dku  son  ton,  dans  sn 
kBitm  n  ert  toujours  arrangé  dent  m  mu- 
^  à  l'e^mour.  H  a  tawjoars  un  air  or- 

^  <fil  proTerlnaleioent  d'Un  liomTDe  qai  a 
^  )Bim  on  DuJmené  en  paroltt,  qu'il  a  été 

"  "wl  arron^ ,  oa  par  amiphrasc ,  qu'il  a 
f-'  hitit  UTM^^,  orrani^  de  la  tonne  rnn- 

AEHSSlïiKËin-.  s.  m.  Action  de  donner 
"  ^  prendre  h  rente.  Donner  un  arrenfernent. 
■  M  arrtntemenL  Prendre  un  arrenle- 
^  Tenir  an  clan^  ,  une  in^ne ,  fni  pré 
f^mntcflunL 

URQITER.  T.  a.  Donner  2  rente  qndqne 
-"■«^loaquel^ie  pièce  de  terre,  de  Ti^ne , 
II  ■  orrntj  tontes  ses  vignes  aux  Paytant. 
"  i»'  •  «^«1^  Uni  d'arpent  de  terre ,  mo^en- 

nthOtrsdMnee. 

"BÊR&CSIL  T.  n.  n  se  dit  Dei  rentes  en 
aanneDe  qui  ne  sont  pos  pay^,  et 
'■K'naukot.  On  ne  faine  pas  arréraqer 

f.  m.  pl.  Ce  qaj  est  dû,  ce 
'*«telud'na  r^ena,  d'une  renie,  d'un 
'•«.ffw»  firme.  II  lui  doit  tant  Jtannêes 
'•^jn.  Cela  faii  iniHe  ècat  tant  en  pin- 
'nhayà.  Payer  Xi  principal  et  la 

^keSntlQi.  a.  r.  L'Mioa  d'arrêter 
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qnelip'tu,  da  l'emptelirr  de  oontïnoer  une 
roote. 

ÀnEsTATTOn ,  signiSe  ansd ,  Prise  de  enpa, 
BctîoD  d'apprfliender  an  corps.  Il  signifie  aussi 
i'étnt  de  odui  qui  est  onété.  /I  col  en  état  f  ar- 
rvftatioR, 

AMtÊT.  s;  m.  Ingenient  d'une  Conr,  d'une 
Jtutin  BOOTeraine ,  par  lequel  ime  question  de 
dit  ou  de  dnrit  est  ddcîdce.  Airtt  du  CenseiL 
j^rrA  du  Parlement  Arrtl  interlocutoire.  Àrril 
par  difaat.  Arrêt  définitif.  Arrit  eontradic 
toire.  Arrit  sur  Rtifuite.  Arrtl  par  forclusion. 
Arrêt  solennel.  Arrêt  en  rohes  routes.  Arrit  les 
Chambres  assemblées,  Arrit  de  mort,  Arrit 
d^ahsolulîon.  Poursuivre  un  Arrit,  Prononcer 
un  Arrêt.  Pendra  un  Arrêt.  Dresser  un  Arrêt. 
Lever  un  Arrêt  Obtenir  un  Arrit.  Etre  fondé 
en  Arrêt,  Casser  un  Arrêt.  Se  potinvir  contre 
un  Arrêt.  £n  caiialton  d'Arrêt,  En  interpré- 
tation d^Arrit.  Exécuter  un  Arrêt  En  exécu- 
tion de  l'Arrêt.  ïlya  tant  de  diefs  à  cet  Arrêt. 
L'Arrit  porte  telle  chose. 

On  dit  fignn'ment  d'Un  homme  d'un  juge- 
ment sAr,  à  qm  on  s'en  rapporte  toujours 
quand  il  a  prononce',  5c>  porolu  sont  dei  ar- 
rêts lanl  oppeL  Cn  dit  au  rootraîre,  ^71  fttut 
te  diper  ^nelfae/iuf  de*  arriH  des  crîtifuet, 
parce  qu'il  leur  arrive  de  se  montrer  passion- 
nés ,  ou  d'être  mal  iuslmitt, 

AnnÊT ,  MStûfie  «iss!,  Sawe,  soit  de  la  per- 
sonne ,  soit  des  biens.  En  ce  sens  on  ^  ;  On  a 
fait  orrA  sur  sa  perwnne  et  lur  ses  biens. 
îlfeUre  cn  arrêt  un  I^mnie  entre  les  mains 
d'nn  Huissier.  H  a  fait  arrêt  tur  de  Pargent 
ijui  reiôenf  à  son  iébîteiir.  Faire  saiiie  et  arrit 
entre  les  mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Jlfeltre  atue 
arrtis ,  pour  dire ,  Ordonner  ^  on  honune  de 
guerre  de  ne  pas  sortir  de  clies  lui;  et  Garderies 
arrêts,  pour  dire,Iïe  point  sortir  du  lieu  où  l'on 
est  aux  arrêts.  Ëtreaiixnrrêti  danssucfiambre. 
On  dit.  Rompre  les  arrHt,  pour  dire,  Sortir, 
avant  le  temps,  dn  lieu  où  l'on  est  «uxarriîts;pt 
Lever  les  nrrfts,  pour  dire,  £□  révoquer  l'ordre. 

Abii£t,  «e  dît  aussi  De  roclibn  du  cheval, 
quand  it  s'arrête.  Ce  cheval  a  l'arrit  htait, 
l'arrit  siîr  et  léger.  Il  est  fvrme  sur  l'arrit. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  chien  cou- 
chant, lorsqu'il  arrête  le  gilner.  Ce  chieii  est  à 
t arrêt.  Il  est  en  arrêt,  il  a  fait  un  hd  arrêt.  . 
Tenir  le  gibio"  cn  arrêt,  nfpijGe,  £tn  en  arrêt 
devant  le  gibier. 

Âbb£t,  se  dît  anssi  de  In  pièce  dn  lianioâ 
où  un  Cbevdior  appuyoit  et  arrfitoit  sa  lauos 
pour  rompre  en  I;ce  ou  autrement  filettre  lu 
lance  en  arrêt. 

Il  se  dit  Busii  d'Une  petite  pi&ce  de  1er  qii' 
■rrétë  1c  ressort  d'nnc  arme  ù  feu ,  et  qui  l'cm- 
pCcbc  de  se  dL-bandcr^Ce  ptslolet  '«I  en  arrel. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  pii^cc  qui  em- 
ptebc  que  le  mouvement  d'une  horloge  n'aille 
trop  Vite.  L'arrit  d'une  horloge. 

On  dît  Ggurèmeot  d'Un  jeune  éventé,  oa 
d'Un  homme  l^er,  volage,  et  sur  les  paroles 
duquel  on  ne  sanroit  compter,  qu'^l  n'a  point 
d'antt,  <[D«  Cm  un  etprit  tant  arrit. 
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Aiiftr,  ta  dit  ansn,  cn  tAifiea  de  CQvtiut 
•t  de  Ungerïe,  Des  gansas  qu'on  met  à  l'es- 
tréniitd  des  ouvertures ,  pour  empMier  que  la 
linge  ou  l'étoA  ne  se  déchire.  On  «  oitHie  ds 
'  ^ire  un  arrêt  à  Fonmlure  de  cette  e&enuie, 

-  ARRÊI^.  s.  m.  fiésoluUon  pri«e  dans  une 
Compagne.  Ces!  un  arrêté  de  l'jlsKmblétf 
.Arrêté  sur  le  Ite^istre.  Ôn  dit  anaai,  Vn  arrêté 
de  compte ,  ponr  dire ,  Un  t^emenl  de  compte. 

ARRÊTE- BOETTF,  s.  m.  autrement  BugiiA.:(dx 
ai  BEcniNE.  Plante  qui  croît  dans  les  champs , 
et  y  jette  plusieorB  tiges  k  la  hanieur  d'un  pied. 
Ses  racines  longues,  ligneuses,  et  difficiles  à 
rompre,  airétent  souvent  la  charme.  Da  H  soc 
nom. 

ARR^'ER.  V.  a.  Bmpteher  la  cootinaatioi! 
d'nn  mouvement ,  le  conrs ,  le  prt^rés  de  quel- 
que chpse ,  l'écoalement  de  quelque  liqueur. 
Arrêter  une  horloge.  Arrêter  un  homme  ^ui 
s'enfuit.  Arrêter  un  cfiei-al ,  l'arrêter  tout  eourl. 
Arrêter  Veau  par  le  moyen  d'une  digue.  An-S- 
ter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  une  fluxion.  Arrête^ 
le  sang. 

On  dit.  Arrêter  ses  yeB«,~tes  regards  tur 
fuelfue  chose,  pourdint,  Beprder  fixement; 
et  figurémuit,  Jfrrêler  ta  pensée  tur  •ipidiptê 
chose,  pour  dire,  RéOécilt  sur  quelque  cbooa 
avec  attention. 

On  dit  en  Urmes  de  Chasse,  qu'CTn  cAien 
arrête  des  perdrix,  des  edillet,  ou  absolument, 
qu'il  arrête,  pour  dire,  que  Quand  il  ren* 
contre  des  perdrix,  des  cailles ,  il  s'arrête}  et 
marque  par  11k  au  Chasseur  où  ellM  nont 

Abo^teb,  ùgoiGa  auttt , ~Empècber  quel- 
qu'un d'agir ,  de  fure  ce  qu'il  voûloit  faire,  de 
continuer  ce  qu'il  ivoit  commencé.  II  veut  faire 
des  poursuites  contre  moi,  mais  j'ai  de  fuoi 
Tarrêier.  Je  n'ai  fait  ifue  dire  Uni  parole,  et  jé 
l'ai  arrêté  tout  court. 

On  dit  à  peu  près  dans  cette  accepttoni 
qu'On  a  arrêté  Un  Courrier  ;  soit  poiw  «lire , 
qu'On  a  reurdé  son  départ,  soit  ponr  dire, 
qu'Où  l'a  empêché  pour  un  temps  de  continuer 
sa  route. 

Aboêtes  ,  signifie  aussi,  Saisir  {iar  voie  de 
Justice,  Les  Sergens  ont  arrêté  son  carrosse  et 
ses  clievauj.  ^rWler  les  exemplaires  ifiin 

Livre, 

Il  signifie  ausû,  Pr^ndft  prisonnier.  Set 
créancier»  t'ont  fait  arrêter.  Oit  l'a  arrêté  pour 
<kttes.  On  Va  arrêté  pour  erimè  d'£t«t  On  Vu 
arrêté  prisonnier. 

U  se  dit  ansai-dUn  domestique  qu'on  retient 
à  son  service.  Arrêtgr  un  J^aônais ,  une  5cr^. 
vante,  j^rrêter  un  t^dtet  de  Cnomlre.  Arrêter. 
un  Cuisinier,  une  Cuisinière. 

n  signifie  aussi,  S'asïurer  de  quelque  cLosa' 
pour  sou  service,  pour  son  usage,  pour  sa' 
commodité,  vîrréter  une  maïton.  Arrêter  une 
voiture.  Arrêter  des  chevaux  à  la  poste,  ■ 

AxBÈTzn ,  sipiîfic  aussi ,  Résoudre  et  détei^ 
miner  quelijue  chose,  demeurer  d'accord  de 
[aire  quelque  chose ,  en  convenir.  Après  avoir 
hien  examiné  Vuffaire,  on  a  arrêté  telle  chose, 
on  a  arrêté  que  l'on  feroil  teQe  chosCj  de  faire 
loUe  ciosc  Qu'a-|.«n  arrêté  dans  cette  eÔnfi- 
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rtnee?  Jl  a  arrUhUanê  ion  esprit  dt  dmner  sa 
Hmution.  J'ai  arrité  m  moi-mime.  Nous 
■WM  arrtti  cela  ensemble.  Arrêter  une  morefce , 
un  fjffti  de  conduite.  On  ne  feùt  rien  orrAer 
mr  celle  afjptirt. 

.On  dît,  ArréUr  un  compte,  «rrAer  dei 
partiel,  pow  dire,  lUgler  un  co-npte,  i^er 
dct  puticB.  Et  (m  dit ,  ^^rr^ler  un  point  en 
eOttianf ,  pour  dire.  Faire  un  nœiii  an  dernier 
point  de  la  couture,  de  peur  qoc  le  fil  n'^ 
diappc 

Aastm ,  l'eniidoie  «ua:  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Ces*ct  d'aller.  Il  mar~ 
choil  à  grandi  pas,  mais  il  t'arrêta  (ont  d'un 
coup.  H  t'arrêta  tout  court  Le  Soleil  t'arrêta 
d  la  voir  de  Joiu^.  Une  montre  (jui  t'arrête, 

11  signifie  aussi,  Tarder,  s'amnser,  rester 
quelque  temps  dans  un  lieu  sans  en  sortir.  Où 
vo'is  êla-vous  arrêté.^  Nous  nous  tommes  ar- 
r-Héi  une  heure  cka  hii.  Allez  vite  et  revenez 
sans  vous  arrêter.  Il  s'arrête  i  tous  Ici  cotni , 
à  toutes  les  bornes. 

11  signifie'  ncorc,  Se  contenir,  cesser  défaire 
-)^c1<jiu;  chose,  l'oi  enfans  jcHenl  des  pierres, 
dites-leur  de  s'arrêter,  Arrêtet-vous  donc. 

11  se  dit  encore  figuriinent ,  et  «gnifie ,  Sa 
détetmîner.  se  fixer,  ^près  aiwir  écouté  Hffé- 
reiifet  propofilioni,  il  «'arrA«  à  la  première. 
Après  avoir  vu  ttmUi  h>  étoffe»  qui  étaient  à 
^mdre,  U   arrêta  à  tdU-là. 

Il  ugniGe  muH,  Avoir  igard,  £iife  «tten- 
tMMk  n  s'arrête  A  des  apparences.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  des  bafoleUer.  /I  ne  (aut  pas 
farMer  i  M  ^îl  dit. 

AaaftTBB  ,  eat  mœà  naotre ,  et  ngnifie , 
CeM^r  de  maiehar,  et  demenier  rn  on  lien 
pour  qaelque  temps.  Après  deux  jours  de 
m  arc  fia ,  nous  arrêtdnes  d  un  lel  endroit 

ArbÈtA  ,  il.  participe. 

On  dit,  qu'{7n  Aomme  n'a  pat  la  vue  nrr^-- 
tie,  pour  dire,  q<iH  n'a  pas  la  vue  aanirée  ;  et 
qu'fî  n'a  pas  Teiprît  bien  arrilif  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  bien  sensé. 

On  dit  en  Peinture,  qu*I7n  dessin  est  arrêté. 
Lorsque  tes  coiwoor»  en  sont  déterminés  arec 
justesse  et  sans  indédsion. 

ARRÉTISTE.  «.  m.  Compilateur  ou  Com- 
■Kntatenr  d' Arrêta ,  de  Dedarationi ,  etc. 

ARRHEKIENT.  «.  maec.  L'action  d'arrlier. 
Acbat  de  graioi  en  vert  et  sur  pied. 

ABBHëR.  t.  a.  S'asiurer  de  quelque  chose 
CD  doonaot  det  airhca.  Arrher  de»  mm-ehan- 
dïtec 

MtMiyii.  partîdp& 

AKABES.  i.  Um.  pl.  L'arçfnt  qu'on  donne 
peur  aaaonnee  de  l'cxécoUon  d'un  maicbé ,  ei 
me  r<m  perd  A  le  natdiÂ  n'a  pas  lieu  par  la 
nuie  de  celui  qiû  les  «  données-  Le  atarché  est- 
■1  conclu.'  donnes  det  arrhes.  II  s'est  enj^o^, 
3  a  pria  de»  «rr&ei.  Donner  dei  arrnei  nu 

On  dit  fiunilîirement ,  qn'On  a  domi  des 
mrhes  au  eoehe,  ponr  'fiûre  entendre  qa'On 
s'est  engagé  dans  quelque  aflîttre,  dans  quelque 
société.  Je  ne  puis  plus  M'ea  dUirè,  j'aï  donné 
des  irrhet  on  coefcc 
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Aussi ,  se  disoit  sotrefois  figurément  dans 
ce  ntaw  seiii  d'Assurance  et  de  gages.  Le» 
Itonnef  auvres  sont  les  vraies  arrhes  du  subit. 
Les  prisent  sont  des  arrhes  tPamitiê. 

ARRIÈRE,  adrofao  de  lieu,  qw  a  dÎTenes 
•ceeptioBi  aelon  les  ifili&mitee  ]^aaes  où  l'on 
s'en  am.  Ainn  dana  oetu  fdvaae,  .^rri^  de 
moi  Salon,  ^  «gnïfie.  Loin  de  moi  Satan;  et 
dana  celle-ci,  Avoir  vent  arrière,  il  ngnifie 
Avoir  vent  en  poupe. 

On  dit£n  arrière,  pour  dire,  En  reculant 
yfUer  en  arrière,  retourner  en  arrière,  faire  un 
pas  en  arrière. 

On  dît  fàmïli^rement.  En  arriire  de  (fuei- 
tfu'un,  pour  dire,  En  l'absenoe  de  qudqu'un. 
il  me  loue  en  présence,  et  me  décrire  en  oi^ 
rière. 

En  AiBiÈaK ,  signifie  aussi  £q  retard.  En  ce 
sens  on  dit,  qu't/n  rrésorier,  qu'un  Fermier 
est  en  arrière ,  pour  dire ,  que  Le  temps  de  1'^ 
cbéance  de  son  payement  est  d^  passé,  II  dloii 
en  arrière  de  trois  tfuartiers.  Un  FemUer  qtù 
est  toujours  en  drrière. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  Bflàire,qu'£ne 
ne  va  ni  en  avant^  ni  en  arrière,  pour  diie, 
qu'EJIe  est  toujours  dans  le  même  étaL 

Aaaiiu,  est  aussi  une  fKépoûUon  insépa- 
rable q>i  se  junt  &  un  autre  mot,  pour  &ite  si- 
gnifier i  ee  mat  une  cbooa  plaeie  derrièta  une 
antre.  Celte  pépoaition  est  tf^osée  i  Avant. 
L'orrifre-eorpi,  l'aoant-corpi  dW  MtinunL 

On  dit  substantÏTenient ,  L'erridre 
vaijieau,  pour  dire,  La  poupe. 

ARBlERE-BAn.  s.  m.  Assemldée  de  eeoK 
qui  tiennent  des  PieCi,  ou  qui,  sans  teiur  de 
Kieis,  sont  Qentilahoininea ,  coDToquée  par  le 
Prince,  pour  le  servir  â  la  gucm.  Convoqua 
^'arrière- ban.  Assetiihler  rorrière-ban.  Dès  que 
l'arrière- ban  fut  en  marche,  U  se  dit  aussi  De 
la  oonTocatÏMi  même. 

AlRHIËRE-BODTIQUE.  s.  f.  Boudqne  de 
plain-pied  après  la  première.  Ce  Marchand  a 
«es  marchandises  les  plus  précieuses  dans  ion 
arriére-  bout  if  ue. 

ARBItlRE-COHPSi  e.  m.  Tenue  d'Arcbiteo- 
turc.  La  partie  d'na  b&liinent  qm  est  derrière 
un  autre. 

ARRIÊRE-COUR.  s.  f.  Petite  coor,  qui 
dans  ua  ccopi  de  bAtiment  sert  b  des  dégage- 
mens  pratiqués  dans  les  appartemem.  Cette 
maifon  a  une  arrUro-eonr  fart  commode. 

AIUUËRE-FAIZ.  s.  n.  Les  meubmiea  où 
t'enfiuit  est  enveloppd,  et  qui  sortent  de  h  ma- 
trice ^rès  l'enfintemMit 

ARRIËRE-FIEP.  s.  m.  Fief  mouvait  d'un 
autre  Fief.  Une  larre  qui  a  plusisuri  orriere- 

ARBIËRE-GARAKT.  s.  m.  Garant  dn  ga- 
rant. 

ARRI&RB^ARDE.  t.  f .  La  dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille.  Les  ennemit 
dormirent  sur  Varrîère- garde.  II»  barccloienl 
perpéfuenemenE  {'arrière-^ arde; 

AAB^RE-UOiiT.  ■.m.  Il  se  (Ut  d'Un  goût 
que  laissent  dans  U  bouche  certains  alimens, 
OB  Mrtaiiies  liqueurs,  différent  de  cehù  ^'od 
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avoît  ^trouvé  d'abocd.  U  ne  ac  prend  jimà 
en  bonne  part. 

ARRIÈRE-UAIIf.  s.  ra.  Coup  du  imnit 
la  main.  Ce  mot  n'est  guère  d'us^  qa'in  jca 
de  Paume,  où  r<m  dk,i'«  la  partit  fv 
un  bel  mrrière-maia. 

On  dit  an  mbae  }ea  ï  et  an  fiUû,  a  p» 
lant  d'Un  houne  qw  jone  UtB  dn  leren  à 
Il  raquette  ou  dn  betwir,  qu'il  e  fatrim. 
-main  belle. 

ABMÈHE-HEVEU.  s.  n.  Le  fib  Ai  mtci 
C'est  son  arridre-neMti. 

On  dit  dons  le  style  toolem.JfM  «rièrt- 
newMX,  pour  dke,  La  -postèiité  It  phi  r- 
cnlée. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  subst  f.  Vtasir.  'mi- 
rieure,  vue  secrète  qu'on  ne  laisse  pu  voir,fii 
détermine  une  action,  une  conduite.  Il  y  ■ 
dans  cette  proposition  fuelfue  arrim-ftnM 
dont  je  me  dépe.  Cet  bomaw  a  tmtjasrt  lu. 
arrière -pensées.  Il  y  a  dans  celU  èémetit 
une  arriére- pensée  qui  se  Jémiiera  tttt  k 
lempe. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m.  ARRIÈRE 
PETFTE-FIUf.  s.  f .  U  fils  ou  la  fiUï 
petit-fils  ou  de  U  petite-fi!le,p«r  rappol  w, 
bisaïeul  ou  1  la  bisaïeule.  Louii  XV  éttà  «- 
rtérs-pctil  ^ts  de  Louis  XIV. 

ABRIËRE-FCHUT.  m.  Rang  de  poim 
GootimM  ^'oa  &it  avec  lue  a^niU*  «  da  fil 
snr  le  pucoet  de  la  mvidM  dW  àmat. 
Faire  an  rang  d'arnére-pointi. 

ARRIÉRER.  T.act.^-riérsrnapayfl"»'! 
Cast  le  difiier,  u  pas  b  &iie  àsoB^tbèun 

U  s'emploie  avec  la  pRMwm  pHirand.  Dt- 
meumr  derrière.  L'Infanterie  s'arriéra. 

n  se  dit  figuréraent.eo pariant  Dupajwt 
des  tederancee.  Un  Fermier  fsi  t'arriin,  f 
f*ert  arriéré.  \ 

ABBiiiiÉ,  £s.  partit^.  I 

ARRIKRE-SAISON.  s.  f.  On  ^Ie«» 
l'Automne,  et  plus  onUnotiement  la  fia  d 
l'Automne.  Le*  ^iti  de  l'arriére-iaiitni. 

On  dit,  que  Des  pommes,  éet  poim,  ' 
autres  fruits,  sont  pour  X arrière' uùtm,  po»^ 
dire,  qu'Us  ne  sont  bons  i  manger  qu'^  ^  ^ 
de  l'Automne,  oa  même  bien.aTantdusl'HiTtr 

lorsqu'on  ne  mange  phu  d'autm  fruiu.  I- 
bon-cbrétien,Iii  rainette,  ne  se  nun^tnl  f 
dans  rorrière-iaicon. 

On  dit  figurément,  L'orrièrs-saifon,  ta  pi 
lant  Do  commencement  de  la  vkiillssir. 

En  parkot  Du  bU  et  dn  vin,  <»i  ^ 
irri^-saieon.  Les  dsmien  mws  qui  (H 
dent  la  réoolie,  on  ks  vendoigH.  ^  ^  ! 
vend  plus  cher  dan»  tarrOre-sMMony  c'ert-| 
dire,  Dans  les  mois  de  Juin  et  de  Juilkt-  ^ 
Ce  vin  ne  te  boit  que  dans  rarrièr<-t«<>oi 
c'est-b-dire,  Dans  les  mms  da  JnUlet  e»d'i<H 

ARRIËRE-VASSAL.  a.  m.  Cdut  qui  it>''| 
d'un  Seigneur  vassal  d'un  autre  Sogoaur.  | 
est  arrièro-vatsal  d'un  iW  Frinci: 

ABRIËRE-TOUSSURB.  s.  f.  Tera«  d^ 
cbiteetute.  Espèce  de  voâte.pratiqnèe  dnn^ 
une  poiu  on  OBI  teAtt^  poiirooarwial'ri 
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UaiMAGB.  t.  a.  Al i  wyiwin  d»  la  CM^ 
pômd'uniTira. 
"     AKBnttK.  T.  L  iiMBSer  la  eatgaiion  d'oà 
■me. 

AUUHEDRSi  1.  B.  pL  Mit  OSeîen  «ta. 
Ifii  wki(Mi,fûfaBgm  la  lemam  et 
ABCtMnha&n  doi  la  nÙMena.  ■ 

AttBEt.t.  ■.TfemredeHariiw.iLbaiua't 
"deaaodM,  tatr.  Anig  lu  wrjua. 

.Aiwi,b.piiâEipai 

AlUTUiE.i.n.Alntd  da  naTÏm  dam 
ODpBLlIitdiiiJiitatDMbatèuBde  rivièw 
^ptB  dti  liltînuudc  BCr, 

Oa  k  dEtnaDel'inÎT^  desmacchandisca 
par  la  nkat»  d'en.  L'arrivant  des  gra  l'ru , 
dbv  fmiMts. 

JURLBITi£.ir.  Action  d~  arriver.  Le  temps 
oae  poioDiK  urive  cd  quelque  endroit. 
«Riû  m'a  ^  yani  flaiâir.  Je  me  trou 
ru  à  M  mii,i  tnrme  du  Coarrur,  Pe- 
pttû  «gaciMt 

^priuDcbpwta  aux  Lettres,  oa  dea 
▼wam  piUquts,  (m  dit,  Jour  ^arrivée, 
|w<>r<lè^Ujoiiri)pelluaRiTent,  M  par 
e  ppaniijuu  ai  joai  oà  eOn  patent. 

V  K  &  «Mi  Su  ta^M  où  dea  nunlwD- 
dba  «Btifçonéï»  en  qvwlgoe  lieu.  A  farri- 
œ  A  M  lo^chaniittt, 

iUIFEJI.  t.  a  Aboida,  appnclwr  de  U 
R  i«  taip«8  ««u  oWijM  (h  rddcher,  d 
■M  miAai  i  nt  falMg  dntrtc.  ^rriiv  OM 
7^ 

1  ■  A  M  loaa  de  Haine,  en  parlant 
iTIp  «iMn  fB  Tient  ttv  nu  antre.  Ce  woi»- 
M  «TMfl  or  raulre,  et  loi  UcJm  ionfc  sa 
^■''k-  Daavaùtotfx  aont  arrWi  sw  noiu. 

1    iinm,  tigoifie  pltu  ordinairement,  Pai^ 
w»*  m  bu  où  l'on  vouloit  aller.  Arriver  ù 
inwo-  J(  bonne  heurt.  Arriver  tard. 
^  «d  MM  mpéc^c  S'arriver  à  un  tel  lùu. 
^itrJaiuia  pairie,  dan$  ta  maitan. 

SmA  nsaî  Dn  nuichsadi&es  qui  vien- 
"*(  pw  Ime,  on  qui  abordent  par  eau.  Dét 
«  ■dre&oiufùa  leronl  arnVeei.  /I  est 
et  Marchand  trente  iallei  de  café. 
Otàl,  Arri^  à  hcn  fort,  pour  dire, 
'  'inaîr  BeonOMinent  an  tieu  où  l'on  Touloît 
ùt,  et  £gnréaent.  Arriver  à  %rt  fini,  pour 
Teaîr  à  bout  de  ce  yn'oq  t'étott  pio- 

Ainna,  a  St  ûtuUèrcment  au  aent  de 
Ktt,  de  parrenir.  Avte  de  leb  mojren*  on 
^»(,  On  lénaeit  Vona  onrea  peine  À  arwer^ 
'  Aw  ne  «ou  y  prenn  autrement,  pour  dire , 
W  inm  peine  à  irâianr. 

iniTo,  lignifie  moi,  Snrrenir.  II  notu 
f.'.re,  ceufwjnie;  fl  sirt  arriw  an  grmi 
>:-^ht  ie  fenemua 

HttStk peu  prèa dans  le  n&nie *eiu,  da 
itt<im,Aet  événemena  de  la  vie.  [/n  malAeur 

•  ^twt  jamcif  MuL  Voya  ce  tfui  m'amVe. 
'itan  cette  aeceptioa  l'on  dît|  Cela  peut  arriver 

•  lad  le  mtmde,  pour  dire,  C'est  6  quoi  tout  le 
mit  crt  ei^pMÀ  Et  Cela  ne  m'orrnwra 
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fotnatr,  ponr  dire,  C'est  une  chose  qoa  je  tv 
ferai  jamaïa. 

Asuvn,  >'em{dme  impersonneUemnit  f 
in'arrive  un  jrand  moUkenr.  11  oiriw  souvent 
^iie..../I  ammi  da  jsns  nous  n'olten- 
diont  pas.  II  est  arrÎMS  nouvélk  fw,  etc.  £(■' 
f;rem*à«  ^ciis  tju'H  vous  arrivera  de  ^irc  telfr 
ehoae,  ponr  dire,  La  prenùère  6m  que  n>u& 
fcrei  telle  diow.  'J'ouKs  la  foi*  fu'il  m'an-nv 
de  tonner  à  cela,  pour  dire,  Tootca  la  ibis 
que  je  soufre  ù  cela  ;  et  aîun  dn  n«e. 

Aiairi ,  Il  participe. 

ABROBE.  s.  m.  Mesure  de  poidb, 'naîtëe 
dans  la  possessions  d'EspsgM  et  de  Portugal, 
et  qui  varie  suivant  Iw  diffireia  lieta.  Vin^t 
arn^es  de  sucre. 

ABROGEE  s.  f.  Plante  potagtre.  On  U 
Doame  aussi  Benne -dame,  Atriplex,  ■  Ses 
feailla  donoent  au  bouillon  itne  ooaleur  dorée. 

ARAOGABIUENT.  adv.  Avec  arrogance. 
Parler  amu^ammeat. 

ABROGAltCE.  i.  f.  Fiertf,  o^eU,  pré- 
somption, qui  fait  qu'où  s'attribtie  on  mdrite, 
un  dnùt,  une  autorit<f  qu'on  n'a  pas.  5otli! 
arrojanee.  ArroQORee  inn^iporta&û.  Porter 
avec  arrogance. 

ARROUAKT,  AifTE.  adj.  Hautain,  fier, 
siqwrbe.  t7ns  personne  arrogante.  Parelei  ar- 
roganUi.  Alînc  arrojanis.  Ton  arrogant. 

Il  s'enplme  aussi  eulwtantiv.  C'a(  un  «rro- 
Ijanf ,  un  petit  arrogant  C'oC  une  arrogante. 

AIUtOGEB,  s'arroger.  T.  S'attiîbav 
mal  11  propos  quelque  chose.  U  ne  a  dît  jun^ 
sans  le  pronom  pcrraonet.  Il  l'arrojc  înjurie- 
ineiit  un  pouiwir,  une  fualit^,  une  aulorïl^ 
fu^îl  n'a  pas.  Pounfwi  vous  arroger  un  droit, 
un  titre  ^ui  ne  vous  appai-tîent  pas.'  II  f*a4 
arrogé  ce  privilège. 

Annoat,  iz.  parlicïie. 

ARROl.  s.  m.  Train,  équipage.  5e  mctire 
en  arroi,  en  mtitpii^que  arroi.  tl  est  vieux. 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond.  Arrondir 
une  houU.  Cela  n'est  pas  atte*  arrondi.  Ar- 
rondir un  manteau,  une  robe. 

On  dit  proverlvokment  et  figurém.  qu'Un 
honune  a  arrondi  son  citamp,  ton  pré,  sa 
terre,  sa  fortune,  ponr  dire,  qnll  y  a  fait  des 
BugnenutioDs.  Et  dana  ce  même  sens  on  ^ 
cnowe  ûnpkiwnt,  5'arnHtdù-. 

On  dit  aussi  figufëment,  j^rrondïr  une  pé- 
riode, arrondir  sw  |fArat«t  pour  dire.  Leur 
donner  da  nonlffe,  de  l'harmonie. 

Amovdu,  en  Pdnliir«,  Cest  ^re  aoitir  la 
rofujourdan  clqetB,  leur  saîDia  et  lenn  tour- 
OBBS,  par  llçielligma  du  elair-obscnr. 

Auonx,  II.  participe.  I7ne  hwle  &îen  ar- 
rondie. Une  période  bien  arrondie.  D^ne  pgare 
arrondie. 

Annovm,  en  terme»  de  Blason ,  s'^Iiqoe  li 
tout  ce  qui  ^tant  nnd  par  sa  nature,  est  repré- 
seotd  en  relief  par  le  nwjen  de  certains  traits. 

ARROKDISSEMEKT.  s.  id.  L'action  par 
laquelle  on  arrondit.  L'arrondissement  de  ce 
globe  a  coûté  beaucoup  de  temps. 

n  wdit  aussi  De  l'êtal  d'une  chose  arronife. 
L'ommdissenienl  de  oa  pgirte  est  parfait. 
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On  dit  Ggurément,  L'arrondissement  d'une 
période,  en  patient d'ITne période  «anbrensey 
liannOBknse. 

ARROSAGE,  a.  m.  En  tema  d'Hjdmti 
liqoa,  Canal  que  I'od  pratique  pour  eottdnïn 
i'eav  d'une  rivitre  sur  da  isma  trop  lidiM. 

AnosAos,  dans  la  monlina  à  poudre  k 
canon  I  L'ean  qu'on  net  de  ten^  en  tenpa 
dans  la  martïeia  pour  Ucr  le  ealpèin,  le 
soufre  et  le  diarbon. 

ARROSEMERT.  a.  n.  Action  de  verser  d« 
I'mu  sur  dm  plantes.  L'orrosement  al  n^ce»- 
taire,  à  cause  de  la  sécheresse. 

Il  signifie  aussi  L'action  d'anoscr  au  jeu. 
I.'arrotement  a  été  cher.  Voyez  Abbqsed. 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouiller  qnel- 
(jue  diose  eo  versant  de  l'eau  dessus.  Arroser 
l'ci  fleurt.  Arroser  des  plantes.  Arroser  des  le- 
gnines.  Arrœer  le  pied  da  arirea;  Amin-  wt 
jardin. 

On  dit ,  j^rroier  de  In  viande  quirâtit,  pour 
dire,  Répandre  surde  la  viande  lesncque  le  (en 
en  a  fait  sortir,  ou  du  benne,  ou  du  lard  fondu. 

On  dit,  qu'L'ne  rîcière  orroM  une  eam- 
poi^ne,  un  grand  pays ,  pour  dire,  qu'Elfe  j 
posse,  qu'elle  j  coule.  .  . 

On  dit ,  Arroser  de  larma  ,  'pour  dire , 
Uouilter  de  larmes.  La  Afodelotne  arreea  de 
ses  lurma  la  pieds  de  NotnSûgneur,  Il  or- 
rosoit  son  lit  de  sa  larmes. 

04  dit  fignréDMnt,  Amner  des  cr^ncîera, 
ponr.  Distribuer  1  aa  otaucieta  qnelqna 
wnmwt  qui  la  apaÎMDt.  On  le  d^t  de  otteie 
en  parlant  De  petite*  tib^Blés  qu'il  ifinu  die- 
tribner.  Ayt%  «tin  d'omto-  «es  jent^ 

AiBOSEB,  en  tonnes  de  IM,  m  dï  De  I« 
rArihatiMi  qu'un  Jonenr  doit  k  tous  h»  aulra 
dans  certains  jeux  et  dans  ceruios  cas.  II  lui 
en  a  coiilé  tant  de  loutt  pour  oiroser.  il  se  dit 
au»i  d'Dn  lupplàncnt  que  des  Aclioniiiiires 
ou  da  intéressés  dans  une  entreptise  sont  obli- 
gés d'ajontet-  b  une  mise  de  &nds  pour  sidive- 
nir  aux  dépensa  imprévues  qu'exige  l'eutzc- 
prise.  Il  noui  en  a  coûté  autant  pour  érronr 
f  ue  pour  la  première  mise. 

AsBoai,  tE.  participe. 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  ponr  arroser. 
Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de  terre.  Ce  jardin 
est  sec,  il  faut  qu'un  Jardinier  ait  toujours 
Varrosoir  à  la  main. 

ARRDGIK.  s.  f.  Dans  ka  Miniéra,  Canal 
pour  faire  écouler  ta  eaux. 

ARRmCAGE.  a.  m.  Tntne  de  HUine.  Ar- 
rangement de  la  eugaisw  d'un  vaisseau.  VoysÈ 
AavMMx. 

ARRUHrà.  T.  a.  Arranger  U  cargusoi 
d'un  vaissean.  Voya  AuniBn. 

ARRnHEtm.  a.  m.  Cehii  qm  atranee  les 
marchandisM  dans  un  vaiisnn.  Voyat  Atst- 

HKDie. 
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ARS.  s.  m.  pL  Hembfes.  Il  itt  sC  ^  gn«ri 
que  Da  jamba  dn  cheval ,  et  dans  ceiu  phraw 
wnlement,  Saigntr  nn  cheval  du  (jUatre  art. 

ARSEKAL.  «.  m.  Uogoin  d'annea  et  de 
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toutes  sortM  dtiKtniiMnt  de  piem ,  tott  pour 
In  terre,  mmI  ponr  k  mer.  VAnmal  iit  PartM. 
VAnenaX  èt  Venue.  .ilwRal  ftien  niiini.  On 
dit  aa  pluriel,  Àrttnmiat. 

ABSERIC.  i.  m.  DenHnâal  ^  i  U  {«o 
priM  de  M  dissiper  dm  le  fe»  iona  1»  famt 
d'une  famée  dont  Fodenr  «M  wmblaHe  k  celle 
de  l'ail.  On  compte  troii  eepioes  A'Anenie,  le 
blanc,  le  jaune  et  le  ronge.  L'Artenie  blanc  est 
par,  et  a  été  subUiné  par  le  feu  qui  Im  a  &it 
prendre  U  fon&e  'd'une  poudre  blanclic  et  lé- 
gère, ou  d'ooe  farine;  c'est  ce  qu'on  appelle 
Yulgairenient  de  la  mort  aux  ra(<.  Quand  le 
leu  a  été  usa  fort  pour  fondre  cet  anenic 
blanc ,  il  forme  une  masse  transparente  comme 
'àn  Terre  bUoc ,  que  l'on  nomme  ^r*enîc  cru- 
talliii,  VÀrnnie  jaune  «t  de  rarsenïc  bbnc 
combiné  avec  une  portion  peu  considérable  de 
uu&e.  Vartenic  rou^e  est  l'aneaic  nui  et  su- 
blimé wee  une  plni  grande  quantité  de  soufire 
que  l'irieiHC  janne,  ce  qiû  hii  lait  prendre  une 
couleiir  ronge  oonum  un  ttÙM  ;  on  l'a^dle 
Sialgar.  L'arsenic  eoni  la  fonne  da  demi^nétd 
M  oommi  Rigide  i'mentc;  abn  il  est  pîe- 
InlUnt  ânes  MmbhfaU  i  fb  fer ,  nuû  il  es 
Doirrit  k  l'nr.  Tant  mmîe  Bat  un  poimn  trit- 
iangereux. 

ARSRICAIi ,  AÏS.  adj.  Qai  tient  da  b 
foalittf  da  l'anal  Vn  foUem  «nemeaL  £a 
e^ib  meittemu.  Le$  terre»  nouveUenmt  r»> 
miifc»  twHneM  yielyteftii  de»  vapeur»  ane»- 
eaki. 

lat 

ART.  s.  PL  Hétiiode  pour  fiûre  on  ourrage 
•elon  certaines  r^lea.  Art  noble.  Art  vU  et 
abject.  Savoir  un  art.  Savoir  fart  Les  terma 
ie  l'art.  La  jirieeple»  ie  l'art,  Let  règlet  de 
l'art,  leé  jnveédi»  de  Vart.  La  secret*  «lé  l'art, 
lie  luMime  de  Part  Aédutre  ^uel^ue  close  en 
«rt  C'est  un  chef-i'auvre  de  Tari.  Un  dit- 
eoar»  où  Vm  m  employé  ^mt  Vart  de  l'fto- 
fuence,  Vn  Poème  fait  avec  art.  L'art  de  la 
Poi$ie.  f  monter  un  art  L'art  de  ta.  Naviga- 
tion. L'art  Militaire,  ou  tart  de  la  Guerre.  U 
t»t  hahUef  â  ett  expert  en  «on  art.  les  maîtres 
de  Virt.  n  faut  croire  c&dCHn  en  aoit  «rt 

On  appelle  Art»  lïbiraux.  Ceux  où  l'écrit 
f  la  principale  part;  et  Art»  méeani^uet,C:ia 
<^  dépendent  fortont  de  la  main. 

Aitrs,  «u  idmîel,  sans  éjMthiie,  se  dit  en 
général  Un  Arts  tant  lîbâviix  que  nutca- 
pirpie»  ;  mail  •oavMt  aussi  oo  se  sert  de  ce 
mot  pour  sigm6er  simplement  la  Peinture,  la 
Sculpture,l'AKhitectare,l«Masî.{ueetlaDanse. 

Ces  demicn  Aru  t'appellent  aussi  souvent 
Bcflii*->^»-li;  on  y  joint  comipiinéraent  l'Élo- 
qjience  et  la  Poéaiè.  les  Lcltrei,  les  Sciences 
et  les  v^rti.  i^imer  les  v^rtt,  1^  Beaux-^rlt. 
^neoura^er  les  Arti, 

Abt,  w  dit  figurémeot  De  la  méthode,  de 
failresie,  de  l'industrie  avec  laquelle  on  te 
conduit  daiu  tout  ce  qu'on  &tb  Agir  avec  art. 
Se  conduire,  avec  art.  l/art  de  plaira;  L'art  de 
Mm  vivre  ^Intimur  «vc  art  /I    «  dt  Tort 
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daifs  tout  et  fs'il  pàt.  Uya'de  Vad  à  cacher 

Vart. 

Lorsque  sot  quelque  point  de  Sdence  9  y  a 
quelfM  contestation ,  qad^ne  dUpuM  antic 
des  penonnea  qni  ne  sont  pis  capaMes  de  dé- 
cider ,  on  dit,  qu'/l  ^ul  «'en  rapporter  aux 
JUtUtre»  de  l'art,  aux  ^ens  de  Port,  pour  dire, 
qaH  finit  s'en  rapporter  it  eaa  qni  sont  regar- 
dés comme  lea  plus  kubiks ,  Ua  nien  instniHs 
dans  la  matiire  dont  il  s'agit 

Abt  ,  se  dit  souvent  dans  le  propre  et  dans 
le  figuré,  par  opposition  k  Ilatnie.  L'ort  per- 
ftctionne  la  nature;  Les  productions  de  la  na- 
ture et  les  ouvraget  de  Vert,  fl  n'y  a  point 
d'art  dam  tout  ce  qu'il  dit,  c'est  la  nature  ijni 
parle,  c'est  ht  nature  Icule  pure.  Il  y  a  en  cela 
plut  de  naturel  ^ ne  if'art 

Il  se  prend  souvint  an  figaié  Sans  le  sens 
d'Artifice.  L'art  peree  dant  tout  et  qu'il  dit. 
Cette  femme  ett  tout  art 

ÂiTS ,  an  pluriel,  signifie  encore,  dans  le 
langage  des  Universités ,  Les  Humanités  et  la 
plûloeopliie.  En  ce  sens,  on 
Arit,  Celui  qui  est  passé  Bfattre  en  cette  aorte 
de  Liltâvtnre ,  avec  ponroir  d'enseigner  ;  et 
La  Faculté  des  Art»,  Celle  qui  oon^rend  les 
Régent 'de  nfnirertfté  qui  ansttgnent  les  Ha- 
omnités  et  la  PUIoso^io,  et  tout  les  Bfaitiet 
èe  Arts  inanatiicolés.  Jl  fitt  reçu  Afaftre  ds 
Atî*.  Le  Recteur  de  VUnÎMniiê  «s  prend  dans 
la  FaeuHi  des  .irff . 

ARTÈRE,  s.  f.  Taîtseon  da  corpo  de  l'ani- 
mal ,  qui  porte  le  aang  du  coeor  vers  let  eiLlré* 
mités ,  où  il  est  repris  par  les  Teioet  pour  être 
reporté  an  cœur.  Le  Chirurgien  bit  pitpia  t'ar- 
iére  en  le  laignant.  Il  eut  l'arfér*  coupée.  Bat- 
tement d'artère.  On  appétit  Taorie,  la  grotte 
artire. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Quï  apparent  k 
l'artère.  iSun^  artérid.  Le  tang  artériél  est  plut 
rou^e  et  plus  luhtil  (pic  le  tang  veineux, 

ARTERIOLE.  s.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOCIE.  s.  f.  La  partie  de  U  Mé- 
decine et  de  l'Anatomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÊRIOTOHIE.  s.  f .  Terme  d'Anatomie. 
OuTcrUoe  qu'on  fiùt  k  wne  artère  sme  ia  la»- 
cette,  conine  on  en  fiiït  k  une  veine. 

ARTHRITIQUE,  adj  des  >  genres.  Il  ae  dit 
eu  Médecine  Des  maUdiet,  teDrs  que  la  goutte, 
qui  attaquent  les  joinlnies,  et  dea  médicamcns 
qui  y  sont  propres. 

ARTICHAVT.  s.  m.  Elfiœ  de  légume  Jàit 
&  peu  prêt  en  forme  de  grot  chardon ,  avec  plu- 
ùeuia  fèoillet  la^ct  et  piquantes,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres.  Vue  pomme  d'ar- 
tichaut. Det  cardes  d'artichaut  Des  nrltcAouts 
k  la  poivrade.  Vn  ragofit  d^articltauti. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  det  os  dans  le 
coips  de  l'eDimaL  U  se  dit  principalement  de 
la  jointure  des  ot  des  pieds  et  'des  mains  de 
rhomme.  Let  fluxion»  tombent  sur  Us  arli'clei. 
fl  était  blesse  d  un  des  articles  du  petit  doiat 
Let  doigtt  sont  divitét  en  plusieiirs  articlét. 
Faire  ramputalion  dans  l'articte.  En  ce  sens 
iln'estguéieenutagequepamuIesAnafoniitlat. 

Aiitac,  K  dil  ausw  d'Une  des  petîta  par- 
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ttes  d'un  écrit,  conposé  dt  divers  cM,  kt 
qu'est  un  trnté,  un  contrat,  sncnfte.  Du 
hng  artide.  Vn  arCde  important,  tmnii- 
roMe.  Jlditre  par  orfîclet.  Examàtr  ia 
tiele».  Enmsinar  un  eoMpte  aHtdt  par  srtkte 
Examiner  ckfue  crtiris  rwi  éprit  Um 
DMeer  un  Irvrs  centres,  dlcte^ilM 
par  articles,  .irlicle  d'un  Jonrad,  d'Hase» 
settt:  .^Ms-voitt  (u  Vartide  de  Lonini}  IW 
liete  ^ieefaelet.-Les  articles  d'an  (rsilt.  if 
ticUt  lecrett.  Le»  articles  d'an  contrat  de  as 
rtaje.  les  artidet  d'un  eawpte,  DAsKrr  si 
article.  ><Qouer ,  rayer  un  article.  Prapwi 
det  articles.  5ijner  det  articla.  Draicr  k 
articles  de  mariage.  Vn  article  dt  défait 
interroger  sur  faitt  et  arftcUi. 

On  dit  quelquefois,  C'est  un  oulrt  irtitU 
pour  dire ,  qu'Une  dioee  est  diffiîrenie  ifc  «Il 
dont  on  a  parU.  Je  veux  hien  lui  prUtr  cdl 
tapitterie;  mai*  la  lui  donner,  c'<it  anvdt 
article. 

On  dit,  l'artide  de  la  moTf.pminlirr.Ai 
dcmiei  moment  de  la  vie.  II  ne  fout  psi  nUen 
ire  à  Vartide  de  la  mort  pour  te  «>a«r(f>. 

AmcLi  I»  Foi,  se  dit  De  cbuqae  ^ 
la  ooyanee  en  matière  de  Rdtpon,de  duc» 
des  vérités  que  Uen  s  révélées  i  son  t^.* 
C'eit  un  artide  de  Pot.  Tout  afùea  iti>  I 
Symbole  des  Àpitre»  est  «riiele  dt  Foi  Cr«t 
une  chote  eomma  mt  artide  de  fsi.  F«r  ds 
qu'Une  cbose  ne  mAile  pas  d'étrt  me.  «i  S 
Ce  n'etf  pat  un  artide  îa  Fot 

On  dit  anm  d'Un  lionme  trop  otifA 
qu'/l  croit  (oui  comme  article  de  F«. 

Abticii,  en  Grammaire,  est  Bot  p«rt 
d'oraison  qui  prtV^do  ordinairement  If  iws 
a^Ilatift.  Article  masculin.  Arlide  ^'nM"" 
Le,  est  Tarlicle  du  ndm  masealif.  I^i 
tfcle  du  nom  fimihin.  Let ,  est  l'orticlï  plun'l 
du  masculin  et  du  J^minirt. 

AR'HCULAIRE.  adj.  âtt  i  ginre».  Qol 
rapport  nui  articles,  awt  jointoies  do  tta^ 
La  goutte  ett  une  maladie  artimhirt. 

ARTICULATION,  t.  fém.  Joiolure  dn 
L'orticulalion  de»  doigU.  I.es-<natomi«to  " 
marquent  plusieurs  sorto  d'artïeuïilîWM  «i 
la  corps  Aumuin. 

On  dit,  en  tennet  de  Procédure,  ArtinU 
lion  de  faiU,  pour  dire,  Dédnctioo  de  &iu  " 
uclc  par  article.  Et  dans  le  style  otHoùf  J 
dit.  L'articulation  de  la  «où,  ponr  ' 
prononciation  distincte  det  mois. /I"*'!**''' 
(iculatiûn  de  la  voix  hien  nette,  We" 

ARTICULER.  T.  a.  Déduire  par  «ij^ 
Articuler  des  faitt ,  et  Ut  proposer  par  orif 

On  dit  aussi,  yrfrticuler  un fail.pe»""" 
Affirmer  positivement  et  àrconttaiici"  a»  w 

U  signifie  autsi  Prononcer  disliodeiwnl  i' 
roots  sjllabe  par  syllabe.  Let  petits  ff^_  ' 
peuvent  articuler  les  mob ,  le,  artiadtri^'^ 
temenL  ZI  commence  dêjÀ  à  artlculirj' i 
det  oiseaux  qui  articulent  fort  hien  fV"'^ 
mots  de  luite.  . 

Il  s'emploie  avec  le  piono»  pertM»'  * 
Anatomie,  en  parlant  Des  os  qni  tW'" 
L'immdnu  ^artiade  avec  Vom^flaU. 
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kmaaà,tt.  pvtkqtt.  Dts  faU»  nticulk. 

ÛiAitanf  Voue  «rtîailéc,  «mm  «rttctiUi; 
lli']r«fwrikeHMM(lo«{Ia  voi»  wïl  uti»- 

Osi'tK  Ht  figurteera  ponr  àkt.  Exprimé 
KlUBeit,mptédwn.  VoiU  fw  Ml  «rt»- 

oii'jtàtHeuçqiU, 

A&TmŒ.  1.  M.  Art,  iochutriis.  Citte  hor- 
IsfCdUt  McUu  «1  faite  SMC  un  «rtifîee 
BurmOni.  L'arti/îce  <fun  ouvrage.  On  le  dit 
De*  aimgB  i'aifàt ,  du  stjle.  L'mrtific*  de 

Uadâfi'DKl«Mmc  ne  vit  ^uspartatipca, 
pcoii&i.p'UNntqvïiàroe  ckima  etik 

Ob  èi,  Bnutir  pur  orli^ce,  (e  JOuIeniV  par 
«rtijïa,  pou  dire,  A.  fine  d'iw^lri*  et  de 

■07191 

A«ona,it  pnad  ordînaûeineDtpour 
BBK,à(àBnait,fniide.  Méchant  arû^ce, 
T>iMàita^a.Arti^  ^nmier.  Vser  d'or- 
UfitÉ.  St  fmbr  im  artifice.  Un  procédé 
sùteère  et  «one 

<te  VAfn  J'ortijSM,  Un  fca  ptdpvd 
me».a^pe  de  rijjoiiiieeaife,  et  daot  b 
"°¥^diVHtÛ«nln^wieiii»]iiMîèm 
>ueaài'aliBnMr,eoBineFotidia  i  eanoD, 
•oefie»  WiHf  oapbra,  etc.  Préparer  un  feu 
iati^  Ftirtunftu  d'ortijScc  pon>  le  jm» 
'ot  iriuBi  ^nr  «n  /ëu  iartifice. 

*^tS^  mm  abMhuiMnt  ÂHifice,  Cett^ 
"■("■■Mi  db  Mitra  atscea  i  l'enflunnier. 
tiB^empIna^Uticef  d/éu,  <Ie5rena(2M, 
orti/îcei. 

'I^CIEL,  ELLE.  adj.  Qui  m  £ut  par 
Il««fpo8éi  HamieL  FonUine  arti/îcieilt 
^  f««  ertijïcuUci.  £>€!  j-eux  artifitidê. 
ftïiBa  «rt^CKlIei.  L«  rfcyeicien*  /but  un 
[f^  ttifi^  On  dit  d'Uae  bewud  où  l'ui 
■^•oin  ont  plut  de  put  que  laiuttue»qiie 
■S<^wUntéartificiiiU. 

^(pclie  Jour  ■rli/îciel.  L'espace  detemf» 
PMili^lekver  da  Soleil  jusqu'au  cou- 
'^.iUdiSRiMedit  joarnanûd  qui  ea  dt 
rulK  houea.  Et  on  af^Uc  Mémoire 
f'jadSi,  Une  nédiode  pow  menir  plus 
•^ÂTSanaÏKichucedoiiloo  vent  m  aou- 

iannaELUEMERT.  wIt.  Avec  ut.  Il 
^■f^taeterilwwOTt.iil  ne  ■>  dit  qu'en 
f"K  Oa  omngee  de  l'ait.  Foetotiies  qui 
ir^à^emtHt.  Ce  wrpa  M  le  Mewl 

ajSUaSA.  c  m.  Ctlui  qui  iàit  dea  féns 
^nSccCot  le  nteillcitr  Artificier  de  Paru. 

ABTIFlCKUSËMEif  T.  adr.  Q'une  ma&iiie 
*  4r;aK.  Il  e  expod  U  fiiilfat  mt^einm- 

UTIFlOEtîX,  EDSE.  adj.  Plein  d'artifice 
^■^t  iome.  C'eft  tliamm*  du  monde  le  pjuj 
1^  fiom.  Eipnt  ariifieitax.  Vne  fimmm.  «r- 

WLÈ.  ÉS.  adj.  lewn.  On  dit.  Vn 
^enaU^touteif»^ 


AS 

ARTILLERIE.  I.  fin.  (Oo  iwmaie  l«  L.} 
Tout  l'utinul  de  gaetre,  qiu  euain«>d  les  ee~ 
noue,  les  moftien,  les  bombée,  atc  L'artïDe- 
rte  ptt  htm  eervM  i  ce  àig€~U.  On  nwn^ uoit 
de  (jroeee  «rlilterie.  La  ^nuM  crtïllerie  ne  pal 
oiTiver  oate»  i  tempe.  Fondre  de  rarliUmV 
Faire  jouer  rorttDerù.  Le  pare  de  l'arlilterte. 
Tout  l'étptipa^e  de  ParttUerie.  Un  A^imenl 
deftiné  pour  la  jerde  de  rortillerie.  Grem' 
jValtre  de  ^artillerie.  Lieutenant  Géndral  de 
l'art lUeric.  Comnuwaire  de  rarlilleri&  Les  citer 
vaux  de  l'orlillcrie.  C'étoît  un  tel  Officier  qui 
conunendoit  l'artillerie.  On  appelle  Un  canon , 
Une  pièce  d'artillerie.  On  battit  U  Place  avec 
cent  pièeet  d'artillerîîe. 

AnnxziiE,  ae  prend  quelquefois  pour  I> 
oorp*  des  Officiete  qui  aerrent  i  renillerir. 
Toute  l'artillerie  ae  plai^noit.  il  eri  de  rarlil- 
lerie.  Il  est  dane  l'artillerie. 

ARTILLEDR.  s.  nuK.  Celui  qui  aert  dan» 
l'artiOctie,  k  l'aitiUerie.  Ceel  un  bon,  un  6X- 
cellent  ortûleur. 

ARTlHCm.  s.  m.  Terme  de  Hariitf.  L'artne 
de  poupe  d'an  vaineau.  Voile  d'aHtman.  Le 
mât  d'artimon. 

ARTISAN,  e.  u.  Onvrier  dani  un  att  mi- 
eairàqu.  Homaw  de  métier.  Simpk  «rtiean. 
HtASe  artitaa.  Le»  bouti^fues  du  ortiean*. 

Il  ae  dit  ^{ilréDait  Do  cebiî  qai  cet  l'an- 
tenr,  la  caoM  de  quelque  dioae.  il  n  fart^ 
■on  de  so  fortune,  Forltsan  de  eo»  mattcHr. 
Cest  un  artiian  d'impoituru ,  de  calomniée. 

AATISOn.  e.  m.  Petit  tbt  qui  l'engeudce 
dans  le  bois. 

AniIâOKË ,  ÈE.  adjecL  Qui  se  dit  Do  bois 
trou^  par  les  ver*. 

ARTISTE,  s.  m-  Celui  qui  ttaraille  dans  ou 
art  où  le  g^nie  et  la  main  doirent  concourir, 
qui  cultive  les  Arts  lil^éraux.  I7n  Peintre^  un 
Mrcliitecle,  sont  des  artistes.  Il  se  disoit  autre- 
fois pim  parlîculièreineiit  De  ceux  qui  Ibat  les 
ojteraiioas  chimiques.  Il  fitut  être  ertie^f  un 
(pond  artifte ,  pour  réuesir  dane  ce*  aorict  d'o- 
pcralioru. 

ARTISTEHEIfT.  adv.  In^iatriaoeement , 
arec  art  et  iodostrie.  Oumt^  «iistement  /«it, 
lirtistemenl  travaillé^  «rliilamenf  OMpbind. 

ARU 

ARUSPICE-  «.  m.  Ifiaieltfl  de  U  Se^ioo 
cbea  lea  Ancioia,  doot  la  fanctian  connilait  k 
ctuxcber  dea  pconortica  de  l'aTOnr  dena  ke 
ntoQTcmnw  de  le  vietinu  nvant  le  laGrifioe»  et 
dans  l'inapaction  de  aat  catilillee  epèa  U  cM- 
luouic. 

AS 

AS.  s.  m,  (l'S  sa  proDonee.}  Un  point  «enl 
marqué  sur  un  des  oitèi  d'un  dé ,  ou  eor  une 
carte.  Ce»  dit  font  petit  jeu,  ils  n'amènent  fue 
des  as.  Ae  dit  pi^ue ,  os  de  eœuf,  etc. 

'Ae.dans  les  Auleun  LatioS)  •igni6* tantôt 
unoaitaiop^i  «uuAt.Bne  wanimie  paitii»- 
.lièrc,  d«».Uvikt)rnT«ri4ihMli«4ifiltci» 
■tenfih 
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ASARDIE.  a.  f.  Hante  qni  a  qnel^  ts^ 
poit  arec  laXJnatrft 

ASARUM.  i.  m.  Plante  dont  le  tige  eel  Irt^ 
courte,  et  dont  lea  fleun  sont  en  Ange  de  dn- 
dliettes  et  odosa^tea.  Voy.  Cuabit. 

ASB 

ASBESTB.  1.  m.  Pierre  de  la  nature  de  l'A- 
miinte.  EQe  est  composée  de  fileu,  mais  cet 
filiAs  ne  sont  pas  moins  flexibles  que  ceux  dff 
i' Amiante.  Cette  pierre ,  comme  l'Ainiante ,  n'é- 
'  prouve  ancone  altération  dans  le  feo.  Voyea 
Ahiaht^ 

ASC 

ASCARIDES,  a.  m.  pL  PetiuTcis  ronds  qui 
ue  se  iroarent  que  daui  lei  ^ros  et  conila  i^* 

tettioe. 

ASCEnDA^T,  A]fTG.  adjectif.  Qui  va  en 
montant.  Terme  de  Géoéalg^ ,  qui  le  dit  Des 
pnsonnea  dont  «m  est  mf.  En  ce  sou  il  n'eit 
guke  d'uaap  <pie  dans  «tte  [Ame,  £e_I^nc 
ascendante. 

U  ae  dit  aoan  en  tegnnes  d'AstnJope,  ctf 
perlant  Des  Astres  qui  nostoit  an  rborisoa. 
L'.itfetrologie  o&servs  le  signe  esesndant.  Lee 
i^stndojues  disent  que  le  point  osceBdonl  • 
beaucDiq»d'tn/?nenoesar  le  naiuaifce  dsi  &ihb- 
met  et  wr  la  événemeua  de  leur  vie. 

Il  se  dit  ansâ  dons  l'Anatomie,  en' parlant 
De  divers  vaisseaux  du  corps.  Le*  veÏMeaui 
ascendant  et  dctcendone. 

AtccepUT,  est  aussi  substantif,  et,  es 
termes  de  Gâiéalogie ,  il  signifie  Les  peesonnei 
dont  oa  est  descendu.  Le  mariay  est  .défindu 
entre  let  detcendenf  et  le*  eiceiïdane  en  l^nc 
directe. 

En  termes  d'Astrolo^e ,  il  signifie  Le  pmnl 
dn  Ciel ,  on  le  degré  du  signe  qui  nuwte  sur 
l'boriaon.  Vn  tel  s^ne  était  à  fatoendent 
quand  il  s'élera  une  fttrioue  tempête. 

En  ce.  sens,  U  se  dit  aussi  par  n^oit  k  k 
nativitit  des  pecsennes.  Il  faut  tainàr  vebv  et* 
cendsnt  11  evott  Jfon  d  fescendent,  Jupiter 
i  Poseendont.  il  a  un  kursiuB  «aSendoBL  II 
n'a  pu  rUiÊer  A  son  escendanl, 

AscnoAaT,  se  i&  figurteent,  et  si^ifie  Le 
pouvoir,  l'anURÏté,  la  sopAioRté  qn'uw  pei^ 
tonne  a  sur  l'esprit,  sur  la  volonté  d'ime  aotref- 
Un  certain  génie  dominant,  qui  £ùt  qn'ona 
personne  a  Mu)oun  enntaes  sur  OM-aam.  11^ 
0  un  jrand  ascendant  sur  ton  esprit,  il  a  prié 
un  grand  aicendonl  nu-  elle.  G'élotl  un  yrani 
Capitaine,  mais  il  avoil  en  l£te  un  kmims  ipi 
avoit  un  grand  ascendant  sur  lu». 

H  se  dH  aussi  Du  bonbenr  que  l'on  •  au  jev 
de  basard.  Il  a  un  yrand  oscsndafrt  sur  qui  emi 
jeu,  il  me  gagne  tei^ours. 

ASGESSIOK.  s.  f.  Élévation.  B  se  dit  ccdf- 
nairement  De  l'éMvaticm  ntincnlewe  de  IXoUm 
SflgMt Jtes^nisr,  looqn'it  monta  aaCisL 


Digitized  by 


Googl 


88  ASt 

Apétra  te  trouvèrent  i  VAsceniloH  de  Notre- 
Sei^near. 

Il  K  dit  uiasi  Daioorau^pidl'Ëgliieeâjèn 
et  Hyattre.  L'AicentUm  ut  fuaniRtc  jeun 
après  Pdtfuet. 

A^cnsioH,  CD  termes  de  Physique,  se  £t 
De  l'adkin  par  laquelle  un  fluide  monte  dans 
des  tuyau,  rte  L'asaruîon  de  Veau  dani  (« 
pompei ,  du  mercure  ian»  le  baromètre  j  etc. 

En  Aatronomie,  (Ai  appdie  Aseention  droite 
d'un  «m,  Le  degrà  de  l'^qulenr  ^  ae  lè?B 
arec  cet  utre  dam  la  spbfaïe  dnrite;  et  j^ceen- 
sîon  ofelifue  du  même  aitre,  La  degré  de  1*^ 
<{uateur  qui  se  Mm  tree  ce  même  aitte  den*  b 
■phère  oblique, 

ASGEirSIONEI.',  ELLE.  adj.  Tenue  d' Aa- 
tronomie. U  ne  se  dît  que  dans  cette  (dmse, 
Diffi  renee  «seeiuioiielb,'  qui  est  la  diflSrence 
entre  l'oscenuon  droite  et  l'asceurion  colique, 

ASCÈTE,  a.  m.  On  appi^  rinsi  Celui  qui 
s'at  consacii  d'une  manière  puticulïtee  aux 
execcicei  de  U  pîét^. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  3  geniei.  Qui  a  rap- 
port aux  exodces  de  la  vie  spirituelle.  Vie  Atcê- 
li^ue.  Jouteur  ^ic^tïfue.  Ouvrage  Ascétique.  Les 
Atoiliifuei  de  Saint  Baaik,  etc.  Et  dans  cette 
derni^  phrase ,  .^icâif ne  ert  employé  mbe- 
tantiyemsnt. 

A9CIENS.  s.  m.  pl.  Terme  de  Gi^c^pliie, 
fui  signifie.  Sans  ombre.  Il  m  dit  Des  ludmans 
de  la  Zone  Tocride ,  qui  n'ont  point  d'ombre  le 
Vîur  'de  l'année  où  le  Soleil  est  perpendicttlaîre 
sur  leurs  tètes. 

'  ASdTE.  s.  f.  Terme  de  Hédecfaa.  Hyd»- 
l^rie  dn  bae-v entre. 

ASCUË^IAOE.  Il  as  dk  HUa  van  gtflc 
tm-latia,eaB^oaé  d'un  ^pcndée»  de  dans  ea- 
rianbet  ut  ASm  ïambe.  la  pnmAv  Oit  d'Ho- 
race ert  envenAedSfia^ 

•  ASCLfiPIAS.  s.  hmkl  Voy.  DoMvnMmiL 
Fiante  du  nombre  des  rulnèrairea. 

ASI 

ASIARCHAT.  a.  m.  (On  pron.  AnarâaL) 
Terme  d'Histoire  ancienne.  Magistrature  an- 
nuelle jointe  an  sncerdoce,  et  qui  donnott  k' 
droit  de  prâidence  aux  jeux  sacrés  oélébià  en 
commun  par  les  'VlHee  grecques  d'Asie. 

ASlARQTJE.  s.  m.  Griid  jpi  élah  lavéto  de 
rAsiarcfaat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appai^ 
tient  i  l'Aue.  II  sa  dit  paiticuKèrement  Du 
sljfc,  du'hun,des  moeurs.  On  qjpelle  Style 
AUaiftt,  Un  style  diShs  et  chargé  dVne- 
ttens  kiniiles^  Luxc^^'eft^,  Vu  Itan exces- 
sif (  et  Maur»  ^iiafîqua,  Dea  mœurs  efie- 
temie». 

ASILE,  s.' m.  lieu  étaMt  pvnr  aervir  de 
lafklga  aux  déUleuts ,  aux  crinùuels  qsi  s'y 
miient  Atile  «ainl,  taeri,  nwioimUe.  Lm  Loi 
de  Moiae  éuWii  dtt  oWles.  5a  jeter,  as  raébw, 
•eaaoMrdmsiiiiastb.  tafrénéumt  Uu&n- 
flitf  dManbsrVwIerasaNb; 

U  ae  dit  Da  tont  Uat  Tm  au  à  eamett 
daapowariiaidakJaMka«iriiMibii  IWo- 


ASP 

un  asile  daifi  la  maitou  tun  (et  Pnnee.  Let 
maltons  dtt  Grand»  ne  doAwnt  poùit  servir 
(Tasile  aux  crimineb. 

Il  se  dit  fignr^ment  d'Une  maison  où  un 
homme  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister,  trouve 
une  reiraite  dans  sa  mauvaise  fortune.  /I  ne 
tavoit  plus  oà  darmer  de  la  tite,  H  a  trouvé  un 
dsile  chet  un  de  set  omît. 

Asm,  se  dît  aiUsi  figurànent  Des  personnes 
tt  des  choses  dont  on  tire  de  la  protection. 
VouM  Aes  mon  asile.  La  JiuHee  du  iVînce  est 
TosSa  ds  rinnoeenre.  Le  Clollrc  est  un  osilB 
contre  la  eom^ion  du  siécla. 

ASUPrOTE.  s.  f .  Terne  da  OfamAtie. 
Ugne  demie  dont  une  ligne  courbe  s'approche 
coDUnnellemam  at  à  llnGni ,  sans  jamais  la 
renooDirer.  Les  ^simpttrtes  de  PHyper^le. 

ASINE.  adj.  f .  Tenne  de  PMtiqne ,  qui  n'est 
en  usage  qu'en  cette  phrase,  BAe  onne,  pour 
dire,  Un  Ane  ou  une  inesse. 

ASP 

ASPALATHE.  a.  m.  Sotte  3e  bois  qui  ap- 
procha do  bois  d'Aloèi,  et  «pi'oB  cmplme  dans 
les  parfimis. 

ASPECT,  s.  m.  Tue  d'un  obfet.  /I  tremble 
à  I'a^>ect  de  son  mollre.  L'aipect  de  toutet  ce* 
cliotà-ià  le  surprit  Voùt  lui  pouvift  épargner 
un  aspect  si  ^cheux,  si  dén^o&Ic. 

U  se  dît  ausùDe  la  peiapCelÎTeque  pritrata 
un  Beo,  une  aitnation.  L^atpect  de  cette maiton 
Cit  trës-freau,  trit-agréable.  Cela  ^if  un  bel  a» 
pacr  j  ut  QgriaiU  «pect  VmiA  un  «ilaîn  a^ect 

Amct,  aa  cEt  atud  Da  la  attoatÎMi  dea 
PUnètes  les  imei  à  l'égard  de*  antrea.  Las  Aa- 
tnihgutt  dûmt  fue  la  frins  oipeet  de  toute 
Plandte  est  hienpùtatO.  Jupiter  regardant 
Véuii  di  trina  a^>eet,  en  m'ne  oipect  Aapect 
Htna.Atpeet  ^moraUs.  Hanwns  aspect  Atpeet 
în/brtunrf.  Ualm  Mpeet.  Smvata  les  âifftrent 
u^eeii. 

On  dît  figurénentdtTn  projet,  d'une  affiure, 
Ce  projet,  celle  entreprue,ec  jtn'senlent  sous 
un  fddteux  aspect. 

ASPERGE.  9.  f.  Plante  légnmtnense  qui  a 
une  loi^e  tige  plus  ou  moins  ffone,  et  qui 
l'étère  ensuite  ta  forme  d'arbrisseau ,  et  porte 
uns  petite  graine  ronge.  Grosses  eaperget.  At- 
pertjei  vertes.  Atper^e»  de  couche.  Asperges  de 
terre.  Fosse  d'asperges.  Botte  ^asperges.  Des 
asperges  <jui  mentenf  en  graine. 

ASPERGER.  T.  m.  Ai|twer  arac  de  l'eaa  on 
Mare  fiqiwnr,  «{n'en  ëpand  par  petites  goutt» 
svec  ane  bra»Jie  d'ailMe,  ou  un  gonpilloo.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'eu  pariant  Des  choses  de 
U  Relïgioa  Dans  tptel^ues  taerifiees  on  atpcr- 
geoit  le  peuple  du  laag  de  la  victime.  On 
atptrge  lm  CJUAim  d'eau  fténili. 

Amaai,  te  pmiàpe. 

ASPERGÉS,  ti  ft.  (On  pras.  l'S  final. } 
OonpllMi  k  {eier  da  I'mb  béniie.  Prêter 
.tmtpÊfakf  S»  «Ma  aooaptioB)  ert  du 
stylt  ÈaiSÊm.  B  sa  ^  aoNl  Dm  Mlnpa  «6  se 
»  k  oMauniaik  }aur  «a  IWMniM,  On 
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ASP^Riré.  s.f.  Hudette,qaalilcde«<|ù 
est  raboteux.  On  dh  ainsi  «a  fignré,  VsifiÀ 
du  caractère  de  fuel^u'nn. 

ASPERSION,  s.  f .  Action  d'«pW£(t,  I* 
■eter  de  l'eau  bâiite  avec  raspemtr,  stk  Ii 
goupillon.  Légère  aspernon.  ÀUssfenmli 
Veau  hinitt.  On  dit  BepIftM  par  s^in,  1 
la  diSerence  du  B^Mème^  soit  par  iifiiMil 
soit  par  immersion.' 

A9PERS0IR.  s.  m.  Aq»igèi,  goiqffln  | 
}elerda  reau  btejlB.  IWmmIb-  foipentoir.  Jtkl 
del^MKteafWrajpenoir.  L'EniptfA 

•enfa  foipersotp  'ou  fioi.  ! 
ASPHALTE,  a.  m.         'da  bilBBi  n^ 

compacte  et  dnr,  d'un  noir  hinnt  cobuk  ^ 
poix ,  dont  on  dn  dmeni  qoî  rénnt 
l'eau.  On  le  tronre  nageant  lar  la  nto  ^ 
quelques  eaux,  tdles  qM  U  Hat  Htilt,  etj 
Asphalte  de  Jud&,  da  5utfM,  J 

ASPHODÈt£.  a.  a.  Plams  Ami  In  ij 
cines  sont  en  bnne  de  mvel*.  Eb  j 
disette ,  dans  nos  Pnwinees  iniiidiinaln ,  '( 
en  fiiil  une  espèce  de  pain.  U  y  s  m» 
«wte  de  lis  qu'on  Domtoe  Liw^ho<ièk.V»rt 
Ln.  I 

ASPHVXIE.  s.  f .  Terme  de 
pfDsion  salute  de  tous  les  signes  enérif»  | 
la  vie.  Tomber  en  asphyxie, 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent ,  **  t  ««^ 
est  tr*»-daD(prease.  il  fit  pi^  dW  s$f\c. 

On  appelle  figor^menl  Un  «Mi»»»  ^ 
aspiCf  une  langue  J^ai/ne. 

Aspic,  se  dit  ansai  d'Ut»  eipte  dl  Um^ 
d'une  odeoT  Iw  bfle.  En  ce  il  (  K"  ' 
u'niage  qu'eu  cette  phrase,  i.'uile  «l'i  ^'^ 

ASPIRAUT  ,  AMTE.  adj.  Il  n'e»  çu«  i' 
sage  au  propre  que  danaeetaphtate, 
otpi'ntnte,  qui  se  dit  d'Une  soitadepo» 
qui  élève  Feau  en  Fattinuit,  &  la  âSècif 
celle  qui  élève  l'eau  en  la  poamnt  C'ti  » 
poKipe  aipiffliite,  qui  porte  rcsu  duu  R  ' 
servoir. 

AjFiBijrr ,  est  aussi  stibsfanlir.Il  H  dit  p 
piement  d'Une  personne  qui  aipùe  i 
dans  une  Cbai^,  à  Mre  reçus  daai  ase  H 
son  ReligienM ,  dam  une  Faculté  de  TWoI^ 
de  Médecine  ou  autre.  //  n'y  a  itiaCk 
get  (fui  roquent,  et  ii  y  a  gueMiU  dsifi" 
Il  y  avait  dans  cette  Maison  ilelijt««  f 
ii:urt  poilulanj,  phisteun  a^înmi;  m» 
n'y  en  eut  que  deux  de  reçus.  Il  n'atf^ 
cote  reçu  Bàehtiier ,  H  n'est  ^«ipiraBL  C| 
un  des  .aspirant.  Aspirant  au  Doetorslt* 
Maîtrite. 

ASPIltATION.  s.  f.  Action  de  ceW 
pire ,  qui  attire  l'air  extérieur  en  dedsai. 
cette  acception,  il  n'est  d'tisage  qu'«°  ^ 
phnae, L'aifmttipn  est  efpoiie  i  Verpirni' 

11  ae  dU  en  pariant  Dea  pompes  qui  1»^' 

1  rtlévation  des  eanz.  Cn*  pompe  <pi  «9"  f 
ospwwtioR,  at  PaulreiMreoMftreMeB. 

Iliiprifie  en  Graaaaane,  La  awb^' 
pMnoncer  en  aa^rant.  VB  dons  pb»"' 
moti  se  prononce  avec  Mtpiraiion, 

AMW&Tioi.ae  dît ,  en  nalitM  de  Vi^*^ 
Da  eartaina  moaTemens  di  Vime  lea  D*"- 
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lSnBES.v.a.  ittncr  l'air  neé  I»  bonebi; 
llM  fflMii  i  £lp0fr ,  lohrt  d'na  figiiK 

Aimis,  enlenBM  de  Onaimire,  i^fiBi 
ftnaoïMt  da  h  gHg*,  ta  ■me  que  la  pro- 
■fiaiaB  Mil  fcttoneat  oarqa^.  Il  y  a  de 
telmumeUimlaUu^  où  il  faMt  oipùv 
ta,  nmm  4mt  «eiiN0ti,BMi(eiir,WdieMe, 

Am»,  M  £i  figarément ,  et  signifie , 
PttttniR  i  qaelque  clioM ,  pottor  m»  dédn  k 
ipApc  Aim.  JÙjiinmix  Aoitneun.  Aspirer 
i  «■  E»ifin,  m  une  Chary.  Il  agpirmt  A  r£m- 
firt.  Jtfiro-  au  CîeL  il  n'aspire  ipt'à  voiu 
jiUite.  it  n'aipirt  ^'i  v'wr*  tran^BÏUeiwnf. 

Airai,  is.  participe. 

ÀSSW.  I.  ta.  Pdiu  moDilde  dTuigMil  dtn 
latam.L'A^frt'Hia  avirom  ntitfieiiùn. 
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iSSi.Lr.S«£  coMieL  11  en  a  dedeu 
Bftei:  L'j6m  Ailcii,  qui  ert  le  Benjoio,  et 
\'Àm        dont  OB  bk  usage  «a  Midedm. 

ASSAILLAHT.  i.  b.  Cefaii  qui  attaque.  Il 
■  ■dtaiÏDgnBer  qu'en  padant  Oe  Tout- 
bol  L'amSm  et  h  tmaat.  R  itoit  un  it» 
ta^m.  Sa  pvbal  De  ceux  qui  Mnégeni 
l*nas>,iiqu  jdomwmaa  aieant,  il  n'est. 
Smpi^m  plaid.  L**  amilma  fitrmtn- 
fmjmfÊt  dm  Unn  traneUer. 

AMm.riB,  T.  m.  J'owaille,  tu  auaille$, 
Wtu  «ndtUes,  il* 
«mQciL  J'«iMiSow.  J'auaiUirmi.  J'tutaiUi- 
»■  Qk  j'onajUÙM.  AtMqner  nrenotL  Jt~ 

■■"KtTOieiûeiM. 

IwditnHiHi  ^ur^2.'ora()eBoiu  awnt* 
lit  ,Voif       utaiUû  <f une  fiirieiue  temfitt, 

^uui,  tx.  pulicipe. 

iSSiiniR.  T.  a.  Rendre  sàn.  L'iemdemeta 
ia  au  ifui  croi^ûtotenl  dans  ce  vallon  a 
^  (uuai  k  Payt. 

'«un,  n.  partie^, 

/SUBOinSHEilT.a.  sk  MBange  des  in- 
Nni  qid  safant  k  assaisonner.  La  wiande 
^«iliawt,  mm  CawaÙMineawit  n'm  Mloït 
^-'oMUonasBienl  tPme  talaie, 
D«£t^Brânent  De  la  maniéie  agréible 
^  M  Mconpsgne  ca  qn'oo  &it,  ou  ce  qu'on 
(^Mai  il  |îitt  dct  jr^,  il  jr  joint  tous  les 
■«*w«M«wpoMtMef. 

^SSAISMIHER.  V.  a.  Accommoder  Une 
^"■de,  M  Biue  chose  numgei ,  arec  les 
'9^'^  qu'il  laot  pour  la  rendre  plus  agréa- 
'"■igMt  Ce  Cuiânier  sait  bien  attaitonner 
^  Vania  Atuitanm  une  tmlade. 

OM<lî(figti[éiDcot  Des  nuuûèrei  agréables, 
'*">*t«»i  àaatm,  etc.  dont  on  aoeotupagne  oe 
dît,  ce  qn'oD  fiit.  Les  yûee*  que  ce 
/«I,  il  la  u*ai«oaiie  avec  l«f  paroles 

ainde  Ui  ^  hmnitea.  Ce  père  OMaifonne 
^  'VûwaÀt  f  u'a  /iiii  à  «es  en/hiu ,  de  tout 
"    pal  Ici  raiirt  plus  mpportabks, 

J«'««»«i,É..p,rtcipe. 

^aAKL  *.  f .  Titn  da  U  SakaM  Iffonis 


^^^•f.  B.  «Borlri»  de  gnclimeni, 
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ds  déaseb  fiannd,  et  en  traUiOB.  L'ostassin  a 
été  pris.  On  a  mrrHi  les  «ssoswk 

Asaisen,  no.  a^  Fer  aunUa,  On  £t 
ansai  fignrânant  an  notai  :  JDes  yrna  aoM- 
smi.  Vite  toueht  attamat,  11  n'est  gube 
d'usage  qu'en  Podne. 

ASSAâSIRAT.  t.  m.  Meorin  en  trahison, 
et  de  guet-apens.  Vanauinat  eri  puni  de  la 
roue.  C'est  un  pur  astauinat. 

On  lUt,  pour  ezprisier  l'injnstioe  de  la  plu- 
part des  guerres^  que  C'est  un  assassinai  entre 
les  naftons,  par  ressemblance  k  l'atsasaipal  or- 
dinaire entre  des  gena  armés  at  d'anties  qui  ne 
le  sent  pas. 

n  se  dît  par  eUension ,  et  surtout  en  ternies 
da  Palais,  D'un  cntnge  fait  de  dessein  formé, 
d'une  trahison  noiiv,  ZI*  font  oflembi  ou  «oîn 
d'une  -rue,  el  font  chargé  de  cmips;  c'est  un 
OMaainat. 

On  dit  figurénant  «bassinât,  d'Une  action 
ou  d'un  dîsconn  nniaîUe  ctmtre  leqnri  il  n'j 
aroit  point  de  dansât  JtMr  m  t«I  ascrd, 
est  un  nsfossuiat. 

'  ASSA8SinER.T.  a.Ttordegiiit-sfaiv,de 
dessnn  tanait  an  trahison.  On  Ta  assassiné 
sur  k  ^nd  e&cnuR.  Il  n'otcroit  vous  atta- 
f  uer  an  homme  d'&onneur,  mais  craignes  f  u'il 
ne  vous  assassina.  ZI  Fassassûta  eu  eoui  d'une 
Aate. 

U  ae  dit  auss!  par  exttnuon ,  pour  dire , 
Outragn,  etoéder  de  coups  en  trahison.  Ils  *e 
nirent  fuatrc  sur  lui ,  et  l'ossaisin^rent  de 
coups.  Il  a  renia  ta  plaialt  contre  ceux  fui 
l'a  voient  assassin  À 

Il  se  dît  aussi  figurAnent  par  exsgrinUon , 
pour  dire ,  Fatiguer ,  importuner  avec  excèt.  U 
assassine  fout  la  monde  de  con^mens ,  de  ci- 
rémpnies.  Il  assassine  les  gens  du  récit  de  ses 
ovenhtres,  de  ses  adirés,  de  ses  procès,  de  ses 
outra  je*. 

On  dit  figuteent,  Auauiner  la  relation 
de  f  udf  u'un ,  pooT}  L'attaqtier  Udiemant  par 
desdiscottrsj 

AssiSKitf ,  te.  partkipb 

ASSAUT,  a.  m.  Attaque  pmif  ençonae  de 
vive  £noe  une  Villef  une  Plaça  de  guern,  un 
Poste,  etc.  Àttaat  v^oureux.  ..Issoul  gènirat 
AUar  à  Passant,  itfonbr  i  tauauL  dmner  an 
assaut,  jK^MUsssr  un  assaut,  Las  ossiéifeaiu 
^mtt  repoaaaii  à  l'assaut  Prendre  une  Phee 
d'auaul,  l'emporter  d'assaut  foutanir  un  as« 
mut  Soutenir  lassoitt 

On  le  dit  figoMment  De  tout  ee  qui  exige 
une  lënatance.  Les  assauts  de  la  teaipAt.  Sa 
prtune  a  eu  un  rude  assaut  Ce  malade 
éprowwa  encore  ^ uel^ues  attauti  de  son  mal. 

Ou  dit  en  tormes  d'Escrime,  Faire  asfaut, 
pour  dire,  Se  batae  au  fleuret  pour  t'esescer. 

AisADT,  sa  dit  ^uréuiant  De  toute  totle  de 
soIUoitMÎon  vive  et  gwsute.  Reaister  aux 
assauts  des  Patnontf  des  tentations.  J'ai  sou- 
tenu plusieinu  assauts  pour  cetla  Of^irt.  On 
m'a  douai  fimiaun  aumutt  pour,  m'aitijer  d 
esla. 

OB  A  figntdmeat,.  Fonie  assaut  d'aqwit, 
AGree,  dcGéajrifi&ta,deC)u«Ml«gs,a^, 
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pour  diia ,  Dispntar  A  iqui  fera  panltie  p'u* 
d'eapriti'A  qui  aMmtnra  qu'il  sait  plus  ia 
Uiee,  de  Odopa^ûa,  aie; 

On  dit  ausn  Des  Dames  qui  Tont  au-bal  ou 
k  quelqoa  autre  assemblée  pour  j  laïre  p»- 
raik  de  leur  beauté,  qu'£l(«s  y  vont  pour 
fait*  assaut  de  teauté. 

ASSEBIBLAGE.  s.  m. 'Union  de  plusïeuis 
chooes  qu'on  joint  ensemble.  I/n  bofeou  se  fuit 
de  VoMtemblage  de  plusieurs  piècet  de  hoiâ. 

AasEneUGB ,  en  termes  de  Henuiaerie ,  .se 
dît  De  la  mcnitre  d'assembler  le  bois  de  Me- 
nuiserie, et  des  pièces  prûidpslet  qui'  scmnt 
k  cet  cfiêt.  L'assemblajie  de  celte  porte  ne  vaut 
rien,  fois  d'assem&lage.  Porte  d'astepiMa^e. 

il  se  dit  aussi  Des  cboaes  morales,  foft 
caractère  cet  un  osscmUa^e  de  (ennes  et  de^ 
mauvaises  f  ualitéi. 

ASSEMSIÉE.  a.  f.  ITonhte  de  parsomMs 
réuniee  dans  un  mfane  lieu,  fielle,  grande^ 
nombreuse  asasmUée,  Assemblée  d'£tats.  -At^ 
semUéa  de  Ville.  L'ossemUée  des  VolaMes. 
L'assamïUideiCfcambKS.  itfssemUée  géairaU. 
t'atamMit  AtCkrgl  Pt^idenlde  l'asmiMée. 
Il  préside  d  Fassenihlée.  jtfssemUée  de  porens; 
>{ssemUée  de  eréanciert.  Convoqua-  une  as- 
semblée. Congédier  Vatuaiblée,  Empêcher  ^ 
défendre  la  assemblées. 
-  On  dit,  Tenir  rassemblée,  pour  dire,  Pri* 
sida  1  rassemblée;  qu'On  tient  rassemblés, 
que  l'asssmUée  se  tient  en  un  tel  endroit,  pour 
dire ,  qu'On  s'assemble  eo  un  tel  endroit  ;  et  que 
L'assemblée  lient  ou  se  lient,  pour  dire,  qu'Os 
est  BCtneHetOent  assemblé,  j^ller  à  l'ostemblée. 
C'est  aller  au  lieu  de  l'assemblée.  Hompre  l'as* 
semblée,  C'est  la  &ire  séparer  d'aulwïté.  Et  «m 
dît  aussi,  qu't/ne  atumblie  s'est  rompue,  pour, 
dire ,  qu'EUe  s'est  séparée  sans  nm  rien  dé- 
cidé ;  et  que  L'assemblée  est  levée,  pour  dire, 
qu'Ëlle  est  finie. 

En  parlant  De  l'Église,  on  fsppelle  L'aa> 
semblée  des  FidèJes. 

AanamÉMf  sa  dit  d'UiM  réunion  de  per- 
sonnes en  êoèéti.  AtiemhUa  de  jaa.  Maïkaw 
une  telle  tient  son  osseasblés  les  mardis. 

On  le  dit  d'Un  bal  pMticuIier,  par  oppod- 
tionà  unBaldauslesfbnnea,  qnMt  0l^a>< 
ranent  public,  il  y  a  eu  peu  de  bals  cet  Imffr, 
mais  il  y  a  eu  beaucoup  d'asseotbléei; 

AsiEHBLts ,  en  matière  de  chaeie,  se  dit  Du 
lieu  oit  se  rendent  les  Çhassears ,  et  oii  ils 
déjeunent  avant  que  d'aller  au  laisser-coone. 
Quand  on  fut  i  l'aucmblée. 

-On  a^elle  QiuclUr  d'assemblée  pour^des 
troupes,  Le  lieu. que  l'on  donne  aux  tfçupes 
pour  s'asHUibleT{  et  on  dit,  fioftre  l'assemblée, 
pour  dire ,  Battre  le  tambour ,  afin  que  les  Sol- 
dats d'une  Compagwa  se  tendent  soua  le  dra- 
peau. Ce  n'est  pas  la  marcJbe  qu'on  bot,  c'est 
l'assemblée; 

ASSfiBIBLER.  f.  a.  Mettre  ensemble.  As- 
sembler des  troupes;  Assembler  les  £tat^  Ae- 
semUer  des  matériaux  poiy  bJlir.  ,Aswii&V 
dss.papiav,  dei.liiwa.  AttvMtr  Im  feuUUi 
fmaUir§foi«kirelfr.  , 

AmvKu ,  ae  dit  ausû  an  tcnnep  dç  Ifeanè; 
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■erk  «t  àt  ClinpMeriflt  pour  dira,  JdnA», 
nobolicr,  anàtlÊm  jAaâbm  fttcM  da  brâ, 
en  Mwte  qn'elln  ne  Antat  qu'un  eorpt.  ^ 
jmiNtr  dw  fUm  àt  Am^mUt  di  inanii 
«■ne,  de: 

On  dit  pro*«l»iftl.  qptVn  Itammt  «  bienldt 
«ocmbU  «on  eoncrl,  ponr  din,  pnod 
fcnuqimBcM  M  rés^tkmi  mbs  «oimltor 
)MnoiHi& 

AMcmun,  «-'«mptoie  auui        le  |w«noni 
pertonoel  Le  PaHeiMitt  l'onembla.  Lt  peuple 
«'«Memilf.Lefcr^RoitrtdectKedirectio»  l'a*- 
«cmMcNt  «feus  fois  U  tmaint. 
■■  AbsxmkA,  iB.  pirtteîpe. 

AffîBNER.  T.  t.  Porter  nn  coup  rode  et 
vtolant  il  bri  aHena  un  coup  de  nuueue.  Il  lui 
•  Muend  Hif  touf  .JU  fimrt  mm  lu  deux 

AtuMi,  im.  flaùàpt.  Un  coup  fuUment 
•M. 

ASSBXrramm.  %  ta.  «nmenmaimt  ve- 
lodfaîit  donné    tiM  ^|KafiîM,  4  im  mu. 

J*  n'«  pÛHt  doMitf  mm  MWIllMWtd  Ml  Mt*. 

U  ledit  plot MdimfaMWet PB fapfWhMion 
iMfciettre  et  tané»  qa'ea  d«HtM  i  iiM  Aoê* 

.  tîiMAl  die  eemicttoR.  L'dvtdmcf  /Sitm  I'«wen- 
tuiMirt. 

ASSBnrm,  ▼.  a.  to^iNM  Mdvi  d*  b  pré- 
poiitioii  i.  DODtwr  ton  imeadmiM.  U  ~eM  di- 
deetiqite  et  de  peu  d'neefte  i  U  ne  %'muflMt 
piitt  que  dsM  U  JurilpMdettee.  Âmêiitir  i  w 
mUt,  on  en  Pfailwopliie,  Ami^ir  à  une  Wrili 
démeMidb. 

ASKKHR- 1^     JWiedi,  tu  wtedi,  il 

aeyerdî.  jtMkii,  mtÊym,  Que  J'Mecye.  J'ot- 
«jrvifj  ota  i'Meytrew.  Qw  j'ee^ift.'  fin 
MHjmRL  HMi*  dnu  un  ftoMiiil,  inr  use 
dtaUe,  eor  u  beae,etc  AœeiriiH  enfint. 
Aftoir  un  malode,  ÀMteyet- cet  tnfaiH ,  ce  im- 
'l«di.j<ei«iye*fcieBaelte/fciiHiied  efceMl 

n  t^enploie  plue  ovèMmam  ime  le  pio- 
Bom  penoBMtl,  et  U  rigi^,  Se  UMIM  duM  na 
riége.  /<ietye*-*««.  f|  «'mut.  jimyom  nmu. 
OtthfU  nteritj  m  lêfria  àt  t^mutait. 

On  A,  qn'^  eiMB  tftA  «uwir  «ur 
Mae  hnndtt  m»  M  «Are,  pear  dm,  qa'll 

AiiBOta,  flB  Mnaet  de  IWti— m,  aipiifie, 
Paeer  enr  qnelqw  choM  defetae{«t  dVMVMw 
eigDÏficalioo  et  dent  tti  ntMâ'qeà''aiiWant,  U 
etf  tosjoort  acttf .  àmtùh  fae  (onimt»  #«ne 
AwAmn  ««r  Je  raft  jliMDip  fa  pwwifce  ptirre 
«Fur  ifli^cc.  jfieeeir  me  ^nmi  jImeiV  «ha 
■Mue  fur  un  ^««rf. 

On  dk,  Atteow  Im  Ti^,  taC<iMk^«tc. 

pour  din ,  bupoe»  «I  tMpMlir  kB  MHtot  In 
6abdle«}<tc 

Qr<^ ,  .4cMtw  une  Hmtt,  po«  iJt*e,  neeer 
«M  XBMe.  On  ■  mmI  mm  cWe  rMIe,  en  la 
peoMà  atmue^uatit, 

'  CBidh,AlitoirwiMn7,iMn<dh»,nkWr 
»■  «B^  n  «edi  aoa  MHp  Im  Me  MNk  4k 
«HMndalnMlk 
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On  dît  figarément,  Mteoir  eoa  jugemeRl, 
aeieeir  un  jugement ,  pour  dire ,  Fonder  un  fa- 
geoMitiar  quelque  ieiM»,anr  fadque  eppe- 
lenee.  II  ne  foy»  pee  aneav  eon  jmgmtat  wr 
une  «iByU  piAenytîe». 

Ob  dit  euMi  figuréneni,  qn'On  Ae  peHl  »• 
leoir  aucun  jEtndonent  «ur  ce  fue  dit  une  pcr- 
fonne ,  «w  ce  fv'ellc  promet ,  pour  dire ,  qu'Oa 
De  pent  w  fier  A  ee  parole*  à  ace  piuioeMat. 

Assti,  m.  participe. 

ASSERMENTER.  t.  b.  ÂsBuî^tiir,  eageg», 
ob'Uger  eooi  la  foi  du  «enDent.  Exiger  le  wr- 
menL  II  faut  ocsermenten  iwtre  0erd»-efc«fie, 
>an«  ^uoî  il  ne  pourrotl  pus  iwiialtter. 

ÀÈSsaMBntf  is.  pertieipe.  ftie  i  aennanL 
Atucbë  par  aCmtnt.  Dct  t^moinc  ««ermcnldf. 
Un  comini«  aterewntd. 

ASSERTION.  t.  Tmne  didMtii]Be.  Pio- 
pourion  qu'on  ioatient  ntàa.  La  «eeoade  m- 
mrUon  ot  une  lutfe  de  le  première: 

Il  ^jojfie  auMÏ  en  etyle  de  Pfe^cpic,  AA- 
Mttioa  «a  JoetÎM  On  le  nnmjra  wr  «m  w- 
■ertioR.  Il  n'eai  gnêia  en  utege, 

AfiSSRTIlL  T.  n.  Aauljcttir,  idchun  ■o»  ea 
poiuwwe.  Ce  Confiiénatt  a  asMrri  plwienn 
naliane. 

U  M  dit  n  BgaiA  Je  ficeanivù  m^Miervir 
i  taule*  cet  eMawnùe-ld,  5*«Marmr  CKTrfjle*. 

Ob  dit  Cgutdmcot,  Aiatrv'v  ta  pouioni, 
peur  <Bw,  DaaipMr  en  pewiQMa.Et  figorément 
et  pnitiq— et,  enpiriaaid'irneJWUejhBnM, 
on  dit  qM  fet  cfcnnmea  «nt  a«Mm  teaaceiy 
d'amm,  anl  ateavî  te««  Ice  caun. 

AsauTt ,  u.  participe. 

ASSCSKDR.  a.  ta.  Officier  de  robe  bogue, 
qui  an  at^unt  4  un  /nge  princqial ,  ponr  juger 
crajoioMHM  «rae  hu  dans  un  Ptdaidial,  dûu 
an  Butliegi ,  et  qui  préaida  «n  aoo  ■bwBCi. 
ConMilIrjbffjacur.  Premier  <^MKseur,  etc.  Am- 
teutur  ou  Sii^e  Royal  de,  de. 

ASSSZ.adT.Safii>nwaeBt,««tant  qu'il  ùiat. 
Asm  bon.  Atm  grand,  Aum  Umq.  H  n'a  pai 
a«aes  de  vivrai  ponr  nn  an.  Asm  tvytuL  Aa- 
«et  d'amif.  Aiût  et  pbu  fn'il  ne  pùiL  Aun 
him.JUm»WMl.  fl  art a«aes /art  pour  ««u  te- 
nir Idtt;  n  a  M«H  vouraye.  Vans  te  «mu 
«•an  d  (cMpi.  Il  y  a  «en  d*  icmpiL  ifaies  cl 
trop  lonj-leH^  C'eet  a«ees  porU,  Mfee  di»- 
pHt^.  C'cit  âmes  paHir,  aMS  dûfwMr.  J^m  m 
oaiea*  je  m'en  cofltanlfc  Cert  mmm,  c'en  «h 
«an. 

On  dit,  ^w»  peu,  et  A»ai  aewiMrt,  ponr 
dire  ainpIenwBt,  Pm  m  tnvtm,  A'4-A  ùau~ 
'Tonp  de  Wcn  ?  ««m  fw.  C'atf  im  leHUM  d'à- 
(M  peu  deyÀita,d'«a«r:pendtcipril.  /ItNiai- 
m  aewent  dans  caoe  maûon.  On  ae  tramw 
eim  «enaanf  «eAarra««ild  «Mmt. 

ASSmc,VE.iri).  Qari  antanact  k  ee  tran- 
var  «n  aaa  devoir  l'uyMe.  Ce  Jf^Htoet  eif 
fart  aaai'dn  «nx  ^fadjuntai.  Ce  Cfcenaaia»  eat 
owida  onCluxar. 

11ngDiAe«Mi,Q«ianna^^ieMieB  aan- 
tinaalle  i  qnalqqg  oliwe.  Vn  hâmift  lanéu  mu 
tFOMtl,  «aaidn  d  ae  e&orje,  aaitdu  d  Fébuli; 
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Mlda à qoelqn'an. £tpe ettidu s  ^trcMoiK  ' 
H  «et  /brt  onidu  «^»d>  du  PrînceHjel  )amm  j 
eil  fart  ainàit  aupr^  de  cetie  /Hhm.  | 

AMBn,iefiteaauBeoeiteiDaacboieipw  i 
en  wmifmt  la  aaeimBetion,  m  b  iDéfècan  i 
répitîtiia.  Dei  oDina  «aaidw.  Dca  pcna  ant-  ; 
àiin.l/»lraMHlastidn,l)«iVtHiM«iiiAw.  | 

ASSIDOITÉ.  a.  f.  (UI  &it  deux  ayllilM.}  j 
Exactitude  &  ne  ttonnr  mot  Bauenledmit  i 
appeBe.  Vaaaîdnilj  tVn  OtMaim  A  rOffit.  \ 

U  aigoifie  inaa ,  Application  cootiindli  i  | 
iB  tnTBil,  k  une  c^oae.  Celte  cfcoi^  imaà  \ 
une  grande  a««iduil^.  J'ai  rtpm  cet  depU,  i 
paret  ifn'û  denundoil ,  parce  ^u'tl  y 
trop  itauiduiti.  Vaatiiùiti  «iani  i  ioiÉt  ét 
toid.SfmauiiuiUàlaCour.Atââtàliifétitk 

On  dit,  Avoir  de  l'e  ttiduit^  aufrà  iit  Prino, 
pour  din,  £in  aaeidu  i  hiî  &^aa  cearitt, . 
Avm  âu  acaiduil^  aupr^  ^mt  /bnaitpoat 
lUie,  Lai  rendie  des  aoine. 

ASStDtltEKT.  adT.  D'onavuûirc  uùdui. 
II  travailla  eniduwnt.  Il  «f  afiidilpeiil  m- 
plia  du  Prince. 

ASSffaffiAWT,  AUTS.  adiect.  QuiNdéf^ 
2>(traupc>wri%eaaf<adnriw«da«iijfjK  ' 

XI  eat  pina  ocdnurancnt  nbauntif.  «  il  H I 
aa  dit  qu'au  pinvîd.  lt»  aaai^eant  «al  kw-. 
coup  avancé  ka  Iravona  mUi  nuit  Cn  da  a^  < 

(iéjcani;  I 

ASSIÉOEB.  V.  a.  FUn  le  4«p  dteMiA.  j 
On  w  a«a%w  WM  leUe  «ille,  «n  hlCUlwi.  I 

n  ae  dit  Muei  Dea  pereoniua  qni  KBt  cufa- 
mdea  dona  um  PUob  naatégét.  Ce  Friacc  H 
tutUgi  itou  ae  c^i'talf. 

n  ngnifie  figurAm.  EiAgmm.,  oamnaoct  : 
£e«  een»  noms  ont  uûigéa.  Snoiantitr*  f-tf- 
«i^ent  loua  Ut  maliM  dona  ae  maifon.  Ce»- 
bien  de  malheurt  nomi  ossi^jentf 

Il  aig*ifieauaHfigni!te.lBpoitaBerp«^Di>i 

prieeuce  cmtiueUe.C'e8l  ui  ionew  f  »■>'«>■ 
■i^j|«  tout  Ujour.J'entuia  auHfi  à  fawU  kurt 

Asatioi,  tu  participe. 

n  a'en^iois  «uaai  an  anbatantif  phni^,  ^ 
«gnifie ,  Ceux  qui  entt'dana  nne  TiBe  aauég^  I 

Lu  oaa^da  firent  «ne  aortia.  C'a  dn  a»»^ 
vint  *e  rendre  dan«  le  ean^ 

AâSlEHTE.  nlML  f.  Itone  ctfpnati  Jt 
l'GqMgnol.  Ferme.  L'Aaiienle  ert  «ne  0)^j 
gotadeOmmeree  ponr  la  bnmilBte  daa 

ASSIETTE. a.  f.  Stnetion,  nante  d>nt< 
«attf ,  conehé,  placé.  Bonne  aniefte.  Ha^"! 
oxiette.  Àtnettt  contrainte,  incoiaHwdt.  Cf 
moiflde  ne  peut  Irouiw  une  toon*  amdC'l 
C'ett  un  ftantme  ùif  uicl  ne  peut  itmW>\ 
<pù  ne  peut  «e  tenir  dan*  le  Même  «iwU*- 

Il  ^piifie  auaai  La  utuatioo  d'un  eot|i* 
Ude  poaé  aw  an  autte,  en  aotie  qu'il MÏ*  l*™*! 
et  aiaMe.  L'amittU  d'une  purre,  d'aee  pe«Ki 
Cela  n'eil  peint  dans  «on  amtlte. 

«  ne  dit  auati  De  b  mtn^iaad'nne  l(>i»"< 
d'ane  Vab,  d'une  PwHm—,  I>'amilK  « 
cette  Place  eat  aagnt^caaa. 

En  tenuM  de  Kviigc,  .d«i««e  liff^  ^ 
illawliiii  At  Cavalàg  aae  h  aelle.  Cet 
^tl  pnndrv  nae  bonne  «saMOe  d  JW 

n  H  dil  figariMBt  Db  rdw  et  de  le  dift»- 
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«itioads  Tciptit  II  }mi  fttpiit  Anu  an' 
kafe  mMaùttM.  H  Clt  /brt  neonibnit,  A  n*«  j»- 
MÏs  l*Mprtt  Jnu  MM  «aneltt  jI^hm,  dm  mm 
éjait  maakUÊf  iam  la  mAm  acmttfc  11  «'en 
^  ofOMAM  dam  n»  miiitc  mMwclb, 
dams  mm  waaaUt.  - 

Aaonc,  M  A  wêêû  Dt  fûaporilîi»  dea 
TaShs,  et  dM  Mim  droitB  qui  j  sdoi  {obto. 
h'atàtit»  jéminiU  ie  la  TciU*  m  fait  par  kt 
ImUaÀam  d«m  cho^w  ÉlMum ,  daiu  elu^ue 
GénéraGti.  Les  ColUeteun  ies  Tai&n  font 
Pmïettc  de  1<  ToiHe  iloiu  chofuc  PormiPEL 

.Asanm ,  M  die  ai  tarniM  d«  JiiriqimfeiKs , 
Dm  fimd»  rar  leqnel  nne  renu  «t  mbïm,  eM  u- 
figoée^  IZne  rente  en  ionne  et  sAre  atsietl*. 

Atmn  II.  te  dit cnoote dViM MtH de tub- 
■At  plu  ^*on  Mst  à  tiUa  dennt  duiqne 
fmemme,  et  mr  iKptdIe  cbeean  Uet  ca  qu'il 
«ut  MB^.  ^eflûHe  targmt  JmietI*  de 
*9WÊt3  dors.  Vm€  douwnie  î'asiùtttÊ.JMiiMe 
té^m.  Jatéiti€  de  faUnee.  iamtfe  crcM.  I^nii 
fS»  #wriflln.  CAaR^  d'uMHc 

Ob  itfJi  ÂtnMn  «olfliitM  t 'Gecnnw 
ladHiei  ocoMi  cpu  I'mi  mk  «iM  In  plitt, 
ff  oà  Tsa  aet  dM  otziM,  de*  ngoAH;  et 
■HietUi  MIM  qoM) 
ton  ai  rdera  m  celles  qui  ont  terri.  Dmim»- 
■m  der  anititts  yUnchts. 

On  dis  ^luAueut  d'Un  boaune  qu  eu  en 
|iquiQQ  du»  «oe  cubcr^,  qoe  Son  wiieltc 
dhe  pe«r  lut,  poor  dire,  qu'il  ne  taiaee  pu 
de  payer,  qnoiqoll  m  ae  trouTe  pM  an  Rpes. 

ASUKilÉK.  s.  f.  ^ia  nae  awetM.  Vne 
enieHée  ie  potay.  On  dit  plai  onUMaaMat, 
Vae  miette  de  feta^e. 

ÊSSlOVASt^  à^.  de*  9  geint.  <Qai  peai 
tel  Mwpirf,  démaillé  nae  pcédrfoa.  /l  a'y 
epM  «Ira  cet  dcacabjcta  de  dijfSMaee  «mî* 

àtBÊOV AT.  t.  B.  CoMlitntMn  oa  aadpw- 
tiDBdVsaemiteiaraaliéritage,  qui  deneare 
aaMBéaMBl  dcMiaéel  aflêeléponrkptyeBent 
nsad  de  la  xnte, 

ASaflaUncm.  r.  De«faa^  decertaîa 
iNidi  paarkpayeaient  de  qadque  ■owne.  On 
lai  a  ioimi  des  oitiffKatioHS  *ur  lel  cl  tel  ^ndt. 
Be  méckantes  émanations. 

n  «n«ï  UExptoit  par  lequel  en  «at 

■■ii^iiL  i  coiBpaKMtn  par-deram  la  Jn^.  Je 
hi  M  fiit  donner  aa*Ï5RatMMi.  J'ai  reçu  une 
êmyuaion.  Il  /a«t  eowipOTttre,  Mfvdacnlar 
i  ùmie  assiynaiwn. 

te  peaad  anan  poor  Aendea-nma.  Vous 
itr'm  «OH  trouMT  d  widi  en  lal  lieu,  vous 
aae%  laait^  à  tmuigmMien.  Denaa^dnani- 
faetiaii^ 

JOnotŒH.  r.  a.  Pbenr ,  oo&oqaer  an  paye- 
MM,  OBt  dette  m  eemin  fends,  «n-certaîne 
uiTaiB  im  jrninii  On  a  assigné  Àe  doHdire  d( 
Mfb  pRfieme  MT  telle  et  tetU  Terre.  X)b  «  a*- 
myaé  mm  i— hianeiiieot,  eef  gsiges,  m  pen- 
ses, car  let  lleeenie*  gmMm,  ear  le*  etn7 
^nao.  5»-  faoî  Aet-voMt  esnyii? 
VeméUtUmmngme^mdmeipnl^tre-as' 
mfeé  lar  aa  boa,  ear  aa  laaaMia  /badh 

Oa  dk  pamlittwaml,  qa'Oa  a  anijatf 
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aa  fayeamt  <nr  le*  bmuUardi  delà  rivi^  its 
5eùie,  poor  dite,  qu'Oa  l'a  tadgaé  lar  no 
maavaie  Cmda. 

ÂMonia,  ugdfie  aaaai ,  ladiqaer ,  filie  «m* 
Botm  Oa  nepeatpailDajoanaattjner  la  vd- 
ritoUt  eouM  d«  Mnaaeafc 

AHKan ,  wgnSe  eooore ,  Penaer  un  Ex- 
ploit poor  ooBpândn  derànt  le  Joge.  On  Pa 
as$igni  au  Chéukt.  Je  Vei  futasti^Êr. 

Awioii,  ia.  participe. 

n  te  preod  anaM  aniwtaaiinnient  Va  dé- 
cret ^assigné  pour  être  oui,  C'eat  le  ptemief 
décret  et  le  phu  doux  que  ptùeaaat  mdre  le« 
Jagea  en  natiire  criminelio  :  ce  décret  n'ect 
point  d^abonorant  ;  naia  ai  l'eafigné  ne  oom- 
paraît  paa  daaa  le  délai  pn«erit,lBdéaat  d'^^a- 
signi  pour  être  ouî,eat  caaveiti  «a  déatt  à'A- 
joamemaat  penoanel, 

ASSIMTT.ATKMI.  a.  f.  Iten*  de  Pbynque. 
4ctioD  par  laquelle  le*  choeci  eont  ieadaca 
•etabUdae. 

ASSOnUK.  V.  a.  Bandn  atBaUtblt.  au 
préacpter  eoiaae  etaiMablei  On  est  pantnw  i 
asiimiisreea  daMxdkeeea.  On  le  ifit  aaaaipoor, 
Établir  «ali«  deux  dioees  nne  «oaapataàaoa  qui 
■nppeee  wiiaatfdtBCw.  On  ae  peut  iiwBailir  ce 
cof  d  aoeun  cotre. 

Ou  l'emploie  tfee  le  pronou  persoand. 
Cela  a*  ('autmtle  pas  du  tout.  S'assimiUr  à 
<ptalfa*un,  Se  coaipater  k  queiqu'oa ,  a'estimcr 
KMt  égal.  Je  ne  m'assimile  point  i  et  yrmni 
AoHMte* 

Aasixnd,  te.  partfolpe. 

ASSISE,  s.  r.  Rang  de  ;wn«t  de  taille  qu'en 
pose  boriaontalnnaot,  poar  «enatnafa  une 
moraUle.  Ils  aoat  d  la  pfaatfra,  à  la  aeeende 
atnst.  CKa^ue  assise  a  toHt  dit  peweas  de  haut, 
^Aemza ,  an  pL  ae  dit  Des  liaaoe*  «nraocdi- 
aaiiBB  qœ  tieanent  lea  afiieien  dtt  toigntnrs 
de  Fief  ,  poor  fidre  rekidie  rhetUBage,  Ici 
areni  et  laa  dfooiabeameat  aasquak  let  vae- 
eaux  sont  teniu;  etpoar  fiore  namir  kt  de- 
voiri  aèii^eetiaBa,  et  laotba  la  Jaatiae.  On  a 
tenu  lea  anieet  ian»  telle  Terre  Amiguer  pour 
les  assises. 

Ou  dit  qnelqodbia,  qa'E7tf  tomme  tient  ies 
ouîset  iant  une  maison,  dans  itne  eompo^iV. 
pour  dire ,  quUy  M  Art  éoouté ,  fort  apfdandi, 
qu'il  y  domine. 

ASSISTANCE,  i.  f .  Présence.  En  ce  aeDi  il 
n'eat  goètc  d'usage  qu'en  atyle  de  Pratique, 
soit  eu  parlant  de  la.ptéaeaw  d'Uo  Juge,  ou 
d'an  autre  Officier  de  Justice  doua  quelque  af- 
&ire  da  Palais  ;  soit  en  pariant  de  la  présence 
d'an  G«aé,  oa  d'un  aaire  Prêtre  dana  quelque 
fonction  eoClésiasrîqne.  On  donM  Umt  au  Com- 
mis taire  pour  ton  droit  d'aasùtanoe.  Le  droit  ' 
d'ossùtaiK»  du  Cmi.  Pour  son  ossistanet. 

Il  signifie  aussi,  Aida,  secoara.  Jioaner  as- 
listonce.iPréler  ossïf  tance.  Promettre  assirfanre. 
Demander  atsiXance,  de  faatisbiAoe.  il  e  be- 
soin de  «oire  oaiistaneé:  II  «n  e«  ««8n.d.boat 
satu  aide ,  sans  aaai'rfmiee  de  perscniu. 

Il  le  dk  anmî  dVee  coai^agaie  aaaadiét 
enqudqiulien.SeadiseoarsramtloBttl^ntia- 
faaca.  J'en  ptaadi  d  léaio»  IflHtt  FaawttRes. 
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Amutimx,  aa  qnelqam  OrAm  Ha&gbus, 
n  dit  cetpa  ilae  amaiant  qai  eoayeaeat  le 
OtaatU  dt  l'Ordre,  .^rdi  b  mort  da  G^nM, 
l'j^eiifaiiee  ordDaaa  faa;.. 

n  ae  dit  auan  deae  qodqaet  Oritea  Beli- 
ipnx,  par  rapport  «nt  di&beat  États  on  ki 
Haiaons  de  leur  Odra  aont  situées ,  et  par  rap- 
port k  k  pmnière  et  priocipak  division  qu'ils 
en  om  fiuie.  VAssistanee  d'Italie,  VAssittanet 
de  France.  L'Auistanet  dl'AUetaaynë^ttc,  Il  y 
a  tant  dt  Provinets  tous  tAuittance  d'Italie. 

ASSISTANT.  ANTE.  adj.  Qui  est  présent 
en  on  tel  Heo.  Il  y  mwoit  tant  de  Pritrtt  a***». 
tans  i  lUuleL  Les  Ëii4ftes  attisteus.  ht  pre- 
mier, le  tecond  Eviipie  aisiitant. 

AsaiiTAiTT ,  s'emploie  someat  •ubataatÎTe- 
ment.  Tous  les  assistans  firent  édifiés.  Il  prit 
tous  les  etiittant  à  téetfti».  Un  yrand  nooibr* 
J^amAau. 

AjaoTAJM,  se  dit  dans  certuaa  Ordrat  £«li- 
gkaa,  Daaéacqai  anidlaliGa  pnar  aider  k 
Sapéniar  O^inl  dent  Im  SHKlioat  dt  m 
obaigt.  Sa  oa  aaaa  il  ae  dit  ïaMi  au  aii^BlMr. 
II  est  i6sialaat  ila  iMadral.,  an  des  AtsutaM. 

DanalMCoamadiFilkBjOB  epftAie  A^ 
ststaate,  LaBeli^entt  qai,  on  défaut  de  k  S»> 
périenre,  en  fiit  ka  fbaetiMW. 

ASSISTER.  T.  n.  Être  présent  1  quelque 
choee  par  qnelqae  aorte  d'obligation  ,  da  de- 
voir, de  bianaéabca,  j^wiiter  à  an  ju^tUtent. 
Assister  au  Serviet  Divin,  Assister  à  unSaen. 
Assiéer  à  la  Mette.  Assister  à  urne  c^moaifc 
.lÀsùter  à  un  enterrenMnt 

U  ae  dit  en  matito  erininc^,  pour  nui- 
qnerCaa  préecoca  qai  limt  de  k  compUoité.  Il 
a  M  hatmi  poar  mteir  amstii  u»  voL  II  fut 
ceadamnj  comam  eoa^dîee  d  ossiiUr  d  la  aserl 
de  celui  fui  fat  eaéaâé.  îi  eitietm  à  f  amende 
benerobb;  .dasirfcr  d  la  potence. 

Amiam,  algmfit  aatai,  iago-  conjointe- 
ment  area  un  autre  Juge  qui  pcéaiik.  UnCbre 
fui  osaîilc  dan  jajameat  de  mertydeeieutjrrt- 
julîer. 

Aaaima,  «ri  anaa  mrbe  actif,  «taigaifit, 
Secourir,  ndar.  Attitter  ht  peuwtt.  Attirer 
eu  amis  de  aoa  crédit,  de  sa  bonm,  de  ses 
eonaeils.  Dieu  nous  a  bien  aaaùl^  J*<ipdi%  f  se 
Dieu  m'assîitent.  Attitter  an  Aeamit  daae  se» 
besoin,  rasiistardaniBaaMladi<.IJaaoilNiarl 
si  oa  ae  l'eill  assisté  avec  soin. 

On  dit,  i^stùler  un  m«kdc,  un  criminel  il 
In  mort ,  pour  dire,  L'axborts  à  bien  mouiîf , 
lui  aider  à  moun-  en  bon  Chrétien. 

Dieu  vous  atsiste.FafOB  de  parler  firaîlita, 
dont  ou  se  aam  quand  une  personne  étemae. 
On  t'at,  sert  anaai  preaqne  MMjonia,  lemqu'en 
veut  matqaer  i  un  fwavn  qn'oa  n'a  lîaa  b  ku 
donner.  • 

AastiTZn,  sîgniâe  anaai,  Aeeon^ngaer^wnr 
quelque  action  :  aa  ce  aena  il  n'eat  guère  d'à- 
aage  qn'd  l'iafimiif  «Tee  k  vwbe  Foira,  et  an 
participe  pawif.  Se  famé  mttitUr  par  faolfafaa. 
Il  «e  fit  dssMter  par  dnwIrdWe.  /Idtant  aasûld 
de  doue  Cemmiisaîrei.  Il  depfwnil  amùi^  de 
eo»  IVoearear. 

Awni,  il.  pmlic^ 
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ASSOCIATION.  •.  f .  TToioD  de'  phutenn 
penouiM  qui  M  impwnt  eiuemhle  pour  quel- 
que intMt  crazuDUD.  pn  acte  d'anoeiation. 
Leur  aaoeiation  cd  r9mpiu,ta  fntcAnoda- 
lion  d'ûtt^rAi. 

ASSOCIES.  T.  a.  Piend»  qadqn'iui  poor 
•«HDp^BOD,  pour  coHtpu  du»  lia  «npfa», 
'dan  one  eommiiBoii.  J<  foi  aaoài  i  mon 
WMpbt  pour  nw  taiàagtr.  DîbdBfMR  onoda 
Movimien  à  VEmpwe.  Tibère  fut  esioeii  A  ett 
ieimciir,  Bnt.pait  k  cet  hoDDair. 

AfsocDER ,  ngnifie  aniHfReceTMrdnisiiBe 
aaapÊÇBie  pour  paitîciper  aux  BTantagtt  de 
cette  compagnie.  Le*  TrailatudnGofreUetl'onl 
oMocte  avec  eux,  l'ont  cuoeié  A  leur  traité 
iam  cette  Ferme>Ii. 

On  dit,  S^attocier  avec  iptl^u'un,  pour 
dire ,  Faire  une  société  avec  quelqu'un  pour 
quelque  intérêt  comnan.  lU  te  tout  oMOciéi 
•pour  le  commerce  det  indei.  - 

Il  M  aussi  potir,IIantarf&éqaeQterqael- 
qu'on ,  aroÎT  UaiaoD ,  dtmt  couuMMe  avec  quel- 
qiTQD.  /I  ne  fhut  paâ  ^n'un  jeune  komme  s'as- 
socie avec  loulcf  tartes  de  yent. 

Aasocié,  ix.  participe.  U  est  «usai  sobstin- 
tif.  C'-Mt  mon  OMUoeU.  Vn  tel  Battqiuer,  un  tel 
Umrehmâ  et  ses  attoeUt.  Lear  aatoàieH  mort, 
et  ««veuve  est  pr^Kntoneiil  leur  auoeiie. 

ASSOOUE.  s.  f.  Mot  Espagnol,  qui  signifie 
'  Vif -argent.  On  dooDe  ce  nom  à  oertynaCalions 
'il'EqMgne,  parce  qu'ils  portent  du  Vî£-ai|[enl 
un  Indes  Ospidentales ,  dont  on  ae  iott  pon 
éputer  IW  quand  il  sort  de  la  mne. 

ASSOMMER.  T.  a.  (On  pionotwe  j^scomer.} 
Taer  «rae  qoekp»  chose  da  peaant,  oonune 
nne  massue,  un  levier,  des  pierres ,  etc.  At- 
sommer  un  hœuf  avec  un  maillet.  Aucmmer  à 
coups  de  hâtait.  H  fut  assommé  à  coupt  de  pier- 
res. Les  paytant  l'ont  assommé  dons  un  fcoîs. 

n  signifie  aussi ,  T-uer  avec  quelque  anne 
que  ce  sotL  5es  ennemis  lui  ont  dressé  une  em- 
buicaJe,  et  l'ont  assommé.  Il  t'est  allé  ^ire  as- 
sommer mal  à  propos.  Plusieurs  ^rent  as»m- 
més  A  eeUe  demi-lime,  i  cette  grande  sortie. 

Anammn,  ugnifie  ansù,  Battre  avec  excès. 
Ce  MMr»  assomma  de  coups  ses  domesti^nes. 

Aasomn,  ta  dit  wasi  fignuémmt  De  tout 
et  tpû  iaeoBUooda  et  .qui  ïmpceluna  ,  «a  qui 
afiige  Iwancm^.  Cet  hAit~IA  m'assomme.  Ce 
^ni  parleur  assomme  tout  le  mondi.  La 
ferte  ie  et  proeèt  ¥a  assommé. 

AiMMiiÈ,  ic.  participe. 

ASfi(MlllCXR.  a.  BL  (  On  pron.  .«IsaDmoir.) 
BUoofHiù  d'uiM  languette ,  d'un  ^^>pftt  et  d'une 
liant,  pour  tuer  des  rats  et  d'autres  bâtes. 

On  donne  aussi  ce  nom  k  oa  bdlon  garni 
dana  le  haut  d'una  tu/Oe  de  plonb  ennlopp^ 
déficelle. 

-  ASSOHFTIOIT.  s.  f.  U  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Du  moment  où  une  tradiUon  respecté  dans 
l'Église  assure  que  U  Sainte-Vierge  fut  enlevée 
•a  Cîd  en  corps  et  en  Ame.  L'j^ssomption  de  la 
Smute-Vierge. 

Il  M  dit  anau  Du  jour  auquel  l'Oise  en  cé- 
lèbre la  ftle.  Le  jour  de  VÀuomftion.  L'jU- 
iêmpUm  «st  le  fuitiM  ttAoiiL 
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Aueiimoii,  en  termes  de  Logique,  signi- 
fie, La  seconde  propoùtioD  d'un  syllt^^sme, 
autrement  appelée ,  La  mineure.  Cette  atiomp- 
tion  n'est  pas  ecocU. 

ASSONANCE,  s.  f.  Bmmblanoe  impar- 
fôitfe  de  son  dans  la  terminaison  des  mots.  Doni 
la  pose,  il  ne  sti^  pas  d'éviter  les  rimes  à  la 
pn  des  membres  4ee  pértMla,  tl  faut  ivSitr  les 
assonances  Or  et  aurore,  peiv  et  Ikeuré  soiu 
des  aasonnwss. 

ASSORATH  oit  ASSOMAB.  a.  u.  Voyei 

SOSMÂ. 

ASSORTIMEITT.  s.  m.  Convenance,  L'os- 
lorlîmenl  de  ces  «oulenrs  est  agriMe,  bïsn  en- 
tendu. C'est  un  étrange  ossortimenl  qu'une  ^Ile 
de  ifuinze  ans  avec  un  vieillard  de  f  uatre-vinjli. 

Il  signifie  aussi,  L'amas,  l'assemblage  com- 
plet de  certaiuea  choses  qui  conviennent  en- 
semble. Dn  assortiment  de  diamans,  de  pierres 
de  couleur,^  perles,  etc.  £Ue  avoit  au  bal  un 
assortiment  d'émeraudes.  Elle  a  une  attache, 
des  fcouelet  de  pierrerks,  et  tout  l'assortiment. 

AssoanMSirT  ,en  tennttd'Iinpriniarie ,  Tout 
ce  qui  convient  i  chaque  corps  de  caraetires. 
Cbes  les  Librairea ,  les  Livres  d'assoitiment , 
sont  Ceux  qu'ib  tirent  des  autres  IJ3>c«ùet.  11 
n'a  qu'un  foHde  ^aeeorlmenL 

ASSORTIE.  V.  a.  Metm  pfanenn  dioaes 
ensemUe,  en  JotM  ip'atlea  aC  awviennent.j4s- 
sortir  direrses  eeulenrs  l'une  mi>ee  l'outre:  Cette 
«loj^  est  riche,  il  fhut  Tassortir  d'une  doublure 
ijui  te  soit  aussi, 

D  sa  dit  figurement  Dea  personnes^  Quand 
on.  prie  de»  gens  à  un  repas,  il  /àuf  avoir  soin 
ds  les  assortir.  Pour  faire  un  bon  moria^,  if 
faut  hien  assortir  les  personnes^  Il  ^ut  «sortir 
tes  conditions,  Us  âges. 

AesOBTim,  ùgni&e  aussi ,  Foonûr  de  tonte 
sorte  de  chose*  convenables.  Assortir  un  m«- 
tjatin ,  une  boutique  de  toute  sorte  de  more^n- 
discs.  AUez  chez  un  td  Xarehand,  il  <  de  quoi 
vous  assortir. 

AsaoBm ,  «st  aussi  neutre,  «t  signifie,  Ci»- 
venir  i.  Cette  pièce  de  tapisserie  n'assortit  pas 
hien  i  l'autre.  Ces  deux  couleurs-U  n'asêortis- 
seat  pas  hien  ensemble.  Cette  garniture  assortit 
hien  A  Viiabiifttvee  l'fcabit.  ZI  fital  trouver  foel- 
ipiccfcose  fui  assortisse  A  cela.  ZI  dierehe  un  ehe- 
val  de  carrosse  ^i  puùse  assortir  à  auxtfi^il  a. 

Aaaonm,  a'enmkMe  KUsi  avec  le  pronom 
peiaonnel.  Ces  dawe  oonleicrs,  ces  denx  meuUcs 
ne  s'ossorlusent  pas  ensemble  U  se  dit  figuii- 
ment  ou  mord.  De  la  coBvcnance  ett  dn  Top- 
position  des  cancttoes,  dea  hunwnn.  Cs*  deux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractères  ne 
s'assortissent  point.  Je  n'ai  pu  m'assortin  avec 
cet  homme. 

AssOBTi ,  is.  participe.  ZI  n'y  a  point  de 
Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien  assorti. 

ASSORnSSAIfT,  ANTE.  odj.  Qui  convient, 
qui  assortit  Inen.  i?onne»>mai  une  coulenr  «s- 
■ortissonle  n  ce  gris-de>lin. 

ASSOTERi  V.  a.  lu&tuer  d'une  passion , 
rendre  sollement  amonrenz.  ZI  s'est  laissé  asso- 
ter  d'un*  ^Oe.  U  a'emploie  orduiairemeat  avec 
le  (nmorn  yroongel,  et  Hgnifie,  Pnndre  un 
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mt  nmoar.  ZI  s'est  osraté  d'une  mettos  fsi  h 
ruinera.  Il  est  fiunilier. 

Assoriyiz.  participe.  ZI  est  tieiiemttA 
son  Jîls. 

ASSOUPIR.  V.  a.  Endormir  i  déni ,  cmur 
une  di^MMitioD  prodiaine  au  tomneiL  Lu  ft- 
mets  dn  tPÎn,  des  viandes,  l'asioMpitseat  la 
vapeurs  qui  montent  à  la  iéU  aisoupistfnt.  ht 
monotonie  d'un  discourt  assoupi  ardiaair^ 
menl  les  «udîleurs.  Une  drogue  f«  eusifii 
■les  sens. 

n  ngnifie  Buaà,  Adoucir,  aasprodie, dimi- 
nuer pour  un  ten^i  et  il  ne  se  £t  guère  qn'oi 
parlant  Des  douleurs  aignës.  Vn  rmiàt  fu 
osiowpit  les  grandes  douleurs. 

Il  ûgnifie  fignrémeni.  Empêcher  l'iclit,  )e 
progrès,  les  suite»  de  quelque  choie  de  fichniL 
ZI  se  trouva  impliqué  dans  l'occusolion  ;  m 
parens  assoupirent  bientôt  l'afeâre.  Cetttaf» 
faire  est  capable  de  «ous ruiner,  devoutferJrt, 
il  faut  l'assoupir.  Assoupir  la  sédition,'  La  juenr 
fut  assoupie.  Assoupir  un  difforeia.  Anaifr 
une  querellsi 

Auosm,  s'emploie  ausû  avec  le  fnaoa 
personnel ,  et  signifie,  S'endonnii.  lli'enoifii 
d'ordinuirc  <^rés  le  npos. 

Aasomn  t-iB.  participe. 

ASSOUPISSAHT,  AUTE.  adj.  Qoi  ann^Mt. 
FuRi^,  vapeurs  nssonpiisanlei. 

ASSODPISSEHEBT.  a.  m.  L'éut  d^nac  per 
sonna  Msoapîe.  ZI  étoit  dans  un  jrsnd  suoe- 
pissement,  dans  un  profond  dsioi^c"W>'> 
Un  assoupissement  l^argiqtie. 

U  se  dit  figurén.,  pour  signifier  Untpto'c 
Donclialaoce ,  une  grande  négligence  pom  «s 
devoirs ,  poor  ses  intàte.  ZI  ett  tombé  iaiu  u» 
honteux  ossoi^issement  sur  toui  ses  ievoin.  U 
ne  songe  point  à  ses  tnlérAs,  ïl  est  UntotM 
dans  un  asstnipissement  étran^  Sortes  il 
votre  ateoupistement.  ZI  est  lan^  dt  nwrn' 
de  votre  assoupissement. 

ASSOUPLIR.v.  a.  Rendre  souple.  Àssouf^. 
une  étoffe.  Assouplir  un  chewd. 

n  s'emploie  aussi  au  fignré.  Aitouflir  U  tf 
roclére  ds  quelqu'un. 

Asaoom,  u.  partie^. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sonid.  Ct  hnll 
m'assourdit,  le  bruit  du  enno»  «wemdtt. 

Amooiub  y  en  Mntnre,  est  Dinùiirin  la 
bunière  et  letilélaib  dut  lea  dnà-iniMi- 

AasoB»M,&ppEtic^  I 

ASSOUVIR.  V.  n.  Raaamier  pleinanniUj 
apainr  nne  faim  voraoe.  D^ms  fu'il  cri  rdtm 
de  malddie ,  on  ne  sauroit  l'assouw.  On  asj 
peut  assouvir  cet  enfant.  C'est  une  /oim  mbiJ"*! 
qu'on  assouvira  di^cilement.  Que  faid-A  fitn\ 
pour  assouvir  cette  voracité.'  C'est  un  l»P\ 
affamé  qu'on  ne  saurait  assouvir.  On  mf>o''j 
l'osseuvir  de  pain,  l'assouvir  de  viande.  Vet\ 
béte  frroce  qui  ne  ^assouvit  que  de  cemsjt- 

Aseow»,  s'emploie  au  figuré,  ea  fuhotl 
De  oertaÏDei  paasiouavîo)enleB,etdeceaiqBi 
s';  livrenb  Assouvir  sa  vengeance,  sa  enwat' , 
sa  rage.  C'est  ftne  cruauté  qu'on  ne  peut 
vir.  Il  a  un  détir  de  gloire  qu'il  ne  p«l  ettBX'i 
vïr.  Celte  avarice  ne  s'osaouviru  jemaif. 
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ASSOUVISS&JIEirr.        ÉW  de  ce 
M  Movri.  L'fjmwtiwwiCTl  de*  lUsirt ,  ^ 
pani«ii&  Ge  Mt  n*Mt  gotra  en  ongB  Ml  propre 

âSSUiKlTIR  ott  AâSUJËTIB.  t.  a.  Son- 
■muct  mgn  sea»  n  dunintioD.  ^««ujeitir 
u  |wi^fe,  MAC  Provînet.  Vu  n'm  pu  encore 
«Mif^ctti  ce  Payft-U. 

Oo  dû  GgnHmenl.  Assujettir  set  pouioiU, 
ponr  dâr,  Le»  Kmmdtre  à  U  nisoD. 

11  tjgpifie  Mini ,  AstieiiKbv  k  qudi|iie  choM. 
Ltt  r^Ib  lie  Fort  cs»je<ltMent  Pouwicr.  H 
vcxt  «xMu  «slijetitr  à  «fétranja  condifwr». 
Je  iK  Mcr  pu  m'Mw^hV  à  cela,  £'<uiu]ettir 
tox  kcHTO  (f«iilnii.  5'wiujctliV  aux  fantai- 
tm,  nx  mprieta  J'/tn  autre.  J'ai  troutw  dam 
a  hitimait  mm  pmnUon  ie  fait ,  <jui  m'assujeltit 
à  ta  /àn  un  parmiL  II  n'a  pu  tnuler  le  eujet  de 
cou  Tragédie  <f une  —Imiiwiiire,  parce  fue 
fil  Htoivc  runqcllûiott 

n^pifiees  MéeniM{Be,  Arrêter  mwclmfe 
de  lelle  wie  p'ella  wh  eUble  et  ■nu  moi»- 

TOKM. 

Asisnmf  n.  pvtidpe. 

ASSDIBTTISSjUrr  on  ASSIUËTISSAIÏT, 
A5TE.  «4-  MUriott  qui  Rod  extrAmo- 
nait^el.  (7st  mi  wwlàr  bien  utujetlùianL 

ASSCIETnSSBMEirr  ou  ASSUJËTISSE- 
UEVr.  L  m.  CeDtrùu ,  t^Iigation  de  fiùre 
tmàsx  cbose.  C'est  M  «uujcUiuemeitt. 
I!  me  fait  souffrir  ce!  aiaiqet(is*ement. 

AjSUEAXKX.  f .  Certitode.  On  ne  peul 
doalo-  de  cette  nouvelle,  or  en  a  une  en-  ' 
Itàv  a«umcc.  Vous  n'atws  ^u'à  partir,  ûvee 
saarweee  je  vow  «Htvmi  de  prds.  Prenes 
use  «PBc  «HWWiM,  en  aHunuMe,  elic 
tâfirthemne. 

Eu  pvbot  d'Un  honnBe  en  qui  on  ne  pCat 
pote  de  ciKifiraoe,  on  dit,  qu'il  n'y  a  point 
W'suwuMt ,  qn'ïl  n'y  a  nulle  oiiHratee  d  jmi- 
dreabi. 

laniKKt  *  £t  mun  iVa»  fxte  pn>b«- 
kâlÊ.  J'uj  des  «funuieea  pmfue  cerluiiMf 

fH.  .  On-  nottt  en  a  émni  dea  oMunaieei 

in-pthMst.  Ce  ne  sent  pu  U  de  veinée 
'Wonaei,  Jm  eamraneea  en  ¥eir. 

JberuAXCE,  ci^iifie  «neei.  État  où  l'on  «M 
de  péiS.  Je  tei  mie  en  Ueu-  /«nironee. 
Cot  ec  ^ui  /êît  l'duuroitct  du  Payt. 

kanBeAMCXi  sîgtufie  auui,  PromeMe,  obli- 
CKM ,  nuntinirmrnt  y  etc.  qu'on  donne  pour 
tara  de  eâmé  &  un  hr™ff**  avec  qui  l'on 
c-cK.  Je  ««iM  donneni»  vm  oenraiOM,  une 
•«WM  «emrunee; 

Eu  lasHs  deConmerce,  fl  seditd'LTa  acte, 
à  'jg  txsBitk  pet  leqne!,  moyennott  une  certaine 
ovme,  «R  ■'•B^ufi^  k  vépmidf*  des  pcna  que 
ita  îMgocMuia  potnroîeoi  faire  sur  mer.  Et  oa 
>)^dQe  L*  ChMobre  des  Àtsuraaces ,  Une 
crafugBiedegeiH  qui  feot  de  eonbUbles  traité.  - 

JLsnuHCK,  npuBe  lOM.Baidieaw.  Il  ne 
<rsim»  fiées,  H  parle  avec  euenmee.  Voyez. 
«Kc  fÊeBe  ■HTawre  îl  r^wnd  attr  Juges. 
C'at      AetaÊT  nemMH,  tpti  ite  fm  ncore 
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d'onuronee  eHr  le  Tiédtrt.  Une  nMe  mm- 
reiue. 

J^SOBÉMEKt.-  ■dv.  CatiHMnienc,  anie- 
.^^eturAnent  cela ctt vrai.  Ouiamir^iRenL 

ASSURER.  V.  a.  AfiBrmer  wm  dms.  Cela 
ert-il  ainjt?  Oui,  je  voue  en  «uurc;  II  «mre 
un  meiuoBje  oueii  fcordîmenl  qu'une  véril^  il 
leur  a  «nir^  fu^une  telle  chose  Aoit  vraie.  I( 
noue  Vassura  tant  de  foit^  ifue  nous  le  cnlmee. 

AssDKKR ,  signifie  aotsi,  Rendre  t^ncttfliaae 
de  qnetqne  choie.  Voui  pouvez  TuMurer  ijue  jt 
prendrai  ses  intérêts.  Atsuret-le  de  mes  res- 
pects, de  ma  rreonnoissanee. 

Cto  dit ,  j^jsures-voue  ^ne  je  voue  eervimi, 
f ue  je  /ferai  mon  deroir ,  pour  dire^  Sojei  cer- 
tain, lojes  penuadd  que  je  voua  aervînï,  que 
je  fàrai  jnoo  deroir  ;  et.  Je  m'oivure  ^ue,  pon; 
dire,  Je  sula  pcrmadd  qne^j'e^èie  tpu.  Voue 
am  promii  die  non*  venir  vovt  j*  n^unure 
f  ue  voue  n'y  man^neres  pae. 

S'assurer,  if  un  fait ,  Ceat  te  procnier  h  cer- 
titode de  ce  fidt  ÂtureMKHM  At  cette  nouvdle 
oMnf  de  ler^n^ 

Airam  t  «ffûfio  «aan,  Faira  qu'âne  cboae 
ne  périclita  pmnL  Jsmrer  le  ioueire  fane 
pimme,  Aeeerer  une  dettffi  une  fcypotfcëf  ue. 

On  dit  en  tennei  de  Conmerce,  ÀÊSurer  un 
vaïeaeau  iqarefcand,  pour  dire,  Garantir,  moyen- 
nant certaine  somme,  le  prix  de*  marcbandises 
dont  il  eat  chargé.  Assurer  un  navire  â  tant 
pour  cent;  et,  Assurer  le  Capitaine  et  l'éfui- 
page  du  vaisseau,  fooT,  S'eng^ar  à lea  rache- 
ter ,  en  cas  qu'ils  soient  plis. 

AmbbEs,  s'emploie  arec  le  pronom  penw 
nd,  BU  sens  d'Avoir  confiance.  Je  m'assure 
tfu'il  fera  ce-fue  je  lui  demande. 

il  se  dit  aussi  avec  les  prépoùtions  Dans  et 
En,  pfor  signifier,  Étsldir  sa  confisDce.  Slal- 
heur  à  celui  qui  ne  s'aèsure  (fue  dans  ses  ri- 
c}testes;  il  faut  s'auurer  en  Dieu. 

On  dît,  fWturer  de.tjuelfu'un,  pour  dire, 
S'assurer  de  U  protection ,  du  sufitage  de  quel- 
qu'an  dans  les  choses  où  l'on  a  besoin  de  hii. 
C'ett  de  cet  &omme  que .  votre  affaire  Mpeni  ; 
ei  voi|f  vottlea  au'eÙe  réussicie,  osniregi-vous 
de  lui. 

Et  on  dit  anari,  5'atsurer  de  fuelfu'un 
Suturer  ie  sa  pertonne,  pour  dira*  L'artttar 
Vamprisonnar. 

On  'dit  aoasi,  S'assurer  de  fnclfue  c&ose, 
pour  dire,  Prendre  ses  pr^canlïons  pour  en  être 
le  maître.  Ce  Général  f'ett  assuré  de  tel  poste. 

AssuBta  u  haïr.  Rendre  la  main  &nne  et 
sure.  Cette  &çon  de  parler  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  De  l'adresse  de  la  njaîn  pour  bien  faire 
les  opérations  de  Cbiruigie  ,  ou  pour  bien 
écrire.  /I  faut  fu'un  Chirurgien  s'exerce  sou- 
vent pour  Rassurer- la  main.  Faire  écrire  sou- 
vent un  e'colisr  pour  lui  assurer  la  matn. 

On  dit,  Assurer  une  muraille,  un  plancher, 
pour.dîre,  L'ëtayer  ^  et ,  j^ssurer  un  vase,  pour 
dira.  Le  poaer  de  manîtee  qu'il  ne  puisse  tom- 
ber. On  dit  ainsi  au  Ggn[é,..w<tsurer  su  conte- 
nance» son  visoje.  etc.  pour  dira,  Picndre  une 
contananca,  nu  visage  fènne^ . 

Anom,  t^niSa  ncoca.  Faire  i^'on  n'ait .. 
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pwnt  depenr.  /I  tir*  des  ompe  dspùtolet  aux 
orcillei  du  cheval  pour  ranurer.  On  dit  ^ ue  le 
intit  du  eaRon*  lu  ^dfuens  coups  da  canon 
aiturent  Us  «oldab. 

AaetndyH.  participe.  H  est  anast  adjectif, 
et  «gnifie  Hardi,  sans  crainte.  Conlanancs  a** 
sariey  mine  assurée,  regarde  aseurêt. 

n  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
al0rs  U  sa  met  ordinairement  devant  te  subetan- 
lîf.  Un  assuré  voleur.  Vn  osiuré  menleiir. 

ASSUREUR,  s.  m.  11  n'est  d'usage  qu'eu 
parlant  De  ceux  qui,  pour  certaine  somma, 
aasurent  les  marchandises  dont  on  chatga  des 
Tsisteror  pour  le  commerce. 

AST 

AffTER.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  il 
bemcoup  d'espèces ,  et  dont  la  fleur  est  sadide. 

ASTÉRIE,  s.  f.  Rom  donné  par  qnalqnai 
Antaors   une  espèce  d't^pale. 

ASTÈRISBIE.  t.  m.  Terme  d'Astronomie;. 
CosHlellatian.  Awrinhlage  de  plusieurs  dtDile& 
Lee  Attirisma  sont  mor^u^  sur  Ie6Ibbe  ed- 
leste.  Le  grands  Ourse,  la  petùe  Ourse^  sont 
^Astérûmei. 

ASTÉRISQUE,  s.  n.  Terne  dimpcimne. 
petite  marque  en  fbnna  d'étoila  ,  qui  sa  met 
dans  l'impeassioH  des  Unes  poor  marquer  on 
renvoi.  Sf etire  un  asl^isf ue;  Cet  astérisifut  ren> 
raie  i  une  grande  note. 

ASTHBIATIQUE.  ad),  des  i  genres.  Qui  n 
jn  asthme,  qui  est  sujet  k  l'aslJiine.  Jl  ^  4 
uin»  ans  qu'il  est  asthmatïifue. 

ASTHME,  s.  n.Sottt  d'infirmité  qui  coDSbte 
'Jacu  une  grande  difiîailté  de  respïrer  en  de 
certains  lempe.  Il  a  un  asthme  fâcheux,  Quani 
son  asthme  le  prend.  Quand  son  aciAme  le 
fienL  /I  est  dans  Paeeit  de  son  asthme:  . 

ASTICOIER.  T.  a.  Coitnuier,  tourmenier 
{uelqu'nn  sur  de  petites  choses.  Il  est  &milicr. 
il  ne  cesse  d'asticoter  ses  enfaoe  :  cela  les 
rebute. 

AsTtcori,  te.  patlicqpe. 

ASTBAGAI£.  s.  m.  Hoolun  rende  qiu 
embrassa  l'axtrénuti  supénom  d'une  coloone. 
Lonqn'eUe  est  cn^lc^da  ullean,  Cidlima  dans 
la  ootni^,  on  l'appelle £a^ette.EUeastqnel- 
jnefiiis  en  grains  irâfi  et  rmtds.  I7n  cliapiteau 
orné  d^aetragales. 

l£*  Analonistes  a^Boit  AOragaU,  Le 
plus  gros  os  du  tuse. 

ASTRA<;ALE.  s.  m.  Plante  Uguminanse. 
-a  ncioe  eat  douce  au  goàL  Quelquea-tuM  par 
<%tte  raison  U  nomment  fausse  Réglisse. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  ^putieu  «nx 
astres. 

ASTRE,  s.  m.  se  dit  en  général  De  tons  les 
corps  célestes.  Le  moucement  dis  Astres,  Le 
cours  des  Astres.  L'aspect  des  Astres.  Observer 
les  Astres.  .Spéculer  Ics^^strer.  Calculer  le  mou> 
ventent  des  i^itrei: 

On  affile  ie  Soleil,  l'être .dfi  Jour;  et  la 
Lune,  l'^tfflre  de  la  iVuit. 

En  parlant  Des  diSerena  ^ects  des  Anres, 
pat  t^pot  an  pouvoir  que  ks  Astndt^ea 
leur  «iiiboant  suc  las  ooffa  tencsttvtj  OB^dh  : 
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À^jfwMM  id  Âém.  Ln  Aam  infitunt  tut 
\e$  eofpt  atMunnres.  J$ttê  'hénin.  jtstre  fitvo' 
Tahle.  AArt  mdlm.  VAttre  ijux  préside  i  la 
naiuanet.  Être  né  «oui  un  Aore  favorabie , 
tout  un  Attre  malheureux.  Il  prétendait  coa- 

vtAtre  tavenir  par  Vinspeetum  àet  Attre»,  

Les  Arirts  inclinent  et  ne  forcent  jfO».  Lt  taq* 
commanile  aux  Attret. 

ASTREINDRE.  i.  Assujettir.  Astninjre 
tfiultfu'un  i  du  coniitionM  tUraitomtobln  el 
injustes.  Il  «oudroïl  m'astrânêre  A  teUt  chose. 
Je  ne  veux  pot  rh'y  astreinirt, 

AaTtEin,  tlsTE.  participe. 

ASTRIRGEnr,  EUTB.  ftdj.  Qni  KHcrre. 
Ticmiie  astrin^etit.  Herbe  astringente..  Fondre 
MStringente, 

U  atqbelfuefim  nbuAtif .  AnH$r  le  sani; 
mvtt  ies  àstrtngau. 

kStRdtVE.  s.  t.  tïïpèet  lia  ai^^iora  ou 
de  corps  mariD,  litt  Iflqpd  OU  t«il  MpMMitt£e 
lt  figure  d'usé  Aofl». 

AstBi^,  iB  dit  wiaâ  dtJtt  e^èee  de 
pitrfe  A  Usuelle  Ih  Hagle  OribnlaU  lUribaoH 
de  grabdCa  vennk, 

ASTROLABE,  s.  m.  lutmnieat  Aitrono- 
nique.dont  on  se  MR  pour  Observer  lehauteur 
des  Astres.  Tràité  de  Vutage  ie  VAstrolabe.  On 
donne  auui  l6  □omd'.^alMla&t  A  œrtai un  pro- 
jection» de  la  Splière. 

ASTROLOGIE. s. f.  ArtcliImàii]ae,iQivaDt 
les  règles  duquel  on  croit  pouvoir  connoitre 
l'avenir  par  l'iiupeetion  des  Ajtrt*.  L'Astro- 
logie est  une  science  vaine,  La  plupart  des 
ïtbtronomei  se  mof  aent  de  VAttteiogie, 

Comme  le  publie  confond  qoelfuefim  l'As- 
trouonué  ivec  l'Attrok^e ,  cm  let  ilbttugae  ett 
donaiDt  i  l'Aattolo^  l'^pitlito  de  Judieiairt. 
L'Aiîroloyie  Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE.  «d$.'del  »  fjoate.  Qui 
k|^taitieiit  b  l'AiiHdD||iSi  ftêUcSiui  v^Urofe- 
gifuc.  Os  i^pdl»  Tigurt  JKhJttg<ifii«,  t« 
DoKnptioB  dv  ThtaDe  Câem,  ou  de  I*  pori- 
doa  duu  tk^ueUe  eitls  Ciel  deui  le  temps 
iotaii. 

de  l'AMrtilaiiIt  ^udliitnte. 

On  dit  proTetb.  d*l7n  lioauue  nfest  ps 
ton  hsSSle  eb  ipnkfofe  {Mftssian  q«e  ce  -w&lt, 
^u'/I  n'eit  pas  un  ^rand  Aitrdh^ae, 

ASTRONOME,  s.  n.  Celui  «pii  Uit  l'Astro- 
nonie.  Grand  Astronome.  Let  jCftonMM 
obiervi,  mt  remonpié.... 

ASTÏtOlVOUbE.  t.t.tA  'SàmeH  du  Caotv  et 

de  I»  pMMctt  ÂJbm.  ïl  m  umm  tn.Aa- 
Wnmît  tm  jprinti^  de  fJisttanamk  toni 
certaine. 

On  BppeBe  MOrOtumie  pkytilpu,  t*  pitrtie 
de  rAmontnnie  qui  a  pMtr  ôI^R  ff^fifoer 
les  pbéutimina  cHetim. 

ASnUlROMlQVE.  «dj.  diM  s  gentel.  QUi 
ej^nUeial  à  l'Amonomie.  ftlAb  JMtrwioiiit- 
f  IMS.  ÛfcMHtttùnk  Alrmumijwii. 

ASntOEfOiaQUEMnîirf,  Hdv.  D*ue  ma- 
atet  AfltMKuuupcef  wiviui  kl  'piiitU|Ni  de 
rAatronomie. 

ASTUCE.  %  f.  Ibariiie  &mm.  Ih  liwiMW 
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jiûn  d'astuce.  U  a  fiA  eàm  ftr  atfaeê.  'Em- 
ployer de  petites  ostueu. 

ASTOCIEUX,  BU9B.  a^.  Qui  •  de  rmaM. 

AST 

A3YLE.  Voye»  Ami. 
ASYMPTOTE.  Voyez  AsunTOTK. 

ATA 

ATARAXIE.  s.  f.  Terme  de  Philosopliic. 
Quiétude,  Calme,  tranquillité  de  l'jlme.  Les 
Stoïciens  tendownt  à  VAtarmxie. 

Âte 

ATdJER.  s.  n.  Le  lieu  oû  certains  On- 
Triera,  teaitot  Peîotres,  Sculpteurs,  Maçons, 
Charpentiers,  Henuinets,  etc.  traTiillent  sons 
nn  même  Miltre.  Vn  JMtre  Mafoh  fut  m  ton 
olelfar  A  tel  endrotf.  Un  StàIpUar  ^  a  son 
atdier  dans  le  Lowre.  Vn  ofelior  dans  f^rse- 
naL  D«i  garçons  ifui  (rmuitlent  A  m  «tdîer. 
Quitter  an  dleKer. 

U  ae  prend  maA  collcctiwBicnt  pour  tons 
lee  Ouvriers  qtd  tnTuUeiit  loa»  nn  même 
Ifiitte.  C'etf  un  homme  ifut  fïît  ftwn  «Ber  im 
atelier,  fuî  conduit  bien  un  ateh'er.  Tmt  l'ote-^. 
lier  quitta  en  mime  temps, 

ATELLANES.  t.  f^l.  Esptee  de  &rces  en 
usage  sur  le  TbAltte  Romain.  Les  AteHanes  tàr- 
nrient  leur  nom  de  la  Tille  d'Atelles.  EHea  t*- 
pondoient'  aux  Pièces  satiriques  d«  Grecs. 

ATÊMADOUI£T.  «.  n.  Tftre  du  preoiier 
Uinistre  de  Perse. 

AT&RHOIEMEHT,  ou  ATBRHOtMEnT. 
t.  m.  Ternie  dePntique.  Accommodement  d'un 
dâNienr  pour  ka  payer  i 

certaÎM  termes.  L'otemimement  ipt*il  a  fait 
opce  un  tel  a  rem»  set  a^irt».  Moyen  munteel 
otemiDienient  3  a  soto^t  ses  er^neiers.  Con- 
trai f  oienMiieinent.  Lttlm  iPalenmamtitL 

ATERMOTEll.  V.  (H  oe  eonjogoe  comme 
Employer.)  Terme  denelRpie  et  depcnrmnce. 
Pltrfoi^er  les  urmek  'cl^ini  payement.  Atermoyer 
uneleffreileekin^e,  une  promesse,  un  brllel,  etc. 

H  ri  jinîfie  enssll  avec  le  pronom  penonnel . 
S'eeoommoder  evecsescréaociers  pour  les  payer 
1  certains  termes ,  par-doU  les  termes  Acbnfe.  71 
l'est  otcrmo^  avec  ses  (créanciers  A  atv  ftrmet 
f  innée  en  année,  tl  s'est  atermoyé  pour  te 
dettes ,  A  tant  de  tempi  et  IMI  de  pa^eAwif, 

ATH 

AniAirOR.  s.  fla.  Tdnne  de  tSiimie.  Fdfl»- 
uesu  dispeni  de  manilR  ii  ftire 
fco  Ais  oyét  Aient  qm  flli{[ent  des  A^pés  'Se 
tihdeor  £ili!retia. 

de  Oteo.  CM  toi  Miét.  nfmmfoar  Mée. 

n —1*1  Ss  ^^^_î  ^jk^â^M^^^*  fcjt— 

^  fite  h  Vimu.1In  iailHmeM  éMt.  Om 

AI'BfilflHB.  e.  hl  -lAi^dM,  "qin  coniisie  à 
ta  tiKauui^B  pdiM  de  Oiea.  Le  lAartine^ 
mdfie  à  r^hMtm.  Cette  opinfon  opprotft»  ila 
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AIBLËTE.  s.  m.  Ctaiil,  i&nlN  inân 
Grecs ,  Cebù  qui  eonlwttoit  dans  ks  Im  K 
lenneli  de  U  Gf«ae.  Vu  puissent  ilUtcl 
AtMUe  rthute.  Com&ot  dMAHlai 

Il  ae  dit  fignràn.  Dee  fiirti  (t  n 

bnstea ,  adRMts  ans  exetdcea  du  ooip.C'ali 
vrai  alAMfe,  un  corps  ifalMèle. 

On  appelle  figur.  Le*  Maityis ,  £<t  ttUà 
de  la  Foi ,  Us  atillèles  de  JAstn-CRsiiT. 

ATBLIïnQtlE.  s.  f.  GW  une  brsBibt  i 
U  ^rmoastique  des  Anciens. 

ATHLÉTIQUE,  ac^.  des  a  g.  Qui  ippii 
tient  k  l'atblète.  TaiDe  atMéti^  foret  «lU 
tûjue.  Cet  homme  a  des  fômus  atMéti^u. 

ATHLOTHËTE.  a.  m.  Cest  le  nom  qo  i 
domxA  dws  les  Grecs  k  un  Ofiàer  qm  jnt 
dut  eux  feux  Gjjmûqura. 

ATt 

ATHITBR,  rfATOITER  T.t.ft«r,«< 
arec  trop  d'iOBCtetion.  EHe  est  deux 
t'afinler.  Qui  voue  a  oinet  eluilÀ.'  Il  «t  F 
polaire. 

AxirA}  fa.  psfiîtjpe. 

ATL 

ATLANTE,  s.  masc.  Terme  d'AlrfÙKrt" 
Stilue  d'homme,  qui  tient  Hen  d« 
pour  porter  les  entablemmt  Dst  JOsnla 
des  Caryatides.  ' 

ATLAS,  s.  m.  Reeuefl  de  ont»  6«F'P 
ques.  Grand  .^llos.  .^tlos  portatif 

AtUS,  en  termes  d'AnatOfoie,  «il»» 
qu'on  donne  à  U  |MÉian  «hHIm 

ATH 

ATMOSPHÈRE,  e.  f .  E«  mm  J"'  1 
environne  U  terre,  et  on  se  tormeoi  k»  " 
téores.  Z.-^lmospUr«  est  lenlA  Jf^t 
nwÛM  eliar^  de  vapeurs. 

ATO 

ATOME,  s.  n.  Corp»  qu'on  «8«^^ 
indivisible,  &  cmse  de  se  petiieM. 
et  Epicurs  ont  prétendu  fM  U  " 
omnposrf  d'atomes,  ipte  les  corps  i«  /"""'^ 
par  la  rtncontre  fortuite  des  atomes. 

Atome,  oe  dit  aussi  De  cette  p*<^ 
que  I  on  voit  voler  enrairaox  «T^^ 

ATONffi.».  f.T^mcde  MédMie"-^''*^ 
rcUcheuMUt  des  fibm.  ; 

ATOUR.  s.  m.  Pwore.  H  »"".*L 
ta  pRrnre  des  fournies ,  «t  S"**  ^  /a. 
Efleovoit  set  pht  beaux  atoart.  0*^*  ^ 
dans  ses  htaux  atours.  ^  ^ 

On  appelle  chem  les  Rein»  "*  **** 
cernes  de  h  FomiBe  Royale,  ^'jJL^rf 
Une  Oeme  dont  la  diorge  *st  de 
Muer    Bétee ,  le  Priueem»-  9m»*  «  ■ 
la  ReinuDame  d*.ioir  A  M*»^^^^ 
Obum  ^'flfbM**  A  f 

AltitiRiteK.  t.  e.Ort»*  ^:!L  ni 
qu%nfirtÉ*Beïeil««*^'*^'  i 
flAtaiAflt.  AtomrUtt-répMâ^       „  ^ 
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Atan.  »•  ToM  dn  jMi  àt'mm.  V- 
rkMMB.  Cest  k  néM 

ATB 

AT»  itMF  JllBB,  de»  »g>nf.  ^wiStDe 
bU  fa'oM  liib  Miin  et  adMU  nod  triiu  et 

II««MMMlwintîf.  C'at  un  otrofrilBK. 
ATBAIOE.  s.  f .  T«BW  de  Hédeanc  Bile 
lôic,  M&DColit.  Koa  qn'op  dosoe  4  la  ma- 
hdithyyocandràumpattéflà  un  ceruia  deffi. 

ÀTHE.  s.  n.  FajeTf  l'endroit  de  U  iHuaai 
tét  où  I'm  6it  k  fiw  d«n>  la  npitou.  La 
anmu  tmm  itr*.  Ôltr  !#■  eenUrtf  â*  V^trt. 

On  dit  (rovedh  d'Ua*  neiboB  où  on  ne  &U 
fane  fact  petit  erdiourc,  ^'ani  feti  nuo- 
lûe  cuïflM ,  qu'il  n'y  «  rîn  dl  fi  /roid,  de 
fUt  ^tH       fdlrc. . 

ilKOCE.  ad).  d«  a  g.  Ëaoïaie,  HoeMf.  Il 
ttwéifiatreqat  Deacrimctt  det  ioiwM,  ei 
àa  taffBett.  Crùmt  «Iroef ,  MjHTf  atroce  On 
Ui  fi  mfv  da  tommi,  du  mj^cn 
«Irecth 

Oa  nyrik  im«  aIroM,  Uot  &■»  néci>ant£ 
ctftatK 

ATBOCEKirr.  ad*.  Atm  ttredll.  Va€ 
ectÏM  AiOMat  pcrfidt. 

AnOOTÉL  a.  f.  EDOCviti.  L'afrwtld  d'un 
(TÏM.  L'ainâti  iu  tomrmnu.  L'atnàU  du 

l7iocxr£,  ae  dît  eiMOK  d'Un  earaetire  ndr, 
«        de  graïkdi  aium, 

inuVHlE.  «Ut.  {.  Temw  da  Hédeàne. 
Uiijyiwnf  1  CToewif ,  «weiaoïptioii. 

AnoPOGL  a.  f.  ^On  piemmce  l'S.)  Bom  de 
iMéiftBBaPaiVMfc 

ATT 

iITAU£Kt  Tttbe  qvi  ■'emploie  ane  le 
pmm  pmamBÊl.  Se  meure  l  table  poot-  y 
bng-fpa.  /!■  l'altafrUmif  A  midi , 
I M  nrtirmt  de  taUe  fu'd  (ùe  fccHref  du  loir. 
Imét  aoaâ  ea  païUnl  Du  jm.  lU  te  aont  <it> 
ltt>fevyeMreMBdeAecf,aiutdM,aii  trîe- 

U  peu  fndfttflfiw  l'employer  actirenMett. 
&  «Ml  «•  ppw»  «ceender  eea  Ptqrseiw,  dlo- 
al  «Mw  Ira  ooKÎlicres  fciintidL 

ATIACSAirr,  Ans.  adj.  Qbî  attacha, 
pi&uftctaoeat  l'aUeMM».  CW  wm  dludc 
M 'UcAcnle.  Cette  lecture  al^MtoUac^n/e. 
"  '(ai  dèe  mÊÊtf  AawiettiaMnt .  qui  aMcrriL 
Cm  aac  place  /ort  cUaci^ntr.  Il  ùnt  cepea- 
te  éviiir  m  «Kfki  da  atot  jtf ttachon  t  :  il  mi 
?^iB«Ddntdaih  I«B|^,  ^"û  n'r  Cfci 

ATTACSLa.  r.  Iiea,eoanme,aie.Ceqn< 
"fii  tuim.  L'Maetu  i'm  Umitr,  d'un  Li- 
*M.M*«  i«  dkian  A  l'alterk.  Hettn  un 
AreKacb.  Jt'enr»  u*  d>mi'à  faUeehe. 
^PvkMDecmeÏDBcsidieîiaoà  m  nict  le» 
«kiMatrauache,ieataBert  peur  j  Alfe  A 
*""<K|IBdM  qael^  len^»  «dît.  Pren- 
^<J<^pMvreltMkAl(A«fM  «UmI;  ou 

'«^(bwKAraiMk. 
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Ob  dit  proverb.  et  figaràn.  d'Un  boauD«  ipî 
mt  dani  un  emploi ,  dani  ou  travail  qui  de- 
nande  bemeoup  de  wiétka ,  fa'U  art  U 
oWHine  MiKfcMit  A  l'eltac&e,  eommém  ehien 
ttattadu. 

Oa  uppeïkMudit  de  dieahiMt  aaetB- 
Maged»diamannpiaentniif  ,etc«iinpBeAdc 
phwcars  piteaa^  •'acGrodnatl'teiM  k  l'autre. 

OaappalleBaf  d'attee&e,  Ungrandbaide 
toie  qne  l'gn  ettaebmt  autrefiMa  au  bant-de- 
chauaie.et  dmit  on  ne  le  aert  ploa  guAre  main- 
unaut  que  dani  de  certamee  oérémonieat  ou 
dau  dat  bakiu  de  TbAltre. 

Oo  appelle  Letlrct  d'attache,  Dm  Lcuret 
de  (Siancdlnie  qne  le  Bw  dOBne^  eoiteurdea 
Pollca  du  Pape ,  eoil  eur  dea  Ordonnancée  d'un 
Cbaf  d'Otdte  bora  du  Bojaune,  pour  t«t  faire 
axëcBter.  Obtenir  dei  Lettre*  «f  attucfce  du  Rot, 
Prendre  du  £>ettrei  d'otfoeJie  du  jrsnd  5c«au. 

Os  amteUe  auaaî  Lettre*  d'ottaelM ,  Dee  omd- 
miiiioae  opidiéea»  loit  A  U  Cbanbra  dea 
Comptée,  soit  ailtemi,  pour  l'eaiDBtwD  ils 
fnel^w  Arrtt»  de  gadyie  Ordonnance. 

AracOi  et  dit  atun  en  ce  aena,  de  l'Or- 
dmuaœ  d'oa  GoaTematir  de  Proriaee  »  pour 
bira  nettre  I  eaieutioD  ke  isdtea  d»  Bm  qui 
loi  iont  pideeitéi  ou  tdtmé,  fmin  ftK- 
locjbe  duGonMmeur, 

Ob  k  dit  aosit  De*  teltiw  que  ke  Ctdmla 
Généraux  d'In&nterie ,  de  CaTalcrie  et  de  Dta- 
gon*,  donnent  pour  être  }oiDio«  aui  SMrau  et 
Commiteiou  accordée*  par  k  Boiws  flBri— 
qtù  doivent  awir  aona  eux. 

On  dit  figorém.  et  par  civiJiiA,  Prendre  l'of- 
(a(h(  lit  giii  ii|ii'iiii,|iiiiii  iliii  .riiiiiliniemiiliei. 
reeoTMT  aea  ordre*.  Je  ne  vnac,  rioi  frite  mni 
votre  aU/iehty  foiu  pren^  votre  atUeht. 

Att^ob,  ledit  fisBidm.  De  loat  caqoî  oc- 
cape  l'cspot,  on  qui  engage  le  amr,  et  qnî  le 
tknt  eo  djpMdaacv.  U  aura  bien  de  U.pti>u  à 
rendre  cette  etiaete.  I7iiCNfalbBirMt*e  nllacAc 
Vae  «tfudw  crioiiiulU: 

On  dit,  qn'Vne  panMUM  «  rempli  eeR  al- 
leefcej  ma»  eek  ne  ae  dit  pu  De  dnu  pauon- 
nm  i|nînnl  ramfi  A'tm  atlarbiw  Tune  A  reotr*: 
on  ne  dit  potnt,C«  doue  «M  oaC/oMpH  leur 
«llaeJk, 

On  dit,  Avoir  de  Tettaclbe  mt  jw,  pour  le 

feu  ;  avoir  de  fetfeclk  A  l'ibuk,  pour  fclude , 
pair  dire,  Être  cxtitenent  ettadiA  an  }cn,  à 
l'Atode. 

ATTACBëHENT.  b.  m.  Attache ,  eeittiment. 
|ui  kit  qu'on  a'attacbe  fortoeUBt  et  Tolotrtai- 
rement  A  quelqoe  penonne,  i  quelque  diwe. 
^cotr  de  l'ettcckmaai  A  un  parti.  Avmr  dt 
VaitachemetU  pourtau  femme.  Il  a  trop  d'wt- 
(ac&enteni  à  stt  ïniéritt. 

n  ae  dît  ansai  poev  eîgDÎfier  Une  grande  ap> 
plic^ioa.  Avoir  de  roMacAernent  A  l'étude, 
j^voir  de  fflHodUnenf  <ui  trowcil,  A  Foura^e. 

ATTACHEft.  T.  a.  Joindre  «ae^^wee  à  ane 
aaAre,  eo  eoite  qa'all«  j  tienae.  Attaeltar  avec 
M  cordon,  avec  ckw,  oKCcdc  k.oelle.  Ai- 
lacber  avetdbépm^kc.  JbUeim  aek  A  k  t» 
pÎMgk  ÂOm^Mt  dm  heailea*,  dm  rakne  aw 
iw  Mit  Aactir  caiilw  b  wmyai.irmtw 
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ee*  pièce*  ewcn^k.  On  «ttodk  Iv  GaUrieiu  A 
k  cMm. 

On  dit,  en  pwhnt  deïtort- Wpewr  JAw». 
Cbur  f  qa'/I  a  êU  ottee&é  pour  wmu  A  Teiire 
deleCreÎK 

On  dit,  AOtâter  k  flfinaur  ou  eei^  fme 
Place,  pour  dire,  Le  mettre  en  éui  de  traTailIp' 
h.  couvert ,  A  bin  «ne  awa  aq  corpe  de  I«  Pkce. 

AtTACan,  ee  joint  au*M  avec  le  ptonoia 
personnel.  Ce*  dewc  ennemi*  e'attacÛnent  ti 
fortement  >I'un  à  faatrt^  i\v.'an  ne.  pomwt  k* 
tépata:  Ce  efcien  i'atle«lie  *(  /ort  «u  (««rcau, 
fue.» ÏM  paix  t'MuAt  nfyiii  Vi»9pt^'éi$ 
emporte  \a  pièet. 

Attacher,  ngnifie  figorAnant,  lier  par 
quelque  cfaoteqni  engage,  qui  oUige  A  qpelqw 
devoir,  A  qoelqae  marque  de  reconiUHlBance. 
Ce  Prince  l'a  eltecA^  à  ton  terviee  par  ane 
C&di^e  ipt'H  lui  a  donnée.  Son  devoir  l'etleebe 
anprèl  de  voit»,  /l*  «ont  attaché*  l'un  A  Caulre 
por  une  amitîè  réeqrofue.  On  l'emploie  en  oa 
■ena  avec  k  pnmni  penonn^  5'anaefcv  A 
qad^'un,  «irfwd*  de  f  aelqu'un.  S^MwUr  eu 
ecrriee  d^n  GrandL  f  eHoclv  A  k  /^ne 
f im  Mtnirirfc 

AnAcna}SigittfieeBidfigBrAn..i^plïqBcr. 
L'Aude  de*  MetUnotifue*  etlodk  beaae«i|ih 
Le  feu  l'elfac&c  pke  qu'ilna  jSrat.  .Ce  roman 
M'oUecie  beeucoup.  ^tl«e&er  «m  affeetiim  A 
fuelf ue  cAoM.  jtfttacbcr  ion  eiprît  ou  /eu.  71  a 
une  o^^tire  fui  l'oltacAe  ^rt.  U  a'emploie  da» 
oa  aena  avec  la  pronom  penonneL  C'ait  un 
homme  f  wî  ne  ('attac&e  ^u'A  dei  lia^atci(ct.5'al'« 
tacker  à  f«B  dmeir.  S'^Uaclvr  A  (airt  ta 
charye.  Lee  ebeaf*  de  k  tâne  m  aillent  poi 
fu'on  l'y  altacie. 

Oa  dit  anmi  en  ee  aaae,  qu'Ion  homme  t'at- 
roeie  trop  A  su  epiniouy  à  ee»  faulaimu-,  A 
■oo  *ea* ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eM  abeuné  ;  et 
qu'il  est  attaché  Â  ion  profit ,  ottaeM  A  ses 
ittl^réb,  pour  dire  ,  qu'il  aime  tmp  eoa  pro* 
fit,  qa'il  e*t  trop  intéreaaé. 

Ota  dit  en  termm  de  Mntnn,qBe  Ica  ob- 
jets s'attacbcnt,  knqn'ili  paroitient  tenir  en- 
senUa,  qumqne  fArliele  ait  •upgoaé  da  l'ei- 
peee  «tre  nul 

AracbA,  Ai.  patUcipe. 

ATTAQUABLE,  adj.  de*  a  gentea.  Qui 
peut  Atre  Mlaipié.  Le  pkee  n'crt  oMafwibk 
que  de  ee  eâti. 

ATTAQUANT,  a.  m.  Aeaaillant,  celui  qiU 
ittaque.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'au  ^uriel.  Le*  a^ 
Iflf  uan*  fiàrtnt  repowée. 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  par  kqoelle  on  at- 
taque l'annemi.  Atta^  vigourtum.  Vive  al- 
ta^ue.  Jtude  attaque.  Attatjue  imprime.  Lit  la 
première  aUof  ue  le*  eRnemî*  Idehirejtt  le  pied, 

Ilae  dit  particnliAremott  d'Un  aaaaat  doanA 
A  une  Place.  Aller  i  l'aftofiteL  Uenner  une  el^ 
tofii*  j^rale.  On  fit  traie  otiaifMt,  deux  W- 
ritablà  et  une  fatuee.  ^ 

AttIODI  ,  se  dit  anid  Des  travanx  qu'on 
fiut  pour  a'^yreeber  d'osé  Place  assiégée.  Lee 
Mtii^caM  oMiért  fut  tnia  ottofvet.  Un  tel 
nmmmndwnl  ^mUa^du  càtédeU  rivUrû,  Oh 
«Mil  jert  «MMilItt  eUafUM^ 
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AtTÀxpn,  M  dit  ËgaréxL  De  cnlnncs  pa- 
roles dite»  exptè»  pour  disposer  qoelqo'uu  i  ae- 
eorder  qnelqae  cbose,  on  pour  SMidsr  ma  in- 
tedtiMi,<mpom)epiqnerpv^clt(a8  repro- 
dia:  /I  m'a  éijà  fiùt  une  aUMpu  U-destiis. 

uusi  fi^juirfiD.  Dv  l'attaque 
de  certaine*  maladies.  Il  a  déjà  eu  me  attatjue 
d'apoplexie ,  on  sin^lement ,  Vne  aUatfut.  Il  a 
eu  ioLf  ou  troit  ottafuca  ile  pouffe; 

ATTAQUER.  T.  a.  Aasnllir,  être  agresseur. 
Attaifuer  l'ennemi,  PatttUfuer  dani  ta  nlran- 
chemeni.  Attatpier  une  Place.  Attarpter  ruie- 
ment,  vi^ureusemenL  C'etl  lut  qui  m'a  atta- 
fU^ le  premier.  S'il  m'ullogue,  jtme  défendrai. 

AttÀqitKii  ,  si^ifie  aossî,  OSenser  le  pre- 
mier. Attaquer  «quelqu'un  de  paroles.  71  ne  di- 
ëoit  rùn,  «ous  IVtei  allé  attaquer  tur  la  naù- 
lance,  sur  sa'  noblewe,  Atta<fuer  un  Auteurtur 
ses  ouvrages. 

On  dît  figuràn.  Attaijuer  ifudqu^un  de  con- 
veriaf ion ,  pour  dire ,  Adresser  la  '  parole  k 
^uelqa  an ,  afin  de  l'engager  à  parler. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  S'atia- 
f  UCT  à  f  uelf  u'tM,  pioas  dire,  L'oftnser  ourer- 
lement,  se  déclarer  ouvertement  contre  loi.  il 
est  iangémx  de  f'nlfc^iier  à  mou  mollre.  il 
M'est  aUa^  i  pbis  pirt  bu. 

AxTAQirt,  ix.  participe.  On  dit  prombial. 
Bien  «HdfM^,  him  d^ndn, pour  dire,  que  Z^a 
défenae  t  bien  répondu  b  l'attaque. 

ATTEINDRE. a.  .iHei^nant,  fattein*, 
j'ntCeiijnoù,  j'atteignis,  fatuindraii  faHem^ 
JroU,  atteins,  t^uc  j'attui^ne  aue  }*af teignisse. 
Tonner  i  une  chose  qui  est  k  nne  distance  M- 
•es  éloignée  pour  qu'on  ne  poisse  pas  y  tou- 
cher tellement,  ^(teindre  i  une  certaine  haa- 
teur.  Dans  ce  sens  il  s'ei^loie  oeutralement. 
Je  ne  lauroîi  atteindre  lù ,  jut^ueAà.  Ja  n'y 
puis  atteindre. '^tleindreauplancher.jfHeindre 

AnznrDBi ,  ngnifie  encore ,  Fta^wr  de  lom 
arec  quelque  choK.  /I  l'alteii^tf  d'un  coup  de 
pierre,  ZI  ne  put  alteinA'e  son  ennemi  <pte  du 
seoond  coup  de  pistolet.  - 

Il  sigmfie  aussi ,  Attraper  en  chemin ,  joindre 
en  chemin.  ZI  prit  la  poste  pour  atteindre  ceux 
fui  itàtnt  devant  II  a  beau  courir,  je  roltein- 
Jlrai  hiem.  Et  on  dit,  AUandre  un  certain  éye, 
pour  dwi  Parvenir  i  un  cecuin  Age. 

ATTEumiB,  ae  dît  atusi  figutén.  pour  ifire, 
£jal«r.  ZI  se  ^«Itftd'atteindpe  Corneille,  4fal- 
teindre  Sneine; 

U  aigiùfie£gur6ga.  Parvenir  îi  quelque  chose. 
dut  Charge  est  au-dettui  de  sa  portée,  il  n'y 
taunit  atteindre,  j^tfeindre  à  la  perfii^io». 

AxTEirr ,  zniTE.  participe. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie,  atteint  de  peste , 
pour dipe,  Frappé. affligé  de  maladie ,  Ue peste. 
Et  on  dit ,  Atteint  de  crime ,  pour  dire,  Accusé, 
pi^veon  de  crime.  .Atteint  et  convainru  d'acoir 

VùlÂ. 

ATTEINTE,  s.  f .  Coup  dont  on  eti  atteint 
Siide  attèittle,  alteinte  U  est  en  usage 
principalement,  pour  marquer  Le  coup  qu'un 
cheval  se  donne  laf-n>ème ,  en  s'attriguanl  las 
{tieds  de  devaql  me  om  de  dcniAre,  ou  tptû 
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reçoit  «ut  pieds  de  derrière  d'an  autre  dieval 
qui  mardie  trop  près  dmière  lui.  Ce  cktwtl  se 
ianne  dea  atteintes.  Prenes  gardx  tpu  votre 
cfcemi  ne  ionne  des  oHeinlee  au  faien.  Ce  c&e- 
val  fcoîie  d'une  atteùite. 
-  Go  dit,  AHMer  uHeeftnnte  à  nne  ba^ue, 
pour  dire,  La  toucher  en  courant  sans  l'on- 
poTter.  ZI  a  dùmé  ntlelnle  à  la  ha^t,  £n  tnàs 
eourtee  tpt'U  a  foitee,  U  a  eunn  dwans  et  ilenx 
otteinlet. 

On  dit  figoréin.  Donner  atteinte  à  quelque 
cfcoM,  poor  dire.  Faire  on'  dire  quelque  chose 
qui  y  fasse  préjudice.  C'est  dnnner  atteinte  à  la 
Déclaration  du  Jîoi.  C'e«l  donner  atteinte  aux 
privilèges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Den- 
ner  atteinte  à  la  réputttioa  de  f udfu'un.  On 
dit  à  peu  prés  dosa  le  mtew.iem,  Porto-  at- 
teinte à. 

ATTEnrrx,  se  dit  figurân.  Dft  attaquas  de 
cortaines  maladies.  ZI  a  «u  une-^ère  atteinte 
de  goutte ,  une  atteinte  de  jmfeOe.  Ilenu  déjà 
eu  quelques  atteintes. 

On  dit  figurém.  Une  atteinte  nmtelUf  poor 
ditiQ,  L'impreuion  vive  et  douburenae  qne  lait 
une  Aose  dont  on  eat  sensiblement  touché. 

ATTEXAiffi,  s.  m.  ta  dit  d'On  nombre  de 
denuz,  -de  bosab,  eie.  qui  eont  otoeanires 
pour  tirer  la  cJtamw,  ou  pour  tnloer  dci  voi- 
Rires.Ce£afco«rsur  ■  (ani  d*atleIajMCfHon- 
lier  a  petidu  deux  atldagras. 

AiCEtAei ,  en  parlant  des  camtsaee,  se  dk 
ordiiMrirement  De  six  ou  de  huit  cberanz  |»o- 
prcs  à  être  attelés  ensemble  an  carrosae,  Vn 
attelage  de  tix  chevaux  gris  pommelés.  Voilà 
un  hel  attelage.  Vn  attdage  bien  aitorti  II 
manque  un  cheval  à  ton  attela^.  ZI  lui  est  mort 
un  dêê  plus  fceoHJC  chevaux  de  son  aftelat^e, 

A1TEX£R.  V.  a.  Attacher  des  chevqia ,  des 
mulets,  ou  autres  bètes  de  vtàture,  à  un  car- 
rosse, à  un  chariot,  à  nne  charrette,  etc.  ponr 
les  tirer.  Attder  Us  cbeuaux  au  earrosse,  ou- 
simplemeat^IIeler.  Dites  auCocAerfu'il  attelle. 

Ondîtauasi,.<^ttelerun  carrosse,  un  chariot. 

AnEii,£E.  participe. Chevaux  allers. Car- 
rosse oUcU  de  deux, ^  quatre  f  de  sij(cftcv«nr, 
Comsfe  bien  alteU,  nul  attelé. 

ATTENAMT,  AHTE.  «y.  ContigD,  qm  est 
tout  piodw,  toutcMtre.  n  ne  se  dit  guèn  que 
d'CTne  maison ,  d'un  jariUn  ;  et  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  discnuri  funilia',  ou  due 
le  s^le  de  Pratique,  Vn  htgi»  attenant  A  un 
atitn.  Son  jardin  est  oHendit  Jbt  mm,  ZI  de~ 
menre  'dons  la  maison  otienantc, 

ATIENArtT.  prép.  foigoant,  tont  proche, 
contre.  ZI  lo^e  tout  attenant  d'un  tel  Palais,  à 
un  td  PtAaisj  un  td-Palait.  Il  s'emploie  quel- 
quefois adverbial.  Connoisaes-wms  une  telle 
maison?  Je  loge  tout  attenant. 

ATTENDUE,  v.  a.  Être  dans  l'attente  de 
qnelqoecbose  qu'on  croît  devoir arriver.^lten- 
dre  te  rtiour  de  quelqu'un.  Attendre  quelqu'un. 
L'attendre  d  dtner.  Attendre  avec  impatience. 
Attendre  tranquillement.  Attendre  le  beau 
temps,  la  belle  saison.  Attendre  la  ré  compense 
de  sas  service*.  Vne  Place  qui  attend  du  secçisrs. 
TonU  l'Emroft  «ttcnd  la.  (mù.  ZI  oUend  In 
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^évre,  EUe  T^'ottend  que  VheKri  îtateouâ 
Attendre' l'etmem,  f  attendre  At  jûeà  fai 
Attendre  la  mm  ai<ce  eonrage. 

On  dit  ivoverinaleBient,  ZI  ennsiïe  i  qni 
tend,  ponr  marqurgue  c'eU  pmipw  tMq<H 
avec  impalieiiee  et  avec  ennni  qu'on  attend.  | 

Ou  dte  6gnrte.  et  proverbisL  cpi'il  ^ 
ottemte  le  boiteux,  pour  dira,  qu«  Ponr  é 
Ineo  tBSnii  de  la  Téritd  d'une  noavcUa,  i) 
fimt  attendre  la  oonfirmation;  et,  Attendn-n 
sous  l'orme,  pour  marqua-  à  quelqu'un  qa'< 
ne  cntqtte  pas  snr  ce  qu'il  promcL 

On  dit  aussi  proverbni.  et  Gfaxéxn.,  C 
où  je  l'attends,  c'est  Id  que  je  roUendi;  i{ 
pour  marquer  qu'on  est  en  état-de  ne  yo 
craindre  <»lui  dont  on  parle ,  et  qu'on  eu 
état  de  loi  fiiire  plus  de  mal  qu'il  n'en  )h 
&ire;  sût  pour  &ire  entendre qn'osi  tmn  ii 
aranti^  contre  lui,  dts  choses  U  •  le  p 
deconfiance.  ' 

-  On  dit  aussi  {woverUal.,  Tout  vif  ni  à  pc 
à  qui.  peut  attendre,  pour  dire ,  qu'Arec 
temps  et  la  patience  on  vient  i  bout  de  totii 

Ctadh  aiusi  ptoTerbist.,'^UeiiAv  ^Iqu' 
comme  les  Jtfoines  faiA  ÏAI^,  pour  dire , 
l'attente  pidiit,  et  se  mettre  k  table  suu  lu 

AmmB,  se  j«nt  aouTOit  avec  h  pré) 
silinn^^pà;  et  aloa  il  sert  àmarqner  le  bev 
qu'on  a  de  la  persotme  on  de  la  dmse  qu' 
attend,  et  llmpatience  avec  laquelle  on  aiin 
Il  y  a  long-tempe  qu'on  attend  après  vous,  i 
n'attend  plus  qf^aftis  cela.  ZI  attend  après 
chevaux  pour  partir.  C'est  un  argent  ap 
lequel  il  attend  pour  partir, 

Attehsiik,  m  joint  aussi  avec  la  préposiû 
À.  Pour  partir  attendes  au  jour,  à  la  ^ 
s aïson.f  1  atUJid  à  partir  qu'il  fasse  mcins  ckay 

ATTE50BK,  signifie  aussi  Eeptficr,  se  pi| 
mettre.  ZI  ne  faut  attendre  ta  récompense  a 
de  Dieu,  Je  n'aitendois  pat  cela  de  vous.  Q 
peut-on  attendre  d'un  traître,  que  des  per^di^ 
On  attend  quelque  chose  de  grand  de  cePriii 
C'est  un  homme  dont  il  ne  faut  rien  attend\ 
dont  je  n'attends  rien  de  bon,  ZI  est  j  ^  ^S*""^ 
on  n'en  attend  plus  rien,  on  n'en  atland  p| 
que  la  mort  \ 

A^nnu,  n'oBçloie  ■mai  sme  le  pron^ 
penomial,  M  «ipuSa,  Se  leur  comme  assij 
de  quelque  dwse,  eomftat  mt  qpielqu'nn ,  i 
qudquediose.Je.R'en/itf  pas  surplis,  je  n| 
altendoii  bien.  Je  m'attends  qn'il  me  assiisquii 
de  parole;  Je  m'alMn<b  que  voms  viendras  \ 
main.  Je  m'atlendf  d  «•one.  ZI  ne  fiiut  pat  s'\ 
tendre  à  lui.  Ne  t'attends  qu'd  loi  an»l.  Je  \ 
m'atlendoii  pas  à  vous  voir  sitdt.  Je  ne  m'j 
len^ois  pas  à  un  pareil  trailement  de  vo| 
part.  Je  ne  m'attendoie  pas  que  loif  c&oaei  d^ 
lent  loumer  si  mal  j 

En  ce  sens  on  dit  proverbial,  et  fignràneil 
Qui  s'attend  à  l'écuelled'autrut,  a  souvent  n{ 
dtné,  ponr  dire,  Que  quand  on  con^e  i 
autrui ,  ou  se  mécompte  souvent  | 

En  AiTonurr.  Fmçoa  de  paiieradverbisi 
Cependant.  Zltsmitàîire  en  attendant,  ij 
poses-voHs  en  «Qandut,  £n  atfeistot  ncj 
nousprom^neroni^  ~-  i 
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U  lijifî  «usi  Jittfuli  ee  qoe.  En  atten- 
dâMl  fw  «ow  nytx  kUireL  £t  dans  cetus 
voplioa  l'es  dit,  En  aUeniant  l'heure,  en 
tumiiitl  mieuJCf  pmir  tUie,  Jwqo'k  ce  que 
them  wtt  jiHi^'i  «e  faïl  anirc  mieux. 

insna,  m  dit  «utn  dlTae  nmieia  «b- 
Hbc  «  indoeliiiaUe.  Ts,  m  rfgwd  L  II 
oofté  dn  db«r5M  piAIifiHi,  ouaulii  mr 
(f,  MmJ»  mm  u^rmité. 

AmsBD  QUI.  Façon  de  fMte  qui  lieot 
Cm  da  coaÏNKâaB  cuMtivi.  i^Uaiidii  fu'ti 
l'ijineif  /mm  «Mlière  importai,  il  ftt  «r- 

iTTEnOBin.  T.  K.  Rendre  l«odn  et  Iacil« 
iwmpt.  La  ^elée  attendrit  Ut  choux.  CAi 
QUaitii  U  viamdâ. 

Xi  qpyfii  figaréBMDt,  Rendit  lensibie  k  U 
vnfnàm,  iFamitié,  etc;  Set  larmes  m'ont 
sS/airi  it  CKW.  /I  m' m  aftcndri  par  $u  larme». 

11  iwfleit  aum  avec  le  pronom  penoond 
te  It  pope  et  dans  le  fgnri.  choux 
■«HairÏHnf  à  ta  ^elt*.  Sem  fin  M*t$t  «1- 
■railn  alegB^dnt  à  cet  ^«noiHC. 
irroBUiB.  pacticipe. 
Anxj3)lUSSANT,  AHTE.  «4  Qui  ai- 
ioàt,  icad  wa^il*  à  h  empaaiioii,  h 
roWfâTioBÎtii  Ce  fm'a  Mtut^  atten- 


insniBISSElIBlIT.  a.  n.  GMtimentpw 
^ylwn'iltwiiIiïL  Cm  jwotu  lui  eoiurfrent 
■■  r*'  atbndriwancBt  éU  eœur.  Il  profita 
^f^ltmirùameat  oùUle  trouva. 

lITEirTAT.  s.  m.  EntnpcÎM  contre  1m 
loi  iua  Bot  occasion  importante,  dan*  une 
apttaic  Enonue  ottcnlaf.  Horribk  aU 
''■'4.  C'ut  nn  attentat.  Faire  un  attentat, 
(muan  lin  atletitat.  Un  attentat  contre  la 
^  paUifiie.  Empéefter  res^cwtion  d'un 
c'a*  Ml  dtenfat.  Le  Pariement  a  coaU 
M{l«pveédwe,  et  toute* fui ■'«tfeMWvj, 
n  attentat  à  saa  ^'ti. 
ATTERfATOmE.  adj.  ik*  s)^  l>!nne  de 
^■^QaiattaotSiqniTacoDtceraoUiriléd'aM 
''i&tiam.  Procédure  attentatoire.  Cette  ^«n- 
^«tettmtdwNLÎl  raMlont^duParkment 
iHOtlB.   S.  Vém  de  oelm  qai  altaad, 
"  >>  («te  pendnt  lequel  il  ot  A  atlantkv. 
"■MollmtcdBfMl^c&OM  5i  voue  pré- 
■  ot  ieiMM,  «OUI  y  perdm  et  l'oral  et 
'•BcMc  Vcw  n'y  hutîm  perdre  nue  l'attente. 
^«fM  oUodc.  ËnnuyeuM  attente. 

'  mwi ,  L'eapënnce,  l'flpiiûoo  qu'wi 
'        de  quelqu'un ,  on  de  quelque  chote. 

a  r^ndu  à  l'attente  iju'on  epoit  de 
''^  Il  a  rcRpli  itofre  attente.  Il  a  turpaité 
«Unie  L'atlenle  publique.  Ceta  ut  ar- 
mire  Taltente  de  tout  le  monde,  La  <U£cè< 
"'pwi  trompe  notre  attente. 
^  •f'pcDe  Table  d'attente,  Une  Lune  ou 
niui,  un  boviage  de  piem  on  de 
■«b»,  nae  loile  de  Peint»  préparée,  et  gé- 
*"*Wiit  ton  la  fet  choMa  qui  aoot  deatiodm 
■"rà  4  pawK  ou  à  peindre. 
^  Vi^MH  d'w  imae  Iisnune  dont 
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iesimt  n'est  pae  encore  eotiieement  fontn^, 
mail  qui  est  propre  à  recevoir  tootce  les  îm- 
piesiïoos  qn'on  lui  Toudia  donner,  que  C'etl 
une  table  d'attente,  qtw  ce  n'eit  eneont  ^'une 
Ia61e  d'attenlc 

On  appelle  Pûm_f attente^  Im  pieim  qui 
ATaneent  d'eqtaW  en  capace  A  l'extrimité  d'un 
jnur ,  pour  ftire  liaison  aTceun  intremurqu'on 
a  deaiciti  on  droit  de  hXik. 

On  le  dM  anmi  an  Egaré,  en  parlant  d'Dne 
afiàice ,  d'un  ouvrage  d'eqirit ,  dont  il  n'j  a 
'(u'uae  partie  d'achevée ,  et  qui  bit  attendre 
une  contiimation. 

ATTENTER,  t.  n.  Former  une  entreprise 
mtre  les  Lois  dans  une  choae  capitale.  Atten- 
ter à  la  vie  de  quelqu'un.  Attenter  à  la  puii- 
.-.ilé,  à  l'iionnear  d'une  femme.  Attenta  nu-  la 
ijertonne  de  fueli]u'un.  ^Itenler  contre  la  lî- 
Wté  publùjue.  Défèutê  d'alteater  à  ta  per- 
sonne ni  à  set  biens. 

Attesté,  ix.  participe. 

AlTEimP ,  IVË.  adj.  Qni  a  de  l'atteotioD, 
de  fapptication.  £tre  attentif  i  ton  ouvrage. 
Être  attentif  i  un  discourt.  C'est  un  honme 
fort  attentif  à  ton  devoir.  Avoir  l'e^mt  ettery- 
tif.  Prêter  une  oralle  atttntive. 

ATtENTIOn.  s.  f.  Application  d'eqnt  1 
qudqoc  ihoÊe.A9oir  altenlibn  à  ee  fu'on  ^il, 
à  ce  qu'wi  dit  PrAer  otiention.  Prl{a>  une 
tention  fowabîe.  Câa  demande  beoiuniip  d'aï- 
tenîibn.  /I  trwaiUe  owe  aUcntîon,  sans  atten- 
tion. C'est  un  homme  <fui  n'a  afteRlùm  à  rien. 
Ecouta'  avec  attention  un  discourt.  RéveUler 
l'attention.  Attirer  d  toi  l'nttentwn  du  public. 
Faitet  attention  que...  Faites  attention  à... 

Attzstios,  signifie  ausû,  Soin  oBSeienx, 
obl%euit  il  Rt'd  donné  mille  preww  d'atten- 
tion durant  ma  maladie;  Jl  e  Ht  pour  moi  det 
otlentianc  infiniet. 

ATTENTIVE&ffîNT.  adv.  Av<n,fttentien. 
.Lire  attentivement  £oouter  aftenttvemenL 

ATTÊHUANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine, qui  se  dit  De  plusieurs  remède»  qui 
procureot  la  fluidité  aux  humeurs. 

U  M'tmpiçM  aussi  eufasiantiv.  Let  atténuans. 

ATT£nUATION.  s.  f.  AflbiUiHeoient,  di- 
maBtUion  de  fbices.  Il  o'est  gnin  d'uiige  m 
propre  que  dans  cette  phiasa,  £ik  dans  un 
état  iPaitimution, 

EalennesdePnàiaetil  ngnifie  iHmiiattion 
des  charge*  contre  nn  aeataé.  Donner  le/  dé- 
jènics  par  «lté«iation;.Oonmr^  n^nsespar 
atténuation.  SToym*  d'atténuation. 

ATTÉNUER.  T.  a.  AfimbUrr  diminuer  les 
fora»  ,  l'emhoopotiit.  Let  jeâim ,  les  veilles , 
let  fatigues  Vont  extrêmement  atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecise,  Atténuer  les 
humeurs,  pour  dire.  Les  tendre  moins  groe- 
siâres  et  plus  fluides. 

AiTÉtiaii,  iE.  participe. 

ATTÉAAUE.  s.  m.  Tenue  de  Marine.  L'en- 
droit où  un  vaisseau  peut  ptendie  tem. 

ATTÊRIA  ou  ATTERRIR,  v.  n.  Fnadre 
terre,' 

Attéu,  ie.  participe.  ^ 

ATTERRER  ou  ATIÉRER.  t.  t.  Abatuei 
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renverser  par  terte.  Ils  en  vinrent  tus  priiet, 
et  il  l'atterra  «nu  lut.  Il  attendit  le  toureau  au 
pauage,  le  prit  par  let  cornet,  et  l'atterrs. 

Il  signifie  figorém.  Ruiner  entiiremait.  les 
Gotfcs  acAevèrânt  d'atterrer  la  puûnnue  dn 
Aornaini. 

Il  signifie  «nsn  au  figuré*  AeeaUer ,  afliger 
eiceanvemunt.  Il  avoit  soutenu  ses  matteurs 
avec  constance,  mais  ee  dernier  eoi^  Ta  atferré. 
Cette  nouvelle  a  de  quoi  atterrer. 

ATTsaïua,  se  preod  aussi  neutralemeat , 
pour  dire ,  Prendre  terre.  Nçut  atlerrémei  i 
tel  endntiL 

Augscai  t  iE.  participe. 

ATTERRISSEMËNT  ou  ATTÉRISSE- 
MENT.  s.  m.  Amas  de  terre  qui  se  Ibime  par 
la  7Bse  ou  pat  1*  sable  que  la  mer  ou  les  ri- 
vières af^oitent  las  long  d'un  riv^,  par  su»-, 
cessÛHide  temps.  Cette  prairie  s'est  ofcrue  de 
beaucoup  par  les  atlt^istensens.  Droit  d'atter- 
rittement. 

ATTESTATION,  s-  S.  Cflrti£cat ,  témoîgn8(;e 
donné  par  écrit.  Il  a  f  attestation  du  Curé.  At~ 
tes  talion  de  vie  et  mawrs,  j^testotion  de  Me'de- 
on.  Attestation  «n  fconne  forme.  Attestation 
^■wse,  mendiée,  suf^osésL  Pour  ttre  Ualira 
és  AtU^  il  faut  apporter  Us  lUtcstations  du  Pro- 
fisteur  en  Phîliùephie  sou*  fui  on  a  étudié: 

ATTBSl'ER.  T.  t.  AsBnt«r,  certifier,  (émoi' 
gner,  soit  de  vive  voil,  aitit  par  dcrit.  LeCuri 
a  attesté  qu'il  1er  ovoit  mariés;  II  a  attef  lé  avec 
serment  f  uc  Pactton  ^étoît  paaée  aiiui,  La  ehot» 
est  attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Attesteb,  signifie  aussi  Prendre  h  ^molu. 
Çeïa  n'est  point  arrivé  par  ma  faute,  et  fen 
atteste  tous  ceux  qui  étaient  présent  à  l'action. 
On  dit  dans  le  mAnie  sens  :  Attetter  le  Ciel. 
Attester  let  Dieux. 

Attesté  ,  és.  participa. 

AmCISME.  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
T.  )  Délicatesse ,  finesse  de  goût  particulière  aux 
Athéaiens,  ' 

ATTIÉDIR.  V.  a.  Rendre  dèdq  ce  qni  étuït 
chaud.  Celle  eau  eslirop  c&aude,  Û/àut  l'oltté* 
dir  avec  de  l'eau  frmde, 

S'Axniaii.  Devenir  tiide.  Cette  eau  s'est 
attiédie; 

On  dit  figtiréiiL  en  .matière  àe  Oérotion  ,qatf 
les  pbts  fervent  t'aHiêdutent  quelquefois,  pour 
dire, que  La  Arvenr  de  leurdévotioo  te  ralentit. 

Anitoi ,  iB.  paitiope. 

ATTIÉIHSSEHENT.  a.  m.  £ut  d'une  cboH 
qui  pasae  de  la  chaleur  h  la  tiédeur.  II  n'est 
gutee  d'usage  qu'au  figuré.  <!^on  amitié  poui> 
moi  a  toufflri  un  grand  altîédissement. 

On  se  sert  particulièrement  de  ce  mot  pour 
marquer  quel<|uedinù  DU 'Jon  de  ferveur  dsns  la 
dévotion.  Il  avoil  d'abord  fait  parotlre  une 
grande  ferveur  ;  mais  il  est  tombé  depuis  peu 
dans  ratliédisiement,  don*  un  jfrand  attiédif 
sèment. 

ATTIFER.  a.  Orner,  panr.  U  ne  se  dît 
que  De*,  femmes,  et  ordioaiicnent  «n  pariant 
de  leot  coiffinc.  Lee  /èmmes  senllonj-temp*  A 
tattifer. 

Astnrtiii.pMiUp*' 
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AITIFXT.  1.  n.  OneDient  âe  t£te  pour  In» 
fcinBi(S.il  en  Tieux. 

ATTIQUE.  (On  pron.  la  deoxT.)  «dj.  dn 
S  gCDiM.  Qui  CM  à  U  bço»  <^  d'Athènes. 
JU«ni^  ^tti^ut.  I4  colonne  AtH^ut.  Ln  han 

On  qipdlB  5«I  ^tttfiH,  Ge  ijm  pnvic  «voir 
(priqne  nppon  na'boH  boum  h  la  nùUerie 
fhte  de*  AtliàueM. 

Attiqub.  (Od  ixoBMwe  In  deux  T.)  «.m. 
T«nw  d'ArcIiîlecttirb  On  appelle  êSoû  du» 
InbMbw»,  Un  petit  étage  ^  ert  «n-dcMus 
de  tous  ke  etum,  et  qai  a  eet  ofnemene  patli- 
caUen.  ilii-de«nii  du  Moond  or<lr«  cii  un  mi- 
jpMy  un  petit  ottîftM. 

ikmqvc-Mini,  f.  n.  «et,  dans  les  bAtiinrai 
trte-^lev^,  Use  espace  de  piédestal  que  l'on 
IMI  aifdctsow  (fela  base  des  colonnes,  pour  que 
h  grande  saîBie  des  -corniches  ne  les  eBut  psH. 

AmSAIL.  t.  ra.  Tcnne  coIWnif ,  qui  se  dit 
d'Une  grande  quantité  tt  d'une  grande  «tiver- 
tilê  de  choses  njccsTaïres  pour  «enaÏDa  usages. 
L''mUiraU  de  I«  ckatit,  L^irtlirail  ifiin  ménage 
de  campagne.  L'attirait  «Tuns  Imprimerie. 
L'attîrinl  de  la  cHÛine.  L'attiraU  d'un  t>o^«^e 
dets  Cetr.  n  faut  an  grmti  aftiriiil  pour  le 
srrviet  de  tArt^lerte. 

I)  se  dit  par  extension ,  dlTne  grande  qun- 
Addebagage  imitileet  «i^afln  que  de»  geos 
mteenltvvcvnseD  voyage.  nimilRoïCtM  jrand 
aftfr«a  ^rdi  -bik  Qm^ibmt-a  haorn  de  fanl 
iPattinia> 

ATTIRAirr,  AKTE.  adj.  Qui  attire;  H  nVai 
galM  d'iMqp  qn'au  figoré.  Celle  arehandi 
est  «boîte  et  attirante.  C'est  une  fhmme  fin  a 
Jei  nunîtirei  fort  attirantes.  CMt  un  e^tt 
adroit,  attirant,  îiut nuant. 

ATTIHER.  0.  Tirer  i  sch.  Le  toUtl  attire 
Ut  vupeiirf.  L'aimanI  attire  le  ftr.  L'ambre 
attire  la  paUh.  Cet  onguent  a  le  -vertu  ^atti- 
rtr  les  matières,  a  lavertn  d'attirer. 

On  dit  %nrénienl  :  ^tlïrer  ^uelf  u'iin  i  ton 
parti ,  daiu  ton  parti.  Attirer  Cennemi  daiu 
«ne  emfoseade.  Attirer  Ut  yeax ,  les  regariU 
de  tout  le  monde  sur  toi.  Sa  beauté,  tm  tonne 
mine  bu  attire  tout  les  exar*.  S^atlirtr  Taffèc- 
tïon,  le  miprisj  fettime,  Vapprebatim  de  tout 
le  monde.  Cette  action  lui  a  uttirf  de  grimât* 
Un^dictiflm ,  de  grandes  Ioiwr  jet.  S'àttirtr  de 
«éc^nfci  effhma.  S*Mtirtr  une  facrelle.  5*at- 
itrer  b  J^ine  du  pulGe,  Ce  crùne  a  attiré  de 
yronA  maHeun  ivr  le  «n^&b  et  snr  toute  ta 
/Ennilb.  I7b  hmU^  en  attire  un  «kIr.  Vn 
Mm  M  dttire  iin  outre: 

AvTOuk,  te.  partie^. 

ATTISBB.  t.  a,  n  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  AttUer  le  ^ir,  qui  signifie  au  pn^, 
Approcfaei  les  Usons  l'un  de  i'snuv,  pour  les 
fiJre  mieux  brûler.  Et  an  figuré ,  Attiter  le  /ftu, 
Cctt  aipir  âti«spriu  d^  irrités  kt  unscontre 
Ict  autres. 

'  ATTnii,:ÉK.  panitjpe, 

ATTISEE,  s.  m.  Oelni  tpù  attise. 

AirmiËR.  V.  a  Charger  qoricpi'iin  if  no 
amploit  d'une  commianoa,  etc.  Il  a'emploie 
ordiaairencDl  au  parttripe  :  ComniMioimaire 
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va)*eparttOalAiioim«nMs;  dn  omesmi 

attitrés. 

ArTmi,  il.  participe. 

ATTITUDE,  s.  iem.  Sitoatioa ,  poation  du 
corps.  BdU  attitude.  Toute*  les  uttitudei  de  ce 
tableau  sont  admirabl*i.Slettreiin  modèle  dans 
une  eertaînc  atlitHdc.  Le  peindre  dons  une  ar- 
Uùne  attiluds.  5on  ullittide  rffeil  à  painirê. 

On  donne  m  non  aux  AiftreB»  nouTenens 
du  corps  que  fait  on  Oananir.  Toiries  ses  alti- 
tudes sonf  pleines  de  grée*.  Ca^tDaatsmiê  ne 
varia  pat  esses  ses  attitudes. 

On  dit  figturfBMUt ,  L'attifeide  du  respect ,  de 
la  crainte,  de  la  menace,  pour  dire,  L'aidnide 
qui  exprime  ces  seniiiBens  ou  ces  pasnons. 

On  dit  en  ce  sens ,  que  Quelqu'un  prend  une 
certaine  attitude  imposante  dans  les  occostoiu^ 
pour  dire ,  qall  sait  s'y  fiùe  rcqieaer. 

ATTOMBISSEUR.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie.  Oiseau  qui  attaque  k  Héron  dans  son 
voL  Ce  Feuoon  est  hon  idtombittair, 

ATTOnCHEMEHT.  t.  m.  Action  de  tooehv. 
Notre^eignem  juénssoil  les  maladies  par  le 
seul  attoucfccMHM.  On  connett  la  dureté  ou  la 
mollesse  iTun  0017W  par  Pattoucfcement.  j^tlbu- 
chemfld  iliflîle,  iéàiimnéte. 

ATTR  ACrv ,  1 VE.  adj.  Çiù  a  la  ibiee  i'»- 
tirer.  Vu  onguent  atitvetif.  itaîmaM  <  mua 
vertu  offmltM. 

ATntAOTCnr.  a.  t.  ÀiBàaa  d'atther,  on 
i!latdaeeqBieitallM.Z/allraction  àuprpar 
l'aimant  L'aRradion  ffewteniennci 

ATTRACnoiniAIRB.s.m.  Temedephy- 
signe.  On  appellé  ùosi  Lescartisensda  système 
de  l'attraetioa 

ATIBAIRE.  T.  a.  Attirer ,  faire  venir  par  le 
moyen  de  quelque  Aoat  qui  fdaU.  Le  sel  est  bon 
pour  attrairtla  piifeons.Il  n'est  guèreen  usage, 
surtout  dus  tes  antres  tempe,  qui  suivroient  la 
conjugaisMi  de  Traire.  11  se  prend  aetirement 
et  pasaifemait 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire* agrédilement 
La  beauté  est  im  puissant  attrait.  L'attrait  de 
la  gloire ,  des  richesse*.  Cet'en^tot.,  eette  charge, 
cette  maison  a  de  ipiinds  attraits  pour  vou&  Je 
me  suis  -l^isié  pTenAv  aux  -otlraili  de  eette 
femme.  Je  me -sens  ik  l'attrait,  fciuiieoiy  d'at- 
trait pour  la  mueif  ut,  pour  Mtte  penonnft  La 
nwtifiie,  eelie  persoRwa  di  roMrfft,  beau- 
C0191  d'attrait  puar  moi. 

On  dit,  Los  aUmiledi  la  ^ce,  ponrdire, 
Lee  deaeenn  iméKiemes  qnt  la  grftoB  fiât  quri- 
quefirii  sentir. 

ATTRAPE.  •.  f .TVompeiie,  appareoee  trcnn- 
pense.  Ha  vaut  fe»  pat  i  tm  air  de  candeur, 
c'est  une  attrape.  H  n'est  que  du  rtyle  fiunîlier. 

Qa  le  bât  masndin ,  quand  on  le  joint  aux 
mots  Nigaud,  luurdauiL  C'est  un  attrape-lour- 
daud, un  attrape>nijaiid,pourdiic, C'est nne 
ruse  grossière ,  cela  est  bon  k  tromper  daa  %BO- 
rans,  des  imbéciles. 

ATTRAPER.  T.  a.  Prendre  fc  une  tnppe ,  s 
na  pïége,  a«  à  quelque  antia  eboae  de  aan- 
UdUe.  Attraptr  ma  renard  dam  nn  At- 
traper un  loi^  i  une  Iniliife 


ATT 

Usi9ki&sattm&mflsèma.«<Aiaiirpni»>  I 
dusurie./!  a  si  bien /Àit,  qu'il  a  «Itnqirf  an  fcoa  j 
£mploi,  un  bon  Bétié^M.  I 

Il  édifie  figurai. ,  SiB^ndre  artifiàmse-  j 
ment,  tromper.  C'est  un  |ib»  y»i  m'a.  attrmpé.  j 
71  s'est  laissé  attraper  pat  tm  ftlaa  fut  lui  a  | 
^agné  son  orgfonl  Las  fdas  /Insy  août  attrapes.  I 

On  dki,  dssM  le  style  findbar,  Atlr^ar  mm  I 
rhume,  ane  /Un*,  «Mraper  un  taof  Ja  mo«8-_  i 
quel,ponriùre,PMiitt(eiiBrlninM, gagiMrlB  i 
fièm ,  Baoevi^  an  «oqp  de  BMNiBfMt. 

AnaAm,  «gnUe  Mnsi,AilaiBihn  em  eois-  ' 
tant  aprts,  en  aSant  après.  Le  Vêart  oui  haam  i 
ruser,  les  dUene  l'attrapdrent  Le  Promit  a  at~  i 
tropj  tes  «olenrs.  Portes  touiotus  denuit,  je  | 
vous  attraperai  i  la  emicUe. 

FroTcrbialeinent ,  en  parlant  d'Un'  bMime  I 
qui  s'enfuit,  qui  a'eet  éndé,  «>dit,/I  courra  I 
bien ,  si  l'on  ne  l'attrape,  pour  dire,  qv'On  la 
pounntvra  si  nvencnt,  que  selon  toMee  le* 
spparenoes  on  le  {madra, 

Oadit,  qu'C/fle  pierre  a  atlr^  on  ftoNnue  j 
au  menton,  à  la  tempe,  etc.  pour  dâ«,  qaïSk  , 
l'a  atteint  au  menton,  à  la  tmpe,  etc. 

On  dit  figurém.,  iftfraper  le  sesu,  lu  fwusce  ^ 
d'un  Jouteur,  pour  dire,  Pinénarduia  le  sens,  ^ 
dans  la  pensée  d'un  Auteur. 

On  (il  auen  dans  fa  figoid,  *illrapm  la  ta- 
imlàa,  oMwyleiiUMières^poMdîinfflien  ^ 
exptÎDMr,  Inès  lepréeenter  «  ÏAtm  Inter  lu  , 
cafteMia,  iM  maBilfei.Cc  PoCte  a  bias  «ttroF* 
le  comi^  #aa  hwame  jaiemm.  Il  m  fcsen  , 
atfri^  le  «oractèv  des  ancinu  Grèce,  des  [ 
anciens  SomoAia.  C'atC  au  jraad  Peflifrr,  U 
aHrape  bien  les  caradfres  des  posaiou  Cet  , 
iiive  a  bien  attrapé  la  mani^  de  RapkmSL  Ott  ^ 
dit  ausii  d'Un  Peintre ,  qu'il  attrape  Wen  la 
ressemblanoe,  qu'il  attrape  bien  l'air  de  ceux 
^u'il  peint,  pour  dttt,  qnH  Ait  de*  ponrails 
bien  ressendilan*.  Ce  Peintrt  a  him  aUrapé 
votre  resteoMance.  Il  a  bien  aUMfémitra  atr^ 
l'air  de  votre  vitagei 

AmJtri,  it.  participe. 

ATTRAPETTB.  Bohit.  ClVosapaîe  lég*e  ,  ^ 
petitemaliœ. C'est  une  iilli  sjitfli  H  net  Tuilii  i 
et  badin,  . 

AITRAPOIRB.  i.  r.  PUg»,  McluBa  font 
aitraperdaa  aainan».  lln'eat  pli  gnèw  tagaft  \ 
enee-aiBa. 

naeditfipirém.aaaeleaqrlii<BdEar,  Des  | 
aiaradefinesaedontanaeaartp— l' wnfaudig, 
pour  tromper  qodqa'an.  Les  /M—a  «M  cent 
sortes  Jaltryoirefc  La  plaisaiiH  otli  fiuii  t  ! 

ATTRATAFT^ARTE.  adj.'Qniattiuemréa- 
blen)eDt.DMeoursattrayMLj^eeiieil  attrayant  I 
fieimlé  attrayante.  Il  n'y  a  rien  de  ^  iMrayamt  ' 
gue  SCS  manières,  ' 

ATTREHI^.  «Ij.  Terme  de  Faneosnerie,  i 
désignant  Un  oîeeiu  qui  ne  pèdbe  ni  p«  lu  ' 
maigreur ,  ni  par  trop  d'embonpoint.  ' 

ATFRIsràR.  T.  aci.  Altâcher,  mmcspr  ' 
quelque  prérogatiTe,  quelque  pfinlége,  ^ptd- 
que  «tilhé,  etc.  L'£dif  ds  cniolion  de  eeffe  j 
Charye  y  attribue  de  grands  priWléjei*.  Les  I 
gagetf  les  émolumew  fui  ont  été  tMrAaéa  d  le  ' 
CAar^  de....  Le  Hai  a  Mrémé  d  e&efiM  ^rtî- 
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nliar  it  cette  Cgayajai»,  If  irait  4»  Com- 

rer  dm  eboM  k  oelni  qu'on  préModem  tec  k 
casM,  ranMari.M  b  pÔBB^  iMUnomt  Oa 
lu  ««rAw  erttt  «ûltom:  <^  Iw  ottnhw  U 
pffte  ie  e<HB  («Icilk.  JV«  U  OT  «ttrOMi  fpint 
Ifl  Oa  lu  aOntttÊ  ethm-ià^  mou  il 
B*c»  ac  pn  PAulan:  Il  ■'•ttrOM  k  IthnuI 

Gkditj.AtnlMr  Nue  fKcliti,  mi*  vertu  à 
Mae  fu'jMii%  «  luu  dhoM,  pour  £n,  Affirmer 
qB'aae personne,  qu'use  «hoae  a  uoe  ceruioe 
fnlM,  ose  ceruiae  Terto.  Vimt  lui  atlrt&ues 
Ja  «vtw  «f  Je*  vice*  fui  n'a  pM.  71  «  toute» 
In  ktuwei  f imI^  ^or  lui  Attribue.  CW  un 
icmIc  am^ttt  M  «tir  Aue  Je  jmulct  wrlui. 
Anumi,  te.  participe. 
iXnXtUT.  «L  m.  Ce  qui  est  propre  et  par- 
lîiifiBr  àdufw  nqd.  L'immmité  ««t  un  <In 
•t»iUt»  Jm  Dim.  Vn  det  irineipeu»  attribut! 

geMiuMiri,  c'en.,.  Ce  ^oil  un  Au 
iOrihA^iMCkr^c. 

Imaui,  t&ei  1m  FCinlm,  In  Seu^ptena 
et  In  à^à^un»,  m  pend  ^Vioeftit  pour 
Ci  fa  aot  t  caneiAnMrnue  figure. 

Aii—m,  n  leiflu»  de  Lofifue,  cet  Ce 
fu*'AtM«mieBia<l'uB«4Mi  d'une  piopo- 
lÉinl  Aâri  lonfu'ua  dït*  IKm  «t  lout-puif- 
tfdtJNoi  Ml  la  aiqtt,  et  lOHi-pUMMilt enl'at- 


ATTKISOTIF IVE.  adjectif.  Terne  de 
Mm  Qui  aitribwL  JttrOaitif  Jk  Juridio- 

CDU. 

ATTBlBDnOH.  i.  f.  CoueeMioB  de  quel- 
^  pufro^tivc,  de  qodqne  prrriUige ,  tu  nrla 
ie  Lettre*  du  Prince.  Vn  Biit  d'cttribulûm  di 
draàfc  Cm  CkarytÊ  enl  de  jwidei  «Itnfeu- 


Oli  f  ptBfi  Leifret  d'atfributioR,  Un  pou- 
TCÛ-daniipurbRoiA  dn  CoiuwrieeeiiM,  on 
1  eac  luridietion  eabeheiaa,  pev  jof^  une 
e^^uc  eu  demisr  icuort. 

ATTKÊSrAlFtf  ASeiB.  ac^  Qid  attriue. 
if  lamllr»  mtbùiÊaitm. 

AXnifSSKÊL  T.  a.  Ktoin  tiine*  «Biger. 
Cette  Buaurfli  m'altritU,  m'm  him  uttritU.  Il 
aefmdaUrÔÊgrftntmne. 

H  e'uBifdoM  auen  avec  la  pnoMu  pcnoididl< 
ll/«tbi*tc»^«prepo&  IFcwMum  aUrùtt» 

ArbihS)  £s.  participe 

AimiTiMI.  •.  f.  Regret  d'aveir  <4hxaé 
Dim,  canaé  p«  la  erùme  des  paoea.  L'atfr^- 
liuu  H*  *u^  pot  «en*  la  eonfttaion, 

ATTROOFEBCERT  a.  m.  AawmWe  tu- 
■aiMeoea  da  gens  san*  aumilé  et  Moa  aren. 
Dam  m»  But  bUo  fotitéj  Ut  Mrmifmau 

ATTBOOVER.  t.  u.  Aeeeuihler  i^BMents 
y— iwwff  *■  Uaaft.  Il  offirsifM  toale  1*  M' 
uSk,  laui  fat  ftinéMêj  tow  ba  «a^abendi, 
pair  fâirv  uae  WAiDn. 

P  a'ai^laîe  atuM  errae  b  pwa—  p—iel, 
«  i|H  B I  «gaweiBMircafcwy.  Il  «H  i^tmin 
par  Ib  OnlMMaMs  d*  ^Éttnmptr.-  Il  a'af- 


AUB 

irei^  UM  fiuittM  de  5<nfc  wtftt  «m  du  lottii^ 
les  piqnau  dei  imwoM  ^MnmfènaL 
iïzTunif  <s.  participe. 

AU 

AU.  ftrànla&nni*  par  ewttaeiioB  de  la 

prépoHlioD  cl  de  l'aftide  le.  Elle  s'enqdote 
avec  les  boom  wiiniliui  qui  cooaaeoeeut  par 
une  coneoaue ,  et  fui  reçotrent  Twlide  au  ne»- 
minatif.  CMer  au  ferreut.  Déférer  mu  senlï- 
■wnt  de  ses  «>is.  OHir  au  RoL 

Av,  Ciit  aa.plutîal  auXj  par  «miraotioo  i'i 
et  de  l'artide  phiriil  les.  Donna-  aux  pauvret. 
Donner  aux  Egliau.  Pardonner  aux  cpi^m- 
bles.  St  toumettrt  aux  loti,  ête. 

Cet  deux  particules  a»  et  aux^  ont  eiteore 
d'autres  usages  dont  on  renvoie  la  eignificatioa 
à  l'ordre  des  noms  et  des  Tcriws  av«a  lesquels 
riles  se  joignent,  ooiBtne:P^dre  aud^pMTMi. 
Power  au  troMn  des  ennemis.  Pattar  au  fil  ép 
Vépie,  Au  tortir  de  tÊyliae.  Au  bout  iu  cwtfit,- 
<^und  et  vint  an  fait  tt  au  prendre;  II  touU- 
nail  an  eimtrabt.jlUr  aux  €kamft,AUtr  mtx 
tanx.Htt»iimrmtmx  yotta»  paroles,  eux 
wiint,  suK  priMB.  On  cria  an^  annai, 

ATTB 

AUBAOE.  a.  fifm.  CoDoert  de  Ibeique  ou 
d'fautminens  qne  l'on  dMUM  vit*  l'anbe  du 
jour,l  la  porte.ou  sous  ksfeatees d'une  per- 
sonne. £>onner  une  aubade.  Dkwner  de*  eubadei. 

Aotasb,  se  dit  figui^ment  et  i  contse-scns , 
d'Une  insuHa,  d'une  avanie,  d'nne  peur  fiàte 
avec  vacanne  a  quelqu'un.  71  en  a  m  Penbeds; 
7l  en  aura  l'aubade  tout  du  lont^.  On  lui  en  a 
donn^  l'aMbode.  71  a  eu  une  ^Iron^  oiAade, 
une  fitritutt  aubade.  Il  est  fianilier. 

ACBAUf.  s.  m.  Terme  ds  Cbanoelteiia  et  de 
Palais.  Etmger  qui  n'estps»  aaturalisi  dans  le 
pajrt  on  il  deieear*. 

AUBAUTE.  s.  f.  Suecessioo  aux  I»en>  d'an 
Étranger  qui  newt  dao*  un  paj^  «iiSn'estpas 
Mtoralisi,  L'aubaine  appartient  eu  Bot,  7.e 
Aoi  e  droit  d'aubaine:  Cefeigneure  droit  f  au- 
baine, lit  (toit  d'aubaine;^  L*  A<oit  d'aubaine 
a     pretyte  anlMrMieat  tuffrimi. 

AmutK,  sedilfigurénu  et  faaàHtam.  De 
mut  arantage  ioeqiértf  qui  nriT*  Ji  quelqu'un. 
II  lui  est  arrivi  nat  anccestion  fi^U  n'ttfâfoit 
pas,  c'est  une  bonne  aubaine  panr  InL 

a.  f .  La  pdnte  du  jamr.  U  na  ae  met 
gufte  seoL  L'anbe  de  jour.  Je  me  suis  Imi  dès 
i'aubè  du  jour.On  ditc^)endant,iSeIewrai'ant 
l'aube,  sans  ajouter,  du  jour, 

'  AUBE.  s.  f.  Vêtement  eocUsiasiiqae  qui  est 
bât  de  t«le  blanche  >  «t  qui  descend  jnequ'aui 
talons.  Vêtir  une  aube.  Ceindre  une  aube. 

ADBËPUT,  s.  m.  ou  AUBÉPINE,  s.  f.  Ar- 
fanssean  épineux,  qui  pcodiut  de  petites  flenis 
blaiicbes  par  bouquets  d'une  odeur  tria-a^éa- 
Ur,  Det  hraacha  iCAubipin».  VAukifim  fieu- 
rit  au  meii  de  Mai.  Le  lioss^nol  eùae  l'ÀAâ- 
pine,  et  y  ftit  ordinaarement  son  nid.  Le  mot 
d'Âatépint  ett  baeuceiq»  plus  d'usege  ^  m- 
htsd'^ub^pm.qniue  se  ttoun  que  dna  dqi 
Momuti. 


AUD  9î, 

AUBËBE.  adj.  ifea  a.  flCM.  0  w  lit  d'Un 
cheral  dont  le  poil  est  floolaar  depédiar,  amn 
kbbneotlebA 

AUKROB.  «.  f .  Maison  eà  Pon  tnm  ft 
manger  m  payant,  et  on  «n  k^  en  ekolm 
garak.  £onne  anberje.  On  fàtt  borna  «Mrs 
dans  notre  «uberjc.  Tcuîr  auber^ 

On  dit  ansii.  Tenir  oubcr^,  pour  dke. 
Avoir  maison  ouTorte,  receroir  tout  ie  tnende 
k  sa  table.  Cette  place  est  onéreuM,  elle  /orce  à 
tenir  oubei^ 

En  pariant  de  l'Oidre  de  Itfalte,  Auba-y  se 
àk  particuKAivnent  Du  lien  où  le*  CheTslien 
de  chaque  Langue  sont  noatri*  i  lUte  os  cea»- 
nuio.  71  y  a  une  auber^  s^porde  pour  cbe^ 
Lam^HC  L'auheryt  de  France.  L'mher^  de 
Provsncei  L'auberge  (CAuveryna.  L'aeberyc 
dMIIema^Rr.  Un  Commandeur  fui  tient  au> 
ber^C'cftunlelfiii  tient  l'auberjfa  dsFrance, 

AnaErnox.  s,  f ,  Espèce  de  pAebr. 

AUBERGINE,  a.  f.  PknM  d'Amérique,  qui 
porte  uB  fruit  obkmg  de  kfi«MdnaBiM)OM- 
bcc  On  l'nppdk  «nsii  Mdongèuai 

AUBBRGISTB.  t.  m.  Celui  qiri  liatt  A*- 
boys.  71  man^  ekt  nn  Anbergitta. 

AUUBR.  f.  M.  Veyei  Oa«. 

AUBIER,  s.  B.Ln)ioii  MndfeM.Uandàn 
qniestentie  réc«iB»Mlaooi|w  de  l'obce.  Cel 
arbre  na  vanl  rien  i  fyirt  une  pouire,  il  y  m 
trop  d'aubier, 

AUBlfOm.  a.  m.  Sorte  'dlierbe  qui  crah 
orJinaitenMDt  dans  les  blés ,  et  que  k  pao^k 
appelle  tuttement  fiket.paice  que  sa  fleur  est 
bkue; 

AUBUL  t.  Buec  AUna  d'un  «Iieval  «aba 
rambkatkfikp. 

AUC 

AUCUN ,  UNE.  adj.  KnI.  Vous  n'oocs  au- 
cun moyen  de  réuMir  iant  cette  affaire.  Je  ne 
connoit  aucun  de  voa  Juget.  Je  ne  le  veux  O 
aucune  manière. 

Il  s'emploie  raremeut  an  pluriel  dans  k  eeot 
négatif.  On  peut  dire  cependant  :  71  ne  m^a 
rendu  aucuns  soins.  71  n'a  fait  aucunes  diipo' 
siliona,  «uenns  préparai^*. 

Ancrai ,  «ans  D%tfic»,  a'rmplwe  au  pluiieL 
71  a  tAtemu  et  fu'tl  denundq^  sans  «ucuiu 
^ais. 

Avec*,  dons  k  même  sens,  s'empluB  anni 

en  sljrte  de  Palais,  Ce  fait  raconté  par  aHCuns; 
et  CD  atykniaiDtique  ou  badin,I7'aMain«  croi- 
ront fue  j'en  wit  amoarewr.  U  lignifia  akn 
^*uelfucs-nni. 

AUCUNEMENT,  adv.  Hnllemeut.  En  m- 
cnne  manière.  Je  n'en  veux  aucunement. 

11  s'emploie  aussi  sans  n^tÎTe  en  sty k  de 
Chancellerie  et  de  palais,  pour  dire,  En  quel- 
que soi  te ,  k  cesuiD*  ig^tiâ.  Le  Jtoi  ayant  an- 
cunoncntiffardd».. 

AVD 

AUDACE,  s.  f .  Hatdieese  ««oeseiTe.  Granit 
audace.  Audace  înouîc.  Audace  ineroyahU. 
Audace  aveuyle.  Audace  furieuse.  Entrer  avu 
andMe.  St  pr^senlsr  avec  audace.  Parler  <fc« 

i3. 
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100  AUD 

àudaet.  Riponint  avtc  muiaee.  Etre  ptân 

U  •«  dit  aatÀ  en  Ikodc  part  TVoUe  audace, 
GénértUse  audace.  Audace  héroïque.  Audace 
gàariirt.  Dtt  ScUaU  <pii  vont  au  combat 
miiee-audact,  Alexandrt  eut  Vaudae»  de  paner 
le  GranifuC  avec  IKnte  miUe  AommM,  à  la 
«u  da  doue  cent  milh. 

AUDAdEU^HEKT.  mij.  Atbc  nidace. 
D'une  Tanàin  luotente.  Parler  BudacUiue- 
menL  Ripm^  «lulaeteiKCineiiL  Enirtr  auda- 
«eusemenL, 

û  en  bome  port, 
fl  «ejela  andacicuement  au  mîIïeudeiennemiV 

AUDACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  bar- 
diew  extrême.  /I  ett  audacieux,  C'eit  un 
ho'mmê  fort  audacieux.  Il  «  un  air  audacieux , 
une  mine  audacieiue. 

li  eat  auin  nibsiantif.  C'at  un  muimeieux. 
lAi  jeune  audacieux. 

Il  a  conunuoémeDt  un  wna  de  Ulme;  ce- 
pendaot  il  •'emplcie  ^[ue^uefMt  en  éloge , 
L'audacimx  Pindate,  l'audacieux  VUlare , 
fNNtr  dris^ner  Une  nt^  «1  vive  hardietae. 

AoDACtKiis,  K  &t  quelquefois  au  figuré. 
Style  audacieux.  L'hyherMe  ett  une  fiyiire 
hudacieuu.  L'ode  doit  être  audacieut  daae  tu 
expreuimm  et  dan$  sa  morele. 

AtlDlBBC^  a.  f .  AttentkM  qw  Van  d/roar 
k  celui  qui  |>arie.  Parles^  voua  aura  oti^wne*. 
Pritem-moi  mudîmet.  DoniMs-moi  «m  momenl 
^eudtcnce.  Une  «idjwwe  ^mtoIiIi. 

En  OB  aena,  il  w  dit  phir  iMotieulîèmeni 
«n  partant  dei  Princea,  det  PcRKumea  coMti- 
taéM  en  dignité,  quiempkMUtiniAartt^nlnnpe 
k  écouler  cens  qui  ont  à  lenr.pM'Ier.  Le»  Am- 
hauaàatrt  envoyèrent  demander  audience,  fu 
rent  ddmitàVauàiente.,  iniroduiU  à  Vaudienct 
àk  Hot.  lU  furent  ^uet^ue  tempe  tant  pouvov 
avoir  outfienee,  tant  pouvoir  obtenir  audience 
Le  RoiUurdonna  audience.  Le  Chancelier,  U 
Contrôleur  Cènéral  det  Finança,  donnent  au- 
dience un  tel  jour,  à  telle  heure.  Se  trouver  à 
Pleure  de  l'audience,  dana  la  aaQe  de  l'au- 
dience. Il  y  a  aujourd'hui  audience. 

Adukice,  tigaifie  auMÏ  La  Séance  dant 
laquelle  ka  Jugea  écoulent  lee  Causet  qui  »f 
plaident  par  AtocoU  ou  Prociireura.  Causr 
^Audience,  fai  le  doit  plaider  à  t Audience 
Celle  ttffrire  te  jugera  à  l'Audience,  en  p(cin< 
Audience.  I/n  fel  Pr^iidenl  tenoil  l'^^udïmci* 
ce  jour^ld,  5«ntMMc  d^Audieiîce.  Arrêt»  itJu 
dience.  Le  PritiâM  lui  a  promît  Pjludienee 
Cowe  appeUe  A  l'^ludiatce.  Ouvrir  r^udîenee. 
£'otti>«rt«rt'dei  jludiemiiui  Le»  Auiieneee  ton 
finie». 

U  aifufie  tntà  L'assonblée  de  ceux  k  qui 
M  donne  Audience,  qui  aiuatent  à  l'Audieace. 
Toute  YAutUence  en  pit  tcandalitie. 

]|  M  dit  amsi  du  Lieu  où  te  donne  l'An- 
dknce.  Outrir  l'^^u^ience.  Fermer  PAudieace. 
On  le  mit  hor»  de  l'Audience, 

AmmcE,  en  leime»  de  Getigraphîe ,  l'em- 
ploie au  aena  de  Provincp ,  en  parlant  de*  Paya 
•oumia  aux  E^^ola.  L'audience  de  Quito. 
VAudiencs  de  Panauni.  Il  m  dit  aiusi  de  l'Ad- 
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miniatratioD  qui  r^ide  dans  ces  Provînecs.-  U 
fallut  ^adrestgr  à  V Audience  deLoe-Reye», 

AUDIENCIER.  adj.m.  Il  n'est  gu^ d'usage 
qu'en  celte  pkraae,  Hutsiier.^udiencier,qui  se 
dit  de  l'Uoîiner  qui  appelle  les  Causes  dans  les 
Audiences  dn  FailcBarat,  ou  des  mtras  TH- 
boniux.  t 

Il  est  employé  snltsiaoliveuient  dons  le  titre 
de  Grand  AuHeneier^  qu'on  donne  i  Vn  des 
prinapeuxOfficiae  de  laCbanoeUerie  deFtnnee, 
qui  fiBt  rapport  en  dunceGer  des  Lettres  'de 
i94Ge,  deHoMccse,ete.  Une  Chaire  de  Grand 
-ludienci^.  Il  y  a  deux  Grands  Audienciert. 
■  AUOIITUR.  s.  n.  Cdui  qui  Recule  quelque 
discours  dans  quelque  assemblée  publique.  Ce 
i'rcdicateur  a  toujours  un  grand  nombre  d'au- 
diteurs. Il  satisfit  extrêmement  te»  oiidiUwn. 
ZI  édifie  set  auditeuj  . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Disciple.  Ce 
Profêiteur  a  beaucoup  d'auditeurs,  n'a  point 
d'auditeurs. 

On  appelle  Auditeur  hénévoU,  UnAudiieur 
qui  est  &vorabtement  dispooé.  Il  se  dit  snssi 
De  celui  qui  vient  écouter  un  Maître  par  godt 
et  sans  s'aMieindic  1>  l'sasidmté. 

AtnHTBcaDtsCoMiTE»,  Officserdeledian- 
bn  des  Conques,  de  qtù  U  IbnctiMi  est  de  rar 
et  d'cuminer  les  oonpies  qui  t'y  rendent  et 
qui  Ini  sont  lanvoyés.  -  Une  Charge  d'Auditeur 
dciCoMpISB. 

AuMROi,  en  parlant  De  certains  Pap ,  est 
maà  iiB  titre deClurgetdÏBçbi.  iiUadâwr 
i^m  Cordinnl.  C/nj^udîtenr  ds  fiote.  jludttaur 
de  la  Aonnature,  dans  Isa  ElataEqiagDoU,  en 
lè  tin»  dW  M^iatraL 
'  Avomtn  Di  Rots.  Voj'es  Rotz. 

Additif,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  l'or- 
^  .e  de  l'owa.  Le  nerf  audit^. 

ADDrnOK.  s.f.TeTme  de  Pbysiqne.  Action 
d'entendre.  Expliquer  conuneni  se  fuit  Vau- 
rlitiotu 

AmnnOK,  e*t-aussi  un  terme  de  Pratique 
<|ui  n'est  d'usage  qu'en  oesdenx  p1u«aes,  L'au- 
■iition  de»  lAnoins,  qni  est  l'action  d'ouïr  det 
lénioina  en  JuMice;  et  T'^uditïon  de  compta,  qui 
3it  l'action  d'ouïr  et  d'examiner  un  compta. 

AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lien  où  l'on  phule 
tlans  lea  petites  Justices.  Lés  fu'S/iitMli^  dont 
t'Aditoitv. 

U  se  dit  «on  Dt  1  Asswnhlée  de  tona  ceor 
ui  éooatnt  nne  pmonnc  qin  psrie  en  puUir, 
>  Profeiteur^  et  PrMaOepr  a  toujonra  un 
bel  aw&loire,  un  iionbrsnat  awb'toBw. 

AUO 

AUGE-«.f-PiM*e,  on  fnteede  btuscreusée, 
qui  sert  k  donner  à  btnre  et*  manger  aoxcbe- 
vanz  et  aux  autres  uuipaaxdomeitiquea.  iUener 
boire  les  chevaux  d  fauge.  Donner  A  manger 

aux  cochon»  dam  l'auge. 

AooB,  se  dit  aussi  d'Un  vaiweaw  de  bois  dan» 
lequel  les  Maçons  délaient  leur  plJtre.  t'auge 
d'un  Maçon,  Porter  Yauge.  Cet  Architecte  a 
commencé  par  porter  tau^  et  taiBer  la  pierre, 
pour  coRTwftre  tout  les  détails  de  la  conitruc- 
(ion.  On  dit  prOTCrtiiakntant  /  pour  mvqaar  le 
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.Wfépii»  qu'on  Mt  d'un  Enifioi-,  J'aimcraii 
'  mîeua;  porter  fauge ,  mieux  vaudmr  part»- 

Tau  je,  gue  de  faire  ce  méfierai. 

AdqCs  ,  se  dit  au  phuie]  De  cenainei  rigolei 

deboiiou  depiOTe,  qui  servent  orfoaittiDni 

6  fidie  itmber  l'eau  soi  U  rone  d'an  nuMlin, 
pour  la  fiûre  tonrntt. 

ADGfiE.i.f.  Ce  que  p!tu  eonteKrnr  sage 
deHocon,  Il  ne  ftiûtgu'mtt  ou^  deplAepoir 
boucher  ce  tron-ld. 

AtTGET.  s.  m.  Petit  vwsseân  où  l'w  un  la 
mangeaiUe  des  petits  oiseaux  qoe  Tan  nonnit 
en  cage.  Il  n'y  a  phu  rien  dans  VaugtL 

Il  ae  dit  anaai  Dca  petits  vJiseaBX  atudé 
à  U  cirooofibwoe  de  eettnnes  knm  kjiim- 
liquet, 

AUOMBlfT.  s.  m.  Terme  de  Droit.  D  w  m 
dit  qu'en  ceue  phrase, '•^ujinenr  de  dol, 
est  Ce  que  la  Loi  permet  de  donner  i  li  tamt 
■ur  les  InenB  du  mari ,  dans  les  ptjs  de  Dmt 
écrit.  L'auj^ment  dt  doteit  erdînairatent  it  Ii 
moitié  ou  du  tien  de  et  ^'um  frmm  apporit 
en  mariage,  etieprendparpt^fktuetmrum 
les  biens  du  mari. 

'  ADUlEliT,estaUBsiuntermedeGraMiiiHift, 
dont  on  se  sert  ru  parlant  8^  veite  (iiro.  Il 

7  en  a  de  deux  sorte»,  L'augment  lylUi^M, 

qni  ccBsiste  dam  l'ndditimi  d'une  ^^ibe,  « 

L'oujmeiri  île  leoips ,  qni  coasiM  dsM  rdha- 

(jenett  d'une  voydlk' 

A0CMEirrATlF,IVE.«cl^'I>nBsasGraiii- 

iwârs,qiû  ae  dit  dr  certains  partKolcs  oa  de 

ototnnes  teminatoouqni  aervcMï  ner"'" 

le  aens  des  noms  et  des  veibe*.  Tidi,  /bri,(<t- 

rnt  de»  porticub*  auyweatatfm  dsni  mh 

.  angue.  La  Lonju* /toKenne  •  ph»*"" 
minaiaoni  oujmentatices. 

AUGMErrrATIOn.  a.f.  AccroiB*niert,»i- 
. Iition  d'une  choie  i  une  autrt  de  mèmegwe- 
/ujmenlalion  de  gages.  JVoutwUe  augmitif 
tion.  Il  a  bien  faH  des  aujmenïotioH*  «  cfM* 
maiion.  n  f«ut  payer  lei  a»élio«li»  *"S' 
nentatims. 

AUtilOmER.  T.  a.  Accreilre,  sgrww^i 
rtudie  une  cboae  plus  grande .  en  y  joiga»""»» 
utre  <dosr  de  même  genre.  U  augnunlt  «" 
«•enu  tout  les  jours.  Il  a  bien  aigminté  «  iw'- 
toa,  son  train,  sa  terre.  Augmenttr  k 
«ujmcnter  le  ffombre.  ^ujmcBlcr  la  d^'^ 
^ujmauter  un  Imt.  Il  ne  faa  pa» 
a  récempmtt  guani  on  augmente  U  travsd. 

Il  ae  dit  aussi  Des  pereonnes.  ^n9«<^ 
/lomerii^,  aii5MeiiferwiCommi>,P<»»<'"' 
Augmenter  letirialaii*.  ^ow  1» ''"J*^**^ 
Jen  t  ouoHrd'hui  ^o»  kiatigmentt.  Cet  kw«« 
ne  restera  pat,  lionne  TaugmeUtc 

Uest aussi  neutre,  et  «lors  il  sipiifi«» 
en  qualité  cm  en  quantité.  Ses  "'*'"*î^ 
mentent  touf  lei  jouri.  U  augmente  sn  ^ 
en  honneur.  Cela  va  en  augmentent  f  ^ 
(lujmente  low  les  jouri.  Il  se  m*  '"^^ 
pnwom  penonoel.  5ob  mal  s'eugmemlt. 
richesses  s'augmenlent. 

■  Aiwmtmi,  il.  pacticips.  ..t 

■  AUGUBAL.  ALCradj.  C«  'Vt^^ 
l'AngM.  Bdioa  ^nrai  Àitgi^ 
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ÀVCDRS.  I.  n.  Pria^,  «pw  put  le^I 
jigi  de  TMoiir.  En  pariiDt  Dm  uoeiis  Ho- 
Win,  il    pmd  prioc^daneat  pmv  le  paf- 
^"ii  linHeat  <fa  l'dMmtioD  dMoiicuo. 
hni        3  w  dit  Dt  tout  M  qoi  MnUBprt- 
-  ■fH.iD^qBcr^BcliaechawqBeciMMt.Bm 
Hjut,  tmmmmm  augurt,  Attgurt  gmttrt.  Jw 

tiiifot.  OÛMi  &  hca  augure,  ile  mawaù  au- 
gure, J'a  «eccpte  r«u^iir<: 

Oa  dit  figate.  d'Co  homme  dont  oa  t'ima- 
gine  l'amvÀ  T«  aom  appreiidn  qnelqiM 
boBK  «u.jfndqBe  manraBciMMiveUe,  que  C'nl 

Aeoob  ,  m  dk  aoui ,  CD  {Niriaat  dea  Bo- 
naîu,  Dcoefan  dool  h  cbatge  étoit d'ohaervcr  . 
k  vol ,  U  d^HK  et  U  &ÇOB  de  mai^^  des  <Hiuiix , 
pmx  CD  ncr  de»  pcésiges.  VAu^urt  étmnt  con- 
«■Itt,  rtpwnUt..  £^  dignîlé  (f^iujurc  ét&it  en 
jrMJcc«Midâ-alùwf>arnu  le4Romam$,L'A»' 
gwv  ytBi.  £•  CoÛeje  du  Auftm.  Ëàt-^ 
£Aii^ 

ACGnBB.T.a.TInriiaMiganiilliioim- 
jeetoee,     inhiy.  Je  ii'e«  mugmn  n'en  (le  bon. 

/— lu  euM  «nymr?  J'en  eB^Hrebien. 
•/'m  KwjKTt       Je  i^en  ett^iv  rien  de  «mu- 

^ï6VI8IB.adi.desas.tii«Dd,  letpecuble, 
<b  «âkiraboB.  Le  trà-au^ucte  5acre- 
Bual  de  fAmtid.  Ccl  aufualt  Emptrtur.  Dam 
M  Ki^fc  eiytriK.  Deiu  une  as$enà>Ue  ti  eu- 
fhrfe.  Omls  cette  Miette  luumblée.  Ce  Poblb 
»  yrt^R  eho%e  tauguâte. 

S  <v  A  De  l'air,  du  maintien,  pour  tiftû- 
Cae  gnTtt^  inpoauite.  /I  ferle  d'un  eô- 
'•  3»lt.  Froidrc  Pair  engiute,  ac  dit  inmi- 

AVI 

.  lOOTRD'HUL  «dr.  do  tpmg»,  qma^fie 
>k  jav  où  l'on  Cit.  FI  emve  eujourd'^r  à 
•  n  a  fiit  ^rand  chaud  tout  aujour- 
Ce  i^est  poi  iTaujourd'Aut  que  nous 
MBMOÎsaoMk  /I  part  dès  oujourd'bii.  La 
.janèc  ^anieep^bu  eti  pbu  fteUe  f ne  celle 

f'W.£e  ^  fenjounThut.  Le  Saint  d'eu- 
^■c'Ak  il  n'fl  la  fèvre  f  ue  d'enjourd'Aiu, 
,  f/ei'Aj|BFré  jwfn'nnjonrd'lùu  à  «ou  donner 
•émtt  momfdlta. 

1  a'enplMe  qudfocfbii  tabetantiv.  Aujmr- 
tkupanéyi}»  u€MrontjiluMrtçuiàleurtoffrei. 

iaoCMjt'woi ,  ae  prend'  aiuai  quclfjaefina 
aÎKihialeincnt,  pour  A  présent,  au  tempaoù 
Si3s  mmcsL.  Cela  ae  p-alî^uoil  autrtfitiM, 
teii  eojovd'itu  on  en  use  aulrement.  Lu 
aene  if«i^o«rd'fciib  L«  mode  d'uii'our- 
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ICUQtTE.  a.  f .  On  q^eBe  eiosï  aocTbése 
V'Wtinrt  no  Audiaot  en  Théohi^,  lora- 
l^'eadeoBa  le  bonnett  na  Detcunr.  II  a  «ou- 
L.'»  ton  Aligne. 

Al-uqoe,  est  atuii  adjectif,  «t  ae  dît  d'un 
TnLnnal^  a  ose  TondicUoB  anivenetle  et 
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en  dernier  iCKort  aar  Von»  lea  membres  et  so- 
jaia  de  l'Eo^n ,  pour  leiGaneea  qui  doinu  j 
tes  poMéaa. 

ConaeQ  ilnlifiie,  ae  dit  «nin  du  ttùmaà 
panieulifr  de  cMbhm  ftinoes  d'Alleaugne. 
Coaaeiller  ^uli'fue  du  Am  de  iimwe; 
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AUBUILLE&  ad},  f.  pL  Tenue  d'Otdon- 
naoce  des  Eam  et  FerMa,  qui  ne  ae  dit  que  des 
b£tee  4  coniea  ,  roroioe  Boeuiâ,  T«diea,  Tau- 
reaux. Vn  troupeau  de  bitet  eummllab 
.    ACMEI£TTE.  Voyt%  Ouzum. 

ADHUHE.  i.  f .  Ce  qu'on  doone  aos  pauTret 
par  charité.  >^umAte  publique.  Aumâne  de  peûi 
et  de  vin.  Faire  l'eunUfrie.  J?onrter  l'eumfne. 
Racheter  tes  péefcei  pur  l'eunwfne.  Donner  par 
aumânt.  Donner  en  aumône.  Dittrlbuer  det 
aumine*.  Se  recommander  aux  aumônea  de* 
^ta»  de  bien.  Vivre  d'aunufne;  Un  tronc  pour 
les  aumânet.  Le  Ironc  dee  aumdnat,  £trt  i 
tammine.  Être  réduit  à  l'eunUÏne.  £lre  «  Patt> 
mMw  de  la  Paroine.  L'ambitieux  fok  de»  lar- 
^eaaei,  il  ne  foit  pai  d'aumônet. 
:  Oa  £t  d'DD  hoaune  qui  donande  l'amaftoe 
par  pue  faiaéaaliaef  qu'/l  Afrobe  raumtfae 
auf  pauvre*  i  et  i'Vua  ebanié  bien  eaqikijie, 
que  C'ett  une  b^e  ManMfna.  Faire  .du  bien 
à  de*  pauvru  lionteiue,  c'eit  une  belle  «unidne, 
c'en  une  aumjjne  bien  tmfhyétf  bien  placée. 

En  paHant  Dea  tares  ou  dea  rentes  qui  ont 
ëié.d<maéeai  l'Égliae  par  le  Roi,  on  par  quel- 
que Sei|>neur,  sasa  aucune  autre  obligation  que 
de  recopnoHre  qu'on  les  tient  de  relui  qui  les 
a  Sonnées,  on  dit,  qn'fUei  .sont  tenue*  en 
franche  aumtmt  qa'elles  rMmtt  ca  fî-andke 
dunMfne: 

~On  appelle  aussi  AumSne,  Vue  peine  féen- 
niaire  à  laquelle  la  Justice  CMidanoie  en  oer- 
taiBB  cet  oau  qui  penleol  Uue  ptoeèt.  il  a  Ae  ■ 
condamné  à  une  auMUfne. 

<  AUUÔNER.  V.  a.  Donner  par  aumâne.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  On  l'a 
condamné  à  auimfner  cent  icae  aux  pauvrce. 
Amitai,  iu.  participe. 

:  U  aa  dit  d'Un  botnne  CMidanm^  par  jup- 
Bunt  à  payer  un*  aumône.  UmiU  aumS»é>  ■ 

-  AUMÛHERIE.  a.  f .  Oa  appéUa  tiaû  dons 
lea  AUmotm*  canua  Bùitfce  chmtral,  aSéoié 
i  !a  distiSiuiion  des  amdhaes.  L'ilunUfneria  de 
5aintJ}énif  enFnmee.L'j/uiH4nene  deSainl- 
GemMin-dea-Pr& 

La  grande  Aiuuànerte  de  FratteB,'eBt  La 
Charge  du  Grand  Atundaier. 

ACHÔNIER,  ÈRE.  ac^.  Qui  £ût. souvent 
l'auradne  aux  pauTres.  Dieu  lui  fera  mîtéri- 
corde,  car  il  est  grand  aum6mtr.  Cette  Dame 
eit  fort  aunHfnière.  Suint  Jean-V Aumônier. 

-  KvmfKOA.  s.  nasc  EooUsiasdque ,  dont  la 
boction  oïdinûic  est  de  distribuer  ka  aumônes 
que  ceux  4  qui  il  est  attadté  lui  donnentà  iàire, 
de.  leur  dire  la  Messe ,  de  feiia  la  Prière  du  soie 
et  dn  matin ,  etc.  Grand  j^umdnier  de  France. 
Premier  Auninier  du  Roi.  Aumônier  ordinaire 
du  Roi.  Aumônier  de  tpiartier.  Aumônier  du 
Commun,  Ammô^itr  de  la  Beine.  L'^^amdnîer 
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^un  Édifie.  VJumômier  d'âne  Princeoc,  d'un 
^and  Sogueur,  VAumSiùir  <Pa»  JUjiment , 
d'un  Vaineon. 

AUMUS8B,  oa  àSJJKVŒ.  a.  f.  Foomure 
doBtle»Qiaaoiiiei,lea<3iylaiBaetleaChaa-  , 
très  sa  moTreat  qoelquaftia  la  lAta,  et  qs'ih 
panaolndinaimieat  sur  le  braa.  Porto*  fait-  ' 
masse,  .^umusae  de  pettt-gri*.  L'annwsse  des 
CAopelatnt  e(  dei  CWnirae  di^  de  celle  dse 
Cfcgnainw. 

A  U  »■ 

AUnAGE.  s  .'n.  Heeun§e  b  l'anDC.  Foire 
boa  «unaje.  L'ouanje  n'est  pas  bon. 

.  ACHAK.  e.  f.  Uen  i^l^  d'aunes.  Jl  y  a 
une  belle  aunate  otr  le  bord  de  cette  rivière. 

AUNB.  subst.  f.  Heenic  de  trais  pieds  huit 
pouoes  de  longueur,  telle  qu'elle  est  Piris. 
Meturer  à  l'aune.  Vendre  d  l'aune.  E7ne  aune  . 
et  deim'a,  î/ne  demi-aune.  Densi-aune  deRii- 
^uarL 

Il  ligmfie  auaai  LebAbm  de  aiéiiw  kn^uev, 
Aûu\  on  ae  sert  il  mesunr.  Aunêfi/rri»  par  ks 
deux  haMt.  Anna  hrieie.  . 

U  ce  dit  naon  De  h  dnaa  naentfa*  Vn* 
cww  de  dn^  Une  ntiue  i»  toile,  de  deatefiei 
de  ruban. 

On  dit  proverii.  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drop,  pour  dire,  que  Lea  elwMa  bmt  pùqd'on 
elles  poarrom  allô'. 

On  dit  prove^  et  fignréai.  qoa Let&oaHnct 
ne  te  mexurenl  pas  à  l'aune,  pour  dire,  qall 
ne  faut  pas  juger  de  leur  mérite  par  leur  lailk, 

On  dît  aussi  proverb.  et  figarfan.  He^er. 
les  autres  d  son  aune,  pour  dire,  Juger  d'au- 
trui  par  aot-mAm*. 

Oa  Uii  aussi  proverbial,  et  figueén.  dVna 
diosedom  on  a  fait  erpcrieuce  à  sas  dApeas, 
qu'Où  soil  ce  ^  u'en  mtui  faune. 

Tout  du  lobo  i»  &'Aiin.  Façoa  de  j^ler 
figuré*  et  prorerinole,  pour  dire,  Beatnwup, 
ezeasaiTenient.  ;ie/àitd^l>asu!be,et ilenaprie, 
il  s'en  est  donné  tout  du  lon^  de  Tauee.  On  Va 
battu,  il  en  a  eu,  on  lut  en  »  donné  fout  du 
long  de  faune.  S'il  perd  «on  procès,  il  earoiiiia 
tout  du  long  db  Tawie;. 

.  ADKE,  a.  m.  A^ac.da  boïi  Une ,  qû  croit 
daas  lea  Ueax  hmaidea.  Des  HyWix.Àe  boia 
d'aune.  Des  ïïAoU  iauma.  ■ 

AUISÈB,  ou  Émiu  Cammia.  a.  f.  Pknta 
médidnale.  Elle  ait  dn  geaie  3ea  Aalen. 

ACKER.  T.  a.  Ueaarer  à  l'aane.  lutter'  une 
pièce  de  tpile,  une  pièce  de  drap.  Jmter  Jîdéla* 
ment.  Auner  nuL 
'  Avui,  ix.  participa. 

.  AtTKEUR.  a.  m.  Officier  établi  poar  avM! 
mapactiut  aar  Painage. 

AUP 

AUPARAVANT,  adv.  qui  marque  prioriti 
de  temps.  Si  vous  voulA  «ous  en  aller,  réjlet 
auparavant  ce  qu^il  faut  pire.  Je  l'en  oiwte 
averti  Umg-tempi  aupatmant.  V»  nuts,  im  ca 
auparavant 

Qodques  peraaonta  disent  >4iqMtravant  fiw; 
StettDt&ott  :  HÙM^nfAvant }  ue;T>AT4BT.' 
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102  ÂUR 

ÀIIPR&&  PrfpanliM  de  Iteo.  Sa  maùan 
ett  mufriê  Jt  1»  ww—iic.  La  riinir»  paiw  amprit 
We  eau  Vab.  Il  ea  ht^  auptit  At  PMU. 
Qurnitl  ttt  mi  edUn,  Une  fait  pa*  km  au- 
pri$  &  lut  II  vient  ^Mfria  Ai  Palau,  ttik» 
pré»  Je  la  Place  BoyA. 

Aurais,  mK  aimii  marquer  L'atucketew 
Annwtiqiie.  Aînù  on  dit,  £trc  mpiÀ  iTua 
i^and  5ci^nnir,  ponr  dire,  Êtn  ittacbé  à  mo 
■errice.  On  l'a  mit  aupriê  d'un  tel  Prince.  R 
n'af  plut  auprù  if  un  leL  On  l'a  iti  i'auprii 
de  ce  jeune  Prince.  Il  ^ett  retiré  i*auprè$  d'un 
tel  Sel^near. 

Oa  dit  anui,  qu'(7n  homme  «at  bim  aMjnvi 
i'itne  penonne  puistante,  pour  dirCf  qaH  ett 
ilans  ta  bonne*  grAees.  f  I  M  fort  bien  auprèi 
du  Roi,  auprii  des  Minittret. 

Aurais,  l'eOtploiB  qnolqtwfiMi  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puû  voir  cda ,  $i  je  ne  im$  au- 
ptit,  à  jeu»  ime  loaC  amprie.  Et  iaa»  h  et/U 
fionilicr,  on  dît  proverbUInnntt,  Si  «oui  n'sn 
riwbs  poùtf,  coucfaa-tKwa  iiiyidi. 

AentB,«piifiB  aaMi,  Auprixiea-eMd^- 
raifOD.  Votre  mal  n'ett  n'en  oupi^  dustm.  As 
Terre  n'ait  ^u'un  pnnt  aaprèe-in  rette  de 
l'Unwen. 

AUR 

AURÉOI£.  t.  f.  Coda  ^  Imukt  que  ke 
Peintres  mttleiit  «namr 'de  h  «è»  dM  toip» 
deeSaÏMa, 

n  se  dit  Boaii  pour  si^ifier  f«  dcgrrf  de 
jlloiie  ^ax  distingue  \m  Satnla  dnm  le  Ciel. 
L'^^HT^le  des  NoTtyrt.  VAuricAe  ietVier^es. 

AtlRXGDlAIRB.  adj.  dee  s  gentei.  n  d'csI 
guère  d'usage  que  dans  les  pbneas  qni  surent: 
Témoin  onneulwe,  pour  dire,  Cn  liaoinqni 
a  ouï  de  aea  propre»  oretUea  ce  qa'îl  dipoae  ;  et 
Cmfimm  ourùulatn,  pow  ^nïBer  La  eon* 
fiîiuaa  qni  ae  &it  «a  saent  k  Fom^dB  Frim. 

AURILLAJUX  Voye%  Omiubb, 

AUHOHE.  iobsl.  £  MaiM  q«*  a  imaqttB  1m 
aitmea^titéeqiia  VèMhÙ».,  etqinea  ap> 
pndM  bemcoi^  pour  k  ftnat  d«  M*  iton  ti 
dflM>  wnsncei. 

AVRCntB.  ■.  T.  liOBiifti*  qui  pstoit  avot 
^  fc  ScM  Étkt  mt  lliociaos.  Ae  léser  de 
rtatrem.  Viaem*  eommtnçeit  i  paraître.  Las 
A^dena  en  ont  (ait  une  Difeiii. 

]t  M  ifil  fignrdiœot  d'Une  aboaa  qui  oom- 
ritence.  Celai  n'est  encvrt  ipii  aon  aurore;  et 
•n  parlant  d'Usé  trèa-jetUks  personne,  17m 
\eauti  dauf  son  aurore. 

On  dit  aussi  figarinwnt,  C'gU  l'onrore  tttm 
beau  jour,  pour  exprimer  Qodqne  incident 
bennoz  qui  anmoce  on  pbu  grand  bonheur. 

Aimou ,  ae  dit  auasi  ponr  le  Leraot.  Du 
cauc&ant  à  Taurore.  Les  elintoti  de  l'aurore. 

On  appelle  Couleur  d^aiirore,  Une  espèce 
do  )inne  dwé,  Tmffatoa,  utïn  couleur  d'au- 
rore; et  on  dît  par  aibi^gé,  Pu  aalin  oarore. 

AmoB  BcniAtc  On  a^Ue  aiiist  Un  pbtf- 
aontae  Itubiaeux  qui  parait  qwkpadbii  dans 
le  Cigt,  de  cûtâ  dalfonL 


AUS 

AU  s 

■  AUSnCB.!.'  tK  Tenne  ginâiqM  qd  dM- 
gBoifc  diea  fes  Manafaie  divenes  Mawiws  de 
oonsoltar  et  da  eonoOlm  l'aranit,  laaqnelka 
fiwmwent  panxn  ka  An  goret  Iroîa  ocdrw  <Sf- 
fifrens.  Proidre  les  cu^icet  par  le  vol  de>  ot- 
teauXf  par  le  efcani  dec  oiseaux,  par  la  ^çon 
de  manyrdtt  poulets  socrà.  Ifeureua:  au^iee. 
Le»  Grecs  et  les  Aomams  anoîetit  jr«ild  ^ord 
Buz  auMpices.  Le*  auipieea  lui  furent  favaràbUt. 

On  dît  figw^.^  So»i  d'heveku;  duptcet, 
pour  dire,  Ayant  la  fortnne  favanMe;  et  on 
dit,  5oui  le*  aiMpt'ce*  de^uelip'un,  poar,Soa> 
la  condoîle,  tog»  la  bonne  forltue,  soaa  l'ap- 
ptri,  aons  ta  faveur  de  qnekiB'nn.CeCapitaine 
^Mfotl  la  guerre^  et  ja^noit  des  bataillei  «ou> 
les  owspicet  du  Rm.  J'entr^irendrat  cette  af' 
feire  soue  vos  aiuptcei. 

AUSSI.  ad¥.  nraBament,  de  ntat.  Voua 
la  voules ,  et  Hwi  MMSt. 

Il  ft'anqdnïs  aonvaK  poor  Bfleon,  d>  ]das. 
II  fut  a  donné  lellB  el^,  al  cela  «aad.  Dîtis- 
Iiii  ouvi  de  ma  pial. 

U  ugnifie  qaelqnefiHa,  Ceat  pourquoi,  k 
eaose  de  eaW  II  «art  um  usaffre  fui  le  traite 
mol,  auwi  le  «eu(-il  quitter.  Ces  ito^  tant 
Mki,  awsi  cedtait-elles  ieaucoi^.  Il  en  use 
mol  owe  tout  le  monde,  ami  /ont  le  monds 
ftAondoMiic. 

Usert  anooi*  k  marqoer  La  cSufimBilé,  le 
tlf^iort  d'une  pr^wsiiion  aree  celle  qni  pré- 
cède. Il  faut  Hn  recornioietant,  ûuui  l'ett-H 
fl  auroit  eu  tort  d'en  user  de  U  série,  onsri  ne 
l'o-l-îl  pas  fait.  Il  a  iti  voU  la  nuit;  maie 
auuipourquoieet-ûpar  letruesdeet  heum-U? 

n  tet  quelquefins  tenna  da  con^MtraWHi ,  el 
«ignifie.  Autant,  Agstonent;  «t  ^crs  Q  exige 
ipfte  lui  la  oonjonetion  fue.  Il  est  aussi  sa^ 
'^ue  «aïlUnt  II  vU  aussi  ma^î/îf uement  ^îl 
■e  jieut.  Il  ert  aussi  i  plainÂw  qu'un  autre.  II 
«oit  aussi  clair  dons  cette  u^ire  que  personne. 
Qnelquafcia  on  auppriu»  lie  que  par  dlipse , 
eoMiBw  dans  «eOe  phrase  :  Q*  îhrt  ett  cst»- 
maUe,  mats  il  y  en  a  d'auwi  l>oru. 

On  ne  peut  l'en^rfoyer  pour  Si,  sans  occt- 
sîouer  mm  «oM  d'^qniroque  qu'il  finit  Mwe. 
Vn  hamme  autn  éehnré  ^ue  vous,  peut  vonloÎT 
dira ,  Uû  amn  Ixnniue  bmi  mmoK  AehM  que 
renm. 

Ausn-am  qui.  De  même  que,  «ntani  que. 
Je  sois  eela  anisi-bien  ^ uevous.  Il  font  écouter 
les  pauvres  aussi-bien  tfue  lei  riche». 

Aussi  -  BiEii ,  «m  nncetv  k  rendre  nison 
d'une  propoitlion  prrfetfdcma.  Je-ne  veux  point 
y  aller;  aussi-bien  est-U  trop  tari.  Je  n'ai  que 
faire  de  l'en  prier;  aussî-bieu  n'ert  fera-t-S 
rien.  Autei-^ien  il  n'en  fera  riau. 

kvsai  KT,  sert  anau  fc  marquer  Una  cer- 
ttitne  ^lîti  de  priratioa  oa  de  modiâté  entre 
deux  perscsuiêa.  J'en  at  aussi  peu  que  voum, 
L'mn  art  «uni  peu  nécessotra  que  ToKlre.  lit 
oMt  «ttfi  peu  tarfeilt  Vun  que  TautiK 

AU8SITOT.adT.de  tanpa.DaaalB  nonent, 
snr  rftcnie.  J*iral  omHi.  11  en  qoelqnefofr 
pi-jpOBlisa  jlwsifdt  quVI  emrm  féu 


AtTT 

On  dit  lavrcAialenent ,  AnM  dit, 
tét  fiùl,  pow  Bweguef  Une  pwda 
tade  dans  l'aifaMioa  de  qidqae  Aeet; 
Auemtât  pris,  aumWtl  pcu^,  peur 
Une  prompte  jMiee,  oae  ptoaipe 
an  quelque  eeeanooqneeesHt  ' 

Ob  ditpsr  e%ae,  iéisiitAvetre  IdlKnd 
)"«  fak  wiira  eonunmîwi,  peur  dire,  iioîi^ 
que  j'ai  eu  reçu  votre  lettre. 

AUSTÈRE,  adj.  des  s  genm.Qaiattipi 
renx  ea  «e  qui  regarde  le  tnhemeM  iaat^ 
et  qm  eiortifie  lea  eeM  et  l'e^itit.  fidîjMin  a 
1^'  S^le  aurt^  Jsdnc  eustirs.  Htm  t 
«ieaurtèr&FMreunepénîtmcssurisrt.njoi 
un  silence  austère. 

n  signifie  anisi,  Sévère,  rude.  Heaisu oj 
tfre.  Mœurs  austères.  Jf ûh  euflèti  VU 
«HSfriM.  Verta  eiutère.  Dortnas  eutUrt 

AntkaXf  en  temas  de  Fli7liç|w,  «  ■ 
AUns  emaÏBe  savenr  1^  et  sMnfBM  I 
phporf  des  fruiu  veri»  mnl  d'un  mH  até 
ton!  auH^  <■  i)Ddt  la  plHp0«  du /nib  M 
pa^  sont  oNstibw,  Vin  auâin. 

A  VSTÈKBHEirr.  adveilA  Ane  sutér^ 
ViiTe,  jedner  onsldnRMnt. 

AUSitRiTfi.  s.  f.  BigiM  ^b's" 
mr  K>n  corps,  uortifieatioBdà  sesirt  de  T 
prit  II  n'a  pu  supporier  Tauslinlé  de  « 
Paire  de  ^andes  «uflÀ-ilÀ.  Prd>f«r  Je  f 
des  austérités.  Exercer  de  jnmdvsarf'rilà 
y  a  beameomp  i'amiirité  dons  es  Moaeilèn 

U  si^ùfie  auni  Bbrénxi.  l'eurtiriliMCé 
Vaustéritédetes  mœurs,L'aialiriliét  Um 
Romaine. 

AUSmAL.  ALE.  a^.  Héri<lîowl-<H<» 
ebté  que  aoufflo  le  vent  du  bu£  ,  qnî  w  «in 
i^utler  en  Md.  Le  Pdie  OKstreL  La  fMriù  s 
troU  ia  Zodiaque.  Les  tarm  ewtrslti. 

AUT 


AUTA».  t.  m.  Vent  du  MidL  Cd  tipdù 
Èouffert  du  vent  ^AtOan.  Le  vent  lÂutsn 
commode  le»  malades.  H  est  peu  nsii^  ^  ^ 
oi  l'on  dh.  Le  vent  du  Jftdi;  ibm  «a  r 
ploie  dam  b  Ptoësie.  Le  sou^t  des 

AOTAirr.  adr.  n  Mit  4  DHqeeiMH 
«utt  auimt  que  vow.  Il  •'eslÎHW  '■"'^ 
autre.  C«  diamotit  vaut  oulonf  fU  et  nm 
boit  aulORl  d'eau  que  de  vin.  Ce  veistta  i 
tient  autant  que  l'autre.  <S'il  a  fait  cela, 
puis  filtre  autant.  Je  donnerai  de  csde  M 
autant  qu'un  autre.  Je  le  èéfimh  eii^ , 
je  puia,  tout  «utdnt  que  je  puis.  Trowf'* 
tant  que  voa»  pourrai.  J'froi  efcss 
de  f>i»  que  voua  voud^.  Donnei-n»'  i 
pirtotes  à  compte,  vota  tret  qBiHs  'f*»'" 

Ou  dit  abaidumeut  et  fiunilihw't  ' 
eal  ^nt ,  ou  autant  vaut  Cest  u  homm  m 
ou  autant  vauL 

On  dit  proverbial ,  II  hi  en  pend  «f* 
Tvil,  i  tortah,  piMr  din.  Il  peut  loi  ">  | 
var  autan;  -rfutanl  «ul*«  nwf*  M 
fue  tiene  dkâeinie,  ponr  dâe, 
ebaiM  ëgalenent  wnrsBM*  en  n^  po» 
ebom  fc  fiitee. 

On  dh,  ifutent  vaM  hin  ha»  <pt  i 
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AUX 

m  «Blnqnt  AD  l'ae  s  «a  qw^ne  i^oN  k 
taSàijtBa'mfmhfmB»  à»  t'mttut  et  di 
:  ntol^pv  1k  «nioie  d'an  plu  grand  doB- 
tÊft.  Oa  miptiae  fnekfudbis  Vaut.  AtUmt 
Àn  «1>  MrJ<-cfcMp  f ne  (If  diffim-. 

Os  A  un  pmob.  d'Dn  homme  qui  « 
ba,  9i7I  m  A  ■atanf  en  peut  porta-; 
a  doMi  vùm,  cl  tpn  n'«nt  potnl  d'ifiat, 
a         m  ■yortt  le  vent. 

OB&,>f  la  ofceryeJ'auldnt,  pour  dise,  A 

jUuir,  «  dk  MM  «n  «enBM  de  Pntiqne, 
im,1Imerfiàiàaa  paceîlle.  Voua  devcs 
M  /twnur  adaat  Je  t'ecte  ip«  vaut  ovo. 

icsm  9*ii>  Fagon  de  parler  admltiele , 
|B  «pifii,  Sdn  qae.  wlubnt  fw  fm  fuù 

Acujv  COMB  M»n.  FafiBi  de  pariv 
dminde.  Épiant,  ev  ^gde  9iMitil&  il  n 
mH  km  1h  en  4iif«nf  comme  outonl.  (I  «st 


^  FK>R  yiiiMilw,  dont  on  le  tert*  pour 
,  Alun  hia,  «OHi  nul  II  eal  aufafil  iien 
pIiCMP^Wjpunt  Ar*.Jl«'ene(l  «c^uilfe 
'«J»!  ■«/  fv'âM  poMoil.  U  TÎdQit,  et  i  u 

Q         adiaU.  U  l'eiBtdoîe  alMolunkcnt 
iw^nri  phram  dn  Ujle  £wulier,  pour 
irt ,  Haonpiu ,  ni  ph* ,  ni  nmiM.  fioiK  iPca- 
fimm  /mbatZI  f«rle  beauwup^  Mail 
'        fmiUattL  PeniLmt  f  n'A  ne  porloït, 

B'icrAn  Ftt».  adr.  de  cwnpvuMn.  £Ue 

■  «  /utuit  pfau  à  eMimv.  il  ajuml  «vw 
'«■V^îwdedUlMT,  ^u'aéloùpart^  pm* 
■piTra  mtérâa.  Je  lui  en  «  f  antant  pliu 

,  fue  je  le  mérite  moiMi  Je  (ui* 
*^  pi»  oUi^  À  le  fefvir,  f u'il  m'a  fitit 
^MhtrmtfmiUmi  plm^il  tiCiomme 

ffmAR  MOUS.  Antre  «dvalx  de  comp^ 
m,  ^  àgnifie  i  pcn  pria  la  mène  diose 
t  D'eatonl  pb*.  Je  l'en  aime  il'autiinl 
■z.  JcMM  la  cAow  micnjc  fue  lui,  et  J'on- 
ttniMz  fHC  l'en  suii  Umoin  oculaire.  On 
làuk  Knaeoninïre,  D'autant  motiw. 
IfiSiixr  QDt.«o^.  Parce  tpm.Et  d'autant 

■  lui  aon piaille,  il  ^«1  tfUêjtv^HUi  ut 
■ÏMii  I  M  A  amtont  en  l^k  de  fratiqae 
'frCktacdena. 

UnELs-m.  Bqièce  de  taUe  de  pierre 
làtàt  ë  Taiage  daa  saGrifiues.  Drmtr  unJu- 
i  E]a«-  um  AiUeL  Se  proeferner  iamt 
i^i,  imat  la  AuteUt  tux  pùit  de*  Àu- 
la  Hkulrf  im  Âutdt.  Lit  ea-na  de 

^'lelûaa^mHÀKldiÊMpMfiiMiÊ,  aU,  Etana 
>M  «ippelk  JUntt»  ^meljOnGrand 
^  le  pôadpal  AnMl  dndiaqiie 
MfriÂpf ,  Un  Antd  où  l'on  pot  dbe  h 
èaaata,  ke  joon  ^'oa  ne  oanmit  la 
^ttiAiMb  «pdneaoQtpaapnTiUgMa)  «t 
piem  piatn  et  eanie^  bd* 
te  idN  kl  «innea  wdiiiiÉM  de  FÉ^, 


AUX 

poor  poavokcâébrar  laHeue  deeena  en  pleîba 
cai^ngne.  ToUe  tt Jutai  Nappe  d'AultL  On 
met  ordinairemant  dea  Hdiipta  mu  lu  pierrea 
SAuiA.  Vn  dtvaal  d'Intel.  Vn  ornemcnl 
^Autei  Le»  marchet  de  l'Auieï.  Le  Fritre  ett 
à  tÀutd.  Servir  i  l'autel.  iS'approoher  de 
r^ulel  pour  communier.  Le  Sacrifice  de  VAii- 
leL  VnAutd  Jédiita  la  fainla>VKrje.L'i(Hlel 
de  In  Vieri^  L'Autd  de  Saàfi  Frmçai»,  etc. 

On  aj^Blle  lïwhuiatîc ,  Z«  iSaint  Sacre- 
ment de  tAtOâl. 

Lf*  Paîao»  aroienl  antei  dea  Aotda  dédià  k 
lenrs  Dieux.  L'Autel  de  JuptUr.  L'Auttl  de 
lUars,  etc. 

On  dit  ordinaîrcment ,  Qui  tert  à  fAutd , 
doit  vitre  de  tAuld  ;  oa  ■^Jemeat,  Le  Prt' 
tre  vit  de  l'Autdj  poor  dks,  qu'il  «et  pM 
que  dmcHB  vin  de  an  ptnfwiina  i  et  cala  ne 
ledîi  gutee^'an  parlant  dea  praftanoBa  hoao- 
raltla,  flomne  d«  oàOm  d'un  tnp.  Me 

On  dit  anan  figuste.  £IaMr  iutal  oonfra 
^ufal.poortUaBt  Vtin  an  Sdùfeie  daaa  11^ 
gUae.  Il  ae  dit  onaci  d'nna  Qwnpagnie  qui  ae  di- 
viee  en  deux  partie,  en  deux  fiMiouooDiraire», 
et  lonqu'on  oppOM  ton  cccdît  on  celui  d'nne 
penonoe  puissante,  an  <x4&  3'<uw  aum  dopt 
ou  craint  le  pouvfur. 

On  dit  d'Un  liooune  qui  prend  hardiment 
tout  ce  qu'il  peut,  et  partout  où  il  peut ,  qu'il 
preairoit  tur  l'Autel,  eur  le  JUotlre ^ulel. - 

On  dit  fignrdm.  qu'l/n  homme  mérite  fw'on 
lui  dà>e  det  aufele,  pour  dite,  ^'il  ait  di|pe 
ici  plue  grands  bonncuri. 

On  dit  figurém.  La  Autels,  pour  dire,  La 
Rdigjon.  Attaquer  Jer  Autels,  respecter  le* 
tais.  Cet  impie  avoit  juré  la  ruine  des  Atttd*. 

Oa  ditpn>Tcrbial.etfijnréai.^iMi  jne^aiiR 
AuteUf  pour  din.  Ami  1  Mat  iiûi«,  exeepnJ 
ce  qni  Mt  coonmn  k  h  ceMoiaBM|  à  la 
gion. 

AiFXVL.  a.  m.  ConalJlaiioo  de  l'HëMqJitoa 

méridional. 

AUTEUB.  a.  m.  Gdin  Mt  la  pieaniie 
cause  de  quelque  choae.  Oteii  art  Pitfnfaar  <k  ta 
ttalure.  Jiaoa-Cuam  est  Pj^futeur  de  noire  aa- 
lul.Dieu  n'est  point  P^liiteur  du  picU.  LaA*- 
(surs  de  la  tidilim,  de  ht  «njnralien,  ^renl 
punis.  On  ne  (ait  point  l'^nfeuf-  de  cette  nou- 

n  signifie  amû  lerenteur.  LMuteur  de  f»- 
pinion  de  la  âftftampsyeosa.  Z«es  Autatrt  de* 
opinioiu  nmunJla'.  LAutetit  d'un  projet,  Cahn 
qui  l'a  imaginé,  proposé.  L'jliilaurd'un  erima, 
se  dit  impropremem  De  «Ini  qoî  Va  enéentd  : 
si  UB  autre  le  btiatnggM,  dana  <a  caa  c'est 
adui-ci  qui  eo  eat  appdi  l'.iiiteur,  la  premier 
<èitear;  l'anlie  «al  l'&cfaitiT,  Pinatowiant 
du  erime. 

Aurma,  ae  dit  .«larf  dt  Gehiî  qui  a  «om- 
pofé  on  limi'tpUA  Èit  qndqne  Onmkge 
d'eaprit,  ai  v<m  oa  en  praaa^  Jmtme  «neten. 
^ul8irniMlviie.j&rfaireIa(n^><biliur5rÉMe. 
^utew  Crie.  Àxémr  Xatta,  ItJSmii^  Araba. 
AuUar  approMV.  Aututr  npaieryplie,  Atdtur 
flrtjk9doz&  AiOtut  anenim*:  âiâttir  m^maL, 
Lin  ht  bont  Aataura.  En^nA»  la  ÀÉttan. 


AUX  «o3 

Commaalar  h«  ^atenr.  Compflir  les  ifutiari. 
CilcrwijfHliiir.Ccsj<iiHMWBaa'aC£ierdantpaa« 

En  pariant  d'Une  linanv)  qui  aura  oompoMÎ 
ua  iirre,  oa  dit,  qu'£IJ«-c^  l'j^irteur  d'an  tel 
livre ,  d'un  tal  ouvratje.  On  dit  amai  aimple- 
ment,  Vne  femme  Autw. 

Airtevn,  en  tenace  de  JuriaprudeBoe,  si- 
gnifie Celui  de  qui  4n  tiaM  queliqne  droit  Ou 
lui  iîtpuioit  la  possession  de  cette  terre,  â  /îi 
(fpeler  se*  auteurs  «N  joraalie  :  et  dans  «a  aana 
tm  dit,  Lit  m^Uun  de  sa  race,  poardin,  Gens 
de  qui  TuD  descend. 

AunuB,  sÉ  dit  aussi  De  celai  de  qui  oa  a 
appn  qarique  nouvelle.  C'est  mon  ouloir.  Je 
«ous  nomme  mon  auteur.  Je  vous  cite  nuat 
aulait.  il  na  «enl  pas  dire  son  autenr.  Ja  ticni 
oda  d'an  Mlav  jtwik  En  ce  aena  oBiUtd'OM 
femme  de  qm  on  tient  quelque  noavatte,  C'est 
elle  f  ni  ael  aiea  aatear. 

ACTHENnCTTÉ.  a.  f.  Qnditd  do  ce  qui 
m  aMbeni^iw.  L'aalWiottf  de  «lia  pièce 
n'es!  poini  contatte. 

AUTHENTIQUE,  adj.  dm  i  genrea.  Han» 
'de  l'aotorit^  pnÙiqae,  et  revêtu  de  tontes  sa* 
formes.  U  oe  ae  dit  guite  qu'en  parlant  Dea 
actes  publics.  Pièce  auffcentifue.  Contrat  an- 
thentifue.  £cril  authentique.  Titre  eulhenlif  ne. 
<Scel  aulkntique.  j<cle  au(b«tifUe.  iVeaM 
atrt Witifue.  jéttestatîon  owl&entt^ue. 

U  signifie  anati  CAte,  notabk.  Tdatoi- 
yna^e  authentique.  Pasia^  outAentiq ue. 

AvTHEiTiQux ,  se  dit  De  la  .ct^a  certifiée 
légalisée ,  unû  que  de  l'original.  Copie  aulfceiH 
lifue. 

On  l'emploie  aumi  substantÎTeBunt,  comme 
dans  ees  pbraam  :  On  trouve  raulAentifue  de 
cette  pièce  dans  les  arc& tves.  J'ai  va  l'authen- 
tique et  la  copte. 

JVode  antÂanliqnfcTmmedt  Mossqne.  Vey. 
Hom 

Kvnaxaxgat.  a.  f.  C'est  le  ann'qae  Ton 
doBnaàoert^aealokdaOMntRaiBain.  VA»- 
l&aatifne,  Si  que  moliar.  Xai  iAit&anlifaM  dt- 
Jaslmieis.  £es  VoiwUm  «t  les  >lu(hcnljfnw.  ' 

AUIHBHTIQUEBIEm'.  adr.  D'une  ma- 
nitee  aaduiMÎqno.  Vn  traité,  un  contrat  ^l't 
nuthentiqucment. 

AUTHEHTIQUEB.  t.  a.  Terme  de  PmtiqDC. 
R»dieanllientiqae.Dn'estgutoe  d'usage  qu'an 
parlant  dea  actes  où  l'onUlanaUfe  l'atMetaisMi' 
des  Uagistnu,  ot  k  ««on  poUife  IljBuit  «»- 
thentiquer  cet  acte. 

Atohtatàfm  MU  |^mnm,  C'aat  la  dtdiiar 
atteinte  et  eonniaeua.d'adidlèvq. 

AiwaanaïQPt ,  4k.  psfticspe. 

AUTOCËFBAIiE.  -s.  m.  Htm.  ifù  ka  deoL 
donnoicBt  aux  ti^éqnca  qui.n'it^eM  pointia- 
iatt  fc  h  JaridÎMïaa  dw  BMtiait^ 

AUTOCaAflnB.-a.i'.  naaiwiiMB 


par  un  daqiou  '•cae  oaa  «loBid  dadtae,  kn 
défvadaota ,  qtù  n'eat  Uiiitie  parauema Jsi  i 
ÀUIOCBAT0R..a.  Ht  dmH  de  flmiab  M 
AoTOOBAnRS.  Soaracmsi  aksdn.  Titra  -du 
Qav  aa  Empoetr  d»  Baasta,  on  di  U  Ctaiin«t 
quand  c'est  use  femmaqaîf4ene.Calbrincl/, 
^Aifoeralricada  Taaiw  lin  Btisiwfc  Om  iSx  awi 
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au  nweuGR,  Autocrate.  Ce  iM«i  tiré  àa  Gi«e, . 
•ignifis ,  Qui  goBverue  par  Ini-mênit. 

AUTOCTHOIVE.  s.  m.  Terne  d'Aiitiq«it^ 
qui  n'est  usité  qu'en  parlaot  dei  tirées ,  on  d'a- 
près eux,  pour  idmçta  Les  pcemiefB  habitai» 
d'un  paya ,  et  les  distiegner  des  peuples  tcdui 
d'ailleurs  a'Aabtir  dans  le  même  lieu.  Ce  terme 
B  le  même  sens  qne  celui  d'jAori^ènei. 

AUTO-DA-FÉ.  s.  m.  Mot  emprunté del'Es- 
pB^oI ,  qui  sigrâfie  Acte  rfe  foi.  Exdcufion 
do  JugemeDi  que  llnquisitioD  rend  contre  les 
malheureux  qui  lui  tout  d^fênSs.  L'AuUt-da-fë 
fait  horreur  à  IhumaniU. 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  a  genres.  Tome 
iHdacti^.  Qm  est  écritde  la  niin  ntaw  de 
l'anteor. 

Il  s'emplme  «omî  snhttandmHBM.  J'«i  vu 
tautogra^u. 

AUTOMATE,  a.  m.  Hacbine  qui  a  en  soi  les 
^ncipes  de  son  tnonmneiii.  Cm  horloge  ta 
un  automafe.  Queltfuet  FhOMopketprÙauUnt 
^ue  les  biUi  ne  mnt  f  w  ia  «iilaiialei. 

On  k  dit  plus  eomniiBément  rajoardlini 
Ooi  nechiMs  qui  iimieiM  le  monTènieni  des 
corps  ■oinrfB.  Le  fiûteur  aulamaU,  Le  eanard 
autonuOe. 

On  dit  figw^ment  d'Un  bMnme  sti^de ,  que 
C'est  ûn  automate, 

AUTOOn AL ,  ALE.  «dj.  (  YH  se  pronoKe.  ) 
Qoî  est  de  rAatomne.  Le$  fièmê  automnales. 
La  partie  automiuib  du  fir^t^trc  II  u'a  point 
de  plorie]  au  masevlin. 

AOTOMNE.  a.  m.  et  f.  COn  pronoDOi  Au- 
tonne.  )  Celle  des  quatre  Saisons  de  l'année  qui 
oat  entre  l'Éti  et  l'BiTer.  Vn  bd  Automne,  Un 
Automne  fort  tec,  Vne  Automne  froiàe  et  pln- 
vûusfl;  I7il«  Automne  veiifeuw.  Au  commence- 
ment de  l'jlutomne.  A  la  fin  de  f  Automne. 
VAutomnM  ut  utw  saison  tempirée.  V Automne 
fit  ht  telle  saison  pmr  les  /rnîts.  Zles  ^wfs 

d'illltONHU. 

hXFtO/SGKE.  eS  j.  da  %  ^uatu.  Thn  qn'on 
'denneit  aux  ViQeeGreeqnes  qm  arnent  le  pri- 
viléga  de  se  jpwivetner  par  leurs  propres  ku. 

AUTOMOMIE.  s.  f.  Libené  dont  fouisaoient 
aons  les  Romains  les  Tilles  qui  araient  cooserrrf 
le  3r(Nt  de  se  gouverner  par  ban  pn^ns  lois. 

AUTOT^E.  a.  t.  "Smui  btnitive  da  Hja- 
tires.  On  'd^ngnoit  par  ce  terne  le  oMnonie 
la  plus  auguste  des.aiM»ens  Mjslires,  par  la- 
quelle les  Initiés  ^e  fiattoitat  d^Mie  ààatim.  \ 
contempler  la  Diyinit^. 
.  AUTOaiSÂTIOn.  s.  f.  Tenm  de  ftetiqoe. 
AcUen  par  Uqudle  on  autoriee.  H  ne  se  dit 
Ignère  que  dans  ces  |^uiwes  :  Zi'eutoràctton 
d'un  Nteri.  j^elorifalion  d'un  tuteur. 

AUTORISER. T. a.  Donner  aoloritê,  donner 
poovoir.  C'cal  la  Roi  fnî  euCorue  -les  Jtf o^îs* 
treCs;  C'est  une  chose  fue  la  Coulneic  autorise. 
làeonflanet  ^pu  osh  en  moi,  wfautonaê 
'i  «om  dire:...  Ces!  joint  Paul  Ini-méme  f  wî- 
•'entoHsc  i  awuer  cette  profwsitiM.  I7ne 
Jhame  ne  peut  cènirecfer,  «son  morînel'ett- 
toriss;  Une  jfame  ^^ett  fkk  enHrisr  |Mr 
Ihufiee.  ■ 

A  «  ItBi hmI  avec  b  ipokwin  pMMtiM^t 
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ngnifie,  Aoqndrir  de  l'anlaiti.  Ces  Cenlumei 
s'oiUorttenl  par  b  tenqn,  el  affilièrent  /orée  de 
Loi 

A(miitisi)ii.  poitidpe.  Femme  d^wnl  au- 
toriiie  de  son  mon. 

AUTORITÉ,  s.  f.  Paissanœ  légkinie,  &  la- 
quelle on  doit  être  soumis.  L'oulorilé  des  ilfa- 
^tftrats.  L'autorité  des  Lo/s.  Z-'aulor^  spîrï- 
luelle.  L'autorité  temporelle.  L'oulorit^  du  Aoi. 
L'autortic  Eoyate.  L'autorité  abtoluA  L'euto- 
rïle  aoui-eniine.  Autorité  paternelle.  £lre  en 
^ande  aulorife.  j^voïr  de  l'autorïlé.  Se  main- 
tenir en  autorité.  Abuter  de  son  autorité  St 
prévaloir  de  ton  aïOorité,  Interpoter  ton  auto- 
riU,  Cela  e'estfiiitpar  autmité  publique,  filesser 
fautorite'  des  Jugée,  User  d'autorité.  Perdre 
son  autorité.  Conserver,  moùitenû'  son  auto- 
rité. Étendre  ton  autorité,  Sout  votre  autorité. 
Par  autorité  de  Jnstîee;  Homme  sans  autorité. 
De  pleine  puîtsenee  «1  anlw^lé  Aoyole. 

On  dit,  en  parlent  d'Un  homme  Mcootomé 
h  parior ,  k  agird'mie  muière  inqiétieaie ,  qn'TI 
veiit  tout  emporter  d'aulortié}  et  *ju'Dn  homme 
a  frit  une  chue  de  son  autorité  privée,  pour 
dire,  qu'il  l'a  &ite  sans  avoir  dioit  de  la  foiroi 
on  sans  garder  les  formes  ordinaires. 

AiTTonni ,  se  prend  anmi  pour  Qéik ,  con- 
•idératioD.  Il  a  bien  de  l'autorité  dans  ta  Com- 
pagnie, dant  ton  Corpt,  dant  ta  famiUe. 

Il  se  dît  aussi  Du  sentïmnit  d'un  Ameor, 
on  d'une  personne  iilnttre ,  que  l'en  rapporte 
pour  orafirmer  ce  que  l'on  dit  Trouvertz-voiu 
quelque  autorité  dant  les  Péret  pour  of^yer 
votre  tentia/fnt?  AlJéguer  'des  aatoritét.  Ap- 
porter des  autaritét.  J'ai  cent  bonnes  autorités 
pour  prouiw  ce  fue  j'ommee.  Il  dît  cela  sans 
autorîlé.' 

AUTOUR.  Préposition  qui  leit  i  désîpwr 
ce  qui  eBTintnne.  Autour  de  ta  personne.  Au- 
tour de  lui.  Autour  de  la  tite.  Autour  du  brat. 
AuOtar  de  la  place,  ..^nloar  ie  fËglùe.  Rider 
(ont  evlour  d'une  metscnf, 

OnditprofariMtlementetfigardni.  Tourner 
ontonr  At  pet,  poor  dire,  Biaiser,  «er  de  dé- 
toura an  liea  d'aller  an  fint  P«nfuot  tant  tour- 
ner anieitr  dn  pot.'  £xpIîfacB-«otts  ndfement 

AcTotrav  n|u6e  qndqncftiis,  Aupria,  et. 
sen  à  marquer  Attadunnent ,  aseidutd.  £Ib  «si 
ti  charîlalile,  qu'elle  est  continuellement  autour 
des  malades.  II  est  toujours  autour  d'elfe; 

U  s'em{^ie  quelqoefeia  advenbialement  et 
sens  ré^me,  H  regardait  tout  autour  ti  on  le 
sutvoit  Et  on  dBt,  /ci  autour^  pour  dn,  Ici 
prts.  /I  loife  quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  do  proie ,  dn  genra 
de  eeus  qu'on  somme  Oiseaux  de  poing.  Au- 
tour pesse^,  on  de  fauage.  Tiercelet  JtAf^ 
tour.  Faire  voler  un  Autour,  Paître  un  Autour. 
Dresser  un  Autour  au  leurre. 

AUTOUR^HIB.  a.  f.  L'art  d'ilerer  et  de 
dresser  les  Autours. 

.  ACTOPRaER.  a.  m.  CeSm  qui  fiât  profee- 
sioad'dknr  etde  dwsiw  de»  ibuoTa. 

1  AUTHB.  Adjectif  on  fCoaoaiRiatîf  àma 
finm,  qni  BUf^ne  DHdMtHUf  diSfeaDM  en* 
m  diH  ehw«»|  w  ^ftit  ne  et  flnaicaH.  Zte 
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dsKT  liiMi  fne  4WUS  deaiendiBi,  «oin  U 
vo3À  Panlr&  Dec  deux  /réras,  fan  e  pii  | 
parti  de  f^EsCf  il  l'oMre  le  péril  it  tEji 
lie  Moimt  mgrU  Pwi  eenftre  feefre:  ÏU  ft 
roittent  faia  fuh  peur  l'ours.  Ib  Kiirii| 
l'un  poin-  Vimm.  U  tu  foM  pei  pmkt  Xi 
peur  Vautre ,  con^dre  fun  mtc  fealN.  Hl 
a  une  jrande  diffërmce  entre  Vm  a  rurij 
Let  un»  et  les  outm.  L'un  et  featrcjrsnil 
que.  JL'un  et  Vautre  noni  ont  mmfeâ.  - 

On  dit,  Nous  autroi,  VOUS  aalru,am 
très.  Ces  façons  de  parier  sont  ^nsUini. 

On  dit ,  dans  b  diScoitfs  boiilier,  L'un  M 

Pautre;  ils  sont  autei  bon»,  et  tmu  mim 
fun^  raHtre,pQurdiM,  nn'y  apisdedi 
feteuce  de  l'un  k  l'antre  ;  f  1  jr  ai  a  iTiu) 
d'autres,  poor  dire,  U  y  en  a  de  booi  «i 
mauvais  ;  et  d'Un  homme  dont  la  aoiois  H 
rontrairas  i  tee  diseona,  qn'Ildit  d^if^ 
el  qu'il  /ùit  de  l'oubv.  ' 

Cet  unu-  Ah!  cet  autre!  £esiitn«j 
nous  dit  cet  autre.'  Façons  de  perler  toM 
ment  iân9itres,  et  iD«me  po^dMfs,it^ 
expriment  une  sorte  de  mépris  de  U  pox* 
il  qni  on  ke  applique.  ' 

Gomme  dit  l'aotis.  Façon  de  pnfcr  pi^ 
taire ,  dont  on  se  sert  pour  citer  ce  gtoM  H 

nommer  personne.  Car ,  coamie  éil  fo4 
comme  dit  cet  autre,  il  faut  bÎMf  (tr.  | 

AoraB ,  ee  dit  quèlquefoii  pw  wq' 
Une  petaotme  indétermuMe.  J'ai«  «««^r  j 
vous  l'apprenien  d'un  autre  qut  de  «M  Qj 
que  autre  vous  le  dire  mieux  ib.ù  ^1 
autre  ifue  lui  ne  s'en  ssroit  p"  "  ^'"^  ^'"^ 

AcTU,  n'est  souvent  qu'as  nu^*^ 
Cequeewns  ne  fbr^  pat  dantunimft,*» 
le  ^rez  dam  un  atare.  QusUs  outre  tf>M<  * 
Aaites-vous  de  moiV  Jîuira  «itrsi  (i"»" 
choie  est  une  simple  affirmatien,  a»*"  ^ 
est  une  af^rmatien  avec  termtnL  Avtn  tù 
ViOc  de  Vienne  en  Aattioke,  et  ealK  iaH 
de  Vienne  m  Doupkin^ 

On  dU,  L'ont**  foir»  po«rdéiip>«  i« 
tanninâaaai:  Un  te  {oup  pcétédsBs.  ! 

AvTm,  M  dit  aussi  pour»-  I4n  swU> 
meiOeur.  L'ioMiedMt  tWi«  eX  ^ 
mail  eabu  ^  je  .tww  dit  est  M»  j 
Aornase.  la  «in  ifaTmiaerM  «1  ^>  H 
lui  de  Peims  «st  iisn  d'outre  jMt(ri  H 
autre  vin,  ! 

U  signifie  qnelqnefeie.  De  phupandt  j 
séquence,  de  pins  grende  importm»- 
été  mit  en  prison  pour  dettes,  oMii 
l'a  aeeueé  de  fautea  monooie; 
autreaffnùre.  1 

Od  dit  d'Un  homoM  qni  a  cbas^  ' 
ou  en  mal ,  qu'il  est  un  autre  Aoeune,  t»^ 
autre  homme,  qu'il  est  depsnu  fout  eutrt^ 
M  dit  pbuevdinaiiemeBt  d'Un  ehaepw^ 
bien,  que  d'un  changement  cbjmL 

AuTBl,  se  dit  aussi  pour  msiqoer  l* 
aentUaoc^,  l'éplité ,  k  oooformii^  ip'i 
eatxa  deux  pcrsaoaaa,  «ntie  denx  diosM-  ' 
m  outK  AiiKmdBH  tm  mOrê  Cim- 
jenb  cemMe  »•  «*!B  iM-astefc  CC"  * 
est  un  eHinPeftfc 
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AUX 

isnii  M  Ml  y  tqaefaM  d)iftlui—rt  en 
Mmmfbnm  fmabuig»  où  It  ■nbtanrif 
■tMkHMado.  11  n'fn  /!utpoâit  d'oufem  II 
nintVmfaiareM.  Et  veià  Um  Ame  «i- 
trVfMMKtfciM  'un  «Mire,  d&  poar 
Hmtkfiiat  i'mcm  actioai;  Ua  Inea  bit 
d'aim  dtoM* ,  d'MUres  loon  ;  Void  mw  cboM 
CKSK  plu  ■npiauitte ,  etc.  On  dît  à  pea 
prtifaakmfaniiauet&imfitiaienl,  C'ett 
uM  odra  fmrt  ié  manchet, 

Oa  £t  on  d'Ua  homme  qn'oa  eimaott 
bn, ./(  u  cMnois  eutrc  Et  perUot  i  ceiu 

BdoiKTiknl  tromper  ou  Dftosfiàn  MCroîre 
f«e^wdMN,j^  d'oulra^  comme  ai  ondùoit, 
J^eas-voM  J  foutra. 

AUTR£FOK.  kdr.  AocieDiiemBBl ,  «u  temps 
}mi.  On  enymt  mUrtfoi»  ^M....  Ort  voyoïl 
Mfrtfêû.  Cêtoit  aubtfoU  U  coiUuiM.  Vchu 
JvÂMidîes  wlre^ù  9ue.... 

AUTREMEKT.  «dr.  D'nae  aatn  &çon. 
FeaoM  lelraHM.  II /Euit  vivre  autrement.  Je 
■ckvwpaeoniiiBeela,  je-levcux  outre- 
"M  n  al  Jnt  twf  nlMmeal  f  oc  vow  iw 

"A^^'fa'dinit  plu  Mjc,  fti'aiiIreHait  on 
It  ééùn,  tal^mtal  il  l'en  tnwwra  mal  II 
Meie«mibiaC^5e^  felIeC0njttùm,'au- 
frMntânerailpat/uL 

^■manT,  prrfoidé  de  U  négatioa  pu ,  n- 
pîie  tinèm.  CW  «n  homme  fui  n'ut  pu  «i- 
"^"•i  nc4c  /I  n'eitpas  OHtrement  dt^wié  à 
^iw  ceU.  Ea^H  maiùt?  pu  autrement ,  mai* 
Ie«  cUfint  Cn  phrM»  mit  dn  etyle  b- 

iUTRE^ART.  adveiU.  AiUean.  C'eit  un 
'■*«  fw  i'm  c&erelw  parfoul,  maw  je  ne  fei 
^  frmuii  autrc>p<rt  tfU  là,  Votu  M  le  (rou- 
*m  pMtf  obwport 

te  &  tmiA,  D^iMtrt  part,  pow  diie,  D'itl- 
de  plnfc  D'entre  p0t  m  dnt  eomtdAvr 
Jit... 

iUntUCBE.  i.  r.  Gnnd  (Àcm,  ibrt  luoi 
«iobei,  ^  I  le  coi  fiwt  kog,  lea  jrieds 
fa  oame  cens  d'an  CbmiMa.  et  qui  n'a 
iBife  de  pkuoêi  qu'en  beat  d«  nleraoi  et 
't  k  foeee.  Le«  j^utnwhei  wnnent  d^Afr'ujue. 
fa fhef  1  ttAtttnicbc  Let  plumet,  let  fcou- 
fuli  ic  pltunei  fu'on  porte  mr  le  chapeau . 
Mt  liu  pliuuei  tAutrucke,  Vopinionwàqaire 
riftcMutradiedij^  k/fer.Et  de  U  Tient 
fi'm  psUee  d'Oïl  gnuid  mengnirtOii  ditqn'/I 
t  »  atoaMC  iAutruehie.  C'ett  Htl  eitemac 
/.Jafroclu,  il  d%À«iut  le 

ACntm.  »  m.  qoi  n'e  pmnt  de  pluriel.  I. 
il|Bfii,  Lee  aotm  penonnrt.  Il  ne  fatU  fat 
^iiinrlfiiett  iTautrwi,  la  /hmne  d'aulrui.  Nt 
^kMtnà^tttpu  v<mdrt>u  fui  te  fdi 
fel  i  bi-aAac.  Juger  if autrui  par  soï-m^me 
li^  e&cc  «atnn.  Parler  jwr  U  bouclx 
fmlraî. 

Ou  db  pramMA  R'Oidre  «m  conu:  par 
ai*uh  pDV  diie,  Gc  mm  «b  li  ^eee  de 
frip'a»  ape  à  wm  igard  emnoiB  an  pi>^, 
oi  a>Bi  w'dWeaa  qn'oa  agh  an  nto». 

Oa«i  pnmik  «h,  itfal  '«rtnri  n^fM 
TaMi, 
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aangtj  pour  (Iîiib,  qua  La  nal  cTantrai  fi^ 
pea  'dlmpwion  iwriiwiai  atf  Qui  e'otiaiiJ  d 
P^cucQe  d'outnii  ■  aoawtt  mal  àM,  panr 
dire,  cpu  Noua  ma  'dafona  compter  que  aor  «e 
qui  d^aDd  da  iknH|  et  naUemaol  aur  oa  qui 
dépeod  dm  «ooea. 

On  £t  en  ttnnaa  da  Oianaallarie,  5aaj^  en 
outrée  efcoaee  noire  droit,  et  Peutrui  en  foiitet. 
Et  daoa  cette  {ditiaet  Vautmi  vaut  im  le  (frni 
d'aulEui. 

AUT 

AUVENT,  t.  m.  Petit  toit  en  aailUe,  attaché 
ordinmtement  aa-deaana  dea  bouiqtiea,  pour 
garantir  de  U  ploie.  Si  mettra  à  mumi  de  la 
pluie  «oui  un  auvent 

AUVEKNAT.  ».  maec  Hom  qaV»  dnuie  à 
oertaio  viq  d'OrUade. 

AUX 

AinnLlAlRE,ad).dea  a  g.  Quîdde,dont 
oD  tin  du  aaepara.  Il  n'est  d'oaaga  qaW  oea 
phnaaitilrmijs  anxili^,  Inwparennltaim, 
pour  fin,  Dea  troi^eé  qu'un  Prince  oa  un 
État  enraie  an  aaooiui  d'un  antia  Prince,  d'un 
aatreÉtat 

Avxniiut,  en  tatmea  da  <kannDaire^  ee 
dit  Dea  verbee  qui  aerrent  k  former  ^oneun 
tempe  dea  eutrea  Teriwa.  Vtiht  auxSiaire. 
Krai  et  Être  aont  lea  variée  oanlîauiB  de  la 
I.angiie  Anafoiae. 

AVA 

AVACHIR,  vtshe.  On  ne  remplit  qn'aftc 
le  pronom  penoDnel,5'^vachtr,Devenirlâclie, 
mon  et  aana  Tigoenr.  U  ae  dit  pba  ordinaire- 
ment Des  femmes  qui  deTrenaent  trop  greaaes. 

On  le  dit  De*  ét<^a,  du  cuir,  d'un  habit. 
Cet  tuihit  eommeoM  à  g'twaekir.  U  est  fimilier. 

Atach  ,  B.  participa. 

AVAL.  a.  m.  IVema  da  négoee.  C'aat  une 
aooacriplion  qu'on  met  an  baa  d'un  billet,  pai 
laquelle  on  a'obËge  d'en  payer  b  eontentf,  en 
eu  qu'il  H  aoit  pu  acquitté  par  qui  l'a 
■ouaerit,. 

AVAU  Tenne  da  la  navigation  dea  tniCcee. 
C'ett  l'i^^oaé  d'amont,  a*  U  d<ai|^  ce  qui 
descend  h  riritce,  cmnme  Ornent eeqtù  W  re- 
monte. I7n  de  au  hatêsax  oUott  «Mont,  l'antre 

On  3it,  Le  vent  d'avaJ,  pour  diris,  Le  tant 
du  couchant.  Le  vent  d'oral  am^e  preafae 
loHjoun  de  la  pluîe. 

À-vac-l'uo,  fiiçon  de  parler  adretbiale, 
pour  dire,  Suivant  le  coorant  de  l'ean.  Le  ba- 
teau alloit  d- vau-l'eau.  Personne  ne  raiiMit, 
nous  nous  leiMioru  aller  à-veu-I'eau. 

On  dît  figutément,  qn'I/ne  affairtf  qu'une 
enlr^ite  est  allée  d-vau-Teeu,  pour  dite, 
qu'Ella  n'a  pu  réuan ,  qfi'^  est  devenue  à 
rien. 

AVALAISON.  s.  f .  Chale  d'eau  li^pdbienaa 
qui  vient  du  gnaaeà  ploies  qui  ae  fcnneot  an 


AVALANOB  ou  AVALANCHE,  adtat.  f. 
llaaM  fanodi  par  laa  nai|<B  qui  lodant  m 
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a'aaeamnhnt  du  luirt  dm  moMagaat.  Can  la 
utanaiDMqualfatwufeoaLaiNincJW,  ei  pba 
uritd.dna  loi  A^aa.  Voy.  Latuoi, 

AVALER.  T.  a.  Faite  passer  par  le  gosier 
dans  l'eatomac  qodqna  alimant,  quelque  li- 
queur ou  autre  efaoae.  Anler  un  ïoutllon.  An- 
1er  un  <tuf.  Il  avale  lea  moreeauc  sans  mdcher. 
Il  ne  tmroit  plut  rien  aivkr.  jtfcaler  une  arAej 
un  01,  une  épingle. 

On  dît  bnnlièrem.  qu'C/n  homme  Re  faH 
que  tordre  et  avaler,  pour  dire,  quH  mange 
gouliunent;  et  qu'il  ovalcroit  la  mer  et  Ui 
poûaens,  pour  dire,  qu'il  a  un  ^dtit  inaa- 
dable. 

On  dit  {KOverb.  Avaler  le  calice,  avaler  k 
morceau ,  pour  dire ,  Se  aoumettre  k  qudqna 
dkoaa  de  Ûdieuz,  maigri  la  répognanoe  quon 
y  pent  avoir;  et  i^valer  de>  couleums,  pour. 
Receveur  dea  dégoûta ,  des  chagrina ,  des  mortî- 
6cationa  qu'on  est  oMigé  de  disainmler,et  dont 
on  n'oae  se  peindre.  2  la  «dut  on  ovale  liiea 
d«  eouleuvrei; 

ilfaler  une  frrenche,  La  oauper  pris  du 
tronc 

ATiUB,eignifia  aaaai,  Abatsaar, fiûre  des- 
cendre. Aviser  du  wn  dont  la  cave,  U  est  po- 
pulaire. 

On  dit  tor  Ici  rivièiea,  qn'l7n  (ateou  ovale, 
qn'C/n  froteau  va  en  avalant,  pour  dine,  quH 
suit  le  courant  de  It  rivifae;  at  dana  ce  aena, 
Avaler  est  neutre. 

S'ATALEB,avecle  pronom  penonnel.  Pendre, 
descendre  trop  bas.  Le  venltv  de  celle  jumenf 
Savoie. 

ArAii ,  ia.  partldpa. 

U  est  aussi  adjectif,  at  signifie,  Qui  pend 
on  peii  <n  bas.  Avoir  les  joues  ovatéei,  les 
épaulei  avaUei,  Cette  chienne  mettra  frai  bien- 
Ùt,  elle  o  le  ventre  fort  avM.  Ce  ehien  cou- 
rant  a  let  oreillei  hien  avalées. 

AVALEUR.  a.  m.  Celui  qui  avale  qnelqu 
aliment,  quelque  liqueur.  C'ett  un  avaleur  de 
bouillons,  de  titane,  de  médecine.  Il  est  £unt- 
lier. 

On  dit  fiunilièt«n.d'I7n'^<Hiloo,  d'un  goui- 
niand,  que  Col  Ml  Vraleur  dé  poic  grû. 

On  dk  oiMi  jnoverb.  dUn  finfinm,  qna 
C'est  un  avaleur  de  charrettes  ferrie». 

AVALOIAE.  f.  Tenne  de  [daiaanttris  R 
(àmilier,  qui  se  dit  dUn  grand  gosier.  II  a  une 
belle  avoloire.  Quelle  ovoloire.' 

AvALOtu,  est  aussi  Une  pijce  du  hamcda 
dea  dievam ,  qui  lenr  docend  derrière  let 
cuïsaes,  on  peu  an-destfous  de  !■  queue.  Le  har< 
Tiois  ne  vaut  plus  rien,  l'ai'aloire  est  touU 
rompue.  Vavaloire  descend  trop  batj  il  la  faut 
rehouster. 

AVANCE,  s.  f.  L'eapace  de  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  II  a  tant  de  lieuet ,  tant  de 
joumiet  d'avance  sur  noiu.  Il  court  mieux  f  ua 
lui ,  il  lui  donnera  dix  pas  d'avance  lur  cent. 

Awèac*,  ta  lËt  aussi  De  ce  qui  se  tto!»v« 
de  &it,  ou  de  prépari  dans  une  a&tre^ 
dûa  un  ouvrage.  C'est  une  gronde  avance 
fuand  on  veut  Mt»-,  fus  d'arair  des  mal^ 
rùnu;  Si  voua  ave»  les  mémovee  fu'il  «etii 
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fimt  pour  écrire  $etU  HUloirt,  e'tsl  atOoft 
f avance. 

_  II  se  dit  ituri  m  p«r1iat  d'Une  paiftie  de 
b&timent  q4Î  «ntïâpe  aur  une  rae,  sur  une 
cour,  et  qui  sort  de  l'aligDeiBeDt  du  rerie  du 
bAOrneoL  Le  Voytr  fera  attire  celle  avance 

11  M  dît  encore  De  l'anticipation  du  teni|M, 
lontpi'oD  frit  tue  chose  en  piivenant  le  temps 
'  «ù  on  a  Mcoatnnté  de  la  faù«.  Je  m'en  réiouii 
far  avance  ûvee  vous.  Je  m'en  réjouii  J'oKanee. 
Je  voue  en  fiti»  met  cosipliineiu  par  wence. 
Payer  par  ayanet.  fayfr  une  amie  d'avance. 

n'  M  dit  atuin  Du  paiement  qu'on  bit  avant 
le  tenue.  Faire  une  avance  de  mille  éeut,  C'ttt 
moi  fui  ai  fait  toutes  lec  atwices,  tous  le*  ^ii 
de  cette  enlreprùe.  Être  en  avance,  C'est  avoir 
fait  une  avance  de  quelque  somme. 

On  dit  figurément,  Faire  de*  ovaRcct,  pour 
dire.  Faire  les  premières  recherches,  les  pre- 
mïiîres  d^aicbea  dans  on  accommodement, 
dans  un  traité,  dans  une  liaison  d'amitié.  II  le 
liant  yïrme,  et  ne  veut  faire  aucune  avance.  Un 
bon  Chrétien  n'hésitt  pai  à  faire  les  avances 
pour  te  réconcilier.  Ce  n'est  point  bii  fut  a  re- 
cfiercy  cette  frmmfif  a  faitUa  meneei, 
toutes  les  avances. 

AVASGEHEIfT.  a.  m.  Progrès  en  quelque 
natière  que  ce  aoit.  On  mût  un  granâ  avance- 
ment Jaju  eetieoiter.  UnPrinee^uiahemteeup 
fait  pour  Pavaneement  de*  LoÙvi,  beaucoup 
conb'Smé  à  l'avancement  d»  iettre^  H  frit 
tait  ce  fu'il  peut  pour  l'avaiteement  de  Km 
travail  Ce  ft3timent ,  cet  ouvrage  ne  ^aAtvera 
faa  ntit,je  n'y  voit  pat  d'avancement. 

li  ae.dit  auw  pour  ^oiSer  Établissement 
de  fbrtiine.  £tre  route  de  Vavancement  d'un 
komme.  Procurer  I*avancenient  de  f  uelf  u'un. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  se  donne 
pat  avance  â  un  fila,  k  on  béritier.  Cela  lui  fiit 
donné  en  avancem^d'Apirie,  par  oranoemeMl 
de  tuccewion. 

AVANCFJl.  V.  a.  Pousser  en  avant,  poner 
en  avant.  Avanet%  la  table;  H  avança  la  tAe 
hors  Au  eairosse.  Avancer  le  ftrot,  awineer  le 
pied^ 

lleatqnclqndbit  <^»posi  àDiSerer,  retarder. 
Avancer  son  départ.  Avancer  le  jour  de  son 
d^iart.  Avancer  le  dlncTi  f  Aeure  du  Aner. 
Avancer  l'horloge,  de. 

11  aignifie  aussi ,  Faire  da  progrès  en^aelquc 
chose.  Avancer  besogne.  Avancer  on  ouvrage. . 
Il.a  bien  avancé  «es  affbîcm  m  peu  de  tempe. 

Q  ai^fie  aussi,  Àjer  par  àvaBce,  avant 
qne  l'argent  so^  dÂ.  Avancer  vn  terme  à  ton 
hile.  Avancer  les  gagea  i  te*  vakft.  Avancer 
de  targent  à  un  ArehUeete,  i  im  Entr^ireneur. 

U  signifie  aiiui ,  Débourser  du  sien  pont 
quelqu'un.  Comme  il  n'eloil  pot  sur  le*  lieux . 
j'ai «vonce  cet  orient  pour  lui.  Il  a  avancé  net 
deniers,  fi  est  jutte  tju'U  reprenne  et  fu'it  a 
avaucé,  H  a  avancé  cda  de  let  . deniers. 

U  signifie  auan,  Mettre  eu  avant,  proposer 
■ne  chose  comme  véritable,  Vou*  avances  unr 
proposition  fort  dangereuse.  Je  n'avance  rie» 
dont  je  n'aie  de  bonnu  preuves.  Vous  avancer 
uni  ekom  dont  vous  serea  détavoui» 
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On  dit r  Avancer  quelqu'un,  pour  dira,' 
Paire  U  fortune  de  quelqu'un,  lui  procurer 
quelque  avancement  Son  protecteur,  l'a  fort 
avancé. 

AvAXCEa.  V.  neut  Aller  en  avant,  ^vonres^ 
Faites-le*  avancer.  L'armée  avançait  dans  le 
payt.  Il  recule  au  lieu  d'otvncerti^vaneer  vers 
ijueltfu'un.  Avancer  sur  Vanie  cntMmie. 

Ou  dit,  qu'I/ne  &orlo^,  uns  montre  avance, 
pour  dire ,  qu'Eue  va  trop  vite. 

Il  ugnifie  aussi  Anlio^.  Vous  «w  avancé 
de  phtt  de  deux  perchei  sur  ma  terre. 

0  oigiufie  aussi,  S«lir  de  ra^nflnwnt  On 
a  oftattu  le  devant  de  ecH«  nui*  on,  poMe  fu'elle 
avanftnt  trop  sur  le  me^Ccftijfiwtti^,  ce  tçii 
avance.  Cet  «rbv  avanoe  hors  de  foliée,  il  /âut 
fabattre. 

Il  sigDtâe  auoH,  l'aire  du  progrès.. j^vaneer 
en  igty  en  lajetse,  en  vertu,  ^voncer  dans  l'é- 
lude. Avancer  dans  la  piété.  Il  te  tue  de  b-avail, 
et  n'avance  point.  Cet  écolier  avanee-t-il?  Il  a 
beauccup  avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  d'atiL 

En  ce  deraiter  a«Da,  il  *•  dit  «usn  Des  chose*. 
Votld  un  trotutl-fui  n'avance  point.  Les  af- 
faires n'ovoneent  point  entre  aet  moins,  L'im- 
pret*iende(|tIii(Ten'aniiacejudre.£IIe  avance 
peu  à  peu, 

S'avabcek.  Aller  en  avant  ^wtnces*«oa^ 
L'armée  ^omnfoit.  H  a'avoBfo  de  loni  de 
joamées.  Le  ten^  s'avance  inMwAIcmaïf,  Le 

jour  t'avance.  La  taiton  ^avance. 

n  Hgnifie  figurém.  j  Faire  du  profit.  /I  a*<Ml 
exlrtfmemeni  ovoncé  en  peu  de  lempa. 

Il  se  dit.figuiéin.  en  matièn  d'affiires  et  de  ' 
négociation* ,  lorsqu'on  met  en  avant  quelque 
chose  qui  engage  en  quelque  sorte.  Je  me  Miia 
avancé  de  lui  offrir  telle  chose  de  votre  part.  Je 
me  mis  avancé  juufu'à  lui  offrir  telle  tomme. 
Cet  Amhaiiadeur  ^est  trop  ovoscé,  il  court 
ritfue  d'Are  désavoué, 

AvABCi ,  te.  participe. 

On  dit,  Un  Aomme  avancé  en  dje,  ou  dam 
un  d^e  ovaneé,  pour  dire,  quil  commence  h 
vieillir;  et.  L'année  fort  avancée^  la  nuit  bien 
avancée,  le  jûur  bien  avancé ,  pour  dira,  qn'On 
est  bien  avancé  dan*  l'année,  jana  le  iour,dana 
la  nuiti 

OodSt  ausn,  La  saison  bien  ovatto^;  aoit 
pour  dira ,  qu'OD  est  d^à  bien  avant  dana  U 
saisoo}  smt  pont  infqitBtf  que  Lesfroiu,  les 
flenit,  les  Ués  poaasent  ivurt  le  tempe  ordi- 
naire. On  dit  de  même,  qn«  Les  nrirea,  lei 
fruits,  les  /leur*,  etc.  sont  |brt  avancé*. 

On  dit  ancore  dans  cette dermèie  mep&at, 
d'Un  jeune  homme  qui  a  bîtde  bonne  benr* 
un  grand  progrès  dans 'ses  études,  Vn  jeune 
homnia  avancé,  un  esprit  avancé.  Le»  esprits 
avancéif  irop  avancé*,  avancés  de  trop  bonne 
heure,  ne  réutsitient  guère. 

On  dît,  en  partant  d'Allàïrc*  et  de  profits, 
u'On  n'tri  ifuère  avaneé,  qu'on  n'eit  pa*  fort 
avancé.  Après  lix  mou  de  travail  et  d'otlenfe, 
nous  voilà  peu  avancés. 

En  lenies  de  Guerre, -on  dh,  Vtiouvrage 
orauoé  t  pour  dite  ;  Db  ouvrage  dd  Iteifiutiaa 
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qui  eot  avant  les  autres,  et  qniltlcooTtc;  et, 
l/newps-de^arde  ovoncé,  ^arde  ovancée,pou 
dire,  Un  ooipe.ik.ganle,  une  gude  qaï  est  fort  i 
avant  vers  l'ennemL 

AVANIE.  *.  f .  ABïxmt  &it  de  gaietd  do  ccear 
k  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une  ovonie  «otijlanlc.  ; 
ATalbspatlà,  vou*  vous ej^osartes  à  ^icl^iic 
avdttic: 

En  piriant  des  Paya  du  Levant,  on  dédgne, 
par  Avanie^  La  vetation  que  le»  T^tm  font  à: 
cens  d'une  mm  que  la  bar  ,  pour  ea 

tirer  de  l'agent  Ceux  fui  itoyagemt  dans  le 
Levant,  sont  ei^iosét  i  beoucoiip  d^«>amet. 

AVANT.  Rn^positioB,  servant  à  narqaer: 
Priorité  de  tenpa.  Ceux  fui  imt  été  atnuU  nous. 
J'ai  tw  cela  «wnl  von*.  Avant Pâ^itea.  AveM  i 
la  fin  de  Tonnée.  Avant  Pheurt.  ^vont  le  ferme  l 
jévant  terme,  idvont  midi,  j^vonl  le  jour,  .dvoiif  i 
jour.  Avant  dîner.  Daoa  cette  acception,  il  tel 
joint  aussi  avec  les  verbes ,  précédés  des  parti* 
cules  f  ne  et  de.  PItiiienn  Éâivaiiu  svpprinxnt 
la  particule  f  ue.  Avant  fue  de  venir.  Avant  de 
venir.  Avant  fue  je  fiùie  venu.  Avmnt  fuM 
parte.  Avant  f u'il  fàtie  froid.  Avant  fu'il  aoil  > 
un  an.  On  an^ràuttt  aatnfiMs  daoa  quelques 
occasions  la  prépoaition  de,  .dvonl  fue  partir.  < 
U  sert  aussi  à  marquer  Piîoriié  d'osidr«.  Il 
^udroit  mettre  te  Ciûfntre  ovont  r«ilre.  il  ' 
faudrait  mettre  les  tfistoàvt  ^énérofat  avant] 
le»  porticulifaes.  I 
Arm,est  ausi  OMptdporitiaDÎae^Mnbilu  j 
qui  sa  joint  k  un  auM  waat  pour  San  ^uifier  i 
àoe  mot  quelque  chose  d'antérieur,  q«i  cM  oa  | 
avant  Cette  préposition  cet  oppeaéa  b  Âmire.  \ 
L'avant-eorpt,  Vamère-eorps  d'un  bdciment.  I 
'AvAKT,  adverbe  de  lien,  qui  oe  s'emploie  | 
d'ordinaire  qu'avec  cet  particules  du  advctbca ,  ! 
si,  bien,  trop,  plut ,  ottes,  fort,  et  qui  sort  i  i 
marquer  Moovement  et  progrèa.  A'oUes  poc  si 
avant  II  entra  astea  avant  dans  le  hois.  Le  coup 
entra  ^rl  avant  dent  le  corps.  Creuser  bien 
avant  dans  la  terre.  Vous  creuies  trop  avant. 

n  ■«  dit  anaai  par  rapport  an  leinpe.  Bien  i 
avant  dan*  l'Uver.  fiten  avant  dons  la  noie,  | 
Bien  avant  dans  le  siècle  passé.  | 
Il  aedit  fignrénent,  en  parlant  Des  Aoaem  i 
spirituelles  et  morales  oonûdtfréiea  comme  élezi-  | 
duea.  Jamais  PhUotoyhe  ne  pénétra  plu*  avant  : 
don*  lo  connotteance  des  cfcoset.  Veau  penases  ' 
les  afpiiru  trop  ownt  II  ^  det  propovt-  | 
tiont  i:en  fcordiet,  il  «w  un  peu  trop  avant.  : 
/I  est  bïea  «vont  dont  les  kmnes  jnfcc*  Jaa  i 
Prince,  dons  fe*prtl  de  son  Wolire,  Graves  i 
cela  hien  avant  dont  votra  ntémoirc ,  don*  I 
votre  coeur.  Il  est  m<Ié  bien  «vont  dans  cette 
affnire. 

En  tenues  de  Marine,  on  oppeUs  La  prooo  | 
rivant  ;  et  pour  Ion  j^vant  est  pria  tubotanti-  | 
venent ,  et  est  oppoaé  k  VArnére. 

On  dit.  Le  chdleau  dovant,  pour  dire.  Le  ' 
chftteau  de  proue,  j 

En  AVANT,  adverbe  de  lieu.  An-deU  dta  . 
lieu  on-  on  «st  Fausser  '  en  avant  ^Oer  «i^  , 
avant. 

■  U  ae  dit  aussi  De  ce  qot  «vanee  vos  le  spec- 
«mur  I  «u  de  m  (pu  eat  ainé  eotie  hii  ci  l'objet 
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Om  tja'Vm  cKeMl  ai  htm  dit  b  muh 
«  MUif ,  pour  dire,  qull  «t  betn  <hi  derant. 

F>  AVAST,  en  ausn  «drerbe  dfl  lempi ,  et 
tignifiB,  Bnraîte,  »ftH.  De  cr  jour-U  m  avant 
£)e  U  en  avant. 

On  dît  figHrànent,  ISettrt  en  acont,  poui 
im,  ÀTnwr  vue  pnpMkion.  Voua  melles  en 
Mmf  n  princ^  /bri  dansera»  pour  Im  mo- 
rale Cet  avocat  a-t-û  bs  preuves  de$  fàiU  ipt'il 
amiitm  «Miif  ? 

AVAIfT'tXC.  t.  m.  non  qu'on  donnt  «ta 
été  pQcs  d'an  pont  de  ptme. 

ATAffT-BRAS.  L  m.  Terme  d'AnMomie. 
PHtk  4a  hrm  depnu  leoonde  josqa'to  poignet. 
tt»m  Vmmm*-hrm  eatté. 

ATART-GOSTS.  n  m  Teme  d'AicIriteo* 
m  Corps  de  MaçooDerie  qui  -ot  en  Mitlk  sur 
Il  &a  d'an  bfttimini,  tteteénlemeot  tout  ce 
oaidc  le  no  de  l'aiduMeniiie  de  quelque 
•■■mff.  fie  ùB  MtiL  Cet  oAnC-eoi^  a  trop  <1f 

ATABT-OOCR.  ».  f.  Espèce  de  cow  par 
yjadk  «a  passe  poor  entrer  dan*  Ici  antres 
onra  d'an  ffnad  bAtimenl.  L'oMRt-caur  d'un 
CWlaen.  Avant-tour  plnri^  forma. 

kVAST-COXJKEVR.  ».  m.  Ceini  qni  va  de- 
qulqu'os ,  et  qui  en  inarqne  par  arance 
Taiir^  Aiet  T  art  ares  sont  ordinairement  let 
wf  ttmt  eta  i  dt  farmie  iet  Turct. 

ta  pwl«Bt  Des  Pn^aes  qui  ont  annoned, 
fô  m  prfdit  la  vemu  de  JifTO-CmitST,  on 
il  fi^rcm.  qu'il*  onl-lfli  noent-eoiimin 
k  HatnSei^ear  Jint'CKwaiT. 

Atjr-cw  imur  I  M  dit  HHÎ  fignrin.  De 
tftl  ce  qm  annonce  oapidngB  qwîqne  eboM 
ijDtnin  làentôt  Mprt*.  Totu  cet  Wcanfenfe- 
wu,  to«s  cet  nnimniret  dtt  penplea  /ûrent' 
'•ti  aaaat-eevmm  de  îa  ^Mi  re 
i^Mw  de  tore,  Itt  petfe,  (o  /Aminé,  et  font 
b  «afrfi  n^nes  ^uî  donmif  Are  lu  avdnt-cou- 
fon  Juyeipent  dernier.  Ces  petits  frissons, 
m  Issntts/^,  sont  des  avant -coureurs  de  ta 

ATAjrr-GOCRRIÈnE.t.  f.  Il  n'ett  d'usage 
ft'en-Poéûe  en  perlant  de  L'Aurore.  L'^ovant- 
t^orricre  du  Soleil.  Vavant-couirière  du  jour. 

&VAj!rr-DERinER,1ÊRE.  adjectif. fémil- 
lînne ,  qu  est  nTant  k  dernier. 

ATAAT-GARDE.  ».  f .  La  partie  la  plat 
ïiiaoée  d'an  armée  qni  marde  en  bataille. 
f.'Meul-g«fde  ^loit  commandée  par  un  (el 
l^tsUmaKt  Générât  L'avant-garie  plia. 

ATASIT-GOÛT:  t.  m.  Le  goût  qu'on  a  par 
inaMi  de  qaelqne  eboae  d'agi^Ue.  Diett  le 
tamUm  êt  oHttôlatioru  apîrilneikt ,  M  tut  donna 
«  auMit  jodl  de  la  Béatitude.  Ce  n'ett  f  a*iin 
«wei  yoU  its  fruits  de  la  paix. 

On  £t  Caufibem.  en  pôlant  Des  tenlinKM 
ixae  àhmdm  ^ûctnenM,  Des  «iwnt-joila 
<lc  ?aradis.  Il  ic  dit  par  plaisanterie,  d^Dnc* 
'^Tocioa  on  pen  imaginaire. 

AVATT-HIER.  Adv.  de  tempt,  qui  manjae 
ri*«it-v«ffie  do  jour  où  l'on  est  U  partie- 
mt-Uir.  |Tea(-«rTW'#MwM-&ier.  - 
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AyAirr-HÀin.t.iii.iise'ditM  jAie  u 

Palme,  d'an  coup  poond  du  devant  de  là  n- 
qnflCte  on  du  battdr.  Vn  coup  f  avant-main,' 
ATAnHMAiR,  te  dit'  antti,  en  temet  de 

Manège,  à'XSo  cheral  qui  a  un  beau  poitrsil. 
71  a  de  l'acant-maîn ,  un.  bel  acunt-main ,  un 
beau  bout  de  devant. 

AVANT-PÊCHE,  s.  f .  Espèce  de  petite  pé' 
die  qmraânt  avimtka  intrei.  Cet  aPan^p^cAet 
toni  fort  bonnet. 

AVANT-PROPOS.  1.  n,.PrifîiM,  £acour* 
qui  se  met  au-derant  de  quelque  Ouvrage  pour 
faire  connoitre  ce  qu'il  contient,  et  qtiel  a  été 
le  deuein  de  l'Auteur  en  le  composonL  II  y  a 
un  long  ovant-propoi  i  la  tite  de  ce  Livre. 

U  se  dit  ansti  dins  la  convanatioDi  De  ce 
qu'on  dît  avant  que  de  venir  au  Imi,  qaand  on 
entreprend  de  nconUr  qoelqua  dioie.  II  a  ptU 
un  avant-propos  hien  inutilr. 

AV  AWT-QOART.  t.  m.  Terme  d'Horlogerie. 
La  eonp  que  quelques  borloget  toonent  avant 
Ilienre,  U  demie,  etc. 

AVAirr-SCÊliE.  s.  m.  C'étoit,  chex  les  An- 
ciens, partie  do  théâtre  où  jouoient  les  Ac- 
tenn;  et  diet  nous,  c'est  la  partie  du  tbéittre 
qui  est  en  avant  des  décorations,  et  qui  s'avance 
jusqu'il  Forcliestre.  On  dit,  en  ce  dernier  sens, 
Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  d'avant-scène. 

AVAHT-TOIT.  s.  jn.  Toit  en  aaiUie. 

AVAIfT-lVADT.  s.  m.  Go  appelle  ainsi  le 
tndn  qui  conqfrend  les  deux  roue*  de  devant 
et  le  timon  dVn  cairosse.  L'avaHUrain  du  car- 
rosse a  étê  brîei. 

AVAIfT-VBILLE.  •.  f.  Surveille.  Le  jour 
qni  ett  immédiatement  amt  la  veille, 

AVAHTAOE.  a.  m.  Ce  qui  ett  utile ,  profi- 
table, bvorabte  k  quelqu'un.  Grand  avantage. 
Insigne  avanla^,  JfotalrU  avanta^  Avantage 
conauUroble.  C'nt  votre  ewnfa^e.  Il  n'y  a 
.nul  avantage  pour  moi  dons  le  voyage  (pte 
vous  THe  propotti.  On  lut  a  fait  tous  les  avan- 
tages pofiibbf,  Les  aivnfa^  de  la  fortune. 
Les  avantages  de  la  naissance.  La  beauté,  la 
santé,  la  bonne  constitution ,  sont  de  grands 
avantages  de  la  nataTe.C'esl  un  homme 'qui  rit 
né  avec  de  grands  avantages.  Parler  à  VaV&rr- 
tage  de  (quelqu'un.  C'est  un  homme  fui  lire 
avantage  de  tout.  La  (fuerelle  a  été  terminée  à 
ton  avantage.  Il  contait  la  chose  à  Ittn  avan- 
tage. Tirer  avantage  de  tout.  ExpUiftier,  tour- 
ner tout  à  ton  avantage. 

U  ti^ifie  auiti ,  Snpiriorir  j ,  ce  qu'on  a  pat^ 
dessus  un  autn  en  quelqde  genre  de  bien  que 
ce  soîi.  En  tôt»  ses  conhaU,  il  a  toujourt  eu 
l'avantage.  Nos  troupes  ont  eu  tavantage  du 
combat.  Lh  enfuims  «vownl  ToMnta^e  du  lieu. 
Conserver  PaMHta^  du  poste.  Contervtr  ses 
avantages.  Minaget  $ei  avantages.  Prendre  de 
Vavantage.  Profiter  de  Vavantage.  Atlat^er 
fuelfu'iM  «Me  «Hmti^e;  Se  bo&re  avec  wan~ 
tage. 

AvABTÀOït  se  dît  Aisti  Dé  ce  qn'iin  père 
donne  à  quelqu'un  de  ses  enfant  de  pliis  qu'à 
un  autre  dani  le  partage  de  sa  luCcesNon.  Avan- 
tage di'recL  Apantage  indirect  Le  p&é  a  /<ut 
■de  grande  «natagar  à  tbÂ*jtU  dné. 
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u  se  St  en  général  De  tout  traiumeot  &v*- 
n3>Ie  c[u'on  &ît  i  quelqu'un ,  en  hi  donnant 
plus  qu'il  ne  poovoit  exiger  oo  attendre.  On  e 
fait  i  celte  fhnme  de  grands  avantages  par  ton 
contrat  de  mariage. 

En  madère  de  Jeu ,  il  te  dit  De  ce  qu'un 
homme  qi^  joue  mieux  qu'un  autre ,  lui  donne , 
pour  rendre  la  partie  &  peu  pt^  ^ale.  Je  ne 
jouerai  point  avec  lui,  s'il  ne  me  donne  de  l'a- 
vantage Quel  avantage  vous  donne-l-îl,  vous 
fait-il?  C'est  un  grand  avantage  aupùjuague 
dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  L'avantage  iu 
jeu,  ou  simplement  Vavantage^  Lorsque  les 
Joueurs  étant  venus  k  avoir  chacun  qtnrtnte- 
cinq,  l'an  des  deux  gagne  ensuite  le  coup. 

On  dit.  Prendre  de  l'avunla^e  pour  monter 
à  cheval,  ponr  dire,  Se  servirde  quelque  petite 
htutetir,  de  quelque  élévation  pour  monter  ploe 
•isémem  &  cfaeraL  II  ne  eauroU  plus  monfer  à 
cheval  sans  prendre  de  l'avantage^  tant  avan- 
tage. 

On  dK  aussi ,  Prendre  quelqu'un  à  tan  avei»- 
tage ,  pour  dire ,  L'attaquer  quand  on  est  ou  ptus 
fort ,  OQ  mieux  armé  que  lui  ;  £(re  monté  à  l'a- 
vantage, pour  dire,  Êue  bien  monté;  et.^tre 
habiQé  è  son  avantage,  être  coiffé  à  son  avan- 
tage, pour  dire,  Êlre  babillé,  être  coifi^  d'une 
manière  qni  relève  la  bonne  mine  el  la  bonne 
grice. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  'avantage*  i 
quelqu'un  pat^enus  les  antrei.  Le  ciel  et  lano-  ' 
ture  l'avoîent  extrêmement  avantagé,  l'avoient 
avantagé  de  beaucoup  de  grâces.  Loi,  la 
Coutume  de  ce  pay»-là  avantage  fort  les  aines. 
Vn  père  ne  peut  avantager  aucun  de  set  enfane 
gue  d'une  certaine  porlïon  de  tes  bwii^ 

ATASTAot ,  iE.  participe. 

AVAltTAGEUSEBIEirr.  adv.  p*ane  ma- 
nière evantagense.  Il  s'est  marié  avantageusa-' 
ment.  Etre  monté  avantajeutemenf.  VAu  avân- 
fameusement.  Explitfuer  uTie  choie  avantageu- 
sement pour  soi,  U  a  partagé  avantageusement 
ton  fîls  aîné.  Être  posté  avantageusement.  Par- 
ler avantageusement  de  ses  amis. 

AVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  apporte 
de  l'avantage,  qui  produit  de  l'avantage.  Je  nt 
vois  pas  en  guoi  cela  vous  est  avantageux.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qui  vout  toit  avantageuse. 
Elle  a  trouvé  un  porfi  avantageux.  Condition 
avanta^euie.  Traité  avantageux.  Poste  avanta- 
geux. Il  est  avantageux  d'avoir  test  ime  publique. 

On  dit,  Une  taille  avanfajeute,  pont  dire, 
Due  grande  taille  avec  une  figure  noble  ;  et , 
l7Re  couleur,  une  coiffure,  une  parun  avan- 
ajeUse ,  pour  din ,  Dne  caulettt ,  une  onflore , 
une  pamre  qni  tied  tite-lnen. 

AvAnAoscx,  signifie  qodqnefint.  Con- 
fiant ,  présomptueux ,  qui  cherclie  à  prendre 
«vantaga  aoi  les  autres,  qui  te  prfvaut  de  la 
bdlilé  des  antres,  et  qui  en  abotè.  Cest  uK 
homme  avantageux  en  paroles.  C'ett  un  homme  ^ 
ovasta^euv  à  qui  il  ne  faut  rïen  eidgr. 

Onditd'Uu  bomnwquiettattentif  Aprandi* 
toatet  sortes  d'avantages  an  jea ,  et  i  profiter  de . 
tout,  qa'H  cst  ovantajenc  ait  jeu. 
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ÀTAinln.  •.  m.  Voya  Cioanm. 

ATARE.  *d).  des  a  goom.  Qui  t  uap  d'at- 
ucbcneot  anx  licbeMM.  VùîUànl  avart.  Hu- 
}ttmr  avare.  Il  eit  u  wore  fu**! M  kJÙm  bNltt 
ifu'tl  K  pUint  tout 

On  Àt,  Cr  earadirt  «iwv,  potv,  L*  n- 
vactère  d'un  «tim.  I^n  «ir  avare.  Manière$ 
avaret.  Vnt  dépense  avare.  On  dit  d'On  bonune 
^  ittéeta  WM  nagtdSeeoct  mUée  d'anrice, 
Cert  un  «wv  fulueax. 

On  dit  fignr^nwnt,  que  le  cùl,  que  la  »«- 
tttra,  qoB'U  fortune  a  éti  mort  de  m  ^ru 
ntvm  fuelfu'un,  pour  dire,  quH  n'a  pu  reçu 
de  (p-andi  STantagea  de  la  nature,  ni  de  la  fbr^ 
tune  ;  et  au  contraîra ,  que  Le  eid,  que  la  na- 
ture, que  la  /brtune  ne  lui  a  pas  Ùi  avare  de 
SCI  doni ,  pour  dire ,  quil  a  été  bien  trailrf  de 
h  nature ,  de  le  fortuce. 

On  dît  aussi}  Être  avare  it  louantes,  âe  set 
hiuan^etfàe  tet  visita,  pour  dire,  N'aïmerpas 
i  donner  des  louanges,  b  &ire  beaucoup  de 
visites;  et,  £tre  avare  du  tempi,  d»  son  temps, 
pour  dire ,  Être  bon  n^oager  de  wn  Iflmpt,  ne 
rwiloÎT  point  perdre  de  temps. 

AtAxe,  est  aussi  subtuntif.  C'est  un  avare. 
t/ttvare^  ne  manque  pai  moiiu  de  ce  qu'il  a, 
que  de  ce  qu'il  n'a  pu, 

ATARICB.  s.  f.  Attacbeuent  ezcesàf  aux 
nebesaes.  Avarice  insatïaUe.  Avarice  toriiJe. 
Il -se  plaint  tout  par  mvrîcc,  par  pure  avarice, 
San  avariée  h  Âitvîiredaiu  une  ^Mranc  sor- 
aie.   

ATABICIEIIX,  EUSE.  adj.  Qui  est  avare. 
Rmunc  avmàeux,  FmMC  «vtrietetue.  Hu 
■«H-  avaricieûee. 

n  cet  atun  salatantif.  Ceit  ha  «ttrîewux. 
C'est  une  avaricteuse,  U  est  ftniilïer ,  et  il  Tinllit. 

AVARIE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Dcmmage 
arméi  tyi  vaisseau ,  on  aux  marchandises  dont 
il  est  cbargtf ,  depuis  le  départ  jusqu'au  retour 

Il  te  dit  aussi  d'Un  droit  que  paye  pour 
Veiiireiitm  d*Bn  port  duqna  Tiinean  qui  j 
nouille; 

AVARIÉ,  ËE.  adj.  H  se  dit  Dee  tnaiclHui- 
dbes  |Uéca  dans  un  vaisseni. 

ATB 

ATÉ,  oa  AVË  MABIA.  s.  m.  Tcnne  latin 
qui  n'a  point  de  pluriel  Cest  ainsi  qu'on 
ptlle  la  Salutation  de  l'Ange  à  la  Vierge.  Cet 
«npnl  sait  ié}à  ton  Avi, 

On  dit,  J*  imendrai  istu  mn  Avi,  dans  nn 
Avi  Maria,  pour  Je  reriendrù  dana  aussi 
pan  de  temps  qu'il  n&nt  pour  réciter  un  ATtf. 
U  est  finîUer. 

11  ngnifieaBmLMpnBadW  cbspelett  sur 
Inqnds  on  dh  Y  Avi. 

Avû  Maiu,  est  aussi  l'endRut  du  Sermon 
M  k  Prtftficaieut  implora  les  secours  du  Saint- 
Esprit  par  Violcrcession  de  la  Sainte- Vierge. 
Jê  tuis  venu  avant  V Avi  Maria. 

AVEC  prfpMition  con)onctiTe.  Enaemblé, 
oonjsintemmt  Je  me  joindrai  avec  vous.  H 
faul  utaya^  Je  hien  vivre  avec  tout  le  monde. 
Je  suû  venu  avec  lui.  /I  partit  avec  Ox  mUle 
Mmmeê.  Il  t'ut  M-ïrf  «tec  tUa.  Hottci  toi|t 
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cet  papier»  les  ans  avec  les  ouCrci.  îl  a  une  ' 
5rroiae  fièvre  avec  iet  re^OMthwwai  JUettre  le 
hon  avec  le  raauvaii. 

En  ee  sens,  il  se  met  q&elqne&Hs  sans  ré- 
gime, et  par  rédoodance,  mais  ce  n'est  que 
dans  le  style  Eunilier.  /I  a  pris  mon  manteau, 
et  t'en  est  allé  avec,  llahè  hien  traifi,  el  il  a 
ehcore  eu  de  Varient  avec 

Atec,  est  aoan  ptéporitioQquj  sert  k  mar- 
quer la  cause  matérielle  ^  ou  la  matière  dont 
une  duMo  est  fiite.  Le  rouoliê  est  fût  avec  de 
P^m't-de-vtn.  £n  c«  Pay»4i  tU  ne  bdtùlsent 
f  u'offee  du  hoie.  Carrder  amc  de  la  bîfite. 

11  sert  aussi  à  mar^oar  la  cuM  iuitrunHn- 
taie ,  ou  llnstniment  qu'on  emploie  fe  6m 
quelque  cbose.  Coi^wr  ««e  un  eoulmu.  Tua- 
ot^  une  £crit«  owe  umpbuse;  5e  purjer 
avec  du  seW. 

11  sert  aussi  à  marquer  la  maoiijv  de  Aire 
quelque  choK,ParlCT  aMCjuitssie.  5e  conduire 
a(wcprudence.5e  d^mlre  avec  coura^e.£ertre 
avec  facilité.  Travailler  avec  peine.  Recevoir 
avec  joie.  Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec, s'emploieantsi  dans  le  tenadeCoiitre. 
71  s'est  battu  avec  un  tcL  La  Franee  àojl  en 
guerre  avec  fEmjimur. 

Atzc,  M  quelquefois  précédé  de  U  prépO' 
ûtioQ  de,  pour  mwquer  la  difiSrence  de  deux 
cboaes  ou  de  deux  personnes  d'uoa  maoîtee 
plus  positive.  Dittinguer  tami  /tavte  h  fiât' 
teur.  Distiayter  la  ^lute  monnoie  tmite  b 
&OIIM.  Réparer  l'or  d'avec  l'argent. 

Ancqm,  pmu:  atbc.  Il  n'est  phu  en  usage 
qata  Poéda,  où  mteu  il  vieiUit  beaucoup. 

ATEXHORE.  r.  a.  Tinr  une  dioea  bon  dn 
Ucn  oti  cm  Favoit  seirée.  Avtitiire  i»  lin^e, 
des  Hordes  d'un  eo^re.  Avei^ne^  ee  livre,  ces 
papiert  de  deem  cette  taUeUe.  U  ast  dn  style 
(àmilier. 

AvEiar ,  znrrz.  psrti^ite. 

ÀVEWE.  s.  f .  Voye»  ATOm. 

AVELANËDE.  s.  f .  Cosse  dn  gland.  On  s'oi 
sert  pour  passer  les  cuire. 

AVELINE,  subit.  fénL  Espèce  de  groese 
noisette.  Cateer  des  afelinet.  Manger  dee  ave- 
lines. 

AVELIHIER.  sulisL  m.  Aibte  qui  porte  les 
a-reliaes.  On  la  nomme  plus  Bummunémeot 

Coudrier. 

A  VÉRAGE.  fubst.  n.  Rederance  en  «  reine. 
Vai/iitageie  cette  Ferm  rend  plus  i>  sue  oenb 
livsM. 

ATERAirr,  ÀltTE.  adj.  Qui  a  bon  air  et 
bonna  giiee.  C'est  un  homme  avenanf,  fort 
aKenwt,  Mal  oMmtnt  Cette  eil  extrê- 

mement avetuaOe. 

k  i.'ÀTraÀR.  Façon  dé  parier  adTCrbiale, 
ponr  din,  A  proponioa.  C'est  un  Aomme  ^ui 
fait  grande  dépense  en  fcobits,  en  chevaux,  et 
en  toutes  choses  à  l'avenant  II  n'est  d'usage 
que  dans  le  discours  familier. 

AVËREBIEHT.  s.  m.  Venue,  «nÏTée.  Il  ne 
se  dit  gnire  que  De  l'éléTsUon  k  vnt  dignité 
supftme.  Le  Roi  à  son  at^nement  i  la  Cou- 
ronne HB&fnM,  etc.  «m  joyoa  avitfiçmL 
À  em  hnoienx  omisinmi.  Le  Fa^  slfuis  mw 
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ovÂtemenf  au.  Pontifteat,  L'Empereur  ^ 
son  avènement  à  l'Empire. 

ATiaucirr,  se  dH  nwai  en  parlant  Dn  | 
sie ,  pour  signifier  Le  temps  anqud  il  s'est  < 
niièste  aux  homniBS,  et  cdoi  où  il  doit  piM 
pour  les  juger.  £e  plumier,  b  second  «m 
ment  du  Âf  estie.  | 

AVEIflR.  r.  n.  Atrim  par  «oddenL  1] 
te  conjugue  que  dans  les  troisiènics 
Les  efcoseï  étant  en  ces  larmes,  il  «vint 
5'tl  OMnoù  que....  Qwuul  le  cas 
Quoi  qu'ii  aptenne.  Il  en  «nen^  ce 
pourra.  Qudfue  chose  qu'il  en  erânnA  Jt 
résous  à  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
pas  prémir  tous  les  cas  qui  attendront 

AmiAitT,  ASTE.  participe  actif  dn 
Avenir.  Terne  dont  on  ae  aext  dans  les  godo 
et  antres  actes  publics,  et  qui  signi6e,  l 
aviant  que,  s'il  arrive  qne.  Avenant  Is  dém 
Pun  de*  deux.  Le  cas  avenant  que. . . 

Ats5D  ,  CE.  par^pe.  Ce  qu'on  eraif^ 
ut  avenu.  Les  ehotee  qui  sont  ofwnuet.  11  jil 
regarder  cela  comme  chose  non  avenue,  ' 

AVENIR,  s.  m.  Le  tcn^  futur.  Qw  f 
pénétrer  dans  faimir?  On  ne  peut  pas  îtpj 
dre  de  l'avenir.  I/avenir  est  incertain.  LeitM 
de  l'afcnir.  Prédire  l'avenir.  Lire  dans  ta 
nir.  Vn  fdehenx  avenfr.  L'avenir  en  diaderi 

On  peu,  en  n><aie,  at  même  dans  Is  sty{ 
omuiref  personnifier  I>*«Mnir,  eoaae 
tant  dijl:  Vmenir  «ont  eotOemfk.  On  dit  J 
Dieu  seul  :  L'avenir  lui  est  présent,  art  jritn 
devant  lui,  pour  dire,  que  Dieu  eonnait,jM 
voit  tout  ce  qui  iniren, 

Anen ,  ae  dh  aneel,  en  MnM  deRatim 
De  l'oangnation  qu'une  partie  fitt  Amub  | 
l'autre,  pour  conqiartâtre  en  Justice  k  cota 
jour,  et  k  cectùue  bcnr&  Donner  un  eriM 
Paire  signifier  un  avenir. 

À  l'atsihx.  Façon  de  parler  adrerln^U 
swmiis.  Vous  en  useres  à  F  avenir  comii<  ^ 
vous  plaira.  Ne  fûtes  plus  cela  à  l'aveniT.  I 

AVEHT.  s.  m.  Le  tempe  destiné  pu  l't^ 
pour  se  ïwiparer  k  la  Féte  de  Woêl.  L'Aveal  i 
été  plus  long  cette  année-ei  que  l'autre.  Lt  pr* 
mier  Dimanche  de  l'Avent. 

On  dit,  Précfcer  l'Avent,  jellner  l'-^"*! 
ponr  dire,  Pendant  l'Avent  Et  on  dit  sa  I^»-' 
riel,  Les  évente  de  Noël  Ces*  aux  àh^i 
^u'oo  a  coutume  de  planter. 

AVEKTnRE.  s.  f.  Ce  qui  arrive  iwfi»^, 
ment  k  quelqu'un,  j^venfure  fceureusi, 
étrange.  Il  lui  ert  arrivé  une  oventur»  ert""^ 
dinaiRE.  Il  doit  s'attenir*  i  qudqae  emt^ 
fâcheuse.  Raconter  une  oiwilurt  Vue  «k»»", 
amoureuse.  Ce  Roman  est  plein  fefeei»»'\ 
surprenantes.  Aventure  burlesfue,  ! 

On  dit .  Dire  U  tonne  aventw*.  P»"'  "**  | 
dire  par  U  Gbiromanoe,  on  de  qne»î»  "J^j 
&çon  que  ce  soit,  ce  qui  doit  arrfv»  «1  ; 
qu'un.  EOes  font  profession 
aventiu*.  Croire  aux  diseuses  de  >«W  I 
ture.  Se  faire  dire  sa  henné  asentur*.  j 

Atïitube,  dans  les  aDoeti*  j 
Chevalerie,  ngnifie,  Entreprise  ^**J*!*J 
méMa-fMt]n^  a'snthamrment 
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her,  MCHrc  ifinlu  «iwitiirw,  bm  flNTK 
i  Cdic  «Mature  Àoit  riieniê  i  m  Cknr- 
«a  dît  dfn  bomnie  qaî  ume  les  entre- 
^axnor£iuixa,C'ta  mhomma  qui  aime 
ttmtam,  <pù  court  après  la  ovoi titre*. 
tTETTimi.  HuanL  C'ut  ynmit  avenlmn  ai 
Ifa  vtou  pas  à  ioMt. 

dit,  Emr  4  rornibirv,  ponr  dire ,  S«ni 
■B,  ud  MToïr  où  l'on  vrat  aller;  Faire 
'•cboNi«rBt>cntiir«,  pour  dire,  Su»  ré- 
Jfdtrc  ^  la  jnutt  aventwt,  pour  dire, 
'          KiniDC  d'argeot  tur  quelque  Tii»> 
I  Bnlttud,  an  liMnl  de  U  perdre  lî  le 
.  RHpôiL  Et  oD  ^ipcUe  Mal  d'aventurt, 
:  Btl  qù  Tïtiit  OTdîiMirctiient  an  bout  dei 
inMCNM  aiip«rfpte,av«c  inflonmtioo 

'inum,  ru  ATcmm.  Facooa  & 
s  tdreiliialei,  pour  <lir«,  Bar  liaMnL  Si 
-:  ■!«  il  «enmt  foelfu'iiB.  5i  par  «wnlHK 
.  tin.  Si  imatiMVOiun^aam  Mieux,  Il 

-.ifcTBiniSER.  T.  a.  Haaatdv,  mettre  k 
-tnCHc  n  «  aieiiti»<<  toui  Mn  Je  vmx 
»  uvntaftr  cette  petite  mmme.  Il  fnA  wen- 

fl»iMtiiuù  me  le  pronom  penooneL  71 
4^  pu  im  l'aMiiturer.  Voiu  vou»  awn- 
'iB)iirt/l  l'ot  tventuri  flu$  tp^H  n»faîh>it. 
^nntii,  participe. Cela  ttt  hien  aven- 
ir CttU  afùn  tii  extrCmemenl  avmturit, 
^itivfoA  trà-avtniun.  Vn  prodl  hien 

-AVSRTDRBUX,  EOSB.  ad}.  Qiû  «'«Tt». 

0,Tàhmmie.C'altathimmfùul  est- 

^Bwitaïailarau  CH  jcit. 

I  iVERTDIUQt ,  ÈRE.  I.  Cdd  qid  dierdie 
■  EttOft  Ica  iTCntiim  ,  ka  oocanona  de  h 
^|iKrtWiiitceeiir6lien«oeimeor|ia.  Il 
^«dnAmpaniculièreiBent  De  ceazqm 
■^nlgatMonestl  hgnem,  wns  reœ- 
■^HUefCtauia  s'oUi^aia  prdes,  et 
■■m  fancdonaniKtaireet  qui  ne  aonl  que 
'bigiie.  n  y  cul  beaucoup  de  iiAiaUt  de 
^  qi'oB  ^ipelle  oventunerf ,  f  uî  pou^renr 
'"Mb  ovtthiiLea  «witiiricri  Jlrent  mer- 

^^'i^  a  combat 

•  bu  le  dttoours  Gunifier,  il  m  dit  d'Dn 

Koame  qui  tiche  de  gagner  lea  bonne* 
ptn  it  tooKa  les  femmea,  tant  être  amon- 
'  avane.  C'aa  un  jeune  aventurier  ijui 
kl  tituif  i  fig^^  ^      „  donne  i  tout. 

'^^eib  «BMÏ^tvntMrîer,  Cehû  qui  eat 
*E>aBttiaoafattane,etqui  vit  d'intrigoea. 
*'<  ''oi  ffum  a««ntiirur.  Ce  n'eit  fu'ime 
"""•nn.  Ccne  aoeepiiaB  art  anjonidltii  U 

Od  dtaaejt  le  bm  d'AetiOmien  k  eettaîoa 
ç>«rna  de       ^  ptratoîent  mr  lei  nan 

*  lAnfeiqu,  «t  qn'oo  ifipdoit  aotreawnt, 
'^'^^aBoaeaaim. 

ATmcmHE.  a.  f.  Soda  de  j^em  pri- 
d'aï  inw  bu  Mai  de  pelill  paiBli 
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ona  vmpoààem  ùHa  avec  de  la  ponte  for, 
jetfai  l'enrentiin  aardmvemii,  oDanr  damie 
Imda.  Vm  UHU  tmnlmim.  Un  Mien  d*a- 
wtiiirnie; 

ATEmJB.  f.  Endrmt  par  où  oa  arrive  «n 
quelque  Ken.  Let  ^ordei  ^tent  ron^^  à 
loulc*  Ut  avenuo  du  PaUii.  L'arWe  m  foiiif 
de  toute*  te*  avenue*  dei  montagne*.  Fermer 
bouclier  le*  ovemMit  Let  atenvti  A  cette  Ville 
■ont  belle*. 

AniiirB,  ae  dit  amii  d'Une  alUe  pUntée 
d*arlHe«  aa-derant  d'une  naiaon.  Il  y  e  une 
yranie  avenue  fui  conduit  à  «a  maison.  H  a 
planld  une  aMnue  fermée,  de  tilleuli ,  de 
Royen,  de  Amatl  u  perte  de  son  CMteau, 
Owrir  iet  «mwa  daiu  un  boù,  T  cutnrir  dca 
aUieL 

AVÉRER.  T.a.  S'miuraret&irey(rirqit'uiic 
choie  eM  mSie.  On  a  avM  ce  fbihli.  C*eri  mm 
cfcoM  ^'en  ne  peut  aMÎrcr. 

Avi^,  il.  participe.  Cctl  mm  fui  miri. 
Une  ehoH  okMc 

AVERSE.  B.  f.  noie  eobite  et  abondant» 
Verni  euuyâme»  une  avérée.  U  M  fiadUer, 

X  ▼BBO.  Voye%  VsaaK 

AVER  SlOn.  a.  f.  Haine,  j^voir  fuel^  c^*e 
en  avenïon.  Jvoir  de  ravenion  contre  f  uel- 
fu'uR,  pour  fuel^u'un.  Prendre  fuel^u'an  en 
aversion,  /^twrde  l'avertion pour  l'^tudcj^voir 
(le  raveriion  pour  le  vin.  J'ai  franie  avertio» 
pour  cela.  L'ingratitude  est  ma  béte^atreraon. 

Annioa ,  *e  prend  aoaai  queiquefaii  pour 
AntîpMbie  on  répugnance  DatureUeu  Jfl  a  d* 
Poveriùm  pour  les  cAafs. 

AVERTIT*,  s.  m.  Maladie  d'eqcitqni  tend 
opînifltre ,  emporté ,  fhrletuL 

n  ae  dit  autfi  De  ceux  qui  Kmx  traTaîDë*  da 
celte  niahdiff.  Le  peuple  appelle  S.  JUalhurtn 
U  POnm  iee  Averiim.  U  ctf  nenx  dam  Tun 
et  1  antre  aeni. 

AVERTIR.  T.  a.  Donner  «râ,  instnùn, 
informer  quelqu'un  de  quelque  cboae.  Je  Voue 
avertis  qu'un  tel  est  arrivé  Je  tai  wmii  de 
(oui.  U  faut  avertir  les  parent.  Avertir  Ju  dan- 
ger. Avertir  d'un  occident  Avertir  du  fiu. 

On  dit  prerabiaL, Avertir  f«elqK*iM  deson 
■alttt,  poor  diiej  Lui  donaer  xm  «ria  trèt-im- 
porUnt 

Atskti,  ie.  paticïpe. 

On  dit  proverbialem.  quTn  awrfî,  qa*iin 
bon  averti  en  vaut  deux,  pour  dire,  qn'Ei 
toutes  sorte*  d'afiàtres,  on  homme  qui  est  ins- 
truit, qui  est  informé,  a  on  grand  avantage  sur 
celui  qui  ne  r«t  pas.  U  te  dit  ansù  par  forme 
de  menace,  et  pour  marquer  k  l'homme  qu'on 
aYertil ,  que  s'il  j  retourne  «  il  «'en  troutera 
mal. 

On  dît  tpCVn  Aommc  «tt  bien  averti,  pour 
dire,  qull  eet  bien  infimn^  de  tout  ce  qui  se 
paoe.  Il  sa  dit  ansri  De  quelqu'un  qid,  étant 
menaeè ,  se  tient  ior  sa  gardée. 

AVERUSSEMEirr.  subit,  m.  Arâ  qu'on 
donne  k  quelqu'un  de  quelque  doae)  afin  qu'il 
j  prenne  garde.  jtfvwiissaNicnt  aolulevv.  DoB- 
~n«r,  envoyer,  recevoir  an  overlinoaMt 

Athimiimw!  ,  an  B«ii  Lt  tl» 
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dnuw  i  naa  e^iee  de  petite  pré&ee  qB'tn  met 
lia lète d*«o  line, pour  erertir  k  Lectau-  da 
quelque  chose. 

On  dit  fiunïliifenient ,  en  parlant  d'Un  acci- 
dent, ou  de  quelque  autre  rkoae  qui  peut  ser- 
vir à  faire  qu'on  se  tienne  sur  se*  gardes,  et 
qu'on  pKnne  des  précautions  ponrsacoodniie, 
que  C'est  un  avertiuement  au  Lecteur, 

AvEBTissEstKiiT ,  rigufie  aussi,  en  termes 
de  Pratique,  La  première  pièce  pour  l'inatmc- 
lîon  des  Juges,  qui  est  suivie  de  l'îuveolaîre  de 
production.  /I  n'a  pat  encore  communiqué  scia 
v^vertitsement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avis  donni  par  les  Per- 
cepteurs de  l'impôt  de  payer  tdie  sosune. 

AVEU.  i.  m.Reeonnoissance  verbak  ou  par 
icrit ,  d'av«r  bit  ou  dit  qnelque  dneo:  II  pa- 
rait par  son  av»  même,  on  tait  de  ton  propre 
aveu... 

Il  se  dh  anau  Du  téntoigaa^  qn'ba  rend  de 
ce  qu'un  antre  a  dit  on  fiit  C'est  lui  qui  a  U 
BUCBx  fût,  ie  l'aveu  ie  tout  le  monde. 

'  U  signi6e  auiû,  L'af^robation ,  k  oomen- 
lemenl,  l'a^émeol  qu'une  personne  supérieure 
donne  k  ce  qu'on  nififrieur  a  lut  on  a  deeaaa 
de  bire.  Je  ne  veux  rien  faire  tant  votre  aveu. 
/I  a  entrepris  cela  de  votre  aveu.  /I  a  l'aveu  de 
SCI  poren*  pour  son  mariage. 

Aveu,  signifie  aussi,  en  termes  de  Fief,  Une 
reconnoiasanoe  que  k  Vassal  donne  k  son  Sci- 
^eur,  pour  raison  des  terres  qu'il  tient  de  lui. 
Henire  un  aveu.  Bailler  par  aveu,  ^veu  et  dé- 
claration, jlveu  d  dinombremenL 

Ob  appdk  Homme  san*  aveu,  Un  vagabond 
que  penoB&e  ne  vent  leconmdtre,  un  homnK 
qui  n'a  ni  feu  H  lien.  Ce  sont  des  ijens  saru  aven. 

AVEDER  ou  AVUER.  T.  act  Tenne  da 
Chasse.  Gaider  à  TWt  nûvia  de  I'obO,  Avmur. 
Uperirix* 

Atsi><,  tfa.  pardctpe. 

AVEUGLE,  ad),  des  3  g.  Qnï  att  privé  de 
Tuiage  de  k  vne.  Devenir  mcnjb^  ^veujk-n^ 

On  dit  proverbe  d'Un  bomnie  qui  aie  bien 
fort  pour  quelque  mal  kger  qu'on  loi  a  Ut,  qu'il 
crie  comme  un  aveugle  fui  a  perdu  ton  btften  ; 
d'Une  chose  &cik  k  comprendre  par  ka  jâus 
îjpioraos,  qu'C/tt  aveugle  y  mordroit;  et  tp'Au 
Royaume  des  AveugUt ,  les  borgnes  sont  iîois , 
pour  dire,qn'Un  homme  d'nn  màite  médiocre 
paroit  beaucoup  parmi  let  gens  qui  n'en  ont 
point. 

On  dît  ausai  proverb.  d'Un  homme  qui  se 
inAle  de  juger  des  choses  dont  il  n'a  ancnna  ' 
connoissance ,  qu'/l  en  juge  comme  un  aveu^ 
•les  couleurs;  et,  Cftan^er  son  cheval  borgne 
contre  un  aveujk,  pour  dire,  Enquier  son  éut 
en  voulant  k  rendre  nàUeur. 

Atxdou,  ae  dit  fignrém.  d'Une  persopne  i 
qnt  h  puùon  ofibsqne  l'eMendement.  Lee 
omani  son!  «Mujles  dane  leurs  iUn^  dans 
lewrs  dssseiiu.  L'aaiUlien,  la  eoUri  b  rend 
aveugle.  C&acw*  art  awwqle  deiu  sa  pnpn 
cauee.  AvemgU  mr  set  di^Ants,  tl  est  eUA^ 
vojroBt  sur  ceBK  da*  aidrcs. 

Il  sa  dit  awsi  De  k  passkn  mène.  DUm 
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On  appdU  OhèUtattee  aveulit,  leuaâuîon 
avarie,  Une  obéùsaDcc,  une  aoamîtWHi  en-' 
tî^  «uz  ordre»  d'an  Sup^eor;  et  Confiance 
«fM^Ic ,  Une  confianoc  qni  ne  k  permet  point 
d  eswniner.  Vn£  confiance  aveugle  ett  iange- 
reute.  On  dît  ait  même  acni,  Une  fii  aveugU 
pn  quelqu'un ,  ian$  ce  tfue  dit  ^uel^'un. 

On  dit  figniém.  que  Le  (ort  est  ciwi^Ie,  qae 
la  forturu  est  aveugle,  pour  dire,  que  Souvent 
le  «nt,  la  tortane,  brorumit  de»  parionnei 
qui  ne  le  màîleot  point 
.  Avraau,  est  «un  nibeUnUf.  C'e$t  un 
aveu^U  iet  Quîme-Vîni^  Vn  tMugU  ineti- 
roblé.  Mener  un  «veii^Ie. 

A  l'atxoou.  Façm  de  pvW  adrcribiale, 
pour  dite ,  AveugHimatt.  H  a^t  A  Vai>etgU ,  ou'-' 
ea  aveugltf  Sua  coonoÙMncei  nu  intdli- 
gspciL  U  ne  H  dit  qu'an  propn. 

AVEUGIEBIBHT.  i.  m.  Priration  da  eens 
de  k  TOo.  Dieu  b  frtfP^  'm  anu^ament 
utudttài. 

On  dit  anjonid'Iinî  Cécité  au  pr^re, 
AnvaLEMEHT,  ne  w dit  guire ^'an  figuré, 
pour  maninec  L«  bouble  et  l'obtcurciMemeni 
de  la  raison.  Aveuglement  ^(ran^e.  Grand 
aveujErment.  Aveuglement  volontaire.  Quel 
aven^Iemml .'  Il  fout  être  ions  un  «Iran^ 
dwuglemeHt  pçur. , . ,  L'weMjlewwl  àu  fi- 
cheurM. 

AYEDGLÉMERT.  adr.  Il  n'est  «n  naag«> 
qa'an  fignri,  et  lipùfie,  Sana  rien  eonaidérer, 
an»  rien  examiner.  Je  ferai  aimugUment  foui 
ce  que  vaut  voudm.  Obiir  aveuglement  Se 
ff^ipittr  OBeu^Iément  ians  le  jiiril,  y  courir 
aimgUment  II  mit  aveiij|Unwnt  aei  e^tricea. 
.  AVEUGI£B.  T.  a.  Bendra  sTengle.  71  y  « 
e«  du  gau  fw  le  ^road  aobtlf  k  Mnd  ^ctet 
de  la  ange  «  owiijléL  £ea  Greei  ou  Bn-Em- 
pire  ont  aowent  aveagU  det  Priacett  ert  leur 
patsenl  dt^ant  le»  yeux  det  fia^m  de  cuivre 
fartaria^ 

Il  seditparezagAMion,  et«gnifie',Ëblonîr, 
emp&cber  pour  quelque  tempa  la  fonction  de  la 
TH&  La  trop  gwande  luinï^  aveugle,  lia  neige 
ayea^e  ceux  gui  la  regardent  trop  Umg-têmp: 
l^t  éclairs  mue  oMU^loïenb 

.  ATniai.D,  Hgnifie  fignrém.,  Ûler  l'uaage 
de  la  ruiH»'  htt  pouion  bous  aveugle.  L'amour 
aveugle  les  jevn»  ^ni.  La  trop  grande  proM- 
fèiit  a¥*ugl^.  U^tguêDttu  ait  bien  aveuglé 
cet  homme,  fu'îl  soil  ïîen  aveugU. 

AvcDMCn,  M  met  auasi  arec  te  pimos  per- 
MMinel,  BUÎasenleoienlaafiguié,psurii^iâcT, 
Kenonoer  i  reocerôcedeMnliMi,  nepasnwr 
&  Ma  liumèrea.  Il  fout  ^aveuglée  p^ir  m  paa 
afÊTcevov  eai  wemWnient 

ATEtroti,  il.  participe. 

AV^UOI^TTR.  k  l'inmtnn.  Fagmi 
de  perler  ad^rinale.  X  tMom.  Oa  dieoit  antre- 
iaufj  fvcKjlatte;  neia  Vtmff  «depaii  ajouté 
l'attide;  el  on  dit,  ABar  i  fa/tm^OU.  Cher- 
c&cr  ^foe  dbof «  à  VaveugùUe.  Il  cet  fcBîlier. 

AVI 

AVIDB.  ad}.  4ea  ■  pw.  Qnl  dfaM^oelfw 
lAoee  jmi  bemai^  Il  w  di»  pnqp»  ■ 


AVÏ 

ment,  m  p«t(aat  Dn  déair  inanodM  de  boire 
et  de  naanger.  Il  est  si  avtie,  fu'H  dnvre  fhuiA 
^'il  ne  mange. 

I)  se  dît  figur^ent,  en  parknt  De  tout  ce 
qu'on  toubaite  avec  vchémence.  Être  avide  de 
gloire,  avide  ^honneur.  Être  avide  du  bien 
d' autrui. 

Il  se  dit  figorânent  dana  un  «en*  de  blâme, 
pour  déugner  Un  homme  très-ïntérCMé.  fl  i\e 
fout  pas  être  it  avide.  C'est  un  homme  avide. 

AVIDEHENT.  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avidement.  Boire  avidement.  Courir  avidement 
aux  hoAnean; 

AVIDn'Ë.  a.  f.  Oésir  ardent  et  isutiabL-.  Il 
se  <fit  dans  tous  les  sens  d'Aride.  Monter  airee 
aviditit  MXe  nne  «draine  on^tl^  LWidite'  d» 
fcienc.  L*wndîli  da  honneur»^ 

AVIUR.  T.  a.  Rendra  vil,  abject,  m^pri- 
•abK  H»hi»eS  avilir  ta  charge,  sa  dignité. 
Celhomnc  aW  avili  Iw-iiiémep«psetha*«eMef. 

■Il  te  dit  non  m  aens  de  Mpréder.  71  ne 
fout  pas  avâir  la  marchanSiie.  L'iAondanee de 
eelU  marehaniise  fa  avilie,  en  a  a\nli  le  prix, 

AttLt,  TK.  participe.' 

AVIUSSANT,  AITTE.  adj.  Qui  avilit  II 
ert  dana  un  état  mtîuént,,  dons  «ne  diépen- 
dance  avRissanle, 

AVILISSBMEin'.  1.  TD.  L'état  d'une  cboae 
avilie,  L'avilinement  d'tme  dignité ,  d'une 
charge. 

Il  ae  dit  enmi  Det  petsenoes.  71  e*^  fomU 
dans  l'at'îIiiMiBent  dont  Pet^ïMcment 
et  la  hontea 

AVmEB.  r.  a.  Imbiber  île  vin.  driner  une 
asM.  Amner  its  fotaîUea. 

ÀTDrt,  i*.  participe.  On  dte  bidlïèrement 
dUn  bomme  qui  a  aocoittiunrf  de  boire  beau- 
eoiqi,  qn'71  cal  aviné,  que  e'etf  un  eorpi  aviné, 

ATÛUNf .  e.  m.  Sorte  de  rame  dcnit  on  se 
•ert  pour  biré  aDar  lei  bateaux  sur  les  tivitecs. 
Sfimier  FwinNl.  Coi^  d'aviron.  dUer  à  foret 
d'evtroiu. 

AVIS.  s.  m.'Opiniao,  sentiment.  lïire  ion 
avis.  Ceat  mon  avis.  Ce  n'est  pas  là  mon  avis. 
Changer  d'otù.  £fre  d'un  oois.  71  ert  loujouri 
du  bon  avis.  Être  d'un  avis  «in^ulifr, 

n  se  lUt  partîtiùlièrenieDt  De  l'opimon  et  dn 
soffiage  de  chaque  Juge,  lorsqu'il  s'^tde  juger 
de  quelque  afiàire.  Prendre  leri  ans.  Aller  aux 
avis.  Les  Juge»  tn  sont  aux  avis.  Ëfr'C  de  l'avtt 
courant. 

11  ae  prend  ansM  ponr-ConaeR ,  délibération. 
Tfe  rien  foire  ifue  par  bott  avis.  Prendre  avilie 
^uelfu^n.  Les  Avocpta  ont  d<mn^  leur  a»i*,  et 
font  ëigm. 

On  appelle  i^vis  de  pffrent.  Un  acte  jndi- 
Bain  par  lequel  le  Magistrat  ordonne  ce  qui 
iMt  Cire  exécuté  tar  les  affiires  d'an  mineur, 
kuivant  la  délibératitai  des  parena.'£s  tafeur  a 
fmi  ordonner  gu'un  tel  hir^ge  tenâl  vendu 
jiar  avis  de  panne.  Il  aM  rmbt  par  an»  de 
parent, 

Oa  appelle  Avis  dort  rinal ,  Le  son  liment  des 
poctews  en  Théologie  consultés  aor  qaelqu 
faoiot  de  Doctrine. 

ï  Oojltî  proTcriijil  at  flptfém.|  tp'R  y  « 
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l'osr  iPavis^  poBf  dînquIlfatenipidedcS 
bérer;  et  Prendre  Ictfrei  d'ami,  pour  din! 
Prendre  du  tAïqia  pour  se  récoudie. 

Ans,  se  prend  atissî  pour  AvertisieinrtLJi 
vous  donne  avis  que  la  Cour  où  vous  alln  m 
fort  orageuse.  Je  profiterai  de  favit  ipu'wm 
me  donnes. 

Ans.  CmsriL  Avis  amical,  cWttobk.f» 
temeL  II  a  profitt  des  avil  ie  sa  mère,  ieta 
tuteur. 

n  le  dit  aussi  Des  nouvdW  qu'on  nui 
et  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  vous  donnerii  tn 
de  tout  ce  guise  passera.  On  a  avis  it  Tarm. 
gue,...  On  a  reçu  avisde  Home.  Les  av.if>'« 
reçoit  de  fous  oÂ«,  portent  fuc...  ! 

On  a^iprile  Lettres  d'avis,  Les  lettral 
n^oee  que  les  Harchands  et  ka  Banquini 
cri  voit  les  nos  aux  autres.  i 

Avia  au  Lecteur  f  Titre  qu'on  donoe  i  m 
espteedc  petite  prébœ  qu'on  met  iU  léltd'u 
Livré,  pour  avertir  le  Lecteur  de  qaelqiw  du» 

En  parlant  d'Un  accident,  ou  ie  ftAjA 
autre  chose  qui  peut  servir  d'îustruclîonlqwl 
qu'tin ,  on  dît  proverbialement,  j<fi> 
teur,  pour  marquer  que 'Cela  le  dtnt  i^tr' 
prendre  garde  à  lui 

Avis  ,  se  dit  aussi  d'Un  moyen  prtçoi*  pro 
feire  venir  3e  l'argent  dans  les  coBhi  du  flo 
Il  se  mAe  de  donner  des  avis.  Cat  an  ^* 
neur  d'avis.  Il  a  eu  tant  pour  tm  dieil  tm 
Cet  avis  a  été  rthuti. 

AVISÉ,  ÉE.  ad}.  Prudent,  droiiilpMit'r' 
ne  làit  rien  sa:is  y  bien  penser. C 'ert a» ^ûrim 
luge  tt  avisé.  11  ert  |ôrt  avîsè. 

AVISER^  T.  actif.  Avertir,  donner  v*.  0 
dit  proverbialement ,  qu'Un  fou  avise  ho  » 
saje,  pour  dire,  qu'U  n'y  a  pwnt  S'homnei 
peu  sensé  dent  on  ne  paisse  leeevoir  qoelq)! 
bcBt  avis;  et  qu'Un  verre  de  vin  ente  \m  » 
homme.  Htns  de  ces  phraaes  pnvcrlM^i 
vieillit  dans  cette  aeaeptioi. 

Il  signifie  aussi ,  Apercevoir  dWi  loin.  J 
PavLsai  dam  ta  foule.  Il  est  fonilier. 

AvBXB,  est  aussi  neutre,  el  ognifia,  F»" 
réflexion,  laire  attention ,  prendre g«t*- ^"^ 
■es  a  ce  ^ ue  vous  avt%  à  foire,  ivim-y  m 
Il  y  a  du  temps  pour  y  aviser.  J'avisai  î«-f 

U  se  ntet  ausù  avec  le  pronom  persouwli^ 
sigDifie,Pen3er,&ii«  attention  à  quelqnecM 
foiré  attention  sur  quelque  chose.  Jtntmé 
suis  pas  «visé.  71  ne  t'anse  de  rien.  H  ''"^  " 
avisé,  rfle  s'en  ert  avtsw,  iU  ien  soni  tm 
trop  tard. 

n  signifie  ansu,  Slm^jiner  qnelqae  tboM 
uonver  quelque  ehosa,  s'aH^iqner  i  tn""" 
à  inventer  qnelqaB  dose  pour  quelque  Ëo- 
hii  /»  ton  les  henncan  dont  il  m  K  <^'*f 
71  n'y  a  sottise,  il  n'y  a  malice  AhiI  f  f 
vw.  n  eama  fan  hm  expé£mt.J>i 
e*est-â  atlê  aviser  ? 

Avisi,  te.  participe. 

AVITAiLLEHEN'r.  s.  m.  ippro»»"'"'" 
ment  de  vivres  dans  nne  Place ,  on  csmp  "! 
un  vaisseau.  On  dit  aaaii  A^ittaOkment,  jtfi. 
les  TÛssesax.  . 
.  AtlTAlLU».  T.  act  HHirt  *•  ^ 
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itt  urPlaec,  dut  xate  TilIc  qoi  comt  ruque 
dit»  Miè|fe.  Ce  ^oC  pM  b  iMt  fHe  (k  NuKra 
mpmm  iam  hiu  PUcê,  il  la  fma  m\- 
^WlttuQcr ,  poni  Im  ni*- 

Amiiui,  il.  putidpe. 
AnVEK.  T.  a.  DofUKr  de  la  vtracit^ , 
rcutrt  iiM  mHîbe,  telle  qoe  le  marbre,  les 
■0cuu,floi  fraîche  et  plus  oetie.  On  avwt 
tMûàuiehninumhi^TtAtatA  légèttment 
paaltim.On  avim  Hiie  fùUtn  m  la  Util- 

On  kèt  nmi  Dm  coaleart,  pour  dira ,  La 
nfrikin,  In  fbnïfier.  On  le  dît  méioe  Do 
lat  Un  pai  Je  roK^e  «w»  U  Icml  (l'une 

Ami,  ix.  {Wtidpe. 

iTWES.  i.f.pL  Sortes  de  glandet  qoi  sont 
ihfqt  ^iàmni,M  qni,  Tenant  às'en- 
k.  Ion  cawoi  nue  mairie  qu'on  appelle 
Hsia  arÎMi  Va  cWaI  fui  «  les  antwa /Swi 
•ijUci.Bi>Klaaiiwttà  undlemtLIesainwf 
BNlcta^gcciML  Ileri  mort  iu  avwea. 
Jl  «  M  In  nn,  pov  OTOtr  ht  frsp  lA  â^nt 

ATOCASSER.  t.  n,  Fain  la  pEoCBSsion  d'A- 
qu'il  orocdsse.  II  est 
faS»)  et  3  ne  le  dit        qu'en  mauvaise  part. 

AVOCAr.  1  m.  Celui  qui  Ait  profession  de 
^^lin  des  çauws  en  Justice.  Avocat  fameux, 
^^t^,  àùqmaO,  Savaa  awoe«L  Avocat  au 
Pirkwat  Jipçeat  tm  CoumL  Piaula-  par 
JnuL 

Ob  ippeUe  Awat  Giniral,  Va  Magistrat 

fUJe  pool  le  Boi ,  et  pour  l'intâ^t  pabUc , 
^  BK  Coot  sBpàieare  ;  et  Avocat  du  Roi , 
^*  Kigjitnt  qui  làit  les  méflMs  ibnctions  dans 
W  Tnbofuta  iolKneurf. 

Od  Italie  ^coeal  Consultoni,  Un  Avocai 
^  ■  pfasdc  pràit,  et  ^fû  donne  waloneiit 

nii  Cl  aoo  eonsol  par  ioît,  anr  1m  iSÙKi 

tiKUf  se  dh  figorimenl  De  cehii  qiii  iu- 
poar  nn  antre,  qui  en  soutient,  qui  en 
les  mtôâs  aspris  de  qnel^'nn.  Vous 
^sa  hon  Avocat  en  ta  personne.  Je  lerai 
*^  Aneat  auprèi  dt  bu, 

U  et  lens,  oo  dit  aussi  AvocaU.  Sa  tnèrc 
^  n  ÂPoeule,  Et  on  appelle  U  Sainte-TJcrga, 
l'^tctU  do  pachenrs. 

AV0I5E.  t.  f.  {On  prononce  assez  eomna' 
■Àcuinàw.)  Sorte  de  grain,  qui  sert  ordi- 
,  ^"RNiit  i  II  noamtnre  des  chevaux.  Avoint 
■  ^ncbc  Avoine  noire.  Cctie  avoint  ett  fronne, 
^'^jortfttante.AvmruU^ére.  Vu  picotin 
'nKw,  Uni  mesure  {Cavoïne.  CrtbUr  I'owk'iw. 
'       Fawine  aux  chevaux.  Ce  cheval  mange 
^  fmae.  Il  a  bien  IravaHlë,  on  lut  a  fait 
»u  avoine.  Paille  d'ovoiiM;  Balle  d'o- 
*«,<Ie  la  Me  d'aminé: 
A*saBS,M|briel,se  dit  Derarome  quand 
«i  taixie  anr  tenre.  £cs  m/oinee  tant  bdhi. 
Vaiii  u  km  kiRpspoHr  lei  avoinei^  Fauc&er  les 
"wo.Faire  la  OMHaea. 
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AT(MB.  T.  a.  J'ai,  te  ai,  il  «;  nous  avons. 
MwopeBfilsonL  J'avots,  J'eus,  J'aiett.</'aurai 
Aye  sa  ate,  ayn.  Que  fayt  ou  fiie  j'aie,  que 
tu  dyei  ou  ^  ue  tu  aies  ,qu'il  ait  ;  ^  ue  nous  ayons , 
que  vous  ayei,  qu'ils  ayentou  qu'ils  aient.  Que 
j'etisse.  J'aufoit,  Que  i^aye  eu,  ou  que  j'aie 
eu.  Que  j'eusse  eu.  i^yant.  Ayant  eu.  Poseéder 
de  quelque  manière  que  ce  soit.  Avoir  du  bien. 
Avoir  une  Charge,  Awir  un  Bénéfice.  Avoir 
de  l'arjfent  j^voîr  une  maieen  à  vendre,  à 
louer.  Avoir  un  cheval  ^emprmnt.  Avoir  le 
bien  d'aufnu. 

Ed  ce  sens ,  on  dit  proverbialoneot,  /{ n'esl 
rien  lel  ^ueJ'en  avoir,  pour  dire,  que  Si  on  n'a 
dn  bien ,  on  n'est  pcnnt  consîdM  dans  le  monde  ; 
et  d'Un  bomme  avide  et  âpre  k  l'argent,  qu'il 
en  veut  avoir  3  tpi^ipte  prix  que  ce  soif, 

Atoib,  s'emploie  aussi  pour  dire,  Être  le 
sujet  d'une  pasuon ,  d'une  imprcasiotf ,  d'un 
mal,  d'ooe  sensation,  d'un  sfenthneur,  d'une 
habitude,  etc.  Avw  des  pens^,  des  cpinions. 
'^voir  de  FamoHr,  Avoir  de  la  lutine,  ^Poir  de 
ta  douleur,  de  la  fconfe,  de  là  joie,  du  plaisir. 
AvMT  fùwt.  Avoir  toif.  Avoir  paliencA  Avoir 
tort  Avoir  raison.  Avtnr  m  horreur.  Avoir  en 
estime.  ^Koir  quelfue  soupçon.  Avoir  de  l'dge. 
Avoir  Vâge  de  raison,  j^voir  Pfcoinicitr  en  re- 
commandation, ^wir  la  erdinle  deDieu  dewant 
les  yeiur.  Avoir  un  procit.  Avoir  une  querelle, 
j^voir  la  mî^roine.  Avoir  mal  à  la  tête.  Avoir  la 
fièvre.  Avoir  le  braa  caeté.  Avoir  un  coup  d*épée. 

On  dit  par  menace  i  nn  homme,  Vous  en 
«arts,  pour  dire,  Tons  seiex  cbAtiH ,  maltraité 
et  par  raillerie  i  tu  faorame  qtû  a  reçu  quelque 
coup,  quelque  disghice,etc.ZIen  a.OndîtanaM 
d'Une  personne  dont  on  espèn  se  venger,  qu'On 
l'aura,  qu'on  saura  bien  tacoir. 

On  dit  dans  le  discours  fiuilier ,  L'avoin 
beaUf  l'avoir  ponr.dito,  Av<^  uiu  occa- 
sion favorable  de  faire  quelque  chosoi 

On  dit  aussi ,  Il  a  beau  dire,  il  a  beau  /ôire, 
il  a  beau  crier  )  poor  dire ,  Qncû  qn'itpnine  dire , 
quoi  qa'il  paiaae  foe  I  il  crie  ctf  vain. 

Atoik  ,  se  met  souvent  avec  la  pr^MUtim  à , 
devant  un  infinitif  ;  et  alot*  il  sert  î  marquer 
L'iftat,  la  dispositioD,  la  volonté  où  l'on  est  de 
fiùre  ce  que  l'infini^  du  verbe  liginfie.'  J 'ai  à 
piire  une  vieile.  J'ai  i  vous  remcrcîtr.  J'ai  à 
parler  à  un  leL  ZI  a  d  c^istr.  II  a  plusieurs 
Bénéfices  à  donner.  Il  a  beaucoup  de  chosu  à 
voue  dire. 

Avon ,  s'emploie  aoaii  i  Vimpersonoel  dans 
te  sens  d'Etre;  et  alors  il  se  joint  toujours  avec 
la  particule  y.  Il  y  a  un  an.  Uy  a  deux  ans. 
Il  y  a  beaucoup  de  gent.  Il  y  a  lieu  de.croire. 
îly  a  lujet  de  craindre.  U  n'y  a  personne.  Il  y 
avait  plus  de  mille  pertonnes.  U  n'y  a  rien  qu'il 
^oil  ici.  il  n'y  a  rien  que  je  ne  faue  pour  vous. 
Il  n'y  a  rien  à  faire.  Ily  a  tout  à  opérer. 

Avon ,  est  aussi  verbe  auxiliaire ,  et  sert  à 
former  la  plupart  des  prétàïts  des  autres  verbes. 
>4i>oîr  lu.  Avoir  écrit  J'ai  donné,  il  a  plu  toute 
la  nuit.  Nou$  en  avons  parU  ensemble.  Vous 
atres  él^  sa^.  Ile  ont  vécu.  Il  en  «uroit  doniW 
aent  pistoles. 

U  Mt  eBMi  iqndqaefiits  imOiaita  de  li^. 


AVO  ,1, 

m&ae.  J'ai  e»  peisoii.  11  «Hk«t(  «h  ttrl  de  faîrt 
telle  choie.  II  Mirait  eu  peur. 

Eu,  SDB.  partie^  Il  n'est  gnire  d'tOMge 
qu'éUnt  joint  i  quelque  autre  temps  dn  verbe 
Avoir.  Let  choses  qu'il  a  eues.  Le  bien  ^u'il  « 
eu.  5ans  lui  j'aurois  eu  dlnê  de  meilleure  lieure; 
On  dit  dans  le  discours  Aunilier,  Dét  ipi'il  a 
eu  fait,  pout  dire,  SïtAt  qu'il  a  eu  achevé.  Dét 
qu'il  a  eu  fait,  il  est  parti 

On  dit ,  £ii  égard  à  ta  grande  jeunesse,  or 
lui  a  pardonné,  II  est  &milier. 

AVCXR.  a.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Voilà  tout  mon  avoir.  C'est  loul  son  oKoir.  Il 
eit  familier. 

U  se  dît  aussi  d'Uae  possession,  d'un  bien. 
Celte  maison  te  loue  bien;  c'est  un  bel  avoir. 
C'est  iMsa  Un  terme  de  comptabilité,  opposé 
à  DUle,  &ai>otr  surpasse  de  tria-peu  ta  dette. 
Les  livrés  de  een^e  portent  d'ut  eâté  ^  Avoir, 
de  l'eulrt,  IKÛL 
!  AVOUSaHSR.  T.  ict.  Êln>proebe,  être  voï- 
I  sio;  Une  it  dit  que'  De'  li  pnnnntrf  de  lien. 
Les-  testas  qui'  MMsinent  le  forit.  LesPrtivince» 
^i  avo£anent  lu  Fiwiiee, 

Il  se  net  avec  le  pronom  persoimel,  et  sï- 
gni  Se,  Se  r^iprocher.  La  recette  ni  lardera  pat 
à  t'avoisiner  d*  la  iépeiise.  Cet  deux  Plaideurs 
umhknt  vouloir  s'avoisnier,  Entendre  k  on 
accommodement. 

On  dit  en  Poésie,  qu'I7fi  arbre,  qu'un  ra< 
cher  avoitine  let  cieuc,  pour  dïr»}  ^'U  est 
fiKt  élevé. 

Avotsiai ,  ÉE.  paftidpe. 

AVORTEMeNT.  ■.  m.  Aeoou^ement  avant 
tanne.  Gnuser  un  avortement.  Procurer  un  awn' 
lament. 

AVORIsa.  T.  a.  Aoconeher  avnt  tel  lue. ' 
Il  ne  se  dit  guért  qu'en  parlant  d'Un  aocouchc» 
ment  causé  par  on  accident  ou  par  an  crime. 
Celte  femme  reçut  un  coup  qui  la  fit  avorter. 
On  la'  soupgMma  d'aMW-  prû  des*  brsufags» 
pour  M  fiiiro  avorter. 

AT4um,  ae  dît  or^ndnn^  eB  pédint 
Des  fonellèi  dee  atttnHRi£  Cette  cawalc'fl  a  mt 
coup  de  pied  fui  Va  fiiit  mortir:  Lu  woehes 
afôrtent  qusmd  «Un  BMtljfWl  d>  artakte» 
herbes. 

En  parlant  Dei'fînmwa ,  Avortsmnit  et  avor- 
ter, ne  se  disent  guère  que  d'On  aVorteaeot 
volontaire.  Cette  maUeumie  fhume  prifdei 
brawaget  qui  causàwit  son  avorttmeut,  qui  la 
preOt  avorter.  Quand  l'aocoucheraent  avant 
terme  arrive  par  des  causes  imprévucii  on  1'^- 
pelle  Fausse-coucfce.  Vbf  es  Codcbi. 

n  se  dh,  iMr  extension,  Des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  k  la  grosseur  et  à  la  maturité 
requises.  Il  y  a  des  vents  qui  font  avorter  les 
^ils. 

n  se  dît  figurément,  en  parlant  De  deswiit, 
d'afiàire,  d'entreprise.  Ainsi  on  dit.  qn'I/ne  en- 
tr^ise  est  avortée,  pour  dite,  qu'Eue  a  éi^ tel* 
lement  éventé  ou  traversée ,  qu'elle  n'a  pu  êtti 
mise  k  exécution.  Ce  dessein  avorta.  Cet  acei- 
dent  fit  avorter  l'cntrsprinb 

Aroini ,  ta.  parrieqpe.  0  B*«t  gain  d  V 
sapqoe  dans  le  ^;ai!^ ,  en  pariant  Ot  dmaitt, 


Digitized  by 


ifi  AVR 

d'a&in,  d'tntrepriM.  Dateîn  avorté.  £iib«- 
priti  avortée.  Son  affaire  ett  lurortie, 

AYOBTOM.  ■-  m.  Animal  n6  trani  un&e. 

Il  M  dit,  par  exteonoD,  De»  animaux  qui 
BObt  fort  au-dcMooi  de  la  grandenr  dont  oata- 
tsllement  ils  (knoient  être,  C'ttt  un  avorton, 
Mn  petit  avorUm,  un  avorion  à*  naturt. 

Il  H  dit  aoNÏ  Des  arbres  et  d«  plante*,  hn 
plus  htmtx  arbres,  les  plus  bellei  plantes,  pro- 
itÙMnt  souptnt  quelfue  aiwton.  Celte  tulipe 
ll'ut  f  u*un  avorton. 

En  parlaot  dUtt  petit  bomne  mal  fiûl  et 
■talbiti»  on  dit  figoiânaot,  C«  nW  fu'im 
cfforton; 

n  ee  dit  anni  figurénenl  Dm  pndveiioni 
d'esprit  trop  préd^ifaa,et  Éttifadlei  od  n'n 
pas  dontié  aam  de  H»B  et  made  teiiipe.C««l 
wi  ouvrage  plein  de  iéfiuH  et  ^ît  d  h  Ute, 
ee  n*e>t  f  u'im  «tortoti. 

AVOtTË.  e.  m.  Vieux  mot  ^  a  la  mAme 
eri^ne  cpie  celui  d'Avocat  On  appdMt  linù 
autrefois  Un  Seigneur  qoî  se  chaînent  d'étn  le 
protectcnr,  le  défenseur  des  drmtsd'iuiaÉi^in. 
^LMvoué  de  Clfeoux.  L'^vnrf  de  ttiréAi 
tÀrras. 

AVOUER.  T.  aet  Confetaer  et  recwnottre 
qu'une  chose  est,endenMarer  d'accord,  ilvouer 
le  /ait,  le  crime,  ^^voiier  injfrfnuinent,  franch»- 
ment  /I  a  tout  woiiL  Avoue%~mtH  là  vêriti. 
Àvoue%  le  VTÙ.J*  vont  avoue  mon  ^rible,  mon 
iywmtet.  J<  «ow  «voue  fue  je  n'y  connois 
rien.  II  fi/A  maatr  fuc  cet  fcomiiie.csl  &tcn 

Oa  cBt  proverbïaleni.  et  flgnréU,  Amuur  h 
iÊÊIê,  pour  din,  Recomurfln  qa'm  a  tott; 
Awur  tM  éerît,  un  ouvrage,  pour  dïn.  S'en 
leeoiUMdtn  TaotMir;  et,  Ainmer  un  MjGmt, 
pour  din,  S'en  reconntritn  le  péÂ 

Aroùn,  ngni£e  ansiii  Aolorim  une  dioee. 
j'ennie  tout  ce  ipti  ittt  (ait. 

On  dU  anan ,  Avouer  un  kimme,  poor  dfavi 
IMelarer  qu'on  l'ai^rouTeen  toutceqa'ilafint, 
o«  qu'il^va  ;  et  cela  se  dit  d'Un  bonmié  à  qui 
on  a  donn^  diarge  de  &ire  ce  qu'il  &ÎL  Je  Va- 
f>«ueraidefoutee^M/ira,en  tout  eetfu'ilfira. 

Lorsque  Âvautr  e'enpltné  avec  I*  ptonom 
penoonel,  comme  S'avouer  de  fuelfu'un,  il 
rfgnifie ,  Se  lencannner ,  •'«Modaer  quel- 
^'on.  U  ieA  awtti  de  mnu; 

AvoiFi ,  iE.  parti^pe. 

AVOUTRE  on  AVOUËTRE.  snbet.  maso, 
^^eiu  mot  I  qtd  ngoifioit  un  Bitard  aduhirîa. 

AVR 

AVBUi.  i.  dL  I«  quatrième  mois  de  Tannie. 
(  IX  ao  Koiimfii  «onini  } /fMt  «WM  Mf  nés 


AZA 

On  amiMlle  figurém.  et  popolairemeot  Les 
Maquereaux,  Pouions  f  Avril;  et  figarément 
et  pTOTcrbialemeot ,  Poinons  Avril,  Ceux 
qui  fcot  métier  de  prostituer  des  fimmws  et  des 
6iles. 

On  dit  proTcrb.  Donner  un  poûfod  d'Avril, 
ponr  dire,  Engager  quelqu'un  k  fidre  qoelque 
dénurcbe  inutile,  pour  aroir  lieu  de  se  moquer 
de  lui.  On  lui  a  donne'  un  poisaon  fAvriL 
Cette  maUTaiae  ^aîsaaterie  ne  se  bit  qae  le 
premier  jour  d'ATriL 

AXB 

Axe.  a.  m.  LigDC  droite  qui  passe  pat  le 
centre  d'un  globe,  et  sur  laquelle  le  globe 
touiue.  L'axe  d'une  spMre.  H  se  dit  aussi  De  1» 
ligne  qu'en  suppose  qui  pmae  par  le  centre  de 
la  terre,  et  par  les  deox  p61ai.L*aKe<bi  nwnde; 
L'axe  de  la  terre. 

On  appelle  communément  Axe  f  une  courbe 
en  Géométrie,  La  ligne  droite  qui  <Uviae  cette 
couriie  en  deux  paniei  dgplea  et  semUablea* 
Vvu  i^iM  perobole. 

AXI 

AXIULAlBE.  adj.  des  s  g.  (  Olk  prononce 
les  L,  mais  on  ne  les  mouille  pas.)  Qui  appar- 
tient k  l'aisselLe.  Le*  glandes  oxillairef .  Le  nerf 
axillaire.  Vetne  oxillaîre, 

AXIOBIE.  s.  m.  Haime ,  proposition  giAi^ 
raie,  reçue  et  établie  dans  une  S^ence.  Viorne 
de  Pfcitosopfcie;  Àxiomt  de  HotUmaliqtw. 
Axiom  jniiftftaHB.  C'M  MU  laiope  m  Vky- 
«'fitc 

AXO 

AnMGE.  1. 1  Partie  de  U  gwiwe  des  eai- 
manx.  On  dittingoe  dans  les  aninianx  trois 
aoijes  de  gtaiase;  le  lard,  qui  est  U  ^«isie 
ferme;  le  suif,  qui  est  U  grwtse  eèclie;  et 
l'oxonge,  qui  est  U  graisse  la  plu  moQs  et  la 
plua  bufflide.  L'ojwnge  IkumciM  est  rt^ariit 
comme  un  tré»-ion  rmi^ 

AZ^A 

AZAMOGLAn.  s.  maie,  be  Tnrca  disent 
A^iam^^lan.  Bn&nt  Aranger.  Oglan  signiGe 
Enfimt,  eti^giom,  Barbare,  étranger.  On  donne 
particulibement  ce  nom  dans  le  Sérail  aux  en- 
fan»  qui  sont  diargéa  des  fbnctione  les  pins 
basses,  les  plus  pfaflilea.  Lee  antres  services 
sont  fidu  par  lee  leogÉens  o«  Iteb-Oglans,  qui 
•ont  awn  <magBi»|  «i  ^'on  enqpicia  k  la 
cbaabf*. 


AZY 

AZB 

AZÊDARAC  s.  maeo.  Arfcre  dont  lee  (Iiran 
Tiennent  en  bouquet,  et  sont  dîapoaéet  ci 
roses.  Son  fruit  passe  pour  être  vénéneux 

AZEROLE.  s.  f .  Sorte  de  petit  &uit  aign. 
Ict,  de  U  couleur  et  de  la  grosscor  d'une  ceràe, 
et  qui  a  ^usieun  petits  noyaux.  Vn  pania 
d'oxeroles. 

AZEROLIER.  s.  m.  L'arbre  ^tii  parle  Iri 
eaerolee.  L'Aterolier  ett  un  aiire  épineux.  Ot 
greffe  l'Aun^^  mr  r^tne-UoûAe,  et  m 
Vifine'wmt, 

AZI 

AZIME.  ad},  dea  a  g.  Terme  'de  l'Éaitllr^ 
Sainte.  Qm  cet  eau  ler^  H  n'ot  d'asap 
qu'en  cette  phrase)  hei  peins  asùaes,  qoi 
étirent  des  peins  sens  Isnint  que  lee  JtdCl 
mangeaient  dans  le  Hmpe  de  ||gur  RAqii& 

Il  est  aussi  substantif  an  pluriel ,  dans  cti'i 
phrase  de  l'Écriture ,  La  Fite  deg  A%itma. 

AZIHCT.  s.  m.  Terme  d'AstronomicL  On 
pelle  aiuu,  tant&t  l'angle  compria  entre  le  tn^ 
ridien  d'un  lieu ,  et  lu  cercle  vertical  quekos 
que,  tantôt  ee  cercle  vertical  ntérae. 

AZïMUTAL,  ALE.  «dj.  Qui  reprisante  « 
qui  mesure  les  Asiswtts.  Instrument  jérâmilal 

AZU 

AZUR.  s.  m.  Sorte  de  Minénl  dont  on  ^  a 
bleu  fort  bean.et  de  fort  grand  prix  Une  min 
oA  Ton  trouve  de  rosur,  de  l'oMir  ifoiilremei 

n  se  dk  ansri  De  la  ceolenr  3e  ee  nin^mi, 
et  en  ee  sene ,  on  ^  provedHalemaM  fUtt  api 
partement  fert  dotd  et  fiitt  eaiidiâ,  ^oe  £ 
n'est  f  n'or  cl  awp. 

On  dit,  L*«eiir  des  risnaf  ,iin  eae!  ^«sht,  ti 
perlaat  d'Oacideswia,s«siwMyi,  oa  blea 
qu'on  appelle  Cdletlc. 

On  À  enad^Let  montagne*  d'an»-,  en  pai 
lent  Des  montagnes  tite'-Aûgpiee  qu'on  voit 
l'extrémité  d'une  pnnpecUve  inM^f  ttt ,  et  qn 
paroîasent  Ueues. 

On  appelle  qnelqnefins  le  I^ïe  LmsmH 
Pierre  d'Axnr. 

AzOB ,  en  termes  de  Blason ,  se  dît  de  l'éma 
bien  des  AmuHries.  Les  Armes  de  Frmmcm  tos 
d'osur  à  trois  fleurs  (U  Lit  d'or, 

AZURÉ,  ËB.  edj.  Qui  cet  peint  de  en 
leur  d'asor.  Lambris  a%uré. 

On  dit  en  Poésie,  Lm  voiie  emr^s,  pec 
dire,  Le  Cidi  et|  Les  plaines  mOÊrim^  poi 
dini  La  mer. 

AZY 

AZYME.  Aim 
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BAB 

R  s.  &  U  teeonàe  UUic  ie  l'al^abot,  «  k 
paeaUm'dncsBMniBet.  Vm  B  him  formé,  mi 

formé. 

Oo  (£l  pt^olùrement,'  qn'tJn  homme  «I 
mêr^Bc  «  B  f  pour  dire ,  ({ail  eM  oa  borgne , 
<n  homt,  on  btHtem;  et  od  entend  p«r  là  qoe 
CcM  ma  honuBC  malin,  et  qoe  les  boMOi,  Im 
boigon  et  lei  boitn»  \b  *ont  Mtliiuiiement. 

Od  dil  ^*l7n  kmme  ne  «ait  ni  ni  B, 
ftm  ioKj  (jall  eu  U^ignorut 

BAB 

«mu  (U  toor  de  Bdid.)  Bbt  daat  ea 
w  ■»  fiaflî*!  I  i—ui ,  poorriyûfier  nne  panda 
cMfan«d!tfinïoiu«  dedneottn.  Celte  cim- 
/0«Mr,  cMk  «saemUéR  M  U  tour  de  BdwL 

BABEUBE  oa  BABEURRE.  ■.  m.  Liqueur 
KROH  ^  laiaw  k  lùi ,  quand  la  putte  grasM 
Hemenk  cd  beurre. 

lABIL.  a.  B-  (  l'L  le  mouille  dan»  œ  mot  et 
ks  RÛnBi.  )  Caquet ,  abondance  enanive  de 
pMolet  iaaâk».  Il  nom  étourtUt  par  mm  btJtiL 
Em  parlant  d'Un  homme  qui  nnie  i  parler  beut- 
.  main  qai  a  pen  de  fonda  d'eqvH,  od  dit 
^Ced  m  tomme  ^  n'a  fue  babil 

BABOXARI),  ABDB.  ad).  Qoi  aime  *  pM^ 
1er  baaocMp.  FflMM  hMOank.  Hmwns  to- 
l-Bnd. 

O  Ht  plu  ipj'ff*"  Mdwtnitifi  Cm 
m  ^rmtiâ  bal»aWd,  m  fime  bMÊari.  Vné 

Il  «e  ^  aum  A'Vn  bomme  qui  m  naroil 
frdcrni  aecrsL  voiu  ^es pa>  À  Mlfcmnme- 
U.c'efCmMjUanL 

BABILIER.  T.  a.  Avoir  dn  babil ,  Aipmm. 
Os  £i  fBc  ks  femma  aîmml  à  tiAiller. 

BABUnS.  a.  f .  Livre:  U  ne  m  dit 
nne  qw  De  qnalqttti  animaaz,  comme  des 
ti^aa ,  éem  Mi^[a ,  ela  Vh  ringe  fui  nmue  la 
i^auf.  Lea  fr«Une>  ^him  vocM. 
O»  dît  figurément  et  bataem,  dUn  bomme 
a  bameoap  maogrf  de  qnB^a«  mets,  qn'll 
rca  erf  Jafw^  par  let  babmei.  El  k  même  «boia 
«  dit  dUa  bomme  qni  a  mangé  aon  bien. 

BABIOLE,  a.  f .  Jouet  d'en&ot.  Dunatr  iei 
kiiafaxè  anen^mL 

H  ac  dîl  fipntecQt  De  tontes  une)  de  choses 
paoSa.  II M  ■'«iMiic  fu'd  As  fcaUoIei.  Et  on 
&  l€  cabinet  fun  &omiim  n'est  rempli 
fu  Je  bafcwlss,  pour  dite,  qa'Il  a'esrmqpU 
y  Al  chsses  daaalkTakiir. 

BÂ80RD.S.  n.  Tenu  de  Ifarine.  Le  c4li 
9*Kbe  d*»  Tsissean  «  pieunt  de  k  poape. 
BAvi  est  oppeai  i  5trtton(,  qw  tignifie  la 
«M  AmL 

BABOCCilE  ,  oo  nknx ,  BjwracBES.  s.  f ,  pL 
Sotte  de  pwtoaSroii  de  mob  de  dunifai* ,  ^ 
Tome/. 


BAC 

a  on  quartier  de  denièce ,  et  qui  noBS  est  venue 
dn  LeTBBL  Deâ  baboBcJks  jmiiiei,  Vnt  paira 
de'baboucher. 

BABOUIN,  s.  BL  Espèce  de  ^  Singe. 

On  appaUe  aussi  Babouin,  Certaine  êgan 
rdicule ,  barbooillëesurk  muraille  d'an  Corp»- 
de-garde,  pour  k  finre  baiser  anxSc^ls  qui 
ont  fait  qselqne  &au  Hgjttt.  Oublia  pût  ba»> 
ler  le  babouin. 

On  dit  pre Vf  rlmhiHf  ni  et  fi^i^ipiHit  Foire 
bciser  le  bnboitiii  à  fUflftt'Kn,  pour  din^  Le 
viduiia  I  se  lonmattre  malgré  qu1t  eu  ait,  et 
avec  quelque  eq)tee  d«  hniH. 

Basodib  ,  IMB ,  se  dit  d'Un  )eaM  eubu  bad  ia 
et  Aonrdt.  C'est  ini  petit  babouin,  une  petite 
babouins; 

BAC 

BAC  a.  m.  Espice  de  paqd  bstenn  pkt, 
serrantàpassBrlescarroiseB,  lescharrettes,  etc. 
d'un  bord  de  la  ririère  i  l'aatre ,  au  moyen  d'une 
oosde  qui  k  traTerse.  La  corde  d'un  bâe.  Passer 
fa  rii'isre  doru  un  bac. 

On  dit,  Passer  le  bac,  pour  diie,  Pissv  la 
livitre  dans  un  bac.  ' 

BACALAS  on  BACAUB.  a,  m.  Pitea  di 
boiequi  secloomt  sur  U  couvdrtnrede  la  poope. 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Le  premkr  degié 
qs'm  pnad  dma  uoe  FacaM  pour  parvenir 
an  Doeiesat  £fre  eMmintf  pour  le  BÉceoiou- 

BACGHAHALB.  s.  f.  (On  pion.  Baconab;) 
La  représentation  d'âne  danse  de  Bncclianlm  et 
de  Sai^i«s.£aBace)Wnale  du  Poussin.  | 

Bacousau,  se  dit  rasti  d'Une  dAandie 
faite  avee  grand  hmit  Ils  ont  fait  baccAanoIe. 
f  b  ont  fhit  une  bacchanale  qui  a  duré  toute  la 
nuit  D  est  du  style  bmilier.  { 

BacCbasàlxs.  La  fSte  que  les  Paieos  céU- 
broient  en  ibonseur  ds  Bacchus.  La  ^a  tUt 
fiac^naler.  C^IArer  ie>  Baccbanales.  { 

On  dit  auan  Bacchanal  an  masculin ,  pour . 
ngnifier,  Grand  brait,  Upage.  I/n  jrand  bao- 
chanaL  Foire  iu  bacchaneL  i 

BACCHAirrE.  s.  f.  Femn»  qui  oiléfaroit  k 
fiSte  des  Bacdumales.  | 

On  appeUe  Sgorément  BoecAanK  ,  nne 
femme  emportés  <t  foriansc.  C'est  une  vraie 
Boccbanie: 

BAOOPËRE.  ad),  des  a  gemes.  Terme  de 
Bomuque,  ^  se  dît  Des  pkntes  qni  postant 
dssbaks.  j 

BACOA.  •,  m.  Voyait  Plcsi.  j 

BACHELEZTE.  t.  f .  Vieux  mot  qtd  dés^gnoit 
Une  jeane  filk  d'une  figure  gradease.  U  n'a 
)UDUB  étié  kdmis  que  dans  k  style  badin.  Jeune 
■■efctîfflftt.BacMette  sneer»  nwic«.li  se  din* 
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d'Une  îeops  fiUe,  an  même  sens  que  fiachs- 
ltei>,  d'Un  jenne  homme.  Voyez  ce  mot. 

BACHELIER,  a,  m.  Celui  qui  est  promu  au 
Baccalauréat  en  qudque  Faculté,  Baehalûr  an 
Théologie ,  en  Droit,  en  iUédectne,  etc.  ■ 

On  donnoit  autrefois  on  titre  i  on  îeane 
homme  k  marier,  et  cehii  de  Bacbelalte  h  nur 
[eune  fille. 

On  midoit  anssi  Bachelier ,  Un  jeune  Oen- 
tilhonne  qui  ierv«t  loms  k  bannièra  d'an 
antre. 

BACHIQUE,  adj.  des  a  flSBrea.  Qw  ifppw- 
tieni  A  Baot^us.  Féte  Bachiifue.  On  aj^Ue 
poétiquement  k  vin,  Ligueur  bacKifue  ;  M 
Une  chanson  k  boire,  Cfcanion  bachitfue. 

On  dit,  Le  yeara  bacbifue,  en  pariant  De 
labkanx  ptnrdaaàjsta  d'iviagnerie^dBa  9>hiÊi 
de  BoTcnta. 

On  dît,  Talens  bachiques ,  «n  pariant  d'Un 
dootÏv  gai  et  de  bon  appétit 

BACHOl'.  s.  m.  Petit  baMO.  Passer  la  ri- 
vière dans  un  boebol. 

BACHOIEUB.  s.  m.  Btt^er  qni  conduit 
un  bachot  , 

BACU£ ,  SlucoT,  oa  FisQim  KUni.  s.  m. 
fiante.  Etkfroitdans  les  cndioits  maritimes  et 
piei/eux.  U  en  est  une  e^èoe  qu'on  uonine 
mlgaireneot  Psree-ptsrrfc  On  en  confit  lei 
fleurs  an  viougre  pour  les  mu^nr  sn  salade. 

BÂCLER.  V.  a.  Fermer  nne  porte  on  nne 
Gsnétre  par  derrim  avec  une  bure  ou  sucre 
Aoss.  ' 

On  £t  snssi,  BSdsr  un  bateau ,  peurdiref 
Le  msttie  dans  an  liea  commode  du  Port,ponK 
ia  charge  et  k  décharge  des  marcha odises. 

BlCLXH ,  se  dît  aussi  ponr ,  Expédier  oa 
travail  à  la  Iiàlc.  Il  a  bâclé  en  huit  jours  un 
procéi  ijui  pouvoit  durer  tix  moi*.  Ce  n'est  pat 
faire  l'ouvrage  <fi*a  d'alier  trop  vite,  c'est  bd- 
cler  la  besogna, 

BÂCLi ,  Îe.  participe. 

On  dit  figurément  et  fàmiliérement,  en  par- 
lant d'Un  traité  coodu,  d'ium  affiiîre  srrMée, 
Cela  «SI  bdeU,  c'est  une  •0rtw*  bâiU*. 

BAD 

BADAUD,  AUDE.  s.  Biais,  qni  s'amuse  I 
tout,  et  admire  tout.  C'est  un  vrai  badaud,  un 
^ane  badaud. 

BAnAon,  est  un  seibriquêt  qn'on  donne  en 
dériwm  aux  Parinena,  Badauds  ds  Parts,  k 
cause  de  leur  frivole  enwsilé,  de  leur  «mps«s- 
sement  pour  voir  tout  ce  qui  est  nouveau,  tout 
ce  qui  ùit  spectacle.  Ce  mot  et  les  deux  suivant 
suit  fiuniliers. 

BjIDAUDBB.  v^  n.  S'amuser  à  tout,  ivaisac. 
Crï  ftoimiie  ne  fàil  fuc  bodoudcr, 
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hytr  la  mer,  haUyer  la  pbtne,  haUyp-  m 

Payé. 

On  dît  figurément,  que  Le  vent  Nerà 
Majr*  lé  Ciel,  poordire,  qaH  en  «hatu 

■  Bia.ATi,  ^  putMÎpe. 

BALAYEUR,  EUSE.  i.  Qni  b«l»ye. 

BALAYURES.  f .  pL  Lei  ordures  ^  ont 
été  unaMées  âvec  Te  balai. 

Balayures  de  mer,  CertaÎDes  doses  que  la 
mer  jette  sur  ms  bords. 

BAlBUTIEMErrr.  1.  m.  (  Le  T  K  prononce 
comme  un  C.  )  L'action  de  balbnûer;  le  débat 
d'od^ne  qtd  ùit  balbutier, 

BALBUTtEft.  V.  n.  (Le  T  >e  proD.  commf 
un  C.)  PronoDcw  imparfiùtenieiit,  en  hésitant 
tt  «A  oiticubnt  avec  pnoe.  Un  tnfanl  ^ui 
commence  à  kaZbutter.  Cet  ftomme  ne  fait  f  ue 
haViutitr, 

BAxstmEn,  se  dit  aus^  figurtfm.,  poor  dire, 
farter  sur  quelque  sujet ,  coofusément  et  sans 
couDoissaoee  suffisante.  Il  a  voulu  parler  sur 
cette  affnîre,  et  il  n'a  fait  que  bathutîtr. 

B'VLBVTiEn ,  est  quelquefois  actif.  Il  n'a  fait 
tfue  balbulier  ton  compliment ,  ion  rile. 

Balhutié  ,  ÉE.  participe. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  conitrutte  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  façade  d'un  bdtimetit,coniniu- 
nëment  soutenue  par  des  colonnes  ou  des  con- 
soles, et  communément  rntourée  d'une  balus- 
trade. Balcon  dore.  Les  Damej  Ploient  sur  les 
balcons  à  voir  le  Cammseh 

On  apprllc  aussi  BiiI«:on,  La  grille  de  ta 
^*on  met  !i  uue  fotêtre,  quoiqu'il  n'y  ait 
mcnna  uSSit. 

BALDAQiDIN.  a.  m.  Dais  qa'oB  porte  sut 
fil  Saint  Sacrenlent  dans  les  ProcesMons.  Ce 
mot  est  pria  dé  l'Italien ,  et  n'est  guère  d'usage , 
ta  Fran^tus ,  que  pour  un  ouvrage  d' Arcbitec- 
lure  quî  est  bm^  de  oolonnes,  et  qm  sert  i 
êavttomer  et  à  coDTrir  l'Autel' d'une  Église. 

On  dit  aussi,  Le  baldaifuin  Jfun catafalque, 
ét  un  lit  à  halAatjuin. 

BALEINE,  s,  f.  Poisson  de  mer  d'une  gran- 
deiu-  extraordinaire.  Ciile  de  baleine.  Huile  de 
taUine.  Aller  à  la  fiche  ies  baleines,  i  la 
péihe  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  Baleine,  Une  espèce  de 
corne  pIîaQtcetforte,  tirée  des  fanons  ou  barbes 
de  la  baleine.  U  n'y  a  pas  aiset  de  baUitu  dans 
a  corps  de  jupe.  Buse  de  bafcîne. 

Bauiite,  en  Afitronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  Vbâuispbère  mcridîonai. 

BALEI5É ,  ÉE.  adj.  qui  ne  s'emplùe  gn^ 
que  'Ans  cette  pLrase,  Coips  halàr^f  ponr 
dire ,  tTn  corps  garni  de  bslnne. 

SAtmigEAU.  Bvbst  mue  Le  pMit  de  la 
baleine. 

BAtENAS.  t.  ni.  hUtafm  de  U  Baleine.  Od 
préteul  que  c'est  le  seul  poisson  ç|ui  engendre 
comme  les  animanx  terrestres. 

BALÈVRE.  s.  f.  Lèvre  d'en  bas.  En  Arcfii- 
lecitve,  qui  passe  d'une  pierre  près, d'un 
joint  dani  la  Joudlé  d'une'  voùle  ou' dans  te 
parement  d'un  mur. 

BALI.  a.  ni.  ITon  cTuir  langoe  HTnOe, 
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Aêm  laquelle  ■mt  écriti  les  pria^pwnx  fiqm 
des  Brunes. 

BALISE.  .0.  f.  Visa,  baiâne,  tonneau,  en 
entre  marque  que  l'on  met  i  l'entrée  des  ports, 
ou  k  l'emboudiare  des  rivières,  et  autres  lieux, 
pour  montrer  les  endroits  où  il  7  a  du  péril.  /( 
y  a  un  hane  de  sable,  il  faut  y  mettre  des 
baliser.  On  met  ordinairement  det  tonneaux 
pour  servir  de  balûes.  En  quelques  rivières , 
comme  dans  la  Loire,  on  met  des  balises  pour 
marqun-  les  endroits  où  il  j  a  asMi  d'eau  pour 
le  passage  des  bateant. 

BALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille  à  ce  que 
lesriveraïns  laiueot dix-bui(  pieds  sur  leshords 
des  rivières  pour  la  navigation. 

BALISIER,  subst.  m.  Phntt  des  Indei.  Ses 
semences  sont  si  dons,  qn'élles  peuvent  eerni 
de  ballet  ï  monsqaH.  Qnelque»wiee  det  espèces 
de  cette  plante  portent  îm  fleurs  d'nn  très^ 
beau  rouge. 

BAUSTE.  s.  f.  Maebine  de  guerre  usitée 
cbes  les  Anciens.  On  s'en  servmt  dans  les  néges 
pour  tancer  des  pierres ,  des  torches  allumées , 
et  autres  matières  combustibles. 

BALIVAGE,  subst.  m.  Choix  et  marque  des 
baliveaux  qui  doivent  être  conservés. 

BALIVEAU,  s,  m.  Arbre  réservé  dans  k 
coupe  des  bois  uîllis,  pour  le  laisser  croître 
comme  les  arbm  de  haute  futaie.  Jeunes  bali- 
veaux. /I  ^ut  réserver  tant  de  balïvMu;  par 
arpent 

BALIVERHE.  s.  f.  Sornette',  disconrs  fri> 
vole  et  de  peu  d'importance.  Ce  qi^il  vous  dit 
là  est  une  baliverne,  une  fianclie  baltferne. 
Conter  des  balioemcs;  C'est  un  diseur  de  boU- 
vemei.  Il  est  dn  style  finilier. 

BALIVERNER.  r.  n.  S'occuper  de  baliver- 
nes. Il  ne  fait  ipte  balîvemer.  U  est  ftanUer. 

BALLADE,  s.  f.  (  On  ne  proa.  qu'un  L 
dans  oe  mot  et  les  siUTans.  )  Espèce  d'ancienne 
Poésie  Francise,  con^iosce  de  couplets  faits 
siu-  les  mêmes  rimes,  et  qui  finissent  fous  par 
le  même  vers.  Voilà  une  jolie  ballade.  La  bal- 
lade est  compotée  de  trois  couplels  et  d'un  envoi 
On  njtpfWcLe  refràînde  la  ballade,  Le  ven  in- 
tercalaire qui  revient  ils  fin  de  chaque  cnuplet. 

On  appelle  aussi  dans  l'entretien  ol:dînaire, 
Le  refrain  de  la  ballade,  Le  discours  sur  lequel 
une  personne  retombe  tonjours,  vpria  avoir 
parlé  de  toute  autre  chose. 

BALLABIN.  s.  m.  Espèce  de  Faucon. 

BALLE.  s.f.  Sorte  de  petite  boule,  de  periie 
l^clote  ronde,  faite  de  rc^tues  d'étoffe ,  recou- 
vmede  dn^  onde  lêuire,  servant  i  jouer  k  h 
Panme.  Balte  fêtOr^.  Bulle  cousue.  Balle  i 
peloler.  fiollc  à  jouer  partie.  Praiire  la  balle 
au  bond,  i  la  volée.  ÀUer  bien  à  la  baïU. 

On  dit  au  )éu  de  Paume,  La  halle  la  perd, 
la  batte  ht  gatjne,  pour  dire,  qtie  Celui  qui  a 
joué  la  balle,  a  perdu  ou  gagné  la  chasse. 

Ou  appelle  Enfant  de  la  balle.  Les  cnfâns 
d'un  Maitre  de  Jeu  de  P.iume  ;  et  figuràu.  tous 
les  rnfaos  qui  embrassent  la  professîou  de  leur 
père. 

On  dit  auwî  figurân. ,  Prendre  la  balle  au 
boni,  poardii«,.^aiMr  habilement  raeeanoo. 
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On  dit  promlNBl.  et  ligttiéniSDt,  in  kJ 
joueur  la  balle,  ht  balle  va  a»  joueur,  et  ibioj 
iument,  La  batte  au  joaear,  Quand  recemMl 
de  ûire  quelque  dioâe  de  liien  se  jeéKoie  i 
celui  qui  est  le  phu  capaUe  de  l'en  Mif  iltls, 
Et  on  dit  dans  le  même  sens ,  La  boSc  cWclu 
le  bon  joueur. 

On  dit  6gurém. ,  À  voat  lo  batte ,  pou  dinj 
C'est  k  vous  k  dire  on  li  &ue  qn^oe  clMic| 
c'est  vous  que  cela  regarde.  II  a  foui  Ht,  i 
vous  la  balle. 

On  dit  Ggurément,  Renvoyer  la  itBt,  poig 
dire,  Se  décharger  sur  quelqu'un  d'un  9iwi| 
d'un  embarras,  d'an  travail,  d'une  iaw 
tnnité.  f  I  se  hdta  de  renvoyer  la  belk  s  w| 
colley. 

n  H  dit  anm  en  porbnt  de  diifate,  pou 
dire,  Riporto-,  fime  retomber  nr  qaEkpi'n 
le  trait  qu'il  a  lancé.  On  lui  rtttpoj^a  h  Ufk 
Il  est  bmilier  dans  ces  deni  sens. 

Balle,  h  dit  anssi  De  petites  facelH^ 
plomb ,  dont  on  charge  certainn  araiet  1  fei 
comme  fiinls,  mousquets,  arquebuses,  piiu 
lets.  Balle  de  mousquet,  d'arquebutt  BaSti 
pittolet.  Batte  de  calibre.  Daiu  les  captttdàia 
Aonorobles,  lesossu^^ét  lortenl  battetnhtv^ 

On  appelle  Balles  ramées,  Dens  billo  i 
mousquet  attachées  ensemble  par  anè  ptiii 
verge  de  fet. 

Baux  ,  se  dit  aussi  Dn  bonlct  dont  on  chu^ 
le  caooo  ;  mûs  ce  n'est  guère  ^ 
phrases  suivantes.  Conon  chargé  i  fc""*-  ^ 
canon  porte  vingt-quatre  livret  de  haUt. 

Baux  d'avoué.  On  appeUe  aiasi  U  ptiii 
enveloppe  qui  couvre  inûiiMiatemcnt  le  p*i 
de  l'avoine.  Un  oreiller  de  batte  d'êvàat- 

BALLE,  s.  f .  Gros  paquet  de  msTcliodis" 
lié  de  cordes,  et  eovek^  de  groiM  loil' 
pour  être  tramportéd'un  Ûeuinn  anbc  f"*' 
une  batte.  Défaire  une  halle.  Il  a  nf».  il 
envoyé  une  balle  de  Livret. 

On  appelle  Marchanditet  de  balle,  ûB 
que  vendent  les  Porte-ballc» ,  et  qui 
nairement  de  moindre  valeurque  1«  s"™-  * 
sont  des  pisloleb  de  balle ,  de*  ciseaux  ât  bti 

Il  se  dit  Sgurém.  et  par  mépris.  De  pers*" 
de  peu  de  conséquence  çt  de  dioses  df  F"  ' 
valeur.  Juge  de  balle.  Rimeur  de  baUt. 

Balu.  Terme  d'Imprimerie.  InsinwMîni  i 
bois  en  forme  d'entonnoir,  qui  est  rrmp''  " 
de&ns  de  laine  recouverte  d'une  doulil*  pc< 
de  mouton,  et  avec  lequel  on  touche  k»  t"""^' 
aprts  favdr  tiempédanade  l'encte  en  le  '«»< 
par  une  longue  pmgnée.  Toveber  une  [orf 
avec  Ut  ballet.  La  batte  n'a  pas  Uen  fris  l't'<"^■ 

BALLER.  v.n.  Danser.  Il  ne  /Ml^c'  " 
et  boller.  Ce  mot  est  viens. 

Il  se  dit  en  parlent  De  eMmoniet  ecclc»> 
tiques  des  aodennes  Cathédrales,  de  ophud 
sahttâtiiHu  au  choeur  par  letirandChtntK:^ 
ressemblent  i  une  danse  grave  et  uiti^ 
Grand-Cftanlre  ballera  aa  premier  p»»""'!- 

On  dit  qu't/n  fcomme  va  Us  bras  M"" 
pour  dire,  qu'il  marche  en  laisssni  * 
bras  suivant  le  mouvement  de  son  corp»- 

BALLET,  s.  iB.  Danse  figurée  et  c«>o^' 
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nitephoesn  penoDDes,  gai  repréKoUqnal- 
qa-!  Kijtf  particuEcr. 

BiLUT,  le  £l  «luù  d'Uoe  espice  d'Op^n 
rnnpastf  dicte*  dftadiés  ràinu  loof  un  titre 
f  ^mionii  ,et  dont  cLbtud  ftmtae  une  fête.  Grand 
tjUrf.  Entrée  dt  haUa.  Paire  un  balltt.  Képi- 
t<T  Mbollrt.  Dûnser  un  baUet.  Va  ûir  de  baUtt. 
HLOf  M  btHlet  U  y,  avoit  une  entrée  Je  Bac- 
•rtdBta ,  mne  cRlrée  Je  Nympha. 

DALLQH.  ».  BL  Tcuîe  enflée  d'air ,  et  ro- 
namlc  4e  caii,  «vec  InjucDe  on  joue  en  la 
bifpai  ivcc  k  poing  ou  le  pïed.  Enfler  un 
^Son.  Jour  «I  httUtm..  La  Unguelte  d'un 

On  £t  ^nune  un  billion  ;  et  on  te  dit 
niù  ^;tiréinait  en  parlant  d'Un  homme  plein 

Buioi.  est  naai  Une  forle  de  Tiùseaa  k 
f'^nnon  nmei,  dont  on  se  Kit  ponr  aller  nu 
\n  fena  rt  ia  mers  do  pays  de  Siam. 

Eq  Qùeàt  on  uMune  Batloa,  Un  gros  ma- 
bu  «a  UE  boQicîUe  ronde  qui  lert  de  rèci- 
{ùn  ^  fwiques  opérations  thimiques. 

&ll-.n  AhwiATIQtE  ,  ou  AÉBOSTAT.  s.  m. 

Jl'iMW  oriln  de  Gaz  inJlanuiiable,  ou  d'un 
«tn  Aiide  tinm  plu  l^er  que  l'air  de  l'at- 
*  ofhèc.R recouverte  de  papier  on  de  toile, 
•fm  l'clèn  d'eUe-Béme  à  une  jdu  ou  moine 
««fil-  hmtnv,  KUTaDt  le  'âe^  de  Ijghelê 
•i*  T'np'dleoDirtii'at.  Voyez  jUkwtat. 
UlUHniER^  m.  Faneur  de  iMnou, 
UUOT-  s.  m.  Gros  peqwt  de  neoUei  ok 
ohWmi  Vn  boUot  Je  meublei.  Vn 
*^  A  «arriandiie».  Un  hullot  de  livns, 
Moti  fiii  viennent  par  le  niwaaer  ,  par 
Ir  »ek 

(h  (fil  ^nénent  et  fiuniliireinent,  VoiU 
^cfeiTtihatloi,  pour  dire ,  Yotlà  ce  qui  Tooa 
Toilà  Totre  Tiai  Mt. 

UUOTrAOE.i.f.Tenude  H«d^.  Sam 
'  n  c^>l  eolR  kt  pilier* ,  en  jetant  les  quatre 

BAUorriGiB.  s.  tn.  ActioD  de  baUoUer. 
^«n  Elections  m  ^nt  par  le  hallttttttge. 
UIXOITE.  e.  f  .  Petke  baDe  duu  on  m 

pov  donner  les  snffiigea,  on  pour  tirer 
un,  ToNta  k*  boUoHctf  ont      en  /Eitwr 

1UZ.OTTE.  Voyti  Mubcte.  . 
tUlOTTES.  h  f.  pL  Taisw.i«x  de  bois 
^  Iesi{iiei9  ofunet  la  Tesdinge. 

ULLOTTER.  v,  n.  Se  servir  de  ballotte* 
?  ^  Jonner  l«  sofiiages ,  ou  pour  lim  au  soit. 
•  -1  lie  pea  d'usage  en  ce  aens. 
<m  dï  figcrénxDt,  fielloller  une  affaire, 
im,  Ln  discuter,  l'agiteT  de  putet  d'ou- 
-  .  «a  dâîbérer  ;  et  en  ee  sens  3  est  actif. 

(Ht  figatémcot  &  l'actif,  italloltcr  ^uel- 
t.  .a.pov  dire ,  Se  iouer  de  lui ,  le  tenir  loDg- 
e»  Inlrinc ,  le  renvoj  er  de  l'im  à  l'iulra, 
u>  ifgir  tmnt  de  riea       pooc  Itd. 

hUBTxa.  D,  Peloter ,  se  mr^er  U 
'Ue.MHÎoiier  partie. 

ULOnU),  DE,  f.  TenoM  de  infpti*,  qai 
«  «tfOn  pcnoBoa  yorata  et  m^di.  C«l 
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un  ^(  balourd. C'est  une  xrait'baiouriti  une 
^anifebatourtfe. 

BAI/>URDISE.  s.  f.  Chose  faite  on  dkesan* 
Mpfit  et  mil  k  propos. 

BAiotf&Disz,  (ignifis  aussi  Le  caractère  d'un 
balourd.  Cet  fconiMe  eif  J'une  grande  balour» 
diift 

BAiaiMINE.  s.  f.  (Dansée  mot  et  lea  deux 
Buivatu ,  rs  se  prononce  comme  nn  Z.)  Plante 
qu'on  cuhiTe  dan*  le*  j«r£iu ,  à  cause  de  la 
beantj  de  u  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  2  genres.  U  as  £t 
Des  choses  quj  ont  une  propriété,  une  vertu, 
une  qualité  semblable  k  cdle  du  hoome.  Cette 
plante  a  une  oi^eur  balfomifHe,  une  vertu  bol- 
tdmi^ue. 

On  dit,  Un  air  baLiomifue,  en  parlant  De 
celui  qui  s'cJiale  de  l'abondance  des  plantes 
embaumées, 

BALSAMITE.  Vo^'es  Tisaiue. 

B.U.USTRADE.  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
ùeurs  balustrea  serrant  d'ornement  ou  de  clô- 
ture. Baluftrade  de  marbre. 

On  appelle  aussi  Baluslrade ,  Toute  soi  te  de 
clôture  qui  isi  ^  jour,  à  hauteur  d'^pui. 

BALUSTRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  {«lier  1*- 
fonn^  palustre  de  marbre.  Baliutre  de  brunie. 
Baluf  tre  btcn  tourné. 

U  *e  prend  aasaî  poor  Un  asmmMflgp  de 
phisieun  bahisln»  servant  de  eUtnre  dast  «na 
Église ,  ou  dans  tuw  chambre.  Bolustre  iPJbUÉl. 
Le  babttre  de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTRER.  t.  a.  Omet  d'une  Balustrade. 

Bau»tbë,  ee.  participe. 

BALZAN,  ad).  U  se  dit  d'Un  cheval  ^ir  «u 
bai,  qui  a  des  marques  blaochcs  aux  pieds. 

BALZANE,  a.  f .  Hurqne  blanche  aux  pieds 
d'4indie*«L 

BAM 

BAMBQ?.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  en- 
£ut  II  est  fimùHer. 

BAMBOGHADE.  s.  f.  Nom  qu'on  doiH  ■ 
certain*  tableaux  dans  le  gaore  grotesque.  Com- 
poôtion  de  sujets  papnlaîres  et  d'une  nature 
haaae. 

BAMBOCHE,  il  f.  Harionoetté  ph»  gtinde 
que  les  marionnette*  ordinaires.  Foire  jouer  Jet 
bamboc&o. 

'BAMiocn,  se  dh  aussi  d'Une  penonne  de 
petite  taille.  Celte  ^mtiw,  cette  flUe  n'est  f  u'une 
bambocbe.  Cet  fcomme  eif  proprement  une  bam- 
boche. 

BAMBOCHE,  a.  f.  Sorte  de  canne  qui  a  de» 
noeuds  ,  et  qui  vient  des  Inde».  QueQe  cennt 
avet-vous  là  ?  C'est  une  ban^oche, 

BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes.  Il  tient  de 
la*  nature  du  roseau.  U  pousse  une  si  grande 
quantité  de  jets,  et  ai  presses  les  un*  contre  les 
antres,  qu'ils  fimnent  des  f<wéts  presque  impé- 
Ofltrables,  Cenne  de  bambou.  Kbii  de  bombcai. 

B  Alt 

BAN .  s.  m.  HandoDoent  £ùt  &  cri  public,  pour 
ocdonner  ou  pour  àUeaàst  qudque  diose.  On 
a  fMié,  battu  un  ban  dan«  toute  rorm^  o^it 
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que  tout  le  monde  en  mît  ovetii.  Et  dans  le 
mAme  sens,  on  qipelle  Ban  de  vendait^,  La 
publication  dn  jour  où  la  vendange  s'ouvrira  ; 
Ban  à  vin  ou  Bannn,  La  publication  du  }our 
où  il  sera  pemûs  anx  pvtjouliers  de  vendn.  leur 
vin  nouveau. 

U  signifie  «msi  LafmdawstioB  fui  as  fait 
du»  VÉgliee,  ponr.avwib-qn'U  y«  proBMMe 
de  nariage  entre  dcui  peteonaee ,  ou  que  9m1- 
qu'on  va  s'engaga  dans  les  (Mzes  sacvtfs.  On 
a  jeU  U  frenùer  ban.  Publier  de*  ben*.  Obte- 
nir ditpease  Je  su  boM.  DiipCRaer  des  bans. 
Aeheta-  des  bont. 

H  se  dit  aui*i  De  TastembUe  de  la  Koblcwe, 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  Prince  pour  le 
■ervir  il  U  guerre.  Convoijtter  leBm  et  l'itfrriére- 
ban.  En  ce  sens,  on  ne  dit  guère  Ban  sans  J 
ajouter  .yrfrriere-bfln. 

On  appelle  F our  à  ban ,  Mouh'n  à  ban ,  etc. 
Le  four ,  te  moulin  auquel  un  Seigneur  a  dcail 
d'auujettir  ceux  qui  sont  dans  l'étendue  de  sa 
Seigneurie. 

Bas  ,  sigitifit;  ausn  Exil ,  banniscetoent.  Rap^ 
yel  de  ban.  Il  lui  a  été  enjoint  de  garder  ma 
ban ,  à  peine  de. , . 

On  dit,  JUeitre  un  Jfembre,  un  Voitat  de 
r£mpire  an  ban  Je  tEmpire,  poor  dire^  La 
dédûer  déehu  de  ses  dUg^lés  et  de  ac*  droits, 
et  le  preacrin  ;  et  dana  un  sens  &  peu  pré*  pa- 
reil. Mettra  une  Ville  on  ban  de  VEeapire,  au 
han  ImpêriaL 

BANAL,  ALE.  adj.  Terme  qui  se  dit  Dn 
cboses  k  l'usage  desquelles  le  Seigneur  de  Fief 
B  droit  d'aMujettii  ses  vasamix,  afin  qn'îlViui 
payent  certains  dmils.  Four  bonoL  Aloulin  ba- 
net  Preteoir  banal  Tonneau,  banal 

On  appelle  figorân.,  Témoin  banal,  Celiù 
qui  est  toujour*  prêt  i  servir  de  témoin  à  tout 
le  monde.  El  on  dit  dan*  le  néme  sens ,  Cau- 
tion banale,  galant  banal 

On  le  fait  aynonjme  de  Trivial  Exoeuive^ 
ment  commun.  Loitangee  banales.  On  lui  a  fait 
un  compliment  banal,  qu'On  adrene  à  tout  la 
monde  en  pareil  cas.  Cette  tnventicm  est  banale. 

BANALITE,  a.  f.  Le  droit  qu'a  b  Sdgnenr 
de  Fief  d'aiMqettir  ses  vaiaaux  k  moudre  h  snt 
moi^n,  h  enire  k  son  ibnr,  etc. 

BANANIER,  ou  Ftoom  n'AtUM.  snb*.  U 
Fhinte  fiet  comompe  dani^  les  bides  Orisntalei 
et  dans  le*  Indes  Oceîdentniea.  Ses  buîlles  ont 
juaqu'b  sept  ou  huit  pieds  de  lumeur.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane,  et  qm 
est  bon  k  manger. 

BANC.  a.  m.  Long  siège  où  plunenre  pti» 
sonnes  se  peuvent  asseoir  4  c6ià  l'une  de  l'autrei 
Banc  de  menuiserie.  Banc  ^arni  de  tapiuerie^ 
Banc  de  pierre.  Banc  i  dos. 

On  appelle  BaTic  de  Galère,  Une  )oago« 
pièce  de  fa(H*  cottvetle  de  cuir ,  sur  laquelle 
■ont  asris  plnsieurt  6vçals  pour  tirer  i  la  même 
rame.  On  ditaiiiaiqnelqnefi»e,qu'I7n  eonp  de 
canon  a  emporté  tout  un  banc,  pour  dii«,qnll 
a  en^xmé  «mis  les  Sarçat»  d'un  mâm*  banc 

On  appelle  Banc  iCEglite,  Un  espaoe  er^ 
naiiement  entouré  de  menuiserie,  oti)uie  famille 
a  dnrft  de  se  mettnpooradner  au  Service  dî- 
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TÛ  ;  tt  Bàne  lU  Froamur,  Bànc  '^Ài/v^^ , 
L'aubmt  dan*  la  SaUf  da  Palais  où  na  Praeu* 
■  «nvi  an  AroNt  donna  mndoz-roua  k  lea  Far- 
Uea. 

On  appella  «ncoir*  Banc  S^Hippocrate^  Une 
eapècc  de  boia  de  lit ,  dont  oo  te  aervoit  autre- 
bm  ponr  rëduM  lea  taxations  et  les  fractores. 

Ôd  appelle  an  Palais,  Grand  Banc,  Le 
Corpa  des  Présîdens  k  Mortier  ;  et  en  ce  sens  on 
(lit,  que  Ia  Grand  Banc  ne  te  sépare  point. 

Kn  parlant  Des  cér^ooies,  on  appeUeBanc, 

place  dastin^  à  certain  otdi*  de  posonnes. 
Le  bane  de  la  WtAlesie.  Le  bone  des  Diputét 
JtetViUe$. 

Ob  £t  'dans  les  Univenîtés,  £1»  sur  les 
IioncftM  nuUnfttr  les  fcancs,poor  dirf ,  Fié- 
tpneam  Ite  dassea  <fn  l'cm  a^jumenla, 

Ba>Gi  lignifie  anaà  Un  fcueil,  mu  roclie 
udiéa  «RU  Veau,  ou  on  grand  anaa  de  sable 
'duH  la  mer.  Ce  vaïsieas  a  érhoui  jnrdtsfcono 
Je  BiUc,  17m  rht  pldne  dt  ianei. 

BÀNCAL,  AIE.  adj.!!  te  dit  populaiHuinil 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  fianrroe^  Il  est 
aussi  substantif. 

BANCfiOCHE.  adj.  des  2  g.  Terme  de  déni- 
grement ,  ^li  no  s'emploie  que  dans  le  style 
loîlin'f.et  en  parlant  d'Une  personne  qui  a  les 
jambes  tortues.  Il  est  aussi  substantif. 

BARDAtiE.  a.  m.  Bande,  lien  qui  sert  ji  ban- 
der. Faire  un  bandage.  Délier  un  bandage. 

n  se  prend  aussi  pour  La  façon,  la  manièn 
de  bandes  quelque  chose,  Vn  des  grandi  se- 
crtb  de  l'art  du  Chirurgiens,  c'est  û  Widagc 

'iftisDAoz,  se  aussi  en  patlant  De  roues 
M  d'anms  machine»  semblable» ,  pour  signifier 
Les  bnnik»  da&r  on  îi'aatre  métal  qui  las  en- 
laiUMtt,atfnilM  Mivaul  poor  1m  teur  OkétaL 
Zic  ftandaj«  de  en  roMS  m  «oit  pbs  ncn. 

BAnuai.  Imminent  ocnnpMè  d'un  Sa  ao»- 
pie,  garni  d'une  pelota,  et  ^'oa  attadw  arec 
■ne  eoBmîe  atiMir  dei  rdos ,  poui  contenir 
ks  baniaa  ou  deaeantes.  Bandait  simple,  est 
Celni  dont  00  a»  sert  pour  la  descente  qui  n'est 
que  d'un  côté  ;  Bandage  double ,  est  Celui  qui 
est  garni  de  deux  pàoWa  contre  la  double 
hernie. 

DAHDAGlOTE.  s.  m.  Oania  qui  bit  les 
bandages  contre  les  hernies.  On  appelle  Chi- 
rurgien Bondagîjte,  Celui  qui  s'occupe  de  la 
perfection  des  bandages,  et  qui  les  applique. 

BANDE,  s.  f.  Sorte  de  lion  [dat  et  lai^e , 
pour  anrelopper  on  serrerquelque  chose.  Bande 
^écarlule.  Bande  de  toile.  La  bande  d'une  plaie. 
Bande  de  )%r.  Bande  de  iMivn,La  bande  d'une 
saîjit^  Sa  bande  s'est  défaite. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ontemeot  pliu  long  que 
large,  qu'on  joint  »  des  meubles.  Bonde  de  U- 
pùicrK.  Bnnde  de  «aleiire.  Vn  lit  par  (ondes. 

Bat»,  «pii6e  mad  Lneôléaintâiaiin  d'un 
BillanL  Ise  quatre  (andes  d'un  BiUenL  II  pad 
totteker  la  bande;  Cette  bande  /àft  snuur. 

Bainn,  en  tenCM  de  Uason,  ngnifie  tTne 
'des  pjboet  de  l'Écu,  laquelle  n  du  haut  de  la 
partie  droite  de  l'Écu  aubasdelapaniegaaohe. 
Jl  porte  de  gueules  à  U  bande  d'or, 

9A1RDE.    f,  Tttms»,  compagnie;  Bande 
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joyaue.  Une  handê  d^Archen.  Vne  banie  de 
voleurs.  I7ne  hmd»  de  yen»  de  guerre.  Les 
oisfoiuE  vont  par  bandes,  Ions  d'une  bcnde. 
t7ne  bande  de  violons. 

On  dïsoit  autrefois,  Les  Bandes,  pour  dire, 
L'In&nterie.  Et  on  dit,  Le  Prev^l  tfss  fiandei , 
ponr  (Sic,  Le  Prévôt  de  l'Armée. 

Il  signïSe  aussi,  Parti  ou  Ligue.  Jl  est  d'une 
outre  bande. 

On  dit ,  Faire  bande  à  part ,  pour  (lire,  Se 
s<fparer  de  ceux  arec  lesquels  on  est  en  société. 

On  dit  en  termesdeUerioe,  Bande  do  Word, 
Bande  du  Sud,  pour  dite.  Le  cûti  duKord,le 
côti  du  Sud ,  par  rapport  Ii  la  Ligne. 

On  dit  encore, qu't/nvaùseauestàla  bande, 
pour  4ire,  qu'il  est  sur  le  o6tA 

Basou  uoAiii>TfeitaES,en  tennet  d'Ane* 
tonde.  Ce  aontiroiBl)an8ea  adhérentes  k  In  tu- 
nique membraneuse  on  commune  du  nmtstns. 

BANDEAC.  e.  m.  Bande  qui  sert  k  ceindre 
le  front  et  la  tète.  Bandeau  de  linge.  Bandeau 
de  crêpe,  fiondeeu  de  Fel^ieuse.  Bandeau  de 
vewe; 

il  se  dit  aussi  d'Une  bande  qu'on  tnetsurics 
yeux  de  qudqn'nn  ponr  l'empêcher  de  voir. 
Les  Peintre*  et  les  Poètes  représentent  l'Amour 
avec  un  bandeau  sur  les  yeax. 

Ou  dit  figurém.  Avoir  un  bandeau  mr  les 
^'cux,  pour  dire,  Ve  voir  pas  quelque  chose, 
pane  qu'on  est  préoccupé  j  et,>4rracfcer  le  ban- 
dean,  faire  tomber  le  bandeau  de  dettus  les 
jreuxde  fuelfu'un,  poiitdire,Lu]&ireT(Mrce 
qu'il  oe  Toywt  pns,  le  détromper. 

Bjuideau  ,  sa  prend  aussi  pour  Le  I^aâéme , 
dont  anciennement  les  Bois  se  ceignoient.  Ig 
tCte  ;  et  il  ne  se  met  goèra  sans  l'épidiite  de 
Royd.  Ceimdrt  le  Bandeau  JtoyaL 

BANDELETTE,  s.  f .  dimiDutif.  Petite  banda 
evee  la^Ilemenioim  etontie  qudquediaae. 
Ont  bandeletfc  qtà  emt  trop.  Les  bandelcHas 
d'un  HMÎUot 

U  ae  dit  «usai  De  eenoiaet  petites  bandes 
qui  tekient  attachies  à  la  ceifihre  dea  Prttres 
des  inix  Dieux ,  et  de  celln  dont  on  mnoit  les 
vicdmes. 

BANDER.  a.  Lier  et  serrer  avec  une  bande. 
Bander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  un  bandeau  sur  les 
yeux.  Bander  les  yeux  i  un  Trompette  ^ ue 
l'on  re^it  doru  une  Place  de  guerre.  Bander 
les  yeux  d'an  erimitut  è  qui  on  va  couper  le 
cou,  n  fùut  bien  bander  le  Colin-maillard, 
de  peur  qu'il  ne  voie, 

BaRDBn ,  Hgnifie  aussi  ,  Tendre  quelque 
chose  avec  eflbit.  Bander  un  are,  une  arbaUte^ 
un  ressort.  Bander  un  piftolet  Le  vent  banJoU 
les  voiles. 

On  dit  piov«rbialem.etfigniéin.  Bander  «on 
espnt,  avoir  l'oprït  bandtf',  pour  dire,  S'^^i> 
quet,AlreqipUqaé  iqndquediMe  arec  grande 
eenlention  d'espit> 

BAniEB.est  uisuun  terme  deJeadenome; 
Et  m  dit.  Bander  une  balle,  ou  absolument. 
Bander,  pom-  dire,  Pousser  avec  la  raquette 
due  le*  fileu  une  balle  qui  roule  sur  le  parA 
Ov  dit  aoMi  ea  oe  fleoe,  •louer  i  bander;  et 
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Banderdrœfuït,  pour  dire,  Joaer  iquipùci 
les  fims  de  k  |NHime,en  poussant  kb^j 
cette  sorte. 

On  dit  fignrfrm.  Se  bander,  ponr  dire,  S'oj 
poser,  se  roîdir  optniAtrémenl  contre  quclqu'ni 
être  tout-t^fait  contrure.  Cette  ViHe  ett  fUii 
de  diviùone,  ils  te  sont  tous  bnndâUi  ai 
contre  tes  autres. 

Bahdek  ,  est  aussi  un  verbe  oenlre ,  «  i 
guifie,  Être  tendu.  Cette  corde  bande  trop. 

BABoi,  Éx.  parbdpe, 

n  se  dit  en  termes  de  Blason ,  d'Un  «en  < 
de  toutes  pièces  couvertes  de  bandes.  Bm 
d'or  et  de  table, 

BAHDEREAU.  etibsL  m.  Cordon  qui  ist 
pendre  k  trompette. 

BARDEROLE.  s.  f .  Eipice  d'AenSarâ  ;i 
l'on  met  pour  ornement  à  divence  ehoeai.  C 
vaiiscra  avec  ses  banderoles:,  Vn  pain  H* 
OTtij  de  banderole!. 

BANDIËRE.  sohaL  f .  Terme  doot  on  r  m 
quelqnelbis  pour  Beniùfae.  Le»  vmintaix  v 
nus  leurs  b^ndiéres.  Et  l'on  dît  qfCUne  arm 
est  campée  en  front  de  baniière  ,  pour  din 
qu'EUe  est  campée  en  ligne  avec  lea  étcDdin 
et  1rs  drapeaux  k  la  téte  des  Corps. 

BANDIT,  s.  m.  Terme  dont  on  ee  sert  peu 
désigner  Les  vagabouds  niaifaUans.  Il  se  dit  sut 
par  extension,  des  gans  sons  aveu. 

On  dit,  Vivre  comme  un  bandit,  ponr  d'à 
Mener  use  vie  vagabonde ,  dérûgjùc ,  H 
moeurs  et  sans  d^nre.  On  dit  dXn  honn 
qui  vit  oui,  quoiqu'il  ne  soiipa*  ui\  vsg&Loi 
Cett  un  vrai  bondit. 

BANDOUUER.  s.  m.  Bij^nd  qui  vok  da 
les  montagora.  Jl  o  été  voUparkabandoulic 
Une  troi^  de  bandoulîers.  Le  petiple  se« 
de  ce  mot  pour 'dire.  Va  maurak  gamenmi 
C'est  nn  ^ncbandoi^'cr. 

DANDOUUËKE.  s.  f .  Large  bande  de  eu 
qui  pasae  de  l'épank  gauche  sous  le  bras  drt 
et  qui  sert  aux  Cavaliers  pour  porter  1i 
mousqueton ,  et  aux  Fantassins  pour  y  attad 
leur  fourniment  Ce  Cavalier  portait  ton  mr- 
fuelon  pendu  à  ta  bandoulière.  Vn  SoU 
tans  bandoulière. 

On  dit, Donner  la  bandoulière  d  ^uthpt'i 
pour  dire,  L'élaMir  Garde  dans  une  Ttn 
Poater  la  bandoulière,  pour  dire,  Être  Oan 
et  ôter  la  bandoulière  à  un  Garde,  pour  dî 
Le  easser.  ! 

BAIiDURE.  s.f.  Plante  d'Amérique.  ^ 
rassemble  à  la  Gentiane  pnr  sa  semence ,  et  ; 
son  fruit ,  qui  fimmît  une  liqueur  trio-agrëa 
A  boire.  Ses  feniUef  rafinldiisseM,  et  sa  rac 
est  astringente. 

BAinAHS.  mbst  «.  |d.  Ut^tm  des  In 
Orientalea,  qù  cnueni  à  k  Mftempqrcose. 

BANLIEUE,  a.  f.  Une  eertaiM  étendue 
pays  qui  eat  autour  d'une  Ville,  el  qui  en  | 
pend.  Le  bonlisM  de  Ports.  La  hmn1ieue\ 
Aouen.  CeViUagecridons  la  banlieue  dePn' 

BANNE,  s.  f.  (  On  ne  prononça  qu'un 
dans  ce  mot  et  les  snivans.  )  Gmase  toik  1 
sert 'ordinairement  li  cooviîr  lea  gimns  et 
•anlreâibarohandiaBa^  aonldaMlee  bntea 


Digrtized  by 


Google 


BAN 

Nïttrt  ne  fr«iwte  nr  um  batout,  ie  peur  êe  h 
fluîe  tmiMla  chaleur. 

Il  MgBÎfie  MiaH  Va»  agiotât  gnndc  in«DDe 
tir  Jb  brHicbagB;. 

B.t55ER.     a.  Couvrir  fn^oe  dioM  arec 

Kàmi^iK  participe. 

BAK5ERET.  adj.Onappd(nt  intiefiiiiaiii^ 
CMni  ^  aroît  droit  da  bannit  à  b  gnona. 
5àjncv  hamierrf.  C^nulur  (otmcret 

BAIk5E10N.  B.  m.  Espèce  de  coRî«  perc  ! 
qmank  ooMcrrer  le  poisson  dans  Tna. 

aUTKIÈRE.  anbsL  f.  Easdjpie,  Or^^ean, 
Éceadaii 

AndemieiDeiit  on  appeloît  de  ce  iic«n  VEa- 
xigoe  da  Seigneur  de  Fief,  «ous  laquelle  se 
na^înit  tes  Vassaux,  lorsqu'ils  illuent  à  la 
{Boie.  Et  ea  mot  n'est  plus  d'osa^  au  cette 
■cqtMo^nedana  ceprarerba,  Cent  ans  bon- 
ite, «art  «us  civière,  pu  lequel  on  marque 
Vi  eban^snt  <le  fintmicqui  arrivaiitduu  les 
ÈaiDa. 

péMnt,  Bannière  lipuGe  ll^ue^ne  on 
rÉieâilHdd'un  Taiiieau  ou  d'una  gallra,  par 
IqneJ,  ^mi  il  est  arboié.  ou  fecooiK^t  de 
^Se  ojdoD  est  le  vaistean ,  s'il  est  François , 
Eifi^Boi,  Angloia»  HoUaodois,  etc.  Arborer 
U  hanmièrt.  Trafiquer  tout  U  bamUrt  de 
Freace.  Ou  dit  génàaleiiKOt  aujourd'hui  Pa- 
loloa.  Vo^es  ce  mot. 

U  Hgatfie  aussi  FÉtendard  d'uue  Église, 
t^ae  Coofriria,  que  l'on  porte  aux  Proces- 
bOBL  Lm  crvix  et  la  lunni^e.  La  bannièrt 
£«u  Faroûsc  La  bannière  d'une  Confrérie. 

Oa  dk  provetliiaL,  ^Oer  au-devant  de  ^ud- 
f*'tn  awec  la  croix  et  la  bannière,  pour  direy 
Ui  Eiiia  une  réceptioQ  honorable. 

On  dit  &miUèmn.  et  figurém.,  5s  ranger 
ns  U  tunniérede  ^uelfu'un,  pooi,  Se  ranger 

lUUflR.  V.  a.  Condamner  par  autorité  de 
hdice  i  Bortir  d'un  Ëtat,  d\im  Fnwùca,  d'un 
bw>rti  etc.  Banftïr  à  ton  à*  trompe.  Bannir 
i  Unys.  JBaanir  à  perjxtuili.  Bannie  iTun 
ifoort  fiaamr  du  Ao^ounte. 

fl  f^pnfie  aussi,  Chasser,  ëloigoer,  enlnre. 
B  (amt  bannir  Us  méditant  des  bonnet  com- 
f'jniet.  Bannisiont  Ut  fripant  de  notre  so* 
Et  on  dit,  St  bannir  d'une  compagnie, 
dire,  S'abstrnir  d'y  aller, 

SursjB,  dans  le  sens  d'éloigner  de  soi,  m 
•I  fif^arésD.  De  direrses  choses.  Bannir  le  vice, 
ftsatr  toufe  crainte,  toute  honte.  Bannir  le 
da^n  de!  ton  eaprît.  Bannir  un  ingrat  de  ta 
iLsmoirt. 

Kassi,  ik.  participe. 

O  est  aa»î  subÂanlif.  O&tenH*  U  rajpp^ 
in  ftansn.  Vn  mitirabU  banni. 

On  dit  d*Da  lioimne  odieux  et  méprisé ,  ii 
^li  to«ca  las  portes  sont  famées,  qu'il  est 
itiMÏ  de  f«riùvt\  et  d'Une  opinion  gdnàale- 
kwit  iWialrmnftn .  Catle  ojnnion,  ce  lyHèm* 
e4  bamni  ds  loutes  la  £ailec 

BlaxISSABLE.  adj-  das  a  genres.  Qui  doit 
nelwaaj. 

BAHinSSEllEirr.  ■.  m,  Condamnatioo  A 
Somoim 
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itn  banni  par  anlorité  de  Ivtice.  £crc  «on» 
damné  à  un  bannitsertenl  ptifibuil.  Long 
bannittement. 

BjLITQUE.  s.  f .  La  Hao  ou  un  liomma  qui 
&it  commerce  d'argent,  en^  sa  profeaiion. 
Porter  de  l'argent  à  la  èanfue; 

On  dit  d'Un  homme  voisin  de  sa  ruine,  et 
dont  les  tcisoorees  s'épuisent,  Que  ta  baii<fue 
est  à  fond,  est  à  tec. 

n  se  dit  phis  wdinaîrement  De  l'^t  et  de 
la  fonction  de  ceint  qui  fiiil  un  tel  commerce. 
Tenir  ta  banque.  Faire  la  banipie.  Tenir 
bantfue  ouverte.  Ce  Nègoàmnt  entend  bien  la 
banque. 

Basque,  signifie  aussi,  Unecusse  publique, 
tenue  sous  la  direcdou  des  M^trats,  et  dans 
laquelle  l'argent  des  particnliars  est  en  dépôt. 
La  fianfue  de  Venise.  £,a  Bani^ue  ^  Amsterdam. 

Baequx,  eu  de  certains  Jeux  de  cartes  ou 
autres,  se  dit  Du  fonds  d'argent  que  celui  qui 
tknt  le  jeu  a  devant  soi ,  pour  pajer  ceux  qui 
gagnent  conlia  lui.  La  fran^ iie  est  considérable. 

BANQUEROUTE,  s.  f .  Faillite  que  tbnt  les 
Négodans  qiù  manquent  à  payer  leurs  odai»- 
cien  par  insolvabïKtd  féinle  oa  TàîtaUe.  fian- 
fiiaroute  /faHdutnMe.  Faù*  ianfueroute. 

Il  se  dit  dans  nn  aens  pins  étôidu,  Da  l'a- 
bandon qu'un  bomme  fait  de  tous  ses  biens  & 
ses  crëancicn ,  fiiule  de  Us  pouvoir  payer.  ZI  a 
tant  fait  de  folUt  dépensée,  ^'il  eééMiyide 
faire  baK^ueroule, 

On  dit  6guiénient  et  fimilt&remrat,  faire 
banqueroute ,  pour  dire.  Manquer  i  oa  qu'on  a 
promis.  Il  devait  être  d>.  notre  porfti,  motr  il 
noiu  a  fait  bantfueroate;  et  Fnre  bamffteroiOe 
A  fJionneur,  pour  dire,  HaD|ner  à  aoa  bon- 
oaur,  i^r  contre  son  devoir. 

BANQUEROUTIER,  s.  m.  Négociant  qui  t 
fiùt  banqueroute,  et  généralement  tout  déln- 
teur  qui  abaodoime  ses  biens,  et  en  &il  cession, 
''n  condanmoit  autrefoit  le»  banfuerouCtert 
fraudulatx  m  pilori  el  au  jibet.  On  dît  Ban- 
quereutiin  du»  le  même  sens. 

BANQUET,  s.  n.  Festin,  repos  magnifique. 
Bantfuet  somptueulc.  Auiiter  i  un  b'anijuet. 

On  appelle  Z^e  banquet  des  sept  Sa^es,  Le 
repasouottiiit  que  se  tronvCrent  les  s^t  Sages 
de  la  Grèce.  Ët  en  Poésie  oa  dit,  Le  banquel 
des  Dieux,  pour  dire,  Le  repas  où  l'on  sup- 
posoit  que  les  Dieux  se  trouvmcot  avec  Jupirei-. 

On  nomme  Banque!  Koyal,  Un  repas  de 
cérémonie,  où  le  Roi  mauge  en  public  avec 
toute  sa  &niille  et  tou  WPrnwes  et  Princesses 
du  sang. 

En  termes  de  Dévotion ,  ou  dit,  Le  banquet 
des  £lus ,  le  banquet  de  VA^twau,  pour  dire , 
La  joie  de  la  béatitude  céleste.  Et  on  aj^Mlle  la 
Sainte  Conunnnion ,  Le  lacr^  bantjuet. 

BANQUETER,  v.  n.  Paire  bonne  chère.  On 
dit  de  'quelqu'un  qui  se  trouve  firéquemment 
dans  de  grands  tepas,  II  ne  ptH  ^ ue  ban^uetér. 
Il  est  Stmilier. 

BANQUETTE,  s.  f.  Terme  de  Fortification. 
PettU  élévation  de  pierre,  de  terre,  on  de  ga- 
xon,  pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
lion,  ou  le  ivrei*  d'one  trandite. 
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BASQaBTife,Ml  auii'one  tortt  dabiMn»» 
bourré. 

On  appelle  Bmtqnetle*',  Les  endroits  relevés 
d'an  cbemiQ,  d'an  pont,  on  il  n'y  a  que  lot 
gens  de  pied  qui  passent. 

On  donne  ce  nom  aux  pétila  btnes  plaeéi 
dans  les  salles  de  spectacles,  dai»  les  lieux  d'as- 
semblée, et  où  s'asseyent  les  assisUns.  Dispo- 
ser des  banf uirnef.  Garnir  uns'  soOe  de  bai»< 
quettes. 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  banque, 
et  qui  fait  commerce  d'argent  déplace  en  place. 
.Varehand  Banquier.  Les  £anquiert  de  I^on, 
d'Anvers,  de  Paris.  J'ai  pour  tant  de  Uttre»  de 
change  sur  un  tel  Banquier, 

Cta  aj^telle  Banquier  en  Cour  de  Rome, 
Certains  Officiers  dont  la  fonction  est  de  bito 
venir  des  expéditions  de  U  Cour  de  Rome, 
comme  provisions  de  Bénéfices,  dispenses,  etc. 
Banquier  E  jip^'lioimaire  en  Cour  de  Rom^ 

Basquies ,  sa  dît  auari,  en  de  oertoios  lenz, 
De  celui  qui  tient  )e  jeu  eonne  tow  cenz  qui 
veulent  jonsr  avec  lui,  et  qui  a  un  œttaîn 
fonds  d'argent  pour  les  payer  lowjalls  gi^neqfc 
Le  Banquier  a  beaucoup  gagné, 

BANS.  s.  m.  pL  Terme  deCfaasse.Nonqu'on 
dtmne  aux  lits  ifan  diîens. 

BANTIN.  s.  m.  Droit  qu'a  un  Seigneur  de 
veiidie  le  vin  de  son  cru ,  A  rexohisioD  de  tout 
antre,  dans  sa  Paraisse ,  dorant  le  tempe  mar* 
qoé  par  U  Coutume. 

BAP 

BAPTÊME,  s.  m.  (  La  P  ne  sa  ptenoncant 
pas,  on  écrit  auau  BAitiiC)CeIat  des  sept  Sa- 
cremens  da  l'Églîsa  par  leqtid  on  est  &it  Clird< 
tien,  et  qui  se  confis*  pa  le  moyen  de  l'eau 
qu'on  veiie  sur  la  tét» ,  et  des  paroles  sacra- 
mentelles. Le  5acrensenl  de  Baptême.  Le  péebé 
originel  est  effacé  par  feau  du  B^téme.  Tenir 
un  enfant  sur  Ut  fonts  de  BoplAne.  Beeevmr 
U  Baptême.  Nom  de  B^tAue.  Dans  les  pre- 
miers sî^Ies  de  PEglite,  en  eoafirmt  U  Bap~ 
time  par  ûnmersïoN.  BopfAne  par  aspersion. 

On  appelle  figorém.  Baptême  de  sanif ,  Le  mar- 
tyre d'un  Néophyte  svaut  que  d'ètn  baptisé. 

BAPTISER,  ou  BATISËR.  v.  act.  Gonfiiret 
le  Baptême.  On  baptise  avec  de  Veau,  ou  nom 
du  Père,  et  du  Ftls,  el  du  £ain(-E^rit. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cârânoDies 
qni  accompagnent  le  Baptême.  C«t  enfnnt  n'est 
qu'ondo^,  il  ^ul  le  porter  à  l'f^fise  pour  le 
baptiser. 

On  dit  par  extension ,  Bt^ttser  des  cloches, 
pour  dire,  Les  bé&ir  avec  certaines  cérémonies, 
et  leur  donner  un  nom. 

On  dit  proverbial  et  abnnvement,  BaptÎMr 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  un  sobri- 
quet; et  figurémetfamîlièiementjBapttser  son 
vin,  pour  dire,  Ymettrede  l'eau.  Cet  hoRinM< 
U  n'aime  pas  à  bapitiier  son  vin. 

BAmsi ,  il.  pertioipe. 

BAPTISMAL',  ALE.  adj.  (  Le  P  H  TS  se 
prononcent  )  Qtd  sf^ianient  au  BaptAme,  qnî 
donne  le  Baptême.  L'aaii  bsf>lûmëts.  Garda; 
rMMwnce^yltwMfa», 
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On  dit,  La  Fonts  baptignuuXy  pou  dire. 
Les  font*  bà  I'od  biptiM  ;  et  on  appeloit  «u- 
trefbb  Rvbt  fraptùmàk,  Dm  r«be  bUBcbe, 
^■00  poctoft  linit  joqn  dmant  i^te  It  Bap- 
itme. 

BAPTISTAIRE.  adj,  Il  m  te  dît  gaire  qu'a- 
vec  Ilejistr*  et  £jrtrait.  On  if|M;lle  Rt^utre 
B^iptUlairej  Le  Regutre  où  l'oo  met  les  ntuot 
'df  cma  qu'bQ  baptise  ;  et  Extrait  BajUutaire, 
VEitrait  qu'on  tiie  de  ce  Re^stre. 

Dwicedsnder  Mu3  eit«iii«  tiibataiitif , 
et  oignifis  Extrait  BiptiMk*.  H  ytOifit  for  sm 
Baplialaire  fu^fl  est  majtur, 

BAPTISTÈRE  «u  BATIS1ÊBE.  i.  ».  (Le  P 
nese  proDonce  poi»t,liuis  l'S  m  ptoBCMiae.-}Chi 
•ppdoit  efain  Une  petite  Église  qa'on  tAiiasoit 
«otteToB  auprès  des  Cathédrales  pour  y  admï- 
ntstrcr  le  Bapièoie.  LeBapliit^  deConMantin 
«st  atpris  it  f  aintJcon-df-Lotnm. 

BAÇ 

BAQUET,  s.  hL  Espètt  4e  petit  cuvier  de 
bois,  <]ui  a  las  bords-  Cxt  baa.  SI*Hre  iê  teau 
dans  un  baquet. 

BAR 

BARAGOtJm.  s.  m.  Langage  imparfait  et 
Cet  hommt-là  parle  nwi,  son  dis- 
sowv  «H  un  vrai  ïara^ouin. 
-    Ilaftdii  anwi,  alMWveiMnt,  Dei  LingoM 
qo't»  n'eatud  pat.  Je  n'cntandi  rien  c» 
jouln  de  ces  itrangen. 

BARAOODUlAœ,  a,  m.  ae  prend  mai 
dans  keeat  de  Baragouin, -fluia  il  tt  dlfplua 
ranoDiinAneiit  'dVoe  ftiaflUre  Île  ps^lcs  ^ 
àeuit ,  tttùxowiMmf  'C[<ii  fend  ce  ^«'qh  fi^ 
aonne  dît  difficile  à'cotnfwekdK.  Tout  n» 
«ours  n'^loit  çu'im  barayÀdtulgt.  I)  eat&imlîa. 

BARAGOUINER,  v.  nent.  Parier  mal  one 
Lao^e.  Ctl  fcomme  ne  frit  tpte  baragouiner, 

ïi  se  dit  aussi,  aboaivement ,  d'Une  Langue 
9a 'on  s'entend  pas.  Ces  élranjm.  banyoui" 
noient  entre  eux. 

Il  se  dit  par  extension ,  pour  dire ,  Prooon- 
rer  cmifusëment,  parler  iDintelligibletDeDt.  II  a 
baragouiné  ion  discours.  Il  nous  a  baragouiné 
l'c  ne  sais  ^el  misonnemenf.  U  est  Id  actif. 

BARAOOUISBUR,  EUSE.  a.  Qui  bara- 
gouine, qui  pnkmal  une  Langue,  qvilt  pro- 
uoDBe  mal  C'est  un  barogouinoir.  Vn  bara- 
gouinéunfcrt  iniportMn. 

BARAQUE,  s.  f.  HnUc  que  font  lea  Si^ta 
pour  se  meure  k  couvert.  £îldl  f u'on  fi^t  ar- 
rivé, on  fit  âa  baraques. 

C'est  aussi  un  terme  de  dénigrement,  en 
parlunt  d'Une  maison  mal  bdtie.  Ce  ifu'il  op- 
^elle  «on  Chéttaù.,  est  une  barai^ue,  propre- 
ment une  baraque.  Les  domi'Sliques  disent 
d'Une  Maison  où  iU  «ont  nul  payés,  mal  nour- 
ri*, C'efi  une  bard^ue. 

UARAQUKR.  v.  a.  Faire  des  barsqiwv.  Son 
plus  grand  usage  est  avec  le]mimunpenonnel. 
JLoB  â'eldats  n'enreiitpoi  Ic'ten^  de  se  i»ra- 
tpter. 

BAaiQDi,  it.  parlk^ 

BARATTE,  e.  f.  Sorte  Ik  vallon  4e M, 
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fût  en  'firtiûe  Se  long  baril,  {dus  large  par  en 
bas  que  par  m  luttt,  dana  lequel  on  bu  le 

bean«. 

BARATTER.  >.  a.  Remuer,  a^ttr  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  faenire. 

BiBATTi,  it.  partwipe. 

BARATTERIE.  s.  fém.  Tenne  de  Marine. 
Tromperie  d'un  Patron  de  naviiei  par  dégnise- 
^ment  de  marcliatidise,  ou  fauAae  route. 

BARBACANE.  s.  f.  Petite  anvarmat  prati- 
quée dana  ka  mois  des  Gbâtaanx  et  dea  Forle- 
wiseï  f  prar  ponTiâr  iher  &  counrt  anr  lea  en- 
nenia. 

n  sa  dit  «tind  De»  onvertuiee  qu'on.  Unae 
an  mil  d'nnft  lemïsé  pour  rdcoaUnent  des 
eaux. 

BARBARE,  adj.  des  »  g.  Grael,  inhumain. 
Jme  larbore.  Coeur  (ariore.  JV'allemIn  itur- 
eune  mitérieorÂe^  aucune  grâce  de  cet  gauià, 
ce  sont  dei  gent  barbaree. 

Il  signifie  figuréon.  Sauvage,  qui  n'a  ni  lois, 
ni  potitesse.  C'est  un  peuple  barbare. 

BAMAn ,  en  mati^  de  langage ,  se  dit  Des 
termes  qoï  sont  impropres.  Cette  manière  de 
parler  est  fcarbarc;  Ces  termes  sont  iarbares. 
On  appelle Bar6are,Uoe  Langue  qui  u'a  poiu 
de  rapport  i  Is  nâtre,  etqni  est  rude  et  cboque 
l'onélle.  Le«  InUfuois  parlent  une  Langue  fort 
baihare. 

BABBÂUt  est  eussi  substantif  dana  k  ugni- 
fioatim  de  Onel,  eanvoge.  LUrru^ion  des 
haiimi.  Les  IrofHoîs  font  de  vrais  boiiores. 
C'tU  «n  vrai  fraiiareLLes  anciens  6r«ea  et  le* 
AonMÙH  frailoieni  de  hathatv  (ont  een»  ^ 
nettoient  pas  de  kuntaAm. 

BARBABEMENT.  adr.  D'une  fiçon  bar- 
bare. II  a  M  traité  (orioreNtcnl.  Ces  peuples 
viwit  barbarèmerU.  C'est  parler  baiharemeni, 

BARBAKESQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient atu  peuples  de  Barbarie.  Navire  Barbo- 
resifue.  Corsaire  Barbarettfue, 

U  se  prend  aussi  substantÎTem.  pour  signi- 
fier Ces  peuples  même».  £tre  en  guerre  avec 
les  Barhareiifuei. 

Il  signi^  aussi  qndquefoîs,  Qui  appartient 
à  des  peuple*  barbares.  Granêeur  barbarestjue. 
Patte  barbûres^ve.  Dans  ces  phrases  il  est  pii* 
SdjeetiTeBMnt 

BARBARIE,  e.  téoL  Cruantd,  inhumanité, 
roui  le  monde  dljfeste  la  froi^rie  de  cet  peu- 
pies,  la  barbarie  de  cet  homme-^à. 

Qabiauç,  signifie  aussi,  Manque  de  polî- 
teste.  La  barbarie  était  graniè  en  ce  iempe-tà. 
Le  Roi  François  Premier  a  titabli  les  Belle*- 
Lellrei  en  France ,  et  en  a  chassé  ta  barbarie. 

On  e^^le Barbarie  ie  langage.  Les  laçons 
de  porl^  ^oanèna  et  impn^res  dont  on  se 
sert. 

BARBARISME,  s.  masc.  Faute  de  diction. 
1  "  En  se  serrant  de  mou  inusités ,  comme ,  V n 
visage  rébarbaralif ,  pour,  rébarbatif  ;  À igle- 
don ,  pour.  édreJon ,  duvet  de  certeios  oiseeuv 
'du  riord;  Ils  ri3utrenl,  pour,  ils  réduisirent 
'2°  En  dotuiant  1  dea  mots  on  sem  contraire  av 
'bon  usage ,  f  I  a  pour  vous  des  boyaux  de  père, 
Iponit  iei  enliuilk*  de  père  j  U  a  recouvert  tm 
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vue,  pour,  il  a  recouvré  le  «M;  3*  Km  am 

riant  les  mots  d'une  matùtre  choqoaote  et  e{ 
tnor£naîre,  Je  swf^id,poar,  j*«ï  fiwd.  l 
barbarisme  et  le  toUeiime  sont  iettx  yran 
vices  d^élocùtion,  r 

BARBE,  s-  f.  Poil  du  menton  et  des  faut 
Barbe  blancbe.  Barbe  ^rtie.  Ber^  Witérobi 
Barbe  rate.  Grande  haibe.  Porter  ta  barhe  là 
(pie.  Faire  la  barbe  à  fMlfu'wi.  S»  fmirt  i 
barbe.  Faire  sa  barbe.  Se  faire  fcàr*  la  barJi 
La  barbe  luî  vient  /I  n'a  pas  un  poil  Se  bart 
Il  a  fait  une  recrue  de  bon*  bomniM'  tout  po{ 
tant  barbe.  5e  pànirt  la  barbe.  Se  naettrc  ui 
fatute  barbe  pour  ae  déguiser..  Vn  ■fc«sMn  ' 
barbe,  un  plot  i  barbe.  1 

On  a^iellc  par  mépris  Un  jeune  hoaa» 
Jeme  ba^;  et  qnabdâ  mu  faite  de»  cboij 
qindemendârt  plus  de  Maturité,  phiA  43e  poiij 
que  n'en  ont  ordhiùrement  les  gêna  Ae  m 
Age,  on  Itù  dit,  qu'If  «  la  barbe  trop  jeune  :  1 
l'on  dit ,  en  pari  sot  d'Un  vieîtlanl ,  Barl 
grise.  L'un  et  l'antre  sont  familiers. 

On  dit  familièrement ,  Faire  ^nelfuc  c^oi 
à  la  barbe  .de  quelqu'un ,  à  la  barbe  tie  Pana 
Ion ,  pour  dire.  Faire  quelque  ebosB  en  sa  pi\ 
•ence ,  et  ccnnme  en  àipil  de  lui. 

Ou  dit.  Faire  la  barhe  i  fuelfu'un,  pou 
dite ,  Exercer  la  supériorité  sur  lui 

On  dit  proverbialem.  qn'27n  homme  wil  dan 
ta  barbe,  pour  dire,  qu'il  est  Inen  àae  de  que: 
que  chose,  mois  quH  n'en  veut  pas  fiire  aem 
Ûant. 

On  appelle  Barbet,  Des  bendes  de  toile  o 
de  dentelle,  qui  pendent  aux  cornettes  àa 


BAMBj'se  dit  aussi  De*  longs  pnila  que  cer- 
tains animaux  ont  k  la  gueule  Barbe  de  bouc 
Barbe  Be  chat. 

On  appelle  Barbe  <te  coij,  Lf*  denx  petit 
morceaux  de  cltair  qui  pendent  sous  le  bec  dn 
coqs;  Barbet  de  Baleine,  Les  &dou«  d'une  ba-| 
leioe.  Et  en  parlant  d'Un  turbot,  d'une  barbue 
(t  de  quelques  autres  poissoi»  plats, on  «ppelk 
Barbei,  Les  cartilages  qui  leur  servent  de  na- 
geoires. Servir  les  borbet  d'un  turbot. 

On  appelle  aussi  figuràn. -Barbei  d'épi,  ta 
pointes  des  épia;  et  BaTbet.de  phtme.  Le*  pe- 
tits filets  qui  tiennent  an  tuyau  des  phones. 

BARBE,  a.  m.  Cheval^  cette  parti»  de  1* 
côte  d'Afnque  qu'on  appeHe  la  Barbarie.  Il  * 
acbdé  deux  beaux  Barbes.  Les  Bmrbet  ont 
beaucoup  de  vitetse.  H  est  aussi  adjectif.  Vn 
cheval  barbe, 

BARBE- DE -BOUa  a.  f.  Plante  lailenBe. 
dont  on  oonnoit  partïcull'èrcroeiudenxespierv: 
l'une,  dont  les  fleurs  tout  jaunit,  ooîL  dam  Ir»! 
pr^  et  autres  lieux  humides;  l'autre  alesflcuni 
purpurines,  tirant  sur  le  bleu.  On  la  cnitÏTel 
\hot  kt  jardinai  c'est  le  Salsi6s  ordinaire.  Toutrc, 
deux  sont  stomachiques,  apéritïves  et  vulnà-j 
ritres.  I 

BARBE-DË-CHËVRE,  subst.  f.  Plante  qui  I 
poru  de  petites  flenrs  blandies ,  et  tiic  son  | 
nom  de  la  mani^  dont  elles  «ont  arrangées  1 
w  les  tige*.  ' 

BARDE-DE-]  UPITER.  a.  ftm.  Aibrisscan  ! 
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pni  âe  pnitM  faiUlet  argmifat  od  wjaue*, 
cl  qaï  ^  flenn  IrgoauMiisciL  On  donae 
k  mia»  bwb  k  plwiean  wuks  plaBM  dont 
\e  (jiftère  est  fiiit  diS^roit. 

BABW-M-MOniE  ,  ou  Cioccte.  >.  film. 
PUnt^.  EB*  f  (wn  dn  fiku  ronge*  anui  d&éii 
qu  kacka*««x,«c  i{iû «'■itaehctt  à  diffireoMt 
wftn  de  phatM. 

BAME-DE-RENABIXi.f.  Plante  ^neiue. 
De  M  tiges  éècoule  bm  gomme  Domnfo  viJ- 
gainmeot  GonMM  «^^cnl.  Les  Peintm  en 
bal  onge,  et  elle  entre  dans  queltfucs  eo^o- 
BtîoM  mdicuiale». 

SAI5TE-BARBC,  s.  Km.  en  tenues  de  Ma- 
ine ,  Ckmltie  dm  canosnien ,  l'endroit  da 
•waeaa  ov  !*«■  tient  la  pondn.  Le     prit  à 

BJUtKAC  s.  tn.  Foiiion  d'ean  donc*,  ninai 
iHSiuaé,  pane  ({ail  a  comme  quatre  barbes  ou 
■awlaefce*  Acbacondea  densoôtis  de  laguenle. 
È^mhmt  Je  Stvie. 

Buaur,  est  aussi  Une  petite  plante  qui  lîent 
^aa  )m  Ués,  et  qiti  porte  d^i^ews  faleoes.  On 
l'^pcBe^adqucfbb  filuet.  ' 

■-4JUIËIER  on  BARBOTER,  t.  n.  Terme  de 
Ktfîaa.  n  se  dil  Du  reot  liwsqu'il  rase  la  vcùle. 

BÂMKRIE.  s,  Sém,  Terme  des  Statuu  des 
ygmquieis ,  pour  sîgnî&tr  L'art  de  raser  et  de 
bkf  les  dierëux.  Dans  quelcpies  conuannettlès 
JVnntes ,  fien  où  l'on  (ail  la  bafbe. 

KlRBer,  ETTE.  s.  Chien  i  poil  long  et  fiiaé , 
fnrakreaiL  Ce  barbet  tm  bien  à  Veam,  il  rofy 
fBrUiiat.  TomAc  hk  barbet  If  ne  bsUe  bdrbclis; 

On  £i  binîKinB.  d^D  homme  fort  erattë , 
fa'/l  est  gntli  eomm  M  barbet  ;  et  d'Un 
baaae  ipd  en  Btiil.iiB  antre pwtont.qn'f Ile 
oïl  conuie  un  barbet  Et  daiu  le  diseours  fa- 
Eïlier,  en  potanS  d'Un  homme  soupçonné  de 
nr^oEiex  tout  ce  qn*<»  bit,  tout  ce  ^'«n  dît, 
n  &  que  C'est  un  barbet. 

B.UtKTTE.  s.  f.  Espèce  de  plate-fbnne 
m  «^paulemctit ,  d'où  l'on  lire  du  canon  &  dé- 
troreft  Tirer  à  barbette^ 

BjUtBlCHON.  s.  m.  Diminutif  d«  Barbet. 
Taiofi  borbichon.  « 

81RBIER.s.m.  Olui  dont  la  pmfijanim  est 
i>  Ure  la  barbe.  Barhier  EtuviiU.  Buiwr 
fffntifmier.  Barhier  de  village, 

Od  dît  proverbialement,  qu'I/n  barbûrniie 
ftatre,  pour  dire,  que  Les  gens  d'nné  même 
prafamn,  de  mène  banKw,  se  serrant  À  m 
&<onsent  nnituelkmenL 

BABBIFIEB.  v.  a.  Raser,  finm  la  batlM.  Style 

tumcntt  tx.  partidpe. 

BiBBILIX)lV.  a.  m.  Diminutif  de  Baibead , 


On  appelle  ansri  BarbAfo»,  Ce  qui  pend  en 
Kraedemouatacbe  aux  dRK  câtès  de  la  gueule 

Batfaeav  et  de  qttelqncs  antre*  poissons.  Ha- 
Uie  ^  Tient  k  la  boocfae  des  efaevauz ,  des 
hœab,  h  la  langue  dee  oiseaux. 

BAXB(nf.  s.  n.  Tietllard.  Terme  dont  les 
imm  gens  el  les  femmes  se  serrent  pour  railler 
bVieilUrds.  Vienac barbon. tctieuncf^encse 
i«fM)4  du  bdvioiM.  En  parlant  dDn  jcnne 
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homme  trop  sëriéux  pour  son  Age  |  on  ifit , 
qu'/I  fiiit  àèjà  le  barbon. 

SABBOXE.  s.  f.  Pmssod  de  nTiira,qiu«  la 
tite  et  la  queoe  terminées  en  pointe. 

BARBOTER,  t.  n.  Mot  qui  sert  k  exprimer 
le  mouTcment  et  le  biuit  que  certains  oiseaux 
aquatiques  font  avec  le  bec ,  particulièremenl 
les  canes  et  les  oanards ,  quand  ils  cberebent 
dans  l'caa  qu  dans  U  boue  de  quoi  manger. 
Des  cane*  qui  barbotent  iatu  une  mare. 

Il  se  dît  aussi,  ponr,  Marcber  dans  b  boue 
bumide,  s'y  crolier.  Le  jarita  est  inonde,  on 
y  barbote  partout. 

BABBOTEIIR.  t.  m.  Oif  appeHe  ainsi  eom- 
monément  Un  canard  fàvi.  ftmit;^  tm  bar- 
bolcuv  peur  nn  canard  âaavay. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Rwsaw^eNsai  TMUb 
d'indue  et  de  mépris,  en  partent  dTnnftnmM 
de  mmTCise  vie ,  qui  sollicita  le*  hommes  dans 
la  me.  C'est  uns  barboteuse.  Il  voit  de*  inrbo- 
teute*.  Il  ut  fiunilier,  et  mèm«,fopnlair*. 

BARBOTINE.  t.  f.  Semence  menue,  amèrs 
et  chaude ,  propre  à  lâîre  mourir  les  vers  qui 
s'engendrent  dans  la  corps  humain. 

BARBOUILLAGE.*,  m.  Manraise  peinture. 
Ce  n'est  fmt  là  deU  peinture,  ce  n'at  <fiM  du 
barboiuUa^ 

U  se  dit  aussi  d'Un  ricît,  d'un  raisonnement 
embreuîlU.  On  ne  con^irend  rian  «  es  bar>- 
bouillage, 

BARBOUltXER.  v.  a.  SaGr,  gMer.  Il  lai  a 
barbouiIU  Is  viio^  $t  baytouiHs»  Im  mmm. 
If  est  tout  barlouiW  ttmen, 

BAiBotFiL<.£B,  ugaiSa  emm»  FeindMgmh 
si^Mmant  de  quelque  opulenr  av»c  une  bensse. 
Barbouiller  de  nev,  un  jeu  de  pauma.  Bar- 
bouiller un  ploncbsT.  Barbowllfr  ds*  foPtMi 
éei  finitr^ 

Il  se  dit  aussi  pour,  PrononcM  mal  «parier 
sans  ordre.  Cet  homme  barbouiHe,  on  na  l'en* 
teniJ  pas.  Qu'est-cf  fu'il  harhouiTU?  Il  a  bar- 
bouillé louf  Al  lon^  de  son  diseaurs.  Il  a  bar- 
houîUi  ea  harangue,  Tcut  Il  l't  ma) 

prononcée. 

On  dil,  BorbouîUer  du  papier,  pour  dire, 
Mal  écrire,  soit  pour  tes  caractères,  soit  pour 
lu  composition.  Cet  Itommt  a  barbouillé  bien 
du  papier  en  ta  vie,  et  n'a  jama:*  ^crif  une 
lif^ne  (fui  vaille  ;  et,  BarbmiiUo'  un  récit ,  pour 
dire,  L'enArouiller.  Je  ne  laii  comment  il  a 
harbouiUi  ee  récil,  celle  aj^irt. 

On  dit  ggnriment,  qu'Ion  AommefWbien 
bai-boniRé,  poardvetqu'dagAlé  sa  relation. 
H  s*est  bien  barbouïDé  dans  k  monde ,  dans  en 
Compagnie.  Il  est  dn  itflia  bnuliar. 

BABBocnxi,  iB.  participe. 

On  dit  prowbia fanent  et  bassement ,  d'Une 
personne  qsî  dit  quelque  ciiose  de  fort  dérai- 
sonnable et  de  fort  ridicule,  qu'£Ue  te  ma<fKe 
de  la  bmrhouHlée. 

11  se  dit  auMi  De  ceni  qui,  ayant  Inen  &it 
leurs  aflàires ,  se  moquent  de  tout  ce  qui  peut 
arrirer,  et  de  ce  que  l'on  peut  dire  et  &ire.  21 
ne  craint  rien ,  il  te  mo^ue  de  la  barbouillée, 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  peut 
gnfémvaui  tfw  ou  broaaa  doa  plandmHi 
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dea.  BBrulles,  da>  poitm,  dts.  fiaéire*.  J'ai  fa  it 
«enir  un  borbouiSear  pour'  nomuV  ce  jeu  de 

poume,  pour  blanchir  mon  eicatier. 

On  appelle  fignrémentUn  mauvais  Peintre, 
Vn  Barbouilleur. 

On  appelle  de  mAnM  Un  méchant  Écrirain, 
Un  Barbouilleur  de  papierj  et  simplement, 
Vn  Barbouilleur. 

U  signifie  aussi,  Bavard  oonfiis,  îiûnteHlH 
gible.  Faite*  taire  ce  Barbouilleur. 

BARBU,  UE.  a(^.  Qui  a  de  la  bariie.  Slra 
tout  barbu.  Celte  femme  est  barbue  comme  un 
homme, 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  ner,  plat,  et  dn 
genre  da  oenz  qn'on  ^pcUa  Ttirbols,  Grande 
Barbue.  Petite  Barbue. 

BARCAUON.s.n.  Ktie  du  premier  Sfinistte 
diSiam. 

BARCAROLL&  a.  f.  CSianaoa  Italienne, 
chantée  k  Venise  par  1*  pai^,  et  aurtont  par 
les  Gooddian. 

BARD,  s.  m.  Civière  k  l«as,  sur  laquelle  on 
porta  des  pietras,  du  fumier  et  autres  choses, 
lit  ont  apporté  cette  piarre  sur  un  bord. 

BARDACHE.  s.  m.  Terme  obscène.  Jeune 
homme  dont  les  Pédérastes  abusent. 

BARDAHE  ,  ou  GLOOTsaon.  s.  f.  Planta 
qui  croit  le  long  des  chemin*.  U  y  en  a  de  deux 
sottes,  U  grande  et  U  petite.  Elle  est  vnln^ 
raire,  et  a  plusieun  autm  vertus. 

BARra:,  s.  f.  C'ëOHt  autiefei*  «M  «ipece 
d'armure  fiuH  de  hmw  de  fer ,  pour  amviir  la 
poittail  M  t«a  flancs  d'un  cheval 

Babdk  ,  aujourd'hui  m  se  &  phu  que  pour 
■igo&r  Une  tranche  de  lard  fort  mince ,  dont 
on  mveloppe  des  chapons,  de*  gélÎDOties,  de» 
0HUe*,eiButre*wsMUX,M  Henae  lès  larder, 
lïnt  bords  de  lord. 

B.iRDE,  s.' m.  Poëte  dtes  les  ancien*  Celte*, 
dont  le  principal  ministère  Aoit  de  chanter  te* 
venus  fi  les  eiploits  des  Héros.  Le  célébra 
Barde  Osiian. 

BARDÉAU.  s.  m.  ^ïtsaisiumcesetcourts, 
dont  on  couvre  les  maisons,  cl  dont  on  te  sert 
àdivers  antres  usages,  Vn  miHierde  iardgaux.- 
Une  maiton  couverte  de  bardeau,  Aciuter  du 
bardeau. 

BARDBIXE.  s,  f.  Espèce  de  selle  fiùte  de 
grosse  (oile  piqu^  de  bourre. 

BAROER.r.  a.  Aimer  et  couvrir  de  bardes. 
Barder  u»  e&ewl. 

Rum,  signififl  «um,  CbaigCT  des  picnes, 
des  bois,  cts.  sur  un  bard  Border  des  pierres. 
Son  ^ns  grand  usage  «at  pour  ûgnifiar ,  Couvrir 
de  bardes  de  lard.  Bordsr  un  chapon,  une  jéli* 
noftc,  une  caille,  etc. 

BAnni,  àt.  ponîcipe.  Vn  cheval  bordé  cC 
capara{onné.Chapon  bardé.  Des  roilfes  bartUct. 

On  dît  d'Un  homme  qui  porte  plasiems  dé- 
corations de  diverses  Cours,  qu'/I  eit  hardi  de 
cordons;  et  &jntliéremeot  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  do  trsvos ,  qui  prête  beaucoup  k  U 
raillerie,  qu'/I  eit  bardé  de  ridicules, 

BARDEUR,  snbst.  ql  Qui  porte  un  bord.  II 
^ut  aiNHr  des  bardtMTs  pour  transporter  eci 
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BAADiS.  I.  m.  Tnae  aflUiiïiK.SéptritÎMi' 
de  plandia  qa'oa  lut  k  food  de  cale  pour 
cbu^  des  blés. 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet  qui  eit  ordioai- 
rement  k  la  téte  des  nmleb ,  et  «jnï  porte  le 
naleUer  avec  tes  provisions  et  ses  tuteaiilcs. 
Ce  hardol  eif  trop  char^. 

On  appelle  figuré.  Bardot,  Celui  sur  qui 
les  autres  se  déchaînent  de  leur  tûclie ou  qu'ils 
prennent  pour  sujet  de  leurs  plaisanlerics.  C'est 
U  bardot  de  Ut  compagnie. 

DARET.  b.  in.  Cri  d'uQ  Éléphant  ou  d'un 
Rhinocéros. 

aARGUlGNAGE.  s.  m.  Difficulté  které- 
•oodre,  i  prendre  un  partL  Poînl  tant  de  bar- 
guignaift.  Il  est  du  style  familier. 

BARGUIGNER.  V.  n.  Hésiter,  avoir  de  la 
peine  à  se  déterminer,  partictilièremenl  quand 
il  s'agit  d'un  achat,  d'une  affaire,  d'un  traité, 
H  ne  faut  point  barguigner  aveece  ^Jarehand. 
II  a  ét^  deux  moi*  d  barguigner  avant  que  de 
rî#n  conclure.  II  ne  faut  pàint  tant  barguigner 
peur  dire  son  opinion.  A  quoi  bon  tant  bar- 
guignei'?  Il  esl  du  style  fàtnilïer. 
'  BARGUIONEUR.EDSE;).  Qui  barguigne. 
Ce  n^est  ifu'un  bargttigneur.  Cette  /èmnw  est 
une  grande  barguigneute. 

BARIL,  s.  m.  (On  prononce  Bari. )  Sorte 
de  petit  tonneau,  fiitril  plein.  Baril  vide.  Dé- 
foncer un  baril. 

On  dit,  Bai-il  d'huîle^  BarU  de  moutarde, 
fioril  de  poudre,  Baril  d'otniec,  Baril  de  plomb. 
Baril  d'anc^ts,  BarU  de  fcarsn^s,  etc.  pour 
dire,  Baril  plein  d'huile,  etc. 

BARiLLAR.  6.  m.  (On  mouille  les  L.)  Offi- 
ciel: de  Galère,  qui  fi  soin  du  vin  et  de  l'eau. 
.  BARILÎ£T.  1.  m.  dinuntttif.  (  On  mouille 
las  L.]  Petit  baril.  Barillet  d'iivirv.  Bô-illel 
f  argent. 

On  «ppdle  Bcrillet  dans  les  montres  ti 
pendules  k  reswrt,  La  btrïte  ojlitidrique  qui 
te^fisimele 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assonbl^  de  Averses 
cooleun  mises  d'une  nunïâie  b;aarre.  Voîlè  un 
étrange  bariolage.  U  est  du  style  &miUer. 

BARIOLER.  T.  a.  Pnndre  de  divenes  coo- 
leun mises  sons  régie.  .Qui  ett  le  {rorbouîHeur 
fftti  a  bariolé  cette  c^minée.'  Il  est  du  style 
mi  lier.  ^ 

Babiolé,  ix.  participe.  On  dit,  Vn  hahit 
barioU ,  pour  dire ,  Un  habit  fait  de  diverses 
Aoflès,  de  diverses  couleurs  mal  assorties. 
'  BARLERIA.s.  f.  Plante  d'Amérique,  qui  a 
pris  son  nom  de  celui  d'un  Naturaliste  qui  l'a 
ap^iortée  en  Europe ,  le  Pèreïarelier,  Jacobin. 

lÏARIiONG,  GUE.  adj.  Qui  esl  d'une  lon- 
gueur mal  proportion oée.  Ce  botquet  esl  bar- 
long.  11  est  plus  usité  en  parlant  d'hal^ts.  Votre 
manteau  est  barUmg, 

BAAIf  ACHE.  s.  f.  Oiseau  de  passage .  eqiéce 
d'oii  qui  se  tronre  sur  les  côtes  de  U  mer.  La 
(amaefces  se  mangent  en  Carême  comme  les 
mncreusef, 

BAROMÈTRE,  s.  m.  lostminent  servaot  k 
Ivru.CpniMÛIie  h  pesanteur  d«  l'air.  Excellait 
baromèirè.  Ce  Irarom^tre  ett  f>rt  juste.  On  prc- 
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voit  OT'ïinaîrenicttl  par  le  baremitref  si  on  aura 
delà  plw'e  ou  du  beau  temps, 

BARON,  s.  m.  Ou  appeloit  ^DSt  aninfbit 
le*  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Eoi  et 
tes  Barons,  le  Roi  oMembla  ses  Barons.  . 

Aujourd'hui,  Baren  se  dit  d'un GeniïlboDnne 
qui  possède  une  Terre  avec  titre  do  Baronnïe. 
Le  Baron  d'un  tel  lieu.  Monsieur  le  Baron. 
Madame  la  Baronne, 

BARO>N  AGE.  s.  m.  État ,  qualité  de  Baron. 
Style  comique  ou  hurlesque. 

BARONNET,  adj.  m.  C'est,  en  Angleteire, 
le  titre  aflèclé  &  un  Ordre  de  Chevalerie  conHre 
par  le  Roi,  mais  qui  se  trannnet  aux  eu&os 
du  Titulaire.  Vn  Chevalier  Baronnet.  Ou  l'em- 
ploie aussi  suitiitsntivemen t.  C'est  un  Baronne). 

BARONNIii.  s.  f .  Seignttitic  et  Terre  d'un 
Baron.  La  Baronnte  d'un  tel  endroit. 

BAROQUE,  adj.  des  a  eenres.  Terme  (,ui 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  peries  qui  sont 
d'une  to'ndeur,  fort  imparCûte.  C^i^^ollie'*  de 
peria  baroques. 

Bahoqvb  ,  se  dit  atusï  au  figuré ,  pour  Irré- 
gulier ,  bizarre ,  în^al.  U  n  esprit  baroque.  Une 
expression  baroque.  Une  figure  baroque, 

BARQUE,  s.  f.Pedt  vaisseau  pour  aller  sur 
l'eau,  fiarfue  de  p^heur.  Barque  de  postale. 
Barbue  longue.  Conduire  la  barque.  Cette  bar- 
que prend  l'eau.  Barque  d'avis.  Le  Patron  de 
ta  barque, 

'  On  dit  Ggurân.  Conduire  la  banque ,  pour 
dire,  Conduire  quelque  entreprise,  quelque 
■flaire;  et  qu't/n  ^nrnie  conduit  bien  sa  bar- 
que, pour  dire,  qu'il  conduit  bien  ses  alSûr>.B 

Babque,  dons  le  langage  poétque,  se  prend 
pour  La  nacelle  dmis  laquelle  les  anciensPoëtes 
supposoieut  qu'après  la  mort  les  Âmes  pas- 
soieot  dans  les  enfers.  La  barbue  de  Caron.  La 
fatale  bûrque,  H  faut  passer  tdt  ou  tord  dons 
'a  barque.  Et  c'est  dans  ce  sensct&milièrement 
qu'on  dh ,  La  fKir|iie  A  Canm. 

BABQUEROLLE.  s.  f .  Petit  Bktiment  sans 
mkt,  qui  ne  va  jamiàs  en  haute  nnr. 

BARRAGE,  s.  m.  Certain'  drwt  qu'on  lève 
sur  les  bêles  de 'somme  et  sur  les  chariots  ponr 
l'entretieD  du  pavë  et  des  grands  chemins. 

BiUlRAGEB.  s.  m.  Celui  qui  nfoit  le  droit 
de  barrage 

BARRE,  s.  f.  Picce  de  bois,  de  lèr,  etc. 
étroite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Il  serait  malaisé  d'enfoncer  cette  porte,  il  y  a 
une  bonne  barre.  Barre  d'or,  barre  d'argent. 
On  dit  figurément,  Cette  promesse,  ce  billet 
est  de  l'or  en  barre.  C'est  une  promesse  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  un  lùUet  qui  sera  bien 
payé. 

On  dit,  qu'On  donnera  cent  coups  de  barre 
à  quelqu'un,  ponr^ dîn,  qu'On  le  maltraitas. 
Et  groveibiaL  ou  dit,  Boide  comme  une  barre 
de  fer,  pour  dire,  Infleiible,  intraitable. 

On  dit  d'Un  homme  ftime,  inébranlable, 
Cet  homme  est  une  barre. 

Jeter  la  barre,  lancer  la  barre.  Sorte  de  Jeu 

l'on  s'exerçoit  autrefois. 

Babbe,  en  termes  de  lnris[«iid«ice ,  se  dit 
Du  Ueaaù  H  font  quelles  inatmclions  de  pro- 
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oèt,et  les  adjwlicMioiis  des  hi/m  |wr  dén- 
Stt  Charge  a  étivendue  A  la  Bmrrt  de  la  C« 
La  Barre  des  StquHee  du  Pdaû,  du  C\ 
teUt.  I 

n  se  dit  ansei  De  la  place  marqnA  oà  i 
doit  so  tetiir,soït  lorsqu'on  est  mandé  par  qui 
que  injoDctinn  des  Magistrats,  sent  kuéqu'mi 
présente  pour  quelque  demande.  On  l'a  itmil 
à  la  Barre.  Il  a  parlé  à  la  Barre, 

On  l'emploie  dans  le  même  sens  en  parU 
Des  .Assemblées  oationales.  La  Cban^rt  i 
Communes  d'Angleterre  fait  venir  un  Cilo^\ 
à  sa  Barre  pour  l'interroger  sur  Us  objett  àoi 
elle  l'occupe, 

Baars,  e»l  aussi  le  nom  de  la  pièce  d'i 
tonneau  qui  traverse  le  fond  par  lé  nii!î«. . 
faut  percer  ce  muid  au-dessus  de  la  barre,  li 
dessous  de  ht  barre.  Ce  vin  est  à  la  barre. 

BAnaa ,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de  plomt  n 
l'on  passe  sur  un  acte  pour  l'annaler,  on  hi 
quetqi'C partie  d'un  éfril  pourl'efiàcR.ouni^ 
quelques  laoU  poUr  les  &irf  remarquer.  TN 
une  tarre  sur  ces  wots-ti  pour  Ls  r^'foj 
Fuites  une  barre  sous  eeisx-ei  pour  Us  fiin  rd 
murquer. 

U  se  dit  aussi  d'Une  ligne  qu'on  lire  >  )■  & 
d'un  écrit  ou  d'une  liste.  Tirer  une  berre.  lire 
la  barre. 

BAAn£,en  termes  de  Marine, est  Va  btn 
de  sable  qid  barre  une  rivière  on  un  fott.  m 
tout  ou  en  partie ,  at  force ,  lorsqu'elle  tst  «n- 
tinue ,  d'alléger  les  vaisseaux ,  on  d'aitwiiJrï  II 
marée.  La  barre  de  Baionne,  de  San-Luc^, 
^Arcasse,  etc, 

BAnnE,  eu  termes  de  Blason,  signife 
des  pièces  de  l'écu ,  laquelle      dn  h»m  it  li 
partie  gaudie  de  l'éctt,  au  bas  delapartirdnuir 
Il  paru  de  gueules  A  la  barre  ffargoA. 

BabuXS,  au  phirïel,  est  Un  jeu  da  t»aK 
entre  des  jeunes  gens,  et  dans  de  c«nÛKs 
limîles.  Ils  s'amuient  à  jouer  aux  boira.  It»^ 
cher  barres. 

On  dit  Ggnrfiment,  Jouer  onx  borrn,  » 
parlant  de  ceux  qui  se  eherdwBt  l'on  rsatr* 
sans  ^  tronvsr.  Et  on  dît,  qu'P»  hassM  * 
barres  sur  un  autre,  pour  dire,  qoll  ■  ff"^ 
avantage  sur  lui ,  ou  qu'il  est  en  ponToir  *  lui 
nuire;  et  Partir  de  barres,  pour  dire,  f"^ 
sur-le-champ. 

.  Ondit  aussi,  Je  n'ai^it  que  loucler*«T«. 
pour  dire,  qu'On  est  parti  le  taomtoi  d'^F" 
qu'on  est  arrivé. 

On  appelle  Barres,  De  longue» 

bois  rondes  suspenJues  horiionialemmli 

cordes ,  pour  séparer  les  chevaux  dans  k* 

riw.  Ces  chevaux  te  baltroieni,  il^* 

mettre  des  barres.  Ce  cfcwol  »'e»t  W*"'  f"'^ 

qu'il  s'est  pris  dans  s{i  barre.  . 
Bimaxs  ,  se  dît  au  pluriel,  De  ceue  p»rw  * 

la  mAchoire  du  dienl,sar  laquelle  le  œo»  «F 
|wie.  Ce  cfcewil  «  les  baitw  usées,  «'fT 
/I  faut  ménager  les  harm  d-im  )«« 
BARREAU,  s.  m.  Espèce  de  haire.  t« 

reaujc  d'une  fenttre.  Il  r*""  '^'^ 
barrooiiz.  II  rompit  Us  barreW- 
Bameaii  ,sigiÛ6e  aussi  Le  Bob  <«* 
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U  iittti  paor  pU3tr.  Hmter  k  Bamm. 

0»  dit,  Quitta'  U  Baremu,  pour  dii», 
fftàiut  11  plrâtome;  M  quelquefois  pour  cliie, 
Çaiutf  ttUKrnDcu  la  profesuoo  d'Avocat. 

Bitiuv,  K  dh  nusî  De  toat  Is  corps  6ei 
kioau.  Tatt  k  Barreau  est  de  cet  ovû.  C'ett 
i'ut^  i»  Bamau.  La  discipUne  du  Barreau. 

BABSEL  T.  ».  {Bdrtr.)  Vmun  avec  une 
Um  pv-ilemèK.  Bmtr  anc  porte ,  Iwrre: 
M  (atHit. 

Il  Hpifie  MMi,  Gnir  d'une  bwre«  finti- 
br  d'ipc  taiTc  Barrer  une  tahle.  Barrer  lu 
Me  fus  huk.  Barrer  uu  tonneau.  - 

flù:ai6eeDOore,  Tirer  de*  iraïu  de  plome 
B^wlqvc  4cHt,  pour  montrer  qu'il  n'y  fam 
pqat  mk  d'cpid.  /I  ftut  barrer  eu  deux 

ftubmii,  fiorrer  le  cAchm'h,  pour  dire, 

nu,  &mr  le  eJkcmin  à  tfuehpt'un  y  pour 
<<iK.  L't^iclier  d'avanoer  h  brlmw,  de 
'"'À'  èm  M  dMwnoi.  On  lui  «  fcorn  le 

Ihài,  SoTtr  fueltpt'un ,  pour,  Lui  fiiire 
"vmBb  lia  obiUcle^  On  l'a  harri  dam  tou* 
■u  r<ytt.  5i  ««Ht  entreprowi  Ma,  on  pourra 
mi  iarrer. 

^  ét,  Barrer  ta  veine,  barrer  }et  veines 
'-iriml,  pour  dire,  Y  mettre  k  Sm,  afio 
'•ma  rjtoalenMBt  des  Imnean.  Il  faut 
^P'î  la  MÎnef  à  ce  ehtvid. 
*t  participe. 

H  K  dit  auMÎ  m  temm  de  BUlMi.  Barré 
tinat  a  Je  jueuUi. 

,  KiMETTB.  L  fi^  Sorte  je  petit  Bomet. 
'f  aite,  kl  ifoUa  fwrfait  lu  Âirrclle  daiu 

El  Hut  Dei  Cwdîaanx,  on  eppeUe  Biir< 
Unr  booiiet  cané  rouge.  Le  H  et  a  aeeoit- 
^  it  Jmair  lui-mime  la  Barrette  aux  Car- 
Aiaz  faib  à  M  nominaltoR ,  et  à  ceux  ifui. 
M*'  lit  k  re^tvnt ,  se  trouvent  à  la  Cour. 

^  dit  proTerbiBletaent  et  figuréuieot,  i'ot 
'  ^  pfric  à  M  Carrelle ,  je  parlerai  bien  4  la 
'-"dir,  pour  dire,  Je  lui  ai  parle  ud»  le  joé- 
'■^î.  |e  !ai  ptrlerai  ouverteBieol. 

i  irucUlE.  1.1.  Espèce  de  retraodi  cmeiit 
T  «  fin  ordiDairement  avec  des  barrique* 
*'^>'>t  is  lene,  ou  avec  des  pieux,  de» 
^lo.ctc  pour  ée  dv-feaJre,  pour  te  mettre 

•  'rmdel'BDueiuL  Faire  une  barricade.  En- 
■  ''  '  •f^'^^y  rompre  une  barricade.  AUanuci 

•  '  'vriuie.  Franchir  me  borriciide. 
^IMIUOER.     I.  Faite  dei  burtcades. 
*-  '•;a^o■  Itt  ne$.  On  dit  euwi ,  Barricada 
'"f*!*,  HM  frn/tre,  pour  dire,  Mettra  der- 

OM  poctf ,  derrière  une  fsnttre,  tout  ce  que 
'  '(^(poweBpÉeherqa'oo  ne  les  enfonce. 

'^i'i  Se  berricsiler,  pour  dire,  Opposer 
"^«1  de  loi  ioot  oe  que  l'on  peut  poui  se 
*^i(wvfrt,  poor  se  dé&:iidit!.  Et  figuré- 

■''  l"*"'!  un  homme  s'enferme  d.ma  une 
'■  -IsT  pan  oe  voirpeiiooiie,oo  dit, qu'il 

«  fcirricBdfc 
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BtMiictti,  te  participe. 
BARRIÈRE,  s.  f.  Anembbeg  de  plouenn 
piteet  de  bob  Mrvuit  1  fènner  on  passege.  La 

barrière  tjuî  est  devant  la  porta  d'une  Ville. 
Ouvrir  la  barrière.  Fermer  la  barrière.  Fran- 
chir la  barrière.  Bompre^  forcer  la  barrière. 
Il  a  été  arrêté  aux  barrièrtt. 

U  se  dit  Biuai  De  cette  eoceiate  que  l'on  faï- 
soit  autrefois  pour  les  combats ,  soit  i  fied , 
soit  à  cheval,  et  pour  les  joutes  et  les  tournois. 
Combattre  à  ta  frarrière.  Comèat  de  barrière, 
iîompre  à  la  barrière.  £lre  tenant  de  barrière. 

Babbiêbe  ,  signifie  aussi  Ce  qui  sert  de  bonic 
et  de  défense.  L'Espagne  a  de  grande*  barrières 
ijuilaiéparentdesetvoitins,  ta  mer  et  tetmonrt 
Pyrénées.  Let  Alpes  «ont  dei  harriéra  entre  la 
France  et  C/lalw. 

Il  sigoifie  ^Birfn.  Eiap6c£eiiwnt,  cfasunU 
à  quelque  dioie.  f  I  faut  mettre  Je»  ftôrrwra  à 
ta  pui$$ance.  Les  Loù  sonl  des  Wrîdrei,  de 
>->i-l<t  bomerct  contre  les  obus,  contre  let 
crimes. 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  gn»  tonneau. 
Barrique  de  vin.  BarriijHe  d'eau-de-vie.  Bar- 
rique de  sucre.  Barrit^iie  d'huile.  Dti  borrûjun 
pleines  de  terre. 

On  dit  par  ezagriration ,  d'Une  personne  très- 
corpolente ,  Groste  comme  une  barrique,  C'ett 
une  barrique.  Il  ne  peut  non  plus  se  remuer 
^'une  barrique. 

BARRURE.s.  r.Teme  de  LMbier.  La  barrq 
du  oHps  d'ua  Luth. 

BARSES.  s.  f.  pl.  Boites  d'étain  dans  ks- 
quellea  on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE.  snbM.  fini.  E^èce  de  per 
dm  tou^n  plus  poue  tpm  les  petdris  cndi' 
onres. 

BAS 

BAS,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur. 
Un  siège  bat.  Homme  ife  bosse  ttattire.-Le 
fianchêr  de  cette  chambre  -'est  trop  bas.  La 
ri^re  eit  boue; 

On  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses  en 
lertaînt  tem^  qu'en  d'autres ,  pour  dire ,  Que 
le  flux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut  ;  et , 
qu'It  y  a  batte  nurÀ,  pour  dirci  Que  la  mer 
s'est  retiré. 

On  dit  figw^m.  et  fàmilièrem.  dUn  homme 
k  qui  l'argent  commence  à  manquer,  que  Les 
eaux  sont  basses  chez  Iui;queLe  temps  estbas, 
pour  diir,  que  L'air  est  fort  chai^tSdc  nusges, 
et  qu'il  menice  de  pluie-,  et  que  Le  Caréms 
est  bas,  pour  dire,  quil  vient  de  trèb-bonne 
heure.  * 

On  dit,  Avoir  la  vue  basse,  pour  dite,  Hé 
pouvoir  distinguer  les  c^tsquede  pttsjj^wir 
lu  voix  basse,  pour  dire,  Ke  pouvoir  se  liùre 
entendre  que  de  près;  qa'l/ne  corde  d^ïnslru- 
menl  est  trop  batte,  pour  dire,  qu'Eue  n'est 
{>as  montée  &  un  ton  asses  haut;  et  qu'Un 
(uorbe  eil  trop  bat  pour  la  voix,  poiu  dire, 
qu'il  faut  le  n  oiiter  d'un  ton  plus  haut  Et  on 
ipjvîlle  Das-de»tux,  Une  voix  plus  basse  (jue 
le  dessus  ordinaire,  et  qui  est  bonne  à  dianter 
un  second  dessus. 
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Ondit,qu*Cn  h>mnie  «  foreiUc  basse,  poor 

dire,  qu'jQ  est  hami^ 

On  dit  Assi,  Parler  d'un  ton  bas,  pour 
dire,  Parler  d'un  ton  peu  ^kvé;  et  figotini., 
qn'On  a  bien  fait  parler  quelqu'un  d'un  ton 
plus  bat,  pour  dire,  qu'On  a  Uen  rabattu  sa 
Certè, 

On  appelle  Messe  basse.  Une  Hetsc  quie  le 
Prêtre  dit  sans  chanter,  et  sans  être  Msisid  de 
Diacre  ni  de  Sous-Diacre. 

Bas,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  skué  en.na 
lieu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  i  ce  qui 
est  plus  tiaut  et  de  même  genre.  .^I^artetnenl 
bus.  Salle  basse.  Bas  Ha^e,  La  basse  région 
de  l'air.  Un  Pays  bas.  Le  bas-ventre.  On  dit, 
Ce  bas  monde,  pour  dire,  lei-bM,  sur  U  tnre. 

Ea  ce  sens  on  dit  aussi  :  La  boiss  Altaeê. 
Le  bas  PaUtinat  Le  Cerdt  du  BatShin.  La 
Bam~Nmmandie.  La  Bosse-Bretajne,  ite.  k 
cause  que  ces  Provinces  sont  dans  des  lieux 
plus  bas  que  ceux  d'où  descendent  les  rivïèrei 
qui  ks  arrosent. 

Bas,  signifie  fi^réneot,  Vil  et  m^prisatile. 
>V^  de  bof  lieu.  Un  homme  de  basse  ejctractîon, 
de  baue  condition.  Il  a  ta. mine  basse.  Faire 
des  actions  baitei.  II  a  tet  inclinatioru  basset. 

On  dit  proverbial,  et  figurém  Le  cuur  haut 
et  la  fortune  basse,  pour  dire.  Plus  de  couni;je 
que  de  fortune;  et  qu'(/n  Aomme  d'honneur 
ne  doit  rien  faire  de  bas,  pour  dire,  qu'il  ne 
doit  làire  que  de  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  sans  courage,  sans 
^éri^rosité,  sans  i^évatîon.  ^foir  Vâme  baue. 
Avoir  le  cœur  bas,  fesprit  bas. 

Bas,  se  prend  encore  pour  Ce  qui  est  infiii^flut 
M  de  moiitdre  dignité.  Les  boi  Officiers^  Le  bas 
Ckeeur,  Le  bat  bout  de  U  table.  On  dit ,  fiasses 
Classes,  pour  dire.  Celles  par  où  conimeiioent 
ks  écoliers;  fiasse  Justice,  par  opposition  & 
haute  et  nofenno  Justice,  Ce  Seigneur  a  dans 
<4  Terre,  hauts,  nwyenne  et  bosse  Jutlice;  et 
fiai  Jujtieier ,  par  opposition  i  Haut  Jnriiciw. 

En  termes  de  Fortification,  on  appelle  Plucei 
basset.  Les  casemates  et  les  flancs  qui  servent 
h  défendre  le  fossé.  Et  on  appelle  ordinairtiDcnt 
Valtre  des  basset  -  oewret ,  Les  Corcurs  de 
retraits. 

Bas  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  de  moindre  va* 
teur,  de  moindre  prix.  Bas  or,  bas  argent.  Or, 
argent  de  bas  aloi.  Les  basses  corlei  du  jeu. 

On  appelle  Bas  prix.  Va  prix  médiocre, 
modique.  J'ai  acheté  cela  à  bat  prix,  à  unprix 
^orl  bas,  à  Irès-bas  prix. 

On  dit ,  qu'  l  n  mot  ett  bas ,  qu'une  expres- 
sion est  basse,  pour  dire,  quil  n'y  a  que  le 
peuple  qui  s'en  serve.  On  appelk  Slyle  bas, 
Un  it;Ie  rcmpU  de  manières  de  pat4er  popu- 
laires et  triviales,  et  qiu  ne  répond  nulleanent 
ï  la  dignité  du  sujet 

On  af^lk  Le  Bat-Empire,  Le  temps  de  la 
décadence  de  l'£m[nrc  Rtmain ,  qui  commence 
h  Valérien  ;  et  La  basse  X.alinîlé ,  Le  kogaga 
des  auteurs  Latins  des  demien  temps,  oii  le 
peuple  parlott  encore  la  Langue  Latine. 

Oo  dit,  Faire  main-hasse,  pour  dire,  Tuer, 
paner  an  fil  de  l'épée.  Z>'abord  ort  fît  mein- 
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batm  sur  taui  ge     te  ynmtê  Ut  omet  À  h 

main. 

On  It  (£t  6guv<m.  peur,  Cndqber  mi»  m^- 
Mgemeot  On  fmit  mmin-hau»  rur  tout  et  ^'il 
dit  On  a  fait  main-bmte  sur  taustei  ridiatUt. 

À  a  A  ME  von.  Façon  de  ]Miler  BdrefbUle , 
pour  dire ,  San*  élerer  Is  toîz.  Chaiiier  à  basu 
nou.  Pfùr  Dieu  i  bûiu  note.  Et  fignréoi.  et 
fimilitraoMit,  Dirt.àei  injuntà  ^ud^u'un  à 
ham  note. 

VAS ,  eft  rail  Mlutsiitif ,  et  ugwfie ,  L« 
paititf  iBEfaienre  'dt  certaioM  draies.  La  hm  <fai 
««Hlrg.  tAiat  At  iegri.  LthattbU  nu.  Le 
bciimjiavé.Leha*iiivUage.LebaiieUnAe. 

On  ai<,  que  Lt  «in  nt  on  hài^  (faaà  le 
toaimn  e«t  pmqae  lîde. 

On  dit  fignràn.  ^'11  y  aiu  haut  et  iu  hat 
iani  Vapril  ie  fuelif u'un ,  dant  sa  conduite , 
dam  len  humeur,  ian$  m  ouvrage*,  pour 
dire ,  qnll  y  a  de  grandes  in^alilës. 

Bas  ^  adverbe  <pu  a  dîSërentes  significations. 
On  dit,ilfellre  les  armei  bas,  mettre  armet  bai, 
meltrebas  lei  armei,  pour  dire,  Poaer  le*  armes; 
«t  on  dît  par  ellîpte  en  contmandaiit,  £(u  les 
armes,  chapeau  bat.  Mettre  chapeau  ba$,  pour 
cUre  ,  ôter  son  cbapexa  ;  Être  dtapeoH  hat , 
pour  dire,  Afon  la  téteaéoouTertepnrreipect} 
JoBcr  dirent  bat,  pour  dm,  loacr  argent 
comptant. 

Chi  cUt|  Mettre- pomOdo  but,  pour  dire, 
ItÊàtÊU  le  pariUonjMfigut^moat,  pow  dire. 
Céder,  aé  rendre. 

Oo  dit  Des  fencBei  de  quelques 
tp'MXlÊt  ont  mu  baSf  pour  dire,  qn'EBes  ont 
ùit  des  petHa.  Cette  chienne,  cette  cavale  a  mil 
hai.  Cto  dît  atian  Des  cerls ,  qu7b  ont  mit  bat, 
Quand  leur  bois  est  tombé. 

Bas  ,  adv.  se  dit  aussi  On  ton  de  la  Toix , 
soit  pour  parier,  soit  pomr  chanter,  Parler  fc», 
parler  tout  bai,  chanter  bat;  et  Daton  d'un 
ioHrnaient,  Ce  luth  est  monté  trop  bat. 

On  dit  dUn  malade,  qu'/l  eit  bien  bas. 
qu'il  ett  fôn  bta,  qu'il  n'a  point  encore  ^t^  si 
bas,  pour  dire, qnll  est  tris-mnl  ;  d'Un  bonime 
qni  a  peu  d'argent ,  qu'il  est  bien  bai ,  qu'il  est 
bas  percé  :  il  en  làmîiter;  et  d'Un  homme  in- 
solent, qu'/l  faut  le  tenir  bat,  pour  dire ,  qu'il 
faut  le  tanlr  diuii  la  crwnts,  dans  h  ropect  et 
dans  la  KuimisBion.Et  dans  quelque* -noet  de 
eea  {ditaiBS,  Bat  peut  Htt  i^ardé  comme  ad- 
jectiiF. 

À  BAI.  admMaL  /I  le  jetai  but  àu  lU.  H 
b  mit  i  bat  lie  son  ehtnl. 

On  dit,  qaHUne  maison  n'est  honrte  ^'à 
mettre  à  Jm,  pour  dire ,  qu'Elle  n'est  bon» 
qu'il  abattre.' 

On  dit  %urém.  dUde  maison ,  d'one  famille 
rainée,  Cette  maison  ett  à  bai. 

A  BAS ,  eat  aussi  quelquefois  une  expression 
dont  on  se  sen  pour  dire,  Descende*.  Ainsi,  à 
des  gens  qui  sont  sur  quelque  lieu  Heri  où  l'on 
ne  veut  pas  qulls  soient,  on  dit ,  Jiî  bat,  i  bat. 
C'est  aussi  Un  cri  d^probatïou.  A  bat  VOra- 
teur.  À  bat  la  motion,  À  bat  la  cabale. 

Ea  BAS.  «dveriiial.  U  se  dit  piK  opposiaon  lt 
En  liaïu.  71  est  en  hat.  H  igieend  en  bat. 
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On  dit  fignrëm.  Traiter  un  IionuMs  de  l^ul 
en  bat,  pour  dira,  Le  traitar  arec  £mi. 

On<Ût,  Tirer  ai  fr«f,  pmr  drc,  Tirer  ven 
le  bas. 

On  dit  «iMsi,  Tirer  m  m-ku,  (H«r  par 
en-bas. 

Pas  bas.  adverbiaL  II  est  hyi  par  bat.  H  a 
tjuaire  chambret  par  bat. 

On  dit.  Danser  par  kmii  et  par  bat,  pour 
dire,S'éleKr  quelquefois  beaucoapen  dansant, 
et  quelquefois  danser  terre  i  terre. 

On  dit  que  L'ém^ïf  ne  fait  aller  par  haut  et 
par  bat,  poKr  dire,  qaH  ^  Tomir  et  aller  ù 
la  gardt-vcAe. 

lA-BAs,  et  la-BAs.  Façons  parler  adrer- 
bialca.  >flleft  «oir  oefui  est  U-bos.  ^Uee  Id-iafc 
f  1  est  Id-bas.  Venes  ifl-bas. 

Ici-«As,  sa  preitd  ami  pour  Tout  ce  qui  est 
de  la  vie  prrfsento.  Los  choses  d'tci-bos  sont  pé- 
rissables. 

BAS.  s.  n.  Vêtement  qui  sert  à  aouvrir  le 
pied  et  la  jambe.  Bat  de  loie.  Bat  de  peau,  de 
coten.  Bat  d'est ame.  Bat  à»  toile,  etc.  Tirer 
set  bat.  Bat  Rattache,  Bat  i  itrier.  Bat  à  bot- 
ter. Bat  de  chamoit. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre  noir. 

BASANE,  s.  f .  Peau  de  mouton  préparée , 
dont  oo  tt  sert  ordiaaÎTemeDt  k  courrir  de*  fi- 
Tr«B.Bta*Me  verte,  «.'oIette,roMje.  Porleféuine 
de  basane. 

BASAKÉ,  ÉE.ad}.  Qui  t  b  trint  w^tie. 
Visage  basant  Homme  baian£ 

BAA-SORD.  Voye»  Boas- 

fiASGULE.  S.f.  Conti«^Mnds  servant  klerer 
et  1  baisaer  im  pont4aTis.  Unebasoilefiiin'est 
pas  astes  chargée. 

On  appelle  aussi  Bascule,  Un  ais,  ou  autre 
chose  qui  a  un  mouremeot  semblable  à  celid 
de  la  bascule  d'un  pont-lerii.  La  baieule  d'une 
louricim. 

Faire  la  bascule ,  C'est  fure  un  mouTcment 
sentblable  à  cehn  d'une  bascule.  11  morcAoit 
sur  un  ail  fui  a  fait  la  bascule,  et  c'est  ce  ijui 
Va  fait  tomber.  . 

Basctue,  est  aussi  un  7cu  ei!i  deux  enâu» 
étant  chacun  sur  le  bout  d'un  sis  mi*  en  contre- 
poids ,  »'amu*eiit  1  te  faire  hausser  et  buaser. 
Des  enfont  ^ui  jouent  à  la  bascule.* 

BA^.  s.  f.  Terme  d'Ar^ectnre.  Ce  qui 
soutient  le  fïtt  de  la  colonoe.  Base  Dorique,  Bote 
loniipie.  Base  CwintUenne.  Poser  une  colonne 
sur  sa  baie.  _ 

n  se  dit  atisai  De  la  partie  qui  soutient  le  dé 
d'an  pîédetuL  La  ba»e  d'un  piidettaL 

En  terines  de  Géométrie,  Bati  wgnifie  Le 
c&té  du  triangle  opposé  k  l'angle quiest  r^ardé 
connne  le  sommet.  La  bote  d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  sur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  corps  solides  sont  appuyés. 
Base  d'une  pyramide,'  d'un  cylindre,  d'un 
c6ne.  Et  dans  toute»  sortes  de  compositions  mé- 
dicinales,on  Bppella  La  bote, Ce  qui  en  fàit  le 
corps  principal,  et  dont  U  dose  est  la  plus  grande. 
La  base  de  cet  pilules  est  l'aloès. 

n  s^tûfie  ^inrément ,  Appui ,  soutien.  La 
Justice  est  la  base  de  toute  aufaricl. 
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Oo  dit  £gnrénunt,  La  bau  d'in  Ij^itist, 
pour  dire ,  Le  principe  lÔBdaoïeDtal  de  et  m- 
t^e.  Tout  ce  tpte  vou»  prétendez  étettr  èm 
votre  livre,  porte  itirMiefauuth<ut,tun^ii 
de  base.  Cet  soupçeat  n'ont  dr  baie  f  w  ia 
ton  imagination. 

BASER,  V.  acL  qu'on  emploie  dtpoiiqad 
qne  temps,  et  plus  au  6guré  qn'u  jitofn 
Foncier,  établir  sur  une  base  solide,  éaoH 
une  base.  On  doit  baser  un  ia^  wr  li  m 
lommaiion  KabilneUs;  Ce  tyéème  art  hues 
des  faitt  constant. 

On  l'emploie  quelqsefcàa  avec  li  proeu 
peiflonnel,  an  sans  d«  Se  fonder.  Il  fut,  t 
matiin  deGowemement,  se  bot»  «r  Iat< 
rilèi  démontré,  et  non  wr  du  epintm  n 
riiAlet„ 

BAsi,  is,  participe. 

BAS-FONDS,  s.  m.  En  tennet  à'hJ^ 
lure.ilse  dit  Des  terrains  bas  et  enfonsk L 
Ba^fondt  sont  fertiles,  mais  huaitda  <(  m 
oenl  inonUi,Il  n'a  gàà  eePrintsa^^^ 
tei  bàt-fondt. 

En  termes  de  Marine ,  il  se  dit  Des  'i 
mer  ou  il  y  a  peu  d'eau,  où  U  Moée  m 
contre  prompteraent  te  fond.  Ce  béùma.1  m 
beaucoup  d'eau ,  il  ne  peut  naviym  ittu  l 
bai-fôlldi. 

BAS-RELIEF,  t.  m.  Oimoge  Scaiptoh 
dans  lequd  ce  qai  est  représeotéa  (>a  ét  *j 
Be.  fias-r«li«f  de  marbv,  de  brow.  B«HïU 

antique,  I 
BAS-YEITTRE.   m.  U  paitîe  la  pi» 

du  ventre. 

BASILAIRÈ.  s.  f.  3WmatfAaatBmK><(j 

d'Une  artire  fermée  par  l'Btte  te  deai  " 

tébrales  et  de  l'apoph^pe  b  TtO^uii  à  I 

occipital. 

BASILIC  s.  m.  Herbe  odoriférante,  q« 
met  dans  quelque*  ragoûts.  Des  pi^M  »>' 

sHic. 

B.ASILIC.  *.  m.  Serpent  fabnleta,q"i.»^ 
l'opinion  du  peuple,  tue  de  son  «prd.  ' 
jard  du  basilic.  Des  yeujc  de  hasiUc-  ' 
fait  des  yeux  de  basilic. 

BASILICON.  a.  m.  .Onguent  «ppantir- 

BASILIQUË.  a.  f.  Nmo  qu'on  donne  i  t 
tunes  Églises  prindpalet.LaBafilil'»;'''^' 
Piem.  La  Basilùftit  de  5aiat  Jeen-^Xoir 

On  appetoit  «nsi  aatreCw  Im  lioa 
rcndoit  la  Justice. 

On  appelle  aussi  Basilifaê,  Lf  »iM 
monte  le  long  do  la  partie  iniene  d" '« 
bras  jusqu'à  razilUirc  oii  elle  se  tend.  SaiJ 
quelqu'un  de  la  batHiqae,  à  la  bofififiK- 

Let  Basili<{un  sont  une  collteôoo  é«  l 
Romaïan,  uraduites  en  Grec  parofdreifcli 
percur  Basile. 

BASI5.  *.  m.  Étoffe  de  fil  de  crton  <fK^ 
(bit  mêlée  avec  du  fil  de  cbanrre,  scmL'I't 
de  U  fittaioe,  mais  plus  fine  et  plus  forfc 
misde  de  basin.  J  ape  de  basin.  ' 

BASlOULOSïE.  s.  m.  Terme  d"AMi<"i 
Muscle  aboissetir  de  la  largiie. 

BA80GBE.  s.  f.  iuridktion  tenue  fi^ 
anciens  Cleres  des  ftocowuB  da  ParitBi«| 
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fiiit.(k  j  diffireas  qoelMOcm  oit 

«it  Ml,  «I  Aam  htipiÊk  il*  sont  Ddeodeiin 
«Urt  In  Ifmfcwdt  d  AnisiBa.  Lé  Cfuttux- 
hait  la  fiwacfcfc  £«  fioi  ^  la  Batoehe, 
BASQ^  I.  £b.  FMile  pièn  ^  bMd'nii 
fooipsiM^tm  AucarptdsjopftPoHFpoùit  â 
prida  lofHi,  i  ywiifa  bufMfc  Tirer  un 
iammt  fgr  la  hnyn.  Le»  Miym  &  ce  corpt 

Oi  fit  d'Un  eofant  qni  rak  nnaOMM  md 

ptn.MiaiànleBr,  MM  1«  quilier  d'un  pn 
w  faîHt  fa  la  idtfue  &  VhAit  Je  son 

Oq  fft&e  mtm  Baaqitet ,  Les  quatre  pei» 
il  jotncorpi.  if  k  tira  par  la  frajfue.  Cf 
Ufaa  «Mi  trop  MpU:  B'ffue  i  la  mo^e. 

USQDE.  c  BL  Vota  de  Nation,  qui  n'eit 
M  ia  ^  pme  qu'on  s'en  «en  dm»  celle 
1«^pnl«,.illv  comme  un  Eatfiie,  courir 
tMcaSufocponr  dn«t  Aller  fort  vite, 
tntii  bt  Tîte.  Ob  dit ,  Irf  Bwfue ,  pour  dtM , 
L'iàraKMié  diM  lee  BMqMi. 

a.  f.  Celte  perde  de  Bimiiqiaqaî  est 
ù  piotliMda  toMei.  ObmMr  !■  koïK.  F«vc 
^      dmfoêrn  la  frocM  «Tuii  air. 
Ok     avm  De  h  peremne  nène  qiii 
pertib  Am~v<m  jamaU  ouï.  cet 
me  ioniH  (ane,C'eit  une 
M  dit  pareil  iement  De  quelques 
Hmem,  I/m  fcoûe     Viole,  une  boue  de 
i'icka;  «  mtee  Dei  groeMi  cordet  Be  qoel- 
jta  iiBtruneDe,  £*  kueu  de  «  LutA  ne  wnt 

^  »ppellf  Baste  eontiiau ,  La  boue  qni  se 
nr  lo  înUtuaieDs,  qui  aert  de  fondement 
•  RM  le*  eutne  pactiee,  et  qni  cootiniie  tou- 
R>  godant  qn*  les  voix  ebantent  ou  se  re- 

1h  dit  fipu^àn.  et  fêmilièren.  dUn  SQ^et  de 
w^nnioB,  d'an  principe  qui  reviem  oontl- 
Mnleant  due  le  diwoare  dSm  lKnniiie,C'ctt 
tf^eonfimce  de  son  diieoun, 

(h  <fpcBe  Bosse  coRfrainle,  Celle  qui  ce- 
>9iUiîbgKMilKHud'uacertab  noadive  de 

U  iCToca  de  Haeiae  et  d'Hjdropvpbic ,  on 
ffP^BaaBjUD  endroit  où  ïly  apen  debeo- 

ifSSE-CCaiTRE.  «.  r.  C'est  la  nène  chose 
^  ^iut;  et  il  se  ptmd  également  pour  cette 
^deUoaque  et  pour  la  personne  qui  la 
rcnir  la  tasse-contre;  Chanter  ta  batie- 
On  èelk  bosse -contre,  une  bentw 

'A^-COCR.  i.  f.  Cour  qui  sert  an 
^  IdiK  mnoa.  de  campagne.  /(  a  une 
^^»-toar  hiem  fammit  de  bestûnu:,  de  v«- 
Ce  CcalilfceRiaM  vit  de  sa  boMC-eonr. 

<na(iji(lkaiuMBasw-eDtir,  Uat  eoor  eé- 
da  h  pRoeipale  oBar.et  deetiode  pour  le* 
""^t  Wi  éqnip.^,  MB.     OS  «j^dk  teù< 
iwamJfonprilB  de  la  ftoew  c—r,  Daa  ■on- 

>»BsbMMelMlfalMyM. 
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BAâSE-LlCE.  Voy.  Lice. 

BASSEHEIfT.  adv.  D'une  maDière  baïu.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  £gnid.  t^vi,  nourri  ha$» 
ment.  Il  e'n^rtpw  htmmeaL  Penser  ftosso- 
menL 

BASSES,  t.  f .  pl.  Bknei  de  sdde,  m  ncLere 
cediés  tous  l'eau.  L'entré  de  ce  Fort  est  dan- 
gereuse, parce  <^' il  y  a  des  frosies  d  droite  et  ^ 
gaaekê. 

BASSESSE,  t.  f.  Il  M  M  dit  pMnt  dans  le 
sens  propre  de  Bai,  nais  aeiilement  an  figuré, 
pour  signifier,  Sentiment,  inclination,  actioD, 
manières  indignes  d'un  bonnéte  bonune,  on 
d'un  bonune  de  cœur.  Baisetie  ÎAme.  Bautiit 
de  cœur.  JI  a^ïl  aMC  (enesse.  71  a  fiit  une 
freiteise,  cent  (jcseaiei.  Il  y  «  de  la  bosSesM 
iant  toutu  sts  actions. 

U  se  dit  atissi  De  la  naieeaaee  et  de  l'extrac- 
tion, pour  dire,  qu'Eue  est  TÎle,  On  se  sent 
fuelqu^ia  de  la  boMeise  de  ta  naissance,  de 
son  ertmction;  et  Du  rtjle,  pour  marquer, 
quH  cK  pf^nilaire,  La  ftosseise  du  style.  La 
basMSse  d'âne  ecpreseîm, 

IIASSEfrVOU£&  1.  f .  pL  On  i^priOe  Mnsi 
la  grands  Toile  et  «elle  de  BdauM. 

^hSSES.  a.  m.  Cbien  de  ehane,  qù  i  la* 
jambee  fat  courtes  et  qudqaeiiMi  tattaee.  On 
cAosse  U  Uaircou  avee  des  fcaMdH.  Bassets  à 
\aaHm  torses. 

Basset,  se  dit  aussi  dans  la  conversation, 
en  pariant  d'Un  petit  bonune  drat  les  jaiabei 
et  îfs  miisn  nfrnt  tmp  mnitre  parmprnrt  à  ai 
taille. 

BASSE -TAILLE,  s.  f.  Terme  de  Mnsîque, 
qni  se  'dît  De  U  partie  de  basse  qni  se  cbaute, 
ou  qni  se  joue  sur  l'inatrumenL 

On  appelle  aussi  Boate-taille,  La  personne 
qui  cbante  cette  patUe. 

Bamx-Tauxi.  s.  f.  Terme  de  Soulpture. 
Baa-reUef.  Ouvrage  de  Sculpture,  dons  lequel 
ce  qni  eet  représenté,  est  attacbé  au  fitnd,  et 
n'en  aort  qu'en  partie,  U  diUirence  des  on- 
TtaHes  de  plein  relief  et  de  roqde  boiae.  VmU 
une  fcosse-tatUe  bien  iratuilUe. 

BASSETTE;  a.  f .  Jeu  de  basard  qui  se  joue 
avec  des  cartes.  La  bosselte  est  un  jeu  piquant. 
Tenir  fa  hasteUc.  On  a  âifèudu  U  hatteUe. 

BASSILE.  s.  f .  Plante ,  dont  les  faiîllee  res- 
semblent à  celles  du  pourpier. 

BASSm.  s.  m.  Eipèce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.  Batiin  de  cuivre,  d'urijent,  de  vermeil 
dor^.  Baiiin  de  faïence,  Baain  de  porcelaine. 
Bauin  à  lavtr  let  maias. 

On  appelle  Bassin  de  fruit,  de  fraiaes,  de 
eanftturts,  etc.  Va  basais  w  il  y  a  du  fruit, 
de*  çoufiture* ,  etc.  et  fiossîn  de  Confrérie ,  Le 
bascin  où  l'on  lefoit  les  oflrendas  d'une  Cun- 
Irérie. 

Ou  dît  proverbialeio.  et  bassement.  Cracher 
au  bassin ,  pour  dire,  Contribuer  ù  qudque  dé- 
peose.  /I  ne  voulo^t  rîen  donne,  -note  on  Pa 
fuit  cracher  au  bassin. 

On  appelle  B«ssiti  daiv  hs  jardi»,  Hdb 
pièce  d'eau.  La  grand  hwin  des  Tuiferics. 

Onafqwlle  Bosjîn  de:/àntMne,Laliaa.hit 
A  iotma  dt  bassin,  pov  7  ncamr  ka 
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d'âne  fontaine  ;  ot  dans  W  Pons  de  mer,  01^ 
«I^pelle  fionin,  Le  Ken  où  ias  yaisManx  fettant 
l'ancra.  Ce  port  est  bon,  maie  le  bassin  en  est 
petit 

Od  vffdk  Boiiùut  Les  3eta  plats  d'une 
balance;  Bauin  i  barbe.  Une  eqtéce  de  plat 
échaneré  et  <reux,  e&  ou  met  l'eau  dont  on  aa 
lave  pour  se  faire  la  barbe  ;  etBossin  d$  cham- 
bre ou  de  jorde-robc,  Un  Toistean  qui  reçoit 
les  eicrànens.  El  on  dit, ^Uer  au  basiin,  pour 
din,  Aller  k  ses  nécessités ,  aller  ^  la  selle. 

On  dit  figorém.  d'Uoe  belle  plMOe  entoorec 
'de  montagnes,  et  dont  la  ftume  ap^vebe  de  la 
rondeur,  que  C'est  un  beau  basun. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  Bassin , 
La  troisième  partie  ou  la  partie  ioibieaie  da 
troDC 

BAten  ocuLAjBz.  s.  m.  Instrumen  de  Cbl- 
mrgit 

BASSinE.  s.  f .  Sorte  de  baaem  large  «t  pro- 
fond, dent  se  serrent  les  Apolbicams,  le*  Cbî-. 
miatw,  les  Confiieura,  les  Mardiattd*  driaty. 

BASaiŒR.  T.  a.  Chauffer  avec  «ne  baiii* 
amre.  Bamitter  un  lit. 

Il  «goifi»  ausû ,  Foneniv  «n  mtoniflant 
a¥eQ  nm  liqueur  lièdo  ou  diande.  Bauiaer^ 
une  plaie.  5e  boasiner  les  yenc.  BnssHier  les 
jambes  des  chevaux. 

Bassihé  ,  iE.  participe. 

BASSINET,  s.  m.  La  patite  pi^  creuse  de 
la  platine  d'une  arme  li  feu,  dans  laquatle  on 
met  l'aDXixoe.  MetlK  la  poudre  nu  bo^tinel, 

Bahsimet.  b.  m.  Espwcr  de  cbapeau  de  fer 
que  portoieot  les  Lommes  d'armée. 

BAsaiRET.  e.  m.  Terme  d'Anatomie.  CavUd 
dans  laqudle  aboutissent  tous  les  entonnciri 
de  la  troisième  aubsunce'  du  rein. 

Biasmr.  s.  m.  Plante.  C'est  une  espèce  de 
Renoncnle.  Elle  «i^t  en  abondanoe  dan*  les 
prés.  Sa  lleur  a*i  d'un  jaime  doré.  Elle  eat  Icro 
et  brûlante  comme  presque  toutes  les  renonça-  ' 
les,  et  OD  ne  l'emploie  qu'extérieuiemeot. 

BASSDTCnRE.  s.  f .Bswin  aynl  tm  couraRle 
percé  de  {dtuieurs  trous,  et  servant  k  cbaufier 
le  lit.  Bassinoire  de  cuivre.  Bassinoire  tarant. 

BASSCn*.  s.  m.  laatnuieBt  de  Unrique  i 
vent.  Joutr  du  bossdn. 

U  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  yatt  de  Cet 
instrument.  C'eit  un  excellent  basson. 

BASTANT,  ANTE.  participe  01  adjectif. 
Qui  suffit.  Cela  n'est  pot  bastanl.  Cela  est  bai' 
lent.  £tea-vous  boitant  pour  une  51  grande  «n- 
freprise?  Cette  raison  n'est  pas  boalante.  11  est 
du  style  familier. 

BASTE.  s.  m.  On  appelle  am»ll'As  de  tiéfle 
amt  jeux  de  rHoml»e,.du<^uadtiile,  etc.  Le. 
bosle  est  le  troisième  des  Maiaian, 

BASTEB.  V.  n.  Suffire.  Il  est  vieux,  et  aa 
s'emploie  que  dans  quelquesphreseelamUièreB. 
fioste  pour  cela,  on  Baste -simplemant,  pMu 
dira,  Passa  pour  cela.  Boste.'  un^leiMni,  ak 
£t  «un  en  fimna  d'eieUmation,  .pour  dire, 
ft'Qlt  ne  a'inqntète  pas  d'une  maaace,  qu'en 
lieaftipfu-da-ttoqpia  dtin  disconBk  II  dit  cela.' 
Bostr.'  U  n'en  fera  rien. 

.BASn»iœ.«.tl!loa  dW  eipke  de  ebai 
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aHelé  dé  borofi ,  en  lu^e  cb«  d'tncieitî  p«a- 
{Jes  du  Nord,  et  aoo»  nos  Roii  de  la  prenuèn 

Racf. 

BASTIDE.  ».  f.  ITom  qu'on  donne  â  Mar- 
trille  et  dans  les  enviroiu  kux  maisons  de  plaî- 
sancé. 

BASULLE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi  antrefois 
un  Château  ayant  plmiours  tours  proche  l'une 
de  l'anlR!  ;  et  ce  nom  est  demenri  long-temps 
à  un  Château  conatruit  unu  A  Paria, par  le  Rot 
Charte»  T,  et  qni  depnU  son  rigne  a  servi  de 
prison  d'État.  Les  pîionnîen  la  Bastille, 
iVos  cifollellei  tant  mutant  de  BaailUê. 

ProTerbialem«it  et  figurëment,  en  pariant 
d'Un  homme  qai  ne  bouge  de  sa  place,  quoi- 
qu'on l'appelle,  on  dit,  /(  ne  braitU  non  pliu 
qu'une  BasliUe,  que  la  BastUlt. 

BASTILLÉ,  EE.  adj.  II  se  dit  en  terme»  de 
Blason  des  pièces  qui  ont  des  créneaux  reaver- 
sé  qui  regardent  la  pointe  de  l'ecu.  D'argent 
au  chef  bostUlé  d'or. 

BASTIPGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  s«r 
les  vaisseaux  à  des  toiles  matelassées,  pour  ca- 
cher A  l'eDuemi  dans  un  combat  ce  qui  se  fiût 
sur  k  pont ,  et  pour  parer  les  balle»  de  funl. 
.  BASnSGUER,  l$K  BASTiaauEH}  t,  pro- 
nominal. Tendre  dot  baatingues.  ^oiit  nous 
hattingu4tnet. 

BA9tib('u£,  ic  participe. 

BASTIOn.  a.  m.  Ouvrage,  de  fbrtîfiratîon 
nu  pen  anneé  hors  du  corps  d'une  Place,  a  jant 
'deux  flancs  etdeusfiwes,  et  tenant  des dmx  c4tés 
k  U  eomtinfc  fioitio»  Royal.  Bastion  tevitu  At 
pierre  ou  de  brigue.  Boifion  bten^anf  h^.  Gorge 
ie  hation.  Fact  de  fcoslfoii.  Jlf  mer  un  frostion. 
Axta^uer  un  bastion.  Z7éfêndn  mt  fcostion. 
Ittfer  un  haition. 

BASTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Une  tour  èostiorn^e, 
Fortiâcation  qui  tient  de  la  tour  et"  du  bastion, 

BASTONNADE.),  f.  Coups  de  bâtan.i?onner 
des  idftonnades.  Il  craini  la  hastonnaàe. 

BASTITDE.  s,  f.  Terme  de  Marine.  Espixxs 
de  filet  dont  on  se  sert  pour  pftcher  dans  les 
dtangstalis. 

BAT 

BAT.  s.  m.  (te  T  se  proitonce.]  Queue  d« 
poisson,  ht  poisson  est  mesuré  entre  oetl  et  bal. 
On  ditT  qn'/l  a  tant  At  pouces  entre  «il  et  haty 
pour  dti»,  Entov  Teen  et  U  queue. 

BÂT.  s.  m.  Selle  pour  les  betes  de  somme. 
hâi  de  nwlet,  At  cheval,  ifdne.  Cheiwl  de  liL 
Ce  hUt  Wesu  et  muUt  Remboumr  un  hât 

On  dit  fignrém.  d'Un  aot,  d'Un  lourdaud, 
Cctl  un  eheval  de  On  dit  aussi ,  en  parlant 
'd'Cn  homme  chargé  dans  une  maison ,  dans 
une  communauté ,  de  ta  grosse  l>esogne  que  les 
autres  refusent,  C'est  le  cheval  de  hât;  et  pro- 
verbialement et  figurément  d'Un  homme  qui  a 
quelque  chagrin  caché,  Vous  ne  sai^  pai  oà 
h  bdt  le  blesse. 

.  BATAILLE,  t,  f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rongée.  Sanglante ,  fiiritiue 
balaitk.  Bataille  navale.  Le  ^min ,  la  perte  d'une 
bntaiUe.  Jour  de  bataille.  Champ  de  balaiHe. 
Ordre  de  hataiUt.  ComkaUn  eu  boUiUe  ron- 
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^fe.  Ranger  en  bdtoi'Ue^  Marcber  en  hatnïjje. 
en  ardre  de  bataille.  Gatjner,  perdre  une  ia- 
taille.  Hasarder  une  bataille.  Présenter  la  ba- 
taille. Mettre  l'armée  en  bataille.  Le  champ  de 
bataille  noue  est  demeOré. 

On  appelle  Corps  de  botailfe,  Celle  partie 
de  l'armée  qui  est  entre  deux  ailes,  et  qu'autre- 
fois on  appeloit  La  bataille. 

On  appeloit  aussi  anircroîs ,  Maréchal  de 
bataille,  Sergent  de  bataille.  Des  Officiers  de 
guerre  dont  la  charge  itoit  de  mettre  les  troupes 
en  bataille.  Et  on  appelle  Cbeval  de  bataille  , 
Un  cheval  propre  b  bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  fignrénteot,  qu'il  a  bien  ^Ilu  donner 
des  botailles,  qu'on  a  donné  bien  des  batailles 
pour  en  venir  là ,  pout  dire ,  qu'U  a  &lln  Inen 
contester,  bien  disputer,  bien  se  touimenter, 
surmonter  bien  des  obstacles  pour^  etc. 

On  dit  Sgur^ent  d'Un  homme  qui  a  rem- 
porté l'avantage  sur  un  autre  dans  une  dispute, 
que  Le  champ  de  bataille  lui  est  demeuré. 

On  dit  aussi  iîgurém.  d'Un  homme  qui  dit- 
pute,  qtii  entreprend  quelque  chose  dans  un  lieu, 
dans  des  circonstances  qui  hii  sont  favorables, 
qu'il  n'a  pas  mal  pris  son  ebamp  de  bataille. 
■  On  dît  auss  figuément  d'Une  chose  sur  la- 
quelle un  homme  compte  le  ^s,  que  C'est  son 
cbevnl  de  bofailk^  qu'il  en  fkit  son  ebentl  de 
bataille. 

La  bataille  est  aaisi  Un«  espèce  de  jeu  de 
cMet.  Irfs  enclins  jouent  d  la  bataille. 

BATAILLÉ,  ÉR,  adf.  ae  dit  en  tennes  de 
BlatOD,  dUne  doche  dont  le  battant,  qu'on 
nomme  Batail,  est  d'un  autre  émail  que  ta 
cloche. 

BATAILLER.  n.  H  est  vieux  dons  le  sens 
de  Donner  lutaille ,  et  il  ne  se  dit  plus  que  dans 
le  sens  %axé,  pour  dire,  &>nietter  fort,  se 
donner  beaucoup  d'i^ptation.  /(  a  bien  fallu 
batailler  peur  en  venir  là.  On  a  bien  bataillé, 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'infanterie  de 
plusieurs  centaines  d'hommes.  Pataillon  carré. 
Bataillon  rond. Bataiilon  en  bataille. Bataillon 
en  colonne.  Bataillon  ^ii^  tmri.  Former  un 
bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre,  rallier  un 
bataillon.  Percer,  enfoncer,  renverser  un  ba- 
taillon. Ouvrir  un  bataillon,  Lt  flanc  d'un  ba- 
taillon. Le  front  d'un  bataillon. 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qnt  n'est  pat  de  la 
vAitable esptee,  mab qui  en  a^«odw,etqui 
en  est  comme  dérivé.  Olivier  bdfard.  Couleur 
bdtarde.  Il  se  dit  dans  le  même  sens  Des  Fru  ils. 
Bergamote  bdtarde,  efe. 

On  appelle  Lévriers  hétardt ,  Ceux  qui  sont 
ois  de  l'espèce  des  lévriers  et  de  celle  des  ma- 
tins; et  Bâtard  de  do^ue,Unchien  ué  d'un  dogne 
et  d'une  chienne  d'un  autre  Fajs  que  l'Angle- 
terre ,  ou  d'uue  autre  espèce  de  chiens. 

On  dit  provetLiakmeut  et  bassement ,  L'bi* 
ver  n'est  point  hdtari,  s'il  ne  vient  tdt,  il  vient 
tard. 

On  appetle-Forfe  bdfarde,  Une  pt^e  de 
maison,  qui  n'est  nî  perite  porte,  ni  porte  <Xh 
chiro.  Et  oiï  appelle  en  termes  d'Écrivun, 
LtOrt  Micrde,  Une  sotte  de  lettre  ^oLest  eati* 
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la  lettre  fonde  et  U  lettre  îtsliqae.  Ëtrirttl' 
lettre  bâtarde.  Cette  sorte  d'écritore  s'appeiki 
aussi  substantivement  De  la  hâtarie.  i 

BItaud,  se  dit  sobstnitiveiMm  et  idjMt>- 
nment  d'Un  enfant  né  hon  de  Ultime  nu- 
riage.  C'est  un  bdtard.  C'est  le  Utonl,  k 
bdtarde  d'un  tel  Létfitimer  un  brftariL  La  U- 
tard*  avaient  autrefôië  unepart  iàntUium- 
tion  du  père.  Heureux  comme  un  bdtonL  Et- 
fant  bdtàrd.  Bace  bâtarde.  lÀyu  klUr^,  La 
descendans  d'un  bMard.  | 

BATARIffiAU.  s.  m.  Eifiiee  de  digac  bnl 
de  pieoXt  d'ais  et  de  tme,  pour  détoma 
d'une  TÎvièm.  Faire  un  batanfeau. 

BATARDIËRE.  s.  f.  Terme  d'A^ieohsirJ 
PlaBt  d'nbies  greffés  qu'on  élève  duK  ihfij 
pinièiea  ,  pour  les  traniphinta- dosdnjab. 

bAtARDISB.  s.  f.  État  de  ostniqiôal 
b&tard.  La  hitafim  excfait  de  ttmU  maun 
en  France. 

BATAVE.  s.  et  adj.  Ancien  nom  ietWi 
talks  de  la  Hollande.  Les  Batavet,  Ut  faf\t 
Bataves.  La  RèpuMigue  Batave. 

BATEAU .  s.  m.  E^**  de  birqn* ,  Jwt  f- 
se  sert  ordinairement  sur  les  rrrièief. 
couuert.  Bateau  de  pêcheur,  f  otsr  en  Uttuy 
Faire  rentontor  un  bateau. 

Qo  appelle  Pont  de  bateoui,  0n  pM"  i 
avec  des  bateaux  attaché»  le»  nm  «" 
Et  ou  dit,  Battm  de  sel,  de  f>i«,  à  " 
pourdtte,  UnbMeaachargidesel.ilefoiB,^ 

On  dit  figuiteeiil ,  ^'(/n  baww  ((I  «A 
Cent  éloiirdi  bolaon,  pour  £m.  feU  "'*, 
pas  encore  roms  des  &tigues  d  ud  long  «on^ 
on  do  trouble  que  Itai  a  causé  quelque  anide 
ficheux. 

Bateau  ,  se  dit  «issi  De  la  menuMie  A 
corps  de  carrosse.  Le  hateau  de  ce  cerrstK  "  (, 
pas  bien  fait. 

BATEIfAGR  a.  m.  Blétiei  ou  teu  de  b 
tdeor. 

BATELÉE.  s,  f .  La  charge  d'un 
telM  de  foin.  BauUe  At  bois. 

Il  se  dit  figui^ent  ét  finiîlito»«' 
multitude  de  gens  ramamés.  Il  vint  une  M 
de  gens  dans  sa  maison. 

BAl^IfT.  ».  m.  Petit  batean.  Jl 
sur  un  balelet  I 

BATEL1.UR,  EUSE.  s.  Fatseuf  de »«» , 
paBse.passft  Ce  Batdatr  at  bîn  adnnU'' 
mbtiL 

On  appelle  «utî  de  eeUe  sotte.  Cm  < 
'mon'coi  sur  des  tréiaanx  dans  lea  pl^^  1 
bliques ,  romme  Ve»  CharUtans,  kt 
corde,  les  Joueur» de  làrce,ete.  Il»'*"*' 
rejarder  les  Bateleurs.  On  dit  dUa  boiaW  ' 
s'amuse  U  faire  de  petite  tOQit  de  laof^ 
qu'IIfait  le  Bateleur. 

BATELIER ,  ÈRE.  ».  Celui  ou  «Ib 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  ' 
felier. 

BATiBIE  et  ses  dérivé».  Voyw  Biwb« 
BÂl^.     art.  Mettre:  un  bât  snr  «"«  * 

de  somme.  Béter  un  ebeval,  un  mulcl. 
BlTt ,  ÉB.  participe. 

!    On  dit  pioTerbialenitBt  a  il0BrtoeBt  i 
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ludni)  JW  C'uf  ut  dn*  hdU ,  an  vrai  âne 

Ok&mm  profoAU.  «  fipvàii.<in7I  n'y 

Mu,  fm  Sn,  tfaUwm  i^Sn  fl»  ^oa  mol 
«■Aiik,  fuid  phnean  penomiM  ea  sont 
éM|jE(,        DM  lenle  l'étoiL 

BiT]EB.««bM.in.ATUuiiqmf«tda  bdu. 
iJHitr  iki  Mte  À  «Mlet  cAcs  I«  Utier. 

lATVOLER.  n.  Sa  jouer  à  U  manièn 
i/t  nfiK  Ca  gau-U  l'flaHUMt  à  hatijoUr.  li 

sinilEKT*  *-n>.  Édifice.  ftfttiiMnt  tu;*<r&e, 
w*pifi^,  BoyoL  Bâtiment  fiMic.  Vieux 
Ubaou.  Bilimeat  onfique.  Bâtiment  ^ui  me- 
MM  ruK  Entretenir,  ripartr  un  bâtiment, 
SwiakitiBa,  Directeur  yéttêraî,  Contriltur, 
Jtimiitr  Jei  hétimené  m  Bai.  La  Surinten- 
bxiiahAmÊtu.  ErUrepfttieurithiitimeiu. 
ntmUimitihdtitmttM. 

0»  iffefle  waaA  Bétimeat  i*  mer,  et  plus 
NnataGOR  Bâtimmt  urat  cooit,  Uo 
ni,aiMHM,  VoUà  tm  htm  MtimemtLei 
faitUtimme^  Uê pttiu  hiUinmai.  H  com- 

ftim  T.  «.  tS6et,  eoutnin ,  &tre  un 
Ulr  MM  MataoR ,  uneËgliie.  Bdtir  «n 
fw*(  ■  Mfiu.  lur  pilpiù.  BAir  à  la 

titnn,  Bitir  i  Vmntiifue,  fiJUr  un  poni. 

tUmVeir,  Se  netire  des  cliixBêres  dans 
btM  des  proi«U  su»  foodemeoi.  Ou 
û  ^nriiiwnt  et  bmilièreiDeDt  d  lia  heaume 
\uaçtàme  et  pKtul  un        rentre,  il  Mlit 
••rit  JfrinL 

BapHÊe,  «1  tcnne»  de  Tailleur  et  de  Cou- 
"wi>  Aftocer,  ifaqaer  U  besogne  en  la 
^1  (t  l'anemblant  avec  de  paods  poinu 
Cf^uUtCcUe  ji^  n'ett  pat  counte,  eUe  n Wt 
«Wiit. 

>l«9ii&e  fipvéïncii*  ,  Établir.  ZI  a  Mli  M 
nr  lu  ruine*  J'ttn  uL  II  hJltit  totU  ton, 
•.^tutm  Hw  titppoeition  en  tair, 
Un,  IL  piEttd^  Ma^on  hitit  d*  pierre , 

(hdk  %nfaMit,  Va!U  un  ftomme  bien 
■•^pi>|t<fire,Uû  hooonwliieDiûLCtondit 
*-*)•  Or  jranJ  molMl»,  pour  diio.  Un 
^wl  liaw&e  mal  jaït ,  ou  maUdiMt. 

GidaniH  nlKlJUitif ,  et  te  dit  j  «0  tennes 
*  ruQcur,  an  mëtne  sena  que  Bdtir,  Voilà 
••  Uti  fai  ett  mol  fnïL  R  fout  âter  U  hdti  Je 

^^nSSE.  ■.  f.  L'étet  ou  l'eutiepriM  d'un 
*''*tit.  ^auA  i  U  maçonnerie. 

linSSEUK.  «.  m.  Qui  aune  k  bilir.  H  ne 
'  ai  du  Uaçon  ni  de  l'Axcliitecte ,  maia  de 
■4b  .ju  Utir.  C'est  un  grand  biflitiew.  U 
^daitjle&milier. 

BAnsra  l  f.  Esïx&cc  de  toile  tite-fîne. 
^<fmuieiaiitU. 

lATOS.  I.  Bt.  Loi^  morceau  de  bms  qu'on 
I-  :\  tenir  à  la  matu,  et  qui  sert  à  dïven  na^es. 
'"^Ufan.  Bdton  naueuje.  Alton  de  fagvL 
f-.ktiie  cotret.  S'appmyer  tur  an  hâton.  Mar- 
(W  M  MtoiL  Donner  dat  coiu»  Je  Ml«K. 
Umel 
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n  Fa  menacé  Jk  létotu  II  l'a  /ôâ  mùurir  khu 
le  Mfon. 

On  appelle  fignrjniiit  Bâton  ia  vieilbiM, 
Calai  on  esUa  qni  tea  d'a^mi  à  une  vioaia 
penonoe,  et  qui  l'aimte  dam  aea  beatHoa.  Cal 
cn^nt  Mra  un  jour  voire  bdton  êe  viàBeite. 

On  af^Ua  AHon  de  commaRiIenienl,  Le 
bAtoa  que  portant  ceruïne  Officiers  d'épée; 
fiston  dejtfarécfcal,  ou  simplement  Bdton,  ta 
ifigoîté  de  Marédial  de  France.  Le  Roi  l'a  fait 
Hlariehttl  de  France,  lui  a  donné  le  bdton.  VJ 
on  appelle  Bdions  de  Maréchal,  Lm  deux  iMk- 
tona  fleurdelisé»  que  les  Alirécbanx  de  France 
.  portent  derrière  leur  écu ,  passà  en  sautoir. 

On  appelle  Bdton  de  Ckanb  e,  Une  sorte  de 
bltoa  fort'omti  et  reoouTett  d'argent,  que  te 
Chantre  d'une  ËgUse  (îcut  à  U  main  pendant 
l'OQÎGe  divin,  en  marchant  en  chape  dans  le 
Clueur;  Bdton  de  Prieur,  Le  bitoa  qu'un 
.homme  an  qualité  de  Prieur  porte  derrii^c  l'écu 
de  ses  armoiries  ;  Bdton  de  Confrérie,  Le  bùton 
qui  soutient  l'Éiandard  d'une  Confrérie;  et 
Bdton  de  la  Croix ,  Le  bSton  au  beat  duquel 
on  mat  une  Croix  pour  la  porter  dans  las  Pro- 
cesajonii 

On  appelle  Bdton  de  Jacob,  La  bagueue 
des  KMMBWHann. 

On  dit  proTerbiatament  BdloA  frrrat  et  non 
ferrât,  pour  dire,  Toate  sorte  d'anoas.  Let 
Payam  de  ce  village  lorlirent  «ir  une  troupe 
de  voleurs,  acec  b^ton  ^rral  et  non  firraL 

BXtos,  se  dit  aussi  De  diverses  choses  q^ 
ont  la  forma  d'un  petit  Mton.  Bdton  de  cire 
d'Espii^ne,  bdton  de  re^lttse,  de  cannelle,  de 
casie,  etc. 

£n  parlant  d'Une  garnison  qui  est  sortie 
d'une  Place  sansamua  et  sans  bagage,  on  dit, 
qu'EIIe  en  est  sortie  le  bdton  blanc  à  la  main. 
Et  on  dit  figurémeot,  5orttr  d'un  enclôt, 
d'une  administration,  avec  le  bdton  blanc,  ou 
le  Wton  blanc  à  la  main,  pour  iift,  En  sortir 
ruiné. 

OndUfigarénient,F«ire/nirefueIfue  chou 
à  ^elfu'un  le  fcdton  haut,  mener  fud^u'un  le 
bdton  hautt  pour  dire  *  laite  tiiër  par  vio- 
leoce,  par  fbrca^  et  Faire  sauter  le  idion  à 
^uel'ja'un,  pour  dire ,  faire  faire  iwe  chose 
malgré  lui.  On  lui  a  fait  sauter  lefctfton. 

Un  dit  aiiMÏ  5auter  le  btlton,  pou(  dire, 
Faite  une  chose  à  sn  risques  et  prfrtla. 

On  dit  proverlûal,  et  figurément,  Tirer  au 
bSton,  au  court  bdton  avec  ijuelqu'uM,  pour 
dire,  Contester, disputer  avec  lut  pour  quelque 
^ose.  Voules-vous  tirer  au  hdtoa,'  au  court 
bdton  avec  votre  Maître?  Oa  dit  aussi,  Faire 
une  choee  à  bJtone  rompus,  pour  dire,  La 
faire  k  diverses  reprises.  Il  ne  m'a  parlé  de 
cette  affaire  qu'à  bdtoni  rompus;  Et  on  a|qi^e 
figurémeut  Le  tour  du  biïlon.  Ce  que  les  gens 
prennent  au-delà  de  leurs  droits. 

On  appelle  fiston  à  deux  bouts.  Une  e^èce 
d'arme  ofiènsiTe,  qui  oonsM*  en  un  bAloa  ferré 
par  les  deui  bouts.  Jouer  du  bdton  à  deux 
bottfs. 

On  appdie  Bdton  de  perroquet ,  Uu  bilon 
aftablî  sur  un  plateau  de  boit,  et  garai  de  dia- 
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tance  en  distance  d'échelons  sur  Usinais  cet 
obeas  monte  et  denend  i  an  &nt«sîe. 

On  appelle  ttgurim.  et  finniUtaen.  dtf  uteft 
nom.  Une  petite  mataon  de  ^aaieutt  ét»ff», 
dont  chacun  n'a  qu'une  dumke.  Cette  mena» 
est  un  bdion  de  perroquet. 

BÂTOMNER.  T.  a.  Oonsar  dee  coi^  de 
bAlon.  On  l'a  btftonn^  rudement. 

BÂTONnsa ,  terme  de  Chancellerie.  Cuicelkr, 
rayer,  fi^lonner  une  cause.  Bdtonner  un  article, 

BÂTOirnÉ,  ix.  participe. 

BÂTONNET,  s.  m.  Sorte  de  petit  béton 
amenuisé  par  les  deux  bouts,  et  qui  sert  i  an 
jeu  d'enfàns.  Jousr  au  bâtonnet.  Faire  sauter 
le  bJ  Ion  net. 

BÂTONirlER.  s.  m.  Celui  qui  a  n  dtfp6t 
pour  uu  t«■I^)s  le  b&ton d'une  Confrérie,  et  qin 
a  droit  de  le  porter  aux  Processioni, 

Et  an  Piilsii,  on  appelle  Biflonnter  des  Avo- 
cats, Celui  qui  est  choisi  par  le  Corps  desAv»-' 
cats  pour  être  kiir  Chef  pendant  un  ceitaii.  . 
tempe.  On  le  nomme  ainsi,  pasce  qu'il  i  en 
garde  le  Iilton  der  la  GonfUrie  de  Sût  Nicolas. 

B ATRjUXriE.  a.  f .  Piare  vnrte  et  onus«) 
représentant  nn  tell  dana  son  milieiL 

BATTAGE,  s.  n.  Tarme  d'Agtimltore,  U 
se  dit  De  racUon  ïde  iMttre  le  bU,  et  du  tempe 
qu'on  j  ampime. 

BA'TTAÂT.  a.  m.  Espèce  de  marteau  en 
forme  de  massue ,  qui  fra{^  de  côté  et  d'autre 
dans  l'intérieur  d'une  cloclic.  On  disoit  aBtrdbîa 
Batail 

BattAst,  se  dit  aussi  Dechaque  partied'une 
porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte  à  deux 
flattant.  Outfrir  let  deux  boMiins  d'une  porte. 
Battant  d'un  pavillon,  se  dit  pour  sîgni6er  Sa 
toogoeur.  Sa  hauteur  ou  largeur  a'^^le  le  . 
Guindant. 

On  l'emploie  aossî  adjectivement.  Sfe'tîer 
boitant,  pour  dire,  Un  métier  actuellenient 
employé;  et  Porte  bottante,  pour  dire.  Une 
porte  qui  se  referme  d'elle-même. 

BArrAHi,  s'emploie  encore  bmitièicmeiit . 
danacatu  façon  de  parles-,  I/nlobilloiit  ballant . 
neuf,  pour  .dira.  Un  Inlutncuf. 

BATTE. cf.HailktoaplateaaaebpiaqHia  , 
un  long  manche,  et  avec  lequel  tm  bat  la  icnre  , 
pour  l'aplanir,  v^planu'  une  aU^  wee  des  battes; 

Batii,  petit  banc  car  lequd  les  blanchia- 
■euses  battent  et  savonnent  Is  linge. 

Batti  l  mmaM.  BAtmi  nod  ponr  battre  le 
beurre. 

On  appelle  aussi  Batte,  Un  tah«  de  Ixdi 

dont  Arlequin  se  sert. 

BATTÈE.  s.  f.  Ce  qu'un  Papetier,  on  IM- 
lieur  bat  à  la  fois  de  papier. 

BATl'ELLEUEST.  s.  m.  Double  rang  de 
milesqui  termine  un  toit  par  en  baa,et  par  où 
le  toit  s'égouUe. 

BATTEMENT,  s.  m.  11  n'est  guère  d'usage 
qae  dans  les  phrases  suivantes  :  Battement  de 
maiatj  se  dit  De  l'action  de  banra  des  piaina 
en  signe  d'applaudissement;  Baltemeiil  de  cixftr, 
et  Balfement  d'artère*)  je  disent  Oe  la  palpita- 
tion  dn  oGemrf  et  du  mouvement  fréquént  des 
ittinÊ,  BaHemeni  d'aile*.  Battement  dupoulfc 
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BATILRIE.  I.  f .  QuereUe  où  il  y  >  «lucoopi 
donnât.  Il  ^  c  tà  iitw  haUtrÏM,  IlpUtai  ibmi 

n  K  dit  niui  De  plnueon  ptèoc*  de  cibod 
et  Ai  nuntim ,  disposé*  pour  tirer  contre  l'ea- 
nemî.  Vn«  batterie  dt  pbuiam  eanotu.  Canon 
it  hatUna.  Uettre  b  canon  cr  batterie.  Drruer 
une  batterie,  lly  a  einij  hutleriet  devant  cette 
PUet.  CfcaBjiar  it  batterie.  Démonter  une  bat- 
UrU.  La  itaUriM  i*  U  PUeé  a  démgaté  «Ile 
ie$  auiigeang. 

On  dit  fignrén.  Srcmr  tu  batterie$,  pour 
llin,  PtKndn  ict  nesnrei.  Et  on  dit,  qfx'Cn 
AoHHM  drefic  de  hmnet  fcstterïei,  ^'tl  a  une 
^brte  kitterîe,  pour  dire,  <]d'11  •  et  qnll  em- 
ptoie  de  puiuani  moyenipourrjtuôr  dswoiM 
aflàire;  et  Changer  de  botlerK ,  pour  dire ,  Se 
•ervir  de  quelque  entre  moyen. 

Ob  £t,  dan*  le  même  teta.  Dément»  la 
batterie,  let  batteriet  Je  qudqu'uR^  pour,  Ren- 
dre SCS  moyeiM  mile,  m  leur  ai  oppOMnt  'de 
Jilus  forts. 

Od  appelle  awn  Batterie,  Ls  (rièce  d'eder 
.  qui  conm  le  bassinet  drt  srmes  k  Ctu ,  el 
cootrelajuetle  donne  1b pierre  qui  cet  sucliieo. 

Battebiz  ,  se  dit  aussi  De  U  sunière  de 
iMttre  le  Uiiil>our,  La  batterie  da  Garda 
Françaises,  U  batterie  des  Snittet,  etc. 

Il  ledit  KUM  â*Uoe  eerUÎMnMiùin  de  )oiter 
•dr  taUnhaie.  Kien  ne  pklt  tanteiÊrUgiùUa^ 
les  betlerie*. 

On  «ppelle  Batterie  de  cuiune ,  Les  nsten- 
■îIn  qui  servent  à  U  cuisine,  et  qui  soot  ordi- 
■■irenanldeci^Treliattii.  Acheter  de  la  batterie 
de  «tîsïfM.  Veiià  de  beile  batterie  de  cuùîne; 

BATTEUR,  s.  m.  Cehu  qui  aine  i  battre,  h 
freppa.  En  ce  sens,  il  oeee  dit  guère  que  dam 
ces  pbreses  du  sljrle  iàmilier  i  Batteur  de  gène. 
Betteur  de  paytaru. 

On  appelle  BoHeuf  en  grange,  Vn  bomme 
qui,  «près  U  récolte,  hit  sortir  le  grain  de  h 
paille  avec  un  fléau  dont  il  U  bat;  Batteur 
d'or.  Va  ourrier  qui  bat  les  feuilles  d'or  pour 
les  aplatir;  Battem-  de  pavé,  Un  fttnéant  qui 
b'«  d'outre  occupation  que  de  se  pfonener  dam 
kl  mes;  «t  Batteurt  d'ettmJk^JkBgemdél»- 
chét  poux  aller  1  la  dtootmsta;  ' 

Enienneede  <3iMse,  od  appdk Batteur* , 
Des  bMlunes  erapk^  i  battte  le  iMts  pour  en 
fiùre  sortie  le  gibier. 

BATTÛIR  •  %  Bi>  E^Ïh  de  pslolle  1  iWKndie 
courtf  enduite  de  colla  et  de  ncr&,  lecouvetie 
da  poR&eo^,  cidontM  se  sert  pour  ioner  & 
h  courte  pauBe.  Jouer  du  battoir.  L'un  jouoil 
delà  MfucH»,  «I  ranlm  du  battoir.  Vn  beau 
toap  de  battoir. 

11  se  dit  parcilleinem  Des  psletles  k  lon^ 
maucbe ,  desquelles  on  te  sert  pour  joittr  i  la 
longue  paume.  On  ae  jouoit  f  ue  du  baOoir  à 
la  longwe  paume; 

Batto»,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  palette 
de  bcMs,  avet  laquelle  on  bu  la  lessive.  Vn 
botlsir  de  hmve. 

BATXOLOtilE.  s.  r.  (On  pnmODce  les  T.) 
RCpétittoa  ioMfla  dTnnt  nème  cltose.  Ce  itW 
fii'une  baHriegic  cpntmuelle. 
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BATTRE.  V.  a.  Je  bots,  fu  bats,  il  bat  ; 
nous  battons,  vous  battes,-  ils  battent,  fiais.  3* 
biOtoi»,  je  battiê,  je  boltroi.  Battant,  ballu. 
Friper,  donner  des  coups  pour  fàln  du  mal. 
Battre  un  honmw.  Battre  fuelfu'un  à  coupt  de 
poing.  Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialcm.  Baf^  un  ^flpmie  dos 
et  ventre,  le  battre  cosiune  pUtM,  li-bottre 
comme  un  <fcien,pour&t,Lebawi«weeeM*s. 

On  dit  Bgnrém.  Battn-  fuslfu'ui  à  tors, 
pour  din,  AceaUer  qoelqn'tui  qui  n'a  plus  la 
ibiee  de  se  défèudre  ;  et  on  dit  auau ,  5e  laisser 
battre  à  terre,  pour  dira.  Sa  laîieBr  aocaUsr, 
opprimer  sans  j  opposer  ancQue  défense.  On  ' 
dit  encore  provtrinalem.  Baltiw  le  e&ien  devant 
le  lion,  pour  dire,  Faùw  use  réprimande  à 
quelqu'un  devant  une  personne  plus  eonsidé- 
rabte,  «fin  qu'elle  se  r«[^lique;  et  Battre  le 
chien  deoant  le  loup,  se  dit  De  ceux  qui  feignent 
d'être  désunis ,  pour  loieiiz  tromper  kOr  ennemi. 

On  dit  ùm^èrtm.  et  proveiïmiL  II  fi»i»  bon 
laltre  un  glorieux,  il  ne  s'en  vante  pas,  pour 
dire,  qu'Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
des  hunilialioni  secriM  que  de  s'ea  plaindre. 

On  dit  dè  même ,  S'il  ne  tient  qu'à  battre, 
la  vache  est  à  nous,  pour  dire,  qu'An  basmo 
on  ne  ménagera  pu  les  moyens  du  ftcw  pour 
venir  it  bout  de  ce  qu'où  dWra> 

On  dit  «uasi  proveiWaleasM;  J  battre 
/cwl  roniBiA-tiKinr  Qw  las  ifHuvab  mi* 
tameua  font  «amer  l'oniow. 

Oodit,  Battre  Us  oniiamM,  pour  dhe,  Lsa 
vitnen,  les  drifebe  :  iVotre  mSe  joueba  batUl 
i'aUi  droite  du  ennemii  ;  et,  3Iener  baffant  les 
ettNemts,  pour  dire,  Les  poursuivre,  apr4s  les 
avmr  mis  en  déroute.  Et  figurém.  Mener  bat- 
tant, sedit,  Lorsque  dansQDC  dîqmte  on  presse 
son  adversaire  de  tant  de  raisons ,  qu'il  ne  sau- 
roit  j  répondre.  ZI  tâchait  de  soutenir  son  opi- 
nîoa,  mats  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi,  Lorsque  dans  le  }en  oo  a  une 
^ande  supériorité  de  fortune  sur  celui  contre 
qui  r<Hi  joue.  Je  n'ai  pas  gagni  un  eMp,  il 
m'a  toujours  mené  boltanL 

On  dît,  Battre  une  Ville  en  mine,  pour 
dite ,  Tirer  de  l'arlillerie  sur  une  Ville  pour  la 
ruiner.  On  dît.  Battre  uns  muraille  en  brècbe, 
pour  dire,  LabaclrepoBr&Ire  brèdie;  Sffaém.. 
Battre  un  Iwmma  en  ruine,  pour  dire.  Le  pou»- 
sar,  le  réduira  i  l'eraémilé  dans  la  dapute, 
dans  les  aflêiTes  qu'on  «  contre  lui. 

On  dit  awai  figniita.,  Ballrw'eu  ruina  un 
lyiténte,  un  «rjumenl,  efc;  foat  dm,  L'atta- 
quer avee  des  raisMiau  Ibites ,  qu'on  n'y  puisse 
rieo  ^poser.  Et  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on 
•  éompUtemeot  réfuté,  on  dit,  On  tabattu  de 
vingt  raieont  tant  répltifue. 

Battie,  se  dit  De  diverses  ebose»  sur  les- 
quelles on  touche  fertemeut  avec  difiSreus  ios- 
trunens,  comme.  Battre  uns  tapinerie,  pour, 
La  nettoyer;  Battre  un  noyer,  pour,  En  feire 
tomber  les  nmx;  Battre  du  popref,  battre  Is 
finit,  battre  da  blé,bat(re  en  grange,  battre 
le  beurre,  battre  du  plitre,  battre  la  leseiiv, 
battre  monnoie,  battre  dn  «TMCS  à  frmi,  battre 
le  /£rr  sur  rondiinie. 
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On  dit,  Battre  dm Litret,fou  im,tkt- 
uer  de*  coup*  de  marteau  snr  les  fnuDes  d!ia 
Livre  pou-  les  pwtier,  afin  que  le  ptpin  to 
soit  plus  uni,  la  virfuBMphu  ndiM,Mqn>  U  | 
reliurena  séit  mieux  &ile;Bwtr«I«  laTt,)Kiiir 
dire,  Le  rendre  tmie  avee  une  batte;  et,  qot 
La  pluie  a  battu  la  terre,  pour  (Kn ,  qa'EUt  a 
icodu  la  terre  phis  ferme. 

On  dk,  qu'One  rÏMén  bat  In  Mars  ttu 
ville,  loi  auumllse  #uu«  NaiwR,  psit  dn, 
qa'EUe  pose  tout  auprès. 

On  dit,  Battre  les  eart«i,pear  Ut\ 
mèlar;  Battre  des  en^,  p(Wr&e,las  m%  : 
et  ks  brAdUcr  «NeBsUa  { et  Bstee  le  iMwn, 
en  Muriqw,  pour  dMf  Marquer  la  mMuc  ta 
haussant  et  baimM  la  «sma,  iai»  Is^lt  m 
tient  ordîninaimnent  un  bUon  ou  on  nainu 
de  papier.  Vous  ne  battes  pat  bien  la  RWwrt, 
voue  la  battes  trop  vite,  trop  lentsmeat 

Ou  dit  aussi.  Battre  le  umbour,  bsRn  b 
caisse,  pour  dire,  Frapper  lur  k  israboor  tret 
deux  petites  bagnottes;  et,  Botin  femeMi, 
battre  la  marche,  battre  au  ehampt,hettrtU 
charge,  battre  la  retroils,  peur  dite,  Butit  b 
tambour  pour  l'sisrintli'r ,  pnw  la  mmét, 
pour  fiireebargèr  les  scddau  danskanbit, 
pour  feire  qnUs  se  retireot. 

On  dit,  B«ttr«  la  cbamade,  Isitfue  dos 
uM  Tille  tarifée  on  bat  b  iaBbs«r,p«arBi«' 
qncr  qu'on  vsvt  e^itulsb  Et  <o  <t ,  Bettrt  i 
la  Françoiee,  battre  à  la  Switi,  pow  &n. 
Battra  la  t— binir  eomiM  les  Ftaatâih"*^ 
ImSwîssbs. 

On  dit ,  Batto*  le  |(p,  pour  dire .  Fui*  on- 

vent  des  armes  :  f  I  y  a  IoR9-leB^-f>''*'  ^  ^ 
f.r  dam  les  SaUet;  et  Aguréaent  dDo  bonnu 
qui  s'exerce  depuis  long-temps  à  quelqns  kait, 
À  quelque  proicsHon,  qu'il  y  a  Isnj-MWf* 
^u'iJ  bot  le  fèr;  et  proverbiai  et  figwéaKsl, 
qu'il  ^ut  battre  le  fer  pendant  fi'il  eit  cM, 
pour  dire,  qu'A  ne  feut  point  se  reUdiw  d*"* 
la  ponxBuiie  d'une  aflbirc,  quand  atta  t" 
bon  train. 

On  dit  en  tomas  'de  aiWfe«Ballr( 
tradcf  battre  la  campagne,  pour  diR.Coont 
de-çk  m  de-U  d«is  fe  campv«< 
des  aoa^dlei  de»  «unnalh  Battre  la  coMpeju- 
sa  dk  figorim.  tVn  Iranni  qvdusuB  dis- 
«onrsa'AMpMdaooB  sujet  perdes  di^rwoi" 
fvéqnealUi  et  inolUes,  on  d'un  hemmi't  ^ 
maladie  a  feit  tombs  dans  k  ddiia-  0" 
«uasi.Batlre  la  eun^^ne,  ponrdta,B*lw«'« 
vi^uement,  avee  deaaeind'éludvuaequ»6M, 

uneel^aeâaL 

Ou  dit ,  quTn  Ibomme  bat  le  pavé,  i"*^ 
à  battre  le  pavé,  pour  dite,  qnll  va  (t 
dans  une  ville  en  plusieurs  cndrràs  diB»*^' 
sans  ooenne  occupation  sâiense;  et,  BdtC<  hti^ 
du  paye,  pour  dire,  Voyager  en  beeocrtip  * 
lieux  diflïrens.Et  on  dit  figurém.  dUn  bond» 
qui  p^te  beanooup  et  de  beatwoup  de  cbo«», 
que  C'ot  un  homme  ijui  bat  bien  du  pe>'  " 
peu  de  tempe. 

Otx  Ht,  Battre  le  boit,  battre  l»  p'-"'^^ 
pour  dire.  Les  patcoutir  en  chassant  .^f"" 
baltlmcf  tout  11  boù  et  toute  b  pUi"*,  hd 
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BAT 

flUtOV  InMMT  i(  jtlùr;  M  |lroraASbkanit, 
/I  a  hdtB  Ut  kuswM,  et  un  autrt  «  pru  lea 
tiiema,  pour  db»,  Q  «  ta  bewoap  ida  peiiMi 
aoaMrtreaa  profilé.  £t  en  pwlutdapei- 
wt  ip'i»  K  doane  pour  nnfl  eboae  qui  na  peut 
fm  tèaim,  on  dit  pn) wrWak noea »  tt  âgoi^ 
MCM,  Cal  hattre  reim. 

Biim,  m  toMÎ  ftAe  neutre.  Aiaâ  on 
i]« le  cour  iwl  à  tout  luanimotue,  pour 
£K,(|i1lHiDeiit  (Tuo  moaTemeot  coiitiiuwl; 
^Lttmiriàt  à  fud^'un ,  pour  dire ,  qu'il 
1  ue  ifète  de  pilpitMion  de  cttnr  ;  cl  fignci- 
B(H,  fKl«  cantr^^ne  k  poab  ial  A  ijud- 
fi'a.  pHr  dn*!  qaH  a  peur. 

Oi  qs'Cn  oÎMiM  bel  4r  Tsik,  pan 
Suj^ti  (rteouse  de  l'aile;  at  figurément, 
(iTi  bam  m  fcat  plut  ^ue  «Tune  ailc,  pour 
faifW  St  nst^t  M  fiMttIM,  MO  MliTilé, 
Medttaaisnit  dmiuideik 

On  dh  Kotn,  tpte  Lê  fir  à'un  ^eval  hat^ 
ifiK,qa11  loche  ;  et ,  qns  2^  fofeâ  bat  d 
fMMfùlfueendroil,  wr  la  tAe  oie  fuef- 
fi'u,  poor  dire,  qall  j  dtfde  perpewËcnlaî- 
RBOtieinTOH. 

(kl  £i,  Le  lAHiieHr  bat,  pour  duc,  qu'On 
(Kod  le  no  du  lamboar.  On  dit,  MarthtT 
pour  dirc^  Blndier  m  loii 
Ife  tnbaar;  et  Svlir  lamfcoMr  (oUaMt,  potu- 
^.Soitir  «Tcc  les  booneun  de  h  gBcrra. 

OiJii  fi|iuân.  Jf cnisr  fuel^u'un  tdmfcour 
►«^,p©ar  dire,  Le  traita  uns  waatn  mé- 
>^CMti  «,  Faire  Hta  dhoM  fonfcMr  kt- 
t><ii  p«  te,La  fiAn  w  mit  «a  m  da  lont 

liMidL 

(h  Cl,  &Mrt      HMbtt,  {w  cbe, 

<h  fit  pnmb.  TtfRt  ^  TAm  M«  kttn 
<HiliW||«,poar  dire.  Tant  que  )e  vîmi. 

(^<t, qi^D»  lomiM  «  hMu  ^ii  i  f  uet- 
^'a.pov dire,  qall  l'a  reçu  me  froidiuir; 
^'/)  /roid,  pour  macqaer  qall  reçoit  avec 
^"■Inrfeqa'oit  hi  dit',  ce  qu'on  Ini  propoee; 
■i^'Da  fcoRUM  bat  en  retraite,  poar  dire, 
^HeoHMBo*  à  M  déoeber  da  oaniiiicrce  du 
^■«dc,  oa  de  quelque  engagement  qu'il  aroit-, 
*  «wiilimit  poiv  ae  retiir  de  hi 

«^■|tii«àae«. 

ImBiaedît  Asàn  aajctt  deTiîettac,  lor^ 
r"P«Iepainl  en  pvtaiA  dW  dècbe 

^iJoifTe»  une  ou  «bas  dasea,  toi»  frap- 
«Mène déconcerte  de  Tolre  adverMire, 
"t  "«  ttia.  J«  fcati  une  IdU  dame  par  cùif  et 
^- kt  dwe  eouit  per  Mmaat, 

luni,n.iBaaiian  wae  lepronoB  per- 
"«Bd,  tt  âgnfie,  Qmbittfb  £e  («Um  d  pied 
«  '  tUL  Se  Uan  «I  dML  lU  dfcaiW  ee- 
^  (MlM  fii  M  («Heit.  C*eal  m  kMWW  fni 
"^^OmAjStiMrtmnîrakÊ,  peur 
KCNAïUn  de  uUe  Me  qu'on  a*  luMe 

^  |*dMC  iUa  OiaeMt  de  proie  qtù  ee 
'""'■■M,  tfà  ê't^tB  9ar  la  perdw  où  il  cet 
Uhehi.oQ  dit,  qu'il  M  bot  è  la  pvch«.flt  on 
*j^^«rtaw,  qu  On  lomme  M  fcot  d  la  per- 


BAU 

BiTTTJ,  es.  partiàpe. 

On  dit,  Avoir  le>  yeiue  battus^  pour  àie, 
Itt  iTOÎt  csmoe  BWtirtiw ;  et,  Avoir  eu  ton- 
Mnt,  avoir  eu  lowg.<w>ya  let  oreiSet  battiiet  el 
FcbottuM  d'une  ■jfMre,  pour  dlit,  fei  avoir 
ouï  touTOBt  parler. 

On  appelle  Chemin  luttu.  Do  chemin  fort 
fr^ern^.  El  oo  dit  Sgurcment,  que  £>aiu  la 
plupart  iet  afjhira,  il  vaut  toujours  mieux 
niivTé  le  cfcemûi  ftotfa,  pour  dire,  qaH  vaut 
nueas  kutic  la  foua  la  phn  ordinain  et  la 
phuoonumna. 

Oo  dit  aian  figmAiMU ,  Lti  nmfat  fcalfaef , 
pour  dire ,  Let  praoédéa  ordioaireB ,  las  amyena 
conona. 

Ou  dit,  qu'Un  veiueau  a  iUiallmie  to- 
rage,  de  In  tempête,  pour  dire,  qn'U  a  Mi  tour- 
mente par  h  tevpStc, 

Et  figordm.  eu  pariant  d*lTn  homme  qui  etl 
oanateroé  de  beaucoup  de  diagrScfs  qui  lui  août 
arrivées  l'une  sur  l'autre ,  on  dit ,  qu'il  est 
battu  de  l'oûeao. 

On  dit  proreiti.  Autant  vaut  hten  haltu  tfw 
nul  hattH,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  certain» 
choMS qu'il  ne  £nu point  r;iire  àdenii, quelque 
danger  ^n'il  7  oit,  et  quelque  dommage  qu'on 
en  pniMe  recevoir  ;  et ,  que  Leâ  battu*  paieront 
l'amende, -pour  dîfe,  qneCeuxqui  ont  été  mal- 
iraitéa,  lerotrt  eocora  blAmës.  Et  dans  ceue  der- 
nière phrase.  Battus  est  employé  nibatantiTein. 

BATTOC  a,  S.  Taraie  de  Chasse,  qui  se  dit 
dtTaa  aasanbkfé  de  gens  qni  battent  laa  bois  et 
fa»  taSlia  avec  g^and  bcnit,  ptmren  Ciite  sortir 
les  kops,  les  renarde  et  uitres  b*tes.It  pmfaê- 
aaaUer  Jss  payaoBa  jMV /Elire  HM  blttaè  d^ 
es  (où. 

■ATTURE.  s.  r.  Espice  de  dofart  qui  se 
ûit  avee  dg  jniel,  de  l'eaa  d»  coOt  et  du  vi- 

SÊtffK 

BAU 

BAUD.  s.  maic.  Chieo  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  Il  cHaue  k  cerf.  On  l'appelle  anaii 
Chien  muet,  parce  qu'il  ce«M  d'obOyer  quand 
le  cerf  vient  au  ehaoge. 

BAUIttT.  s.  m.  Âne,  £trf  monté  W  un 
hauàet.  Vapolo^  du  elieval  et  dii  tiaudet. 

Rgwément  et  par  injure  ,  on  appeUe  Bau- 
det ,  Un  homme  itnpide. 

BAUDIR.  T.  a.  Tsnae  de  Chasa.  Eniier  les 
chims  da  car  ei  do  la  voix.  Oo  bandit  aaist  ke 
oweatu. 

BauM}  nL  paiiiupea 

BAUDROCB.  >.  ta.>  I«:ge  bande  de  enk  on 
d'Âotb,  qiû  pend  en  échaipe^  et  <pn  sert  à 
porter  l'épée.  Beiîtfrkr  d«  ew>.  Beudrur  en 
frradtne. 

BAUMIUCBB.  t.  m.  Prilienk  de  bojall  de 
bcenf ,  dont  les  baltcotf  d'or  aa  servent  pour 
(ddnire  l'or  en  friuQea. 

BAUQB.  s.  f .  lien  ângenx,  ok  k  Sai^liar 
se  retire,  se  conobe.  Fm*  sortir  un  Sm^At 
fff  ta  bm^  ^ 

ÏI  se  Â  ainsi  dUn  eetuto  mortier  de  tene 
grasse,  mMe  de  paOk.  Vofomierie  ^hite  di 
■  bau^  EndnirHHW  lemtlk  d€  bMp, 


BAV  i3i 

A  BAtros.  Façon  de  parfcr  advctbinle  k 
basse,  qui  signifie,  En  abondance.  Cet  Aomntc 
ett  fort  à  son  aist ,  il  a  de  louf  à  bau^e. 

BAUGUE.  s.  f.  Herbe  i  feuiOea  étroites, 
(juî  VMOt  dans  les  (Sangs  soléi.  La  Baague  «n 
à  fnraer  k*  terres,  et  k  garnir  des  caasca  d'em- 
baUage. 

BAUME,  s.  m.  flanto  t^- odoiiftaMe  qui 
entre  dans  les  fimnitturcs  des  salades.  Cnt  ane 
espèce  de  Menthe. 

Il  se  piond  ^s  souvent  pedr  Im  Kqoctir 
qui  eoak  de  certains  nrins.  Baume  ornmtat 
fioame  fclone.  Bemae  ^ËgyjiU.  Besaie  du  fV- 
twt.  Baume  de  la  Mecque. 

n  se  prend  aussi  pour  Cettaiiiee  conpoai- 
tioas  {m^MVs  aû  plaies,  et  qui  aerreot  <  les 
consolider.  Il  tait  faire  un  froume  exceUenL  II 
l'a  guiri  avec  son  fcaume. 

On  dît  &Diili^ment  et  figurciment,  Cette 
houveUe,  ce  discours  a  été  pour  moi  un  baume, 
M'a  consolé,  a  guéri  ats  inquiétudes,  mob 
cbagrin. 

Ou  dit  de  m&ne,  Je  n'ai  pat  de  fiii  i  son 
baume,  pour  dire,  Je  n'ai  point  de  confiance 
aux  dîscoiui  qu'il  débile,  aux  promesses  qu'il 
(ait. 

On  appelle  aussi  Baume ,  Une  certaine  pâte 
de  senteiu:,  que  l'on  porte  sur  soi  dans  une  pe* 
lite  boite,  contre  k  mauvais  air. 

On  dit  proverb.  Cela  fleure  comme  kmme ,  ' 
pour  dire,Cek  sent  fort  bon.  Et  figurément; 
en  parlant  De  quelque  choie  d'avantageux  què 
quelqu'un  prq>ose ,  on  dît,  Cela  fleure  comme 
kame.  Sa  réputation  fliare  eomme  («amc.  U 
ast&nnlier. 

tin  Chîmk  ét  en  Asnmek,  on  aj^lk  im- 
prapement  Bontnei,  CertaiiKs  pr^iaradons: 
C'est  râisi  qu'on  dh  Bannie  de  SÔufh,  Boame 
de  Saturne. 

BAUMIER.  s.  m.  Ai-bre  qui  porte  le  baume. 

bAUQUUf ,  a.  m.  En  termes  de  Verrerie, 
Le  bout  de  U  canne  qu'on  met  sur  let  krras 
pour  souflkr. 

BAV 

BATARD,  ARDE.  adj.  qui  s'emplok  d'ordi- 
naire substantivement.  Qui  parle  sans  dtserri- 
tion  et  tans  mesure.  C'est  un  grand  hamrd. 
C'est  une  bavarde.  11  ett  dn  styk  AmMîtf. 

BAVARDAGE,  s.  n.  Aetidn  de-Bawder, 
Sortons  dn  bavardage ,  Ne  QOiis  anètoQt  paa  k 
dire  des  choses  vaines. 

Il  se  dit  aussi  Des  discoàrs  nuignifiana  et 
vains.  VoiU  frien  du  bavarda^.  Je  mtpriu  ke 
bavardagei  de»  Commirei.  Il  ert  dn  it^  h- 
oiilkr. 

BAT.4RDBR.  t.  n.  PaiW  excesdvenrtnt  da 
diosea  fiivohs  ,  Ml  qu'on  devToit  tenir  seerèieti 
C'est-  an  homme  fui  hasardé  toujoara.  fl  ne 
frit  tfue  baimder.  Qudfu'an  «.  bovardf,  ti  est 
du'Stjk  fàmBkr. 

BAVAROERIE.  t.  f.  Caractke  du  bavard. 
Cet  ^mme  ett  d'une  hovarderie  insupportable. 
U  ae  dit  aussi  dans  le  ntimesens  que  bavardage. 
Je  tais  ennu^  de  m  barar^rie. 

SAVAROISB.  labat  fitt.  laftiskn  de  thf 
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«à  l'oa-iMt  da  ùarp  àt  CugtMn  m  Hm  i3» 

net, 

BATE.  t.  f .  Salive  <pn  décode  de  la  lande. 
Sfnyer  la  havt  d'un  petit  enfant  Un  vitiUari 
à  fuï  la  havt  tombe  le  long  du  menton, 

n  M  dit  auwi  d'Une  espèce  (l'écume  que 
jetieot  certains  uùmaaz  ;  et  de  la  Uqoenr  -va- 
queiue  qui  est  dans  la  coqne  du  linucon.  La 
havt  d'un  limaçon.  Un  Mrpml  fui  jette  de  la 
havt.  Bavt  venimeufc, 

BAVER.  T.  n.  Jeter  de  la  bava.  Lu'  fttiU 
tnfani  ne  font  (jiu  bavtr, 

BAVETTE,  a.  f .  Petju  piice  de  toile  qoe  les 
enfims  portent  par-devant,  depaî»  le-haut  de 
la  robe  jusqu'à  la  ceinture.  Porter  la  havetle. 
Étn  i  la  bavette.  Cet  ea  font  est  encore  à  la 
havtUe. 

On  dit  lignrimcnt  qu'Une  personne  <*l  à  la 
(aivtte,  on  n'est  encore  qii'i  la  bavette,  pour 
dift ,  qa*Elle  cet  cncora  tn^  jenne  poor  les 
choses  dont  il  s'^iL 

BAVEUSE.' a.  f.  Poisson  da  mer',  ainsi  ap- 
pelé mr  la  cto  de  PioreBca,  parce  qq'il  est 
loujoun  oauTert  d'niM  eoite  de  bave. 

BAVÏ!tJX,  EUSE.  adi.  Çnï  b»e.  £n;!int 
haveux. 

■  On  ai^Ue  Omelette  haveute,  Une  «peletie 
qui  a  été  passée  de  telle  km^  dans  la  poêle, 
qu'elle  en  est  plus  mollette  et  plus  déBeatt. 
-  BAVOCIIÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Gravure  et 
dlmprimerie.  U  se  dit  d'Un  trait  de  burin ,  d'un 
contour  qui  n'est  pas  net,  iTitii  caraclbre  qui 
B'impfîme  pas  Dctiemeot.  t/ne^reuvc  havochée. 

BAVOGHER.  T.  a>  lapàma  9vat  manière 
peu  nette. 

BAVOCHURE.  ■.  f .  Défiml  da  n  qni  eM 

bavoeh^. 

BAVCHS.  s.  n.  Tableau  qui  contient  l'éva- 
Inalion  de>  ànit»  aeigoeuriouz  suivant  k  prix 
çoniant  des  eqièoM> 

BAV(H£T.  s.  m.  OoiAni  da  Vilkscoise. 
l/n  bflv^  bien  Uane,  bien  plàs^ 

BAVURE,  s.  f.  Petita  tmoe  qoe  finn  laa  jmnu 
des  piècaa  d'un  moule. 

BAT 

BAYBB.V.  D.  (Il  se  conjugae  comme  Paytr.  ) 
Tenir  la  booche  ouverte  en  regai^nt  long- 
famps  quelque  chose.  /I  ne  fait  que  bayer  pett- 
'iant  tout  le  joiir.Ondit,6a^er  aux  eornàtUs, 
pour  £re»  S'*W>Kr  1  tcgardor  en  Toir  niaise- 
nWDt. 

;  U  ngoifiefigorément,  Désirer  quelque  diose 
avec  grande  avidité  ;  et  on  ne  s'en  sert  en  oe 
MRS  qu'avec  la  préposition  après.  Bayer  opr^s 
lu  rio&escet,  après  les  ^nneurs.  H  est  fàmilier. 

-  BAYEUa,  EU^  s.  Celui  ou  celle  qiu  re- 
gard» ivee  aviditd,  comme  les  gens  dn  peupla 
La  flU  attira  une  infimiii  de  Boyem  ef  de 
Sayeum. 

BAYONIIEnE.  «.  f.  Vtyei,  tiinmtm. 
BAZ 

lAZAR.  s.  m.  Hém  qu'on  donne  dans  l'O- 
riant  nta  maidiés  pubticf ,  M  aux  iiaia  on  l'on 
«fa»  ka  «MlaTCh 


BEÂ 

.  BDÂ 

WBUXOVL  s.  UL'  Aifeie  qnicraH  dns  les 
Indes  et  dans  rAnlue  Hauemè.  Il  est  épineux. 
On  en  tire  une  goimne  nommée  aussi  Bd^um. 
On  l'emploie  particulièrement  aAtfS  U  loax, 
et  dans  bs  maladies  du  pwunoa. 

BEA 

BËAprr,  AlTTEi  Participe  de  l'anden  vwbe 
iléer,  et  qui  ne  s'emploie  que  comme  adjectif, 
pour  signifier,  qui  présente  une  ^ode  ouver- 
ture. Les  dra^om,  le*  bafainet  ont  une  gueule 
téante.  Le  lion  aUa  à  lui  tu  gueule  Iwante. 
Gouffre  b^anl.  Et  on  appelle  figurém.  et  fani- 
lièiement  Gueules  biantetf  Ceux  qui  ont  une 
continuelle  avidité  de  manger. 

BÊATyATÇ.  s.  Dévot,  ou  qut  fait  le  d^ot, 
et  il  ne  se  prend  guère  que  dans  ce  dernier  sens. 
C'est  un  biaty  un  vrai  Uat.  Ceet  me  hintt 
i}ui  n'a  pat  le  sens  coinmiin. 

hiXT^  est  anssi  nn  tenue  de  JoDenT,  et  il  se 
dit  d'Uo  homme  qui,  dans  noe  partie  de  jeu  ou 
de  repas,  se  trouve  cxen^  de  jonur  arec  les 
anlics,  et  de  pajo:  sa  patt.  tfons  sommes  «Nf 
à  jouer  le  repas,  fàwm»  un  hUt^  «t  j'onons 
lieux  contre  deux, 

BÉATIFlCATIOn.  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
Pape ,  après  la  mort  d'une  personne ,  d^dare 
qu'elle  est  an  nombre  des  Kenbeuienz. 

BÉATIFIEn.  V.  a.  Mettre  au  nombre  ifea 
Bienheureux.  Le  Pape  a  hiatifU  un  îeL  II  est 
béatifié,  jnait  il.n'at  pai  encore  canantaé. 

BtAxiPiÉ ,  te.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bieidienrenx. 
La  vision  hèatifique  dont  nous  jouiront  en  la 
friwtee  de  Dieu.  I]  n'est  d'usage  qne  dans 
cette  phrme  du  style  dogmatique. 

On  ditpnveiiiîalement,  Les  Grandi  croietti 
fu  leur  miion  est  b^ti^<f ue ,  qu'il  nffit  de  les 
voir  pour  te«  benzenz,  sans  qn'îk  se  donnent 
aucun  soin  pour  cela. 

VÈATILLE&.  a.  f,  pinrid.  Menues  dioses 
dAieales,  et  propm  à  manger,  que  l'on  met 
dans  les  pAlés  et  dans  les  potages  ;  comme-ris 
devcaa,cx4taedecoq, fines  gras,  etc.  Tourte 
de  b^tiUes.  ^Miette  de  béalilles. 

BÉATITUDE,  s.  f .  Félicité ,  bonheur.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  la  IKUcité  étemelle.  La 
vraie  hiatituie  consiste  dans  la  vue  de  D'eu. 
Lci,acant-aoiIls  de  la  béalifude.  PorMnir  à  la 
héatiludt.  Jouir  de  la  béatitude.  Il  n'y  a  point 
de  Wriloble  béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se 
dit  guère  au  pluriel  qu'en  cette  phrase  f  I«s 
Autt  Béatitudes. 

BEAU ,  BELLE,  ad}.  Qui  a  les  proportions 
de  trùts  et  le  mélange  des  couleitrs  nécessaires 
pour  plaire  aux  yeux  Beau  vitale.  Beau  cofp*. 
Beaux  yeux.  Belle  bouc^.  Belle  femme.  Elle 
est  belle  à  ravir.  Vn  enfant  beau  comme  le  jour. 

Il  se  dit  ausoi  pat  rapport  atix  seules  jwo- 
portîons.  Avoir  la  faille  belle.  Avoir  la  joînbe 
belle,  les  mains  beIles.-Une  belle  etatue. 

U  se  dit  aoisi  Des  animan»  qui  aont  bim 
pfoporlioDDés  dans  leur  espèce.  Vn  btau  cWoL 
eu  kut  dUi.  Une  bdie  jwMHt 
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d  le  dit  ans^  De  niff^faMU  et  de  Vceht  ; 
eotdean.  Beau  teml.  BeoH  eelorii;.  Bdlci  <  ^ 
leun.  Beau «Brt.  BeHet ficun.  ■ 

Et  dans  cette  ocMptÎMi,  onSlitdUn  Vt 
que  Lesanj  y  est  beau,  pour  dire,  qor  Oi 
mun&aeDt  les  habiuns  yi  sont  bien  raili,  ' 
surtout  ont  le  teint  beau. 

n  se  dit  aussi  Des  soas  qtù  pbpieet  ) 
oreilles.  BsSe  votn  Beau  son  de  voix.  Bd  ' 
accords,  '  ^ 

Il  se  dit  eftcora  «TUn  air  pur  «t  d'an  t- 
wtein.  Beau  tempe.  Beau  jour.  H  fait  ua  h 
^oleil.  Beau  clair  de  Lune.  Belle  nuit. 

On  dit  figorément,  Mettre  une  chut,  ^ 
raisonnement  dans  un  beau  jour,  pourd' 
6'expliquer  avec  clarté. 

Bead  ,  se  dit  aussi  génirtlemest  Oe  tout  ' 
qui  est  agréri>le  et  excellent  en  son  genre, 
jardin.  Belle  aïUe.  Belle  avenue.  BiSt  riÀt  > 
Belles  eaux.  Belb  «ue;  Belles  étejfk  Jb  . 
maison.  Beau*  mtubUu  Beaux  hwtti.  Ba  j 
diamant  Beàux  rubis.  BeOs  ttirqaotn,  Sn 
émerondc;  Belles  perles,  etc. 

Il  se  dit  anari  De  l'Ame.  CW  nne  kflc 

Il  se  dit  emnre  De  l'esprit  et  de  s»  epér 
tiona.  Beau  ^te.  BeDe  inuijrnetiDn.  Bi  i 
'mémoire.  Beau  Poëne.  BéBe  HartnfU.Bfv 
Vers.  Belle  pièce  de  Théâtre.  BeUt  paié, 
Beau  tour  de  Vert.  BeOe  période.  Btsa  niMi 
nement  Béons  sentiment.  VeïU  b  ^ 
endroits  de  ce  Livre.  - 

Bel  ,  se  disoit  autrefois  t  M  ce  temw  ut  it 
mearé  encore  en  ussge  dans  ces  ixaut 
tif^-I^-Bel,  CbarIes-l»-BeL  Aujoa^dliaift 
ne  se  dit  qne  devant  Vn  sobstaonf 
qui  comneuce  par  une  voyelle  ou  pir  a» 
non  aspiré.  Bel  esprît.  Bel  homm.  Bel 
Une  maison  en  bel  air.  On*t  assp  Bel  H I»' 

On  dit.  Un  bel  dge,  pom  dire,  Od  fi» 
«Pï  et  Le  beidje,  potir  dii«,I«i«ip*<)'> 


On  dh  de  même , /I  y  «  >«w  «o^;  ■!  J" 
beau  jour,  il  y  a  beaux  /ours  ^««  fe  «  Tei  «« 
pour  dire,  Il  y  a  long-tençs  qoe  je  ■«  I"  " 
U  estdu  style  familier.  _ 

On  dit, qu'Un  fconsme es* d"  W  P" 
dire ,  qu'a  a  les  manièies  des  gens  de  U  C(«J 

On  dit  familièrement,  qu'il  fait  k  hev  f« 
pour  dire ,  qu'Û  aHocie  de  psrôiire  beau ,  ip  j 
a  grand  soin  de  sa  penooDe;  et  l»""^^ 
beau  parleur,  po«r  ifiia*  qu'U  ""^ 

On  dit.-Le  beau  monBe,  poûrsipiiiW'^j 
geus  Idi  plus  polis.  /I  wil  1 1»" 


est  du  beau  monde. 


BEào,  sepreodaasBiq«dqu**"fP*'" 
dans  son  genre.  Ainsi  on  dit,  F'^  -^i 
pour  din, ,  Faire  grai>d  feu  :  C 


manjejir,  c'est  un  beau  dtomr,  y»^^ 
C'«t  on  grand  mangeur;  q"'*'"**TLri 
belle  peur,  pour  di« ,  q»H  «  '^JT^Hm 
et  qu'/I  fiùt  belle  *pen«,  pour  dw. 
grande  d^penae.  ^  fcMs  P-i 

On  dk  «Msi,  qu'Un  ho^  l^^^l 
leur.beon  danseur,  pour  ««î«'q»^ ^ 
çilldm-.bknîetq»'/l«**^*°*^  I 


iliie. 


Digitized  by 


Google 


BEÂ 

^ftuSmy^'Umtdt  bornât  pà€»  i 
l  On  appelle  Beau  Jonntr,  Cehi  qui 
WliwBt ,  nos  M  fldiari  et     M  fait 

I  éi  ottsi.  Avoir  la  arma  hellet ,  pour 
ÎKK  )âm  des  arma  et  de  bonne  gF^cc 
<k.>^'l7n  cheval  porte  &eaiif  pour  dire, 
f,ne  bicB  M  t£te. 

Iir,  se  prend  ausï  pour,  Ban,  heureux, 
É4-.  L'occasion  est  helU.  Et  en  certaiiis 
«mat  le  billard  et  U  p^nme ,  on  dit , 
:u      coup,  pour  dire ,  Fiiie  un  cosp 

dm 

pnvertneleBiCDt,  A  è«au  }eu,  heau 
f,  pm  dire ,  que  L'on  Mira ,  ou  que  l'on 
■  tmodu  de  quelque  injure. 
kAmM,  Donner  heau  jeu,  pou  dire, 
B  in  (MO  ^  fiffit  tu  jen  fimmUe  ;  et 
h  Dmatr  "bum  jeu  i  fiwlfu'un ,  pou 

prétester  une  oecaiioB  firorable  de 
i«  qu'il  ■oahaiM.  On  On  dans  ie  nètae 
\^  heau  jeu. 

lint  leiieax  de  hneanl,  on  dit^ Faire  un 
Ivf ,  pow  (fin,  Faire  tu  0019  fiirt  ben- 

l 

tel  u  prend  nusi  pouHoantte,  bien- 
iCda  n'ettptu  beau  à  un  jeune  hommt. 
:b'uI  si  beau  lu  moieitù. 
UC,Kdû({uri(]tidbia  inmiquematt , dans 
■s  fort  contrnn  k  *a  propre  ugDÎ6catioQ. 
1  on  dn  làmilièrement ,  eti  parlaui  d'Un 
■t  qoi  raine  sa  waté  el  ses  aiTaîres  par  la 
bIw,  qu'il  M  fait  beau  garçon;  d'Un 
Ni"!  »'«  toiné,  qu'i  (  s'ert  /"ait  fceau  jop- 
)  D«  (doi  qu  ne  tient  point  ce  qu'il  pro- 
1 7«  Cm  m  beau  promtUeur  ;  De  oelui 
ibftfiielqaedioiede  nal à  propos, qu'il 
*M  Mb  ifàpée;  dTn  bomme  qui 
uni  en  avoir  l'antorilë,  qu'il  a  le 
NihlaKirt  beau;  et  d'Un  bomme  qn'oo 
WVoiUuMkmme. 
FltAtwi  Dot dwMs.  Voila  iU  beaux 
^  ksHc  raisosnemens,  de  beau* 

ta 

^-u.K)ointaiiinkdea  tenue  de  mépris 
ponr  en  augmenter  en  quelque 
^^tnc^v^  un  beau  fnpca.  Vn  beau 
^I?>k»au>rW. 

^'WpiKillaDent  àdiren  autres  tenues 
'■Espèce  de  lédondance.  Il  s'en  alla  un 
2"*^>  anc  Me  nuÎL  II  l'a  iéehiré  à 
0»  l'a  Mndu  d  beaux  denien 
n  i      fon  erjen*  d  Wles  iaue- 

^li «païUiit  De  quelqu'un  STec qui  on  ne 
„     .         «"«unerce,  on  dit,  /I  fera 
il  jirf  beau  tempe  ,  tpuuid  je  Virai 
^  ^'  PW»«AirianMBt,  qund  on  *eot  x*- 
,cn  dit.  Cela  eilbeou 


"^'■«i  Carjent  vaut  uUeux;  et,  Voîlà 
^Zr^'^'^*'*  poor  dve,  que  L*- 

«  fcui,  M  pâment  qwdqn^ 

^''^Ub^TuZu^Z^ 
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a  êu  beau  iaut  'ert'  onvroge;  Ceit  tm  kniune 
fait  k  beau.  Elle      la        Il  aime  les 
frelIei.^llerdsMle  en  belle. 

On  dit,  Vne  beOa,  ponr  ugnifier,'  Vot 
femme  qui  t  de  la  beauté  ;  mais  on  ne  dît  Vit 
beattytjm  du»  un  sens  ironiqne,  poursigni- 
6er,  Vn  homme  qui  fait  le  èeou,  c'cat-à-dire , 
Qui  se  Bjjure  l'étn,  ou  qui  étale  sabeaiité  avec 
oi^eil.  Je  me  défie  de  tous  ces  Beaux,  tls  eonl 
(rèi-<OMununéi»enl  sans  méritai 

On  dit,  qu'il  fait  beau,  pour  dire,  qu'il  bit 
beau  tempe  ;  qu'il  fait  beau  dam  un  tel  lieu , 
pour  dire,  qu  Ce  lieaert  beau,  s^réable; 
qu'il  y  fera  beau  marchtr,  pour  dire,  que  Le 
temps  7  sera  propre  poor  marcber;  qu'il  fait 
beau  courre  dans  une  forêt,  pour  direj  que  Le 
terrain  en  est  commode. 

Oaék  Muù« Il  fou  beau  voir,  pou  dire, 
n  est  agréable  de  voir  i  n  foU  bea»  voir  un 
GMral  i  la  tite  de  ses  troupes;  et  faonique- 
ment,  II  vous  /Ut  beau  «kû,  poor  i&e.  Voue 
avei  bien  BMnîie  grftee  h. . . . 

(te'dilnwH,  Vouswe»  beaufoirt  et  beau 
dire,  voue  aves  beau  prier,  beon  pleurer,,  nous 
'  avonseubeansoUicîfo'iilsonteubeauscrécrier, 
pour  dire ,  C'est  inutilement  que  vous  pries 
que  vous  pleurei ,  que  nous  avons  loUicité , 
qu'ils  se  sont  récriés. 

On  dit  ki»  Paume,  Donner  beau ,  pour  dire , 
Jouer  la  balle  de  maniÈre  qu'elle  soit  facile  à 
prendre  ;  et  Donner  beau  sur  les  deux  toitt. 
Quand  la  balle  p(»te  «ir  les  deux  toita,  gt  est 
aisée  k  jouer. 

'  El  on<dît  figurément,  Donner  beau,  pour 
dire,  Donner  à  qoelqu'on  une  belle  oocasion 
ds  dire  on  de  Ure  quelque  dioee;  et,  Donner 
beau  à  ses  ennemis,  pour  dire.  Leur  doQuei 
des  moyens ,  des  occasions  de  nuire. 

On  dit  lâniUinimentf  Vous  l'oves  beau , 
«WM  ne  Taïuv»  jfimais  plut  be^a,  pou  dire, 
Vous  avei  une  belle  oocasion ,  toi»  n'en  aiuci 
imBoei»  noe  pitis  bdle;  et,  Voue  me  ta  bailler 
belle,  pou  dire,  Tons  tou  moqnai  de  moi. 
On  dit,  Preitiré  ta  beOe,  poor  dire,  Saisir 
l'oceasion. 

On  dit  pioverbialeiQeDt ,  La  plume  fait 
le  bel  oieeaUf  "Lee  beatu  habiu  relèrent  le 
beauté. 

Bini  ET  UAU,  Bu.  kt  auu.  Façons  de 
parler  adverbiales  et  pc^iulaîres,  fomi  dire , 
Tout-ii-fàit,  eotièrcBieot  II  re^a  bien  et  beau. 

On  dît,  De  plut  beau  en  plut  beau,  pour 
dire,  que  Les  beautés  d'un  ouvrage,  l'intérêt 
d'nn  drame ,  vont  tmqours  en  croîsfant. 

Db  plus  bxue.  Antre  &çon-de  parier  ad- 
veibiale,  .et  qui  n'est  que  du  «tyla  Hunilier, 
pour  dite,  Tout.de  nouveaiL  Quand  tout  le 
moruJe  serti  de  table,  il  se  mil  à  boire  en 
core  de  plus  belie.  Il  s'étott  retiré  du  monde, 
mais  il  y  est  rentré  de  plus  belle,  il  otvit 
promis  de  ne  pbu  jouer,  el  il  s  reooMmcneé  de 
plut  Mie. 

En  BEAS.  Fnçon  de  parier  adTetbials.  Sons 
lu  bal  aspeot,  son*  une  a^arenca  frTwable.' 
Pemire  tfuil^i^un  en  beau,  se  dit  tant  au  pro- 
pn  ^'au  figuaé,  pou  dîn,  Fain  valoir  de. 
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pwftwMBB  M  flH  9M^a'ui  a  d'avtntageu. 
Cet  Komme  voit  tout  en  beau.  Cette  af^ire  se 
présentoit  en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Tout  béait.  Façon  de  parler  adverbiale . 
poardii«,j<iTAas,  modsrw-vous, modérément 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité  il  l'a  dit 
beaucoup  de  fiyie.Il  yabeatteoupdegeru.A»mr 
beaucoup  d'argent,  beaucoup  de  ble,  beaucoup 
de  fruité.  Ile  tont  beaucoup  d'héritiers  à  por^  ^ 
ta^er  cette  succession.  Beaucoup  de  ^ens  pcn- 
MRt  ainsi  ilysna^eaucoi^  fui  disent  fus, etc. 
L'Écritnie  dii,  qu'il  y  a  beaucoup  d'a^elai,  et 
peu  d'élue^  . 

On  reiq>li»e  absolument  dans  le  mftme  sent  « 
lorsqtu  la  cbose  qn'oo  n'eiprimc  point  peut 
étie  aisément  aoua-entendue.  Ainri  <»  dit,  C'est 
un  bomme  tpâ  taU  beaucoup,  il  a  beaucoup  lu. 
Il  dit  boBRconp  en  peu  de  panlaa. 

BEAocomF,  mit  davwit  oa  i^ria  le  coaapa- 
talif,  sert  b  marqiter'ana  aagmeBtationL.caBd- 
iléralde  :  l'il  est  nûs  ai»is,  il  dmt  todious  étra 
pcécédé  de  k  paitinile  de  Vow /tes  plut  soMn  t 
de  beaucoup.  S'il  est  mis  devant ,  on  peut  i^o- 
lemeut.diie,  Vous  étet  benucmip  plus  soranf^ 
et  MUS  êtes  de  beaucoup  plus  saMmt. 

Beadcocv,  sert  aussi  à  marquer  quelque 
cbose  d'avantageux }  et  «leirs  il  s'emploie  conme 
un  substantif.  Oett  beaucoup  ijue  de  savoir 
commander.  Il  sait  déjd  le  Latin,  c'ett  beau- 
coup pour  son  âgt.  Ces!  frire  beaucoup  f «e  do 
commescer. 

Il  se  dit  ironiquemeot.  C'est  beaucoup  s'il 
vous  rigorde,  A  peiçe  regarde-t-il  les  gêna.. 
C'est  beaucoup  sî  vos  /r«ji  «oui 
peine  les  retirem-voos. 
.  Buqcocr,  tient  lien  quelquefois  U'adveHie  - 
de  temps.  Ainsi  on  dit,  Parler  beaucoup,  m«fi 
cher  beaucoup,  attendre  beaucoup,  pou  dire, 
Parler  kaigtemps,  marclwr  lonjf-tamps,  anan- 
dre  lec^iamps. 

On  dit,  II  t'en  fout  beaucoiq»,  poudbe, 
qnll  y  a  nw  grande  (Hffhenoe.  te  eei^  n'est 
pas  si  ta^  ^  Pafné,  il  s'en  faut  beaucoup.  Et 
on  dit.  Il  s'en  faut  de  beaucoup,  pour  dâai 
que  La  quantité  qû  devrait  7  être ,  n'y  est  pat. 
Vous  croyn  m'ovoir  tout  rendu,  il  s'en  fautdt 
beaucoup. 

BEAU-FII£.  t.  m.  Tome  lelattf ,  qui  se  dît 
De  celui  qui  n'est  fils  que  d'alliance  par  maziage. 
C'est  votre  beau-^U,  vous  avex  épous?  sa  mère, 
Vn  enfant  dont  le  père  s'est  remarié,  est  le 
beau-^I*  de  la  seconde  femiae  de  son  père. 

BEAU  -  FRÈRE,  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
d'alliance  par  mariage.  Ç'est  le  ^rère  de  votre 
mari,  et  par  contéfuerU  i«tre  beau-frère.  C'est 
mon  beau-frère,  j'ai  épousé  sa  soeur.  C'est  mon 
beau-frère,  il  a  épousé  ma  saur.llt  «ont  beaux- 
frères  t  ils  ont  épousé  les  deux  soeurs. 

BEAU-PËR£.  s.  m.  Ilom  d'allian^x ,  qui  aa 
'lonne  par  un  mari  au  pfae  da  sa  faune,  on 
par  Due  fenune  au  ptee  de  son  mari,  ou  par 
.tes  enlans  an  second  mari  de  leu  mère.  C'est 
le  père  de  votre  mari,  A  par  conséquent  voire 
beau-père.  C'ert  inon>ea»fére,  fmi  épousé  sa 
/ilkC'est  mon  btau-pêrc,  il  a  épousé  ma  mére. 

BEAUPiUÊ.  t.  m.  Nom  d'un  dei  mftia  A'mk 


Digitized  by 


Google 


'34  BEC 

3  ot  «w£hé  car  l'iperaib 

^BAOTÈ.  ■.  f.  Jbmu  pnqpwdaadM  pntÎM 
èa  corps,  avec  «b  apMds  mâuige  te  cou- 
lean.  Il  M  dît  {n^nmeot  Dm  pasooiiM,  cl 
)MrtieaIièntnenldDTÎngs.irf.k«it«  éa  eorpt. 
ta  ieauU  iu  wage.  La  httatti  (Tune  femme. 
La  btauii  it  la  taiUe,  Vnt  femme  qui  a  toin 
ie  ta  beautif  ifui  niglige  ta  beauté.  La  heauié 
tt  patte  en  peu  de  tempt.  Sa  beauii  ett  pixr~ 
/àilB,  acœmplie.  EUe  a  une  beauté  naturttie. 
Beauté  arl^cùlle.  Grande  beauté.  Beauté  fiide, 
journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bjat  eotuer- 
vèe,  Entr^eniT  ta  beauté.  Conserver^  négliger 
M  htaaté.  Sa  beauté  est  négligée. 

BBAori,  M  dit  bumï  De  cluqtie  beBe  por- 
(onsc  Ont  jeune  beauté,  Vng  beauté  Hédai- 
gotutt.  Ont  beauté  pire.  ToKlet  Ut  beaatéi  de 
U  Cour  étoient  de  cette  attmMét. 
•  BumtltHC^aapturidDelatiéaiuoade 
|4ii<ieanlwUMaliOies.  Ia*  htmoit  ie  en- 
wngt  «ml  MUU  mmlre.  Cetfe  ^nww  a  mille 
(eowlù.  On  ne  peut  dAailler  iloatee  lei  bemtii 
fui  N  ipoiivent  t^HiiMi  ilou  AOe  Ville. 

Oo  «ppdk  JBe«il^  Giwfac  «  BeoM^  Jî«- 
maine,  Dec  femmes  'dont  U  bMOt^  k  npporVt 
à  l'idée  de  U  beauté  ^e  l'on  Toh  dsM  kt  «ta* 
tnei  et  daott  le*  ^«■M'^ilW  (k  U  Gstee  M  de 
Rome. 

Il  K  dit  aiwi  Oeeq  qni  toadw  agr^ablpvevt 
les  sent  et  l'etprit.  La  beauté  du  jour.  Laheauti 
du  ciel,  dé  ta  terre,  des  ^euri,  des  «aux,  des 
erbrei.  La  beauté  de*  animaux-  d'un  ehccol, 
d'un  «IsiOK.  La  fcedulé  iPume  wàx,  d'une  mu* 
si^ue,  d'un  concert,  La  freout^  de  Veeprit.  La 
beauà  de*  pens^.  La  beaati  de  F Aaf-Lu  ItmCtf 
des  ttKtàitené.  La  beauté  itm 

BEC 

KG  s.  m.  partie  qmtitiitlieade  bouche 
nu  abeMit.  ImIj  tek  0ee  eonrt,  ai^,  large, 

DisMii  fii  se  d^^wl  du  fret, 
dfRiM  un  coup  4e  ite. 

On  dh  figwAn,  dtJM  personne,  qu'£(Ie  a 
ke  et-oilj(es,  pimr  <Sn,  qu'Eue  sib  se  dé- 
fcndn.de  tontè  maniiTe;  qu'Ëlle  a  bon  hec, 
poui  dire ,  qa'EQe  parla  arec  une  virmcM,  avec 
nue*  hardiesse,  «CQOttpagDéei  quelquefeb  de 
malignité;  <{u*£lk  a  le  bec  bien  affiU,  pont 
dire,  qa'EIle  parie  finSement;  et,  qn'fUc  n'a 
que  U  bec,  qu'elle  n'a  que  du  tee,  pour  dite, 
qu'EHe  n'a  que  du  liabiLCeiont  des  plvasesda 
style- finniUer. 

En  ce  dernier  seUi,i>B  dit  aiMsi  da»  le  style 
Canilîer,  St  défendre  du  bee,  pottf  dire,  Se  àé- 
fandce  de  panrfes;  5e  prendre  de  bec  avec  ^lel- 
^'un,  pour  dire.  L'attaquer  de  paroles,  et  en 
Âre  attaqué  de  luélne;  Donner  un  coi^  de  bec, 
pour  dire,  Lancer  en  passant  no  trait  plqnaut, 
un  trait  de  n^diMBce;  eiprovoUéL,  ftre  prit 
par  le  bee,  poor  £re,  fitn  enmhwa  par  «es 
propres  parokii 

On  appelle  par  mtpm  on  par  liedinaga, 
filone-bee,  Va  jeuna  bonroe  saM  npétîewm. 
Vaut  nUiei  ipAm  hUme-hecCt  Uahé-hee  tûM 
Ma  i  fmt  ItmoMdt,  Taïsat-wNis,  tUiu^t», 
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On  flk,  Hoittrerd  ^lfH'«n'son(ae|aidt«, 
pour  <Bn,Lni  fiire  to»  qult  n'ost  qu'an  igno- 
raM;  Zioi  faire  paytr  nu  fcae  jmne,  pour  dire , 
LbI  &ira  ps^w  si  faienTMnw  (  Dana  ee»  deux 
phrases, la  e  Bgaepnn«uepMBt}';et,  Tenir 
fuelqu'unle  We  dam  Teou,  i  Vtmi^  pour  dire, 
L'amuKt  de  belles  paraks,  de  belles  pro- 
messes, ou  eîiiqtlament ,  Le  &ite  attend  long- 
temps. . 

On  dît  famîlièren.  PasKr  la  plume  par  le 
bee  à  ipu'jju'un,  pour  dire,  Le  tromper,  le 
frustrer  adroitement  de  ses  espérances,  de  ses 
prétentions;  at,  Faire  le  bec  <!  '^Iqu'un, pou 
dire,  L'ùuteuire  de  c«  qu'il  doit  dire.  Et  en 
parlant  d'un  accuse,  on  dit,  ^u'/l  a  bon  bec, 
pour  dire,  qull  ne  rëpond  rien  qui  puisse  lui 
préjudicier. 

On  dit  ausei  famîlièrem. ,  Causer  bee  à  bec , 
pour  dire ,  Parler  tAta  téte;qu'I/R*^mme^il 
le  petiC  bee,  pour  dira,  qa'Elle  iut  la  petite 
boadw.  Et  en  a[^le  fiée  êg  lUm^  Om  par- 
sonoe  qui  a  la  Ikne  d'en  hant  fendoc. 

Bec.  s.'nL  n  y  ■  phnenn  iostriraMiu  de 
Cbini^tt  Moqoids  on  donne  ce  nom,  et  ib  ont 
tm  surnom  suirant  leur  Anne,  tels  que  Bec  de 
eana,  B*e  ieeygnt,  Bee  de  eaheau  ou  de  oor- 
bin.  Voyea  BBC-Bl-Coni]i. 

Bbc  ,  K  dit  aussi  figurém.  De  la  pointe  de 
certaines  ^oses.  Le  bec  d'une  -plume.  Le  bec 
d'une  di^ttià*.  Le  bee  d'un  alambic 

E«  on  appelle  aussi  Bee,  Certaines  pmntes 
de  urre  qui  se  rancontrent  au  oonfluent  de  deux 
riviéies.  Le  bec  itAmbèt.  Le  bee  d'Allier, 

fKC,  eu  Architectaie ,  Masse  de  pierre  de 
taiDe  cHspoaée  en  angle  sùUant,  coom  la 
pile  d'un  pont  da  pierre. 

BÉCABUKGA  on  BECCdOUMOA.  s.  m. 
Plante  aquatique,  qui  est  ant  «^èfis  de  Téro- 
oiqoe.  EUr  est  aoiisc<ftbntiqne. 

BÉGAIID  ou  BKOCARD.  s.  m.  La  ftaneDe 
duSaoBOta. 

BÉCAMatK  ».  Canelin  de  Huiqae  en 
forme  de  patil  evrd,  qb'on  met  a»de▼■lbd^lne 
uoH  qui  avotlM  haoseéeea  baiméed'ui  demi- 
ton,  paBr  rélabHr  eeue  note  dans  santon  na- 
tnnL  SeHrelin  be'&tm  i  line  noM,  deMM  une 
nota. 

On  dit  iRi>Teil>ialera.,  Ignorant  par  bémol 
ainti  (pae  par  bt^cotre,  pour  dire.  Totalement 
ignorant.  Cela  se  'dit  De  l'ignoraDce  en  tout 
genre ,  comme  de  celle  en  Musique. 

Il  est  «osri  adjectif  des  k  genres.  Celte  note 
ett  hioarre. 

BÉCASSE,  s.  r.  Oiseaa  de  pamage,  qui  a  le 
bée  fort  long.  7'uer  une  fc^asse.  Faire  un  «Imij 
da  Wcasiei.  On  pété  de  McdMei; 

On  dit  figurém.  et  pnnerinalm. ,  La  bèeatit 
ett  bridée ,  Quand  quelqu'un  s'est  laissé  surpren- 
dre k  une  tromperie  qu'on  lui  aroit  préparée. 

BÉCASffiÀU.  s.  m.  Sotte  de  bécassine.  Tuer 
dsf  bécusseouie.  ' 

BÉCASSOTE.  s.  f .  C^n  |^  patH  qn«  la 
bdcasBS,  qai  a  avsi  1»  bes  Im^,  et  qui 
en  «rta-bob  i  ■wyr.  I7iie  «saillis  de  b^cÂa- 
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pflv  ribe^^Glder  va  Jw^  wapétiorité,  J 
adramé.  I 

BEC^E-O0Bini.aL  m.  battuBMat  è 
nu^ ,  qui  sert  de  tenaille  pour  tiier  dn 
las  eoips  KiisiUas,  eeqaiettfiBtconnciE 
d'un  coibeaiu 

Bsc-tm-coasm ,  est  an»  L'onutnent  ijfn 
chant  d'un  bec-de-cocbîn  nii  su  Lint  ift^ 
canne.  Canne  à  beo-de-coifrin,  Oq  i&t  utMj 
Canne  au  tee-à-cotbin.  I 

Bao-oB-coaiia ,  est  encore  Une  «pur  l 
ballebaide  que  pane  une  conqngnïe  faim 
Itère  des  Gardes  du  Boi,  et  qui  n?  ^ 
dans  lee  gnadea  eérémonici.  Porter  m  bte-i 
corbîn.  GentilAoeune  à  bec-de-corbiii.  Uni 
cent  GentilthoinàteM  au  beo-d«-eor1)iB. 

On  appelle  aussi  Bec^de-<orbm,C«Mt 
de  Oenlea.  La  eompagnit  dit  Ao-dKiri' 

BEC-DE-«BD£  on  OÊUUntnii.- 
flsnta  anssi  nirmiafn ,  Jiirmi  71'  "  •—- 
dans  qoelqaea-iaiiea  de  ses  espèces  qipnxJ» 
U  6gtin  da  beo  de  cet  oiien,  OiDë  qa'w  » 
peDe'  flerie-d-Jbtei ,  est  «infilojêe  «b^ 
diffUmis  nunx. 

BECFlO  VE.  s.  m.  Petit  «Man  qui  le  nu 
or^aiieracnt  de  figues,  et  qui  sMtitHlfi 
à  manger.  Mânger  det  becfijuei. 

BËCHARC.  1.  m.  Obeanaqu(t)qiHi!«F^ 
sage.  Les  Anciens  le  nonunoiest  FKénin^ 

BÊCHE,  a.  f.  Outil  de  JoidiB^e.qo)!  1 
long  maocjie  de  bois,  arec  un  fa  Isrge  et  m 
efaant  au  bout ,  et  qui  sot  àremaet  U  Mit  ' 
bourer  une  planche  de  jardin  avte  aw  ht» 

BÊCHER.  T.  a.  Coaptr  al  nmott  b  m 
arce  une  bèebe.  Biehtr  la  (cm. 

-  Provcrbialemeni ,  en  perlant  HVv  d' 
qu'on  regarde  comme  très-difidle,  00^1!)^  < 
meroit  mieux  béeher  U  (env,  511e  it  J^>^ 
que  vou(  dites, 

Btcni,  il.  psDUeipe. 

BÊCHIQUE.  ad},  dm  «  gom-  T«>m 
Médedae.  On  apprile  ainsi  les  phDW  (t  (S  « 

néral  tons  las  renèdea  proprmkpiiiff  k*"^ 
de  pmtctne,  aortont  h  toux. 

Il  est  aossi  sal»tàntif.  le  Cp^^ 
trit-h^n  bée}ti<fue. 

BECQUÉE  on  BEQUÊK  s.  f .  Cs 

Mseau  prmd  avec  le  bac  potff  doaa"  * 

petits.  Vn  otceau  qui  porte  le  b«f"i  ' 

donne  la  becquée  i  set  pefili. 

BWQUÈTBRouBÉODETEB.T.i.Doni 

des  cbnps  de  bec  Lea  oitetux  oui  Uc^"* 
fruitt-là. 

Se  IEC9CETBB  ,  signifie,  Se  balW  * 
de  bec,  comme  feut  leS  coq»;  ou  •*  «H 
avec  la  bec,  ocAnme  faot  les  l"p<"^ 

BeCQtni,  ts.  participe. 

HËCDIÎE.  s.  f.  Poisson  de  mw  qoin»"« 
an  brodiei  par  la  figure.  B  a  ju«qB'Hiw*I* 
de  longjCCUeiticrailtAepsrssWsa^ 

BED 

BBOAINE.  a.  f.  Panse ,  gros  reotie.  ff^^ 
M  bed«i*ne.  Fereir  ta  bedaine.  P«  3^  ' 
JoiiKL  n  n»  as  dit  qu'en  plaisaanie. 

BnSAU  iubsu  m.  Bai-0«cierpn*j 
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fuctItMMM,  «  Mmnt  aqx  É^Um»  on 

flîOQ- 

RiaAan,tf  poiir  Ins  fioN  fiiie  plan. 

lÈDËGiK.  Vfjn  toUlRin. 

il»  FMttiMikMr,  anh      n'ea  plus  n 

u  K  il  ^  pbiNBlHM  d'IAB  boauM  gro*  et 
Col  M  jmkJon. 

BÉE 

kMr.GinlMUc,  qni  M  dit  Da  touBCmu 
mm  pff  n-de  Imn  food».  Dm  tontmiuc, 

l££K,T.  B.  ^  n'ctt  plu  CD  onp.  On  dît 
^mAb  Btyw.  ToTii  Bim. 

BEF 

le-Fi.S.  Tmw  da  MMÏqae,  pu  kecp»! 
a  ismft  k  loQ  de  f  t.  !>«  iBn  ds  Bt'ft-li. 

lOTUi.  ■.Tonr  oa  ClocKer,  d'où  Ton 
«  l(  goet,  a  où  l'oo  MBOt  fabraa.  On  a 

BapadMMi  pour  La  cJodMcpiiflMdaia 

>  I«Cb,Ic  k|p«i  nmw  ;  M  pMT  La  dnr- 
H«i>  lù  pont  ha  docboi,  Il  njfliv* 

BEQ 

iteAmURT.  k.  ».  L'action  de  IxïgaTer. 

lïSATER.  T.  n.  Aiticnler  mal  les  mota, 
■Faaacff  arec  peïiw,  par  n  dd&ut  de  l'or 
F>  Q  «  coiqB^  comme  Payer.  Un  homme 
^^^n/orf ,  ^on  a  foufei  Ie>  peînn  du 
(  fntm^  IMs  ^'U  a  bit  Iroù  vore* 
™.  J  coraouc  d  Ii^aycr. 
I  '^Ad^BcnfiuitqiiîcainiiwDee  parler. 

>  Jbil  mcore  fue  légayer.  Et  âgarëment 
^ô,  ^  £ct  jrandf  PUIoMphes  ne 
«l«iéj*yfr,  fuoid  ils  «wutcnt  porUr  d« 
'f"^  il  Dim,  pour  din^  iftlk  n'eo 
*>^H<>  qnë  ttMmpar&itâBeiit. 

^*nt,  tti  qndqMibia  acdf.  /l  n'a  fEitl 
■  i^n  Wanjufc 

VS,  adjacL  tt  dit  dTb  cli«ral  qn 
^>«^,ipaqn'a  ôt  pMé  l'AfB.'Clk» 

^CDLi>|}.dM  a  f/aam.  Qu  a  peine  à 
*'°"ipwaccrleiBioti,  béatantetr^ 
■^MnuhB&nKayOabe,  aViat  qœ  de 
^Mrcellc  qni  niL  Un  hommt  bi^ue. 
^^^mànîbttaatànB.  Cm  un  bi^ue. 
>^Dl£.a.  f.  Terme  iDjuriein,  qtd  se 
^tt  innac  pnde  avec  luatenr,  ou  dé- 
iapertiBeiiee.  lie  jtUUmntet  pat 
^mt.  c'est  mt  Wguaik  H  ne 

&  Faht  la  U^ueuUy  pour  aire.  Se 

»f ''tJECLBRIE.  I.  f.Uctrad»»,  fea  a{n 
"*  ^'pKrie.  On  M  penl  wfporUr  ra  hé- 
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^ueubrit  C'ed  an  tnùt  da  UjMblrîe  âa/pfcu 

ri  fîca(fs. 

BÈ6UIH.  a.  nuK.  EipAce  de  ettfb  de  liage 
pour  bl  •ràuoa,  ^  s'attaelte  aoaa  la  nraton 
avec  une  petite  hààb.  Vn  en/ônl  fiit  a  «ncare 
la  WjiHM. 

BftÇOTMAAB.  a,  m.  UdMtt,  Go»«nt  de 
B^goines. 

tôGOIIfB.  a.  fiSm.  llom  de  «ertrinn  Reli- 
gienaai  dea  Rifa-BBe,  at  tfi'oa  dtame  p«  inA- 
prii  k  vm  DAtcm  H^emMnuaei  nbiMieaae. 
li  aat  fawliai; 

BI^UH.  anbai.  f.  Tenne  de  myage.  Titre 
dlionneiv  ;|n'oa  deiBie  ma  Piinceaaei  de  11»- 
dosMao. 

BE  J 

UÈIAUVE.  a.  mois,  Teona  de  Fanoonneffr. 
OïacaB  )»aneet  oiaiwOn  dQone  fiçuriiMnt  ee 
Dom  h  an  îenut  bonune  tôt  et  niaii.  Voy.  Bat. 

Il  itpiifia  anan  Sottiae,  iiie|itia.  Kvnlrer  i 
f uelfiiW  aan  Ujawle.  0  ett  haàSm. 

BBl 

KIQB.  iabat.  f .  Sorte  de  aerg»  frite  avec  la 
leiiie,  fpUe  qo'wi  l'eidèTe  àt  deama  lea  voa- 

tOBL 

roiOUBT.  a.  m.  Zapèc*  A  pAte  frite  1  la 
poèh.  Beignet  i*  fommm.  F«n  4I»  iw'jiMt*. 
Manger  iit  htigtmU. 

BEIRAH.  a.  il  Vay.  BuuM. 

DEL 

BELAKORE.  ».  f.  PAit  b^ôaent  de  traita- 
port,  do  port  d'enrirot]  hait  tonneaia,  dont 
on  te  aert  ntr  lea  rivtèna,  aoF  Ici  at 
dui  Ict  radea. 

BÊLANT,  AirrE.  ad).  Qui  Uk. 

Od  (bt  prOTerbialement,  flfoirfon  MIant,  el 
hoeuf  »a{jnarti,  poor  dire,  qn'U  faut  ijue  le 
bœuf  et  k  mouton  rôtia  ne  Knent  gnfare  ciUn. 

BÊLEMEin'.  s.  m.  Le  ai  du  ttontona  H 
dea  hrebta.  J^a  hrAi»  at  »on  agnem  te  reeon- 
noûaenl  l'un  raulre  à  latr  Memcnl. 

•éLEMHITE.  a.  f .  (Pranonees  BA^mnife. } 
Lapte  de  fiMaile. 

BÊUR.  tt.  n  ne  le  dit  que  Dn  eA  nain- 
icl  éfk  mniton,  dea  agncans,  et  drf  h  bvelda. 
tesojneflw  MenL 

On  dit  proveiiwalemem  et  baiaemcnt,  Bràtu 
•/ui  Me,  perd  ta  getMe,  pour  turqner  qu'A 
tdble  il  ne  bai  paa  trop  a'amuaer  k  ennar;  Ca 
fn-ebii  hile  toujoHn  de  mAne.  pour  dire.qn'On 
M  diange  gnète  lea  maotères  qui  viennent  de 
b  natnn. 

BELETTE.  *.  f  .Petit  animal  eanrage,  long, 
de  couleur  rousse ,  qui  a  le  muten  pointu,  les 
patfi  courtes,  et  qni  lait  la  gocrre  i  la  volaille. 
beltite  etl  entrée  dont  le  colomèicr. 

BELIER,  s.  ML  Qoadmpède  portant  laine, 
rt  qui  cat  le  mAle  de  la  brdiii.  Vn  yot  Mto-. 
Let  cornes  d'un  bdier. 

En  parlant  Des  gaerres  anciennet ,  on  ap> 
pelle  Bélier,  Une  madiiiie  de  guctMt  frite 
d'âne  longue  ponire ,  dont  l'cKttdndlé  Aoit  ar- 
mit  d'une  tète  de  ImUct  â'nnfa(  etdoBt  oa  ta. 
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servoit  i  hmtf  et  i  reavanir  les  macùHfa 
dea  Plaeea  mi^gla. 

fcuo,  M  dit  ansai  Du  presùar  des  done 

Sipiea  da  Zodiaque.  Le  SoUU  était  dm»  lir 
5^N«  dn  Belûr. 

BEUÈRE.  a.  1'.  Anncnn  qui  eat  an-dedans 
d*nM  ciMbe,  ponr  enapendre  le  teitmiL 

teLlntË.  a.nLCeqain,  |;ueiu,  kerae  de 
n^,  aie.  Vn  «nj  hàUrt. 

BBLLA-DOHA  «n  BELL&IkAMB.  a.  tOï. 
PlM«,^'on  nomBM  an» ,  parc»  qu'en  lulie 
on  «B  eonpoae  une  c«^«ce  de  &n].  Elle  eat  d'O' 
uge  en  HMecioe. 

BELLÂTRE,  s.  mase.  Qui  a  nn  tàox  ati  'àa 
beauté,  une  beeuié  mèUe  de  frdetir.  C'ctt  un 
beUdtiv,  ifui  ee  erok  (art  bem.  U  s'emploie 
qudqncftris  ad)eetiTenent. 

KLL8  -  DAME,  anbat.  f .  Voyes  ci-  demie 
Bella-douâ. 

BEU£-DE-JODB  tel  HéHéROCAlf.  a.  f . 
Eggkoe  de  l:s.  On  la  cultive  dana  lea  janfin* 
pour  la  beauté  da  e>  flesr.  Elle  eat  d'an  jeune 
tiraut  sor  le  rauge. 

RLLE-DE-MJrr  ou  JALAP.  s.  f .  Plante. 
Elle  Tient  de  l'Aadriqn*.  On  la  caàAn  dan* 
lea  jardins  i  eanse  de  la  beanté  de  ses  fleun.  Si 
racine  M  on  viofent  pnrgMÎf . 

BBLUE-FILLE.  a.  f.  tmtm  reMT.  U  Al» 
dn  BMii  par  i«f|witfclafianmj  U  IMede  In 
frmme  par  tappon  an  snri ,  qoasd  aUa  «al  Drfi 
dvi  mtR  Ul 

On  le  dit  anaai  De  la  Brn.  C'eif  «oUv  Mb- 
^Ile,  «OUI  avec  ifcnué  ton  yére.  Ceit  ma  Mb- 
fîtie,  ehe  a  epouié  mon  ^h. 

BELLEMENT,  adr.  Doneanent,  aTce  mo- 
déi^fion.  n  est  frinUier,  et  ne  s'emploie  gnïrt' 
^im  poQT  avertii  qndqn'nn  d'être  plus  mbdénC 
BeOeifienf;  veut  vokn  emporta,  voiu'wm  eu-' 
Mfca.  AHet  tant  Mtemenf. 

BBLLR-MÊSE.  i.  f.  Terne  relatif.  C'ni ,  à' 
rifgard  des  en&ne,  la  femme  que  lear  père  a 
épousée  après  U  mort  de  leur  mère.  À  l'égard 
<ran  gendre,  c'est  la  mère  de'  «a  femme;  et  à 
i'^ard  d'âne  bru ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

BBLLE-SOSOR.  s.  t.  Nom  d'aBimee  qui  a« 
'loame,  «n  par-nn  nni  A  bmardeM  fenmtt 
ou  par  une  femme  b  h  amir  de  sut  Barl,  on 
p«  m  frère  on  nne  aeBnr^la  femme  da  aott 
frère,  on  k  denx  femmsi  qui  ont  épouai  le»  . 
dcmc  frères.  C'etI  U  mur  Je  ma  fkmme,  et  par 
eoneifteat  ma  Mb«nH>. 

BBLUOËRAITT,  AKTE.  ndieet  (On  pron. 
les  deux  L.  )  se  dit  Des  penpla  qni  sont  en 
ffoerre.  Il  s'emplme  otdisairemeBt  au  fiEnba, 
Puùaance*,  portiei  bdHgiraMè».' 

BELLIQUEUX,  EUSE.  ad).  (On  pn»Dbc« 
les  deux  L.)  Gnerrier,  martial.  Nation  bell»- 
f  ueute.  Peuple  belliqueux.  Kumeur  freOiqueun.  ' 
Prince  belliqueux. 

BELLISSnOB.  dea  I  gemea.  IMe-bem. 
<l  n'est  «Tna^  qne  dans  la  conrararten  &m»r 
it-re. 

BELLOT,  OTTB.  adj.  DîminDtîf  de  bean. 
Il  se  dit  Dea  enfrna.  Cet  enfuit  eit  bMll^  Vnê 
MtllB/iQafBiertl«lbtfa.Baitdaal3rlefenfltor; 

BELTÊinSR,  on  BELTtiDftBB.  a.  wa.  Vm 
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|H«Uqii^  M  liant  d'uD  logis ,  et  d'ôù  l'on  6é~ 
CouTTfl  une  grande  étendus  de  pay*.  J'oî  diee 
■Mt  un  MvÂleri  iTw  je  vois  deiut  linn  d  la 
poiub. 

SEM 

KâHOi;.  nbM>  m.  GacMtèca  da  Mutfqw  Ml 
fcraw  de  petit  b,  ^oa  met  «nrdenot  d'niw 
note,  pour  1«  btiatts  d'u  demi-lMLMctti*  kn 
bdmol  i  une  noté,  depoitf  une  note.  - 

Il  e«  anui  adjectif  da  s  genm.  CtUf  note 
esl  bémoi.  ^  •  - 

BEN 

BEN  DU  BEHE;N.  s.  m.  Arbre  qoi  croît  en 
Aiabie.  Il  porte  un  fruit  âoat  h  noyau  donne 
l'huile  de  Ben.  Elle  est  tani  odeur,  et  ne  de- 
vient  jamais  rance,  ce  qui  &it  que  les  Parfn- 
tneura  en  font  grand  usage. 

BÉNÉDICITÉ.  1.  m.  Mot  Utïn,  que  l'usage 
■  mdtt  frut(ois,et  quisi^ifie  La  piièrequ'on 
fait  avant  te  repas.  Dire  le  BénêdicUé.  Un  en- 
fant qui  ne  lait  pat  son  fie'nedicilé. 

BËgiÉDICTB.  tnbat.  nuK.  TenQe  de  Pbar- 
inMiii.ÉlMtitaiR  puiguif(«fra  opère  donce- 
awDt. 

rà^lEDICTION.  s,  f .tÂctioa  de  Bd^n,^ 
M 1^  dav  fÉglisa  par  la  Viém 
issiMa—»  «1  C^nntsuroMtlaHgiia  da  hOoic 
Donner  Ja  tanéJicCîbit.  Bte&mr  la  Wnédi^ 
lîon,  AttiiUr  à  la  ién^dïetion.  La  béaâdi'clign 
Jtt  Saint  Smeremmt.  ■  La  hémàîetim  ËftÊCo- 
yale.  La  hiaiMclitm  in  Pribt. 

n  se  dît  aussi  De  Vaction  de  Religjoa,  par 
laquelle  l'ËTèque  ou  le  Prê'ire  bénit  ooeAbbease, 
aae  Chapelle,  des  Fonts,  des  Ctocbes.  Et  on 
apprile  fiene^tction  nuptialt ,  Celle  qui  te 
donne  par  un  Prêtre  aux  nouveaux  mariés.  ' 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  un 
'  pire  et  pne  mère  bénissent  leurs  enËins.  l/n 
pire  il  une  mers  tjui  donnent  leur  te'nédictt'on 
à  leurs  tnfaitt. 

Bivincnoa,  «pii6e  aussb,  Grftc*  et  iaTeur 
particisUén  du  Ctd.  Dku  Va  çonhli  de  hênp- 
dictions.. C'ert  une.ténédiclîon  pertïcuIi'èK  de 
'?4nfti.^  b^nedidifiru  c^}fl^gi.  Dieu  a  ré- 
pffldri,  awséegi  hptttdic^ya  sur  cette  faptilc. 
Di/su  jfA  mil,  y  a  Jonai  ta  h^nèdie^on,  Mti- 
rer,  s'aUtrer  JeSiUn^difittaitf  du  CîeL 

-.  On  a^icHe  JU^ûon  de,  (^dictûn.  Une 
maison  on  règne  U  pièli.  Oah  db  anasi  d'Dne 
maison  où  lopt  altoniiB. 

B^iDtCTiOV,  ae  dit  aua^  Dee  wux, qu'on 
Lit  pour  la  pmqiérité  de  quelqu'un^  dfs  sou- 
haiuqu'oo  lait  en.fiivcjvrdaquBlqu'un.  «Sivous 
fa^etfitnpit^  chote,  on  voh'  donnera  mUle 
bénéàicUoni.'  Ti)ut  la  peuples  donnerU  mille 
héaidiclion»  au  Prince.  Chamn  dannofl  mille 
linédictions  à  cet  enfant. 

On di^ jqqa-i'i  m^mot're  d'un-  domine  esl<n 
bé"idictiaif,^poux  dire,  qu'On  ne  se  souvient 
de  lui  qu'en  loujnl  sa  pieté,  sa  venu,  rte  . 

Oa  d^  j&milîèicment  et  iroftfqMiMnt)  en 
ppxl^nt-d'Unc  cltpse  dont  l'abondance  est  gran- 
de,i^u'^fîUe  abonde,  fue  c'ett  une  béaédictiim. 
tl  j^lëuf,  il        fM      UM  bàiédiaion.  Il 
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a  M.frfltta,  ^  e'flloif  me  UnUkthK.  Et 
danacapbcaiea.  Quelle  dit  pour,  TeUmstnl 

.  BÉNÉFICE,  a.  in.  PriviUge  accorde  par  le 
nîuce  ou  par  las  Loia.  C'est  im  droil  dont  U 
jouit  par  hittifct  du  Prince  Êtn  Uritier  par 
btnéfc*  d'ùtvenUirt,  Êtn  reçu  par  hiiUfee  de 
'  cession, 

Oft  tiptélk  tiOtra  &  Mi^ce  d'd^  Des 
■  Lettres  d»  Cbapcallerte  ,  qna  làa  BiBemaob- 
âannciil  pour  ètra  dmancipës,  «t  pour  goaTer- 
ner  cox- mêmes  leur  bien  jusqu'à  fLàaa  majo- 
riié;  et  Lettres  de  bin^ce  finventain.  Des 
Lettres  qu'on  dMient  pour  être  reçu  a  hériter 
sans  être  obligé  de  payer  les  detua  d'une  soc- 
cession,  que  jusqu'à  la  concurrence  des  biens 
qui  la  composent.  On  dit ,  Il  croit  en  Dieu 
par  iéaé^ee  d'MMnlaire pour  dire,  11  tfa  pro- 
fesse U  Raiigioo  que  «fjuBà  il  j  tionve  am 
intérêt. 

BtairiCB ,  signifie  aussi.  Profit,  avaat^c. 
Tout  a  tourné  à  ton  bén^et,  II  a  eu  du  béné- 
fice dans  cette  affaire. 

On  appelle,  en  terme*'  de  Médecine,  Béni- 
fiee  de  nafiire,Les  évacuations  eximcnUStaires, 

'  par  Inqualka  U  uatora  ae  dédiarge;  et  fiéné- 

i^c«  de  t'entre,  ou  simideiBent  Béné^ce,  Un 
dèTwenBnt-nMMFelA  peu  yUAatu  .ll  faiï  est 
arrivé  un  Un^ea  de  «lentre; 

B^inCB.  Tîm,  I^jnitd  Ecdénaibqua,  ao- 
oompagnée  de  menu.  Va  bon  Bénéfet.  Béné- 
fice timple.  Bénéfice  ayant  charge  d^ântes,  avec 
charge  iTimes.  Bénéfice  MécuUer,  régulier,  con- 
sistorial  Bénéfice  en  commehit.  Biné^ca  de 
fondation  Royale.  Bénépeet  ineompatihles,  Bé- 
né^ce  déclaré  impélriAU.  Bénéfice  litigieux.  La 
cnar^  d'un  Bénéfice.  La  collation  d'un  Béné- 

•pee.  La  nomination  des  Bénéjicet.  Pourvoir 
(fuel^u'iAi  d'un  Bénè^ce,  Poursuivre  un  Bêné- 
fict.  Courir  unBénê^ce.  Résigner,  permuter  un 
Bénéfice.  Présenter,  nommer  à  un  Béné^ce, 
Conférer,  remettre ,  tenir  des  Bénéfice».  Ditpa- 
ter  un  Bén^ee,  le  titre  d'an  Bénéfice.  Tarer 
un  Bénéfice.  Posséder  un  Bénéfice.  Remplir  un 
Bénéfice.  Prendre  poiëesiton  d'un  Bénéfice. 
N'avoir  niO/pce,  ni  Bêné^ce. 

■Oa  i^pcUa  Bén^ce  i  simpU'totuarv,  Vu 
IMni6ce  qu'on  peut  posséd»,  çwHqu'on  » 
soit  que  tonsuré;  et  Bénéjtce  sécularisé,  Un 
Béodfiee  qui  n'étoit  peeitfdé  que  par  des  lUgu- 
liers,etqiù,par  dîspenaa  du  Pape,  peut  Ctr^ 
poa^éilépar  desSéculieia.  , 

,  On  dit  proveibiatement  et  fignrém^t,  qu'il 
^nt  prendre  leBéné^ce  avec  les  ^argês,  pour 

'  dire ,  qu'il  âuit  souBTrir  les  incommodités  d'une 
cUqse  quand  on  en  .a  le  profit  Et  en  purluui 
d'Un  bien,  d'unavaptage  que  l'on  n'a  pas  sans 
peine,  sans  dùpanse,  ou  même  sansdiuiger,  on 
dît,  Ce  n'est  pas  un  Bénéfice  simple-  Ce  n'est 
pas  un  Bénéfice  sans  charge, 

BÉsiricc.se  prend  aussi  pour  Im  lieu  même 
où  est  l'Église  et  le  bien  du  Bénéfice.  Ce  Béné- 
fice est  bien  situé.  Vu  homme  fuî  néside  à  son 

•  BinéRce^  dans  son  Bénéfice, 

I  BENÉFlClAIAE.  adj.  des  a  genr.  Ce  mot 
a*«st  4^wiSf  ^ue  dans  cette  |ibrase,  Héritier 


BEN 

Un^ciav«.  pour  din*  Héi^  pu  liéaâ 
d'inveDliùre, 

BÉNÉFICIAI,  ALE.  adj.  Qui  coactne 
Bénéfices,  Ce  mot  n'est  gntte  d'iuage  qu  i 
cette  ^iraoe,  itf alière  féné^ctele,  £ln  m 
dans  les  matières  BénépàtUe. 

BËNÉFICIBB.  jubsi.  aUK.  Qid  a  m  I 
néficc  Vh  riehê  Bâi^tàé.  VntfntU» 
eiâr. 

BEHÊT.  B^,n.Siak,aetV0^«Aiai 

bien  ben€t, 

U  est  aussi  et  phuOMBmunfauBtiilMtt 

C'est  un  grand  hentt.  Vn  franc  bénit 

BÉNÉVOLE,  adj.  des  a  genres.  U  »  K 
qu'en  badinant,  et  dans  ces  phrase*,^ 
bénévole ,  v^udileur  bénc(wle,pwirnMiqaa'' 
Lecteur,  un  Auditeur  qu'os  cnit  kmi 
mtfnt  disposé. 

BéiiivoLB,  en  termes  de  Droit  Cumiql 
se  dît  Du  Bénéficier  qai  poestde  en  Tenu 
titre  qu'on  ne  lui  conteste  pas ,  quoiqu 
examen.  II  resta  possaseur  béncivls  fsr  i< 
traite  volontaire  de  ses  conUndm,  m  fs 
que  le  CoIIateur  ne  réclama  pas  ta  initi. 

BËNIGHBMENT.  adv.  D'une  wsiHnl 
nigne.  II  Fa  reçit,  il  l'a  traité  Kaignosnt 

BËNIGNITË.  a.  t  DonoW ,  bonis  Sa  1 
au  fiubla,  du  avpàiear  à  rwSbim.lU 
rtftt  de  ion  matvrt  avec  beaacoapds  i^>S* 
E7n  air  de,  béni^iti. 

BÉNIN,  BÉniGIfE.  a^Mt.  Diax.Iinn 
Un  nalnrel  doux  et  bénin.  Hwaor  brnijn 

n  se  dit  souvent  en  dérision.  dT* 
et  d'une  telétanee  mal  pheir.  Cet  le 
nîn  de  tous  les  maris. 

Il  ûguîfie  figurément,  fk^tatHe, 
Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Âftrei  Unint.  i 
^ncei  béiiijncf.  Et  on  appelle  Rtmià 
Un  remède  qui  purge  douœnient. 

BÉNIB.  V.  a.  Consacrer  on  Coite  Om  r 
de  certaines  cérémonies  ecdisisflifW)-  Bt 
une  Bgliie,  une  Ckapelle.  Béiûr  m  citrjt 
nir  des  omemens  d'Eglise, 

On  dit ,  fién  tr  un  ^bbé ,  beW  nns  A)^ 
pour  dire,  Faire  sur  eux  cctiaioM  prib» 
ceruines  céràDOUÎes  codésiutiqiiei»  F^, 
quelles  on  les  installe  dans  leur  dîputt- 1- 
aux  £v^fuei  de  bénir  tes  Mét  et  UsMt> 

On  dit  ausv.  Bénir  des  araui,  1»'^ 
drapeau»,  bénir  le  lit  tiupUal,  b*"^  '<> 
bUf  etc.  pour  diie,  Faire  qod^ 
pour  attirer  la  grAce  de  Uca  sur  les  xtoa . 
les  dri^teaux,  etc. 

Bimn,  signifie  aiusi  simplement,  n««^' 
bcn^ction  an  iusant  le  signe  de  b(r< 
comme  les  Évêqnes ,  les  Fusieun,  et  i» 
rieurs  des  Couvcus  ont  accoatumé  de  (ùn. 

Il  se  dit  aussi  Da  pfcres  et  des  n*^* 
donnent  U  bénédiction  k  leurs  eniiiu*- 

fi^iQ ,  sigtûfie  aussi,  Louer,  «aniic  y 
avec  de  grands  sentimens  de  r«p*ct  ri 
connoissance.  Bénisses  Uieu  de  U  jr.;^  •', 
vous  a  faite.  Bénittom  h  main  qui  nom  •<  '  j 
Tout  le  monde  vous  bénit.  On  wwi  t'f  '  '  ' 
vons  faites  cette  bonne  action. 

n  le  dit  aussi ,  eu  parlant  De»  <1>'^'  i 
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nppdlat  laJ^M  friable  aoùnaa,  Jt  Wnù 
U  Ût»,  rtcKK,  le  MOTMnt  où  je  vou*  ai  vu. 

n  ngufis  «nu  t  Rendre  htuvus ,  fiàn  pm- 
|6tr;  Mil  u  ae  dit  que  de  Dml  Dim  vtuUU 
tëur  b  ««Ht  ^  Àh!  Dimi  Unil  b  tnnwil 
A  M  UmA  bar  ^Mulle. 

Dm  nm  itaos.  Façoo  de  pirlcr  du  Ujle 
fadiert  ponr  laahéla  dn  faiaii  i  cpiekio'uD 
^  éienne.  Oa  s'on  KTt  àosù ,  en  pnUnt  1 
u  praiit,p>Nir  nwnjaer  qu'Oo  n'a  rien  à  liù 

Idrt,  Bixnx,  paRÎcîpe ,  qui  M  dit  De  cer- 
m  lesquelles  la  b^édiction  du 
trtat  «  éri  doaaéa  avec  les  cérémonia  ordi- 
uùa.  £n  Unite.  Pdïn  Aénit.  C'urqt  benït. 
C&mJcQc  ^ntte,  Le>  Drapeaux  ont  ilè  hiniti. 

ttn,  thaï,  BQtie  panicipe,  nui  a  tontee 
la  ttttm  àffàùcêàota  de  sod  -Tcrbe.  L'Ange 
du  ■  U  5te.-Vi(r^e  :  Vouf  éta  hénle  entre 
Vmta  Ut  femMti.  La  unaei  hénUg  de  Dieu 
KFUloKfevrt  heureuses.  On  peuple  béni  deVieu, 
BÈHTnEB.  mÙM.  miac  1  mettre  de 
Im^iiki.  Bmitier  Je  atarbre. Bénitier  d'ar- 

WQUBS.*.ak.{Oofnaoot»Bénjamin.) 
l'&^^B  pin  «  ane  mtn  umeot  plB>i|ne 
mum  eàbm.  Cet  en^nt  e*t  lenr  fen- 

KRnni.  idl>it  mue.  SabaUnce  rWiieuM, 
aoMliqiw  qai  ddcoole  d'un  «dm , 
■  ^a'n  a  nadik  avec  khd  potir  dirm 
t.  De  henjoin  ef  du  ftorax.  J(  cnirc  du 
k^MD  Jeu  cette  oonpoiition. 
t£3(HrB.  s.  Km.  PliDte  qu'on  croit  ainsi 
i  raose  de  se»  vertiu;  elle  croit  oom- 
acôxoi  le  Ions       bain ,  dus  les  lieui 
xotmMÎncùltce. 

lèçUIIXARIX  *.  m.  Viollard  aases  courbe 
■(«ëpoviTMT  besoin  d'nne  bAqiulle.  Vcyes 
M  U^uiBard.  l!  eat  da  M)le  £unilicr  et 

BÉQUQXE.  s.  t.  Sorte  de  biltoa ,  qui  a  par 
^  bm  à'm  Iirat  nnc  petite  traverse ,  sur  U- 
V<it  les  TicïUatds  ou  les  gens  infirnirs  s'cp- 
l^wpeBrnireber.  Il  ne  marche  plus  fu'uvcc 
«'^«iHe,  f H*a*c  des  hffuOIet. 

I^UIIXER.  V.  nd.  Terme  ^  Jaidino^e. 
fut  n  petit  kboor  dMU  ime  plaorliB  on 
WcMie. 

Biqnun.  A&«  vne  uneUgoille.  Tf  oun- 
"na  à  bé^iUer. 

BÊÇI^lLUHr.  m.  Terme  'ét  Fleuriste. 
■Ultfctdleqaifiniiw  poînM» 

BER 

BERBEllS.  V<^et  Èrm--mzm. 

BCACAIL.  s.  m.  Bergoie,  le  lien  où  Von 
''^m  ta  troopeande  moatoos  oade  brebis. 

^  &  figaréroent ,  Aamener  au  bercail  une 
^it  éjorée,  pOMT  dire ,  Bameuer  on  Bérô- 

BEBi(Z.i.a.  Petit  oiaemgni  vit  du»  lei 

KCACE.  tf.  naale  irtMwnaww»,  M  dont 
TowZ, 
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il  7  ■  pKuiennaipteMt.  On  ofdowMi  iH  ■entna» 
duu  las  afteiioni  Tiporcutea. 

BERCEAU.  •.  maie.  Sort*  de  peUt  lit  o4 
l'on  eonolM  1m  «n&Mfclamimelle,et^eit 
porté  MOT  deui  ]^«di  anondit  en  fi>rme3e  onw- 
not,  de  nanUn  q^'m  peut  le  balancer  «■&- 
ment  Beree*ii  (Tomr.'Beraeaude  Menuiterte. 
Mettre  un  enpita  dans  «on  iereeeit.  Un  enfant 
ijui  est  encore  eu  hmeau.  On  dit ,  IM<  Is  bcr- 
ccMt,  pour  dire,  Dès  l'vt&aet. 

On  le  dit  aussi  an  figuré ,  en  parlant  Des 
lienx  où  nna  dioee  *  commencé.  Florence  a  éli 
le  ba-ceau  de  la  Peinture  moderne.  La  Snee  a 
été  le  berceau  du  LutUnniMme, 

Il  se  dit  tossi  Des  eommencemena  d'un  éta- 
blissement. Cet  lEfoilisiemenl  est  encore  au  ber- 
ceau ,  à  son  bei'ceau,  ^ 

On  dit  proTerbiolenent  et  fignrinfent  d'Un 
mal  auquel  il  làut  remédier  iH  u  nauMBCe, 
U  fiiut  étouffer  le  rr^pruire  au  berceau, 

BnK3iO,  se  dît  aussi  De  l'assemblage  dn 
plusieurs  perches,  Us  une*  droites,  tes  autres 
disposées  en  vodle  dans  un  jaidin,  liées  en- 
semble, et  coaTcrtea  de  iaamin,  de  dièTre- 
fonillej  etc.  Bercedu  de  joinun.  Berceau  de 
cMiTs-/t!u«Ue.  Prendre  lefrai$  sous  br  berceau. 

En  termes  d'Ardiiiecture,  on  appelle-  Ber- 
ceau, Une  TOÛte  en  jiàa  dutre.  Le  frcrceau 
d'une  cave, 

BERCER.  T.  t.  Bmner  le  berceau  d'un 
enfimt  pour  l'endomiir.  Bercer  an  enfant. 

U  signifie  figiirém.  et  Ijiniliérem.,  Airnseï 
d'espérances  fausses  ou  rfloi-oées.  Il  y  a  long- 
lemps  If  ue  vous  me  bercei.  dt  cela.  Oa  dit  aussi 
figurcnieiit,  J'aï  Âe  berce  de  cela,  de  cet  conlei- 
là ,  pour  dire,  J'en  aï  ouï  parler  mille  fois. 

On  dit  aussi  Ggniém.  et  fiuniliireni. ,  d'Un 
hoonne  tonjoun  infoiet  et  ^itd,  que  LeDiebU 
le  berce. 

BEDci,  it.  partidpe. 

BERCHE.  sulisL  f.  Tenue  .de  Hartne.  Palite 
picce  de  canon  de  fonte  verte. 

Ur.UC.iiME.  8.  f.  Sorte  de  tajnsserie  fort 
commiiup  et  de  peu  de  valeur , .nonun^  ainsi, 
h  caa^ede  lu  Ville  de  Bergnme,  d'où  sont  venues 
les  prcmièrtM  I  ii|>isserics  de  cette  sorte.  II  n'y  a 
liant  sa  clutmbre  ^u^une  simple  tif  isterîe  de 
Btrgame.  Il  n'y  a  fue  de  la  Bernante,  qu'une 
Bergattu. 

BERGAMirri-:.  s.  f.  E$gt.ix  de  p<me  fen- 
dante d'un  trcs'bon  goût.  Bergamote  d'Été 
Bergamote  ^Hîver. 

BznoAMOTc,  est  aussi  Une  e^ice  d'orange 
qtii  •  nue  fiirt  Ixinne  odeur,  et  dont  on  tîn 
une  essence  agréable. 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  eacarpd  d'une 
rivière,  d'un  clirmin,  d'un  fotai.  ht»  htrges  Se 
cette  riviire  coni  trèt-£le»ée*,_ 

BoGE,  est  aussi  Uoe  ei^pèce  de  chaloupe 
étroite ,  dont  on  se  sert  sur  qu.  l(]ues  riviiïres. 

BKACER ,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui  garde 
les  brdus.  La  houlette  du  Berger.  Le  chien  du 
Berger.  La  mort  égaU  les  Koii  et  lei  Bergère, 
Un  jeune  Berger.  Une  jatne^Ber^ère. 

On  appelle  communément  La  Planète  de 
rému,  L'itoOe  dit  Berger. 
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En  Voéû*  Paciwale,  Bfrjer  et  B«v^,  aa 
disant  figurément  pow  Amant  et  Amante.  Un 
Bergtt  fid^  Une  Bergère  inconstante.  Et 
e'estdanscette  acception  qu'où  q>palie  figurte. 
£.'fceiir«  du  Berger  f  Le  moment  fimnd>Ie  auT 
AmanSi 

BERt^RE.  t.  f.  E^èce  de  Anleuil  com- 
mode. 

BERGERETTE.  '».  f.  Sam  de  vin  wiitiiinirf 
avec  du  nueL 

BERGERIE,  s.  F.  I«  lieu  où  l'on  enferme 
les  brebis.  Le  loup  ut  entré  d^ns  la  bergerie, 

Ondit  figurrfmeot,  qa'On  a  enfermé  le  loup 
dant  la  bergerie,  )x>rsqa'on  a  laissé  fermer  une 
plate  avant  que  d'en  avoir  fait  sortir  tout  ce 
qui  pouvoit  èlre  nuisible.  H  ne  faut  pat  laitter 
fermer  cette  plate  sitdl,  ce  seroit  enfarmer  le 
Ioiq>  da.is  la  iergcrw. 

BcaouiUi  tu  pfauiel,  m  dit  De  certains 
oarragcs  en  prose  on  en  vers,  qui  traitent  des 
amours  des  Be^wi.  Le»  Bergerie*  de  /i  acaii. 

BERGERONRETTE.  s.  f.  Feiîto  Bcrgt're, 
jeune  Bergtre.  Il  est  vieux. 

BEROERONHEITE.  s.  f.  Petit  oiaean  noir 
et  fahnc ,  qui%éq)ienle  IflB  rivières. 

BERl£.  s.  f.  Piaule  ombellifSire.  Elle  croît 
dans  les  liens  ai^uatiques  sur  le  boid  des 
ruisseaux.  U  yen  a  de  pluaieun  espices,  et  une 
entre  autres  dont  le  suc  est  mortel 

BERLIBE.  s.  f .  Sorte  de  earroase  suspendu 
entre  deux  brancards.  Faire  faire  une  fcodt'ne. 
Acheter  une  fcerlîne.  Une  {termine  à  quatre,  i 
àx  chevaiLC.  Aller  dam  une  berline.  Les  ber- 
linet  sont  ^ordinaire  mmn$  versanlM  fus  Ia 
autres  rarrostet, 

BERLINGOT,  s.  m.  Berline  coupée. 
BERUKCUE.  Terme  d'un  jeu  des  enfant, 
Berlïnijue,  guette. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'AIonissement  pas- 
sager. Il  n'est  que  do  style  familier,  et  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase ,  Avoir  la  btrlue.  Il  voit  les 
objets  autrement  qu'ils  ne  sont,  l'I  a  la  herlue. 
Un  dit  fîgurémeot  et  fàmilièrenieut ,  ^vorr 
la  fterlue,  pour  dire.  Juger  mal  d'une  chose* 
en  îiigerde  travers.  Ufeut  avoir  la  berlttepour. 
juger  comme  vous' faites.  Vous  ne  voyes  pas 
^u'on  vous  joue,  il/dutfiMvoiuaycs7abeiiHA 
'  BERHK.  â.  f.  Terme  de  Fortification.  Che- 
min de  quatre  pieds  de  lacse  entre  le  pied  Ida 
rempart  et  le  fessé. 

^BHUDlEIflfE.  s.  f.  I^nte  qui  tifc  son 
nom  des  lies  Bermudes  d'où  elle  a  étd  a^wtée^ 
Sa  fleur  est  belle  et  &ite  en  lis. 

BERNABLE.  adj.  du  3  g.  Qui  mà^te  d'tea 
berné  et  moqué, 

BERHACLE.  s.  f.  Coquillage  dont  la  co- 
quille est  composée  decioqpiiKes.X«'slx:maclos 
sont  adbcrt^ntes  aux  l'ochers  et  aux  vaissciAix. 
Ou  croyoit  autrefois  qu'il  «ortuit  d^  ce  coqnit> 
loge  une  Cïpèce  de  canard. 

BERNE,  s,  f.  Espèce  de  jeu,  ou  quatre  pep- 
souncs,  tenant  les  qnatn;  bouts  d'une  couver- 
ture, mettent  quelqu'un  au  milieu ,  et  le  tbnt 
sauter  en  l'air.  Cela  mérite  la  terne.  Il  est  digne 
de  la  berne. 

BERNEBfENT.  s.~m.  ActiMi  de  berner.  Kb- 
*8 
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toAn  daat  on  htnm  qnel^'on.  Le  ientmetu 
ult  Smeho-Pam. 

BSRinER.  T.  acL  Faire  MUtcr  qoelfa^m  en 
Vnr  p«r  k  nonraneot  d'une  coarertun  nu 
laqiulle  on  t'a  nfa.  iU  le  màmt  $ur  une  cou- 
vtrtart  et  le  berR^rent, 

n  signifie  fignràn. ,  Tourner  en  ridicnle.  /I 
«  été  berné  en  bonfic  compagnie.  Si  je  iisois 
etU ,  je  me  fèroit  berner. 

Bnst ,  ie.  partinpe. 

BERNEUR.  8.  m.  Celai  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  la  herne,  ni  lu  berneuri. 

BERinESQlTE,  et  pluscomnitmément  BER- 
VESQUE.  Bdj.  Il  se  dit  d'Dn  itjle  approchant 
da  busIeaqQe ,  nais  plus  loi^^Bemi,  Poète 
Italien,  fut  l'inventeur  iuBemieiifue.Le  genre 
Cemes^iie. 

BERNIQUE.  Expression  adv.  ponr  sigaifier 
qoe,  Croyant  tenir  quelque  chose,  on  ne  tient 
rwa.  Voue  compte*  mr  bi.^  Bemîfite.  il  est 
pi^Iaire  et  baitin. 

BEBUIQUET.  b.  tn.  Tenne  popolaiie,  qui 
n'est  guère  d'oiage  qn'en  œs  pltrtses,  £lre  au 
ftern'guet,,  mettre  au  bemifuef,  pour  dire, 
Être  i  h  besace,  metiK  k  la  betace. 

BÉRYL,  s.  m.  Pierre  préeiense,  verdAtre  et 
transparcQlc.  Le  Béryl  étoît  une  des  pwrret  du 
pectoral  du  Grand-PrAre  chez  let  Juift.  On  le 
nomme  aujoord'biiî  Aigiie-marine. 
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BESACTil.  s.  î.  Espèce  'de  sac  onvert  par  le 
milieu  .  et  fermé  mt  les  deux  bonis,  ec  sorte 
qa'Q  Ibnne  denz  poebes.  Le'  Feligieux  men- 
dtuns  portent  labcMce.  Mettre  dans  unebe$aee. 
Il  t'en  est  retourné  la  buace  vide. 

On  dit  fi^nrém.,  qn'I^n  hùmme  est  i  la  be- 
tact,  qu'il  est  réduit  it  la  besace,  pour  dire , 
qit'U  est  rainé  ; 

Et  proTeri)ial.  et  figuréin.,d*Un  bonune  qiti 
a  nn  grand  attachement  k  quelque  cboae,  qu'il 
en  est  jaloux  CMnme  un  juenxdcMbetam, 

BESACŒR.  s.  m.  Qui  porte  niw  besace..  On 
le  (litqnelque&isparni^iHrisDccertidntBIcnnes. 
II  est  &mt1ier, 

Rl-.SAIURE.  adj.  des  i  g.  11  se  dit  Du  vin 
qm  aigrit,  parce  qu'il  eat  an  bai. 

BESAItiUË.  s.  f.  Insmment  de  Charpen- 
terie  tout  de  fer,  taillant  par  les  deux  bouts, 
mais  plus  large  par  l'un  que  par  l'autre,  ponr 
tailler  et  dé^ossir  du  bois  de  diatpente,  Dres^ 
ser  une  pièce  de  bois  avec  la  hetai^ui. 

BESAJfT,  s.  a.  Ancienne  roonnoie  de  l'Em- 
jiire  de  Constuntinople.  fietant  d'or.  Betant 
d'argent  On  paya  tant  de  heiatu  pour  la  ran- 
çr-h  Je  ce  Prince, 

Besast  ,  en  terroes  de  Blason ,  est  une  piiw 
d'or  ou  d'at|;cnL  II  porte  i'atur  i  trois  betani 
d'or,  deux  et  un. 

BESET.  s.  m.  Tcme  dcat  on  se  sert  an  Tric- 
Irac ,  et  qnî  se  dît ,  Iwsque  du  même  coup  de 
ài  un  )oueur  amène  deiû  as.  J'ai  amen^  beset. 

BESI.  s.  m.  Hot  m^nainObent  Celtique. 
itoB  générique  qu'on  donne  i  jdiisieui^  espèces 
de  pcnres ,  en  j  ajouunt  le  nom  du  p.i js  d'où 
oà  1m  a  tirées,  j^ui  on  dit;  fieri  d'iferi,  ficsi 
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iâ  tûi^iSiêr  Bm  Cfcaunumtel,  od  CXseO- 
monld. 

BESICLES,  i.  f .  pL  Sortéa  dis  lûeltet  qui 
a'atwbent  i  la  téte.  Vettr«  set  besùles. 

On  At  Ggurén.  et  fioniHèrem.  fc  nn  homme , 
Qu*t7  prenne  tes  besides,  qu'il  n'a  pat  tien 
mis  sa  besicles,  pour  dire,  Qu'il  prenne  mieux 
garde  k  la  chose  dont  il  s'agit,  qu'il  ne  l'a  pas 
asses  Uen  considérée. 

BES06I?E.  s.  f.  Terme  dn  style  fenulier. 
Travail,  ouvrage,  Vacti<»i  par  laquelle  on  fiut 
une  œuvre.  Un  artisan  attentif  i  ta  hetogne. 
Mettre  la  main  à  la  besogne.  i^IIer  à  sa  besogne. 
Être  à  ta  betogne.  Une  longue  besogne.  Faire 
ta  besogne.  Quitter  ta  besogne.  S'attacher, 
itre  assidu  à  ta  besogne.  Mettre  ^uelf  u'un  en 
besogne.  Ce  ipte  vous  lui  donnes  à  faire  est  une 
forte  besogne.  On  dit»  Fatrt  Ae  la  bonne  be- 
sogne,  de  bonnebesoipie^  pour  lUn,  TrvraOlet 
utilement 

Il  ngiûfie  anin,  L'idbt  du  trmil,  FonTrage 
même  qui  résulte  du  traraîl.  Bonne  besogne. 
Cne  beso^  dèUeatt.  Besogne  grouUre.  Une 
besogni  commencée.  Vnâ  besogne  achevée.  Une 
besogne  bien  faite.  Faire  votr  ta  besogne.  Faire 
voir  de  la  besogne  ^ite.  Odter  de  la  besogne, 
n  fait  plus  de  lesogne  ipu  quatre. 

On  dit,  Besogne  de  commande,  d'Un  travail 
commandé,  qui  do't  être  exécuté  au  gré  de  ce- 
lui qui  le  commande.  Il  se  dit  quelquefois  par 
opposition  k  Besogne  d'affection,  que  l'on  fait 
comme  Ou  l'entend.  La  besogne  d'affection 
réussit  mieux  gue  celle  de  commande.  Voyes 

CoifXAICDX. 

OaiiliÂpre  à  la  besogne, mou  à  labeto^e, 
en  parlant  Du  degrâ  d'actÎTitë  ou  de  non^a- 
tanee  qu'on  y  met. 

On  dit  proverbialcm.  5efon  l'argent  ta  be- 
sogne, pour  dire,  que  Les  ouvriers  travuUent 
selon  qnlls  sont  payés  ;  Faire  plus  de  bmit  ^ue 
de  besogne,  pour  dire,  Avoir  plus  de  paroles 
que  d'eâêt;  Ôonner  bien  de  la  besogne  A  gwA*- 
fu'un,  lui  tailler  de  la  beiV>gne,  ponr  dire,  Lid 
donner  de  la  peine,  de  rexercice  et  de  l'em- 
barras; Aimer  besogne  ptite,  pour  dite,  iTai- 
mer  pu  k  travailler;  et,  S'endormir  3hir  la  be- 
sogne ,  pour  dir« ,  Travailler  nondialamment 

&voaiqnenent,enpa-lant)itTn  faommequi 
a  gkti  tme  affaire  dont  il  s'est  mêlé,  on  hiî  dit, 
Vous  avet  fait  un^  belle  besogne. 

En  parlant  d'Un  bonmie  qui  ne  s'applique 
qu'aux  choses  de  sa  vocation ,  de  sa  profession, 
on  dit,  que  C'est  un  bomme  gui  ne  songe  gu'à 
faire  ta  besogne,  ifu'à  sa  besogne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  agit  précipi- 
tamment,sans  mettre  atu  choses  le  tempssuffi- 
,sant,  on  dit,  j^ller  vite  en  tesogne;  vous  ailes 
bien  vite  en  besogtte. 

BESOGNER,  v.  o.  Faire  une  besogne,  &ire 
de  la  besogne,  tiout  aifoai  bien  besogné.  H  est 
làmilier,  et  il  vieillit 

BESOIN,  s.  m.  Manque  de  quelque  cboae 
qui  est  nécessaire.  Grand  besoin.  Extr^nw  be- 
soin. Avoir  besoin  de  fuelfue  chose.  N'avoir 
baoin  de  rien.  On  lui  a  donné  de  Tergent,  il 
■  en  osott  bien  bcsain.  On  connolt  les  omis  au 


BET 

besoin.  CeU  senmv  a*  besom,  ci  an  imi 
C&wnn  sait  ses  besoins.  Peur  sabodiD'  i 
besoins.  Coi^er,  exposer  i  fnel^'un  tes 
soîtts.  Cet  édifice  a  besoin  tune  poutre  nnirr 

On  dit  d'Un  bomme,  d'une  d:oK,it,  ' 
lut  a  man^u^  au  besoin. 

Il  signifie  aussi ,  buUgence ,  néceiûié.  f  I 
dans  le  besoin ,  dans  un  pressanl  besoin.  Il 
aaisti  dans  U  besoin,  dans  ton  besoin. 

B£soi5  ,'  signifie  aussi  Récessitë  aatarcll 
Il  est  sorti  pour  un  besoin.  Il  bii  a  pni  i 
besoin. 

On  <Ët ,  £.e  bl^  est  l'un  des  pinnert  haan 
est  une  denrée  de  prémio'  besoin.  ' 

On  dit,  Qu'est-il  besoin  de?Qi^est  ilhe»-i 
^e.'pourdire,Qu*est-il  nécessairede?Qa'«i 
D  nécessaire  que  ?  Mais  hors  de  rmtms  aiùi 
il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la  négative.  II  >'( 
pas  besoin  Je. ...  Il  n*eit  pas  besoia  ipu... 

Et  on  dît ,  i^wir  besoin ,  Don-scaloHid  in 
la  signification  d'Avoir  fiuile,  comme  du 
qodqiiM  exemples  de  l'Atide  précèdes!,  su 
aussi  dans  la  ngnificaiion  SAihut  effnrt 
comme,  Je  nepitîs  voutprAera^vos>^ 
demandes,  j^en  ai  besoin. 

On  dit  aol^,  J'àt  besoin  d'olter  en  tel  r 
droit, pour  dire,  Il&utqae  fynlle,)e» 
obligé  d'y  aller. 

On  dit,qu'Pne  chose  fait  besoin, poordir 
qu'Elfe  manque. 

BESSOTf ,  Oime.  adject  Jumesn,  l'mi  * 
deux  en&ns  d'une  même  couclie.  H  ot  f*"^ 

BESTIAIRE,  s.  masc.  Le»  Bestiaîm 
ches  les  Romains,  de*  hbmmes  dcsUn^  1  ^ 
battre  dans  le  Cirque  contre  les  bètts  fétom 

BESTIAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  li  '  " 
qui  appartient  k  la  bétt.  Fureur  bettiak. 

BES-nALEMEKT.  adverbe.  En  mit 
Vivre  beslialemenl 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  pécl«î  qni  « 
avec  ime  béte.  Lt  crime  de  bestialité 

œSTIASSE.  a.  t  PAwre,  dépoiuru  dVi 
prit.  Cest  une  bestiosse.  Il  est  injuriem  et  pt 
polaire,  quand  il  n'est  pas  de  plai»»ntffiï. 

BESTIAUX,  s.  mase:  pL  H  sigaifie  U 
chose  que  bétail.  Il  a  leaueovp  de  batim 
ett  riche  en  bestiaux, 

BESTIOLE,  subst  f .  Dîmmndf.  W 
I7ne  petite  bestiole. 

Il  se  dit  Bgurém.  et  finuBèren-  î™"' 
personnes  qui  ont  peu  d'e^L  Cet  fflM' 
n'est  qu'une  petite  bestiole.  Cette  fV*  P" 
capable,  et  ee  n'es!  fu'ime  WioU,  um pp»" 
bestiole. 
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BÊTA.  a.  m.  Terme  fcrailier.  llf^^} 
quelqu'un  qui  est  très-bÉte.  C'esl  «n  3"^  " 

BÉTAIL,  s.  m.  Troupeau  de  b*te*  i 
làeds,  qu'on  mène  paître;  comme \ach«-  I 
bis,  bœub,  chèvres.  U  ne  se  dit  gnJtt  T"  , 
ces  sortes  d'anin«Hix.Garder  le  Wfa.ï.  Ao"^T 
le  bAaiL  Gros  UuiL  Menu  biteH  «  '  r*] 
tout  ton  béiaiL  i 

BÈTE.  s.  f.  Animal  înaisonnaUr  J»^' t 
fMotre  piedi.  Beu  brute.  B&e  sauvage-  flflf  J 
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rewk  BUtfrivie.  Bite  i  cornu.  Site  i  la  Itte. 
Bitt  à  jwL  BiU  ftroct,  BHe  âc  c\ary , 
feÀK  BAc  df  foauiw.  Apprivoiser  une  hélt 

Oa  iffék  Béta  fauva ,  Ln  cerfs ,  les  cbe- 
maSt,\BtiiimsiBlta  noira.  Le*  sangliers  i 
H  jtiapMBtei,LMi«iuiQla,  la  b]ainaiix,etc. 

EnteBBtfdeCbnH,ODdil,Z.a  &^te,poar 
iiiR,Lt(Bf.lei|Bglier,  lBdaijn,etksiulres 
lUBHU  ^'«B  diow  &  cor  et  ï  cri.  Relancer 
ia  kle.  OffHirncr  la  iét*.  La  hitt  est  dani  ïei 
fAoi,  in  In  toilct;  et  Ggunmem  et  fiuniUA- 
nacM  «B  dit,  la  &Ac  cri  ^ni  roi  ^leti,  pour 
&«,Seaao(iiwiiiiBeai«oâtumaitr<»de  tel'e 

On  Bttts  ie  eorp'tqnie.  De  jeunes 
Ki^Iifn  qui  Toot  encore  pu  troupes. 

QackpiebK,  pu  le  mot  de  Béte  mis  abso- 
kiml,  BQ  entend,  t£s  bétes  smiragct ,  les 
inoon.  On  erpocott  lu  Marlyn  aux 
^iia.  ^liiil  Polycarpt  a  été  dévore  par.  Itu 
Wla  C«B&it  i{b  Utes.  Lifrer  oiu  bétes. 

OaâtGi^iràneM  et  funilièrem. ,  temonter 
■iriilétc,  pour  dire.  Recouvrer  TavanUge  ou 

-l-rn^'uaToît  peido;  qu'il  fatttreprmdre 
i^feiiitUhHe,  pour  dire ,  qu'il  bat  chercher 
»  1  tcaiàt  dans  la  dio&e  <pù  •  causé  le  mal  ; 
UifkUiikj  mml  le  venin,  pour  dire,  qn'Un 
M  |ient  plus  BBÎre  ^uand  il  est  tnortt 
V'uri  a  (Oc,  et,  mourir  en  htu^  pour  dire  - 
Tm  tt  Boorir  hu  aucun  lenllment  de  "Re- 
l ^-.HjFûke la  héie,  pour  dire,  Parler  on 
*^  mnpr  tmil  une  bHe.  toit  deiwrin ,  soit 
'Jidgntùrooent.  On  vous  offre  un  hon  éta- 
"««oljaeiere/ùfespaï,  et  n'alle%paifain 
Il  tef  ;  oc  MU  avùes  point  de  faire  la  hiu. 

^st^tt&x  fignrément  d'Une  personne  stn- 
pdt.  m  ^  a'a  que  peu  on  pwnt  d'esprÏL 
un  téle,  C'cit  une  vraie  ftétc,  une  grosse 
^.  jronJe  héU,  une  petite  béte  ,  une 
,  nne  tatU  béle.  La  sotte  Ule.  6/te 
'  ■jnjo-  Ju  /bin.  Et  d'Cae  personne  nu(!e  et 
■^■&»Qse,  00  dit  par  ironie  :  C'est  une  bonne 
^'^C'eiBneJîneliâeX'estune  mèchanUhtle. 

^  dit  d'Un  bonune  de  peu  d'esprit  et  de 
uivcl,  que  C'est  une  bonne  biXt. 

Cd  dit  amsi  d'Un  homme  qui  pousse  la 
U  (T^Iit^  juaqu'A  la  b£lice,  qus  C'est 
^^teJa  ion  Dieu. 

Ob  ifiptUe  popuhircnL  £A«  iptadte^  Ua 
u>)]  ne  f^gj  rien,  et  qui  n'ett  plus  en 
il  Knîr  :  et  figur£ment  et  popuU'ireicent, 
''idûUménie  diose  d'Dne  Glle  qui  est  sur  le 
''^T  n  qw  a  ùàx  parler  d'elle.  BiU  ipauUe , 
"  <^  «Met  pB  Bi^ns  d'Un  homme  iact- 
MtCtli  ac  sert  non  plus  f  u'une  hile  épaulé. 
Cntaae  hiu  épaulée  ^ue  cet  homme-là. 

fti  £l,  en  parlant  De  quelqu'un  géoërale- 
Ï'W  qw  C'est  la  Wle  noire  ;  et ,  C'est  ma 
fmrnoa,  ou  limplemeot,  C'est  au  btle, 
'  '  inrimi    ^nelqtt'iiDpoiu  qdi  oa  M  Knt  de 

I.^DÙOB. 

^tt ,  nt  pris  qadqueiôis  adjectivement. 
'^1^  pn^v  btu ,  line,  mnâaite  bét£.  Rien  d$  si 
-  tv  et  ^'il  vient  de  dve^fu  es  fu'il  a 
1  -'■/lÛMtaflUIAtf  tAi; 


BEU 

Ll  i£n.  Sorte  de  Jeu  de  cartes ,  scBupuS  on 
Joue  A  trois ,  à  quatre ,  ou  i  cinq.  Jouer  i  la 
b^te.  Tirer  la  bite.  C'est  g^ner  le  coup,  loi«- 
qii'il  y  B  une  béte  nir  jeu}  et*  Faire  la  bite. 
C'est  perdre  le  coup. 

BtTE,  se  dit  austî  De  la  somme  que  l'on  a 
perdue  eu  iaisant  la  bëte,  Ma  bite  est  mw  le 
jeu.  Les  deux  bâtes  vont  ensemUe;  Ce  mot  eit 
fort  usité  au  jeu  de  l'Hombre, 

BGTEL.  •.  m.  Plante  qui  croit  dam  les  Inde», 
EUe  s'attache  aux  arims,  et  j  moule  comme  le 
Uerre.  Les  Indiens  font  grand  usage  de  ses 
feuilles.  Ib  les  eroîent  propres  à  aliènnir  les 
i^encires  et  i  fortifier  l'estomac 

BÙTEMENT,  odv.  I^n  b<te,  soliemeot,  atu- 
piJement.  II  parle  et  a^ît  bétentent. 

BÈnSB.  s.  f.  Ocfaul  d'inidligenze  et  des 
nolioDS  les  p!us  communes.  II  est  à'une  hêtïte 
sxtr'me. 

Ou  appelle  aussi  Bétïte,  Les  scions  et  les 
propos  qui  annonoent  ce  défaut  des  facultés 
intellectuelles,  fl  a  ^ii^  il  a  fuît  une  bitite,  une 
grande  bitite. 

BÊTOmE.  snbst.  f.  flniile  fort  commune  et 
iris-cépbalïque.  On  la  réduit  en  poudre,  et  on 
la  prend  comme  du  tabac.  C'est  on  boa  ster- 
nutatoire. 

BË'FON.  s.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  Sorte 
de  mortier  qu'on  jette  dans  les  fondemeos  d'où 
bltimeitt,  et  qni  «e  pétrifie  daus  la  tem. 

BETTE.  8.f  ■  Plante  pMagite,  qu'on  appelle 
otiaM  Poirée.  H  j  en  a  de  plnrienn  espaces,  de 
blandm ,  de  rouges  et  de  jannei.  Cta  en  fait 
usaje  dans  la  HédcciBe,  Mander  des  bettes.  Vne 
planck  de  bettes. 

B£TTER.iV&.  s.  f.  Espèce  de  poirée,  ainsi 
nommée,  paice  que  sa  racine,  qui  est  fort 
grosse ,  ressemble  à  celle  de  la  rave.  La  pliia 
commune  est  d'un  ronge  très-foncé.  Salade  de 
betterave.  CoiUeur  de  belfersM. 

Od  dit  d'Un  gros  nex  d'ivrogne,  l>otirgioniié, 
rouge,  I.e  nea  comme  une  betterave; 

B^TYLE.  s.  m.  Espèce  da  piene  employée 
à  faire  les  plus  andcnues  Idole*,  auiquelles 
on  attrifmoit  dea  vertus  merveilleuses. 

BEU 

BEUGLEMENT,  s.  m.  Meuglement,  mu- 
gîssemeni,  la  vois,  le  cri  du  bœuf  et  de  la 
vache.  Le  fcea()Icinent  des  vaches  et  des  baufs. 

BECIULEB.  V.  D.  Meugler,  mugir.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Du  cri  du  bœuf  et  de  la 
vache.  Des  hceu^  et  i!es  varW  ^uï  beu^Iertt. 

Il  se  dit  figurém.  pour  dire,  Jeter  de  baut.* 
.crin.  Il  <e  mit  a  beugler. 

BEUR21E.  s.  m.  Substance  grasse  et  onc- 
tueuse qui  se  tire  de  la  crème  Inttue  dai»  la 
baratte.  Beurrera  if.  Beurre  frais  battu.  Beurre 
talé.  Beurre  fondu.  Beurre  grat.  Beurre  de 
Vanvre.  beurre  de  Bretagne.  Battre  le  beurre. 
Des  rétiei  au  beurre.  Vne  livre  de  beurre.  De 
la  f-iture  au  beurre.  Vn  potage  au  beurre. 
Etendre  du  beurre  sur  du  pain. 

On  appdle  Beurre  noir,  Du  beurre  fbadu 
et  lunici  dans  la  poék  faire  des  oeu^  au 
bcum  iioir. 


BÏA  1% 

On  aj^IIe  Beurre  ^cri,  Du  beurre  qui  a 
une  odeur  et  un  goût  forts  ;  tait  de  beurre ,  La 
lait  qui  demeure  dans  la  baratte  apris  que  U 
beum  en  oëté  tiré;  Pc!  Je  beurre,  tinette  de 
beurre, Un  pot,  nue  lînettc  où  il  j'a du  beurre; 
Pot  à  beurre.  Un  pot  k  mettre  du  bcuire. 

On  dit  proverbialement,  Promettre  plus  de 
beurre  fus  de  pain ,  pour  dire ,  Promettre  plû 
qa'oo  ne  veut  et  qu'eu  ne  peut  tenir  ; 

Et  figaidm.  et  bassement  d'Un  homme  qui  a 
les  yeux  meurtris  de  quelque  coup  ou  de  quelque 
chuta,  qu'il  a  Us  yeux  poehis  au  hearre  noir. 

Beoue,  eu  Chimie,  s'apjjîque  1  quelque* 
préparatioos.  On  dit ,  Beurre  d'Antïtnoine  , 
beurre  d'Arsenic ,  beurre  de  Cacao. 

BEURRÉ,  snbst.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
£i;urré  tluiie.  Eciirré  gris.  Beurré  dorè.Deurri 
rouge. 

BEURRRE.  subst.  f.  Tranche  de  pain ,  sor 
laquelle  on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une 
beurrée  à  un  enfant,  etc. 

BEURRIER ,  1ÈRE.  s.  Qui  vend  du  beurre 
Od  dit  fjgnrémentd'UD  mauvais  livrequi  ne  te 
vend  point,  qu'il  faut  l'envoyer  à  la  beurrieref 
qu'il  n'est  bon  f  ue  pour  la  bêurri^ 

BEV 

BÉVUE.  *.  f.  Méprise ,  erreur  où  l'on  tombe 
par  ignorance,  par  inadvertance.  Il  a  fait  une 
inanité  de  béraes  dans  son  Lim,  dans  sa 
traduction,  Vne  bévue,  une  étrange  bévue,  une 
bévue  grossière.  Il  n'entend  rien  aux  affhiret 
d*  Palais,  aux  affhiret  de  Finance,  il  y  fait 
i  loate  hatrt  ia  bévues. 

BET 

BEY.s.m.  Les  Turcs  disent  Beg.  Gouverneur 
d'une  ville.  Ce  mol  signifie  Seigneur ,  et  Beglier- 
hcft  Seigneur  de»  Seigueun.  Les  Beglierbeys 
sont  les  principaux  Gouverneurs  des  Provinces  ; 
ils  font  porter  devant  eux  trois  queue*  de  cheval 

BEZ 

BEZESTAH.  s. m.  Nom  que  l'on  donne  dacs 
les  principales  VtUes  de  Turquie  k  des  Mar- 
chés publics,  qui  sont  des  «spèœs  de  Ualles 
couvertes. 

BEZET.  s.  m.  Voyez  Beset. 

BÊZOARD  on  BEZOAB.  s.  m.  Pien«  qui  ai 
forma  dans  le  corps  de  ctftaina  ammaux  des 
Indes,  et  qu'on  tient  être  souveraine  contre  h 
venin.  Vne  pierre  de  béioard.  De  véritable  bô- 
ioard.  Vrai  bézoord.  Bèmard  falsifié.  On  ap- 
pelle fiéu>ard  fossile^  et  Bécoord minéral, Une' 
certaine  piene  qui  ressemble  au  ve'riiable  Bé- 
aOard,  par  sa  vertu,  et  qui  se  trouve  en  ilïrcn 
li^x. 

BI  A 

BIAIS,  s.  m.  Terme  relatif.  Travers,  ligna 
oblique.  Il  y  a  du  biais  dant  ce  bâtiment,  dans, 
celte  chambre.  Cette  nuiison  ett  de  biaii.  Ce 
parterre  est  de  bijis,  tout  de  biais.  O»  a  fuit 
cette  palissade  pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'Une  étoffe,  ou  dit  aussi  :  Ceu- 
per  une  étoffé  de  biais ,  en  biais.  Vous  ne  eou- 
1& 
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fm  poê  hU  àeoU,  wow  «Ikt  Je  Uais.  Coa^tt 
MM  hiaiit  iu  mauvais  bUùfC'ea 

la  ooupff  du  bon  km,  Jq  maurais  wna,  «oî- 
TWt  l'osage  auquel  on  la  destine^ 

ftAH,  ae  pKod  fignréa.  pour  l«  dvenes 
fins  d'iuie  affura,  la  diren  mojeiH  cbat  oo 
pnM  ae  •arvir  pow,  véiOMi  k  quelque  choae.  /I 
jr  «  phnmn  tùù  ildiu  tOHfa  les  vffttirea.  t* 
tout  ta  ie  pKiubtt  U  hut  hiaù.  Priadrt  tm 
'  a^ire  i»  hon  buti,  iu  dwmmû  fciaù,  île  loua 
les  fciou,  du  vrai  fciaù.  Pren^  un  Kaù. 

On  dit  «Diri,  IVeutb*  im  hnmne  Je  (iaû, 
pour  dÏRt  Le  gagner  me  halHleté  ;  et  Pratdrt 
une  uf^in  «le  6ïaii ,  pour  dire ,  Employer  de* 
moyens  déloumâ  pour  U  faire  risaur. 

BIAISEMERT.  a.  m.  Mamèred'aller  en  biai- 
■uiit.  Au  figitré,  Détour  poar  tromper. 

fflAlSER.  V.  n.  Être  de  biais,  Jler  de  biais. 
Ce  ehtmin  ftiatte. 

11  signifie  figurém-,  Sa  servir  de  mauvaises 
CncMKS,  n'agir  passincèremenL/I  Xtùfautfor- 
ier  frunehement,  ce  n'est  pat  un  hommt  avec 
ifui  il  fiiille  hUiter,  aller  en  biaisant. 

U  signifie  aussi  quelquefois ,  Prendre  quel- 
que lempërament  dans  nue  afiàire;  el  alors  î' 
se  prend  en  bonne  part^et  suppose  de  l'adresse 
M_  de  la  pntdcDce.  H  cil  des  circonstances  où 
Ton  est  oUî^  nwlipv  toi  de  biaiser,  de  lanir 
mUtr  en  bititanl. 

BIB 

B1BER  OX.a.  m,  PethTMed'orgent  on  d'autre 
muîVro.qui  ann  petit  bec  ou  tajau  par  kqnel 
•n  bc^.  fioir*  OMe  »m  hAerm. 

Cki  le  dit  dans  la  kagaga  familier,  en  par- 
lant De  celui  <|iû  aime  k  vin,  et  qui  en  boit 
vdontiersi  C'ett  un  hon  hOteroH.  On  l'cmpIcHe 
moins  oommunément  au  lïfminin  ;  on  dit  oe- 
pen<faUt  dans  le  langage  badin ,  C'etI  une  hibe^ 
ronne. 

BIBLE,  s.  f.  L'Écriture- Sainte,  l'ancien  et 
le  nouveau  Testament.  La  sainte  Bible.  Le 
Texte  de  la.BiVe.  Le»  Fatiage»  ie  la  BiblcLa 
VeritoR  de  lAfiïMc.fiilile  Latine.fiitleGrccquc 
£îtile  Francise.  Bible  Polyglotle. 

MBLIOGRÂPHE.  s.  m.  Cdai  qui  est  vtné 
dans  la  connoiosance  des  Uttcs,  des  édi tiens,  etc, 
^ni  tait  des  catalogues  de  Hrres. 

BIBLIOGRAPHIE,  a,  f.  Scienoa  do  Biblio- 

BIBLIOHANE.  s.  des  a  g.  Qui  a  la  BU>Uo- 


BIBLIOHAniE,  a.  f.  Paitioa  d'airnr  des 
liTroa.  Avtûr  ta  BiUtomonie. 

BIBUOPHiLE.  a.  n.  Cdui  qui  aime  ka' 
Krres.  f  I  srl  bon  titn  BOtltaphiU;  nuà*  U  ne 
fiiu»  put  étrt  BiNiomanc  i , 

BIBLIOTAPBE.  a.  n.  Celui  qui  ne  commu- 
nqne  ica  lima  A  penonae. 

BIBLIOl'UÉCAlRK.  s,  m.  Celui  qui  est  pré- 
poaé  pour  avoir  aain  d'une  BibliotL^^.  Bi- 
Wîothicuire'At  Valicsn.  SiMiotUceire  ihJtor. 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  T.  Lien  où  l'on  tient  «n 
grand  nombre  de  Svrea  rangés  en  ordre,  i^'aire 
bdlir  une  BîblioM^iÊ.  Jl  M  «ri  point  de  $a 
BikUotJiéjHe.' 


BÏD 

n  M  âit  aussi  De  l'assemblage  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Nombreuse  Bîbliothitjue. 
Velite  fitblioth^ue.  Il  n'n  pas  tu  la  dûri^ 
partie  de  sa  B^Uùth&fie.  Vn  f  nart  de  sa  Bï- 
UiotAéfue  est  relie  en  maroquîn.Il  fait  arran- 
ger ta  BibUothétpu. 

On  dit  figurim.  d'Un  kcmme  irèa-«av«it, 
qoeCcft  tauBjUietU|ue  «»>anl<,aHihiIanle; 
et  d*On  bontaw  qui  eut  bewpo^,  maia  qni 
aait  mal  et  avec  oonlbiian ,  qna  C'ttt  un»  Bt 
UiotMfiw  nmrcnëe,  m*  BiUioAéfiie  mal 
ran^ 

On  appdie  aussi  BiUibtUifuet,  Dm  Re- 
cueils, des  extraiu,  d^  catak^nes  raisotuiéa 
d'Ouvrages  de  ratme  ou  de  dififarentc  nature. 
La  BibUothi/pie  de  Pfcelws.  La  nouveUe  Bi- 
bliothèque dei  La  BMiotUf  M  iu  Droit 
François. 

Ceat  ansu  W  nom  d'Une  armoirfc  dtspoaie 
par  rayons  pour  recevnr  des  livres.  Une  Biblio- 
thèque de  bois  d^acajou. 

BŒUS.  (On  pron.  l'S.)  Terme  de  mépris, 
qui  ne  s'etnpioie  guère  qu'avec  la  fu^épositioD 
de,  pour  dite,  Qui  mérii«  peu  d'attention,  qui 
est  de  nulla  valeur.  C'est  une  affairt  de  iibu*. 
Ce  sont  des  raisons  de  hUrus.  U  ttt  fimilkr. 

BIC 

BICEPS,  a.  m.  (On  prononce  le  P  et  l'S.) 
Tenne  d'Anatomîe.  Il  ae  dit  Des  mnatdas  duit 
la  partie  stqiérieurB  est  divisée  «n  dem.  Mjo 
bieepu  du  bras.  Lt  biceps  de  la  cuisse, 

BICHE,  s.  f .  La  fisnidle  du  Cerf.  Vn  /non 
de  Biebê.  Vn  ptti  ie  Biche.- 

NGHET,  s.  m.  Certaine  mcsoie  pouff  le  bU 
«t  pour  d'autrea  g^raina,  contenant  à  peu  pris 
im  minot  de  Paris.  H  ae  dit  également  De  la 
mesure ,  et  de  ce  qu'eOe  contient.  Acheter  un 
bieheL  Vn  biehet  de  bU.  Vn  bichet  d'avoine. 

BlCHOrf,  ONKE.  s.  Sorte  de  petit  ehien, 
([ui  a  le  ppii  long  et  le  nei  court.  Vnjoli  bichon. 
Une  belle  bichonne. 

BICOQUE.  B.  f .  Petite  yiHe  on  PImw  de  pea 
d'imporUnee  et  de  peu  de  dé&nss,  La  réputa- 
tion de  eeCéniral  échoua  devant  une  bicoque. 
Celle  bicoque  arrAa  lenj-tom/w  loutre  Ici  /orccf 
Jet  ennemis.  . 

n  se  dît  aussi  d'Une  trte-petila  naïaon.  Jr 
n'ai  dans  ce  village  qujune  bicoqu& 

BID 

BIDET,  s.  ta.  Petit  cbevsL  Vn  petit  bùlet. 
Monter  sur  un  bîdel. 

On  a^etb  I)oubIe  bidet,  Vn  bidet  pina 
grand  et  plna  lenlbicéqnB  Ira  bidets  oedinaireoL 

Dana  Ica  postes  aux  chevaux,  on  a[f>dle 
fiidels ,  Lee  ehevanx  detttnéi  à  monter  les 
connîera.  Vn  ban ,  un  nuwwti  btd^ 

On  dit  figuré»,  et  fionilièrcm.  dlln  bomme- 
qni  a  fiiit  une  fortune  prompte,  qu'il  a  bien 
pousW  ton  bidel. 

On  appelle  aussi  Bidel,  Un  meobte  de  garde- 
robe  qiii  sert  j  la  pn^ret^. 

BIDON,  s.  m'  Espdce  do  broc  de  bois  qui 
onntiant  environ  cinq  (nnles. 

On  appelle  aussi  Bidon,  Uu  vait  de  fi9^blanc 


BIE 

dont  lea  aoldats  se  servent  pav  alla  ckada 
bot  pnvînoB  d'Ara. 

BIE 

BIEIf,  s.  m.  Ce  qui  est  bon,  nùle,  tr» 
lagem',  convenable.  Le  souverain  bi'ni.lck'n 
fmblic.  Le  vrai  bien.  Rendre  ie  bien  pw  k 
maL  II  faut  aller  au  bien  de  la  chou. 

On  ^  proverbialeni.,  JVul  bien  ssai  fùn, 
pour  din,  que  Tout  ce  qui  est  sraaugtu 
eoâla  II  acquérir. 

On  dit,  que  C'est  un  grênd  hm  ffm 
chose  aoil  orrîi^,  pour  dire,  qne  Cm  a 
grand  bonheur,  un  grand  avinuge. 

Ondit,  Fairedu  bien  à  quelqu'un,  prtww» 
du  bien  à  qiielqu'un,  pour  dire.  Loi  precani 
quelque  avanuge,  quelque  grtce  atik  il  «■ 
à  faire  iu  bien  à  tout  le  tuonde,  ■ 

On  dit  aussi ,  Vouloir  iubitni  qiitlf h*», 
pour  dire,  Avoir  envie  de  l'obliger. 

On  dit  d'Une  dioae  dont  cm  reçoit  qsdqsi 
avantage,  quelque  soulagement,  tp'Skfà 
du  bien,  qu'elle  fait  grand  bien,  il  ht  ri 
arf  iW  une  succession  qui  a  faitgnniihitsiiu 
affaires.  La  saignée  lui  a  fait  grand  bien. 

BtXH,  siglufie  quelqueftHS  Religion,  t<^. 
protnié,  ce  qui  COI  louable,  eitinuble.  C'^  " 
jeune  homme  qui  se  porte  au  bien,  qsi  a  Umi 
au  bien.  C'est  un  homme  ie  lien,  untfmmtà 
bien.  Ce  sont  iesgentie  bien,  il  a /^il  « 
une  action  d'iomnia  dit  bieii.  il  en  <  «>  <■ 
homme  ie  bien. 

On  dit  qu'Ifn  homme  sent  son  bin.  pw^ 
dnv,  qu'il  a  l'ùr,  lis  naidtNe  d'u 
bien  né,  bien  âev<,  etc. 

On  dit  proverlriaL ,  Le  meux  srf  Tmtm 
iubien,  pourdire,  qu' En nmlsnt inilernnaw 
ce  qni  est  bien,  on  le  gâte  contmiUMBSnt 

On  dit  proverbial. ,  £n  (oui  bipi  <l  en  twi 
honneur,  en  tout  bien  et  tout  hotaeer.  jva 
im,  A  bonne  fin,  li  bonne  intratioir.  il  ^'^ 
celte  pUe  en  tout  bien  et  en  tout  bonneiir. 

Bas  ,  signifie  ausu  ,  Ce  qu'on  pois^^ 
argent,  en  fonda  de  terre  ou  antitmait  Bie> 
de  patrimoine. Lesbieni  de  père  it  dt  ni^'-l-'' 
biens  palemcb,  les  biens  malemeli.  Bk" 
ble,  bien  de  roture,  btene  parapfcemsir-  /I  «■ 
faut  pas  loucher Îbi bien  d'autruiv^wjirA'^f'^' 
Acquérir  du  bien.  Manipier  de  bien.  £tit 
sans  biens.  Jvoirun  bien  clairet  aet  tnM 
clair  et  liquide.  Vn  beau  bien.  C^a  te» 
brouiia  {;nbieiiembamusiCrnbienlii>5'""' 
i^ir  tout  son  bien  engnai,  tout  ion  h'" 
pùlhiguê.  Tout  son  bien  est  »aisi  Êtn 
bien,  ^voir  du  bien  nuracquii-  Dèf^"^ 
bien,  mander  son  bien.Porla(jep»onbt«.  Mdfr* 
ordre  à  ton  bien.  Amasser  du  biea.fcvi^  * 
grands  biens.  Vn  mari  et  une  ^mmetjfwf  ■« 
corps  et  de  biens.  £lrs  en  coamw»*^  *  ^ 
Faire  ftuion  de  ses  biens.  Faire  taswlt 
biens.  Il  a  laSsi  de  granit  biens.  C«t^ 
aux  biens  vacans.  -Les  bien*  «fuHo  ^ 
meubles: 

On  dit  absolument,  qa'Vn  heimt  s  * 
tien, pourdire, qu'Uobwunieesirjcbe- 
On  dil.  ^wir  du  bien  au  zvUil,  p«»'  «*' 
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twirJiilÎMi  fcwdi.dMiMwt)  JmidAoiw. 

Ob  ^prilt  Bifw  ^£yIiM,  Lm  Ukh  qw 
yptiwMwl  A  l'i^pw  î  giott  p— Mger» ,  Lei 
wiii<ieee]Mode;et£iai«élenieI>,  Labia- 
itudectnefie. 

On  qipeUe  figmâiwiu ,  fiieni  du  corf»,  La 
aait,  Il  tra;fiKM  ie  Tuprit,  Les  ulena; 
it  Bion  Je  fine,  La  Tstua. 

Sco.  PMkale  adrerbUle ,  qui  mt  i  mar- 
pa n nitiB  dep^  de  perféctioo,  un  ceruin 
jni  Wonn  et  ■nolagaDx  dans  la  chose  dooi 
ût'içLBmtomiMit  bien.  Il  u  porit  bien,  It 
HtiMiim,mdmO  biat  ip^il  est  pottihU.  D 
taieila.  Iliit  him,  H  fait  hitn.  Tout  va 
ko.  -Vne-  aae  ûftire  i  bim.  Je  me  trouvé 
(m  njav/liu.  Je  me  tnwve  bûn  d'une  uUe 
rWftJfWfraM«fci'en«faraB'^l^  Id  il  fiUt 
ïlm  la  cW^  il  ^est  fmt  bien  oc^ uiu^ 
it  It  ta— itiinu.  /I  ut  bien  à  la  Cour.  Il  est 
ba  iiA  m  effmei.  Il  cit  &i«ti  ouprà  du  Aoi , 
bmafkimMiniitne.  Il  y  en  awUat  Km 
fimjfat^rÊ.  Vn  ouvrage  bien  fait.  Va 
j/oMimmUm  ad,  bien  fait,  biem  pria  den* 
>  bak;ci£MB  ma,  pgiurdiR,  HdiUli  dé 

Cait  fUn  Balade,  qu'il  ett  tien,  ponr 
^ifiXtatu  nainrë  mraoBéUi;  etdIToe 
faat,  ({v  EIIe  nt  bien  ,  ponr  diie,  q^'EHe  cM 

bn.  n^iifie  aaaû  Beaacoop,  fort.  Il  y 
^kait  Monde,  bien  âu  spectateurs.  H 
'^Vkb,  Il  hait  bien.  Il  s'ett  Uvê  bien  ma-, 
ta-Hotimué  bien  à  propot.  La  chote  l'ul 
iia  nircme.]|  fue  voue  ne  ditec  II 
u^a  mat  II  ut  bien  mMJe.  U  ett  bien 

^  Biat,  lî^îfiaDt  BeauCoap,  Ct  aoivi 
f<t  nliOBtif  ,OQ  met  l'anicle  du  nihBtantif  : 
^  ^  Tarjenl,  fcien  de  la  peint,  bien  du 
iie»  da  hmmwa;  et  saos  l'anîcle, 
''Wwp  'erjmt,  de  fMRC,  de  monde, 

Bien  eUofiié,  tim  Mfeniu,  ponr 
**-T>tU  difaiN  d'b  pas  éri  mcuna  vigou- 
^  f*  l'Maqw.  Et  lonqn'on  ne  peut  éviter 
Change,  qudqne  parti  qa'on  prense,  on 
iiUni  «eut  bien  /•sffu ,  fw  mal  fcalfu, 
pBiR,  j  a  des  ckoaea  oà  il  ne  frat 
f*i  l'^ii^KT,  quoi  qn'il  en  pwiue  arriver. 

'sDt  "K  le  Tcrbe  Vouloir,  eiprinn*  on 
^-^BMaèi,  ten  k  marquer  ConaenteiBeat , 
^1  jt  l<  «nx  bien  ;  et  povr  nwtxiuer  qu'on 
et  qu'un  antre  propose ,  OD  dit  abiohi- 
fiiai,  /ôrf  bien.  Et  quand  il  eet  ptécMè 
fatKale  Ui,  il  gcrt  aaaai  à  marquer 
^Witioii  Cl  inioTOgalio».  Hé  bien,  eonti- 
'vt  Kc  tien ,  ^  veut  en  êeoMe?  Hé  fcieA , 
«M  au-il  dit.?      (ien,  ne  votu  Taima- 

'    i|?Oa  dit  anai  da»  le  mtaia  KM,  £& 

'-a 

"  *''V^\m  aaui  dans  la  aipificatioo  d'À 
^[***i*iTiNn.  il  jr  a  bien  IfiMi  ani  que  je 
'^»vn.nya  hitn  dnuc  iieum  d'ici.  Et 
\^  ixkk  a  H  s'cm^Me  qne  par  rAdaBdanec , 
'<  pwi  ieam  pkia  di  ftnt  h  m  qn'oo  dit. 
^•^tmhim  roMNWtee  de  le  nier?  Je  U 
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lawHr  Un.  J*  m^m  Awlaû  (mA.  H  M  Um  m 
chemin,  maii  tl  nW  poa  amvd,  U  itl  bun 
vrai fM  e«la  al,  nMÏi.... 

Boa  OOL  craionction,  Eoeora  que,  qm»- 
4U&  Aîen  que  je  la  aoidwila  de  iMit  Mon  eamr, 
i»  Tie  le  puif  pas. 

BIEN-AOtË,  ÉE.  ad).  Qm  ett  «ria-cjidti, 
qui  eat  anné  par  préfiteence  li  toot  antn.  C'e*l 
M»  fiU  frien-aim^.  C'ert  ta  fîUe  bien-ainide. 

lSa»-imt,  ertaaaaiaalMtaiittf.C'eit  U  bien- 
aimi  Je  ta  mère.  Il  ett  te  fciei»-uai^  de  la  mat- 
ton.  C'eil  ie  bieik'aimie, 

BIEH-DIRE.  a.  m.  Ce  met  n'ait  d'oaage  que 
dans  le  discours  famiCer,  ct  d'ocdinaire  en  se 
moquant  de  quelqu'un  qui  se  |Mqne  de  bien 
parler.  Quand  tî  te  met  «ur  ion  fcten-dire.  Il 
est  sur  ion  bien-dire. 

BIBH'DISANT,  ANTE.  ad).  Qui  pjrle  bien 
et  arec  bcilité.  U  se  dit  ausû  par  oj^iosîtioi)  ù 
AléduanC,  C'a>t  un  homme  bien-difeni: 

BIEN-ÊTRE,  s.  m.  se  dit  dlTaa  wJiaiilaiice 
aiséa  et  commode,  il  a  la  ndceiflnre ,  nuit  il 
n'a  pas  le  k'en-dfre; 

Il  ae  dit  anin  d'Cna  situation  .agnSable  du 
c«pa  et  de  l'esprit.  5esttr  du  frîen-tflr&Godler 
le  bien-^tre.  Êprou^/er  du  bten-Are,  ua  bien- 
éire  seniible. 

BIKHFAtSANOE.  a.  f .  (  On  prononce  dans 
le  discours  oïdfaïaïre  Bien/cjance,  Bienfetant  ; 
mais  au  Théâtre  et  dans  le  disooon  soutena 
on  prononce  Bienfisance,  Bienpsant.)  Incli- 
natïoD  â  faire  du  bien  aux  autres,  pratique  des 
bienfaits.  /I  a  un  grand  fondt  de  bienfaisanse. 
Acte  de  hienfaiianee. 

BIENFAISANT ,  ANTE.  ad).  Qni  pcend 
plaisir  &  ïaire  du  bien  aux  autres,  it  est  yéni- 
reux  el  bienfaisant.  Avoir  Thumeur  bienfai- 
sante, U'caractèTe  bienfaisant.  Ily  ada  àwtes 
nalurellemenl  bien/aitontei. 

BtENFATT.  s.  m.  Le  bien  qu'on  làit  à  quel- 
qu'un, grAce,  fiirear,  platMC,  bon  office.  Je 
n'oublierai  jamais  un  li  grand  bienfait.  C'est 
un  bienfait  sî^neU.  Combler  de  bienfàib.  Ac- 
cabler quelqu'un  de  htenfaîti.  il  en  a  reçu  mile 
^itnfoite.  Il  ae  faut  fa»  reprocher  les  bienfaits. 
Il  faut  tdeker  de  reconnoflre  le*  bicnfaitr.  il  y 
a  des  gens  qui  otibtieni  e'^alemrnt  les  injures 
et  les  bienfaits.  On  oublie  plutât  les  bienfaits 
ifue  les  injures. 

On  dit  pruTcrlwaleni. ,  qu't/n  bten^ïl  n'est 
jamais  perdu,  pour  dire,  que  L'on  retire  tou- 
jours quelque  avantage  du  Imco  qu'on  lait,  ou 
que  les  rooindtes  penonoea  i  qui  on  fait  du 
bien,  peuvent  trouver  occaaîon  de  te  recon- 
Doitre.  £l  on  dit  proverlnalement  et  Cîgur^m. , 
qu'il  y  a  des  gens  qui  écrÎMnt  les  injures  sur 
tttirain ,  et  les  bien  fa  ils  sur  le  table. 

BIENFAITEUn ,  TRICE.  s.  Cehii  ou  celle 
qui  a  &it  quelque  bien ,  quelque  grâce  it  quel- 
qu'un. C'est  votre  bienfaiteur,  le  bienfaiteur 
d'un  tel  Couvent.  Vous  devtt  honorer  votre 
h*nfai^iee.  C'est  la  bien/àitrjc«  de  tNMraCom- 
mMiwultf ,  de  votre  CoN^Mi^'a.  On  diaoil  anan 
autiefois  ffianfoictenr. 

BIERBEUBEUX  ,  EOSE.  ad).  Fort  b«i- 
imx  t  flttrtBWMBt>lMaMa!i.,£taibicBkairMK. 
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5^f0Br  himûiÊSuwx.  Viê  binJUrase.  filen- 
hmsreux  qui  peut  «tire  en  jmùx.  L'Êcritare  fUl, 
Bimilmirmx  mmI  ceux  fui  «ont  p«WoHf^  pour 
laJutUee. 

LonqwBien&surewrcstjobtaTee  un 
il  ne  &it  phu  on  leol  mot,  naîa  alon  te  mot 
de  fiien  devient  adverbe,  et  as« séparé  de  l'ad* 
iectîf  Heureux,  Je  le  tiens  iias  heureux  d'en 
Itrê  échappé,  il  «si  bien  iemrmue  d'avoir  in*é 
ct  danger. 

BiEnasuam ,  est  aussi  tm  mot  consacré  1 
la  Religion ,  et  ngnifie.  Qui  jouit  de  la  béati- 
tude AemeOe.  Les  esprits  bienheureux. 

En  ce  s«a,  il  est  quriquefini  sobslanlîf.  Le 
séjour  des  BïenheuKus.  Les  Bienheureux. 

.BmHEOiisux,  signifie  aussi  Béatifié  ;  et  c'est 
un  titre  que  l'Èglife  donne  ù  ceux  que,  par  an 
acte  solennel  qui  précède  celui  de  la  canoniae- 
tton,  elle  noonocét  et  déclare  tm  du  nombre 
de  eaux  qui  jousseat  de  la  gbwa  dietMfle. 

On  dk  d'Cn  bonaie  qui  a  une  fignn  véné- 
rable, l'air  lecoeilli,  il  a.  Vmr  d'un  Bisnhcu- 
reux. 

BIEiniAL,  ALE.  adj.  Qui  dnre  danz  ans. 
L'exerâe»  biennal  d'un  0/poe.  Ce  tetnte  no 
s'emploie  gaiM  qu'an  pariimt  De  Chargea  rt 

d'Offices. 

'  BIENSÉANCE,  s.  f.  Conrenance,  rapport 
de  ce  qui  se  dit ,  de  ce  qui  se  làit ,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes,  i  t'ige,  au  sexe,  et  sTec 
ce  qui  convient  aux  usages  reçus  et  aux  mœurs 
publiques,  etc.  Cela  chaque  la  bienséance.  Il 
'ait  ce  qui  est  de  la  Hentiance.  Cela  n'est  vas 
dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la  bien- 
séance.  Connaître  les  bienséances.  Garder  la 
bienséance,  Us  bienséances.  Observer  ht  bien— 
séances.  Ifégliger  les  bienséances.  Les  règles^ 
les  lois  de  la  biesuéance.  Pécher  contre  la  bit»* 
séance.  5e  mettre  au-dessus  des  bienséance*. 

On  dit,  qu'(/ne  chose  ett  à  la  bienséance  de 
quelqu'un ,  podr  dire,  qnll  lui  conviendroît  de 
l'avoir.  Celte  eKarge  est  à  votre  bientéanee. 
Cette  terre  est  d  notre  bienséance,  à  cause  êu 
vminage.  Et  on  dit,  Par  droit  de  bîsns^nee, 
pour  dire ,  Sans  avoir  aucun  antre  dnût  que 
celui  de  sa  propre  convenance ,  de  sa  propre 
'•QomiodiiA 

BIEI1Sf:AflT,  ANTE.adj.  Ce  qn'il  siadUen 
■'.e  faire ,  de  ^re ,  etc.  ZI  est  bienséant  aux  jeunes 
^ens  de  respecter  là  vieillesse,  de  rfttre  pas  trop 
-  resseï  de  parler. 

BIEN-TENANT,  ANTE.  s.  Tenne  de  Pra- 
ique.  Celui  qui  lii'nt,  qui  possUe  les  biens 
l'une  succession,  il  a  été  attaqué  comme  bien- 
imant.  Elle  est  bien-tenante.  Lu  iéritùn  H 
nen-tenans. 

BIENTÔT,  adverbe  de  temps.  Dans  peu  dl 
temps,  dans  peu.  Je  refiendrui  btehidi.  il  sera 
bienidt  rei'cnu.  • 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  AfièctioB,  boona 
v<rionté ,  diqwûtïon  Ëkvorable  qtie(< 
qu'un.  Se  sentir  de  la  btenveiUance  pour  qual- 
fu'uïi.  Gojner,  eaptîwr,  se  concilier  la  bien- 
veillenos  de  qualqâ'iai.  Le  Prince  l'honore  de 
an  iienveiUanoe.  Il  a  rcfn  dss  marf ues  de  sa 
biaaaeilUlua  fui  ne  leni  pas  dfwiwf us;  H  ae 
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na  Unot,  m  tar  le  banl  d'u  ck>Bdi6cr»poQr 
It  brnkr  juaqn'k  h  fin.  » 

n]IOCI£.a.tt.TdBMoiw  ■«  ntofeii  îda^Dd 
•n  Toit  vn  olijat  me  ks  dans  youc  en  mine 
tempi.^ 

BinOBIE.  t.  m.  Terne  d'algèbn.  Quanlils 
•Igébriqne  rnnmni*?  de  deux  tennea,  c'etl-lt- 
'dire,  de  denx  pntiee  oniet  enm  ellec  par  let 
aignec  filiu  oa  »ioûu.A-^B,  est  un  fcùMfaie 
tpt'on  prononce  A  pltt«  B.  JHewton  «  apin 
'  trèt~iavamm€ta  £ur  le  ftindnic.  tê  Usdm  de 
tfêwton. 

BIO 

BIOGRAPHE.  m.  Auteur  ^1  ■  <eril  «Be 
oD  ^ituïeurt  vies  pardculïèri». 

BIOGRAPHIE,  a.  f.  Genre  d'oame»  qm  a 
pour  cdijet  déa  viei  ptrtiealîteM. 

BIP 

BIPÊDAL,  AU.  idiectir.  Qui  •  dmx  pieda 

d'élOB^ 

BIFËIK.  ad),  des  3  geona.!!  m  diiDv  ani- 
natn  k  dnx  padc*  qui  marchent  k  deos 

11  m  pnad  tnat  aobattUUnnnit,  Un  hi- 

fUst  I/hoBHM  est  m  Hjnfdr. 

BIQUÉ.  a.  f. La  femelle  da  Bouc,  ladièTR. 
Il  H  a'emploie  qoe  dana  le  n^le  finiilicr. 

BIQUET.  ».  m.  Le  petit  d'mw  Biqoe. 

li  ae  dit  aniai  dUoe  eaptee  de  trébttcbel  gui 
atn  â  pmar  de  l'cw  on  de  l'areB»*- 

BIR 

BtREBIE.  a.  £in.  Yaiuean  aoeien  gui  BToit 
de«x  range  de  rame*  de  chaque  niti. 
■  BIRIBf.  a.  m.  Jeu  de  basard  ^  ae  joua  ivae 
dae  bon  le*  dana  laafudiee  eoot  de»  nnmA»  eor- 
•fa^KMidanB  k  ceux  d'nn  tableau,  fian^ter  de 
BirifiL  Jçblfau  de  Biribi,  Jouer  au  Biribi. 

BIRLOIR.a.m.ToiirBifn«qaiaactl  rata- 
Jlfc  vu  cblaôa  da  ftotaa  1b«^ 

BIS 

BIS,  ISB.  «dj.  Brun.  nmttA  pg^wnapt 
^  Du  paÎB  ou  de  la  pàla.  Fain  hù.  PAe  iûe. 
Vtt  Imvi  mû  en  pdte  biae. 

Oa  ^orimgameM  d*Unê  fimne  bnine, 
^'£IIe  ett  bitêj  f  b'elle  c  la  peau  bÏM. 

Bu^aLUc,  na  te  dit  qu'en  cette  ^vue, 
Paih  hi»-bianCf  pow  din,Ua  pain  jatra  la  bli 
M  le  blanc. 

'  BIS,  Qdr.  pria  da  Latin ,  M  emploji  pour 
demandée  qne  l'on  té^9  ou  que  l'on  leoom- 
nence  «  que  l'oo  riant  da  jUmt  da  din  <m  de 
diaater. 

SISAlEtTX;  aubab  m.  Pire  de  l'aïeul  ou  de 
l'aieula-  Bùoîeul  polenwl.  Boaieul  ffldterneL 
BISAiBn£.nibat.f.lUradel'jaenl(rade 

rùenle.  . 

BISANKUEL.  EUf .  adjectif.  Il  le  dit  Dea 
planmqui  piiiaaaM  ifc^a  avoir  aob«ni  pen- 
dait diiz  ■anéca. 
«  PSBIUA  Mbat  f .  MM  fmlla  nr  dm 
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olfata  fiitika.  Ce*  gena-U  «mt  faujetn'*)!  bia- 
biIlc.Ucalftmilier. 

BISCORKU,  UE.  adj.  Qui  a  noe  Ibnue  uri- 
pdiire,  bbrcMiae.  Bdlimant  btteamH.  Il  eat  du 
atyle&nilier. 

U  aa  dît  figorément  De  l'écrit*  et  d^a  «n- 
vragea  d'e^eit.  Ouinmy  btaeoniii.  Raiaoïinc- 
ment  biacornu.  E^rit  bwewim. 

BISCOTm.  Bubat,  m.  Smta  da  patitbiacuit 
iaroe  et  caaaant. 

BISCUIT,  a.  mase.  Pain  anqtlel  on  a  donné 
deux  cniawMU ,  et  doot  on  &it  proTÏMOn  pour 
lea  voyagea  aor  mer.  Bucuù  fraÎM.  Vieux  bis- 
cuit. Biscuit  moisi.  Ftire  du  biicuif.  Un  ban'I, 
une  tonne  de  biicuiu  Viu  Tëtion  de  biscuit. 
Tremper  du  biscuit.  Catttr  dit  biscuit. 

On  dit  pTOT^talcm,  et  figurém.  £'embur- 
fuer  aona  biacaït,  pour  diie,  S'engager  k  une 
wtrqiriae,  aana  anir  ba  choaea  Déeeaaaires 
pour  7  lAuaair, 

BiacinT,,se  dit  dUoe  oertaioe  sone  de  pi- 
tâmerie,  fiàta  ordinaicement  atec  de  la  farine . 
dea  cmA  et  du  aturc.  Bon  bùcHÏt.  fiiacuit  frais- 
Petit  biscuit.  On  ^palle  Biacutl  Jk  Carême, 
Certain  lûacvil  qui  eat  lait  aana  fen&,  et  qui  eat 
fartcaaaaBl. 

Bl>cnT,<«t  aniai  Un  ouvrage  de  pwoelaiDe 
qui  reçMt  deux  oiiasona,  et  qu'on  laiaae  dan» 
aon  Uinc  mat,  aana  peintoie  ni  couverte.  Fi- 
gure de  bûcuil.  Le  biacutl  eit  ^wornble  aux 
tUtueiy  il  ûnite  le  grain  du  nunire. 

BISE.  a.  f.  Vent  du  Nord.  Vent  de  btia.  11 
fiît  une  bise  f  uî  coupe  le  visage.  Liai  exposé  à 
la  bise, 

BISEAU.  s.  m.  Extrdmit j  confiée  en  talu*.  Il 
ae  dit  paiticnlièremeat  De»  borda  des  glaoes  de 
mîrcNr,  dea  glacei  de  carrosae,  etc.  taillca  de 
ceue  aorte.  Faire  un  bûeau  à  une  glace. 

Il  ae  dit  anasi  d'Un  diamant  uilU  en  table. 
t^R  diamant  épais  de  biseau. 

On  appelle  anaai  fiiwau ,  Ce  qui  tient  et  ar- 
rAie  la  pierre  d'une  bagne  dana  le  cbaton. 

BuBAD ,  eat  aoaai  U  même  choae  que  Bai- 
ture.  Voy.  fiuauBa.  C'eat  auaai  un  inatiumenl 
de  Henuieier. 

Bnuoz.  En  teimaa  d*bBptnnerie,  ce  aont 
daa  motcenx  de  boia  en  glada,  qui  lervent  i 
«nUorer  In  pagea,  et  b  lea  aemr. 

BISER.  V.  n.  Terme  d'Agiicnltnic.  Devenir 
bia. 

BISER,  T.  a.  Reteindia.  Il  faa  hîser  ettU 

itofs. 

BISET,  a.  maae.  Eipèce  de  pgeon  qui  a  la 
chair  pins  notre  que  lea  autrea. 

BISETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  dentelle  de 
bas  prix.  Employer  dit  la  btwtte.  Ce  n'et/i  ^ue 
de  la  biselle. 

BISMUTH  OD  BI5MUT.  s.  m.  (  On  pron. 
le  T.  J  Corpa  minâral ,  demi  -  mâal  d'un  Mauc 
tirant  sur  le  jaune.  On  le  nomme  auaai  jÊtain  de 
glace. 

BISON,  $.  m.  Buffle,  bvuf  sauva^ 
BISQUAIN.  a.  m.  Peau  de  mouioa  eu  kiw. 
BISQUE,  a.  f .  L'avanta^  qa'un  des  joDears 
donna  k  l'antre  au  jeu  de  la  paqne.etqui  vaut 
qdnie  ,  înaii  ^  cahi  qui  la  regiHt  place  b  aoB 


BIT 

dimx  dent  la  paRie.i}eRn«r  vu  litfai.  Pr| 
dre  sa  Ksfut.  iTonner  funtuctbafac 

On  St  figuteest  d'Un  boraa  qui  •  t 
grande  aupéienté  anr  u^  anm,  an  fpAi 
genre  qoe  ce  smt,  qu7I  lui  demtnil  fùut 
bisgue;tit,49oirgmauetbisfuimUfat 
pour  dite,  Avoir  un  pand  avaabgt.tn 
graods  pr^ngéa  en  aa  ftvenr  pom  k  m 
d'une  eflàire.  L'afptire  de  ces  dm  hutàci- 
«it  tfw  le  bureau  ;  mai»  tun  de»  dtn  t  II 
ifuime  et  bisque  sur  la  partie. 

On  dît  figniim.  et  âmiliènment,  Prcw 
ta  biique,  btm  prends  se  biupit,  ponr  da 
Prendra  bien  son  tan^,  profiler  de  wb  l'i 
uge. 

BISQUE,  aobat.  f .  Potage  {ait  avec  le  ew 
d'écrevisaea ,  et  garni  de  diSSiew  iopAlio». 

On  appelle  £>e»i-biifM,  UDabbqnidi 
le  ^lia  eat  plua  Uger,  et  o&  S  en»  nj 
d'iogrtfdiana. 

BISSAa  a.  m.  (On  prononce  k  C)  Sii| 
deaao,  ouvert  en  leng  par  le  milieu,  «fer 
par  ka  deux  bouta,  eu  aorte  qull  fnnc  con 
ui  double  aac  Ferler  hr  bitiac  or  l'qwl' 

On  dh  qu*i7n  bomme  est  m  bitMC,  P 
dbn,  qnH  est  nSdnit  b  la  nendiàli  | 

BISSE,  a.  f.  Tenue  de  Bhaon,  eBffU)ic| 
l'Italien  fiiseio.  U  déifie  Ua  aarpcnt  | 

BIS5EXTB.  a.  m.  L'addition  qnï  le  bit  d 
jour  tou»  les  quatre  ans,  an  moii  de  Fém 
qui  est  alors  de  vingt-qeuf  jous.  On  aura 
sezle  celle  année. 

BISSEXTIL,  ILE.  adj.  B  te  dit  de  ■  » 
où  se  rencMitre  lnhiaaiilia  r'iiiifîinrt-'' 
née  hitstxùlc. 

aiSTOQUET.  s.  m.  Sortt  de  bilW ,  »' 
lequel  on  joue  pour  éviter  de  bilUrder. 

BISTORTE.  ».  Hm.  Planie  «nw  ouam 
parce  q-e  ses  racines  soot  totluo,  cl 
wdtnairemeat  les  unes  sur  les  aulie*- 

BISTOURI,  a.  m.  Imtmroenl  de  Cbirwi 
Il  f  en  a  de  pluueura  eaptees,  a'^^\ 
loua  à  fiuie  de*  incisions.  Le  CUrarfX» 
ienné  un  eaïKp  êubùt»mi,  ■ 

BISTOtIRNER.  v.  a.  Tonner  daaf  * 
contmize ,  et  qui  défigure  l'obju.  Il  ai|  If" 
et  même  popobum  en  ea  wii;mùiiiH8> 
ordinattemem.  Tordre  lea  teaticidBt  dan  » 
mal,  en  aorte  qu'U  acÀ  incapabla  de  8Ù»f>" 
Biatoamer  un  ckeiwL 

Bmotwrt,  tm.  participe.OnditiI'ci''' 
btttoumées,  pour.  Des  jmbealotlei. 

BISTRE,  a.  f .  Suie  détrempée,  dœi  « 
aert  pour  laver  des  desatns. 

BIT 

BITtMD.  s.  m.  Menue  owde  à  dw* 
BITUME,  a.  m.  Mauêre  liquide,  if*" 
noire  et  inflammable,  qui  sa  WVt  dai 
sein  de  U  terre,  et  dont  on  preteod  quoi 
servoit  autrefeis  su  lieu  de  ciineiit  " 
de  Babylone  étaient  bdtis  de  brifês  et  <fc  fc»»" 
•  BITUMINEUX,  KUSE.  adj.  Qoi  »  1"1 
tille  du  baume.  La  tomba»  «mt  tinw""1 
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irFAC<MBITOnÀC.«.m.TenaëeiapRiDtrf 
il  l'iBoHiKL  fîtfdc  eztrMfrdÏMire  qu'on  &ït 
la  ont  en  plcn  «r  pour  la  lAret^  d'an  camp, 
d'u  (iétrJtfmeai,  d'un  poste.  Coucher  ou  bivac 
mAlVS.  1. 1.  Tonne d'Ifistoire  NatanBe. 
Ci)^[ii%B  qui  a  denx  particB  joinies  par  ni» 
toiutkchaniièK;  La  huttret^  la  moule*  aont 
iti  Vitàta, 

EIVAQUËR  on  BIVOUAQL'ER.  ▼.  ncuL 
?aa  U  ma  k  l'air.  Nma  n'arrivâmes  poînl 
limri  îuAer^t,  ii  ^Uul  biVdfuer.  Varmit 
t  iiMfù  &nto«ùif  j«tm  dt  sui'fe  Mm  maûon 

CIZ 

HZARRE.  mI^.  dei  a  genre».  FeuUiqne , 
•dnngnl,  ofrideiuc.  Vn  etprU  bisutrrt. 
ifàr  limiur  fcûarrb  Stntimeni  fràsrm 

Q  aSBifie  anai ,  Eztncndiiuûn ,  bon  de 
^«Mffwmmnn.  Couleur  fruerre  ,Poîl  bixarre. 
titKt^  hisam.  Habit ,  ajuitemeat  bizarre, 

SmUEUENT.  adv.  D'une  façon  bisarre- 
l;tt  ii:«Tvnwn(.  Êire  hitarrtment  KabUU. 

HZARRERIE.  s.  f .  Htunenr  biuire ,  extra- 
"jan.  Etrange  bizarrerie.  Faire  ifueltfue 
i!:.-7tpa  bitarrtrit,  par  jmre  biaarrerte.  Cet 
Urint  fit  aijet  à  Ae  grandes  bitarreries. 

'I  li^ûSe  nuai  Singularilé  ^  ÎQcMuUace 
èxt  03  Dc  peut  tendre  raison.  La  bîtan-trie 
'•  -"^  La  hiuirrerU  ifei  (aûoif .  dei  lon- 
fo,  ta  (^luoiu,  «le;  La  Ihamnê  ie  mort 
(■tificMMilalinée. 

Bt  A 

lUPiBD,  ARDE.  »d).  Ftb.  H  ne  le  dH 
9^  1^  dUse  couleur  tenu.  H  â'nse  kuuite 
^  Coidnr  Uap^ie.  Lmur  bU^ie.  L»^ 
«nU>|èr&  Teini  Uafa-d.  Viaagt  bla^nL 

KUKEAV.  a.  m.  Taimou.  Sorte  de  Itête 
P"**  ^  M  terre.  La  shai$e  tbt  Usùvau. 
^  mm»  un  blsiPCou.  De  la  orauM  Je 

UiMiBUE.  adj.  des  *  genres.  IXgne  de 
^1  i^eâteonble.  Vne  perionnt  bUnuAle. 
^a^bUmabU. 

^ÛHE.  ■.  m.  Sentiinuit,  ou  discourt  pai 
'^t  <n  ooodamtM)  une  personne,  une  adion. 

^VtuT  «rf  ii^ne  de  bUnw.  Vne  action 
*^  it  hUme.  Encourir  U  bUme.  Eviter  le 
^•t.  Porter  tout  le  bUme  d'une  ehote.  Don- 

^  Uâm  ie  <pÈtlq'ie  chote  à  un*  pertonae. 
"^If  l'Unie  en  tomic  sur  lui,  en  retombe  sur 
Umi  lté  honnUoM  genx  i 

*m  him  frmJb^  $ur  moi  le  blâme  de  cette 
'l^ùt.  Htjeter  ntr  un  mire  tml  le  blâme  d< 
'i'^w  eImc.  Cela  lui  a  tourné  à  hUlme.  Il  ' 
^■eiMuwpdbbUme. 

^ûn,  se  dd  eosM  De  la  rëpimande  ç[ae 
le  Jii^     pn-M  du  Urfme  est  in^mianle. 

'UIKR.  t.  Bd.  Bepcendre  ,  condamner, 
we  pinoane ,  me  odwn.  On  ne  s«u- 
'<"tft»4mer.TmtUmndtahÛmêsonvro- 

TmcX. 
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BLÎMEÎtTBn^Ai&es  de  Painfl  ,'m  clh ,  Lorsque 
le  Juge  frit  puUiqaement  une  réprimande  1  une 
personne  qù  a  commis  quelque  eontnTentîon 
aux  Los,  aux  Ordmnaoces.  Il  a  iti  ordonné 
ipiil  teroit  Uâmè,  l'Audience  tenante.  £tre 
blâmé  en  Justice ,  porte  note  infamante. 

On  dît  en  matière  de. Fief ,  qu'Unfeijneur 
a  (Idmé  un  aveu  fui  lui  a  été  préeenté  par 
son  wtudt  pour  d^,  qu'il  j  «  tronvi  h  re- 
dire. 

BLÂMé ,  te.  participe. 

BL.<NC,  CHE.  ad).  Qui  est  de  !■  couleur 
du  lait,  de  la  neïge,  etc.  Marbre  fcfdnc.  5attn 
fclanc.  Plume  blanc^  CeultttT  blanche,  ituban 
blanc.  JËcharpe  UineAACAeiwuxblanet.  Barbe 
blanche.  Homme  (ow  bUne  de  vùillesse.  Denis 
blanehet.  Pain  blane^  Fein  bû-blanc.  iSel  Kane. 
Cire  Uattefce.  Blanc  comme  neige.  Blanc 
comme  cyjne.  Blaue  comme  ivoire;  Blanc 
comme  lail, 

n  M  dît  ausH  De  pluiienn  ehoseï  qui  ne 
sont  pas  toat-&~&it  blandies,  pour  les  distin- 
guer de  celles  de  même  espèce  qui  ne  le  sont 
pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  autre  couleur.  Vin 
blanc.  Poivré  blanc.  Verre  blanc.  Bière  blan- 
che. Paiêin  blanc.  Figues  blanchu.  Màrier 
hlanc.  Bois  blanc.  Poisson  blanc.  Avoir  Icteinf 
blanc,  la  gorgeblan^,  Ua  tnailu  blanches, 
la  peau  blanche. 

Blahc  ,  se  dît  quelquefois  par  o]^iôfltian  ï 
Sale.  Zfinge  blanc;  Linge  blanc  de  Ustive.  Ce- 
drapt  ont  eervi^ih  ne  vont  pat  blancs. Chemùe 
blanche;  Nappe  blanche.  Servitite  blanche 
Attiette  blancAe.  iJonnei  des  assiette*  blanches. 

Blabc  ,  se  joint  aussi  b  plusieois  ■nhstantif*, 
dont  on  ne  peut  le  séparer  sans  altécer  la  si- 
gnifieation  qnUs  ont  ensemble.  Ainsi  on  q^Ue 
Fer-^ne,  Vne  aociede  Car  lédaitanftndlee, 
et  rendu  blanc  par  le  moyen  de  l'étain  ;  .^rmei 
blanches,  Les  emea  oflbntÎTei,  eonme  ipëes, 
hallabardei  *  biiioiniettes ,  etc.  par  opposition 
aux  année  h  &b;  et  jtfr^ent  blanc,  Touto-sorte 
de  monetM  d'atigent ,  par  oppositicBi  an  mon- 
mnes  ou  de  euine  ou  d'or. 

On  appello  Blanc-manger,  Un  extrait  de 
viande  avec  du  lait ,  de  U  corne  de  cerf,  du 
sucre  et  des  amandes,  on  bien  une  espèce  de 
gd£e  qui  se  fait  sedemeut  avec  de  U  corne  de 
cerf,  des  amandes  et  du  sucre,  Vn  plat,  une 
assiellc  île  blanc-manger  ;  Eau  blanche,  De 
l'eau  daus  laquelle  on  a  jeté  du  son  pour  tiire 
boire  le*  chevaux  ;  5auce  blanche,  Vue  sorte 
de  sauce  faite  avec  du  beurre  qu'on  n'a  pas  £ût 
rousaîr  ;  Carie  blancAe ,  aux  jeux  de  canes , 
Toute  carte  oà  il  n'j  a  pobt  de  figures ,  II  lui 
falloU  une  ^gure,  ÎI  lui  est  entr^  une  carte 
blanchti  Billet  blanc,  Un  billet  de  certaines 
Loteries  oit  il  n'y  a  rien  d'idcril  ;  Gelée  blanche, 
La  gelée  qui  se  fixme  le  matin  de  la  rosée,  ou 
du  brouillard  congdé. 

On  Bj^De  Dfagie  blanche ,  La  connnoi»- 
sanca  de  certains  seercU  naluicb,  par  Of^oai- 
tion  I  iUogie  noire. 

Cornette  Hanche.  Voyn  Cohiettc. 

Drapeau  blanc  ^  te  dit  du  Drapeau  de  la 
''-Tpya™*  CokmeUe  d'an  Bégjàôenlt  «  itn 
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I^apeau  que  des  Aaeiégie  «botent,  lonquili 
demandent  capituler. 

On  dit  prorerbialem.  Donner  carte  blanche 
i  quelqu'un ,  pour  dii«,  Donner  plein  pouvoir 
k  quelqu'un ,  lui  pcomettie  d'agréer  c«  igu'il 
fora. 

On  dit  d'Une  garnison  qui  sort  3'une  place 
sans  armes  et  sans  bagaga,  qu'Elis  en  mtI  le 
bâton  blanc  à  la  main.  Et  on  lUt  aotii  figurées, 
et  iamiliÈrem.  d'Un  bommeqiù  sort  panne  de 
quelque  empVn,qtt'/Ien  sort  le  bitni  Uoiu;  A 
la  main. 

On  dit  proverbîaleni.  Afettre  ^^u'uK  en 
beauxdrapsbIanes,dansdebMKxdrajwki1anci^ 
pontdïn,  Le  mettre  dans  Tsubarru,  lui  soa- 
nter  des  a&iies.  Vous  vous  êtes  mis  dan*  de 
beaux  ^aps  blanci.  Vous  voiU  dans  de  beau* 
drape  blancs. 

On  dit  auari  prereiiHalement ,  Sa  faire  tout 
blanc  de  ton  êpée^  se  ^'re  blanc  de  ion  épéc, 
pour  dire ,  Se  vanter  de  &tra  quelque  chose 
par  un  pouvoir  ou  par  un  crédit  qu'on  n'a  pat. 

On  dit  proverbialcm.  Avoir  mangé  ton  pain 
blanc  le  premier ,  pour  dire,  Atroir  èti  dans 
un  état  aisé,  heureux,  agréable,  et  n'y  être 
plot. 

On  dit  antti  proverlnalement  d'Dn  homam 
t  xtrémemeul  heuroix  en  tontes  choses ,  que 
C'est  le  pu  delà  poule  blanche.  H  est  vieux. 

On  dit  aussi  proverbialcm.  Rouge  toir  et 
blanc  matin,  c'est  la  journée  du  Pèlerin,  pour 
dire,  que  Ceux  qui  voyagent  sont  bien  aises  de 
voir  le  cîel  ronfle  le  toir.  et  blanc  le  matin, 
parce  que  ce  sont  de*  niar|uee  qu'il  bca  bnu 
tonte  la  jouméfc 

On  dit  provttlmlem.  quand  quelqu'un  dit 
quelqno  chose  qu'on  ne  enit  pas  qu'il  puisse 
Gike,5ivouf  ^'fet  cala,  je  «om  donnerai  un 
merle  Uane, 

BLAKC.  s.  m.  La  couleur  Uancbe.  Le  bfane 
à  edié  du  noir  en  a  plus  d'éclat.  Cette  couIsht 
lire  sur  le  blanc. 

Il  lignifie  aussi'  La  couleur  ou  matière  blan- 
che que  les  Peintrea  onpluienl  pour  tendre 
blanc.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  céi'iue.  Broyer 
du  blanc  Peindre  une  chamlre  ie  blanc  y  lat 
peindre  en  blane. 

On  appelle  Livre  en  blanc,  Un  livreqni  n'a 
été  ni  relié,  ni  broché.  Acheter  des  livret  en 
blanc  Et  on  appelle  Lii^e  blanc,  Un  lirre  dont 
tout  les  feuillets  sont  blancs. . 

Vouer  au  blanc,  Faire  voeu  qu'un  en&nt 
Mra  entibrement  vétu  d'un  habit  blanc  pendant 
un  certain  tenqM,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  - 
I7n  enfant  voué  au  Uanc.  Et  dans  le  nénle 
sens  on  dit.  Se  vouer  au  blane. 

On  dit.  Poudré  d  blanc,  pour  dire,  Pondré 
escessiveroent. 

On  dit  provcrlùaL  De  deux  personnes,  on 
dc  deux  cfaotes  trés-ibffirentes  Tune  de  l'antre, 
qu7I  y  a  de  la  différence  comme  du  blanc  au 
noir;  et  qa'(/n  honme  M  du  blanc  au  noir, 
pourdire,  qu'U  passa  d'une  extrémité  à  l'enln. 

Blabc,  ùgnifie  anasiUne  soriede  fivd,  dont 
qnelqnes  fanmet  se  terrmit.  Cette  /bmqe  Ml 
du  blane,  «  du  bhme, 
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Od  die  «nui,  Bianc  de  Perle,  blatte  tie  Ci- 
n$e,  Uane  (fEipa^ne.  Ce  sonUiet  pr^ntiou 
«hîmïqiMa.  Ondk,  Blanc  Je  c/mux,  e»  parlant 
d'Vae  CDU  où  l'm  a  dûlayé  de  la  cbaux,  F  aire 
un  hlancde  ehaax.  Doamr  un  hUtie  àe  ekaux 
À  une  muraiUe. 

On  appelle  Le  blanc  de  Vail,  Cette  partie 
de  l'tnl  qui  paroit  blanche ,  «t  qu'on  appelle 
autmncnl  la  Coraée.  Et  Von  dit  proverbUle- 
noeai  De  deax  pertoonea  qui  m  soDt  extr&ne- 
jrent  qucrellcea,  qo'fUet  «  «onf  manj^  le 
blanc  dei  yeux.  Od  appelle  rnaai  Le  hhme  Sun 
auf,  un  Uaiic  d'œuf^  La  glaire  d'un  cenf ,  et 
tfwt  ce  qui  entoure  k  jaune  ;  et  Blanc  de  cha- 
pon, hhmc  perdrix,  hlane  de  poulet,  La 
diair  de  Imr  ealoime  quand  elte  ea(  cnilfc 

On  dit ,  Saigner  juufu'au  UaRCifonr  dÏR} 
Saigner  on  korâne  antant  qu'il  eit  poMiUe. 

BuurCi  maobatauliT,  k  dit  anm  Dea  peu- 
pla qui  ont  le  teint  Uanc^  ou  mtaie  olivltie , 
à  ladifl^enoedea  ttoin.  Cet  enftnt  e»t  pU  d'un 
lUne  ef  d'un«  noire. 

BuBC,  ae  dit  atttû  d'Un  but  où  Tm  tire. 
Tirer  au  liane  Donner  dam  le  Uanc.  Tira- 
de but  en  blanc.  C'est  da  lien  marqué  où  l'on 
*M,  tirer  droit  dans  le  Uanc  où  l'on  vise.  El 
figurënient  et  fianilièrem. ,  Dire  quelque  choie 
de  but  en  blanc,  C'est  dire  hardiment,  înconti- 
dAimenl,  sans  préparation,  quelque  chose  de 
détagréablç.  Il  lui  alla  dire  de  but  en  blanc.,.. 

>  Qd  dit,  en  parlant  d'Un  cheval  d'un  antre 
poïltjue  blanc,  qu'il  boit  blanc,  dan$  le  blanc, 
dans  ton  blanc.  Quand  il  a  tout  le  tour  de  la 
bonch*  blanc. 

'  Bunc,  »i;oifie  ausn  Une  eapto  de  petite 
moimoie  qui  Taloit  doq  deniers;  mais  en  oa 
sBM  il  n'est  plut  d'tuORe  qu'en  ^niiel ,  et  avec 
le  mot  Sàe.  Cde  vatd  fix  Umca,  peor  dite, 
Deux  louB  aix  denien. 

On  dit  pnmdùolement,  tfeflre  br  kmnw 
au  bltae^  pour  dira,  Ltii  gagner  tout  h»  ai^ 
gctit,  le  ruinrr. 

DtARCf  se  dit  k  {dniietirs  jeux,  d'Un  coup 
qui  ne  produit  rien.  Loiaqœdes  dos  préscntenl 
la  face  qui  n'ctt  marquée  d'cncnu  point,  cela 
a'ap^Ue  Amenir  hUne. 

<hidit  Biissi  au  jeudcs  Quilles,  d'Un  jooeur 
qui  n'abat  rien ,  qu'il  a  fait  ChoU'blanc,  ou 
(implement,  on  dit  Blanc. 

Blahc,  se  dit  aussi  d'Un  papier  on  parche- 
min signé ,  que  l'on  donôe  pour  servir  de 
quittance  en  quelque*  occasions.  Cet  Offieier, 
en  partant  pour  l'armée,  m'a  laÏM§i  $on  blanc 
jamr  recevoir  sa  pension  ou  Tritor  BoyaL  Et 
en  appelle  Quittance  en  blanc,  Une  quittaon 
ou  on  laisse  en  blanc  1^  nom  de  celui  qui  dmt 
pa^er;  Promesse  en  blanc,  Une  promeueoù 
le  non>de  celui  ^qi:i  l'on  doit  payer  n'est  point 
exprimé;  IVocuration  en  blanc,  Une  procura- 
tion où  le  nom  de  celui  qne  l'on  CMtstiloe  Pio* 
cureur,  est  ausri  leiasA  en  blanc;  Blanc-iijn^, 
ou  fifenc-ianj ,  Un  pépier  on  parcbenon  qw 
l'on  donne  i  qoclqu'on  pour  le  Mooqdir  fc  se 
volontd.  Jl  hi  a  dâani  son  blene-seiej.  iVous 
oMias  donné  noire  Uame-^ni  i  natrt  Arbitre. 

Buscn,  an  CMoib,  B*«n|>lHt«Bbstentin* 
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ment  Sans  cette  pbrase,  ^voir  Hancfce,  qat  te 
dit  eu  jeu  de»  Caries ,  lots^'on  n'e  aucune 
figure  dans  son  jeu. 

BLANC-BEC.  s.  m.  leune  homme  aent  ez- 
pirience.  Ce  nVsf  ^ u'wn  Blone-bec 

BLANC- Iffi'BAI£nVG.  s.  m.  Cervelle  de 
Baleine  dont  on  se  sert  en  Médedne. 

BLANCHAILLE. s. f.  Fretin,  menu  poisson 
blanc:  Vt  étang  oit  il  n'y  a^ue  delà  blanchaille. 

BLANCHÂTRE,  a;!],  des  a  genres.  Tirant 
sur  le  blatK.  Couleur  Uanehétré,  L^iuiir  blan- 
châtre. 

BLANCBEMEHT.  adv.  Il  n'est  gutee  d'usage 
que  dans'  cette  phrase.  Tenir  blanehement  il 
^ut  tenir  les  enfans  le  pbu  frlanchement  f  u'on 
peut,  pour  dire,  ;|n*II  &nt  les  dianger  souvent 
de  Ui^;e. 

BLANCHEIUE.B.  f.  lieu  deatîné  â  btenchit 
des  Inlee,  de  la  dce. 

BLAHCHET.  a.  m.  Terme  dln^rtmerie. 
Morceau  d'éti^  de  laine  tpû  ee  place  entre  les 
deux  ifmpans. 

BLANCHEUB.  s.  f .  La  ooolear  Uenc^  La 
blancheur  du  léil.  La  blancheur  de  la  neige.  Vne 
blancheur      éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCmMENT.  s.  ffl.L'ectim]  de  blanchir, 
et  l'efièt  qui  eu  résulte.  Il  ne  se  dit  wdinaire- 
ment  que  Des  pièce»  de  toile  entières,  et  de  la 
monnoie  d'argent,  l  e  blanchiment  de*  toile»  de 
Flandre.  Le  blonchlnient  de  Caen.  Le  blanch^ 
ment  de  Senlis.  Le  blanchiment  de  Lavât  Ces 
toiles  lont  d'un  beau  blanchiment  Le  hlancht- 
ment  de  la  monnoj'e.  Avoir  soin  du  blanchi- 
ment de  la  monnote. 

BLANCHIR.  T.  a.  Rendre  blanc.  Blanchir 
une  muraille:  Cela  blanchit  le  teint,  Itlanehit 
le*  mains.  De  l'opïat  pour  blanchir  les  dente. 
Blanchir  des  toiles.  Blanchir  du  lîn^  Donner 
du  lifwe  i  blanchir,  Blanehû-  i$  la  monnoie. 
Blenehtrde  le  «atnidle  d'er^t 

On  dit  qn'17ne  femme  Uenditl,  pour  dire, 
qu'Eue  fth  métier  de  blaodhir  dn  linge  ;  et 
qn'COe  Uenehil  f  iielf  n'un ,  pour  dire,  ^"EUe 
blanchit  le  lii^  de  cduî  dont  on  parie. 

BuiK'Jna ,  eu  enari  T.  tk  Dcrcnir  blanc. 
Faire  blanchir  des  teîl»  à  la  roeie.  Mettre  de* 
toiles  sur  fherhe  pottr  Uenchir,  In  mit^  blan- 
chir. 

On  dit,  Faire  blanchir  de  la  viande,  ponr 
dire ,  La  mettre  dans  da  l'eau  tiMe  pour  k  £iire 
revenir, 

'  On  dit,  Faire  blanchir  de  la  chicorée,  des 
cardet,  du  céleri,  etc.  pour  dire,  Les  làire  de- 
venir blancs  en  liant  les  feuilles  quand  elles 
sont  encore  vertes,  cl  eu  lea  couvrant  avec  de 
ta  terre  oa  du  fiimier. 

BLAMnoB ,  ae  dit  anan  Dea  personnrs  ;  et  on 
dit,  qu'Un  homme  commence  à  Uanchir,polu' 
dire ,  que  Ses  cheveux  commencent  i  blandtir. 
On  lUt  proveriiielemeot,  Ttte  de  fou  ne  btan- 
chit  jaHMÎs,  pme  qn'wdinairemenV  les  fbos 
sont  exempta  des  soin»  et  de»  soucis  qai  font 
blanchir  les  chereos  de  bonne  hentv, 

Buiosn ,  ae  dit  fignrément  A  l'actif,  ponr 
diic ,  F«re  pandtre  innocent  un  homme  qu'en 
aeanaoit  de  qneb]ue  choee.  On  faeciuiHl  di 
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Beaucoup  de  ehoies,  noisila  tranièlaCtw 
de  bons  omit  fui  Pont  enlîfrfiiieiil  UandU. 

U  se  dit  Sgurém.  aniBcanentfe,pgDiéiit, 
Passer  un  long  Icmp»  de  sa  vie  dam  nue  occa- 
pation.  Blanchir  dans  le  servûe,  BlsacWanu 
les  armes,  eou*  le  hemoit.  Ce  «ouc conittuji 
a  blanchi  dant  l'intrigue.  C'est  va  Mvsnlfu 
a  blanchi  sur  les  litres. 

On  dit  figuré.,  qu'I7n  coup  de  RMOtfHl 
ou  de  pistolet  n'a  fnit  tfue  blanehù-,  Qaud  il 
a  porté  sur  les  ormes  sans  les  busur  ;  qnt  Tnu 
lei  efforts  tpi'orf  a  fûts  pour  ftire  lAotir  ^ 
(fue  choie  n'ont  fait  tfue  blanchù",  poordiit, 
qne  Tous  les  eflbns  qa'&n  a&its  ont  Âémutib.- 
et  qu'l/n  homme  n'a  fait  ijue  blanchir  dmal 
un  avfre,  pour  dire,  qiM]Ialgiétou»(fiii« 
il  lui  eit  resté  trba-infiErienr. 

BUscHi,  m.  partie^ 

BLAlfCHISSlGE.  s,  m.  L'aetion  de  bba- 
chb  dn  lii^  et  l'efifet  de  cette  ectiaa.  Mtfrr, 
envoyer  au  bla  nchisutoe.  VoiU  an  msnu 
blanchtcsa^.  Pa^  le  Hanehusi^  SmAv  k 
linge  du  blanchissage.  H  lui  en  etfdic  tsnt  IW 
les  ans  en  blanchissage. 

BLANCrnSSANT.  ANTE-adj.  QoibluKUi, 
qui  paroit  blanc. 

BLANCHISSERIE,  s.  f .  Lien  on  l'on  bla- 
chit  des  toiles,  de  la  dre.  On  aétobk'éai''* 
chisseries  en  plusieurs  endroits. 

BLANCHISSEUR,  SEUSE.  s.  Celai,  «Fi 
qui  blanebit  du  linge.  Blanchisseur  ta  mu.» 
Vannée,  i  la  piie^  Donner  iu  linyï s  !■  Usa- 
chtfseuse. 

BLANQUE.  ».  f ,  Esptee  de  jen  a  fiin»: 
loterie,  oit  ceux  qui  tombent ■arceitùndiittn 
on  sur  ceruines  figures  gagnent  quelque  nv/]' 
wi bijou.  Faire  une  blanfue.  Tirer  uorlUn^*- 
Avoir  un  bon  hllet  i  la  Uanfue. 

On  dit  provobiakment  et  figo^  HdfirJ 
i  la  blan^ue,  pour  dire,  À  tOBthuwdt^'" 
arrivera  ce  qu'il  pourra. 

BLANQUETTE.  ».  f.  Sorte  de  yeiite  poif 
d'été,  qui  a  la  pean  blandie.  Vn  P«rw-  ^, 
blan^ Bcite.  De  la  blenfnetle. 

Blahqdettx,  se  ditansù  d'Une  ^erted'■p^| 
tit  vin  blanc  de  Languedoc  De  la  lUnfMi 
de  Limoux. 

BLAHQtrBTTZ,  est  aussi  Une  fiTca-Kf  U""*'-; 
et  &ite  ordinairement  de  vean,  d'tgnejo. 
d'autre  viande  blanche. 

BLASER ,  n  BLASER,  v.  r,  S'uwr  i  for« 
de  boire  des  liqueurs  fortes./I  e  teni  hu  i'f»^ 
de-vie,  ^u'il  s'est  blasé.  Voui  vous  blaarn- 

Blassb.  t.  *ct  Ëmonaser  le»  *eiii,  afi^ 
le  goût  de  certaines  choses.  La  sriiM  W"*  ^ 
goût  Les  excès  l'ont  Musé. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  penani"^- 1' 
s'est  blasé  sur  Us.plaisirs,  sur  ks  ij>tciii:ia. 
sur  tout, 

huai ,  ix.  participe:  Cett  n*  hamm  hUu 
/I  d  le  goàt,  te  palets  U«A 

BLASCHV.  «.m.  Annoirie.aMenbbgcdetoct 

ce  qui  oompoae  l'fin  amoriaL  jur  In  arx^i^ 
tombeaux,  en  tnmt  lea  blasons  dt  {phuirun 
Uaûons  illusires. 

On  ippelk  aaeaiïlasan.  L'ait  dHii9« 
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m.  Eata^  U  BUtm:  Savoie  lefiI«Mn.  Etb- 
layurUBlamuLeiTi^U*  duB^ason.J^nnoi• 
riÊl  fsiiMl  eontrt  Ie>  ri^let  du  Blason. 

UASKXXSEIL  T.  ML  Faute  les  Annoiril» 
me  ks  n^uia  et  lefconleimqiu  lasT  ^pptr- 
liaKDt  le  Pc'nlre  a  fait  cet  armfiria  en 
jRii3b,  il  falt^t  let  hhuonner. 

Il  K  dit  tasn  De  cerUîiieB  ligne*  et  des 
fgm^'oaaamwt  liaekureifaipa  In  Otà- 
ia»  toi  fsut  repréMUter  lea  mêunx  et  lei 
•MhniLleGrMur  n'a  pu'bïoi  blatoaiii  lei 

JlRgitfe  asMÏ,  Expliciter  lei  Amoiriet 
te  In  tmoa  propccs  à  b  KÎetMe  du  BlaaoD. 
Qimiea  imme  pàrk  ^Àrmtoirm ,  il  lei  blo- 

lusonn,  s'emploM  fipirAnent  pour,  Mé- 
dR,bUaer,  critiquer.  1)  «  été  frûn  ilooniM. 
lot  da  Byîe  Cunifier.  . 

lu«Mii,tK.  partie^ 

BUâPHÈBUTEUR.  «.  m.  Celtû  qui  fak»- 

SUSPHÉHATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qiù  coq- 
ÛHdabbsphëiMs.  £erilimpitti,Vlat^iima- 
loin.  Pr<^'(toii  hlaxphÀituUcir», 

BLA^HÊMB.  %.  m.  Pirole  ou  ifiMcotin  qni 
Mn^  h  DrrÎDÏté,  on  qui  ÎMntu  &  I»  Religion. 
Hifïwc  WriUe,  esc^croUe.  Frofir»  un 

(h  b  dît  par  «ngérattoo  fiunïlifae,  pour, 
[)wnn  i^ute,  ind^nt,  àéflaoL  On  ne  peu! 
■i^  4e  ed  AiMbm-U  ssm  ^ire  «a  Un- 

lUSPHÉIIBR.T.ti.  IMItenuMa^âM, 

Ua^Uni.  Voua  UupMnMK  On  m  a» 
rii£re  eda  uni  UMpUner. 

flMauiiquelqaefoii  actif .  BU^Umer  le 
xàlaom  de  Oùn.  Cet  homme  ne  ccaie  de  Uaf- 
f^àacr  Diea  et  ta  f  «înti. 

Oi<lttproTeririaI.,d'UD  bomme  qui  parle 
stc  B^pn  d'ane  acience  on  d'an  art  qu'il  ne 
*»aaitp«,  }\  lUtfhème  ce  qu'il  ignore. 

lumijd,  ix.  participe. 

lUTIER.  s.  m.  Marchand  de  hM.  U  ne  >e 
^  infae  (pM  De  ceox  qui  transportent  dn  blé 

da  ctieraiix  d'oa  marché  k  l'antie. 

BUOOK.  a.  f.  Soaquenilhf,  eapèoa  de  sur- 
**idip«iMii^qiMlea  Cliufmiers  portenl 
ff-imu  kor  T^emeob  lia  le  Boamenl  «ussi 
Kmk. 
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n£-  a.  m.  Piantt  qiù  pndmt  le  pain  dont 
•0  bi  k  pùn.  On  fcU  en  hahg.  Du  es 
Le  Ué  erf  en  V-  Terre  à  VU,  Voi'U  uns 
^  pja  de  blé.  BU-/nMienl.  BU-m^U.  Bit 
^  filâ  nidtéi ,  bniîn^  ta  h\èt  sont  beau  t. 

5trh(  de  U^.  CTa  épi  &  fcU.  Couper  lej 
^S6tt  lei  Uà.  BallK  le  VU.  Stmr  le  frU 
en  ^n^. 

ODifpetk  Grantb  Uà,  Lee  bUs-fromenl 
«kibin  ieigte;  BU  méleil.  Le  Ué  moitM  &o- 
»«w,Bi«iié  leigle;  Peliti  hlés,  L'orge  et  l'a- 
*^*<KictlIléRotr,aaUé  siotwÛi  ,  Une  autre 
r''»tc  ({ni  porte  par  p^îMa  pippM  «> 
■ir.tt^adeeeoglae. 
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Bii,  dgDÎfie  aaast  Le  pain  «eul.  U  y*  hîm 
du  Uédantect  ^nnitn,Cetgreiiieniontptàn* 
àxbU,  Vn  tac  île  blé,  I/n  boLtseau,  un  tetier, 
un  maid  de  blé.  Vetnjre  du  blé,  /IcAeler  du  blé. 
Le  blé  eff  cAcr.  l^n  ^ani  amaê  de  blé.  Un 
Marchand  de  blé.  £nletvr  tout  le  blé  d'un 
marehi.  Faire  proviiion  de  blé,  Strrer  te  blé. 
5enier  du  bU.  BU  fui  ^me.  3foudre  du  blé. 
il'esurcr  du  blé.  E/n  jroin  de  Ué.  Un  tas  de 
bl^  Vn  menoeaa d«bË.URsaedeU££a fraïf e 
de*  hUt. 

On  appoBa  Blé  erj|oté,CeftaiugrnmiKriTS, 
qui,  dana  laa  épia  ds  se^,  aont  alk»^  en 
forme  d'crgol  on  decanie.CMgranw  sont  d'ans 
qualité  trÈa-numniae;  et  mtta  dans  k  ftiine, 
ib  caoseni  de  Cclieoaaa  maladies. 

Cn  dit  pToverbialenent ,  Mander  $on  hU  en 
vert  ou  en  &erbe,ponr  dire,  Manger  ion  revenu 
par  avance;  £tre  prû comme dani un  bIé,poiu 
dire,  Être  auipria  avia  pouvoir  a'échapp'r  ; 
Crier  famint  sur  un  tas  de  blé ,  pour  dire ,  Se 
phindre  lorsqu'on  e*t  dans  rahondenoe.  E(  en 
parlant  des  choses  dont  ta  garde  est  bonne ,  et- 
peut  même  être  «Tanuigense ,  on  dit  que  C'ejl 
ib  bU  en  ^rentei*, 

Blî  dz  Tcbqiiie,  ou  Maïs.  s.  m.  Plante doni 
le  grain,  plus  gros  et  plus  rood  que  eelui  du 
bM  ordinaire,  cr^t  sur  de  longs  et  bits  lipis. 
et  sert  de  nonrritare  k  une  grande  partie  des 
peapke  d'Aaie,  d'Afrique  et  d'Amérique.  On  la 
cnhive  en  Fnmee,  mais  i»inc^ialemenl  pour 
engrwsser  k  TolaiQe^ 

Bti  OBVACBK.cuMKAapimt.  s,nLPlantr 
luad  nbnntée,  parce  qqg  lesl]œa&  etieftvaefae* 
m  aont  aTideo.  Elle  croit  onËnoiremeDt  dtni 
leaUéa. 

BLÊCHE.  adi.  des  a  gmres.  TMne  d^- 
jure,  qui  signifie  Un  homm*  mon,  qui  n'a 
point  de  fiwmeté,  et  qui  n'a  par  la  ftiee  de  te* 
nir  le*  paroles  qu'il  donne.  C'est  un  Ammm 
bien  blécAe, 

On  l'emploie  antsi  subetantirement.  C'eit 
un  hUche.  C'ett  un  vrai  blêche.  Il  est  du  style 
Euniber. 

BLÊCHOt.  T.  n.  Derenir  bltcfae. 

SLfME.  adi.  des  a  genres.  Pftle.  Âvmr  le 
viia^e  bUme.  Avoir  h  leini  blême, 

BLftMiPi  T.  n.  FUii,  dereoir  blême.  Vous 
lui  ttm  dit  (Quelque  dune  fui  l'a  ^it  blêmir. 
C'eif  un  Comédien,  il  rvu^tt,  ilpdiil,  ilblAnil 
fuand  il  lai  fdaU. 

BLESSER.  T.  aet  Donner  un  coup  qui  fait 
plaie,  fractura  on  eomuaion.  Blesser  fuelf  u'un, 
le  blesser  U^értmmt ,  b  We»»er  denjereu* emeni, 
le  bleuer  i  mort  II  n'a  peint  encore  fait  de 
campagne  fu*il  n'ait  été  blessé. 

Loriqu'en  parlant  d'Une  aotîoD  de  guerre , 
d'un  coinbst,  on  dit  que  Quelqu'un  aélé  blessé, 
on  entend  bmjours  parler  d'Un  coup  qui  a  fait 
plaie,  il  n'a  pas  été  blessé,  il  n'a  re;u  qu'une 
contusion, 

Oa  dît  Bgurément  et  poétiquement,  que 
L'amour  ^ite  lei  ceurs, 

BixssEK,  signifie  anau  simplement,  Caiiaa 
quelque  incommodité.  Les  foulïeri  me  blessent. 
Et  pronrbialement,  |wur  donner  k  entendie 
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que  Les  gens  qui  paroiment  lea  pins  benreux 
ont  sourent  des  chapinB  secrets ,  on  dit ,  Voue 
ne  Maoe»  pas  où  (a  tovUw  U  blesse,  oii  le  bdl  le 

bleue. 

On  dit  figurém.  qu'Ion  objet  Messe  la  vue, 
qu'un  son  blesse  l'oreille,  pour  dire,  quD  fait 
Dua  imprpuioQ  désagréable.  El  on  dit  pareille- 
ment, que  Des  nuditét,  quedas  paroles dés^ri' 
nétei  blestenl  la  pudeur,  que  des  o^ets  on  des 
récits  aj^uc  UessenI  l'ÏHMjnMtion ,  poor  dwe , 
que  Os  nudités,  eea  pen^ca  sont  eontnim  Ir 
la  padeur,  qnecesol^ëuouoeivédlBlbMun* 
înprasioD  ddsapMble  sur  l'nugtBatioa. 

Ob  dit  de  mime,  Bluter  le»  conmaMAs, 
la  vraisemblanen,  pour  signifier ,  Foire  on  dit* 
quf  Iqne  cbose  de  eontraiie ,  d'opposé  eus  cen- 
T«QaiM»s ,  qui  s'écarte  de  la  vraieemManoa; 

On  dit  aussi ,  Blesser  l'hunnetir  et  la  rép»- 
(ution  de  quelqu'un,  blesser  l'amitté,  blesser  le 
bonne  fi>i,  pour  dire,  Faire  quelque  cbose 
contre l'htHinear  et  U  réputation  dequelqn'nn, 
oontre  ce  qu'on  doit  k  l'amitié ,  b  h  bonne  foi  ; 
ei  nu  Un  homme  a  le  cofur  blessé  dt  tpidtfUê 
chose ,  pour  dire ,  qnH  en  ett  ofensé. 

On  dit  fi^urément,  Blesaer  quelfu'nn,  pour 
dire ,  L'ofiènser,  lui  déplaire.  Qu'a  done  ce  dis- 
L-ours  qui  vous  blesse.^  Cet  hammê  se  Ubm' 
uisément,  il  se  blesse  de  toub 

BtssBBi,  ^nifie  auasi, Faire  tort,  faire  pré- 
judice,  porter  d«nnnge.  Cela  ne  blesse  per- 
soniie.  La  clause  de  cette  transaction,  de  ea 
contrat ,  me  blesse. 

Lotaqoe  Blesaer  ae  {oint  aree  les  pranoms 
personneh  ,  il  se  prend  quelqnefeia  pour ,  Sa> 
bire  du  mal  k  ad-mème  |nr  am^dent  et  par 
négatûe.  Il  s'est  blessé  en  feuntant.  iVe  vous 
Aei-vous  point  blessé.' 

do  dit  d'One  femme  grosse  ,'qu'Elle  s'est 
blessée,  pour  dite,  quH  lui  est  mM  quelque- 
aoeideni  qui  met  son  fnùt  eu  danger.  £IIe 
garde  le  lit,  parce  qu'eUs  s'est  Uessée,  Elle 
s'est  tellement  blessée,  qu'elle  en  est  accouchée 
avant  terme.  On  lui  fait  parier  le  lit  de  peur 
qu'elle  ne  se  blesK. 

BLXSsi,  iE.  participe.  On  dit,  qu'l/n  bomme 
a  le  cerveau  blesté ,  pour  dire .  Que  ta  téte  est 
dérangée,  et  qu'il  a  quelque  traren  dans  l'es- 
prit. 

Blbss^,  se  prend  aussi  sabltantirem.  ^voir 
toi»  des  blessés.  Les  morts  et  les  blessés. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie.  L'imprtsnon  que 
fait  UD  coup  qui  entame  ou  qui  raeintrit  les 
chairs.  Grande  blessure.  Dan^ereues  blessure, 
Trofonde  blessure.  Blessure  mortelle.  Légère 
blessurw  Faii«  une  blassnre.  Gu^.une  Ues- 
sur*.  Sfovrir  d'une.  Unsim  Su  Ueewres  ai 
sont  roNverlei. 

IlaaditfijurémentDcaolKweeqai  oOkoaenl 
l'honneur,  l'omour-proiKe.  Les  blessuraa  qui  s» 
font  è  faneur;  à  f  amour  ~proprey  tant  plut 
tentHUt  que  les  «uires. 

U  se  dit  ansn  au  figuré,  De  k  Tloleiils  In»- 
presrion  que  lea  paaaioH,  aurtoatceik  da  l'a- 
mour, font  cor  l'ilnaa.  L^amour  frit  de  dmij»- 
reuses  blessures. 

BLETTE,  a.  f .  Pkute  qui  croit  p«c«out  au* 
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tohori.  On  en  conaoit  paiticulièremaQt  deiu 
Mptccs,  U  blaDcIw  et  U  ronge. 

BI£TTE ,  idj.  f.  ijn  n*Mt  presque  d'iu^ 
^na  iMBM  een«  phrase ,  Poire  Mette ,  pour  dite , 
Pdrv  nxdle  approchant  d«  l'eut  de  pouiiture. 

BLEU,  EUE.  «Ij.  Qo)  est  de  couleur  d'uur, 
de  ti  oottkitr  du  CipL  Satin  Ueu.  Jupe  hUue. 
Avoir  Ua  ymut  fttoM. 

Btio,  M  dit  qualquefeis  De  la  couleur  que 
m  taint  ^paochemeM  de  aang,  oertainei  contu- 
flioot  font  prendre  &  ta  p«a.  Quand  le  ioag 
Ui  porte  i  la  lAe,  il  devient  toiil  ileu.  Ven- 
'irmt  de  la  conhuwn  eat  encore  fcleu. 

On  ai^lle  Corion  frlen,  Vu  grand  niliati 
de  talus  bteu,  que  portent  la  Chenlîen  de 
l'Ordre  da  Saim-Eiprii.  Porter  le  ContoM  bleu. 
La  Aoi  a  enit^  le  cordon  hle»  à  un  telPrinoe. 

On  t[^lle  auHÎ  Cordon  &Ieu,  Un  Chardiei 
da  Saiot-Eiprit.  /I  e$t  Cordon  bleu. 

puv.  m.  Im  cotileur  bleoe.  Bleu  c^leite. 
fileu  p^le.  fileu  foncé.  Bleu  clair.  Bltu  de  roi. 
filcu  fnourant.  Bieu  lur^uin.  Vnt  étoffe  d'un 
heau  hku. 

Oa  dit,  Mettre  une  carpe,  un  hroehet  au 
bleu ,  pour  dire ,  Faire  cuire  cet  poistoai  une 
•orte  de  court -bouillon,  qui  leur  donne  une 
couleur  approchante  du  bleu. 
-  On  appelle,  en  termes  de  Gaerre,  Parti 
Uea, Un  parti  de  gena  mot»,  aoldats  on  autres 
tans  aTen,  font  dea  eounea  potir  pOler 
aaiii  no  ennemi».  On  |md  ki  |i«rfM  bleiu 
^uand  on  les  attrape. 

On  dit  JiuMi ,  fileu  de  montagne ,  bleu  tTou- 
INmer,  Un*  de  PnoM,  bien  de  tafr*  ra  d'en!* 

^"bleuâtre,  «dj.  dea  3  ganm.TIraiBtaar 
Icbleik  CoiJeur  bleudtrc, 

UfUIft,  T,  m.  Faite  denaar  Uen.  Bleiw  de 

fdCW. 

Bun ,  n.  pir^pe. 

BLI 

BUIfDBR.      act.  Garnir  de  bUndet  noe 

trancha.  Blinder  une  trancUe; 
BLiani ,  ix,  participe. 

BLINDES,  s.  f.  pl.  Pièces  de  boïa.  arbm 
antrelaeés  pour  «outenir  lea  fiucinea  d'une 
trancha,  et  mettre  les  traniUem  A  couvert 

BLO 

BUX^  m.  (On  prononce  le  C.}Amae,  as- 
aetfiWsgit  de  diveiaes  doaea,  et  prindpalcmem 
4l  plvsïeun  nuncbaoditei.  Poire  un  bluc  de 
marehandiMet. 

-,  Qtt.dit,  Acheter  en  bJdc,  vendre  en  bloc, 
pmdin,  Acheter  en  gros,  rendra  en  gros  ;  et 
Faire  marcU  en  bloc  el  en  Idcfce,  pour  dira, 
Caire  nu  marcU  i  fi>ifiùt|  et  eau  entier  dus 
ledtoiL 

Bloc,  se  dit  «oin  d'Un  gros  moiteao  de 
nubve  on  de  pierre  qui  n'est  pas  laiU&  Vn 
Uoe  de  marbre. 

On  appclk  aussi  Bloc  de  plomb.  Le  billot 
da  plonb  sw  lequel  les  Ctaveûra  paient  et  ar- 
iClent  les  ouvragée  qulb  Tentent  paver. 

BLOCAOB ,  a.  m.  ou  BIACAUXE.  s.  Um. 


BLO 

UeonmoeUtà,  petites  pieites  qui  servent  qnel- 
qoefina  remplir  le  vide  qui  le  tnnm  Mm  ks 
nuirs  entre  les  gros  moellons. 

Blocaoz,  en  termes  dimprimerie,  se  'dît 
d'Une  lettre  mise  k  U  [riace  d'une  autre. 

BLOCUS,  s.  m.  (On prononce  1*5.)  Diepost- 
lion  d'une  armëe  on  d'an  corps  de  troupes  sur 
les  iTennct  d'une  Fboe,  pour  empAdier  qu'il 
n'y  puisse  en&vr  aucoa  secourt  d'hommes  ni 
de  vivres.  Faire  le  blocus  «Tune  PUefc  Conver> 
tir  le  tiije  en  hiocus.  Lever  U  blocus. 

BLOND,  OHDE.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
moyenne  entre  le  doré  et  ia  ohAiain  clair.  Il  se 
dit  pwtien&éretnent  par  rapport  k  la  oonleiw 
des  cheveux  et  du  pmL  Poil  blond.  De»  eht- 
veux  Honiâ.  La  hârb»  blonde.  Vne  perrufue 
blonde.  I7n  homm  UondL  Vtu  ^mne  Uonds; 

On  dit  par  exlension«  Du  lin  bien  Uond, 
un  rit  blond,  une  friture  Monde, 

Proverbialement,  en~  parlant  d'un  boaune 
qui  a  les  cheveux  extrêmement -blonds ,  on  dit 
populairement ,  qu'/I  est  blcnid  comme  un  bo»- 
sin  ;  et  d'Dn  homme  dâictt  et  diflKùle  k  con- 
tenter, qu'il  est  délicof  et  blond. 

On  dit  en  Poélie}  Le  MoMkCMs,  b  Uond 
Phéhut. 

Blosd.  s.  m.  La  couleur  blonde.  Avoir  ks 
cheveux  d'un  beau  bUmi,  d'un  blond  cendré. 
Blond  doré.  Blond  de  phuee. 

On  a^wlle  Bbnd  ardent,  Une  aorte  de  eo» 
leur  blonde  qui  tire  un  peu  sur  k  rouz,  /I  « 
Ici  cheveux  d'un  blond  ardent. 

BtoSD,  se  dît  aussi  tuhetantivenient  Des 
penonnea.  C'eiC  un  gnwd  Uond  bien  fètt  Cctt 
un  Uond  bien  /Side.  Dn«  belle  blonde, 

BLONDE,  lubst  fibn.  E^boe  4b  deotrile 
de  soie.  Coiffure  da  blonde,  Fïebn  de  petite 
blonde, 

WLXXSOUSt  INE.  a.  Cefati,  celle  qui  a  les 
ebeveux  Uonds.  C'eil  un  blondin.  C'est  une 
blondine. 

Ou  appelle  figurân.  et  frmilïèrem.  filondiiu, 
Les  iennes  gens  qui  font  les  beaux. 

BLONDIR.  T.  n.  Devenir  blond.  On  ne  le 
dit  qu'en  termes  poétiques.  La  moieion  con»- 
mence  à  bloni^'r.  Les  épis  commencent^  blondir. 

BLOMDISSAST,  AITTE.  adj.  Qui  blondit 
n  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  potoque^  LtM 
êpit  blondittans.  Toutes  (es  campagnes  bbndi*. 
Sa  nies  J'épit. 

BLOQUER.  V,  a.  H  n'est  gufae  d'usi^^  que 
dans  ces  phrases.  Bloquer  une  Place,  bloquer 
un  Camp  fortifii,  qui  signifiât  Occuper  avec 
des  troupes  toutes  les  avenues  d'une  Place, 
d'un  Camp. 

Bloqueb  ,  en  termes  de  MaçMnerie,  signi- 
Gct  Remplir  de  moeltons  et  dâ  nwtier  let 
vides  entra  les  pierres. 

fi&OQvn ,  en  tennasd'InpriBMrie,  aigoifie, 
UettTC  à  deaKin  dana  la  eemposiibo  une  lettre 
renversé  3t  la  plac?  de  celle  qui  devrmt  y  être, 
mois  qui  manque  dana  la  casse. 

Bloquer  ,  est  aasn  un-tenH  du  jen  de  Ki- 
lard,  et  signifie,  Poutier  drdt  et  de  fiweo  la 
bîUe  de  son  adversaire  dana  one  blftaie.  /I  ^iit 
bloquer  cette  b>Ue. 


BOB  "  î 

BLoqvi,  iifpartii^;etsabslaoti>aB8Pi, 
Un  heau  Uoifué. 

BLOTTIR ,  se  IHX)TTIB.  v.  S'accreepir,  i 
se  mettre  tout  es  un  tas.  Il  ne  %aafkk  \ 
vee  k  pronom  peraonneL  5e  Uoltîr  imt  un  | 
«in,  ^ns  le  lit  £ee  perdrâe  SI  UoUiiMnl  4k-  | 
vaut  le  chien. 

Blotti,  lE.  participe. 

BLOU^.  s.  f .  On  ainsi  duqee  tm 

des  coins  «t  des  oMs  d  'un  billard.  Ici  Ue«a 
des  quatre  coins.  Les  blouses  da  mUitu.  Il  y  s 
$ix  blouses  dan»  un  hWard.  Méitre  aw  Mk 
dans  la  hloute.  Les  blousa  de  ce  biUsnl  «(• 
tirent 

Blouse,  est  aussi  h  m!Mecheaeqn»Bi*wi 

V(^.  ce  mot 

BLOUSER.     n.  Blousir  aiie  btUs,  M  k> 
lard.  C'est  la  iàn  vom  dana  nne  dti  Umn. 
Oo  dit,  Bhueer  jan  aèttnùrtt  pan  dm, 
Bleure  k  Inlk  de  sod  adTersaire  daai  tac  dn  i 
blenBes;et£e  blouser  acM-inANC,paBrd>CtI  i 
mettre  sa  propre  Inlle. 

On  dit  figuraient,  Se  blouser,  poar^. 
Se  tromper,  se  méprendre.  II  s'est  blwur  m 
cela.  On  dit  aussi  De  U'personne  ou  de  1*  tkn 
qui  nous  a  trompés,  /I  m'a  hlauL  C'atetfe 
m'a  blousé.  Prenes  ^urde  que  orits  ffMan 
ne  vous  blowe.  Il  est  da  s^k  baSSm, 

BLU 

BLUET  on  BARBEAU,  a.  na«.  PhoM  v,^ 
cntt  dans  les bléi.  On  k  oonune  liui.psrw 
que  k  ^hM  conannne  «  ks  Aian  blmOs 
l'wdottM  dna  ka  nakdiet  des  janx;  ce  ^ 
fut  qu'on  l'ifipelk  «mmc  CatM  îeiuflw. 

BLUETTE.  a.  f.  Étibeelk.  Vm  èbutU  A 
feu.  De»  bluetles  de  fèn. 

On  dit  figiuément,  qu'il  y  a  fuclfUdbkidH 
tetprit  dan»  un  ouvrmy,  pour  £re,  qu'à  7  ■ 
quelques  petite  traita  d'eqtrïL  Et  l'en  appdie 
famiÛèremeot  Un  petit  ouvrage,  na  oûvnC 
■ans  prélentiob,  un  badinage  d'écrit,  Ij'*  \ 
bluette.  Il  a  fait  imprimer  l'an  passé  je  as  sui 
quelle  bluette  asses  ai^ réabie. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  s.  m. 
SOS  &ït  d'élamine  ou  décria,  et  qui  sert  ipw^ 
la  iârine.  Ce  bluteaU  n'est  pas  essesfiBtîIiv^'' 
pas  Id  ^rine  asses  blancbe. 

BLUTER.  V.  a.  Pssoer  k  ficint  psikbia- 
tcau.  Bluter  de  la  /nrïne 

BlutA  ,  Ak.  participe. 

BLUTERIE.  suln.  fim.  Lkn  Oti  1»  Bn- 
langars  Mutent  k  farine.  Une  hbOmt  pri 
propre. 

BOB 

BOSËCHE.  a.  f.  Cette  partie  d'im 

lier  dans  laqaelk  on  mrt  la  bougie  oo  k  chso- 

delk.  U  bobèche  d'un  ebondelùr.  Vn  tht»if 

?ier  d  deux  bobécbes ,  à  trois  boèéeb».  I''* 
bebéeike  ronde,  une  bobéeJkcerréfc  La  bsUtk 

est  trop  ler^e,  trop  étroAe,  trop  eoMrtb 
.  On  appeik  pMknHtMaant  de  ea  aaM.CH 

bobtehe  postiche  qui  a  un  fcboid  »  et 
met  dana  no  chandelier ,  jMMir  eBptcUr  M 
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•dA  OB  il  boosie  ne  k  gUe.  BoKe&e  «For- 
tBMdnJtatwn. 

lOBIHE.   f.  Espèce  de  fiuMs  Kir  l«fDe1 

iênik  ih  fil.  <le  b  wte,     l'or,  été.  L* 

w  Ji'al  ^«MB  pleine. 

DOm  T.  acL  Oérider  du  fi,  da  !■ 

,  Ht.  tu  h  bdûML 

loui.faupirtidpfc 

MtKiB-lbtpn»  tus^  àtÈ  en&ns, 
Ki&èque^ue  Uger  mal.  On  lui» /ail 
a>Mai;iip<tif  Mo. 

BOC 

OCiGE.  L  m.  Bot^oet ,  petit  boii.  l'oabre 

I  hti^ 

OaCEB ,  Ere.  «dj.  Qm  hante  le»  bois, 
et  goiie  d'oi^  qu'es  Myle  de  Po^ic. 
i)Kur  toM^ers.  iVympiw  boca^ert.  l: 
Et 

OCAL  L  m.  Mot  pm  de  U  Lan^  lia- 
it, pmr  Ngnificr,  Une  boateîUe  de  Terre 
ic  pti,  dont  le  col  ert  oomt  et  ronvertare 
i.(l^«nk  diffEraia  luageL  Un  boni 

n, 

>  K  £i  (oMie  d'Uat  c^èee  de  faouleilk 
It  de  entai  OQ  de  rare ,  rei^Itc  d'ean , 
I  H'snn  ArtHtea  ae  urvent  pour  voir 
I  ^ùmeneot  ad  nTaillant. 
WaSi.  %.  m.  Machine  m  mofen  de  1a- 
hmiatat  b  aÙM  aranl  que  de  la  fendre. 

■■lUUeB.  V.  a.  Pmmt  «a  boeard.  Boen- 
BOD 

■URCiaK,  I.  f .  yoyt*  BIITOBUCBZ. 
BOEV 

IKF.  t.  m.  Tauieon  chitré.  Bauf  qui 
'<  ^  (UmM.  Bam/'  de  XAow.  Troupeau 
*<^|i-  «wpte  dt  httuft.  Une  paire  ife 
oHda^  de  boFU^.  Aceoufltr  Its 
f  Dtcni^  les  hœu^.  De»  pat  de  bctufs. 

rtNitr,  fiei  ie  hauf.  Enyaitter  de: 
Vdtrc  it»  haup  à  Vettyrait.  Un  jou^ 
Vm  éteftk  à  bœuf».  Lt  mtugUmatt, 
^Unl  £un  heeuf.  Dca  keii^  fui  «u- 
iDl7air  m  kni/*.  Du  cuir  de  baM/î  I/n 
Uf.  t/ac  pièce  de  {xcu/*  ImManU. 
t^itiamf.  V%  trumëau  iUhjtuf.  Vm 
iljrm/:  Une  cablle  it  hauf  Vm  mor- 
'  il  ku^.  Bcnf  /îi«^  BoTM/-  uM.  Bttu/' 
"'^  PcniBa^,  miroton  de  hauf. 
'^^■*ditpaQrTaniean,daBtceiphracef: 
'      HNM^.  Le  haet^f  Apit. 
ffi^Xk  Bttuj  à  la  mode ,  Dn  bœuf  Mwi- 
a  toii  dam  nu-jcu.  Et  en  parlant  De 
I M  ^OK»  dont  OD  &ît  un  mage  ordî- 
>' .  (t  nènc  de  eertainet  peraoonet  renur- 
'^'i  {V  kur  Miidliil^  b  fréquenter  une 
".VM  màoo,  on  dit  fiunili^enient ,  que 
•  '  ^  pa«  de  t 

H  àit  pu  injore,  d'Un  bomtne  rtu- 
*  MKté.  C'eM  un  bteii/',  un  vrai  boeuf, 
'•'i  (Mw  an  kuf.  Os  appelk  ÛLil-de- 


BOI 

hœufy  Use  hianit  Rwde  m  ovak,  qu'on  pker 
oïdiuakaMU  dans  la  coutwture  tfna  bâti- 
ment. 

BOH 

BOHÈIIB,oaBOBiMIE!l,B(mÈflllEIINB. 
a.  On  lec  nonuM  aos^  Ëjypiten*.  Cea  mnta  ne 
MM  potnt  mi*  ici  pour  signifier  Les  peuples  de 
celle  partie  de  l'AUetna  ^oe  qu'on  appelle  Bo^ 
fcénw,  naîa  seulement  pourdélif^ner  Une  S4»le 
àe  vagabcm.U  qui  courent  la  pais,  disant  U 
bouse  aTentnra,  et  dérobant  arec  adresse.  Une 
troupe  ie  Bohémient, 

On  dit  fanilièrem.  d'Une  maiaon  où  3  n'y 
a  ni  ordre  ni  règle,  que  C*e$t  une  maisoR  de 
Bohème. 

On  dit  pruTeibiatemcnt ,  qu't7n  homme  vit 
comme  un  fiofcème,  pour  dire,  qu'il  vil  controe 
tiu  bomine  qni  n'a  ni  lêu  oi  lieu  ;  et  Foi  ie 
Bohèmt,  poor  eqwinier  Une  foi  pitreille  h 
«Ile  que  le*  Bohèmea  «tnl  st^poaÀ  ae  garder 
entre  eux.  .        -  . 

BOl 

B(^[ABD.  a,  m,  Ncm  qa'oa  donne  an  Sci- 
^aenra  et  Sàiateuif  de  Rnaiiet  ai  «nx  parens 
des  VaiTodcs  de  Trai^vanie. 

BOUIK.  V,  a.  Je  bois,  tu  boit,  il  boit;  nous 
bmwRS,  voua  hmret,  ils  boivent.  Je  huotns.  Je 
bue  Je  bemii.  Boi*.  Qu'il  boim.  Que  j«  buse. 
Je  boiroîf.  Avaler  une  UqMettr.  Bon«  de  Peau . 
dii  vtit,  de  la  bi^re,  etc.  Boire  finis.  Boire  à  lo 
gîace.  Boire  chaud.  Boire  dam  le  creux  de  la 
main.  Boire  à  la  fontaine.  Boire  d'un  trait.' 
Boire  à  lon^i  trattâ,  à  la  régalade.  Boire  un 
coup,  un  grand  coup.  Verser  à  boire.  Donner 
moi  i  boire,  on  nmplement,  À  boire.  Faire 
boire  un  crevât  ou  seau,  le  mener  boire. 

On  appella  Vin  prompt  à  boire.  Du  tîd 
qu'on  boit  dans  la  primeur ,  et  qui  n'est  pas  de 
garde;  cl  Vin  prA  à  boire,  Dn  riaqui  a  acquis 
sa  maturité,  tpù  eat  en  état  d'être  bu. 

On  appelle  Chansont  i  boire.  Des  dunaona 
faites  pour  Hte  cbant^  h  t«ble. 

On  dit  proverbialem.,  Vpctïl  mmh^  bien 
boire,  pour  <Ure,  qn'Ajaat  peu  à  manger,  ou 
s'en  dédommage  enJbuTut  beaucoup;  qn'(/R 
bomme  brn't  bien, qu'il  boit  ace,  pour  dire, 
qall  boit  beaucoup;  Boire  Sautant,  pour 
dire,  (rare  1  tout  propos;  et,  Botre  i  »a  êotf , 
pour  dire,  Hebcnre^equAnd  onen  aefièeti- 
vement  beaoin. 

Boire  à  lu  tantè  dtfncIfu'iiR.  Boùv  la  tanti 
de  ifueliju'un,  aux  inclinations  de  quelqu'un. 
Boire  à  ^elfu'un.  Façons  de  parier  dont  on  se 
sert  i  table ,  en  buvant  les  uns  aux  antres. 

On  dit  de  même,  Boire  au  bon  retour  de 
ijuelfu'un,  pour  dire.  En  signe  de  joie  de  son 
artivée;  et,  Au  retour,  au  prompt  retour,  à 
VheurMC  voyage ,  pour  exprimer  Les  rœux 
qu'on  fait  en  fàreur  de  eeloi  qui  port. 

On  dit  proverbialement.  Boire  à  tire-Iarijot, 
en  tire-Iori^ot ,  boire  comme  un  Templier, 
boire  comme  un  trou,  comme  une  éponge,  pour 
din ,  Bobe  excetsiTcment  ;  Boire  une  rasade, 
boire  un  roi^e  bord,  ponr.diiv,  Bom  navem 
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plein  de  vin,  bobe  lé  vem  tout  piria  ;  BoiVe  à 
a  ronde,  pour  £n,  Boîm  h  la  sAdé  de  iou» 
les  wanéê  l'un  i^rCa  Tautre;  «t,  que  Let  con- 
viés burent  à  U  ronde,  pfinrdire,  qatit  baient 
tour  i  tour  h  la  «aotë  les  uns  des  autres  ;  Boire 
undoijtde  vin,  pour  dire,  Bontnn  petit  coup; 
Doire  ensemble,  pour  £re,  Faii«  nn  repia  en- 
«emble.  Quand  boirona-nouseiuemUe?  Ften 
pariant  de  deux  peraonnea  qu'on  a  véooBCÎIîéM, 
ft  &  qui  on  a  donné  enaoiie  i  manger,  on  di%, 
rpi'On  let  a  fiiït  boire  onseinb/e. 

On  dit,  Donner  pour  boire  à  des  ouvriers, 
pour  dire,  Leur  donner  quelque  chose  par- 
dcMos  leur  salaire.  Doniier  pour  boire,  se  dît 
aussi  De  tont  ce  que  l'on  donne  h  de  petites 
«ens,  ou  par  Ubérnlïté,  ou  pour  quelque  petit 
service  qu'on  en  a  reçu. 

Boire  le  vin  du  marché^  se  dit  praretbialo- 
■neiit  De  ceux  qui ,  apr^s  avtnr  Ait  un  marchû, 
voat  boire  ensemble.  On  dit  aussi,  Boire  le  vin 
de  Telrier,  pour  dire,  Boire  un  verre  de  vin 
(piand  oo  est  sor  le  poïotde  partir  d'une  hâtet^ 
lerib 

On  dit  prowbialement,  en  patlaot  d'Un 
bon  vin ,  Qui  bon  l'acbèls,  bon  le  boit;  et  fign- 
rément,  ponr  din,  qnll  ne  finit  point  plamiin 
l'argent  k  de  bonne  maidian^se. 

On  dit  proverbial  et  C^uinn.  qu'On  ne- 
.'auroil  faire  boire  un  dne  s'il  n'a  soif',  pour 
dire,  qu'On  m  pent  pas  persuader  i  de  cer- 
raines  geoade  &ireoe  qu'ils  n'ont  pa«  envie  d«- 
t'oire. 

Proverbialement  et  fignrcm..  pour  signiBisr 
qu'on  est  trop  engagé  dans  une  aflhire  pour 
reculer,  on  dit,  que  Puit^ue  le  vin  est  tiré,  il 
le  ^ul  boire;  etqu'/l  ^ut  boire  le  calice,  pour 
dire,  qu'il  fkut  ae  tonmettre  à&iie  ou  iisonSTrir 
ce  qu'on  ne  sauroK  éviter;  et  qu'/I  faut  boire 
le  calice  justfu'à  la  lie,  ponr  dire,  Supporter 
un  malheur  dans  toute  son  étendue. 

Le  ftoi  locr.  Sorte  de  cri  de  nijonissance - 
parmi  ceux  qui  mangent  ensemble  le  jour  des 
Rois,  apréa  avoir  (àit  un  Roi  de  U  ftve.  On 
crie ,  Le  Boi  boit.  Toutes  les  fois  que  le  Roi  de 
la  ftvB  boit.  Quand  c'est  tme  bmme  qui  est  U 
Roue  de  la  ftve,  ou  crie,  La  Rùne  boit. 

On  dit  popttlairaDent,  Faire  le  Boi-boit,  li 
file  du  i^oi-boif,  pour,  Le  Seitin  du  fonr  dei 
Rois.  11  est  mieux  de  dire  en  œ  caa,  Faire  Ui 
Roi». 

Boiu,  signifie  inssî  qnelqnafoia 

f  I  est  sujet  A  boire.  Il  boii. 

On  dit  pnverlHal.,  Qni  a  hu  boira,  ponr 
exprimer  Un  défaut  dont  cm  œ  sa  corrige  jamaii. 

On  dit  proverbial,,  On  ne  tauroit  si  peu 
boire  fu'on  ne  s'en  sente,  ponr  dire,  qu'il  ar- 
rive presque  toujours  ^  ceux  qui  boivent  nnpeu' 
trop ,  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose  de  mal 
S  propos. 

On  dit  figurémeot.  Boire  an  a^ponf.pooa 
dir«,  Souflnr  une  ihjure  sans  en  témoigner  de 
ressentiment  ;  et ,  Qui  fiit  la  fiute  la  boit ,  pour 
dire  (Que  celui  qui  a&ît  une  faute  en  doit  por- 
ter la  peine. 

Ondk  qnaLe  p^ier  botl,  ponr  dire,  que 
L'enoe  perce  an  inncza;  et  que  La  terre  boit 
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<i  iMtm't^^'' *•    f  J,  tciit.  J»w  a»,  ftonwr  ta  porte  ftrm«e. 

^^■^  j-^^Wt  „  ^„Ttf  per«int;  «,     5m.  d«  *iUflgi " 

7"^-  ^  P^Jiiii  I  trompette  <fc  koi».  p««  a» ,  ipi'À  de.  gei»  de 

.  ^^■//•■'^l  00  denwiwtigoût,  il  BefMl 

^  '  QtuKid  on  TSot  &in  entendnqa'Ca  homow 
^  ^'niM  qualité  cm  d'un  mMte  il  poavwr  de- 
reiur  Due  et  Pair,  Maréchal  de Fnnce,  etc.  on 
(Jil  funîliirenuoi,  qa'/l  Ml  du  boît  dont  on  U( 
jàit;  et  d'Un  hamme  qui  par  coniplaiMoce  est 
loujooTs  d'aocord  d«  toutt  on  dû  populairein., 
qu'il  eti  du  hoU  dont  on  fait  les  fiûlt*. 

Bon,  Ngnifie  auuf  Un  lîea  planté  de  cer- 
tainei  aortes  d'arbres,  comme  cbftncs,  hêtre*, 
charmes,  etc.  C7n  grand  hoiâ.  Vn  petit  bois. 
Vn  bail  de  cent  urpau^  At  deux  eenti  arpeat. 
Vn  jeunt  boU.  Vn  boit  ittr  k  retour.  Vn  bois 
ipaii.  Vn  boit  touffu.  Vn  boi»  de  Aoute  pitaie. 
Un  boit  taiUit.  Vn  boit  en  coupe.  Paiser  à  tra- 
vtrt  un  boit.  Traverter  un  boit.  Vn  pays  de 
Be-té*  «ww-»"*—  I         ^""cer  des  roules  dam  un  boit.  Vn  boit 
•  "  JM'*T  ^Jronitagt- Bo^  de  1  liien  percé.  Le  lisière  d'un  frotf. 4  l'orée  du fcois. 
-  ■**  I  ^  goâ  d'iijttarTii-  I  L'ombre  de*  èoîfc  Le  silence  de*  bois. 

^  «  '^''^iiiaiiiù«''îe.  Du  boit  t      On  annalla  Garde-&oïs  .  Un  hat-OSiàa 


•■  \Zlttài'^»'r^ 


.*a^** 


^eCoa-p««« 
^(WraMsIu. 

'^^^^.J'BrétiL 


^ItChine.  Boit 


-  'T,  A,ui.  Boit  de  compte. 

^^■t^rt^Boisd^'«^''\Boitt 
^  *         ^  J,  jros  boit.  Boit 

^         ,  .«^  Bois  ifa         P>"'  I  

,  Normandie  par  la    chotet  contre  Icor  ïncli 

^  .-»i^e'*J^  I      fini ,  le  diaut  aussi 

-^'iiiwriiW  «  w  ToDco.  Mm 

daee  le»  *rl«»>         "«f  »  ^ 
"ïliie  deshi«»ol>eertdeifciiiUei;et 

^  ■'""^i^  tauwAee  qui  ne  nç^nnt  plue 
^laerf.»*' 

..l^«uMBoùl■iori,Tant  arbnitf- 


ep» 
Épine*  1 


lepWi  Mort-bois,  Cotainee  •ortea 


paud'asiSB  «  àe  Mrviee ,  comme 
J**^^  ÉpioM*  H<w».  Gn»*to,  etc.;  et 
y^^fcjit,  U  boie  dea  ariirci  abtf Uu  par  le* 

CA»A»M»  eooj  ceux  qui  tont  jet*  à 
perda,  vont  ea  fond  de  l'eRu ,  00  a'arrftteat 
^j,»  borde. 

1)0  dit,  a»  bois  à  bois  perdu,  pour 

Jeter  de*  bûche*  une  k  une  dans  des  ca- 
^  ou  dans  de*  rÎTières,  qui  les  portent  aux 
jj^j  oli  l'on  doit  lea  charger  eur  dn  bateaux, 
^  en  oHiiposer  de*  truns  qu'on  noet  k  Qot. 

On  dit.provednal.  et  fignrém.,  qu'On  tierro 
^  fuel  bois  iw  hommt  m  chauffe ,  pour  dire, 
qu'on  vem  ce  qu'il  vaut,  ou  ce  qu'il  tait  fidre; 
qu7(  ne  sait  <b  fuel  bois  /ôire  /lècbe,  pouf 
dire.  qu'tleMdana  un  eztrtaie  embarras,  ou 
dan*  une  grande  oéceMÏté;  qu'il  ne  faut  pat 
mettre  le  doi^t  entre  le-  bois  et  Féeorce,  pour 
dire,  qu'il  ne  £uit  pe*  s^igtor  ma)  k  propos 
dww  les  ^ffinne  die  pneouM  natwdkmafat 
uaÏH. 


On  appelle  Gorde-boïi,  Vu  bea-(MSder 
prépoaé  pour  la  owiaemtioa  des  hois  et  de  la 
ebease  d'une  Terre. 

On  dit  figor^m.  et  proTcrbialetB.  Qui  craint 
les  Quilles  n'diile  pot  ou  bois,  pour  dire,  que 
Qui-eraint  le  p^  ne  doit  ptnnt  aller  au  lieu 
où  il  7  eo  a  sûrement;  et,  La  foim  chatte  U 
loup  bors  du  bois,  pour  dire,  qtie  L'extrAme 
beidn  réduit  les  hommes  à  &îre  heeneoup  de 
inclîmtioii. 

De  la  laooe  d'un  Gen- 
darme, lit  baissèrent  leurs  lances,  et  eoHrurenl 
l'un  contre  l'autre  d'une  telle  tn^itftWMilé,  fue 
leur*  bât  'Volèrent  en  éclats. 

Od  disoit  en  ce  «en* ,  qa*I7n  Gmiarw  por- 
tât bien  son  beis ,  Quand  il  portoit  sa  lanae  de 
bonne  pice  :  et  de  Ui  est  venue  ta  métaphore 
de  Porter  bsca  son  boi*,  en  patUot  d'Une  per- 
esnne  qni,  étant  de  belle  taille,  marche  droit 
et  de  bonne  gtioe. 

On  eppdie  Boù  de  lit,  Ton<  oe  qoï  eon^ose 
le  mcnaiserie  d'un  Ht.  ÀduUr  tm  boi*  de  lit. 
Faire  dmeer  un  bois  de  lil. 

Bms,  et  dit  pareîUancnl  Dee  eones  d'un 
Gerf .  £e  boû  d'un  cer^  Vn  cerf  ifui  a  pot  ■ 
ton  boit,  Det  boit  de  carf. 

On  dit  prorerbialemenl  et  en  style  badin , 
dUn^  femme  qui  ne  respecte  pas  le  lien  conju- 
gal, qu'£Us  plante  du  boit  tur  la  tiU  de  son 
mnri. 

On  dit  «a  Trictrac  et  aux  QuiUea,  >4batlre 
du  boit,  pooT  dira.  Abattre  de*  Dame* ,  abattre 
des  Quille*.  Et  on  dit  fîgurément  d'Un  bonune, 
qa'/l  est  grand  obaUeur  de  bm»^  pour  dire, 
qu'Q  est  fort  et  vigoureux. 

Bois  Gsiimou  M^iiov.  t.  m,  Arbriuean 
qu'on  cultive  dans  le*  janUnS}  parce  qu'il  est 
agréable  à  la  vtie.  Il  porte  de  petites  baies 
rouges  qni  pnigent  violemment 

Bois  Pcjurr.  Vojes  Abaothil 

Boii  os  SAisTE-LtrcB  ou  Mabautb.  s.  m. 
On  appdta  ainsi  On  atiMO  dont  le  bois  cal  em- 
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plojd  pv  ke  âWNai.  n 
espèces. 

BOISAI  1.  n.  Tau  k  bail  dm 
B«vi  povr  b^HT. 

BOISER.    a.  0«inr  ds  wmbI(m,I 
boÏMr  utfé  cbombrs,  un  tAmA, 

BoisA,  ie.  putic'^ 

Boaé ,  ,  est  iqsn  adjseiif ,  nil  n'ol^ 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Ttmbiett 
qui  sa  dit  dUne  tarte  bien  gmit  ée  bm  ' 

BOISERIE.  I.  f .  OuTTige  de  mnmràl 
on  couvre  le*  nrart  d'âne  diinbK,fw''^ 
bînet.  Vne  belle  boi^rie.  '  " 

BOISEUX,  EUSE.  a^.  De  nuut 
Cette  plante  eit  boiteuie.  AacùitboiMut  ^  H 

BOISSEAU,  cm.  Jauge,  TiîsKMm  ^ 
mesurer  de*  cfaoars  aolides.  Il  w  dit ,  CI  ^ 
seeu,  et  de  la  qneotiti  de  ce  qn'fl  codmi 
Ifoiateau  est  plu*  ^rt  dam  tel  payi  ^ 
payt  voisin.  Vendre  ou  boiftEou.  -Voun  -1» 
fioisseau.  Vn  boisseau  de  bU.  Cn  WkiI  ^\ 
farine.  Vn  boisseau  de  cbarboa.  H| 
de  esl,  etc.  Z/n  demi-beitseau.  .  *fl 

Af ellre  le  ebeMUier  soui  li  boinenj  4 
presaîoapraverlMtaemptunléedeltia  ) 
pou  dire  ,  Imer  taa  vertm,  Wi  tdiaV4 
l'obacnriti  M 

BOISSELSB.  e.  f .  Le  mesnnd^mhMA  l\ 
ce  qu'un  boinena  peut  contenir.  .^rhrfi]|'>!|) 
beisselée  de  grain.  Jemcr  une boffsef»  ^'f^'^^ 
On  dit,  Vne  boisselée  de  terre,  pou  din,,  *!! 
unt  d'espace  de  terre  qu'il  en  lâni  pour  f\  <k; 
vmr  eemcr  un  boisseau  de  blé.  ' 

BOISSELIER.  s.  m.  Artisan  qeï  M'  ;; 
boisseaux,  et  divers  ustensiles  de  bail  ttW'-i  i 
au  meuage.  - 

B01SSELLER1B.  e.  f.  Le  métier  de  |., 
des  boisseaux ,  et  antres  ustensikt  de  w*^ 
vant  au  mixage.  U  se  dit  atuti  Du  coiaé 
de*  IxHsseaax,  La  hoiaeeUerie  est  ciccUArfei 
tel  eenfon, 

BOISSOH.  s.  f.  Liqueir  à  boire,  «  f 
boit  ordinaireBieiit.  Sa  boisson  ordïnatrc  t 
fue  de  Pmu.  U  ne  prtnà  fwe  de  IVn  r*< 
pour  IohU  boiseoii.  ta  bière,  foreufcaJt 
lÏHHmade,  soni  âea  fcoïssoiu  re^wleboMal 

BoBSOR,  ee  pecnd  aouvent  dn* 
plue  paitieulier»  et  «e  iS^  Dn  'via  qu'on 
ordinairaDent.  AcheUr  Ju  win  pour  ta  bot 
Avwr  toute  ta  boùaon  en  cuve. 

On  appelle  en  pluneura  Provinee*(0e 
De  l'eau  paaaéc  sur  l»  ripé ,  on  sur  le  maïc 
vendange,  pour  donner  nuic  Talets.  Fa 
ht  boiMO*.  Vn  muid  Ae  boitton. 

On  appelle  aosai  Boisson ,  eux  les  van 
Un  mélange  d'ooe  grande  quantité  d'ca 
quelques  parties  de  TÏnai^e.  Donner 
boitîon  aux  Matelote. 

BOITE.  *.  f.  (  La  première  ayUebeeu! 

degré  euquel  le  vin  devient  bon  k  h» 
vin  en  boite,  du  vtii  quf  n'est  pas  eu 
boite,  pour, Prtt  k  boire,  on  tpCA  ba< 
attendre^ 

BOhï.  snbat.  f .  (  premICrc  wj\ 
tao^  ]  Sorte  d'natmrïe  fi^l  a«lNNS  in 
ou  de  carton ,  avec  un  •ottrercle  ^  acrvi 
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!  Mê»  Mit.  Granit  Mil  BàHt 
M»  4i  Ml  (fa  Mjr».  iMc  A  boû 
a^Aitti  itU  Cfcwi&Bolfc  d  ptrruipu. 
ltifimàt.BdUi  ^mptm**.  Ouvrir  an* 
ft  Fnwm  Mit.  coHwrcIe  J'uim 
Il  U  M Mfe.  I>ef  fcollci<Ie  loteru. 
be  ioUlcfa  ^  Ut  hoiUt. 
loin,  M  dît  auMi  De  direra  pctîu  usten- 
tii'of,d'ugcirt,  tic  qm  ont  no  couvercle. 
ktior.  Botte  if«Fjent  fiofte  i  moucha. 
Ui  ii  ^41iiuL  B<AU  de  plemi.  Bolle  iTh 
n,BàUi  montre.  Bcrffe  «  portrait.  Boite 
iiV,  nrtcW  lté  diomaïu.  Bolts  ti  lahac 
ïr  <t  àtoL  fioU*  A  Jou:  /oadh 
%  dit  abulnaent  l/«  Mtc,  pour  cUre, 

Mit,  le  dit  mai  ccmmuDéinent  De  ce  qui 
Mot  dms  use  boite.  VtuhtAtt  ieprmei. 
k  ÎArieali.  flotte  itengwnt.  On  appelle 
bf^uer,  Mta  d'Afotkitnre ,  Les 
KidMiaÉpieiss  c»  les  Ai^otbimun  M 
mduilcDn  boDoquei.  Et  oo  dit  piov. 
.  Dam  Us  petitis  botta  iont  leifroiu 


t&dllBbinuMdéUcat  jOÊqu'i  Ctn  in- 
do  ■■Modrea  is^nvasioiM  de  l'air , 
Il  jakni  if^tl  fét  loujoun  dani  une 
}i;Sïa  bamme  extrêmement  propre  et  paré, 
^miUip'a  aorte  d'une  MU;  et  d  Uoe 
ifaoe  Toiture  bien  cloae,  ^'On  y 
ia»$  ani  b^^te ,  qu'eJIa  firme  comme 

ihit. 

P* >pptUe  fiotia  ie  U  potte,  La  boite  oii 
l^porurlei  lettrca  poar  1»  poste;  et  La 
kiU  tulsiie,  La huiUm où  «t  enhnoéê 
fa^fBntàbHUMroB  A  abaiNerdwfoe 
■nt 

^,at  aoMi  Une  espèce  de  petit  niortier 
N''  ^b'm  clarge  de  pondie ,  qa'on  bon- 
ffwk  tampon  de  boit,  et  où  l'oM 
^tfcspw  use  lumière.  Dan»  Uê  r^oinV 

EfKi  en  lire  de*  heUn.  Aux  faut 
aMMiM  par  tirw  dca  MtM, 
T.  neoi.  CIogW(  ne  pas  maieber 
\emme  hoiu.  U  hoitepare*  fu'il  a 
fl^pbif  courte  ^  Tautre.  Botter  d'un 
l^v-ltr  Ja  ieux  pieda.  Boiter  dei  J«ux  tum- 
f-isittr  ia  lieux  cdtéf .  Un  cheval  tfui  hoitt. 
'^it.  Boiter  toHt  fcoi ,  pour,  Fléchir  trèa- 
fi^t'«feiUeoQ  malade.  Ceb  te  dit d'Cne 
d'nii  animaL  II  est  goutteux,  il 
k  int  Im.  Ce  cWid  boile  tout  bat. 
*>m-X.  EUSE.  idjeetif.  Qai  boile.  Êtn 
bti. 

I<«<I«vndaDHi  nibstauiiveiiMnL  C'cit  vn 

C'e<  «ne  fcoifeuae. 
'  *  ^  poftrtiiaL  H  ne  f^ut  paa  clocfcer  ila- 
'l'otwilaur,  pour  dke,  quH  oe  bot  rien 
^  ^na  In  çem  qw  semUc  hurrepfodber 
'^w^tntBatiiKL 

'^«Innmre  pnnCT|,;J^,  qa'Il  fait  atien- 
'  ^  ^oiiaue;  cl  eela  te  dît  à  Voccanmi  dee 
asarcDs»  ipri  ae  rendent  dequel- 
'^iMpavdooDerl  entendre  qu'il  M 
'*l«!>)a«nU,quekt«DpanaW  ait 
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BC^TIEB.  s.  n.  Sipioe  de  bolM  fargeni  on 
de  ftr-Uane  qiu  portent  ka  Chlmrgieoa  ,  et 
dam  laquelle  U  y  a  pluaieun  aottei  d'oogueito. 

BOL 

BOL  on  BOLUS.  m.  (On  pron.  l'S  doua 
fiolus.)  Petite  bonU  de  droguée  médicin»<Ies. 
qu'on  prend  aenle ,  ou  envriof^i^  de  pain  & 
cbanter.  Prendre  de  la  came  en  boL  Un  bobu 
ie  caite.  Prendre  des  boU. 

BOL.  aubst.  m.  Terre  médiocrement  (^sse, 
friable,  aatringente,  etc.  11  j  en  a  dedifl^ienies 
couhurs,  et  il  en  neat  de  diffirana  paya.  Bol 
d'Arménie. 

SOLAIRE,  adj  des  a  g.  On  appelle  Terres 
holairet  ou  Bob,  Une  etpice  d'aigle  tria-fine. 
G'cat  avec  lea  terrea  bolaitei qu'on &it  ceqn'oa 
nomme  U*  terrea  ligilléea. 

BOM 

BOmAVCE.  «.  f .  SotnpwoaM  ea  borne 
chire.  Il  l'trt  ruini  en  j^'ni,  «n  loutca  fortrt 
de  banAancÊi.  Fairt  bwnhmee.  H  n'est  d'usage 
que  dons  le  style  ibnUîcr. 

BOMBARDE,  a.  f .  On  appelcnt  ain^  Cer- 
tainea  macbioe*  de  guerre,  dont  on  se  serroit 
«utiefou  pour  lanoer  de  grosses  pierres  ;  et  l'on 
a  donné  ce  nom  &  queltiues-unes  des  premières 
pièces  d'Artillerie,  depuis  l'inveDlion  de  la 
pondre. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.  L'aclimi  de  jeter 
des  bombes.  Le  bombardement  d'une  ville.  Le 
{wmicirdement  y  mit  bîentél  le  feu  et  iétruùil 
pluiieurt  nwttona. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  de*  bcwnbes.  H 
n'est  gntie  d'usage  que  dans  lea  phrases  atd- 
vantea,  Bomiarier  une  vtlle,  ^mlarder  une 
place  ie  guerre,  bombarder  des  retranchemeiii, 
pont  dire,  Jeter  des  bixnbes  dans  une  ville, 
dai»  une  place  de  guerre,  dans  des  ntren- 
ebemens. 

BombahoA,  iE.  pirCîdpe:. 

BCmBARDIER.  s.  n.  Gehi  qui  tire  des 
bondiea.  Compagnie  ie  Bombariieri.  Capitaine 
ie  BomAariien. 

BOHBASIR.  s.  m.  ÉtoA  de  eue,  dont  la 
fabrique  a  été  apportée  de  Milan  en  France. 
On  nomme  eoRore  ainai  une  Fntaine  à  deux 
TOvera, 

BOMBE,  a.  f.  Boule  de  ièr  Creuse  plus  on 
moins  grosse,  qu'on  remplit  de  poudre,  et 
qu'on  met  dans  un  mortier,  d'où  l'explosion  de 
la  poodre  dont  il  est  chargé  h  fait  partir  pour 
crever  en  anirant  à  m  destination,  an  moyen 
d'une  fusée  qui  y  est  adaptée.  Jeter  des  frombea. 
La  bombe  a  crevé  en  Pair.  Gare  la  bombe.  On 
éclat  ie  bombe.  Voûte  d  l'épreuve  de  ht  bombe. 

Oo  dit  Ggarément ,  La  bombe  crèvera ,  la 
bom&e  est  prît  ie  crever,  pour  dire,  que  Quel- 
que malheur  est  prfes  d'aniver,  que  quelque 
complot  est  près,  quelque  maeliinatïon  est  près 
de  se  dteouvtir,  d'éclater. 

BUMBEMEFT.  aubst.  m.  fitat  de  oe  qui  est 
Fffl^i  Conrasté.  2ie  ftemlcisieiil  d'un  verre, 
d'iPM  eoHHiiode. 

BOMBBE.  T.  a.  Bendre  coaTiie.  fiomkr 


BON  i5ï 

un  cl^emiR,  une  me,  un  ouvrage  ie  Seulptiire, 
^Orfèvrerie,  ie  Venuûerïe,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  Menuûme  beiiAc 

Bosni,  ^E.  participe. 

BOK 

BOR ,  BOIfNE.  ad}.  Qui  tde  la  bonti,  Piiii 
e>  t  souverainement  bon. 

U  si^ifie  anasi ,  Qui  a  en  aoi  toutes  les  qua- 
lités convenables  i  sa  nature,  à  sa  destination , 
â  l'emploi  qui  s'en  doit  &ite.  Die»  Ml  f  ne  b 
I-imîére  éfrit  bohne; 

11  se  dit  Des  ouvragés  de  la  nature ,  des  ou- 
vrages de  fart,  et  des  qualités  de  l'esprit.  De 
bon  vin.  De  bonne  eau.  De  bùn  blé.  De  bonne 
avoine.  Vn  bon  air.  Vne  bonne  terre.  Vn  hm 
pays.  De  hon  fruit.  De  bonnes  pfeftes.  Un  bon 
ehevat  Dt  hwi  or.  De  bon  argent.  Vn  bon 
Poème.  I7n  bon  Livre.  Il  n'y  a  rien  i»  bon 
dans  cet  ouvmje:  Ityaiu  bon  dans  et  làvre. 
Cent  un  boaune  fui  a  ie  bonnet  fKalït^ 

Dans  ce  sens,  on  dit  même  Dm  eboMS  mu- 
ribles,  qu'ERef  aoRt  bonnes  ;  De  bon  eraenie, 
de  bon  subliW  corrosif,  ie  bonne  cîguS-  et 
c'est  pour  dire ,  Propres  à  faire  leur  effet. 

Bon,  se  dit  aussi  Despersoimesquieittllent 
en  quelque  chose,  en  quelque  profÎMsioa.  Bon 
Citoyen.  Bon  Marcheur.  Bon  Capitaine,  Bon 
Soliat,  Bon  homme  ie  guerre.  Bon  Générât, 
Bon  bomme  de  eheVat  Bon  homme  ie  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philosophe, 
Bon  Poète.  Bon  Avocat.  Bon  PriHeatear.  Bon 
Orateur.  Bon  Grammairien. 

On  Si  d'Un  honunequl  écrit  bien,qDi peint 
bien ,  qu'/I  a  une  bonne  main  '  qn'ITne  nou- 
velle vient  de  bonne  main,  pour  dire, qu'Ella 
vient  de  bonne  pan;  quTne  affaire  est  en 
bonnes  maïnf,  pour  dire,  qn'EUe  est  entre  les 
mains  d'une  peraoune  qui  «aura  bien  la  con- 
duire; «t  qtt'I7n  bainme  est  en  bonne  rnoïn, 
pourdntt,  que  La  penonnequi  en  eat  cfaari^ée 
en  aura  Inen  soin  ,  ou  Inen  quH  eat  aous  l'an- 
tonté  d'une  perseane  qin  lui  fera  Inen&ire  son 
devoir.  /)  n'a  fu'd  m  nen  tairir,  il  eil  en  bonne 
meitt  L'Mication  de  ce  jeune  bomine  crt  en 
bonnes  mains. 

Boii,si^Be  auSH  Olémeot ,  misértcordienxi 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  que  Dieu  cil 
bon,  que  Dieu  est  tout  bon,  et  qu'os  se  sert  'de 
ces  iàçons  de  parler  :  .tinter  le  bon  Dieu.  Prier 
le  bon  Dieu.  S'il  platt  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation,  Bon  Dieu.'  pour 
marquer  La  xurpriae  où  l'on  est  de  quelque 
chose.  Bon  Dîeu.'l'auroît.on  jamais  pu  croire? 

On  dit  aussi  Bon ponr  explioSer  L'étmmc* 
oient ,  le  doute  ou  l'incrédulité. 

Tout-de-bon.  Phrase  adverbiale,  interroga- 
tive  quelquefois  avec  ironie,et  affinfativedek 
part  de  celui  qui  répond.  Toul-de^n?  Ont, 
tout'de-btm. 

fioir,  en  parlant  Dea  peisonoes,  signifie 
dn^ent ,  humain ,  ficile  et  commode  b  nvre.  n 
fiait  Ùre  bien  bon  pour  imffrir  eda.  CeA  uM 
frâa-bon  bomme.  C'ert  une  tr^s-bonnc  fèmn». 
I7n  fcomme  d'un  bon  commerce.  Ce.  sont  de 
bemee  jenfc 
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On  dit  â'tJp  homme  mmfVt  et  i»  {MU'^Vs- 
prit  ,qiie  Cul  un  bon  ïtraiUu  ;  ef  d'Un  bnuM 
•îaÂ  à'TÏvie,  rt  qnï  09  prend  pat  pvde  de  ai 
près  k  la  plupart  des  diosea,  00  dh  prov^ial. 
et  &iailiëreiiieDt,  que  Cm  un  bon  Prince.  /I 
ol  bon  Prince. 

On  £t  duuIedisooiin£iiiiilier,&fn  homme, 
bonne  femme  et  bonnes  ^ent, pour  signifier  Ud 
homiae  et  une  fenuDe  (jui  sont  idéjà  dans  un 
Age  avancé.  £.ebon  homme  u  porUencore  bien. 
La  bonne  femme  n'en  peut  pliu.  Les  bonnet 
gens  ctintmencenl  à  baisser.  On  dit  encore,  Ce 
■ont  Je  bonnes  ^nr,  eu  parlant  d'Une  £iniiile, 
d'une  société  composé  de  personnes  qui  ont 
de  U  bonté  et  de  la  simplicité.  Cet  bonnes  ^ent 
nous  ont  offert  tout  ce  fu'ili  avoienl,  et  n'ont 
rien  voulu  rscetw. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Bon  bomme,  en 
deux  aent  fort  diffiirens, l'un decritiqoe, l'autre 
d'élt^  ;  c'est  le  ton  qui  décide  du  sens.  On  dit 
d'Un  faoBnne  aimple,  peu  «TÎaé,  qoi  se  laisse 
dominer  M  tromper  par  les  autres,  qoe  C'est 
un  bon  homme  ;  et  l'on  dît,  arec  Ao^Bj  ^1^» 
bonnae  d'e^rit^plein  de  drcatme^de  candeur, 
d'afllèctîon,  que  C'est  wi  Aomme  ie  mÀ-ile,  d 
un  Iréj-ben  ftomnw.  Ccit  un  si  bon  homme.' 
ta  première  quaUU  dani  ht  ioeiité  est  ^Are 
bon  bomme.  Jl       Are  bon  bomme  avant  tout. 

Boa,  signifie  aosai.nopre  &  eertuns  usages. 
C'est  un  bomme  bon  A  milte  choses.  C'est  un 
homme  ^hi  est  bon  i  tout.  Bon  à  employer, 
bon  pour  le  conseil,  bon  à  avoir  auprès  de  soi 
Un  remède  bon  au  mal  de  tcle.  Cela  est  bon  à 
tm  févre,  contre  la  fèvre.  Une  viande  bonne  à 
manger,  Dn  vin  bon  à  boire.  A  f  uoi  cela  eit-il 
bon?  Cela  n'est  bon  à  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bonune  qui 
n'est  propre  à  rien,  qu'fl  n'est  bon  ni  à  rJftir, 
ni  à  bouillir.  On  dit  d'Un  méchant  homme, 
qu'il  n'est  bon  f  u'à  noyer.  Et  lorsqu'on  T«ut 
fkîre  entendre  que  ce  qui  a  été  bien  reçu  veauit 
de  quelqu'un ,  anroit  été  irte-mal  reça  venant 
d'un  autre,  on  ^it,  Si  un  autre  avuit  dit,  avoil 
cela,  il  ne  seroit  pat  bon  à  jeter  aux  chiens. 

On  ^t  d'Un  hoouae,  qa'/I  est  bien  bon  ila 
p'^lendre,  dedtre, dépure,  elc^'On  le  trouve 
bon  de  dire,  de  fiàrt,  de  prétendre,  tte.  pour 
dire  ,  quH  n'est  pas  lùfln  fondé ,  qn'il  n'a  nulle 
raison  d«  prétendre,  de  dire,  de  ûâtj  ele.  Et 
on  dit,  qu'il  est  bien  bon  de  croire  me  chose, 
de  la  permettre,  etc.  pour  dire,  qall  nat  trop 
eridnte,  trop  &cile,  etc. 

Dans  le  stjrle  âmilier ,  eu  parlant  d'Un 
Itomme  qui  a  réjoui  U  compagnie  par  les  choses 
qu'il  a  dtlM,  on  dit,  11  a  été  ban  aujourd'hvi. 
Et  en  parlant  d'Un  mot ,  d'un  conte  qui  cause 
quelque  snr^rise  «gréable  à  ceux  qui  l'enten- 
dent, onxlit.  Il  est  bon  là.  Il  te  dit  aussi  iro- 
siquement 

Bo5,  en  parlant  Des  choses,  si;;ttifiB  Avan- 
tcgeuz,  favorable,  utile,  eonvenoble.  Cela  ne 
VrésQge  rien  de  bon.  Voilà  un  bon  temps  pour 
Us  voyageurs.  Le  temps  est  bon  pour  semer, 
pour  pUnler.  Voici  la  bonne  heure  pour  hti 
parler. 

On  dit,  Prendra  qatt^  chose  en  bonne 
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pari,  pour  3ii«,  T  donner  no  mus  linorable 
lorsqu'on  poumni  j  en  donner  on  lUin,  ne 
s'en  point  ftehar. 

^overblalement ,  lorsqu'un  créenôer  ne  se 
contente  pas  des  excuses  dont  on  le  veut  payer, 
il  dit,  Tout  cela  est  bel  et  bon,  mais  de  l'arjenl 
vaut  mieux.  La  mbne  doie  se  dît  A  ceux  qui 
en  veoleot  amoser  d'autres  par  de  belles  pto- 
mesSM,  par  de  vaines  espérances. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ce  tpii  est 
bon  à  preaiv,  est  bon  à  rendre.  Mais  eek  ne 
se  dit  gubre  que  par  oelut  qui  ajant  trouvé 
quelque  ofaose,  te  prend ,  et  conqne  que  le  pis 
qui  puisse  arriver, c'estde  le  rendre. Et  ou  dit, 
A  fuef^ue  chose  malheur  est  bon,  pourdire,  que 
Quelquefois  un  malheur  qui  arrive  est  l'occaùon 
d'unlnen. 

On  dit  proverbialement,  qu'/I  fait  bon  en 
un  endroit  t  pour  dire,  qu'On  j  est  agréable- 
ment et  à  son  aise.  Et  ep  parlant  d'Un  temps 
propre  et  commode  pour  parler  t  un  hinnme. 
on  dit ,  qn'Il  y  fait  bon  :  comme  au  omtraire . 
en  patlant  d'Un  homme  ansttre,  difficile, 
eheint  ou  dangereux,  on  dit,  qn'fl  n'y  fa  t 
pas  bon. 

On  dit  atuù  proverbialem-  /I  fait  bon  vivre 
et  ne  rien  savoir,  on  apprend  toujours;  et,  /I 
fiit  bon  battre  glorieux,  il  ne  t^en  vante  pas. 

On  dit  proverbialement,  Bon  cela,  pour. 
Approuver  une  dwse,  après  en  avoir  désap- 
prouvé une  autre;  et  Bon,  pour  aign&tqn'On 
acquiesce  &  une  proposition ,  ou  amplemeDl 
qu'on  a  entendu. 

Au  Jeu,  OD  dit.  Faire  bon,  pour  dire,  Bé- 
pondre  qu'on  paiera  ce  que  l'on  pourra  perdre 
au-deU  de  cequ'on  aau  jeu.  Faire  bon  partout. 
Faire  bon  de  tant.  Et  on  dit  en  termes  de  Fi- 
nances, Faire  let  déniâ  t  bons,  pour  dire,  Se 
rendre  garant  du  paiement  de  la  somme  dont  il 
est  question. 

Bos,  est  aussi  employé  absolument  et  soli- 
tairement en  divenss  antres  phrases.  Ainsi  on 
ditj  Trouver  bon,  po|u  dire,  Approuver,  per- 
mettre, avrnr  agréable^  Trouver  tout  bon,  pour 
due,  S'aceonunoder  presque  également  de  tout^ 
Tenir  ioil,  potu*  d^,  Résislor  ara:  farmeté; 
5entù'  bon,  pour  âre,  ArtMruneodeor  agnia- 
Ue;  et,  Codler  bon,  coûter  bonne,  pour  din, 
Codter  extrêmement  cher. 

Box,  joint  areo  les  mon  ^G^nie  et  Danton , 
signifie,  Menfaisaiit,  ftvorable.  Aînû  on  dit, 
C'est  ton  bon  Géïk  ipû  Va  inspiré,  fui  l'a  con- 
duit. Et  on  apptUi  BonÀn^  FAnge  Cardien. 
Se  recommander  d,«on  bon  An^ 

On  dit  par  caresse  à  quelqu'un  doitt  on  dé- 
sire Im  conseils.  Vous  sera  mon  bon  Ange, 
Vont  me  préserverei  de  chute. 

Gn  dit  fanùliéremenl  d'Un  homme  gai,  àr 
bon  caractère ,  qui  ne  se  fSche  pas.  C'est  un 
bon  diable.  Il  est  sans  etprtt,  assez  bon  dia'M 
du  reste, 

Bos ,  en  parlant  d'Un  homme ,  se  joint  avec 
certains  subatantib,  avec  lesquels  il  ne  s^t|ie 
outre  chosequ'Un  homme  de  boime  bumeiu-  et 
commode  à  vivre. C'est  un  bon  compagnon,  un 
ibott  vnwitfUbboncB/ànlfUabon^arfon,  un 
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bon  driOe.Ûn'ditd'UnhaaanfiDetnttj.ç 
Cest  «n  bon  i^idfre.  Et  Sas  le  tqrk  fiait 
soit  par  injure,  soit  par  plnenletit,  os  il 
C'est  un  bon  coflun,  un  ban  ^^,iis  d 
débauché,  un  bon  vaurien,  ans  bmnc  4b 
une  bonne  pièce,  une  bonne  bAe,  an  hmit 
atpar  esdamation,  1^  bonne  pttcc.'likR 
dme.'  la  bonne  bAe.' 

On  dit,  qu'C^  homme  a  le  corpi  k», 
que  C'ast  un  bon  «Mps  d'homme,  poor^ 
qu'n  est  sain.roboste,  vigoureux;  qu'il  g  t< 
pied,  ponr  dire,  quH  marche  iNen,  quHi 
biettdu  pied;  qu'/I  a  bon  pied,  bon  a-il,|M 
dire,  qu'il  est  agile,  alerte,  éreille.  «î 
signifia  aussi  figurément  qu'il  est  actif,  ilpli 
sur  tout  ce  qui  l'intéresse  ;  et  qn'Jl  •  tsaj 
le  etfnr  bm,  pour  dite,  qnll  a  eDcon  m\ 
force,  ' 

On  dit,  qu'  I7r  homme  est  de  beau  mil» 
pour  dira ,  qu'il  est  d'une  aociemie  5obia 
El  lorsqu'un  Homme  qui  a  Gunille  trèat  u 
rie  rangée,  économe,  on  dit,  qn'fl  ^*  ^ 
maisoff. 

On  dit  dUn  homme  firanc  cl  smctic.  < 
C'est  an  bon  Gaulois;  et  d'Un  buwfa 
et  sans  finesse,  qu'il  y  va  de  bonat/iii.fi 
y  va  tout  à  la  bonne  foi. 

Bas,  en  parlant  des  cheses,  «i^ii 
quefois  Grand,  et  sert  4  donner  ptaé**»»' 
etdefoica  aux  snbstantib  aretfklfxA^ 
joint.  Ilya  une  bonne  lieiie'd'îaU.n)''' 
bonne  journée  d'ici.  Boire  un  bo*W*^' 
Vous  avea  Mlle  bonne  fràile  i  jBWt'ftj'  •  ' 
bonne  Tieure  ^  ue  jevoue  flttendt.Je  voéfit\ 
bonne fiispontr  tantes.Vonner  tahén  s'■,^§ 
un  bon  coup  d'ifée.  Avoir  une  bonwfw'»- 

Bob,  se  joint  aux  mois  de  ifnipf.d».* 
d'hwire,  d'«n  «  d'ann^,  avec  d»  sipi* 
lions  asseï  tliQwmtes  l'une  de  l'antre.  .^ii»> 
dit.  Avoir  bon  tonp»,  se  donner  iuhonim 
prendre  du  bon  temps,  pour  dire,  Se  dirifi 
El  en  termes  de  civilité ,  Dwiner  if  bon  )«, 
quelqu'un ,  lui  souhatler  le  bon  jear,  I"  *t 
haiter  la  bonne  anaie.  Et  dwS  It  riflr  &^ 
lier.  Bon  jour  cl  bon  un. 

Bonn  Amfa,  se  nm  poar  &rt  t 
ann&  Ictttle  et  abondentè.  Et  00  (fit  prOT 
Ualement,  Bon  an,  mal  art,  pour  din,  Uf 
dnit  d'une  année  compensant  eeU  de  l'iui 
Sa  fem  vaut  diat  NuUe  limidiiwl'boa 
mol  on. 

Son  Jomi ,  sê  dit  Misn  peor  àg^, 
jour  de  Féie.  C'est  aujaurilfi  »"  ^  I* 
Et  lorsqu'on  parle  d'une  MéAaBteK''«'fi 
en  un  jour  solennel,  on  dit  prortHaJw"' 
ironiquement,  Bon  jour,  bonneawvt. 

On  dit  ïH^ulairemcDt,  Fairt  tan  ion  jfl 
pour  dire.  Communier,  recevoir  le  Satr*» 
de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi,  Les  bonnes Ffle», P^"*' 
Los  gnmdes  Fctes.  f  I  «f  va  au  tirmm 
bonnes  Fêtes. 

Bo-ntï  HscRE. outre  U sip^ficstion  Jnc' 
a  dcji  parU,  so  dit  dms  diverse»  aunt»»»; 
nous.  Ainsi  on  dit ,  Z>e  benne  heurt,  poT* 
rit.  Tdehes  de  venir  de  bonne  fc««- 
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uttrtlthomt  HeuK.ponrdbe,  A  tonpf,  à 
pof».  Çau  van  i  la  bonJK  heurt.  On  £t 
icui ,  J  11  kriM  Aoire,  pour  marquer  une  e*- 
f^t  i'affobKàoa  de  quelque  cbose.  On  le  dit 
ibt-i  poor  eyiaier  rindiBSrenGe,  Il  me  mé- 
■Vf .' d  b  (oHiie  imn ,  F«SK,  )e  m.'ai  inquiète 

Od  a  ,  Bon  vtM^e  d'Hélé ,  en  parbnt  d'Un 
kniEt  <fù  Ht  tncD  lu  boDoeurs  de  cLex  lui  ; 
Fiùre  viMje  à  f  ud^u'un ,  lui  faire  bon 
aea^,imfùrt  bonne  mine,  ponr  dire,  Lui 
lût  n  axaoj  ^éatile,  le  recevoir  civilement; 
Fuir*  fw{i|H  cho$e,  donner  iguel^ue  chose  de 
ioaist  yiet,  {toux  dire,  D'une  nunière  gra- 
onxali(Kmèteiet,j^(>oi>  tonne  grâce  à  faire 
fuJ^w  c&Mc,  pour  dire ,  S'en  bien  acquitter, 
il  iiatt  Je  boane  grdce.  On  dit  aussi  d'Un 
kane  qoi  dit  on  qui  &it  quelque  chose  de 
ï  popw  I  et  qu'il  De  derioit  pu  £uie  , 
fi  II  n'a  fâM  hotuu  jrdce  d'en  user  de  la  sorte. 
,  Oa  dit  qn'Ifae  c&oa*  /ùtl  bonne  bouche, 
fwfM.qa'EDe  laÏHe  un  goût  agrëiUe  k  la 
k«bt;et^uiéaent,  Garder  «ne  c&oee pour 
iikmtoac&e,  pour  dire,  La  réserver  pour 
bjoiinc  eoBOW  la  plua  agréable;  et  d'Un 
qoi,  aprè*  avoir  &it  phiaieuia  pièces  à 
^Ifi'iD,  lai  en  bit  une  dernière  plus  san- 
llaucfub»  antres,  on  dit  qu'il  la  Wgar- 
pi'tfarU  bonne  bouche, 
.  Or  du,  itcfler  sur  Li  tonne  èouche,  pour, 
f  ntUr  tpia  quelque  choee  d'agréable ,  suis 
épn  Ie  retour,  il  a  gagné  cetU  loub  au  jeu, 
tiitA  Kitrw,  ufin  de  rester  'sur  la  bonne 

Inn,  itt  annî  employé  tani  aucnn  snbs' 
^  pricédent  dans  les  pbraaei  toivantes  :  Lu 
home  i  ifaelifu'un ,  ponr  dire,  Loi  faire 
fUte  ;  et,  La  lui  garder  bonne,  pour 
^.  CaoMTver  dn  regaentiment  avec  desiein 
Ak TCDgET  dm  l'oonHoo.  Cn pbntn Knt 

'  ^  <iit,  Jour  bon  jeu,  bon  o^cnt,  pont 
fr'Ioaer  làieaaenwnt,  et  avce  obligation  da 
V!*>  (I  Gpsâant,  K  uUer  bon  jeu,  bon 
^1  pani       Ett  awr  sans  nténagenenl , 
fcaa  pmouDes  qui  ae  battent ,  qui  plw- 
fii  f^uteiiL  II*  y  vont       je»,  bon 
JIkcmhV  de  ropyent  à  compte ,  poor 
de,  i  déduire  sur  ce  qui  est  dû.  Et,  À  tout 
h  (M^  revenir,  pour  dire.  Sans  préjudice 
h  tmm  de  calcul.  On  dit  anssi,  qu'£/n 
^■M  at  um  homme  de  bon  confie ,  pour 
MT.qa'Il  est  fid^  dam  le»  comptes  qu'il  rend  ; 
*>tain  bon  compte  de  sa  conduite,  pour 
Fnn  conDoÎLre  qu'on  a  tenu  une  con- 
*•  1  Uqaelle  il  n'y  «  tien  à  rrpreiKire. 
Ondii, Donner  de  bonnes enMi^ nés  fuel- 
I  poor  dire ,  L'iudWjuer  par  des  nai^ 
\-H  bda  k  icconooltre.  Et  adverbialement, 
'^«•«uaiMtjnci,  pour  dire.  Avec  une  con- 
^-itioa  nffiMDle  <ïe  ce  qqi  eM  &  fiure,  avec 
Il  «t  veut  po^er  qu'à  bonnet  enseigner. 
<'":'7  «ou  aller  ^'é  bonnes  enwîjnes. 

^  éii  qn'I/'n  cImmI  galope  sur  le  bon  pied, 
P«dR,  qu'En  galopent  il  lève  le  pied  droit 
*         Et  ifarénwnl  on  dit ,  iUeltre  (uel- 
SrntL 
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fu'unfHr  I«  bon  pird, pour  db«t  I^ridnirei 
filtre  ce  qu'il  doit ,  i  faire  ce  qu'on  cx%e.  /I  ^i- 
iDÎt  le  tufftatit ,  maie  l'ai  mis  «w  le  bon  pied. 
Ft  (m  dit  anaai  d'Un  faomme  qui  a  de  la  répu- 
tation, du  ciédit,  qu'il  eil  sur  un  bon  pied  dons 
le  monde. 

On  dit  [uroverbialementfjlpreibon  vm^bosi 
cheval,  ponr  dire^  que  Quand  on  «un  peu  bu, 
on  fait  aller  vm  cheval  meilleur  train. 

On  dit  femilièreoient  en  parliinl  de  vin ,  Ti- 
rer du  bon, donner  duhon;etproverbialen)rnt, 
Qui  bon  l'acAète,  bon  le  f>oit.  Et  cela  ne  se  dit 
pas  seulement  du  vin,  mais  figurém.  de  toute 
autre  marchaDdise,  pour  dire,  qu'il  n'y  faut 
pas  plaindre  l'argent,  et  que  quand  on  l'achète 
bonne,  on  %'m  trouve  bien. 

On  dit  aussi  proverbinlein.ctGgiirâa.jj  bon 
vin  il  ne  ^ut  point  d'enseigne.  Et  il  se  dit 
oéralement,  pour  marquer  qu'Une  chose  qui 
est  boime  n'a  pas  besoin  d'être  annoncée  par 
affiche; 

On  dit  auMÏ  prorerbialonent,  A  bon  cfcat 
bon  rat, poor din,Biea attaqué, Inendéftndn; 
et ,  A  bon  entendeur  salut ,  <^iand  on  vent  bire 
entendre  quelque  diose  k  quelqi|'ua,  en  ne 
s' expliquant  qu'i  demi.  Vnttl  a  dit  telle ef  telle 
chose,  à  bon  entendeur  lolut 

Bo5,  seprend  quelquefois  substantivement, 
et  ugoifie ,  Bonne  qualité ,  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  personne  on  dans  la  chose  d(mt  il  s'agit 
C'est  un  Aomine  tfui  a  du  bon  et  du  maucait. 
Un  fiU  tjui  n'a  p-ii  de  son  pêre-^ue  le  bon.  La 
piiee  dont  vaut  parte»  a  de»  ièfauts,mats  il  tt» 
laisse  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  un  extrait 
d'nn  Livrât  et  en  tirer  tout  le  boii,  en  prmire 
tout  le  bon. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'il  y  a  d'avantagetu , 
dlm^rtant ,  de  piïncipd  en  i]nelque  chose. 
Le  bon  de  Taffnire  est  ^ue....  On  dît,  Le  bon 
de  l'Aiitoire,  le  bon  du  conte,  pour  dire ,  Ce 
qu'il  y  a  do  plaiaam  dans  k  ràât  qu'on  fait 
d'un  conte,  d'une  UstorieUe. 

On  dit  que Dte  sens  d'^ireionlai  dnbwi 
èam  un  parti,  dont  un  traité,  pour  dire, 
qullt  y  mt  tiouTé  dn  gain ,  du  profit  Et  en 
parlant  d'une  aflUre  d'argent, d'une  entreprisr 
lucrative,  on  appefle  Le  revenant  bon,  G«  qui 
eu  revient  de  profit  JIs  ont  eiJ  tant  de  reve- 
nant bon  dans  ce  traité,  dans  celte  affaire.  On 
appdle  aussi  Deniers  revenant  bon*,  r>a somme 
qui  reste  d'un  fonda  qu'on  avoU  destiné  pour 
quelque  dépensa. 

BOn.  s.  m.  La  garantie,1'assarancepar  écrîi 
d'une  chose  promise.  Le  bon  du  itoi,  pour, 
Son  agrément;  Le  bon  d'un  iVfiniitre,  pour, 
Son  consentement  par  ^t  ;  Le  bon  d'un  Ban- 
quier, pour.  Son  acceptation  ;  Vn  bon  de  fer- 
mier Général,  poor,  La  promesse  «gnée  d'une 
place  de  Fermier  Généra). 

On  dit  d'Un  homme  &cile  jusqu'à  l'excès, 
qui  ne  refitse  son  oomentcment  b  rien,  qn'/l 
met  son  bon  à  tout.  On  3it  masi  d'Un  bonmw 
qui  doiràne  dana  uat  Bodété  d'affidna.  On  ne 
peut  ai  paner  de  son  bon  sur  rÔM. 

Bon ,  CM  aami  une  espère  d'tdvolw  dom  on 
M  aett  pour  marqaer  qu'On  approuva  la  duM 
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tbnt  il  l'agit.  Vous  orea  Jïitt  teOlt  démarclbe.' 
bon. 

Il  se  dit  aussi  par  ime  e^>ice  dlntcrjeetM» 
de  stnrprise ,  ou  en  plwsantetie,  et  pou:  mar- 
quer qu'on  ne  fitit  tml  cas  de  h  dioaa  dont  il 

s'agit.  Vou«  dttfs  qu'il  t'est  /ï'cU  contre  moi? 
bon! 

On  dit,  Tout  de  ^on.'  pour  dire,  Sérieuse^ 
ment  Parles-voui  tout  de  bon  ? 

BONNE,  s.  f.  Femme  chaînée  de  veiller  attf- 
UD  enfant,  de  l'amuser.  C7ne  bomae  iPen^nt 
y^ltn,  petit ,  reioindre  votre  Bonne. 

On  dit,  Des  contes  de  fionne;  et«  il  faut 
conter  eeh  i  quelque  Bonne,  ponr  dire,  A 
quelque  fommelelte. 

Bo^ive  ATEiiTUBE.  Aventure  beureote.  il  bu 
est  orrit^uneasies  bonne  ai^nture.  Il  se  dit  suc- 
tout  Des  vaines  pr^ictions  de  l'avenir,  et  par- 
ticulièrement des  prédictions  qu'on  fiut  sur 
l'inqtection  de  U  mi^n.  Se  (aire  dire  sa  bonne 
auenture.  I7ne  diseuse  de  bonne  aventure. 

Boni  rommE.  Ce  qui  arrive  d'avaniagetti 
et  dlnattendn,  71  lui  est  «m'i^  une  bonne  /or- 
lune  depuis  peu.  Dana  le  dtaconia  fimilier,  on 
a^fidleBonnes  /'orfunci^Let  favenra  des  femme*, 
il  a  eu  pbttieun  bonnes  fortants.  C'est  uM 
homme  A  bonnes  fortunes, 

Bo5ini  aaXci ,  outre  la  ugnificatMm  qtii  a 
été  marquée  ci-dessus,  ae  dit  Des  lés  d'étoflèi 
^'oo  attache  vers  le  chevet  et  vers  les  pieds 
d'iu  lit ,  pour  accompagner  les  grands  rideaux. 
Les  bonnes  grâces  d'un  lit 

BoRsi  TOGUS.  Terme  pris  de  l'iulien,  et 
qui  ee  ptononce  comme  oitte.  Il  se  dit  De  celui 
qui  se  loue  pour  ramer  sur  une  galère ,  et  qu'on 
appelle  communément  Marinier  de  tame.  II  y 
a  dix  bonnes  voglies  sur  cette  galère. 

Il  s'eoqploie  wlverbialam,  dans  cette  pltzaie^ 
De  bonne  vojlie,  qui  signifie.  De  bonne  vo- 
lontè.  Faire  quelque  cfcose  de  bonne  vo^Iie. 

BON  ACE.  a.  f.  Calme,  tranquillité.  Il  ne  m 
dit  guère  qu'en  puliot  De  l'état  où  est  la  mer 
quand  elle  ert  cefane.  Vn  temps  de  hmtaeo.  En 
bonoee.  Être  en  bonaee;  La  bon«M  retard*  lu 
«aisseaux  sur  la  mer. 

BONASSE,  adj.  des  a  genres,  ^ple  et  •am 
aucune  malice.  H  ne  se  dit  ^nèr*  qiw  d*Unri 
persono/de  peu  d'esprit  II  ert  btmasse,  toul 
bonasse. 

BONBANC.  s.  m.  Kan  blaocba  de*  caiw 
rières  deParis,  propt«lide*oiiiemeM,à&iit 
des  colonnes,  etc. 

BONBON,  s.  m.  Terme  de  Confiseur.  PAtes, 
friandises.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'espèce*.  Vn 
id  vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ce  bonbon 
est  excellent  pour  le  rhume. 

On  [HTtmet  du  bonbon  aux  etjfans  ,et  ce  mol 
semble  tiré  de  leur  lang^.  tie  pleures  pas, 
vous  aiires  du  bonbon. 

BONBONNIÈRE,  s.  f .  Botte  è  bonbon*. 

BON-CHRËTIEN.  s.  masc  Sente  de  gros** 
poire.  Bon.c&réfien  d'A^,  Bon-chrétien  d'Ailier. 

BOND.  *.m.  Leaant,  la  rejaillîsaanent  qni 
fiùt  un  ballon,  une  balle,  ou  autre  chow  sent- 
bldile,  kmqn'étant  tambie  k  tme  cQe  *e  le» 
lAn  phu'on  nuwu  bntt  La  boite  n'a  point  f»t 
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'it  \anL  Atknire  U  halle  en  honi.  PrmSbn  h 
haUg  M  honi,  ta  hatU  a  fût  Jaa  tonia,  Iran 
cnon  ^  phwKiffi  biNidi> 

"Entre  hond  et  imUe. 

On  £t  figurân.  Prtnèn  U  haUe  su  honi, 
pour  ^lè ,  Faire  ou  diow  prfeuAneat  don 
le  moment  qu'elle  est  âisable.  Et  eo  parlaol 
d'une  chose  qu'on  rdère  aprfe  qDek[u'aa,  on 
dît,  que  Ce  n'ett  fue  du  Moond  boni. 

Ou  1^1  aossi  fignrénL  PrerK^re  la  balle  entre 
lond  tt  vaUe,  pour  dire.  Paire  une  choie  dans 
nn  moment  apeèa  lequel  il  leroit  k  craindre 
qu'elle  ne  mtnqnàt  et ,  Faire  une  chose  tant 
ée  honi  ifu  ie  volée,  pour  dire,  La  làïre  d'une 
manière  on  d'une  antre,  bcIod  qu'on  le  peut 

On  dit,  qa'Vne  halle  piit  un  piux  boni, 
I^rsqu'en  Elisant  le  bond,  eOe  s'écarte  du  Heu 
où  TiaifeinblKbleoiem  elle  deroit  reUntiber.  Et 
on  £t  figoféBient,  qti'tfn  homme  a  fût  fiux 
honi  à  un  autre,  pour  £ic ,  qn^l  a  nioqui  & 
«es  engagemms ,  &  ce  qu'on  dtcnt  ei  ïbdt  d'at^ 
lendrfl  de  hù.  /I  m'a  piit  fuix  boni.  Faire  /àiue 
"honi  à  son  maître,  i  ion  and. 

Oa  dit,  Faire  faux  honi  i  ton  honneur, 
fvtai  dire,  Manquer  i  ce  qne  l'on  doit  1  son 
booneur.  Et  on  dit ,  qu'C/ne  femme ,  qu'une 
^tle  a  fnit  faux  bond  il  ton  donneur,  ponr  dire, 
qu'EIIe  a  iaan<]iië  S  aon  honneur. 

On  dit  à'Vo  cheval ,  d'un  cherreail  et  de 
'  qudquea  autres  animaux ,  qu'/b  voni  par  honit^ 
qu'ils  ne  vont  <jue  par  taati  et  par  tonds,  pour 
dire,  qu'ils  ne  ibnl  que  sauter.  La  mime  chose 
te  dit  (t'Cn  Jeunp  homme  qui  ne  fait  que  sauter 
M  gambader.  El  GgurAoent'',  en  pariant  d'Un 
homme  dont  ie  discours  est  inigd,  sans  suite 
et  par  satilica ,  on  ,  qu'il  ne  va  que  par  saufs 
Hjur  bondi. 

BONDA.  t.  TU.  Arbre  .d'Afiiqae.  (Test  le  {du 
ymetleidiialiButdesadns,  dontonfiùtdes 
fadOtt  d'iuw  pandenr  eijtraor^ane. 

BONDE,  s.  f .  Kèce  debms,  qui,  étant  bissée 
in  bansfée ,  sert  h  reteur  on  à  lâcher  l'eau  d'un 
étan^  Lever  lu  ionde.  Hauier  la  honie.  Lâcher 
Imhonie. 

On  dit  %pirdment  et  iâimliiran.,  lAcher  la 
%eaie  à  ses  larmes,  d  ses  feintes,  l4ehtT  la 
IorJb  d  sa  coWre ,  pour  dire,  Donner  un  lïire 
cours  i  ses  larmes  y  k  ses  plaintes ,  ï  sa  colère ,  etc. 

BoniB ,  se  dit  aussi  dUn  trou  rond  &it  dans 
un  tonneau,  pour  tk'M'  la  liqueur  dedans. 
Tampon  de  bœa  gui  seit  &  boucher  ce  trou. 
Vo^es  BoRDon. 

BOimiR.  T.  n.  Faire  uu  ou  plosienrs  bonds. 
itet  botileU  dé  canon  bondiitent  sur  le  pai«^, 
dans  les  champs ,  tur  la  mer.  Cette  haUa  est 
trop  molle  y  elle  ne  'honUl  point. 

Il  se  dît  ansn  De  certùns  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  sautatf.  Let  agneaux  honii»- 
.  toicnl  dans  les  campagnes.  Un  cheval  f  lu  bondit. 

F%urémentj  Iwsqu'on  a  une  extiteie  répa* 
iSaBoe  pour  un  aliment,  ou  pour  quelque  autre 
'  chose  qui  £i|t  eouhVer  l'estomK ,  on  dit ,  Cela 
ftat  bondir  le  eaw.  Le  dnr  me  bondîL 

BOROlSSAirr, ASTE.  a^  Qui  bondK.  les 
■fneoiix  bondusawt 

BONOISSElIEin'.  ■.  m.  Momnent  ae  ce 
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qni  boii£t.  Lt  bondtsacHunl  iei  àgntmx.  iaat 
une  prtàrig. 

BOMMM.  Si  m.  Hoecean  do  boii,  doBl  on 
boodie  k  trou  pw  on  l'an  rem^  «n  tointeaii, 
nn  moîd  Le  bonJon  tun  mmii. 

On  ajfcUe  aoaii  Bondon,  L'onrertore  où 
l'on  place  ce  moroeaD  de  bms. 

BOHIKMnfEA.  T.  a.  Mettre  nn  bondon.  fion- 
donner  ait'  muid.  Bondonner  un  ronneau.  On 
boiidonne  le  vin  ^ Jiond  i(  a  bouilli. 

BdfDOimi,  <E.  participe.  Tonneaux  bon- 
donnés.  Une  futaiOe  mal  bondoMtWe. 

BONOtrC.  s.  m.  Plante  d'AmAiqne.  Elle 
croît  de  la  hauteur  d'an  homme.  Ses  Eeuîlles 
ont  qnelquefms  deux  pieds  de  longueur. 

BON-HEMBL  Voyez  Patx-i>Y>ie. 

BOIfHEUB.  sobst.m.Félicitë, Aat  heureux. 
Grand,  vrai  bonheur.  Véritable  bonheur.  So- 
lide bonheur.  Bonheur  parfait.  Bottheur  appa- 
rent. Jouir  du  bonbeur  de  la  vie.  Perdre  le 
bonbcûr  de  la  vie.  Rien  n«  trouble  son  bonbeur. 
Lt  bonheur  Je  fEtat.  Le  bonheur  du  règne 
fun  Rm.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
ipt'un,  faire  son  bonAsur.  JEnvierIs  bonheur  de 
quelqu'un.  ' 

U  signifie  aussi  Proq^té,  éTéoement  heu- 
reux ,  bonne  ibrtune.  Bonheur  îneepiri,  71  lui 
est  arrivé  un  grand  bonheur.  Jouer  avec  bon- 
heur. Jouer  de  bonheur,  f  1  a  du  bonheur.  £lre 
en  bonheur.  Prendre  pari  au  bonheur  de  ^1- 
^u'un,  ^intéreiter  au  bonheur  de  ses  amie.  Un 
coup  de  bonheur.  ^t>oir  plus  de  bonheur  que  Je 
mérite.  JI  s'en  est  fir^  par  le  plut  ip-ond  bon- 
heur iu  monde.  Ex  dans  ce  sens  U  a  un  pInrieL 
71  lui  est  orrtW  phuieun  bonheurs  en  un  ;oiir. 

Atoii  iM  BOHHKua ,  est  une  fiiçon  de  parler 
du  style  bmilier,  et  dont  on  se  sert  pardvîUté, 
par  compliment.  7t  est  trop  heureux,  pute^'A 
a  le  bonheur  de  vous  plaire,  P^îs  qae  je  n'ai 
eu  le  bonheur  de  vous  voir. 

On  ^  adverbidenent,  Par  bonheur,  pour 
din  f  Benratsement.  71  arriva  par  bonheur  pour 
lui  fue,... 

BOIfHOMfE.  f .  Ce  mot  exprime  une  ma- 
niire  d'être  qui  réunit  la  bonté  du  cœur  et  la 
simplicité -extérieure,  même  dans  les  moindres 
choses.  C'est  un  homme  plein  de  bonhomie.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit,  Des  bonhomies  au  pluriel  dans  un 
sens  particulier.  U  signifie  Des  propos  un  peu 
simples,  il  m'a  cont^  tes  bonhonitei  à  iOtt  uiie. 
Il  est  aussi  du  style  &milier. 

BONIFICATION,  s.  f .  Amâi(»«tion ,  aug- 
mentaûon  du  prodoit  d'une aBàîiv.  Celte ajJÂire 
rst  tutceptihle  (Tune  grande  bonification. 

BONIFIER.  V.  ma.  Mettre  en  meSleur  étal. 
Bonifer  det  terrtt,  en  let  fiimant,  en  let  mar- 
nant PbtfieurB  choses  se  boniment  ébtnt  gar- 
dées, telles  que  b  vin,  le  eafë,  etc. 

BoRinzi,  ugnifie  ausd  quelquefi>iB,  Faire 
bon ,  siqiplécr.  Si  celle  place  ne  vous  vaut  pas 
mille  écus,  je  vous  bon^crai  oe  qui  s'en  man- 
quera. 

BonnÉ ,  ix.  participe. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer.  La  bonite 
faU  la  guerre  aiui  poissons  «olans, 
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BOnJOCB.  i.  K.'Maiûhe  ds  ftàlm  im  • 
ae  sert  pour  aalner  quelqu'un.  Btajsiir,  Jlm^ 
eiear.  Je  voue  donne  le  hoajeur.Jevmm- 
hatle  le  bonjrar.  Cet  ma^èies  de  p«kr  M 
Ihmiliëret ,  et  ne  s'envient  gnéic  ^  «■ 
périenr  fc  inKrienr,  on  d'égal  à  égiL 

BONNE- DAME.  s.  f .  Plaatepol^flR,  qi'* 
nomme  eocon  i^rroche. 

BONNEMENT,  adr.  De  bonne  ibi,  uin- 
ment,  avec  sia^ilicité.  /I  a  dit  bonRcnni  a 
^n'il  en  pense.  Je  voue  fai  dit  t»at  Unin- 
ment  J'avais  tout  bonnement  tant  y  ateait 
finette. 

Bomcmnr ,  ss  dit  queVpielôb  pour  Prî» 
sânmt;  et  alors  il  ne  s^empkûe  jsnsii  ^'inc 
la  n^tire.  Je  ne  sais  pat  bonneaieiit  amtit 
Hy  a  d'ici  là.  On  ne  «luroil  dire  bomneU 
ce  que  c'est.  U  est  du  style  familier. 

BONNET,  s.  m.  E^6«  d'bsbilledeDi  k 
t£te.  Bonnet  de  latnc.  Bonnet  Je  lelin.  B<*ttl 
piqui.  Bonnet  i  VAngbiee,  BoaiUt  it  lo^ 
Bonnet  carré.  Bonnet  d  cornes. 
leur.  Bonnet  range.  Bonnet  de  CerUvi  i»' 
tr^ts  en  France,  tout  le  monde  Hcporiwifu 
des  bonnets. 

On  dit,  Prendre  le  bonnet  de  Doctew,  t 
absolument,  7Ve;idre  le  bonnet,  pour  dira,  Si 
ûii«  recevoir  Docteur;  et,  lïonner  Uhonnat 
^uelfu'un ,  pour  dire.  Lui  mettre  le  boD«l  ' 
Docteur  sur  la  téte ,  dans  une  fônokuipabliqu' 

On  dît,  Opiner  du  bonnet,  ponr  din>$ 
déclarer  'de  l'aris  'd'un  antre,  secs  l'sppo.^ 
d'aucune  rûson ,  et  en  àlmt  teaieaat  ta 
bonnet,  71  n'n'^f  i^'opùier  de  (oiim1;(I 
Cela  a  patti  au  bonnet,  du  bonn<l,pou£H 
Tout  d'une  voix. 

On  dit  ausn  an  PaUU,qu'Pnedb««r«| 
d  «oUe  de  bonnet ,  pour  dire ,  qoeTov  In  "> 
ont  été  praii|Ms  et  onifiinnes. 

On  dit,  qu' ETn  homme  a  pr»  k  twiut 
qQ'7(  porte  le  bonnet  vert,  ponr  fiôe  n^t^i 
qull  a  fiit  ceanon  ds  UeiiB,  afin  de  M 
traire  k  la  punition  delà  banquenatoictt"' 
&CQn  de  parler  Tient  de  la  cnihne  fs'« 
«Toit  autrefois  de  fiïre  prendre  naboHnrt'W 
ceux  qui  faisoient  cession  de  kon  nn*-  l 

On  dit  proverbisJement  et  popolçn""*! 
Jeter  ion  bonnet  par-  deuus  les  ma^tj^ 
dire.  N'être  arrêté  par  aucune  con»*"'"" 
braver  l'opinit»,  les  incoovénie»,  le* 
quences. 

On  dit  aussi  ftroiliirement,  qu'P" 
a  prit  une  chose  sous  son  bonnet,  poor 
queC'est  une  chose  qu'il  a  iawgiBée,  et  qnj  s  i 
point  de  fondemenL 

On  dit  figurément  et  fiBnIH«B«'t**' 
la  téte  pris  du  bonnet,  pour  dire,fil«I*""I' 
colère,  aUé  h  «  Oàm;  et,  Mettra  ion  M" 
detraMrf,  pow  dbo,  Entier  en 

meuT.  j 
On  dit ,  Iffeltr»  la  mafti  en  boBiiet,  <W  "1 
bonnet,  pour  din.  Heure  le  mtio  an  Aif^ol 
dtei  son  diapeau  par  respect  Ce  5^ 
dont  il  ne  jStut  parler  que  U  moine» '^'^ 
que  le  bonnet  à  la  main. 

Fnverimdement  et  fignrdwst,  ta  parM 
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De  im  «  bail  ptnonoei  liéet  d'atmdé  et 
d'inMt,  et  tnqoan  d'un  nibne  Mntiinnit ,  on 
que  Cé  iml  Jêut  Utet,  ipu  et  sont  troU 
UUiiMJM»ioiuuL 

Oa  &  anû  pnverliialeiii,  ipi'Vn  Iwmnw 
td  tr'vti  tmtm  M  ^Rn«t  de  nuit  m  ru  tai0è , 
pu  iliie,  quH  a  Fût  tristt  et  mbigné.  Et 
pool  nunpier  qu'il  n'j  ■  presque  pcuDt  de  àî£- 
(otoct  c&m  ienx  cboaes  dont  on  parle,  on 
Si, qptC'at  bonnet  blanc,  cl  blanc  bonnet. 

Ot  ipftUe  Éanilièremeot  Gros  bonnet,  Un 
ftîxm^  mportant  daos  oae  Communauté 
BO.VSETADE.  s.  f.  Coup  de  bonoM,  lévé- 
taxt  U  M  M  dit  «ja'ni  plaÎMotetie. 

eOïïEIBR.  T.  a.  Rendre  de*  reipecu  ci 
ietdnoBS  nsidns  ît  des  penooDca  dont  on  a 
km».  U  se  dit  pmicaliirement  Des  soUicita- 
b»u  nmiia  et  ftcqnenles  qu'on  est  oUïgé  de 
iist-Uatt  mu  on  dît,  Je  ne  sAurois  tant 
koacto  CCS Mtmain.  On  dît  atiid,  Ces  iUes- 
tanwdeat  Un  lmiRelâ,pour  dire,  qulb 
mkufi'on  lei  redieielw ,  et  ^'on  leur  ùait 
b  Mr.  U  M  dn  M^le  fiuniU» 

BooEd,  £e.  portic^e, 

BOSlÇrreaiE.  ».  r.  L'An  et  u  Uétier  de 
huftÎEr. 

MBSETEUB.  s.  m.  Filou,  qui  &  force  de 
s^iiiié]  tkhe  d'attirer  les  gens  pour  leur  ga- 
P"  Im  vgott.  Cest  un  fronneteur.  /I  /i  ul 
oùo-  la  hnadcun;  Il  è*t  da  stjle  bmiliv  et 

liwi. 

KWilBiTER.  sahftt.  masc  Celui  qui  fait 
m  ijû  Tend  des  bonnets,  des  bas,  ou  autres 
l'clis'K&iek  de  bonneterie.  9f  altre  bonnetier. 

BOSHETIB.  i.  f .  Tenne  de  FbctiScalion 
t"^nige  cnmpoaé  de  deux  £nes  qui  fimneni 
■"^aiBiBt,  «Tct  nn  parqiet  et  une  pa- 
biie  lu-deranL 

10:(!IETTES.  I.  f  .  plur.  Tarme  de  Marine, 
fttiiei  ndii  dont  OD  H  Hit,  lonqa'îl  y  a  pea 
f'^paatanonger  ie*  Tittia  ou  letquiltiplier. 

WSSÛIR.  s.  IMac  Terme  dont  on  se  sen 
dnct  qndqn'un  lar  U  fin  da  jonr  cl 
^  b  ivL  £owmr,  MoMicnr.  Bonsoir  et 

te  ica  sert  pour  dire  qu'Cne  affiiire  csi 
^.^11  s'y  &nt  pltu  songer.  Tout  ut  dit, 
l%Kiir,-  n'en  parlons  plus.  H  faut  dire  hon- 
Oa  £t  larniHiresicnt ,  d'Un  homme  tjui 
II  a  dit  bonsoir  à  la  compagnie. 
ffX^A.  È.  {.  Qualité  de  ce  qui  est  bon ,  re 
f  Ul  qn'nne  chose  cm  bonne  dans  son  genre. 
^  knlé  iu  vin,  La  bunté  d'un  (erroïr.  La 
'^'Xé  Je  l'air.  La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté 
mède.  La  bonté  (Tune  montre.  La  boQte 
cWd,  la  bonté  d'un  ouvrage.  La  bonté 

Boni,  se  prend  pln«  particulièrement  pour 
^'"l^ditémorak,  qui  porte  i  faire  du  bien. 

pspe  de  la  bonic  «t  de  se  /hirc  aimer. 
Mi  Miardie.  Bonfé  stn^iiUèra.  Sa  bonttf  ett 
^  tout  U  awnd&Iabont^  d'un  Prince: 
■^'wr  rtcow*  i  U  bouté  dm  Prince.  Abusa  de 
l' di  fiiclfi*un.  7t  a  en  la  bonté  de  l'oe- 
■"if  im,  U  beîoni.  Cal  on  hamm  plein  <Ib 
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On  sert  qadqneCùa  du  mot  de  fionlé, 
pour  exprimer  Ce  qui  ae  &it  i  nom  égatd ,  de 
la  part  des  antres,  par  pure  honarteié,  par 
pan  civilité.  La  honti  ^ue  vous  oue»  eue  de 
m'écrire.  Diles-tui  que  je  lui  mit  exlr^ntement 
obligé  de  ta  bonté,  de  ses  bontés,  de  toutee  sei 
bontés,  de*  bontés  qu'il  me  témoigne.  Vous 
avez  trop  de  bonté.  Vous  ave»  bien  de  la  bonté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Simplicité,  et  trop 
fjrande  facilité.  La  bonté  du  père  est  cause  de  la 
perte  du ^It.  Il  se  laiste  tous  les  jours  tromper 
par  sa  bonlé,  par  son  trop  de  bonté:  Sa  bonté 
l'a  ruiné.  U  a  une  sotte  bonlé. 

Boni,  en  pariant  de  Dieu,  est  un  des  attri- 
buts divins  ;  «t  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  La  bonlé  infinie  de  Dieu.  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  sowwraine  bonlé,  la  vprémt  bonlÂ 
On  dit  par  ndamitioD  ;  Bonté  J»  Dim  !  Bonlé 
dîcine.' 

BORZE.  B.  m.  Nom  d'un  Mtia  CliiiMm  on 
laponotSi  ' 

BOQ 

BOQUILLOR.  s.  m.  Bûcheron.  U  M  vieox. 

BOR 

BORAX,  s.  m.  Sel  tris -propre  à  faciliter  le 
bnte  des  inétaus. 

BORBOitISME  ou  BORBORYGME,  s.  m. 
Veot  qui  se  fait  entendre  dans  les  iaiestiiu,  et 
qui  est  on  sjinptôme  d'indigestion. 

BORD.  s.  m.  L'eurémitë  d'une  surfin»  ou  ce 
qui  la  termine.  Le  bord  d'un  «erre.  Le  bord 
d'une  jupe,  d'un  maxleou.  Le  bord  de  Ttau. 
Le  bord  d'une  rivière.  Le  bord  de  la  mer.  Le 
bord  d'un  «aisteau,  iCiiit  boteoik  Lté  bords  ils 
la  5eine. 

Oo  le  ^  poéttqnwnent  an  ploiiel,'^nr 
^re.  Des  régions  em^roiuées  d'eau.  Les  bords 
Àfrieami.  Les  tords  /adien&  , 
'  Lorsqu'on  dit  dans  es  sens,  A  bord,  sans 
rien  a jontcr,  on  entend  toujours  parler  du  bord 
d'une  riviire,  on  de  la  nw.  Ainsi,  Arriver  i 
bord,  ngnifie,  Amvar  an'bord  de  l'ean,  au 
bord  de  la  mer.  U  sa  dit  d'un  bnean  et  d'un 
YOÎssestL  Et  on  crie,  Â  bord.'  à  bord.'  pour 
faire  entendre  qu'on  veut  aller  &  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
therche ,  et  dont  on  omit  à  tout  moment  qu'on 
va  se  ressouvenir,  on  dit.qu'On  l'a  sur  Is  bord 
i^es  lètres.  Et  on  dît,  (jrx'Vn  homme  a  le  oceur 
lur  le  bord  des  livres,  pour  dire,  qu'il  ne  sait 
rien  dissimuler  ;  et  qu'il  a  fdme  sur  le  bord  dtt 
lèvres,  pour  dire,  qu'il  va  mourir. 

On  i^eUe  fioui^e  bord.  Un  varre  jleïn  de 
vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce  sens  on  dit, 
fioire  un  rou^e  bord,  fcoire  des  rouges  bords, 
boire  à  rouges  bords,  pour  dire,  Boire  des  ra- 
sades de  vtiL 

On  ^  figuiément,  £lre  ou  bord  du  préci- 
pice, <frs  sur  le  bord  du  précipice,  pour  dire, 
Être  ptéa  de  tombef  daos  un  grand  malheur, 
être  sur  le  point  d'être  perdu,  d'être  ruiné  ;  et 
d'Ua  boanme  axtrijnenwnt  vieux,  qu'il  est  sht 
le  bord  de  sa  ^Mst; 

Bou,  se  dit  ausn  Oe  toot  m  qaâ  iTéleDd 
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ws  1h  Mdffadlés  de  ooiaiaM  «basât.  Bt  (hns 
ce  sens  on  appelle  Les  horJâ  fun  plot,  Tout  es 
qui  est  depuis  la  partie  concave  d'un  piaf  jus- 
qu'à l'extrémité.  On  i^^lle  aussi  dans  ce  sens, 
La  bords  d'un  chapeau ,  Tout  ce  qui  euéde  la 
forme  d'un  chapeau.  Chapeau  à  grands  horde, 
à  petits  bords,  à  bords  retroustéi. 

BoBO,9e  dit  aussi  d'Une  aphoe  de  ruban  on 
galon ,  dont  on  borde  certaines  parties  de  l'ha- 
billement, ilf  ettre  un  bord  d'argent  à  un  cfco- 
peau.  illettré  un  bord  à  une  jupe. 

Bord,  en  termes  de  Marine,  se  dit  de  tout 
Vaisseau,  Galtre,  etc.  Le  Capitaine  nous  ré- 
gala sur  ton  bord.  Il  a  tant  de  nulelol*,  da 
soldats,  de  pattagert  sur  ton  bord.  Couther  i 
bord,  aller  à  bord,  envoyer  i  bord,  il  était  A 
bord  de  fJmiral 

On  appdla  Vaïssaan  de  fconf-bord,  Un  Na- 
vire, on  pand  BiUment  h  voiles.  On  nomme 
Vaisseau  de  bas-bord.  Une  Galère,  oa  toni 
autt*  petit  BUiflMotplat.  Changer  k  bord,. sa 
dit  pour,  Revirer  le  v«iaic«a;  Courir  bord  sur 
bord,  pour,  Louvoyer. et  gouvamcr,  tantôt  k 
droite ,  tentât  i  gaitdtc. 

En  parlant  des  Corsaires,  on  dit,  qu'ils 
courent  le  bon  bord,  pour  dire,  qu'ils  piratent. 
Et  U  mime  chose  sa  dit  figurément  Des  gens 
déluncbés. 

Bonn  1  io»>,  pris  adverbialement,  se  dit 
Des  liquenn,  lorsqu'elles  remplissent  toute  la 
capscifo  de  ce  qtû.les  «ontient.  La  rivtére  est 
bord  à  bord  du  ifuai.  Veau  est  bord  i  bord  du 
«aseictc 

BORDAGE.  s.  m.  Revêtement  de  plaochoe 
qm  couvre  le  bord  du  Vaisseau  pu  r^dehors. 

BOHDAYER.  «.  neutre.  Terme  de  afaxïne. 
Courir  des  bordées,  ç'ett-à-dire,  gonvcmsr 
altematiffanentd'iui  oêlé  atd'nn  autra,  locsqnt 
la  vent  ne  fHDMtpas  ^  pnter  à  note. 

BOBDÉ.  s.  m.  Galon  d't»,  d'aigent,  on  du 
scne,  qiU'Sart  k  bor^  des  bslnis,  des  meu- 
bles, etc.  il  n'y  a  partout  fw'un  simple  hordè. 
Là  bordé  de  sa  «este  n'est  pas  assea  tarjc. 

BORDÉE,  s.  r.  La  décha^  de  tons  les 
caixms  rangés  d'an  des  o&tés  dn  Vaisseau  il 
Idc&d  contre  l'ennemi  une  boriléede  ton  canon. 
Tirer  unebordée.£ni>(>yerunebordée.£uu)r0'. 
une  bordée.  Je  lui  Idchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  figurément  et  £uniliérement ,  Diie 
bordée  d'injures,  oa  absolument,  une  bordée,  , 
Il  lui  a  Idché  uns  bordés.  Il  a  tasuyi  nm 
rieuse  bordée. 

BoiutéK ,  se  dît  aussi  pour  signifier  Le  eheatin,' 
la  route  que  fait  un  Vaisseau  qui  est  obligé  da 
louvojet,  et  d'aller  taal^  sur  un  cdté,  tanibt 
sur  l'autre,  pour  arriver  en  quelque  endroÏL 
Le  vaitfeauftt  unebordée.  Les  vaisseaux  /ùrent 
obligés  de  |âira  plusieurs  bordées  pour  am'ver 
sur  le*  ennemis:  Courir  des  bordées. 

BOROEL.  a.  m.  Lien  de  prostitution.  C'est 
un  termeqoï  ne  s'empkw  pas  en  bonne  com- 
pagnie. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  l'atrânité  dë  quftl- 
qna  eboae ,  comme  d'une  jnpe ,  d'un  manteau« 
au.  en  y  «ousant  on  ntban,  un  galon,,  aa 
iMiGeaii  d'éuA,  etc.  Bprder  un  mantemi,  la 
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lorder  thtmint.  Baritr  un  elayum  JtM 
gfdm  (Cor, 

n  ledit  anm  De  ce  qui  §*étaià  le  long  de 
Mitaitiei  cboKt,  et  qnij  sert  oommedelioRL 
Ce  Huai,  celte  choiufée,  heritnt  la  rwiin. 
Vnt  Mie  praâ-ie  fut  (arde  un  kang.  Vm 
grande  allée  J'aihreê  horde  la  rmère.  Tout  U 
chemin        horài  de  monde. 

Border  la  haïe,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 
Disposer  des  troupes  sur  un  des  deux  QÔtis  d'un 
cliemiD ,  d'une  rue.  Let  hégimem  de*  Garda 
bordent  la  haie  dans  les  rues  quand  le  Rot 
vient  à  Parit. 

Oa  dit,q[u'Un  lieu  ut  tords  de  précipicet, 
pour  dire,  quH  j-  a  des  précipices  tout  autour. 

On  dît,  Border  un  Ut,  pour.  Engager  le 
bout  des  draps  et  de  )«  couverture  entre  le  bois 
de  lit  et  la  paillasse ,  ou  le  matelas  ;  Border  iin 
^let,  pfmr  dire,  Attacher  une  corde  autour 
d'nD  filet  pour  le  tendre  plus  fort  ;  en  lenncs 
de  Jardinage,  Border  une  allée,  pour  dire,  Y 
^Dter  me  bordure^  en  teimes  de  Marine, 
Border  une  «oile,  pour,  L'arrêter  par  en-bas; 
et  Border  un  veisteau  mnmi,  pow,  nÛTre 
ie  cMy  afin  de  l'diiwrrer. 

Bokdbb,  en  termes  de  Matine,  signifie  anssi, 
Cdtoyer,  marcher  le  )oi^  des  côtes.  La  flotte 
ne  pt  que  border  les  côtet. 

Bouté,  te.  participe. drapeau  bordé.  Vn  par- 
terre  bordé  de  fleurs.  V  n  bassin  bordi  de  ^anon, 

BORDEREAU,  s.  m.  MAnoire  des  espèces 
Bîrerles  tpn  composeni  une  certaine  somme. 
Faire  un  bordereau  d«  Car^eiil  qu'on  re^il. 
Bordereau  de  compte. 

BORDIER.  adj.  des  2  genres.  Terme  de  Ma- 
rine. On  nomme  Vaisseau  boriïer^  Oelldjui 
a  un  eot^  plus  fort  que  l'autre. 

BORD16UE.  s.  f.  Tenue  de  Pèche.  Equee 
letranchi  avecdes  claies  snr  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poisson. 
»  BORDURE,  aubst.  f.  Ce  qui  borde  quelque 

diose  et  Ini  sert  d'omemem.  La  bordure  d'un 
laUeott.  La  bordure  itun  miroir.  La  bordure 
d'une  lopinerie. 

On  ^t,  La  bordure  d'un  parterre,  poui 
due,  Lea  {rfaie-bandes  qui  enlonreot  un  par- 
tme;  et,  La  bordure  d'un  hoie,  i'unefority 
pour  dire,  Les  arbrU  qui  sont  an  bord. 

BoaDVn,  en  termead'AmKHrief ,  se  dît  d'Une 
brisure  qaï  entoure  tout  l'Écu ,  et  qui  cet  lou- 
foun  différente  de  l'émail  de  VÉcu.  Le  Roi 
d'Espagne  porte  sur  le  tout  de  France,  à  la 
bordure  de  gueules. 

BORÉAL,  ALE.  ad).  Qiu  eet  du  côté  du 
Vord.        boréal.  Aurore  boréale. 

Borée,  s.  m.  vent  septentrional,  bise, -vent 
Bu  Nord, 

BORGHE.  adj.  dea  2  genres.  Celnï ,  celle  ii 
qui  il  manque  un  ceil.  Cet  homme  est  borgne. 
Cette  femme  est  borgne.  Son  cheval  est  devenu 
horyne, 

bu  dit  d'Ua  homme  qui  est  bo^œ,  et  qw 
outre  cela  est  fin  cl  mAdluuit ,  qne  C'est  un  mé 
l^ant  borgne.  En  oe  sein,  Borgne  est  employé 
sabstanUrement  ;  ttus  es  n'est  qu'au  mascaÛn 
fu'il  t^magliaSa  de  cette  sMc, 
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On  âh  proreilnaleinent  et  figorfan.  Tmpur 
cheval  hargne  contre  A  aveugle,  pour  dire, 
Peidra  ati  ebnge  sur  qDdqne  chose  qneee  eoit, 
changer  nne  chose  d^fèetnense  oonifé  une  pins 
encore  j  et,  Jaser  comme  une  pie 
borgne,  pour  dbe,  Jaser  continuellement. 

BoBOHE,  sedît  fignrànem  De  dinnes  choses. 
Ainsi  on  dît  d'Une  maison  fort  sombre,  fort  obe- 
cnre ,  que  C'est  une  maison  borgne  ;  d'Un  nté- 
chant  pelit cabaret,  que  C'est  un  cabaret  bor- 
gne; d'Un  mécltant  conte  mal  dit,  que  C'est 
m  conte  borgne  ;  et  d'Un  compte  qui  n'est  pas 
clair,  que  Col  un  compte  borgne. 

BORGNESSE.  s.  f.  Terme  bas  et  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  femme  ou  d'une  (îlle  borgoe. 
Une  horgnesie.  Une  méchante  borgnesse.  Une 
vilaine  borgnesse, 

BORn.4GE.  s.  m.  Terme  de  Palais ,  qui 
gnifie  L'action  de  planter  des  bontet  dans  une 
terre.  Ils  sont  en  diffh-ent  pour  le  bornage  de 
euri  terres, 

BORNE,  s.  f.  Piene,  00  autre  marque  qiù 
sert  U  B^rer  un  champ  d'aveeun  autre.  Plan- 
ter une  borne,  Aêseoîr  des  bMites,  Arracher  des 
bornes. 

BoB5s,  te  dit  ausu  Des  pierres  qu'on  met  i 
o&té  des  portes  oa  le  long  des  murailles ,  pour 
empêcher  qn'elles  ne  soient  endommagée*  par 
lea  Toitures.  Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à  une  porte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  tient  ddmit  et 
sans  remuer,  /I  est  planté  là  comme  une  borne. 

BoRKM,  Mti  pluriel ,  se  dii  De  tout  ce  qn 
sen  à  séparer  un  Etat,  Une  Province  d'une 
autre.  L'Erpagne  a  pour  bornes  les  deux  mers 
et  les  Pyrénées.  Reader  Us  bornes  d'un  £taL 
£(endre  les  bornes  de  son  Empire. 

BonHZs ,  se  dit  aussi  figurément  an  pluriel , 
De  lovA  ce  qui  est  regardé  comme  les  limites  de 
chac(Qe  diose.  Ainsi  on  dit.  Passer  les  bornes 
de  ion  pouvoir,  de  sa  Juridiction.  Passer  les 
bornes  de  la  raison  et  de  la  modestie.  Passer  tes 
bornes  de  ion  sujet.  Mettre  de*  bornes  ^  donner 
des  bornes  4  son  ambitions  Se  contenir  dans  les 
borne*  du  devoir.  Franchir  Us  bornes  du  rea- 
peet.  AîUr  uu-deli  de*  borne*,  passer  au-delà 
des  borne*  de  In  bïensÀinee.  5e  preicrirc  des 
borne*.  Connoflre  ses  borne*.  Demeurer  dons 
les  borna ,  se  tenir ,  *e  renfermer  dans  Us 
homes  de  la  raison ,  dans  (es  bornes  lu  pins 
étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a  poînl  de 
bornes,  est  tans  bornes ,  ne  connoV.  point  de 
bornes. 

BORKER.  T.  ».  Mettre  des  borne*.  Borner 
un  champ.  Borner  un  vignoble. 

11  signifie  aussi  Limiter,  resserrer  dans  une 
certaine  étendue ,  dans  un  certain  espace.  La 
mer  et  les  Alpes  bornent  tltalie.  Son  jardin  est 
beau,  mai*  la  rifière  le  borne  de  trop  près. 

Dans  cette  roéme  acception,  Borner  se  dit 
aussi  Des  personnes,  pur  rapport  il  leurs  maî- 
wok  et  h  leur*  bérîlage*.  il  est  borné  par  une 
grande  fortt  du  câlé  du  Levant,  II  veut  vendre 
cette  maison,  parce  tji^H  trouve trt^horni, 
et  qu'il  ne  saurait  ftire  ^acipsititiom. 

On      yi-'Vn  objet  borne  agriMemmt  la 
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«vr,  pour  dire,  qnH  la  teraône  s^^launl. 
Cet  coteaux  qui  sont  un  pets  ëotgvés ,  hemm 
agréablement  la  vue  de  ce  cSli-Ui.  j 

Boaraa, signifie  figuicment]iQdâer.AinKr! 
son  ambition ,  set  d^ïr* ,  *es  prétniiani ,  lel 
eip^anee*. /I /(Wf  se  borner  d  eeb  ;  et  alaoh-: 
ment,  fl  fhut  se  borner.  C'est  m  iogpt  jsij 
sait  se  borner. 

BoBHi ,  iE.  participe. 

On  dit,  qu't/ne  matsofl  a  niievatWiiEi', 
Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'étendu;  et 
rément ,  Avoir  des  vues  bornées ,  ponr  iin- 
Avoir  peu  de  lumière  ou  peu  d'ambitioD  ;  r\j 
Avoir  l'esprit  borné.  Are  boroé,  poor&tJ 
Être  capable  de  peu  de  chose.  El  od  ippdW 
Fortune  bornée,  Une  fortune  roUiocn  n  craJ 
mune,  et  qui  ne  peut  guhe  augnwnter. 

BORNOYER.  v.  a.  se  coningBe  «irai 
^mplo^i-er.  )  Regarder  d'an  senl  oâ  au  fstJ 
face  pour  juger  de  son  altycmmt  ' 

Bonotri ,  ts.  partidpe: 
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BOSAB.  a.  m.  Breuvage  fiùt  avec  3n  asbi 
boiûUi  dam  de  l'eau.  Les  Turcs  font  un  fm 
usage  du  bosan. 

BOSEL.  s.  m.  Terme  d'Aiduttctme.  HoiilM 
rond ,  qiù  est  la  base  des  coIoiUMi.  (ta  r^p^ 
plus  communément  Tore; 

BOSPHORE,  s.  m.  Nwn  qu'on  *  doio*» 
dAroit  qui  sépaie  la  Thrace  de  l'Aàe  motti 
et  It  celai  qui  forme  l'entrée  de  limer  d'A"*!^ 
Le  Bosphore  de  Thrace.  Le  Bstphm  Cma* 
n'en. 

BOSQUET,  s.  m.  Petit  bmi,  petite  NnS 
de  bois.  Vnp^îl  bosfuel.  le*  hufwti  à  t'"] 
saillei. 

BOSSAGE,  s.  m.  Terme  d'ArditmaR-lii 
se  dit  De  toute  pièce  «aillante,  laissée  eip^f 
pour  y  tailler  i|uelqae  onvrage  de  Scalptun 
Laitfer  un  bossage  don*  un  tyi^*"  ■ 
laiRcr  des  Armoàies,  Oa  £t,  Mir  à  lessa^ 
porte  à  bossages,  colonne  i  hmagei,  en 
tant  d'Un  mur,  d'une  poiie,  d'ene  cobne 
gvnis  de  pierres  s»iUantea  hors  du  nadano 
et  de  la  cohmae. 

B(»SE.  s.  f.  Gtossenr  extraordÎDÛR  *<< 
ou  h  l'eslomae ,  qui  vient  de  manvMie  «nfc< 
roatioa.  Groi»e  bosse.  Avoir  une  bout }« 
dewiHt,  une  bosse par-derrièrt. 

Bo%SE,  se  dit  aujai  DccerUiwsgrWieBnilt 
quelques  animaux,  comme  ChanWi 
inadaires ,  it  quclc(ne3  Taureaux  (eavaçs*-  * 
iiaturellemenl  sur  le  dos.  La  bosse  d'an  C** 
riieiiu. 

Il  se  dit  ausu  d'Une  enflure  on  ârniie  qj 
vient  de  contusion,  /I  s'est  /èil  *M  4 

front. 

On  dit  proverbial.,  qUe  les  C*i«"'J'«'»  " 
demanifcnt  <jue  plaie  et  bosse ,  pour  dire- 1"^' 
souhaitent  des  querelles,  des  balterie*. 
d'avoir  de  la  pratique.  La  mènw  cho«  *«  " 
figucément  De  tous  oenx  qui  se  j^tiust  ï 
ter  dea  querelles ,  ou  dans  l'espfraiH:-  d'»  i 
fiiv,  Ou  par  pure  maliguil^  d'esprit 

Bosn,  M  dit  aussi  d'Une.  âévsùoD  J-d 
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loole  iifhrfidi  qui  dtmt  èlie  plite  et  mue. 
Vu  lartia  plnii  Umo.  I7nc  jnèet  d'armer». 
brltflàuiehouea. 

Boa,  cb  mam  de  Scolptim,  h  dit  Do 
Tclief  d'nne  figure,  t/nc  f^vre  relevêi  en  bosse. 
Tut  ^JHK  ^  dan^^oiM.  Et  on  appeDt  Ou- 
rrip  nHuk  boite,  La  cnivfa|;n  de  ^eiii 
itiiet ,  axnnw  la  Stataet, 

Eb  me  de  Destin ,  on  dit ,  Dmincr  la 
beue^i^rèt  ta  botae,  pool  dire,  Copier  une 
f^vt  ta  ntitf ,  une  sculpture: 

L'b  iffïUe  fioMC ,  dans  un  Jni  de  Pgnme , 
Cd  adroit  de  la  ninraille  dn  côté  de  la  grille, 
noToe  la  balle  dans  le  dedaiu  par  bricole. 
hiàamettiittÀUiujtur  la  botte,  donntr  doni 
'3  haut,  it  dit  Lonqu'oo  pousse  la  balle  à  t'«a- 
i:>it  qai  la  renvoie  dan»  le  dedana;  et,  Dê- 
iitkt  la  io*ie,  Xonqu'on  iccliMW  U  InUe 
nat^'dle  y  puiue  «ntrer. 

Os  dit  figurimenl,  Donner  daiw  le  botte. 
!<»  fin,  Donner  dans  le  panneau,  élie  dupe. 

OD^pDeScmire  d  fcot»,UneMniiieap> 
fsfo^  en  suIUe  sur  le  dedans  d'une  porte. 

BOSSFXiGE.  s.  m.  Tnrail  en  bosse.  U  ne 
■  dit  |abt  tjox  Dn  travail  en  bosse  sur  de  la 
luttile.  TroPuUler  en  bottele^e. 

nSSELER.  r.  act.  Trarailler  en  botte.  U 
vmia  gntn  qu'ei^  parlaot  Du  trarail  en 
bitMïnrdcU  Ttittelle,  sur  de  rardentcrie.  00*- 
U  MiweUc  par  pctilei  battu.  • 

lowLSi,  te  dit  aoMt  Des  bottet  qui  te  font 
pu  KcidcBt  k  une  pî^  d'ai^enterie.  Celit 
"wSt  t'ot  ioitclM  en  lombonl.  £ile  «cl  louft 

knni,  tx.  partidpfl. 

BiA{ricabnn,il  se  dît  De  certaines  finiïUes 
t  ptnita  ^  ont  des  éminenoe»  à  ftrandes 
>u^,  (t  motet  en  dessous,  ht*  Jèuiflct  dei 
fcous&fes. 

MSSEMAH.  s.nu  Terme  de  Marine.  SeccAd 
CMn-Hitoe  dans  no  vuMcan.  n  est  par^u- 
Ânmaiduigi  datoin  de»  eibk*,det  ancres, 
*>l>Mfci,ete. 

'  lOSSErni.  t.  f .  Ornement  atiaché  au»  deni 

■'MàiiDon  d'un  cheval,  et  fmt  en  bosge. 
Iwtta  dor^  £o«tel(e(  m^mttUs  Afort  ù 

XI6SD,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une  hosae  au 
w  i  l'ctloinac.  C/n  hoauM  bottu,  une 
tome.  Botni  par-devant,  Bosni  for- 

Il  K  dit  anari  tubstantirenient.  C'at  un  mj- 
c^nl  botta. 

^'<is«,  K  dil  anyi  d'Un  terrain  où  il  jr  a 
'«tucoi^  de  petites  in^lit^ 

KiSSUER.  T.  act.  Faire  des  bosses.  U  ne  te 
<ti  ifucD  parlant  Cet  bosses  (ju'on  bit  à  la 
^■■■dletB  Ubiasant  tomber,  on  de  qoel^ne 
"^itiaiiee.  fioasoer  des  /ilati;  BotsWr  det 

'(Ml,  il.  piitic^  De  Ia  «umclle  fcos- 

««. 

BOSTASCI-BACBL  s.  m.  bttndHit  des 
IndiaidBtitand-SdgDenr.  ffîcBTnre.ajontv 
0  Ut  m  prinitir ,  fidt  nn  non  dtehri,  Boston, 
^iJlMtanjt.jBdiMcr. 
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BO6TRVCHITE.  s.  f .  Pism  l^prfa  qm 
tonble  à  la  dievdiuc  d'nne  fiaune. 

BOSUEU  s.  m.  Kom  de  la  sanle  Tnlipe  qui 
ait  de  l'odenr. 

BOT 

BOT ,  a^,  qui  n'a  point  de  Rmiuin ,  et  qui 
u'etl  d'uaage  que  dans  cette  phrase,  Fietl  fcot, 
qui  se  dit  dUn  ped  cooiiefiiit.  Avoir  un  pied 
bot.  On  appdle  auati  Pied  frol,  Un  homme  qui 
a  )e  pied  contrefait  C'ot  un  pied  bot  lit  ne 
lont  que  deurou  Iroùpîedt  boit.  Il  est  dmtjle 
&milier. 

BOTAL.  ad),  'ut  Terme  d'Anatomie.  ht  trou 
botal,  OuTertufc  pw  Uqoelle  le  lat^  càicnle 
dans  le  f  (Mos. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
PlantH  et  de  letm  pcopri^tds.  £ltidûr  la  Sota- 

BOTAHISTE.  s.m.Cehii  qiù  s'^pliqne  \  la 
Botanique.  Vn  excellent  Botamtt^ 

BOTTE,  s.  f.  Assemblage  de  plnaiears  choses 
de  mtane  nature  litfm  ensemble.  BoUe  de  paiUe. 
BollB  de  ^in.  Mtitrt  du  ^in  en  boUca,  hitr 
des  bottes.  Eoltei  d'écAaIaf.fiollas  d'eflumstlM. 
BoHei  de  rovet.  Botte  tfaipergu.  Botte  de 
àleri.  Botle  d'o^noiis. 

On  appelle  Belle  de  toic,  L'assemblage  de 
plusieurt  écbcTeanx  de  soie  liés  ensemble.  Une 
'  oite  de  soie.  Marchand  de  toie  en  bottes. 

Borrs,  se  dit  aotsi  dans  le  style  lâmilier. 
d'Une  grande  qnautité  de  ptusieun  cfaoset. 
Une  boite  de  lettres.  Une  bolie  de  paperasse*. 

Botte,  t.  f.  Terme  de  Botanique.  Q  se  dît 
prtodpalement  Des  racines  de  ceitaincs  Plantes, 
comme  celles  de  l'Asperge, qui  forment  de  gros 
paquets.  A  l'iigard  det  fleurs  ou  des  fruits  qui 
sont  diqmsisde  cette  manière, on  se  sert  plutàt 
du  mot  de  Pan  l'cule.  Les  /leurs  du  il  iUet  naît  sent 
en  panùub,  qnnqu'on  diw  ausi,  qu'KUei 
iwùienl  en  hotte. 

Bom ,  se  dit  en  tenues  de  Chasse,  De  la 
longe  avec  laquelle  m  mène  le  limier  au  bois. 
Ce  limier  tire  eontre  la  botle,  dès  iju'il  évent.- 
ifuelipie  hite. 

BOTTS.  t.  f.  Terme  d'Escrime.  Coap  que  Von 
porte  aTCC  an  fleuret ,  ou  avec  une  épée ,  ik  ccl  ui 
contre  qui  on  se  bat  Porter  une  boite.  Fournir 
une  botte.  AHonger  une  botte.  Parer  la  boite 
Esifulver  la  botte.  Une  hotte  franche. 

OnditfigurémeotctiàmiiièRnient,  Pouuer. 
pM-ler  uns  botle  à  ^uelfu'un,  pour  dire,  Lui 
demander  de  l'argent  ^  emptunter,  sans  iti'c 
trop  en  pouvoir  de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui, 
dans  uoe  di^te  avec  un  autre ,  lui  a  iitit  quel- 
que objection  pressante,  qu'il  (ui  a  pwl^, 
poutj^  une  étrange  botte,  une  rude  botte;  et 
d'Un  faanune  qui  a  rendu  ouvertement  quelque 
manvais  offire  k  un  autre,  dans  l'etprit  de 
qudque  personne  puissante,  qu'il  lui  a  porté 
une  tem'Ue  botte,  une  vibâue  hotte. 

BoTxs,  s.  f.  Chanasnre  de  ciûr,  qui  anfênne 
le  pied,  la  jambe  et  une  partie  de  la  cuisse,  et 
iu'oo  met  pour  monter  i  dtenL  Botle  de  va- 
efcs.  Botte  de  roussi,  Botle  de  fMroj uin.  Bottei 
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Je  eampapu.  Bottet  de  dkaase ,  de  isni.chaste. 
BoUss  d'iifcad^nue.  Bottes  de  P^cfteurs.  Botte 
Koute.  Botle  levée.  Botle  tirée.  Botte  btaneKe. 
De  jrotset  hottes.  Bottet  forte*.  Eottea  moHet. 
Bottet  à  VAni}hàe,à  la  Kousarde.  La  genouil- 
lère de  la  botte.  La  ti^e  de  la  hotte.  Le  talon  de 
la  botte.  Botte  cirée.  Vne  paire  de  hottes.  Mettre 
yei  bottet.  F  aire  tirer  set  boites.  Faire  ^-oîttsr 
ses  bottet  po-tr  partir.  Prendre  set  botte*  pour 
monter  à  chevaL 

On  dit,  dans  le  style  familier,  Prendre  la 
botte,  pour  din.  Se  mettre  en  e'Ut  de  monter  à 
cheval  et  de  partir^ 

On  dit  proToiÀalem.  et  figurém. ,  Graines 
let  bottet  d'un  vilain,  il  dira  fu'on  let  luî 
brille.  Et  cela  K  dit  pour  donner  ^  entendre , 
quXhi  ne  refait  wdinairement  que  des  repro-. 
cbea  et  des  marques  d'in^vUtade  pour  nn  ser»; 
vice  qu'on  rend  &  un  nwlhouoéte  homme.  Bt 
provcriiialemeotondït  h  un  hoDme,qn'Jt  ^uit 
(fu'il  graisse  ses  hottes,  pour  dire,  qnll  &iK 
qu'il  se  piipan  à  paitir  pour  quelque  voyage, 
ou  À  mourir. 

On  dît  aussi  proverbialement  et  figurément , 
itfetire  du  foin  dans  tes  hottes,  pour  dire. 
Amasser  bien  de  l'argent  dan*  un  emploi,  y 
bien  faire  tes  affiiircs.  El  quand  on  veut  lâire 
connoitre  qu'on  ne  se  soucie  nullement  d'nne 
chose,  on  dit,  qu'On  ne  s'en  soucie  non  plue 
(jue  de  tes  vieilles  hottes. 

On  dit  ptoveii>ialement ,  À  propos  de  bottet , 
De  tout  ce  qui  se  dît  ou  te  fait  tant  que  rien  y 
ait  donon  lieu.  Il  dit  det  injures  à  propos  de 
bottet.  71  se  fdche  à  prûpœ  de  bolfsf. 

On  ditd'Un  cheval  videnx,etqui  se  défend 
de  celui  qui  le  monte ,  en  tAcbant  de  le  mordre 
k  la  jambe ,  qu'il  va  d  la  botte.  La  mémechose 
te  dit  d'Un  hoiaBne  qui  est  aocvnlKPié  à  faire 
des  lï^wiiaes  piquantes  aux  pltMnteries  ']» 
plus  dooces.  C'est  un  Kohiim  à  qui  il  ne  se  f!iut 
pet  jouer,  il  va  ^Aonl  i  la  botte. 

Bom,ea  ditattsM  en  pariant  Des  eaRotscs, 
et  Bi|wfis  Ce  qui  sat  de  marchepied  pour 
monta*  en  Tiuture.  Il  y  a  quelque  diose  i  r§-, 
piire  i  une  Jet  bottes  de  ee  auroue. 

Botte,  est  aussi  le  nom. d'Une  Mnte  de 
tonneau.  Vne  botte  d'huile: 

BoTTts.se  dit  aussi  au  pluriel,  De  la  terre 
qui  s'attache  aux  souliers  quand  on  marcbe 
daiu  on  terrain  gras.  Ce  terrain  est  si  gnu, 
'  qu'on  ne  saisroit  t'y  promener  sans  en  rafpot^ 
ter  des  bottes. 

Botte  ,  Forme  de  mandie.  Voyet  Kavcbk. 

BOTTELAUE.  s.  m.  Action  de  lier  en  bottes, 
(.e  hottelage  coille  tant.  On  dit  que  Le  bolto- 
lage  est  bon ,  Quand  la  botu  d«  foin,  do  paîUe, 
etc.  est  du  poids  requis ,  de  la  grosseur  nquise 
pir  les  Règlemeiu  de  Police. 

BOTTELER.  v.  a.  lier  en  bottes,  BotteW 
du  /vin.  Bottder  de  la  paîOe.  , 

Bonni,  £1.  particqie. 

BOTTELEUit.  t.  m.  Celui  qui  fiit  Ses  boltei 
de  foin ,  de  paille ,  etc.  Payer  des  botteisunb  . 

BOTTER.  a.  Faire  des  bottet.  BdIKr  vn 
Régiment.  CeC»donnia'  hotte  bien,  botte  mot 
Qui  est  U  Cordonnier  gui  vous  hotte? 
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Il  ■igufiA  nuH.  Uettic  In  £dUm  â  nmi. 
qa'uo.  Appdety  qu'on  me  vienne  hiMer;  et 
HMtn  Ks  boUei  soi-infaiie ,  Je  vais  nM~bMler. 
On  dit  atuti',  qa'I7n  homme  m  bcttt  bien,  ou 
■e  &oUc  mal,  pour  dire,  quH  porte  ordinatte- 
ment  dea  botte*  tuas  fiâtes  ou  mal  fiuiei. 

Si  lomi  I  •■  dit  De  cem  qoi ,  en  nurdbui 
dans  un  tenun  grw,  anMMnt  beanœnp  de 
terre  lutoar  de  leurs  {Medt.  On  ne  tauroit  « 
promener  dant  U  jardin,  fu'on  ne  te  bMe. 
On  £t  «QMi,  Ce  (emiin  bt^le.  Dau  ce  «ni 
on  dit  auMÎ,  qa'Vn  cheval  *e  hoUe, 

Botté,  ék.  participe. 

On  dit  proverbiakni. ,  C'est  «n  linge  frotté , 
il  a  Vair  d'un  ainge  ^tlé,  en  partant  d'On 
homme  qui  M  enbanaaié  dans  ton  wcootre- 
aeut. 

BOTTIER.  ■.  m.  Conknnier  qui  fait  des 
bettes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  botted'un 
cuir  fort  mincf.  Porter  det  fcollinef.  On  met 
det  bottine*  de  fer  aux  enfanâ  fUÎ  oni  iet 
jdmbe*  foiUes  ou  de  travers. 

BOU 

BOUC  s.  m.  (  On  prMuaica  le  C  )  Anund 
k  cornes,  qui  est  le  mAle  de_  k  diène.  Banc 
puant.  Vue  peau  de  hoae.  Les  coraee  d'un 
iouc.  La  hathe  d'un  hoae. 

Parmi  les  ancien*  Jui& ,  on  «ppeloit  Bouc 
Emittaire,  Celui  des  deux  bouc»  iitr  lequel  le 
sort  lonboit  pour  être  enVo an  désert ,  aprts 
■voir  ili  chargé  des  iniquitca  dn  peuple. 

Bouc ,  se  dit  ausù  en  termes  de  Commerce , 
U'Use  pean  de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'hnile. 
Vn  houe  fhuile.  &n  bouc  de  vin. 

On  appelle  Barbe  de  bouc,  la  barbe  d'tw 
honune ,  lorsqu'il  n'en  a  que  sou»  le  menton. 
lia  une  barbe  de  bouc.  Une  vraie  barbe  de  bme. 

BOUCAGE.  s.  mate.  Plante  wabdli&re.  On 
attribue  k  sa  semence  et  fc  ses  nciaes  h  rartu 
de  briser  U  pierre  des  reins  ot  de  la  Tcsde. 

BODCAK,  t.  mose.  Le  Ben  oJi  les  Sonrages 
fiant  fbiBcr  leurs  viandes.  On  appelle  tmmk  de 
ae  nom,  Le  g^t  de  fcois  iiv  lequel  ils  les  fiwi 
famar  et  iichar. 

BoticAs,  signifie  ann  tTn  lieu  de  débon- 
dw.  Cest  un  unoB  bas  etpen  bonnèM. 

BOOCARI».  V,  «.  Pake  cnii«  dn  viandes 
à  la  manière  dea  Sauvages  de  l'Amérique  Bou- 
caner de  la  «Mnde.  On  dit  aussi.  Boucaner  des 
eutri,  pourdire,  Les  préparer  la  mani^  des 
Sauvages  ;  et  sinplement ,  Boucaner ,  pour 
dire,  Aller  à  U  cliasae  des  bœufs  «ouvages  ou 
autres  bétes,  pour  en  avoir  les  cnitsj  et  dans 
celle  aoeepiiou,  Boucaner  est  oettfie. 

Boceuii,  is.  participe. 

BOUCAIOER.  s.  m.  Celui  qni  va  b  la  cbasse 
des  bœufs  sanvogrs. 

BOUCARO.  s.  n.  E^boe  de  terre  sigitlie, 
rougeStre,  qui  vient  d'Kspi^M,  ob  elle  e'ap- 
pdle  Boucaros.  On  en  fait  diflBreoa  Tnas*,  leb 
^  dea  pots ,  dea  tlt^tiees ,  etc. 

BODCASSUf.  >.  m.  ÉidR  de  coton,  dont  on 
frit  des  danUtBM. 

BOUCAUTt  s.  m.  Vhjen  homou  qnî  aart  b 
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renfermer  divenaa  mardwndises.  Vn  fcoueaut 

de  tabac 

BOUCHE,  s.  f.  CeUe  partie  dn  visage  de 
l'homme  par  on  sort  la  v<ûx,  et  {ht  on  se  re- 
cmvent  les  alimans.  Àvoir  lu  bouche  belle. 
jImht  In  boucbe  vermeîUe,  le  boucbe  incar- 
nate^ la  bouche  relevi^,  b  bouc&e  agréable, 
la  hendte  petite.  Avoir  une  yvnie  boucbe. 
i^foïr  la  boue&e  plaie.  Ohm-iV  le  bouebo.  Fer- 
mer la  bouche.  Tourner  le  bouche.  Baiser  à  la 
bouche,  sur  la  bouche:  La  première  fois  fu'un 
Cardin^  est  reçu  au-Consistoire,  le  Pape  piit 
la  cérémonie  de  lui  fermer  et  de  lui  ouvrir  la 
bouche. 

On  dit  figur^mt,  TToier  ouvrn-  la  bouche, 
pour  dire ,  IToser  parler  ;  et.  Fermer  la  bouche 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  faire  taire. 

On  dit,  Bmichs  béante,  pour  exprimer  L'é- 
tODuement.  lis  étoieni  touj  bouche  béanu. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  s'est  fait  une  babi- 
tttda  de  dire  conitnuallement  de  œrtaÎDes  pa- 
raleS}  qu'il  les  a  à  tout  moment  à  la  bouche. 
Cest  un  mol  qu'il  a  toujours  A  Im  bouche. 

On  dit,  Faire  la  petite  bouche  de  quelque 
chose,  «UT  quelque  chose,  pour  dire ,  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  tout>â-£ut  sur  quelque  chose. 
Onditansuabsolumait,  Faire  lu  petite  boiicbe, 
pour  dira,  Faiee  la  difficile,  le  dégoûté,  le  dé- 
daigneux sur  quelque  chose  ;  iVe  ^ire  point  la 
petite  bouche  de  quelque  choie,  pour  dire,  S'en 
expliquer  lïbeement  et  ouvcTtenient;  Dire  ^uel- 
fue  chose  de  bouche  à  quelqu'un,  pour  dire, 
S'en  expliquer  de  vivevoix  avec  lui,  etprover 
bialamcnt,  Bouehe  cfoK,  bouche  ccunte,  poui 
dira,  qull  &ut  goider  le  Mctet  sur  l'afliùiie 
dont  il  s'agit 

On  dit,  qu'Uns  nouvelle  va  de  bouche  en 
bouche,  ponr  dire,  qu'Ella  devieot  publique, 
qu'elle  court  partout.  Et  on  appelle  poétique- 
ment La  Renommé,  La  Déesse  aux  cent 
bouchej.  . 

On  dit  jtfoverbialement  d'Un  htmime  qui  dîl 
sans  méosgcroeni  tout  ceqnll  pense,  que  Cest 
un  SaimJean  bouche  d'or;  et  d'Un  fatanmo 
qm  parle  amtra  sa  pensée ,  Il  dit  cela  de  bouehe, 
mois  le  eamr  n'y  touche. 

On  dit  d'Un  vaiaa] ,  qu'il  ne  doit  à  ton  Sei* 
^neurque  la  bouche  et  les  mains,  pane  dite, 
qn1I  no  d«t  poiut  da  reltd' ,  et  qu'il  ne  doit 
qu'hommage  et  servïoe. 

BoocBK,  se  dit  anw  par  rapport  k  l'oigane 
dn  goût  Ainsi  on  dit,  Traiter  quelqu'un  i 
bouche  que  veuje-tu,  pour  dire ,  Lui  fiiiie  tris- 
boiute  cbire;  Manya-  de  la  viande  de  broc  en 
bouche,  pour  dire,  Anstitùt  qu'on  l'a  tirée  de 
ta  broche;  qu't/ne  chose  fuit  bonne  bouche, 
pourdire,  qu'Elle  laisse  un  bon  goftt  :  ces  trois 
phrases  sont  familières.  Etondit,qn'(/ne  choie 
rend  lu  bouche  amère ,  pâteuse^  mauvaise, 
sèche,  etc.  pour  dire,  qu'Elle  laiiee  quelque 
mauvais  goût  de  cette  sotte. 

Quand  on  donne  k  manger  k  ses  amis,  et 
qa'à  la  fin  du  tepee  on  leiir  donae  qodqiie 
diosa  d'exquis,  on  dit,  que  Cest  pour  les 
laisser  mr  la  bonne  bouche.  Ob  dit  aussti  De- 
meurer fur  la  bonne  houehe,  font  dira.  De- 
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meam  snroequ'il  j  a  de  molleor  etde  plui 
quis  dans  un  repas;  et,  Garder  quelfut 
pour  la  hcmne  bouche,  pourdôe,  Béimer  f 
le  dernier  monean  ce  qu'il  j  a  de  neilta 
nuinger.  La  mime  phrase  se  dit  EgmàM 
tout  oa  qu'on  liéicrred'^iéableetdeBrï 
pour  la  fin.  Et  on  lUt  ausH  fipnénsfll,  ^"1, 
quelqu'un  sur  la  bonne  bouchs,  peor^ 
hussar  sur  l'e^téraoce  de  qudqoe  choM,  M 
quelque  autre  pensée  ^Ûd^  Toaiti 
phrases  sont  familières. 

Lorsqu'on  parie  de  quelqne  chose  ï  mil 
et  que  la  manière  dont  on  en  psHe  ciciis 
espèce  d'envie  et  de  désir  dans  ceux  qui  * 
tent,  on  dit  fantUècemeot,  que  L'tm  tn  i 
à  la  bouche,  que  Cela  fait  venir  tua 
bouche.  La  même  diote  se  dit  figvràw^, 
tout  «qui  est  agrésUe,  ctqaidouieqa^ 
idée  de  plaisir. 

On  dit,  Frendre  sur  so  bouche,  pwJ 
Épargner  sur  la  dépense  de  sa  noanituf 
prend  sur  sa  bouche  ht  charité*  qi^'H 

Oo  dit  oaisî  &niîUèreinent,  S'ittr  la  à 
eeaux  de  la  bouche,  pour  dire,  S'épupi 
nécessaire  poorfiiMriùrbqudqoratiuedcli}, 

On  ^ll«  en  tomes  de  Qàtatge,  FH, 
bouche,  Une  grande  abondanM  de  ulinf 
sort  da  U  hotiche  CD  de  certaines  iMlsilic^ 
on  dit  ligui^enl  iXa  grand  p«t«>ri  %. 
a  le  flux  de  bouche,  qu'il  a  un  fuixiiU^ 
coatinueL  -, 

Qn  dit  encore ,  Être  fursa  houAt,  ^ 
à  ta  bouche,  ponr  dire,  Être  gqormieA  Û 
populaire.  j 

On  dit,  .dvoir  bouche  à  Cour,  pwi  « 
Être  nourri  dans  ta  msison  d'un  Brtnct| 
cela  ne  se  dit  pn^mcnt  que  Des  Officia» 
ta  maison  du  Roi  et  des  MsiwDsdss  PiîdO 
loraqu'iU  ont  droit  de  manger  i  qoelqu'asy 
tabtas.  On  appelle  cbex  le  Roi,  Via 
che,  Le  vin  destiné  pour  ta  paiew»* 

On  appeUe  aussi  ch«  le  Roi,  I^  H 
;  Le  lieu  où  l'on  apprête  1  manger  pom  le  R| 
et  Offieiert  de  la  Bouehe,  U*  Offidcnj 
■ervent,  soitktacn'sinedn  Roi.sMtanCoM 
El  on  appeUa  absolument  Le  Bwtfx,  \ 
Officiers  de  la  bouche  du  RoL  La  Buat»  > 
partie. 

BoOcBE ,  sa  dit  atiad  Des  penoooa  ai» 
par  rapport  k  ta  nourriiuia.  H  a  low  l«  l" 
cinquante  bouches  i  nourrir.  Les  fiw*'  * 
mençanl  à  mander  dans  la  PUee,  o»  « 
sortir  toute*  lu  botichcs  inutriet. 

Bouche,  seditaussî  en  partant  Det  cl*'»' 
et  de  quelques  autres  bétes  de  somsie  H 
voiture.  La  houehe  d'un  chet-oL  l-n  ckw'* 
a  la  bouche /'ralchey  la  bouche  èchmf  t.  \ 
cheval  fui  a  la  bouehe  bonne,  ta  bo"'''  P' 
la  bouche  fendre,  fa  bouche  JéUcals,  lu  i^'" 
maui-aite,  fa  houehe  égane,  le  bouch' 

On  dit  aussi,  Bouche  de  SBkMon,<'t<^ 
de  ^renouine. 

On  dK,  qn'£/u  chevef  est  fort  en  boachi. 
qu'il  n'a  point  de  houehe,  pour  àae,  V 
D'obéH  point  annortiot  qu'il  n'a  nikuç 
ni  rfperon,  £our  d»«,jqtte  Won  BeiIemPi'i 
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t  m  hmèlx ,  mm  qn'ïl  nt  Au  k  T^ps- 

I. 

Oa  ët  mmi  tganSmtat  et  bmilièremAit , 
'Vm  hmim*  ut  fort  en  boNche,  pour  diic , 
■TCC  bnuBonp  de  vAiéneoce  et  de 
fiOsm;  et  qn'fl  n'a  ni  kmelhe»  ni  éptnm, 
a  dire,  foll  cet  etopUe  M  iieniible,  et 
il  DC  tVmeut  de  rira. 

ïoixsx,  M  dit  anad  «o  parlent  d'Une  pièce 
aûitm,  et  ^nifie  L'oavertara  par  où  le 
aln  MTt  dn  odob.  Exposer  da  troupe  à  ïa 
tfif  Ju  canon.  On  dit  anaii,  Bouchtt  i  feu 
plurid,  en  pulent  Dea  canon»  et  des  mor- 
n,  n  aroît  tant  de  froHchei  i  fèu. 
Bonau,aapliinel,  aeditDaetnboaehorei 
roa  de  grand*  âeoTes  ee  dédwrgent  due  la 
r  La  toucict  iu  NîL  Le*  hûadm  Ai  Do- 
k  Ut  hoodm  Gamg*. 
lODCHÊB.  ».  f .  Pedt  notceMi  de  qadqne 
H  i  WÉDget.  Vne  èoweA^  JU  JMÎn,  une 
kitn  ie  viâude.  Jl  n'y  en  »  qu'une  hoHchie. 
I  dk,  Ht  faàt  ipi'unm  ioucUe  (Tun  p^lé, 
kr  dn,  L«  Biasger  aridement  et  prott^ 
iot 

ncCHER.  T.  a.'  Femer  one  onvertiire. 
tAouM  trou.  Boucher  un  tonneau.  Boucher 
i  inuttHU,  Boucher  une  porte.  Boucher  une 
Se  boucher  le  nez.  5c  ftoMc&ir  lei 
fMa.  Se  toucher  te*  yeux. 
^  dH,  Boucher  le  pam^,  6ouc^  Ut 
Miiu,  boM&er  lei  menuet^  pour  dire,  Em- 
(«(js'oan'j  pBÔme  puer.  Oh  avoif  bocie^ 
ohfauagei  A  Pennemi,  Et  en  parlant  dUn 
iaax  <pû  «a  au-devani  d'an  autre ,  on  dit 
in  n  leucte  U  «ue:  On  db  nusi,  Faire 
tia^îavaet  tunhdtimtnt^  ponrdin,  En 
kt  uitr  Im  ftnètcet,  bnqn'eDea  legerdent 
t<f  piemuMBubon  voiàne,  eoDtn  la 
^a^de  h  Cowune.  On  iuîe /Ût  boHckr 

'9i  dit  figu^neot.  Se  houeher  Ut  yeux, 
N£k,  Re  vouloir  point  voir;  et,  Se  hou- 

*  lo  oreilki,  poux  tfire,  Ke  Touloir  point 
^^i^.  Et  en  parlant  d'Une  umme  d'argent 
^ta  RfWt,  on  dit  &inilîèreinent ,  qu'EIIe 
■"•D'à  i  houeher  un  frou,  pour  dire,  qu'EUe 
^'n  i  ftjcc  qaetqae  dette,  ou  drfdomnm- 
«  if  i]udqne  pme. 

t"tct£.  il.  participe. 

OiiiSt  fignréro.  d*UD  bomote  qni  a  l'Intel- 
psKdurejqu'fl  a  Peapril  bouché.  ïl  a  au- 
^iiui  tetprit  li  houchè,  tfu'on  ne  lui  peut 
**  fauï  comprendre. 

lUl'CSBR.  ».  m.  Celui  qui  tne  de*  beeub) 
h  iDaidoiii,  cic  et  qui  ki  Tend  cnibîle  en 

^&Sgatén.ffVa  Wnu  miel  «  aan- 
P^.d'iiDClûmiBini  igoorantMBuIadroît 
P'Cnl  im  vrai  Bouefcer. 

■UCCHËBE.  i.  f .  La  Eènune  d'an  BoneW. 

DOQCHBIIIE.».  f.  Z«  Scn  oà  l'M  tue.  et 
^  «A  Fan  Tend  pnbliqnnicnt  h  viude  du 
f^^ianemiliitA  Acheter  Ht  hvÎMnJei 

*  tt^Wit  Le»  houcherie»  vont  fimféet,  mut 

"s»*«fiç«réin.^TiÉefk, 
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mse.  Il  le  ^1  wCe  gnmiê  toueherie  4mu  « 
eomiof.  On  dit,  Sfencraa  fmwjrar  det  «oUct» 
d  la  (onc&erw,  pour  dire,  Ln  expoae»  k  me 
mort  preaqne  cmaine.  Et  proveriiialetMnt,  J( 

n'a  pas  plus  de  crédit  ipà'un  chien  i  la  houche- 
rie, poor  dire,  U  n'a  aaran  aéàin,  il  ne  peut 
tien  en  cette  aflàire. 

BOUCBOIR.  a.  m.  Grande  ^aqoe  de  &r  qui 
sert  k  boucher  on  fimr. 

BOUCHOIf.  a.  m.  Ce  qui  aot  i  boucher  hw 
boutôlle ,  ou  qud^e  autre  rase  de  mime 
nature.  Le  houehon  d'une  iouteîlle.  £oueAon 
de  ^laeae,  bouchon  de  Uige,  (cmcKo»  d<  bois, 
bouchon  de  pépier,  bouchon  de  verre,  bonchm 
âe  Pistai.  Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritare. 
Faire  un  ionchon.  Jlfeltrc  un  bouchon.  Peirt 
taoÊter  le  bouchon. 

On  qipeBe  AmcAon  dl<  paSb,  iouchon  di 
/oin.  1Tiiap(H{[Dé0dapaiIletottilMe,oudefbiu 
lortim.  Foire  un  faudioa  de  pai'Ue  pour  fatler 
un  cheiwL  JtfeHre  un  hmehon  de  pa^U  à  la 
fweuc  d'un  chenil,  poor  marquer  qu'il  e»t  k 
vandrt.  On  dit  auin ,  Un  bouchon  de  linje.  Ëi 
OD  dit,  Mettre  du  Unqe  en  un  bouchon ,  poui 
dire ,  Le  chiffi>nner  et  le  mettre  tout  en  on  u>. 

BotrCHon ,  ce  dit  auau  dUo  ramean  de  ver- 
dure ,  on  de  quelque  autre  chose  aemblable  . 
qu'on  attache  A  une  maîfon,  pour  fiûre  con- 
noitre  qu'on  y  vend  dn  vin.  JJn  houehoix  de 
cabaret.  Et  on  dît  proverbialem. ,  À  bon  vin  il 
ne  faut  point  de  bouchon,  pour  dire,  que  Le» 
boonea^hoseï  n'ont  paa  beaota  d'affidia  jiour 
être  recherdiM. 

BoDCH(^ ,  est  au»^\m  tcrae  dont  od  M  tort 
au  carénant  les  en&u.  Hon  petit  bouchon  U 
estdBstjlefim^liai. 

BOUCHOHIŒR.  .T.'a.'  HeltM'  m  booehoQ . 
diifloBoer.  BoMchoancr  du  liu^c^ 

On  dit,  Beuehe^RSr  un  cM»al,  pmr  dire, 
Ld  ftottar  avce  sn  boudum  de  puUa  ;  Lui 
mettre  un  toiichoft  de  paiUc  d  k  fueuc,  pour 
avertir  quH  est  k  vendn. 

Boccaomnn  ,  aignifie  ans»!  funSiferemant, 
Caioler,  caraaer,  et  ne  m  dit  qu'en  parlant  Des 
3n&na.  Bouchonner  un  enfant.  U  est  &imUer. 

BoccBOavi,  ii.  participe. 

BOUCLE.  ».  r.  Anneau  de  mAal  qui  a  une 
petite  traverse ,  avec  un  ardilbn  et  une  chape. 
Des  houclet  Je  souIicM.  Vne  ctinture  à  boude. 
Det  boucUt  de  jorretidn:  Les  boucles  d'un  hct- 
nots,  etc. 

11  te  dit  aussi  d'Ooc  eupiee  S'aonean  dont 
ou  se  sert  fc  dîvm  usagée.  On  appdle  ainsi 
prinrâpalement  ce  que  le*  frr™"^  attachent  h 
loin  orriQe»  pour  le  parer.  Dea  boueUs  ^o- 
rciUes.  De*  boucles  d'or.  jDet  boude*  de  dîonMni. 

n  sa  dit  auinDe  «s  anneatndeenlvrequ'on 
met  ans  cavalai  qu'on  vent  empicJier  dètte 
saillies,  illettré  des  boudte  i  une  cottolt 

Bowu,  se  dit  fignnémant  Des  aimaanz  qoe 
font  des  cheveos  &Ma.  0e  yrenêee  boudes  de 
cheiwujc.  Fri*er  d  boudes,  en  boucles,  d  gron- 
dai bondes,  d  grosse*  boudes,  d  petîles  boude*. 
Les  boucles  d^c  coiffure,  d^KueperTmtfue. 

BOIOCLER.  r.  a.  Mettre  une  hoade,  aU^ 
àm  a^wC  uaft  hoadt.  Bouder,  ta  êeuUtc*, 
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On  dit,  Boacler  une  esMb,  pour  dire. 
Mettre  des  bimsles  h  ine  cavale,  pour  l'cmp6- 
«lier  d'Atte  aatUie. 

On  dit ,  fiouder  des  cheveu» ,  pour  dire , 
Faire  prendre  it  forme  de  boude  i  de*  che- 
veux, mettre  des  cheveux  en  boudes.  /I  est 
terni  Ut  loirt  une  heure  d  ufn^,à  m  bouder. 
BoueXer  une  perruque.  . 

BocCLts,  signifie  ausd  Fermer,  mm  uni- 
quement dans  cette  phrase,  Bouder  un  port, 
qui  signifie.  Fermer  l'eutrée  d'un  Port. 

BoccLÉ ,  <c  pattiàpe.  Des  souliers  bondé*. 
Vne  jument  boudie.  Des  fhamiLT  boiicU*.  Vn 
Port  boucle. 

BOUCLIER,  a.  m.  Arme  délnisive  qu'autre- 
fois les  gens  de  guerre  portoienlan  Inas  gaaehe, 
et  dont  ib  se  aer  voient  pour  se  coonir  k  eoqia. 
Un  fcoudier  rend.  Vn  beudier  oiwk  Parsr  du 
bouclier.  Les  Grec*  cl  les  Jtonwuu  portoient  de 
grande  boucUert. 

(kl  dîfr  Ggurém. ,  Faire  une  grande  Uvée  j 
une  hdU  levie  de  boucliers,  pour  dire ,  Faîra 
de  grands  pséparatib  pour  une  cotr^iriie  qni 
ne  réussit  pas  ou  qni  n'en  vaut  pas.  U  peine. 
Dt  i{uoi  lui  u  serm  cette  grande  levé^  de  bau- 
cliert? 

Bouoju,  se  dit  aussi  figntément  De*  per- 
sonne* :  par  exempk ,  d'ttn  Général  d'année , 
C'est  le  boucher  de  i'£tat;  D'un  grand  ÉTéqnt, 
d'un  grand  Théologien,  C'est  le  bondicr  ît  is 
Foi,  le  boactie-  de  la  Religion, 

On  dît  encore  figai<m. ,  Faire  son  bouclier , 
pour  dire.  Faire  se  principale  défenas.  Il  /ait 
son  bouch'cr  de  cet  argument.  Et  l'on  i£t  d'Util 
mauvais  raiaoaoemeot.  C'est  hi  un  nWeheirt 
houdier ,  Une  paum  ddfimae.  5en  d^  lui 
«ert  de  bouclicF. 

BOUGON,  s.  m.  Terme  prk  de  l'Itatm,  et 
qni  de  fad-mAiBe  ne  eipûfie  que  Moiceati,  mais 
qni  n'est  d'usage  qœ  pour  dyùfisruD  morceau 
en^maonné,  ou  no  fannTifeempDiBonD<.  Ainil, 
Donner  b  boueon,  n'est  antre  dioee  qu'Empoi- 
sonner. Il  bti  a  donn^  U  boucan,  tl  a  firif ,  tl  m 
avaU  U  boucoR.  Il  a  vwîlli. 

BOUDEB.  V.  n.  U  se  dit  propcen»nt  Des 
eutans ,  lorsqu'ils  ont  quelque  petit  chagrin ,  4t 
qu'ils  ne  le  tAnoignest  que  par  la  mauvaise 
mine  qu'ik  font  Vnenfantifui  boude  toujours, 
fui  ne  fut  fuc  bouder.  Il  se  dit  aussi  d'Un^ 
jipersoune  qui ,  ayant  accoutumé  de  vivre  fiuut- 
lièmoeol  avec  use  autre,  vient  tout  d'un  couq 
à  ne  lui  plus  parler,  k  cause  de  quelque  petit 
sujet  de  mécontentement  qu'elle  croit  en  avov 
reçauJe  ne  sais  pat  ce  fu'il  a  contre  atoi;  may 
il  boude  depui*  tptelcfut  temps,  et  ne  mt. partit 
pbu.IUboûdent  runeoatre  Vau^t.  Vvtiftmm 
fui  ne  fue  boudar.  Csi  dNA  pe^mmu 
boudent. 

Boiilim,  dans  le  stjfc  bmilîtr,  a'empMiB 
qiielquelbis  eeiivenwnL  D'où  vient  ftw  vont 
me  boudsi?  il  me  bonde  d^uis  fudf  ne  teni|HL 

On  dit  finùHèremeut,  Bouder  contriB  sc» 
«entre,  pour  dire.  Se  pciver  j^az  Mfit  d'une 
ehoae  utile  oa  agréable. 

Bot-sé ,  iz.  partîcqw, 

aœOEBJB.  â.  f.  .AetîoB  de  liouder,  l'éui 
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où  m  oMpvlDiiiieqiuIxiadKlIy  fl  toitj«arc 
quelque  htmderU  entra  eus.  C«  «ont  ia  hoitâe- 
rit»  eontiautUat  de  m  part  Quanà  «a  frouJene 
le  tient  Quand  ta  hoàierie  le  pmoi.  C'nt  une 
boBiierie  qui  pasura. 

BOUDEUR,  EUSE.  adj.  Qui  bonde.  C'al 
»n  enfant  nalurellemenl  houàtur.  Il  e$t  iune 
Aunieur  houieutt. 

11  l'emplme  austi  «a  nibstaotii.  C'est  un 
ftoudeur.  C'eit  un  franc  houdear.  C'at  uhl' 
houieuu. 

BOUDIN.  B,  m.  Boyia  rempli  de  Bang  et  de 
■graiiM  da  pocG,  aree  l'asuisonDemeiit  o«oea- 
MÏre.  Faire  du  boudin.  Foire  griller  du  hou- 
iitt.  Pif  uer  du  boudin  pour  l'empichcr  de  cre- 
ver m  griUmt,  Une  aune  de  boudin.  Deux 
annei  di  boudin.  Cette  awte  éa  boudin  s'sp- 
peOe  ordintnaneot ,  Boudin  noir. 

On  qjpe&e&nidin  blanc,  Celui  ^  cet  AU 
avM  du  lait  et  du  bUoc  de  cbapoo. 

Prombieianent  et  baieement,  Ipiind  on 
▼eat  fiùre  entendre  qa'tme  cboie  ne  riuran 
point)  on  dit,qa'£ile  s'en  ira  en  mu  deboudÏTL 

Bonus,  en  tennei  d'Ardiîtecture,  signifie, 
L«  gne  cordon  de  le  bue  d'ane  co1odd«. 

BODDU  f  en  termes  de  Sermrene ,  sert  à  dé- 
lîgitet  une  ipirale  de  fil  de  iêr  dont  l'élaetîdté 
furme  nn  rewort  On  en  fait  usage  pour  les 
tlores  d'une  voiture.  Le  ttore  ne  va  plus,  le 
loudin  eU  ausé. 

Bocon ,  en  termes  de  ScDerïe ,  se  dit  d'Un 
petit  porie^ manteau  de  cuir,  en  forme  de  petite 
^«lise,  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheT«L 

Il  M  (fit  aniri  en  termes  de  Fnsufe ,  {raor, 
Soncles  de  cherenx.  Frui!  en  boudins. 

Boonv,  est  encore  nn  terme  di  Minenr,  et 
N^iifie,  Une  fusée  oii  il  entre  dft  étoopes  et 
«nlret  wlièmcomlmstibles. 

BOUOraiL  «.  BL  eaUnet  on  l'on  M  n- 
4ire  quand  on  vent  être  aeiH.  EUe  «it  dons  son 
iouïoir.  II  Mt  da  style  &miUer. 

BOUE.  a.  f .  La  bogi  des  mes  et  âea  dw- 
mins.  Vn  e&cnun  plein  de  boue.  De*  rues  plei- 
nes da  bime.  £lre  tout  coutvrl  de  boue.  Tomber 
'd«ns  la  boue.  Feire  rejoillnr  4le  U  boue.  La 
boues  des  mes. 

On  dit,  Payer  U»  boues  et  lanternes,  pour 
dire,  Payer  U  taxe  qid  est  imposée  pour  l'enlè- 
veoMDt  dea  boaaa  et  pour  rcmntiaa  des  lan- 
ternes. 

On  lUt  proverbialement,  fpCVne  maison 
n'est  /ôile  fue  de  boue  et  de  crachat,  pour 
dire,  ^'iQle  n'est  bUie  que  de  mécJians  maté- 
riaux. El  prOT«rbialement  et  bassement,  en 
parlant  d'Vne  chose  dont  on  ne  se  sonoe  aucn- 
nament,  on  âit,  qn'On  n'en  /àit  non  plm  Si- 
Ut  fM  de  la  boue  de  -ses  souliers. 

On  dit  figurém.  Tirer  ^ uel^un  de  la  boue, 
dfac,  Le  tort  d'an  àit  miaérJiiB  et  bas; 
et  d'Un  bemme  qui  a  l'âme  baase,  que  Cest 
•ne  dme  de  bouc.  Le  traîner  dans  la  Boue,  pour 
iiiire,  Le  vUipendet. 

Bon,  le  iaH  mam  Du  pua  qui  aort  d'un 
apoHnme,  d'un  abcès.  I7n  eqMsîume  doiU  il 
borl  beaucoup  de  houe. 

BOVÉB.a.f.  ïanMdaVariaa.aio»aaBdai 
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buts,  on  de  li%B,  ou  batîl  tide  attadiâ  à  uu 
cordage,  qui  floM  au-desias  d'une  ancre,  et 
sert  à  marquer  le  lîeu  où  elle  eM.  Les  Bouées 
marquent  aussi  les  écoeîls,  les  |Heuz,  les  biïs 
de  Taisoeanx.. 

BOUEUR.  s.  m.  Charretier  payé  pour  enle- 
ver les  boues  des  rues  avec  nn  lontberean.  Les 
Boueurs  de  Var'a.' 

BOUEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Des 
chemins  tout  houeux.  Une  rue  houeute. 

Or  dit,  Une  écritui-e  boueiue,  une  impres- 
sion boueuse,  De  cellrs  dont  l'encre  s'dcarte  et 
tache  le  papier  au-deUi  du  votome  naturel  du 
caractère.  On  dit  aussi,  et  mieux»  Bavoehie. 
Voyex  ce  mot. 

On  dit,  Vne  estampe  boueuse.  Lorsque  le 
cuivre  n'ayant  pas  été  bîeneHuyé,  on  a  laissé 
du  noii  entre  les  hachures. 

BOUFFATfT,  ARTE.  adj.  Qui  bonA,  qui 
p«oit  gonflé,  n  ne  se  lUt  guère  qu'en  parlant 
Desétoibs  qui  ont  assea  de  eonsiataiHse  pour  ne 
pas  a'aplatir,  et  qui  se  soutîenitent  d'clles- 
mémea.  0na  ita^  bouffante.  Vne  garniture 
bouffnnte. 

BOUFFÉE.  1.  f .  Tenue  qui  sa  dit  De  l'ac- 
tion subite  et  passages*  de  diverses  choses.  Vne 
bouffée  de  vent.  Vne  bouffée  de  fumée.  Il  vient 
des  bouffées  de  cfialeur  de  temps  en  temps. 

U  se  dit  aussi  quelqBefois  pourHaleoée.  De!' 
bouffée»  de  vin.  Il  nous  empoisonne  par  de.- 
bouffées  d'ail. 

Un  appelle  Bouffée  Je  ^ivre,  UnVcès  de 
fièvre  qui  n'a  point  A  luite.  Et  Ggurément  ei> 
parlant  d'Un  hmntM  qui  ne  s  a^laone  '  eus 
choses  que  par  ïntemlle  et  par  boutade,  on 
dit,  qu'il  ne  s'y  adonne  ijuepar  bouffées.  On 
dit  dans  le  ntaoe  sens,  Bouffée  d'humeurs , 
bvuffU  de  dijvfliioB.  tt  est  du  s^le  &in3ier. 
*  BOUFFER.  T.  n.  Enfler  les  jonei  esprèa  et 
par  Jeu.  En  ce  sena  il  n'est  guire  d'iisi^ 

On  dit  d'Un  homme  fiché,  et  qui  marque 
sa  coUre  par  la  mine  qu'il  bat,  qu'il  bouj^  dt 
colère.  Il  est  du  style  fiumiier. 

n  s'empkde  plus  onfinairement  pour  sol- 
fier Un  certain  effet  que  font  les  iXaSes  qui  se 
soutiennent  d'ellet-m£mes ,  et  qui ,  an  lieu  de 
s'aplatir ,  se  courbent  en  rond.  Vtit  iUtffe  qui 
bouffe.  Du  ruban  qui  bouffi. 

BOUFFETTE.  s.  f .  Petite  houppe  qui  pend 
aux  hamois  des  cheranz.  Il  fuit  det  bouffettes 
à  ce  hamois. 

BOUFFIR.  o.  Enfler.  H  ne  se  dit  an  pro- 
pre qu'en  pariant  Des  diairs.  L'^dropisie  lui 
a  bouffi  tout  le  cnps. 

'  Il  est  aussi  neutre.  Le  vtsaje  lui  boi^  fout 
(et  jours. 

On  dit,  Fiûre  bouffir  un  hareng  sur  U  jrti, 
pour  dire,  Le  fiùre  renfler  en  le  fidsant  euîie 
sur  legriL 

Boom,  n.  parti^)e.^ivir  le  «isa^  bouffi. 
Je»  joue»  bouffie».  Du  hareng  ^^"^ 

On  dit  fignrânent  d'Un  homme  i^nn  d'or- 
gwil  etde  'Vanité ,  qn'il  est  bouffi  d'orgueil  cl 
de  vanité  Et  on  appelle  fifpntdm.  Style  bouffi. 
Un  stfle  anqxmlé. 

BOUFFISSURE,  mbst  f.  Enflure  dau  les 
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chairs,  einsée  par  quelque  in'lispodtioD,|4 
quelque  accident  Bouffissure  de  vii«je,ii 
vifage. 

appelle  figurémeat,fioaJ}isnir(liii}i, 
Le  d^Sat  d'on  sqrle  anfoolé. 

BOUFFON,  s.  mMC  Persooai^  de  Aeia 
dont  l'emploi  est  de  &îre  rire.  On  le  £t  wm 
d'Un  homme  qui  Ëût  le  même  ritle  diM  U  »■ 
oéti.  Son  métier  est  de  fùre  le  bo»ifjbn.C'ii 
un  très-bon  bouffon.  C'est  un  ercellEnt  ionfm 
Le  bouffon  de  la  Comédie.  Faire  k  pertoimiji 
de  bouffon.  Vn  mauvais  bouffbn,V»{nU.ii 
plat  bouffon.  Autrefois  les  Boii,  la  friim' 
(iraient  des  bouffons. 

Servir  de  bouff/ôn,  s'enqtkne  poar,  SmI 
de  sujet  de  moquerie,  de  risée.  Dani  asm 
un  homme  qui  voit  qu'on  se  moqae  dtbu,A 
Je  voit  bien  <fue  je  sers  ici  de  bouffon.  }tt 
prétends  pat  âre  votre  bouffbn. 

On  dit  d'Un  homme  qui  simek&iRin. 
compagnie,  qn'II  se  ptalt  à  /ôtra  Uloef'^ 
dit  aussi  d'Une  fenufie  qui  est  de  mène  If' 
meur,  qn'£lle  jSiil  la  bou^nne;  et  on  A|' 
caresse  à  une  petite  fille  gaie  et  aqoafC}^' 
C'esf  une  petite  bouffonne. 

Bovrroy,  oBn.  adject.  Plaisut, 
C'est  un  bouffbn  personnage.  Avoir  b  J 
'•ou^iine,  l'humeur  bouffonne.  Un 
'wuffon,  un  style  bouffon,  une ownlnrt  M' 
fonne.  Cela  est  bouffon. 

BOUFFOMNEJl.  v.  n.  Faire  ou  di« 
(ue  chose  dans  le  dessein  de  iàîre  tire.  Il  "4 
ifue  bouffonner.  '' 

BOUFFONNERIE.  ».  f.  Ce  qu'oe  Eût  «1 
qn'on  di  t  pour  faire  tire.  PlaïianU  boe^^ 
iUéchante  bouffonnerie. 

BOUGE,  s.  aL  Espèce  de  petit  eabioet  ■ 
pris  d'une  lèanibm.  l^ne  ehomtrs  wtt  \ 
bouge.  U  sedit  en  pariant  DesariioBseàloee 
ks  artisans  et  le  bas  peiipla.  .ll  K^it  «ce 
d'Un  logenwnt  ma^pn^.  Ceil  «»  «r»  H 

BOU  GEOOt.  s.  m.  Espèce  de  chi»kli<r  H 

pied ,  qui  a  tm  nuoebe,  qu'on  poite  i  U  mu 
et  dans  lequel  on  met  oedinairosH  >>)" 
gie.  Vn  bougemr  d'argetA  JJn  bsajmr 
cuivre  doré. 

BocAGOia,  se  dit  aussi  parficuli*»o»«' 
ce  petit  chandelier  'd'w  qu'on  vskt  de  di<»l 
porte  au  coucher  du  Roi,  el  que  le  R«i  J" 
qu'il  se  déshabille,  Eut  donner  pardisiintW 
quelqu'un  des  Courtisans.  Le  fioi^l 
brojeoii-  à  un  tel  Seigneur.  Vn  idSeijnwi 
eu  le  bougeoir  ce  toir. 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'""*™"! 
l'on  est  Si  vous  bouge»  de  «etrl  pWe  H 
me  désobligerez. 

On  s'en  sert  plus  ordin«reni«Dt  svee  \t  ' 
gative.  Je  ne  bougerai  de  là  ,pnis^  *■<""  '  ' 
donne».  Ne  bougez  de  là.  tVe  bouges.  Et  <»  * 
qn'C/it  homme  ns  bouge  d'un  lieu,  pou  f' 
quH  y  est  ftrt  Hsidn.  CVil  une  maitea  J'o 
ne  bouge.  EUe  ne  bauge  det  ^lifo-  "| 
bouge  de  ta  ComéAe,  Je  VOpére.  C'«i| 
homme  fui  ne  boujre  <te  ta  Cour.  i 

BOUGETTE.  s.  F.  Petit  sac  de  cuir  q^ 

pofto  ca  T«j«g& 
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BOUGIE.  L  f.  Chatidelle  de  dre.  Grtme 
hçujie.  TtOu  houglt.  Bougie  it  nuit.  Pain  it 
kn^ie:  ÂUamer  de  U  bougie.  Ne  brûler  ^ ne  i» 
Il  kttqic  BouyU  bUnctit.  Bougiê  jaune,  Vnt 
litre  ét  hoagie.  ÀXbmee  U»  hoa^iu.  fteindre 
In  ïmjûi. 

Bocsn,  M  dit  «tian  en  Chirnrfpe,  d'Une 
pewc  mje  tktt  qu'on  introduit  d»u  l'ariln , 
pwkdiliier  et  k  ti!iiîroaTert|Oa  ponrcon- 
n^iif  jti  cvnocitéL 

BOIJUIBR.  ▼.  mtit.  Vtms  nr  k  <^  fendue 
J'oH  kn^  allumée  la  bordl  de  quelqiie 
Mk,  pour  enqtedier  ^^'elle  ne  f 'effile.  Bon- 

locui,  te.  potjdpe. 

tOFGOinVER.  r.  n.  Giooder  entre  ie« 
JeiU.  Cdte  vittlle  ne  /ait  ^ue  boulonner.  Il 
ut  popoliin. 

BOUGRAN.  I.  m.  Sorte  de  toile  ferte  et 
{dsmée,  dont  let  Taillenn  le  Mtrent  poor 
BM&e  Jnt  qvlipx*  endroits  des  balxu  entre 
L  doaUiire  tt  l'ét^Te,  afin  de  let  tenir  jdua 
tmn.  .Vetlre  <Iu  bou^ran  à  ies  houtaniuère*. 

lontLAirr,  As  te.  adj.  Qui  Um.  De 
\m  kxillanlf;  De  t'huile  houïSlanU. 

n  M  <lit  figurément  Dei  peraonnea ,  et  «- 
pitcPtaaqH,  vif,  ardenL  I7ii  homme  houH- 
luL  \}%  amnge  bouïIUnt  Vn  aprit  bouil- 
i**t.  Vnt  itanaae  bouilUnte,  Ccfl  «n  AomiiM 
t  le  MMng  bouîUant. 

BOCUXE.  f .  Longue  perche  dont  le»  pè- 
ânnie  terrent  pour  lemoar  la  vu»  et  troo- 
U(iraii,afinquele  poÏMon  eptre  ^tu  &ei- 
iBiat  diM  les  fileta. 

BOUULER,  T.  ac^  TronUrr  ttud  me  ne 
kuUe. 

BouiOcr  nne  ilofi,  La  BMTjwr  nÛTaiit  In 

«{lapiacritea. 
Boinui,ii.parùrq>e. 

IIWHJJ.  a.  m.  Viande  cniie  dent  un  pot , 
ÙHnneBannite  avec  de  l'eni.  ffeNien^fuc 
i  (wiUi.  Servir  le  bouilli. 

BOCILUE.  1.  f .  Sorte  de  noanilnre  qui  eat 
''■f  de  lut  et  de  brine,  et  qu'on  donne  ordi- 
^>vnat  tax  petite  elliàne.  Fain  àe  le  bonif- 
litOonaer  b  (ouiUie  à  un  en^nL  Lui 
^  Miiair  de  U  bomUic.  Vn  peâoflj  de 

Mit  , 

Oa  dit&nûliiremeni,  d'Une  viande  qu'on 
■btlaaiUir  trop  loi^-ten^,  qa'£Ue  t'en 
h  tDiti  M  bouillie. 
Od fit proret^L, Faire     U  bauiDîe  pour 
ci((i.  pour  dire,  PrendiG  de  U  peina  pour 
Htt  uac  dwte  qui  ne  aerrira  à  rien. 

■OCILLIR.  ▼.  n.  Je  bous,  tu  bous,  il  bout; 
itttilMiKou,  vtm»  bouillei,  ihhouiUtnl,  Je 
Je  bouiUit.  Je  houiBrau  Bout.  Qu'il 
^Q«e)e  bouille:  Que  j<  bowIIÙM.  H  ae 
^^otnaMst  Des  liqneoi»,  qui  par  la  cha- 
l»>i«  pv  quelque  &Rnentation  lontiniaes  en 
*«»cunt,et  s'dèrent  en  petites  bontriHea. 
flirt  Uwiflir  it  Teau.  ilatn  Je  l'eau  bouillir. 
0>  Là     bnit  Quand  k  vin  bout  dans  k 
Qund  l'een  bouOiro. 
fisurrnLd'Dn  îenaeilome  ardmt 
^  ^"pm,  gin  Mt  daw  k  peiaiin  nfOMir 
ThuI.' 
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de  l*dEe,  que  Le  san^  lui  bout  ilans  les  vetnei; 
et  figurAsent  ausn,  La  tite  me  bout,  la  eer- 
veHe  me  bout,  pour  expriaiv  ^*0k  eent  une 
neeeeire  chaleur  i  k  téte. 

On  dit  ^urément  et  proTecbialent. ,  On  me 
bout  A»  Inil,  il  me  Mmble  fu'on  me  bout  du 
lait,  fuand  on  me  dtt  cela,  pour  dire, On  te 
moque  de  noi,  il  me  semble  qu'on  ae  moque 
de  moi,  qu'on  me  traite  d^&nt.  Et  dona  cette 
^iraMt  BouSOir  est  empk^  aiSinmBDL 

On  K  Mtatqoard'faid  de  cette  bçon  de  parier 
proTerlBak,JBowflh'r  Jukil  à  fuel^*uR,daoi 
un  aeiu  &Tonble ,  pour  ugnifier ,  Faire  plaisir 
b  quelqu'un,  hii  dire  des  dioœa  apéabka. 
Loin  de  le  ficher,  étA  lui  bmiîllir  du  kil. 

Boinuia,  se  dit  atiasî  Des  choses  qu'un  fait 
cuire  dans  l'eau  ou  dans  qudque  autre  liqueur. 
Faire  bouillir  de  k  «iandi:  Faire  bouittu*  det 
&erbes  dons  du  vtn. 

11  se  dit  Bosn  Du  ▼aisseau  où  l'on  iàit  cuire 
quelque  chose.  Faire  bouillir  le  po(.  Le  pot  boul. 
Et  on  dit  familièrement  Des  choses  cpii  serveol 
k  subsistance  du  nén^e,  que  Cek  eert  ù 
^ire  boutih'r  k  marmife,  d  ^ire  bouillir  le 
pot;  et  figur^meot  et  kmiliirem.  d'Une  choee 
qui  n!est  bonne  i  aucun  usage ,  qn'£IIe  n'eti 
bonne  ni  d  r^ir  ni  à  haaSOir^  11  ae  dit  ansai  Des 
personnes. 

Bonui,  B.  pattk^  Dm  hen^  bouilli.  Te 
k  wa-nàt  kwillii;  Des  c^Aai^net  bouilliei. 

On  ^peUe  Cnir  bouttli.  Du  cuir  de  vache 
pr^r£  d'ime  certaine  &çon ,  et  endurci  i  Ibrc;.- 
de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  a.  fifm.  Taiasean  de  coine 
on  d'tutta  métal ,  1  fiôn  bndlUr  da 

l'ean. 

BOCIIXON.  s.  m.  Cette  partie  de  l'eau  on 
de  quelque  autre  liqnear,  qui  s'élève  en,  rond 
au-desMu  de  sa  surfàoe  par  l'action  du  feu. 
Paire  bouillir  de  Peau  à  peliU  bouiUoRs,  à  ^ros 
bouillotu. 

On  dit  d'Une  ehose  qall  ne  dut  pas  bire 
bouillir  long -temps  ,  qu'il  n'y  ^ut  ^n'nn 
bouiUon  ou  deux. 

On  dît  figurément  et  kmilièi«m..  Dan*  ks 
premiers  bouitkns  de  sa  coIère,ponr  dire,  Dana 
les  premiers  moaTOnens ,  daui  in  premien 
tranapofls  de  sa  eoUn. 

Booiuoic  t  se  dit  «nad  De  l'eaa  qui  a  loa^ - 
tempe  bouilli  avec  de  la  viande ,  ou  avec  dea 
herbes,  pour  serm  ensuite  de  nourriture  ou  d<' 
remède.  Il  n'y  a  pas  aises  de  bouiUon  dons  k 
potage.  Cela  fait  un  bouiUon  ckir.  Vn  bouilkn 
perle.  Vn  bouillon  nourriieanl.  Vn  bouillon 
succulent.  Vite  éL-uelle'e  de  bouillon,  fiouilkn* 
amers.  Bouillonâ  raftaUhittani.  BouiUon  de 
vipère,  de  torlue,  de  poulet,  etc. 

On  dit ,  Prendre  un  bouiUon ,  pour  dire , 
Avaler  autant  de  bouillon  qu'i]  en  tient  A  peu 
pria  dms  une  écoelle.  Prendre  un  bouiUoa  à 
k  viande,  un  bouillon  aux  herha. 

On.  dit  d*Un  homme  infirme,  qui  n'est  pas 
en  dtat  de  inendre  de  noorritiize  solide,  qu'il 
Oit  r^il  au  bouilknf  f  u*il  ert  on  houiUon. 

BoonLOBt  oe  dit  <uisi  De  l'cAt  q«i  airive  k 
l'ean  •!  MX  atttM  liqunn,  locajoe  k  •opef' 
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ficie  en  est  agitée  par  qurique  monraaent  vio- 
lent L'eau  sortoit  i  <pvs  bouilkna.  I7ne  taure* 
tpti  fait  de  jras  bm^Uons  d'eau.  C7ne  /ôntaûw 
^ui  jette  de  groi  bouiUons.  Le  aanj  aortoit  à 
gros  bouillons  de  ta  pkie. 

On  appelle  fiouilkn  tteau ,  Un  gros  jet  d'ean 
qui  tort  an  grande  abotidance,  sans  s'âeverbîan 
haut.  An  bout  de  VaUêt  on  voit  mt  «rea  bomlkn 
d'eau. 

Boimioif,  ae  dit  atttd  par  exlennmi,  De~' 
certains  groe  plis  ronda  qu'on  fint  fiin  i  qaet* 
qnet  hoSot  pour  k  paniM  et  romement ,  sot 
dans  les  habits,  toit  dent  kamenhtes.  Du  tajfè- 
(as  renoue  i  gne  bowUoM. 

On  appelle  aussi  BouiNoM,  Une  bulle  d'aii 
qui  se  trouve  engagée  daaa  k  vene,  dana  lei 
métaux  fondus ,  etc. 

BOUILLOIT-BLAIIC,  s.m.ou  Moiian,  s.  f. 
Plante  très-commune.  Elle  est  vulnéraire  et  bé- 
ch  ique.  On  emploie  ses  fleurs  et  set  fcaiUea ,  tant 
dans  let  maladies  imeroet  que  dans  les  mala- 
dies enenes. 

BOUILLONNEMENT,  t.  m.  L'état  il'nne 
liqueur  qui  bouillonne  Le  bouilknnement  de 
l'caif.  Le  boviQonncmcnl  d'une  aouret.  Le 
bowilknnenwnt  du  soi^. 

BOUILLONNER,  v.  a.  H  m  ae  dit  qne  De 
l'ean  et deaauttealiqutan.lortqa'eUea  sortent, 
on  ^'ellea  s'Atmnt  par  bouiUons,  toit  par  la 
violence  de  leor  ptapn  mouvement,  toit  par 
Tsctiott  da.fcuT  Vne  ptnUtine  ifui  bouilknne. 
Vnf^mree  ^lu  bouilknne;  Le  sanj  bouilbnna 
en  sortant  de  k  plaie.  L'ean  ooMmenee  à  beuit> 
knner. 

BOUIS.  Voyes  Bina. 

BOULAIS,  s.  f  .Champ  planté  de  bnnleauv. 

BOULANGER.  ÈRE.  s.  Cehti,  ceOe  dont 
le  métier  eat  de  kire  et  de  vendre  du  pain, 
fiouknjer  de  ^roe  pain.  Boulanger  de  petit 
pain.  JUattre  fiouknjer.  Garçon  Bouki^er. 
Les  Boulangers  de  Forts.  Vus  Bouknjère  de 
Gonette.  C'est  mon  Bouton^.  Vn  bmi  Bou- 
langer. '  - 

BOULANGER,  v.  act.  Pétrir  dn  p«n,  ctlo 
bire  cuire.  Vn  garçon  fui  boiikn^  bien.  Vnt 
femme  f  ui  boulange  bien,  ' 

BooLAvai,  is.  partie^.  Du  paùi  bien  (oH- 
kng^ 

BOULANGERIE,  nbit.  f.  L'art  de  finre  k 
pain.  Le  lien  où  îl  te  &it,  dans  lesCommnoau- 
tét  on  dans  kt  maitotu  h  k  campague.  JUer  à 
k  boulangerie, 

BOULE,  a.  f.  Corps  tphériqne,  corps  rond 
en  tout  sens,  servant  i  divers  usages,  soit  pour 
k  jeu,  soit  pour  l'oroement  Boule- de  bois. 
Bouk  d'ivoire.  Vm  houle  à  jouer  au  mail. 
Vne  boula  de  maïL  L'ne  bouie  i  jouer,  «mc 
^uîQea, 

On  ait  d'Un  homme  gros  et  refdet,  qu'il  M 
rond  cooime  une  boule. 

Bomx ,  te  dit  ausai  De  eertaïna  arhriiicaig 
taiOét  en  forme  de  boule.  Vn*  bouk  de  m^la. 
Une  bouk  de  cMn  e-fèuilk, 

On  appaUa  Joivr  d  k  bonk,  Jtam  I  .m 
c«tûn  Jeu,  on  plnrianie  petaonoes  font  nmlcr 
âei  bMdei  tfsD  eudioil  h  tm  aam,  et  iouent  i 
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qtà  fin  aflar  n  boole  plus  prés  A»  l'aidnHt 
mutfii  pour  unrir  d«  bat  ;  et  Jeu  it  bœtU, 
ht  Uni  où  l'on  jonc  k  U  boaie.  iïo  jfens  ^ uï 
jouait  i  I«  èoulc  E7n  bon  joueur  île  froule.  Jeu 
de  bout*  couva-L  Jeu  ^  boule  découvert 

Ob  j^voù-  lu  froule,  pour  dire,  ArOir 
rwrairiige  de  jouer  le  premier.  /I  faut  voir  à 
ouru  la  houle.  On  joue  en  trente,  et  iif 
ont  rfiz  e(  la  boule.  Et  ou  dit,  i^IIer  à  Vappui 
it  la  boule,  ponr  dn*  Jouer  m  bonk,  en 
■ortt  qu'ils  poÏMe  jiniidn  lu  bcnde  de  eelui 
KfM  qn  on  etty  et  k  pomear  plut  prè*  du 
buL 

On  £t  âgarëmeQt  tt  finilUimiaot,  ^ler  à 
FiffnH  lie  lu  tiituir,  ponr  din,  Seconder  quel- 
qu'uB  duu  une  uflUn  qull  a  coDUKooie,  dans 
une  proposition  qu'il  a  iiute,  dans  na  av»  qn'i! 
a  ouvert.  Vous  K'ovei  fu'à  commença,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

Od  dit  au  }eu  de  Quilles,  Pitd  à  boule, 
Paur  avertir  celui  qui  joue  de  tenir  le  pied  i 
l'endroit  où  sa  boute  s'est  arrêtée;  et  figurë- 
Maot,  Tenir  pied  à  boule,  pour  dire,  Se  ren- 
dre asudu  &  qnelque  ouvrage,  quelque  em- 
ploi ;  et ,  Faire  tenir  pied  à  boule  à  ^ uel^u'un , 
pour  dire,  L'obliger  à  une  grande  assiduité. 

On  dit  iwovcibialeBum  et  figurâncnt  dUu 
bmuM  quiestaujetltoe  ma  Unité  de  pr^ 
MnM  ans  antres,  qa'Il  attnpt  loujouf»  la 
bnle  noirci  La  boule  noir*  lui  tombe  lonjours , 
Le  mt  lui  est  ton)onn  défavorable. 

B0U1£AU.  s.  m.  SuM  d'arive  qui  pouMC 
BM  partie  de  aea  branches  par  scions  et  pur 
mmi  bfias,  et  dn  genre  de  ceux  qu'oo  of- 
ftlh  Bois  blanc.  Un  baUiJehadmiu. 
.  BOUUir.  «.■j.  OnMebailedefiraerMDt 
i  cbargcr  luî  canon.  Vn  boulet  de  canon.  Vn 
boulet  de  vin^t-^uub-e  livra.  Vn  boulet  de 
vinjft  -  ^aalre.  Vn  bouUi  d*  calibre.  Il  pit  tuà 
^tm  boulet  de  eanon. 

Un  appelle  boulet  fou^  ,  Un  benlet  qu'on 

*  fitit  Mugir  au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans 
le  canon. 

On  dit  6gnrésDent ,  Tirer  à  boulel  rou^e  sur 
^uebfu^uR,  pour  dire,  Perler  de  lui  en  ternes 
îujurieui,  en  parler  mal,saDs  mAtagemenL 

BociXT.  k  m.  La  joiotoie  qui  est  «a-dessus 
dnpaOïrtHi  de  la  janibe  d'un  dieval.  Uncbefol 
UcMfaubouIeL 

BOVI£TÉ,  ÉB.  adjeet.  Terme  de  Bbi^- 
krie.  U  «e  dit  dVn  eberal  dont  k  bonlct  eat 
liBie  de  sa  ûtiiation  natntdk. 

BOOUms.  s.  f.  PedM  botde  de  -plie  ou 

*  dHùr  baeb^.  i^'cvceOinlei  bmlettes.  On 
fùl  du  beuleUee  de  «ûnide  Itachée,  ^ u'on  met 
itou  lac  rajoûti  et  doTt*  lef  pdlêt. 

StWLEVAAt  ou  BOULEVARD. sobst.  m. 
Rempart.  Tout  le  terrain  d'un  bastion  ou  d*une 
eonitiue.  £e  promena-  sur  le  baulevart.  Vn 
boulevurl  revêtu  de  pierre. 

Ondit  figur^mcnt  d'Une  plaee  farte  qui  met 
an  grand  pajs  à  eouvett  de  l^praâon  des  en- 
nemis, qu'£lle  eil  U  ftenlcvert  du  paye.  Slelu 
eef  le  bonlefort  de  ia  Sicile. 

BOOLEVERffîMEKT.  téat.  ta.  BeB«m»< 
WBt  qui  net  toutes  elioees  «■  déserdrc.  Le 
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trenUonait  dt  ttrr*  fk  un  benlsMmMOil  gi- 
néral  dons  toute  la  «tlle. 

Il  se  dit  figorànont  Da  désordre  qui  arriva 
Jans  les  aflàîres.  Su  ajfhiret  sont  dans  un  bou- 
leversement total. 

BOULEVERSEB.  V.  acL  Rnioelr,  abatti», 
renverser  «ntiérement  La  tonalité  9  tout  hou- 
leverw. 

Il  signifie  eusà  simplement ,  Déranger , 
mettre  sens  deaao*  deasoos.  Bouleverser  font 
dans  une  Maison,  dant  une  chambre,  dans  un 
cabinet. 

Fignidnent,  en  païkntd'Un  bonaoa  k  qni 
il  est  etrivé  qodqne  chose  qni  «  mi»  dn  détor- 
dre dans  ses  aflàim,  on  dit,  que  Celn  a  boule- 
versé tes  a^irat  "  ^rlBR& 

Od  dit  aussi  dUn  bonune  qui  ■  censé  de 
grands  désordres  dam  nn  État,  qa'Il  a  boule- 
versé V£tat  ;  et  d'Une  nonvelle  qni  a  oansd 
quelque  grande  ^altération  dans  l'esprit  d'un 
beaune,  qu'£lte  lui  a  bouleversé  Petprif,  la 

au. 

BocLzrzitsÈ,  it.  patticipe. 

BOULEVUE.  À  boulevue,  à  la  boulsvue. 
Expression  advcrlnaie,  pour  dite ,  Vagnenent, 
avec  peu  d'alteniiim.  On  a  ju^i  cela  i  boule- 
vue.  Foire        HC  cbose  d  la  boulevue. 

BOULEUX,  a.  m.  Terme  qui  n'eet  d'ns^ 
au  propn  que  pour  signifier  Un  cheval  inpu , 
et  qui  n'est  propre  qu'à  des  servâoee  de  t&ngue. 
Le  cheval  f  u'il  a  asheU  est  un  îiases  bon  hou- 
leux. 

On  dit  figurément  et  làtnilièrcrDent,  d'C' 
honme  d'un  géûe  inéd*ocie,niais  qui  ne  tûsse 
pas  pontut  de  Inev  iûn  aon  demie  deni 
.  l'occasion ,  que  C'est  «n  bon  bouleux, 

BOCLICHE.  s,  f .  Grand  vaae  de  URC  dont 
on  fiût  nsage  «ur  les  vauisanx. 

BOUUER.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Esp^ 
de  filet  qu'on  t«id  aux  cmboucluiros  des  étangs 
salés. 

BOULIMIE.  subsL  f.  Terme  de  Hédecine. 
Grande  ùim ,  Gréquenle  et  avec  débillance. 

BOULIN,  s.  m.  Trou  pratiqué  dans  nn  co- 
lombier, afin  que  les  pigeons  s'y  retùrenl  et  y 
fâucot  leurs  petiu.  JI  a  douze  eend  bouline 
dans  ce  colombier. 

On  qipeUe  aussi  Soutins ,  Des  pou  de  tenc 
fiûle  eiqirée,  ponr  servir  de  retniie  b  des  pi- 
geons. 

Dans  les  BUimms  on  appelle  Trous  de  bou- 
lins, Les  trous  où  l'on  met  les  pibces  do  bois 
qiù  portent  les  é«^bnds. 

BOITLIBE.  t.  I&n.  Terme  do  Marine.  Qtrde 
amarrée  vers  le  milieu  de  cha  jue  c4ié  d'nne 
voile,  pour  lui  faire  prendre  le  vent  de  càté. 

BOUUNER.  V.  a.  Voler,  dérober.  U  ne  le 
dit  guère  qu'en  parlant  d'Un  Soldat  ou  antre 
qui  dérobe  dans  un  camp.  On  lui  a  bouline  sa 
kardea.  Il  t'est  fats»  bouliner.  Il  est  popnlnK, 

BoDua^ ,  ii.  participe. 

BOCUtIKR,  V.  n.  on  Àtta-  i  la  houUae. 
Havi^nor  avec  nn  vont  de  biais. 

On  dit  AtJn  bonune  un  pe«  lourd,  qni  va 
d'en  pas  peeaM  et  no  pen  incèieain ,  penchent 
dn  fM  on  ilifpuie,  II  va  bonlinent 
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BOULWEUR.  s.  b,  (Od  pnoanoe  Bsaf* 
neux.)  Tokor.  n  neeeÂ  qnetFunSDUtt  « 
antre  qni  vole  dans  nn  oampi  Crwr  en  boeli- 
ncur.  C'est  un  bouîineae. 

BOULINGRIff.  a.  macc  Vitee  de  gau»  ^ 
l'on  tond,  et  que  l'on  entretient  dans  u*  ivdis 
ou  «illetne.  Fomr  b  syHitAa  tar  m  beidiii- 
^n. 

BOOLnrOOE.  B.  f.  Pnhe  ToiW  an  hnt  Al 

mât. 

BOULINIER.  s.' m.  YatsMas  qiî  va  ï  boa- 
Unes  halées.  Ce  «MÏsteeu  est  un  bon  baulisin. 

BOUIX)UL  s.  m.  In*tnunent avec  kpidoB 
mnue  k  dianx  quand  on  l'éteint. 

BOULON,  s.  m.  'Eenae  tte  OaipaMnit  ti 
de  Cbimmnaee.  ChevUk  de  far  qni  e  BM  >te 
ronde  b  un  bout,  et  b  l'entre  une  onvartne  ta 
l'on  passe  une  clavette.  On  se  sert  fwIfMfM 
ds  boulons  pour  sonteno*  née  pouln;  la  hm- 
lont  du  train  d^n  cnrrosse. 

BOULONNER,  v.  ecL  Terme  de  Chn;»- 
terie.  AnAtar  lue  pièee  dt  diatpentt  anc  m 
boulon. 

BooLOimi,  parlidpe. 

BOUQUE.  s.  f.  Terme  de  RsvigaOoB.  P«- 
s^  étroit,  d'on  cal  venu  Embwfosr  M  lH- 
brâifner. 

SOUQUER, >rn.'a^pifiott  anue&is.M- 
ser  par  eont^tn,  consme  mu  fiU  bsiici  lei 
verges  b  on  singe,  &  un  enfant  qni  a  ptor  é'én* 

hnetlé. 

On  l'eai^Ime  figuément  «u  sent  de  S*  i^' 
;aer  par  Ibrce.  J'et  boniruélé  Iroi»  hemti  i  « 
mouiller  en  vous  altendanLJteMitbMeH 

ta  jrùiwce,  il  a  faXbe  bonfno'. 

BOUQUET,  s.  maac.  Assemblage  ds  fa» 
liées  ensemble.  C/n  bou^uef  ds  /Iswfc  V*  ^ 
t^uet  àe  rotet.  Vn  bouquet  d<  «ibisito.  P" 
bouquet  de  jasmin.  Vn  bouquet  de 
fOTlet  de  faire.  Paire  un  boiupuL  Va  im 
bouifuet. 

BoDQDET,  se  dit  aussi  De  l'assemblsp  * 
certaine*  choses  qui  sont  liées  enieinN*!  •* 
qui  tiennent  natturelkment  l'one  a»«:  1«<**- 
Un  bouquet  de  plumet,  l'n  boaifiut  it  -w- 
mont.  Vn  bouquet  de  pierreries.  Va  tos^»** 
de  petits,  E7n  bouquet  de  ceriiM.  Mm  » 
bouquet  de  sarriette  dans  tes  /Svec 

On  dit,  Donner  k  bouquet  à  v*^1<"^' 
ponr  dire.  L'engager  b  doowr  i  ion  loar  j" 
bal,on&stin,ouque^ue  autre  nesLO"  ■' 

a  dennd  b  bouquet  U  a  k  bouquet 

On  dit,  qu'Une  Dame  a  le  ^V^l^' 
dire,  qu'EBe  est  k  Dame  du  bai,  î»*"*^^^ 
reçoit  ks  honneurs.  Et  on  dit  figurà».  «*» 
le  bouquet,  pour  dite ,  Faire  il  son  te" 
gai  k  oeux  pat  qui  on  a  été  régslé.  ^ 
On  dit  proveibidejnent  et  figuré».  î» 
/i(k- le  bouquet  *urr«reiiIe.ponf*«;^*^. 
est  i  nHuver.  Et  on  dit  f^tmoenlfCat^^ 
•on ,  «u  de  quelque  aulre  chose^qu j  est  s 
dre ,  qa-EHe  a  le  bouquet  sur  Tor e<IU.  - 

On appdk Bouquet  de p-iH^.l'P;;^^^ 
I  on  met  à  Uquewona«coodesclicT»«.r- 

roarqucf  qa'iû  sont  i  veadie.  .^^ 
On  eppel«  iïouqusi  ^  t-'*-  ^ 
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lirfj  îlt  bm  ^  baîito  CbUm.  7{  a  un  baupM 
il  hçk  éuprit  êe  sa  maison. 

Ob  A,  «D  «m»  d'Artifider,  XJn  froutpel 
far^et,  m  èanfiHt  /ûwei,  poor  ngnifiar 
Ca  pifMI  de  diïShalei  piéeet  d'inificé  qui 
jiuttnt  eaKmble.  I4  gerbe  d0  fiutfH,  oa  gÛM- 
<kb,  ^  tcmioe  k  bit  <rani&e,  l'qipdk  par 
cicdleoce,  Z«  botKfiut. 

Oi  dk  dtTn  bomme,  qu'il  «  U  hnie  par 
hm^,  poor  dire,  (]u'll  n'e  d«  h  barbe  qae 
{ur]MiMs  touffe*,  et  pat-d  pv^là. 

BoogucT,  te  dit  bu  perfiiis  qui  distingitft 
«rtniMS  qiulit^  de  vin.  Le  frou^tiet  du  vin  de 
Avr^Rc,  Ce  vin  a  du  fcjuf  net. 

BOUQUETIBR.  ■.  m.  TiM  propn  i  mettre 
its  Ban. 

B(MTQtTETIËRE.  s.  téta.  Celle  qai  fiit  des 
boujoek  pour  les  veodre,  La  BoWfuetUn  de  ht 

fitint. 

BOUQ0KTIN.  m.  Boue  s«it^  qui  m 
tmi*e  d*m  lee  Alpes.  On  te  mH  du  lan^  de 
iotiftOi»  iaa»  Itt  pUurintÊ. 

BtMTQITtR.  a.  m.  Vieux  boue.  Et  dau  ee 
MB  OB  dit,  qo'(7iie  elme  MM  le  kou^uiR, 
foindÎR,qB'Elie  a  l'odenr  puante  d'un  Tieiut 
hu. 

(ta  appelle  Boaquint,  Lee  lièvTCt  et  les 
I^im  mitée. 

On  appelle  BouTjuii» ,  Les  Setjrea ,  k  cause 
^K,  hIod  la  Fable,  ils  sont  faiti  comme  des 
S^ia,  dcpaU  la  ceintore  jusqu'en  bas. 

(h  appelle  par  ïujure ,  Vieux  Bowfitin ,  Un 
■im  dâuacbé,  qui  est  adonné  aux  femmct. 
Bot  bit. 

BoDQDiii,  ee  dit  aosià  d^o  Tteus  livre 
iM  ouUt  pea  4e  cas.  PaiiOefer  de  vieux 
infsm. 

SODQDIIfER.  ilII  m  dte  dei  Uimà  qui 
"»neDt  leurs  fênwUes, 

BoirqtrisEa ,  signifie  aoni ,  CWcber  de  TÎenx 
lÂTa  dan  ka  bmtîqnei  des  libeaîree.  H  ne 
fîii  fu  hwquiner.  H  est  'dn  style  âmilia. 

n  lipifie  «nm ,  lira  de  vieux  Lin«s.  Il 
■Man  tout  Je  jour  i  tou^'ner  dans  son  at- 

BOCQUIITERIE.  S.  f,  Anaa  de  bonqmna, 
^  limi  pea  estimés.  He  vaut  arrétet  pot  à 
*Dtr  cet  livre*,  c'est  de  la  houquinerie. 

BOGQniTBUR.  a.  m.  Celai  qui  dierche  de 
"■nx  U-m$,  Ç'ea  unEouquineitr. 

BOUQimnSTE.  s.  m.  Celui  qui  achète  et 
'^nd  de  vieux  Livret,  des  fionqain. 

KKIRACAn.  s.  n.  Sotte  da  pda  Camelot. 
^"ttumithourMun, 

tOUKm.  t.  f.  Fange,  boue.  Il  de  se  £t 
?>^^  De  le  &Dge  de  U  can^tegue,  et  il  «- 
pepeuMut  Le  fend  dea  eaux  oonpis- 
Wki  dct  ittt^  et  dca  manil.  fioiuie  ^ÙM , 
^■"ll  Vn*  carpe      senl  la  IïmitAc 
BOORBBnx,  EUSE.  adf.  Plein  da  boaibe.' 
tMièaue.  0b  itmng  hoariax.  Une  ri- 
"fcttwa-èoha.  Ctiiiii'ii  hmhmK.  Vmi  Umr- 
"a. 

■OPlUffi».  «.      xjni  CMttx  etpka  de 
^ea^Kifer  dans  un  ioiir&wr.  £n(rer 
^  m  kMÎur.  f  (  titv  d'un  fcevriîer. 
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figuidmeu,  en  partant  d'Un  honune  qoi 
t'est  engagé  dans  une  mauvaise  aflàire,  d'où  H 
ett  malaisé  de  se  tirer,  on  dit,  qn'/l  l'eif  mû 
i^eiu  un  boursier,  d'oà  ÎI  aura  peine  à  te  tirer. 

BOU  RULLOn ,  a.m.Pu  épaiari  qai  sort  d'un 
aposMune,  'd'DB  clou,  d'an  jaTart,  etc.  Qoend  le 
bourbîf/o«  t<t  torti,  on  est  tout  d'un  coup  soih 
la^é.  Ce  ekeval  a  un  javart  ;  mati  dit  que  le 
bourhilUm  iera  soriî,  il  pourra  marcAer. 

BOURCER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Voyez 
CABdOze. 

BOURCETTE.  t.  f.  Voyss  HÂCBi. 

BOURDAINE.  >.  f.  Arlùiueaufort  commuD 
dans  les  bots.  Il  porte  de  petites  b«k>s  noires. 
Son  bois  réduit  en  charbon  entre  dans  la  com- 
position de  la  pondre  fa  canon. 

BOVRDALOU.  s.  m.  IVesse  qu'on  attacLe 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  du  cbapeau. 

Il  signifie  auiui  Un  pot  de  chambre  oblong. 

BOURDE,  tubtt.  r.  HensMiee,  difiùte.  Ce 
laquai*  donne  de*  hourin  à  son  maître.  C«l 
un  donneur  de  bourdes.  Il  est  papolurs. 

BOURDEB.  V.  neot.  Se  moquer,  dhn  des 
raenioogea,  det  sornettes.  B  aat  du  stjle  popn- 
lun. 

BOUROETIR,  «abat.  m.  Menteur,  celui  qui 
donne  de»  bourdes.  Il  est  du  style  populaire. 

BOURDILLON.  s.  m.  (On  moaiUe  les  L.) 
Sorte  de  bois  refendo  propre  A  &ire  des  fu- 
tailles. 

BOURDON,  s.  m.  Sorte  de  long  b.1loo  qui 
est  &ît  au  tour,  avec  un  ornement  au  haut,  en 
forme  de  potnnte,  et  que  les  Pèlerins  portent 
ordinairement  dans  leurs  voyages.  Morcher 
avec  un  bourdon,  ^twîr  le  bourdcm  à  la  main. 

BooiDOS.  s.  m.  Espèee  de  moncbe-guépe 
on  de  posse  mondw,  qui  se  mêle  avec  les 
ibàHn,  et  qui  fiit  tu  iMint  contioucl  avec  sa 
trompe. 

BoQBDOii.  Tenne  de  Mnsique.  On  appell? 
Bourdon  de  Miuette ,  de  Cortiemute  et  de  Vielle. 
Le  ion  qni  Mit  de  basse  GOQtinae  dans  ces  loB- 
irumens. 

BoiniiKnifNgoifia  awri  Dne  grosse  Qoclie. 
Lef  Bourdons  de  Satrt-Dame. 

On  appelle  Bourdon  d'orgue,  Un  des  jeux 
de  l'orgue;  et  Faux-Bourdon,  Une  pièee  de 
Musiqne  dont  toutes  les  parties  se  chantent  oof 
contre  note,  '^cilà  un  beau  fiux- bourdon. 
Chanter  ea  foux-iourdon. 

BouBSOn.  Terme  d'Imprimerie.  Faute  d'ui. 
Compositeur  qui  a  pass^  on  ou  plusienn  mots. 
On  a  fiit  un  bourdon  daru  cette  pa^e. 

BOURDONNÉ,  ÉE.  adf.  Il  se  dit  en  tannes 
de  Bhtson ,  Des  croix  garnies  aux  «Urànità 
de  pommes  ou  bltoos  semblables  à  ceox  des 
PUectes. 

BOURDONNEBIENT.  s.  m.  Le  bmit  des 
Bourdons ,  at  dea  antres  inaeciM  de  cette  aatnre. 
Le  bourdonnement  dei  hannetons. 

Il  signifie  fi^urém.  Le  bnùt  sourd  etetHiItu 
qoi  nait  de  jdasieuts  voix  non  articnl^,  «t 
qoi  d'ordinaire  ne  marque  pas  appiabatitm. 
Afré»  qu'il  tut  achevé  de  porter,  on  entendit 
dans  foute  TajimèMa  un  bourdonnement,  un 
jrond  bourdonnement. 
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BoCBDOintsMEn' ,  se  dit  ansvi  d'Unliruit  enii- 
titiuel  dans  l'oreille.  Cette  maladie  lui  a  Uûti 
un  bourdonnement  dans  l'oreine.. 

BOURDONNER,  v.  o.  H  se  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  qne  fimt  certaina  inaectrs  ,  nBune 
Imurdona,  mouchas,  hanoelow.ese.  Du  mou- 
c&es  fui  bourdonnent  sur  otciUeK. 

fl  se  ^  aasù  pour  exprimer  Le  faruk  sourd 
et  confus  que  font  plnsiours  personnes  qui 
n'approuvent  pas  ce  qui  a  M  dît  ou  bit.  Àfèi 
ta  harangue ,  on  entcudàt  bourdoMicr  foule 
VasiembUe. 

Enfin  il  se  dit  dmMer  &  basse  voix , 
entre  ses  dents,  et  il  est  pris  aton  activeuieni. 
II  bourdonne  fowjeun  fue^ue  ehamou. 

Il  se  dit  atuM  fignr<m.,paar,Fairacnle»dse 
des  discoais  importuna.  Que  Mnaa-voiii  nous 
bourdonner  sans  ceste? 

BOURDONNBT.  B^m.  Tema  da  Ohiivrgta. 
C^Mïpie  qui  a  la  ferme  d'un  noyau  d'oiivc. 

BOURG,  s.  m.  (  On  pron.  Bourir.  )  Groa 
villageoùron  tient  maiditf.£rMAoury.  Grand 
bour^.  Bourj  fanU. 

BOURGADE,  a.  f.  PMÎt  bdn^  17nf  bour- 
gade de  tant  de  mauona,  de  faut  da  fiux. 

BOURGEOIS,  EOISE.  a.  (Onpr.  Bouq'ois.) 
Citoyen  d'une  TiUe.  Bonpjeeû  de  P«ris.  Vn 
riche  Bourgeois.  Une-  riebs  Bour^iw.  Vn 
bon  Bourgeois.  Un  Bour^eoie  aiii  et  accom- 
modé. 

On  dit  absolument,  Le  Boargeoii,  pour 
dire,  Tout  le  Corps  det  Citoyens,. toute  le 
Ville.  Le  Bourgeoi$  te  louleva.  Le  Bourgeois 
prit  le»  armef. 

Les  OuTriets,  en  pariant  Des  gens  pour  qui 
ils  travaillent,  ont  «cconium^  dédire, Le Bour- 
qeoit ,  de  quelque  qualité  que  soient  les  per- 
sonnes qui  lea  emploient  ;  et  c'est  dans  ce  seM 
qu'às  disait,  II  ^Hl  servir  le  Bourgeois,  II  ne 
^ut  pas  tromper  le  Betirjavia. 

Dans  les  diffiîmia  JlUdtts,  k^Oeftont^^ 
pellent  Iieur  Bourgeois,  k  Hahn  cbet  lequel 
la  ttavaillenl. 

BovBoxois ,  se  dit  anan  pour  Ruiurier,  « 
ar  oppoaition  b  OontiDimmBa,  Il  n'ttl  pus 
JeRl;UiomiiK,m«ii  c'est  un  JwinAe  Bourgcoîr. 

BotmoBott,  se  dit  aussi  par  mépris,  poor 
-eprocher  k  un  homme,  on  qu'il  n'est  pastien- 
iUjomme,  ou  qu'il  n'a  nul  usage  du  grand 
<uonde.  Ce  n'est  qu'un  Bour^ii,  Cela  tent 
>tcn  ion  Bourgeois. 

BotraoKois,  zowi.  ad).  Il  a  diverse!  scoap^ 
EÏons  en  bien  et  en  mal.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  l'on  dit,  Caution  bour^eoiie  ,  pour 
dire.  Caution  sdrable,  et  fiuile  k  disenter; 
Garde  bourgeoise,  rajtm  OA*ot;Vn ordinaire 
bourgeois,  une  toupe  bourgemst,  pour  dite, 
Un  bon  ordinaire,  une  bonne  soupe,  mais 
sin^k,  sans  eouHs,  sans  jua,  etc.  Du  vin 
bourgeois,  pour  ^>e,  Du  vhi  non  frdaié,  et 
qu'tm  a  dans  aa  cave,  par  opposiiioti'«u  vin  de 
cabaret.'  Dans  la  seconde  acception,  l'on  dit, 
^ivîr  l'utr  bourgeois,  la  mine  bourgaoîie.  In 
montures  boHMfaoûet,  four  dirof-Âvonr  l'air 
oommnn,  ei  dm  muiHns  difféiniiaa  de  wUcs 
dn  grand  monde. 
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UOU&OEOISEHEKT.  adv.  D'une  maiiitirc 
bourgeoUe,  en  àaafia  bourgeois.  Il  vit  bour- 
jMi«ent«nl. , 

BOUnCEOISIE.  1.  f.  Qadilj  de  Bonrgen*. 
Droit  it  Bour^eoitie, 

IlMprendnuû  pour  Les  Bour;;eois  mêmes, 
•t  «Ion  c'est  uD  terme  ctÀkeoS.  Toute  ht  Bour- 
jfnûïe  était  tout  lei  arma.  Prendre  alliance 
tant  la  Bourgeoisie.  Hanta-  la  Bourgtoitie. 

BOURGEON.  1.  m.  Le  lionton  qui  pooue 
aux  arbra  et  aux  ailvùaeaiu,  et  d'où  il  vienl 
sntdite  des  Imnchet,  dtt  feuilles,  t>n  du  fitnit. 
Àu  mms^Manmeontmtnetàvoirletbour- 
jeoRi  aux  «ftret.  tl  y  a  him  du  boargeoni 
aux  vtgna.  Le  bourgeon  commence  i  lorlir. 
Vn  arh-t.  fui  pousse  ^uanliti  de  bour^eoiu. 

n  se  ptend  aussi  pour  Le  oonveau  jet  de  In 
vigne,  lonqu'il  est  d^b  en  icioa.  Couper  Ut 
nouveaux  bourgeoni  d'un  cep  de  vi^ne. 

BonacEOii,  «e  dit  figarémcntd'UoéèleTtire, 
dhmejbube  qui  TÏMt  au  vis^  Avoir  k  visage 
tout  couvert  de  bourreau. 

BÛtrRGEONITER.T.  n.  Jeter  des  Bourgeot», 
poussée  des  boai'geons  «a  ptinlemps.  Toul 
(ommence  i  bourgeonner. 

On  dît  figiur^ment  d'Un  homme  qui  a  des 
dévores,  des  Imlws  au  troat,  an  ms,  an  vi- 
sage f  que  Le  front  lui  haurgeonn* ,  que  sou 
na,  que  son  viiogt  comnciwe  à  hourytonnei. 

BaiDiaBonrt,<E.parti^p«.  line  se  dit  guère 
que  Dv  visage,  du  mb,  du  front  Avoir  iêfimi 
iourytomUf  h  vUa^e  fout  hourgeoani. 

BOORONESTRE.  a.  masc  (Ou  pronooctt 
fiour jfUOMstre.  )  On  appeOe  àaA  Lm  premiers 
Ha^slrats  de  quelquea  nOet  deFhodre,  de 
Bolbade  et  d'Allemagne.  Le  Bourgmestre  dr 
HanAmrg.  Lt»  douM  Bourgmeetra  d^Amt- 
terdam. 

BOURGOGNE,  s.  f.  Nom  qn'oo  donne  ei- 
plnsïenrs  endroits  an  saiofi)ia.OB  l'a^eQe  aussi 
De  lu  petite  Bourgogne. 

BOURGUIGNUTE.  s.  f.  Esptee  de  cuqur 
de  In.  11  n'est  {dos  en  usage  dans  ce  sens.  <.  i 
qipalle  maioieuaot  Boui^uï^nole  ,  Une  sort, 
de  bonnet  gwnt  eu  dedans  de  plusteuia  tour» 
de  nèchae,  et  revtoi  d'4lo0a,  que  l'on  port' 
dans  les  occasions  i  l'aïaiiée  pmr  parer  le  cou^' 
desebm 

BOURRACHE,  s.  f.Pbmte  potagire,  piopr. 
h  tenqiérer  Vteet^  du  saiigttdelabile.CiMÎiItr 
de  la  iourreele.  Jtfetttv  des  ^eiint  de  hovrraeht 
deiH  mis  sehde.  Tisons  de  hmrncht. 

BOURRADE,  a.  f .  L'atteinte  qu'un  lévrier 
ému  A  un  lièvre  quit  court.  Le  Umcr  u 
jlenntf  hîen  des  bourrades  ou  lièvre. 

Il  se  dît  aussi  Des  coups  que  l'on  donne  ii 
quelqu'un  avec  le  bout  d'un  &isil.  On  lui  a 
donné  des  bourrades  ;  et  figurém.  ei  IsmîUèn- 
mcnt.  Des  attaques  ou  des  reparties  vives  qui. 
se  fentdansnne  dispute, dans  une  contestation. 
71  donna  de  bonne*  boHiraderd  celui  contre 
fui  il  diiputoil. 

BOURRAS,  s.  m.  Voyn  Buvs. 

BOURRASQUE,  s.  f.  (On  prcnônce  l'S.) 
Tontlullon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
duésk  ili'^leva  tout  d'un  «oup  «ne  bewrasfiM: 
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A  peine  itoienl-tU  en  mer,  fu'il  «uvint  une 
bourrasque. 

BouBaASQOc,  se  dit  Bgurëmeat  dUn  redou- 
blement  subit  de  quelque  mal,  ou  d'une  vexa- 
tion imprëvoeeldi  peudedu^  Je  me  croyoii 
en  repos,  ou  tfuttte  de  nu  ^Àre,  il  esl  survenu 
une  bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  se  ^  ansù  figurdok  Des  eaprices  et  de  la 
uiauvaise  bumetir  de  quelqu'un.  EBe  a  fort  à 
tmsflrir  des  bourrasques  de  son  mari. 

BOURRE,  s.  f .  On  qipeDe  aïan  l'amaa  des 
poikdeeanainesbètet  à  poil  ras,  quittant  ra- 
ulë  de  dessus  leur  peau  quand  on  les  a  ^cwchées, 
sert  k  gnnir  des  selles ,  des  bÂU ,  des  eoUius  de 
cheraox  de  chanette,  et  autres  choses  sembla- 
Ides.  Bourre  déliée.  Bourre  ^ne.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  Bmare,  La  matière  qu'on  met 
dans  les  armes  feu  par-dessus  la  poudre  et 
par-dessus  le  plomb.  /I  Pa  tiré  à  bout  portant, 
it^ui  a  mis  la  bourre  dans  le  ventre. 

On  appdle  Bourre-Ianice,  La  partie  la  plus 
grossière  qui  provient  de  la  laine,  Matelas  de 
bwrre-lanice;  Bourre-tontice ,  La  laine  qiil 
tombe  des  draps  lorsqu'on  les  tond  ;  et  Bourre 
i^e  soie,  La  partie  la  plus  grosvère  du  cocon,  et 
qui  ne  se  déride  pas. 

On  if^le  encore  Bmure,  Une  étofiê  dont 
b  dialne  est  tout*  de  sue ,  et  la  inan  totue 
-leboutiedcsoie. 

On  dit  fignrteurt ,  qu'il  y  a  d'en  de  la 
'•ourre  dans  un  oum^,  pour  dire,  qu'il  j  n 
'<i(?n  drs  cbosn  i ion  -  seulement  iiintilê<.  ibâi- 
nuMmisei ,  a^èUei  arec  d'anins  qui  sont 
bauMs. 

BOURREAU,  s.  m.  Eiécntenr  de  la  haute 
Justice.  Mourir  par  ta  main  du  Bourreau. 
ilfetire  ou  IiVrer  un  criminel  entre  Us  nutini 
du  Bourreau.  Le  valet  du  Bourreau. 

On  dit  d'Un  hoanme  qui  se  fait  payer  d'a- 
vance, qu'fl  te  fait  payer  en  bourreau}  et  fign- 
.'ément,  que  Le  remords  de  la  eovtcience  est 
'incruà  bourreau,  pour  dire, qne  Les  remord» 
le  la  eoaiGience  tourmentent  cradlement  ceux 
jui  se  sentent  coupables. 

RouBEEAD ,  ^oifie  BgoÊèm.  Cmd ,  Htlui' 
iiatn.  C'est  un  vrai  bourreau. 

Oa  dit  aussi  d'Un  grand  dissipatenr ,  qne 
O'esl  un  baurruu  d'agent,  un  vrai  bourreau 
flirtent 

BOURRÉE,  a-f.  EspèMdafiigotdenenues 
hrnndiflB.  Brdlsr  ans  bourré  Chm^  le  four 
avec  des  bourréea.  Et  on  £t  provabialcment  cl 
%urèroeDt,  qne  Fagot  cfcere&e  bourré,  pour 
liie,  que  Des  gens  de  même  sort*  sont  volon- 
tiers en  commerce  les  uns  avec  les  antres, 

Bocniic,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  danse, 
et  de  l'air  sur  lequel  on  la  danse.  F aire  un  pas 
de  bourrée.  Jouer  une  bourré  Conter  uns 
bourrée.  Dans*-  la  bourrée.  La  bourrée  d*^»- 
verqne. 

BOURRELER.  v.  a.  Tounuenter ,  gêner.  Ce 
verbe  n'oat  d'nsi^^ qu'an  figuré,  et  pour  aar- 
quer  les  peines  intérieures  que  les  rspracbtn  de 
la  conscienGe  fint  soufBw.  Lm  consMMS  fcoiir- 
r4c  les  jn&fcons. 
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Bonubi ,  im.  psnkspe.  Uni  coKkwm 
bourreUe. 

BOURRELET  ou  BOURLET.  s.  nu  Eipète 
de  coussin  rempli  de  bourre  ou  de  cria ,  &it  es 
rond  et  vide  par  k  milieu.  Bourlcf  dt  air. 
Bourla  à  bositn.  Bourlet  qu'on  met  per-ieim 
le  bonnet  des  enfans,  pour  empteher  qu'ils  ne 
se  blessent  quand  ils  tombent. 

On  appdle  ansn  Bourrelet  on  B«irlt(,Cs 
certain  rond  d'étoflè  qiû  est  «n  haut  dn  dufc- 
t«n  qne  les  Doetenm,  les  Liocndiéiotcenaiu 
Uapstrats  poMcnt  sur  l'^wnliL 

BooiiELBX  ou  Bcnmn,  se  dit  «MM  De  l'a- 
Itnre  qui  snrrient  sntoor 'des  teîas,4i  «K  pv- 
sonne  attaquée  d'bydn^i^  fl  esl  Agrdrapif w, 
il  a  le  bourlet  Lê  bourlei  est  dejd  /wiaé. 

BOURRELIER,  s.  m.  Oefai  qd  fiit  In  W 
nois  des  chevaux  et  des  bttea  de  sunne.  JAt 
fer  des  hamms  d'un  Bourrelier.  ArriUr  h 
partieschetunBourrelier.PayerunBaarAis. 

BUURRËLLE.  a.  f .  La  fismme  dn  Boomia 
Ou  dit  figurément  et  pt^laîretn.,  d'Une  min 
. jui  traite  ses  enïâns  nvec  une  dureté  eitewn, 
que  C'est  une  véritable  bourrtlle. 

BOURRER.  V.  a.  C'est  mettre  de  b  boum 
après  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  Bam^ 
•m  fusil,  bourrer  nu  cm  non. 

fiousBEB ,  se  dit  aussi  en  pariant  itSu  chiei 
Jui,  en  poursuivant  un  lièrrc,  lui  douât  u 
»up  de  dent,  et  Ini  arrache  du  poil  U  tlatn 
a  bien  beurré  le  lîévw. 

On  dit  figurémeni  et  Aanlifanmot, 
/tomme  en  a  bien  fourré  wi  entre,  pmr 
quH  bi  a  donné  bien  Ses  «oups  avec  le  InmI 
d'un  fusil ,  quil  l'a  fort  maltraité  ;  et  que  Dea 
.  hommei  se  sont  bien  bourrés,  pour  diiei  qv1'> 
se  sont  porté  plusieurs  coups  de  part  et  d'iaW- 

OotÛt  aussi  figurém.  et  familifrem.  Bovrrr 
quelqu'un  dans  une  dispuU,  pour  dire, 
presser  vivement ,  en  sorte  qu'il  ne  sache  que 
répondre  j  et  que.  Deux  hommes  qai  «e  i'^"- 
lenl  ensemble  «e  sont  bien  bourrés,  ponrdirti 
que  De  part  et  d'autra  ib  se  sont  hies  altsqu^ 
et  bien  défimdus. 

BcobbA,  is.  parlidpe. 

BOURRICHE,  s.  f.  Espace  de  panier  dont 
on  se  sert  poiw  oivo^  dn  pl»er,  de  b  ror 
laille,  elc.  J'ai  reçu  une  bourvtd^ 

BOURRIQUE. s.f. Ane,  Oneiae.  Bu p^H" 
mont^  sur  une  bourrique,  qui  porte  de  W»»" 
une  bourrique 

On  a^Ue  aussi  Bourrique,  Toute  lerte  * 
médians  petits  dievaux,  dont  on  se  sirtidi- 
vera  usages ,  counne  pour  porter  des  IfUix*  *" 
marché ,  pouf  porter  du  plâtre,  etc. 

On  se  sert  ausri  figurém.  et  Guinliil«>-  ^ 
mot  Bourrique,  pour  celui  dlgnMSBt.  Ta^ 
vous,  petite  bourrique ,  en  parlant  à  UB  caisse 
Ce  médecin  cit  une  bourrique. 

BOURRIQUET.  s.  m.  P«it  ânoo- 

BOURRIQUET.  s.  Uk  C'est  le  no»  1""" 
donne  dans  les  mines  an  tourniquet  qui  wtt 
monter  les  &rdsanx  de  dessous  terre.  Et  M 
termes  de  Maçonnerie,  C'M  ^" 
sert  à  enlever  avec  une  pue 
du  Bottier  dans  dssbaqaeis. 
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lOCRSD,  CE.  adj.  Qui  est  «j'oM  bunrar 
ttjoe  a  chignoe.  V  n  homme  bourru.  Vu 
irA  hotm.  Àtmr  VhimeiÊr  heurrue. 
Oi  ippdk  i  Mit  JUoiiw  kwrra,  Dm 
M  ^  Ondoie,  iomt  oo  &it  pear  va  petiti 

Oi  ifp^  Vù>  houmt ,  Une  KWte  de  vm 
■c  nDorao  qui  d'b  point  booilli  ^  et  qui  te 
.■m  iauj^m  le  temiara  èanmt  qtulqpe 

BOCltS.  1  f.  Petit  ne  Je  ciùr,  ou  d'oo- 
me  i  rt^uDc ,  qui  s'ouTTE  et  <fia  ae  famé 
R^ncadm,  et  où  l'on  met  ordituirenieDt 
-^1  fBM  rat  porter  «ur  aoL  11  j  en  a 
■  *UK  osnioM.  Bourse  *k  atir,  Bourte  de 
■.  Smi  it  point  i'Eipajnê.  BoUn*  i 
tfi  Vm  kmne  bût  garnie.  Une  froune 
hdndc/er-jeiil  Vuler  ta  hour$e.  Mtttr* 
■un  «  (a  bonne.  Avoir  toujour*  la  maîn  à 
Wk.  Tirer  Jt  Fargent  àe  $a  fcounc.  Ouvrir  j 

i)iéi,Dm*aÀerla  boum,  la  ftoune  tm 
ponf  cxpeiuicr 
ftiaikevoleandagnndiebeiiiiiii;  ei, 
^ff  H  tane,  coupeur  de  Bourse,  eapw- 
inafloai^dfrolieat  aree  adiâse. 

Auirae  iU  jetaiu,  Coe  aorte  de 
■l' bont  de  Tdows,  où  l'oa  met  ordinai- 
MaattMde  jciMM.  Le  Garde  du  Tp^mt 
lil^loutlef  prcmtert  joaredefan  Mite 
im  itftUmt  ^or  au  RoL 

dit  Sgurtmeul  d*Un  homme  qui  prête 
^>tiai  de  Targent  1  «es  amia,  lonqu'îla  eo 
I  boMB,  que  5a  fcourM  est  Ouverte  d  let 
"■letfitToKlea  le*  frottrset  «ont  fgtwie»^ 
^  ^1  ^"On  ne  itevn  point  d'argent  i 
■pwafor  la  place. 

HM  figorémenl ,  â*CJo  honue  qoi 
^  ^  MS  droîia  pour  raoconunodeiiKDt 
^ifiirt,  et  pour  le  lacB  da  la  poa,  qn'/I 
F  liùé  «omfir  U  ioNroe  j  «  Dt  l'ArlntR 
^O'di^oitj  on  ^l'y  ■eondaiBni,  que 
^  uiu  5»  lui  a  coîiprf  la  boNTM. 
^û,  ^«ir  la  kmrse,  lasù-  h  hwne, 
^  undni  de  la  iounc,  manier  la  howte, 
K^iAvoirle  maniemeDlde  raigent;et 
'Nb**!  penonnca  qui  Ibat  leur  dépenee 
Ikaanu,  qu'Edci  (ont  hourte  commune, 
'twi'Ml,qn'EUef  ne  fontt^^une  hourtt. 
'^nuà,  Au  plut  larron  la  hourte,  pour 
l'argoit  à  garder,  ta  dtSpenae  il 
^ictbiidctu  on  anroiidà  le  plua  u  m^r; 

«« «j^ire  sane  bottrte  dcd'er,  pour  dire, 
»6aDa de  l'argent;  et  d'Cn  homme  ricbe 
'"^■i^  ^  C'ert  une  banne  boune. 
kna,  Q,  puiaot  Qgs  pMonena  qui  se 
"!>Taft|i(M:,  lepvnd  pour  La  aommede 
^Kiibicai. 

^•u,  te  Ht  ausn  d'Uni  poumi  fondée 
^  «a  C«IU|t,  pour  mtittenir  un  Écolier 
''Otitunnk  oonnde  9ea  itadtei  et  comme 
^''^pconmi  ^ftelce  lea  nues qae tes 
'■"'«•ppelle  Granêa  houria,  Leapen 
"*  ^  flu  fatal ,  qui  le  donnent  à  cenx  qui 
afinqa'ila  continaent 
■n  «aiti  dam  lei  Facahéi  wagéàeam  ;  et 
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Pettlei  Bounet,  Let  muiidrea  pensions,  qni  M 
Bonneol  k  ecox  qoî  Audient  les  Humanités  on 
k  Phîlosopliie  pour  toc  Mdtnt  èa  Arts. 

BovuB,  ae  luaaâ  en  phtùnrs  villeai  Du 
lieu  où  s'amrabkDt  les  Marcbinds  et  les  Ban- 
quiers ponr  traiter  de  lenn  afibea.  La  Bourse 
de  Rouen,  dt  Teulouic,  SÀnvtr$f  tAauUr- 
dans,  «le. 

On  appelle  muh  Bourse,  en  ferma  d'alise, 
Le  double  carton  couvert  d'^tofiè,  dans  lequel 
on  met  les  oorporooi  qo)  servent  à  la  Meaac 

On  appelle  encne  Bourses,  Deux  sacs  de 
cnir,  qui  stt  mettent  des  deux  câlée  an-devinl 
de  la  seDe  du  dtevaL 

Bonut,  se  dit  aosai  d'Un  petit  sac  de  tafiii- 
tas  noir,  où  l'on  enferme  ses  cbereni  par^ 
derrière.  Mettre  ses  cTieveux  dam  une  èourse , 
en  boune.  Ferru^  hc  à  bourse;  Porter  sas  ch«- 
Mux  en  bourse. 

On  appelle  mssi  Bo»rte$,  De  longues  poches 
e  réaeau,  qu'on  met  à  Ventrée  d'un  terrier, 
pour  pnulie  les  lafrina  qa'tm  cbease  an  fiiiet 
PrenÂv  des  It^ins  dans  les  bourses. 

Booms,  an  pluriel,  se  dit  De  la  pesni  qiû 
enreltfpe  les  teaticnles.  Àimr  les  bourses  en- 
^éu.  Àvwt  une  t^ritoeèle  dons  les  bourses. 

BomsB  1  PAamn,  s.  f.  on  Tabodbet,  s. 
m.  Plante,  Elle  est  aatrîi^genle  et  bonne  dans  laa 
héouwragîea. 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  <^i  a  uoe  bourse 
dans  un  Collège.  Bourtier  au  Collège  de  ^Va- 
vorre,  au  Coll^^s  de  Lisieux.  Ai>oir  une  place 
de  grand  Bourtier,  de  petit  Bourt-er. 

BOURSIER ,  ËRE.  s.  Ouvrier  qni  Gûtetqnî 
vend  des  bourses,  JUarcAsnd  Boursier. 

BOURSILLER.  v.  n.  (  On  mouille  les  L.  ) 
Cootriboer  cbarun  d'une  petite  aonuDe  ponr 
<jue]qne  dioee.  Il  n'y  avoit  pa»  astez  d'argent , 
il  fallut  encore  bourtiUer.  Il  fittut  <jue  eboeun 
bmrtiUdt.  On  les  /il  tous  bourstlbr.  U  est  du 
atjle  &niilier. 

BODRSOK.  a.  m,  Petile  podw  an  dcdai»  de 
la  ceinture  d'un  baut-dc-duniee.  Mettre  de  Tar^ 
gent  dans  son  bounon, 

BOUBSOUFLAUE,  a.  m.  Enflure.  H  ue  st 
dit  qu'an  figuré ,  en  parlant  Du  Bt;le.  Un  ityU 
plein  de  bourtou^age, 

BOURSOUFLER,  t.  act  H  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  reoflilre  qni  survient  la 
peau ,  toit  qu'elle  soit  cans^  par  le  vent ,  soit 
qu'elle  vienne  'd'ailleurs.  Le  vent  lui  a  tout 
boursoujié  le  vitage.  Une  maladie  fuî  lut  a 
hourtoH^  lei  yeux. 

Boimsooni,  èè.  prttcipé.  Visage  beursou- 
pé.  Avoir  le  corpi  boursoiijU,  les  yeux  bour- 
sou^,  les  cbairi  boursou/Iecs. 

Il  se  dit  fîgnrém^  stjle.  Vn  ayle  bourioupé. 

On  dit  d^n  bomne  gru  et  r^let,  et  qni  a 
de  grosiee  pmes,  que  Ces!  un  gnt  hmrtmipi; 
et  ak»  il  le  prend  substantivement 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  Enflure.  H  w  dit 
an  propre  et  au  figuré.  lia  de  la  boursouflure 
dont  le  vitage.  Ses  expressions  sont  d'une  bour- 
■ou^ure  'conli{iuelb; 

rëu^CUUBlt  ▼,  ad.  KEettre  sens  dessus  des- 
NUS,  On  a  boaseuU  tous  mes  livres. 
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lIeignlfieansd,PaiisaeTedlo«t  aeoa.Iirouj 
filniei  borriblement  bousculas  a»  parterre. 

BomcDii,  il.  participe. 

BOUSE  ou  DOUZE,  a.  f  .  FienU  de  bosuT 
ou  Tacbe,  JtfeUea  de  la  bouse  de  twcbe  dans  b 
pied  de  ce  ebsvj. 

B0USILLÂ6E.  a.  m.  <  On  mouille  let  L 
dans  ce  mot  et  les  deux  anivant.  )  On  appelle 
ainsi  Vn  certain  milange  de  chanme  et  de  terre 
détrempée,  dtmt  on  se  sert  ponr  dire  des  mu- 
railles de  clôture  dans  les  liens  où  la  jnerre  est 
raie.  I7n<  naijon  ^uï  n'est  ^île  gut  dt  bwc 
sillage. 

On  dit  fignrén.'  et  Cùniliirement  De  tout 
ouvrage  mal  fait,  et  qui  doit  durer  peu,  que 
C'est  du  boujiUa^e ,  que  ce  n'est  gue  du  hou- 
tillagt. 

BOUSILLER.  o.  Ha(onner  avec  du 
ebaume  «i  de  U  ton*  dArempée.  £r  ce  payt-_ 
là  on  n'a  m  pierre^  ni  jAdire^  en  ne  fait  gue 
bousiller. 

On  dit  figoréneu  d'Un  ouvrege'quîest  mid 
fait,  que  C'est  un  ciwrage  gu'oa  a  bousillé, 
f u'on  n'a  ^il  fuc  boustUer,  En  ce  wna  il  est 
actif. 

BODBiui,  iB.  parU^ie. 

BOUSnXEUR,  EUSE.  a.  Celui  on  celle 
qni  travuUe  en  bondllage. 

n  se  dit  fignrém.  Des  mtuTaïs  ouvriers  en 
toute sorted'ouvTag«.Cen'ut^u'un  bouiiUeur. 

BOUSnt.  s.  m.  SurCice  lencire  des  pierres  de 
laïUe.  Il  faut  abattre  le  bousin  en  Imllanl  la 
pierre.  H  n'y  fiiut  point  latiier  de  bouiinj 

BOUSSOLE,  a.  fiba.  Cadi9D,'dont  l'aiguinc 
fiottée  d'aiownt  se  toome  toujours  vers  le  Nord. 
Le  pn'ncipolusajeds  la  boussole  etf  sur  la  mer, 
^e  conduire  par  la  boussole.  Se  tervir  de  la 
boussole.  Il  se  dit  aussi  De  l'aiguille  n^nie. 

n  se  dit  aussi  an  figuré  pour  Guide ,  con- 
ducteur.  Vous  <l«t  ma  boussole, 

BOUSTROPHÊDON.  s.  m,  U  se  dit  De  U 
manlèra  d'foire  attemativanent  de  droite  ft 
giudie,  et  de  ganelie  fc  droite,  sane  tUseonti- 
noer  la  ligne,  k  llnûtation  des  niions  d'un 
champb  Les  plue  ancienne»  Interiftiont  Grec* 
f  ucs  sont  en  Bmatropkidon, 

BOUT,  s,  m.  L'eitrémité  d'un  ccnps,  d'ut 
espace,  en  tant  qu'étendus  en  long.  Le  bout 
d'un  bâton.  Le  bout  d'une  pique.  Le  bout  d'une 
perche.  Le  bout  d'une  table.  Les  deux  bouts 
d'une  table.  Le  bout  d'une  galerie.  Le  bout 
d'une  allée.  Le  bout  d'un  jardin.  Le  bout  d'un 
champ.  Il  cil  loge  à  Tautre  boni  de  la  ville. 
Courir  In  ville  d'un  bout  d  l'autre.  Jl  lui  pr^ 
renia  le  bout  du  mouigueton.  Appuyer  le  bout 
du  pistolet  sur  l'estomac  de  quelqu'un.  Tirer 
un  coup  de  pistolet  à  bout  portant,  à  bout  tou> 
chant  Le  bout  des  doigis.  Le  bout  du  nés.  Le 
bout  de  l'oreilte.  Toucher  à  ^ ud^ue  ebase  du 
bout  du  doîjl,  âu  bout  du  pied. 

On  d^.  Rire  ift  bout  dès  dsnts,  ponr  din, 
S'efiivcer  de  rire,  quoiqu'on  n'en  ait  nidla 
envie. 

On  dit  praTeibialement  et  figurém. ,  qu'Ort 
sait  une  eboïc  sur  le  bout  iu  doigt ,  pour  dire, 
qu'On  la  sait  par&itenent  bien  ;  (t  qu'On  a  urf 
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nom,  tm  mot  gur  U  haut  de  la  tait^ut,  pour 
4ïrat  que  Dans  le  moment  ^'od  croyait  l'aller 
dite,  il  échappe  de  la  mémoire. 

On  dit  d'Une  ehow  «jn'on  a  oïdiKi  d'écrire , 
tfa'EUe  «st  Jemeurte  au  bcmt  la  jAamê;  et 
d*Une  chose  qui  est  sur  le  point  â'eftîtvr', 
qn'On  y  touche  àu  hvut  iJoijt  Toucher  du 
bout  du  doi^,  se  dit  encore  Sgurânentj  ponr, 
User  de  légèreté,  ne  pn  trop  Bppnyer.  Il  ne 
faut  toucher  cela  ^ ue  dii  bout  du  doigt. 

Os  dit,  Le  front  de  la  mameîte,  U  bout  du 
f^on,  pour  dire,  Le  boût  ou  le  Uaïueton  qui 
est  an  milieu  de  la  mamelle.  Va  enfant  tfui  n'a 
pat  encdre  prit  le  bout  de  la  marUdlt,  ou  tim- 
plentent,  k  bout. 

On  dit  dVna  ononke  dont  la  nunieHe  n'a 
pa^de  bouton  lailUnt,  et  oe  donne  paide  prise 
fe  la  bottcbé  de  l'en&olt  qu'£lle  n'a  pat  de 
bout;  qn'elk  ne  peut  nourrir  fauta  ie  bout. 

Oti  ifipeUt Bouts  d'aile*,  Lea extrémités  drs 
ailes  de  certains  oiseaux  bons  ii  mangée  Vne 
terrine  d'excellent  bouts  ^ailet. 
■  Les  M  ai  ors  à  écrire  appdlent  Boub  d'aile, 
tes  plumes  qui  le  drent  du  bout  des  aile»,  tt 
dont  on  se  sert  pour  écrire. 

On  dit,  Vn  bout  de  flambeau,  un  haut  de 
bougie,  un  bout  de  chanddle,  pour  dire,  C- 
qui  reste  d'un  flambeau,  d'une  bougie,  d'une 
chandelle.  Et  dans  ce  sens,  on  dit  proTerbiale- 
nteot  dUne  économie  dtmt  on  ne  peut  drer  que 
très-peu  de  profit,  qrii*  C'est  un  ménaije  de 
hùuta  de  chandelki. 

On  dit  atissî  piovcrb.  et  Ggarëm. ,  Brûler  la 
AanieîUi  m  cTùtnidU  par  le*  deux  Evdfs , 
|NHir  dise,  CcmstiBur  soB  bien  en  fidBÉUt  diffil- 
rentes  awiea  d«  danses  également  ntlnenset. 

.On^td'Vo  grand  Tojigenr, qu'ils  voyd^ 
deputf  un  haut  de  la  terre  jusf u'd  foutre.  Et 
par  exagération ,  en  parlant  d'Un  booune  qui 
est  logi  dans  nn  quartier' fort  éloigné  de  relui  où 
Ton  est,  on  dit,  qn'/teitlojé  aubout  du  monde. 

On  dît  aussi  Du  plus  haut  point  où  l'on 
puisse  poiltr  une  chose  dont  on  fait  une  espèce 
d'estimation,  que  C'est  le  tout  du  monde,  que 
c'eri  tout  le  boi.f  du  montre,  ti  elle  ptut  valoir 
tant.  S'il  a  cent  éeut  e\et  lui,  c'est  le  bout  du 
monde.  5*11  a  dix  mille  éeut  de  cette  tuccettion, 
ce  ser«  fobt  le  bout  du  monde.  H  est  du  ttjU 
^milier. 

Botrr,  sedit  aussi  d'Un  moroeaa,  'd'une  pe- 
tite pbitioD  àa  certaines  cboins  i  rnanget , 
èomine  boudins,  saodsses , cer «eliiSj etc.  Il  n'a 
tiMti^  f  u'un  bout  de  boudin ,  f  ii'iin  bout  de 
MueisM.Uc 

Il  ée  dit  «issi  pateilleDient  d'Uoe  petite 
pattk  ^  «ertùnes  choses  ,  comfiic  tuban ,  fi- 
celle, ctoide,  etc.  Vn  lout  de  nifcaii,  un  bout 
iefceVe. 

Dans  le  style  fidbiUer,  ou  appelle  par 'déri- 
sion, Boni  d'JumnKf  un  pitît  bout  d'fiomme, 
Vu  homme  extif  niemCnl  j^til.  Ce  n'Hrt  iju'un 
ïoUl  d^homme. 

Oa  dît  adtrrbiulenunt ,  A  tout  bout  de 
tbantpf  pour  dite,  ïcbaque  mdUtent,  i  tout 
pr«|M«.  il  redit  U  mflM  ehoie  à  tout  bout  de 
Jiamp,  Jl  l'iaréU  i  tout  html  ia  ehaa^. 
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On  dit  De  certaiAes  choses  dont  lei  eitrk 
mités  sont  j<Hnt«,  qu'£Q<i  sont  Soui  A  hml 
rtuit  de  Poubv  ;  Coudre  deux  bnlej  bout  d  bout . 
't  d'Ua  homme  qui  x,e  subnsicipie  d>fficikmcnl , 

qu7(  a  bien  de  la  peine  à  joindre  Ut  deux  bouts 
de  l'année,  ou  simplement,  tet  deux  bouts. 

Mettre  bout  à  bout ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
l'énumération  et  de  l'assemblage  de  certaine 
choses  qni  ne  sont  preMpie  rien  &  le*  prendre 
sépan5ment.  mats  qni  font  nn  tout  conndérable 
regardées  ensemble.  Si  on  mettait  bout  à  boul 
le  chemin  ipi'H  foit  tous  les  jours  dcns  son  jar* 
din,  il  se  Iroiivefoîf  ^u'au  bout  de  fann^B  ii 
auroit  fait  plut  de  cinq  cents  lieues. 

On  appelle  Le  haut  bout,  La  pince  qiû  est 
regardée  cortfme  la  plus  benonble;  et  Le  ha< 
bout,  Celtt  qui  ést  r^rdée  comme  l'étan: 
moins.  £rre  àu  ftaUt  bout.  Tenu-  le  haut  bout. 
Se  mettre  au  hai  bout. 

On  dit  prorerbihiem.  rt  lîgurcn,,^Hboutd. 
Tanne  faut  le  drap,  pour  dire,  qu'Uuo  chosf 
durrra  ce  qu'elle  pourra.  Oi)  dit  à  pca  prè- 
dans  le  même  sens.  Àu  bout  le  bout. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  Dr  quri 
qQ'un,qu7l  n'aura  une  chote  ^ue  par  le  bo' 
!>out,  pour  dite,  oti  qu'il  ne  l'obtit^ndraqu'ad.  ^ 
conditiotu  avantageuses  à  celui  qui  la  donne 
ou  qu'Où  ne  la  cédera  que  par  force.  5'il  en  >■ 
envie,  il  ne  l'aura  tfue  par  le  bon  bout.  Et  n 
dît,  qu'l^R  homme  lient  le  bon  bout  par-devtn 
lui,  pour  dire,  qu'Q  est  nanti,  et  qu'il  a  pai^l'i 
de  grands  avanuges  dans  l'aitiire  dont  U  s'agit 

BoDT,  se  dit  aussi  Pe  œ  qui  ganu't  l'extré- 
mité de  certaines  chosiM.  itfelfre  un  bout  JPar- 
gmt,  un  bout  de  euwfe ,  un  bout  d'ivoirs  i  uni 
olni», 

On  appelle  Bout  de  fieuret^  Vn  bouton  de 
cuir  rembourré ,  qu'on  met  à  la  pointe  d'un 
fleuret ,  de  peur  qu'il  ne  blesse  ;  fioul  de  four- 
reau, ou  bout  d'épié,  La  garoitnre  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qu'on  met  au  bas  d'un  foutrean . 
de  peur  que  la  pointe  de  l'épéc  ne  blesse.  Et  en 
parlant  de  souliers,  on  appelle  Bouts,  Les  mor- 
ceaux de  cuir  que  l'on  met  a  des  souliers  i  l'en- 
droit où  ils  sont  usés. 

'  On  appelle  fidion  à  deux  bouts.  Une  sort' 
d'arme  ofiènsiTe ,  qui  consiste  eo  nn  grand  bUor 
fené  par  tes  deux  bouts. 

Bout,  se  dît  aussi  en  pailant  Du  temps e. 
des  choses  qui  ont  de  la  durée,  et  il  en  signifie 
la  fit).  Au  bout  de  Van.  Le  bout  de  Vannée.  Au 
bout  du  mois.  Au  bout  du  terme.  Vn  Permit» 
ifuiea  au  bcut  deson  bail, au  bout  &sn  ferme. 
C'ct  une  a^itîre  dont  il  ne  Verra  jaiuntileboul. 
Jl  Cil  à  peu  prêt  an  bout  de  son  traviiil.  C'est 
une  bonne  éfojji,  de  long-len^s  vous  n'en 
verres  le  bout. 

On  app-lk  Bout  de  Vùn,  Lo  setriœ  qui  se 
£iït  pour  un  mort  an  on  aprte  le  pur  de  son 
dec^s.  Le  bout  de  Ton  d'un  tel.  J'ai  assisté  ù 
ton  bout  dë  Van.  Faire  le  bout  de  Van. 

BoDT,  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qni 
rcaferment  également  l'idée  de  l'étendue ,  et 
celle  de  la  durée.  Lf  bout  d^un  «ennon,  Le 
bout  d'un  dilcoun.  Le  bout  d'une  harangue. 
flcst  «M  bout  de  son  orgenL  Quand  il  aureil 
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im  million  d*or,  il  en  froBwmiil  bîniljtleii 
/I  fait  TentenJbe  jusqu'au  beat 

On  dit  d'Un  homme  qui  estprisdcul 
ou  qni  a  renqili  jusqn'i  la  En  toula  ki  k 
tions  de  sa  place ,  tons  les  denun  «k  un  i 
pI(H,  qu'il  est  au  boat  de  sa  eairîm;«qi' 
homme  est  au  bout  de  ton  rdIel,pouTilin.^ 
ne  sait  plus  que  dire,  qu'il  nesaïtpliiKpc 
venir. 

Bout,  se  ditqnelquefbbDelamoiniiTept 
de  certaines  choses  qui  ne  derroient  pari 
diviser.  Et  eu  ce  sens  il  n'est  ^u^re  Saitfii 
dans  les  phrases  suivantes.  Enlinttt  in  i 
de  mette.  Entendre  un  boatdevipraJv 
pu  entendre  ^u'nnbeut  du  Mrsum. 

Au  BOCT  DCr  COMPTE.  F^h  de  pstle  lè 
riale  et  finniliére,  drot  on  se  sert  Ils Gb^ 
discours ,  d'un  rsisoanenwnt,  st  ^ 
Tout  considéré ,  après  tout.  Au  bsel  ils 
•]ue  lui  en  peut-il  orrÏMr.'ifH  boutés  (M 
I  n'a  pas  trop  de  tort. 

X  BOUT.  Façon  de  p»rlcr  atlvnlwk ,  i 
•n  se  sert  en  diverses  plinset.  Aini  ob 
'?Ire  à  bniit ,  pour  dire,  ^c  savoir  plaupi 
riiir  ;  ^i'eftre  un  homme  à  bout,  pour 
i><Iuir.'  i  ne  savoir  plusqiie  fiurcoiqiK' 
'ituijcr  nn  homme  à  bout,  mettre,  fOM 
;iitlience  à  bout,  pour  dirr;,  Le  auttirnci 
.  force  d'abuser  de  sa  patience;  Vmrii 
il'un  deifein  ,  d'une  entreprïit ,  pO'H  <l 
Réussir  dans  un  dessein,  dans  uDcratrrp 
On  dît  aussi ,  Venir  é  bout  de  fin  tut 
•  venir  à  bout  d'une  cbose,  pour  Aat.  Tut 
S  fiireunechose,  parvenir  11*  fin é'nnr ri 
en  trouver  la  fin.  II  est  venu  i  bout  de  Cqn 
C'est  un  livre  si  enniiyeiu  ^  j(ii''>i* 
pu  venir  à  bout  de  U  lire.  II  eit  ««»  ' 
de  son  argent,  il  n'en  a  plus.  Itr  ml  M" 
bout  d'une  douzaine  de  boM(«lIei  ifc  t^s. 
dit,  Venir  à  bout  de  queltfu'un,  pour  ^ 
réduire  â  la  raison ,  le  réduite  i  fiï'*  *  î 
veut  K  ett  venu  d  bout  de  Ht  eniu»u. 

De  bout  es  bout.  Façon  Jt  pr^^r  «1 
biale.  D'une  extrémité  à  l'autre.  Parcov' 
"ronce  de  fcoul  en  bout.  Couru-  U  «il 
fout  en  bout.  ! 

D'un  loCT  À  L'ÀirrnE.  Façon  de  psita 
verfaiale.  Depuis  la  commencement  |<>*I* 
fin.  Il  m-a  conté  d'un  bout  i  l'aatre  I<«1  <j 
s'est  passé. 

Baie  ao  bout.  Façon  de  parler  ad«rU 
et  du  style  iàmilier,  dont  on  se  sert  pour  i| 
fier ,  Encore  davanf^.  H  a  dix  t*" 
renie,  rt  haie  au  bout. 

BOUTADE,  s.  f.  Caprice,  saiffieftl* 
dlmmeur.  Quelle  boutade  vous  frtni-  > 
des  boutddet.  JV'ojir  que  par  bsul**^  ^««f 
par  bqutade.  Cett  une  boutade  qat  W  ■  I" 
BOUTAirr.  adj.  m.  Teiroe  d'Ani'W 
qui  se  dit  par  corruption  pour  bteal,^ 
n'est  d'usago  qu'avee  les  mots  Af<  »' 
^rc-boulanl ,  est  Un  pUier  qiri  fini'  «  J 
arc ,  et  qui  sert  à  soutenir  une  vdok;  «  , 
boufoAl,  te  ait  dTJn  pilier  qu'on  ft^'^ 
nn  Klinwnt  pour  le  maÏDtenff ,  pow  1* 
Construtre  de*  pilisn  beaUlu  Mutrt  i»  < 
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BOtJmCL'H.  iuImL  r.  On  *pp«Ile  linii 
,  (ni&  de  poiitoa  ulâ  et  confits  dans  k 
■ifn.  £«  fiottldr^e  est  très-indi^ttU. 
mit,  ÈE.  ad).  Tnme  de  Hwi^e.  Il  se 
iXo  ckcril  ifiti  a  les  junbes  dnut»  depuis 

ia'tp'k  U  couronne. 
Cet  (liai  u  urme  de  Tigneroo.  Ce  vin 

ktili  Vojtt  BOCTBB. 

KCTE-E5-TRAÎN.  t.  m.  indécl.  tirmé  dn 
U  BMls-,fa  M  K  dit  pliu.  On  af^elle 
n  Ci  pnt  aiseM  qui  Mrt  fc  iâire  chauler 
ntra.  Afi'oD  nomme  autrement  Turin, 
fjoàait  (D  eppdle  aoui  de  U  amte  dans 
tjk  imùa,  Un  bomme  de  ptawr  qui 
k  lu  mirai,  M  qui  le»  met  en  train  de 
,it  « ditertii,  de.  C'est  la  bnila-ai-lrain 

KXiTK-FED.  a.  m.  Incendiaire,  celui  ^ni 
iBKtafcniiinet  lefeu  édifie*,  h  bue 
lût  nrjvil  des  boaU-feux. 
\<fSk  mà  dXa  b.*toD  i  au  bout  duquel 
^ (boicbeiM  garnie  d'une  mèche  allu- 
^pcoi  mrUie  leièu  au  canon.  Et  on  appelle 
nBouU-^a,  Celui  qui  met  le  fèuaucanoa. 
hot  S^uiénent  De  ceux  qui  excitent  des 
a4a  et  da  qneiflUea,  que  Ce  tant  àt$ 
'^ra.  lUiUk  houU-feu  de  la  fédilion. 
|l  >n  vrii  boiOe-fifU, 

M^rE-HOnS.  a.  m.  EspAce  de  Jeu  qui 
(Ju  tn  lu^;  maïs  fi^aréntDt,  en  p«r- 
a»  im  banuDcs  qui  tlcheiil  de  ae  débua- 
^in  l'auin de  quelque  en^doitda quelque 
^  'o dit, qu'ils  jouent  ou  hauU-har». 
j^i^^SU^  1.  m.  T«rme  de  Gnene. 
Mfu  se  deoM  une  lu  tnHnpattVf  foo* 
rikr  let  dtavaux  afin  d'ttn  pvCt  à 
Pf  'iàinii  Sonner  U  boute-uUE, 
P<lTE:-TOrr-CUIBE.  •.  m-  Terme  bas  , 
l'dhd'Co  dirtipateur,  d'iln  goinfre  qui 
ff     Cal  un  boulc-lout-cuire,  un  franc 

^IU£.  1.  f.  Yuaaeau  k  large  ventn 
>*a  (trait  et  loi^,  (ait  de  terre,  ou  de 
■■'«iecuiiiet  propre  1  contenir  de  l'ean, 
t  MiRs  bqocuia.  Bouletlle  de  vart. 

Je  terre.  fiôalcijJe  ri>nde,  carrée,  plaie. 
^  h  cuir  houUli.  Bouteille  ^ui  tient 
^  BoattiUe  de  chopiae^  de  pinte.  Bou- 
^'^ntn,  Swieineau vinaigre,  £e «entre, 

le  hMcloN  d'une  fcouîMfle.  Bauteilk 

E'-  ^Jpr,  UtMfer  un*  ^teille.  Bou- 
AoiU^.  Rtmflir  me  bou- 
^'■^  HM  haOàlk,  Tirer  une  pièce  de 

'**'|W»eriiialeHient  et  fignrém., qu'Un 

^  »•  nea  wu  tfue  par  Je  Irou  d'une  hou- 

•  f*a  dn,  qu'il  n'a  aucune  connOissaDce 

*^4i  iDoade,  aucun  iu»ff;  du  monde. 

j^ùpnreu^p^^  £lre  dam  ia  hou- 

*  ' 1<«  din ,  £ice  du»  le  aeoM  d'une 
K 

*^Tmz  ,  te  da  ausd  De  la  li<]nenr  qui 
•"«"MdiOf  um  bootnlle.  Une  houUille 
Boire  wu  èooleiUe.  Boire  houteille. 
1*  Iwfctlle,  pottt  dire.  Aimer  le  ïia.  U 
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BoDTCittE,  se  dit  auati  d'Dne  sorte  d'am- 
poule, de  vessie  pleine  d'air,  qui  se  forme, 
•oit  sur  l'eau  quand  il  pleut ,  soit  de  quelque 
autre  manière  que  ce  soit.  La  pluie /ail  d»  bou- 
'ciUes  en  lomfcant.  Les  enfint  foBt  de  ^rosies 
boKleiltei  en  loufftant  de  Ceoii  de  lacpn  ofcc  un 
chalumeau. 

60CT£P.  ▼.aet.  Illettré.  Ce  mot  est  viian, 
et  ne  ae  dit  que  par  le  bot  petq^  et  par  les 
pajrsans. 

BouTED ,  est  ansn  on  mbe  neutre ,  qui  se 
dit  d'Un  vin  qui  potwe  au  grwL  Let  vint  Je 
ce  cru  sonl  nij'ls  à  bouler.  Cette  eoce  fiit 
bouitr. 

BOCTEBOtLE.  a.  f .  La  gamîtnre  qu'on 
met  au  bout  d'un  finnreau  i'épée,  Vne  boule- 
rolie  d'acier.  I7iie  bouteroSe  tter^etiL  II  est 
aussi  terme  de  Blason. 

BOUTILLIER.  s.  m.  (  On  monille  les  L.  ) 
OflUcier  qui  a  l'intendance  du  vin.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  celte  phrase.  Grand  BoulUlier  de 
France. 

BOUnQUE.  a.  f.  Lieu  cù  les  Uarcl:ani1s 
âalent  et  vendent  leurs  marehanJi^.et  oîi  les 
artisans  travaillent  Grande  boutique,  beîle  bou- 
iiifue,  petite  boutique.  Boutique  èien  garait, 
bien  fournie.  Boutique  de  iUercier, de  Claude- 
fier,  de  Cordonnier,  Tenir  bouti<fut.  Avoir 
Boulif  ue.  Garfon  de  &oiilif  ue.  Jlfcttrc  un  jeune 
homme  en  &outîf  ue. 

On  appelle  par  mëprii,  Cewleud^  ioM- 
(ifue,  Un  garçon  de  bouUque;  GArde-bnit- 
tifue.  Une  étoSê,  une  marduodise  qui  n'eat 
pina  k  la  mode*  et  que  le  Marchand  garde  de- 
pnîa  long-ura^  Et  on  dit  U  mime  cboae  pe 
toute  marchandise  de  manvait  défait- 
On  dit,  5e  mettre  en  boutique,  ouvrir  bou- 
tique, lever  boutique,  pofir  dire.  Commencer  ^ 
faire  marchandise;  et,  Fermer  boutique,  pour 
dire,  Cesser  de  faire  rdaichandise.  /I  njt  veut 
plut  itre  Marchand,  il  a  fermé  boutique. 

BoCTiQCE,  se  dit  aussi  De  lonlesles  mar- 
chandisea  dont  une  bontîqne  est  garnie.  ZI  a 
vendu  ta  boutique,  ion  fondt  ie  bouîique.  Il 
*a  engagé  toute  ta  boutique.  Et  quelquefois  il  se 
prend  pour  Tous  les  ïnatrumens  d'un  artisaiL 
)(  a  emporté  ses  nMrie«ux,ses  limes,  etc.  en^n 
toute  ta  boutique.  Vous  oves  une  boutique  de 
Menuisier  dies  vous. 

Lorsqtu  quelque  cLoae  vient  b  toniber,  et 
surtout  plusieurs  efaoacs  ensemble,  on  dit  pro- 
verbialement, Adieu  la  boutiquCj'et  proverbial, 
et  figurément,  qu'Cfn  homme  fait  de  ton  eorpt 
une  boutiqiie  d'Apothicaire,  pour  dire,  qull 
prend  continuellement  des  remèdes.  Et  en  par- 
lant d'Une  chose  répandue,  telle  qu'une  nou- 
velle, un  ouvrage  sans  nom  d'Autoir,  ou  dit, 
que  C«Ia  vient  de  la  boutique  d'un  let,  pour 
dire,  que  Cela  est  de  l'invention ,  du  cru  d'on 
tel.  £t  ordiuairemvit  cela  ae  dit  en  mau- 
vaise part. 

BoiTXKiDC,  se  dit  aussi  De  l'endroit  d'un 
bateau  de  pficheur,  sur  la  bord  d'wia  rivière, 
où  l'on  garde  du  poiaaotL  <4Uer  quern-  in  poi- 
son à  la  boutique. 

Eo  atj'Ie  populmiCj  om  MppéO»  fioHttque, 
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Une  maison  où  les  domestiques  sont  mal.  Il  ne 
sera  pas  Ioaj- temps  dnni  cette  maitoa,  c'est 
une  boutiqift- 

BOUllQUIER.  s.  m.  Marchand  len«ot  baur 
tique. 

BOUms,  «.  m.  lywa  ^e  Clhai^c.  U  «e  di^  Dea 
Ueui  oii  les  h^iea  P9ire«  foi^ll^nt. 

BOUn^.  s.  r.  Pierre  qu'on  plsice  dan*  un 
an»  suivant  m  laqynfur,  de  nupiire  que  as 
largeur  paroît  en  dehora.  Placer  a(lernati(<«* 
meitf  des  pierres  en  bputùsf  et  en  parfmeuf. 

BOUTO^.  s.  m.  iDftrnaevt  «rco  laqml  le* 
Maréchaux  pnrenl  le  pe4  d'us  «hevd  avwi 
lae  de  fe  farer. 

BorroiB ,  se  dit  aussi  Du  groin  d'tai  sanglier. 
Le  tanglier  lui  donmt  U^  coup  de  boutoir. 

Coup  d^  Iwvtoir,  sa  dit  figuiàQeiV,  povt, 
Un  Irait  ^'hu^ueyr,  iu>  ppojm  diff,  i^cp^ 

MOI,      ^Hse.  Ae  «XHM  ^e*  po*  M> 

ses  capricei,  il  vofte  donnera  fitffqiu  c«up  tf« 

boutoir. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bourgeon  que  pous- 
sent  les  arbres  et  tes  plastes,et  d'oii  se  forment 
les  feuilles  et  les  fleura.  Bouton  à  fteur.  Bouton 
à  fruit.  Hy  a  bien  des  boutotu  à  cetarbre.  Un 
bouton  de  rose. 

On  appelle  fignr^ment  Boutons ,  Certoinea 
Imhes  qui  viennent  queli^iefois  aux  difliarantea 
parties  du  corps.  II  a  le  vitage  tout  plein  dc 
bouton*.  Il  a  un  grot  bouton  sur  le  nés. 

On  ai^kcUe  Boutons  de  jwcÎR ,  De  sartalnet 
bnbea  qui  TÏMUieBt  aux  eherauz  lorsqu'ils  ont 
te  &rcia 

Boirn»,  ngfiiS/s  Pne  aorte  Se  petit* 
boule  d'or,  d'argjipt,  etc.  ou  de  boiacouvcnXf 
soie,  cLe  ^  S4^#>}t  ^  attaeber  eç^^la 
diffi^sntai  pvitfes  d'un  hobillnment.  Bouton 
^orfèvrerie.  Bouton  d'émaii  Bouton  ds  soie, 
de  crin,  de  fil.  Bouton  d'or,  ^ito»  d'argent. 
Bouton  de  diamant.  Boulon  à  queue.  Jlf  eftrc  dât 
boutant  À  un  pourpoint.  Fatter  les  boulons 
dan*  les  boutonni^es,  dans  Itt  ganses.  HtJtit 
garni  de  boutons,  j^tlacher,  coudre  des  bou- 
lons. Vne  dou%aine  de  boutons.  Vne  grotte  de 
boutont. 

On  dit  fignràitent  d'Un  homna  qui  perle 
la  roba  ou  U  soutane,  que  Sa  rebtt  qv  te 
soutane  ne  tient  q^'d  un  bouton,  ppur  dir*) 
qull  «t  tout  prêt  A  la  quitter  pow  prtud» 
iépée,  ou  un  autre  dtit. 

On  dît  peoverbialtiB.  et  figurtaenl,  Spfw. 
le  bouton  i  quelqu'un,  pour  dire.  Le  pWipW 
vivement  rjr 'quelque  cboa4,  et  qosigptfril 
avec  menaces. 

BoOToa ,  ae  dit  aussi  De  ^usienn  niir^ 
cliososqui  ont  la  figure d'ua  botHon.  Lf  b«M*H 
ifu'oKmetsur  le  jrouldu  csBon  d'un  ^i|,poui; 
f  ervir  de  min.  boulon  d'un  pleural,  (a  bou- 
ton d'une  nerrure.  Le  bou<on  d'ws  v«toh,  etc. 

On  appelle  Bouton  d*  /eu ,  Un  bouton  de 
fer  mugi  au  feu,  dopt  las  CUruirgMOS  et  lee 
Btarécliaux  se  serveui  en  {dnaïeun  npomiioas. 
^^ppliquer  un  bouton  de  feu. 

On  doime  moore  oa  noni  au  jcanttee  acltal 
propee  b  btûkr  les  os,  pour  consumer  les  txoi- 
Uaes  et  les  caries. 
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Où  Appelle  «neore  Bouton ,  ou  Boulon  de 
jEn,  dam  le*  «smu,  La  petite  pomon  d'or 
oa  d'ugeot  qm  icMB  aprè*  l'opâMioD  ds  h 

Od  «i^tle  Bouton ''iTor ,  XJoe  fienr  d'an 
irfes-beau  jaune,  qui  ne  se  fine  pcnnt. 

fiOCTOKMER:  V.  n.  Il  ne'  k  dit  que  Des 
tAtta  et  des  plsntea  qoi  eommeaceot  i  pons- 
ser  de»  boutons.  £<*  noucrs  eommenMnt  4 
bMloRiur. 

BoDToran.  T.  B.  Pttaer  Ses  boutons  d'un 
hebit ^BDs  des  guua,  du»  de  pet^  otver- 
tures  qu'on  oomme  tMndonuém.  Boulonner 
ton  hMtf  ta  Moutan*.  On  dît  .abeoloniBOt,  St 
boutonner. 

BouToni,  iE.  participe. 
'  On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
hccome  mystérieux  et  caché  dans  ses  discours , 
qae  C'ett  un  homme  toujours  ioutonn^.  Boii' 
tonné  jusqu'au  neeud  de  U  gorge. 

BOCTOinTERIE.  s.  t.  Hardundise  de  Boa- 
tonnier. 

BOVTONNIER.  s.  tn.  Celai  qui  fait  et  «joi 
rend  des  boutons.  Af  atlre  Boufonnier, 

BOUTOHHIËftE.  s.  f  Petite  taillade  faite 
dans  un  babit  pour  y  passer  les  bontoos ,  et 
bordée  d'or,  de  soie  ou  de  fi.  Faire  une  hoU' 
tonnUre.  Becoump  it  sois  In  houtnuâères 

BODTS-RDIÉS.  B.  m.  plur.  Rîmea  donnte 
Itoor  temuner  dctven  dont  bsuja  eatkTo- 
lootë.  Uonner  des  hotOs-finit  pour  un  sonnet. 
BtMpUr  da  houtt-rimiâ.  Et  dans  cette  accep- 
itton,  on  ippeQe  Bout  -  rimé  an  singnlier^,  IToo 
pièce  composée  de  bonta-riBiés. 

B0UT-SAIG5Enx.  s.  maac  Le  cou  d'un 
veau ,  le  cou  d'an  monton ,  tel  qu'on  le  rend  à 
la  boucherie.  Boul-s(ti^neu:r  de  veau.  Bout- 
fdi^neuv  de  mouton.  Qnaod  on  dit  Boul-saî- 
gnaux  tout  seul,  sans  rien  ajouter,  otdinaîre- 
nent  en  entend  parler  i'Vn  boat-gaigntax  de 
mouton. 

BOrTURE.  s.  f ,  Branche  eenpée  d'un  arbre , 
•tqni,  ilant  plintée  en  terre,y  prend  racine. 
ZI  y  a  des  arbres  tfui  viennent  de  fcoutere, 
conuM  le  mbIb  ,  f  osier,  etc. 

BOUVARDl  e.  m.  Uaiteau  Aaton  ti  wa- 
Toit  poar  frapper  ka  moB»»eR ,  avant  YÎMtwea- 
don  dn  Bdanciei; 

BOUVERIE.  a.  f.  ËtaUe  1  bonfii.  On  IW 
ploia  pBtdcDlièrenient  en  parlant  Des  Adiles 
ipù  sont  dans  les  marchés  publics. 

BODVET.  s.  nC  Soite  de  rabot  k  fitire  des 
raraare*. 

BOVrviER ,  lËRE.  si^Mt.  Celof  en  ceHe4{ni 
•ondoit  les  boanb  cl  qnâ  les  gafde.  Cest  aussi 
on -terme  d^nfure  qni  4e  dtt  d'On  homme  gros- 
sier. C'est  un  gro$  frouci^,  un  vrai  hmvier. 

BotnriEB,  est  aasà  le  nom  qne  ks  Astro- 
nomes donnnit  à  une  mnstellation  de  l'Hémi- 
qlhtn  borM  pfodie  de  la  grande  Omw ,  tCBMf 
qaaUe  par  une  AloiialBBiaoH  qnii^y  trouve, 
«t  qu'en  noamt  ArOimu. 

BODTllLCMI.  s.  nue.  dimindir.  Vn  jeiiM 

bCBUff 

BOUVREUIL.  •.'  m.  (Kgen  de  la  pomgi 
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d'une  alonetie ,  qui  «  le  faec  noiri  tt  ipd  aM  de 
pluâenn  conJenn. 

BOY 

BOYAU,  s.  m.  bitestin ,  ecidnit  qoi  ïàii 
plusîears  drconvoiniions,  et  sert  à  recevoir  les 
alimens  au  sortir  de  l'estomac,  et  k  taat  sortir 
du  oorpe  les  cturimens.  /I  a  les  hoyaue  gan- 
t/retUi.  Gros  loyaux.  Boyaux  grâet. 

On  appdle  Descente  <b  boyaux.  Une  maU- 
die  causée  par  la  mptun  du  pAiloïne ,  qui  fui 
que  les  boyaux  sortent  de  leur  place,  et  des- 
cendent dans  Ica  botuses  ou  an-desias. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  d*Cn 
homme  qui  est  toajoum  prêt  a  bien  manger  déb 
qu'on  Ty  invite,  qu'ZI  a  toujours  six  «mes  de 
bocaux  videi^ 

On  dit  aussi  proverbialement  et  bassement , 
Rendre  tripes  et  boyaux^  ponr  dire ,  Ycmiir  ex- 
cessivement ;  et  populairement ,  Aimer ^ud- 
^u*un  comme  ses  petits  bocaux  ,  pour  dire  . 
L'aimer  beaucoup. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qn'/l  a  du  boyau,  qu'ii 
n'o  point  de  boyau,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coop  de  flanc,  on  qu'il  en  a  peu;  et  qn'/I  es' 
étroit  ds  boyau,  pour  dira,  qnUn'a  point  de 
cocpa. 

On  appelle  ansri  Boyau,  Vn  long  ctmdait 
de  ciùr  adapté  A  nne  machine  ponr  transmettre 

l'eau. 

On  appelle  Corde  i  boyau.  Une  crade  d'fau- 
ttumeat  de  Musique ,  comme  Violon ,  Luth , 
Tuarbe,  etc.  fiite  dea  Jx^aax  de  eettaina  am- 
manx. 

On  dît  proverinalement  ït  figmémait  d'Un 
espace  long  et  peu  large,  que  C'est  un  boyau, 
qne  ce  n'est  qu'un  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour  assié- 
ger nne  place ,  on  appelle  Boyau ,  Chaque  par- 
tie des  chemins  en  ligne  droite  qni  composent 
les  sigiags  par  lesquels  on  communique  d'tme 
parallèle  à  l'nutre.  Faire  un  boyau  de  commu- 
nication d'une  tranchée  dl'autre, 

BOYAUDIQt.  i.  BL  Gehii  qui  prépare  et  file 
d«s  cordes  b  boyau. 

BSACEIXT.a.  n.  Ornement  que  lea  ftonnei 
partent  au  Iwaa.  Bnioelef  de  perîks.  Bracelet  de 
corail,  de  tablés  de  diamaiia,  d'^meraudea.  Bra- 
celet dr  ehtveux. 

BRACHIAL,  ALB.  adj.  (On  prononce Bro- 
kiah  }  Terme  d'Anatomie ,  qui  se  dît  De  ce  qni 
a  rapport  an  bras.  Afnsele  broeUaL  Artère  bra- 
cAiale. 

On  dit  anui,  Les  ner^  brac&tdiia^  Ib  aoot 
an  nomlne  Ida  six  de  chèque  cAté. 

BHACHYGRAPHE.  s.  m.  Écrivain  «n  nota 
abrégée*. 

BKACHVURAPHIB.  e.  f.  L'art  d'écrit*  en 

■br^g«, 

BRACMANE,  BRAMIItEeaBRAMIH.i.m. 
^loeoplie  ou  Prttre  ImUeu, 

BRAfXNfNER.  n.  Chasser  but  les  tenes 
d'antmi  furUvement  et  sans  pemdwîn,  pour 
fiÛB  aoa  profit  da  gibier.  Lu  fayMUâ  voM 
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braconner  sur  teQe  Terre,  La  Orianm 
Mfèndent  de  braconner. 

BRACONIflER.  s.  m-  Celui  qui  hoam 
qui  chasse  sur  les  terres  d'autrui  fimÎTnm 
sans  permission ,  ponr  vodie  le  gilwi  f 
me.  Les  Braconniers  sont  pnati  par  b  C 
^onnances.  Les  Braconnier*  tàr^net  M 
gibier. 

BKAComiD,  ae  dit  aussi  De  ceuquB 
ménagement  toent  la  gUuer  qu^ib  ptsm^ 
mab  seulement  pOnr  leur  plaiiit.  Ce  Crt 
homme  est  un  grandBr«oniuer,BHmiAi, 
conm'er. 

BR  AL  s.  m.  Espèce  de  goudron ,  siâay, 
gomme ,  et  d'autres  matières  propres  ttall 

BRAIE.  9.  r.  Linge  dont  on  eOfdtffc 
derrière  des  ep&ns.  Attacher  imebnwi 
enfant.  Lui  changer  de  brait. 

On  dit  figurément  et  popoliircniail,  t 
lionune  qui  s'est  retiré  heumuontot  Hl 
mauvaise  aflàire,  qu'il  en  ett  sorii  luhi 
'.elles. 

BRA1LL.UÏD,  ABDE.  «d j.  Qui  pitk  • 
oairement  beaucoup,  fort  haut,  ctsull) 
pos.  C'ett  FAomme  du  monde  le  pUi  br»& 
Une  femme  braillarde.  Il  ett  du  stjrle  boï 

<te  s'en  sert  pins  ordioairament  aossb 
ùf.  C'est  un  jfrand  braiUord,  mtegreutth 
larde.  ' 

BRAILLER.  V.  B.  Parler  Bien  bioi  h 
coup,  et  inal  i  propos.  Il  ne  ftU  k"'" 

BRAILLBUR ,  EDSE.  adj.  Qm  bnUk. 
u  fih  que  brailler.  Vn  homiMfertird 
Une  femme  fort  braîIlRue. 

On  s'en  sert  plus  wdinainment  w  idtf 
lif.  C'ot  un  brailleur.  C'est  une  hraiUoM. 

BRAIRE.  V.  n.  n  ne  s'emplùe  pilxt  < 
l'infinitïr,  i  la  troisième  penoDW  du  ^ 
de  l'indicatif,  îl  brait,  braiwit; *  bl 
siéme  personne  du  fîiiur,  Il  broint;  ri  . 
troisième  du  subjonctif ,  ZI  hrairoil.  L«  »> 
temps  sont  peu  d'usage,  n  ne  seditqvF, 
signifier  Le  ori  de  l'âne.  Le  frapn  it  C/n^ 
de  braire. 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  ea  dutlm 
den.  Du  bois  fut  ^  de  bonae  briM- 
poires  euilcs  à  û  braise,  aous  la  brsùe.  j 

Proverbial,  et  ^urément,  en  pviui  ^ 
homme  qui  s'est  vei^  prompieowDt  de  •]{ 
que  tort  qu'on  lui  «  fiùt ,  ou  d'un  lirau« 
&it  une  repartie  i^ve  et  prompte  ï 
chose  de  [Nqtiant,  on  dit,  qn'/l  te  renJu 
comme  braiie.  Et  quand  qudqu'na  M 
annoocor  sans  aocutie  prèparalioa  une 
vaise  nouvelle ,  on  dit ,  qu'il  fe  do"»*'  " 
comme  braiie.  Et  dans  ces  sortes  de 
Chaud  est  en^>loyé  adverHalemet^. 

On  dit  aussi  proverbial.,  et  l^urén>«"i 
homme  qui,  dans  un  discoursooésDtnoj 
passe  l^èremcnt  sur  qnelque  srticle  «l»  J 
veut  pm  trop  approfondir,  II  a 
comme  chat  sur  braise. 

BbaiK,  ae  dit  aussi  Do  charbof»  «p' 
BonlangeiB  tireid  de  kur  four,  et  qu'l> 
gnent  anaBin  ponr  lee  vendra.  Aektta  i 
brwe  dhet  wiBonbnaar. 
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miSIER.  •.  m.  Lâ  hoclia  où  li  Botthl%R 

XI  II  IraM  tpMoi  elle  M  ^tonflBa. 

Ba-UaËRE.  IL  f .  TaMMia  4cu  bfMl  on 
glniR<lilcrCB*iiutsklB  btUM. 

GUMBH  *.  n.  U  oe  H  ^  que  dn  cri  du 
af.Ltctrf  hnmt  ipumi  Uaten  rut. 

SRiMOf ,  BRAJUKE.  Voye»  BiiACXAn. 

CRAS.  1.  B.  lUdlce  «te^.  1)  art  hM. 

Ca^DelMHeneiit jBran  deJuiêg^Cur- 
im^Âait  wmmM  qui  vienneat  ma  ri- 
^ctvxBHDa.  On  appdlé  Br«n  de  aon, 
jfbipaM  potieda  son  ^  et  &«n  <b  aefif 
jpd«bïdBlnii  qo'on  ade. 

hiSyt^aornao  terme  bai  «jniwrt  kmmx- 
m  in  mifn  poMr  qn^qu'oa ,  pour  qoekpie 
lut  frn  dt  Û.  A-an  ^  voi  pvnwMo. 

BlICiRD.  s.  m.  Sorte  de  voituie  nu  la- 
idt  00  tnoiporte  an  iqalade  tout  couché , 
iiiH(ioinfir^in,et  qui  est  porté  {tardes 
kpiu  ùayaàea  nuleU,  l'un  dëvuu.  Vautre 
■KR,  a  9Deli{tK£>ii  par  des  bomnies.  On 
ffMi  il  tatmée  mr  un  brancard.  Il  piut 
nifçrtn-  ea  porcelaines  mr  un  brancard. 
{^ipptlle  «un  Brancard,  Lca  deux  piàcei 
ihoqiiteproloiigeot  an  avant  d'une  diar- 
K.dEDtR  ksgocUea  est  placé  le  cheval  qoi 
«ut.  U  cWol  lis  fcr0fi«ard.3fcttre  le  cht- 
iairauri. 

'  ^  tfftWe  ausM  Brancard,  Les  deux  pidces, 
i  dus  use  Toitara  réunisseut  le  train 
Mt»«t  d  odw  de  dsTaat.  le  Ifnmcard  de 
*Miumttnp  court.  jUms  oq  dit  aussi, 
^  kaamii;  L'n  des  hranearii  de  cetia  vo»- 

BA5CUGE.Lin.eoU.TontalnlmKlios 
liakt.  /I  /iiiit  (Conper  foui  es  branchage. 
lllKHE.s.f.  Le  Imia  que  pousse  le  tronc 
■  1^  Petite  branche.  Crosse  branche, 
i^abcélnidaef  branche*  tien  loin,  pousse 
^"vits  tante»  ir<Hta.  Il  fmt  couper  cette 
Le  k-enche  ronsfHl  sous  lui.  Une 
^itlaritr. 

*e9àk  figorànent  Brsttclîes,  Les  dif- 
^pnies  d'une  cotrepriae,  Ua  diffîroDs 
^iae  sdrnee.  Ce  i^tnmtree  a  bien  des 
bonne  branche  de  commerce, 
^fèmiei  tronches  des  Uofhémalifwi,  de 
''-MifK,  de  le  UclaUur^îe,  de  l'^iurtomie. 
^JitpQvariH^  cl6snràB.d'IInlioiiBiie 
^  ■  Sei  d^^rafondir  les  matUsca^pasat 
^iMH  fui  i^et  k  l'amn,  sans  s'iRitBr  1 
^'11  ssBts  de  iranc&s  en  bvnche.  On 
Cpu^MM,  Sa  pren^,  s'nllaehsr 
*  ^*nÂm,  pour  dise.  S'airéur  an  dr- 
"■•01  oatUss  d'une  diose  dmU  on  néglige 
dVn  bomme  qiû  ast  dans  un  dtat 
'Waalanl .  iiii'îl  iil  rmaiiiB  fniiiiiri 

pmcrliiaL  et  6guràn«u,  II  vaut 
*'M  taiir,  l'ollocher  eu  ^roi  de  l'arbre 
'"'knrhet.paiir  dire,  Il  vaut  mieux  s'ot- 
•  erini  ^  ■  rautoril^  supérieure ,  qu'à 
^'  '{«  d's  ^'ubs  autorité  suLalteme. 
'^'ppek  Bronches,  dans  rAnatoaae,Le* 
*<io(s  a  le*  pctîtea  aitfaes  qui  ttennent 
'>  pwn  TOUS  A  aux  posées  Mièrea.  Zres 

7«UE  /.  I 
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hnôfe&ei'  f  m*  i orient  du  tronc  it  la  teùw-caM, 

Elan  termes  de  Gfaéa!ogia,onappcflefigu- 
rdment  Branches ,  Les  fiunilles  difl^reoua  qui 
sortant  d'une  même  ti^.  ha  branche  de  Bour^ 
bon.  La  branche  de  Valois.  Il  a  fait  hiu  nou- 
velle branche.  /I  est  la  It^  d'une  telle  branche, 
ifeil  l'afn^  de  sa  broRcnA 

B:.AKBBS,  an  pfurtel ,  se  dit  De  dÎTerses 
■aires  eboses.  Ainsi  oa  app^  Bronches,  Les 
deux  parties  dn  bois  d'tiii  earf.  bois  d'un 
cerf  o  deux  Irunehes.  On  appelle  «nasi  Bran- 
ches, Les  deux  pbces  de  fer  «pu-  Itemont  an 
non  dn  ebenl,  et  où  h  bride  est  attadbée.  Les 
bronches  d'un  asors.  Oa  appdlt  Branche  de 
tranchée ,  Le  boyau  d'nne  tiaodtée.  On  dit 
qu'Une  ifuestion  ,  qu'une  nffkin  e  plusîeur. 
branchetj  pour  dire,  qu'il  j  a  plouenrs  diefi, 
plusieurs  articles  &  discuter;  Branche  de  com- 
merce, Un  ot^at  particulier  de  Gonunerce.  On 
dit,  Va  chandelier  d  plu-iteurs  bronchei,  pcKtr 
dire,  Uo  chandelier  d'oti  il  tort  plusieurs  ra- 
metux  qui  serveoS  aussi  de  cbandelicr. 

BRAKCHE-VRSBVE.  s.  f.  Voy.  ÀcAsiW 

BROCHER.  T.  a.  Pendre,  attacher  k  la 
bnnclie  d'un  arbre.  Il  n'est  guère  d'usageqn'en 
parlant  d'Dn  vt^eur ,  d'un  déserteur  qu'on  pend 
on  atbre.  Le  Prtv6t  de  l'armêt  trouva  un 
soUat  en  maraude ,  et  le  ft  brancher  au 
premier  oiire.  H  est  fionilier. 

BaAWMM ,  ae  dît  en  tannes  de  dusse,  Dea 
dseaiu  qui  se  peichm  sardes  branebesd'aih 
iMt;  et  alas«  il  est  oeutie.  Ce  Faisan  branchsL 

BaAKui,  iv.  participe.  U  sedtt  propremem 
d'Un  oiseau  placé  sur  nna  brancbe.  Il  se  dit 
figutément  dans  quelques  occasions.  Un  nioussa 
branché  sur  une  vergue. 

BRÀIICHIES.  subst.  f.  pL  Las  ooies  des 
poissons. 

BRAHCHU,  1TE.  adj.  Qui  a  beauoonp  de 
branches.  Vn  arbre  fort  branchu. 

BRAETDE.  s.  (.  Sotte  de  peth  arbuste  qui 
croît  dans  des  campagnes  iocnltea.  Vti  pùyi  de 
branda.  Chauffer  le  four  ovse  des  brandes. 

Ou  appelle  aussi  Brands,  Une  campagne 
pleine  de  ces  sortes  de  peiiu  arïmstee.  £nfrer 
dant  une  brun  de. 

BRANDEBOURG.  subaL  m.  Une  e^bw  de 
boutonnière.  Brandsbnn^  d'or,  firandebouri^ 
d'orgeiiL 

<^  ^paloit  aussi  Brandebonrj,  Une  sorts 
de  casaque  II  maoeliea ,  aiul  appiUe,  pane  que 
U  mode  en  est  venue  de  BcanMwutg.  Perler 
■ne  Braiidebowj.  En  ce  sens,  m  aM  éloit 
Chaiuïii. 

BRAITDEVIlf'  a.  a.  IWme  enpmntd  ds 
l'Allemand,  et  dont  on  te  sert  pour  signifier 
De  r«Bn-'de-vie. 

BRASDEVmUiJt.IËRE.  s.  Celui  on  celle 
qui  «end  et  qui  crie  du  biindevin.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlent  De  ceux  qui  orieni  at  qui 
vendent  de  l'eau-de-Tie  dans  pn  eoiÇ)  dans 
une  garnison. 

BRAnDILLEUEHT.  snbsL  m.  H ouvement 
qu'on  se  donne  en  se  brandiUant. 

BRAVOiLLER.v.  a.  Mouvoirdo^  et  de-U. 
Brendilier  les  jambei;  BrondtUsr  les  brei;- 


BRA  i6g 

On  dit,  i5e  brandiller,  podr  due,  Se  mon- 
voïr ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une  corde,- 
ll'iuie  escarpolette ,  oude  quel  ^ne  antre  nucbina 

BueiHui,  ».  participe. 

BRAVDILLOIRE.  a.  f.  On  appelb  aîaai 
Des  branches  entrelacées,  on  quelfne  autre 
chose  de  semblable ,  dont  les  ieunes  gens  m 
servant  h  U  campagne  pour  aa  bnndUkr.  S* 
mettre  tur  um  brandtUotrs; 

BRAZÏDIH.  V.  a.  Secouer,  branler  en  aa 
main  un  épieu,  me  lance,  une  hsUdiarda,  ete. 
comme  ai  on  de  préparait  1  fiapper  da  la  points. 
H  bnmdisDÎf  uns  pif  ne.  BraMbissanl  uns  het* 
(ebards  en  sa  main.  11  est  vieux  en  ce  sens. 

BaAiii»B,sedit  aussi  en  tenues  de  Charpen- 
terie,  pour  dire,  ^vftter,  aSènnir.  Et  dans 
cette  acception  on  dit,  Brandir  un  eheiron  sur 
'a  panne,  pour  dire,  Arrâter^  aflènnir  on  ehe-> 
vron  sur  la  panne. 

BuXDi,  lE,  participe  et  adjSct  On  dit  pn>-' 
verinalement ,  Ënlever  un  ^ros  fardeau ,  un 
i^ros  ballot  tout  hrandif  pourdire.  L'enlever 
tout  d'un  coup;  et,  £nlever  un  homme  tout 
brandi ,  pour  dire ,  L'enlever  en  l'état  où  on  le 
trouve.  11  est  Ëunilier.  ' 

BRAN  DOW.  s.  m.  Espèce  de  flambeau  ftit 
avec  de  la  paille  tortillée.  ^Ihuner  des  hrandant. 

On  appelle  aussi  Brandon,  De  la  paille  tor- 
tillée an  bout  d'us  Utcn  quon  enfonce  dana 
qnelqueii  bdriiagea,  pour  marquer  qu'ils  sont 
taUs.  Et  de  U  vient  le  mot,  Brandonner  un 
chdH^ 

BaABooa,  se  dit  aussi  Des  corps  enflaniméa 
qui  s'dbvent  d'un  Incendie.  Le  i-enf  pousott 
des  brandone  ^ui  portoient  ftatoM  fincéiidis. 

On  appeloit  antrcTois  le  premier  DimancliO 
de  Carême, LeDimonche  des  Brandons,  paice 
que  ce  jour-U  le  peuple  alliuioît  des  ttux, 
dapaoït  à  l'entour.eten  portoit  dans  les  messt 
dans  les  canqiagnes. 

On  dit  fi;;urément,  et  dans  le  style  élevj, 
Les  brandons  de  la  discorde.  Jtîer  le  k'andon 
de  la  diicorde  pamî  les  citoyens.  Cet  écrit  est 
un  brandon  de  guerre  eivUe, 

BRANDOMfER.  v.  actif.  Hrttre  dM  brw- 
iaa».  Brandonner  un  hdritojei 

BsASDoiniÉ ,  ÉE.  panieipe. 

BRANLANT ,  ANTE.  adj.  '  Qui  branle ,  qui 
pencbe  tantàtd'uncàtj,tanlôtdB  l'antreLjlWMr 
la  téte  branlante,  les  jambes  branlantas; 
*  On  dit  poTerlnakanent  et  figniémwu  Di 
qnelgu'na ,  on  de  qndqufl  dioae  de  mal  atsutd , 
et  qui'  parait  prta  de  hualier,  que  C'est  nn 
Chdtam  bnmlnnL  Cda  se  dit  OoniliAtemenl 
d'Un  vieUIard  on  d'iu  convalssoant  mal  aasmi 
s<u  sas  jambaa. 

BRANLE,  s.  igiirtinn  de  ce  qui  est  le- 
mné,  tmtàt  d'un  oUi,  tanUte  de  fautre.  Le 
branle  du  carrosse  luî^ilmaL  Cela  a  un  grand 
branle,  lettre  les  clochessn  branle,  donner  en 
branle. 

BeAiLL  Première  impnlsion  donnée  à  une 
chose.  5uii>rs  le  branle  général 

Dana  oe  scsu-lhoodit  figurément  et  famïUd' 
remeot ,  £trSBn  k-anle,  pour  dire,ComnienceK 
&  Ute  ea  iMDavcnwotpour  ûiie  quelque  chose  ^ 
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k  éM  en  ueàem.  Cet  homme  «t  paretvaix: 
nuit  ^uani  il  al  une  /où  en  hranU,  il  m  fàii 
fliM  f u'iin  attire. 

On  dit  figurëmcDt,  Donner  le  ïranle  «luc 
«tira,  pour  dira,  Les  mettre  en  diipositîoii , 
les  mettre  eo  tram  d'agir  ;  et ,  Domer  le  branle 
à  um  afpiirt ,  pour  diic ,  La  mettre  en  monve- 
nent,  la  Ain  «vaDCer,  la  mettre  en  état  d'Ctre 
d^idce.  Il  a  icnni  un  arand  branle  i  eelCe 

On  dit  iiuu  figuràilent Afelire  le*  autres 
m  branle,  ponr  dira,  Lea  mettre  eu  train,  Ici 
mettre  en  moirremeiit. 

BiLUOE.  Espèce  de  danae  de  plusienrt  per- 
sonnes qui  se  ûenncnt  par  la  main,  et  qoï  se 
mènent  tour  à  tour.  Grand  liranJe.  Branle  gai. 
Branle  A  mener.  Danter  un  frranle,  Mener  un 
hranie.  LebranledeMti%,le$hranletdePoitou. 

On  dit  [Hvrcrbtalem.  d'Un  fatnnme  et  d'une 
femme  d'une  gaieté  «xcesnTe,  qo'/l  est  fou, 
qn'eUs  est  /oUe  comme  le  hranie  ^aif  ou  sim- 
plement, tommt  branle  gaL 

Buns,  se  dit  aoiu  De  l'air  war  lequel  on 
danse  un  hanle.  Jouer  un  hrante. 

On  dît  figurément,  Mener  un  ironie,  pom 
&e ,  Commencer  et  être  sniri  de  pluiïetin  an- 
irn.  1%us  voules  ^ue  nous  nous  isolions  Vun 
après  Poutre,  menés  le  hrank. 

BtiAHLE.  se  dit  aussi  d'tJnt  c^èce  de  lit  sus- 
pendu, dont  on  se  sert  dans  les  i  liiiiiieH  i 
CoucAer  dant  un  branle. 

BULaix-BAs,  Terme  de  Marine.  Commande' 
ment  qnon  dit  de  détendre  tous  les  branles 
d'enti*  les  ponts,  pour  se  prùparer  au  combat. 
Ou  fu  le  commandement  de  branle-has. 

DRANLEMENT.  s.  masc.  Monvenient  de  m 
qui  branle.  Branlemsnt  de  tête.  Le  brantemeat 
fun  eamme. 

BRAHLER.  t.  a.  Agiter,  monvoir,  remuer, 
bire  aller  de-(&  et  de-U.  Branler  les  jambes. 
Branler  les  brai;  Branler  la  tAe. 

Oadil,  Branler  la  menton,  branler  la  mâ- 
choire ,  pour  dite ,  Manger.  II  est  bai 

Drahleu  ,  est  aus^  mutre ,  et  signifie ,  Être 
agiai,  pendier  de  c&ttf  et  d'autre.  Tout  le  plan- 
dier  branle.  La  t(te  hti  branle.  Let  dents  lut 
tranlent.  En  ce  sens  on  dit  proverbialement. 
Tout  ce  fui  branle  ne  tombe  pas. 

On  dit  figurément  et  femiltéremeot  dUn 
lionQne  qui  est  r^agA  dans  un  pBrti  qu'il  est 
tenté  d'abandonner,  on  un  poste  qu'il  est  pris 
de  perdra,  qu'/l  branle  nu  nunche'. 

DnAaLBn,  s'emploie  encore  en  plusieurs 
phrases,  où  il  a  diverses  s^nifications.  Ainsi 
on  dit,  fie  branUs  pa»  de  là,  pour  dire.  De- 
mctu«s  1&,  lencz-Touf  oîi  vous^fs,  ne  bongn 
pas  de  U  ;  et  l^réineni ,  qite  Det  enpim  n'ose- 
roient  branler  devant  le-tr  père,  ponr  dire, 
qiills  sont  dans  une  crainte  et  dsDs  nue  con- 
trais le  continueUe  devant  leor  pira. 

Bnâni,  £e.  partie^ 

'SRANLOIRB.  s.  t.  ÛD  a|^lle  ainsi  Un  au 
posd  en  travers  et  en  iqnîmm  sur  qu>'lqn.- 
dboae  d'élevé ,  et  aux  dcus  hoots  dm^uel  deox 
rafo»  foui  tour  li  tour  I«  Contre-ptnds. 

BBAQDB  oa  BRAC  rabat.  Esi^faedo  61a» 
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de  Ame.  Vn  bnufue.  Vnt  braque^  Ce  hmfu 
m^tfCs  ^lati* 

Oa  (dit  proveiliblem.  J^tourdî  comme'  nn 
brmfuûj  /bu  comme  un  6ra<pie;  et  figorâneui 
d'Uajaiuie  étourdi,  C<etimtrafHe.Il«stb- 
milier. 

BRAQUEM.4.&T.  anbst.  nase.  Épée  courte 
et  large  qu'on  portoit  antrefuis  le  long  la 
cuisse. 

BRAQUEftlENT.s.  m.  L'action  de  braquer, 
on  situation  de  ce  qui  est  braqué.  Le  bra- 
(juement  d'un  carrosse  ^  le  bra^uemsnl  d^un 
canon. 

BRAQUER.  T.  aci.  Il  ne  se  dit  que  De  cer- 
taines choses  qu'on  peut  tonraer  et  présenter 
d'un  côté  on  d'un  autre.  Bratfuer  un  limon. 
Braquer  un  carrosse.  Braquer  le  canon  contre 
let  ennemis.  Braquer  une  lunette. 

BAAQni,  te.  part  Canon  bra^u^. 

On  dit  figurAnent,  ^'Un  fc<imiiie  est  Ira- 
qui  au  sujet  d'une  i^in,  contre  une  af^turt, 
contre  une  idée.,  pour  cBre,  quH  est  fortement 
(fférenn,  qnll  y  est  Uétermioéitieot  c^ipos^.  Il 
est  familier. 

BRAS.  e.  m.  Partie  du  coipa  Iranien  qui 
tient  i  l'dpanle.  Bras  Avit.  B^os  yuue)*e.  Bras 
fort.  Bras  nerveux.  Gros  brtu.  La  force  du 
bras.  Lever,  hausser,  étendre  le  bras.  £lre 
trlesie  au  bras.  Avoir  le  brat  rompu,  easté,  dé- 
mis. J/oRler^  tirer  à  bras,  à  ^rce  de  bras. 
9/ouIin  à  bra$.  Civière  à  bras.  Couper,  rompre 
bras  et  jambes  à  ^uelf  u'un,  Elle  portait  mn  en- 
fmt  sur  ses  bras,  entre  ses  bras.  Porter  un 
paquet  sous  le  bras.  Ils  s'embrassèrent  bras  des- 
sus, bras  dessous,  il  a  le  bras  en  echorpe.  71  va 
les  bras  pendàns. 

On  (Ut,  ^Miir  les  iras  retroussé, ponr  dira, 
Avoir  la  mande  retronuée  de  nanifera  que  le 
braspOTHMalinn. 

On  dit ,  >^  four  de  bras ,  ponr  Aa }  De  toute 
sa  fiirce.  71  hA  éonna  tm  eoup  de  Mton  d  tour  ' 
de  brol. 

On  dit,qii'C7R  A^mw  fievit^ue  detesbrai, 
pour  dire ,  qu'il  est  fort  pauvre ,  et  ^'il  na  rit 
que  du  travail  de  ses  brae. 

3nditfi;;urémenL,  Demeurer  les knisenisitSi 
ponr  dire,  Deraenrer  sans  rïen  faire. 

On  dit  fignr^eat  d'Un  Juge,  d'unArlntiCi 
on  de  toute  autre  personne  ^  retranche  b 
quelqu'un  beaucoup  de  ses  droits,  de  ses  pr^ 
tentions,  qu'71  lui  cobpe  bras  et  jambes.  Cet 
arrA,  cefte  5entence  arbitrale  nous  a  coupé 
bras  et  jambes.  Cet  E raminateur ,  par  les  ré- 
tranchemens  tj-t'Il  a  faits  à  cet  ouvrage,  a  coupé 
bras  et  jambes  i  VAuteur. 

On  dit,  Coiifer  bras  et  jambes,  dans  nn 
autre  sens,  pour  dire,  Metlie  qu'>lqu'an  dam 
l'impaioianced'agir,  lui  fiter  les  nM^eni  d'agir. 
U  se  dit  auad  pour,  Décourager,  causer  on 
grand  étonnement,  uns  sorte  de  slvpenr  et 
d'inunoUGttf.  Cette  nouille  nous  eaupe  bras  et 
jambes.  Il  i-st  tàDuIi..'r. 

On  dit  figurément,  Se  jeter  entre  Us  hrai 
de  ^ueI<}u'un,poHr'£re,  Se  mettre  sous  se  pro- 
tection, 'tcconrir  i  lu!  pour  en  avoir  du  se- 
voan.  St  voyml  persicu$i  dê  bx^  eàtés^  îlw 


BRA 

jeta  entre  les  bw  d^ld.  5e  jtfereMn  la  bt 
de  Dieu,  dans  les  bras  de  la  misbiterit, 

Oa  qu'ira  IfMecin  atirim  W« 
d'cntra  les  bru  d>  U  mort,  det  bnu  lie  h  mrt 
ponr  din  ,  qu'il  l'a  goâi  d'na  mil  qai  kk 
bloit  morteL 

On  dit  Ggui^mnt,  Jtecnwir  tfaàtja'ux  i 
bras  ouverts,  pour  dite,  Le  ircerur  na 
;;rande  joie. 

On  dit  fignrément ,  qu'Un  hmmt  tiiii  h-, 
bras  à  un  autre,  ponr  dire,  qu'Q est  pril  ïl 
recevoir ,  à  lui  donner  sa  [nolecMo.  ù  fis 
fait  de  grandes  fautes;  mais  ion  pèrt  SiiHii 
au  repentir,  et  lui  tend  les  brat.  Etooilit,^ 
Dieu  nous  'tend  les  brai,  qu'il  aoulfudl 
bras  de  sa  miséricorde, pom  (lin,qiiH  alla 
jours  pr^i  à  nous  pardonner. 

On  dit%ur^nKotetpcDva-IiiaL,^wm-^ 
^'un  sur  Ici  bras,  ponr  dira.  En  tel  dii^ 
oa  tmportnnd.  Cette  poum  twme.e  cnif  i 
sur  les  bras.  Cet  koauiu-U  ert  au-  a 
bras ,  il  faut  que  je  lenourrtise.  Qw  cet  hem 
là  est  importun!  je  Vai  toujoBniarlalHI) 

Bus,aepvaod  Bgutâaent  ponrPaiwai 
Le  bras  de  Dieu  n'est  pas  nKCOitrâElMIl 
pelle  fignrém. Bras  séculier,  La  puitfnw te 
poralle,  [Implorer  le  brat  téeulier.  Imwi 
£ccle'ttaslifue  au  brai  séculier. 

On  dit  figurément  et  &nûlitremei)t  De  qo 
qu'on,  qu'fl  a  les  bras  longs,  pour  dite,  f 
Son  pouvoir,  son  crédit  s'étend  Inoi  ioiSi 
qu'on  ne  l'ofiènse  pas  impunément 

Il  se  prend  anwi  figurémat  pomV^îtk 
et  exploits  militairea.  Tout  eédi  s  Ttf»t  \ 
ton  bras. 

On  dit  figurém.',  qu'I7n  bomne  tUbi* 
droit  d'un  «lUre,  ponr  dire,  qnll  en  It  |ii 
cipal  ioMniment  dont  eet  aumie  mtentsut 
cboses. 

BuB,  ae£t  figurément  d'Un cualaQ 
ririira  qù  sa  sépare  en  deai,  »  Ro'>i.  ' 
Rhin  se  s^r«  atpbuieurs  branle pb»  f - 

bras  est  cdui  de.  El  Bras  de  mer.xt 

d'Une  partie  de  la  mer  qni  passe  eaut 
terres  asaet  ptoelifla  l'une  de  î'anue.  i 

On  appeHfl  CAoise  A  bras.  Un  fintraîl.» 
diuse  aux  deux  côtés  de  laquelle  3  j  «  de  çi 
s'appuyer  les  bras.  El  dans  celte  «ccepl»»  ' 
dit,  Les  bras  d'une  chaise,  lei  br«  «To»  P 
teuil.  Une  chaise  à  bras. 

On  «i^Ue  aussi  Bra»,  Certsi»  chwJelîj 
qu'on  attache  à  une  muraille,  à  ciiwe  <p«  ^' 
bord  ils  avoient  la  figure  d'un  bt». 
dores.  Des  bras  d'argent,  de  vermeil  don.  i 
on  appelle  Bras  de  balance.,  brat  it  irt-ir.  1 
deux  portie»  de  la  bnlance .  dn  levier,  (fui  ^ 
de  côté  et  d'antre  du  point  d'appui 

À  B«AS.  adv.  À  force  de  bras,  feirt  p»f. 
le  cdROTi  A  braik 

Bhju  iffiasi»,  iKAt  oBssovs.  advertw-  -^^ 
amitid.  ^ 

BRASER.  T.  acL  Terme  d'Amniin-  O 
jdnndra  deux  morceaux  de  fia-  enstiiiMe  s" 
une  certaine  soudara.  Ce  canon  de  ji»il  " 
aiul  hnai,  il  faM  le  rebrater. 
.  BaAsk,  Ke.  pBi^'jpb 
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BHiâEB.  L  aiaK.  Fen  de  cliitbou  vden. 

Br^ier  K'JaiL  Grand  brasier. 

de  màal  on  l'oa  net  de  U  brcUe  pour 
idiaoftr  use  dttmbce.  Vm  brasier  d'argent^ 
kaim, il  fonte. 

Od  dît  figaràBent  d'Un  honoie  qui  a  une 
ïirt  udealt,  <pa  C'ett  un  brasier  tpie  <on 
arp. 

lUSOÀSSL  T.  «.  Faire  griller  un  peu  de 
Voft  w  je  la  faruM,  U  u'est  guère  d'uuçc 
!■'»  edit  phnM,  Paire  trMÏUcr  des  ptfcfcu, 
bn!  Iqivit  D  cit  aafUsjé  «u  nealn. 

lunU,  it.  pHtidpe.  Dm  p^cAu  bro- 

tRASQUE.  «■  (un.  UeUngi  d'argite  e(  de 
p3i,  dmi  on  andiiît  llntArieur  des 
UwtaxdtfmdRMt. 

NUSSAtiB.  MifaM.  m.  Droit  du  Mdlre  des 
binin  posi  la  frais  de  U  Eibrication. 

IKâSSARD.  a.  nasc  La  partie  de  l'anniire 
B  <^nc  le  fanu  d'na  Geodarme.  il  éloi'l 
mit  loalex  piecef,  de  cuiraue,  brassants, 
tsKrit^ae. 

Ob  «i^cfle  aoM  Braesard,  Une  etpin  de 
^nmiK  de  cav,  ou  de  cjUndn  de  bois ,  dont 
l'miTRk  Im*  pour  joueraub^loD. 

UiS^  s.  fifnL  Hcsure  de  la  longueur  des 
ha  étetdua^  qui  Mt  ohUmirement  de 
^  piek  finw  iâ  eùrâe.  Vinnt  br—an  dé 

^  1  bBKr,qund  m  jette  U  fond»  pour  eon- 
•n  II  pnfiMidear  de  l'em,  on  dît,  qi//«  y 
\^ltbnmu  feaut  ponr  ditt,  qaH  7  a 

ippdk  J'ain  4i  broaa^,  Cb  fort  grand 
^^nigtes  «iq^-cïoq  lirm. 
H^SaÉ&  1.  r.  Autant  qu'on  pe^  CMUmir 
■*mlvii..GraiuIe  ftroMWi  firassée  de  /oui, 
>^.^fMt7Ie.EmportCT-  «  tmneef.  Enipor- 
^tvbrutêe,  une  bonne  brassée. 

T.  MtL  Remuer  avoc  les  brai,  i 
it  htm  plnsieuis  choses ,  pour  &ïre 
*tiKwp(vnt  ensemble.  Il  faut  bien 
loui  cela.  BrMCr  dtVtr  tt  de  l'argent 
•^^  iUj  le  creuset 

"s dk,  Brasser  de  f«  fritre,  ih  cidre,  pour 

Fiire     la  bière,  du  ddra. 
Iiiva.  signiCc  figaréin^Fiatiqiter,  tramer, 
^•'t  KfTÈtemeDt;  et  3  ne  se  dit  qu'es  mau- 

1^  Brasier  une  tr«Uson.  Bmea-  ijuel- 

'^.iE.pvtkipe. 

'''(iiœUE.  SL  f.  U  Iieu.oii  l'on  bnsM  de 

'  Un.  n  y  e  tant  de  bnuicrici  duni  cette 
A. 

MASSEUR,  EUœ.  s.  Celui  on  edk  qm 

^WUln,  et  qiu  CB  veod  en  gm. 
'USSUGE.  SL  nTame  de  Shrine.  He- 

UASSAKES.  S.  f.  plur.  Espèce  de  petite 
"^^li  «en  i  leoà  le -eatp»  eu  ctaL  Brof- 
-  M  Je  biMi ,  de  ^uin* ,  de  sergtL  JUetlre  des 
'^'^.CaêAer  eeae  tks  b-eautaris. 

^  dâ  Bgncâncnk.  que  QuoI^m'hii  «1  en 
'^aicra,qiirMle  fÏMl^qu'on  b  Mt  Cn  inu- 
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ft^,  pour  dire,  quH  est  dans  on  ^t  ctecon- 
trainte,  qu'il  a  m  pas  U  libetté  'de  faire  ce  qu'il 
TOudroÎL 

BRA&SIN.  s.  m.  Vaisseau ,  cure  oii  les  Brat- 
aeurs  font  la  biàre.  Ou  appelle  ensn  Brotsin, 
La  quantité  de  lûère  contmitie  dans  la  cuve, 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Ce  n'est  tfu'un  bravache.  Il  rat  familier. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  21  lut  a  fait 
une  bravade.  Il  pentoit  m'étmner  par  sei  bra- 
vadet.  * 

BRAVE,  edj.  des  3  genres.  Vaillant,  qiù  1 
beaucoup  de  valeur,  bcatieoup  de  courage. 
Brave  Soldat  Brave  Capitaine,  Il  est  bnive, 
brave  coflOTM  son  ij^,  comme  Tipée 
parte.  1 1  n'est  brave  f  u'en  paroles.  On  dit  iro> 
niqui  meol  à'Va  fanfaron»  qu'il  tst  brave  jus- 
qu'au dé^atner. 

DsAVB,  se  prend  aussi  quelqucft^  dans  le 
style  familier  pour  UoiiDéte.  C'est  un  brave 
homme.  Vous  êtes  un  hrave  homme  d'itrt  venu 
ici.  C'est  une  brave  femme. 

Il  signifie  eocote  Vêtu,  pacé  de  ses  plus 
beaux  liabits. 

On  dît  familièrem.  Vout  voilà  bien  brave. 
Il  s'est  ^it  brave  pour  aller  à  la  noce.  Brave 
comme  une  nore,  comme  un  jour  dePif^ues. 
Ces  deux  expressions  scmt  |voTerlNales  et  boA- 
Ufeees.  On  dit  aussi  dans  te  aème  eet»»  fitwe 
comme  un  lapin, 

bATB,  se  dît  sonvent  au  snbatantif ,  dans 
le  sens  d«>  Vnillatit,  oonrdKeux.  Tous  nos  braves 
se  signalèrent  en  ceUe  oecuton.  C'«t  m  jjiiiuç 
brave.  Il  put  U  fcrwe,  cf  ne  Test  pes; 

Os  ledh  raisi  en  ■nbatmiif  ^dmeun  lens 
odieux.  II  a  tarjours  dee  hravu  A  ta  milaf  pour 
dire ,  Des  gens  détennitiAB  à  tout  faire. 

BRAVEHEIÏT,  wàr.  D'une  meoiire  Inre, 
vaillamment  71  monte  fcrmwmeHl  à  l'ussaM. 

Quelquefois  il  signifie  Habilemeot,  adroite- 
ment Il  joua  tracement  son  personnage.  Il 
■'ut  nc^putté  bravement  de  sa  commission,  il 
s'est  brafvment  lir^  de  cel  embarras,  U  est  du 
ityle  familier. 

BRAVER.  T.  aet  Morguer,  regarder  arec 
mépris,  arec  iiauteur,  traiter  de  bent  enlHS.iI 
l'alia  braver  jusque  cfies  lui.  £si-ce  pour  me 
braver,  ce  fue  voua  en  faites.' 

On  dit  b  peu  près  dans  le  mAme  sens ,  Bra- 
ver les  dangers,  broiasr  la  mort,  pour  dire, 
ABronier  lea  dangers,  ft&nntez  U  mOct,  a'j 
«xpoier  sont  csaiote. 

Bb&t£,  tt.  paiiis^ 

B&AVEatK.  «.  f.  Ms^fireon  to  baUts. 
Les  enfuie  «ment  la  foeverte.  Il  est  dn  atyle 

familier,  et  il  vieillit 

mAVO.  Tome  emprunté  de  Iltalien ,  dent 
on  ae  easl  dans  U  Langns-  fraafoise  pour  ap- 
plaudir. 

KtAVOtlBE.  a.  f.  Valeur  éclaiate.  Je  tais 
^'il  a  de  la  iroveure.  il  a  ^tt  ponalfre  se 
bravoure  en  miUe  occaiums. 

11  n^ufieqnelquefiMS  Les  actions  de  valenr. 
En  ce  aeM  il  n'est  d'nsege  qu'an  pinrieL  il 
coRle  Ms  &rMMlires  d  loHl  moment 
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En  tenues  'de  Musique,  il  se  dît  an  sens  de 
ce  qui  est  d'une  eiêcution  difficile.  Air  de  bra- 
voure. Il  est  emprunté  de  Iltalien  Bravura. 

BRAVER,  s.  m.  Band<4[e  pour  œux  qui  sont 
sujets  aux  descentes  de  boyau.  Porter  »ji 
brajer.  Un  faiseûr  de  brayeri. 

BRAYËR.  t.  a.  Enduire  de  bni  un  raii- 
sean.  '  , 

BnATÛ ,  ïc  participe. 

BBAÏE1TE.  a.  f.La  ftnt^  de  deTasi  d'un 
hant-de-eliansie.  Fermer  sa  brayelte.  Bouton- 
ner n  brayeUe, 

BRE 


BRÉAHT.  1.  Hl  Petit  oiseau. 

BREBIS,  s.  f.  QuadrupMe  portant  laine ,  H 
qui  est  la  femelle  du  Bélier.  Brebis  blanc^. 
Brebis  noire.  Lait  de  brebis.  Toison  de  brebix. 
Troupeau  de  brebis.  Mener  paître  les  brebïi. 
Brebis  galeuse. 

ProveTbîalement  f:l  figurement,  en  parbnt 
d'Une  personne  qu'on  craint  qui  ne  coiToropc 
IM  autres  per  son  mauvais  eiemple,  on  dit, 
que  C'est  une  brefcis  galeuse  fu'il  Çiut  séparer 
du  trwtpeau. 

On  dit  ^veiliialemeqt  et  ^aiànent,  Faire 
lin  repas  de  brehi»,  ponr  dire»  Manger  sana 
boire;  et,  Brebis  fuï  b^le  perd  sa  youlie,  pour 
dire ,  que  Quand  on  parle  heaucoi^) ,  on  fwA 
le  temps  d'e^.  Et  cela  se  dit  particulièrement 
De  eaux  qui  parient  tant  à  iable,qu'ik  petdcnt 
le  temps  de  BHBger. 

On  dit  aussi  proveritislcment  et  Gsoiémeot, 
Â  brebis  tondue  Diea  mecnre  lèvent,  pour 
dirC)  que  IHeu  pn>ponIoMie  i  nos  fbrace  le» 
afflieUons,  les  peines  qu'il  noiuenvoie;Fnilei- 
vout  brdiis ,  le  loup  vous  mandera ,  ou ,  Qui  se 
faUbrebis,  le  loup  le  mun^e,  pour  dire,  qu'il 
est  quelqoefob  dangeieux  d'avoir  trop  ds  dou- 
ceur, trop  de  bonté;  et,  A  brebis  comptées,  le 
loup  lis  man^e,  pour  dire,  que  Queljus  soin 
que  l'on  prenne  de  bun  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'en  savoir  le  compte,  on  ne  lusse  pas  qnrtque- 
Chs  d'être  volé. 

Bdeiis,  dens  le  langage  de  i' Écriture,  signilie 
Un  Chrétien,  en  teut  qu'il  est  aoos  la  conduite 
de  son  Pasieur.  Le  bon  Patteur  donne  ton  dme 
pour  ses  brebis.  Le  bon  Pasteur  va  eheieher  bt 
brebis  égarée  pour  la  ramener  au  troupeau, 

BRÈCHE.  &i  f.  Ruine,  ouverture  6ile  pee 
bn»  ou  Mittement  b  ce  qui  aert  de  d6ture, 
comme  une  muraille,  un  rempart,  une  baie. 
Gran<fe  brècfce.  La  biéehe  est  praticable ,  on 
peut  aller  A  Fesunit  i<'aue  une  br^ie.  Bj^e, 
repérer  une  be^&e.  La  batterie ,  le  canon  ovoîl 
fmittriche  i  la  marmtte.  JtfonUr  i  k  briche. 
Plant»  un  drapeau  sur  la  briehe.  Mourir  sur 
la  brèche.  Entrer  par  U  briehe  imt  une  viQe 
conquise.  La  garuiaan  «orlit  par  la  briehe. 
Ceux  qui  ont  voie  les  /ruïts  de  ce  jardin,  y  sont 
enlr^  par  une  brèche. . 

Battre  en  brèche,  Cest  battre  une  JWU-aiUe^ 
un  retnpect  d'asees  près,  «veu  du  canon,  pour 
j  &ire  brèijhe, 

Bnten,  se  dit  aussi  de  plusies»  autre* 
dioam.  Faire  ime  brèche  à  un  ceuteo».  Feirt 
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W^cfce  il  un  pAÂ  On  a  abattu  cent  ùfnu  àt 
k>ù  ituu  cttU  fvrit,  e'crt  une  granit  hrèe^t. 

BaioR,  Mgnifie  S^arém.  Le  tort,  le  dom- 
aMge  qui  «M  fiiit  à  quelque  chose ,  la  dlntioation 
d'oD  bien  qui  d<Ht  être  con»ervé  cDtîer,  Ces< 
me  fcr^che  à  rfconiwiir.  Cela  /ait  hrieht  à  \a 
(orlmt,  Ripanr  la  bncW  de  sa  fortuné. 
Brèeh*  «ux  im)iHiiul&,  aux  prtvil^^i  iTuiw 
nation*  J*wte«ille,  elc. 

Biicu;  1.  f .  Sorte  de  Hvlm.  De  la  irèeJ^ 
int^lie.  Brèche  fAl^f  etc. 

BRÈCHE-lŒinC.  i.  te  9  gaaiM.  Qiû  a 
perdu  qudqu'nae  de*  dente  de  demt.  Cd 
lommeetf  hrècht-denl.Cettefilli  ett  briehtMnt. 

BRECHET,  e.  ta.  L'extiÀmîté  ïnfiSrieiue  de 
!■  partie  d»  le  pntrine  où  iboutieMiat  les  côtee. 
jtvoîr  mel  au  hYeeheL 

BBEDI'-BREDA.  ExpresncM  adTerbiale  du 
itjle  faniUkr^  qui  mwijue  tpi'Oa  dit  ou  qu'on 
Ùât  une  cboae  trop  h  U  hAte.  Il  nou>  a  raconté 
kda  bredi-hreda.  il  commence  bredl-hreda, 
M  ru  idi^ir  ce  tfu'il  va  ^ire. 

BREDUKDIIT.  e.  m.  Terme  de  Marioe.  Petit 
palan  dont  oo  ae  ent  pow  eolenr  de  mUiooce 
Ardeanx. 

KIEDOUILLE.  f.  Terne  du  jeu  de  IVic- 
trac,  où  l'on  dit,  Avoir  la  bredùuiUej^  £tre 
«n  bredouille,  pour  dire,  Être  ea  étal  de  pou- 
voir gagner  le»  deux  irou.  On  dit  amd ,  Mar- 
quer bredoaUle,  nwtpia-  en  bradouiUc,  pour 
diM,  Marquer  avecdeiajeioDi  l'un  tor  l'antre, 
^*0Q  est  en  4tat  de  gagner  deux  trooi;  et, 
Qagntt  U  porlû  on  lé  tour  bredouillei ,  pour 
dbe*  Uogner  lesdonie  troua  de  saïta.  On  A 
■nsn.  Gagner  la  grand»  bredoMiHs}  iNre  HMtfnj 
■  ht  petite  iredouille; 

Oa  Su  BgaximaA  et  lànùGivemeDt,  Sortir 
lreiiwiUed*un  lie»,  d'une  miembUe,  ptmrdnv, 
Ri  •ortir  tans  aroirpu  rien  fiùrede  ceqae  l)Mi 
s'<îlott  proposé 

On  dit  proTetlùalement ,  Dire  il  ^hpi'un 
deux  mou  et  une  bredouille,  pour  dire,  Lui 
expliquer  u  penaée  librement  dans  le  paitica- 
lier,  tant  lui  disaimuler  lea  reimcliei  qu'il  mé- 
rita. U  est  du  style  familier  et  badin. 

BREDOUILLERENT,  s.  m.  Action  de  bre- 
douiller. 

BREDOUILI£R.  n.  Parier  d'une  bianière 
mal  articnlée  et  pendiatÎDCte.  On  n'entend  rien 
i  ce  fu'il  dit,  il  ne  ^it  que  bredouilbr. 

Il  l'emploie  aussi  aetiTCment  dans  la  style 
fiuilïer.  Que  frredoiiilJeft*vous  Id?  i(  me  fcr&- 
JtonîUe  m  nt^uenii  compliment, 

BuDomuii  iM.  putidpe.  Vn  iiaeoun  bn 

BRBI}0(nU£U&,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qw  bredouille.  On  n'entend  point  ce  iju'il  dit , 
^ut  un  bv^iHeur. 

BREF,  BBtTE.  adject.  Court,  de  pin  de 
èu4tf  fle  peo'd^Aendue.  Le  tsn^  fw  «oua 
nM  dtmnes  est  bien  bref,  C*t  homme  est  hrtf 
lens  ses  décisions. 

AnlrefiMa  «m  adrt  firef  pour  Petit,  de  pettW 
taille',  et  cette  «ignificatiui  n'est  plus  en  usage 
ju'cn  portante  du  Roi  Pepin^  ^'on  j^pella 
iVèpinlcBref. 
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Le  féminin  Bain  n'est  ga^e  uiHi  qu'en 
parlant  d'une  sjUabef'poar  dire,  qu'on  la  pra- 
nouce  rapidement.  Ainsi  la  première  syllabe 
de  Aace  est  brève ,  et  la  première  sylÛie  de 
Grâce  est  longue.  Dans  ce  même  sens  U  s'ent- 
pbie  aussi  substantirement.  («s  brivet  et  le* 
longues  sont  tré*-manjuéa  tu  Grec  et  en  Laltn. 
L'îamleett  composé  d'une brèKS et  d'une  longue. 

On  dit  figorfment  et  pcoveilnilement  d17n 
btmunequi  se  conduit  arec  beaucoup  de  cài^ 
coo^ection,  ou  d'Un  bomme  oérimonieuz, 
qu'/I'observe  les  longues  et  les  kwet;  et  d'Un 
hoomta  halnle  et  intel%eot  ai  qndqne  affiàre, 
qn'il  en  eoit  Im  longues  et  les  brcMS. 

BnET.  adr.  Enfin,  pour  le  dire  en  peu  de 
mois.  Je  vous  ai  déjà  dit  tfut  cda  ne  te  peut, 
^  cela  ne  sedoit  point,  bref  je  ne  te  veux  pas; 

Oo.dit  bmilièrem. ,  Parler  bre^,  pour  dire, 
Atut  une  pronondation  trop'  prompte ,  trop 
précipité. 

Ea  BiiKT.  adv.  En  peu  de  mota.  Je  vous  le 
dirai  en  bref  11  TtdUit. 

BREF.  a.  m.  Lettre  do  Pape.  Il  a  riçu  un 
êr^  du  Pi^  U  SfcrAntre  dm  Bn^  Bsef 
Apottolique, 

Biar,  s.  masc.  Petit  Une  qui  marque  quel 
Office  ka  Eccléaiaatiques  doiTent  dure  chaque 
ioor.  Dn  Brtf  i  l'usage  de  Paris,  i  Pusage  de 
Rome. 

BRE6IN.  s.  m.  Téme  de  Main*.  Eipéet  de 
£let  A  mailles  étroites. 

BRÊBAIORE.  «dj.  f.  H  se  dit  Bas  bawOes 
des  ânhnanx  qui  aoitat^biles.  Ainà  on  appelle 
Corp  brAaîgHC,  Une  carpe  ^  n'a  ni  ceufi 
ni  laite. 

BainAïunt,  ae  £t  aussi  Dca  fimunes  stériles, 
maia  seulement  an  substantif,  CesC  une  bri* 
baigne.  U  est  populaire. 

MtELAN.  s.  m.  Sorte  de  Jeu  de  ranri ,  où 
l'on  joue  k  trois,  A  quatre  ou  k  cinq,  et  on  l'on 
□e  donne  que  trois  cartes  h  chaque  jeneur.  i/ouer 
au  brelan,  Caver  aa  brelan. 

On  dit  i  ce  ha ,  Avoir  brelan ,  pour  dire , 
Avoir  trois  caries  de  même  figure  on  de  mérae 
point.  Avoir  brelan  d'as.  Avoir  brelen  de  Hoit. 

On  appelle  aussi  Brelan  pwori.  Le  Brelan 
qu'on  a  déclaré  au  commencemefat  du  jeu  qui 
M  paieroit  double;  et  Brelan  quatrième,  Lors- 
que la  carte  qui  retourne  est  de  m£me  sorte  que 
les  trois  qs'nn  des  joueurs  a  dans  la  main. 

En  pariant  Des  gesia  qui  donnent  continuel- 
lement h  jouer  chez  euX|  on  dît  en  mauraise 
part ,  qu'ils  tiennent  brelan  cAei eue, que Cest 
un  brelan  perpétuel  cbos  enr. 

BRELAETOER.  v.  n.  Jouer  oontànwDaaBSnt 
A  qoelqne  jeu  de  cartes  qne  ce  ant.  On  dît,  U 
ne  feit  gue  brelender, 

BBELABDIER,  ËRB.  «.  Tame  bjurtmx, 
qui  ae  dit  d'Un  homnw  ou  fl'nna  fcnune  qui 
joue  continudlanént  aux  cartea, 

BRELLE.  s.  t.  Assemblage  de  ^Aces  de  bois 
en  radeau ,  dont  on  ferme  un  train  pour  la  fiôre 
fiotter.  Quatre  firelles  font  un  train  complet 

BRELOQUE.  *.  f.  CuriosîtA  de  peu  de  Ta- 
Inar,  Cd  hmme  «end  bien  ektr  ses  breloques. 

BBEXX^UET.  t,  K.  A»iemWige  ét 
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Meurs  petits  menbfe*  ou  bijou ,  «eu»  ftid 
cîaeanx,  tenant  A  une  chaine  comnKUK. 

BRELUCHE.  s.  f .  Dro^  de  G]  d  dt  liu 

BRJËHE.  s.  fifm.  Poisson,  d'ean  Ama, 
Uagb  et  plus  plat  que  la  coipe. 

miENEUX ,  EUSE.  adj.  SaE  it  bu K 
cale.  E7ne  chemise  breneuse.  Il  est  bas. 

BRÉSIL.a.  m,  (OnpranoïKe  l'Lmoollt. 
Sorte  de  bcns  nmge ,  trëa-cmnpacte  et  tris^Miid 
fim  profirB  A  la  leintme ,  et  qni  a  le  ataïc  m 
que  la  Province  du  Bitd,  parée  qu'il  y  eiari 
beaneoi^  On  ne  ae  sart  guère  de  et  aoi^ 
dana  œtn^mse,  Du  bon  de  Brésil  Ettad 
proTeriiiafemeai,  5<e  eompc  dHbràil.pM 
dire,  ExtrAmenwnt  aee, 
4  BRfiSILLER.  r,  n.  Rotqmpvptl^iM 
ceanz.  Voili  ^ui  est  tout  brjsïIU. 

BiAstni,  iz.  participe. 

BRÉ^LLET,  ou  BANATOXnUll.  1 1 
Arbre.  C'est  une  espè«a  de  boi*  de  BTëni.cU 
toutes  U  moins  estimée.  11  aoU  im  W I 
Antilles. 

BRÊTAILLER.  t.  n.  txn  dus  Hubindt  < 
fréquenter  les  Salles  d'armes ,  et  de  tim 

BRÉTAILLEUR.  a.  m.  Celui  qui  Mt 

BRETAUDER .  t.  a.  Tondre  tariphatU-t 
a  bretoud^  ce  chien.  Bretoudo-  m  iienl,l 
couper  tes  oreilles.  Bretaudgr  In  àmie» 
fnelfw'un,  Les  hù  couper  trop  conna. 

BmAnoi,  fa.  paiticqie. 

BRETELLE,  s.  r.  Sort*  de  tiiM  de  cbat 

M  de  fil ,  dont  on  ae  aert  h  diras  uuf*^ -^'^ , 
une  brefeOs  à  une  botta.  Boeraureir,  «HmI 
lu  bretelles  d'un*  hem.  Des  bntiittpwra 
tenir  le  hatt-de^luaum,  Mettre  dn  bnfti 
Porterdesbrflelba.5«MrmdeireldlB.  ^ 

On  dît  proretlNalement  et  fignrfoL  ^'I 
fcomme  en  a  juttfu'au^e  brrteUei,  pt^de>st' 
bretelles,  pour  dire ,  quH  est  fat  CDgig^  il 
de  mauvaises  aflàîres. 

'BRETESSË,  ÊE.  adj. Terme  de  Bluon.!! 
dit  Des  pîtaes  créneUes  haut  et  bas  en  ilu» 
tire.  Une  bande  breteuèt. 

BBETTE.  s.  f ,  Épée.  On  ne  l'emploie  fi4 
qu'en  plaisanterie  et  funilifrement  CVri  i 
batteur  de  pa^,  qui  porte  touj'oun  ""f  W 

BBETTELER.  t.  a.  Terme  d'Arcliii«tia 
Tailler  une  ^crre,  ou  gratta  nn  aar  a^K  < 
iustrumena  A  dents. 

Barrrnl ,  ii.  participe. 

BRETTEUR.  s.  m.  <^  aime  i  tt  teiuti 
ferrasller,  et  qui  porte  <mfa«iteBiem  une  «H 

BREUlt.  s.  nuMO.  Terme  d'Eaux  et  For' 
Bms  1^  ou  basson  enlêenié  de  b<ia> 
bétes  se  retirent. 

BRËUILLEB.  v.  n.  En  tomm  de  Mrr, 
jUer  les  Vides, 

BREUILS,  snim.  m,  pl.  Terne  àe 
Petitea  oerdea  qn  servent  A  cargur  la 
Voyn  CAnoDS. 

BREUVAGE,  sobet  ib.  BoiiBDa,  bip»' 
bouu  BroH-ugs  agréable,  délieie»r.  Brw^ 
mixtionné.  Les  I^>8tes  ont  dit  que  Z<  i^*^ 
était  le  bratvaga  des  Diena  ;  et  de  U 
qu'en  parkoi  d'Une  bqnaur  ^rëabts  A  bM 
on  dit ,  ^  CVri  k  knm^  dit  DjwE. 
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lusniii,  dsH  ooc  fipùGeMiaB  phu  ptr- 
imEbt,  w  Â  Db  earttiim  mééiàim  qu'on 
cbant  k  da^cvanz,  deiboetil*,  de»  vacha ,  etc. 
Furt  Amna-itN  hnuvag*  A  un  ehevat 

UtEVET.  nliit.  m.  Sorte  d'eip^dilion  ood 
MlUe,  pu  kqnelle  le  Roi  «ccorde  quelque 
pla,  oti  ipekjiK  titre  de  dignité.  Brevet  àe 
Duc,  it  Coiiie3Jer  d'état,  de  Maréchal  de 
Cûmf.  Lt  fcrtret  d'une  Ahbay»,  d'un  Êvéché. 
Lt  baNi  /low  pcnwoH.  Fsîre  enre^ùtrer  un 
Vrtfd. 

On  ifipdle  da  nom  de  firevel,  Cer- 
Oaaa  ftpWjtiom,  pv  iMqnellee  lei  Prînon. 
Ib  parii  Sejgucuii,  M  vaèmt  les  Seignenn 
pvtieiifin,  accordaitt  qmlqiu  ptea  A  ^1- 

Oê  ifftiitDat»  à  hwcf,  Ceux  tpi  s'ont 
|K  d(f  kmii  de  Due,    A  vie. 

Ob  iipiDe  £nM(  Ai  rvtome,  Un  kmt  pu 
hfod  k  Boi  nMDK'ontiiiic  •m  le  pris 

(aeCbKfe^drna  G«aTR«eBCiit,k  la  fenone, 
■I kAitim.  wim eréwàen  dn  IttobÉK. 

■  f 

On iffcOe  Jvttmwerp»  4  kwA.  Une  tort* 
A  jntneorpc  bfeo ,  à  pwnneas  roiigei ,  biodtf 
ï«.  ^  qnclqne»  Conrtieou  ont  dioh  de  por- 
te    breret  du  RoL 

tfipelle  OhUgalim  par  hrevtt ,  Une  oblï- 
piioa  iaat  Q  aVat  point  mté  de  tniiiirte  cbm 

Ob  ippeDe  Brevet  d'ajtprantiltage ,  Va  acte 
pw  poslevut  HotBÏre^  par  letpel  un  Ap- 
faà  et  m  Maître  s'engagent  ridproquement  ; 
fifpotli  &  appicndte  un  art  on  nn  nétier; 
K^Hiibe  A  le  loi  montrtf  pendant  on  i»r- 
n  anju,  a>  A  eemine*  eonditioai. 

tiafitCnuliAnanent,  Donner  à  fidf^m 
InM,  «m  brevet  d'élounii,  d'ertnit'ajant, 
ùt,  La  d&larer  leL  /I  y  a  lonj-tempi 
fi'tl  ■  MM  kcMl  i»  radotenr. 

ttEVETAIBE.  t.  «.Terme  de  Pntique,  qui 
*M  i'ta^  qu'en  pariant  Dn  ponaur  d'un 
^duBoî,  en  matMre BAnéGciale. 

BBEVETER-  a.  Donner  k  quelqu'un  le 
d'un  Office ,  d'un  Enirioi  on  d'une  Pen- 

ïiTTBTÉ,  ÉE.  participe.  Qui  a  un  hrew. 
l"Kii  àu  Roi 

^VIAIRE.  s.  m.  Line  costenanl  l'Office 
?(  wx  qui  sont  dans  les  Ordm  sacrés ,  ou 
P  jeoiweDt  de  quelque  Bénéfice ,  tooi  obligés 
Km  les  ionrs.  Bréviaire  Romain.  Bré- 
it  Pant.  Acheter  un  Bréviaire. 

C  M  piTDd  plus  paTticulièremmt  pour  l'Of- 
^  Mitt  que  donrem  dire  ehaqoe  jour  cent 
1'"  J  mt  nlif^itli  Dire  son  BrAnairs, 
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nae.  «ik  6«m  nnesan  da  para.  Une 
^''<iepaiR.ll  a  man^une  In-itè    pain  bit. 

Wa,  m  {dorâl,  le  dit  par  extension  et 
^■âtmwn,  De»  morceau  de  viande  que  les 
Kfiat,  ou  que  Vfsa  donne  A  ceux  4{n< 
èjindrat  rawn6Be.  Ce^mx  «vil  de  tonnes 
^  ^  son  SM.  ib  mircsl  feuMs  IsMrs 
t^CMMAla. 
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On  dit  fignrànent,  M  tbajoun  en  naOTaiae 
part,  Des  kiks  d'un  lure,  d'im  otim^e,' 
pour  dira,  fies  ciuiions  et  des  |dinMa  prbas 
da-çA  et  de-IA  sans  AcSau 

BRICOLE,  s.  f.Celte  partie  dn  hamois  d'oe 
clieval  de  carrosse,  qui  passe  sona  les  couMi- 
neu,  et  qui  t'attat^e  de  cAié  et  d'aatn  aux 
boucks  dn  poitrail.  Des  hrietdes  neut^t. 

On  ai^lle  aussi  Brieolei,  Certaines  longea 
de  cnÎT  dont  se  serrent  les  porteurs  de  cfaaises , 
ponr  porter  la  diaise. 

BaicoLZ,  au  jan  de  la  Paume, C'vt  le  retour 
de  la  baQe  quand  elle  a  fraj^  une  de*  mu- 
railles des  cdîés.  Jouer  de  bricçle.  Vn  coup  de 
bricole.  ATstlre  de  hieoU  dans  U  dedant. 

On  se  sert  de  ce  tenue  an  }en  de  MUnd, 
p(»ii  signifier,  Lt  chemin  qn'ittie  des  billes 
fiiit  poorrencontier  l'autre,  apiAa  avoir  frappé 
une  des  bandes.  Faire  une  UU«  de  Arieole; 

On  dit  fignrtfment  et  pnmtbUemant  De 
qnelqv'iîn  qui  nsa  de  -nh^  trompenaaa  et  dA- 
tonrnéei  :  Il  j'aie  de  hueU.  II  ne  m  f  ne  par 
ftrseolH.  Je  me  défe  de  se*  binoalei;  Il  a  voulu 
me  donner  une  ortcoie,  Cest  tm  W"*^  enn 
prunté  du  jeu  de  Faune. 

On  dit  ^nrément  et  Vlverbialement,  De 
bricoUt  parbricoU,  potfr  dire,  Indirccieneot 
ne  peut  parvenir  U  di'reetanenl,  U  y  vie>^ 
dra  de  brïrole,  par  bricoU. 

Baieoua ,  au  pluriel ,  est  anssi  Une  eqiioe 
de  rets  on  de  filet  poio-  prendre  des  tn&t  des 
dahtts,  etc.  Tendre  lu  Aricolei.  La  tÊif  m 
donnrf  dans  les  bricole*. 

BRIpOLER.  T.  oeut.  Jouer  de  bricole  A  la 
Panme  ou  au  Billard.  2(  est  adroit  à  fcriooler. 

Loiaqn^  bomme  ne  va  pas  droit  en  besb-. 
gne  dans  une  a&ire,  mais  qa'an  eontmifa  il 
Insiset  on  dit  fionifiArement,  qu'il  bricole. 

BRIDE,  a.  f .  La  partie  du  banuds  d'un  ebc- 
ralf  qui  sert  A  le  conduire,  et  qnt  est  composée 
de  la  iMièn*  des  rtne»  et  du  nws.  Mettre  la 
bride  A  tôt  chnwL  Lui  tenir  la  bridk  fconfe.  £jii 
tenir  la  bride  eourtt.  Kendrv  le  brida.  lAeher 
la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettre  la  bride  wr  te 
eoH.  Courir  à  toute  brOt,  è  bride  siatbie. 
Tourner  bride. 

BnoDB,  se  prend  quelquefois  pour  Les  rênes 
«eules  ;  et  dans  ce  sens  on  dit,  qn'I/n  cheval  a 
rompu  ta  bride.  Lorsqu'il  a  rompu  ses  rtnes^ 
cl  on  dit,  Jtlener  un  cbevol  par  la  bride,  Lors- 
qu'on le  mène  en  tenant  les  rénas. 

On  dit  figtu^».  Tenir  fuel^u'unen  bride, 
pour  dire,  L'en^pécber  de  fure  ce  qn'îl  veut; 
l^ui  toiir  la  bride  hautty  lui  tenir  la  bride 
rourte,  pour  dira,  Ijt  traiter  avec  quelque 
torte  de  sévérité,  de  peur  qu'il  ne  a'dt^appe; 
et  j^ller  bride  en  main  dans  une  affkire,  peur 
dire,  Y  praaéder  avec  beanenip  de  retenue  et 
de  ciMaiiipaiiUona 

On  dit  ausù  figméoent,  Lâchtr  la  bride  à 
f  aelf  uSin,  lai  Mettre  la  Aride  atir  b  eon,  pour 
dire,  Ife  le  pins  retenir  coamu  on  fiisoil,  1'»- 
bandonnar  A  sa  pivpK  valonld,  A  oa  pnpra 
eondnite;atondit,  Ldeka- la  bide  d  ses  po». 
«ions,  pour  din,  S'abandenaer  «libcnent  A 
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On  dit  fignrimem,  Courir  i  bride  abaôm 
après  les  plaùn'rs,  pour  dire,  S'y  porter  sans 
BiMune  retenue; et  qa'I/n  bomme  court  i  bride 
lAattue  à  ta  ruine,  i  ta  perte,  pour  dire,  qu'A 
te  porte  «rdemiAent  et  inconaidérémeat  A  quel- 
que ehos<> ,  sans  voir  que  ce  qu'il  recbercbe  est 
capalde  de  )e  perdre. 

On  appelle  fi,gnrén)ent  et  dans  le  style  fami- 
lier,Bridei  à  veaux.  De  sottes  raisons,  de  sols 
niisonnemens,  qui  ne  sont  espddes  de  posua- 
<ier  que  des  gens  simples.  Tanl  ce  que  «obi 
ditef  là  lont  brides  à  veaux. 

BatDS ,  se  dit  aussi  De  diverses  a«tm 
choses  qui  servent  A  lliabillement.  Ainsi,  en 
parlant  d'Un  béguin  d'enfant ,  on  affile' 
firtde,  Le  petit  cordon  de  fil  qui  passe  sons  la 
menton  de  l'euftat,  et  qui  sert  A  tenir  le  bé- 
guin en  état  anr  ta  tAtAOsappeUe  ausnfirîde^ 
m  pariant  dttoe  bonlocuùère  etd'MwdieiBiae,' 
Tjes  ptMDts  en  tiavars  qti'on  met,  aux  deux  «i- 
Irémitéa  de  la  bouKmiAre  et  Ji  daque  ouvn» 
mre  de  la  chemise,  pour  enipAdier  qu'elle  A 
■a  dédiii«.Et  en  {Mrlaot  Des  poinu  de  Fkanee, 
de  Venise',  de  UaHoes ,  on  appelle  Bridtt ,  Les 
petits  tissus  de  fil  qui  serveDtâ}oàdre  la* fleurs 
les  unes  avec  les  autres. 

'  On  appdk  Toume-b-ids,  Certaïiies  auber- 
ges coDStruiles  dans  le  vobiiuge  des  Châteaux , 
HaisMis  de  campagne ,  et  destinées  A  lofser  et 
nourrir,  en  payant,  les  gens  et  chevaux  dtran*  ' 
gers  qu'on  ne  reçoit  pas  dans  ces  Châ- 
teaux, etc. 

BRIDER,  v.  a.  Mettre  la  bride  A  nn  cheval , 
A  un  mulet ,  etc.  Brider  un  cheval ,  et  absofa- 
ment ,  firider.  II  est  temps  de  b-ider,  Brides,  il 
faut  partir. 

BamiB ,  aignifie  aussi ,  Ceindra  et  larrer 
étroitement.  Vn  bi^i»  fui  bride  trop  un  cn- 
ptnL  Son  justoneorp*  b  bridsL 

On  dit.  Brider  b  nei  d  f nelfK^  OMc  «ne 
boussine,  avec  nn  /onet,  pour  due,  W^ipar 
quelqu'un  anmren  da  vbage  avec  une  brâa^ 
nue,  avee  nn  fouet,  eta 

On  dit  figurân.,  qu'On  a  trid^  un  ftemme 
^or  un  contrat,  ou  par  un  onlrw  ode,  pestx 
dire,  qnY>na  mâ  daiu  b  contrat,  densFadle, 
dei  conditions  qui  l'obligent  indispanaddanett 
A  se  tenir  dans  de  ceruines  bornes. 

On  dit  aussi  fignrément  et  proverbialement. 
Brider  la  Aécotie,  pofnr  dire,  Engager  adroite- 
ment quelqu'un  de  teUe  sorte,  qnll  ne  puisse 
pins  s'en  dédire,  l'Utfaper,  le  tromper.  La 
cotte  ett  hridee. 

BudA  ,  ÉB.  partie^.  Cheval  sellé  et  bridé. 

On  ^pelk  par  dérision,  Oison  tridé}  Une, 
personne  niaise  et  sotte.  C'est  u»  oiioik  bridé. 
Cette  femme  n'ett  ipi'un  oison  bîdé. 

BRIDON.  s.  m.  Egg^  de  bride  ligbe  V^i 
n'a  point  de  branches.  Mener  un  c&aMl  ow 
un  bidon.  ' 

BR^t  ÊVB.  a^  Oonit,  de  pm  de  dorée, 
^tnapt  :c^est  b  mène  dioM  que  Bref;  maû 
firi^  n'est  fgakn  on  usage  que  dana  U  FM^ 
tique,  il  a  m  crié  A  trois  bri^  j'oura.  lU  eif 
ont  ^  b«we  el  brO/a  jmtiea. 

OB^,A#vd|Knplien,bïn>cnarnitMB, 
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et  non  pas,  Brèiv,  pour  dire,  Goutt'deser^ 

lion  t  courte  BorratioD.  ~ 

On  dit  aussi,  Briève  5«nUaw,  pour  dîn , 
Une  Sentence  rcodiiG  proinptci&eiit. 

KRIËVEMF.NT.  aAv.  D'une  mamère  briève 
et  courte.  Il  août  rflconla  brièvement  ExjAi- 
ijiif^nioi  cela  hriivement  et  nettement, 

BRIÈVETÉ.  1.  f.  Le  peu  de  dorée  de  quel- 
que clu>se.  Lu  brièveté  de  la  vie.  La  brièveté  du 
tempi.  La  brièveté  de  son  règne  l'einfiécha  d'exé- 
cuter tout  c€  qu'il  avoit  projeté. 

BRtFE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Il  eat 
populain. 

BHIFER.  T.  ttd.  Tenae  p^Iaïn,  qui  u- 
Snifie,  HiBger  MvidanenL  Ce*  jen*-U  ml  bon 
ajipétit,  ilt  auront  frienUfl  hrifi  tout  cda,  JU 
bt  ifent  comme  il  faut. 

Buri,  is.  p«nicip&  Le  4bier  a  éti  brifSr  en 
va  moment. 

BRIFEUB ,  Eir^.  1.  Celui  ou  celle  qui 
brilè.  C'ut  un  bon  brifeur.  Cn  une  grande 
irifeute.  11  est  popuUîrft 

BHICADB.  ■■  f .  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  Compagaîe)  sous  un  Officier  ijne 
l'on  nomme  Brigadier,  Brigadier  det  Gardes 
du  Corps. 

H  ae  dit  ausû  De  phuienn  faetûllona  ou  e»- 
Ctdrooa  d'une  armée ,  qui  amit  aoui  te  com- 
xuutdonant  d'ua  Officier  ifftncîpal,  eppdé  Bri- 
jedicr. 

On  dit  aaaai  :  Brijode  d'^rcften.  fiei^ode 
de  Gardée.  Brigade  £t  GueL 

BBItiADIER.  e.  m.  Cdai  qni  oonoanide 
ne  BngWc.  Il  est  Brî|ad^r  dana  m*  ttDe 
C'onpa^ib  Vn  Brigadier  de  Camilerie,  Vn 
Brigadier  d'InfiaiterU.  Brigadier  de,  Dragon*. 
firijodw-  de*  armést  du  Roi, 

BRIGiUn).  «.  m.  Voleur  de  grandi  «iMBiiBS. 
Vne  troupe  de  brigands. 

U  ee  dit  par  extmaion ,  De  eeôz  qoï  fioBt  des 
Buoiiaos  et  dea  concuasicaB.  Cet  petits  Juges 
sont  de  vraie  brigands. 

BRIG  ANDAtiE.  s.  m.  Volerie  sur  les  grands 
dumins.  Ce  a'éioi't  ahri  ipte  brigandages  par 
tonte  la  France. 

BatGÀBUQS  ,  ae  dit  ans»  par  exteiwon , 
pour Coneuaaîon, exaction  injuste, déprédation, 
et  mauvaise  adninistretion  de  le  Jiislici:.  Les 
Jraîlena  ^rsnl  punis  pour  les  brigandages 
n*fb  «MueM  ea:eroés  sur  les  peupiei.  Il  s'est 
jSul  de  ^ends  brigandages  dans  les  Finances. 
Cetl  line  Juridiclion  où  il  ae  fait  «ptd^uefois 
de  grands  brigandaget. 

n  le  dit  nuai,  daaaie  seBialMtâB,  De  toute 
NpèM  de  Tolaria,  piUage,  déiordK,eie.C'e5' 
un  brjgmdsige. 

BRItiAllDBillJ.  A.  a.  If it  mllre  brigan- 
ieau.  Tcnna  d%ijure,  pour  déaigner  Un  Pra- 
ticien fripon.  On  dit  fionSteanteot ,  Vn  bri- 
gandeau,  pour.  Un' petit  brigand. 

BRIGANDEÎk.  v.  d.  Voler,  vine  en  bogand. 
C^eet  un  homme  fui  n'a  fait  efue  brigamder  toute 
ta  vie.  Des  gens  t^ui  ^  wni  attroupés  peur  bri- 
fmdtr. 

BRIOANT».  t.  n.  Sotte  de  péril  nisfaan 
TDilae  et  à  noM  im  allar  m  cotm  Cwrir 
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la  mtr'avee  un  Iri^anliii;  FiraUr  «ee  «n  Irî- 

•gantia. 

BBIUNOLS.  s.  f.  Ou  appelle  aiiai  Une  aorte 
de  prune  qnî  vient  Ae  Brïgnoles,  Ville  de  Pço- 
vonce.  t7iie  toile  de  prune*  de  brigncies.  Vne 
compote  de  brignolet.  De  bonriet  bn'^noles. 

ORIUUE.  a.  f .  Poursuite  vive  qu'on  fàil  par 
le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dans  ses  intérêts.  Faire  une  brigue ,  des  britfuef. 
Cela  se  fit  par  brigue.  Obtenir  ^ uelf  ue  chose 
par  brigue,  i  forée  de  brigues.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  on  sens  odîeuxl 

11  KprendeussiponrG^Mle.fiiction,  parti. 
Avoir  un*  foru  brigue.  Vne  puissante  bi-i^w. 
Toutes  les  brigues  se  réunîr«nt  en  «a  foveur, 

BRIGUER.  T.  ao.  Poorsuivre  par  brigue, 
ee  aervir  dn  eoncoun  de  phneura  personnes 
pour  obtenir  quelque  clioae.  Briguer  un  emplm , 
une  dignité.  Briguer  Us  voix,  les  tuffraga 
d'une  compagnie. 

n  signifie  aussi  simplement ,  Rechercbor  avec 
ardeor,  avec  emiv«ssement.  Briguer  les  bonnes 
grâces^  la  faveur,  la  protection  de  quelfu'un. 

Baioité,  is.  fnùâpe. 

BRltiUEUR.  s. m.  Qui  brigue.  Il  y  a  beau- 
coup de  brigueurt  pour  cette  Charge.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière  bril- 
lante. Ce  morceau  dejnnsi^uea  iti  brMammsnl 
exéasté.  Cet  O^iir  s'ort  montré  bnUaMRttnl 
d^  sa  premi^c  eanipejne. 

BRILLAHT.  AHTE.  adj.  Qui  bille,  qui  a 
on  grand  édat.  Plus  brillant  que  te  solét'L  V ne 
himiirt  bKHonle.  Vn  dMnNmt  fort  briBant. 

U  aa  lUt  ^xteant  dee  Cbotee  moraka  et 
^witoeDea:  C'est  um  homme  ipù  a  fut  des  ac- 
tions irtIUntes.  La  valeur,  la  jén^rosif^,  la 
lib^roliV,  soat  des  «erlat  brillantes.  Vne  pOee 
de  Poésie  pleine  de  pentêu  brîHanter. 

BHILI.ÀHT,  est  aussi  substantif  f  et  alors  il  ai- 
gniSe,  Éclat,  lustre.  Lu  perles  orientale*  ont 
un  certain  brillant  qui  ne  se  trouve  point  dans 
les  antres.  Ce  dtamantld  a  plu  de  brîUanf  <fue 
Vautre. 

On  dit  fignrènwnt  dans  cette  acception, 
qu'/I  y  a  du  brillant  dans  un  Po£m«,  ou  dans 
une  pièce  d'Ëloquenee,  pour  dire,  qu'On  y 
trouve  bnuGOiip  de  beauté»  brillantes  et  d'un 
grand  âclat. 

On  dit  aussi  Ggurement  d'Une  pièce  d'Èk*- 
qucnce,  qu'EUs  est  pleine  'de  foux  briUans, 
pour  dit*,  qu'EUe  est  pleine  de  pensëee  îngé- 
nienset,  mais  frivolee,  Awan,  «n  mal  appli- 
quée* an  anjct.  Et  on  dit  aoasi  figoràa.  dÎTa 
Lomme  qoi  a  baanaonp  d'ima^natiaD  et  d'es- 
prit, niïi  pea  de  jaganeot,  qu'il  é  jdm  de 
brillant  fus  de  Helide. 

Banxin,  s.  m.  se  dît  aussi  d'Un  diamant 
taifié  1  fiueties  par-deestie  et  per^deeaeiu.  Vous 
ovea  Id  un  fort  beau  brillant,  Bt  dans  ce  m&me 
sens  on  appeUa  Otamaitt  ballant,  Vadjeetif , 
Un  diamant  laîUé  de  la  sorte, 

BfiH<LANTEH.v.  act.  Il  ne  se  dit  §u)re  que 
Des  diamana  qu'on  uille  à  làceitea,  pardessou 
aomme  pafdeeeos.  Brillantgr  un  diamant 

BaitXàsti,  iE.  partidpe. 
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On  dit  qudqndbia  figurim  ',  t7n  le  hil 
lanté,  pour  dire,  Un  ttjie  tiuigt  d'omaDen) 
teclerch^ 

BRILUER.  T.  n.  Reluire,  jetn  nae  Iubm* 
élioceUnte,  avoir  de  l'éclaL  Le  soleil  frilkiti 
étoiles  brtUent.  Il  y  a  des  diamaas  ^ aï  briSai 
plus  les  uni  que  les  outres.  5ci  yen  brihi 
d'un  vif  éclat.  ' 

On  dit  aussi,  qne Les  ^eun  brtUtntdaniui 
parterre;  et  d'Une  belle  penonne,  <(aElii 
brille  et  qu'elle  a  de  PédaL 

S(ilU£a,sa  ^t  figniâBicDt  De  la  gloiR,  di 
la  vertu,  des  belles  qtulitâ  ecde*  pnxiDcboa 
de  l'esprit.  Sa  gloire  brille  dans  toal  tUsim 
La  valeur,  la  ^éraUièj  sont  Ici  vertw  fi| 
brillent  le  plas  en  ee  Prince.  Cet  AnAwt:  ' 
briBmt  dam  cette  Cew,  per  se  «ajni|ii 
La  vertu  brille  dam  ¥ad»ertité.  C<tl 
de  sa  pièce  qui  brille  le  pins.  Son  tsprk 
partout.  C'est  un  hoamie  qui  brille dssi 
les  compagnies  oâ  il  se  trouve. 

BuLLBB ,  se  dit  aussi  d'Un  ciuea  de 
qui'quète  et  qui  bat  beaucoup  depiji.l'' 
^gneul  brilie  fort  dans  une  plaine. 

BBOIBALE.  a.  f.  Levier  qui  sert  il  biit  lilT 
ime  pompe, 

BRIMBALER,  v.  act.  Agiter,  «ecwifr  pi 
un  branle  réitéré  II  se  dit  prinripslemeui  U 
doches  quand  on  les  sonne  mat  et  en  dèwrdr 
Ces  sonneurs  ne  font  que  brmbalerlei  chcU 
gne  brimbaler  tonte  la  nnit  II  estfiaûliet. 
.  Bmeuii,  in.  pattqpa. 

BKUIBQRIOEI.  s.  m.  Colifidtet,  lubioi 
i^QM  d»  ntet ,  oo  de  feu  de  nbar.  OiK  <« 
Ie«-voiii  foire  de  tant  de  brimborioiif $< 
cebinel  n'est  plein  qnedr  bri»borieas.U  ai  > 
stjlelamilier. 

BRIN.  a.  m-  Ce  que  le  grrin  ou  li 
poâaec  d'abord  bon  de  terre.  Briafkaht-i 
grêle  n^a  pat  laisti dans  ce  pr^Hnbiinf^ 
Le  seigle  et  le  frument  onldiji  jetOtit'^ 
brint. 

n  se  dit  aussi  Des  adons  que  les  pUnt" 
les  arbustes  poussent ,  et  de  la  tige  dfi 
quand  elle  est  droite.  Des  brins  de  nHrjo'<i' 
Des  brins  de  romarin.  Cou^  dei  briw  it  ("f 

On  dit  d'Une  poulrequi  est  longue  ttéot] 
que  C'est  un  beau  brin  de  boit.  Vn  beau  h» 
de  chêne,  de  bAre,  etc. 

On  appeQe  en  Charpentcrie ,  Boii  ie  I^j 
Le  bois  qui  c'a  point  «té  fi^ndu  par  !■  *| 
Tout  ce  consbie  est  de  bns  Je  brin.  Sd»-" 
bois  de  brin.  iSelivet  de  k-in. 

On  St  fi^tÉment  et  dana  le  discoon  Tu 
lier,  en  pariant  d'Un  jeune  bomroc  grand 
InenGû»,  que  C'est  un  beau  brûi  J'iffliww: 
d'Une  fine  on  d'une'  (cmme  pande  el  b 
Gâte,  qoa  C'est  un  beau  fcrùi  de ^Ik,  a»  ^ 
brindefomme.  , 

Bnm,  se  dit  auiii  Des  clievenx,  du  p'f 
da  crin.  /I  n'a  que  dauc  ou  trois  brins  ' 
veaa  de  chaque  o^  Ârraditr  le  ttiK  ^ 
cheval  brin  à  brin. 

Il  se  dit  ausn  d*Une  plume  d'sulrncbe. 
avosl  un  beau  brin  de  plume  à  sou  ckeft»»- 

En  parianl  De  eeriaines  elmoi 
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jtSi,  tm,  fintngB,  boù,  etc.  m  dit  i{o7I 
t'jaafumlnntfiwK  (fin,  qa'U  n'y  en  ■ 
portdaMrt.  H  ii'<pat  un  Irinifa  ftoupow 
u  thaftr.  H  n'y  ami  pat  un  trin  J»  pailb, 
fu  m  inN  4c  fovragt  iaiu  tout  le  camp. 

Et  n  A  ptowfbUtemeiit,  en  parlant  De 
mus  «tt»  6b  diOMi,  qu'il  <■  a  brin, 
P«iii  dire,  qu'il  n'y  ■  rien  de  fai  cb-MC  dont  on 
parle. 

feo-Min,  EipieuioB  adverbiale.  Soccea- 
UTam.  fan  après  l'aotre.  Ôler  let  mauvautt 

ieiaiajùriin  brin-i-hrin, 

Sta  B'Em>a  t.  m.  Long  bâton  (erré  par 
in  ini  Wtt.  Sauter  un  fiité  avtc  un  hrin 

GRi5DE.  a.  f.  Un  cottp  qa'on  boit  i  la 
mi  de  qnelqn'an ,  et  ijae  l'on  porte  à  nn 
KO.  U  a'ol  guiie  d'uaage  qne  dana  eea  phra- 
n,FmiiaUinJa,  boire  des  hriniea,  pour 
àt,  loin  lin  aanté»  k  Im  ronde.  U  est  vient. 

BHUMLLE.  inbst.  f .  BniK^e  memw  d'un 

SSlOCHE.  a.  r.  Sorte  de  Pfttisterie.  Bonne 
iiwicCoBBMnder  da  hioéha  A  nn  Pdltatier. 
mODIE.  Vojres  ConznnÈl, 
KBÏX.  (.  m.  MonaM  qtù  crdt  mr  I*deoiBe 
mr  «Ue  dea 

éiiti. 

BBIQCE.  1.  f.  Terre  argilenae  et  rongelilre, 
pi»  et  mcnlrie ,  p«ûs  téchie  au  soleil  ou  coite 
'■^,n<l«itonaeaert  pour  bUr.  Carreau 
"^ii^.  Bitir  Je  hriijue.  Jffaison  de  hri<fue. 
BaSM  rtfUu  dt  brique.  En  Orient,  on 
^^ilcuirt  Lt  brigue  au  toleS. 

iti£t  n«i  Brigue  J^étain^i*  tawn,  etc. 
1^.X«rcuBd'£laîn«  daiavui,  ^  «  h  fipue 
brique. 

i^iÇCET.  1.  m-  Petite  pièce  d'acier,  dont 
»  yn  foaa  tirer  du  iea  d'un  caillou.  Battre 

^QCETAQE.  a.  m.  Brique  etartrefaite 
•tKdiplUretfde  l'ocre.  Ton»  ki  devant  de 
'■'im  ne  «ni  fue  ^  b-i^uetn^e.  ReirHir 

^*(<peaeaimiBrïfiic(<i5«,Dea  niweeanx 
"  tTR  cuite  qu'on  unit  avec  da  riment,  et 
!■'  Ut  nw  bonne  ooDStruciion,  CanOruire 


ttlQCElER.  T.  a.  Comre&iie  de  la  brkiM 
i-.auidtiîtdepIitreetd'oacBurune  nni- 
l't.  r«it  le  devant  de  la  moiion  etl  bri<jueté. 

ffimi,  ix.  participe.  On  appelle  V^ina 
^'■vUt,  Celle  qui  cm  de  couleur  de  britjne. 

taïQEETERIE.  •.  f.  Lieu  où  l'on  fut  de 

'"HOCETIEB.  t.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 

^IS.  1.  m.  Terne  de  Palais.  Fracture.  H- 
'  '<         (p'eo  parlant  De  la  rupture  d'un 
oa  (t'ooe  porte  avec  violence.  Le  Ju^e 
'  *^     le  fcrii  dci  porta.  II  eit  aeeuié  de  brû 

«I*  piton,  te'dit  muw  pour  Une  aùni^ 
de  prison.  Cn  homne  acciué  de  br» 

"fuG*  amri,  tea  pibcM  d'an  rtSt- 
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leraqui  l'eit  bciaë  cn  donnant  contre' In  ix>- 
chers  ou  sur  la  bancs.  Le  brit  dtt  vaitstaux^ 
aprit  Vm»  ef  /onrpoM^Mnu  rédainatibn,  aji- 
partitnt  m  SeigHMT  At  lieu  nà  U  mer  le  jette. 

But,  en  termea  de  Blason,  a^nifo  Une 
bande  de  fer  propRs  i  tenir  une  porte  sur  se» 
tpod^ 

BRISANS.  a.  m.  pL  Terme' de  Marine,  qui 
se  dit  Des  vagnes  da  U  mer  pouMfes  inipé- 
Inensemrnt  contre  U  c6te.  /I  y 'a  de*  briians 
furt  ru  Jet  à  cette  cSte ,  sur  cette  eSte. 

Il  se  dit  aussi  De*  ëcneils  qui  sont  li  ileni 
d'eau.  L'entré  de  ce  port  sil  ptsHie  de  britant 

BRI5CAMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qiti  se 
[nue  entre  deux  personnes. 

BRISE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Kom  qu'on 
donne  à  de  petits  vents  frids  et  pnriodîqiies 
dans  certaini  fianiges. 

BRISÉES,  s.  f.  pl.  Ih-ancbes  qiie  le  Veneur 
rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  stene  dans  son  cli»- 
min  y  pour  reconnoltre  l'endroit  où  est  la  béte , 
et  où  on  l'a  détonroée.  Paire  des  briste.  AUer 
aux  brisiet. 

On  dit  fipitdment,  fuivre  le*  brisdes  de 
qltel^'im ,  pour  dire.  Suivre  ion  ucnpie , 
i'imiier  ;  Courir  ^  aller  sur  U$  hriaiu  de  ipttl- 
(fu'un,  pour  diiv.  Courir  lorion  narelié,  en- 
trer en  coDCurrence ,  en  rivalitA  avec  lui. 

On  dît  aum ,  ileprendre  ses  bràiSes ,  nt>enir 
ntr  tet  briidet,  po«r  dire,  Reprenibe  onc  af- 
ùin ,  un  dceeein  qu'on  avoit  abandonné  ou  în- 
berrompu. 

BnisËES ,  au  propre ,  se  dit  aussi  Des  tran- 
chrs  qu'on  conpe  dan*  nn  taillis,  ou  fa  de 
grands  arbres ,  pour  marquer  les  bornes  des 
coupes. 

BRISEMERT.  s.  m.  11  se  dit  Des  flots  qui  sa 
brisent  contre  nn  rocher ,  noe  digne ,  une  côte , 
etc.  Le  brtMment  det  flott  fait  beniteoNp  de 
bruït  en  cet  endroit 

BaisEMEirT,  se  dît  ansn  figOr^ment  «n  ma- 
tière de  pét4 ,  d'Cne  v^mente  douleur  de  ses 
péàté»,  de  te  oontriUon  de  otent.  le  baiseMM 
de  eopur  «il  une  ntorf  ue  de  conMrt ioïC 

BRISER,  r.  «■  Bompce  et  metbe  en  {dèoek 
Briser  une  perte.  Le  coup  hii  brita  IV»  Briier 
en  mille  piicet.  Let  Hèriti^Het  fui  l'^ev^renC 
soMi  Léon  l'fsourîen,  brisoienl  In  ima^ei. 

On  dSl  Ggnrém. ,  que  Des  peuples  ont  briti 
leun  fen,  pour  dire,  qu'il*  se  sont  délivré 
d'une  domination  tjrannique;  et  potliquement, 
qu't/n  amant  a  briti  tet  choinet,  pour  dire, 
qaH  a'e»t  d^agé  de  sa  passion,  de  k  passion 
qui  l'encLuinoiL 

BniSED ,  signifie  aussi ,  Fatiguer,  int^jmrao- 
der  par  nne  a^tation  trop  rude.  L'agitation 
du  tarrotte  Va  brisé.  Ce  cheval  a  un  train 
rude  ^ui  m'a  tout  briU.  Il  est  brisé  de  ^tû^ue, 
de  lussiludr.  /I  se  «ent  tout  brisé  du  dernier 
accès  de  fiivre ,  il  a  le  corps  tout  brité. 

Bmsbk,  est  quelquefbii  nratre;  et  alors  i) 
est  terme  de  Marine,  et  ri^iifie,  Heurter  avec 
impétuonti.  avec  vîolenee.  .Ainsi  on  dit.  Le 
vatsMau  alla  brùer  contre  un  ^cueîl;  nous 
altdnMt  briier  à  la  edfe,  pour  din,  qm  La 
loBpèle  porta  k  Tdsae^ctntii  un  teneilr  jaU 
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le  vaisseau  li  kecte  où  3  se  brisa.  On  £1  aussi, 
qne  La  ner  brise  eonlre  1«  cdte,  pour  dire  * 
^u'Elk  est  'pemade  in^ueassment  contre  k 

Lorsqu'on  ventemp^clier  quelqn'nndeooi^ 
tinner  nn  diaconrs  qni  déplah,  on  dit  dans  k 
st^k&milier,  Britontlà,  brttont  là~detiui. 

BaiSEa , s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
FJinnei ,  et  signifie ,  Être  nàs  cn  pièces ,  se  cn»- 
ser.  Le  w^iiteau  $e  brisa  contre  le  rocher.  Le 
verre,  la  /âience, -lu porcelaine,  se  bri'wnt 
ritemcnt 

On  dît  proverbâBlemcm ,  Tant  va  la  cruche 
à  l'eau,  ifu'à  la  fin  elle  se  brise,  pour  dire, 
qu'Oo  s'expose  tut  de  fins  au  danger,  qu'i  k 
fin  on  y  pdoÏL 

Baisn ,  se  dit  auui  De  pluùeurs  ouvrages 
de  fer  etdeboia,  eonqiMésde  diveises  pièces 
qui ,  étant  jointes  ensenibk,  peuvent  aisément 
se  plier,  s'allonger  et  se  raccourcir.  C^n  bois  de 
lit,  une  tableyun  jbulAiil,  qui  ta  brisent  Det 
forlei,  des  fènélrei  fui  se  brisent.  Ceux  fui 
ont  ebes  eus  des  aTfu^uscs  fui  «s  brisent^ 
sont  centdanuià  <  famends; 

Bnisu  ,  T.  o.  se  dit  ansri  en  ttnncs  d'Àr- 
moiries,  pour  din,  Ajoutcrnne  pièct  d'Ar- 
monk  fc  l'éen  -ks  atmea  plrines  d'nne  Maison , 
afin  da  disiii^ner  ka  brancfaes  cadettes  de  U 
tNVtiehe  aiofe.  Briier  d'un  lambeL  Briur  d'un 
lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'une  borifairt 
de  5fue»Ic«. 

Bnisi ,  ie.  participe. 

On  appelle,  en  termes  de  Blason,  Chevron 
brisé,  Un  chevron  dont  la  téte  est  séparée.  11 
porte  d'or  à  troii  cbccrom  brisés  de  queutes. 

BRISE'COV.  I.  m.  On  appelle  ainsi  Un  es- 
calier fort  nndci  où  il  est  aiaé  de  tomber,  si 
on  n'^  prend  bien  garde.  Cet  escalier  est  un 
bri»e-c«u.  n  est  do  style  familier. 

BlUSE-ULACB.  s.  m.  Espace  d'are-boniant 
qu'on  met  en  avmt  de*  pies  d'un  pont  pour 
briser  lesgkcesetkssépôvr. 

BKISE-RilSON.  s.  VL  Celui  qui  est  étm 
l'hidNttde  de  potkr  sans  suite  et  lion  de  j»o- 
pos.  Cet  komme-Id  n'est  fu'un  briierrmson. 

BRlSE-SOEUJÈ.  SL  m.  Mot  devenu  popa- 
laiie,  pour  désister  Dn  voleur  qnt  s'aj^roprie 
et  etilive  oe  qui  étmt  conignd  sous  k  toi  du 
ftcellé. 

BRISE -VENT.  s.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Cldture  faite  pour  arrêter  l'oBbit  du  vont,  et  cn 
garantir  tes  arbres. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qni  kise,  qni  ron^t 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
Hérétiques  qui  brisoient  le»  iouges,  et  qu'on 
Dommoit  IconocUitet ,  ou  Briseurs  d'imn^ei. 

BRISI9.  s.  m.  Terme  d' Architectare.  L'angle 
qne  forme  un  comble  I»isé,  tel  que  dans  les 
mansardes.  Il  lo^e  dans  Ut  briiis  du  chdteau, 

BRIS<MR.  s.*m.  Inatrament  k  briser.  Oos'eii 
sert  partienlîimiMnt  k  briser  dn  chanvre  et  de 
kpaiUe. 

BRISQUE.  s.  f .  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

MlSURE.  s.  f.  Bntk  fracturée,  détadbée. 
/Ijr  a  dMbriiumdmorjwfBd,  dam  celle 
boistrû 
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Ea  ttrmCB  dâ  BImou,  c'ett  Une  pites  d'tr- 
■KNiie  qne  In  etfàeu  ijouMM  à  l'écudei  raM 
pluipai  de  U  Hvioii  dont  3t  wHit. 

BRO 

-.  BKOCi-iiiaM.  (Oone  prononce  pu  le  C  ] 
Sntfrde  gn»  vuawau  d*étaiii,oade  Imms  re- 
U4  aToc  des  eerdct  de  fer,  dont  on  le  tort  pour 
Uraruoe  grandeqtuoUtédenoitafbu,eiqaia 
■ne  «DU.  Mettre  du  vin  dans  un  broc.  Eti^ir, 
vider  un  hroc.  C'eit  an  hommt  fui  bovoit  un 
broc  de  vin. 

Bboc  ,  s'ett  dit  antrefoii  ponr  Brocfae,  et  ïl 
en  CM  encore  raté  cette  phrase  fonùliftre , 
TUanyr  dx  ht  viande  de  broc  en  bouche,  poor 
dire ,  La  manger  sortant  de  la  brodte. 

De  BHic  ET  SE  aaoc,  «xproaion  adTcrbiale. 
De-f^ ,  de~U ,  d'une  manière  et  d'une  aun*.  /I 
«  ratiuuié  dea  ieus  de  brie  et  de  broc,  comme  3 
a  pu.  De  brie  et  de  broe  H  l'est  eompoti  une 
usez  jolie  fortune.  D  est  populaire. 

BROCijlTER.  T.  Beat  A/AtOfr,  vendre  et 
trocpier  des  cDiîoeiKt,  comme  tabhwnt , 
honui ,  nddnlka  >  Ujoui ,  «te  CVit  m 
hamm  fui  ne  ^il  fue  fcroeanler. 

BROCAKTËUR.  mue.  Gefan  qnï  adiète , 
vend,  et  qui  troque  dee  corfoiiti*.  C'est 
im  ïrocanteur.  /I  fait  U  métier  de  brocan- 
leur. 

BBOCAKD.  a.  n.  Parole  do  moquerie, 
letîe  piquante.  Donner  un  brocardL  Donner 
des  brocard*.  Vn  diiear  de  brocards, 

HROGARDEH.  y.  a.  Piquer  par  de*  paroles 
plaÏMKtw  et  êÊÛApM,  Broearitr  U  lû^  et  U 

BnocAmDi,  ix.  participe. 

BROCARiœUR,  EU^  s.  CeUu  oa  «Ik 
qui  dit  drt brocards.  C^eit  un  broeardeur  odieux. 

BROCABT.  s.  m.  ÉtoSè  bcochie  de  «oie, 
d'or  ou  d'agent  Brocart  ^or  ou  targnit. 
Babit  de  bnmrt.  Jupe  de  fcrocarl.  Du  brocart 
de  Venise.  Dm  brocart  de  l9«ii.Du  bveerl  de 
Cinet. 

BROCATELI&  «.  f.  fitdb  fiibciqDda  k  U 
maniin  du  btocart ,  M  di  moindre  valeur.  Une 
tapïturic  de  troeâtelk.  De  k  kecotelle^ds 
Venise; 

On  appelb  aoiii  BroeoteOe,  tTai  aorte  de 
niarln  d'Italie  qui  «t  jituie  et  violet,  ou  ron- 

On  appdle  eueon  firocalelle.  Due  etnte  de 
■attee  de  pinaieu»  ooukura.  /I  y  «  pfusieun 
de  broentsUes, 

BROCHAirr.  »d\.  maac.  Terme  d'Armotric, 
-  qui  *e  dit  De*  piècv  qui  passent  tontes  eotïèrce 
d'un  c6li  de  l'écn  à  l'snlie,  en  couvrant  nue 
partie  des  autres  pièces  dont  l'acu  est  chargé. 
Les  Anciens  Ducs  de  Bourbon  porloient  de 
France  à  la  bande  broc^nl  sur  te  tout 

Oo  dit  %iirémenl  et  familiùremeot ,  Bro- 
c&«nl  snr  le  tout,  en  parlant  d'Un  sarcndt  re- 
marquable, lia  eu  la  fièn-t,  la  goutte,  et  un 
jrei  rhume  brochant  sur  le  tout 

On  dit  de  mènM,  ils  «ml  sic,  «t  wtjel  bro- 
dant sur  Is  tout.  11  cMconmnnénBeMflmploTé 
deaa  nu  mm  dMioire ,  pour  (UiigQV  Quel* 
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qu'ua  de  mille  înnwrtaw»,  qu'on  mmf/»  per- 
dessue  le  maieU. 

BROC^  a.  f.  Pif  sBa  4ê  CnisÎM,  ÎBittii- 
ment  de  fer  long  et  pointa,  où  !'<»  peeie  k 
viande  qu'on  vent  fÙre  rdiir.  NiUn  de  la 
viande  i  la  broche:  3Jeltre  i  la  broeke.  flelire 
en  broche.  ToiuTier  le  braehe.  Tirer  !«  «tonde 
de  la  broche.  Il  fatiroit  encore  un  tour  de 
broche.  Cela  se  dit  poif  la  viande  qui  a  besoin 
d'Mre  an  peu  plus  ràtie. 

Bbocbe,  sigmfie  aussi  Une  espace  de  cbe- 
viDejIe  bois  pointue,  dont  onse  sert  pour  bou- 
cher le  trou  d'un  tonneau  (pi'on  a  perc^!. 

EaoCBE,  se  dit  ausu  De  certaines  petites 
verges  de  1èr  dont  les  Clenses  se  serrent  k  leur 
rouet,  et  de  ceDet  dont  on  se  «ert  1  tricoter,  en 
les  taisant  passer  dans  le  fil  ou  dans  la  laine 
pour  fermer  des  maiUei. 

On  appelle  Drapa  doubb  broche,  Une  sorte 
de  drap  plus  fort  et  mieux  feçotuid ,  mieux 
fnffé  que  le  drap  ordinaire. 

Où  appelb  anasi  Broche,  Uoe  pointe  di 
fer  qui  est  dana  k  teirare,  et  qui  doit  entrer 
dana  le  trou  d'une  deC  tari». 

Biocaa,aedit  aosn  dUnebagneUcdeliois 
dontonao  aercl  flofilar  dtvaraaa  clioae*,commf 
des  cierges,  des  cbaadelles,  des  harengs. 

U  ae  dit  aiuai  De  cette  petite  verge  de  fer 
qui  sotl  du  myïen  d'un  carton  qu'on  met  pour 
tirer  au  Une.  Donner  dans  In  broche: 

BaocBM ,  au  friwiel ,  eat  nn  tetme  de  Cbasae , 
qui  se  dît  Des  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE.s.f.Tonla  la  quantité  de  viande 
qu'on  feit  râtir  k  une  biociie.  Dne  hrochie  de 
viande.  71  y  avait  je  ne  tait  combien  de  bro. 
chécs  de  viande  au  feu. 

BROCHER.  V.  act.  Passer  l'or,  U  stne,  etc. 
de  eâtd  et  d'antre  dans  l'Aofiè.  Brocher  une 
itofif  la  brocher  d'or  et  d'argent,  la  brocher 
de  soie. 

Baooxn,  eti  parlant  De  reliure  de  livres, 
se  dit  Des  livras  dcmt  on  n'a  fiût  qu'assenblei 
etplier  les  feuilles,  leacahien,  «n  les  oouaant 
avec  de  la  ficelle  pasade  dans  la  mvge  inldrienrc. 
Faire  brocher  im  livre.  Il  r'oM  pas  besoùi  ds 
b  relier,  il  ne  frut  f  ne  le  iroeher. 

Bbogbii ,  signifie  aussi,  Eiéaiter  hk  bAle. 
It  ne  prend  pat  le  tempe  n&eisaire,  il  ne  ^il 
fue  brocher  la  besogne.  Je  n'ai  mis  que  mon 
id^  sur  b  papier,  j'ai  brochtf  cela  en  deux 
heures. 

On  disoit  autrefina,  Brodter  dee  ^rons, 
ponr  dire,  Piquer  no  dwval  avec  ki  éperons 
Il  est  vieux. 

Biocni,  tL  participe. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  S'ean  douce,  qui 
a  k  chùr  bkndte  et  ferme,  k  tftte  longite, 
et  ka  dents  pointues.  Un  grand  brochet.  Un 
vieux  brochet.  Le  brochet  est  «oroee.  Oo  ap- 
pelk  Brochet  carreau ,  Cn  fert  groa  brochet 

BBOCHETOR.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche  de  boU 
dont  on  se  sert  pour  tenir  k  vknde  «i  dut  ^ 
k  btodie. 

On  dit,  £leii«r  des  oïteeux  à  le  brochette, 
pour  diiUf  Élmr  de  fclili  eiaetux,  an  kut 
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deniwit  à  manger  au  beat  dVn  petit  bUa 
Et  on  dit  au  fignrd  et  femjriètenb  Un 
Meri  i  la  broc&etCe,poar  diie.ÛeriaTstka 
coup  d'attenlioo  et  de  a«n. 

On  appdk  Bhiehetfes,  De*  nafcani  < 
fines  grea  et  de  ria  de  veau,  passés  st  tâiii  di 
de  pentes  bioebettce  de  biHsoud'atgepi.5«i 
One  piàee  de  bauf  wee  der^oehcUts. 

BROCHEUR,  EUSE.  a.  Onnier,  wnit 
qui  brocbe  des  livres. 

BROCHOIR.  s.  m.  Marteau  de  Ifacid 
propre  b  ferrer  les  dtevanx. 

BROCHURE,  s.  f .  Action  de  brockr  i 
livre.  Celle  femme  ett  occupa  i  la  bncim 
Des  livres  en  fèuiUei  et  en  brocWc; 

On  donne  aussi  ce  nom  k  des  hmi  Inp 
més,  de  peu  de  volume,  et  qn'oo  ae  k 
-uère  qu'en  brocbore  et  non  iriïéi.  Pd 
brochuK.  Forle  brochure.  Cette  (rocbn  < 
asces  rare. 

BROCOLI,  s.  m.  E^èce  ds  ém  fà  ne 
vient  d'Ualk,  et  dnt  on  «  «Mnerré  ksc 
Italien.  JUon^  des  brocolik  Ib  N  naf 
ordinairement  an  aalade. 

BBODEQimr.  a.  m.  Sorte  de  chiauv  i 
tique  qiù  «mvrak  pied  et  one  pHtit  d( 
jambe,  et  qui  n'eat  en  naage  qne  daindta 
taines  pandes  cérémonies.  Mem  ht 
et  les  brodefûÏRsdun£i*tffucOiich«M' 
brodequine  aux  Jtoû  d  leur  sacre.  On  ^ 
f  uîns  en  broderie. 

BBonxQtnM ,  est  ansn  Uoe  dtmmit  ^ 
w  serreat  le*  Comédiens  sosnd  ïb  ja*^  * 
tragédies. 

BnoDEQCtRS ,  an  plnrid,  se  ■lit  JTww 
de  question  qu'on  doune  avec  des  [duicln 
des  «uns  dont  on  se  sert  pour  sancr  fertow 
les  jambes  d'un  accusé.  Donner  lu  bodtfii 
à  un  crtmineL 

BRCn)EB.  V.  act.  Travailler  stcc  rtigoi 
sur  quelque  dtoSè,  et  y  feire  dBsaDTii{n<l 
ou  de  soie  en  leUef .  Broder  un  hebâ.  Bni 
an  Ut, 

Oa  'dit  fignrément,  tfa'Vn  homme 
bien  m  eenle,  pour  dire,  qn'fi  one.  <? 
endielUt  bien  m»  conte.  Et  on  dit  di»lc  ■>>■ 
sens,  Broder  une  nouveUe,  ponr  din,  l-l 
pUfier,  j  ajouter  des  dteogitancai  F«v| 
teoibv  |dus  iotércesante. 

Bioni,  is,  partie^  i 

BRODERIE,  subet.  f.  Ouvrage  ds  cehi  j 
brode.  Broderie  relevée.  Broderie  ji^  ^ 
broderie.  TravaHier  en  broderie,  F««  J<: 
broderie.  Dne  iloffr  Coule  eommie  it  bvJ^ 
Habit  en  broderie.  ' 

Figutément,  Broderie  signifie,  La  ciiW 
tances  que  l'on  ajoute  à  un  cooie,  i  ^ 
veHe  pour  l'embellir.  ilyadeU  bnitrit,\ 
peu  de  broderie  à  ce  que  vous  dite*. 

BRODEUR.  EUSE,  subst  Ceki.«Di1 
brode.  Porter  une  dbijjl  eho  k  brednr.  l 
habile  brodeuse. 

On  dit  provethiakm.  Jutent  p»^  «  J 
deur,  pour  dire,  qu'On  n'ajoute  poinl  ' 
que  dit  quelqu'un,  et  qu'on  regarde  cc 
iiniim  un  coMB  ftit  h  plaisir. 
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nOCoDlUQUE.  M.  f.  laMrvffltDl  ftvfn 
i  bn^aitduameth  Hd. 
Bioo,dwBleniiBBMiii,  ertim  termsde 

UOIEllBKIaBBK<^IIENT.i.aB.  L'aetioa 
è  Inp.  tf  IrMOKiil  caoleurc 

HOHOSm  BKOMOT.  h  m.  PIhm  tan- 
fràe  dut  b  d«n  de  edb»  qt'tm  nOBune 
Cram  Sb  faiOiet  iiimiwIiImi  k  coDh  ds 
ïtnÏHNmge.  BUa  m  détMnvt  et  nhi- 
Mn. 

«OSOiHE.  ».  t.  Ae&m  ds  heoaim. 

nOSGHEB.  T.  Mot.  Faire  va  Aux  pw, 
Afps.  Cm  fim  m'*  fut  IroncAv.  On 

iliip&figartecat  Faflfir.  H  m  J«if  pw 

OaecMiij  oo  dit  fRyrcrbulcm.  et  fija- 
!«,  î«7i  n'y  a  n  bon  ekeval      ne  kvn- 
peur  dm,  qnH  a'j  •  point  d  bamne  ai 

HRKanptquelqôdbH. 

BOUCHES.  ■.  f.  pL  TwBift-d'AitHomif, 
Ta  wià  qn'oD  nomas  lei  nïMnta  4u  fou- 

UOaCHUL,  ALE.  wlj.  Tenne  d'AjiBto- 
9«  «pputiem  «Kl.  brasebM  du  poumon. 

SKOSCHIESl  •.  f.  pL  Ia  owa  detpoh- 

jUSOOCÈLB.  ■.  m.  Terme  de  ftttdecme. 
^>  »»nr  am  eralt  A  h  goi^  eotte  la 

ttOKOTOHIE  ou  I^YNGOTOIIIB.e.  r. 
SMèdini^lje.  Ce»  une  ïocùioa  on  ooe 
^■te  qa'os  fiû  à  b  tncbit-mtn  dsna 
tinkttt  ei^iiiiMDcie. 

nWiZE.  L  m.  AlUags  de  d'àain 
V^ât.  Duc  ttotue  de  brome  Lt  cheval  de 
^^Da  méJailUt  de  brvnte.  Graver  mr  le 
Wrc.  Foiidar  en  frr<»is€. 

«dit  niMi  d'Une  Egare  de  bronze, 
w  tcni  bronse.  / 1  aine  les  bnn%e$.  Il 
>A  km  bviaciL  I/n  brome  antitfue. 

(^tiiieDUtdeHédaOIee,  Le  jnmd  fcnmsc, 
'  fOit  brwiu,  el  le  moyen  friwnse,  poor 
^'Lftfnodm,  leejwtiKsetlee  moyenne* 

tfeilitf  ^'(^n  ho  mm*  e  te  comr,  un  eaeut 
•eowe.  pont        quH  ■  le        fort  dur. 

UWfZER.  T.  Peindra  en  coniear  de 
i**tt jrancrmesfaifiie,  iuivase,On  bcooM 
■"faoBqpede  lïuilpaaelee  pidierw  de 

^«pific  tvnif  Têiidn  ea  onr;  et  en  ce 
■*>iiwK£{  guère  qu'en  perlent  Dei  guito 
t^niMim^'oo  porte  duM  le  deuiLBrwMer 
A  jtntr.  Feirc  (nmao-  du  MuKen; 

^(ttâ,  fa.  participe. 

KOQDUT.  1.  m.  Hon  que  lee  ChaeMnn 
««■t  na  Ijttea  barea  d'un  an. 

ttûpUEm.  i.  f.  Sorte  de  petit  cloa  de 
e^UH.icicfa-de  le  frrofttcUe.  .^UocAcr  une 

«ww  ane  de  II  troeacttc,  mu  ulampe 
•^««Wav-Ufc  «-  "T- 
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SROSSAlLI£&  Voya  BaoïnUiucs. 

BROSSE.  1.  f.  Sorte  d'Ustenule  Rcrrant  k 
neltojar  lea  kabitt,  ou  i  tUc  la  pounière  et  la 
cratte,  et  iait  de  briaa  de  hnjitt  tréa-Gi»,  ou 
de  poil  de  eocbon  et  de  aanglier.  Oet  hro$tet  à 
ntttoytr  In  habite  (7u  ïrone  i  nettoyer  la 
UU.  Voê  irocM  à  paneer  lea  dimwue.  Il 
donker  dmc  on  iroM  coiif»  dt  Sroue  à  ee 
eluvat 

Baoan,  le  Xt  wmù d'Une  lonede  groa  fùn- 
oem,  dent  on  te  lert  pour  coucIkt  ou  pou 
étendre  lea  coaleurt. 

BBOfiSER.  r.  a.  Frotter  avec  une  broiee, 
neHoyer  avec  one  bmae.  iSe  brasier  U  tite. 
Bfouer  un  ftabif.  BnwMP  sa  ehenL  S*  faire 
hrotier, 

Baoaii,  iw.  participe. 

BROSSER.  T.  n.  Coture  k  cheral  on  à  [ned 
an  travcr»  de*  boia  let  plua  épais  et  les  plus 
fcru.  Broimr  dans  les  fôritt,  dans  les  fcoii; 

OBOSSIER.  i.  m.  Celai  qui  fiùt  on  Tend  des 
brosies.  Aferc^nd  Brottier. 

BROU.  a.  m.  L'écale  rerte  des  noïz.  Le  hrtm 
des  noix  serf  à  divers  tuagei,  sdon  ifu'il  ett 
pripari,  Dt*  noue  confiée  otwc  leur  brou.  Ra- 
tafa  de  brou  de  noix.  Boire  du  brou  de  noix, 

BROUËE.  s.  f.  Bruine ,  brouillard.  Une 
hrouét  qui  t'éiève.  La  brouéê  tombe.  Une  brou^ 
qui  «e  dîfsi^  Brou^  froiit.  Broute  épaiiee. 

MtOITET.  s.  m.  Eapioe  de  boùMon  an  lait 
et  au  nuse.  Ed  ee  sens  il  n'eM  guère  d'naage 
que  dana  ce*  phnaes.  Le  hromol  de  f^iimie. 
Le  broHfl  de  PecMnieUa- 

On  dit  qudqnefôU  Bnmef,  par  DB^pria ,  d'un 
méchant  ragouL  f  I  a  ernnt  de  titer  de  cebrouet. 
Fi ,  c'est  du  brouet 

Prorerbialemeat  et  figuiéotent,  en  parient 
d'Un  dessein,  d'un  projet  qui  n'a  abouti  i  rien, 
on  dit ,  qne  Tout  l'en  est  alli  en  brouet  d'an- 
douilles, 

BROUETTE,  s.  f.  EapAce  de  petit  tombereau 
qui  n'a  qu'une  roue,  et  qu'un  bonune  ponise 
derant  lui.  Brouette  de  Jardinier.  Brouette  de 
Vinaigrier. 

BaouETu ,  se  (tit  aussi  d*Une  sorte  de  chaise 
6  deux  roues,  tirte  par  lu  homme.  Se  fiùre 
traîner  dans  une  broudls. 

On  dit  prOTcrbialem. ,  Pousser  à  la  brouette, 
pour  dire,  Aider  an  stKcÂa.  deitda  style  fami- 
lier. 

BROUETTER,  rerb.  net.  Transporter  dans 
one  btoneite.  Sroueller  ds  la  terre»  œs  jra- 
«oiitele; 

Uugaifieaiun,  Mener  daninnepctiie  duise 
&  deux  ranaa.  Je  me  suis  Jôil  browtter  tout  le 
iour. 

Bioirini,  iB.pattkipe. 

BROUETTEUR.  a.  m.  Cefaiî  qm  tidne  des 
homne*  dans  te*  brouettes. 

BROUETriER.  aobel.  m.  Cdnt  qui  trans- 
porte des  terre*  ou  d'antres  fardeaux  dans  des 
brouettes  qui  ont  one  roue. 

BROU  HAH  A.  s.  m.  indécl.  Bruit  confuis  qu'on 
fait  à  un  spectacle ,  à  une  action  publique ,  k  une 
pifcce  de  Théâtre,  etc.  pour  marquer  appnba- 
lioo  oo  improbatioik  On  a  Jbtt  un  jrand  bnmr 
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hiha  i  celte  Comédie,  on  y  m  faàiegrmie 
brouhaha.  Il  est  du  style  &niiUer. 

BROUILLAMIM.  s.  m.  rMaordn.lvoailto. 
rie ,  confîision.  Ainu  on  dit ,  qu'il  y  a  bien  ét 
bnMuQamuudflBs  une  Bj^(re,poiirifire,qa'EUe 
est  emhrooïlUet  qu'on  n'y  eonpiend  rien.  Il 
est&milier. 

Le»  Haiéduuiz  appellent  BmuILnwnî,  pat 
comiption.  Un  «mpUln  pour  ks  cherauz  bit 
de  bol  d'AraAiïe. 

BROUILLARD,  a.  m.  Tapeor  épusie  et  or- 
dineirenwnt  froide  ,  qui  obseucil  l'air,  Vn 
brouillard  épais.  Brouillard  fui  iélève ,  qui  te 
ijùiîpe.  Vn  broutlldrd  puent.  Le  brouillard  eti 
tombé. 

n  s'emploie  au  Ggnié.  Je  n'y  vois  iju'un 
brouillard ,  Je  n'y  dânële  rien.  On  dit  d'Us 
discoureur  qui  échappe  i  la  discussion,  i  l'aide 
des  ofascuiîtés  qu'il  fiiit  nattre,  qu'il  se  «ewt  à 
travers  les  brouillards. 

BaOQiLLAaa,  est  aussi  adiectif  ;  mais  dana 
cette  acception  il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Papier  brouillard,  qui  se  dit  d'Un  cer- 
tain papier  qui  boit,  et  qui  est  ordinaircmeol 
de  couleur  grise  ou  feuille- morte. 

BROUILLE,  a.  f.  Bnmillerie.  Il  y  a  de  t< 
broutOe  dent  le  ménage.  U  est  populatie. 

BROCILLEMEirr.  s.  m.  Mélange ,  oonfk- 
rim.  Il  ne  s'emploie  qoc  dans  le  langue  famiUer. 

BROUILLER.  T.  1.  Mettre  p^mOe ,  mêler. 
Il  a  bnwiUé  tout  se*  p^im.  Àvuifler  plusioira 
vins  lu  uns  avec  les  autres.  Et  on  dit,  firoutHer. 
du  «in,  ptHir  dire.  Remuer  un  muid,  on  ton* 
Dean,  one  bontoille  de  Tin*  en  aorta  qne  1>  B« 
et  le  sédiment  ae  mâent  avee  b  liqueur.  ' 

Il  signifie  figurément ,  Mettre  de  la  confusion , 
du  désordre.  Brouiller  des  affaires^  Cet  homme , 
fi  l'on  n'y  prend  garde,  brouillera  tout. 

On  dit  figuiëment  et  &miliiKinenl,  d'Un 
homme  à  qui  l'amouT  trouble  l'esprit ,  que 
L'amour  lui  a  brouille  la  cervelle,  l'eipril. 

On  dît  aussi  Bgurément  et  fàmiUirement , 
Brouiller  les  caries ,  pour  dire ,  Chercher  1 
mettre  du  trouble ,  k  embrouiller  les  aflàim  *, 
Brouiller  deux  personnes,  detLx  omit  l'un  avee 
l'nulra,  pour  dire.  Les  mettre  en  mauraîsein- 
teUigence;  qu'Un  bomme  est  brouillé  avec  le 
bon  sens ,  pour  dSn ,  qttU  n'est  pas  raison- 
nable, qu'il  eateHraragant;  et  qu'il  est  brouillé 
avec  l'urgent  oony lent,  pour  dire,  qa'II  n'a 
pwu  d'argent,  ou  qu'il  ne  «ait  pas  en  garder. 

fironiliêr  du  papier,  ae  dit  pour,  Éerîre  def 
ehoae*  inutile!  ou  ridicule*. 

BftOnnxu,  ae  £t  anin  absohtmenl,  peur 
dire,  Faire  les  clraaes  aTCC confus||Cui ,  loilpar 
ignorance ,  soit  par  malice.  Il  n'a  ni  rèjte  ni 
ordre  dans  respril,  il  ne  fait  que  brouiller. 

BaotnuBB ,  le  met  anan  arec  le  pronom 
personnd ,  et  ngnîfie  S^eaibarraa*er ,  se  troubla 
en  partant  II  ee  brouïUa  teUcaunl ,  ^ u'il  ne 
lavoit  plut  ce  qu'il  disait. 

On  dît ,  qne  Deux  personnes  se  sont  brouillé**, 
pour  dire ,  qu'EUcs  ont  cessé  d'être  amie*  ;  et 
ijue  Le  temps  se  brouille,  pour  dire,  que  Le 
cie]  se  courre  de  nuages. 

Bioviui  j  iE.  partii^  De*  eeup  bronillH, 
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VIKflJnJXKOS.  I.  f.  DéranonVlD^tdli- 
KCBCe,  disMuioa.  Il  ctf  anivi  um  bniuiSme 
•ntni  tiix.  Cat  lui  ipù  nt  couieA  Icui*  hnuSU- 
rie,  de  loafet  cet  hnatUtriu, 

BROUIXXON,  Onœ.  ad}.  Qai  i  aoeoKtnmé 
di  bMniUef ,  qui  ne  &ii  que  branUler ,  que  e'em~ 
brouiner.  C'est  un  e^ît  brouillon  ^  une  humeur 
brouillonne. 

11  se  prend  aussi  subsUotiTenieiit  Ceit  un 
brouîtton.  C'est  une  brouillonne.  On  ne  iail 
jamais  (te  tfu'U  veut  âire ,  c'est  un  trouillen. 

Baooitxos.  i.  m.  Ce  qu'os  ^crit  d'abord,  ce 
^u'oD  jette  d'abordeur  ie  papier)  pour  le  mettre 
ensuite  au  net  VoilA  mon  brouillon.  Je  n'en  ai 
fait  iju'un  brouillon, 

BROUIIt.  T.  a.  Tenue  qui  H  dit  De*  bUs  et 
des  fruîtB ,  loraqu'apris  avoîa  été  atleodria  par 
une  geke  blondie,  il  turrïent  un  coup  de  soleil 
(,uï  les  brûle,  qui  les  grille,  le  soleil  a  broui 
jusqu'aux  ftmUes  des  arbre»  à  fhsik  Des  fiviu 
hrtnùs.  I7h  broui. 

BtoDi,it.parUcipe. 

BROtnSSURE.  s.  f.  Donn^  qntf  ti  f/tUt 
iàt  aux  fleura  et  aux  pmman  boorgeona  des 
irinvi. 

JIROV3SMÏJXS.'  t.  f.  {d.  Lee  ^pinee ,  les 
Tonoee,  et  antra  aertei  dblKnsKidilablee,qiu 
Èroiseent  daw  la  fbièti  et  eo  d'autre*  endroits. 
Ce  ne  lonf  fue  bnwMaines  parlout.  Vn  fagot 
Aebroussaittn. 

S'échapper  par  ies  broussailles,  scditpour, 
Echapper  comme  ou  peut.  Il  h  'dit  aussi  figtt- 
Kment  pour.  Se  dérober  par  des  anbterfugea  i 
ijwlque  raisoDuenient  embarrassant. 

BROUSSIN  D'ÊRABI£.  s.  m.  Excnnssance 
qui  Tient  k  l'éraUe.  On  se  Mtt  &  bcawein  dans 
la  tabletterie. 

BROUT.  a.  mase.  On  appelle  ainsi  oe  que  le 
boi*  des  jetuies  taillis  eommeuce  k  pousser  au 
priatonps,  et  que  les  bètfs  vont  manger.  Les 
eerfs  aiment  le  broul,  vont  nu  brout, 

BROUTANT,  ApiTE.  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie ,  £e>  bâes  broutanlea.  Le  cerf,  le  daim , 
le  durreail,  de. 

BBOUTER.  T.  ».  PlUtre,matigar  l'iieriie,  k 
feuille  des  aibrea.  n  ne  sa  dit  guèt«  que  De 
I*heriMi  qui  tient  b  la  terre,  et  que  de  la  fentlle 
attacbtfB  l'arbre.  Les  moutons  broufenf  l'berb^ 
Les  chèvre*  broutent  la  feuillt ,  le  iourtjeon,  etc. 
Lû  famine  fui  si  grande  en  et  pays-là,  que  le» 
fauvres  fiirent  réduits  à  brouto-  Vherhe, 

On  dit  provecbialemeDt ,  Où  la  chèvre  est 
attachée,  il  faut  qu'elle  y  hroute,  pour  dire, 
qu'On  doit  se  i^udre  à  vivre  dans  l'état  où 
l'on  se  trouve  engagé. 

On  dit  aussi  dUn  bonnne  qui  a  de  l'indus- 
trie ,  que  Vherbesen bien oônrte,  s'il  ne  trei»it 
de  f  itoî  brouler. 

Baovri,  tt.  pnrticipe. 

BROUTILLES,  s.  f.  plur.  Henuci  branclies 
d'arbres  dont  ou  bàl  des  ^ots,  ITcs  broûtitles 
pour  ^irc  des  fagots. 

BaocTiiixs ,  se  dit  aussi  I>e  plnrieun  petites 
ebosea  inutiles  et  de  nulle  Tikar. 

BROYER.  T.  act.  {Il  se  conjir^ue  comme 
Enipl(My>er.  )  PQer*  casier ,  rÉdnire  en  pondre. 
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Breyir  'iafMVn,  Broytr  iei  couleurs.  Broyer 
menu. 

Bsori,  il.  paitiit^.  Pain  hroyê,  Gspbee 
de  petit  pain  Idane  qui  est  péoi  ibrt  idor. 
BROVEini.  t.  m.  Cehii  qui  broi& 
BROTOn.  s.  m.  Eqièee  de  nwletie  me  h- 
quelle  les  Im^nmeurs  broient  le  Tenus  et  le 
noir  dont  ils  composant  lenr  eneif. 

BRU  . 

BRU.  s.  f.  La  fimone  du  fils  par  rapport  au 
pèffe  et  ù  la  mère  de  ce  fils.  On  la  uonuDe  aossî 
Belle-Jïtle.       a  épousé  mon  fis  y  c'est  ma  bru. 

BRUOOLAQUE.  s.  m.  Nom  qno  lea  Urecs 
dooncot  au  cadavre  d'un  exeommimift,  M  i  ce 
que  le  peuple  appelle  itevenant. 

BRUGNON,  i.  m.  Espace  de  pêebe  on  de 
favie.  firu^on  violet,  firujnon  janne; 

BRUmE.  s.  f .  E^iice  de  petite  pluie  fioide. 
La  bruine  a  gdli  la  hUs. 

BRUINER,  verbe  impers«oDel ,  qui  se  dit 
De  la  biuine  qui  tombe.  11  bruine.  /I  ne  pleut 
pas  bien  jCni ,  il  ne  ^tl  que  bruiner. 

Bnetvïi  is.  pattidpe.  Il  n'en  d'usage  qu'en 
pwlant  Des  hUt.  Let  bUa  ont  été  bmWi,  c'est- 
4-dire ,  Ont  été  gltés  par  la  bruine. 

BRUIRE.  T.  a.  Il  n'est  guère  d'usage  qti'k 
l'infinitif,  et  b  la  tnwifcnie  personne  de  l'ïm- 
parfatt  de  Vindieatif ,  où  l'on  dit,  Il  bruyoil. 
Rembe  un  s<hi  confiis.  On  entend  bruire  les 
venues,  lèvent,  te  tonnerre.  Les /lolibruy  oient. 

n  n'a  pinnl  de  partînpedu  prétérit.  On  dit  i 
roctif.firuyanl,  qui  n'est  souvent  qu'un  simple 
adjectif.  Flots  bn^ront.  Trompette  kvyenie. 
Voix  bruyante. 

On  appelle  Vn  ^mme  brûlent,  Un  bomme 
qui  se  tend  importun  par  le  bruit  qu'il  fiùt.  Il 
est  du  style  ftrailier. 

On  dit  qu'I7ne  rue  est  bruyante,  pour  dire, 
qu'On  y  Ëtit,  qu'on  jentend  banucoup  de  bruit 

BRUISSEMEirr.  subai.  m.  Esptce  de  bruit 
confus.  Le  bmifsemenf  des  vagues.  Vn  bruis- 
sement d'oreilles. 

BRUIT,  s.  m.  Son  on  assembla  de  sons, 
abstractioB  faite  de  tocMe  articulation  distincte, 
et  de  toole  baimouie.  Grand  ^ft.  Petit  bruit. 
Bruit  sourd.  Bruit  confits.  Bruit  ^latent.  Le 
bruît  du  tonnerre,  t*  bruit  du  canon.  Brtut 
agréable.  Le  brait  ds  Teau.  Le  bruît  des  flot». 

Oa  ditf  £oin  du  hruH,  pour  'Jlre,  Loin  du 
tnnnlteetdn  dn  monde.  Se  retirer 

loin  du  brutL  On  dit.  Sans  bruit,  pour,  Tou> 
'  doucement,  sans  qu'on  soit  entendu,  On  lefl 
mtrer  sam  bniil;  et,  Faire  beau  bruit,  pour 
dire, Gronder,  se  fScber.  s'emporter. 5'il  vienl 
à  savoir  cela,  il  fera  beau  'ruft,  vous  verre- 
!  eau  bruit.  Ce  dernier  est  du  style  Amilier. 

Bat7rr,sigoifieanssi  Nouvelle.  Le  hruit  court, 
fl  court  un  mauvais  bruit.  Un  bruit  tourâ 
Semer,  faire  courir  des  bruits.  Vn  faux  bruil. 
C'est  un  bruit  deville,  Cett  un  trutt  qui  court. 
Il  s'est  répundu  un  bruit. 

On  dit,  f (  n'est  bruit  que  de  cela,  il  en  eil 
i^rand  bruit  doua  te  monde,  pour  dire,  qu'Oie 
I  en  parle  beaucoup, 

I     On  ditpnvcAiaLqu'ITn  ftcmmen'aiflK  pot 
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le  bruit, /il  ne  le  Jbil,  pour  £rc,  qnll  i 
de«  KberlA  qu'il  m  vent  pas  penaetlii 
anma ,  et  qn'3  a'aiiuge  k  Aott  pBrici 
Ion  bantaree  aniorité,  ctne  veut  pas  ei, 
qm  lea  autres  parient  de  ntee.  I 

On  dit  auari,  qa'Vn  homme  eat  bon  { 
de  trompette,  qu'il  ne  »*éfonne  ^  j 
qu'il  ne  s*^fonne  pas  pour  te  hruit ,  poai{ 
qn'U  ne  s'épouvante  pas  aisémoit. 

BMnr,  se  dit  «nsn  De  Vieiat  £ca: 
taines  clioses  dans  le  monde;  et  dans  ce 
il  se  construit  toujours  avec  le  wAe  i 
Cette  affaire  fiii  du  bruit,  ^tt  gvand 
Ëtauffi%ceHe  afpiire,n'enfaitea  point  Je 

On  dit ,  Chasser  à  grand  hruit ,  pour 
chasser  à  cor  et  h  cri  arec  atte  mente  i 
fliquenTt, 

Od  af^Ue  Brutt  de  guerre.  Un  et 
i  uMirutnen  gnemen. 

À  OBARD  nmiT,  ^nffie  aoaaî ,  Awc 
avec  osteuiatioa.  C'est  un  ^mm*  ^ut  m 
toujours  A  grand  bruit.  Et  par  oppsMÎcïoa 
dit)  À  pctâ  brait,  pour  dire,  Secrèseï 
sans  éclat.  Faire  quelque  choie  i  petit  bn 
^it  ses  aptires  i  petit  brait 

Bivnr,  se  prend  wisri  ponr  J>éméié. 
relie,  fis  ont  eu  bnnt  cRsemèln;  /I  y 
du  bruit  entre  eux. 

BatriT,  signifie  aussi,  Munmu«,  véd 
Il  y  a  bien  du  bnttt  dans  cette  Pronnee. 
cette  Ville. 

n  signifie  aussi ,  Réputation ,  renotn.  J 
mauvais  bruit.  Avoir  bon  bratt.  On  dh 
verbial.  et  figurém.,  Abeau  te  teMr  tard, 
a  bmif  dese  lever  matin,  ponr  dire,  c[se<^ 
on  a  acquis  une  bonne  réputation,  on  n 
perd  pas  aisément 

BRÛLANT,  AHTÉ.  adf.  Qui  brûle,  hk 
leil  efi  bien  hr^nt.  Vn  vent  brâlont.  Vf 
bràtant.  Fièvre  brûlante.  II  a  Ira  mmint  i 
lantet, 

U  se  dit  Ggurément  poor,  VÎT,  »nînrf, 
lèle  brtllattt,  Vno  brilanie  aeieur  de  cmmba 
Style  brdbtnl, 

BBÛLEHENT.  s.  n.Action  de  brttlrr, 
état  de  ce  qui  brâlt.  te  brdloHnl  des  ti 
d'une  er^ce. 

BRÛLER.  ▼.  a.  Consumé  par  k  lèn.  fin 
une  maifon.  firûler  des  vaisMOs».  Anller 
bols,  de  ta  paille,  du  eftorben.  Brdler  Jet  j 
nUei.  Chez  les  Crées  d  dlei  les  Ronsoim, 
bnilott  ordinairement  1er  morts,  ffr^ler 
homme  tout  vif.  Le  brûler  i  petit  fn. 

Il  signifie  austi.  Faire  du  fèn  de  que)' 
rboeu.  En  ce  j'ays-li,  on  ne  brûle  qat 
charbon  de  terre,  que  de  la  fourbe,  que 
l'hurbon. 

On  dit,  £r  cette  maiton-Ià  on  ne  bnïle  i 
de  la  cire,  pour  dire,  qu'Où  ne  se  sert  qnr 
Ixiugir;  et,  On  ne  brdie  que  de  la  chmnM 
on  ne  brille  que  de  l'&uilc,  pour  £re.  On  nr 
sert  que  de  cbandelle,  on  ne  se  sert  que 
lampes  i  bofle  ponr  éclnier. 

On  &t  provefbîdeD.  et  Ggnxèra.,  qn'l 
fcommc  brdk  sa  chandelle  par  les  deux  bnti 
pour  dire,  qn'U  usage  sm  )nen  mal  k  pivpi' 
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iunt  â  la  ùii»  [dusicun  dcpeawi  difiS- 

L 

t  dïi  {RVTerIlUem.  et  Sjorân.  J'en  vûn- 
à  Ix»f  ,  CMi  j'y  hriUrmi  mes  livra,  poui 
qu'On  fera  tout  wn  pOMiUe,  ^a'on  em- 
a  tome*  aortei  ide  moytBS  pour  Tenir  i> 

tdît  ^ErAnenl,  en  parlant  De  lettrn 

nnéca ,  qa'fUei  MIent  b  papùr. 

I  £t.  Brûler  la  c«rveQ<  d  fwlf u'Bn,ponr 

X4Ù  ranrr  !»  tête  d'an  om^  de  pùu^ 

bons  MuebuiL 

râler  éu  vin ,  Ceel  mettn  dn  vin  nir  k 
par  le  *H»**T''*'  et  en  fiûre  de  l'eni-de-vic. 
fttuK,  M  prend  muu  qnelfnefiw  pour, 
nficT  eaBecsHTentent,  cuusr  me  riôlente 
■r,  dcHécIicr  per  nne  ebalenr  cXcesnve. 
ime  6nlle  ,  m»  fcrille  la  mmïi».  Cela  brrlle 
ly.  /I  a  «Me  ^Àre  <^m  le  brille,  ^e  loleil  n 
|lûMt«  la  csQipegne.  Lecoleil  lui  a  hruiê 

b  dit  ftonî  pv  extension ,  BrùXer ,  en  par- 
fie  rd«t  dm  froid  ezcuaiT.  La  gelee  a 
r  I«  r«cûu  dtM  arbn$,  La  nti^e  brûle  let 

ETI. 

Rdit  fi^otdnient  el dane  Uttjle  familier, 
W>utgù*t  umt  porte,  une  étape,  U  dtnée, 
r^ke,  Pttsaer  un gite,  une  poste, uue étape, 
|i  de  U  dînée,  «a»  t'y  uriur. 
ktiB.  T.a.  Éuecooiudé  par  le  feu.  Voilà 
■ùoR  fui  frnlle.  On  voyait  d:  loin  iei 
tftEUfai  brtUMCRLLc  ïoÙMc  brûle  mieux 
bbrà'MfC. 

fBgirifiB  UMai  MMptonwt,  Ctra  cbtod. 
«liesaR  oMMu^eUee  bnlUnL  JLci  iMina  lui 

kCm,  ■■  nentre,  Mgnifie  figmte.,  £tie 
»de  d'ooe  violente  pwnon,  en  être  aidem- 
%  épriK.  Ceel  un  fcoîime  fui  fcrdle  d'ombi* 
k  II  brdU  d'amour.  Il  brûle  poMr  «lia.  II 
b  ib  désir  de  te  «i^noler. 
I K  dit  «nan  pour  exprimer  ntapJement  un 
li  dceir,  une  extrtme  iapnticnee  de  faire 
l^e  dioee.J<  brdie  de  VOMI  F0wtM%  Je  brûle 
brU. 

flk  dit  figorémeat  et  prorerlualement  dUn 
■»  iDtfaîet  et  impMîeat  de  &àn  quelque 
fe,  d'aUa*  qndqiie  part,  qo*  hu  pieJ*  lui 
hm. 

havcrUabneot  et  fignttet.*  Quand  quel- 
m  n'a  pat  nie  «a  jeu,  et  qu'on  veot  l'y 
R  mettre,  OD  dit ,  que  Le  tapiâ  briUe.  El 
ai  m  vent  frire  Ûler  quelqu'un  qu'on 
Bd  à  dîner  ,  et  qw  e'-emaM  tnp,  on  dit , 
sjjnt  fB<  vou  voua  «MHtefr,  le  rdl  brdie. 
bi'jppiiqnemiMÎàbeaupoupd'eMiMcliOaei. 

hCua,  te  met  aoin  me  le  pronom  per- 
lBf).ctBgBifie,ocninedMa  le  neutre,  Être 
^  Ou  ne  peut  latte her  cela  $ang  te  br^er. 

Od dit  luurerbinkunt  ei  figuràn.,  qn't/n 
n>Bw  ut  venu  te  brUler  à  la  dlandelle,  Lon- 
e  ne  raalaal  qne  l'aniiuer  auprèsd'une  jolie 
TVnnn!,  il  en  derioU. amonreKi.  On  le  dit 
>«  4'Ua  boume.  qui,  f^duitt  par  quelqne  ep- 
"tna ,  lonbe  dam  quelque  iaeouTénieat 
■«ifcdtb,  «tttciuM  lu»«itaw  de  H  perte. 
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Il  s'est  venu  briller  i  la  chaititUe;  car  i'imft< 
ginant  tju'il  n'y  avait  point  de  preuves  contre 
lui,  u  s'est  remis  en  prison ,  et  on  lui  a  fait  son 
procès^ 

On  dit  adverbialemeot,  Tirer  à  brûle  pour- 
point, pour  dire,  Tirer  à  bout  pottant,etde 
■i  prèf,  qne  l'on  ne  ptùue  guère  manquer  aon 
coup;  et  6guriiDent  et  £uDÎUèremeni,  Dire  à 
fueîfH'tui  Ml  viritét  à  brûle  potupoinl,  pour 
«gui&et,  Lee  lui  dïn  en  &ce  et  sana  ménsge- 
raent  Oadïtdenème,  C'est  une  raison  à  bntlâ 
fourpointt  un  arjument  i  brûle  pourpoint, 
pour  dire.  Une  raison  convaincante,  un  argu- 
ment convanicaal. 

BnâL^ ,  ÉE.  participe.  On  appelle  P«n  (nlle. 
Ou  pain  trop  cuit;  et  Via  brûlé,  Dn  rio  <iu*ou 
B  mis  sur  le  feu  avec  des  ifpicerics. 

On  appelle  fi^rément ,  Cerveau  brûle,  cer- 
velle brûlée,  Uolàna^iu,  onbeniinequï  porte 
tout  4  l'exois. 

Bnâti,  est  aussi  qaelqueroïi  lubslantif.  Il 
fent  ici  le  brûlé,  c'esi-i-dirc.  On  y  sent  l'o- 
deiir  de  quelque  chose  qui  brûle,  ou  qu'on  o 
briiU,  Celte  bouillie  leiil  le  biùlé,  a  un  goût 
de  brûU. 

BRÛLEUIt.  s.  Bi.  I)  n'est  gu^  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  firjlfur  de  maisons.  Et  on 
dit  proverbialonent,  d'Un  Iiouune  mal  babille 
et  tout  en  dêsoidfo,  qu'il  eti  fait  comme  un 
brûleur  de  maisons. 

BRÛLOT,  s.  n.  Sorte  de  Biiiment  ten^fA 
de  maliica  cojnbimibles ,  et  destiné  pour  biA- 
krd'iulnevaÎMnux.  Il  y  avmi  dans  farmé^ 
trente  navire»  et  si*  hrilols.  Un  Capitaine  de 
brûlot.  Accommoder  une  vieille  frégatf  en  brû- 
lot, Attachar  un  brûlot  à  un  vai'wenu  de  guerre: 

On  appelle  JBrûIol ,  Un  momw  trh'iaM  et 
trbi-poivré. 

En  parlant  d'Un  bomne  de  paiti,  ardent, 
uqaiet,  et  qui  est  uœeapto  de  bouie-lèu,.oii 
dît  figutéiMDt  et  lamiliiirement ,  qne  C'est  un 
britloL 

BRÛLURE,  s.  f.  L'impression  que  ta  Uu 
fiiit  sur  la  peau,  on  sur  quelque  autre  cbostt, 
lorsqu'il  eo  brûle  unendroÎL  C'est  une  brûlure. 
La  cicatrice  de  la  brûlure.  De  l'onguent  pour 
la  brûlure.  Le  feu  U^nba  sur  sec  habits,  et  y 
ft  une  jrmde  trilliirfc  C'est  jtn  trou  de  brti- 
lure. 

BHUMAL,  ALE.  adj.  Qui  vient  l'biver,  qu! 
appartient  à  l'Iiiver.  Plante  brumale.  Les  Lo- 
maina  célébraient,  l'hiver ^  en  l'Aonneur  de 
Batehm,  lea  fke»  brumaUe. 

BRUKS.  e.  f.  Terme  de  BUtîne,  Brai^rd 
têt  ennemii  se  rettrinml  d  la  ^utau^ 
d^ine  brume  fui  ewyinl. 

BRUHEOX.  adj.  Couvert  de  bnprt.  leiiipi 
brameux  CM  bnmuwe. 

BRUn,  UNE.  edi.  De  oonbnr  tiitnt  ma 
le  noir.  Teint  brun.  C&etwus  bnau.  Habit 
bran.  Draphrun.  <*rtf-bntn,  vert-brun. fienul^ 
brune.  £lle  est  brune,  brune-elaire. 

BkML  i.  m.  Cottleui  brme.  Catte  éUp  tire 
sur  le  brun  fdU  est  d'un  beau  bmn  ,  d^wi  beau 
gris-brun.  Cbccal  bai-brun. 

OiLdit,  Sur  la  brune,  |towr  dipe,  Teit  k 
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oommeaoanent  He  U  nuit.  Je  h  rencontrai  usr 
la  brune. 

BnDH  et  Barn,  se  disent  susii  au  substantif, 
d'Un  bomme  brun,  d'une  CUeoufènjnie  brune. 
Un  beau  bnm.  Une  belle  brune.  Une  brune 
claire. 

On  dit,  qn'Il  commence  d  faire  bnm,  ponr 
dire ,  que  La  nuit  ^iprocbe. 

BRUNELLE.  s.  f.  Mante  vnln^ire.  On 
l'emploie  pai  ticuliérement  dans  leb  ntaladits  de 
1>  8"i'B*    ^  poumon. 

BRUNET,  ETTE.  s.  Diminutif  dé  imn.  Vn 
beau  brunet.  ITnepclite  bnuietle. 

On  appelle  Brunettes ,  De  petites  cbantoi» 
tendres  et  làciles i  diaater.  Uyaies Recueilt 
de  Brun  elles. 

BRUNI,  subst.  m.  se  dit  en  termes  d'oifô- 
vrerie ,  par  opposition  au  mat.  Le  mat  et  le 
liruni  sont,  dans  un  ournge,  les  diverses  psr-* 
tics ,  dont  les  unes  ont  t'apporence  du  mat ,  et 
les  outres  sont  rcspleodisMinles  de  poli. 

BRUi'«lR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune. 
Faire  brunir  un  carrosse. 

U  signifie  aussi  k  l'actif,  Polir,  lisser.  Brunir. 
de  l'or.  Brunir  de  l'argent.  Ondil  aussi,  firunm 
de  l'acier,  pour  dire.  Lui  donoer  une  certaine 
priiparotion  qui  le  re»J  plus  bmo. 

Il  est  aussi  ueuire,  et  signifie,  Devenir  die 
couleur  brune.  cberauzde  cet  enfant  éloieni 
blonds,  mais  ils  conuneRcenl  à  brunir.  On  dit 
aussi  à  se  brunir.  ^ 

Bnu^i,  is.  piwtîcipe.  De  Par  bruni  De  Tar- 
jonf  bruni.  De  racîerbfunt.DesarmeibruiiieK 

BBUinSSAGE.  I.  m.  OuTtage  dn  BrunliF' 
•eor,  on  action  de  bcnnjx.  Le  brunisse^  de  h 
««Melb,  des  outrages  d'or  et  d'arjfenL 

BRUNIS^UR.  a.  m.  Artisan^  brunît  !■ 
vaisselle  d'argent  Parler  de  la  vom^e  ^ar* 
genl  ehe%  le  Brunittsur. 

BJlUXISSOlK.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Un 
instrument  de  fer,  ou  une  dent  de  loup  dont 
on  se  sert  pour  bnmir  les  mtflaux,  et  pour 
les  polir. 

BRUNISSURE.  t.  f.  Façon  qu'on  donne  aux 
étoflee  que  l'on  teiot.  pour  diminuer  et  brunit 
leurs  teintes,  afin  de  mieux  Hsartk  ]ee  nuances 
descouleuTBv     ■.,         -        ,         >  - 

BRUSQUE-  adiect  des  a  genres,  ^mp^  « 
ntde.  Homme  brusque., Fertme;  bmi ^ue. , H n- 
meur  brusque.  Air  brusip^.  fiépotue  b^iu^ue. 
Et  on  dit  quelquefois ,  Faire  une  réponse  brus- 
<fue,  pour  dire,  Faire  ntrdfr-chviç.aneTfirpnio 
ticbe  eldure.  \ 

BHUSQUEHSin:.  adverbe.  D  >W  maHm 
bRitque.fi^)oadnE  brys^nemenr.  Fair^  fvè^ue 
ehm  brus^Htment.  On  dit,  Çhfirger  blHSfqf- 
nient  les  ennemis ,  pour  dire ,  Les  chfiig^ 
ivomptement  et  vivement,  sanf  leaT:do9i^  te 
loisir  de  ae  tecoonoilnt 

HtUSQUER.  T.  a.  Offei^  fnejqt^'pni  par 
des  pan^  rades,  inci^îlesi  C'est  un  bomme 
danjrereux,  il  brusque  tqui  le  mondf.,  . 
.  Eu  parlant  D'tlOQ  petite  pl^cç^^de  gi^ft  tpp 
ne  mirite  pas  un  siège  ^ds  les  focioes ,  xutif 
qu'on  peut  mpofUt  d'emblée,  on  dit,  que 
.^'«it  une  Place  qu'il  ^iut  brusquer.  Et  on  dit| 

a3. 
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JBnufiur  PownCtiK,  pour  dire,  Pnà&e  bniH 
^luiaait  wm  pani,  w  Ii«aiil  do  et  fient 
en  arriver. 

Brvsipur  mit  «/|Eiire,  La  ftire  iritCi  woi 
yriparaïko,  «m  ménagemeiiL 

BmsQiii,  te.  participe. 

BBUSQIKRIE.  a.  f .  Caraetbe  Se  ee  qiû  cal 
Imaque.  Dire  une  kiufHerie.  fe  permettra  de< 
bw^iieriei. 

BBCT,  TJTE.  adj.  Qai  n'est  pat  poli ,  qui 
Mt  âpre  et  raboteux.  (Le  T  k  prononce  aa  mas- 
culin.) Du  sucre  brut,  iu  cacfiou  brut,  qui 
n'est  pas  raffiné.  Il  se  dit  ordinairement  Des 
diamans  et  des  pierres  dores.  Un  diamant 
brut.  De*  iiamant  bruts.  Une  pierre  brute.  Du 
jaarbre  brut  On  dit  dUn  jardin  qui  n'est  pas 
encore  acbvré,  arrangé,  accommodé,  qu'/l  ctl 
encore  tout  brut. 

BaOT,  se  dit  figurément  Des  ouvrages  d'cs- 
pKt  qui  ne  sont  qu'ébauchés ,  et  auxquels  od 
D'à  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis 
wouf  nwnlrer  cet  ouvrage,  il  est  encore  tout  brut. 

BaCT ,  se  dit  Des  manières  de  quelqu'un  qui 
k  encore  beann  de  culture.  II  a  des  mantèret 
brutes.  Je  l'ai  vu  airmint  de  son  vïUagë  encore 
^  font  fcmf. 

BRUTAL,  JlLE.  «djfcL  Tenant  de  la  Ute 
limte,  grossier,  fihoce,  empoitd.  Hoiame  bru- 
tal £sprtt  frrutal.  Courayt  imOal  Valeur  fcm- 
talft  Pnsiîbn  bmtabL  Le  traU  fcrulal. 

On  dit  d'Une  franchise  imprudente  et  peu 
kénagée,  l^Be^vncftisefcnitale. 

U  e'eii^lme  anad  aabaïaDtîvemeot  pour  si- 
gni6ar  Un  homme  féroce' et  groaaicr.  C'«rt  un 
'lrutaL.I7R  franc  brufal. 

BRDTAI£MENT.  adverbe.  Avec  brutalité, 
avec  férocité,  avec  grossièreté,  A^ir  ^tale- 
yient.  Perler  brutalement 

BHUl'ALISER.  v.  act  Outrager  quelqu'un 
«rec  des  paroles  dures  et  brutales.  Il  le  inita- 
Usa  sans  sujet.  Il  n'est  que  de  la  conversation. 

BitnrALU^,  ts.  participe. 

BRUTAUTÉ.  s.  C.  Vice  du  brutal,  fiÇrocit^, 
passion  brutale.  Sa  brululit^  lui  a  fait  beau- 
coup «Tennemif.  /I  y  a  de  la  brutalité  à  cela. 
%4stouvir  tii  hrtaaliû. 

BauTAuii,  ùgnific  aussi  Action  brutale. 
Fêiré  une  brutolfté.  Commettre  une  brutalité. 
~"  ll'sfgtkifte  aussiParcda  dure  atbnitale.Zl  I«î 
■i»  '£t  une  bnitaKlb  Dût  du  irulalil^  à  ^c(- 
qfn'uil.'  " 

-ffirUTE.  a.  t.  Adinil  priv<  de  la  raiaui.  Il 
lient  moins  Je  t'Komme  ifUM  de  la  hrute.  Il  n'a 
-|l*spUls'4e'raijdn  fu'Hha&rulc.  Z>'nUtinct  tient 
liitt  ili  ruÙKtn-  dux  (rates.  Lû  taiten  ^  une 
apréhee  dienfiellB  tntn  la  Aommea  ef  Us 
■Wètes.  ■  '   -  '  ■  ' 

Oa  ditill^n  boaœeqBi  n'a  ni  «éprit  ni  rai- 
son,  que  Cesl  une  vraie  brale. 
^  tinrVÎBS.  a.  m.  Oiseau  de  proie,  qn'ofa  ne 
'peu^pas  dresser.  Oit  «ht  prorcrbialetnent  ,J9'un 
Bruficr  oR  ne  furhil  ftire  un  Epervief,  pour 
'dire,  On  se  saufoit'ténA«-lialHle  celni  qui  est 
sot  Tt  butor:  '■■ 

BRUYAMT,  AWTB.  Voy.  Satirii*. 

BRtnrËBE.  a,  f .  Sorte  de  petit  arbuste  <pà  ! 
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CTl^t  dou  des  teiTei  incultes  et  ntàîm.  Fag<A 
dt  bruyirex 

d  afl  iprend  antfi  poor  La  lien  oà  atoiaiait 
«aa  petha  aitnstm.  Au  tùiiir  de  U  on  trewa 
lUM  gronde  hn^/int  de  grandei  brwyirei. 

SUA 

BUANDERIE,  s.  f.  Lien  oà  soiu  un  fimr- 
neau  et  dea  cnner*  pour  &in  la  lessive. 

BUANDIER ,  ÈRE.  a.  Criui  ou  odk  qui  ftii 
la  premier  bhndiimBnt  des  ttulei  aeuvet. 

BVB 

BUBAIf.  s.  tn.  Voyet  Bcmz. 

BUBE.  subst.  f.  Petite  âevure,  pustule  qui 
vient  sur  la  peau,  j^coir  des  bubet  sur  le  visage. 
Percer  une  bube. 

BUBON,  s.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient  en 
eertainea  parties  du  coipe.  Bubon  peililenfiel. 
Bubon  iuînérien, 

BUBOnOCÈLE.  s.  m.  Terme  de  Clitrurgie. 
Espèce  da  ben^e  causée  put  la  «Hule  de  l'^pi- 
plooo. 

BUC 

BUCCALE,  adj.  f.  Terme  'd'Anatomie,  qui 
se  dit  Des  parues  qui  ont  rapport  fc  la  boudw. 
Glandes  buccales.  Artère  buccale. 

BUCGHANTE.  s.  f.  FlaDte  fcrt  eonminiie 
aux  environs  da  Montpalliet.  CaM  one  eipioi 
de  ConjM. 

BDCCIN.  1.  m.  Espèce  de  eoqaiik  qui  a  la 
fcOHil'imoanMt.  On  tromw  des  bucems  doito 
la  iHCT,  datti  tu  riviirts  et  dons  la  terre. 

BUGCnTATEUB,  s.  m.  Terne  d'AtMaoue. 
Huacle  qui  occupe  latéraienieot  l'apaca  tpù  ax 
entra  les  deux  mâchoires. 

BUCENTAURE.  s.  masc  Nom  du  vaisieaa 
que  monte  le  Doge  de  Venise,  pour  £dre  la  cé- 
rémonie d'éponser  la  Mer. 

BUCÈPHAXE.  subst.  masc  Son  du  cheval 
d'Alexandre,  que  l'on  donne  à  un  choral  de 
parade,  on  par  raillerie,  à  une  rosse.  C'est  un 
vrai  budphate. 

BÛCHE,  s.  f .  Pièce  de  gros  bois  de  cbauf- 
fitge.  Grosse  bûclte.  BAché  de  JiArc  Oie&e  de 
chine.  BOche  ie  bois  (lottè. 

On  St  proverbialement  d'Un  homme  lent 
et  pesant,  que  C'est  un  homme  ^ui  ne  se  remue 
non  pliis  ^'une  biiche;  et  figurémest  d'Un 
bmoM  sfuj^de,  que  C'est  une  biioàe. 

BÛCHER.  wâlM.  m.  Le  Uco  oà  l'on  wrre  k 
bois  k  brûbr.  Aller  fuerir  du  boù  «u  Me&er. 

BAcbu,  m  dit  aiuti  d'Cn  grand  onas  de 
bois,  sur  lequel  on  metloit  andenuwneiit  les 
corps  moru  pour  les  WUw^lJnMeriai  Mefcer. 
lettre  le  /m  «a  btkfcsr. 

BÛCHEROK.  I.  masc.  Celni  qui  itavoiQo  ï 
abattra  du  bas  dans  une  fbrét.  Bon  Biiefceron. 
F^ire  troMttlUr  des  Bûcherons. 

B^CHEITE.  s.  t&m.  dimimttif.  Menu  bc» 
que  les  pauvres  gens  vont  ramasser  dons  les 
bois,  dans  les  for£ts,  Ramauer  du  bùehetlet, 

BUCOLIQUE ,  ad),  des  a  geues ,  qui  se  dit 
Des  Poésies  pastorales.  Poème  bucolique.  Poésie 
bucolufuo.  H  svcelle  dans  te  genre  bucelif  ue. 
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d  est  ansà  substantif  t^minin.  Ea  ce  seail 
a'ost  gn^  d'usage  qu'au  pluriel ,  ol  daae  «ot 
phnoe.  Les  Bneolifiies  de  Vtrgd<i  pour  dèt, 
Lea  É^ognea  da  Tii^. 

On  app^  luBM  Ateolifues,  Vu  nmai  it 
cboaeada  pan  de  aonaèipMncei  cuBiroe  papitt, 
luppaa,  etc.  J'ai  cdn  dans  mes  hseolifiici.  & 
on  dit  b  un  enfiu,  Emporit»  &arr  dussU 
toutes  vos  bueoU^uu.  lonla  mm  husti 
guot  perdHM.  n  tat  bnâfar. 

BUE 

BUÉE.  s.  f .  Laativc  II  est  viauz.  Fan  b 

BU  P. 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoifc  po«  • 
fermer  hi  vaisselle  et  le  lin^e  de  taUe. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  table  on  l'on  tai 
une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  aervjr  on  n 
pas,  avec  le  pain,  les  verres  et  leiaUe.l^ressi 
le  bufet.  dur  le  buffeL 

U  signifie  aussi  La  vaissellaBBèiBe;.  Unbci 
buffvt.  Un  buffet  d'aryen!  ciselé,  de  «enas 
doré.  I7n  buj^  de  grand  prix. 

Bomr,  en  parlant  des  Orgoea,  ae  dit  I 
toato  la  menuiserie  où  sont  eiifarmrfn  le»  0 
gUM,  al  de  la  mennitoie  de  daq«e  feu  eu  p , 
tieulier.  Il  y  m  f volfuc  chose  d  r^^ire  «■  ba| 
da  cet  Orgue,  te  bàjfbl  du  jmbJJoh.  le  Ml, 
^  Al  Vi*kîf. 

Bcrpzr  d'Obode»,  ôpiifie  aoai  I7b  pe 
Orgue  tout  entier;  c'eet-à-dire,  1m  bufit 
tout  ce  qu'il  renferme,  tnyaux,  aouflkts,  d 
viar,*ne.  AchtUr  un  jo/i  bufei  d'Orgues. 

BUFFLE,  s.  n.  Espèce  de  bcrnf  qui  «  I 
oomes  rimvôvèea  en  arrUie.  Dt  la  conu 
buffle.  On  mine  les  buffes  par  le  moyen  i 
oniuaux  ^u'on  leur  passe  dans  les  naseaux. 

On  dit  proveibialement.  Se  Joûmt  nos 
par  le  net  comme  un  buffle,  pour  dire,  Se  U 
ser'tromper  par  trop  de  simplicité 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  d'eapri 
que  C'est  un  vrai  ba0le.  , 

Borne,  sedit  Miasi  d'Un  cuir  'àt  ImiEe.  t; 
d'auim  aninaoa,  pi^iarf  at  aoBoramoiié  po: 
porter  à  ta  guerre ,  eomma  uns  tspèee  de  ju 
taucoips.  Vn  eoUet  de  hu/pe.  Postp  tsss  hup^ 
Vn  pourpoint  de  buffle.  U  reçut  un  coup  tif 
dans  son  bnjjle,  Sm  iu0e  hâ  vum  lu  «se 

BUFFLGTIII.  s.  m.  Jeune  birib^ 

BUG 

BUGI£.  Piaille  qui  «stregaidiacocm 
un  excellent  mlnàvire. 

BU6L0GE.  t,  f .  Hadie  fotagère  et  med» 
DsAe.£iabHglaM  est  d  pan  pëdt  de  mAuc  suOm 
que  la  hourrmdse,  Oe»  fitun  de  buglosc  L 
bordure  de  feiglose. 

BUGRASE.  a.  f.  Voyes  kMaÈn-pmwr. 

BUI 

BUIRE.  s.  f.  Vase  à  nettre  des  bquca 
Bttire  d'argent.  BuÈre  d'or,  lùn^r  une  6ui 
Celte  bttïre  est  wde. 

I     BU1&  t.  m.  Eifèat  d'aArineaB  i>ii>tM 
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Ml,  dMl  b  Im  Mnt  Sut  patiM,  «t  le  brà 
iMoJM  Arim  Jk  huit.  Barimrt  de  (au. 

fjimit  k  Vàym  it  hmt.  Poudre  de 
Mt.  Tim^  It  Vm.  Qvelc|ue»-Qiu  prenoDcenl 
Imû;  mm  Q  ne  w  pronooce  plus  guère  ainM, 
|u  iat  gaelqncs  {^fttrt  buau  «  prover- 
■la.cMnnedti»  cclle-d,  Donner  k  bouï*. 
lui  «  R  Mtt  peoT  dire,  Donner  nna  dernière 
km  iqadque  elioae,  la  polir  et  la  perfêction- 
KT;«teMte  aatre,  t7n  menton  debQuù, 
pov  i£rt,  ri  oeitton  rdevé  et  qui  arance. 

K\S&<ff.  %.  m.  RalUer,  looDë  d'arbriaicaia 
•jrijcj,  ^uarax.  Buifion  ^paii.  Buùaon  iTé- 
<ÙK  Juuira  J&rt  D«f  a  rire»  ndùu  laiHéa  en 
uKM.i)iai  qipanil  d  Afcnn  iaiù  m  hùt- 

(h dh  proTobiaL ,  fl  a  bafhi  tu  kiùmns, 
!h  ■Bina  prit  le* oiaeanx, pour  dirt.U  a 
■iratclipÙK,  et  on  nitie  m  a  m  tout  Ir 

^ffH»  IhunDRfl,  Det  uImm  fndUere 
■>.fuudoa  kur  a  donné  U  fbmw  de  boia- 
■t.a  kl  uillaiit  Mi-dedaM>  et  lea  laMant 
RaanMM»  de  tout  cAléa.  Voilà  de  ^nux 
*«ai  tin  teim,  et  qui  iowtnt  rupporUr 

'fcinoa,  te  ptend  aouî  poor  Un  bob  de 
pd'cIcBclue ,  et  il  se  dit  par  <^ipoatlioD  k  Forêt 
li««lp«ane/àrfl,  ce  n'ettfu'un  buH$on, 
^wpdilhiiuoii. 

fc  dh  Cpirémeat  «  proverliiaL ,  Se  icmver 
knff  la  huittotu ,  pour  dire ,  Chereber  da 
'HreoiiB,  quand  on  est  pressé  dau  le 

Otiiaea  lennes  de Chaase,  Faire  huiaion 
bt.pnor  dire,  Ne  tronTor  phu  dan*  l'en» 
I)  bfte  vp'oD  «  détoontée.  Et  Ton  dit  6- 
^BKta,<Iii'Oii  a  trouvé  buttion  erewr,  poor 
ii-<^'OD  n'a  pa»  Wttwé  U  panomte  on  U 
^^■'<s  ctdt  allé  cltBicher. 

'tisoi  Auoin  on  PnACAimc,  m.  Ar^ 
"■au  épiwnx.  I)  porte  de  p«iici  bnea  d'un 
Msulasdefeu. 

■CISSOinEDX,  EUSE.  adj.  GouTert  de 

On  payi  huUtonneux. 
Kl^OmiBR,  lËRE.  adj.  H  n'ert  gn^re 
^  dana  <n  bçoiu  de  parler ,  Lapint 
"^^Merty  ^a»-k-^n,  Qui  n'ayant  poiol 
""itT,  ta  tetiiait  du»  dei  baîaMiM;  et, 
■^rteakhoMoniu^,  4Ui  ••  dit  d'Un  dc»- 
tfuauDfne  k  alkr  e»  daiae. 

'^^UC  1. 1.  Tome  d*  Botanique.  Ognon 

>CU£ITX,  EUS.  adj.  Qdî  participe  de  la 
%<d'iiM  bolba,  et  qui  en  vient.  71  ^  a  de* 
^  WbcKMt ,  cl  da  plante*  ijui  viennent 

a.  m.  oo  LinuikK.  Plante 
KlRradaetont  le  goiit  de  la  Raiponce,  et 
^'^^wile  même.  EDe  ttt  de  qnelqne  Rsage 

KLLints.  i.  m.  Rteani  de  plaaieara 
''^  U  fraiid  BaBam.  £c  Ailbun  d'as  Ul 


BUR 

roux.  a.  r.  filAration  ipbérîqiK  qui  se  fait 
mrreea,  HirleaaTmi,«iir  le*  mAanx  en  b- 

tion,  et  qui  contient  de  l'ab.  Les  en^ns,  à 
Taide  d'un  «Plumeau,  tirent,  du  tdvon,  dei 
bullei  (fu'Hs  chattenV  en  Vair. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  da  Pape  expédiée  en 
parclicinin ,  et  scellée  en  plomb.  Elle  se  prend 
ordinairenieiit  pour  Une  Goortiluiion  gteérate 
d'un  Pape.  La  BhHc  da  J^Qé.  Fulmaer,  pu- 
blier une  Bulle. 

An  pluriel,  elle  w  prend  oidîiiaimMnl 
ponr  Des  proviaions  d'un  Bénite  Connstorial. 
Avoir  te$  Bullet.  Vn  Eveque  qui  attend  te* 
Bulle*  pour  te  faire  Mcrer.  Let  Bulles  d'une 
Abbaye.  Les  BuBes  d'un  Êviehê. 

BinLs,  se  dit  atun  Dea  CtnistitntioBa  de 
quelqneB  Empereurs.  Ainsi ,  la  CoostitnUui  de 
l'Empereur  Cbarlea  IV ,  qid  régie  entre  antres 
cbosea  la  forme  de  l'ébc^  de  l'En^ierenr,  es: 
»ppe]ét  La  Bulle  d'Or. 

Bvux  a.  t.  Nom  qn'oD  donnoll  ebea  lea  Ho- , 
naiba  &  de  petites  boulet  qu'on  pendoit  en  oen 
deaenbna. 

BUIXÉ ,  ËE.  adj.  Qui  est  en  fimne  autlien- 

tiqne.  l^ne  Expédition,  une  Commission  bien 

buUée. 

On  dit  aiun  De  toute*  le*  Lettres  d'eipédi  - 
lion  qui  som  en  bonne  fimne,  qa'£Iks  sont 
fcten  scellées  et  tullees. 

On  dit  aussi ,  Vn  Bénéfice  buUé,  pour  dire, 
Un  Bénéfice  dont  les  provisions  ne  s'expédient 
k  Rome  qu'en  forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'esl 
potit  bullé .  les  prociiions  s'en  expédient  i 
Rome  tous  nmplt  tiynaturt. 

On  dît  enctee  d'Ua  Ecclésiastique  nommd  i 
un  Bénéfice,  dont  les  provisions  s'expédient  à 
Rome  en  fcnne  de  BoUe,  qu'/l  est  bmlU,  on 
qu'il  n'est  pas  bullé,  ponr  £ic,qn*Il  arepnaet 
BuHes,  ou  qu'il  ne  le*  a  pas  encore  reçue*.' 

BULLETIN.  *.  m.  Petitbillet,  suffrage  donné 
par  écriL  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
Dea  suffrage*  donné*  de  la  sorte  pour  l'élection 
d'im  Pape.  La  Cerdineuc  paient  leurs  iuUê- 
tiiif  dens  le  euUee.  Compter  les  hifleltns. 

On  appefle  BuUelin ,  Un  billet  per  lequel  on 
rend  coaapte  chaque  jour  de  Féiet  eetue)  d'une 
a&ire  intéreeaante,  d'une  maladie,  etc.  Ave*- 
voM  «H  le  Mletin  de  Varmk? 

BUP 

BUPRESTE.  *.  f.  Inseete  ailé,  qm  a  un  ai- 
guillon comme  la  guêpe  et  l'abeille.  On  a  ^il 
de  Bi^rcsle  le  nom'ûi  jenrs  d'insectes. 

BUR 

BURALISTE.  *.  m.  Celui  qui  est  préposé  à 
un  Bureau  de  paiement ,  de  distributî«n  ,  de 
recette,  etc.  Le  Buraliste  de  la  Loterie. 

BURAT,  s.  m.  -Étoffé  commune  de  laine. 

BURATINE.  a.  f.  Papeiine  dont  la  chaîne 
est  de  soie ,  et  la  trame  de  grosse  Uioe. 

BURE.  s.  f.  Étofiè  grossitre  frite  de  latn*. 
Ilalil  de  bure.  Etre  vétu  de  bore. 

On  appelle  aussi  Bure,  Le  puiia  det  mines , 
qui  deaeùid  de  la  nv&ds  4/e  h  tcnv  dam  aop 


BUR  i8i 

BUREAU,  s.  m.  signifie  la  même  dioie  que 
Bure.  Vétu  de  bureau. 

BUR^U,  s.  m.  se  'dit  d'Un  comptoir  sut 
lequel  on  compte  de  l'arf^ent ,  et  d'une  table  sur 
laquelle  on  met  des  papier*.  On  a  compté  Tar- 
dent sur  (e  bureau.  J'ai  mit  mes  papiers  sur  son 
bureau. 

BuBSAO ,  est  aussi  Une  espèce  de  t!>l3!e  h 
plusieurs  tiroirs  et  tablettes,  où  l'on  cnrcrnia 
des  papiers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
des  papiers  dans  mon  bureau.  Je  nu  suis  mis  d 
mon  bureau  pour  écrire  une  lettre. 

U  sigillé  aussi  Le  lieu  où  plusieurs  Compa- 
re* s'assemblent  pour  travaîDer.  Le  grand 
Bureau  de  la  CSambre  det  Comptes.  Le  Bureau 
det  Trésoriers  de  France,  ou  te  Bureau  des  Fi- 
nances. Le  Bureau  dit  Domaine.  Le  Bureau  det 
Aides,  Le  Bureau  det  Gabdlas. 

On  appelle ,  Le  Aireau  des  PeuiTe*,  Le  Br-_ 
reau  où  s'assemblent  les  Commissaire»  des  Vaxi' 
vrea.  El  on  appelle  Bureau  d'adresse.  Un  en- 
droit ibil^né  au  Piiblic ,  pour  donner  ou  icaa^ 
voir  cettaina  rensdgDsmens. 

On  appelle  par  plaiaanteràt ,  Bureau  d*»- 
ifreste,  Vue  personne  qui  s'informe  de  tout  ce 
qui  se  passa  dans  la  Ville ,  et  qui  le  vs  délntar 
ensuite  de  côté  et  d'autre.  Cette  /èmme-U  est 
un  vrai  Bureau  d'adresse. 

Bnutr,  se  ditd'Un  lieu  destiné  pour  j  tra- 
vailler l'eipédition  de  certaines  al&ires.  bu- 
reau de  lu  Jtfarins.  Le  Bureau  de  la  <^uerre. 
Le  Bureau  d'un  tel  Les  Commis  d'un  tel  Bu- 
reau. 

BraiAc,  se  dit  aussi  d'Un  eertatn  nombre 
de  personnes  tirée*  d'une  assemUde,  pour  s'oe- 
cuptr  spécialemrst  de  difiSrcntes  eapèees  d'af- 
iutcs  qu'dles  r^ortent  «unité  k  l'assemblée 
générale.  L'wmMée  sa  partagea  en  tant  de 
Bureeusc. 

Il  se  prend  «aMÎ  quelquefois  ponr  Ice  pei^ 
sonnes  mêmes  qui  travailkDt  à  ud  Burew.  En 
ce  sens,  Uae  £t  principalement  Des  Conmia 
qui  travailleut  aux  Bureaux  dea  Seetétûres 
d'Ëtat.  Les  Bureaux  ne  suivent  point  i  Afarii. 
Les  Bnreoua  sont  alUs  à  Paris,  On  dît,  /hoir 
da  erédit  au  Bureau,  peitt  dire,  Atmt du  crd- 
dît  aupréa  des  Commis  d'un  Blueia. 

On  dit  aussi ,  <pi  '  I7n  procès  art  sur  te  BMeaa , 
ponr  dire }  que  IX)n  commence  kj'treniUeri  et 
qu'E7n  Conseiller,  qu'un  BopporleNr  «  le  Bu- 
reau ,  pour  dire ,  qull  a  commencé  i  lepponrr 
un  procès ,  ou  qu'il  est  le  premier  qui  doit  riqi* 
porter.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi ,  qu'  Vn  Prés i- 
denl  a  donné  le  Bureau  à  un  ConseUJer. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  que  les 
•pparence»  ^t  bonnes  pour  le  sucdès  d'une 
■âàîre ,  on  dit ,  que  Le  vent  du  Bureau ,  l'air 
du  Berrou  est  bon,  est  ^voroble;  et  au  coit- 
traïre,  que  L^air,  que  le  vent  du  Bureau  n'est 
pas  bon.  On  dit  ana« ,  Connollre  Toir  du  Bu^ 
reou,  pour  Ute^  Pressentir  révénement  d'une 
afluie. 

BORËLES.  s.  masc  plur.  Terme  da  Kasen. 
Fasces  dimînnées  en  nombre  pair. 

ÏURET.  s.  as.  yohwn  d'où  l'on  tiroil  antre- 
&i«  la  poupic. 
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BURETTE,  a.  f.  Petite  Buin^  fiureltc  d'or, 
burette  émargent,  hmrette  de  crittat  II  se  dît 
partkulièreineiit  De*  peliu  vosm  où  l'oo  met 
1«  via  et  l'eau  pour  dire  la  Meue. 

BUftGANDIKE.  a.  f.  Nacre,  qui  est  l'écaille 
3'iuie  espèce  de  limaçon  nommé  Bwgau. 

BURGAU.  a,  masc.  La  plus  belle  espère  de 
nacre. 

BURGRATE.  t.  musc.  Tiire  de  dignité  en 
Allemagne.  C'est  le  Seigneur  d'une  Ville.  Bur- 
grave  lU  MagidroiO-g.  Il  n'y  avo'it  ancienne- 
ment  f  oc  f  «aire  furgrave». 

BURURAVIAT.  aubat.  nuuo.  Dignité  du 
Bo^nve. 

BURIH.  a.  m.  Inatminent  d'acier  fait  pour 
graver.  Ouvra ja  (ait  avec  k  hitrin  ,  fait  au 
hurîn. 

On  dit  d'Cn  excellent  *Gnrenr,  qu'il  a  le 
hur'm  beau,  le  buriii  liélîcal,  pour  dire,  au'l) 
gruTC  bien. 

BURINER.  T.  a.  Travailler  avec  le  burin, 
travailler  au  burin ,  graver.  Faire  frurtner  det 
umtes.  Vite  planche  bien  buruûe. 

On  dit  Buriner  au  figuré,  en  parlant  d'Un 
Écrivito  énergique  et  profund.  Il  hurine  ce 
^u'ilécrit,  U  Jb  grave  fortement  dans  la  pensée. 

Bu^ixi ,  ÉE.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  des  a  ^m.  Ce  qui  est 
d'uue  bouâboncrie  outrée  et  bora  de  nature. 
Vers  burlitques.  Style  turtetf  ue.  Terme»  bur- 
ksfttes.  Genre  burlesque. 

Il  ae  dît,  par  exienaioo,  De  oe  qiti  est  plai- 
•■Bt  [wr  aa  Ûsarrerïe.  Cet  homme  a  une  nu'ne 
(urlcafMv  PMture  hiriccftie.  Celte  adim  fut 
liurleifM.  n  ae  prend  «aiai  nliiUntiveineDL 
Le  friirbaque  nW  plus  à  la  moi*. 

BUJUfSQUEMGIiT.  wdr,  D'ane  ninière 
Imrleaqnr.  II  m  met  burbafUMseit. 

BURSAL.  adject.  U  ne  s'emploie  qu'avec  h 
mot  d'Édit,  en  parlant  Des  Édita  que  le  Prince 
iàit  pour  tirer  de  l'ai^eiit  dat»  une  nécessité  pu- 
Jtliqut.  Êiit  iiinaf.  EUta  bursaux. 

BUS 

BUSABT.  t.  masc.  Oiseau  de  pnNc  qui  làll 
surtout  la  chasse  nux  poulets. 

BUSC.  a.  m.  (  On  prononce  l'S  et  le  C.)  Es- 
{ttea  de  lame  d'ivoire,  de  bois,  de  baleine,  rte. 
phte  et  étnnte,  et  arrondie  par  les  deui  bouts . 
dont  les  fanmea  ae  aervcol  pour  tenir  leur 
corps  ^  }upe  eu  éUL  élire  un  buic.  Porter 
un  hue. 

BUSE.  e.  f.  EspAce  d'mteau  de  proie,  qui 
ne  vautrieo  pour  la  Fanconneriti  et  qu'on 
aonwanisî  Bmdr^ 

Uk  dU  proTflriMiL ,  qn'On  m  Muroî^  faire 
f  une  but  un  Jjpcrviir,  pon  dire,  qu'Un  ne 
sanrmt  faire  d^  tôt  un  habile  bonne.  Ct  on 
ditil'Unaot,  d'un  igoorant^qoe  C'est  une frnae, 
que  et  n'eif  f  uWe  kifc. 

SUSQUER.  T.  acb  Checelier.  U  w  ae  dit 
qu'en  cette  bçon  de  parler  bmilière  et 
Tieillît ,  fuaf Mer  /brteiKj  pour  dimi  Chercher 
k  làire  fortune. 

BinQiCu,ai|piifie  «naiiiHétlreiIn  buMdans 
ua  eoipa  de  ji||e.  Une  femme  ^uw  bwfW 


BUT 

fuViIe  eti  ^tllée.  £IIe  ne  tort  jamoti  fu'eHe 
ne  soi'l  buu^ttée. 

Busqué,  i£.  participé. 

BUSQUIÊRE.  s.  f.  L'eodnut  d'un  corpe  de 
jupe  où  Ton  met  le  buse. 

bUSS  ARD.  s.  m.  Vaisseau  composé  de  douves 
et  de  cerceaux,  où  l'on  met  de  l'eau-de-vic  on 
autre  licpieur,  et  qui  tient  presque  un  muîd  de 
Paris.  Le  Buuarà  ut  une  det  neuf  espèces  de 
futailUâ  régulières. 

BUSTE,  a.  m.  Oamge  de  sculpture,  repré- 
sentant une  figure  tranuine  qui  n'a  que  la  tétr 
et  la  partie  si^érienre  dn  corps.  Buste  de  mar- 
bre, de  broHie,  hutte  antique.  H  se  dit  dans  l<- 
mcme  sens,  d'Un  ouvrage  de  pnntnre  et  de 
gravure.  /I  s'est  fait  peindre  es  fcuftc.  5on  por- 
trail  yravé  n'est  qu'en  buste. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  a  la  iHe  belle  et 
bien  plocée,  /I  a  le  buste  fort  beau. 

BUSTROPHE.  s.  f.  Manière  d'écrire  de  In 
gauche  i  U  droite,  et  ensuite  de  la  droite  ii  la 
gauche.  C'est  la  manî^  d'écriK  l'Hébreu. 

BUT 

BUT.  s.  m.  Point  ou  l'on  vise,  et  anqiie) 
on  veut  atteindre.  Vimt  au  but.  Frapper  au 
but  Mettre  sa  boule  sur  le  but.  Atteindre  au 
but  Toucher  le  but.  Donner  au  but. 

Il  signifie  Ggiiréinent,  La  fin  que  l'on  se 
propose,  la  priiKÎpale  intention  que  l'on  a.  Je 
n'm  autre  but,  je  n'ai  d'autre  frulen  cela  que,,.. 
C'est  mon  fcuf.  Se  proposer  un  but.  Il  a  son 
but,  j^lteindre  son  but.  Cod^r  son  buL  ASer  à 
son  but  par  des  voies  détournées.  But  artroM- 
gant.  But  fort  sensé,  etc. 

Aiua  AU  SDT ,  C'est  aller  directement  à  k 
fin  qu'on  se  propose.  Lotequ'un  bonne  ■  aaïsi 
le  vrai  dans  qoelqne  choae,  a  trouvé  le  point 
de  la-diSonlté,  le  nœnd  d'une  aflaire,  etc.  on 
dit,  qu'il  a  tnucU  au  bul,  q|u'tl  a  frappé 
au  buL  '  I 

Ou  dit  figurém.  et  adverbialem..  De  but  en 
blanc,  ponr  dire,  Ltcousidérément ,  brusque- 
ment, sans  gsrder  de  mesure.  Il  lui  alla  dirs 
de  bul  en  blanc  que.... II  l'atia  quereller  de  but 
en  blanc, 

On  dit  ausn  adverbUlement ,  But  à  but , 
pour  dire,  Également,  sans  aucun  avantage  de 
part  ni  d'antre.  Son  plus  grand  usage  est  au 
jeu.  Jouer  but  à  but.  Être  but  à  but. 

On  dit  Troquer  but  à  but,  pmr  dire,  S»m 
aucun  retour  de  part  w  d'autre,  et  troc  pou.- 
troc  Et  lorsque  dont  pmonnes  se  marient, 
sans  qnc  l'une  fime  aucun  avantage  i  l'autre, 
on  dit ,  qu'ils  se  sont  mortéi  &ut  i  but. 

BU'rê.  a.  t.  iBitranMnt  de  Ntarédial,  qui 
sert  k  couper  .la  cocne  des  diavaux. 

BUTÉ^  s.  f.  En  M^onnerie,  Massif  de 
^ene  aux  deux  cxti^niitéa  d'un  pont,  pour  ré- 
•ister  &  la  poussée  des  mcadea. 

BUl'ER.T.  n.  Frapper  an  but,  toucher  le 
but.  En  ee  sens,  il  n'est  guân  d'usage  qu'au 
ieu  de  Billard.  /I  ^ul  buler.  Il  a  bulé. 

Sb  Btma,  signifie, Se fiier,  se  déteminer 
avec  obsti|uti(»i.  Voilà- à  fuoi  je  me  bute. 

En  parlant  De  daax  personnes  qui  sont  ton- 


BUT 

jours  ecDtraîres  l'tfne  rantre,oniiit,  qoe 
sont  des  ^éns  qui  te  lutent,  ftii  se  sont  h 
l'un  contre  raufr& 

Bltbr,  figurément ,  Tout  dire,  Teodn 
quelquefin.  C'est  à  quoi  je  bute.  H  butoîl  i  i 
telle  charge,  ^  ur  tel  emploi. 

BuTEa,  se  dit  encore  d'Un  cbeval  qn* 
moindre  inégalité  de  terrain  £iât  broncher. 
cAeval  bute  i  choque  pas. 

Bom.  V.  0.  Terme  de  NaÇMUsem  et 
Jardina,ie.  En  termes  de  Ifaçonnow ,  m  < 
Buter  un  mur,  buter  une  vodtey  pour  di 
Soutenir  un  mur,  soutenir  une  voÂie,  pu 
moyen  d'un  pilier  boutant,  d'un  mc-boan 
pour  les  empêcher  de  s'écarter.  Ea  tanm 
Jardinage,on  dit,  Buler  un  arbre,  Loiwpi'^ 
l'avoir  planté ,  on  le  garait  tont  anuwr  du  p 
avec  des  mottes  de  terre.  On  dit  anssî.  Ii 
det  cardes  d'artichauts,  buter  du  etteri,  p 
dire ,  Les  entourer  de  terre  pour  les  ii 
blanchir. 

BuTH,  Éï.  participe.  Il  «il  buté  à  cela,  po 
dire,  Il  est  fixé,  il  est  arrêté  &  ceU.  Ils  n 
butés  l'un  contre  l'autre,  pour  dire,  lis  » 
opposés  l'un  il  l'autre. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriet  Argent,  hud 
bestiaux,  etc-  qu'on  ptrad  sur  les  eon^ 
Riche  butin.  Grand  butin.  Faire  du  butin,  l 
soldais  revinrent  efiargét  de  butin.  H  eut  li 
de  chevaux  pour  ta  part  du  butin.  Parta^a 
butin,  otvirpart  «u  butin.  ' 

On  dit  popalairemeni  Butin  ,  ponr .  Px 
et  richesse.  /I  a  gagné  bien  du  hutîn  dant  ci 
a0iîre.  Il  y  a  bien  du  butin  dant  cette  main 

BUTlNÊn.v.n.  Furc  dn  batin.  Z.e«  soU 
ont  bien  butiné  en  ce  pa^t-Ià. 

Ob  dit  fignrément  et  poétiquement ,  qnt  I 
abeilles  vont  butiner  sur  les  fleurs. 

BUTIREUX,  EUSE.  ndj.  Qui  est  de  U  « 
lure  du  beurre. 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  qui' 
dans  les  marécages ,  et  qui ,  en  mettant  «ont 
dans  l'eau ,  ^t  uu  bruit  semblable  au  mcog 
ment  d'uu  taureau. 

On  dit  figurém.  d'Un  bomoie  sUipidr .  <J 
C'eil  un  vrai  butor;  et  popubûremeiit  tlP 
lènune,  que  C'est  une  groue  butorde.  I 

BUTl'E.  B.  f .  Petit  tertre ,  moite  de  tent  : 
levée.  Au  haut  de  la  hutte. 

Bom,  se  dit.aussi  partïcuHèreinent dT 
petite  élévation  de  terre  ou  de  maçonoeric.  < 
milieu  de  laquelle  on  place  le.but  où  Ton  ùi 
Et  dans  ce  sens,  on  appdk  Poudre  de  burj 
La  pondre  dont  emx  qui  lirenl  an  Uanc  « 
accoutumé  de  sa  servir. 

On  lUi  figiirénwnt,£tre  en  butle,  pour  dl 
Être  exposé.  £tre  en  bulle  aux  coups  de  !■  | 
lune.  5on  âétwtion  fa  mis  en  butlc  aiu  tm 
de  l'envie.  Par  ta  conduite  imprudente,  U  m 
mit  en  butte  i  la  méditanee.  £lrt  en  bulle  ■ 
raillerie,  a«s  plaisaMlcriei.  1 

BUTTIÊRE.  adj.  f.  U  ne  ae  dit  que  de  J 
taïnes  arquebuses  avec  lesquelles  on  ùrfl 
blanc ,  et  ^e  roq  appelle  .^rfuebnses  I 
tiéra. 
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BirrlBLE.  id).  des  3  genrct.  Potable  C« 
w-U  n'at  paa  buvable,  U  est  fimilier. 
BDYETIE&.  «bM.  mae.  Odid  qui  tient  ta 

ECTETtE.  solMt  fba.  Ia  lien  oà  lei  OCi- 
\tn  de  JaJieatcic  déjeaBei^t  AJier  à  la  bu-' 

BUVeUK.  ft.  m.  Cetm  qui  boit  Eo  ce  sens 
^aaii,  il  n'est  guère  d'UMge  qae  dans  cette 
pbiwe.  Dm  vw  fuî  rappelle  >on  biMur,  pour 


BUV 

dire,  Du  via  agr£able,  ^  inrite  k'ea  bu» 

phu  d'âne  toa. 

Bqtxcs,  se  dît  ordtoairemeDt  cTUh  lamnie 
qui  uiDB  le  Tin ,  qui  est  sujet  an  vin ,  et  qui 
boit  bf  ancoop.  Ctst  un  huvtat.  C'ert  un  ^rand, 
un  bon  huveur.EtOa  Kppàk  Buveur  d'eau,  Vn 
bomme  qui  lu  bmt  que  de  l'esn ,  on  du  vîn  fort 
trempi^, 

BUVOTTER.  T.  B.  Boire  petiu  coups  et 
Boureat.  /I  ne  ^it  <jue  buvoOer,  Jl  aime  à  hu- 
votter.  li  y  a  trois  hçtrti  fu'î£r  ns  /ônl  ipte 
bavotter.  Û  est  familier. 
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BTSSE.  s.  m.  Tmae  eroployi  dans  rËcriture, 
pour  sigm6er  une  matière  préaeuse,  dont  cer- 
tains ▼étemens  étotent  tissas.  Le  mot  de  Bytte 
a  pass^  dans  toutes  les  Traductions ,  sans  qu'on 
sache  aujonnlTiui  ce  que  c'était.  M.  Fleury  pré- 
tend que  le  Byiu  étott  une  sorte  de  soie  d'an 
jsune  dori ,  qui  pcoTonoit  de  eertaùu  eoqutl- 
lages  de  mv. 


CA 

Ç-TMitet  knie  de  FAI^nbet,  t.  m.  Un 

£'  c,  «n  grand  en  se  prononce  connoe  le  K, 
3te,o,u,  l,n,r,t,  elklBfiBdehsyl- 
^,  C«frar«f ,  Colonne,  Cuvt,  Clef,  Cnetus, 
Bû,  Ctasip&OR,  Irîctrac  ,  OCCtienf;  mais 
mm  e«  i,  il  se  prononce  comme  Yt,  ciment, 
If  ;  et  oo  le  prononça  de  la  m&nc  manière 
krta,  oct  qomd  on  meluneeédiUe'des- 
I»,  coBODe  en  ces  mots,  (à,  (açaAe,  ^çon. 


AjSrabe ,  tsntât  de  mouvement ,  et 
de  ttpoa.  n  signifie  Ici,  mais  avec  celle 
,qae  ,  quand  il  est  seul,  ne  le  joint 
le  T«rbe  venir,  et  dans  cas  phrasea, 
-çif  Vene%~çâ;  et  qu'/ci ,  qiù  flit  de 
adveciie  de  rcpoa  et  de  moBTement  tout 
,  le  jcnnt  me  tontes  sorte»  d'autres 
,  car  M  dit  :  n  est  ïeî,  et  <&lcs-lui  ^ÏI 
ici.  Cwcfccs  ic).  ^rpAes-vous  ici.  /I  e$t 
a.  tl  rwatdru  îeL 

crû.  De  cdtf  et  d'antre.  Ça  étant  joint 
r  U ,  w  net  arec  tous  les  verbes  de  monve- 
tt  de  repos.  /I  va  (à  et  li.  Il  t'arrête 


£t  ai  style  de  Palais,  Depuis  iaa  moU, 

tieux  ans  en  (à ,  pour  dire ,  Depnii  deui 
députa  deux  ans  juiqn'à  pr^nL 

tOli&t  fianifièremaot .  Qui  çà,  ^ui  là,  peur 
I,  Les  uns  d'an  o6\i ,  les  auina  de  l'autre. 
■  (•arent  tous  tjai  fà,  fïu  \A.  ïts  iormeni 
Èfyd  çà,  là. 

^tfc-çi  rr  R'ù,  ngoifie  presque  la  même 
■K qae  çi  et  là,  avec  mie  idée  d'aheraative 
^daraûiide.  X-a  navette  du  tiueranâ  va 
wgi  d  ds-li.  /I  vm  de-çà  et  de-là  ',  lant  lavoir 
tf  it»emw:  De-çà  et  d£-lû  est  ausu  pniposi- 
d  c*  et  U  oe  l'est  jamais  :  car  on  ne  dit 
■iv,  {id  tt  la  rivière,  mais  de-çà  el  dt-\à  la 
initt;  ce  alm  dls-^  marque  le  c6té  de  k  ri- 
■ta  kfhBfracbe  de  celm  qu  parte }  et  de-M, 
Mm  Angtii.  U  GtOiinciK»  &  vieillir  ;  et  on  dît 
jfc  rw— imi  MMiil  CD-de-fJ  de,  aa-Mà  dfc. 

A  Mi^  ^Di  le  nêine  Beaa,-En  d^ifd 
k  Is  rinèrt;  A  mtew  dUptimnaent,  VcMi 


CAB 

On  M  nuri,  De  ithçà  la  rinnin.  Le$  IVo- 
vinees  de  de-fd  la  txtire. 

Par  sE-çl ,  est  tantôt  prépoiitiaA  ei  tantdt 
adverbe  :  n^poutiop,  comme,  C'est  bien  par 
ie-çà  la  rivière;  Adverbe,  comme,  C'est  hten 
encore  par  de-çi.  Venez  par  de-çi. 

Il  sert  aux  verbes  dê  repos ,  sasti-Inen  qn'k 
cens  de  mouvem«it  ;  comme , Par  de-çà  on  vit 
tout  autrement. 

DEDE-çÀ',estenoore  un  adverbe, qui  Hgnifie 
la  même  cbose  qne  Par  de-^  ;  e'fl»l4-diia ,  de 
ce  eoti-d. 

Çl ,  est  qnelqDefUs  une  îoterTertiou ,  pour 
exciter  et  enconra^r  b  faire  quelque  cfaoae.  Çà 
travaillont.  Çà  alloni.  ÇA  montant  à  cheval. 
Çi  jouons.  Çà  étudions.  Çd ,  06  ,  dites-mot 
et  tfue  vmu  perutu 

On  dit  encore,  Çà,  or  fi,  mm  c'est  en 
commcnçini»  et  quelquefus  dans  la  convmt- 
lion,  l'on  ne  prononce  point  IV,  par  on  tdon- 
cissement  de  langage  qui  est  commun  i  beau- 
coup de  mots. 

Ça  ,  se  prend  bomÎ  quelquefois  pour  Cela; 
mais  il  est  populaire  et  bmilier.  Qii'Mf-ce^M 
çm  Vdul.'  Donnes-moi  ça. 

CAB 

CABALE,  s.  f.  Terme  didactiqne ,  qui  si- 
gniBe  Une  sorte  de  tradition  parmi  les  hùùy 
toncbant  Tmterpi^tion  mystique  et  allégo- 
rique de  l'ancien  Testament.  Le»  Docteur»  de  la 
Cabale. 

On  appelle  aussi  Cabale ,  La  sdeoce  ps^ieu- 
due,  l'art  cbimririqne  de  commercer  avec  des 
Peuples  dénentfiires. 

CakUS,  ngniSe  aossi  Un  complot  de  pln- 
sienrs  personnes  qui  ont  un  même  deisein.  H 
se  prend  en  mauvaise  part  Ftrte  cabJe.  Dan- 
tjcreuie  cabale.  Faire  des  cabelei.  Faire  cabale, 
^tre  d'une  cabote.  Diniper  une  eofrele.  Decou- 
frir  la  eabeU.  Bni'atr  une  cotali;  C'est  nn- 
homme  de  cafrole. 

U'vetit  £n  cneOM'La'tmiipe'  ménw  decnn 
qni  sont  de  l«  edialè}  comme  :  Cot  t tfoMt. 
On  uajfiU  1MU  la  edrok  Frûç,  la  oMlct. 


CAB 

GABALER.  v.  n. Faire  des  pratiques  lecrèK^ 
faire nneespèce de  parti,  jattirerpinneura per- 
sonnes. II  se  prend  ttmjours  en  mauvaise  pszl. 
/I  ne  fdurotï  l'enip^cher  de  cabaler. 

CABALE IJR.  s.  m.  Qui  cabale.  C'est  un 
grand  cabaleur.  Dangereux  cabtdeur. 

GABALISre.  s.  m.  Savant  dans  la  eabak 
iea  Sait».  Dn  tel  étoit  grand  cabaltite. 

CABALISTIQUE,  adj.  des  a  genrea.  Çmi 
appartient  ii  la  cabale  des  Juils,  5cîence  caba- 
fisfî^ue.  Livret  cabalittiquet. 

CABAKE.  s.  f.  Petite  Ic^ ,  petite  raai«on 
couverte  oïdtnairement  de  chaume.  Drttser 
une  cabane.  Cabane  de  Berger.  Le  pauvre  dans 
ta  caAane; 

On  appelle  Cabane,  data  les  cadtw  de  ri- 
vitre  ,  Un  retraudiemenl  ou  petite  cbamlwa 
^nie  de  bancs,  où  quelques  pAsonncB  se  te-, 
tirent.  On  nous  donna  uM  edbi»i& 

.  On  app^  BUii^  Chanel ,  De  grandes  cagte 
fëtutei ,  oix  l'on  met  couver  de  petits  oïsnnx. 

CABAHOR.  s.  in.Pitite  e^ne.  B  oe-se  dit 
gabie  qtw  Dea  lienT  où  on  «nforme  les  van-' 
riens  dans  un  bàpiul./l  a  élemtaà  BicAreoUx 
cabanons.  Le  peuple  dit,  par  conupUon,  Àu 
jalbanoR. 

CABARET,  s.  m.  Taverne,  maisOb  où  l'en' 
Jonne  k  boire  et  i  manger  a  toutes  sortes  de 
personnes  pour  de  l'srgtfDt.  Con  cabaret.  Tie 
boutjir  du  cabartt.  Aimer  le  cabaret.  Hanter  le 
cabaret.  Vin  de  cabaret.  Il  est  homme  de  raba- 
ret,  pilier  de<cabarel. 

On  appelle  Cabaret  bargnei  Un  mauvais 
petit  cabaret  qni  n'eu  fiéqueMi  qne  parle  bu* 
peuple. 

On  appelle  aussi  Cabaret,  Une  eeptee  da 
petite  table  ou  plaieou ,  qni  a  les  bords  refev^ie, 
et  sur  leqnel  on  met  des  tusses  pourpietufrêdu* 
thé,  du  rafiS,  eUù  U  a  acheté  un  beau  eaborci. 
Cabaret  de  la  CÛne. 

Cabactt.  s.  m.  PhntefiKt  cMmauM:  On  la< 
n«mWe  «nsrf'Oitilb-J'JkoMMb  ElU  éoOu  dans 
la  TkénaqiM* 

GABJfRBnSR,  iAbk.  a.  Gdni.  otlll  qui 
tàesi  cabont.  Col  im.  ^n  eaborctiar. 
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CABAS,  t.  m.  Eipice  de  panier  de  joiie,<ini 
nit  onfiraiRmeiit  i  mettre  d«  M*-. 
de  pguet. 

Il  ee  dit  en  {daisanuiiit  d'Uoe  vieille  Tt^nre 
It  r«iciei>iie  mode,  f  I  ot  venu  ici  dont  un  m»- 
cfcdiit  eahaa. 

CABASSET.s.  m.  E^ioe  de  moiioa.  Vieni 
not.  On  pint  antpianvment  JUereure  acec  un 
coinMet  aiU. 

CABESTAN.s-m.  Hacliine ,  etpioe  de  lour- 
tùquet,  doot  le  mouvement  tert  k  rodler  on  à 
déroakr  nu  c&ble.  Virer  le  cabettan.  Tourner 
le  çabeitan. 

CABILLAUD,  s.  m.  Esp^  de  morue  qui  dc 
K  mange  qoe  fraîche. 

CABINET.  1.  ra.  Lieu  de  retraite  ponr  tra- 
vailler, OD  conTcrser  en  particulier,  ou  pour 
serrer  àt$  papiers,  des  lirres,  pour  mettre  àei 
tableaux,  ou  quelque  autre  chose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet  du 
Roi,  Le  cabinet  de  la  Reine.  Uuiuier  du  cabi- 
net.  Vn  cabinet  de  peintures,  de  tableaux, 
d'armes,  de  euriositéi,  de  raretés,  d'antiques. 
Cabinet  de  m^dailies.  Cabinetdet  livra  duRoi. 
PUee  de  cabinet 

On  appelle  Hoimw  de  cabinet,  Un  bomme 
qui  aÙDSr^tade. 

•  Il  dgmfie  nuû  Toat  ce  qui  eit  centcnsdins 
k  cabinet;  comme  :  /I  vend  son  cobinel.  /I 
fiit  m  cabinet.  On  erfÎMC  le  mbinet  d'un  te 
«injt  mtlb  ^cn*. 

Il  vent  dire  enom.  Une  «pêee  de  liaflêt  b 
plunonra  layetiea  ou  tîrmn.  Cabinet  ttAUe- 
aujM,  de  la  Chine,  Cabinet  d'Aénc,  fdeaille 
de  tortue,  etc.  Pied  de  cabiaeL 

On  appelle  Cabinet  d'orgue,  Une  espèce 
d*annoin  dans  laquelle  ÎI  a  on  orgue.  II  a  un 
beau  cabinet  d'orgue, 

CAincT ,  veut  dire  auMÎ ,  Les  secrets ,  les 
Bjst^res  le*  plus  cachés  de  la  Cour.  L'intrigue 
iLi  cabinet.  Les  lecras  du  cabineL  Secrétaire 
du  cabinet,  Courr^  du  cabinet, 

11  dgniCe  ettoore  Un  petit  lieu  couvert  dans 
«n  jardin,  soit  de  Irnlloge,  dt  maçonnerie  -  ou 
ée  verdure.  Cabinet  de  chèvre-feuiUe,  de  jat- 
min,  etc. 

U  lignifie  anin  Les  Uenx  d'aisanca  d'une 
biûma.Cn  vtn  sent  boni  à  farter  «h  cabinet. 
UeM&miUei^ 

c1bI£.  s.  d.  Groase  corde  dont  on  se  sert 
poiir4BT«rde0nuHb&rd«aus,ooponrd'aulrea 
W|get.  On  «Itacbe  les  anerea  It  des  cdbIei.FiIer 
le  otblc  Couper  les  edbics. 

GiBl£B.  V.  n.  AsaenUer  pluMun  corda, 
M  Ih  tordfc  «MeniUe  pour  n'en  faira  ^'nne 
Mttla. 

CÂu.i,  iE.  participe: 

GA BOGUE,  s.  r.  T«te.  Il  o  M  en  asage  que 
doH  le  style  tuuIUer.  Grosse  cabvcfie. 

On  dit  fumUèrentent  d'Un  homme,  que 
C'est  une  bonne  cabocAe,  ponr  din,  qu'il  a 
beaBca^>  de  setis  et  de  jognuent. 

CABOCHOH.  s.  m.  Pierre  pfrfcseoae,  qn'on 

bit  que  polir  saos  h  tailler.  Cobocbon  d'é- 
ncrowle;  Ob  dît  phn  mS^ànamUf  Snbù 
Mteclon. 
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CABOTAGE.  »,  m.  Terme  de  Marine,  ^'avi- 
gation  le  long  des  côtes,  de  cap  en  cap,  de 
ptnt  en  port.  Ce  bdlipienl  n'ed  frapre  ^ u'au 
cabotage. 

CABOTER.  V.  n.  Bongner  de  c^  en  cap, 
d«  port  en  pOrt»  k  kog  iiet  cdtes.  Nous  «< 
ytmee  f  ue  caboter. 

CABOTIER.  n.  Bâtiment  dont  on  se  sert 
pour  caboter. 

CABRER,  verbe  qui  ne  se  met  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Dans  le  propre,  il  ne  se  dit 
que  Du  cheval,  et  ùgnifie.  Se  dresser  sur  les 
pieds  de  derrière.  Ce  cheval  se  cabre.  Ne  tirez 
pas  la  bride  à  ce  cbeual,  vous  le  fere%  cabrer. 

Il  signifie  figurement.  S'emporter  de  dépit 
ou  de  colire,  se  révolter  contre  un  conseil ,  une 
remontraitce,  etc.  On  ne  lui  gauroit  dire  un 
mot,  qu'il  ne  te  cabre.  Ne  lui  dîlet  pas  cela, 
vous  le  ferez  cabrer.  Dans  ce  dernier  sens ,  i' 
est  quelquefois  actif,  Cahrer  quelqu'un.  Ne  lui 
dites  pat  cela ,  car  vous  aOes  le  cabrer. 

CABRLs.m.  On  appelle  ainsi  Ua  dievreau, 
le  petit  d'une  chèvre.  Vn  quartier  de  cabri,  un 
morceau  de  cabri.  Il  saute  comme  un  cabri 

CABRIOLE,  s.  f.  Le  saut  d'un  danseur  qui 
«'âève  agilement.  Faire  la  cabriole.  Couper  la 
cabriole.  On  éaivcnt  autrffcîa  Copriole. 

n  se  dit  aum  d'Une  «epèce  de  saat  que  l'on 
Gut  tûie  aux  dievaux.  Foire  aUtr  un  ebeval  à 
cob-ibles. 

CABRIOLER,  v.  n.  Fave  la  cafaritde  on  des 
cabriola.  Ce  danseur,  ce  baladin  cabriole  bien. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voilore  le«dre, 
ountée  sur  deux  rouet,  Cobriold  h  rmorti, 
sans  ressorts.  Cabriolet  à  louffleL 

CABRIOLEUR.  s.  m.  Faiseur  de  eabriolee. 
fion  cabrioleur.  C'est  un  excellent  cobrioleur. 

CAbUS.  adj.  m.  Ponuné.  11  ne  sa  ^  qu'avec 
le  mot  de  chou.  Des  choux  cabus. 

CAC 

CACA,  s,  masc  Excrément .  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordineiremeot  les  Nourrices  et 
autres  femmes,  en  parlant  De  l'ordure  des  en- 
fans.  Sfenes  cet  enfant  faire  caca. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre.  H  ne  se 
dit  plus  guère  qu'au  ^uré.  Il  a  foit  une  vilaine 
'eaeade,  pour  dire.  Il  a  manqué  par  imprudence 
on  par  Ucheté  une  entKprÎM  où  il  a'^toit  flatté 
de  rAissir. 

CACALIA,  a.  f .  Plante.  On  la  noome  encon 
Pa«-d»-ebeval,  parce  qnfl  set  lauillea  apptodiCÉil 
dc  cette  figure.  On  l'emploie  «n  HideciM. 
CACAO,  a,  m.  Sorte  d'amande  enfamés  daps 

une  gousse,  et  qui  éunt  rôtie, Ivojée et ndsc 
en  pâte,  fait  le  jviiicïpal  ingrédient  de  U  com- 
position appdéa  CAocoIot.  Cacao  det  îles.  BtdU 
de  cacao.  Cacao  de  Carraque. 

CACAOYER  on  CACAOTIER,  a.  m.  Aibn 
qui  produit  le  cacao. 

CAGAOVÈRE.  subst  fim.  Lieu  où  l'on 
rassemble  et  cul^ve  les  ariires  qnî  donnent  le 
cacao, 

CACHALOT,  t,  m.  Trta-graod  pMtaon  de 
meT)  dn  genre  des  Cétacés.  II  y  a  dsi  Cocfco- 
^  loli  jpiiii  ^ndf  <pw  des  BoUnoii 
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C.\CHE.  I.  f,  lieu  iccret  propre  |  t)é« 
quelqu?  chose.  Une  bonne  coebc  H  s  ImJ 
la  cacbe.  U  «tt  dai^k  Anilier. 

C  ACHECnQUE,  a^,  des  a  gnm.  Qii  a 
d'une  mauvaise  constitution.  Ilsit  csdattua 
Un  sang  cachectigue,  Hoji  de  sMlâ,  | 

CACHER.  V.  a.  Mettre  nm  cbost  tin  ït 
où  l'on  ne  puisse  pas  la  vârtladéeoBmC»^ 
cher  des  papiers,  des  pierrtnei,  it  T§rjai,ii. 
Cacher  gutlifu'un.  Cacher  m  tmsr. 

Il  ugnifie  autù  Couvrit.  C«W  n  liltr. 
Cacher  sa  gorge,  \ 

Il  signifie  amsi  Celer,  disunoler.  CuU 
ton  nom.  Cacher  un  desteia,  une  mJrtjm 
Cacher  son  reisentîmenL  Cacber  Mpniù.r 
ne  cacbe  rien.  II  a  cocbéson  d^srlifwa 
amit. 

On  dit  (igurérocnt,  qn'Un  boMsueulo 
marche,  rncbe  son  jeu,  pour  «gùfier,^ 
cache  ses  drtseiot.  tes  vues,  etc. 

Oodit,  5e  cocher  de  fudfu'si, pour din 
Lui  cacher  ce  qu'on       set  dEMm,  u 
duite. 

On  dit  aitm.  Se  cacher  de  ^wlfui^ 
pour  dire,  N'en  pas  convenir,  &iit«<{ii>< 
poauMa  poor  qu'on  ne  le  sscbe  pis- lU  i 
liaisons  avec  un  tel,  mais  il  t'en  ctcic 

On  dit,  5e  cacher  i  ^uelfa'nM, pHr & 
Me  te  pat  laiater  voir  il  hiî,  II  l'ert  etcie  '  1 
tes  amis.  ' 

On  dit, quTn  homme nefeUmuàÊ 
soi-ni4m«,  pour  dire,  qu'il  ne  pentawl 
fer  tes  sentimens  et  les  ditpoùlii»»  dt  <■* 

Càcai,  is.  participe. 

On  appelle  Vnetprit  caché, Cnopil 
nmuléi  Une  vi*  coéUci  ViuvtiMl 
retirée. 

On  dit  fignrém.d'Un  homneqmabesKi 
de  talent  ou  de  bonnet  qualités,  et  ^  >■ 
produit  pas,  que  C'est  un  trôor  cade. 

CACHET,  s.  m.  Petit  scean  ane  >^ 
ferme  des  letlMS,  des  billets.  Cochet  bit"  f 
Cachet  de  chiffres.  Cachet  d'armei.C«'^' 
d'urgent,  d'agate. 

Cachet  ,  se  dit  aussi  De  rcmpraDts  bn 
lut  la  dre  avec  le  caduL  Le  cochd  et 
Le  cachet  est  rompu. 

On  dit,  qu'Une  lettre  est  à  escitt  »I* 
Loraqna  le  cachet  mit  sur  renvdorp'  ■* 
ferma  pas.  Cette  lettre  éloïi  à  cacbri  ti^*'- 

On  ^Ue  Lettre  de  catJat,  Uk  k-titt 
Koij  contre-t^nce  par  un  Seaél^î  ifi 
cachetée  du  cachet  de  Sa  Majesté .  et  qoi  " 
tient  un  ordre  de  ta  part.  Expédier  tôt  ^ 
de  cachet.  Envoyer  une  lettre  de  taM  ' 
cetwtr  nne  lelfrv  de  cachet.  £treetili>>''' 
de  cachet. 

Oa  dit  figui^menl,  qu'une  clou  («^ 
cachet  de  gueigu'un ,  qu'il  y  emii»a 
Loraqn'elle  le  fait  rcconnoilie  p<«r  en  *tB  I 
leur.  On  dit  de  même  :  5oii  style  a  os  « 
particulier.  Cet  Ecrivain  a  son  caciitt. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cothetle,)* 
Mettre  etappliqueruncacheltaïquekprt"' 
Cacheter  des  letiret.  Cacheter  un  paî"**-' 
chater  wec  dc  la  cire  d'Espagne,  e«t  i" } 
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I  ehmbr.  CtduUr  oMcitU  «l'jojfc  Ji 
^leketU  mâ  bttrt  et  votre  pritenct, 

CâonÉ,  jÊnài^ 

CiiCBETIE.  ■■  f  .  PHite  ocIm.  H  ett  dn 

El  aaaxn,  m  dit  adnriûl.£ii  Hcnt,  i 
idcnb^  Pain  queltpu  chose  en  cachette. 

CACHEXIE,  s.  f.  Terme  de  Médecaa.  Blau- 
iiiK  dentition  da  corpi, censée  par  la  d^pra- 
isàoai»\mean. 

UCHCHEKTIER.  s.  m.  Arbn  fort  com- 
■n  »  3t9  Astille»,  et  qui  porte  de  groe 
iuititpptfe  Cachimens.  Il  y  a  deux  lorte*  de 
'.ickinau;  l'an  m  été  Dominé  Oxur-d^heetif , 
uuedeialbtiDejet  l'autre, Cochimenl inor- 
!u:  oeluhd  est  trto-n&*icbisMDt 
UCHOT,  ».  a.  PrisoD  buae  et  obscure, 
tà/At  nàrt.  Mettre  tfueVpt^ua  dam  un  ea- 
'kl  Tint  fwlfu'iiii  dei  coc&oto.  On  l'a  ptti 

UCHOTTERIE.  f  .  Uimire  inyalirietiK 
>^aa^parler,qa*an  enjdoie  ponreicfaer 
•(bwipni  ùipaffiiatet.  Il  m  heaUa. 
UCBOC.  t.  BL  Soc  d'un  ubre  dn  lodet, 
bi  n  &it  de  petiti  grww  on  dn  drif[6«.  Ca- 
^  ne: 

UCEQUELa  B.  lïom  qu'on  doonoit  lox 
^dtn  leHenqnt  et  dam  quelques  ré- 
de  l'Aiaérique. 

CKS.  (.  m.  Plante  qui  aj^woclie  beaucoup 
kçTwnUicr,  dcHit  le  fruit  est  en  grappe,  et 
^  b  gnnu  ()e?îennent  ooirs  dans  leur  ma- 
fti.  Va  mfA'y'K  le  fruit  et  In  (èuilles  k  com- 
tm  ng  rttafia  tort  oommiua ,  et  qu'on  regarde 
nepopceà  fortifier  reslomac. 

UœCHYHE.  »dj.  d»  1  g.  Halsûo,  de 
vmfltôtm-  Cela  ne  ae  dit  p«pn- 
N  Dn  corps  htimaiD ,  qnand  il  est  i^eio 
^^lisis  knmenn  et  tonjoai»  sujet  h  quel- 
»Bti»ié.  {7r  eor|»  Mcocfcyme. 

"•tditaaâqadqiidîras,  en  n>Uerii,Dn 
'"'^i  «M  plM  pour  crpriiner  U  imip- 
^  l'eipil,  que  la  manTain  habitode  du 
I^Cotne^il  eoooel^niie.  Vne  humeur 
'^^ym.  Il  ta  eaeochym». 

tiCOCanaE.  s.  f.  HwmiB  tot  dn  bn- 

acoPHOHIE.  a.  r.  ReocoDtie  de  arlUliea 
■  ^  pmics  qni  fent  tm  sod  désagréable  i  \'o- 
^  Dm  toKlea  tartes  de  compoiitiont,  et 
"^^InviMiit  dons  les  vers.sn  doùmter  la 

^uiorBomisedli  auaaî  CD  parlant  Des  vois 
'^uttnaitau,quî  chantent  et  qui  ioaent 

«tued'eceord., 
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UdASTRe.  s.in.  Registre  pubfie.qne  l'on 
"^•^  qnel^  Pnmocn  dn  Royanme,  et 
U  (juwiiié  et  la  valeur  de»  biens- 
Mit  maïqnén  CD  délaiL  £«  coddilra  aart  ' 
'  '^i^  i«u  CwfiestltoR  des  latSeï; 
j^UlivËUDX,  EDSE.  nd^  Qni  tient  da 
n  É  U  teint  cadmAwr,  i'odeiip  ca. 

•^^DmE.  K  n.  Cona  mort  Faire  ta  £m- 
I«aiel. 
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■wtîon  d^  eadwre.  Il  ne  m  dit  qne  Du  eorpi 
hnmûn.  On  ftît  ^udqu^nt  le  froei»  au  ea- 
ia»nfun  erimnd. 

CADEAU,  s.  m.  Rapn»  Au  qoa  l'on  donne 
prindpaleinsnt  A  dn  fennes.  Donner  un  ^rand 
cadeau. 

U  se  dît  matà  d'Un  petit  pissent.  II  m'a  /oit 
cadeau  (Tune  bogue,  d'une  boite. 

Od  dit,  Faire  un  cadeau  à  ^udfu'itn,  ponr 
dite ,  Faire  ou  donner  à  quelqu'un  quelque 
chose  qui  lui  soit  agréable. 

On  dit  figurément  et  iàmlUérement  dans  le 
même  tens ,  Je  m'en  fiit  un  qrand  cadeau , 
pour  dire,  Je  m'en  promets  un  grand  plaisir. 

GADEHAS.  s.  m.  Espèce  de  «etrure  qu'on 
applique  et  qu'en  6te  quand  on  laai,  Cadenat 
a'AiUinagne.  Cadgnis  rond,  earri^  etc.  Cade- 
nos  à  chifjrt  ou  à  seeret  Cadenas  d'iule  porte, 
d'une  valise.  21  y  fnt  nwUn  un  cadenas. 

On  appdk  noni  Cadenas,  Une  espèce  de 
nfltet  d'or  on  de  moaài  itué,  où  l'on  met  le 
ooalaen,  la  cuiller,  li  feuidiette ,  etc.  qu'on 
sert  i  la  tabla  dn  Roi  et  dn  Frinees. 

CAOEKAS^B.  T.  a.  Fnnsr  ares  un  cade* 
nas.  On  a  cadenaui  la  porte.  Il  fout  la  fermer 
et  cadenasser. 

CAOEKASsi,  ic  participe. 

CADENCE,  s.  Um.  La  mesure  qui  r^le  la 
mouTcioeot  de  celui  qui  danse.  Danser  en  ca- 
dence. AUtr  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Rentrer 
en  cadence.  Suivre  la  cadence.  S'éUver  et  tom- 
ber en  cadence.  Marquer  la  cadence. 

Cadeuce  ,  se  dit  aussi  Oe  U  voix  et  des  iqi- 
tromens ,  et  signifie ,  Un  trembleinent  soutenu 
qui  se  &it  ordinairement  à  la  fin  d'une  mesure, 
il  a  Us  eadeneei  belles  et  brillantes,  etc. 

U  aigniâe  auaei  en  Musique ,  La  terminaisM 
d'une  i^rase  harmonique  par  un  repos.  Ca- 
dence por^ite.  Cadence  imparfaite. 

Il  «gu^  aussi  I  L'agrânent  qui  télulH  d'nn 
▼ers  ou  d'une  pâiode,  d<»t  l'hannonie  flatte 
l'orrïle.  Cet  van  ont  de  la  cadence,  hieu  de  b 
cadence,  La  cadmcs  ds  cens  période  est  belle.  ' 

CAlKKCER.  V.  0.  n  est  ptincipaleBWiàt 
d'usage  dans  cette  plirase ,  Codencer  su  pi- 
riodei,  pour  dire,  Les  rendre  nombreuse»  et 
agréables  b  l'oreille. 

On  dit  aussi,  Cadencer  tôt  pat,  poiu  dire, 
Les  régler  à  l'imitation  d'une  mesure  musicale. 

Cadocé,  iat.  paiticipe.  .tlarcAer  à  pas  ea- 
dencét. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  parle  et  se  remue  comme  en  ca- 
dence ,  C'est  un  homme  toujours  cadencé, 

CADÈIf  E.  ».{.  Cfaaine  de  fer  dont  on  attache 
In  forçat».  £fre  à  la  eadéne.  Tirer  de  la  codéne. 
Hctire  à  la  cadine,  U  ett  neuz. 

CAOENETTE.  s.  f .  IiMigne  tmn  qui  toi^ 
plus  bas  que  le  reste  dn  dteregx.  Cfcswj;  en 
cadeneUes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Pnlné,  piûnée.  Fib 
codsf ,  ^Ds  codelfs;  QndqnefiÀ  il  sigoifie  aen- 
knott  le  puiné ,  qui  ne  laine  pu  d'avoir  d'aifr 
mt  frim  qris  lui ,  ittais  qni  nt  cadet  i  l'égaid 
de  M»  ainé  î  et  il  SB  dit  De  tous  la  aotzn  frèm 
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qui  dut  un  ^oA  la  UgUiiM  At  e^lat^Palaga 
de»  eaiOx  Cadet  de  tonne  Hnison,  Saar  ca* 
dette. 

On  dit,  BnmelW  eadette  iPune  Meisori,  fot 
opponlion  k  firanclie  olnée  ;  et  il  s^nifie,  Une 
branche  de  cette  Maiaon ,  sortie  d'un  cadet 
firane&r  cadette  de  Bourbon.  Annexe  cadette 
'  de  Lorraine, 

U  est  aussi  snbeuniîf ,  et  se  'dit  adinairement 
pour  le  dernier  des  fils;  comme,  Cathommaaa 
le  cadet  de  toute  cette  Maison. 

Cadet,  se  dît  par  extension ,  en  parlant  De 
deux  bouuM»  qui  ne  SMt  pas  fr'ères,  et  dont 
l'nn  est  moins  Igëque  r<anae.  Je  suis  ton  ead^ 

Cadet,  se  ilit  encore,  en  parlant  Des  per- 
sonnes d'nn  même  Cccpa,  d'une  même  Com- 
pagnie, par  rapport  au  temps  où  elles  j  ont  «Hé 
reçues.  Ce  Lieutenant  se  plaint  f  u'on  ail  fiît 
Capitaiaetphtnaure  de  sn  cadets.  Je  tuitmotta 
égi^bsi}  a»atidaB<lnCoif>ajnis,ilcBtHioB 
eôdel. 

On  ^eUe  Cadet,  Un  jaune  GentilhoUBlt 
qw  Kttoonmwsini^  soldat,  ponr  appcendt* 
le  mMer  de  la  gnem. 

On  appeOe  Con^^Rtes  de  Cadets ,  Dn 
Con^Migoies  tontes  composées  de  jeunn  gens 
qui  sont  élevés  dans  l'art  militaire.  Les  Corn' 
pagniet  de  Cadets  sont  une  pépinOtt  d'Offi' 
ciérs.  Il  eat  entré  dans  lté  Cadeti.  Il  y  a  au  au 
France  da  Compagnies  de  Cadttt. 

On  dit  aossi  populskem.,  C'est  un  cadet  ds 
haut  appétit ,  pour  din ,  Un  jenne  bonma  qui 
aime  à  &ire  bonne  dièra  I  qn  aine  à  da  h 
'dépense. 

CADETTE  1.  f ■  Fient  4i  tiilbjyQpn  pen 

panr. 

CADL  s.  m.  IfoBf  qu'on  donne  k  ma  inge 
dbea  In  Turcs.  On  nomme  Cadileskcr,  Un  Juge 
d'armée. 

CADIS.  t.  m.  Sorte  de  aeige  de  Une  de  bas 
prix.  Vn  lit  de eadis. T^isscrte  ds  ca^CaOt 
gris,  «iulst 

GADHIB.  a.  f .  Kom 'donné  par  In  dûnisin 
&  un  enduit  on  h  une  suie  métaOiqae,  qui  s'at- 
tache aux  panw  intérienns  dn  fiHimeanx  où 
Ton  fend  des  métaux. 

CAD06AN.  s.  m.  Nœud  qn!  Rtmnsw  In 
cheveux  et  les  attache  fort  près  de  ^  téle.  Plo-- 
steun  prononcent  Cntojan. 

CADOLB.  s.  r,  Nom  que  k»  Serruriers  den- 
nent  en  loquet  d'une  porte,  ou  à  une  eq>teede 
péne,  qui  s'ouvre  et  se  fem^  en  K  hlWMai, 
avec  UD  bouton  ou  une  coquille, 

CADRAN.  B.  m.  Horloge  «obire,  superfioie 
sur  laquelle  les  heure»  sont  marquées,  et  où  il 
y  ann  strie  ounue  aiguille,  qui ,  par  aop  ombre, 
marque  l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Cadran 
^uinorial,  polaire,  horitontal.  Cadran  «cr-' 
lieat  Le  ttyU  sert  d  morf uer  In  ieum  <ur 
U  cadran.  Remarier  au  cadran  f  ueUc  kciira 
ileif. 

On  sppelle  anaù  d^utroH.  Im  pntie  «at*< 
rienn  d  nue  hoilag^  k  ressort,  d'no*  nwaM 
sut  laquelle  l'ùgi^ ,  par  ton  BOnve^awit, 
BUt^  rbflore.  Cadrsm  d'or,  d'oral,  d^î- 
maiLLei  IteurtidaMcadranmtoai^'hmm 
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mar  imiu^Cêeadran  i»  imn^ue  fiu  trait  tuuru , 
«t  Vhorlogt  en.toniM^atrfc 

CADRE,  subsi,  nunc.  (On  écriTdt  nitnfiMt 
Qitadrt.  )  Banbn  de  bois  ,  de  nuriire ,  de 
broDze,  etc.  deu  laqueUe  on  encbftwe  du  u- 
fatMus,  deiaeunipM,  dc»bM-reli^,«ie;.  Un 
(eau  eo^,  mi  cadre  Jori.  Vn  eaibv  bien 
Kulpti.  îl  fuit  fain  un  beau  cadre  à  ce  ta- 
bleau. 

On  dit  figar^eDt,  Caére,  «n  parlant  det 
écrits,  pour  dire.  Le  plan  et  l'agencement  des 
parties  d'un  ouvrage,  C'etl  un  caàrt  hmrtuSc  à 
remplir.  L«  cadre  cet  hien  ûnajiné.  On  fait 
entrer  hien  dci  chotCM  dane  lia  loi  eidri.  Cadre 
mesquin ,  etc. 

CADRER.  T.  n.  Arcurde  lacooTeMoce,  dn 
rapport  La  ré  ponte  ne  cadre  pa»  avec  la  de- 
monde.  Les  dêpotitiom  de  ce*  témoine  ne  ca- 
drent pai  ensemble;  Vous  «mi*  aerm  d'une 
aompàraUon  qui  ne  cadre  fat.  Ce*  deui:  cftoeei 
ne  cadreni  pat  bien  Tune  avec  faulrc, 

CADUC,  DQVB.  adi.  Vieux,  oêU,  qui  a 
d^  pnda  de  lee  fiuws,  et  ipii  en  peid  tous 
les  joam.  U  *e  dit  proprement  De  rboaniBe,  ou 
de  Ce  qai  appertinit  k  l'itoBuue.  Dmmir  caduc, 
jige  eadue.  Santi  eednf  uc. 

U  ae  dît  d'Une  nalaon  qui  est  prts  de  tomber 
eu  mioe,  iUaifcn  «teilIc  et  caduque. 

On  ai^lle  euaii  l'Épilepaie  ou  le  bant-mal. 
Le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mol  cadac.  H 
lom&c  du  mai  caduc 

On  dit  ea  termes  de  Palais,  Legt  caduc,  sue- 
eent'om  caduque,  pour  signifier.  Un  iegs.tmr 
soneisîon  qui  n'a  pw  lieu,  lâule  d'béritiera  ou 
de  fonde,  on  ficde  d'aoeoiaplir  cettaiiKt  con 
ditiont. 

On  «ppèUe'Iiot  cedue.  Un  kt  qni  n'eat  poin> 
séciamÀ 

On  appelle  Voix  caduque,  O.Ue  qei,  pai 
fnelqoB  taiiai  paitIculièK,  n'est  fioint  eomptct- 
^UM  M  aafiige. 

CADUCÉE,  a.  naw.  Verge  accoUe  de  deû^ 
aarpeos,  que  les  Poêles  auriboant  à  Mercure 
On  peint  Jtf  crcnre  omc  son  caducrc.  Le  cadn- 
efa  est  un  des  s;)rmfcol«  de  ta  paix. 

On  eppeUe  Caéuiey  Le  bltoo  couvert  de 
Tdooit  et  de  fleura  de  lis  d'or,  que  portent  le 
Roi  d'armes  et  les  Hdranti  d'urnes  daiu  les 
grandes  cérémonici.  Le  Roi  d'armes  merchoit 
A  la  ttte  du  eonvoi,  portant  ion  caducée. 

CADUCITÉ,  s.  f.  L'état  d'un  boecuflae  caduc. 
Cet  homme  approche  de  la  caducilii  U  ett  dans 
une  extrême  caducité. 

II  te  dit  aassi  d'Une  maison.  Celle  ferre  a 
ili  moins  vendue,  à  eatue  delà  caducité  de  le 
l^îson,  de*  Mtimen>. 

En  style  de  Palais,  Caducité  d'un  left,  le 
dit,  Loisqa'nn  Iq*  devient  caduc: 

CAF 

CAFARD,  ARDE.  t.Hrpociite,  bigot.C'*tl 
mmcëfàri.J§haiiU»'eafkrit, 

n  ae  pmd  «OR  adjcetiwMent.  71  a  Vair 

On  appelle  Dtttas  cafard ,  Une  imle  de 
ibiUM  naè  dedoie  et  de  flenret. 
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CAFAADERÎE.  s.  f.  Hypocrisie,  ddfotioa 
groadèrement.  eSèctée^ 

CAFÉ.  1.  n,  Espèce  de  firnit  «n  fennt  de 
ftra,  qù  vient  mi^ainnieni  d'Arabie,  que 
l'on  rôlit,-et  que  l'on  rédnit  en  pondre,  ponr 
en  iore  nn  breuvage  qne  l'od  appelle  aoBii 
Ca/S.  BoUes  de  café.  Du  café.  Tarn  de  eafi. 
Prendre  du  café.  Rétir  It  cafi.  Jtîouâre  le  café. 

On  appelle  ausù  Café,  Le  lieu  où  l'on  va 
prendre  le  caSL  U  y  a  beaucoup  de  Cafét  à 
Parti  et  à  Londres.  Cela  l'eil  dit  au  Capi. 

On  dit  auBsi,  Le  Café^  ta  parlant  du  mo- 
ment 0(i  <Hi  le  prend  api^  le  repas.  On  va  chet 
(e  Jtf  iniftre  au  café. 

CAFETAN,  s.  nt  Robe  de  distinction  en 
mage  ches  les  Turcs.  Le  Grand-  Seigneur  en- 
voie des  cafetani  aux  perioHnti.  ^u'U  vent  ko- 
aorer,  et  surtout  aux  Ambassadeurs,  et  d  ceux 
qui  pafmuttU  à  ton  audience. 

CAFETIER,  s.  n.  Mudiand  de  r^aldliis- 
•enMbs,  qui  pr^are  le  cefii.  On  rappeU)  ansai 
LimoHaiitr.  Voy9t  ce  mot. 

CAFETARE.  s.  f .  Bot  d'aifant,  de  tcm. 
de  fer-blanc,ele.  qui  sert  k  ftira  le  cafit.  Belle 
ea^lîére;  CafetUrê  du  LetwiL 

CAEIER.  a.  lAasc.  Arbre  qui  porte  le  caft, 
dont  la  Oeur  approcbe  de  celle  dir  jasmin.  Il 
porte  un  petit  fruit  ronge  de  la  grosseur  d'nne 
ceiiae.  Ce  finit  rei&mie  deux  ■enenees  qui 
sont  notre  caU. 

CAG 


CAGH.  e.  f.  Petite  1<^e  portative  de  bdtom 
'osier  DU  dt:  fil  de  (èr,poar  mcttiedeioiiie 'ii  > 
'ettre  un  oiseau  dan*  ta  cage.  Cage  ttosier 
efir^defil  ^arekal.  G  rende  ra^.  Belle  cage 
On  dit  G^nrdnent  et  fiimilièmnent,  A/elIr' 
•tn  homme  en  coje,  pour  dire.  Le  mettre  en 
prison;  et^  £fre  «n  cage,  ponr  dire,  Être  ei. 
tiriion. 

On  dit  proveibialement,  qn'/l  vaut  mieH.c 
l'fre  oùeau  de  camfM^ne,  ^'oiseau  de  ca^e, 
potnr  dire,  que  La  libôté  est  pntférable  A  tout; 
et  que  La  belle  cage  ne  nourrit  pal  l'oaem^ 
pour  dire,  qnll  ne  suffit  pas  d'Atre  bien  logé, 
qu'il  faut  encore  avoir  Je  quoi  vivre. 

On  appelle  anttï ,  La  cage  d'une  maison ,  et 
d'un  etralier,  Les  quotre  gros  murs  d'une  mai- 
■oo,  et  les  mur*  qui  enferment  uu  escalier. 

CAUnABD,  ARDE.  adj.  Faincaot,  pares- 
seux. /I  mène  une  vie  co^narde.  Il  est  dn  style 
familier. 

Il  se  dit  aussi  lubslantivement.  C'etf  un  ca- 
<^nard.  Dsnt  ce  dernier  sens,  le  peuple  l'em- 
ploie pour  si^iGer  Liicbe  ou  poltron. 

CAUNARDER.  v.  n.  Vivn  dans  la  paresse , 
mener  tue  vie  obscnre  ce  fainéant^.  Cet  hmime 
ne  ^il  plus  f  ue  cajnerder.  U  est  dn  it;^ 
miHer. 

CAGNARDISE.  s,  f.  Fidnéandte,  paiem. 
U  e*t  dn  style  &niliff. 

CAUHEUX,EUSE.  ad).  Qni  ■  les  genoux 
et  la  jambet  looniÀ  en  dedans.  Dn  homme 
eo^neur.  17fie  femme  ea^netue;  On  b  ^  aumi 
Dm  jambes  mêmes  on  des  pied*.  Ûalu  |(mi~ 
bes  cd^neuiei.  Il  a  tei  pied*  cagneux. 
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-  GA60T,'0rE.  adiieL  Qd  a  nin  démo 
buBM  en  mal  ealenfae.  lia  f  air  ea^ 

U  est  anasi  anbstutiC.  Ce  n'ol^'n  «jtt, 
nn  ^«ne  oejot  {/ne  eejtfle. 

CAGOTERŒ.  t.  î.  Action  de  ci|M,  h- 
nitee  f  agir  dn  cagoL 

GAGOrmffi.  i.inascEspit,catKitRik 
c^{at,  mani^  de  penaar  dncagot 

CAGOU.  s.  m.  Homme  qm  vit  d'asc  a» 
nijre  obscure  et  mesquine,  qui  ne  tcu  i«r 
ni  hanter  personne.  Csil  un  cajmi.  Il  ià 
comme  un  cajou.  11  est  bas. 

CAUOUII2JL  s.  f.  Volute  qui  (en  iTcm- 
ment  an  baut  de  l'éperon  d'nn  vainein. 

GAGUE.  a.  f.  Tenu  4*  MeciM.  £««  i 
bltiment  Holludtda. 

,  CAH 

CAHIER,  s.  m.  AssenUagc  Mb  d 
papier  on  de  parcbemin  iointH  ownlile.  C> 
Uer  de  papier.  C«Uer  Uanc.  CsW  M.  Li 
eaàiers  d'nn  Lnire,  d'nn  Itejiitre; 

On  qipeUe  Cnfcicn  de  PJwloMfiU  A  i 
TMofajie ,  Les  fcriu  qu'on  Pnfatnr 
ses  Ëotdfandwant  aon  mnn.  flejvîilaA 
6ter*  d'un  tel  Profeueur, 

On  dit  aussi,  Les  eaU(rsdti^l*ti,ln> 
fiien  de  tAneÔMét  du  Cïm-gé,  poar 
linlm  des  délibtfntions  des  Élsu,  «>  < 
Ck^,  et  les  demandes  qa'ilt  fÔBl  » 
Porler,  prètenter  le  caliùr,  In  esUfr*.  il^ 
/ire  le*  cahiers. 

Cabih  dk  nin,  dgnifie,  Le  mtew  ' 
tVa». 

OWIN-CAaA.  adv.  Tant  bien  ij»* 
Sf  dit  de*  chose*  qu'on  &it  diffidlcneni,*}' 
•icuti  Kprises,  et  de  raonvarse  ffiv.  H  ^  ^ 
■e  qui  je  lui  demandoit  ;  nuit  il  f  I'  /''''  1 
•■ahin-caha.  Il  est  &i3aiiier. 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  MUt  q«  (>>i  > 
charrette,  en  nn  carroaae,  on  a  («l>i. 
Fonlant  snr  on  ckemûi  raboteux  et  sut  i» 
jParrc  da  eafcots,  nn  grand  eatwt 

On  dit  aussi,  iVeuc  ovon*  eproevé  b»"  • 


ea&ots  (HT  celle  rente,  ponr  dite,  Va* 
trottvi  dea  ebcmina  qui  loni  fiin  i>*"  ' 
cahots. 

On  dit  GgnrAnent  Calot|  pov, 
choc  ùnpr^vn  de*  évéwmMW.  ItTeai  i»^ 
éprout«  bien  de*  cahots  dans  cttii  ap"" 

CAHOTAGE.  s.  m.  Monvemecl  W|« 
causé  par  les  cahots.  JtMpmiitl^'^' 
hotage  d'un  eoehe, 

CAHOTAST,  AUTE.  a^ 
esbota. 

CAHOfER.  V.  0.  Causer  des  eshon.l^^" 
rosse  nom  a  bien  cahoté*.  Hou*  aïontiK 
eahait  dan*  ce  chemin,  r»  M  t»*^" 
temps  aahoti  par  la  fortune. 
Cuorit/x.  partit^. 
CABUrm.  •.f.Petil*  loge.  hnlle.»J*"^ 
nuisonneno;  Il  n'a  fn'bie  méehasdi  »^>'" 
Ce  n'est  pm  une  mouen,  w  n'«t  V''^  ' 
huHt. 
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CAÎED.  miitL  wL  R«ifton  Am  egnom  qax 
fcnnd  flev.  C^iat  tatipe. 

Oa  £t  trm  d*DK  fleur  qui  vient  d'anciim 
ftCetai  mIw.  Cette  tulipe  n'ett  f u'un 
tiiaJfTMiiM. 

CilLU.  1  f.  1^1  oiieaD  de  pa«u^  qui  a 
le  jitnMff  (rifcK,  et  dont  la  chair  e>t  déH- 
ato.C«l(  jmtc.  La  MÛon  dn  caïUet. 

CiriiOOTTB,  «.  f.  Mtne  de  lait  caillé, 
Smmmmaa^  du  eaOMotlM. 

CtiUE-LAlT,  M  GALLIUM,  fabat.  m. 
FkaKHOB  Boannée,  patte  qu'elle  m  !■  vntn 

tiillcr  le  Ut.  Cn  ea  Ait  nMfte  en  BUdeàiw, 

■  fmtyleMrt  dans  lei  ButhdiM  qui  att»- 

UHLEHEirr.  a.  n.  État  da  lait  oa  d'une 
BiR  liqueur  qnî  m  caille. 

UIU£R.  T.  a.  Figer,  eongnler,  épaissir. 
U  pmire  caâlf  le  lait. 

D  «  an  auti  arec  k  pronon  penootiel. 
ItiitK  emUe.  L*  tang  «  CNtUa.  Cela  /àî( 

Cuui ,  il.  paitieipt.  Lait  caSïe.  Sang 

m. 

On  mà  abaolnmeot,  Du  cailtf,  pour 
be.  fti  laft  oailM;  et  H  le  dit  Mbatantire- 
m. 

■  CUlieTEAV.  a.  m.  JmmtéSk.  On  noua 
tmtinaBaeaia. 

'  tiOLETTE.  ai  f .  La  pettie  du  thernaw, 
tan,  me  qui' cantienl  In  ftdn  k 

qpdk  CailkHc,  et  CmHUttM  da  fuor- 
ir.CDe  femme  frivole  et  UbiUwde.  C'eit 
NniUrtI&OBledit  atnà  d^n  bomme  fri< 
|t«hl)illipl  C'ea  une  /^ancKe  cat'Uctfc. 
tAILLOT.  >.  m.  Gnunean  de  Bang.  Petite 
Hw  it  anf  caillé.  H  erac&e  det  caillolt  de 

CUILOT-ROSAT.  a.  m.  Poire  ainai  noin- 
^■pttcî  qu'elle  eit  pferrenfe,  et  qn'ellc 
de  nae.  Elle  eai  anjoardlttu  peu  et- 

TAIILOU.  a.  m.  Hem  très-dure,  qui  varie 
V  II  nnteor,  et  qui  doose  des  ^ttucelles, 
*Voa  la  frsppa  avec  de  l'oôer.  Chemin 
^  it  eaiBsax.  CoiUov  it  nnA«  CaWmt 
■■«HiLOur  caSIotf. 

LtCoillM  fSgypIt  est  une  eaplee  de  ja^ 
uatiiie  a  fiMmédifïrffDtea  figures 

'■wt^lm  i  des  grotiea,  despajrsaf^,  ete. 

ta  CailloKr  de  Miioe  <*  du  Sfcin  sont 
'  "^14  iran^ureot  comme  du  criataL 

(HaxoCTAGE.  s.  m.  Hom  ctdieetif.  Oa- 
^  df  tafllonx  ramaasès.  Grotte  de  raiUou- 
"•eCtmm  de  cainoutat^e,  etc. 

CililACAlf.  s.  m.  Lieutenant  du  Orand- 
l'un  des  Caimacans  en  Gocmnicur  de 
*"^|>tinfcple,etB'eD  swt  jeinais, 

'^ÙtA3.  a.  a.  Espèce  de  crocodile. 

C^UilàUDER.  T.  ».  Voy.  qvàmAMBOt: 

f-fmmmtit  edse.  Vcy,  Qsiiu»- 

^QVE.  I.  mm  Soru  de  ebllnqM,  (Mit 
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bâtiment  qui  aeit  ordinairemeot  avec  les  Galè- 
res dans  la  Méditetranie.  Or  envoya  le  eeîf  tie 
pour  rectmnollre  lec  ennemù. 

CAISSE,  a.  f.  Espèce  de  coffre  de  bda  où 
Vea  met  diversea  aortes  de  mardi  an  dites.  Ont 
eaitte  de  raiitni,Du  caiiseï  de  sucre,  etc.  Jlai- 
itni  de  caiue. 

Il  K  dit  aussi  d'Dn  assemblage  de  pUnobei 
en  eairé  que  l'on  ren^dit  de  terre,  et  où  l'on 
met  des  oiangers  et  d'mtns  ariires  en  arbustes. 

Il  ae  pnnd  encore  pour  Le  liev  où  les  Fi- 
nanciers, Banquiers,  Harcbands,  elc.  meUeot 
leur  argent  ^les  à  ta  caùaa,  wm  aères  paye- 
On  dit.  Tenir  la  caisse,  pour  dote,  Avoir  le 
maniement  de  l'ngant  d'nn  Fioawner,  d'un 
Benqider,  d'un  Marchand,  etc. 

Chi  Sicile  Caiue  MtUiain,  Le  ctîsw  qui 
contient  l'aigent  destind  aux  d^anna  d'une 
\mï^e,  d'ooe  Troupe. 

Caisse,  signiâe  auaei  Un  Tanduar.  Boirr-e 
la  eaiite.  Caiit*  de  tambour.  ' 

On  dit,  Battre  la  caisse,  pour  sigmfiét,  Le- 
ver des  soldata. 

En  Anatonùe,  on  désigne  par  le  nom  de 
CaiiM  de  lamfcour,  Une  cavitd  demi-sidtérique 
qui  ae  trouve  au  fiind  da  tesu  aadhif  externe 
de  l'oreille. 

CAISSDBB.  s.  maac  Celai  qui  lient  le  caiss  : 
ebei  no  Pinanciar,  cbee  un  ^nquier,  o«  ehei 
an  HardandL  I7a  tel  est  «H  eaântr. 

.  CAISSON,  s.  m.  Omode  «abse  qui  seit 
dfaïaireineiit  pour  porter  des  vivres  et  des  mn- 
nîtioae  k  l'amde.  Lt$  eatsaons  de  Tarlillerie. 
Les  eaÎNont  dw  virm.  La  eaùiOM  dn  Mw- 
niltmaaûw, 

CAJ 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  loner,  entreititàr 
quelqu'un  de  choses  qui  lui  plaisent  et  qui  le 
toudiefit,  avee  intention  de  te  aéduire^  /I  l'a 
tant  cajole,  qu'il  a  obtenu  ce  ^*îl  demondoil. 
n  n'est  que  de  la  conversation. 

Il  Rgmfie  «usai ,  TAcher  de  séduire  une 
ou  une  fille  par  de  belles  perdes.  II 
ffwt  avtriir  la  mire  qu'un  tel  cajole  ta  fUe, 
Une  honnAe  /Smime  ne  se  laisse  pat  cajoler. 

CajOiA  ,  tt.  participe. 

CA/OLEBIË.  snbtt.  f.  Louai^  oit  il  ^  a 
qnelqœ  afbctttion ,  et  qni  aent  la  fliattetie.  Vos 
loHim^  ne  «ont  tpu  dépures  eajoteriet. 

Il  se  ftead  anaat  ponT  Le  hngige  flatteur 
dont  on'  te  sert  pour  ticher  de  séduire  une 
femme  ou  une  fiDc.  SouJfUr,  aimer  la  cajo- 
krie. 

CAIOLEUB,  EUSB.  s.  Qoi  cajole.  C'est  un 
cajoleur,  an  «rat  eajoleta;  Ce  n'ett  qu'une  ca- 
joleuse. 

CAJ  DTK.  a.  f.  litdana  oii  TaÎMiail 

CAL 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds , 
aux  mains ,  aux  genoux,  Jt  vient  des  cals  aux 
maint  i  force  de  traraillef ,  et  aux  pieds  i 
foret  de  marcher. 

CALAiœ.  $.  r.  Pente  d'an  terrdn  ilevA  par 
eA  It)n  &it  dcMendn  pturieait  fiiis  un  dwril 
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an  petit  galop,  poar  lui  apprend»  k  plier  lee 
hanches,  et  à  former  son  arrêt 

CALAISON.  sobat.  (fm.  Profendenr  d'on 
navire  depnis  le  premier  pont  jus^'au  fond  de 
cale. 

CALAMBOUR.  subst.  m.  Sorte  delKMe  qu 
vient  des  Indrs. 

CALAMKNT.  a.  maK.  Plante  qtii  putta  me 
fleur  labiée ,  dont  l'odeur  eat  aaaes  agréaUe,  et 
qui  a  été  miae  an  nombre  des  C^haliqaes.  Elle 
nt  d'naage  ea  Hddeeïne,  laitoot  dane  l'aatbnw 
et  dana  les  oloèrei  da  pomnoa.  On  «n^ia  k 
ealameat  canme  le  thé. 

CALA«irE,ou  PIERRE  CALAMINAtRlï. 
inbat.  f.  Sobetence  minérale  jaunltre ,  qui  a  la 
forme  d'une  |Nerre  on  d'une  terre ,  dont  on  se 
aert  pour  bire  le  cuivre  jaune  on  laiton ,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métel  qu'on  nomme 
Zinc,  qui  a  cette  propriM.  On  a  mû  trop  de 
calamine  en  foniant  ce  euïvn. 

CALAMISTRER.  v.  act.  Friser,  pondier.  D 
est  &niilier. 

CALAMisTai,  ix.  participe. 

CALAMITE,  a.  fém.  Un  des  noms  qu'on  a 
donnés  i  ta  ptem  d'aimant  et  à  la  boonole. 

CALAMTl'Ë.  s.  f .  Grand  mathear,  maHienr 
public  qui  se  répand  siir  une  Contrée,  sur  uns 
Ville.  La  guerre,  la  pale,  tant  des  ealamîtét. 
C'est  une  vraie  calamité.    '  - 

Il  se  dit  aasn  d'Un  aseemU^  de  nalbciua 
qal  tombent  aur  tm  bdtvidti.  Ltf '  perK-  de  sea 
«i^na  et  de  fa  /brfune  a-oecuM^  m  vieillesse 
da  ealemâ^- 

CAEABIITEUX,  BUSE,  adj;  HWlillIe.  C* 
mot  ne  se  dit  guère  qu'en 'pariabtDea  tempa  'de 
peate,  de  guerre,  de  bmine,  etc.  qu'on  sppeU* 
Des  temps  calamileux. 

CALAITDRE.  s.  f .  Sorte  de  gnme  grive  on 
de  grwM  alouette. 

,  Calasdkx.  s.  f .  Ter  qni  ronge  le  bU  dans  I« 
frenier.  Ce  blé  est  l9u(  plein  de  ralandm. 

Cuimu.  s.  f.  Machine  dont  on  se'  sert 
pour  presser  et  lustrer  les  draps,  les  toiles  et 
autres  étofiès.  Mettre  iu  taj^tas,  de  la  moire 
à  la  calandrtfL  Faire  passer  dea  étogit  A  U 
calandre. 

CALANDRER.  V.  a.  Faire  paner  pat  la  ca- 
landre.'Catendrer  une  éloj^,  une  itappiL  < 

CALABiHii,  te.  partidpe. 

CALATRAVA.  a.  m.  (L'Oi9n  de  >  Nom 
d'un  Oïdn  militaire  d'Eapi^,  ïnititné  par 
SaiicIteIII,RoideCasù1le,eo  ii58. 

CALCAIRE,  a^).  dn  1  g.  Il  déatgne  lea 
terres  ou  les  piètres  que  l'edion  dn  fca  peut 
changer  en  chaux ,  et  qoi  se  dissolvent  dans  lea 
acid^-,  telles  sont  la  cr^,  le  marine,  la  piatn 
k  chaux ,  lea  coqoillea ,  etc. 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i 
une  agate  d'une  couleur  trouble  et  remplie 
eotnme  de  nuages. 

CALCÉDOINEUX ,  EUSB.  adj.  Use  dit  Des 
pierres  précieuses  qui  ont  quelque  mar^te, 
quelque  tache  blandie. 

CALCIHATIOR.  s.  f.  OpCrAlon  de  CAimie', 
ptr  laquelle  une  terre ,  une  pierre  ou  un  métal 
BODC  rddmta  dana  Ttot  de  diaux  par  la  violence 
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Al  fin.  CaS^^iOmn  iu  vilripi,  ân  jdomA,  '<2> 
Vor^  elc 

CALdNBIL  ML  Réduiie  ta  ehanx.  H  m 
dit  priDapalement  de  cette  opération  etimique 
qoi  réduit  en  clutui  par  la  force  da  ku.  In 
pietrett  let  ip^us,les  ininéraia ,  f te  Calci- 
ner la  lalpitn,  le  vîtriol,  lec  mélduc,  etc.  Il 
M  dit,  par  extenùoii,  De  tout  ce  qn  4prOKT€ 
«De  violente  action  du  Sm. 

CiLCnri,  iE.  participe. 

CAïjCVL.  f.  m.  SuppatatioD,  compta.  Cal- 
cul exact.  Paire  le  calcul  de  ^uefifue  tomme 
Par  mort  calcul,  j'ai  trouiw  ^ue....  Erreur  de 
calcul.  Sauf  erreur  it  calcul.  Se  tromper  dont 
un  calcul 

On  dit»  quo  L'erreur  de  eaUid  im  m  couvre 
point,  penr  din,  qu'On  petu  leajoan  nrenir 
contre  l'tncnr  de  cakal. 

On-dit  pcDTed>itL  m  fignrim.,  Se  tromper 
iaae  ton  eakul,  potir  din,  S'ilnuer,  w  né- 
preodre  en  qaelqne  chose  que  ce  soit. 

CAunil.,est  anaainn  terme  de  SUdedoe, qui 
lignifie ,  La  pierre  qui  s'engendre  duos  le*  reins 
M  dwHla  VMsie. 

CUXPIaABLE.  «dj.  dea  a  g.  Qui  le  peut 
cakoler. 

.  CALCULATEUR,  t.  m.  Qui  calcule.  Ce! 
jiitrcnome  e*t  un.  grûnà  et  hon  calculateur. 

CALCULER.  art.  Sappnlar,  compter. 
C'ett  lui  tfui  a  calculé  toutes  ces  sommes.  On 
le  dit  a,UMi  absolumeoL  Aprit  avoir  bien  cul 
euUj  je  troutv  que,,...  On  dît  aussi ,  Calculei 
des  tables  astronomiques,  pour  àin,  DresKi 
dat  teblti  propres  ù  l'usage  des  Astronomes 
Calculer  une  iciipse,  pour. dire,  DctarmiiH:i 
par  U  culmil  la  ten^  etkt  atmoMuia»  d'une 
tfclipM. 

Çuctnii  it.  partie^ 

CAI£.  a.  f.  Abri  entre  deux  pointe*  de  tcrr^ 
ma  d»  hidiei.  Le  «ausean  battu  de  la  ttmjKU 
M  Mum  dans  une  cate,  i>a  Cortoiresse  cacÂe>'  > 
«t«na  des  cales,  pour  surprendre  les  petits  vai-s- 
IMUX  iffti  passent 

On  ipiidlc  Fond  da  eok,  Le  Beu  le  plu 
boa  d'un  TtisMan.  On  a  mù  cet  norc^ndisc^. 
ces  eKlawcs  i  p>nd  de  cale; 

On  appelle  aussi  Cale,  Un  morceau  de  boi 
plat  y  qu'on  net^Boos  une  poutn ,  sous  une  su- 
iive,ou  sons  les  pieds  d'une  table, pour  qu'eUi 
soit  de  niveau.  Celte  poutre,  cette  table  bouxr 
plus  d'un  cM  que  dt  l'outre,  il  y  faU  lutfn 
une  cale. 

Cale,  si$;aifie  encore,  Une  eepèce  de  chAti- 
SKOt  assez  ordinaire  dans  les  raisscaux,  et  qui 
consiste  i  suspendre  un  homme  à  la  vergue  du 
grand  mit,  et  It  le  plonger  ^oaieur*  Ibit  dans 
la  mer.  Donner  la"  cale.  Il  a  été  eondamni  i 
la  calfc 

.  CALEBASSE,  s.  f.  Fruit  des  îles,  qui  croi. 
■n  ibraw  de  eitrouilk,  et  dont  on  extrait  une 
liqueur ,  qu'on  ngaide  oonmie  spdeifique  contre 
la  mwu  de  pcntrioe.  5irop  de  calebasse, 

Cauume.  Eaptee  de  bouteille  Aile  d'une 
MNitge  léàtie  et  vidic.  Il  n'y  omt  pat  un  sol- 
dot  fw  n'eût  ta  calebasse  pleine  de  «ûi. 

Ga  met  aa^ai  dea  calebmes  vidict  et  bou- 
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dite  MR»  lu  KNdlet»  pour  apprendre  b  nager. 
Nager  avec  iu  calAoMm. 

On  dit  provprÏHaUmentet  Ggui^m.  Freuier 
ta  calebasse,  pour  dire ,  Tromper  qudqn'un , 
en  ne  lui  donnant  pas  son  continf;ent  dans  les 
choses  qui  doivent  se  partager.  U  est  populaire. 

CALBBASSIËR..S.  m.  Arbre  de  l'Amérique, 
qui  ressemble  an  pommier. 

CAUËCHE.  s.  f .  Eipboa  de  CaiRMBe  coupe. 
Calèche  légère,  douce. 

On  appelle  anasi  Calècbe,  Une  sorte  de  car- 
rosse léger ,  entouré  deinanuleu,et  d«tt  onse 
sert  pour  se  promoiardandia  jardina,  5c  pro- 
mener en  calèche. 

On  donne  atuoi  ce  non  k  une  sorte  de  Coïf- 
Am  de  ftgnniM,  qui  se  replie  sur  elle-même, 
on  qu'dlea  ramlnent  sur  leur  lAe  à  leur  gré, 

CAI£ÇOH.  t.  m.  Vêtement  qu'on  met  aous 
le  km-de-diauM,  qui  couvre  depuif  U  cein- 
ture fnaqn'wix  genoux.  Galcfion  de  toile,  de 
cKomois,  dr  patine,  etc;  Se  nnOIre  en  caleçon. 
£tre  fin  eattçoK. 

CALfiF ACTION.  •.  fîm.  Tenue  didactique. 
Cbaleur  causée  par  l'action  du  feu.  Cette  pré- 
paration se  fàn  par  une  légère  caUfàclion. 

CALEMBOUR,  i.  m.  Mauvais  jeu  de  moU, 
fond^  sur  une  équivoque  de  mots.  Faire,  dire 
un  calembour,  des  calembours.  Il  est  familier. 

CALEMBREDAINE,  s.  têm.  Bourde,  vaioi 
propoa,  fanx^fuyans.  /I  m'a  dit  det  colembro- 
iaines.  Il  ne  répond  à  tout  ce  qu'on  lui  dit  que 
^et  calembredaines.  Vous  études  met  fneslïoiu 
jiiir  det  calembredeinet. 

CAL£^CAR.  a.  m.  Socle  de  toïk  pônte  des 
'udes. 

CALENDER.  subst.  masc.  Hom  de  certains 
'telqpenx  Turci  on  Persans,  la  plupart  vaga- 

'  onds. 

CALENDES,  a,  f.  pl.  Premier  jour  de  cha- 
'lue  mois  cbea  les  Boniwna.  Colen  des  de  J  onvier, 
:.~dlendes  de  îtfars. 

On  dit  proverbialement,  ilciMyer  aux  Co- 
endas  Grecques ,  pour  dire ,  Remettre  une 
chose  à  un  tempe  qui  ne  viendra  jamaia  :  ce 
•ui  se  dit  pane  que  les  Grecs  navuent  point 
le  Cakndet. 

On  appelle  Calendxtj  Certaines  assemblées 
les  Curés  de csinpagoe, convoquées  par  l'ordre 
e  l'Érêque.  Il  est  allé  aux  Calendet.  Let  Ca- 
endct  se  tiennent  dans  une  telle  Paroisse. 

CALENDRIER,  s.  ol  Le  Hvre  on  la  table 
qtû  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tons  les  jours 
<le  l'année.  Vieitr  Calendrier.  Nouveau  Calen- 
drter.  Le  Calendrier  det  Ë^ypliem,  det  Ro- 
mains,  des  Turcs,  etc. 

On  appelle  l^i>uxCalendr(er,Celui  dont  on 
*e  servoît  avant  h  réfinnation  qui  en  tut  laite 
par  le  Pa^  Grégoire  Xin  ;  et  AouMau  Calen- 
drier, Celui  qui  cet  conforme  à  la  rébnnation 
faiu  par  ce  Pape.  I,e  nouveau  Calendn'r  omnce 
il'onae  jows  sur  l'ancien. 

.  GALENl'URE.  s.  fi&n.  Fièvre  chaude  aïoei 
commune  sur  mer. 

CALEPIN,  s.  n.  Ce  mot  n'eet  point  nia  iiâ 
oonme  le  nom  cTun  DidionDaire  particuliar, 
mais  cooune  un  nom  devenu  qpellatif  t 


CAL 

ri^nfier  Vb  teeatS  de  mois»  de  mm,  fa- 
traits  ,  qu'une  personne  a  compoié  i  m  soft 
Je  consulterai  li-dessus  mor  calqua.  Voils 
quoi  bien  enridtir  ton  col^in.  CcU  ffai  ja- 
dans  ton  calepin, 

CALER.  V.  a.  Baisser.  D  ne  se  dit  piire  ip 
Des  voiles  d'un  vaissean.  Caler  la  vaUt, 

On  dit  figurément.  Caler  la  voile,  pooii&n, 
BÙMer  le  ton ,  dinttnaer  de  iésist«aoe.^Ktla 
grande ,  le  plus  lârettde  caltr  la  vnic 

On  dit  en  ce  aésoe  sens,  absotnintab- 
miliérement,  Caler.  Il/but  oakr. 

Caled.  V.  a.  Meitie  une  cale.  11^  failli 
pied  de  celte  table. 

Calé,  is.  pankipe. 

CALFAT.  s.  m.  Terme  de  Hariia.  Crki^ 
calfate  uo  vaisseau.  Bon  ealfit  .Vsftrt  cdlfil, 

Il  signifie  aussi  L'ouvrage  que  &it  k 
Ce  vaisseau  a  en  son  c«I|nf. 

CALFATAGE,  a.  m.  Etonpe  tafiacA  èn 
!a  contiire  du  vaisiean. 

CALFATER.  V.  a.  Benrber  hsnin  a  V 

iènteadSin  vaiaiean,  et  l'enduire  de  pû  ni 
gondron,  pour  empêcher  que  l'cfla  D'jrnH: 
Calfater  un  navire,  un  vaisseau,  une  i)«IÂ 

Calfaté,  ée.  participe. 

CAU'EUTRAGE.  s.  m.  Ouvnge  *  té 
qui  travaille  i  ealfcuHeznne  porte, noetnitt 
Bon  calfeutrage.  Travailler  au  calfiwtrijc.  f 

CALFEUIREK.  v.  a.  BoiniCT  k»  M 
d'une  ptntc,  d'une  iènêlre,  avec  da  pipiui' 
parcbemîn  oolié,  atx  des  lisitres,  etc.  pour ■ 
pâcber  que  le  vent  n'entre,  il  ^  «'H" 
I  eife  porit. 

Calfeutb^,  it.  panidpe, 

CALIBRE,  a.  m.  La  gnuodcor  dt  ron^KW 
du  canon  de  tontes  sortes  d'annet  à  fi».  1^4, 
fibre  d'un  mouif  uet,  etc.  Let  canoni  iu  ^\ 
ries  doivent  avoir  tant  de  eaUhre.  l/nnxm^ 
ton  de  5ror  calibre. 

Il  veut  din  aussi,  La  gronenr  d«  b  baBr 

pn^urUounée  A  l'oaveituR)  du  pitekt  <  ' 

mousquet,  du  canon.  Cette  bàlk  ett  itti» 

tel  calibre.  Belle  de  calibre. 

U  s^intfie  figurAnentjla  qnaGlé,rÂst,« 

d'une  pmonœ.  Ils  ne  sont  pattautioa» 

mime  calibre.  Il  rst  du  stjle  fiunilitr. 

Caubre  ,  est  aussi  un  terne  d'AieU""'!'* 
et  il  signifie  ,  Vohime,  grosseur.  Cet  Aw« 
lonnei  sont  de  mime  ealUtre. 

CALIBRER.  V.  a.  Passer  des  bodeli  d»M 
calibre  pour  les  mesurer.  CobVer  io  hSi^ 
Leur  donner  le  calibre ,  la  gromcor  ooowdiUi 

CAUBai,  iz.  participe, 

CALICE,  a,  n.  Le  vase  sacré  oà  « 
consécration  du  vtn  dans  k  Sacrifice  if 
Messe,  Calice  d'or.  Calice  d'argp*. 
calice. 

On  dit  figurément  et  yroverfBalsBt..  1^ 
le  calice,  avaler  le  calice,  pour  dite,  Sc""^ 
conm  eon  quabjuc  chose  At  achen»  «  à 
rade.  Cela  est  nutr.  nuis  il  /àu**"'"''^ 
lice,  il  fiut  hoire  le  eelicb 

On  dit  pKmriaalem.  qu'Un  baffiM 
comme  un  c«li«,pour  tfre,quTl«d*»b»M 

cbuséa  de  gidoo  ou  de  broderie  d'er. 
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DHii  de  l'oti^mii  do  tnndiM  oo  des  <£ueii« 
qiiipcnnlkifl«iin.Lapl«fNBtde»ca)itcei*ont 

CiliFE.  1,  m.  Nom  qae  portoient  des  Sou- 
Hahométins.  Ui  réûniwoieiit  le  poa- 
và  to^Kirel  M  le  ipiritneL  Ce  mot  lignifie  en 
irèe ,  5itccaKiir ,  relati*  emeot  k  Habomet. 

CUJFOIJRCH05.  s.  m.  Il  ne  •'emploie 
^n'idistUnait  et  duu  !•  s^Ie  frmilier, 
me  k  fi^'rioii  if  et  M  dit  pour  Ngnifier 
fi'(toal«b«ar  ^elqae  cbcMe  jambe  de-çà, 
jucb  it^À ,  romme  quand  oo  est  à  clieTal. 
^ia3ifaÊrdiait,Se  nuttni  enli^urchoii. 
CtK  î  eiI||baRlk«i  wr  Hn  fctfton ,  «te; 

dm.  t.  n.  Itiaia  et  indebaL  C«(t  un 
tint.  Il  fut  U  UUiK  n  eat  fimififlr. 

cUlRUl,  a  cAuifER.  pr.  St  teoir 
lu  TmcdBa ,  diM  l'indoleiice.  /I  poMc  le 
^imt&atr  daat  «n  faOrni.  H  est  fàmi- 

CALLEUX,  EDSE.  adj.  Où  il  7  a  des  cals. 
Rcrt  esitEiiT.  On  appelle  Corpt  caUeux,  La 
^^Mom  kadeas  Yeaiiricolas  du  eer- 
Ka. 

CILUOPE.  s.  r.  Itom  de  la  Muse  fui  pr^ 
élIihKM  Ëpitjae. 

CILLOSITÉ.  i.  Um.  Chair  solide  et  sèche 
fi  l'ngCDdK  sur  las  borda  d'un  olccrc.  Il  se 
^  H»i  ilei  calloattA  ans  mains  et  aux 
H>>  u»  qa'il  j  ait  urne  plaie. 

ULtUflDE.  s  r.  Étoffi  de  lune  lustrée 
cilB,  comnM  le  satin. 

ULM.iST.  t.  m.  Bcmide  qui  ctlme  les 
^^a.  f  rendre  un  calmant 

UUtUj  on  GOBNET.  t.  m.  inimal  du 
j^dnuûmaax  mous.  11  rewftnhle  beaa- 
^IhSè^ctan  Poljrpe:.  Il  ■  aussi  comme 
NkMS  un  léaamÔK  plein  d'iule  Bquear 
■namina  de  l'encie  :  de  U  vient  ion  non 
kCJmar  ou  de  Coma. 

^^•-s.a.  Êtoî  «à  l'on  net  les  plumes 

(^UKE.  a^.  des  3  genres.  Tnin<]uille,  sans 
l^iin.  la  wur  ut  calme.  1,'air  est  câline. 
^tilmeethtndubruit, 
^ <fil, qaVn malaêe  e»t  calme,  pour  dire , 
plnum  iptatioo  et  sans  douleur. 

^ dit {fuiémeot  :  Esprit  calme,  vit  calme 
(tm^  C'crt  un  homme  fort  cnlme.  Son 
cd  or Jinaîrement  calmt 
^'uo.  I.  tn.  Bonace.  Quanâ  U  fut  en  haute 
It  uIm  le  pril ,  et  l'empêcha  <l'avancer. 
<  it  jraadi  calmés  dam  cet  merj-Ià. 
"■ipîfis  figorfanent,  Tranquillité.  Je  vit 
^  an  orand  calme  Vn  ioax  calme.  Le 

UUIBR,  T.  a.  Ap^aetf  lendre  calme. 
^  la  jlolfc  CJmr  FeragÊ ,  te  Umpéte. 

■  dit  Husi  ^^irém.  Calmer  les  eiprîb. 
f'kr  aq  £ut  Calmer  les  paisum«.  Calmer 

^'oEkiiiSiMlBmeni.  Cela  n'ett  pat  pro- 
^•*^.n  s'étMlic  bwioHn  i  calmar. 
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CALOHmTEUR,  ATRICE.  aabat  Celai, 
celle  qui  calomnie.  Passer  pour  un  calomnÙH 
teur.  C'ert  une  calomnialrice. 

CILOICIIE.  s.  f.  FMiaae  imputation  qni 
blesstj  la  réputation  et  l'honneor.  C'est  une 
pure  calomnie,  une  noire  calomnie.  Inventer 
une  calomnie.  Fafrrifufr  une  calomnie  contre 
^uàqu'un.  Forger  une  calomnie.  Stjuttifier, 
le  purger  d'unt  calomnie;  Kqwusacr  mm  ca- 
lomnie, 

CALOHKIER.  T.a.  Attaqua ,  blesaer  l'hon- 
neur de  quelqu'un  par  àm  imputalkuM  &uait» 
et  inventé  Let  méeham  sont  sujets  A  cuIom- 
nier  les  gau  de  bien. 

CALCUDOt,  tt,  potïqie. 

CAI/>MN1£US£MEHT.  adTcrba.  Ane  ca- 
lomnie- ilaiti  accusé  calomniaMseasent. 

CALOMmEUX,  EUSB.  «y.  Qui  conlieM 
en  soi  une  "■'oin'***.  Ce  sont  dsi  dtscours  ca- 
lomnieux. Vmë  occuotiois  colommeusi;  Des 
paroki  calomnieuses; 

CALOTTE,  s.  r.  Espèce  de  petit  bonnet  qui 
ne  couvre  ordinairement  ^ue  le  bant  de  la  tËtc. 
Co'olle  de  satin,  de  monxjuin.  Porter  lu  ca- 
lotlel  Let  Cardinaux  portent  la  calotte  rou^e. 

On  dit,  que  Le  Pape  a  donné  la  calotte  à 
ifuel(fu'un,  pour  dire,  qall  l'a  âev^  à  ladignité 
de  Cardinal 

On  appelle  Calotte  à  oreilles,  Une  grande 
calotte  qui  oonvie  les  oreilles. 

CAL01['ER.  s.  m.  Hoine  Grec  de  l'Ordre  de 
St.  Basile.  Les  Caloyert  se  trouvent  prùseipa- 
kmenl  du  cdld  di{  mont  ^^ffcos,  et  ian$  tAr- 
chipd. 

CALQUE,  s.  m.  Ttah  l^er  d'un  dcann  qui 
a  été  calqué.  Prmin  mn  eatfue. 

CALQUER.  V.  e.  Conira-tirer  un  deann,  le 
copier  trait  pour  trait,  en  passant  une  pointe 
sur  les  traiu,  afin  qn'ib  a'impiinieHt  sur  on 
(w|»er,  une  toile,  nm  plandie  da  enivre,  etc. 
Calfuer  une  estampe; 

CâLQui,  ÉE.  participe.  Vn  dectîn  «ttfu^ 
sur  un  autre. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande  pipe  en 
usage  ches  les  sauvages ,  et  qu'ils  prcsent^t 
comme  no  symbole  de  paix. 

CALUS.  s.  m.  {On  proD.  l'S.)  £8i>ècn  de 
nœud  qui  se  forme  d'une  hoincur  t'paîssie ,  et 
qui  rejoint  les  pnrties  d'nn  os  rompu.  Quand 
on  a  l'ot  de  la  iamfce  rompu,  il  ne  faut  pat  te 
remuer  fue  le  culus  ne  soit  fait. 

Il  ûgnifie  figutément,  Un  endurcissement 
d'écrit  et  de  coeur,  qui  se  forme  par  U  longue 
balnlude.  Il  se  prend  ordinairement  en  man- 
v«se  part.  Cet  homme  ett  incensible  aux  mitères 
dn  proeiaïn,  il  s'est  fût  là-dessus  un  calut, 
L'impi*  se  ^'t  un  calus  contre  les  remords  de 
ta  consoenee. 

GALTAIBE.  «.  n.  Petite  âëvidon  où  Ton 
a  plantiaiMcnû 

CALTILLR  s.  m.  Eqièoe  de  pomme.  Cal- 
ville roui^e.  Calville  tlonc.  CtmpoU  de  calviQe. 
Voilà  da  trér-freou  ealmlla. 

CALVIinSME.  s.  m.  L-^Çr^  de  Calvin. 

CALVmSTE.  t.  Celui  oa  celle  qui  suit 
ka  aentiaieBa  de  Calvin. 
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CALVITIE,  s.  f.  (Ou  fwOBMKC  Calvicie.] 
État  d'ooe  t«te  dunve,  efièt  de  U  ehnte  dea 
ebevenz.  La  colvttte  «stonalt  fat.  U  «îrilhwt 
ou  par  la  maladie; 

CAU  » 

CAMAÏEU,  s.  m.  Kern  fiassoi  eil4B  doox 

eonlenn. 

U  se  dit  phu  parttenlihomeDt  d'Un  tablem 
peint  avec  une  seule  couleur.  Pein^  en  ea> 
mateu. 

CAMAIL.  a.  m.  Sorte  dliabilkaienk  ^ 
couvre  depuis  laa  ^nlaa  jnaqn'à  b  CMntnre, 
etqHlesévt^iea,  ItaAUiéa  et  «utm  Bod^ 
siaitiqiieaprivtU^éspoteentperdeoaualemdM 
dana  de»  oecHtona  de  oMnonie.  Comail 
«ioIeL  Porter  U  eamàL  Quitter  le  eamml.  Etn 
en  eamaU  et  en  rocfcet  II  ftit  Comails  att  plnr. 

On  airelle  «nan  Camail,  Un  pueil  habille- 
ment  qui  couvre  ia  tète  et  les  épaules  jus^'i 
la  ceintme ,  et  que  le  Clergé  porte  en  biver. 

CAUAAADE.  s.  Compagnon  de  prolèsiion, 
celui  gni  vit  avec  un  autre  et  fait  le  même 
mëiJer ,  les  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'entre  soldats,  en&ns,  ^licrs,  va- 
Icu,  etc.  lit  êtoieni  camarada  au  CoUé^e,  A 
l'Académie.  Hotu  avoni  été  camarades  d'école. 
Ces  deux  soldats  ont  été  lony-tanpt  camaradet. 
Ma  eamaraie  est  malade. 

On  dit,  Camarades  de  fortune,  d^aveifture, 
de  meUcur,  de  voyage,  pour  signifier  qu'On 
a  été  dan*  la  même  fivtuue ,  dans  la  mtnw  aven- 
ture, daan  les  mènes  malheurs,  qu'on  •  ù/H 
ensemble  le  même  tajtgi.  Si  nous  lomilM 
matiraitdf  en  cette  occasion,  no^  «Mns  ■ 
dts  camaradci; 

C'est  anssi  un  lenne  de  fuoiUaiiid  qn'oft 
cmplme  qndqnefins  envers  des  peiaooiu»  fert 
inlérieuree.  Camarades,  suim-moî.  JUen  c*- 
moradr,  enteignet-mui  le  dkensm  de.... 

CAMARD,  ARDE.  t.  Oamw, qui •  b  net, 
plat  et  éenwé;  Vn  eamard.  I7ne  petite  cemarUih 

Il  eat  aussi  adjectif.  Vn  nés  eamard. 

CAMBISTE,  a.  m.  Cehii  qui  lâit  sur  U  place 
te  commerce  des  lettres  de  cbaoge. 

CAMBOUIS,  s.  m.  Certaine  matière  gluante , 
qui  se  forme  du  vieux  oing  par  le  mouvement 
des  roues  qui  en  wit  él^  graissées,  il  y  a  des . 
loc^  de  combouù  d  votre  manteau.  Cela  sent 
le  cambouis. 

CAMBRER.  V.  kct.  Courber  en  arc  Cawt- 
brer  la  forme  d'un  touUer.  Il  fuit  chauffa  ce- 
boit  pour  le  cambrer. 

11  se  met  stissi  avec  le  fnmom  personnel. 
Celle  poutre  commence  à  se  comltrer. 

Camhé,^  participe.  Let  jambet  cambréeté 
Cette  femme  «  la  taille  cambrée,  «le, 

CAHBRURE.a.f.Gouzban  eDMc£a  eoi»- 
brvre  d'un  soulier. 

CAMÉE,  s,  m.  Fiem  composée  de  diffibenioi- . 
coocbes,  et  icnl^itée  en  relief.  Vn  hem  ca- 
mée est  plus  rare  qu'une  (elle  pierre  taillée  eit 
creux. 

CAMÉLÉON,  s.  ta.  Petit  animal  terrestre, 
qui  prend  la  ooulenr  des  choses  dont  il  a^profiboi 
i%is  c&onjeant  ^  le  comélson. 
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Il  ae'iSt  âgni^ment  «FUn  boinins  tpn  ehuige 
iîhmmm  M  de  (tiMmm  au  grô  de  IHrttértt,  de 
'hftrctir.  Cert  un  waï  com^Uon  en  politise 
'  Caméléon,  en  Astrononîe,  est  une  cone- 
telliUoD  de  l'bi-inispbèie  m^ndional,  tjm  n'tsl 
point  visible  dans  nos  climats. 

CAttËI^OPAllD.  s.  m.  Animal  qui  a  in 
tète  et  le  cou  comme  k  chameaD,  et  qai  est  ta- 
deté  cMnme  k  VopÊtA^Oa  le  nomme  ansii 

CAHELIKE.  s.  f.  Plante  qui  dooM  une 
Imiter  fiilide.  Cette  hùik  approehe  de  celk  de 
Il  CamoBullc  ;  eUa  ieit  ï  hrnkr»  et  k  pluîeun 
■atne  liages. 

CiUOBLOT.  s.  m.  Espèce  d'éioSb  fiùte  ordi- 
BnnmentdapoiIde.ehiTn,etméléedc  laine, 
de  aùetflls.  Camelot  ieHollanJe,  de  Bnwetlu. 
Camàot  iê  Turquie,  eometet  du  LevanL  Ca- 
melot ie  MÛ,  camelot  ottii. 
•  Oa  àk  {soreri^kmmtt  d^ne  personne  io- 
ooitîgibkf  /I  eil  cmMBc  le  camelot,  il  a  pris 
san'fU. 

CAMÉKIER.  s.  m.  Officier  de  la  diamlm 
du  Pape.  Camerûr  secret.  Cam^rier  J'honneur. 
C  A  mer  ter  participant. 

CAMÉRISTE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  dana 
plarienrt  Cours  aux  femmes  qni  serrent  les 
hinceases  dans  leur  Cambre. 

CAUERLINGAT.  s.  m.  Dignité  de  Camer- 

.CAMERLINGUE,  s.  m.  Un  des  pranien 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  qiû  est  ton  jours 
ta  Cardinal,  dont  la  fonction  or£eaira  est  de 
pftisuler  à  le  Lbambre  Apostolique,  et  qui  a 
î'autnrit^  ponr  k  gonTeroemenl  tempoid,  k 
8iég,e  vacant.  Le  CariUn^  Camaiingae  fiît 
hûlirt  mcmiiote  i  ion  coin  petitîant  le  SUgt 
vacant. 

CAMION,  s.  m.  Fort  petite  ^ngk. 

CASnSAOE.  s.  f .  Attaque  fidts  k  ouït  on 
de  ijraiMl  matin  pir  des  gens  de  guerre ,  pour 
•mprcndre  Ire  ennaais.  Donner  une  eamùade. 
Ce  nom  vient  de  Cfiemtie,  qu'on  appeloït  Ca- 
mtte.  Les  Soldais  mettoieDt  kur  CAemîte  par- 
ïkssns  l«ttrs  onnes  ponr  sa  reconntrftre  dans 
l'obacurit^. 

CAMISARD.s.  m.  Nom  qu'on  donnoitàeer- 
tains  Fanatiques  des  Cévennes. 

CAMISOLE,  a.  f.  Chemisette.  Camis«(e  if 
nfine,  de  toile,  de  ^taine,  de  bosin,  etc. 

CAMOMILLE,  a.  f.  Espiee  d'herbe  odoci- 
0rkBte,  qai  porte  one  fleur  de  même  nom. 
Huile  de  camomilte. 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fnmje  épaisse  qu'on 
■ottBe  nalicieuflement  in  nés  de  qnelqn'un, 
wfao  m  cwiKt  de  pa[àer  oBomt.  C<  laquais 
dormoït,  OR  loi  donna  un  comoujlet 

n  se  £t  i^rétnent  et  fimiiliùremnit  d'Un 
iffiont,  d'one  mortïâGatïoa  que  l'on  reçoit  II 
t  TWçti  Im  vilain  eammfl*!. 

CAMP,  K  m.  Le  lieu  où  une  atnfe  h  loge 
ni  ordre.  Camp  retramrU,  ouvert,  fortifii. 
Camp  bien  ordotùii.  Camp  manta^euix.  Dans 
tom  bs  ^artteri  camp.  H  a  mis,  il  a  posé 
tottuantp  en  tel  enduit  A  la  Utt  du  camp.  La 
5<rdi  du  camp.  St  retranche»  diiii)  un  camp. 
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Pmtïfier  un  ttmp.  Il  for;»  les  ennemii  doMU 
leur  camp.  Ltvtr  le  tampi  On  donna  l'alarme 

au  camp. 

On  dit  ligurément,  L'alarme  est  au  camp, 
pour  dire ,  qu'On  est  en  appréhension  de  quel- 
que disgrlce ,  de  quelque  malheur. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Armée  camp^.  Le 
camp  était  tranfuille.  Tout  le  camp  fîit  alarmé. 

On  appelle  Camp -volant, Une  petite  armëe 
composée  partîculiirement  de  cavalerie,  qui 
tient  la  campagnn,  ponr  faire  des  courses  sur 
les  ennemis.  H  commande  un  camp-volanl. 

On  appelle  Maréchal  de  Camp,  Un  Officier 
Général  au-dessous  du  Lieutenant  Général  ; 
Àiàe  de  Camp,  Un  Offider  dcslioé  &  porter  ks 
ordres  du  Général,  ou  d'un  Officier  GAiérali 
et  Mettre  de  Camp ,  Un  Colond  de  Cftyokiie. 
^ettrt  de  Camp  Général  de  la  Cavalerie 

Caw  ,  ti  dit  musi  Des  Viaat  où  l'on  &isoit 
entrer  les  Cbam|noiu,  pour  J  vider  leur  diifô- 
rent  par  les  armes.  Il  n'est  gnire  d'usage  qu'eu 
ces  phrases  :  demander  le  caii^  Donner  le 
camp.  Ju^e  du  camp. 

On  dit  familièrement,  Prendre  le  camp, 
pour,  D^erpir,  se  retirer.  On  lui  fit  prendre 
le  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.«dj  Qui  demeura 
ordinairement  aux  champs.  Gentilhomme  Cam- 
pagnard, 

11  est  aussi  substantif,  et  se  dît  avec  quel- 
que sorte  de  mépris  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
les  manières  et  la  politesse  qu'on  acquiert  dans 
le  grand  mimde.  C'est  un  campagnard.  /I  n'}- 
a  rien  de  ennuyeux  f^ue  les  COmpIimeMI  d^n 
campagnard. 

•  DanacetteacGeptioo,ondit,(pi*tfnlbmnie 
a  l'air  campagnard,  qu'il  a  les  manière»  cam- 
pagnardet  ;  et  dans  ces  phrases  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Pleine,  grande  étendue 
de  pa^  pkt  et  déconvert.  Grande ,  vaile 
campagne.  Hase  campagne.  En  pleine  cam- 
pagne. 

On  dit,  qne  La  campagne  etl  belle,  poui 
dira,  que  La  terre  est  bien  cpuvene,  que  l'on 
a  l'espéisnce  d'une  grande  récolte. 

On  dit  figuréinent,  qu'C7n  Ecrivain,  qu'un 
Orateur, etc.  hat  la  campagne,  pour  dire,  qu'il 
dit  beaucoup  de  choses  hors  de  son  sujet. 

On  dît  familièrement  et  Ggurément,  De 
quelqu'un  qtu  s'inquiëte,  dont  le  cerveau  tra- 
vaille, £on  imagination  est  en  campagne.  On 
dit  de  même  De  quelqu'un  qnt  se  drâne  des 
mouTemeos  pour  découvrir  gnelqita  chose  qui 
l'intéresse,  qn'JI  s'est  mis  en  campagne  pour 
découvrir  et  ifu'îl  chercha. 

Il  se  dit  dans  k  même  sens  que  k  mot  de 
•Champi  au  pluriel,  Sfaiion  de  campagne.  La 
vie  de  la  campagne.  Il  n'ett  pat  chez  lui,  il  etl 
•allé  i  la  campagne,  à  la  campagne. 

Il  se  dit  De  k  sùson  propre  aux  tmvaui  de 
certiins  ouvriers.  Celte  maison  sera  biftie  daiu 
trait  campagnes. 

On  appeik  Gfntilho'nmc  Je  campagne.  Un 
Gentilhomme  qui  demeure  orilmaîremcnt  k  U 
campagne  ;  Habit  de  campagne,  Un  habïl  qu'on 
poite  quand  on  est  1  k  compagne;  oi  Com^ 
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dienf  de  campatjne.  Des  CsiQédieu  fii  h 
iooent ,  qui  ne  représentent  que  dam  In  h»-' 
vincet. 

Campaohe  ,  se  dit  ansn  Du  mouvenoit ,  è 
campement,  et  de  l'action  de»  tToapo.ii»ii4 
dit  :  Les  armées  sont  en  campagne.  La  Iroufu 
te  mettront  bient4ft  en  campagne,  doivtal  n- 
trer  bient^tl  en  campagne.  Elles  tiennenj  U 
rampagne.  Faire  une  campagne^  lacsmpoj'» 
Ouwrîr  Id  campagne.  Commencer  la  campcjnr 

On  dit  figurément,  ^îtltre  tes  anHf,<iullre 
bien  des  gent  en  campagne,  pour  dire, 
(aire  agir  pour  te  awds  d'une  aflàite. 

On  a[^lk  Pièces  dt  campagne,!»  pe 
[Hiees  d'Artillerk.que  Voa  mène  méneniti 
campagne. 

CaMPAcnE,  signifie  aussi  Le  ten^  ion 
>rqu«l  les  Armées  sont  ordinairement  en  cm 
pagne,  quicsikPrintemp6,ri^l£ctr.iah>iiuH 
La  campagne  a  ité  longue  eelitamut,  dk  ' 
commencé  de  bonne  heure  el.  fini  I'm  br* 
l'oilà  une  glorieuse  campagne  pair  iHum 
du  Roi.  La  campagne  de  HoUanit.  Ct  Gn 
tilhomme  a  servi  long -temps,  il  a /jil  visj 
campagnes  tout  de  suite,  H  cooMncnce  i 
les  armes ,  voici  ta  première  campagnt.  H  i 
dit  également  en  parlant  dn  service  de  Mer, 

On  appelle  ^  k  Bassette  et  au  Pbia<a,B 
roli  de  campagne ,  Un  peroG  que  <ipti<^ 
marque  en  (Vaude ,  sans  que  sa  carte  kÎi 
en  gain.  Les  joueuses  de  profession  tant  fj'" 
à- faire  des  parolù  de  campagne. 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  de  sok,i''^ 
filé ,  ctr.  avec  de  petits  OTwmeni  en  fiinM  i 
clocbcs  fàitea  ausi  .'de  >ok*  d'or,  etc.  l' ^ 
une  riche  campane.  La  canine  J'ai*  Eil^^f 
carrosse.  '  ^itortn-  une  eompanc.  Faîn  ^ 
une  campane. 

Canpake,  en  termes  Archiieclore,  tt4| 
Dn  corps  du  chapiteau  eorinthioi  et  du  ^ 
teaa  compoûte. 

CAMPANILLE.  a.  m.  Terme  d'AicLiurtu 
désignant  un  clocher,  une  petits  lonr onro: 
ct  l^ère. 

CAMPANILLE.  s.  f .  Terme  d'ArcbiierW 
trés-Toisin  du  précédent ,  désignant  Va  F«lj 
dôme.  Les  fuotre  petits  dâmes  âtS-  'P'^', 
Rome  sont  appelés  Campom'Qei ,  par  ojf^" 
tion  à  celui  du  milieu. 

CAMPAlîULE,ouGAHTELÉE.ï.f  Pi"' 
laiteuse,  ^insi  nommée,  parte  que  s« 
d'une  seuk  feuilk,  en  forme  de  petite 
U  7  en  a  de  diffiirentM  wnknn.  et  itt  ti 

tfve  dans  les  jardins, 

CAMPÊCHE.  s.  m.  Arbre  qiu  croît  en  Aw 
rique.  Son  bois  est  très-dur  et  tiéapetaoL  M 
en  &it  dm  oavT^  de  BfooniMne- Il  scft  n)| 

k  teindre  en  noir. 

CAHPBHm.  a.  ».  L'acdon  ^e  euop" 
et  le  camp  ména.  0«nf  notre  premilf  eflj-p 
meiit,  nous  eâmci  nonveOes  de»  enai»'*- 
des  campement.  Il  n'a  pha  guâ  treû 
mens  à  ^ire  pour  arriver  a  nne  tsBt  vtfk 

CAMPER ,  V.  n.  se  dit  d'Une  an^ 
tète  en  quelque  Ikn,  un  on  plniieuB  j»"^ 
lYoïiB  eap^ntatei  sq  td  endroit.  L'erw»  ' 
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umpf  j  la  ne  eniumis.  lî  entend  rimi- 
rttbwnl  hen  Urt  de  camper. 

S  al  tam  miàt.  Ce  Giniral  a  eampê  ton 
mk  ntrt  U  tHVHttt^m  et  la  rinèrt.  Il  se 
amft  tsvjoun  wantu^eiuemeilL  II  iVtoif 

On  £l  proveriMlem.  dUn  bomme,  qn'II 
ttiipi,  psor  qnll  n'a  pcnnt  de  «- 
nri.fl'incbugetoiii  let  jorni. 

On  iinlgMitiiieiit,  5e  camper,  ponr  dire, 
Stpbar.ilfiit  kariiment  <e  camper  iant  la 
w^imnfUa,Oitvoiu  Aea-voiw  aBé  camper? 
fVcHmttwf  voilà  frîeti  can^ 

(h  dil  lOMi,  St  caxnper,  pour  'dire ,  Se 
Mcn  m  cotiiae  postule ,  le  placer  de  cer- 
B»  minitra  for  wa  jneda.  Il  ae  campe  bùn. 
HdltincaMp^fur  tts  jamfret, 

ÙDt,  iL  partiàpe. 

UKPHORATA.  a.  f.  Plante  qui  a'élfcre  à 
iWkiu  d'environ  uo  pied  et  de>iï,  et  dont 
c  ^  usage  en  Mcdeone. 

CAMPHRE,  i.  m.  Eaptee  de  gomme  orien- 
h,  im  l'odmr  est  tréa- finie.  Le  catnfitre  «t 
iNcmiaitible.  Le  camphre  était  le  principal 
ffUiat  fâ  entnit  ima$  le  ftu  gré^eoii, 

ÉE.  ad].  U  n'en  goèse  d'iuage 
mim  m  pbniea,  De  Veeprît-tle-vin  eam- 
"t  ^  l'cn-Je-inc  camphrée ,  qui  ae  disent 
il  lapit-dc-vin  et  de  i'ean-de-vie  où  l'on  a 

CU[PBRÉE;.B.r.  Plante  IbrtcomnuuiedMU 
mm  «t  le  Laii([iiedoc.  On  en  fait  grand 
«a  Hédeàne,  surtoat  d«u  lea  mabdiet 

CmiSR.  a.  f  .  Ei£tee  de  petite  poukcde 

lit 

UypoS.  I.  m.  (On  ne  lait  point  «entii  l'S.) 
?ii  CM  pria  du  I^alin ,  et  aignifie  propre- 
^  «Wfji  qu'un  donne  à  dea  écolien. 
I>m{im  fui  ont  cempoe^  tpù  demandent 
^  le  ityle  familier ,  il  ae  £t  Des 
^  oa  da  jonn  oit  dea  pecaonnes  d'itnde 
''le  cibioet  le  donnent  quelque  leUclie.  Il  a 
'°  ^MpM  oiqoiird'hui. 

UUUS,  USE.  a^.  Qui  a  le  ne*  court  et 
bifanecnnu. 

^'naphif  «wri  «obsfPlÎTeiiient  Unwlfin 
Cm  petite  camu*e. 

'>  K  liii  encore  De  quelques  aniauox.  Z7n 
Incum.  Dit  cheval  camus. 

h  dit  Bgnrémeitt  et  ËnmliâFemeDt  dUn 
^  q<n  1  él4  trompé  dana  l'attente  de  quel- 
"'^CK,  (fa.'Il  est  bien  camus.  Le  voilà  bien 
1^ 

<>j  dit  dans  le  mime  sens  et  familiètemeot , 
■  %  a  rotin  un  homme  camuty  pour  din , 
'  ^  Taridnit  k  ne  aaToir  que  dire.  Il  «otUoil 
le  «7^,  oit  fa  rend»  bien  caMW. 

CAR 

'U5ADE.  a.  m.  Oiseau  de  l'AnMlnque,  qiu 
^  p'ur  le  ptas  beau  des  votatilea. 

CASIOXE.  s.  f.  coOeetif.  Tcnne  de  ai- 
^  <I«  M  £t  De  b  ptMTOe  popubee.  ZI  H V 
P«al  U  IkoHiUla  jeiu,  U  /t'y  avok  tpu 
t  If  oMjii^  Tonte  la  «HuiOe  s'oOmpa 
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dans  U  place  puUifiie.  Ccat  un  baieiflir  jui 
amuse  la  concilie. 

On  appelle. auaii  Caneillat,  au  plnriel,  Dea 
gens  qu'on  inë|wise.Xc  ne  sont  ^ue  dei  ca~ 
naiites. 

On  ai^De  qnelquefbia  Canaille,  par  jeu  et 
par  Ibadinerie,  De  petits  eti&na  qni  font  du 
In-ait.  Ctossea-moi  cette  ccnatUe;  ^iter  laûv 
cette  petite  canaille. 

■  CANAL,  a.  ta.  Conduit  par  où  l'tau  passe. 
En  ce  sens ,  il  ae  dît  Des  aquéduca  et  des  tuyaux 
des  fontaines.  Canal  defcois,  deplomi,  de  pierre. 
Coniuire  l'eau  par  canaux,  Xcs  eonaux  de  la 
fontaine  tmt  rompuf, 

11  se  dît  aussi  De  wrtaioes  pièces  d'eau 
Aroîtea  et  longues,  qui  serrent  d'omemeot  aux 
jardins.  Creu*er  un  canal.  Vider  un  canal 
Nettoyer  un  canal.  Le  canal  est  à  sec. 

Il  se  dit  aussi  Du  lit  d'une  rÏTÏkre.  On  voit 
de  là  le  canal  de  la  nWre,  le  canal  de  la  5eine. 

Il  s«  dit  aussi  De  cnnainGs  ccuiuites  d'eau 
qu  sont  tirées  d'un  lieu  i  un  autre  pour  la 
commodité  du  oommcrce.  Le  canal  de  Bruges. 
Le  canal  de  Briare.  Le  canal  de  Languedoc 
Ceet  un  .payt  tout  coupé ^  tout  traversé  de 
eanaug. 

On  appelle  aasù  Canal,  Cetlains  lienx  où 
U  met  ae  resserre  entre  deux  rivages.  Le  canal 
de  Constonlinople.  Le  canal  de  la  iUer-iVotre; 
Le  canal  de  Jlf  altc 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Le*  galères 
ou  les  barques  font  canal.  Quand  elles  font 
leur  route  d'an  lieu  1  l'autre  par  la  liante  mer, 
et  non  le  long  des  côtes ,  et  terre  à  terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  ver^e.  Le  ctmduîl 
par  où  passe  l'urine  des  hommes.  Vriner  à 
plein  canal. 

Càsal  ,  signifie  fignrémeut  La  voie ,  le 
moyen,  l'entremise  dont  on  se  sert  pour  quel- 
que chose.  Vous  ne  réussira  dans  cette  afftiire 
que  par  ce  canal,  que  par  le  canal  d'un  (eL  Les 
Àacremens  sont  les  canaux  par  letquds  Dieu 
répand  ses  grdces. 

En  Anatomie,on  appelle  Canal  thorochitjue. 
Un  canal  qui  sortant  du  rdserroîr  de  Peoquet , 
et  cooTeït  de  le  plène,  a'ilkre  dans  le  thorax 
ou  la  poionne  à  côtd  de  rtocte. 

GAKAPÉ,  tubat.  m.  Sorts  ds  ffêaà  siégs  i 
doiner,  où  plnsienrs  peraonnes  ensemble  peu- 
vent tea  asHses,  et  dont  on  sa  sert  quelquefina 
conmie  défit  de  repos.  Vu  ean^  de  veloun. 
Un  canapé  de  marofnin. 

CANAPSA,s.iilSacdscnirqne  porte  sur  les 
épaules  BS  goojati  on  on  paavfe  artisan, 
quand  il  voyage. 

On  donne  anasi  le  nom  de  Canapea,  k 
tlxHnme  qui  porte  ce  soc.  Je  Vai  vft  un  pauvre 
canaptat  simple  eanapta  dans  U  régiment 

CARABD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Canard  sawagt.  Canari  de  rivihe.  Canard 
privé,  Chaiter  aux  canards.  Tirer  aux  canards. 
Vn  potage  ows  canards. 

On  dit  proveri>ialemeBt  Plonger  comme  tta 
canardyjfwa  dire,  Floiiger  babîlement.  On  le 
dit  aussi  figarémem,  pour,  S'eaquiver,  te  soos- 
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On  se  sert  des  canards  priv^  pour  ^<ndn 
des  canards  sauvagis  :  «t  «u  appelle  figaràneM 
Canard  prù4|  Un  homOlfi  vpeeti  ponrflLSt- 
tirer ,  poar  sa  aimper  d'wites. 

On  Bi^Ue  Canards,  Les  «kieas  qnï  wi  b 
put  ^pais  et  friié,  <|Bi  saDi  dvesaés  psnv  allsr 
«IMiir  dana  l'eon  les  canardi.^'oa  a  tiréifc 

CARAKDBR.  v.  a.  Tirer  SnrqneliiLWid'itB 
lieu  où  l'on  est  i  eonven.  Lu  soUab.f  ni  1*0- 
rancèrcnl  jus^  dam  bs  fitÊibimrgai  Jùmif 
lues  par  là  enneoits,  qm  lès  caartibinl  im 
fenêtres. 

CAHAtsi ,  fac.  participe. 

CASABmÈRE.  t.  /.  Lien  qa'on  prépare 
dans  un  marais,  pour  pietidte  des  cansc^sSB* 
vages  dans  des  nasses. 

CAnAatatsE ,  ea  pariant  Des  fbrtificatÏDna 
qu'on  iàiaoit  antre&ia  dans  les  Cfaftteaux,  so'dit 
d'Une  guérite,  ou  d'une  outre  pièoe  dû  l^osi 
poavoit  tirer  en  séreié. 

CANARL  a.  m-  Serin  des  ilfk  Ceitaritt, 

CÀKCAff.  Voyet  QoAaquAii. 

CAÎVC&L.  subsL  m.  (Quelques-ans  HielUt 
Chancd, }  Cet  endroit  du  cboeàr  d'une  Ef^iie 
qui  est  _b  pins  prodhe  du  pand  Autel,  et  qpn 
est  oïdinaiiement  fermé  d'une  baloitrade. 

U  se  dit  auad  Du  lieu  sur  lequel  on  tiuà  b 
Sceau,  et  qui  éH  aussi  eotoors  d'une  l>shu- 
trade. 

CAKCËIiI£R.  acL  Terme  de  Jorii^n- 
dence.  Annolet  une  écriture  en  lu  barrant  est 
croisant  à  traits  de  ^ume ,  ou  en  passant  b  sf 
nif  dedans.  Conceller  et  annuler  des  ktlrta, 

CAUCKui,  tt.  participe. 

CAtVCEB.  s.  BL  (On  prononce  l'R.)  Etf*eM 
de  tumeur  maligne  qw  dégénère,  «n  uloén , 
principalement  au  sein.  Une  femme  qui  a  un 
cancer  au  setn.  Arracher  un  cancer.  Extirper 
un  canc«r.£tlealesein  ttmt  rongé  d'un  cancer, 

Caiicib.  s.  m.  Uo  'des  signes  du  Zodiaque, 
aîi)ti  appeW,  parce  qu'on  a  accoutumé  da  le 
re[Hésenter  par  la  figure  d'une  écreritse.  Le 
signe  du  Cancer.  Le  tropiqui  du  Cancer. 

CAJSCRE.  s.  m.  Espèce  d'écievisse  de  DSar. 
Afanjfer  des  eaneret. 

CÂacaKfOstauaH  tu  terme  de  m^ris  onde 
cdmpaadea,  pour  désigner  Un  homme  sans 
fortune,  et  qui  ne  peut  fiôn  ni  hiâi  m  nnd  ji: 
personne.  C'est  un  pauvre  cancre. 

Cucai,  est  anan  un  tenue  iiqarieiil,  qni 
se  dit  d'Un  homme  méprisable  par  son  srarieo. 
C'est  un  cancre.  C'est  un  vilain  cancre, 

CAHDÉLABAE.  s.  m.  Gtaod  chand^  bit 
k  l'antique.  11  y  omit  dons  b  salU  plnsisiirs 
candélabres. 

CAMoitAcnE,  en  termes  d'Architecture,  ae 
dit  d'Un  couronnement  en  forme  de  balusore 
qui  figure  une  torchère. 

CAKDEUA.  s.  f.  Pureté  d'Ame.  La  candeur 
de  son  âme,  La  caadear  de  su  imeurs.  ^gtr 
aMc  candeur.  17»  procédé  plein  de  candeitr» 
Abuser  de  la  candatr  de  quelqu^un,  Vn  /ùttv 
air  de  candeur.  On  dnvit  la  candeur  nribue 

CANDL  adj.  5aers  candi;  c'est  fesuen  dd- 
pnri  M  léUt  «B  fbime  de  criaMl. 

CAlfDUUT,  s.  m.  On  appcloil  ainsi  diet 
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letBomainsccliutjiù  Minroit  &  qndque  cbarge, 
i  qmlqae  dï^iti  ;  et  on  donse  encore  ce  do  m 
pnn  nom,  en  tfifiSreotes  oociàoDs,  1  ceux 
qm  M  priteotent  poor  étrt  éli».  Ainù  daosuie 
MCMÎon  de  rkouMwdelaCouriwedeMogne, 
on  iia  tjaàfm  tnttc  pande  (figniK,  on  «j^pdle 
CnnAbib,  La  prtenduu  Ji  la  Cootodim.  Let 
CûniidaU  efcsi  Ici  aiictnu  Aomaùu  iloient 
mHut  àe  iAane. 

Oo  appette  *mA  Caniiiatt  àuu  lea  Facnl- 
lëa  de  l*Cnmnit£ ,  Ceux  qui  *aot  «r  loi  baiK* 
poor  pureuir  au  Doctorat,  ou  i  «pdqoe antre 
grtde. 

CANDIDE,  adj.  des  a  a^enrea.  Oui  a  de  la 
oandeuT.  Un  homme  candidt.  Vue  âme  can- 
dMe.  Vn  froeéJt  candide, 

CAnDlDEBœnr.  adv.  Avec  candeur. 
.    CANDIR,  SB  CANDIR.  V.  pron.UDetedit 
ptoprenieat  que  Dn  sacre ,  Igrsqn'aprta  l'aToir 
■enda  liq'iide  oa  lui  laisse  prendre  la  consi»- 
taooe.de  glace.  Faire  eandir  du  sucre. 

On  dît  aussi  que  Der  coii|itiiru  m  eanJUs- 
Mnt,  lotaqu'eiles  viennent  ii  se  gflter,  à  cause 
que  le  sirop  qui  derroit  £trc  beauet  clair,  vieot 
i  s'epaisair,  et  k  prendre  trop  de  consîstaDce. 

Cutm ,  n.  participe. 

CANE.  a.  fiin.  Eqièoa  d'oisMU  aqoaUqne. 
Cane  aawraqe.  CuM  privéÊ.  Cane  flnde.  La 
)eaiM  ctf  la  ^mdU  A»  eanmrd. 

On  dît  figUfâBnit  tt  1  qn'lfn 

loBNM  a  pit  la  cane,  Lotaqu'U  a  BSHqtui  de 
im  ftat  dans  m  ooeasion  on  il  iaUoîl  ttem» 
fotB  du  oimraga. 

CANl£PETIfiRG.  s.  f.  E^èce  dV»em  de  la 
ftandenr  d'an  fiusan.  La  canepetUre  n'est  pas 
un  oitMU  ofiMtïfUe,  et  n'a  d'aiUeurt  aucune 
resMUtilunce  avec  la  cane. 

GANEPIN.s.  m.  Peau  de  mouton  tr^- fine 
àoat  oa  fint  des  gants  de  fanme. 

CANETON.  M.  m.  dimiantif.  Le  petit  d'une 
cane. 

CANETTE,  s.  f.  diminutir.  Le  petit  d'une 
cane.  II  se  dît  ajisai  d'Une  petite  cane. 

CAivm,  ae  ifit  auisi  d'Une  mesare  da  li- 
quide, qni  l'onplma  ocdhunremeDt  pour  la 
Utn. 

CANEVAS,  s.  maac  Espiee  de  fraaae  toile 
fllnre,  anr  laquelle  on  iàit  dss  onnagea  de  u- 
piMerifti  Gm  eonefoe,  Caiwwu  ^n.  TnwM*  tut 
«Mnwi»  poor  dire,  TMoar  no  deann  lor  on 
CUMrvaa. 

n  ae.dit  ^nidnent  Dm  paroles  qu'on  fait 
d'âboird  anr  un  air^sa»  avoir  4g;ard  au  hiu,  et 
poor  Rpcisenter  aanJernent  lA  mesure  et  le 
nombre  des  s)llalm  qna  l'air  demande ,  et  qui 
ast  de  modèle  pour  faire  d'autres  paroles  sai- 
nes. Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce  n'est 
jn'u»  eanevoM. 

n  sa  dit  aussi  Des  partie*  anine*  qui  se  fimt 
knr  on  air  d'apria  un  moàkhf  ou  ntma  sans 
XBodtie. 

Camtas,  se  dît  aussi  fignràoent  Du  pre- 
mier pfojet  de  quelque  ourrage  d'e^cit  Cctfe 
fctflaira,  ce  pané^yri^,  m  sont  pas  achevés, 
on  n'en  a  encore  ftil  f  ne  Uantm.  TnmiUr 
«wrvwtoneoiMiw.  Tracer  «m  emow. 
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CANGBÈNE.  Vôtres  GAXcaim,  6J»0a«< 
HEB ,  GARanzRiox. 

CANlCOn.  s.  f.  CbieonelMriMtte. 

CANICULAIRE,  «dj.  des  a  genres,  fi  oe  se 
dit  qne  Des  jours  pondant  lesqudb  b  eaiiieola 
domioe.  Jours  canïciilaires, 

CANICULE,  f.  f.  ConMeUadon  autrement 
nommée  k  Grani-Ckim,  it  laquelle  oa  a  at- 
iribui  les  pandes  dialeuts,  parce  qu'elle  se 
1ère  et  se  oeucbe  arec  le  sd^l,  durant  ha  moL' 
de  Juillet  et  d'Août.  L'ardente  canicule. 

ËUe  signifia  aussi  Le  tempe  dans  lequel  on 
sii|ipoie  communément  que  domine  cette  oons- 
lellation.  Durant  la  runicula.  Dani  la  canicule. 
Etre  à  la  eanieule. 

CANIF,  a.  m.  Petite  lame  de  fer  Tort  Soc , 
nnmanclMfe  de  bois,  d'ivoire,  etc.  et  dont  oi 
se  sert  pour  tabler  des  plumes.  Bon  canif.  Vr. 
canif  qui  coupe  bien. 

CANIN ,  IS£.  adject.  Qni  tient  du  chien.  Il 
n'est 'd'usage  4;pi'au  fêminin,  et  dans  ces  deux 
phrascaj  Faim  canine,  pour  dire,  Faim  dévo- 
rante qu'on  a  peine  S  rassasier;  etDenf  canine 
qui  se  dit  d'Une  des  dents  pointues  qui  serveut 
ii  inciser  les  alîraens. 

CANNAGE.  «.  maac.  Hesunge  des  ilo^, 
toUes,  rubans.  Me  qui  se  fidt  à  la  oanoe. 

CANNAlE.  s.  f.  lieu  planté  de  cannes  et  de 
roseaoz. 

CANNE,  a.  f .  Boaean  qui  a  des  nomds.  Les 
cannas  «iennox  extrématma  jrandss  dans 
lai  Imlet.  Il  y  a  des  far&i  de  cannas  U  haig 
du  Gangt. 

On  appdkCanne  de  «tcreetcannc  A  tuen, 
Les  roseaux  qni  portent  le  sacre. 

Cahhz  ,  se  dit  phia  ordinwremau  d'Un  ro- 
seau, d'un  jonc,  d'un  bAton  l^cr,  dont  on  se 
sert  pour  s'appuyer  en  marchant.  Porter  une 
canne  à  la  piain.  Une  belle  canne.  Une  canne 
de  jet  I7ne  canne  i  pomme  d'or,  A  pomme 
d'argent,  i  poame  d'Mwïre,  etc.  Donner  dei 
coups  de  canne, 

CAH9E.  S.  f .  Mèsare  qni  oonUeirt  une  anne 
deux  tiers  de  Paris. 

CAIl^E.  s.  f.  Nom  générique  qu'on  donne  i 
plusieun  espèces  de  roseaux,  Icb  que  le  ro- 
seau commun ,  la  «anne  k  ancre ,  la  canne 
dinde,  h  canne  odorante,  et& 

CANNEBBRGE,  a.  fifm.  on  CoiMinrr  ses 
Mauis.  nante  qui  croit  dans  les  marais  et 
antres  tiens  ImnideA.  Ella  porte  de  petites 
baies  succulentes  d'nn  goût  agvfaW  M  bonnes 
h  manger. 

CANNELAS.  a.  m.  Espèce  de  dragée  &ite 
avec  de  la  cannelle.  Cannslas  de  Vcrdim.  Le 
cannelos  eil  bon  après  le  repas, 

CANNELES,  v.  a.  Tonne  d'Architecture.  Il 
n'est  gujse  d'usage  qu'en  ces  phrases,  Cnnne- 
1er  une  colonne,  cannsler  un  pilastre,  pour 
dire ,  Creuser  des  espèces  de  petits  canaux  le 
long  du  fut  d'une  colonne,  ou  du  haut  m  bas 
d'un  pilastn,  OU  en  d'anlrei  oraesHM  d'Ar- 
cliiteanie. 

CAjnnni,  in.  participa.  Colonne  canneUe. 
Pilattre  coHndé.  Console,  ^lae  conneUs. 
CANNELLE,  a.  f.  lÈcorce  odgriBtgpA 
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arine'quï  croit  aux  Indes  Orieaults,  et  4m 
on  se  sert  ii  divers  auge».  Vn  hiton  it  csv 
nelle.  De  la  poudre  de  conneDe.  De  fctprit  i, 
cannelle.  Paire  de  l'eau  de  cannenc  Bi^l 
cannelle. 

On  db ,  Ifctftie  me  ^KoM  en  enmdle.  ^ 
^re,  La  briser  eo  phweais  peUn  nonnu 
et  figoriment,  Mettre  fUslfH*»!  ei  cmrA 
pour  dire ,  La.  dichiier  iiqatojlUeiiieni  p 
se»  disrours. 

C&smAE  nkWAow.  Elle  est  griie,  n  m 
dn  Boyaume  de  Coehia,  sur  la  ete  4e  Ib 
labar. 

_  CANXBLLE  ou  CANNETTE.  1  î.Wmm 
rfeixns  creusé ,  qu'on  met  ft  une  cote  Ac  ii 
tange,  pour  en  &ira  soctirkTiD  ■pri>qc'<4 
<  foultf  les  raisins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  roUnet  de  àâm  qa'i 
met  à  un  tonneau  pour  en  tirv  lenB,aii(»^ 
nant  la  clef  de  enivre  qui  sert  k  «a  hacker  ei 
^  co  ouvrir  le  passage. 

CANNELUER.  s.  m.  Arbre  dont  db  tire  I 
cannelle.  Plusieurs  Savans  croient  que  c'ut  t 
Cinniroome  des  Anciens. 

CANNELURE,  s.  fém.  E^>ëcesdci)eiiii6. 
naux  CTOuès  sur  des  colonnes  on  du  ^hK 
La  cannelure  orne  bien  une  ctionnt. 

CANNETILLE.  il  f.  Petite  Une  ah-i 
d'or  on  d'argent  tortlUi.  CeMutilfe  t<w  i 
J^ar^enU  II  y  a  heaucoif>  de  camidiDe  ta 
eattehroierît. 

CÂNNiaALE.  a.  m.  non  de  ceittiiisFa 
pies  d'Amâiqne,  .qpii  naqgent  de  b  tl< 
hamdM. 

Ou  le  dit  par  extennoD,  pov  déàpK I 
croautd,  la  fiâmàté.  On  orar  de  CmAi 
Une  joie  de  CaruiAabs.  Cail  n  wsiCis* 

baie. 

CANON.  i."n».  Grosse  et  longue  pte*' 
tillerie.  Canon  de  fonte.  Canon  Se  ffr,  C»« 
de  fcoHerf'e.  Le  jros  canon.  Piiee  à  t<™ 
Canon  renforcé.  La  bouc^  du  tmon.  La  t 
mière  da  canon.  La  bruit  du  canon.  La  n\u 
du  eanon.  L^atlirail  du  canon.  Le  ncu) 
non.  Monter,  braquer,  pointer,  tirer  Iï«k 
EndoHCr  le  cano».  Vn  coup  de  c«»'»  ^' 
vMe  de  canon.  I7ne  mirailb  A  Vifttwn  i 
canon. 

On  dit, qu'ETne  ville  n'a  possiutihl'^ 
non, pour  dire^qu'EDe  s'ert  rendue»»" 
;endic  que  k  canon  de»  assiégeaasrAl  CD  1» 

tetie,'  et  qu'on  l'attaquAt  dans  lei  fiffa**- 
Gasior  ,  ae  dit  nan  De  tous  bscanou  i'"' 

«rméeond'iue  place  On  «  priske"»"' 

ennemis.  Être  l^r*  de  la  portée  da  tan»",  i 

tenir  sous  le  eanon  de  la  Place. 

n  signifie  aussi  Cette  partiedesaatia"" 

k  feu  où  l'on  met  la  poudre  et  le  pta^^" 

non  d'un  pistolet,  d'une  orjuebttit  C*"* 

canneU.  Canon  rayé. 

On  appdle  auset  Canon ,  Le  Corp»  d'à»*  ' 

ringue. 

Cahos,  est  encwe  on  terme  de  *'"*^'j 
sa  dit  d'Une  sorte  de  fiigoe  qu'on  ^P^  v" 
pdtnelle,  paroaqne  les  parties  P""^ 
aprii  l'eBin,r^ptlgBliaascaiBeleB(»e"" 
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Cim,  iu»  l'aneiBBiit  llanqa» ,  toit  Vm 
aéàaititièaBàntT  la  btervallesdea  IMM. 

Cuv,km.î)iatt,  K4gleiawt.U  h  ndit 
pvpiani  ^  Dm  déciiiofli  dn  Concilet 
Midai  II  Fm  tt  It  DÎK^Kne.  XiW  ConoRS 
t£jùt.  Lauiati  Cmom.  CeU  ttt  contre  lu 
Cniu.  £«t  Cmtm  (Thi  fd  Coiwib. 

Ob  ifpele  Oroie  Comm ,  la  mène»  èa 
tm  taUmàjat,  baài  tar  les  Canons  de 
its&K,  m  les  Détrfulet  da>  Papes ,  etc.  Doc- 
tevaDnit  Canon.  £eole  de  Droit  Conim. 
ttuboaDroit  Canon.  On  ippeDe  Le  Corpi 
à  iMCnoR,  Le  raeueil  des  CaDOns  de 
rË^,  des  Diorfules  des  Papes,  eic  En  ce 
nt,  Cmtn  tst  adjectif. 

CUM ,  ic  aniM  Des  Priiies  qui  com- 
■nctot  iaraédùieiMat  après  la  Préface  de  la 
ba,  d  qà  conltCDaent  les  paroles  »«cr*- 
■aiK9ei,<ld'aiiltes  oraisons,  jusqu'à  la  com- 
wàn  inciBHvement.  Le  Canon  de  la  Ultsse, 
OKdit  Hisiî  Dn  tableau  écrit  que  l'on  met 

■  timi,  TC-i-ns  du  Prétrt,  et  qui  coa- 
te'HT"'  pnte     !•  Meut.  Canon  en- 

Edkiwi  dtaprimem,  oo  appelle  Triple 
Chh,  Dm^c  Gros  Canon,  Gros  Canon, 
Intmiiiiluj  pot  caractères  après  la  Grosse 
qui  est  le  plus  gros  de  tous  ;  a 
^•{ftOt  Petit  Canoiij  Le  sîxîtinc  caractère 
h(aAaDl<)t  la  Grosse  Nonpareille. 
'  Ih  ippdk  Canon  des  Ecritures,  Le  cata- 
k*"  lÎTrw  qui  sont  recoaout  pour  divî- 
^  '  iiHpûi>«.  et  qni  composent  l*'  «orps  de 
fclwfaînte.  tfs  Protettani  rejiUtnt  cer- 
nLitresy  comme  nVlont  poi  du  Canon  du 
Vdva.  On  dit,  Le  Canon  des  Juif*,  le  Ca- 

■  JaCkttient,  poor  dire,  LesUms  que 

diri- 

^iupMs. 

^tUVHUL,  ALE.  adieetiT.  d  nVst  guère 
nt  qu'en  ces  dem  {linMs,  lltures  Cano- 
n.O,^  Canonial 

Riv»  Csnontdics ,  ae  dit  De  eolaiiMs 
^  Al  Brfnura  i|ae  l'Église  a  aecontomé 
InttcT  k  diwies  heures  éa  jour;  et  Office 
■»al,  D»  umt  l\>ffit!a  qoe  les  Chanoines 
FOI  du»  l'Église. 

^^IV)  Sîaiton  canoniale,  Une  maison 
OM  picbeaJe  de  Chanoine ,  Let  mai- 
^fjunUta  d'un  Cloftrc;  et  Vie  canoniale. 
^  <)iâ  àmt  prescrite  ans  dunoioes  nMcm- 
tin  ComiDiuianté. 

COIOftICAT.  s.  m.  Bénéfice  d'un  Chanoin' 
LiDDc  Église  Cathédrale  on  Ccdl^aU.  Ob- 
n  Canontcal.  Postuler  un  CanOTiieat. 
^^aianai  an  Canonicat. 

On  dit  (àmiUémnent  d'Un  emploi  qnî  exïgr 
n  it  Eit^Be,  C'est  un  Canonïcal,  an  vrai 

U50RICITA.  sofaat.  finL  Qnalitâ  de  bl 
^    eneoî^w.  La  emoniciti  det  Livret 

'-ISDHIQCE.  adj.  dM  a  g.  Çni  e«  teton 
^  ûaoB.  DoOtim  eanonîfiw.  If aria^  ca- 

°n  Lwni  MnoNifties;  Geox  mû 
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MDt  eoBtÉDtis  dani  h  Canon  $m  Xinw  d« 
l'Écritnre-Saiote. 

On  dit  &niiUicaBWot  d*DM  ueûem  M  d^tn 
propos  peu  eoQfiiraiea>xbeiiiiMi4^ei:Ce  ^ 
vous  «vcs/ôit  UjMfitt  iwas  dilci,  n'est  fMs 
eanonî^iiey  n'ait  pas  trop  canonï^. 

CASOKIQUBHENT.  adv.  Seloa  les  Ca- 
oow.  Il  vît  aanonifiMMnl.  JJn  moridje  ^i( 
canoni^menl;  Pnc  Aectibn  ^te  eanoni- 
fuement. 

CANONISATION,  s.  f.  La  c&émoDie  par 
laquelle  le  Pape  met  dans  le  catalogua  des  Saints 
une  personne  morte  en  odeur  de  sainteté.  Le 
prodi  verbal  de  la  canonisation,  I.a  canonisa- 
tion de  5ain(  Louis. 

CANONISER.  a.  Mettre  dau  lé  catalogue 
des  SainU,  suirant  las  règles  et  arec  les  céré- 
oionies  pratiquées  par  l'Église.  Jt  est  tiatipé, 
mail  il  n'eil  pas  encore  canonisé.  Le  Pape  Fa 
caitonité. 

On  dit  par  exteosioa,  Canoniser,  pour, 
Déclarer  kniable.  Je  ne  prétende  pas  canoniser 
cetU  action,  Ea  fiire  l'Aige  nn^IeL  U  est 
fimîKei; 

Cuion^tf,  te.  participe. 

CAKONISTE.  «.  m.  Qui  est  saTUt  en  Droit. 
Canon.  Tous  les  Canoniifes  ^meurent  iPao* 
cord. ....  /I  est  ^nd  Canoniste. 

C^ïiONNADE.  *.  f.  Flusieun  ooapa  'de  ca- 
non tirés  k  la  Ibis,  ou  de  suite.  La  deux  flotta 
te  sont  tiparôet  apriM-<juelijua  canonnades. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  i  coups  de  canon, 
ranonner  une  plac&  Ctinonner  un  camp,  un 
rttratichenent.  Les  anndei  se  canonnerent  lon^ 
len^  di-anl  ^uc  d'en  venir  aux  mains. 

C.kvonà,  iE.  participe. 

CANOHNIEH.e.Bi.  Gelin  dont  ta  profinsioa 
eu  de  serrir  k  caiKHi.fi«n  Canonnier.  Canon- 
nier  pointeur.  Canonnier  teu1e~fiu, 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Peliia  enabranire,  pe- 
tite oaTertnre  dans  uoe  muraiDa,  pour  tira- 
des coups  de  mouiquai  m  d'utpeboae,  nus 
Hie  TU. 

n  se  dit  aonï  d'Une  petite  tente  qnïat  bîte 
en  forme  de  toit,  et  (pu  n'a  point  de  murailles 
comme  les  tentes  ordinaires.  I7ne  canonnière 
sert  «ordinairement  d  quatre  5ofdats,  à  iptatr^ 
Cavalière.  On  appelle  auatu  de  même  Une  sorte 
de  tente  à  deux  màa  pour  reposer  les  Ca- 
non niers. 

Il  se  dit  ooasi  d'Un  petit  Ldton  de  sureau, 
doot  on  a  6té  !•  moielle,  et  dont  les  enfitos  se 
servent  pour  chasser  par  le  moyen  d'un  pistou, 
de  pcùts  tampons  de  filane  ou  de  papier. 

CANOT,  s.  m.  Petit  haieau  âit  d'écorce 
d'arbres,  ou  du  iroDc  d'un  seul  arbre  creusé. 
Les  canfOs  des  Indiens, 

Câ!(ot-,  se  dit  ausn  d'Une  petiie  chaloupe 
qu'on  lient  ordinairement  dans  un  grand  TSis- 
seau,  et  qu'on  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour 
aller  d'an  vaisseau  fa  l'autre.  ' 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  ftom^  estimé, 
qui  se  ftit  en  Aurapie. 

CARTAIE.  s.  f.  Petit  Foëme  fidi  ponr  Itn 
■is  en  oraaiqnB ,  oompoaé  de  réàtatib  et  itire 
«^igtmt  Bdic  cantatf. 


CAN  igî 

GAIfTATILLE.s.  f.  Petita  cantate.  OkanJ*: 
une  cantaiiUe, 

CAimiAJlIOE.  t,  f .  E^èoB  de  rnoodie 
niroeose.  AfoucAe  eantW'ùle.  Àf^inpm  nn 
emptdtrs  de  eanl&andes.  AppU^ur  iet  enith^ 
ndea.  Prendre  dss' candWtdesi 

CANTINE.  1.  f .  Petit  coffie  divisé  pat  «u»* 
partimeas,  pour  portar  dss  bouteilles  ou  des 
fioles  en  voyagCL 

On  appelle  aussi  Cantine,  dans  les  PIseea 
de  guerre ,  Le  lieu  où  l'on  vend  du  vin  et  de  la 
l»ére  aux  Soldats,  sans  pajrec  aoeua  droit,  La 
cantine  vaut  tant  au  Geutcmew  de  cctia 
Place. 

CANTINIER.  s.  m.  Cdnî  qui  tient  une 

cantine. 

CANTIQU  R.  s.  m.  Chant  consacré  i  la  gloire 
de  Dieu,  en  actions  de  grâces.  Entonner  un 
Can(i<pie.  Le  Cantique  de  MoUe.  Le  Cantique 
de  la  Sainte-Vier^  Le  CatUique  de  Simion. 

Oo  attelle  Cantique  des  Canti^iwi,  Un  di-i 
Livres  de  Salomon,  contoiuit  une  espèce  d'É- 
^thalama  spirituel  et  mystique. 

On  a^Mile  Cantiques  ^iriluek.  Des  elian- 
sons  ftiàessnr  des  matières  de  dévotion. 

CAmtm.  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays 
ou  d'une  ville,  sépaïAe  et  difiiSrente  du  resta.  Il 
n'y  a  dans  cette  Paonnes  fu*un  canton  où  l'on 
recueille  du  vin.  Dans  Rome,  dans  j^vi^non, 
il  y  a  un  canton  destiné  pour  1»  Juifs. 

En  parlant  des  Soiiscs,  on  appelle  Canton , 
Chacun  des  treize  États  qui  composent  le  Corps 
Helvétique.  Le  Canton  de  Zurich.  Le  Canton 
de  Berne.  Le  Canton  de  Schwit%,  Jm  freise 
Cantons  Suittes.  Les  louables  Canlon«.  Lat 
Cantons  Cattiolifues.  Les  Cantons  Protettans. 

CnT05,  en  termes  de  BLison,  se  dit  d'Un 
quartier  qui  est  noindre  que  le  quartier  ordi< 
naire  de  l'écu.  I]  te  dit  encore  Des  partiea  dans 
lesquelles  un  écn  est  partagé  par  les  pièces  dont 
il  est  eliargjé.  il  porte  dV  ou  canton  d'osur.  il  . 
porte  une  croir  d'or  et  uns  étoile  à  eliaque 
canton. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  dn  ThéAtie. 
Terme  usité  ehei  les  Comédiens.  Parler  i  la 
cantonade.  C'est  parler  h  un  personnafe  qui 
n'est  pas  TU  des  specutenrs. 

CANTONNÉ,  ÉE.  adj.  Terne  de  Blason.  U 
sa  dit  Des  pièces  accompagnées,  dans  les  can- 
tons de  l'éen ,  de  quelques  autres  figures.  Croii; 
cantonnée  de  <juatre  étoiles. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  État  des  troupes . 
cantounces,  ou  lieu  dans  lequel  elles  se  eau- 
tonueol.  QanHierf  de  cantonnement. 

CAH1X>NNER.  t.  n.  Terme  de  guerre ,  qui 
se  dit  Des  troupes  distribuées  dans  plnsieurs 
TiUiges  pour  la  commodité  de  leur  tobebunce, 
avaut  l'ouverture  de  U  campagne ,  ou  avant 
l'entnSe  rn  quartier  d'biver.  Lei  troupes  com- 
mencent à  cantonner.  Faire  cantonner  des 
troupes. 

âc  CAEtTODiBxa.  Se  retirer  dans  un  eantou 
pour  j  être  en  siîreté.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  petit  nombre  de  geos  qui  se  IbrtiSenI 
contre  un  plus  grand  nombre.  Les  iîeteflea 
M'étoient  eanlonnit  dans  un  cein  de  la  Pro- 
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vince.  Lm  Èourgeob  m  càntmnèttnt  contre  In 
troupet. 

ïlAHTo'BWÉ.'Êi.  pÉTtîcipe.  Iltroiva  Ut  troupes 
cah  ton  néa  en  divers  villages. 

CAHTOWWIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  la  lenlore 
d'un  lit,  qui  couvre  les  colonnes  du  pîed  du 
Ht,  et  qui  par -dessus  les  rideiox.  Les 
Mfitànnïéris  d'un  lit. 

CANULE,  a.  f.  Petit  tayau  qa'<»  iMt  aa 
bout  d'une  wringue.  C'est  amn  oq  butnunent 
ia  Chirurgie ,  un  tu^ao  d'w  ou  d'argent,  qn'oo 
iuèA  date  taUe  plaie  qui  suppure. 

CAP 

ClP.  t.  m.  (  On  pionoBoe  le  P.  )  Téte.  11 
n'est  d'usage  en  ce  se  as  que  dans  les  plinisGs 
suivantes  :  De  pied  en  cap,-  armé  de  pied  tn 
cap.  Parler  cap  à  cap.  Cette  dernière  phrase  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier 

Cap,  signifie  aussi ,  Promontoire ,  pointe  de 
terre  éievi^,  qui  s'avanœ  dans  la  mer.  Le  cap 
de  Bonnt-Esférance.  Doubler  le  cap. 

CAP-DE  MOBE.  Cheval  de  pod  rouan ,  qui 
a  la  téte  et  les  extrémités  des  pieds  noires. 

CAPABLE,  ad),  des  a  genres.  Qui  a  les  qua- 
lités requises  pour  quelque  chose.  C'eil  un 
homme  eapaUe  de  ^ouverna^.  C'est  Un  homme 
capable  dès  plm  granits  chbiu.  U  n'tst  eOpa- 
hU  de  rien. 

B  te  dît  aussi  De  ceux  qui  otil  l'fige  ctimp^ 
lent  pour  quelque  cbaige,  pour  un  Bénéfice.  71 
eil  en  âge,  il  est  capable  de  posséder  un  Béné- 
pce ,  d'exercer  celte  Charge. 

On  dit,  <{u'I7n  homme  est  capable  ^amîd'e, 
tfapubfe  dp  reconnoùtnnce,  pour  dite,  qull  est 
•asceptible  de  seutimcDS  d'amitié  et  de  rccon- 
uoîssandfc 

On  dit,  qu'l7n  Aomme  est  capable  affaires, 
pour  dire ,  qu'il  entend  bien  les  afikires  ;  et 
qu'il  <il  capable  de  tout,  pour  dire,  qu'il  peut 
s'acquitter  très-bien  de  toutes  sortes  d'emplois. 
Et  on  dit  aussi  d'Un  scélérat  hardi ,  téméraire , 
qu7I  est  capable  de  fout,  pour  dire ,  qu'il  peut 
•e  porter  aux  aciions  les  plus  noires. 

On  dit,  fju'Vn  homme  n'est  pas  capable  de 
raison,  qu'il  n'est  pas  capable  d'entente  ^uel- 
que  chose  t  pour  dire ,  qull  n'est  pas  en  dispo- 
sition, en  humeur,  en  élut  d'entendre  raison, 
d'écouter  ce  qu'on  a  â  lui  dire.  On  dît  aussi , 
Ha'Vn  Aomme  n'est  pas  eapMe  de  man^tier  à 
sa  parole ,  pour  dire ,  qull  trt  trop  honnête 
homme  pour  J  ntanqoer. 

Capable  ,  se  dit  ausu  Des  choses  ;  et  dans 
celle  acception,  il  n'est  gulre  d'usage  qu'avec 
Tenir,  oit  CiHtteatr.  Aioù  on  dit,  fja'Vne  salle 
cstMpable  de  contenir  tant  de  personnes ,  qu'un 
Hase  est  capable  de  tenir  tant  de  pintes,  pour 
dire,  ({ue  La  salle,  que  le  vase  dont  on  parle, 
•ont  de'  retendue  qu'il  faut  pour  contenir  tant 
de  personnes,  pour  tenir  tant  de  pintes. 

Capable,  se  [irend  aussi  absolument  pour 
sîgni6er  Habile,  intelligent.  C'est  un  bomme 
capable,  très-capable.  3Iellre  une  charge,  met- 
tre une  araire  entre  les  mains  d'une  persimne 
capable. 

Ou  dit.  Avoir  Tiùr  eapiible,  pour  dire. 
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AvéSr  IÛt  homme  qni  prfttpne'  trop  ie 
son  habilM.  Et  on  dit.  Faire  le  capable,  ponr 
dire,  Faire  l'hoLile  homme;  et  dans  oelte 
phrase.  Capable  est  employé  substaotirement. 

CAPACITÉ,  s.  f.  H^ileté,  suffisance.  >^i^ir 
beaucoup  de  capacité.  Avoir  peu  de  capacité. 
Mantfuer  âe  capacité.  Faute  de  capacité.  Juger 
de  la  capacité  d'un  bomme  par  ses  ouvrages. 

On  dit,  La  capacité  deVesprit,  pour  dire. 
L'étendue  et  la  portée  de  l'esprit.  £elon  la  ca- 
pacité de  son  isprit. 

On  apptTle  Les  titres  tt  eOpaàtés  d^n  Ec- 
clétiastiijuc ,  tes  actes  et  pièces  qui  servent  â 
montrer  qu'il  est  capable  de^ponéder  le  Béné- 
fice qu'il  demande ,  comme  sont  les  lettres  de 
tonsure,  etc.  On  leflit  anad  en  matière  dvUe, 
dans  les  juridiolous  IdqtiM.  JI  n'a'  point  de 
capacité  pour  recevoir  ce  legs-li, 

CAPACiTt,  ledit  ausnen  pùlanl  DesehMei; 
et  alors  il  ugnifie,  La  profondeur  et  \k  latgeui 
de  quelque  chose,  considérée  comme  conte- 
nant, ou  pouvant  cenleair.  La  capacité  d'un 
vaisseau.  La  capacité  du  cerceau,  La  capacité 
de  l'estomac, 

CAPARAÇON,  s.  Dt.  Sotte  de  couTerture 
qu'on  met  sur  les  chevaux.  Caparaçon  de  toile. 
Mettre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPABAÇOHKER.  t.  a.  Mettre  un  capa- 
raçon. Tl  ^ul  caparaçonner  ce  cheval. 

CAPAsAÇoiflÉ ,  ÉE.  participe. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  k  capuchon  ,'  comme 
on  en  portoit  autrefois.  Cape  de  Béam, 

On  dit  fignrément  d'Un  cadet  de  bonne 
maison  qui  n*a  faiut  de  bien ,  qa'/l  n'a  que  la 
cape  et  tépée.' 

On  le  dit  aussi  fignrément  et  fâmiliérelnept 
d'Une  personne  on  d'une  chose  qui  n'a  qu'un 
mérite  apparent  et  superficiéL  Cela  n'a  ^ ue  la 
cape  et  iépée.  C'est  un  mét>ile  fut  n'a  que  la' 
cape  et  Vipée, 

On  dit,  sous  cape,  pour  dire.  Rire  en 
se  moquant  de  quelqu'un,  et  eo  tâchant  de 
n'être  pas  aperçu. 

Cape,  se  dit  aussi  d'Une  couverture  de  téte 
dont  les  femmes  se  servent  en  quelques  Pro- 
vinces, contre  le  vent  pt  la  pluie.  Cape  de  ca- 
melot. Cape  de  taffetas.  Cape  de  Unie  cirte. 
Sortir  en  cape^  etc. 

On  appelle  Cape ,  eo  termes  de  Marine ,  La 
grande  voile  du  grand  mflL  Mettre  à  la*  cape, 
C'est  ne  se  servir  que  de  la  grande  voile,  por- 
tant le  gouvomail  sous  le  vent,  pour  laisser 
aller  le  vaisseau  b  la  dÀiva. 

CAFELAH.  s.  m.  On  appelle  ainsi  par.  mé- 
pris un  Prêtre  pauvre  on  cagot ,  qui'  ne  s'anirr 
pas  le  respect  tÛk  à  son  caractère.  Ce  n'es I  f  u*ui. 
Cupelun, 

Capelah,  est  aussi  Un  petit  poisson  de  mer 
dont  la  chair  est  douce,  tendre  èt  de  bon  goûi 
Le  capelan  est  commun  dans  ht  ]iléditerranee. 

CAPELET.  s.  m.  Terme  de  Han^e.  Enflure 
qui  vient  au  train  de  derrifere  du  cheval  k  l'ex- 
trémité du  jarret. 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servent  contre  le  solciL 

CAPILLAIRE,  ad),  des  2  geivc^{On  pro- 
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bODCie  tel  Z.  aatii  les  moniUer.]  têH  coau 
des  dieveax.  II  «e  dit  princîpakraent  ta  tenu 
de  Botanique ,  en  parlant  De  ceitaintt  pUain, 
comme  i'Adîante,  le'Cétérac,  etc.  doni  h 
feuilles  sont  très-déliées.  On  eo  s  fait  us  onin 
particulier.  On  appelle  encore  Radm  efi 
laires,  Celles  qui  sont  longues  et  fibnifoinui 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tujrau  fort  étroit,  dta 
veine  fort  étroite,  etc.  Tuyau  e^tlaiicl'niii 
capillaire. 

H  est  ausd  substantif  masculin,  en  pvk 
Des  herbes  capillaires.  t.eibonscapini]initia 
nentdeAfontpelIter,  deCanoda.Sin^iIcupil 
taire.  (Dàns  ces doniers  exeniflea,  aiuk 
aentir  qu'un  L.) 

-CAPILOTADE,  s.  f .  Softe  de  T^i  & 
de  ^nsients  moneanx  de  viuidci  d^  cài 
Bontte  eapiliOada.  Faitt  ant'eapHoUltàfa 
ârix,  de  poulets,  etc. 

On  àit  proverbiatem.  et  figuiAn.  ^fSr 
fuelfu'un  en  capilotade,  pour  dite,  Médircd 
quelqu'uu  sans  aucun  management,  le  HA, 
rer,  te  mettre  en  pièces  par  des  aié&im 
outrées. 

CAnSCfH»  s.  m.  Dignité  de  C^ntit  in 
quelques  Provinoea,  qui  r^ood  sa  liin  1 
Doyen. 

CAPITAISE.  s.  m.  Chef  d'une  Omp? 
de  gens  de  guerre ,  soit  à  pied ,  soit  i  cln. 
Capitaine  d'Infanterie,  de  Cuvaient,  à 
vau-Légers,  de  Gendarma,  de  Carè'miB 
de  Dragons,  etc.  Capitaine  réforal  C^><^ 
tn  pied.  Capitaine-LieutenanL 

Dans  les  Compagnies  des  G«n(ianEei«i 
Chevau-iégers,  du»  cdies  des  Monfoeui" 
et  dans  celles  de  la  Gcndannerie,  celu  T 
commande  fa  Compagnie  est  appiH  Copitns 
J.ieulenant,  parce  ijue  c'est  le  Roi,  I* 
ou  un  Prince  qui  en  est  leCaiùiaioe.  Od  do» 
aussi  le  titre  de  Capitaine -liculnuinli  * 
les  Lieutenans  de  la  Compapiie  Co^tVe 
Régiment  dlofanteric. 

Capitaibe  ,  se  dit  aussi  De  celai  qs!  • 
commandement  d'iin  vaisseau,  d'une  gdfc*-  ^ 
Capitaine  de  vaisseau,  de  galére,dtpif^, 
de  brillol.  Capitaine  en  second. 

On  appelle  aussi  Capitaine  de  Forf>  ^ 
qui  commande  dans  un  Port. 

Capitaihe  ,  se  dit  aussi  De  oelm  qo'  «* 
mande  dans  certaines  Maisons  Rojales.  Cif 
Idtne  de  Fonfainebleau.  Capilaine  d«  Sa'a 
Germain.  Capitaine  de  Vincenncf. 

On  i^lle  Capitaine  des  Chatsts .  1 
a  Is  soin  de  ce  qui  regarde  la  ebasK  au  >» 
certaine  étendus  de  pays. 

On  dit  aussi ,  Capitaine  Je  Veiturt,  C^l- 
laine  de  Bohèmes,  etc.  en  parlant  Oc*  cbtb  f 
les  commandent. 

CAPiTAim,  se  dit  aussi  iVa  GéDéTslf* 
niée ,  par  rapport  aux  qualités  nccessaiw 
le  commandement.  Ce  Roi  éloil  un  jrasJ  t 
pitaine.  Sage  Capitaine.  Capilâins  txf 
mentè.  Vaiilanl  Capitaine.  Via**  C-p""" 
Ce  Général  étoit  plus  stddat  fie  C'P't^'^ 
n'était  pas  Capitaine, 

CâPITAIHERIE.  s.  f.  Chaige  de  Capii»* 
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Sm  NiîfM  Ro;*k,  d'un  Cb&tent,  tte..  Ca^ 
tanertf  Je  Fwtainthiâau.  S  m  lUt  atisai  De  la 
ÙKff  d'un  Gipiuine  dei  CbuKS. 

Cimtima  a»  Cbu«u  ,  est  LVtfndue 
k  k  Joniieiîoa  d'na  Ca^U\ae  dc«  Gbvsea. 
ùOi  Tort  al  iaiu  hi  Cepitaîntrie  <U  Saint- 
Cenu». 

Cuiunaan,«oq<KlgiiiHMù';oa(Ray^(!t. 
R  ÔH  On  fini  aSêctd  an  logement  dq  Onpittiiie 
èi  Qium  et  des  Cbaues.  Lo^tr  à  la  Çapi- 

CAPfTAl,  ALE.  «dj.  Priiiripal.  C'est  là  le 
fuiMa^  de  cetfi  affaire.  Ceite  da\tte  esl 
Ufildr  iâiu  ce  contrat  Parii  eii  la  ViUe  ca- 
tiiltiehi France.  La  Capitale  d'un  Royaume, 
btnie  pbnw,  Capitale  est  subslaulîT. 

On  ifipeDe  Letlru  capttalei ,  hes  ^iincies 
Btnt  ^'oii  met  ordiosiremeBt  lu  commence- 
Km  ikt  lirra  ^  de*  chapitra  ,  de  qndquea 
W!,cte; 

CiMTU,  K  dit  aoaù  d'Un  crime  qui  tncrite 
I  Jcrueritfplice,  etdusiipplicemiiiie.  Crim 
fliL  P<iM  eapilale.  On  dit»  Let  tept  pèchit 
Ifilm.pour  i&e,  Le»  sept  péch^  mortelft. 

Cta  i]^le  Eitnani  capital.  Un  eoacnii 

I  u  euwint  morld. 
'  9Mfi!lqiKfwiiil»t*Dtif ,  etOQ  <fit, Faire 
■  captai  Je  quelque  choao  ,  pour  dire ,  En 
fK  la  piinc^Mk  occnpation ,  un  prineipa] 
^  Il  (ait  ton  capital  de.  l'étude, 
'  CmriL,  signifie  encore  Le  principal  d'une 
|b.  /I  ■  payé  tu  imérAx ,  nuàs  il  iôit  en«pr« 

ï  «  û  figorénmt  De  ee  qu'il  y  a  de  prîn- 
^-dtphu  importaoL  Le  capital  ett  de  tru- 
|fe  tiridaemeat  i  ton  talut, 
'(^PITAUSTE.  i.  Celui  ou  celle  qui  8  des 
kÀn  M  toauDCt  d'ugem  cotuidcrabUs,  et 
l!n(uiT:doùd«as  le*  eURpriies  de  cqm- 
I^T  '>Bricahiire,  dp  BWBttfacWW  ou  de 

ti-  S^CapitaliOg.  C'CtfitdiaH  at  un 
uvier. 

.URTAH.  t.  mue.  Tmat  de  mépris  On 
fdt  uiw  Cq  &iiùiiaii  qoi  te  rime  d'une 

''*^^'iln'a  point. 

i'^ÎÂJt-PACBA.  DUK.  Amiral  Tuic, 
ikdiUmei. 

W'AITE.  1.  ion.  La  première  galère  de 
•■H- 1«  Ca^ulone.  En  France ,  il  n'y  a  piiu 
^taae;  Galère  Camiaa». 
CintÂTIOIt.    f.  Tue  par  ttte.  Payrr  la 

'^U-ITEUX,  EUSF:.  adj.  Qui  porte  &  la 
t  D  K I?  dît  que  Des  liquenn  fennent-k». 
"ÙNoavenwf  capileiur.Li^ureapifeiue. 
I^PIIULE.  >.  m.  Ifom  d'nn  ancien  Bjti- 
Xi  «1  Trb^  I  Rome  conneré  k  JujHtcr, 
"  ^  nRiaBiBié  par  eene  raison ,  Jupiter 
^■«Go. Il  jr  «voit  ilei C^itolei  otUenri  qui 

f^VTrCKK.  ■.  m.  Soie  ponilie  di«it  oo  se 
fwr  Smn  oorrajet.  Ce  n'at  pat  i*  la 
"■"i.ce  a'etl  que  dn  capiton. 
(^APTTOUI.  s.  m.  On  appelle  ainsi  i  Toa- 
V,  a  ^'oa  appeiia  Écfaevin  ea  d'antres 
L'o /ùx  de  Copibml  onoUit 
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CÂPtlODlAT.  1.  SI.  Dignité  âe'O]^^ 
CAPITDMIRG.  «Jj.  des  a  g.  Aa>Mtenani 
au  Cbapnefà  une  iHemUëe  de  ^anoincs  ou 

de  Kelig^enx^la  cof» tulâire,  Bnolutîoii  capi- 
lûlaire,  Aisa^Ue  CffMain. 

C4FJCrnUis^  s.  m.  Ordonnance,  i^leunent 
•or  les  matières  Oviles  et  Ecclésiastiques,  et 
reJig<?ci  par  Cba[HtreK.  Il  n'est  gi^ôre  d'usage 
qu'au  plutiel  dans  cet  plirasca.  Les  Capilu- 
laires  de  CharlemagaCy  let  Capituiaieet  df 
Chtirlcs-lc'Chauve,  qui  ne  disent  Des  Coiu>ti- 
tuiioDs  fmtes  par  Charlemtgne,  par  Charles- 
li-Cbauve,  et  pn  la  autres  Boii  du  la  secoiide 
Race,  sur  ces  sorf»  de  manières. 

CAPITULAUÎIÎMENT.  o,tv.  Hn  rlupitre. 
Les  Chanoine»,  I(«  fleUgieux  capitulaircmeat 

C4p[TlLA.yT.  vl).  O'ii  a  voix  chns  un 
ClwpiUM.  Cfcaiioiitc  c<ij,ji;ii(.(itt.  Religieux  ca- 
pilulanf.Il  est  aussi  uibitantif.  hti  Cof^iilai» 
atteniblès  pour  l'ébcfio^ 

CAPITULATION.  «.  f.  Can]Wsitioa,  L- 
traité  qu'oa  lait  pow  ^  r(>ddition  d'une  Place^ 
La  capituli/ilion  d'une  Villes  £.cs  arliclei  de  U 
ropiliddlion.  Ce  ^141  «il  f  orle  par  la  capitula- 
tion, Vne  capitulatipa  hçnonMetmraatageuse. 
Faire  ta  capittilatim.  Tenir  la  eapilulâlioR. 
Violer  la  r-apt(ulf(tion.{)re>aer,  iî^rst  la  capi- 
tulation. Heceyotr  d  capilutation. 

CuiTULAnoBi  se  dit  particuUèremeqt  De* 
conditîoiu  que  les  Electeurs, dans  la  vacancede 
l'Empire,  [qx^Ktscnt  à  celui  qui  a  été  élu  Em- 
pereur, p4  qu'il  signa  aveat  que  d'élrç  teconao. 
ha  Capitulation  Impériale, 

CàPinaATioii,  se  dit  aussi  d'Une  conven- 
tionnTeitadejBqqaHt  les  su^u  d'une  ptys- 
saace  jouissent  de  cettaiiy  pririlëges  dans  les 
États  d'une  antre. 

U  ai  ditiwnilitnmcnt  Des  ippJTfni  de  Rap- 
prochement et  de  condliatioQ  qu'où  jfçfotv 
en  aflbirei.  On  ea  vint  i  bout  par  eapibiftai*». 
Cet  homme  n'anlcnj  à  aucune  çapîtwlaljoq  en 
fait  i'intirit. 

CAPITULE,  a.  m.  Espèce  de  pettt*  Le^ou 
qui  se  dit  k  la  fin  de  certains  Offices, 

CAPn'ULEA.  T,  o.  Parlementer,  traiter  du 

I  l  reddition  d'une  Place.  £attre  la  chflnade 
pour  capituler, 

11  s'emploie  pour  dire,'Ei>trer  en  traitf^  sur 
quelque  nilàire,  sur  quelque  dém£14,  venii  à 
un  acconunodemeat.  Il  commence  à  se  4^er 
de  ton  droit,  il  dea^nde  à  capiluUr. 

On  dit  prorerlûal,  Ville  (}ui  eapituh  ett  à 
demi  rendue,  pour  dire,  Quand  on  é'3>Ht«  des 
propositions,  ou  rst  près  de  It*» a«-cepl«r. 

CAPIVïRr.  s.  m.  Aniiml  amp'  '{ûa  du 
Brésil. 

CAPON.s.in.Pfpoctite,qui  disùmtj^  pMir 
arriver  k  ses  fins.  Faire  le  eapvn.  Il  est  Ëqnilier. 

II  se  dit  aussi  populairement  d'Un  jooew  msé, 
Gi ,  et  appli  jn^  &  prendre  toute  sorte  d'avan- 
lafgcs  aux  jeux  d'adi«s*e.  C'ett  un  vrai  capon, 
un  franc  capon.  Il  est  eofoa  à  re  \euAi. 

CAPOMIKA.  T.  n.  L'ser  do  GueKe  an  jeu, 
et  être  atbqtif  i  7  pmodre  toiite  sorte  d'trili- 
lagM.  Cifioiiner  au  j«u.  11  est  popiUainb 
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ÇAFOnaiË&E.  I.  f .  Tctw  de  fenificatioa. 
Logement  creusé  en  terre,  que  l'on  fait  d'orJi- 
oaiice-daBS  des  fçssés  seg^ ,  et  où  'A  peut  tenir 
qtUgxe  ou  vingt  &isîliers  qui  tirent  presque  A 
DM-de-oIiausséc  saui  Mre  vu».  On  un  Jè» 
conlÏRuel  des  caponniècei  de  allé  Phire, 

CAPURAL.  s.  m.  Vidât  ^  havl*  payç  dans 
iMifC  Compagnie  de  de  pied,  ii^pinédialC' 
ment  au-dessous  du  Sergent.  C'est  d'ordinaire 
le  Caporal  qui  pose  et  lève  I/bs  Sealinfllet.  Les 
Caporaux  d'une  Çofitpacf^nit. 

CAPOT,  s.  ni.  Espèce  4e  cape  ou  de  p«ad 
manteau  d'éloHti  gro;si^,  où  tst  attaché  un 
capurhon.  ^«nd  let  soldab  «ontensenlinellf, 
Ht  ont  ordinairement  Jet  cnpots.  Capot .cODtrc 
la  pluie.  Capot  de  forçat,  etc. 

Cafot  ,  K  dit  auMÎ  d'Une  petite  cape  qiu  ^ 
fait  partie  do  l'Lalwt  de  cérémonie  il^s  Cbe\a- 
liefs  ds  l'Ordre  du  Saint-Çsjrit.  On  dit  plus 
comimiinémeçt  yne  ÇapoU. 

Au  da  Pii|iiet,  on  dit,  Fqire  Çapot, 
puur  d^e.  Faite  toutes  le^  lev^,  toutes  les 
mains.  Faire  pic,  repic  et  capot.  E^dsos  cetfe 
accepUoti,  l'oD4it  auisi^  £lre  capot,  ppordlrc, 
Ne  faire  aucune  levée. 

On  dit  aussi  Ggurém.  et  fàniili^m.  d'Une 
personne  qui  demeure  conftite  et  tntenliie 
auprès  dç  quelqu't^n  ,  qu'£lle  est  demeurée 
cappt,  O^  le  dit  aussi  d*U«ie  personne  qui  se 
voit  frustrée  de  son  espérance. 

CAPOTE,  subst.  f.  Espèce  de  mante  que  les 
femmes  mettent  par-<lesstis  leurs  baLits  quand 
elles  sortent,  ^  .qui  les  couvre  de{)uis  la  lèa 
jusqu'aux  piedf.  Çap^  dfi  çamçlot.  Cupott  de 
taffatae. 

CÂPRE,  s.  f.  Espièce  de  petit  fniil  yert,  que 
l'on  confit  ordioairemect  dans  le  vioaigrfr  On 
U  dit  plus  SQuveqi  a^  plurîf L  Afon^e.^  det^ed- 
prêt.  Un  baril  de  cjpret.  Salade  d»  nfprest  On 
appelle  encore  Cifpres  c^tictnat,  Le<  cftpi'cs 
qtù  sont  moins  groises  que  les  antres. 

CAPRE,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  torsaire. 
Copre  //oUitiuJois.  Câpre  .^nrjfois,  Copre  Oi- 
tendoii.  U  ne  se  dit  guùrc  qu'en  psrlaitf  Dca 
vaisacaui:  que  des  porlicnliers  arment  en  coarse 
sur  rucôao. 

CAPRICE,  s.  m.  raot4iMe,  boulstle.  71  ic 
i^uverne  plus  par  caprice  que  par  raiiûa.Àvoïr 
des  caprices.  Etre  sujet  aux  caprices  d'a;itriji, 
Défcndie  des  capriçet  d'aulrui.  Suitre  ton 
caprice. 

U  signifie  quelquefois ,  Saillie  d'ospiil  et 
d'imagination;  et  »]ars  il  h  peut  («rendre  en 
bonne  part.  Cp  PoOle  ne  ccntpo&e  que  de  çaprUe. 
Ce  Peintre,  ce  Sluficien  travaille  de  caprice. 
Cei  homme  a  d'heuretuc,  de  beaux,  d'exceKeni 
eapricflt. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  jniqes  de  Musique , 
dp  Paiwe,  de  Peinture  >  etc.  où  l'Aut^,  sV 
bandoonant  à  loo  génie,  ne  suit  ij'autrfs  règles 
que  son  ima^BsUoii.  Cet  Organiste  a  jotU  un 
fort  htau  caprice. 

GAraiCIBUSEMElïT.  ailTerli.  Par  capripe- 
Ctt  homme  agit  très-cepriciensMK»'. 

CAPRICIEUX,  EUSE.  adject.  FaQtasqoe.  '  - 
Un  esprit  eajrkmx,  Vn  homme  cap^icifux. 
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CAPRICORNE.  «.  m.  Celai  det  doow  ngnes 
iu  Zodiaque,  qui  est  entre  le  Sa{&t«rs  et  le 
Tcneau ,  et  qu'on  i  contiuM  de  npréHDier 
fn  U  figure  d'nn  Bonc  Le  StieU  âott  êan»  U 
Caprieornt.  Le  tropique  du  Capricorne. 

CÂPRIER,  s.  m.  Irbritseau  qui  porte  des 
tApiet. 

CAPRISAIfT.  ad).  nL  Terme  de  lUdeciue. 
U  H  dit  d'Cn  pools  dur  et  ïn^al. 

CAPRON.  s.  m.  tirooM  fraisa; 

CAPSE.  s.  f.  Etpto  de  Iwite  qui  Mit  ao 
scrutiD  d'une  Compagoie.  La  Capse  de  for- 
tonne. 

CAPStTLAiRE.  adj.  des  3  génies.  En  «p- 
tnle.  Terme  de  Botanique  et  d'Anatomie.  FWul 
capiulaîre.  Membrane  capsulaire. 

CAPSULE.  f  ■  Terme  de  Botanique.  H  se 
âit  de  cette  partie  de  la  plante  qui  ren&niie  les 
•I  Ice  graines.  En  Anatinue,  on 
donne  ce  nom  à  des  tnembranes  qui  envelop- 
pant les  articulations 

GAPTAL.  snbst  m.  Titre  conna  dans  notre 
Histoire,  et  qui  aignifiott  Chef.  le  Capt»l  de 
BucK 

CAPTATEUR.  s.  m.  Terme  de  Dnnt.  Celui 
qui  par  des  insinuatioDs  artificieuse*  tJclie  de 
se  procurer  uu  avantage,  on  testament,  nne 
donation ,  etc. 

CAPl'ATION.  s.  f.  Terme  de  Droit  losi- 
nnatîoD  artificieuse,  dent  on  se  sert  pour  se 
procurer  quelque  avantage.  Il  a  usé  de  capta- 
ion  pour  obleniV  cette  xuccewîon. 

CAPTER.  T.  a.  Employer  adroitement  tons 
les  moyens  de  parvenir  à  quelque  chose  aopris 
dequekpi'un  ;  chercher  k  obtonir  pwvtHC  d'in- 
«nuation.  Capter  la  bïenveïIlaRee,  capter  let 
tup-ûjei  de  f  uelfu'uM. 

Cmi,  ii.  participe. 

CUTIECSEIfENT.  adv.  D'nna  maniire 
captienie. 

CAPTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tend  à  in- 
duire en  erreur  et  k  surprendre  pu  quelque 
belle  apparence.  H  ne  se  dit  que  Des  raisonne- 
mens,  des  discours,  etc.  Terme  ceptùiLr.  Pro- 
posïlîon  captieuse.  Clause  captîflue.  Ar^ment 
captieux.  Ce  qnVI  vous  dit  est  cAptieiur.  Tour 
taptieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'etI  un  rai- 
lonneur  captieux.  Cet  homme  ett  souvent  cap- 
tieux. Je  crains  beaucoup  tes  i^ens  captieux. 

CAPTIF,  IVE.  ad).  Qui  &  ét»  ùàt  esclave  à 
U  guerre.  Il  ne  se  dit  guôre  qu'en  parlant  Des 
goerres  ancienne).  Les  Grecs  ayant  pris  la 
Ville,  postèrent  Us  hommes  au  ^  de  l'épée,  et 
emmenèrent  Us  femmes  captives.  Vn  Roieaptif. 
Vne  Princesse  captive. 

Les  Ordres  de  la  Merci  et  des  Malhorins , 
Instimàpoiir  le  ndbat  des  esclave*  fiita  par  les 
MalMnnAana,  sont  qualifiés  d'Ordre  de  la  Ri- 
Jmption  de*  Captif  Ce  mot  est  id  tubstantif . 

Dans  le  atylesoutennTCapf^ aedîi  De  toute 
aorte  de prisonniets;  et  GBt>''nenton dit,v/me 
ct^live,  raison  eoptiM**  elc 

<2a  dit  cacoce,  Tenu-  ci^î^i  pour  din, 
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Tenir  3ant  une  eiMme  eontrainte ,  iàOê  Une 
sEtréoM  sujétion.  U  lient  sa  femme  captive.  Il 
tient  Ml  enfm»  eaptifîy  d  il  ne  kw  lotste  at^^ 
cMie  Sberli.  On  est  /ôrt  eoftif  dont  cette  plaoe. 

CAPTIVER.  V.  a.  Rendre  oqilif.  U  n'est 
pràu  d'usage  an  propre.  Il  ae  tBt  figorément 
dans  ces  phrases:  La  beauté  qui  me  coptii^  5es 
yeux  ont  captivé  ma  liberté 

Il  signifie  aussi  Assnjettir.  Voui  ne  sauriez 
captiver  cet  esprit  C'est  une  humeur  ^u'on  ne 
(Buroït  captiver.  En  ce  sens  on  dît  aossi ,  5e 
captiver.  Il  perd  toutes  ses  afptires,  parce  qu'il 
ne  tauroit  se  captiver.  Pour  ptïre  sa  fortune,  il 
faut  M  captiVer  oupr^  des  Grondt.  En  termes 
de  rËcriture,  on  dît,  Captiver  son  esprit,  son 
entendement  sous  le  jouj  de  la  Foi. 

On  dit  aussi ,  Captiver  la  bienveillait'ce  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Se  rendre  maître  de  ta 
bienvrillaDce ,  en  être  assnrd. 

CAPrrrt,  £e.  participe. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.  Privation  de  liberté,  es- 
davage.  Tenir  en  captivité  Vivre  dans  U  cap- 
tivité. Sortir  de  eaptintL  Délivrer  de  eaptivUi. 
Être  en  eopItvïlA  itae&eler  de  a^mU. 

CAmvrri  se  dir-fignidmcnt,  d'Une  tite- 
grande  sujétion.  C'est  une  maison  oà  tes  do- 
meilifues  sont  en  captivité. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  corps.  U  ne  sa  dit 
guère  que  d'Dn  honune  arrêté  pour  dettes,  ou 
pour  crime,  par  ordre  de  Justice.  Ce  sergent  a 
fait  deux  captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fa- 
meux voleur,  c'»t  une  belle  capture. 

On  k  dit  &nâlièrement  Des  fnises  que  les 
soldats  ïbnt  à  la  guem.  Cet  soUats  ant  ^it 
une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture,  La  Saisie  des 
mardliandises  défendues,  &îlc  par  les  Gardes 
de*  Fermes  du  RoL 

CAPTURER.  T.  a.  Faire  captni«,  appiâien- 
der  an  ooips,  saisir. 

CuTcai,  ÉE.  participa 

CAPUCE.  s.  m.  C'est  la  mèaw  duse  que 
Capuchon. 

CAPUCHON,  s.  m.  Couverture  de  tCie ,  qui 
lait  nne  partie  de  l'habillement  des  Moines,  et 
qui  est  ordinurement  de  drap  ou  de  serge.  Ca- 
pucin de  Moine,  eapuehion  pointa,  capuchon 
rond,  etc. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  U  capu- 
chon, pour  dire.  Se  £ùre  Mrâne. 

Catiicho!!.  Fleur  en  capuchon.  En  termes 
de  Botanique,  on  appelle  ainsi  Certains  allon- 
gemens  creux  et  coniqun,  plu»  ou  moios  longs . 
qui  se  trouvent  k  la  partie  postérieure  de  plu- 
sieurs Heurs ,  comme  i  relies  de  la  Capucine , 
du  Ked- d'Alouette  ,  etc.  On  appelle  aossi 
Eperon ,  ce  ra£mc  allongement 

CAPUCin,  CAPUCINE,  s.  Re1i[;ienx  ou 
Relieuse  de  l'an  des  Ordres  qni  reconnoissciit 
St.  François  pour  Fondateur. 

CAPUONAI»:.  s.  f.  se  dit  d'Un  plat  dU- 
coure  de  nnrale  on  de  dévotion.  Ce  sermon 
n'esf  qu'une  eapneniade.  H  est  &Râlicr. 

CAPUCINE,  a.  f .  Bqtèea  fie  fleur  potagère. 
Catte  plante  est  ainâ  nommée ,  parce  que  sa 
Ilew;  est  terminée  par  on  alkHi^ement  en  forme 
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lia  aismAim.  On  la  cnhire  dam  lei  jadiiiOi 
en^loia  ses  fleuA  dtts  les  laladai,  et  (H  tenfj 
ses  bmnons  au  VBaigra.  Cette  ^aue  tini^ 
tootts  les  vertus  qu'on  attribue  sa  ùttm 
Une  tàlade  de  eopucinet; 

On  ^ipeUc  Couiew  n^iucMc,  Cclk  « 
nssemble  k  eetu  fieur. 

CAPUCnnËBE.  I.  f.  Maison  de  OfMsJ 
D  se  dît  ironiquement  et  fàmilîtremenL 

CAPUT-HORTUDH.  s.  m.  Tenu  de 
mie.  V.  Ttn-MOBTE.  | 

C  AQ 

CAQUAUE.  s,  m.  Façon  qa'on  doDH  ui 
harengs ,  lorsqu'on  les  vent  saler. 

CAQUE,  s.  f .  Espèce  de  barrique  ou  df 
Vne  caque  de  harengs.  Une  caqusicjwiitt 

On  dit  properbialemeot  et  6gaiia.,La 
sent  toujouri  le  harentj ,  pour  dire,  qa'U 
toujours  des  marques  des  inyiiiosi  qar  fi 
a  reçues  dansas  jeunesse, et  de  Téni  «àl'i 
s'est  trouvé.  Il  se  dit  tonjoois  en  BMUiùepui 
C'en  un  homme  de  rien  ifiuafiSl  fortun 
mats  ^ui  «  toujours  les  iRtîtnalÙH  kun  1 
les  manières  (grossières  ;  la  eaifue  seul  (DujM 
te  hareng.  Il  a  passé  sa  jeunesse  en  màisi 
compagnie, -ùousn^en  ferez  jantaisrieiitiH 
la  ca^e  sent  toujours  le  hareng.  1 

CAQUER.  y.  a.  Prépanr  k  poiuoii  ^ 
l'encaquer  on  le  mettre  en  caque 

Caçué,  éz.  particqie.  I 

CAQ^UET.  s.  m.  Babil.  Cafttt  impx^ 
Avoir  bien  du  caquet.  Avoir  trop  Je  ca^ft^ 
a  le  caf  uel  bien  affilé.  Cet  HdwHM-ii  n'*  f 
du  caquet.  | 

On  dit  figurément  et  &milik«ment,  Aiktil 
le  caquet,  ou  rabaisser  U  caquet  de  fsdfsA 
pour  £re.  Confondre  par  ses  idssai,  w 
taire  par  antoritd  un  bcnuns  qui  parie  B*I 
propos  ou  inMkBUDeUL 

CAQUETAI»,  s.  BL  Action  de  tipti 
Il  m'étourdit  par  son  aupietagi.  U  k  pn^ 
aussi  pour  Le*  cMquia.  Twt  cet*  s'nt  f"  ^ 
caquetoi^e. 

CAQUETE,  s.  r.  Sem  da  bsqiKt  où  | 
Harengire»  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  BabiBer.  Da  |H 
•juî  ne  font  que  caqueter.  Il  ne  luifaulfaH 
de  secrets,  il  aime  trop  à  caqueter.  : 

Caqqeteh,  se  dit  ai^  au  propre,  Dabn 
que  font  les  poules  quand  elles  veuleDtpoiw 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  auptmj 
se  dit  principalement  au  pluriel  pour  iff^ 
Caquets.  D'étemelles  cofueleri». 

CAQUETEUR,  EUSE.  a.  Qtii  aq"*"* 
babille  beaucoup.  Un  grand  ccftisUttr.  C 
grande  coquetoise. 
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CAR.  Conjanction  qui  sert  ii  mntpetU^ 
son  d'une  proposîtioa  avancée.  Il  «s  f 
frire  telle  chose,  cor  DUm  U  défend.  Vaa 
le  trouvere%  pas  ehe»  Ini, ev /evinit  ^  1^ " 
donf  la  rue. 

C  AR  ABé.  s.  m.  Ambre  )»o>ie  dont  on  K  « 
en  MMedoe,  rt  poux  d'autres  usages. 
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CAIAKK  «.  M.  Gmlier  tpn  pacte  an»  «- 

Cof  itt  CmMn.  iiqomd'hii  on  dit  C«- 

CiuiBt  M  dit  fignrànent  d'Us  Ikhoiim 
fn  K  MiUBIc  de  ItMwder  quelque  chote  an 
)en,  el  N  RtàK  auMÎtât,  peitt  ou  pia. 
C'ot  M  vrai  Cvahin  au  jeu. 

QK&ansî  fignràDenI  d'Uo  bomne  qui 
dm  m  cooTenatioD ,  dam  une  dispute ,  ne 
fait !]« jOEi quelijiief  niotaTifB,etpniaKlaît, 
cuVon-/]  a  lir^  fon  coup  en  Carabin. 

CifUm.  1.111.  Fraier,  Garçon  Chïmr^en. 

URiSBÀÛE.  :  f.  Va  tour  de  Carabin. 
Hi/aituecardÎMoitfCt  «'es  est  alU.  U  asl 

CABABIHE.s.f.Eapèce  depfltite  anjuebuse 
f'im  porte  à  dieraL  Cfurytr  iina  CanAine. 

CAÂABIKER.  t. a.  Tkaccr  an  dedans  duo 
lMadefa«lde«%iea  ci«iuea,teUM  qu'il  y 
piàulHcanbiMa, 
;  Cuunt,  tE.  paitk^ 
i  CUAURER.  T.  n.  Comliatln  à  la  ftçoa 
'AiCiidNM.£eiCkMu-I^«ra,m  lea  Gen- 
''^irm,  ac  l'amisenl  point  d  emhiner,  Vn 
;l*dicrfai  Mrl  Je  ton  rang  peur  earokiner. 

CiUMsa,  M  dit  anaii  figarfamu  d'Un 
^Kw  qui ,  una  ('attscber  au  jeu,  hasards  quel- 
fa  Map  camme  en  passant  il  ne  joue  pas,  if 
;*tfa^  CMrahiner. 

CABAIUflER.  s.  m.  Cavalier  armë  de  eara- 
;ba  Dfic Compagnie  de  Carafciniert.Capitaine 
^CiTÙiniert.  Colonel  det  Carabiniers. 
^  U&ACUE  ou  CABAG.  s.  m.  Tribut  ipe 
«Qràini  et  les  Juif*  pajeot  au  (^aud-Sd- 

j  ClRACOLB.  i.  f.  HouTement  en  rond,  ou 
Vfau-nad ,  qa'foi  bit  fiira  k  un  clieral ,  en 
qnelquefins  de  main.  Faîrt  une  ea~ 
^^"^  Part  flbmtiin  earaeoU*. 
'  CUIÂCOLEH.  T.  n.  FabQ-des  caracoles,  if 
umiifUiàr  i  Ut  von*  caroeolfr.  Caracoler 
tm  earrosie,  ate. 
'^^UCIËHE.  s.  m.  ARpTOBte,  marque. 

E*tmi  pmiealièrenieat  pour  Los  figures 
.  u  «««n  dans  l'ierilute  ou  dans  rinquva- 
^Sm*  taracUn.  Petit  earactirt.  Caradirt 
■■Il  Ssa  caradèrei  Mawrait  caractère.  Ou- 
is^int^  en  teau  caraclère.  Caractère 
'^*ùi,  caractère  italique.  Caractire  utâ,  po- 
P^C  rndèici  Grecs ,  Egyptiens ,  Arabes.  Ca- 
^l'ti  hiéroalyphiifuea.  lÊti  Ancien»  itnpri- 
m  te  ^inl  des  cniutiMbct  dflf  ascWai 
•••«I  Mraclèrei. 
D  «  èi  De  rétine  d'us*  penooM.  J'ai 

vMrt  caractère, 
n  H  dit  aiuai  Des  finies  da  lettres  dont  se 
)n  iBiiirimmrs.  Caradèrei  neu/i.  Ca- 
lui».  Caractères  de  plomfc. 
^^^uctkn,  sigiûfic  aussi  Titra,  dignité, 
IVi^i  pooMMC,  Tcrta  «ttaeli^  i  ecrtaina 
I  ^  (Wtère  saoi^  1.6  earwldre  dsFrArise. 
.Mevuidra  d'£*€fML  £lr*  rcvAu  cwaiv' 
l<^''Jii&aBtad«r. 

:  '■I  m  csradjrc  me  dignil^  Ç'ai  us  M- 
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OnJii  d'en  Anbastadro,  qu'/l  •  d^^lo^' 
son  coractèra ,  pour  dire,  qnH  ■  déclû>è  sa 
nûaûoa  ;  M  i'flft  dit  ceelie  son  caraclèrci 
pour  &e .  qu'il  ne  le  &te  pas  eoeoN  eonnoitre. 

On  dit  d'Un  honune  qui  n'a  point  de  niis- 
aioD,  d'autwité,  ni  de  pouvoir  pour  faire  quel- 
que dose,  que  C'cft  un  Itomme  ijm  n'a  point 
de  caractère ,  ^ui  parle  tant  caractère. 

En  parlant  Du  Baptême  et  de  l'Ordre,  on 
dit,  que  Ce  sont  des  Sacremens  f  w  imprimant 
un  caractère.  Caractère  iaeffhçàbUf  indilé- 
bOe. 

CÂUCifcaX,  sa  prend  anisi  pont  Ce  qui 
distingue  une  personne  des  autres  It  l'égord  de> 
luoeuri  ou  de  l'esprit.  Cet  homme  a  un  étrange 
caractère  iPetprit  Le  caractère  i'un  Auteur. 
ILomère  a  exeeUè  dam  les  caractères.  GarJtr, 
ilivers^er,  soutenir  les  caractères.  Prendre  bien 
le  caractère  d'un  homme,  fouttnîr,  remplir  ^ 
ne  pas  dAnentir  son  earaetirtt  ne  pas  sortir  de 
son  caractère 

On  ditbnùliècameBtd'UnlHiiune  de  moeurs 
belles  et  i^iaUe>t  <pM  C'ait  un  fcon  ewoelère 
d'homme.  Et  oo  dit  d'Un  homme  d'un  earac- 
Ifae  déâdi,  (pt'/l  a  du  caractère;  etdhns  lecas 
coDtrûce,  qn'/I  n'a  pas  de  caractère. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  sens,  qn'/I 
y  a  du  caractère, qu'il  n'y  a  pmntde  caractère 
dans  uTie  physionomie.  Cafte  tAe  a  un  grmi 
earaetèra,  est  d'un  grand  caractère,  I^n  Iteau 
caractère  de  ttte. 

On  se  sert  aussi  de  celte  expesûon  dans  les 
Arts.  Ce  début  en  Musique  a  du  caractère.  Cet 
édifiée  a  ou  n'a  pas  Zs  caractère  qui  bu  con- 
vienL  Cette  façade  a  te  caractère  dStn  Tenais, 
et  non  d'âne  salle  de  Spectacle.  Cette  strop&e  a 
vraiment  te  earaelère  de  l'Ode.  L'Ooifuenee 
de  Bourdaloue  a  tout  m  entra  caractère  ^ ue 
celle  de  37 astiDon.' 

CAUcrtu,  se  presd  auui  pour  Des  lettres 
ou  figurée  anzqneikt  la  peuple  «tribu  une 
certaine  veitu,  en  oomAqnenoe  d'un  pacte  pré- 
tendu laît  arec  le  diaUe.  iln'ajamaie  MUessé 
à  la  guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  caractère ,  qa'f 
porte  un  caractère  sur  lui . 

CASACrfeu ,  en  Botanique  ,  sert  I  en  iiù' 
guer  certainei  marques  essentielles  qui  dis- 
tinguent une  plante  de  touu  aune.  Les  Bota- 
nistes appellent  Caractère  générique.  Celui  qui 
convient  k  tout  un  genre,  et»  Caractère  spe- 
cifique.  Celui  qui  ne  oonviem  qu'à  une  espèce. 

CAuàCTiaBS,  en  Chimie,  sont  Des  signes 
dont  les  Chimistes  se  serrent ,  pour  Te|»ésenter 
en  abrégé  les  substances  qui  servent  k  leurs 
opérations, 

On  dit  de  même ,  Caractères  Alg&rùfues , 
Caractères  Astronomitfuc»,  en  perlant  Des  ea- 
ractires  dont  les  Algébristca  et  les  Astnmomes 
le  serveilt  ordînairemenL 

CAA  AGTÊRISEH.  v.  a.  Blarquer  le  caractère 
d'une  pssMue ,  d'uue  pasnon ,  d'uo  vice  , 
d^ne  TntUt  etc.  Ce  Peite,  cet  Auteur  earae- 
tèrîea  bien  ht  personnes  dont  il  parle,  aû  qu'il 
Jbit  parler.  II  caractérise  èien  les  panions. 

CuAtainsi,  iz.  partie^ 

aARACTÉRIâM£.s.masc  En  Botariqu, 
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KassenUaaot  et  ccmfiwM  dm  flaaaea  aroi 

quriques  parties  du  ootpa  tpuitt!", 

CARACTÉmSTIQUB.  des  a  genres. 
Qui  cataelérisa;  5i^ne  earoctfristifiM;  ZiClfre 
cjroclÀ^ique,  C'est  U  leHie  qui  dâiole  la 
formation  d'un  temps.  La  lettre  it  est  la  earae~ 
'érislique  de  tous  les  futurs  /rançoî*.  C'est  aussi 
parmi  nous  la  lettre  qui  se  conserva  dans  tous 
les  dérivés  d'un  mot;  comme  kPdaiis  les  i»0ls 
<tériv^  de  Corps  et  da  temps  :  Corporel,  tem- 
porel, lemporiser;  le  G  dans  longueur,  san- 
guin, ranger,  etc.  4  cause  de  long,  sang, 
i-ùng,  etc. 

On  appelle  La  caractéristique  d'un  loga- 
rithme. Le  premier  chiffre  d'un  logarithme qtn 
exfnîme  des  unitds.  Ce  mot  est  aussi  subs- 
untif. 

CARAFE,  s.  f .  Sorte  de  petite  botiteitle  de 
verre  ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  bas  que 
parle  haut,  dont  on  se  sert  pour  verser  &  boire, 
et  pour  faire  rafraîchir  du  vin.  Slellre  du  vin 
dans  des  carafes.  Mettre  des  carafes  de  vin  sur 
une  soucoupe; 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de  lit-ge 
on  d'autre  bois,  dans  lequel  on  met  ub  flacon 
avec  de  la  glace,  poiu  filtre  rafinldiiv  du  vint 
de  l'eau,  ou  d'autres  liqueun.  Carafon  de 
liège.  Mettre  de  la  glace  dans  les  carafons.  11 
se  dit  aussi  De  la  caraft  qu'on  met  dans  le  ca- 
rafi>n. 

CARAGÏŒ.  s.  f.  Résine  arcnnatiqnc  dont 
00  uae  en  Hédedne. 

CARAlTE.  s.  mssc.  Juif  qui  s'iitacbe  i  la 
lettre  de  l'Editue,  «  qui  njet»  Iw  mIUom, 
leTalmnd,eiC. 

CAKAMEL.  a.  n.  Sucre  fcudu  et  duid  Le 
caramel  est  bon  pour  le  rhumC  Ccrifcs  au  ca- 
ramel. 

CARAQUE.  s.  r.  Nom  qu'on  donne  k  des 
vaiaiesuz  que  les  Portn^^aîs  envoieut  au  Brésil. 
U  j  en  a  du  port  de  deux  mille  tonneanx.  Let 
coraqua  servent  i  la  guerre  et  au  mmmtree. 

CARAT,  s.  m.  Cettain  titre,  entohi  degré 
de  boulé  et  de  perCectbn  dans  Xot.  11  M  se  dit 
pmot  des  antres  métaux.  De  Tor  d  vingt  c«> 
rats,  au  vingt  et  unième  earaU  71  n'y  a  peint 
dans  le  commerce  d'or  d  vîngt-quatre  carats. 

On  dît  pcoveriHalenieot  et  figiu^m.  qa'I7n 
homme  eit  un  sot,  est  un  im);erttrtent  à  vingt- 
quatre  earals,  pour  lËte,  qu'il  est  sot,  itnper- 
linent  au  souverain  degré. 

Cajiat,  sigoifie  aossi  Le  poids  de  quatre 
grains;  et  il  se  dit  en  parlant  Des  diasuns  et 
des  perles,  etc.  Ce  dianiant,  cette  perle  pèse 
tant  de  carats. 

Caxat  ,  se  dît  aussi  Des  petits  diqmans  qui 
se  vendent  au  pmdKSa  girandole  paroll  beau- 
coup de  loin,  cependant  eUe  n'est  que  de  c»- 
rats.  Ce  n'est  que  du  carat. 

CARAVANE,  s.  f.  Tioi^  de  Marebaads, 
.le  Voyageurs  on  do  P^eiius^  tpû  vont  de  cm»- 
p^oîe  pour  ae  garantir  des  voleun  on  des  cor* 
«aires.  U  ni  se  ^  que  Des  Hati^ands,  dee 
Voy^enrs  et  des  PUerina  (pi  vont  de  la  aorte 
par  tttie  ou  par  mer  dana  la  Levant  La  car»' 
voM  dt  Daoys.  La  carotwM  fui  ya  d  la 
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tfcojue,  JtfarcW  occc  la  caravane,  ha  ear»- 
¥ant-ful  attaquée  par  lei  Aratta. 

On  dit  figurAtneiil  et  funilîéreiiieBt,  Mar^ 
en  Cdrwarte,  pour  dire,  Aller  de  compa- 
gnie. îVouf  avons  fait  une  caravane  pour  aller 
JUner  à  tel  endroit.  Je  vît  venir  Uwfc  une  ca- 
ravane de  cantpagnarâ». 

CahAtaheb,  ligDÎfie  anui  Les  campagne* 
ifae  les  Chevaliers  de  Malte  sont  obligés  -de 
fidn  Mir  iMr,  poar  •'acqaitta-  du  ténia  qu'ils 
dMVCDt  k  bar  Ordre.  Faire  M  caravme$.  Ce 
Chevalier  n'a  |w  «leore  /oit  te»  carwanet^ 
loutei  ses  carofanes,  £«■  CAecatieri  ne  peuvent 
parvenu-  auxCommantUriet^qu'iU  n'oîenl  fail 
feurt  caravane». 

Oo  ^pelle  «nui  Caravane,  Va  Domlive  de 
vaisseaux  marchoods  qui  vont  de  cooferve. 
Caravane  iPAlep^  d'Alexandrie,  etc. 

CARAVANSERAIL,  s.  m.  Bdtdlerie  dans 
la  LeYant,  où  les  caravanes  sont  reçue»  gratui- 
Itineat ,  ou  paai  Un  prix  ntodique.  On  dit  aussi 
et  même  mieux,  Çaravanterai.  CaravanKra  se 
dit  aussi. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rood,  et  de  mé~ 
dioert  pandeur,  dont  se  servent  les  Portugais. 
Afottter  MM  earwetie.  Commaniler  une  Cam- 
ille E^u^per  une  earavdle. 

CARBATISE.  ».  (.  Fun  dfl  bAte  fiaîcfacmeut 
fanrebie. 

CARBONKADE.  s.  f.  Hanièie  i'uppeêtir 
les  Tundes  en  le*  ftÎMdt  srfUer  nv  le  «httboD. 
Foire  une  cofioiMudB.  JUctlre  iê»  mmelm  i$ 
jain^mi  i  U  earhaftnade* 

GAltCAHi  Si  m.  Getvk  de  ftr  avec  leqnel  on 
Mttc^  par  le  cou.  à  un  poteau,  celai  qui  i 
eomibis  quelque  crime,  quelque  diHt.  Con- 
damner  au  cmxm.  Attaàher  au  cot-oan.  Mettre 
au  carran.  Cda  mérite  le  carcan, 

U  signifit  ausisi  Une  espèce  dft  cfatioe  OU  de 
eollier  de  pierreries.  Cette  frHHHi  «  mt  bteu- 
earean  de  pierrerie*. 

CARCAfiSE.  s.  fism.  Los  Ditstmetia  du  corps 
d'un  animal,  lorsqu'il  n'f  a  pins  guftre  de 
diair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensnablo.  Tdul 
U  champ  de  bataiHe  étoit  encore  ptein  de  car- 
eaues  d'kûmlnes  et  de  ehaïaux. 

Careatte  de  ponlordef  de  poulcf,  de  jper' 
drix,  etc.  C'est  de  1^  iwe  du  cei^i  lorsqu'on 
en  a  iié  ks  cuisses  et  les  «lies. 

U  «é  dit  «nan  d'Un  Vâisaean  dont  il  n'y  « 
encore  que  la  cliaipenle  de  fiste. 

Oo  dît  Agarément  et  par  m^iis,  d'Onc 
fwcsonne  extiémeumt  mmgtt]  que  C'est  une 
camtse,  qu'cUe  n'a  tpte  la  carcajfe.  Vieille 
«areasse. 

CABCiueB,siginfie  aussi  Une  sorte  de  liombe, 
•omposic  3e  difiei«ns  cercles  de  fitr,  qtù  res- 
semble en  queiquc  sotte  i  une  carratisa  d'ani- 
mal, et  <|u'on  jette  avec  le  mortier  comme  tes 
bombes.  On  brûh  tout  un  tjaartkr  de  la  Ville 
avec  des  eareaases. 

CAlRCOIOHATEOX  ,%G9e.  ed).-^  àem 
deU  uatore  du  Onteer.'Cilcdn;  emrwutinatett». 

CAHCIKOBIE.  s.  a.  Terme  de  SUdMioe. 
SynobyMe  de  CuetAr. 

camAmims,  wOm.  f .  MtonïM  vm 
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PRiS.  Plaâte  ainsi  nomm^,  parce  qu'elle  ap- 
proche du  goât  du  Crefson,  qu'on  appelle 
aussi  Cartloniue»,  Elis  est  «pôritive  et  ant^ 
scorbutique, 

CARDAMOUE.  a.  m.  Crame  m^iiwle  et 
aromatique  qui  entre  dans  U  Thèriaque. 

CARDASSE ,  suhst.  fëm.  RAQUETTE  ou 
FIGUIER  DlHDE.  Plante  grasse,  dont  les 
fruits,  q^Doique  dc  bonne  qualité |. donnent  une 
conletu  de  ^ng  fc  l'urine  de  oeux  qni  en  ont 
mangif. 

CARDE,  s.  f .  Le  côte  qui  est  au  milieu  des 
ïenîlles  de  certaines  plantes,  comme  h  poirée 
et  l'erlicfaaut ,  et  qui  est  bpnne  i  manger.  Solfe 
de  Garde*.  Cardes  pairies. 

On  ^ipelle  ansù  Carde,  Le  peigne  d'uu 
Cardeur. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  chardons 
à  Bonnetier,  on  avec  des  ittttrumcus  qui  sont 
tout  couverts  d'uu  cdté  de  petites  pointes  de 
fer  plus  déliées  que  de^  épingles.  Carder  du 
irap,  de  la  laine,  de  îa  soie,  du  coton,  elc 

CAiiDi,  ix.  participe. 

CARDEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier,  ouvriiie 
qui  Oacde. 

CARDIAQUE,  adj.  des  s  genres.  Terme  de 
I^ormacie.  Cordial ,  propre  à  fi»tifier  le  cœur. 
Jïenwde  eardïa^|iie. 

Il  est  eossi  terme  d'Anotomîe ,  et  se  dît 
w  qui  i^pattisnt  au  cosor.  les  fondes  car- 
diofues. 

On  ^en  sert  sMd  subeEettînment.  Bon  O0<- 
jiofn»  Cerdiefoe  ejeeetlent. 

CAADINAL.  s.  m.  Un  des  soixante-dix  Pré- 
lats qui  eoiDposèot  le  lacrf  Coll^ ,  qui  ont 
voix  active  et  pasMve  dans  l'élection  dn  Pape, 
et  parmi  lesquels  te  Pape  e&t  ordinairemem 
cboiai.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile,  de 
Saint  Pierre-itux-tieru,  elc.  Il  a  été  fiit  Car^ 
dinal  à  la  nomination  de  France.  Le  Pape  |ït 
une  promotion  de  Cardinaux.  Il  a  em  te  eha- 
pèau  de  Cardinal  Cardtnal>£vffM,  CarJinai- 
Préfre,  Cordinei-Diacre. 

CUODAL,  AUL  edj.  Primapal.  n  se  dit  Des 
quatre  points  prtncipanx  de  le  Sphère,  et  des 
quatre  principales  vertus..  Les  ifuatre  points 
cardinaux.  Les  vptatre  Verte*  earOnala. 

On  q^eHe  ^nte  cerdïnowe.  Les  vents  qui 
sottOem  des  quaiie  prioeipBiix  points  de  la 

On  afpella  Nombre»  eariinaua,  Oux  qd 
sait  inddclinabie* ,  vt  «jui  désignent  tme  quan- 
tité sans  marqoer  l'Mdre.  Vn,  dewr,  troii, 
ijuaire,  sont  ée»  notaires  cantinaax.  Prernser, 
second,  Iroisiènu,  sont  des  nombres  ordinaux. 

CAHOllVALAT.  s,  m.  Diguttf  de  Cardinal. 
71  a  M  ^mu  ou  CerdtMlat.  Avatd  ta  pro- 
motion ait  Cardinalat. 

CARDITIALE,  sub«.  f.  ou  RAPUrmVH. 
Phnte  qui  ooos  a  été  apportée  d'Amérique.  On 
la  onhifu  éans  les  jardins 'penrUlieaBlé  de -sa 
fleur. 

CMOOÏ)^  a.  m.  Espèce  de  pleble  qni  ree- 
semMe  i  Mlle  de  l'ailklumt,  et  qui  oft  pone 
pnnt  de  frviL  la  fïje  dnAtrdonseA'btMne  A 
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CARÊME,  ai'  ta.  Tmpe  d'abstiMuEt, 
comprend  qoamiU-six  joun  cHn  k  Mui- 
gras  et  le  yam  de  Plqoes,  p«Mhuit  lequelog 
jeûne  tous  les  jours,  hors  les  Ununt^ite 
qui  fait  quarute  jeànes.  Le  saint  temft  Je  ù- 
r^me. Durant  le  Carême. Le  eonuNtNcoKNl.lc 
pn  du  Carésne.  VAvent  cl  IeCarfnK.J«inerli 
Carime,  Prêcher  le  Carême.  La  mi-Cartau, 

On  ai^wUe  Prwûions  ds  Carime,  ninia 
de  Carime  f  Les  alunans  dent  on  se  sert  k  (Ju 
ordinaïrenient  en  CHtime,  oooune  hmip,| 
morue,  ptÀ,  fives,  pruneaux,  etc. 

Ou  dit ,  Faire  Carime ,  fàtn  le  Ctttat, 
obsenw  le  Cei^me ,  pour  dire ,  S'absKnîi  ia 
viandes  déienduce  pendant  le  leuindu  Cirràtr; 
Rompre  le  Carême,  rompre  Carême.  poui<iin, 
Cesser  d'observer  rabslinence  de  Cstèe*,d 
mahger  de*  viatida*  défendues.  Il  ■  éle  Mif 
de  rompre  le  Carime,. 

On  dît,  que  Le  Carime  est  h«,  Quod  ? 
commence  dans  les  premiers  joendeFénvt; 
et  que  Le  Carime  est  haut.  Quand  il  cemiMnri 
on  moi*  de  Mars. 

Et  on  dit  âgoiâaent  et  bmilièran.,  fa'Oi 
met  le  Carène  bien  haut,  pow  dîie,  ^''('i 
exige  des  di<Ms  trop  diffiùles.  Ce  Dodoir  Jt 
hite  une  morale  sévère,  il  Row  met It Carte 
hien  haut. 

On  dit  proverhiakm.  qu'  fcommi  rnl 
sept  ans  pour  un  Carime  en  ^ uelqat  oiitoâ 
panr  i&e,  qu'il  a  été  long-tenpi ,  cl  i^sV 
«mncdt  ftwt  ce  liea^i. 

On  dît  aussi  {anverliielnnent  dlTne  cIm 
qui  ne  manque  \Kos3»  en  eertab  tan^t" 
d'un  borome  qui  se  trouve  touiounacetis 
endroit,  à  certaine  heure,  qu'.ï  n'y  ■""î* 
non  plu  <fue  Mars  en  Carime. 

Oo  dit  aussi  d'Un  homntt  quï arrive  i  {x^t 
en  quelque  endroit,  qu'//  arrive  towt  état 
en  Carême. 

Cahâmx,  se  prend  qnelquefiiis  pour  Tn 
le^  Sermons  qu'un  Prédicatenr  prtdt  iara 
le  temps  de  Cartane.  On  tel  e  fait  imjriau 
son  Cariine.  Le  Carime  d'un  tel  Vn  \t\ht, 
dtcateur  a  deux  Carêmes ,  trois  Carimtx. 

CABtME-PBBeABT.  S.  m.  Ob  aj^elle  ii»i  H 
Irois  jours  gras  qui  précédent  ianédistoK^ 
le  Mncredi  deeCenîlres.  CVteil  a  CetAK-prj 
nenL  II  est  du  stjrle  familier. 

Il  se  ptead  plus  particnlièremeBt  poer  li 
jour  do  Mard^^es.  Le  jour  de  Cmimfttnm 
Et  on  dit  provetbiaL ,  qu'il  ^e!  faire  C*riw 
prenant  «vec  ta  fèmeie ,  et  Pdf na  ofte  k 
Curé.  On  dît  ausn  par  plaisodsie,  «t 
cspnmer  œitaines  liberté  qu'on  prcod  m 
dantces  jours-U,  Tout  est  deCvémtfmU' 

On  appelle  iàmiKèKm.  Des  CsTinty 
nota ,  Ceux  qui  Courent  en  mnqne  mi^l»^''^'' 
dans  le*  rues  pendant  les  jours  çess.  On  <Hi  " 
ooie  dVae  persomw  vêtue  dSise  miBiÈn  ti 
tmvogonte ,  que  C'est  un  ti*'aiC«r^rM-f«'^i'  ^ 

CAiRËItA<jE..s.  m.  Lieu  on  l'on  dsor^  j 
carène  À  tm  vaisseau ,  ou  l'aetîw  de  csKarj 
ou  r«fict  de  cette  action. 

CARENCE.  ».  f.  Terme  de  Pmiine.  0 
appelle  Vrocèt  verbal  ée  Careuee,  Va 
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CtKËIIE.  t.  f.  U  ^nflc  et  kg  flaDCi  du 
tHflnn  jni^1>  flnr  d'eaa.  Donner  «dpfae  ^ 
n  twiwH ,  mettre  un  mûsmu  m  carjn«  , 
C«  !ï  DwtM  nir  le  «M  pour  le  nMonmoder 
ui  n^niti  tjtti  tout  daiu  i'flsu. 

UECSS.  V.  a.  Donner  «■rtse.  •Cariner 

CuÉB^Lpiriicipe.  ViMc  ûmltêem  emini. 

CIBBIUIT,  Aine  mA\.  Qni  «ûm  b  ea- 
M«.  Ctf  iime  «rf  /srl  -MpeiMaf.  f I  at 
/Inar  HTMmf*. 

UIffiSSE.  I.  r.  TénoigiMje  d'dècUoD  que 
Fh  doBK  t  ^Vp'iiD  par  ses  actions  ou  par 
a^K^Àf^AU»  caressa.  Dawa  carttm. 
^fnia  nrmn.  Cartws  trnmjpmtet.  Paire 
kfdwn.  Htctwir  Ja  cartnet.  Il  lui  a  fott 
tBt.  Il  fit  m'a  pas  fuit  la  moindre  ctmsse. 

Cl  dit  fi^iément ,  qu*f  I  ne  /oiK  pot  at  fer 
B;vtMa  it  la  fortuné. 

URESSER.  T.  a.  Faire  des  caresses.  Caréner 
lA^al, artuer  un  chien , etc. 

Od  &  Ognrànent f  qa'E7n  Prince  a  lien 
tiW  fwlfu'im,  poar  <fin,  que  Le  Prince 

CuiMC,  Et.  participe. 

^  Clil£T.  I.  m.  Sorte  de  Tortue  'dnrt  on 
hdiair,  et  dont  l'icailte  sert  i  Aie»  des 
^  et  snires  ouvragée. 
USET.  s.  m.  Espèce  de  gros  61  ipn  sert 
n  kl  mntief  manoeuvm  des  naviRS.  Fil 
tmi 

■  CiKGAlSO».  s.  f.  Tenue  de  Marine.  Mar- 
qui  fiiDt  la  cbai^  enlise  d'un  tùs- 
^Ontjrù  un  vaisseau  dont  la  cargaison 

CARGCE.  1.  r.  n  M  dh  Des  coides  qui  ser- 
*3  *  mwMer  et  à  accoureir  les  voiles. 
CARGUER.  t.  a.  Trousser  et  accoureir  les 
F»  le  moyen  des  carguts.  Carguer  les 

Ai. 

Cifc,rt,  Éf,  panïàpe. 

(^mUTIDE.  s.  r.  Fisnrr  Se  fianme  qui 
pm  njie  eoroiche  sur  sa  tàte.  On  y  ero- 
fsjiitidcs'^ures  dtomme.  Lt$  eariatUea 

*  *i  vniomnt  d'^lrcl^ifecf  ure. 

t^lBOC.  snbst.  uL  Aninud  sravage  dti 
Ni)^  on  mange  b  cliair. 
UUCATDKE.  t.  r.  Terme  de  Pdntare, 
9^de  riulien.  C'est  la,  même  cLose  que 

en  Peinture.  Voyez  Cbaioe. 
'•ifilE.  t.  f.  pouriture  qui  nltaqtie  les  os. 
}  '  ujtt  de  craindre  tfue  ta  carte  n'alla^ue 

*  S  K  dit  aussi  Des  blîf. 

UftlEE.  T.  a.  Gâter,  ponrir.  H  se  dit  prin- 
'^BmA  Des  08  et  des  Ués.  Vn  os  carié, 
a  uriti  11  est  qnelqwfoïs  pconoiunaL  L'os 

'-*jri,  tt  participe. 

'  '  'IfwUs  jBoii  carie.  Celui  qui  est  pïqnc 

'-Vltn.LO:t.  s.  m.  Battement  de'doebes  k' 
*^  dnu  et  nonut  avec  quilqiw  eoite  de 
«  d'acewd.  Sonner  le  wtÛoii.  Sonner 
'«HicariUn. 
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CAwxo>  I  se  dit  aussi  De  l'sir  que  I'od  exé- 
cute sur  les  elodies.  Le  Carillon  4e  Dvnkartiue. 

Il  sifpiîfie  âganjmcnt  Ciierie,  gr«id  brait. 
Quand  la  A/aftrcssedu  lo^û  verra  ce  désordre, 
elUûira  un  freau  carillon. 

A  DOtntECAaûxOH.  Façon  de  perlv  adrei^ 
biale,  qui  signifie,  Fort,  beaucoup,  et  qui 
n'eu  gnfere  d'usage  que  dans  quelques  phrases 
bmilières. 

CARItXOKIfER.  V.  n.  Sonner  le  carillon. 
Il  eit  fitt  A  la  ParoiMae^  on  n'a  ^il  ifue  caril- 
Icnner. 

CARILLOmiEUH.  mbib  Btaso.  Celui  qtû 
carilloime. 

CARISTADE.  f.  Terme  fanôKer,  pour 
dire  Aomdne.  Demendar  la  c(n>îatade,  donner 
la  cnriftade. 

CARLINGUE,  snbst.  f.  Pito  do  bus  sur 
laquelle  porte  le  pied  d'uil  mit. 

CARME,  snbsi.  m.  Reli^eni -de  IJGhdre  du 
Connel ,  ou  des  Carmes, 

Casves,  est  aussi  Un  terme  dont  on  se 
sert  su  Trictrac,  et  qui  se' dit  Linsqae  d'un 
coup  de  dtf  on  «mfcne  Ise  deux  quatre.  Jf  a 
amené  carnics. 

CABMELDtB,  adj.  qui  se  dît  De  la  seconde 
espèce  *de  laine  qu'on  tire  de-la  vigi^ie. 

CARMIN,  a.  m.  Drogue  d'une  couleur  ronge 
fi>rt  vive.  On  emploie  le  carmin  pour  peinifre 
en  miniature, 

CARMQfATIF,  ITE-fl^  Il  se  dit  en  Mé- 
decine, Dea  remèdes  contre  les  maladies  ven- 
teuses. 

CARNAGE,  t.  m.  Massacre,' tuerie.  On  a 
fiiit  urigrani carnage det  ennemit,  un  horrifcte 
carnage.  Il  se  dit  principalement  Des  hommes. 

Ou  dit  aussi ,  qu'On  a  ftlt  uH  grand  carnage 
decerft,ieianglier»,de  Uèvrea,  de  perdrix,  etc. 
pour  dire ,  qu'Oo  en  a  tué  beaucoup. 

On  dit»  que  Les  lioni,  lei  ttgrtt,  ta  loups 
vivent  de  comai^e,  pour  din,  qu'OsTÏTent  dé 
la  chair  des  animaux  qu'ils  tuent  . 

CARNASSIER,  lÈRÉ.  ad).  Qni  se  prft  de 
chair  crue,  etqut  enellfert  avide-Dons  ce  sens 
il  se  dit  Des  animaio.  les  eorbeaiuc,  les  loups 
et  les  vautours  sont  eamauiert. 

Il  s^^ifie  aussi,  Qui  mange  beaucoup  de 
.-hair;  et  dan^  ce  sens  fl  se  dit  Des  hosoines.' 
Les  peuples  «eplenlnoneux  sont  ptrt  earnai- 
sien  en  corisparaiion  des  méridionaux. 

CARNAfiSIÈRE.  snbst  f .  E4>èce  de  petit 
S.-IC  où  l'on  met  le'  ^Iner  qn'on  a  tué  ji  la 
chasse. 

CARNATION.  subsLT.  Terme  dePetntore. 
ReprésenUtioD  de  la  diair  de  l'Iuimme  par  le 
coloris.  Celte  cumation  «t  fceDe,  wnw,  na- 
turelle. 

11  aeditdans  le  langage  nsoel,  pour  signifier 
Le  teint d'nu  homme,  ou  d'une  femme.  Une 
helle  carnation.  Une  vilaine  camotien. 

Cahsatios,  se  dit  eif  Blason,  De  toutes  les 
parties  du  corps  humain  qoi  sont  représentées 
aunatuicL  D'«rjenC,à  le  lAe  de  carnation. 

CARNAVAL,  subat.  m.  Temps  destiné  aux 
divettiseamBa,  kqad  rvmnimnr»  y  jour  ^ 
Roi,  01  fait  la  Umaaii  deaG>Ddrea.l7aM  tes 
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/,ours  du  eamaml.  Im  diMPtisscmenf  dn  cor- 

naval 

CARNE,  snbst.  f.  L'angle  enérieur  d'une 
pierre ,  d'une  table,  etc.  /I  l'est  biccié  contre  le 
carne  de  la  pierre. 

CARNÉ,  ÉE.  adim.  Teme  de  Fleerisle. 
Qni  est  de  couleur  de  (liùr.  Upe  anémone 
rarnèe.  • 

CARNET.  «.  m.  Extrait  du  livre  d'achat  d'un 
Marchand ,  où  sont  contenues  «es  deltas  actives 
«t  pasôves. 

CARNWTCATÎON.  s.  f.  Terme  de  «Ude- 
dne.  <3iaiigeBsent  des  os  en  ehdr. 

CARNIVORE.«dj,det  ag.  Qui«e  nourrit 
de  chair.  Lu  aaimmuK  caHiivortt.  On  dit  aussi 
sutistau'.ivemeDt ,  Let  cartùfortt, 

CARNOSITR.  s.  f.  Excpoieaanee ,  tumenr 
de  duir  qui  se  form»  sur  les  bords  d'une  plaie, 
d'un  ulcère.  Il  se  dit  Irc^nentDeBt'De  celle  qui 
se  fbrme  dans  le  conduit  de  l'urètre ,  et  qui  era- 
pàche  le  passage  de  l'urine.  Il  a  une  carnotité. 
fWlncVe  det  carnoiités. 

CAItOUNE.  s.  f.  On  iipç^ïit  «iosi  par  in- 
jure, Une  fenune  débauchée,  une  méchanti; 
femme,  QimUc  caro^ne.'  f  ieille  earojne.  Il 
est  bas. 

CAROLGIE,  a.  f.  Plante  vtvace  qni  croît 
principalement  dans  les  Alpes  et  da»  leePjr^- 
nies.  Xes  payaan$  des  montagnes  nMn^e>it  de 
la  Caroline; 

CAROLUS.  e.  m.  (On  pvonuiee  l'S.  >Espèce 
d*aneienne  montme  qui  valut  dix  deniers.  Les 
Carolat  ont  eu  ce  nom,  parce  ifue  le$  premirrs 
ont  ili  frappii  au  coin  deCKarlcf^ZTf. 

CAROHCUI£S.  s.  f.  Petites  chairs  glandu- 
leoaes  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  parliesdn 
corps.  Les  Caronculet  myrtifbrmet. 

On  appelle  Carondale  jocr^dle,  Une  pe- 
tite masse  rougeltre,  grenac  et  ôblongne,  fi- 
taée  entre  l'angla  intcrae  des  paupières  et  le 
glèbe  de  l'onl 

CAROTIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  Nom  des  deux 
arUre<  qni  conduisent  le  sang -an  cerveau.  Les 
ort^  corolidei  viennent  de-  la  partir  sitjitf- 
rienre  de-  farea Je  du  eerveaa.- 

CAndriQUe.  s.  m.  Teme  d'Annlomie. 
Trou  de  l'os  tcnqmr^  qui  dume  paewge  à  l'ar- 
tère carotide. 

CAR0TIQUI3.  ad),  des  a  g.  Qni  a  rapport 
au  canis.  vtfstoupissemcnî  carolifue. 

CAROTTE,  s.  f.  Sorte  de  racbe  bonne  à 
manger.  Faire  cuire  des  caratteë. 

On  dit ,  qu'  t/n  homme  ne  vil  ijue  de  carMtt', 
pour  dire,  qu'il  vit  mesquinement 

On  appelle  CanAte  de  (abàc, Un  assemblât 
de  fÏEuiBes  de  tabac,  roulées  les  uwa  eur  les 
autres  en  forme  de  carotte. 

CAROTTER,  v.  a.  Jouer  mesquinement,  ne 
hasarder  que  peu.  ZI  ne  ^ît  ^ ue  carotter. 

CAROTTIER,  1ÈRE.  s.  On  appdle  aànn 
au  jeu  Un  homme 
démolit,  et  risque  pea  h  la  fins. 

Os  dit  aoasi  Cuditob  ,  im. 

CAROCTE  onCAROyOE.a.Bi.  Vnat  dtf 
Conobier.  Gousse  plate  et  bogue  d'envinn  tm 
pied.  Elle  est  remplie  d'une  judpt  modlanse, 
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dont  k  goût  appnehA  de  celui  de  h  caiHi  M 

qui  Ucha  alusi  le  rentre. 

CAROUBIER.  «.  a.  Aûxe  qni  porte  dei 
Caroube», 

CARPE.  f.  Sorte  de  poiuoD  d'eaa  douce, 
eouTcrt  de  grande*  et  larges  ^ifle».  Carpe  de 
rivière.  Carpe  itétang.  Carpe  Je  Sàne.  Carpe 
îa^ée.  Carpe  eemée.  Carpe  fi-ite.  Carpe  au 
c«Rrf-h(Miilleii.  Carpe  i  Vébàfiê.  Lntmc*  de 
c«r^  tangue  Ae  ettrpe. 

Oo  i^àle  Va  certain  mui  ,  Le  touf  de  ta 
tarpa^  k  cêkuê  dt  quelque  iwaemHance  qu'il  a 
«Tte  un  saut  que  U  eupe  a  Moautniod  de  fiire 
qnaad  die  eat  ken  da  l'eau. 

On  dit  d'Une  peraonne,qa'£I}* ^it  Ucarpe 
pSvia,fOutJini<p£^  ftint  de  aa.tnntTcr 
iMl,SqrIe&inîUar. 

CARR.  e.  m.  Terme  d'Aaatinnie.  Le  partie 
qui  eat  enne  le  Ivea  et  la  paume  de  b  main. 

CARPBÀ1T.  a.  m.  Dbaioulif  de  carpe.  Petite 

Il  lifnifie  auHt  Un  poîwon  d'eaa  douce  rea- 
wnblaDt  k  U  carpe ,  et  d'un  goût  fort  délicat 
Carpeau  iu  Hhiti, 

CARPILLOn.  1.  m.  Autre  diminutif.  Ttit- 
pctite  caipe. 

CARQUOIS,  a.  »■  Étui  à  flécha.  Cartfuoit 
d'ivoire,  i'âènêt^.CanjuoiM  garni  dépêches. 
Vtier  eon  car^mlt.  Tirer  det  pèéhei  de 
e«rfn«ii. 

CABB  ARE.  IL  m.  Rom  de  Gen  qu'on  donne 
I  dn'merlae  de  le  côcede  Gènee. 

C4RRE.  a.  f .  Ol  mot  n'eat  guère  en  uaage 
q  M  dent  cet  bpxat  de  parier  ;  Le  earrt  Jttm 
«hepeeu,  pour  dire,  Le  liant  da  h  §antm  d'un 
diapean;  La  carre  d'imkabA,  peor  dire,  Le 
beat  de  la  taille  d'un  halnli  et  La  carre  d'un 
>etili«r,  pour  dire,  Le  bout  d'un  aonlier  qni  le 
lenuine  eaniment 

On  dit  popolaiiement,  ifa'Vne  penonKe  a 
une  bonne  carre,  pour  dire,  qu'EUe  a  let 
épaule^  bien  lar(^  et  bien  finuniet,  et  que  cela 
lui  donne  de  la  preatanoe. 

CABRÉ ,  ÉE.  ediaet.  Qui  est  d'ane  figure  i, 
quatre  c6tia,  et  quatre  angle*  droiu.  Parfaitt' 
ment  earri.  Figure  carrée.  Table  carrie.  Jar- 
din carré.  Plan  carré ,  etc. 

On  appelle  fioRfiet  can^iX<  Iwnsethquatre 
•a  à  troii  oomea ,  que  poetent  lea  Doeteura,  iei 
EeslAâeatiqttea,  ei  lei  gMi  de  inatice  dans 
liniB  finctioiUa 

On  appelle  Jeu  de  Paume  earrê^  ou  lîmple- 
ment  un  Carri^  Le  Jev  de  Penme  où  il  7  a  un 
petit  tton,  et  on  ait  an  lieu  de  dedana. 

On  Mf/pàh  en  terme*  d'AtitbtnAiqae , 
Nombre  carré.  Le  nombre  qui  résulte  d'un 
•ombre  multiplié  par  lui-même.  Sei%e  tst  U 
nombre  carré  de  quatre,  ticuf  eU  U  nombre 
carré  de  trois.  Et  00  dit  ausn  anfastantivcnetit , 
5eise  est  b  forri  df  fuolre,  neuf  ett  le  cwr^ 
de  troîj. 

On  appelle  Racine  carrée,  Le  tUMsbtc  qui, 
multiplié  par  iui-mteie.  produit  un  nombre 
aarra.  Tirer ,  extraire  la  racine  carrée.  Trois 
art  le  racine  carrée  de  œuf.  Quatre  ctt  ia  ri»> 
ciné  tgrrS»  de  «ne; 
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On  appelle  Période  carrie,  Une  période  de 
quatre  membre*  ;  et  par  extennon  on  appelle 
aoau  Période  carrée,  Tonte  période  nombreurt 
et  bien  aonteane,  qaoiqu'eDe  ne  KHt  paa  de 
quatre  metobrea. 

Oa  appelle  âmiliéremetit.  Partie  carrée. 
Une  partie  de  diTCitisKment  &ita  entre  deui 
hommes  et  denx  femmes. 

On  dit,  qu'Un  homme  eH  earri  de»  ipaulet, 
pour  dire ,  qatl  est  lat^  des  épaule*. 

On  dit  prorerbialement  et  bassement ,  pour 
Se  moqcer  d'un  homme  qui  raisonne  nul, 
qu'il  raûonnejHtlert  eerr^  comme  une  fiûte. 

Cktvt.  a.  m.  F%nn  eanée.  Carré  parftit, 
dont  U»  fua(f«  eMi  el  les  quatre  en^Iei  tonl 
égaux.  Carri  long.  Petit  em4.  Orand  carré. 
La  diagonale  JTm  serré.  Le  eâti  d'un  carré. 
Cela  a  tantdspiedi,  tanl  de  (oisce  en  c«rr«. 
O  n  pied  en  carré.  Vn  pied  earté. 

En  parlant  de  Jardinage,  on  appelle  Carré, 
Uneqweede  terre  en  canë,dai]i  leqnel  on 
plante  de*  fleurs,  des  légume*,  etc.  Vn  carré 
de  parterre.  Vn  carré  de  potager.  Vn  carré  de 
nilipei.  Vn  carré  d'anémones.  Va  carré  d'ar- 
tichauts. Vn  carré  long.  Et  on  appelle  Vn 
carré  feau.  Une  piAce  d'eau  en  carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton,  Le  pièce  du 
quartier  de  derant  d'un  monton  ,  loraque  le 
collet  et  l'épaule  en  sont  dehors  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  autrement ,  Vn  haut  côté. 

On  ifipeae  Cané  d$  leitetle,  Un  petit  cofli-e 
dont  lae  femmea  ae  serrant  &  leur  toilette ,  et 
dani  lequel  ellea  mettent  lent*  petj[ue*  et  ao. 
tree  ohaee*.  Camé  d'argent  Carré  de  fcott  d'a- 
loét,  de  h<H$  de  eédre,  etc. 

En  tenues  de  Monnoia,  on  eppelle  Carré  , 
Le  morceau  d'sder  Êît  en  fbnne  de  dé ,  où  eat 
gravé  en  creux  ce  qni  doit  être  en  relief  sur  la 
médaille  on  sur  la  monnoîe.  Graver  un  carré; 
Carré  bien  gravé.  Carri  usé. 

Carré  magigue.  Yoyes  Haoiqvb. 

<;UIREAU.  a.  m.  Elpéce  de  paré  plat  &il 
de  terre  cuiw,  de  pietie,  de  marbteVetc.  dont 
on  se  sert  pour  paver  le  dedans  de*  maisons  et 
des  ^Iglises.  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence. 
Carreau  vemisté.  Carreau  de  Hollande.  Car' 
reau  d»  Lùwux.  Carrtau  de  Caen.  Carreau 
de  nwhre.  Carreau  i  quatre  pani,  à  six  pans , 
en  Umbr^  Comott  de  jeu  ds  Paume.  Chasse 
à  deus  carreoux,  à  trot»  eamaujÇt  À  gaatre 
carreaux  la  baOe  la  perd. 

On  dit,  Plier  du  Iin5(d  petits  carreaux, 
j  ar  petits  carreaux^  pour  <tire|  En  ^nneura 
petite  carrés.  Et  il  7  a  de  eeruinea  étofiès 
(onnéet  qu'on  appelle  Etoffes  à  petifi  carreaiu:. 

Jouer  «u  franc  carreau.  Sorte  de  jenou  l'on 
jette  en  l'air  une  piice  de  numnoie ,  et  oit  ce- 
lui dont  la  pièce  tombe  k  [du*  loin  des  bords 
du  carreau,  gagne  le  coup. 

On  dit,  CoucAer  swh^c  carreau,  pour  dire , 
Coucber  sur  le  piaoc'-cr;  Jeter  des  meubles  sur 
le  carreau ,  pour  dire ,  Les  jeter  dans  U  rue. 

On  dit  aussi ,  Jeter  quelqu'un ,  coucher  quel- 
qu'un sur  le  earreauy  pour  dire,  L'étendre  sur 
b  fliteet  mon  on  fféa-Ueméj  et,  Demeurer 
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sur  U  MrreaaVptMr  dira,  Btae'lat  aiV 

pUce.  ] 

On  appelle  aussi  Cemoa,  Due  dei  nuien 
du  jeu  de  cartes,  matqnée  par  de  peùitM 
reanx  rouges.  I7n  os  d>  eomaa.  Vn  éeu  i 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  toanu  omai 
Le  fîoi,  la  DaaM,  k  Valet  ie  eairaiL 

Oa  dh  d'Un  bemme  qu'on  mifm,f, 
C'est  un  valet  di  carreau.  Il  l'a  taultMae 
un  valet  dt  earreau. 

GiiiEÀC  m  Ttnx.  Pièce  de  wnquA 
Gmj^oie  aux  ftnèna.  CasMr  aa  csnvai  1 
i/itre.  Remettre  un  eeitceu  d*  MtK. 

CAancui.  Coonm  ceité  qni  Wl  povdj 
seoir ,  ou  pour  se  matin  k  genoux.  Csrraai 
velours.  Carreau  de  broeait  Corteas  jab 
d'or  el  d'erjent.  Vœ  fùle  ds  Csmaa.  H 
(emme  A  qui  Ton  porte  le  cemsa.  5i  je 
porter  un  earreau  i  fÊ^ist.  ' 

Cabuait.  Sotte  de  Êr  i  rtpMcr,  dosl  I 
Taillenr*  *c  serrent  pour  rabalttclncoam 
,1e*  babils. 

Cuituo  n' AaauirK ,  étoit  Cm  ledit  do 
le  iér  avoit  quatre  pans.  De  U  MetnaBU' 
^pressions  figuré.  Le»  carresitr  «1501" 
/upiter,  le*  carreaux  de  la  ^wére. 

On  afqieUe  Brochet  carreau  i  Dn  falf 
brochet. 

CuBUD.  Sorte  d'obrimction  rtti 
ventre  dee  enfin*  dur  et  tendu.  C«t 
eerraou. 

CARREFOUR,  a.  m.  L'endroit  «H 
vtésant  deux  on  phuïenca  diCBâs  1  bu 
pagne,  on  plnnan  RM  dans  bi  tïDh  1 
et  TÎlUget.  Planter  des  Crois  éeni  la  « 
four*.  Le  peuple  astembU  dam  b  «""^ 
Putlier  à  son  de  trompe  par  tous  In  ttirtf» 

CARBËGER.  ».  n.  Terme  de  Stew  ■ 
dans  la  Méditerranée.  Louvoyer.  j 

CARRELAGE,  a.  m.  Ouvrage  de  tàm  \ 
pose  le  earreaaXe*  ouM-iert  prenant  tpal  f 
chnfiie  toùe  de  carrela^. 

U  ngni&e  aussi  qudqncfois  Le  etritm 
ce  qu'il  en  conte  pour  le  (ùrt  fiif-  " 
cailté  tant  pour  le  carrelage  ie  ne  »*" 
Réparation  du  carrelage: 

CARRELER,  v.  a.  Pavft  ds  esnwifl 
terre  cuite ,  de  pierre ,  de  marine ,  etc- C'r* 
une  salle,  une  chambre  de  ptliu  certi 
Carreler  de  vwnd*  ccrreeut.  Canév  à  ' 
reaux  de  RoBanie.  Carrekr  de  fimo 
Liais.  Faire  carreler  des  pleHcbn. 

Càmkéià,  tE.  participe. 

CARRELET,  a.  m.  SorU  de  poinaa  di 
qui  est  plat,  et  qui  a  de  petites  ticha  nx^ 

Cabrelxt,  signiâe  aossî  Une  sorte  dt 
dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poiiaoD.  ?ft> 
da  poisson  au  carrelet ,  avec  un  candil. 

Caubelet,  s^nifie  anui  Une  aignilk  u 
laire  du  cAlé  de  la  pointe. 

CARRELEUR,  s.  ausc  Celai  <pi 
carteau. 

CARRELDRE.  ».  f .  Le*  semell»  "f 
qu'on  met  A  de  vieux  soulien,  ki' 
bottes.  JUelIre  une  earrehtre  i  des  umli*"^ 
Oa  &  fipuétas.  et  bassemenl.  i'Va  bu 
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Aaè  qni  ■  on  boa  npM,  qu'il  â'at  fait 
KW  wftitfv,  ^'tl  f'el  donné  une  bonnt  tar- 
nènc  Jtvnfrb 

CARI^BKIIT.  khr.  Es  cairi  uigle  droit 
Q  K  w  dît  gntse  que  dans  en  phram  :  Cttuptr, 
fidfitf  rAoM  earr^Mnl.  Tracer  un  plan  ca^• 
wnL  Cela  at  jiUmti  earrémmL 

UEREIL  T.  a.  Donner  une  &gare  carrës. 
Cvrtr  m  Moc  de  nurfrrc  Et  il  sigoifie  en 
GtecM,  TroBTcr  un  cuii  égal  à  ane  mr- 

A  cum.  Harekcr  let  maina  •ni  lc«  câli», 
m  de  qiîlfBe  atme  maiiin  qui  tnarque  de 
eerrer  en  HMK&ant.  Voya 
«Bw  (I  w  Mm.  n  cet  du  Mfte  fuDaier. 

CuU,  il.  partidpe. 

G&Um.  IL  m.  Oamer,  benme  Us  \aar- 
K^uniBa  k  Iner  la  pierw  dea cmitaga; 
n  lÏBBvpmmf  qni  bit  oDnw  nw  catnère 
fn  ta  tmr  de  k  piem.  SafM  Corrifr.  JIa> 
■MtCamr. 

CmiËRB.  s.  f.  Lice,  Heu  îanA  de  bar- 
An,  pevr  cmim  la  bagoe ,  od  ptiur  d'aotrea 
nmîcdd'JMiBme  &  cbevaL  Z-e  bout  de  In  ear- 
tm.  ÀBgr  jwfu'au  houl  de  la  carrière,  f  or- 
rftET  oB  HÏJÎai  de  la  carrière.  £nlrer  diM*  la 
«TÎirt  Oamr  la  eorr-ière. 

(h  dit  d'Un  cheral  de  manège  oa  de  coone, 
^'11  •  tira  foami  ta  carriirt,  pour  dire,  qo'Il 
•bin  &ii  h  counc  rpi'on  voaloît  qo'il  Hl 

Oi  dit,  5e  donner  carrière,  pour  dite,  Se 
>^^,  w  UiMCt  emporter  i  l'eDrie  que  l'on  a 
è  £k  OD  de  frire  qudqoe  cbote.  Et  on  dit , 
S(  Jorncr  carrière  aux  iépetu  dt  quelqu'un, 
fwdite.yen  «fircttir      dei  fnllériea. 

Cuaibt,  ae  fnnd  â^uièOMnlponr  kopoia 
^  nt,  fom  le  tOBft  qa'on  ezeree  un  on- 
oae  (Wge,  etc.  Finir,  mhcMf  $a  car- 
Wt  Foamir  la  eorrâère.  £tre  ou  boni  lie  aa 
f*n^  Ve  /àire  f  ue  commencer  m  carrière. 

te  A  aaMi  figuràai.,  Owrir  J  fudqiu'un 
necinwi,Hiicftellecsrnère,  pour  (Ute,  Lui 
'mv  om  BKaaioa  ds  pmlm  et  d'eseicer 
Kl  Idem,  Cda  hù  a  ouven  nne  idU  carrière. 

CuuÉu ,  signifie  anasi  Le  lien  d'où  l'on  tire 
It  b  purre.  Tirer  dei  fnem$  de  la  carrière, 
tlocoAt  dam  une  carrière.  Oeiicer  une  cor- 
i^FM(ilIer«necarrière.Carrwrede  marfrrc. 

Laftd'Ua  bomn^qui  a  été  uiUè  pluaienn 
<[h'J1  a  une  carrière  dan«  le  corpt. 

CARBIOLB.  t.  f.  Petite  cbanetle  couverte, 
<!v  est  otdniainnait  Hupeodue.  La  carriole 
td  ea^t  Mkr  dan»  la  eornofe,  dam 
■■(cvrîob. 

CiBBOSSB.  tnlwL  m.  Eepiee  de  voitnn  k 
fo'iK  rtnea,  laqwodue  et  couverte ,  dont  on 
K  KK  poBT  aQer  coianx>d^meDt  par  la  ville  et 
rUmiM  Cornue  à  partUre.  Carro$$e 
fmit,  Corrmse  coup^.  Camtu  de 
'"T'SM.  CorRMM  db  toilage.  Comme  d 
^  CammfAufid.  Un  Ken  au»- 

n*  csrrDoae  doax^      eomeM  ruit 
L'i^M,  In  portilfrw,  Im  «Miilèleto,  la* 
earrom.  CorrooK  d  roMorfi.  Car> 
i  jUdML  ComaM  à  bvneard».  Car 
'*M  é  art  Folw  radir  iM  iwnwM.  4^*00' dli 
TeoHl. 
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(jnoi  /(lira  rouler  un  corrone.  Dm  cfcewaux  dit 
carraafe.  tÊontar  en  carrooe.  Dacendre  Je 
corrosae.  Un  eamae  hien  atuU.  ÂlUr  en  Cnr- 
rone.  Afener  un  eamuie.  Ouvrir  la  poKière 
d'un  carrotse.  Avoir carro$»e.  Prendre  carrotte. 
Carroue  de  voiture,  Carroue  de  remue.  Gar- 
rotte à  quatre  ehevimx.  CamiSe  à  tix  ehainatx, 
-Ifeltre  let  chevaux  ou  canwse. 

On  dit  figiiniiient.et  proverinalcnwnt,  d'Un 
homme  groaiier,  bmial  ou  stupide,  que  C'eit 
un  vrai  cheval  de  eamate, 

CARROSSÉE,  snhst.  f.  La  ^ntittf  de  per- 
•onoea  que  Cttodent  un  cairosae.  Il  nout  virtl 
une  earrOMèe  de  Profincialei.  U  est  fiimilicr. 

CARROSSIER,  a.  «..Fueettr  de  canroaaw. 
SeDier  Commît. 

OndilcI'UndiBTiIipwc,  trarend,  M  pro- 
pnkUoi  tirer  le  eanoM,  ipia  C'a*  un  hon 
cammier. 

CARROUSEL,  a.  m.  Eaptes  de  Toamm  , 
qw  eomiale  oedinutaMnt  «Il  cooiaea  de  bagaei, 
de  tèioa ,  cte.  cntn  pltnieura  Cbevaliet»  par- 
ugéa  en  diflifavntea  quodriHea  dûtinguéee  par 
U  divenit^  dea  Uvréea  et  de»  habits.  Faire  un 
camnuel.  Ouvrir  le  carrouteL  Le  carrousel  dn 
Aoi.  Le  corroufel  de  la  Place  RoyaU.  Le  ear- 
roufcl  des  Tuileriei, 

On  appelle  auaiiCam>uMl,LeIîeu,kptico 
où  l'on  a  fiut  un  carrouteL 

CARRODSSE.  Terme  emprunté  de  FAlle- 
mand,  qui  n'eA  d'naage  qu'en  cette  phrase, 
Paire  earrousie,  poar  dire,  Foire  débuche, 
n  «t  du  itrle  (àmîlier,  et  il  vieillit. 

CARRURE,  a.  f .  La  largeur  do  dos  par  let 
épaules  et  un  peu  an-deteos.  Voilà  un  homme 
d'une  Mie  comm.  Cet  habit  dit  trop  I«rj|e, 
trop  ^Iroit  de  earrui'a. 

CARTAHB.  a.  m.  VoyH  Curaim; 
GARTAYEE.  T.  n.  11  te  dit  en  parlut  ïnn 
Cocher  qm  met  une  ornière  entre  les  deux 
chevaux  et  lee  deux  rouet  du  canoaae.  Ce 
Cocher  a  fort  him  eartayi. 

CARTE,  aufaat.  f.  *T-wM«g*  Se  phidnin 
papiers  eolUtran  mr  l'autre.  De  la  earlc-^ne. 
De  la  carte  bien  battue.  En  ce  sens  on  te  sert  I 
plut  ordinairement  du  mot  Carton;  et  on  ap-  I 
pelle  cette  sort«  de  car^e ,  Du  carton  ^n. 

Caxti.  Petit  carton  fin  coupé  en  carré  long 
qui  est  marqué  de  quelque  figure  et  de  quelqu- 
couleur,  et  dont  on  te  sert  pour  jouer  ti  divers 
jeux.  Vn  jeu  de  carte».  Det  carte»  de  piifuet. 
Det  cartel  de  fjrime.  Des  carte*  ^hombrcJouer 
aux  carUt.  lâiltr  tes  carttt.  Battre  iet  eartet. 
Couvrir  la  carte.  Écarter  une  carte.  Faire  Une 
carte.  Amener  une  carte,  II  (ui  est  rentré  une 
carte  tfui  lui  fait  beau  jeu.  Haie  plut  beau  jeu 
de  la  carte.  Pairedet  tounde  eartê.  Eieamoter 
une  carte.  PHer  let  earlM. 

On  dit,  Tirer  lea  eartet,  pour  dire,  dtet- 
cber  l'avenir  diu  la  AapOMtiOD  fintoilo  dea 
eartet. 

On  dit  au  BieTan  etâd'autret  jeux,  La  carte 
poste,  pour  dira,  Le  coup  n'a  pas  Jtcn,  on  en 
commence  un  attlK;  et  l'oa  dit  &  celui  qiii 
commence  le  tour,  A  voki  la  carte.  A  qui  U 
OBTlc^  Quel  ait  odui  qui  comence  la  totir?. 


CAR  SOI 

Ob  ippeDe  Carto,  Ce  que  lea  jooeltrt  lai*- 
wnt  pour  la  dépense  dea  cartes.  Let  tartet 
«aient  beaucoup  auv  domettif  uet  de  cette  mat- 
ton.  Les  domettujua  ont  lei  cartee.  Mettre  otur 
eartet. 

Caste,  se  dit  aussi  Du  mémoire  île  la  dé- 
pense <d'un  «t|Kia  ahez  un  IVaiteor.  Afforta  la 
carie. 

On  appelle  Ggnréraent  Coteau  de  carte, 
Une  petite  maison  de  campagne  fort  ajustée  et 
peu  BolideoKDt  bAtie  ;  ce  qui  se  dit  par  alIonoB 
i  de  petiu  châteaux  que  lea  eofîuu  fout  avec 
des  cartes. 

On  dit  prorerlMileineDt  1  on  homme  qni  te 
(dent,  «t  qui  eat  dificae  k  tstSafaÎK,  Si  «mu 
n'élei  pai  conleilC ,  prenes^dee  corlot. 

On  dit  ignrémeuti  Brouiller  lee  eorfae, 
pour  dire,  Semer  dae  divinont,  apporter  Ai 
trouble,  Let  eoriet  tant  bien  broiulUa;  et  en 
parlant  A'Vn  homme  qiù  est  ^ni  diirrojant 
ou  nueux  iiMntit  qu'un  autre  dani  ww  aSUref 
que  C'est  un  homme  qui  voit  b  deiaoïu  du 
corlet. 

On  dit  figurément ,  Donner  carte  htanehe  il 
f  usif  u'un,  pour  dire,  Laisser  quelqu'un  Outre 
d'une  afiBire,oflHrd'en  paster  par  tout  ce  qaH 
voudra.  Le  Prince  a  donné  carte  blancAe,  la 
carte  blanche  à  ce  Général 

On  appdle  Carte  da  Géographie,  ou  Carte 
géographique,  Une  graltde  feuille  de  p^ier 
sur  laquelle  ett  icfnétenlée  la  position  de  diCt- 
renie»  partie»  du  globe-tenettre,  «a  de  qnd- 
que  ré^<m  ou  Praviaoe  pacticuliiR. 

On  dit  aoMÏ,  Carte  jéndrale,  carte  pttrflea*' 
liire.  Et  dam  ce  tena  on  dit  iCarta  unwericlle, 
autrement  Af  oppemonde.  Carte  topographique. 
Af^rendre  la  cartt.  Savoir  bien  la  cortex  Fan« 
la  carte  d'un  Pojs.  Entend  la  carte; 

Gttremjdoie  «asà  ponra^nîficrlAeoniKMi 
aaaee  géographique  d'un  Pa7a.i^prenA«,  iun. 
dier,  montrer  la  carte  âAttemagne. 

On  appelle  Carte  il^drogrophiq ue,ou  Cortc 
morille.  Une  carte  qui  r^résenle  toola  lee 
cfttea,  lea  mouillages,  les  sondages  et  lea  rambe 
de  vent;  Carte Attronomique,  ou  Céfeate,  Une 
carte  qui  reprësmte  le»  constellations  dans  la 
situation  qu'elles  çnt  les  unes  k  l'égard  dea 
autres;  Carte  Généalogique^  Une  carte  qui 
contient  toatè  U  généalogie  d'usé  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figorànent  dans 
le  même  sens,  qu'I/n  homme  «ait  la  corte, 
pour  dire ,  qu'il  sait  per&teffient  les  îutriguea* 
les  intérêts  de  la  Cour,  les  manières  du  moude, 
t'uo  quartier,  d'une  société,  d'une  famille,  etc. 

Ondit&niliiiement.Perdrelacarte,  our 
dire.  Se  troubler,  se  brouiller,  se  confoildw 
dent  ses  idées.  • 

CARTEL,  s.  m.  Défi  par  écrit  ponr  un  eD«' 
bat  singulier.  H  se  dit  aussi  d'Un  défi  p«  écrit 
pour  no  oomlut  de  ilÎTiitiiiitifiiil^  woune  an 
Toomna.  Dn  cortd  de  dè^^  Envoyer  un  car- 
tel Receiw  un  eerUt 

n  ugntfiB  antn  Rftglemeiit  frit  ratre  deux 
partis  cnnenii,  pour  la  rançon  lies  pnumaicn. 
Régler  le  cartel.  Le  cartel  e.*t  frit 

GARTERQR.  Voy.  QvAaixnos. 

a6  ^ 
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CÂiatSUXSm.  s.  m.  PliiliMfilih 

&  m.  lifliiwfihi  teapU-Mix 
princip»  DMMrt—. 

CARTELUIE  «n  SAFRAN  BATASD.  s.  m. 
Tlnrta.  Ce  ptanSet  non  lui  vimt  mot 
Giec,  qoi  signifie  Pui^r,  {wcb  qae  U  H- 
tuencc  de  cette  plante  est  tric-purgeiive.  On 
l'i^pcJle  «ncote  femencc  Je  Perrofifet,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  cet  oIscml 

CARTIER.  1.  n.  Cehù  qui  &krt  vend  des 
raïut  it  jousT.  Af«ftre  Cartier. 

CABTILACE.  s.  masc.  Terme  d'Anttomia. 
C'est  vue  partie  Mancke,  daré,  tactique,  po- 
lie, prirée  de  Hotiment,  qni  §»  trouve  rattout 
aux  cxtKËtuhÀ  des  oa.  Cttl  ce  qu'on  ^pdle 
vnl^yremcBt  U  CrofuoKt  dans  U  viwde  de 
boneliaîe.  L*  eartHayi  Ju  ney.  Lm.  cartHage  du 
oreîUtt. 

CARltLAOUIEirS»  BO^  ad).  Qiù  eit  de 
U  oatna  da  cartilag»,  «a  em^oai  dt  cat^ 
tUagei.  Lu  portiet  eartit^intaga. 

CARTISARE.  a.  S.  Petit*  moieeaui  de  cw- 
Ittafia,  ftBtaoE  des^Bcls  oo  a-toMilWxlu  fil,  de 
I»  eoie,  da  l'on  oif  do  tu^vtr  etqiH  (bol  loUof 
daa^  ko  dmaUts  efcdiarba-tinhiiai.  Dëm^ 
f  die  à  cartsiMMi 

OVRTON.  s.  m.  Cane  grosse  et  forte,  fiuie 
.  'de  papier  ImAé,  hmm  «t  mU.  Grof  eortcn. 
Bat^r^itfi  m.  tmrtm.  Vu  imt  relié  atwc 
cartes,  <a  enrfo».  fiell*d»e«rt«N. 

O*  appoOft  &u«aa  ^  Qckù  ^  b'csI  liât 
tpit  de  ph'sîeiin  pe^aff  eolUa  eaiimMa, 

Ob  appcBe  uuai  C^itoa,  Vu  fàuiHcl  dln- 
presatoa  <[u'Aa  rtCùl ,  à  catuo  éa  qoelques 
fanfeS' qu'os  «ml  y  cenigtr,  ou  de- quelques 
elianseneas  ^'ob  j  tobI  {arc.  Faire  un  mjw 
ton ,  mettre  un  carton  i  oa  lt«7«. 

Ou  >H>efle  enen  C^rtoH ,  Des  destins-  en 
paud,  tracAi  sar  du  papiar,  dVpvto  leiçieb.le 
Pcimic  làit  frrsqn»,  ou  qu'on  dimae  aux 
Overien  eu  «apisteiria*  l>pi»  aarvir  daiBodtfes, 
CbrtDM  de  A^ilkMiL 

'GAB30nilIBR>l.B*  Oonier  qui  JUinqm 
le  canon. 

C&RTOVtSIE.  ia.  SoHo  d'amenant  de 
iuJptfe  oudopMaInn)  n^pa^atuUnt  nn  car- 
loii  rauM  c«  tortillé  fwr  las  bordti  Graver  dw 
«rinas,  paindwde»  «rnui  àam  «n  corteuc&e. 

Bee  dlt  anw»  dVne  dbarge  pour  le  canon, 
composé  de  el««*,  d«  b^a^  de  mcnisquei,  et 
de  p«^lee-pl4oes  d*  im-,  lejtout  envp)opp4  dana 
4«««itOKi  CoRon-cAarj^  à  mrtoHc^.  Tinr  à 
MKsucVfc  En  oe  sens  U  est  ftminin. 

Ua  if^Ile  enui  Cortouc^,  La  charge  en- 
lièae  d'iuM-ame  à-feu,  qui  est  dans  «n  rou- 
leau de  papier.  Déchirer  û  eorfondU  avec  ht 
dMO. 

HMtreWa^^  L  Con^  idtsaAn  ou  Kbit^ 
iVBQd-  à  an  miliiaire  par  nu  teit  toàU  du 
Ktan-dn  R^meuii 

On  a^eUe  Curfoucfct  jome,  Im  eartmielK 
^  l'tm  diHm  k  wm  adÂrt-d%radfr,  ou  fen- 
xojé  par  punlion. 

CARTUtAnUB.  ■.  m.  HeoneildWtet,  ti^M 
et  anim  priaeipaui  papen,  eoewernanc  le 
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UBifonl  d'un  UmaalAt*,  d!u»'Cln^iM,'«n 
dfeqwilfne  £§liaa.  Corfvfaiae  it  Cbmyy  tta 

GAaeS.  8.  n.  (0»pn>Bonae  r&)Tenu  de 
Médecine.  AfioctiMi  soporeose ,  profiind  aiaoïi- 
piisemait  sane  fifcne.  Le  eamâ  ttenl  fort  de  ht 
UAargie  et  de  ropoplexîa. 

CAAVL  s.  m.  PlaaK  dont  la  senoioe  et  U 
racine  ont  un  gout  Acre  et  aroautique.  L'une  et 
l'autre  sont  stomaobiques  et  bonnes  oontee  les 
rents. 

CABVBDE.  i.  Gonffiv  vm  les  cotes  de  Si' 
cik.  On  dit  figurémeot,  £fiJer  Caryhie  et 
tomber  en  Scylla  (Scytla  est  aussi  te  nom 
;  (l'On  gouffie  placé  vis-fa-Tis  de  Caryhde),  pour 
'dite,  ÉTÏter un p^  et. tomber  daaa  un- aulre. 
On  dît  aittaif  Tomber  de  CeryhJk  en  SeyUa, 
CAHYOraVLLAXA.  Vo^  Bnonn. 

CAS 

CAS.  a.  m.  Terme  d«  Gtanuaiiii»,  qui  signi- 
fia la*.  dSbtMaa  dduncnea»  de»  non»  dans  le^ 
Lanyiea  où  tel  noné  oe  drfdinent.  U  n'y  a 
point  de  cm  piopMment  sUw  daao  la  Isufitia 
FranpBllB,  qaMqu'iLj  aitdea  détinenea»  dvBS- 
indea.dant  WpnMwnu. 

Cà».  s.  m.  Aceidntt,  OMnlmw,  «aiqanctnnf 
occanoiL  Cas  fitrtait.  Par  cm  forimL  Vn  ces 
impréMi.  Un  eu  «nCroondwairc:  XJn  cas 
ilran^t.  Cas  hlen  exXrmoriinair*,  jEn  lcl  cas. 
JEn  porcîl'eat.  £n  oec«s-iI  fiuirait,... 

On  ^peUe  Cas  méttipl^ncfue ,  Une  bypo- 
tbès»,  tuw  sappoaitiaB  par  impassible,  dont 
on  tire  quoique  iiiducUoo.  Voilù  un  cat  bien 
méta^ytitfue. 

Câm^  «gnifie  aussi ,  V/i  &it  ou-  arrîr^,  oo 
supposé  comne  pouvaM  oiriver.  C»  n'est- pas 
là  le  eat  dont  il  f^ujit.  Poetx  le  cas.  Lt  cat  ta 
'e[.  Le  ou  di  la  lei.  Il  est  dans  U  cas.  Cela 
n^esl  p««  datu-  Ik  cas  de  FOrdinmance,  iè  h 
eatÊtmmel  Vou»  nîflit  ^»  dan»Ie.c4«. 

En  c«  wnson  dtv:  j^UMs-fuecila  orà.^ 
eus  que  cela  arrive.  Jttfutl  cas.  AaeasoMiwnL 
Si  U«ttM.y  éelmt.  P—m  h  cas  fuc  cela  soit.  On 
£l  awH  i  X»  ea»  fue  cela  Mil.  En  eos  f «e 
oiln  nnwe.  Bn  cas  de  wurt,  fin  cas  de  mp- 
tupe. 

Cu,  a^  ik  «uaiî  popnlaiiancnt,  panr  E>- 
crimeat.  Il  o  /ait  son  cas  au  pied  du  mur. 

Ba  CAS,  se  dit  ans»!  ea  divertee  pliroses, 
pour  dke,  En  iàit  de,  en  niui^  de.  En  cas  de 
chevaux ,  votes  pouvez  vota  en  ntpffrter  à  Jai 
U  est  du  stylo  biailier. 

En-  CAS ,  ost  sufaataniir  en  certaine*  ocea- 
ÛOB»,  et  signifia,  SappléMMBt^  qui  s«rt  au  bo- 
»Mn,'Ç**H  un  en  cita,  n  est  Cuniller. 

Bu  TOtrr  CAO.  Façon  d«  parler  qni  ^Bifie* 
Quoi  qu'il  arrive,  k  Mut-^vABemcat.  Je  MWi 
paierai  dan*  un  inois-;  en  tout  cas,  je  vaut 
donnerai  des  tûwttit  euf^tantee* 

On  (fit,  Fm'M  c»^  de  ^ ue^u'iin,  ou  de  fuel 
que  chose. pour  dire,  L'estimer,  en  avoii'  bonne 
iqisBÎon>  Atre  ^nd  cas  diun  Koasme.  C'etX 
un  Prine9  fui  joA^vrecoedes  lUnnAfsjens. 
fft  fi^i^cat- ^fue  de  turgeiO.  On  ne  flA  fa 
yran4  eatièee  qu'A  dtt-  On  n'en  fait  nul  eof. 

CCta^i^gniAt  omm  Vu  fiit,  noe  aotion}  «t 
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elii«e'aâH,  ne  sa  dit  gnire  que  dthi  Kij 
'  que  d'iuie  nation  «n  matiin  eEiiiwelIe.Jld 
I  convaincu  d'un  cas  Atorate.  Leeas  doalilj 
I  aeaui  eif  ^Gt^k.BtenpBrlaatd1trGb)nn| 

<|nî<stett  danger  poucqudqneaînie,oapos| 
I  quelque  ^nuraîa»  affitiee.  oa  dît,  que  Son  J 
i  va  mal ,  que  ttm  cas  n'esf  pot  net,  que  m  ti 
\  eiÈ  Wreux,  est  sale. Oea  tains. deinimeain[4(i 
'  sont  du  style  iîunilier. 

On  dit  provnbîalemest,  Tous  vïbnii  n 

sont  renînbfes. 

*  On  appi^o  Cas  priftl^s&,ottCetRo/ui 
TXne  si^  de  ciime  dont  Û  n'y  ■  qtfs  lis  la-p 
Royaux  qiù  puissent  oonnmlre ,  quelk  qie  u 
la  couditioD  de  raocuaé.  La  faute  inonReiV.i 

'du^,  ibnt  iet  eat  privtléqiit. 

On  dit  aosai  en  matâtoe  cmniDclle,  Pou  1 

' CAS  r^snltans  du  procds;  et  cela  ne  se  dk 
!ofeqne  la»  pBeuwa  n»  soc^  pas  oea^ltln.  I 

'élojf  oomaé  d*««M«in«l;  omm  eoaMK  i(  n' 
airoit  point  de  preuves  nifjtManÊms  il  /ût  cm 
dflaind.an»  gmUru  pani>  les  ea*  ■éndlm  i 

jproeé» 

On  app^  Cat  riurvit,  Ctiin  pricb 
dont  l'dmlniiDa  eat  j<saiidu  k  ftytfte^  s 
mlmo  an-  Wtfe,  h^neeni»-  «ebakvs  i 
B^l'uet  est  un  cat  riawé eai  Japi. 
I  On  appelle-  Cm  tU  censeisnost  Um  difi 
enlaj,  tuko  qna»tio»,  sur  a»  qno  la  ^'h^> 
:  penael-OH-<|^lond  en  cMaim  cas,  Ce  DkM 
est- /cit  vspse  dànt- Itt  cat  de- cawawct.  1' 
cet  de  oimtaiêneafopt  êiffialt  à  nitouirt. 

CA®.  CAf-W..  ndi.  Qui  sonne  toeaué. 
îosHM  CM.  Vue-  voite  caete.  tt  earnuib  il  c 
vieux  au  nmeulin. 

GASAMÏR,  l£lt»  ad).  Qui  tiawL^ 
mcnreacbes-lui  -pai*  e^sit  de  ftinusnws.  ^  « 
PAornaie  du  mondele  plus  c«samcr.OD<lii  i*' 
00  même  sent  :  Jfener  uns  vie  cosaiitCR.  £li. 
Sinnuar  cataniiré.  \ 

U  est  onui  substantif.  C'ed  un  cewiff.iu 
vrai  casanier, 

CASAQUE,  a.  f.  Soatn  d'entant  te 
OB  ae  aert  oonnie  diw  manteau,  cl  qai  s  orJ 

nairemeni  des  dmocW  fcl  isrgs*.  l'a» 

pour  la  can^o^ne.  &ne-oaMfuc  poar  la  pi"' 
Une  cesof ue  tt'Àrdter,  &tê  easefuc  diâ<^ 
Ir  ne  eaiatfue  de  Jfousfuelaîr* 

On  dit  provavbiol.  qu'Un  koauM  a.  If^ 
caidijus,  pour  dtio,  qn'fl^cban(t&depw<'- 

GAâà4^UlH.  a.  nase.  (IbniumiT. 
déshabillé  cotHt^  c^qu'on  ports- paat'U  t'A 

oïodîtû. 

CASCADE,  s.  f .  Cbule  d'ean ,  »«t  f 
tombe  noturelkmeot-du  bout  d^un  iwfau  " 
d'une  muKugne,  soit  quo-1*  ckme  en 
pratiquée  par  urtifico.  Vite  raieaàt  mUoM 
Lo  riviar»  ^"t  un*  cowrode  eu  es*  m4n^  ^ 
caseode  de  Tivelt.  Vna  idit-caêeaiA 
caâB  dt  Sitinf^ud.  Faire  uM^catetft  i^' 
un  japd^ 

On  dk  %iniBeati  dVn  dheouis  où  Ti» 

wurrpoaae  -tout  dia»  aaup  ilVf»^  ^^'■^^^ 
■ane  aueaae  liaison ,  qnaX^M  nnJtiMWt  pb" 

di  oascadeSffuiM  par  easeadMjat 

anoon,  en  pariMi  d'Ope  nannUa  qa^  "1 
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^it  poiiM  Je  U  pttaxûtn  nuSh ,  et  ijû  •  padié 
ii-jpanrut  pu  plodeun  boodies,  ^'On  R« 

OndhdemêfDed'Ua  bonane  qoi,  ptr  mia 
wite  d'MBemAM .  Mat       ipparna  et  aairi , 

CASE,  f.  MÙM.  H  n'M  goèra  d'«M{ge 
n  proptr,  MaDDKÛa*  od  dit,  Pmtrûn  it  ta 
CMiPoor  dite,  hb  Mitort  de  U  biktaoi) ,  ou 
Riwipii  ■  UmU  atiwrit^  dans  le  sikboD.  U  est 

CuK,M  Jeo  du  Trictrac,  le  dit  Da  cIm- 
OM  de  cet  plscea  qui  «ont  merquiei  par  ane 
opète  ik  flMie.  Ed  ce  seet  ob  dit,  qu7I  y  a 
1M>  it  cùttt  en  trUtrac.  Avoir  un<  dame  à  m» 
Itlie  nue.  .^îr  ciii^  coïts  remptia,  et  une 
htiae  à  u  liriènte.  Ou  dit,  Faire  une  coM^pour 
ItFiitpUr  une  case  avec  deux  dame».  Avait 
mt  càit  ^ffah  A  fàirt.  Feiie  vfle  beUe  eeie, 
Cu  dm^ceie. 

Ctstt  as  Jeu  dea  Échecs  et  des  Dames,  se 
il  De  chaeuL  dea  carréa  de  l'échiquier  sur 
|fa^loii  joue  i^Mnoer  an  pioa  à  la  teande 
,  MX  du  Soi. 

CASEMATS.  1.  f.  Teitne  de  Fortification. 
£an,ooSaBToftlésoDs  ieR«,ipoar  ddéadre 
bcDuniaB  et  lea  îaiaét.  Pakt  As  ce*tHie(e«. 
fia  coieaiilss  d  éivnai0"U  «me. 

CA^IUTÉ.  eSj.  ll«!Wcrihedl'uMge  qu'e  u 

iMUonOBilyadda  uWfcM'itea. 

CASER.  T.  n.  Il  n  est  Ruera  d'nap  qn'au 
Ini  ia  Trictrac,  pour  dire,  Faire  one  case  , 
i»{lir  ue  eiio  mte  deux  dUM.  CaMr  bien. 
Cuer  mal. 

Oq  dit  cependaDl  dans  le  style  fiunîfior,  St 
cwr,  pour,  S'AaUir.  Il  fimt  bim  tt  ceier 
fod^^orl,          on  ne  peut  se  loger  à  Vain. 

CÀSeXSE.  s.  f.  I.oeeiBent  de  soldats.  Les 
oxraetittatdes  lagemeoa  q«'oD  fidt  dans  une 
V3ledag|Mne  entra  k  ranfiart  et  les  maisons 
fcUVîSa,  pour  loger  les  troupeide  ta  gami- 
Miapaorsoslager  lea  bomgocHa.  Oa  ett- 
■Ts'low  Ici  soUeU  dmm  lu  cntnm. 

CASEB5ER.  T.  a.  Loger  due  des  casernes. 
Is  janwoB  bgcoil  ^mJ**  teaiyoï'i,  mai» 
^apt  umtr.iM  mioilii  JkU  garmion  cat 
«vra  est  Jiiwr. 
IlMaaisi  eeUr.  Cosemer  ^  fnN^sfc 
CuEai,iE.  portidpe. 
OSECX,  EUSE.  adj.  Qw  est  de  U  aatord 
il  fieiM^  Le  partie  eesease  du  leA. 
C&SlUBUX.  ad}.  U  se  ifit  Du  vem  ijei  %t 
su  Htu  de  se  oaupn ,  quand  on  y  ap- 
(l*IKlediMnuit 

USQlS,s.  m.  Arme  défcnnve  qui  garantît 
I>Klt,«qiiiwrtdecoiflïtte.  Viu  armure  com- 
fitbmeelcedt^,  la  euirMse,  Jsi  (rasaar«b, 
jutebtt ,  etc.  tam  Im  Ckm^kn  Jk  Tear^ 
»«  B-oisal  û  cosfitf  en  léU. 

Us  tbotaniates  appeUtat  fleurs  en 
I  <>eltis  fH,  par  lev  ftmH  ..wwuih 
k  m»  tumni.  L Wht(  eil  tfite  pMf  m 
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Caiqui»  en  termes  de  Blaeoa,  se  ilkOe  U 
teprésentatiM)  d\ta  «aa^ae  sur  l'éctnaon  des 
an)a(MriM.Perterlec«fH«defàM.Zf  ay«fue 
les  Stmvminà  fù  fwrtant  U  am^  «awH  et 
tmroiaU. 

CASSADE.  a.  f.  Heamge  pour  phJMtawr, 
ou  pour  aerrir  d'exeoaa  on  ^  dAilt.  Amiier 
aae  oessnk.  C'est  nli  dimitcur  ie  eMkiea,  Il 
n'en  qoe  du  s^le  ftndlier. 

À  entains  Seurds  rciiTi,«eiiliBe  IK  Bteiea  t  on 
dit.  Faire  antvauaity  poardire,  Faire  aanavi 
avec  vilain  feu,  «fe  d'oMiger  lei  antles  )etiear« 
k  quitter.  C'ett  mt  fnnd  fèiseitr  Je  eiMdifet. 

CASSAUiif.  a.  f.  Teran  de  WnriCMr; 
C'est  la  {weatiere  façon  qaVNt4oaBe44a  me, 
en  l'ourtant  njMo  M^uea. 

CASSART,  adj.  Fngfle,  abKt  li  s* 

caaser,  k  te  tomtpn^  qaî  ee  eweemiséaaet.-Cfat 
domnMje  ^  h  t^Hv  aott  si  caaeÉni,  if>e  (a 
ytoreeUint  tmt  m  wméMit.  titt*iMi  mètatt^ 
mm»  il  ewl  iim  onsAnl. 

Il  m  dit  aaa«  Deeen^ntau 4igm,  et 
particaltèmaeat  du  fee.H  a -da  Jfcr  fkt  est 
foîi  easseiri. 

On  appeUe  Poires  caiiawuit  t«  iWrw  fâ 
oat  la  ekair  eemmie,  Qdha  îfû  MMBt,  ifid 
fimt  une  Ugire  réstalence  loas  la  deat;  M  on 
taeffritoeiaai.tmMBwiieu  dwanaei  poires 
<]ni  fsndatat  4aas  la  hooeke,  et  qtii  pu  eeto 
raésoB  aaat  eftpaUn  P^eejftsirianNi.  £«  San- 
cbrMee,  h  Martia-see  et  lis  ffeushe-jeen^  sotii 

CAâSATIOn.  s.  f.  Temw  de  PfMiqBe.  Acte 
joridKiUe ,  pM  lequel  Mi  ceWe  des  Ju^fettem . 
des  Actes  et  des  Pracédnea.<<e'ca*Wi0n  i'mi 
ProeUmr*.  La  eatsathu  (f  luie  jnrtMee.  I4 
cassation  d'un  Testeiaeat.  -^^pourferreAtau- 
sdtioR  d'jlrr^l,  peursNivre  la  ctitatién  tuA 
Arrêt ,  «igaifie ,  £e  pourvoir  ta  liistke  peut 
£iire  casser  eu  AnCL 

CAâSATE.  s.  f.  Farine  &he  delà  vatin^é 
manioc  sécb^. 

CASSE,  s.  f.  On  appelle  aillai  U  awallB  qui 
est  nalemée  dass  une  fgoaée  lonpat  et  di- 
seuse d'un  ariire  qnï  vient  en  Ég>pte  et  due 
les  IpdM.  De  la  cotte  At  levant.  I/n  Mtoa  âà 
cane.  St  farger  avec  de  la  coisi.  Piilufce  di 
la  caste;  Preadrt  de  la  casse  enholoà  lalu  du 
pcttl-IailL 

Ckin,  ett  aoiai  uo  terme  doat  m  Mnvnt 
ki  gant  de  gnarte ,  et  qui  n'est  d'asag*  <fDé 
dans  ces  pbneee  :  Il  craint  le  coMe,  poorAbe, 
d'Être  cast^.  Cela  mMta  la 
veoente  par  ceue. 

On  appelle  litres  <Ie  MtWtL'aidrtilAlltrf 
pour  casser  an  Officier. 

Cams  ,  ea  termes  de  Fonderie,  en  Unlmtitf 
fcnarf  Ti»-^nt  de  l'otil  ou  de  l'wimiUie  H^ 
fonmeaa,  dans  lequel  est  recn  le  néHl  Oftfa 
tfui  déooutfe  da  feoraesn. 

Cum-,  en  tctfnek  dlntprimerie ,  «R  VM 
-liAigM  «itaie-pMhgâe'eD  drtmfetita  eeM^» 
dan»  riwKiun  dM^ls  «obt  id«s  les  earaetèees 
dW  Mi&iH  intre,  «fin  ^  iHCempoaltBnre 
les  pidktWt  HoHW  Tfim  ftÉilUIM.  Pt*Hirt 
âbÊ  llimi  dans  li-cutt. 
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CASSEAC,  vabet.  m.  TdBAe  dlaptbiene. 
Mwtié  de  la  ctaM.  ftiitaea  d'e»  lMBt,C«ltiua 

d*eniaK. 

CASSE-OOD.  ■Dbn.  s.0li4||^  ém  Un 
tedroit  oA  il  eA  oai  II  lDmbtt>  ii  tm  &> 
prend gaide.'Cèt  eieiettti  rét  wwteai  çalm  ma. 

Om  afpepe  «nd  Caite^esat,  data  tak  Ma- 
ngea et  diea  les  Haquigoons,  Lee  ^jtm  en- 
pkgrii  i  moniR  tn  cfaevaUt  ^comb  «kekieux. 

GAW&CaL.  «.  id.'Ob  ifptite  oM  popu- 
laimnent  Une  chute  qu'on  ûttaMiiàèsnittbc 
4e  deffiite.  S  n'ett  |uÉR  id'tuage  qa'ea  ces 
pWW»^  S*^amM-  *n  eastMélj  il^M  fèaimé 
un  casse-cul  mr  la  glace. 

Cii8dB^«aUBIVt  ,ea  (MMS-irefK.  s.  m. 
t^t  iaWlMsaw  wt  luqual*»  «seteMlki  tfeix 
■on  d<k  nmettee. 

CASSEK.  T.  a.  Briser  \  Wanptl.  Ce  M»-  «r: 
ikfetiv.  CMier  «ht  aeic  Dass*-  ^ks  4a.  Oaner 
iseivued  ^fa'aHa.'A  e«iNrfc««<: 

On  dit,  CMr  «n  «ettaHéM,  caiter  an 
oontraf,  caiter  lUlkaaaMiM,  «a  jajeaKite, 
pa»  di*,  titt  «dMranlB  juiilliMBnt,  lea 

lOa  lit  'arini,  Cmm-  ^  '^ane  de  'jaimt , 
casser  dettWeafgi,  pat  ét»>  Ul  ItHitiw;  et, 
Orner  un  Ofjitià',  peur  abc.  Ut  -elMMfer  du 
aartiia,  4e  piînr  deMmpM.  <^  CafAsms 
firt  eme^  pow  ne  e'Mni  pas  Mada  d  fann^ 
dan*  leten^. 

On  m  d  Pn  giiliJfai  «n  «  M  wie 
M— .■■if  on  mupldi,  k  wm  dé  là  tiiau< 
Taise  conduite ,  •qn "On  Vé  caaes  aace  pejfej.  -Et 
de  nfrne  on  dk  -d'Un  Sapë^ieur  q«i  4  éië  £« 
eanfianre  k  w  inicritfar,  qa'Jl  f  a  itn^  Wtx 
jajts.  Il  enda  MifleAtMÎlJMr, 

On  dit  Sunilièrem.  A  é||^t#M.,  f  e  nstrr 
k  télé ,  pecr  'àmi  â'^liqaor  A  qskiqae  those 
avec  UM  gnade  coBUnion  d'e^îl;  Setaner 
ie  cea,  et  Caser  k  eou  d  ^tt^Va,  pour 
dke,  GMer  sceafiùtak,  ytatieer  sa  fcwuau, 
nu  la  Ibrtane  de  qoelqu'aoi  cb,  Se  tttaar-l« 
nés,  peur din,ire  pefMrdBUirdnM  iMIM- 
jets,  ne  point  venir  k-bout  4b  «e'qrih  l'an  a 


CAutH,  est  aussi  netitta,  M  W^a^hiis  avec 
la  pnaom  pinnuel  dans  ces  phtaïak  c  Un 
«•m  te  catta:  £n  'Mmmat  ccHs  'nadbiae,  *Ie 
eords  Costa,  se  cassa.  IMe  poïn  eeate  soim  le 
dent,  quand  eHe  est  fèrenc  taits  M*  dure.  Um* 
Mofpi  fortÊ  te  caste,  Urufû'Ak  te  edaf». 

OndîtpnTeiliialemnt,  Qai  eetie  let  M)*fes 
lis  pa^,  peur  dira,  qui  ChlMm  «t  tetpo» 
s^e  de  lea  iènies. 

CatSRX,  signifie  aioai,  AfloiMir, 'débiliter,' 
tt  an  M  sans  il  ue  te  dit  qne  bes  diMea  qui 
miDont  la  sanut.  Le»  fuigues  de  la  ^rre ,  les 
i&auche*  Vont  fort  euiti.  En  ce  sens  îl  s'em- 
pltMe  aussi  avec  le  prdnom  peiadnn^  C/cri  ue 
iMame  fai  eommenee  à  te  catttr.  U  ts  cawe 
fm  depuis  pA. 

GàtMt,  te.  partidpe.  Vn  iMm  càtti.  Vn 
hras  eani.  Un  Ârrtt  eatté.  Vn  htMsMe  eXtH- 
mUMM  eami.  Vh  Régiment  catii.  Vu  Offei» 
tausë.  On  hcmme  eaai  eue  gagée.  U»  fcoMne 
easi4  de  vjoiDeMe,  Vois  cessds. 
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CASSEROUe.  Ua.  Eipics  d'oitenuls 
'caittne ,  dont  on  u  Mit  k  diven  natget.  C**t^- 
rolc  de  CBWre.  CantroU  de  terre  cuite. 
.  CASSE-TÊTE.  nilMt.  m.  Terne  qaî  K  dit, 
dau  k  dîseonn  iâmilier,  D«  tout  ce  qui  de- 
mude  nu  gmide  application ,  une  gnoftle 
•oateaiioa  d'eiprit.  VAl^rg  e*t  un  vrai 
mte-Ute. 

On  dh  «nui  dllD  TÏnfaiiiens,  qnt  C'ctt  un 
CMte-tA»,  ptrce  ^'il  porto  à  la  téta»  ^'il 
bit  Btal  i  la  tCie 

■  anan  la  nom  d'ans  tipèee  d'anna  par- 
tknlièn  anz  SauvagasdcrAnAi^.  Ella  cti 
d'up  boa  fart  dur.  - 

CASSETm.  a.  m.  Tenna  d'IjDptimerie.  On 
appelle  aioNcbacnnedea  patitaa  celkiles  candea 
qui  divisent  une  caue  dlmprimcria.  Chaque 
lettre  a  ton  eauetin. 

CASSRTrE.  tvibêt,  f.  Petit  cofire  où  l'on 
Mire  onlinaîrfement  des  chows  de  coniéqaence. 
,0»-Iuî  0  prit  ut  pierreries  dana  m  nuedte. 
.  .5aMÎr,  ouortr  une  caueltt. 

On  appelle  La  cauette  du  Rot,  La  somme 
<]ue  14  Garde  du  Trésor  Royal  prate  an  Boï  le 
premiar' jour  de  chaque  nuii.  Le  Roi  a  4onnê 
■  i  un  M  une  peniiOR  <vr  ta  cauette. 

GASSECR.  «ubaL  m.  Il  n'eit  gnère  d'at^ge 
<qu'«n  eetta  pfaraie  pr^rerUale ,  Vn  grand  eat- 
■aur  da  rcfucitet,  qui  te  dit  d'Un  bomne  vert 
M  Tigoomz.  il  K  vunU  fortf  il  *e  donne  pour 
un  jrand'CMawr  da  ra^jnclU». 

CASSHXKN£.  a.  f .  Knrt  pi4d«uaa  dont 
ka  ilaâena  AiaoiintdaavaaaB. 

CASSIS,  a.  f.ArttM.qoInoaaaéCâ^ipartd 
'<lea  Indea,  et  qui  crût  à  fwdaant  ai  Pmifmiob: 
Sat  ûem  «u  vte  odnv  ayédUB.-Ica  Paifii- 
•  awa  en  fan  waga.. 

CASSIER.  a.  n.  L'ariaa  qiU  pms  b  otn. 

CASSIKE.  L  f.  FmÎK  nuHOn  dëtacliéa  an 
nilien  dei  eliampa,  qu'on  fait  servir  de  pocla  i 
k  goure.  On  dûogea  ha  annemij  de  plutieuri 
,  couiae*^,  On  appelle  ainsi  en  quelques  Pro- 
Tinoat  Une  petite  mùsoa  de  plaisir  bois  de  la 
villa.  Vne  jolie  eauine. 

CASSIOF^.  s.  r.  CoDBtclUtion  de  llicnii- 
Ipbin!  sapUnuional. 

CASSOLETTE,  i  f.  Vase  où  l'on  met  des 
Uhi  de  sentettr  ou  d'antres  parfums,  pour  les 
&irs  évaparec  par  le  feu.  Viu  couoletle  d'ar- 
gent Idettrt  du  feu  tout  une  casmleUe.  Let 
Arehittete»  emplotent  dit  castolellet  de  iculp- 
tun  dont  Ici  orncmen*. 

11  te  dit  auasî  De  l'odaw  même  qui  s'exbale 
da  la  cassolette,  Vmtà  une  bonne  «owoJetie. 

On  dît  inHiqnanaDtd'Uai  nMUvaiaeodenr  : 
Qnalk  cassolette/  VoOdnaa  terribkcfliMilcUe.' 

CASfiCntADBi  a.  fim.  Sucn  qni  ji'est  pomt 
.  cnaon  ■ffiBi..jCcB  een^titrat  ne  sont  /àites 

qt^avte  Jm  U  Maatmadi, 
,     GASSQRE.  a.  f .  U  se  £t  Oa  l'andiMt  où  nn 
CMpa  cet  CMië;  Fava  dùpora^  une  easmre. 
Oa'dh  finniStranmt,  La  mcmk  dt  son  bras 
.  est  bien  repriee, 

CASTAONETTE.  a.  f.  Uutminent  cmopoié 
-  de  deux  petits  morceaux  de  bois  avuie,  que 
l'oa  liant  dans  Ianaîn»et.|na  l'on  frappe  l'un 
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contre  l'antre  en  eidence ,  en  mettant  les  devi 
cmcavités  l'une  contre  l'autre.  Jouer  de»  cas- 
tagnettes. Damer  avec  de»  eattagnette». 

CASTE,  s.  f .  On  af^Dc  ainsi  Les  Tribus 
dana  lesquelles  sont  diviaéa  les  Idolltre»  des 
Indes  Oridotales.  La  Caste  des  Bratmnei.  La 
Catta  des  fianûins. 

CASTILLE.  s.  f.  mbat,  démêlé,  dl'Krent 
de  pend'imporlance.  11  n'cet  plusgnèn:  d'usage 
quadaos  ke  plinaeiaaivantaa:  Hi  ml  tov/onra 
iptdqia  coslîUe  emanUa;  îli  sont  tonjotm  en 
oaitille.  Il  o'eat  qiw  du  styk  fimilwr. 
.  CASTIRE.  aobat.  f.  Keira  blanchtlre  qu'on 
anAk  avec  la  nine  de  fer  pour  en  fivilitar  la  fa- 
non, en  abaoAant  ki  aodea  dn  aonfrn  qui 
aontJa  mattte  U  pins  emMoûe  dn  Su. 

CASTOR,  a.  DU  Animal  ami^iibie,  qui  ha- 
Inte  ordinaîranent  dans  lea  lieux  aquatiques , 
et  qui  se  trouve  dans,  la  Nouvelk - Francf .  Let 
Voyageurt  disent  ifue  let  eattort  ont  fait  plu- 
sîeuri  chaïutiet  dans  .la  Canada,  Poil  de  castor. 
Peau  de  castor.  Cbapeau  de  castor.  Drap  dr 
caslor.  Ras  de  cattor. 

Il  ngniSe  aussi  Le  chapeau  même  qui  se  fait 
avec  k  poil  du  castor.  Acheter  un  castor,  Un 
Laitor  neu^  Un  viewç  castor.  Vn  castor  rat, 
luttri. 

Cn  af^idk  Uemi-çostor,  Un  cb^ean  qui 
n'eat  pas.iiût  enli^Temant  de  poil  decaator,  et 
dana  lequel  U  entre  d'autre  poU  ou  de  la  kin& 

CASTORÉUH.  s.  m.  Matière  tir^  dn  Cas- 
«Tt  propre  h  fbrlifier  k  tétOi  ka  puâea  ner- 
nuaea,  etc. 

CASTRAlfËTATION.  «.  f .  L'andeeatfper. 
Il  ne  se  dit  gnire  qn'en  pariant  De  k  manière 
da  on^er  dea  Anoena,  Ce  livre  traite  de  la 
MtfraMAatùm  des  .Grecs,  det  AoMcins. 

CASmAT.  a,  m.  Chanteur  qu'on  a  cbilzA 
dana  l'cnAnce,  ponr  lin  conaerver.  une  vchx 
semblable  k  celle  des  enfans  et  des  femmes. 
Les  Castrats  chantent  les  dessus.  ZiCS  Catfralf 
viennent  d'/tabe. 

CASTRATION,  a.  f.  Terme  de  Cbimrgie. 
Op^iion  par  laqneUe  on  cbAlre  nn  hmmne, 
au  animal. 

CASUALITË.  B.  fëm.  QaaKii  dJ  et  qnl  n'a 
rien  de  certain  ni  d'assuré. 

CASUEL,  ELLE,  adj,  Formit ,  accidentel , 
qui  peut  arriver  ou  n'aiTivcr  pas.  Cela  est  ea- 
fueL  Cela  ett  fort  easuel.  On.  dit  d'Un  emploi 
sujet  &  révocation ,  d'une  charge  qui  peut  se 
podra  par  mort,  que  Ce  sont  du  amfjoM  co- 
nteU,  des  charges  fort  casuellei. 

On  dit  populairement  d'Une  chose  fiagîk) 
Prencs  garde,  cala  est  casiuL 

On  qipeUe  Oroib  conelsi  Cenaina  piafiu 
de  Fîtf  qoi  arrivent  fbrtnlMmentt  ranune  les 
loda  at  ventca,  etc.  Lrirmt  tavbaiii*  M  un 
droit  cnuel.  ^ 

Paiths  CACVxuMt  C«  «ont  ksdr^u  qai 
rariennqnt  an  Roi,  pour  ka  Chargea  de  lodi- 
calure  on  de  FinancTi  quand  «Dea  diangeot  de 
tiluUire.  Trésorier  des  Partitt  catutlUs. 

Parties  casuclles,  se  dit  aussi  Du  Bureau 
établi  pour  k  recouvrement  de  ces  aoctca  .de 
droita.  Larer  une  ckerg»  aux,  Partie$  casiwlks. 
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la  payer  eux  Partiel  cnsaetin.  Vat  ^tttnu  j 
det  Partiet  cawellei. 

On  dît,  qu'Une  ekarge  wupt  avz  Fv. 
lies  casudIo,paardire,qu'BOBva^wip» 
fitduRv. 

CunrBL,  est  aowi  anbstantif  mianlm;(( 
en  cette  acception,  il  se  dit  Dn  rertna  a«l 
d'une  Terre  ou  d'iui  Béntfca.  le  eaïad  Js  ccKi 
(erre  vont  naiaur  le  revenu  ccrlau.  I(  »• 
mal  fmu  cure. 

CASUEU£NERr.  ndv.  FortniiaKttjpi 
baaatd.  Il  n'est  guire  d'naaga. 

CASUISTE.  a,  n.  Hidokgini  qà  aB%M 
k  Tbdologk  morak.et  qui  rtent  ksoiie 
eiflMcknce.Ca»utrte  S8vèn.Casuîtler^id(.C» 
mùu  rdâeKi.  Lit  aaaeas  Camiitet.  La  Ct- 
suistes  modernes.  Comulfer  bt  Catuaia  U 
CatiùaÊt  k  fha  sdr,  c'est  U  eotuàna  iu 
homme  de  Inen, 

CAT 

CATACHRÈSE.  s.  f.  (  Ou  pronoow  Col»- 
krise.  )  Figure  de  dtacoun ,  espèce  de  m^'*- 
pbore  qui  coDsiate  dans ,  l'abus  d'un  tenu  : 
comme,  Fcrt^  d'Avant  j  «lier  i  îAerdm  ai 

bâton. 

CATACLYSME,  a.  B.  Toma  dididiiM 
Grande  inoadattoo. 

CATACOMBES,  s.  f.  plor.  Giotin  axtur- 
raines ,  ou  carrières  d'où  l'on  tirait  U  pinn 
le  sabk,  et  dons  lesquelles  on  (Bumit  !d 
corpa  mavta.  Ici  Caloeombei  ds  Rem  Ia 
Catacombes  de  NapiÊt.  H  y  a  phineun  Vir 
tyrt  tnUrrée  data  lat  ColMonbct.  ViûiB  k 
Catacombes. . 

CATADiOUPE  on  CATADD?B.if-C* 
racto»  chute  d'un  fleuve.  La  Cekdo^  b 
Boiytthène. 

CATAFALQUE,  a.  m.  Décoradm  kaSa 
qu'on  ëlive  au  milieu  d'une  Êf^t  F"*'  1 
placer  k  cercueil  ou  la  reprësenUWm  du 
inrati  qui  l'on  veut  rendre  les  phispaadsboa 
neurs.  On  éleva  pour  ce  Prince  un  ma^i^f 
Catapihfue. 

CATAIRE,  a.  f.  Voyez  Hnn-M-aiT- 

CATALECTES,  ».  m.  plnr.  seditiU»» 
cueil  de  moiceeux  ddtadsés.  . 

CATALECTIQUE,  ad},  aa  dk  JO»  w 
qui  a  une  syDabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  a.  f.  Makdîe  où  Tod  «W 
tout  i  omp  immobile,  avec  k  res|niaw»lil«>; 

CATALEPTIQUE,  adi.  des  a     Q"  « 

attaqué  de  k  caudqwie. 

•    CATALOGUE.  ».  m.  Liste,  dénonilireE*=t 

Le  catalogue  des  livras.  Le  efOdofuSMt 
bliolbéf  ue.  Ra^er  un  livre  d'un  catalo^  ^ 
catalogue  des  pJonlei.  Le  caCal^  ^  5'"''' 
CATANANCE.  a.  f .  Fiante  ««un"!*  ^ 
nos  Province  mâi^onalas.  Elk  tend  v>  1^ 
da  lait»  quand  on  UfroiMB  dans  badoigu^  • 
flmr  a^rocfae  de  celk  du  blneLOn  cB&it  1^ 

d'usage  en  Hddecin& 

CATAPLASME.  ».  m.  Espèce  d'empUc 
pn^  à  famenter,  à  (bni6et  une  psstie 
litée,  à  amollir  et  A  résoudra  les  dœ«i**' 
un  cataplasme.  Appliquer  un  cslaf^'**-  | 
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CATiPUtTE.  I.  f.lfaelnB»  de  gnciM  êoat 

*  iidett  le  MrnieDt  pour  laogn  dM  pïnra 

idomiB. 

UTAKiCTE.  t.  f.  Hunnir  tjai  •'■bibsm 
rltaMl^,etqiit,ra7«ntiaMlu  opwpte, 
bctmih  Tue,aak  ùit  perdre  eotiireiDeDt. 

MUdUnwt*  MF  VâiL  L'OeutuU  bù  m 
iM  '  <^>tt>  !•  cctarocli,  hi  •  mM  la 

UTUiCŒ.  IL  f.  Snt,  elinte  det  e«a 
Impmknwîlami  lonque  ce*  uu  tom- 
m  iauèùemaii  huati  et  3  w  dit  princi- 
■IcBtatMpttluit  Da  b  dntt  dy  «ns  da 
il  nn  a  hucc  I<e«  ealonclei  du  NU,  L» 
incUiiSyial 

CaiMàan,  le  £t  aiuû  eo  ptrbutt  3*Uiw 
mi*  àxmiâatf  d'eaux  qui  tombent  du  del  ; 

cette  taxftàtm ,  il  a'cst  guèie  d'usage 
l'n  tetu  pbnK,  on  rËciitnre  pulaot  du 

liit,  qwLct  coturtute*  du  eiéit  fannt 
ma. 

On  û  piuittlAil  tl  fraûliimiHlit ,  Lâcher 
lulfl-ida,  poni  dire,  Immv  dibander  u 
fat,  HO  indignatioa. 

UliRHHAl,,  ALE.  ad).  0  n'eat  gnère 
^  dan  celle  phraee,  Fîàn«  catur- 
il,  P«w£re,  Uaa  flan»  «eeanfagBrfa  da 

kR. 

GiTiIUtHE.a.  olFIudod  qui  afiêcte  quel- 
■[«nÎBdaceipi.  Grand  ottarric  Un  ca- 
f^afùoaa.  Ithù  <rt  tomU  un  eatarrhc 
ffafM,nr  la  potlriiM.  Usa  ptend  plua 

UTiKAHEUX,  ElTSE.  ad).  Qid  tiett  da 
Ut^,  i]iu  ot  Mxompagnë  decatarriie,  Fûim 

«Çttfie  ansn  Sujet  aux  cMuriies.  Ctn 

tiTASnippHE.  a.  f.  1«  dcniier  et  princi- 
iniBcmeot  d'iuft  Tra^die.  Gronde  catat- 
^  11  u  M  dit  guère  c[ue  d'Un  éràiemeot 
tta. 

Bgpdfie  figmiment  Une  6d  miUimrenae. 
intJt  a  Prince  ovoil  été  heurwc;  mats 
i'fxipar  une  cruelle  catailropAe. 

UîËCHISER.  t.  a.  Instruire  des  mystires 
foi,  et  ia  principaoz  pointa  d:;  la  Relï- 
B  dirroeoDe.  Catéehùer  les  /i^dslei ,  lei 
^m,  Ut  enfant. 

B  'ÇiiGe  figurcmcnt,  Tâclier  de  persuader 
doie  à  quelqn'nn ,  loi  dire  toutes  les 
^  qui  pnjTent  l'ei^jager  k  faire  une  cbose. 
'J"  bn^lenix  catickùif  mais  inulileiuent. 

î  ^1 M  peu  cBtéc&iscr.  H  Mt  dn  itjle 
ife. 

luico^,  participe. 
UTtcmSHE.  s.  mue.  Inalmction  sur  tes 
a  ks  m;  Ktaa  de  la  Foi.  Faire  h  co- 
^■■"t  ÀBtt  eu  caléc^î»M.  ITn  «n^nt  fui 
ectéclùme.  I«  cat^cfcume  du  con~ 

*  m  imte.£iuei^ncr  le  catêchitme.  Réciter 
tlitlime.  Dire  ion  catéchisme. 

^  *piifie  anin  le  livre  qui  contienl  cette 
''^^■•a.  .^clicler  an  cattchitme.  Lire  te  ca- 

^  bmiBèrtteat ,  Faire  le  eatichimt  à 
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^elfu'un',  pour  dire,  La  aiattie  an  fàk,  l'en- 
doctriner. On  lui  omit  pùi  son  cmtéthitm.  Il 
■ait  son  cotécfcisttM; 

CATÉCHISTE,  i.  m.  Celui  qui  enseigoe  le 
catédiiiBM  aux  c^àm.  C'eif  leCutéc&iite  de  la 
Paroisse.' 

CATÉCHUMÈNE,  s.  m.  [  On  ne  prononce 
ptnirt  VE.  )  Celai  que  l'on  lutruit  pour  te  dia- 
poacr  au  Baptême.  £a  catécAumèiics,  Lu  imw- 
veaux  catéchumène$. 

CATÊ6<%IE,a.f.'IVnnede  logique.  Sorte 
dedanedanala^idleonraiigcplusienncbaaej  ' 
qui  sont  de  £ffiirenu  eapèce,  nais  qui  con- 
viennent m  nn  méiae  fpm.  ht»  dix  cal^o- 
ries  d'^rislolc  ïta  at^orU  it  la  «ubrtaiMe, 
de  Paeci&nt,  ebr. 

On  dit  6gurément  et  fiuniliirement ,  Ces 
^etu-\à  sont  de  mime  eatégorie ,  poar  dire , 
qalls  sont  de  nainM  caractère,  qulls  ont  les 
tnémes  mœurs.  H  a'einploie  plus  souvent  eo 
nul 

On  dît  aiisâ,Ces  deux  closes  ne  sont  pas  de 
mime  catégorie,  pour  dire,  qu'ElIea  ne  soul 
pu  de  même  ntfuiv,  ou  qu'elles  se  s'accordent 
pu  ensemble. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
dans  l'ordre,  qui  est  aeloD  la  raison,  qui  est  b 
propos.  Une  répome  eatiqorùfue.  Cela  n'est 
fun  cot^^ifue.  Ct  froeiai  n'est  ^Êira  cate'- 
joriftM 

GATÉOOBIQUEMEIfT.  adr.  Fntintm- 
nenl ,  A  pn^os ,  adon  la  rrâon,  d'uae  mantèrc 
piéciae.  Rfyanirt  rat^jorif  ucoisnl.  /I  «  porU 
bih-est^orïfMmmf. 

C&TERRHEUZ»  fiUSE.  a^.  Voycs  Ca- 

TA»HEQX. 

CATHASTIQUE.  adj.  Ses  »  genres.  Terne 

de  PfaamuKàe.  Qui  est  purgatif. 

CATHÉDRALE,  sdj.  f.  U  n'est  d'usage  qu'en 
cette  plirase,  Egliie  Cathédrale,  qui  se  dit  De 
la  principale  Éf^se  d'un  ÉvAché,  de  l'Église  où 
est  le  siège  de  la  résidence  de  l'ÉvIqiM.  Un 
cAanoine  de  t'f^Iiie  cathédrale. 

Catbéihuxe,  est  aussi  substantif.  La  CslU- 
droFe.  Un  Chaaoine  de  la  CotUdrale. 

CATHÉDRANT.  a.  m.  Tb/ologîen  ou  Pbi- 
losoplie  qui  préside  h  use  tfaiae. 

CATfiËRÉTIQUE.  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Pharmacie.  U  se  dit  Des  inédicaoïgns  qui 
roDgeot  les  chairs. 

CATHÉTER,  s.  m.  losiminent  de  Cliinvg^. 
C'est  une  sonde  creuse  et  recourbée,  fiûte  fgar 
étn  introduite  dans  la  vessie. 

CATHOUOSHE.  t.  m.CoBimiuiioa  on  Re- 
ItgifKi  CatlioUque. 

CATHOIiCtT&  a.  f.  Il  M  dit,  loit  de  b= 
Doctrine  de  l'Église  CadioUque,  ant  Un  per- 
sonnes qui  en  bot  pio&arion.  La  ealholicile' 
de  celte  opinion.  On  iouU  de  le  oatMictl^  de 
CCI  Écrivain. 

Qnelqoe&is  aussi  il  se  prend  pour  Tous  les 
Pays  Catholiques.  C'ett  un  uMj^e  reçu  dans 
toute  la  Catholicité, 

CATHOUCOSI.  s.  masc.  Espke  de  remède 
ainsi  appeU ,  ou  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  sortes  d'ingrtfdiens ,  ou  parce  qu'on 
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prétend  qu'il  m  propre  A  toutes  sortes  de  ma- 
ladies. Cut^iolicon  timjiU.  CathoUean  douUs. 
Acheter  du  eolMicen.  Ordonner  du  eelWi- 
con.  Prendre  dnttdkoUoon.  5a  pnifar  «Me  dn 

catholicon. 

CATHOUQIIE.~B<^.  des  a  genres.' Qui  est 
unirend ,  qui  r^anda  pvtou,  11  ne  se  dit 
•gu'cn  p^ani  De  U  naie  Religion,  et  da  «a 
qui  n'^fMfliant  qui  die.  La  Foi  Cetlkotifne. 
La  R^gioa  Cat&olifuc  L'£jlise  CethoUfMf 
i^NMtoIif  ne  .et  Romaine.  JI  a  toujours  eu  du 
sentimens  trd«-eelAoIifu«s,  du  opiiuMis  frds- 
calk>Iïf»Cf. 

On  appelle  le  Roi  d'E^Mgne,  Le  Roi  C«- 
l&oIifHS,  Sa  Majesté  Catholitfue. 

Et  on  appelle  Cantons  ColAoIifues ,  Lee 
Gantons  Suisses  qui  Ibnt  profession  de  la  Reli- 
^oo  CsihoUque;  Pa^s-fias  ColWifues,  In 
Provinces  des  Pbj«-Bm  où  la  Religton  Oulio-. 
lique  est  demeurée  la  Rel^ion  dominante; 

Catbouqub  ,  est  aussi  substantif.  Vn  Cë* 
l^tifue.  Vu  bon  Cat^ifus. 

Ou  appelle  proverbialeninat ,  CafAoIiquc  d' 
jros  ^aint ,  Un  Catholique  qui  né  &it  pa» 
scrupule  de  Inen  de*  dtaees  étSaotam  par  la 
RcUgîon. 

CATH(».IQUEHEirr.  «dv.  Confbnoénwnt 
à  U  Fw  de  l'élise  GMholiquai.  Il  a  fréché,  il 
a  écrit  tr^s-cathoJiyiemsnt. 

CATl.  s.  m.  A|^K<t  propre  &  rendre  k» 
élioB»  pku  pleines  et  ^ua  buttées; 

CATOnin.  £n  catimini,  en  eadtette.  Façon 
de  parier  adverbiale ,  qui  n'ert  d'naage  qi«  dans 
le  ivrlt  fiidBer,  Il  a  ^  ede  m  Hrttmmi.  21 
cit  wmi  en  catiHum. 

CATHÏ.  s.  f.  On  ne  net  |^  ce-nom  ki 
comme  nom  propre,  mais  comme  nn  mot  dont 
on  se  sert  pour  dire  Une  lâmme  on  filk  de 
mauvaisea  mœurs.  C'est  une  jranche  calÎB.  U 
est  familier. 

CATIN.  s.  m.  Bassin  dans  lequel  uq''BUtal 
fondu  est  reçu. 

GATIR.  V.  a.  Donner  le  Instro  1  une  AoOë. 
Catir  du  irap^  des  bas. 

Caxi.ie.  participe. 

CATON.  s.  m.  Nom  qu'c»  donne  à  SB  homme 
très-sage,  ou  quiaficcte  de  l'étie.  C*<sl  «n  Ceten , 
il  fiit  leCalon. 

CATOPTRIQUE.  s.  {.  Scaeoee  qui  ense^ae' 
une  des  parties  de  l'Optique,  et  qoi  explique 
lu  eSbts  da  U  réanien  de  U  hmitee,  Un  ««il* 
de  colt^ilnfUft, 

CAD 

CAUCHEMAR, s.  m.  (se  pranonee  eomme 
Coehemar,)  Sotte  d'eppwssion  os  d'dtooffe* 
ment  qui  survient  qnelquefiw  dtinnt  le  som- 
meil ,  en  sorte  qu'on  eroit  arinr  nn.  poids  sur 
rcatcome,  etqni  cesm  dès  qa'on  vient i  ee  ri- 
veUlcr.  £lrs  sujet  au  eauelbeMar,  .ilrair  le  eaur 
cAemar. 

On  dit  fàmifièiem.  d'Un  homme  ennuyeux 
et  incommode,  que  C'est  un  lomme  fui  donne 
le  caitchemar. 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAUCHOIS.  Ce 
•ont  de  gros  pigeons,  ainsi  ncnunà  du  pigtonc 


Digitized  by 


3o6  CAU 

4a  Oin  «B  MowandlB ,  ^  fAi^  pbu  gcM  ipw 
CRU  dM  «tftroa  Snec 

GàDbATjUlUB.     m.  OM        |H>rte  la 

CAUOEBEG.  m.  Cbtpean  de  IMm,  <AoDt 
la  pKofen  AMqfw  •  M  étu  k  ville  ^  Cau- 
debee.  Ia  CwriÂtch  muI  Mvitu  clbw»,  AMini 
meinf  fuc  la  Mtrfan. 

CAUtlCCOJgS.  ^  TlÊlA  ^itblUto- 
laïc  Tigm  qni  «oAeMI  d<nM«  («a  Aullki  ti'A- 
eaadie,  et  q«i  aoAt  ntdén  *D  Ttltta «oui  1« 
tafllsfe  da  <^*|^i«)tt«(il«tliieik 

CAURIS  oa  CORIS.  ».  m.  Mn  totpâttv 
qui  Krt  dç  iDonooic  duu  |klaiîe«n  cODlWt*  de 
l'Inde  et  de  rAfri<)ae. 

CAUSAL,  AVE.  adj.  Vo;y« Oltotip.  ive. 

CAUSALITÉ.  1.  f.  Terme  étgmkpÊt.  Ua- 
uën  dont  mw  caïue  agÎL 

CAUfiAIV,  IVB.  adj.  fetm  4»  'Grûta- 
matra.  Il  M  ae  dit  guèR  -qu'en  «s  pltHm , 
particule  cauaatiw ,  Con)'oncttim  cavslititv. 
C'eat  une  paiticide  doot  «a  se-vert  pont  mn&re 
maon  de  ce  qai  a  A<ëit  iTa»-,  2^A«fcflK,  sont 
'des  conjooctiona  «nsalîvé*. 

CAUSE,  s.  f.  Priwripe,  M  qti'dtiB 
chose  etU  Dieu  est  la  première  ifc  MAw 
lia  eoucet,  In  cMue  dei  eavn»,  fa  Muni  aine 
ooMM,  la  emae  tmmrafUt.  On  ■(■{nUk  INeu, 
abatdainent  et  par  cMeUence ,  CooM  pnAïf^ , 
coauM  on  ^lellt  lea  «njatuma ,  Coiuei  se- 
coniet.  Dku  Urne  lea  Minea  aeecHiiIefi  II 
y  •  otùai  diffima  genrea  de  canaea.  Cbm»  jirin- 
cipafe  Cma»  ùiHramêMaU.  Catae  iMalfrie&& 
CoMM  fbrmefle.  ^amt  ^ttaoé.  Cmi^:fMtU. 
C-ate  exemplairt.  Cauae  fiiyéiipit.  CéÊÊk  tiw~ 
ralâ.  Cauie  otaaaûfndtte. 

On  dît ,  qa'l/n  hmm  Mtcmàe  (h  htmhéui-^ 
iu  màl&etir  (tuh  oiOl*,  {MMT  aktf,  «[1)%  y  a 
^dtnié  vedMion. 

On  dit  d'Un  malbenr'que  quel^'M  ircattèé 
aaiti  le  voiiloir,'!'!  en  <at  le  cdute  iiAttwAife.  Et 
an  parlant  de  certaines  dioaet,  «fUWbt 
qtwkpiea  éthtftaen*  i  Ibtur  suite ,  -da  dit , 
qu'£U«  ni  aonl  causa,  ùe  ifue  .fe  VMfUi  4à 
«si  cause  de  fous  les  Jèntfàrit  ipiitoiU  nfrivé* 
êepm*.  tm  aj^iim  ftii  ihe  -mm  sirtveitues, 
SBKt  couse  je  M'ai  }Hi  Mvoù-  <%tftnMffr  -Ae 
«ous  voir.  II  est  cause  ^ue  je  vàm  omifwU. 
ijtsrtnAètt  dlfM  Mt  tu  «hïSUj,  MM  fcMie  de 
nnuitl 

taiaoïLCaiin  I^ilime.  Juste  cause.  U  Va  fotni 
fkit  cela  aana  eauiC.-II'Myônttalue  «ans  causa.. 
C'est  d  jutic  cause  f  u'il  en  a  uk  delà  tarit.  S 

■On  ffit/PW-Iff  awfa'fdnnfciàalwie  de  cduK,' 
«9tt>  'Vfr  cbhiMtMiMde  'A  «tMrse,  ftwr  dbe,! 
Ptlriet.'-èlgtt  'at^  fKMe  cntUdMotaie  de  te. 
qu'an  ttiti  Ho  U  qA'db  ftft.  , 

'Qoetid  on  M 'VAtt  ^  -kVll{£^er  rar  les , 
motîft  ^Nmi  9«?Alfe  du  detiepaa  ftire  qtitd- 
rjue  cbose,  on  dit,  Je  veux  faire  cela,  je  ne 
treiix  pas  fiiift  (4la ,  et  pour  cause. 

Sbïn.le«  Ëdhe  «tl^tûiM-paatnN,  (A  tu-Tt, 

.1  CCS  causes,  pour  dire,  Eu  euiHidltttfau  de 
ce  (jVii  a  M  •jjpo^.  ' 
Cxtot,  â|Difie  nad  m  Myle  3t  Pratique, 


Omit  tItSé  on  tranntîi  tl'ftife  peiMAiw  &  iAk 
oitti«;  -et  H  0*01  en  tuage-qn'en  cette  fispmde 
parkr  :  Ayane  eaute.  Set  iéritîin  ou  ayant 
couse. 

CAVaBt^idflBmctfreltHL'rtt.  Ob  ditvneè 
Mnu  :  La  couac  de  Dieu.  La  cause  in  pHtSuiitt. 
la  cMiM  dei  •Hûit.lMaamptMâpie.  IiU'eausl 
l)*s  ^MtcHVei.  Tiù'tmntietËdiie,  £a'c«Mdk 
r£i«. 

On  dit,  ta  bonne  et  IcmiSMilse  troute,  pdit 
"dkv  )  Le  ')m}b  Bt  lè  iiiatiThfi  ptoti. 

On  ■A.  ^rfeMli^  itftH^taait  ie  ^^fu'oTi, 
pnndre  l^ttl  elctAUFfKW^^wI^'iffljpUBrdSMj 
9e  iNfctatCi  ^^Mtr  l^ualqu\tfa^  ptCnAfe  aoii  pNAij 
w  wmnre.. 

Gausb,  se  dit  auasi  d'Un  pPOOÉs  qoite  pIlMé 
«  «pli  *  jfl^  4  l'AttUMite.  SfaHre  Unt  cause 
K^.  Fatn  &ppil^  tme  eSust.  fhiSo-  Wu 
-van»,  ^^nerva  coaw.  Pier^  W  tOlfte.  I>«h- 
-Mre-le  flifl  et  nu».  PmtArt'^h  et  cBuA.'Ctfiue 
imperdable.  Cause  appelée.  Cause  remise.  filAine 
tAtiw.  SfooMitt  ma».  Orctc  ftiUlMla'Éausc 
htinhiit^U.  Caurevoihmdaie.CmMttâSa'ei. 
Cauta  uMjairres.  Crtott  ^htppantt. 

On  qa'I7n  hoimne  est  en  «tlBe,  ^ù'â  a 
-M^ù  eh  MttA,  qu'il  m  M  «ppéU  m  cause, 
pbor  dire,  ^oH  elt  ^fll«  «l^lrMSt;  M  ^((^ 
cal  I»n  de  CM»,  pÂir^,        o"!»  fibu 

On  appelle  j^i>oeat  tant  cause,  Uto  AroAat 
qui  n'est  pmntTmplojé.  n  eat  du  sijle  ftaùlier. 

k  tkvn.  piêpOÊittotL  Poar  l'unoia-  de.  Eq 
ooi^dAiRlioli  de.  A  en»  de  lui.  ^  caiiae  de  cela: 

A  CAUSE  QtJE.  GonjoiMâMi.  Pwm  ^tw.  Jle 
n'irai  pas,  d  aam  ifi^H  Mt  irdp  ttfrd. 

CAUSER.  T.  a.  Être  cause.  Il  a  pemi  emuer 
un  grand  Htktkeur.  ^tutttr  'iu  dMnmnje.  Cau- 
ser ta  «ruerre.  C«a>A-  it  ht  jote.  Coûter  du  tcan- 
4tle.  ^Gfeltt<r  de  fa -doidAir.  Causer  du  ïAu^rin. 

OjAfst ,  tE.  puftlijfst. 

'CAfi'$Btt>  V.  11.  S^éMMteknr  (MufllbtlMtat 
aTec'qiAt^<idu  Bt^t^%nt1iam  à  causer 
ensemble. 

Il  Vtat  dit«  «utti,  Pltrler  trop,  parler  incon- 
«d^rémem.  lté  hti  Biett  (pu  ce  ijae  vous  vou- 
Ntrta  ^de  UfM  te  Mhde  m^;  ew  tl  aime  â 
causer.  U  eat  ttutUer. 

On  ffit'  dani  le  Ajlè  'htnilier ,  Causer  de 

"deSM  et  #mtr«i,  plMT-dirt,  S^ntretenir  &- 
ntlitament  de  ^veiaea  eboWa  tant  ^Miieiitfon 

-  d'eKpril }  êt  tM  IiVh  qate  cette  ^raw  «t  en 
tftib«MaeBddiMw,^Cdiutrn  ^  a«ec  an 
régime,  tlaut  avam  eaiali\îttirMtt&,  VityagN, 
ite.  pMlrdtfe,'CÉi<«6iili>  UMnmltt,  fh  vofkgc», 
etc.  etc. 

■  f>tMkM,lHgUfle«iiil,PkritriWM:tih1igDité. 
IV^ilteE  fW»  si MII>(Mttlrtt  c«Bt-Htti«ft,on  en 

-«KM. 

CAOSKAft.  a.  t.  Mh*! ,  actfdb  de  camer. 
C'est  une  causerie  perpétuelle.  Il  est  "fansUer. 

CA^JfflORjCtf^Udi.  <^  parle  beaucoup. 
Vm  ftttimi'UKn  einMaie.  Il  ett  i'humeio'  eau-  ' 
■eiue. 

ClTJittim,  ttlsE,  sont  atisri  lolmandfi.  Faites 
taire  ces  etmkn.  Vm  catuêmt.  /nnjipor&ilila 

CMmIMP. 
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On  s'A  un  aiusi  [/eur  dédgnti 
tfOi  ft/^  Wt^tt&cieïtcmeat  dta  Aom,  fi 
les  traite  pas  à  fond.  Ca  n'est  ^'uà  cm 
•Cutt  %n  'ààitaatr ,  et  ptu  ^foai. 

Ott  )è  dlfkiUiisi  pour  d^ù^seï  des  pcna 
IpilpàflâA  tDâlicHlèniéïAf  qainipidiatp 
tè  aeCKt.  Î¥elfite«  rien  i  lUnaeJs,  i 
lA  ItttriAr.  tlcRe  ^^WM  fi'âl  qu'âne  nu 
Il  eat  Amilier. 

'CMiSïiCtTft.  s.  f.  flalQ^,  iadisa 
ft  diA  60  A  fcrthelSA  tiim»  MMiainn 

tXaffttJt^.  ÛliKu  dei  %  «aniTs 
Aiilfettt^e.  I^ûlan ,  coemit.  H  ae  a  Du 

et  pr^nlîoos  inétalliqoa,!}itîoiiitspn(i 
dVtftJOter  \  IfMD ,  Âel^léÂ^t  Se  cnua 

tet  cluiiR.  iKmète  camh'i^.  ttti^  f «ii^ 
t»!  lit ,  '^A  iA  tfiaîi^biX^'^''  ^ 
toimafi  lubmbtir,  ûo  dît,  daa'fi 

ttdâ«.Dh  âît  kossi,  iTft  iâlistu^ 
On  dit  âgurâncm,  qu'I/n  J^oswtrin 

tique,  1^*4  a  titOmiur  UUIi^.ftwi 

qû'U  Mt  IntftâAllt.-HIlHqift^  A  ^b'S  | 

avec  nia1igaît& 

0&  ta«  fth  ^Alïstï^  aOMianff^lli 

afena  didiuiti^dC 

QiHirbe  aor  laquelle  ae  miacilileiit  le 
iMdBllis  «u  VA  ibffiA.  C4| 

par  rj|lkzîb>i.£aaiiâàte|W>^|Mlii«.  , 

C Atrrfetfi.  i.  r.  FiH^ ,  Me.  il  «1  il 

Il  tj^mËe  en  tWïnra*&oîl,hAaiiMi, 
il  n'est  presque  d'ina^^e  ^it'tn  otu  (h 
l^nlUjiïR  d  cftulAe: 

tïAUTEtEtJSÉi(IB»*r.  adf.Artcnne, 
finease.  Il  se  prend  tonjonis  ci  BaanMI 
n  à  fiît  cela  ^dblctbittmenl. 

CAUTELEU9C,  EUSE.  adj.  Rusé.Gh 
prOhl  toujours  en  niauvnJsepirLC«riw' 
matin  et  cauleleur. 

CAOTÈRE.  a.  n.Ouvertote  qu'on  ^ 
la  chair,  en  la  brûlant  avec  un  boulon  ie 
on  arec  un  caustique,  pour  faire  ùnule 
mauvelSet  linmeors.  Se  faire  fairt  ua  « 
au  brat,  derrière  la  Wte,  etc.  Paw  « 
fére.  Saisis-  fermer  uft  couléhc. 

On  dit  proTetlHdeiQent  et  poiNit>'<* 
d'Un  remède  qui  ne  peut  servit  i  rioii  I 
un  CMUidre  sur  une  jam^  de  luti. 

U  ^ifie  anssi  Le  boulon  de 
catuUqne  qui  acrt  S  bire  cette  ouvoiuR'  i 
fére  ocTUït ,  ou  boMon  de  CoiilÂtToM 
ou  pierre  cauitiqm.  Appli^uirtm  aHlèn.n 
de  eataén. 

CAUrfaÉTlQCE.  adj.  des  »  B"*  , 
bcAle ,  qui  coBiubie  lea  chato. 

CAUTÉBISAtlON.  a.  t.  ASl*  * 
ckdtire. 

CAUreinSB».  ».  a.  KHiteia^'»" 
qna  fbût  tca  onMi^nia.  'O  ^  ' 
Cduférilé  t'ettdfitdc,  la  jnreitîH*. 

Ciuritut,'tt.  partieïpk 
'  on  dit  «n  terWes  dfe  SfoîÈe  tSt**" 
VrtM  eonieienci  eaniérltit,  pôat  i&f- ' 
eonacîence  oornui^e,  tuilBfO»  ' 
OpRSKOB  dft'liUUc. 
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CiVIÎOSL  nlat  f.  Celai  tifaoâ,  ifal 
fity  jMOT an  tatn.  Caution  lolvabit.  Cou- 
■  iaoy€eiii.  Ctutim  uUifir*.  0onn«  ti 

■HtraMCHitfMn.  fen^  ile  caittioB.  Don- 
laain.  Biàtaryr  la  eautiau.'C^ifer 
t  cattïM,  S»  "flirt  CBtton.  f  wiwV  mu- 

OkAti  fwl^iw  4.  k  caution  ^nn 
lra;ateemephiwe,  Curfion  cat  piis 
or  CMMMSMl,  (mntte.  On  âît  aaiii, 

iir^fiicIfi'in.à.H  c«i4ioi(.  jftraloiM,  pont 
^tek^RineM  ^U&ii  avsc  seriBestdc 
ifUMSIn-  ^iiqd  U.  JiuMCQ  L'qvflooiiBn^ 

èifoliin  j'onec&oM,  potirdire, Amuivc, 
fu'iM  l«Be  Doaxeiie  est  mât,  qu.'npfl 

k>r a  mi.eëMtiçn,  Je  itotu  eu  atu  cai/iim. 

hdii  GptremeDt.qu'I/n  homme  est  i/ufet 
Vian,  imrdwe,  tpill  ne  £au  pu  m  fier  ^ 
IfliicBliMf^'Z/jui  Uston,  qa'tuw  nau- 
i  M  njttte  i  c^oiffR^.  pour  dits,  fu'LUe 

^iEBOaNfiMEJyi:  1,  m.  Acte  pu  loi^d 

K  iMniiBHfncRt  Ta  nu«Â 

ni^'w;  J«  heprtinnpff  il  a.tamvi  im 

^  Oi  fi  BiiipBii»  jiuoi'à.  U  coacur- 

¥ii  

i  CAT 

p.  R  hnqt  k«  bçolft  obinuiÀ  BDA-tow. 
UVALODE.  s,  r.  Mushe  de  gnu  à  che- 
iRc  <tdre,  pompe  et  cérAmoiuA.  AUer  en 
va  en  tavalcaée.  Le 
l' M  M  cMleade  prenirt  poifenion  Je 
PB  kSmuJeem-^'dMtf^  La  MVAinde 

^1  le  dit  ouMjt  Dm  «iiiq;)l«ft.B|KH 
,   -ilont  àclioval. 

«1)4  m.  Ce.  t«rnM  n  «tt 
¥  1^  (cœ  plnw ,  £c«yrr  Cmalca- 
f-VÛM.  dit  Oen  Êqijei*  ^  Q»!  «ù  de* 
«**  tsm  le*  éqaijpdg^  de  l'Amie, 

iTiu.  1.  r.  jHHat,  h  JHWdle.dii  cb*- 
•B(lle«vdit  Granfc  cwwk  f  airf  convrir 

UVUEBIB.  ».  f.  iTom  coOeft^ ,  ftÙ'Comr 
M  h4fib9#t«  flm^d«TE(Wf>eI«nraDt 

*"  FM»(aw.  Commp4^  la  avalerie, 
'^ttCûMf  it  cwaUrie.  Capilaine.it  ca- 

■|«»  «T»  ibc  cvdierù.  l/n  fiegioimt  de 
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lerù  frten  monl^.  ficDc  cawtmV  Renionftr  la 
'  eoffolerie.  eacalm*  d  bien  fait.  On  dit , 
<fx'Dn  OfJîcUr  «nbnd  bUn  Ut  eavalerie,  pou 
dir»i  qiill  uil  hka  mener  U  oavalcrw,  çi*!! 
■M  Inea  U  ftin  comlMtn. 

On'.e^ldt  Cavalerie  ^f^jrà,  To«M  h  ck- 
rit\mmip4.mvolt  dvn  lee  unées  dnBoii.at 
<liù  B*<étojll  pe»  «or  h  pied  de  Con^gmr  d'or- 
dnDpeDce.  Cobnd  gffiirak  de  ù.  Cwelerîe 
L^^ire.  Qn  dit  ^ujomdltnù  ^aultuneob  Gor 

Qa  ratmiit  mmkiit  taM  Cnwlerù  I|  coe- 
uini  Cvyt,  scEvaat  K  tàesal.  pou  le*  ^Mospec 
de*  Drenoni ,  Hiuurds ,  eto^ 

CAVAtEBEt.  Si  m.  Bonuse  ^ni  «ft  4  dunal 
/(  trouvaJa  caimkm  SUT  U.chtom.  llavoil 

ton  carrotn 

On  dH*.qp'CA.R.  Wnne  e*t  hm  ciiiuflifr, 
pour  dire,  quH  est  chersl,  qu'il  se  »ert 

bien  d'un  cheral  ;  et  fa'Il  est  mauvais  cava- 
iûr,iMnirdiltt,^'nM  tientt mfd  &  cêwiat  :  et 
dwu  le  mèfM  aemoo.dit  d,'w>eftiune,qn^Ue 
cil  baant  ravqjjcre,  ^'eUa  ert  mwmHae  «- 
fali'ère. 

On  dit,  qu'l^R  homntt  ttt  heau  awalier, 
'pour  dire, qu'HebooM  grAce  A  cherÉl. 

gHWre 

jdau mae-QwtgiOTia.d»gB»di cècml.  Uya 
en  imu,  h  conilut  twt  de  cwuliin  tui»^  di- 
mfitisi  {a»t.4fiiCmMlmtÂjùe<kCiM^Ctmt 
po^fc  de  3<M  dr  ^tv9hatja4ia§ifmmi  di  ■ 
;  cinquante  cmmUtn. 

CxvAWtee  ^  «nd  dVs  Ge«iUia«|iu 
iàit  proiésaion dflft amee.  Cnrt'utiilrAM. 
j  eavàUer.  C'«f  t  un  cavalier  trée-aceompf  i. 

On  dit  d'Un  jeune  b«mm«  lêete  et  Inen  tut, 
que  C'est  un  joU  cavatier. 

GÀTJam,'«e-diiaaMi  dlTiwpièce  de-finti> 
i  ficatioa.de  terre  fort  élevte,  et  oà  Von.  tnil  du< 
cftoqn,  loït  pour  l'attaque, aoit  pont  lade&ltM 
d'ane  Place.  Faire  un  cavalier,  Dmaer  un  ca- 
valier. £Wer  KO  cavalier, 
j  CAVAUEB.,  itRE.  ad}.  IL  n'eu  fvtre  d'u- 
I  ia;.e  que  dent  les  phrases  suiTaalee:./ltvir  l'air 
iCufalicTi  la  Dune  cacaliére,  pour  dite.  Avoir 
l'ail'  tibie,  aisi,  d^ag^,.t«l  qne  l'ont  Im  gm- 

On  dit  aussi.  Faire  uM  W^pou». cayaità«f 
^tfititer  fuelfa'itn 'd'ane  twitiBieAiraltèw,piinir 
<diTe,  Ftïre  une  n^pnnw  nn.pen  1ini«(pie,.aii. 
'  peu  iianiaine  i  et  dana  !•  ndnae-aenaJipieiipiii»* 

■  Cela,  eil  HB  peu  cavalier. 

kxk  ciVÂixtm.  adr.  En  eanUer.  Il  est 

■  v^i»  à  le  cavalierB. 

'    CATAltfBKlIftBWT.  adT.  TXumbço» 
*alii*)reg|>k>  en  htoam  du  maaàn ,  ,ff'<maritre 
dararlt.ii  dan«  cmu^îerenwnl. 

Il  si^ififplas  aw^CPt»  dlMofi.  navAn  braa* 
qne,  hautaine^  iqcpnaidéaéft  »uu  é^td.  U  l'a 
trjutécaw^ièreiaent  H  en  a  tuéxo^alter^VNnt. 
U  en.;)0rlfrua  peu  «owoZt^reaieqt 

CAVKi  >.  t.  licHJonAHTvaU.ToAli  oùj'on 
qmt  ordinairwueot  da  viiket.d'AUtjqet  prQvi- 
sioQB.  Bonne  cave.  Cai/tt  profonde^  Une  cave 
Iratche.  Avoir  du  vin  en  eev*.  Avoir,  une  cew 
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6icB  <|amw  Feïse  deicwdw!  dn  vin  'dan*  «ne 
cawe;  jUettM  dn  boû  do»  UM  eaw.  la.  clef 
d'une  cave: 

Oa  dît.  Faire  $a  cave,  monter  ta  c«w,  {{oor- 
diie,  La  gonirde  vina.  C«ie:fcicn  maniée  Voj. 

Qiidï|,69r«éne«t:et^iIi^«(si|M9l»«itErii. 

^reniv,  pour  die»,  tgiA  Sm  B^^pM  «int  siiov 
agid|«  AaRorljaiMn, 

a  a«  dît  a|Hs«ld;Uj^.esB^^caisie  où  Fo».^ 
met  des  lïqaears ,  on  d8|-«a9Z.de  aentcar-,.  poujc 
Ica  tBvu^qitef  vi^riMsn  d'nn  Ben  kuii  outre. 
Pociet'  u^acture  dans  ton,  camuse 

Cavb.  s.  f.  Le  làwh  d'argnt  V*"-  <Ji>aGaa 
des.  joueim  vM.^vMt.V)i  i  certfiaa  jeui  de 
cartes ,  comme  an  BceUaq  die  îi  uli  tt  pn» 
mOi-»,  à.  f<k  iMD|PH|ei  ci/ttM,  faire  une  amvelU 
cave, 

Can.  CVw«)i«>lBt-  £■  1ttciB«4'As«totnie. 
On  désigne  soos  ce  nom  detix  grossM-  nines 
qni  soBieat  ds  LoivUletta  dioite  dn  oœnr , 
conune  dM»  taaaeaaipatÀ,  et  posât  Icootn- 
sens ,  presque  dans  une  lotme  ligne  peipendt- 
calaiie,taaoa-liaut,  a^eté  Veine  cave  tupi- 
neure,  et  l'antrea^  baâ,  qu'on  nonima  Vetne 
cwe  iuftrmn. 

Dans  le  discuwMKliawntjBD  appell»  Veine 
c«M,  ifl.HnnB  on  eft-iii^iMaMt  lëaninia 

{MWMBt  dnt4»l3Bi|Wr 

En  lennM  d'AetBonoato  ei  da'Chrwwlopa, 
onapBaBa-fcwia  cwe»  Uaffoia  lu«aiIedB.vinB^ 
'neuf  ioui*. 

CAVEAU,  a.  m.  Petll^-oaYC  II  ne  peut  Unir 
den*  ce  caveau  fite  trvU  m  f»atr«  nuitde 
de  vin, 

H  «e  (^I>«;peiites.<aifea-  des^Égliiia  rà  I*«b 
mft  deaooqg^joorts.  Saut  cette  ckaptlle  til  le. 
cavtan  £jme  telle  /fimillc,  c^st^Â-djre,  La  se- 

Jp^iUure  de  celte  làniUe. 

I    CAVECÉ,  ÈE.  odj.  n  ne  K  dit  qu^o.  ces 

;  pbrwM,  Vn  cheyai-rauan-cmeaé  de  noir ,  une 
jument  rouan  coMcâc^noir ,  pour  dire ,  Qui 

i  a  la  xàtn  ookt, 

I  CAVBÇQNi  s.  iD.  Deni-cctcle  de  fi»  qui  sa 
jinet  swU  oes-dca.  jeuiM  cbeyaux,  pour  les 
I  doin^iMf.  et  1er  dmiac.  iUeltre.  uH  ca«eçon  A 
I  uu  clorai  Do^M^  un  00141,  de  cavego»  d  uii 
dieMnl. 

Ondil.pH)rcrlùa)ea»ept;  et  jjaffênwnt-dTa 
bomna  nataKeU^BMitt.  ibimmx  et  mpoit^, 

j  besoin  qu'on  le  rctiaiiie. 

CAYÊE.  a.  r.  Ch«piin.rTW)n  longutxfitie. 

OVEIUt.  tjCsmm^maett  L'twuftMii. 
«Bg.pfepte.-tw.aw  a.  cou  ce  rocier.  Le»  aK»< 
lfri(cf,Iiu  omantxuW  les  joues.  U  seditauaai. 
!  alMoluQifnt.  làriviéu  «.iw^nMia  U-ffUM. 

C&V«a.  .vk  «a<  Tenue  de  jeu.  Faice.  &ii4t- 
;  d'u«a.  wt»iiie  qw«Dtitii  d'argent  h  m;.  jeu  de 
;Tenvi.  llcaviid'aborddÙB|)isl«)B<;on  tabUffa 
I  À  caMr  de  jwuveow. 

{  Gaw  Atr  ruM  FOKT.,  tigiti£e,  M^tra  aia 
;  jeu  «maot  d'at^t^  cfiluï  qui  en    le  pltti. 
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On  dit  auui  lâmiliirnninit  «t  Cgarfmeftt. 
■Cavtr  au  jÀus  fort,  pour  dire,  Porter  tout  i 
l'mréme  dans  la  enliqirilM,  la  OfioieMT  let 
mjipcMttîoiu ,  etc. 

.Cav£,  iE,  participe. 

CAVERNE.  1.  f.  Antre,  grotte,  lien  creu 
daai  do  rochers,  d*nt  àm  muiiiagnn,  sou 
terre.  Caverne  pro/ônde.  Caverne  obacure.  i.- 
beac&e,  Tentrée  i'uM  caverne. 

Cateibe,  m  figQrémtot  d'Un  rondei- 
■rtmsde  toâérats.  Cette  moiMm  at  une  eawrni 
une  ewcrne  àt  b-îjaiidi, 

CA'VBKtEtnK ,  Eim  adjeet.  Hein  de  ca- 
veran.  Paye  esMi-Reiue.  Lieux  eaiwnieii.c. 
Mcmfa^iMi,  lerr»  wtwnieiiiea. 

On  appelle  en  AnMomie  Corpe  cwernear 
Une  do  parties  de  la  mge. 

CATET.  s.  ni.  Teqne  d'Aichitectnre.  Hod- 
tnro  rentrante  dont  le  pvfil  ert  d'an  quart  de 
cerde.  On  emplcàa  ans!  les  cmis  dini  la 
Mennberie. 

CAYtAR.  s.  iD.  nom  qn'(»  donne  lideidenfi 
d'Catui^n  salés.  On  fait  beaucoup  ie  Caviar 
en  Ruuie. 

CAVILLATIOIÎ.  s?f.  (On  pron.  te*  deux  L 
ttDs  les  mouiller.)  Sophisme,  raisouuement 
captieux,  fausse  subtilité.  Il  y  a  beaucoup  de 
eavillation  dam  ce  raisonnement 

It'sï^âe  BiiMi.  IVmion,  nxxjnme.  11  n'est 
guère  d  usage  qii*  dans  les  écrite  du  Banvati, 
ou  dans  ceux  de  cootrovene. 

CATTTK.  s.  f.  Un  aenx,  un  vide  dans  on 
corps  solide.  Les  eavitétdu  oervieau.  Les  MvâÀ 
4i  cmr.  Les  eainiéa  iTan  twAm 

GB 

CE,  CET,  BL  CETTE,  tittàn.  àaf.  CES, 
pl.  mas.  su  fénL  PRmtnpdâBianstratîf  «dîectif, 
tpû  indiqua  W  peiaonnes  ou  las  dioees.  On 
met  et  devant  les  noms  qui  commenceot  par 
«ne  consentie,  et  cet  devant  onii.  qui  comnen- 
c  :nl  parnne  TojeHe.  Ce  ehmd.  Cet  oiseau.  Celte 
femme.  Cet  animaux.  Cet  hita. 

Ce,  est  quelquefois  proDom  démonstratif 
■obstaniif ,  et  ùgnifie  la  cbose  dont  on  parle. 
Ce  tpte  je  vous  dis.  Ce  ipti  te  poste.  Ce  <pie  vous 
roye^.  Ce<fue  vaut  penses.  Ce  m'est  unejrandff 
joie.  Ce  nous  |ùt  un  ^nnd  déplaisir.  Qui  ett- 
ce  fui  arrive.'  Qui  ett-ee?  Qu'est-ce  que  je 
voit  là?  Qu'est-ce.'  Hi  bien,  tju'ett-ce?  Ce 
me  sem^bt  Â  ce  ifu'U  me  semble.  À  ce  f  u'il  m'a 
dit  £st-ce  <ftte  -vous  m'entendes,  etc.  Ce  n'est 
fas  que  je  veuille,  etc. 

Dans  ks  phrases  stùrantes ,  ri.  antres  lem- 
^^aldes,  Ce  se  construit .  selon  les  cas,  tantôt 
arec  le  siogalier,  umdt  arec  le  pluriel.  Mont- 
ée les  ..^n^u  fui  ont  fiit  cda?  Ett-ee  nous 
<l»î  avons  Jbtl  cela.'.£«t-ce  les  ^n^loïs  fue 
«ou*  atmes?  FUt^  nés  propres  filt  ifu'H  fallût 
ùnmoIer.Fiâf-ee  nospropYs^ts  fui  voulussent 
«ouvemcr.  Quand  ce  sereti,  fuund  ce  tertùent 
tts  Romains  fui  auraient  put  cela.  Qui  ert-ee 
fut  a  fait  cela.'  c'est  ouac. 

Od  la  met  qnalqaelbis  davnt  la  patticola 
on  devant  k  vcd»  Èirt.  Cen  est  ^l't. 
CasI-â-A'rc  Cas!  d  «awv.  Ceri  i  imu  à  par* 


CED 

kr.  Cest  à  vous  de  déciier  .  C^est  pourquoi. 
C'est  vtmi.  C'ett  moi.  C'est  vous,  JJessieurt, 
f u'il  ^ut  remercier.  Ce  sont  de  très- honnêO» 
gens.  Ce  furent  les  François  fui  assiégèrent  la 
Plare.  C'est  se  mofuer  du  monde  f  ue  d'en  a^ir 
iiinti,  d'en  ajri'*  ainti,  qu'en  agir  ainsi  :  les 
Irux  deraiâres  expressions  sont  moins  usit^ 

On  dit  encore  :  /I  avoit  le  dessein  d'atla- 
ler,  et  pour  ce  /aire,  pour  ce,  il  commanda... 
e  lui  ai  diï  telle  et  telle  cbise,  et  ce  pour  te 
,>ersuader  de  ^ire,...,  £(  en  vertu  de  ce  que 
iessur.  À  ce  f  u'â  u'en  prétendif  couse  ^igno- 
rance. Ces  ttçoa»  de  parier  ne  sont  pins  gaht 
«■B  ns^  bon  ds  Palais. 

On  dit}  Cot  bon,  poor  dire,  Cela  anfiiii  et 
>ale  dH  atusi  pour  diia,  Cda  est  bon. 

Onditansn,suttout  dans  la  conrcniliott, 
Vea  bien  fàelwux,  c'est  k'en  dij^efle,  ponr  dire, 
OHm  «*t  bien,  ftchtox,  œU  M  bien  diffie3e. 
CEA 

CfiAKS.  adr.  U  dedans.  Il  ne  se  dît  que 
De  la  maison  aii  l'on  est  quand  on  parie.  Il 
n'est  pas  céans,  il  dtnara  céans.  Ls  moflrs 

de  céaiti; 

jÇEC 

CECI.  Pronom  dénioilstratif,q(ùsedit  pour 
Celle  cAose-ci.  Ceci  n'est  pas  un  jeu  étenfant 
Que  veut  dire  ceci  .'Qu'est-ce  fue  ccci.'Qu'esl 
ce  fwe  twit  ceci .'  Ceci  est  A  moi,  cela  est  à  vous. 
Ceà  est  beoB,  cda  est  laU.  Ceci  crt  aoie,  cela 
est  Iain& 

CEClTÊ.  s.  f.  L*^ 
!^  Cécité  se  dH  au  propre,  et  ^vfu^mmt 
an  figuré. 

CEO 

CÉDABT,  AKTE.  adj.  Qui  cMe  ton  droit. 
U  n'est  gnèiB  d'osée  qn'diant  employé  au  suba- 
untIF,en  style  de  Pratiqua  le  eédanl  et  leees- 
tionnaire, 

CÉDER.  T.  a.  Ldsier,.aband(nuier  k  quel- 
qu'un. Céder  ta  place  d  un  autre.  Céder  k  pas, 
le  ^ul  du  papi. 

On  dit,  Céder  ses  droits,  céder  ses  pélen- 
tions,  pour  dire,  Les  transpotter  au  profit  de 
quelqu'un  ;  et  on  dit  dans  le  même  sens,  Cèier 
une  dette,  céder  un  bail. 

CioEx,  s'eraplfùe  qaetqne&ÎB  absolument, 
et  sigoiBe,  Se  relidier,  se  rendre,  sa  somnetue. 
71  ^ul  céder.  Cédons,  puisfu'il  le  faut 

On  le  dit  dans  un  sens  physique  et  en  par- 
tant De  éamet  matcrieHes,  ponr,  S'aflaisser, 
rompre.  Cette  poutre  ne  tardera  pat  A  rider. 
La  voAte  trop  chargée  commence  d  céder. 

Il  est  ausri  neatre,  et  s^ifie,  Acquiescer, 
ne  pas  s^ opposer,  ne  pas  résister.  /I  ^t  céder 
à  nos  Supérieurs,  Céder  au  mat  Céder  au  len^ 
À  Vorage.  Céder  i  k  /me,  A  la  raison. 

En  cette  «Geeptioa,fl  siginfie  ansm,Sa  re- 
connoitre  on  èm  neomm  ialërienr  k  tui  asM 
en  qndqua  (htme.  Il  lui  cddt  en  ménte,  on  a» 
périence.  Le  eider  à  fuelfu^un  m  sàeneê,  eu 
«artu.  Jê  lut  cède  an  fout 

fitak,  participe. 


CEI 

CÉDIU.E.  s.  r.  (  l'L  te  inûmUe.)PfliM 
marque  en  iômie  de  c  tooiné  de  dnkt  i  çv 
dw,  qu'on  met  sons  la  lettre  C,^aiDi(Qt  pi 
cède  un  A,  vnO.ou  un  C,pow  bjcc^'et 
ia  prononce  comme  iin'&  Garçon,  Voû^ 
j^ves-vous  reçu.'  ' 

CÉDRAT,  s.  m.  Espèce  de  àtroo  dnac oJm 
uxquise.  L'arbre  qui  le  portes'sppdk  tmCt 
êrat.  Le  cédrat  est  un  ereellent  fmlLtciii 
est  ftrceUent  étant  con^t.  Du  oédrd  cwi^lD 
l'essence  de  cédrat.  Des  tablette  ée  âim. 

CËDRE.  subsl.  m.  Arbre  odorifinMrib 
Haut,  dont  le  bois  étant en^Iojé,  1 
c<MTuptioia.  Les  oédres  du  Liban,  pn  tia 
Je  cèdre.  Una  écritoire  de  cèdre.  Dt  Ujtal 
de  cèdre. 

Oa  dit  dH^  faamme  pnfindèinilia 
noissance  des  diosea  natwdlM,  fa'Jtan 
tout  depuis  heédrejusifu^i  rbysif(,)NnrA 
Depnk  ks  ^ns  pandas  cboses  jnqK'su  f  ' ' 
petites. 

On  appeOe  caan  CiJlrt,  Dm  ofla  de 
tnm,  dont  se  fait  une  certaine  boen, 
l'on  nomme  Ai^ro^de-céàre. 

CÉDRIE.  s.  f.  Rétine  qu  sort  dn  CéfaC 
cédrie  conserve  les  corps  morti.  lu  codU 
eUe  putréfia  les  chairs  moQes  des  mpi  lil 

CËDULE.  s.  f.Écrit,biIlel*oo5ieiii;fB 
par  lequel  on  reconnoit  deroit  vpépt 
On  lui  a  prAé  dix  mille  livrttnr  u«t 
cédule.  Baos  U  diicoois  otdÏDsire,  od 
plutôt  du  mot  de  Bi  Hct .  que  de  celai  d»  t  f 

Provcrinalement  et  figurémeni,  tn  jw' 
d'Dn  honnie  qw  conteste  nul  fc  ptop»!  J 
qn'oo  peut  te  convaincre  pu  son  piopHli 
ou  dit ,  qu'f  1  p.Ia  îde  contre  sa  cidA. 

On  appelle  Céduk  ^oaOoiit,  UfliM 
lUeiaira,  par  fe^l  en  dkbte  l  U  pot* 
contre  qvi  on  ^daide,  qu'en  mUi  le  M 
nanoe  on  évoque  k  ptoobt,  avec  ■Vf 
au  ConseiL 

CEI 

CI^INDRE.  T.  Ktif.  C  n  te  «mjnp***! 
i^tteîndre, }  Entourer ,  enviroDMr.  Cmèt 
viUe  de  muraines,  k  ceindre  dt  /»siét.C(> 
un  parc  d'une  haie  vive. 

On  dit ,  5e  cein  dre  k  corps,  se  eeïiii»  fa" 
pour  dire ,  Se  serrer  le  corps ,  se  lom  Vs  IJ 

avec  une  écharpe,  on  ruban,  on  «jH*!, 

On  dit ,  Ceindre  Pépèe  à  nn^k«^'| 
dire ,  Lui  mettre  l'épée  au  dxL  £•  1^  P 
Chevalier,  il  lui  ceignit  l'épèe. 

On  dit  figotément.  Se  ceindre  If  /"^i 
diadème,  pour  dire,CctBdre  le  dii<l*«) 
&ire  Roi.  Et  Ton  dit  d'un  ^oA  C«<r* 
que  La  Victoà^  lui  a  ceùtt  (e  font  As  bar 

On  dit  poéliqiMBMat,  Ceiiiért  is  ^ 
CeÎMfra  la  liari 

CtatT,  cnB«.'partkîpe.  Ê*n  teii  * 
catBtwc  Avoir  k  fiont  ceint  dt  laviez  I 
vitb  cetnic  dsmarwilkL  Pne  pkce 
basliont. 

CBDUBAGE.  s.  bl  IM  A 
SI  dît  De  tous  ka  cord^ta  qot  caip»ii 
bant,  ou  ^pii  enraocuMBl  k  vaiN'aa. 
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CEL 

CEOTUBE.  1. f.  Ba]»a  daaoSa  tnia  Q, 
ordot,  Mw&e  duw  wmUable,  arec  quoi 
ptrlf  mQica  do 
«gipi  ymniuic  c<int«p«  par-dtuut  m  »ou- 
biM.  Cfwbin  dt  wis.  Ceinture  d  ^nje  ifw, 
£<  kwlc  f  oae  erinhire.  - 

fti£t  prOTcrbialnsent,  Sonne  renommée 
Mit  nuu  fKe  «inlure  JoréCf  pour  dîn, 
qu'CMboDne  lépnutÙKi  tmu  nùeux  «joa  Iw 

CtomB,  te  dit  auMi  Du  bord  d'en  bout 
d'îlot  olotiCjOa d'une  jape.  Lacemture  dfune 
nktit.  Le  ceinture  d'une  juft.  Foire  &ar^, 
^  nlrieir  une  ceinture. 

FhiraHiiilemeat  et  figarément^  en  parbiDl 
iTiiionBefu'on  Tmt  toujoan  «tcc.U  mime 
iptMM,  «9  (Kt,  tpi'R  of  tOHjowf  fwnilu  d  ta 
lien»»*, 

Ctasrcu,  dtigne  qoelquefiiii  L'aulnùt  du 
mp  u-àum  det  haneba  on  l'on  place  U 
iBOm.  On  dit  ai  ce  cent,  Dani  ctt  endroit 
&  Il  rinin,  on  n'a  de  ttau  fue  jusfu'd  ta 
|n»tve;  it  en  parlant  d'Un  petit  benune  en 
■B^niMM  d'oB  grand  i  tja'il  m  Iiu  «e  pae  à 

Cmmi,  te  dit  aiusi  De  certaine*  cbow« 
ta  euTironDent  d'aairet.  Une  cetnlure  de 

,  Wiile.  La  ceinlurt  du  chaur  Jant  une  Ë^liie. 

,  Oaiffclle  Ceinture  de  Ut  Reine,  Va  droit 
K  lève  fot  tei  marchandises  qui  .viennent  i 

l'ail  (HT  b  rivière  de  Seine,  pendant  un  oer- 

I  Oaippclle, Ceinture  de  deuil,  oa  C'tnture 
k^i^RiCMK  peinture  Doire  que  l'on  met  ao- 
[Iwdtl'ËgfiR,  tantdedanaqsedebois,  dan* 
klini  iûu  le  Seigoetir  eit  mort,  et  qui  est 
^■IKàianaiiiiin  da  SdpieBr.On  l'appeUe 

I  ŒiyiURiER.i.iii.  FaÎMir  oa  vendeur  de 
pnnt,  tttntaroiH  el  bandrïert.  Morekand 

CQSTUKOIf.  fnbst.  m.  dimioulif .  Stnie  'de 
■ùtoK  de  cuir  on  d*atttre  cboae,  k  la<{uelle  il 
I*  du  pmdana  attncbës ,  où  l'on  passe  traiy- 
MaeQtl'ipëe. 

'  CEL 

CEIX  Pronom  dèmonitratif ,  qui  aignifie, 
cboe-b.  Cde  est  hott.  Cela  est  mawaU. 

'  Çuod  le  pronom  Cela  efl  seul,  et  tana  op- 
^aea  m  pronom  Ceci ,  il  *e  dit  de  miDic 
?t  Ctei,  d'Une  ebose  qu'on  tient  et  qu'on 
^xn.  Qae  dilcs-voua  de  celti?  Cela  eit  fart 

Qatad  Cda  est  t^q^oai  à  Ceci,  il  le  dit 
Hm  cImmc  phia  éloigpée.  Je  n'aime  poa  etei, 
^'wn-awi  dec^ 

9adq«e&nt  dans  le  ttyle  ftniilîer.  Cela  se 
£t  um  des  penonnea.  Aïn^  on  dira  d'un 
Cda  ta  Ikcureiur,  cela  ne  fiU 

CCLAOCOf.  ».  m.  Tcrl  pAle  tinnt  tu  peu 
"  la  eiakar  èi  noie  on  de  la  froillB  de 
(kW.  T<DUai  «dadon.  Ruban  c&don. 

CtuBua.  BoBMe  1  beaux  eentimeast  pM- 


CEL 

donnie  et  défioda ,  onome  nB  Beqer  de  ce  Som 
au  Honan  de  l'^atr^  Cet  homme  est  un  parti  t 
Céladtfn.  Filer  f  amour  comgie  C^odon. 

CÉLÊBIUNT.  s.  ta.  Cchû  qui  dit  la  Htotse. 
qui  sîlèbre  la  Heaie,  ou  qui  officie.  La  Célé- 
brant ouifté  de  Diacre  et  de  5oiu-Diacre. 

CÉLÉBRATION.  I.  T.  L'action  de  célébrer. 
Il  n'est  guère  d  osage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes ?  La  célébration  de  la  Metse.  La  dli- 
bration  de  l'OjJiee  divin,  La  ciWtration  d'une 
Féte.  La  célébration  d'un  montre.  La  célébm- 
tîbn  d'un  Concile. 

On  dit  aussi,  La  eâebration  dee  saints  Mys- 
tères ,  pour  dire ,  La  célébration  de  la  Mease. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  a  genres.  Fameux,  re- 
nommé. I7n  Auteur  célèbre.  Vn  lieu  ttlebre. 
Une  célèbre  Université.  Une  action  célèbre. 
Une  célèbre  assemblée.  Vn  jour  célèbre.  Une 
Féte  célébrft.  Vn.  homme  eéittre  par  se*  vertus, 
célèbre  |iar  tes  criiqe*.  Célèbre  pour  avoir  fait 
telle  action. 

CÉLÉBRER,  V.  a.  Ealter,  louer  avec  Mat, 
publier  avecèkige.  CéUjHV  la  mémoire  de  f  ue^ 
qu'un.  Célébrer  Isa  grandes  action*.  Célébrer 
les  exploits  d'un  Prince. 

On  dit  auBu,  Célébrer  les  loaanget  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  En  publier  bantement  les 
louanges. 

U  signifie  auMiSoleoniser.  Célébrer  letPites. 
Célébrer  le  jour  de  la  naissance  d'un  ^rand 
Prince,  Les  Anciens  célébraient  les  jeux  sécu- 
laires avec  de  grandes  solennités.  ^ 

Ou  dit  dum,  CélArer  un  marine,  peut 
dire,  Faln  un  macage  erec  lea  cérémaides 
requiaes;  CéUbrer  des  notées,  pour  'dire,  Les 
&ire  avec  beaucoup  de  magnificence  et  d'édat; 
et,  Cilâtrer  un  Concile,  [Nmi;  dire.  Tenir  un 
Conôle. 

Gbiran  la  Jlfetsc,  C'est  dite  la  Uetae.  Et 
dans  ce  sens,  on  dit  aussi  absolument,  Célébrer, 
Le  Prêtre  n'a  jras  encore  célébré.  On  dit,  Célé- 
brer ponli^cafemenl,  pour  dire,  Câébrcr  la 
Messe  en  babils  pontificaux. 

Chiiai,  il.  participe. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.- Grande  rotation,  ou 
céUbrilé  d'un  nom,  d'une  personne,  d'un  ou- 
vrage, d'un  événement  :  il  se  dit  aussi  De  la 
solennité.  La  cél3>ritédu  jour.  Cette  cérémonie 
te     avec  une  grande  célérité, 

(^UER.  T.  a  Taire,  ne  pas  donna' &  coo- 
ooltre,  cacber.  Celer  un  dessein.  C'est  un  Aomme 
fui  ne  ^.nit  rien  celer.  Celer  leS  effets  d'une 
Succession.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que.,... 

Lorsqu'on  va  foir  nn  homme,  et  qu'il  iàii 
'lire  qu'il  n'est  pas  cbex  lui,  on  dit,  qn'/I  se 
jîiït  ceier. 

Cni,  1^.  participe. 

CËLERL  s.  m.  PlaiiU  potagère  dont  On  fait 
des  salades.  Quelques-uns  t'appellent  Persil  de 
.Ifdcédoine.  [/nesal«dedecélsn.paireblancfcir 
du  céleri.  , 

CÉLÉRITÉ,  a.  f .  TUes»,  diligence, 
rïtnde  dans  l'exécotiML  Celle  agairt  demande 
de  le  oéU-îlé,  Nfuierl  ciUriU. 

CÉLESTR  adj.  des  a  genres.  Qui  ^par- 
tiaot  aaGwL  Le*  jIoKe>,cÂtitçi>  Let  i^Â^i 


tes  corps  célcsf ef.  Les  infUteneet  celesicf .  TAfnje, 
ou  ^guve  céleste. 

On  appela  poétiquement  les  Astres,  tes 
célestes  flambeaux.  On  appelle  BIca  oélcsle,  Un  ' 
blende  la  couleur  dont  .le  Ciel  pandtfund  la 
temps  est  fort  serdn. 

Il  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  a^tartient  au 
Ciei  pris  pour  \e  séjour  de*  Bienheureux.  Les 
esprits  célestes,  fnteOi^encei  célestes.  La  cour 
céleste.  Les  puissances  célestes.  La  gloire  cé- 
leste. Les  ifmes  sont  d'w^ine  céleste.  Doctrine 
céleste. 

C^LEsn  f  signifie  quelquefois  Dirin ,  qui 
vient  de  Dieu.  'Don  céleste.  La  colère  eéleste. 
Courroux  céleste.  Inspiration  céleste. 

11  se  dit  auBH,  par  bjrperiiote,  De  ce  qui  est 
d'une  natun  eocellente.  Beauté  oéleitc  f  dme 
céleste, 

CËUAQIIE  ou  OOEUAQUB.  adj.  des  a  |. 
Il  se  dit  dUa  flux  de  ventre.  11  se  cGt  ansa 
d'Une  HlèTs  ([ai  se  partage  ven  k  fbia  et  U 
nie.  L'orlére  céliof  wl 

GELI^AT.  s,  m.  L'état  d'une  penonae  qui 
n'est  point  manie.  Vi«>re  dan*  U  célibat.  Pmsr 
sa  vit  dans  le  célibat.  Garder  le  félSiat.  De- 
meurer dans  le  célibat. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  vit  dans  la 
célibat ,  quoi^H  soil  d'^  et  d'étot  k  pouViA 
se  marier. 

CELLE.  Pronom  Téminin.  Vo^es  Cïlcl 

CELLÉRIER ,  lËBE.  s.  (On  prononce  cé- 
Urter.)  Titre  d'Office  qu'on  doime,  dans  nn 
Monastère,  au  RfUjpeux,  b  la  Religieuse 
prend  scia  de  la  dipenie.de  banehe. 

CELLI^  s.  m.  Uen  m  rex-de-cïiansaéa 
d'une  maison,  dans  leqnel  on  serre  le  vin  cl 
autres  provisons.  iUeltre  des  pièces  de  vin  dens 
le  cellier.  ZI  n'y  a  point  de  cave  dans  cette  |iiai» 
son,  il  n^y  a  que  des  eeUiers: 

CELLULAIRE,  ndj.  des  a  g.  lèrme  d'Ane- 
lomie.  Il  ae  dit  De  cerlmnet  parties  dn  corps 
Iiomaia.  £e  ti»u  ccUuIaîre;  La  membrane  c^ 
lulaire; 

CELLULE,  s.  t.  Petite  chanto  d'un  ilaC- 
gieux  on  d'une  Religietise.  La  edlale  d'un  K»- 
ligieux.  La  celbslc  d'une  Reli^iraie; 

U  se  dit  aussi  De  cbacun  des  petits  logemen* 
qu'on  &ît  pour  les  Cardinaux  atsembWi  dans 
le  Conclave.  La  cellule  d'un  CardinaL 

n  se  dit  figurément  d'Une  retraite  qu'on 
aime  h  babiler,  d'un  petit  appartement.  C'est 
ma  cellule.  Il  faut  embellir  sa  cellule. 

CeiXCUE,  se  dit  pareillement  de  ces  peuls 
alvéoles  où  les  Abeilles  font  leur  cire,  et  des 
petites  cavités  du  cerveau.  Le*  cellules  des 
abeille*.'  Les  cellules  du  cerveau.  Les  ceflufet 
adipeuses. 

Celldix.  Les  Botanistes  appellent  am«  Les 
loges  ou  cavités  des  fruits,  qui  se  trouvent  lé" 
parées  entre  ed!»  par  des  criées  de  cloisoD*. 

CELTIQUE,  adj.  des  s  genres.  H  se  dit  Os 
la  langue  dei  Celles ,  «ncïens  peufdes  de  la 
Gaule.  Xia  jLangue  Cellifue.  Oa  dit  aumi  sub»-: 
tantivement  daiu*  le  même  sens.  Le  Ccltifttfc 

CELUI ,  m.  CELLE ,  f .  ProDcm  dânonstra- 
lif .  &  &it  'ceux,  et  cefle»  an  fVmti.  Il  se  dit  et 
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îm  penanaei  atdn  Aoam.  VhommM  iloirt  je 
«MU  M  jHuUf  e'tst  edui  iftu  vow  voyn  U. 
CflUE  «nf  vicm  «vaut  noiu.  /l  a  réampnui 
OMS  dé  fci  demnlïfuu  tpù  l'apounl  bien  tervi. 
Ile  toMiM  Im  cAiMtt  du  HWiulei  o'ert  eetk  fue 
l'Aime  te  mUmx. 

ClUiwn ,  CEIXZ-Ci  ;  «t  m  pl^el,  Cni:9'ci, 
eetles-ci.  Pronom  détnoiutrtùf ,  pour,  Cet 
bcmjtne-ci,  cette  ebwe-ci ,  cette  personne-ci. 
De  tout  «ei  iometti<pus,  c'ett  celui-ci  ijui  ut 
le  ptiM  ^âèle.  Voilà  phuieun  étoffei,  prenez 
eelle-ct.  Je  ne  veux  point  de  celle-ci. 

Cwi-lI,  CBU-ii  ;  et  «Q  pL  Ceux-U,  cetlei- 
lè.  Pronom  (UmonatreUf,  pour,  Cet  boiune-U, 
celle  cboH-l) ,  cette  personne-U.  Cebtï-ld ,  c'ejl 
wi  habile  hothme.  Entre  loue  ces  tableaux , 
celuï-U  ut  le  plut  beau. 

Il  e'oppoee  ordioairaDent  à  Celui-ci.  Ceux- 
ci  prétendent  ipie.....  Ceux-là  u>uliettnenl 
fue.....  Fmtc»  cdui-U,  laisea»  cduî-ci. 

Quand  on  a  Bosuné  dflos  pmoaMS  ou  iikttx 
dîmes,  et  tp,'oo  raaploM  tneiiiit  le»  proDom* 
Celui  -Cl  et  Celui-ldf  Cdii-et  w  nppoite  >a 
itrme  le'phu  ^ediun>  et  Celuî-U  m  mae  le 
glu*  <1<M^. 

CEM 

CÉHBin'.  m.Teme  de  Chimie.  Subetancef 
én  poudre,  doua  letquellei  on  renferme  exacte- 
ment  cftriaini  corps  que  l'on  T<nt  •omneRra  i 
l'action  de  cet  aubstuiOM. 

CÉME>TATION.  s.  f.  Opération  de  Chimie, 
jui  omwsie  A  arrao;^  dec  métaai  dana  an 
>alHêau  avec  dn  eou£re,  des  aels,  Sa  cbirlxin , 
de  h  Mtpu  piUe ,  èt^,  et  à  «^oeer  ce  méladge 
*  l'aciitM  du  ftu. 

Le  méUn^  l'appalle  Cimmt ,  ott  Poudre 
ii^Meiiteioiie. 

CËHEITT ATOIKE.  a3{.  'dei  1  geuee.  Tftmt 
de  Chimie,  nbtif  A  l'opération  du  cément. 

On  appelle,  qwM'qoe  improprement,  Cuivre 
xAnentotoire ,  Le  cuivre  qoi  a  été  précipité  de 
ceituiue  eaux  vitijolif  uea  par  le  moyen  du  In. 

CftMENTBR.  T.  a.  Terme  de  Chimie.  Faire 
b  cémentation ,  ptuifier  l'or ,  etc. 

CiMll>TÉ>  ic  participe. 

CEH 

CÉRACLR.  t.  m.  Il  D'etid'naage  qu'en  atjle 
de  l'ÉcTÎtore-SDiate,  pour  aif^iifier  Une  aalle  i 
manger.  Ji'^DS-Cauct  lava  bupiedidn^pdtrcj 
d«Bi  (e  Cé.-iecle. 

CENDRE,  a.  f .  La  pondre  qui  reste  du  boi'i 
al  dea  autrca  mntiéres  combustibles  après 
ffn'ellea  ont  été  liruléeettconsumées  par  le&u. 
Cendre  chaude.  Cendre  de  boù  net^,  de  bois 
fLtU.  Cendre  de  lerment.  Feu  couvert  de  cen- 
in.  Ridnire  en  eeniree.  Mettre  en  eendret. 
Faire  cuire  me  jttletle  «oui  cetube.  Foire 
cuire  4et  tru'^-  s,det  marront  dont  tes  eotdrex. 

On  dît  piir  lijiierbole,  Réduire,  mettre  en 
Meadm  niiO  vill.-,  im  paye^  etc.  pour  dire,  1^ 
.  n*»!^ ,  j  mettre  tout  j  fiin  et  à  sang.  TnAier- 
lan  mil  l'Atie  en  cendres.  Ce  tulla^  fitt  riduii 
e»  ce^idres 

AMrafcie,  cbac  (piehpMS  pauplaf,  pont 
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wqoar  «M  panda  dBobiv  <t  tme  grande  pi- 

oitenee,onpcaDmt  laneet  floae  oouvroît  de 
cendre.  De  là  arat  Tenuit  ces  expresùone  dont 
on  se  sert  encoie  anjourd'hili  :  Faire  pénitence 
avec  le  a«e  et  la  cendre,  dans  le  «oc  et  diwii  U 
cendre,  pour  dire,  Avoir'tiua  grande  donhor 
d'sToîr  ofllènsé  Dieu ,  et  faire  nne  grande  péni- 
tence pour  obtenir  de  lui  le  pardon  de  ses 
pécjiés. . 

Aujourd'hui  il  y  a  des  Maisons  religieuses 
où,  par  oneiptit  de  pénitence,  en  crpiremr 

la  cendre. 

En  pariant  d'Une  passion  qui  n'est  pas  bien 
éteinte,  on  dit,  que  C'est  un  caché  tout  la 
cenâre;  et  quand  on  diaimnle  nn  teotiiiient 
de  rengeancet  en  attendant  l'occasion  de  se 
venger,  on  dit,  quaC'cst  un  fin  fui  corne fowt 
la  centre. 

On'  appelle  Ccn^'de  plwnt ,  La  phia  manu 
plomb  dnu  on  se  sert  pour  linr  sur  le  petit 
^bier. 

CmmiEa ,  mi  pluriel ,  se  d^  De  la  cendre  qui 
en  Cùte  des  linges  qui  tmt  savi  k  l'Autel,  ou 
des  branches  de  btûs  tjpi  oiA  M  bénines,  et 
dont  le  Pi4tre  marque  le  front  des  Fidèles  en 
forme  de  ctoîx  le  premier  jonr  de  Carême.  AUtr 
prendre  des  cendrée.  Le  Pritre  donne  de* 
cendru.  Le  jour  des  Cendres;  Le  JUereredi  dei 
Cendret. 

Lorsque  les  Anciens  brAloient  les  coips 
morts ,  Us  avoient  soin  d'en  recoeillir  les  cen- 
dres dans  des  vasea.  Et  de  U  rient  qu'on  dit 
Bifurément  et  poétiquement.  La  cendre  des 
morts ,  fes  cendres  des  ftwrfs. 

On  dit  fignrémenl,  qu'il  ne  /ôut  point  re- 
muer les  ccndfw des  Morts,  pimr  dire,  quH  ne 
ftut  point  KchetchcT  lencs  actions  pour  Ica 
Ulmcr,  ou  ponr  flétrir  leur  mAnoire. 

En  pwlant  d'Un  bon  mari,  d'une  bonus 
fimmMf  on  dit  proveritialement  et  Gmiilière- 
msnt,  qu'il  faudrait  les  bniler  ptHir  en  avoir 
de  la  cendre;  et  cela  pour  ^ra  entendre  qne 
l'un  et  l'autre  aont  fwt  tares. 

CENDBÊ,  ÉK  a^.  Qui  est  de  couleur  de 
cendre.  Gris  cendré.  Det  cheveux  d'un  beau 
blond  cendré.  La  mbttance  cendrée  du  cerveau. 

CENDRÉE.  s.f.  Êcnroe  du  plomb.  Ilsignifie 
plus  ordinairement  Ladragëeou  lemeon^omb 
dtnt  on  se  sert  à  la  chasse  dn  mena  gîbieT.  5on 
fusil  étiiit  chargé  de  cendrée. 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  {deio  d 
cendre.  Vn  habit  tout  cendreux.  Lile  table 
tonte  cendreuse.  ' 

CENDRIER,  s.  m.  La  partie  du  fbnmeao 
qui  est  au-dessous  de  la  grîUo  ou  du  foyer, 
dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois  ou 
dn  chaibcm  ^'on  y  a  dlumé. 

CÈNE.  a.  f.  Le  sonpei  que  Notre- Seigneur 
fit  avec  ses  Apdttes  la  veilb  de  sa  Passion. 
Tims-CuiST  fit  la  Cène  avec  see  Apitret. 
Aprèi  la  Cène  il  lava  le*  pieds  i  set  Apâtrtt. 
Le  jour  de  Iti  Cdne. 

On  dit  que  les  Sonrernina,  le  Pape,  les  Pré- 
lats, etc. /ont  la  Cène  le  Jeudi  Aaint,  lorsqu'ils 
serrent  2  nsBget  aux  pauvres  ^ffès  leur  avon 
lavé  ha  piedSf  ra  nidmoiis  de  U  Ctot  qoo 
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Rotre-Scsgncnr  fit  avec  ses  Aptim,  egàtlm 
avoir  lavé  Isa  pieds. 

Lu  Calvinisies  donaeat  k  nom  deCsM  1 1 
oommonion  qu'ils  Ibnk  Fane  la  Cine. 

CÉNKLLB.  a.  JËB.  Fmil  daHon^fiia 
peu  et  ronge. 

C^OBITE.  s.  m.  Moine  qui  rit  en  tmm 
nanté.  On  ne  le  dit  guète  qu'en  psrUtil  Di 
ancienB  Moines  qui  vivotent  en  conuann,  < 
par  nne  espèce  d'opposition  à  ceux  qo)  n'aati 
séparés  les  nos  des  autres,  et  qu'en 
Anachorètes.  Les  anciens  Cénobites. 

CÉNOBITIQUE.  adj.  des  i  gmei  Qni  i[ 
particnt  au  Céntdiiie.  U  n'est  guère  d'oof 
qu'en  parlant  Des  anciens  Cénolnt**;  et  p 
extension  il  se  dit  De  tons  les  Moines  qni  vire 
en  communauté.  La  vie  céitobîtîfw. 

CÊNOTAPBE.  s.  m.  Ttanhean  vkle,  dmi 
1  la  mémoiie  d'iu  mort.  , 

CENS.  s.  m.  Redevance  en  aigent,  fs  a) 
tains  biena  doivent  annnellewent  an  Si^ 
du  Fief  dont  ils  idèvent.  Cens  et  rteU.  t»jt 
les  cens.  Vne  terre  fui  doit  tant  dieesi.'An 
donner  la  terre powtecens.CettedcniiinpIva 
se  dît  atisâ  Sgorément,  pour  dire,  qa'OD  n 
nonce  â  un  bien,  parce  qn.'îl  est  plot  onàei 
que  profitable.  | 

CENSE,  s.  f .  Métairie ,  Fenne.  Ce  moi  e'I 
en  usage  qu'en  certaines  Provinces,  comme | 
Picardie,  le  Hainants  h  Flandre,  h  t<m$ 
gne,etc. 

CENSÉ,  ÈE.  adject.  Répoté.  Ctbd  fsi< 
trou»  avec  le*  coupables. eif  censé  wnplirt- 
est  crnsérirépallld.  I/Ml6icstffiiijt<M 
par  le  iMm-iuaf  e.  ' 

CEFfôEUR.  s.  m.  Ohù  qui  lepteail  as  f 
Gonimia  les  actions  d'autiuL  Sam  i^ditic.! 
se  prend  d'ordinaÏEe  en  mauvaise  pait  C'eri  » 
Cenaew,  ponr  <£ie.  C'est  un  bwuaeqBi  mai 
k  tedùe  k  tonL  U  se  pieod  en  bonne  h  l 
mauvaise  psrt,  et  c'est  l'^tbte  qui  le  dto 
miné.  Un  Censeur  dfuitabln  I7r  ndeCeun 
Vn  Censeur  sévère,  injuste,  ell^not  f" 
tijeuz. 

Ches  les  Romains,  on  appeloil  CaueiiT,l 
Magistrat  qui  taoit  un  re;;islre  du  Dombn  i 
Citoyens  et  de  leurs  biens,  cl  qui  arcnl  linil  < 
rechercher  leurs  moeurs  et  leur  condiiiie. 

CeRszdii,  se  dit  aussi  d'Un  Critique  (gui 
des  ouvrées  d'csi^lL  Consulter  un  Cw 
éclairé. 

On  appella  Censeurs  Royaux,  et  ■liw' 
ment  Ccnsetin,  Ceux  que  le  Cbaocelia 
France  commet  pour  l'examen  des  lina.  I 
lel  a  été'  nonupié  Censeur  de  cd  oasraje.  I 
Censeur  a  eu  lori  d'af^ettuver  c«  Urre. 

Dans  l'Université,  on  argile  Cfl"" 
Canoins  Officàen  nommés  poor  eissioff 
capadté  des  réeipiendures.  £n  f  srboBac,  I 
Ceofeurs  donnent  leur  tuffi-ageper  biReff- 

CENSIER.  a^j.  Il  se  dit  De  edtt  i  f  i 
rens  sst  dû.  .^ei5neHr  censier.  Il  w  dit  aetsi  [ 
livre  oii  s'enregistrent  les  cens.  Bfea  làn  ti 
lier,  on  simplement,  mon  couîr,  pn  ad' 
tantivemcnt. 

.  CBNSIER>  IËRE.nibat.G^on(sIlci 
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àeal  ■»  caitt  k  ftme.  Le  Ctluitr.  JFuu  td 

CCItSrràntE.  a.  m.  Celui  <pù  'doit  cens  et 
EBft  k  on  Sdgnetu  de  Fief.  Ttau  (et  cttmtai- 
m  fa  fief. 

ŒKSIYE.  I.  f .  Redenace  en  ai^t  ou  en 
dtuta,  ipx  certain*  biens  doivent  aonoelle- 
Bcu  n  Seigneur  du  Fief  dont  il*  léUrent 
Cm^mtAait  tant  de  ceniive. 

n  «  &  masi  De  l'éiendqe  des  terres  rolu- 
riètf ^ dépendent  d'on  Fief,  et  qui  doivent 
loàHfaÊe^lltft  iauUieenswe  d'un  tel 

CBHSVBL,  EUJB.  adj.  Qui  a  xippoct  an 
mi.Draâceii«iicI,  rmie  ettUtuBe, 

CElfSOKAKLE.  adj.  dsi  s  gnau.  Qui  peut 
^tn  infcits  ceoran.  PmpottliiM 
Kuvalle;  ConAiilt  cenmraUe.  Action  ren«»- 

(JUtStrHB-'i.  f.  Correction,  r^piéhensïon. 
SaoKUrt  ses  ^eriu  i  la  censure  de  ^ uelf  u'un. 
Séir  U  cfimre  de  fuel^'un.  SùuffHr  la  cen- 
«n.  S'txpoter  A  la  eenture. 

Cemni,  m  dit  aussi  en  matière  de  Dogme, 
ITo  Jo^Boent  qui  porte  condamnation.  La 
(Mn  fue  la  Sorbonne  a  faite  d'un  lel  livn, 
'nu  teÛr  proposition. 

On  *ppdlc  anasi  Censure,  et  Centurei  Ec~ 
(fciiirtkpo,  Les  exeomoiUDicRtions ,  interdic 
fi»  «  mpensions  d'exercice  el  de  ehaijp  Ec- 
dfeniqne.  H  a  encouru  la  cetunrc  /I  a  en- 
*xi  kt  oouuKi  £eeUsîas(if  nés. 

£apailimDt>  andeniIlaniaiiM,  oa  appelle 
Cann,  La  d^t£  et  la  fimctioo  de  Ceweur. 
eemire  ^  Coton. 

CCRSUREE.  V.  act.  Rcfinndre.  H  y  «  des 
.f^fûntte  fiaiient  tpfàeentunrUe  action» 
fukià.  On  a  foH  eenmré  $a  conduite. 

Ea  matfhe  de  Do^e,  Cenwer  un  Iicre, 
^<var  BQt  proposition,  C'est  déclarer  qo'on 
ija'noe  pnpontloa  oontient  dei  meurs. 

Snionae  a  çnuuri  m  Ml  lim,  loia  fcQe 

<ïinraA,  tE.  partieip& 

CENT.  adj.  noméral  des  a  genrca.  RoanËre 
(«mut  dix  fcis  dix.  Cent  ans.  Cent  Kammet. 
(m  jiwici; Cent  ^ciu.Cent  livret  peiant,  cent 
^  maptant.  Deux  cents  hommes.  2>afu 
^  n  cm.  À  cent  (Eetas  «m  ifiei.  Cent  un, 
■MAnta,  centlroù,  aie. 

1^  M  pria  quriquafins  mbatiiiUTaBent 
fw  GentaiBe^  Vn  ont,  deux  cent*,  froïi 
Mil 

N  Kit  loDffciit  de  ce  Domlire  certaÎD 
t"R4^perBnnonilB«  tnc«U[n.Ily  a  cent 
^"fi-  a  cent  occasion*.  Il  y  a  été  cent 
K  Ceit  et  cent  fn$.  En  edt-il  cent  f>is 
«ta* 

^  dit  en  matière  de  commerce,  d'intMt, 
Ciiif  pour  cent ,  dix  pour  cent,  cent  pour  cent. 
"«■w  Ma  or^i  à  cinf  pour  cent  d'intéril. 
Cijwf  £z  pour  cent  dans  une  affaire. 

OD£tp*Texagâation,  qo7Iy  acsti  pour 
<"'d  js^pio-  dons  un*  a/^ïre,quand  le  profil 
"(longriBd. 

^^tM  ansM  qoalqoefob  sobstanàf  naa- 
"fi>uD*ca«  Am(s,  ibfijols,  dc^in,  de 
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pruneSf  d'e^în^Ies.  Trois  eents  de  paîBe.  Vn 
cent  peioRf ,  C'est  cent  linea.  C^nbien  «aul  U 
cent? 

On  «lit  anssî  indéfiniment,  Il  y  en  a  plus  de 
cent  et  fui  cela  est  arrivé  avant  vous. 

Jouer  un  cent  de  pifuet,  C'est  jouer  une 
partie  de  cent  pcnnti  au  piquet 

CENTAINE,  s.  {ira.  Nooibre  collcelif ,  qui 
reo&rme  oant  unités.  Une  centaine  d'année!, 
une  centaine  d'yens,  de  ptiloles,  /{  y  avait  une 
centaine  d'iéoaliers.  . 

On  dit  admbialeuKnt,  ^2 e«nfaiRe>,parMn-' 
tainet,  pour  dlre^  En  gruida  ignantiié. 

CEin'jUNB.  a.  f.  Le  brio  de  fi!  .oa  de  ime 
par  lequel  tous  bi  Gb  d'iu  édierean  sont 
ensemble.  On  coupe  la  emtaine  four  àêviâ'r 
Vècheveau. 

CENTAURE,  s.  m.  Animal  fabuleux,  moitié 
Homme  et  moitié  cheval  Le  Centaure  Oùron 
eut  sotn  de  l'éducation  d'j^cAilIe.  Le  eem^t 
des  Centaures  contre  («s  LapiÛtte, 

On  appelle  aussi  Canlavre,  Une  dei  Orna- 
tellatioBa  Australes. 

CENTAURÉE,  s.  f.  Plante.  On  en  distingue 
communément  de  deux  sortest  ta  petite  et  la 
grande.  La  première  est  d'un  très-grand  osa^ 
en  Biédecine.  À  l'yard  de  U  seconde ,  elle  est 
d'un  genre  et  d'un  caractère  toulement  di9^ 
rena.  On  Vempkùe  dans  qwlqaes  maladies. 

CEnTBllAIIÛ.  a^eet  dea  9.geiins.  Qui  a 
eanl  na,  qui  contient  cent  ana.  U  n'eit  gnfire 
en  tuage  qu'en  cea  pfamea  rUToiakc  centenaire. 
PrMcription  centoiaïre,  Pwaenùin  aenfenaire 

On  appelle  «batntiTCmeotCentehaireyDoB 
personne  qui  a  cent  ans. 

CENTENIER.  s.  mrdn  donnoh  a«trefi>t*  ce  ' 
nom  h  celui  qui  commandoit  une  troupe  <le 
cent  bommes.  On  las  nomme  à  Rome  Centu-  , 
rions.  Z.e  Centenier  de  VÈvan^iie.  i 

En  pariant  De  la  Milice  et  de  la  Police  des 
Villes,  on  appelle  Centenier,  Un  Ofliôer  qui 
conmande  cent  bommes. 

CENTIÈME,  adj.  des  a  geiirea.  Nomlve  or-  ' 
dînai  de  cent.  Le  centième  dénier.  La  centième 
année, 

U  s'emploie  aussi  snbttaotivem.  Voue  r^itet 
pot  le  centième  à  ^i  cela  soit  airiM. 

CERTON.  s.  m.  Eqtice  de  Po^,  nunpo- 
lét  de  vm  ou  fragmen  de  vera  ^ïa  de  quel- 
que Auteur  oA^ae.  Aiaà  on  dit,  Vn  centon 
d'Homdre,  un  centon  de  Viryihj  pour  dur, 
Un  ouvrage  tout.oompoié  de  vête  tirés  d'H6- 
mèfe,  'de  Viq^  Il  se  dit  aussi  eo  parlant  De 
l'ATileur  du  eentoiL  Lt  Centon  fAutone. 

On  appelle  ansù  par  axtrasion ,  Centon ,  tin 
ouvrage  rempli  de  moreeanxilérobés.  Ce  n'est 
qu'un  cenlon. 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Il  tt'est  d'usage  que 
dans  le  style  didactique ,  et  dans  les  pbnues 
suivantes  :  Point' centrât,  pour  dire.  Le  point 
du  centre  ;  Feu  central,  qui  se  dit  Du  fou  que 
quelques  Philosophes  ont  cru  être  an  ocntre  de 
la  terre.  Et  en  Physique.  Force  centrai,  se  dit 
De  La  fiirce  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut, 
tend  k  a'âoigner  ou  à  .s'i^pprocber  d'un  centre. 

CEEITRE.  i.  Bwc  Le.mUkUj  k  pdot  du 
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miSeu  'ï'<fa  cercle  ou  d'au  ^>hèrr.  Le  centra 
d'un  cercle.  Tirer  une  ligne  du  centre  à  la  cîn 
con^rence,  des  lijfnei  <ftti  pattait  par  le  centre, 
qui  otouttsient  au  centre.  Le  centre  de  la  terre.. 
Le  centre  d'une  planète. 

CuTaEiSe  dit  aussi  en  parlant  d'Une  Bgtaa 
ovale,  carrée.  Me,  Le  centre  d'une  ellipu^  Ifi 
centre  d'un  carré. 

On  appelle  dans  u»  corps,  Centre  de  gra- 
vité. Le  ptûnt  par  lequel  tu  corps  étant  sus- 
pendu, ses  paniei  doneorcnt  en  équilibre- 

CxKTBEisepRodanaiipoarLeUea  oàles 
choaea  tendent  naturellement  comme  au  lieu  de 
leur  npoB.  Chaque  cftose  tend  à  >on  centre 

On  dit  figurémenti  £^  dam  son  centra,  ■ 
pour  dire,  Êtn  où  l'on  se  plait,  OÙ  Ti»  ^nie 
&  être  ;  et  on  dit  dans  le  aena  contraire,  S'itre 
pat  dam  ton  centre, 

Ckittui  ,  se  dit  encore  pour  Le  milieu ,  dans 
plusieurs  phrases.  Le  centre  du  Royaume.  Le 
centre  d'une  Province.  Le  centre  d'une  armée. 

Ou' dit  en  style  de  Théologie,  que  Le  Suge 
de  Rome  est  Iç  centre  de  l'unité  de  VÊ^lise. 

On  dit  anssi  figurément,  Le  centre  des  af- 
fxiret ,  pour  dire ,  Le  lieu  où  se  traitent  !a  plu- 
part des  attires.  Pari»  eit  le  centre  des  affaires 
du  Royaume,La  Cour  est  le  centre  de  la  poU^ 
tetse. 

CENTRIFUGE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Pbynque.  Qui  tend  IjjkHgner  d'un  «entre.  Vn 
corps  f  lu  se  meut  an  rond,  a  une  /ôrce  centrt- 

CENTRIPÈTE,  ad),  des  a  genres.  TerlHe  'de 
Physique.  Qui  tend  a  approcliar  d'un  CMitHb' 
Les  Plondtes  ont  une  /qrea  owlri^Ble  «ers  Je 
foleil 

CENT-SUISSB.  a.  nu  Un  dea  CaM-SvÎHia 

de  la  garde  du  Roi 

CBNTCHVUt.  s.  m.  Officier  de  l'ancienne 
Rome,  établi  pour  juger  de  certaines  aâàires 

civiles. 

CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  oppar-i 
tient  aux  Ceutumvira,  qui  est  de  leur  ressort. 

CENTDMVIRAT.  a.  masc  Dignité  de  Cen* 
lumvir. 

CENTUPIf.  s.  m.  Cent  fois  autant.  On  lui  ë 
donné  le  centuple.  On  fond»  ^ui  rapporte,  qui 
rend  au  centuple.  Celte  terre  rénd  au  centuple. 

n  est  aniri  idjectif.  Vn  nombre  cantiipla 
d'un  autre. 

On  dit  en  lennas'de  l'Éctitnn-Sainte,  que 
Pieu  renAv  ou  eenli^  IohI  ee.^u'on  flfra 
pour  bt. 

CENTUPLER,  v.  a.  Répéter  cent  fini, 

CnrrnPti,  ix.  participe. 

CENTURIATEUR.  a.  ra.  Ce  mot  n'est  «si 
usage  qu'en  pnrlant  De  certains  Auteurs  Alle- 
mands Luthériens,  qui  ont  composé  une  His- 
tottfl  Ecclésiastique,  et  l'ont  rédigée  par  cen- 
taines d'années ,  et  qu'on  a^dle  Les  Ccnturi»* 
leurs  de  Magàtbourq. 

CEHTURIË.  s.  f.  Centaine.  Le  peu^.R^^ 
main  fut  iistrîhué  par  centuries. 

On  appelle  Les  centuries  ds  iVostradomus , 
Les  piédictions  de  cet  Auteur  rangées  par  cen- 
lainai  de  fiatraiaa  ou  de  rixaioa.  Oo.  ^ipefle 
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■oui  cbacaB  de  cm  qnatniiu  oa  aîxalai,  Cèn-  ' 
(urie.  En  M  sers,  Faire  une  centurie.  C'est 
faire  ud  quatrain  &  l'îiaitation  de  N«strailanias 
n  n'est  piëre  d'usage  qne  dans  ces  phrases. 

CENTURION.  *.  m.  Centenier  tpû  comman- 
Aoii  une  compa^ie  de  cent  Iionuqea.  Il  n'est 
(t'uMgc  qu'en  parlant  De  l'ancienne  Milice  Ro- 
maine. Lu  soUab  <e  plaignaient  du  mauvais 
^■aiiemaa  qv^Sa  fyrouimeit  iet  Ctubtriont, 

CEP 

CEP.  n.  mate.  IKed  de  vigne.  Cep  Je  vigne. 
Cep  tie  IreSU.  Arracher  te  eep.  Cep  Utrbi, 

Cep,  aignifie  aiuci  Un  lien,  oa  une  espèce 
(fe  daine  ;  ot  en  ce  aens  tl  ne  m  dit  qu'au  plu- 
riel. ^Miir  le*  eepf  mur  pieiU  et  aux  main*. 
Rcmpre  les  cept.  Ce  mot  est  vieux. 

CÉPÉE.  8.  îvm.  Toufie  de.  plusieurs  tiges  de 
bois  qui  sortent  d'une  même  soucbe. 

CEPENDAitT.  adr.  Pendant  cela,  pendant 
ce  teotps-l&.  iVous  nous  amusons,  el  cependant 
la  nuit  vient  L'affaire  preste,  «t  cepembiRl 
votis  perdn  une  bonne  occasion. 

11  signifie  aussi  Néanmoins,  tontelbii,  no- 
niA)st>tnt  cela  ;  et  en  ce  sens  il  est  conjonction 
■dversative.  Voiu  m'avez  promit  telU  et -telle 
chose,  et  cependant  vous  faites  tout  le  con- 
traire. 

CÉPHAIALOGIË.  i.  f .  La  partie  de  l'Ana- 
tOBiîs  qui  tnite  dn  Cerveau. 

CËPHALIQUE.  ad).  d«  S  geuiea.  Tonne 
ffidaetiqne.  Qui  af^iutieiit  ï  la  t£te.  H  n'eat 
gahte  d'usage  que  dam'iei  pbraaet  saivantet  : 
.Veine  e^p&alifue,  qui  ia  dit  d'Une  des  Trinea 
jblliraa  qu'on croycnt  antnfoia  venir  de  la  tète, 
M  qu'on  onvToît  par  cette  raison ,  pour  le  sou- 
lagement  des  maux  de  téte;  Remide  ccphali- 
fue,  plante  c^Aali^ue,  et  poudre  céphalitiue, 
qui  se  disent  Des  remèdes,  des  plantée  et  des 
poudres  qui  sont  propres  k  soulager  les  matu 
Hé  tète. 

GÈPHÉE.  s.  masc.  ConatdlaUoD  de  l'hémi- 
spbke  aqHentRoiiiL 
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CÉAAT.  subst  m.  Espèce  de  pommade  on 
d'ongneot  on  il  entre  de  la  cire.  Il  y  a  du  cctsI 
on  il  n'entre  point  de  cire ,  tel  est  le  cérat  de 
iiapalme. 

CERBÈRE.  mlMt.  ib.  Nom  Un  Chien  k  trois 
lAtes  qui,  sdoB  It  Fable,  g«rdoit  la  porte  àa 
bifins.  An  Bffoéj  oa  a^^U^  Ce^^re,  vieux 
CerMre,  Va  Pntier  brutal,  grD»w>  înirai- 
libU 

CBRCEAC  ».  m.  Cercle  de  bois  on' de  &i 
qnf  aert  k  relier  les  tonneaiix.  Faire  des  cvr- 
Moux.  Cerceau  defir. 

Cbbceav,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  filet\ 
dont  on  ae  sert  pour  prendre  des  oiseanx. 
Prendre  det  oiseaux  au  cerceau. 

Cerceadx  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  phones  du 
bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  ptoïe.  Les  aUlourt 
ef  les  ipervîert  ont  trois  cerceaux, 

CÈRGKLLE.  ».  f.  Voy.  Sabcills. 

CERCLE,  s.  m.  Figure  pla^,  qui  est  dans 
nmKttkUlpx  combe,  et  doàt  toatea  ka  par- 
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tïes  sont  également  distantes  du  pomt  du  mi- 
lien  qu'on  appelle  Centre.  Le  cercle  se  divisi. 
en  trois  cent  soirante  degrés.  Chercher  la  qua- 
draturt  du  cercle.  Vn  demi-cercle.  Vn  ijuarl 
de  cercle.  Vne  portion  de  cercle. 

Gacix,  se  prend  aussi  ponrM  li:^  inrcn- 
iaire  qn'oo  appelle  âmmfîirence.  Faire  des  cer- 
cles. Tracer  un  cerde.  Décrire  un  cercle. 

CncLE,  aigniâe  aussi  Un  ceaceau.  Cercle  à 
tonneoti.  Faire  des  cercles.  Vendre  des  cerdet. 
Vn  tonneau  ipti  a  rompu  sa  eerelet.  Vn  eerdt 
de  fer. 

Cn  appelta  nsri  Cercles,  en  lannes  d'Aa- 
trononùe,  Les  cerceaux  qui  entrent  dans  la 
composition  de  le  sphère.  Les  ^ands,  les  pe- 
tits cercles  de  la  sphère. 

CncuE,  en  y  ajoutant  radjectif  Vicieux, -se 
dit  figurëment  d'Une  manière  dé&ctuense  de 
raisonner^  qui  consiste  i  donner  pour  preuve 
la  proposition  qu'on  «  avancée,  et  qu'il  s'agit 
de  prouver.  Raisonner  ainsi ,  c'est  pf.ire  un 
cercle  vicieux. 

On  dit  aussi  figurénteot,  Chercher  ta  ifaa- 
drature  du  cercle,  pour  dire,  Cbetcher  une 
chose  qu'Mi  n'a  jamais  pu  trouver. 

CeaCLE ,  se  dît  fignréaient  et  pv  extennon , 
De  la  séance  des  Princesses  et  des  Duchesses 
asûses  ctrculairement  eu  présence  de  la  Rrîne. 
La  Reine  tient  te  cercle  aujourd'&uj,  ÀUer  au 
cercle.  Cette  Ducheme  était  au  cercle. 

n  te  dît  auesi  par  cxtannoa,  Det  aaanmMiîni 
dIuumMs  et'  de  femnea  qtd  ae  tiennent  dua 
fes  nuiaona  dea  partîcalien  pour  la  convma- 
don.  Cet  homme  frriUi  dnna  les  emits.  Romprt 
le  eerde  par  une  partie  de  jeu. 

CÉncui,  se  dît  àuadi}e  ^nairott  Prnuàpau- 
t£s.  Villes  et  Étata,  qnifimt  ensenUe  le  coipa 
pohtique  d'ABemagne.  Les  dix  Cerdes  de 
t'£mptre.  Les  troupes  des  Cercles.  Les  Cerclet 
du  ' Rhin.  Nuremberg  tst  dans  te  Cercle  de 
Franconia. 

CERCLER.  V.  a.  AutMfôis  Entoorer,  envi- 
Cercler  «itc  cmm,  un  tonneoa,  Y  mettre 
des  cercle*. 

CzRCti,  it.  participe, 

CERCUEIL,  s.  m.  (Pron.  CerlceuîL)  Bière, 
espèce  de  caisae  de  bas  on  de  {donib,  on  l'on 
met  un  corps  mwt  Cercueil  À  bois.  Cercaeil 
de  plomb.  CereutU  de  iparire:  Jtfeffre  un  merf 
dans  son  cercueiL 

On  dit  Ggnrém.  d'Un  bomme  dont  quelque 
accident  a  causë  la  mort,  qna  C'est  te  fui  l'a 
mis  an  cercueil. 

CEROEAU.  s.  m.  Voye»  SatixAv. 

C^ÉBRAL,  AI£.  adj.Tenae  d^Amtomie. 
Qui  appartient  au  cervean.  Les  artàres  cèri- 
brales. 

CÉRÉHONIAL.  a., -masc.  L'usée  r^Ië  en 
chaque  COnr,  en  chaque  Pays,  touchant  les 
cérémonies  religieuses  ou  politiques.  Le  céré- 
monral  est  différent  «elon  tes  Pays.  Le  cérémo- 
nial de  Roma  est  fort  rigouroix,  tt  rigulière- 
ment  observé. 

C^ino5tAL,  se  dit  De  l'psage  deK  cérérao- 
uîes  qui  se  pratiquRUt  entre  les  particalim.  Et 
daiiaoBseiH,Unlionme  qiù  n'aime  point  eea 
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«ortes  de  oMilkniiei ,  dit  qn'/I  n^cnw  peint  k 
■érémonial 

On  dit  encore,  qal^n  lomme  est /brt  mr  b 
céréfnoRÏat,  pour  dire,  ou  qnH  est  inatrnît  da 
cérémonial ,  on  qnll  est  attaché  au  oMnonisL 

On  dit  anad.qa'I/n  homme  est  fart  surte 
cérémonial,  pbnr  cHre ,  qu'il  est  poiatiHem  d 
difficile  sur  les  eérteoniea.  On  le  dit  «nsn  fipt- 
rément  d'Un  homme  JflkileatirleaégMdaqa'iil  ' 
croit  lui  4tre  diu. 

On  appelle  aruiai  CMmonial,  I>  livre  «s  : 
sont  contcntu  l'ordre  et  les  règlea  dca  c^iè»  ' 
nies,  tant  eccUsiastiquee  que  poBtâqucietD- 
viles.  Le  cérémonial  de  VBgUse  de  Poù.  It 
cérémonial  FrançmÊ,  Le  cénoumiol  AanHÛi. 

CÉRÊHONIB.  s.  f.  FonoM  enfaienwi  tt 
régulières  dn  cnhe  rel'^ienx.  Les  eérimoittei  ès 
Baptême.  Les  cérémonies  de  VE^tise.  Le  uttn 
det  Eviques  se  fait  avecde^andes  eérétseniet. 
Les  cérémonies  de  l'ancienne  Loi. 

On  dit.  Suppléer  les  cêrémonia  At  Bap» 
time,  ce  qui  veut  dife,  Présenter  k  l'Églue  tm 
eo&nt  qui  n'a  été  qu'ondoyé ,  pour  qw  aM 
Baptême  reçoive  les  fonneaomîaM  danfl'adBi- 
nîitralion  du  Sacrement. 

Il  t'applique  aussi  aux  choaea  buLlBaiB<t,4l, 
■a  dit  De  certaines  {btmaIttÀ  qu'on  ofaseni 
dana  les  actions  soleondlespouc  lea  rendie  pM  ; 
éclatantes.  Ventrée  du  Roi  sa  fit  mm  i: 
(grandes  cérémonies.  On  a  donne  andtmccl, 
cet  AnAassaieur  aivee  heaaamp  de  eirémemk , 
HAii  de  cérémoRte;  Gronde  oMnsonic.  £>, 
cérémonies  de  POrdre  de  5aiit|-.>Itcld,  4 
VOrdn  du  Saiitt-Stprit ,  da  VOrdré  de  Soi* 
ixwis,  de  l'Ordre  dt^aint-Losarft 

On  appelle  Grand  Sf olfre  dca  pfrwniawfr 
Afollre  d«  oMmonifs,  ^nle  dw  cCTéotonia 
Les  Offieien  qui  içéaidant  au  oérànooies,  c 
qui  lea  dvigent. 

On  dit,  En  eérémenie,  pour  At« 
pompe  et  grand  a[^»retL  Alener  f  ue^u'un  ■ 
cérémonie  j  le  reconduire  cn  céréniMaic: 

CÉKiMOm,  se  preqd  aussi  poos-  Civîhté 
lAnr  les  témoignages  convcona  de  dâiirtoc 
que  les  particuliers  se  donnent  lea  uns  eux  antia 
Paire  de*  visitée  de  cérémonie.  Paire  des  et 
rémoniet. 

CinAitoinx,  rigpifie  auss!.  Une  civîliié  nd 
pOTitme.  C'est  un  ^roitd  faiseur  de  eérémtoaia 
Ne  fmsoru  point  de  cérémoniet.  Baeaur  ta  ti 
rémonie.  Jl  est  mnemi  des  cérémonies. 

On  dit  atud,  Paire  des  drimoaies,  pon 
£re.  Faire  des  fiipoM,  det  diffirahéa  «vatt  d 
consentir  à  quelque  chose.  /I  a  foit  bim  dt 
cérémonies  pour  se  battre,  pour  prendre  w* 
deeine.  « 

On  dit  («diaairement,5anf  cérénimiî«,porB 
de  cérémonie,  pour  dire,  LîtanmcM ,  tanecos 
traiate,  aaus  façon. 

CLlRdLMONlEUX ,  BUSE.  adj.  Qui 
trop  de  cérémonies.  C'etl  un  homme  cércmo 
nieux,  /ort  cérémonieux. 

CËRES.  Divinité  du  Paganiain*.  En  poé» 
on  dît^  Cérés  et  Baccftni,  poux  diic.  Le  U 
et  le  vin. 

CERF.a.iik E^ice  de  bèU  bave.  V»  jernat 
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ton.  lit 

Im  a*  mf.  Vn  cerf  m  nit  Un  cerf  au 
nt  l'umf  fut  fcroRic  Vile  comin*  on  cerf. 
Il  (A  A»  cef.  Vn  tetf  fui  a  mu  m  Utt 
Itt  £a  OMlnulfan  de  lu  lAe  tTun  cerf.  La 
énm  Jh  cerf.  Lancer  le  oerf.  Dêtvumer  , 
«m  k  arf  Vn  -cerf  malmené .  fiùgué. 
Pruèi  k  oet{.  £tn  à  la  mort  caf.  Vn 
cfff  fHltoil  kf  «&OU;  (/n  pdtâ     cerf,  Da 

CEEF-VOLAirr.  i.  m.  (  Prononce»  Cer- 
i^flCybMcteTolaot,  qu'on  appelle  propR- 
wat  Esesrhot, 

Ob  afpelc  ioMÎ  Cerf-volant,  Une  espèce 
èuchiM  en  fonne  de  ratjuette,  faite  avec 
^tV"  ^«•d"  et  collë  sur  des  baguettes,  ei 
kl  ea6»  fe&t  aller,  eo  l'air  à  l'aide  do 
tH,  p«-  k  mjea  d'one  iceUe  &  laquelle 
éitiat 

CEaFEDIL.  I.  m.  Heribe  psMgAre,  Dont 
bfcaBn  mit  am  proloDdfaie-it  découpées. 
Mr  j«  cer^O.  â'ciiM>  Jh  etrfiu3^  Ds  la 
fiviteirfttiiL 

Oaaok  mcmïoL  Voya  IfTBiiBit. 

CEHISTHËE.  e.  f .  on  HËLQTEl'.  s.  m. 

ŒUSAIE.  i.  f.  Lien  planté  de  ccrinen. 
coiMÎe; 

<  CZBËE.  s.  f.  Etpèae  3e  petit  fimit  à  noyau , 
klUcàiir  est  fixt  aqueuse,  et  la  peau  fort 
^  (t  fsn  mîooe.  Cerise  À  courte  tpteue, 
^^fieoett.  Cerùet  lar^vet.  Cmm  à 

Ceriics  coR^tea. 
1  CQISIEK.  ikjit  mme.  AAn  qoi  porte 
^  tant.  Lu  cerisiers  jeUenl  beaucoHp  tle 

I  CCSNE.i.m.  Bônd  tnoi  wr  la  tem,«at 
d&  I7a^«iul  cerne.  Faire  mi  com 

:  Bk  4b  MM  Da  irad  Inrîde  qoi  «e  Eût 
NïiAic  amonr  d^nw  ]daîe  qui  s'est  pas 
NboD  tel,  on  mUaOr  des  jeux  qaaod  ils 

QX^SiO.  a.  m.  I.a  mMtië  'du  dedans 
bKDoiimDtsanuHiMitiEée.de  la  coque. 
^  itt  cemeewr.  Manger  de»  cerneaux, 
f^tiio  lier  cerneaux.  Vn  cent  de  ccrneaujf. 

^  *Q)eUe  Vin  <le  cerneaux ,  CertaÏB  vio 
M'  ^BÏ  en  boa  k  faoÏM  dau  la  son»  des 

'^MEB.  t.  a.  Faire  uu  cerne  aalour  de 
Nljw  draic.  Cerner  Vècoret  ^un  athre, 

^i».  Cerner  une  place,  cerner  un  cotp» 
pour  dire ,  Leur  Ater  tonte  comoiu- 
'"''^i  tant  moyen  de  secours  extérienr. 

ûudii  pjT  eneosion  et  figniément.  Cerner 
■  Wmu,  poQf  dire,  L'entourer  de  certains 
'"'^i  dt  cenaïns  témoins,  pour  «'assurer  dtr 
^  On  Te  cemj  de  imuii^  à  ce  f  K'il  ne  puisse 

^ta,  s'eni^  aussi  pour,  Détacber. 
«w  dieee  de  tout  m  qui  reovwoone. 
^*>i<laHc»Mui.^'oBdit,  Cerner  des  noir. 
fv^tFaindeseenwBUi.  |t  tim  le  eei- 
«'••Inndilacoqiia. 
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-  On  Si,'  qa'ITiie  penonnt  s  le*  yeux  cèrn&J 
Onand  die  1m  a  battue. 

CEBTAin,  AISE.  adj.  Indubitable,  vrai. 
En  ctt  sens  il  ne  se  dît  que  Des  doses.  Cela  etl 
cereein.  La  noucelle  etl  certaine.  Il  est  certain. 
On  tient  poureertaûi.  Paire  un  rapport  certain. 
J'ai  eu  un  nvîi  certain  que.... 

En  parlant  Des  personnes,  Certain  signifie 
Assuré.  Ainsi  on  dit.  Etre  certain  de  tfmUfue 
chose,  pour  dire.  En  Mre  iàen  asiujrf.  £tes- 
nous  bien  ortouiit  ed«?  VW  enir  trit-eer- 
tain. 

CEBTinf ,  signifie  aussi  Pr^  et  détenninéi 
et  en  ce  sons  il  ne  se  dit  que  Des  cboees.  L'as- 
lem&fée  te  doit  tenv-  à  jour  certain.  On  te  sert 
Mwwnl  d'un  nombre  Mrtoin  i  la  place  d'un 
nombre  ïncertat». 

On  £t  dlTne  maiduiideedoirt  le  |Miz  mie , 
qa'KUen'apatdepiccer^in,  ds  taïuc certain. 

Cbutais  ,  s'erophne  anaai  i  la  place  du  pro- 
nom Quelque  ;  et  dans  cette  aceeptioD,  il  se  dit 
paiement  Dee  personnes  et  des  choses;  nais 
on  ne  s'en  sCTt  jamais  que  devant  le  substantir. 
Ainsi  on  dit ,  Certaine»  personnet ,  certaines 
^ens ,  cotaines  choses.  J'ai  ouï  dire  à  certain 
homme,  à  un  certain  hoMme,  durant  un  cer- 
tain temps. 

Dans  les  Honîtotres,  Procès  verbaux,  Infor 
mations,  etc.  on  dît,  Vn  certain  ipiidam,  cer- 
tain» quiiame,  poar  d^aigno-  Les  personnes 
dont  on  ignore  ou  dont  on  ne  vent  pas  dire  le 
nom.  Vn  certain  ^idam  est  anli^  dons  cette 
maîfon,  el  a  fait  le  voh 

CsbtAib  ctt  quelquefois  subetantif ,  et  sig&>-  ' 
fie  Cliose  cettaioe.  H  ne  faut  pat  quitter  le  cer- 
tain pour  l'tncertaiK.  . 

CERTAUCEHEMT.  adv.  (l'aflinuation.  &i 
vMti.  Certainement .  les  hxniiici  sont  bien 
aveujlei; 

Il  ngiûfia  anisï,  IndnUtaUemtnt  Le  aoM»- 
youi  eerlainimcnt  ? 

CERl'ES.  idv.  Certainement,  tans  mentir, 
ea  vénli.  Et  certei,  ce  fut  avec  beaucoup  ât  : 
raison.  Cerlei,  ou  je  me  IroAwe,  etc. 

CERTIFICAT,  subst  m,  Éeril  âieant  foi  de 
quelque  chœe.  Donnar  un  eatt^oA.  Prendre 
un  certificat.  Avoir  un  certificaL  Ctrtifeat  de 
âervice.  Certificat  de  mariaije. 

CERTIFICATEUR.  subst.  m.  En  tomes  de 
pratiqije  ou  d'aflEitre,  c'est  celoiqai  certifie  une 
caution,  une  promesse,  un  bîLeL  Donner  un 
certifie  a  leur.  Recevoir  un  eertificateur. 

On  appelle  Certî^culeur  de  criées,  Celui  qui 
atteste  en  Justice  que  les  criées  ont  été  faites 
dans  les  formes  judiciaires. 

CERIIFICAIIUN.  s.  f.  Terme  de  Palais. . 
Assurance  par  écrit,  que  l'on  donne  ou  que 
l'on  reçoit  en  matière  d'MfiÀin».  Sa  certificittion 
efl.au  haede  la  promette  d'un  tel.  Certification 
de  camion.  Cerl^cation  de  criées. 

CERTIFIER.  T.  Témmgner  qu'une  duie 
est  vraie,  l'assorer.  Cert^er  quelque  chose.  Je 
voui  certifie  que  cela  etl. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Certifier  une 
caution ,  pour  dire ,  Se  tendre  en  quelque  ma- 
nièn  cautiOB  de  la  etutim,  i4pondr«  jpi'dla 
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est  solvibk  ;  et\  Certifier  dtf  niée» ,  pour  À»- 
lester  que  lei  eriiei  ont  été  &tea  dans  les 

ÊMines. 

CsKTimi,  rit,  participe, 

CERTITUDE,  inbst  f .  Assurance  pleme  et 
entière.  Quelle  certitude  en  avez'Awut?  La  cer- 
titude ^ue  ]'en  ai^  est  ijue, ...Cela  ect  certain ^ 
de  toute  certitude.  Je  sait  cela  avte  certitude. 
Cerlilude morale,  certitude p^ique, certiliMie 
mtftopfc^tifue. 

Il  signifie  aussi  Stabilité.  Il  n'y  a  nulle  ctr- 
lilude  dant  les  cAotei  du  monde. 

CÊRDIOER.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie  em- 
prunti  du  Latin.  Matitee  jannftire  et  épaisse 
qui  se  tionre  dans  roicîlle. 

GËRUUINEUX.  EUSE.  ad}.  Terne  didac- 
tique. Qui  tient  de  la  eiie.  Les  glandes  c^ru- 
mineuses,  Vhumtur  eéruaùneuse  de*  oreîltes. 

CÊRUSB.  s.  libL  Chaux  de  pkunbdmtla 
CODietir  est  Manche,  filanc  de  drutx. 
'  ŒRVAISOR,  s.  r.  Le  temps  où  le  oerf  est 
gms  et  bon  â  chasser. 

CERVEAU,  s,  m.  CERVEIXE,  t.  f.  Stdi^ 
tance  molle  enfermé  dans  U  capacité  osiense 
de  la  iMe ,  et  qui  est  un  des  principauz  organqs 
de  la  vie.  Cer^au  froid,  ^mîde,  iec.  ^wir  le 
cerveau  débile,  débilile,  desièché.  L'humidité, 
la  tecbereite  du  cerveau.  La  tubitance  du  cer- 
veau.  Let  iientricules  du  cerveau.  Lei  mem- 
branes du  cerveau.  Des  droguet  qui  lUtaquent 
le  cerveau.  Det  fùme'et  qui  manient  au  cerveau. 
Purger  le  cerveau.  Emouvoir  le  cerveau.  Atti- 
rer du  cerveau.  Craindre  vn  trantfort  au  cer- 
veau, Con/orler,  fortifier,  r^'ouir  le  rerveaa. 
Avoir  le  certfeau  attaqué.  £tre  enrfcum^  du  èer; 
veau.  Etre  prit  du  cerveau,  i^voir  le  Mrrtan 
prit,  j^voir  le  cerveau  vide. 

On  dit  :  Cette  bletswv  lai  a  ikouvMt  1» 
cerveau.  On  lui  «oyoit  U  cervelle;  Il  lui  a  /bit 
sauter  la  cervelle  d'un  coup  de  pistolet.  Partie 
postÀ-ieure  du  cerveau.  Dnàs  les  animaux  moxtt 
deitiiiée  1  éire  mangée ,  ou  dit  t(Ai}aan  ~  La  cei^ 
velle;  Manger  de  Ja  ocfveUe  d'agneau,  de  la  cei>. 
velle  de  «eau. 

On  dît  d'Un  homme  qui  a  iii  long-temps 
exposé  k  l'ardrur  du  soleil,  et  qni  s'en  trouve 
tneomiDodé,  qno  Le  soleil  lui  a  fait  bouillir  la 
cervelle,  lui  a  desséché  la  cervelle. 

Cbbveac,  CiavELLB,  se  dit  aussi  figurétiieot 
pour  signifier, Esprit,  eotendement,  jugement. 
Cerveau  débile.  Cerveau  démonté.  Cerveau  mal 
timbré.  Cerveau  timbré,  fUi^  brûl^,  malade; 
Cerveau  ^troir.  Felil  cerveau.  II  a  le  cerveau 
creux,  pour  dire,  U  est  visitHioaire.  £tre  ^u 
du  cerveau.  On  dit  d'Ua  liomme  que  C'eit  une 
bonne  cervelle,  pour  dire ,  que  C'est  un  homme 
de  faon  sens ,  de  bon  jugement  ;  et  au  con- 
traire, que  C'est  une  petite  cervelle,  une  car> 
velie  légà-Cf  une  cervelle  évaporée,  une  cer- 
velle éventée,  et  ùmpitaeùt,  Vne  envclle. 

On  dit  encore  fignrément  et  piaverbiakm., 
Uetirs  quelqu'un  en  cervelle,  le  tenn-  en  cer- 
velle, peur  dire,  La  mottn  en  inquiétude^  lai 
tenir  l'esprit  en  sn^wu. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier,  Une  moelle 
douée  qui  se  trouva  an  haut  da  tronc  da  polv 
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niK  D-y  4 inyaifU»  fui vi/fM  Im^ 
vdbdupolnwr. 

CEHVELAS.  m.  EipSw  de  gKMM  et  flotulc 
Modue  remplit  de  ebaîr  niés  «  égkét,  Vn 
bon  wrvdaM.  Viw  tranche  de  eerveloi. 

CERVELET.  «.  Bk  La  partie  pMiériçwe  du 
cerreau.  La  moindre  Uemire  au  cerwbf  Ml 
morteUe. 

CERVELLE.  Voyes  CcmAv, 

CERVICAL,  ALË.  ad).  Tenue  d'Anaiomic. 
Q  w  appartient  au  cou.  MuteU  cervîcaL  Qbmiti 
cervicales.  Ner^  cervicaux, 

CERVOISE.8.f.  Boisson  ûàte  arec  da  giaia 
et  des  herbes.  La  bière  est  une  etpèet  ie  «er- 
voite.  Il  n'est  guère  en  ns^e  qu'en  purhuit  De 
foel^iMe  Iweavages  des  Ascîeiit. 

CES 

CÉSARIENNE.  (OVATION)  «dj.  fim. 
Terme  da  Chimrgie.  C'est  tmt!  opératïen  par  le 
meyeade  bittieUe  on  tire  l'enfuit  du  corps  de 
la  mfere,  en  fiûsant  une  tnanon  att-daiiOBi  dn 
noadnl,  k  cM  de  Ut  Uffm  blanclie,  on  du 
nnuelednHt,  ouvrent  p<jrilOBM,atcamite  b 
matcioa. 

Ceux  qui  aont  nés  de  la  sorte ,  s'appellent 
en  Latin,  Cœiorei  ou  Cœsonei,  mots  qui  Tien- 
nent à  cœio  matrit  utero. 

CESSANT,  AVTE.  adj.  <?ui  cesM.  Toui 
enipte&emen*  ceuans.  Toulai  cfcosc*  cessanltfi. 
Toutes  af^iret  eeaanUs.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  «•  sortes  de  phrases. 

CESSATION,  s.  f .  Intarmission  ,  diicoott- 
iHlitii'l  ^etfotîon  d'armes,  cetaxtion  d'hosti- 
bW.  Cwatio»  de  'poursiufei.  CmatïoH  de 
commerce.  Cessalîon  -ds  Irwail,  etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  derntt  lequel  on  ne  nei 
jamais  rutîcle,etqni  n'est  gain  d'usage  qu'en 
cette  {Arm»,  Sau  ceaec.  Il  oignifio,  Tooioan» 
contiandUeBient.  Parier  MHk  -eem.  TmiiaiBer 
sans  eesae. 

On  &<nifllèf«m.,  Jir«>otr|MM»t&  eaMe, 
pour  'd«.  Ho  eesier  poinL  /t  n'aura  ptunl  de 
casse  f  lie  voui  ne  lui  aye»  Amni  ee  f  i^îl  de- 
mandé. Il  i^a  ni  rtpo$  ni  cesse. 

■CBSSEA.  r.  n.  IMaeoiifimier.  Cesser  de  vivre. 
Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Il  ne  cesse  de 
pleurer.  Sa  fimrre  est  cessée.  La  goutte  a  ceué 
de  le  tournùmsr.  Il  a  cessé  de  pleuvoir.  U  est 
qudqnefeis  «dir  an  même  sens.  Cesses  «os 
plaintes,  oessn  voi  ait,  eessee  «oe  pMirmâcf, 
cesses  votre  travail, 

Ctasi,  in.  paniôpe. 

CESSIBLE,  odj.  des'a  g.  Çui  peut  étrecAdé. 
Le  droit  de  retrait  fHoàal  est  centUe,  Le  droit 
de  rcfaMil  Ugnager  n'est  pas'cent&I& 

CESSION,  s.  f.Tran^ocC,  dénÎMon.  Faire 
ccHÏon  de  «on  droit 

'  Ou  dit.  Faire  cession  de  biens,  on  einide- 
ncnt.  Faire  cession,  pour  Are,  Abandonner 
ses  bteos  &  ses  créanciers  en  verta  des  Lettres 
du  Prince ,  ponr  avoir  la  liberté  dewperaoniw. 

CBSSiOnHAiRE.  adj.  dea  a  g.  Celui,  œUe 
tpd  meeepiK  une  ceaiion,  un  transport  II  agit 
an  fualÙ  de  onsionnain;  11  est  cessionnaire 
llw  droits  ^im  ul  .  , 
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riMCiHiir.  ae  £l  aMBi  De  edm  q«i  « 
fiiteemion  de  aea  biena  «n  JoatiGe. 

CEST  FAIT  ,-€'■>  ner  uir.  Vejm  Fait, 
participe. 

CESHS.  s.  m.  Eqptae  de  gamekt  garni  de 
iër  en  de  pfemb,  ideint  laa  andene  AAlètea  ae 
serroieot  dana  In  OMnbata  du  Pufplat.  Il  y  a 
itni  Virgile  une  Mie  dascrq»fa'en  du  combat 
du  Caste. 

Les  Mftbologistes  ont  ausn  doiwâ  le  nom 
de  Ccste  à  la  ceinture  de  Véous.  • 

CÉSURE,  s.  fém.  Repos  qui,  dan<t  le  vers 
Alesandnn,  est  marqué  après  U  sixième  syl- 
labe, et  af«i$  la  quatrième  dans  le  vers  de  dix 
sylUiet.  JI  faat  prmJrt  garit  aux  césures, 

CET 

CET.  Voye»  Ce, 

CÊTACË,  ËB.  adj,  TcarOe' didactique ,  qui 
se  dit  Dea  (^aoda  poiaaoos.  Les  animai»  cé- 
tacés tirent  leur  noq  de  cebn  de  Baleine  en 
Latin. 

On  k  fiai  snbàtntif»  Le(  Cétoeés.  La  Bo- 
bine est  du  5anr«  des  cAoeés,  un  des  plus 
^fwnds  céiocds. 

CËTÉRAC  ou  IXMtADQXA.  s.  m.  Fiante 
capillaire.  Ella  croît  en  France,  mus  la  meil- 
leure se  tire  de  l'Amà'tque.  Elle  est  regardée 
comme  un  excellent  remède  dans  les  maladies 
des  nuiB  ei  de  k 
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CSABLIS.'*.  m.  Bois  abottni  'dam  lee  Cbfièts 
par  le'  vent 

CHABOT,  a.  m.  Espèce  de  poiiatm  qui  a  la 
tète  plus  grosse  que  te  reste  du  corps. 

CHACONNE.  t.  f.  Air  de  symphonie,  dont 
k  basse  est  d^  eeitaio  oonkre  de  notes  qui 
se  répètent  toujonrei  et  aur  lesquelles  on  &it 
diffiitêns  o*iqri8M.'JI  eftituiiegfcacôwiic.  Jener 
nne  cfcaconiw. 

On  appelle  C/mmr ne  ahanlamu.  Des  paroles 
bites  enr  l'eirde  b  diaonme. 

U  s%niGe  anan  One  danae  oiv  un  air  'de 
chaconne.  Danser  .la  .dbuimnft  Ce  Mmttn  à 
danser  lui  a  montré  la  chmonne, 

CHACUN,  UNE-  Pronom  distrib-aans  plov. 
Chaque  personne,  chaque  chose.  Cltaeun  de 
nous.  Chacun  sent  son  mal  Chacun  pour  toi. 
Chacun  aivit  ta  chacune,  lit  ont  payé  chacun 
leurécot  Loge»  cet  voyagam  chacun  à  part. 
Chacun  en  ton  particulier.  Rendre  il  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  let  Damot  du 
bal  étoient  /brt  parées,  et  chacune  aratt  une 
parure  ^ffSrenlt,  On  trouva  dans  chacun  de 
cet* tiroirs,  etc.  II  ^uit  remettre  cet  livrcs-ld 
chacun  i  sa  place.  Chacun  se  gouverne  à  ta 
mode, 

Cutnni,  se  ptond  auiH  ooQectiveniem,  et 
on  dit,  CliocitR  en  poHe,  chacun  «n  raisonne, 
choenn  s'en  ptainf. 

On  dit  prombial.,  Chacun  U  tien  n'eit 
pat  trop ,  pour,  dire ,  qu'il  est  jusu  que  chacun 
ait  ce  qui  lui  appanjent 

Qttand  <«  place  Chacun  avant  k  régime  do 
Yerba,  fB  ea^qNLiarifcèadUciHi,Ib  oni 
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opporlé  chacun  bnr  cgitait,  Ik  eut  itjt 
chacun  leur  devoir. 

Quand  on  gé  ^aec  Chacun  q^'igrii  Iti^ 
gkoe,  on  cnqikNB  «m, sa,  m  ipèldUn, 
Ib  ont  apporté  des  ojpandes  on  Tm^,dm 
cun  selon  ses  moyens,  ce  déroticn. 

CHAFOUIN,  INE.  a.  Qui  M 
petite  taille,  et  qui  a  b  mine  bsMe.  lÛtk 
fouin.  Petite châ/buine.Ilett du aylefunta 

Il  est  aosâ  «Ijectif.  Mine  ehe^mM-A 
chafouin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  sfflicùon,  é^ 
Chagrin  cuitanL  Grand  chagrin.  Noite^tvv 
Chagrin  morte).  Àvoir  du  chagrin,  ^ff**^ 
avec  chagrin.  Vivre  dont  U  chagrin.  Jbntfl 
b  chagrin.  Aongé  par  b  chagrin.  Mwréi 
chagrin.  Exempt,  dâitréde  toulchajriii.5« 
chagrin.  Les  chagrins  abrègent  b  «ie.  Pm 
£on  chagrin,  Diuiper  ton  chagria^swltti 

CBÀonm,  dgn^  aoenquelfictoGidln 
dépit  La  moindre  ^onlredictim  mu  u 
chagrin, 

n  est  auiaî  adfeetif .  et  uspifii.  HAm 

liqoe,  tiisie,  de  fi^euaè,  de  wnvÛN  hemi 
II  eat  si  chagrin  dqmia  fucl^ue  teupi.  ** 
b  reoonnolt  plus.  It  a  Poprit  chsgria,  fié 
l'humeur  ehagiint.  H  etf  né  c^rni  K  i 
naturetbmenl  chagrin.  Air  che^îi. 

CHAGRIN,  a.  m.  Espèce  de  enr6it<^, 
nairanest  de  peau  de  mulet  ou  û'ke.  M 
couvert  de  chagrin.  J^ni  de  chsgna. 

On  dit  d'Uuo  ftnme  qm  a  b  pM  >^ 
gtt'£IIe  a  une  peau  de  chagrta. 

CHAUBINANT,  ANTE.  adj.  Qaf  tb^ 
Cela  est  chajrmanl.  Cd  honuK-U  ert 
chagrinant, 

CHAGRINER,  T.  >.  Attrister,  in*e(bp. 
Sa  maladie  h  Amgrmt.  Ceb  me  cbf^: 
Quêl  jAaitir  prenen-vout  i  U  Aafval 
n'ai  -pat  eu  tnteMiim  «b  «mu  chs^ràw. 

Onditausà  :  /I  ae  eha5riiBdelori.Ili 
^t  pas  se  chajrinar. 

CauBmi,  iB.  partie^  Pmh  ebfi* 

GHAtHE.  a.  f .  Eapèoe  de  kn  ceapoi^ 
oemnE  entrelacés  les  uoidaos  lesmtiw.CH 
de  fh-.  ChUnedfor.  ChatBed'ar^tl««M 
d'une  montre.  Une  montre  il  ehaliie.  T<u 
bi  chaînes  dant  let  rues.  La  chobe 
Tenir  un  chien  é  U  chaîne.  J 

On  appelb  Chatn*  de  diamant,  Oaedi^ 
garnie  de  diamans. 

On  dit,  Une  chaîne  de  montsgw).^'" 
suite  de  montagnes  ;  et  Ï7ne  chslw  S''"i 
De  phuieurs  étan^  qui  oMnmuiù^l  iB 
l'autre  et  se  suivent 

Cbaîhe,  signifie  aMdCoBtiBdlè.Cddr 
une  chaîne  d'occt^MtUMU  tàin'yf^ 
moment  de  (rtrdk 

On  m  Ê^tka.  La  «haine  dct  i^'-  F" 
Leur  enite.  La  chaîne  de  mes  idéti  ttt  rvxf 

GUln,  Ugnifia  quelquefois  Ls  pei«J 
gelèrek  On  b  racheta,  en  b  tira  dtkcAil 

En  sens  on  dit ,  Heure  d  b  chsbf .  p 
dirc,  EvroycE  aux  gd^  Toaicaa^ 
tnuva  dant  ecvaiutm  wnaire,/i<«*"^ 
la  chaîne. 
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iigiit  mÊà  IbBU  h  ttoopi  te  criot- 
■  iiailiiBili  aai  ffikm.  Lêl  dkafiu  nW 

Cftun,  lipifie  ^poéMM  M  poétique- 
M,  SniMdt,  «pciïiri.  Cm  ont 
ipIme&'fM»,  et  Miont  mioi  JUarli. 
t  «Mri  «  plrfl  ilsnc  Ml  rMiiM  il  «inu 
iUk  /t  ■  triid  «M  cihflf  i*M.  IVMlMr  ta 
Au 

D»Amm,Mtllrt  i  la  ckdnc^poar  dire 

i^^ant,Eiid)idi»r,  mettn  eux  fcre. 

(k  dit  oeoK  eo  aif  le  de  dévotîoa ,  La 

Db  iffJk  ta  nMiire  de  BMiment,  ChaUte, 
I  c^ièK  de  pilier  de  pierre  de  UiUe  qui 
RdutUcQnMnKtioa  d'un  niir,etqai  eert 
ifcni&ietklelier. 

h  *fftOa  Cbetne,  Lee  fik  tendue  eor  lee 
PNoloud'un  métier  pour  &iredeU  toïl.' 
4  l'étolL  La  eliàbu  de  cette  élO^  «*t 
Jtlitnaw  (te  io«. 

Oi  ^pdle  Hmttiet  à  U  Curfiic,  it  la 
|bi,LeiHiiiiHet«  dnConieil  duRoi,  peree 
fbpMcrtaDamiuw  cbitne  d'or  oàert>)d 

GUtaSTIB.  i.  f.  Petite  cludii&  Lm  tkàt- 
kim  hruU.  La  ehaSntUg  d'une  montre. 
CUnOS.  L  SL  Anneau  d'une  chaîne.  Celte 
^('etf  mnfue,  il  y  a  deux  ou  trou  cfcel- 

(UlB.  t.  f .  Sobetenoe  moHt  et  senguioe , 
MotR  h  peau  et  le*  oe de  l'aniBaL  C^ir 
i,  ciair  aorte,  ehair  ferm.  Avoir  un  coup 
P  joi  In  dWf.  Jvoir  la  thëir  boniu. 
wml  taimaa  Ut  -tUwwft  fui  ne  «ont 
1^  la  ebatrr.  Avoir  la  e&oïr  nMumùe: 
P^eetlidUîr  maiavatw  loni  HffictUâ 
|n.$e  plaie  va  Ken,  Ie>  chaire  coMunen- 
^•qNMT.Ic  cerpa  j^iin  tetfainl  wt  en 

d  M  et  iena  cette  Ë^Kat. 
^(pfdlcCfcaîr«baveu«>,Le*ebftin^on- 
Mi  d'iuie  plaie  qat  ne  n  poe  bien, 
jh  &  ^n  ckvel  qnï  Mt  CD  bon^,et 
P^tibnfcnne,  qa'Il  ctt  bien  en  .ehair. 
h  £t  Hiui  d'Un  honme  qui  reprend  de 
P"p«»t,  qu'il  ctt  en  dotr. 
P^d'Dne  fixnme  qui  ■  de  lainkbeur, 
•■'«Uckair^lefce. 

»u ,  en  tamea  de  l'Écriture  -  Sainte  , 
pbrBntnauirf,  la  natore  humnine,  un 
f  ^mÙB  ;  et  dans  ce  eene  on  dit  :  Le 
''cK  fèit  cfceir,  La  r^rreeti'on  de  la 

^1  notifie  encore  dam  le  langage  de 
^R,11IoiBine  lermtre  et  animal,  opposé 
^■■nt  ipiritnel  édairi  par  la  Fm.  Eeouttr 
^ttlt  ion 

,  ùgaifie  suri  Lk  conen^eceoee.  Otne 
^  «  dit,  9M  Le  monde,  le  diolâc  et  Is 
r  l«  (Mwmia  notre  sabt  JUort^cr 
[^»-  Meto-  ee  chat.  Sfoc^rer  «a  ehair. 
•H»  de  le  cfceir.  La  ehair  M  rAwite 
J**  ''«pfil.  L'aprk  egt  prompt  el  la  ehair 
|F"b.  Lci  ^iblewet,  lu  in^rmiUt  de  la 
*»•  Ce  01  leu  wi  aMeUe  U  Pécbd  dtmM- 
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CBin/Mdk  «naei  en  padaat  Dec  penon&ea, 
pour  dgufier  «n^lement  La  peau.  Âitm  on  dit , 
qn'Dne  penanne  n  la  e&air  douée,  rude,  tlan- 
noire,  «ta  pour  £n,  qnïUe  ■  h  pam 
doiMiiMii,  bboeho,  mwe,  etc. 

Ob  qipdle  Couleur  die  ekaïr,  Cmaine  eon- 
lenr  range-plie^  qui  appiw^  de  la  csakur  de 
la  eknir  de  lliaBHw. 

Cbaib,  conudMe  coaune  alinient,  te  dit 
quelqaefiM  amei-bicD  dec  pmeaooe  que  dei 
animaaz  teireitree  et  dee  oiseaux.  Et  c'ett  dani 
cette  acceplico  qu'on  dK,  qn'I7n  brochet  a  la 
chair  ferme  ou  molle. 

Il  te  dit  anaai^Dee  frnîla.  La  chair  de  la 
pèche,  La  ehair  du  melon ,  etc. 

11  ae  dit  phu  ordinaireni.  Des  animaux  lerrrs- 
tret  et  de»  oîweDX.  Vn  morceau  de  chair.  Chuii 
de  ètni/*,  ciatr  de  «Douton.  Chair  rôtie,  ehait 
Fwui'Uie,  cftoir  dure,  efcair  tendre,  chair  groiêe, 
chair  maigre,  chair  eoriaetf  ehair  courte,  chair 
longue,  cbair  «aUe,  chair  fi^lUhe,  Et  c'est  en 
ce  eena  qu'on  dit ,  qu'On  ne  mange  point  de 
choir  en  Cartme. 

On  a[^le  Cheir  Uanehe,  La  ehaôx  dee 
eli^one,  des  poulmdea,  dos  dindone,  etc.;  et 
Chair  noire,  Cdla  des  lièrm,  des  bécasses,  etc. 

On  dit  proTerbialement  et  figur^ment  d'Un 
honune  dont  le  caractère  n'est  paa  àéâài ,  on 
qui  flotte  par  finblesee  entre  deux  partis,  qu'il 
n'eit  ni  choir,  nï  poisson. 

On  dît  popalaiiement,  en  menaçant  qnel- 
qn'uD,  ifiOn  b  hachera  mcmi  comme  chêir  A 

On  app^  figurément  et  fiowlièrem.,  A/ am 
de  ehair,  presse  natte  de  chair.  Une  pereonne 
Ibct  grosse ,  pesante ,  et  désoie  d'écrit. 

ŒAIRE.  s.  f .  Espèce  de  Tributte  un  peu 
âerée  et  en  saillie ,  eurmontce  d'one  aorte  de 
dais  ou  baldaquin  pour  abattre  la  vràc ,  d'où 
un  PrédicateBr  annonce  la  parole  de  Oien.  On 
appelle  aussi  Chaire,  Une  aattc  eeptce  de  IVi- 
buM  fhu  nni|de,  on  le  Probeseor  donne  dee 
lefone  puUiqnas.  OM  donne  encore  le  nom  de- 
Chare  an  û&gi  qu'on  Èvèque  e  dans  son  ^ise 
cathcdrde  ati  bant  du  dinnz,  et  qa^cst  «n  &n- 
teniL  L*£c^f  ue  ^lant  dans  ta  chaire  donna  la 
hén^diclion  au  pcuole.  DêM  «jue  le  PrAlicoteur 
Jut  en  chaire.  Le  Profëuewr  étant  en  chaire. 
Vonler  en  chaire,  deteendre  de  chaire. 

On  appi  lie  La  cbaiie  on  l'on  prêcbe ,  La 
chaire  d;  vérité;  et  l'on  appelle  L'éloquence  de 
la  ehair»,  L'éloquence  qui  coDTÎent  it  la  pr^ 
dication.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  talent  de 
prêcher,  qu'il  a  da  talent  pour  la  chaire;  et, 
qu'On  *  inicrdil  la  chaire  à  un  Pr^dicolew*, 
ponr  dire ,  qu'On  lui  a  défendu  de  prêcher: 

Chaiu,  eu  6guré,  se  dit  On  Si^  Aposto- 
Mqne  :  et  e'estdans  œsens  qu'on  dh,  La  chaire 
j^perfolifue.  Le  Pape  est  anit  dane  la  chère 
de  .Saint  item, 

Cniias,  se  dit  figuréosent  IV  b  diaige  d'nn 
Professeur  publie.  Le  Soi  donne  les  ehan-et  des 
Pro/ètteuri  Aoyaux.  Chaire  de  Droit,  de  Phi- 
losophie,"de  ilfdlhémafitfuet;  chaire  d'/îAreu, 
chaire  fAoquence ,  chaire  da  CoQeye  AoyoL 
£trc  nemm^  à  luw  ^uàn. 
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On  dit ,  qn'On  met  une  chaire' 3i  ri  ii^miii 
on  cmwourt,  pour  din,  qu'On  b  damieta  h' 
«M  qui  een  ingi  b  phi  dipw,  b  ph«  beUb. 

On  appdnt  k-Rpiae  Chain  Ciiinib,  Une 
diaise  d^voire,  enr  bquelb  siégeaient  bspriiH 
ctpaux  M^ietrata  de  la  R^mbliqne. 

CaAlSB.  a.  f.  Si^  qui  a  nn  dos,  et  qnet- 
qtufiHsdee  bns.  Chaise  de  boit,  de  paille,  de 
«clourt,  de  tapisserie.  Chai$e  à  brat,  chaiae  de 
commodité.  Donnes  une  chatte  à  Motuieur, 
Prenes  une  chaiu. 

Cniisz  Ds  cwKU».  Voyez  Stalu. 

Cbaiss,  est  aussi  Un  tiége  où  l'on  te  met 
pour  fiûre  ses  besoins  natureb  ;  et  on  l'appelle 
srdinairenieot ,  Chatte  percée,  Chaiat  de  com- 
modité, ^ller  à  la  cha'ue. 

On  appelle  aussi  Chaiie,  Une  esp^e  de 
siège  fcrmé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  &it 
porter  par  deux  hommes.  Chaise  de  place, 
chaite  A  porteun,  ehaiae  de  particulier.  H  te 
fait  porter  en  chaise:  Il  va  en  chatte.  F«leur 
de  cheitA 

On  a^MHe  aussi  Chaise,  Une  aorte  de  ra- 
ture U^ve  à  deux  on  k  quatre  roues,  trainde 
par  nn  ou  par  deux  cheveux;  une  petite  fin- 
tnre  pour  une  ou  ponr  deox  personnes,  âfon- 
ter  dans  sa  ehoîts:  Descenifre  de  ta  chetee. 
Chatte  de  poeCe. 

CHALAND,  ANDE.  i.  U  se  dit  De  ceux  qui 
achètent  ordinairement  àtet  un  mCine  Mar* 
GheDd.Bon  chaland,  l/n  Marchand  ^ui  a  beau- 
coup de  chalandt.  Il  a  force  chalands.  C'est 
nn  de  tel  chalandt.  C'ett  une  de  ses  chalandes. 
/I  a  perdu  ees  ehelend^  fei  chabndi  Penl 
fiiitt^ 

Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Admetlr.Fairè venir, atltrerletchalendf.  Vn 
nouveau  chabnd. 

CRAUm ,  se  dit  aiisù  d'U  a  bateen  piM ,  dont 
on  ae  sert  pour  transporter  les  marôliaudiies. 
Vn  chaland  chargé  de  foin. 

On  appelb  Pain  chaland,  Vue  tarte  degrœ 
païn-aean  Uane  et  fint  maiiif  j  et  n  oc  tens, 
ChaUnd  est  adieetîf. 

CHALANDISE.  s.  r.  Habitude  d'acheter 
chcx  un  Hereband.  Voue  Aee  trop  cher,  vowt 
n'aures  pas  ma  dmlandite.  U  est  vieux. 
-  U  se  dit  auiei  De  ceux  k  qui  on  Maidiond  a 
Bccoatnmé  do  débiter  tes  tnaichandiaet,  des 
pratiques  qui  achMent  ordînaïremeat  chei  lui 
Un  Marchand  qui  a  de  bonnet  chaîandiset.It 
a  perdu  la  plupart  de  tes  chalandite*.  Il  ctt 
vieux. 

GOALASTIQUE.  adj.  des  3  g.  (  On  pnm. 
Ce  dans  ce  mot  et  ks  quatre  soiv.  }  U  se  A 
Des  médicamens  qui  leUchent  les  fibres. 

CHALCITE.  *.  DL  Miotel  qui  ixbI  di 
raiiain. 

CH  ALCOORAPHE.  s,  m.  Graveor  en  drain. 
Il  se  dit  antsi  De  tous  Omfenn  mr  métauxv 

CHALCOGRAPHIE,  a.  f .  L'art  de  paver 
sur  l'airain,  on  enr  b% entrée  métanx. 

CcH  auiu  h  Rome  b  nom  de  l'Impeimerb 
du  Pi^,  on  te  publbnt  iee  Ordmmanoet.  L4 
Chalea^raphie  iïpottoKfUK 
1     CBALD^QVe.  ad),  dm  S     Qnï  i^pa^f 
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dent  aul  Cbaldécoa,  «ncieiu  peaplei  de  Ba- 
bybne.  On  dit,  La  Langw  Chaldaitfuc,  ou 
Le  Chaldéen ,  pow  ngnifier  La  Langue  de  ces 
peuples,  qui  est  connue  dea  Sivans. 

CH  ALECR.  a.  f .  Qualité  de  ce  qù  CM  cbaud. 
Chalair  aetudU^  viibuïk.  Chaloir  RRturdle. 
ChaUar  itraagh^  Chaleur  excuuW,  inmp- 
portabU,  temfiTit,Di0irem  éejré$êg  chahur. 
La  chaleur  du  ^u.  La  chaUur  du  uleil.  La 
cbdleuri  d«  l'étÂ  Duranl  \et  grande*  chaltan. 
Chaleur  étouffàntt.  La  chaleur  de  la  fivré. 
Chaleur  de  foie;  Chaleur  d'enlrnillet.  Celo 
éteint  la  chaleur  naturelle.  Tempérer  la  chaleur. 
Chaleur  ie  ttyle.  Chaleur  d'élwjuence.  Ecrire 
avec  chaleur.  Parler  avec  chaleur.  Prendre  avec 
chaleur  l'intérél  de  tes  atAït.  Prendreune  affaire 
avec  beaucoup  de  chaleur. 

On  appelle  figiuéoDient  Chaleur  de  foU,  Un 
niouTcment  de  col&re  prompt  et  passager.  C'eit 
une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  prit  une  eha~ 
leur  de  fote. 

OnditfigurémeotjDonj  la  chaleur  du  com- 
hat,  dans  la  couleur  dé  la  dispute,  dant  la 
cWeur  de  la  comjKuilion ,  poai  dïie,  Au  fort 
ducombat,fiu&rt  de  Udi^uta,aufbit  de  la 
coinpoittion. 

Cbaleui,  signifie  fijturâDL  Grande  tflâc- 
tion,  cile  vékémflDtt  atdeur.  Il  sert  ses  amis 
«ice  chaleur.  If  montre  beaucoup  ds  chaleur  à 
poursuivre  cette  affaire.  Il  s'y  porte  owe-eha- 
leur.  /I  y  met,  il  y  apporte  trop  de  chelaur. 

On  dit  Dea  femelles  de  certains  antavuix, 
qa'£Ues  «ont  en  chuleur,  pour  dire,  qn'EUpa 
font  ea  tmour,  qu'elles  appèient  le  mile.  Celte 
cavale,  cette  chienne  est  en  chaleur.  Laisiet 
potier  la  chaleur  de  cette  chimne, 

CHALEUREUX,  EUSE.  tdj.  Qui  a  beau- 
coup de  cbaltur  naturelle.  D  ne  se  dit, que  Des 
personDcs,  et  il  n'est  guère  e^ usage. l'dgs  de 
rvixante  et  dix  ant,  on  n'^t  judrc  chaleureuc. 
Plusieurs  disent  Chaleureux,  comme  de  dou- 
leur CD  £t  douloureu:!;, 

CHAUBÈjÉE.  ad).  (On  prononce  Cali^'.) 
Il  se  dit  en  Chimie  Des  préparations  où  il  entre 
de  l'acier.  Tartre  ehalibé.  Eau  chalih^. 

CHÂtIT.  s.  m.  Bois  de  lit.  Chdlit  de  hois  de 
noyer.  Lt  ehdUt  est  rompu.  Châlit  de  far.  U 
TieiUit. 

CHALOIR.  T.  ta.  U  ne  s'emploie  qa'à  l'im- 
I^ersonnd,  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
pbrue.  Il  ne  m'en  chaut,  pour  dire,  Il  ne 
m'iinporte.  Il  est  vieux. 

CHALON.  s.  ntasc.  Grand  filet  que  les  pé- 
cheurs uainent  dans  les  rivières,  par  le  mofea 
de  deux  bateauT ,  au  bout  desquels  les  cAtés  du 
filet  sont  attacIiA. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  blttment 
dont  on  se  sert  sur  mer.  Chaloupe  d'un  vaïs' 
teau  dt  guerre.  Chaloupe  de  pécheur.  Chaloupe 
armée,  Deteendre  la  chaloupe  ea  mer.  JUelIre 
I«  chaloupe  à  la  mer.  11$  sajauvdrenldans  une 
chaloupe. 

CHALUMEAU,  sobst.  mssc  Tujan  de 
paille,  de  roseau,  elc.  Les  enfani  font  det  bou- 
teilleM  de  savon  aivc  un  chalumeau.  Quand  le 
■  pope  eoiMMnie  soleniicIla>(entt  il  fmd  U 
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langdeJ.C.  dam  le  Calice  avec  un  chabiniMu 

d'or. 

CuiCHUO  ,  se  dit  en  Poésie  ,  De  touiei 
sortes  de  flÂies  et  instriuneas  à  venl  qui  com- 
posent uoe  mnuque  dtup^èlre.'  Au  ton  ièi 
chalunwanx. 

CHAUADE.  anbst  f.  Signal  que  ks  aasiigés 
doDoeot  ene  U  trompette  ou  le  tambour,  ou 
en  arborant  un  dnpeut  blanc ,  pour  demandei 
k  capituler.  BaUre  la  chamade.  Rendre  à 
uneehamade,  Lahrèehe  itant  /àile,  lesossî^^ 
haHirent  la  chànude. 

CHAMAILLER,  t.  n.  H  oe  se'dit  propre- 
ment qu'en  parlant  d'Une  émeute  où  plusieurs 
personoes  se  battent  confusément,  et  arec 
grand  bruit /Is  chamoîIUrenl  long-tempt.  Il 
n'est  que  dn  stjle  familier. 

n  est  quelquefois  actif  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  H  chamaiUèrent  deux  heures  du- 
rant. Nous  nous  chamaillerons  comme  il  faut. 

U  signifie  figurément.  Disputer,  contester 
arec  beaucoup  de  bruit.  Ils  se  chamaillèrent 
une  heure  durant. 

CHAMAILLIS.  subst  mase.  Hilée,  combat 
où  l'on  chamaille.  Durant  le  chamaillù; 
Voilà  un  ^and  chamatUù,  Il  est  da  stfle 
familier. 

CHAHABRER.  t.  aet.  Omer  on  habit,  un 
meuble,  de  passemeui,  de  dentelles,  de  ga- 
lons, de  bande*  de veloD»  jeté,  Chamomr  une 
cosaque.  Chamarra'  un  habit.  ChanMrrer  un 
eorpe  de  jupe.  Chamarrer  un  meuUe  de  jalons 
(for,  le  chamarw  tant  plein  qut  vide. 

On  cbt.  Chamarrer  ^uelfit'un  de  ridicules, 
pour  dire.  Le  cbaiger,  te  couvrir  de  ridîcolet. 

CBAïusai,  tx.  participe. 

CHAMARRURE.  s.-f.  Manière  de  chamap- 
rer.  Chamarrure  A  ondes,  en  hracelOtf  m  bâ- 
tons rompus. 

Il  se  dît  aussi  Dea  galons,  des  dentellea,  etc. 
dont  on  cliamarre.  La  chamarrure  de  cet  habit 
coûte  tant.  La  chamarrure  est  très-riche, 

CHAMBELLAGE.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Droit  en  argent  que  doirent  ootains 
Vassaux  k  leors  Seigneurs. 

CHAMBELLAN,  s.  masc  On  appelle  ûnsi 
chei  quelques  Pridcis,  les  Gentil^omnus  qoî 
les  servent  dam  la  diambn,  en  rabsenoe  du 
prenùer  GentiOionune  de  la  dumbre. 

dus  le  Roi  on  appelle  Grand  Chamhdian , 
le  premier  Officier  de  la  chambre  du  Rtn,  et 
qni  le  sert  préferabledlent  aux  piemien  Gen- 
tilsbomuMU.  QnoRd  b  Roi  tient  son  lit  de  Jus- 
tice., le  Grand  CÂainbeUan  est  à  ses  pitds.  Un 
tel  Seigneur  est  pourvu  de  la  charge  de  Grand 
Chom&eKijn. 

CRAMfiEi.uii',~se  disoit  ausH  d'Une  des  ta- 
bles que  le  Roi  Lenoit  pour  les  Courtisans,  qui 
ctott  autrefois  tenue  par  le  Grand  Chambellan. 
Aller  dîner  au  Chambellan.  • 

CHAAtBOURlH.  s.  m.  Espèce  de  pierre  qui 
sert  A  &ire  des  verres  qu'on  appelle  Vores  de 
cristal 

CHAMBHANI£.  s.  m.  Ornement  de  menui- 
serie ou  de  pierre,  qw  borde  les  côtés  des 
[WReB)  dés  léoAiRs  et  daa  cheminée^  Cham- 
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hranle  de  menuiserie,  choinbviilc'lk  piett; 
chambranle  de  marbre,  etc. 

CHAMBRE,  s.  f .  U  M  dit  Oe  Iiplapati! 
pièces  d'une  maison ,  et  prindpalBnwDt  de  ctl 
où  l'on  couche.  Chambre  i  cowhcr.  Sri 
chambre.  Chancre  de  parade.  Çhmlrt  htm 
et  choiidCi  Change  pàr^iielée,  Mirinli 
boisée ,  plonch^î^ ,  earrdie.  Chsnht  Iml 
Chambre  basse.  Première,  secendt,  (rairni 
ehambrc  Chambre  en  galetas.  Il  byîtB 
chambre.  Il  y  a  tant  de  ehenims^ii 
cette  maison.  Cftnmbre  vîdr^-CheiiibrrsMM 
Chambre  fort  exhaussée.  Chsnbrt  s  ba 
Chambre  garnie.  Servir  à  la  chambre.  V< 
de  chambré  Femme  de  chambre.  MMn 
chambre.  Robe  de  chambra.  Pot  Jcf^n^ 

On  dit,  Garder  la  chomb-e,  pour  ditr,  Eil 
indisposé  i  ne  pouvoir  sortir  de  u  ditintire. 

Chi  appeDe  dans  les  Monautns,  Cu*! 
notre,  Une  chambre  qui  n'est  point  rtîiàii 
où  l'on  eiUènne  ceux  que  l'on  axt  n 
tence,  et  où  l'on  fiutaûrideintn^Tds 
taires. 

On  dit  figurément  et  {Hoverbiilenent  î) 
homme  qui  est  un  peu  (Oa,  qvi  a  du  reia 
qu'il  a  bien  des  ehambret  vides  dent  u  tist 

On  dît  d'Un  «tiaao ,  d^~  ouniet,  <^ 
travaille  en  chambre, 'pour  diie,qa11ii'A 
pm  boutique,  ' 

On  dit,  Metlre  wie^UeendUnke.pc 
dite  I  Louer  des  meoMes,  qdb 
une  fille  qu'on  entrelient  II  se  dit  ww 
homme  que  Ton  obsède  pour  le  bin  |«i4 
le  tromper  an  ieu..lli  sont  TurfresaïMj 
lt  tiennent  en  chambre,  el  lui  gagml  tié\ 

La  Cumbu  ,  prise  absoloment  •  np"* 
chambre  dn  Roi.  Pi  emier  GentilhoisM  it 
Chambre.  Pages  de  la  ChamWe.  Hiûttir à 
Chambre.  Ulusigue  de  la  Ch^nlrt. 

La  Cbambiie,  signifie  sussi  les  Offim) 
la  chambre  du  Roi  La  ChanArt  ett  M 
Avoir  les  entrées  de  la  Chambre,  c'est-M 
Avoir  le  privil^  d'entftr  avec  ks  i^tôeA 
laCbambre.  ' 

Ou  appelle  MtAire  de  Chambre,  U  H 
OtBeierdela  maison  du  Pi^,ond'iuiC<id 

Les  Corps  des  Parloneni  sont  patUgi 
plusieunf'tniunbres.  La  Grand'Ch»"^ 
Chambres  des  Enguites,  dm  Rofiita. 
hier  les  Chambres.  ^IssembUs  de  Clw^ 
la  Chambre  qni  tient  durant  les  Tscnco,) 
pelle  Chambre  des  Vacations. 

Les  Dépoiéa  aux  Ëtati  génâwndeFi 
étmont  partagés  en  tron  Cbsmbm  :  Ia  0 
bre  du  Clergé,  la  Chambre  de  1*  iVeW« 
la  Chambre  du  Tiert-EtaU 

On  appeloit  autrefois  Chambrw  it 
Da  Chambres  que  le  Roi  avoii  Hsb^ 
quelques  Parlemeos,  et  qui  étoteotaMBp 
de  Conseillers  Catholiques,  et  de  CoBiôU^ 
la  Religion  prétendue  Réfonnée. 

Dans  le  Parlnnent  d'Angleterre ,  >i  J 
Chambre  haute,  ou  la  Chambre  des  P<»^' 
Lards,  des  Stigneun;  la  ChmtSm  ^ 
In  Chombn  des  Conununn 
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fiim  MS  CoioTBs.  Cour  upéamn 
fyJiËt  ftm  euminer  et  juger  lei  comptes  de 
oB  ifi  oBt  muii  lei  deoien  àn  Roi.  C^la- 
rilMW  «âr^  (■  la  CAamfrre  <la  Comptei. 

CuMUi  àtomaufs.  TiBnuuJ,  Jnridio- 
ûa  ^  csoBeil  dea  nmins  de  l'Ét»t  Ecclé« 
■wifiti  il  qoi  es  ■  l'tdmipiMration.  Truo- 
tiaîtU  Cimirt.  AaiUmr  d>  la  Chimbn 
àfOlJSfie.  Eau  d'or  de  la  Chambre. 

OuMU  EcaiauanqcE.  C'eet  aiiw  qu'on 
^ftCt  uTnbaiMl  où  l'os  connoît  de»  affitree 
fui  loi  apport  aoz  Déeùnet.  Chambre  EetU- 
mti^uitPtris. 

Ciusn  Impéuau.  Tribiuiil  ds  l'Enpirf , 
Miejg^lestffiiires  de*  diflcreiuËtaU  d'Ai- 
les^, tt  pir  li^pcl  celles  des  puticulien. 
LtCkimin  Impériele  éloit  autrtfoit  à  Spve, 
t&tatujourfhui  à  Wefslor. 

Cuuai  Di  JutTiCE,  ou  Chambre  ardente, 
itai  Cdc  MiemUée  de  Juges  commis  poui 
tmt'tn  des  malTersaûons  de  ceux  qui  «voient 
nùi  In dcnien publics, et  de  quelques  autres 
■Ë=n>  (pi  leur  soat  leoToydes. 

Cuiuz,  se  dit  ansai  De  {dnsieun  Bunaux 
KlutiutecectùiKS  «flEdret. 

U  ûumu  AUX  BCBma,  w  Le  Bureau 
«1  fos  rtgle  tout  ce  qnd  Kgarde  U  dépense  de 
tw^  4e  h  HatMm  du  Btû.  MàUn  ie  la 
(it^tt  mx  iemen. 

\  CuDBE  o'intE  HiBX.  L'eidraït  de  la  inba 

«lia  poudre. 
I  CuMiE,  ^ru  un  eanoR,  datu  une  cloc&c, 

r  '■'  'iTn  ï-He  qui  s'v  e*i  fait  â  la  fonte,  lor;»- 
Iftaititre  n'a  pai  coulé  ^aleref"  ptrioui 
fi  rrfoHirt  cette  cloche,  ce  canon ,  pure», 
f'ijiant  c^amtre. 

I  <^  tÇftVe  aoui  Chambre^  iant  un  mor  - 
iant  an  canon  ^  CeruÎQ  espa^^e  oval^ 
i^ftDpniique  en  les  fondant,  et  oùl'on  mci 
a  ptodr;  pour  lui  donner  plus  de  force, 
i  Ciumz  OBSCDU,  ea  termes  d'Uplique, 
"^atc^èee  de  boite,  dans  laquelle,  par  le 
p<)ni  de  renca  dûpooéa  d'une  certaine  £icoo, 
^Tàtceqnise  passe  an  dcbofs. 

CHAhÛlÉE.  s.  r.  Certain  nombre  de  soi- 
^  Hià  logeât  ou  campent  et  mangent  eoann- 
l^ît^eiumbnei  tout  ordinairement  de  ciijo 

Ak.  ^ 

I  '^waix ,  le  dît  aiuaj,  i  l'Opéra  et  à  la 
Midii ,  De  b  qamité  des  spectateurs  et 
^Mnii  de  la  mette.  Bonne*  foiUe  ehan- 

CflAMBRELAa.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Us 
^""Mn  qui  traTaillent  en  cbumbre ,  parc: 
|>ib  Bï  Mut  pM  maitto. 

in  dh  aaa»  dUn  locataire  qui  n'occupe 
'fi  uM  diamfaie  dans  nne  maison.  11  est  po- 
ïttUiii, 

».  nt'utre.  Être  dai  s  la  mèii» 
■^ubrie.  Ces  deux  soldats  chttmhient  eii- 

^■■AMsEB.eïl  aussi  actif.  On  dit,  Cl.am- 
^'Q*  f adfu'un , pour  dire,  Le  lenir  enfermt 
i  J  tue  utte  de  TÏotence  ou  de  scduction. 

0  te  dit  mm  pour ,  lirer  quciqa'  un  à  l'écart , 
'  ''^Ooiir  en  ptoticoUer.  On  Fa  chamhi-é  aen- 
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dafti  dieux  ftoires',  sans  rien  ja^ner  eat  son 
eipn't.  Il  est  &iuilier. 

CsAsmi ,  iE.  participe. 

CHAHBBETTE.  subet.  Témin.  IHminatif  de 
chambre.  £IIe  k  Itent  renfermée  iant  ta  petite 
ehambrOle,  U  est  du  style  CimUier. 

CHAMBBIEB.  t.  m.C'ett  un  cettùnOflSô» 
daoatnl  dans  quelques  Monastères  rentà,  et 
dans  quelques  Chi^Mtcfs. 

Ghasd  CnAHUin  t  Aoït  jnitnlbis  tut  des 
Grands  Offiners  de  U  Cmuonne  de  France, 
qui  BTwt  l'intandance  de  la  Chambre  du  Roi, 
etc.  La  charge  ie  Grand  Chambrier  étoit  héré- 
ditaire dant  la  SlaiMon  de  Bourbon.  OnappeDe 
aussi  £unïlîèrementGrandCAaitibrïé*,IInCon- 
seilli.T  de  Urand'ChamlBV. 

CHAMBRIÈBE.  s.  f.  Serrante  de  personnes 
de  petite  coodïlioD.  C^mbrière  tfui  cherche 
condition. 

Il  signifie  ausï  dans  les  AcadAnies  où  l'on 
montre  à  monter  à  dieral,  Uu  fajton  de  trolt 
ou  quatre  pieds  de  longueur ,  au  bout  duquel 
est  attachée  une  courroie,  une  longe  de  cuir 
pour  dbUier  les  chevaux.  Vn  coup  de  cham- 
brière. 

CRAME  on  CAHE.  s.  f .  Nom  génâîqn*  de 
coqutUi^e,  qui  mmpreod  pluueurs  eqiices, 
telles  que  les  flonuaetteS}  les  Uviguous,  les  pa- 
lourd:.-s,  etc. 

CHA3fEAU.  a.  m.  Auimal  haut  de  jambes , 
qui  a  leçon  fort  long,  la  t£ie  petite,  les  oreilles 
courtes,  et  une  espèce  de  bosse  sur  le  dos. 
Clatreim  lî'/irnhie.  Dam  leLwantonte  tert 
heaticoup  de  chameau^. 

CHAMELIER,  s.  masc.  C'nt  celui  qni  a  la 
Dooduite  des  Chameaux,  et  ipii  a  sun  de  les 
nourrir. 

CHAMOIS,  s.  m.  Ë»p^  do  clifcvre  sauvage . 
qui  vit  dans  les  rochers  et  dans  les  moniagnes. 
J I  tua ,  il  frit  deux  ehair.oii.  Chamois  iiklle. 
Chan^oit  femdle. 

Il  ce  dit  ordinairement  De  b  peau  de  cet 
animal  corroyée  et  pouée  en  huile.  Pourpoint , 
camùole,  caleçon,  gtintt  de  chamoit. 

CHAHOISEBIE.  s.  f .  Lieu  où  l'on  pr^are 
les  peaux  de  Cbamds. 

COAMOISEUB.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
'es  peaux  de  Chamois. 

CHAMP,  s.  mase.  Êt^riidoe ,  pièee  de  terre 
labourable,  qui  d'ordinaire  n'est  pu  fermée  de 
murailleB.  Champ  fertile,  champ iférile,  champ 
de  tant  d'arpent,  etc.  Labourer,  cullirar,  fit- 
mer,  lemer,  mo'tsonner  an  champ.  Au  bout  du 
champ.  Le  dècimateur  prend  la  dtme  dans  te 
champ.  Au  milieu  d'un  champ. 

On  dit,  En  plein  champ,  pour  dire,  I.oîd 
de  toute  habitation.  Passer  la  nuit  en  plein 
champ. 

Champ  ,  se  dii  aussi  Ce  IV-t  cnduc  qu'tnibrasse 
une  luoette  d'aj^iroche.  Celle  lunette  a  trop  peu 
c'e  champ. 

Crajip,  sif^nîûe  figurânent,  Sujet,  matière, 
qucI<;ut;fois  occasion.  On  lui  a  donné,  on  Un  a 
ouvert  un  beau  champ  pour  acquérir  de  la 
gloire.  Il  a  un  beau  cAàinp  pour  paroitre. 
VâU  un  beau  champ  four  étaler  son  éloquence, 
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son  ^dirîoR,  Le  champ  de  l'honneui*.  Le  chan^ 
de  Mari. 

CoAUPS,  an  pluriel,  signifie,  Toutes  sortea 
de  terres,  tant  labonrablee  que  près,  bois, 
biTiyères,  etc.  pris  tout  ensemble.  Jlencr  loi 
vaehet,  les  brebts  aux  champs,  il  ne  fait  guère 
bon  aux  cfwmps  par  ce  tcni|M-Id.  À  travers 
champs.' 

On  dit  proTerbialement  d'Un  homme  qui 
est  bien  Ion,  qu'il  ett  fou  à  courir  les  efiomps; 
et  fi;;unniont  d'Un  Iiomme  qoî  veut  échapper 
par  diflërens  discours  k  uneqoestîonpressaute, 
qu71  se  iduve  à  travers  champs. 

Oa  appelleLcf  Champs £I^seef,  IcjChamps 
Elysiens  ouElyséens,  Des  Ueux  agréables,  oà 
les  Poêles  feignent  qu'étoient  reçue»  après  U 
mort  le^  Ames  des  Héros  justes. 

Champs,  se  dit  aussi  De  tous  les  lieux  qiii 
ne  sont  point  dans  les  villes  on  dans  les  Ëin- 
bourgs.  Maison  des  champs.  Il  demeure  au3 
champs.  Il  est  allé  aux  champs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  it  l'cxtrcmiti! 
d'un  fuuLouig,ou  qui  loge  dans  une  maison  de 
la  ville  où  il  y  s -un  grand  jiffdin,  qu'il  eif 
oujc  champs  et  A  la  vûlt. 

On  dît,  fiflHre  aux  ehampt,  pour  dire, 
Battn  le  tambour  pour  se  mettre  en  marche. 
On  httitok  aux  ehampi  pour  aQer  relever  la 
garde.  La  garde  du  Louvre  bat  aux  champs 
fuond  le  Roi  ou  la  Reine  tort  ou  rentre. 

On  dit  aussi,  qu'On  bat  aux.  citampt,  pour 
dire,  que  L'amce  se  met  en  roarclie. 

On  dit  'îftiurmetit  rt  £i  mi  librement  Do  quel* 
qu'un  qui  se  fiche  ou  qni  s'iaqiiitite  aisémmt'i 
qu'I7n  rien  le  met  au.x  champs,  qu'il  se  met 
aux  champs  pour  la  moi'nth'e  chose. 

On  dit  ^mili^^ent,  Avoir  U  clef  des 
champs,  pour  dire,  Avoir  U  liberté  d'aller  où 
l'on  veut.  Ou  dit  dans  le  même  sens,  Donner 
la  clef  des  champs,  prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  proverlno'etncut ,  j^ivir  un  atl 
aux  champs,  et  l'autre  à  la  ville,  pour  dire. 
Prendre  g:»rde  k  tout. 

Cbamp  se  BiTAUXK,  au  singulier,  se  dit  De 
la  place  où  combatlcDt  deux  armets.  /I  est  de- 
meuré matlre  du  champ  de  bataille.  Le  champ 
de  halaille  lui  est  deiitrure.  il  a  couché  sur  le 
champ  de  halaillc 

On  dit  figurémeni,  qu'l7n  homme  a  bien 
pris  son  champ  de  bataille,  pour  dire,  qu'il  e 
pris  ses  avantages  poiu  réussir  en  quelque  ' 
choie. 

On  dit  figurémeot  d'Un  homme  à  qui  l'a»  , 
vantage  est  demeure  dans  une  dispute ,  et  qiii  , 
a  r^uit  son  adversaire  h  céder  ou  à  ue  rien 
dire  ,  que  Le  champ  de  hataifle  lui  est  de- 
meure. 

On  appcloit  Champ  clos.  Un  lieu  enferme 
de  barrit.Te$,  dans  Icijuel  deux  ou  plusieurs 
pcnonoes  vidoicnt  autrefois  leurs  dilfJreus  par 
les  armes,  avec  la  permission  du  Prince  ou. du 
Magistiat.  5e  balfrc  en  chtimp  cloi.  Et  on  dî- 
soit,  Trendtc  du  champ,  pour  dire.  Ouvrir  Id 
champ  libre  à  des  rivaux  de  gloire,  laisser  un 
champ  libre  pour  mieux  fournir  sa  carriète. 

U  M  dit  aussi  en  parlant  Des  tennioiL  La 
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tournoi  te  fit  en  champ  dot.  Cn  dit  néaRSlotB*, 
Le  ju^e  iu  camp ,  dod  pas  du  dump. 

CsAvr,  ngmfie  aussi  figurànent.  Un  fond 
sur  kqufti  qh  pfii>t,  od  grave,  on  repTrisente 
^pidqae  chose.  Le  champ  d'un  tableau  ^  d'une 
médaille,  d'un  écuacn.  Le  cAamp  de  et  tMeau 
al  trof  dair.  Le$  armea  de  PrçMee  eont  trou 
yUwi  de  lit  iTor  en  eltamp  J'omr. 

Od  <1H|  Xettrt  dt  chimp^  pour  de  ehanp, 
du  h-ifuea,  des  pierrtt,  du  eolivei,  pour 
Snt  Lm  mettre»  1m  poier  nu  la  fiée  la  aHHor 
l«r«e. 

Od  appelle  a  Hrfrtniqiief  Roue  de  champ. 
Celle  qui  e«t  beriaontale ,  et  dont  Ie>  dteu  •oni 
pnpendîc  ii  laires. 

Sdb-le-champ.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sur  llieure  même,  sans  délai.  Cela  fut  vidé 
$ut-le-ehaiT.ii.  On  Vurrita  tur-le-chamft.  Prê- 
cher, haranijusr ,  parler  lur-h-ehamp,  pour 
dii«,  SauB  prëparstioa,  on  d'abondance. 

À  TOUT  BODT  DE  CHAMP.  Adverlna).  À.  cli»- 
que  monimt,  d  tout  propoe.  /I  retombe  dan* 
la  minie  faute  à  chaque  bout  de  champ,  à  tout 
bout  de  champ.  Il  est  du  s^Ie  familier. 

CBAMPAGSE.  Dans  le  alyle  fluniliet,  oo 
rem^Me  HibstaïUivenMm  par  elUptCt  ponr, 
Du  TÏa  de  Cliampagoe.  lU  ont  hm  J'exceUent 
Champagne,  du  Champagne  nunumÊX, 

CHAMPARX.  i.  m.  Droit  foe  la*  Seignenn 
'de  Fief  ont  en  qnelqaei  lieû,  de  lem  une 
certaine  quantité  de  golMt  nr  lea  terne  qui 
aont  ea  leur  cenuTe.  CaHa  terre  ne  dpït  tu 
dtme,  ni  champart. 

CHAMPARTER.  v.  «.  Exercer  le  dimt  de 
champerL  Cbamparta-  un  champ. 

CauMPiari ,  is.  partiâpe. 

CHAMP ABTECR.  t.  m.  Celui  tjm  Uve  le 
cbempart  au  nom  dn  Seigneur. 

CHAHPEAUX.  subat  maac.  plor.  Pré» , 
prairie*. 

CHAMPÊTRE  a^.  îlet  a  genre*.  Qai  ap- 
partient aux  cban^,écuti,â<H(;Dédea  villes 
et  de*  autre*  babitatîoiif.  Maùon,  lieu  cham- 
pitre.  Vie  champêtre.  Miui^uc  champêtre. 

Lea  Païens  appeloirnt  Dieux  champitru ,  cl 
Dpnnilét  champitru.  Les  Drrimtés  ipâ  prési.- 
4oient  BOX  Inena  de  U  terre,  et  qui  étoient  par- 
doilièremnit  adorto  auxdiamps. 

CHAMPI.  sl  maie.  Sorte  de  paiHer  propre 
pour  les  chjtsis. 

CHAMPIGNON,  e.  nue.  Espèce  de  plante 
spongieuse  qtù  vient  sans  radnes,  et  qui  croit 
en  tris-peu  de  trn^  en  certun*  terrains  et  k 
quelques  arbres.  Champignom  bons  à  manger. 
La  phiie  douce  fait  venir  la  champignon».  Plat 
de  champignont.  Ragoût,  Muce  aux  champi- 
gnons. Poudre  de  ehampynotn.  Chaatpîgnéna 
vénéneux. 

On  appelle  aussi  Chjmptjnon,  Certain  bou- 
lon qui  se  forme  an  lunngnon  (l'une  bougie , 
'd'un/cbandel!e ,  ou  li  une  micl  e  qui  bnile. 

Od  appelle  encore  Chiimp<gnont ,  Certaines 
•aeroissaoces  de  cbur  »|Mu{^truset  qai  se  for-, 
nent  daiis  les  plaies  et  dB:.s  quelques  parties 
da  corps. 

'  On  dix  poveiliîaleDieiil  d'Un  boBuqc  gai 
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t'est  Aevé  en  peu  de  temps,  qu'il  est  «em  ai 
une  nuit  comme  un  c^mpi^non. 

CHAMPION,  s.  tn.  Cdoi  qui  omibetWh  en 
cbanp  clos  pour  sa  querelle ,  oa  pour  la  que- 
relle d'anUuL.  Bratfe,  «aillant  champion.  Ceux 
qtù  ne  pmumient  pas  combattre  de  leurs  per- 
lOMies,  comnM  Ici  vmlWdi ,  lo  ealmpiit.  Ut 
EcclUiaitiquu,  iet  Damu,  fuunàeeùeni  au- 
trefoiê  du  ehampUme.  R  ^offrit  A  celle  Vame 
pour  tire  «on  cfcan^ îon. 

On  dU  per  extension  CbAfl^ton ,  an  aene  de 
IMbnseor.  homme  est  le  cheiHpÎM  ilei 
moMMiies  ûiBies.  ZI  s'est  fàil  le  cWnpÙMi  du 
Andem. 

Od  dit  fat  raîllerîe ,  d'Un  bomme  qu'on  es- 
time peu  vaillant,  qus  C'est  un  vaillant  cham- 
pion. 

CHANCE,  s.  f .  Sorte  de  jeu  de  d^  Jouer  à 
la  chance. 

11  se  prend  aussi  pour  Lo  point  qu'on  liviv 
a  Celui  contre  lequel  on  joue  aux  Aéa,  et  pour 
Celui  qu'on  se  Uvre  k  soi-même.  Linrer  chance. 
Amener  m  chance. 

On  dit  Ggurèmcut,  Livrer  chance  à  queU 
qu'un,  pour  dutt  ^  déSec^  le  provoquer  i  la 
dispute. 

Cbams,  wditnusi  figurément  Des  événe- 
mess  pndiablee  qui  naissent  d'nn  orire  de 
ehoaei.  Il  y  a  heauconp  de  chance*  possiUes. 
Cette  chance  est  la  plus  prohoblsj  cette  antre 
est  d^fieOe.  Coleulo-  les  chances.  Cowtr  la 
chancib  Se  mettre  à  conwrl  de  tente  e&uMS, 
De  tout  buaid. 

On  dit  proverbialement,  Conter  sa  chance, 
pour  dne,  Conter  ses  malbenis,  sea  d^laisirs, 
SCS  aventures.  XI  vint  me  conter  la  chance. 

CHANCEL.  s.  m.  Vaye^  Cabcel. 

CHANCBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  cbanedle. 
Je  le  vit  chancdant,  AUo"  tPun  pat  chance- 
lant Démarche  chancelontA 

On  dit  aussi  figurément,  Etprit  choncelant, 
fortune  chancelante,  pour  dire,  Dn  espririn*- 
solu ,  une  fortune  mà  assuré, 

CHANCELER.  n.  Être  peu  ferme  sur  se» 
pieds,  sur  son  asnelle,  pendmr  de  eôt^  et 
d'autre,  comme  si  on  albnt  tunber.  Il  chan 
celle  comme  un  homme  wre.  II  est  frit  de  tom- 
ber, il  ehoncelUb 

n  se  dit  ^urément  dans  les  choses  morales, 
et  signifie,  N'être  pas  fênne,  n'être  pas  assuré. 
Il  varie,  il  chancelle  dons  sec  refontes,  dann 
tes  r^solulions,  dans  sa^bî,  rfani  ses  opinions. 
Vn  tréne  qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle. 

CHANCELIER,  s.  m.  Grand  Offider  de  U 
Couronne,  et  Chef  de  la  Justice  en  France. 
Chancelier  de  France.  Les  Reines  et  le*  Fils  de 
France  ont  aussi  leurs  CbaDcelien. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires,  il  y  ■  des 
Chanceliers,  LeChancetio-  de  l'Ordre  de.Vatli: 
Le  Chancelier  de  l'Ordre  du  SaîtOrEsprit. 

CnANCELiEa,  dans  les  £|^is«i  Gatlîédrales, 
est  use  certuine  dignité. 

II  j  a  anssi  dans  les  Cniversités  un  Chance- 
lier,  qui  confère  les  degrâk 

On  qftpelle  aussi  Chanodur,  m  ^buienn 
Consulats,  Cehii  qui  a  It 
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CHAIKSJËRE.  a.  f.  La  tum  dnOn 
eeGer. 

Cunccuftn,  se  dit  enan  dVne  pedis  ainj 
de  bois  garnie  de  peau  d'onrB,qin  snt  à  wuii 
le*  pieds  pendant  rbivs. .  i 

CHANCEU4EliœNT,  s.  m.  Hnutnaot  <| 
ce  qui  penche  de  c6té  et  d'amie,  et  qn 
de  tomber.  Je  mfeperçiu  de  son 
et  jcleeentùu.  I 

CHAKCBLLBRIB.  a.  f.  Sorte  de  Mbn^ 
où  l'on  se^  ke  Lettre*  tree  le  sceau  dnPtiaJ 
Z«a^iideChanodlene,  où  le  CSianecfia-in^ 
avec  le  ptndaœav;  Petite ChonceReic, du 
(es  BsTlemens,  oùim  Maltndes  Ileqtitei,o 
autre  Offider  eommi*  pour  cette  Gmctita,  ml 
avec  le  petit  sceau.  Officier  dt  la  ChonaQcnl 
Il  vouâ  faut  det  Letiret  de  la  grande  CWol 
lerîe.  Du  Leitrtt  expidiiet  en  Chane^tn 
En  ityle  de  Chancellerie.  C'crt  lu  ettie 
Secrétaire  du  Rai  qui  entend  bien  U  Ciox^ 
(crie. 

On  dit  aosv,  La  Chancellerie  it  Som 
pour  signifier  l>s  expéditions  qui  le  lool  i  I 
Gbancelletie  de  Rome.  Règlei  de  Chenediai) 

il  nguifie  aussi  La  maison  dtstinée  poar  I 
Chancelier.  La  Chanc^rie  de  Périt,  ii  Ve 
laUlu.  La  Chancellerie  de  FonteincUm,  d 
II  «     d  UChaneeUene /iure  sceller  aae  ^ 

On  ^pelie  «un  Chencellerîe  du  kl  Pa 
lemau.  Le  lien  où  l'oBacdledc*  LdMssn 
Ea  petit  soem. 

On  airelle  auiila  Chanedbrie^rcn* 
tittf,  Le  lieu  où  l'on  scène  le*  Lcttic*  delhltte  ' 
Arts,  de  Docienr,  etc. 

CHANCEDX,  EUSE.  adj.  Qni  ut  «  cfaïKi 
qui  est  ea  bonbetir.  Il  a  «u  le  jn»  ht  il  i 
loterie,  il  est  chanceux.  Je  ne  su»  petti^ 
ceux  que  cela.  Il  est  populaire. 

On  dit  ironiqnenwnt,  VoUi  un  hosNM  lie 
chanceuj:,  pour  dire,  que  Cest  an  hovm 
malheureux,  et  entre  les  moins  dnqnel  ri^  ^ 
réussît. 

.  CHANCIR.  T.  n.  H<nsir.  H  ne  st  dû  pi>n 
que  Des  choses  qui  se  mangent,  coaint  ia 
oonGtnra,  de*  pïtéi,  des  jambou,  «c.  C« 
conjïtMMS  commencent  à  chancir. 

On  dit  «nasi  :  Des  eonfturtt  qui  te  <-^* 
cisswl.  Vn  pâti  qui  cnmmencs  à  se  eU^r. 

CniKl,  n.  pard^po.  Pain  chanct, 

CBANCISSDRB.  a.  f.  MoiiiBraie.  Olf  ^ 
chancissnre  de  dessus  us  pdl^ 

CHANCRE,  s.  m.  Espèce  d^alcè« 
qui  ronge  la  partie  du  corps  sur  UqueUeB'» 
formé.  C  hancre  simple ,  tcotlmtiqiie ,  vêmrut 
Haie  visage  rongé  par  mn  ehanO*. 

On  dit  figurément  et  populafroneot,?*  '^' 
liomme  man^  comme  un  chancre,  poW  ""i 
qu'il  mange  exoetsiverocot. 

CniKCxï,  signifie  ausn  Certdw  po«* 
certaine  élcrure,  que  U  chaleur  d'not  w"" 
ardente,  ou  autre  cause. fait  venirsur  h  1*"?"' 
-u  palais,  aux  lèvres.  Il  a  h  langue  tM«  «"^ 
ï-erte  de  chancre».  Il  a  un  chancre  à  U  it^ 

En  termes  de  Jardinage,  Chantre,  "» 
Une  maladie  qai  survient  *uï  arfi«i  ^ 
les  rongB.  Cet  mire-U  a  un  choMif. 
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aUMatSDZ,  EOSK  ad|.  QvIlIiBt  do  U 
■i^iM  di  cUbms.         ehoncrM»;  Boue 

(ZAJtDELBCR.  f .  Li  fiM  Se  la  Pf«KV 
ttdao  dt  Zlotre-SngDCBT  m  T«m|^,  «t  de  U 
hnCotindeb  V>ei;ge,  liiuïnoninidc,!  cause 
fie  et  joufla  il  te  &it  uw  Proceanoo  où  toai 
k  Bonk  porte  dn  ckandelks  d«  cire,  on  dc« 
fli^  ^Mit(  1<  Cikcmltlno'.  Lm  fite  de  la 

CHA5DELIER.  inlMt  naïc  Artiaan  qui 
int  OQ  Rod  dt  la  chandelle.  StoUn  Chan 

Me. 

CHA5DELIER.  s.  m.  Swu  d'usieiuile  qui 
«tamredeh  efaandelle.de  la  bougie  on 
4t  dafOL  CiUndslMr  dVbim ,  de  cuitre , 
'«pL  Graid  dMiulelier.  C&andilw-  d  plu- 
wlmdkK  Chmàé^  i'JËgUie. 

OiAhoc  «HH  1>  Brandi  CfcaadelHr  de  em- 
<il,  teefi'M  appalle  «itraïuot  Un  lustre. 

OB£t«BleraMBde  l'Êvitun,  qu71  ne  faut 
rnl  aate  ht  \umiire  «oui  le  boùieau,  imii 
■1tci«dclwr,        qu'aile  ^cl«re  touU  la 

■UM. 

Adil,  Etre  placé  w  U  chandtliv,  itrt 
K  le  cfcanddip,  pour  dire,  Être  en  vm,  oo- 
«per  gae  place  éiilÎMDie,  prÏDcipaleiaetttdaiia 


CHASDEI12.  t.  f .  Petit  flaxnbeaa  de  laif 
■  et  il  H  dit  phu  communémeiit  De 
k  dinddlt  de  nif.  Grotte  ehanddie.  Chan- 
^ia  fvrire,  del  huit,  de>  douze  i  la  livre. 
CUUcd^veiSc;  ChMmidUbinite.jÛhmtr 
Il  Aaidk  Mimcho'  h  dWnddle.  Sténin 
iànUk.  Sowfper  U  cWdeU&  Nt  Mkr 
f'tlaeUiidcIIfc  TrwmBÉriUehmuUle. 
Jt'^t*  haut  osMM  m»  thanïUk.  Extom- 
;  i  riewdtUe»  juiafe».  v<  <f|"ug«-  une  ^riM 
!*dmtrfhfa,im;  Tu  maîRonqui  se  Mkd 
lioJdk 

t><>£t  ^nrimeiit  et  proTeriMaleairat,  pu 
^ùampapiBoo,  qu't/n  ^Mme  te  brûU  à 
4<^oidc(k,  pour  dt»,  qall  tombe  dat»  on 
ia^vm  kqocl  U  cet  attiré;  et.  qu'Ion 
^"■Nvtent  se  hrûler  à  la  c^ndelle,  pour 
.^'^H  R  conâe  k  ém  Bont  il  démit  se 
^1^*3  dierdie  nn  aûle  dam  le  Um  oh  il 
T*^!^  de  duEgcr  poor  lut. 

Oi  <Ët  Sgnréiuenl  et  provcrtNtf.  A  chaijut 
eiaiuUIe,paardiM,qullCnitni)di« 
de» 

'"«peoi  aTok  benÏB. 

dil  figuéBeaf  flC  pioTCtlitilemeDt,  dTn 
■^qiâM  iebippé  d^iB  fnad  pdril,qn*;i 
^0  m  Mie  dkfladeOc  i  Dieu  ;  et  d'Un 

1»  ae  ntnagt  flntn  detts  partis 
^^.^'H  dmiM  sue  dkandelb  d  Oieu,'el 
«unditilt. 

Od  fit,  qa'Oji  hoiMSW  ctf  mAïajer  de  bouts 
•ttWddkc,  pour  din,  qoH  est  économe 
"^pnilEst^ôses,  ne  l'étant  pas  du*  I«B  phu 

<ta  £t  dUra  dnM  ipu  ooAté  pla  qn'dla 
"      fM.Lc  jm  a'cM  vast  pu  fa  e&nn- 

^  dit  iPOn  inmm  ipà  mmt  ioaeulllb- 
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ment  .et  de  TÎatQetH,  ^'II  t'en  va  tomme  me 
chandelle,  que  c'est  un*  cftand«lle  qui  ■'^teùtt 
On  dit  d'Un  bomnM  qui  a  un  grand  éblouis- 
sement  d'jeux  causé  par  un  coup,  oo  heort, 
ane  dtute,  qu'il  a  vu  do  efcandeQa,'mtîIé 
chandtUea. 

On  dit  d'Un  mdoage  où  le  mari  et  la  fèinme 
fontl'unet  l'autre  betbcoupdedépeiufl,qu 'On 
y  hrùle  la  chandelle  par  les  deuX'l>OHtt.  On  dit 
aussi  d'Un  boimne  qui  fait  ta  même  temps 
plasieurs  dépenses  mal  à  propos ,  où  qui  fait  b 
la  (bis  des  eioës  de  genres  dîBîirens,  qu'il  brûle 
hi  chandelle  par  let  deux  frouli. 

On  dît  anaUf  Z^i  cKandelIe  inlle,  pour 
dire,  Le  ten^  piesae. 

On  £i  d'Une  InBte,  qn'Ette  ett  MI*  è  la 
chandelle,  pour  fidn-  eoièodre  qna  Sa  beanté 
ne  soutient  pas  le  grand  jour.  ' 

On  appelle  Chandelle  des  Rois,  Une  dian* 
délie  ou  bougie  qui  est  peinte  de  différentes 
couleurs ,  et  qu'il  est  d'usage  en  quel^ttes  lieux 
da  btâter  Je  îoar  des  Rois.  Et  on  dit  pjpulaàre- 
nienC  d'Un  bdnt  bigimd  de  plusieurs  coti- 
le«s,  <pi*ll  est  beriolé  «ommc  la  chandelle 
des  Roù. 

CHANFREIN,  s.  m.  Partie  de  la  téU  du 
cberal  qui  est  entre  les  soumis  depois  les 
oreillas  jasqu'in  nez.  On  appeloit  ainsi  antre- 
Sou  La  pi^  de  ftr  qui  conrroit  le  derant  de  In 
téte  d'un  chcTal  armé.  Et  de  U  vient  qu'on  ap- 
pelle maintmant  Chmnfràn,  Le  darût  de  la 
téte  du  cheval  non  mné.  Vn  cteral  fuï  a  le 
chanfrein  htane, 

CHARGE,  s.  m.  Ttoc  d'une  ebole  contre 
nue  anln.  Ce  mot  n'est  gutee  d'iMge  en  or  sens 
que  dans  Ici  ^naet  anintfa  :  Gagner  au 
change.  Perdre  «■  o&mjfe. 

Cbasoi,  est  aosa  Le  lieu  où  Ton  ti  diau- 
gerdeepitess  de  monnMs  poard'eiUKs,onnine 
des  loois  d'or  pour  de  l'argent  Uue  .  etc.  ^Iler 
au  change. 

Chahgk,  signiBe  aussi  Banque,  la  profes- 
sion (le  celui  ijui  bh  tenir,  qui  fait  remettre  de 
l'argent  d'one  Ville  k  une  outre,  de  place  en 
place.  Faire  k  chanoe.  La  place  du  change. 
Courtier,  Ageni  de  change.  Lettres  de  chan^ic 
BiKef  de  change.  Payer  comme  au  change, 
ponr  dire,  Payer  sur-le-cbamp. 

U  signifie  ausû  La  place  même  où  s'assem- 
blent les  Banquiers  poux  traiter  de  leur»  oflaires. 

Il  signifie  eaeore  Le  prix  que  le  Banquier 
prend  pour  l'ugent  qu'il  fait  temettre.  Le 
change  JtUi  i  Rome,  d'ici  A  Amtleriam^  ett 
de  tant  pour  cent.  Ce  change  est  gros,e»t  ^rt. 
Le  change  a  augmenté.  Le  change  eit  eu  pair. 

11  signifie  aussi  Le  profit ,  l'întdiM  de  l'ar- 
gent qu'on  prête  sekÂ  le  coûte  de  la  place. 
Prendre  è  change. 

CsjUiaB,  terme  de  Vâierie  qui  n'est  gnh« 
d'usage  que  dans  ces  phrtses;  Prendre  le  change. 
Gar^  le  change.  Donner  le  change. 

On  dit,  que  Det  ehieni  prennent  le  change, 
Lorsqu'ils  quiamt  la  béie  qu'ils  (liassent, 
pour  courir  nae  autre  bite  de  rencontre.  Oo 
dh,  que  Des  chiens  gardent  le  change.,  Lors- 
gn'ea  Ben  de  «'aapgrtg  wpèe  ofts  noaTdle 
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Ule,  3»  eratinueat  toiqoins  I  cbeaser  la  {no- 
mière  béte  qui  a  étd  lancée.  Oo  dît,  qn'I/ne 
hite  donne  le  change,  Lorsque  durant  la  chasse 
elle  Élit  lever  une  autre  hète ,  dont  les  efaiena 
suivent  ia  voie. 

Od  dît  figurément.  Donner  le  change  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Détourna  adroitement  qnet 
qu'un  du  dessein  et  des  Voes  qu'il  peut  avoir, 
en  lui  donnant  lieu  de  eroife  une  chose  pour 
une  autre.  Et  on  dit  De  celni  qot  se  laisse  ainu 
tromper ,  ou  par  ignorance ,  ou  par  simplicité, 
qu'/I  prend  le  change  j  qu'il  a  prit  le  change. 

On  dit  anati ,  qu'I/n  honmie  prend  le  change, 
Lorsque,  dans  une  dispute,  dans  tm  raisonne- 
ment, dans  la  négoàaUon  d'une  ^ure,  Uaort 
de  son  sujet ,  pour  l'attacèo-  k  det  cboeee  dont 
il  n'est  pofait  question. 

On  dît  proverlàalenient  et  Ggnidment,  d'Da 
homme  qui  répond  nvementet  ingénieusement 
k  une  plaisanterie ,  i  une  objection  que  quel- 
qu'un lui  faisoit,  qu'il  lui  a  rendu  Is  change. 

CHAKGÊAN-r,  ANTE-  adj.  Variable, raua- 
b)e,  qui  djanga  facilement.  Voilà  un  temps 
bien  changeanL  Une  nation  ^rl  ehungeante. 
Humeur  changeante.  Esprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante.  Une  cou- 
leur  qui  change  selon  les  dificreates  eiposi* 
lions ,  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Taffetae 
changeant,  est  celui  qui  paiott  de  dîffîreolee 
couleurs ,  parce  que  la  trame  est  d'une  eoulenr, 
et  la  chaîne  d'une  autre. 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mntabon .  conver- 
sion, action  de  changer.  K'range.  merveilleuje , 
conftnuel  c&angeMenl.  Tout  est  sujet  ou  cheri^ 
gement.  Chon^emeid  de  saiion.  Changement 
de  vie ,  de  conduite.  Changement  d'àot ,  da 
condition.  Changetncnt  dans  la  nature,  dans 
les  affaira ,  dam  la  gouvernement .  Change* 
,  ment  de  thédlre,  de  se^c^ûner  le  changement 

CHANOEB.  ▼.  acL  Quitter  une  chose,  s'en 
défaire  pour  en  prendre  une  antre  h  la  place. 
Il  a  changé  ta  vieille  vaisteDe  pour  de  la  neuve, 
fl  a  changé  ses  (ohleour  contre  des  meubles. 
Changer  un  louis  pour  de  l'argent  blanc,  pour 
de  la  monnoie.  Je  ne  veux  pet  changer  avec 
lui.  On  a  changé  l'ordre.  Ne  nous  changez  pae 
notre  vin.  Il  a  changé  ton  bien  de  nature.  Il  a 
changé  tout  ton  plan.  II  a  changé  toute  sa 
nuiton. 

On  dit  proverlnsleroent  et  figtuém. ,  Chol^ 
ger  son  cheval  borgne  contre  un  aveugle,  ponr 
dire ,  <3ianger  une  eboie  qui  n'eit  pu  borne  - 
«mtte  une  plut  manviïfe. 

CunnEB,  ^gnifie  aussi,  Convettir,  trent-' 
muer  une  choie  en  une  autre.  Dans  le  5acre- 
menl  de  l'Euchanstie,  le  Paùs  est  changé  M 
Corps  de  KTotre-f  eigneur.  v<ile  noces  de  Cane, . 
Jisos-CHBiBT  changea  Veau  en  vin.  La  femme 
de  Loth  ^1  changée  en  une  rtotne  de  seL  Ce 
Ciamîtte  te  vente  de  powwû'  chenga*  toutes 
sortes  de  métaux  en  or. 

Il  est  aussi  Deutre;e1alorsîl  signifie,  Quitter 
tine  chose  pour  une  antre,  comme  dans  le  pre- 
mier sens.  U  se  dit  tam  au  figuré  qn  an  propi« , 
et  il  ne  s'emploie  qn'evee  U  préposition  De. 
Changer  d'huit,  dé  ehemUef  de  logity  de  ri- 

ai 
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«otKtïoRt' J'ovù,  lie  pince,  'an',  p'y*- 
Changer  iê  vie.  Changer  de  Mattre.  Charger 
de  Ungage.  Il  a  change  ie  eculeur.  It  «  ehtngi 
de  vitage.  Changer  de  fifon  de  faire.  Changer 
de  conduite.  Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

Od  dît,  Changer  en  hien,  changer  en  mal, 
changer  en  heau.  On  dit  ausû ,  Changer  du 
tout  ou  fout,  ou  du  Uanc  au  noir,  pour, 
Changer  abaoliiiDent. 

Un  dit  %uréiD. ,  Changer  de  fraltcrîe,  pont 
dire ,  Oianger  de  taojm  àaaa  une  a&îte. 

Voyei  fiATTEUE. 

Un  dit  proverbîalciQ.  et  figurëm.,  Changer 
lie  note,  poor  dire,  Changer  de  &fOD  de  foire 
oa  de  parler. 

n  ie  met  quelquefois  absolnmeot.  Le  tempt 
va  changer^  il  fuit  du  brouillard  II  dégèlera 
et  le  vent  change,  La  mode  a  changé.  Rien 
n'eit  «fable  en  ce  monde,  tout  change. 

Oit  l'emploie  aiuw  absobuneiit,  pour  dire. 
Changer  de  linge,  dam  b  en  on  Yan  éuàl 
mouiUé  par  la  pluie  ou  la  sueur.  Je  fuie  rentré 
ehes  moi  pour  changer.  Ce  malade  a  atsn 
franipiré,  il  eit  tempe  de  U  changer,  II  fait 
changer  cet  en/àiif. 

CBAiiaÉ,  ÉE.  participe.  Cet  enftnt  a  été 
*  changé  en  nourrice. 

On  dît,  qu't'n  homme  eit  changé,  bien 
changé,  changé  à  ne  pas  le  rcconnoftre,  pour 
dire ,  qn'U  a  le  visage  bien  chat^ë ,  MÎt  pat 
l'iîge,  soit  poi  la  DJiladîe,  ou  qu'il  a  cbauf^ 
•ntièreinent  de  mœurs  et  de  conduite. 

CHANGEUR,  n.  m.  Celui  qui  est  prépoe^ 
<a  titre  d't^ce  pour  changer  les  espèces  d'or 
ou  d'argsnL  Porter  des  monnaies  étrangira  au 
Changeur. 

On  dit  qa'C7n  homme  paye  comme  un  chan- 
geur, pour  dire,  tfn'U  paye  comptant. 

CHAHOIHE.  s.  m.  Cdui  qui  possède  un 
Canoiùcat  dans  um  É^iae  Cath^rale  ou  Col- 
l^iak.  ChitROHM  4fa  IVotre-Dame  ie  Paria. 
Chanoine  de  Si.  Honoré. 

On  appdk  Chanoines  Réguli'erî ,  Des  Clia- 
luûnes  qui  finit  des  toux  de  BeUgion ,  et  qui 
^rent  en  commanaale.  La  Chanoine»  Régu- 
lière de  St.  Juguetin,  de  Ste.  Geneviève,  de 
Prémontré. 

On  dit  fignrément,  Mener  une  vte  de  Cha- 
noine, jfo^  din,  Mener  une  rià  douce  ei 
trauquille. 

,  CHAnOINES^  s.  f.  Fille  qui  pAsiède  une 
Prébende  dans  un  Chapitre  de  Filles.  Chanoi- 
ntjse  de  Nivdle,  deUlaubeuge,  de  Bemirem^nl 
Chanoineite  de  Jlfoni. 

CHANtH5IE.  s.  f.  CanonicaL  Potsèder  unt 
Chanmnie.  Conférer  une  Chanoi;iie,  Il  est  de 
peu  d'usage. 

CHANSON,  s.  f .  Genre  de  Po^.  Yen  que 
Ton  chante  sur  quelque  air.  Chanson  nouvelle. 
Vieille  ckanton.  Chaneon  amoureuH.  Chaneon 
i  ianter.  Damer  aux  ehnnsoRS.  Chanson  è 
hqire  otrchanson  iachqiie.  Faire  nnacheiwHi 
17 n  eoupht  de  lAanton.  Le  refrain  tme  chait 
san.  JVoter  une  chomofl.  Composer  nne  chan- 
son. On  a  faitdee  chamont  sur  lui.  Il  met  tout 
an  chanson.  Dire,  chanicr  un«  citanion. 
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CuWM  ,*  signifia  figurénwnt  >  SaniBUa , 
diicaan,  ou  reiima  AïtoIb.  TohI  ce  fn'tl  «ons 
dit  li  «et  we  chanson.  Il  mws  conte  des  chan- 
sons. Chansons  gnc  tout  eda. 

On  dit  figur^ntentet  jaoredbialement ,  d'Un 
bons»  qui  dit  tonionis  la  même  chose,  qn' 71 
n'a  guVne  chanson,  qu'il  ne  tait  gu'une  chan* 
ion ,  qu'il  dit  toujours  la  m^me  chanson ,  que 
c'cfl  toujours  la  même  chaneon. 

On  dit  proTeri>ialenient ,  C'est  la  chanron 
du  ricochet ,  pour  dire ,  C'est  toujoan  la 
môme  réponse,  te  màoe  discours,  il  est  po- 
pulaire. 

On  dit ,  VmU  hten  une  autre  chanson ,  pour 
dire,  YMUune  nouvdle  diose  A  hqnellaonne 
s'attcndoit  pas.  Il  est  fioailier. 

GUANSOHNEB.  v,  «et.  Fmra  Ses  diaiMOH 
contre  qudqu\)n. 

CUBsoniii}  Ae.  paitidpe.  H  a  élé  hen 
chonsonné.  Femme  chansonnéc 

CHANSONHEITE.  a.  f.  dinnuiilif.  PMtte 
chanson,  Ifnetenibv  chansonnette.  H  se  dît  par 
oppoùUon  aux  ain  j^ayea  et  sérieux,  et  paiti- 
culiètônent  Des  dionsoM  tendras  et  de  odles 
dcsBergeis. 

GHAnSŒfinER ,  lÈSE.  mbst  Fûsenr 
ou  faiseuse  de  diansons.  Terme  qni  n'est 
d'usage  que  dons  le  stfle  lâmilier.  Les  hons 
chiiRjonniers  sonl  rares.  C'est  un  grand  charn 
son  nier. 

Cbassokiiei,  se  dit*anEsi  d'Un  recueil  de 
cJiansona. 

CHANT,  s.  masc  FlérnlîoD  et  inllrtion  de 
voix  sur  difierens  tons,  avec  modulation,  fieau 
chant.  Chant  agréable,  harmonieux,  mélo- 
dieux. Citant  triste,  lugubre.  Chant  ^allé- 
grtste.  Chant  de  Irion^he.  Chant  naj^iaV 
Chant  paitoral.  Mettre  un  air  en  chant  II  a 
fait  le»  paroles^  m  autre  a  foit  le  chant.  Ce 
n'est  pas  là  le  chant,  SwU  chant  ie.,,. 

On  appdk  Plain-ehant,  on  Chant  Grégth 
rien ,  «  Chant  ^Eglise ,  Le  chant  ordinanc  de 
l'ÉgUae,  dont  St,  'Grégoira  est  i^cidé  ocninw 
i'instîtutenr. 

On  dit  d'Un  morceau  de  musique,  qu'il  n'a 
/  oint  de  chant  et  d'agrément,  pour  dire,  qu'il 
manque  de  mélodie.  Cette  ouverture- là  n'a 
point  de  chant, 

Chàht  ,  se  dit  aussi  Du  ramage  des  oiseaux. 
Le  chant  du  roMignol,  du  serin,  de  l'alouetfe, 
«le.  Le  chant  du  Cygne  est  eaneaeré  par  Ut 
Poêles. 

On  dit  Du  demïiT  ouvrage  d*nn  honuné  cé- 
lèbre ,  quand  cet  ouvrage  est  bon ,  C'est  le 
chant  du  Cygne. 

U  se  df(  encore  Du  cri  du  coq.  Au  premier, 
au  second  chanf  du  a>tf. 

Chaht,  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  àgale. 

On  dit  fignrément,  Vn  chant  dm  Sirène , 
pow.  Un  langage  Iranqpenr. 

CUBT  RoTAL.  On  appàmk  aïnn  anirefub, 
Une  sorte  de  Poëiiia  de  six  stroi^  d'orne  vers 
chacune,  et  où  l'onxïètne  vers  de  la  première 
stnq^  àbHtràpàié&li6o  detoutei  les  autres. 

En  pariant  Des  Poânet  Épiques  Italiens  et 
Etftfftikt  OB  app^  Chant,  Ce  que  dans 
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b»  «itm  PofinMS  on  n  aeeolmM<  d'sfftkt 
Lwre.  Ainsi  en  pariank  De  la  i^ratslna  Ai 
ïasse,  on  (Ut,  Le  prmûer  ehnt,  k  muai 
chmL  On  la  £t  ausri  Dis  Amm  ¥nsttm.U 
preaûer  chant  du  Lntrnt. 

CHANTANT,  ANTC.  adjecL  Qw  M  diiste 
aisément.  Air  chantant.  Mueigue  chaMaaIr. 

On  dit  d'Dne  Langue  fort  accentuée,  dan 
la  prosodie  a  quelque  choie  de  mnndj 
ija'ÊIle  ecl  chantante,  qu'elle  a  ^w^etcW 
de  chantant. 

CHANTEAU.  BubsLHL  Hwcean  coupé  il'u 
grand  paia.  Dn  gros  chanteau  de  pain. 

On  appelle  Chanteau  ie  pain  hénil,  aa  t'-{ 
solument  ChatUeau,  Le  moicean  de  paia  bnil 
in'on  envoie  i  celui  qui  doit  reudic  le  p>is 
^uit  la  Fftte  ou  le  Dimanche  suttaaL 

On  appelle  busbï  Chanteau,  Ua  ioanrtl 
d'àtoSè  cotisé  d'une  plus  grande  fiict  Ci 
manteau  a  àlé  coupé  en  plein  iref,  i  »'y  <i 
point  de  chanteau.  Les  chanteau  J^n^f*^ 
d'une  KUfane.  i 

CHAimSPLECRB.  s.  f.  Sorte  d'oAMW 
qui  a  nn  long  tuyau  perci  de  pfainm  tW' 
par  le  bout  d'en  bsa ,  pour  couln  àn  in 
oa  qudqoe  aulie  Uqucor  dam  un  BBid  derj.. 
sans  le  troubler. 

Cn  appelle  aussi  Chant^Ienpe,  Hoc  fri» 
qu'on  pratique  dans  des  murs  penr  l*>*vi 
écouler  les  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Former  avec  1»  w  ■« 
Hùte  de  sons  varias,  sHon  les  rafles  de  k 
jîquo.  Chanter  bien.  Chanter  jurte,  ojrï'Mf 
ment,  passablement  Chanta-  i  pbûx 
Chanter  fxux.  Chanter  à  basse  nrf*.  Il  «H»* 
chantant  par  les  chemins.  Chanter  b  GntJt' 
Metse.ChanterVË9angile.Cha«terVt^,ti^- 
Chanter  en  muiiffucChanterenfoux-hoviat. 
Chanter  un  motet.  Chanter  un  oir.  Chante-  wM 
chanson.  Chanter  le  dessus,  la  bane,  àc  CIm-  , 
lor  en  concert  Chanter  smL  Chanta-  au  lutrïs. 
tf  dtpe  à  chanter. 

On  dit,  Chanter  d  ln*reoM>rl,pB>'^i 
Chanter  k  la  premièra  infection  des  Bdtei)  <" 
air  qu'où  n'avoït  jamais  nu 

CnÀmEi ,  ae  dit  anari  Des  Mcaia  d  ^  ^ 
dgale.  L'alouelte  a  chanté  Le  eo^adm^i* 
cigale  charité. 

Les  Poètes ,  principalement  dan»  1»  p*»» 
Épiques,  disent  qu'il»  chentmt;  et  ib  ««■ 
menccatd'oràinaire  leurs  poflmespirca  ■"***'! 
Je  chante  i 

Chauteh,  signifie  aussi  PnUier,  tàâm 
Tout  le  monda  chanU  vos  louong». 
la  gloii  e,  chanter  les  hauts  /àitf  d'an  Hiret 

On  dit  figurément,  II  ne  /«ut  psi  «  l'"* 
de  chanter  victove,  pour  dbe,  fie  »W"  '"P 
tAt  du  luccès. 

-On  dît  qn'Z7n  homme  chante,  Qund  >' 
riàte,  déclame  on  lit  d'une  manière  7>i  «'^ 
pat  uatiirelle,  et  qui  qiproche  dn  du*- 
Camê^en  ,  ce  Priicatnr  chanU 

Chanta-  injnres,  chanter  pomBa, 
goguettet  i  guAp^,  Cm  Udireds» 
jum,  lui  dire  deaduMM  e0msante&  G*  fAi^ 
sont  du  «^If  fiuniUar. 
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CkiSt  fgni,    In  M  fcitn  eJUntf  M  j^mniM. 

Je  hû  w  fini  di  fortes  riprimaodea , 
Ir  «  tin  ^  Mt  «faWk 
On  A,  CiataariMptiinoiù,  pour  dhv,  Se 
iâM>r,«d&lin  dt  a  qu'on  arùt  iTRoce. 

Quffta.eneetliàHi  pbniadu  uyle  êi- 
citSff,  àpifie  Dve;  Ainri  on  dit,  Vo^iis  ce 
fw  a  litre,  M  fw  cet  Antàur  e&iM«,  poiir 
dn,  Ttfgai  ds  qoN  ce  lim-Ib  traite.  /( 
im  I^MN  Ifl  mime  ehou,  pour  dm,  Il 
R^MjNn  b  miaot  àtoêe. 

Oaétl^Ëètmmal,  Fairt  chanter  <jutl- 
^■iivu  autre  ton,  pour  dira.  Lui  tme  clum- 
lerddaigip.  Ilfiutip^Ue)mntenirunautre 
pnrtii»,  U  fiint  qn'U  en  ofie  danirtai^, 
a  doue  davtotage. 
Ondil^'Oii  a  fait,<{a'on  fera  chanter  un 
lMK,povdiTe,qa'OD  l'a  réduit  >  qu'on  le 
liteiàbnboii. 

OBdiiinncrbmleBiail  et  fignrimeitt  À  ao 
howfidiiqndqiw  ébeue  qu'on  n'«|ipnniTe 
^.^«ne  tnmvepM  àpn^,  C'ut  bien 
util  eeia  M  M  dit  qoe  par  moqaarïe. 
ftqyde  Pau  à  efcanur,  Une  aorte  de 
yàwitrtfrjiiQce,  aans  lenin,  dont  on  te 
mpammthkUamm. 

fhipprllianiei  Pam  à  cfcanler,  Une  atme 
^Ft<îpealilaiw,nMi3e  ou  noir,  ou  d'antre* 
Mtio,  me  lequel  on  caclicite  lei  lettre*. 
4ïiint,  ic.  parocipe. 

aiXTEBELLE.  «.  F.  U  corde  d'un  luth, 
htnloa,      qui  csl  la  plus  délice,  et  qnia 
Ir  plu  ai^i.  Mettre  unt  chantâtàie. 
kua  U  fiaRtcrefle.  Baisser  U  dbantereUe. 
ronfnrc; 

^  irpcUe  auHi  Cl^<nC«reDe,  Un  oiseau  que 
An* une  cage  au  milieu  d'un  bois  ou 
b  <as>|)agDe ,  afin  que  par  ton  i^ant  il  at- 
^laM&e*  oÎMMn  daaia  les  fikti  qu'on  a 
^'Pm  le*  [mdK.  La  chentovOe  a  otlnif 
■w^/aiieatw. 

EUSE.  s.  Qui  fiit  métier  de 
^Kn-Iachmlenn,  les  clanteutet  de  fO- 
|k  la  eUalcur»  du  Pont-.Veuf.  C'eJt  Kn<> 

CUHTIElt  *.  n.  Grande  pliwe  on  l'mi 
on  Ton  rotaase  des  {nies  de  gros  Kms 
oa  de  cbarpente ,  ou  de  ebarronmgc. 
Ft^tmsont  j^inty  on  ne  manquera  pas 
pW  Ce  Varehond  de  hoU  a  son  cAond'er 
Mn5*rai 

'  ^  *n>eUe  Chantier  d'olelùr.  Le  lieu  où 
le  bois  on  la  {rierre ,  pour  le*  tra- 
"xr.  i£a  qu'on  pni»«  lei  employer  à  un 
1^*at.  Lei  picrr»  sont  on  ehamiier.  Le  bots 
«a  dUafisr. 
^«dil  ansn  Des  pièces  de  Irais  sur  quoi 
^P«c  dt)  muids  de  tïu  ou  d'antre  liqueur 
ait  le  aifitr,  dan*  h  cave.  JMeltre  du  vin  en 
^b<r.  J]  c  |«|ide;>tèe«f  devin  en  chanlter, 
»l<d»tisr. 

Oedit^lfctlMine  picea  de  bois  eri  clwn- 
V,  ptw  dire  La  poeo*,  k  mettre  en  Aat 
>teiBnilé«.Et  es  éx  d'U^  Tnsaenu  que 
M  aesimit,  qa'lt  etf  ew  le  cutter. 

^  A  tifnil—n  tt  fimilitfeaient  dUn 
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Onrrap  'de  Lhtdntnre  on  d'Art  j  anqud  o:: 
tnmille ,  qu'il  eil  iw  le  cAantter. 

CHAVnGnMiE.  s.  i.  Pièce  de  bois  q^ 
sontient  les  pannes  d'une  charpente. 

CHANTOUANË.  s.  m.  Ktee  d'nQ  Ut,  qiû 
est  déliais  bien  tnnillé.  ou  conrcrt  d'Aofiè. 
et  (jtu  se  met  entre  W  dossier  et  le  cbeveL  Ce 
cAantowW  est  biei  fait. 

CHAnroURNËR.  ▼.  «.  Couper  en  dehors 
une  pièce  de  bois,  de  fer  ou  deplomb,*uÎTant 
un  pro61. 

CaJkSTOiiB^tA ,  iz,  participe. 

CHaKTBB.  s.  m.  Celui  dont  la  fonctioti  Pit 
de  chanter  du»  l'Église  au  SerWce  Divin.  /(  ^ 
a  Je  tant  Chantre*  en  telle  £(}li»,  Lt.iCha»itrf 
àe  /Voire-Dame,  de  lu  Sainte-CkofcUe.  Les 
i  htnstres  de  la  Vuiit^ue  du  Rot. 

CR&HTaE,est  auniUiie  dignité  dmleClin 
pilre  d'une  Église  Catli^iale  on  CoH^^ialc .  et 
d>ns  quelque*  Monasièr:*;  et  celui  qui  en  est 
rsT^n  est  le  Msitre  du  Qweur,  et  préside  àn 
dwnt  Le  Grand  CJunfr«.  te  Chantre  de 
Holrt^ame.  SéUm  de  CJl«ntr«. 

CBAnru,  se  dit  Ggnràneot  et  poétique- 
ment d'Un  Pty'te.  Ainsi  on  dît.  Le  Chantre  de 
la  Thnee,  pour  dire,  Orphée';  Le  Cibanfre 
TUfraù),  pour  dire,  Kndare. 

On  «pp^  aussi  fijurément  et  ■  poAiqo^ 
ment  Les  Rossignols  et  les  autres  (Hseaux,  Les 
Chantres  des  hoU. 

CHAUTRERIK.  *.  f.  Béo^,  dignité  de 
Chantre  dans  une  Église  Cathédrale  on  Collé- 
giale. La  Chantrerie  d'une  telle  Eglite.  La 
Chantrerie  d'un  Chapitre, 

CHA5VRE.  s.  m.  Pbnie  qui  porte  le  ch^ 
neris ,  et  dont  l'écOrce  seR  4  fittre  de  la  filasse. 
CAancre  mdle.  Chanvre  ^melîe.  CueîUv  du 
chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre.  TiBcr  du 
chanvre.  Broyer  du  chanvre. 

l\  se  dit  ausù  patticulièrempnt  De  la  Glass? 
de  cL-anm.  Du  pl  de  ehanmre.  De  (a  toile  de 
chanvre. 

<laktwm  ■Stud.  Voye%  Gutors». 

CHAOS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  l'H.  ) 
ConAision  de  toutes  clioees.  U  se  ditanpn^irc. 
De  l'éut  on  tontes  choses  éiùent  dans  l'ioa- 
tant  de  la  odMion,  avant  qn«  Ueo  les  eût  ar- 
rangées dans  l'ordre  où  elles  sont. 

U  se  dit  figurcment  De  tnutc  atnte  de  con- 
cision, ies  d^it'ret  sont  dans  un  cliaM  ^lou- 
fonlable.  Sa  Bibliothèque  est  unehmos.  Sa  Ute 
est  un  chaos. 

CHAPE.  *.  f.  Vêtement  d'ÉgHse  en  forme 
lie  manteau,  qui  s'agraft  par-devant,  et  Ta 
jusqu'au  talons,  et  qne  poneot  l'Êvèque,  le 
Prêtre  Officiant,  les  Chantres,  eus.  durant  le 
Service  Divin.  Chipe  de  drop  d'or,  de  salin, 
de  damât.  Chape  en  broderie.  Les  Chantres 
<pn  portent  chape.  Il  avmt  la  chape.  VArAe- 
vique  vint  reeevoirleBoi  en  chape  et  m  mitre. 

O  se  dit  aossi  De  l'habit  qoe  portent  le*  Car* 
diniux,  qui  a  an  c^aoe  doiûdé  d'henninb 
C&ope  range;  CAope  «ioletle;  Ciepe  noirs: 

Il  se  dit  anse  De  ce  grand  mntMn  de  diftp 
on  de  MifB ,  que  lae  OiaiMrïnBi  aéonlÏRi  et  ré- 
gaSm  iiociulX  MdMHr  danok  FUw. 
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On  dk  ^rément  et  prorerbiaL ,  Dûputer, 
M  iZAattrc  de  le  chope  d  r£i^fue,  pour  dite, 
D^mtir  i  qoi  tt^wftiendra  une  cbese  qui 
uW  et  ne  pciu  être  i  pas  un  de  cens  qui  se  la 
dictent. 

On  dit  proverbial ,  Chercher  chape-chule, 
pour  dire.  Chercher  occasioo  de  profiter  de  la 
négligence  ou  du  malheur  de  qudqu'nn. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Trotiver  c/ia;:e- 
rhute  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  Chape 
siguifioit  un  manteau.  Aujourd'hui  on  dit  plus 
communément,  Chercher  chape-chufe,-et  Trou- 
ver chape-chute,  pour  dire,  Trouver  quelque 
chose  de  désagréable,  k  U  place  de  ce  qu'on 
cherchoit  d'avanu^enx. 

Chape,  se  dit  auMi  Du  converded'un  alam- 
'lie.  etfre  la  chape  sur  l'alambie.  En  ce  sena 
l'a  de  chepe  est  bief,  au  lien  que  la  pronon- 
ciation en  est  loi^ne,  en  pariant  de  la  chape 
d'un  Évéqnfe 

Crak  est  ansri  La  partie  de  la  bonçle  par 
laqnellr  elfe  tient  au  soulier  on  A  la  ceinture. 

Chapk,  I.e  bout  des  mttnines  des  femmes, 
ce  qiu  ooHTre  le  des  des  doigts  de  la  main. 

CiiA»  DC  nwLiE.  En  Horlogerie ,  La  moo- 
ture  d'une  on  pluùeura  poulies. 

C.BAPÉ.  adj.  Teim"  de  Blason.  Il  se  dit  de 
l'É<Tiqui  s'ouvre  en  cbap  ou  ca  papillon. 

CHAPF.AU.  s.  ransc  CoifTiirc  des  lion'in-s, 
qui  csl  oi-dinaii-cmeDt  d'étoSè  fouhle,  de  laine 
ou  de  poil,  et  qui  a  une  forme  avec  des  bord*. 
ha  forme  d'un  chameau,  i  es  bords  d'un  cha- 
peau, I7ii  c'  apciu  noir.  Un  d  apeau  gcii.  Vn 
chapeau  de  easior,  de  v^ojna.  Vn  chapeA 
jtotRiu.  Vn  chapeau  en  pain  de  sucre.  Vn  cardon 
de  chapeau.  JUctlre  son  chapeau,  ôter  son  cha- 
peau. Vn  chapeau  ipsi  coiffe  bien.  Ctapcou 
tordif,  dont  les  bords  aont  «nés  d'un  galon. 

Ondit,  (Wsott  dhi^Hdfi(«lfli'wn,poar 
dire,  saloer  en  ae  découiiaut  la  télé.  Oies 
votre  chapeau. 

On  appelle  Coi^  de  eJki^eau,  lee  edata- 
tiens  qu'on  &ii  en  4taot  son  chipera.  Cela  ni 
vaut  pas  un  coup  de  chapeau. 

Ondit^fn/oRcer  mm  ch^eau,  powdka, 
I^endn  une  vtohition  dans  quelque  «koom- 
tanee  difficile,  dans  quelque  péril 

On  dit,  Sletfrc  chapeau  bas,  potir  din,  Oter 
son  chopean  ;  et  absohunant,  Chapeau  bas  ,pottK 
dire,  Découvrex^vous,  âtes  votre  chapeau. 

On  appelle  Ch^^eoit  de  Cordmal,  Une  sorte 
de  chapeau  rouge .  qui  a  U  forme  tris-idate ,  et 
le*  borda  très-grands,  et  d'où  pendent  de  gmdit 
cordons  de  soie  ronge. 

Chapeau  de  Cardinal^  et  obeolnment  Cho- 
f<eau ,  se  dit  ansâ  pour  signifier  La  dignité  dt 
Cardinal  ;  et  dans  ce  sens  on  dit,  qn'On  a  donné 
le  Chapeau  de  Cardinal  éfuelfu'iiR,  pour  dire, 
que  Le  Pape  l'a  lait  Cardinal.  E*  on  dit,  qu'il 
va^ue  tant  de  Chapeaux,  pour  dire,  qu'il  j  ■ 
tant  de  pkwss  vacant»  dans  le  sacrd  Cdlége. 

On  ai^le  Chapeau  'de  fleura^  Une  con- 
ronw  de  Aeim  qu'on  porte  snr  aa  ifte  dans 
quel^Ks  idjoinesanets,  dans  quriqne  ftw  ao- 
IfUMlIe. 

On  4!pdle  encore  Chi^«,  Le  bougnat  4m 
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fltùn  qn'oa  met  derri^  U  tète  Swa  fiUc  k 
Jour  de  ue  nocet.  Chapeau  ie  ro$tt. 

Qn  lUt  3'Uue  fenuiie,  {[u'^fle  ■'«(  donné 
lin  nMi«mî«  efcapeau,  pour  dire,  quTSlIe  ■  bit 
tort  k  u  r^uttOD. 

Od  dit  proverbîalenieat  et  Ggiuéinent  Du 
plus  grand  faonoeor,  de  l'avaiiug*  le  plui  con- 
■îd^rable  qa'âl  une  pL-raonne,  que  C'act  ht  plut 
bdU  FOU  de  Mon  cluifeau.  Pourquoi  te  dt(e- 
roit-il  de  cette  charge?  c'ed  la  plue  heSle  roK 
de  ton  chapeau. 

CB&nAU,  dan*  le  stjle  Euntliec se  dit 
■usiî  qnelqueCou  Des  bomnes.  il  aivit  U 
plusiturt  fenunu,  et  jh»  un  ehâptam. ' 

On  appelle  Frère  ChapeoM,  Vn  Moiaé  mbal- 
tenw,  qui  en  Mcoiiipagiie  an  autre. 

On  appelle  figuràn.  et  GuniliiniBeDt,  Frère 
chapeau,  Un  van  meux,  (pi  a'eat  iait  que 
pour  U  time. 

On  dit,  en  parlant  dUne  batailla  aanglanle, 
qu7I  ^  a  e»  him  dt$  ehaftmx  JU  resté. 

CnAPELAQt.  anliat.  m.  BéB*ficier  tîtalaiie 
d'uDeCbapelle.IietC)Mpel(ttncdeJV«trf-l>aine. 
Les  Chapdaint  ie  WSainU-Chofdle, 

CnAnuAiv,  se  ^  anau  dUn  Prêtre  qui 
reçoit  des  ■ppointenKDs  potir  dire  U  Hctw 
dans  une  Chapelle  domestique. 

On  appelle  Chapelain,  cbe*  le  Roi,  Un 
Prêtre  Officier  du  Roi ,  dont  U  fonction  est  d^ 
dire  la  Messe  au  Roi ,  k  la  Beïne,  etc.  Les  Cha- 
pelains de  chei  le  Rot.  Chapelain  de  la  Reine. 
Chapelain  de  tfuarlier.  Chapelain  ordinaire. 

CELAPELEB.  t.  a.  Il  n'est  guère  d'tuage 
^  dans  cette  phraae,  Chapeln-  du  pain, 
pQ«r  dire,  ûter  le  deiaiu  d»  U  cioàu  da 
pain.- 

Cumi,  ta.  faïààf»-  Du  pain  ehapeU. 

CHAPEUET.  Hk  CartHn  nond»  de 
yainsenfiMi,  wrltaywbaiiditdn^Mgrâi, 
et  à  Avf/m  ^uïn»  ftngtla  il  7  «a  a  on  film 
gna ,  stir  lequel  on  ^  le  Patn-.  Chapelet 
de.-  coMÎt*  d'obole,  de  coriMltiie,  de  gui  de 
eh^M.  dM  cl^Mlite  INre  aoM  ciMpebl. 

Poricr  un  chapelet  A  k  oMttK. 

Ob  dit  fignidBMtetpnvwbwkmeal,  qne 
L»ehap*feMed^fa,qm'itoMW»«eedaadyicr. 
Quaud  qnelqnoi  peraanMtd'unentAnieftiaBle, 
d'une  méÉKaMHAi,  d'une  ménMconfid^tion, 
viennent  t'i  niiiiTrmiïnrt  intMiiy 

On  dit  DipUr  wn  ehapdat^  po*")  Réciter 
en  déta^  et  de-  suiie  tootce  qu'on  t«t  sur  une 
mtièn^  11  «  hian  dipU  ion  chapelet. 

On  aflpalb  acusi  Chapelet,  Une  couple 
d'Airivières,  garnies  ebactua  d'nn  étner,  qui 
t'attadient  m  pommeau  de  k  ailk  pour  non- 
ter  k  chefaL 

On  appetta  «More  Cfcopskt,  Uaa  certaine 
nadiine  qui  sett  &  ékiw  lea  «ans,  et  qui  est 
rompowe  de  pinnàus  godets  anaabds 
da  suite  h  ma  eheln^ 

CBAmn,aedte  aosiâ  De  «eMdaeaitaMuka, 
de  cettatoas  ékrurca  qû  visHient  avieur  du 
front,  et  qn'on  rc^ode  "T"^T"  un  syniplAne 
d«  la  maladie  véœônm.  Aimir  k  etnprfit  Le 
chapelet  ett  déjà  formi, 

CHAPEUgB.fcM.  Gtfals^  bit  an  <pi 
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vend  des  ehapean.  .Vattre  ChapJier.  ](«r<- 
f^nd  Ch<^icr.  Garçon  ChopaUer. 

CHAPEXIÈRE.  a.,  f.  CeUe  qid  Tcnd  dca 
daparaXf  on  k  fanme  du  Ckipeiier. 

CHAPELLE.  I.  f.  Petite  Ëglke,  petit  ^fics 
consacré  k  Hun.  I7ne  Chapdle  fui  est  au  mi< 
lieu  det  champt.  La  Chapelle  d'un  Prieuré. 

11  ae  dit  «nasi  Des  diffîrens  lieox  où  l'on  dit 
la  Messe  dana  une  Église.  Il  y  a  hian  da  Cha- 
peUei  dam  cette  Èf^ite.  La  Chapelle  de  la 
Vierge.  La  Chapelle  de  Saint  Jtmph.  Avoir 
une  Chapelle  dans  $a  Paroiate. 

Q  se  dit  aussi  Des  lieux  qui  sont  pratiqués 
dans  ixue  nusou  pour  jr  dire  U  Hesce.  At^^ir 
une  Chopetb  dans  la  maiiou. 

On  J^fMUe  La  Chaf  elle  du  Soi,  Le  lieu  oit 
le  Roi  eutend  ordioairenism  U  Mewe;  et  Let 
Muficiene  de  la  Chapelk,  Les  Muskkns  qui 
cbaatent  k  k  Cb^wlk  du  Bld.  La  Miidfi»  de 
laChapeOe. 

On  «ppeik  ausH,  La  Chapdh  dn  Boi,  Le 
Corps  des  Eedéskatiques  qui  sarrent  k  U  Cha- 
pelle du  RoL  La  Chapelk  du  Roi  Marcha,  et 
alla  à  tarmit. 

Oo  appelk  5ani(e-Chapclk,  La  Clupellc 
duo  Chfttean  du  Km ,  ou  d'un  Prince  da  Sang 
qui  y  a  fondé  le  serrioè,  et  déposé  des  Reliques. 
La  Â'ainte-ChapcUe  de  VinccnneiL  La  SainU- 
ChapeUe  de  Parû.  La  Sainte  -  Chapdie  de 
Bowgtt.  La  Sainte^hapdle  de  Dijon. 

CHArstu,  se  dit  aussi  d'Un  BénÂc  ainple, 
dans  lequel  k  Tiwkire  est  obligé  de  dire  ou  de 
&in  dire  U  BSessc  àoertaiiisioiit*.  Fonde,'  unt 
Chapelle.  Pemular  une  Ch<q>sBe  conlre  un 
autre  Binâpee. 

Chapbu,  sa  dit  Misai  De  tonte  l'aiipBaierîe 
dont  on  SB  sert  dans  une  CliapcUe,  cooune  le 
calice,  k  bassin,  les  burettes,  ks  dtandeliert, 
k  craiz.  Ce  Prélat  a  KRe  Mk  et  riche  Chapelle. 

On  appéOa  Cfcapalk  ardente,  L'^parnl  fii- 
titiite  tpi  euvirouoe  kooipe  ou  k  r^edsent^ 
lion  d'jBii  défont ,  smt  daiw  k  Ckrar  d'une 
Èf^aa,  soit  dans  une  Chapelle  pantculik*,  s«t 
dans  un  appartement,  avac  un  trèt-grMKl  nom- 
bre de  oergea  allumés. 

Tenir  Chapelle,  se  dit  du  Pape ,  Imqn'élanI 
aooompegné  des  Cardinaux,  il  assiste  k  l'Office 
Divin ,  soit  dans  la  ChapeUi}  de  son  Pakîa,  soit 
dans  une  Église. 

On  dit  «ussifqueL'fmpereur  el  kSoi  d'Es- 
pagne tiennent  ChapeUe,  Lorsqu'ik  eanateut 
en  cérémonie  à  l'Oflïce  IMna, 

On  dit  familièrement,  Jouer  à  la  Chapdie, 
peur  dire ,  S'occuper  aéricuiement  de  ehoaca 
■  inutiles  ou  frivolâ .  comme  les  en  (an*  qui 
imitent  les  cérémoniea  de  l'Église. 

CHAPELUSniE.  s.  f.  CbapeUe.  Bénéâce 
.  d'un  Chapakln.  Il  pouèée  une  ChapMenie 
dans  k  Oothédrab. 

CHAm.UAfi.  ».  f  .  Ce  qM  l'do  a  Alé  de  k 
cmte  du  pm  tu  k  dkspeknt.  MaUra  de  U 
chapebÊra,  die  ckyshres  da  patn  ^ni  nne 
sauce  pfw  répoàeir. 

CHAPEaOIts.m.  OwAne  datéte  aanefisb 
oamanuH  nos  baaBana  et  -aux  faunt  G'étoîl 
4HI  bamat  qmamt  un  faounekt  au-  k  haut, 
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et  nne  quenependuité  pas  dsRiin.  dupe** 
de  iraf^téeMiat€.Ckapanamifeiiikim 
couleurs.  /I  y  a  bug  iwyi  ffaaê^k 
ehaperona.  Lee  Doateen  ont  fttit  li  d^^ 
roM,  H^is  ils  k  portent  sur  fépaah.  iutia 
teirame  w  dto  GriHids,  oBiir  ^  BKHM  It  èi 
portent  de  graaJk  Aaferaae  i  Isaja*  pu 
traUanU  par  iamàrt  Ciep^an  ea  fm. 

On  ^^Ue  aussi  Chapmeit,  On»  kwle  i 
relouas  ou  d'antre  «lofe ,  qne  IssCsaadi,  da 
certoinea  Provinces,  as  autiet  OStsrti  Nsi 
dpaux ,  portant  sur  l'ipank.  \ 

Cbarbok  ,  SB  dit  ansti  d'DoB  knUe  Je  1 
lours,  <k  satin,  deesm^,  que  ksfcnai 
les  eUes  attadMient  aMiafins  sae  l«r  « 
Chaperon  en  pointe. 

On  appelk  figniémant  Grand  Chip#M« 
afasolumeot  Ch^Mron,  Les  kanni 
accompagnent  ka  ieuass  SÛm  o«  lu  )nt 
knnnea  dona  ka  ««psgnat,  pu  ^miim 
cteaaUMpearEépondMdalMrcMàM.  î 
earnaasi  Uoaetpteséiwft^t, 
cnir ,  dont  OB  floum  k  tke  al  Im  )■«  la  4 
sceni  de  prni; 

CBAmoa.  cet  auiai  Vaamaea  idnifi 
broderie,  qui  eu  an  dos  de  keliqie.  | 

On  appelk  encore  Chaperon ,  Le  knt 
murailk  de  clôture  iait  en  CoMae  <letM.  . 

CHAPERONNER,  r.  actif.  H  at* 
d'usi^  qu'en  cette  phrase,  Chopow»  * 
nuiraHIe,  qui  signiâe.  Mettre  n  (hapcn«( 
une  marailk.  Chapanamw  mm  MtaftA 
deux  cdlés. 

CBiMBomm ,  ae  dît  knesce  ttlM  dai 
de  proie,  «ar  k  tte  duqnd  oa  wt  na  A, 
peroo. 

Caynoart,  ta,  partidpt.  OÎNii  ^ 
rqaaÀ 

GHAPiiSn.  a.  BB.  Cém  qui  pane  ài^ 
Le$ieufChapieraeepromiaenlia*t\tCM^ 
an  eerUmu  laups  de  fOffiee  Diria. 

GHAPflSAU.  a.  m.  U  ptftk  da  hial  éi 
oolooMqui  poae  sur  k  fite.  Chapîissa  Cau 
thicR.  Chopâeau  Joiufue. 

CuttTEàD.sedit  aussi,  entenacsée* 
nuiserk.  Des  condelieeet  aMraeaafeoatM< 
cpii  se  posent  au-dessus  det  buftts,  én  •i 
moires,  et  antres  onvragBa. 

U  se  dit  encore  d'Do  morceau  de  oit'^  * 
fi>rme  d'entonnoir,  qui  se  met  tch  k  he 
d'une  tond». 

En  Chimie ,  on  appelk Ch^il«ae>  Vn  t« 
seen  qu'on  jdaee  an-desans  d'an  satm  f?' 
Cueurbife,  et  dans  lequel  s'élivant  les  r.ifn 
ou  liqoeiurs  qne  k  ièn  fààt  monter  du»  I*  <^ 
titktion.  le  apiteau  est  garaid'n  tan»  T 
l'on  ncnmte  fisc,  par  où  ks  l^om*  ^ 
toadtier  dans  k  réripkuL  Las  diqiiirani  f 
n'ont  point  de  bae  on  d'issue  pon-bp'*' 
des  r^mna,  se  ausnimut 

Chafùanutevcuji 
GHAPmiB.  s.  mase.  Unedvpër^^ 
aérant  h  dhùer  eartanaUffies.Ck>p>''*  l* 
mier,  chapitre  saoonA  Un  liw»  dmtt  f 
éh^^ree.  CaSmreeel  dimdatHaBldfdHTrtn 
On  dit,  en  pariant  De  Hnes  ds  cMfi 
Chopslre  ds  reutte,  chifnire  ds  iipiam. 
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Cmwi,  Myiifa  HMÎ  figonémut  L«  a»> 

jodMMLhnfM  Bw  MNmiM  mr  m  dbo- 
pMi.iiWM  &VÎ  f«a....  OHM^'t  MF 
Mfci^ib*,  0»  pahit  dt  «mu.  L«  mhmp- 
iriÎMltMla  tMouiUaiHnt      Uclk^tfpe  A 

uf     Jbk /t  «I  ^  ar  M  dhi^ibv. 
Cum.iipifieaiMi  ttCsrpt  det  C&a- 

tùafiuftfCkftM:  £«  Doym  iuGlkapitn. 

n  ^pfe  MMii  L'MMmbUB  que  1m  Ch»- 
■WMHMnt  ponr  trahor  de  leun  tCairat. 
McrbCi^trv.  Tcmb-  CiopilK.  Prài- 
Wll^(;^itre.  Avmr  «où  «a  Clkapifn.  Tonf 
fcC^àrt  Jmi  J>M«iL  Cfb  ySil        ni  bIrm 

<hiffclf  Pain  ^  CAflpifn,  L«  pain  qu'on 
M«  uu  let  jotm  MU  CSMOMoa  en  qaeV> 
;wili(iiDa.  n  7  ■  MHn  une  Mpèee  de  pain 

<^  fil  tffJTlneiit  d'Un  bonma  qai 
|>  puJ  défit  dai»  M  con^gDie ,  dana  n 
bdr.Me.  ^7In*«  p«K  vocr  en  Cfcopifrv, 
■f^âa'afat  dt  «ow  m  C&apitrt  cm  au 

b  Fca  Ct  «  eeotnin  ^  Aww  toix  m 
|^ip«wdn«,  Avoff  de  Tmorité,  du 
«te 

"wmpunif ,  dent  M  fbnOleidnu 

,4uini,  M  dit  auMÎ  De  l'aMembUe  que 
tItGiitiii  lieaorat  pour  délibérer  de  leuA 
WLCiqntn  MRpentueL  Chapitre  prwin- 
RC^ttejMrwL  ConMJuer  leClMpitre. 
■■«Clepâr* 

|lK£ttDJÛ  Dw  iw>t  iiilili'ii  des  Ordrei 
dn  Ordni  Iffilxtaires,  comme  de 
idnSôiit'Eqirit,  de  Setnt-Bficèel ,  de 
.èHein.DiBwde  Htot-Caimel,  etc. 
I  low  le  Chapitre  tOrire. 
f^nu,  m  dit  encore  Dn  lieu  où  ee  tien- 
N>  BK^Ièe»,  ÊÙt  do  Cbanobee ,  e»it  de 
ma,  tek  de  CfamKen.  La  hana  d'un 
On  bu  ferma  la  perle  du  Ch^'lre. 
tnm  Chapiirt,  Dn  trait  de  l'É- 
^i<nc  lYHBeiam  diante  on  récite  entreV 
fcpMaae  et  ÏBjaae.  On  dit  phi*  cont- 

^WTKBR.  r.  a.  lUptîmander  va  Ch»- 
*nu  Religieaz  cd  plein  Chapitre, 
■pire  i'amfe  an  prenne. 
'  ^nfie  Sjtiréiaenl ,  Réprimandei  ane 
ht  remoBtrer  m  &ute  en  paroles  uo 
5mi  père,  ton  jnéeqAair,  le  ehajil- 
**'*>tt  Hiere  bien  chapitri.  Il  est  fimnlio-. 

ŒAHHI.  a.  ».  Coq  cliiti*.  GrOf  fhapoii. 

5*^-  duipan  de  Bru^a.  Cfiupon  du 
^  C^on  d«  pailla-.  Cfca;>on  hou  \ïi.  Chu- 
>nS(i,  iïlc^  raim,  itanc  rfc  c^nj-on, 

(Sil  prombialemeDt  De  deui  penonnes. 
"*  '■ine  ea  p«asc.  et  l'anttc  mainte,  qu. 
■Md  iax  c^>olu  de  iwte. 
0>  dnfCuiKjBUQe      a  les  dtdgis  crochus 
^i^'IlaktmaiiH/ntciencAi^fonrAi.  | 
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On  (StprorcriMlonent, Qui  eliopon  men^, 
elxaptm  bi  «ient,  psœr  iBn»  que  Le  bien  vient 
plntAt  à  cen  qid  «a  naent,  qn'k  ceux  qid  1'^ 
pargneol.  Il  t^fie  aiiari,qnaI«lHoaTientà 
cnuc  qni  an  ont  dfjà. 

On  dk  d'OD  bommc  qid  potU  le  «ni  dUme 
ttxtt ,  4'nna  Seigneurie ,  et  qui  n'en  touche 
pu  lea  reranu,  qa'/l  en  porte  b  nom,  mat* 
n'en  manje  pat  lee  eJiapona,  qu'im  outre  en 
manje  lei  cfcoponi; 

On  aj^MiUe,  ht  vol  du  cKopon,  Une  cer- 
toïne  étendue  de  Icire  qui  est  autour  de  la 
Maison  Seigneuriale,  et  cpu  ^ipartient  fc  t'ainé 
en  certaines  Coutumes. 

CsAroB,  te  dît  aussi  d'Dn  gros  morceau  de 
pain  qn'on  met  bouillir  dana  le  pot,  et  qu'on 
^ert  sur  les  potages  maigres. 

CHAPOHNEAU.  s.  m.  Jeune  diapon.  , 

CHAPORNER.  r.  a.  Châtrer  un  jcnoe  «nq 
Cfiaponner  des  coehets. 

CBAPOsni ,  te.  participe. 

CHAQCE.  ad},  des  a  g.  qin  se  met  tonjoun 
avant  le  substantif,  et  qui  n'a  ptunt  de  pluriel. 
Outiptt  homme.  Chaque  maison.  CAaf  ueorfcre. 
Chaque  chose.  À  ehaqueptrtmait.  Ptnr  thuipw 
;our.  £n  chaque  etpèce.  Chaifue  payt  a  sei 
coufaimes.  A  chaque  jour  oiffit  ta  peine. 

Oa  dit  proverbialem'^nt ,  Chaque  CAe  eha~ 
que  aviSf  ponr  dire,  Chacun  penae  k  sa  itia- 
nitre. 

CHAR.  (.  m.  Sorte  de  Tdtufe  &  dmizroue», 
dont  le*  Aneicni  ae  serrtient  oHindrement 
dan*  les  triomphes ,  dont  les  jeux ,  dwi  les  cé- 
rémonies publiques,  dans  in  combats,  etc. 
Char  de  triomphe.  Char  dore.  H  monta  mr 
fon  char.  iSoR  char,  en  tournant  trop  eoart, 
se  hrise  contre  fe>  hornei. 

On  dit  poétiquement,  Le  char  du  5oIeiI,  le 
cher  de  la  Lune;  et  on  te  sert  aossi  poétique- 
ment dn  mol  de  Ch«i>,  ponr  ^n.  Un  cnroise 
magnifique. 

On  affile  Char  de  deuil.  Un  chariot  i 
quatre  roues,  coovert  d'un  poêle ,  dans  lequel  on 
transpoTie  les  coipe  dei  Rois ,  des  Princes',  etc. 

On  dit  fignrém.  5'attaeher  au  char  de  fuef- 
7u'un,  pour  dire,  À  n  fiirtnne. 

CHARADE,  t.  r.  EapAoe  de  Rébns  et  de  Lo- 
-^o^ipbe,  qui  courine  k  décoai^poser  nn  mot 
de  ^nenra  ajUabea,  en  paitiea  dont  cbacuoe 
fait  un  mot.  En  Tcnci  nn  ezeu^le  sur  le  mot 
Chien^t,  Ma  première  partie  (duen)  se  sert 
■h  la  seconde  (deut)  pour  numjtf*  mon  tout 
chiendent). 

CHARANÇON,  i.  m.  Insecte  du  genre  des 
scarabées ,  qui  longc  les  blés  dans  les  greniers. 
Le  charançon  s'est  mit  dont  eu  blit-là,  et  I« 
a  jiftés. 

CHABBON.  s.  m.  HoroesQ  de  bois  qui  est 
eotièreroent  endnvsé ,  qui  ne  jette  plus  de 
flarome.  Le  boit  neaf  fait  de  bon  charbon.  . 
ChnrboR  ardent.  Charbon  tout  rou^e.  Charbon 
^iiit.  Charbon  allumé.  Pâtre  piller  sur  les 
charbons. 

On  dit  figuriment,  dani  le  style  de  FÊcri- 
tnre,  ^masMT  âe$  charbons  wdên  sur  la  télé 
de  son  ennemi,  ptmr  dire,  Le  midic  Itlip  inex- 
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eiisaUe,  et  attirer  sur  ki  k  vengeance  de  Dkn , 
en  hâ  rendant  le  Uen  penrlatu). 

On  dit  d'Un  faonme  qni  a  une  fibm  ar- 
dente, qu71  brilla  eomme  «n  charbon. 

Cuiaoa,  ae  dit  ausriDea  tronçons  de  jennn 
bms  qu'oit  brûle  à  demi,  et  qu'on  éteint  pour 
les  raDnmer  quand  on  en  aura  beatdn.  Ce  boii- 
M  eiil  fort  propre  è  faire  du  charbon.  Passer 
'  du  boii  en  chorion.  Chat1nm  âe  bateau.  Char  • 
bon  de  somme.  Un  sac  de  t^ttrbon.  Une  voit 
de  charbon,  ffoir  comme  du  charbon. 

Cbabbob-de-teshe.  Sorte  de  fixsile  dur  el 
inflammable,  dont  se  servent  les  Maréchaux  et 
autrep  ouvriers  en  fer.Sf  ineidecharbon'de-terre, 

CSABaoti,  est  aussi  Une  espèce  de  gros  ëi< 
I  Oncle,  qui  le  phu  souvent  est  pestilentiel,  une 
tumeur  qui  fiiit  escarre  à  la  partie.  71  lui  pvut 
tin  charbon  au  br4K. 

ae  (Qt  plm  pnrticnliirement  De  la  tumeur 
qui^parall  i  cent  qui  sont  frappé*  de  la  peste, 
n  d  le  Carbon. 

CiLUBoii,  est  aussi  Une  mabdie  des  Uéa. 
Voyez  Came  et  ITibiu. 

CITARBOimdE.  a.  f.  PeUt  aloTan,  cAte  de 
bœuf.  Wangtr  une  ekariotmie, 

a  a^oifie  autd  Un  maroeau  de  pore  on  de 
beeuf  grillé  mr  le  cbariwu. 

CHARBOAHER.  v.  a.  Hennir  avec  dn  char- 
bon. Charbonner  ipidqu'm.  On  dit  atiui , 
Chorbonner  une  muraiïte,  pour  dire,  Écrire 
dessus  avec  du  charbon. 

Cbabbo51!i>b ,  *e  dit  Ggnrément,  pour,  Es- 
qiiîster,  peindre  grosaièremeuL  II  a  cSarboniiê 
i'^ge  d'un  tel  n  ne  t*«  pas. peint,  il  Ta  Aar- 

CuAsaoïmi,  ix.  participe. 

On  appelle  filés  charbonnèxy  Des  bl^s  atta- 
qués du  dnrbon. 

CBARBONNIBR ,  lËRE.  s.  Celui  ou  celle 
qtn  fiât  ou  qui  vend  dn  charbon,  ffor  comme 
un  charbonnier.  Moflre  charbonnier. 

Ou  dit  [mverbialemenl,  La  foi  du  Char- 
bonnî<r,poiir  dire, La  fi»  d'un  hosune  simple, 
quTcrmt  aani  attCDB  examen  (ont  ce  que  l'É- 
glise crût. 

Ou  dit  Muai  pnrablalsiiicM,  quLeCh^^ 
bonnier  est  màûre  dana  sa  maison,  ponr  £rc, 
que  Cbaenn  doit  être  mdm  ehet  ttâ. 

CBAniMmi}  te  dh  aniai  en  quelqua  en- 
droits, Du  lien  on  l'ca  aetrele  diaibon. 

CBARBONNtËRE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  lait 
du  charbon  dans  le*  boîa.  Il  y  a  une  charbon- 
nière dans  une  telle  forit, 

CHARBOUILX£R.  v.  a.  Terme  d'Agricul- 
ture. Il  se  dit  De  Tcflitt  que  la  niellé  produit 
sur  les  blés. 

CBARBociui,  tt.  peitîe^.  Oei  bUs  chnr- 
bouilléi  par  U  nielle, 

CHARCUTER,  t.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  U  n'est  plu*  en  mage  au 
propre;  mai*  figutément  il  signifie,  Couper 
malproprement  de  la  viande  à  taUe,  Il  a  char- 
cuté cette  lonje  d»  veau. 

CBABCinU ,  ae  dit  aussi  d'Un  CSiirurgien 
maladrmt,  qm  dana  une  opéntioa  découpe, 
taillada  les  daitt  d'nn  malade ,  d'un  ldeaié.~ 
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CiiAiCDT^ ,  ÉE.  parlkipe. 

CHARCUr£^VK.t.f.L'Aluel,léeoam«e 
de  (^atoBtia*. 

CHARCUTIEB ,  lËRE.  a.  (  On  Saât  «tn- 
fbls  Chairaùtier.  )  Vcodeur  on  Vendeiue  âe 
chuir  de  pouroeaa,  de  boudins,  de  sancwaee, 
d'andouOlea^  etc.  Jllallrc  Ckareutiar.  Une  bou- 
liyue  de  CWcalier. 

CHARDON.  ».  m.  Plante  qui  fleurit,  dont 
b  léw  ett  couverte  de  pt^uaps  fort  poinlas ,  rt 
dont  les  foiilléi  ont  aussi  beaucoup  de  pîquu». 
1)  y  eu  a  de  plusieurs  espèces. 

Ckabdos  1  B05SETIEII  OU  À  FouLOH.  Plaotc 
U'ès-commuDC.  Sa  t£te  est  annëe  d'une  tspixe 
de  petits  crocliets.  Les  Bonnetiers  et  les  Fou- 
lons *'en  serrent  pour  carder  la  laine,  et  pour 
rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus  uni. 

CnAnDOH-iÉNrr.  Plante  sudorifîque  et  cor- 
diale, dont  on  tait  grand  usage  eu  l^decinc. 

Cbaudoi -étoil£,  ou  CnAnss£-TiiAP£.  Plante 
&  laqurile  on  donne  ce  dernier  nom ,  parce  que 
H  tÂe  est  armée  d'épines  dispoa&g  i  peu  prés 
de  même  que  les  Cbausse-trapes  dont  on  se 
sert  k  U  guerre.  Cette  nante  en  employée  en 
Médecine, 

CaïaDOH  DE  Notu-Damb,  on  Chaiii>on- 
SUux.  Getté  Plante  est  encore  DODunée  Char- 
ion  laité,  parce  que  ses  fisnillea  aont  lachetéet 
d'un  bUac  de  lait  On  en  fait  mage  en  MUde- 
eine. 

Cbauk»  mÈMOMOlDALf  m.  Ciiuiini.  Plante 
2  laqoeUe  on.  a  douté  ce  nom ,  parce  que  sa 
tige  et  ses  feuillca  sont  tfpoeuses ,  et  qu'il  se 
fitnne  sur  aet  tigea  des  gaHes,  qu'on  dit  faooaei 
contre  le«  bémorroïdei. 

Chaudor  -  H  oiARD ,  on  I CSR  Tins.  Voy. 
ÉtnwB  et  Pasicaot. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau  à  téta 
rouge,^  a  les  ailes  marqueirfet  de  jaune  et  de 
ImUtqtû  aime  11  graine  de  cbardoD,et  qui  a 
tu  jolf  ramage.  Nimrir  ie$  charionnatta. 
Joli  ckwiloniieret. 

CHARDONN  ETTE ,  on  CuotManTiB.  a.  f . 
Ctpéce  d'articliint  sanv^  Ibrt  commnn  en 
Tourame,  dont  ta  fleur  aertifiùre  cailler  le  lait. 

CHARGE,  a.  f.  Faét,  Sudeau.  Charge  pe- 
wnid,  excenÏM,  lejère.  On  a  donné  tn^  de 
charge  à  ce  mur,  à  ce  plane^. 

U  signifie  aussi  Ce  que  pmt  porter  nne  per 
sonne,  un  antnal,  un  raisaean,on  antre cliose 
semblable.  La  charge  d'un  mulet,  «Tane  char- 
relt*  est  de  tant^La  charge  de  ce  bateau  ett  de 
cinquante  tonneaux. 

U  signifie  aussi  Une  certaine  mesure  ou  qu<u)- 
titè  délennince  de  certaines  clios».  Untcharge 
de  bU,  ée  fagots,  de  coireti,  etc. 

Cbaboe  ,  se  dit  figurément  Oe  tonte  dépenM , 
de  tout  ce  qui  met  dans  la  nécessité  de  qudque 
dépense.  -C'esl  une  grande  charge  que  beau- 
coup  d'étant.  Il  aheaueoupde  chargeetguère 
dt  bien,  II  fait  gue  je  Î0  Howrim,  U  ut  à  ma 
éharge. 

.Chavos,  signifie  aussi  ^ippoùtîoik  C'est  U 
pofple  porte  Ici  charge».  Il  faut  payer  Um 
cAciri|es{^  VîUe,  comme  les  bouci ,  les  lurMcrnes, 

kr  paMtns  I  «bt,  £«s  efcarfci  VEtat. 


CHA 

On  dk,  Payer  les  chfo-gei  d'un  mur,  poor 
£re ,  bidtffiDiser  le  Toânn  de  U  noav^  dûrgs 
qu'on  met  sur  le  mur  vaitajttL 

On  dit.  Etre  à  charge  i  IfHd^un,  pour 
<Ure ,  Lià  causer  de  U  lÛpe'nse  on  de  l'incom- 
modité. Il  fiut  lâcher  de  n'tfbv  à  charge  à  per- 
sonne. II  craml  de  voua  ttre  i  charge. 

CaAicz,  Obligation,  condiUoa  onéreuse. 
Vénéfce  à  charge  dVmei,  Le  revenu  de  cette 
terre  suffit  à  peine  pour  en  acijuitter  les  chargée. 
H  y  a  de  grandet  charges.  Les  charges  excèdent 
le  revenu.  Ce  Bénéfice,  celte  Terre  vaut  tant, 
toutei  charges  déduites. 

On  dit  proverbial,  et  figurémeot,  qu'il  fwn 
prendre  le  Bénéfice  avec  les  cKarjes,  pour  dire , 
qu'H  &ut  se  résoudre  à  ewuyer  les  incommodi- 
tés d'une  chose,  qui  d'ailleurs  est  avantageuse. 

Chaboe,  se  dit  aussi  de*  Offices  dont  on 
prend  de»  prorisions.  Charge  de  Judtcature, 
de  Finance,  Charge  militaire.  Charge  dans 
l'armée.  Charge  dans  la  Maison  du  Rot.  Cliarge 
honorable.  Charge  lucrative.  Charge  vénale. 
Les  gages,  les  oppoîntemen* ,  les  émolumens, 
les  fonetiom  d'une  charge.  Charge  de  Pi-ési- 
denl,  de  Conseiller,  de  iWaoria-,  etc.  Être 
pourvu ,  KvAu  d'une  charge.  Acheter  une 
charge.  Vendre  sa  charge.  Se  faire  recevoir  à 
une  charge  f  dans  une  cniarjc:  £tre  en  charge . 
hors  de  charge.  Exercer  une  charge,  - Faire 
bien  sa  chary.  S'acguitla^  dignement  de  sa 
charge.  Cut  un  homme  fui  sait  fc»M  ^ire 
valoir  ta  charge.  On  lui  a  enjoint  de  se  défaire 
de  tm  charge.  On  a  fait  décréter  sa  charge.  On 
l'a  déclaré  incapable  d'occuper  aucune  charge, 
Vous  entreprenes  sur  ma  charge.  Cela  n'est 
pat  de  votre  charge.  Se  démettre  de  sa  charge. 
Donner  démiaiion  de  sa  charge.  Ce  n'est  pas 
une  charge,  ce  n'est  ^'une  commission.  Ces 
commissions  ont  été  érigées  en  charges.  Entrer 
en  charge.  Sortir  de  cliarge. 

Cbabge,  signifie  quelquefois  Commission, 
ordre  qu'on  donne  &  quelqu'un.  On  lui  a 

donné  charge  de.  J'ai  charge  de  vous 

dire  giu..,.. 

On  dit.  qu'Une  cfcose  est  à  In  charge  de 
fuel^u'uH,  pour  dire,  qu'Où  bii  en  adonné  le 
soin,  qu'on  lui  en  a  donné  In  garde. 

On  dit,  Faire  l'aeguit  de  ta  charge ,  pour 
diic,Eo  ren^lir  le  devoir  fidèlement. Ce  Juge, 
ce  Conufiissaire,  en  A-estant  procès  verbal,  a 
fait  Vacguit  de  sa  charge.  Aller  au-delà  de  sa 
charge^  C'est  en  excéder  les  droits  et  les  de- 
voirs. 

À  LA  CBAnoE  et  À  CBUas.  Façons  ile  par- 
ler adverbiales.  À  condition.  Je  lui  ai  vendu 
ma  maison ,  à  la  charge  de  payer  mes  plus  an- 
ciens créanciers.  Je  fut  ai  promis  telle  chost 
mais  c'est  à  la  charge  gue....,  A  la  chargt 
d'autant. 

On  a[^Ue  Femme  de  Charge,  Vne  lenun- 
qui  est  domestique  dans  uue  grande  maison , 
et  qui  a  soin  ordinairement  du  linge, dsU  vais- 
selle d  ar^nt,  etc. 

Chaboi  ,  signifie  anssi ,  en  termes  de  G  uerre. 
Le  cboc  de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux 
mains,  itude,  pirtem,  vigoureuse  charge 
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Sonner  la  chergc  Mir  d  k  dMrjt  Ssafeirl 
la  eliar^e.  Retmaner  i  k  dWyi;Iapimi^ 
la  seconde  •charge. 

On  ^  fignrteeni,  itenn-,  ntanw  ili 
cJW^e,  pour  dite,  Faite  ww  nmfA  mt 
tira,  faire  de  nonveav  h  rate  fnpiHtia, 
la  néBe  JiMande  qui  a  été  déjà  t^atk,  m 
sur  laqorileon  n'a  point  eu  de  lépome  piaiiin 

Cbabge,  estwissi  Ceqo'onautdï  pmfa 
et  de  plomb,  etc.  3aBS  nna  aine  i  fai, 
tirer  un  coup.  Cfcar^<dcptriebl,dtBKmfe 
de  canon.  Ce  canon  est  ^mûiee,  m  IbJ» 
nez  gue  demi-charge.  Onhùt  dcud.iiM 
charge  pour  Réprouver. 

CH&noE,  est  enoore  Une  sorte  de  cmpleM 
qu'on  appbque  sur  quelqua  putie  du  oifi 
d'un  cheval  malade  ou  Ueasé. 

Ca&BQX ,  se  dit  enssi  Gguiément  Do  fom 
et  ituticas  qu'il  j  a  contre  un  aimé,  le  plt 
grandusagedeceiDOt  est  anfiuieLOasf. 
(es  charges  et  in/ôrasetibw  aiiGri|kJ''<((aii 
a  pris  droit  par  les  charges. 

On  dit,  Infamer  à  ckaryet  à  ètâstf 
pour  dire ,  bifimner  pour  et  coMe  l'ieesH. 

Cbaboi,  en  tenues  de  PàaOR,  B^inii, 
tation  e«agfrée,  imitation  qui  mUÊfOm^ 
blanee  bunfi'ooae.  C'est  le  méat  semqHili 
du  mot  CAstCAYunii.  Vt^m  os  loat 

Cbabce,  en  temei  de  Pàntue,  te^^ 
d'Une  Ëffin  dans  laquelle  Icsdebou  wt« 
gMa.  Ce  porduil  est  peint  en  tUtfS.  A  »i 
par  extansioD  et  (ïgurcmmtdaWfBd(Kix 
In»  arts  .i'imttaiion. 

CHARGEMENT,  a.  m.  KbnJMi^ck 
gÀ;s  sur  ua  vaisseau.  On  l'appelle  wtmw 
Cargaiso'i.  U  a  fait  son  chvgemMetid^ 
et  de  telles  nurcfcaiidises. 

Il  siguifie  aussi  L'acte  par  kqvl  3 
qu'un  Marchand  ■  àiêt^  tdle  quintHi  ' 
marcliandises  sar  an  vaisseau.  H  «  f"*^"^ 
chargement  et  les  cennaitseams  de  IfUn  w 
chanditei. 

CHARGER.  T.  a.  Blettn  nue  duce 
Char^  un  cracietcur.  Charger  M  rAaul.  i 
mnlet,  us  bateau.  L'Âràùttebt  eWf<^: 
ce  mur.  Il  n'y  a  point  de  danger  à 
une  voûte.  Charger  un  bateau  pour  ul^t 
droit.  Ce  bateau  est  elm^  de  ma,  ie  là- 

On  dit  aussi,  Charger,  pour,  ftW" 
Celte  poutre  charqe  trop  ceiU  amndlfe.  Ct 
chargera  Imp  cet  fcoasMe,  Cela  cisrjff"t  if' 
ce  carrosse. 

On  dit.  Charger  une  voûte,  pourJin. 
joindre  le  poids  des  matériaux  DtccttfiKip 
eu  coulciiir  l'eflort.  ! 

On  dit,Cfcarjer  une  arme  à /«B.ponri^ 
Y  mettre  ce  qu'il  Lut  de  poudre,  ifcplo»*' 
pour  tirer  un  coup.  Charger  un  mcist*''- 
fusU.  Vous  charqei,  trop  ce  canon,  il 
Cltarger  à  balle.  Charger  à  cartouefu. 

On  dit,  qu'f/ne  viande  charge  l'alo'^ 
pour  dire,  qu'Ëlle  pèse  Uop  sur  re«""^J 
parce  qu'elle  est  difficile  à  digérer  :  ei  ■ 
dans  le  m£me  sciu,  qu'Cn  homme  te  c^-^J 
Vestcmac  de  trop  de  vtanda. 

On  dit  figttfënent,  CAur^er  dm 
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ihàitrt  iincUilUy  un  discourt  ie  p^uru,  dt 
dMim,  pcor  dirCf  ï  eo  mettre  trop;  et 
CJw^M  récit,  KiieAûtotrCf  pour  4iiCi  Y 
qcMis  iwwcoty  de  cboWi  «a  eng^rer  W 

llUIIMlMWl. 

Oïdl  fipnfaeat)  Cimier  *d  mcmoiK  de 
fMlfn  cIm>,  peur  dire^  Mettre  une  chose 
dwnVâMinta'applîi]oer  léiîeiuement  i  la 
Mok^IW^  M  mômoiFS  de  ionnet  cfcofM, 
b  ^kvjv  dé  tagalri2o.  f  1  ne  ^Ewl  pu  trop 
liayrkaÂHOfK      en^w,  e'cM-it-dire, 

0  H  pay  le»  obii|a  à  retenir  trop  de 
àm. 

Oi  (fit,  CKorjer  m  eeiitcicnce  de  ^uel^ue 
-cW,  popr  dÙB,  Prendre  quelque  chose  sur 
■woaBe,  et  l'es  rendre  respomtbte  dflTani 

Din. 

CuwEB,  ngiufie  aoMi,  Imposer  quelque 
AsfTi  ^Beiqœ  oondttioa  ouéreuH.  Aiuii  ou 
It, Ci«^  Je* peuples.  Jet  «^r^  de  (aillei, 
IstWyrd'iiiptftf ,  pour  dire,  Uettie  de  trop 
hoiiDfPMitietu  lor  l«i  peuplée. 

Ihfit  lUM  de»  1«  même  wni,  Charijer 
nr  (iâinitlé,  eJua-ger  une  iClection.  Et  on 
éi.  CWj<r  une  Terre  d'une  redeMnee,  un 
Utifitiwma  peniion,  pour  dite.  Établir»  ira- 
^■r  BM  rcdermee  aur  Bue  Teim ,  mettre  une 
foÉ»  flv  oa  Bdnëfiee. 

Ontit  figorteent.  Charger  um  homiM  de 
■^.pnrdire.  Le  Iwltre  avec  eioii;  et  Le 
Aojcrtajiira,  d'opprobres,  denu^édiettORi, 
fw,  Lbî  dke  beaucoup  d'iajnm,  l'accabler 
Jo^Tidra ,  de  ma'RdictiODS. 

Cuwn,  rigiii&  aowi ,  Attaquer  lea  ennft- 
Â  CD  ooqMgoe.  Charger  tam  reconnoltre, 
ftt  en  ^ible,  il  cAor^e  toujourt  l'ennemi, 
^«u  If  tkta-geàiMs  II  vijfOHreufement ,  que 
Uu  le  jtmes  plier. 

Dit&aaMid'UD  particulitr  qui  en  frappe 
nnticS'il  MtientdcccidtieéBra-Iàjjele 

Ciuan ,  aîgDtfifl  tun.  Donner  coounic- 
»va ,  icnatr  ccdic  pour  Vexation  de  quelque 
^ ,  poor  la  cooJniie  de  qndque  affidre.  On 
de  parler  la  p«rol*.  Ceel  i  «ou  de 
Pnint i^Mdiil  eeld,  }«  vohi  en  efcarae.  Clua- 
'p  u  Jncef  ^ime  ewse. 

llKMet  ansn  arw  le  pronom  penonne],et 
■■S>î&,  Prendre  le  acnn,  b  conduite  de  qud- 
^  c]wifc  Je  ne  veux  poi  me  c&arj|er.  de  celte 
■j^ir*.  fl  a  refit»  de  «e  charger  du  fa.Tf\trt.^ 
^  n  cWaer  de  la  garde  de  ce  Irésor.  Vom 
An  cMrgé  de  lut  parler.  II  i'etf  ehvgi 

1  la  JiitriWiion  des  denier*. 

t>n  dît,  Charger  un  re^utre  de  teUe  et  telle 
^>  pour  dire,  La  marquer  ^ur  le  r^pstre. 

Od  dh  dani  le  même  «ena.  Charger  un 
'«"M  d^nee,  d'une  recette. 

Oq  <iit  auNi,  Charger  «iir  un  registre,  sur 
'"^ie  eomptei.  Je  ne  e^argtrm  point  cet 
■^mrnonlimL 

Ciuutai  qntqeVsi,  a^nSc  amn,  Dëpoaer 
""■n  lii,  M  dire  des  cboM*  qui  vont  k  la  finre 
*°**'*Baer.  les  lôaotni,  le*  d^titîoni  If 
'^"^  fmmiemtM.  Il  ea  fort  ehargi  par 
f'fuUmmitmorttimUL 
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CHJUaKft,  en  Peinture,  aigniSe,  Bepré^n- 
ter  arec  eiagà^tion  les  traits  ou  U  figure  d'une 
persoDoe,  pour  la  rendre  ridicule,  sans  elle 
Kue  d'être  recomoisuble.  Charger  un  portrait. 

Il  M  dit  e»  ce  aens  figaréncnt,  ponr  dire, 
qu'On  exagère  avec  malignité  les  défauts  de 
quelqu'uik  Le  portrait  gu'un  t«I  JUUur  fait 
de  cet  homme  at  trop  chargé, 

CBAaai,  te  panidpe. 

On  dit  6gurëment  et  popalairemni,  Chargé 
comme  un  Baudet,  en  parlant  dUn  homme 
surcba^é  de  devoin  et  de  peinea. 

On  dît  qu'I/n  cheval  est  chargé  de  ganache, 
chargé  d'encolure,  pour  dire,  qu'il  a  trop  de 
ganache,  qu'il  a  l'encolure  trop  growe. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  chargé  de 
ganache,  pour  dire,  quil  a  de  grosses  ni- 
choirea;  et  ou  le  dît  iignrément  d'Un  homme 
qui,  étant  épaùdacnpa,«aiiM  l'aiprit  lourd 
et  grossier. 

On  dit  auBii  d'Un  homme  fort  grai,  ip^Il 
ett  chargé  de  cuisine.  U  est  populaire. 

Ou  dit|  que  Le  tempe  eit  chargé.  Quand 
le  lonpa  est  ooarert  de  nuage»  et  disposé  fc  la 
pluie. 

On  dit,  qu'Un  &ommc  a  let  yeux  ^org^, 
pour  dire  ,  quHa  nat  enflée  ,  Km;^  dlin- 
mam*. 

On  appdk  Couleur  chargée,  Une  eonlenr 
qnieat  trop  fiwte;  et  «i  dit,  Charger  un  mot, 
pour,  Écriie  nn  mot  sut  on  aime,  sana  aflàcer 

celuh<i. 

Ko  termes  de  Peinture^  I7n  portrait  chargé. 
C'est  un  portrait  pemt  en  «barge. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout  ce  qui 
se  représente  par  la  peinture  ou  par  le  dis- 
coure, quand  l'exagératbn  est  trop  forte.  Les 
passions  sont  trop  chargée»  dans  ce  tahteau. 
Celte  dacription,  cette  narration  est  trop  char- 
gée. Cet  ouw-age  est  trop  chargé  de  citations. 
Celte  Tragédie  est  trop  chargée  ^incident. 

Ou  appelle  Des  dés  chargés.  De  fiuiz  dés,  des 
dés  pipés  ,  dont  se  ferrent  qnu  tpà  Teulent 
tromper  au  jeu. 

Cbasok,  en  termes  de  Blaapn,  le  dh  Des 
pièces  sur  lesquelles  il  y  eu  a  d'afitres.  Bande 
d'or  chargée  de  six  croisettet  de  sable, 

CHARGEUR,  s.  m.  Qui  charge.  Chargeur 
ds  bois.  Chargeur  de  charboti. 

CHARGEDRE.  ».  f.  (On  ptOQ.  Chai^'ure.  ' 
Terme  de  Blasoo.  Il  sa  dit  Dea  péoes  qui  «o 
chargent  d'autres. 

CIIARIOT.  s.  m.  Sorte  de  voiture  i  ([oolrf 
roues,  propre  à  porttr  (UTerses  choses.  Chariot 
de  bagage.  Chariot  Se  foin.  Let  «haHots  d'ar- 
tillerie. Chariots  des  vivres. 

Il  njpiifie  quelqnefins  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux.  Couru  de  chariots,  etc. 

CoAsioT,  ûgnîâe  aussi  La  constellation  de 
k  grande  ou  de  la  petite  Oprse.  Le  grand  cha- 
riot, qu'on  appelle  communément  Le  châ- 
trât ,  ou  U  chariot  du  Aoï  David.  Le  peb'l 
chariat  , 

CHARITABLE,  adj.  de*  »  genres,  Qoi  a  de 
b  chante  pour  ton  prochaÎQ.  Il  fiât  être  cha- 
ritable enverr  tout  le  moaàe. 
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n  signifie  plus  particulièrement  Cchii  qui 
fait  l'aumône.  Cette  Dame  est  fort  charilahU. 

U  se  dit  aussi  Des  choses,  et  «gnifie,  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  chari- 
table. Conseii  charitable.  Avis  charitable.  Ame 
eharitahU. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'nne  manière 
charitable, |Mr charité,  .^isfer,  consoler  ch»- 
ritahlemenl  les  pauvres.  Inalruire  eharitohle* 
ment  Avertir  eharitahlemenT. 

CHARITÉ,  subat.  f.  L'une  3et  tniia  YeRua 
Théoltf  aies.  J^tour  par  lequel  noua  aimons 
Dien  comme  notre  souverain  bien.  La  chta-ité 
couvre  la  multitude  des  péchés,  Si  je  n'ai  point 
la  churiré,  je  ne  suis  rien.  La  charité  est  la 
perfection  de  la  LoL 

CaAsrri^eat  encore  L'amour  qu'on  a  pour 
le  prochain  .en  vue  de  Dieu.  La  charité  des 
premiers  Chrétiens.  Charité  fratemdle.  Avoir 
de  la  charité  pour  le  prochain,  Mouvement , 
motif  de  charité.  II  /âîtteDechoeeparc&artié, 
par  pure  charité. 

Il  signifie  plus  paitîenliiremait,  Anmtot, 
assis laoce  qu'on  donne  aux  pauvres;  et  dana 
ce  sens  il  a  on  pluriel.  C'est  une  belle  charité 
gue  de  nourrir  et  d^înttruire  let  erphdins.  Faire 
U  charité  à  guelfu'un.  Ce  pauvre  homme  vous 
demande  la  charité.  Il  se  recommande  attx 
ch«-itét  des  gens  de  hioi.  Cette  Dame  ^it  hirit 
des  ehoritéf ,  de  très-grandes  charités. 

On  dit  proverUalement,  Chanté  hien  or- 
donnée commence  par  tei-mime. 

CBAorrÉ.  sij;nïfie  encore  Une  assembl^Mi 
Congrégation  de  pertonnes  pieuses  peur  secourir 
les  pauvres.  La  Charité  de  la  Paroisse.  Les 
Dames  de  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la 
Charité.  Les  Religieux  de  la  Charité.  Il  te  prend 
même  ponrl'Hàpitaloùcea  Religieux  ncoîvent 
ei  traitent  Ira  pauvres  malades.  5' il  lomhe  fna- 
ladty  il  se  ^ra  porter  i  la  Charitii.  Il  est  mort 
à  la  Charité. 

On  dit  fignrément  et  proverbialement  par 
contrc-véDl^,  PrAcr  luie  ehariliy  des  charités 
à  guelgu'uR,  pour  dire,  Vouldr  fiin  awre, 
contre  la  vérité,  qu'il  a  dH  on  lait  qndqiW 
chose  qu'il  n'a  nidit  jû  fut.  Je  suis  tir  (|u'îl  n'a 
point  dit  eàa,  <fett  une  charité  gu'on  lui  prite. 

Où  dit  dana  œ  sens,  et  proverbialement ,  ' 
Une  charité  de  Cour,  pnHVf  Une  peifid»  3b 
Courtisan, 

CHARIVARI,  s.  mase.  Bfuit  tnmnimciiz  de 
poêle*,  poêlons,  chaudrons,  etc.  accompagné 
de  cria  et  de  huées  que  l'on  fait  U  nuit  devant 
la  maison  des  femmes  du  petit  peuple  venvea 
et  Agées,  qui  se  remarient.  Si  vous  vous  rema- 
ries ,  on  vous  fera  un  charivari  trms  jours  dê 
suite. 

Il  se  dit  figurément  De  tonte  sotte  de  bmit',' 
•ic  crierie,  de  querelles  entre  petites  gens.  ZI  y 
a  un  terrible  charivari  dans  cette  maison.  Sa 
jênuM  bii  a  ^it  un  beau  charivari. 

On  dit  outi  par  raillerie  d'Une*  mécLamn 
MoMqne,  que  C'est  un  charivari. 

CHARLATAK.  a.  m.  Tendeur  de  dn^oee» 
d'orviâan,  et  qui  le*  délùte  dians  les  places  po" 
Uiqnca  nr  dat  ibéàlres,  sur  des  tiéteaux.  C/m 
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ortUnoimneot  on  terme  de  m^pi'û.  Rcmèile  dt 
cAarlfffaR. 

Il  se  dit  Bussi  d'Uo  Médecin  qoi  cA  hlUeur, 
fjm  te  Tuile  de  gftérir  toatet  fortes  de  imkdîes. 
Ce  n'eft  point  un  itifftfecîn,  et  n'eit  fu'un 

Il  ûgDïGe  fignttfiiie&t,  Celui  qui  dictclie  à 
tn  împoier,  I  ee  &it«  Taloir  par  tin  grand  éia- 
bgedeparotea,  on  par  le  iaate  de  tes  «étions. 
S'éeottteijMueet  Jummt-làfi^ett  un  Charlatan. 

CBABLATANER.  v.  a,  Tftcherd'amadouer, 
de  tromper  par  flatteries ,  pcr  M\et  paroles. 
EUe  yemoit  me  chatiatantr.  fie  voui  latises 
pot  charltttantr.  H  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  fâmilier. 

Chauitaké,  £e.  parliàpe. 

CHARLATANERIE.  s.  f .  BftliMe  /flatterie, 
dùcoort  artificieux  pour  tromper  queltja'un. 
Tout  ce  <ju^il  vous  dit  n'eit  ijue  diarlatanerie. 

CHARLATANISME,  s.  masc.  Cantctùre  du 
CharUtao. 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
plait  extrâmemem ,  qui  mriL  Beauté  char- 
niants:  Lieax  eiarmans.  Concert  chcrmant, 
Voix  cftannimtf:  Cette  maikon  est  clianniiiite, 
Conimtation  âtumaMt. 

CHARME.  >.  tt.  Ce  qu'on  weppoat  snpm- 
titieaaemeDt  fiit  par  ùt  nu^pqoe  pour  produire 
un  flfit  nlraordioaire.  F«ii:e  un  charme,  des 
charmts.  Rompre,  àttr  un  ehame.  Porta-  un 
charmt  utr  toi.  User  dt  chômes.  Lew  un 
tharme.  ' 

CaAKMZ,  signifie  flgurén.  Attrak,  appas, 
ce  qui  plaît  extrtaieDieul ,  qui  touche  seosiblt:- 
Charme  inécitoBle.  Puinant  charme. 

lïeat  de  plus  grand  usage  au  pluriel.  Celte 
ftte  A  ia  rfcarmes.  On  ne  peut  se  iéfrndre  ât 
m  ehurnut.  î.atiItuitpu,lMPoiàé  a  it^andt 
c&arnicf. 

CHARME,  a.  m.  Aiiito  de  Baute  tige  qui 
pousse  des  branchei  dès  aa  ndne,  et  ipd  aett 
ordioaitemeat  k  fttre  des  paKsiades.  Bois  Je 
charnu.  AHhj  paKêêaie  ia-  chamm. 

CHARMER.  T.a.  Produire  an  «fltl  ettraor- 
disaiie  sur  qndqne  penonne^  ou  sur  quelque 
dose,  par  diarme,  par  un  prAendu-  art  nfr- 1 
giqoe.  On  eroil  que  ce  Bercer  c^rme  les  kwpa, 
h*  serTWtf,  Pfaitietirs  erotent^u'en  dàont  cer- 
taines paroles,  ils  charmetU  Us  armes  à  feu.  Il  : 
crut  tfue  son  cheval  était  charmi,  parce  f u'il 
M  put  partir  de  ta  place. 

11  signifie  fi.gurànefit.  Plaire  extrêmement, 
ravir  eo  admiration.  Ce  Prédicateur  vous  char~ 
mera.  Celte  ^It*  charme  font  ceuc  qm  la  rt-  ^ 
fardent.  Vous  en  tu$  dtarmi.  Cette  Mwifue , 
m'a  chatmi.  | 

Oa  dit,  Charmer  la  doubur,  l'ennui  de) 
fiielfH*tUi,|>our  lUre,  Ea  suspendre  le  seati-, 
Ment.  Il  «  ehanai  jna  lïoulrar  par  ses  ilia*' 
t&un.  .  \ 

CMaitf,  tm.  -pahidpe.  i 

CHARMIEXE.  s.  f .  Hobi  «Itoelif .  Plkdt  de  [ 
petîM  rbarmes.  Botte  de  'cKmwîRe.  Planter  ile> 
k  ^drmtHe.pour  ^ire  um  pdlissaie,  < 

CHARHOIE.  subltv  fiSm.  lUii  plaat2  de 
«Ittnan, 
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'  ^IGHARNAUE.  s.  m.  Le  tempe  anqtiel  il  est 
permis  de  manger  de  la  chair,  de,la  viande.  On 
fait  nwilleure  chère  en  chamade ^u'en  carême. 
1)  est  populaire. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de  la  cbur , 
qni  appartient  ^  la  cbur.  Il  a'm  guirr  d'iuage 
que  doaa  ces  phrases  :  Plaîitr  chamtL  Appétit 
c&«meL  Copulation  clUrnede. 

On  dit  ansri,  Homme  cWnel,  pour  dire. 
Homme  aensael,  par  oppoaitîon  &  Homme 
sinritad. 

GHARNELLEMEHT.  adr.  Selon  la  diair. 
n  n*Ht  guère  d'usage  que  dans  cette  {diraae,  Il 
a  connu  retfe  ^  ckarReHement 

CHARNEUX,  EUSE.  odj.  Temw  de  Mtfde- 
due.  Ce  qui  est  principalement  composé  de 
clisir.  Les  jouet,  1m  muscles  aont  des  fartits 
eharneuse», 

CHARNIER.  I.  m.  Le  lieu  <oà  l'pn  garda  des 
viandes  salées. 

U  se  (Ut  auni  dUn  lieu  couvert  oà  l'on  met 
les  ossemens  des  morls.  On  disoit  autrefois, 
Les  charniers  des  Saints-tnnocens. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  Ce  «ont  deux  pièces  de 
fer  ou  d'autre  métal, qui  s'enclaTent  l'ime  dani 
('autre,  et  qui,  étant  paeéea,  sontjointea  ta- 
semble  par  une  btwbe  qni  les  trvnno.  La 
ehami^  d'un  compas,  (Tune  bottCf  d'uni 
montre,  d'une  tahat^t. 

CBARIID ,  VE.  ad).  Kea  Ibami  de  diaîr. 
Corpa  charnu.  Personne  efcamue.  Cette  perdrix 
a  l'atomac  bien  charnu. 

U  se  dit  atusi  Des  froits.  Des  pruneaux  bien 
charnus.  Des  olives  bien  chainues,  etc. 

GHARNURE.  s.  f.  La  chair,  les  paMwi 
dittmues  considérées  selon  les  différentes  qua- 
lités qu'elles  peuvent  avoir.  U  ita  se  dit  que 
Des  petscKuies.  Chmare  ferme.  Chanun 
molle 

CHAROGNE,  s.  f.  Corps  de  I>éte  moru, 
«tpoad  et  oomsi^.  Vieille  cfcarat^ne.  Puant 
comme  une  eharogtu. 

CBàRPBM'IK.  a.  f .  Onvn^e  de  f^èces  de 
bcm  tailMea,  ^quarries  et  disposées  pour  toe 
assemblées.  Charpente  de  bois  de  chêne ,  de  chi' 
taîgtsier.  La  cAarpente  d'une  Eglise,  d'une 
couverture,  fun  plancher.  JUaîaoït  bdtte  en 
charpente.  Bois  de  charpente. 

Oa  dit  figurëment,  La  charpente  du  corps, 
la  charpente  d'un  ouvrage,  pour  dire,  La 
structure. 

CHARPENl'ER.  v.  acL  Tailler,  éqnarrir 
des  [nèces  do  bois  avec  la  hache.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  eo  usage  ;  mais  au  figuré  il  signifie 
0)Uper,  tailler  d'une  manière  maladroite.  Voui 
charpente»  cette  viande  au  lieu  de  la  couper 
proprement, 'Le  Chinryten  lui  a  Umt  Aar- 
penti  le  lirac 

Ouuatt,  Ie.  participe,  tt  d|idfi«  orSi- 
■liremtut,  TuIU  groasiètemaat 

CHàRPENTERIE.  s.  f.  L'oit  de  travailler 
CB  cbarpente. 

Il  lignifie  atuai  la  aitaie  èboie  que  Char> 
'pente,  mais  plus  relativement  i  l'industrie  du,> 
ttQvoîL  Ëeha^ud  de  ehargenttrie.  La  thatfen-  : 
tenc  dê  retlk  K^Ii»  «tt^t  bàlb. 
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CHARPENTIER,  t.  aL  Artisan  qv  mnaii 
en  charpente.  JtfottreCfcirpeHtitr.Ciiarpduiij 
du  Roi.  21  est  dans  femfcarrot,  ti  «liiCW| 
penlwrs  et  Itt  Mofom  lui.  ClUrpoititr  i 
vaisseau. 

CHARPIE,  s.  f.  Arau  de  pelia  fileti  M 
d'uno  ttùSavaée  et  dépecée.  Paire  dt  UAtim 
La  charpie  sert  i  metftw  doni  l(Bplaia,M 
les  ulcères.  On  porta  ton!  de  toMMoasJidU 
pie  d  Parait 

On  dit  6gaiéqent  d'Une  vimie  boaaGt  J 
est  trop  cuite  et  comme  réduiie  en  fileli,qilfi 
est  tnxiharpie, 

t^HARRËE.  s.  f .  Cendre  qui  a  strvi  à  bs 
la  lessive.  La  eJ^am^  est  Imne  «a  pitd  Ji 
arbres. 

CHARRETÉE,  subtt.  tém.  La  diu^ed'oi 
charrette.  Charretée  de  boi<,  dt  foia ,  êt  ra 
Demi-charretée. 

CHARRETŒR,  lËRE.  s.  Qui  confsitw 
clianetle.  Bon  charretier.  On  dit  prstaliîthn-: 
/I  jure  comme  un  r&arrdier  emlnwfW; 

On  dit  provabialeawnt,  qu'il n'jrstïki 
eborretier  ^ uî  ne  verse,  pour  dite ,  ^  U 
plut  halnlea  fimt  qnelquelÛs  dm  bow. 

CKAnomn ,  «e  dit  anssï  De  oaliii  qui  stta 
lUKcbanme, 

GHARREHER ,  itERE.  ad^  Paroà  psam 
passer  les  cbarreties.  Une  porte  cWrdwe. 

On  dit,  La  voie  charretière,  en  parUaiD 
l'espace,  entre  les  roues  de  la  diarrrtU) 
mode  pour  passer  dons  nn  cbemio.  Lt  w 
charretière  est  plus  étroite  dam  es  psjt  f 
(f  rrj, 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voHnre *  dflc 
roiiet  et  k  deui  limons  ,  qui  a  «dinihind 
deux  ridriles.  Cbor^er  une 
une  charrette. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  cliiniEr.  l 
c\arritt^e  coûte  souvtnt  ptus  fue  U  fian 
que  le  bois.  Le  charriage  est  diffitilt  ta  ^ 

CHARRIER,  s.  mne.  Kice  de  pwK  i«> 
dans  laquelle  oa  met  heendteau-demid 
envier  quand  on  fiât  ta  le9BiT&  Ce  ^ 
servira  de  eharrier. 

CHARRIER.  V.  a.  Yotarer  dans  nae 
rette  âa  cbarioL  Cfcarrier  des  pierret  fTs* 
carrure.  Charrier  des  gerbes  da  ehamf  ■  ' 
^ran^e.  Charrier  du-vin. 

On  dit,  que  Les  rivières  ehanienidal^h 
f|ue  les  urines  cbarrient  du  ^evîtr. 

CHARium ,  s'emploie  ncolrslemeirt  et  fig" 
riment  dons  ces  phrases  :  Charrier  droit, 
dire.  Se  bien  conduire,  se  gouvenier  con*" 
l'on  doit,  s'flcquilter  de  ion  devoir.  U  « 
jours  charrié  droit  Je  le  /irai  Wea  (^«''^ 
droit.  Il  ^ra'hien  de  dierncr  èwL  U  »l  * 
style  familier. 

On  tlit  par  e]%ae,  qu'Pne  rWrech"^ 
ï^orsque  dansuae  gruide  geWe  on  j  voù  hwol 
coup  de  glaçons  dier  auooursat  de  Feau-  Li 
Seine  sera  hientél  prïscy  car  etts  cisrri*. 

Canitri ,  i».  participe. 

CHARROL  I.  masc.  (l«rii«B,  «^F^ 
cbariot,  ebarmio,  fourgon,  Mo.  0*  ^ 
payé  pour  U  charroi.  On  ne  saorm»  a»  " 
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efttmi.  CMpitaint  ic  charroi.  VI ntaidaal 
•  flXiiW  Uni  ie  ekamit  par  viUage. 

CHiJtROn.i.  m.  ODvrier,  utîsaii  qui  bit 
latmiàe  chtocw,  dn  chariots,  de»  cbar- 
Ma,  m.  Mdtrt  Charroit  à  Farù. 

(JUUOmrAGB.  *.  m.  Art  du  Cbmon, 
«*i^de<lanoii.Boi«  de  èhanonoage. 

CÛRIOVER.  t.  aet.  Tnn^orter  nr  des 
AûUêjÙMnUmf  toaibereMix,  etc.  Il  en  a 
tnité  immnp  pour  eharroytr  lôMtct  cet 
picrrd. 

Ciiueri,  tg.  participe. 

CHiJIRUE.  fubct.  f .  MacliÏM  i  labourar  la 
m,  tmfotée  d'un  trsia  nont^  ortUnairc» 
Bot  m  dnu  roues ,  qni  porte  nu  groi  fêr 
pMDU  e(  un  Mitre  traschant  pour  ourrir  et 
EMptr  II  terre,  et  qui  est  àrie  par  'des  clie- 
fNi  m  pir  det  bœu&.  CftomM  tien  atuUe. 
Clumt  ^  fcav^ ,  dt  chevaux.  Valet  de 
imu.  Tenir  le  manchm  Ae  la  ehamu.  lit 
m  tue  ckamie.  Tirer  la  charnu.  On  dïl 
|n>diHbBMit,  Mettre  U  c&anwc  devant  Ici 
pnrdiie.  Faire  mm  ce  qni  devroii 

Oh <Si fipBdawnt,  Tiier  la  elamie,  pixir 
fa.  Anir  Inaneoap  de  pemc  C'ait  tirer  la 
t^mw,  aae  tb  l'adbnner  â  un  trafaïf  ii  pé- 
ék 

0  apifie  quelquefois  L'Aendua  de  terre 
fvt  pnt  Bel  ire  en  râleur  a«ec  une  chanue. 
CtBt  Famt  tit  de  doue ,  de  ifuatre  chamUM. 

(h  dit  Dca  peraonnes  d'une  socii'-té  qui  a'ic- 
■adatoal  ensemble,  qiie  C'est  une  charue 
B^itteUcU  eu  du  style  AmiBer. 

CHARTaE.  a.  f .  Mmù.  D  cet  vieto.  Saint- 
^itla  Chartrtf  Lien  m  Suât  Doiia  Au 
wdnitapiiOB. 

Cunu,Hpi&  auN,  D^tériawment  du 
*î*t&ripeiir.  Tomibergn  eAartre,Cetctt/ànt 

CumsiatriB.  TefUM  ds  Pratique.  PrnoD 
BBjoioritédelastice.  /I  n'est  pas  permii  ite 
l"v  M  lumm  en  ehotlra  privée. 
UliRTRE  ou  CHARTE,  nibst.  f .  Anciens 
uKÏnuKS  ietLres  patentes  des  Rois, 
etc.  Cftartre  JVormonde.  Tr^tor  ds5 

OnappeUe  Charfrc,  ou  C&arie- parité ,  en 
^^<te  Harine,  Ud  acte  conTeotioimel  que 
^  k  PttjfnitBÎi*  d'an  TdaKau  ncc  un  Mar- 
i^ialqaidui^deaaoadea  aMnlunidiiMpotir 

(MKKnEVSE.  s.  f.  Muaoo  qu'haMieni 
)i  Chaittanx.  Ad  fignrf,  on  ^pdle  Ckar- 
ftue.  Cm  peiiu  nuiioa  di  campagne  iaoUt, 

CHUITREUX,  EVSB.  i.  IM^itltf  et  B»- 
'Ç^derOrdftde  Suntbwa 

CUARTRIER.  a.  m.  Ueu  oh  Voa  ODnMrre 
^BAitta  d'oae  Abbaya,  ne  La  Charlrier 
^S^m-Omiê.  Beau  Clta^ir.  Omirim  en 
^»ée.llmdkaam  Da  cdw  qui  gariit  I«b 

9.  ml*  ttoa  H'nnti  rigoïMe. 
CBlSSE.  mUt.  r.  (  U  pceiaière  ayOïibe  uM 
lupa)  Smdt  eaÏM.ds  nffis  où  l'oiiffttda 
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les  reliques  de  queljue  Saint.  Chàtte  àe  hoit 
ioréy  d'ai-ffent,  d'or.  Clultse  enrichie  de  pùr- 
nrief.  La  ehdtie  fan  tel  Saint.  On  a  deeeendu 
la  châtte  de  Sainte  Gtntinève, 

CHASSÉ,  subat  m.  Cestls  nom  d'oo  pas  de 
danse. 

CHASSE,  t.  f .  (  U  prem.  ^llabe  est  brève.  ) 
Action  de  chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  par- 
ticntièrcmeot  De  U  poursuite  des  b£tcs.  Chaue 
yetUraU,  que  font  les  Princes  en  quelques 
pays.  Chaue  aux  chieat courani,  ou  lévrier,  à 
foiieau,  pour  dire,  Avec  les  chiens  couraoi, 
avec  le  lévrier ,  avec  l'oiseau.  ChaiMe  à  la  grande 
héte.  Chaue  du  vol.  Chatte  à  courre.  La  chaste 
du  cerf  y  du  loup,  du  tanglier,  du  renard,  etc. 
Aller  à  Ut  chatte.  Entrer  en  ehatae.  Se  riiettr* 
en  cAosie:  Le  plaitir  de  la  chatte.  Payt  de 
chatte.  La  chatte  ett  défendue  daiit  let  plaitiri 
du  Roi,  Capitaine  ,  Lieulenanl  de  chatteâ. 
Chien  de  chaste.  Fusil  de  ehaae.  Eifuipage  de 
chatte.  Couteau  de  chatte.  Jlaisim  de  chatte. 
RenJea-vout  de  chaise. 

On  dkf  RoH^m  la  cfcossa,  Vordre  de  U 
chatte ,  pour  diio  «  Troubler  l'apâ^tioa  des 
Chavears. 

On  appelle  Ho&it  de  chaue.  L'haï»!  nnï- 
fcrroe  que  portent  les  Chaaseurs  qui  accom- 
pagnent Il  la  chasse  le  Roi,  les  ftmeea  ou  lu 
gOands  Sdgnenrs. 

On  aj^wlie  ausu  Cfiaste,  Les  cbasseurs,  les 
diiena  et  font  l'ëquipa^.  La  c^oiie  est  U>in, 
ett  prêt  ;  la  chatte  a  patté  par-là. 

11  ù^fie  quelqui  fbis  (jt  gibier  que  Ton 
piend.  fl  vil  de  sa  chatte.  Je  vont  enverrai  de 
ma  chatte.  Paitet-nout  mander  de  votre  chatte. 

On  dit .  Donner  la  cfioisc  aux  ennemie , 
donna-  la  cfcaise  aux  vatiteaux  ennemû,  pour 
dira.  Les  pounoiTM.  On  donna  la  chane  à  un 
parti  d$  Covala-ic  cnnaoïïe.  Let  GaUret  de 
S/aile  ilannenl  la  e&«sse  aux  Cortairet  de 
Barbarie.  Donner  la  cfcosse  à  une  bande  de 
voleurs. 

On  dît  en  termes  de  Marina  ,  quTfTvais- 
ie<iU  p-end  chaise,  Lorsqa' ayant  rencontré  un 
vaisseau  ennemi  plus  fort  que  Im,  il  se  retire  li 
plcînea  voiles  pour  éviter  le  combat. 

Ob  ditd'Uue  cLùse  de  poste , d'un  carrosse , 
et  de  plusieurs  autres  machines,  qn '£tlei  ont 
)  bit  ou  moins  de  chatte,  pour  dire ,  qu'Elles 
ont  plus  ou  moins  de  &cilito  i  se  porter  en 
avant. 

Chasse,  au  jeade  Paume,  est  le  fienoù  la 
balle  finit  son  premier  bond.  Grande  chatte.  U 
y  a  une  cbuse:  ûegtur  le  chasse.  Chasse  au 
pied  de  la  muraille,  ou  «mplemest,  CAoïse  au 
pied,  CtioMte  morte. 

Ckam  aurle,  s«  dit  figqrfmant,  d'ITne  af- 
foire  commencé,  que  l'on  oe  {oatmit  paa, 
qiù  demeura  Ul  • 

On  dit  fignrément  et  proverbialement ,  Mar- 
quer cette  ehmtu,  pour  dite,  Relever  une  pa- 
role, remarquer  dans  uneaflaire,  dans  U  con- 
duite d'un  homme,  uns  lùrconstance  dont  on 
vaut  tirer  avantage. 

CHASSE-GWSin ,  s.  nuae.  se  dit,  dm*  le 
f^le  fanilieri  pour  De  médiut  vb.  Il^a 
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donné  du  chatie-ceutin.  Oa  l'Aeud  1  d'autres 
choses. 

CHASSELAS,  a.  m.  Sam  de  mù.  Gt^ye 
de  chassdai; 

CHASffi-UARÉE.  s.  m.  U  Toilioier 
aj^iorts  U  marée.  Cheral  de  ckeef-mar4t. 

Lea  buitrea  que  les  Cliaase^maiéos  ■ppecteat , 
s'appellent  Huîtres  de  chatte. 

On  dit  Bgurément  et  âmilièrenient ,  ..<IUr 
un  train  de  clmtie- marée ,  pour  dire,  Aller 
d'un  pas  fon  vite.  Il  allait  d'un  train  dechtiie- 
mai  ée,  je  n'ai  pu  l'aUetn^e; 

CHASSE-HOUCHE.  s.  m.  Pci»t  balai  avec 
lequel  on  cbaase  les'  mouches.  On  le  dit  aussi 
dUne  espèce  de  filet  i  cordons  pendacs ,  dont 
on  couvre  les  chevaux  dans  U  saison  des 
mouchea. 

CHASSER.  T.  a.  (La  prani«t«  syllabe  est 
Lrève.  )  Mettre  dehors  avec  violenea ,  contrain- 
dre, forcer  de  sortir  de  quelque  lieu.  Chatta' 
les  ennemi*  du  Royaunie,  herg  du  fioyaume. 
/I  a  ^  ehofsé  de  son  pays.  On  Va  ehatté 
comme  lut  eofuin.  /I  se  ^t  châtier.  Chateer  lei 
chi«M.Chas*erlesm«ucAes.  Chasser  let  oiseaux. 

On  dît  provobialement  et  figurém.  qu't/n 
clou  chaue  l'autre,  pour  dire,  qu'Une  nouvelle 
passion ,  un  autre  goût ,  un  autre  intérêt ,  une 
autre  fantune,  un  aulra  -awn  ,  en  chaaie  on 
autre: 

On  dit,  que  De  certainei  herbet  chattent  le 
mauvaii  air,  le  venin,  pdor  dire,  qu'Eltea 
utent  le  venin  qui  ett  dani  l'air,  qu'elles  l'éloî- 
gnent 

On  dit,  Chaiier  un  donteslîf ut ,  un  vnlel, 
pour  dire,  Congédier,  tcnvoycr  ta  domestique 
dumt  on  est  mal  satisfait.  Chatte»  ce  volet ,  c'ait 
un  d^auch^,  un  fripon. 

Ou  dit  provetbialemenl  ot  figurément,  que 
La  foim  chatte  te  loup  hors  du  bots,  ponr  dire, 
que  La  nécessité  oblige  II  s'dvertœr  pour  àt»- 
dier  de  qnoi  vivre. 

CiASiEB ,  signifie  aussi ,  Mener ,  &ire  mer- 
dier devant  soL  11  se  dit  principalement  Ocs 
bestiaux.  Chatter  Ut  vaches  aux  ehampi.  Chat- 
ter  un  troupeau  de  moutons,  etc. 

On  dit  aussi,  Chatter  l'ennemi  devant  toi, 
pour  tUre ,  Le  fiûre  rctirrr  de  poste  en  posu. 

Cbassei,  signifie  encore,  Pousser  quelque 
chose  en  avant.  La  poudre  fine  chaste  bien  plut 
fus  la  grosse.  La  charge  n'est  pat  atte%  forte 
pour  chatter  un  boulet  li  pesant.  Le  venl  chaise 
la  pluie,  la  neige,  de  ce  c6té-là,  H  faut  ehouer 
ce  clou  dans  la  muraille,  dant  la  poutre,  à 
coups  de  marteau.  Ce  joneor  de  lonifue  paume 
chasse  une  halle  de  grAnde  raideur. 

On  dit ,  en  ternes  d'Imprimerie ,  qu'IJne 
sorte  de  lettre ,  de  caractère,  chasse  plus  qu'une 
outre,  pour  £re,  que  Les  mêmes  mots  rangû 
de  la  même  a«le,  occupent  plus  d'espace, 
étant  imprimés  d'uo  certain  caractère ,  que 
l'étant  d'un  autre.  Le  caractère  Aomain  chaise 
plui  tfue  rjlalique.  En  ce  sens  il  est  neutre, 

CaASSKR,  lignifie  encore,  Poursuivre,  ticKer 
de  prendre  4  la  course  avec  des  cliiens  certaines 
bèiêa,  oimune  liHre,  renard, cLevieuil,  loup, 
oaïf,  HUiglîsr,  olo,  ChoiM- U  li^,  le  cfff ,«le, 
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CaÀMSMMf  mit  ibMdwnnit ,  signifie,  Pour- 
snine  toute  lotle  d«  gUa.  Classer  |iu  fusil 
'Chatter  avK  U  chim  couchant.  Chaiier  avec 
une  meule  ie  chiens  courant.  Chaster  i  beau 
bruit,  i  jroni  bruit.  Chauer  i  cor  et  à  cri. 
Chasser  avec  l'oiseau,  à  l'oiseau.  Chasser  dan* 
la  fiaine.  Chasser  en  fond  de  forit  ïl  faitoit 
bon  chasser.  Je  ne  souffrirai  pas  qi^H  chasse 
sur  mes  terres.  Ce  chien  chasse  bien.  Les  elûens 
ont  mal  chassé  aujourd'hui. 

On  dit  mm ,  Chasser  muc  jierdrix ,  aux 
hèeastes,  etc.  et  en  ce  khi  il  est  nsuire. 

Ob  dit ^  terne*  de  Chaase,Ce  chien  chasse 
de  hma  vnt,  pow  dife,  ^ull  duuH  contre  le 
TenL 

Ott  dit  fignriiuet  el  bii^eiMnt ,  qu'Cfn 
homme  chasse  bim  au  plal,  pour  dite,  qa'll  ■ 
bon  Kfpéùtt  qa'ilBÎmefcioaiiger  UgibWçpu 
kl  «utK»  iBeiiL 

Od  dit  jxoverhUkmetttt  Bon  chien  chasse 
ie  nt^,  pourtUre,  qne  Lee  eoAu  ont  ordi- 
Daimneot  1«  indinstioiu  de  lenri  père» ,  et 
tuivent  ]e\m  exemples.  U  ee  prend  ta  bonne 
•t  es  maavaise  part. 

On  dit  dans  le  sséme  scne,  tpx'Vn  homme 
chasse  de  race. 

On  dit  atuà  Ëuniliànmeidt  Leurs  cftîeni  ne 
c^fluetit  pa>  enfcmble,  pont  dke,  U»  t'MCw- 
dent  mal  euemLle. 

Chasser  sur  les  terres  de  quelqu'un,  si^îfie 
fisurément ,  Eatnpraadre  mr  u  juridiction  , 
«ur  Mi  draith 

On  dît  en  tennes  de  Marine,  qn'L'n  vaiiseau 
cAoAe  nr  -Mf  anmf ,  •  Bmaillé  ni> 

an  1^  de  mMonûtt  wuati  «t  l'uieft  m 
tient  point  • 

On  dit,  tfa'UM  vsAure  chasse  ikll,  pour 
dire ,  qu*ElIe  nVM  pu  lourde ,  qu'dte  roule 
■rec  lÎKilit^,  et  que  ion  mnTeiMnt  «ft  com- 
mode et  prcKnpt. 

CHASsi,  tx.  participe. 

CHASSERESSE,  t.  f .  Son  usage  le  {dus  or- 
dÏBÛe  «it  d«os  la  Poéiic.  Dians  la  Chûstruse. 
Les  Nymphes  Chasseresses. 

CHiSSEUR,  EUSE. s.  Qni  diasse  actnelle- 
siem,  ou  qui  aime  A  cbaMer.  Je  trouroi  du 
ehaueurt  dans  la  plaine.  C'est  un  ^nd  chas- 
seur. Il  n'est  point  efcaueiir.  Cette  femm  ut 
une  gronde  ehassetaê.  Ces  Dames  Aoîenl  ha~ 
iUUes  en  chasseuses. 

On  rppeUe  Chasseur,  JJu  Doneariqve  dans 
ane  Tarte  »  occupé  k  diMier  ponr  sou  lUitn. 

CUMSim,  en  bu^ise  BilitaiR,  àgaiSe 
■uen  Un  ssAiat  plus  teste,  plus  a^le,  destiné 
k  fonner  une  compagnie  de  dims  dus  no  ba- 
taillon, n  7  a  ausn  des  cmopagniM,  det  Rép- 
nMus  de  Chassws  à  cheval. 

CHASSIE.  1.  f.  Hoineur  gluante  qui  sort 
des  jeux  malade».  Il  a  toujours  de  la  ehaisie 
aux  yeux. 

CHASSIEUX ,  EUSE.  «dj.  Qni  a  de  la  chaiste 
lox  yeux.  Il  a  du  yeux  chassieux. 

CHAS9S.  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie  oom- 
posé  de  phuieuia  piioM  qui  Annent  ordïnaiie- 
ment  des  catiéa  on  l'on  met  des  vitrages  ou  de 
la  tetl»,  «n  dn  buUki  de  papar  hvSé,  ponr 
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empêcher  le  mit,les  injuiee  du  temps.  Chdsûs 
de  papier.  Chdssu  de  verre.  Châssis  de  to3e. 
U  a  douik  e^fif  A  sa  chambre.  Coller ,  po- 
ser, lever  les  ehéssîs.  Châssis  à  jtche.  ChAssit  à 
coulisse.  Châssis  i  panneaux.  Châssis  Potier. 
Oii  l'emploie  aussi  dans  d'autres  arta,  pour  si- 
gaifier  Uoe  espèce  de  cadre. 

Châssis  nosiUDrr,  signifie  Un  ch&ssïs  qui 
De  se  lève  point,  et  qui  ne  s'ouvre  point. 

Il  Bonifie  aussi  Une  espèce  de  cadre  sur  lè- 
gue! on  attache,  on  ^^lique,  on  ùàt  tenir  un 
lableau,  une  toile,  ou  auue  chose  semblable. 
Châsns  d'un  lubleau. 

Châssis,  se  dit  en  généntl  De  tout  ce  qui 
enferme  et  enchâsse  quelque  chose.  Ainsi  on 
appelle  Cfcdssii  d*li»prinurie,  Le  cané  qui  m- 
il^niu  les  canKttoes, 

On  appelle  Chdisis  d'une  laUe,  Ce  qui  sou- 
tient le  dessus  d'une  td>le, 

CHASTE,  adj.  des  a  g.  Qui  s'abstient  des 
plaisirs  d'un  amont  illicite.  Homme  chaile. 
Femme  chaste. 

Il  signifie  aussi ,  Pur ,  éloigné  de  tout  ce  qui 
blesse  la  pudeur,  la  modesde.  Amour  chaste. 
Un  cour  chaste.  Il  est  chasle  de  corps  et  d'es- 
prit Cela  blesse  les  oreilles  chastes.  Il  n'a  ifue 
des  pensées,  des  discours  chastes  et  honn&es. 
Vn  style  chaste. 

CHASTEMEUT.adv.  D'une  manière  chaste. 
Vitre  chastement. 

CHASTETÉ,  s.  f.  Tenu  par  laquelle  on  est 
chaste.  Garder  la  chasteté.  Cda  hlesse  la  chas- 
teté. Chasteté  con'.uifale. 

n  se  prend  qœlquefim  ponr  Une  oMièn  dm 
tinenoe  des  plûaîn  de  l'amonr.  Chnstel^  P"]'^ 
luelle,  Ftfire  «dm  de  ehasleti. 

CHASUBLE,  a.  f  ;  Omement  qne  le  Prêtre 
met  par-desms  l'Aube  et  l'Étalé  pour  e£Mt>rer 
la  Messe.  Chasuble  de  camelot,  de  damas,  de 
lotie  d'or,  etc.  Mettre  la  chasuble.  Ôter  la 
chasuble. 

CHASUBUER.  >.  ra.  Ouvrier  qui  &it  tonte 
s<Hie  J'omemens  d'£^lise. 

CHAT,  s.  m.  CHATTE,  s.  f.  Animal  do- 
mestique qui  pT^nd  les  rats  et  les  souris.  Gros 
chat.  Chat  noir,  chat  gris,  etc.  Chat  d'Es- 
pagne, Ce  chat  est  bon  aux  souris,  pour  les 
sow-is.  Chassez  ce  chat.  Belle  chatte.  Votre 
chalfe  est  pleine. 

On  ditj  Au  chat,  en  chat,  peur  but  fiiîi 
lui  chat.  ' 

On  dit,  Trattra  comme  un  c)be(,»oloilteïrs 
comme  tin  chat,  rtfdo*  comme  un  chat,  gitOt» 
comme  un  chat,  en  comparant  ka  oetiona  d'un 
:  bomnw  aux  habitndM  de  Cet  animal 

On  dit  bassement  d'Une  &mme  friande, 
qu'£fle  est^iande  comme  uns  ehalle,qttec'ett 
une  chatte. 

11  7  a  aussi  des  chats  qui  virent  dans  les 
bois,  qu'on  appelle  Chats  sauvages. 

On  dit  proveri>iah  et  figutîfnwnt,  d'Un 
hoamie  qui  en  épie  un  antrej  qn'JI  le  jilctfe 
comme  Is  chat  fiit  la  souris. 

On  dit  encore,  J  ton  chat,  bon  eaff  pou 
dii«,  Ken  attaqnd,  bien  dâendn.  . 

On  dit  eilsii  proveiInaL  et  fignidBWit  Des 
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personnes  qui  s'accordent  mileiMcnibl«î  qt 
s'accordent,  qn'tls  vivent  comme  ehietsm  et  cl 

On  dit  encore,  que  La  nuit  tous  chats  : 
gris,  pour  dii-e,  que  La  nuit  on  ne  distia 
point  un  objet  agréable  de  oeluî  qui  ne  l'en, 

On  dit,  Payer  en  chats  et  en  rats.  [ 
dire ,  Payer  en  mauvais  eficU. 

On  dit  pToverlùal.  d'Un  hamxte  qui  i 
d'une  maison  sans  dire  adien  i  penswtw,  qi 
a  emporté  le  chat 

On  dit  encore  proverbialemeiit.  Il  n'y  a 
là  de  çuoi  fouetter  un  chat,  pour  due.  ^ 
L'aflàire  dont  il  s'a^  n'est  qu'une  bagatel\-' 

On  appelle  figorément,  .Uissifiie  de  ck 
Une  nmaiqne  dont  les  vmz  sont  n^ies  et  t 
cordantes. 

On  dit  edCcwe,  Jeter  U  chat  aux  jambt 
tjudqu'un ,  pour  dite.  Rejeter  k  faute  sur  I 

Un  dit  [Hraveibialement  et  figar^m.  qu  i 
^lle  a  laissé  ollr  techateu/ï^NM^fpour  d 
qu'Eue  s'est  laissé  abusw. 

On  dit  encore  prorerbialemeDt ,  BaiUo 
chat  par  les  pâtes,  pour  dire.  Présenter 
chose  par  l'endroit  le  plus  difficile. 

On  dit  anssi ,  Tirer  les  marrons  du  fàu  i 
la  pate  du  chat,  pour  dire,  Faire  faire  par 
autre  ce  qu'on  craint  de  '&ire  soi-même. 

On  dit  encore,  Chat  échaudé  craint  T 
froide,  pour  dire,  que  Quand  on  a^té  aUr 
à  quelque  chose,  on  craint  tout  oe  tpù  en  i 
moindre  ressemUanee. 

On  £t  pro<rcrlHaleaent(  Ae^uUr  ékat 
v^che,  pour  diw.  Faiir  nwire'iê  d'uan  ^ 
sans  la  connottie  et  sans  h  vidr. 

On  dit  provedMalmnent ,  EvâOar  le  c 
tpii  don,  pour  dire,  KdrdUcr  uns  a&in 
dKnl  amoupiet  chetcber  un  danger  ^'on  pf  ' 
voitérîter. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  dci4 
substance  est  farineuse ,  et  t'èoaroe  de  couS 
brune  tirant  un  peu  sur  le  rouge.  Crosses 
lai2nes.Litron dechdtaignes.Chàtai^eshaj  ' 
h'es.  Chdla^nes  rlfties.  Pain  de  châtaignes.  ^ 

Ca^TUen  n'un.  naBte  eqnatMjiMj  si 
nommée,  paroe  qne  son  fruit  maniiitiTi  â 
•hàuigne  ordinaire. 

CBÂTAItiNERAIE.  s.  f&n.  Lien  plaoté 
chitaignicTs.  /I  a  fiit  ahottre  une  cfcdttii^  i 
raie  qu'il  avait  prés  de  sa  maison. 
■  câlTAIOIPER.  a.  ausc  Grand  arin  q  : 
pndnit  des  chtldpiea.  Bois  ia  chAaijisù 
Perches,  «reeaux  de  chdte^ter,  Cwprs' 
ie  bois  de  châtaignier. 

ChAtAIN.  ad),  m.  Qui  est  de  conleur  <: 
cb&taigne.  Il  n'est  guère  en  nssgc  qiw  dans  e> 
phrsses.  Poil  chdlain  ctaiV.  Chei>mx  chdtam 
U  est  ii^iéclinabU  quand  il  est  suivi  d^  aat;i 
adjectif  qui  b  modifie.  Des  cheveux  ehdt,]. 
clair. 

CHÂTEAU,  s.  m.  Forteresse  mviroonée  i. 
tossét  et  de  gros  murs  flanqués  de  tom  on  c 
bastions.  ChjleoK  sur  un  rocher,  sur  une  mau- 
tagne.  Le  Châteam  commandait  le  Vi'Ue. 

On  dit  pi*raABaleneBl,£iOrpnM,  Ch£- 
tcotrendoL 

Ob  dit  pronridaloMM  «tfignrénent,  Fam 
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CA^tcoiur  efi  E$pagnt ,  pour  dire ,  Faire 
irw'nt ,  'do  pn^eu  tn  l'air. 
:nlTXA.D,  signifi?  aqui  La  ntaiwo  ou  de- 
re  le  Seigneur  d'un  lieu.  Il  i*<ft  retira  à  In 
pA^nc  dans  son  chJttau. 

appelle  figui^ment  et  proverbialement, 
Emu  ti«  carte.  Une  petite  maiioo  de  cam- 
kc  fort  ajustée ,  et  peu  lolidement  bUîe. 
m  »pfdiiëX^hAemà  Je  poupe,  ou  Château 
rière ,  et  ChdUa»  de  praue ,  ou  Château 
«nt ,  L'espèce  de  logôiKiit  qui  «t  âevé 
^a  pMfW  et  sur  la  pnme  d^in  TiÙMean,  all- 
ais du  dernier  pooL 

appdle  Château  d'eau.  Un  bAdment  qui 
KoSame  que  des  réterroirs. 
^lATCLAlN.  t.  m.  Celui  qui  commande 
i  au  diAtean.  En  ce  seni  il  est  TÏeui. 
I  sîgai&e  aussi  Setgneui  d'une  certaine  éten- 
de pays ,  fpù  étoit  autrefois  commandée 
un  Château  ,  et  qui  j  ressortit  encore  pont 
istice.  Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit, 
kt  ^ipelle  Juge  Châtelain,  Le  Jngc  du 
near  Cbâtelaîn  ;  «  du»  on  dermèrea  pbr»- 
iotadiecUr. 

SalXELÉ  ,  ÉE.  adj.Tenne  de  Blaun.  Il  se 
4^Voe  bordure  on  d'un  lambel  cbargi  de 
anus  cbtteaox.  La  bordure  de  Portugal  cl 
toAd  tjh-tma  sont  cMtdei. 
CHiTBLET.  m.  Petit  dâtean.  Il  n'est 
I  d'usage  qu'es  quelque!  Tillei,  perticuliè- 
«st  i  Àris,  on  il  y  a  ea  deux  anons  Ghà- 
a.  rnn  qui  sabiiste  encote.  Le  Grand- 
itdet^  oti  Von  rend  la  Justice,  M  où  l'on 
K  les  prisonniers  ;  l'autre ,  dit  Le  Petil- 
iuiti ,  qui  a  été  détroit. 
On  appelle  &  Paria CKdieUt ,  La  Joridiction, 
TribuiMl  oà  se  jugent  les  aââires  âviles  et 
Inarllcs  en  |>reniîère  instance.  Conseiller  nu 
ùuieL  Notaire  au  Chdtelet.  Commisfairt  au 
éuiet.  Sentence  du  Châttlet, 
CBÂTElXETnE.  s.  f.  La  Se^neurie  et  la 
«Lction  du  Seigneur  Cbltflain.  Droit  de 
dtdlcBÎC.  Eriger  une  ChéteUente  en  Mar- 
tel. 

n  li^iûfie  «lun  Une'eeruine  ëten'dne  de 
|ï  sous  cette  Jnri^ction.  Cette  Paroitse, 
U  Terre  cet  ^  la  C&^Ienie  iTuff  tel  lieu. 
GUT-HCABT.  s.  n.  (  Le  T  de  la  prcnièn 
Idw  lie  ae  prommee  pas,  et  l'H  de  la 
iàt  est  aspiré.  )  Sorte  de  hibou  qui  mange 
Moris  et  les  petits  oiaeanx.  On  j^enà  ^ ue 
tkats-huan»  voient  plus  clair  la  nuit  ipit  U 

CHÀTŒR.  T.  «.  Punir,  corriger  quelqu'un 
t  i&iili ,  hû  bire  soufinr  la  peine  qu'il  mé- 
f.  C'en  au  père  à  châtier  sei  enftns.  Quand 
ff^tt  à  Dieu  Je  nous  châtier.  Ltt  fléaux  dont 
iM  cKdlic  les  Aommes.  Celte  ville  i'eit  rivol- 
I,  lUM  on  Va  r^olowsenwnf  cMitee  par  la 
Me  de  ses  prinln^e* ,  et  par  la  mort  de  ^and 
abc  des  fhu  coupable». 
Ou  £t  jKçmàMm.  Qui  bifR  "''"«t  ^f"* 
Utie. 

On  £t  igBrimwrt,  CUlier'sa  proee  et  ses 
cri,  pour  dBte,  En  Ater  ce  qa^il  j  a  de  Dum- 
■»,eanigBvki^te)  tcrendnle  {dm  met 
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qnll  est  possible.  II  n'a  pas  asm  châtié  ses 
derniers  ouvratfet.  Scn  style  n'est  pas  atsez 
châtié.  U  est  plus  en'a::agc  au  participe  que 
dans  ses  autres  temps. 

CnÂTié,  ÉE.  participe. 

CHAUËRE.  s.  f.  Trou  qu'on  laisM  aux 
porte»  des  greniers,  ou  ailleurs,  pour  laitier 
passer  les  chats.  FaretinccAolim  à  une  porte. 

CRÂTIHENT.  s.  m.  Pnnidon,  correction, 
peine  que  l'oo  fiât  larfftîr  &  celiû  qui  a  fiàïli, 
Ligar  ehdtinKuL  Rude,  séwre,  rigoureux, 
crud  chdlîmenL  (Test  un  «ùifclc  cfctftiinent  de 
OietL  a  fiùUii  Qena  reçu^  il  m  a  aoufferi 
le  e^tîment. 

CHATOK.  s.  m.  Petit  dut.  Vn  elwlon,'  un 
petit  ehaion, 

CHATON.  Bobst  m.  La  partie  d'une  bag^e, 
d'un  poinçon ,  dans  laquelle  une  pierre  pré- 
deuse  est  enchâwée.  La  pierre  ei(  lomMe  Ju 
chaton, 

CUATOIfS.  s.  m.  pl.  Terme  de  Botanique. 
Cest  ainfi  qu'i  cause  de  leur  ressemblance 
avec  la  queue  d'un  chat ,  on  nomme  les  fleurs 
de  certains  artircs,  lesquelles  sont  attachées 
pluûeuis  ensemble  sur  un  même  filet.  Le 
no^,  le  coudrier,  U  cfcéne,  etc.  tant  det 
arbres  d  ehaloitfc 

CHATOUILLEHENT.  s.  m.  Action  de  chft- 
toailler.  £tie  imiAIe  ou  mouiifrw  cAototuU^ 
ment 

CKATOunxiMBST,  vt  dît  aniû  De  certaine 
impwiBn  agréable  qu'on  sent  qnelquerrà;  et 
c'est  dans  cette  ngnificatioa  qu'on  dit,  Le  elia- 
louillemenE  des  sens, 

CHATOUILLER,  v.  a.  Causer  en  certaines 
parties  dn  corps,  par  un  attouchement  léger, 
tuijnourement  înTolontaîre,  un  IrenaiUement 
qui  provoque  originairement  i  rire.  CAalouilIer 
«quelqu'un  aux  cAtèt.  Le  cKalouitler  à  \a  plante 
des  pieâi.  ye  le  cAatpuilIei  pas  si  fort.- 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  dUa 
homme  qui  s'exdle  hii-mème  k  rire,  ou  qui 
t&che  à  se  procurer  de  la  joie,  quoiqu'il  n'en 
ait  point  de  sujet,  qn'/l  se  ehatouitk  pour  se 
fînre  rire. 

On  dit,  qne  Le  «m  cKatouîHe  le  palaù,  le 
potier;  queLa  musîfue,  l'harmoiue  chatouîUs 
l'oreille,  les  oreilles,  pour  dire,  que  Le  TÎn, 
qne  la  musique,  flattent  apéablement  les  sens. 

On  dit,  C&alouiller  un  cAevoI  de  l'épo-on, 
pour  ilire,  Le  toucher  légirement  arec  l'éperon. 

CnATOnuKn ,  signifie  Ggnrément ,  Dire  des 
choses  qui  plsbent,  qui  flattent.  Quand  on  lui 
dit  du  bien  Je  ses  enfant ,  on  le  cAalouilf e  par 
l'endroit  le  plus  sensible.  Les  flalteun  ne  par- 
lent (fuepour  chafouHter  Us  oreilles  des  Grands. 

CsAToctui,  il.  participe. 

CHATOUILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
sensible  au  chatouillement.  La  plante  des  pieds 
est  une  pai-tie  bien  chatouilleuse.  Vous  4tes  cha^ 
louHlmx. 

II  se  dit  auni  Du  cheral.  Ce  cheval  est  eha- 
touiUeux. 

On  dit  figu>ément,'qu*I7n  Homme  est  bien 
Aitoiiffem,  pour  'dira,  qnll  l'i^bnie  aiaé- 
nent,  qaH  se  ftclw  pour  pen  de  diose. 
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On  dit  anuï,  qu'Une  affaire^  qu'une  fue*- 
lîon  est  bien  chatouilleuse,  pour  dire,  qnll  la 
làut  traiter  avec  grande  cîrcooqieetion ,  parce 
que  les  plus  légères  fautes  qui  peuvent  hap- 
per ji  cet  égard,  sont  fort  dan^renses.  Frênes 
garde,  vous  traitgt  U  un  point  bien  ehitMii£> 
leur, 

CHATOYART,  AVTE.  adj.  Il  se  dit  d'Un 
objet  dont  la  couleur  varie ,  suvant  la  âirectioa 
de  la  Idmién  qui  le  fraj^.  Couhur  ehatoyanU. 
SXoffe  ehatoyanie.  Pierre  cAalo^ante. 

CHAT-PARD.  a.  m.  Animal  quadrupède', 
qui  ressemble  beaucoup  au  cbat  par  la  Saem 
du  cotps,  et  a«  léopard  pour  les  couleur*.  De 
U  vient  ce  nom  de  Chal-pard,  On  le  trouve  en 
Amérique. 

CHATRER.  V.  a,  Ôter  les  testicules.  Chdirer 
un  homme,  un  cheval,  un  chat,  un  bélier,  un 
(aureau ,  etc. 

On  dit  aussi.  Chiffrer  une  truie,  chifrer  une 
chienne,  pour  dire,  Leur  £iïre  une  opération 
qiù  les  mette  hors  d'état  d'avoir  des  petits. 

On  dit  fignrément,  Châtrer  un  LtVre,  pour 
dire.  En  retrancher  ce  qui  choque  las  bonnes 
Oceuts,  la  Religion,  ou  le  Gouvernement.  iUar* 
liai,  de  cette  idiiion,  n'est  pat  entier;  il  a  été 
ehdtré.  On  a  chdtre'  cette  histoire  en  plusteur* 
enAvili. 

On  Uït,  Châtrer  des  cotres ,  de»  fagtkï 
ponr  dira,  En  Ater  quelques  bfttons, 

Od  dit,  Chdtrer  des  ruches,  pour  dira,  Ed 
Ater  une  par^  des  gaufres  où  est  le  miel. 

On  dit  aussi.  Châtrer  un  fraisier,  pour 
dire,  En  ôter  les  rejetons  «upaflns. 

CuÂTst ,  És.  participe. 

II  est  aussi  sufoslantif.  C'est  uii  Aâiri^iM 
vieux  châtré.  Voix  Je  ehrffré. 

CHATREUR.  s.  m.  Celui  qui  £ut  métier 
de  châtrer  des  animaux.  Chdlreur  Je  chien^. 
Couteau  de  chdtreur, 

CHATTEMITE.  s.  f .  Terme  qui  se  dit  'dTne 
personne  qui  aflècte  une  contenance  douce, 
humble  et  flatteuse,  pour  tromper  quelqu'un, 
Voyes-vous  celte  chattemite?  Conxme  elle  fait 
la  chattemite.  Il  a  beau  foire  la  ehattemite,  il 
ae  me  trompera  pat.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  style  Amilier. 

CHATISR,  v.  n.  qui  ne  se  dit  que  d'Une 
diatte  qtS  fhit  ses  petits,  Une  chatte  qui  ttt 
prête  i  ehatler.  Elle  a  châtié  cette  nuit. 

CHAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la  chaleur. 
Le  fèu  est  chaud.  Le  Solâl  est  bien  chaud  au- 
jourd'hui. Temps  chaud.  Eau  chaude.  Bain 
chmid.  Fer  chaud.  Four  chaud.  Jff  etlre  ijuelf  ue 
chose  sous  les  cendres  chaudes.  Prendre  uit 
bouillon  chaud.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
Avoir  lespieds,  le»  mains  chaudes.  Boire  chaud. 
Manger  choudL 

On  dît  d'Un  homme  qtû  est  fort  &  ion  aîie, 
qn'/l  a  les  pieds  chaudt. 

On  dit,  pleurer  à  chaudes  lormef,  poat 
dircj  Pleurer  excessivement. 

On  dit  ptorerbialement  et  figure'ment  qu'il 
^ut  battre  le  ftr  pendatA  fn'i'l  est  chauày  pour 
dira,  qofl  Pendant  qu'une  tSdn  est  ea  bon 
tzûn,  îl  faut  tnvuller  &  la  fiàra  finir. 
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ChADd,  signifie  auni.  Qui  donne,  qiit  pro- 
cura de  la  chaleur.  Le  vin  est  chaaH.  Les  épice- 
ries foni  chaudes.  Herbet  chauiei.  Ctt  habit, 
ce  manteau  eif  bon  et  eTiaud, 

On  ditd'Ua  Éerivib,  d'un  Orateur,  d'un 
Pôotn,  qu'il  at  ehauâ  dans  ta  compon'tion, 
pour  dire  ,  que  Sa  onnpoeitioil  est  viv«  et 
animée. 

On  appelle  Fièvre  chauàe,  Xlnt  sorte  de 
fièm  violente  4111  altacjue  wdinairemeht  la 
'  eerveaa. 

On  dît  proverbialement  et  fît;arém. ,  Tombe: 
de  fièvre  en  chauâ  mal,  pour  dire,  Tomber 
d'un  méiîocre  mal  dam  un  plus  grand. 

Ou  appelle^  h  guerre,  Vne  occasion  chaude, 
une  attaque  chaude.  Une  occasioD,  une  attaque 
ctt  le  combat  est  rude  et  sangla  ut. 

On  dit  ausù,  Clutude  alarme,  pour  dire, 
tJne  pande  et  soudaine  aUnne;  et  daai  ce  sens 
•n  dit,  Donner  l'alarme  bien  chaude,  pour 
JUe,  Donner  une  grande  alarme- 
On  dit  figuriment,  La  donner  bien  chaude^ 
pour  dire ,  Donnw  une  pande  alamic  en  faisant 
le  mat  plus  grand  ^'il  n'eit  II  nim»  Va  donnée 
bien  chaude. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques  animatix, 
qu'EUet  sont  chuudet,  pour  dire, qu'£Ues  sont 
«D  amour.  Cfcicnne  chaude. 

On  dit  figurânent,  dlTn  homme  aride,  qui 
veut  tout  avoir,  qui  prend  à  toutes  mains,  qii'/I 
ne  trouve  rien  de  trop  chaud,  iju'iJ  n'y  a  rien 
in  trop  c&attd  pour  lui. 

Ondiiproverbialemcut  et  â;;ur^ni.,  S!vou$ 
n'avez  rien  de  plut  chaud^  vous  n'avez  que  faire 
de  tùujfer.  £t  cda  te  dît  ordinaicemeQt  pour 
'  donner  à  entendre  k  quelqu'un  qn'tt  ae  flatte 
vaineoieot  de  quelque  espérance. 

On  dit  provribialement  et  figiuément,  d'Dn 
liomne  qid  fait  plusieurs  n>aïus  de  suite  au 
Lansquenet,  et  i  d'autres  jeux  oix  celui  qui 
gagne  fiùt  toujours,  qu'il  a  la  moin  chaude. 

Vroverlnatement  et  fipuément,  pour  mar- 
quer qn'On  se  -vengera  de  qudqa'tu,  on  dit, 
qu'On  Ib  lui  rendra  loul  e^auiL 

CaAin>,  signifie  figur^m.  PMmpt,  qui  se  met 
Du'dement  en  colère,  II  ext  chaud  et  emporté. 
Il  a  U  Uie  tJsaude,  le  *anj  ehaui. 

On  dit  d'Un  lumme  qui  a  un  peu  trop  bu , 
qu'il  est  ehatUt  de  vin. 

On  dit  dITu  homqie  ardent,  vif  et  empressé 
à  servit  ses  amis,  qu'il  est  ami  chaud;  et  d'Un 
homme  îndifiurent  sur  une  aflàire ,  Cela  ne  lui 
fait  ni  froid  ni  chaud. 

On  dit  aussi  figui^nent  d'Uoe  chose  qui  ne 
sert ,  ni  ne  nuit  h  uns  aflàire^  Cela  ne  ptit  ni 
chaud  ni  froid. 

On  dît  dTn  Iiomme  qui  ntf  se  détermine  ni 
.<run  cùté  ni  de  l'autre,  qu'il  n'ert  ni  chaud 
ni  ^'oid. 

CutiD,  signifie  quelquefois  Récent.  AIdm 
on  dh  finùlîèrement,  Cela  est  encore  tout 
flhâud,  pour  dire,  Cela  vient  d'ariiver. 

Oiàni,  est  aussi  snbsianrïf ,  sipufie  CSia- 
leur,  tlfmii  grand  ehaui.  Avoir  chaud.  Souffrir 
lêdwui  et  b  fiviJL  Cwer  de  chaud.  Uourà-, 
ïimpr  de  chaud.  Il  ^it  ckaui  dans  cette 
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chambre  comme  dam  un  four ,  conmie  dans 
une  ituve. 

On  dit  figur6neBt,  qu'il  fait  chaud  i  une 
oectuioR,  à  une  attaque,  pour  dira,  qnll  jn 
beaucoup  4^  périls  i  essuyer. 

On  dit  figurânent  «  provetlualement,  d'Un 
honmie  tpû  parle  tantôt  pow,  tantôt  contre, 
sur  le  même  sojat,  qu'il  soujjlc  le  chauil  et  le 
froid. 

Jouer  A  h  main  ehauie.  Espèce  de  jtu  oti 
un  bomme  courbé  sur  les  genoux  d'un  autre  et 
tes  yeux  fcrmia,  tend  la  paume  de  la  main  sur 
s3n  dos,  et  est  obligé,  pour  se  dilivicr,  de  dé- 
clarer celui  qui  l'a  frappé 

À  la  ehauie.  Adverbial.  Sur  llunre,  dans 
le  [»«m'ier  moment  Cela  s'est  foit  à  la  chaude. 
On  attaqua  l'ennemi  à  la  chaude. 

CaiUDEAU.  s.  m.  Soru  de  brouet  ou  de 
bouillon  cbaud  que  l'on  porte  quelquefois  aiu 
mariés  te  malin  du  lendemain  de  letus  noces. 

CHAUDEMENT,  adv.  En  sorte  qtie  la  cha- 
leur se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir  et  te  tenir 
chaudement.  Mettre  de  la  viande  det'ant  te  feu, 
pour  la  tenir  c&dudemeiU,  On  est  fort  chaude- 
ment dans  celte  ehom&re, 

n  signifie  fignrànent,  Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Poursuivre  chaudement  une  affaire, 
une  po" tonne.  Prendre  une  apiire  chaudement. 

n  signifie  aussi ,  À  la  chaude ,  promptement 
Celfe  afpiire  a  été  suivie  chaudement 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau,  ordinai- 
rement de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire,  bouillir, 
cbauflèr  quelque  chose.  Ctaudiere  ds  cuisine. 
Chaudière  de  Teirif  urier,  de  Raffiumr  Je  sucre, 
de  firaiieur  de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante,  Une6l)aft< 
dière  où  il  y  a  une  liqueur  bouillante. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudiire  qui  a 
uue  ause,  et  qui  sert  Ik  h  cubine.  Faites  bouillir 
cela  dans  un  chaudron.  Ecurer  un  eUauânn. 
Bletfre  un  rhaui^n  sur  le  feu. 

CHAUDROKIÏËE.  a.  f.  Ce  qu^ul  dbatidron 
peut  Contenir. 

CBAUDRORBERIE.  ».  f.  Hatchandise  de 
Cbaudtoniûer. 

CHAUDRONNIER,  lËRE.  s.  Anîsan  qui 
fitit,  qiû  vend  des  chaudrons,  des  marmites, 
et  autres  nstenailes  de  cuiùne,  de  fer  on-^ 
cuivre.  Ma&re  Chaudronnier.  SifJUt  de  Chou- 
dru  nn  ter. 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de  bo'is 
que  l'on  consomme  dons  une  année  pour  se 
cbaulTiir.  II  m'en  roiîte  vingt  voies dehoie  four 
mon  chauffn^e.  Boit  de  chau^nge. 

U  signifie  aussi  Le  droit  de  couper  dans  une 
(orèt  une  certaine  quantité  de  bois  pour  se 
cbaufl&r.  II  a  son  chauffage  dans  une  telle  foriU 
Il  a  tant  de  cordes  de  boii  pour  ton  chauffage. 
Droit  de  chauffage. 

CHAUFFB.  s.  r.  Terme  de  F(Hid(Bi&  Uen 
o)î  se  jette  et  ae  brûle  le  bns^'oooi^oie  ï 
ta  fimte  dea  [Htees. 

CHAUFFE-CULE.  s.  m.  Offidcr  de  Chan- 
eellerie,  qui  a  la  dtat§B  de  dumflfcr  la  àse  pour 
soeOer. 

CHAUFFER,  v.  t.  Donner  de  la  chilear. 
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Chauffer  te  four.  Chauffer  un  pofle.  Ckaap, 
det  draps,  Chauffisr  de  Venu.  Chauffës"Uom,\ 
fiit  froid.  Se  chauffer  les  pieds,  les  maint. 

Ou  dit  fàmiliëtnnent  i  Un  bonmw  qoi  i 
quelque  chose  de  méprisant  ou  d'ofièneaiu 
autre,  ^(les  lui  dire  cela,  cl  vous  ekmtffert 
coin  de  ton  feu^  pour  dire,  qa'On  sse  anoti  p 
biéa  venu  1  aller  Itû  teiûr  oe  langage  ec  a 
Ueu  où  il  snoit  le  maître. 

On  dit  proveiiualement ,  ^'It  ^uit  s«t*^ 
qu'on  vara  de  quel  bois  un  homnae  ae  diau^i 
pour  dire ,  qu'il  Ciut  savoir  qad  boasme  r'es' 
de  quoi  il  est  capable.  5' il  m'atfafacjjebufô-' 
voir  de  quel  bot*  je  me  chauffe. 

Chauffes  ,  est  aussi  neutre.  Le  fbur  che^ 
Le  bain  chauffe. 

On  dît  dijo  gros  nuage  éclairé  da  Sl|  ^ 
pendant  un  temps  diand,  que  Cext  un  il 
qui  chauffe. 

On  dit  proverbialement.  Ce  n'est  pas 
vous  que  U  four  chauffé,  pour  dire.  Vous  1 
vei  rien  â  prétendre  à  ced. 

On  dit  eu  termes  de  Guerre,  Chauffi¥, 
poste,  pour  dire.  Faire  tirer  viTcœnl  l'aiv 
ih  sur  oe  poste.  ' 

On£tfigur&ient,CKa«]ffcrfiscIf«^n,||  : 
dire ,  L'attaquer  vivement  par  des  taiiosinei4  i 
ou  par  des  plaisanteries. 

CaLcrri ,  ii.  participe.  \  1 

CHAUFFERETTE,  s.  Km.  Espèce  de  lÀ  1 
doublée  de  (èr- blanc,  et  percée  de  plusîa 
trous  par  le  baul,  dnns  laquelle  on  met  du}  I 
pour  se  tenir  les  pieds  chauds,  11  7  a  anssi  \  1 
cbauflèrettea  de  tene.  '  1 

CHAUFFERIE,  s.  f .  Forge  deadnfe  i  fiÉ 
le  fer  qu'on  veut  rédoùe  en  barres. 

CHAUFFCHR.  s.  m.  Lien  èT  un  imaastèi*. 
les  Reli^enx,  les  Religieuses  vont  ae  ch«ift| 
C'est  l'heure  où  lei  Religieux ,  les  Ràigiei 
lonl  au  ehauffoir. 

U  se  dit  aussi  d'Un  lieu  deirîèce  le  tbÀUi, 
où  les  Comédiens  et  les  ^ectatcan  vmt 
ebaufibr. 

On  appelle  atisri  ChmffiAv,  De»  Sif, 
chauds  avec  lesquels  on  eouvre,  on  œak 
malade,  un  homme  qui  est  tat  stnenr.  Ont, 
a  mil  plusieurs  ehaufflairê,  et  on  ne  peut  t| 
chauffer.  , 

On  donne  encore  ce  non  k  tu  Enge  de  pè 
prêté  pour  tes  flemmes. 

CHAUFOUR.  s.  m.  Grand  roor  k  cum 
chaaz.  On  dît  plus  ordinairement  Four  à  cK^u 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier  ^  fkJi 
chani. 

CHAULAGB.  a.  mascL  Ac6on  do  cbaui 

du  blé. 

CHAULER.  T.  a.,Pr^ai«r  des  Ués  avec  1 
la  chaux  pour  les  temer^ 

CBAVLif  ÈE.  participe. 

CHAUllAGE.  s.  mase.  Action  de  couper 
chaume ,  ou  le  len^  anqod  on  b  coopo. 

CRAUBIE.  a.  maae.  La  partie  du  tuyau  d< 
blcs  qui  reste  dsM  le  damp  quand  on  Irt 
coupés.  £cs  chaumes  sont  hâtât,  sont  fort 
Botte  de  chaume.  Le  dtaume  sol  à  faire  Je 
litîèfe.  Maison  couMrle  de  ékmume.  Br&et 
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oMf.  n  se  pitDd  ^aelfiiefi>ii  posr  Le 
pu  UotfBtïer  du  ItU. 

Citna,  w  prend  «eus!  pour  Un  diamp  où 
c!iiaiiie  tst  encore  titr  piod.  Cette  ampa- 
»  il  frArix  l'ta  aUit  rmtan  iam  un 
KM.  Bsttrt  un  chaume. 

V,  m.  Coapa ,  «mcher  du 
m*.E^  m  aUàe  ehaumtr.  Je  ne  vaux  pas 
'dk  cImhk  won  champ  j  iam  mon  champ. 
Cuart,fa.pertictpe. 

CHinnËllE,  f.  Petite  niaùon  couverte 
cUw.  Xichant*  chcumière.  Petite  chau- 
9t-  Il  lojt  iûBt  une  chaumière.  Le  payg  e$t 
fit,  il  tiy  a  fuc  des  ehaumiire$, 
OiCNINfi.  t.  ii^  Fettta  chavnièn.  Jtf^ 
Mt  (Wnini; 

EUC^GE.  e.  m.  Eotretien  de  la  cbaua- 
kll  ièftiat  tmt  pour  la  coifure,  tant 

[HAL'S&UIT,  A»TE.  wlj.  Qni  ae  cbantae 
ÙBaL  U  K  M  dit  guèn  (pie  Oet  baa.  Vn 
itûtedf^  chmiatit  fu'un  hai  de  /U. 
fMmÊE.t.£.  Uvém  <k  urre  <pi'oo  bit 
^  ï  l'tan,  pour  amilenir,  pour  zetenir 
■Joe rivière  ou  d'an  étaag.  La  ehaustée 
f  ilH^,  Id  ehauuée  (Tune  riviire, 
htoù,  K  dit  aussi  d'Une  levée  qui  h 
^  àa  lieu  bas ,  hanudca  et  marécageux, 
^■enii  de  chemiB,  de  passa^  Chuiusét 
^  it  mtfonnerie,  de  piioti),  etc.  Faire 
[wHM  iatu  un  mara\$.  Les  ehausséet  Ae 
f^vA.  La  Romains  ont  fait  la  plupart 
^stii  AuÙKt  iant  \m  GauUs  en  manière 
■^uM,  il  ib  y  en^b^oîml  hemtewp  de 

f 

■  ^>pellc  le  m- de- c?^uai^,  I«  niveia 
^P^i  et  OD  dit,  iju'iJn  «ppertafflent  cal 

B-WWii^,  poordifCt  qnll  eat  in  ni* 
l^kRon. 

RiCaSE-PlED.  s.  m.  Loi«  monem  de 
OD  ae  Mit  potir  elieatser  phaa  facitt- 

•&lt:s^.  T.  a.  Mettre  dei  b«  oa  de* 
m.  Chaîner  tet  bas^  ehauœr  ses  souliers. 
f  dit  «UH,  Chausset  -  vous,  ftiiUt  -  vous 
pour  dire,  Mettes  vos  1ns ,  ou  mettes 
f'^n  ;  Euiea-Tooa  mettre  vos  bes  ou 
•*iff*  ptr  votre  valet  de  chambre, 
kdii,  qitX'n  bas,  qu'un  soulier  c&nusse 
'  }*t  d'mt,  (ju'U  va  bîeo  tnr  la  janbe, 

^  d'Us  Cordonnier^  qu'il  chausse  bien 
pour  dire,  c[u'Il  £iit  bien  on  mal  des 
n,<iu'I7n Cordonnier  chaurse  un  td, 
!^,quH&it  ordinaiiement  des  souliers 
'^Ct  Cordonnier  ehasuMê  toute  UCour, 
k<ni,  CteuaMT  les  ^pnns  à  un  GentH- 
"'•pMirdire,  Lui  imUr  les  4pecoiii  an 
"■^CttenUer. 

^  dii  Mm  figBiànent  et  &niilîimiient, 
^  fris  U$  iperoTu  à  fwd^u'un, 
ÎMmnim  dé  pite  qnelqu'nn  qui 

^  *t  proverhideraent  et  figiinment,  Les 
'"^vs  toni  Us  plut  mal  «Aoussà,  poor 
.    Ob  a^i^  In  nant^  qu'on  «t  k 
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phu  }>  poTtét  de  se  procurer  par  son  étal ,  par 
«a  position ,  etc. 

On  dit  fignrément  et  fionilitrcnL  Se  chausser 
une  opinion  iant  la  tAc,  pour  dKre,  S'enttler 
d'une  opinion.  Il  se  prend  tou}aars  en  naa- 
vaise  part. 

Chaussbb,  est  aussi  neutre;  et  dans  cette 
acception,  il  n  est  d'usage  au  propre  que  dans 
ces  phrases  :  Chauuer  à  six  points,  à  sept 
points}  chausser  i  tant  de  pmnts,  pour  dire. 
Porter  des  souUcn  d'une  telle  ou  teltc  lonpicur. 

On  dit  figurém.  que  Deux  hommes  chaus- 
sent à  même  point ,  sont  chaussés  à  même 
point,  pour  dire,  qolls  ont  même  humeur, 
loime  inclîoattoo ,  etc. 

0Ddit,<]u't7n  homme,  qu'un j^uleur chausse 
te  Cothurne,  pour  dire,  quU  s'est  mis  à  com- 
poser des  Tragédies  ;  et  awsi  poor  dire,  qu'il 
enfle  son  style. 

CaAimi,  Éc  pattietpe. 

On  dit  figurémcnt  et  fàmiliAmnenl,  dITne 
Cemme  du  boo  air,  qa'£Ile  est  toute  de*  mieux 
chaauées;  et  on  dit  dUn  faonune,  qni  dans 
ses  galanteries  ne  s'adresse  qu'k  des  personnes 
jolies  et  de  qualité,  qu7i  ne  s'aAvsse  qu'aux 
mieiu  chaussées. 

Cn  dit  proverbialement,  qn'I/n  Aomme  est 
sorti  un  pied  chaussé  et  Toulre  ru,  pour  dire, 
qu'il  s'est  sauvé  avec  précipitation. 

CHAUSSES,  s.  {.  pinr.  Culotte,  calecci),  la 
partie  du  vêtement  de  l'hMdme,  depuis  la  cein- 
ture jusqu'au!  genoux.  Chouiaet  de  drap,  de 
velours .  de  cKamois.  Chausses  de  tuiia%  ehous- 
ses  d'écarlale.  Prendre  tes  ehaastts^  mettre  set 
chausses.  Attacher  ses  chausses.  Boutonner  (ei 
cheMssss.  Jlf  eltre  chausse*  6as. 

On  qipelle  Chausses  de  Peje,  Des  chausses 
eomtes  et  pUaste,  que  les  Pages  portoîent  an- 
ti«fi>is.  On  les  eppelk  antiemcnt  Trousses. 

Cn  dit  praveilnaleDient  d*Un  homme  qui 
est  fort  pauvre,  qn'JI  n'a  pas  de  chauttes. 

On  dit  [woverbîalemait  et  figorément,  Tirer 
ses  chausjes,  pour  dire,  s'enfuir.  Va~t'cR,  lire 
tes  chausses,  H  tira  ses  chausses  de  bonne  heure. 
il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'Une 
femme  porte  les  chausses,  pour  dire,  qu'Elle 
est  [4us  maîtresse  dans  la  maison  que  soiimnri. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém.  qu'On 
lient  un  homme  au  cul  et  aux  chausses;  soil 
pour  dtra ,  que  les  Archers  l'ont  arrétii ,  ou  snnl 
près  de  l'uTèter;  soit  ausw  pour  dire,  qu'on 
lui  &it  actuellement  sou  prot^  en  Justice.  La 
même  eboae  se  dît  aussi  d'Un  kunme,  lorsque 
dans  une  compagne  on  reebeicbe  ce  qui  le- 
ganle  sa  personne ,  aas  biens ,  sa  vie  et  son 
honneur,  sans  l'épargiker  en  quoi  que  oe  soit. 

On  dit  ^urénient  et  proverbialement,  Fa  ire 
dans  ses  chauutt ,  pour  si^ifier,  Avoir  une 
grande  peur. 

On  dit  preveriNalemcnt  et  figuiément,  'd'Uo 
jeune  b«iDiae,qu'/l  a  la  clef  de  ses  chausses, 
pour  dire,  qall  n'est  plus  en  Age  d'étie  chfttic. 

On  dit  proTcrbialement  et  figurém.  Prendre 
son  cul  pour  tes  ehauttesf  pour  dire.  Se  tné- 
prendK  (pressiteinenL 
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Cnii'MEs,  se  dit  ansu  De  ce  qaî  setl  ordi- 
ourement  k  couvrir  les  |ambes  et  les  pieds. 
Vne  paire  de  Aaasas.'Eu  ce  sens  il  n'est  gu^e 
en  nsa^e,  et  on  dit  eommusément  Oc*  hat, 

Chac*%k,  an  singulier,  est  Une  pièce  d'^ 
loffo  que  les  Suppôt*  des  Universités  portent 
sur  l'épaule  dans  les  fonctions  publiqaes,  C'ett 
ce  qu'on  a[^l<Mt  Chaperon.  Chausse  de  Doc- 
teur en  Théologie.  Chausie  de  Docteur  ta 
Droit. 

On  appelle  Chausse  d'aisance ,  Le  tnjan  des 
latrinrs ,  qui  est  ordiDairement  de  poterie  revè- 
lue  d^  pl.'itre. 

On  ippellc  Chausse,  Une  pièce  de  drap 
taillée  en  eapuel  on  pointu,  dans  loquelle  on 
passe  des  liqueur*  qui  ont  besoin  d'ÔUe  clari* 
fices. 

CHAUSSETIER.  t.  m.  Marchand  qui  fait  et 
qni  vend  des  bat,  des  bminets,  etc.  Chausse- 
tio^Bonnctier. 

CHADSSE-TRAPE.  t.  f .  Petite  pièce  de  &r 
à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et  aiguës, 
dont  il  j  en  a  toujours  une  en  haut,  de  quelque 
manière  que  la  pifce  de  fcr  soit  jetée.  On  jette  iet 
chausse-trapes  dans  des  guis,  dans  tes  avenueê 
d'un  camp, pour  enferrer  la  hommes  et  les  che- 
vaux. 5emer  des  chautse-trapes.  5'en/èrrer  dan* 
dei  chamse-trapes ,  etc. 

On  appelle  aussi  Chausse'lraf-es,Des  pit^ges 
que  l'on  tend  pour  prendre  les  bêles  puantes. 
•Presser  une  chausse- Irape.  3/ (tire  des  chausst- 
trapes  dans  une  forêt. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f .  ^VvesCHAnDO» 
iroiLi. 

CHAUSSETTE.*;  f.  Bu  de  toile,  de  fil,  eU. 
que  l'on  met  sur  la  cboir.  Vnê  pairs  de  cheii»- 
settei.  Chaussâtes  àttritr.Des  eheassititupmtr 
des  enfàns. 

CHAUSSOTT.  s.  m.  La  davssure  qu'on  met 
an  piod  nu  avant  que  'de  prendre  les  bas.  l^ne 
paire  de  eh«ussons.  Des  ehaiisson*  de  toil*. 
Des  chaussons  de  fl.  Des  ehauisons  de  cotoR. 
Des  chausson*  de  laine.  Del  chauctoni  -ds 
{lanellt. 

On  dit  en  plaisanUnt ,  d'Un  bomtttc  qui  n'a 
guère  de  Ki^,  guère  de  haides,  qne  Tout  son 
éiittipaije  tiendrait  dans  un  chausson. 

On  appelle  auasi Chausson,  Uœ  espace  de 
soulier  plat  ^semelles  de/entrefdoot  onse  s^ 
pourjoueri  la  paume, pour  Ciîre  des  âmes, etc. 
Ils  te  mirent  en  chtnatonspeur  jeiur  leurpaifï* 
de  paume. 

CHAUSSURE,  s.  f .  Ce  que  l'on  met  au  pjsd 
pour  ae  chausser,  comme  les  souliers,  Ips  pin- 
loufles,  tes  bottes ,  etc.  Bonne  chaussur*.  Cbiu*- 
aure  mîjpiontte.  Chauuure  mnlprop'e.  Gtaut- 
tare  à  fanfifue,  etc. 

On  dit  figurément  et  proveiUal.,  71  a  trouva 
ehausswt  à  ton  pied  y  pour  dire.  Il  a  trouvé 
quelque  chose  qui  lui  eoa^iem.  Il  veut  dire 
aussi,  dans  un  sens  difiiSKnt,  Il  a  trouvé  qni 
lui  tient  tfile,  et  qui  lui  sait  bien  résister. 

CHATTVE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pins  de 
cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère.  Homme  chaui/e. 
Femme  chauve.  Devenir  thmvt.  Etre  chowe. 
4voir  la  tfle  ehauvt. 
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On  dit  t)njverLiaI.  et  figui^meDt,  que  L'oc- 
tasion  etl  chauve,,  pour  dire,  quH  ne  la  &m 
pu  laisser  échapper  quand  elle  sè  pr^ote. 

CHAUVE-SOUBIS.  9.  f.  SorL«  d'oiieau  noc 
tome,  ^  a  de*  ailes  membraneotes ,  et  qui 
reneidile  4  um  lourk.  Ltt  Chauve-tmait  ne 
eommetiMnl  à  «olcr  fue  lexoir. 

CHAH  VETÉ.  a.  f.  État  d'me  penonne 
cbiure.  tl  vieillit,  nwii  il  est  le  seul  qui  dise 
la  chose. 

CHAUVIR.  T.  D-  lt  en  stage  qu'en 
cette  ^hnte j  Chauvir  de»  oreilles,  pour  dire, 
Bresscr  les  oreilles  ;  et  il  ne  ae  dît  que  Des  che- 
Taux ,  des  mulets  at  da  Anes.  Ce  âuval  cfcaumi 
dei  ortiXla. 

CHAUX,  s.  f.  IKeire  c^née  par  le  feu ,  et 
qui  alors  s'étiiaufiè  avec  l'eau,  et  prend  de  la 
liaison  lorsqu'on  y  joint  du  sable  :  c'est  ce  qu'oii 
oomme  la  Chtatx  vivt.  Ou  l'onplgie  pour  bâ- 
tir. La  Cl^aux  .^teinte  «st  celle  qui  a  ^  mèlét 
■Tec  de  l'eau ,  ou  qui  a  perdu  «es  propri^t^  ^ 
l'air.  Les  Chîniîates  désignent  aussi  sous  le  nom 
Hfi  C&oux,  les  métaux  calcinés,  anxqucb  l'ac- 
tion du  ini  a  bit  perdre  leur  Uaisou  et  leur 
fimne  nriuUïqae ,  et  que  cette  aelion  a  diangés 
en  noe  sobsti^nce  setnUable  k  uite  tttTe  *  c'est 
ainsi  qu'on ditdei  ChttuxmhaXli^m» ,  la  ChAx 
J'Aaiii,ete.Iliie&iitpoiii^ooafinid|«leiC'iBtuc 
m^toUif  uei  produites  par  Tactia)  du  feu,  avec 
les  précipités  de*  mAanx ,  qui  sont  des  produite 
tout  différais.  Voyez  PnÉciPrrATios. 

On  dit  provabial.  et  fignrémem,  d'Une  af- 
laira  qui  est  faite  solidement ,  avec  tnutes  les 
pr«ciiiinoiM  néoessaiies,  qu'£t{e  ett  faite  a 
chaux  ef  à  dmtnt, 

CHAVUtER.  V.  n.  Terme  Se  Marine.  Il  se 
dit  d'Un  Tsissean  qui  se  renverse  en  revirant 
^  bord.  U  se  dit  aussi  d'Un  baiean. 

CHE 

CHEF.  s.  m.  (  On  prononce  l'F.  }  Téte.  Il 
ne  se  dit  que  de  l'homme,  et  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  Poésie.  Le  chef  couronné  de  lau- 
riers: Le  dttf  ceint  d'un  diadème.  On  s'en  sert 
aussi  en  parlitnt  De  U  tCte  des  Saints.  Le  Cli^ 
de  Saint  Jean.  Le  Chef  de  Saint  Deni$. 
>  On  dit,  Tant  de  dièfi  de  hiUtÛ,  pour  dire, 
Tant  Se  pièces  da  bétail.  Il  ayoit  dmx_  eenlt 
ehe^  da  ftre^ts,  de  frètes  à  carnet. 

U  se  ikt  figtirément  De  celui  qui  est  li  U  tète 
d'un  Corps,  d'une  Assemblée,  qui  j  a  le  pre- 
mier rang  et  la  principale  autorité.  Le  Pape  ëil 
le  chef  vtsifrle  de  VE^Ute.  Le  Chancelier  al  le 
chtf  de  la  Justice.  Le  ehtf  d^une  Ambassade , 
d'une  D^utation.  Les  chefs  de  l'armée.  Chef 
de  handitt.  Chef  dt  parti.  Chef  de  caïolc  Ch^ 
de  faction. 

Chep  ,  signîtle  aussi  qnelquefoîs  Général 
d'Armée.  /I  est  du  dctwir  d'un  bon  cfce^  de... 

On  appelle  Chef  du  nom  et  des  armes , 
Chef  de  nom  et  larmes.  Celui  qui  ett  le  pre- 
mier de  la  brandie  ainée  d'une  grande  Maison. 

On  dit,  qn' Vne  Ahhaye  ut  Chef  d'Ordre, 
pour  din,  que  CetI  la  ptinapals  Maison  de 
fOrdte,  et  celle  dont  les  antre*  dépendent. 

Ob  i^De,  m  MOm  de  Goerrc,  Chef  de 


CEE 

fie,  de  demi-fUy  Lliomme  qui  est  le  premier 
d'une  fîle,  d'une  demi-file  de  g<;us  de  guerre, 
soit  i  pied ,  soit  à  cberal. 

On  appelle  Chef  f  Escadre ,  Un  Officier  de 
Matioe  qiû  est  au-dessous  des  Lieutenant  Gé<- 
néraux,  et  au-dessus  ics  Capitaines  de  Taisseau. 

On  appelle  Chef  de  Cuisine  et  Chef  d'Office, 
T.e  ptïndpri  Officier  de  Cuiûne  et  d'Office. 

Cn  af^telle  .chet  le  Rm  et  cbct  quelqui-i 
Princes,  Chgf  de  Gobelet,  Chef  de  Fruiterie, 
Je.Panderfe,  le  principtlOffid^dutiO- 
'jelet,  de  la  Fmiteiie,  etc. 

On  dit ,  Commander  une  armée  en  chef, 
;)our  dire,  Y  avoir  le  principal  commandement 
-n  qualité  de  Général.  £lre  en  chef,  trdrailîo' 
«rt  chef  dans  une  affaire,  Stre  en  chef  dam 
'irte  entreprise,  dans  une  négociation. 

On  appelle  Greffier  en  chef^  Le  premier 
Greffier  en  quelque  JuridictîoD  que  ce  soit 

En  parlant  De  biens,  d'héritages,  de  succes- 
sions ,  ou  dit ,  De  son  chef,  pour  din.  De  son 
■^ôiÉ.  Il  a  tant  de  bien  de  son  chef.  Il  a  eu  celte 
terre  du  chef  de  ta  femme. 

On  dit  ansn,  De  ton  cKef,  pont  dire,'De  ta 
tete,  de  son  propre  monTement,  Ue  soe  auto- 
rité. Il  a  fait  cela  de  son  chef,  tant  en  avoir 
ordre.  Je  n'avance  point  cela  dt  mon  chef.  Cet 
auteur  ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  dit.  Les  cheft  d'une  accusation,  pow^ 
dire ,  Les  articles ,  In  divers  jpointt  d'une  aceu- 
sation. 

Onditanssî,  Crime  3e  tèse-Majetti  au  pre 
mîer  chef,  pour  dire  ,  Attentat ,  coiuplration 
contre  la  personne  du  Pnnce  ;  et  Cnnw  de  tète- 
Majesté  au  tecond  chef,  pour  dire  ,  Attenut 
contre  l'autorité  du  Prince  on  contre  ftntérftt 
de  l'État  La  fautte  monnote,  rinleliigence 
avec  les  ennemis,  est  un  «rime  de  Uie-majesté 
au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef.Vay.  Hettu. 

CKEr,en  termes  de  Blason,  èst  une  {uéoe  qui 
est  au  liaut  de  Vécu ,  et  qui  en  occupe  le  ^rs. 

CHEF-D'ŒUVRE,  s.  m.  (l'F  ne  se  prononce 
pcnot)  Onrr^  que  fimt  les  paniers,  potu- 
bire  pnan  de  leur  capacité  din*  le  métier  où 
ils  Tentent  se  fiire  fnster  Uaitres.  IV^Mttlcr 
ion  ehef-famn. 

Il  signifie  fi^uràn.,OvTnge  par&lt  en  quel- 
que geiu<e  que  ce  puisse  êtie.  Ce  Palais  ett  un 
ehef'tPceum  ^Àrchiteetare,  M  ehef'^œwre 
de  l'Art.  Cette  heaui&  est  un  ehef-^etuvre  de 
la  nature.  Ces  tableaux  sont  des  chefs-d^oeuvre. 

On  dit  proverbîalem.  et  en  plaisantant,  d'Un 
homme  qui  a  làît  quelque  désordre ,  quelque 
chose  de  nul  par  inadvertance,  par  onporte- 
ment  :  f(  a  ^it  là  un  beau  chef~d'œuvre. 

CHEFECIER.  Vo^es  CniTlCizi. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (Oo  pron.  l'F.]  Lieu 
pinàpal.  U  se  dit  Du  principal  mstioîr  d'un 
Seigneur ,  d'un  Chef  d'Ordre.  Clu^ny  est  le 
Chef -lieu  de  (oui  f  Ordre.  Ù  put  rendre  hom- 
mage au  Chef-lieu. 

CHEIK  en  ClffilCK.  s.  m.  Oef  de  tribu 
cbei  lea  Arabes. 

CHÉUDOUŒ.  I.  r.  (On  prononce  E£.) 
Voye»  ËCUUB.  * 


CHE 

CHËMER,  SE  CHËMER,  v.  pron.  Mu{ 
beaucoup ,  tomber  eu  ehartrc  Voilà  un  cnj 
tfui  te  chime. 

CREMII4.  s.  masc.  Toie,  route  par  où 
va  d'un  lieu  i  un  autre.  Chemin  battu,  frt 
Beau  chemin.  Bon  chemin.  Vilain,  maa 
chemin.  Chemi»  uni  Cfcennn  pierreux,  ri 
leux,  fangeux.  Chemin  rompi.CfcensiK  en 
Chemin  ferré.  ChemtTi  passant ,  fri^ 
Chemin  détourné  Chemin  de  trarerse. 
chemin  du  charroi.  Petit  chennis,  ou  sm 
Chemin  des  tune  de  jàed.  Grand  el^wi'ii.  C 
min  pavé.  Coemin  ImrM  f  arèreu,  de  (o> 
Cfismtn  îOrUaitt.  Chemm  de  Lyon,  etc. 
chemin  des  Roulifft,  des  Corftes ,  da  lia 
qcriet.  Montrer ,  enseioner  le  ekeimn.  Sm 
le  chemin.  Coupa- ,  fermer  ,  emtarratsn 
chemin.  Ouf^ir  le  chemin.  Rendre  Us  chen 
lires.  Traverter  le  chemin.  Quitto-  ton  i 
min.  /I  me  vint  couper  chemin.  Ce  chemin 
mine,  conduit  en  td  endroit  Ce  n'es*  pas  l 
chemin.  Il  se  dètotd-na  de  ton  diontm. 
quittes  pas  oe  chemin-lâ.  Prena  le  cfceat. 
main  droite,  âmain  gauche.  Le  cfcomin  fo* 
en  cet  eniroit-là.  Ce  chemin  est  m^ais^  é 
nir.  Il  ne  tient  point  de  chemin ,  il  va  à  tra 
champs.  /I  se  plaint  ^«n  a  fait  m  da 
dans  ta  terre.  Passer  son  cAcmût.  .^Her 
chemin.  5e  mottre  en  chemin.  Tout  du  Im 
chemin.  À  mi-chemin.  Vous  été*  nscl  mal 
vous  demeurerA  par  les  e&emins.  ÂU»  p» 
c'est  le  droA  chemin.  Suive»  et  dienii 
Poursuives  votre  chemin.  Cet  Itomtme  ne 
qu'alla-  et  venir,  il  est  toujours  par  voir  e* 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
min.  Il  y  a  bien  du  chemin  d*ïct  là.  t 
heures  de  chemin.  Une  joum^  de  cAc. 
Chemin  faisant.  Se  frire  chemin.  Jl^tm 
chemin.  >^ccouretr  le  chemin.  Assttrtr  les 
mins.  Chemin  praticable.  Ckcwaiti  ûnp, 
cttbfe. 

Cnncra,  signifie  fignrÀn.  M(i^en,.coH| 
qui  mène  h  quelque  fin.  /I  veut  ^src  fort 
mai*  il  n'en  prend  pas  le  ehemitu  II  aspist , 
dignités,  mais  on  n'y  arrive  pas  par  et 
mïn-U.  La  verta  est  le  ehenan  ïe  ta  Ji 
Le*  UérkùputnetantpatiaoM  U  km  cT*, 
Le  chemin  de  la  vertu,  de  la  perfietittL 
chemin  de  la  perdition  «st  large. 

On  dit  proTCibiriement ,  Bien  d^Mni., 
peu  ^a^er,  c'est  le  chensrn  ds  rAj^itdL  : 
«  On  dit  proverbialement ,  Bonne  terre .  t| 
caif  chemin,  pour  dire,  que  Dans  les  Hi 
grasses  les  chemins  sont  fort  maovaÛL  i 

On  dit  proverbisL,  À  chemin  ^tfv.  i 
crott  point  d'herbe,  pour  <Ure,  «^'11  n'y  a  p 
de  profit  i  &ire  dans  un  négoce  j|oDt  trof 
gens  se  mêlent 

On  dit  ausn,  En  tout  pay*  il  y  a  ans  l 
de  mauvais  chemin,  pour  dire,  ifu'Û 
point  d'entn^rise  où  U  ne  se  renoonln  qud 
diiBealté. 

On  appelle Çhemia  de  wetou,Pa  cba 
sur  une  pfebus*. 

On  dit  fignrément  MfimffiètaMM .  Chfl 
d^vdoNrs,Mvr  dite,1TiM  voie  bcik, 
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V  m  mrivi  à  U  fortuné  pw  un  chemin  it 
rdourt. 

On  dk  figniâiMiiti  qa'I7»  homme  va  ion 
jr^aJ  cAomn,  pour  din,  ^'11  n'attend  pdnt 
k  £m0c  à  fle  qn^  fiât,  à.  ce  qa[il  dit;  et  qu'il 
ir;i  tmfem  «on  dtemin^  ponr  direT  que  Rien 
tm  k  dêtomoe  de  ce  qnll  ft  entrons.  Quelf  ue 
I  Jmm        lai  due,  il  va  (ouj ouri  ton  cfccMÎn. 

On  dit  M«î,  AlUr  h  droit  chemin,  pour 
£te,  pTMcJer  «vecûncérité,  muu  tromperie. 

On  dit  figaremnii,  CAemin  faitant,  potu 
dà-e,  £s  mèmm  temps,  pmr  occaiioD.  En  txa- 
mûuai  U  itctrine  de  et  Livre,  il  a  remarqué, 
ricBun  fàUaiU ,  pUuieuri  fautei  (U  (anjue. 

On  dit  praverbialem.  et  figorém.',  L<  qranà 
dnin  «fa  «dcAes  ,  pour  dire  ,  l'.Uiage  com- 
Bu  et  oedinaîie. 

On  dit  figorément ,  Siùvtt  le  ehtmin  haUu , 
|nr  dire .  S'attarber  aux  usage*  âaUic  H  n'y 
%ïm  de  H  sûr  tfue  de  <uiire  le  cAemin  hattu. 

Od  dit  prorérlMaleni. ,  Le  chemin  de  j'éco/e, 
kït«râ^éoolien,  pour  dire,  Le  chemin  le 
!»•>-». 

'   On  dit  auMi,  flfonlnr  le  c/icmin  d  fuel* 
|in,)KHirdire,  Donner  exeni[^ 
I  On  ifit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  aflàire  eu 
^  Uain ,  et  qui  oe  la  poursuit  pu ,  qu'il  d«- 
We  en  beau  chemin,  à  mi-chttnin, 

Qo  dît  encore.  S'arrêter  en  beau  chemin, 
pm  dire.  Ne  pa«  pounuirre  une  entrepriae 
bol  le  nnès  pnroiscoit  assuré. 

On  dit  asMÎ,  qn'l/n  homme  a  bien  ftîl  du 
knun  Cl  peu  ^  tentp* ,  pour  dire ,  qu'En  peu 
piCBgi  il  a  Cûl  beaocoop  de  pro^s  due  U 
pibM,  dans  1m  sciencea,  etc.  On  dit  dan*  k 
Malien»,  qu'Un  homme  pfra  ton  cfcemin, 
|Hr  dôe,  ^'II  parviendra. 

t'  On  dit,  T«M  ehamtttf  «ont  i  Rem,  pour 
1,  ifm  Diras  cbeniine  mènent  u  même  en* 
il;  et  figtuëmeni»  q;ae  Divcn  mojent  coi»- 
kattt  à  U  mteu  fin. 

I  On  dit  aoMÎ  figpuèmeDt  et  pr  menaoe',  Je 
m  Aomaw  em  mm  chemin ,  pour  dite ,  le 
^erai  occaMwde  hù  nuitc;  et.  Il  me  tnm- 
^3  en  som  chemin,  pour  dire,  Je  U  tnvene- 
pidaaa  M»  deaaeÎDS. 

[  On  dit  figurém. ,  Couper  chemin  i  tjuet^ue 
pbii,  pour  dire,  En  arrêter,  en  empêcher  le 
bn»,  le  progris.  On  a  voulu  couper  chtmin 
px  dteniws  par  la  nouveUe  Ordonnance.  Il 
pkj  mbMtre  une  maison  pour  couper  chemin 
|f<mbrax«me»f<  Couper  chemin  à  la  févre,  à 
pt  moItfJic,  d  la  ganyrine. 

On  dît  ptoveiUakment,  H  ne  faut  pat  aller 
W  quatre  chemin  t,  pour  dits,  quil  ne  faut  paa 
hacker  tant  de  détoura  pour  ne  pu  demeurer 
[riHaid  d'nnc  chose. 

On  dit  par  menace  h  une  personne,  qu'On 
k  aienira  par  im  chemin  ok  U  n'y  aura  point 
h-  fivrttf  poor  dire,  qu'On  loi  donne»  bien 
^  teiensoei 

On  dît  aosai  proveribialenwnt  et  dan*  le 
Mme  iene,qa'On  lui voir  hien  du  chemin, 

Oa  dit  anmi  proveriwil.  et  figttrto.lVouver 
Ma  pMvre  en  eon  chemin,  pour  dite,  Trauvtr 
fMlqna  ohataclt  dans  ce  qu'on  enliepread 
Tom»L 
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Pour  dire ,  qn'Un  homme  m  Imt  yïeatî 
on  dit,  qa'il  eit  vîetu;  comme  Ut  chemin*. 

CBBMn  couTttT,  en  termes  de  Fortificft* 
tùm,  est  Un  chemin  «ar  le  bwd etidrienr  du 
Toasd,  et  oii  le  •c4dat  en  h  couvert  du  fen  des 
usi^jeans.  Emporter  le  chemin  comwrl.  5e 
lojer  wr  le  chemin  coumtl  * 

Cbhhs  na  boiu».  Autre  lome  de  Forti- 
fication. C'est  un  chemin  entre  le  rempart  et  U 
muraille  du  corps  de  la  Hace,  par  ou  passent 
les  Officiers  qui  font  la  ronde; 

Le  Tulgaire  appelle  Cet  amu  d'étoiles  qui 
foiment  comme  un  chemin  blanc  au  milieu  du 
Ciel ,  Le  chemin  de  Saint  Jacques.  On  le  nomme 
autrement  La  Voie  de  Lait,  ou  la  Voie  Inclee. 

CHEMISÉE,  s.  f.  11  se  dit  Do  l'endroit  où 
Ion  bit  le  feu  dan*  les  maisons,  et  oti  il  y  a  un 
tuyau  par  où  passe  la  fumée.  C'ieminée  étroite, 
lar^e.  Tuyau  de  cheminée.  -Le  coin  de  la  che- 
minée. Noir  comme  ht  cheminée.  Cheaùnêe  tpti 
fume.  Aamoncvr  de  ehemtrtée.  Le  prit  d  la 
cheminée. 

Il  se  prend  luin  pour  La  partie  'de  la  die- 
aùaie  qui  avance  dans  la  ehamhre.  Cheminée 
de  pldtrei  de  marhre.  Cheminée  dorée,  Kanleau 
de  cheminôe.  Chambranle  de  cheminée. 

U  se  prend  aussi  pourCette  partie  du  tuyau 
qw  sort  htas  du  toit.  Il  fit  un  grand  vent  fui 
ahoHil  hîen  der  cfieminée*. 

On  dit  proTïrbialenj. ,  Faire  <fuelque  choie 
lou*  la  cheminée ,  pour  dire ,  Faire  quelque 
chose  en  cachette ,  et  sans  observer  les  formes. 
5e  marier  tous  la  cheminée.  Arrêt  donné  tout 
la  cheminée.  Donner  mil  Wfîg[Bali9n,  un  cx< 
ploil  sout  la  cheminée; 

'  On  dit  proTcrhialeBient  et  («^mlairemens, 
quand  on  voit  un  homme  entrer  dans  une  mai- 
son  où  il  y  avoit  long-temps  qu'il  n'étMt  vena, 
H  foui  faire  la  croix  i  la  ehmnnge. 

CHEMmER.  V.  n.  Hardisr,  aller.  Sûre  du 
chemin  ponr  arriver  qnelqne  pan.  il  y  a  tant 
d'heures  f  ne  nous  cheminone.  Ce  lof  uaii  che- 
mine hien ,  chemine  loni^-lemfis. 

On  dit  fignrément,  Cheminer  droit,  pour 
dite ,  Ne  point  tomber  en  faute,  H  ^ra  hien  de 
cheminer  droit. 

On  dît  ^^réroeot,  quTn  homme  sait  che- 
miner, pour  dire,  qu'il  sait  aller  à  ses  fins, 
i{txH  fait  ce  qu'il  faut  pour  s'ayaocer.  On  dit 
dans  le  mime  sent,  qu'Un  homme  chemine, 
qu'il  cheminera. 

On  dit  fignrânent ,  en  parlant  d'0Q  Poëme , 
d'une  Oraison,  que  Cela  chemine  hien,  pour 
dire,  que  L'ouvrage  est  bien  suivi,  que  les  par> 
tîea  en  sont  bien  diq)osécs. 

CHEAnSE.  s.  f.  Vêtement  de  linge  qn'oo 
porte  sur  U  chair ,  et  qui  prend  depuis  le  Con 
et  les  épaules  jusqu'au  genou,  Chemite  hianche. 
Chemise  de  nuit.  Chemise  de  jour.  Grosse  che- 
ntKe.  Chemise  d'homme.  Chemise  de  femme, 
Chemiit  de  hain.  Mettre  ta  chemùe,  Pasier  ta 
chemite.  Prendre  une  chemise  hianche.  Chan- 
ger de  chemise,  ôter  ta  dtenûte.  Chm^r  une 
chemise.  Chemise  de  foile.  Chemùe  de  coton. 
'  Chtaiîae  fivneè*.  Chemite  taU.  itfanche  de  che. 
wftê.  Collet  de  eheoMM.  ITonna;  la  an 
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Roi.  Donner  la  Remise  à  un  Prince;  Donnai: 
la  chemise  au  marié,  à  la  mariée. 

Il  y  a  aussi  Des  chemises  de  serge ,  dont 
usent  par  mortification  qodques  Religienx  et 
qndques  Reli^eusos,  Ce  Aetijieuj;  n'a  pu  en- 
core s'accoutumer  aux  chemùe*  de  terge. 

On  dit.  Être  en  çhemiie,  pour  dire,  N'avoir 
que  sa  chemise  sur  soi.  /(  sortit  en  ehenùte.  Il 
le  laut-d  en  chemite.  Il  était  en  chemise. 

On  dit  d'Un  homme  Ibrt  pauvre,  qu'il  n'a 
pas  de  chemite. 

On  dit  Ggurémeot  et  funilièrement ,  Mettre 
^ueliju'un  en  chemiiè,  pour  dire,^Le  miner 
enti^menL 

On  dit,  Vendre,  engager,  fouer,  mander 
fusqu'àsa  c/>emise, pourdïre,  Vendre,  engager, 
jouer,  manger  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit,  qu'On  cacheroif,  qu'on  voudroil 
cacher  un  homme  entre  ta  peau  et  la  chemise, 
qu'on  le  meltrotl  dons  ta  chemise,  pour  din, 
qu'On  emplneriHl  tcmi  tes  Muns  ponr  k  mettvt 
ansAretf. 

On£tprovalitaleni.etfiguréDi,,Lapeaucsf 
plus  proche  ifue  la  chemite ,  pour  dire,  que  Les 
intérêts  personneb  sont  pins  forts  que  les  anties. 

On  appeloit  Chemise  de  maïUe,  Un  cotpe 
de  chemise  qui  étoit  &it  de  pe^  onneleU  d'a- 
cier ,  et  dont  on  se  servoit  à  se  oonvrît  eonuna 
d*une  arme  défensive. 

Eu  termes  de  FortificatioD ,  on  dît,  La  che* 
mite  d'un  bastion,  ou  d'un  outre  ouvrage,  poor 
dire,  La  muraille  de  maçonnerie  dont  nn  on> 
vxage  est  revêtu. 

On  appelle  anasî  Chemise,  Une  (èaiOe  "Zi 
papier  qui  renferme  et'  qui  couvre  d'anttei 
pspieri. 

CHEMISETTE,  a,  f.  diminnUf,  Swu  dé 
vêtement  qui  se  met  «nr  la  chemise,  et  qui 
prend  d'ordinaire  depuis  les  épaule*  jusqu'aux 
hanche*.  ChsmiseHe  de  loi7e  de  cofon.  Chemi- 
sette de  rafine,  ds^n<IIe,QBelfue»-unt  portent 
ta  chemitelte  de  fiandh  ur  U  peau. 

CHÊNAIE,  snbst  t.  lien  [Âanlé  de  diénes. 
Dne  belle  chinait. 

CHENAL,  s.  m.  Connut  'd'eau  bordé  dq 
terres ,  par  lequel  les  vaisseaux  peuvent  passer, 

Q  se  dit  aussi  dUn  courant  d'eau  pratiqué 
pour  l'usage  d'un  moulin  ou  d'une  forge. 

Il  se  dit'eiKore,  en  parlant  de  toiture,  De 
l'espèce  de  canal  pratiqué  le  longd'un  toit  ponr 
l'écoulement  et  la  décharge  des  eaux  de  ploie. 
CninAD  est  plus  usité.  Vôtres  ce  moL 

CHENAPAN,  s.  m.  Mot  tiré  de  l'Allemand, 
où  il  désigne  un  brigand  des  Montagnes  mûres. 
Cn  François,  il  signifie  Un  vaurien, nn  bandit. 
C'est  uU  vrai  chenapan, 

CHÈNK.  s,  m.  Sorte  de  grand  arbre  qm  a  le 
bois  fort  dur,  et  qui  porte  le  gland.  Vn  grand 
chêne.  Vn  vieux  chine.  Bois  Ae  chine.  Feuillê 
de  chêne.  Du  gui  de  cîttne.  Une  pomme  de  chAic. 
I7n  ai*  de  chêne.  I7ne  poutre  d*  chêne,  etc. 

On  dit  proveiUalement,  Pa^er  en  feuilles 
de  chAie,  d'Un  paionsnt  en  eflfeto  da  nuUa 
valeiB. 

CHÊREAU.  ■;  m.  Janne  chàie.  Del  celrtCi 
dechAican. 


3e 

Digitized  by 


Google 


a34  CHE 

CHËREAU,  s.  m.  CmAàltAt^iaiit  aa 
boM,  <pâ  EseBoUB  1m  sraz  (h  int,  et  la»  poru 
duM  1>  govttièrt. 

CHEHET.  m.  UrtennlB  d>  emnoe  et  de 
dtamlm,  nz  on  met  le  boû  dtni  la  che- 
mhée.  Ce  qni  wDtieot  le  bcM  at  toujours  de 
fer,  et  le  devant  est  ou  de  fer  ou  d'antre  tnétaL 
Chentt  tU  fer.  Chenet  ègaùvn.  Chenel  iTaoer 
èeri.  Cheneti  ^argent.  Une  paire  it  chenttt. 

CHËITB-TERT.  ■.  m.  Espfce  de  chCnc  qui 
conterre  ses  feuilles  Tertes  en  toute  mîsod,  et 
qa'on  appelle  autrement  Yout. 

CHÈNËVIÈRE.  s.  f.  Champ  semé  de  cbè- 
bcvis,  champ  où  eroU  le  chanvre.  Une  cftine- 
inèrt.  La'ttm  eit  Wcfcc  pour  y  fùn  une 
thintinat. 

On  appelle  ^pouMnlail  A  chèntviir*,  Un 
vieux  morceao  de  linge  ou  d'outre  dioie  de 
mims  nature,  qu'on  net  sur  une  perche,  nii 
Ad  hftton,  dans  on  ehamp  oa  dans  un  jaidiu, 
pour  fidre  peur  aux  dnanx. 

On  dit  Çguiément  d'Une  {wnoime  Ude  et 
todhfttîe,  qa  d'une  peitoune  nel  SalrïlUe, 
que  C*e>l  un  ^Mmt'aiitail  de  cUnemn.  Et 
proverhialemeDt  et  figoriment,  pour  donner 
k  eotMtdre  qu'Cne  chose  dont  on  nous  vent 
frire  peur ,  n'est  propre  k  épouvanter  que  des 
^noDDCs  timides,  oo  dit,  que  Ce  n'est  tfu'un 
épauvantail  Jm  clénofiire. 

CHÈIîEVIS.  *.m.  Graine  de  cbanvrcifemer 
du  ehinevit.  Let  oiseaux  vivent  de  cft^nevis, 
tf  dtre  du  chiaevii  dans  VaugeU 

CH<:NT=:V0TTR.  subsi.  £fm.  Petit  rfclM  de 
)a  partie  bMseoae  du  chanvre  d^oilU  de  son 
dborce.  Sfeneeau  de  e^ènewttei.  Ftu  de  chéne- 
volles. 

CARETOTTBB.-v.  n.  Terme  d'Agrkul- 
teit.  PonsKr  du  bois  iinble  comme  deschèoe- 
TOttes.  Z.CS  vignes  n'ont  ^if  (fue  chénerotter 
Mte  unifie. 

CRENIIi.  t.  mu  (  Le  leltn  I.  ne  te  pronraee 
point  ]  Ueu  on  l'on  met  les  ehieiw  de  chasse. 
'Stt/cmer  les  c&ieA  dm*  le  «Acnil. 

On  dit  figui^meot  d'Un  logemeal  fist.wle 
M  fort  vilain ,  que  C'eei  un  vrai  dtenâ. 

CHEIKILLE.  s.  f.  Sotte  d'insecte  reptile  à 
plusicun  pieds ,  qui  ronge  les  feuilles  et  les 
fleurs  des  plantes  et  des  arbres-  G  reste  cftenïlte. 
Chenille  grtie,  jaune,  verte.  Paquet  de  che- 
niliet.  Les  chenillei  k  changent  en  papHlont. 

Cbkrillb,  st  dît  aosai  d'Un  tissu  de  soie 
velouté,  qui  imite  la  chenille,  et  dont  on  se 
sert  dans  li  s  broderies  et  dans  d'aulres  ome- 
mens.  Il  entre  hîen  de  la  cfiertille  dans  cette 
Broderie- fd. 

On  (Ut  fî^rément  et  £uniliferement  d'Un 
homme  qui  se  plaît  k  malfiûre ,  qnfl  Ce>f  unr 
cfieniHe,  une  triante  cheniUe.Oa  le  ditattsai 
d'Un  import  ou.  C'est  une  cAcnilIe  dont  on  ne 
SaHroît  se  lieburrasser. 

Cacnut  oa  Scoinotoa.  PLute  à  fleur 
Kgamlneuse.  Elle  est  ainsî  nommée,  parce 
^l'eUe  donoR  une  gousse  d'an  vert  p^lc,  hé- 
risser, roulée  sur  elle-mémt,  de  h  pneicnr  et 
de  U  figure  d'uue  chenille. 

CUËAU,  UC.  kd].  Qui  est  tOHl  Ume  de 
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vMWeie.  Devenir  ehtnu.  Il  est  cKenn  die  vieil- 
lesse. Berfce  chenue. 

On  dh  es  Poésie,  Lm  Montagnes  chenues, 
kt^pet  chcMHf,  pow  ^1  Cimvcnas  de 

neige.  . 

CHEPTEL  on  CBEFTSIL.'  t.  n.  (  On  m 
prononce  pas  le  P.  )  Tenne  de  Xtiriqtmdencr. 
But  de  bestii»  dimt  le  profil  doit  «e  partner 
entre  le  preneur  et  le  bailleur. 

CHER ,  ËRE.  ad}.  Qni  est  tendrement  ûmé. 
C'est  une  personne  qui  lui  est  erlrAnement 
chère.  De  tout  tes  enfant,  celui  qui  bti  est  le 

plus  cher,  c'est  Set  plus  chers  amis  l'ont 

condamné.  Sa  mémoire  me  sera  toujours  cKm. 
Le  touvenir  m'en  est  c^.  Il  n'y  a  personne  à 
qui  la  vie  ne  toit  chère.  Vn  honune  de  bien  n'a 
rien  de  plus  cher  que  Vhonneur. 

Cbkh  ,  signifie  ansri ,  Qni  coûte  beaucoup. 
Les  belles  étoffitt  tant  toujours  chères.  Let  iia 
mans  sont  toujours  cher*.  Le  hU  est  oriinaire- 
ment  frfus  ch'  dans  la  moùsm  f  ue  dans  le$ 
autres  temps.  Le  bon  «in  est  cher.  Tout  «et  cher 
i  Pari$.  Cela  est  bien  cher,  est  trop  cher,  est 
fort  cher.  Il  ptit  cher  vme  A  Parit. 

On  eppcDe  Chère  année.  Une  année  on  le 
blé  est  besnoonp  phw  cher  qu'irocdinûte.  Celu 
.arriva  dans  la  chère  année.  ' 

Cheb,  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  i  plus 
haut  prix  que  les  autres.  Ce  iUarchand-ld  es! 
cher.  Cette  Marchatie  est  trop  chère.  Cet  ou- 
wier  est  cher. 

Ou  ^t  pToverbiaL  et  populairement  d'Un 
Merehftnd  qui  vend  à  trop  haut  pris ,  que  C'est 
chère  ipîce. 

Cnn,  ae  prend  ausd  advwbialement ,  et 
signifie,  Â  hsut  prix,  j^cheter  cher.  Vendre 
cher ,  bien  cher ,  trop  cher.  Cela  me  eodte  cher. 
C'est  bien  cher, c'est  trop  eher.lt  me  Ta  vendu 
plus  cher  f  n'eu  marché.  /I  vend  toujours  plus 
cher  que  tes  autres. 

On  dit  figniânent,  Vendre  Ibien  cher  sa  vie, 
poor  dite.  Se  bien  défendre.  Et  provnlmL  et 
figurânent  pour  fidre  entendre  qu'On  se  ven- 
gm  d'im  bomme  dent  on  m  reçu  quelque  in- 
jure, on  dit,  qu'On  le  hiî  fera  payer  pba  cher 
qu'au  marché. 

CHERCHER,  v.  act  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  du  soin ,  de  la  peine  pour  trouver.  Cha^ 
cher  quelqu'un.  Chercher  (Quelque  chose.  Cher- 
cher toigneutfmint,  diligemment.  Chercher 
partout.  Chercher  à  tdtont.  Chercher  en  tous 
lieux.  Chercher  de  l'œiL  Chercher  du  seeoart. 
Chercher  de  l'argent.  Vn  domestique  qui  cher- 
che condition.  En  cherchant  on  trouve.  Que 
cherches- vous  ?  Chercher  un  trésor.  Chercha 
la  pierre  philotophale.  Chercher  des  moyens. 
dei  inventions.Chercherdesexcui«s, des  échap- 
patoires. Chercher  la  glaire.  Chercher  le  pro^t. 
Chercher  une  oecaeion.  Chercher  un  paitage 
dan$  MM  liivc;  Chercher  Cortgtite  d'un  mot 
Chercher  la  cohm  de  fiwi^  nouveau  phe- 
nomètie. 

On  dit  proverbial.,  Chercher  quelqu'un  par 
mer  et  par  terre ,  le  chercher  à  pied  et  A  cheval, 
pour  ^te ,  Le  cfaerclier  panoot  ;  et ,  Chercher 
une  aiguille  danc  une  botic  de  ^cia ,  pour  diee. 
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Se  donner  hmtîi— iwit  iiMiMJnip  JkpAtfd 
«bercher  nue  dieie  ^'ilcitpra^  '"f^ 
de  trouver.  j 

On  dit  eoist  prormbieleweM  et  figmén 
Chercher  mùli  d  fuaterse  hcma,  psur  j 
Subtiliser,  fine  de  meuvaiies  dtStahéi 
des  diosetf  où  û  n'y  m  •  pânK  k  fioe. 

On  dSt  aussi,  Chercher  Fenwmi,  Inena 
et  cela  ee  dit  d*Uoe  armée  qni  se  met  en  nul 
et  qui  &tt  des  mouvemene  pour  aller  coeiha 
l'en  Demi  I 

Oit  dît,  Chercher  noise,  chercher  ^mkI 
pour  dire.  Se  mettre  de  fropos  dâîbàt did 
le  cas  de  se  brooillor  avec  quelqu'un;  Chtr^ 
malheur,  chercher  son  malheur,  pow  M 
Faire  3es  dioses  capables  d'attirer  (pm 
melbeor  h  celui  qui  les  fiùt  Et  on  '6i  tm 
peu  pits  duts  le  mArne  sens,  Chercher  t\ 
faire  hattre. 

Cbibchzb  ,  se  dit  aussi  figurénMtDndd 
inanimées.  L'eau  cherche  un  passsjtL'stjsl 
aimantée  cherche  le  iVord.  I 

On  £t  proretbUlean.,  qneleNneM 
te  bien,  pour  dire,  que  Le  lân  riBitl«d| 
qui  en  a  déjl  beaucoup-  ! 

OU  dit',  Chercher  aori  pain,  poir  dW 
UeiuUer.  I 

CuERCRÉ ,  ix.  participe. 

CHERCHEUR,  EUSE.  s.  Cehri,  «De U 
diercbe.  Jfe  vous  amuses  pas  ■  cet  efctrtW 
de  trésors ,  A  ces  chercheurs  de  pierre  pUw 
phdte.  Chercheur  de  /rancKes  lipfia. 
cheut  se  prend  ordinairement  eo  mwdl 
pen.  ' 

CHËRE.  s.  f.  Terme  tons  leqad  es  <m 
prend  tout  ce  qui  regarde  la  qoaoïtlé,  I*  ^ 
Mti,  la  délicatesae  des  viandes,  ethsusik 
de  les  apprêter.  Maigre  chère,  firsnèt  fW" 
Il  nous  pt  la  meilleure  chère  du  mo«à-  i^* 
avons  fitit  bonne  chère  ehei  bu.  On  ^  !<"■■ 
chère  en  ce  pa^s-Id,  et  A  ton  ««wf. 
feras  maigre  dire.  Ils  font  petite  eh**  f  ■ 
une  chère  dèlieata. 

On  dit  qu'Dn  homme  est  htnwtf 
chère,  pour  dire,  qaH  ûms  la  bonds  dt")' 
qu'il  s'j  connoit. 

On  appelle  Chère  entière,  Va  grsni  RP 
suiri  de  plusieurs  èUTertissemeos;etClf*( 
Commissaire,  Un  repas  où  l'on  sert  msil'^ 
poisson.  Et  on  dit  pioverWalcaieiii .  Of* 
chère  et  beau  feu ,  pour  Sm^  Une  heeu 
aoeompagnée  de  toutes  sortss  de  hou 
incns. 

On  dit  proverbialement ,  Il  «'«*  ^' 
de  vilain,  pour  din,  que  Lis  ge»  qui-  ? 
avarice,  donnent  ramnent  k  msnger,  ha  f|< 
grande  chère  que  les  anties  quand  ih 
mêlent  , 

On  dit  chez  lae  Cabaraiien,  7eel  ■ 
bonne  chère ,  e'cst^-diic ,  Tknt  pou  h  c""" 
et  Im  eotrei  nenitt  fran,  doM  en  K 
pas  en  détail 

CnkBB,  signifie  aniù  Aeeudl,  léeip)»'* 
m  ce  sens  il  n'est  plus  guéte  d^Wge  V^" 
eette  phiMs,  U  ne  sait  quefleeh««ï«r'^ 
M  qid  se  «iil  d'Uu  bomme  qui,  «tfl 
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m  «kl  U  n  ik  Ml  mil,  ne  tut  igueUfl  ïé- 
Kpùui ,  ^  NCBaO  hù  faiiy. 

CHÉBEMEKT.  tdwtAe.  l^ndranent,  'me 
bnnraapd'tflëctioa,  «vec  betueoap  d'unoor. 
1:  UoÊt  eUrmaO.  Jt  ooMsivf  cibi  cMrt* 
wnL 

n  flpifie  aani ,  À  lunt  prix.  AdttUr  chè- 
roKot,  VcR^,  payer  eUrâneat  ta  w«rchan- 
lit. 

On  £i  Sgarém.,  qa'I7n  homme  vmd  ehè- 
matiâtk,  ht  fait  atJuter  ehértmentjfoai 
fjK,  fs'irut  que  de  périr,  il  ttie  pu  bleue 
kencoop  de  ceux  qnî  l'attaqueDt. 

Og  Â  MHB  du»  ta  mAme  Ku ,  nwi  buN- 
■U,  Vtnin  chèrement  la  peau. 

CHËIUF.  s,  m.  Nm  qi^oo  donne  k  no  dcf- 
ndiMdelbbomei  par  Ftlîow,  fine  'daUe- 
kwi.tfpm  d'AIj. 

CiÎKF,  Hpifie  «UH  Prince  diei'ks  Arabes 

CHÉHDL  T.  •.  Aimer  tendrement.  Chérir 
toB^îuu.  Chérir  us  amu.  Il  chérit  extrime- 
mtit^mmi.  Chérir  le  aoiuwnir,  Id  mémoire 
Jifwlfu'iin.  Chérir  sa  patrie.  Vn  Prince  fui 
ifit  ta  pcBptet.  Vn  amant  fui  cAéril  tes 
pùf,  fiii  eiérit  ton  tourment.  I7n  homme 
|u  clérit  HD  erreur. 

Cuu,  iz.  psnidpe.  Vn  Prince  chéri  ie  tes 
En  ptrUu  Des  locieiiB  Hébreux  |  on 
b^LtpdfiicAéri  de  Dieu. 

CHÉStSSABLE.  ed}.  des  a  genrei.  EMgae 
ïkn  ^£ri.  ÏM  ^(oire  la  plut  cAérùfofrle  e*  1 
^fu  Mil  de  U  vertu.  La  «enlé  est  le  pliu 
linudb  de  tow  lu  fctem. 
{GBEKSOSÊSE.  s.  f .  (Pranôiees  Icrsomiie.} 
m»ia  Oéop«iAM  «menne.  ftesqulle ,  poi^ 
1^  k  wa»  mourfa  de  mer,  qui  tient  en 
hliai  par  on  seul  eodroÏL  La  Cherwaaète 
^vifw.  L«  Cheraon^  CimbrifUf.  LaCKer- 

I  ŒEBTe.  s.  f.  Prix  qui  ozcide  de  beanccmp 
kpB oediuintdes  choses.  Grande,  txctuive 
^  i*  wvrcf.  Mettre  la  cherté  aux  vitro. 
^*w  à  la  eWlé-  Aeniédier  à  la  cfcerlé. 
^««r,  litre  la  cAerié. 

parlât  De  cnteines  marcbandites ,  od 
La  e^erlé  y  ett,  pour  dire ,  que  La 
't^  7  m,  qoe  tout  le  monde  veut  en  atw  ; 

mettrai  pa*  U  cfclrt^,  pour  dire,  le 
*«)  ^dicterai  pas. 

'^^Kli^LY.  >.  m.  Ange  du  tecotid  Cbmtir  dr 
*  poùiR  Hiénidiiai  U  Cbérybin  tfm  Hoit  à 
''f^i^Paraiùtaratre. 

&  psvetbnlmMM  d'Un  bonnse  qtu  > 
<io|*  iK^  et  enflamnrf,  qu'Jl  eif  rouoe 

^^VB,  on  CmROOT.  mbrt.  m.  Rscme 
r^^Bupr,  et  qniest  fort  doooe  en  goAt. 
^*tk«i(dtdk(rvù.DetcWs. 

IVE.  ad).  Vil,  méprisable.  Une 
^oielare  ou^udU  l'enorjueiUir? 

iBgBîfie  auai  Maurais,  qui  c'est  pas  de  la 
""é.de  la  qu^ié  doot  (1  devroit  «t»  dam 
BMte.  Voilà  ifui  est  bien  chétif.  Vn  fermier 
^«Jtt  wwoni  fan  chétif.  Faire  une  chétive 
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W  fl  ^  tm«  JbAïM  r^eeptiem,  I7iie  eUlM 

Ondit,  .<tfi«oir  eMtÏM  mùie,  pcAudiie,  Atcoi 
la  mÏM  bisee  :  on  le  ^  auù,  pour  dire,  Avoir 
l'air  d'un  homme  malade. 

CHËnVEHEKT.  adr.  D'une  maniire  cbé- 
dre.  Cet  ^mme  vit  eUtii«mcnl,  se  traite  fort 
chétivement. 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  k  qtutre  pieds , 
qui  hennit,  propre  k  porter  et  k  tirer.  Chevat 
noir,  frlanc,  jrii  pommelé,  gris  moucheté, 
traité,  cap  de  more,  alezan  brûlé,  hai,  bai- 
brun,  baî-clatr,  t((ibelIe,'ru&icaM,  rouan,  poîl- 
de-Murif ,  *oupe-de-Iail,  pie,  tigre,  %ain,  etc. 
C^al  bien  marqué,  mal  marqué.  CJietvl  en- 
tier, cheval  hon^.  Cheval  neuf,  cheval  fiit, 
eheMl(bMvic«.Cheralramasié,  bien  joitifé. 
Cheval  de  devant.  Checal  béj|u,quî  marque 
tonjonis  I  quoiqu'il  passe  Age,  CheMiI  chargé 
d'encolure,  chargé  de  ganache.  Cheval  re^it , 
mof  uignonné.  Cnevalde  charrette,  de  ehamie, 
de  harnoii;  cheval  de  carrosse,  cheval  de  main, 
cheval  à  deux  maint;  cheval  de  bdl,  de  somme 
ou  de  charge}  cheval  de  chatte-nwée,  cheval 
de  bagage,  cheval  de  selle,  de  poste,  de  relais. 
Cheval  de  renvoi ^  de  Image.  Cheval  de  pays, 
cheval  d'Ë'po^ne  ou  jenet,  cheval  de  Ni^les. 
Cheval  de  race,  cheval  de  suite,  d'arfuebuie, 
d'eicadron,  d'atlelaje;  cheval  de  parade.  Che- 
val de  Barbarie  on  barbe,  cheval  Titre,  chemd 
^njlois,  eheval'Breton,  cheval  JVormand,  etc. 
Chév^  pcsonf ,  l^er  'A  la  main.  Cheval  hardi, 
noble,  courogeMx,  broiw,  vile;  Cheval  fin, 
cheval  de  grand  prix,  cheval  d'omble,  A  |ws; 
checol  foagtÊBiai cheval  ^deheux  au  montoir , 
dou«  nu  montoir;  chenil  rude  sur  Pearit.  Che- 
vol  de  labuHe,' cheval  tardé,  cqura^onné. 
Cheval  de  mmige,  cheval  adroit,  cheval  dowc, 
docile.  Cheval  fui  se  dé^nd  contre  l'JEcu^r. 
Cheval  oriltard,  cheval  maigre,  efflanijué, 
effiU;  cheval  \arreié ,  cncoslelé.  Cheval  en- 
sellé.  Cheval  trop  haut  monté,  trop  haut  jointe. 
Cheval  bot  de  devant.  Cheval  poussif  ,  mor- 
veux, courbatu,  grat-fondu,  morfondu,  fourbu. 
Cheval  lunatique,  cheval  fou.  Cheval  rétif, 
fuinteux,  /ûntosfue,  malicieux,  ombrajeujr. 
Cheval  tendre  aux  mouches,  dur  à  l'éperon. 
Cheval  vie'uux,  «psi  moad,  qui  rue.  Cheval 
diteipéri  de  bouche,  cheval  couronné.  Ce  che- 
val prendra  troù  ans  aux  herbei.  Ce  cheval 
a  raié,  il  ne  martfue  plus.  Panser,  étriller, 
fniler  un  cheval  Ptrrer,  èiftrrtr  un  cheval. 
Sfeilrv  un  cheval  sur  les  denlj;  Ce  cheval 
a  été  trois  mois  sur  la  litidra.  Ce  cheval  tire 
bien  ,  il  est  franc  iu  collier.  La  bouehe  d'un 
chcMiL  Ce  cheval  a  la  houohe  bonne,  ^rte^ 
gdtèe,  égarée.  Avoir  un  bon  cheval  entre  tes 
jamibei.  Aller  à  cheval,  monter  d  cheval, 
descendre  de  cheval  Homme  de  cheval.  Bri- 
der, emboucher  un  cheval,  JUellre  un  cheval 
au  pas,  au  trot,  au  galap.  Courir,  galoper 
un  cheval.  Allons,  à  cheval  II  embrasse  bien 
un  cheval.  Tenir  un  cheval  en  haleine.  Pous- 
ser un  cheval  à  toute  bride.  Outrer,  dise*- 
pérer  un  cheval  Ce  cheval  se  bride  bien,  sa 
raqiéM  Km,  Minie  bien.  £ln  bien  i  chcMl. 
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Vottter,  erereer,  pifuer,  tranUbr  un  devoL 

Oompter,  réduire  un  cheval.  Cet  Écuyer  cM- 
noU  bien  la  portée  d'un  cheval.  Coi^batlre  i 
cheval.  Sonner  Và  cheval  Combat  à  cheval 
5on  cheval  s'abattit  tout  lui,  tomba  Ici  quatre 
fers  en  l'air.  Son  cheval  l'a  emporté.  Enclouer 
un  cheval  ^atti'c  un  cheval  pour  le  ferrer. 

On  dit,  Débourrer,  commenrer  un  cheval, 
pour  dire ,  Le  mettre  au  piKer ,  entre  deux  pi- 
liers, te  dresser  à  toutes  sorUs  d'airs  et  de  ma- 

On  appelle  Bon  homme  de  cheval ,  Un 
homme  qui  sait  bien  maniei  un  chera);  et 
fiel  homme  de  cheval,  Un  homme  qui  a  bonne 
grlce  à  cheraL 

On  dit,  Montv  i  eheval,  pour  dire,  Ap- 
prendre k  monter  k  chenL  II  a  monté  à  eheval 
tout  un  tel  Et  on  dit  dans  ce  même  aeur,  C'eM 
un  tel  Eeuyer  gui  a  mit  ce  Prince  à  cheval 

Tirer  à  quatre  chevaux.  C'est  attacher  uU 
cheval  b  chaque  bras  et  à  chaque  jainbe  d'un 
criminel,  et  les  fiùre  tirer  chacun  de  son 
en  mime  tempe  pour  l'écarteler.  On  ne  tire  à 
«quatre  chevaux  gue  les  criminels  de  lése-JHa» 
/esté  au  premier  chef. 

Cbevai,  Fomm.  Sorte  de  jeu'  où  plusienrs 
enfims  sautent  l'on  après  l'autre  sur  k  dos  d'un 
d'entre  aux  qui  se  tint  courbé  en  foiaa  de 
cheval 

ÊTU  À  casTAL,  te  ctit  non-eenlement  d'tla 
homme  monté  sur  un  cheval,  maïs  aussi  de 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  amniatt 
et  même  d'une  penonne  qui  le  tient  jamiia 
de-çh,  jambe  de-ft,Bur  une  poutre,  nr  uu 
muraille ,  etc. 

Od  dit  figurémeot  et  prorerlnaleaient,  £lre 
à  cheval  sur  ta  grantaïf,  pour  dire,  Avoir  la 
morgue  de  U  grondenr. 

On  dit  en  termes  de  Goerre,  £lre  à  cheval 
sur  une  rivière,  pour  dire,  Avoir  des  troupes 
■ur  l'une  et  sur  l'autre  rive.      '  / 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'C/n 
fiomme  est  mal  à  cheval,  pour  dire,  qu'il  est 
nul  dans  ses  affiiires;  et,  Chercher  ^uelfu'un 
ù  pied  et  à  cheval,  pour  dire.  Faire  toutes  lea 
diligences  possibles  pour  le  trouver. 

On  dit  figUFément,  Vne  fièvre  de  cheval, 
pour  dire.  Une  fièvre  violente^  et,  Vne  méde- 
cine de  cheval,  pour  due,  Une  méded&e  trte* 
forte. 

On  dit'  proverbialem. ,  que  L'«il  du  mafire 
engraisse  le  cheml,  poitr'dire,  que  Quand  le 
m^tre  va  voir  souvent  an  cherauz,  lei  valrts 
en  pmnnent  phis  de  aob.  Il  se  dit  anui  figuré-, 
ment  pour  ùgnifier ,  que  Quand  un  ta^Xfa 
prend  luî-BlAme  soin  de  ses  aSUres ,  tout  «a 
va  mieux. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém.  Jammii 
bon  cheval  ne  devint  rosse.  Lorsqu'on  parla 
d'une  persouue  qui  cooterve  jusqu'il  la  dernière 
vieillesse  la  vigueur  et  l'esprit  qu'il  ivoit  en  sa 
jeunesse  ;  et  on  dit  au  contraire,  /I  n'est  si  bon 
cheval  qui  ne  devienne  rosse. 

On  dit  proverlùalement  et  fignrém.  Apréé 
bon  vin,  bon  cheval,  pour  dire ,  qu'Un  hconme 
^  I  Ueu        en  &it  mieux  aller  son  ckeraL 
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On  dit  ^ovfltlnalaiMBt  et  ^nr^n.  JI  n^«t 
'  ti  hon  chtvttl  tjui  ne  hroneh€,^aar  dire,  quH 
n'y  a  point  d'ijonmie  ai  uge,  ri  lialiUs,  qui  ne 
iàsae  quelque  faute. 

On  dît  provertiialement  et  Égatém.  MonUr 
jitr  te$  yandt  chevaux,  pour  dire,  Se  mettre 
en  colère ,  parler  d'un  ton  de  rois,  fier  et  élevé. 

On  dit  pTOverbiaUment ,  À  cheval  donné, 
OR  ne  remarie  point  la  touche,  pour  dire,  qu'il 
ne  finit  pas  trouver  i  re^re  à  un  pràeot  que 
l'on  noui  fiût 

On  dit  pntnrbialement  et  Egurém.  d'IJoe 
cliose  on  d'un  nisonnement  dont  quelqu'un 
'l'appuie  fortement,  et  auquel  il  revient  loo- 
foua ,  que  C'ett  »on  cheval  de  hataUU  y  son 
yrani  cheval  da  hataOU. 

On  dit  proverbialement  et  fignrdnL  Changer 
ton  âieml  hargne  emtre  un  aveugle,  pour  dire. 
Sa  ddbire  d'une  nanvaiM  dioae  pour  une  pire. 

On  dit  proveilNalement,  De  femmei  a  de 
cKevoux,  it  n'en  est  point  tans  défaut. 

On  dit  proveibialemeot  et  figuréraent  dUo 
bomme  qui  ne  s'étonne  point  de  ce  qu'on  lui 
dit,  des  menaces  qu'on  lui  (ait,  II  eut  bon  che- 
val de  trompette,  il  ne  l'ètonne  point  pour  U 
hrttit. 

On  dit  figni^ment  d'Cn  bonune  atupide, 
grotiier,  brutal,  que  C'ut  un  cheval,  un  ^ros 
cheval,  un  cheval  de corroiie ,  un  cheval  de  bât. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  cbarge  de  tontea 
kt  a£iret  diffictles.  btigantes,  d'une  maison, 
d'un*  aociété,  qn'f I  ea  te  cheval  de  bdt. 

Onditpxivnliiilcineal,  Jamais  bon  chewt, 
'til  mfthanl  homme,  n'amenda  pour  aller  it 
Stsme, 

On  dit  fignrànent  et  pmTeri>ialeinent,Quî 
itura  de  beaux  chevmw,  si  ce  n'est  le  Roî?  pour 
Sire,  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'un  homme 
riohe  ait  de  IxMU  menbles ,  une boime  table,  etc. 

On  dit  figltrément  d'Dn  jeune  bomme  qui 
est  emporté ,  et  qui  se  soustrait  h  Yt^iHtiêucie , 
h  la  diicipliiie,  que  C'eil  un  cheval  échappé. 

On  dit  figurânenl  et  familièrement,  Brider 
kon  cheval  par  la  ^ueue,  pour  dire,  Commeu' 
eer  une  affaire  par  où  l'on  devroit  la  finir. 

On  dît  fignrément  et  proverbialem.  Je  lui 
ferai  voirijuesàn  cheval  n'est  qu'une  Mte,  pour 
dire,  Je  lui  lèraî  voir  qu'il  se  trompe  lourde- 
ment. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qo'fl 
fkit  toujours  bon  tenir  ton  chevol  por  In  bride, 
pour  dire,  qaH  fiût  bon  être  maître  de  son 
Imh  ,  d'nne  kAîr  où  l'on  a  int^rft. 

On  ^  promlnalement,  qu'il  est  bien  aisé 
'/aller  à  pied,  ^and  on  tient  son  cheval  par 
la  bride. 

On  dit  ^overiMalement  et  fignrém.  Fermtr 
rdcurie  fuond  Ut  chevaux  sont  de&or«,  pom- 
dire,  Piendre  des  i»écantioni  quand  le  mid  est 
arrivé ,  et  qull  n'en  est  plus  temps. 

On  dit  fianiU^xcment ,  JSerîre  à  ^ ud^ u'un 
une  lettre  à  chevul,  pottr  dira ,  Lui  écrire  avec 
hauteur ,  avec  menace. 

Chkval  de  Bots ,  se  dit  d'Une  figute  de  boii 
qni  est  A  peu  prtt  fiiiie  k  la  rcMemblanoe  d'un 
diaval,  M  sur  laqueUe  on  apprend  k  voltiger. 
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CareiL  m  woa,  est  amri  une  pifiee  de  bois' 
sur  des  tréteanz,  laquelle  ese^illée  en  arête, 
ayant  une  tète  de  cheval.  On  s'en  sert  pou 
punir  quelquefois  des  Soldats.  Ce  Soléût  avait 
fait  une  faute,  on  Va  mis  sur  le  cheval  ât  bois, 
<>&  il  a  été  trois  heures. 

CnzTAL  OEniSK ,  se  dit  en  termes  de  Ooerre, 
d'Une  grosse  pièce  de  bots  traversée  de  longues 
pointAS  qu'elle  présente  de  tous  oAtés.  On  met 
Ie5  chevaux  de  ^îie  à  une  brèche  pour  arrtta 
iei  astiéyans,  L'Infanterie  se  sert  ansu  de 
ChcKabx  de  frise  plus  légers  en  campagne,, 
pour  «rtêter  la  Cavalerie. 

Cbevaimabdi,  est  Un  dieval  fabuleux,  que 
l'ai  représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  et 
le  derrière  d'an  poïason,  tel  qu'on  en  voit  eo 
quelques  Antiques  et  médailles,  et  dans  les 
grotesques  et  lâ  onuaiiens  de  l'Arehiiectum  et 
de  la  Priotnie. 

Chevatis  ,  au  pluriel,  se  preod  quelquefins 
pour  Des  gens  de  gume  à  chevaL  Vn  escadron 
de  deux  cents  chevaux.  Une  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  et  de  six  mâle  chevaux. 
Un  Capitaine  de  chevaux.  Vn  détachement  de 
mille  chevaux. 

On  dit  Vingt  et  am  ehcMuac,  et  non  «in^ii 
et  un  cheval. 

On  donne  en  Astronomie  le  nom  de  Petil 
cheval  &  une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional, 

CBjtvAo-LiozBl,  se  disoit  autrefois  'des  Ca- 
valiers légèrement  armés,  et  dont  les  chevani 
étoient  sans  armure,  i  la  difibenne  dei  Goi- 
darmes,  qui  «Hoient  pesamment  atoiés,  et  qui 
avoient  des  chevimt  bardés  et  caparaçmnés. 
Msententent  ce  mot  n'est  en  usage  cpi'en  péiy 
lant  de  qaekpiee  Ompagaiiee  irardcmnanee. 
Les  Chcrâu-l^erf  de  la  garJe  du  RoL  Lu 
Chevau-lÀgtrt  de  la  Reine.  On  disoit  auari, 
Vn  Chevau-Liger ,  an  singulier. 

CHEVALER.  V.  n.  Faire  plusieurs  allies  et 
venues ,  plonean  pas  pour  une  ifiàîre.  Il  m'a 
bien  fait  chtvaler.  J'ai  chevalé  pbu  de  tïar  mou 
pour  cette  affaire.  Il  est  vieux 

On  l'emploie  activement.  Ainsi,  on  dit,Che- 
vater  un  mw,  une  maiion,  pour  dire,  Étayer 
une  maison,  un  mur  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

CHEVALERESQUE.  adj.des  a  genres.  Qui 
appartint  h  la  Chevalerie ,  ou  qui  tient  de  la 
Chevalerie.  Bravoure  chevaleresque.  Franchise 
chevaleresque. 

CHEVALERIE,  f.  f.  ËUt  de  Chevalier.  Ce 
terme  se  disoit  aulrefins  en  parlant  De  ceux 
qu'on  aimoit  Chevalien  avec  de  ffffttainri  c6r^ 
monks.  Etc'estdanscetteaoeeptîonq&'ondiioit 
d'Un  Chevalier  trèa-acconpli  <  que  C'àott  une 
fine  fieur  de  Chevalerie.  On  a  dit  aussi  dans  le 
niAme  sens,  27ei  aetu  de  Chevalerie,  de  hauts 
faits  larmes  el  de  Chevalme,  pour  dire,  Des 
..clions  de  valeor  et  d^nes  d'un  brave  (3ieva- 
lier;  et  Les  Ims  de  la  'ChevaUrie,  pour  dire , 
Les  lois  que  tes  andeM  Chevaliers  étoient 
obligés  de  garder. 

Aujourd'hui,  Chevalerie  ne  se  dit  guérequc 
dans  cette  phraee,  Ordre  de  Chevalerie,  qui  se 
dit  Dediren  prdiea  dt  Cbcrdien.  L'Ordre  du 
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Saînt-'Etprît,  VOrire  de  le  Toîm,  TOti 
de.Ia  Jarretiire,  sont  des  Ordres  dtChmlnil 
La  Ordres  de  Chevalerie  d'E^agnt. 

On  dit,  Cheralene,  pour,  Extncti(n,B 
blesse  de  race.  Cette  naisoR  cri  d'acien 
Chevalerie. 

CHE  VALEfr.  s.  m.  Sorte  de  snppfia  pir^ 
les  Anciens.  Ce  mot ,  en  ce  sens ,  n'est  « 
parmi  nous,  qu'en  parlant  Des  suppbcciqi 
les  tyrans  bûoient  soufiHr  aux  Martjrn.  il  fj 
condamné  à  ttre  mis  sur  le  chevalet. 

Cbevalet,  seditatusid'Un  moni«(Irm 
fort  mince ,  qui  sert  &  tenir  élevées  b  ccra 
d'un  violon ,  id'uue  vi<de ,  d'un  Inth ,  im  tk 
vedn ,  et  des  autres  inatnimens  à  cctdei. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  bob.  ■ 
Iflqud  les  Priotres  posent  et  ej^nfatlnnsq 
bleaax  pow  j  travailler.  31efIreinilfMr«iifl 
lecheiûlet  j 

On  appdle  Tableau  de  dbetdtf,  JJs  fti 
tableau,  ou  on  tableau  de  nwjnae  gna 
deur,  qu'on  a  travaillé  et  fini  avec  pmd  w'n 

On  appelle  aussi  Chevalet>,  Les  étiii que 
met  aux  bAlimens  qu'on  veut  reprendre  sk 
ceuvre.  Et  en  général  Chevalet  se  dit  De  nqi 
sert  àqnelquesartisansi  tenir  l'ouvrage  ek<^:i 
k  le  baisser  pour  travailler  plus  eommodfws 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  s  l'ëut,  U  d?»» 
ou  un  Ordre  de  CSicvalerie.  Friwifot»  I"  f 
fait  Chevalier  par  le  Chevalier  Bayirl  Os  A 
MMt  aatiefbia.  Armer  ChevaVer,  pou  ^ 
Faire  Chevalier.  Pn^ntemenl  c'est  dd  à 
que  prennent  dana  les  actes  publics  Im 
hommes  les  plus  emiùdftabka,  et^ii  RiM 
dessus  de  cehiî  d^cnyer.  iUssitre  id, 
Seigneur  d'un  tel  lùu. 

On  appelle  Chevalier,  CeU  f)  «> 
avec  certaines  cMmonies  duas  natk^l' 
taireiOn  dans  lu  OrAw  qtri  n'ert 


dation  établie  par  un  Piinee  SoovenB- 


valier  du  Saint- ]^prii,  deSeinl'Midd,* 
Saint-Lwis.  Chevalier  ilrftJan«w«>^': 
Toison  d'or.  Chevalier  de  Jtfafte,  * 
ciadt.  Chevalier  de  Saint-Usert.  Cfcw''''* 
-Saint-Jacques.  Chevalier  de  CaUrtM^ 
Chevalien  du  Saint-Esprit  porl«ll*«™ 
bleu.  L'Ordre  de»  Chevalien.  ChapiW^^i 
valiert.  Création  y  promotion  des  C^^*^ 
VOràn  des  Chevaliers  de  Saint-Miff"'.  J 
5ainl-Esprit,  de  Saint-Louis.fsinif^'^ 
valiert.  Créer  des  Chevalim. 

Quand  on  dit  tout  court ,  ChevaUffii  rw 
are  du  Jïoi.  Ùla  désigne  UnCheT»"*» 
l'Ordre  de  Saint-Hicfaelï  quand  «•  ^- 
Or4«s  du  Roi,  on  entend  Un  C""""^ 
l'Ordre  dn Samt-E^, parce  qu'il  !"<  * 
lors  et  en  même  tempe  de  Saint-MidKl- 

On  appebtt  ChewlisnàtWjCau'" 
par  leur  capadld  dan*  la  aàenae  d»  I*"'  P* 
venoient  k  être  chevaliers.  ^ 

Dans  quelques  Ordres  lÛitsires,  3  J  ■ 
Chevaliers  nobles,  et  des  Chevalien 

On  appelle  ch-jt  la  Beiae  et  cbe»  te  ^ 
cesses  de  la  FamUie  Royale,  C^'^T^ 
neur ,  Le  principal  Officier  qui  ^.^'^ 
main  quand  elles  mnh«u.  Che^ 
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Mir  A  bïfHW.  Oméitr  i^Tuaaimt  ig  Ma- 
hte.  L*  eharye    CItamHer  ^hoanear, 

Oa  CJtmdier  Al  Guet,  LeCoiDBink- 
Im  d'une  CoDpagus  de  Oudei  fjai  fint  1« 
b  Ddit  dus  Paris. 

Kmt  la  Romans,  on  appëDe  Chtvalùn 
ma,  La  CheTaltm  <pii  aUoient  par  le 
DBïde  cbndiatit  let  «Ten tares ,  cblUaot  1m 
Dè^au,  protégeant  )ea  opprimà,  et  soute- 
sut  rhoaear  et  la  beaalé  de  leun  Dames  en- 
rat  d  ftoBe  KM».  Et  00  du  encore  aujour- 
fïu,  fttVn  homme  tst  U  Chevalier  (Tune 
iDi/kM,  pour  dire,  qu'il  luicit  attaché- 

CD<litraMi,5«  faire  U  Charatitr  ât  queU 
ji^u,  pnr  dire  »  PiMufac  sa  dâènse  arec  dia- 
lu. 

TilmoncipiiTUd'Mlnsse;  etce  mot  se  prend 
■  BnvuK  part. 
On  tppeUe'CWalwrs  de  l'i^r^iiefctue,  Des 
ijm  fcnMDt  une  Compagnie ,  et 

ta  U^n  est  de  9B  perfectiooiier  dans  l'art 
1k lia  l'arquebuse,  en  t&putant  un  prix. 

Cbt  kl  anciais  Romains,  L'Ordredei  CW 
MÏmctnlcdaiquitfliioît  le  aecMod  rang  dans 
bflfpoUiqiK;  ib  poitoient  un  anneau  d'or  au 
bip  pou  inanine  de  lenr  dignité.  Cicéronêtoit 
fi  Chmiicr  Jlomain.  X<es  Chamlien  Ro- 
nu  puiotent  m  revue  avec  leur  cheval  de- 
MkCenfCHr, 

Anédea^oD  appelle  Chevalier  on  Cava- 
k ,  I'k  lie*  pièces  du  jetL  La  marche  àu  Che- 
tàe  (j(  iaSm-  dti  blan£  au  noir,  et  du  noir 
UUae,at  $aaant6bli^ement,et  nctaiuiinl 
fini  tue  entre  deux.  Les  Chevalier*  Uanc*. 
1"  Ckndwrt  noin.  Lt  ChevaUer  du  Roi  Le 
MicrieUD«flM.II  jbM  fue  k  Hoi  se  d^ 
(iKfMad  If  Cha/dier  lui  donne  idtee.  On 
koMipout  fichté  du  Chtvalier. 

CHEVALINE  ad^  f.  11  n'esten  nsageqn'en 
■>lkis(,BAceJlm>ttIinc,qaiTealdite,  Un 
ans  cavale. 

ŒETAHCE.  s.  tint.  Le  bien  qu'on  à.  Il  a 
*i  timU  sa  chevance.  Il  est  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  s.  f .  Voyage  ï  cheval  que 
^nUigcs  de  fùit  certains  Officiers  pour  sa- 
q  devoir  de  leur  charge.  Let  Trésorien 
k ''rince,  lo  Elu*  ont  fait  leur  chevauchée. 
*  PfftA  det  Mdrichaux  a  fait  ta  chevauchée. 
^  vtrhttl  de  chevauchée.  Il  n'est  d'usage 
fin  cet  lones  de  jriimei,  qui  sont  pmement 
^«Hede  Pratique. 

CHEVAUCHEA.  v.  n.  Aller  à  cIuvaL  U  en 
D'est  gotre  d'ussgs  que  dans  ces  demi 
^'^'ti.CleMiicW  Mnrf,  chamucher  long, 
^^,SeHrvird'i&trie»  cornu  on  In^  . 

On  dit  figordnwnt ,  en  termes  d'Imprimerie , 
P''^IigiieBehev«iefccnt,pourdiie,ipi'ElUM 
'*''*tr«vas. 

(^VBOER,  a.  m.  Hatt  dt  dignitd  dans 

QIEVEIÂ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
''CtdUae  lêu  dimt  les  c],i«veux  sont  d'autre 
">4«i>d:«utoe  couleur  qoe  la  Ite.  Tited'ar- 
!«'kMli»de,aWe. 

CUllVU.U,CE.ad}.^  imte  d>  iongs. 
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dievemt.  Let  peuples  septentrïmaux  ninl  flui 
chevelus  ifue  ceux  du  midi.  U  se  dh  particuliè- 
rement, a«pn)pn,«npàrUoto&  du  Roi  Clo- 
dion,  qui  a  ixi  somonuné  le  Chewlu,  on  de 
la  division  ancicjme  des  Gaules  ^  dont  une 
partie,  suivant  la  dtalrilHition  qu'en  Cùsoient 
les  Romains,  est  ajgpeKe  La  Gaule  checelue. 

On  appelle  figurément  Racines  cheveluei, 
Ces  racines  d'arbres  et  de  plantes  qui  poussent 
des  filamens  presque  anasi  'délies  que  des  die- 
veux;  et  Compte  c&evelue.  Une  Comète  qui 
jette  de*  rajons  de  lumière  en  forme  de  cheveux. 

Chkvulu.  s.  m.  h  «e  dit  Des  petits  filomecs 
attachés  aux  racines  des  arbres  ou  des  plantes , 
et  qui  sont  auai  délià  que  les  chewox.  Le 
chevelu  des  arbres. 

CHEVELURE,  a.  f .  collectif.  Les  cheveux 
delaléte.^voir  une  belle  cfceMiure.  Vne  longue 
chevelure.  Une  ehevdurt  bien  peignit,  mal 

CHEvmras,  se  dit  ansM  Des  tajons  des  co- 
mités. La  chevelure  de  cette  comète. . . . 

En  Astronomie,  on  appelle  Chevelure  de 
Bèriniee  t'Vae  constellation  de  l'hftnisjAÂre 
■eptentrional  proche  de  la  queue  du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  Des  feiûlles  des 
arlnres.  Les  arbres  ont  perdu  leur  chevelure. 

GUE  VET.  s.  m.  Traverno,  long  oreiller  sur 
lequel  on  appuie  sa  tAe  quand  on  est  dans  le 
lit.  II  t'endort  ausiîtdt  f u'il  a  la  fAe  nir  lec^e- 
vel.  Il-ne  peut  dormir,  tï  te  chevet  n'est  bien 
haut  II  aimt  le  chevet  bien  bas.  Entretenir 
fuel^u'un  au  chevet  de  son  lit. 

On  dit  figurânent  et  proverbîalemettl  d'Un 
homme  qui  dânte  des  histoires  ftbiiqnfes  sans 
preuve ,  qn'K  a  trouvé  Mia  sous  tem  chevet , 
pour  (Ur  ,  qn'n  t'a  r*vé. 

On  âit  ^pirénwnt  et  proverlualement  De 
qudqu^m ,  Cet!  montfpde  ^eftewl,  pour  dirs , 
qn'On  soaertdela  personne  dont  on  parle  dans 
tontes  sntMd'afGdns,  snt  pour  le  conseil  |  soit 
[Mur  l'exdcwioo. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  L^Jlia A  d'flom^ 
etoif  r^pée  de  chevet  d^ÀUxandre. 

Dans  certaines  Eglises,  on  appelle  Le  Che- 
vet de  VEgUse,  La  partie  de  l'Eglise  qui  est 
derrière  le  maître  anul ,  et  qui  est  plus  élevée 
que  le  reste.  Le  Chevet  de  l'Eglise  de  Saint- 
Denis.  Le  Chevvt  de  V£glùe  Jk  Saiate-Getie- 
viève. 

On  appelle  Droit  de  chevet ,  Une  certaine 
aqmme  qu'un  (^cier  des  Compagnies  si^pé- 
rieures  paye  fc  ses  confrères  quand  il  se  marie. 

CHEVËTRE.  s.  m.  Licou.  Chevc'lre  de  crin. 
Chevitre  de  aur,  11  est  vieux. 

CHETtrii,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bws 
dans  laquelle  on  tnboUe  lea  soliveaux  d'un 
plaudier, 

CHiriras.  s.  m.  Terme  de  Cfaintrgi*.  Ban- 
dage dont  on  se  lert  pour  la  fracture  et  la  luxa- 
lion  de  le  micboire  infifrienre, 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  t^  Il  ne  se  dit 
qu  en  parlant  De  l'hnnme.  /lest  cfcauw,  il  n'a 
pas  un  chemi.  Il  ne  lomfre  pas  un  cheveu  de 
notr^ite  tant  la  pa-mission  de  Dieu.  Cela  est 
dilU  eamm  un  dkeMu.  il  ne  s'en  faut  jum 
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répaisseur  d'wi 'cheveu  fue  eei  deux  choses- Id 
ne  te  touehenL  De  grandi  cheveux.  Cheveiw 
lort^s,  courts,  plats,  frtsit.  Cheiwus  blonds, 
bruns,  noirs,  châtains,  roue , -ceRdi^ ,  grtSy 
blancs.  Cheveux  bien  peignés,  ertpês,  ondét, 
annelif,  tressés,  bouclés,  poudrés.  Cheveux 
fns,  douXf  rudes,  gros,  hérissés,  gras.  Porter 
les  cheveux  grands,  longs,  courts.  Faire  faire 
tes  cheveux.  Peindre  ses  cheveux.  Faire  couper, 
fiire  rafraîchir  ses  cheveux.  La  poudre  dé- 
graisse les  ehcMux.  Deujc  petits  garçons' fui  se 
prennent  aux  cheveux,  qui  se  tirent  aux  che- 
veux. S'arracher  les  cheveux  de  douleur,  de 
désespoir.  Tirer  tfuel^u'un  par  les  cheveux. 
Vne  touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  chf 
veux.  Vn  tour  de  cheveux,  de  faux  cheveux. 
V.n  bracelet  de  cheveux.  Vne  bague  de  cheveux. 
Une  bourse  de  cheveux.  Une  tresse,  uu  houde 
dé  cheveux. 

On  dit  proverbialement  et  figuràn.  Fendre 
un  cheveu  en  ^uotrv,pour  dire,  Subtiliser  trop. 
Et  on  dit  ^urinant,  qu'Une  chose^ït dresser 
les  cheveux  à  la  t/lc,  pour  îlire,  qu'Elfe  fait 
horreur. 

On  dit  aussi  fignrément  et  femilièrem.  Tirer 
par  Us  cheveux  une  comparaison,  une  inter* 
prétalion,  un  raisonnement,  pour  dire,  quHa 
sont  forcés  et  peu  naturels.  Vn  raisonnement 
tiré  par  les  cheveux.  Il  y  a  de  bdles  pensées 
dans  cet  jouteur,  maii  il  y  en  a  beaucoup  ifui 
sont  tiréat  par  les  cheveux. 

On  dit  Sgurémeni  et  proveibialem.  jfrendre 
I'oc^asion  aux  cheveux,  par  let  cheveux^  pour 
dire ,  Profiter  de  l'occasson. 

CHEVIU£-  a.  f .  Moneau  de  bois  on  de  iër 
qui  va  en  diminvant,  et  que  l'on  bit  ntrer 
dans  nn  trou,  ou  pour  te  boocher,  ou  pontr 
(aire  des  assemblages,  on  pour  d'antres  usagH. 
Cheville  ds  boù.  Cheville  de  fer.  Cheville  eor- 
rie.  Chevilla  ronde.  Grosse  cheville.  Cela  ne 
ficnl  fu'd  une  chevilla.  Pendre  i  une  cheville. 

On  qipelle  Cheville  ouvrière^  Une  grosse 
cheville  de  fer  qui  {oint  le  train  de  devant  d'un 
carrosse  avec  la  6èche. 

On  dit  £gurémrnt  Du  principal  mob&f  du 
principal  agent  d'une  afiàire,  que  C'en  est  la 
cheville  ouvrière. 

On  appelle  ausù  Cheville,  en  parlant  De 
luths ,  de  violes ,  de  violoos ,  etc.  Ce  qù  sert  à 
tendre  ou  k  détendre  les  cordes. 

On  dit  proverbialement,  jtfulant  de  troui, 
autant  de  ciiofilles;  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
qui  trouve  à  tout  des  exctuesi  desddfiilea,  dei 
réponses ,  des  expédiens. 

On  appeUe  La  cheville  du  pied,  La  partie 
de  l'os  de  la  )ambe  qui  s'éUvc  en  bosse  aux 
deux  côtés  du  [ned. 

On  dit  Ggnrânent  et  fimilièrement  d'Un 
bonune  eomparé  k  un  antre  qui,  dans  aou 
genre ,  lui  est  ezirteiemeot  ai^éiieur,  ^n'/l  ne 
luivapaëà  la  cheville  du  pied. 

Pigurément ,  en  perlant  De  Te» ,  «m  afpelle 
Cheville,  Tout  ce  qui  n'y  est  mis  qne  pour  la 
mesun  on  pour  la-rime.  Ces  vert  sont  pleins  ie 
chevilles. 

Qn  a^dle  Chwtlle  à  («umffMt,  Un  Ul«n 


Digitized  by 


1^  CHE 

-paMé  lim  nse  eunk,  M  ^  fiât  uM  eipèOB  du 
loarniquat  pour  aemr  la  cotde  qui  tOKm  U 
alurgi  d'une  dunette.*' 

Au  jeu  de  IVonln,  àa  QoedriUe  et  du 
Tri,  on  dit,£lre  en  eheviSef  pour  dà»*  H'étre 
là  le  premier  ti  le  derois  en  carte. 

CHEVILLER.    a.Joindre,  aieembkr  avec 
'  des  cberïUct.  C&efiller  une  taUe,  une  «rmotie, 
une  porte,  etc. 

Caxnu^,  Ak.  panicipe. 

On  dit  provcrbialemeut  et  fisiuréneot  d'Un 
lioiune  qui  rësiste  à  de  gnuidet  maladies,  k  des 
blessares  dangtreaies,  qu'il  a  rdme  chevUUi 
ians  le  corps, 

Oa  appelle  ea  Poésie,  Det  veri  ehevilUi. 
Oc*  vers  qni  sont  chargés  de  mots  iontiles. 

COSniXÉ ,  ea  termes  de  BlasoD ,  sa  dit  Des 
camnres  d'an  boia  de  cerf.  U  porta  d'aMir  à 
deux  hoit  ie  cerf,  chaipu  branche  ehtnUie  de 
air  pièca  d'artjtnt. 

On  dit,  en  terme»  de  Ténerie,  Téta  de  eerf 
bîeu  c^iUée,  Quand  elle  a  beaucoup  d'an- 
doiuUen  luen  rangés. 

CHEVIR.  T.  n.  Venir  k  bout  de  quelqu'un , 
lui  faire  fiùre  ce  qu'on  veut.  On  m  sauroîf  c&e- 
vît  de  cef  en^nt.  Laistn-Ie-nioi  gouwncr, 
j'en  chefirei  d'en.  Il  est  populaire  et  vieux. 

CHËVn  B.  f .  Lq  lèowlie  du  bouc  Chèvre 
aeuM^e,  Troupeau  de  chèvret.  Lait  de  chèvre. 
Froma^  de  ehè%n^  Poil  de  chèvre.  Coaielol  d< 
poil  de  e}iivre.  La  ehivre  broute. 

On  appelle  Barbe  de  chèvre,  on  harhe  A' 
bouc.  Une  barbe  qu'on  laisse  venir  longao 
grande}  tous  le  menton. 

On  dit  prorerbîalement  et  6gurim.  qa.'4)ù 
le  chèvre  est  aUachée,  il  fatU  qu'elle  y  broute. 
pour  dire,  qui!  s'en  faut  »nir  k  la  condition 
&  la  profciHon  où  l'on  se.tioave  engagé 

On  dit  proTeddalem  et  figurém.  Prendre  la 
thèfrt,  pour  dirt^  Se  fdeher,  h  dépiter  sansBU)et. 

On  dit  pnmrinalemeat  et  6gorém.  5ain>er, 
iWnajcr  û  dtevre  et  le  cfcou,  pour  dite ,  Poui- 
vcnr  i  dans  tuooiiWiHens  contraires.  II  a  tout 
perdu  pour  OMW*  voulu  nwer  la  chèvre  et  le 
chou.  II  «eut  minager  la  dvèvrt  et  Ut  choux. 

On  dit  proveilHaleinant  hoBuue  qui 
.■înM  tontes  sortes  de  fèmiDes,  qudqne  laides 
Jgn'elles  soient,  qu'/I  «ffoil  amoureux  d'une 
chivri  coiffée. 

CotTBE,  signifie  aussi  Une  niacLînc  propre 
à  élerer  des  &rdeaux,  des  poutres,  elc. 

En  Astronomie,  od  oppelle  C^re,  Une 
Uea  coDStellatiotis  septentrionales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 

CHEVREAU,  t.  m.  Le  petit  d'une  chèvre, 
II  bondit  comme  un  chevreau.  L'n  quartier  de 
thevreau.  On  l'appelle  atisai  Cabri. 

CnËVRE-FBUILLE.  s.  m.  Sorte  de  plooie 
qiû  porte  des  fenillea  odoriferanies ,  et  dont  on 
se  sert  pour  les  berceaux  de  jardin  et  dans  les 
palissades.  Vn  berceau  de  chèvre-feuille.  Clièvre- 
fenUU  Romain.  Cfcè«>r<-^Uc  printamer.  Pa- 
lissai de  eMire-/hiiD«. 

CHftTRE-PlED.  adject  Qû  a  da*  de 
chèvre.  Il  nW  uHti  qu'eu  parlant  dn  Sa^iMi 
^'oo  o^He  Dian  CUivvipiwk'  i 
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CHEVRETTE.   S.  La  fèmdle  ducbeneviL 
Od  sfpeUe  anssi  CAeweHe,  Uoe  a<me  da 
petite  éarevîaae  de  ma-,  que  d'aubea  ■ppdleM 

Crevette. 

n  ae  dit  ansM  d'Un  petit  cbeMC  bas,  qui  eal 
de  fcr,  et  n'a  point  de  branche  devant. 

CHEVKEUIL.  s.  m.  Espice  de  bète  &uve, 
qui  est  beaucoup  plus  petite  que  le  cerf,  et  qni 
a  quelqne  chose  de  la  lîgore  de  U  chinv. 
Courre  le  chevreuU.  Faon^e  ChevreuiL  MeitU 
pour  le  chevreuil. 

CHEVHIEB.  subsl.  m.  Qui  mtee  paître  ka 
chèvTM.  Le  Chevrier  dm  village. 

CHEVRILLARD.  sobsL  m.  Petit  chevreuil 
Faon  de  Chevrette. 

'CHEVRON,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  k 
couverture  d'une  maison,  et  qui  soutient  les 
lattes  sur  lesquelles  on  pose  U  tuile  on  l'ar- 
dûse. 

En  termes  de  Blaaoo,  on  appelle  Charron, 
Dou  pièces  plates  asaemUéea,  dont  la  punie 
est  totunée  ven  le  haut  de  l'ëcu;  Chivnn 
bris^,  Quand  la  pointe  d'en  hatu  cet  fandae, 
«n  sorte  que  les  pièces  ne  se  touchent  qua  pat 
on  de  leius  angles. 

CBEVROP& ,  ËE,  adj.  ae  dit  «o  tenoea  do 
Blason,  Des  pièces  cm  de  tout  l'écn  chargés  da 
chevrons. 

CHEVROTER,  v.  o.  Faire  des  dbevreaux. 

Celle  chèvre  a  chevroté. 

CozvBom ,  te  dit  aussi ,  pour.  Perdre  pa- 
tience, se  dépiter.  Vous  me  ferïa  ehevrcter.  Il 
j'rend  plaitir  à  vous  faire  chewota:  Il  est  fa- 
milter. 

Chiv lOTBa ,  ngoîfie  aussi,  AlleC  ai  bondis- 
sant, aller  par  sauts  et  par  bonds.  II  ohavrole 
en  morchanf . 

On  dit,qu't7nhommechet>fote  en  chantant, 
que  sa  voix  chemrfe,  pour  dire,  qall  chante 
par  seoDUsses  et  en  tremblotant, 

CazTuiTi,  Ae.  participe.  Cadenoas  chew»' 
te'es, 

CHETROnir.  a.  ni.  Peau  de  dievieau  on» 
rojée.  Gants  ds  ehcvrotin. 

CHEVROT10E.  s.  f.  Plomb  k  tirer  le  ch^ 
neoiL  Mon  fusil  est  chargé  de  ehemilines,  à 
ehevrolittêt. 

CHEZ,  prépoaittoo.  En  la  maison  de.  ^ .  Au 

logis  de.  J'ai  été  chez  vous,  che&  mon 

père,  etc.  Chacun  est  muilre  chei  toi.  Allons- 
nout-en  chacun  ches  nous.  Je  vient  de  chetvout. 
£auprès  de  ehe%  voua.  J'ai  pané  par  chtsvt^. 

Q  signifie  aogsi  PanuL  II  y  avoit  une  cou- 
tume ches  les  Grèce,  chei  les  Aomaini ,  etc. 

Quelipiefois  de  cette  prépoiïtion ,  jointe  à 
un  proDom  personnel ,  il  ae  forme  un  nom 
sub«UDtif.  vïvoir  un  chn-sol  Quand  jWai 
un  ches-moi,  j'y  reeetrai  mes  amis.  Quant) 
vous  «ares  un  ehes-wniSf  j'irai  vous  voir.  II  a 
présemement  un  ches-Iui, 

CHI 

CSOÂOOX,  a,  a.  E^èea  d'Bdsiiar  ehei  faa 
Turcs. 

CB1AS8E.  i.  f .  team  dt  mAvti,  0&iaBBc 
ig  jlr,  de  cuiiPKj  ttt. 
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On  appaUc  Ciiiaue  de  maoehc,  de  I»,!! 
esBrèoeasde  la  mouche,  du  ver.  , 

On  dit  %iiAneM  et  fauirièaswrel,  ip,% 
homme  est  la  ehiawc  du  fean  hoauia, 
dira,  qu'il  est  liès-iii^priBaUe,ladcnHt 


CracANE.  n  f.  SulNsliid  eaplitase  n  d 
lière  de  procès.  VtUîne  chicoM:  £tr«s^  à 
cane.  Une  pure  chicane,iMe^wAeducsi 
Chercher  det  chicanes.  ' 

On  npfé^  Cens  de  rhicaiie,  Les  PntÏM 
subalternes,  comme  Setgens,PïociaBsn^Bf 

de  Vilhi6«- 

CnicAKE,  se  prend  vtm  figurému  pfl 
Les  subtilités  captieuses  dont  on  se  wt  J*j 
les  disputes  de  l'I'lcâle,  et  pour  les  coolM 
lions  mal  fondées  que  l'oo  &it,  sût  njn 
soit  en  autre  chose.  Toutes  ces  raitons  M  u 
ifue  de  purei  chicanes.  Vous  me  faiki  li  w 
chicane.  Chercher  ehicaiu  à  f  ue^s'tw. 

CnCABE,se  dit  ausù  d'Une  majuiiedeiofli 
•n  MaiL  Joaerd  la  duMiM; On It  A «B« ■ 
BillinL 

CmCAHE».  V.  n.  User  de^esw  ta  pnd 
Ce  Procuresr  ne  ^it  ^ ue  ehieanfr. 
n  dgoifie  anaii  Se  «nrir  de  diioin,ik  d 

tilités  captienset  daoa  lesoonieslMiom  wlfx 
dées  cpi'on  ftit  en  diverses  chostSL  Iliuft 
tpte  chicaner  au  jeu.  /J  chicane  w  Imit. 

U  est  anssi  actif ,  et  signifie ,  TeiùrqHli]>'i 
en  procès  mal  il  propos.  Csl  homme  cUe 
tout  tes  voisitu. 

On  dit,  en  termes  de  Cosrre,  CWcasff 
lorrain ,  pour  dire  ,'Le  disputer  pe3 1  pit^ 
en  termes  de  Mariae,  Chicaner  ie  «ml,  jnl 
direi  Le  prendra  en  loaTojast,<B^suii[l* 
sieara  bordées,  taotdt  d'an  cfté,  tasloi  i 
l'autre.  j 

CtucAsEB ,  se  'dit  auss;  pour  B^nnAd^ 
tiquer  mal  k  propos  et  sur  des  bagsidlt*- 'H 
^t  pat  chicaner  las  PoUes  mr  daWt>U«.j 

On  dit  fàmilièreiDaut  d'Un  aceaaifai  is  ^ 
fend  Iwen ,  qn'/I  chicane  sa  «ta;  i 

On  dit  figorèmenl  et  &nûlièieBcal  ^ 
chose  qui  n'est  pae  ibn  emsidMik  •  9| 
ne  laisse  pas  de  &ire  de  ta  peine,  Cda  w  ^ 
cans.  lia  uri.rhumalisme  fuilechtcast^ 
lon^-lemp*.  Cette  araire  n'est fit'uMbj'l''j 
mail  elle  ne  laisse  pat  de  le  ehicoar.  j 

CnicAai,  ti.  participe. 

CHICANERtE.  a.  f .  Tour  de  dues*  C* 
une  pure  chicanerie.  Il  m'a  fait 
neriei, 

CHICANEUR ,  EUSR  «.  Celui  ■  «U' 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  prinôpdtn^l 
en  «flaires.  Vrai  chicaneur.  GrsnJ  rfif-"*^ 
C'ett  uns  grande  chicattcuie.  ' 

CHICANIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  <pii"1 
ceatc ,  qui  vétille  sur  lee  moindres  eîtoso.  C» 
un.  chicanier*  un  vraIcàieanier.Dae»<'<'*'â' 
que  dans  le  atjle  fimiilier. 

On  l'emplit  aioai  ad|eai*ewat  Cd*  « 
chicanier,  pour 

dire.Embair»w>i,^f«*«^ 

diffirile. 

CmCHE.  adj.  des  a  8-1^  ■'^^ 
a  de  U  peiBB  h  dépenser  et  qoï  ' 
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0»  &  pwwithl—M ,  R  n'ait  fÊttin  ^ut 

Oa&tfOÊiiBtuH^Un  Komnic  e$t  e\ieh» 
tmfavhi,  cAieA«  de  ttt  pat,  ^l'clw  &  w 
Md,  (itdU  4e  btuiu^es,  peai  dire,  qa'U 
l'iÏBt  ^  1  p>>Wt  qn'ft  a'ûne  pmot  k  i^r 
w  1h  M»,  ni  i  diMVMr  des  loBtngM. 

ùa,«(nfi«  AMi  CMiif ,  mciquiti.  Chi- 
it  trumam  ie  mm  travail  La  moàim 
«eiickte  £wic  gaBefeis  ChkHit-ftee , 
m,  Di  ringi  auùpe  «t  auu  oovIkw.  ]] 

'  Oi  wdbPoùîAicJkciTTiw  cipèM  à»  fma^ 
UfépÊt'maÊ  Bttnunatt  intmMU  Pois 
ikSmiriufob  etùêhta. 

CDCHEIIEIIT.  adr.  Av«e  mnot,  d'uBf 
■ibt  DoRMr  eUehmgnt  Réeom- 
pgrMfinwt  w»  MrncÊ  rtnêu. 

CfllCOH.1.  Bk  LûtMBamÎDe. 

CItCOKAGÊ,  tE.  a^ectif.  Ttme  d« 
■nàfc.  B  M  £t  0(1  toott»  !«  plMM  qai 
f^deiiBauiede  la  chioocèa,  ctumt  k 
Umef ,  etc. 

CnCOaÉB.  I.  f.  Sait»  d'herbe  pobigAn 
«rmaetardmaircnent  an  pot  «tdau  Its 
Us.  Ciieorée  blonc&e.  Chicorée  natva^e. 
^  it  tLicorw,  Emi  ie  chicorée. 
ICHICOT.  1.  m.  I]  «  dit  iVo  mu  d'erim 
(întnipeadetem,  coupé  ou  abatt»  par 
imit.  Cette  forêt  tut  toute  pleine  <le  chicots. 
'iKdkiM  d*DD  petit  BBOrceiu  de  brà 
Eh  puant  par  In  ^ril ,  wn  eAenwI  ^ 

■^tfSiifinm  GlueoC,  ITn  momni  qui 
fclnrtetenipae;  tt  m'a  arraehi  «ne 
M,  «m  il  m'en  a  laiia^  un  e&ioof . 
IOKOIBR.  V.  EU  CoBteater  mu  de>  bap- 

est  populaire. 
(ACOnn.  I.  m.  Certain  eue  aner  dont  od 
tk  It  boot  det  BtniieUes  dei  noorricea,  pour 
lut  la  mfcut; 

[(^•ffde  Dra^  de  cibicolin,  Geiuinei 
lf"i  Sxt  mires,  oà  l'on  a  mèlé  dn  chicotin. 
CHIE!f,CHIEiniE.  s.  Aniaul  doneitiqae 

*  étik.  Gret  eUen.  Petit  chien.  Chien  à 
MJaorvtlla,  Cetfe  eUenne  eit  chaude,  est 
ji^Clini  tndire,  qui  mord  Bios  aboyer. 
'^^gaeux,  chien  enrao^,  ou  autrement. 
^  f'>n-  Ckien  tArtoit^  ehitn  tte  Boulognt. 
^  hi  ciieiu  gpré»  ifutbpt'tai.  Chien  de 

tkitH  pMr  le  latjff  pour  le  «tn^lier, 
^  naelcirt.  Orencr'tm  e&ien.  Châtier  un 
^  CUea  courant  Meute  de  e&:'en(  pour  le 
K      ie  »f ,  pour  le  chevreuil  Vflirt  Je 

CWni  Mje,  qoi  ne  s'en^ne  point 
«ihicr.  Coupla-,  iicoupler  de*  ehien<. 
^  la  cUeni.  Lâcher  let  c&iciM.  Foire 
■■w  lo  eAimi.  AfpéxT  les  chiens.  Ce  Pi- 
l*^  *<' In  jours  à  la  fiicse  des  chiens,  ici 

«nt  en  iiftut.  Remets  les  chiens  sur 

*  *ttt  La  c&îens  n'ont  point  aujourd'hui 
•««"«ou.  Rompre  les  chiens,  c'est  lo  wp- 
I*' pw  kt  capÂditf  de  coDtfamer  k  duMC 
•wWUeMieaMcAiew; 
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Onn,  H  dit  figmfauent  Bn  pereonaee  et 
des  dotes ,  par  injure  et  par  m^ria.  Quel 
chien  de  Musicien.' Quel  dbten  de  Pofte.'  Voilà 
une  chtenne  de  Jtfwî^c,  de.  Comédie.  Da  chien 
de  repas,  il  vous  afst&tm  beau  prëieat  de  chien. 
C'est  un  bel  anu  de  chien.  JJn  beau  chieaiCmni 
Unbeau  chien  de  prétetA. B est <du st^ finilier. 

Om  dit  proverbiakmtm  et  bassfiM,  Cela 
n'est  pat  tant  chÏM,  pour  dlM,  Cela  n'att  pas 
trop  mauvais. 

On  dit  pcombialement  '^Vn  jeune  garçon 
étourdi  et  UAItn ,  qn' Jl  est  ftm  comra*  un  jeune 
chien  ;  d'Ua  hemmaaceonoméàqvelqBechose 
de  pénible,  qn'II  est/iitt  dcek  conine  hb  chien 
d  aOer d pied,  dalla* nu-Mejd^nbomate qui 
est  dam  no  «aiplot,  tea  od  vanil'  qni  l'oblige 
à  une  oontHMclb  sujAion,  qn'fl  M  H  comme 
un  chien  à  l'attache. 

On  dit  enowe  ptonaddahnw,  Il  ^'f  eomme 
le  chien  de  Jt»n  de  jNà'elIe,  il  ifmptit  quand 
on  l'afijwHe, 

Ce  proTerite  Tient  de  ce  que  Jean  de-  Ment' 
moreney ,  premier  dn  wna,  Seigaew  de  Niralle , 
ayant  embrassé  le  parti  du  Comte  dvCbaroloïs , 
ke  père.quiètoit  dan»  le  parti  t^poaA ,  fit  &îre  à 
son  fils  plusieurs  sommations  iitutiles  de  rev»- 
nir  auprès  de  loi,  et  sat  le  re&is. d'obéir  il  le 
traitoit  de  chien. 

On  dit  aussi  prowbidf  en»,  BeBre  f  uel- 
f  u'un  comme  un  chfi'n,  l^striUir  en.Ghian  cour- 
innd:  il  Bf  »  la»  coRtme  H»  eUani  6b  Irhrisse 
consMtM  chieih  On  fm  »aité  eonMirniecAieB. 

On  dit  ppombinlenMM  M  fi|pirimwc,  Qnî 
nTaiiM,  aime  mcAs  ehtcn,  yoardin,  qw  Ibora- 
qn'oD  aiBWqad)u'uA,on  aisM  toitt n qn bù 
appartient. 

On  dit  pronriMdement  et  figninent ,  qn'/I 
«ont  «ttlent  Are  atordu  d'un  cUen  f  ue  êuae 
chienne,  poor  dire,  qu'Entre  deux  personnes 
qui  nous  sont  ^lement  in^ffibeiltes,  il  im- 
porte peu  de  laquelle  dei  deux  on  recwre  no 
déplaisir. 

On  dît  proverbial.  Des  gens  qm  sont  loa- 
jouts  en  dispute,  qni  ne  peuvent  vivreensembfe , 
qu'ils  s'accordent  comme  chiens  et  ehatt. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurement,  Bons 
chiens  châtient  de  race,  pour  dirct  que  Les 
en&ns  mivent  ordinsirsment  les  inclinitioni  et 
les  exemples'  de  leurs  pères  et  de  leurs  mères. 

On  dit  preTeriualemeDt  et  fignrànent,  que 
Tout  Ut  chtene  fwi  aboient  ne  mordent  pat , 
pour  dite,  qne  Taa»  eesm  qui  nwoacent  nr 
fini  pas  toa)onn  du  mal. 

On  dit  im>v<erbiakment  M  figmdnii ,  qu'C/H 
chien  her^neuc  a  toujours  I«  oreilles  déchi- 
rées, pour  dire,  qu'Un  homme  qnerelleur  at- 
trape tonjouM  qnelqae  coup,  s'attire  qodqur 
manvatse  aSàire. 

On  dit  provetbialenicnt  et  figurém. ,  Quand 
on  veut  noyer  $on  chien  ,  on  dit  <fu  il  a  la 
ratje ,  pour  dire ,  que  Quand  on  rent  se  défaire 
de  quelqu'un,  on  lui  impute  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  dtJo 
homme  qui  a  le  principal  erédît  dans  une  com- 
pagnie on  dans  Bne  maison  ,  que  C'est  un 
thien  nts  jrond  tdUtr, 
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On  dit  proverbialement  et  figtirim.,  Xor»- 
qu'un  homme  méchant  et  inutile  est  réchappé 
d'une  maladie ,  qu'il,  mourroif  plufdl  ^elf  u« 
bon  chien  de  herser. 

On  dit  provetbialement  et  figniément.  De 
deux  hommes  qui  sont  en  dAot  pour  emporter 
one  même  lebow,  que  Ce  sont  deux  ehienr  aprèi 
un  ot. 

On  dit  poverbîalemcnt  M  figurément ,  Faire 
le  chien  couchant ,  pour  dixe,  Flatter  qo^qu'un, 
lâcher  de  le  gagner  par  des  eoundaskHia  bme» 
et  rampaDKs- 

On  dît  proTerimleinent  et  figorëment  Dos 
petits  gatfons  qui  Tenlent  fiiire  ctnmne  la 
grandes  personnes,  lU  veulent  ^irc  comme  les 
yrtmê»  ehisns,  tie  valent  ptsser  contre  la  mu- 
raiflB. 

Cta  dit  peorerbialem.  et  figuràn.,  Fendant 
fue  te  chien  pisse,  le  loup  s'en  Va,  pour  dire, 
que  Le  moindre  retardement  fait  pctdiB  l'ooea- 
sion  de  làîre  les  choses. 

On  dit  prombialanient  et  figurém.,  quand 
nu  honnoe  a  quelque  prétention  sur  quelque 
cbose,  qu'il  n'en  donneroit  pas  ta  part  aux 
chims. 

Ou  dit  prorerbialement  et  figurément  d'Un 
honune,  qu'I^  ne  seroit  pat  bon  é  jeter  aur 
chiens,  s'il  disoil  ou  ^isoit  teQe  ou  telle  chose, 
pour  dire,  qu'En  ce  cas- là  tout  le  monde  le 
Itiâmeroit  et  crieroit  après  lui. 

On  dit  jNttverUalenwnt  et  figurém.,  Beitrt 
(e  chien  devant  U  liesi,  derant  le  loi^.  Vojcn 
Battu  ic. 

On  dit  proverimknent  a  ^ovAlL  Bn^iv 
les  chient,  ponrdire,  Bmpébber qu'un- dtseom 
qui  ponimt  tctcAs  quelqù  weaseiâm  nits,  M 

continue. 

On  dit  pntTtAiahnwnt  et  Sgorément  Do 
deux  personnes  qui  ne  sont  pas  an  bonne  in- 
tdligeiice,  que'I>eurs'  chtenr  ne  chmtnt  pat 
ensemble. 

On  dit  proTerbîalement  et  figurément,  qu'il 
n'est  chasse  ifue  de  vieux  chient,  poor  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'hommes  plus  propres  au 
conseil  et  aux  «flaires ,  que  les  vieillûds  qui 
ont  beaucoup  d'expérience. 

On  dit  proTctbialenieDt  et  figurément  d'Un 
homme  qni  vient  k  contre  -  temps  dans  uoa 
compagnie  où  il  embarrasse,  qu'il  vient  14 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  ifuillu. 

On  dit  ^veibialemcnt  et  figurém. ,  qu'il 
ne  ^ut  pas  se  motjuer  àti  chien*  fu'on  ne  soil 
hors  in  villa^,  pctû  dite ,  qull  ne  ftot  pas 
mépriser  un  danger  tant  qu'on  n'en  est  pu 
encore  entièrement  toitt 

On  dit  familifemnent  Des  dioaei  qui  wai 
toute*  droites ,  toutes  d'une  venue,  quand  eUa 
devroient  Atre  antacnwnt,  Cda  est  tout  d'une 
venue  comme  la  ]an^e  d!un  chien. 

On'dit  proverbialement  et  %uréiBent  dlTa 
homme  qui  ne  peut  pas  se  servir  d'twe  chose , 
et  qni  ne  veut  pas  que  les  autres  s'en  servent , 
qu'/f  *ett  comme  le  chiia  du  Jardinier  fui  m 
man^t  point  de  chaux,  el  n'en  laisse  point 
monter  aux  autres. 

Ovdk-d'Vb  boMV  d'«B  bel  estériew,  et 
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^  puotl  bnve,  naU  qui  M  l'etf  pu^  Cet/ 
un  lieau  cKîen  l'îl  «ouloît  morAv. 

On  dh  proTerbialement  et  figuràn. ,  Mtaa 
sne  vie  ie  chien,  pour  dire,  Bleiier  nne  vie 
miiénhle.  Et  on  dît  d'tJD  bonune  âébiuclié  et 
libertiD,  qu'il  vil  comme  un  chien. 

On  dit,  Une  querelle  de  chien,  un  bruit  de 
chien ,  un  train  de  chien ,  pour  dire ,  Une  que- 
relle, UD  bruit  considérable. 

On  dit  Éunilièrement  De  deux  petwones 
iris-unict  et  qui  se  le  quittent  pu,  que  C'«l 
S.  Roeh  et  $on  chien. 

Ondit ,  en  ilylc  do  l'Éctitare,  dtJn  pécheur 
qbi  retoHbe  dans  le  crime ,  que  C'est  un  chien 
f  uï  retourne  à  ion  vomtMement' 

On  dît  ptovedneleiiwntetfi^ràiie&t,  £ntre 
cibien  ef  lotip,  pour  lignifier  Cette  partie  du 
atfpiucule  pendant  laquelle  on  ne  fiitt  qu'en- 
trevoir lei  ofafcte,  sa»  qu'on  pause  dùaingaer 
un  hmpd'uQ  diien.  il  éloit  entre  cAîen  et  loup, 
iftuaiê  nous  ape-çûmea  je  ne  tais  quoi 

On  dit  prorerbialement  et  figmrément  'A'Va 
honune  qui  inédit  d'un  autre  qui  eat  an-deseua 
de  Mut,  et  àqui  ses  injurei  neHuroient  nuire, 
que  C'etl  un  chien  tjtti  aboie  à  la  Lune, 

CfliE5,  sipiifie  encore  Cette  pièce  qui  tient  la 
pîciTc  d'une  arme  à  £ea..  Le  chien  d'un  (ùii'l, 
d'un  pisloleL 

En  Astronomie,  on  donne  le  nom  de  Grand 
•t  de  Peiil  Chien  l  deux  eonatelliticnia  de  llië- 
Kis[Aire  nwridional, 

CHIEPiDEin:.  nibci.  m.  Espèce  d'herbe  qta 
jette  en  tene  quantiu!  de  racines  lonfcuet  et 
ifitUee*  et  que  lea  diians  mangent  pour  ae  pur- 
ger. Cette  tore  eit  toate  pleine  Je  cWn^nl. 
La  Taeiaet  île  cUendent  «ont  iennei  i  ftire  de 
la  tûdne. 

CHIEIf-llARlN.  ê.  BL  Cbien  Je  vm.  Sorte 
iie  poîaioo  de  mer,  dont  la  peau  cet  à  rade, 
^ne,  lonqtfdïee»tpr<parie«leiMeoBi»era«'ta 
■arvent  pour  polir  leur  ouvrage. 

CHIEKEfER.  o.  Foin  dee  chient.  11  le  dît 
De«  duennai  quand  ailes  mettent  bat.  Cne 
cliienne      a  «Âienntf. 

CHIEB.  T.  n.  Se  dfchafgoB  k  ventre  dea  gn» 
eicrénena.  Il  est  baa. 

On  crie  per  raillerie  anx  masques  qui  conrent 
an  temps  du  Carneral,  /I  a  chii  au  lit;  et  on 
appelle  Un  vilain  masque ,  Vn  chie-en~lit, 

Cam,  est  auui  quelquefois  actif.  Chier  du 
musc. 

Cbi^,  is.  panieipe. 

CHIEUR,  EUSE.  MibeL  Cdui,  edia  qui  se 
lUcharge  le  ventre  des  gros  excrémens. 

CHIFFE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par  mépris, 
en  parlant  d'Une  élt^e  feible  et  mauvaise.  Ce 
n'est  lÂ  ifue  de  la  chiffe.  Mm  comme  chiffe.  Cn 
ledit  aussi,  familiirenKnt ,  au  moral,  en  par- 
lant dUn  homme  d'un  caraeiftra  fbible  qui  ne 
résiste  k  riea 

CHffFON.  t.  m.  Méchant  linge ,  ou  nicbaat 
morceau  de  quelque  vieille  dtdBBh  Vendre  des 
thi^ntf  eWc&er  dw  diigbtu.  On  dit  dllne 
personne  très- mal  véloe,  qu'EUe  n'ait  vttue 
jfue  de  eU^mM, 

On  le  dit  par  eueamo,  d'Une'  AauB  de 
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qnelqi^e  apparenMt  nais  Ue  paa  cIb  vdeor.  Ce 

n'eit  tfu'un  chijpm, 

CBIFFONnÉR.  V.  a.  Bout^iooner,  froisser. 
Chiffbnntrdulinge.  Chi^bnatrun  heAit  Chif~ 
fonner  un  eoUel.  Il  «  été  dans  1«  prctlc,  oA  on 
l'a  tout  chiffonné. 

CmwrovKÉ,  iz.  partictpe. 

On  dit  &miliiremeot,  t/ne  petite  mine  cKt/*- 
/ônnée,  en  parlant  d'Uo  visage  peu  r^ulier 
qui  n'est  pas  sans  quelque  agrément. 

CHIFFONNIER,  lËRE,  s.  Celui  on  celle 
qui  ramasse  des  diifibns  par  la  ville. 

CatPFcmitBat  se  dit  figurém.,  d'Un  Iwmmc 
qui  rainasse  et  qui  dânte  sans  choix  tout  ce 
qu'il  entend  dire  par  la  ville.  On  dit  aussi  figu- 
rément  'd'Ua  homme  vétilleux  et  traeaaeier , 
que  C'est  m  dUjfbimîir,  que  ce  i^ett  fu'un 
chiffônnitr.  , 

CHIFFRE,  s.  m.  CmeK»  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  nankes.  CfcîfP*  Anie. 
Chiffre  Romain.  Les  cUffies  Arabes  sont  o,  i , 
2,3,4i  5>  ^>7<  9.  Les  chiflita  Romains 
se  finnient  avec  les  caractères  majuscules  de 
l'alphabet.  On  dît  Apprendre  le  chiffre.  Mettre 
le  chiffre  aux /èuIUcts  d'un  livre.  Il  l'est  trompé 
au  chiffre. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément  d'Un 
homme  qui  n'a  ancune  autorité,  aucun  crédit, 
que  C'est  un  o,  un  séro  en  chiffre. 

CniFFas ,  se  dit  awsi  d'Une  manière  secrète 
d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots  ou  ca- 
ractères dont  on  est  coDveon  avec  ceux  k  qui 
l'on  écrit  £crv«  en  chiffre.  Paire  un  ehifre- 
Changer  de  chiffre.  Donner  un  chipVt  ht 
Commis  ifui  a  les  chiffrée.  Avoir  le  secret  du 
chiffre.  Avoir  le  chiffre  de  ipuhfu'un. 

On  ^ppeQe  La  def  du  chi^c,  l'Al^iabet 
qui  sert  k  dniefret  i  détliiflier  les  d^tehea 
qu'on  écrte  en  cUSïa. 

On  ai^Ue  figuréownt  C&ijpe,  Chines 
bçam  de  parler  que  quelques  personnes  ont 
entre  elles,  et  qui  ne  sont  pmnt  entendues  des 
autres.  C'est  un  chiffre  entre  eux. 

CHwniB ,  se  dit  aussi  De  l'arrangemaDt  de 
deux  on  de  pluaïeur*  lettres  capîulet  de  noms , 
entrelacées  l'une  dans  l'antre.  Les  premières 
lettres  de  chaque  nom  lout  d'ordioaire  celle* 
que  l'on  prend  pour  cet  eGG:t.  Foire  un  chiffre. 
Voilà  un  beauchiffrcGraver  un  chiffre  sur  un 
cachet.  Ils  gravèrent  leurs  chiffres  sur  l'éeerct 
de*  arbres.  /I  n'a  point  d'ormes  d  son  oerrosse, 
il  n'a  fu'un  chiffre. 

CHIFFRER.  V.  a.  Marquer  par  chiffres, 
compter  avec  la  plume.  Ne  savoir  pas  chiffrer. 
Apprendre  à  chiffhsr.  Vn  homme  tfui  cniffit 
bien.  Chiffrer  les  page*  d'un  rt^istre. 

II  ligniûe  ausà  Ëcriie  en  diiffie.  Chiffrej 
utte  dépêche. 

CHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  compte  bien 
avec  la  plume.  Il  fout  être  htùtïU  chiffreurpour 
être  hon  AritlmiéHmn, 

CHIGROEI.  m.  Le  dcrritxe  dn  eou.  Le 
cAîjnon  du  cou,  Voild  un  ^eau  chignon, 

CHIHÈRE.  s,  f.  Monstre  fàboîeax,  ayant 
le  devant  d'un  Hob,  le  uliea  du  corps  d'une 


CHI 

AfcvtCf  et  le  derrièfe  d'undngon.  fielisn^ 
eombattit  la  C&ÏBWre. 

Ou  appdie  ^urémeat  Des  imagimaM 
vaines,  et  quï  tt'mt  aunm  fàndainent,  1 
chimères,  jlveir  des  ekimères  dam  la  Ute.  C 
une  pure  chmire.  Se  forma-  des  diiaMrei. 
repaître  de  chimères.  Avoir  la  ttte  remplie 
chimères.  Traiter  une  prétention  de  clin 
Voilà  une  Iwlle  chimère. 

En  parlant  De  certaines  oiî^nes  fàbntoi 
de  Maison,  on  dit,  que  Ceil  la  chioMre  di 
telle  Maison.  Cta  dit  aussi  Des  visions  pn* 
lièresd'un  homme,  soit  sur  aa  w^lene,  s 
sur  sa  valeur,  soit  sur  ta  cqMCtté,eic.  qt*  C 
là  sa  chimère. 

CHIMÉRIQUE,  ad),  des  a  g.  TûionMi 
plein  de  chimères,  d'imagiualkms  nfimki 
vaines.  £^it  chimérique; 

11  se  dit  aussi  Des  im^nalioiH,  des  prêt 
dons, et  des  espàanees  qui  n'ont  nctw 
dément  solide  et  téeL  PrélentHW  Aismâif 
Dessfin  ehim^ifue.  ^ipéFance  dUrique. 

CHUIlB.s.f.Artde  décompmw  o»d« 
liser  les  corps,  et  de  les  recoinpose»  de  w 
veau.  Enseigner  la  Chimie.  Etudier  la  Chtn 
Cour*  de  Chimicfeorels  de  Chimie.  Opérai 
de  Chimie, 

CHIMIQUE,  ad),  des  a  g.  Qui  appank^ 
la  Chimie.  Opéraùon  chimique.  ReasèJe  < 
nuque. 

CHIMISTE,  t.  m.  Celui  qui  sait  bien  UC 
mie  ,  qui  travaille  à  la  Chimie.  C'est  uM  C 
mille.  Vn  excellant  Chimiste.  Les  priad 
dn  Chimistes. 

CHINA.  Vd^  SQUlRBi 

CHINCILLA.  s.  m.  Animal  dn  Pérou,  3 
posseur  d'un  éeurctiil,  et  doat  la  prileierie 

CHINOIS,  OISE.ad}.  Qui  vîeUde  hCbj 
qui  est  dans  k  goAt  des  onvrafs^  de  h  Cbi 
Topisterï*  «hùiouc.  PainQaa  rhinoù.  Cshi 
ehinoit.  Ja^n  chinois.  Goât  eliûbna. 

CHXOURMB.  s.  f.  coUecL  Les  fijc^ats 
outres  qui  ramant  sur  une  galère.  Cru  he 
rhiourme.  La  chiourme  de  la  Riait. 
chiourme  de  la  Patrone.  Renforcer  la  Chii>ir 
Toutes  les  chio^irmcs  des  galères  de  Frasct. 
chiourme  fo  force  de  rames. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  i  peu,  lei 
raent,  ei  i  diverses  reprtsea,  oequ'on uhlù 
vétïUer,  barguigner,  lanterner,  f  1  ne  ^ 
chipoter.  Il  est  du  style  familier. 

CHIPOTIER ,  lËRB.  s.  Celui ,  celk  qui 
tille,  qui  ne  Dut  que  barguigner. C'est  unfri 
chipotier.  Il  est  dn  style  âmilier. 

CHIQUE,  a.  f.  Espèce  de  dron  qui  er 
dan  la  chair, 

CBIQUENAUI^.  s.f .  Coiqi  queVoD  dn 
du  doigt  dn  milieu,  lotsqoe^  i^iès  VaroiT  ] 
et  raidi  contre  le  pouce,  on  le  Uche  sur  k 
saga,  sur  lenes,ate.DDtttier  une  chifuena» 
une  henné  ehifuenoude.  fl  ae  plaini  fu 
Ta  haltu,  on  ne  lui  a  pas  donné  anc  chif 
naude, 

CHIQUET.  s.  m.  11  n'est  pku  d'usagr  < 
dans  lediBeaBn&nilier,et  dancctu  frso" 
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fmia  tinààée.  Chiqua  à  ehiijuet,  posr 
dire,  IVa  à  peo,  pu  petitM  pamllM,  Payer 

CHIRAOAE.  1.  f.  (  On  proD.  Kira^re. } 
Tow  de  Méibcbk.  Goutte  qui  attaque  la 
■au.  n  »  dit  mn  De  celui  et  de  celle  qm  CD 
HrtMUfn^  0  ert  de  pea  d'uiage. 

(SIBOGIUPHAtRE.  (  PnnoiMei  Kirogra- 
flitt(.]a4  ihi  a  g.  Qui  «t  cràincier  en 
nm  fa  acte  aoua  iriiig  priv^,  qui  n'eut- 
ftu  fàm  bypoiùeqoe.  Créancier  ehiroyra- 

CHDIOLOGIE.  s.  r.  (  Le  Cht  te  pronooce 
li.  )  in  d'eiprimer  la  pénales  pu-  des  nwu- 
maa  et  ies  %urei  qu'on  Eût  avec  lei  doïgu. 

CHIROILUTCIE.  s.  f .  (  On  prononce  Kiro- 
mani.)Vnt  fréteada  da  dcrioer,  de  pré- 
ibt p« Voupection de  la  main.  Savoir  laChi- 
macit,  la  rèjlet  de  ta  Chiromaacie.  La 
ttamatcU  trt  une  leienet  frivoU.  Quelque*- 
VI  &im  CItiromanet. 

aOROMAKCIEN.  a.  m.  (  On  prononce  Ki- 
n*<vùii.)Cdui  qui  fait  profeaeion de  {védire 
fvroipisction  de  la  main.  Un  Ckinnaaneieit 

aUtORGICAL,  AJLE.  ad).  Qui  af^anïe&t 

CimtDRO œ.  a.  f.  Art  qui  enseigne  It  ^re 
fiBM  (fictions  de  ia  nain  sur  le  corpa  de 
'Tknme,  pour  la  gnérisOD  desHesaures,  des 
|bn,  dafractaresydes  abcès,  etc.  Etudier 
K  CUm^ie,  Apprendre  la  Chirurgie,  Savoir 
lin  tû  Cfururjie.  Exercer  la  C&vurjM.  Pr»- 
ïfiff  le  Chino'tpe. 

CHDtUBGIEir.  1.  m.  Ceki  qm  (ait  profea- 
■  de  la  Chinirgie .  qui  exerce  la  Chinirgie. 

oedknt  CAv-vjicn.  £tM  entre  Ica  maint 

CHDtURGIQOE.  adj.  dea  3  g.  Qni  appar- 
at ^  UChinugie.  Opé-ation  CÂÎrur^i^iie.  Oa 
^ptotconamiénint  CltinirqKûU. 

OBST&,  (  Oa  prononce  Kisto.  )  a.  m.  Cap- 
^BKabnaeBse  de»  leqaelle  la  matière  qui 
{■«hît  la  tmnrura  est  souvent  renfiBnUc: 
l'apovqogi  onlea  appeUcYiimeurt  enlciflte. 

CHIURE,  s.  f.  11  ne  «e  dit  que  Des  exeré- 
tefoc  font  las  moacbes.  Vn  miroir  plein  de 
i^ini  it  mouches.  la  viande  oAiyada 
^itmwuheM. 

CHL 

tlUinri^  a.  f .  Espèoe  de  meatean  des 
mnmaaé  mr  l'épanle  dniie.  La  dila- 
■I<le  éloit  llidiit  niUtaîre  des  PatriMna;  la 
HpflMt  nudàt  quHa  portoient  dans  Rome. 

QLORIS.  sl  m.  Oiaeeu ,  eqtèce  de  pinion. 

CBLOROSë.  a.  r.  Tenue  de  Médecine.  Bla- 
ll^dea  ptic*  Goaienn. 

CHO 

CBOC  s.  BL  Beort  d'un  ecnps  coiUie  un 
■««e  eotps.  Jtnde  ehec  {Ace  firieux.  Choc  de 
iButtwmoKr. 

H  le  dit  anw  De  U  rencontre  «t  du  combat 
i*  dtu  iiDupei  de  gens  de  goene.  Le  dm  de 
^tKeinmtf  de  dewt  armiee,  La  mnmù 
ImeU 
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/ûrenT  renverti»  au  pvmter  ehoc  Du  premier 
choc  Ils  ne  toutitirent  pat  le  cAoc 

Il  sa  dit  ^jnrèment  'dUu  malheur,  d'une 
disgiMe  qui  trcive  datu  U  fortune  d'un  homme. 
U  a  reçu  un  rude  èhoe  dans  la  fartme.  On  dît 
aussi  d'Un  lumoM  qaî  a  refn  quelque  attaque 
ladicnse  dans  sa  nnU,  qn'JI  a  reçu  un  rude 
e^oc 

On  dit,  Choe  f  intérêt,  ehoe  d'opiniont, 
pnur  dire,  Dispnte,  combat,  <^>positioQ  dé- 
elaiée. 

CHOCOLAT,  s.  m.  Compositicm  &ite  de 
cacao,  de  ancre,  de  vanille,  de  cannelle ,  elc 
et  réduite  en  piie,  et  qn'on  disaout  d'ordinaire 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  en  faire  une 
boisson  agréable.  Prendre  une  taiie  de  cfiocolul. 
Faire  bien  mouuer  le  chocolat.  Mander  des 
pdte»  de  ehoedat,  dei  pattilles  de  c^colat, 
un  Mion  de  cAoeolot.  Le  chocolat  eri  une 
fcotsson  tjue  lei  EspaynoU  ont  apportée  du 
Mexique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  a.  f.  T«ae  d'a^nt,  de 
cnïrre ,  de  terre ,  etc.  pour  laire  fondre  et 
bouilUr  I«  chocolat,  lonqu'oa  la  vent  pnndra 
en  hnsaon.  Une  elocolatidre  ttaryent. 

CHOEUR,  s.  m.  (l'H  ne  se  pnmonee  pas.) 
Troupe  île  Munciens  qui  cbanwat  enSemUe. 
Vn  erceOent  ehnir  de  JH aiïf  ue.  La  Metu  fui 
chantée  à  quatre  ehœuri  de  Mu$iifue.  Aprià 
qt^une  voix  a  /ait  un  récit,  le  chœar  répond, 

U  se  dit  auaû  dUn  iqprcean  de  Musique  A 
phtôeurs  parties ,  quï  est  chanté  par  le  choeur. 
II  y  a  deux  beaux  chœun  dohs  cet  Opéra.  Lt 
premier  choeur  ut  excellent. 

On  appelle  Les  neuf  Ordres  des  Anges,  Lea 
neuf  Chœurt  det  Aagee. 

Cboeui  ,  dans  les  jHèces  dramatiques  des 
Anciens ,  se  dit  il*Cn  certam  nombre  de  gens 
intéressés  à  l'action ,  qui  chantoient ,  soit  dans 
le  cours  de  la  pièce ,  soit  entre  les  actea.,  et  dont 
quelqnes-nas  se  méknent  dans  la  pièce  m£me, 
et  j  parloîent  dans  k  couq  des  ades  connue 
Acteurs.  CAonir  ds  Vieillards.  Chœur  de  Phé- 
nïciennei.  CKonir  de  Captif  Le  cherur  paroi»- 
toit  lur  le  t&édlre  inunédinfement  aprèt  le  pro- 
logue, et  n'en  soitoii  qu'à  la  fin  de  la  pièce. 
Le  cliarur  Rattachait  ordinairement  à  observer 
le  pnincipal  personnage  de  la  pièce,  fwur  le 
pljîndre,  le  louer  ou  le  fcldmer, 

Cnccca ,  signifie  anaai  La  partie  de  l'Église 
où  l'on  chante  l'Office  Divin ,  et  qoi  est  séparée 
de  celle  qu'on  appelle  la  Mef.  Il  eil  entré  dans 
U  Chaut.  On  a  famé  U  Ckeur.  Le  Chaur  «f 
magnifiquement  orné. 

On  dit  absolument  Le  Chœur,  pour.dire. 
Les  Prêtres  du  Choeur,  ceux  qui  chantent  an 
Chœur.  Aprèt  que  le  célébrant  a  ^ni,  le  Cnur 
ré^nd. 

On  appelle  En^na  de  Chomr ,  Les  en&ns 
qui  cha^ent  au  Chœur.  3Ia(tre  du  £n^ns  de 
ChOur. 

On  i^ppelk  dans  lei  Gonvens  de  fillei ,  Rdi- 
jieiises  du  Chœur  ^  Damte  du  Chœur,  Toalaa 
tas  ReU^eoaer  qui  ne  sont  pMut  Somn  con- 
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aitif,  et  au  participe  Chu,  Tomber  ,'éire  porta' 
de  haut  en  bas  patf  son  pnqire  pmds,  on  pat  < 
impulsion.  Frênes  garde  de  choir.  Se  Ioîimp 
choir.  On  bti  donna  un  eoup  fui  le  j?l  choir. 
Chu,  de.  partie^ 

On  dit  proverbialenirai  qa'Vn  hname  est 
ehu  en  pàMwretê,  soit  poor  rignîGer  qu'Un 
homme  est  devenu  infirme  et  maladif*  •«! 
pour  donner  i  entendre  qu'il  est  fort  dèda  de 
sa  première  fortune. 

Au  lieu  du  fêminin  Chue,  on  a  dit  antrefins 
Chufe  ;  ce  qni  ne  s'est  conservé  que  dans  ces 
façons  de  parler  proverbiales,  CAercAtr  chape- 
chute,  trouver  cfiape-c^Ie,  qu'où  emplojoil 
antrefuis  pour  dire,  Chercher,  trouver  quelque 
occasion  de  profiter  de  la  négligence  ou  du  mei- 
lleur de  quelqu'un  ;  et  qu'on  emploie  au)our- 
d'hui  pour  dire ,  Chercher  ou  trouver  qnolqu 
mauvaise  aventure. 

CHOISIR.  T.  a.  Élire,  préférer  une  personne 
on  une  chose  k  une  autre  ou  ji  pkisieursaulreti 
Je  l'ai c^ifi entre  mille.  Le  Roi  l'ac^isi  pour 
Are  Gouverneur  d'une  telle  Pièce.  Choisir  des 
^its,  des  étojl^s.  Il  y  a  ehet  ce  Afareluind  di 
ipim  ehoiâir.  Ckoîiiue»  dt»  deux.  Ces  ehatet 
sont  ai  poreillea,  que  l'on  a  peine  à  'xhoitir. 
ffett  une  nécessité  de  ftire  cela ,  il  n'y  a  point 
à  ehoitir.  Voue  a»ez  encore  i  ehoiiir  de  pren- 
dre ou  de  laisser.'  Ils  le  choisnvat  pour  leur 
chef.  Choisir  bien  ses  amîa. 

On  dit  provertHalement ,  5ouf ent  fuîcAoùiit 
prend  le  pire. 

On  dit  d'Un  homme  qni,  voyant  plotienn 
gens  dana  une  troupe,  ne  vise  qn'k  nn  seul 
ponrtirersur  lui,  qu'/I  (c  choiiil  deroiil, qu'il 
t'a  c^iat  au  milieu  de  la  troupe  pour  le  (Mr. 

Cnoisi ,  lE.  particule.  Soldat»  ehoieiM.  POeee  , 
choifiea.  Il  ne  va  dam  eetta  maison  f  tu  des 
gena  efcoitis. 

CHOIX,  s.  m.  Élection',  {wéfijrenee  volon- 
tairement donnée  i  nna  pecwmne  on  i  une 
chose  sur  une  on  {dusienrs  autres.  Faire  un 
&on  cfcoiac,  un  mouvais  choix.  C'est  un  ehoi« 
digne  de  vous.  On  lui  a  donné  le  ehmx,  laissé 
U  choix.  Je  laiise  cela  A  votre  e&oix.  Deman- 
der le  c&oix.  Remettre  la  dme  au  choix  fun 
autre,  i  ton  choix  et  option,  I7n  outre  a  eu  le 
choix  de  cette  marchandise. 

CHOLAGOGDE.  adjectif  dca  a  genres. 
{  Pronott.  Kolagogue.  )  Terme  de  Hédedne. 
Qui  ùît  couler  la  bile.  La  fitmeterre,  la  «e«m- 
monée,  Faîoè»,  «ont  chalagoguet. 

Il  se  prend  aussi  subaUntivement.  Il  fuU 
faire  prendre  tl/u  eholagoguee  à  ce  malade. 

GHOLÉDOLOGIE.  suUt  f .  [  La  première 
syllabe  se  prononce  £o.)  Partie  de  U  Médecine 
qui  traite  de  la  bile. 

CBOLIDOQUE.  adj.  m.  (  Prononces  Ko.) 
Terme  d'Anatomie.  Le  canal  cholidoque.  C'est 
un  caoal  qui  otodoit  la  bile  du  foie  dans  l'in- 
testin duodâmm. 

CHÔMABLE.  adj.  des  a  jenrca.  Qui  se  ^Uk 
elitaier.  U  ne  se  dû  que  Dca  joon  da  Féiea. 
Pàê  cUmaliIfti 

CHâfllAGE.  snlwt  m.'  ti'a^^ace  da  ismpa 
jp'oK  M  MU  mnillBr.  On  déduà  le  ehUmage 
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we  mvrîer$  fui  ont  man^ui  it  w  trouver  A 
PtfteFtV.  "On  fayt  tant  pour  le  c\6magt  d'un 
yuovMn ,  guand  on  Vempiche  de  moudre. 

CHÔMER.  T.  n.  Ne  rien  fâîr«,  Êitte  d'avotr 
&  traTaillçr.  Il  se  dh  proprement  en  parlant 
Des  ouTrim  et  des  gens  de  traTÙI.  Vn  hon 
ouvrier  ne  doit  point  èMmtr.  C'est  dommoi^ 
de  lamer  cklfnter  un  i ï  èon  aavrler.  £t  en  ce 
MDi  on  dit  dUo  oaTrier,  qu'/I  ch6mt  it  he- 
-eojne,  pour  dire ,  qu'il  manque  de  invaiL 

Cb&meb  )  dit  nuii  en  pnhnt  Des  terre*. 
j&ÎBSi  on  dît ,  que  De»  ferre*  chôment ,  pour 
dire,  qu'Où  les  lidwe  reposer,  et  qu'on  n'y 
flèoM  tien.  II  fuA  Uàaur  cfcAncr  lei  terre*  de 
iemps  «n  ten^ 

On  dit  aussi,  qu'Efn  moulin  cKffme,  pour 
dire,  qu'il  ne  toonie  point,  qu'on  n'j  moud 
paiilL 

Et  on  dit ,  que  ha  mommu  cMme ,  pour 
dire ,  qu'Ôn  CKiM  d'j  lr»TtiDer  iàute  de  ma- 
tière. 

On  dît,  Cfclfmer  de  quelque  chou,  pourdiie, 
Hanquer  de  quelque  cbose.  Il  ne  m'a  pat  laissé 
ehihter  de  livres.  H'ipar^ntx  fat  le  boû,  vous 
n'en  thimem  point ,  on  ne  vous  en  Inisscrd  pat 
tlUimer.  Il  est  du  style  fiunilier, 

CH&xzru  T.  ».  Fêter,  tolenoisCT  un  jour  en 
cessant  de  travailler.  Chômer  une  Fefe.  On'a 
ordonné  de  chAmer  ce  jour-lè. 

On  dit  proverbialemcut,  SI  ne  pmt  point 
thAtntr  le»  Fêle*  wanf  fu'eUet  soient  venue*, 
pow  qnll  M  fint  poini  se jéîeiûr,  lUre 
lelater  sa  joie  pour  une  chose  qui  n'est  pa» 
aaBananiTde.On  dit  encore  en  ce  sens,  f^uaitd 
la  Fitt  sera  venue,  nous  ta  cMmeron*. 

On  lUt.proTerbîalenieDt  et  figur^ment  S'ITit 
tiomnie  dont  on  ne  ifiùt  nul  cas,  que  Cfst  un 
'Saint  fu'on  ne  cMme  point. 
Caôstt ,  iz.  participe. 
.  CHONDRILLE.  s.  f .  (  On  pion.  ConA-ille.  ) 
Plante  diiccracte.  EUb  est  apAiliTe  et  rafrai- 
cliissaote.  ' 

CHONDROLOGIE.  subst.  f.  (On  prononce 
Conéfolo^ie.  )  Partie  de  l'Anatomîe  qui  traite 
des  cartiUge*. 

CHOPINE.  s.  f.  Sone  de  vaisiean  qui  sen 
d'ordinaire  1  mesurer  le  vin,  et  qui  contient  la 
moitié  d'une  pinick,  Chopine  d'âaîn. 

Il  se  prend  aussi  pour  mesure  et  la  quan- 
tité de  vin  qui  est  contenue  dans  la  cbopine.  Il 
loit  ordinavvmenf  «ne  c&opine  'i  ton  repa*. 
Tire^  ehofina.  Boire  thapiiu  i  cAopinc.  Payer 
copine. 

On  dit  proverlnalaBBCnt,  Afcttre  pinle  *ur 
thttpine ,  pour  dire ,  Faire  dâtaoebe  de  vin. 

On  dit  aussi,  Chopin*  d'eau,  ekopine  d* 
vinoi^-e,  cliopine  d'olives. '/I  faut  infuttr  eefa 
dartt  une  cAopine  d'eau.  Cela  tttnt  chopine. 

CLOPINER.  Y.  n.  B«re  du  tÏu  fréquwo- 
meut,  cbopine  ji  cbop-ne.  II  «Mit  bien 

cbopiné.  Il  s'amuse  à  chopiner.  Il  est  bas. 

CHOPPEIt  T.  n.  Faire  un  faui  pm  en 
k mitant  du  pied  ooiilrt  quelque  chose.  /I  a 
thappé  contre  une  piarrc  fui  ta  presque  fait 
tûtaber. 

On  dil'figurAmem  et  familiivCBeBt,  d'On 
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lioBiâe'qiu  a  &it  une  ftnte  poauin,'qiifl  m 

choppé  lourdement 

CHOQUAIT,  AIfTE.  adj.  Offensant,  dés- 
agréable, dépLiisant.  Homme  chxjuënt.  31inr 
cho<juante.Air  choquanL  Dire  iea  parure»  cho- 
louantes.  Avoir  des  manOrti  choquante^. 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc,  heurter. 
Si  ce  grand  vaitMCau  vient  à  choquer  celle 
6arfue,  il  la  triiera.  C)u>^uer  le  verre  i  tahl 
l'un  contre  Tautre,  on  absolument,  Choifuer. 

Choques  ,  se  dit  aussi  eu  parlant  De  la  len- 
oontré  et  du  combat  de  denx  troupes  de  geqs 
de  gnem.  Quatid  Ict  ieu*.  armée»  vinrent  à  se 
cfcofuer. 

Il  ùgnifie  fignrénwnt,  Oftnser.  Il  piît  cela 
pour  me  ehoquer.  Je  ns  saurou  enliispi  enA"* 
cela  sont  choquer  uV  td.  fl  se  ^o^ue  de  tout. 

Il  signifie  anssi  Ggnrànsnt ,  Déplaire.  Tout 
ce  ^u'il  fait  me  cfuxfue.  Cette  piçon  de  parler 
me  clio^ue.  Ce  mot  me  choque.  CAo^uer  la  vue. 
Chotjuer  Toreilte.  Dans  le  Même  sens  on  àît. 
Cela  choque  le  bon  sens,  la  bienséance,  Vhon- 
neur,  pour  dire ,  Cela  est  contre  le  bon  sens, 
contre  la  bienséance,  contre  rbometir. 

Choqué  ,  is.  participe. 

CHORÈGG.  s.  m.  Celui  qui  cfaes  les  Grecs 
prësidoit  à  la  dépense  des  specucles.  { Dans  ce 
mat  et  dans  tous  les  suivans,  jusqu'à  Chose,  la 
prAntère  tjrllabe  se  prononce  Ko.  ) 

(SORACRAPHIE,  ou  CHORgOORA- 
PHIE,  a.  f.  Art  de  &oi«r  les  pas  et  les  &gures 
d'uie.  dansa. 

CHORÉTftQUE.  a.  m.  On  appelok  ainsi 
aoôennenMnt  certains  Prélats  qui  faisoienl 
quelque»  fonctimu  é^scopales  à  û  campagne. 
Les  sorans  ne  confiennenl  pas  dcf  fôitc^ni  ni 
det  prérogatives  de»  Choréviquet. 

On  le  dît  encore  dans  quelques  Chspitres 
d'Allemagne,  ponr  marquer  une  certaine  dignité. 

CHORION.  s.  m.  Terme  d'Aualomie.  Ifom 
il'une  de*  membranes  du  foetui. 

CHORISTE,  s.  m.  Chantre  du  Choeur.  Vne 
4ntienru  chanUe  par  deux  Chorittet. 

CHOROGRAPHIE.  subst.  f.  Descripoon, 
représentation  de  Pays. 

CBOROGRAPHIQUE.  adj.  de*  a  genres. 
Qui  appartient  i  la  Chorograpbîe.  Ceterip' 
tien  chorographiifue.  Table  ehorographiffu». 

CHORCnDE.  subst.  f .  Terme  d'Anatonùe. 
T^iniqneda  l'oit  dans  laquelle  est  la  piunelle. 
La  ehamide  e*t  une  expansionde  la  mam&nine 
du  cerveau  appéUe  Fie-mfae. 

CHCMtl^.  'Mot  empruntf  dn  Latïn ,  qui 
n'est  d'tuage  qu'eu  cette  pbi«»e,Fan  cKorut. 
CD  parlant  De  pluMenr*  pcrsonnetqui  ehanteU 
eoecmble  b  tabla ,  et  ordînaiienient  le  nme  ï 
le  main. 

CHOSE,  a.  r.  Ce  qui  est  II  se  dit  indi^ 
remment  de  tout,  sa  ùgaification  se  déterml- 
oant  par  la  matière  dont  on  traitf.  I>ieu  a  créé 
toufc*  chose*.  Vn  hon  ami  est  une  chote  bien 
précieuse.  La  chose  du  monde  que  je  crain*  le 
plu*,  c'est ...  il  lui  a  dit  cent  choses  obligeantes, 
cent  choses  pour  le  fdeher.  C'est  une  chose  sans 
exemfde.  La  belle  chose.'  Il  y  a  mille  joliet 
choKi  dans  cet  auvrajc  Lis  ehotas  ne  sent  ^fai* 
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doiu  rdiat  oâ  eRes  étoieiit  VèUl  tes  Htm, 
La  e^'.oie  a  changé  de  /«ce.  Fsîlct  cd*  aa 
toutes  cl;oies,  avant. toutes  choses.  Jt  Eu'i  J| 
entre  Outres  choses.  Toutes  choses  eeuanln.  Is 
chose  alla  mieux  tpt'on  ne  peiueît.  C'sst pn è 
■chose.  Ce  n'est  pas  granfehote.Lt  imhi 
chose  est  que.  C'est  pour  le  bien  de  le  cW 

On  dit  proverbialem.,  Â  chose  piUtmd 
pris,  pour  dire,  qn'Q  n'est  phs  tiBftdeJ»' 
mander  conseil ,  quand  la  cboie  sor  hfiA; 
on  devoit  dâibà«r«st  fuK.  . 

Il  est  quelquefois  opposé  anx  penonDCt  Cds 
te  dit  également  des  personnes  et  des  éam 

On  àkt  V*  style  fàrt  de  choses,  «fe kl 
ehoscs; 

Cao«,  ee  dit  aussi  pour  Ken,  pnoMB.; 
Soigner  se  chose,  veiDer  i  as  ehsitlliitfr 

milier. 

Quelque  ciosb,  s'emploe  ueral  eon* 
nn  seul  mot;  alors  D  esttonjooisMMdkAi 
m'a  dit  f  uel^ue  chote  quiett li^i-pIsiiBsL A» 
vous  lu  ee  lifre.'  iVon,  j'en  ai 
qui  m'a  paru  bon,  Quelque  chose  fie  j(  lu  A' 
dit,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Et  sonrcMlrft 
jectif  suivwt  est  pirfoédé  de  la  pamede  t 
Quelque  chose' de  fteheax^  ijuslfM 
merveilleux. 

CHOC.  s.  m.  Sorte  de  légume  (pi'on  net 
dinairement  dans  le  pot  Choux  Mena  CMl 
roujes.  Chùùx  vert».  Choux  de  lïil»- 
cabtts.  Choux  pommai.  Chaux  gék  Cla9 
fleure.  Semer  des  cKouk.  PlanKr  3et  Aimi. 

On  dit  ^urânent  et  ftraifiéiaBeiit  i'n 
bomme  qui,  par  tvdre  de  la  Owr,M«aTa;<i 
ou  qui  se  retire  rolontalremenl  daai  ■  ■a" 
de  campagne,  qn'O»  l'a  envoyé  pJ*"**  fc' 
choux ,  qu'il  est  aUé  planter  des  chwx 

On  dit  communément ,  que  Lu  ^ 
bonne  que  pour  Us  ehour. 

On  dit  proTerbialent.,  que  Choa  pw» 
j^ubervilliers  vaut  bien  Paris,  posa  dBt.T* 
Chaque  chose  est  recomm«nd«hl«  paï  <p^* 
endroit.  On  dit  aussi,  Chou  pour  efcw, 
marquer  One  ptHàite  égaBté  entre  d»*  P"' 
sonnes,  entre  deux  choses.  Chou  pear 
cet  homme-là  vaut  bien  l'autre. 

On  dit  aussi  provertialenieiit  et  ftnSi"" 
Faire  ses  choSix  gras  de  quelque  thett,^ 
dire,  En  fidre  ses  délices,  en  làiieioainnEi, 
Aller  tout  au  travers  des  choux,  posi 
Agir  en  éloordii  II  en  ^il  comme  du  cW( 
de  ton  jardin,  pour  dira,  il  n  di^oïc  i  *> 
bnVHÙe. 

On  dit  fionilièrement  iTJa  hoimae  » 
naissance  est  inoonoiic.qn'Ilaél^ln'"'*''' 

un  chou. 

On.  dit  proverUaletn.  qn'Une  eh*  ■*  J*" 

pas  Ironc,  un  Ironc  de  chou,  pour  iWil»"^ 

ne  vaut  rien. 

On  ditprovertnalemeotet^nràB-.isW 

la  chà>re  et  les  choux.  Voye*  CnÊvst- 
On  dit  proverbiftlement  d'Un  homW  f* 

a'anteod  rian  h  une  Èhose,  qo  lï  «".r  -'^ 

comme  à  ramer  dm  choux. 

CnoD-cnou.  a.  m.  Tanne  de  eaKs"  f*" 

laa  cnbns.  nan  Anifiet. 
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taR-aoïl.  a.  m.  E(péc«  dn  pAtÙHm  ou 
de  jjienL  Manger  de*  petîb-cAoar. 
'  Cbov,  Cbov-lL  Ttxnm  de  C^auenr,  ponr 
ttàia  wn  chka  à  quêter.  Choit-pUle,  sulTc 
krac  pooT  eidter  le  chien  à  m  jeier  «nr  le  fi- 
lier  :  et  Chom-pillg  est  aoui  le  aotn  du  ctiieD 
o'ot  bon  que  pour  quêter  août  le  futil.  _ 
doc-u-CBiza,  CTnoCBAMii,  ou  Mimetr- 
uui  MCTAGB.  Plaate.  Elle  t  le*  mimn  pio- 
fnétaqH  h  Heremide  eoouniiiie,  A  pui^ 
iaaaamL 

(Ms4ixm.  s.  m.  Hute  dont  U  roehie  eu 
■K  cfte  de  gros  uvet  chargé  de  quelques 
(bfnderduei.  De  ce  iwei  part  une  tîge  qui 
porte  da  fênilîe*  comme  le  cbott  commun.  Od 
QNÇt  N  racine  par  inucbcs,  et  oo  la  mange 
fat  k>  polagea,  et  de  j^naîeitn  mtrtt  nw- 

Ceoc-IUtx  ou  Cboc  de  StAH.  t.  m.  Plante 
fciisbe,  qui  porte  le  premier  nom,  pane  que 
M  lige  est  terminée  par  une  espèce  de  tâie , 
ha  11  pulpe  approche  de  celle  de  la  rare.  On 
îifp^  de  diffireoto  bçonM.  .  . 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  CorocUle  grise, 
fii  1  le  pied  rouge. 

s.  f.  Oiseau  de  nuit,  qui  tient 
ïtHanp  du  hibou  «t  du  ebat-buaab  Cri  de 

(h  dit  eemmiiufaBUt,  Larron  eomnu  mm 
ànOe. 

On  £t  aa  jea  de  Piquet ,  Foire  la  cAmielte , 
fNT  dw,  Jouer  aetil  contra  deux  ou  contre 
fUeun. 

(ta  Si  fijurémeot  et  fiomliirement  dUne 
(moue  qui  est  en  butte  anx  mëpris  et  aux 
Bfieriei  des  aunes,  qa'EUe  ctt  leur  chouette. 

CHOCQUET!  s.  m.  Terme  de  Marbe.  Uros 
UIm  de  boia  qui  aert  k  duque  brisure  dea 
bIh,  in-dc«us  des  barres  des  hunes  i  pour 
fit^la  le*  nUta  I'bd  dans  l'autre. 

CHOYER.  V.  act.  (  Il  se  conjugue  comme 
Itfkjo'.)  Couaerver  arec  soin.  Ô  ne  se  dit 
pèt  fn'cn  parlant  Des  personnes  dèrea  et 
^cXn,  ou  des  diosas  précieuses,  et  quipen- 
M  casser  ou  se  gAter.  Cette  mà-e  choie  fort 
itttfua.  Vous  dvn  de  belles  porcelaines,  ïl 
fa  ^  hien  choyer.  Choyer  Jke  meutlei. 

(^iSt,  Sm  ehojrer  trop,  ne  se  citoyer  pai 
■■Ri  pow  dire,  Aroir  trop  ou  trop  pen  d'at* 
1  ce  qui  rt^vde-b  santé  etletaiscade 
b  râ,  n  n'cit  pot  encore  fcier»  remis  da  ta  ma- 
d  s'il  ne  se  choie,  il  retombera, 

Od  dit  anui,  Choyer  (Quelqu'un ,  pour  dire, 
"sager quelqu'un,  arcrir  soin  die  né  rien  dire, 
^  M  rien  £ùif  qui  puisse  le  «hoqueri 

f^>ii.paitkipt. 

CHIt 

CHRtïIE.  t.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
jojqo'an  mot  Chuchoter, on  ne  pro- 
^  ftAiA  l'H. }  naite  sacrée ,  rnHée  de  baume, 
tt  lerrau  vx%  onctions  qu'on  fait  dans  l'admi- 
'witioa  de  quelques  SanemeDS,  et  en  qucl- 
1<«  «lia  GÔteomM  de  l'Égliae.  Le  saint- 
vmmt. 

^«"tàHiiÊmiA ,  sa  pvbnt  d'Ons  chwt  c»- 
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pable  de  pousser  1  bout  la  pattancj  d'un  homme^ 
on  dit ,  qu'£Ile  ^roitrenier  Chrême  et BapUme. 

CHRÂHEAU.  s.  m. Sorte  de  petitbonuide 
toile  £ne,  qu'on  met  sur  la  tétc  de  l'enfant 
apris  l'onction  du  saint-Cliréme. 

CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  baptisé  et 
fait  profession  de  la  Foi  de  Jésds-Gbbist.  Le 
peuple  chrétien.  Le  monde  chrétien. 

On  dit  aussi,  I«  RafAfion  cWlien'ne  ,  fa 
Foi  cfcrAi(niie,Ie  Rom  cÛlîm, pour  dire,  La 
Relig^n,  la  Foi,  le  nom  de  ceux  4]ui  sont  Cbié- 
tieua.  Et  dans  la  même  seos  ou  dit,  ta  morale 
cWlienne,  mené-  une  vù  ckr^tïenKt. 

Od  appelle  par  excelknoe  le  Roi  da  Fiance , 
Le  Roi  Tréa-CMlttn ,  Sa  MajeOi  Trèf-Chi- 
lieme. 

CnafriKH,  est  aussi  fubitanlif.  II  eif  du  de- 
voir d'un  bon  Chrétien.  Le*  Chréliant  *ont 
obUgéi  à  une  ^ande  pureté  de  vie.  Lm  Chré- 
tient  ont  fait  plutieurt  croisade*  contre  la  In 
fdilet. 

On  dit  proverbialement  à'un  bomnte  qui  te 
sert  de  termes  embarrassés  et  obscurs ,  Parles 
chrétien ,  pour  dke,  Ne  dites  que  des  choses 
qu'on  eotende. 

BoH-CBB£TiBii,est  une  sorte  deg^ssepoire. 
Il  a  heaucoup  de  bon-chrétien  dans  son  jar- 
din. Compote  de  bon-cbrétisn. 

.GHRËnENKBKEnT.  adr.  D'une  manitre 
dndtienne.  Vm«  chratieitiMiiKnl.  Moisir  dM- 
ttemiflfflant 

CHRÉTIENTÉ. s.  f.  (La  pénultième sepro- 
ooMe  comme  dans  Chrétien.)  Le  pays-  hrt(- 
tien.l><iln^dèles  menacenf  la  Chrétienté.  Cet! 
pour  (e  hioi  et  pour  le  repos  de  la  Chrétienté. 
Dans  toute  la  Chrétienté. 

On  dit  proTerlualement  et  bassement  d'Un 
homme  dont  les  souliera  et  les  bas  aoot  osés  et 
percée,  qu'il  marche  sur  la  chrétienté. 

CHBIE.  s.  f.  Terùie  dfe  Rhétorique.  Warta- 
tïon,  amplificatioa  qu'on  donneA  faire  aux  éco- 
liers. 

CHRIST,  s.  m.  (On  pronooce  l'S  et  le  T 
dans  ce  mot,  quand  il  est  seul  :  on  ne  les  pro- 
nonce pas  dai>t  Jésui-ChrisL  )  CnisT ,  suivant 
sa  propre  signification,  vem  dira  Oint,  Celui 
qtû  a  reçu  qndque  onction;  mus  ou  ne  s'en 
sert  ismais  que  pour  signifier  k  Heisie  ;  et  c'est 
un  nom  qni  est  devenu  pro[H«JiNotre-Sagneur. 

En  cette  acception,  on  le  fait  presque  tou- 
jours précéder  du  nom  de  /istn.  otre.5ei^neur 
Jisos-Camwr.  IVous  avons'  été  rachetés  par  le 
tan^  de  JÉsus-CBauT.  . 

On  dit  en  parlant  De  tableaux.  Vit  Christ, 
pouir  dire.  Une  figure  de  Kotre^ignenr  atta- 
ché à  la  croix.  Il  a  dont  ton  Oratoire  un 
beau  Christ,  une  belle  t^le  de  Christ. 

CHRISTE  MARINE,  s.  f.  SALICOT,  RA- 
CILE ,  ou  FENOUIL  MARIN.  PUnte  qui  croit 
sur  le  bord  de  la  mer.  On  donne  vulgairement 
le  nom  de  Pauepierre  ou  Percepiare  k  ane  de 
CCS  espèces.  On  mange  cette  dernière  confite  au 
vinùçre.  Toutes  sont  apérilÏTes  et  dknpent  les 
obsfftctHMIS. 

CHRI^IANISHE.  s.  m.  La  Loi  et  la  Reli- 
pou  de  Notre-Seignear  Jint-Gsusi.  Le  Chrit- 
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tMiiitme  iieul  «fu'on  pardonne  i  tei  ennemu,et 
mimt  f  u'on  les  aime. 

CHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qfai  pro* 
cèd*  par  phiùeurs  semî-tot»  de  suite.  Chroma- 
tique en  montant.  Chromatique  en  descendant. 
Genre  chromatiifue. 

Il  s'emptoîe  anasi  substautivemenL  îl  y  e 
dane  cette  mnnqna  du  Chromafifud 

CHROmQlIE.  s.  f.  Histoire  dressée  surant 
l'ordre  des  temps.  Vieille  Chrahi^iue.  jtf  neiennef 
Chroniifuet.  Chronîfuss  de  f  aint-ITenis. 

U  j  a  des  mémcnres  de  la  vie  de  Lpnis  XI 
qu'on  appelle  Cbwiï^ue  scandaleute.  Et  on 
appelle  figurémcnt  Ch-orufue  scandaleuse,  Lee 
mauvais  bruits,  les  discours  médisans.  Celte 
femme  voudroit  passer  pour  prude;  mais  la 
Chronitfue  fcandaleuse  n^cn  parle  pas  aittsi,en 
parle  autrement. 

On  appelle  I7ne  maladie  chronique,  Uni 
maladie  qui  dure  long-temps.  Ce  n'est  pas  une 
maladie  ai^ue,  c'est  une  malodie  ehroni'ijue. 

CJIBOmQUEUR.  s.  m.  Auteur  de  Chroni- 
que. Grand  Chroniqueur.  Il  vieillit. 

CHRONOGRAMME,  ou  CBAOMOGRA- 
PHE.  >■  m.  Inscription  dans  laquelle  les  lettres 
niunerales  ficment  la  date  de  l'événement  dont 
il  s'agît. 

CHROKOLOOIE.  s.  f.  Doc^e  des  temps. 
Exacte  ChronoIojiÎA.  Il  sait  bien  la  Chrono- 
logie. Cela  Res'oceorde pas  a»tc  la honneChro- 

nofogie. 

CHRONOLOGIQtJF-  ad},  des  a  g.  Qui  ap- 
Dardent  à  la  chronologie.  Tahie  chronologifu, 
.Artqi  chronoloqtijue. 

CHRONOLOraSTE.  s.  m.  Celui  qui  sait,  la 
chronologie ,  qtii  enseigne  la  chronologie ,  qui 
écrit  sur  la  dironotogle.  Un  grand  Chrono' 
ïogiste. 

CHRONOLOGUE.s.m.Chroiiologistè.C'esl 
un  ^rand  Chronolo^ue.  Il  vieillÎL 

CHROnOMÈTRE.  sobst.  masc.  Non  gtoi. 
rique  dei  ïnstmmens  qui  servent-  à  mrsutet  k 
temps. 

CHRYSALIDE,  s.  f.  ÉUt  d'un  insecte  rea- 
iôrmé  dam  une  coque ,  sous  la  forme  d'une 
espèce  de  f%ve,  avant  que  de  se  translômier  en 
papillon.  Cet  iateete  est  en  chrysalide.  On  U 
nuame  aussi  Nyn^ihe. 

CHRYSAUTHEHCM.  s.  m.  Pknta  qu'on 
cultiva  dans  les  jardius ,  k  cause  de  la  beauté  de 
SB  fletir.  Elle  ast  d'un  jatme  doré. 

CHRYSOGOLLE.  a.  f.  Matière  que  l'eaa  en- 
traîne et  déuclie  des  mines  de  cuivre,  d'^, 
d'argent  et  de  plomb,  et  qui  étoït  auparavant 
adbèreute  au  méuL  On  a  ansû  donné  ce  nom 
au  Borax. 

CURYSOCOME.  s.  f.  Plante  ainsi  nomniée, 
parce  que  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  doré  et 
uès-ëdatanL  On  donne  e  core  ce  nom  i  plu- 
sieurs .autres  plantes  d'un  genre  tr^-dîBëreot. 

CHRYSOLITE.  a.  f.  Pierre  préciense  d'un; 
jauoa  d'or  mëté  d'une  légère  teinte  de  vert 

-  CHRYSOPRASE.  subst.  fim.  Kerre  pvé>^ 
cieuse  d'un  vert  clair  mOé  d'âne  nuanM  da 
jBOflfa, 
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CHU 

CHUCflOTER  OD  CHUCHEIER.''t;  n. 
Parier  bu  k  VonîDt  de  <jat1qi/un ,  pour  n'itre 
pu  entendu  de  la  compagnie.  Cei  ynt  nt  font 
que  chuekoUr.  Il  ert  quelqnefoii  ictif .  Chicho- 
kr  quehfuu  moU  à  l'oreîUe.  Il  est  fiuniUer. 

OHDCHOTE0R,  EUSE,  oa  CHUCHE- 
TEUR.  •■  Ccliu,  celle  qui  a  coatnme  de  ebu- 
.  thaur.  Lu  chiclwtws  tant  ineommodt»  en 
compagnie. 

CHÙCHÔTERIE.  s.  f.  Entretien  de  ceux 
se  parlent  à  l'oreille,  de  penr  d'être  enten- 
dus des  aatres.  U  y  a  eu  une  longue  chucho- 
ta ie  entre  cet  homme  et  cette  ftmitit.  U  est 
familier. 

'  CHUT.  (On  prooonn  le  T.)  Ptnicole,  dont 
on  se  sert  pour  imposer  silence. 

CHUTE,  s.  f.  Mouvement  d'une  cliote  qui 
tombe.  Il  est  tombé  de  son  haut,  et  a  fiit  une 
lourde  chute.  U  est  incommodé  d'une  chute  de 
c&eMil,  II  fiil  acctthlépar  laehutetiau  maison. 
Vne  chute  d'eau.  La  chute  da  eaux. 

On  appelle  Chule  i'himam^  Un  déborde- 
ment da  bnmenn  tfoï  tombent  du  cerrcan. 

On  «ppdle  La  ehult  des  feuilles,  La  saison 
on  kt  Willea  tnnbent,  71  mourut  à  la  chute 
iee  femlUi. 

U  se  piend  figurémenl  pour  DisgrAre,  mal- 
lieur.  Cet  homme  était  extr^memenl  eiew,  le 
voUà  tombé,  il  ne  se  relèvent  jamais  de  sa 
thule. 

On  appelle  Chute,  La  £q  d'une  petite  pièce 
de  Po^e,  comme  d'an  Sonnet,  d'un  Madri- 
gai, «l'une  Épigraimne,etc.Z.a  chule  de  ceSon- 
net  est  heureuse,  n'est  pas  juste.  ' 

On  £t  auBH ,  La  chute  d'une  période,  pour 
4ire,  La  eadeoce  et  lliarmonie  ^  tanninent 
um  période. 

On  dit  aussi,  La  chute  /an«  pièce  de  tUà- 
tn,  en  paria^  do  son  mauvais  suecèt. 

n  se  prend  «eon  ^rànent'  ponr  Faute 
annn  Uàm.  La  chute  du  premier  homme;  La 
c&ulc  des  mauvais  Anga,  Se  rdever  ie  tes 
tkuUs  par  la  pinitenee.  Être  une  oeauion  dt 
chute  et  de  scandale. 

CHT 

CHYLE,  s.  m.  Sac  blanc  qtû  se  forme  de  la 
partie  b  plus  subtile  des  alimena  d^tfrés.  l^f 
ëtimens  se  tournent  en  ch^Ie. 

CBYLIFËRE.  ad>ect.  de*  a  genres.  II  se  dii 
Des  vaisseaux  qai  portent  le  ctiyle. 

CHYUFICATION.  s.  f .  Opéraoon  par  la- 
quelle U  iiature  fiut  k  ch  jb. 

C  I 

CI.  adverbe  de  lieu,  qui  marque  l'endroit 
oti  est  celui  qui  parle ,  ou  du  moùu  uu  lieu  qui 
est  prpcbe  de  loi ,  on  une  chose  présente.  Le 
mémoire  ci- joint.  Et  en  termes  de  Pratique , 
Les  lémoint  ci-préiei». 

Il  ne  se  met  jamais  an  Commrncement  d'un 
diseoun  que  dans  les  é|»ta]dies,  où  l'on  met 
ordimisemetil  Cf-jft,  rte 

Oo  s'en  sCTt  mmi  dans  ha  comptes  et  dans 


CIC 

les  parBes',  bti,  apris  avoir  mit  la  s6mme  tout 
au  long,  on  le  met  au  bout  de  la  ligne  avant 
que  de  dtiflhr.  Quatre  aunes  ttiiogè  i  vingt 
^nc(,  ci  80  liv. 

Il  se  joint  avec  rtuteirogau,  Qu'ett-ee.'  et 
se  met  immédiatement  eptie.  Qu'ett-ee-âl 

Il  se  joint  ou  avec  le  praxea  dànoostratif , 
Celui,  Celui-ei,  C«Ile-ai  Cwr-ci,  CeRw-a; 
ou  avec  les  subitaiiti&, quand  ib  aoitt  préctdëa 
par  le  démonstratif,  Ce  ou  Cet .-  Ce  licre-ci. 
Cet  homme-ei ,  Celte  fèmme-ci  ;  et  alors  il  s'op- 
pose quelquefois  k  l'adverlie  Là ,  qui  se  joint 
de'mâme  au  pronom  démoostraûf ,  et  eox  noms 
sabsUDtifi,  pour  faire  voir  que  la  chose  dont 
on  p&rle  est  éloignée. 

Il  se  joint  encore  avec  la  préposition  Par; 
et  l'on  dit,  Par<i ,  por-fà ,  pour  dire ,  En  di- 
vers endroits }  et  ces  deux  fkçons  de  parler  vont 
toujours  ensemble.  Je  ne  sais  pas  ia  pièce  toute 
entière,  je  n'en  at  retenu  tjue  quelques  lam- 
beaux par-ci  par-là.  Le  boi*  ne  croit  pai  bien 
mr  ces  bruyères,  il  n'en  vient  <fue  ^uel^uei 
brins  par-ci  par-là. 

n  se  met  devant  les  pr^toutioni  Dessus , 
dessous,  deMRt,  après.  Ci-'Aetau,  ei-âtateus. 
Ci-devant  gU  un  leL  J'ai  dit  ei-destut.  Nom 
avons  vu  ci-devant.  Ifou»  verrons  ci-apres.  Ces 
trois,  Ci-dessus,  ci-devant,  drsprit,  ne  s'em- 
ploient que  ponr  marquer  dans  tin  discours  et 
qui  précède  on  ce  qui  suit  ;  et  Ci-dessous  ne  se 
met  guère  que  dans  les  épitapbes. 

Gi-cosTU ,  terme  de  Ccanptabilité ,  qui  sert 
h  désigner  qu'Uoe  somme  sera  rapportée  en 
ad^foion.. 

Ci,senietenc««ajvés  la  préposition  £ntr«, 
et  sert  k  marquer  le  lemps.  Eatrt  ci  et  demain 
i7  peut  arriver  bien  des  choies,  £nlrc  ci  cl  U  il 
y  a  encore  loin, 

CIB 

CIBOUIE.  a.  m.  Vase  sacré  où  l'on  eouarre 
les  aaintes  Hosties  poiv  la  CotnmuiiiMi  des  Fi- 
dèlet.  Le  saint  Ciboire.  Donner  la  bénédiction 
atwc  le  saint  CAoïre.  Serrer  le  saint  CSteire 
dans  le  Tabernacle. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  ognon  bon  k  malEger 
en  salade  et  en  ragouL  Les  cih()ulet  relèvent  le 
goût  des  taucei. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
iVarehand  d'ognoni  se  connolt  en  ciboules, 
pour  dire,  qu'Où  est  diflidiement  trompé  snr 
les  cboses  de  son  métier. 

CIBOULETTE,  subst.  f.  dinÙDUtif.  Petite 
ciboule. 

CIC 

CICATRICE,  s.  f,  Marqiie  d«>s  plaies  et  drs 
ulcères,  qui  rnte  après  la  guérison.  (C'est  niM> 
nouvelle  peau  plus  dure,  plus  blanche,  pim 
irrégulière,  moins  sensible  et  moins  poreuse 
que  la  première. }  Grande  cicatrice.  Glorieuse^ 
honorable  cîcatriec;  Il  n  le  corps  couvert  de  ci- 
cab-îeei. 

On  dit  figurément.  Quand  on  u  reçu  fuelfue 
^and  affront^  Id  cicatrice  en  demeure  loi^- 
tsmpe. 


CIE 

CICATRISER.  T.  a.  Faire  dH'cieatrien.*L«  | 
pef  ite  vérole  Ivi  a  âeatrisi  le  visage, 

Oa  dit  d'Une  pUe  pitaqne  guérie ,  M.  qui 
tpif^iimitSa  ploie commeuceâ  se  aeatriser. 

CicÂTaiifi  1  il.  pcrticipr.  - 

dCÉRCX  a.  m.  Carecière  d'bl^niMne ,  qwi 
M  entre  le  Saint-Anga^n  et  b  Petit-RciiBun. 

CICÉROLE.  s.  f.  Espèce  de  pms  dûàie. 

CICLABIEN.  s.  m.  Voyes  Paik  h  Poc»- 
cuc. 

CICUTÀIRE,  6a  CIGVÊ  AQUATIQUE, 
s.  f.  Cette  plante  ne  diffire  de  la  ciguë,  que  : 
paite qu'elle  ne  s'élève  pas  si  haut,  que  sa  tige  | 
n'est  point  marbrée, et  qu'elle  n'a  pas  d'odeur. 

CiCDTliii  ODomun.  Vôtres  HiSBaii. 

CID 

CIb.  s.'m.  Hait  erojmmté  de  TArube,  qm 
signifie  Chrf,Cammandam,  S^ncnr.Lc  Tns. 
géiie  du  Cid, 

CIURE.  s.  m.  Bmsson  faite  du  jmds  pomme» 
pressarées.  Gros  cidre.  Petit  cidre.  Cîd(«  doux. 
Cidre  piquant  Du  cidre  qui  sent  le  pomï. 
Cidre  pmV)  fui  «  ftrmetoê. 

CIB  ' 

,  I 

CIEL,  a.  m.  bit  an  [doiiri  CIEUX.  \m  pn"  1 
tie  supérieure  du  monde, qui envîrofum  toaules 
corps ,  et  dans  laquelle  se  meuvent  le*  «mes.  Les 
étoiles  du  ciel.  Le  ciel  cmpyrée.  Le  ciel  est  bU* 
itoiU.  Tout  ce  qui  est  sens  le  cieL  Leva-  la  < 
yeux  au  cieL  Low  les  meins  au  cîeL  L'état  dm 
cieL  , 

On  dit  quelquefois ,  Le  ciel  de  la  Lme,  Je 
ciel  de  Mars,  les  cieux  de»  Planètes. 

On  dit  en  langage  poétique,  La  «odie  Jet 
cieux,  pour  dire ,  Le  ciel. 

Cul,  se  prend  quelquefois  pour  les  astresi 
«1  dans  ce  sens  on  dît,  Les  ïn^uences  4m  ctel, 
pour  dire,  les  pféieodues  iuflutnees  dea  astna. 

On  dit  conunuoémeDt  De  deux  cboeea  entra 
lesquelles  il  y  auoep«ndedifl8niioe,qn'£Ua 
sont  éloignées  coasnw  le  ciel  et  la  terre. 

Ondit  auari  proverinalemMit,  pour  ar  mo- 
quer d'one  Bu^ptMition  ridieubiSî  le  ciel  tons- 
boit ,  il  y  awoit  bien  àee  oloutftes  prises. 

On  dit  par  ex^ération ,  d'Un  bomms  qu'on 
a  loué  extraordinûremeut,  qn  On  l'a  élcvc  ju>- 
^u'au  ciel,  jusqu'au  troiiième  creL 

On  dit  proverbialement  et  Ggnr^meni ,  £«• 
muer  ciel  et  lare ,  pour  dire ,  Faire  tous  ses  ef- 
foru,  employer  toutes  sortes  de  moyens  -pour 
parvenir  it  quelque  chose. 

On  dit  figurément.  Voir  les  cieux  aavertt, 
pour  dire,  Avoir  une  grande  jme,  ae  tramer 
dans  un  grand  bonheur. 

Ciel,  se  prend  aussi  pour  L'air.  Cid  sereta. 
Ciel  clair.Ciel  obscur.  Cîel  deux.  Cieltesstpêi-é. 
La  rosée  du  ctcL  Les  oiseaux  du  cid.  On  nt 
voit  ni  ciel  ni  terre.  Le  ^  du  cïeL 

On  dit  proTerbialemrnt,Cîcl  rou^  am  soir, 
Hane  au  mutin,  c'est  la  journée  du  pHoin. 
ponr  dire,  que  Cela  pivsage  une  belle  joaméi-. 

On  a^Ile  ordinairement  Le  tdonme,  le 
fèn  du  ciel 

ClsL,sigiûâoaasti  Le  séjour  des  BkoWu- 
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li>  pinSfc  Gojw  k  cid,  LtRoyaiûiie 
iMKr-iFtlrcPèrff  fiiî  itm  iaiu  Ut  deux. 
UrtSàjiier  monta  aux  deux.  Luciftr  ptl 
kifilihtià.leehtmmiu  àdea  ûfra- 

Il  K  pend  UHM  pour  Dira  mime, pour  la 
indtM.dpimr  h  toIou^  divin*.  Grdeet 

ùMfcUmti  Le  eid  Ta  voulu.  C'ett 
iMTltiâalLi^aiun  eoupiuàALe  eid 
m  Mt  jKfa!  Le  eid  m'en  témmih  ô  eitl! 

QtSi.Lu  Mnc^  «Mil  fàUi  «t  eid, 
aùt,  fB'lb  WBl  réHdus  {ar  la  Ptoyî- 

K 

Otëta  urne»  ie  l*Éaitore ,  Vn  cld  d'aï- 
i.paardiR,  Une  gnoie  téchurtaèe.  Et  on 
itRtanii  ponr  dîn,  Ud  eid. ineBOMbfe , 
èd  Kod  «u  vœux. 

ÛB,  ■  dh  «oMi  ponr  Climat,  pour  pays. 
xtUadanyr  Je  eid, onne  change  poiat 

ft. 

Cia.agufit  aassi  Le  dda  toot  lequel  on 
ntlcMitSacnBeirt  !e  jourdelaFèie-Diea. 

MrlrcicL 

lifi&aaai  Le  hmt  d'an  lit  JCie  eid  ia 
Itàditeelit  n'ea  fm»  ana  hfuU  Et 
■«ttMRpdon, comme  dana  Uammle, 
4l(Ui,ctHnpaa  Cieux,  an  plorid. 
b^fiHe,aiiarmeB  de  Vrintnre,  Le  ciel, 
édt,U  putie  do  uUeaa  qui  repriatate 
iCtpcinfrc /lit  tien  let  eùb.  la  cùb 
■iti  Ufintnci  ia  font  moiiu  atima;  Il  y 
^iecidim  eta  tap!t$eriei,Fairepeiadre 
"M  a  pb/bn  J  fun  cabinet. 
DUGL 1  m.  Ch(n»tt>Hfr  de  cire  à  l'naage 
Ua  cio-ge.  Le  cierge  Unit.  Le 
f  Puni  Cierge  blanc  Cierge  jaune.  AU 

^àtbaBUmaeati'Vntamimtpùeêt. 
^  X  û»  nulmaïuent  diok,  qu'il  est 
tmnimâerge. 

^mMboo.  s.  m.  Htvbt  ainsi  nom- 
^FmfHM  tigs  «pprodie  da  la  6giiR 
(Mp,  ov  ^uiAt  d'an  fleabeaii. 

cie 

luis.  K  f.  Eipèce  d'iDMCte  qoi  Tole,  et 
^  an  bnit  aip«  et  importait  dans  le^ 
¥  d«Dt  la*  ardeors  de  Yité.  Ftiite  ci- 
ludfiii  ^  la  nqale.  J'ai  ouï  chanter  le»  ' 

KOfiiiB.  s.  f.  E*pè«e  de  gros  oiseau  de 
V.  de  plnsM^  blanc  et  soir,  qui  a  on 
^  nage,  et  <|ai  lait  son  nid  sur  le  baiii 
On  coHte  ita  choses  mervaHeutei 

^  ff^  proTCrbia&nMDt ,  Conte*  de  la 
anUt  d  la  cigogne.  Des  contes  fkbu- 

'Cl'E.  I,  f.  Bdïie  véséoeuse  qui  ressemble 
^  Ltî  Athinient  te  itrvmemt  amvenl 
àf£  ptmr  jEtire  mourir  ecux  ipù 
nadiMaii  à  mort.  ELqaaod  ou  dit , 
l«  éAâùeni  prent  awJer  de  la  ciguë  à 
eatead  pari«  da  jns  de  U  cigae. 


GIM 

GlL.  !.  m.'Cl'L  est  nooilM.}  Ltf  poil  des 
paupières.  Il  se  dît  plus  ordînùreneDl  au  plu- 
riel £«i  Cartfca^iRoù  arrachirent  les  cili  dsi 
paupiireeiRigim. 

CILKX.  a.  m.'Fgpèeê  de  lujp  càMiin  qui 
est'  bile  d'an  tiiaa  di  pofl  de  cKène,  de  crin 
de  'cheval,  ou  de  .qndque  autre  poil  rude  et 
piquant,  et  que  l'on  porta  sur  la  cbair  par 
mortificalioa.  Porter  le  cilïee;  jPrandre  le  eUice. 
Se  reifttir  d'un  eUiet.  FiniUnee  dent  le  alice. 
Le  cïltce  itok  le  «Aemcnt  des  peuple»  de  CHicte. 

CILLE  MENT.  t.  m.  Action  de  ciUer.  11  ne 
se  dit  que  Dca  jeax  et  des  psu|nina.  It  e  un 
cillemeni  d'yeux  continud. 

CILLER.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des  yeux  et 
des  paupières,  pour  signifier,  Les  fermer  et  les 
rouvrir  dans  le  momeoL  /I  n«  fait  fue  dUer 
(es  yeux.  Ciller  les  paupières. 

II  se  dit  quelquefois  absolument.  On  lui  a 
tiré  un  coup  de  pistolet  aux  ùreillet,  et  il  n'a 
pas  seutenwnt  cilU.  On  ne  peut  regarder  le  »o- 
leîl  tans  ciller.  Personne  n'oie  cHIv  devant  lui, 
poordire,  Penotme  B'oaenmner.  Uestliumlier. 

Ciun,  ea  «isô.  veriM  neutre;  et  alors  il 
ne  ae  dit  que  Da  dieranx  Ainu  on  dit,  qu'Un 
c&evol  dlle,  commence  è  ciller,  pour  dire,  qa'Il 
commence  *rmt  quelques  poils  UuMs  anx. 
paaiMèrea,  au-drasus  dm  jeux. 

Qui,  £c  participe. 

*CIM 

CIHAISE.  Voyet  Ctiuisb. 

CIMBALÀIRE.  s.  f.  Plante  rampante  et  fort 
oommnoe.  C'est  tme  espèce  de  linaire.  On  sa 
sert  avec  succès  de  ses  iêoilles  contre  les  hé- 
morroïde». 

CTHE.  s.  f.  Le  sommet,  la  partie  la  plus 
haute  d'nna  monti^Qe,  d'un  arbre ,  d'iu  ro- 
cher, etc.  La  cime  de  la  monlajne  Aoït  cou- 
verte de  neîjie.  Let  écureuils  numlJlt  jusqu'à 
la  cime  de*  plus  hauts  orbrsik 

CmB,  0Q  (enncs  da  Bottuiqne,  aedit  atuai 
Da  haut  de  la  tige  des  ariires  et  des  beibes. 

CUdEEKT.  s.  m.  Brique  on  tuile  battue  ou 
pîUe ,  dont  on  bit  niw  espèce  de  mortier.  Faire 
du  cimenL  fi^fir  i  chaux  el  i  dmenU  Battin 
de  fontaine  enduU  decimenl.il/cllreducifflent 
entre  les  pierre*  d'une  muraille.  Le  nment  des 
Romains  itoit  d'une  perfèelion  qu'on  a  peine  à 
igaler. 

On  dit  proverlnilem,  SUne  aflkire  qui  est 
&ite  solidement ,  et  arec  toutes  les  formalités 
nécessaires,  eu  sorte  qu'on  n'y  puisse  donner 
atteinte ,  qu 'Elle  est  foitt  i  chaux  et  à  àment. 

CIMi^NTER.  T.  a.  Employer  du  cboent  dans 
un  ouTTage  de  maçonnetie.  Cimenter  un  bassin 
de  fontaine.  Cimenter  du  pavé. 

Il  signifie  figuremenl ,  Confirmer,  aflèrmit. 
Ctmenfer  la  paix  par  des  alliances.  Les  Mar- 
tyrs ont  cimenté  la  J^oi  par  leur  sonj.  Cimen- 
ter une  dmtlté. 

Ciiomi^,  te.  paiticqw. 

CIMETERRE,  s.  m.  Grand  conlelu  reooorbè 
qui  ne  inndiï^iad'iia  oôtà  Vn  coup  de.  ti. 
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met  erra.  Porter^  le  cimeterre;  £tre~armé  d'ui| 
eimelerre. 

OHETIÈRE.  s.  «a.  lien  destiné  k  enterrer 
les  raorta.  Porter  'un  eorpe  ou  cimetière,  fe»^ 
terrer  dans  le  eimelidrc 

FigarAnent,en  pa^nt  dITn  paya  dont  l'ur 
est  mortel  ponr  les  étrangers ,  on  dit ,  que  CVst 
leur  cimetià*e. 

CUflER.  s.  n.  L'oraement  qu'on  porte  au 
haut  du  casque.  /I  oMUl  une  teOe  hOe,  une  telle 
^^ure  pour  cimier. 

En  tmne»  de  Blason,  C'est  la  figom  de  quel* 
que  animal ,  on  de  quelque  antn  chose  qw 
se  met  au-dessus  du  timbie: 

CiMiEa ,  est  aussi  Une  in«ce  de  boeuf  char- 
nue, prise  sur  le  quartier  de  derrière  Vn$ 
pièce  de  cimier.  Du  cimier.  On  dit  anin  X^u  ci- 
mier ds  cerf. 

CtMOLIE.  s.  f.  Eapice  d'srgile  qui  vient 
d'une  ile  appelée  Cimolis,  prfei  de  Crète.  L« 
Anciens  l'employcuent  aux  mêmes  tisages  aux> 
quels  sert  à  présent  la  terre  sigillée. 

-  On  donne  âusri  le  nom  de  Slàtîère  einuUe 
au  dépât  qui  se  trouve  sur  le*  meules  i  fîgoi* 
ser.  En  et  sens  3  est  adjectif. 

CI»  . 

CDVABRE.  s.  m,  Combinais^a  <|e  aonfre  M 
de  mereure  qui  ibnne  un  corps  solide  'd'un 
beau  rouge.  Le  Cinahre  qui  se  trouve  tout 
hmé  dans  le  aein  de  la  terre ,  s'appelle  Cina- 
tre  naturel;  cefatt  qui  est  bit  par  art  a'ajipelle 
CimArt  artifeieiL 

COIERAIRE.  adicct,  U  ne  se  dit  que  d'Une 
urne  qui  ren&mie  des  cendres  d'un  corps  btAld 
après  U  mort.  Vrne  einêrair*. 

CCfÈRATIOV.  s.  f.  Bèdmàion  du  bois  ou 
des  autres  corps  oombaatOdm  en  cendrée  par  la 
violence  du  ten. 

CIHOLAGE.  s.  m.  Le  chemin  qu'un  vais- 
seau fait  ou  peut  iâire  en  vingt-quatre  Jienres. 

CINGLER.  a.  Haviguer  i  pleines  voiles. 
Cinjfler  eii  haute  mer.  iVoui  cingidmec  i  VEst, 
i  rOueaC 

n  est  ausn  actif,  et  ugnifie  Frapper  avec 
quelque  dose  de  délié  et  de  pliant.  Cinjler  le 
visage  d'un  coup  de  fouet.  II  lui  a  cinglé  te  vi. 
sage  d'une  houssine. 

U  se  dh  aussi  d'Uo  vent  baid  et  perçant. 
Le  vent  cingle,  il  foit  un  vent  ijui  cingle  U 
visage. 

11  se  dit  aujsi  De  U  grêle ,  de  la  neige ,  de  U 
pluie ,  dans  le  même  seos. 

Cncti ,  ts.  participe^ 

CINIÏAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aromate.  Oit 
croit  communément  <jue  la  cannelle  csl  le  cin- 
nanwtne  des  Anciens,  Voy,  CAnni-iTEa. 

CINQ.  adj.  numéral  des  2  genr.  Le  nombre 
impair  qui  est  entre  quatre  et  six.  La  lettre 
finale  Q  ne  se  prononce  point  quand  Cinq  est 
smvi  imméiUatanettt  de  son  substantif  com- 
meucant  par  tmeconsonn&  Cinqcheiuur,  Cinq 
Cavahav,  Cinq  garçons  et  cinq  fitiBS,  Lee  dnq 
sens*  de  nature.  Lee  cinq,  doigts  de  la  main. 
Cinq  fois.  Dans  tons  les  autres  cas  le  Q  sa  pto- 
nonefc  Espace  de  ciAq  un*.  Trois  et  deux  ^nt 
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tm<f^  22t  ■tMcat  eiBf ,  Iom  hwwfat  m  m j— il. 

À  cirif  pour  cenl. 

U  «H  atnn  gMj^ÉcfeiiiiAilaHïf.  Vii  cùtf 

On  appelle  Vn  cintf  an-jm  de  Carw,  Uu 
CÉVte  qni  a  cinq  muquca,  l/n-ctR^  d«  Mireau, 
un  cin^  de  Jrè/lc  ;  et  au  jea  ds  Déa,  Le  côté  du 
ddl  qui  est  marqué  de  cioq  pointa.  Amener  un 
tinif  aux  êét^  amener  deux  cinif. 

CINQUANTAINE,  s.  F.  collectif.  Nombre 
de  ànquaote.  Une  cinquantaitw  de  penames. 
Vju  ciiuptantaine  pittoUt. 

On  -dit  d'Un  bomtoe  qui  a  dnqoante  ana  ac- 
complis, qa'JI  a  la  cinquantaine. 

CatÇVASTB.  «dj.  Duménl  des  a  genres. 
Nombre  composé  de  cinq  diaiînes.  Cinquante 
homtttes.  Cinquante  fott. 

ONQUANTENIER.  ».  m.  Celui  qiû  rom- 
mande-  dnqiùnte  tommes.  11  ne  se  dit  qu'en 
parL-mt  de  la  Mïlijce  et  de  la  Polke  des  \illca. 
On  avtrtir  lei  Cinquàntenien. 
«  UNQUANTIËME.  «dj.  dec  %  genr.  Nomlm 
d'ordre.  Le  cmfiKiiil.'èiiie  chapitre.  L'article 
eittquantiime. 

Il  est  qoelquefuis  snbïtantîf ,  et  aîgni&e  La 
dnqaaDtiftme  partie  d'un  tout.  71  a  un  cin- 
quantième dont  ce  traité.  Il  lui  en  appartient 
un  cinqnaHliime. 

aNQUIÈME.  ad]',  des  a  genres.  Nombre 
d'ordre.  Le  cinquième  Rai.  La  cînfuiéme  fmt. 
Il  at  le  cinquième. 

CiSQUitHS,  est  aussi  substantif,  et  signifia 
La  cinquième  partie  d'an  tout.  Il  at  héritier 
Ipow  un-  cidfiitfiM-il  a  un  einfùém»  iam 
MUPermt. 

On  dît  abioltuatiil,£>«  cin^iemc,  pour  àè- 
mfoK  la  eiaqwène  cime  -à'v*  CdÛge*  Cet 
tôlier  ea  «n  Cin^mim*. 

On  dît  aussi  d'Un  écolier  qui  étudie  daoa  la 
riaquiime classe,  qae  C'est  un  Cinquième, 

CINQUlfeMEMgHT.  lèriAi  En  ciaquéme 
lieu,  TroùwnwnMiil,  quÊiriimemêiU,  einquiè- 

MClUftt. 

CINTRE. -s.  m.  Figure  en  arcade,  en  deaû- 
Mrcle.  Bdlir  à.  plein  cintre.  Cette  eav*  ett  en 
eitttre.  Cintre  sHrbausé. 

Il  sé  prend  aussi  pour  Cette  arcade  de  bois 
sur  ]ique>le  on  bAtit  les  voûtes  de  piètre.  Ôter 
U  cintre.  Poser  le»  cintres.  Lever  let  cintre*. 

CxtmE  ,  i  l'Opéra ,  C'est  U  pttlie  du  plan- 
cher  de  U  salle  qui  est  au-d(»sus  de  l'orcdiestie. 

CINTRER.  a.  Foire  un  cintra,  bfttîr  en 
cintre ,  £ûre  on  ouviage  en  dnliv.  CMlrer  une 
galerie.  Cintrer  une  porte. 

CiFTii,  ii.  participe.  Une  heriure  eintrie. 
Vnm  jIoM  tk  miroir  cintrée. 

CIO 

CIQUTAT.  s.  m.  £oit«  de  raisin  aosec  lem- 
UaUa  au  ebaMelat. 

CIP 

.  dSVB.  s.  m.  Terme  d'Arcbitectnre  et  d'An- 
Uqnmre.  Deoii-colonBe  sans  chapiteaD ,  lar  U< 
^Mlla  «a  gnToil  entnfiM  dee  lue^ttooi. 


ÇIR 

CIE 

dBAOB.  i.  iB.AAiA.dU  dnr,  on.  Veflbe  de 
cette 

ce  cirage.  Q  se  dil  -De  le  dre  appHqnie  su 
quelque  duMe.  Cintre  iee  bottes,  ike  to3e», 
des  ^onlt,  etc.  etc. 

CiiAoK,  se  itit  aussi  De*  parquets  qui  sont 

osés. 

CiaAOE.  en  Peiotme,  Tableau  pdnt  en  ca- 
maïe:i  et  en  jaiuie.' 

QRCÈB.  ».  f.  Plante  commune  aux  envi 
rons  de  Paris.  Appliquée  ezt^rieureiBent ,  elle 
est  résolutive,  détereive,  vulnénire. 

CIRCOMPOLAIBE.  ed).  des  a  genres.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  environne  les  pMes  terrestres 
ou  célestes. Les  ferres,  le*  mers  etreompolaïrct, 
les  étoiles  eircompolaires.  ' 

CIRCONCIRE.  T.  a.  Je  eireancia,  nous  cir- 
cQncisons,  Je  circoneiraî.  Que  je  dreonàite, 
Coaper  le  j/tépiœ.  H  ^lott  onlonné  deiu  f  an- 
cienne Loi  de  cireoneirê  la»  enfiau  tnilfi.  Lu 
Juifi,  les  Mahomkmu  /ont  eircoRCtre  leurs 
et^na  nulles. 

CncoDCis ,  UB.  partÎG^ 

ClROONClâi  s.  JB.  Celai  k  qui  on  a  ooopé 
le  prépuce. 

CIRCONCISION,  s.  f.  L'action  pw  laqtwlk 
on  cîicottdt,  La  circoncision  itoit  ordonnée 
dam  l'ancienne  Iioi.  La  ciramaiaion  im  Jui^ 

On  appelle  La  Fite.  de  la  CirconcisioM,  Le 
]oar.oÂ  l'en  célèbre  U  Circoncision  de  Notre- 
Setgoeur,  qtii  est  le  premier  jour  de  l'enntfs. 

On  £|  figurén.  et  en  lennca  de  l'Ecritnte- 
Sainte,  La  eirtonààm  h»  cour,  la  crconcî- 
don  des  bref,  poor  dre.  Le  reuancbemcni 
des  mauvaises  pcMeics ,  des  mauvais  désirs ,  des 
perotea  qu  peuvent  blesser  on  la  charité  os  la 
pudeuï. 

CIROONFfJlENCK.  sabot,  f.  La  tour  d'un 
cercle.  Toutes  les  nas  tiré»  à»  emtrt  à  la 
cireonferenee  sont  ^jeles  «nire  elles.  La  etreon- 
fUrence  d'un  grand  cercle  àu  cial,  (fun  ^and 
cercle  de  la  terre.  La  cireonfiewwce  du  ciel,  de 
la  tare,  d'un  ^lolte.  Los  MatUmatieiens  diVÎ. 
sent  In  creon^rence  d'un  cercle  en  trois  cenl 
foixanle  degrés. 

Il  te  dît  aussi  De  tonte  sorte  d'enceinte, 
qaoi<]u'eIle  ne  soit  pas  parfoiMment  ronde. 
Cette  Ville  enferme  -plusieurs  jordios  dans  sa 
eireonfirenee.  Cette  Place  a  Cenl  de  totsn  dans 
»a  eircon^rence. 

On  dit  en  termes  de  Physique,  que  Le  san^ 
est  porl^  du  centre  i  la  circonflrenee  par  lès 
atiira,  et  qu'^  est  rapporté  de.  la  eaxBiijBrence 
au  entre  par  les  «eilus,  pour  dire ,  que  Le 
coeur  pousse  le  sai^  vers  lee  atrimités,  et  que 
la  sai^  revieni  dee  «tidioilés  au  oceor. 

CIRCONFLEXE,  adj.  U  n'est  d'usage  qi/a- 
vee  le  mot  d'aooent,  et  c'est  ira  des  trois  acecni 
de  la  Langue  Grecque ,  qui  a  la  figure  d'un  J" 
coudiét— En  parlant  de  la  I^gue  Françoise , 
on  appelle  Ciroon^exe,  Un  accent  quï-ajt  bit 
conmie  un  v  renveriié  a,  et  qu'on  met  sur  cer- 
taines syllabes,  pour  marquer  qn'dleasont  rés- 
ides ks^oea  apcèi  la  sBppMjssioa-dlM>  lettre. 
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n  est  Bosd  snbstanlif .  Vk  lùtoa^m 

CUtGONLOCimOH.  a.  f.  MrijplitMa, 
eaitdaperalea;  Paer  Jia  iiwmuIi  ee^iaB.  Grt 
circonlocution;  PaAr  par  àreauimemtio^ 
eiraajoaitian  sert  scurenl  i  fOrwÊoir. 

CIRCONSCRIPTION,  a.  f .  Ot  qui  ba 
et  qui  limite  la  dicoal&aiea  dan  coi^ 
circonscriplioB  ett  une  propriAé  Mten^n 
■nséparoile  des  corps. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  ïam 
mettre  des  Iximes  à  l'entour.  Dieu  ot  n  1 
in|îni  ^ui  ne  se'  peut  circosuerir* ,  m  par 
lieux,  ni  par  les  temps. 

On  dit  en  G^métrie,  Circoitscrtre  une 
,^ure  à  un  cercle,  pour  dire,  Tracer  mat  fig 
dont  les  côtés  touchent  le  cercle. 

CncoaàcuT ,  rrE.  particq»e. 

ORCONSPECT,  ECTE.  a(ij.  Dmcret, 
tenu ,  qui  jnaA  garde  i  ce  qu'il  &itt  ^oiq 
dit  Homme  fort  àreontpeet.  Cnvosu^ecf  i 
SOI  actions ,  dons  ses  paroles. 

CntOONSPECTION.  a.  f.  PenHaii»  ,  i 
DM,  discrrftioii.  71 /àaf  luir  dlSose  yrmain  •' 
ocnspection.  il  a  apporté  beaucoup  de  era 
pectioa  dons  celte  affiûrt.  Mgir^  pnrUr  s 
circonspection. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  Oertaâae  p«t 
laritrf  qui  accompagne  no  bit ,  «um  douvi 
on  qodqne  chose  de  semblable.  Circotule 
aj^ovantes.  Cofconslance  rensanf  nahls. 
marquer,  observer,  examiner,  peser 
cireonstunccs  de  Vac*ion.  La  eircomsl 
personnel,  du  lieu,  du  temps.  Exputa- 
et  en  marqwer  jusfu'aux  mobtdree 
cet.  Le  choix  des  efrcantlaaees.  . 
circonstances  cKanjeut  l»  nuAire  Jca 

Oadit,  St  détermimer  par  cgcMaal 
oppoutioa  i^^jr  par pniie^ea|«t,  Lm,  «J 
nHuI  de  cirMMMiliassj  pour;  Im, 
qne  les  dramstoncti  aat-pam  amgpa,  i^' 
les  priodpes  ne  permettest  paa  àm  «uf 

En'stjle  de  nniiqae,  oo  dit,  en  pdj 
'(f  Une  terre,  d'une  aaisoB,  d'une  -fliiV  , 
procis ,  Les  circonstauoes  et  il^»ait^nccs  ,1 
dire,  Tout  ce  qui  en  dépoid.  Tet-fie  aM 
avec  set  cireonstancâ  et  dépendafircs.  n 
rmtvoyi  avec  tes  circonstances  et  dèpcoA^ 

CIRCONSTANCIER.  t.  k.  Hai^tter  ^ 
constances. ,  Ciroonslancisr  Mue  mffigiru  • 
conslancicr  un  ^it. 

CtBCoesTUaA,  te.  participe.  17»  fait 
circonstancié.  Rdotton  bien  cireonataneïri 

CIRCONVALLATION.  a.  f.  FoMd 
asnjgeans  fimt  autottr  de  loot  ramp,  ans 
redootea,  des  placée  d'annes,  et  aotm  6à 
eattons,  pour  se  gannik  dca  attaipsea  d« 
bera,  et  poux  empèther  qu'A  n'eatte  dm 
conrs.4lans  b  Place  assi^Kép.  itigmea  de 
eonwiUation.  Faire  le  dreoeamBmtiaa 
camp, 

CmOONVENtR.  r.  a.  Trompa  avtièé 
semeirt ,  pat  des  dicuils  et  pan  dea.  disons 
cro^ott  le  eipronvenir  par  $€s  aftifitet.  i 
cireonveau  ses  Juges: 

Ctacoanair,  m.  participe. 

CIXOONVENTION.  s.  f.  Trampsir  ui 
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'irmUyànitUdre9imiUbitmeAi,It 
IvrJtofcBwintÎDii. 

^  OBCniTCHSIll,  OŒ.  «Jj.  Il  o'ett  fpiAïc 
tm^  ija'tK  ^nriel ,  et  ne  «e  dit  que  Des 
bu,  ikt  «bowf,  et  da.pcnoDues  eoUectî- 
Wni<  ^  K»!  proehs  et  antoar  de  cellei 
Ut  w  piric  Itcux  («"eoHivitint.  Let  Prc 
^t<tatinmnùiim.l£iftM^u  ciretiunnêini. 
y  nctigu  dreMwetniia.  Lci  Pcroima  cir- 

COtCORVOLDllON.  tnJbM.  f.  Il  w  ^  De 
^aâm  Mn  ftha  antour  d'an  centre  com- 
mFàtjibiàtun  dreonvaluliont. 
-aBOnr.  m.  (Cc  mac  «m  de  trat 
fc}  EmiDIe,  tour.  Le  einuk  i*  U  ViUe. 
^  h  amtl     mnreUla.  Lé  cireuit  d'une 
Oh  jrani  àrcuU.  Un  loni}  ctrcuil. 
|li*iB(  a  une  ^onJe  lûue  ^  eîreutt. 
'■ftàGgurtnnt,  Circwt  de  pmrtilii;  et 
AKfRad  poocTout  ce  qu'on  dh  STint  que 
lwit«&iL  On  grand  circuit  iepmroU*. 
Pjl^tWMà  de  parola. 
^OTLAlItE.  ad],  des  a  genits.  Rond. 

'KAinHi  de  ce  qui  va  cd  roi)d.I>«  iihhi- 
PWornJfire. 

J^i^idk  Lettre  ctrculatre,  Une  lettre 
^  'aàjnaa  diverses  pmcuinet  'd'ane 
tctoK  £crw«  nie  lettre  eircnbire.  £n- 

KmiREIIEElT.  •dv.-D'iae  Dkanlèn 
'■Kidnad.  £ca  ndu;  m  iiMiimilev>> 
'Mot 

KCUnOR,  1.  f .  Mavfement  de  ce  qu 
^■t»  fîwlatiMi     ««nj.  Z>a  orcalofion 

■ifdli  figurteeot,  ctrwlatîwi  de 
■(.UBmveineat  deTa^cnt  qnt  pwie 
i>râirntn,et  qui  le  &ît.iDakr  dans 

mouvoir  cinnlaire- 
K  £t  particolitenaoeu  Du  MBg.  Le 
«ai»  ^  Ici  veine*. 
>dH  fi^BteeBt,qae  L'argent  circulé, 
fa.  ^  L'agent  nmle,  qu'il  aioDootin 
■K  iam  le  rwiiiitfnf  Foira  cîmiler 
n 

■di(mâ,r'«inetrealer  A»  iSIetf,  pour 
'Mîdemwr  non  dans  lecemmeKfl. 
'*  SgnAnent,  Foire  cùvuler  «ne  hi$- 
'■>c«fleAile,poiir  dîn,  La  répandre. 
^  «■  f.  kmière  moUe  et  janoAire,  qui 
^  vmQ  dit  Alwlln  aprte  q&'on  en  a 
^kneLCireviff-je.  TravaiUereneire. 
>i(trt.  Plan^cau  de  cire  pure.  Cirefon- 
<Wfcif  la 

cire  à  la  roMC.  C<Aartr  la  cire. 
l»oi(we  l'aune,  en  cire  rou^,  en  ciw 
^  n  ew  bkue.  têt  j^noient  ^riwient  *ur 
tniluiiM  lie  ctVe.  Fi^are  de  cire, 
fwtmif  en  eW. 
£i  iTCd  hoiiHM  ^  kla  iaimbtt ,  qn'Il 

£t  d'On  jeue  enfimt  doux  et  dodie  , 
'^'«(■acetiVHirilcf^^vqa'ODla  { 


cis 

0  M  dit  anuiDe  tomepcnoBM  qui  Eefint  ftd- 
imeot  ftmte  torie  d'impiciiioDi. 

On  dit  proverbûlcMBt  De  dflox  hommo 
qui  ont  lea  afcmcs  tadiniiMS,  les.nfaiiet  ha~ 
meurs ,  qn'/Ii  tant  iga»x  cowme  Je  ctre. 

On  dît  «tan  d'Do  haUt  qui  «st  êttt  itiste  & 
celui  qnî  le  porte,qii7j  lui  va  eÊÊm»e:ie  cire, 

duc,  ae  dit  aMtn  De  la  faongie  qn'mi'bnUe 
dans  use  chan^.  Dam  «tits  wiiaon  on  ne 
brâle  que  de  la  cire, 

II  M  prend  amn  pour  Le  lavioaire  d'une 
Ë^liee.  La  cire  apparlient  ou  OhtÀ  Lu  fûné- 
raitiei  ont  codté  tant  pour  la  tin. 

Od  appelle  Droit  «  cire,  Cartain  droit  qnS 
ee  peje  dant  la  llaisen  da  Ru,  on  Cltanedlerie 
et  ailleun.  Cerlaiiu  Offieitn  ont  droit  de  cire, 
pottT  dire,  qu'Oit  leur  doit  donner  tant  de  bou- 
gea, tant  de  livret  de  bougie. 

CoB,  se  prend  rued  figur^ment  pour  le 
Sceau  de  la  CbaDceUerie.  La  rèmiinon  «tt  ac- 
cordôe ,  il  ne  ^ut  plu(  que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Eipajne,  Oartaine  oom- 
positioo  fetie  Je  laque  et  antre*  matière*,  à 
laquelle  on  donne  divnse*  couleurs,  et  dont  on 
■e  sert  pour  cacheter  les  lettre* ,  etc.  Vn  hdton 
de  cire  ^Etpagne. 

On  appelle  enoore  Cire,  l'honeor  ^paiwie 
et  jaune  qui  se  fonne  dans  les  OMillas.  La  cire 
det  oreiltct. 

CIRER.  V.  a.  Enduire  d«  cire.  Cirer  tUi 
ioCtes,  de  I(t  toile,  det 

CixàfiK.  participa.  XoiJe  cirdf; 

CnUBR.  s.  m.  Ouvrier  tfû  t>»v|A»m«An. 

CUtOKlIE.  a.  m.  Etptee  d.*niplaBe  qu'on 
appUqoe  sur  les  manitresiiqalieiBU  Uenfii  pin* 
quelque  conHuion ,  sans  qu'il  j  ah  Mmitn». 
Vn  hon  eirelne;  Jbtlre  tut-ion  eiroim  me  h 
partie  offentét. 

GlROn.  a.  m.  Sotte  de  petit  insecte  qm  s'en- 
geodre  entre  cnir  et  chair,  et  qnï  est  presque 
imperceptible.  Tirer  de*  cirent  avec  la  pointe 
d'une  épingle. 

On  dit  dUne  cIiom  ertiÂtoenient  petite, 
qn'JElIe  n'ett  pa5  plut  grotte  tfu'un  ciron, 

U  ugnifie  aussi  La  petite  ampoule  qu'un 
ciron  £ût  venir  à  la  mun,  ou  aîllenrs.  Percer 
un  ciroti.  Crtvtr  àet  cirant. 

CIRQUE,  «..m.  lien  deitiit^  cbez  les  an- 
cttDs  Romatiis  pour  lei  jeux  publics,  et  parti- 
culiiraneDt  pour  les  eonraes  de  ehcTBBX  et  de 
chariots;  Le*  Jeiw  in  Cirait.  Remporter  le 
7>riz  ottf  Jeue  du  CàrfueL  lies  Cînpiet  ^lotenl 
de  fgurê  «vais.  • 

CIRURE.  a.  f.  EvàuSk  do  cm  jnépaiie. 
One  honnê  àrure.  Ont  nMwwùe  eirure,  La 
cintre  des  Ifoltet  eoféeke  fu^ellct  ne  prennent 
Teau. 

CIS 

CISAILLER.  V.  a.  Terme  de  Monnoie.  Cou- 
per avec  les  cisailles  les  pièces  feu**** ,  légères. 
Cisailler  des  pHeet  de  moitnoie  altérées,  de 
peur  f  u'cUei  ne  demeurent  dan*  U  «ommerct. 

Ùsuixt,  ic  participe. 

CISAILLES,  t.  f.  pl.  OiMomitt  à  011^ 
àt^yupu^étwÊMilvteAila^t.  \ 
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Il  H  dit  siMi'Dei  rognuréi  qui  restent  de  û 
monnote  qu'on  a  Cibriquée.  Et  en  ce  «en*  on 
dit  atossi  au  singulier,  D<  la  eitaUk. 

aSALPin,  VUE.  ad].  Qui  est  en  deçà  de* 
Alpes. 

CISEAU,  s.  Ht  f  etroarat  plat  qui  tranclia 
parundesbouU,et  qui  «en  k  iwaiUcr  le  bois, 
le  lèr,  U  jMsre,  etc.  Ciseau  de  Sculpteur.  Cî- 
leau  de  Maçon.  Ciieau  de  Afmutsier.  Ciseau 
dOrftvre.  Le»  Statue*  de  nMrfcre  *e  ImiwïIleBt 
avec  le  ctieau.  Faire  émou^e  atn  rtatnii. 

On  affile  Oum^e  du  ciseau,]Ulwnr»ges 
de  Scalpton;  et  on  dit  d'Un  liAba  Scul^Hcur, 
'qu7I  «  k  cueou  adnuwUe ,  le  eiacaii  ejvcUent, 
soMnt,  dâieaf ,  etc. 

GisUDZ.  t.  m.  pL  InsBamem  de  f«r  oosk- 
poaé  de  detut  'brandiea  mobiles  UfeacJiantef  en 
dedaifs,  et  jointe^  ensemble  par  un  clou.  I7nc 
paire  de  cùeaux.  Couper  une  étof^  omc  des  c»- 
leaux,  mettre  les  ciseau^c  iedani.  Vn  étui  i 
ciuaux.  Citeajuc  à  ftire  la  barfre,  Citetux  à 
faire  les  cheveux.  Citeaux  de  TaiUeur.  Citeaa^ 
de  Jarimierpew  tondre  le  buit,  etc. 

On  dit  qnelqaelbîi,  Ciseau,  au  singulier. 
On  n*a  point  encore  mit  le  citeài  dans  cette 
Uoffi,  La  C&s'rui^is»  hii  a  donné  troù  coupa 
de  ciieow. 

On  dit  poétiqwamt ,  Lê  eUaau  de  hi 

parque: 

CISELER.  V.  a.  Travailler  me  le  cbean, 
Citeler  de  la  vaisselle  d'argent 

Cautt  parlidpe.  t^rynt  cweU,  vai^ 
KUeeuel^ 

On  appelle  Peloiin  cïmU,  Qtt  YtAm*  à 
flna,ikr*magN. 

CiaËLET.  s.  m.  Petit  Qaeait  dont  les  Qrfk 
Trtsi  lea  OrtTCtm,  les  AnDontrif  ele.  se  sep- 
vent  dans  leur*  onvroges.  Travat'Her  au  cîfdet. 
Cela  est  fiit  au  citelel. 

GICLEUR.  *.  n.  Ouvrier  dont  le  métier  est 
de  cis^r.  C'est  un  excellent  Ciseleur. 

CISELURE,  s.  f.  L'ouvrage  qoi  te  fiiit  en 
ciselant  La  façon  de  cette  vaitseUe  ^argent  cat 
fort  chère  à.eause  de  la  ciselure. 

CISTE,  s.  m.  Plante  dom  quelques  e^ioM 
croissem  dins  nos  Provinces  nràridioiiales.  Les 
plut  rechembées  sont  celles  qui  donnent  le  L*- 
danom ,  sorte  de  gomme  odwante,  dont  on  ïàit 
usage  en  HAleeine. 

CIS10PH0RË.  a.  m.  Tenne  d'Antiquaire. 
BfédaiUe.oii  l'on  v<Htdescodie&k8.Gaamid]il- 
let  étment  frappé,  Â  Ce  qu'on  croit,. potir  kt 
F4t«B  des  Orgies  qu'on  célâmiU  m  l'boiUMar 
deBacdius. 

CIT 

Crr  AIffiLLE.  s.  f .  Forteresse  qui  commande 
i  une  ville.  Forte  Citadelle.  La  ville  est  prtce, 
mail  ta  eitadelU  tient  encore.  On  a  bridé  la 
ville  par  une  citadelle.  Le  Gouverneur  d'une 
Citaddle.  Let  fosxi,  let  remparti  d'une  Cîla- 
dcUe.  B<ttir  une  Citadelle.  RaM"  une  Citadelle. 

CITADIN ,  INE.  s.  Bou^eois ,  babitant  d'une 
Cité.  Il  n'mt  pièn  d'nsa^  qu'en  parbmt  Dca 
habtluis.de  jwnaines  viUea  d'Uadîe,  pour  signi- 
ier  cenx  quîjB-IMiffi  dit'COtpt  de  lft.Ho- 
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hlme.  ttChatmîier  de  Veniu  M  nmjmri  du 
Corp»  in  CitaJim.  La  CHaiau  ont  fm  it 
part  m  Gmmrnment  At  la  fi^mUi^  its  Ve- 

MM. 

CITATION,  t.  f .  AjournoïKDL  En  oe  miu  , 
il  n'ett  goire  d'uuge  que  diiw  Im  aflUro»  Ec- 
cMiiattîqiM*.  ZI  n'a  point  comparu  à  \a  pre- 
mière citation.  Après  la  trois  citation*. 

Il  K  dît  aiuu  De  l'ordre  que  le  Gnud-Mattic 
CDToie  k  tons  les  Cheralien  de  k  reiidie  ù 
M«U«'en  oertaÎDCi  occasîoM. 

Il  lignifie  anssi  Allégation  d'un  passage.  Ci- 
tation d'un  passage.  Mettre  Ut  citations  en 
marge,  à  la  marge,  Vne  fkuste  citation.  Jletn- 
plir  un  dttcours  de  citations.  Dot  martel  char- 
^es  de  citations. 

OTÈ.  s,  f.  ville.  Grand  nombre  de  maisons 
enfermées  de  muraHlcs.  Grande  Cil^.  Ctt^ 
nombreuse.  Une  ielle  Cili.  Jèrvstlm  stoppe- 
lott  k  sainte  Cite'.  Son  grand  OMge  est 
prAentement  dan*  1*  poéne  ei>  imM  k  a^le 
onhnre. 

CiT^ ,  se  prend  en  quelque»  TiUec  pour  La 
partie  la  plus  audenne  de  la  TÎlle,  et  on  est 
l'Église  Épîsoopale,  On  divise  Paris  en  VtUe, 
Cité,  et  Vnivtrt'ai,  Il  y  a  font  t£ylita  dans 

la  Cité.  ' 

Il  se  dit  aussi  en  queltjues  vilks  non  Ëpta- 
copales ,  de  la  partie  de  la  ville  o&  est  la  prio' 
cipole  Église. 

CiTt ,  an  pn^n,  se  dit  De  la  drooiHertp- 
tioD  locale  qoi  ecaynd  la  ooDadiiiD  im  Ô.- 
tojens. 

Dro}t  de  Cité ,  est  proprement  Le  droii 

S'a  tout  faonme  né  dans  mw  Ville  ou  un 
a  Une,  d'élire  lee  Repréaeatans  on  ta 
'GoaTstnau ,  et  de  cMH»nm  li  la  confection 
des  Lois. 

CITER.  V.  Bct.  Ajonner,  a^wler  pour 
eoBpQroitie  devant  le  Ha(pstnL  H  ne  w  dit 
guère  qu'en  matière  EoeUaiaitiqne.  Citer  quel- 
fu'un  par-det>aR(  le  Jttje.  CiterenJu^entent. 
On  le  cita  au  Concile, 

On  dit  qu'On  cite  les  Cheraliert  à  Malte., 
pour  dire  qu'Un  leur  ordonne  de  t'y  rendre. 
On  cita  à  Afalte  tous  lu  Chevaliers,  parce  ipte 
nie  ^loif  menacée  des  armées  du  Turc. 

Cite»  ,  signifie  aussi  Alléguer.  Citer  un 
passage.  Citer  la  Loi,  Citer  faux.  Citer  juste. 
Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aosrif  Citer  son  jtfuteur,  pour  dire, 
JSaaaaa  celui  de  qui  on  tient  une  nonrelle, 
«a  quelque  chose  de  semblable.  Je  vous  prie, 
M  Die  «les  jms.  Frottes  de  l'avis  sans  etter 
'  personne. 

Crri,iB.penidpe. 

ClTâllElIR ,  EORE.  atÇ.  Terne  qui  tte 
•'emploie  qu'en  Udognpbie.  Ce  qnt  est  en  3e- 

,  plus  prèe  de  nooi.  L'Inde  ctlilneure  est  m 
de-fâ  du  Gange. 

aTERHE.  a.  f.  Bëiemir  mnu  terre  pBur 
reocToir  «t  ptïer  l'aen  de  pluie.  Eau  de  Ci' 
terne, 

CITEBÎÏEAU.  s.  m.  Petite  dteme  où  Tean 
a'^ure  avant  que  de  paeeer  dena  b  dlenw. 
anSB.  «.  ra.  ViijwiCinn. 
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n  CirOVBNi  EBRB.  a.  Halntant  d'an*  Tib, 
dSme  CSti.  Aiehe  Citc^^  Sage  Citfiym.  On 
dit,  qu'I'n  homme  «t  hon  (^toyen,  pour  dire, 
que  C'eat  un  homme  idld  pour  an  Fauie.  XI  a 
piit  la  devoir  d'un  bon  Citoyen. 

Le  nom  de  Citoyen,  dant  une  accepdon 
stricte  et  rigoureuse,  se  donne  k  lliiibitanl 
d'une  Cité,  d'un  État  libre,  qui  a  droit  de  suf- 
frage dans  les  AisembUei  poUtquee ,  et  fiût 
partie  du  Souverain. 

On  appdoit  autrefois  Citoyens  Komains, 
noQ-seulement  ceux  qui  étoieot  nés  k  Rome, 
mats  aussi  ceux  qui  avoient  acquis  le  droit  et 
les  privilèges  de  0tojen  Rmnain ,  quoiqu'ils 
fussent  d'un  autre  ffjt'  Saisit  Paul  étoà  Ci- 
toyen Romain, 

CTTROr ,  OIE.  n^.  eit  de  couleur  de 
dttoo, 

CrnEOR.  i.  n.  Sorte  Se  fimit  de  fi»iM  ovale , 
de  «Aileur  jaune-pAle ,  et  qui  ett  pUa  de  jus. 
Citron  aigre,  c&ron  doux.  Jus  de  àtron.  Cou- 
leur de  citron.  Chair  de  citron  eenfitâ,  Ecorcc 
de  citron  courte, 

Gniioii,  S9  'diteuiH  De  h  cooleur  de  citron. 
Taffetas  citron^  dt'couUur  de  eitrosk 

CITRONNÉ ,  ÉE.  ad j.  Qui  sent  le  citroo ,  où 
l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  Tisane  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  liqueor 
fiùte  avec  de  l'ean-de^vie  et  du  citron. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Voyez  MÉutflB. 

CITBONNIER.  s.  m.  L'ertm  qui  port*  le 
c^roD.  Fleur  de  cilronnîo-.  Les  citromin  «j- 
nient  le*  pays  r^ouda 

CITROUILLE,  e.  f.  Sotte  de  finnt  qui  de- 
nsirt  extrêmement  pns ,  et  qui  rampe  sur  la 
terre  avec  sa  tige  et  «es  fèuillce.  Manger  de  la 
citrouille.  Pain  de  citrouille  Potage  à  la  ei- 
IroniOc  De  la  eitrouHU  frieassit. 

On  dit  fignrém.  et  iemem.  dUne  poaae 
iÔBUne,  que  C'est  tme  grosse  dlrouilleL 

CIT 

CITADIËRE.  s.  f .  Voile  du  mit  de  beanpré. 

CIVE.  s.  f.  Fiante  potagère.  On  compte  trois 
espèces  de  cïret,  dont  la  'ploa  petite  se  ntBnmL 
CiVette. 

CIVET,  s.  m.  Espftee  de  ragoût  fait  de  cbaii 
de  lièvre.  Faire  un  cioel.  Manger  un  dvet.  Vu 
eivet  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en-civet. 

CIVBTIK  s.  f .  Petite  hcriie  potagère^qu'on 
emploie  prind paiement  dans  la  salade. 

CIVETTE,  s.  f .  Animal  qui  resecmble  k  une 
grosse  fimioe,  et  dont  on  tire  une  sorte  de  li- 
queor épaisse  et  odwiférani*.  La  cttwUe  est  un 
animal  fort  sauvage. 

On  appelle  «nsù  Ctvetle,  La  Uiptesir  ^idase 
et  odoiifiiranle  ^'on  tin  de  la  civette.  La  eî- 
vcltc  entre  dans  plusiears  parfums.  5enltr  la 
cicrtte.Z>'odeir  de  la  ciwUe  est  trop  ^«rle  fuand 
elle  est  toute  «eule. 

CIVIÈRE,  t.  r.  Bqpèee  'de  liranoard  sur  le- 
quel on  porte  k  bras  delà  pierre,  du  fiimier  et 
des  fardeaux.  Chargv  de  la  pierre  fur  une  ct- 
inère.  Cet  homme  était  fort  Ueitij  on  le  rem- 
porta sur  une  ctvt^ 

On  db  ponrbiaL  «i  fig■rlMn^O•nt  «M 
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(diuit^  et  cett<  ans  civière,  pour  nir^ 
rérdntïoni  et  les  changemens  de  fbftj 
arrinmt  dans  les  maisons. 

OTIL,  ILB.  adj.  Qui  regirde  et  ^ 
cerne  les  Citojeu.  La  vie  dmlt. 
fii^ile.  La  guerre  eivîie.  | 

Diiorr  Ctvn.,  se  prend  poitr  lal 
dence  Romaine, -qu'on  appelle  autrem 
Écrit  Cours  de  Droit  CivU.  iViijti 
Droit  Civil 

Cim,  en  tenâes  de  Palais,  scdiij 
position  i  Criminel.  Molière  eiv3t.  Pn^ 
Affaire  civUe.  Lieutenant  Civil.  PnHir 

On  apptUe  Intérêts  civils,  Le  àtia 
ment  dû  k  quelqu'un  sur  le  Ineii  dJ 
nel,  ècanse  du  tort  qu'il  a  souflëd  pu i 
vommis. 

On  a[^lleRefuAe  civile,  UiteRiqi 
sentée  pour  l'eatétïnement  des  Leom 
obtenues  du  Prince,  afin  6'èm  lettits 
un  Arrêt  eoDtndict^.  PrésoUsr  ucj 
cînie.  Se  pourvoir  par  RegulU  civik 
contre  un  Àrrit  par  Jte^aâc  civilt. 
de  Reguéte  aivUe.  Faire  fuger  »u 
civile. 

On  appelle  figor&neDt,  Mort  cinll 
trancliement  des  droits  et  des  foortioi 
société  civile,  en  conséquence  de  ffet\ 
nels  faiU  dans  un  Ordre  Reli^cui,  4 
condamnation  â  mort  par  coglnnuce.  ^ 
condamnation,  soit  aux  galère*  foji 
•(Ht  k  un  bannissement  perpétuel  Lt  H 
ment  perpétuel  emporte  la  mort  ciVik 

Civn.,ngnifie  aussi  Courtois, t>oiu>^ 
tnen  ^evé,  par  oppoeitM»  k  Vmàf^ 
homme  fort  civil  Vae  ^nune  fort  ank 
ft«  esnl  à  r^ord  de  lottl  le  nen^  U 1 
d'une  moniérâ  fort  ank  1 

dVILBBIENT.  adv.En  BmièRà^ 
pi«cteciTiL-IWder  etpikMnt.JiH 
ment.  Poursuivre  cinleiMnL  I 

On  dit,qu*Ifn]komimesliMH<»^ 
Lorsqu'il  j  a  contre  lai  quelque  oraiW 
qui  le  prive  des  droits  et  des  ibnetioi»^ 
ciété  civile.  Vn  homme  interià,  ait  \ 
hjinni  à  perpétuité,  est  mort  ânlau«U 

On  dit  aussi  d'Un  Religieux,  d'»^ 
gienae ,  qu'/Is  sont  morts  cifilsnK'''-  ; 

CIVUJXE9T,  signifie  anisi  Ho»^ 
avec  politesse.  Vitre  civilcntsn'  «wî»^ 
Traito-  eivilem<nL  Recnvir  eiml*i"*'j 
parler  eifilement. 

CIVILISAnON.  s.  f.  Action  dedti 
état  de  oe  qui  'eat  dvUisé. 

CIVILISER.  V.  e.  Rendre  dvik  < 
crimindie,  réduire  une  csnse  ainnB^ 
prooédnreordinaire  eldvile.  Ciinliffl'"" 
CiViliser  ■>«  cause  eriminelk 

Il  signifie  aussi  Rendre  d»il,  iw^^ 
dabk;  polir  le»  morors.  ts  * 
a  eùtiUst  lu  Boftoref. 

En  pwlant  d'Cne  contestai**. 
reÛe  qui  commence  à  s'apaiser,  ou  d  o« 
veOe  moins  Aeltense  qu  elle  n'an*  [■ 
boid  ^  etc.  on  let,  qa'£fl«  «  ' 
eMUsft 
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nunl,  ÉM.  fnàmg».  Va  ^neù  eivïtiii. 
afltteinliiéf.  £<«t  Smtioiu  eiriluéa. 
YSUTL  m.  f.  HonntMét  eaartdiie,  m- 
l«iiiitedi'nn«  ctdteniverMr  dou  le 
c  Um  toÊÊÊM  pisùl  lie  cifi(it«.  Il  en  a  usé 
tuueoup  eivUùi,  Manquer  (le  ciViIit^. 
m  eoaM  Icf  régie»  de  U  ewilité.  Htttd* 
m  de.,... 

rajri,  te  dit  Dm  actiou,  de«  p«roles  ci- 
do  complimeos  et  de*  «atras  winUablea 
a  de  U  vie.  Fain  civBité  à  ^uei^u'un. 
itM  tmilUé*.  Reetveir  àa  ewditii  do  la 
Ic^ue^u'un.  il  m'a  combla,  il  m'a  aeca- 
t  étSdtéa.  Âpri»  lu  fimmirta  tmlitia  Jg 
d  itiOn.  Il  a  mal  nçn  lu  àvQiU»  fu'on 
fuia. 

I  dit  [ffoTcri>ùL  d*CjD  l)<aniM  qui  muvjue 
Inwn  le»  pku  onfinuni  dt  la  câvilîté, 
B'a  pot  hi  la  CwSiiti  piUriU^  qoi  CM  la 
rui  neiai  liwb 

inQUE.  n  n'wt  d'uMge  ^'cn  oetl« 
Cottnmne  Cin^u».  l*  Couhhhib  Cîvi- 
dmWtRonnias,  étoil  atw  eouroniMde 
r.  n'Dn  dooaoit  k  celai  qai  «Toit  uané 
t  i  u  etojta  du»  on  MMOt,  dans  une 
Ue. 
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14BA0D.  ».  m.  lise  dit  {mprement  d'Un 
i^diaueqtù  ■  Iw  onillt»  pendante»,  et 
X  time  nul  à  propos  »ur  les  voie».  Le  Ve- 
'  n  a  point  de  créance  à  ce  ehiatf  tftA  un 

,  «  n'eit  qu'un  clahani. 
ki(£tfi{Qrài)iBtetpw'ïi^uc«,  m  pariant 
I  homme  qui  ptrle  beaucoup  et  mal  k<pn>- 
I  '^t  C'tti  m  dabaud.  il  eu  familier, 
b  dh  figuràn.  et  Iknnlièram. ,  d' Un  diapeau 
aWbordcpendaaa,  qu71  ^l'i  U  clahauil, 
I  tA  eloteu^  XJtt  éhapeau  en  clabaud. 
a^VDAOE.  a.  m.  U  bnùt  qna  font , 
^ dnena yn aMmudent.  Ledmiauiagé 
ï^iaiidant  un  efceniX 

I  te  (fit  figuiAmeat-  Da  Imùt  foa  font  de 
topKolcL  J*  na  Hi'arrlK  point  à  Umt  cet 

Q^DISIL  T.  n.  Abojer  biquemuieni. 
^Kilitaa  (VQpre  que  d'On  chien  de  chaste 
'  erdînairemeut  sans  Atre  sur  ie»  voie» 
^  te.  t/a  ciien  ^ut  ne  fuit  fue  clabouder. 
''*9ùfie  Ggarèment,  Crier,  ùin  do  biuii 
llprop«setnns  «.ujet.  Cel  homme  ne  fait 
'Mauitr.U  n'a  ftà  fue  clefrowder  contre 
^iwwiwfc  11  Amilier  auiai-bmi  que 
'■nitoirtm, 

'Q-AB4UDEBŒ,  ».  f .  CriaUlerie  importune 
»«ja.  /I  croit  remporter  par  set  ch- 

■^^WptTpètasUM. 

•^«ACDEUB,  EUSE.  j.  Grand  criail- 
"■<xlu<iQctiebeaue(n9  et  mal  ï  pnqpoa. 
■"«idaWn.i'à.meL 

"•■^  1.  f.  Onnaga  à  dave-vok ,  en 
^  «  an<  iBag,  al  bh  onliitaneBent  de 
f  eottoUoii.  l/ne  elaù  i  nettoyer 
"'*t".»«e  claie  i  posMr  de  la  terre,  i 
'^^,»^0n  traîne  wmr  U  claie  «eux 
<*":"'«<<  laè  «H  dael.  «.  aui  se  «ont  d^wti 
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eMwéwii.  On  M  aert  de  cLûee  a  Wguan 
fttv  fiin  du  retranckoMiii.  On  rOrtmdte- 
mtatfiit  avec  dae  daîes. 

CLAIR,  AIRE.  ad).  Ectaunt,  huaioeut 
qui  jette,  qui  r^nd  da  la  lunUac.  Le  eoleïl 
e*t  laplitt  clair  de  tous  lei  Astres.  Lu  bmc  eil 
datre.  Le  fèu  cet  clair  de  sa  nalure.  Ce  hoii 
fait  un  fsu  trèt-clatr. 

En  oc  sens  il  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement  Le  clair  de  la  lune.  JVout  marchdmét 
toute  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il  fait  clair 
te  htne^grand  clair  de  lune,  un  beau  clair 
de  lune. 

CLAia,  signifie  aoaû,  Qui  reçoit  beaucoup 
de  jour.  Cette  Eglise  ett  bien  claire.  Cette 
chambre,  cette  yaUrîe  ett  fort  claire. 

On  dit  daiii  ce  m^me  sens,  JI  /ait  bien  clair 
dans.celfe  £gliie,  dans  cette  chambre 

On  dit  aoasi  absolument,  Il  fuit  clair,  pour 
dire,  U  fait  jour.  Il  ne  fa'.$oit  pat  encore  elair 
fiMRd  «MU  porlfme*;  Ce  qui  s'entend  aussi 
quelqnefiM»  Du  claîr  de  U  lunei 

Claib,  ùjaifie  aussi  lAàaanr  en  la  super- 
.  GêMj  poU.  Des  arma  dairee.  VaitntU  tTargent 
fort  Aaire.  XJn  plancher  hien  clair  el  iien  frtÂlé. 

On  dit  qu't/ne  Dame  a  le  tànt  clair,  pour 
dire,  quXlle  a  le  teint  vif  et  ouï. 

Clair  ,  en  matière  de  oouleuia ,  signifie  . 
Moins  foncé,  plus  «pjMroduuit  du  bUncVerl 
dair.  Eou^  clair.  Clair-brun. 

On  appelle  C'iCi'eux  clair-brun>,  Des  che- 
Toux  d'an  brun  mtnns  foncé;  et  on  dit  d'Une 
GUe  qui  a  les  cbcTeux  de  cette  sorte  |  qa'£llc 
est  clair-brune. 

On  appelle  CIair.4^cur  panni  les  peintres, 
Ceitaips  dnùns  où  il  n'y  a  point  de  mdaiige 
d'autres  eonleut*  que  du  blanc  et  du  ooir  ou 
qnelque  autre  couleur  braoe.  Il  a  rama%ti  plu- 
sieurs deatins  de  datr-obscur,  faite  par  di^S- 
renaNmUru. 

On  dit,  que  Le  elatr-obccur  ett  fcîen  observé 
dans  UB  fableau ,  pour  dire ,  que  Les  ombres  et 
la  Ininién  yooat  Inen  distribuées;  et  qu'(7n 
Peintre  entend  bien  le  eîair-uhtcur ,  pour  dire , 
quH  sait  bien  placer  les  ombres  et  les  lumières. 

CL4ia,  se  dit  encore  en  Peinlure,  Des  cou- 
>eun  hautes  qui  représentent  les  jour»,  les 
parties  éclairées;  et  en  ee  sens  il  s'emploie 
ordinairament  au  pluriel  et  substantivement. 
FfCi  Clairs  tant  bien  entendur,  tant  mal  en- 
tendus dans  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dans  les  ouvragesdc 
tapisserie,  Ij»  leiucs  et  les  soies  claires  qui 
^MTvent  i  rehausser  l'ouvrage.  Cel  ouvrage  de 
tapisserie  est  presque  ochevié,  il  n'y  a  pliû  qut 
les  clairs  m  mettre. 

C-Jkia.signifîe  aussi  TraospareobVerre  clair 
Des  vitru  bien  dairet.  Clair  comme  criitul  de 
rocfce. 

11  si^ifie  ausu ,  Qui  n'est  poiut  trouble. 
Claire  fontaine.  De  Veau  claire.  Vin  c&ir.  Ce 
vin  n'est  pas  encore  clair.  Cela  est  clair  eomm. 
de  Veau  de  roche. 

On  dît,  qua  Le  temp<  ett  clair,  que  le  ciel 
est  clair  et  eerein ,  pour  dire,  qu'il  a'j  a  aucun 
nuage  «n  l'air. 
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On  Xl^  vin  tiré  d  don-,  iàt  a»  d«ir, 
pour  diva,  Du  irm  fui,  ëlant  Uen  rvpgaë,  a  été 
dré  en  bouteiUea.  ' 

ProTobialement,  en  parlant  dVn  bomna 
qui,  a  entrepi'is  qudqne  chose  où  Yoa  croit 
qu'il  ne  n'ussira  pa» ,  on  dit,  qu'il  n'^  ^ra  ifue 
de  Veau  toute  claire. 

Cl  AU ,  signifie  aussi ,  Qui  a  peu  de  consis- 
tance. En  ce  seas  il  est  opposé  h  Épais ,  et  il  ne 
se  dit  proprement  que  Des  choses  liquides.  Ce 
sirop  eii  trop  clair.  Cette  bouillie,  celte  piir^ 
eit  trop  cluire. 

On  appelle  Leil  clair,  Le  petit-lait. 

On  appelle  aussi  Cluir,  Ce  qui  n'est  pas 
bien  serré,  qui  n'est  pas  prés  k  près.  Toile 
claire.  De  la  jase  bien  claire.  Avoir  les  cheveuit 
bien  clairs.  Le*  blée  sont  fort  davi.  Ce  ti^'s  est 
fort  dair. 

CLAia,  se  dit  aussi  De  U  voix  et  des  tons, 
et  signifie  lîet  et  aign.  Cet  enfant  da-cAorur  a 
la  voix  claire.  La  voix  des  ^mmes  est  ordf- 
naîrement  plus  daire  ijue  edle  des  hommes. 

Claik,  si^ifie  figurém."ut  Intelli^tef  aisd 
i  comprendre.  Idée,daire,  styU  clair,  discours 
clair.  Vne  expreiiion  claù'e.  Vn  conmenlanv 
bien  clair.  Il  n'y  a  rien  de  si  clair,  Slithodê 
claire  et  aisée.  Il  s'eit  explique  en  termes  [ort 
clairs. 

Il  siguifie  aussi ,  Évident ,  manifeste.  5on 
droit  est  clair  comme  le  jour.  Lu  raison,  la 
coiuéquence  en  est  claire.  Priui>e  claire,  cintre 
comme  le  jour. 

On  dit  d'Un  proct^é,  de  la  conduite.  Srt 
discooTB  éqiùvoques ,  Ce  'frveédé ,  cette  eoni 
duite,  ces  discours,  ne  sont  pas  clairs;  d'Une 
aflàîre  cmbrimilIOe,  £Ile  n'est  pas  claire. 

On  dit  figutémeni,  qu't/n  Aemme  a  l'oijirît 
clair,  pour  «Ure,  quil  a  beaucoup  de  neuetd 
dans  l'esprit  ,  dans  le  iugement. 

On  appelle  Clairs  deniers,  argent  ébàrl 
L'argent,  les  drnien  qu'on  peut  toucher  qiiaud 
on  veut ,  qu'on  {>eut  rrrevnir  aisàneat.  /I  s'est 
pa^  é  de5  plus  clairs  Jtni^s  de  la  recette.  C'est 
de  Varient  dair. 

On  dit  d'Un  profit  cvideiir,  inconteitBl>le, 
Pro^t  cliiii'.  /I  (jafjiie  daJi-  i-l  nrt  cent  inill* 
francs  dans  cette  ajfuiic. 

Clai»,  s'emploie  aiiuï  adverbialement,  et 
signifie,  D'une  maniéie  ciaiie  et  distincte.  Voir, 
clair.  Entendre  claù'. 

On  dit  fîiiuréni.,  qu't/n  homme  voit  clair, 
voit  fort  clair,  pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  pé» 
Qétr.inl.  On  ne  lui  cri  ^ra^os  aisément  accroire, 
il  foit  fort  dair. 

On  dit  aussi  figurément ,  qn'Un  homme  en- 
tend fort  dair,  pour  dire,  quH  a  lieaucoup 
d'iiitelligence ,  et  qu'il  entend  à  demi-mot.  H 
ne  faut  pas  beaucoup  d'explication  avec  lui,  i 
enlend  fort  dair. 

On  dit.  Parler  dair,  ponr  dire ,  Parler  avec 
une  voix  grêle  et  atguâ.  Il  parle  clair  comme 
une  ^mme.  Et  on  dit  figurr'ment,  Parler  dair 
et  net ,  parler  haut  et  dair ,  pour  dire ,  Paitar 
franchement,  cl  aana  dmcher  d'adourâsmenC 
et  de  détonrs.  H  a  d:l  son  sentimeni  hiul  H 
dair.  Il  ita  «si  expliqué  haut  et  dair. 
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On  dït'tiue:  fignr«iiDent ,  Semer  dair, -pom 
Sm,  lUpandn  la  t^ine  de  IoÏd  li  loin,  et  en 
tQoiudrc  qnnutitÂ  qu'A  l'ordiiiaii'e. 

CLAIRK.  s.  f.  On  Dommc  nioii  dani  l'atTi' 
nage  Lm  cendres  lavées,  ou  les  os  calciné  dont 
on  se  sert  pour  faire  les  coupelles. 
,  CLAIREr.'EHT.  adv.  D'une  inanii*re  claire, 
nettemeiit ,  distinctement.  De  là  on  duliayur 
tlairtmmt  tout  les  vaisseaux  qui  tant  dans  it 
fort.  J'ai  diitin^ué  clairement  ta  .voix. 

Il  signifie  figurément,  D'une  manière  înlel- 
lî^ble.  Parler  claîrement.  Expliqua"  claire- 
ment att  paaiage.  Il  dit  elairment  ton  tn> 
tejilion. 

Iln^ifia  aocri,  ETidiumnait  |  nuDifèste- 
jnent.  Démontrer  elairenMnt  une  propMttwn. 
I!  prmve  triM-dairement  ce  f  u'il  dit. 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  11  ne  m  dit  pn>- 
premcnt  que  Du  vin  nnigc ,  k  la  «fistïnction  <Iu 
blanc.  Vin  blanc  et  vin  claïrei.  Du  ilanc  et  du 
êlairet. 

On  appelle  £du  cluiretfe,  Une  lîqaeor  £ùu 
avec  de  l'eau-de-vie,  da  sucre,  etc. 

Cl.Iia£T.  s.  m.  Terne  de  Joaillier.  Pierre 
dont  la  couleur  est  trop  foible. 

CLAIRE-VOm.  s.  f.  Tenue  de  Jardinage. 
Semer  'â  claire-voie,  pont  dire,  Jeter  la  graine 
en  ttrre  le  nuHna  ^paû  qu'il  se  poit. 

On'  appelle  ausû  Ctaire-voie ,  Les  daies  , 
ka  mannequins  ,  et  autres  buvragea  d'osier , 
doW  ki  partie*  aont.élugnéM  les  nnea  des 
MUfct.  Ce  panier  est  à  elâré-wâe. 

On  a^IlAausn  Clave- vois,  dana  on  pare 
on  dani  un  jardin ,  Usa  ouverture  &itc  i  re»- 
deH:baiiaafc  dans  le  mur ,  et  tjai  n'est  ttnaée 
que  par  une  grille,  ou  par  une  espèce  de  ùmk 
tppài  SmO-de-Lottp. 

On  dit  ausai  De  toutes  aortes  de  tissni  qui 
ne  sont  pas  aerrés,  qn'IIa  sont  faits  à  claire-¥oie. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
nne  ktèt,  Un  endroit  toot-à-fait  dégarni  d'ar- 
bres. 71  y  a  tant  Xarpens  daia  cette  forêt,  tant 
compter  let  clairièrts. 

CLiiBitas,  en  termes  de  Lingère,  Endroits 
plus  clairs  que  le  reste  dans  les  toiles. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette  dont  le 
son  est  aigo  et  perçant.  Trompette*  et  claironi. 
Ijt  ton  des  trompettes  et  det  clairoru,  II  ne 
s'emploie  plus  qu'en  PoMe. 

CLAIR-SEHË,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  bien 
sarrd,  qui  n'est  pas  pr6s  &  prta.  Du  hli  clotr- 
lemé,  de  lavoine  clair-semije. 

On  dit  proveAïalementt  qtie  L'orient  est 
clair  -  lemé  clcffuelfii'un,  pour  dire  qnlt  en 
a  iùrt  peu. 

Il  se  £t  anBN  figorément  Des  ouvrages  d'es- 
prit Ainsi  on  dît  d'Un  livre  où  il  j  a  quelques 
beaux  traiu,  mais  de  loin  &  loin,  que  Z>«s  beau- 
lit  y  aonl  clair-icmée>. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacitid  et  péné- 
tration dans  kwdbiaaa.  C'ert  un  homme  hahilt 
et  qui  a  (le  la  cliiim>yance,  Rien  ne  laurotl 
échapper  à  ton  exactitude  et  à  ta  claiivoyance 
1i  vieillit. 

CLAIBVOYAirr,  ANTE.  adj.  Intelligent, 
■  c«taM,  tt  pisétranl  dans  lot  a^ircs.  Cat  VM 
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ftomnw  fnri  dahvoyent.  H  a  Vetprit  claïr- 
DO^tit.  Vous  ne  le  tromperet  pas ,  il  est  trop 
cldirwoyanf.  Ce.l  une  ^mme  habite  et  dair- 
voyante,  Ce  moi  ne  se  dit  qu'an  figuré. 

CLAMEUR,  s.  f.  Gnnd  cri.  CloMiieur  (w- 
mullueuje.  Clameur  puMi^iM.  /!>  ^^aune  cla- 
meur uniferselfe.  Les  clumws  d'une  fKtpuIace 
tnutin^e.  On  entenifoit  de  tout  eâtée  de  grandes 
clameur*.  Cda  excita  let  dameurt  de  î'aaseii>> 
bUe.  Les  clameurs  des  femmes. 

Clamzdii  be  sAnol  Tenne  de  Justice ,  onté 
en  Iformandie,  poiur  dire,  Citation  devant  le 
Juge,    onolebint  clawif  de  haro. 

CLAjr.  a.  m.  IVoai  qn'on  donne  en  fioaiae 
cl  en  Iriande  i  une  triba  fiinnfa  d'un  certain 
Bombre  de  familles. 

CLAKDESTINf  HŒ.  adj.  .Qui  ae  fiùt  en  ea- 
diette  et  contre  lea  loia-'O  n'eM  gtiire  d'iMac 
qu'ai  cet  dem  pliraaea  ï  Bf  oria^  elandastîn. 
Attemblée  <;(andeftin&. 

Clahdestike  on  L'Hnns  cacs^e.  s,  f.  On 
la  nomme  ainsi ,  parce  que  ses  fénillea  sont  en 
partie  cachées  dans  1*  terre.  On  l'appelle  en- 
con  L'herbe  à  la  matrice ,  parce  qu'elle  est 
bonne  pour  certaines  n^aladies  de  fixâmes. 

GLANDESTINEMEirT;  adv.  D'une  ma- 
nière clandestine,  en  cachette.  lit  se  sont  ma- 
rie» claniJestinement.  lit  complotèrent,  ils  s'»- 
îemblèrent  olandestinement. 

CLANDESTUnTÉ.  a.  f.  Vm  d'un  mariage 
lait  ehmdestinemeDL  Ceat  on  tannn  de  Pklut. 
La  dandenîaiii  mpiehe  la  vahdUé  d'un  Mo- 
riajfc 

CLAPET.  ■.  n.  EspUco  de  petite  soupape 
qui  se  lève  et  H  bûiae  par  le  moyen  d'une 
simple  chemiin;  Clapet  de  pompe. 

CLAPIER,  i.  m.  On  e^idle  dnn  Certriiu 
peiiu  trous  çrenaéa  exprie,  où  Ica  l^na  ae  re- 
tirent. Un  clapier  hten  peupti.  On  fût  det  cla- 
pier* dans  let  ^arennet. 

On  appelle  ansù  Clapier,  Une  mtcliine  de 
bois  oii  l'on  nourrît  des  lapins  dotnestiquet ,  et 
qui  est  &ite  i  l'imiution  des  dapiers  de  ga- 
renne. Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  clapier,  ou  «tmple- 
mcnt  Clapiers,  Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes 
de  machines;  et  l'on  dit  d'Un  mauvais  lapgn, 
qne  C'est  un  lopin  de  clapier, un /ranc  ctapier, 

CLAPIR,  «E  CLAPIB.  v.  proo.  Se  Uottir, 
se  Upir ,  se  cacher  dans  un  trou.  11  se  dit  parti- 
cnUèremeot  Dca  lapins. 

Cun,  is.  partidpe. 

CLAQUE,  s.  f .  Omp  du  plat  de  la  Uain.  H 
n'est  guère  d'usage  que  dans  celte  ^iraie,  Vite- 
claque  fur  les  fesses. 

Claque  ,  est  aussi  Une  espèce  de  sendale 
qu'on  met  par-dessus  le  souGer ,  pour  se  garan- 
lir  de  l'humidité  et  des  crottes. 

CLAQUEDENT.  s.  m.  Terme  d'injure  et  de 
mépris,  qui  se  dit  d'tJn  gueux,  d'un  anisérable 
qui  tremble  de  &oid.  C'est  un  claquement.  11 
est  bas. 

Qj^QUESEiTT ,  se  dit  ausai  pour  sigiufier  Utt 
braillard ,  un  homme  qui  parle  beaucoup  de 
lui  avec  jactance ,  et  souvent  contre  U  vérité. 
Ce  n'est  ([u'un^da^uedent.  U  ett  tedlier. 
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CLAQUEMENT,  e.  m.  On  db,  CU^wn4 
de  dents,  pour  signifier  Le  brwit  que  faat  it 
deuu  d'un  boounequi  tremble  de  bM,  a 
Claquement  de  mams,  pour  t'B"*^  La  b«l 
que  font  Ugmainaen  ke  fr^entîWeoM 
l'autre.  ' 

CLAQUEMURER .  v,  e.  Rrafcrmor ,  rtw 
ter  dans  une  étroite  prison.  Cet  homme  fusl 
rÏRsolenl,  on  Va  claquemuré.  H  a  hé  dtf^ 
natri  dans  les  petites  maiteiw.  U  est  Cnmtio. 

CUQCEiicwfc ,  is.  participe. 

CLAQDK-ORKLLLE.  «.  m.  CbapcM  tfui 
las  bords  sont  pendans  et  ne  se  aoulicoDcai  m 
bien.  Il  est  baa,  et  qodqiMfaîa  ît  a*  duÉ 
l'hanme  lâAi  eeÎAL  4 

CLAQUER.  T.  nent  Faiie  un  caHain  U 
ugo  et  ëdacant  Clef  «er  det  maint.  MU 
relier  «fui  fût  elofiier  aon  (autL  Ou  fmit  f 
dof  u«  hitn.  • 

On  dit  fignriment  et  fiadlsèreneat,  f  4 
elofuer  son  /buat,  peor  dire ,  Faire  rJitàz  u 
autorité,  aon  crédit,  etc.  1 

On  dit,  Cloquer  dei  dents,  et  «pie  lei  it^ 
claquent ,  Quand  les  dente  ee  eboqnent  p«e« 
Iremblemant  que  cause  le  boid  on  la  M 
Lorsque  le  /fitson  lui  prend^  les  denb  tu  \ 
fueni,  il  clafne  det  denU. 

On  dit  fimilièrement  i  l'actif  ,  Ci* 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  use 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  dens  us  ^  ^ 
lia,  qni  eet  ear  la  irénie,  et ^  bat  evecb^  ^ 
On  entend  le  htui  du  defnet 

On  dit  populùenwDl  d'Cnn  prnuw  f 
parie  Iieanconp,  Le  Umftt  bi  m  CMnmV 
elofuel  de  moûtin. 

CLARIFICA-nOM.  Mbet.  i(m.-L*aed«fi 
leqnelle  on  rend  lue  HqneuF  dUn.  £e  <!<" , 
fieatimt  d'une  lifiieur,  ÂA  stropL. 

CLARIFIES.  veriM  net.  Rendre  daet^j 
liqueur  qui  est  trouble.  Clarifier  un  érof.  Ot 
riper  du  sucre,  Il  y  a  plmipert  asonîÈrB  t 
darifier  le  vin. 

CiàurA,  it.  perticîpe. 

CLARINE,  s.  (éa.  Sonnette  qu'on  pntd  s 
cou  des  animanx  qu'on  &itpcûtre  dans  les  feriC 

CLABINETTÉ.  s.-f.  Sorte  de  Hantbeii,  1 
te  'dit  aussi  De  celui  qui  jooe  deoct  imtmmtn. 
C'est  une  excellenle  Clarinette. 

CLARTË.  Bubtt.  f.  I«mi^,  epIenSeer.  l 
darti  du  jour.  La  clarté  dn  soleil,  dr  U  leae 
det  eÏDiles.  Lbt  è  la  darté  du  fauy  det  fUm 
heaux.  Fuir  la  darli.  Let  hSbonx  fuÎMi  I 

n  ee  prend  qnelqne£ni  ponr  Le  tnuip 
rence  dn  verre.  Il  y  a  det  verrerie  ou  Te*  f" 
le  verre  Auie  Uen  plus  ^nmdi  dvt^  fue 
let  autrtt.  La  darlé  du  verre  augotemte  le  fvu 
'let  tunettcf. 

Claité  ,  se  dit  figorément  De  U  netteté  >x 
l'esprit  Parier,  écrire  avec  clarté.  JErjJ'fB- 
'^udquecAoacai'ecimejnmtterliirlé.  fl^- 
la  darté  dans  le  ttyle.CetpriudpmteMt  d'oK 
grande  clarié. 

On  dit  poétiqnenwot ,  Comniencei'  è  voir  !< 
clarté  j  la  clarté  du  jour,  pour  dire,  Naitir." 
.fouir  de  le  dartd  du  jour,  pour  dire,  Vim 
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CLASSE,  t.  Bm.  L'anhe  sahuit  lequel  on 

lit»  cboNt.  Sv  Ut  cites  de  Frahce,  on  u 
driW  la  matdoU  en  pliuiew-fl  cUiMi.  II  y 
^JlMna itOrmèatEtpa^me.  VnGnnd 
ibpTMèrteluM.  I7ii  Gnni  âila  uamii 

wt, 

bi»,  M  dît  Sgorànent  Da  mg  qv'oo 
nt  H  nàite  flt  k  la  Cifwciirf ,  pu- npport 
itéaaMMei,  à  eertman  profemon^.  Aion 
ubomm^fit  d'Os  ennd  TbtebgiMi, 
'ueufan  Avtmr^d'oii  excdenl  FCddie, 
e  ^  Cal  ut  TUoldjim  ^  la  premiers 
HK,  H  ÀuUar  dt  la  jmmièrt  cûuM,  un 
wirt  iiUfrmiin  dnùe. 
CuKE,  M  £t  *am  Des  diffffenln  idlei 
|i  C<4Uge ,  dam  dncnae  desqueDoB  s'utem - 
ni  InMoben  qtn  prennettt  ase  méim  leçon 
liuiBbM  Haitre.  il  y  «  lix  elanet  dont 
U&é^U.  Le  Règmi  de  ta  claœ.  Cet  deux 
jbi  ctu^tat  m  mêitu  chute.  Au  tortîr  de  la 
ntDuiiceiau4à,ea  parlant  DesclaMea, 
ih.  La  KTonde,  la  troisHme,  tte.  tara 
in» CUae.  Hat  m «cconJc  71  est  en  fua- 
•K  El  lu  lien  de  dîie,  La  prcmUre,  on  dit, 
tVàlirvfae. 

Bvdii  «un  Osa  ioolien  qui  étudient  en 
ke  dme,  la  RégetU  y  ert  aHi  avec  toute  m 

'(iuii.Bgaifieaniai  Le  tempi  <iue  les  éco- 
kawHWibUi  pour  pendre  1ale«on,j4u 

OaiffiyeLniaiue  cImmi,  Celki  l'tm 
iMHKeMiMdM. 

I  <lk  ifftSB  £*MMrftir«  da  rlmei ,  Le  tnnpa 
leiineot  en  daMe  aprèt  le»  n- 
^îltatÉmupùur  Couverture  det  eUutn. 
'^iit,  0u9rit  une  datte,  Lonqn'nn  Pto- 
■nr  nemiKnce  k  &ire  de*  Icfona  daoa  ud 

l'os  nte  &iaoit  pus  encore. 
(^USSBIt..v.  a.  Bpager,  dirtriboer  par 
hm.  Clamr  <Iés  matelots.  CImmt  dti  ptanlw. 
tUî»^.  iz.  participe. 

^I-^9UE.  oà\.  des  i  genres.  11  est  prin- 
t**nMi)t  d'wagfl  en  eetta  pbraei,  itfuteur 
'^<w,  c'csfri-dire,  Un  AnMar  approuvé, 
^1  antorité  dans  dm  certains  maliAre. 
'^".jfriiiale,  Homère,  IMmottfctRe,  Cici- 
>*•■  Virgile,  Tite-LÎM,  etc.  aonl  des  ^Me«n 

'umm,  se  dit  «usi  qadftwfcis  De  ee 
"•  npponnicUssea  des  Ci^4K«^  Z>evotr 
£nrcic<  dossifu*. 

<^T11Lt.b.  Tennt  de  dusse.  Il  se  dit 
'^dîmqni,  en  pootsuttant  le  gSuer,  re- 
^  m  cri.  n  est  peu  naiii. 

^ADDE.  k  et  adj.  Sot,  imbécile.  C'tat  un 
^  II  n'm  pal  li  clâude  f  u'on  k  croit  11 

IllIDKATIOEf.  s.  f .  Action  de  boiter. 

CUVEiC.  t.  m.  Maladie  contagieitse  qui 
W  faidm  et  les  ntootoos.  Quond  le 
^'-'ui  w  Md  dem  un  troi^watt  de  iMMdoiu, 

1  (ait  i  jrond»  rwo^ 

iXiVECtN.  s.  m.  Instrinneiit  de  BtaiqM , 
;>  "dnceiptadelomu^pnaite  i  lU  ea 


CLA 

pbinesn  ctiriers,  et  dont  les  cordes* sou  de 
ntAal  et  doubles.  Jouer  du  clavecin.  T«ucW 
le  daçeein.  Aeeompagner  du  claveetu.  PUce» 
Je  clotwin.  ClaMciM  de  Flandre. 

On  appelle  CluMCin  à  f-nrafemeitt ,  Un  do- 
veda  qtai  a  quelque*  touches  de  plus  que  les 
olareriD*  ordinaîtea ,  pour  exécuter  la  musï^e 
qui  a  de  l'<Stendue. 

On  appelle  CIoMCin  erganitè.  Un  davedo 
dont  le  claTter  (ait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVELË ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  daveau ,  qui 
a  «ne  nwladie  ooniqieKBe. 

GLAVELÉE.  s.  f .  ClsTean.  Les  bnhit  son! 
fort  sufeUes  «K IM  et  d  la  claMUe.  Pbts  de  la 
«oi(M  de  son  troupeau  est  mort  de  Ij  clevelee. 

CLAVETTE,  s.  f .  EB|t«oe  de  doti  pkt  qu'on 
prisse  dans  l'oaTerUire  &itc  an  bout  d'une  ohe- 
ville,  d'un  bfilon.  ponr  ies  arrtier.  Mettt-e  mit 
clavefle  dans  une  chevUle. 

CI-AVICULE.  ».  f.  Tonne  d'Acairtsiie.  On 
appelle  aion  cbacun  des  deiu  os  qui  ferment  U 
poitrine  par  en  liaut ,  et  qui  l'atlacbent  aux 
deux  épaules.  Ce  sont  deux  os  longs  sitiiÀ  à  U 
partie  supérieure  ot  latâ«le  de  U  potUine.  La 
daf  iode  dr«*tt ,  la  dimrute  5aucfce.  Se  rompre 
ta  ddMCule, 

CuTiCQu ,  aignifit  aussi  Petite  def ,  comme 
dans  le  titre  de  ce  Livre  attribué  finaeemanl  it 
Salomw:  La  dmnaik  de  iSabmen.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase. 
^  CLATIBB.  s.  as.  Chabie ,  ou  eetcta  d'ader 
ead'aigeàksenanti  Mnir  plmiems  dafa  en- 
■•nble.  Clenr  if  aryen*.  Clama:  d'ooMT.  Vn 
iemi-ceint  avec  le  etayicr, 

Cliths  ,  signifie  ausâ  La  lu^fe  des  ton* 
t^  d'une  ^netie,  àîm  dareein,  d^aa  jea 
d'orgues.  Clomr  bibine,  d'mrfre.  fiîniple  cla- 
vier. DatMe  davier. 

On  dit  d'Une  jeune  penouoe  k  qui  on  tom- 
mence  A  enseigner  le  davectn ,  La  jiritmUr  au 
davier  ;  lai  mettre  les  doigts  lur  le  elavïer.  Elle 
pour  de  déjà  soh  clavier. 

On  dit  d'Un  iastrument  qtd  a  beaucoup  de 
toncbes  et  foaroît  beaucoup  d'aoomb,  qu'il  a 
un  clavier  fort  étendu. 

CLAUS^  s.  t.  Disposition  particnliire  fai- 
sant pavtîo  d'un  traité ,  d'un  Édh ,  d'nn  contrat, 
et  de  tout  antre  Acte  pid>Iic  ou  particulier ,  etc. 
Clause  ezpreve.  Clause  conditionnelle.  iU etfr«^ 
insdrcr,  «joufer  une  dawe  dans  un  contrat. 
GlîfMT  une  elausc  dam  un  acte.  On  y  a  mis 
des  elausn  avan(a<)euiej  pour  bu.  /I  ^  a  une 
clause  fui  dit,  ^ui  port*,....  5ali>/âirs  aux 
elausfli. 

ha  dauH  de  six  mois,  est  Celle qdl  porte  le 
ponvmr  réciproque  de  résilier  k  bml  d'une 
maison ,  en  avertissant  ili  mois  atiparanot  ;  et 
on  appeUe  JSail  sans  cl^uie,  Le  bail  où  cette 
clause  n'est  point. 

On  aj^Ue  Clause  dérogatoire,  Une  clause 
d'un  testam^t ,  par  laqiielle  le  testateur  dé- 
clare nuls  tous  les  '  testaraens  qu'il  poumtt 
&if«  ensnite ,  à  mo'lu  que  oeitaines  paroles 
Boutenws  dans  cetu  clause  n'y  soient  eXprea- 
sémaut  iaséréos. 

CLAVSTBALj'ALE.       AppscUMM  m 


CLE  afip 
CVdtre  ou  Honsntére.  Les-Iisnx  elautlmiur.  La 
discipline  claustrale. 

On  appelle  Ojfice»  dauttraus ,  CenaÎBs  Bé> 
néficea  qui  sont  du  corps  d'une  Abb-iye  ou 
d'un  Prieuré.  Et  dans  tin  Prienné,  on  appelle 
Prieur  claustral ,  Religienx  qui  est  le  Supé- 
rieur des  antres 

CLAYON,  a.  m.  Petits  claie  snr  laquelh  oa 
bit  ordinairement  égoutter  des  fromages. 

On  nppcUe  aussi  Clayon,  Une  claie  ronde 
MU  laqodie  les  Pitissim  portent  dimm  pt* 
tisserin, 

CLAVOimAGE  ou  CLA^HAGB.  s.  m, 
Asseodili^  Eut  iToc  des  pieux  et  des  braixJies  . 
d'arbres  en  feene  de  claies,  pour  soutenir  des 
terres  et  les.anpAe]ier  de  s'ébouler.  Ufaul^ir* 
lÀ  un  dayonnage,  de  peur  fue  les  terres  ne 

s'é&OilIsRl. 

CLE 

CLEF.  s.  f.  (On  prononce  Cle,  même  de- 
rant  une  roy elle.  )  Instrumcut  iàit  ordinaire- 
ment  de  lèr  ou  d'acier,  pour  ourrir  et  ffnner 
une  serrure.  Petite  clef.  Grosse  cUf.  Vae  cltf 
forée.  Let  dents  d'une  -clef.  Fauster  une  dejf. 
Forcer  une  clef.  Vtie  poru,  un  coffre,  une, ar- 
moire qui  firme  i  def,  à  la  clef.  Vn  trouiteau 
da  dep.  Une  /èmme  qui  a  des  défi  pendues  i 
ta  ceinture.  Elit  a  let  deft  de  tout.  Cela  ett  en- 
fermé tout  la  def.  Cda  est  tout  la.el^^  sous 
les  cle^.  Porter  les  ele^  if  une  Ville  i  un  Prince, 
Toutes  les  Villes  envo^renl  au>deMRt  de  lui  ; 
leurs  Jtfaires  et  EehertM  bu  portant  les  cleA, 

On  £t,  qn'I7ife  i>e>u>c  a  mis  les  defs  snr  h 
fotte  de  son  mari,  pour  dire,  qu'Elle  ■  tenonoi 
k  b  ooBsmanauté ,  parce  qn'en  eflèt  c'iîtoit  au< 
tvefiùa  avec  cette  fonnalité  qu'elle  j  renosçoÏL 

On  of^it  Gentilshommes  de  la  clef  d'er, 
Certains  grands  Officiers  de  la  Cour  de*  l'Eu- 
pereuroadn  Rot  d'Espagtie,ei  d'autres  Princes^ 
qui  ont  droit  d'entrer  dans  la  cbambre  de  ces 
Princes ,  et  qui  portent  une  clef  d'or  k  leur  cein- 
ture ,  pour  marque  de  ce  droiL 

On  dit  proTerbialemeiit  et  6gnréro. ,  Avoir 
la  clef  det  champt,  pour  dire,  Êire  en  liberté 
d'aller  où  l'on  veut  ;  et  l'on  dit ,  Donner  Im 
clef  det  cAnmps  à  un  homme,  pour  dire,  Le 
mettre  en  liberté  :  ce  qui  s'applique  aussi  quel- 
quefois aux  animaux.  On  «  donné  la  def  dtt 
champs  à  eia  oiseaux. 

On  dit  figurément  De  certaines  Plaees  fortes 
de  la  frontiire,  que  Ce  sont  les  cl^dnAoyauiiA 
Calais  est  une  des  cUfi  de  la  France. 

On  dit  aussi  fi^urém. ,  que  La  Gtemmaire 
est  la  des  Sàencei,  que  la  Logique  est  U 
clef  de  la  PhUotophie,  pour  dire,  que  La 
Grammaire,  que  la  Logique  donnent  nnvgraoda 
ouverture  pour  ces  Sciences,  j  s«mnl  d'intro- 
duction. 

Et  dans  le  même  sans  on  appelle  Ghf^tM 
OMvraje,  clef  d'un  système,  Ce  qui  ést  néces- 
saire pour  avoir  iintdligence  d'un  ouvrage, 
d'an  ayst^ine. 

On  appelle,  en  temM  d'Ardiilecirav,  Clef 
de  iwdle,  Le  pîarre  da  miCed'  qui  An»  la 
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Oo  appelle  Clef  ie  putckt,  ie  caréné, 
iFar^ueïuic  à  rouet,  L'instrument  avec  lequel 
m  Im  bnkd»;  et  Clef  d'une  mentre.  Celui 
«TM  leqiuA  on  )i  monte. 

On  a^idlB  Ci^  de  lit,  L'instroment  *ne 
letjnel  on  tonrne  le*  ni  peur  monter  ou  dé- 
MoDtor  la  bdi  de  lit. 

On  appdb  Clef  Jféj^hutUj  de  daveàn, 
L'iiutranuiit  «lee  quM  on  iminw  1m  ehevillee 
d'une  épinclte  et  d'un  daTeciii,pqpr  tendra  ou 
pour  relAcher  les  cordes. 

On  appdle  Clef  d'un  preuoù-,  La  vis  qui 
■en  h  terrer  ou  à  lâclicr  le  preswîr. 

On  appelle  figurénent  Cfef  de  meute ,  Un 
«xcellent  chien  qui  relève  les  débuts  dea  antrei 
chien»  de  la  meute  accoutumé  1  le  «aivre. 

On  appelle  aussi  figurém.  et  familièrem.  Clefi 
de  mente ,  Ceux  qui ,  dans  le«  compagnies,  en- 
traînent ordinairement  les  autre»  dans  leurs  avis. 

On  appelle  figuréinent  Clef,  en  termes  de 
Husîqnc,  Ceruine  marque  qui  sert  à  &ïre  con- 
oottrc  l'intonation  des  notes  par  rapport  k  leur 
position.  Il  y  a  mit  cleft  dans  la  Afiuifue.-  la 
clef  Je  G  ré  sol,  la  clef  de  C  sol  nt,  la  clef 
dîF  ut  fe. 

Oa  dit  figorêm.,  Lcsele/i  defaint  Pierre, 
pour  dire,  L'aolMiti  du  Siiot  Siège;  tet  ele^ 
des  fraisera  de  l'I^Iùa,  pour  dite.  Le  poonur 
fl'acMrder  des  indiflgnicei;  et  La  puiuanee 
des  de^,  les  cle^  du  Paradis,  les  cte^  ét 
JtoyoMme  des  Cteiw,  pour  dire ^ puiaunce 
de  lier  et  de  déHcr. 

Cutr ,  en  parlant  De  certains  ouvrages  dont 
les  nom»  sont  dignisëi,  oa  qui  sont  écrits  d'une 
manière  jntgmotiqiu,  se  dit  De  l'eipliaition 
des  noms  supposé»,  etdes  termes  obacars.  Avoir 
la  clef  d'un  Aoman,  d'one  Satire.  La  cUf  de 
la  cabale.  La  cUf  de  Rninwid  Xullfc  La  eh/ 
de  Paracelse. 

On  appelle  Clef  de  chifpv.  L'alphabet  dont 
Ain  est  GOnTcnu ,  et  qui  sen  à  cbiffier  on'  à  dé- 
cliiOrer  les  dépêches  secrètes. 

CLÉMATITE,  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 
«ncore  L'herbe  aux  gueux,  parce  qu'on  pré- 
tend qu'en  s'en  frottant  ils  font  parottre  leurs 
jnembrev  livides  et  ulcérés.  On  ciJtive  dans  lea 
jardin»  quelque»  espèce»  de  Clânttitet,  i  cause 
de  la  beanté  de  leur  flev. 

CLËMEHCX.  f.  f.  Vartu  qui  porte  li  par- 
donnt*  les  o8ën»es  et  A  laodfcer  In  di&lbnen». 
,  Il  ne  «e  dit  propranent  que  'de  Dîen ,  de» 
Souverùn»,  et  de  eenz  qui  sont  d^pontiire»  de 
leur  antotîi<,  CUmenee  dmne.  CUnïence  royale. 
Xa  dinuaee  al  In  wertn  d»  JRois.  Vnt  de  clé- 
«nmc*  flIMPS  le*  «atticHS.  Avoir  recours  i  la 
nlêmmee  du  Prince.  Traiter  atwe  eUmenee. 
Implorer  ta  clémence  d'un  Jujfe,  de. 

Dan»  on  sens  on  ^u  plus  étendu ,  on  dit 
d'Un  fil»,  qn'/l  a  neemn  i  la  démence  de 
«on  p^ 

CLÉMEnr;  ente.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
eliœnoe.  Pnnce  cUmenl.  Vainqueur  clément 
pire  cUment  Juge  dément 

On  dît  en  pnlant  de  Dieu ,  que  Dieu  est 
eUnwnf  et  miiérieÊriimiX,  pour  dire,  qui] 
|iii'ilmM  MX  pè^am.qid  fmt  recnoni  lui. 


CLE 

CLËWENTlIfBS.  adj.  f.  pl.  pri»  snbtttntî- 
vement  Becueil  des  DteénÂes  de  Clémenit  V, 
(ait  par  Jean  XXII.  On  appelle  encore  CUmen- 
tinei ,  Un  leeneil  de  pièces  apocryphci  ftvsse- 
nmt  «tribnée*  i  Saint  CUmenL 

CI£PSYDRE.  a.  f .  Hwloge  d'eeuqoi  servtnt 
ordinairement  it  memmr  le  temps  dwa  le»  An- 
ne». EUrré^itleten^  accordé  aux  Omeors. 

Plnaenta  madnne»  bjdm^qnea  de»  An- 
ciens portent  aussi  le  nom  de  CIifMydre: 

CLERC,  s,  m.  (  I.e  C  Bnal  ne  se  prononce 
point  )  Celui  qui  par  I«.tonsure  est  entrt  dans 
l'Étit  Ecdésiastiqae.  En  ce  Mn»  il  est  tfpoaé  k 
Laïque,  ou  Lù.  Il  est  d^êndu  de  mettre  l« 
main  sur  les  Pritret  ou  sur  le»  ClereB.  CIcre 
tonsuré  d'un  (el  Diticiie. 

On  appelle  dan»  les  Pariemans,  Conseitler- 
Clerc,  Un  Conseiller  qui  est  pourra  d'une 
cbar^  cfiêctée  aux  Ecdésiastique». 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle,  chez  le  Roi , 
ohei  la  Ràne ,  etc.  tJu  Officier  de  U  Chapelle , 
dont  la  charge  est  d'j  »»vir  k  eettaktes  fonc- 
tions Ecdënastiqoe»,  tout  le»  Aiunôniers  et 
sous  le»  Chapelains. 

Clzbc  ,  siguifioit  autrefois  un  homme  gradué, 
on  du  moins  lettré  ;  d'où  sont  venues  ces  foçons 
do  parler  provetbîales  :  71  est  habile  homme  et 
grand  clerc.  Les  phu  grands  clercs  ne  sont  pas 
les  plus  |înt.  Il  n'est  pu  grand  deft  en  cette 
nsatï^  Ce  n'est  pas  un  grand  clerc: 

Clzbc,  «gni&e  «Dootc  ^ne.oidinilreuwnl 
Celui  qui  teït  et  travaille  eou»  un  homme  d» 
Pratique.  Clerc  d'avocat,  die  |Voc4ireur,  da 
Notaire.  Clerc  de  Greffe.  Clerc  du  Palau.  Oo 
BppeUe  ilf offre  Cla*c  cbes  im  Avocat ,  chea  un 
Procureur,  atc.  Ctlui  qui  est  le  premier  des 
Clercs  qui  travaillent  dans  leur  Étude. 

On  appelle  Vice  de  clerc.  Une  fàule  qui  se 
trouve  dans  une  pièce ,  par  l'ignorance  ou  par 
l'inadVotance  d'un  Clerc 

On  dit  proveAialement ,  Vn  pat  de  cUre , 
pour  dire,  Une  fimte  commise  par  ignorance  et 
manque  d'expàîence.  C'est  un  pas  da  eUrc.  Il 
a  fait  un  pas  de  clerc 

Dan»  le»  Corps  de»  Hercbands,  de»  Hétîeis 
etdequdqnesCommunanlésyon  appelle  Clercs, 
Ceux  qm  portent  les  biUeta,  et  f^t  les  autres 
commisaion»  pour  le»  afiàîres  de  ce»  Corp«. 
Clerc  des  Drepiert.  Qtrc  de»  Orpvrea.  Et  dan» 
le»  Paroiseea,  on  appelle  Clerc  de  rc£ui>re, 
Cdniqui  a  soin  de  witune»  dioae»  qui  regar- 
dent lYlEnvre  de  la  Par<n9»e. 

On  appelle  cheK  le  Rot ,  et  dans  la  Uaieon 
de  quelques  grands  Princes,  Clerc  ^office, 
Olui  qui  a  la  diaige  de  eontréler  ce  qu'on 
livre  pour  ta  bouche  du  Prince.  Contrôleur 
clerc  d'office. 

On  dit  proverbial..  Compter  de  Clerc  à 
Maître  (  et  en  cette  phrase  le  C  final  se  pro- 
nonce), pour  dire,  Va  rendre  compu  que  de 
la  recette  et  de  la  d^wnse,  aana  étn  diaîgé  de 
rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  a{^tdle 
Clerc  da  la  C^mbro ,  Un  Prélat  Ofiicier  de  la 
Chambre  Apostolique,  II  v  a  pbtHCMrs  Clara 
.delaCVmtre. 
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On  noouBoit  atufcfiw  dsrci.  da  mem 
Ceux  i^n'on  appdle  anjoaidliid  Uatim 
d*Ëtat 

CLERGÉ,  s.  m.  L'(hdre  Eadénaitiqw, t 
Corps  des  Ecclésiastiques.  Le  Ctcrjé  ta  Ic^ 
mîer  des  fe-oii  £lat>,  des  trots  Orim  i 
Royaume.  Le  Ckr^  de  fronce,  de  tt^ 
Gallicane.  Vastambiée  du  Qwgk.Lai^ 
dm  CUrgL  Concoqner,  MSsnUtf  le  Cisf 
Tout  te  Clergé  de  cette  Prévues.  L'htipt 
la  lAe  de  son  Clo^.  Le  Clergé  «eulie  h 
Clergi  ri^lia:  Le  Clergé  d'un  DiocÉR  U 
Oa^  d'une  grande  Parwsa.  Le  dafm 
(oH  nomAraux,  \ 

On  ai^Ue  R«nle<  tb  Clsrjé,  bi  Ml 
constituée»  sur  le  Ger^. 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  ApparieuDi  a 
Clerc,  à  l'Ecclésiaotique.  L'Oritt  clériul  1. 
Tonsure  cléricale.  Les  fonctim  dériala- 

Ou  appelle  Titre  clérical,  Le  ten»  <1m 
chatjae'Clerc  doit  faire  preuve  avartdîlRn 
domié.  Voyez  Titub. 

Cl£RICAt£ME!<T.  adv.  msiii 
cléricale.  21  est  véfu  fort  déricolewat 

CLËRICATUEE.  a.  f.  L'éut  ou  U  coifita 
du  Clerc ,  de  l'EcçlériastiqnC;  LOtru  il  ék 
cature.  Droit  de  dértcatore.  Prinléja  d 
rieolure.  Alléguer  $a  dértcafuit  pour  âit  t» 
voyi  i  «on  Juge  Eedinaaigae, 

CLI 

GUENT.ERTB.  ».  Cebi.c^  fdade 
de  sa  canae  un  Avocat.  Il  ne  »e  dit  pnintat 
que  des  Partie»  à  l'égaitf  de  lenn  Xneit, 
quelqnefm»  des  Pattie»  i  l'égard  dt  binl<f 
Bon  client.  C'est  mon  client.  Je  nii  h  diM 
La  salle  de  ce  Magistrat  est  plsïac  <J( 
aux  heures  de  V  Audience. 

U  se  disoit  autrefin»,  cfaes  les  Rooiai.I 
ceux  qui  se  mettoient  sons  U  protsdioB  i 
ptna  puiasan»  du^ns.  La  dïaiu 
beawmip  d'fconneur  i  burs  Polnw,  ^  * 
eompagnoient,  etc. 

CUEHTÈLE,  i;  f.  Hom  coHocdf.  pner 
goifier  Tous  les  elien»  d'un  même  Se^ntu.' 
avoit  assemUé  ce  jonr-U  tonte  h  dicnlé'f' 

Il  Hgnifia  amù  La pmeclion que  kPif , 
aecorde  k  »e»  dien».  Cet  homme  «t  "'i 
dienléb.  J 

CLIFOnaÇ.  s.  f .  Eaptee  de  S«>Ç«  V 
font  le»  enbnt  avec  un  blion  de  iW*-  ' 

CLtGlIEaiEirr.  a.  n.  L'itâi»ë  '&!f 
les  jeux  par  un  monvement  èstoImuh'-  U 
fwend  nnUnairement  pour  Vne  maarùt 
bitnde  de  ctigner  le*  yeux.  II  eH  •"j^  ' 
clignement  d'ytux.  H  a  un  cligntme"'  F* 
pétueL 

CLIGSTE-HUSSETTE.  s.  f.  J»  J""^ 
dam  lequel  l'un  d'etix  Terme  les  ywi, 
que  les  autre»  se  cachent.en  diver»  enJnri" 
il  le»  doit  chercher  ponr  le»  prendre.  Jw 
cli^ne-musselle,  à  la  digtte-maueite- 

CUONER.  v.a.UoesedHqHl>o  y" 
et  n'est  d'ipage  que  dana  ces  phiMO,  Cli^ 
les  yeux,  digna-  Vaily  pour  £tt, 
YaHj  Senum  le»  jeta  k  iem 
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Cuai,  panÎDpe;  Tour  Ict  yaa  digaii, 
CUGKOIEHENT.  a,  m.  Hourenent  îdto- 
tùe,  qui  &it  qu'on  mn»  costiniwllenent 
paupUm.  Il  cif  njel  A  un  eligttaUmeiit 
ru  awlÎKiidL 

OIGSOreR.  T.  n.  Braner  «  biiNer  Irs 
fism  héqoÊOaaait,  coup  tar  eoiqi.  Il  ne 
Ifwd^mbr.  On  ^  anMÏ,  Clignoter  des 
a.  i'ncèi'^t  lumière  fait  dijiioter  In 
u,Oh%  In  j«ax  l^jgnoter. 
CU1UI.I.IB.  Teme  de  GAo^iphie.  F*r- 
■ài^lAeie  h  icne,  oon^riie  entn  dinx 
cls  fudUlM  1  ràjiiMear ,  et  telle  que  le 
r  il  Mbtice  d'Été  est  plus  long  d'une  demi- 
n  MU  k  second  de  ce»  cercles ,  que  soiu 
mûa.  La  Ancient  ne  conneistoient  que 
tdùut^Clûnol  méridional j  tfplenlrional. 
trm  $t  iiyîte  en  elinxatt  (theura  et  en  cU- 
li  k  «oh.  Lu  Géographes  moderne*  ne 
^sl  fhii  par  climats ,  mait  par  dt^rét  âe 
tUt. 

l  K  prend  atuai  pour  La  lîgoe  qui  tnar^ue 
tli|U)Bia  division  des  climat*.  Le  premier, 
KssJ  clinut  potie  par  uh  tel  lieu, 
ikbfmà  d'«tUi)«re  pour  Ri^oo,  f*y*, 
Kf*ltme&t  eu  éguxt  i  la  tempériton  de 
i  Cernât  ehottd^  climat  taapéri ,  doux , 
iûiit  fîwreox  dimut.  Changer  de  clinut 
«B  iiau  un  dHfre  diiBsit.Zes  âînuili  frmit, 

CUXATÉRIQUE.  ftdj.  des  a  genr.  11  n'est 
^  qot  dus  ces  phrases,  An  dimalsrif  iie, 
WrluMléri^ite,  et  signifie  chaque  leptième 
lit  de  U  vie  humaine,  et  pardculièrenieni 
■naiMninhBe,  qui  ert  le  neuvième  sep- 
Mr.  On  l'ij^ile  La  grande  climatirique, 
iMumou  La  climatirique.  Il  est  mort  dam 
taaadiaiatériqu*,  dant  ta  climatériquf. 
Chdk  pv  extenaioil,  qpe  Ie*£lati  ont  leurj 
k»j(IuMiéri^ues,  ausî-fcien  que  la  honmes. 

1.  m.  Prompt  mouvement  de  la  pan- 
h.  ijl'm  hiiue  et  qu'on  relève  an  même 
t<ii<  n  n'en  d'usage  qu'citant  )oiiit  à  tÂ.U. 
"  (i»  fanl  Faire  un  clin  d'uni ,  te  pivre 
^f^  un  clin  IteïL 

ijoditausù,  Faire  un  clin  iToiI  A  fuel- 
l".  pont  dire,  1^  ùin  mt  ngp»  de  l'céil.' 

^uiment,  En  un  clin  d'oâ,  en 
*^tin  clin  a'ttil,  ponr  dite,  En  un  no- 
«•obnpeadeiemp». 
ai9CAai£  CUHCAnXERIE,  CLIN- 
«aiEiL  V.  QmacAïus,  QnscuuEBii, 

^QUE.  ad),  des  a  genres.  U  ae  dît  de 
receroiest  le  baintaie  m  Ut  de  la 

^  &  HÀiccine  àinique  ,  pour  déngner 
^'W'fewBt  Celle  qu'exercent  les  Prati- 
''"wprèa  do  lit  des  malades. 

I!  H  dit  tam  De*  KUdecins  qm  visitent  la 
l'Ida,  pu  ofqwntïon  à  ceux  qu'on  eonsulta 
■  '  wai  qrô  écrivent.  C«rt  un  ilfédecm  cli- 

,  '  LISOPODHIM, ou  FAUX  B.4SÏUa  ».  m. 

k  m;  Petite  hme  d>«r  cm 
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d'urgent  qn'oomet  clan*  h*  bvodcriM,  le*  den- 
telles, eto.  Il  y  c  beaucoup  de  dinfiianl  dam 
cet  galons,  dam  cet  ienteUet. 

Un  appelle  aussi  Clinquant,  De*  taises  ou 
feuille*  de  cuivre  qui  brillât  beaucoup.  Lc.- 
habiu  de  masques,  de  ielIelSj  sont  ordinaire- 
menl  citargéi  de  clinquant. 

QiDQODrr,  en  pariant  d'OaTz^a*  d'e^iit, 
•ai^ifie  figurénwnt  Panx  brillant ,  et  se  dit  Des 
£aisaes  beauté  d'un  ouvrap.  Vne  poisit  pleine 
de  clinquant, 

CUOl  Nom  de  la  Hnse  qui  préside  à  l'Bia- 
tein.  On  <Ut,  Vn  élèw  de  Clio ,  pour  désigner 
"a  tiomme  qui  s'adonne  à  l'étude  ou  i  la  com- 
position de  IHisloire. 

CUQUART.  s.  m.  Nom  d'une  pierre  très- 
estimée  pour  bâtir.  Le  Clifuert  commcrrce  à 
rfei-enir  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui  t'unis- 
sent pour  cabaler ,  pour  tromper.  C'ert  une 
rfuii^ereuie  clique;  71  ^  de  la  olif  ue^  Il  est  du 
nj'le  fisniilier. 

CLIQUETER,  t.  n.  Faire  un  huit  qui 
imite  le  c)aquet  d'un  moulin  quand  il  eat  en 
mouvement. 

CUQUETIS,  a.  m.  Bruit  que  Ibnt  les  annes 
en  cboquanl  le*  unes  contre  les  antre*.  On  ouïl 
un  jpvndclifoetis  d'ormes.  Un  cjtfuetis  iCifio, 

CUQtTETnE.  a.  t.  Sorte  d'iaatnunent  bit 
de  deux  oa,  ou  de  deux  ntwceaux  de  bob 
qu'on  se  met  entre  les  do^  *  et  dont  on  tire 
quelque  son  mesuré,  en  les  battant  l'un  contre 
l'autre.  Jouer  de$  ch'^etfes.  Clif uetle  de  ladre. 
Let  Ordonnances  ohUgeoient  autrefoit  les  la- 
dres A  porter  des  cliquettes ,  a^n  qu'oit  m  dé- 
toumit  âe  leur  c^min. 

CLISSE,  s.  f.  Oijon.  Eapioe  de  petite  claie 
faite  d'osier,  de  jonc,  et  propre  i  &ire  égonttct 
deti  fromages. 

CussE.  Tenue  de  Chiru^ie.  Petite  bande  de 
bois  ou  de  fec-blonc,  pour  tenir  en  état  les  os 
fracttu^. 

CUSSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eat  garni  de  clisse. 
Bouteille  cliisee. 

CLITORIS,  a.  m.  Petite  partie  de  ebùr  ronde 
qui  eat  dans  l'otAKiit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  k  fênune. 

CLIVkB.  T.  a.  Terme  de  Laindaire.  Clitxr 
un  diamant ,  Le  iêndre  anc  adieies ,  an  lien 
de  le  acier. 

Otivi*  iE.  participa.  i 
"cL  O 

CLOAQUE.  *.  f .  Conduit  &it  de  (Hem ,  et 
roûté ,  par  où  l'on  fidt  écouler  les  taxa  et  les 
iounoadiceB  d'une  ville.  En  ce  sena-U  il  n'est 
f^uëre  en  tisage  qu'eu  parlant  Des  ouvrages  des 
Anciens.  Let  clôafuei  des  Aornaini  sufciitteni 
encore,  et  sont  bien  bdtiei  et  ^rt  hautes.  En 
Pranfois      dit  plus  ordinairement  Egout 

Cloaqoe,  se  dit  aussi  d'Un  lien  destiné  à 
reeeroir  les  immondices;  et  en  ce  aena  il  est 
masculin.  Il  est  tom&é  dans  un  cloaque. 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  infacief  que 
Ceft  un  doofue. 

On  le  <fit  aoisî  d'Une  |>eraonn>  paanM. 
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.  On  l'appliqne  figutément  aux  vices.  Cloaque 
iTiD^weté.  Cloaque  de  loules  sortes  de  -vicct. 

On  appdl»  ansK  Cfoafne,  La  cavité  qui  Mtt 
'i  la  fois ,  i  la  poule  et  ans  outres  oiseaux,  d'»- 
uus  et  de  vagin. 

CIX>CBE.  s.  £ém.  laalnunent  lut  de  ndtal, 
ordinairement  de  bnte,  creux,  ouvert ,  qui  va 
en  s'dlarpssant  par  en  bM,et  au  mîlien  duquel 
il  7  a  un  battant  poor  tirer  da  ton.  Grcsse  clo- 
che. Peliie  doehe.  Clode  fcormonieiue*  aryen- 
line,  nurde,  ^lée,  5onaer  tes  doehts  A  «olée, 
en  Iminit.  Tinter  les  clocfces.  Les  cloches  son- 
nent. La  cloche  tinte.  Fondre  des  cloches.  Mon- 
ter, pendre,  bénir,  frapliser  une  cloche.  tiom~ 
ma-  une  cloche.  Partir,  convoquer,  asttmiltr 
au  ton  de  la  cloche. 

On  dit  proverbialement,  C'est  le  ion  des 
clochet  atuequelles  on  ^it  dire  tout  ce  que  Ton 
veut,  pour  dire,  C'eU  une  chose  à  laquelle  on 
peut  donner  telle  explication  que  l'on  voudra. 

On  dit  proverlHalemcat,  Fondre  la  cloche, 
pour  dtra,  Pivndre  une  detnière  résolution  sur 
une  aOàire  qui  a  été  long-temps  agitée ,  en  ve- 
nir à  l'exécution.  Quand  il  vint  i  fondre  la 
clocfie.  Il  est  temps  de  fondre  la  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eat  fort  snip^ii  da 
VMT  nunqun  nne  chose  1  laquelle  il  s'atten- 
dation  de  vtur  atrim  un  nudheor  ÙBiprivn, 
qu'il  ssl  ctonnd,  qu'il  est  iienaud  comme  un 
fondeur  de  cloehe. 

On  iqipelleGenlilshonimas  de  la  cloche,  ]>s 
descendons  des  Maires  et  des  Écbevins  de  cer> 
laines  Villes  où  ces  Cbar|^  ani^lisseni.  On  les 
appelle  sinsi ,  paj«e  que  les  Assemblée*  où  eea 
officiers  s'âtsem ,  se  £>nt  au  son  de  la  clocUt 

On  dit  figurément  ei  familièrement,  Futre 
sonner  la  grosse  cloche,  pour  dire,  Faire  par- 
ler .  ou  agir  celui  qui  a  b  plus  de  crédit  dons 
une  afiàire. 

On  dit  qu'C/n  homme  n'e^f  pi»  sujet  au  coup 
de  cloche,  pour  dire,  qu'il  est  libre  et  maître 
de  son  temps. 

Cloche  ,  signifie  aussi  Certain  nstanuk  da 
cuisine,  bit  de  fer,  de  ciùvre,  ou  da  terre 
cuite,  en  forme  d'une  vérit«Ue  docha,  poni 
fiiire  oiîre  des  fîmiu.  La  cloche  est  toute  rouqe. 
Dei  poires  cuites  à  la  cbche  on  sous  la  clocha. 

Il  se  dit  aussi  De  certain  vase  da  vetre  qa'on 
met  sur  des  plantaa  délicates,  comme  dea  me- 
lons, dM  eoncondma,  clc^Miur  les  ganntir  du 
froid. 

CiocHx ,  se  dit  parâDemeol  d'Dns  on^aale 
on  vessie  qui  se  ferme  snr  la  pnauéte  peu. 
U  ne  grotu  cloche,  /I  p  dlss  dochcf  aux  pieds, 
ous  les  pïedt.  il  bu  est  venu  des  clocher  oinr 
•uaint  à  force  de  travailler. 

Les  Botanistes  ^^llent  Fleun  en  dodte, 
Certaines  fleun  monopétalee ,  dont  la  figure 
approche  de  ccDe  d'une  cloche.  La  fifur  dû  1h 
'eron  est  en  cloche. 

■  À  CLOCHC-pitD.  axjneasioD  adverbiale.  Sur 
un  seul  jUbL  Aller  A  doche-fied.  Sauter  i 
docha-pied, 

CLOGHEHENT.  s.  ot  Actum  de  boiter. 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonnerie 
«a  da  chaipaBla,  sù  ks  dochea  sont  pendutst 
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•t  qui  en  Of^iinnifait  éleré  tar  VÉ^at, 
Vaut  elocher.  Gros  elachtr.  Clocher  pointu. 
Clocher  Ami,  &aii.  Monter  un  Wocher.  Pren- 
dre posscHÎon  iTiin  Béné^ce  i  la  vue  iu  eJo- 
■cher. 

On  dit  dUn  homlne  qui  n'a  ïnnaîa  voyagé» 
^71  n'a  jmmaii  perdu  de  vue  le  cloeAer  de  Jon 
village. 

On  dit  d'Uo  Curé,  qne  Poar  la  joumance 
3e  tel  dlmei,  ïl  n'a  j>as  hmin  d'autre  titre  ^ue 
de  ton  clocher. 

On  dit  proverbialement  et  figorément ,  d'Un 
Bénéficier  qui  jouît  par  provision  d'an  Béo^ce 
iqu'on  lui  coniesie,  qtiTI  se  bat  da  pierre*  du 
clocher  ;  et  d'Un  homme  à  il  ne  reste  plus 
qu'une  ressource  qu'il  emploie  du  nùeox  qu'il 
peut ,  qu'fl  lire  du  clocher. 

Clocher  ,  se  prend  aussi  pour  une  Paroisse. 
Tly  a  tant  de  clochers  en  France. 

CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  Jl 
elocfie  bien  fôrt.Clocher  du  pied  droit,  du  côté 
ircîL  Clocher  det  deux  céth.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément,  que  Dam  une  affaire, 
dans  un  raisonnement,  dam  une  amparatiofl, 
H  y  a  fuelfue  chose  fut  clocKe,  pour  diie, 
j  »  quelque  droM  de  défèctoeux  Oo  dit 
.  dtM  le  mémo  kom  :  Ce  raisonnement  chehe. 
Cette  eomparaiion  eîoelie.  H  n'y  a  point  de 
edmparaisoH  ^ ui  ne  cloche. 

On  (Ut  proverbialement,  qn'fl  ne  faut  pat 
clocher  devant  ïei  boiteux,  pour  dire,  qu'il  ne 
£iut  contrefaire  personne. 
,  On  dît,  qu'C/n  vtrs  cloche,  potir  dire,  que 
I  a  mesure  n'y  eal  pas. 

CLOCHETTR.  a.  £ém.  Diminutif  de  elodie. 
Ptttlé  doche  qui  se  peut  porter  &  U  main.  Pe- 
tire  cIocAelte.  5onn<r  une  cIocAette. 

CLOISON.  1.  fi!iB.  Espèce  de  muraille  dans 
emvre,  faîte  de  charpente  et  de  maçonnerie, 
ou  de  planches  seulement.  Faire  une  cloison. 
^pprocW,  reculer  une  cloïion.  Cloifon  de 
&ots.  Chiton  de  mtmûierie.  Cloison  d'ail. Coi- 
«on  ,de  mnçontwne.  £euri  ehawhrei  ne  sont  nf- 
paréu  fue  par' une  eloûon, 

■'ClOisoA,  en  termes  de  Botanîqae,  le  dit 
Dm  memln-anes  qui  'divisent  llntërienr  det 
froita ,  et  qui  forment  des  1ag«  et  des  cellules. 

CLOISOimAOE ,  ou  CL0IS0ITA6E.  s.  m. 
Toute  sorte  d'ouvrée  de  cloison.  La  tc-iie  it 
doiionnage  vaut  tant.  Le*  cKamhrcî  de  ce 
logîs  ne  tant  tépariet  ifue  par  du  cloisonnage. 

CLOItRE.  s.  m.  Cette  partie  d'un  Monas- 
tère qui  est  £utc  en  forme  de  gnlcrics,  ayant 
quatre  côtés,  «vec  un  jardin  ou  une  coni  au 
milieu.  Le  cloître  des  Cordeliers.  Le  cloître  des 
Chartreux.  Faire  la  Procession  autour  du 
cti4tre.  S*  promener  sous  le  clo'f'V.  Bétîr  un 
dottre. 

Cn>ÎT9t,  se  prend  nhsokiment  et  îndt'fini- 
kceot  pour  ]tlona3lï>re.  Il  s'est  jeté  dans  un 
Clollre. 

Il  signifie  aussi  Une  encônte  de  mcisotu  où 
logent  lesdanotnes  des  Égliaei  Cathédrales  ou 
ColIégialcB.  Le  Clollre  Sfolre-Vame.  Le  Cloître 
Saint-Ga-main-l'ÀaxaTois,  Lé  CMItb  Saint- 
Kvy,  Saint~Iîonori. 


CLO 

CloItbi,  se  (fit  aussi,  en  pariant  de  jardina, 
d^n  e^taoe  cané  bordé  d'arbres  ou  de  char- 
millet  tailUet  en  arcades  et  imitant  un  cloitre. 

CLGtntER.  T.  a.  Contraindra  k  entrer  dans 
un  MonasUre,  et  à  y  Rendre  l'babit.  Les  pa- 
rent de  celte  file  résolurent 'dk  la  dbltrer.  Se 
âtAtrer. 

Cu^i ,  te.  participe. 

nngnifia  ansù  Bddidt  k  garder  la  diSture; 
et  en  ce  aeoa  II  ne  se  dît  que  Des  Beligienses. 
Depuis  le  Concile  de  Trente,  il  n'y  ji  prestfue 
pluj  de  Relîjieuwf  ^ui  ne  s'oient  cloltreei. 

CLOÎTRIER.  s.  m.  Religieux  fixé  dans  n- 
Monaslèrc,  h  la  dlfTi-rence  de  ceux  qui  ne  fant 
que  patiet,  ou  qui  ont  uo  Bénéfice  aiOenrs  où 
ils  sont  domiciliés. 

CLOPIN- CLOPAST.  Expression  proTcr- 
biale,  pour  dire,  En  cIopinaoL  ..^Ker  clopin- 
clopant.  Il  est  du  style  iàmilier. 

CLOPINER.  V.  n.  Marcher  avec  pe'me  et  en 
dochant  un  peu.  II  t'e^l  tfessé  au  pied,  H  va 
en  clopinant  II  clopine.  II  ne  fait  ifut  clopi- 
ner. 11  est  dM  Myle  fiuoiKer. 

CLCffORTB.  t.  m.  Espice  Se  petite  béte  on 
ÎDMCte,  qui  e  une  srande  quantité  de  pieds,  et 
qui  t'engendre  oRUnainmeift  «nu  les  pierres 
ou  daoa  les  murailles.  De  la  poudre  de  cloporte. 
De  Ylatik  de  cloporte. 

CLOQUE.  subaL  f.  Espèce  de  maladie  quî 
attaque  les  feuilles  du  pécher. 

CLORE.  V.  a.  Ce  vt^rbe,  quant  aux  irrops 
râoplet,  n'est  en  usage  qu'aux  trois  peraonoea 
du  ùogulier  du  présent  de  l'indicatif .  Je  chi , 
tu  cloi,  il  clôt;  an  futur  de  nndicadf ,  Je  clo- 
rai; et  an  conditionnel  présent, Je  e{orois.Ftf- 
mer,  faire  que  ee  qui  étoit  ouvert  ne  le  soit 
pins.  Clore  les  passages.  Clore  les  yeux  d'un 
homme  mort  ou  mourant.  Clore  la  touche. 

On  dit  figurément.  Clore  la  bouche  à  fuel- 
cpt'un,  poor  dire,  L'empêcher  de  pvler,  ou  lo 
réduire  k  ne  pouvoir  répondre. 

On  dit,  Clore  l'teil,  pour  dire,  Donnir.  II 
avoit  d  peine  dos  l'ail,  qne  U  fcruit,  etc. II  n'a 
pu  clore  l'ofil  de  toute  la  nuit 

n  eat  quelquefois  neutre  dans  la  trotsîbne 
personne.  Une  porte,  une  fenitre  ipii  ne  clôt 
pat  hien  ;  quand  vous  y  aura»  ftit  telle  cho^ , 
elle  «(m'a  mieux,  elle  clora  juste. 

Il  signifie  ausii ,  Enlêrmer  et  entourer,  en- 
TÎrotmer  Se  baies,  de  murs  ,  de  fossés,  etc. 
Clore  un  jardin ,  un  parc.  Clore  un  bourg  ou 
une  ville.  Clore  de  haies,  de  murailles. 

Il  signifie  encore,  Âchcveret  terminer.  Clore 
line  affnire.  Clore  un  b-aité.  Clore  un  invaitaa  e. 
Clore  un  étal.  Clore  un  testament.  Clore  un 
marché.  Clore  un  procès  «erbol.  Clora  un 
r^e.  Clore  un  compte.  Clore  un  Concile,  une 
Astemblie. 

Cloue  le  pat  daiis  Us  jouta,  dans  les  tour- 
nois, C'éUît  icrmiDer  le  tournoi  :  comme  Ou- 
vrir le  pas,  Cétoit  conuoei^er  le  tournoi, 

Ctos ,  Die.  participe.  Porte  chle.  Vitte  close. 
Jardin  dot  de  murailles. 

Ob  dît  huis  clos,  pour  dire ,  A  pertes  fci- 
méeê.  On  donne  quelquefois  des  audiences  i 
huis  tHoSfpar  ménagement  pour  les  parties. 


CLO 

On  appelle  Pdf  uei  close* ,  Le  Dimuodie  qi 
suit  îmmcdïalement  celui  de  Pftquei. 

Champ  clos.  Lice,  lieaenféxiDédehamèiei 
dans  leqlul  deux  ou  pltiaeim  personnes  n 
dotent  autrefois  kutt  dîfienM  par  les  araw 
et  avec  U  pemdision  dn  Mnee,  delà  Jaitia 
Combattre  ea-champ  dot. 

On  dit,  qn'Un  homme  o  les  yeux  dos , pce 
dire,  qu'il  e«t  mon.  Il  n'eut  pat  titA  les 
cita  y  que... 

On  dit  fignrément  d'Une  cboee  qui  fsi  ■ 
crête  et  cachée ,  qne  Ce  sont  lettres  dotes.  Ce 
lettre  close.  Je  ne  sais  pas  la  résoIuttOM^Con 
scil ,  ce  sont  lettres  closes  pour  moi. 

On  dît  à  uQ  homme ,  Bouche  dote  ,pcrar  h, 
donner  2  entendre  quH  &ut  tenir  use  cW 
fiirt  secrète. 

On  dit  figurément,  Ttux  clos ,  pour  int 
Aveuglément  et  suit  examiner.  Il  y  est  sBi 
^eiu;  clos.  Je  signerai  yeax  dos  Igut  ee  f 
vous  voudrex.  On  dit  plus  vdinaroucul  I 
yeux  dos ,  les  yeux  prméê. 

On  dit,  qn'Ûnpnipriétetra  eiCoUigé  dei 
nir  son  loeotairecfo*  et  couvert,  poor  ^,fa 
est  cdbUgé  de  lui  douner ,  de  kn  eutretaaîr» 
logis  en  bon  éut  de  cUtUK  et  de  couvetui 

On  dit  figur..  Se  tenir  dos  et  eowreri,pD 
dire.  Se  tenir  en  Bea  de  ftlFetA,  de  peur  d'A 
pris.  On  le  cherche  pour  l'emprisonner,  i 
tiendra  clos  et  couvert  durant  ^udf  net  p€  ' 

On  le  dit  aussi ,  pour  dira ,  Ctcber  ses  pr 
iées  et  ses  desseins.  Je  l'ai  voulu  fkire 
sur  cette  affaire,  mais  il  se  lient  clos  et  tous» 

CU)S.  e,  m.  Espace  de  terre  calliwé  et  fa| 
de  murailles,  de  haies,  de  fossé*,  ett*  Vn  ^' 
de  vingt  arpent.  Clos  de  vignt,  Clet  /ffif 
fruilia-s.  Faire  un  dos, 

CLOSEAU.  i.  m.  Petit  jardiD'  de  pa^mi  ' 
clos  de  liiJes. 

CbOSSEHEirr.  t.  m.  Voy.  Glouibri 
Cri  naturd  de  la  poule. 

CLOSSER.  V.  n.  Il  ae  dh  de  la  poole.  ' 
GLOiistn. 

CLÔTURE,  a.  f.  Enednte  de  nmraillcstj 
haiea,  etc.  Foire  une  dAurc  aulow  d'an  tl  ' 
d'un prj,etc;£addtura(leceparc  est  rnAti 
ma^  en  beaucoup  dVndroâa.  Cda  n'ei  t  i 
|êrmé  fue  d'une  chitura  de  ^ies. 

n  se  prend  aussi  pour  L't^ligaiion  qnr  1 
Religieosea  ont  de  ne  point  sottir  de  Imr  M<  : 
nastèn.  Faire  vau  de  dâture.  Gard»  rlAur 
Carder  la  clâture.  Rompre  la  cidturc 

On  dit  aussi ,  La  clôture  d'un  couipfff,  /> 
inventaire,  d'une  assemblée. 

CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  £r  oa  d'kU: 
métal,  qui  a  ordinairement  une  léte  rt  at- 
pointe, rt  qui  sert  à  altachpT  on  k  pendre  qoi-l]' 
chose.  Gros  clou.  Petit  clou.  Clon  bien  foit-'-'i 
Clou  doré.  Clou  à  tite,sans  téte,  à  grosse  ttb 
étété.  Clou  à  latte.  Clou  à  ardmse.  Clou  ■  r> 
chet.  Clou  à  cheval  Clou  de  charrette.  Cl'  " 
mettre  sous  des  souliers.  Attacher  avec  Jet  cl." 
Ficher,  cogner,  faire  entrer  un  clou.  Jm-  ' 
m  dou.  Pendre  quelquedteee  i  un  dDU.fi'' 
un  clou.  Aaboftre  un  dou.  te^résee 
ne  tient fu'û  un  dou.rnctiimi  shar^deU^ 
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irrlNK.Ol^IIe  CIwM  /(T  et  dom  Jtm*- 
ut,  De  mttraes  petit»  pointes  i'as  ou  d'ut- 
ui,iinitim  piqw  det  boites  de  monure  et 
lubjlBnf  ponrlnoniM'.  . 

00  tfftit  Chu  it  me ,  Ua  don  qu'un  clie- 

1  tfDCDDlR  ta  marchant,  et  qai  lui  eain 
isi  It  pied.  3*011  cheval  a  prit  un  clou  de 
K.Da  àmpIflMiit,  71  a  prû  un  clou;  il  e.:I 
littut  f  u  rbu  de  nie. 

Oti£i,qB'{7Re  chou  ne  tient  ni  ù  fer  ni  à 
lou.jotaSrt,  qu'Elle  est  mal  attacha.  On 
il  tou  iTUiM  cboM  tpà  wrt  i  menbler  une 
«wi^ouii  qui  n'est  point  scelUe  dans  U 
mtlir.ci  qn'îi  M  aisé  d'en  ôter,  qa'£Ile  ne 
lâsiifrniiclou.  Et  on  dît  figm-ément, 
r?Bi<^n«  ne  tient  ni  à  fa  ai  à  clou , poux 
ii.^B'Elk  n'en  p«i  9oti<leiiKDt  faite. 
(h£t. ^'it  ne  manque  pas  un  dou  A  un 
kÏHrf,  ponr  fin,  qu'à  n'y  manque  rien. 
ObA  figniénent  et  fanilièrenienti  Aiw 
^ificlfu'un,  pour  dire,  Loi  répondre 
nrtemeat  sur  quelque  cbov  qa'il 
itn^Ipropot.  S'H  ne  vient  ilirt  tfue.,..  je 
mni  im  ion  clou. 

QiditptOTerbïaleinent  et  6guréni.,  qu'iC/n 
Hf^iuf  foutre,  pour  <firc,  qu'Une  non- 
kjHsioa  en  dasse  une  autre.  Ii'amtition 
>>  Tudar;  un  clou  chou*  Vautre.  I]  ae  dit 
»Da  pefMones,  I7n  tel  <!toit  en  ftveur 
pàku  Prince ,  il  en  est  i urvenu  un  autre 
'fi  iAutfd;  un  etou  chaue  Vautre. 
thdii  nuti  poverbïelem. ,  poitr  marquer 

riSeùm  qn'oo  Uàt  d'une  dutee,  qn'Oif 
inmài  pai  un  clou  i  «ourlet ,  qu'elle 
u'^n  dsu  i  wauffiA, 
^>  dfùfia  wam  JSn  baaanà»,  on  m*- 
*  d'ifMiaM  qw  vient  an  eorpa  hnmiio. 
titfaa.  Puii  doH.  II  btî  ett  venu  nn  clou. 
■<lwBtpcroc,<pere^. 
EwcKMjon*.  ».  m.  Sorte  d'^^ccrieqiii 
B^lalkslfohiquea,  et  qui  a  la  funue 
kdr«. Ëucnce de  clou <i( girofle.  C7nciti't>n 
H    clou  de  jiroflc.  On  dit  qnetquefoit 
VKkol  Clou,  ponr  dire.  Clou  de  gimQc. 
^pit\a  muKsde  et  du  clou. 
■lOUCOURDE.  a.  f.  Herbe  gri»^c-lin  qui 
"pRniksblét. 

P^CER.  T.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
^  kl  poitures  de  portes,  de_  fënéU-ei. 
du  «ù.  Clouer  des  IdlIsÉ 
portiôpe. 

Ek  dii  Sffoin,  d'Ca  faonune  qui  ne  bou^e 
I  E(u,qBii  y  est  doW  j  et  dtJa  homme  ibn 
■bntmiû,  qu'il  est  cloutf  surs*  teso^ne, 
^t^ta^oKndouéAtenbunnu. 
'^^^)ITTER.t.a.Guiiir,amerdecloust  a  ne 
^V'*»  parim  D*  cas  petits  dout  d'or  ou 
'i^tdant  on  (smit  ke  bmtes  de  montre 
^  idriitrct  pwr  les  orner.  Ctmiter  une 
wie  tabatière,  un  élui 
udtre  de  crirémonie,  on  lit ,  Clouter  u 
jàire  douter  un  carro«c,  Lor»  u 
«On  deua  de  Cour  oo  fait  namtr  l'impérial 
■^camxKdc  pfaïueurs  rac^  de  ^rp»  clous 
il  «V  i^ue  u  Hoi  et  la  FomiUe 
'  ^     Jôôau  doute- Itv 
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Oonri»  il.  participe. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  Se  elow.  Il 
se  dit  Musi  Du  lieu  où  l'on  fabrique  les  clous.' 

CLOUnER.  s.  m.  Faiseur  de  dons,  ou  qui 
vend  des  clous,  fllnrehond  Cloutier. 

CLO 

CLUSE,  i.  f.  Le  cri  bt«  kquel  le  Faucon- 
jiier  parle  li  ses  chiens,  ItHvqiie  l'oîseao  a  remit 
la  perdrix  dans  le  buisson.  Cluscr  la  peràrix, 
C'eÊlt  exdier  les  chien» li la  faire  sortir  dulxùssoa. 

CLY 

CLYUÈHE.  s.  f .  Planu  qui ,  par  sa  tige , 
Ks  Qcurs  et  son  fruit ,  Bp|HT>die  de  l'Épurge. 

CLITSTÈRE.  sid»L  m.  LmiiieM  destiné  k 
déhairasser  les  eumùUes,  qu'en  introduit  k 
l'ude  d'une  seringue,  Ctyst^  laxatifs  ra^at- 
cAisiant,  Prendre  un  dyit^  Donner  un  clys- 
(cre.  Jtenifre  un  dygtért.  Un  dyitère  qui  a 
bien  fiit.  On  se  sert  plus  ordinairement  du  mot 
de  Lorament,  ou  de  a'lui  de  Rcm^e. 

COA 

COACTIF,  IVE.  ad).  Qui  a  droit  on  pouvoir 
de  contraindre.  Fuûsenre  coadÏM:  Powwtr 

coaetif. 

COACTIOn.  s.  f.  Tmne  de  Morale  et  de 
Jnrispradence.  Contrainte,  TuJence  qui  ôSe  U 
liberté  du  choix.  Uter  de  eouction.  La  OMCtion 
prouwfc  détruit  l'acle. 

COADJUTEUR.  t.  m.  Celui  qui  est  adjdDl 
àunPr<lnt,poarIui  aider  à  &ire  ses  fonction», 
et  qui  est  ordinairement  destiné  à  lui  succéder 
«prie  sa  mort.  Coadjuteur  d'un  Arehe/fique^ 
^unÊfitiaÊ,funjOÀê,C€«ijul£Ur^Jj1et,  de 
Reims,  Me.  Il  a  ità  foit  Coadjuteur.  II  a  le 
brevet  it  Coadjuteur  ^  les  hiUei  de  Coadjuteur- 
Il  fiui  qu'unCon^'ideur  toit  sacri  tout  U  titre 
d'un  autre  Ëvtchi.  ' 

On  appelle  Coadjuteur,  panni  les  Reli^eux, 
Certains  Pères  ou  Frères  qui  ont  dififêrentes 
fonctions,  selon  U  difTérence  des  Ordres.  Le 
Vire  Coadjuteur.  Le  Frère  Coadjuteur. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  La  charge  et  di- 
gnité de  Coadjuteur  ou  Coadjutrice.  La  Coad- 
futca-aie  d'un  ^rchevéthé,  d'un  Evêché,  d'une 
Abbaye,  etc.  On  lui  a  donné,  it  a  eu  lii  Coad- 
jutorerie  de. . . 

CUADJirrRIGE.  s.  f.  Religieuse  adjointe  à 
une  Abbesse  ou  Prieure  pour  les  fonctions  de 
sa  place,  et  qui  est  ordinairement  destin<Se  à 
lui  succéder  après  sa  mort.  Coadjutrice  d'une 
tdie  Abhesie.  Coadjub-iet  ifunc  t.  Ue  Jthaye. 
Brevet  de  Coadjiarice, 

œAGULATION.  s.  f.  Ton»  didactique. 
L'état  d'une  chose  coagulée ,  ou  l'action  par 
laquelle  elle  se  coagule.  La  coagulation  du 
*ang.  La  coagulation  du  lait. 

COAUULÉR. T.a.Cailler,G  er.fairequ'une 
cbo««  Iii[uide  prenne  de  la  consistance,  l'épais- 
-ir  m  sorte  qu'elle  ne  soit  plus  Iluide.  La  pré 
jure  coufjule  je  lait.  Le  venin  de  ta  vipère  coa- 
gule le  ian{j  dans  lea  veines. 

On  dit  aussi,  Le  lahg  extravjtè  se  eoajfulr. 
IlMwdkguèra  que  dans  h  een»  didasli^ 
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Comuuï,  iE.  pnti^B. 

GOAUULDM.  s.  m.  Terne  de  Clinie.  Coa- 
gulation qui  résulte  du  mélange  de  ^elquee 
liqueurs.  L'eau  de  Bourdonne,  milée  avec  du 
tel  dt  tartre  y  forme  ua  coa^alum.  On  le  dit 
aussi  Du  moyen  de  coaguler,  La  présure  est 
utt  coa^ulum. 

COALISER  (Se),  t.  Il  ne  s'envie  qu'arec 
le  pronom  personnel  Se  réunir  pour  délêodse 
une  cause,  uoe  opinion,  pour  former  un  parti. 

COALITIOH.  s.  f.  n  se  dit  eu  Physique 
poux  signifier  l'Union  intime  de  plusieurs  subs- 
tances. U  se  dit  au  moral  De  la  réunion  de  dif* 
férene  |MrtisK  de  la  ligue  de  phuieure  Pois- 
sences. 

CQASSEHEnr.  i.  m.  Le  cri  des  granonîHeK, 
COASSER.  T.  n.  Mot  bit  ponr  exprimer  le 

cri  que  Sml  le*  gnmonilW.  tu  jrvnoiiflke 

caaifsnt. 

COATI,  t.  m.  Animal  qnadrapMe  qiii  est 
coinmiiBeaABiérique*etquiestdc  Ugrotseut 
d'nn  chat. 

COB 

COBALT  ou  COBOLT.  s.  ttL  Demi-tnÂd 
dont  00  tire  l'aTsenic  Substance  tninànle  qoi 
K  U  propriéti  de  donner  uw  conkur  Uew  «v 
vetre^ 

GOC 

COCAGïlE.  s.  r.  Espice  de  mftt  fbit  élevif, 
rondt  lisea  et  glisiaDif  au  haut  duquel  il  fiiut 
monte;  sans  aucun  secours,  pour  détacher  ce 
qn'on  e  placé  ii  la  oinc  du  mAt.  Ccst  un  )M 
d'adresse  usité  dons  les  lËtes  publiques. 

COCA.GITE.  s.  f .  Son  usage  prindpal  est  en 
cette  pliipse  ,  Pay$  de  Cocajue,  pour  dire  , 
Pays  fertile,  abondant  en  toutes  choses, et  o^ 
l'on  fait  grande  chère.  C'est  un  vrai  fayt  dt 
Cocaqne.  Il  est  da  style  fanûlïer. 

On  appelle  aussi  Cocaïne,  Une  fête  donn^ 
au  peuple,  où  il  y  a  des  distributions  de  viande, 
et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  cocaïne. 

COCARDE,  s.  f.  Itceud  de  rubans  qui  se 
met  au  retroussis  du  chapeau,  et  que  les  sol- 
dats portent  ordinairement.  On  reconnut  ù  leurs 
cocardei  qu'ils  étaient  de  l'armée  de  France. 

On  dit  figurém.,  Prnidre  lu  cocarde,  pour 
dire,  Entrer  au  service,  se  fasre  ^oldaL 

COCASSE,  adj.  Qui  fait  ou  qui  ditdes  ehoiee 
plaisantes,  rîsibles.  Il  est  familier. 

COCCIX.  s.  m.  Terme' d'Anetomie.  Petit  « 
qui  est  comme  un  a[^iendice  de  l'os  sacrum, 
*  l'extiémité  duquel  il  eet  attacha. 

COCCUS.  Voyex  Keeiiis. 

COCIIE.  s.  m.  Espèce  de  chariot  couvert, 
dont  1«  corps  n'est  pas  suspendu ,  et  dans  lequel 
on  voyage.  3fefter  un  eocke,  AUtr  en  cocha, 
.'ochet  pufrlicf.  On  a  établi  des  cod^  pour 
aller  de  Parii  aux  autres  villes  du  Royaume. 
Coches  de  VouaiUes,  ti'Orléans,  de.  Aller  par 
lecoc^  eypar  la  voie  du  coche^  ou  prendre  la 
■oche.  Retenir  place  au  coche.  Donner  det 
arrfa  au  coche.  Le  coche  est  plein. 

Figuiément  et  dans  le  stylo  familier,  eu 
pariant  d'Un  homme  gui  a  dujà  pris  quelque 
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eagsgement  dans  une  «£bin,  on  dit»  ^'H  4  l 

don  ni  de*  arrhet  au  eoehe. 

On  dh  aiwi  Le  coche,  pour,  les  penonnei 
^ui  *oDt  dBiu  le  coctie.  Le  coche  dtne,  couche 
en  telle  hileUerie.  Le  coche  a  été  volé. 

On  appoUc  Coche  i'eau,  Ceruina  bateaux 
de  Tintore ,  étaUw  pour  aller  d'une  viUe  It  une 
antre.  Prentbv  à  ferme  let  coches  tPeau,  Le 
èocfce  de  Mdun,  de  Seru,  etc. 

œCHB.  s.  f.  Ttuie.  Gn$te  coehe.  Vieille 
eoehe. 

On  ii^ieUe  ^nrën.  «t  populaïreoL  ITnr 
femme  extrAmement  grosn  «t  grave.  Une  eo- 
ehe ,  liTM  groue  cocke. 

COCHE.  f.  EntaîUure  fiiite  en.  un  corps 
Adïde.  Fairt  une  eodu  A  tin  hàum^ 

La  eoelm  fup*  arhaUte^  Cert  l'entailture 
I  ^ui  eit  Bor  le  fiU,  et  sur  laquelle  on  mite  la 
corde  quand  on  bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  fUche,  C'est  l'enuillure  qui 
est  BU  gnM  bout  de  la  (Itelie,  et  daos  laquelle 
on  fait  entrer  I««orde  de  l'arc. 

D  signifie  bomî  quelquefoia  Une  marque 
qu'où  fait  nir  du  bois  pour  tenir  le  compte  du 
pain,  du  vin,  de  la  viande,  etc.  qu'on  prend 
ï  crédit  :  le  bétoo  mr  lequel  on  bit  cette  sorte 
de  codie,  VappeU*  TatUe. 

COCHEMAR.  Voyt%  Cauchziia.r. 

COCHEHILLAGE.  a.  m.  DéeociioD  fette 
avec  U  CodienUIe ,  pour  teindre  «n  cmnotu 
oa  en  écarlale. 

COGHElfILI£.  s.  f  JPetll  ioHcte  qui  s'at- 
uAe  à  quelques  nteaa  de  l'Amânqns.  Le  me 
iè  cet  ÎDsaâe  donne  k  ^tu  belle  tctriate.  On 
a  tourent  confondu  la  Cociimîlle  arec  la  graine 
d'nae  espèce  de  Cbèna  vert,  qui,  aTaot  qae  U 
Cocbeniile  fut  plos  conunune ,  servoit  k  tein- 
dre en  écarlate.  Cette  graine  est  le  Kermès.  V. 
KbkhIs. 

COCHEHILLER.  a.  Teindre  une  éuBé 
dans  un  bain  fait  avec  de  la  Cochenille. 

CocBEBTLLi ,  tt.  participe, 

COCHER,  s.  m.  Celui  qui  mène  un  cOche 
on  un  camuse.  Bon  eoeher, Mauvais^  méchant 
coditr.  Cocher  $ùr.  Cocher  adroit,  maladroit. 
Cocher  hardi.  Cocher  qui  ntène  bien  ,  qui 
tourne  hien,  qui  n'accroche  point 

On  appdle  Cocher  du  Corps,  Le  cocher  qui 
nène  la  eamwe  ou  e»t  ordinuiement  la  pfr< 
■onne  dn  Roi,  de  la  Rtipe,  de  S^ft^Mur  le 
OBtqihin,etb 

CocBia  (Lb).  s.  m.  Coiutallatioa  de  l'h»- 
ntitplière  septentxional. 

CÛCHER.  T.  a.  U  K  dit  Des  coqs  ipii  cou- 
vrant U  poule.  Il  se  dit  emd  Des  miUa  des 
otse^inx  qui  couvrait  leun  fcBiellet.  (  Cà  esi 
long.) 

CÔGBÉ,  tt.  participe. 

COCHET,  a.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qui  La 
oréte  vient,  et  qui  commence  A  chanter.  Vn  co- 
êhet  et  une  pouletle.  Chaponner  des  cachets. 

COCHETIS.  s.  m.  Sorte  d'alouetle  ayant 
une  huppe  sur  la  t£te.  Vn  cochevis  qui  ehantt 
i  iMrireille. 

COCRLËARU.  t.  a.  Planic  qn'on  ncnnaie 
aoisi  Berbe  mue  cwillen,  al  qid  poctteedenûat 


coç 

nom,  parce  que  ses  Icuilles  ont  la  forme  d'an 
aulleron.  C'est  un  antiscorbatlque  très-connu. 

COCHON.  «.m.Porc,  pourceau.  Coc'ton  delait. 
Cochon  fun  an.  Cochon  gras.  Coc^n  mature. 
Engraisser  un  cocl'ion.  Tuei'  un  cochon.  Saler 
un  cochon.  Melb'c  un  cochon  au  gland,  à  l'en- 
grait.  Garder  les  codions.  Gardeur  de  cochons. 
Groin  de  cochon.  Des  orerUes  de  coc^n.  Pied 
de  cochon.  Langue  de  cochon. 

Il  y  a  cette  diflcrence  eàire  Cochon  et  Pour- 
ceuii,  que  Cochon  se  dit  de  cet  animal  à  tout 
Ige ,  mais  Pourceau  aanlement  quand  il  ait 
grand.  Ainai  aa  dît  bien,  Vn  cochon  de  lait, 
et  la  ïraie  a  fait  de  petit*  cochons,  mais  non 
pas  de  petits  pourceaux,  ni  un  pourceau  de  la^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  petiU  yeux, 
qu'/t  a  des  yeux,  de  petits  yeux  de  cochon. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
lait  qne  manger  et  dormir ,  que  C'est  un  co- 
chon, un  gros  cochon,  un  viUîtt  cochon,  qa'i7 
mène  une  vie  de  cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au  figuré 
que  dans  une  acception  populaire  ou  très-làmi* 
lière. 

On  dît  proverlnalcmeot  De  deux  personnes 
qui  vivent  eniemlde  dans  une  extrême  familia- 
litë,  ^'ZIs  sont  camaradet ,  anits  comme  co- 
chons. Et  on  dit  BOBii  proverbialement,  /I 
^êmbU  que  nous  ayons  gardé  let  cochons  en- 
semhlc}  êk  cela  se  dît  par  un  homme  qui  veut 
Sun  sentir  à  son  infifrieur  qa'îl  en  use  mp  fe- 
aaililMnienti  et  qa'il  s'oublie. 

Cocnon-n'mn.  Sorte  d'anifflal  qui  est  on 
peu  plus  petit  qu'un  lapin,  et  qoi  grt^ne 
comme  on  eodum. 

COCHOIV.  s.  nuTermada  HéuDnrgie.qnî 
daigne  un  mélange  impur  ds  méul  et  de  sco- 
ries, qui  bouche  quelquefois  les  fourneaux  où 
l'on  fait  fondre  les  métaux.  Dans  l'affinage ,  on 
s'en  sert  pour  dôdgnar  le  gonflement  on  le  sou- 
lèvement des  cendres  dans  la  coupellel 

COCHOMtËE.  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  cochons  en  une  portée.  Etie  a  fat^  tant 
de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  qne  d'Une 
truie  qui  fait  de  petiu  cochons.  La  truie  a  co- 
chonné. Elle  cochonnera  bientdt 

On  l'emploie  activement  dans  nn  antre  sens, 
qoiestf  Faire  salement  et  grossiirement  un  ou- 
vrage C'est  un  ^noranf  qui  cochonne  la  he* 
so^na.  VoiU  fui  Sït  6ien  cochonné.  DeatfkmH 
Her. 

COCBK>En*ERIE.  s.  f.  Tenne  populaire, 
poor  dire,  Blalpropreté. 

COCHONNET,  s.  m.  Sorte  9e  book  k  douic 
fiuHM,  sur  chacune  desquelles  il  y  a  des  poiois 
marqués  depubun  jusqu'k  douic.  Jouer  au  co- 
cltbnnet. 

On  appelle  aussi  Cochonnet,  Ce  que  des 
geni  qui  jouent  il  là  boule  ou  an  palet,  jettent 
devant  eux  au  hasard ,  pour  leur  servir  de  but 
Cochonnet  va  devant. 

COCO.  B.  va.  Fruit  du  cocotier.  Ce  fruit  est 
gros  comme  un  melon,  et  quelquefois  chvan- 
tap.  I/na  tasse  de  coco.  Vn  ^tapeUt  de  eoco. 
Lea  Jadjmt  tiwit  d*^I  de  la  preminv  éoon» 
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du  coco,  et  en  /ont  ds  la  totle.  La  chaû-  i 
coco  est  agréable.  Il  y  a  dans  U  coco,  ftà 
cueillï,  une  liqueur  bonne  i  boire, 

COCON,  a.  m.  La  coque  qui  enfènne  le  n 
k  soie  quand  li  a  adtevë  de  filer.  Vn  coton 
ver  à  soie. 

CX>GOTIEIL  a.  m.  L'aiim  ^  pane  la  a. 
de  coco. 

COCnON.  s.  f.  Adion  de  &tre  eu  in  â.t 
de  l'eau  bouillante,  ou  dans  une  autre  Uqof 
U  signifie  anan  L'effet  de  cette  action. 

Il  se  dit  propnanent.  De  la  digema  dt 
atiaet»  dans  l'estomàc.  Quand-  reslonu  e 
foibltf  la  eodton  ne  se  piit  pas  Ken. 

On  dit  aussi,  La  cootton  des  hiiauvt.C-' 
sert  à  la  eoetion  des  humeurs. 

On  dit  encore,  La  coctùm  de*  mêtear,i 
parlant  De  la  manière  dont  les  méLaui  sep 
foctionoent  dan*  le  sein  de  la  terre. 

COCU.  s.  m.  Terme  de  dérisiM  et  ua  p' 
libre,  qui  se  dît  De  celui  dont  la  fenuor  ml 
que  à  la  fidélité  GODjngale.  /I  esl  coCu.  C 
m  roc».  Sa  femme  l'a  fait  cocu. 

COCUAGU.  s.  m.  Cest  susn  an  ttm» 
dérision  et  un  peu  libre ,  qui  se  dit  De  it  < 
a'un  homme  qui  est  cocu.  Il  tomfie  peik 
ment  le  cocuage.  ^  : 

COCYTE.  s.  m.  Un  des  fleuves  de  l'Eli 
selon  la  Fable.  11  se  prend  poêd'inenierii  fl 
l'Enlêr  même. 

COD 

Code,  a,  m.  Reouril ,  compi'ation  des  11 
Omstitntions,  Resciits,  etc.  des  Smfom 
RomaÎDS.La  Code  Théodosien  vm  de  TUtâ 
Le  Code  de  Juslïnien ,  qu'on  a|^elle  auafl , 
sohiment  Le  Code.  J}ms  un  td  tiXrt  i»  09 . 
Le  Code  et  le  DigeOe. 

II  se  dit  De  quelques  compilation!  flrt  C 
donnances,  comme,  Le  Code  Henri  II  ■«  ^ 
aussi  De  quelques  Ordonnances  snr  ^  % 
dàres  particulières  ,  comme  ;  Le  Codr  La 
Le  Code  CtVil.  Le  Code  Criminel.  Le  nmm , 
Code.  U  Code  de  la  Marine.  Le  Code  % , 

CODËCniATEUR.  s.  m.  Cdui  qui  pdf , 
des  dimea  avec  im  antre  DécûnoMew. 

CODÈTENTEDR.  s.  m.  Tnnw  de  Jnin|l , 
dence.  Qui  retient  avec*  nn  atattc,  sne  »aa 
uite  succession,  nn  héritage. 

CODiaLLAlRB.  adj.  des  a  gons  ;Ui 
ne  sont  pas  mouilles  dans  oe  mot  cl  k  mivat^ 
Qui  est  coQtenn  dans  nu  codÎBille^  lays  A 
eiUavM^  Clause  cediflUairetlKi^osifa'oB  c«< 
cilloire,  etc. 

CoraCILLB.  s.  ».  IKspontiOn  iaiu.  r 
laqueik  un  testateur  qonie  ou  duskgr  qaelf, 
chose  i  son  testamant.  For  aon  cndieiUe  d  *  < 
mqui  trois  ou  fualre  arfûlea  ie  sam  tu 
menL 

CODILLE.  s.  m.  Termedu  jeu  da  THobH* 
da  'lYi ,  du  Quadrille.  On  appelle  Ca^^r 
dille ,  Gagner  sam  avoir  fâft  jouer. 

CUDONATAlBE.  adj^des  >  geom.  A 
cté.  conîmnt  avecim  aattadana  UDinéBak 
natioa.' 
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CXECUM.  •.  n.  (  M  pMnoiMic  Cêehm.  ) 
kme  a'IiutoBie  aggnvall  da  Latin.  L'on 
«gniiuanioi. 

COB 


OOemOENT.  a.  m.  Tenne  A'Al^hn.  Oo 
ffSt  rnsâ  Le  nonibre  on  la  quanlité  conno* 
pÙMibjmnud'Diie  quantioS  algébri^e^et 

OŒSPnON.  s.  f .  Achat  ràiîproquc. 

COmSBLE.  adj.  da  1  geores.  Terme  de 
ijj^ne.  Qni  peut  être  nswmblé  et  retenu 
■H  <m  ceama  cipwe.  La  vapcar  it  feau  M 

mîle. 

COEHCmr,  im  «aject.  Tenne  de  Palaî». 
hn  irafcnu  te  droit  de  raarcitioa.  Pouvoir 
wctif  PuitsaHce  eoercitive. 

CCiLRCrnOS.  soUt.  fe'm.  Terme  de  Palais, 
itua  par  laquelle  oa  empêche  quelqu'an 
>^ciHitTe  MD  deToîr.  Droit  qu'on  a  de  Cod- 
tèàt  qoelqu'un  i  iaire  wn  deroir.  La 
tin  Cemmendetttire»  n'ont  potnl  de  coerct- 
^i'^IetReitjteax. 

I  OhtrAT,  ».  m.  H  M  dit  d'Un  ÉtM,  d'un 
tic  qui  putage  la  souveninatj  «TM  un  mm, 
CuEIEBUEL,  elle.  adj.  Qni  eibte  de 
âtnii^  arec  un  antre.  Le  Vtrbt  ett  cd- 
Ind  m  Père.  Quelques  PhilotopKeê  Païen* 
un ^  la  matière  itmt  eoèto-neOe  à  Dieu. 

j  COEU 

i  COEUR.  I.  mue  P«rt!e  noble  de  l'atùmal, 
hu  UqneOe  on  croit  commioénient  que  li- 
1^  l<  (riocipe  de  la  vie.  C'est  un  muacle 
^  «tué  duii  la  cavité  de  la  poitrine ,  et 
^t*Ioe  tnwTenaleneDt  couché  lur  la  dia- 
jbqne.  il  a  en  quelque  lone  la  forme  d'un 
Ib  ^  pu  deux  cd«&i,  amMudi  i  la  pnnte, 
ttnfaÎKàlabase.  L»  mouvemaa  du  cour. 
(>  kUoBoil  du  cour.  Palpilalûn  ta  eœur.  te 

atU  frmiw  vivant ,  et  le  dernier  rviw~ 
|BU.I«iMnlrùaiia,lM  oretHeKei,  la  poinfe, 
kk«    cotw.  /I  est  hUuif  frappé  au  eoew. 

^û'ha.  Lt  eœur  lui  pal^U.  ht  coeur 
^^auSBml  i'aiu,  de  fote.  la  yoie  iSaU  le 

^aoaiucmettt  de  eorur.- 
On  dk  «TCo  honuxte  qui  m  lent  fort  foible , 
■ttpoiw  et  diattu,  qu'il  a  U  ctnir  mort. 
^On  dh  nuû ,  qœ  Le  vm ,  la  tUrùf  ne  ^  etc. 
fwenir  le  oonar. 

On  dii  ùiniliiieinent ,  Tant  <jue  le  eoeur  me 
^«  ian  le  «cnlre,  «u  ventre,  et  nienx, 
'm     le  aun,  ^  hêUm,  pov  dite,  Ital 

Ou  £i  {TOTerbialeiBieDi,'  pour  «qituuer  La 
■•ùw  mottdk  qu'une  perwnne  porte  1  une 
'°>^.<ïii'£lb  vimJecit  bd  iMnjer,  bu  arev 
"">3é  le  «or,  bi  vrwW  le  cOHT. 
l'CmitM  omôdhe  quelquefbU  oomind 
pn^)}  et  en  oe  teu  on  dit  dUn 
■"nie  :  H  ■  tt  amir  apprêté,  aerti  de  dou- 
b-ulencl^e eoeur  navT^,  outre,  fromt 
UwB  en|la,Bfiié  »  emtraié  d'amour,  île  coyr* , 
"c-Ha  leecâriaÎH^il  a  le  eaur  coRlrit  Id 
I. 


COEU 

Anv  jpM  d«  (OupÛY,  de  dépit.  Le  etmr  pleùi 
d'amertume,  d'indication,  fl  a  le  cteur  ^t, 
il  en  a  le  eawr  grot.  Lt  cœur  lui  eaigne.  Cela 
me  fait  taigner  le  ooRir,  me  fait  crever  te  cœur, 
n  en  a  le  eontr  hnu.  CÂa  U  teuclw  m  cour. 
5on  ctiw  nay  dam  la  joie.  On  lui  toucha  U 
cœur.  Vous  l'avet  frappé ,  hUsté  au  cour.  Cela 
me  perce,  me  déchire,  me  fait  fendre  le  cœur. 
Il  gardait  cela  daoM  aon  contr.  J'ai  gravé  cela 
dans  mm  eaur.  J'ai  cela  bien  avant  danj  le 
cerUT, 

On  dit,  Avoir  S  œur,  prendre  à  ceeur  une 
affaire,  pour  dire,  L'aflèctïonaer  extrêmement, 
t'j  inléresser  fbn. 

On  dit  dani  le  mêaWMna,  ^'I7ne  a^ïra 
tient  au  axur. 

On  dit  ausÂ,  qa'tJne  chose  tient  au  axur, 
pouf  dire,  qn'On  en  garde  le  souveuir ,  puce 
qu'elle  a  déplu  et  qu'elle  canie  de  la  peine. 

On  dit,'^i«ir  ifuelgue  chose  tur  le  caw  , 
ponr  dire ,  En  avoir  du  ruKntiqienL 

On  dit,  5e  ronger  leavur,  ron^ereon  omir. 
pour  dite.  S'affliger,  se  chagriner,  m  tour- 
menter. 

Oxini ,  M  dit  qndquefeie  par  opjMMition  k 
l'e^riL  CcMrmon  plalt  à  l'eqirit,  et  ne  touche 
point  le  oorur.  ' 

On  dit  figurânefit.  Amollir  on  attendrir  le 
eentr  de  fueff {l'un,  pour  dire,  L'émouToir,  le 
fléchir.  Et  dana  le  même  aens  on  dit,  Vous  me 
perces,  vour  me  creva  le  canir,  vous  me  faites 
crever  le  oorur,  pour  dire.  Vous  cxdtei  dans 
mon  Ame  un  grand  attendrisaement ,  une  grande 
pitiii. 

On  dit  dUn  ^énement  qni  rend  le  oout^, 
qn'/l  relève  le  eœur. 

On  dit,  qa'l^n  homme  a  le eonir endurci, 
que  c'etl  un  corur  endurci,  pour  dire,  qa'Il  est 
tdlement  opiniAtie,  qu'on  ne  le  peut  fléchir, 
on  qu'il  eet  eoréoigment  obeliné  dans  le  mal, 
'daiM  le  p^chA 

On  dit  dUn  liotnme,  qu'il  «  le  cceur  on  un 
eonir  de  roe&e,  nn  eceur  de  merire,  un  cour 
de  diamant ,  un  eœur  de  bronse,  un  cœur  d'ai- 
rain, pour  dire,  qu'il  ne  peut  être  touché  ni 
de  pitié  ni  d'amour. 

On  dit,  Un  cœur  de  lion,  pour  exprimer 
Le  courage  ;  Vn  cœur  de  poule ,  pour ,  La  pol- 
tronnerie; Un  canirde  tigre,  poor , La cmamë. 

Ccena,  signifie  ansei  Les  indinationi  de 
l'Ame  ;  et  en  ce  sens  on  dît  :  C'est  un  bon  eœur. 
C'est  un  mauvoii  cnr.  Italecorw/rancCanir 
généreux.  Cœur  dissimulé.  Il  a  le  oatw  gdté, 
eorra/npu;  et  familiitement,  Covr  powi.  Cœur 
excellent.  Caur  dur. 

On  lUl,  qu'l/n  homme  est  tout  eœur,  pour 
dire,  qu'A  eit  tris-géntenz,  et  quil  n'a  tien 
iluL 

CmtMf  *e  jtmd  quelqnélcna  pour  l'Eeio- 
mM.  JHal  de  cœur.  Il  a  mal  ou  conir.  Cela  lui 
fait  mal  au  ecsur.  Le  onur  lui  pût  mal  tl  est 
sujet  i  de»  maux  de  eçsur.  Le  cœur  lui  hondiu 
Le  éœar  hù  soulève.  Câa  lui  ptil  soulever  le 
otmr.  J'ai  encore  mon  dîner  tur  le  cœur.  L'eau 
fur  j'ai  hue  me  tcitrne  autour  du  cœur ,  mepése 
«r  beeMr. 


On  dit  d'Un  homme  qui  a  bu  trop  d'eau  j 
qu'il  a  le  eœur  noyi,  qu'il  a  le  caur  noyé 
d'eau;  et  De  eeini  qnî  abeaucoup  de  flegme, 
de  pituite,  qn'H  a  le  oono-  noy^  d'eaux. 

On  dit  figurimant,  qu'I/ne  chose  pise  .tur 
le  conir  i  un  homme,  pour  dire,  qu'Ella  lui 
cauie  beoucot^dech^rin,  beaucoup  de  prinei 

On  dit  figurément,qu*E7ne  cho^e  /ait  mal  au 
conir  À  tjueltju'un,  qu'il  en  a  mal  au  eœur, 
Quand  il  la  Toit  avec  déplaiûr.  Cela  lui  fait 
grand  mal  au  corur.  Penses-vouifu'il  n'ait  po^ 
bien  mal  au  c«ur  de  voir  tjue. .... 

On  dît  dUne  liqneur  agréable,  qu'EDe  va 
au  coMtr,  pour  dire,  qu'EIk  r^onit  et  qu'elle 
est  fort  agiote  au  goût  Le  vî»  fEspagHe  va 
au  eœur. 

On  'dit  proveritialemebt, 5e donner  au  eauF. 
j'oie  on  à  cvnr  joie  de  gudgue  choses  pour 
dire,  En  jouir  pUnonent  et  abondamment  ,a*ea 
rassasier. 

On  ^  p(^ummentetfignrémentqn'0>( 
^mme  a  bon  eeeur,  et  ifu'Û  ne  rend  rien. 
Quand  il  a  de  la  peine  krestiiuer  ce  qn'ilapiis, 
ou  ce  qu'il  retient  injustement. 

On  dit  ausù  figurément,  Il  s'en  est  déchargé 
le  cœur,  il  en  a  le  oonir  net,  pour  dire.  Il  s'est 
découvert,  il  a  dit  nettement  ce  qui  le  lïehoît; 
il  s'en  est  éclairci. 

Quand  on  est  en  peine  de  quelque  choses 
et  qu'on  est  pressé  de  s'expliquer,  soit  ponr 
demander  conaeil,  ou  pour  confier  ^quelqu'un 
la  peine  ou  l'on  se  trouve,  on  dit,  Il  jàut  <fut 
je  vous  ouvre,  ijue  je  vous  décharge  mon 
cœur. 

GcBCR,  signifie  aussi  Courage.  ZI  a  du  cœur. 
U  n'a  point  de  eœur.  Perdre  cœur.  Reprendra 
eœur.  C'est  un  grand  c«ur.  Vn  caur  généreux! 
Vn  cœur  de  lion.  Vn  eœur  lâche.  Vn  caur 
hoM.  Il  est  tout  caur.  Cest  un  homme  de  peu 
de  cœur,  tans  eœur.  Cela  lui  a  enfU^  ^evé, 
htmssé  le  eosur;  luie  oiattu,  abaissé  lit  cteiir; 
lui  a  rendu  le  eœur.  Le  caur  lui  rtenfue.  Lk 
otenr  lui  relent 

On  dît  en  B^Ie  ftmilîer,  Afettre,  femel^ 
fe  cirur  au  twnire  i  guehpiunj  pour  dire,  Lui 
lonner,  Inï  rendre  le  conrage.  Je  lui  ai  mis  le 
canir  au  ^ntre.  ZI  étoit  consterné,  mars  ce  petit 
avantage  lui  remît  le  cœur  au  ventre. 

On  dit  proverbial.,  Faire  contre /ôrfune  b<)n 
conir ,  pour  dire ,  Ne  pas  se  laissa  abattra  par 
la  contradiction  et  les  écbecs. 

On  dit  aussi  proverlnalement,  71  a  le  conir 
haut  et  la  fartutie  basse. 

GcstUB ,' signifie  encoie  Force  et  vigueur.  €é 
cheval ,  cet  oiseau  est  en  cour.  Et  en  parlaitk 
d'an  aulade,  on  dit,  qu'il  a  le  cœur  bon,  ponr 
dire,  qneSon  oonn^  se  sontieut, qu'il  e  en- 
cen  des  finces. 

eestm,  ngni&  aussi  Alfeetlon.  H  M  mu  U 
tonl  son  eamr.  Il  hù  a  donné  son  canm  /I  a 
gagné  son  eœur.  Il  a  le  eœur  des  peupla ,  dgs 
simUOs.  Siever  won  eœur  à  Dieut  hùogHr  son 
unir.i<von-,meHpe  son  eanir  en  Dieu.  71  a  mis 
son  Ofxur  aux  choses  de  U  terre.  J'ai  fût  cda 
de  eqeur  et  taffèction,  de  eœur  et  d'âme,  dit 
m^illcir  de  Mon  eœur.  Je  faim  de  lent  mon 
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«crur.  Il  aU  '^imr  &  Vêtuie,  aux  /itra,  aux 
«rauf,  au  jeu,  à  la  iAauche.  liait  cœur  au 
uitier.  liait  cœur  porté  i  cela, 

Oo  dit  aouî,  /I  a  /dit  cela  âe  fcoR  cetur, 
pour  dire,  Tolontïm,  avec  pluïsït;  De  tout 
$en  cour,  pour  dire,  Avec  une  trèi-grande 
aSèetioD  ;  «t,  D  a  ^tl  cela  i  contrt-ootur y  pour 
dtM)  qaH  l'a  tut  contre  wd  ÏDclination. 

OnditprorerbÎBl.,  qn'Vn  homme  a  le  eœur 
«H  mâier,  pour  din,^u*ll  aBèctionoe  fort  ce 
qtfH  fiih  on  m       dut  Eure. 

On  âH  wiHi  ptoTcrbiaL,  Qui  ett  Imn  ia 
ytux  ett  Ui'n  du  eetur ,  pour  dirCj  qn'Ordnnî- 
rcment  on  oublie  le*  ibwni. 

On  dit  ptoTerbùlaxMDt,  Dt  V^nianee  Ai 
«oeur  la  hmtehe  parle,  ptmr  dîM^  ija'On  parle 
toloDtier*  dei  diom  dont  on  a  te  coeur  rempli. 

On  dît  figariment.  De  deux  penoanes  ipi 
a'cntr'niuient  fort,  que  Ce  n'est  ^u'un  ctnir,  ou 
^'ellef  ne  fonl  tfWun  cttur  et  ifu'une  âme. 

On  appelle,  pat  tnaïuire  de  caresse,  Une 
persoDue  qu'on  aïne  bien,  Jlfon  canir,  mon 
petit  eceur,  mon  cher  cour. 

On  appelle  Uami  du  cvur.  Celui  que  l'on 
aiiiie  le  plus  tendrement.  C'eiE  Vami  du  coeur. 

On  dit  proTerlnalenient,  que  La  cœur  en 
âîl  à  quelqu'un,  pour  dire,  quH  est  d'bumenr 
k  fiûn  une  chou.  Si  le  «rur  venu  en  dif.  Le 
euur  vous  en  4it-U? 

CcBtn,  signifie  aussi  L'intérienr,  le  fbnd, 
les  diapoûtiona  de  l'Ame.  2>ieu  sonde  les  coniri. 
Dieu  eonnfiU  les  omrà,  «oit  le  ^nd  det  anm. 
Vtmt  at  Mmbttoir  dm  emun.  Vous  liit%  dam 
mon  conir.  il  lit  dans  lei  replis  tes'  pbu  cucMi 
'jbt  eetur. 

On  £t ,  Le  c»ur  me  le  iitoit  hien ,  nu  Vavoit 
hitn  dit,  pour  dire.  J'en  BToii  un  pressentiment. 

Onditfiguréraent,  qn'I7n  homme  ouvre  son 
tant  à  qiteltfu'un ,  pour  dire ,  quil  &it  voir 
tont  ce  qu'il  a  dans  U  pensée  :  et  l'on  dît  qu'il 
parle  J  cofur  ouvert ,  Quand  il  parle  franche- 
nenr,  et  qu'il  déclare  tout  ce  >  'il  pense  sur 
■ne  aOàire. 

On  dit  aussi,  Se  parler  cour  à  cotur,  pour 
dire,  Se  parler  avec  la  plus  giande  francbÎM  et 
■ans  aucune  ri^rve. 

On  dit  aussi ,  qu'/ï  a  le  coeur  sur  le  hori  des 
UiTef,pear  dire,  quil  ne  dissimula  tten. 

On  dit, que  Le  caeur  de*  Aois  est  en  la  main 
die  Dicv ,  ponr  dire ,  qnH  lonrae  leurs  Tolontéa 
comme  il  lui  phlt. 

PiB  cccoB.  Façoi  de  parler  a<lTn)>tale,  qui 
signifie,  pitr  mémoire,  de  ntànotiï.j^pprendre 
lutt  choti  pur  eoeue.  Savoir  iet  vers,  une  orai- 
tçn ,  cic.  par  caiur.  K^iter  par  caur. 

On  dît  aussi  proverbîalem.  et  ên  stjle  Cûni- 
Ker,  qu't/n  homme  dine  par  conir,  Qtuod  on 
dine  sans  lui,etqu'on  ne  lui  garde  rien  bmanger. 
S^il  ne  vient  iî  l'Aeure,  il  dînera  par  cœur. 
Vteis  m'aye*  fait  dîner  par  cœur. 

Ctsvit,  est  aussi  Une  desquatreeouleurs  du 
jeu  de  cartes.  Roi  dt  eneur.  Dix  ie  euur,  etc. 
Il  a  hitn  du  cceur.  ZI  a  troti  cœurs  dam  ion 
JM.  5oB  point  ed  en  cœur.  Il  rentre  par  cour. 

CcBim,  B^fie  encore  Le  milieu  dé qoelque 
ciwae,  paiticnliiKinBiit  d'un  Ëtatcld'tine  Ville. 


COF 

£e  cœur  'de  la  Ville.  Le  cœur  du  Royaume.  Il 
ett  logi  au  cceur  dt  la  Ville.  L'ennemi  étoit  au 
«sur  du  Koyaume. 

On  dit  ausn,  Au  eetur  dt  VWivtr,  ou  conir 
de  Vhi ,  pour  dire ,  Au  plus  fort  de  l'été,  an  pins 
fort  de  l'hiver,  par  le  plus  grand  chaud,  par  le 
plus  grand  froid. 

On  dit  aussi.  Coeur  de  cheminé,  pour  dire. 
Le  milieu  dt  la  chemisée.  H  at  soir  comme  le 
cceur  de  la  cheminie. 

II  signifie  ausû  Le  pertie  intirietire  du  tronc 
3'iui  arbre.  Du  eeeu»  de  chAie.  Du  contr  de 
no^.  Dn  camr  de  pmrier.  Ua€  lafclc  /àîte  de 
eamr  de  noyer.  Contr  de  cormier. 

Il  ae  £t  encore  Dn  milieu  d'un  &nit,  parti- 
culièrement d'une  ponune  et  d'nne  poire.  Cette 
pomme,  celte  poire  est  gdtie  dont  U  cœur. 

COEX 

CCŒXISTEKCG.s.  f .  T«nne  de  PhOosophie. 
Simultanéité.  État  de  plusieurs  choses  qui  exis- 
tent dans  le  même  temps. 

COEXISTER.  V.  a.  Tenue  didaétiqne.  Exis- 
ter ensemble.  Les  Luthériens  Miutiennenf  ^ue 
le  pain  et  le  vin  coexistent  dans  I'£ucharislie' 
avec  U  corps  et  le  ian^  ieJ.C 

COF 

COFFRF-  s.  m.  Sorte  de  meubl«  propre  à 
serrer  et  k  enfermer  des  bardes,  de  l'agent,  etc. 
et  qui  s'ourre  eu  levant  le  oonverek.  Grand 
fait  coffhe.  CoSh  de  bots.  Coffiv  de  ^r. 
Cùffirtde  cuir. Cofit  de  tajimerie.  Le  eoffn  m 
liage.  Le  eofpt  à  l'avoine.  Cojfrt  de  nw't.  Dn 
eo^re  plein.  Le  fond  du  cojf!  e.  lettre  dans  un 
coj^e.  Enferma',  terrer  dont  sn  coffre.  Cfiar- 
gerk)  coffre».  Eiiih^SerUaeof^*t.Coffr*  de  la 
Chancellerie. 

Corpu-FORT.  C'est  un  coflre  de  bois  fort 
épais,  garni  de  fer  en  dedans,  et  qui  iC  ferme 
avec  de  grosses  aerrurvs,  où  l'on  serre  ce  qu'on 
a  de  plus  précieux.  Le*  volevi  tont  entrés  ehei 
lui,  maïs  ils  n'ont  pu  enfoncer  ton  coffre-fort. 

On  appelle  XJn  coffre  d'autel,  La  table  d'un 
autel  avec  l'armoire  qui  est  au-dessous. 

On  appelle  Le  coffre  du  carrosse,  d'un  car- 
roue,  La  partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on 
met  les  censans  pOor  s'asaemr ,  et  qoi  a  un 
couvercle  qui  se  lève  et  l'abaisM  comme  celui 
d'un  colre. 

On  dît  proveibialenent  dITite  fiQe  qui  n'est 
pas  belle,  mais  qd ■  beeocoup  d'argent  en  ma- 
riage, qu'Ëlle  ett  Belle  au  co|^ 

On  dit  à  la  Cour,  Pîi^uer  le  coffre,  pour 
dire ,  Attendre  long-tempa  dans  l'antichambre 
du  Roi,  d'un  grand  Seigneur,  etc.  parce  qn'k  la 
Conr  il  y  a  beaucoup  d'endroita  on  l'on  ne 
trouve  à  s'asseoir  que  sur  des  coffres. 

On  dît  figuréroent.  Le*  cof^et  du  Hoi,  pour 
dire,  Le  Trésor  Royal,  l'épargne.  Lei  coffret 
du  Soi  «ont  char^  dt  cet  dettes,  de  ces  pen- 
sions. Cela  entre  dons  les  oe^Jïvs  dn  Roi. 

CorraE  signifie  auad ,  en  tenues  de  Chimr- 
gie ,  I.a  capacité  ,  feepace  qui  est  enfinné  toua 
le*  oôtes.  Il  a  reçu  un  coup  d'épié  dam  le  coJp« 
ItaUeoffrtjiati. 


COG 

On  dit  fiinûUtrcBBit ,  et  d»  le  mW  M 
qn'Dn  homme  a  le  bon. 

Les  Cbaioeurs  le  disent  Dn  ootp  de  11  U 
fiuive.  Le  coffre  du  cerf. 

On  q>pclle  Un  gnoA  ebeval  snqod  il  b 
beaucoup  de  nonmtnre,  Vn  coffre  i  miat 

On  dit  d'Une  cavale,  qu'Elit  «  im  jrn 
coffre,  un  beau  coffre.  Quand  eDe  sla  j« 
fort  larges,  et  ^pres  pour  porter  les  foslri 

On  dit  proverbialement,  ija'Va  imm 
t'entend  i  ^uetfue  ctunt  connu  à  ■ 
cojpie,  pour  dite,  qnll  ne  s'y  ami  fût 
tont. 

On  dit  masi  proverinalemant,  nniton 
comme  tui  cojp«,  poor  due,  n  TUiBM ml 

On  &%  provedMalemoit,  Birc  coum 
coj^e ,  pour  din ,  Rire  à  gorge  àéf\ojit  l 
rioient  eomme  des  coffret, 

COFFRER.     a.  Blettie  diu  u  «fit 
n'est  point  en  usage  au  propre iwttia^ 
il  si^ifie  ËmpriscHiner.  Il  a  (ùt  afa  <, 
homme-là.  f I  a  été  cofii  ce  suliR.ant 
style  familier. 

Cormi,  ix.  participe. 

COFFRET,  a."  m.  Petit  toffie.  Ccfrf  ï 
caille.  Coffret  garni  d'argent 

COFFAETIER.  s.  n.  Ouvrier  tfi  âiti 
coffres. 

COO 

COGNASSE.  1.  f.  Coin  snvsge ,  »' 
grMetaMbe)enneqnerantr(.  ^ 

COGRASSIEB.  I.  m.  Arbe  <pLpomf 
coins  on  det  cognasses.  Gre,*^  nr  cojfA 

COGNAT,  s.  m.  Tenne  de  Jon^i'ai 
(Le  G. se  prononce  durement  duu  et  art' 
dans  le  suivant.  )  11  se  Hit  en  géoônl  De  »' 
qui  sont  unis  par  des  liens  de  paRDté;(l^ 
qncibb  il  signifie  sînguliènmeiit  Cnn  qu  *) 
parena  du  coté  des  femmes.  La  Aj^ni^ 
Cognait. 

COGITATIOII.  s.  f.  Lien  de  («rtnté  a( 
•js  les  descendans  d'une  même  loudie- 

COGNÉE,  s.  f.  Outil  de  fer  wàti,  M 
tranchant,  en  foniie  de  hache  Bom*  i^H 
Emma  ncher  une  cognée.  Sa  cognée  «• 
rhée,  est  &ien  emmanchée,  ett  Mâif 
émouisésL 

On  djtpmreiliiefament  et  figmàneii 
té  mtmètie  après  la  cojnée,  pour  &i> 
donner  tout  lleni  un  maOïenr,  on  Gea  de  x*^ 

ger  i  y  apporta  dn  remède. 
On  dit  proverbialement, 

ïani  cognée,  pour  dire,  il  ■  eDtnçn'î"^ 
cbooe  sans  se  munir  de  ce  qui  lui  â«i 
saire  pour  réussir. 

On  dit  aussi  preverIwalemeDt, if*"  "1 
gnée  à  farhrt,  pou  dire,  CmnmeKtt  «"n 
trefsise,  i 
COGÏÏÏ-FÊTC.  s.  m.  On  sppell*  «i»'  !^ 
verbialemeot  et  &niiyéieûient  Cel™  1"'^ 
donne  bien  de  la  pénepour  aetim»'^ 
un  vrai  coqne-fîtu. 

On  dit,  n  ressemWe  iCognt-pB^'l'"' 
atne/àilricn.nestpopulrà«. 

OOGBEB.  T.    FnpP»  &«  »  """""^ 
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our  b  &in  entnr,  on  pour  k  laiie  jwDdn 
ne  m*  Hte  Cojtar  m  don.  Cogner  tuit 

fl  ^pife  uun  «dlpIeiDeiit  Frapper.  Cognes 
nbf  la  Movilk,  lur  (e  plancher,  /l  â'ett 
jné  II  lAf  cDiiIre  b  mmillL  Cogner  i  U 
ïte  a  «  ds  1^  fiunilîer. 

n  M  papulairem.  poar,  Bittre,  roner. 
UtA^ugiur  eonmê  il  faut  Tu  le  fo'a» 

OB&fpFÉneBt  et  Êmilièrem.  Se  cogner 
I  OtOÊ^i  U  HUIT,  pour  dire,  E&tce^eiHln 
■r  dW,  on  in^KMiible,  ou  dont  on  B*M  pH 

CiNil,iKptrliGipc 
COH 

COHABITATION.  f .  Tenne  de  Jumpru- 
m  Ém  du  mjfi  et  d«  h  fensM  qiù  nreat 
aUc.  Lei  .^uga  ont  oriomU  U  eohabita- 

diBIlER.  T.  a,  TÎTO  ^'■•nWt  ecanme 
■nafennc; 

ateRCE.  Mbtt.  f.  Terme  didKtiqtM. 
Mb,  nnioa,  cMioeuan  d'iiM  dioee  avec 
iMn. 

^CDflÊROrr.  ENTE ,  acq.  le  dit  D«i  putiei 
■MqniiDot  Uéee  eotMellei,  et  du  tout 
f*te  nfatireiBent  i  h  UaÏHHi  de  eee  pv 
iCtraiiMMiient  ot  ce&Âwil  dane  Imtci 

tSHÈaiTtER.  ÈRE.  a.  Celui  ou  celle  qui 
I*  iFfc u  autre.  Son  cahérkia:  Entre  c»> 
ritvi.  EDet  wrtt  cohèritUra. 
Q)HÉ3I0II.  tubst  f.  Tome  de  Phjùtpe. 
kïaet,  force  par  lai^idle  de*  carpe  eoDt 
H  nire  oo.  portica  dei  ligucura  granes 
t  ui  artaine  cohéêion  fui  en  rend  u  lipa» 

COHOBATIOH.  i.  f .  Opëmioa  de  diinie , 
i  tnnibie  &  leBTfiMr  la  liqueur  pcoveone 
f\i  disiilhlîoa  sur  U  eobeUnndont  elle  a 
|ttiéiirèe,OB  enr  nne  nouTcIh  aùbetmicf 
H>l>kiMQe  dont  elle  «Mtirie,  que  Toa 
^denooiëia.  Tinr  une  ligueur  par  oo- 
Mina. 

tï®08ER.    Mt.  Fortifier  et  ipuanc  une 
«ob,  u  lirop  par  la  cohobatioa. 
Covii,  il.  panicipe. 

^ORTE.  a.  f.  Corpa  d'In&nterie  panai 
^«uina.  La  cohorte  étoU  de  cin^  J  lix 
"'Uaaes.Let  cohortes  PrétarUnna  étoimt 
ufnia  ^ite  Ici  coftortei  dd  Ii^gioni, 
^  t  en  Mrt  ea  Poéaie,  pour  mvqner  Toutes 
kl  de  fOM  de  gneiMb  Lu  vaîllaiiiei  co- 
rftt. 

<^«nn,aeditaa8«d'CiH'tnNipe  de  tontea 
**dEgaM.II  ta  veiM'ti  «>ee  aa  cohorte, 
'  I^wk  se  fnnuBMrU  là  «mc  toute  «a  «o- 

WE.a.r.  (te  appelle  unei.daiia  qnel- 
**  nvrincei,  te  Geu  o&  ce  tieiincat  les  pe- 
"'oûce.  £«  rohue  d'un  Ici  lieu.  Le  IVo- 
«witoltiUeofcue; 

(^  ■ppeUe  figutàuent  CoAoe,  Oœ  uaem- 
'•«loMleMMdl  |«de  tnnnillwrinWB«Bl 
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«  en  eonfiuion.  Je  ne  «eux  point  «Ib-  d  «efte 
oiaem&Ifc-U,  c'crt  une  ookie,  ce  n'ctf  g nW 
evhu, 

COI 

COI,  TE.  éi^  TranqiuOe,  calmB,  paiùble. 
Il  n'M  guère  d'usage  qu'en  cee  jHutaet  :  Sê  le- 
Rtr  coi.  Demcurir  eot.  Chaaibrt  coite,  pour 
dire^Une  chanlm  bieo  fermée  et  bien  cbaude. 

COIFFE  on  O^FFE.  a.  f.  Eaptee  de  coa- 
Tertnre  de  tete.  Il  m  dit  priacipalenieDt  Dea 
Toilea  et  ajustemeos  de  téte  des  iaumea.  Vjie 
coijjpi  de  taffetaM.  Une  coiffe  de  gose.  Vite 
coiffe  à  dentelle.  Coiffé  claire.  Coiffe  de  deuu$ , 
coiffe  de  detsou*.  Une  femmt  <jui  prend  $a 
coiffe  f  gui  pr^nd  se*  coiffée,  gui  met  ta  coif- 
fa,  gui  ottocfte,  guî  noue  «et  coijjiri.  Lewr, 
bttiuer  m  eoiffet.  Otar  tes  coiffé*. 

Od  ^tprile  Coi^  de  nuit ,  ou  da  Aonnet  de 
nuit,  One  cotSfe  de  toile  que  les  bommea  met- 
tent dans  leur  bouoet  de  «uit;  et  Cot^  de 
chipesu,  Um  eûflè  de  tafiètes  ou  de  treillii, 
dont  on  garnit  le  dedans  dea  chapeaux. 

On  dit  proT«ri>ialement  d^n  homme  triste 
et  mélancolique,  qu'il  est  Irtits  eoiwiv  un  bon- 
net de  nuit  sans  eoiff^, 

Oo  appelle  aussi  Coi^^  Une  certaine  mem- 
brane que  quelques  enfuis  apportent  sur  leur 
t^te  eo  venaait  au  moade.  Cet  enfant  avoit  la 
coiffi  en  naittant. 

Coirn ,  en  termes  de  BoUaique ,  se  dit 
d'Une  sorte  de  calice.  C'est  uoe  «nrelo^ 
mince,  menibraoease ,  souvent  couique,  qui 
embrasse  h  partie  de  la  frocttficalion ,  comme 
dans  le  blé  de  Turquie. 

COIFFER  on  COEFFER.  t.  «.  Couvrir  la 
téte.  Les  Titra  te  coiffent  ttun  turban,  les 
France  ttun  citapeau.  Le»  Moines  se  coi^-nt 
^un  froe^  d'un  capuchon.  H  eceî^  ses  loldatt 
d'un  ctugne. 

CoirrER ,  M^nifie  aosaî  Orcet  i  pirer  m  léte 
de  ce  qui  sert  k  la  couvrir ,  ou  de  ses  pr<^Tee 
chereuL  5e  eoij^  «vec  un  bonnet.  5e  ooij^ 
avec  ta  ehtwtuf.  Se  coiffer  en  dievatx.Coiffer 
de  fleure,  coiffer  en  plumes. 

On  dit,  <p/Vne  femme  te  coiffe  bien,  pour 
dire,  qu'Elte  entend  bien  l'ajustement  de  sa 
téte;  et  dUne  CoiSèuse,  qa'£IIe  eoij^  bien, 
qu'elle  coi^  d  merfeillu,  pour  dire,  qu'EUe 
donne  un  bon  air  à  tontes  les  coifliires  dea  fém- 
mea  dont  elle  ae  mêle. 

On  dit  aussi ,  qn'Vn  Perrùguier  eoij^  hîen, 
pour  dire ,  que  Les  perruques  qu'il  Ait  Ont  de 
la  grâce  ;  et  qu'  Une  perrugue  ooijfï  bien,  qu'un 
cAopeau  coiffa  bien ,  pour  dire,  qn'Ib  vicuient 
bien  A  l'air  du  visage. 

On  dit,  Coi^  une  bouteille,  poor  dire, 
Mflttn  nne  enveloppe  pat^desius  le  boochon, 
poor  «apécher  que  le  vin  ne  s'évente. 

On  dit  en  termes-de  Chasse,  que  Les  cKien« 
ont  coij^i!  un  sanglier,  pour  dire,  qu'Us  l'cnt 
pris  aux  oreiOes. 

On  dit  figurémeol  tt  Cuniliteero. ,  Se  coiffer 
de  guelgu'un,  d'upte  «piruon,  pour  dire,  Se 
préoccuper,  s'eoléter  de  quelqu'un,  d'une  opi- 
nion. jQwoiuI  4  s'est  une  ^is  eoîj^  d'une  opi- 


COI  a59 

nion,  on  ne  te  peut  janwti  ramtHtr.  Il  s'eif 
tdU  coi^  de  cette  ^Nwe,  £l(d  s'est  coifîc 
de  lui. 

n  s'ondoie  1  l'ietif  due  le  mAm*  moi.  Je 

ne  a«û  gui  l'f  eoi^  iPune  opinion  $f  tviranf 
gante,poardire,}enesaisqui  l'enaenlélà 

Oodit  encore  figurémeotet£aniUi!BreDKat, 
qu'I7n  Aomow  se  cotj^ ,  qu'il  est  aitè  à  coiffer, 
qu'on  l'a  coiffa,  pour  dire,  gu'U  boit  trop, 
qu'on  l'a  fait  trop  boire,  ^  qu'il  J  paroit.  Cet 
homme  se  coiffe  souvent  JI  ne  ^wt  gue  tnû 
verres  de  via  pour  le  coiffer. 

On  dit  autai,  Coiffèr  une  liqueitr,  poordire, 
La  mêler  avec  iiae  autre.  Coifftr  du  vin ,  dt  le 
bière,  etc. 

CoiPFi,  ix. -participe.  Une  ^mme  eoifft'e 
en  paysanne. 

Om  dit,  qu'{7n  eiti^l  ert  fié  coiffé,  Quanid 
U  vient  an  monde  avee  nne  aone  de  membrane 
qu'on  a^wlle  Coiffé  t  que  le  peuple  regarde 
comme  un  préaagi  de  bonheur.  C'est  pourf  ud 
on  dit  proverbialement  d'Un  homme  ^ti  m 
fort  heûetu,  qn'/I  est  ni  coiffé. 

On  dit  prorerbialeaent  dfTn  homme  qui 
est  anonreui  de  toutes  les  iemmet,  quelque 
laides  qu'elles  sment,  qu'il  nimerott  une  ellcfrc 
cotj^'e. 

On  dit  encore,  qu'Efn  homme  est  lien  coiffé, 
Quand  il  a  les  cheveux  bieu  plantés,  ou  qu'ils 
nne  perruque  ou  un  chapeau  qui  lui  sied  bien. 

Chi  dit  d'Cn  chien,  qu'fl  est  bien  coi^'j 
Quand  il  a  les  oreilles  longues  et  pendantes. 

On  «ppello  Du  vin  coiffé,  de  ta  bière  eoiffre. 
Ou  vin,  de  h  biéra  oiî  Ton  a  miU  peigna 
■otra  liqueur. 

COIFFEDRouOOKFFEÏIB,  ECSE,  auhei. 
Celui,  fldie  qui  fait  métier  de  coiflèr  lee  fem- 
mes. H^ik  eoifiur.  C'est  ht  cai^am  i  U 
modft 

GOIFFCRE  on  CCffiFFUBE.  mbeLf.C«i* 
vertore  et  ornement  de  téte.  Le  luirfraa  «it  la 
eoiffun  des  Turcs. 

U  se  prenï  ordinairement  pour  La  manière 
dont  les  femmes  se  coiSl-nt  sdon  le  pays  et  la 
mode.  Coiffure  à  la  mode.  Coiffure  à  bouci». 

COIN,  s,  m.  Angle,  l'endroit  où  se  fait  la 
rencontre  de  deux  lîgnei  ou  de  deux  surfaces, 
soit  en  dedans,  soit  en  dehon.  Le  coin  d'une 
rue.  Le  coin  d'une  maison.  Le  coin  d'un  jardin. 
Le  coin  d'une  cfcambi-e.  Le  coin  d'un  cebineC 
Le  coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d'un  bU.  S*  tacher 
dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer  guelgue  chose 
dans  un  coin.  V n  petit  coin. 

On  dit.  Les  guatre  coins  de  la  terre,  les 
giwtre  coiw  monde,  la  guatre  coins  de  le 
France,  le*  guatre  coins  de  In  ville,  pour  dire, 
Lee  extrémités  de  la  terre,  de  la  Fsaocet'dt  la 
fille ,  les  plus  éloignées  entre  elles. 

On  dit,  Les  guatre  eoint  et  le  milieu  d'us 
pays ,  d'un  bois ,  etc.  pour  'dire,  Tout  ce  qui  est 
oontenu  dans  l'espace  d'un  paja ,  d'an  bois. 
JI  lui  a  fait  courir  les  quatre  coins  et  b  mili^ 
du  Royaume.  Je  Toi  cherché  dans  fous  les  guofrs 
coins  et  le  milieu  du  boii. 

On  dit  d'Oïl  hooiiB,  qu'/I  Sri  mort  ra  coài 
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^un  hoi»,  i  une  haie,  pour  Sn,  qâll  est  mort 
Miu  sïcoun  et  sans  auistance. 

On  dît  proTerbialement,  tpx'Vn  hommt  nt 
hou^e  dù  eain  iu  ftUf  du  coin  Se  ton  feu, 
pbùr  dire*  qall  gvdt  pmqae  tOBjotin  la 
innisoD. 

On  dit  aoMÎ  en  stj-le  ftidlter ,  à  Vn  bomme 
qui  dit  quelque  chose  de  iiiépnsanl  oo  d'ofien- 
lant  d'un  autre,  Atle%  lai  dire  cela  au  coin  de 
toiifeu,  ou  ailes  lut  dire  cela,  et  veut  chauf- 
au  coin  de  ton  ^u,  pour  dire,  qu'Où  ne 
Kioït  pas  lùeD  Tenu  li  lui  tenir  ce  langage-U  en 
iiD  lieu  où  il  wnMt  k  luaitre. 

PTonrlualeinnit ,  en  parlant  dUn  homme 
H*  nuuraia  ait  et  Je  mauvaise  pbj^nomie, 
qm  deoutode  ranmoue'^  on  dit',  qu'il  a  la  mine 
3e  denenàer  Vama&ne  ou  coin  d'un  hoi*. 

Ën  termes  de  jeu  de  Paume,  on  dit.  Tenir 
con'coifi,_Loraque  deux  bonunes  qù  jouent 
partie  contre  deux  mOeaf  dâêodfDt  chacun 
leur  eàxé. 

On  dit.  Jouer  aux  t\uain  mitu,  ôi  pariant 
dUn  conun  jeu  d'mfàot. 

On  dît  âgur^meDt  d'Os  homme,  qu'71  tieiil 
bien  ion  coin  dant  une  compagnie,  poor  dire . 
qo'n  Gùt  estimer,  qu'il  t'y  ùSx  disdnguer. 
Il  est  du  itjle  fiuDilter. 

Oa  dit ,  Regarder  du  coin  de  ï'aîl,  poui 
dite,  Regarder  à  la  d^bée  et  uns  faire  sem- 
blant de  rien.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  I 
Bkiroe  sens,  Faire  eigne  du  coin  de  l'ail. 

CoiK,  9P  prend  qlwlquefeie  pour  Vue  pe 
tita  parUe  ou  portion  d'un  logis.  Donnes-nir. 
fucif ue  foîn  ei  j<  me  puitie  «eeomnwdcr.  11 
Ml  loj/  ^an«  un  fwlît  eoin. 

11  ae  dit  aussi  d*Un  endroit  qui  n'est  pas 
exposé  i  la  Toe.  Jetée  cela  dam  un  coïn.  Il 
t'en  alla  chercher  dans  un  coîn,  On  a  eher- 
àtifor  tout  lté  coins  du  lo^ia. 

Coa,  te  dit  aussi  d'Doe  iresse  de  &ux  clie- 
▼tux  dont  on  se  sert  pour  garnir  les  côtés  dr 
la  léte,  lorsqu'on  a  les  tJiaveux  irop  clairs  ou 
mp  courte.  En  ce  icns  il  oe  se  dit  qu'au  plu- 
riel. H  porte  det  coins.  Elle  a  de*  coin*. 

Coa.  s,  m.  pièce  de  fer  ou  de  bois  tran- 
ehanie  et  lermiDée  en  angle  aigu,  et  ^i  est 
propre  i  Fendre  du  bois, des  pierres.  Gros  coin. 
Petit  coin.  Coins  de  f^.  Coin*  de  hoi%.  ^lettre, 
fiquer ,  planter  le  coin.  Fuîre  entrer  te  coin, 
les  eoîof  iani  une  pOce  de  hoi*  pour  la  ^ndre. 
Loriiiuele  coin  eit  engagé,  on  le  dégage  avec 
m  plus  oms.  Dans  k  nWcanifue,  w  ooîn  et! 
une  du  farctt  mowante*. 

Chesla«AiiCBeiis,on  a^eloilCoùilTnetnps 
d'In&nterKfenn^  en  piHOte. 

On  appelle  en  Artilkrie,  Coin  Je  mire,  Un 
coin  de  bois  qu'on  met  sons  la  culasse  du  canon 
pour  le  pointer. 

On  dit  prOTertualemcnt,  Faire  coin  tlsm^nte 
boii,  Lorsque  pour  Ufettre  noe  chose  eu  oeuvre, 
on  se  sert  d'une  partie  de  U  même  Aote. 

On  appelle  Coin,  Ia  partie  du  haa  dessinée 
en  pointe,  et  dont  l'extrémité  infi^ieure répond 
à  la  cheville  du  pied.  Vnhae  à  coin  d'or,  à 
coin  fm-gent. 

Co0,eatifliiiuiteiniw  ds  MoWKMîet  il 
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sè  dît  d'Un  morceau  do  fer  trempa  et  gravé, 
dont  oo  se  sert  pour  marquer  de  la  moonoie , 
des  médailles.  Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d'£t- 
pagne.  Faux  coin.  Cette  monnoie  est  à  un  tel 
coin  y  marifuée  au  coin  de. 

n  se  dit  aussi  Du  p<»nçon  qui  sert  ^marquer 
de  la  vaisselle.  De  la  vnîsaéUe  marquée  au  coin 
de  Pari*. 

On  dit  'dUne  médaille  parfidtement  conieir- 
vée,  qn'£/Ie  est  A  fleur  de  coin. 

On  dit  figurément ,  qu'l^iie  chose  est  mar- 
iptie  au  hon  coin,  pour  dire,  qu'Eue  est  des 
meilleures  de  son  espèce.  On  dit  d'Uu  ouvrage, 
qn'f  I  est  /rapptf  au  eoin  âe  l'antif  uit^ 

COm .  s.  m.  (  Il  s'écrit  aujri  Coi>o ,  maift  on 
ne  prononce  pas  le  G.)  Gros  fruit  &  pqnn,  qui 
a  l'oâAtrlbrtejet  la  peaucourerte  d'un  %er 
duvet  emn.  Coin  hien  jaune.  &tnfture 
de  coins.  Pâté  de  coin*.  Sirop  de  coins.  GeUe 
de  coi  is. 

On  dit  proverbialement  dToe  peraoïme  qui 
a  letabtiBaiie,qn'£Ile  est  jaune  comme  un 

coi^'. 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  État  de  deux  choses 
^uî  coïncident.  La  coïncidence  dé  deux  ligne* , 
de  deux  turfaeei. 

COÎNCIOERTi  EIfTE.  adj.  Qui  cirïnddc. 
I '.n  tenues  d'Optique ,  Qui  tombe  en  un  même 
î-oint. 

COÏNCIDER.  V.  u.  Terme  de  Géométrie. 
S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Çe*  deux  ligaeiy  ces 
'*«tr  mirfactt  coïncident. 

Ilsedil  au 6{tUf«, en  parlant  Hes  év^nemena. 
Ces  deux  circenstonccs  ont  coinctitt,  c'esti- 
dire,  Sont  anivéas  emanUo. 

COÏOIT,  s.  m.Poltiim,  Uehe,qui  a  leoceiur 
bas,  l'Ame  servile,  et  capable  de  souffrir  Iftdie- 
ment  des  indignités.  Grand  c<Hon.  C'est  un 
roïon.  /I  cit  si  colon ,  ^ ne.»  Iq  est  du  stjle  fit- 
milier  et  iilire. 

COÏONNER.  vcrb.  \.  Traiter  quelqu'un  eo 
roion,  lui  faire  quelque  indignité.  Se  moquer 
lie  lui,  71  n'cttpashomrrie  à  se  laisser  coionnet , 
à  étra  coionné.  Il  est  du  style  libre  et  fionilier. 

Il  est  aussi. neutre,  pourugnifitF,  IMredes 
coîoonerica.  Il  ne  fait  que  coionner. 

Cotossi,  il.  participe. 

COlOEinElUE.  subsL  f.  Bassess;  de  oœur. 
Uclie^,  indignité.  Faire  des  coîonneriss.  Il  a 
fait  voir  en  cette  ettatioa  sa  ooionneric. 

Il  se  ^pitaà  quelquefois  pourSottiBet  imper- 
^nence,  badinerie.  .^-l-on  jamaîs  oui  parler 
d'une  pardBe  cçUmnerie?  H  noue  a  dit  cent 
coionneries.  Ce  mot  est  du  style  libre  et  fwniL 

coït.  s.  m.  Accouplement  du  mJlc  avec  la 
femelle  pour  la  génération.  Les  aninuuje  dans 
le  coltf  dans  l'ardeur  du  eoïl. 

OOHE.  Voyex  Codsttx. 

col 

col.  s.  m.  Voye%Cov,  quant  A  U  parti-; 
du  corps  qui  joint  la  tète  aux  épaules. 

Col.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  dans  diffé- 
rentes phrases  par  analogie  i  joelte  partie  du 
•«tps  humain  dcBit  on  vient  de  pari*. 

On  ^ftdle  Le  col  de  la  vessu,  le     dt  b 
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mob-îcf ,  Ce  qui  est  oohhic  rendnndwu 
ces  parties. 

On  appeIleCoIdechemite,aiI^raï«t. 
de  pourpoint,  La  partie  sapcneurcée  h  di 
mise ,  du  rabat,  dn  ponrpoiol,  qni  anlRM 
cou. 

On  appelle  Col,  Une  esptee  de  cnntt  n 
pendans.  La  mode  de  porter  do  cob  n'ai  ^ 
ancimnct 

En  parU  , .  .tJa  passage  étroit  eon 
montagnes ,  on  ^t  toujours  CoL  Le  Cdih 
luis.  Le  Col  de  Tende,  ffoiu  nom  uidud 
cols  des  monfaghes. 

COLAftIN.  *.  m.  Prise  dn  àt^iua  t 
colonne  Toscane  et  de  là  Dotïqae. 

COLATURE.  snbsL  f .  Terme  de  Viimi 
.Séparation  d'une  liqueur  d'avec  fw^v  iqi 
rctë  ou  matière  grnsùère.  Cest  nue  finâ 
moins  exacte  que  ceUes  qui  »e  font  œ  AU 
Colature  se  dit  aussi  De  U  liqucar  BMt.  C 
Jdliii'e  de  sirop  de  chicorée. 

COLCHIQUE  ou  Tct-cam.  i  n  PI» 
bulbeuse  qui  croit  dans  les  prés,  d  qu'on  a 
tfve  dans  tes  jardins ,  i  ctuse  de  la  buuttdt 
fleur.  Onpr^endqu'eneestmflrttllemtiùo 

COLCOTAR.  s,"  m.  C'est  Is  jubiuiwl 
rousft  et  muge  qui  existe  au  fooi  de  b  wi» 
qui  a  servi  i  distiller  Tliuile  de  vitriol 

COLËGATAIRE.  subsL  hlVoî-bCmi 

COLERA-MORBUS.  s.  m.  «ot  flnpn» 
en  partit  dn  Latin,  |KHirBtgnfinCD<p»t^ 
ment  débile  subit,  qui  cai'^  lit»  dch 
par  haut  et  par  bas.  On  l'appât  ntpiK"' 
Trousse-galant.  IlaHtm  eolw-aioriail 
violera.  Il  est  mort  d^n  eAra-matai. 

COLÈRE,  s.  f .  Passion  par  l^qadk  l'W  i 
sent  vivement  AnouvotrconlreceqoiliJfc» 
(grande,  furieuse,  vioknle  colért.  S'^f' 
lèi-e.  Sainte  colère.  Juï(e,  raisonaéU  t* 
L'e^rt  de  la  colère.  Les  epts  AI»"* 
Transport,  mouvement  de  colère, trcà il t 
lire.  L'ardeur ,  la  violence,  la  chalaw,  l'i^ 
(uostle'  de  la  colère.  Les  premtrs  ioniHo" 
lo  colère,  n  dit  cela,  il  ftt  cela  m  "^ij 
en  colère.  Fttp  en  edère.  Se  mtt(«  «  «* 
contre  (Quelqu'un,  £ntr<r  en  eolèrf,  ^* 
grande  colère,  fnsoimm-,  eacciler, 
lumer  la  coUr*  de  quelqu'un.  Réprioff.  "f' 
ner,  apaiser ^  calmer ,adeutw  Iûcoi^"f' 
qu'un.  £li«  tnfLammi  de  colère.  ^W^' 
colère.  LactAir*  le  transporte.  Je 
fau-méme.  II  m  parle  jamatt  fa'ca 
tirer  la  colère  dk  quelqu'un  sur  soi.  /(  H  * 

sa  colère  te  patte.  Il  /ùui  qu'il  d&H"'J 

Icre,  qu'il  passe  ta  colère  sur  ip^'i^-* 
h  colère  qui  lut  a  ^  dire  lell"* 
Dès  qu'il  vU  MU  eniMjni,  i1  iMirt  « 
n'a  Hunier. 

Ou  dit  figuiénant ,  la  «1^  <b ''^ 
tolère  du  CieL 

CoLinE,  se  dit  aussi  De  cemi« 
mena  impétueux  qui  paroissoit 
maux.  Ce  cfcienétoit en cottre. La «***^^_ 

Oa  dit  «niai  figaiénMBt,qve''"'' 
«iKn,  pour  din,  qu'EDI  anfi)" 
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m  MÎM  h  M  nftttv  en  ndèra. 
iMtflrifti:  Fa«V  eiièn.11  crt  liât  eel^ , 

Atelèrt. 

COtÉUQOE.  a^.  dM  a  g.  fit^  ti  la  eo- 
n  Em  /uK  kmwur  eotà'ïfiw.  Ce  mot  n'eat 
i1r  Sastgt  que  àmzit  le  style  didactàqoe, 

00UA1T.I.II1,  Sorte  de  paiuoD  *smi  scm- 

OOUfilL  t.  m.  Tite-petit  obnn.  Le  colibri 

UjfâiàMi  &miUirtiittBt  d'Une pOMOM 
;  pme  bsUe,  et  <jm  n'a  rin  ^oe  de  frïrole 
wlconoèR. 

COUFKBET.  a.^  Belù^,  bagatelle, 
MKHBtSttnannonaeUidepetiu  imanx, 
ifab  vMc  de  cristal,  Mb  Jl  n'a  fat  Ae 
j||fclcb  Jn(  MM  cabinet. 
;î  K  A  mtA  De  camku  patiu  wnemeni 
i  fM,  et  ^  n'ont  poiot  de  eonreBance 
faifpoftifecleelielixoniliaontaiM.  Un 
lia  imj£  Je  eoïipckeU.  Dei  maiioiu,  des 
ft^ifigt  narcharfie»  de  eel^ehett. 

I  Ix  dit  MMÎ  figuiément  De  eertaine  petits 
^OMai  û  ml  î  piopo*  dans  des  ouvrages 
^fnL  Cctlc  pièce  t»t  pleine  ie  traiu  d'es- 
p ,  ma'a  ipû  ne  tant  Im  jtluport  <jue  do  co- 
fi*. 

[CmnatT,  en  tennei  de  ll<Hinoie,  est 
k  pctiv  micbiiie  doat  se  terrent  les  ajus- 
|n«  Im  laiUeieNos  ponr  [wneir  ^couaoer 

iCOLUUCOn.  >.  m.  Voyea  LmAtOH. 
jCOLIMUlLLARD.  s.  A  Sorte  de  jeu  où 
kiojmam  a1ea  j«nx  bandh,  et  s'ap* 
ItCdiaJfaillmL  Joiur  d  CoIin-RMiOaHl, 

|aiUqnE.s.LSoitedcniiJa^(pû  eatM 
>irtt<u  dans  le  ventre.  Colifneiilittwe. 
f^u  iépolifiie.  CoIifM  veMensA  Colif ue 
l>ilnH<m  luplirétifaA  Colique  d'ertomae. 
kî'w  wiifiie.  Colif  IM  de  Poitou,  des  Pein- 
K  ie*  fbmbier*.  La  eolifne  le  tienL  S» 
Pptutpeuée. 

œUB  on  COU.  i.  m.  Officier  de  la  Chine, 

II  m  an  Censeur  nnivetiel',  et  qui  a  droit 

dans  las  nwsou  poor  s*ii|straire  de  ce 

•i'jp««e. 

(^OÙSËE.  s.  DL  C'est  le  nom  d'un  céltJtre 
aphitiièitce de  Rome, dont  il  subsiste  encore 
■frênes. On  l'i^paloit  anciennement  le 
<^ ,  l  anse  de  la  etanie  cotoisale  de  Réran, 
»  émit  près  de  cet  endroit. 

COU.AB(AATEUB.  K  m.  Cehâ  qnî  nra- 
^  ie  eoBoeit  avec  un  onire,  qui  loi  aide 
MiKslDodioiis,  dans  l'eietàce  de  son  em- 
jn-OiditaiiinBn  Ebumn,  CoQaboratricc, 

CQIUTAIRE.  i.  nii  (On  prooatm  ks  L.) 
'^«VBOBaooofiM  nnBtoéficfc 

OOIUTËBLAL,  AI£.  adj.(On  prononce 
"  L.}Ce  «nae  n'est  d'usage  qn'oi  parlant  de 
^■tvi  et  de  nccesnon  hm  'de  U  Ugoe  'di- 
^'•ojt  descendante,  soit  BScendinte.  Ainsi 
••PpeBe  Héritier  «Jlfl(n-ai,  Vu  b^ier  qtai 
*^  'ItKnil  point  de  celn  dont  il  facile  ;  et  on 
■mue  Li^  nUatà-nle,  La  ligne  dont  m 
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kéridw  'd«Mnd.  On  appdle  «nsn  SueeeMi'on 
collat^le,  La  ■nceetnon  qn'on  leeuidUe  d'un 
perent  en  lipie  collatérale. 

CotAATiaÀL,  se  prtod  anaiï  nbaUntÎTe- 
ment  pom  Paient  eoIlKlénA.  C'est  un  eoUal^ 
ntl  71  n'«  f  ue  «Est  conat^nmx  pour  Uritien. 
Un  coUst^al  ne  peut  erclure  cebufui  descend 
en  lï^ne  directt.  Joui  ion  bien  eil  aUi  à  des 
collatéraux. 

On  appelle  en  termes  de  Grit^pbie,  Points 
collatéraux,  Les  poinu  qui  sont  au  milieu  de 
deux  points  cardiaauz.  Le  Norâ-eit,  le  JVord- 
ouefl,  h  Suà'M,  et  le  5ud-ou«l,  aont  Ici 
funlre  points  co/ldiéraux. 

COLLATEUR.  n  m.  (  Ou  pron.  les  L  dans 
ce  mot  et  les  tnûs  snirans.  )  Celui  qui  a  droit 
de  cooEérer  an  BéoëSce.  CoQateur  ordinaire, 
il  est  «llaleHr,  le  collifeur  d'une  Cure ,  le 
eeDatem*  d*Hn  Prîsurd ,  etc.  ^  Péjard  des  Cures , 
le  Patron  n'est  fie  PrheMMeiir^  TEvi^  en 
est  le  CoUnteur. 

On  appelle  CoOateur  oriinûve,  on  sin^Ie- 
ment  OrdinaHV.'Gdnî  qtu  de  droit  cwnnBUi 
confira  le  BéoéSce, 

COLLÂTIF,  ITE.  edj.  Qui  se  confire.  Il  ne 
se  dit  qn'en  nutities  Bénéfiàales.  Bênéfiee  col- 
latif.  Dignité  coUattML 

COLIATION.  s.  {.  Droit  de  conférer  un  Bè- 
né5oe.  Celte  collation  appartient  à  l'Evitfue, 
dépend  de  VËviqua.  La  présentation  de  relie 
Cure  appartient  à  I'>Até,  et  la  eoUotion  à 
VBviilue.  Ce  Prieuré  est  d  la  coHalion  d'un 
tel^bbé. 

On  dit  qu'C^n  Evtifue ,  qu'un  Abhé,  ànt  de 
Mie»  collations,  de  grande»  coltations»  pmr 
dire,  qu'Di  ont  drnt  de  ctaliirBr  plviknrs  Bé- 
Dé6ces  coosidérables. 

U  ^pifie  Msai  La  provision  dn  CoUatenr. 
Avmr  la  eellatKni  de  tOrdinaire. 

Cùtuaum.  Terme  de  Pratique:  L'aetîn  pn 
laquelle  OU  «nfin  U  oojpe  d'an  écrit  me 
l'original ,  oa  denz  doits  onemble,  pour  savoir 
s'il  n'j  a  rien  de  plot  on  de  moins  en  l'nn  qu'en 
l'antre.  Vne  collation  ^déte.  Il  a  fait  la  colla- 
lîon  de  cette  copie  avec  forijinal,  sur  torigi- 
nat  Faire  la  eoUation  de  diven  exemplaires, 

CoLLinos ,  se  dît  aussi  De  ce  repas  léger 
qu'on  iait  an  lieu  du  souper,  particulièrement 
les  jours  de  jeûne.  Petite,  simple,  légère  colla- 
tion. Bonne  collation.  /I  fiit  collation' d'uia 
pomme,  etc.  /I  ne  pretad,  ii  ne  man^e  ù  sa 
collation  ^ u'un  marteau  de  pain.  On  ne  soupe 
point  en  CarimCf  on  ne  ^it  ^ue  coltotton. 

Il  ngiùGe  aosu ,  Tout  repas  qu'on  fait  entre 
le  dîner  et  le  souper.  JUat^nï^fue,  luperbe, 
somptueuse  collation.  CoUolten  ds  viandes 
froideÊ ,  de  confitures ,  de  pdfisserie,  etc.  Pa^er 
la  coUalion.  Donner  la  eellatîbn  i  ^elqu'un. 
ApportÊTy  préparer  la  collation.  II  ^  a  eu  hil 
et  grande  collation.  La  eoUation  dn  Prédicateur. 

Remarques  que  quand  ce  mot  est  employé 
dans  la  iignï6cati«i  d'Cn  léger  repas,  on  ne 
prononce  les  deux  L  que  comme  an  seul. 

COLLATIOmTEB.  a.  Conférer  un  écrit 
avec  l'orignul,  ou  confirer  deux  écriu  ensem- 
ble, afin  de  vérifin  sll  7  a  qneline  ehoae  de 
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pbis  ou  de  moins  i  l'un  ipt'i  r«otr«.~CoIIa- 
tibnner  sur  ror^inal.  CoUatioRncr  i  Varm- 
RaL  CoHationner  sur  les  RtgiOru.  ZI  «  ooHa- 
lionné  cet  acte,  ces  pièces. 

Colla Tiosmn  ,  parmi  les  Libraires ,  c'est 
Examiner  si  un  line  est  entier  et  parfiiit ,  et 
s'il  oe  manque  point  quelque  feuille  on  feuillet. 

CotLATiomCB ,  se  met  ausai  absolument,  et 
rigoifie ,  Faire  ce  repas  qu'on  appeBc  Collation. 
71  a  coIIatronRé  lé^éremenl  :  et  dans  cette  ac- 
ception ,  les  deux  L  ne  se  prononcent  que 
comme  un  seul;  et  en  ce  sens,  il  est  neutre.  ' 

CoiUTioimi,  Ae.  participe.  U  a  la  ménrt 
«gnification  que  son  verbe ,  quand  il  signifie 
Conférer.  Copie  coUationnée  i  l'original  Ex- 
trait eotlaiionné.  On  met  an  bas  d'nn  acte, 
CoUatîonnéd  l'original  par, . , 

COLI£.  s.f.  Matière  gluante  et  tenace,  dont 
cm  se  sert  poar  jmndre  deux  choNs,  et  ponr 
finn  qu'elles'  tiennent  ensemble.  CoDe  de  |b- 
rine.  Colle  d'amtdon.  Coite  ^e.  CoUe  de 
poisson.  CoHe  d  cKdssîs.  Faire  de  la  eolU. 
Fondre  de  la  eoUe.  Change  delà  collr.  Faire 
tenir  t  faire  joindre  avec  de  la  coDe. 

On  appelle  Colle ,  parmi  le  petit  peuple , 
Unie  bourde,  une  menteiie,  et  une  cliose  con- 
trouvée  à  plaisir.  VoUi  une  bonne  celle,  une 
franche  colle.  ZI  lui  a  donné  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f.  Levée  des  deniers  de  la 
taille  et  autres  imposîtioDs  qui  se  font  par  as- 
siette. Fatrp  la  collecte.  Vn  collecteur  ^ui  a 
dissipé  les  deniers  de  ta  collecte.  Du  temps  de 
sa  collecte,  pendant  sa  collecte. 

On  appelle  Collecte,  L'Oraison  gne  le  Prîtr» 
dit  à  la  Messe  avant  l'Ëpître. 

COLLECTEUR,  a.  m.  Celui  qui  est  nommé 
en  chaque  Omisse  pour  j  teetieillir  les  tailles , 
ou  quelque  autre  imposition  que  ce  soit  qui  se 
lève  par  aatiette.  7.e  Collecteur  des  tailles.  Col- 
kctew  du  sel.  Les  CoUectetirs  d'une  telle  Pa- 
roisse. 71  a  été  itomm^CoIleeleur  cette  année-Id. 

COLLECTIF,  IVE.  adf.  Terme  dg  Cram- 
maire,  par  lequel  oa  désigne  ptusieur*  per- 
sonnes, ou  plusieurs  choses,  sous  un  nom  sin- 
gulier. Peuple,  mullitaie,  armée ,  sont  des 
termes  colleclip. 

COLLECTION,  s.  f.  Recaeil  de  plusieurs 
passages  sur  uoe  ou  plusieurs  matières,  tires 
d'un  ou  de  plusieurs  Auteurs.  En  ce  seos.,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel  Faire  des 
collections.  71  a  fait  une  bofine  côlleclion  de 
tout  ce  ^u'il  y  a  de  plus  rcmarquahle  dont  cet 
Auteur. 

Il  se  dit  aussi  dUn  tecueit,  d'iule  compiltr- 
tîon  de  plusieurs  ouvrages,  de  {iusieun  choses, 
qui 'ont  quelque  rapport  ensemble.  Colleétion 
des  Coilciles,  des  Canons.  Collection  iPanli^ 
f  «es,  de  inédoillei,  defdanfci,  decofutlles,  etc. 

COLLECnVEMERT.  adv.  Dans  im  sens 
collectif.  L'&omme,  e'est-k-dire.  Tous  les 
hommes ,  pn's  eoIleeti(wnien& 

C<Mui.£OATAlRB.  s.  Celui,  celle  i  qni  un 
legs  a  été  bit  en  coominnavcciuMon  plusieurs 
personnes ,  k  qui  mie  laême  chose  a  M  léguée 
coi^oiatemeiH, 

OCOJ^GB.  1.  a.  (On  jponpBee  CoUje.) 
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CtrtMD  Corps  ou  Compagnie  de  perwiutes  oo- 
ubla  qui  sont  en  même  digoitt!.  ht  Collège 
'Jkt  Cardinaux ,  ou  le  Sacré  Collège,  Le  Col- 
lège Electeurs ,  iet  Princes,  éêt  VUlei  de 
tEmpire.  Le  CoUége  des  Secrétaires  du  Rot. 

CotLiatj  nguiSe  ansn  TTn  lieu  deitin^  pour 
ensogaer  les  Lettret ,  k>  Sciences ,  les  Lan- 
Iftaee,  «Bs.  du»  leqnel  d'ordiown  demeoRDt 
phtoean  ProfeMeara  ou  Régena.  CnUéyé  him 
fittdi  AUer  au  Collée.  Êtmditr  au  Collège. 
Êtn  en  pauton»  tire  jmisîatinatre  dant  un 
CtAUge.  Mettre  un  enfuat  au  CoUéoe ,  l'en- 
vo^  ou  CoI%e.  Il  ut  Rigent  au  CeBi^  de... 
Au  aorttr  du  CeUige.  -Fonder  un  Ceilége.  Retu 
9oyer  au  Collège. 

Od  appeloit  ColUge  Royal,  Dd  Coll^ 
fondé  k  Paris  pur  François  1". 

On  dit ,  Cela  tent  le  CoUége ,  pour  dire, 
Cela  a  un  air  de  pédanterie. 

COLLÉGIAL,  ALB.  adj.  U  n'est  guère  en 
uso^  ipvau  féminin,  et  dans  cette  phrase, 
hgliie  Collégiale,  qui  se  dit  d'un  Cbapiire  de 
Cbanoines  sans  Si^  f^nscopaL  Le  Cluipitre 
d'une  £j^i$e  ColUgiaU.  Oa  dît  aussi  Vue  Col- 
lègiaU,  et  ce  mot  alon  est  snbMantif. 
.  COLlâOUE.  i.  m.  (On  pronoiiM  Col^ue.) 
CompagDOo  en  dignité,  on  qui  a  égale  ptiis- 
■anea  en  mdmie  HagiMniiire,  ou  mène  Négo- 
ciation, m  nfime  CoonnnsiitHi  itdent 
autcelbis  les  denx  Connib  de  Rome,  et  comme 
•ont  a^otvd'liiii  InPrésîdcH  en  même  Cham- 
bre, tes  AvoeaH  et  les  Ptocuienrs  du  Roi  en 
mine  Jaru&ti<»t  les  Ambatsadeors,  les  Dé- 
pntil  et  CocBnÛHÙm  envoyés  ensemble  .pour 
une  atme  afiQùre.  Ce  mot  de  CoUè^ue  se  dit 
De  ceux  qui  sont  en  petit  noo^re,  comme  celui 
de  Con&ère  de  ceux  qui  sont  d'une  Con^agoie 
oorabrense. 

COLLER.  T>  a.  [On  ne  fiùt  sentir  qu'un  L 
dans  ce  mot  et  dans  les  quatre  suivons.  )  Join- 
dre et  faire  tenir  deux  chose»  ensemble  avec 
de  la  colle.  Colter  des  chdssis:  Cdler  du  fapier. 
Coller  àet  ait.  Coller  une  image  sur  du  carton. 
Coller  une  pièce  d'&ène  sur  d'autre  hoia,  etc. 
Coller  centre  k  muraille,  à  la  muraille.  Coller 
dsHcehaws  ensemUe. 

Coun ,  àgnifie  ooan  Kidnlrs  Ht  colle.  71 
fuit  taUtr  cette  lotie  ot^nt  fue  de  l'impiiner. 
Ce  papin  hmi  ,  parce  m'on  a<  Fa  vas  bien 
M  ' 

On  dît,  CoUar  dn  «in,  ponr  dire,  Y  meure 
da  la  coUe  de  poisacn  ponr  l'édaiicir. 

Oa  dît  fignrém.  et  firaiilïèrem.,  5e  eoller,  ttrr 
ratU  contM  u»  mur,  pour  dira,  Se  tenir  droit 
centra  un  mur,  comme  si  on  j  élMt  tttadié. 

Os  dit  au  )eu  da  Billard,  CoUer  une  bille, 
•u  simplement  Coller,  pour  dire,  Pousser  eu 
plooer  une  bille  de  manière  qu'alla  reste  innno- 
Vàt  toui  prés  de  la  banda. 

CoLti,  ic  participe. 

On  dit  ^nrément  d'Un  habit  Inen  Sut  et 
(piî  est  jatte  i  b  mesura  du  ooips ,  qn'/Z  est 
collé,  qu'il  temple  collé  sir  le  corps. 

On  dit  aussi  d'Cn  homiha  qui  est  lanne  «t 
droit  i  aheral,  qu'il  ail  coUé  nr  mr  sfceval, 
mIU  sur  la  «lû. 
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Oo  dît,  Avoir  les  yeux  coUés  sur  une  choie , 
sur  ^I^ue  personne,  pour  dira,I«c^atder 
attentivement  et  long-4eaips. 

Od  dit ,  qu'{/ ne  pertoniie  ti  lu  bouche  on  les 
Iccrei  ccAléet  sur  quelque  cho^e ,  Quand  elle 
les  y  tient  Ioog<temps  attochéE*.  Il  est  mort  La 
boue^  collée  sur  le  Crucifix,  EUe  ddmeum 
lonj-femps  la  haut)»  eoUéc  sur  le  viio^  de  m 
mère. 

On  dît,  qu'Un  fconMK  est  eeQé  mrsci  livret. 
Quand  il  est  fiwt  attacha  &  l'étnde. 

On  dit  eu  jeu  dn  Billard,  qu'On  eit  coUé , 
qoe  la  fciUe  crf  oeUés,  Lotvqn'dla  est  platoe 
pria  da  la  bande. 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  d«  petit  coOel 
de  linge,  dont  les  fenmiei  se  serrent  qnelque- 
foit  poor  se  couvrir  U  gorgeet  lea^>aules,Cot 
la-ette  de  balirte,  CoIlereUe  de  ^oae. 

COLLET.  1.  m.  Cottt  partie  de  l'habilla- 
ment  qui  est  autour  du  cou.  CoUft  de  pour- 
point Collet  de  manteau, 

CousT ,  étant  mis  absottunent ,'  se  {vend 
ponr  Cette  ptee  de  toUe  qu-'on  met  autour  du 
cou  par  ornement ,  et  qui  s'appelle  antioment 
Rabat.  CoUet  de  toile,  de  batiste,  d'Hollande. 
Collet  uni.  Collet  à  dentelle,  d  posseinantf  etc. 
Grand  collet.  Petit  collet.  £ii^ies«'  un  eoUet. 
Attesiitr  un  ooUsf.  jtfjuslBr  un  coUst  Collet 
htm  nui.  Collet  &ien  ^tt  CoUet  ch^fbnn^ 

'  On  appelle  Sunilîteeineat  les  EeelésiaMi- 
ques, Petits  coUA,Gensd  petit  coUet  On  dit 
aussi  dans  ce  sens.  Le  petit  eoUef,  pour  dési- 
gner Leur  état 

On  appeloit  antietbis  Collet  mont^.  Va  col- 
let où  it  y  aroit  de  la  carte  ou  du  Si  de  férpour 
le  soutenir  ;  et  on  dît ,  Du  lempi  des  collets 
monté*,  pour  dire ,  Du  vieux  temps.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Cela  est  collet  monté ,  bien 
collet  monté,  pour  dire,  CcU  est  antique,  ou 
pour  dire ,  Cela  a  un  air  contraint  et  guindé. 

On  appelle  antsi  Un  homme  ou  une  femme 
qui  afièôe  une  gravité  outrée,  Vn  collet  monté. 
.  Cndit,5auter  au  eolUl  ùi  fuel^u'un,  le 
prenii-4,  letaiiir  au  collet ,  psnrdre,  La  sai- 
sir an  coa  pour  lui  &ire  vîoleuoe. 

On  dit  par  eitonsion ,  Pïvndre,  satiir  ^ uel- 
^u'un  ou  coRet ,  lui  mattnlla  main  sur  te  collet, 
peur  dire ,  L'oirélar  et  k  ^re  prisonniCT, 

On  dit  prevoUalement  d'Un  profo  îno^né 
qui  vient  k  nn  homme,  VoiU  mtUe  éeus  de 
rente  fui  lui  sautent  au  collet. 

On  dit,  Prêter  te  collet  i  çuel^u'uu,  pour 
dire,  Se  présenter  pour  lutter  ou  combattre 
corps  h  corps  contre  lui.  Je  suis  aussi  fort  ijue 
lui,  je  lui  priteraî  le  collet  ijuand  H  voudra. 

On  dit  aussi  figurément  et  faroiliâremeat , 
Prêter  le  coUet  i  ^uel^u'un ,  pour  dire,  Lui  te- 
nir tète  en  quelque  chose  que  ce  toit.  Il  pré- 
tend être  un  jrand  joueur  d'èchea ,  je  lui  prê- 
terai le  collet  f  uand  il  -voudra.  H  foit  le  ioe- 
teur,  je  bu  prêterai  le  eoUet  sur  fu^u*  ma< 
ttère  que  ee  leil. 

On  offidle  CoUet  de  Niouton ,  cettetd*  «eau, 
La  pitea,  la  partie  duconqui  resta  ifaiis  qn'on 
an  a  6té  la  bout  le  plu  proche  de  U  t£le. 

CouB,aBMnnes  deBotairàqaa,  ledit  De 
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cette  partie  de  U  plante  où  fimt  U  rioU(| 
oii  commence  la  tige. 

Collet içauFiu.  Sotte  ïe  poBtpointE 
de  peau  de  bu6&e,  et  qui  est  k  ganda  Iwqi 
et  sans  manches. 

CousT,  ti^aiâeencoteCi»  aorte  de  Im 
prendre  des  lièvres,  des  lapins, Me  TcsiIki 
collet.  Prendra  des  liètra  au  colkl,  dct  Ifi 
des  perdrix,  etc.  , 

COLICIER.  V.  a.  ftendre  qadqi'm  ^ 
oollet.ponr  le  jetar  par  tan*.  UfecoIlelc.J 
se  coQelèreBl.  Ils  m  toRf  coOsIbl 

U  se  dit  wssï  Des  animanx.  la  dtjMolci 
le  loup, 

CauETca ,  s^nifia  «otn,  lïn^  èi  nlt 
pour  prendre  das  liènct,  des  Itpiiit.  dei  pt 
drix,  etc.  Il  est  éi^ndu  par  les  (Moasu.- 
de  colleter.  En  ce  sens  il  est  neutre, 

Cmxxxt,  i*.  participe. 

On  dit  u  tannes  de  Bbson,  Csltttc,  aSdi 
en  parlant  d'Un  animal  qui  a  un  toilv  d'i 
émail,  ou  d'une  couleur  difierente  i»  «lli  i! 
corps.  Lewette  de  sable  eoUete'e  Jsrjcst. 

COLLEUR,  a.  nt.  Cdui  qn  bit  du  eu» 

celui  qui  colla  da  p^fr  ptÎBt  tm  k*  ■ 

d'une  chambc*. 

COLLIER,  a.  OL  R««ée  ds  pKfei  os  A 

1res  choses  de  nAme  nataro, quels» fc« 
portent  ou  cou  pour  la  paicr.  Cellier  ée  f 
prix.  CoIIi*-  de  pa-Iei,  it  pt«reriet,  dcl 
fihr  un  collier.  Su  «oUir  est  dé^It. 

Il  se  dit  auBÛ  d'Un  carde  de  lèr,  ir«9° 
ou  de  quelque  autre  matière,  quienetn* 
du  cou  des  esclaves ,  ou  des  iÊxm,  «  j 
diiens.  Mettre  un  collier  tarytiteu  »<*' 
Mare.  Mettre  à  un  dc^ue  un  œllicr  j*^ 
clout,  de  pointes  de  clow,  four  t 
contre  le  loup  et  ^ uelquei  antrei  inimM^ 

Prererbialemeut  et  figurénant,  o  P"^ 
De  quelqu'un  qui  «  une  grande  solD^k,  ' 
grand  pouvur  dans  une  oonptpWi  <>■  ^ 
que  C'est  un  dss  gronde  coQisi,  ,a»  ^  f 
eoQïeri  de  la  compagnie. 

Cou.m ,  se  dit  aussi  De  «us  tbmt  S 
qui  se  donne  i  caox  qu'on  fait  Clwni»»  ' 
qnalqne  Oi^,  et  qn'ilt  portent  »x  jw"! 
cérémonie.  Le  Cotlier  de  rOnfri  ^  ^•«^ 
prit,  le  Collier  de  FOrifra  de  MeiMOf* 
on  amplement,  le  CoUier  de  Seii*B«W'' 
Saint-Esprit  y  de  la  Toison,  de  risi««o«" 
Il  perle  le  CoOter  de  Wrè^e,  etc 

CoiiiM,  te  dit  aussi  d'Une  «^"I^J^ 
relie  eo  forme  de  cerde,  qui  se  v«t  ip^' 
Ibis  autour  dn  coa  des  animaux  et  étliN«^ 
et  eit  différente  do  retie  de  leur  poata*» 
plumage.  Vn  merle  au  coUiff.  Vnà>iB> 
fui  a  un  collier  blanc.  .  ^ 

CoujM,  ett  aussi  Lt  P«n«  *" 
chevaux  da  ohanvtu  ou  de  labour «• 
de  bois  et  rembourrée,  et  qu'w  1««  "*  1 
eoa  poor  tirer. 

On  «ppelia  fignrdneat  si  fiwI*f**J 
Collier  de  «is** ,  Un  eiW«««  * -"rj 
une  profcsMB,  k  une  occupation  P^"""" 
îivienaa.  Voitd  les  vacaneu  fnia ,  H  H 
pi«ndM  le  collier  de  misère.  Onéii « 
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tt  àUn  knme  Buié,  (pt'/t  a  frU  U  eoRiir 

Oa  ippdkCtnvI  de  collier,  Vo  cfaeral  qaî 
t propre  1  tver;  et  on  dit,  Cfcnwl  ^nc  du 
Itie  ,  poardire,  qnH  tire  de  liù-mtete,  tans 
iH  9oil  baoÎQ  de  lui  dooncr  des  c»ap»  de 
nd. 

Od  &  prmrimkmeDt  et  figurAn.  tft'Vn 
mm  al  |mm  Ai  coUùr,  pour  qu'il 
rtcUt  bmà-aaetA  m  «mie  cboM,  et  qu'il 
it  «  w  de  bon  emr  MiM  u  ftin  prier. 

(h Amn  <nTa  bomme  de  gneire,  qui  De 
Ht  poai  de  l'espowr  dm  l'oecition  qnand 
le&d,  d    7  Ti  de  IxniiM  oflee ,  qn'/I  et( 

h  â  fiprfnent  et  fiaBaUrcment,  Donner 
'tof  ie  eoOîer,  pour  £re,  Faire  on  nouvel 
hn  pour  rétunr  dam  quelque  entreprÎM. 
OHUGER.  T.  a.  Faire  det  coUectioiu  d«i 
In»  Doubla  d'un  LÎTie.  II  a  oMigé  hUn 
fjnijt».  □  en  vieux. 
(^£,iE.  participe. 

COUiISE.  I.  f.  (On  proD.  Céline.)  Petite 
■çuqtu  l'^l^e  doucement  aa-desnu  de 
fboe.  longue  colline.  Petite  colline.  Btlle 
Ik  U  haut  de  la  coHîne.  Le  pied,  le  ha$ 
«(tOint,  le penc&ant  Jê  la  ee&ine.  Cdliiu 
plâietijito. 

^PMMqpaDeM  LeïnnuWfla  è>uhU 

pOLUQDiTIP,  IVE.  a^.  (Dnu  ce  mot  et 
teriDt,  fus  M  prononce  coun.  ]  Terme  de 
BuK.  Qui  tecoÊUpapu  et  indique  le  dtf- 
dn  piTtiee  filnum  et  glntineuact 
Sieur  eolli^atwe,  etc. 
«)UIQOATIOR.  «.  f.  Terme  de  Médecine. 
'^FwlioB  des  pvties  fibmun  et  gluti- 

.  tobst.  f .  Terme  didactique.  Le 
d«i  Bwpi.  Le»  Philotophu  «cpliifiienl 
F''"  U  par  la  eoUuion  det  earpt. 
tol.U>CATIOH.  •.  r.  Terme  de  Pratique, 
p  pv  Itt^elle  OD  range  des  créanciers 
k  lorèc  nivut  lequel  il*  dùvent  être 
r-^tfiit'U  allocation  de  *ei  ci'Àin- 

^  Vpdk  CoDocation  ulOt,  Use  coDoca- 
f    le  pajeamt  de  bqueOe  0  7  a  du  de- 


sspHeeaiiMi  L'ordre,  le  rang  dam  lequel 
S*  ahaâm  est  coU^quA.  il  «  él^  pa^  tui 

w^ij)^  CoKocttlion  'de  Parlent,  L'em- 
Ifia ^  de  l'argent  en  le  plaçant 
P*W?UB.  s.  m.  Dialogue,  entretien  de 
<t  n  lit  plnsimrB  personnes.  Il  n'est  guère 
■»p  «jn'au  titre  Je  certains  livres  :  Les  Col 
^  ^Erumt  ;  ou  dans  le  st;le  &nulier.  lU 
'  ™««*Ie  de  fn4fiuiu  coOofue*.  Zli  ont 

"«loBJCoI^Ke. 

'^'^"it,  «e  dit  anaù  De  la  confôrence  te- 

"  fiiur  n«K  tes  Catholiques  et  les  b«°» 

^  prétendue  R^fi>nnée.  Le  Col- 

wJtPoiay. 

'^JUOQDER.T.a.Plaeer. 

"  "«  Iflai  galre  d'usage  yi'en  parlant 
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Del  cr^nders  qu'on  met  en  ordre ,  afin  qu'ils 
puissent  toucher  leurs  deniers  sur  le  prix  d'un 
bien  qui  se  dccrète  en  Justice.  /I  a  itâ  colloque 
utilement.  On  l'a  collo^ué  sdon  tordre  de  ion 
hypotUtfue.  Il  a  été  colloqué  par  ypifirtnee. 

CoiLOODi,  4i,  participe.  Pn  créancier  ecA- 
hnjuè. 

COLLVKR.  T.  a.  Terme  de  Palais.  S'ea- 
tendre  avec  u  partie  au  pr^odïoe  d'un  tiers. 

COLLU&IQR.  s.  f .  iBtelligeDca  saoM  entn 
deux  on  pluMeun  parties  an  piéjudice  d'un 
tlsrs.  CoOttsibn  senvle.  Cotluiion  viiAb, 
tiifette.  On  voit  htm  fu'il  y  a  eoUiUMn  «ntrj 
ewr,  qu'il  y  a  de  la  eoIbinoA. 

Il  se  dît  aussi  De  toute  întdl^^ence  secike 
dans  les  aflàires  pour  Iron^r  on  tiers.  On  dt- 
loit  ^u'il  y  avoit  collusion  entre  tes-c^^  de> 
partis  contraire!. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
l^tique.  Qui  se  fiùt  par  coUusïoa.  Cela  ttt 
colluioire.  Procédure  coUuMÛ-e.  Sentence  col- 
luioi're, 

GOLLUSOIREMENT.  sdv.  D'une  manière 
collosoire.  Cet  arrA  a  été  rendu  collutoirement. 

COLLYRE,  subst  m.  Remède  extâieiir  qui 
s'applique  sur  les  jeux.  H  n'est  gufare  d'us^ 
qu'eu  termes  de  Hédsôikt.  Collyre  tec.  Coll^-e 
Ztfuidb 

COLOHBAOE.  s.  m.  Rang  de  lolins  postes 
k  idonb  dans  uoe  cbustm  de  ebaipente. 

COLOMBE,  subst  f.  ^eoa.  Ce  mot  est' 
eonsacrd  k  b  Poësîe,  et  an  style  soutenu.  La 
tendre  colombe,  La  fidiU  colombe.  Jupiter  fut 
nourri  par  du  cotoinfcet. 

Il  l'emplme  au  lieu  de  Pigeon,  dans  toutes 
les  phrases  tirta  ou  tnùtte  de  l'Écriture-Sainte. 
Le  5aint-£iprtl  descendit  en  farme  de  eolontte 
sur  iVolre^ei^neur  JisCB-CBmsT.  Les  ftmtnes 
prétentoient  au  Temple,  le  jour  de  leur  puri^> 
colion ,  une  paire  de  tourterelles  ou  de  colombes. 
Simple  comme  une  colomle.  La  simplicité  de 
}a  colombe.  L'Eglise  ert  comparée  i  une  chaste 
colombe. 

COL(MIBIER.  s.  m.  Bltiment  en  forme  de 
toux  ronde  on  canée,  06  Ton  retire  et  nourrit 
des  pigeons.  Coto^ièier  A  pied.  Colemijer  Ken 
garni.  Peupler  un  cotomUcr.  L'^cfcslte,  bi 
ioulins  d'un  oabniUer.  Vn  colombier  de  einf 
cents  boultnt,  de  nitUc  fcoulint  ou  frons. 

On  dit  figur^eol  et  proverbialem. ,  Faire 
venir,  attirer  lei  pigeons  au  colombier,  pour 
dire,  Attirer  des  chalands,  des  pcnonna  qui 
apportent  'du  profiL 

On  dit  aussi ,  Chasser  Us  pigeons  du  colom- 
bier, pour  dire,  Éloigner,  effiuxiucber  ceux  qui 
apportent  du  profit  daos  une  maison.  Vous 
querelles  ceux  qui  vont  acheter  chez  voui, 
c'est  chasser  les  pigeons  du  colombier. 

COLOMBIN.  s.  m.  Blin^  Il  se  dit  De  la 
aune  de  plomb  pure. 

COLOMBIN,  DIE.  adj.  Qui  est  d'une  cour 
leur  mdangée  entre  le  ronge  et  le  violet ,  ap- 
prochant du  gns-de-Iin.  Taffeta»  oolonAin'. 
Sme  colombînc  Couleur  colombîne.  Ce  moc  est 
vieux  ;  on  dit  aujourd'hui  Gorge  de  pigeon. 

OOLOU.  subit,  m.  Celui  qui  cultive  uno 
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terre.  On  donoa  oe  nom  noc  baUtans  te  Co- 
lonies. 

11  se  dit  par  extension  De  eenxqm  mltiveat 
des  terres  dans  quelque  Pays  que  ce  aoiL  Ce 
Pays  manipie  de  Colons. 

CÔIX>n.  s.  m.  Tenue  d'AnaL  L'un  3es  gros 
iatcstini,  qui  suit  le  oosenm.  Le  cdion  est  mli- 
nairement  le  nige  de  la  oeli^Uft 

COIXKNEL.  ».  m.  Càai  qu  commande  n-i 
Régiment  de  Cavaleria,  d'InfànieiiB,  ou  da 
DragoBS.  Colonot  du  Jtéifiment  des  Garder 
Colonel  des  5wi'mm.  £riait«iant  CoIoiifL 

On  ^peDs  ColondGinéralde  laCavabrte, 
Cdni  qui  ocnnmande  toute  la  Cavalnie  ;  Colonel 
Génà'iil  des  Dragons,  Celui  qui  commande 
tous  les  Dragons.  Lorsqu'il  y  a  tu  Oolonel  Gé- 
oénl  de  l'Infaotene ,  les  Colonels  particnliers 
ne  prennent  que  le  titre  de  Mestres  de  Camp. 

CoLOnu,  est  adjectif  dans  phrase. 
Compagnie  Colonelle,  c'est-k-dire,  La  pre- 
mière Compagnie  d'un -Riment,  celle  qm  n'a 
point  d'antre  Capitaine  qoe  le  Oilonetj  et  on 
dit  absolument  La  CoIonsHe,  pour  dire,  I.a 
Con^agoie  Colonetk. 

COLORIE,  s.  f .  Roadire  de  peraouies  da 
l'un  et  de  l'antre  sexe,  que  l'on  envoie  d'un 
Pap  pont  on  halntar  lu  «Dire.  Il  y  a  ptusieun 
colonies  Frauçoises  dont  le  ffomwavJfondR 
Enoojrer  une  colonie.  £taUtr  une  eotoaie.  liCi 
flomains  envoyoient  des  oolontes  de  soldats 
nMérant  dans  loi ViUss  fn*ïla  awient  conqntsci. 

CoLomSt  se  éit  attU  Dw  Henx  ait  Ton  m- 
veàe  des  habitons.  Jfarseille  est  une  eoïome  det 
Phocéens.  Cologne  ut  unetohmiedes  Romahit. 
Les  colonies  ^Amérique. 

COLONHADE.  s.  f.  coliectif.  Suite  de  co- 
lonnes rangées  pour  servir  d^rnement  i  un 
grand  édifice,  4  une  place  publique,  en  à  on 
beau  jardin.  La  colonnade  de  Sainl-Pierre.  La 
colonnade  des  jardins  de  Vertaill».  La  colofs- 
nade  du  Louvre. 

COLtXIREi  s.  f.  Sorte  de  pilier  'de  fonat 
i  peu  près  cyUndrique  pour  sonientr,  ou 
pour  orner  nn  bâtiment  Colonne  de  marbre. 
Colonne  de  bronse,  de  pierre,  de  bois.  Colonne 
dorée,  Coloni»  lersc  Colonne  canneWe.  Co* 
IaniwCbrâitftiMii&  ColomicDtrifue,  efe  Co- 
lonne isoI&  Colonnes  oNoNplBes.  Dresur  une 
colonne.  Deux  ninjs ,  deux  onbrer  de  celonnei. 
La  hase,  le  fdt,  te  Aapiteaude  la  colonne. 

C  y  a  aussi  De  grandes  cdonnes  qui  sont 
indépendantes  des  blthnens,  et  qu'on  Mère 
dani  les  places  pid)]iques.  La  cobnne  de  ïra- 
jan,  ou  la  colonne  Trajane,  etc. 

Op  appelle  Les  deux  montagnes  du  Détroit 
de  Gilwiïltar,  Les  colonnes  d'ilercule. 

On  appelle  Les  piliers  d'un  lit,  Les  coloAliei 
d'un  lit 

On  dit,  qu'I7n  lim  est  écrit  on  toiprîmé 
par  colonnes,  Quand  les  lignes  ne  sont  pas  de 
tonte  la  largeur  de  la  page ,  mcii  que  la  p^ 
est  divisée  de  haut  en  bas  en  deux  on  plusieurs 
parties.  JDaui  oe  Urro-d  ây,  »  t">ù  eotanne» 
i  U  page.  RedÙHpniuS  par  eetotnm  fi  deux, 
à  trois  colonntt.  Ce  Oictibnnatre  est  i  trois 
colonnes. 
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On  (lit,  (pi'Vtu  armée  marcTie  $ur  une  cm 
pIusMOTf  colonnes,  pour  dire,  ([a'EUe  marclu 
sur  use  on  «u  pluaicnr*  lignes  qiû  ont  peu  de 
front  et  beaucoup  de  faaatenr. 

On  appelle  figurètiK,  Colonne»  tte  VË^lue 
ColonAei  de  VËtat,  Les  graads  penooo^es 
qui  soutieDoent  l'Église  et  l'ÉUt par  Uurvertu, 
par  leur  capacité,  par  leur  courage. 

On  Jit  ausn  figorément  que  La  Paix  et  la 
Justice  $ont  les  ieux  colonnes  ds  r£liii 

On  appelle  aosai  Colonne,  eu  termes  'de 
Physi^,  Une  qnaniité  de  niatUn  fluide  de 
figure  cyVnAi^iie,  q»  a  une  banteor  et  une 
base  détemiinàs  rfcllonienl  on  pn  la  penwfe. 
Colonne  d'air.  Colonne  d'eau.  H  y  a  un*  eo* 
loniM  d'air  fui  jtiie  contre  la  a^otme  de  mer- 
ctire,  souleniif  dans  le  fcaronièfrs, 

COLOPHANE,  s.  f.  Sorte  de  rédne,  doat 
les  joueurs  d'instrumensie  servent  poor  froiter 
les  crins  de  L'anjiet  dont  ils  jouent. 

COLOQUINTËv  s.  r.  Plante  du  genre  des 
cucurbiies ,  dont  le  fruit  est  moins  gros  et  a  des 
formes  tiAs-Tari^  ;  tentât  il  est  ii  côtes  somme 
le  melon,  tantôt  il  est  long  et  lisse  comme  une 
poire,  et  bigarré  de  jaune  et  de  vert,  mais 
distingni  par  son  amertuiue  et  sa  qualité  pur- 
gative. Pomme  dfi  coloquinte.  Amer  comme  co> 
\oquiate. 

COLORAST,  AnTE.  adj.  Qui  colore,  qui 
donne  de  U  cmdenr.  Parties  coloranfw, 

CX>L0IIER.  T.  a.  Donner  la  eouleuT}  de  la 
undenr.  Lfi  5oteiI  colore  lit'fruiit,  colore  la 
fenrs,  ks  La  H'alure  colore  les  piirre- 
nto,  cofor*  Uê  mMoux,  ttc  L'art  de  eotorer  le 
verre,  le  eriffoL 

n  s'era^oie  ousn  arec  lepraiom  personnel. 
Ïm  fruitt  se  cotorent  peu  à  peu  au  5olcîL  Les 
raisins  commencent  «1  se  colorer. 

Il  signifie  figorément,  Donner  une  belle  ap- 
parence h  quelque  chose  de  manTais.  Colorer 
une  injiutice.  Colorer  un  mensonje.lIast  bien 
tolori  la  fiute,  ta  lâcheté. .... 

CoLopi,  ta.  participe. 

On  appelle  Du  vin  qui  est  plna  tonge  que 
paillet.  Du  vin  coloré.  Ce  vin  est  trop  jMillel, 
je  le  voudroù  plus  coloré. 

On  dit  aussi  d'Cn  Homme  qni  est  ronge  de 
visage,  qu7I  9  le  leint  coloré. 

On  dit  eni»>re  au  Ggorrf,  Il  n'a  pas  mdme  un 
titre  edoréf  Uo  titre  «jf  aient. 

COLORIER.  T.  set.  Employer  les  couleurs 
dans  no  tableau.  Colorier  un  lafcleàu.  Ce 
rmilrc-là  e<AorU  fort  tien,  mieux  qu'il  ne 
dessine, 

C«LOBii,  il.  participe.  faUcau  bien  co- 
lorié. 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  nisulte  du  mélange 
et  de  l'em[^i  des  couleurs  dans  les  tableaux , 
piindpaleineot  pour  les  figures  humaines.  Co- 
loris frais,  Coforïs  tendre,  vif.  Colori$  tfui  est 
hien  de  c&dir.  Coloria  fui  a  bien  de  la  force, 
h*  coloris  i'un  tableau.  Le  eolorîi  d'un  tel 
Feinira  est  excsUerit.  Ce  Peintre  ut  estimi  pour 
■on  colorifc  C<  toUeni  imiu  U  colorti, 
par  le  cobrû 

Onditd!UBlwan:i!ÎMft,d'i»  teint  ln!s« 
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Temieil ,  Voîtà  un  teoB  colorû.  On  le  îlit 
Des  fruits.  VoiU  des  pèches  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE,  s.  m.. Terme  de  Pointure. 
Peintre  qui  entend  Inen  le  coloris.  C'est  un  bon 
coloriste,  un  ^rand  coloriste. 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  De  p-andeur  déme- 
surée. Figure  colossale.  Au  pluriel  il  n'est  d'u- 
sage qu'an  fiEmînin.  Des  ilaluei  colossales. 

COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  grandeur  ài- 
mesutée.  Le  Coloue  de  îlhodet. 

On  appelle  fignrànent  Un  homme  de  fort 
pande  stator*,  Vn  Colosse,  un  grand  Cclotse 

COLOSTRE..  s.  m.  Terme  de  IUdedne.Pr» 
imar  lait  qui  se  iroure  dania  le  aain  des  faunes 
apvès  leur  déUvrancn. 

COLÇORTAOE.  a.  m.  Emplm,  faocdon  de 
Colporteor. 

'  COLPORTER.  an.  F^re  le  métier  de 
Colporteur.  C'est  porter  dans  les  raea  et  par 
les  campagnes,  des  marchandises,  des  livres, 
des  papîera  puUics,  etc.  pour  les  vendre.  /I 
est  dé^ndu  de  colporter  des  ItWes  imp-ime's 
sans  privilège.  Il  gagne  ta  vie  à  colporter. 

On  s'en  sert  au  fignré.  Colporter  uns  his- 
toire scandaleuse,  La  répandre  en  la  racontant 
dans  les  maisons. 

Coi^itri,  is.  participe. 

COLPORTEUR,  s.  masc.  On  appelle  ainsi 
certains  petits  Merciers  qni  portent  sur  leur 
dos  ou  devant  eux ,  de  petites  marchandises 
dans  des  mannes  et  dani  des  malles  pendue»  1 
leur  cou.  On  donne  ce  nom  plus  oïdïnairenma 
à  ceux  qiû  Client  et  qui  vendent  dans  les  rors 
1rs  Edits .  les  Arrèu ,  ei  pliuteurs  autna  sûtes 
d'écrits  imprimés  avec  autorité  publique.  C'est 
un  Arrêt  que  les  Colporteurs  eritnt  dans  les  mes. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qni  vont  vendre  des 
livres  dans  les  maisons. 

COLURE.  s.  masc  H  se  dit  De  deux  grands 
cercles  qni  coupent  riZquatcnt  et  le  Zodiaque 
en  quatre  parties  égales ,  et  qui  servent  à  mar- 
quer les  quatre  saisons  de  l'onnÀ.  Colure  dei 
Equinoxet.  Colure  des  5olstica. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  sauvage.  On. 
en  sème  beaucoup  dans  l'Arlots.  On  tire  de  sa 
graine  une  huile  bonne  è  brûler,  et  à  d'antres 
naagee. 

COH 

COlLt  s.  n  Tenu  de  HdibdiBL.  Maladie 
at^torense. 

COUATenX,  EUSE.  adj.  ,Quï  jniak  pu 
annonce  le  coma, 

ÇOHBAT.  a.  nwK.  L'aetion  par  laquelle  <m 
attaque ,  ou  l'on  se  défend.  Com&at  d'&omiw  d 
&ommc  Com&af  sïn^tier,  Combel  d'une  armia 
contre  une  autre  armée.  Ceml>at  douleuv. 
Combat  à  outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat 
lon^Iant.  Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
Combat  navaL  Rendi'e,  liWo*  combat.  Attirer 
rennemi  au  combat.  Tenter  la  fortune  du  com- 
bat. Soutenir  le  combat.  Donner,  hasarder  un 
combat.  Préienter,  accepter  le  combat.  Au  fort 
du  combat.  Dans  la  chaleur  du  combat.  lit  te 
rendirent  sans  combat.  Tmer  le  combat  Pwn- 
le  contât.  £i>tter  le  eëmfiat.  A^tobln-  U  eom&A 
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On  dk,  £lr«  hors  da  comM,  poer  dn 
N'être  pins  en  état  de  combaltR  :  et  3  sedà  n 

propre  et  au  figuii. 

Combat  ,  est  moins  qne  Bataille.  Ce  u  ^ 
qu'un  combat,  ce  ne  fat  pas  une  bataille.  Qid 
quefois  cependant  il  se  prend  pour  Bataille. 
combat  a  été  rude  entre  les  deux  armétt. 

Faire  an  combat,  ne  s'entend  qw 
combat  anignlier.lI«'e«/àitai«o«baimli 
lieu^ 

ComAT,  se  dit  fignrément  De  CBtàiaim 
d'agiutioa ,  de  trouble  et  de  souBranoe.  U  «: 
de  ri^omme  est  un  combat  perpétuel. 

Cmut,  ae  dit  oiasi  figorément, Dna«i 
trariétés ,  dea  oppositions  qu'on  éfmn.  l 
fout  rendra  bien  des  cenAots  poor  maett^ 
passions 

Combat  ,  se  dit  Bosù  De  toDte  sorte  de  4 
tesution  et  de  dispute.  Combat  di  emfl' 

d'esprit. 

On  le  dit  De  l'opposition  et  de  la  contraH  1 
de  certaines  choses  entre  elles.  Le  eanholli 
humeurs  dans  le  corps.  Le  combat  det  Aènl 
Le  eombtit  des  vents. 

Combat,  se  dit  ansu  De  certains  Jeata 
blics  des  Andem ,  comme  les  Jeux 
qnes ,  les  Jeux  du  Cirque,  etc. 

COMBATTAIT,  n.  m.  Honnm  de  pê 
marchant  en  can^agne  sous  les  ordre  4 
Général.  Vne  armée  de  trente  mille  comkdl 

U  se  dU  ausri  en  parlantd'Cn  des  aonti* 
on  des  «asaillaos  d'nn  Tonmoi.  QnandIaA  1 
combatlant  /îirant  en  pritetwa- 

OnditprowUaL,  qnanS  «ntt  k  mooA 
retire  d'une  partie  de  jen ,  cv  dn  k  daurj 
combat  |inïl  ^wte  de  eombaUma, 

COMBATTRE,  t.  a.  (U  ae  cenjogue  toj^  1 
Pattre.  ]  Attaquer  son  eimcmi ,  00  en  SMda 
en  repousser  l'attaque.  Combattre  la  canci< 
Combattre  vaillamment.  On  a  comboflueli 
lomnent  de  port  et  d'autre.  Combattre  i,' 
francs.  Combattre  de  près.  Combattre  ds  ^' 
Combattre  de  pied  ^me.  Combattre 
corps.  Combattre  i  pied.  Combattre  i 
Combattre  armé.  Combattre  en  clasip  ( 
Combatte  à  Tépée ,  ou  pitiolëC.  Comli' 
contre  fuelfu'un. 

On  dit  figurémeni  :  Combattre  les  di;^' 
Combattre  tes  tentations.  Combattre  ksrdfu' 
Ici  sent  inwBs,  les  opinions  d*autnsL  Cwai* 
les  vices.  Combattre  Ihéréik.  Coabcttrt  1 
dodrinc. 

On  dit  figorémeid,  tpCVm  rarniâe  eaâ 
un  mal,  pour  dire,  qn'll  fimnaenl  en 
le  mal. 

Ou  dit  ausn  Ggurément ,  qu'  Vn  Le! 
coMbalen  lui-mâne,  poor^iro.  qnll  estai 
mement  emboRSOsé  à  se  détermînet .  cl  qui 
passe  en  lui  nue  esptce  de  co^nbat.  J'ai  h 
tempi  combattu  en  mot  mima  «mM  fw 
prendre  mon  parti. 

On  dit,  Combattre  ses  possioiu,  eomki 
sa  colère,  pour  dire,  Y  rÛstcr,  kn  réprà» 
On  dit  eoeore.  Combattre  contre  les  va 
contre  la  (aim,  la  so^;  at  daxw  wm  tujit  \ 
aoBHBU,  Co^ibellra  In  vents,  In  J^ss,«tt 
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Ot&fCmtÊUrt  mcfue^n'un,  ie  ewî- 
ir,  {kaméUii  1  dt  pditêMe,  pour  dïn* 
i^KT  i  fù  tm  fia»  eivfl,  plm  boenète. 

kipoli. 

I  Caman,  n.  participe.  Opinion  combat' 
w.Seatimm  tcmhattuuPaMÙmi  eombattua. 
igi-itevmballue.Vn  homme  combattu  en 
*m.llttuntùàeombatiuai  (ui-m^me. U n'ctt 
■kt  d  ongc  «joe  <Un>  ces  *orte*  de  phnies. 

CI»Bt£.T.  adv.  de  qiuDtité.  Il  y  moit  je 
ttiiùmhkn  ie  gen$,  pour  dire,  Il  j  aroit 
■xpidcqaaiiUlé  de  grni,  graitd  nombre  de 
m  (Mim  vaut  ceU  ?  pour  dire ,  De  qoel 
Baiceli?£n  combien  de  tempe?  poor  dire, 
ifvl  espace  de  Icmps?  Cemfrïni  de  timp* 

Htçoifie  aiun  A  qnel  poînL  5i  voui  >a- 
piMitin  il  vout  aime.  Si  vout  iecies  eom- 
^  Bdie  (yinioii  nt  pernicietue.  Combien  cet 
■wlè  ctt  OKdeMi»  <Ie  fatilrc  /  /I  eet  in- 
DiUttomUm  cet  'AtOmt  a  ^  d*«tnTa5ea. 
iCoHiB,  K  nat  qnetpuIcMi  «Hbuantire- 
fliilK  vcHt  ««n^  MChsi^,  noua  en 
weinrleeniibint.  Il  eatdnaljle  làmOier. 
{Canin  ijdb.  conjoactiOB.  Encore  que ,  bten 
il,7aaifK.  n  CM  TÎMiX. 
OMOHAISOS.  a.  f.  Jbaemblage  de  {du- 
^  cboia  dttpoadsa  deux  à  deux  ;  at  par  ex- 
wa.âMosUage  de  jrfuùeun  dows  diapo- 
l«trc  (41m  dosa  un  certain  ordre,  ha  com- 
>iiM  Jcf  leUro.  Faire  une  combinaison. 
m  aHsbinaimni ,  pour  voir  teffit  ijme 
wfWtMiemMe  peuvent  prorfmVe. 
|C<AtutuR,  en  Chimie,  eat  l'Union  io- 
■  [xr  liqaelie  ]a  parties  de  deax  corpa  se 
!ei^  pool  fomer  ud  noorean  coipe.  Ce 
n  K  dnt  pas  Être  confondu  avec  Mélange. 
}  in  Coniiaer  daaa  le  même  sens. 
COilBmER.  T.  a.  Asaembler  plnsiean  cboaes 
|b<ii«pD«Bitdenx  à  deux;  et  par  extension, 
>  inanger  de  tontes  les  tDinitrm  dont  elles 

C«  èltc  amng^  ««mM*  Cotnkiiur  Ut 
^  ■"-  Combiner  des   raiaonncmeiu  ,  dct 
Ira,  do  iiuiiau. 
'^<>w*i,  ix.  participe. 

^  'Tpdk  Armée  eonhittét,  Une  armée 
de  diSl' rentes  Dadona.  Vêrmit  eom- 
J>  Pranee  et  iPEtpagtte. 
&MIBie.a^,dei  a  gBiira.'n  ne  ditprD- 
<»n  ^  Des  mesures  df«  drascs  sèche», 
"Bt  le  Ué ,  la  angle ,  la  farine ,  ria  «  il  n'est 
■«a  Bs^  en  pariant  De  la  meanre  des 
^  liquider  fleture  comble;  Bowatou,  mn 
*aaUt,  tout  comble. 

^^^ttitnan,  en  parlant  De»  crimes  de»  pé* 
■V.OD  dît,  que  Lu  mesure  est  comble, 
v£r  ,  que  Leurs  crimes  sont  monlâ  jus- 
Focis,  et  tjn'ïk  ont  tout  &  craindre  de  la 
I't'ws  dhioe.  La  même  chose  se  dît  Des 

«B  des  lotis  nmltJpliés. 
Comble,  subst  nssc.  O  qui  peut  tenir 
'^*»iu  des  bords  d'onc  nesuie,  d'un  vai»- 
pian.  Le  comble  d'un  boisseau,  d'un 
ud(,  £^  mewre.  Il  a  ionni  cela  pour  le 

C«>u,  Unifie  «Mi  U  Aile  Vua  loA- 
ïswl, 
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meoL  Le  omMetU  la  mMstm.  Veûon  ahaÊtuâ^ 
rutn^  de  foai  en  comble. 

On  (fit  4pirànienttqu*Ifnkmme  ctt  ruin^, 
qu'on  Va  ruiné  de  fond  en  comble,  pour  dire, 
qiill  a  perdu,  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  tous 
ses  Ihcds,  ouson  cridîiet>onhQnneur«  on  tout 
cela  ensemble.  On  le  dit  aussi  d'Une  fiunille , 
d'une  VîUe,  d'une  Communauté ,  etc. 

CoKBLB,  signifie  fignrément, Le  dernier  tnr- 
croit,  le  dernier  point  de  quelque  chose, parti- 
culibement  de  l'honneur,  de  la  )oïe,  des  dé- 
sirs, del'aflUction  et  des  maux.  Parvenir, arri> 
ver  au  comble  des  honneurs,  au  eomhU  de  la 
/ôrtune,  ou  comble  de  ses  ié$in.Ctftt  (e  com- 
ble de  nos  hmiic;  ht  emnUe  de  son  a^iAitm , 
de  f  d  ioulmr. 

PouB  codiLK.  Façon  de  païUr,  qid  signi&e. 
Pour  surcroît,  et  dent  on  se  sert  en  diverses 
phrases  par  exagération.  H  tomba  malade,  et 
pour  comble  de  malheur,  pour  coaible  de  di*- 
grdce,  il  perdit  peu  de  fempe  aprii  tout  son 
bien.  Àprèi  omît  gayni  la  bataïlb,  pour  com- 
ble de  gloire,  il  prit  le  G^n^vl  «ineai/nùan. 
nier. 

(XMIBtfHEirr.  a.  tf.  Action  de  oond>Ier. 

COMBLER.  T.  a.  Remplir  no  vaisseau ,  une 
mesure  iusqne  painlessua  les  Uordi,  tant  qu'il 
j  en  peut  tenir.  Combler  un  boisseau.  Combler 
un  minot.  Combler  une  mesure,  \a  mesure.  i 

On  dit  figniément,  Combler  une  personne 
de  biens ,  pour  dire ,  Lui  foire  de  grands  biens. 
Et  l'on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Comhlei-  de  bienfaits.  Combler  de  tfrices.  Com- 
bler de  foveurt.  Combler  d'honneur!.  Comblrr 
Ae  prêtent.  Combler  de  ^licite.  Combler  de 
joie.  Combler  de  gloire.  ComUer  de  loamgei. 
Combler  de  bÀiediction*. 

Cowuai  u  HEsmx,  se  dît  ansai  figuré, 
pour  dire ,  Commettre  quelque  nouveau  crime 
après  un  grand  nombre  d'antres;  faire  quelque 
Donvelle  &nte  après  laquelle  oo  n'a  pliïs  de 
pardon  k  eapéter.  Leur  rébellion  a  comblé  la 
mesure.  Ce  qui  a  comblé  la  mesure,  c'est  la 
dernière  faute  <fu'il  a  fiite. 

Combler  ,  signifie  auaaï,  Remplir  un  creux, 
un  vide.  Combler  un  fotii.  CoinbUr  des  val- 
lée». Combler  la  franchi 

CcwBL^,  partie^ 

OOHBLÈTE.  a.  t.  Tame  do  CKaaie.  Fante 
qui  eM  au  milieu  dn  ped  da  oerf. 

COHBRIÊRE.  a.  f .  Filet  propre '1  pcflid>e 
des  Tbona  et  antres  grande  poiaao». 

COHBDGER.  a.  Remplir  d'ean  dea  fit- 
tailles  poBZ  la  UnlMber,  aranl  que  de  Ici  em- 
ployer. 

CoHBiFfii ,  fa.  participe. 

COHBUSTIBI£.  ad},  des  i  genres.  Qtû  a 
la  propriété  de  brûler.  Molière  combustible. 
La  poix,  le  goudron,  le  toufre,  le  boit  sec,  le< 
feuilles  sèchôi,  sont  des  nwtifra  trèi-coaibus- 
tibles.  Le  marbre,  les  pittresjfMNHit  pas  com- 
bttstibla. 

GOMBDSHOR.  s.  f.  Action  de  brùW  es- 
lïircment.  C'eil  la  combuilion  de  Tair  fui  fak 
la  flamme,  La  combustion  des  cadavres  Aoil 
trdr-diipendieiM  ches  les  Aomaiils^ 
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n  ae  dit  d'Us  incendie  qd  déttnl  étale- 
ment un  édifice.  J'ai  vu  ta  combustion  enti^ 

de  ce  polaix. 

Il  signifie,  dans  kne  acception  très-ordi- 
naire, mais  figuré,  Un  grand  désordre,  un 
grand  tumulte  qui  s'eiciie  tout  d'un  coup  dans 
une  popolace,  dans  nne  grande  assemblée,  etc. 
£lran^e  combutlion.  Horrible  eonAuttion.  Ce 
fiit  une  combustion  générale.  Tout  le  Royaume 
étoil  en  combutlion.  Il  o  mis  tout  l'État,  toute 
la  V'Ue,  (oHte  la  fimille  en  combustion.  L'u- 
sage le  plus  ort^înaîre  de  ce  mot  est  de  s'en 
servir  avec  la  [««posîtton  en.  Tout  le  Royaume 
étoit  alors  en  combuition.  Cela  mil  toute  k 
Province  en  combustion. 

COMÉDIE,  s.  r.  Poëme  dramaliqne ,  pitea 
de  ThéAtre,  dans  laquelle  on  lepréaent»  qnd- 
que  action  de  la  vie  commune,  qne  l'ui  soj^ 
pose  i'étre  passée  entre  des  personnes  de  oon* 
dition  privte.  Comédie  plaisante,  divertissante, 
enjouée,  bien  eonduile.  Comédie  de  «eroeldnfa 
Comédie  d*iKfr^Be.  ConuCdie  tarma<)^«nte.  Le 
nonid,  le  dénottement  de  le  Comédie.  Com^dû 
en  vers,  en  prose,  en  ein^  odes,  en  troi»  ades, 
en  un  ode.  On  a  purgé  la  Comédie  de  tout  et 
qu'elle  atwît  de  liecncieux.  Paire  une  Comédie. 
Composer  une  Comédie.  Lès  acteurt,  les  per- 
sonnages d'u.-ic  Comédie.  Le  sujet  d'une  Co- 
médie. La  Comédie  ancienne.  La  Comédia 
moyenne.  La  Comédie  nouille.  Comédie  Fran- 
^oiie.  Comédie  ïtalioine.  Espagnole,  Jouer  une 
Comédie,  Représenta  une  Comédie. 

CoHtsiE ,  se  prend  quelqnefiiis  ponr  L'art 
de  composer  des  Comédies,  fl  entend  bien  la 
Comédie.  La  Comédie  a  été  perfectionnée  par 
Moliire, 

CoKénix,  se  dit  généralonent  De  toutes 
sortes  de  Pitees  de  Théâtre ,  comme  sont  la 
Tragédie ,  U  Tragi-comédie  ,  et  la  Pastorale; 
Jouer.  la  Comédie.  Représenter  la  Comédie, 
Voir  la  Comédte.  AUer  A  la  Comédie.  Être  A 
la  Comédie,  Il  y  eat  Bal  et  Comédie.  Donner 
la  Comédie. 

CoMÊDix,  se  dit  Ggurémeot  Des  actioM  qaî 
ont  quelque  chose  de  plaîsaiU,  Je  croit  que  ces 
.tfesfieurs  jouent  la  Comédie,  noue  donnent  le 
Comédie. 

On  tUt  dans  on  sens  approchait,  tpi'Un 
homme  donne  la  Comédie  on  publie,  ponr 
dtn  ,  que  Par  sa  mauvaise  eondnita  il  attire 
Tanention  dn  ptibtie,  et  donne  lieu  de  parier 
de  hit  ea  naavuae  part  Et  dans  ce  sens  on 
dit  d'Un  homme  ridicnle  et  antragant ,  ifm 
Partout  oA  tt  va,  il  donne  la  {^médie. 

CowkDiB ,  ugnifie  rasai  fignitfment  Fùnie. 
Tout  eela  n'est  qu'une  pure  comédie.  Et  on  dit 
dans  ce  sens  d'Une  personne  dissimulée,  el  qiii 
prend  à  t&che  de  lâire  paroltra  des  seniimcns 
di£Kren3  de  ses  sentimesu  véritables ,  que  C'est 
une  personne  tfui  joue  bien  la  comédie. 

Coitkva,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  jone 
la  Comédie  pour  le  poUïc  II  loge  «is-d-vii  de 
fa  Comédie.  Sa  maison  est  Mtis  à  cdié  ds  Je 
Comédie. 

COUÉDl&n,  IBiniE.  s.  Cehii  ou  cdie  dont 
la  pwfcssiaa  est  ^  jouer  h  Comédie  sur  on 
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diéHn  faûte.  Dm  ConMiaf.  Enellail  C»< 
«•MÎOT.  U oimiù  Commun.  Cea  un  pHoyMe 
CoToiâîen,  Ce  ComUiat  txuiU  iant  U  co- 
mique, ma'a  iati€malia.ntleiiritux^iaittlÊ 
tra^i^ut.  Comêiittu  At  eampajnc  CamHitnt 
SrantoU  Ctmêéunê  Itaïùm.  Troupe  Ae  Co- 
midftn*.  Ce  Poète  a  Aonhi  ta  pièce  aux  Cotnê- 
dimt.  Le»  Comédient  ont  affiché  une  ï'ièce 
nouvdle. 

On  dit  figmément  dUn  borame,  qu'il  est 
bon  Comédien,  pour  dire,  qiiH  feint  bien  de» 
gusioDi  et  des  aentimeDs  qu'il  n'a  pa>.  Et  eo 
ce  sens  od  dit  d'Un  hjpocritr,  ou  d'na  homme 
qui  change  de  conduite  ou  d'opinions  selon  ion 
intérêt  et  les  drconsunoef ,  que  Cat  un  yrand 
Comédien. 

COMESTIBLE.  Bdj.  dst  3  genre*.  Qui  peut 
•e  manger.  II  ne  se  dit  qu-  De  oe  qnî  convient 
\  la  nourriture  de  l'homme,  et  ne  se  prend 
^ère  adjectivement  que  dans  ces  phrases  : 
Denréa  eomertiUes.  Viande*  d  autres  chose* 
eomeslî61ei 

L'iisaga  orfinebe  est  â»  prendre  ce  nwt 
tahrientivemeot  Le  eomesftble.  Des  eonee- 
tible*.  Vn  impit  sur  les  eonuaibtet.  On  trouve 
ehsi  os  Tratfeiir  toules  sortes  de  comesliMn. 
les  CDmotiMes  sont  rare*  et  ehen  dme  cette 
Place. 

COMffTE.  s.  f .  Corp*  lamineux  qui  paroll 
extraord'taairemeni  dans  le  Ûel,  avec  une  tnt- 
H^c  de  liuni^ ,  à  laquelle  on  donne  bnidt  le 
nom  de  Chevelure,  tantôt  le  nom  de  Barbe,  et 
Inntùt  celui  de  Queue.  C'omele  c^ei-elue.  Co- 
mita  barhu.  Comète  à  queue.  Il  parut  une  ro- 
pùle.  On  vit  une  comele.  Le  mouvement  d'une 
comble.  Le  cours  d'une  comète.  Le  peuple  croit 
^  la  comètes  sont  des  piésages  d'mi  événe- 
menl  funeste. 

Od  appelle  en  tcnnea  de  Blason,  Comète, 
XJtse  éloilr  11  qiwue  ondojvote ,  qu'on  rtpi^ 
sente  avec  huit  rayons. 

CoMfcTE ,  signifie  anai  Une  eqièce  de  )ea 
qni  se  jotu  avee  de*  cartes,  et  dont  une  porte 
particuUirenient  le  nom  de  Onnète.  Jouer  à  la 
Comète. 

C(mËT<'\  ÊR.  adjeCL  Terme  de  Bloran, 
qni  ee  dit  De*  [ulccs  qiû  ont  de*  rayons  on- 
doyens  et  monvst;*  du  chef;  an  Bea  que  les 
fayons  Oamliojana  aont  mouTans  de  la  poinic 
*rfau. 

COMICES,  e.  VL  pL  se  dit  en  parbnt  Dea 
iMsmbMes  dn  Peuple  Romain,  pour  ^tire  des 
|la(;istrûts ,  ou  pour  traiter  ke  «Airea  impor- 
tante* de  la  R4pul£^. 

COMi;^ OE.  e.  f.  Bombe  d'nne  groiseurcmi- 
aidétable. 

COMIQOK.  adj.  des  s  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  Comè  iie ,  pwe  dans  !e  premier  sens 
qi&e  noua  avons  mtrqnë  ci-deasus.  Pièce  co- 
MÎfue.  PoCte  eomiifM.  Suja  comique:  A'tyle 
«omi^He.  Cette  tnlr^ue  est  1oul-i~  fait  ko- 
astfuo. 

CoMiqiiK,  signifie  aussi,  naîiant,  propre  3 
Ane  rire.  Visage  comique.  ÀMiiture  tomique. 
Itornoa  eômtque. 

a  ott  eau  aubetaotifï  et«i  ameaeoe^n, 
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9iâ§[iÊi  GtKt  conitque,  style  eonIfH.' Cet 
i^uteinr  entend  hitn  le  eomîfae. 

On  dit  daaa  cette  acception ,  tpx'Va  Comi- 
iUn  n'est  fcos  ipu  fMwr  le  comiiptt,  potir  dire, 
qu'H  tfe  joue  bîeo  qoe  les  personnage*  oomi- 
fue*.  C'est  un  Iwn  Comt^ue,  IiCs  Comifues  de 
cette  Troi^  ne  sont  point  bon*. 

COItfIQUEUENT.  adv.  D'une  manière  co- 
mique. Il  a  traité  ce  sujet  comi^itement. 

COMITE,  s.  m.'  OfiScier  préposé  pour  liire 
travailler  la  chioatme  d'une  Ualire.  C'est  un 
Comité.  Le  Comité  d'une  Goitre.  ïmptto^alfle 
comme  un  Comité. 

COMITÉ.  *.  m.  Assemblée  de  pervonnea 
commises  pour  U  disousion  de  ccnainas  af- 
faires, de  ciTtains  objets,  tl  s'est  tenu  plutïeuri 
comités  sur  cette  af^ire,  * 

Il  se  dit  aussi  ftaiiliiFNDent  d'Une  société 
Kstninle  à  un  petit  nombre,  tious  souperont 
ee  soir  en  petit  eomi'lé.  On  a  fait  une  lectun; 
en  petit  comité. 

COHHA.  a.  m.  Terme  de  Hnùqne.  Difll-- 
renee  du  ton  majenr  ou  ton  mjnenr. 

CoHMA  ,  en  terme*  d'Imprimerie ,  lénifie 
aa*si  Une  espèce  de  ponctuation  qui  ee  maïqus 
avea  deux  pmntt  l'im  sor  l'antre. 

CCHUaUJtDAHT.  adj.  Qui  commande  dans 
une  Place,  on  qui  conounde  des  troupe*.  les 
•  Iffiden  eemmaniam. 

Il  «st  pfais  ordinairement  mbstantif.  5*tl  se 
fsil  du  désordre,  oa  s'en  prendra  au  Cemman- 
datlL  H  fout  parler  au  Commandant, 

COMHAlfDE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
rette  £içon de psrier  adverbiale,  De  coniniuntfe. 
Ainù  oD  dit  :  Ouvrage  de  commande,  Bureau 
de  commande.  Meuble  de  commande,  pour 
dire.  Un  ouvrage,  un  bureau,  un  meuble 
qu'un  ouvrier  a  Êiit  exprès  pour  qudqu'im  qui 
loi  en  a  donné  l'ordre. 

On  dit  par  «uenimi,  d*Cn  ouvrage  qui  dut 
être  bit  dans  an  temps  prescrit,  qne  C'est  un 
ouvrage  de  commande;  Une  maladie  de  etmt- 
mandéj  pour  dire ,  Une  maladie  feinte  et  sup- 
posée. 

COMMANDE.  9.  f .  Pronuotion^  commission 
d'acheter  on  de  négocier  pour  autrui. 

COHMAIÎDEME^T.  a.  m.  Ordre  que  donne 
celni  qui  oonnnande,  qui  a  pouvoir  de  eom- 
mander.  Cemnsandemenr  verbal.  Commande- 
ment par  écrit,  fl  a  fait  cela  par  votre  com- 
mandi^ment  J'oléïsà  vos  commandemens. 

Ondit  an  Palais  Commanihment,  poiu-dire, 
L'ex^oit  Cnt  par  nn  Savent  en  vertu  d'une 
obHgatîOD  on  d'nne  Sentence,  par  lequel  il 
commande  an  nom  du  Roi  et  de  la  Jimtîee,  de 
payer,  de  vider  les  lieux,  etc. 

CovMAmEKEKT ,  vent  dite  auwi  Antorité, 
pouvoir  de  commander.  Avoir  commandement 
SUT  quAju'un.  il  a  le  commandement  sur  les 
troupes.  Cela  est  tous  son  commandement. 
Prendre  le  cammandamcnL  Réfuter  h  com- 
mandement. 

On  dit,  Avoir  te  commandemeni  d'nne  Pro- 
vince, d'une  Place,  pour  dire,  Y  avoir  la 
qudité,  la  place  de  CommandanL 

On  disoit  ontrdois  d'Un  C(i[ntaine,  tp'II 
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opoft  b  emnmandnNfnf  &Mii,penrdbi,p1 
conanandmt  de  bonne  grdee;  et  quTI  e  It  M». 
mondemcnc  rade,  pour  A»,  qnU  eitdlinii 
unpénenx. 

Cn  dit ÎNiûquement  d'Un  hommequioB- 
mande  une  dboee  qu'il  n'a  paa  dnît  de  en» 
mander,  qu'/l  a  le  coosmandement  koa. 

On  dit ,  Avoir  ^uslf  u«  chose  è  son  cboum*. 
dément,  poor  dire,  Pouvoir  t'en  tsnia  km 
volonté.  II -n'a  point  d'étjuipage,  snaie  ililu 
coTTOsM*  de  toiu  fer  qmis  à  son  commoiniBHC 

Ondit,  qu'Onauncc/tose^eOHHiMndnurt, 
pour  dire,  qu'Oo  l'a  en  main,  et  qu'oompefl 
facilement  disposer.  Il  a  tout  i  commanitMA 
l'ar^t,  etc.  ^ 

On  dît,  qu'{/.n  hommt  a  le  Lotia  à  c<4 
mandsment,  pour  dira,  qui!  le  psifc  mm 
■a  langue  nalnrelle.  i 

On  appelle  £dton  de  ennmandaneaf.  4 
bâion  que  divers  Officiels  poctent  pavmsr^ 
de  leur  autorité. 

Le*  Seoitairce  d'ÉI4  prennent  tus  Im 
titre*  le  qnaliti  de  5ea^aires  ^tlUt  et  à 
Contnwndemens, 

On  appelle  5cerétaûw  dm  Coosmondenn 
Le9  prindpaiu  Seoéuirea  dee  Piinoea'et  F4 
i-eese*  de  U  famille  et  de  la  Mais*»  Royale  i 

On  appelle  Lettres  signées  en  Conowal 
mcHt,  Dca  Lettsvs,  dc*  Anèts  signés  pa^ 
Secrétaire  d'État  i 

GoHMAKSEiinrr,  se  prend  enoote  pour  1^ 
pour  précepte.  E  n  ce  sens  on  dit  per  excelle^ 
Les  dix  Commandemens  de  Dieu,  les  Cli 


iiKin-jemtni  ae 


ie  l'Eglise.  Piehar  amfrc  Ir  fik 
mier  Commandement.  \ 
COMMANDER,  v.  a.  Onlonner,  eajomA, 
quelque  chose  ji  quelqu'un,  f  I  lut  a  canMWl| , 
letic  cfrOfC.  C'est  Dieu  ifui  h  commar.de,  \ 

Oa  dit  proveibialemrDt  h  celui  qœ 
commander  quelque  chose  h  des  geni  inî  l 
dépendent  pas  de  lui.  Commandes  ï  «or  t>uld 
pour  dire,  Vous  n'evex  rien  à  me  «unmandl 
On  dit  par  compliment  :  2^avvï-mw-  fé 
à  me  commander  pour  voira  service.'  >^ 
u'aiws  gu'à  commander. 

On  dit.  Commando-  ftwl^ue  ^kear  •  i 
oamer,  à  un  ortùan,  pour  dîi*.  Lui  doaal 
ordre  de  faite  qndqtm  chose  de  aoa  nAier.  1 
a  aunmondé  un  habit,  des  soislien ,  etc.  CaM 
monder  une  Iourte  cÂes  sm  i'Aûaiar'.  Cet 
monder  n»  dîner  i  un  Traiteur. 

CoHiiliiDar.  HgidGe  aussi.  Avaàr  dhmt  ( 
puissance  de  commandiTr,  armr  autorité,  n 
pire;  etcnce  sent  il  cet  neutre.  Le  Prince  n 
mande  i  tes  Sujets,  le  père  à  acr  enffiu.  '• 
maître  à  ses  dameslitpus,  h  Capitaine  i  ^ 
'otdulf ,  efr.  JI  commande  ditns  la  Vît/r.  i-  * 
la  Citadelle.  Commander  dans  une  Pront^a 
Commander  tur  mer.  Commondcr  on  maître' 
en  Roi.  C'est  un  Prince  ni  pour  ammaai  ' 
tl  faut  lavoir  obéir  pour  savoir  biemeommaud.^ 
On  dit  fàmili Ornent ,  Commonifar  à  Iml* 
guette,  pom  dire,  Commander  avec  «a  eai|:''' 
abaoln.  Il  se  dit  aussi  quelqoelbh  poor  àirt 
Commandtr  avec  hanteur,  avec  fi<-rtè. 

Oa  dît  fipir^ieDt  dans  les  choses  de  U» 
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Ile;  Ca—ofai  mpunoTu.  Se  commanim' 
mi-mtmt. 

On  dit  fignrimeat ,  qu'Vne  PJaeef<iti»  Mut' 
À  kwl  BB  P«)rs,  poor  dire,  tfn'Blk  le 
int  en  MpMt  On  'dit  dot  le  tatee  «lu, 
kTm  jaruMn  oomnandl  d  bufe  la  fron- 
in, 

Oi  A  mam  à  l'aelif ,  qn'Une  émiwitnce, 
iM«nti^r(M«nwiid«iiiH  Plaety  pour  dire, 
jolAnidaiw  vM  «hulioQ  £levi«  d'où  l'on 
^  Entons  la  Place  de  baut  en  bai;  et  dam 
vtu  JB»t  aecepdon  on  dît ,  que  La  Citadelle 
itajfldc  U  Ville, 

Coaunm,  n^nifie  anati,  Avoir  le  coni- 
rnJfiMal,  l'auteriié.  Ainsi  oncUt,C()mirtiiR- 
piMmie,  poor  dire,  Aroit  le  comman- 
iKci  d'une  année.  Commanàfr  les  m-méet 
lEi'i.  Conmuni/cr  l'avant-garie:.  Comtnan- 
^  Uiit  iroiu.  Commander  Taïle  jaiicfc& 
'mman^  un  Régiment.  Commander  une 
Coammder  hr  vaiiseam.  Commander 
bran  twaU.  Commander  une  Flotte  ,  une 

CovaATtFu,  M  du  «uisi,  pour  dire,  Mener 
àinene  use  iroape,  du  commandement  de 
ipd'it  os  M  clui^i.  H  eommandoit  la  Dra- 
pl.  VOfJieitt  qui  eemmandoil  let  Courmr$. 
kikmn,  t{M  Des  gtnt  de  jueire  wnf 
fmUt  pour  une  action ,  pour  une  atlatfne , 
Mr  <&c,  i{ii*Cn  leur  a  donn^  ndre  de  £ùre 
^  iiaqne;  ai  dam  la  même  acceptioD  on  dit  : 
|i  JiÉjàaeat  dti  Garda*  fit  eommmtuU  pow 
^  b  Inuichie.  La  itfaiion  du  Roi  esi 
hmN&  pour. , . .  On  commanda  un  'Capi- 
fûtd  aa  ticBtenant  par  bataillon.  Il  cet  à 
^CfiT,  Commander  ne  régit  la  per- 
(fancleinent  et  sam  pr^wàlion ,  ^ne 
k>  ca  raiei  dTeteoflea  ijtâ  oat  lapptirl  k  la 

I  CwaMDt,  ij,  partHâpe. 
CUffiLtHDEBIE.  s.  t.  On  appdleunai  LCf 
Mm  tAetà  à  l'Ordre  de  Ualte ,  ou  Âquel- 
^JureOrdieltClilai».  C/ne  Comaunderie  de 
'"^.antCommonderie  de  i'Or*e  TcMloni- 
K  L'k  Commanderie  de  Saint-Jaafuea,  de 

[^VXAllDBnR.  rabat,  m.  CberaUerd'un 
Klitain  on  HoapitiUer,  potttru  d'un 
da  ataae  Ordm  t  qoi  lui  donne  le  tiue 
■CnansDdftir.CoiMiandeiir  A  Maite.Vnk- 
dt  Saim-Lanare.  Commandeur  Je 
«m-Imw.  GoMaMiidntr  da  TOfdre  Teiifo- 

^Vt^CoÊtmandeurt  Àc  TOnbe,  Les 
l^nrfqe»  lïoi  ou  l'Urdre  da  Satnt- 
"P^  Cwmattdeur  de  TOrdre  du  5amt- 

'^«MiHDITAlRE.  s.  m.  Celui  qui  a  nnc 
ittsinAe. 

^OW-IMTE.  a.  f.  Sodété  de  deux  ISm- 
^  fan  donne  ion  ar^nt,  et  l'éUtM 
*  •««.  SocOU  en  eomiMadi». 

*^0Œ.  adr.  de  WnaparaÎKta  De  méfoe 
pt.iinàçie,  ïlf  KHii  ^l'tf  i'im  comme  Vau- 
Wa  eK|Jpij  ,1  est  fcerdt 

"i  lien.PeiMB  oomme  çeU.  CeMM 
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j'etpère.  Comme  Ton  dU.  ComMC  veut  «e^ae. 
Je  retorde  eda  comme  une  e&o*e  non  avenue. 

Oa  dh  iianilièrenett  1  Comme  eeta,  poni 
ain,  Vi  Imd  ni  mal  Comment  le ^orte- 1-  tl? 
Comme  cela. 

OnditfiuniliiraiMnt,  en  pariant  De  qnel- 
qu'nn ,  U  est  comme  cela ,  poitr  dire ,  Cesl  son 
caractète,  as  maniè're,  aon  nsi^,  ete. 

En  ce  aent  on  l'ouploîe  <{iu-lqnefbis  pour 
commencer  une  compara uod.  Comme  la  Holeil 
efjhce  lea  autres  attret,  aimi,  ete. 

On  dit, Comme  pour  dire,  De  tnémequc 
li.  71  me  voulait  engager  dant  cette  a^ire  , 
comme  ai  elle  eilt  été  jutte.  Il  me  preisoît  de  le 
lervir,  comme  ti  j'y  était  ûhLgé. 

Comix  AussL  l'ermc  de  I^tique ,  dont  on 
se  aert  dani*nn  Traité,  dam  un  Acte,  dana  un 
Contrat,  pour  dite ,  Et  pareillement ,  et  de  p]u5. 
Ilot  farté  par  le  Conlral,  ^im....  Comme 
euasi  fUK... 

CoUB  EK  VFcr.  Façon  de  parler,  dent  on 
•e  aert  pour  confimier  ce  que  l'on  a  dh.  S'il 
est  homme  de  iïen,  comme  tu  ejf&l  tl  rot ,  U 
dira,,,. 

Coioai,  aignifie  qnelqnefiÀ  fteaque.  Il  est 
comme  intenid.  il  eit  comme  mort  Cda  at 
comme  fiit 

11  aignifie  aneai ,  &i  quelque  fiiçaa.  La  lu- 
mière ut  comme  l'urne  des  cculeurt.  Il  m*  ptit 
tant  de  bien  f  u*il  est  comme  mon  pirt. 

Il  signifie  encore,  De  quelle  manière.  Je  ne 
vous  dirai  point  comme  la  ViUe  fut  emportée 
^auaut.  Voici  comme  Vaffairo  se  passa.  En  ce 
sens  il  se  dit  auui  {lar  exdamatioa.  ComaM 
vous  me  traiiei  ! 

tlsiqnîGeencore,  En  vertK de  qu<N.  Obtenez 
un  ordre  oomme  H  piut  que  je  parte.  Il  eM  du 
atjle  Stmilier. 

Quelques-uns  le  joignent  irvec  Quoi,  et 
dïaent,  Comme  ijiioi  eve^vous  fait  cela?  pour 
dire,  Comment  erct-voat  fait  cela?  Eu  «etfj 
acception  il  n'est  plus  que  du  «lyle  familier. 

Il  signifie  antsi,Ett  qualité  de,  Le  Paipe  peut 
tire  considéré  ou  comme  Chef  de  VEgltse,  ou 
comme  Prince  temporel.  Je  vous  dis  i:ela  comme 
voire  terviteia-  et  votre  ami. 

U  est  encore  adverbe  de  tempe ,  et  «gaifie , 
Largue.  Comme  le  Aot  Aoit  i  Farïa,  ïi  ofri- 
va, efe.  Comme  je  fiaetuM  telle  cfciMe,  j'^prta 
fue,  eta  Comme  ila  ^fo»nl  «HemftUi ,  on  leur 
epporfa  des  lettres. 

Il  eti  anari  conjoncûon,M  signifie,  Parce 
que ,  TU  que.  Comme  -il  a  loujmira  aim^  le  bien 
public,  il  n'a-  jornaii  iroubt  consentfr,  etc. 
Dans  cette  ugûficatîon  3  est  quelquefois  anivi 
de  la  particule  Aussi,  Comme  cet  homme  est  in- 
constant dans  ses  projets,  eani  voil-o»  ^'il 
réussit  rarement  en  quelque  chose. 

CoBOiE,  signifie  auui.  Tant  qne,  autant 
qne.  Ai'en  n'anime  le  aoldut,  comme  Vetpoir 
du  pilla  oc.  Aien  n'enroura^e  les  Gens  deZ^tlrei, 
comme  de  -voir  les  taleui  en  honneur. 

CoMHK  Auai  SOIT  QDB.  Façon  de  parler  qui 
a  vieilU,  pour  dire,  Puisque,  d'autant  tjue. 

OmÉMÉMORAlâQTf.  s.  f.  Terme  de  Litui^ 
^donToase  aart  en  periatt  De  )a  mtaeire  , 
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I  que  fËgliae  fait  d'us  Saint  oa  d'una  Sainte,  b 
ioui  qu'on  câUm  nœ  aulie  FMc.  L '^^lùe  fiit 
comm^meraisOB  d'un  tel  Saint.  Im  commémo- 
raison  des  morts. 

COHMËHORAnOIf ,  s.  f.  signifie  ta  m&ne 
diose  que  CoamémMiyaoo.  U  s'emploie  pani^ 
culièrement  en  parlant  Du  jour  des  Mona.  La 
comméatoration  des  morts. 

On  dît  dans  le  sij^le  familier,  et  en  ptaisair- 
taiit ,  A'cui  Rwnx  (aif  commémoration  de  rous , 
pour  dire,  Hiçivu  nvons  £dt  mention  de  tous. 

COMMENÇANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  en  est  encore  aux  premiers  elcmens  d'un 
art,  d'une  science.  Cet  tuteur,  ce  litre  exi  trop 
fort  pour  un  commençant. 

COMMENCEMENT,  a.  m.  Ce  par  où  cfcaqne 
cliose  commence,  Bon  conimencemenl.  Mou- 
vait commencemenL  Heureux  c<ft»nteneemenL 
Au  eommeneemeni  du  monde.  Dès  le  commen- 
cement. Dans  le  comoi  en  cernent.  Depuis  le  com- 
mencement de  la  JMonorcfcie.  Lei  commence* 
mena  des  grands  £tals  sont  obfcurs.  Le  eon- 
mencemenl  d'un  lùre.  Lire  un  livre  depuis  le 
commencement  juifH'd  la  fn.  Le  commence- 
meni  de  Tann^  £lre  an  «mmencement  dn 
prinlempi.  Donner  commencement  à  qudqae 
chose  t  ete.  Soumnt,  de  petits  eonunencemena 
on  vient  â  de  grandes  ehous.  Cette  action  pit 
le  eommeneemeni  de  sa  fortane.  Vn  beau  corn- 
mencement  d'ann^  Vn  heureux  eommenee- 
meni de  compagne 

Od  dît.  Prendre  commencement,  pour  dire, 
Commeocer.  Cette  Monarchie  a  pris  ton  cotrt 
mencement  dans  un  tel  st^Ie. 

Au  coHMCscmxiiT.  Façon  de  parler  adTCt^ 
Uide.  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel 
et  la  Terre  :  et  alors  il  ae  dît  d'une  ratmiére 
abeotue. 

ComURCEiiras ,  au  pluriel .  se  dit  Des  pre- 
mières leçons,  des  premièree  instructions  en 
quelque  Art,  ou  en  quelque  Science.  Il  a  de 
bons  commenccmens  dans  les  JtfotMmalïfuei,  ■ 
dans  la  Peinture,  ete. 

CoxNXRCEiiieT ,  se  prend  ausn  pour  Prin- 
cipe, cause  première;  et  dans  ce  soM  on  dît, 
que  Dieu  ert  le  dMimeRcomenl  et  la|in  dp  toutes 
chotet.- 

CmilIElTCER.T.aetFatReéquidoitdm  . 
fait  d'abord.  Commenoer  un  Mtiment.  Com- 
mencer un  ouvrage.  Commencer  un  discoura , 
ete.  Continuer  comme  on  a  commencé  tl  fiut 
commencer  par  un  bout,  et  finir  par  l'autre. 
Il  a  commencé  par  où  H  fiUloit  finir.  Commen- 
cer à  bâtir ,  à  Uner.  Cet  cn/èint  cor'mience  à 
lire,  À  iprire.  Il  l'emplttie  auafi  avec  U  prcpo- 
}idon  de.  Ce  Roi  a  ammencé  de  régner  en  telle 
ena^  /I  ovoil  commencé  d'écrire  sa  lettre.  On 
eommençoit  d'ouvrir  la  IrancJiée; 

Oa  dit,  qu't/n  homme  commence  par  où  tes 
autres  finissent,  pour  dire,  que  Lea  premièree 
cbosce  qu'U  ^t  égalent  les  actions,  les  progrès 
de  ceux  qui  traTailleut  depuis  long-temps. 

On  dit,  Commencer  l'année,  commencer  l<f 
l'oumée  par  telle  ou  telle  cho.<c,  par  faire  telle 
ou  telle  chose,  pour  dire,  que  C'est  la  premi^ 
dioae  qu'on  ftit  celle  unée-ti ,  cette  jouni^ 
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U.  Et  on  dit  11  pea  psèa  duu  le  wtéiAt  mm, 
^'I/n  Princê  a  commencé  ton  rigne  ptr  réta- 
blir le  bon  arirt  àatu  ton  £(aL 

On  dit  BtUN ,  Commcncar  Vnaii»^  cammm- 
ter  U  journ^,  pour  dice ,  Ëtn  encon  duM  le* 
premien  tempi  de  l'ennrfe,  d«w  lee  pretnièiea 
Itftuei  de  la  )(Himée.  JVou*  ae  /àîwni  de 
eomneiu^  Pann^  On  ne  /âif  fus  de  com' 
meneer  la  campeynt. 

En  parient  d'Un  litnnnia  qni  ■  domi  k 
quelqu'un  l<!e  premières  leçoni ,  ka  premier» 
commeDcrineui  de  quelque  art  »  de  quelque 
adence,  et  qui  acté  le  pramier,  par  exemple, 
A  lui  montrer  i  &ire  drg  arnica ,  &  monter  à 
clieral,  à  danser,  etc.  on  dit,  que  C'ett  Ini  qui 
Ta  commencé.  Ce  Muttrt  à  damer  n'est  bon 
qu'à  commencer  let  enfant. 

On  (lit  ausù,  qu'C/ne  nourrice  a  commtnct 
un  enfont,  pont  (Ure,  qa'EUe  a  i|é  la  pranière 
k  lui  donner  i  téter. 

CoMHXSCU,  l'emploie  aussi  queltjucfois  ab- 
■olomenL  Ce  jeune  fcomme  a  mal  commencé. 
Je  n'avoit  pas  commencé,  ifu'U  lum'nt  quel- 
qu'un qui  me  détourna.  Quand  commencer cj^ 
•OUI?  Par  ott  commenceres-voui?  Je  commtn 
eerai  par-là.  Je  ne  fii*  que  de  commencer,  que 
commencer.  S'il  contùuw  comme  il  a  etmmen- 
eéf  il  ira  loin. 

On  dit  prorerlàaleDWnt,  N'a  pas  fait  qui 
commence. 

CouuBCEK,  at  loni  neatR.  £'iinnée  eom- 
mençoit,  tt  Sermon  commence.  Ce  livre,  eelti 
liarangite^  ce  «OMiiet  commence  iieii.  La  Co- 
médie a  commencé  à  telle  heure.  Vne  Utle 
moubi^ne ,  une  telle  fnrél  commence  en  un  tel 
lieu,  en  un  (dPayt,  auprès  d'une  leik  Ville. 

Il  «'cB^loiis  auati  quelquefois  impetaonnel" 
lement.  II  commence  déjà  i  faire  jour.  /I  corn- 
mcnfoif  à  plcui«îr  quand  ÏU  pnrUrenl. 

CÔmmci ,  tx.  participe. 

COSIMëIÏDATAIRK.  ad),  dea  a  genre*.  Qu! 
poaaMe  un  BéséBce  en  euniMDdc.  Athé  Com- 
mendalaire. 

COMMBIIDE.  1.  f.  Titre  de  B^néfioe  que  l< 
Pape  donne  à  on  EccUàaatiqne  nataiDé  par  le 
Boi ,  pour  une  Âhbaye  ré^lière ,  btcc  pei^ 
misùon  au  Commenda  taire  de  dtaposer  des  Emiu 
pendant  sa  rie.  La  Commende  est  une  déroga- 
tion au  droit  commun.  La  Commende  n'éloil 
autre^isque  l'admînûtratfon  du  lempord  d'un 
Béné^et ,  jusqu'd  ce  que  le  Tilulaîre  eût  été 
nommé  ;  àU  n'éloit  ordinatremeni  que  pour 
six  mois, 

COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  ae  dit  propre- 
nent  de  ceax  qui  mangent  ù même  taUc.  C'eit 
mon  Commentai,  now  sommeiCommentoux; 
mn»  il  n'est  gaitse  d'usage  qu'es  parlant  De* 
Offiàende  UBIuson  daB<H.IIeit  Commentai 
de  la  JlIaitoR  du  Roi.  Lu  Maîtres  det  AfcquAet' 
ef  tous  les  Conseillers  du  Grand  Conseil  sont 
Commensaux,  sont  r^ruléi  CommcRMUx  de  la 
Jfaison  du  fioi,  jouissent  du  droit  des  Com- 
mensaux. Les  Commensaux  ont  droit  de  Com- 
miHtmu*. 

CO.UMESSALrrÉ.  tobsu  ïim.  Droit  de» 
Cotcaoeosauz  de  la  Slaisoo  dn  Roi.  L'Acadé- 
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mîe  FrônçMse  jouit  du  ^cit  de  Commeuff 
lit^ 

COMHENSURABIUTÉ.  ».  f.  Terme  de 
Maibdmatiqne.  Rapport  de  saobn  1  nonibR. 
entre  deux  grandeurs  qni  ojâ  une  mesure  com 

COMMENSDRABLE.  id).  dea>  gen-.  Tenne 
de  Hath^mMiqno.  U  ae  dit  de  deux  grandeur* 
qui  ont  on  nqipoitde  nombre  i  iwiriice,oa, 
ce  qui  revient  an  ratete  ,«nne  mesure  eom- 
mnne.  Tous  les  nombres  entim  et  rompue  sont 
commenswaMes  entre  eux.  Lignes  eommensu. 
rahles  entre  elles.  Grandeurs  coounensural'lei. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  aorte ,  de  qnelle 
manière.  Si  vous  voulet.  tamir  comment  la 
chose  l'es!  panée ,  je  «ous  le  dirai.  Jt  ne  tait 
comment  il  peut  lufciifler.  Comment  se  porte- 
t-il?  Comment  a-t-il  pu  te  tauver? 

Il  s'emploie  quelquefois  par  exclamation  et 
pour  marquer  l'étoonemeot  où  l'on  estde  quel- 
que cliose;  et  alors  il  se  dit  pour  signifier,  Eh 
quoil  Est-il  powiïilo!  Comment.'  malheureux, 
oMS-vous  bien  l'ouurance  de  soutenir  cela  ? 
Comment!  eti-il  donc  vrai  qu'il  mit  mort? 

U  se  dit  «ttssi  dans  U  atgaification  de  Pour- 
quoi, d'où  lient  que?  Comment  vous  jles^NMrt 
avisé  de  venir  ici?  Comment  s'est  -  il  adressé  à 
moi  plulJt  qu'à  un  nuire? 

On  le  Ait  quelqudbia  snliitantif ,  Le  com- 
ment. J'ijnore  k  comment ,  pour  dire,  La  me- 
niète  dont  œle  *'e*t  Cùt 

COHMËNTAIRE.  *.  m.  Éclaiicîsieinen*,  ob- 
serratlons  et  fomarquea  *ur  ub  livre ,  pour 
en  ^liur  Viniriligence.  Docte  Commentaire; 
^mple  Commentaire.  Commentaire  sur  In  BibU. 
Commentaire  gttr  Arittatet  H^ipoerate; 
Favfl  MR  Commentaire.  Faire  de*  Commcn* 
taire».  Ce  livre  est  si  obscur  et  si  diffieik ,  qu'on 
ne  le  peut  cnlen^  sans  Commet^ire.  Il  k 
faat  lire  avec  un  Commentaire.  Le  Texte  et  le 
Commentaire.  Cela  n'a  pat  besoin  de  Commen- 
taire. 

Il  se  dit  fignzàunt  De  l'ioierpfitatiott  m*- 
-igne  qu'on  donne  aux  discours  on  aux  actions 
>Ie  quelqu'un.  Voilà  comme  je  l'ai  oui  conter  ; 
ma'u  le  Conmenloire  ajoute,  dit  que. . .  H  fait 
det  Commentaires  sur  ki  actions  de  tout  le 
monde.  On  ^roil  là-destui  un  beau  Commen- 
taire. On  ^t  bien  det  Commentaires.  On  di- 
vers Commentaire!  «ur  celle  propositibn-^ld, 
sur  cette  parole-U. 

ComŒBTAiBe^ ,  an  plnr.  Ce  mot  ett  parti- 
cnlièieiiMDt  afièctd  aux  Hémurea  que  César 
noua  a  hîead*;  et  quelque*  Éuivain*  moderne* 
ont  dooné  le  même  titee  k  leur*  Mimoirea.  Let 
ComoMRtaire*  de  César.  Let  Commentaire*  de 
ilf online. 

OmiUENTATEUR.  *.  m.  Celui  qui  fiût  on 
Commentaire.  Bon  Commentateur,  Dbcfc,  so- 
Mint  CommenlaMur.  Ennayeisx  Commento- 
iciB-.Z^sCoRunentaleur*  de  la  Jï  AI*:  Les  Com- 
mentateur* d'^^istolA  Let  Commcnteteuri 
d'Homère. 

COMMENTER,  verbe-artif.  Faire  nBC<nn- 
mentaire.  Conuiieitter  (a  Bible.  Commenter 
kt  Epitret  de  Saint  Paul,  Plusieurs  sarans 
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Aommes  ont  commenté  Uomère,  CeMMRlr 
Virjiift 

U  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Tounv  a 
ntanvaise  part  ;  et  alon  il  se  met  loiqoQrs  xm 
la  prépoaitioD  sur.  71  commente  sur  Umt  itm 
crains  point  que  l'an_  commente  sur  met  m- 
tionj.  il  n'y  a  pmat  A  eommeBtCT-  Id-dcsm. 

Étant  nûa  absdnmenl,  il  apiifie}  Ajtain 
mal^pienwot  k  la  véiïti  de  la  dioee.  Jlcnil 
pbu  qu'il  n'y  en  a,  il  commeate  um  pen. 

GOMBIER.  T.  a.  Fdn  dee  cowpww—i , 
dire  qn'une  dio*e  ett  eoniBie  nue  mttré.  tVa- 
menl,  voiU  èien  eontM  II  ne  ^Uoâ  pti  am- 
merii  détobli^ammeuL  H  est  du  e^lc  feaStet. 

COHMERÇABLE.  ad^.  dee  a  pmti.  Q« 
peut  être  commercé  avec  bcilil^  ^ff*** 
merçablet.  Billets  oc*nmer(iiUet. 

COBiHERÇANT,  AirrB.  s.  C^,  celle  f 
trafique ,  qui  commerce  en  gros.  Un  fcon  Css 
merçant.  Vn  riche  Commerçant, 

COMMERCE,  s.  m.  Trafic,  négoce  de 
chandises ,  d'argent,  aoit  en  gros,  «Mt  ai  dfol 
La  libo-lé,  la  facilité  du  conuaCT-cc. 
rwlflfclir  le  commerce:  Cela  fàil  rouler  If  cm 
mercc.  .Dé/èndre,  interdire  le  eommcct,  I 
faix  entretient  le  commerce,  fait  aller  k  ce$ 
merce»  foit  fleurir  k  commerce,  met  de  ta 
gtnt  dant  k  commerce,  La  yterre  fait-  ceitOfi 
commerce ,  rompt  le  eomma-ee.  Le  emnm^ 
est  interrompu,  perdu,  rainé.  Le  eommereei 
bien,  neveplus.  Le  comnwreecnricfcit  un  £l( 
e«t  la  ridasse  d'un  £lal.  Le  eomnsmc  dm  A 
.'flfit.  Le  eananeree  det  Ëpieeriee.  Le  grm 
commerce  de  Moscom  «et  de  ^mrtwtf ,  4 
Le  commerce  des  soie*,  de*  toiles ,  de*  aâ» 
En  ee  payt-lif  on  /ait  oommerB*  de  toÀi 
tories  de  mareliandiMi.  Le  eommcree  ar  4 1 
mande  que  liberté  et  pvtectior. 

COMHEaca,.  ae  prend  quelquefim  pour  1 
Corps  des  Commerçabs  et  K^ociaiii.  CeOe  U 
a  révolté  tout  le  Commerce. 

On  dit  figurànent  d'Un  homme  qoi  se  në 
de  qa^qœ  pratique  ou  intrigue  qw  n'est  jn 
honnête,  qu'il  foit  un  mauvais,  un  wtédieit 
un  vildin  commerce,  un  honteux  oommem 

CoMnzncB ,  signifie  ausai  Commuoicatm  i 
correspondance  oidînaiie  avec  quelqu'un .  wi 
pour  U  société  seulemait,  soit  aussi  poer  qori 
que*  afiàires. Dons  le  coitwnerce  dekvie.De* 
te  commerce  dn  monde,  ^voir  coMUrer,  ee 
Iretenir  commerce  avec  quelqu'un.  IliOit 
commerce  ensemble.  Ils  sont  en  jrand  eo» 
merce  l'un  aivc  Tantre.  Je  suis  bien  son  u^- 
tenr,  mais  point  de  commerce.  Il  a  rompu  !<■<■ 
commerce  avec  ces  ^ens-là.  Quel  commerce  oat 
ils  ensemble.'  Il*  cntrefîenmnl  oomm  ee  i 
Ietfre*,ou  par  lettres.  lit  ont  commerce  dt  »>•■' 
velles.  Commcroe  ^«frit.  Commerce  de  Litfr 
ralure:  Commaree  de  galanterie:  CÔMMpni» 
noeeiU.  Commerce  ut^eeL  Comeeerot  uaui»- 
leuK 

On  dit,  Avoir  eommereei  dfr«  en  cemmrrt: 
avec.. .  Et  il  s'entend  en  maaTaiae  part,  <p»i 
on  parle  de  personne*  de  diflGben*  *exe5:. 

Un  dit,  qn'£/n  homme  ett  d'un  c^rMi-t- 
commerce ,  d'un  bon  eommace  ,  poui  ^i 


Digitized  by 


COM 

pHw  d'ap^iUcMciM;  et  d'Vn  mommtw 
ôr,  pm^Mt,  quYta  peut  h  fier  à  qu'on 
nt  bn  oHifir  M  Mcrcu, 
Ondï,  JcM  À  comMffM,  pour*  Jm  de 
bw  (Bin  mil,  ^tn,  jusfB'Â  uaf  |nf- 
«no. 

OOMMEIIGER.  T.  n.  Trafiquer,  fine  om- 
Dr  MarehamJk  fui  eomurcent  ilam 
I  Ltiai,  M  Espagne,  aux  Inieê, 

CamaOAL,  ALE.  •dj.  Qui  apputieut 
noDBUMne.  Parmi  Ita  Polki<fva,  la  uni 
IctBot  U  friféreae»  au  tysièmt  apicole ,  la 
a  tyttème  eommaxiai,  La  am- 
teemt.  StatuU  commerciaux. 

CamkRE.  t.  {.  Celle  qoi  «  tma  an  es£uii 
^iHi)iit];eteUoB  ce  dob  tant  A  l'égard  de 
ià  iiec  qui  elle  l'a  tCQn.qu'kr^Bnd  du  pèn 
lit  11  mèie  de  ren&at. 

CoifXiaE,w  dittuHt  d'Une  ftinne  de  bane 
i^ûti,  qui  veut  savoir  toute*  les  nouvelles 
hfiMiEr,  et  qui  parle  de  toutà  toit  et  A  tra- 
nCatuPt  eommèrtfUaevniê  eanwaërc, 
■ji'iiuiW  comncre.  S  est  làmOiet. 
,  %icditnMipareztciittoa,ISBUinieatiiR 
^  qiielqae  oondUion  qu'elle  mt,  qui 

I  th  a  soaifaiHiliftranant ,  C<ulime  home 
*Mère,uc  oMÏtrette  commère,  pour  dire, 
ÎKswfaimtliatdie  et  rusée,  qui  va  &  ses 
punticiKaR  en  peinaderien. 
iUp  dit  ptovertMalemeni  et  iànilîirement, 
}»  Tvm  M  par  compère  et  par  commère, 
^dvr,  que  Tout  «e  bit  par  âveur  et  par 
IWnnnJiâoQ. 

I  Qt^rSETTAJfT.  a.  m.  Terme  de  Cominerce. 
khi  qui  ch«^  un  aalred'nne  a£bire.Ilw  dît 

C3  ifnnes  de  Négocîutioo. 
l'-OMMËTTftË.v.  a.(  Il  se  conjaguc  comme 
Ftiie.  En  ee  aeas  3  ne  se  dit  que  De 
ai  pëcy,  crime  ou  faute.  Commettre 
■  "w,  une  ^te,  une  méchante  action. 
^Kltrt  un  péché.  Il  n'a  commis  en  cela 
^Ktfaiu  U^èrt.  Commettre  une  irrévérmce 
^  r^tiu.  C'est  eoBMUtlrc  une  incinlité, 

lUsfoifie  aussi,  Employer,  pr^caer  pour 
■tttptictalanilneMditque  Desperson- 
^fosuwHreun  ioaume  à  une  charge,  à  un 
fà  oonmis  à  Vexereke  d'une  telle 
tt  Soi  l'a  eomnus  pour  «wirsiin  de„. 
'■ni  ia  yeiu  qu^on  a  commit  expré*  pour 
^Oaa  coMMsts  un  td  Juge  pour  informer. 
h  dk  en  Itrmea  de  Pratique,  CofluncUre 
*%p(n(]ir,  pour  <to.  Donner,  nommer 
poorèlre  R^^curteor  dane  une  affitire. 
'"Jfoannr  le  Cfcencelier  qui  commet  les 
9PMaun  ou  Conseit.  Un  tel  Maître  deiRe- 

■  cté  commit  pour  Rapporteur. 
^  dii  abecdumenl,  C'est  aujourd'hui  que 
''*iûir  U  Chancelier  commet ,  pour  dire  , 
Bi  lujowd'Lui  que  Monsieur  le  Cliaucelîei 
"oat  ceox  qni  doivcntrapporUir  les  ïnsunces 
^^n^  lai. 

<:oM.vmu ,  signifie  enom  Confier.  J'ai 
K>^u  càâàvoé  toias.  Je  voua  en  ai  commit 
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Os  dk,  C<muneUn  foclfu^ni  ,  pwr  din, 
L'capoMr  A  nenmr  quelque  monifiiatiBn, 
^tdqned^plûùr,  a^  a  M  anrnil  Bnl  k  piD- 
pot  daMMiBOiuiauiniaven,«ohaiUMBieDt 
Je  ne  «eux  fwmt,  s'il  «out  plaft,  que  vow 
me  .eosMMtticB  U-dado»;  K'aye*  pas  peur, 
jt  ne  veus  eoHiMeltrai  point. 

On  êSx  dans  le  m£ne  sens,  5e  commettre, 
pour  dire,  S'exposer  à  recevoir  quelque  déi^aî- 
sir,  i  tomber  deos  quelque  embarras.  Vn  Am- 
battaieur  te  commet ,  quant  il  eXc^  ses  pou- 
roïrs.  Vn  granâ  Prince,  un  ^nind  Prélet,  un 
grand  Magietrat  te  commet,  qumi  U  et  me- 
sure avec  un  homme  de  n'en. 

On  dit  aussi ,  Commelire  le  nom  et  l'autorilc 
de  fuelfH'im,  pour  dire,  S'en  servir  en  des 
cboaetqni  ne  le  méritent  pas,,osrexposernia1 
3  propos  k  recevoir  quehiue pn^odiee.  il  ut  de 
la  prudence  d'un  Ambauadeur  de  ne  pat  com- 
mettre U  nom  de  ton  Màttre.  C'est  commettre 
l'autorité  du  fioi,  qm  d'eu  hmt  de  le  sorte. 

On  dit  aussi  dau  on  mus  à  peu  ftH  sem- 
blable, Commettre  Ici  ormeS}  In  r^mCntion 
des  armes  du  Prince,  commettre  la  fortune  de 
fStat,  pour  dire,  Exposer  mà  i  pMpee 
aimes  du  Prince,  eipostt  la  fortune  de  l'Êttt 
an  hasard. 

On  dit.  Commettre  deux  personnes  Pune 
oKce  l'autre,  pour  dire,  Le*  mettre  dans  le  cas 
de  se  brouiller  ensemUe,  Il  a  commit  U  pèrr 
avec  le  file.  Il  a  fàù  des  rapporU  qui  ont  pensr 
le*  commettre  f  un  avec  l'autre. 

On  dit  aussi.  Sa  commettre  avec  quelau^un 
pour  dke,  ffeiposer,  se  mettre  an  hasard  d'a- 
voir une  aâàire,  un  dëmAlé  avec  hii  Vous  fa 
re%  bien  de  ne  vous  pas  commettre  ««e  lui, 
c'sft  un  homme  daRjereus& 

Connu,  UE.  participe. 
.  On  dit, qu'f/n  homme  a  tes  causes  commitee 
aux  Requèta  du  Palais,  aux  Requita  de  fH6- 
tel,  etc. pour  dire,  qu'En  ceitaioea  occasions  'A 
a  droit  d'y  plaider  Bn  première  instaoce,  et  d'y 
attirer  les  ipiocb»  qu'on  lui  anioit  intentés  ta 
d'autres  Juridictions.  La  Commensaux  de  la 
3fai«on  du  Aoî,  les  Quarante  de  l'Académie 
Françoi-iCyOnl  leurs  causes  commises  eux  Re- 
quête» du  Pelait ,  aux  RequHa  de  ¥H6td, 

COMMIUATOIRE.  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Prague,  qui  se  dit  d'Un  acte  dane  leqad 
on  a  insârj  une  eliuse,  contenant  quelque  me- 
nace eo  cas  de  contravention.  Clauae  commi- 
nalotre.  Jutfsment,  Sentence  comminatoire 
Peine  etminiïnatoîre,  CeU  n'est  ^ ue  commina- 
toire. 

COMBflS.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  par  un 
autre  de  quelque  eII^>loi,  de  quelque  iooction 
dont  il  doit  lui  reudre  compte.  H  ne  se  dit 
•juèro  qne  De  ceux  qui  sont  employés  de  cette 
sorte,  on  chei  les  Secréuîm  d'tÀetj  ou  dans 
les  Finances,  ou  dam  quelque  Greffe.  Commit 
Au  Trésor  Royat  Un  Commit  des  Aida.  Vn 
Commit  da  GaheUa,  Le  premier  Commit  ^un 
Secrétaire  d'Etat.  Il  a  plutieurt  Commit  tout 
lui.  71  est  Contmii  d'un  tel,  chn  un  tel.  Pre- 
mier Commit  da  Finança. 

OOMHISE.  s.  {.  Tenue  qui  n'est  d'ue^ 
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qu'en  uatiin  fiodd&  Ou  £t,  Pùf  IsmW  en 
commise,  pon  dire,  Un  Ffef  que  le  S^nenr  a 
dn»t  de  rfnnir,  finie  d>  devdn  reudni  pat  le 
vwaL 

00iaaSfiRATIOEr.e.f.  Pitié,  uniâietada, 
sentuEeu  de  oompoaiîon.  Cela  «scsta  une 

grande  cmtmisération  dant  toute  VAttemhUe. 

COHMISSAIRB.  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
par  le  Pririce ,  ou  par  une  autre  Poissanoe  UgH 
lime,  pour  eiercer  une  Ibnciïon ,  une  Juridio^ 
tion,  que  saiu  cela  il  n'auroit  pse  droit  d'exercer. 
Lajugu  ordinaires  lui  ^ient  suspects,  il  a 
demandé  des  Çommistairet  au  Roi.  Le  Roi  a 
donné,  a  nommé  des  Commiitairti  pour  exa- 
miner, pour  jHjsr.  Commissaires  du  Itoi  aux. 
État»  de  LanguedoCf  aux  Êtatt  de  Bretagne, 
LeCommiitaireduRoipropotaà  l'Aitembwe,^ 
Des  Commisiaira  ptreiU  nommée  pour  régler. 
les  limites.  Donner  des  Coaimtiseires  i  un  cri- 
minel d'état  pour  luifùre  ton  procèt.  Le  Par- 
lement a  nommé  des  Commisiairei  pour  in», 
'j-uire  Va^ire  sur  les  licwc  /I  a  nommé  tels  et 
tels  ConMHlers  pour  Commissaires.  Lt  Parle- 
mcW  «  nommé,  a  député  un  Commissaire  pour 
omr  les  Parties.  Commissaire  en  cdle.perfie. 
Commissaire  député.  Commiitain  nommé  pour 
te  traneportet  tut  Us  lieux.  Comnûstaire  M- 
parti  dans  une  telle  Proi-ince. 

Dans  les  Parleroens,  on  appelle  Comnis- 
saire  de  ta  Cour ,  Un  Commimeàe  du  Parle- 
ment ,  ou  de  quelque  aotre  Conr  aiipâicure. 
Le  procès  a  été  vu  par  la  Commissairet  de  Im 
Cour,  il  n'est  plus  ijuation  que  de  le  rupporter 
à  la  Chambre, 

TravaUier  de  grands  Commissaira,  se  dit 
Lorsqu'un  certain  nombre  de  Conseillers  avec 
k  Président  travaillent  estraardiDairementdnDS 
le  Palais  même,  à  l'examen,  ft  la  discussion 
d'une  afiàire;  et  Trafai'Uer  de  petits  Commis- 
saires, se  dît,  Lorsque  c'est cliei  le  Pmideot 
que  les  Conseillers  s'assemblent  pour  travailler. 

On  dit,  qu'Une  afjhire  a  été  jugée  de  grands 
Commissaires,  et  qu'elle  a  été  vue  de  petits 
Commiaaira. 

On  appelleencoreCommisfaire,  Celui  qui  est 
établi  par  autorité  de  Jusliec  pour  goavomer, 
pour  r^tr  des  biens  saisis  ou  mis  en  séquestre. 
JI  a  été  ordonné  ^ue  les  hiens  en  question  se~ 
rment  ré^it  par  Commiseairet.  L'Uuiisier,  le 
Sellent  etaUî  Commissaire  au  régime  des  %ien$ 
saisi*  par  Justicit 

CotomaAi»  aux  SaÏNes  réelles.  OScier  qui' 
cet  OMDHÙs  ponr  avoir  Knn  dee  Uene  laiaie  réel- 
lenuot 

GOioiMAnB^  Chdtdet,  on  nmidemeot 
CommitSttin,  Officier  de  PoUee,  qui  »  sob  de 
Ëùn  observer  par  les  Boorgeus  de  Paris  In 
Bêlement  et  les  Ordonnances  de  la  Police. 
Faire  ta  plainte,  porter  ta  plainte  devant  Wi 
Commissaire,  devant  le  Commissaire.  Jl  a  été 
attigné  da  l'ordonnance  du  Commissaire.  Le 
Commiaaire  a  mit  le  scellé.  Envoyer  quérir  le 
Commissaire  du  quartiw. 

CouMissAinz  des  Guerres.  Officier  préposé 
pour  avoir  soin  de  la  police  dee  uonpes  daue  I3 
marelle^  leur  &ire  jàîre  la  montre  et  les  faifQ 
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pvyir.  /I  ta  ConuKoaire  du  Gmerm  Aaium 
Ici  iiparÎKmtnU  AeheUr  mû  Chtrgt  Cm»- 

CoaoïnsAm  Jei  VivTM  Officier  pi^poii  aa 
ctanm^  pour  avoir  KnndesTinctd'aM  amée, 
an  d'ttDe  [daae  de  gneite. 

COHMitsAitB  ^ArtSUrie.  Officier  commia 
pour  HTvir  dsiu  l'Artillerie,  et  pour  avoir  loiii 
(le  tool  ce  tpâ      r^arde  l'aninil  et  1'^^- 

CoiUiisunK  de  Marint^  OSicîer  préposé 
pour  avoir  aoin  de  ce  qui  concerne  les  «aiaaeaux 
et  le»  galères ,  el  pour  passer  en  revue  les  Offi- 
l'ioii  et  lea  ttQUpes  de  la  Marine.  CommUsairr 
Je  la  Marine  du  Ponant.  CominUsaire  de  la 
burine  du  Levant.  CommUiaire  gênêi'ttl  Corn- 
Qtiuatra  orijonnaleur. 

CoMMlsaAlliS  gênerai  de  la  Cavalerie.  09t- 
cïer  principal (juicommande  la  Cavalerie  légitr^ 
tous  l'autorité  du  Colonel  Général,  et  du  Mes- 
tm  de  Camp  Gëoiîral,  ou  eo  leur  absence;  el 
on  a[^Ue  w»  AégimeBt  Le  CommUtaiie  Ge- 

CcnraossjUu  dn  Pawra.  Celui  qnt  daoi 
UM  paroÏMe  recuâllB  la  taie  qa'oo  j  a  faite 
pour  kti  pauvres. 

COMSSISSiOS.  s.  f.  Fait,  action,  cbose 
commise.  En  ce  leot  il  n'est  gaif  d'usage  qa'en 
(HttepbrasetPécU  de  eoitiiHÛfù)n.OnL'op{ioM 
il  pé^  d'oiuisuon. 

Il  sifptGe  auM,  Charge  qu'on  donne  â  qarl- 
tgi'uu  de  faire  quelque  cLoae.  Commiuion  ho- 
norable, ayiabUy  difficile,  pénAU,  fdchnae.' 
Donner  commission  à  ifueltfu'un  de  faire  queî- 
■fueehoie  , lui  donner  une  commitiion,  lechar- 
gtr  de  tjuelque  commission.  Foire  une  commis- 
ston.  Ëxéeuter  une  commiMion.  S'acfjuitter  dt 
$a  commission.  Outn-paiser  sa  commuuon. 
Les  Ambassadam  ayant  erpoié  leur  commit- 
«oit,  n  d  reçu  eeimnitsion  d'aller  en  tel  (îeu. 
lUwfucr  une  conunùnim.  £lle  a  eontmissian 
tacheter  les  pli»  betle*  koffht. 

On  dît  d'Une  personne,  que  C'esl  elle  tfuî 
faittoutea  les  commissions  dt  laProvinct,^ur 
dire,  que  C'en  iebe  qu'on  s'adresse  d?  uute 
1b  PiovÎDee  pour  toutes  sortes  d'emplettes.  On 
dit  daatee  nttaneim  ;  On  lui  envoie  piusiMn 
eoinmûnoBs  et  petHt  ^argent  Donnes  m» 
eommtif îbni  A  fni  «oM  voudras.  Je  ne  vewr 
pbu  DM  mller  de  vos  commistione.  EB*  est  ton- 
joHnefces  les  Aforc/iandi  pour  ipieltpit  com- 
MÎtsum ,  etci  En  lonlc*  ces  tortea  de  p)ira«es . 
Commîtsion  h  pnod  tou  jours  poux  Cbai^  d'a- 
dieier. 

On  dît  d'UDlaqiiBis,qu7l  fait  bien  les  com- 
MÏitions  f ii*«n lui  donne,  qu'il  fait  fotl  bien 
det  eommistions ,  pour  dire ,  qu'il  fiait  Inca  les 
■Oeaaagcs  dont  on  le  charge  ;  et  qu'il  e^i  «lîé  en 
commission,  pour  diro,  qu'il  est  aUéfeirtune 
commission  dont  on  l'a  chargé, 

COMiiBSiev ,  se  prend  auxsî  ponr  Un  Bfan- 
deOeAt  du  FrinCe,  oo  une  OrdO(niB«r«  du  ma- 
gistral, ou  de  quelque  autre  perMlnM  ayant 
aMorilédeconunetM.de  d^paier,  ComitMcton 
«eriate.  Commission  pm-  écrit.  Il  a  obtenu  une 
cenniiitiAi  du  Bm  adrmante  d...._  EaBpMicr 
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une  eomiMWÙm,  iSeeller  une  eomitwsiort.  Sa 
caiitNsisttiHS  porK  f  ne...  71  exerce  cette  eharyc 
B»  vertu  dt  In  eommùiton  f  en  a  «hemn, 
en  verfu  dâ  $a  «mmutswi*  par  coiHsusson. 

Obtenir  commtssùm  d'un  Juge.  Il  iemandoil 
par  sa  ref  uAe  conMUsnen  pour  informer.  Le 
Parlement  a  décerné  eomnàtsion,  La  eommia- 
non  s'adresse  auji  Jiijes  des  lieux;  Faire  en- 
regiftrer  uat  eomntîstïon.  Il  a  reçu  une  corn- 
mission  de  ton  Supérieur,  de  son  GoMrel. 
Qiwnd  ils  furent  assemblés,  il  leur  es^sa  la 
lenïur  de  ta  commission.  Délivrer  des  com- 
miuion» pour  la  levée  des  feillei.  Délivrer  des 
commissions  pour  leva-  des  troupes.  Expédier 
des  commissions  pour  de  nouvelles  levées.  Il  n 
commission  de  Colond.  Commission  de  Colo- 
nel réformé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  emploi  qu'on 
exerce ,  comme  y  ayant  été  commis  pour  un 
temps;  et  alors  il  s'oppose  à- Office,  Chsr^. 
Ce  n'est  pas  une  charge,  ce  n'etf  ^'une  com- 
ntiuion  ,  fu'une  simple  amtuission.  Il  a  la 
commission  générale  des  vivres  en  Flandre. 
Vnt  commission  dmns  les  Aides^  dans  les  Ga- 
belles, Il  est  aVé  ea  commiMion.  On  l'a  en- 
voyé  en  eonsmtsston.  Le  temps  de  sa  commission 
expire  bienldl.  /I  est  hors  de  sa  commtsnon.  Il 
est  de  retour  de  sa  commission,  II  a  une  com- 
mission ^tii  ne  vaut  pasgraad^ehoee.  C'est  une 
commission  fort  lueralitw.  Ripoquer  une  eonw 
missiop.  On  lui  «  continué  ta  commission.  On 
l'a  continué  dans  sa  commission. 
.  COHnUS90NI<AIBE.B.tn.Galiuqi£eBtf!]kar 
gé  d'une  commission  pour  quelque  parltetdicr.  H 
n'est  go*re  d'itsage  qu'en  matière  de  négo»  ;  «f 
il  se  dit  priacipalment  d'Un  correspoadflrt  qui 
s'est  chargé  de  l'achat  ou  do  déinl  de  qUèlqneS 
marchandises.  Cet  Morchands-ld  tiennent  un 
Commissionna^e  dans  les  pincipele*  Villes. 

On  appelle  aussi  Commissionnaires,  Des 
gens  qu'on  prend  au  coin  des  rues  pour  &ire 
des  messages. 

COMMISSURE,  s.  f.  Terme  didactique,  qnt 
se  dit  Du  point  d'union  de  ipxelqiies  parBes  do 
corps  butniùo.  La  commitsurè  des  nerf*  opti- 
ifues.  La  commissure  des  lèvres. 

COHUnrunjS.  s,  m.  Letira  de  Comnrit- 
timui.  (  Mot  Latin  qui  signifie  ,*lVtRU  eommsf- 
fons.  )  TErme  de  CliaBcellHÎe.  On  appeOe  ain» 
Des  Lettres  de  Cbanoellerie,  par  lesqtadBèi  In 
causes  qu'on  a,  tant  en  dematwhnt  qu'en  dë- 
fèndaot,  sont  conmisee  en  première  iostanc^ 
ans  ReqiiAtei  du  Pfttiis  on  anx  Rfqnêta  de 
l'Hôtel. 

On  t.ppelle  Commiltimus  du  grand  Scettu. 
Les  Letin^  qu'on  obtient  pour  tes  caute«  qui 
sont  hors  ilu  ressort  du  Parlement  de  Pvis;  et 
Coitimlllintits  du  peiit^  Sceau,  Cellés  qif}  ne 
sont  valnltles  que  dans  l'ëtendite  d'un  Parle- 
ment, Df-3  Ijcllret  de  CommittiOiiti.  Faire  ex- 
pédia-, faire  signifier  un  CommitHiHés.  Il  fa 
renvoyer  ta  eaux  en  vertu  de  son  ComniiUi' 
mus.  tivaquer  une  cause  en  vertu  J  un  C*il*- 
fflitlimos.  Tous  les.  Commensaux  de  la  Sfà:Mi 
du  Roi  ont  droit  de  Cammillimm. 

Oa  appelle  auni  Cemmtflimus,  Le  &toS%  de 
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Coimktinm.  On  «  #1^  d^wtt  pinli  Csnnit. 
timw  d  pbsiaMrs  CmWMnaiil& 

GOXunrrrnR.*.  ».  tbm  de  fenaaiE, 

qid  se  dit  d'Une  Ordomaanee  da  Contttl,  pour 
commaiw  ,iia  R^ipoMitr.  HetOc  ans  Be- 
gutte  anConaed  pour  avoir  un  CtNMWtlitBi 
Mannmsr  le  Chatiedùr  m-  iriis  le  ComntBitv 
sur  bllefHAe. 

On  appelle  Ha^nOe  de  ConimiflBhr,  Ii 
Requête  par  laquelle  oa  dnAanda  qu'un  tsf- 
porteur  soiteolnmss. 

COKWODAT.  s.  m.  T«n»ede  laiispraifcwt, 
Prit  gratuit  d'une  cbose  qu'il  faut  walrj  es 
nature  après  un  ocrtam  lempa. 

CaMM<H>E.  ad),  des  3  g.  <>«  est  aà 
propre,  convenable,  dent  l'usine  est  ntîW  ff 
Cacile.Hai)it  commode. Maison  coiaOTodt.C4 
vo'tu'-e  est  fort  commode.  C'est  mum  eicti  Ht 
commode  ^ue  de. ....  Une  leUe  sorte  ihJt 
est  commode  pour  le  chaud,  pour  h  frtk 
Cela  est  commode  pour  la  ville ,  pem  la  ceM 
pagne.  Commode  dans  ta  chmwibrt,  iems  k  & 
Commode  i  cewr.fui  monlenl  ■  cIcm),  à  • 
homme  ^oi.,... 

On  dit  figarémott  ipt'Vn  homme  est 
commode  dans  la  loeièté,  oammode  i 
ponrdira,qu*Il  est  d'idw  eoeiété  douce  etairf 
d'im  bon  «nnneroew  Or  dit  dans  k  Mime  , 
qu'il  a  l'humeur  effnmode,  Tesprît  cm— «^1 

Commode  s'en^ilMt  «uâ  pour  IVap  «4 , 
gent,  trop  fiidle.  Ainsi  oo  dk  d'Os  msii  «, 
Forme  les  yeu  sar  la  mattraîse  eenduiled^i 
femme ,  qtte  C'est  un  mtf-i  eommods;  d  d'Aï 
femme  qui  donne  trop  de  Ubattdbatl^,^, 
C'esl  une  mère  commode. 

Commode, en  BUtitee  de  HiaJe,  vent  4, 
quelquefois  RelAdi^.  j^voîr  une  déticitio» 
mode.  Une  morale  commode. 

On  dit  proverbialement  qa'l^ne  chou  * 
commode  comme  une mbre btsm,  pearée 
qu'Elle  est  k  portée. 

On  appelle  aussi  Commode ,  Une  wj* 
d'armoire  finie  eo-b«Ri«}  où  fan  sent  i 
iînfge  et  des  babils.  En  os  «bb  3  eat-aalMiat 
féminin. 

On  dit  ausrf  s<^t«BttvemeBl  qu'une  j««s 
est  la  commoded'ane  «tfre,poar  dire,  qu'A 
est  sa  «om^aisaBte  ;  «t  cria  us  M  A  qa'cB  H, 
de  galanterie. 

COMHOI^MBIIT.  adr,  âne  eenmoJîri, 
d'une  tMDÎfre  oomUMle^  £tre  logé  eommedi^ 
ment.  £lre  vfiu  commod^meil.  Voat  pouvi 
/ùtre  cela  eommodtfmsM. 

COMiODITÉ.  I.  f.  Chose  eeibmode.  Mm 
situatton-commode,  moyrn  roiniuodt-t/n 
rosse  est  une  grande  commodité^  d^e  ^nrti 
commodité,  /.et  dégagemens  font  toute  ù 
modilé  d'une  maison.  H  jr  a  bien  dis  ewam 
dités  dans  cette  mainm-U.  C'est  an  petit 
portement  où  Ton  a  toitïes  ses  commodités.  0 
ne  savToit  trop  acheter  se  comsnodHi.  Preaà' 
ses  eommoditét,Se  mettre  à  sa«ommodilé 

Go'JMODiTt,  se  dit  ansû  d'Uoe  vtdmv  <n 
h!i«  pour  aller  d'iu  Ben  en  un  aoiRi  Pren-s 
la  commodité  dis  Messager,  is  cotle,  du  ^ 
Icau.  idim-voits  Mb  conMnodittf  poar  eflcr  là 
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a  (f  A      «  Bfairal  Ds  Mat  mejMB  qol 

tt,peÊr..... 

On  A  frowitiitjfnift.  On  pfu  lg«l« 
■  ccwwAÀM  et  MpnJff, 

Oa  dit  «KOK  dtJn  bnmie  qui  pfMid  tta 
Midèiqi"ilai  tnmre  l'oocuiaoT  qu'il  pmid 

ML.— <lVf  «li  iJjcS  iTtfHV*. 

tjn  iffiDe  C&aùe  <!■  conunoJilJ ,  futtail 
itamtili,  Vuê  gnaxkcliÙM  i  brà.bieD 
praf,iMkdo9  M  un  p«u  nurené,  et  où 
I««&nlioa  ùêe. 

Oamaai,  uguifie  ami  Le  temps  ptopra, 
acûun.  /l  /mU  prenne  la  tammoiiii  tUi 
Frao  votre  eommoiité.  Faites  eda  à 
Pntemmoiiti, 

0  X  proMl  autsi  pour  La  proxîmtt^da  Umv 
■Ica  pmi  sUor.  La  eominoih'l*  «It  IVn,  du 
fa,  ^  f £jliM,  de  la  ^wvmenade; 

teinefieCoMiiudMi,  LetuMBcn,  k» 
pàfliMiuiNHi. 

OflUXmOK.  f .  Terme  da  H£deeiiH. 
klont  noient  au-dedans  du  cer|M,  causé 
Mhk (iide>  ou  par  qockjne  coup.  It  ya  à 
k«Jn  fua  coup,  f  ne  cette  ehae  n'oit  /àil 
«Mita  ■*  carreau.  Il  tomba  Jt  fort  ftout, 
ffalatcewe  une  cominolwii  j^nin^  dam 

BciUtnuà  De  l'^itatran  exchée  dan  ks 
^iu-Utti  nouvcUe,  cet  éviaemmt  cauta  un> 
^  coBMwf  ùm  parmi  (e  peuple. 
tCDiniUER.  V.  r.  ÈfhanoPT.  Il  iiWt  b-jV 
kuçt  qu'en  cette  pWaee,  Cihuiuier  la  peine. 

1  oki»r  iu  tettm  Jm  PrincCt  fui  com- 
M  Upfnw  d(f  joUrot  «  c«U«  dii  froiMÛ- 
■nt 

towroi.û.  pmicipe. 

KUHHini,  UHË.  odi.  Dau  l'acception  la 
k  (àûrde,  il  k  dît  Des  choses  à  quoi  tout 
""^pattieipa,  ou  a  droit  de  portîdper;  at 
■  ce  leo*  qu'on  dit,  que  Le  Â'oleili 
ta  êUmu  sont  eomonme.  Mm  lumière 
(■Muocâtous  Ici  kommet.  Dans  une  œ- 
amas  étendue,  il  se  dk  Des  choses 
**  linge  sppottient  à  phuîents.  Vn  fuits 

t/H  conr  conumme.  Ruaaga,  ecco- 
^       wiiuii.  Cela  est  comasm  <I  toui 

amirnm  aux  deu*  ttmiiotu. 
Jwnrcsjiedit  aussi  De  ce  qui  <lt  propre 
P^ntiqcts;  et  c'eet  dans  ce  sens  qu'on  dit 
^i'ioire  éf  le  manger  tant  commun^  à 
^■u  d  emx  hétet.  Le  vie  vijétative  etl 
^Wnx  animaux  a  aux  nlauUi,  Ennemi 
^n.  ItOérit  commun.  Pô-il  conunu.i.  Cette 

ctUs  foie,  m'tti  amemune  avec  tous 
*^  ^  hie^.  Entrepreadre  une  efio^  à  fréta 
J'ei  fde  de  commua  owc  hii.  Celte 
^^<-là  a'fl  PIM  it  aammnu  «wf  nU«  dotu 

«Ifcii  Um  eomounu.  en  BUtonque. 
«Mnki  qui  fcufnâiMt  i  I'Om- 
«snacBi  et  aea  meyam.  AriMa  m 
f  hiii»  >  linm  eaiwauiw  ponr  grever  i» 

(Aq^BeaoidUMs  eni— m.  Ot»iaa- 
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dim  irifïde^  M  nèMSuee,  Tout  ton  livre  est 
de  lieue  rommui».  Ce  f  u*!!  yatU  màl> 
Imr  daM  ce  dÎMonv ,  n*«st  ^un  lieu  eonumin 
Wf  Im  CoBfu^aM;  f  es  servkMu  ncMMl  f  u  dei 
lieu*  cBWHww.  Emftoyer  iee  tieux  eoauwiu. 
I/n  recuefl  de  lieux  communs. 

On  aj^elle  fen*  comMun,  La  fiuailti  par 
laquelle  le  oonunnn  des  homnes  juge  raison- 
nablement des  choses.  Cela  eet  contre  le  ien$ 
commun.  Cela  répugne  au  lem  coMOiwn,  n'u 
pas  le  sens  commun.  C'est  rn  &ofluna  qui  n'a 
pas  le  sens  commun. 

Faire  bourse  commune,  se  dit  Des  Officier* 
ayant  mtaot  charge,  des  assodés  qui  sont  en 
■OBiinimauté  de  (iro6t,  des  amis  qui  ont  mis 
leur  ai^t  «tsemble  pour  leur  députée. 

On  dit  dons  le  même  sens,  Faire  vîe  oom- 
nutne,  pour  dire.  Vivre  ù  fraie  aomnnuw. 

On  dit  ania,  Faire  kwne  commune,  pour 
dïKi  S'aaaoder  dans  un*  oi&in,  pour  la  suim 
k  frai*  commun»,  «t  en  partager  les  profits. 

On  ditenstjlede  IfMain,  Les  ^twt^peur 
feront  une  et  eammau  en  iiens,  pour  dav, 
qu'il  j  «ara  «auinuianté  de  biene  entre  eux. 

Comim,  lénifie  aussi  GéoteL  Le  bruii 
commun.  Cet  topïnion  commune.  La  eon^ 
mune  façon  de  parler. 

Oo  dit,  Le  droit  commun^  potu-  dite,  La 
Loi  reçue  dans  un  Ëtat,  l'usage  qui  j  est  géné- 
ralement établi. 

Ou  appelle  en  termes  de  Jurisprudence, 
Délit  commun ,  Un  ddlit  qui  a  éU  commis  par 
■1  r^'-liSi  sli'pif .      <ini  rtl  df  la  compëtoiwc 
du  Jnge  EccWûastlque  ;  et  dans  cette  acception 
il  est  opposé  à  Cas  pri'iiiUjie. 

CoBfMDii,  signifie  aussi  Ordinatie,  qui  se 
pratique  ordinairement.  L'uraje  en  ut  /ùrt 
commun.  H  Wy  a  rien  de  li  commun,  rien 
n'est  plus  commun.  C'eit  une  efcoM  bien  copi- 
mune.  Cela  -est  commun  formi  les  ^en*  de 
guerre ,  dltrt  les  ^ne  de  guerre.  Commun  entre 
les  Iwurjeotf ,  pernu  les  bourjeets, 

CoMHDH ,  sa  dit  aussi  par  (^pmitioD  h  Dit- 
tingoé,  noble,  et  ugoifie,  Vulgaire,  bas.  /I  a 
l'air  commun,  un  langage  eonuntin ,  Aet  ma- 
nières communes. 

En  parlant  Des  termes  ordiqabe*  de  la  Lan- 
gue, on  dit,  Les  mots  eomMuns  de  la  Languey 
par  opposilioB  aux  termes  qui  ne  sont  en  usage 
'jœ  dap*  les  Arts  et  dans  tes  Sciences. 

Commun,  signifie  aussi ,  Qui  se  trouve  aisé- 
ment et  en  abondance.  Le»  bons  mclom  sont 
■■rt  eomniuni  cette  ànnéi.  Les  bon$  mutctits 
tant  commun*  «n  Langttedoe,  en  Provence.  Le* 
herbe»,  IctviiMsdes  t»  plut  eomntuno. 

Expédier  «n  ferme  commune.  Façon  de  par 
1er  prise  du  atj-lt  de  taDalcHe  de  Rome,  et  qui 
signifie ,  Sans  grfee ,  sans  mise.  Efle  s'emploie 
i'.;OT^c«l  en  dîr<r»m  pFirases.  Ainsi  on  dit 
■  Un  hoBune  t  qui  oa  K  gagné  tout  son  argent 
en  tsii-pea  de  temps  ,  qn'On  f«  expédié  en 
l'ttrmt  eommant. 

On  dit  anai  d'Ùta  hinnm  inocl  en  peu  de 
itmpt  antre  lea  tesâm  de  phéienrs  miuvina 
WdeomB,q«71*  IW  expiSê  ta,  forme  tont- 
•urne.  Cela  n'est  que  do  sljïe  fiunîHer. 
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Coannm,  iifût(anBd,Qni  M  dn  f»a 
nknr,  et  pan  estimable  dus  ton  «pAee.  Vm 
MarAmd  fiu  n'a  que  des  nsorehondtsu  con- 
munes,  très -commune» ,  qui  n'a  rtcn  qne  de 
commun, 

11  signifia  aussi ,  Qui  eet  mAdioere  et  pen  e* 
timable  dans  son  geme.  /I  a  fiit  un  iiaeour$ 
tréi-commun.  C'est  un  Prâiieateur  fort  ronv- 
mnn.  Vn  Auteur,  an  Poète  ti-^s-commuu.  Vn* 
inMntton  commune.  Des  pensées  tanummee. 
Idée  commune.  Rien  de  plus  ccmuwn. 

On  dit,  qn't/ne  terre  veut  tant  de  rwcnu, 
année  commune,  ou  communes  ann^,  poot 
dire,  Bon  an,  nul  an,  oa  oompenuDl  l«  saau- 
Taises  aon^  avec  les  bonnes. 

CoB(nvx,^est  aussi  substantif  masculin,  et 
il  se  dit  d'Une  sociM  entre  druz  ou  [dusienn 
peiaonnes.  Il  faut  prendre  cette  dépense  sur  U 
commun.  ZI*  ont  mie  kv  bien  en  eamninii.  Ils 
vivent  en  oommnn.  ils  jouiijenl  de  la  sucée»* 
sùm  an  commun,  jusqu'd  ce  qu'ils  aient  fût 
leur  partage. 

On  dit,  qa'I7n  homme  vit  sur  le  camanin. 
Lorsque  n'étant  point  d'une  société,  et  n'j 
ayant  floairibuë  en  rien  pour  sa  part ,  il  ne 
laisse  pas  de  vivre  aux  dépens  de  mm  qui  en 
5ont,  La  même  chose  se  dit  aus»î  d'Un  homme 
accoutumé  é  vivre  sur  le  tiers  et  sur  le  quait. 
Et  l'on  dit  pnjvcrbialement,  qu'il  n'y  a  point 
d'dne  plut  mal  bdié  que  l'âne  du  commun, 
pour  dire,  que  Les  paiiîculîers  d'une  Coraniu- 
onalé  songent  A  leurs  aSàires  an  prdjndîee  da 
C(  l|ps  de  la  Communauté. 

Gomm,  signifie  aussi  Le  plus  grand  nota- 
bre,  la  plus  grande  psrtic.  Le  commun  dei 
hommes.  Le  commun  dei  Philosophe». 

On  dît  figuftoent,  quT  ne  personne  ou  una 
cfcofe  est  du  commun  ;  pour  dire ,  qu'Elle  n'est 
pas  de  grand  mérite,  ni  de  ^ud  prix.  Cela  est 
du  commun.  Cet  ouvrage  n'est  pas  du  coihmiiR, 
C'est  un  /;omme  Al  commun.  Il  est  hors  du 
commun.  Jl  passe  le  commun.  71  est  au-  demis 
du  commun.  Sa  cl-arge  le  tire  du  commun. 

Dons  l'Office  Ecrlé^astiqne ,  on  appelle  Lé 
Commun  des  Àpdiia,  des  lUarlyrs,  deeCmt-. 
fesseurs,  des  t'iei^e*^  etc.  L'o6ke  général  dei 
Apôtre*,  des  Martyrs,  ele.  potir  qui  l'Église  n'a 
poi«i  régM  d'Office  particulier. 

On  dit  fàmilièremeot  et  ironitjnement ,  dlJn 
homme  médiocre,  qu'/I  est  du  commun  des 
marryrs. 

ComMV^f  se  dit  aussi  Des  Domestiques  les 
moins  eoDsi<)érab)és  d'une  maison.  Ceil  du  vin 
du  cemmim;  du  vin  pour  le  commun, Le  dlntr 
commun.  La  toM;  dn  contmnn.  La  laUe  du 
commun. 

On  appelle  Ct'and  Comitiun  ,  chei  le  Roi| 
Les  offices  destinés  k  1^  nourriture  de  la  plu- 
part des  Ofiteîet*  de  la  Maison  du  Roi  ;  et  on 
uppelle  Petit  Commun ,  Quelques  OSices  déta- 
chés du  Grand  Commun  pour  la  nourriture  de 
quelqaefl  OSeiere  {vivll^ids  de  la  MaÏMm  du 
Roi 

Grand  Commun,  tt  dit  awri  Ou  lien  où  cee 
ilfieiersttaTaiDent.et  qui  est  destïorfponr  kar 
logeoKDt.  Etre  logé  au  Grand  Coiamân. 
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(XnnnnUX,  ALB.  ai^.  Qù  m  commos 
tUK  haliitaM  d'oD  ou  de  plnneiin  ViUagM. 
Bien  communal.  Tropnili  commuiulc^  Vojei 
CoianniAcs> 

COMMUNAirrÉ.  f.  Société  de  planeim 
penoDRCs  qui  vivent  cnsenilile  sous  ceruioei 
Règles.  Vnt  Communauté  de  Rdi^ietuc.  Une 
Communauté  de  Religietuts,  Vne  Communauté 
dePrêtres.  VneCommunauié  de  pUet.La  Corn- 
muiMUl^  de  Saint-Sulpice.  La  Communauté 
'de  Sûinte-Agnis.  Vivre  en  Communauté,  Eta- 
Utr  une  Communauté.  Être  d'une  Commu- 
nauté. Entrer  dam  une  Communaulé,  c'eit-ii- 
dir»,  dam  les  Maison$  Religieuia  ou  autres, 
oà  Con  vit  en  Communauté.  . 

On  dit  tDtna-  à  la  Communauté,  pour  dire, 
XMoer  ni  Ré&GUÛn  avec  let  aatre». 

CoaanniADTi ,  ae  dit  atuai  De  entaïu  Corp» 
Laiqoee,  qui  ont  fut  ooe  aoeiëté  pour  bon  in- 
téréts  communs.  La  Communou^  dc$  Procu- 
reHri,La  Cmiuiutnataé  de*  Notairti, Agir  pour 
Ut  intèrtU  de  la  Commuticruté, 

On  «ppelle  anau  Communaulé,  Le  Coips 
des  habttaoa  dea  'Villes,  Bom^  et  Villages. 
Toute*  le*  Commmeuléi  de  la  ProvÙKt.  On  a 
%axé  à  tant  ces  Communautéi.  Cette  Commu- 
nauté ett  riche,  etl  pauvre, -etc. 

CoMMOBAUTÉ,  «  dit  lossi  Dc  lo  société  de 
biens  entre  deun  ou  plusieurs  pei-sonncs, /I  ;^  a 
conrmunoulé  de  hiem  entre  te  mari  et  la  femme, 
lu  totd  m  communauté  de  biem.  Cette  ^mme 
a  tant  apparié  à  la  communauté.  Accepta-  la 
coaiiti'tnaulé.  Renoncer  à  la  communauté. 

COUHUHACX.  s;  m.  pl.  Pâturages  oh  les 
ludntaos  d'un  on  de  pltuieors  Villages  ont  droit 
d'envoyer  leurs  troupeaux.  Le*  communaux 
d'un  tel  Bourg ,  d'un  tel  Village. 

COIdMUNB.  ■.  f.  Le  Corps  des  Bourgeois 
i^'iuie  Ville,  ou  des  Iiabitans  d'un  Boui^,  on 
d'an  Village.  La  Commune  d'un  tel  lieu.  La 
Commune  s'émut.  La  Commune  prit  le»  «rmei. 
Jfl  ne  fuU  pat  «rîter  la  Commune. 

Coionnni,  pi«id  anaai  pour  Le  liea  où 
■'aiaemblent  lea  baUtana,  Je  vaù  à  la  Com- 
mune, A  la  tfaiton  commune,  peur  afairt 
prenante. 

Comuom,  m  pluriel.  Ce  mit  ae  prend 
pour  Lea  peuples  dû  Paioiiiee  dc  U  campagne. 
iUsembler  les  Communes.  5oulew  les  Com- 
munes. VArrH  enjoint  aux  Communes  de  lui 
courir  sut. 

Autrefois  on  appeloit  les  Milices  Bourgeoises, 
et  les  Hilioei  de  la  Campagne,  Les  Communei. 

On  appelle  ChanAre  du  Communei,  La 
■ecoode  des  deux  Cbambres  du  Parlement 
d'Angleterre,  qui  est  composé  des  Députes  des 
Comtés  et  des  Villes  du  Royaume. 

Il  te  dit  aussi  d'Une  ceruioe  étendue  de 
terre ,  où  un  ou  plusieurs  Botuga  ou  ViUagei 
f»t  droit  d'envoyer  hm»  benianx  en  pftture. 
De  grottdt»  eommuncsL  Mener  pellre  les  b-ou- 
peaux  dans  tes  communes.  l\  a  usurpé  sur  la 
•ommune. 

OOMBCUHÊBIERT.  adr.  Oïdinatrennit.  On 
Ji(  communément.  Cdu  m  pratique  commnné* 
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11  lénifie  raad  G&MeMUt.  On  M  parie 
coiiuiiifnéMent  dc  la  acrtc; 

On  ditauaH,.i  parler  communément,  eom- 
munémenl  parlant,  pour  dire,  Sdon  l'^^nnioa 
cosnnume ,  ou  tàm  U  Agon  de  porlor  wdi. 
naire. 

COMBnJNlABT.  s.  m.  Cduî  qui  connmnïe. 
Il  y  a  eu  tant  de  communions  à  Pdquei  dans 
une  telle  Paroiae. 

U  signifie  aussi,  Ceux  qui  sont  capables  de 
rontmunier,  en  Age  de  pouvoir  communier.  H 
y  a  tel  nombre  de  communîani  dans  celle  Pa- 
roiste. 

COHMUNICABLE.  kdj.  dea  i  geims.  put 
■e  peut  communiquer,  de  quoi  on  peut  iute 
part.  Il  ett  delà  nature  du  tien  d'aire  commu- 
nicablt.  Le  souverain  posuoir  n'ort  point  une 
cfcosc  communicallc 

Cfaidit,qneZ>aia;rwiéresantt  eommuntea- 
Ucs,  Quand  dlM  peuvenl  être  pNBlM  pv  un 
can*!.- 

On  dit  de  niteie,~qtie  Deux  opportemeni 
sont  eommumcabicc,  pour  dire,  qn'Oa  peut 
bire  ane  communicatiDD  de  l'un  k  l'autre. 

QOBfltromCATIF,  IVE.  odj.  Qui  ae  cun- 
monique  iâdlenKnL  En  ce  sens,  il  oe  se  dit 
guère  qu'en  cette  phnae,  Le  bien  ett  de  soi 
communie  a  ti/t 

On  dit  d'Un  honune  qui  se  communique  ai- 
sément, qui  fait  part  de  ses  pensées,  de  ses 
connaissances ,  de  ses  luniïèna,  qn'VI  est  com- 
municatif;  et  quand  il  fait  la  omtidre,  qu'/I 
n'ert  juêre  commun icatî/l 

COMHriflCATIOIt.  s.  f.  Action  de  cam- 
muniquer,  on  l'effet  de  cette  action.  Communt- 
celton  de  biens.  Comnmnieation  de  maux. 

On  dît.  Donner  communication  d'une  af- 
faire à  ^ucl^u'un,  pour  dire.  Lui  £ùre  part  de 
ce  qui  concerne  cette  afiàire;  et  de  même. 
Awir  communication  d'une  affaire,  d'un  traité. 

n  signifie  aussi  Commerce,  AmiGarité,  et 
correspondance.  lU  ont  grande  communication 
ensemble.  Ilr  ont,  tli  enlrefiennent  communi- 
calum  de  pensées  et  de  sentiment  par  leffree  on 
par  la  eonversatiott.>lvor  emsanmicalùm  avec 
les  ennemit  de  P£(al.  fit  ont  ron^  toute  eom- 
municatim.  Dé^nd^,  iwfsrronyr»,  mlardire 
■la  communicalùm,  toute  communteolÏDit. 

Eu  termes  de  PolaU,  Communicotum  au 
Panfuel,  C'est  l'e^msidon  dea  raisom  que  la 
Avocats  des  Parties  font  devant  les  (îens  du 
Roi.  Son  Avocat  allégua  telle  cAoïe  à  la  oom- 
munication.  Les  Cent  du  Roi  ont  prît,  ontreçu , 
ont  eu  communication.  Communication  des 
Partie»,  te  dît.  Quand  ks  Parâm  ■  entre-com- 
mnniquenl  leurs  ptèOcs  par  orignal,  ou  par 
copie.  /I  m'a  donné  ton  tac  en  communication. 
Je  n'ai  point  eu  communication  de  set  pièee*. 

CoHuvnc&Ttcni,  se  dit  anaai  Du  moyen  par 
lequel  deux  choses  se  commnniquenL  Commur- 
nicalion  d'une  chaTubre ,  d'un  appartement, 
d'un  ccrpsKle-lo^îi  i  reulre.  Porte  de  commu- 
nication. Degrt,  etcalitr  de  communication. 
La  communication  dei  deu;  mat.  Le  Détroit 
de  Gibraltto*  fiùt  la  commwiwatipn  de  TOcéan 
et  de  la  JV^ten^oMéa; 
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Ou  £t  M  tnnm  do  Aya^,  £< 
Meafion  du  mouvement 

Dana  T Art  Ifilitane,  Lignes  de 
cation,  ■oMdecertaina  fiweés  oaUimJifu  y 
l'on  &it,  afin  que  deux  quattien  de  Vmait 
deux  attaques,  poîasent  commanîip»  eascs 
ble  k  couveK,  et  s'entre-eecoarÏT. 

On  dit  en  ce  sens  :  £t<Mir,  rompe  b 
communication.  Le  communication  est  réttifa 
'  CoKMimcATioii ,  est  aussi  Une  figure  i 
Rhétorique,  par  laqotUe  l'Onoeur  sealil 
prendre  ootiseîl  de  son  andilone. 

COMMUinER.  V.  n.  Reeevoir  le  Simm 
de  l'Encbaristie.  CoatnsuMer  déittemeM.  ^ 
jnement  Les  PrAres  communtentsouikidaL 
eipéoet.  Communia  à  Piquet.  Comomau 
loulei  ht  bonnet  PHes,  Communier  à  »  P« 
roiiie.  Communier  à  une  fatic  ileitc  Cohmi 
nier  de  la  main  de  fEifi^,  de  la  asoin  dr  ». 
Cwl 

UaignifiamuM,  ABmWstrer  la  aim  Satie. 
n)ent;«ten«eiCMaeat  oeltr.  CestanCei 
qui  Ta  communié. 

CoMmnt,  i».  paiticipa.  Qwnn(nk«M 
Sacrwnant.  U  <tt  mort  bien  eemfuti  «  cea, 
mmié, 

GOBOromOIT.  enbiL  f.  Uuoade  plosim 
personnes  dans  une  même  fin.  La  Commune 
det  Fidila.  La  Communion  de  tEgUtt  fi 
maine.  La  Communion  de  rË^lisc  Grtf^ 
etc.  ZI  est  dans  le  Communion ,  bors  de  I«  C« 
mnnim  d«  V Eglise.  Il  s'est  séparé,  on  l'a  r 
tranché  de  la  Communion  de  VEglite.  Il  ■'< 
pi:s  dis  notre  Cesnnwnïon. 

Il  signifie  autai  La  téOfiàon  àm  Oxjs  t 
If  e«e-S«âgoear  JismhC^aifT.  La  ^^um  Cm 
munion.  .^(ler  à  la  Communtoa,  S'apfnA 
de  la  Communion.  Se  prépartr,  ae  prûmW 
la  Communion.  Paire  ta  première  Commuû 
Donner  la  Communion.  Foire  une  boa  ru  Cir 
munion.  On  n'a  pas  voulu  le  reeemir,  te 
mettre  à  la  Communion. 

Od  qipoUe  anan  Commnmon,  l'AniiaB 
le  VeraetqDB  la Chcegr ehaana pendant qm 
Ptétie  conmmnw. 

OOHHUmQlIBR.  T.  aet.  RandROMi 
à....  Faire  part  da....  Un  carpe  ^tem» 
nique  ton  mouvcNscnl  à  un  onlre.  Leftaem 
munifue  sa  chaleur.  Le5olsil  eDnMUMifM' 
lumière  à  toute  la  terre. 

On  dit  figorém. ,  Communiiptermim'i^ 
set  pensées,  setdctteinsd quelqu'un, poae<fiH' 
Lni  faire  part  de  ses  lumïèaiea,  de  s»  pcsuf) 
de  ses  desseins  :  et  dau  le  même  sens  oo  éil 
Commun  itjuer  sa  joie ,  sa  douleur.  On  dit 
dns  la  teême  aowptiim  :  Dieu  nous  «)■■■ 
nique  ses  grâcet.  Dim  cnmniMniy»  sta  gria 
à  qui  tl  lui  pleft. 

Dêb»  tonles  ces  accepttona  ,  Comman^ 
ae  net  aussi  avec  le  pponoan  pcnonnel 
mouvement  d'un  corps  se  comMunsfur  •  " 
autre,  La  cbaleur  du  ^  se  cosnatsmif»' 
corps  em>irona«ns.  Une  maladie  f«i  se  ^ 
mnnifue  aisément.  Cvtoina  aiawx  se  tom^ 
nifuint  en  peu  de  tempe,  hm  jetealbdselM 
se  eDmmnntfnMtf  pH  d  pta. 
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CoiiiniBiim,  ugutfie  aiun,  Donner  eom- 
iwatioa  de  qmique  diow.  Communitfuer 
st^im  i  un  aait.  H  ne  m'en  a  ritn  con»- 
aà^Jt  biucoiMBimifiW  mon  tnlcnlion, 
mncnLOalÙMeemmuniaiÊi  let  titnt.Let 
limiertm  ammmùtpmtnt  respective- 
m  hn  pDMM;  Communiquer  lei  piecet 
n  pac^  Cmmmiquer  une  p-oJudion.  En 
imdotauni  neatre.  J'ai  communifuÂ  de 
SH^ffàtêMC  hi  H  m  faut  communii^uer 
41  knt  inletlii/enl.  Tf  a  fait  cela  lans  en 
imniKfur  i  personne.  Le  Jtapporteur  en 
lemiai^iura  avte  Ui  Commii$airet.  On  en  a 
fmuiijiii  aux  Gens  du  Roi. 
CoocsiijjTEB ,  si^ifie  encore ,  Aroir  com- 
im  <t  idaiimi.  En  ce  eeiw  il  se  dit  absolu- 
m.  Cfmmmif  uer  mue  Ut  SmvanK  Commu- 
ftnaata  ennemù. 

lOxactiutu  danaee  kdi,  avec  le  pronom 
howl.et  ngnifie,  Sereadre  familier,  entrer 
en  disconn  et  en  convenatîon  arec 
ép'm.  Cul  m  bon  Prïnc*  fui  le  commu- 
me  liéscnL  les  Prinm  prient  te  eom- 
Pfdt  iwwwnl  à  fetirs  (u/eli.  Voua  voui 
"""myia  trop.  11  ne  faut  pat  te  commu- 
pB-iind  te  monde. 

'^£i,i^Deux  appartemens ,  deux  cham- 
eomnninifueiiC  par  un  eerndar, 
►wjdlme,  etc. 

'taiiaum,  ija'Une  chambre  eomnutnïfue 
i«rt  En  ce  sens  il  est  neutre. 
ItwnwHîrt,  il.  participe. 
GnunrrATIF.  IVE.  adj.  n  nesl  d'ataRe 

otte  [diraie,  Juittee  cammutative,  <pù 
"joi  regarde  le  commerce , 

il  i'i^t  de  l'febBi^  d'nne  éioat  contre 
k  nue ,  ea  tendant  anlaot  qu'on  icfwt  La 
commutolive  iiffSre  en  f ncifae  c^ote 
itJirticeArtriluclive. 

l<^trTAT10!![.  suhst.  fém.  Changement, 
htsieo  auge  qne  dana  ceue  phrase,  qni  ae 
I  m  Btiiéie  criiiuiie)k .  CommatotuM  ie 

œwACrré.  •.  f .  Tone  didactique.  Qd»- 
t  ^  ce  fd  est  compacte.  ZI  n'y  a  pouit  ils 
okolue ,  toute  matière  étant  poreuse. 
l'^ACIE.  •dj.  des  a  genres.  Terme  di- 
^  Qui  est  eondenaé  ,  dont  les  parties 
^  'in  Mnée*.  Corpi  compacte.  5ubitance 
t*'i^  La  métaux  Ut  plu  compactes  lonl 

^MPAGItE.  a.  f.  Fille  on  femme 
1^  luiwB  d'amitië,  de  familiarité,  avec 
,  Ûle  on  femme  de  même  condition , 
\  t»  vn  avec  eBe  dans  la  même  maison  et 
^  1t  nfae  emplot.  CWre  compagne.  Fûlèle 
^T'S'*-  C'ert  M  compagne. 

'^vuiK,  se  ifit  ausai  d'Une  ièmme  mariée 
"  nppcMft  k  fwi  mati.  /I  ect  à  plai'nire,  tl  a 
u  compagne.  Dans  lea  Lettres  Patentes , 

^«  •pprlk  u  Reine  aa  fasme,  Kolre  trw- 
ÊpouM  tt  Compagne, 

^wiGRi,  K  ait  awn  des  TouxteteKes.  On 
1 1«!  la  TovtercQe  ^émtt  fMsrf  eOe  a  per  Al 

'^Mn,  M  dit  aiUB  figvAMM  Det 

Tomel 
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choses.  Le  mêâioerité,  compagne  «ht  ri^tos.  Les 
in^nntléi,  eompagaei  ie  la  «isiUsMe. 

COMPAGNIE,  s.  f  ;  AaaemUia  de  plusieurs 
personnes  qni  sont  en  conrmation,  ou  en 
quelque  espèce  de  société  et  de  liaison.  Bonne 
compagnie,  Mau»aîae  compagnie.  Aimer  la 
compagnie.  Recevmr  compagnie  chez  an.  Voir 
bonne,  mauvaite  eonqiagnie.  iS'nluer  la  com- 
pagnie. Compagnie  fhomme».  Compagnie  de 
femrna.  Sa  maison  ett  le  rende^vom  de  la 
bonne  tompa^ie.  Donner  entrée  i  f  uel^u'un 
dont  une  compagnie.  Il  fut  bien  reçu  lui  et  la 
compatjnie.  Il  esF  aimable  en  compagnie.  Il  ett 
bonne  compagnie,  il  ett  de  bonne  compagnie , 
H  a  le  ton  de  la  bonne  compagnie. 

On  dit  prorerbialefiient ,  tl  vaut  mieux  être 
leal  gu'en  mauvaite  nmpapnU.  On  dit  auiu, 
(I  n'y  a  ai  bonne  compagnie  gaî  ne  se  tépare. 

On  dit  anssi  De  quelqu'un  que  l<Mi^oit  ra- 
rement, ou  qu'on  nçoit  avec  qndquê  cérémo- 
nie, /l  ett  coR^gnie.  Voua  me  fraitei  comme 
n  jVloïs  compagnie. 

On  dit  aussi  d'Un  subalterne  trop  fionilier, 
qn'fl  se  eroil  compagnie. 

CowAGnE,  se  dit  encwe  De  deux  pcr^ 
tonnes  qui  sont  ensemble.  Tenir  compagnie, 
faire  compagnie  à  quelqu'un,  lis  vinrent  de 
eompagnia.  Nout  iront  û  de  compagnie. 

On  dit  qu'Z/n  Aomme  ett  en  compagnie , 
pour  dire,  qull  est  occnpé  avec  quelques  per- 
Bonnes,  cl  qu'il  y  a  du  monde  avec  lui 

On  dit  %ur.  Fauuer  compagnie  à  'ifuel- 
(fu'un,  pour  dire,  Quitter  aor  compagnie  où 
t'on  éluit  engagé,  au  manquer  à  l'y  troQTor 
quand  on  l'a  promis.  II  leur  fautta  compagnie. 

CovpAcHiE,  se  dit  aussi  d'Une  société  de 
Marchanda  ou  de  gens  d'affaires.  Former,  foire 
une  Compagnie.  La  Compagnie  det  Indet. 

On  a|^lle  Règle  de  Compagnie,  Une  règle 
d'Arithmétique  (kmt  on  se  sert  ponr  partager 
le  gain  ou  la  perte  des  Associés,  suivant  l'inté- 
rit  qu'ils  j  ont. 

CoMPAanx,  sedil  mun  d'Un  Coips  ou  d'nne 
Assemblée  de  penonnes  établies  pour  de  cer- 
taine* fonctioDSiet  principakinent  d'un  Corps, 
de  Magistrats.  Les  Compagnies  supÀ-ieurei , 
souveraines,  Le  Rot  a  ntun^é  les  Comp.igniei. 
La  Compagniet  ont  harangué  Ieiîoi,ont  reçu 
les  ordres  da  Roi,  Augulte,  célèbre,  puistante, 
illustre  Compagnie.  Il  tt  tu  tout  les  cuffraget 
de  la  Compagnie.  On  mit  en  d^libéraiian  dont 
la  Compagnie.  La  Compag  nie  ordonna  aue,. . . 

CoHPAOsn,  se  dit  ausai  d'Un  nombre  de 
gens  de  guerre  sons  un  Capitaine.  Compagnie 
de  gent  de  pied,  ou  d'In^nterîe.  Compagnie 
de  Cavalerie.  Compagnie  det  Gardet  du  Corps. 
Compognie  de  Chevau'Ugeri.  Compagnie  de 
Gendarmée.  Compagnie  ^Ordonnance.  Com- 
pagnie de  Car  ahiniert,  ie  Dragonijde  Futi- 
liert.  Régiment  de  tant  die  Compagniet.  La 
Compagnie  Colonelle  d'un  fiégîment  d'Zn^n- 
terie;  Compagnie  dans  u»  vieux  Corpt.  Com- 
pagnie it  nouvelle  levée,  ie  GrenaUen,  ie 
itlilîce.  Compagnie  con^tUte,  (ïen  entretenue. 
Compagnie  fortes  /ôibie,  iâabrée,  en  mamwe 
'  orifrc.  Lcwr,  mettre  sur  f>ieil  me  Comgagnis; 
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Commander  une  Compagnie.  Caenr, licencier 
une  Compagnie.  La  lAe,  la  fuene  de  la  Co^ 
pognie.  Compagnie  ie  CapaUrie  bien  m<mtée. 
Capitaine  d'une  Con^gnûb 

En  ce  sens  on  dU,  Venifre  vhe  Compagnie, 
pour  dire,  Se  démettre  en  faveur  d'un  autre , 
pour  une  telle  aomme ,  du  droit  qu'on  a  snr 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  que  t'on 
commande.  Et  on  dit  dans  U  toémë  acception; 
Acheter  une  Compagnie.  Il  a  vendu  ta  Com^ 
pagnie.  Il  t'est  défait  de  ta  Compt^nîe,  Aehe» 
ter  une  Compagnie  aux  Gardes. 
'  On  appelle  Compagnu  franche,  Une  Conf> 
pagaïe  qui  n'est  incorporée  dana  aucun  Régi- 
ment. 

On  dit,  Cne  compagnie  ie  perdrix,  ou  de 
perdreaiu:,  de  ^iianiwauc,  pour  dira,  tTo^ 
bande  de  perdrix ,  etc. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle  fiAct  de 
compagnie  f  Les  sangUets  ioaqii^  l'Age  de  deux 
ou  iroisans.  Et  on  dit ,  qu'ils  ont  f  uiû^  les  com- 
peintes ,  Quand  ils  oommaocent  k  aller  senb. 

On  dit  pioverbialeinent  et  par  pLotanterièf  ' . 
qu'I/n  homme  ett  béte  de  compagnie^  poor 
diie,  qull  aime  la  société,  et  qu'il  se  laisse  fa- 
cilement mener  où  l'on  veut.  71  fera  es  f  i< 
vous  voudrez,  il  est  bite  de  compagnie. 

On  dit,  ^iwir  la  compagnie  d'une  fimnUf 
pour  dire ,  En  avoir  ta  jouissance. 

COMPAGNON,  a.  m.  Camarade ,  associé , 
■jui  est  joint  avec  quelqu'un.  Cher,  ^dèU,  an- 
cien compagnon.  C'est  son  compapnon.  Le 
compaqnon  d'un  tel.  Compagnon  d'école,  d'i- 
fude,  de  fortune.  Cdmp^non  toffiee.  XTn  Re- 
ligieux gui  sort  avec  ton  compagnon.  On  lui  a 
donné  un  bd  pour  compagnon.  Il  n'a  pat  bi^ 
soin  de  compagnon.  Jouer  à  gui  trompera  ton 
compagnon.  ..^twir  un  fâcheux  compagnon. 

On  dit  proverbialement,  Qui  a  compagnoK 
a  mafire  ;  et  cela  se  dît  De  toutes  les  petioones 
qui  vivent  ensemble  en  eoeiété,  el  principale- 
ment d'un  mari  et  d'une  femme.' 

On  appeloit  autrefus  Compagnons  d'armes, 
Les  ChevaUer*  qui  avoient  fait  ensemble  amitié 
particulière,  avec  ptotestadtm  de  ne  se  quitter 
jamais. 

On  dit  de  même,  Travailler  d  d^rfcKc 
pognon,  pour  dire,  Travailla  vite  et  négïi^ 
gemment,  nechetcher  qu'h  finir,  sans  se  mettre 
en  peine  de  1*  peilbcLion  de  l'ouvrage.  Vous 
aves  IravaiUe  d  dépêche  compagnon.  On  dit 
aussi ,  C'ett  un  outrage  fait  à  dtp  'che  com- 
pagnon. 

CoBiFAoHOS,  signifie  aussi  Égal.  C'est  uH 
homme  qui  ne  peut  souj^ir  ni  compagnon  ni 
maître.  Traits-  de  pair  à  compagnon. 

Il  lignifie  encore  Gûllard ,  drôle,  éveillé.' 
Cesl  un  compagnon ,  un  bon  compagnon,  /I 
^it  le  Ion  compagnon.  Et  on  dît,  Faire  b 
compagnon ,  pour  dire,  Faire  l'eotendo. 

On  dit  fennliirenieiit  d'Un  soldat ,  qu'Jl  «si 
gentil  cen^gnon,  que  c'est  un  gentil  com- 
pagnon,  un  Kordi  cea^ognon,  pour  dite, 
qnH  est  homma  d'etécHttoo  et  détômiaé. 

On  dit  aussi  fimilièiMnent  d'Un  homme  qui 
I  estcspBbIedafeiredemBnvaistonrs,queC'ail  - 
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un  dangereux  compagnon,  C'ttt  un  compa- 
gnon, iéfie^vom-en. 

On  êil  waaô  fianilièreiDeiit  d'Un  bonune  qui 
Mt  paoTic  et  de  bas  Mea ,  que  C'eit  lûi  petit 
compagnon,  71  a  fiiit  une  ^rmàe  farttw,  de 
petit  compagnon  fu'il  était. 

CoMPAoBon ,  ngnifie  enoon  Uo  gnrçoo  qui 
a  Eut  ton  apprenti» sgc  en  que^ue  métier  , 
nds  çpâ  n'cM  pn  pané  maître ,  et  qnî  travaUle 
pQor  on  «atte.  Coaipagnon  Tailleur.  Compa- 
Tgmm  CcrAmniér.  Ù  Âoi't  compagnon  ehe%  un 
tdiiiiUn.C<mpagnon  ianiunetdU  hoalifte. 
Cê  TaiUeur  avùU  t«nt  de  eompagnont.  Il  paye 
Mt  compagnorts  au  moù,  4  la  lemaine.  Louer 
ici  sompagnom. 

COBlPAGffONAGE.  s.  m.  Le  tempt  qu'un 
jeii&e  homme,  «{ffèt  «ni  ajqireatimge,  tra- 
r aille  cites  un  Haitn ,  tnnt  de  pOQreir  upirer 
k  U  maîtrise. 

CoMPAoii05Aox.  S«tM  de  (OcMté  «nlrc  des 
compagnons  de  mcder. 

COMPAKAfiUE.  ad),  des  a  g.  Qui  se  peut 
«onUparer,  qui  petit  élte  mis  en  comparaison. 
Vn  hottinn  eotnparahle  aux  plus  grands 
hommes  dé  tataiiptité.  Y  o-ï-il  rien  de  com- 
paralAe  à  cela? 

On  dit  qaVne  cTiose  n'est  paf  eomparMe 
t^ee  une  dulre,  pour  dire ,  qu'EDes  sont  de  na- 
liua  •baolumieot  dHIerente.  L'etprit  n'est  pat 
eompariâie  dfrtc  la  matière,  etc. 

COMPARAISON,  t.  f .  Dueoan  par  lequel 
on  lAarqae  li  ràiOnblaïKC  qn*!!  y  •  entre  detn 
chaw*.  SBtre  deat  pcrtonnea.  Companinn  des 
Jlommet  îBmtrei,  Crées  et  botaaias. 

On  dl:  qu't'ne  chose  est  sahi  èomparaiton , 
hon  ie  ecmparaisott ,  pour  dite,  qulilte  tu 
CKeltente  et  suis  'paitiDe. 

5af>5  rompardïton,  te  dit  encore  par  <àvi- 
Uli  et  par  respcrt ,  lorsqu'on  marque  le  rapport 
que  deux  pcraonoes  d'ooe  condition  fert 
propcfftiono^  ont  en  quelque  cliose.  Il  a  fait 
tans  comparaison  comme  le  valtt  de  ht  Ctinèdie. 

On  £t  proreriiialement,  que  Toute  cOn^o- 
raifon  est  ottleiiM,  pour  marquer,  quH  est 
dangemu  de  comparer  àeux  personnes  en- 
Kmble,  parce  que  t'uoe  des  deux  potutoit  l'en 
offenser. 

On  dit  ausù  proreilial. ,  que  Toute  compa- 
ru do  n  clocfce,  pour  dire,  qull  n'j  I  pdnt  de 
comparaÎMD  qtd  loît  par^ute  en  tout. 

Oti  dit  enone:  Trêve  de  compara ûon.  Point 
de  comparaiton ,  t'û  vous  plaît.  Il  ne  fiut  pas 
fûre  de  comparaison  avec  plus  grand  que  soi, 
pour  dire,  qu'Uu  ioCétieur  t.e  doit  pa*  traiter 
de  pair  k  compagiiôu  arec  ceux  qnî  aoni  m- 
dcBsna  de  loL 

On  dit,  En  comparaiion,  pour  'dire.  An 
prix ,  à  l'égard.  Ce  n'est  tfu'an  ignorant  en  com- 
paraiton d*iin  (el.  Cel'i  n'est  pas  cher  en  com- 
poraùon  de  ce  ^u'on  le  paye  ailleurs. 

On  dit  BUKi  adverbial ,  Par  com^araimn , 
pour  dire,  Eu  égard,  par  Apport. 'Z^'pfuparl 
Ses  choseï  he  sont  ^ortnei  ou  mauvaisétifue  par 
comparaiton.  Cela  n'ttt  Mdhc  ^ue  par  com- 
parauon  à  une  mttre  ciiÔM  ç ui  n'ctl  pas  ai 
ïianche. 
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CoicfAKjUs05,  signifie  aussi  Sîmililudi!,  et 
«e  dit  De  celte  figure  dont  les  Orateurs  et  les 
Poètes  te  seTreiit ,  en  comparant  noe  cliose  ou 
une  personne  à  qndque  autre,  pour  apporter 
de  la  claiti  ou  de  l'ornement  k  leur  sujet.  Belle 
comparaùon.  Riche  bomparaiton.  71  y  a  de 
ieÙei  comparaisons  dans  Homère-  H  est  abon- 
dant, il  aftonde,  U  est  fceureux  en  comparai- 
lORi.  Cette  comparaison  est  juste  ^  est  hien 
prise.  Cette  comparaison  fait  une  helîe  Images 
efle  «ienl  him  au  sujet ,  etc.  71  a  ttr^ ,  il  a  pris 
sa  eomparaûott  des  mouches  i  miel,  du  tion, 
ele.  Toute  devise  Ani  pouwïr  $e  réduire  en 
comparaison,  n'ed  pnprenient  ^^une  com- 
paraison. 

CowAHAnoïi,  ngnifie  aiwi  Ïjb  parallèle 
qu'oD  &it  de  deux  pefWMbict  on  de  deux 
clioBei,  pour  en  examiner  ks  ressemblnnces  et 
les  difiSreoeei.  Pour  fkîre'une  juste  comparai- 
son de  ces  deux  Auteurs,  il  faut  considérer  en 
quoi  Ht  se  resïenttlent ,  rt  en  fjttci  Us  di^^renl. 
Fairï  comporaiioR  de  deux  personnel,  ou  entre 
deux  personnes.  Faire  comparaiton  d'une 
choie  avec  une  autre.  lie  ^iles  point  entrer  cet 
homme-là  en  comparaiton  avec  un  ti  grand 
personnage.  3/ellre  une  chose  en  comparaison 
avec  une  autre.  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
d'un  tet  ^  un  tet,  ou  d'un  tel  avec  un  tel,  ou 
entre  un  tel  et  un  tel,  d'une  telle  chose  i  une 
telle  autre. 

On  appelle  Comparaûon  Récritures,  La 
oonfcontôdon  qn'on  fiit  de  deux  ^tnresl'ime 
«TCcrantre,  pour  jngern  die*  aoot  de  mené 
iasin.  I£t  Ton  feppelle  Fiécëi  Ce  coiijparalson. 
Des  piiceareconDués,  qu'on  nqiporte  pour  les 
confronter  svec  d'antres  qui  aoot  contestées. 

C0MPARA5T,  AIÏTE,  adj.  tiré  du  verbe 
CoMporotr.  Terme  de  I^tique,  pour  «gni- 
fier,  Qui  éomparoît  devant  un  Juge,  devant 
UD  notaire ,  etc.  Tels  et  tels  comparant  en  leur* 
personnes,  IddUe  Dame  comparante  par  ton 
Procureur. 

COMPARATIF,  ITE.  ad).  Quand  on  le  iàit 
précéder  de  l'anicle ,  il  devient  substantif. 

Comme  adjecUf ,  il  s'npplique  à  toutes  les 
cHoses  et  à  tbutes  les  personnes  qu'on  peut 
rapprocher  et  mettre  en  parallèle.  Tableau 
comparatif  des  richesset  des  nations.  Les  ftreet 
comparatives  des  armées  ennemies.  Les  homi 
comparatif  des  Langues.  Adveiht  eompàratif. 

Lonque  prMdé  de  l'arâcfe  il  devient  suBs- 
Iknûf  f  c'est  tm  terne  de  Grammaire. 

LesGramUidriAn  ont  dbservi  qu'ion  paloit 
des  choses  ét  des  personnes,  ou  tans  les  rap- 
procher, ou  en  les  compannt,'ou  entes  plaçant 
tta  dernier  d^ré,  soit  de  siqwiitvîtë,  smt  d'in- 
fStioitti. 

De  ces  trois  poinu  de  *uc,  ils  ont  dit  trois 
dégrés ,  qii'tls  ont  appeKis,  W  premier,  Le  Po- 
titif  ;1é  Secmid,  Lc'Cwnparat^ ;le  tnnsifaaie, 
Le  Sûpirl'alif. 

"Le  CompuraCif  est  le  intcrfoidiaîrt: 
entt«  le  Positif  ét  le  Superlatif. 

IPhu,  moini ,  oùtanl ,  pis,  meilleur ,  sont  les 
&ibU'qDi'e]qKlmcnt  le  ^gfii  ccnnpanaîf.  Plus  [ 
^nd,  moins  0rand,  plus  fort,  moins  fort. 
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CernpfestiDni  du  Comparatif  se  m 
devant  les  adverbes  obmmè  devant  les  adj 
Plus  heureusement,  moins  heureusement 

Quelquefois  le  degr^  de  la  qualité ,  et 
tore  de  la  qualité,  sont  exprimés  par  m 
mot  :  itfeïlfeur,  ptre;  mieux,  pis.  On  n'es 
noit  gu^  d'auttr»  exemples. 

COMPARAnVEMEHT.  adv.  Par  co 
raison  &  quelque  chose.  Il  n'a  d'emplo 
dans  te  Didactique.  Ces  chosei-Ià  na  sonlii 
ou  moui'aîiei  fue  comparativement. 

CCHUPARER.  V.  a.  Examiner  le  taf 
qu'O  7 1  entre  une  dosa  et  nne  mie .  i 
nn«  personne  et  tme  autre.  Comparer  Vf 
et  HomA-r,  Virgile  d  flomère,  Vsrijilr 
Homère.  Quand  'Wmi  auras  compare  eû 
teurt,  vont  y  trouverez  une  àifflÊr€nèe  ia 
On  ne  sauroit  comparer  la  \iqna  et  la  si>r 

CoMr&BEii ,  ^nifie  ansû  Égaler.  II  t 
point  d*£trfise  ^n'on  puisse  compara  i  S 
Pierre  de  Rome.  Osez-Vous  hien  t'eus  coJ 
il  un  si  grand  homme? 

CoHPAnxB ,  signifie  aussi ,  Marquer  les 
porta  de  ressemblance  entre  des  cliose*  a 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'espfce 
rente.  Tfomère  compare  Diomède  au  milS 
Troyensj  A  un  lion  ou  miltets  iTmse  hc^ 
On  compare  les  cowpiiram  i  des  lo^rra 
pélueuj;. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  ComfsH 
écritures  ,  pour  dire ,  Les  confiroaCer ,  ei 
nùocr  SI  elles  sont  de  roémt  main. 

Coxfab£  ,  fs.  participe. 

COMPAROIR.  V.  n.  TenOS  dt  P>Uâi 
n'est  gaère  d'usage  que  dus  oss  phnsrs  :  ' 
assigné  à  comparoir;  recevoir  une  atstgn 
ù  comparoir ,  pour  dire ,  Être  «asigisé  à  or 
senter  en  Justice. 

COMPABOiXRE.  v.  n.  Paroitre  devai 
Juge,  se  pt^nicr  en  Justice.  Comparoltr 
vant  le  Tribunal  de  Dieu.  Compaj  oitre  ta 
gementf  en  Justice.  Comparottre  en  p^rM 
personuellenKnf.ComparoitreparProvniin 
a  été  auigné  à  comparottre  par-JevuTi 
Juges.  Il  n'a  point  comparu. 

COMPARSE.  subsL  f.Eatrte  des  qmà 
dans  un  Cairouse), 

On  appcDe  Cmnparses  au  tItÉjire  Lei , 
sonnages  mueU  qnî  ne  servent  qu'i  figonx' 

COMPABtlÂËNT,  subst.  masc  da  n' 
Cpntparttr,  qoi  n'est  ^ns  en  us^^  Aasa^ 
de  pltuieors  figures  disposées  avec  sjidh 
Des  compartimens  de  marqueterie.  Les  n 
porEimens  d'un  lapis,  d'une  ii-oderir.  ParU 
à  compartimens.  Compartiment  de  ptafofU. 

ïl  se  'dit  «uiK  De  certaines  donûes  i  f 
fers ,  qui  se  melieiA  sur  le  plat  on  sut  k 
des  livres.  Livre  doré  à  compartimens. 

COMPABTlTEÙn.  s.  m.  Terme  de  Psi 
Celui  des  Juges  qui  a  ouvert  un  avis  eoatt* 
i  celui  du  Rapporteur,  et  sur  Tansduipisi 
Compagnie  s'est  partagée.  Le  Ttapporli'i*. 
Comparlîteur  o.il  été  à  une  tdle  Cficif^ 
pour  faire  vider  le  partage. 

COMPARUTIOS.  s.  r.  Tonne  de  P'I 
AetioB  de  eon^Moir,  qni  se      tVn  î  ir^ 
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K  fstenfe  en  Jwtice.  Faire,  demanâtr 
it  eùmfBnaion.  Comparution  ftrtonagOe. 
bXP^  1.  m.  ImlruniMit  Cos^pfi  de 

Ula  âant  joiptsi  par  t^ie  cban^ikn  lui 
,f m  baolt  penveqt  s'onvrir  «t  «  maarer 
'■«wer  fndqoe  «iuMe,  et  pour  àjctin 
HBcùu  OB  de*  portions  de  ceicle.  Campât 
liiTt,  it  ^r,  CoiaftoM  à  pointu  stacier. 
^  d  branche*  recoivfceet  pour  prendre  ta 
anJu^ùteurs,  celle  d'un  globe.  Tour- 
,  ùtfû-  le  tompas.  L'ouverturt  du  compas. 
rtn  un  cercle ,  un  demi-cercIe  siwe  le  eom- 
^oorer  avt£  le  compas.  Tracer,  faire  une 
H  tu  compas ,  etc. 

I  j  ■  MUti  de*  Compot  à  trois  et  ik  quatre 
fa,  pour  diren  nsegce  dans  ke  Melhéme- 

feippelli  Compas  de  proportion,  Ud  îns- 
^  de  HMbémet^ae,  oaaD|KMd  de  deux 
1  ^aiei,  joinmi  per  un  dee  bouUi,  qui 
lm  s'onrrir  cl  se  ressetnr,  et  eur  les- 
h  mA  marquées  des  lignes  avec  des  .cliif- 
jpotit  lerrir  à  cUvers  usages  de  (àéooKtiïe. 
h  ^ipelle  Con^Nu  à  verge ,  Une  longue 
I  bois  on  de  Jèr>  qtù  porte  den^  pon- 
I,  dont  cliKTiiie  »  sa  poïnle ,  et  dont  l'iue 
loLile  le  long  de  la  règle. 
Itdit  BgBràneot,  Faire  toutes  choses  pftr 
^  et  par  compai^  ou  par  comfxu  et  par 
pou  dire,  Avec  une  grande  exacti- 
I,  UQC  grande  rircoospcdioa. 
hditeiKote  &?itéinen{,  qu'Un  homm*  a 
ffu  imi  fœSy  pour  dire,  fu'Il  nesnv 
Iqw  aussi  Juste  à  I'onI  qu'il  le  ppottoil 
t  i^tc  on  compas. 

twu,  tjt  lenoet  de  Marine,  se  dit  De  la 
(tout  00  se  sert  sur  les  Toîsseaux  et  sur 
S^im;  et  dani  cette  eooeptioD  l'on  dit  : 
^'<r  U  compas.  S^^ordr  le  eompes.  Le 
^9  faille  tour  du  compas. 
tCnP&^EMENT.  s.  m.  Action  de  cora- 
il .  eu  l'efitit  de  oef  te  actioD. 
*  K  «  dit  guère  qu'au  Sfxuè  :  Le  êompei- 
«m  discourt  ;  le  eomposiemenl  de 
ta-tioni;  et  il  désigne  orAnàirenient  une 

froide  «  aSxrtée. 
■^A^R.  r.  a.  Memrer  avec  le  conqpoi. 
'•  ettcttnm  compatté  les  dejrà,  les  dii- 
ff«  -Jfliu  cette  cnrte. 

H  lisniSe  plug  ordinaireineDt  i  Bien  ftofm- 
k'.ti  nue  ^uMe,  ,  eompaisé  set  aUées. 
*'fwr.m  parierre, 

fin dh «  urmes  de  Guerre,  Compoiier  des 
po<u dire ,  Leadiipoaer  de  qaaiiire  qu'ils 
■«il  hua  leur  cAët  en  luùme  teqips. 
^Od  dit  ^tùaent,  Compawr  ses  ecfipns, 
»  ^rche»,  pour  diw ,  l*s  Jbien  li^kt. 

>lit  d'Cn  bonme,  qu'il  est  hUn  eom- 
^'^wiitcoun,  dans  ses  octipiu,  qu'il  oit 
*'^)  cxWmcmeiit  con^vuié,  pour  dire, 
»  f«t  sBDt  et  &in  ri^i  et  un  le  dit 

,.îrr^'  P*"  d«.  «P'U  Jl»  «wA-jq»-. 
'"'iwtsatioe. 

^^Ol^ASSKfK.  s.  f.  Piiié,  eoBwjsdntfoD, 
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mouTonem,.  de  l'ame  lyd  nous  rend  MnsiUêt 
aux  maux  d'autruL  Àvmr  eoinpauioa  de  la  ml- 
fère  d'autruL  Avoù"  pitié  et  coiii|Mssion.  Avoir 
de  grand*  sent if^cas  Je  60iii|MfnoR.  £lre  loU'> 
ché  de  compouioR.  £meuMur  i  compassion. 
£tre  ému  d^  cpmjMtiioH,  Exciter  la  compas- 
lion.  L'étqt  oà  ces  pauwrci  gens-U  sont  i^duâs, 
foit  eompasiioa. 

Fair^compassioftf  te  dit  figiirémeot  en  par- 
laDt  De  certaines  choses  qu'on  désapprouve. 
Voilà  un  raisonnemcftl  ^ui  /ait  Gompaisto/i, 
Ce  que  vous  dites  là  fait  compifsiion. 

COMPATIBILITÉ,  s.  f.  se  dit  Des  qualité 
qui  peuvent  se  concilier ,  s'cccorder  eoaemble. 
Pfiocîpaleoient  il  se  dit  en  Oitoiale,  Des  car^ 
târes  et  de  l'esprit.  Il  y  a  une  grande  comptiti- 
biliti  ^humeur  entre  ses  dsiûf  personne*.  Il 
n'y  a  guère  de  tompatibilité  d'esprit  entre  eux. 
U  s'ei^dme  le  plus  souvent  avec  U  ndgative. 

CoMriTniUTii  se  àn  aussi  en  parlant  De 
Chaiges  et  de  Béoéfiees;  et  il  se  dit  pour  mar- 
qua ^e  deux  CSiarges ,  deux  Bénéfices  sont 
d'une  nature  i  pouvoir  être  poesédés  en  même 
temps  par  la  mtne  penoime.  On  a  jugé  la 
eompalibUité  d$  cet  deux  Charges,  Il  a 
pa*  de  compatibilâ^  dat^  ces  deux  Binêfices-là. 

Od  ^>p^  Lettre*  de  compalibilfiif ,  Des 
l,eUies  Paleoies,  par  lesquelles  le  Prtoce  pomet 
k  un  homme  de  posséder  en  m^c  umpa  deux 
Chargée  qui  ne  fteuv«nt  paa  hue  exercées  pur 
tuie  Blé  me  petsouoe.  Obtenir  des  Lettres  de 
compatStUiiê. 

COMPATIBLE,  ad),  des  3  genres.  Qui  peut 
oompatir  avrc  un  autre.  Cet  deux  coraftçrei, 
cet  deux  eipriff-là  ne  sont  pas  compatibles. 

n  se  dit  aoisi  d'On  Bénéfice  qui  peut  être 
possédé  âTce  un  autre ,  et  d'une  Charge  qui 
peut  éne  azeicde  avec  une  autre.  Ces  deux  Bé- 
aé^cci  sont  compatiUes.  I7ne  Cure  et  un  Co- 
nonical  iw  sont  pas  deux  Bénéfces  compatible!. 
Vn*  Chargt  de  ComplaUe  «t  une  Cliar^e  de 
la  Cfcemira  des  Comptes  ne  sont  f-os  compa- 
tibles. 

COUPATHL  t.  a.  Être  touebé  de  compas- 
noA  pour  les  mnix  d'antrui.  Je  epn^tû  à 
votre  donlew,  à  votre  affliction.  ' 

Il  sigiufie  aussi ,  Souflnr  les  lautes ,  Içs  foi- 
blesses  de  soa  prochain  avec  iodulgeucc ,  au 
lieu  de  s'en  Ëtcber.  /I  faut  compatir  ofix  infir- 
mités de  son  prochain.  Compatir  à  la  faiblesse 
humaine. 

Compatir  f  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des 
chojea  qui  convicooent  l'une  avec  l'autre,  lis 
ne  sont  pas  d'humeur,  d'uni  humeur  à  campa' 
itr  aifemeni  ensemble.  /I  est  si  bizarre  et  d'une 
li  m^cfcante  bumeur,  ifue  personne  ne  peut 
compatir  avec  lui,  fu'tl  ne  sauroit  compatir 
avec  personne.  Pensex-fous  qu'ils  pt^'isept  com- 
patir eniemble?  L'esprit  de  0ieu  ne  peut  eom- 
pdlir  avec  eebû  du  monde;  Ces  deaxprt^ets  ne 
peuvent  compatir  Tim  avec  l'autre.  En  ce  sens 
ïlsemelpIqaardiDeiicnirateTae  le  aégarînL 

COQIPATISSAirT,  AUXE.  «dj.  Qm  com- 
padti  qui  piend  part  lux  man  d'autmi. 
C<nir  ^mpatissont*  dme  con^otîssaKfe.  Jeter 
Wtr9a^cori^atissaHt./Iett/M>tcomf«ttisanL 
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COMPATRIOTB.  a.  d»  ■  genrei.  Cdui  ou 
celle  qui  est  de  mAu  patrie,  de  Dème  paj-s 
qtl'çpe  autrepersonne.  C'est  mon  compatriote. 
Fqire  Jbt  bien  i  ses  compatriotes.  Àiwv  tes 
compatriotes. 

CiMiPEnDIUM.  s.ni.  (Pron.Con^ndionte,) 
Mot  emprunté  du  Latin,  qui  signifie  Alnégé. 
Le  cpmpendium  de  le  FAilosopbie. 

COMPEBSATIOa.  s.  f.  EÂin)at{Qn  par  la- 
quelle on  compense  une  choie  avec  use  anire. 
Juste  compensation.  Compensation  ejuttobte. 
Faire  compensatîqn.  Compensation  de  d^rens. 
II eut  fantp<irconif>ensalioo.  C'est  une  maxime 
deDroi^fUfa?mpensatiof»n'aI|eujue^Ufuide 
àli<fuide.Cela  doit  entrer  en  compensation  delà 
perte  ifuil  a  faite.  Cela  mèritey  cela  demande 
une  compeRsalion.Il  n'y  a  pat  lioi  à  mm|>e^ 
sation.  Il  lui  céda  cfla  en  compensation. 

QOHPB^Snt  y.  a.  Faille  une  estimation 
par  laquelle  une  ^ose  tienne  lieu  du  prix 
d^M  antre.  Il  à  eoptpmsé  ce  que  je  lui  dnwis 
avec  ce  fu'il  me  doiLll  fitit  contenir  les  d»< 
pens  du  procét, 

11  se  dit  ausû  Des  <^oses  ou  des  persosnet 
dont,  le  bien  et  le  mal  pétant  mb  en  behncetle 
pial  se  trouve  téfsté  pu  le  hieo.  Ce  Fermer  « 
eu  de  bonnes  et  de  mauvaises  années  dans  ta 
recette,  les  unes  compensent  les  aiilr».  Le  ^«iis 
de  cette  année  compense  la  pe-te  de  la  précé' 
dente.  Cet  homme  a  des  défauts ,  mais  il  les 
compense  par  ses  bonnet  ijualitéi.  ZI  a  un  d^ 
^ul  (jue  rien  chez  lui  ne  eompeme. 

CoaiMESsÉ,  tu.  participe.  VArrit  parie  dé- 
pens compensés. 

COHPÉRAGE.  s.  m.  Terme  qui  se  dit  De  la 
rdttion,de  l'unité  qu'il  j  a  entre  deux  per> 
sonnes  qui  ont  teqo  ensemble  on  en£int  sur  les 
fimis  de  baptême.  Ils  se  voient  tous  les  jonrs, 
lous  prétexte  de  compérage. 

U  se  dit  eus»  De  la  relation  qu'O  j  a  entre 
le  panayn  9U  U  nairmue  d'un  entaot,  et  le 
P^  on  la  mire  de  reo&ni;  et  abis  cette  re- 
lation est  regardée  cmnine  qne  alliance  spiri- 
tuelle, qui  empfrche  que  le  parrain  ne  pnissestf 
marier,  sans  di^aBe,8Tec  la  mixp  de  l'en- 
funt,  DÎ  la  luarrmae  avec  le  pke.  Ils  nesepeu^ 
vent  marier  à  cause  du  compétage. 

COftlP^^RE.  s.  ta.  Nom  qui  se  donne  par  uu 
homme  cl  par  une  Eemme  à  cdui  qui  a  lenn 
sur  les  fonts  queliju'ua  de  leurs  eniana,  et  ré- 
ciproquement par  le  parrain  ou  par  la  marraine 
k  celai  dont  ils  ont  tenu  im  des  cn&ns  ;  comme 
ansst  par  la  marraine  à.ceUù  avec  lequel  elle  a 
tenu  un  enfimt  C'eit  mon  compà-e,  il  a  tenu 
un  de  met  en  fans.  C'est  mon  compère,  fui  tenu 
vn  de  ses  enfsns.Jl  etlmon  compère ,  j'ai  tenu 
un  enfant  avec  lui 

On  dit  proverlMalemeDt,  Tout  se  fait  par  ■ 
compère  et  par  oommér«,pmiri&e,  que  Tout 
se  fiiit  par  fiiveur  et  par  rapport  aux  Uaisopa 
qu'on  a.  ' 

On  dit  &iiûlièrenieirt  d'Cn  bongise ,  que 
C'est  un  eoffl^re,  pour  dirp,,qu-  C'iut  un 
hoome  admit,  fin,  qui  va  A  aaintàétB,«t 
dont  cm  dmt  se  défier. 

On  ditauvt,  que  Cert^un  bon  compère, 
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pour  Vittt  qH  C'est  tm  bon  con^MgBODi  m 
homxne  de  bonne  tuunenr  st  agréable. 

CCKUPËTEUMENT.  adv.  (  On  pron.  Com- 
fétamtnt.  )  D'one  manière  compétente  ^  snffi- 
■anmwDt,  convenablsnent.  11  ot  da  peu  d'n- 

"S*- 

COMPÉTENCE.  f .  Le  droit  qui  rend  nn 
Juge  compétent  On  luî  dûpule  la  compétence. 
Faire  juger  la  compétence.  Ctla  n'est  pat  de  sa 
compétence.  H  fatU  auparavant  juger  la  eom- 
fitence. 

On  dit  %urément  d'Un  homme  qtù  n'en 
pat  capable  de  jugnr  d'un  onvrage ,  d'une  ma- 
tière ,  eic  que  Cela  n'eit  poa  de  ta  compé- 
tence. 

GoaràTEacEf  lignifie  aura  CoDcurrence  h  h 
mène  dioM,  ou  prétention  d'égalhë.  /I  n'y  a 
point  de  compétence  entre  le  Priace  et  ion  Su- 
jet Alef&Y  en  con^iéleiice.  £nlrir  en  eoit^ 
tenec.  Je  ne  imht  pa*  ^ n'on  me  m  com- 
pétence avec  un  tà.  Je  n'entre  point  en  mmpé. 
fenee  avec  lui, 

COMPÉTEIfT,  ERTE.  adj.  (On  prononce 
Con^iétant.)  Qni  appartient,  qui  cet  dâ.  Eo  ce 
■ens,  c'en  im  terme  de  Pratique,  et  qw  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  pbraie,  Portion  00m 
pétente.  Le  père  a  donné  à  chacun  de  tes  en- 
fant leur  portion  contpe'lente. 

Il  signifie  BUi«i  Suffisant  ^ge  compilent. 
Temps  compétent  pour  délibérer. 

On  appelle  Juge  compétent.  Un  Juge  qni  a 
droit  de  connottni  d'une  telle  afliitre ,  de  In 
tti^er.  /I  ett  Juge  compétent.  Il  n'est  pat  Jutjr 
C0mpébn(  de  cette  matiAre,  II  a  été  âédari 
compétent 

On  dit  fignrément,  qn'I7n  domine  est  Ju(]e 
compéleni  de  fuelfue  chose,  pov  dire,  qu'il 
a  toute  la  conaiHSsaiica  qall  fiiitt  pour  ai  Uen 
juger. 

On  ^pdle  miiâ  Partie  eompéfente,  Une 
pvtie  eapdtb  de  oonlesler  en  Jnstiee.  Il  est 
partie  compétente  en  cette  a^ire.  Veut  n'été 
pas  pmttecOMipétente. 

COHPi^TEB.  T.  n.  Terme  de  Pratique.  Ap 
pariei^  en  vertu  de  cerlains  droits ,  on  itn 
de  h  compëtencf.  Ce  tfui  lui  peut  compéta-  ei 
appartenir  dans  la  succestîon  de  son  pére.  Cette 
affaire  ne  comfète  point  à  tel  Tribunal. 

COMPÉTITEUR,  s,  m.  Concurrent,  celui 
qui  prétend,  qui  brigue  la  mime  dignité,  la 
même  cbarge  ou  le  même  euploi  (pie  brigue 
un  autre.  Puissant  compétiteur.  Cest  son  com 
pélileur.  lis  éloient  compéttteMrs  au  Consulat, 
i  l'Empire,  etc.  Il  aura  bien  des  compétileurt. 
Dangereux  compétiteur. 

COMPILATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compile. 
Grand,  habile  com^tloteur.  Cet  Auteur  n'est 
tpt'un  simple  compilateur. 

COUPILATIUN.  s,  f.  Recueil  ,  amas  d« 
phiaieur*  chose*  nnses  en  corps  d'ounage.  Ce 
litre  n'est  qu'une  compilation. 

OtMiPILER.  T.  a.  Fatie  un  recueÛ ,  un  amai 
de  diverses  doaei  qu'on  a  lues  dans  ka  An- 
teim.  II  d  «M^iU  ce  fu'il  a  tronvé  de  meil- 
leur dans  ki  AuUun  xw  une  telle  matière,  il 
«»e^ilHitItiTS. 
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Gourai,  is.  partiripa. 

COHPITAISS.  s.  f .  pL  F«let'qiie  ba  Ro- 
mains celébnuent  en  l*hoDDeiir  det  Dieu  do- 
mes  tiques.  Les  Confit  aies  se  célAnncnt  dans 
les  earre^mrs. 

COBfPLAlONAirr,  Ains.  ad).  Tenue  de 
Pratique.  Qai  a^  plaml  en  Intlioa  de  quelque 
tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  bit  II  est  com- 
ptai^nant.  II  s'est  rendu  conifdaijiiant.  La 
partie  complu  î^nante. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le  com- 
plaignant.  Les  eomplaignani,  La  complai- 
^nonte, 

COMPLAINTE,  s.  f.  Plainte.  Tenne  de  Pra- 
tique, dont  on  se  sert  principalement  en  ma- 
tière Bàiéfiàale.  II  est  trtutblé  au  ponessoire 
de  son  Béne^ce,  et  il  en  a  formé  sa  complainte. 
Être  demandeur  en  ron^Iainle. 

Comumu,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fins  pour  LamODUiîons.  II  ^it  de  grandet 
con^iRtei  sur  les  malheurs  des  temps,  i  ifuol 
servent  toutes  ces  complamtes?  B  est  du  s^k 
làmtlîa'. 

COMPLAIRE.  T.  n.  S'accommoder,  se  cou 
former  an  sentiment,  au  goût,  k  l'hameur  dt 
qnelqn'au  pour  In  plattc,  acquiescer  à  ce  qu'i 
souhaite.  Je  veux  hwn  voue  complaire  en  cela. 
Ceifue  fen  fait,  n'est  purement  tpu  pour  lui 
complaire. 

On  dit,  5e  complaire,  pour  dire,  Se  plaire, 
se  délecter  eu  soi-mêoie,  eu  ses  productions, 
en  SCS  ouTragca ,  y  mettre  sa  satisfaction ,  son 
plaisir.  Il  te  complaît  en  lui-mime.  Il  te  com- 
plaît en  sa  perumne,  £1  se  compMl  dans  tout 
ses  ouvrages^  dans  tout  ce  qu'il  fiit. 

COHPLAISAMMENT.  adv.  Avec  eompld- 
«ance.  Il  est  entré  con^Jaisamment- dons  mes 
vue*.  Il  m'a  écouté  eomplaitamment, 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Douceur  et  bdlilé 
■le  caraotin,  qui  fiât  qu'on  se  confiimie,  qu'où 
'  cqnieaoe  an  aenlimena ,  aux  volontés  d'an- 
rruL  La  complaisance  doit  Are  réciproque, 
■fvoir  une  coi^aisance  honnAe,  une  eomplai- 
ance  rai-*onRaUe.  II  faut  avoir  de  la  complai- 
imce ,  beaucoup  de  complaisance.  Àyes,  'cette 
[Tomplaunnce-Ià  pour  hiî.  Il  n'a  de  complnî- 
lance  pour  personne.  Sa  complaiiance  le  rend 
fort  aimable.  Il  ne  faut  point  aiwîr  de  basse, 
de  Idche  cùmplaisanccy  de  complaitance  crimi- 
nelle. Avoir  une  ■  complaisance  aveugle  pour 
quettju'un,  une  complaisance  fade. 

On  dit,  qu'Ion  homme  se  regarde  avec  com- 
plaisance ,  qu'il  a  une  grande  complaisance 
pour  tout  ce  qu'il  fiit,  pour  dire,  qn*Il  a  beau- 
coup d'amour-propre. 

ColuuusATicsa ,  au  pluriel ,  dam  les  termes 
de  l'Écriture ,  signifie  quelquefois  Anu>ur,  af- 
fection-, et  dans  ce  set»  Dieu  dit,  qu'il  a  mi* 
toutes  ses  complaisances  en  son  Fils,  pour  dire, 
que  Son  Ftls  est  l'objet  de  son  amour. 

CoMVLAisA.'Kas,  an  [dariel,  se  prend  aussi 
pour  L'eCèt  et  les  marques  de  le'  complaisance. 
Avoir  de  grandes  complaisances  pour  gud- 

OOMPLAISAUT,  ASTE.  adj.  Qui  a  de  li 
OtHBpIûaaiiee  pour  les  «utiet.  Vn  homasc  cei»- 
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^aîsaRl.  Vn  e^rit  doÉc  cl  CMfletuRLb 
meir  eomplmmle. 

'  CoHFLàmitr,  est  mmi  ndntmlif.EiJa 
cette  «eupticm  l'on  dit,  quTn  Immt  l'aa 
<jue  les  coii^)l«innis;  et,  qn'Cn  hemi  rfl 
cemplaistoit  d*Kn  outre,  pont  dïte,^'Bd 
asMdn  auprès  de  lui,  et  qu'il  s'Usdullf 
plaire  dans  quelque  vue  dlotértLCol  le  a» 
plaisant,  un  des  complaisons  dSoi  bl.uj 
fOmpIaiiant.  On  dit  aussi  dans  le  mim  m, 
qu'Ûrie  femme  est  la  complaisante  d'au 
C'est  la  complaisante,  une  des  comftmatt 
d'une  telle  dame, 

COMPLAifT.  s.  m.  Plant  de  ta- 
posë  de  pludeurs  pïàcea  de  terre,  t/a  ban» 
^dont.  Un  iioui>eaa  confient.  Do  t^l 
hon  comptant 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  l'ijoBUi* 
chose  pour  lui  donner  sa  perfisctioii.  On  4t) 
rhéolo^,  Complément  1^  béatitnJr,  pntf 
(irimet  Le  comble  de  la  béatitude.  La  lém^ 
fion  def  edfptserak  complémcntdi  khtM 
les  Saints. 

CoHPiJaiSBT,  laAi  en  Compldâlîi^  l'ai 
.  'fément  de  la  somme.  Le  coMpIésKntérliJ 

On  appelle  en  U^inétrtc,Complén)ntH 
angle,  L'excis  de  90  d^rés  sttrctf 
complément  de  3o  degrés  ett  fiodijtttj 
appelle  aussi  Con^Iément  d'un  an^bsiStl 
j'és,  L'excédant  de  180  degrfai  smntilf 
Lê  complément  à  180  degrés  d'iuienjjlt  Jtit 
dêgrét  est  80  degrés. 

On  appelle  en  (irammnire  Con>plt^"'i' 
qni  sert  à  ^empiéter  nue  {npoîliOD.  Ln  * 
verbes  sont  les  complémcns  des  wfv,  d  I 
adjectif. 

COMPLET,  tTE.  ad}.  Enner,aderf.? 
fait,  &  quoi  il  ne  masque  ancune  dn  [>> 
nécessaires.  V  n  habit  OMpUl.  ÛSum  ca^ 
Nombre  complet.  Victom  complète,  ioattce 
ptétc  et  réM^ue: 

CoiDiET,  s'emploie  atun  que^odo»  si 
tamivemeot  dans  oes  {Arases  :  Leam^  ^ 
Régiment.  Paner  k  eampla,  le  Mn-rM^ 
des  troupes. 

OOMPLÉTEHEnr.  s.  m.  L'adioii  de  f* 
couplet.  Le  con^ilâeHwnt  des  ieetma  dr' 
Aéfjimenl.  Le  complètement  des  coa^ 
militaires. 

COMPLéTEMEKT.  adv.  D'ont  vm 
complète. 

COHPL^R.  v.act.  Rendre  eoi^lrt 
pléter  un  recueil  de  médailles.  CMpI''' 
Ilé^iment. 

Couptiri,  il.  participe. 

COMPLEXE,  adj.  des  î  g.  Terw»  « 
tique,  opposé  à  Simple.  U  sigai6e,  <?n  ' 
brasse  plu«enn  cboacs.  Terme  çd»^'^ 
con^>le».  Proposition  compiexi. 

COMPLEXKH*.  s.  f.  Tea^mrai,'^ 
tiiotion  dit  cMpe.  Bonne,  mauwwen'Vj 
Aokiste,  /ôiUe,  délic«le,  /érfe  couf^^ 
CompUieim  mélancoI(fM.CDmpbxiaiii'M 
Co»tplMxi»n  traU,gaia  ,ete.Cdatst  «e""^ 
nuisiUe  d  sa  eomfdceùn,  Jlltff^ 
Ion  $a  compIcziBn. 
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U  s^nific  mMÎ  Hunearj  ioclinatioB.  II  ut 
t  coa^txna  anumtuit  ^  oon^ileinpii 

vit, 

CaS^LEXSOyNÈ ,  ÉE.  adj.  Qm  m  d'un 
rtaia  urap^nBeat.  ZI  albim  eomjiUxioniU, 
^comflaionnê.  Il  ne  vivra  pat  lon^ttmp$, 

al  mol  aMfkjcionni.  Ce  mot  a'eit  guièn 
■ufeqaepunù  les  VIÂàeànu 

COVmCATIQR.  s.  r.  AjucmUage,  COD- 
gm^cboK*  de  difiSrente  natuie.  Il  ne  M 
[il  fin  pvlut  De  cnoiM,  de  malidîn,  àe 
ahmiL  Ca  lomaie  «  csninù  pbuuun  vols 
ffimimhomieiJta,  Uy  a  complication  de* 
v.CtmaU&aUyeuttettUjnern,  il  y 
M^itinilipR  lie  BMUX.  Il  a  perdu  ton  ^li 
»      voîU  une  yande  compUcalUtn  de 


meUŒ.  id).  dea  3  g.  Qui  1  part  lu 
•c  i'an  outre.  Je  ne  suis  point  complice  de 
fuK-U.  On  a  arrêté  plusieurs  pertonnei 
(fou  ci-oiï  complices  du  même  crime, 
i  m  iussi  subcuntîT.  71  a  accusé  tous  tes 
^a.  On  ht  a  donné  la  ejuation  pour  lui 
■ire,  Sédartr,  révéler  iet  complieef.  Il  a 
fsniumné  i  mort  lui  et  Ses  eomjAiees. 
tD^]PUC^t.  s.  f.  PartidpatioD  au  crime 
fe  mut.  La  complicité  tit  évidente^  est 
^ït  U  complieirà  du  mime  crime  Ut  avott 
■""(iù  (Bjonble,  fue.,.. 
PALIES,  t.  f.  pL  U  deniite  pwiie  de 
pti  DiTÙi,  '  «quelle  (C  dit  oa  M  chante  après 
W  Dk,  cbenle-  Compliei.  i^Oo-  d  Con»- 
f- 

^VPiniEST.  I.  m.  Fsrales  ÔTilei,  obU< 
^pltiiKi  d'ificiïM  on  de  respect,  wIod 
é^na  pertoBoes  et  1m  dirme»  rencontie». 

^wnl  tinc^  Compliment  af^tuenx. 
Wwnt  ^  remo-clnunL  <Jomplùiient  dt 
wtalion,  it  condoléance.  Comptimenl  tien 
j^iinen  Kc  Un  compliment  ennuyeux. 
^liiMnl  bien  tourne,  mal  tourné.  Compli- 
ft^iie Maison.  Fnire  compliment  à  quel- 
K  lui  j!(  eompIiiMttt  sur  le  gain  de  ton 
JÀi  "a-  MU  mariage,  lur  ion  retour,  etc.  Il 
fi^im  mon  compliment.  Il  ne  reçoit  point 
'""■pioncnt  Ifl-i^uui.  II  en  reçoit  les  com- 
Jt  lui  en  ai  fait  mon  eomplimenl.  Il 
|tU-jé  de  «ou  ^irc  ses  complimens.  II  lui 
">>  m  ampUment.  C'est  un  yand  ftiseur 
|l"?luaent.  II  est  importun  iwee  «s  com- 
"■"i  iuu  SCS  complimens.  Toirt  son  dis- 
^  w  ^  compliment,  fu'tat  simple 
Vr"t>(.  Ce  n'élott  pat  une  norongiM,  ce 
^i^K""  eomplimenl.  lettre  de  eonpltment 
F*  pl«inc  de  coa^imens.  Des  complimens 
pUitvae. 

1^  k  iljle  fiuuilier  on  dît,  <p.'Vn  com- 
P"'  ta  heu  trouse,  pour  dire,  qu'il  est 

et  ben  toamé. 
^dd&DÙUtnment,  Iten^alrter  son  com- 
pw  dire,  S'afasienir  de  le  ûire  perce 
M  m  uutik  oo  hon  de  f  topos.  U  ren- 
^'^tmfUmenL  KengaJMS  votre  com- 

M  ^1  aUii  discours  solennel 
^  "MpoNane  RTCtne  d'autorité.  Tou- 
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tes  les  Compagnies  allèrent  /ôire  compliment 
au  Goutwrneur. 

CoMnjHKrr,  se  dit  quelqueibis  àcobtrt-sens-, 
et  étant  joint  arec  quelqae  épîtfaèie  odieuse ,  il 
se  prend  pour  Un  discours  Ëtcbeuz  et  désobli- 
geant. Vous  lui  avet  fiit  là  un  mauvais  com- 
pliment Voild  un  fdehoÊX.  compliment.  Il 
m'est  venu  fûre  un  étrange  compitmail,  itn  sot 
compIimenL 

Ona  lediicoiin  fiiwlier,  pour  eU^qoel- 
qu'on  ^TÎTie  avec  moins  de  cérémonie,  on  dit: 
Ne  ^lisons  point  de  complimens.  Laissant  U 
Us  complimeniftrii'e  de  complimens,  sanscom- 
plimentj  s'il  vous  plaît,  point  de  compliment. 

Sans  compliment,  se  dît  rassî,  pour  dire, 
FrancbemcDt,  ooTertemmt,  uns  détour.  Je 
lui  dit  tant  compliment,  fu'il  faUoit  (fu'il  en 
possJt  par-U.  Voule>-vous  ^ue  je  parle  fans 
compliment,  tans  tant  de  compliment?  Jevout 
dis  sans  compliment,  que  votre  outrage  est 
hon ,  fort  hon. 

CoMPLncrr,  est  quelqnefns  opposé  à  l'in- 
teotioQ  réelle,  aux  promesses  eSeciiv«s.  Ilvoui 
^it  des  offres  de  service,  c'est  pur  compliment. 

COMPLMENTAIAE.  subsL  m.  Nom  qu'on 
donne  dans  une  société  maichande  &  celui  des 
Associa  sous  le  nom  duquel  ^  fimt  toutes  les 
opérations  de  coDomerce. 

COHPLIMEIITER.  t.  a.  Faire  conpliment, 
laire  des  coBpplimeni.  Con^bmenler  fwl^u'un. 
Comme  il  possott  par  une  telle  ViQe,  le  Ma- 
giriral  oUo  b'eon^rlimenfa'.  On  l'enverra  com- 
plimenter un  tel  prince.  On  le  complimente  de 
bpoFtde.... 

On  l'en^kne  auaeî  «bsoltinienL  Ceit  trop 
conqilinenicr.  Ne  perdons  point  le  temps  d 
complimenter.  71  est  toujours  une  heure  i  une 
porte  A  complimenter. 

COMnnuinri ,  ix.  partîàpe. 

COMPLIMENTEUB.  EUSE.  adj.Qui  fait 
trop  de  complinKios.  C'est  un  grand  con^li- 
menteur. 

COMPLIQUÉ,  ËE.  adj.  H  se  dit  propremeirt 
dUne  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diverseo  es- 
pèces de  maladies  mêlées  ensemble.  C'est  une 
maladie  compliquée,  une  fièvre  eomj^ifiée.  Ce 
sont  des  mauc  bien  compliqués. 

On  dit  d'Uue  machine  qui  n'est  pas  simple, 
qtt'£Ue  est  trop  compliquée,  que  les  rouages  en 
sont  trop  eon^Iif  ués. 

On  dit  que  Le  sujet  d'une  pièce  est  bien  com- 
plif  ué,  trop  ëon^Iif  ué,  pour  dîre,qu11  n'est  pat 
asMK  nmple,  qu'il  embrasse  trop  d'évéoemeos. 

On  dit  cu^,  Vne  affaire  compliquée,  pour 
dire.  Une  aflaire  mÛée  avec  d'antrea  ou  em- 
brouillée «i  i^mlmt.  Il  y  a  du  erimind  et 
du  civil  dans  cette  affaire  ^  elle  est  fort  compli- 
quée. Ptusieurs  crimes  compliqués.  L'affaire  ne 
s'entend  pas,  elle  est  trop  compliquée, 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein  formé 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Complot 
pernicieux.  Dangereux,  détestable  compIoL 
Hardi  complot.  Faire  un  complot,  ou  faire 
complot.  Ils  avoient  ^i(  con^lot  de  le  prendre, 
de  le  tuer,  etc.  lU  êtoient  de  complot  avec  un 
uL  Leur  complot  a  été  découvert. 
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OOHPIiÛTER.  veibe  a.  Foire  un  complot, 
OODqiirer.  Ils  ont  comploté  sa  perte.  lU  ont 
cotpploté  sa  mort.  -  Ils  con^otèrent  sa  mine. 
Ils  avoient  coH^iIoté  de  te  voUr. 

Il  s'emploie  soureot  absolument  et  sans  ré> 
gine.  Ils  aroient  comploté  ensemble.  Ils  ont 
complote  entre  eux.  Il  consola  awc  un  tel 

Cowftorà,  léz.  parU^e. 

COUPOHCTION.  aubst,  f.  Douleur,  r^ret 
d'avoir  o&naé  Dien.  Grande  compmetion. 
Véritable  componction.  V»e  vive  componction 
dt  tes  foutes.  Im  conjonction  de  caitr  est  né- 
cessaire pour  la  vén'toble  pénitence,  demander 
à  Dieu  la  componction  du  cœur.  Avoir  de 
grands  sentiment  de  componction. 

COMPONENDE.  s.  f .  On  appelle  ainsi  La 
composition  qui  se  Èùt  sur  les  dioili  diu-  &  la 
Cour  de  Borne ,  quand  on  veut  obtenir  quel* 
que  dispense,  ou  les  provisions  de  qodqno  Bé- 
néfice. L'Officier  de  la  Componmde. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Mantàre  d'agir, 
de  vivre,  de  se  comporter.  71  n'est  pas  bien  ré- 
glé dans  tous  sa  eomporlemens.  U  riefnib 

œMPORTER.  T.  acL  Fe^tetlre,  soufl&îr. 
La  médiocrité  de  son  reMiu  ne  son^orte  pas 
la  dépense  qu'il  fait, 

11  CM  atHai  neutre.  La  dignité  du  Magistrat 
ne  comporte  pas  fu*il  s'abaisse  jus^e- U.  Le 
caractère  d'jimbassadew  ne  conforte  p«s 
en  use  aufremenl.  Le  lieu  ne  colporte  pa  fue 
je  vemr  entretienne  downloge,  L'oceurion  ne 
con^ortoit  pas  tant  tUahge.  Le  nqel  M  eon^ 
porloit  pas  tant  d'omemcHl. 

Couposteh  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  conduite  et  en  tuer 
d'une  certaine  manière.  Il  s'ejl  bien  comporté. 
Il  s'est  mal  comporté  dans  cette  affaire,  dans 
cette  ambassade.  Il  t'est  comporté  en  bon  ami, 
en  homme  de  bien  dant  les  choses  que  îe  lui  ai 
confiées.  Il  faut  espérer  p'il  se  comportera 
mieux  à  Tavenir. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Comporter,  en 
termes  de  Pratique ,  pour  marquer  L'étal  auquel 
rsluo  héritage,  une  maison,  etc.  Je  lui  oi 
vendu  cette  terre,  celte  maison ,  ainsi  qu'elle  se 
poursuit  et  conforte.  , 

CoMPODTi,  és.  participe, 

COMPOSÉ,  s.  masc  Un  tout  fonné  de  pln- 
BÏears  cbosca  ou  de  plusieurs  parties.  L'bomme 
considfré  pfcprsiquement,  est  un  composé  di 
corps  cl  d'dme.  Le  corps  humain  est  un  com- 
posé de  difftrenles  parties.  Le  Gouwrnement 
iP Angleterre  est  un  composé  de  Jtfonaro&ie  sf 
de  Aépublique, 

Composé,  en  Cbimie,  est  Un  corps  fi>nn< 
par  l'ooion  det  mixtes.  La  &iriaque  est  un 
composé  de  plusieurs  drogues. 

COMPOSEB.  T.  a.  Former,  fiûre  un  toutde 
l'assemblage  de  plusieurs  parties.  Dieu  a  com-t 
posé  l'homme  d'un  corps  et  d'une  âme.  Toutes 
les  pièces  qui  compottnt  cette  machine.  Let 
Apothicaires  et  les  Chimistes  composent  leurs 
remèdes  de  plusieurs  drogues  milées  ensemble. 
Les  Fidèles  sous  uM  même  Chef  composent 
XÈglite.  Le  Sénat  et  le  Peuple  composoient  la 
République  ilomainc.  L'asmnbUe  des  ^tals  dis 
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Royaume  ut  eompOÊie  iit  Clergi^  ie  la  No- 
hleu^,  et  itt  TUn-État 

CoirtoiCB ,  ligtiifie  wxmï ,  Faite  quelque'  on 
viage  d'esprit.  Compoter  un  livre.  Cif^ftposer 
Set  veti.  Compoitr  uit  Panàjyti^e.  Oa  dît 
^Holomint,  If  eon^Mfe,  poor  Ân,  n  enruilc 
à  qml^  ooTnge  d*eArit  ZI  eampou  avec 
loïn.  Il  compote  «Me  n^ItifetiM.  Jl  compose 
bien,  .11  compote  mal. 

-  On  £t  en  plunnUnt  et  par  mépris,  d'Un 
'liomine'  qui  s'amuK  k  de  vaines  inngïnatîoDs 
Rt  à 'des  rêveries  crenses,  qa'fl  compose  des 
Jhnanichs. 

On  dit  aussi,  que  Det  Ecolitrs  composent, 
jjoui  dire.qu'lls  travaillent  îi  lenr  tliènie,qu1b 
iravaillent  au  sujet  qiti  leur  a  éti  donné.  Let 
écoliers  tfui  composent  pour  let  plaça,  qui 
composent  pour  ]ei  prix.  Compoter  en  prw,  en 
■^•ers ,  en  yen. 

Composes  ,  en  Mosique ,  signifie  ,  Faire 
qudque  air,  quelque  chant,  soit  qu'on  ne  faste 
qae  le  jnjet ,  soît  qu'os  fasse  le  sujet  arec  les 
parties.  Composer  un  air.  Composer  sur  ta 
hasst.  "Cohtpoier  un  choeur.  Composer  une  cha- 
Tuiiftè,  une  sarabanie. 

Composer  sur  Is  C^vecïn ,  sur  k  Tuorbe , 
rigiâie.  Se  wrvir  da  0avecîli-,  du  TUorbe 
pbiv  cMapnef  ifla  'UuaiqQe. 

Ctftfïêcfe,  mk  termes  'd'Impriiuï-ie,  c'est 
ponr  en  fomicr  des 
nota,  des  ligiiea  n  'des  pages,  euinnt  la 
capie.  CompoMr  un  mot ,  wie  ligne,  une  pa^e. 
La  feuille  n^est  que  compoiie,  elle  n'ed  pat 
tirée. 

On  dit  1 5a  com^-oier,  compoKr  sa  mîne, 
aon  geste,  sa  contenance,  son  visage,  ses  ac- 
tions, etc.  pour  dire ,  Concerter  sa  TBoné,  son 
geste,  acoonmioder  sa  mine,  son  geste,  etc.  k 
Pétat  où  l'on  tcut  paroître.  Vrenet  garde  à 
Vous  composer  longue  voua  serez  devatu  les , 
Juges.  Compote*  vos  gestes,  vos  regn-is.  Il 
faut  savoir  se  composer  selon  h  temps,  selon  ■ 
iéslieiix, 

'OtribosEn,  est  ansd  v.  neiitre,  et  sîgAifie, 
S'accommoder ,  s'accoHer  sOr  quelque  dil^ . 
rcnt ,  en  traiter  h  l'amiRble.  Composer  avec  ses 
créanciers.  Compter  d'une  smime  <fui  est  due. 
Composer  de  tes  miiriU,  de  tes  droits,  de  ses 
pritentioos.  Vous  me  Jewss  tant ,  composons. 
C^nposOhs  eniefflUe.  Composons  à  VamiabU. 
On  ne  compote  poittt  avec  sa  coiuctenee,  avt,. 
trs  principes. 

'CowosEB ,  siginfie  tmâ,  Clpîlnter,  coore- 
uîr  que  l'on  se  rendra ,  qUe  Von  I^adro  onc 
-fflaee  floas  de  certalues  cota^itidas.  Le  Gouver- 
Weitr  se  prtssb  fràp  de  tompoter ,  de  deinander 
à  compoier.  I^s  ennemis  ns  voulurent  jamais 
edihpoiier  qu'd  Condition  tjùe,  etc.  Ea  ce  aws 
oji  'S.h  {)!tis  ordinaitemcfnt  Capfttibr. 

'  CbMPosi ,  te.  pattieipe. 

On  dit,  qa*C7nmot  est  tonipoU,  ponr  dire, 
qu'il 'iest  formé  de  deux  du  ^e  plnnears  mots 
(oints  eoscmbV.  .VoiiPaiie-tmpt,  fustaueo^s, 
sont  ^teoti^^rl^NHts. 

CàttfOfc,  m  -lertncs  de  Botatiiqàe,  con- 
yiim  Tut  fleaM.aitsfèuineajaiik  tiges  et  aux 
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racines.  A  IVgard  de*  fleura,  on  appelle  Flatm 
ccmpos^,  Celles  qui  sont  fonnées  par  l'aiaeni* 
blage  de  plusieun  Bennms ,  ou  dcnuk-^nrons , 
ou  des  deux  ensemble.  Une  feuille  composée  est 
/armée  par  plusKuri  folioles  ottucheet  à  nn 
^tet  commun.  Let  tiges  et  les  racines  compo- 
sées sont  iivisie$  en  pliuiaiPa  hranehea  ou  ra- 
dicules. 

On  dit  d*Una  madiine,  pour  k  moare- 
ment  et  pont  l'exénilioli  ée  bqorile  il  faut 
beaucoup  de  [rièoes  diflErrtites ,  qu*ÉDc  cet 
composée,  fi>H  composée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécaniqne,  jfouivmerrt 
composé,  Gelai  qai  retnhe  de  plusieurs  autres 
mouvenens. 

On  dit  qu'Dn  homme  est  con^Kiié,  qu'il  ttt 
fort  composé,  pour  dire  ,  qu'il  a,  on  qu'il 
B^cte  d'aroir  un  air  ^ave ,  un  *îr  séiietuc 
et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  guindé , 
toujoun  composé.  Toutec  ses  d^nurrches,  fontes 
ICI  nctioni  sont  composées.  Il  a  fair  extrtme- 
mcttl  sérieux  A  composé. 

On  dit  dans  Ie)n£ine  aeiu,  Vit  visage  com- 
posé, un  mointî^  composé. 

En  termes  de  Pbtlosopbie ,  on  appelle  Sens 
composé ,  Le  sens  qui  tésuhie  de  tout  les  ter- 
mea  d'une  propoaitu^  pna  adoo  la  liriaon 
qu'ib  ont  enaeiaUe;  et  on  l'appelle  aimi  par 
oppontion  i  5cns  dttûsé,  qnî  ae  dit  d*Dne  pto- 
posidon  dont  on  prend  s^arÀnent  les  tannes. 
'^Ainsï  quand  on  dit,  que  Ce  ^nt  fcmeutTiepaut 
pas  itre  en  repas,  cette  proposition  est  vraie 
dans  Te  sens  composé ,  parce  qu'uue  mtmt 
diose  ne  peut  pu  ae  mouvoir  et  être  en  repos 
en  même  temps  ;  mab  elle  est  bnsae  dans  le 
sens  dicis^,  parce  qu'une  chose  qui  se  meut  a 
pu  être  en  repoa  ai^urarant,  et  y  peut  êtra 
ensuite. 

COMPOSITCac^.  des  2'genres.  Terme  d'Ar< 
chiteetore,  qui  se  dit  de  FUn  des  cinq  Ordies 
d'Architecture  ,  ainsi  naaaoè  ,  parce  qu'il  est 
composé  du  Corinthien  et  de  l'Ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite.  On  appelle 
aussi  Ordre  composite.  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres  ,  soit  Dorique , 
Corinthien  ou  Ionique;  et  dans  ce  sens  on  dit 
pareillement  :  Vn  ekopitami  eoH^wsiU.  Une 
hase,  une  eomid^a  composite. 

Il  s'emploie  auaù  au  aobatanUf.  Le  compo- 
sile  se  met  au~iessut  dit  CormClnni.  Le  chapi- 
teau du  composite.  Le  comfotite  pêrtieipe  du 
Cœinàtien  et  da  l'Ionique. 

COMFOSTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  compoee 
en  Musique  Vn  hou  cùmjxnitettr,  CW  m  fa- 
vant  compositeur,  un  habile  compotiteur. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  .i^mioUe  com- 
positeur, Celui  qui  termine  un  difSrent  entre, 
des  Parties  à  des  conditions  équitables ,  et  qui 
ne  sont  pas  dans  la  rigoenr  de  ta  Justice. 

On  Bpprile  en  termes  d'Imprimerie ,  Com- 
positeur, Gehiî  qui  ancmble  ,  qui  arrange  les 
caractères  pour  en  former  des  mots,  des  lignes 
et  d«  pages. 

COiUPOSinOÏT.  s.  f.  Aetioa  de 
quelque  dune.  Stre  occupé  à  la  compoailiwi 
d'une  niac&ÎRe,  if  k»  ouvrage ,  atc 
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U  sa  prewl  auù  pour  l'Ouvr^  oifaM  ^ 
résulte  de  cette  aetïon  de  conpoaer,  pour  l'i 
semblage  de  plusieurs  paniea  qui  ne  fcot  ifa'' 
tout  La  composition  Ai  corps  hiamain  ea  e 
mirahle.  Les  ressorts  qui  entrent  dons  la  nr 
pon'tnm  d'une  machine.  Toutes  les  parties  1 
entrant  dota  la  compctftioii  d»  corps  hstma 

CoHKSixK»,  en  teanea  dlwfriBaatir.  ^ 
rasgemeat  dea  caraelAfM  pow  cb  Soam  ■ 
mMs ,  des  ItgMS  et  dea  pagea. 

D  ae  dit  anaai  Su  mélnge  et  de  rineorp^ 
tion  de  ccrt^iea  drogues.  Cet  Jfotiàesà*  * 
tend  Ifien  la  ean!|NMtieis  des  ranêdn.  fl  eut 
telles  et  t^ea  iroguet  ians  U  composiliMtra 
td  remède.  Ce  fmfm  est  il'nsc  eniflu 
composition. 

On  appelle  Composition ,  Certamcs  ptipH 
tions  pour  imiter  cenainet  Aoae» ,  vom 
Pieneries,  pades,  or  ou  argent. 

COBff  osmoa ,  en  Grammaire ,  ae  dit  D» 
jonctiou  de  certains  mots ,  qui  en  chnage  o» 
modifie  lasignificationicomme,  Cfte^-d'oem 
Crètv-oaur,  GenftlAomme,  etc. 

CoaBKMiTKKi,  se  prend  auttî  ponr  L'aoi 
de  composer  un  oorr^-  d'eqirit.  Cet  ni 
est  occupé  à  la.  composition  d'un  mmI  t 
vrage.  Cela  bit  est  échappé  dau  la  ckale» 
la  compoaition.  Cela  est  d'une  ewwpwsslsou  ] 
niUa  et  diffieHe.  Il  now  a  manb^  une  pèoe 
sa  eompotifion.  Vn  Mitàeitn  fui  cftoniea 
pieoe  de  sa  compwitKMi.  1 

Il  se  dit  encm  Des  onrr^ea,  des  pmè| 
tiou  d'espiL  Vne  beUe,  une  tevatO*  eoa^ 
tifm. 

On  opptAis  nsK  Cosi^iosiitott,  La  thk. 
que  fiût  un  écoRer  sur  la  sujet  qui  lui  est  dn. 
par  son  régenL  t7ne  compositMMs  tatu  fm 
Vni  composition  pletne  ds  soticùmes.  Cas^ 
rilion  pour  les  pinces,  pvur  te*  prix. 

CoHtosmos,  aignifirnusi, L'art  d'onit 
différentes  parties  da  la  Muàqne ,  «rirart  . 
règles.  }I  ne  chante  pas,  mais  i2  scic  hit» 
composition.  Il  exctNe  dans  l«  f  nipuriti 
Entendre  bien  ta  composMon.  dffrcoM 
composition.  Pour  bien  «cGonipMjnv,  H  ^. 
savmr  la  composition. 

Ea  termes  de Peimttze,  oaa|ipdlu£aa 
position  d'un  totlaou,  Vmtt  et  lu  msaOn 
nn  Peintre  tntteaoD  sujet  doua  uataUeML. 
tabJeau  d'une  lavaKc  componlèoia.  Lim  coq 
sitioimteflteUs. 

Couposmos,  lénifie CDOM»,  .4eooaaoM^ 
mant,  daua  lequel  l'une  des  detn  Partieat 
tontes  lea  deux  ensemble,  ae  reUrhctt  d% 
partie  de  leun  préteotÎDoa.  Par  evnpMtt 
faite,  je  lui  dois  tanl.  Venir  à  eompnjM 
Entrer  en  con^mitum.  Venir  i  mm  evsfu 
tion  omioUe. 

On  dit,  C'est  un  homme  de  compMilw, 
bottne,  de  facile  composition,  pour  dire, O 
un  bomme  d'aceommederaent ,  un  banuia 
qui  il  est  nîsé  de  &ire  &iie  oa  que  1^  vesi  ■ 
eit  de  difficile  compoiitton  ,  pour  Aie,  •1'* 
se  tient  trop  fànne,  qu'il  est  malaisé  de  Ir  r 
duire  au  point  où  l'on  reol. 

On  dit  dline  fiUe  oa  d'meJèa»  qui  > 
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wk  ùSkmM  an  £ueaa ,  que  C'iA  lOU 
Br  kut  cwywîrion,  ils  compati' 
m 

CteaosmaSt  ta  temm  de  Goene,  rigiûfie 
■flonvodioiM  qm  ikit  niw  Place  qui  k  rend. 
SntPbtftVtf  rendue  par  compoiition.  Lei 
rlicla^lfcoilipoulibii|»rtcsl  fW....  Cam- 
wriai  bTiMc:  Compoiitim  wantû^etue. 
\ttma  iwupoûtion.  Ou  emploie  pliu  ordi- 
nÏRiBSii  O^fuldlicm. 

OOWSTEUR.  ft.  tn.  Terme  dlmprimeric. 
immM  nt  lequel  le  Compotiteur  amnge 

COSPOTE.  s.  f.  £q>«ce  de  confilure  qu'on 
il  tiH  ia  liait  et  peu  de  sucre  y  et  qui  est 
BU  nit*  que  le>  ooafîtures  qui  se  font  poai 
jigvdéa.  l/M.cen^wte  poirei,  tie  pom- 
1,  iiHineoti,  de  ceriaei,  etc.  Uae  compoK 

flitdit  uan  d'Uae  eeruine  nutnière  d'ae- 

Inoda  dA^CMU.  -I/ne  codijKile  Jefigem$, 

ifhiafigtgmteMX  eneomfote, 

1k& pnnriwleaMDt  et  haÊÊttmnA^Jwr 

fpa,  huit  i  U  compote,  en  eompole, 

|Kfa,Anir  U  the^  les  yeux  tout  aiear- 

k-Mlitidn. 

b  dît  d'Une  viande  trop  boutlUe ,  qu'elle 

aWRÉHEnSISLC  adjecL  des  2  geores. 
femalile,  inleUipble,  qui  peut  itre  com- 
*■  tDnïn,  enteodii.  II  ne  s'emploie  guère 
A'R  Un^aiÏTe.  Cela  n'eal  pot  Gon^nien- 
En  ruuNHienimt  qui  n'c4  pas  coii^ir^ 
kûi't.  fl  n'est  j-at  tomprékeaiQH*  combien 

*f>mÈmsaoS.  ».  f .  Fecuia  de  CM*- 
^'decoacevur.jtfiwtrfa  eenprAauMN 
lii<  ^c:k  llatit  4mn  ttmfT&iamom. 

S  si$Bific  dtts  k  «jk  dUa^^,  Conooii- 
fcn^et  pv^te.  La  eompréfcoHie»  dw 
ff^M  ot  réicrv^  à  l'entre  «l'c; 

^•■•«luuiUB,  iigpifie  Le  totalhiB 
son*  un  Dom  apnellatif  «o 

J^'^'ntEiniSB.T.  a.  f  II  ae  conjugue  comme 
wr.}  Gmlciiir  en  eoi ,  renfitnnar  en  toi. 
*r"'  ^  la  terre  iomprmi  leâ  quatre  pa^ 
«obJi.  VEurt^  eompnmi  piwieurs 
toyaioMs.      France  coilf(«tMl  pi»- 

:1  K  dit  auâ  CD  parlant  Des  cboies  nioralea. 
wlntia  en  jén^al  comprend  toutes  Ici 
^ttPfciJoropAie  comprend  la  Ionique, 

la  P^n^  a(  In  itfiUp^aiqiie. 
Ps^nGe  iiissi,  Paire  menliooi  11  a  eom- 
J"*»!  M  quittance  toul  ce  qui  hii  était  dû. 
/•^t^emxnBjfaTM  y  comprmdre  ce  qu'il 

c'^JM.  Dmu  Je  dénombronenC  de 
yf^l  ^  P«  «opremfcv  ceOei 

*  'P^depMs  m  on,  je  eon^mndi  >eu- 
r^inpbii  Bnci(nM».Dmia  fout  ce  que  je 

iJ*«nu,  daai  le  aeos  figari,  C«*l 
"MconnaiMBiioe  exacte  de  toutes  lea 
^"xifanéHdaasnDmocgéiiénqae,  du» 
'^^■tt  m  don  tu  rattooMinBiit. 
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Ctwntama,  ngnifie  emn  fi;iirénunt,Coa- 
aeroir.  Je  eoniprends  fort  bien  ce  que  vous  nie 
dite>.  Cela  est  iiffîeik  à  comprendre.  Vou$  ne 
comprenes  pas  la  difj^eulU  de  Vaffnire.  Pour 
vaut  bien  ^ire  comprendre  l'état  ie  la  ques- 
tion. Je  ne  comprtnè»  rten  &  sa  conduite.  Je 
ne  comprend*  pas  comment  il  petU  faire,  com* 
ment  il  oie  se  montrer.  Je  n'y  comprends  rîtn. 

Oo  dit  d'Un  homme  qui  a  une  conduite  ex- 
traordinaire et  bisaire,  ou  qui  £iit  des  choses 
qui  portent  dans  l'esprit  quelque  sorte  d  eloD> 
ncment,  de  surprise,  qu'On  ne  le  comprend 
pas.  Il  lient  une  conduite  li  hizam  et  n  con- 
traire à  ses  intérOifqueje  ne  U  comprends  pas. 
Je  ne  veut  comprends  pas; 

CowBts,  tSG.  participe. 

y  compris.  iVon  compris.  Espice  de  fcnnulc 
dont  on  se  sert,  pour  dire,  En  y  comprenant, 
tans  j  comprendre.  Il  a  dix  mille  livres  de  re- 
imu^y  eompiU  les  pro^ts  de  ta  charge,  non 
compris  la  maison  oà  H  loge, 

œMPBESSE.  s.  f.  Linge  en  plnsieiin  dou- 
bles, que  les  Chinixpens  mettent  sur  J'oaver- 
tore  de  b  veine,  ou  sur  quelque  pnrtie  bleuve 
on  malade.  Appliquer  une  compresse.  Mettre 
une  compresse.  Serrer  la  comp-esse.  SlouiUer 
la  eompreue. 

CO^PJIESSIBIUTÊ.  t.  r.  La  quelitc  d'uD 
corps  qui  peut  Hre  comprimé. 

COAtPBESâlBLE.  adj.  des  A  genres.  Terme 
didactique.  Qnî  peut  être  coropfiiDé.  L'atr  eil 
compreuAlcy  Veau  ite  l'est  pas. 

CaMPRESSIOK.  a.  f.  Action  de  oonpnmer, 
on  l'eSet  qui  est  produit  dans  ce  ^ni  ait  cran* 
ptiad.  La  compression  de  l'air, 

QOHPiUHEIL  v.  a.  Preaser  avec  violence, 
raiwmr.  On  comprime  l'ait-  dans  une  arque- 
buse è  vent. 

Qb  dit  fignrioientf  Coo^'omt  im  pertt^ 
wM^éftÎDiii  pour  $re,  L'ei^âcber  d'édater, 
d'a^. 

Coicnoi^,  fa.  partictpe. 

GOUPROMETTHE.  v.  n.  (11  K  eoniogoe 
aomme  ilfettre.)  Consentir  rtdpmqoeiDent  par 
acte,  de  se  rapporter  sur  les  diSfreoSt  les  pro- 
cia  qn'on  a  ensemble,  au  jugement  d'un  on  de 
plusieurs  adbitres.  Ils  ont  compromis  de  toutes 
ieurs  affairti  entre  les  mains  d'un  tel  Je  lui  ai 
offert  de  com)rometlrc  Id-desnts,  s'il  vouloit. 
/Is  0nt  compromii  iur  tous  les  cfae/*  du  pocèi.  . 

11  est  «ussi  aaîf  ;  et  on  dit,  Compromettre 
quelqu'un,  pour  dire,  Commettre  quelqu'un,  ' 
l'eiqKHer  i  se  trouver  dana  quelque  embarras, 
&  reeevoir  quelque  chagrin ,  quelque  dégoât , 
soit  en  se  servant  de  aoo  nom  sans  son  aveu . 
Boit  en  l'cmbanraaaent  dan*  des  dimèUs,  dans 
des  afiiùres.  N'aye%  pas  peur,  je  ménaytrai 
bien  les  cfcosts,  que  je  ne  4nhu  oon^ironwUrai 
pas.  II  faut  prmift  ^ordit  d  ne  se  pas  compro- 
mettre. Il  /nul  Àiter  de  se  onnpnNnetfre. 

-On  dit  il  peu  pris  dans  le  mime  sens*  Cens- 
promeftre  h  di^nit^,  son  autonitéf  sa  fortune, 
pour,  dire,  Exposa- sa  dignité,  son  aulcrit^,  sa 
fortune,  A  recevoir  qodque  déclict,  qndqne 
dinuoBiKHi. 

CoHVMBU*  us.  parUôpft 
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COMPROMIS,  s.  m.  Acte  par  lequel  deux 
personnes  proiMtlait  de  se  reporter  de  ban 
diffirena  au  jngiemeQt  d'un  on  de  plusieurs  ar- 
bitm.Faîre  un  compromit.  Pester  un  com^ro- 
mis.  Dresser,  signer  un  compromis.  Mettre  en 
compromit.  On  ne  met  en  compionHs  que  lef 
affaires  douleuseï  ef  litigieuses.  Ce  n'«st  pas  U 
tpw  chose  qu'on  doive  mellre  en  cojnpromû, 

Oo  dit  figurément,  Mellre  quelqu'un  en 
compromis  avec  un  autre,  pour  dire,  Jje  comr 
promettre. 

Et  l'on  dit  aussi  figutsmcnt  dans  le  même 
sens ,  Mettre  la  dijitil^,  routorilé  de  quelqu'u» 
en  eompromii. 

COMPTABIUTÉ.  *.  f .  (  Le  P  ne  se  prononce 
ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivaus.]  (MigatioB 
de  rendre  compte, ëut  du  comptaltlc  La conp- 
talUiti  de  cefte  charge  est  imaietuê.  Votre 
coMptabililé  n'est  pat  embarrassante. 

<X3aiPTABXJE.  adj.  des  3  genres.  Qui  est 
assujetti  &  rendre  compte.  O/pcier  comptage. 
Les  Trésoriers  sont  cmnptabUi.  Je  ne  veux 
point  de  charge  comptahû. 

On  dit  au  figuré,  iVous  sommes  eonpftdles 
à  la  patrie  de  nos  (siens. 

On  appelle  Quittance  comptable, Une  quitr 
tance  en  panhemin ,  revâlue  des  tonnes  nécet- 
saires  pour  Aire  allouée  à  la  Cb^mbre  des 
Comptes,  On  donne  des  quittances  canptabUf 
aux  payeurs  des  rentes. 

CoifPTABUt ,  s'emploie  aussi  subatantive- 
uieQt  Les  comptables  sont  sujets  à  être  recher- 
chée. Cest  un  bon  comptable, 

GOHPTAirr.  adj.  II  n'est  ga&«  d'of^ 
qu'en  cette  pbrasa,  Argent  comptaM,  qai  se 
dit  d'Dn  orpot  qui  est  en  e^teeS|  et  qu'ov 
«MnpteauE-le-cbamp,  Il  atanlenorgentcomp' 
lant.  II  est  riche  en  orient  eemplaiil.  Payer 
^geitt  eomfAant 

On  dit  -Oguràneut  'AVtie  àmt»  ptcnnuef  at 
qni  ne  j^ent  manquer.  C'est  de  Tarjcnf  comp- 
tait 

Q  i'enqtloie  aussi  aSveriiialement,  f?ayer. 
tme  somme  comptant  Payer  comptant 

Dans  la  atyle  fimùlier ,  on  dit  quelquefois 
qa'I7n  homme  a  Aicomplunt , pour  dire,  qu'il 
est  licbe  en  a^eot  con^ttont  ;  Voild  tout  mon 
comptant,  pour  dire,  VoiU  toatceque  j'ai  d'er- 
péces  ;  Il  amassa  un  gros  comptant ,  Une  grande 
sommcen  espècea.£Q  ce  sens,  il  est  substantif. 
U  l'est  encore,  eu  parlant  De  quelques  Buniaux 
du  Trésor  RojraL  Aio«  ou  appelle  Petit  coaq»- 
lant.  Le  Bureau  où  l'on  paye  les  sommes  au- 
dessous  de  mille  livres;  et  Grand con^st.  Le 
Bureau  où  l'on  paye  tontes  ksai»uiies-att-da»- 
su^  de  mîUe  livres. 

On  dit  proverbialement,  Fa^sr  comptant", 
.pou  dire ,  fieodre  sor-le-fibamp  les  bons  ou  les 
mauvais  «ffioee  qn'oa  a  reçus.  Il  s'emploie  plus 
•owent  en  manniae  part  1 1  a  prétendu  me  pi- 
.qiier  par  ce  disoentVj  mais  jc  l'ai  bîo»  pay^ 
comptant 

COMPTE,  s.  m.  Calcul,'  nombre.- Il  sait  U 
compte  dk  ton  m^eat.On  a  donné  à  ce  tomme- 
liar  le  ltn^,tavaisieliepar  compta  «  en  conqifc 
J'ai  trouvé  cent  écut  dans  cesae,c*est-kcoii^Uk 
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Fmrc  un  esiii|ile.  Vtnir  à  compte.  Je  vous  /è-  ' 
rai  votre  ampU.  Saiu  compte  ni  wusare. 

Rfigoifie  qiidgiwIbU  Vn  petit  nomkre  qne 
l'on  îetU  de  k  mmn,  et  qnï  étant  plnaieuit 
f<ns  r&téïé,Mi  la  tomme  que  Ton  demande.  À 
compter  quatre  à  ifuaire ,  A  /Einf  vingt. âtuf 
compte*  pour  fan  cent. 

Il  lignifie  wmx  Le  paper,  l'écrit  où  l'on  a 
fait  le  calcul  et  la  SDppntation  de  ce  qn^on  ■ 
mis  oa  qu'on  a  leçn ,  ou  de  tont  le*  deux.  Bor 
eomptcFidèle  compte.  Compte  exact.  Con^t 
finaL  Livre  de  compte.  /I  lui  denuTiide  ion 
compte, $eM  compte*.  Qu'il  apporte  ta  aSmptes. 
Oretter  un  compte.  Rendre  un  comipte.  Voir. 
imaniner  ,  recevoir  un  cqmpte.  Revoir  un 
eompte.  Otâr  un  compte.  Débattre  un  compte. 
Les  iébatt  d'un  compte.  Oyant  compte.  Vali 
'der  un  eempte.  Raison  de  compte.  Cette  partie 
ett  employée  dmu  te  compte,  a  paett  iant  le 
eemple.  Pseur  fiietf  ue  enoH  en  omple.  Poe- 
leri  compte. Mettre tu^ m  cempIc. Â mettes 
pot  eelfl  en  I^ne  de  compte.  Aoyes,  dfes  cela 
de  deuuj  votre  compte.  lia  chargé  eea  compta 
de  cela,  ^ialer  dK  compte.  VÀ-t^er  un  compte. 
Sfeflre  les  complet  m  rèijle.  Le  compte  ett  trit- 
bon.  Prétenter,  affirma-  un  compte.  £lre  en 
compte  oufert.  Avoir  un  compte  ouvert  avec 
f  uel^u'un.  Apurer  un  compte.  Il  y  a  erreur  au 
compte.  Les  articlei  d'un  compte.  Il  a  rendu 
compte,  rendu  ta  comptes.  Arrêter  un  confie. 
Allouer  let  arlickt  d'un  compte.  Compte  de 
tutelle  Compte  de  Vêpargne.  Clore  un  compte. 
Le  compte  ett  cloc.  ifotder  un  compte.  Reliquat 
d'um  compte.  ApottiUa"  m  compte.  En  /in  de 
comiptc.  Arrêté  de  eomf*e.  Finïto  du  compte. 
Papier  de  eompCs, 

Oo  dit  pmTerbialenteiit ,  Lee  hon$  eompfei 
font  U*  hont  omit. 

Od  dit  nuû,  A  tout  bon  eampfz  rcftmr^ 
pour  dîn,  i{n'On  crt  toiqam  nQD4  omptCTi 
\  cdenter  de  nonreaB. 

On  dit  iHVTerinalemm ,  Hmger  d  bon 
ampU,  manger  toufeun  A  bon  compte,  hoire 
i  hon  compte,  pour  dire.  Sfao^  et  Inntetsaiu 
ae  mettre  m  peine  d«  ce  qa'il  en  coAtwa,  ni 
qui  la  paiera.  , 

On  dK  annt ,  Boire ,  mon jfer ,  rtre ,  te  diver- 
tir d  Acompte,  pour  dire,  Soms'embârrasaer 
de  ce  qui  le  pawe,  ni  de  ce  qtn  peat  arrÎTer. 
Dt(«rti»es-t>oui  à  bon  compte,  etc. 

On  dît,  qu'Vn  homme  ett  de  hon  compte, 
ponr  dire,  qu'il  est  fiiélc,  et  qu'il  ne  uompe 
point  en  complant 

On  dit  figurànent,  Rendre  compte,  pour 
iStf,  Hiifponer  ee qu'on  m  td,  ee  qu'on  «  bit 
en  une  afliùre ,  et  eo  nodre  nisen.  Je  vout 
rendrai  compte  de  cette  aptire.  Prenez  garde 
à  teBe  ehoee,  car  éttt  veut  gui  m'en  rendrei 
compte.  JI  ^Ht  rendre  compte  à  Dieu  de  touta 
m  actiout.  Rendre  compte  de  eo  eondutte,  de 
MM  «dmniiilnriîoii.  On  vin  rend^  compte  ou 
Ctn^rol  gae  let  eimemu  porotuoient 

Oo  appelle  Compte  rond,  dana  l'otage 
man  et  p^pulHiti  Un  tambn  eamgoeé  de 
dtsafain,  4e  cemainei  onde  raillien  mis  frac- 
tion. I>is,*iiif  t^tmtr^fimldei  ean^Ici  rond*. 
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Ceià,  deaxeenià,  mîUe,  font  dea  tuiiylM  roiiit, 
Vingt  et  an  n'est  pas  un  compte  rondl 

QaaBd  on  compte  par  c^pîcee,  on  appelle 
bumi  Compte  rond,  Uo  nndbce  de  ces  «pAcet 
■ou  fraction.  Quatre  écut /ont  un  compte  rond. 
Quatre  ^CMf  e<  demi  ne  font  pat  un  compte  rond. 
Cing  (oue  font  un  compte  rond,  eûtf  mku  et 
demi  n'en  font  pat  un. 

On  dit  £guTânent ,  Aù  compte  de  foelfu'uR , 
pour  dire,  Selon  qu'il  suppose  ta  cbose.  A  votre 
rompte ,  cela  leroit  ainsi,  À  ce  cflWptc-K ,  je 
voit  gu'il  n*a  pas  tort 

On  dît,  qu' C/nc  cboie  est  eitr  le  compte,  au 
compte  de  gûdgu'un ,  pour  dire ,  que  C'est  ^ 
Inî  i  la  payer.  Le»  étoffés  giFun  td  prend  seront 
tur  voire  consfOe.  La  tuxernture  de  ce  àteval 
ett  è  votre  compte.  Je  prend»  cela  sur  mon 
compte.  C'est  pour  mon  compte. 

On  dit,  AfeHre  nnc  Histoire,  an  Lmv,  etc. 
sur  le  compte  de  ^  uelfu'un,  pourdira,  Le  dmmer 
ponr  en  toe  l'Autenr;  et,JMeim  une  mnbre, 
faire  courir  une  fcisfouv  sur  le  eon^iCe  de  f  nel- 
gu'un,  pour  dire.  Fuie  croire  jja'elle  hii  ut 
aniiée. 

On  dit  aussi  figorément ,  Prends  sur  son 
compte ,  pour  dù«,  Se  charger  de  (aire  ou  d'exé- 
cuter quelque  chose.  Ne  vous  mettes  point  en 
peine  de  lui  faite  des  eaMUses,  je  le  pvndi  sur 
mon  compte. 

On  dit  Ggurément  et  dans  le  style  fiunilier, 
d'Un  homme  k  qui  il  arrire  quelque  malheur, 
comme  d'Hre  blees^,  d'élie  maltraité,  ou  de 
faire  qtrelqne  perte  d'sigent  «msidérable,  qu7I 
en  a  pour  ton  compte,  qoe  e'eit  pour  son  cemplA 
S'il  vaut  en  arrive  mal,  ce  eera' pour  votre 
compte.  H  a  trouvé  de*  gen*  gui  jçmknl  mieux 
fue  lui ,  et  fui  lui  en  ont  donn^pow*  aon  coii^rte. 

On  dit.  Faire  le  eon^  A  un  domeetigue, 
penr  Sin^  bn  pnjcrj  en  le  lenroyant)  ee  qui 
loi  est  d&  de  set  gagea;  Donner  A  un  ou/mer 
ton  eomptOf  pour  lUn,  Loi  payer  ee  911!  loi 
est  dû  ;  et  figuAn.  Donner  d  ^wl^'u»  son 
con^e,  ponr  ^n.  Le  trait»  d'action  on  de 
paroles,  comme  il  le  inirite.  11  ne  ae  prend 
qn'cn  manraîie  part.  ' 

On  dit,  Paire  ton  compte,  ponr  iUre,  Se 
proposer,  s'attendre,  espérer  que,  etc.  /I 
ero^ott  gut  att  amit  fattisleroient ,  il  faitoit 
son  compte  li-detva.  We  faUet  pat  votre  compte 
sur  la  prometsea  de  cet  bomme-Ià.  /(  fait  ton 
compte  de  partir  demain.  Ces  expressioni  rieil- 
Usient  On  dit  mieux,  fl  comptoit  gae  ta  amis 
ïatsisteroient;  ne  complet  pat  sur  les  promesses 
da  cet  homme-ld  ;  U.  compte  partir  demain, 

Ou^fAvmr  bon  compte,  foire  bon  compte, 
pour  dire ,  Atoïc  k  bon  tnardid,  &îre  bon  mar< 
ebé.  71  a  eu  cela  A  bon  compte.  Ce  Banguier 
vaut  fera  tenir  votre  ar^t  A  meilleur  compte 
gu'unautre.Cemim1umdveu»forahon  compte, 
vous  faa  mesUeur  eompic  fue  fui  guo  ee 
toit.  On  cËt  à  pea  pria  dans  le  même  seni , 
Vivre  A  bon  compte,  pomr  dk« ,  Vim  A  bon 
marché.  C'est  une  Ville  où  Ton  vil  d  hon 
compte. 

On  dît  figurànent.  Faire  son  compte^  trou- 
MT  COR  «omptCf  pont  dire,  Tttpmr  du  profit 
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et  de  reviiitags.  Il  c  Uen  ^  iMt  eoBipie  ^ 
eiRe  rcoelte  H  a  hiem  fkil  eon  psA  eet^ 
dont  ce  traité.  Il  a  trom/é  ton  compte.  Ke  d 
gnei  pas  cet  ftamme'là,  «oui  n'y  trouvemf 
votre  compte. 

On  dit  enciwe  figmèinmt ,  qnTn 
son  compte,  ponr  dii«,  qnH  a  ce  fuH  àêm 
on  qu'il  ett  bien  dansaesrf&ires;qD'C^n  bomi 
tait  bien,  entend  bim  ton  compte,  pesa  Ht 
qaH  entend  bien  ses  iirtérta,  et  qull  est  m 
aisë  de  le  smfmndre. 

On  «fit  figurémenl,  Faire  comptei  te* 
compte  de  gudgue  personne,  on  m  foifn 
chose,  pour  dire ,  L'estimer ,  l'avoir  m ^Iqn 
coondératioD.  Il  n'en  fût  pas  graaà  csi^l 
n'en  lient  pas  jrend  oen^le.  il  eu  (kit  pa  1 
compte.  JI  ne/oit,  nelMKt  nÉCHBoeaflaii. 
gu'on  bti  dit. 

On  dit  dlTae  fcniBe  ,  ^'Slle  ke  làeri  f 
compte  ^elle,  pour  din,  ^"EDe  aèg^ 
figure,  son  ajnstament.  On  le  «fil  imtmen  p 
iràt  Du  .peu  de  soin  qu'elle  «  de  m  wéfMmt 

On  Si  d'Un  bomme  qui  est  bien  Aùpt 
oeqa'il  oofcii,  de  ce  qu'il  e^tnrit , qn'/1 1 
bien  loin  de  son  confite,  loin  de  son  ceoiptc. 

Ou  appelle  Boû  de  compU,  Le  bob  qui 
rend  à  tant  de  bOcbes  par  coede. 

On  appelle  femibèreroent ,  Compte  baift 
Du  compte  mal  fait ,  qui  n'est  pu  daii. 
dit  aussi  par  o[^>oaitîaii  à  Compte  rond.  Trt 
foos,  doMze  tout  tix  deniers  sotu  un  ce^ 
borgne. 

Au  bout  du  compte.  Tacon  de  [«-Irr  f« 
Uafe,  dont  oB  sa  sert  i  la  fin  d*«n  di>a« 
d'n»  raisoaneiAeot,  et  ^ni  n^iî6e,To<ii  n 
ndM,aprèatoQL:^boul  du  eotuple.gv»' 
peut-il  arriver?_Au  bout  du  eouipee,âN'etin 
tel  fue  de  ^tre  son  dewir. 

A  eompte.  Kaniife  de  perW  aln^.  pe 
^rt,qn*Onedonn&oureça  qudqiK 
la  stmuM  dtULlla  donné  mûBefrmuesi  eoisf 
nareçaevngeesat  fimcM  A  cm^tmlttm 
francs  fui  lui  tout  dut. 

iâ-eoniple,e'einploièaas^  sobstmtiTMij 
dans  k  nABteaeos.Il  n'a  reçu  gi^an  i-tvof 
Je  lui  st  donné  deux  ô-eomple.'  Vo3à  an  !■ 
B-eompte. 

Craisbrs  des  Cosiptes  ,  est  0m  Covt  etf 
iieure,'k  laquelle  tous  les  Comptables  fta  « 
manié  les  deniers  du  Roi  rendent  coinj*'  ie^ 
recette  et  de  la  dépense  des  aominei  qaSi  ' 
reçues.  Pràidenf  â  la  Chambre  du  Ceuf* 
léaitre  da  Comptes.  Correctau-,  Aadiiev  i 
Comptes.  Cela  est  p<tss^,  vérifié tOoeysin  f 
Chambre  des  CvmpHu.  Un  arrêt  de  laCk^'à 
du  Compte:^ 

COMPTE-PAS.  s.  m.  Voyea  Onoutm 

COMPTER.  T.  a.  Kombrer,  eaknbr-  Ok 
1er  de  VargenL  Complet  combien  Ûya^f* 
sonnet  M.  Con^  rbcure;  Compter  les  lue» 
Compter  let  twûe.Compf«-  lctsu|hi5(>.C<i 
ter  Iss  soldats.  Je  les  ai  compris  un  A  an-Cff* 
futgu'à  vingt,  jutgu'A  çaA  Compter  v  ■ 
doigts,  partes  doijti^ 

Oo  dit,  Compter  p«mt  sts  «icar, 
ta  ûneUcui  pow  dkt,  Avcit  m  weeàK  * 
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■  MB,  iâ  m  ucéttw.  Jl  eempU  it$  BcU 
■M  M  fliMtf.  JI  omipt*  dea  Jlfaréc'^iu; 
I  Fhrm  a  iu  CmutàMtt  parm  ta  «»• 
ht 

Oa  dit,  Compter  tur  ^eltpi'un ,  pour  dire , 
■mbndiar  lui,  comme  W  un  homme ilon( 
iMtMifé.OD  dît  (Uns  leratoiesras,  Comjy- 
r  pp-  M  forces ,  nir  sa  jeunesse ,  nir  tes 
!mii]neu,  tur  ton  eridit,  sur  son  savoir.  Il 
ic  fnt  tn^ff-  rion  de  ce  fu'il  promet. 
.(MptsfMvoiu'voiM  en  IroHMres  b^i-bien. 

Sàgiê»  mi,  Caloiler,  mppnlat  venii 
«■pie;  tt  aIo»  il  sa  met  Id'oidimin  abao- 
unt  Vajrofu  ce  ifo»  vous  ave»  reçu,  ce  f  i» 
«Ml  m,  tl  fiittt  compter.  J'ai  compté 
te  Hi'td,  }<  ne  luî  <Ioù  rien.  C*  n'etl  pae  le 
il  fM  A  eniftcr ,  il  jCtut  fytf.  il  ne  «eal 
înnjdir  bî  payer.  Il  a  eompti  por-iminl 
I  Judiiiar  dtt  Comptes.  Comp:er  de  clerc  <« 

Ot^nfia  niiri  Rendre  compte,  et  alori  il 
'M  inc  la  prépoufioo  de.  J'ai  compté  lie 
I  f^mte  et  de  la  recetle.  71  a  touc^  C4!t(« 
n  -,     en  ■  d  la  Chambre  Jet 

Coafter  par  téte ,  compter  par  pUce ,  te  dit 
B»  l«  buuDmet  et  le*  «utrea  lieux  où  l'on 
icw  à  manger,  et  où  la  dëprnae  de  bouclie 
iiaa&iu  u  compte  telon  le  Donbie  dca 
BK3Qï$  qui  ont  maog^ ,  ou  seloD  le  nombre 
h      qo'on  leur  «  fimniiec 

On  dit  prorcrbialoment ,  CwRpttr  sans  ton 
^■Qs'  eoaptt  tam  ton  hSte,  eompU  deux 
kiponr  cBr,^*Od  sè'ttOBqpt  qpund  on 
^  m  «dm  qtd  a  iotéttt  à  l'afiibe,  oa 
l'tac^oupnmKCUBBcJbMit^iie  dipead 
kibnlnneotiloni. 

^iliidlIirlMBameqtiimwdelaitiiittDt,  . 

W  nmpte  leipiu  ;  et  on  dit ,  que  iC'on  compte 
>>  b  poj  de  fiielfu*un,  pour  dire,  qn'On 
fcw'ïdefcrtpè». 

C(a9m,»^ifieaturi, Se  proposer,  ermre. 
'm^\e  fvlir  Jamain  :  autrefetB  on  disoit, 
"•pb  ie  partir.  Comptez  fue  vout  me  trou- 

loujowt  prâ  d  vous  servir. 
1k  praid  aiuû  pour  lUpater,  estimer;  et 
1  il  X  cootltuii  aree  l«  prépoBÏtiDn  pour. 
^■1  It  tonpter  pomr  mort.  Il  compte  pour 
"  'ou  la  service*  gu'on  lui  rend,  tl  compte 
'  pûw  fcfimcotip.  ri /àut  conter  ce  GAwraf 

Jii  milk  iwmiHe*. 
^'>vti,it.fwtiàge.No»imnioiaamp- 

■  ïj-cW  à  pâs  comptés. 

^  ^  poreEbidnnmt  et  fignrimnit,  Bre- 
'  Il  Iny  let  niM^,  pour  dire ,  <{Dr 
''^■oaqa'on  pienoede  eon^jler,  de  gar- 
•  de  entant,  ehoMS,  on  ne  klne  pu  d'éUc 
^^ea  perJr«  une  partie. 
^  <lit  aoui  p[oveil>ialeineiit  et  fijutém^nt , 
'«  tm^,  tout  nhaUUf  pour  dira,  Toat 

•^WttTOÏR.  ».  nt  Sorte  de  table  où  il  y  a 
'onmnùnent  un  tiroir  fermant  k  ctef ,  et  dont 
'  ^!  and»  M  Mrvent ,  «oit  poor  coiqiler 
«h  pour  le  aorcr. 
'^oni,  M  dit  auM  Du  Bureau  gâidra] 
«Miel. 
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daCDOttaicé  dW  patïoo  «n  Paja  Arû^ 
Les  HoUandoM  mt  pitaîem  eompttnrs  don* 
le*  Indei.  Tontet  les  nations  de  VEurope  ont  de» 
comptoirs  en  AtO,  Les  eomjMoirs  appartien- 
nent amx,  ntiions,  tt  Im  ftctcrmet  aux  Mar- 
chanââ. 

COStPUtSER.  V.  a.  TeriOa  de  Pratique, 
Prendre  eommunicatioa  da  Registres  d'un 
officier  publie,  en  rerta  dUna  Ordonnance 
du  Ju^. 

CuMvtL$i,,£E.  partidpe. 

COUPDLSOIRB.  m.  Acte  de  Justice, 
pmtant  ordre  1  l'Officier  piblic  de  communi- 
qner  tea  B^istrei,  /I  fiut  «wr,  obtenir  un 
rompidfon^ 

Ct^UT.  s.  m.  Iteme  de  C9inHiologie.  H 
ne  s'empldie  qu'en  parhot  Dca  snppuL-itiom 
de  temps  gni  «erveni  A  rigler  le  Calendrier  Ec 
cléiiastique.  Le  CempuI  £ecIéiMsti^ae. 

COMPimSTE.  a.  m.  Celui  qui  travaille  an 
Compot ,  et  k  la  convpodtion  du  Calendrier. 

COMl'E.  ».  m.  Celiii  qui  est  revêtu  d'une 
oertaine  di^ité  an-dessQs  de  celle  de  Baron. 
Le  Comte  de  Toulouse,  de  Flandre,  etc.  Comie 
et  Pair.  Comte  du  faint-fmpire.  Comte  Pdfu 
tin.  Les  Chanoines  Comtes  de  Lyon.  On  1» 
^'l  Covnte.  Couronne  de  Comte.  Il  prend  h 
tfualité  de  Comte,  etc. 

Ou  appelle  Cbmlcsse ,  La  temax  d'an  Comte 
ou  celle  qui  par  èUe-aièma  ou  Se  aon  duit  po* 
onO>nit^ 

COMTÉ.  ».  ni.  Titre  d'une  Tam  «  en  vertu 
dnqnsl  celui  qui  est  Snguiir  d^  la  Terre  por(> 
la  qnafittf  de  Comte.  L»  CemU  de  Chaiapayne, 
Le  Camii  d'jrim.  Comli-Pairie.  Chdlàat 
est  Catatt-Paîrie.  Cette  Terre  fyt  érigée  m 
Comté. 

On  le  lait  fiSminin  don*  cette  plirate}  La 
Frandte-Cwati. 
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CONCJiSSER.  T.  a.  Briser  et  r&laire  en 
petite*  partie»  avec  le  merteaa  ou  le  pilon , 
quelque  matitoe  dure ,  comme  le  sacre ,  le  poi- 
vre, etc  Coneatta-  du  poivre,  de  la  cannelle. 

Coacâsié,  iB.  participe.  Poitre  eoncais^. 

CONCAVE,  adj.  de»  a  génie».  U  se  dit 
d'Une  surfiice  ou  d'une  cînonfiSrence  courbe , 
prise  du  cAtd  qu'die  en  capable  de  Cod tenir 
(juelque  clwse.  U  c*t  oppoaé  k  convexe.  Jtf  iroîr 
concave.  Il  est  aoaai  anbetanUf.  Lt  concave 
d'un  globe, 

CONCAVITË.  t.  f.  Cavité,  le  ereuz>  le  con- 
cave d'un  corps,  La  eoneavité  de  ce  globe. 
Coneaviié  profonde.  Les  concavité*  da  cep- 
i*eau,  du  erdne.  Les  eonmvttà  d'une  mon- 
tante ,  d*nn  rwfter.  Les  ontctm'tÀ  de  la  terre. 

CONCÉDER,  v.  a.  Acconler,  octroyer.  U 
ne  se  dit  guère  que  De»  grAces,  droits,  privi- 
L^es.  rte.  qu'un  Souvenin  accorde  &  ses  sujeu. 
Le  Roi  a  concédé  de  grands  privQigu  à  cette 
t'ilfe.  Ce  ibvit  lui  (ut  concédé  por  un  tel 
Priitce. 

CovciDi,  tt.  pnrticipc. 

CONGBjSTftAnos.  lubst.  f.  Terme  didae- 
li^.  L'action  de  coBoeaira-,  ou  l'affit  dt  ea 


CON 

qui  M  eoEcemrfc  L«  meenMini  de  la  cAo* 
lear. 

CoHcnnuATiOH  I  en  termes  de  Chimie,  te 
dît  dtTne  cq>iration  par  laquelle  on  rapproche 
■otu  un  momdre  volome  les  parties  d'un  ctwps 
qui  Soient  ^lendtiw  dans  un  fliùde. 

CONCENTRER,  v.  a.  Terme  didBctiqn<>. 
Rf^inir  au  centre.  Le  grand  froid  concentre  (a 
râleur  naturelle. 

On  dit  au«i.  Les  rayant  du  solnl  coi- 
eentrent  dans  le  foyer  d'un  mirmr  ardad. 

On  dit  aussi  au  figuré ,  Concentrer  toHtu 
tai  ajftctioM  dons  un  seiit  objet^  poor  diR, 
Laa  rapporter  k  un  objet  unique. 
'  Cownmtf,éE.paitiefpe.  On  appelle  en  Chi- 
mie, Acide  concentré.  Un  acide  tris-fSrt. 

On  dît,  qu'f/n  homme  est  concentré,  etnt- 
centré  en  lui-mime,  pour  dim,  qnll  M  te 
communique  point,  qu'il  ne  laisse  rien  ■pCtte-' 
voir  de  ce  qui  se  passe  dan»  son  ftme. 

CONCEin'RlQUE  adj.dei  2  genre». TeMoe 
didactiqtie.  Il  »e  dit  De  divm  cercles  qui  ont 
un  même  centre.  Cet  deux  cercles  «ont  comcen- 
Irûfuet. 

CONCEPT,  s.  m.  (Un  prononce  le  P  dans 
ce  mot  et  le  suivant.  )  Terme  didactique.  Idée , 
simple  vue  de  l'esprit.  Une  absti-adion  n'est 
ju'un  concept, 

CONCEPTION,  s.  f.  L'action  par  laquelle 
an  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de  sa  mère.  , 
'  Au  temps  de  la  conception  de  Veirfant.  Depuit 
la  conception  jusfu'i  l'en^nlemenT.  La  FHn 
de  la  Conception  de  la  faînte-Vierje. 
^    n  sa  dit  aasai  Dca  findles  animaux 
)    CoBCBRiOs,  ee  dit  figgràpent  Dei  pensées 
que  l'eqHÎt  forme  sur  qudqiK  sujet:  Rare  con- 
e^ion.  Rtcfce  conc^tion.  VoÔA  une  pIai-« 
lante  concepCîoK. 

n  ae  ait  anad  De  la  ftenhé  de  eonipnndra 
et  de  eoncevok  les  diosea.  Jl  a  la  cohe^îoit 
vive,  facile,  dure.  Cet  en^t  n'a  pat  de  con- 
ception. 

CONCERNAKT.  Qui  concerne.  Partieipe 
que  l'usage  a  tendu  iadiclinable,  et  <]ui  signifie 
la  même  chose  que  Sur,  touc^nt,  au  sujet 
de. . . .  Il  y  a  cette  difirrence  entre  Concernonl 
Dt  Touchant,  que  Concernant  doit  ètn  précédié 
d'un  suhaUntir  auquel  il  ait  rapport,  et  que 
Touchant  s'emplMo  indiffîtemment  k  U  suite 
d'un  subciADtif  ou  d'un  verbe.  J'at  i  vous  dire 
fuelfue  cJbose  concernant  celle  affaire-là.  I/n 
Ëdit  cottoemant  telle  ehot*, 

CONCERNER,  v.  a.  Rt^rder,  sppaitMiirp 
avoir  n^iotll  k....  Cela  concerne  «os  ïnt^rAb 
VoiU  pour  ce  fui  vous  ceneernfc  Cela  eonreme 
sa  cliai^e.  Jl  n'ignore  rten  de  ce  ijut  concerne 
cet  art  Cette  aj^iri  conceriu  ù  pufclic.  Et 
pour  ce  fui  concerne  teUs  chose»  je  dirai 
(jiie. . . . 

CoKCEatnE,  in.  participe,  n  ne  s'emploie 
pas  pasùvrmenL  II  en  est  de  m£me  de  Concert 
ner.  Mai»  Conceni^prend  le  genre  et  le  nombre 
Une  femme ,  des  femmes  diront  bien  :  Cette 
affaire  m'aurait  concernée,  nous  auroit  con- 
cernées, s'il  n'^toît  pas  venu. 

CONCERT.  s.m.  Harmonie  fonnée  par  ft»- 
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tàtan  TWi  «a  pu  ptnnêon  inMniiMiu,  ou  par 
Im  deux  eiwemUc.  fieoa,  agréMe  eonea't. 
Grand  tmutrt.  Conart  de  voir,  ^inOrumënt. 
^Fain  un  eoneot.  Donner  un  coneerl. 

CoBCBiT,  H  dit  «wi  Du  lieu  où  l'on  m- 
tend  un  concert.  itfUertfucQHcert,  à  lataVa^ 
concerf.  ' 

On  dit  fignrénent,  Vn  concert  Se  hmanga; 
et  poétiijucnieQt ,  Le  concert  da  oiseaux. 

CcMiCEiiT ,  aignifie  sussi  fignnhneDt,  Inielli- 
gence ,  union  de  plnuean  personnes  qni  ooni- 
pirent ,  qui  tendent  k  une  même  fin.  Concert 
d'opinion$.  lit  étoient  de  concert  encemUe. 
Agir  de  concerf  iit>ec  tfuelifu'un. 

De  cohcest,  se  dit  adrerbiiienient,  poni 
dire,  d'IntpUïgenee.  lU  ont  /àîe  cela  dt  concert. 

CONCEATART,  AVTR.  ».  Cehù  on  celle 
qui  dunifl  on  joue  sa  partie  dans  un  concert, 
il  y  ovott  (bmu  eoitcerfanf. 

CONCBRl'EB.  V.  a.  R^étor  ateenJile  nne 
pièce  do  mnsi^oe,  pour  k  Inen  exécuter  quand 
il  en  sera  tenpa.  Cal  niie  piice  de  nuuifne 
tpt^îU  ont  eoHcertie  emetMa. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Foiie  un 
concert.  On  concerte  gouvent  che%  un  Ici  JU 
«oncertent  ememble. 

CoscEKTsa,  signifie  mubï  figurémcnt,  Cod- 
f«rer  eaw^ble,  pour  exécuter  un  dessein,  « 
pour  convenir  des  moyens  de  iaire  nfustir  une 
aSûre,  une  lutrigoe.  Cone^ter  un  dessein, 
une  entre^n'jj.  Concerter  l'exécution  d'nne  af- 
^tre,  etc. 

En  ce  s^ni.  il  «'emploie  ■▼ce  le  prcAion 
perwoneL  Jb  te  emeertèreut  lonfUmpt  avant 
fue  de  ^tre  telle  chose. 

CoscEBTi,  te.  participe,  V.n  deuein  concerté 
l^nc  enfrcprite  k'en  conceri^  II  a  Inen  paru 
gne  ces  ^ens-U  Aotenf  venus  fort  emuertit.  Ils 
H  trcuiirent  tous  eontraire»  i  son  <HnS}  oton 
m  vit  iÎBR  f  ue  c^it  nu  pUa  eeneertêe.  De» 
fnesurei  frten  concert^ 

CosCEBTé,  signifie  figurém. ,  Ajusté,  com- 
posé, trop  étudié,  affecté.  Cet  homme-U  e>( 
fort  eoncerti.EUe  est  trop  conctrtét  en  sa  con- 
tennnce,  en  «ee  dïtcourt.  Pratdre,  aocir  un  air 
toneerti. 

CONCERTO,  snbst.  n.  Terme  de  Musique 
«mpmnté  de  Ittalicn.  Pièce  de  symphonie , 
bite  pour  être  exécutée  par  tout  un  orcbeatre , 
M  dans  laquelle  quelque  instrument  joue  seul 
de  tempe  en  temps  avec  tm  ample  accompa- 
gnement. Jouer  uK  concerto.  Exiatter  un 
toncerto. 

OONCESSION.  a.  f  .  Le  Bon  et  l'octroi  qu'un 
on  un  Seigneur  de qudqua  Terre, 
ftiik  de  quelque  pnU^,  de  quelque  dnrft  ,de 
qnique  ipAee ,  etc.  Ce  privMge  ett  une  eonces- 
•ion  d'un  tel  Itoi.  fis  ont  eu  ce  drm»,  etc.  pti 
le  concession  d'un  tel  Prince,  'un  td  £ci- 

.  Cotwewion,  M  dit  aussi  Des  terres  que  le 
SouTerain donna  aux  parlicnliersdansnne  non. 
Telle  Colonie,  )t  condition  de  lea  défricher  et 
cultiver.  On  lut  a  donni  une  eonceuîoR  dans 
file  de  5aint-2)offlin^ue, 

CcpaéuM  FIguce  de  KbAoriqna,  p«  te- 
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quelle  on  accorde  à  son  advenaire  ce  qu'en 
pouRob  lui  di^lCT.  On  dit  pw  Caoeetnian 
Je  vous  passe  f  u'Û  wi't  ftonnAe  homm;  mais 
cda  U  rtnd^  eapdUe  de  son  tmfdoi? 

C0NŒSSION!CAlRE.a.  m.  Celui  qui  a  d>- 
tenu  me  coacesûon. 

CONCETTL  s.  m.  fd.  Slot  empnmtf  de  llu- 
lien,  n  se  dit  Des  pensées  brillantes  et  sani  jus- 
tesse, iVotre  Langue  n'aime  pas  les  Concetit. 

COITCEVABlf.  adj.  des  a  genres.  Qui  se 
peut  concevoir,  comprendre.  Jt  ne  sais  com- 
ment cela  se  peut  /ûire,  cela  n'eri  pas  conceva- 
ble. Cela  est-if  coneevidtiB?  Cela  est  frj»^nce- 
voltfe.  Ce  fu'il  dit  est  plus  concevaUe  ^uc  ce 
<}ue  vous  dilex. 

CONCEVCHB.  T.  a.  Je  confit.  Je  eeficemis. 
J'ai  conçu.  Je  eoncevraL  Qu'il  conçoive.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  dUne  ftnuue,  et  rigm- 
fie,  Derenir  groue  d'eubsL  Lu  PropMtes 
«vient  ennonn!  fu'une  Vier^  co/UKroit.  Jl 
s'emjdne  d'orcKnairc  absolument  et  sans  répme. 
La  SainU'Vierge  a  eSnçu  du  Samt-Erprit. 
Dit  nnslont  qu'une  femme  a  conçu.  Une 
^mme  tjui  esl  hort  d'âge  de  eoneemr. 

Il  se  dit  aussi  Des  fèoieUes  des  animanx,  en 
parlant  De  l'e^ibce  en  générât  Les  hrdtis,  la 
cavales,  etc.  conçoivent  plus-  ordinairement  au 
Printemps  qi^en  Automne. 

CoHGBvoni,  se  dît  awn  figurément,  Des 
opération*  de  l'esprit,  et  signifie,  Entendes 
bien  quelqoe  chose, en  arw  nue  josle  idée.  Je 
ronfois  bien  ce  fue  vous  me  dite».  Je  ne  con- 
çois rien  à  cda.  C'est  une  cfcose  que  Voit  peut 
ameennr.Je  ne  conçois  pas  ^un  Kommeiage 
puisse  s*ouèfier  jusfu*d.„  Je  ne  conçoit  pas 
comment  ïl  s'est  pu  tirer  dWa  si  ntenvaùe  «f- 

&iee  Mdsonle  3it  abiolinneitt.  Il  a 
Pesprit  vif,  il  conçoit  fteOgmmL 

Ob  dit  tauii  :  Concevoir  de  Teipêranee,  ou 
des  Concemr  de  TlimTvur,  du  dé- 

pit, de  la  haine,  de  Vavertton.  Concevoir  des 
désirs,  des  soupçons.  Concevoir  de  Tamour,  de 
fcslime,  de  l'amitié,  de  l'tninittié,  du  m^ris. 
ConceMttr  de  la  jalousie. 

CoKZTOn ,  signifie  aussi ,  Exprimer  en  cer- 
tains termes.  II  ^alloit  concftvtr  cette  clause , 
celle  condition  en  termes  plus  précis.  Cela  est 
conçu  en  termes  formds. 

Conçu,  Dx.  participe.  Cet  artieleéloil  conçL 
en  termes  obscurs.  Cdte  phrase  est  mal  conçue, 

CONCHOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  ligne  courbe. 

CONCHYLIOLOGIE,  i.  f.  (On  ^on.  Con- 
JnItoloji&)  ftrtie  de  l'Histoire  natmelle  qui 
trwte  des  coquillage*  de  mer,d'cm  douce  et  de 
terre. 

CONCHYTES.  a.f.|l.  (Onproik  Ki.)  Co- 
quilles pétrifiées» 

OOKCIERGE.  s,  Gehu  oit  ceDe  qui  a  la 
gwde  d'un  Hdtel,  d'une  HaisoD,  d'un  Clifttean, 
d'un  Palais,  ou  d'une  Prison.  lie  Concierge, 
ou  la  Concierjfc  du  CMteou  de...  Le  Conciertje 
de  la  maison  de  Monsieur  lel.  Le  Conder^t 
d'une  Prison. 

CONCIERGERIE,  s.  f.  La  darge  et  oom- 
i^amn  4eB«'^w*ChâteaB,  imPiIû,  «m 
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UdMn,  un  B6teL  il  a  la  Coiïdvjmi,tB 
lui  a  donn^  la  Conarjerie  fusHChà» 
d'une  klle  Heison,  et& 

Il  ngnifis  auasi  La  denenie  et  le  logn 
d'uB  Concieice.  La  Couàrfok  ii  fmlsi 
bleeu. 

n  Ngmfie  encore  ai  qodqnm  eudmin, 
lien  les  PuriemenatiMment  leurs  ptiiwsii 
71  fut  mené  à  la  Conciergerie.  Il  est  frism 
aux  prisons  de  la  Concienjerte. 

CONCILE,  t.  m.  Assemblée  l£|ii 
convoquée  de  pinsienrs  Évéques  de  (1 
tbolîque ,  pour  délibérer  et  décider  m  A 
qucMions  de  Doctrine  onde  Disdpitst. Le 
semUée  des  Ëvèques  d'une  Hétn^,ii| 
peQe  un  Concile  Provincial.  Celte  ies  i^i<j^ 
de  tonte»  les  Métropoles  d'une  Nation,  l'ippt 
on  Concile  JVali'onaL  L'Assemblée  des  Eréf 
de  tons  les  ÉUts  et  Royaunus  de  la  ClnÂn 
s'e^NlIe  UB  Concile  CSctun^'fucoDGàé 
Concile  liftra.  Concile  eéian.£e  seimCou 
Le  eaeri  ConeOe.  Lee  wtfn  ^taùen  Cm 
U».  Les  Conciles  de  VEgliee  Onmisk,  m 
IT^Iise  Grecque.  Les  ConcHts  ieVSj&tl 
cidentale,  ou'  Latine.  Les  CoMtks  dt  fj^ 
GaUicane ,  etc.  Convoquer  j  assemtlr  un  ù 
ciUf  le  Concile.  Tenir,  eélArer  tm  C»»^ 
Indiquer ,  commencer ,  ouvrir  un  Cmak  Cs 
Itnuer,  Irans^rer  le  Concile.  Finir,  dcn 
Conede.  Coitgidîer,  dissoudre,  rosij«I(C< 
cile.  Fermer  un  ConeHe.  Viniietion,^}^ 
cation ,  l'ouverture,  ïn  tronsletion  in  C* 
ctle.  Les  sessions  d'un  ConeiU.  Les  Ctnm 
las  lUeretf,  les  déeisùmi,  tes  Mluhtm 
V^ae  atismWe  en  CmâU.  U  Préila 
U  Secrétmre  du  Cohefle,  etc.  Il  <mi)  wn, 
amk  eianee  au  CenolcCek  ^ifnfwè,  <f 
et  résolu  ou  Concile,  iie  Cimcîli  erdeni.  ^ 
etma.  Le  Caneûe  pmonfe  onslinu 
quelqu'un  au  Condlt  En  appdvau  ^  ^* 
cHe.  En  plein  Concile. 

n  se  prend  quelquefois  pour  Les  Dicnv 
\ea  Canons  qui  se  font  dans  un  ' 
Concile  de  Trente  n'est  pas  reçu  en  Fr:*' 
pour  les  choses  de  pure  disci^àtcRtcudi 
Conciles.  Collection  des-ConcïIet. 

CONCILUBULE.  s.  m.  Assnablêf  A  h 
lau  aérétiqnet,Schismsti(ines,(wilIip'»' 
ment  convoqués.  Ce  n'âoît  pas  un  C»*'^ 
r'étoit  un  Conciliabule. 

On  appelle  ausei  ironiquement ,  Coacii 
hule,  Vue  AssembUe  de  geai  qa> 
faire  quelque  mauvua  eaàl^*.  H  * 
ce  Coneiliebule. 

COHCILlAnT.  AtmB.  adj,  Qale«r>f!< 
h  le  conciliation.  Eiprit  eoneKnd- 

COHCILIATEUB,  TRKB.  i.  8tW. 
qui  ncootde  AcoddUedeepcnomoeiiin^' 

Sage  Coneilioleur.  S.  Louii  A«t  If  f 
(sur  des  Princes  CArAiens,  âwl  C^tUi"^ 
entre  les  Princes  C&râiens.  Fàre      ^  ^  >< 
cilialeur  entre  des  pmennct  q» 
semble.  > 

On  ei^lle ,  en  terme*  de  Joiîfl*^* 
Conciliateur  de*  Antinomies ,  V»  inrtt»'*'''-' 
^  ■  travaillé  EOK  coDBiBv  ensMiUe  1"  1^ 
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|ai  pniMa  ooatnkci  fat  lUMi  litK  «mm. 
ÇiijM  ta  m  in  grmnit  ÇaneHiaUm  dnié»- 

lîapiMa 

.  (XOKtUlTîaS.  ê.  t  Aeàon  ds  eoodKw, 
pooioB  èi  fotvmt  «pi  AoieDt  divitira.  Tra- 
niSir  i  II  €tmc3iatùm  Jki  «ipriu.  llûune$- 
fisiiamtiUatiom. 

Il  •  dit  «iMÎ  De  U  coDMrâaoce  dct  puM»M 
âè.'iLûiqiu  parobscDt  eontniirei.  La  conci- 
yaiîimfafûaages  fim  Auttur.  La  concHia- 
ùmiaLm. 

aWUER.  V.  a.  Accorder  amemble  dt>s 
fttnxDo  on  de*  choM  qui  sont  oa  qui  acm- 
btatlaeeeiuraira. Concilier  Ut  tapritt.Con- 
:iliff  la  mIorIml  ConàUùr  la  cauri.  Conci- 
Icrlci  ulîoH  ennemies.  Concilier  Uiopiniotu, 
'm  lÙMjiMjet.  Chercher  à  tout  concilier.  Con- 
iff  JaAaitm.  CtmeSur  éet  Lok.  Concilier 
kr  fmmi.  ComciImt  un  auteur  «Me  un 
«ta.l>t/iriiMnufellet  «mt  lien  mibmrtuiit 
imciliv  In  ilnlinoNucf.  Concilier  ici  ieri- 

Ui'cBflùs  ilUN  «vee  b  pronom  pcnonncl. 
I^utroil  l^e&cr  Jê  pe  concilier,  Ce«  ^ent-tû 
ff^DvroKl  jamaii  (c  concilier.  Ltun  gôûtt 
t  a  aiuiUent  pat  erMmbU, 

Osoun,  lignifie  aiu»i  Attirer,  uquérir, 
tte  te  ilit  qu'en  parlant  De  la  disposition  (a- 
<fes  eiprit».  Jl  lui  a  concilié  la  fiveur 
rince,  Ut  hon\et  ^écet,  l'affection  de  ta 
*aft^ie.Se  concilier  tes  etprîtstSe  concilier 
nkwa  ydeei  de  f  uel^'un.  Cela  lui  a  con- 
*i  ^  licmwiltance  du  public.  5e  conetlirr 
Wiii  iu  hmnAei  gens.  SttfineUier  r«ttm* 
fc*^awiiiev«. 

C(HK3S,ISB,  «df.  QÏii  Meonrt^Teeeerré, 
^iituend»  bwnDoiqidediOMa  m  pea  de 
n.  n  ne  «  dit  «ju'en  nutière  de  dtscoun. 
^it^ameis.  Êerïn  en  ttyle  eoncit,  d'un 
^  taàt.  Il  ot  concii  ian*  te$  diKOun. 
^^■•Jn'Miiciiet.  j^nteun  concii. 

CORClSIOIt.  s.  f.  QaaUté  de  ce  qni  cet 
■Kii  La  eonctnW  du  tlyU, 

COilCrroyEK,  Elfire.  ■.  Ctoyen  de  lu 
TîUe  qu'on  sutre.  C'otmon  cpRcitoyen. 
h  mciUtyem. 

COSCLAYE.  t.  m.  Lu  tiea  où  s'aateniblent 
h  Cn^ntni  pour  l'éleclkm  d'un  Pape.  Dès 
f  la  Cardinaux  /ùrenf  cntr^  dani  le  Con- 
^  La  CardÎRaux  l'en^rmAvnl  âant  le 
fMdne  un  ul  jour.  Gonfemcur,  Maréchal 
^  CondaK  On  dit  «anBumânent,  Qui  entre 
wCoiidave,  en  lorl  Cardinal,  poui  dire, 
%e  la  Cndinal  qui  poroll  d'abotd  le  plus  pa- 
ot  mènent  éht  Pape. 

n  K  pmid  anoi  pm  L'AMemU£e  des  Car- 
dia qoi  tmtiUeat  i  l'Oeedoo  d'un  Pipe. 
^(  Ceadw  dura  long-tempt.  Il  y  eut  (iert  des 
^"S*»  Amt  le  Coneliwe.  La  ration  du  der- 
^  CanttuM.  Vnt  teUe  (fiction  a  prévalu  dont 

<^  ^,  Le  CondaM  d'un  tel  Pape,  potu 
^  .  le  OncUte  où  un  tel  Pipe  a  did  éh.  Le 
'-"^wJeBenoUXIV. 

(^OHCUTBIS.  a.  m.  Celui  qu!  l'infinne 
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diMUCoKlra  moiiBC«diaaL£<tfFnVi. 
ife  Conelafiileft 

OOHCLUANT,  AJXTE.  ad).  Qui  coodnt, 
qui  proure  bieo  ce  qu'on  reut  prooTer.  RaMOR 
concluante.  Aryumtni  concluanl.  Preuve  con- 
cluante. Pattaye  concluant. 

COKCLJHE.  T.  actif.  Je  eonebu,  tu  con- 
clus ,  il  conclut,  ou  conclud;  nout  cdrcIuor«, 
vous  ronclues,  ilt  concluent.  Je  concluais.  Je 
concluroii.  Je  conclut.  Je  conclurai.  Qu'il  con- 
clue. Que  je  conclusse,  ^u'il  conclilt.  AchoTer, 
terminer.  Conclure  un*  affaire.  Conclure  un 
traité.  Il  a  conclu  le  marché.  La  ehote  eit  con- 
clue. Il  a  conclu  ton  discours  por-Ià.  C'est  osscs 
détilwrvr,  il  faut  conclure. 

On  dit,  Conclure  un  morwjc,  un  traité, 
une  af^iee,  pour  ditCf  Convenir  d'un  niria^, 
en  atrAter  Ut  conditîoni  ,  temiiaer  nn  triitst 
uneiffidre. 

•  U  «ignifis  eneore,  Tirer  aM  comdtpience, 
et  InKter  une  chose  d'une  anin.  Il  conclut  de 
lù  que,,...  On  peut  conclure  de  celte  proposi- 
tion que       Qu'en  wulci-vou*  conclure.'  Je 

n'en  conclut  rien  autre  choie,  sinon  que...,. 

Oa  dit,  qtt'Cn  argument  conclut  frten,  pour 
dire ,  qu'il  est  en  bonne  rortne ,  et  que  U  con- 
duuon  fait  nicesaairemeat  des  fwopoaitioni 
prëcôdentes.  Cet  argument  condul,  il  conclut 
bien,  il  ne  conclut  pat. 

On  dit  aussi,  qu'I/ne  raison^  une  albfj^a- 
(ion,  une  pièce  conclut,  Quod  die  prouve 
bien  la  chon  que  l'on  veut  prouver.  Cetti 
raîton  ne  conclut  pat.  Cet  pièeet  ne  con^ 
ebmt  rien. 

On  dit  «a  tarmes  de  PMîquei  Coadure, 
pour  dire,  Itt^oMT  ki  fine  !ie  M  demandef 
après  mûr  didiùt  le  bit  et  Itt  nïsons.  L'Avo- 
cat conclut  A  ee  fiu.....  L'Avocat  Général  a 
conclu  à  la  mort.  Avocat,  conclues, Cet  Avocat 
parle  picUanent,  maïs  il  ne  tait  pat  conclure. 

CoweLini,  te  dit  pour,  Juger,  donner  «on 
avis.  Plusîeuri  des  Ju^es  ont  conclu  à  Ut  peine 
de  mort. 

CoRCLD,  vx.  participe. 

CONCLIJSIF,  IVE.  adj.  Qui  conclut,  qui 
termine ,  qui  finit.  Cor  est  une  conjoncUon  con- 
clusive. 

CONCtUSIOn.  s.  fém.  Fin  d'une  afiàire, 
d'un  dîscoora.  La  conclusion  d'un  traité,  d'une 
affaire.  Il  faut  venir  à  la  conclution.  La  con- 
clusion fut  que  

On  dit  fàmilièrement,  qu't7n  homme  est  en- 
nemi de  la  conclusion,  pour  ^Bn,  -lU'll  est 
nulaisé  de  finir  une  aiEiire  avec  Inî, 

Il  ugnifie  auaii  La  conaéqueoce  que  l'on  tire' 
de  quelque  nisonnenieol,  et  enrlout  d'un  ar- 
gument en  fbme.  Celte  conclueïon  est  bonne. 
Sa  conelusien  ne  vaut  rien.  Sa  conclusion  esl 
nulle.  Fausse  conclution.  Conclusion  juste. 

11  signifie  quelquefois  L'action  de  conclure. 
A'ouf  louchons  eu  moment  de  la  conclusion. 

CoaCLOsioss ,  an  pluriel,  se  dît  en  termes 
de  Pratique ,  pour  signifier  Ce  que  les  Parùea 
demandant  par  des  Bequélcs ,  toit  écrites ,  soît 
Teritales ,  on  pat  d'autres  Actes.  On  m'a 
donn^  fout  ce  fnc  Je  demandoit  par  ina  coi^ 
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elntMffs.-  'OiC  bit  a  a^mgi  m  J!wf'  et  ton- 
cluiiont. 

Oo  i[^lle  Lei  conclusions  de*  Gent  du 
Soi,  Ce  que  lea  Gens  dn  Roi  donindent ,  «  k 
quoi  ils  concluent  dans  les  causes  où  le  Roi  et 
le  Public  ont  qtielque  intérêt,  comme  dans  les 
cansca  erîmioelles ,  dans  les  causes  des  nii- 
neors,  W.  L'Avocat  Général  a  pris  te»  conclu- 
tiom.  Le  Procureur  Général ,  ou  te  Procureur 
du  Soi  a  donné  ses  conclusiont.  Set  conclu- 
tiens  ont  été  tuwiet.  Il  faut  avoir  Jet  conclu- 
sions. Conelutiont  ftvorablet. 

CoRCicsiOR,  se  prend  quelqnefùit  «dver> 
Inalemenl  dans  la  discours  f^ilier,  pour  dire. 
Enfin,  bref,  'etc.  Concbuion,  je  n'en  /êroi 
rien. 

CONCOCnON,  s,  f.  terme  didaetiqne,  k 
dit  De  b  digesUon  des  aUmena.  Tel  remède  ft- 
eilite  le  eoneoction.  Oo  dit  ocdinaireineot  Coc-  ' 
tian. 

COnCOBIBRE.  «.'m.  Espace  de  fiiuit  on  de 
légume  de  forme  longue,  et  de  nature  froide 
et  aqueuse,  qui  vienl  dans  les  jardins  sur  des 
couches.  CoucAe  de  concombres.  Potage  aux 
concombres.  Graine  de  concombres,  5emcr, 
planter  des  concombres.  De  petitt  concombres 
con^ti  au  itinaigre.  Salade  de  concombres. 

CoicoMBBX  SAiiVAoe.  Plante  qui  donne  des 
fruits  orales,  guère  plus  gros  que  le  pouce. 
L'eitrait  de  ces  Imits  est  un  des  plus  fivis  pui^ 
gitib  qu'on  puisse  tirer  des  v^gctaoi, 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Accompagnement 
H  se  dit  d'Une  chœe  qiû  va  de  «unpagnîc  avec 
nné  autre  qui  est  la  |nnncipale.  La  coiicnnt- 
tance  de  cet  deux  projets  «it  frappanU. 

Son  nsags  le  phu  ordimire  est  dans  fa  Dog- 
mitiqaB,  M  dus  celte  phnse  advobiifa.  Par 
concomitance.  Le  tang  de  JAsoi-C^im  dmi 
r£i(c^ristîe  eit  tout  fetpèee  in  pain  par  con- 
comitance. Le  Corps  deltsDS-C^iisT  esl  tous 
l'etp^  du  vin  par  Concomitance. 

CONCOMirAm*,  ANTE.  adj.  Qui  accom- 
pagne. Il  est  da  style  dogmatique,  et  ne  se  dit 
gu^re  que  dans  cetu  phrase ,  La  grâce  conco- 
mitante. 

CONCORDANCE,  s.  f.  Convenance/ rap- 
port. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  Au- 
teurs Canoniques.  Il  y  a  une  merveilleiue  con- 
cordance entre  les  £i>an^^listes.  La  eonrar- 
danee  des  Écritures.  U  se  dit  aussi  Dee  Ltvna 
oui  sont  &its  potir  montrer  la  coocoidioce  d«s 
Eotitures ,  des  Lois ,  des  Coutumes.  La  coikop- 
dance  des  Evangiles, 

CopcoiDABCx  de  la  fiible.  Indet  alphabé- 
tique ,  qui  contient  Ions  lea  moA  de  fa  râtfa,  M 
marque  les  eodrmu  où  ils  aoaL  CJ^br  u» 
poisaje ,  un  mot  dans  la  Concm^ance. 

CoBcoROABCB,  OU  (^«mmiua,  est  La  mn- 
nière  d'accorder  les  mou  les  uns  avec  les  inlres  j 
suivant  les'  rjigles  de  chaque  Langue,  con- 
cordance du  substantif  et  de  Vadjectif, 

CONCORDANT,  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Nom  qu'on  donne  i  une  espAce  de  voix  qui  est 
entre  U  mille  et  la  basse-taille,  et  qui  pci/t 
'  ckaoter  l'une  et  l'intre.  Vn  beau  coneoritnt'.' 
COKCORDAT,  a,  m.  IVAiSacdon,'  iaccord, 
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etHiTention.llMdit  [winclpaleniciit  en  mititm 
Ecclésiatti^ea.  Faire  un  concordat.  Paiter  un 
concordat  Vncona}Tàala\trtV.^>béei  ktfieli- 
gitax.  Un  eonccrdat  homologué  en  Parlement. 

On  dît  «bsoIunuDt ,  Le  Coacoriat ,  en  par- 
lant De  Vaccocd  fut  entre  le  Pape  Léon  X  et  le 
Soi  Fnttçmi  I"  madiMit  U  nomination  anx 
Bénéficei  ConiiHoriaax  du  Boyaome  de  France. 

-  On  appelle  Conevtiai  Germoni^iM,  L'ae* 
«ord&it  entre  la  Conr  deRome<tl'Eni|^toit- 
chant  les  Bénrf&cei  de  rEin^re,KnwFi!6d^ia. 

CONCORDE.  «.  (.Voion  de  océan  et  de  to- 
lont6a,  bonne  intelligeoGe  entie  des  pettonnoL 
Entretenir  la  «oncorde.  Mainleno-  la  concorde. 
lit  vivent  dam  une  grande  concorde,  dam  une 
parfute  concorde.  Cela  pourrbit  altérer  la  con- 
corde ^ut  ett  entre  eux. 

CONCOBDER.  v.  neut.  Être  d'accoH.  Ces 
deitx  hommes  ne  pourront  jamaii  concorder 
dam  une  affaire.  Cela  ne  concorde  paa  avec  ce 
If  lie  vous  aviez  dit. 

CO.VCOURiB.  T.  n.  (Il  se  ccajusue  conune 
Couiw.  )  Coopéra  f  prodalre  un  eSet  conjointe- 
ment avec  quclilue  caïue,  quek^ue  agent.  La 
grâie  concourt  avec  le  libre  atiitre.  Dieu  con- 
court avec  les  criatares.  Dieu  concourt  ofec  les 
causes  secondes.  Vous  ne  sauries  venir  i  bout 
de  cela,  li  un  tel  ne  concourt  ai-cc  vous.  Tous 
ht  Princes  ffAllimagne  concmrrnl  à  celte 
ifectioK.  II  n'y  a  concouru  ni  directement  ni 
indirectement.  Coneourir  au  bien  jniUic. 

On  b  dit  aosri  Des  oecawone  et  des  chotei 
qui  semUent  s'nnîr  pour  tendre  k  quelque  fin. 
Tout  a  concouru  à  sa  fortunt,  A  sa  perte,  etc. 
Concourir  à  son  élévation,  etc. 

CoNCouRin ,  signifie  aussi ,  Être  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  disputer 
quelque  cliose.  Ces  deux  pièces  d'éloquence 
concourent  pour  le  prix.  En  ce  sms  il  ue  s'em- 
ploie qu'avec  la  préposition  Pour,  on  absolu- 
n'Jtoi.  Ces  deux  pièces  ont  concouru. 

On  dit,  que  Deux  provisions  d'un  m^mefiéné- 
^ce  concourent,  Qaabd  elles  sont  de  même  date. 

Eu  termes  de  Physique  el  de  Géométrie, 
Concourir  signifie ,  Se  rencontrer.  Deux  lignes 
(fui  concourent  en  un  point. 
'  CONCOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
concourt.  Le  concours  de  Dieu  avec  le*  créa- 
tures. Dieu  prAe  son  concours  mx  hommes.  Le 
concours  du  Soleil,  des  Mtre$f  avec  les  causes 
injaieurei. 

On  dit,  flfcitre  au  concours  une  Chaire  de 
Théologie,  de  Droit,  de  Médecine,  etc.  pour 
dire ,  La  mettre  b  la  dispute  entre  plusieurs 
préiendans,  pour  la  donner. Il  cciniqnï  aura  le 
plus  de  capacité. 

11  signifie  sumï  Affluence  de  monde  en  quel- 
gne  endroÎL  Grand  cO'icourc  de  peuple.  Grand 
concours  de  monde, 

CoscouBS,  se  prend  ansu  pour  Rencontre. 
Ou  dit  en  Physique,  Le  concours  des  atomes. 
On  dît  eo  Grammaire,  Le  concours  Je*  voyelles. 

CONCRET,  ËTE.  ad].  Terme  didactique.  Il 
ae  dit  par  opposition  i  Abstrait,  et  pour  ezpri- 
mnliÇsqaaULésaiùeaï  leur  sujet,  commePïeuf, 
JoMnt^Aoad  ;  au  tka  qa'Jtfcstrait  se  dit  Des 
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qnatljs  considérées  absolument,  a  commcw- 
porécs  de  leurs  rajets ,  Piété ,  Science,  Rondeur. 

Il  se  dit  en  CLimie,  pour  eiprimer  Une 
diose  fixée  ou  coagulée.  Le  sel  vtÂuil  concret 
ett  un  sd  fixé  par  gudgue  acide. 

COIICRÉTIOR.  s.  lém.  Terme  de  Physique. 
Araaa  de  pliiHenrs  parties  qui  m  i^nniasent  en 
une  masae.  Concrétion  iclinA  Concrétion  pter- 
reuie. 

GOKCUBIBÀGE.  a.  nMC.  Goamîerce  d'un 
homme  et  d'one  femme  ipi  se  sont  pemt  ma- 
riés,  et  qui  rivent  ensemUe  comme  a'ib  l'^toient 
Cencuhincje  putlic.  Conenhinoge  scandaleux. 

COKCVBIHAIRE.  >.  m.  Qiû  ciitretïent  noe 
concubine.  C'est  un  cbncuhineHic,  un  concwhi- 
ntiire  public 

COHCUBDSE.  s.  ?.  Celle  qui  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme ,  vit  avec  lui  comme  si 
elle  étoit  sa  ièmme.  Ce  n'est  pas  sa  femme, 
c'est  se  concubine.  Entretenir,  avoir  une  con- 
cubine, 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination  de  la 
nature  corrompue,  qui  noos  porte  au  mal  et 
aux  plaisirs  illicites.  La  concupiscence  de  la 
chair.  La  concupiscence  des  yeux. 

CONCUP'iSaBLE.  adj.  Terme  de  PbUoso- 
phie  Bcolastiqva.  H  n'est  en  usage  que  dans  le 
Dogmatique  et  dans  cette  phrase ,  .^ipétit-con- 
cupiicihle,  qnî  signifie  L'appétït  par  leqnd 
l'Ame  se  porte  vers  un  bien  sensible,  rets  un 
objet  qui  lui  plaît  ;  et  on  l'oppose  à  L'appétit 
irascible,  Vamour,  la  joie,  elc  ^ijMrfienncnl 
à  Vappêtit  concupiit:!hU. 

ronCURRE^LUENT,  adv.  (On  ptonanoe 
ConcurrBment.)PerconcuiTeoce,  Ils  brijuotenl 
concurremment  celte  Charge. 

Il  signifie  aussi  Conjointement,  ensemble. 
Il  ^ut  ^ue  vous  agistie»  concurremment  avec 
cet  fcomme-Id, 

On  dit  ausn  en  termes  de  Pratique ,  Cei 
créanciers  viennent  en  ordre  concurremment, 
pour  dire,  qu'Us  sont  en  même  rang. 

(X>RCDRRENŒ.  s.  F.  Prétention  de  plu- 
sieurs personnes  ù  la  même  chose.  Ilsïrijuoienl 
la  mime  Charge,  et  leur  concurrence  pt.,  En- 
trerM  eonaùrenee.  Être  en  otmeurrenee. 

On  dit,  Jusqu'à  concurrence,  jus^'i  la 
eoneurrenee  de,  pour  dire,  /nsqu'i  ce  qu'une 
certaine  somme  aoit  remplie ,  atut  entièrement 
acquittée.  II  sera  phli^  de  lui  fournir  en  de- 
nwrs,  en  ferres,  ou  en  meuhles,  jusqu'à  In 
concurrence,  jutgu'à  concurrence  de  ce  ^i  lui 
est  dd  pour  sa  dot,  pour  son  partage. 

OONCUBREMT,  ENTE.  s.  Compétiteur, 
quipoinsuïl  une  mûmechose,  et  en  même  temps 
qu'un  antre.  Ht  aspirent  au  même  emploi,  iI-< 
«ont  concurrens.  71  a  éloigné,  écarté  tous  sei 
concurrem.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrens. 
Il  y  a  plusieurs  concurrens  pour  cette  Charge. 

CONCUSSION,  s.  f.  Vexation,  action  par 
laqndle  un  Hagisti^t ,  un  Officier  pul<lic  exige* 
su-deU  de  ce  qui  kiî  est  dû.  Aorrihfe,  mani- 
/èjte  coneusfion.  Il  est  accusé,  U  est  convaincu 
de  concussion.  U  a  commis,  il  a  fait  i'horrU 
Ues,  d'étranges  eoncusnons. 

CÔNCUSSIONHAIRE.  l.  nvc  Celui  qui 
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^t  des  cottcnssions.  C'est  m  coacutiimai 
Concussionnaire  puilic 

CONDAMNABLE,  ad),  des  i  gcnra.  H 
ne  prononce  pas  CM  daoscenoteilessÙTta 
Qui  mérite  d'étie  condamné.  Bfs«i)w  cwJs 
noble.  Action  condamnnUe.ll  est  coR^na^ 
dans  sa  conduite.  Opinion  «ondaiwiaUc. 

CONDAMNATION,  s.  C  IngeiMat  pv  I 
qui  on  oondamne,  on  l'on  est  cwidamBé.  l 
m  eu  eonJkmaation  contre  lui.  Pronosar  c 
damnation.  Il  n'attend  que  se  oondsndi 

Pstssnr  «mdmnnolion.  C'est  cowtaik 
la  partie  adverse  obUeniw  jnpmeniliairi 
tage.  5H&ir  cmdavnotton,  C'est  sf^aartr 
un  jugement  dont  on  ponrnrit  ^ifelir. 

On  dit  figurément,  Passer  eoadswiitùi 
poiu*  dire,  Convenir  qu'on  a  tort 

CONDAMNER,  v.  o.  Donner  us  'mm 
contre  quelqu'un.  Conianmer  un  ffinu 
Condamner  à  mort,  i  la  nmrt,  au  ^uâ,  * 
galères,  au  bonnitsement.  Condanaur iiai 
pens,  à  [amende. 

R  signifie  aussi  BlAmer,  désaïq^Tir,  n 
ter.  Il  condamne  tout  ce  gue  je  ftM.  U  a 
danme  cette  cpinton.  Je  condamne  ta  w 
cette  pensée ,  cette  ^çon  de  parler.  St  mis 
ner  soi-même.  Il  nc^ut  pn  le  cesdsMHr  u 
rentemb-c 

On  dit  fi^nréBunt,  Condamner  iw  fOi 
une  fknetre,  ponx  dire,  Ja  fesner  ée  V 
sorte  qu'on  ue  fniaae  ^uarcàrnrjcntiq 
eher,  en  mtndïre  l'us^e,^ 

Ctwuiisi.  ix.  partie^. 

O^ENSATIOIf.  s.  f.  Tente  it  Pbji 
que ,  qui  se  'dit  par  o^qiositkHi  à  Raiifxba 
et  qui  signifie  L'action  par  laqueDs  m 
cet  rendu  plus  dense,  plus  oompscls,  (A 
serré.  La  condentalion  de  Vair, 

CONDENSER,  t.  a.  Renilre  pha 
plus  compacte ,  plus  serré.  Le  dwii  wifv  » 
corps,  le  froid  Us  condense.  U  y  s  ^  " 
chines  avec  lesquelles  on  condense  l'sif- 

On  dit  :  Z.*air  se  condense  eiiemsnt 
ne  saurott  se  condenser. 

CONDESCENDAirCE.  s.  f.  Cmflda' 
qui  fiùt  qu'on  se  rend  aux  sentimeu,  ssi  x 
ioDtés  de  quelqu'ui.  Ldclie,  molb  eoodaa 
iance.  Sage  condescendance.  llfntitlitB 
descendance  dam  le  eommoree  de  meaJs  Vti 
avcs  trop  de  condescendance  pour  bu. 

CONDESCENDANT ,  AHTE.  ad).  Qai 
descend  aux  Tokotés  de  qndqn'ns.  C"^ 
condescendant, 

CONDESCENDRE,  t,  n.  Se  ro«l«  »«  " 
timens ,  à  la  volools  de  quelqu'un-  J*  ^ 
condescendre  à  ce  tjue  vous  souhaita  ^  " 
Cest  une  chose  àgumilne  eoadtsceiif  I' 
mais.  Il  a  condescendu  i  tout  ce  fi'i»  ■  ^ 
de  lui. 

On  dit  aussi,  Condetcsnifre  aux  foV^ 
aux  besoins  de  quelqu'un,  ponrdïie,  Jt** 
quelque  chose  &  ses  besoins  el  &  set  f>AI(«<* 
II  faut  quelfue/ois  condescendre  eu  jo^' 
en^ns. 


COKOISGIPLE.  I.  Ctopa^ 
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itu  «r«c  qui  «  itaUt  dans  k  même  eliMe 
Uili  mon  t9B£Mcifle. 

WSOmaS.  ■.  f.  L*  noton ,  l'iut  n  h 
jpliié  (Tne  choie  ou  d'ime  penoone.  La 
piJitiM  te  c'.oMi  &iii)iaiii«  ut  d'être  féris- 
Sk  II  eonlilwii  Ai  Prineet  leM  ohl'tje  à 
ht  II  imin  f  u  le*  autru  hommea.  Cette 
tfdm&e  n'a  fwt  let  coi^itiont  fu'eKe  doit 
mir.Crf*  nVit  }Mf  &  k  eDiulition  requise. 

(tn£lMi  a(  Malheiireute  âan9  let  eon/onc- 
!<rei  gà  trouve. 

Co^imoi, lignifie aauïL'éutd'uD  homme 
nxim  pu  npport  à  m  naÎMtBce  ;  et  en  ce 
w  M  l  aaploie  d'or^oaire  arec  la  pt^posî- 
og  ^  Etre  de  ^an^  condition ,  <Ie  con<li- 
n  rànà,  it  médiocre  condition ,  d'honnête 
wi'nn,  il  houe  eondilion,  de  condition 
mil.  tt  fiil  Irap  de  dèpenie  pour  ta  condi- 
K  Cdi  <rt  m  dtttui  ie  Sa  condition.  Il  ed 
t»»Ëtim  i  ponvir  aspirer  â  cette  Charge. 
{ta  il  duoluBieiit,  Homme  de  condition, 
«dn,  De  miiMoce.  H  ett  homme  de  con- 
hLRmtKenion  homme  de  condition. 

La  praftericn ,  l'état  dont 
W  Ctum  doit  iinre  Mclon  ta  condition, 
tttymi  min  pov  DomoUdlé.  Bonne 
■liCii».  tfempdùe  eoniitûm.  Il  ta  en  con- 
bn.  Jl  elerdw  conditûm.  Je  lut  ai  trouvé 
(Ain.  n  <  cLin^  d»  condition.  Ce  vaUt 
'i>n  ie  eenditioii.  Il  est  dans  une  bonne 
kbiNLEo  ee  deroier  ua»  on  le  dit  d'ordi- 
■olxolmnnkL 

CoKurioa.iigDtfieeocoTeLei  cUuses,  ctmr- 
Ifiit^iligiu,  mojennaat  tet^elles  oo  &il 
^  tboK.  I7ne  eonJîtion  avanta^tute. 
lii  woditîon.  Doue*  ,  onèretue  ,  fdeheuie 
■'tiiui.  Condition  itécestdtre.  Condition  im- 
i«rorder  de»  conditiont.  Obtenir  da 
Ib  M  Mnl  rendiu  d  dei  condilîoiu 
,  i  des  conditioru  raùonnablee. 
»  lui  ie^OMS  une  condition  bien  dure. 
fi  uc  condilim  soni  la^ueUe  l'acte  n'au- 
*f*tilifêU.LM$  conditiont  de  leur  mité 
''■■■.Ry  «voit  etUe  condition.  Cette  con- 
^Antpurf^ banale  contrat,  dun*  le  te*- 
*»,  dm  la  capitulation.  Jppoter  une 
à  un  contrat,  d  un  marAé.  Je  vota 
■KwJÊ  cela  à  teUe  condition,  à  condition 
«... 

Icdii,  Je  vous  aï  vendu  cela  sous  cotidî- 
*i  l' vpHS  Fai  donné  tous  condition ,  pour 
*r  luOn  le  garantit ,  et  qu'on  s'engage  ù 
*piiilR,t'ïl  n'est  pas  de  h  qualité  qu'il 
A 

'^ifil.  Baptiser  tous  condition,  pour  ugnî- 
niaiitt  d'adminialrer  k  Raptéme  b,  un 
^1  Ifltqu'oD  donle  ill  a  Été  baptisé,  s'il 
>^iiuil,  ou  keique  sa  figure  est  telle  qu'on 
■»*"[«ii'iieuhoiDnie. 

^unos  line  qud  non.  Formule  latine 
,  goat  siguiËer  Une 
■"lû»  dont  MB  ne  pnit  dispemer.  C'est  la 
^lim  tint  fié  non. 

'^omnox,  signifie  auaai  Le  parti  «Tanta- 
^  "»  djsmntagcQx  que  Ton  fait  i  quel- 
N  dm  tm  tSàn.  Bonne  conitilion.  Con- 
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dition  dfanlaijeuse.  Je  vous  feraî  votre  condi- 
>i'on  si  bonne^  que.„  Dans  cette  affaire,  votre 
condition  est  la  meilleure,  la  mienRe  ut  la  pire, 
il  est  en  meilleure,  on  en  pire  condition. 

Ou  'dît,q«'Z7n  Aomme  n'est  ^de pire  con- 
diifon  fu'uH  autre,  pour  dire,  qu'à  est  es 
droit  de  pr^oidre  ba  nèniaa  diiMes  que  lui, 
d'être  traitâ  «om  fiirorablement  que  loi 

COKDrnONKÉ,  ËE.  odj.  Qui  ■  les  condi- 
tions requises.9f  orcAan  JiMi  bien  conditionnées 
mal  conditionnéet.  Des  drap»  hicn  condition- 
née. Lii'rej  bien  conditionnés. 

On  dît  figurément  et  familièrement ,  d'Un 
liOmnte  fort  ivre,  Il  est  bien  eonditioiiiié. 

COHOmoSNEL,  EUX.  adj.  Qui  poife 
de  certaines  clauses  ou  conditiona,  niojrennntit 
lesquelles  une  clioie  se  doit  faire.  Cette  pro-^ 
meise  n'est  pat  pure  et  simple,  elle  al  condi- 
tionnelle. Notre  b-aité  ou  notre  contrai  est  con- 
JifîonneL 

COHDmONNELLEMENT.aaT.  icerlaines 
conditions ,  à  la  charge  de,,.  Je  ne  vous  ai  pro- 
mis  cdajje  ne  me  suis  oblt^ à  cela  tjuecondi- 
tionneDenient.Ilpt  institué  héritier  condition- 
ncliement 

OONDmONIfER.  T.  g.  Donner  &  une 
chose  les  qualités  requises.  Conditionner  un 
acte,  bien  conditionner  une  étoffe. 

CoTOiTtosiiÉ,  in.  participe.  , 

CONDOLÉANCE,  s.  f .  11  n  'est  gu^  d'usage 
qu'en  ces  phrases ,  Con^linient  de  condoléance, 
lettre  de  condoléance ,  c'est-i-dire ,  Compliment 
qui  se  bit,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner  la 
part  qu'on  prend  a  ta  douleur  de  quclqa'tni. 
Nous  avons  été  lui  faire  nos  compliment  de 
condoléance.  Tout  ses  amis  lui  ont  écrit  des 
Ultra  de  condoléance  sur  la  mort  de  ton  fis. 

COSOOR.  i.  m.  Oiseau  du  Pérou,  le  pins 
grand  des  volatiles ,  car  il  a  jusqu'à  vingt-cinq 
pieds  d'envergure. 

COSDOVLOIR,  se  GONDOITLOIR.  verb. 
pron.  Participer  à  la  douleur  de  quelqu'un ,  té- 
moigner qu'on  prend  part  i  son  déplaisir.  Se 
condculoir  avec  fueliju'un.  Il  ne  m  met  qu'à 
lïnfifûtif ,  et  il  est  vieux. 

CONDCCTEUn ,  TBICE.  s.  Celui  .orlle  qui 
conduit.  JUoise  ^foit  le  conducteur  du  Peuple 
de  Dieu.  Conduetxur  de  la  Jeunesse.  Conduc- 
feur  du  troupeau.  C'est  un  tel  qui  fait  tout 
dans  celte  Compagnie,  c'est  le  eonducteur  di 
la  hartfue.  C'est  la  Conductrice  de  toutes  ces 
jeunes  ^lUi. 

On  appelle  en  Clùnirgie,  Conducteur,  Un 
instrument  dont  on  se  sert  dans  l'opération  de 
la  taille. 

On  appelle  Conducteur,  Un  corps  par  le- 
quel la  matière  électrique  se  dirige  et  se  trans- 
met d'nn  point  à  un  autr«,  sai»  te  disperser. 

CONDUCTION,  a.  f.  L'action  de  prendtv  k 
loyer.  II  n'est  d'usage  qu'au  Palais. 

' CONDUIRE. ▼. a.  Mener,  guider, £ùre  aller. 
Il  se  dit  Des  hommes.  Conduire  ^uel^u'un. 
ConduDY  un  aveugle.  Conduire  dit  voyageurs. 
Il  prit  des  gutdn  qui  le  oonduiiôwt. 

n  ae  dit  Des  aBimaox.  Conduire  itt  eKevaue, 
«Mbre  des  mulets,  eonâutrs  un  troupeau. 
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il  se  dît  Des  doses  inanimées.  Conduire  dit 
vivres,  conduire  du  vin,  des  mcaehandites. 

Go  dit  aussi ,  Conduire  Veau ,  pour  dire ,  La 
faire  aller  d'un  endn>ii  ï  un  autfe  par  des  ri- 
goles, par  des  canaux;  Conduire  une  l^n«, 
pour  dire,  La  ^re  passer  par  diffbcnt  pinati. 
Ccnduir*  ta  main  d'un  écolier  fui  oppmtd  à 
écrire. 

U  signifie  aussi.  Avoir hiqteelion  sur  un  os- 
\-rage,  m  ardr  la  dirccdon;  et  eu  ce  sens  il  ta 
dit  Des  ouvrages  nutéi-iels,  Condsùre  un  bri- 
ment. Conduire  un  travail. Conduire  unelran- 
c/:(.v.  Conduire  un  ouvra(je. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  momies  et  des  on- 
\-m^Ks  d'esprit  Conduire  un  dessein,  une  entre- 
yr'ue,  une  intrigue.  Il  a  bien  conduit  on  mnl 
conduit  cette  affaire. 

Ou  dit,  Condtiire  qufî^^ut  chose,  conduire 
uii  ouvrage  à  - sa  perfection,  pour  dire, 
rendre  porCiit,  accompli ,  y  mettre  la  deruiâv 
main. 

Co^DnBC,  signifie  aussi.  Commander  et 
servir  de  Chef,  régir,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  flotte jun  vaisseau^  uneWfue. 
Moïic  conduisit  le  Peuple  d'Itraët  Ce  Général 
sait  bien  conduire  une  armée.  Conduire  des 
troupes, Conduire  l'avaut'garde.Conduire  Var- 
rière-ftan.  Conduire  des  ouvriers.  Ce  pire  cok- 
duit  bien  sa  fimSle.  Conduire  une  maîfoii. 
Son  Maître  ù  écrire  lui  conduit  la  main.  Con- 
duire une  Aorlo^e.  Conduire  un  chariot.  Il  a 
bien  conduitia  fortune.  Conduirelu  conscience 
de  quelqu'un.  Conduire  quelcfu'uii  dans  tes  aÇ- 
faires.  C^est  un  tel  <\ui  le  conduiL  Cepeuple  th 
est  difficile  à  conduire. 

n  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  5e 
conduire;  et  il  signifie.  Se  comporter.  Il  se 
conduit  bien.  Jl  se  conduit  mal.  ZI  sait  bien  m 
conduire.  Cette  femme  s'est  toujours  bien  con- 
duite. 

On  3it  provcrbial'  m.  et  figurém..  Conduira 
bien  ta  bartjue,  pour  dite,  ,Cooduïce  Uen  ses 
aflàirc» ,  sa  fiirtnne, 

Goni>tiaE,ngnifie  ausu,  Aocou^gDerqwd- 
qu'un  par  booneur,  par  dvifiti,  par  occasîoBi 
ou  pour  sAreté.  Cet  Ambaatadeio'  ptt  conduft 
à  t Audience  par  un  tel  Prince,  par  un  3far^ 
c'inl  de  France.  J'ai  affaire  en  cet  <\uartitrp\if 
]t  vous  y  conduirai,  je  vous  conduiroi  juiquc- 
'à.  Il  avait  peur  de  ses  ennemis,  il  te  con- 
duiie.  Se  [ai»er  conduire.  Ces  valets  vous 
conduiiont.  Il  est  allé  conduire  une  voilure 
d'urgent.  Conduire  tin  convoi 

Co5DUinE ,  se  dit  encore  De  la  raison  et  des 
passions  pcrsoimifiées.  La  rfiison  (e  conduit. 
Ses  passions  le  conduisent.  Il  se  laisse  conduire 
pur  son  inléril, 

CoxDDiT, rrE. participe,  rnepiècedetfiédtre^ 
une  intrigue  bien  conduite. 

CONDUIT,  s.  m.  Ttayau,  canal  par  léguai 
Goulfl  et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de 
fiuide,  de  l'eau,  de  l'air,  etc.  Coniluit  conterw 
rain.  Conduit  de  pterre  ou  de  plomb.  Le  conduù 
d'une  fontaine.  Conduit  d*eaic  Paire  un  eendsÛL 
Faire  passer  par  un  eoniuit.  Boucher  iM  con- 
Cci  anis  M  dMuTjtat  gn  se  portant  pq; 
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an  tel  conAtik  tts  conduAf  par  où  (s  bile  le 
défhar^e.  Les  conduits  de  Vm-ine.  D  a  lu  con- 
duite iouchit ,  obstrué ,  les  conduîls  resurris. 
Vn  tel  midicamentretterre,  ouvre  Us  conêuiti. 
•  CONDUITE,  ».  f.  Actîwn  de  conduire,  de 
mener,  de  guider  quelqu'un.  £tre  ch<n-t|é  de  la 
condute  iFim  weu^Ie,  de  la  conduite  d'un 
confot.  Im  condiiite  d'un  troupeau. 

On  dit,  qa't/n  M  ert  chor^  de  b  eonimle 
d'un  ^mbutadeur,  Qntiid  U  eat  dbugrf  de 
roller  receroir  lur  la  frontièie,  on  de  l'yicoon- 
duire ,  en  loi  &iunt  feurnîr  mr  la  route  ki 
vwnires  et  lea  vÏTres  nécestures, 

11  se  dit  aussi  De  l'exécntion,  de  la  direction 
(d'un  ouvrage,  d'un  projet,  ha  conàwXt  d'un 
Poème  àramaXxt\ut,  d'un  Poëme  ipi(jue.  Avoir 
la  conduite  d'urt  Mtiment,  d'un  tracail,  d'une 
trmnchée.  Avoir  la  conduite  d'une  horloge. 
Prendre  la  conduite  d'une  entreprise.  Se  charger 
de  la  conduite  d'une  ajptire,  d'un  procès. 

CosnorTE,  se  dit  auui  Du  commandement 
SOI  les  pétales  i  et  da  Gouvernement ,  soit  po- 
litique, loit  militaire,  loit  ecclésiastique.  £tre 
C^r0^  de  lû  conduite  d'un  ifrond  £tat.  Avoir 
Ut  conduite  f  une  arm^,  d'un  r^iment.  Etre 
ehor^  de  la  eon^iu  d'un  Dioeèu,  d'une 
Paroisse ,  de  la  conduite  do  émet. 

n  se  dit  anni  De  l'ïiupection  qu'on  a  sur  les 
uoetus,  sur  les  aetioiu  de  quelqu'un.  £fre 
chargé  de  la  contbife  d'un  jeune  Prince,  JPun 
jeune  Seigneur.  Prendre  la  conduite  d'un  jeune 
Itomme,  en  abandonner  la  conduite.  Ce  jeune 
Iiamme  est  foui  ma  conduite. 

CoiDUTTE,  sedit  aussiDe  U  manifere d'agir, 
de  la  façon  dont  chacun  se  gouverne.  Sonne 
conduite,  ntowaixe  conduite,  sa^a  coadutte. 
Conduite  inçn*udente.  Conduite  uÏMfue.  Con- 
'àttite  déplacée.  Conduite  déplorable.  On  ne 
'comprend  rien  à  sa  conduite.  Bldmer  la  con- 
duite de  fuelf u'un.  On  ne  peut  rien  trouver  à 
redàvd  sa  conduite.  La  conduite  de  cette  femme 
a  toujaun  été  ta^e.  C'est  i  «ws  à  répondre  de 
ta  conduite. 

On  dit,  qa'Pn  homme  a  de  laconduite,  poor 
£re,quH  a  une  amdalte  sage  et  prudente;  et 
au  eontrairof  qu*l7n  homme  n'a  point  de  con- 
duite,  qu'il  n'a  ruUb  conAute,  que  c'eit  un 
homme  sans  conduite,  qa'il  manque  de  con- 
duite, pour  dire,  que  Cestnn  imprudent ,  que 
c'est  un  bommequiae  gouverne  très-imprudem- 
ment en  toutes  choses. 

CoPDurTEf  en  parlant  Des  eaux,  se  dît 
d'Une  suite  de  tayauz  ou  d'aquéducs^  qtri 
portent  d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fon- 
taine, d'un  étang,  etc.  Celte  conduite  a  coûté 
heaucoup  ^argent.  Cette  conduite  est  de  deux 
anl«  toises. 

(X)NDYLE.  a.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui 
se  dît  en  génà^  De  toutes  les  éaiinences  des 
articulatloas.  Les  Condyle*  du  fimur.  Lea  Con- 
àyles  d)i  tibia,  ete. 

.CCntDÏLOUE.  s.  n.  Esn^nce  de  chair. 
It  M  dit  potcicalièremenl  De  celles  qui  pro- 
t^tnnmt  da 

cône.  a.  Œ.  Terme  de  Hadtânatique.  Pjr- 
nmlds  ronde,  e«ps  solide,  dont  U  bue  est' 
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un  cenle,  et  qui  se  tcnoiue  ta  pointe.  Let 
fains  de  sucre  sont  ^iti  en  cône. 

On  appelle  C6ne  èroit.  Celui  dont  l'axff  nt 
peipeodiculaire  à  la  'base;  et  Cône  obliq'ie, 
Celui  dont  l'axe  est  oblique  sur  la  baie. 

Coas.  Les  Botauiite'^  empruntent  ce  terme 
de  la  Géométrie ,  pour  définir  œrtaîoes  parties 
des  plantes  qui  ont  la  ^ure  d'un  cdne  ;  et  par 
cette  raism,  ce  mot  est  parlkiiUAremeat  con- 
sacré mx  fruits  des  pins,  des  sapins,  etc.  qui 
sont  appelés  ArWn  coni^res. 

CBm.  *.  m.  Houle  de  fer  fbatlu ,  de  ibrme 
conique ,  dans  lequel  ou  verse  tes  métaux  fon- 
dus, pour  séparer  la  partie  métallique  des  sco- 
ries. 

CONFABULATIOiN.  s.  f.  Entreticti  fami- 
lier. Il  ne  se  dit  qu'en  pkûsanmïe.  Ils  étaient 
en  confabulation. 

COZÏFABULER.  v.  a.  S'enUetenir  familiè- 
rement. II  n'est  en  usage  que  dans  U  conven»- 
tion  fomilière,  et  ne  se  dit  qu'eu  pUisanierie. 
fil  con/âbuloient  eniemble. 

CONFECTION,  s.  f.  Certaine  composition 
&iee  de  plusieurs  drogues,  pour  serrir  de  médica- 
ment Bonne  con^clîon  chimique.  Confection 
d'hyacinthe,  ConfïteHon  d'olfco'inès.  Faire  une 
confection.  Mettre ,  dissoiubw  ouelf  ue  drogue 
iant  une  con^etion.  Cette  con^ction  est  com- 
pos^  de..,. 

On  'dit  en  tenues  de  Pratique,  La  confec- 
tion d'un  papier  terrier,  la  con^cfion  d'an  in- 
ventaire,  pour  dire,  L'action  de  faire,  de  com- 
poser un  papier  terrier ,  uo  inreutaire,  Tra- 
vadferà  lacon^cliond'unpopMrtflrricr.^prjs 
la  confection  de  rinvenlaire. 

On  dit  aussi ,  La  confection  ttun  canot, 
d'un  bâtiment,  d'un  chemin,  etc. 

CoRnCTton,  se  prend  aussi  poor  Achève- 
ment  Jusqu'il  parfaite  et  entière  confection. 

CONFEDÉRATIF,  lYE.  adj.  Qui  concerne 
une  alliaDce  entre  des  États,  une  ligne  entre 
les  méconteiu  d'un  État.  I7n  traité  confsdéra- 
tif.  Vne  fiame'dê  Gowernemenl  eonfidérative. 

GOlfFËDÉRATION-  a,  f.  Ijgue,  alliance. 
Con^dération bonne, ferme, stable.  5e  joindre, 
l'unir  par  .eonfidération.  Il  y  a  confédération 
entre  ces  deux  £tab,  entre  cet  deux  Bois.  Re- 
nouveler nAe  canfedémtion.  Entrer  en  confi- 
dération.  Ce  Prince  étoit  de  la  confédération. 
Ils  étaient  dans  la  confédération.  Traité  de 
confédération.  Observer  les  artîcks  d'une  con- 
fédération, 

U  se  dit  aussi  Des  %ues  que  font  entre  eux, 
daiu  quelques  États,  les  Sujets  mécontcns.  Lu 
dernière  confédération  de  l'armée  de  Litliaanie. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  ail}.  Allié,  joint  par 
traité  d'alliance  avec  qw^Iqu'un.  Let  Koyaume», 
les  Rois ,  let  Princes  confStdérés.  Les  Nations 
canfèdé-ées. 

Il  est  aussi  substantif  plur.  Recouru-,  «mu- 
fer  tes  c6n^'dérés.  jdbandonner  ses  confédérés. 

GOnFEDÈBER,  K  CONFËDËBEB.  t. 
pronom.  Se  liguer  ensemble.  Se  confédéret 
avec  guelgu'un.  Ils  se  eonfedérireni.  L'armée 
de  Pologne  se  confidêra. 

COIfFÉBEKCE.  s.'f.  La  compàtuson  que 
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l'on  fait  de  deux  dioses,  pour  T«r  m  qui  t 
conviennent,  et  en  qou  elles 'difi^iL-c 
firence  des  Ordonnances,  des  Co«tum(f.C 
fsrence  des  temps,  etc.  Cenffrenet  ia  lu 
Con^'rence  des  passages. 

Il  ^nifie  L'entre^  que  Aeiti 

plusieurs  personnes  ont  ensemble  loc^ 
al&irç  ou  maliéic  •ârteuse.  Gronde,  Joctci 
fërenee.  Ils  eurent  de  longues  conjêtua 
semble.  Nouer  une  Mn^rence.  Tinir  ta 
rence.  Entrer  en  coafUrenet  eue  fielft 
La  conférence  ptt  assignés  à  ua  ttl/nr. 
emfereneet  pour  la  paix.  Lit  eoi^muap 
(es  timitei.  ^e  renÂv,  se  trouver  s  ut  m 
rence.  La  conférence  fût  romput,  fjl 
Det  conférences  Àcadièmitfue*. 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer  jnu  à, 
pour  juger  en  quoi  elles  oonvicnneai .  t 
quoi  etlea  dtfivrent.  Il  se  dit  particulirta 
Des  Lois,  Ordonnances,  Coutama,  mm 
de  Littérature ,  Arts  libéraux,  etc  Con^ 
Loit  G  recf  nés  avec  les  Loà  Ronsiae.  Ci 
rer  les  Ordonnances.  Contrer  lu  CnA 
Conférer  un  Àuiear  avec  un  ttin. 
des  passages.  Conférer  lès  tempt.  Cs^^n 
Chiondogittes.  Conftrer  deux  nuns^mli 

CoarisEK  ttgdfie  anan,  OooDtr.ata 
Conférer  des  honneur*,  dei  dijn^.itd 
ges,  des  grâces.  Pbie  les Pràumotlitf 
à  conférer ,  pliis  ils  sont  puissans. 

On  dit ,  Confira'  un 
Pourvoir  îi  un  Bénéfice  vacinL  Ct»^  « 
notiilnnllon  ti'iin  Patron  Eorf'ftst'q"'' ' 
Patron  Laif ue.  Conférer  de  plsi»  «trait.  H 
droit  de  conférer  tels  BénéfecL 

On  dit  aussi  dans  les  dioses  moM  ■  C* 
rer  les  Ordres  sacrés.  Let  Sacremm  ««f 
la  grâce.  Dieu  confire  ht  grâce. 

CoTtriniL ,  est  aussi  DCnlre,  tt  V 
Parler  ensemble,  raisonner  de  quilqn  i^ 
de  quelque  point  de  Doctrine.  JVeas  «»■ 
i«nt  confM  msemhle.  Va^ireea  vfo^ 
elle  mérite  que  nous  en  ctmfn-was  » 
en  a  eonfiri  avec  un  UL  tes  Attio^ 
confirent  turU Paix.  Ils  ontcW^''' 
affaires  commîmes. 

CosrfaÉ ,  tx.  participe. 
"  CONFESSE.  *.  La  confeswn  ^ 
Préire.  II  n'a  ni  genre,  ni  article,  «iw  * 
jamais  qu  "avec  quelques  vexba ,  eosu»'  * 
ci  :  ^iier  à  connue.  Être  à  confistt.  R** 
à  confeste.  Il  vient  de  confesse.  11  vti^ 
à  un  tel  Pritre. 

CONFESSER,  verb.  act.  Avouer,  iJa* 
d'accord.  Confesser  la  vérité.  ConjittP'" 
en  est  II  est  «rai,  je  le  confesse.  /I  «  H 
ta  foute,  son  crime.  On  ta  epflifé  ' 
tion,  il  n'a  rien  confèW,  il  a  tcaJ  <^ 
71  confesse  ^'tl  est  vaincu.  Il  u 
vaincu.  Je  soussigné  rteonueu,  * 
avoir,  etc.  Je  vous  confuse  j'»*^ 
tort,  je  vous  le  con^ML 

On  dit  figurément  et  findStfOi"'''  7 
fiomrne  con^sse  la  dette,  pan  aiR,<P^ 
feise  qu'il  a  tort 

On  dit  pweAîafcmcnl.^Q^*' 
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pn^nmonl,  pour  dire,  qaH  dh  Ms  se- 
m ï  BU  homme  plw  fio  que  loi,  qui  en  tà- 

Ondti,  Conjitser  Jisus-CBBiST,  confester 
.f l't  ie  Jésus -Csiur,  pour  dire,  Avoaei 
KroDOtCkiAîeiii&ire  profcs«on  publique 
t  k  Fci  de  Itara-CuuT ,  jos^'à  s'exposer 
a  poAcatioBi.  Confeiser  it  cœur  et  de  boa- 

,  it  taar  eomnt  it  bouc^, 

CanDmi,H{iiifie  aoni,  Déclarer  m  pé- 
è^.softa  Mm  dus  k  SMiemeot  d«  Pè- 
un»,  HÏtà  DieD  ko]  duu  quelque  priin 

On  &  (DM  :  5e  Confentr  à  Dùu.  Sa  Cott- 
9t  ■  lu  JVAre.  H  fiait  M  'eon^mr  «u 
iuntfng  fan.  Vêtu  ams  /àà  telle  elum^ 
mada-voiu  con^sté? 
Vdjqi  l'on  dit  limplcnient ,  5e  confeua^, 
ifi'meod  tonjoQn  De  la  Confe<sioa  sacra- 
Hile  que  l'on  &il  au  Prêtre, 
tensssi,  ngniâe  «un ,  Ouïr  no  pénitent 
'Mfanoo  ;  et  en  ce  Moa  il  est  toajourt  ac- 
!ft  PrOrt  Fa  confuié.  Vn  Pr&re  qui 
U  ^rand  nombre  de  pémtenj.  Vn 
^  ^iti  con^M  bien.  Vn  PrAre  fUi  ne 
ftB  point,  qui  n'a  pas  let'powvirs  pour 

*^"n»ii  fa.  paitietps. 

(hiGtifti'Dnc  ^Mte  eonfaife  ed  j  demi 
'^Wt  pour  diie ,  qu'Use  hma  qft'oD 

•  nderieiit  plu  panfonnalile. 

Oi  jii  aoM,  qn'I/n  Jkomme  eil  m  cri  bien 
Pk'.  poardirê,  qnH  n'ett  aiort  ^'aprie 
atmmilêsitf,  et  aroir  donoé  loatM  lea 
^fanboattrétien. 
SnPES^im.  t.  maac.  Dans  l'oiage  'de  la 
ù>t  Église ,  c'^it  Cdtii  qui  aroit  coolèsai 
^'''inent  ta  Foi  de  Jism-CHBur  jusqii'k 
^  in  lounneni  sans  mourir.  Depuis ,  l'Ê- 

•  '  hoDorf  de  ce  nom  ions  ^a  Saints  qui 
"f'ôtétt  Hai^rra.  Lu  Féte  d'un  Confes- 
'  Ct  R'ot  pet  HR  Xort^,  c'est  on  Con- 
ftr. 

'"Tnann,  se  dît  ausci  Du  Prêtre  qtù  a 
<*i  d'tnir  eo  Confession,  et  d'absoudre, 
ii^frd,  nje  Con/è>feiir.  Confeueur  ap- 
Sm^tc  Confeutmr,  Confeueur  doux, 
fytU  tlii  td  es!  son  Canfiûaa:  Le  Con- 
l^'ontCenuniiiMiiWdeKeligùtues.DDv 
i  M  CùafeatuT.  Se  jeter  aux  piedi 
tCm^tMV.  le  Cottfimur  lui  a  împofé 
"^pwimseft 

^!lfisS10II.  ^  f .  ATe^,  déclaration  que 
'^■1  de qndque  chose.  Con^edion  lirteère, 
ingénue,  Confatioa  forcée  ,  erlor- 
'  ^<f)dnscwa  d'accord  par  voire  proprr 

^Jitun  ^«e.  D^ircs-vou*  une  plu»  am- 

'"'•^P^tniière,phufranehe,pluMtxpreui 

^  ™«/Vh»oii  d'un  «•imïnd,  est  Ce  qu'il 

dHsnt  le  juge. 
'-^  ilil  en  tomes  de  IVwi ,  Dîwer  In  -Con- 
l""'  peur  dÏR,  Prendre  use  portio  de  ce 

LcmiMe  ooBiéaie ,  et  rejeter  l'an»» 
*^*auoi  4e  Foi,  DédanHion ,  expoMtioD 
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(ftite  de  boadte  on  par  écrit ,  de  la  foi  que  l'ob 
profésae.  La  confession  de  foi  de  tellss  É^lUet. 
£()  mourant  il  fit  la  confeuîon  de  foi. 

En  ce  f«ns  on  dit  quelquefois  Con/ètiion 
absolument,  sans  ajouter  de  foi.  La  Confet- 
nion  d'Ausbourg,  La  Confession  de»  Eglises 
Réformées. 

Conrzssioir,  se  dit  aussi  De  la  déclaration 
que  le  pénitent  fiiit  de  ses  péchés,  soît  publi> 
qucment,  swt  i  un  Prêtre,  soit  à  Dieu  seul 
Con^snon  publique.  Con^uion  sacramentalt 
on  suromeRtelIc.  Conféseion  mriailaire.  Paire 
sa  confeaioa  ^icu  cniL  Faire  se  «mission 
«u  PrAre.  Faire  uns  bonne  eoR^stsm,  une 
eottfètsion  géniraU,  Si  la  eotiftusUm  n'ett  en- 
ftère,  elle  est  nulle.  Coii^ssion  seerilégc;  Ouïr, 
entendre  en  eon^ion,  dans  te  Tribunal  de  la 
eoufeuion.  Le  sceau  de  la  eonfèwon.  Le  secret 
de  la  confession.  Révéler  la  eonfeseion.  Il  y  a 
matière  de  con^ion,  à  «enfosswn.  Le  TrÙtu- 
nul  de  la  con^ssion. 

Oa  dit,  Conter  quelque  cfcoie  à  quelqu'un 
■ouf  le  sceau  die  la  con|èssion>  pour  dite,  À 
condition  qu'on  gaidcta  k  secret  mvk>U- 
blenent 

COKFESStONNAL.  s.  m.  Si^ ,  sur  kquel 
k  Prêtre  se  met  pour  entendre  en  confessiàii 
les  pénitcns  qui  smt  &  genoux  aux  deux  oAtéé , 
sur  deux  c^èces  de  piîe^}ka.  /I  sorloit  du 
CoK^sibnnaL  On  «  fa.it  jUmkure  Con/èssion- 
maix  en  cette  église. 

COHFlARCE.  s.  f .  Espénnee  fenne  en  qnel 
qn'ui.,  en  quelque  chose.  Avoir  confiance, 
prendre  eônpanee,  une  grande  eonfaace,  une 
ferme  eoi^anee,  une  extrême  evnSnee  en 
quelqu'un.  Mettre  sa  con^anee  en  Dieu.  J'ai 
grande  confiance  en  vouf,  en  votre  secours, 
^otle  coTi^ance.  Aveugle  confiance.  Entière 
cor^ance.  Vaine  confianccMettresacon^anee 
dam  les  richesses.  Mettre  sa  eonpanee  en  soit- 
même ,  en  se*  propres  forces. 

CosnAncE,  se  dit  aussi  De  l'assurance  qn'on 
prend  sur  la  pnMtA,  sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un ;  et  dans  ce  sens  on  dit  ansà-bien  que 
dans  le  premier  sens  :  Prendre  con^ance  en 
quelqu'un.  Lui  parler  avec  confiance,  II  a  abus^ 
de  la  ooM^once  qu'on  atwil  en  lui. 

On  dit,'qa'C/n  ftomme  a  U  eett^anee  At 
Prince,  pour  dire,  que  Le  Prince  se  conne  en- 
tièrement en  lui;  M)  Donner  sa  eoi^ance  d 
quelqu'un,  placer  mol  sn  eoi^once,  pour  £it, 
:e  confier  à  quelqu'un,  ae  aonfier  i  un  hstnae 
indigne  de  U  euifiance  qu'mi  a  en  faû. 

On-appeUe  Homme  de  con^ance ,  LluMUne 
qn'on  emploie  ordinaîreniRit  dans  ks  afiàires 
les  plus  délicates  et  les  plus  sectes.  C'est  son 
homme  de  confiance.  On  dit  aussi,  Vne  per- 
sonne de  eonpanee,  pour  dire.  Une  personne 
en  qui  on  se  confie.  Envoyer  une  personne  de 
, ':orTjîance.  Faire  parler  de  quelque  attire  par 
une  personne  de  conpanee. 

ConruifCB,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Une  Khcrté  honnête  ^'on  prend  en  certatnca 
occasions.  Aborder  quelqu'un  avec  ron^ance. 

11  se  preD'l  cneore  pour  Sécurité ,  lurdksse. 
I  Parler  en  public  owc  une  grande  'an^anee. 
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AUer  au  eonbal  avec  een^Roe.5e pn^senter  an 

péril  aitsc  confiante. 

CoaruBCZ ,  s'emploie  anssiqoelqnsJbispoui 
Présompûoa;  et  en  oe  sou  on  dit,  qa'l7n 
^omme  a  des  airs  de  con^anee,que  c'e^l  un 
homine  plein  de  confiance,  pour  dire,  qn!] 
marque  de  la  présomptim. 

œNFlAKT,  AStTE.  adj.  Di^oeé  i  U  cou. 
fiance.  Cet  ^mMe  n'est  pas  osses  con/ùnt  V» 
caratière  confiant. 

Il  signifie  aussi  Présomptueux.  C'est  M 
ïwmmebieîi  coi^ant  11  a  l'otr  contant. 

vamiVBMMBST.  ndr.  En  Owfidence.  Je 
vous  dit  cela  con^denMieRt. 

COMFIDEnCE.  s.  {.  La  part  qu'on  dtaint 
on  qu'on  reçoit  d'un  seciet.  Faire  confidence 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  U  m'a  fait  con- 
fidence de  son  dessein.  Être  bien  avant  dans 
U  confidence  t  entrer  dans  la  confidence  de 
quelqu'un.  Parler  en  confidence.  Traiter  «n  oon- 
^dernre. 

On  dit,  Fuiie  une  fiasse  confidence  i  quel- 
qu'un, pour  dire,  Loi  dire  en  s^cm  quelijue 
cbosede  fiiux,  dans  k  dessein  de  k  tromper. 

CoariDESCE,  signifie  aussi,  Uoe  conrentton 
sccrtta  et  illicite, par kqnelk  un  bomme donne 
un  Béné6ce  à  un  sut» ,  i  U  charge  qu'il  lui  en 
donnera,  ou  qu'il  Uu  en  laissera  k  disposition 
on  k  revenu.  Tenir  un  Bénite  en  confidence, 
par  coi^dence. 

OCniFIDEST,  EHTF.  s.  Celui,  cdk  k  qui 
l'on  confie  ses  plus  eeerètes  pensées.  C'est  son 
con^denL  C'csl  sa  con^denle.  71  éloit  le  rnn- 
ftiât  de  toute  rîMr^ue.  Il  /ùt  trahi  par  son 
confident.  Confident  discrd.  Sa  ftm  thàf 
amfidesite. 

On  appeUe  «0  Théâtre ,  Confident ,  Con^ 
dente,  Certains  personnages  subaltOTMS  dans 
ks  iVagédiea,  auxquels  k  Poëte  donne  plus  on 
moins  de  part  i  l'action  et  au  dialogue,  et  qui 
communément  sont  dbai^  des  réciu.  Coros- 
min  est  un  Con^denl  dans  la  Tratfédie  df 
Zaïre,  Céphisei/ne  Confidente  dan»  û  Tragé- 
die d'/^ndromaque.  Lu  ràiet  de  Confideas  et 
de  Confidentes  forment  un  cn^i  à  part.  Vn 
tel  joue  kl  Confidens,  etc. 

Les  mou  de  Confident  et  de  £on^denU 
s'en^Ioient  qudquefois  figMément  dans  des 
«ees  de  plantcrie ,  en  patloat  Dos  H>di«rf ,  des 
boâs,  etc. 

COKFIDBIITIAIRE.  s.  v.  Qiû  6ent  an  Bé- 
néfice par  confidence.  C'est  un  eni^dsnfiiiirs.  ' 
n  a  él^  dédaré  eonfldentiaîre. 

CONFIDENTIEL ,  ELLE,  aiilj.  Tant  de 
Négociation ,  qui  ngnifie  Tout  ce  qoi  le  3it  en 
confidence ,  par  oppoHtîon  une  déeknlien 
ministérielle. 

CONFIDENTIBLLEAQIIDT.  adr.  D'une  ma- . 
nière  confidentielk ,  en  confidence.  Cela  m'a 
été  dit  coi^dentielleHWnt,  et  non  pas  oj^iciclb- 
ment. 

CONFIER.  T.  e.  Commettre  quelque  chose 
â  la  fidélité  et  au  soin  de  quelqu'un.  Conter 
un  dépift.  Confier  un  secret  à  un  ami  Je-vpus 
-ai  eoNfi^ce  que  farois  de  pbit  pr^ieox  et  de 
phs  efcer.  LeBMbùm  eot^  Vuda^itaratim 
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Ht  la  Ju5liee,  ia  Finances.  Confier  une  Pliwe, 
la  Jéfênie  (Tuna  Plac«,  fe  gouvernement  tunt 
Province.  Conter  l'éducation,  ta  conduite,  la 
perionne  (fun  joine  Prince  à  un  Gou- 
\-emair,  EUe  *  wttfé  m  ^Uc  i  um  di  tes 
amîeî. 

li  te  met  ansn  vnc  le  pnmoin  pownii^, 
M  •ignifie,  S*awuTcr,  prendre  eoofiuiee.  Je  me 
ron^e  en  In  Prwdmce  <Ie  Oîeu.  Il  ^ett  confié 
en  ta-amia.  Se  confier  en  soi-M^me.  S»  confier 
en  $t»  ftreei, 

Comt ,  ÈB.  partie^ 

CONFI6URATI0!* .  s.  f .  Forme  oaririear*, 
eu  mrface  <pâ  herae  In  coipi,  et  leur  doone 
nne  figure  partictiliire.  La  dî^Srenle  configu- 
ration Att  corps.  La  diMne  eôii^jitnilwii  ile* 
parité*. 

Il  s'emploie  «urtoot  en  Pbytkpie  et  en  Chi- 
irtie ,  en  pariant  Des  parties  ténues  et  insen- 
sibles, qui  échappent  la  vue.  La  eonfigura- 
Uon  ici  cristaux  salins. 

COnFIGURER.  r.  a.  Figorer  l'easeinMe. 

Cosnavtt ,  ix.  parUdpe. 

CONFUTER.  v.  n.  Toncber  aux  confins  d'un 
pajs,  d'une  terre,  etc.  La  France  confine  avec 
VEipayu.  Le*  terres  confinent  à  la  fiirét 

II  «M  aussi  actif,  et  signifie,  Rel^pwr  dans 
un  certain  lieu.  On  l'a  con^n^  iloni  mw  tU. 
On  Fa  confiné  dont  un  Monatlire. 

Oo  dit,  5e  eon^ner  dAusa  IVwtnee,  dons 
UM  soKbuIc,  pour  dire,  S'j  rcUter  Tolontaii*- 
BieoL 

CoRPisi,  te.  participe. 

CORFItiS.  B.  m.  pl.  tM  limite*,  les  extri- 
taMe  d'un  Pays.  Sur  les  confini  iu  Bo^raume, 
di  la  Frorinee.  Régler  les  confni  d'un  Etat. 
1res  eoi^nt  d'un  2>ioc^  Lei  confins  d'une 
jKrtdietion. 

CORflRE.  T.  s.  Je  confis,  tu  confié,  il  con- 
fit; nous  eonfitont,  «oui  cannes,  ils  eon^ 
sent.  Je  con|itoii.  Je  eon^s.  J'ai  eon^l.  Je 
confirai  Confis.  Qu'il  confite.  Âssaiiontier  et 
fàîre  cuire  des  fruits,  des  fleurs  ou  des  lé- 
gumes, et  les  &ire  tremper  dans  cert4)in  suc, 
dans  certaine  Kquenr  ,  qui  péoétre  tout-k-fiiît 
b  substance  et  qui  s'y  incorpore.  Confire  an 
siiere,  au  miel,  à  leau-Je-vîe.  Confire  eu  vin 
iouT ,  au  vin  euit.  Confire  au  caramel.  Con- 
tre au  sel  et  au  vinaigre.  Confire  des  abricory, 
des  epritei,  iet  coin»,  du  «erjus,  de  l'^eorce 
d'orange,  di  cAnnr,  etc.  Contre  des  coneom- 
ères,  du  fem^a-f  de  Is  jMUpe-pierre ,  de  la 
scorsonère,  , 

CoiviT ,  m.  partïdpe. 

On  dt  De  eeruins  bnitt,  qu'/b  saut  confits 
tur  l'arbre.  Quand  îts  taut  extrCneneot  miln 
et  cuits  par  le  soteiL 

On  dit  aussi  Kguréiuent  et  familièrement , 
qu'I7ne  personne  ««f  toute  confite  en  ifevotion, 
pour  dire ,  qu'Elit  eM  dus  les  graiidei  Ita- 
liques de  ta  dévotion. 

COnPIRHATIF ,  IVE.  adj.  Qui  co&firme. 
L'Àrrit  eonfirmatif  de  la  Senienc^  Lettres 
Patenlei  conflrmaliiw  d'un  Privilège. 

COITFIRMATION.  s.  f.  Ce  qui  leod  ime 
«lioei  Senae  et  stable.  Lv  eomfirmatiom  d^oie 
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Sentaice'  'd'un  Arrêt  Obtenir  des  Lelires  de 
coi^mMIïon.  Payer  le  droit  de  confirmation. 
Confirmation  de  jiriviliget t  i»  droib,  de  pr^- 
rogatîtvi,  d'hjnordiVes,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  noUTeUc  et  plus  expresse 
assurance  d'noe  cbose  qui  avoit  dëjA  ^té  débi- 
tée pour  vraie.  £nfière  con^rmation.  i'our 
plus  grande  con^rnMtûm.  La  confirmation 
d'une  iVouvelle:  La  confirmation  d'une  pro- 
messe. On  m'à  dit  telle  ehote,  j'en  ai  eu  la 
con|tnnation  de  lel  endroit ,  j'en  ai  i-e^u  la 
eot^nuAmt,  Le  courrier  en  a  apportè,on  en 
attend  tm  eenfirmation.  Cda  a  &esom  de  eon- 
fimuOrnif  mérite  confirmation, 

Ea  termes  de  Rhétorique,  La  confirmation 
eat  Cette  partie  du  disconi*  oratoire  qui  suit  la 
narration,  et  par  laquelle  ou  prouve  cr  que 
l'on  aroît  avancé. 

ConriBjiATiov.  Uo  de*  sept  Socremens  dr 
l'Églîte,  par  lequel  les  Chrétiens  sont  confinné'' 
dans  la  grAce  reçue  au  Baptême.  Le  Sacrement 
de  Confirmation.  L'Evit^ue  seul  peut  donner  lu 
Confirmation.  Receivtr  la  Confirmation. 

CONFIRMER-  v.  a.  Rendre  plus  ferme . 
plus  stable,  aflèrmir  davantage.  Cela  m'a  fori 
confirmé  dons  Mon  opinion,  dans  la  ero^onci 
^ue  j'aiwîs.  Ce  mû-aele  le  eon^rma  dans  la  Fo' 
Clirétienne.  Il  fut  eon^rmtf  dans  son  dessein 
jtar  une  tdle  rencontre ,  par  Psa^ertolion  ^un^ 
tel.  Se  lanié  se  «mliriii*  ie  jour  en  four.  Celle 
«^resNOn  vieillit  dau  ce  denûer  tem.  Au  Phy - 
nqae,oBditilfp>n«rtet  non  pas  Confirmer, 
Ce  terrai»  s^e^mît 

Il  se  (Ut  à  peo  prés  dutm  le  mftme  sens,  en 
parlant  Des  droitst  privilèges  «t  concesmos 
qne  les  États.  Princes  et  Seigneurs  oontiDoeoi 
il  leurs  Sujets  par  tle  nouvelles  Lettres.  ÏJi  Pape 
a  confirmé  les  privilèges  de  ces  fielîgieux.  Le 
Rot  a  confirmé  les  droits  et  les  privilèges  de 
cette  Ville,  de  celte  Conuntinaulé.  Le  fioi  Ici 
a  confirmés  dans  leurs  droits  et  prérogaliVet 
par  set  Lettres  Patentes. 

CosTumEn ,  signifie ,  Donner  de*  assnrouces 
oouvetlcs  et  plus  expresses  d'une  chose  qui  avoïi 
déjà  été  débitée  pour  vraie.  J'aMoiit  déjà  oui 
dire  céladon  vient  de  me  le  confirmer.  J'ai  reçu 
une  lettre  ^ui  me  con^-me  cette  nouvelle.  On 
nous  avok  écrit  telle  chou ,  mais  cela  ne  se 
confirme  pas. 

11  ùgnifie  aussi.  Apporter  de  oottoclles 
prèiiv««,  de  nonnlle*  raisom,  potir  «^njei 
Qn«  priopositk»  qn'wi  avoit  aTuwée.ll  a  «on- 
firmé  cette  Wrilé  par  de  grands*  outonlÀ. 

C(»rmiu,se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
SDUBcL  Jé  me  confirme  dam  cette  tétolutiou. 
CrHrnouvelle  ne  se  confirme  pas. 

CoHnBKEK,  signifie  ausM,  Conférer  le  Sa- 
cmncnt  qui  fortifie  dnus  la  grâce  reçue  au 
Baptême.  Il  n'opfiartient  qu'aux  Evéïfues  de 
confirmer.  C'est  un  lel  Et'étfue  ijui  l'a  confît' 
mé.  II  n'a  pas  encore  été  confirtJté, 

On  dit  en  tertucs  de  Théologie,  que  Dieu 
confirme  en  gréce ,  pour  dire,  qu'il  accorde 
une  torabondaoce  de  grice ,  qui  met  en  éLit 
de  persévérer  dans  la  jmiioe. 

Conrawi,  i£e.  participa 
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OOnFlSCABLE.  «1^  de*  1  gAns-Quii 
sujet  à  confiscation.  Toute  msrémila  I 
contrebande  est  confiicahle.  Toale  mipcizs 
dise  fui  doit  des  droits,  et  qai  n'u  pwni  il 
d^dor^,  est  confiscable. 

COKFISCANT.  adj.  Tamt  de  hnm 
denee.  Sur  qui  il  peut  éciunt  cosfiKaûor.  t'i 
Communauté  gui  possède  une  tan  tara  m/ 
payé  les  droits  ^amortitsemeat  as  Sli,  i 
ceux  d'indemnité  ou  Stigneer 
au  Seigneur  un  homme  vivant ,  mvkI  ' 
eon^scanl, 

CORFISCATIOIt.  s.  f.  Adica  k 
qoer ,  adjudication  ou  fisc.  Le  (nsràam 
perpétuel ,  et  la  condomnalim  s  wrf.n 
portent  eon^scation  de  biens.  J  pràt  ^  t« 
;iscation  des  enn^ares  «iitrejdilfc£''l^ 
<i[i  con^cation  a  Iten. 

Il  signifie  aussi  Les  biem  GOTifi#|iit 
.-{oi  lui  a  donné  la  eon^scatios  's»  fd 

CCHfFISEUR,  EUML  s.  Celui,  cAr 
confitdes&uils  ou  autrescbosesatadnrf 
du  miel,  etc.  /I  a  un  Officier  nùtil 
Confiseur.  ExcdLsnX  Con^seur.  Vm 
Confiseuse. 

COSFISQDEB.  t.  s.  Adjug(riQÏ<? 
cause  de  crime  ou  de  conirareDUoD  nu  ' 
donnances.  On  a  amfistfué  ttm  tes  bien 
con^s^  les  marchandiset  it  n»*r*a 
Con^sqiHr  corps  el  biens. 

On  dit  en  ttrmes  de  PaUii,  Qxi 
le  cerps,  eoufisgue  Us  biens,  F<Hn  dur.  < 
La  condainnstiou  ii  mort  em\>one  h  ' 
tîoii  de*  liiena. 

On  dit  en  terme*  i'.  Ct  mw,  (p  Tni 
sel  gui  dénie  sots  Scigmar,  ow^S'^^ 
Fief;  el  dans  eette  phrase,  Con^tf»  s| 
fie,  Rend  coi^acable. 

Cosrisoui ,  ts.  participe.  Bi(W  «"^1 
ou  pro|it  du  Roi  Ou  'dit  &miUcien'"i  i 
homme  dont  Jn  santé'  est  désespoér- 
un  homme  confisguô.  On  le  dit  aussi  d'I'D  ^ 
dout  la  fortune  eat  minée. 

rOSFn'F.OR.  s.  m.  Prière  rp  on  Êii  r 
que  de  se  confesser,  h  la  Hiese  ■tcni'M 
occasions.  Dire  ton  Confiteor. 

OOÎÏPmma  e.  f.  Fruits  cwifiu.  « 
confites  au  sucre  ou  an  miel.  Bonne  ^■'■fl 
Exeelloite  confiture.  L'abi-îcot(utu»c^ 
confiture.  D  se  dit  presque  toujoort  m 
Des  cot^tures  de  Gênes,  de  B»-.  ^ 
nés  confitures.  De*  confiais  sèefca.  Df> 
fitures  Uifuidesy  nouvelles,  «ieiB»-  Ce-^ 
moitiés^  c/iaHcics,  e«ndie|L  Des 
mi-iucie.  Confitures  masguéti,  oK^fUt 
eées.  Faire  des  confitures^  Quamida  coi» 
sofit  mal  ^ites,  elles  se  dKMÏscat.  l"'  ' 
de  confitures.  I7n  pal  de  eonfifure*- 1'"*' 
con^tures. 

COSFITURIER,  1ÈRE.  s.  Ce]m  "» 
qui  vend  des  confitoiva.  Cerf  un  Co*?'* 
un  3Iarcfcand  Confîtisriar. 

GOnFLAGRATIOH.  s.  fiàn.  EbI»»* 
çénéral.  Terme  did«*iqne ,  qui  ee  «  * 
que  dans  ces  phrases  «  La  eô^rtlu''  * 
pUnék,  du  globe  terrestre,  eb; 
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COKFLXt.  mbtL  m.  Clioe,'o(iiBlMt  Hiuk 
»ftit  StKyUnt  eon/tîL  Le  coii|Iil  Jk  itm. 
TKts.  Ea  a  sa»  il  eat  vieux* 
I Q  iigiu£e  auà  figoTiio. ,  CoDtcftaUoo  entre 
\tma  Jnridicdoni ,  dont  cIiwaÉw  M  yeat  «t- 
jbun  11  caDDDÎMaoce  d'une  affiûre.  Former 
I  m^it  it  Juridietion,  Il  y  a  un,  conflit  Je 
micùm  «tire  U  Préiùlul  d  U  PrtvAt  iIm 
'mhix.  Righmmt  aar  un  eoa^t  de  Juri. 
idpi. 

tfl  Bnclroit  ixi  9C  jojgoeiit 
itnirrimi.  Cette  VtHe  cft  hétia  au  tonfluent 

COmUENT,  E5TE.  «dj.  Terme  de  M«~ 
«K.Ondit,  I7ne  petite  t^olc  confiuenle, 
«)  la  (oKtons  jwit  confluent^  pour  dire. 
cfTtiu  vérole  fort  abonduite,  dmit  leegnîiu 
Incliait  «  M  communiquent. 
(XJ.1F0HDRE.  V.  a.  Mê)er,  brouiner  plu- 
«I  cbma  ememblc.  Dans  le  Ci^aot,  tout 
■■i^ni  éloient  confondus. 
UiiptiBe  atust,  N«  pu  bon  dîttÎDCtion 
k  iki  pertonoe»  «t  dà  choses  fiffiErenlea , 
^  nne  personne  ou  une  cJiose  pour  une 
h  n  M  ^  pa<  confondre  l'innocent  et  le 
IjiMc,  Fisiioeent  «m  le  coupa  Me. 
^!nnwsu,  ngnifie  atud,  ConTi^iere,  en 
Intdt  U  boide;  tMuire  i  n'Avoir  rien  i 
fràt,  VotU  un  rneonitcmenl  propK  d  b 
CeOi  A^oWtîon  a  con^nÂi  l'ocrait 
lâgaifiinHÏ  H«M  aa  d^iotdre,  couvrir 
W.  Otai  eenfoni  Forgue^  du  w|Mrbe>. 
«  c  piatt  i  vmftnirt  U$  vaîm  projeta  ilet 


fkiil  n  tenoe»  de  cirililé,  pour  acdtfenâre 
^ci])»  louatip  excessive,  Vo*  louanges  me 
po^L  Ou  ^  aosii,  Ce  fue  Vous  me  dites 
"nm/oni,  ponrire,  Heparoit  incroyable. 
^  &,  Se  eonfonirtf  pour,  Se  trotibler, 
Cei  ilclatls  sont  fori  embarrttuéi 
t^tvidanet»,  on  /y  cûnfimd.  îl  est  un  peu 

É«ii  iant  ton  raisonnement 
I  £i  Kum  bmilièresnent ,  Se  confondre 
en  resjwcts,  en  cérémoniet,  pour, 
pflia  la  oàénuNiies,  tea  exclues,  les  rec- 


Jl^""»»*  ,  CB.  paiticîpe. 

KMATIOlt.  s.  f.  Haoièn  dont  uu 
■wpUié  est  cooSonoé.  La  nM^ôrmtitùu 
Iptia       eoTis.  La  confomntion  dti 
•  Cette  maliÂ  vient  d'un  vies  tk  oon- 

^  «ppelle  Viee  de  eonformalwm  daut  un 
Ct  qu'a  a  ds  d<<fect«mx  dans  U  d»- 
d«  parties  de  son  oœps. 
^rOBia.  ad),  des  a  g.  Qui  a  U  m«mê 
**>      en  semUable,  qui  nsiemble.  La 
«•  eonf»me  à  VçriginaL  Cet  ieritttra 
"'••/ônao.  Son  humeur  est  conforme  i  lu 
*t  Vmo  me  vu  conforme  à  $a  pro/êm'on, 
*       a'esi  pat  conforme  li  «■  pt^ssion. 
M  »«  pM  oonfornut  à  sa  doctrine. 

«dv.  D'une  mani^ 
^'^nx.  n  faut  procéder  eon^radmenl  à 
•*  •*«  OMaration,  à  I-OrdoNHMCi.  Vivre 
»»U*aoitiiwiÔat. 

Tswj: 
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CONF<nRHER.  verii.  a.  B<adte'«ôii£iMB, 
Ceaformer  $a  vUf  M  aeiUmt  A  h  docirnw  de 
r£canjil<;  Confirmer  m  sentimeiu  d  ceux  du 
Prince.  Se  canformtr  i  la  volonté  de  Dieu.  Se 
confirmer  aux  indmirtùms,  «ux  ^ifdiu  de 
vitre  de  ^ uelfn'wb 

CoMmaiiv  *n.  piràcipR.  1)  ett  aussi  adjec- 
tif, en  pnlm  De  la  manifcce  dont"  les  parties 
d^D  cotpa  organité  sont  diapoa&ea  entn  elbi. 
Ainsi  l'oD  dit,  qa'l^n  corps  est  bien  ou  mat 
conformé ,  relativeMent  à  sa  nature  ou  d  sa  des- 
tination. 

CONFORMISTE.  ».  m.  Celui  ou  eello  qui 
fait  profession  de  la  Rcli^on  dominante  en 
Angleterre.  On  j  appelle  Hon-conformitta, 
Tous  ceux  qui  sont  d'une  autre  CoimnuniQn. 

CONFORMITB.  sulut  f.  Rapport  qu'il  y  a 
entre  les  choses  qfti  sont  ctHiftirmes.  Confor- 
mité d'inclinations.  Conformité  de  sentimens. 
Conformité  d'hummn.  Conformité  d'esprit. 
Conformité  d'Arrilt,  de  Traites. 

On  dit ,  La  canformili  à  la  volonté  dsDÙu , 
pour  dire ,  La  souousiion  de  sa  popre  volonté 
ù  ceHe  de  Dieu. 

Ba  covrouMni.  Haniti-e  do  parler  adver- 

biulo,  pour  dire,  ConformamenL  ù  Vou' 

m'aviei  donné  tel  or^,  j'ai  io'itf  j'ai  agi 
en  eonfanniti. 

CONFORT,  subit  m.-  Seconr»,  Mdtlance. 
Douur  aide  et  con/brl.  Il  est  vieux. 

CtKfFORTATIF,  IVE.  adjeet.  Qni  fcrtifie, 
qui  art  cotrabotMif.  Rmide  eonfortatif. 

U  eat  aassi  aubetantif.  La  ThSriaqm  est  un 
êxtnilent  eonforlatif. 

CONPOHTATIOR.  subsL  f .  CotroboratioD , 
action  de  fettiâcr,  ^t.da  ce  qui  est  fcnifié. 
I7n  estomac  affinhli  a  besoin  de  conforUtion. 
Cela  est  bon  pour  la  confortation  des  ner^, 
pour  la  confortation  des  parties.  U  n'est  gu^ 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  pkrase*. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier,  eombom. 
Cela  conforte  l'estomm,  conforte  le  cerveau. 

Il  signifie  ansai  Encourager,  ctHMoIeiï  Con- 
forter les  affligés.  Confater  las  j^otraits;  U 
comnence  à  vieillir  en  ce  sens. 
CoHraari,  ix,  panioipe. 
CONFRATERNITÉ,  a.  Cém.  La  nlatioii ,  le 
raf^ponqnll  j  •  entre  dos  panoDosa  qui  som 
d'une  même  Goi^agiiie,  d'un  ml^a»  Coip».  À 
cmise  de  la  con^ternil^,  en  eamidiratian  de 
la  eonfraltmiti, 

CraiFRËBE.  a.  nuat.  Un  de  Mox  qui  com- 
posent uno  jCmqiaguie  do  poMmes  astocîdea 
pour  quelque  «mmca.  da  Les  Confrères 
du  iSaint  £aerenw»t. 

U  ta  dit  aussi  ^De  sseux  qui  sont  d'ont  mteie 
Compagnie ,  d'un  m^u  Corps.  Ils  sont  loue 
deux  CoRuillera  au  Perlfiment,  tous  dense  de 
l'Académie,  ils  'ont  Cenfriras.  Sioas  avons,  un 
nouveau  Confrère. 

GMIFRÉRIE.  s.  f.Conqmgniedc  personnes 
associées  pour  que^uea  exercices  de  pidté.  La 
Confrérie  du  iuint  Sacrement.  MarguiUier  de 
Confrérie,  bdlonnier  de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L'action  de  cen- 
ftcntcr  des  penoBAM  kl  lUM  an  «nilM*  U  oe. 
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M  dit  qu'ea  inatiâre  anuinede,  pariant  ou 
dea  t£m<Hos  que  l'oa  MD&entB  A  un  mcmA  ,  ou 
de*  aocBBëa  que  l'on  confionH  nMiialiji  fiéeoi 
katenl  ef  eon^nlatîon  de  l^moim.  ' 

U  le  dit  auau  D«  l'oxaman  qu'où  fidt,  «a  de 
deux dcritnes an  kt  comparant  cnanuble,  oti 
de  diffêrens  passages  que  l'on  conOra  l'nn  avec 
rantre.  La  eonfnmtatimi  des  écritunt.  Par 
ta  con/ronlalion  des  passades,  tl  viripa  gue..^. 

CONFRONTER,  v.  a.  U  se  dit  en  pailant 
Dca  pmoaoea  qu'on  met  en  présence  les  nues 
des  autres,  pour  voir  si  elles  conviendront  de 
quelque  fait  dont  il  s'agÏL  Confronter  deux 
penonnes  ensembie.  Il  vieillit  en  ce  sens  :  on 
dit  plus  communément,  Aboucha-  deux  per- 
sonna,  (»  mettre  en  face  l'une  de  l'autre.  y 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  termes  de 
Palais ,  en  parlant  Des  témoins  et  des  accuses 
qu'on  fait  oomparoitre  les  uns  devant  les  au- 
tres pour  les  interroger.  Confronter  le*  témoins 
à  l'accuM.  Dès  aue  Ici  témoiiu  lui  eurent  ^le' 
confrontés.  Il  ailé  confronté. 

CoRnoRxa,  si^ifie  figntdment,  Oud^rer 
une  cliose  avec  une  autre ,  examiner  deux 
choses  eu  même  temps ,  pour  les  comparer  eu- 
wmble.  Confronter  deux  éerituret.  Confronter 
deux  itoffts  Vunt  a»ee  Foutra.  ConfronUr 
deux  ckosas  OMimUs.  CmtfrmOar  la  copia  d 
rorijinaL 

Comoni,  ie.  participa^ 

CONFDS,  USE.  adj.  Confindu  .rvn  avw 
l'atUre,  btvuiUë,  m4U  ensemble  sans  ordnf. 
La  AaoÊ  n'Aoit  fu'un  tutemblage  confus  dee 
ffémene. 

Ou  dît,  Vn  cri  con^s,  un  truit  con^, 
pour iliro,  UDcri,  uo  brait fi>rmé  par  plusijeura 
pssonqes  dont  on  nO:  .distingue  pas  les  ,votx. 
On  entendit  ua  cri  eon^,  un  bruit  confus; 

on  dit  encore,  17^  bri^t  con^,  pour  dire. 
Un  bruit  incaEtaiaranr.tuM  chose,  sur  un  fait, 
dont  on  ne  sait  ancona  particularité  bien  di»* 
tincte.  /I  court  un  frruit  con/ùs. 

On  dit  aoan  en  pailant  if  Une  personne  qni. 
réunit  plusieurs  droits,  que  Tels  et  tels  droite 
sont  eonpts  et  réaniâ  en  sa  personne,  En  ce  sent 
il  signifia  Confondu. 

CoarOs ,  en  pariant  d'Esprit ,  d'ouvrages 
d'esprit,  signifie,  Obscar,  ombrouîUé.  Esprit 
eonfus,vt*<^  eonfut,Ce  iieaairs  est  si  eon/tif, 
qu'on  ne  sauroà  l'enten^w.  J'ai  tu  autr^îi 
cet  ottvraje;  fe  n'en  ai  qu'une  idae  oon^sSL 

,  Coma,  se  dit  aoisi  pour  signifier  HontenX) 
embanaso^,  toit  que  la  lionte  et  l'etnbsnw 
viouneiM  d'une  fanta  commise,  suit  qu'ils  visu* 
aesit  seulement  de  modestie.  M  a  été  tout  eonp» 
quand  il  a  vu  qn'on  t'amil  pris  sur  le  fiit  /t 
ett  demeuté  confoi.  Il  étoît  tout  con/ùs  de 
l'Aoïineur  qu'on  lui  faisait  Je  suis  ctnfat  de 
vos  bontés. 

CONFUSl-lHENT.  adv.  D'une  manière  con- 
iase.  On  a  tout  mis  con^sement  dans  ta  ma^ 
son.  J'en  ai  entendu  parlo*  confaiémcnL 

CONFUSION,  a.  f.  UéUoge  confw.  «O- 
breuillemeot.  /I  a  tout  brouillé,  U  a  mis  loul 
en  confusion.  Jl  y  a  bien  de  la  eonfysion  doM 
son  cAbinol, 
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thnif  laimlri  "f '  y  réfm  un  exjrit  ile  iéiordR 
•t  ^  eonfiiuoni  Dahs'iIm  Icm;»  de  eonfmîon 
et  i«  troiÂU. 

11  M  dit  aaui  pour  signifier  La  lionte,  soit 
qa'oa  pKana  honte  dans  le  sens  d'Ignominie 
soit  qa'on  prenne  Lonte  duis  le  lens  de  PutUur 
On  luî  a  fait  une  gnnàe  eonfuùon,  en  lui  re- 
prochant M  UcJiet^.  Cela  Ta  couvert  Je  confu 
■ion.  II  «  en  Id  confiiiion  de  ne  pouvoir  ripon- 
dr*  à  cet  erymtnt^Jt  famw  à  ma  conpaion 
Vos  loiwnjct,  VM  hml^  nie  domunt  i»  la 
ton  fusion, 

QUFtJSioti,  M  £t aussi  (tUne  grande  abcHi- 
dance  de  choses ,  d'one  grande  multitude  de 
(tersoDoes.  Il  y  avait  A  ce  repa$  une  grande 
eonpitum  ie  meli,  ï\ya  une  ^mnde  eonfiuion 
ie  monde  mr  la  pliiee. 

Bit  coimsiov.  Façon  de  parler  ndrerimie. 
CoDfnsémon,  «ou  ordre,  d'niM  maniètv  «m- 
ItiM.  Marcher  en  ent^ton.  Les  troupes  fur- 
prifei  pur  r«tnam,  et  n'ayant  poi  le  temps  de 
se  ranjer  en  bataiUf,  ae  6aU»mt  m  con/ùsion,' 
et  le  repoussèrent 

U  s^lfifie  ausei,  En  aboBduiM.  Voiujr  6w- 
veres  de  IokI  en  eon^ùm, 

CONFUTATIOH.  s.  f.  Voj-es  Rèfittatios. 

CONGE,  s.  m.  Andeane  mesure  pour  ki 
Utjuides.  Le  Congé  romain  Àoit  une  BMsnv 
cmprunléc  dei  Grect. 

CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller,  de  venir, 
da  M  retirer.  Donner  congi  à  un  Ëotdat ,  lui 
iltmner  ron^  pour  un  temps,  lui  donner  un 
eon^  absolu.  Il  a  obtenu  son  congé.  Accord 
Aet  congés  à  de»  Offieia.  Dei  Officier»  fui 
sont  partis  de  Varmi»  sent  mngé.  Le  Roi  a  orv- 
voyi  les  con^  à  l'année.  Le  Général  a  coH^ 
dereventr.  L'^mfcossadînr  a  demandé  lui  eon^ 

Il  se  dit  «usi  De  la  pAaiMioo  qa'oa  dmûie 
à  im  daaMMÎqiK  da  /abaanter  poor  quelque 
tetops./!  a  jeffiandiconjtf  pour  queifuet  jours 
à  son  maître. 

U  ffit  anad  ét  parlant  d'Un  domeslique 
qui  demande  1  m  ratirer  toat-l-fiêt*  on  que 
aoD  mallre  icnvûe  ;  et  en  ce  leni  on  {oint  d'o^ 
Wnaire  l'adjectif  poasesnf  «tcc  Ib  uotde  Congé. 
J'ai  demandé  mon  eongi.  Vn  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  mettre  lui  a  donné 
«on  congé.  Vn  domestique  qui  s'est  retiré  sans 
c-.jé. 

On  dit  proverbialauent,  que  Pour  boire  de 
feau  et  coucW  deliors,  on  ne  demande  con^ 
'i  penmna, 

Doifara  X  QesLQD'm  ooaoA ,  se  dit  aussi 
^niialemeot ,  Lorsqu'on  dtelare  ou  qu'on  fait 
connoltre  k  quelqu'un  q«tïl  doit  se  retirer,  se 
dfcister  de  quelque  cboee.  /I  alloit  librement 
dans  cette  maison,  mais  depuis  peu  on  lui  a 
ionni  son  congé.  H  reeherchoit  cette  ^Ue  en 
morîaqe,  mais  on  lui  a  donné  son  congé. 

On  dit  au  eontraire,  Frcnà-t  son  congé, 
jirenâre  congé,  Lorsqu'une  penonne  se  désiste 
tfalto-némef  abandoune  U  partie,  le  maicbé. 
J'ai  prû  mon  con^,  sans  allendre  qu'on  me  Is 
dMuidL 

On  01  tpM  L*  jai>priétair€  d'une  maïKM  a 
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donné  congé  à  soA  locolatre,  poot  dinï 

lui  a  ngaifirf  qu'il  ût  t  sortir  dani  moartaÏB 

tempe. 

On  le  dit  ansu  d'Un  locatore  i  l'égard  do 
prù{niétaii«.  II  ne  veut  plus  loger  U,  il  a  donné 
congé  i  son  hite,  Signiper  le  con^.  Àeccptm- 
le  congé.  Con^  peur  Pdques,  pour  JVotl,  etc. 

Co5Gt,  ûfpûfie  aussi  L'exemption  qu-'on  ac- 
corde aux  tôliers  d'aller  eu  cluse.  Jours  de 
rongé.  Le  Recteur  a  donné  congé  pour  celte 
ajx-is-àlnéef  pour  un  jour,  pour  iiux  jours. 

CoitoË,  si^iGc  Dussi  Une  permission  de 
faire  passer  du  vin,  des  muchandises ,  après 
uTMT  payé  les  droits. 

Phefose  co36t,  ngnifie  Aller,  «vant  que 
de  parûr,  saluer  les  persoimes  il  qui  l'on  doit 
beaucoup  de  respect ,  «t  prendre  Iran  ordres. 
/I  part  pour  l'armée,  et  il  a  déjà  pris  congé  du 
Aoi  j  on  sinplcinent,  Il  a  pris  congé. 

On  la  dit  aussi  De  l'odien  qu'on  dit  ti  ses 
amis,  quand  on  va  en  TOyage.  11  part  dans 
deux  jours ,  et  îl  est  allé  prendre  congé  de  ses 
amis. 

On  dit,  qn'I7n  .Ambassadeur  «  eu,  a  prù 
■o»  oudienee  de  congé,  pour  dire ,  qnH  a  en  la 
deniitra  audience  publique  qu'il  deroît  avoir 
avant  son  départ. 

CoRoi,  Terme  de  Pratique,  dont  oo  H  aeit 
quand  le  demnodeur  na  cosoparoissant  poiat^ 
le  dâèadenr  demande  congé  ;  et  pour  profit , 
d'être  renvojé  de  la  demande  qu'on  lui  fiùt 

CONOËABLE.  sdj.  des  a  geni«s.  Terne  dfl 
'  Goûta  ma.  Il  se  dit  d'Un  Domaine  on  le  Sai- 
gaenr  peut  toujours  rentrer.  Zïamatnes  ootv 
géaMet. 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quelqu'on, 
lui  donner  ordre  da  se  retirer.  ZI  a  congédié  ses 
àowietititptes.  Congédier  des  troupes.  Congédier 
un  Ambassadeur.  L'AstenMée  ^t  congédiée. Il 
reelierehoit  MM  tcUc^Ueen  mariage,  niais  on 
Paeongédié. 

GonoiDii,  partie^ 
•  COROËLA'nON.  s.  f .  L'aetioa  par  bqaelle 
la  fioid  durcit  las  Uquaurs.  La  emgélaijon  de 
Teau  est  plus  au  moine  prompte,  tuwont  le 
degré  du  froid.  Congélation  commencée,  Con- 
'  gélation  por/àite. 

n  se  dit  atiisi  De  l'état  on  sont  les  liqueurs 
étant  congelées.  L'eau  est  plus  dtitriée  dans  sa 
'  congélation  que  dant  sa  ^idilé. 

U  se  £t  encore  De  certaine  corps  fluides  qui 
'  viennent  à  se  dutdr  par  quelque  cause  qu»  ce 
'  Sfflt.  J1  y  a  de  très  -  belles  coagélalioM  dans 
celle  grotte.  Cet  bomme  a  fait  un  amas  de  plu- 
sieurs belles  congélations. 

CONUELEIl.  T.  «.  U  sa  dit  dnJ'aràon  par 
inqtieUe  le  fioid  durût  les  liqnenr*.  Le  grand 
^id  congiU  Veau. 

Il  signifie  aussi,  Figer,  ooogalar,  IlyaJks 
poison*  gui  congèlent  le  sang. 

Il  se  met  aussi  avec  k  pronom  pcrtooael 
dans  l'un  et  dans  l'autR  sans.  L'fou  se  congèle 
par  k  ^id.  Lt  boiullon  de  joret  de  «eau  » 
congèle  en  im  momant. 

CoMHiù,  le  paitiaipe. 

aOMGÊHËRE.  ad^.  dit  1  (r«m,  Tm 


CON 

d'Anatoiaki  On  ^peDe  mdei  «ngb 
ceux  qui  concourait  k  on  mèox  nouvoi 
Us  oonl  opposds  aux  muscles  asUgoiuAn. 
ont  des  mouvemtm  coolniia,  £a  Wm 
on  appelle  Congénères,  Les  [duitt  qui 
de  même  genre. 

O0NGESTIO5.  s.  f.  Terme  it  MUt, 
Amas  d'humeurs  qui  se  &il  leuenLiii 
quelque  partie  solide  du  corps.  La  nnjt 
diffère  de  la  fluxion,  en  ce  (pu  cdtt  ei  u 
plus  promptement  et  avec  inflamnwlW 

CONGlAIRE.  s.  m.  On  doonni  et  lua 
distributions  extraordinaires  que  ktbptr> 
iaisoient  &m  auPau^&gi^n,tBE^ 
en  denrées. 

GONGLOlU-nON.  s.  f.  Tente  &  H 
riqne,  qui  e^rime  la  itenioa  dt 
preuves ,  de  plosîeura  aigamem  CBt»i' 
nos  sur  les  aoins. 

CONGLOBË,  ÉB.  ad).  T«me  ïht 
Il  se  dît  De  ]^ieuia  glandes  râuio 
fcot  qu'une  1  dont  la  sorlàce  en  uû.  Gl 
eong  lobées. 

CONGLOHËRË ,  Éfe.  adj.  Tcrw  U 
nûa.11  ae  dkDei  gtandas  atnsHtecnpth 
et  féanka aans  lUH  mêva  iMtalKtm.ff 
conglomérées. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  Tenu  Jid» 
pris  da  Latin.  Mettre  cnstanbls,  unuKr. 
s'emploie  que  cfaei  ke  Pbjsiàcnfc 

CoaotoiiÉai.  is.  partie^ 

CONGLUTINATION.  s.  f.  Attin  f 
qwUo  tuie  ahoea  est  reii%>s  ghsa*  i 
quatise,ou  l'aftt  de  catti  acDQD.Ia«n 
nation  du  sang,  des  fasmsurs.  7 

CONGLDTIMEB.  T.  a.  Bevbt  w  ^ 
gloanta  et  TÎiqiMiMB.  Ce  poUau  0015^ 
sang. 

Coauiiimnk,  Il  participe. 

G(»f  QRATIII.ATIOtf.  t  ^  f\ 
qncQe  00  tdaioigna  i  quelqu'un  la  jM  ^ 
ressent  du  bonliear  lui  est  arrrfé. 
tulation  publique:  Con^limenl  it  ctfsf^ 
tien.  Il  vieillit.  On  dit  pfau  sonvept.fdiJ 
lien. 

OOErORATCISR.T.  a.raiciMrqBt^B^ 
se  réjouir  avec  lui  de  quelque  bn^or. 
quelque  avantage  qui  lui  est  anirii  n'^' 
faire  oompliinwa.  U  Ta  eongratiJéar^  m 
laace  de  son  /ils ,  sur  son  mariage;  Otiif 
souvent.  Féliciter. 

CoaoBATtnJ,  ta.  parlïei^ 

CONGRE,  s.  m.  Socta  de  poiHon  il  1 
semblable  k  un*  anguille.  Congre  aair.C* 
blanc  Couper  un  conye  par  iranfeu 

CONGBËGANIâTE,  s.  Cdui  oo  <^  ' 
est  d'une  Congrégaticui  LalqM ,  dirigée  pu 
Eedésiastiqties  régulien  00  séculim 

CONtiRËGATlOH.  s.  f.  Owpsfi»*'  " 
de  plusieurs  pcnomiee  religieuses  ce  " 
lifaes,  vivant  sous  une  même  riglc.  C<'"f' 
tion  Kéguliére,  Congrégal/on  Séailié».  l 
grégation  célébra.  Conorégalioa  i'Hi^ 
Congrégation  de  FHtm-'Ut  Aénééktw  " 
CongragatioB  de  5aMl-lfaiir.  La  Cosf' 
.  tibn  de  fOnrfotni  du  Pères  ds  Is  D»>* 
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'Irttîttiie,  etc.  La  ChanmiutRigulien  it  \a 
ïojfr^jlMm  de  France 

CossuainM,  le  dît  miMi  De  cerUion 
'txS^ves  de  d^otioD  aooi  l'utTocHtioi]  de  la 
liiatt-Tîetge.  Être  de  la  Conurbation  de  L 
rkrjfc  £bv  <Ie  la  Congrégation. 

Un  dit,  l*  Coagrégatùm  itt  Fidélci,  pour 

Co3«iBAnos,  en  pnUat  De  la  Cour  â^. 
t.m,  K  dît  dUne  Assemblée  de  Cardinftiix 
<  '  il  Prâali ,  soit  pemunmte ,  soit  oommée 
Sc&x  pour  qiidqae  cat  particolitr ,  et  desti-  ' 
jtiiwaâuBt  ccttaine»  affiûres  qui  leur  k»i( 
Uirilnja.  JI  le  tint  nr  ce  iHjet  une  Con^- 
•sika  il  Cardinam.  Vnt  Congélation  de 
Vnt  Congrégation  d'Etat.  La  Con- 
^jjLot  iu  Saint-Olfice,  La  Congréfiation 
k  Ma.  La  Congrégation  de  la  Propa- 
ftk. 

WXGRÈS.  1.  m.  Asiemblée  de  phuienrs 
Bùuit  de  différcniM  Poimnces  qui  m  sont 
Bklai  dam  le  même  lieu  pour  y  conclure  la 
|it,oa  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
leva.  Lt  Cwtgréa  â'VtrKht.  Le  Congrèi  de 
fimimi, 

CoKatJ,  m  dit  auMÏ  De  l'AMembUe  des 
bfi«mtnt  det  Êteta-Unlt  iîÂminipte. 

CQBOBÊS.  m.  Épamn  de  la  pwMancr 
H  mpâmnc*  dei  geM  Wani»f  <jai  Aok  of^ 
ifiuit  mmStm  par  Jusdee  en  cettnoei  occa- 
«>i,et  ^  a  nqipriin^  OrAmner  le  con- 
,fR.  Venir  on  eoi^rja.  Sidtir  b  eongrtt.  Le 
f^fh  a  oftoli.  Le  con jpdi  Aoit  une  preuir 
M*  iiwBieine. 

CORGRU,  UE.  adj.  SaGSunt,  ooDrenaUe. 
&  ce  MU,  8  dW  gnÏTB  d'tuage  ^'en  cette 
|inw,  Porlîes  congrue,  qui  se  Ut  De  la  pen- 
Ma  anwUe  que  ka  gros  Dicrmateors  sout 
''■<■><)«  pajor  aux  Caréa.  La  porlioR  conipie 
■«  rowae  la  légititm  du  Cmés,  Cure  à  p»^ 
6»  eoBjnie. 

CoMio.uE,  te  dit  anasîehtartneideGnun- 
"wf;  et  dans  cette  acception  ou  dit,  quTnc 
ot  congrue,  pour  din:,qa'Elle  est  aelon 
la       de  la  Giamnuûre. 

Uodit  nantR^iue  oonjnw,  pour  dire, 
'■<P««  fpfcise. 

«WCRBirB.  s.  f.  ConTeiuuic&  Il  ae  dit 
■»'.alUok«ie,Derefficacil^  de  la  grâce 
faDin^  agit  wm  dAmm  h  Vbmi  de 
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P*-Une  pnrb  point  éUqammtnt,  mai»  il 
r^ltte^ment. 

^  &  SgmteMDl  d'en  homow  qui  patlB 
rPlmMleBl  d'une  affùre ,  qa'/l  en  parle  con- 
r*wal. 

.  COinF&RE.  adj.  dea  a  g.  Terme  de  Bota- 
*^  I1  N  (Bt  Dci  arbres  dont  le  fruit  «ppvodie 
d'un  cône,  tels  que  tout  ceux  du 
1^.  *i  Sapin,  du  Picéa.da 

A  H  ^  Det  fleura  de  œrtaioei  plante* 
^  «PpvdwDt  de  la  Gcdre  d«  o&ne.  Fieun 

COïlQtIE.sdi.des  1  ç.  Qui  alafignred'un 
•"««■llù»»  conique:  Cadran  coniçiie. 
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n  ûgtûfie  auui,  Qw  BppartieiiE  ân  otos. 
iSectioni  coni^ec, 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.Qnio'est&ad^ 
que  sur  des  coD)(nurei.  Ce  n'est  qu'une  preuve 
conjecturale.  La  Mideeine  est  une  actenee  con- 
jeclurala,  un  art  conjeritiral, 

OOaJECrURAUBBIENT.  «dveTl>e.Parcon- 
jeetore.  JI  ne  jwrle  de  cela  gue  conjeetura- 
Umtnt 

COSJECrni^  a.  f.  Jugement  pxibable , 
opinion  que  l'on  fende  anr  quetlptea  qipaiencet 
tonchant  nnediose  obieun  et  incertaine.  Forte 
conjecture.  Puiiiante  conj>e(u/e:  Foible,  le- 
gère ,  vaine  conjecture.  Conjecture  trompeuse, 
bien  fondée,  mal  fondée.  Tirer  une  conjecture 

de  Appuyer  une  eonjtcture  sur..,,.  Voilà 

ma  cOTijectwe.  Je  n'en  parle  que  par  conjec- 
ture. Si  ma  oonjadiov  ne  me  trompe.  Toutes 
les  ronjecturei  t'ont  là.  Cet  att  n'est  fimdi  gae 
turdet  conjecturée. 

CONJECTURER,  r.  a.  tnfiErer,  juger  nir 
des  probabilités,  par  conjecture.  On  m'a  dit 
telle  chote,  et  de  là  je  conjecture  sa  perte.  Je' 
conjecture  gue  cela  arrivera.  Vn  Kédeâ»  ne 
fait  souvent  que  conjeclurer.  Ce  f  ■«  je  eonjee- 
turedeU,  c'est... 

Cotatcmi,  is.  partidpe. 

COVJOinDRE.  T.  a.  Jnndre  enaenUc.  H 
ne  se  dit  goAre  qu'en  pariant  De  mariage. 
Conjoindre  par  mariage.  Il  ne  ^t  pas  gue 
rAotnme  sépare  ce  que  JTieu  «  oonjotnt, 

CoKiom ,  vn.  participe. 

'  Il  est  auisl  avbManttf  ;  naïf  aima  il  Ht  te  dit 
fn'an  pkriel  et  tn  temea  de  PnUfne  t  ponr 
aignifin  I>è  ndtl  et  la  femme.  Les  conjoints. 
Les  fùturi  conjoints.  L'un  des  conjoints. 

CoHionrr,  terme  de  Musique.  On  aj^Ue 
De^ré  conjoint,  Le  msgche  d'une  note  à  celle 
qui  la  suit  imnédiatement  dans  la  gamma,  loit 
en  mODlantf  soit  en  descendant. 

CONJOlirrEHEttT.  adr.  Etiteaibla,  l'on 
avec  l'antre,  de  concert,  ^^isaoni  etmfûnle- 
ment  en  cette  af^ire. 

COIflOnCTIF ,  IVE.  adj.  Terne  de  Gram- 
maire.'Qoi  a  la  force  de  conjoindre.  Il  n'est 
guirc  d'usage  qu'en  parlant  De  certaines  Parti- 
cules conjonctives.  El,  ni,  iont  des  part ieule.* 
Conjonctives.  Le  Que  est  ifuetiptefoieconjonctif. 

GONJOnCnOIf.  s.  f.  Union.  H  ae  dit  en- 
parlant  De  l'union  de  llionme  et  de  h  famw. 
Conjonetio»  par  meriag». 

tennca  d'Annoomie,  on  dil,  Cimjonc^ 
tîon  de  éeiàx  plonétea,  Qnand  deux  planètea  se 
tencontrent  k  notre  égard  dana  le  mlow  point 
de  quelque  ngne.  falnnie  et  Vinu  ilmeat  en 
conjonclimi.  La  eoAJbnction  iu  SoUil  et  de 
Mercure.  Quand  on  Ht  abooluinem}  Lm 
fonelibn  de  le  Lune,  on  eotendla  rencontre  de 
la  Lune  avec  le  So'eïl  dans  le  njéme  poiut  du 
Zodiaque.  Quand  (n  Lune  csl  en  conjonction , 
elle  n'est  pas  visible. 

CoBjffltcnos,  est  aussi  Une  partie 'd'Orai- 
son, qnï'joÎDt  les  membres  du  discours.  Ou, 
art  une  conjonction  disjonettve.  Biais,  est  une 
cor^oneiion  adversotiM.  Et,  est  une  eonjonc- 
tion  copulotive. 
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GOirJOncnVE.  ».  f.  Terme  d'Anatomie. 
NoO  d'usé  dea  membranes  de  l'cail,  qui  Smic 
ce  qu'on  i^pdle  Le  blanc  de  l'on). 

CORJOHCTURE.  a.  f.  Occanon,  rencontre 
deateonttaneeBf^jdiqKiitionan  ae  tron- 
ventdirenee  choBet  en  même  tonpa.  Heureuse, 
/htale  conjoncfure.  La  conjoncture  est  favora- 
hle.  Cela  est  arriiv  dont  une  fdcheute  conjonc- 
ture. Il  prit  la  conjoncture  du  déport  du  £oi. 
Dans  les  AiffiraAet  conjonctures  de  la  vie. 

C09JOU1R,  se  CCNJOUIR,  v.  proo.  Se 
r^ouir  avec  quelqu'un  de  quelque  cbose  d'a- 
gréable, d'avantageux  qui  lui  est  arrivé.  Aller 
te  canjottir  avec  un  père  iu  mariage  de  son  ^It. 
Se  conjouir  oveequelqu'un  d'une  grdee  qu'il  a 
reçue  du  Rot.  Il  ert  vieux. 

CONJOUISSANCE.  s.  f.  Marque  qoe  l'ou 
donite  i  quelqu'un,  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheUrqui  lui  est  arrivé  Complimens  de  con- 
jouissance.  Lettre  de  oonjouitsance.  Il  vîeïlliL 

COHJUGAISOI!T.s.f, Terme  de  Grammaîic. 
Jonction ,  assemblage  dre  difi^ntes  tcrmïiini- 
tons  d'un  robe.  Conjuijaison  re'^ufière.  Con- 
jugaison anomale,  irr^^ulière.  On  iivite  mdi- 
natrement  Us  Verbes  latins  en  quatre  dîfflrtn- 
tet  eenjugaitons.  /ly  a  plusieurs  n^lAedes  poiii' 
iiviter  là  conjujnison*  des  Verfces  fVançoïs. 

Oniopelle  en  tvnea  d'Anatomie,  Coa/'u- 
jaisvn  dei  ner^,  La  oonjonetioa  de  cettahea 
paicea  de  nflr&  - 

COHJUGÀL,  AVE.  adj.  Qui  coneme  l'u- 
nhm  entre  le  mari  et  U  fènma.  Le  lîen  conjH> 
qui  L'affection,  l'amitié  eonîuaale:  L'anwun 
innjujaL  Le  devo^  conjugal.  La  foi  conjugale. 

OOKJUGALEHENT.  adv.  Selon  l'nnlon  foi 
doit  être  entre  le  auri  et  fai  fian.  Vïire  een- 
jH^IcMent. 

CONJUGUER.  V.  a.  Tenue  de  GramiQaiie. 
Aawtobler  ou  réciter  les  difiërentes  inflexions 
et  terminaisons  que  reçoit  Un  verbe  selon  les 
temps  et  les  modes,  suivant  lesr^lei  de  U 
Grammaire,  JI  sait  d^liner  et  conjuguer.  Con- 
juguer un  verlie.  Conjugua  par  le*  règles. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel  en 
ces  exemple  :  Ce  vethe  se  conjugua  ainit,  se 
conjugue  par  tous  «es  temps. 

Coomoiiiif  in.  participe. 

CORJURATEUR.  s.  m.  Celai  qni  iorme , 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux  con- 
jwateur. 

On  le  dit  maN  qoelquefiti»  De  prdiendna 
H^GÎetwqiBeeBffvtHeirtdeCBtainee  pttdn, 
toit  pour  oonjnter  lea  DâBont,  toit  pour  con- 
jiuer  nne  tempête.  Coi^uratevr  des  DAnons. 
Conjwaleur  des  Umpétee. 

CONJURATIOn.  a.  S.  Conspiration  ,  com- 
plot contre  l'État,  sonire  le  l^nce. 'florrifclc 
conjuration.  Faire  une  conjuration.  Tramer 
une  conjuration.  i>écoMvrù*  une  oonjurolion, 
I7ne  conjuration  formée.  Il  étoit  de  la  conju- 
ration. Tout  ceux  qui  entrèrent  dan*  l«  conju* 
ration.  La  conjuraLon  de  CatJina. 

CosnniATioe,  te  dît  anaaî  Det  patolet  dful 
de  prétendoB  Magiciens  se  aetvent  pour  con- 
jurer lei  Dèami,  l'onge,  le  ptiU,  le  Mm- 
péte.etc. 
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CONSAKCinKlTÉ.  s.  f.  (HJ  fait  diph- 
iVongae  aTec  11.  )  ParenU  du  côté  du  fère. 
Deqri  ât  eontm^vàniti. 

CONSCIENCE,  s.  f.  Lumière  ÎDlérieure , 
eentimeot  intérieur  par  le^el  Itiomme  m  rend 
t^oign^e  à  luî-mAme  du  bien  et  du  mal  qu'il 
fait.  Ctmtcitnce  Umorée.  Conidenee  déltcaU. 
CoiMcienee  acrupuleiu€.  Corucienet  tenàre. 
Bonne  cowcience.  Conscience  erronée.  DéUea- 
lettt  Je  eonsclence.  Scrupule  ie  conMcience. 
RemorJi âecontcimce.  Leverieta  contcience. 
Le  cri  de  la  cotuciencc.  Le  tr3mnal  de  la  con- 
science. DirteUur  de  comcience.  Le  for  de  îa 
eonteienee.  Liberti  At  conscience.  ConKÏI  âe 
conidenee.  Taire  ^uel^ ue  chou  pour.  Facf  utt 
de  sa  coiucience;  Cela  se  peut  ^tre  en  s^rel^ 
de  conscience.  Votre  conscience  ne  vous  re- 
ff^he-t-eUeritn?  Agir  contre  sa  conscience. 
Parler  contre  $a  conscience.  Parler  selon  sa 
conscience.  Troubler  Us  consciences.  Cela  n'est 
propre  tfu'à  alarmer  les  consciences. 

Oo  appelle  Cas  de  conscience,  Ceruines  dif- 
ficoltés  ou  quesUons  aux  ce  que  la  Religion 
peimet  ou  déiênd  en  certain»  eu.  iVoposer  un 
cas  de  conicience.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 

On  dit,  qa'Vn  homme  a  de  la  conscience, 
qri'il  est  homme  de  eorMcience,pour  dite, qu'il 
est  attentif  ■  ne  rien  faire  <fm  puisse  Ueaser  sa; 
conscïeooe  ;  et  oo  dit  au  contraire,  qu'il 
sans  conicience,  qu'il  n'a  point  de  conscienoe.|. 
On  dît  tnsM  dans  le  st^la  ûjnilûrf  qu'il  a  la 
conscïe?tce  large,  pour  dire,  qnH  ne  regarde 
pu  d«  Uen  pcïs  &  ce  concerne  son  devoir. 
Ob  dît  auMi,  qn'fl  n'<  pas  la  anuâtntt  nette,; 
ponr  dire ,  qu'il  ee  sent  coupaMe. 

On  dh  conunanëliMnti  Faire  comcieilct- 
'^une  cfcote,  pour  dire,  Faire  tençok  d'imB 
dioM,  parce  qu'on  croit  qu'dle  ett  cantn  let' 
bonnes  mœurs,  contre  la  raiaon,  contre  ta 
JiieiuânMe.  Je  fapî»  «mia'wice  <f  awir  eow- 
merice  awe  un  iiomme  si  JHerii.  J*  frU  con- 
science de  i(ouc  importuner  si  souvent  ide  Iff 
mime  chose. 

On  dit  dans  le  mêine  sens  ;  II  y  a  de  la  con- 
science à  faire  telle  chose.  Cett  conscience  de 
faire  telle  choie.  Il  y  a  de  la  conscience  à  jouer, 
contre  un  homme  qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'est 
conscience  de  le  laitier  dans  Terreur  où  il  etf. 
iVs  ^ilsx  pas  cela ,  il  y  aurait  conscience. 

On  dit:</e  nets  cela,  je  laiise  cela  sur  votr^ 
conitcîencc.  Je  m'en  remets,  je  m^en  rapporte  4 
votre  coFUcience.  Vout  aures  cela  sur  votre 
'  conscience,  pour  dire,  Si  tous  agisses  en  cela 
contre  rotré  conscience,  tous  en  répondre»  de- 
Tim  Dieu.  Et  00  dit,  qu'I/n  homme  a  dit  tout 
ce  fu'il  omit  sur  se  conscience,  pour  drej 
qu'il  n'a  rien  eedtd  de  ce  qu'il  sareit ,  de  ce 
qu'il  iToit  mu  le  cmir. 

Oomozitci ,  K  dit  en  MétaiJijsique ,  de  li 
Ronooissabce  qu'on  •  d'une  vinti  per  le  sen- 
liaient  miâienr.  Les  Aommes  ont  la  opnicienct 
de  leur  lilterté.  Conscience  intime; 

'£n  conscience,  en  ftonne  conicience.  Facoif 
de  parler  adverbiale.  Eu  Térité,  selon  les  ri^^et 
ide  b  conscience.  Je  vous  le  dis  en  ronicienn^ 
CtSIarduni  vend  en  eortsnence,  il  ne  tttrf^it 


point.  £n  lontfe  conscience,  poufei-voiu  jne  | 
demander  ce  prix.'  Vous  êtes  oUigé  en  con-  . 
science  à  cela,  de  faire,  etr^ 

En  conscience  ^  en  ma  conscience,  sur  ma 
eonteienee.  Espèce  de  lenuent  en  ntagedans 
le  langage  fàmitîer,  | 

CONSCTENOErSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière consciencicase,  avec'conacicnce,  eu  con- 
science.  Agir  consciencieusement.  Faire  un  par- 
tage eanideneieusemenl. 

CONSClENCïEU.X,EUSE.  adj.  Celui,  celle- 
qui  a  la  consdence  délicate.  C'est  un  himme' 
consciencieux.  Il  est  consciencieux  jii.;fu'au 
scrupule. 

CONSCRIT,  ad),  m.  H  n'est  d'usage^  qu'en 
pariant  des  Sénateurs  Romains.  Lu  Pères 
consn-îti. 

CONSÉCBATEUB.  s.  m.  U  signifie  U  même 
chose  que  Co'Uacrant. 

CONSÉCRATION,  s.  f .  Action  par  laquelle 
nne  chose  est  consacrée,  La  consécration  d'une 
Eglise,  d*un  cdlice. 

On  appelle  absol.  et  par  excellence,  LaCon- 
sêeralîon,  L'action  par  laquelle  le  prêtre  con^ 
sacre,  quand  il  célèbre  la  Messe.  Avant  la  Consé- 
cration. Après  ta  Con»écrotion.  LaCoruécralïon 
étant  faite.  Let  paroles  de  îa  Consicration, 

CONSÉCUTIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  de  suite. 
Il  ne  se  ^tguërequ'au  pluriel ,  et  dans  le  stylr 
de  Juiîspiidencei  en  parlant  Des  choses  qui  se 
suivent  inunMialemcDt  dans  Vordn  du  temps. 
On  a  publie'  lei  hans  par  trois  Dimanches  toti- 
■écuttji.  IVois  Fêles  eonséeuliva.  Trois  jouri 
eonj&uti^  Il  n^porte  tnit  haax  eonsieutip. 

COKffîCimVEBŒHT.  mit.  Tont  de  luîie» 
imwfefialfniiBnl  iptto,  teloii  l'ordie  du  leni{M. 
Il  n  eu  eonsécutiwMcnt  trois  grandes  malo- 
£et.  Il  m  txtrei  cMU^CKtiMmcnt  trois  jraniliEs 
charges. 

CONSEIC  t.  m.  Avis  que  l'on  donne  i  quel- 
qu'un sor  ee  quil  dût  faire  ou  ne  pat  finie. 
Bon,  sage,  prudent  conseil  Con$eil  salutaire. 
JUauvoif ,  pernicieux,  dangereux  conseil  Con- 
seil inléressé ,  desinléretse.  Conseil  violent.  Il 
est  fauteur  de  ce  conceil  Donner  conseil ,. un 
conseil  Prendre  conseil  Suivre  le  conseil  de 
<fuel<]u'un.  Croire  un  conseil  II  ne  prend  con- 
seil ijue  de  sa  téle,  de  son  amour,  de  son  inlH 
rét,  ou  de  son  avarice.  Je  ne  demande  pas 
votre  conseil  sur  cela.  C'est  un  conseil  à  lui 
donner.  C'est  un  lonme  J*  hon  conseil  Je  ne 
ferai  rien  fue  par  conseil,  que  par  hon  con- 
seil JÏ  m'a  aidé  deses  boni  conseils.  H  a  rejeté 
tous  met  eonceilt. 

Proverinalenient,  en  parlant  d'Un  conseil 
qu'on  ne  veut  pae  aultre,  on  dit,  Ce  conseil- 
là  est  hoUj  mais  û  n'en  ^ut  guère  user. 

On  dit  «uore  pnneriiïalenwtit,  que  La 
nuit  -Jonae  centeil,  porte  conseil,  poivdïre, 
qu'il  ne  faax  pas  prendre  son  parti  h  la  hAla 
et  qu'il  iâut  sa  donner  le  Imair  d'y  Giire  ré- 
lleuoa;'et,  À  .nouivlles  affau^^  nouveaux 
conseils,  pour  dire,  qu'il  liùit  r^Ier  ses  réso- 
lutions suivapt  les  différentes  occturences,  les 
difierentes  cenjooctuies  des  afiàiiea;  À  parti 
prit  f  point  de  conseils,  pour  dire,  qu'il  est 
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inutile  de  dosser  des  eondli  k  ua  lm»\ 
e  prà  ion  parti. 

On  appelle  Conseili  Ëvitn^éli^ci.Lni 
seil*  que  l'Évangile  donne  pour  pamiiiri' 
plus  grande  perièction;  et  ence  ht». 
s'oppose  À  Précepte,  comme  d&m  ta  \iin 
Ce  n'ert  paj  un  précepte, ce  n'tri qn'sn 
Cela  n'est  pas  de  pn'cef^,  cela  nul  ^i 
contell. 

Cossta.,  se  prend  qodquefbii  pitn!^ 
luiioD,  parti.  Ne  m'en  pari»  pliu,lt 
en  e:t  pris.  Je  ne  sais  quel  connilfmdï' 

CoBS£iL,  est  aussi  un  nom  qui  Ki*^ 
ntïralement  1  oertùnes  «sseinblcn  aiiSfi 
l'autorité  du  Prince,  soit  pour  leiiILcn 
portantes  de  l'État,  soit  pour  ridiin£'>-7> 
de  U  Instice.  Ainsi  en FzâncefljKli^fn' 
s«ls  de  cet  te  nature ,  comme  :  {.c  Ce»;  I  • 
ou  le  Conseil  d'en  haut.  Le  CoiutH  i 
c^es.  Le  Conseil  des  Financo.  le  Com 
Commerce:  LeConseil  IVti«,oatfCDiia 
Partiel.  Un  ArHt  du  Cmse^  Htsl 

On  appelle  au«ai  CoRieil,Lsiéiun'ii 
tuellc  d'un  certato  nombre  de  Sens  i!f 
que  des  Princes  du  Sang ,  on  de  p 
gocun,  choisissent  ponr  diriger  Itnn  d 
Le  Conseil  de  M.  le  Prince  de  CosI",  1* 
icil  de  la  Maison  de  Bouillon,  etc. 

Quand  on  dit ,  Un  Avocat  au  £"««■ 
Greffier  du  Conseil ,  un  HuiwV  i  ('■' 
plaider  au  Conseil,  le  pourvoir  g*  f 
être  à  la  luile  du  Conseil ,  on  etiteùi  p>^' 
Conseil  des  Paitî-a.  Et  quand  m^il 
td  est  entré  Au  Conseîli  cela  bb  i'o» 
du  Consâl  d'État. 

On  appelle  Grand  Cemd,  Ok  Oi 
gtoe  anpérieore  qui  n'a  point  ii  tttr^'* 
qm  est  étabUe  pour  eoDsmtie  de  etitù' 
bitea,  comme  de  ce  qui  Rg»^  ^  ^ 
dea  Maréchaux,  dei  dîfE^  qui 
lu  Fléaux ,  d««  matiém  b^^l»:^ 
contrariétés  d' Arrêta. 

On  appelle  ConMil  de  To  C 
ét-ibli  pour  connoitre  et  ordoBoff  <•«  ^• 
de  la  Ville.  On  en  a  parUauCitnnAi^ 

Oo  appelle  Conseil  de  Guent,  L'A* 
que  liennent  les  Officiers  GénÉriui  ie 
mée ,  ou  les  OfEcit;rs  prindpsni  fan 
ment,  d'une  Place  de  (Oieneipirtif 
sur  le  parti  qu'on  doit  p  endrc  ta  W 
Gonjoucuires. 

On  appelle  aussi  Comeil  deGuwr-'' 
semblée  que  tiennent  les  Officiera  d'us  K-; 
ou  d'un  autre  Corps ,  pour  l'eimw  ^'  ^ 
tice  Militaire. 

Dana  les  Joridictiooi ,  Lm  Chu^^ 
seil ,  est  la  Chambre  oti  Ton  foge  1^ 
écrit;  et  en  00  sens  on  dit ,  A^f»^ 

ConsEiL ,  se  dit  qnelf  ucfiHS  Dr  trai 
on  prend  conseil  Un  tel  est  wb  t^"''-, 
tout  son  conseil  Le  Rulade  ed  » 
Médecin  ordinaire  demande  *<  »«*"^ 

On  dit  proverbialetoenl  dTta 
prend  promptement  sa  rèaoWwi 
aatter  personne,  qu'il  a  iientA  """^^ 
conseil 
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ltunitit?ùàt,  rArocatqoe  il  Pntù 
tisalu,  l'ippclle  Son  comeil;  «t  fta  dit, 
Str  m  pour  diiCf  Aller  «oasalUr  nu 
rKai,  Lt  ccnml  ut  «F avû. . . . 

EnpirlaMdflt  IMereude  li  Providou*,  od 
(,  La  Mueili  4e  Dieu.  Il  piut  aiorv  ïts  • 
mili  k  Dm.  Les  eonieîU  àe  Dieu  lont  in».; 
'witiMb.  ttu-VQiu  uArè»  itou  lt  co*aeH  det 
i«'  f 

UOSSBIIXER.  V.  a.  Dcnner  oona^  Bien 
nvnBr,  m!  counlbr.  ConwUIn-  agrément. 
JuiMiMaKilléctU?  Je  mvdu^om  poi 
l  anmlcr  ie  fairttdk  eho*K.  Qui  wnlecux 
vItmnOmt?  Jt  vous  U  eonttSit  en  ami. 
nâkf  i  furdju'ii»  Je  Jâirc  une  c/icue. 
nuSir  aiw  ehate  à  q ne (({u'un.  ConMïUer  U 
»  CounUer  Id  jucn-e.  Bien  cotueSUr 
dfi'oB ,  le  lul  conseiller, 
tb  (tisoit  autralbïi ,  Se  conMÎKer  à  tfuel- 
pmr  dite,  Prendre  la  cooKik,  luivre 
tméit  de  quelqu'un.  II  eet  inn^. 
tmnui,  ÉE.  puttcipe. 

tÛ!(SElEI£R ,  ÈRE.  s.  Qui  donnt  eonwil. 
*f  :inanueiUer.  Mouvait  conieiller.  Celui 
I  tau  êonni  ci  corueti  al  un  mawait 
"iisr.  U  n'a  été  ni  Vmuiair  ni  le  eon$eUïer 
Wlt  aibtfrue.  Le  Jheafmr  ttt  un  mauvaù 
irilcr.  le  pêuUm  ert  une  eonacillère  dan- 
m. 

t  ojnSe  nui  pâtÊdfmhmmX,  Des  Jagei 
i^lHninBdKiDBtïec  duie  mue  Compagnie 
^  CnucOler  d'Oise.  CoueiUer  au  Parle- 
t.iie  GnmtCkamhre .  otur  Enfu/Tei . 

Cenwdkr  LmL  CamtiBtr  Ciere. 
^iUCmarit$Âii*$^  i  UComr  ia 
^m,  a  Pritiiittl  de...  au  BaiUiage  de. 
MaUv  a  Tr^,  aux  £aax  el  FtHUf  i 

quelle  ConsciOere  ^honneur,  Ceux  qui 
i  titan  a  voix  déUbéntire ,  qucnqu'iU 
"■EllKMaidc  durge;  Conseiller  Aonorotre, 
^fù,  iiirit  vingt  ans  d'exerdcr ,  vend  sa 
^.  M  oititDl  de»  Lettre»  de  ritérance. 

«ppetle  Conteintre-nde,  Ceux  qui  ont 
^  ^  Maux  au  Parlement  en  vertu  de  leur 
Pùf  L'ÀTch^ue  de  Porù,  l'Abhi  de 
^•aVAbbê  de  Saint-Det\it^  «ont  Conseil- 

Parlement. 
UmàlUr  in  Roi,  nt  aoui  Un  titre  dliCHi- 
*«U9d)i  à  ccrlmiu  Office»,  et  <pie  pnmwnt 

^&pmdmienatt  Ici  lei  CoRcetBcra 
di  jojei ,  pMT  dire  à  ceux  qui 
de  4oiiD8r  de»  eoweBs,  qo'Ik  m 
ifoi  psint  en  dauwr»  ou  qu'Us  ont  tort 
•ému. 

ÏÏWSliaTAlIT,  ASTE.  adj.  Qui  coiuent. 

'  «iin  M  consentant.  La  pmme  préienle  et 

■«olaRtc.  £n  tut-vout  comentant?  U  ne  ae 

ipjre  qu'en  terme*  de  Pratique. 

C<JSSirTËIlEIÏT.  s.  m.  AcquicBceroeot  & 

''T^clxMe.  Comentemenl  veihal.  Cvnsen- 
lutte.  Consentemenl  par  ^it,  Consen- 
forcé.  Coneentemcnt  volontaire.  U'un 
tmêetOenenU  Contentement  mutuel. 

""ùafc  DowwTi  nfuÊw  Mon  oomentemeot  à 
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^Ifue  choie.  Arracher,  exfoffiur  le  eonien- 
temertl  de  queI^'un.X,e  contentement  tin 
parties  eit  nécessaire  pour  un  mariage.  /|  s*esl 
marié  sans  le  contentement  de  son  p^e.  il  a 
donné  son  eonsentemenl  far  écrit  Cela  ne  s'est 
pas  ^it  de  mon  eonseidemenl.  il  «eut  /à  ire 
ce  mariagtt  ^  P"*  ^  "O"  con- 
lentemwt, 

COK^NTm.  r.  B.  Acquieioer  li  qnelque 
ctiose,  adhérer  i  h  T<^tA  de  quelqu'un, 
u-ouver  bon ,  vouloir  bien.  Let  parens  ont  eon- 
senti  à  ce  mariage.  Pour  moï,  je  n'^  puti  con- 
sentir. Jê  n'y  conteniirai  jamait.  Je  consent  à 
tout  ce  fue  vous  voulea.  Je  consens  à  votre 
demande.  Je  content  <fue  vous  fattïei.... 

On  dit  oommunément,  Qui  ne  dit  mot, 
eonunt. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  U  Pratique.  Consentir 
la  vente,  l'adjudication  d'une  terre. 

CoBscni ,  lE.  participe.  Il  n'est  gutred'usa^ 
qu'au  Palais,  j^ppo internent  consenti  par  ht 
Parties. 

CONSËQOEMUEKT.  adv.  D'une  uianiâre 
qui  marque  la  juaie  liaisou  que  des  proposi- 
tions  ont  le»  unes  avec  les  autres.  Raisonner 
coiiséfuemment. 

On  lUl,  Ayir  amsiqutmmeni ,  farter  oon- 
s^emment,  pour  dire.  Agir,  paibr  ctnfbr- 
fflàuent  i  ses  vue» ,  i  ses  pi^idpe».  . 

n  lignifie  ausû ,  Par  um  aiûl«  rtisonneMe 
et  naturelle.  On  a  découvert  f  «'il  «voit  intelli- 
gence avec  Us  enncmii,  el  coméfuemment  on 
l'a  arrOi, 

En  cette  accepiioa  ,  Cona^ociuneot  peut 
être  niivi  de  U  prépoùtion  à.  Il  a  (ontbtit 
Vaffnire  conte^uernment' i  ce  qui  avoit  iti 
ri^lé, 

COTÏSÉQtTENCE.  ».  f.  Conclusion  lîrrfe 
d'une  ou  de  plusieurs  propoùtiuos.  Tirer  une 
conséquence,  l  a  conté^uence  qu'on  in  tire  eif 
juste,  La  can.^(juence  e  t  /àutse,  La  coûté- 
fuence  est  mal  îiiée.  Nier  une  roi^éfu^pce. 
Prout»cr  une  conséf  nenee. 

Il  «e  prend  aussi  pour  Importance.  L'n 
homme  de  cons^ueocc.  Un  lomme  de  peu  de 
contéijttence.  Vne  affaire  de  nulle  contétfuenc*. 
Vne  terre  de  cont^fttence.  Vne  place  de  cpi»- 
se^uence.  Vne  charge ,  un  emploi  de  consé- 
quence: 

21 M  dk  encore  Des  suite»  qu'use  a^oii  ou 
quelque  antre  dioee  peut  aroir.  I^it.aceiiiple 
de  dangereuse  conséquence.  Cela  peut  wotr 
d'étranges  coisé^uettces.  Et  dans  le  mtew  aeM 

on  dit  d'Une  chue,  qu'elle  lifwvït  i  esnsé- 
•juence,  pour  dire,  qu'il  y  aurolt  k  cniwUe 
qu'on  ne  s'en  prévalôl. 

5ani  conséquence.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  se  sert  en  divers  sens.  C'est 
quelquefois  pour  marquer  qu'il  oe  faut  pas 
prendre  à  li  teneur  co  qui  vient  d'un  faoDune 
qui  ne  mérite  aucune  attention.  On  s'en  sert 
aussi  quelquefois  pour  marquer  qu'il  ne  iâut 
pas  prendre  à  la  rigueur  certaines  libertés  que 
se  pecmet  une  personne  qui  sst  comme  en  pos 
sesiiMi  de  dire  ra  de  £ûia  tout  Ce  ja'il  loi 
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plaît,  sans  qu'on  s'en  fkhei  et  dans  ce  sens  ou 
dit.  Tout  ce  qu'il  dit  est  tant  conséquence,  il 
ne  ^1  pat  s'en  fJoher. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  De  cenaint  pnv'f. 
Uges  qm  soal  teUenent  atladiA  i  la  aaii- 
Mnoe,  i  b  dignitd  et  «i  mérite  de  «ettainc» 
{  errauws,  que  ee  qu'on  bit  e^  leur  considéra-' 
itaa ,  ne  peut  tirer  k  conséquence  pom;  les 
antres.  Ce  qu'on  ^it  pour  eertahm  gens  est 
sans  conséquence  pour  d'autres.  Dans  ce  sens 
on  dit,  qu'I/ne  grice  est  sans  conséquence, 
pour  dire,  qu'Elle  ne  doit  pas  ^Ire  prise  pour 
exemple. 

On  dit ,  qu'If  n  &onime  est  sans  conséquence, 
pour  dire,  qu'Oa  ne  doit  pae  prendra  garde  k 
SCS  diKouia. 

On  dit  aussi  en  matière  de  galanterie, 
qu'Cn  homme  est  iiint  conséquence ,  Lors- 
qu'il est  d'imc  réputation  et  d'un  âge  qui  mft- 
lent  k  l'abri  du  soupçon  les  feaunes  avec  le»^ 
quelles  il  est  Ué. 

Eb  cONsiQDisçc.  Façon  de  parler  adver- 
lùale.  CenséquenunenL  J'ai  repi  voir»  Lettre , 
et  i'agiraî  en  contéquenee,  U  se  OMiftniit  aussi 
avec  un  régime.  £n  eonséqaence  d»  «oi  onfrcs, 
de  vos  avis,  etc. 

GCnrSÉQUEIÏT,  ENIE.  ed).  Qui  raisonne, 
qui  agit  couaéquipfneDL  Cet  homme  est  eon- 
séqucnl  dons  set  discourt,  dans  ses  pojets, 
dm»  ta  eonduile. 

COnSÈQUEST.  s.  m.  On  eppdle  ainû  en 
termes  de  Logique  ,  la  seconde  proposition 
d'un  Enthymème  ,  dont  la  première  s'a|^lla 
l'AntMdent.  Ce  conséquent  est  absurde,  amtl 
Tantieédent  ne  peut  pas  lire  vrai. 

En  termes  de  Matbémanqne  ,  Contéquenf 
se  prend  pour  le  second  terme  d'une  raison  oa 
d'un  raj^rt  t?ans  la  raison  de  trois  à  fiuatre, 
trois  est  l  antécédent ,  et  tfualre  est  le  consé- 
quent. 

Pau  COKS^QUEifT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  signifie  Donc  ,  par  une  suite 
naturelle  et  nécessaire.  Le  loleil  est  levé,  et 
par  conséquent  il  foit  jour.  C'est  votre  pire, 
et  par  conséquent  vous  lut  dew  le  respect. 
Vous  me  l'aires  fromit,  et  par  conséquent  vous 
y  êtes  Mi^é. 

II  se  met  quelqoefbb  abaolnment  dans  h 
eonvenation ,  et  alors  on  sotiMuiend  la  con- 
dusioD  qtù  résulte  naturellement  de  la  pre- 
nière  pn^iosition.  Vous  m^avt%  donné  votre 
povb,  et  par  conséquent,  pour  dire.  Et  par 
oonséquent  voua  4tes  obUgé  de  la  tenir. 

COIfSERVATEUB,  TRICB.  s.  Celui,  celle 
qui  oonserre.  Le  Prince  est  far  état  te  con- 
servateur des  biens  et  de  la  liberté  de  ses  sujets. 
Les  formes  conservatrices.  Dans  cet  exemple, 
il  est  adjectif. 

GoaiEnvATEUB,  est  aussi  Un  titre  de  dignit^ 
et  de  charge.  Conservateur  des  pruriléi^ei  de 
l'C/niversité.  Juje  coniervateur  de  Lyon,  Çoni 
IriJleur  et.  Conservateur  des  K^polfcéqutss. 

C0NSERVAT103i,'  subst.  fém.  Action  par 
laqwllB  une  choie,  une  personne  est  conservée, 
ou  l'efiVt  de  cette  action.  Jyei  tom  de  la  con- 
accMlieq  de  eet^^itt.  Lf  canseryatian  de 
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'^rl^  choit.  Chacun  a  toin  ie  m  eetuerva- 
lioa.  J'ai  fait  cela  pour  votre  eomavation^ 
foar  la  conservation  de  la  Province^  etc.  Il  ne 
ionge  iftt'à  la  eontervalion  de  sa  santé,  ifu'à  sa 
popre  conMTvttlion,  Veiller  à  la  conservation 
'de  ses  droits,  de  son  tien,  ie  sa  riputation,  <U 
tet  priviU^  Je  loi  dois  la  conservation  de 
nu  vie. 

On  dit  «D  tmpM  d'Art,  epL'Un  Tableau, 
une  StataCf  une  Itf^AitlIe,  sont  (Puiw  Mit 
eonwrrolion,  ponr  dfre,  qalb  Mot  lùn  en- 
tien-,  Ken  «MUerTéc 

On  «ppelle  La  Conservation  ie  Lyoïi,  Une 
ttis-iDCÎenne  JuritUctïon  établie  1  hyoo  pour 
juger  les  •fiàim  de  commerce. 

COnSÉRVATOIBE.  aàj.  des  3  genres.  Qui 
conserve.  Il  est  d'usage  surtout  ta  PaUîs.  Vm 
opposition,  un  scellé,  sont  des  actes  conser- 
vatoires. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  En  Italie,  c'est 
une  École  gratuite  où  l'on  élève  des  enlàns 
pour  la  Musique.  On  appelle  aussi  Conserva- 
toire, Une  maison  où  l'on  retire  des  filles  oi^ 
pbelloes ,  des  filles  et  des  fÎHnmn  pour  les  pr^ 
server  de  la  débauclw. 

CONSERVE,  s.  tim.  Espèce  de  confiture 
&ito  de  fruits,  dlwrbei ,  de  Oeurs,  ou  de 
radnei.  Conserve  de  roses  it  Provins.  Conserve 
de  Profins.  Conserve  de  ^(Atttei,  de  fleuri 
d^tsrange,  de  framboisti,  de  citroUf  ^ahsinthe. 
Conserve  de  Mloine.  Frenire  de  la  eoneme. 
Celte  conurve  est  bonne  pour  le  poumon. 

rnssMVB,  est  aoMi  un  tenae  de  Marine. 
qnlMdItd*Dn  vuiseaMqnl  fiJt  note  me  bu 
antre,  pour  le  secourir,  on  pour  m  être  Mconm 
liant  roccrioB.  Ce  vaimau  a^nt  perAi  sa 

On  dît,  que  Deux  vettteaux  vont  'de  con;- 
serw,  pour  dire,  qu'Us  vont  de  con^a^e,  et 
qu'ils  font  rouie  ensemble. 

GoHSEaTÉs.  s.  f.  pl.  Sortes  de  lonetLct  qui 
grossissent  peu  les  objets,  et  conservent  la  vue. 
71  le  lert  de  tonterves.  II  prit  sei  coRserMs.  H 
met  des  conserve). 

CONSERVER.  V.  a.  Garder  avec  soin,  ap- 
porter  le  soin  nécessaire  pourempfcberqu'une 
cbose  ne  te  gUe,  m  dépérisM;.  ConseiMr  de* 
fruiu,  conserver  iee  nteuUM,  consirMr  des 
habits.  * 

On  dit  d'Uâ  honinu;  qui  a  beaucoup  de  soin 
de  ta  lanlé,  que  Ceit  un  bonune  fui  a  grand 
foiu  de  M  conserver,  qu'il  se  conservera  long- 
(empi. 

On  dit  aniti  d'Une  femme ,  qn'EIle  a  grand 
•oîn  Je  eeaserver  son  teint ,  pour  dire ,  qu'Elle 
a  grande  adention  i  ce  qui  regarde  la  beauté 
de  ton  teint.' 

On  dit ,  Consavo*  son  po^s,  ootseri'er  tet 
tA-i  ei,  pour 'dire,  Les  garandr  de  tout  ce  qui 
peut  7  apporter  quelque  donun^. 

On  dit  «usti,  Conserver  In  nténiolfe  d'un 
fcicR^f ( , 'd'iinc  injure,  pour  dire,  S'en  souve- 
nir; et  Conserver  sa  réputation,  son  honneur, 
pour  dïreti  Maiiileair  sa  réputMion,  son  hon- 
Ueur,  sans  aucune  tache;  Conserver  sa  tite, 
t»uu  làjHt,  |iour  dire',  Ceiiienret  ■<»i  juj^e- 


ment,  toh  dans  la  vieilletse,  toit  dont  dea  tit- 
constances  critiques;  Conserver se(  droits,  tes 
privilèges,  pour  dire,  Empècbcgr  qu'on  n'y 
donne  attônte;  Conierversahaine,  ion  amour, 
pour  dire,  Ne  pas  cesser  de  haïr,  d'aimer. 

On  dit  &  peu  près  dans  le  même  sens ,  CoR* 
servcc-ntoi  vos  bonnet  priées ,  rfcoimeur  de  vos 
tonnes  grâces;  et  en  parlAitd'Ua  homme  qm 
se  broaîUe  ûtément  avec  tes  tgnnt,  que  Cest 
un  homme  fut  ne  conserve  pas  ses  omis,  fui  ne 
sait  pas  conserver  ses  «mil. 

On  dit  witilt'^e  conserver,  pour  dire.  Sa 
flondniis  ti  Inen,  ai  taf;emeM  en  un  tempt  dif- 
ficile, ou  entre  éet  pertonoet  ennemiet,  ou  de 
contraire  humeur,  que  l'on  ne  te  mette  mal 
avecpertonne.  Ot  a  bien  de  la  peine  à  te  con- 
server entre  deux  partit  sî  animés  Vtat  contre 
('autre; 

On  dit  encore,  Les  fruits  â'£té  ne  se  con- 
servent pas,  pour  dire ,  qu'ils  te  gâtent  Inentôt  : 
Les  vins  fatnewc  te  conservent  longtemps 
pour  dire ,  quils  De  dépérissent  paa  si  vite  qur 
les  autres. 

CoasEBTn,  en  parlant  Des  troupes,  ei-' 
opposé  i  Licencier.  Mpris  la  paix,  on  Ii'cenr  . 
tell  ei  tels  Re'ftineiR,  et  on  n'en  conserva  tjw 
tant 

CoincaTEa  ,~ugnlfie  ausM ,  Ne  pas  se  défnirc 
de.  D  a  conservé  sel  anciens  Domestitjues.  Jl  a 
vendu  set  livres,  set  nvuUes;  if  n'a  conserve 
fMe  ceux  fui  bsi  étaient  akolwnent  n^ecss «très. 

CtnmmitiB.  partie^ 

On  dit  dUna  Tarn  dont  le  Seigncor  ftit 
|uder  U chute,  qu*£|I«  eil  bien  «onterv^ 

On  dit  d'eu  mddailUl ,  d'o»  tableau ,  d'an 
monament  antique,  qu'Ut  sontfcîni  conwWt. . 
pour  dire,  qnUtont  eooon  tottto  leur  beauté, 
toute  leur  fraichenr. 

On  idit  dans  le  même  sens ,  à'VSe  personne 
d'un  ^e  avancé,  qui  a  encore  uq  air  de  fraî- 
cheur et  de  santé ,  qu'flte  est  bien  conservée, 

tX}NSIDËRABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui 
doit  être  considéré ,  qui  est  incitant ,  de  con- 
séquence, dont  on  doit  &ire  cas.  Raûon;.  con- 
sidératles.  Cda  n'est  pas  considérable.  C'e>t 
un  Komme  ^ôrt  coniîdérabls:  ZI  s'at  rendu  con- 
sidérable. Il  tient  un  rang  considérable.  Ce  mot 
t'amène  mnnt  fréquemment  en  parlant  de* 
pcrsosuet. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  grandenr,  an 
nombre,  ï  la  quantité,  etc.  Ouvrage  consïJé- 
rable.  Somme  considérable.  Dépense  considé- 
raKe.  Armé»  eontiJUrablt,  Aloladir,  Uessure 
coRsidfraUe. 

CONSiOÊRABLEHEHT.  adv.  Beaucoup. 
Il  a  perdu  eensid^raUemeal  dans  cette  affhire. 
Ce  travail  eil  eonsi't&'ablement  avancé.  71  fut 
eonsîdérablcntentVenè  dans  ce  combat. 

CONSIDÉRANT,  ANTB.  adj.  CSrconspeet, 
qui  a  beaucoup  d'tgards.  U  vieillit ,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  quelque  adverbe,  et  dans 
ces  phrases  du  dÎKouis  familier  :  Vous  n'iten 
guère  contidérant.  C'est  une  personne  txiri- 
memenl  considérante.     '  '  ' 

œNSlDÊRANT.  s.  masc  Remarques,  ré- 
floitau  ^ni  j^wécèdent  le  dispoùtif  d'une  toi. 
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d'un  Décret,'  etc.  Le  eoiaidérmM  ie  cetit  l 
est  tids^ien  fait. 

CONSIDERATION,  s.  f.  Action  par  Uiai 
on  considère,  on  examine.  Cela  tel  Hgnr 
considération.  Cda  mériH  considération,  . 
mande  une  longue  eoMsidératiDn,&eaureap 
considération. 

En  ce  sens,  il  signifie  an  plorid,  Réflem 
obtervationt.  Considérations  sv  le  Coanac^ 
sur  kl  FiiMnces,  etc.  etc.  . 

H  signifie  antri,  Circtfn^ecâoa,  atmti 
dana  la  conduite  ;  et  dana  ee  aent  on  (fit  ^  I 
homme  imprudent,  que  C'est  un  imm  f 
agit  sans  eottfidératioff,  fui  n'ap^nbssnir 
considération  dons  loul  ce  f  u*!*!  dit,  Imaki 
ee  f  u'if  fait 

il  signifie  mou ,  Raison ,  aiotïf ,  H  a  [j:t  r. 
par  telle  considération.  Il  y  a  été  obligé  pr 
'jrandes  cansidéralioni.  Diverses  considàat  « 
l'y  ont  porté.  Il  y  a  été  obligé  par  des  cona 
ut  ions  d'honneur  et  iPintêrA, 

CostioÉEATios ,  te  dit  aussi  De  Tégard  r-i 
I  pour  quelqu'un.  Cest  â  votre  cofuiirii, 
ifu'il  en  a  usé  si  bien.  Cest  en  votre  ronui 
tïon  f  u*!!  Va  frîL  Sî  ee  n'dtMl  la  emuidnJi 
Tun  tel. 

On  dit ,  ?fel(re  en  comidérotsMi,  ^rt  nA 
en  considérai  ton ,  prendre  em  eotwdirttvi 
pour  dire,  Avoir  é^ard.  Le  Roi  a  mis,il^ 
fera  entrer  voi  tervieuem  emeidie^en. 

CosRiirfaàTuw ,  ae  St  anad  Dm  içr 
qu'iditioinent  let  ulens,  lei  Tfrtw,«ui]vt 
Jiguité  et  let  diantet  attticnl.  C'ott  un  ût^i 
it  gronde  coimdfrotieii,  faf  8*«(  aofali  i 
^nde  eonsîdà*atwn,  fui  m  bcmconp  ie  n 
tUiralian.  71  est  en  Mute  emactdfnlisii.  i 
fronde  considératton.  71  n'a  smUii  eoavJ* 
lion  dans  le  monde.  On  n'a  nuBe  cmiOir, 
lion  pow  lui.  Cest  une  charge  qui  donorf»! 
considération.  Ilaperdu  tonte  tm  eamiUirat* 

On  dit  d'Un  homme  de  peu,  ou  pea  oxs 
que  C'ett  un  jkomme  de  peu  de  eonsiSértni 
de  nulle  considération.  C'est  ua  homu  u 
considération  dans  U  monde,  sans  eoa»if 
tion.  On  dit  d'Une  chose  de  peu  deTaleai,<i 
C'est  une  chose  de  peu  de  eonsiâèratiim. 

GONSIDÉRÉMEHT.  adr.  Ara  pndt» 
avec  orcoDspectîon.  71  ^Vt  agir  maUèfit 
dans  cette  a^ire. 

CONSINSRER,  T.  a.  R^ardcr  altodl 
ment.  Considérer  un  Mlimait  Çonsiiiff*" 
tableau.  J'ai  long-umpt  eontiééré  est  ht^ 
li  pour  le  mieux  reconmdirc.  Je  «HUtJh 
son  galCy  son  maintien,  etc. 

U  signifie  anan,  Eroniner  nvee  anentiu 
faid  bien  considérer  let  ekncs  amt  fe 
s'engage.  Considères,  je  voms  prse,  lefle 
Quand  vous  anm  tout  contilM,  tout  ■ 
considéré ,  vous  ti-ouveres  fue.,:  Cffwdvfi  i 
peu  ee  fue  vous  ^itei.  Considâie»  en 
mime.  Vous  ne  coRiidéres  pas  le  Irewi'^l 
y  a  dam  cet  ouvrage.  C'est  un  hcmai» 
considère  rien. 

Il  s^nifie  aussi,  Peter,  Kpfiéeiei.  Cet*- 
rea  guds  avantages  il  MUt  nrîtitdri  dt  i»* 
bonne  condtult; 
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Il«ipîfit  àaam,  AnStiffACmini^  Ut 
lÊjt  tmum  vouf  a  rtniut.  Ce  Juge 
a  muiièn  m  lit  pemmneit  m  In  iwomman- 

I)  signifie  encore,  Ettimer,  Ikineas.  lî  etl 
miièri,  il  M  fort  amiidéri  à  la  Cour.  Vom 
t  iinia  atuiiértr  iavcntagt.  Je  ne  eomi- 
Iffi  ni  M  fniime,  ni  »e$  ricliestet.  Je  ne  con- 
ikn^soa  mérite.  On  dît ,  C'ert  «n  homme 
ji  tamUre  beaucoup  ;  lutis  ce  n'ot  tpCeai 
prliUiltMi  infïriean. 

CdxoiBi,  iK.  paniape.  Tout  iten  coil- 

OiA  u  ternes  de  Pnt^ae ,  Ce  eontidéri, 

'  t-m  fltiu. 

C05SIG5ATAIRE.  ■.  m.  Oi^ont^  d'une 
etMEouigBéB.  £ff  Conuignatain  défim  la 
■lin. 

DKfSIGirATI<nr.  Il  Cm.  tUpit  jaridiqae 
ifApt  atgeot  ou  ^ÊHXUt  cIiok,  fiât  Mtn 
lani  penoone  puUiqne.  Faire  une 
•Byiufwn  AH  Grej^.  /I  n'a  jm!  <UfM  fnr- 
llppur  II  amsignatitm  iju'on  lui  dananife. 
mltiroitde  la  coniî^nation ,  i]e  tfoiuiifna- 
nt< Receveur  J»  contignatioru, L«Bureaii 

Cd  ippdle  La  Comi^nalioru,  Le  Borein 
ih  oà  l'on  porte  l'argent  déposé  par  mi- 
âii  ie  lutàce.  Porter  son  argent  aux  Con- 

OOXSICRE.  i.r.  L'onlit  ou  l'e^  d'int- 
vtiatipe  doniw  k  une  wiitïiidle  celui  qui 

>fm. 

litiEfiiiiMl  dm  tn  Pluih  de'gBme, 
CBablHMqiiiMtieDt  us  porte*,  pour  le- 
fcnqpMROaKt  de  touilëi  émogen  qui 

(USSlGRER.  T.  a.  Bbttie  eeruiaes  Muanes 
iiaâm  CD  dépôt  entre  les  mains  de  la  Ju»- 
■tude  ^Iqat  particulier  ayant  titre,  pour 
IxiiETito  en  temps  et  lieu  k  qui  il  aj^ai^ 
Continuer  de  l'ar^t  au  Greffa,  chez 
•Jtulaire,  etc.  SI  vous  ne  voules  paj  rece- 
Vwlrta^eiil,  je  le  contî^nerat.  Pour  wr- 
'^FnHn,il  a  consigné  la  lomne  pour 
on  favoil  trrtté.  Il  a  contïgni  Par- 
p«ur  jiire  jttjer  son  feoett.  Je  luîi  con- 
*><feliudiMMr  cent  pûloles,  t'il/àtf  (eDe 
^iUpsw.cda  je  les  « cms^nses. 

Cttaigim  tn  papier,  pour  dke, 
'^«nUIst  portant  ddipUoBdelîMniBe 
P 1  oa  dok  coiiHgMT> 

^  ^  ausn,  Coni^ner  dms  set  oitmige* 
^•dioa.itnMncmeat, pour  les  transmettre 
'  I<  peumié.  Ce  fait  héroïque  sera  coniîjné 

t^ownn,  siFtiGe  «wri,  Domar  rwdn 
iMi  tetete,  oa  k  une  Modoelle.  On  bu  a 
^  M  bisser  entrer  personne.  On  lui 
"^nttmpieker  les  earroues  ie  potier. 

On  £i  figunbnent,  Je  Toi  eontignà  à  ma 
P*'<<paiTdire,  J'ai  donné  ordre  qu'on  M  le 


poûa  cnuer;  et  quekquefiùs  pour  dire, 


ienvà  vdtc  qu'on  le  UiasU  eatnar. 
CoHtfiiii,  it  participe. 
C03S1STA5CE.  %.  t.  V4M  06  MM 


CON 

tainei  diosu' fluides  lonqn'dlM  dmieoDent 
épaisses ,  et  qa'eOe*  prennenl  un  certùa  iepi 
de  solidité.  Ceit»  compoiilion  n*a  pat  aues  de 
consîifance.  H  ^ut  que  cela  ait  plut  ie  cojutt- 
tanct ,  il  ^ut  y  donner  un  peu  plu*  de  romïs- 
tanee.  De  la  geUe,  du  blanc-man^er  fui  n'ont 
pas  attm  ie  consistance. 

Oa  dît  auaù  De  eertoiDet  cboset  qui  n'ont 
pas  encore  acquis  le  degri  de  soliiUti  qu'elles 
doÎTem  avoir,  qu'JSDes  n'ont  pas  encore  foule 
leur  eomittanee,  qu'elles  ne  tant  pat  encore 
parvenues  à  leur  état  ie  taniittanee. 

On  'dit  aussi  'd'Où  terraia  mnmut,  aaUoB- 
ncox,  inatéogenx,  et  'dont  les  parties  oe  ae 
Hent  pai  aitAneot  ensenUe  poureu  ùân  m 
eetpê  solide, que  Cesl  un  ferrain  fui  n'u peint 
it  eantittancÊ. 

CoBstsTAKi,  ripûfie  auni&tat  de  stdiillij, 
de  pennaoeBce.  £es  dboses  du  monde  n'ont 
point  de  eonsisfence. 

Oo  dit  Ji  pes  pris  aa  ce  sens,  que  Le  tempe 
tfu'il  fiit  n'a  point  ie  consistance,  pour  dire, 
qull  j  a  peu  de  stabilité  dans  le  temps,  que  le 
temps  est  mal  assuré.  Et  on  dit  ausn,  que  Les 
affaire»  d'un  £(at  n'ont  point  de  constitance, 
pour  dire ,  qu'Eues  sont  dans  une  sitoatîoo  où 
)1  j  a  tonjoius  quelque  rérolutioo  à  craindre. 

On  dit  aussi  ,qu'{/n  es^il  n'a  point  de  con- 
siif  once ,  pour  dire ,  qu'il  n'est  pas  ferme  dans 
tes  nésolutioDi,  dans  set  <^niOna,  etc.  et  qu'il 
en  clMBge  aisément. 

Ob  dit, que  Les  animaux,  les  ar3ref,  e(c 
•ont  dnns  leur  âge  ie  consistance,  dans  letr 
hai  it  eonsfstanee,  Quand  ib  sont  'dans  nn 
état  où  3a  ne  awsasnt  ni  nt  diminuenb  Tontes 
les  dbosas  dn  monde  ont  lenr  iUA  ifaêeram^ 
ment ,  de  comisttmct  et  ie  diminution. 

On  dit  ^nrénwntt  qna  Les  affairée  sont 
^ns  unitat  ie  eonstst(ntce,pour  dira,  qu'Eues 
sont  dans  une  situation  k  ne  pas  changer  sîtAU 

CoflsisTAiicE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'une 
Terre  contient  dans  son  étendue ,  tant  pour  le 
sol  de  la  terre ,  que  pour  les  droits  qni  lui  ap- 
partiennent. Donner  un  état  ie  la  eomittanee 
iune  Terre. 

On  dit  aussi,  La  consittanee  d'une  succes- 
sion ,  pour  eiprimer  Tout  ce  qni  la  compote. 

COnSISTAlIT,  AirrC.  ad}.  Qui  consiste. 
Une  tcire  consistante  en  bois,  en  term  labou- 
rables ,  prit ,  etc. 

CoHsiBTÂHT ,  en  Plifsîqne ,  signifie ,  Qui  a 
quelque  'depé  de  «olidili.  Les  corps  const»* 
tant  se  transportent  ^ut  aubamt  fue  Ici 
guides. 

OOKSISIER.  T.  n.  U  se  Xt  De  fétu  d'une 
chose  considérée  en  son  être,  on  en  ses  pro- 
priétés el  qndîtéi,  on  en  aee  parties.  La  per- 
fection ie  VHomwê  consiste  dans  le  Km  uso^ 
de  sa  raison.  L«  «erlu  de  cette  plante  consiste 
en  telle  qualité.  Le  devoîr  d^in  jn^e  consiste  à- 
bien  rendre  la  Justice.  $on  revenu  consiste  en 
rentes,  en  hUs,  etc.  Une  pièce  ie  terre  fut  con- 
siste sn  tant  ^arpent.  Cetle  maison  consiite  en 
une  cour,  tant  ie  salles,  tant  de  chambres. 

En  pariant  de  ce  qu'il  j  a  de  principal  et  de 
plus  important  'daiu  une  affiîre,  daiw  me 
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qnesdon,  dans  noa  diScnlU,'oadit|~2<e  lent 
coiuiife  d  sotwir. ... 

On  dit,  La  vertu  consctte  dans  un  juste  mi- 
lieu ,  pour  dire,  qull  faut  garder  la  mod^ation 
en  tout,  et  s'éloigner  également  Ues  extrêmes. 

CORSISTOIRE.  s.  mate  On  appelle  ainsi 
l'Assemblée  des  Cardinaux,  convoquée  par  le 
Pape ,  pour  les  consulter  et  leur  demander  leur 
avis  sur  quelques  afliiires  tn^rtmles.  Cela  fut 
résobi  en  plein  Consistoire.  Lei  fWconisation^ 
i'Ëviehéi  se  /ont  doru  le  Contitloire,  Lompit 
le  Pape  foit  des  Cardinaux,  U  les  d&Iere  dans' 
U Ctnuittoire.  LePapêtintCtmuitoirÉ. EiOrer 
OH  Consistoire;  4^  sortir  dnConsùtoirt, 

ConnsTOiu,  ee  A  ansiiDtt  Heu  en  w  tEcM 
oxdinainment  cette  fff"b"fi 

CoBusTOUB,  se  dit  sHsi  en  parlant  Oe 
l'Assemblée  des  Ifinitttet  et  des  Ancûos  de  la 
Reli^oo  prétendue  Réfiwmde ,  pour  délibérée 
des  a&tres  de  leurs  Églises.  Les  anciens  du 
ConsislosreL  On  se  ploi^iit  de  loi  au  Contittore. 
On  le  mania  ou  ConsisfoipiL  II  fO.  reffrù  M 
plein  Contittoire, 

OOnsiSTCHllAL,  ALE.  ad).  Quiappartient 
au  Consistoire  que  le  Pape  tient.  Conj^rê^atiorf 
consistwidie.  Afelîere  eonsîcfortale.  Jugement 
Consislorial.  Les  Offieiert,  les  Avocats  Con^ 
tUtoriaux. 

On  snwUe  Bénifîeet  eoniittoriaux ,  Les 
j-es  et  autres  Bénéfices ,  dont  les 
boDei  sont  deinandiet  cl  e^idées  par  voia  de 
Goc«stnt& 

OOirSISTORlAlJPWFNT.  adv.  En  ro^i»> 
loin,  Btbnke  fermes  dnOesmtràe.  CeU^i 
jtigtf  consûtorinisnwnt. 

COIfSOLABLE.  adj.  flei  a  gemce.  Qui  peut 
recev«r  consolation,  qui  te  peut  consoler.  Sa 
perte  est  si  granie,  fu'il  n'est  pas  eoneolabk 
Le  eroyes-^ons  eoneolMe? 

COltiSOLAKT,  AUTE.  adj.  Qni  console.  Ce 
que  vous  me  iitet  là  n'est  guère  consolant.  C'est 
une  chose  bien  eontolanta  dans  ses  nwUeiirs, 
que  de  ne  se  les  être  point  attirét  par  ta  faute. 
Let  promettes  ie  la  Reb'^ion  sont  bien  conso- 
lâmes pour  les  mulbeureiur. 

COn'sOIATEUB  .  TniCE.  s.  Celiù,  cdie 
qui  sjqKirte  de  la  consolation.  Dieu  est  le  con- 
solateur de  nos  dmes,  le  consolateur  des  mal- 
beureux,  des  malades,  des  affligé».  Il  a  été 
tonte  ta  vie  le  consolateur  des  pnsonniers,  des 
malaiat.  L'ËgKse  appdie  le  Saint-Esprit,  Le 
consolateur,  Tfiprit  oonsolatenr.  Lm  Sainte 
Vierge  est  le  consolatrice  des  affigée, 

CUKSOLATIF,  IVB.  adj.  Pnpn  à  consoler, 
n  se  dit  Des  penonues  et  des  duMCL  Cet 
bomme  n'est  pas  eomolatif.  Cette  nonvelle  est 
consolotiw,  n  n'est  que  du  stjle  fionilier. 

GOnSOLATK)».  subet  f .  SoalagMuent  que 
l'on  donne  k  l'affliction,  k  la  douleur,  an  dé- 
plaiur  de  quelqu'un.  Grande  consolation. 
Douce  consolation.  Consolations  spiritueNes. 
Donner ,  apporter  de  la  consolation.  Recn^ïir 
de  la  consolation.  Bcrire  une  lettre  ie  consola- 
tion. Grand  sujet  ie  consolatûn,  FaîUa  cela 
pour  ma  cons<rfation. 

Comounos,  se  dit  aussi  d*{7n  vâitaUe 
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cojet  de  >Btis£tctK>B  et  de  jcue.  Cal  une  granit 
eùfuotatUm  a  un  pire,  foiàr  un  père,  de  voir 
tés  tnfiBt  »  ports*  m  bien. 
.  Il  K9it  qttclqoelbu  Dé  la'  èhoie',  tm'àe  U 
peraouoc  qui  conÂde.  La  PhUotefhiè  at  ia  con- 
solation ,  M  «nie  eotuolktum.  Vmu  ita  toute 
ma  coh^Iotion:  Je  n'ai  pomL  J'outre  eomcU- 
lion  tfue  vout.  Dieu  ett  toute  ma  coiiioljilion. 

On  appelle  Consolation,  à  lHonlbte,,  au 
Quadrille,  et  autres  ieux  de  carta^  un  tribut 
<]ue  paye  le  joueur  qiù  a  demandé  i  jouer ,  et 
qui  perd. 

COIfSÔLATOnŒ.  ad),  des  a  g.  Destiné  à 
'  rpnsoler.  Discours  eontolalotre.  U  ect  vieux. 

CONSOLE,  s.  f.  Pièce  d'Architecinre ,  soil- 
laotG  et  oniée,  guï  teri  à  soutenir  une  corniche, 
UQ  fronton  de  croiaëe,  etc.  Toute  lo  face  iu  bâ- 
timent était  ornit  île  consoles  ijui  soulenoient 
ie»  Iiuttei  de  marhre.  Pour  Vornefnent  des 
èltambresf  on  se  sert  de  ronsoles  de  hoii  dort, 
de  marhret  etc.  tur  tesquelkson  niet  det  b-onseï, 
des  pendules  et  dit  porethtinet, 

CONSOLA.  V.  a.  Soulager,  adoucir ,  dimi- 
nuer rdBklkia,  la  douleur  il'one  perconue, 
soit  par  dés  tliicoun ,  aât  [tar  dei  MÛia,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  soÎL  Consoler  1rs 
afpi^s,  Us  malades.  Consoler  par  lettres.  U  ne 
se  peut  eotisoler  de  ta  perle  fu'it  a  faîte.  Il 
se  console  avec  ta  amis.  Se  contoler  avec  Dieu. 
On  n'a  pat  eu  de  feine  à  le  consdfr.  Il  i'est 
bioil^t  coniolé,  il  eit  déjà  tout  consolé. 
,  CorsolA,  iz.  participe. 

COKSOLIDAïïT.  suljst.  ci  ndi.  masc  Cefjui 
aflbrmit  et  tùcatiise  les  parties  dÎTiatSet  d'une 
blessure.  La  baUmet  sont  des  consolidons.  Det 
mê^tcamens  consolidons. 

CpKSOLIOATlON.  i.  f.  État  de  la  chose 
consolidé,  action  par  laquelle  uiie  deuc  pn- 
Jbliqoe  est  cmuolM^  II  ne  se  dit  guire  an  pro- 
PM  qn'cD  termes  de  Cliirar^,  La  consolida- 
tion d^une  ploie. 

On  dit  en  tennet  de  Pratique ,  La  eonioli- 
iationdê  TusufruH  à  la  p-opriét^ /pour dire, 
l»  lAmion  de  IWifi^  à  la  pn^été. 

COnSpUDEB.  T.  a.  Rendre  ferme,  rendre 
foUde.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  Des 
plaies.  Cette  ploie  est  rejointe,  mais  on  n'a  pu 
encore  la  consolider. 

Onidit  figuréinent,  Comolido-  une  union, 
consolider  un  Irnifé ,  pour  dire,  A&mîr  aue 
noionj  afiennir  un  traité. 

On  dit,  en  ternies  de  Pratique,  Consolider 
l'usufruit  à  la  propriété,  pour  dire,  Kéunir 
l'usuÊitit  à  la  propriété.  C'est  aussi  assigner  un 
fbode  pour  asstucr  le  pajemeat  d'une  delte 
publique. 

Çossolid£  ,  Ée.  participe. 
.    COIÎSOMMAXEDR.  a.  m.  Celui  qui  con- 
iOlaine.  La  Cullicateurs  tt  les  Coniommaleurf, 
1}  sigio^  aussi,  Qui  perfectionne.  JÊsus-CnBur 
est  fauteur  et  le  consommateur  de  notre  /Ôi. 

COM^MUATIÔN,  1.  f .  Action  de  consom- 
mer. Acbèrement,  KCOtnpIiMement,  perfection. 
La  consommation  d'un  ouvrage.  La  consom- 
mation des  PropUtiei.  La  consommolion  d'une 
'a^îre.  Consommolion  d'un  sacrîpce. 
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£0  parlant  Ou  droit  qu'un  Patrotk  I^que 
on  Ecclésiastique  a  de  nommer  à  un  Bénéfice, 
on  ae  sert  du  mot  de  Consommation,  pourdire, 
q«e  L'usai  qu'O  a  &it  de  son  drut,  est  cou- 
■ommé.  Let  provisions  d'un  Bin^et  font  pour 
etile  fait  la  ëonsommotion  du  droit  db  Cot- 
loleur. 

On  dit,  La  consommotiui  ibs  siècles,  pour 
dire ,  La  fin  des  sitelei ,  U  fin  'du  monde. 

On  dit  aussi,  La  consommation  du  mariage, 
pour  dire ,  La  première  fiiis  que  le  mati  et  la 
fenune  Iiabitent  ensemble  opri>  la  bénédiction 

nuptiale. 

Co!!fio:iiMATio5,  se  dît  aussi  Du  grand  usage 
qui  se  fait  de  certaines  choses,  de  certaines 
deurécs.  Grande  consommation  de  boîs,  de 
ble,  de  sel.  Impôt  sur  les  consommations. 

Consommation,  en  termes  de  Commerce, 
signifio  Débit,  distribution  des  marchandises. 
Les  Marchands  disent  qu'il  n'y  a  pas  de  con- 
sotimaiion ,  Quaiul  le  commcrtw  né  .Ta  pas. 

CONSOMMÉ.  1.  m.  Bouillon  fini  succulent 
d'une  viande  exti^mement  cuite.  Bon  con- 
sommé Foire  un  consommé.  Prendre  un  non- 
xomnié.  li  ne  vît  fuc  de  consommés.  Vrt  con- 
sommé de  perdrix.  17»  consommé  Jk  chapon. 

CONSOAlMER.  t.  a.  Adierer,  McompUr, 
mciire  en  sa  perfection.  Consommer  un  ou- 
vrage,  uneaffmre.  Dieu  consomma  en  six  jours 
toi^mige  de  la  Création, 

On  dit  en  tenues  de  Jurisf^udence ,  qu'ï7n 
homme  a  consommé  ton  droit,  tfut  ton  droit 
•jSt  consommé,  Ouaiid  le  di^it  qu'un  a  en  qtielr 
que  chose  a  eu  son  efTet.  Ce  CoHaleur  r 
sommé  son  droit  par  la  nomination  d'Un  tet 
Le  droit  de  reti-ait  d'un  Seigneur  est  consommé, 
quand  il  a  reçu  ses  lods  il  ventes. 

On  dit,  Faire  consommer  de  la  vïonde, 
pour  dire,  La  faire  tellemenl  cuire,  que  pres- 
que tout  le  suc,  toute  là  substance  soit  dûu  le 
bouillon.  Peetm  une  roucDe  de  veau,  un  c&o- 
pon ,  etc.  et  ^îtes  consommer  foui  cela, 

C<HUOiiMEB,se£t  aum.Dles  cfaoees  qurte 
détruisent  par  l'usage,  comme  vin,  TÏaode, 
bois ,  et  toutes  srates  de  provisions.  Consom- 
mer des  deni'ées.  Consommer  des  fourrages. 
Consommer  da  pnwûions  de  fiflHdU; 

CoMSomiÉ,  tz.  participe. 

U  signifie  aussi  Parfait.  Sagate  consommée. 
Vertu  consommée.  Science  consommée. 

On  dit,  qu'C7n  Aomme  est  consommé  en 
teienct,  en  toute  sorte  de  setenees,  pot^  dire, 
qu'il  est  fort  savauL 

GOnSOMPTIF ,  IVE.  adj.  H  se  Bit  Des  re- 
mèdes propres  A  conmmer  les  humeurs ,  les 
chairs ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  con- 
tOmptif. 

COVSOUânvSK.  «.  f .  ll  se  dit  De  certaines 
choses  qui  «e  consument;  /I  se  jàit  jtne  grande 
consomption  de  hois  dans  ce  fourneau.  La  vic- 
time fiit  hrilée  jusqu'à  rentiéiv  consomption. 
La  comomption  des  €tpieusacramtnt^les  dans 
rJEucftortitH. 

ll  ngnifie  aussi ,  Certaine  espèce  da  pbthisie 
(brt  <«dioain  en  Anglettire,  qui  consume  et 
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dessillé  le  poumon,  les  entïûllei,  et  twle  k 
substance  du  ooips.  Il  esl  malade,  ÎI  s>  m) 
de  là  consomption.  £fat  dtwuiB^ptiiia, 

Os  dit  aussi  3'Um  pennme  qù  dtftt, 
qn*£né  est  molode  de  ooBsen^iitii. 

CONSonrAltCS:t.f.Aco«ddedniaii 
dont  l'union  plaH  k  l'oreiUe.  Ii'hbhsh,  t» 
tow,  la  tfuinte,  sont  des  eonseiHisBCCi.  Ces- 
sonnance  par^ite.  Consmmmei  imfa^ 
Varier  les  éotuonnanets.ContORnÊmimt 
dant  la  prose.  Consonnanef  ds  rima  dm  L 
foéiie. 

Il  signifie  aussi.  Uniformité,  miat\Kt 
de  son  dans  la  tenninMEOC  des  mots  <{iii  lina 
ensemble.  Consonnancepar/aite-ContiMan 
;  imparfùte. 

CONSOrWAKT.  adj.  Terme  de  Hsiip^ 
Qui  est  formé  gat  des  eoMonniXTi  iffi 
con'sonnont, 

CO!S%RNE.  at^.  f .  tl  se  dît  Ds  IMdn  l| 
letties  de  l'a^sbal  qui  n'ont  puni  de» 
d'ellea-niteiea,  et  ne  se  peuvent  pnasM 
qu'étant  jmntes  à  des  voyelle».  Viifiai*  i 
composé  de  lettres  voyellas  el  di  Irifra  » 
sonnes. 

Il  est  nun  anbrtantif.  LesnoyéBaHi 
consonnes.  Vx  est  une  daiH»  emoam. 

Qnand  une  consonne  ear  mdoaUie  <■<*' 
lieu  d'un  mot,  on  n'en  prononce  ^"oBe  «A 
nairement.j<fcbé,  accabler,  accordé) 
affamer,  ajjvrmir,  affranchir,  a^grsi«,dl' 
allier,  allumer, apparxAlre,apporltr,tmtif 
arroser,  arriver,  attacher,  stiirtr.  d-^i* 
Mmmêtfri!,  CoAHlunonll ,  eoAWAiT,drc^ 
noire,  ehfiammer,  etc.  OU  ptwttWf 
fclei',  affimer,  agrova-y  ëlum&-,apv^-* 
ver,  atacher,  bonet,  diclionisrt,n^'***''* 

COKSORTS.  s.  m.  pl.  Tetme  * 
Ceux  qui  <Hit  intérêt  avec  quelqt'an  i»»  • 
prooès,  dans  une  afibire  «vile, «te  Ou  ti*. 
damniïaiet  sa  consorts  i  payer toHitvi^. 

CCKfSaDUfi.  s.  f.  Hante  h  Oeor  Bu»>t 
talcEUe  est  Vulnàuïrs,  et  lue  un  tmuJs 
vertu qu'dka  de  conaolider  lespkici.  Oa\*^ 
ploie  aussi  dans  les  pertes  de  sang.  1 

CONSPIRAAT,  AKTE.  adj.  En  mtealf. 
Les  puissances  conspirantes,  sont  CdWif 
agissent  sous  la  même  direction,  erqnit»*^ 
rent  i  produire  le  même 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Cfehri  qfli  ^ 
pour  quelque  mauvais  dessein,  princ^l'*'' 
contre  les  Pnncea,  contie  l'Étal,  eoDtffl 
personnes  publiques.  C'ctoil  «»  da  «Wf» 
leur  t. 

CONSPIRATION.  s.f.Gooiurrti(iD,ii<« 
formé  secrètement  par  plnsieuit  pnw»* 
contte  FÉtat,  contre  les  PuissineB  sk<H 
on  doit  obéir.  Grande,  danjer*», 
conspiration.  Conspirolwn  conI«  fBtei-  " 
tre  la  vie  iu  Prince.  Ourdir,  b-»"''- H 
machiner,  former  une  eetupira^  "  "* 
cfcef,P«u(eiiP,  fceonductewdefaowP^  I 
Dfômfrfr  une  conspiration. 

Il  lé  dit  âuMi,  en  parlant  Dsç»»!*' 
res  partienlières  ,  mais  pwsqw  «o»i""' ' 
mauvaise  pa^.  Ilya  u  M  eoajpirsti» 
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mut.  Oh  ûfi^  ne  imtpirMlton  patirJui  faire 
IMV-,  pç*T  bu  /gire  ptrin  une  telle  charge. 

COItSPlRER.  r.  d.  Être.onû  if  esprit  et  de 
nloDEe  pMic  ^^l^e-4leM«ih.boD  ou  nuaraif. 
Cm^iro-  aamtmtmmt.  lU  couvrent  toi*  à 
ntet  ^B.  Ih  cotuptrenl  au  lien  ,  public..  JIi 
csKpimri  aumble  pour  rétolilir  l'ordre  et  la 
ptfice.  Tout  le  monde  coniptre  à  la  fortune,  à 
UniiM,àl«  dotructiM»  Je...  lU conspirèrent 
naeAftar  ^tfpom  i  Ht  progrès.  Ils  ont 
oifncMtrB'VoiMf  coalr*  l'iSlalf 

CaHMi  dit  aiitû  Dm  cboàci  qui  godf 
libaâ  m  ataie  Ma.  Tpiit  conspire  i  tm 
^  h  toi,  il*  filitité  Je  P£tot.  Tout  les 
MMMH  ^  cette  «Biiée  en\  eoiu^ri  m  hoa- 
ler  it  Clapn.  ToHtiCfMiqnrff  d  mon  honr 
W.  Tout  conspire  contre  mec  int^r'u. 
puliution  contrent  Mvec  vot  vctonléi. 

U  ut  itMii  idii.  lia  oni.€9mfiré  la  ruine 
jitîlat,  Ilmeaupiré  jna.qwrl,  corufure  mn 

'  Conuut^un^  tlest  dit  fl^lmoent,  »i- 
logeais,  Pmic  aoe  conspiralion' contre 
Htt,  NOBl» le  Rcinoe,  On  eut  avir^/u  l'on 
m^irtitim  cette  Villt. 

Counu ,  es.  penicipe. 

CQ?SFU£R.  V.  1^  .  Grarber .  mt  qgel<]ue 
iW.  u  nt  fintOier  ^  .et.  se  s'envoie  .qu'au 
%Bé,  pou  dve>  ^pruer  d'une  fiiçOD  mar- 
fKtd  owva^  •  été  boiw  et  ffootpiié. 

Cosni,  ES,  putïdpe.  - 

UKSSTAWiENT.  wIt.  Avec  œiuunce,  fer 
Ht]  pnWvfrancn.  Souffrir  c^nslamment,  ai- 

d^OcS^im  corutamtteit  im.desaein. 
Sur  owdMnwRt  un  ^'f.  Soutenv  cvwtam- 
a  f^'tm  a.  maacé. 
U  lignifie  aussi ,  Certaiaemîint ,  iqdulûlabla- 
tol,  mnàaeot,  înTariaUemeot.  Je  ne  tait 
■1^  <'i(  a  |èît  tcQe  cAtose  »  mou  constamment  ïl 
■^■■Cctle  nouvelle  cst.eo»tainntenlt vraie. 
la  aiim  Minent  constamment  leur  coûté. 

C0.\STA5G&.  a.  f .  Verra  par  laqueOe  l'itne 
oq  lEnie  contre  les  choses  qai  sont  capables 
que  la  douleur,  radversité; 
Im  toBiacM,  etc.  GraMle,.MIef  rare,  «Ani- 
p»^,  miM^Uaite  ,  tnvjndUe ,  inébronliiUc 
:^tntt.Jf entrer,  tnao^aer, /ô^paiwf» 
|*MiiWCiïd|iIsniutaiMg;Qp)MiBa>se  cons- 
I  te«  i  1.  donlfur,  d  le /àmmc,  ele.  ^oufrv- , 
("^"'cawccoBstwice.  Jï  a  eu  bien  de  le  eoni* 
^■i*  fortune  a  exercé,  a-éprouvé  la  cons- 
^  es  PhUoêO^  La  eônttanc*  affermit 
I^Ww^mitiatllTtoïKme  contre  le*  ndnrsifij*. 

^  k  pRod  aussi  'quelquefois  pour  Persè- 
|^*"-IIepou''su(i'i  ce deweinoivc beaucoup 
•ccauteRoc,  il  a  eu  Jten  de  la  cfinstanct  de 
*'*powt  lasser  pcadonl  un  fi  Ion5  tmpt.  Il 
avec  rautance.  La  amttafia  de  .son 
"•'.de  «m  amitié. 

COSSIAHT,  AWTE.  ad).  Çni  a.  de  Uooi»- 
^)  ^  W  fenttlé  daas  U  maUiear«  dans  les 
^^'^  Il  a  montré  un^dme  ^afiUaitle  dan» 

^  Cwttsid  dons  «fn  mal.  il«t  Anne  cl 
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Il  signifie  aussi,  Certain,  indoIûtaUe.  /I 
n'en  faut  pat  douter,  la  choie  est  eontlante, 
tr^constants..  f  I  eti  irês-constent  ^ue, . .  Cela 
est  constant,  paue  pour  conttant.  On  me  l'a 
donné  pour  constant.  C'est  {tne  vérité  constante 
parmi  lesPAiloiop^s, parmi  les PolitifUM,  etc. 

Il  sïgnifie.eDCore ,  Perséri^niD  t ,  qui  ne  change 
pas,  f I  est  Gonflant  dans  set  desseins ,  dans  son 
travail  Constant  dans  la  pfi.  Constant  .en 
amour^  dans  son  amour.  Une  eoFutante  vo- 
lonté. I7ne  ferme  et  constante  résolution.  /I  a 
Fetprit  trés-eonslant. 

En  G^ooWtrie,  on  appelle  Constantes,  Les 
quantité  qui  deoMwrent  toujours  les  loémes , 
par.  opposition  aux  quantités  Tarifddas  qiù 
changent  contiauellemenL 

Il  se  dit  aussi  Sgturém.  De  toute*  .les  çhost» 
fui  detœuient  toujours  ou  long -temps  çan&ne 
éuL  Fortune  fixe  et  constante.  £tat  constant 
et  immuable.  Tout  c&an^  en  ce  monde,  il  n'y 
a  rien  de  conitanL  Constante  pmpè-ili,  S»alé 
constante. 

CONSTATER.  T.  a.  ÉiaLUr  la  vérité  d'us 
fait  par  des  preure*  certaines.  Il  faut  constater 
ce  feit  avant  ifue  d'en  lira-  aucune  induction. 

ConSTAT^ ,  éx.  participe.  C'est  un  fait  bien 
constaté.  Il  est  constaté  par  un  yaiid  nombre 
de  pièces ,  de  preuws ,  d'expà*iencef. 

CONSTELLATIOH.  s.  fân.  (Ou  f  ron.  les 
deux  L.  )  AssembUge  d'un  certain  nombre 
D'étoilea  fixes ,  auquel  on  a  apposé  nne  figure, 
soit  d'hooimes,  soit  d'animaux,  et  donné  un 
nom  pour  le  distiogucT  des  aulre$.vsembla:*«s 

Qi6ne  e^>ice.  Z.ei,.^t(oilornes  on^  dijuié  le 
Ciel  en  ^diffiirentet  ,çQ,n*leIIat(pRf.  Qn  npfflle 
&fpee,  les  douscjainstellations^ui  «)rajK>fenl 
le  ZodÏMjue.  La  constellation  de  la  Vierge  ^  du 
lowi'aou ,  etc. 

On  dit,  qu'Z7n  homme. tst  né.Mjus  une  heu- 
.rçuse,spusHne,niaI^urevte  cqtutsllatipn,  ppti 
dire  yqa'U  est  Jieureuz  on.niallienreux. 

CONSTELLÉ,  ÉE.  ad}.(Onprononc8.]ea  L.) 
.Qui  est  fut  sow  cenaioe  constellation,  j^i^oeau 
constellé.  Pierre  eonitellée.  C'est  une  supsrslS- 
tton  de  r.is(roIoj|te,  fue  d'oltn&uer  des  vertus 
i  des  anneaux  constellés. 

COSfSTER.  T.  a.  imftTS.  Ëu»  évident,  fitre 
certain.  A  ne  s'emploie  guère  qu'au  Palais ,  on 
l'on  dit ,  Il  conste  ds  cela.  ZI  coptte,fue.... 

GONSTERIIATION.  s.  f.  ÉUumement  ac- 
compagné d'abattement  da  ooorage.  Gi^tnde, 
.^jine,.j|én^ale  consfematHm.  Cela  causa 
une  telle  const^iMtîon  iant  les  esprits,  diçins  la 
Ville...,  Cette  perte  |ut  suicïe  d'une  comter- 
natiota  universelle.  Tout  le  monde  ^toil  dans  la 
dernière  consternation. 

CONSTERnER.  v.  a.  Fraj^  d'étoone- 
ment,  et  abattre  le  courage.  .Csitf;  n<]ifvelle  se- 
roit  capable  de  consto-ner  les  esprits.  Celte  perte 
les  a  tous  consfornés,  II  en  Jut  teUei^enl  cons- 
,  lenié  tfue. . . , 

CoatTEuii,  iE.  participe. 

Op  dit,  Consterné  de,  e»  parlant  ,Des. choses 
jqui  (lawaot  la,9aiute|;nation  :  /I  sa**  ^ionsterné 
de  cette  mort,  de  cet  évpiciticnt ;  et  CftFulfnié 
^ ,  Qiv^bd  oD..v^  exprimer  Jat  wttiwcni 
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mtérieors  qui  produi^t  la  consternation.  Il 
consterne  par  ifne  crait\te  excessive. 
GOnSTIPATION.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
constipé.  Vae  li  longue  emuHpatton  est  dan- 
ger'euie. 

CONSTIPER.  T.  a.  K^wemr  le  ventre  de 
telle  sorte,  qu'pn  ne  peut^Qer  Jïbi^nncnt  I 
la  selle.  Ces  fruits -là ,  ces  tories  de  viandes 
contijjpent  ceiu;  qui  en  mangj;nf.Jri  en  est  cons- 
tipé. 

Cox»TDi,  is.  paiitidjte. 

CONSTITUAirT,  AITTE.  adj.  Celui  f>u  celle 
qui  constitue.  H  ne  se  dit  guère  jguc  dans  les 
actes  oiî  l'on  constitue  Procureur.  En  ùutre  le- 
dit  sieur  constituant  lui  a  donné  pouvoir  de.... 

CONSTITUER,  v.  a.  Composer  un  tout.  Il 
sa  dit  De  plusieurs  clio^es  unief  ensjcmble  pouc 
former  un  tout,  comme  en  étant  tes  pattiesu 
L'âme  et  le  corps  constituent  l'homme.  La 
matière  et  la  forme  constituent  le  çbrps'  phy- 
siifue.  Ce  qui  constitue  lè  J^oëma  27ramati-> 
tpie,  est,... 

C08ST1TVZS ,  signifie  aussi ,  'l'aire  coD»itter 
en  ... ,  Les  Philosophes  constituent  Vessenee 
de  l'Aomme  dans  la  raison.  Ils  constituent  le 
souverain  bien  dam  la  vertu.  En  ce  sms  il  est 
du  sij'Ip  didactique. 

Il  sigiiilîi!  encore  ,  Mettre  ,  ïhablir.  Je  toi 
constitué  mon  Procureur,  Il  ptt  con^itué  en 
dignité.  Qui  vous  a  contlilué  Juge? 
*  Oa  dit  en  terme»  de  Palais,  Coastîfuer,f  uel> 
^u'un  prisonnier,  pour  dire,  Le  mettre  on 
pri^n.  _  . 

On,di,t  fjussî,  Çonilîtuerjïiï  liomme  en  frais, 
en  dçpense  ^  pour  dîie ,  Être  cause  qu'il  &it  des 
frais,  de  la  dépense. 

bu  dit,  Constituer  une  rente,  constituer 
une  pension ,  pour  ,  Ci;ûet  .nue  rente ,  une 
penùon.  II  m'a  constitué  une  rente  de  tunl  au 
denier  vingt,  sur  le  plus  clair  de  son  bien.  Il  a 
consfiitté  à  son  ^Is  une  pension  de  telle  somme, 
pour  lui  tenir  lieu  i'alimens. 

On  dît  aussi,  Conslj'tucr  une  dot  y  cotistituer 
une  telle  somme,  un  tel  ^ritaje  en  (lot,  pour 
dire ,  Établir  une  dot ,  assigner  une  dot  su  tels 
deniers,  sur  tel  héritage. 

GOKSXlTci,  partidpe.  t7n  tout  constiW 
de  tellei  c(  telles  parties,  ÎJomme  ,constilué  en 
dianité.  Tout  son  bien  est  en  rentes  confti- 
faiees. 

On  dit  BUSH ,  qu'pR  homme  est  bien  on 
mal  constitué ,  qu'il  a  le  corps  bien  ou  nînl 
constitué,  pour  dire,  qu'il  est  de  bonne  ou  de 
mauvaise  cômplexioo  ,  qu'il  est  bien  ou  ^rasl 
conformé  au  dedans. 

CONSTirOUF,  IVE.  adj.  Ce  qui  constHuff 
essentiellement  nne  chose.  La  divisibilité  est  une 
propriété  constiFulive  de  l'élendue. 

On  dit  aussi,  Tilre  conilitutif ,  pour  dira, 
Le  titre.qui  établit  uu  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  Composition.  '  La 
forme  et  la  matière  entrent  dans  la  comtilii- 
.  lion  du  cçrps  naturel  ^ 

Il  se,.dit  ausû  De  l'établîssem^ent ,  de  ta  créa 
tjon  dVne  f^nw  •  d'une  pension  ;  et  les  rentes 
moines  Vappclleat  des  Conslilutiont.  Un  com- 
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Irat  de  «oiutilulion.  Il  a  pour  cent  nuUt  limi 

eomtiiiOuHU.  Il  a  mû  la  pbu  granit  partk 
àe  tm  bien  en  centtUalieni, 

CoRSTiTDTioiit  riguBe  «bmA  OiSIoimniea, 
Lot,  Riglonenc  Boom,  aajtt  uinie  condil»- 
tion.  La  Comtïlutioiu  ^ei  Empereurt.  Le$ 
Constitutions  Itapériales.  Les  Constitutions 
Canomifues.  Constitutions  Âpottoliquet.  Les 
Constitutions  d'un  Ordre  Religieux.  Faire  des 
Constitutions.  Enfreindre,  violer  tes  Consti- 
tutions. Recevoir  une  Constitution.  Cette  Ré- 
fuhtufue  éloit  gouveméé  par  de  bonne*  Coiii- 
titutions.  La  Constitution  iTur  lel  Empereur 
porte  que..... 

On  dit,  La  CorutifiilîoR  d'un  £tat,  pour 
dire,  La  forme  de  son  tiouTernement,  et  tes 
lois  fondameutates.  La  Constitution  de  VBtat 
Jdonarchiijue  exige  tte. 

U  M  dit  auwi  Da  tcmpéramnit,  et  de  la 
'comploxioD  du  coijM  bamaio.  Banno^  forte 
eomtîlvtion.  II  eit  de  bonne  conslttiittoRi  de 
mauvaise  constitution. 

On  dit,  La  eoiuliltitton  de  Tair,  pour  dire, 
L'^ai  de  t'oir. 

On  dit  ciKore,  La  coiufitution  Jts  parties 
du  etfrps  humain ,  ponr  dire ,  L*a^  et  runâ* 
geiuent  des  parties  da  oorpe  hiunain. 

GOKSnTUnONNEL,  ELLE.  adj.  Appar- 
tenant à  la  Constitution,  conforme  aiuc  prin- 
cipes de  la  constitutîoD  de  l'ËUL  Cet  acte  n'est 
pA)  coRitttutù>nneL  Ces  vues  sont  très-coniti- 
tutionmllas. 

CONSTRICTEUR,  t.  m.  Terme  d'A.ialo- 
ioïa,  qni  se  dif%e  dî&ereie  muscles  dont  l'ao 
bOB  est  de  resserrer  ^nelijue  partie.  Lté  coit*- 
trictiuri  <b  fharyiuf.  Les  eontfricteun  du 
iva^in. 

COnSTniCnOH.  s.  f .  Tome  de  Vhjmjae. 
ResMiTement  des  pntiee  d'un  corp. 

OQNSTRINOËlfT,  EIfTE.  adj.  Qui  res- 
Mne, 

OOBStKOCTEVR.  e.  m.'  Celui  ;uî  cons- 
mdt  Ctmstruettur  de  veuseauiz.  Cet  Areki- 
Udt  est  hm  ConOrueteur. 

GORSTRUCTIOn.  s.  f.  Action  3e  eow- 
truira.  On  u  ïnferrompu  la  construction  de  ce 
Utînwnl. 

Il  signifie  aoan  l'Airangcntent,  le  &pott- 
tîon  des'  parties  d'un  bAtùuant  La  conslrudion 
de  ce  Palau  est  por^itement  frelle  ci  solide. 
Cet  homQitJd  entend  bien  la  construction  dei 
«eisieour. 

n  se  dit  figaréoaent  dUn  oanage  d' esprit 
La  construction  dt  ce  Poëme  n'est  pas  régu- 
liirt,  nfest  pas  heureuse. 

CoHariTTCno^ ,  en  termes  de  Géométrie,  se 

De  la  figure  qu'oi;  trace ,  et  des  lignes  qu'on 
àtt  pour  ràoachv  un  proUème. 

Covnwcrion,  ^aténwnt  et  en  tennM  de 
Gtesunain*  ngoifie  L'atrao^nnent  des  mots 
raÏTant  Ih  règks  «t  l'osagp  de  la  Langue.  La 
construction  de  celte  pAniie  est  fini  bonne, 
i^ifuIiAv,  ét  vùtMâtf  louehi.  II  n'y  «  p« 
U  dt  eonsbvetîon.  fttûut  dé  constructioff,  etc. 

OOI^STRUIRE.  T.  ^  Bâtir,  &fn  un  édifice. 
GoMdWre  mm  naiMii  un  palais.  Jim  fût 


coflMniire  deux  ponUons.  Cela  est  loIidsmeAf 
oORstnit.  Càa  tst  construit  avec  de  bons  maté- 
riaux. On  dit  auan  :  Construira  un  vaîsttan. 
Construire  une  gtUre. 

CouTBiraB,  fi^ir^ment  et  en  termes  de 
<^ammaiTe,  û^nifie,  Arranger  des  mots  sni^ 
Vaut  les  règles  et  l'usage  de  la  Langw.  Cons> 
tmù^  une  phrast.  Cette  période  est  bien  cons- 
Iruife. 

On  dit  Ggarément,  Construire  un  Poënte, 
pour  dire ,  Arranger,  disposer  toutes  les  parties 
d'un  Poùnie.  Pour  bien  coruiruire  un  poëme, 
il  ^ul  avoir  beaucoup  dimagination  tt  de  ju- 
gement. Ce  Pofime  a  itè  comtruîl  avec  beau- 
coup d'art. 

ConSTBUiT,  ITE.  participe. 

CONSUBSTAUTIALITÉ.  s.  fàm  Terme  de 
Théologie.  Unité  et  identité  de  substance.  Les 
Ariens  ntoient  la  oonsubstontiaïi  t^  duPtIs  acec 
le  Père. 

OOMSUBSXAjflIELiELLE.  adj.Tenne  de 
Théologie,  dont  m  ae  sert  en  pariant  Des  per- 
son  DOS  de  la  Ttïnité,  pour  qa'ElIea  n'ont 
qu'une  lenb  et  même  substance.  Les  frois  per- 
.tonnes  de  la  IVinît^  sont  eonsubstontiellei.  Le 
FiU  est  censubstaniiel  au  Pire, 

C<KHSUBCTAimELLEaiEirr.  adT.  Terme 
de  Théolo^e.  Le  Filt  est  consnbslantiellemenl 
un  avec  te  Pire. 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  Hagîslnts 
qui  avoient  la  principale  autorité  dans  In  Ré- 
publique Romaine,  et  dont  les  fonction^  ne 
duraient  qu'un  an.  Créer ,  ^nire .  ^lire  des  Con- 
iu(t.  Commuer  un  Coniuf.  tt  a  eU  trois 
fois  ConsuL  /I  ^ît~ Consul  pour  la  troisième 
fois.  En  l'annfc  fuc  Cic^rvn  cljtfnloine  Aoient 
Consuls. 

Cossvi.,  Officier  envoyé  par  son  Prince  en 
divers  Ports,  Édidles,  et  antres  lieux  ^  coip- 
merce,  ponr  juger  des  afiîirs  duit^gooe,  entre 
eenxdeea  Nation.  CesOflScîeniedésiBaenipw 
w  nom  de  la  Pnissanoe  qui  les  enTtne.  Consul 
de  France  à  Sn^^mt.  Le  Consul  iu  Grandr- 
Cairty  i'Jtep. 

En  cettaioes  Muniôpalités  daBoyamne,  on 
«[^De  Consuls,  Ceux  que  l'on  nomme  Édie- 
Tins  i  Paris  et  en  quelques  autres  lieux. 

On  appelle  aussi  k  Pans,  et  en  quelques 
Autres  Villes,  Consuh,  Certains  Jujes  pris  du 
nombre  des  Hardwnds  et  K^octaos,  pour  ju- 
ger promptcnwnt  'des  dîAiïrens  qui  sorrienntAit 
sur  les  matibes  des  lettres  et  Ullets  de  cbaoge 
pouriàit  de roardiandises.  H  aèté  assigné  par- 
devant  les  Consuls,  por-devam  les  Ju^es-CoR- 
sul>.~Par  Sentence  des  Consuls. 

CoosDU ,  signifie  aussi  La  Juridiction ,  Le 
IVibnnal  des  Consuls.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception l'on  dit  :  Il  a  une  affaire  aux  Consuls. 
H  Va  ^il  assigner  aux  Consuls, 

COIfSULAlRE.  adj.  des  s  g.  Qni  appartient 
an  Consul  Roonain.  DiyniU  Conmlairt.  Les 
Faitttma  Consulatrw. 

On  appelle  Fomtlls  CoRsuloire,  Cella  o&.il 
yaevnnConialRnnafinîat  Cwnvlaire,  C» 
hii  qui  a  <M  ConsaL 

Bs  pariant  àm  aneini  Romaiw,  ap* 


<^0N 

pelle  Proptiue*  Consulaire^ sà  Te 
n'eimyût  pour  Canaandias  qnt  As  p 
sonnet  de  diguië  eonsnhiR. 

CoiODurKE,  sipiifie  ansn,  Qoî  sf^irua 
&  U  Juridiction  des  Consuls.  Et  dunceml 
dit  populairement,  en  pariant  fOa  iéiiiie 
qui  n'oee  sortir  de  ta  maison,  dos  Ii  nnl 
d'ttce  mis  en  prison,  en  mtn  SesU 
des  Consola ,  qu'/I  a  la  goutte  consaloin. 

COIïSULAmEMENT.  adr.iliiuiurné 
Jugea-C<'4juls.  Demande  fugie  eonuimnm 

œNSULAT.  s.  m.  Dignité  de  Cool  Dt 
mander ,  brigua- ,  obtenir  le  Coniskirt^' 
tulal  ètoîl  la  premiire  dignité  deni  li  Vf» 
hUifue  Jlomaine. 

U  signifie  ausn  Le  temps  peodiMle^f 
ezer^t  la cWge  deCoosuL SotskCveit 
pendant  le  Consulat  d'un  td.  Se»  Ca«di 
été  remorijuable  par... 

On  a{fieUe  aussi  Consulat,  L'aqtUiM 
fiders  Addis  dans  les  Poittétni^,(il 
U  est  parlé  à-deiBii.  Zla  ^tena  k  Cm 
d'.tflenindrie.  Il  br%ue  le  Cenndsl  is  C4 

On  dtnncatisU  le  nom  de  Coonlsiilt 
plot  des  Officiers  Municipaux  q«  ponol' 
tu>m  de  ConeuL 

CŒrSULTAFT.  adi.  m.  Gdmqù  danrf 
et  conseil  D  ae  dit  pnndpdeniait  da  iiA 
Et  ,en  ce  sens  aa  appelle  Avocat  ais^ 
Celaî  qui  ne  plaide  plus  anBanein,*^: 
donne  senlement  son  avis  qvaad  lo  Ir  d 
iuhe.  n  ae  dit  anad  Des  WdKÏBi.  BH^' 
consblfanf  du  Aoî, 

11  s'raaplcne  quelqaelôis  ■alotstfi*'^' 
Un  td  n'Âoïf  pat  dts  eonfuhani. 

GCHISULTATION.  s.  f.  CDafi!R«t7>r 
tient  pour'  consulter  sur  qnelqiK  sSàt  • 
tine  maladie.  Grande,  lonjrw  ccnfdut 
Faire  une  fon^ultatùm.  Ib  fîireni  Ifof*" 
en  consul  (a  lion.  Les  Médecins  â'osl  fi" 
sobi  après  une  longue  consullatioe-  Lr  J 
eats  sont  entrés  en>eoiitiiItatwR.III<u  (s^^ 
pour  ta  oonsulletion,  pour  sea  Awl  it* 
tultation.  On  appelle  an  Mais,  le  ^ 
Consultations,  la  -Ctombre  ds  ÛwilU* 
le  pilier  des  Â>nSKltafio»s,  les  beu  «M' 
trouve  les  Avocats  Cousu  bans,  cl  oà 
pour  avoff  leors  avia. 

CoiiSTTif ATiOK , signifie  anseiL'arii  pai 
que  les  Avocau  ou  les  Héderins  JmuW' 
cbdnt  l'acre,  touchant  la  matatfie,  m  ^ 
on  les  consulte.  J'ai  produit,  f  si  •** 
ronsulfalion  de  cet  Avocat,  de  et  Mtitf>*- 
a  signé  ta  eonsttUation.  II  se  dit  atwi 
demandé.  Il  répondit  hier  à  me  ciuixJl^ 

COirSULTATIVE ,  «dj.  f .  qui  n  «• 
que  dans  .cette  phrase, 
pour  dire ,  Avoir  le  droit  de  «fire  son  s™ 
sans  que  cet  aria  soit  compté  daos  k*  ^ 
ntionade  la  Gmnpapùe.  Xci  ^Wfoo  e*l  * 
dèKMvtiw  dew  bs  Coneifas;  nuit 
taure  n'y  ont  fM  voir  emisulutt». 

GOMSOLtER.  T.  e.  Picufae  arii , 
on  iamctte  de  qnelqn^an.  ùmsalur 
Om.  Connllerlesl>a>ùis.CeMKllerlu>» 
Consulier  les  Védccnis.  Il  a  eomaHi  i«  t 
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9b.pt  atttiûlé  Ui  Dodeurs,  eonwllé  Ici 
tsusia  nr  ces  pointt-iâ.  Mimokt  A  contul- 
r.  St  omnllcr  «m-mAm. 
iOb  dit  du»  le  mèjot  sou  :  CotuuUer  let 
tts.  Cmnlta-  m>  Iwrct. 

Qi  &  fipirinBit,  Coimiur  sa  eonsciciKc, 
nobff  M/ànet,  coniulfer  son  (lwotr,pour 
R,EiuàBcr  à  li  eoiiideiM»f  n  le»  Ibroet, 

ItienBEEnnedeot  de  Sure  ce  qu'on  jxo- 

«M. 

Os  £i  ^1  k  mèmé  sens  :  CoiMuIler 
slîâi,  fpB  ^otît  Je  n'ai  rieu  à  vous  dire  là' 
'taa,i'tst  à  vous  à  voui  eonatUer,  Coiualtat 
NK^»!(,  mmutîn  vos  intértlt. 
Oa  dit  ipuémtm  ,  Coiuuller  le  mt'roîr , 
taht:  fM  miroir,  pour  dire,  Se  regarder  , 
ffUt  lu  miroir. 

Oi  ét  figurétiL  tt  &iniliiretn.  Coiuulur  son 
M.poardm,  Sedomter  le  len^dedéli- 
kwr  uw  dose,  passer  U  nuit  sTaiit  que 
«  ikiermiiier. 

rUncuBi,  s'embue  aoMÏ  abaolaiiient,  et 
■k, Coafiber  ensMabla,  dUibérer.  ils  cen- 
pM  «iswMi.  f  I  «  vnt  conmlter  avec 
mil.  La  AneaU  ont  eonsvlfaî  sur  eeltc 
bt-là,  ta  diiJl*eîru  ont  eoatuUi  sur  la 
^  II  CMMiba  farM-lDn^leiii^  avant  ^ oc 

Conona,  se  £t  atisû  De  ht  cbose  sur  la- 
fflt  on  prend  coDseil.  Contutter  uns  afptire, 
t  naltdit  En  ce  sens  il  te  dît  aussi  an  pas- 
■  CtOi  affaire  a  été  consultée  aux  meilieun 
•r3U.CeHc  maiadieaéléemtiiitée  aux  plus 

(^•an.i<,  ix.  pniîcipe. 
CORSULTEUR  ia  Saini~Offi£e.  t.-  m.  Doc- 
Dftnniùipw  le  Pape,poor  donner  son  «Tis 
[Ittdqoes  nutifaes  <fiù  regardent  la  Foi  ou 
'^sàpbw.il  y  û  ta  plusieurs  Consulleurs 
^^■Offiee  fui  ont  Jonné  Uur  avii  iur..„ 
œnsiniiiiT.  ABTE ,  idj.  Qui  coniuiM. 
'^counMnl, 

(^<)aSlIllEB.T.  a.  iMKilirt,  oser,  ridnire  i 
CPMWM  foMt  ce  grand  idipu  en 
B  kmi  ia  umpt.  L*  metime  fia  conta- 
'pu- le  |ïu.  Le  ton^  consunw  touta  efcoses. 
"om  tout  ton  Ken  en  d&uuehet.  Il  a 
!">■<  «on  fab-imoine.  La  row'Ue  contume 
y     cmNui  le  coMnwnt  Cette  malaibe 

BopûSe  BBsû,  Employer  sans  riserre,  J*ai 

loul  mon  tempt  à  cet  ouvrage. 
^  liit  Se  consuour ,  pour  dire ,  Diwper 
^jd^tniBe  sa  santé,  etc.  /I  se  consume 
Mtti»  en  dépensa,  etc.  II  se  consume  d'en- 
1    trûtofe.  Se  eotaumer  en  regrets. 

ditMMi  ataolnmeM,  /I  se  consume,  pour 
'iUdépérit,soitparl0i>arail,eaitparkclia- 
>^iui  pv^Kl^catue  iotérinirt  etaetira. 
[^iiniÉ,Ufmieipe. 
^^iCt.  a.  m.  (  Les  dens  coneonnee  £• 
"  *■  pwwceBL  )  AttoueliBaMnt  de  deux 

H  s'est  en  osaga  qne  dnu  le  didactiijiu. 
"""wt  de  dm»  coipst  Le  point  de  covloct. 
COTTAGIECX,  EUSE.  adj.  Qui  se  prend 
K  «unsuiqu  par  canta^cm.  I7jie  fèm 
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coAfa^ieuse.  Un  mal  contagieux.  La  poli  est 
une  maladie  contagieuse. 

On  le  dit  aussi  figuânent  Du  Tice,  de  l'er- 
reur, de  la  rébeOîon,  de  l*bAésie,  et  de  toutes 
les  choses  noralejnent  manvaÏM»  on  fiduuses 
qui  te  communiquent  par  li  fMqacntatiao ,  ou 
par  l'cxen^le.  Vae  erreur  ^  une  passion  ,  une 
eomwrsalion  contagieuse.  Un  exta^h  conta- 
gieux. Tout  le  monde  le  ^it,  on  dirait  ^ue  son 
malKew  est  emtagieux. 

CONTAGION.!.  f.Coaimonicatioad'nn:  ma- 
ladie maligne.  Cefflalseprendparconta^MR. 

Il  signifie  sonvent  aussi  La  maladie  qu'on 
nomme  Pcsle.  Gi-ande  conlajiion.  Il  y  a  de  là 
contagion  en  tel  Pays,  La  contagion  est  dans 
une  telle  Viife.  La  contagion  a  dgpeupU  celle 
Province,  Du  temps  de  la  conlajidn.  II  iltma- 
lade  de  la  contagion. 

En  ce  sens  îl  se  dit  figoiàneiH  Du  vice,  de 
Vbér^sie ,  et  autres  choses  pernicieuses.  L'hérê- 
lie  est  une  contusion. 

U  se  dit  aussi  figurànenC  De  touiet  les  man- 
Taôet  dtoses  qui  m  cenuBBuqneat  par  la  bé- 
qneniatioD,  ou  par  l'nenple.  La  contagion 
itt  moHwufes  manirs,  La  contagion  iu  vioe, 
de  rUnfsie. 

COlFTàiaSk'nOB.  f.  Seailhue.  Conta- 
mination légale.  Siùvant  luLoi  de  ftloïse,  il  y 
omît  plusieurs  sortes  de  eontamînationj.  U  est 
vieux. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Dans  Ja  Loi 
lté  Sfoïse,  ceux  qui  touchaient  Us  mord,  tpii 
mangeoient  des  animaux  qu'elle  avoU  déchrét 
immondei , étaient  eontaminit.'SloUwiaa. 

CoirrAMiai,  Éi.  participe. 

CONTE,  s.  m.  Narration ,  récit  de  quelque 
atentnre  ,  soit  Traie ,  soit  fabidemte ,  soit  st- 
riea$e,  soit  plaisante.  Il  Mt  plus  ordinaire  pour 
In  fabuleuses  et  tes  plaiiiotec.  Un  conte  bien 
long.  Un  bon ,  un  mauvais  conte.  Un  conte 
pour  rire,  divertiisant ,  agréable,  ennuyeux, 
rïdtaile ,  plaisent ,  /ait  A  plaisir.  Un  vieux 
conte.  Le  conte  «tt  -nrn'tafcle.  Faites-nous  un 
peu  le  conle  de  et  fnï  arriva  ]A.  On  ^it 
d'e'trangea  mnlet  demi  hommâ'lù.  C'est  nn 
Aomme  qui  fait  un  conte  de  bonne  grâce,  gui 
fait  b'.en  un  conte.  II  ajoute  «h  conte.  Il  em- 
bellit, il  enncAit,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajuste 
un  peu  le  conte.  Vous  oublies  telle  particula- 
rité, elle  est  encore  du  conte.  Ce  n'est  pat  une 
véritaUe,  Aisloire,  c'est  un  conte.  Ce  sont 
de*  contes.  Faire  de*  ccntet.  Cesl  un  grand 
faiseur  de  contes.  21  nous  amiiv  id  avec  ses 
contei. 

On  aj^De  pnmibial.,  Conle  de  bonne 
^mme,  cbnte  de  vieille,  contes  d'en^ns,  conte 
de  ma  mÀ'e-l'ote,  conte  de  la  cigogne,  conte 
de  peau  d'dne,  conte  A  dormir  debout,  conte 
jaune,  Meu,  conte  frorjne,  Des  (ablet  ridi- 
cnka,  telles  qu*  sont  celles  dont  le»  Tînlles  gens 
antietiemieDt  et  amusent  las  enfiuM, 
,  On  appelle  Contée» l'air, Un  conte  qnî  n'« 
•ncon  firodement,  tnaDcuDO  tfparenca  de 
rité;  etConte  gras,ITneontt  licendenzet  trop 
libre.  Il  est  populaire. 

On  dit  aiuu  hmilièseméntrt  iiODiquemeu, 
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Voilà  loi  beau  conte,  voilà  de  beaux  owitcf, 
en  parlant  De  cboKi  qui  ne  mâitent  {m 
d'toe  crues. 

CONTEMPLATECK ,  TRICE.  s.  Celui,  celk 
qni  contempla.  Il  se  ^  prinopalenem  De  ce- 
lui qui  contemple  de  la  pensée  seulement.  Vn 
Contemplateur  perpitÊtd^  un  grand  conteny- 
plateur.  Contemplateur  des  merveilles  de  DtcK, 
des  Kcrett  de  la  nature. 

CONIEHPLATIF.  IVE-  sdj.  Qui  s'attache 
à  coateiupler  de  la  pensé».  Homme  fort  ean~ 
templatif.  PhUoiophie  contemplative,  Vne  df>- 
rote  conten^lative. 

On  a{^le  Vie  coftlen^Ialîve ,  Celle  qui  m 
passe  presque  toute  dans  la  me^ution;  et  alors 
elle  est  opposée  à  la  vie  active.  S'adonner  il  Ig 
vie  contemplative: 

On  dit  snbManbrement,  Les  contemplali/s , 
en  parlant  De  ceux  qui  te  divouent  à  In  ri* 
d'oraison  et  de  méditation. 

CONTEMPLATION,  s.  f.  Aet««  pû  W 
quelle  on  contemple,  soit  des  jeux  du  COipt, 
soit  de  ceux  de  l'eiprit  Profonde,  gronde,  pas 
pétuelle,  d^Mrfe  contemplation.  II  est  tmjmn 
en  conten^ilatten.  La  contemplation  ités  eftosos 
divines.  5*adonner  à  la  coMoi^Iatioii.  La  cna- 
lemplatïon  des  «rtres. 

Ek  coRBimATit»,  sa  SU  dans  lei  anoem 
coninti  et  inùtà,  pour  dire.  En  caanàén- 
tion.  Les  deux  Princes,  en  eonfempldtîon  de 
la  paix,  ont  relâché  de  leur*  pe'tenrïon*.  tt 
Roiy  en  contemplation  de  sa*  services,  lui  a 

accorde.  Le  père,  en  contemplation  de 

cote  aHtance,  de  ce  moiïage,  a  ojdj,  a 
donné.  

CONTEMPLER,  v.  a.  Considérer  anentifo- 
neot,  soil  avec  les  yeux  du  oorpt,  etHi  afce 
ceux  de  l'esprit  II  y  a  long-fvmpt  fue  je  eoh- 
tempfe  cet  ^mme  sans  le  pouvoir  reconnaître. 
Contempler  un  bâtiment, un  tableau,  etc. Con- 
templer le  Ciel.  Contempler  les  astres.  Conlcm- 
plcr  la  grandeur  et  les  per^ctùms  dt  Dieu, 
Contempler  les  choses  ^ines. 

Lenquc  Confen^ilir  est  tm^lofi  abwl»< 
mentetBansr^mt,UM|nndtoajoan  dans 
U  signification  de  Méditer.  C'ert  tm  &en|ine  qui 
poste  ta  vie  à  contempler. 

ConTEMPLi,  il.  partidpa. 

CONTEMPORAIN ,  AINE .  a^.  Celm,  celle 
qui  est  du  même  temps.  Les  .tuteurs  contenu 
poraint.  Histoire  contemporaine.  On  «pj^le 
Ilitlorieiu  contemporains ,  Lei  Auteurs  qui  où 
écrit  lea  cImbcs  qui  ae  sont  pamiea  daua  loue 
temps. 

11  est  aussi  snlMttnlif .  C'est  mon  contempo- 
rain. iVous  tommes  contemporains. 

CONTE  MPORANÉnÉ,  s.  f .  Existeno»  de 
deux  ou  de  plutienrs  pmonne»  dans  le  mina 

temps. 

CONTEMPTEDJt.  s-  m.  (  On  pnuwiKi  la 
P  dans  ce  mot  et  le  suivant.  )  Qni  mépriW. 
Cmfempleur  dis  Dieux.  Il  n'eti  que  du  at  jle 
soutenu. 

CONIEUPTIBLE.  adj.  de*  a  g.  .TU  at  Oé- 
ptisaUe.  H  t'est  rendu  eontcmplibb.  CM  nn 
&omme  vil  et  conten^ibk  U  virillit. 
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CONTEKAtïCE.  i.  tita.  CapM^,  étendue. 
C<  vaimau  ttt  &t  la  'èonitnance  'ie  tmt  de 
tonneaux.  C«  farc  ect  de  la  contenance  de 
cent  aifeni. 

CosTES  ASCK ,  signî&e  totsï  Lé  BuintîeD ,  la 
posture,  la  manière  de  M  tenir.  Bonne  con- 
tenance. iUoNvaùe  contendnce.  Contenance 
'grave  y  Wrteiue.  Cô'nAnanee  fade.  COhte- 
nance  ridicule.  Confeifaiice  embarrau^.  Il  ne 
$ait  quelle  contenance  tenir,  ^elle'  eohfmance 
'ptîre. 

On  dit ,  qu*Z7ne  ptrtonne  n'a  point  de  con- 
tenance, pour  dire,  ^'Elfo  ne  *ùt'  Se  qu&IU) 
mDOière  se  tenir. 

On  dit,  Perdre  cbnfcnonce,  {mur  dîrc,  Cesser 
tout  à  coup 'd'avoir  sa  contenance  dnturclle  pnr 
l'embarras  où  l'on  se  trouVc.  Et  l'on 'dît  J3é 
o'erlaines  choses,  qu'on  leî  porte  par  conte^ 
nance,  qucUes  seivènt  de  contcn'artce,  pour 
dîrc,  (ju'Ot)  ne  les  porte  pas  par  nécessité,  niais 
pour  le  bon  air,  poàr  la  bonne  grtce,  Vni 
^mme  (|uî  porte'  un  éveniait  par'cmlehance.  It 
porte  cela  par  confenànce.  Cela  lui  lëri  de  con- 
Irnance. 

Ondit  &gur^mem,  Faire  Sonne  ftîfifenahce, 
pour  dire,  TdOio^iacr  de  Fa'râsolutlàD,  de  la 
fermeté.  Les  ennemis  /tfîsôTent'  bonne  tonle- 
lùnce. 

COS(TÈSi£ST'j  A^tK  adj.'Q'ui  contient) 
qui  ren&raw  en  wi.'  La  meture  est  la  parti» 
^conlenaTile,  et  la  tif ueur  est  la  cAcs^  contenuei 

Il  ie  prend  aussi  snlistuoîivéïocnt.  J^ê  'contej 
nani  est  plus  granJ'  que  le'cônlenii.  I 

CONTENDAUfT ,  ANTE.  ad).  Concurrent, 
C<Hnpétiteur,  qui  dispute  qnel^iie  cbose  arec 
On  autre.  Il  n'est  guère  d'usage  i  l'adjectif  que 
dau  les  phrases  suivantes:  Les  Princes  conteu' 
iani.  Let  Parties  contendàntet.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  sulwtantif.  Il  y  avait  troif 
conteriians.  Lei  eontendaiu  ^ui  aspïroîeni  a» 
prix  de  ht  course.  Il'  se  dit  [dus  ordinaimnent 
au  pivid  «t  an'mibculio, qu'au  sinjpilier  et  an 
fiminin.' 

CbltTEIÏtR.  T.'B.'(n  se  conjugue  comme 
Ten  îr. }  Comprendre  dans  câtaia  espace ,  daut 
certaine  Aendue^  Ce  miiiâ  contient  t&nl  de 
pintes.  Ce  Htier  cimfienl  tant  de  boirseaiui 
Ce  pare,  cette  pi^'de  terre  conlienf  tant  d*ar- 
peju.  Champ  contenant  tant  de  pa-chet.  Tout 
ce  qui  est  contenu  sout  les  d'eux. 

CoSTESiB,  te  dit  aussi,  en  parlunt  De  ma- 
tières de  doctrine,  d'enidUion,  <jui  sont  com- 
prises dans  un  Livre,  dans  un  Traité,  titc.  Le 
symbole  de  îa  Foi  contient  douze  articles.  Ce 
livre  contient  toule  la  doctrine  de  Platon.  Son 
mvrn^e  contient  toutes  L-s.  opinion*  de  Gas- 
sendi, de  Oescarles, 

On  dit  ausû  û  peu  J>rès  datis  le  même  «eos; 
ZrfiCliarife  contient  toutes  les  vertiu.  La  défi- 
uition  eonûeiit  le  'genre  el  la  différence. 

aussi,  Kct^nîr  dons  cer- 
taines bornes.  Ces- Jfi<)ues,  ces  îcvé\:i  ont  étt 
(aitfs  pour  contA'iû-  Zea  nVièrc*  dans  leur  lit. 

Ou  dit  figurûm,, ^Contenir  fuelfu'uF^danx 
le  devoir,  It  Contenir  dans  Tobeusance.  Et  l'on 
dit  afasaluireDt  dans  la  tnênm  sens ,  Contenir 
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fjuel^'un.  On  ne  sawroil  le  contenu-.  On  £t 
aussi ,  Contenir  sei  pamon*,  pour  dÎM}  Les 

réprimer. 

On  dit  ovssi,  5e  contenu-,  potir'din,  Se  re- 
tenir ,  s'empêcber  de  faire  pzroStre  quelque 
sentiment  vif,  et  pitrticàlîèremeBt  sa  coUn, 
Quand  je  l'entlendis  pOrhr-de  la  sorte,  j'eui 
'  bien  de  la  peîhe  à- me  conteRÔ-.'  Peu  t'ert  jÛIui 
f  u'il  ne  ^anpotidt ,  nAinmonii  il  se  contint, 

Sb  coirTB!in,signïfie'MUui,Sffi»odérariur 
leschMesquI-petirent  éiM'  pr^judkiablwkla 
uaài.  Tout  Icnonrde  t^a-pai  ia  /brceds  se  con- 
tenir. Il  esV  Slffiaie  de-se  nmfentrparmi  tant 
d'oceasioni'depécK^  Zici'itr^decîns  hii  ontd^ 
fendu  le  vin,  les  ta^âls,  mai»  il  ne  peut  s9 
contenir.  Il  est  plus  facile  de  ^abstenir  tfued^ 
se  contenir.  . 

CoirrEHu,  UE.  partidpe.  j 

COîitEST,  EMTE.  adj.  Celui,  celle  -qui  t| 
l'esprit  satisfait,'  Un  homme  content.  Il  est  con. 
ient  de  ta  condition,  de  sa  fortune,  de  ie^ 
lifnt.  ïl  est  eontatt  ie  peii  de  vhate.  EHe  ei\ 
GOiilente  de  tout.  71' «it  «ntunt."!!  d  le  eoeuir 
content:  /I  ne  sera  j'anmii  contKnt  qu'il  ne 
voie....  On^  ne  Pat^il' jamais  vue  sï  confAife. 
jjtvotr  l'eipril  content.  N'être  content  de  n'en. 

Ou  dit,  .^ivir  l'air  conUnt,  le  vitale  con» 
tent,  pour  due,  faire  parottre  lur  son  Tishgf 
la  Htis&cti<Hi  de  son  esprit."Et  l'on  dit'provcr- 
lûalcment,  /I  heureux,  fui.«t  corftAil;  U 
est  riche,  tjuî  est  £<tnfent. 

'On  dit,  £tre  coiite.'it  de  tjfiel^ri'un ,  pont 
dire,  Être  satisfait  de  lui,  de  son  prncMâ,  de 
tà  conduite.  J'ai  vu  un  homme  bien  ctMftt^  dh 
vous.  Vous  deivc  être  content  de  lui. 

On  dit  aussi,  £lre  content  de  tpidi^ue  chote, 
pour  (£re,''EQ  être  satisfait.  îl  n'estpat  content 
devob  e  procédé.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  con- 
fens  de  leur  po^emenl.  /I  Jîiul  les  rendre  eon- 
lens.  71  doit  £lre  content  de  s'a  fortune. 

On  dît  aussi,  '£lre  content,  pour  dire, 
Agréer,  acquiescer,  cobsentir.  Je  suis  content 
de  faire  telle  chose,  pourvu  ijue  trous,»  Je  suis 
contentdevouiotfdtr  cette  terre,  à  la  charge.... 
Si  vous  voules,  j'en  suis  btes  content. 
•  On  dît,  qù77n  ftomme  est  bien  content  Je 
lur-nt^me,  est  content  de  sa  personne,  de  m 
petite  personne,  pour  dire,  qu'il  s'estime  beau- 
coup, qu'il  a  Irès-bonne  opinion' de  liii-mèmt. 

C0!*rTÉ5TET(IEîrr.  s.  m.  Joie,  plaisir,  sa- 
tisfaction. 71  y  à  i'.cn  du  contefllement  à  vivre 
en  honnête  homme.  Ses  enfans  lui  donnent  du 
contentement.  Recevoir  du  contentement.  Je 
vous  donnerai  contentemei^.  Vous  aures  con- 
ieritemenl.  Un  homme  infutet  n'a  jamais  un 
wai  contentement. 

On  ditpT>verbia!enieDl  iContentementpasie 
richesse ,  pour  dire ,  que  La  satisfôcUon  de  l'es- 
prit est  le  plus  grand  de  totu  les  bieas. 

On  dit.  Ce  n'est  pas  contentement,  pour 
diie,  Cela  ne  suffit  pas,  je  ne  suis  pas  aatisfiût 
de  cela.  Vous  ne  m'o^^res  que  cela  ;  ce  n'est  pù 
contentement. 

COîîTENTER  .  V.  a.  Satisfiôre,  rendre  cou- 
test  71  faut  peu  de  chose  pour  te  contenter.  Le 
peu  de  bien  fu'il  a  le  contenta.  Personne  ne 
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lauroit  le -contenter.        an  luanu  ^ 
tente  tous  ceux  <fui  ont  «J^ir*  i  lai. 
des  ouvriers,  des  domertifiKt  n  ki 
bien.  Ces  sortes  4ê  fem  KM  'dl^Edfai 

tenter. 

Il  s'emptofe  seorent-me  k  jtimm 
«nad.  5e  contenter  de  em  futuit.  Il  m 
pas  être  insaiiaUe,  il  pta-w^ietiétt.  ù 
lMtn>«aul  de  cela,  je  «vos  prie.  St 
d'une  ftonnêla  m^diocrit^.  II  ^  k 
de  ce  qu'oM  «.  Se  mrtMUr  depatOi 
roît  se  eonleiiterd  moins. 

H  ugnifie  aussi, Plaire, -donar A b 
&ctioD  b  quelqu'un.  Ce  jeme  hmm 
bien  sesparens, «entente bien  tenn^ù! 
ir^afoH  oontenlé. Jomattpenoimuait 
contenter  sur  ce  sujet  On-neMaraittattr 
tout  le  monde. 

On  dît,  qu"  Vne  raiton ,  qu'une  prem  e 
tente,  DU -neeontente  point,  ponrdircijil 
satisfont  l'esprit,  ou  qu'eUes  ne  le  idi^ 

I)  ngnïfic  encore,  Apaiser  qndqit'niC 
donnant  quelque  chose.  CelkMinKtri»|l' 
dre  partout ,  lî  on  ne  le-cafftente. 

CosTUTEB ,  te  dit  aoiû-Des  pUBoei 
sens.  Cette  morif  ne  contente  j^  In  ■ 
Cet  objets  eonlortent  artrfliwart  t» 
Contenta-  la  yeux.  ConlenUr  «,1 
Cmitentar  sa  pmmatt.  CtUe  cWge  i  a 
wf  anAttiim.  Contenter  tes  itàrt.  Ûà 
taairiasîté. 

CosTESTEB,  s'emploie -encon  J«t  ' 
nom  personnel ,  pour  dire,  Se  mkiri 
pouvoir  pas  faire  plus  qnéceqn'w  tlf 
demeurer  U.  Je  me  eontenUdt  bl  m 
de  rargentde^na:  bourte i-nmitiene 
le  cautionner.  Vous  démet  vous 
lui  avoir  été  ton  bien,  sans  en  vos! 
à  son  honneur,  à  sa  'vie.  Contnlt:- 
m'avoir  trompé  une  foii.  JTe  voai  mi 

Are  «Us  une  fait,  mais  atlcs-r  n* 
que  voM  le  ireutùs. 

CoiTTSini,  te  pattïBipk. 

COIÎTEWnBUSBMEtT.  ad».A«* 
lion,  avec  diqmta,  ddnt, 

COSnEBTŒtTX,  EtJSE.  ad^. 
débat,  qui  est  èlspalé,  on  qa!  peut  M 
pntrf.'  Vn  droit  mntenfieuf :  Vn  Bén^«| 
tentieux.  La  tare  dont  est  quertiW'** 
tenlfeuie  entre  feli  et  (elf.  Ce  poial  tH  tt 
iieux  enire  les  Théologiens,  entre  lo  W 
pftes.'C'etf  une  affaire  coTrfejWieiW. 

Il  sfi^ific  aussi,  Qui  aime  i  dispif,! 
tcsicr,  C'fcl  une  humeur coatentieiiu.^ 
contentieux. 

On  Appelle  Juridiction  eoniratinu'.  I 
ridiction  des  Juges  natuTeb  rt  «diiurt 
jugpnt  des  pnjcès  entre  terputleseoBi'^ 

COSTESTION.  r. Débat,  i^^'-^ 
matière  à  contention.  C'est  une  icm'  ^ 
teittion  ^ternelle^  /I  est  eiRemiiIeif^"  ' 
tioH.  71  i'imvt,nyeia,ii  swrwrt  éi^''  ' 
fention  entre  (êb  el  tefa. 

I!  signifie  aussi ,  CTialeur ,  J&io'ra 
U  dispute.  7li  diipuf^rentdeparteid'-'* 
beaucoup  Ae  rontenlion. 
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Oa  iSt,  Contention  ftsprit ,  pour  dire , 
luibi  atrtme  appltcalioa  d'esprit.  Il  tra- 
iSci  cela,  U  t'y  apjii^ue  avte  grattie  con- 
ttmfefriLLa  contention  iPeifrit  illèrtta 
ik. 

UXfTESV.  ».  m.  Ce  ([ui  m  tcofcmi  <Uni 
dipe  rboK.  TennejlîdactùiaetliAxonlenant 
l^^ifirt  le  contenu.  ' 

HspaEtaittâCe  que  conoent  on  écrit,  ud- 
^mviUttoU»»  it  taUttn.Leconttnu,Je 
4mtJtvtm  dirai  U  eonUnu.. 

CK1IER.*.  a,Niiner,lu£e,iuio>Dte,  wit 
rj.MViUideax,  wil  s^rieus,  aoU  pUÏMOt. 
:ibT  IN  liiibHre.  Conter  tUthialoirts.  Con- 
'^JoUiKCimtBr  comment  une  cj^.«'at 
JK.  CoRto^Diu ,  jt  vous  prit  f  ce  ipu  vous 
t>^,a  fui'ed  faiLConUiMoi»^  le  <Ip- 
I,lBpaliaiIin-il»,  Oa  eoaU  tpte^J^ai mû 
Itoii  uilcL  il  m'acoHii  Jéflea  ai^uSU 
tua  affaire, 

tkëi.^'Vn  hommu  conte- bien,  pour 
^ip'U  nin  Uoi,  ^u'il  lait  tfpiUblmmm 
«iL 

^ài  ànilitrem.  qa'Un  homme  en  conte 
l'tj.  ^'il  conte  du  cornettes,  pour  dire, 

I  &  bnMoap  d«  cfaoM»  i  tort  et  à  ifaTcn , 
}masàii  tt  bon  de  propos.  On  dit  dioe  Ut 
me»,  J(  août  ea  conte. 

fc  dH ffOTghiaUineBt,  Conter  dei  fo^t, 
tdin,  Cucar  dei  brandies,  des  cboees 
■b,  ■«  fin— 1 1  MPI  TraiiMihlaiMy. 

II  in  luri  £uiiilièmnen(,  £n  amter  à  une 

t*ii  U  emfer  ^«kreltw,  pour  tÎKUïAer, 
ft(  fa  doaanm,  de»  galmtcriet.  Jt  en 
!■  w  bik.  SUs  »*ej»  Uim  aattr.  Veut 
ïlmlseMrbr. 

h&daM  le  ratine  aetu,  Conter  tet  rai- 
«M  feaau ,  pour  dire,  Idii  parler  de 

)  ÉL  petticip«k 
09^ICSlÂBL£.>d}.deiigeiiret.  Qidpent 
ifeHMi  C'«ri  une  mazime,  une  opHuon 
hMouUc  Cela  n'eti  p<u  conleitdtle. 
blESTAlTT,  AKTE.  wii.  Celui,  celle 
'fntMi  iB  JuMicc  Lei  Partiel, cmtea- 

■ulMtaBtÏTeiiwDt.  Le*  Heu» 

M. 

'InOn.  s.  f.  Di^nte,  débit  enr 
dme.  Former  ane.  conlettetion.  /I 
■neeDRlertalion.  ViU  Terre,  un  fi^ 
fù Mm  cmteetalioit.  lUmaiié  iouf- 
*>  tenftMion,  Conleifstibn  en  Juitice. 
la  CMtMstion.  Ce  point,  cet  article 
■nnialatùm. 

WIISIE.  >.  r.  Tenue  de  Polkis.  Procia, 
^tn.  La  Jugei  eont  en  eonleite. 
piItESTER.  r.  a.  Di^MUer.dâwttiequel- 
uk  tu  Joelice  oa  autrement.  Il  me, 
Ibtt  ma  ifiul^te.  /I  couleite  et  (eitanienl. 
Ilu  ctnMe  cette  lucceuion,  cette  terre.  On 
«o^Hcr  une  coiue  depiui  qu'elle  eit 
e'etl-à-dtre ,  d^Mi  fu'on  c'ett  pre'- 
**     ivfttimt.  Contacter  une  propoeition. 
^  fiMi  ^  «HHeals'.  C'^t  un  article  oui  «it 
«ali  ^ 
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ComsTi,  £e.  pertidpe. 

CONTEUR,  EUSE.  (.  Celai  oa  ceOe  s 
rlubitude  de  Jàire  de*  contes  dec*  ia  BOciité> 
Conteur  a^ahle,  ConUur  ennuyeiu. 

Q«U)d  on  l'emploie  seul,  il  se  prpnd 
vent  CD  meuvwse  p^rt  >  et.  signi^,  Celui  ou 
celle  qui  débite  àea  faussetiie  ou  des  f^ibole», 
JVe  croyez  pu  ce  qa'U:  voue  dit,  c'etl  un  cQn- 
teur^  c'est  utte  conteutt.  Vn  conteur  d«  lor- 
nettet ,  de  diafuont ,  de  {leuretlet.  Il  eit  du  style 
ûniilier. 

Oa  appelle  proTertrinl^aBnt  »  Conteur  dc 
/Î150I5,  Un  bommc  qui  cmip  dn bag«t«lles  et 
dce  lùaiMriiii ,  ou,  qni  dit  dn  choiM  Ewsses. 

.COHTEXTURE.  e.  fiSnt  Terme.  dii|actique. 
TiiKWje,  eocbatoement  de  plusims  pvtiei  fui 
fimnpBt  us  etttftLf  uq  tout.  La  emtexUtre  det 
Riutelei,  du  ^bre*. 

Ou  dit  GjfuréiDent ,  La  eonteitiue  d'un  dit' 
cours ,  d'un  outrage  d'esprit, 

COyncU,  UÈ.  ad).  Qui  touche  uoe  ohooe 
sas)  qu'il  y  ait  riçn  oBtrc-deux,  Maiiouï , 
ckambreM  contigiùst.  De»x  jardim  continus. 
La  Normandie  est  continue  li  la  Bretagne.  Ma 
nidifon  est  continué  à  In  v^ttre. 

COIÎTlCUrra  s.  f.  (lu  et  ri  foat  deux 
sjJlttbet.  )  Ëtat  de  deax  cboiea  q^i  k  toocbent. 
Lacont^uîte  du  («rres  de  eendctw  n^ûont... 
La  coatiguiti  des  Proviaces. 

GONTIMENCB.  ■.  f.  Empire  qu'exerce  aut 
hn-aièaa  eehii  qui  a'^sticnt  dea  plaïaif*  de 
rmour.  Le  don  de  continene&  Gurder  la  oon- 
tittcnce.  Observer  la  continence  dans  lemoria^ 
La  amtiiKDce^B  Scipùm. 

COSTISEVCK.  ».  Sha.  Upadi^}  âendiM^ 
Connoltie  la  omlinence  d'un  mwc  XUiwtr  le 
conlinâice  d'un  champ. 

CONTINENT,  ENTE.  ad).  Qui  «  Ia  T*rti| 
de  coQliiKDce.  II  est  fort  continent 

CONTINENT.  ».  m.  Terme  de  Géogijiphje. 
Grande  étendue  de  Terre  ferme  que  la  mer 
n'entoure  paa  de  tous  les  cdt^,  Z.ef  Géoyn- 
phu  divisent  le  mondt  entier  en  deux  yande 
cootineiu;  cetut  de  Vancien  monde,  qui  com- 
prend l'Kioùpe ,  l'Atie  et  CÂfrique  ;  et  celui  du 
nouveau  naonde,  qui  comprend  t Amérique  mé- 
ridionale et  r^mifrifue  septenlrioniile.  On  dit 
que  la  Sicile  itoit  jointe  outrc/ôis  ou  conti- 
nent de  l'Ilalte.  L'jln^leterre  est  léporée  du 
continent  de  IXwope.  L'^^ijlclerre  et  r£- 
eoeie  ne  /ont  ^'nn  inAne  continent.  La  Sforée 
est  jeùile  au  oontincnt  par  un  Isll^c. 

OOmiKGENCE.  a.  f .  11  n'est  guèraM'oiage 
que  dans  le»  pbrasea  suÏTvttea,  S^Ion  la  con- 
tingence des  sjgStircc,  seto»  la  contingence  des 
eus ,  pour  dire ,  Selon  que  lea  «flniiea  louœe- 
roBt,  selon  ce  qui  arrivera. 

Dans  le  Ungage  cUducdqoA ,  Contingence 
est  opposé  A  Nécessité. 

Oa  appelle  en  Uéométrie,  AnyU  de  conlin- 
jeitce.  L'angle  que  fiùt  une  Ugoe  droite  avec 
une  ligne  courbe  qu'aile  toudie  ;  ou  celui  que 
l'ont  deux  lignes  courbes  qui  se  Muchent  en  un 
point. 

CONTINCEMT,  ENTE,  adiattif.  Caaunl. 
qpi        vtinr,  on  n'urivcr  pt».  C*«t  une 
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choie  contingente,  sur.  I^<fu^Ifc  il  ne  ^|  pns 
compter.  ^ 

tn,  tenpet  d'É<jolç^  appel)»  Futur;,  co\.^ 
lingent ,  C«  qpi,  pejit  ■niver.ojj  n'arnver,  p^j  ; 
Gl  Propo».il<yni.con{iiî(jeJJ(ei,  CeUej.quvénat-^ 
cept  une  cboK  qyi  ptsÀ        o*i  n'étrç  p,«. 

On  appelle  Portion  contingenta,  par)  et 
I«w<i<*o.qui  .pçnt  ajfp?rt«ff  à.qu,elgu'pi}  'dans 
un  palftS^  U.se.dit  .Bi!»ÀDj!  I^psi;!  rraia. 
comomo»  d'iVic  »ciété  ,  et  aw^queU  ctiaçu.it, 
d(Ht  contribuer  k  pn^^ttop  d%  Ilat^t  qu'il. 

y*. 

Co9T|iifîi;rT»«'oiifp^.aV^i  *n  sybatantiry 
poïir  dire,  La  part  qi^.  cba<;if9  dpix  recetoir, 
ou  la  part  qve  clf  9cuî\  dçïjt  foj]^rtiîr.  JFI  luf  re- 
vient tattt  de  celte  succefniçn  ppur  199  co^lin- 
jent.  Chaque  Priijcc  c^AUemagne  coniriBue 
pour  uj}  certain  contin^nt^  soft  en  af^eitl, 
toit  en  homin'^ii  dçit  [çn/  nir  tant  ppur  son, 
eontingent- 

CO>'TIKU,  CE,  wl).  P(jnt  !ej  pariiw  ne 
sont  pu  <Uvi6^  1^  unes  des  antrct,  et  s'cutre- 
tiennem,  Il  se  dit  égaleçico.t,  et  De  l'elendiio 
d'un  corpf  non  dîrisé,  et  4e  1^  durée  d'un 
temps  non  ii^etrompa.  Daos  la  première  ne- 
ception,  i)  n'est  gu^  d'usée  qiic  dans  le  style 
didactique, et daoa  laapbraf^  suivantes:  Quan- 
tité continue.  £lcndue  cpntinuc.  Pai  lies  conti- 
nuer Dans  la  seconde  acception ,  il  est  d'ui\ 
usage  plus  étenda  DiK  jours  contenus  de  pluie. 
Fi^re  continue;  Traivil  continu.  £tude  con-. 
tifiUfL  Dû  ans  de  ijuetre  continue-  Cn  bruit 
contimt. 

On  a^iellfi  Boite  conflnne ,  en  tenpw  9» 
Ufsiqqe,  partie  d?  h  Miinqnp  qui  e&L  I4 
pins  bat^,  et  (pù  len  QDq^uOmeQt  de  b^se  et 
de  fondement  aux  autres. parties. 

ConrutD ,  se  dit  aussi  siiJ>stjtiitiTement;i^ta 
dans  cette  acception ,  il  Q'<;st  d'uùge  que  doits 
le  style  didactique,  Let  parties  du  continu.  Le 
continu  est  divisible  à  l'infini. 

CONXmU  ATEUB.s.  m.  Il  ne  se  dit  que  d'un 
Auteur  qui  continue  l'ouvra^ç  d'un  autre* 
Sponde  est  le  continuateur  de  Bareniu$. 

CONTINUATION,  s.  f .  L>ctioa  p^r  laqaeU« 
on  coDtione,  et  la  dwée  de  la  chose  conti- 
nuée. La  eontinudtion  d'un  ouvrage.  II  a  trou- 
vi  btaufoup  de  di^cultét  ian*  la  eontùiif ation 
de  ce  troMiil  {.a  continis^tipn  de  la  j|ierrc.  La 
coDlïnnfltion  des  troubJea. 

U  ugnifif  anaù  La  chose  contimjée.  La  epHn 
Cinuotion  d'util  muraille.  La  «ootinualion  Aft 
AunaU*  de  Bartnùtu. 

CONTINUE,  s.  f.  Durée  1^  intemijptïoa. 
U  ne  s'emploie  qn'vlrerttiatieneitt.  À  la  çonti- 
n|fe,  pour  diroj  À  la  longue,  &  force  de  contîr 
naer.  il  travaille  d'abord  avec  ardwr,  mai'  4 
la  continue  il  se  ralentit.  À  la  ottntutH*  U  le 
lasse. 

CtmanUEL,  ELLE.  ad).  Qui  dur^  lai» 
interruption.  Travad  continuel.  Pluie  conti- 
nuelle: Cfcoienr  continiteUe.  Guerre  conti- 
nuelle. 

CQNTINUELLEIiSBNT.  adr.  Auid^^)ent, 
'  tou}om»,/létudie  coRtittuelIfmenl.il  joue  con-- 
Inweffcnym.  iti  ae  fuçreUent  conlintûrilcinen;. 
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GOintinTER.  V.  a.  Poari^m'ce  qat  est 
•amsaBé.  Cmtiniut:  im  travoîL  CoRtïniiet 
M  CoHtimur  mn  Poëmt.  Continuer 

ifflc  HÎMtmn,  m»  iUtoun.  Cwiliinier  ton 
ivoyage.  En  contùuwnt  m  imumits^  S  pré- 
tend     . .'. .  ConlvOMT  'i  fùrtf  i  <lirc,  Jk 

n  notifie  toHi,  Pen^rénr  dm»  une  liibi- 
ladc.  Conlinuet  i  hien  faire,  et  voiu  von 
en  trouveret  bien.  Si  veut  continu»  A  bore , 
vous  ruinerez  voire  lantê. 

H  signifie  sosti  Prolongtr.  Continuer  une 
li^ne,  une  alUe,  etc.  Conlinuer  une  terrant, 
une  galerie  j  une  muraille. 

Ca  dit  dans  ce  miw,  Cet  mantagnet  u  con- 
tinuent depuii  lel  endroit  jiufu'ï  tel  autre, 
pou-  dire,  qu'EIIcs  se  prolongeât. 

n  lignifie  nuei ,  Prolonger  i  qoelqa'an  la 
potsasioD  de  quelque  cboM.  On  lui  «  continué 
I»  priviUget  de  ta  charge.  Continue*-  lui  vot 
bienjEiilt.  On  lui  «  eonlinu^  n  pouion.  Conli- 
nuir  un  bail  à  un  Fermier,  i  mn  Loeatairt. 

On  dit  msn  dus  le  même  mm,  Comiotur 
quelqu'un  dm  uw  charge,  dent  on  emploi. 
On  l'a  eonlinu^  PrevSt  Aa  MtreJtandM.  Conti- 
nuer un  Secteur.  Continuer  une  Supérieure. 

CoKnmsM ,  ee  dit  abaoliuneol  dùu  la  aigni- 
fcttioa  dePotutniTte  ce  qu'on  •  oommencA.  Il 
ne  peut  pu  continuet-,  Confinuec,  je  voue  prie. 

CoiTTiflVD ,  aignifie  aanî  Darer^  oe  cesser 
pas  ;  et  alort  il  ut  neutre.  La  pluie,  le  mawait 
tempM  continue.  Je  troii  fitc  ce  mnï,  ifae  eetU 
guerre  nt  eoiilînucra  pas, 

n  dgnifie  aussi  S'étendre  se  prolonger.  CeHe 
titit,  cette  chaîne  de  monto^nei  continue  do- 
puis  un  tel  en^oît  juiiju'd  un  tel  outre. 

Commnii ,  ix.  paitiape. 

COnriHUITÉ.  s.  f.  (V  et  I  font  dmx  rfV- 
Ubes.  )  Liaiaon  des  pertict  du  eontiim.  Zn  «m- 
tinuiti  det  partie*. 

Eo  termesjdeHëdedae,  OD'appeUe5oIiilion 
'de  continuité,  La  dmaion  que  &it  nni  plaw  1 
qMlqaa  partie  dn  eoips  animd.  te  coup  ^ u'tl  « 
rtgu  n'est  qu'une  eonfnsïbn,  il  n'y  a  pft'-nt  de 
ÊoblUon  d»  continuité. 

H  Mgmfie  anitt  Dorée  coatintu.  Dons  la 
ksttimvité  du  travaîL  La  contînuM  des  maux. 

En  Lîttératnre,  on  appelle  Continui^, 
KaisoD  'de  tontes  les  parties  du.  diicoars,  ou 
d'un  roëise  ,  soit  éfi/ja» ,  soit  dramatique , 
qaand  rien  ne  nmt  k  U  oamtîOD  ni  k  la  mar- 
che  de  l'action.  Ce  Potmcieroit  jtarfoit,  si  do: 
incidens  tjui  le  font  laniptir,  n'intcrrompoienl 
la  eontinuiti  de  tai^ion. 

En  Pliilosc^bie ,  oa  appelle  I.oi  d»  conti- 
nuité, La  Lot  sutTanl  laquelle  ancnn  change- 
ment ne  s'ncécvU  dan*  la  nature,  que  par  de- 
gréa  inseostbtes. 

COKIHCÛMENT.  adr.  Sans  intemiption. 
Il  y  faut  travaiOer  continiiment.  f  I  écrit  conti- 
ndmenf  dqntit  te  matin  jusqu'au  mû-, 

Contina  ak  conlimlment  diS&rait  de  Contî- 
ouel  et  eonttMwIIement,  en  ee  que  Continu  et 
continûment  ae  disent  Des  dioaes  qui  ne  sont 
pu  divisém  ni  interrompues  depuis  leur  com- 
Msaoemest  jusqu'à  leur  fin }  et  que  Continuel 
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et  contifiueDemenf  se  disent  aosu  De  celles  q^ 
soMinterFompiies,muaqui  recommencent  son- 
venty  et  à  pea  d'interralle*. 

COIfTOHDAnr,  ASTE.  adject  Tenna  de 
Chinugie.  Qui  Ucsse  tans  percer  ni  cooper, 
HUM  en  finsMit  dea  eontnsioDi,  comme  nn  bft- 
ton ,  on»  massue,  f nstmmcnt  contondant. 

OONTORNlATE.  adj.  f.  On  donne  ce  nom 
h  des  Hédaîlles  de  enivre,  Mauném  dans  leur 
ciroonfiffenoe  par  on  ccicle  d'tme  on  de  deux 
lignes  de  largeur,  continu  avec  le  milil ,  quoi- 
qu'il semble  en  (tre  d^tach^  par  one  raimire 
assez  profonde ,  qui  règne  &  l'extrémité  du 
cbaisp  de  l'un  et  de  Fautre  oAté  de  U  Médaille. 

C0inX)RSlON.  s.  f.  Mouvement  violent, 
proctiant  d'une  canse  intérieure,  qui  tord  les 
muscles ,  les  membres  d'une  personne.  La  co- 
lique cause  ^horriblei,  de  cruellcf  coRtor>îon5. 
Le  mal  de  mère  ptît  ftire  de  furietm»  conlor- 
lions.  I7ne  contoriion  miveneUe  de  tout  les 
membres. 

ConOBstO!! ,  ae  dH  cn^  Des  "grimaces  et 
dre  gestes  forcés  que  certaines  gens  font  qud- 
quEfiiis  en  pailaot  avec  véhémence.  17»  Orm- 
Uw  fui  se  dfméne,  et  ^tt  des  contorsions  oon- 
fiiiadiei. 

Il  se  dit  en  Peinture,  De  l'attitude  outrée  du 
corps  on  3a  visage  ;  et  passivement ,  De  l'état 
d'une  chose  qiù  est  de  traveit.  Il  fout  remédiar 
à  la  contorsion  du  cou. 

COmoUR.  «.  m.  Terme  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Cf!  qui  ivircine  une  figure,  on  les 
panies  d'une  figuta.  Vn  Irait  contwtr.  Le  coti- 
tour  de  cette  fcpire  est  admirable:  De  beau^i 
eontouTi.  Det  contours  hardie  f  hien  cnIcndiM. 
De»  etmtourt  Migan», 

On  dit  anaai  :  Le  conlottr  ^nne  eolmm.  Le 
contour  ^un  d^me. 

fl  ae  dit  encore  De  tootea  lortea  ifeoeeiatet. 
Le  contour  de  Parie,  d'une  fètA,  etc. 

COVTOURIfER.  T.  a.  Tenue  de  Feintue, 
de'fienlptnre  et  d'Aidiilectnre.  Donner  h  nne 
figuK  on  k  nri  eavr^  d'Ardiileetnn  le  con- 
tour qu'ils  doivent  avoir.  Savoir  hten  contour- 
ner une  Pgure.  Il  euroit  ^llu  contouraer  ee 
kos  autrement.  Conlounur  bs  ftutUayei  de  la 
rampe  d*un  steolîer. 

Coirroim^i,  te.  parti<jpe. 

Pria  absolument ,  il  se  dit  De  ce  qui  est  de 
nveis,  mal  tourné.  E^ne  taîUe  contournée. 

COKTBACrANT,  AflTE.  edj.  Cdui.eetk 
qui  conlncte.  JI  faut  de  U  bonne  foi  entre  les 
PartSet  contractantes. 

11  t'emploie  aussi  quelquefois  in  sii)>staQtîf. 
Let  contractant.  Vn  det  contractant. 

CONTRACTE,  adj.  des  3  genres.  Terme  de 
Urammaire,  qui  aa  dit  quand  deux  voyelles  ae 
joigoeot  en  une.  Les  Grecs  tmt  beeiicoufi  de 
verbes  contractes; 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  emventioo 
avec  quelqn'ttB.  Contracter  mariage^  un  me- 
n'ojc  CAntructtr  «IKrmm.  Contracter  une  obU- 
gation. 

On  dit,  Confmefer  'des  detfas,  pour  ffitt, 
Faire  des  dettes,  s'endenar. 

n  ae  met  qnelquafoia  abaolBneDt  Confrv» 
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ler 'aMc~'<^^';iit.  Contracler  fer-itndi 
taire.  Contracter  tout  le  wd  Ai  CUtdl 
Paris.  71  «rf  miiMsr,  il  n'eri  pot  ttfM 
coninufer.  ^ 
Coanucm,  se  dit  aussi  Des  attUM 
se  gagnent  par  une  e^toa  de  caatigien,gii 
qoelqae  antre  cave  que  ce  ttÀt.Cantraef9 
maladie,  Ccst  imc  nuledis  f^i  e  ceatnd 
rarméc: 

Il  ae  ^  pareillement  Des  bdinidei^i 
qniireat  par  de*  actions  léitMea  CpM» 
de  bonnes,  de  mauvaita  babîluiiR 

Il  te  dit  ansn  Des  liaîsoat  qn  a  fan 
entre  deu  penonnes  par  une  eomiantli 
quentalioD.  Contracta-  amitié.  Conttui 
miliorilé  aoec  qudf  u'nn.  | 

Si  cosTUcnn,  terme  de  Pfcjnqu,! 
dit  Des  muscles  et  des  nerfi  qoi  le  tm* 
sent  et  se  resserrent  £eim«scfaiMMmll 
eemenl  det  partie*  en  te  eontrsdtnt.  ' 

Coirrucré,  ÉE.  patlicipe.  ' 

C09TRACTI0IÏ.  «.  f.  Tcnw  ic  Pb^ 
qiD  sa  £t  On  racconwissemait  ^  im 
nirfr  ou  aux  muaeles  lorsqu'il»  neDo4 
reivflr.  £«  systole  Ai  cemr  onisirts  éuui 
traction.  Controcfion  «obntiire,  ttm 
inroIoRtaire  det  muadet.  Une  jraeitm 
tioH  de  nerfi.Cau  /tunon,  cm  bkwril 
la  contraction  d'un  Ici  musrk; 

n  est  ansn  nnté  en  GMmatte,sà3l 
fie,  La  rtfdudioa  de  deux  ijOtibanU 
comme  en  ces  mote,  Août,  paon, 
qu'on  prononce,         peu,  fiin,Ua. 

COirTRACTUEL,  ELLE.  aé{.  ^* 
pnlé  par  cMimt  AibatttBtlan.mrt^ 
tractuellft  ' 

COnTRACTDIlB.  i.  f.  T«m 
tore.  Rétiéassement  qui  se  fiit  dsB  hf 
snpétïenie  d'une  cdonae. 

COnTRADICTEim.  s.  m.Cèlai  qii4 
dît  Cet  avis  a  eu  beeucoi^  de  cMlraM 
Il  n'a  pas  bwvé  de  aMraSOeer. 

En  Jtoiqprudenee,  Légitime  amIrA 
en  Cdui  qiu  a  qualité  ou  inlMtpoar4 
dire.  Vn  imwntatre  de  minon  H  ^  * 
tabro^  lulenr,  fui  est  le  léjitiMt 
teur. 

Vn  acte  tant  contradietear,  V» 
défaut ,  sans  que  les  Parties  iirtéioM*)? 
été  appeléca. 

a>NTRADICTl05.  s.  f.  Anîoo  ae 
dire ,  opposition  nux  tenlimeni  el  iiai 
de  quelqu'un ,  dîsconis  par  leqod  <a  ■ 
l'avis  d'un  autre.  Cet  mn»  a  M  rcfn  ^  < 
monda  tant  contradiction.  Layrettif 
pai  la  cotttradicKmt. 

En  termes  de  PbUosophie  on  &i.  « 
eftose  implifue  contradiction,  kn^''' 
fiirme  en  mCme  ten^  l'affinHlin  ri  ^ 
tive.  Être  et  a'«tre  pu ,  impUfW  am^ 

On  dît  ausai,  qu'il  y  a  tsetre&i'^'^ 
deux  prapcailiens,  kcaqn'EIks 
opposées  rnne  i  FonM,  qu'il  « 
qu*  l'nM  Cl  ratttm  soient  min/"  < 
tempa.  /I  y  a  ime  ment/erfe  amfr»'»** 
ce  f  u'ifjit.  CeMtradieiwa  efformtt. 
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k  iffdk  Eiprit  cantrôiiadtM ,  Va 
fu  qvi  ordisainmRit  o'ert  pa  de  l'aru 
ptm.  C'ttt  un  etprit  de  contradiction, 
iaM'RADICTOlRS.  mij.  des  a  geores.  Qui 
ft&L  II  n'est  guère  en  usage  qa'ea  cer- 
»  phmea  da  Mjk  didictkjne.  Aiiut  on 
tpt  Daix  propoiitiont  $ont  ctmtradictoi- 
!fM  <Ëre,  qu'Eue!  expriineot  det  choie* 
ttmuoppotéetVumkl'êiaên,  et  dont  fl 
1  Mouiieiiieiit  tpxt  Tmit  mt  vraie ,  et 
a(Ëu9e.On  dit  aiuà,qa'l7iw  proposition 
mt/aiittoirt  i  l'oilre,  ou  la  cotUradic- 
ritroUrc,  pour  dire,  qoe  VVno  affinne 
■  l'am  aie.  On  apgeUe  anni  TerMW  coti- 
Dea  ttniHi  dincuanent  appoié» 
i  Turin,  oDOBiie  otiî ,  et  non }  inal ,  et 

MnUHCnKBZf  M  dit  aaari  dea  JngBHien» 
*  tpth  tpm  tomm  la  Paitia  ont  été 
I,  on  «pris  qa'ellea  ont  poduit.  Sentence 
miidoin.  Arrêt  contradtctoir*.  Jugement 
a^doin. 

tRTRADICTOlREMEin'.  adverb.  DW 
Ire  Matradktoire.  Ou  deux  fropoiitions 
(Mln^'ctoaremenl  oppotêe*. 
toniDicTOnDCEST,  en  (tjlede  Palais,  se 
In  Jn^MU  rendus  apréa  avoir  oaî  les 
ja,  OD  apris  qu*«Uca  «it  produit  j  et  il  se 
X  oppoutioD  4  uo  Jagemeot  ceadu  par 
IL  Vn  Al  rét  rendu  eonlradiclovencKt. 
aynUIÙMABUS.  «djecc.  dea  a  genrei. 
k  M  ràÊÔL  Qm  pont  Mn  contraint  k 
a.  Cou:       ont  aeecplé  de--  lettres  de 

nat  eantrcipioUei  par  oorp. 
WtlKAlinHIB.  V.  a.  Je  confraini,  M 
il  eontroûil;  noiu  toçtraignant , 
•Mtraijan,  ils  contraignent.  Je  conlrai* 
n,  aoai  coBtrai^koni.  Je  contraindrai. 
(rwiL  Jt  oonIraignitM;  Contraignant. 
Ip «{ucIqD'nn  par  force,  par  violence,  on 
ptlfoe  MDiidcralioD  qui  en  tient  lieu ,  h 
t^itlque  ckoae  contre  soo  La  neceisile 
ttontiainL  On  t'y  contraindra  par  force, 
t-^  witrai^nil  de  ^îre|  ou  i  faire  telle 

On  le  contraijnti  à  cefa.  La  VîUe  ^ 
^wtc  ie  te  rendre, 

dit  pnmri>ialenieDt,  La  niceuité  con- 
m  II  Lm,  pou  dire ,  que  La  nicewttf  0on^ 
^  de  paaw  par-deaaM  lea  Lue. 
f^imni,  se  dit  aussi  es  luaea  ^ 
^1  poor  dn,  (ttUger  par  Jnstloe  de 

Conb-oindrc  fudfu'un  par  «oie  ds  Jns- 
.'>  )w  Jaiitcc.  CenÂtundw  par  «nme  de 
^1  pir  agrps  et  anlrse  «ats*.  5i  «WM  ne  me 
S"t)iviw  fsrai  eonlramd^  Le»  Sergent 
'  *  cfcet  fcti  pour  le  cot^ainire.  Cantrain- 
•T^'an  pour  les  dévent  du  vrocèt,  pour 

^'"'^uanaE,  signifie  aom  qnelqnefbissûa- 
'"'■tiOtMr^pidqa'uo,  l'cdit^jer  par  quel- 
"  °>**idnatiaa 'à  s'abMenîr  de  qudqaa  doae , 
*"^Ar^iidq«ediMe.  Je  m  prétend*  pui 

tMIriindr».  Cela  me  eoniroinl. 
/^filaaad.Seennfrayidre,  poordiaa,  Se 
«T.fcfaew.metBiM.  /l  ae Mttfrainl  de- 
*^  »  pfniiiiM,  ti.  Ileit/'ort  lihvdèMMt 


tialurel ,  mats  il  soit  fcie.i  «e  «mlmtBdre  quanS 
tl  en  est  bcson»...I'fei'ou(  contraigne»  pat  pour 
moi,  je  «OUI  prie. 

Il  Bonifie  ausn  figorémeat ,  Sen«r,  presser, 
mettre  à  l'ilroit.  Cet  habit,  eelte  chautture  le 
contraint  ti  fort,  que....  lî  veut  bâtir  en  un 
endroit  où  il  tera  fort  coniraintpar  la  situation. 

CovnAxn ,  AnrrE.  participe. 

CONTRAnrr,  AJNTE.  adject.  Géai.  n  eat 
opposé  k  fibro,  à  DatnreL  il  n'a  pas  Vair  na- 
turel, il  a  fan*  contraint  Poilurc  contrainte. 
Vn  mouvement  contraint.  Il  n'y  a  rien  de  con- 
traint dans  ses  acfÙHM,  dons  lee  mant^rei. 

n  Mgnifie  oaari  Setré,  mis  i  l'émiL  Con- 
traint dons  SIM  TuAit  Contraint  dont  ms  botte*. 
Ed  ceaeas,ilseditaitBnDeie]KMainaniinéea. 
£«rin^e4^rt  serrée,  /&nemtniàtte  entre 
cet  mmlajnef,  entre  eci  rwWs.  La  mer  est 
contrainte  dans  ce  ditrmt ,  entre  ce*  fUe. 
.  Ou  dit  ooist  figur^jneot  :  Styk  contraint 
Vtrtipcation  contrainte. 

On  appelle  Basse  contrainte,  en  Hotiqiu- 
Une  l>asse  à  laquelle  le  Compositeur  usujettit 
les  antre*  parties ,  et  qtù  se  répète  ordinaire- 
ment  de  quatre  mesures  en  quatre  mesures. 

CONTRAINTE,  a.  f.  Violence  qu'on  cserce 
contre  quelqu'un,  pour  lui  fiùre  faire  quelque 
chose  malgré  lui.  Employer  la  contrainte. 
User  de  contrait^.  Paire  ^fuelfue  chose  par 
conlrainle.  Agir  tant  eotOraintc  La  grande, 
la  dure  contrainte  où  il  est. 

Il  signifie  anasi  VétM  de  criai  an  Ait 
EetMrioleDCC. 

<io>TUiaTi,aedîtuiarfDe  la  mtflDMqne 
le  retpect  et  h  couàdéntion  oUigent  d'avoir. 
Vous  le  tenes  en  eontrainle.  Cul  une  ^nde 
contrabtte  que  titrt  oU^  de  te  taire  en  de 
certaine!  occasions.  /I  ttl  dms  ufte  extrêsne 
contrainte. 

II  te  dit  paniQenMDt  De  la  gtee  où  l'on  eat 
quand  on  est  trop  soré  dans  se*  habits,  dans 
ses  souliers;  et  généralement  da  tout  ce  qui  met 
trop  k  l'étroïL  Votre  habit,  vos  souliers  vous 
sont  trop  itroits,  vous  devez  être  dent  une 
gronde  contrainte.  Commentpouiws-vous  touf. 
frir  celte  contrainte?  5on  style  sent  la  con- 
trainte de  Vart,  de  l'imitation.  Stt  vert  sentent 
la  contrainte  de  la  rime; 

En  tennaa  da  Inrisprndsoea ,  on  appelle 
Contrainte,  Un  «eu  «n  vertn  dnqœl  <m  peut 
contraindre  un  bomme  en  son  corps,  oa  an  ses 
biens.  ContramU  par  isma  de  biens.  Con- 
trainte par  corps. 

CONTRAIRE,  odj.  des  3  genres.  O^osé.  D 
M  dit  paiement  Des  choses  physiques  et  de* 
choses  morales.  Directement  contraire.  Tota- 
lement contraire.  Le  froid  et  le  chaud  lont  con 
trairtâ.  Avoir  le  vent  contraire,  la  fortune 
contraire.  La  vertu  et  le  vice  tant  contraire*. 
Deux  Arrêt*  contraire*.  Cet  pattaget,  ces  loi* 
*ont  contraires.  Cela  est  contraire  à  la  Iioi  dt 
Dieu,  i  l'Konneur,  aux  bonnes  mœurs.  Con- 
traire à  la  t/ériii.  Cela  est  contraire  à  ce  que 
voue  en  avin  dit. 

Use  dk  susn  Des  personnes.  C'eil  un  honima 
fui  m'a  loHjoars  4ti  oontraûv.  Mn  dfarJmH 
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Am  MlHranv  i  wnu-méme.  Cs  sont  iJsi  jiens 
ont  toujours  été  eontraà-et  Vun  à  l'auln, 
qui  ont  toujours  étÀ  de  parti  eoutraire. 

Il  signifie  encore.  Nuisible,  fly  a  des  ali- 
mens  qui  sont  contraires  aux  bilieux.  Le 
vin  voua  est  contraire.  Qb  remdde  contrare  à 
la  poitrine. 

U  s'emploie  ansti  sabstantivemeot ,  et  si- 
gnifie Une  dose  opposée.  Vous  m'am  dit  le 
contraà-e:  Je  vois  tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
m'avott  promis.  Je  soutient  le  contraire.  Je 
wnu  prouverai  le  contrdà-e:  J'en  demeure  tat~ 
cord,  je  ne  dis  pas  b  contraire.  Notre  traité 
porte  Is  contraire.  71  fàtl  tool  b  contraire  de 
ce  qu'U  avoit  dit.  71  agit  tout  au  amtraire  4r 
Ml  Mie<tre& 

On  dît ,  ^^Qer  on  eondraire  d'une  elhose ,  pow 
dire ,  S'y  exposer ,  j  ctnitredire.  On  es  demem 
taccord^  personne  ne  «a  on  eonlraîpfc  MUu 
vous  au  contraire  de  esta?  H  CM  du  stjrk  fiuat; 
lier. 

En  Phîlosopbiej  on  appelle  Les  qualités  qoi 
■ont  directement  opposée*  sous  on  même  genre, 
I<etcontraà-B(, comme  sont  lefroidetlediaud, 
l'humide  et  le  sec ,  le  blanc  et  le  noir ,  etc. 
Deux  contraires  ne  peuvent  misister  eniemUt, 
Le  chaud  est  le  contraire  du  frmd. 

On  appelle  en  Logique ,  Prt^sitions  con- 
traire*. Celles  qui  énoncent  des  choses  oppo- 
sées ,  de  nanièn  cependant  qu'elles  peuvent 
être  {mwms  tontes  dtnx,  qnotqu'ellea  ne  ptùs- 
aent  pas  être  tontea  deux  vraies  ;  comme.  Tout 
homme  eit  vertuens,  tout  Aomme  est  vicieus. 

An  Gonnunx.  adr.  Tout  intmaent,  dNtM 
manière  t^posée.  Vous  dita  f  ue  cela  «tthw  de 
tatorie;  au  contraire,  il  arriva  que....  Tant 
('en  /àul  ^ue  cela  mît  ainsi,  qu'au  contraire.... 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Di^nse  aH 
contraire,  Lonqu'on  se  réserve  k  allier  en 
temps  et  lieu  des  raisons  contraires  aux  pr^ 
tentions  d'une  autre  personne;  et  oii  appelle 
F aits  contraire* ,  Des  lut*  opposés  les  nos  anx 
autres.  Le*  Partie*  sont  appointée*  en  /ails 
contraire*.  Il  y  a  de*  contredit*  en  frit*  con^ 
traire*. 

COHIUABLUIT,  AimS.  adjectif.  Qui  est 
porté  par  car*ctéi«  k  contrarier.  Esprit  contra- 
riant. Humeur  contrariante.  Il  est  contrananf. 

CONTRARIER,  t.  a.  Dire  on  fiiire  le  con- 
traire de  ce  qne  les  antiea  diaent  ou  fbnt  71  me 
cenbwis  tonjoun.  Cett  un  homme  fut  ne  «nil 
peint  At«  contrarié  Vous  vmis  confronu 
vous-même;  Cela  se  eenirarie. 

II  se  met  quelquefois  abiohinat.  Vous  as 
^ilea  que  contrarier. 

Il  signifie  qnelquefms.  Faire  lAstacle,  a'op» 
poser  à  quelqu'on  dans  ses  desseins,  dans  sea 
volontés.  Il  me  contrarie  en  tout  mes  dessein* ^ 
dan*  tout  ce  que  je  veux  entreprendre. 

COBTBAflii,  it.  participe.  Il  fut  contrarié 
yar  te  vent ,  Il  eut  le  veut  contraire  k  la  route 
qu'il  vonloit  tenir. 

CONTRARIÉTÉ,  a.  f.  (^ipositim  cotre  dea 
choees  contraires^  Il  se  dit  ^emeut  au  proprtf 
et  SB  figuré.  Grande,  manifeste  contrariété. 
La  emanriéii^  al  entre  le  ^«idet  b  ehaml 
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La  rontrarîiti  ies  élément.  Contrarîéti  '^hu- 
meurs ,  compilerions .  de  desseins ,  ^opintotif 
l'fe  tmtiment.  Contrariété  de  Lois.  ContraritU 
Jt.Arritt.  Comment  pourrez-vcus  accorder  cetu 
ecntrai-iélé  dt  patsagis,  dt  lois,  etc.  Il  y  a  un: 
coRtmriéle.  La  contrariété  ijui  etl  entre  ce 
Àeux  eiprits. 

,  Il  lignifie  aussi  Obrtacle ,  empêdiemeDt  ; 
«n  ee  tcnt  it  s'emploie  plus  ordinairement  au 
l^uriel.  /I  trouva  de  graniei  contrariétés  à  ce 
au'U  pi-éUndoît.  Cette  propotition  recevra, 
éprouvera  hien  du  eenlrariiièt.  Cette  affaire» 
patU,  mai*  opét  fceatieoup  de  coutranetii, 

CONTRASTE,  s.  bi.  Opposition.  Contriiite 
de«iiraclà-ei.Contn»le  iIft*entimeiis.Contri»fe 
d'ombre  et  de  Itwmere, 

U  te  dit  siusi  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  pour  simplifier  La  difTJrence  et  l'op- 
position ,  soït  entre  le  caractère  des  fibres ,  soit 
entre  leurs  attitudes,  soit  entre  les  pnrtiesd'aQC 
même fijjure, soit  entre  let couleurs.  CePeintre 
entend  hien  le  contrdtle,  les  eontrwte*.  Voilà 
de  tavans  contratiei. 

On  dit  ausû ,  Contr««te  de  jMSsiont ,  pour 
dke,  Combat  de  passions  >  passions  opposées. 
Il  y  a  dans  cette  Tragédie  un  contraste  4e  pos- 
SHHU,  f  ui  ftit  un  Irèi-bel  tfftt.  L'vt  dei  con- 
tntaesy  pour  dire,  L'ait  d'allier,  de  concilier 
les  contrastes.' 

GONTRASTER.  r.  n.  Êtn  eu  opporition. 
Sa  conduite  contraste  avec  ion  état.  Ces  detix 
ftnonnei  contrastent  bien  entemUe. 

CoHTiASCEB.  T.  a.  Tenne  de  Peinture  et  de 
Sen^rtnre.  Faire  an  contraMe.  It  /but  Are  un 
Kebîle  Peintre  pour  lotwir  contralto-  (et  tAes, 
et  leur  conserver  en  mAne  tempH'aiV  naturel. 

On  dit  anssi  figiuément,  en  parlant  d'Un 
Poëtne,  que  Le  Poète  a  bien  fait  contrarier  ses 
personnages. 

CosTBASTEii ,  se  dit  en  Architecture,  pour 
dire,  Éviter  la  répétition  de  la  même  cliote, 
À  la  grandt  galerie  du  Louvre,  les  frontons 
centroifent,  ils  sont  «ItematiMinent  ctnlrà  et 
«Rifuloire*. 

CoSTBAsri,  it.  participe.  De»  figtiret  hien 
contratiéet!.  Det  earadéres  bien  contrat. 

CONTRAT,  s.  m.  Pacte,  comentioD,  traité 
entre  deux  on  pIuNenn  personnes,  et  léJigé 
par  écrit,  sotia  l'autorité  puUique.  Contrai  de 
bonne  foi  Contrat  de  vente._  Contrat  fae^ui~ 
sition.  Contrat  ^échange.  Je  donation,  de 
romtitution.  Contrat  de  renie.  Contrat  de  ma- 
riage, etc.  Dan»  le  marinjie,  il  y  a  le  Sacre- 
ment et  U  contrat  eivit.  Contrai  conditionnel. 
Contrat  pur  et  simple.  Contrat  ^uduleux, 
^it  en  fraude  det  crêanciert,  etc.  Contrat  ti- 
mulé,  faux,  vaUde,  on  invalide,  défectueux, 
itiicile.  Ce  contrat  est  nul.  Catter ,  annuler 
un  contrat.  Ratifer,  approuva-,  valider  un 
contrat.  Ëxecuter  un  contrat.  Revenir  contre 
un  conirut.  Appoter,  mettre  une  condition  à 
un  GOtilrat.  Signer  un  contrat.  Signer  à  un 
contrat,  Vn  contrat  en  bonne  ^rm«.  Contrai 
lolcnnet,  aut^nti^ue.  Faire  un  contrat  Dresser 
un  MnIraL  La  minute  d'un  contrat  La  gratte 
d'un  contrat.  Minuter  un  conft'al.  Grwo^-er 
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un  contrat,  Homotoi^uar  un  contrat.  ETiregii- 
•er,  sceller  un  contrat.  Iminuer  un  contrat. 
'*a«ser  un  contrat.  Tels  Notaire»  ont  pa«^  ce 
ontrat.  Contrat  patté  par-devant  telt  Notairet. 
'-'aire  la  (eetui-e  d'nn  contrat  Signifier  on  faire 
îgnifîer  un  contrat.  Les  termes,  let  clauses. 
ff  conditions  d'un  contrat.  Tiotre  contrat  porte 
Aa,  Cela  ttl  porté  par  nab-e  contrat.  Produire 
•m  contrat. 

Cosra&T,  dans  une  si-'^ifiGation  pins  éten- 
due ,  se  prend  quf  Iquefins  pour  Toute  conven- 
tîou  faite  entre  denx  ou  plnneun  personnes  ; 
ttt  dons  cette  «cception  l'on  dit,  Contrat  verbal, 
contrat  tacite. 

COKTRAYESTIOIf.  s.  f.  Infraction,  action 
par  la<^uclle  on  contrevient  h  une  Loi,  &  une 
Ordoanunce,  à  un  Arrêt,  à  un  Traité,  ou  à  un 
Cotttrat  qii'oD  a  fait  C'c5t  une  contravention 
manifeste  au  traité  de  Paix,  au  Contrat,  à 
l'Acte  de  société  ijue  nous  avant  fait  ensemble. 
Il  est  accusé  de  contravention  à  VOrdonnance, 
aux  £dits.  C'est  une  contravention  à  Vanii, 

CONTRE.  Préposition  serrant  à  marquer 
Opposition.  Se  battre  contre  fuelfu'un.  ^votr 
procès,  avoir  querelle  contre  ton  voisin.  Mar~ 
eher  contre  l'ennemi.  Cela  «1  contre  l'jVonitew, 
contre  l'Ëtat.  Cela  est  contre  le  bon  sens,  contre 
toute  torte  de  raiion,  d'apparence.  Lutter  contre 
la  mauvaise  fortune.  Des  sujets  fui  te  révoltent 
contre  lew  5oBverain.  Donner  de  la  tête  coptre 
une  mwaille:  Qu'aves-vous  d  dire  contre  cela.^ 
Je  n'ai  n'en  à  dire  contre.  Cette  opinion  est 
«mire  la  fointe-Berilure.  Quand  on  pt  cette 
proposition ,  tout  le  monde  s'éleva  contre.  Pour 
moi,  je  suif  contre.  JEnvers  et  contre  tous. 

On  dit  euisi  :  Poi'Ier  contre  ta  pensée.  Agir 
contre  ses  intérêts.  Fa're  une  chose  contre  ton 
inclination,  son  caractère,  ta  volonté. 

11  signifie  aussi.  Malgré,  sans  avinr  ^ard. 
Il  a  fait  cela  contre  mon  sentimeM,  contre 
l'avis,  contre  la  volonté  de  tous  ses  parent, 
contre  les  défenses  qu'en  lui  en  awil  faites. 

On  dît  figurém. ,  £lei>er  autel  contre  autel , 
pour  dire,  Faire  nn  schisme  dans  l'Église.  U 
signifie  aussi.  Opposer  l'autoriié  d'une  pet^ 
sonne  puissante  &  l'autorité  d'une  antre  per- 
sonne qui  n'est  pas  moins  puissante. 

On  ditproTerlnalement.C'esllepol  de  terre 
contre  le  pot  de  ^r ,  pour  dîie ,  C'est  une  per- 
sonne sans  crédit,  sans  fonse,  qui  a  aflàire  & 
une  antre  personne  qui  en  a  beaocoup. 

On  dit  encore  figurànent  et  familièrement, 
ÂUer  eonire  vent  et  marce,  pour  dire,  S'em- 
barquer dans  une  a&ire  malgré  toutes  Les  diffi- 
cuhés.  ■ 

Au  jeu  de  U  Béte,  Faire  contre,  se  dit. 
Lorsqu'un  des  joueun  faisant  jouer,  un  des 
autres  déclare  ensuite  qu'il  joue  aussi.  Quand 
celui  qui  frit  contre  vient  à  perdre,  il  perd  le 
double  de  ce  ip'il  auroil  pu  gagner.  Veu 
n'ave%  pas  assez  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception,  on  appelle  Le  contre, 
OIuî  qui  lait  contre;  et  l'on  dit^  le  contre 
paye  double.  Et  alors  il  est  pris  substaotirement. 

CoBTKB,  s'emploie  aussi  snbslantiTeinenta) 
d'antiM  aew.  On  forle  diversement  de  celte 
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affaire,  il  fait  savoir  Te  powr  d  le  tom.1 
chose  n'ed  pas  sans  diffiadii ,  il  ^  a  ji  {• 
et  du  contre. 

CoRTU,  signifie  antai,  AupHi, 
Sa  maison  est  contre  la  mienne.  J'ilsu 
contre  lui.  J'étais  tout  contre.  Ct 
contre  le  bois. 

On  dit  aussi,  Attacher  quelque  Amit 
b  muraille,  pour  ifire,  Vattad»  1  »m 
raiUe.  ' 

Contre,  entre  dans  la  oiHnpoiilin  è|l 
sienrs  mota.On  rapporter  cens  «ptft^ 
a  antniaés. 

GOITTRE-ALLÉE.  s.  f .  AlUe  iM^Hj 
tallHe  k  xme  allée  principale. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  n.  Le  nnàte 
cier  d'une  Flotte ,  d'une  Armée  ninlt  * 
donné  ii  l'Amiral  et  au  Vi^Aminl.  Il  i 
point  en  France  de'i^ontrt-Amr^- 

Il  se  dit  aussi  Du  Vaissean  etamstà 
le  Contra- Amiral.  Cet  Officitr  urmii 
Contre-i^miraL  Pavillon  de  Cealrt^wn 

CONTRE -APPROCHES,  s.  f.^- 
vaux  des  asu^ès  poor  aller  an-denat  A 
des  assiégeana. 

CONTOE-RALANCER.  t.  a.  U  «  i 
deux  forces oppostojdontruBebiluinn 
Dn  poids  qui  en  contre-balance  sn  asin 
deux  poids  te  contre-balancenl  nulucili 

n  signifie  m  Uaeai ,  Compcmr.  «  li 
proprement  en  pailmt  De  fé^iiedelbii 
valesT,  de  mAite,  etc.  qaî  est  eatndft 
opposées.  5es  rMtons  eantre-bdao^ 
ipdtics.  Set  bonne»  faUtb  cohIk-^ 
*es  dé^wtf . 

CONTR.<»AinŒ.  e.  f.  Tcnne  qù  v  < 
tontes  les  choses  dont  le  SonvetaiB  i  i* 
de  trafiquer ,  de  bire  commerce.  Dh»  et: 
on  appelle  toutes  ces  9<Mtes  de  cho»ei,D* 
chandises  de  contrebande.  On  dit  lovi 
C'est  de  la  conb-efcande.  Un  vainH»  M 
contrebande. 

On  dit,  Faire  ht  contrthaxtit,  pw" 
Faire  commerce  de  marchandiw  de 
bande.  1 

Figur^mcnt  et  fcmiliérsroeBt,  a>  Pfl 
d'Un  homme  qui  embairasse  dans 
gnie,  ou  auquel  on  ne  ae  6epoiiiiii>ii<^<f 
Ces!  un  Komme  de  contrebande,  , 

COMTRERASDIER,  lÈBE.  s.  Ohi  * 
qui  ^t  la  eontiebende.  Des  coiilr4'^| 
été  condamnés  aux  gaUret, 

CONTRE-BASSE,  t.  f.  Grosse  B«t  J<1 
Ion ,  sur  laquelle  on  )ooeoidiDaireB»eM'*l2 
de  la  Bosse,  une  octave  plus  bas  q« 
Basse  de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  Contre-Bas».  1"**^ 
Toix  d'homme  qui  est  k  plus  btsse  à 
Une  for.e  Contre-Basse. 

CONTRE-BATTEWE.  s.  Ksi.  B»""* 
canons  opposée  i  une  anlie.  La 
été  dressée  ,  let  ennemis  freal  «W»'  * 
conh^utterie.  .  ■ 

Il  se  dit  anssi  fi^tumnent ,  De  «  T ' 
pour  s'opposer  aux  mendes  de  cem  V 
sont  oontraim.  Il  y  ovoit  UM  '""ï 
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art  hi,  Buù  il  fl  tous  maîn  unt  contre- 
Jtrie  pour  U  Jétruiré. 

CUSTRE-BOUTER.  t.  a.  Appuyer  nn  mitr 
m  an»  aer ,  pcwé  d  angles  droitt, 
Coim-aouii,  èl  pvtidpe^ 
CCeCTREClBUEB.  T.  t.  S'opposer  dïreete- 
Btl^Iqn'on,  &  lea  wiitiiiwiu,  &ks  dea- 
a.IHt  tantreearre  en  toute*  chiuta. Il  itoH 
itfuwnf  dans  ta  eoR^ajjnù,  on  a  gmeité 
tdptv  k  contrecarrer. 
CamiCi-tiai,  ÉE.  participe.  , 
CûrrKË -CHARME,  i.  m.  Clianne  om- 
it, ip  àétnùt  ou  empêche  un  autre  cbarmc. 
X).VTIIE-CHÂSSI&.  a.  m.  Chtsiis  ide  verre 
papier  que  l'on  met  devant  la  châssis 
sain. 

XI:ïTR£-CCEOR.  m.  plaque  de  fer  qu'on 
à»  coimt  te  loilien  du  mur  de  U  cbonioée 
r  \t  taosayer ,  et  poiv  icnrc^er  la  chalenr, 
*e-cmr  de  ehauinêe. 
"jDwtÈErciMxm.  U  ne  w  dit  an  piqne,  qne 
I  Mte  pbnae,  A  contn-cœttr.  Faire  une 
w  i  cMlTA-emir ,  pour  dite.  Pain  luw  cboK 

iree  répugnanob 
JOmE-COUP.  a.  m.  RépereusnoB  d'an 
fitor  BU  antre.  La  balle  a  ionni  contre  ta 
Mille, aUaiti  hleawi  du  contre-coup. 
IngniGeatis»!, L'impression  d'uncoupfiûie 
|c  pntie  opposée  k  celle  qui  a  été  frappée. 
^  iltitém  front ,  et  mourut  du  contrt^oup. 
0*tre-ctmp  ttt  towent  plut  dangereux  ifue 

Co<ni-cotiv,  se  dh  «usai  figurement ,  Lor»- 
>  k  nalimir  de  quelqu'un  porte ,  retombe 
'vi  mm.  Si  on  ruine  cet  homme- U,  le 
0t-{oap  pcrf era ,  retombera  tur  vom.  Vaut 
^rts  Ie  contre  -  coup.  Cela  reviendra  tur 
h  fw  contrecoup. 

COsntE-DANSE.  s.  f.  Sorte  de  danse  vive 
qui  a  ses  figures  propres ,  et  où  plu- 
■•{MTMDDCs  figurent  ensemble.  On  finit  le 
fp»  àet  conli  t-dante*.  (h-i^inairetnent  les 
ff-àaïutt  «ml  dei  danses  de  village. 
(^(^iTREDQUS.  t.  a^  On  dit  k  la  seconde 
^utdnploridda  présent  de  Tindicatif, 
f  nnlrditeL  A.  l'yard  du  reste ,  il  se  cod- 
p^CHBae  Dire.  Dire  le  contraire.  Contie- 
*fidfa'ui.CoiitredireuRepropofiH'on.  Cri 

H  confrvdtt  en  beaucoup  d'endroit*.  II M 
vous  conf  redûe».  Les 
■"f  tt  cantreduent  mubicUenunt,  se  oon- 
"■"■il  lu  uni  la  autres. 
i"*  dit  absotomeut.  Cet  homme  dime  à 
^tivt.  Il  contredit  éternellement, 
^ninme,  en  termes  de  Palais,  signifie, 

<!<•  écdutiet,  pour  détruire  les  moyens 
»  ^  TUMns  dont  la  partie  adverse  se  sert, 
s  qu'une  pifee  i  contredire  dans  ce 
Cl  moyen-là  m  mérite  pa>  d'«re 

'«wttint,  m.  participe. 
COSTREDISABT,  AiïTE.  odj.  Qni  aime  a 
Cert  un  enrît  contredisant,  uni 

•«nSEDrr.  ^  m.  Réponse  qiie  l'on  fiiil 
«  fpù  a  à4  dit.  Celd  est  tant  cooiredil. 
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CoîirncntTs,  au  pluriel,  termede  Palais. 
Écritures  servant  de  réponses  à  la  production 
de  la  partie  adveise.  Fournir  des  contredit!. 
Les  dits  et  contredits. 

Sàxm  conuorx.  HaaUre  de  parler  adv;:t^ 
Inale,  Certainement,  sans  difficulté. 

CONTRÉE,  s.  f .  Gertaine  étendue  de  Pays. 
La^réle  n^apat^âié  toute  la  proi>iitce,eIle  n'a 
êtiffuepar  contrées.  Ce  sont  les  meilkurcs  ferres 
de  ht  contrée.  ^ 

Il  se  prend  ausû  do»  une  acception  plus  gé- 
nérale. Toutes  les  contrées  de  l'Asie.  Errer  de 
contrée  en  contrée. 

CONTRE-ÉCHASGE.  subst.  masc  Chni^e 
mutuel.  On  m'a  donné  dix  bouteillet  de  vin , 
j'ai  donné  en  contr^échange  trente  bouteilleî 
ae  cidre. 

COTnHE-ENQUÊTE.  s.  (.  Enquête  opporà; 
b  celle  de  la  Partie  adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  film.  Estampe  ou 
dessin  qu'on  lire  aor  une  estampe  fraldwment 
tm{Himée ,  on  snr  un  desnn  au  crayon ,  et  qui 
marque  les  mèmee  traits,  mais  k  idwurs,  le 
cAté  dnut  pamisMnt  k  guuhe.  Trer  une  contrc- 
ipreuve, 

CONTRE -ËPREIT VER.  r.  act.  Fuie  une 
contre-épreure. 

Cùmtrtpwxovi,  il.  participe; 

CONTRE-ESPALIER.  snlisL  nuuc  Rangée 
d'arbres  tailles  en  espalier,  et  plantée  vis-i-vi* 
d'un  espalier,  une  allée  on  une  plate -bande 
entre -deux.  I7rf  contre  -  espalier  de  pichet 
Contre-espalier  bien  exposé.  Ce  eontre-e«paIier 
est  à  hauteur  Sappui. 

CONTREFAÇON,  s.  f.  Tenue  de  Négoce, 
qui  se  dit  De  la  fraude  qu'on  &it  en  contrefai- 
sant ou  rimpt«suou  d'uu  livre,  on  U  mana- 
ÎMSttm  d'une  étofi'e,  au  préjudice  de  ceux  qui 
en  ont  le  droit,  le  privilège.  Il  a  été  condamné 
pour  contrefaçon. 

CONTREFACTEUR,  s.  masc  Celui  qui  est 
«tupable  de  conirefaction.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  ëtoflbs  et  des  livres.  ZI  a  été  puni 
comme  cimtre^cleiir. 

CONTREF ACTION,  s.  f.  V.  CoimzFAfOS. 

CoSTurACTtov^  se  pienH  aussi  quelquefois 
dans  le  sens  dTmitatwn  plaMonle,  oa  ai«C' 
char^s.  Il  a  le  fuient  Je  la  eontrefaelicn. 

CONTREFAIRE,  v.  actif,  (Il  se  conjugue 
comme  Faire.)  Imiter,  représenter  quelque 
personne ,  quelque  chose.  Contrefaire  <juel- 
qu'un.  Contrefaire  la  voix,  Vécriture,  lesein^, 
les  gestes  d'un  autre.  Contreftire  le  chant  du 
Rouignol, 

Co8TKEr&niE,  se  'dit  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part,  De  celui  qui  copie  les  autres  , 
dans  le  dessuia  de  les  tourner  en  ridicule.  Cette 
^mme  te  rend  odieuse,  elle  contrefiit  tout  le 
monde.  L'habitude  de  contrefaire  lea  autres  est 
danjereusfc 

On  dit,  Conlre/ôtre  un  livre, pour  dire,  Le 
faire  inq»ûner  an  préjudice  de  cdini  qoi  en  a  le 
pivil^,  le  droit. 

On  ditausn,  Contrefaire  det^draps,  des 
étoffes,  pour  diie,,Iin^r  U  fiibriqiM  d'un 
autre  ouvrier. 
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CowTBiPAïai ,  lignifie  aussi  Dêgniicr.  Con- 
tredire «on  écriture,  Contrê/âire  sa  volt,  Ob 
di[  flossî  Se  contrefaire,  pour,  Dégniset  son 
caractère.  On  ne  peut  pas  te  contrefaire  Ixm^ 
temps. 

n  signifie  ansai ,  Rendre  diffonoe  et  défignri. 
II  a  eu  des  convulsions  fut  lui  ont  confrâ^iï 
tout  le  vitale. 

ConaErArr,  krrm  partie^ 

On  dît,  qu'Un  homme  est  tout  eovitrefait, 
qu'il  a  la  taUle  toute  contre/àite,  pour  dire| 
qu'il  s  la  taille  toute  dîSbrme. 

COHTREFAISEIIR.  subst.  ma»c.  Celui  qui 
contreËiii.  Cul  un  excellent  canire/àtieur  d'a- 
nimaux. 

CONTRE-FINESSE,  s.  f.  Finesse  opposée! 
une  autre ,  dont  oa  se  sert  contre  une  personne 
qui  use  elle-même  de  finesse.  User  de  contre- 
pnesse.  - 

CONTRE-FORT.  s.  m.  Mnroontre-boaiaM, 
servant  d'appui  kim  mur  chargé  d'une  tetrasea' 
on  d'une  voûte. 

OOHTRE^UGUE.  s.f.  Terme  de  Mnnqne; 
Fugne  dont  ta  marebe  est  contraire  i  cotb 
d'une  antre  qu'on  a  établie  auparavant, 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  E^ice  de  fortifica- 
don  au-devant  d'an  bastion,  d'une desni-lnne, 
on  d'uD  autre  ouvrage,  j^ltoquer  une  contre- 
garde ,  emporter  une  contre-garde. 

CONTRE-HÂTIbR.  s.  m.  HÂtier,  ou  grand 
chenet  de  cuisine ,  qui  a  des  crodieu  on  des 
cheviUes  de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.TenDedeSIé. 
dedne.  bdicatioii  cantrain  aox  lUttM  indlqt^ 
tions.' 

CONTRE-IOUR.  s.  m.  L'endroit  opposé  an 
grand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  à  plein'. 
Les  fimmes  aiment  d^ordinaire  le  contre-jour. 
n  s'emploie  plus  ordinairement  dans  cette 
phrase  adverbiale,  À  contre-jour.  Se  mettre  A 
conlre-jour.  Vous  ne  sauriez  hien  ju^er  de  ce 
lahleiu ,  vous  ne  le  vo^  ^ u'd  contre- jour, 
«ou*  itet  i  contre-jour.  ' 

CONTRE-LATrE.  a.  f.  loAte  qu'ai  pose 
perpendiculairement  entre  deux  duvrona,  et 
qui  est  [dus  kn^oe  et  pin*  épaisse  que  les  latte* 
ordinaires. 

OONTRE-LATTER.  r.  a.  Garnir  de  eo>lrft> 

lattes. 

Coimix-LATTi ,  it.  participe. 

CONTRE-LETTRE,  s.  f.  Acte  secret,  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  fl  ce  qui 
est  porté  par  un  premier  acte  public.  L'obliga- 
tion est  simulée,  il  y  a  une_ contre-lettre.  Don- 
ner une  contre-lettre.  Le  bail  est  de  six  mille 
franct,  mais  it  y  a  une  contre-lettre  deeinf 
cent*  hVrei. 

CONTRE-HAItRE.  s.  m.  Officier  Marînvei'} 
qui  commande  sou»  le  Hûtre. 

CoRTU-BtAltBB ,  dans  les  grandes  Haoufiw* 
tims,  e«t  Celui  jpi  (Urip  lu  oavrietk ,  gai  a 
la  TU  sur  eux. 

C(»ITREllAin>ER.  T.  a.  BétoqnCT  l'ordre 
qu'on  a  dnmé.  On  le  dit  Des  pemmiM  et  des 
choses.  Le  Jtot  mwît  mandé  cet  Offkkr,  ÏI  fa 
eotOrtmandé.  Il  evwt  JkttfaU  son  carrosse, 
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3  Va  eonlrmiutn3ê.nomt  mam^ltM  mUmtf 
3  fa  ambnmmik 

ConTBEHÀBDi ,  ix.  patidpe. 

CONTHE-HAIICHE.  i.  f .  h  se  «fit  «n  par- 
Untâ^nc  année  qui  bit  ont  in»rchc  contnire 
oa  oppoafe  i  ceDe  qu'dta  paroiawit  Toaloir 
ùin.  Varmie  avoU  prit  m  marehe  vert  une 
ulU  Plaee^  et  (oui  d'un  coup  on  lut  fit  fain 
nns  mntre-mordie;  cUe  M  ra&oHil  nr  uiu 
cidre  Place. 

CORTBE-MÀBËE.  ■.  f .  Hués  oppoifc  2  la 
muaie  ordiBtire. 

C0NTBE-MARQ1TE.  s.  f.  Seconde  miniae 
•pposie  à  on  ballot  de  BDarcban^Mi,  oa  &  de 
Ift  TÙMelle  d'argent  Paire  luu  contn-nur^ue 
1  de  la  naUtêBe  d*Brg<iif. 

II  u  dit  BOMÏ  dUn  êeeDiid  IbUm  que  dmuie 
Je  Porto  d'un  Speeuete. 

COHTRK-HARQCEB.  v.  a.  A^our  one 
MeoDde  narqne.  Contmoarfuer  un  ballot  de 
marehatuUMei,  La  voiatette  forgent  oà  ta  Or~ 
fivret  matent  leur  marque,  doit  être  conlre- 
marijuée  du  poinçon  de  ta  Communauté. 

CowTBB-MABQDÉ ,  ËL  participe. 

OONTRE-MINEI.  t.  f.  OuTrage  sontenain 
({lie  l'oo  &it  pour  érenter  la  mine  de  l'eanmi. 
et  pour  en  empécberl'efièt.  Lea  ennemù  avaient 
fait  une  contre-mine  soin  le  hastion.  Le*  mi- 
neur» de  la  mine  et  de  la  contre-mine  te  ren- 
eontr^enta 

U  ae  dit  nMai  d'Una'  nûoc  pratiquée  bous  les 
Witiona  €t  som  les  dahon  d'une  Plaça,  pour 
Aire  aauier  laa  emiemb,  en  cas  qa'ib  vinaaent 
i  ^7  lop*.  Enhftinanl  la  Place,  on  «vit  ^i( 
une  eonftv-imiH  kru  dio^  boetion. 

CORTRE-MIHER.  t.  a.  Fûie  daa  «nm- 
atiiM.  tt»  amieqit  ooMenl  contre^MW  et  h»- 
lîon.  Tout  lu  dthon  de  la  Place  avoient  As 
•ontro-min^f. 

On  dit  %uréBWDt ,  Contre-nHner  la  menéei 
de  quelqu'un,  pour  dira,  ffj  tppota,  lei  em- 
pêcher de  réiusir. 

CtMTaz-MiKi,  ^  participe. 

œnTRE-BlINËUB.  a.  m.  Celui  qui  tra- 
vailla k  une  contre-mioe. 

COimtE-MOirr.  Façon  de  parler  adr.  En 
haut.  Gravir  contre -moni,  pour  dire,  Honter 
une  moDiagne.  U  te  dit  auni  en  parlant  D«  ce 
qui  vient  i  être  Anverstf  de  telle  sorte  que  ce 
qui  étoit  «D  bas  se  tronrc  eu  liaut  ;  et  il  n'est 
faèn  d'uaaga  que  dans  cette  phrase,  Tomber  à 
la  renwrsB  les  pieds  contre-mont.  Il  est  vieux 

On  dït|  qn't/n  haUm  va  à  cimlre-mont, 
Iionqu'il  ranaoue  la  ritUra. 

CONTRE-MIIR.  a.  m.  Hnr  qu'on  hAth  toni 
la  long  d'un  antn  pour  b&râfier,  pour  le  gob- 
aemr.  Faire  un  ewrira-Bur  è  m»  ttmMM. 

GOKTBE-llUREIt.  v.  a.  Foin  un  contre- 
mat.  La  Coutume  oUi^e  d  contre-iminr  les 
frivés,  les  dtrei,  etc. 

ComE-Mimi,  iE.  partidpe. 

CONTRE -ORDRE.  u.  Bérocation  d'an 
Mdve.  Il  avait  eu  ordre  de  partir,  mais  il  a 
rtfu  un  contre-ordre. 

CONTRE- PARTIE.  iuImu  tém.  Tenue  de 
Mnûqua,  q«  M  &  d'Dna  portia  da  Unnqua 
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appatia  k  mw  lutn.  La  huit  «st  cantm-^ortM 

du  rffwnti 

n  se  dît  plus  0R|]nan«iBtet  De  la  partie  qui 
sert  de  sectmd  dessus.  Faire  une  confrw-partie 
à  Bn  air.  C&anler  la  nmM-partie.  Jour  U 
contre-partie. 

COin:RE-FESEB.  T.  a.  CoDtre-lMlancet, 
servir  de  contre-poids.  Il  est  prinapalement 
d'usage  au  f^nr^  Ces  raiions^ld  sont  trop  foi- 
h\et  pour  pouvoir  Cont^^peter  les  autres. 

CoRBE-FZsi,  il.  participe. 

CONTRE -PIED.  a.  na.  Tenue  de  C3iasse, 
qw  se  dit ,  Lorsque  1m  cbicoa  étant  tombés  sur 
les  Tdeadalabéie,pKaDent,poar  la  suivre, 
ladiemîo  qtt'aDe  a&it,  an  lieu  de pieadte  ce- 
lui qs'dle  tient.  lies  cUens  avotcnt  pris  le 
eonlre-pted  du  eerf ,  du  sonjlûr. 

llaigttifiafiguréineiitLeconiratK  de  quelque 
chose,  il  fût  tout  le'coRtre-pied  de  ce  qu'on  lui 
a  dît.  Il  prend  loujonri  le  contre-piVd  de  ce 
qu'il  /ôudroil  dire,  de  et  qu'il  faudrait  foire. 
C'est  justement  fe  confre-pied  de  ce  que  vaut 
diiies.  H  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

GOITTRE-POIDS.  snbet  n.  Poids  servant  h 
contre -bdanœr  d'antres  poids.  Contre -poids 
d'^rlo^s.  CoRlre-poids  de  tournebroche.  - 

On  appelle  aussi  CanIre-poiiM ,  Un  long  b&- 
ton  doot  les  Uanseun  de  corde  se  servent  pour 
se  tetùr  plus  aisément  en  équilibre,  quand  ils 
dansent  sur  la  eorde. 

Coinu  -  POU» ,  se  £t  figurémeot  Des  affec- 
tions, des  qualités  booncs  ou  mauvaises,  et  en 
général  de  toutes  les  choses  morales ,  politi 
quesj  «te.  qui  servent  à  en  contre -balancer 
d'autres.  5on  avarice  met  un  itranga  contre* 
poids  d  loutef  m  hennet  qiu^A.  Sa  UeUU 
wi  ie  eaiAra-pmâ»  à  mhi  nut^eBce,  dson  or- 
ymlf  d  sa  eramot.  La  crainte  de  Dim  est  un 
puissant  oenfre-poidi  d  nos  mauvaises  inclina- 
tibns.  Dans  la  R^H^îque  Kamaine.,  U  puis- 
sance Tniunitienne  étoit  le  eouliu-poîib  de  la 
puissance  du  Siiiat, 

CONTRE-POIL.  1.  m.  Le  rebours  du  poil, 
lo  sens  contraire  à  celui  dont  le  poil  est  couché. 
Voat  prene»  U  contre-^îl. 

À  eontre-poïL  Façon  de  parlier  adverbiale. 
Tout  au  contridre  du  sens  dont  le  poil  est  natu- 
rellement couché.  FuD'c  lu  hathe  à  eontr»-poïL 
£ti*ilter  un  cKeval  d  cohlre-poil. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Du  aeits  eontraïtek' 
celui  dont  la  pofl  d'un  drap  aat  couché.  IVet- 
toytr^  vergeter  on  irap^  un  manteau  d  contre- 
poil.  Bieuar  un  ehapeau  à  conb^poiL 

On  dit  ^urémcnt  et  populaùmm.  Prendre 
une  affaire  à  oonlre-poîl,  pour  dire,  La  pren- 
dre da  os  un  sens  flonirane  k  celui  doot  elle  doit 
éue  prise.  Le*  Juyta  ont  pris  cette  u^iîre  à 
contre-poil.  Dont  cette  aj^iire,  il  a  tout  prie  A 
contre-foiL 

CONTRE-POINT,  s.  m.  Terme  de  Hanqae. 
Cest  raccuil  de  deux  on  plusieurs  cbatata  dif- 
fi^çens.  Dans  le  Contre-point  simple,  les  dïfiï- 
rens  diants  vont  toujours  ensemble  note  ponr 
note.  Dans  le  Contre-point  p^ari,  ils  (oui  des 
fugues,  4eB  contretigucr,  «te.  C'est  n» eonlre- 
point  ^  Mm  tnvMtlU. 
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CORIBB-POnnSR.  ▼.«.  dse  À  Di« 
tuoa  otmoges  êa  toik  en  di  uAsi, 
pique  des  doux  e6téi«*ae  du  fi  M  ée  h  ui 
Contre-poinftr  une  tmmtmt.  CtK»t^m 
une  jupe.  Contro-pontta-  du  lo^ïteL 

Il  se  dit  anan  d'Une  batteris  qn'oe 
une  antre.  Contre-pointer  du  comm. 

U  se  £t  ^^xréiBent  ponrGentredR,  ttiSi 
carrer,  il  prend  plaàw-  i  k  conkt-psnlrri 
tout  ce  qu'il  dit  l 

Conut-poiiRi ,  ts.  participe. 

OOlfTRE-POlSOH.  s.  m.  AnridsR,  vÉè 
qui  empêche  l'e&t  du  poison,  il  MWsrt 
sans  U  oonm-poùoit  qu'on  htt  eimU 
tikMiftiCtttiinereeflbit  conbv-pKUs. 

On  le  dit  anaà  an  figuré.  C*  liin-litft 
eontpc-poiacn  dis  noawelhi  BMhil 

GONTRE-PORTB.  a.  f.  Snande  pifer* 
sa  iwiwiK  d^ndw  cuum  l'winraaiOi  paii 
garantir  du  VOL 

CONtRE-RlOT.  s.  f.  Bw nfftitt i* 
outre.  Employer  une  conIre-naC. 

OONTRE-SANGIX».  sobsL  n.<Mt 
clouée  sur  l'aiçon  de- la  sella  (bchersl.ttA. 
laqneDa  on  passe  la  boude  de  U  tsB{itt> 
l'arrêter. 

COEPTRESCARPE.  s.  f .  Teme  it 
tion.  Cest  la  pente  du  mur  extMeor  in  M 
celle  qui  regarde  h  Place.  On  eaa^v^  i* 
vent  sous  ce  nom  le  dieunn  eourert  et  k  glu 
'Attaquer  lu  contrcsoaipc.  £i^wrisr  Is 
carpe. 

CORTRE-SCEL.  sl  n.  Sotte  de  petinc" 
qui  a'^poec  aur  le  petit  Aet  ie 
dontcMiaaaBfl  pour  i/euàMa  éahamn 
Uaa  ea  Ckanedleriai  Cas  PiAut  «ri '■^  M 
sont  le  contrc-icd.  Le  ttmtnmd  yH'^ 
poei.  Des  Pièces  ottacMst  eani  II  «nwrf  ' 
la  ChaoeéStria. 

CORTRB-SCBLI2R.  r.a.  HelpakaM 
sceL  C'est  faii  qui  conlre-scails  Ici  Idm 

CoBTiz-sciujt ,  ta.  peitieipe. 

CONTRE  -  SEIHG.  I.  BL  Spatais  ^ 
qui  contre-e%ne. 

On  dit,  Avoir  le  coftfrv-wmj,  peu' A 
Av«r  le  drmt  de  contre  -  signw  de  uo  iw«l 
lettres  at  les  puqnm ^  et,  i^wir  le «"'''^ 
<f un  Afimslrv,  ponr  dira,  kreiikenhal!* 
Iffininn,  cthpouvt^deWMUie  iiri"*'i 

BOB. 

CONTRE -SKIS.  8.  m.  On  sppelb  ùo  > 
sons  contndic  au  sens  naturel  d'us  Jw» 
d'noe  propoaiioa,  d'une  phraae,  «c-  ^'^'l 
Ivpr^  mal  ce  qn«  je  dis,  ««« 
centra-sens  de  ma  ponlBi; 

n  H  dit  cseanDelonisaMdil&t^' 
sons  véfitaUe  d^  mM,  dVan  Aese»  " 
Cafta  Iwduction  «st  pleme  * 
Lecteur,  cet  iddeur  fait  des  cwdra^es^ 

ConsK-aESs,  te  dit  «usi  en  p«l"iD 
étofiès, du  linge  «t  autres  choaes.poiff"'^ 
^'eBea  ne  sont  pasduoenseldncél^r' 
d<dvaa  ètn.  En  foisamt  et  mestm.*"  '  ' 
le  contro-aent  da  têtofpi. 

n  se  dit  figurdmant  Dea  a»»».  "  r 

toujours  le  cou»s  isnuftn 
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■'«■pbït  ia»  tmm  le»  i^Btfintioiii  <U 

lEa^iay^  wu  i  tonÈn-tau.  Vnt 
tdli  c»tnt  i  MsIrMau.  Jl  «  cette  af- 
riwBfrv-im;  Jouer  tm  r^,  lire,  d^dii- 

niniB-SIOllER.  T.  £igMrcB  qualité 
înten,  wi  dtwoui  de  mhù  «a  non>  do- 
d  kl  IMW  toot  cqiôdïéM.  ConlrM^er 

CerrOriUMn ,  w  dit  Mud  en  parlait  De* 
liennoit  dei  Borewa  des  Hmistm 
dtf  SeaAaim  4'Ént,  et  lor  l'emdoppe 
pKlb  00  net  le  nom  d«  MnuttR  en  da 
Un  d'État  de  ebci  qid  dUee  TÎnmcnt. 
auuiscenliv-jîjrnrf  Mtfe  leltiw.  Unp»- 

inm-euai,  is.  particiiM. 
nrTRE-TEHFS.  e.  m.  AaâàoA  inopiné 
jfeimit  le  eneoèe  d'one  eSibe,  et  ^ 
■  let  nwforet  qu'on  «Toit  priées,  il  tst 
p  ia  contre- tc»^,  d'étron^ei  ctmlre- 
f  iaiu  cm$  sjfiivft,  il  a  «»y^  iisn  <fet 

ki(b,T<]in&flr  daiw  un  tontrt-tempt,  àant 
kwlrs-UMpi,  pour  dfae,  Tcmber  dans  des 
■■tiMBs&clieitteSf^ui  dénngcnt  les  me- 
■ijB'aaaTflit  priée».  Il  eigaifieaiuai,  Fkire 
Ipt das OM  e(»iiioiKtiiRliNd-&-fiàt 
Mn,  eta  preaaot  mal  son  loups. 
!*niE4nM,M  £(  anai  dlTo  oetteïn  pei 
Or  Jàil  tin  oonlre-leii^  don  le 

ML 

itMln^Mpi.  Feçoa  de  adndbiele. 
[lpnpM,eBpnnaatnd  mawmgê.Par- 

Rmu-TIRER.  T.  a.  T«nne  Acmt  oo  te 
In  ptriuit  d'artampe»)  et  qni  se  dit  lors- 
Im  en  «sun^  freicbement  tirée ,  oa  en 
'■Ktntie.  CoMtre^'rer  ane  Mtompe. 
^^iCmOre-tirtr  un  teUeeii,  contrt-lirtr 
f'*».  confre-ïtrcr  une  earté  ,  pour  dire, 
"opKT  tnii  pour  trait  pcr  le  awjea  d'ane 
'  ^,  d'un  papier  hmUt  d'oa  ceoent,  etc. 
■widasiu. 

^"^u^mi,  iL  portière. 
DOHTBETALLATION.  s.  f.  Posai  et  fe- 
■Inatui  ^'(m  fidt  autour  d'une  Place  as- 
I*  pwr  Oftelier  ka  Bwties  de  le  garaiioo. 
N<  ^  confrfMllalims. 

ànXE.  ed}.  Qni  omi- 
'■■>■  I^OM  de  natïque.  n  s'est  gntee  d'u- 

nbttantir.  À  peine  oKr  eoMrwe- 
".cMlnliieoBtrM-eMiH; 
'^'^^■BVmHB.  T.  n.  Agir  contre  qœl- 
iKfri^eOUtmne,  on  quelque  obliga- 
'ft'oBaeenttsctée.  Cmtrofenir  aux  Com- 
,au  frictpte  ie  !e  Chariti. 
^"^r  eux  OrdoniMMSf  ,  eux  £da*. 

y  raWret-ienifra  ,  etc.  Coatmmir 
^tint  Al  contrat.  /I  prànAiit  ii^ewHr 
"WawwâUtoC 

P^fniWEBT.  s.  m.  Sorte  de  p«id  Tolet 
"*><1ins'euntai^  se  fane  par  lede- 
^    fcitoiB,  anad  i  gcnsilïr  dn  T«ai  «t 
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3e  la  pluie,  etc.  FmîrÉ  mtàn  3n  eoMrumis  à- 
toutes  les /ènâres  d'an  Jo^u.  Fcrawdeceonire- 
vents.  OuiTÛ-  «Ieb  coalrewMtt,  Il  /but  roaeom- 
Mode-  ce  contrevcnL 

COEITRB-yÉIUT^.  s.  {.  Ce  ^u'oo  dit  pour 
itre  entendu  dans  na  sens  eoDtMÏK  à  celui  que 
les  pvblee  portent.  Aiasi ,  dïn  iiom^oeineat 
d'Cu  homme  reconna  pour  poltron,  qu'il  eii 
hravcy  c'est  dire  une  oontre-vàîté.  Jl  y  a  det 
jr«n*  ijui  ne  leaeiit  et  fui  ne  blâmciO,  f ue  pur 
des  costre-Wrïl^ 

CONTRIBDAfiLE.  a.  m.  (  Les  lettres  U  A 
font  a  sjUabes.)  Tmna  de  Finances.  Celai  qui 
dut  comribner  au  pajenwnt  des  impocitions, 
des  dépense»  conummes.  n  est  prtae^palement 
d'usage  en  psrisnt  De  eemi  qw  payeni  k  tdlle. 
On  ^  t  une  imposàia»  sar  tous  In  eoBtr  AueUet. 

GOUTBIHtlEB.  t.  n.  (  Lee  lettres  U  E  font 
3  ejDabee.)  Aider  en  quelque  &con  que  ce  soit 
&  l'exjcation,  «a  saooks  de  qoel^w  dasann,  de 
([uekpic  entreprise ,  y  aroir  part.  CaitrAutr 
à  la  fortutu  «  à  tavaneemait  ^ u«l<fu*un. 
CoRtr  Aiur  ou  ^«ûi  «Tune  bataOle.  Contribuer 
au  ton  niccts  des  affaim.  J'y  contribuerai  de 
mon  dté,  Jl  y  a  contribue  de  ses  soins.  Con- 
tribuer de  set  denieri  au  kftûnenl  (f  une  E^liae. 

CottreacKs ,  ùgnifie  anssi ,  Payer  extraor- 
dinairement  quelque  somme  pour  les  niceaûtés 
publiques.  lU  ont  contribué  pour  les  ponts  et 
cJieKai^.  Toute  la  Province  a  contribué  pour 
l'entretien  des  ^ens  de  juerrj,  Centribuer  au 
•oa  la  lim,  au  more  la  Uvrt. 

U  se  dit  aoBM  en  parlant  Des  sommes  qu'on 
paye  na  ennnnis,  po«r  aa  fvaotir  in  piU 
laite»  et  des  antres  exdeadooB  nilitane.  Tout 
Is  pays  «ntrOac.  Cette  Ville  a  cealriM.  II  « 
^il  contribuer  toute  U  Province. 

Cmmotoi ,  is.  pattiotpe. 

CONTRIBUTION,  s.  f.  Lertfe  enraordinaire 
ftïtepar  aoiorité  publique.  Le*  villages  ont  pa^f 
tant  par  conlribulian,par /orme  de  contribution 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  en  temp^ 
de  guerre  par  ordre  du  Général  en  pays  enne- 
mi. Payer  les  contributions.  Faire  payer  le: 
contributions,  Mettre  tout  le  Payi  à  coatrîbu- 
tion,  tout  contribution.  £«  contributions  ont 
fourni  aux  frai»  ie  la  guerre. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Contre 
butioh  au  sou  la  (ivre,  Ce  que  chacun  des  co- 
héritiee»  paye  li  piopoction  de  la  paît  qall  a 
dan»  la  lecewicsi. 

OORTRISTER.  t.  a,  AAiger ,  ewser  du 
eliapio.7(  neÇaut  pas «oatrisler  ses  Miis. Cette 
nouvelle  Vu  fort  eon^ieti. 

Comisii,  te.  pankipe. 

GORTRIT,  TTE.  adj,  T«me  de  Théologie. 
Qui  e  an  gniM  regret  de  ses  péchés.  t7»  caw 
contrit. 

CoHTiiT,  se  dit  ansn  par  une  espèce  de 
plaisanterie,  pour  dire,  IViste,  ^Ugé,  morti- 
fié, il  itoU  bien  contrit  ie  cette  action.  L'dmc 
contrite. 

CONTJUnON.  s.  f.  Regret  d'avoir  p«^é, 
et  qui  •  pour  jnïnripe  l'amour  de  Dieu.  Faire 
«n  acte  de  conb-itîoa.  Des  actes  Se  eantritàm. 

OQRntâxÀ  e.  m  Acpetn  ^t'on  tieat 


pool  le  TériSealion  d'an  râle,  tTas  eatre  re- 

^strr ,  «te.  ie  centrtfle  At  sceau,  le  contnïls 
des  exploiti.  Cela  a  pess^  ou  eoBtnUr.  leair  le 
eontnfU.  Fore  I«  contrôle. 

GtnnnALE,  se  dit  anssi  pour  Le  dr(»t  qiM* 
l'oB  pay&  J'ai  tatiifffit  au  droit  ie  contrôle  de 
ces  exploits.  J'ai  payé  le  contrôle  de  cet  octet. 

Cotrnu^,  signifie  anatî  L'office  de  celui  qni 
ticat  le  cooliûk.  Le  contrôle  des  FineaMl.  U 
y  9  un  contrôle  à  VHdtel  de  Ville. 

CamèiM,  rigaifie  anssi  Le  muque  ipt'uu 
imprime  sur  ki  ouTragea  d'oretd'eigent,penr 
ùàn  foi  qu'ils  ont  payé  les  droite,  et  qu'ils 
sont  an  titre  fisd  par  la  Lcd.  Cette  pièce  de 
vaiuens  est  suspects,  «Ue  n'a  pas  (s  opntn^ 
La  Prime  du  Contrdle  de  Por  et  ds  l'argent 

OONTRÔLER.  r.  a.  Mctln  anr  le  coandlt. 
Paire  eontnJlir  des  pièeei;  F«ve  contr^sr  dbe 
exploits.  Contrôler  du  ifuittaneee  it  finneee. 

Covra^a,  signifie  encore,  Mettte  le  con-* 
tràle  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'agent.  /I  a  fiit 
contrôler  la  vaiueUe. 

CoitraâLXK ,  sîdpifié  fignr^ment ,  Reprendre, 
critiquer,  censurer  les  actions,  les  paroles  d'au- 
tmî.  U  se  dit  plus  ordinairement  d'un  Censeur 
chagrin  et  injuste.  Quel  droit  ave^-voui  de  le 
contrôler.'  Vous  contrôles  tout  ce  fui  m  ftit 
dèns  ta  maison.  Je  ne  contrôle  point  «m  ee^ 
tïoni.  Il  contrdle  sur  touL 

Cotm6LÉ ,  tm.  participe.  Quittance  contré 
lée.  £jcpIoil  contrdlé.  Vaisselle  cOTitr^lée.  . 

CONTRÔLEUR,  subst.  m.  Officier,  doot  h 
«Aarga  est  de  tei^r  contre^  de  certaines  fihoeee. 
Contrôleur  Gâtinl  des  Ftaonees.  Contr^iar 
Géa^  des  Bdtimeai;  CentrdleBr  d  U  C&M< 
eeUerte.  Caiifr^Aev  GAiini  di  la  MaÏMn  jb 
Roi,  de  là  Jtfctsmi  de  la  fleiae:  Contrôleur  de 
rerjenterie. 

On  appelle  dans  la  Maisc»  des  Prinees  , 
CoRtrtUew ,  L'Officier  qni  exerce  k  peu  prés  les 
mêmes  fonctions  qn'exerce  le  Haûra  d'Hôtel 
dons  la  maison  des  particuliers. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  et  en  DtauTsise 
pan,  De  celui  qui  se  mêle  de  censurer,  de  cou- 
trâln  [es  actions  d'autnli.  K  ^il  le  contMfleur  ' 
chee  auH.  Il  se  dit  aussi  an  fiminïa.  C'est  une 
contrdleuse  pcrptEluelle:  U  est  fimtlia'. 

GONTROUVER.  r.  e.  lomuar  ane  Ans» 
setd  pour  nnire  A  quelqu'un.  C'est  u»  fiit 
ifu'on  a  con^fouvé  pour  le  perdre.  Il  n'y  a  pat 
un  mot  ie  vrai  A  tout  ôia,  ce  sont  leates 
cfceses  eonlrouives. 

Camxmvi,  it.  pBiiioip& 

OORTROVEBSB,  a.  f.  Défait,  disputa , 
eoDtCBtation  mut  tuw  question,' sur  une  epï- 
nioB,  ctE.  Grwnde  eontrowrsc.  Cela  est  fcërs 
de  coatroserse,  passe  sans  centroMrs&  Il  ne 
faut  point  mettre  cela  en  controverie.  Les  an» 
ciens  fiUlcurt  prt^ioioient  des  sujets  de  co»* 
IroverM. 

Il  se  dit  plas  ordinairement  De  la  dispute 
qni  ■  pour  objet  dm  poinu  de  Foi ,  entre  les 
Catholiques  et  les  Hététiquee-TraiUr  un  point 
de  controverse.  II  est  «cné  dms  les  nsatjéres  de 
contnwsrse. 

On  dit,  £tKdicr  U  conbVMree,  peur  dii«, 
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Ëtndin  let  matièm  de  cootrOrme;  et,  Fr^ 
elWr  la  controvtrse,  pour  dira,  Édaîrdr  Hans 
k  daire  les  poinB  de  Doctrine  tptà  tant  en  con- 
touÙHi  entra  ka  Catboliqucs  et  le»  Héré- 
tique». 

GORTROTERSÉ ,  ÉE.  «dj.  Dispnt^,  dé- 
battu de  part  et  d'autn.  C  ett  un  point  con- 
trovené  dam  les  Ecoles,  controveni  parmi  les 
Doetatrs.  Une  matière  controveriée. 

COSTROVERSISTE.  ».  m.  Celui  qui  traite , 
par  écrit  ou  aulrcraent,  des  matiéretdecoalro- 
venc.  C'eut  un  célèbre,  un  sélé  Controversiue. 
Il  ne  Bt  dît  qu'en  matière  de  Religion. 

CONTUMACE,  s.  fcm.  Terme  de  ih^dnrc. 
Le  refus,  le  déiàat  fait  une  PUtie  de  ré- 
pondre, de  comparoitre  au  lïibunal  du  Juge 
par-deTant  lequel  elle  est  aj^elée  pour  crime. 
Jl  a  été  condamné  par  contumace.  Foire  juger 
la  amtumace.  Purger  U  contumace. 

COSTUMACE.  «dj.  des  a  g.  Acoué  qui  ne 
mnpuoit  point  Kpti*  «voir  été  cité  en  JniUce. 
II  ett  contumace.  EUe  a  iti  déclarée  contu- 
mace. (Ces  moU,  Contumace,  coRtunureer. 
ne  toQt  en  um^  que  dans  k  strk  de  I^a- 
Ùque.  )  On  dit  aussi  nibstantiwiiemt  Vn  con- 
tumace. 

CONl'UMACER.  t.  a.  Instruire  la  conta- 
DMce, poursuivre  rinatmction  de  la  contumace. 
H  s'eit  laissé  confumaccr.  Faùe  contumocêr 
un  criminel ,  un  déserteur. 

CoKTCitACÉ,  £e.  participe. 

CONTOMAX.  Voyes  CoimjMACï.  adj. 

CONTOS,  VSE.  .-idi.  Terme  de  Chirursie. 
Meurtri,  bolssé,  sans  être  entamé.  11  ne  le  dit 
qu'en  parlant  Des  cbain,  des  muieles.  Une 
fmiiç  contuse.  Avoir  un  muscle  conlui. 

CORTDSIOIÏ.  s.  £éu.  Afaurtrissure.  Légire 
roRtiifùm.  Horrible  «onlutïon.  il  reçut  dam 
ta  cun-atse  hb  coup  de  mousquet  fut  lui  une 
grandê  contoiMn.  Fiai*  owe  conlasum. 

CORVAUtCAin: ,  AHTE.  adjecL  Qui  s  U 
tant  da  conTaiiicre.  Cet  orijrHment  est  eonvain- 
tant.  Cette  raison ,  cette  «xp^ience  ttt  eon- 
vaincante.  Ce  fue  vous  dites  est  coimiincanl. 
Cette  preuve  est  convaincunK. 

COÎiyAinCRE.T.a.  (Il  seconjugutcomme 
Vaincie.)  Réduire  quelqu'un  par  le  raitonue- 
inant,  oupardeiiKvaTes  sensibles  et  évidentes, 
à  demeurer  d'acoonl  d'une  vérité,  d'un  fàÏL 
Convaincre  ^I^u'un  d'une  vérité.  Le  con- 
vaincre par  dtbonna  raitom.Je  l'ai  convaincu 
par  celle  raison.  llMcenvaincra  par  ejcpérience. 
Se  convaincre  soi-même  par  ses  yeux.  J'ai  piit 
ee  tjue  j'ai  pu  pour  le  conraincre.  Se  laisser 
convaincre  à  Vévidmee. 

On  dit,  ConMHicre  un  «ccuw  de  tfudque 
crime,  c'est-à-dire,  {Couver  par  des  preuves 
Joridîqnes  et  suffistiites  à  uu  homme  prévenu 
d'un  crime,  qu'il  a£ut  k  crina  dont  on  l'«c- 
euse. 

.  CùKVJOacv,  VI.  poUctpe. 

Atteint  et  convaincu.  Fonnuk  que  kt  Jugea 
em^oient  dans  ks  Sentences  crfmiiMlkt.  Il  a 
été  déeUri  atteint  et  ccwaiiiai  de  meurtre,  ie 
aiol,  stA 

COSVÀUESCEIICE.  mbit.  f.  tm  d'one 
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^wnonae  qui  relève  de  maladie.  Pj-ompte  con- 
valescence; Parpsite  convalescence.  Entière, 
pUina  oonvaleiceRoe.  JÊtre  on  convolatcence. 
Entrer  en  convalescence. 

CONVALESCENT, ENTE.  «!}.  Qui  Telive 
de  maladw,  et  nrient  en  sanld.  £lpe  eonvalei- 
cent.  Je  suis  hi»n  atte  de  le  foootr  oonoaleseenf , 
de  ie  voir  convalescent,  de  lavoir  convalei- 
cente. 

CdNTENABLB.  adj.  des  s  genres.  Propre, 
sortable ,  qui  conrient.  Cet  emploi  n'est  pas 
conifenoble  à  sa  talens.  U  a  foit  un  mariage 
eoni>enabIe,  Faire  une  dépense  convenaile  à  sa 

fortime. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conforme  et  propor- 
tionné. Cette  bonne  action  a  eu  une  récompense 
convenable. 

Il  se  prend  encore  pour  Décent ,  qui  est  ii 
propos ,  expédient.  /I  n'eif  pas  convenable  à  un 
homme  saye  ie....S'U  «tt  eomftnable  tfue  fy 
tûlU,  je  iui$  tout  prêt 

CONVENÂBIfHBirr.  adv.  D'nna  mamire 
convenable.  Il  en  parla  oonvenatleMent  au 
sujet  II  répondît  oonwnoUement. 

CONTENANCE,  a.  f .  Rapport ,  confoimité. 
Ces  ehoiec-lè  n'ont  point  de  convenance  Tune 
avec  l'autre,  entre  eflet.  Quelle  convenance 
a~t-il  entre  des  chose»  si  différentes?  Pour  bien 
discourir  des  choses,  il  en  faut  observer  les 
convenances  et  les  diffirenees.  Convenance 
^humeur,  de  caractère,  de  ^oût,  etc. 

CoiTTEajUiCB,  ee  prend  aussi  pour  Bien- 
séance, décence.  Il  n'y  auroiï  pas  de  conve- 
nance A  en  user  de  ta  unie. 

On  appeik  Hâtions  de  coMvenaBM,  Des 
raisons  qui  sont  prcdwbles  et  ^ansibkat  ot  tpâ 
ne  sont  point  démo ostra tires. 

On  appdk  ansù  Jtaison*  de  convenance , 
Des  raisons  de  pore  bienséance. 

ConmiMRB,  aedit  aussi  Des  raj^utsd'àgB, 
d'état,  da  fortune,  d«  caractère.  Faire  un  ma* 
riaje  de  convenanoe.  C'eit  par  des  raisons  de 
convenance  fu'ïb  se  sont  li^  ensemble 

CONVENANT,  t.  m.  On  s  appelé  ainsi  La 
ligue  ou  la  convention  que  les  fioossois  Sreut 
ensemble  pour  mainteuîr  kur  Religion  telle 
qu'elle  étoit  en  i58o,  et  qu'ils  renoaveUrent 
en  i€3â.  Signer  le  convenant,  refuier  le  con- 
venant, casier  le  convenqnL 

CONVENANT,  ANTE.  adject.  Conibme, 
bienséant,  sortable.  U  est  vieux. 

CONVENIR.  V.  neqt  Demeurer  d'accord. 
(Dans  ce  sens  il  te  conjugue  comme  Venir, 
avec  l'auxiliaire  £lre,  et  s'emplne  avec  la  pré- 
posîtmn  De.)  Je  convieite  de  ce  tfue  vous  difes; 
mais  CQiivenee  aussi  <fu'it  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenu!  de  se  trouver  en  tel  lieu.  Con- 
venez devoi  fait»!  Convenir  d'un  arbitre,  d'un 
article,  du  temps,  du  Iwu,  Conveils-  du  prix 
de^ualffue  dnse. 

Il  Hgnifie  Misai,  Être  confonnc,  avoàr  .du 
rapptnt.  Cela  convient  d  ce  que  vous  dîsies.  La 
d^oiifîon  du  second  témoin  ne  convient  pas 
avec  celle  du  premier.  Leurs  dépositions  con- 
viennent en  touL 

Çowftaatt  en  Gmaouire  et  en  Lo^qaa,  se 
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dit ,  Quand  l'attribut  eonràtt  aa  L'ip 
ihète  convient  à  la  chose.  ^ 
■  II  rignïfie  «neoie,  £tte  fnpn  tmi^ 
11  ae  conjugue  dans  oe  sens  avae  l'isiiki  ' 
j^voir,  et  s'en^me  avec  la  préposîtioii  c  C 
maison  m'a  convenu,  et  je  luii  convoi 
prix.  Cette  charge,  cet  emj^ï  lui  nmwn. 
fort.  Il  ne  vous  convient  ^  di  paiis  i 
ment.  Cei  emprenentans  ne  convicaneilfiui 
votre  dignité.  Ce  sont  des  plaisirt  qui  mi-s^ 
nent  mol  d  un  homme  de  votrt  i^.  0^ 
louon^  ne  me  conviennent  mdlraBli'j 
figures  ne  conviennent  potJif  ausvjAÛN^ 
ne  me  convient  pas ,  etc.  ■ 

On  dit,  que  Veux  personnes  se  nmioKri. 
pour  dire,  que  Leur  état,  leur  cancbrc^k 
ont  du  rapport. 

Il  signifie  aussi,  fttte  expëdieiit,élR>[| 
pos.  On  délibéra  lon^tempi  lurMfs'il^ 
venoit  (e  plus  de /aire,  ou  d'aller  ouesua 
ou  de  les  attendre.  Dutcesensilaei'aql 
guère  qn'inqwnonndkiBBnt.  \ 

Cf»rBnT,OB.  partie^  Oa  dit  paaroM 
Entre  nous,  c'est  cIkmc  eonvcMt  C'eidj 
convenue  entre  tontee  les  FvtÏM  îatûtMb 

GONVENTICni£.  *.  m.  Petite  ««4 
n  se  prend  toa jours  en  mauvaiie  pul,  |t. 
Assemblée  secrète  et  illicite,  et  ntaie  d'oi  n 
nombre  de  personnes.  Ce  ne  fia  ^a'us  â 
venticulc.  Les  Conventiculei  sont  i^sàsi. 

CONVENTION,  s.  f.  Aowid,  fca,i 
dsu  ou  plusieun  persosnes  fom 
Convention  tacite,  curpretse,  «o-^'K" 
Ils  ont /ait  une  convention  aitreouc,i|Wcth 
La  convention  e'toît  fue...  J*  titMlsui" 
lion.  Je  m'en  tient  i  la  eonvfotioa. 

Oa  appdk  ConvenlioBs  ma^im»»^'' 
abaolnment  Conventions,  Las  attida  m 
déa  à  nnciàmna  par  MneontiatiknH 
et  ee  qui  Ini  «ppattiaM  par  kdiipwDat 
Lois ,  on  de  k  Coutiune.  On  ne  pwljvp 
une  femme  da  damander  «es  cpMCfta» 

CONVENTlOIfSEL,  ELLE.  adj.  Q>><* 
poae  ConTentiML  Valeur  eowenlimwlb- 

On^dkAail  ooRventumMl,Cdu^ 
fait  du  cmuentement  libc  dm  Faitin. 
position  kBail  judicùûrt  ff/fimUtt"^, 
rilé  de  Justice. 

CONVENTIOiniELUSIIEST.  >*'■  ^ 
conventioo. 

CON VENTU AUTÉ.  s.  f.  L'ètst  «Tsai  * 
son  Religieuse  où  l'on  vit  sous  nos 

CONVENl-UEL,  ELLE.  adj.  Qoi 
Couvent,  qui  appartient  au  Cou  veut- 
On  appi  Uc  AssemUée  convtntudii ,  ^ 
semblée  composée  de  toutek  CoicmuuiA 
Courent  ;  Messe  conventuelle,  La  MeiM 
siste  toute  b  Commnnauté  des  Rftiiï'^'' 
lUensc  eomwiInsUe,  U  portion  du  nvnx 
l'AUMTequi  apportknt    k  C0UiatHU><i 
ReBgwM.  Le  revenu  da  Ojposs  dw**" 
été  joint  à  la  Mente  convenbielle.  ' 

On  appeik  Priewé  eonventwl,  C" 
on  il  7  a  des  Religieuï;  «  <»"fP^^°^ 
tuelfjLseReUgieuxqni  oui dmit <^ 
tenjours  dan*  k  nèm  Couvent ,  i  1* 
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MX  qni  n'y  WDt  que  pour  pea  3e  temps , 
\me  pen^Dt  la  cooToutioii  d'un  Ch«p^. 
^ijûux  it  éthen  vovloient  élire  un  Gé- 
il  ttntrt  eux,  maii  Ut  Conventtuh  t'y  op" 
ml 

)m  l'Ordre  de  Saint  FrSDfo» ,  oo  «ppelle 
wiliicli,  Lea  Cordelien  ijuî  n'oat  pu  em- 
iè  1»  Rèibraie  dei  <Asemntïiu. 
CCTK.iriJBLLEMEWT.  Ea  Com- 
ana,  idiMi  let  ti^i»  et  l'iiuge  de  k  lO' 
kSdjpnue.  Vivn  conveitluellcmait  Det 
ipnr  eaweniuttiement  ammUét, 
USWIXiESCE.  t.  f .  Tane  de  G^oiiidtne. 
ibiD  riciproqu  dB  deux  lignes      vont  en 

ioTTEicEBCS.  En  Dioptri^e ,  c'est  U  dis- 
libii  âti  rayons  d'aa  coips  lumineux ,  qui 
I  EQ  tipprocliaot ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
■Heni  tous  en  dq  poiot. 
lU.'ïVERUEST,  ENTE.  adj.  C'est  l'opposd 
Irergnit.  En  tiéotnéiric ,  on  donne  ce  nom 
1  ligus  qui  Tont  en  s'ai^iodhant  l^ia«  de 

BDioptrique,oa  appelle  Converti  «ni ,  Les 
b  de  Lumière  qui  Tant  en  s'apittocbaot 
ttndtc  à  on  même  ocntre.  I<et  verres  con- 
iratkra  la  rayon»  emutrgûiu,  ia  eon- 
*  \a  renibiit  iûreryena. 
tffStAWR.  veAe  neuL  En  Koptriqne, 
ijwit  eomv^enl,  pour  dire,  ga'Ua  s'sp- 
IcDt  M  Tont      réiuiir  dans  un  ntme 

i 

K^VEItS,ER$E.*dj.  Ila'eit  guère  d'osags 
'^m  ca  phrases,  Frire  con»er$,  Seeur 
efàte  disentdUD  Religieux  ou  d'une 
^liie,  qo!  ne  sont  employés  qu'aux  œtt' 
wila  dn  Bionast^. 

^'Eta,  adject.  fifm.  On  dit  en  Ixçiqne, 
ïtt  pn^ioiition  est  converte  d'une  outre , 
*^-àt  rtttribnt  de  )a  prwnîére  oo  fait  le 
■litUuainde,  et  du  sujet  de  la  première 
■ào!  lie  la  seconde.  Cette  propoûlion  , 
quiett  malière  ert  tn^i^^aÛe ,  est  la 
im^  de  edie-ci.  Tout  ce  ^ui  ul  impiné- 
(fol  iMlîérc 

S^ERSAnON.  «.  f .  Entretien  bmilier. 
^Mlion  ayréaUc,  <bure,  «jsà,  enjouée, 
^.ininue,  gabmle  ,  intéressante.  Con- 
"■^  rnmijeiMe,  longue,  sèche,  aiide. 
^  n  coHMrsotioR.  £tre  en  eonversotion. 
^cDoversolioR.  Renouer  eonvenation,  Re- 
tanmrtatiw  oà  dk  en  ctoîl.  Jlele- 
^  wwcrsotion.  Se  plaire  A  la  eonvena- 
^  ttrt  i  la  cûtivenation ,  poor  dire,  Y 
^  pMt  Par  forme,  par  manière  de  con- 
C'est  un  homme  de  Iwnne  conver- 

^oumms  eu  une  longue  conmvatton. 
aurroinpre  une  ronmidlion,  La 
«n-Mtion  tounu,  tomba  sur  leUe  cAose.  La 
fMtioff  raamieitfoil  i  Lia^uir,  à  mourir, 
'  fït^'ou^,  la  ranima,  1b  ttiutint.  Il  p  ur 
^iwoop  i  oomrersalïim.  Cette  plaïsan- 
'  pa>l  passer  en  conMrsat4>n.  te  ton  de  la 
wwtioi;.  Le  style  de  la  conversiilion. 
^■OM'ERSER..T.  n.  S'MtieUnû  CuDtlièrD- 

*^  l^dqn'aii.  5<  pLiire  à  emveAv 
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KKt  les  Gens  âe  LMret.  ils  eoluvrfoînf  en- 
semble fort  familièrement. 

On  dit  figurément ,  Converser  avec  les  litres , 
comwrser  avec  Us  morts  ,  potur  dire  ,  S'appli- 
quer à  la  lecture,  à  l'étude. 

CONTEBSION.  s.  Km.  Tranimoutioa.  La 
oonvertîbn  des  Wtaur. 

CoimiSKM ,  ae  dît  anaai  dUn  simple  chan- 
gement de  Anne.  La  eonMnïon  des  ttpèctt.  Il 
sedit  aniù  en  parbuntDes  reniea,  qui,  étant  !t 
un  certain  denier,  sont  mises  à  tui  autre  phis 
bas  ou  pltu  haut  La  conversion  des  rentes  i^u 
dtnier  vingt  au  denier  vingt-cinf, 

COKVEiuiiO!! ,  en  JiniaprodeDce ,  CBange- 
ment  d'un  acte  en  un  autre.  La  conversion 
Rappel  en  opposition.  La  eanvertion  d'une 
obligation  en  renie,  etc. 

CosvERSion ,  se  dit  aussi  d'Un  mouvemeni 
que  l'on  fait  &ire  aux  troupes.  Conversion  ù 
ili'oite,  à  gauche.  Quart  de  conversion. 

U  se  dit  aussi  en  matière  de  Religiou  et  de 
Morale  ,  et  signifie  Cbangemeot  de  croyance , 
de  scntimens  et  de  moeurs  ,  de  mal  en  iuen. 
Prier  Dieu  pour  la  conversion  des  Jn^dèlei, 
pour  ta  corrftriion  des  Hérétitfuet,  pour  h 
conversion  des  pécheurs.  Demander  à  Dieu  îu 
conversion  des  émet.  Traviùlkr  à  la  conversion 
dei  picheurt. 

En  Logique,  on  appalk  Cmvtraim,  Le 
iJiaogment  d'une  pcopaaition  eo  u  ebarene. 

COEfTERTIBLE.  ac§.  dei  a  genrea.  II  te  dit 
d'Uw  diote  Buiceplible  d'èin  onimtie  en 
ona  anue.  Ce  biUet  est  eonvertihie  en  argent. 

En  Lo^que ,  il  se  dit  d'Une  pR^Kwitîon  qui 
peut  devenir  la  converse  d'une  antre.  Cetu 
proposition  ;  Tout  ce  ^ ui  est  matière  est  impi' 
nelraMe,  est  couTcnible  en  cdIe-4Î  :  Tont  ce 
gui  est  impénétrable  est  matière, 

n  se  dit  aussi  en  '  matière  de  Commerce  et 
de  Finance,  d'Un  effet  qui  pent  être  cliangê 
contre  lU  autre.  I7nbil(el  convertible  en  argent. 

COnVERTIB.  T.  acL  Cbuiger,  tranamuer 
une  chose  eo  une  autre.  Jl  y  o  des  CAimîtlei 
qui  prelendenf  qu'on  petit  convertir  les  métaux 
imper fiiU  m  or.  Aux  Noces  de  Cana ,  JÉscs- 
Cainr  eonvertà  teau  en  vin.  Dans  le  illjrslère 
de  tEuckaristUy  Upain  et  le  vin  sont  comwrtti 
ou  Corps  et  au  Sang  de  Ji»»-Cmn.  Vn  bon 
esiMMC  eonverlîl  tout  en  bonne  nournlure.  Vn 
méehani  estomaé  coni>ertit  tont  en  bile  et  en 
manwns  sue.  Tout  ce  qu'il  prend  se  convertit 
en  bile. 

U  se  dît  atisu  Dn  ehaogemeot  qui  se  &it  de 

ceruines  cboees  dans  le  comiume,  dans  lea 
affiiires.  Convertir  une  obligation  en  contrat  de 
conslilution.  On  a  converti  les  renies  sur  let 
particuliers  i^u  dénia-  dix  -  huit  ait  dénie.- 
vingt.  Il  a  converti  toutes  ses  pierreries  en 
vaisselle  d'argent, 

U  se  dit  figurément  en  matière  de  Religion 
et  de  Morale  ,  et  si;;nïfie,  Foire  changer  de 
croyance,  de  senômens  et  de  mœurs,  de  nul 
en  bien.  Corivertr  ks  Païens,  les  Idolâtres. 
ComertirlesHirétiijua.  Convertir  les  pécheurs. 
Cet  peuples  se  sont  commis  à  la  Foi. 

I)  H  dit  Musi  iduoltuneat  avec  le  pronom 
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penonml ,  popr  dire ,  Clianger  de  croyance ,  da 
sectimens,  de  moson^  et  U  s'entend  louioura 
d'Uo  changement  de  nul  en  bien.  Ce  péL-heur 
s*e5l  converti.  Il  s'est  converti  dan*  ta  dernière 
maladie. 

Ob  dit  aussi  dana  le  ditcoius  ordinaire ,  Con- 
vertir quelgu'u»,  pour  dire,  L«  faire  changer 
de  résolution  ou  d'opinion  aur  quelque  chose. 
J'dt  piit  tout  et  f  ue  j'ai  pu  pour  lui  piire  rom- 
pre ton  voyage,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  h 
convertir.  Cest  un  homme  converti,  pour  dire, 
qu'On  Va  dit  changer  d'opinion. 

On  £t  dans  le  style  de  rf>»le,  que  Deux; 
termes  se  convertissent,  Lora^'ib  ae  peuvent 
dire  rétïproquemcnt  l'un  de  l'autre,  £tcnduc  el 
divisibilité,  sont  deux  termes  gui  se  convertis- 
«ent. 

COHVERTi,  ic  participe. 

U  s'emploie  aussi  att  substantif  dans  celle 
phrase  seulement ,  pour  signifier  une  personne 
coDveitie  ^  la  Religioa  Calliolïque,  Les  nou- 
veaux convertis,  les  nouvelles  converties. 

CONVERTlSSEMEyr.  s.  m.  Changement. 
U  n'est  guère  d'usage  qu'en  matière  d'afiàires, 
et  de  fabrique  de  monnoie.  Demander  le  con- 
fertitsement  d'une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  Le  eonvertiscement  des  eipécet  de 
monnoie. 

C<Hf  VERTISSEUB.  «.  m.  Celni  qni  réussît 
dans  la  convmion  des  imes.  Ce  Misàonniiirt 
étoil  un  grand  cmiwrltsfcur.  It  n'est  que  du 
ttjla  Cin^lïar. 

CONVEXE,  a  Ij.  des  3  n^rea.  Il  se  dit  T>e  la 
snrfiu»  extérieure  de  tout  ce  qni  est  cmAé.  U  - 
est  Imposé  1  Concave.  Va  carpt  convexe.  Vtt 
miroir  convexe.  Le  c6ti  convexe  d'une  ligne 
courbe,  d'une  parabole,  d'une  ellipse. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Le  tour  ou  U  superficie 
extérieure  de  ce  qui  est  convexe.  La  convexité 
d'un  globe,  d^un  miroir  ardent.  La  converilé 
d'une  ligne  courbe. 

CONVICTION,  s.  f.  L'effet  qu'une  preuve 
évidente  produit  dans  l'esprit.  Être  dans  une 
enliàv  conviction.  Avoir  une  entière  conificlton: 
des  vérités  de  la  iteligion, 

U  se  dit-anssi  De  la  preuve  évidente  et  indu-  ' 
bitable  d'niK  vérité, d'im  &it.  Ona  lon^emps 
douté  de  la  eûvidation  du  sang,  nuti  r«cpr- 
rieiice  nous  m  a  donné  une  convielibn  entièi  et 
On  Vaeeuteie  vol^onl'aceutedeiivtrterimcs, 
et  on  en  a  des  oonvielions  en  main.  En  voi« 
la  conviction.  On  a  trouvé  dam  ses  papiers  ht 
conviction  de  «on  intelligence  avec  les  ennmii. 
Ce  qu'il  a  dit  tant  y  penser,  fournit  une  eon* 
viction  contre  lui. 

CONVIER.  V.  a.  Invita:.  Convier  d  un  festin, 
aux  noces,  au  bal  Convier  i  une  nMeniblee. 
On  l'a  convié  de  s'y  trouver,  à  t'y  trouver,  de 
faire  telle  choie,  à^ire  telle  chote.  On  y  a 
convié  les  Ambastadeur»,  les  Compagnies  Su- 
perieures ,  etc. 

Il  signi&e  aussi,  Exciter.  Toutes  ces  choses 
^'outy  convient.  La  qlpifv,  la  raison,  votre 
devoir  vous  y  convie.  He  beau  temps  vom  con- 
via à.  la  promenade. 

CoKvti ,  in.  participe. 
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Il  «11  biea  KMTflnt  wlirtmUf  i  «t  àlon  0  ne 
M  (Ut  que  de  ceux  MHrt  inriféi  k  un  faliiL 
Il  «  hien  reçu ,  Uem  tndU  itt  tonvUu  Jl  n'îàtnt 
pu  Jet  convié,  in  nomfcre  <Ih  cennÀ. 

CONVIVE.  ■.  m.  Celui  qui  est  iaTÏii  et  qw 
■e  irouTe  à  un  repM  nte  d'atHm.  Tow  I« 
conWm  ^wnl  de  ^ollne  hiunfv.  71  àoit  du 
nombre  àa  convivta. 

On  dit  d'Ua  bomine  «jrëaUe  i  UMet  Que 
^ett  un  eonvivt. 

CONVOCATION,  s.  f.  Action  de  convoquer. 
La  convocation  d'une  Assemblée,  des  Pain, 
d'un  Cancihfdes  £taU.Cat  lui  ifui  doit  faire 
la  comvcdf  ion  de  VAturMét. 

GONVOIi  m.  H  dit  de  rAswmblëe  qai 
tceompegne  an  corps  mort  qu'on  porte  i  U  sé- 
pahuieaTecIeacérémomes  faoèbm.I7n  yani 
ronvoi.  Vn  majnifîf  ne  convm.  AVitr  au  convoi. 
jùaiiter  on  convoi.  £m  ibi  eamwi. 

CoiTOi,  se  dit  ea  tmnu  de  Bbrioc,  d'Un 
tmdephuicniSTaiMeeuzdeguerriqnieHMmeDt 
des  Teiaseaux  marcliaub.  On  a  iowU  un  vaù- 
«««u  À  telle  /lotte  pour  luï  Mnw  de  eonwot 

Use  cHt  aussi  d'One  flotte  marehaDde  avec 
•OD  escorte.  Le  convoi  de  Smyme,  Le  convoi 
tAiexandrie. 

COHTOi,  se  dit  aota  d'Une  quantité  de  mn- 
nitioDS  et  de  vivres  ou  d'argent,  etc.  qu'on 
mène  dans  un  camp,  dans  une  ville  aniégée,elc 
Préparer  un  grand  convoi  Le  lieje  éloil  fort 
avaaeé,  nuit  il  cit  entrrf  un  ^and  convoi. 
L'eieorU  fui  accompagne  un  convoi. 

On  £t en  ternes  de  guerre, qn'Un  convoi 
a  M(ffttif,ponr  'fflre,qae  L'escem  ijpi  ao> 
«Mspflgnoit  le  convoi  aMdi&ite. 

OOHVCVrABlE.  adj.  des  a  fjemcs.  Qni 
peut  «tre  eonrtrité,  qui  «M  dUraUe.  Vn  état 
eonraitaWe.  D  tîeiDiL 

CONTOITEIL  T.  a.  XMrira  ame  tvidiU, 
«vee  nne  passion  déréglée.  Convoiter  ardem- 
ment CmvoiUr  les  rte&cssss.CoR(w(er  le  bien 
ttautmi.  Cottvoiiter  la  ^mme  de  son  procftnin. 

CONVOini,  iz.  participe. 

(X)IfVOITEDX,  EUSCed].  Qni  convoite. 
'£tre  convoîleujc  de  gloire,  convoiteax  f  hon- 
neur, eonvoiteux,  de  riehtœs ,  du  bien  d*iiH- 
Inii.  n  neilUt. 

GONTOmffî.  s.  f.  Dësir  immodéré ,  enpi- 
3Ué.  ConvoittM  e^rinie,  diriglée.  La  eonvoi- 
tiie  dei  ric&ex5Ef.  La  cmwoittn  des  hoimmut. 
Regarder  ^ uelipts  chose  d'un  «il  de  ccmivifise. 

COITyOX£R.  T.  n.  qni  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase,  Convoler  en  secondes  noeet, 
en  troisièmes  noeet,  pour  £re.  Se  marier  ponr 
k  second*  fins ,  pour  la  troÏMème  fins. 

Dans  cette  p^ase,  qni  est  da  sty^le  ftmilinr, 
Convoler  ne  s'onploie  qu'aree  la  prfponUon 
en-Uaii  il  re^  la  préposition  i  dans  celte  antre 
qui  est  moins  en  nsage.  Convoler  à  un  second 
ntiH-iage. 

Coarous ,  se  dit  aussi  qoelquefins  disola- 
Bient  'par  nne  espèce  d'ellipse.  Cefte  veuve  ne 
sera  pas  long-tempt  sans  convoler.  Elle  a  con- 
vois, n  est  du  stjle  bnilier. 

COirvOQUER.  V.  a.  Fam  MsenUer  par 
autorité  Jnti^qoe.  ConiWfav  un  Coneik  Ont- 
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M»9uer  les  JBtels.  Comw^wr  le  Parknmt. 
Cetoil  au  Contnl  i  eenwfMT  le  Sinat.  La 
DîAe  /îit  ddment,  l^ttinMHUnt  eomWfnJe.  La 
compagnie  iumt  cxtMflrdinnùvnieHt  eonvo- 

ifuée,  etc. 

CoHTOQci ,  fe.  participe. 

CONVOYER.  V.  a.  [Il  se  conjngne  comme 
Em^Jo^er.  )  Aecompagoer,  ncorter.  Il  n'est 
guère  d'itMge  qu'en  termes  de  Marine.  Con- 
voyer dei  voiiieaax  morelhendt.  On  dit  aussi, 
Faire  convoyer  un  Irain  d'artillerie. 

CortotA  ,  te.  participe. 

CONVULSIF,IVE.ad}.  Qaise  &itaveeeon- 
vultion ,  qui  est  aecompaj^  de  convulsion. 
Uouvement  eonvubif.  Pouli  convuUif. 

Cosruuir,  se  dit  snsti  De  ce  qui  donne  dit 
convulûons  ;  mais  dans  cette  acception  ,  c'est 
ptutM  un  terme  de  lUdedne  qne  da  diseoun 
onUaaiic.  L'im^nc  est  eomwhi/'.  L'eUihore 
est  eoaminf. 

CQVWVSHOV.  i.  f .  HMmrnnt  irrégnlier 
Cl  inrofenlaira  des  anseles ,  arec  secousse  et 
violsneet.  Grande,  violente,  furieuse  conmtl- 
lioH,  Convnliîen  ^7>il<pCtf  ne;  Tomber  en  con- 
vulsion. Être  en  convnbion.  Dans  le  fort  de  la 
convulsion.  £tre  sujet  à  des  convubions.  Avoir 
des  convulsions.  71  mourut  dans  Us  convul- 
sions. 

Coimibsios,  se  dit  Gjur^ntDeeeHpor- 
lemens,  oSira  extraerdînaiTes  qn'on  ftit  ponr 
qtulqoe  cboee.  L*  seule  vue  d'un  fcotwne  fui 
demande  Je  rarjent,  donne  dn  eoavaUbiu  à 
un  avare. 

COimJLSIONïAmE.  aai.'aes  1  gentes 
et  stdbslantif .  Qui  a  des  oonvubtont.  On  doone 
oe  Bcm  11  qodqncs  &nBtiqnes  modonas. 

COO 

COOBLTGÊ.  s.  m.  Gebi  qni  an  dU%t  arco 
nn  on  plnsienn  aams  dau  nn  oeottit,  dans 

une  obligation,  f  1  a  condamné  à  payer, 
tauf  son  recours  sur  ses  eooUiiféf ,  contre  lei 
coobligéi.  Difaues  tëttestter  à  sa  personne, 
tes  biens,  ses  eautiem  et  ses  eooblûjés.  Phrases 
de  fonnule  dont  on  use  dans  les  Arriu  rendus 
eh  fiiveur  des  dAiteurt  que  la  Itutice  prend 
sous  sa  protec^on. 

COOPËRATEUR ,  TRICE.  s.  Celai ,  ceUe 
qtù  opère  avec  qoelqu'un.  Il  s'en^loie  «ortout 
dans  les  matières  de  piAé.  Les  Ministres  de 
(Église  sont  les  coopirateurs  de  Jisrt-CmsT.- 

COOPÉRATION,  s.  f.  Action  de  odui  qni 
coopfa«.  2>ieH  nt  mm»  sauve  f  u'aive  notre  coo- 
pération. 

COOPÉRER,  *.  ■.  Opérer  oonjoinle- 
ment  avec  qiKli]u'iu,  Coopérer  à  la  eamernon 
de  f  uelfH*un.  J'y  ai  coopM  avec  lui.  Je  n'y  ai 
point  eoopiré.  Ceopirerait  sneoés  d^M'dHiam, 
d'une  entr^tte. 

ODOPTATIOn.  s.  f.  Admisuon  cxtraordi- 
nabc  dans  on  Corps,  aoconpagnée  de  dis- 
pense. La  cooptation  dans  l'Universili  de  P«- 
ris  eut  (ieu  e»  faveur  de  N,  Couture. 

COOPTER,  verbe  act.  Admettre  qnelqnSin 
dans  un  Corps  en  le  diipensant  de  qudqn'Dne 
des  ooaditîone  néeeiiurfly  ponr  y  ender.  W~ 
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COPAinJ.  s,  m.  Baom«  qu'en  liit  pvi^ 
sion ,  d'un  arbre  dn  Brésil  appdé  Copdkli 
propriétés  dn  Ct^lia  sont  i  pea  prit  kiDll 
qneoeQrsdes  baumes  de  ToIln,dRHni,l 
même  du  baume  ds  la  Mecque. 

COTAL.  s.  m.  Gomme  d'imeodenrigri^ 
qu'on  tite  par  incision  de  phwein  nfn 
d'arbresde  la  nouvelle  E^tagne.  Lttfiati 
dans  la  composition  As  vtnis. 

COPARTAGEANT,  AlfTE.  a^.  ntOh 
celle  qui  partnge  avee  on  aam.  H  ■  &  6 
tontes  les  personnes  qui  partaient  dm  vti 
socialion  quelconque.  Puittaneeetprffjiil 
Héritier  eopartageamt.  Donner  i  rlimi 
copartagêan»  la  pari  fuî  lui  ptat^psriof 

COPEAU,  s.  n.  Édat ,  nunsM  *  bnj 
la  haote,  h  dolm,  le  t^,  m  M 
autre  insimnait  trandiaat,  bai  tosiw 
txûs  qn'wi  Bbat,  on  qn'on  hM  «  mnc^ 
cepeanr.  Kenns  copsouK  Cspcsu  it  l| 
Bnllcr  des  copeaux. 

On  appefle  Vin  de  copeaa,  Leviastd 
que  l'on  lait  passer  sur  <fos  eopcsai. 

COPERHUTANT.  t.  B.  U  se  dit  Dt  dj 

de  ceux  ^ni  pciJiiutant  esscadik  kviM 

COFHTE  on  COPTE.  snbtL  a.  Id»  q( 
donne  anz  Claritieas  on^naiRS 
tpai  sont  U  Secte  des  laooUtes,  on  Edid 
On  ■■■me  inssi  Copile  l'sBdtsix  U 
âOfrtienBe. 

COPIE.  subM.  f .  Êsrit  Ait  tefris«s 
FiiSe  copie.  Copie  «acte,  bhshs( 
copie  coOoftonn^  i  Tor^Hui  «f* 
eentnrt,  ^UR  esploit.  Copie  (i5«é^  1^  ■ 
dn  papCTdelaaèniepaBde«,a**'''*' 
espacesetlBBmènBsntnias,  sUj^*-^* 
d'un  manuscrit  Donner  eçpss.  fTsaiti 
Faire  une  copie.  Tirer  Cflpie.  B*""] 
Garder  copie.  Vous  n'ovcs  <p«  Is  ap'< 
titres,  et  k  en  a  les  origiimx.  U  fëm 
paisirare,  il  >;  ««  a  eeni  «fi»  0»  »  ^ 
trxbtté  plusieurs  copies.  j 

Cova,  te  dit  aussi  Ds  riBitstimea4 
originaux  de  Peinture,  Scn^ptnR 
Avoir  des  copies  du  meiScun 
meilleurs  tableaux.  Vue  copie  tirÀ 
nal  Copie  de  copie.  Ce  n'stf  p*> 
ce  n'est  qu'une  copie.  La  apie  «  I*  ■ 
A  PorigimaL  Une  copie  de  l'Usn^  f' 
Vue  copie  de  laVéïme  de  lUdicn. 
dn  Titien. 

On  dit  dITn  Ikhum  qni  ne  léw"' 
indter  on  annoqin  est  eMeHeM^M* 
qne  C'est  «ne  aiMaBli  «sfH  Anf' 
ori^inaL 


On  dit  en  style  bmilier,  dTfa 
nins  ci^ie. 


gnUéianent  ridicale,  qne  Ce*  " 


En  lennes  dTnyiimerie  »  oo  spf^ 
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Camfoàkat  n'a  f*i  asta  dt  copie  pmtr  ache- 
té h  f^uiSe. 

CUPO.  *.  *.  Faire  une  cagk.  1)  m  dit 
IpInoeM  De  lontn  le*  copia  qu'on  tire  d'ane 
fcrituK,  d'un  tableau,  d'une  «tUoe,  rte.  Co- 
|ir  ^Jdemm^  i^gmmmt  Cepiet-moi  vite 
idr  fike.  Cùfier  un  contrai,  un  erploit. 
rffùr  m  écrit  mot  i  mot.  Copier  un  taÛeau. 
^(pff  Mt  Oatut,  Copier  un  bat-rditf.  Cette 
fût  et  iien  copiée.  Ce  ddme,  ce  pahii  ei? 
flfKoran  tel  Mliment. 

fia^ù£e  Ggarément,  Imita,  «opiiDUi  par 
'mniùB,  let  actioiu,  les  gettes,  les  muiièrei, 
!  nile  de  quelqu'un.  Ji  l'ottaeie  4  copier  ce 
t'iy  t  ie  meilleur  iaru  ton  modèle. 

On  dit,  Ccfier  un  Auteur^  pour  dire,  TAcher 
tnmiier.  II  u  prend  ordïnairanent  en  awu- 

tpartCndit  aosii,  Copier  la  nature,  pour 
loiiter  la  nature.  Un  tel  Peintre,  un  td 
*  him  copié  la  nature. 
Il  ùgnifie  aussi  CoatreËôre  quelqu'un  par 
pàfM.  Cet  homme  a  un  grand  talent  pour 
kerlajent. 

CoFiEi,  avec  le  pronom  pertouM),  Se  copier. 
Ht  d'Cn  Painlre  qui  te  répète ,  qui  s'est  pas 
b  dans  ]p  atcitades,  dsna  ion  ton. 

Cont,  il.  paniâpe. 

'COPlECSn^I£»T.  ndr.  Arec  abondance, 
tiKi)^.  Boiri  copieusement.  Manger  copieu 

tu  Eriger  odieusement.  ïl  n'est  guère 
tqne  dans  ces  soctefe  de  jdmiea. 
COdEUX,  SVSE.  m^.  Abondsnt.  Il  nt  an 
ItuéïKittPihw  les  phinies  suivantes  :  Faire 
eafitnx.  Fein  me  évacuation ^  une 

'tlOPISTE.  (.  Ht  Cdui  eo^  tn  quelque 
Mn  ^  ce  «oik  17»  han  copute.  Un  exêd~ 
t>  wfiot.  Vn  méchant  eopitte.  Ce  n'erf  ^'un 
^oU,  Afûn  copiite. 

ijoi  ne  Cut  que  copier 
théines  de*  autres,  que  C'est  un  copirie, 
^  n  h'm  ^u'un  eopifte. 

OtdiidTJn  bon  Auteur,  qu'/l  o  fait  de 
^aiicoptirei,  pour  dire,  que  Plusieurs  ccri- 
kkiflot  tlch^ de  l'imiter,  mais  sans  «uccis. 

COPRWRIÉTAntE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
Inide  par  indivis  avec  un  autre,  une  maison, 
kleTTe,etc 

Ct^tES.  V.  ft.  Faire  battre  k  bitUnt  de  le 
Me  Maleaient  d'an  oM.  Coffaer  la  clpchi 
!CorT<,iÈ.  pertiope. 

îJOPBUTIF,  IVE.  adj.  Terme  d*  Gram- 
Pn.qsiieftàner  lesmots.  Conjonction  co- 

Bt,  cet  une  conjonction  copulatÎM. 
}  <mjkTIOII.  s.  (.Conjonction  dellwmme 
Me  li  ftsue  poat  1k  g^i^iîoo.  DuH  le  lan. 
pi  <n  M  Femplmc  gnèn  qu'nvec  ClmneL 
[■  Bfvlsliaa  dCamsUe  est  ié^niue  }tor%  U 

[  COniIfi.  s.  t.  Tenne  de  Logique.  Il  tlgni- 
kleia«qiii  lie  k  sa  jet  me  l'ittribat. 

COQ 

COQ.  1  M.  (On  proDOM  te  Q.  >  Sorte  d'oi- 
1"^  doBSMiqnc  qni  est  le  mile  de  la  poi^ 
cDf.  0n  jeMt  cof .  V*  vieux  coj.  Crète 
Teaie  I.  ' 
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^  coq.  Faire  hattre,  faire  )ouW  èu  eoft.  Vn 
combat  île  coqt.  Le  chant  du  eof ,  Au  premier 
chant  in  coq.  Plumet  de  coq. 

On  spfâh  Coq  Je  huyà^.  Une  espèce  de 
coq  sauvage  qui  se  nourrit  dans  les  bniyëvs. 
On  appelle  Coq  iTlnie  (On  ne  prononce  pas 
le  Q},  tTiK  Pspice  d'msean  domestique  plus 
gros  que  le  roq.  On  appelle  CoffatMan ,  Le  fai  - 
san  mAk.  On  le  dit  ousu  du  mile  de  la  {lerdrix. 
Il  ne  fait  tuer  que  let  coqs. 

On  dit  iâmilièrement  d'Un  bomme  2  qui 
par  quelque  émotion  subite  le  sang  monte  au 
visage ,  qu'il  est  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  ^nrément  et  Cunilîèremeot  Co<f , 
Va  Lomoe  qui  est  le  principal  en  quelque  en- 
droit, qu'on  j  distiogne  au-dessus  des  autres  i 
cause  de  sou  crédit ,  ou  de  ses  ricbesses,  ou  de 
quoique  autre  avantage,  /l  est  le  ooq  de  ion 
village.  C'est  un  coq  de  Paroisse.  Cesl  le  coq 
du  village. 

On  dit  proverbialement  d'On  homme  qui 
est  fort  &  son  aise  dans  quelque  lieu ,  qu'Jl  ckI 
Id  comme  un  coq  en  pifte.  Quelques-  uni  le  dî- 
seol  auiu  d'Un  bomme  qui  est  envdo^té  d'o- 
reillers, de  couvertures,  etc.  en  sorte  qu'il  ne 
peut  se  remuer  qu'avee  pçîne. 

On  appelle  bumî  Coq ,  cette  figure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  des  dockers  des  Égli- 
ses, et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  d'une  telle 
Êglite.  Il  fitut  voir  oi  est  tourné  ie  coq,  pour 
Hvotr  de  qniet  cA^  vtenf  le  vent. 

On  ocelle  Coq  des  JarJ^\  mm  Planta 
tri»-odorante.  Elle  est  bonne  contre  les  maux 
d'eitomoc,  et  pluùetus  autres  maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  montre ,  La  pèn 
d'une  montre  qni  coavi»el  oontient  le  balan- 
cier,  et  le  tient  Inae. 

COQ-À-L'InE.  s.  nL  indéclinable.  Discours 
qni  n'a  point  de  suite,  de  liaison,  de  raison.  Il 
m'a  répondu  par  un  coq~i-l'dne.  Faire  un  ooq- 
à-Tâne.  Il  piit  toujours  des  coq-à-l'^ne.  Il  est 
du  style  familier. 

COQUARDE.  Voj-ea  COCARDE. 

COQUE.  s.f.  Enveloppe  extérieure  de  l'œuf. 
Le  poussin  be'queloit  déjà  U  coque.  Les  pou- 
lets, les  perdreaux  courent  ou  sortir  de  la  co- 
que. Manger  des  ceufs  à  la  coque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  ligneuse  de  la 
noix.  Coque  de  noix.  Je  n'en  donnerois  pat 
une  coque  ée  noix. 

CoQui,  en  tertna  de  Botoiuque,  se  dit  De 
l'envelnppe  Ae  certuna  frutto  ou  de  certaiuee 
semences. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  ae  ren- 
ferme le  ver  à  soie  quand  il  veut  filer}  ouiù' 
bien  que  ptanears  autres  insectei.  Ce  ver  à 
soie  commence  i  ftire  sa  coque 

On  dit  proverbialeinMt  et  par  rqproche, 
qu'Un  jeune  garçon  ne  fut  que  sortir  de  la 
coque  f  pour  dire ,  que  Ce  n'est  encore  qu'un 
nibuL  II  ne  ^it  que  sortir  Je  la  coque,  et  il 
fait  déjà  l'entendu. 

COQUBCIGRUE ,  s.  f  se  dit  en  style  fimïlier 
DesehosM  fiivdes,  cliimâiques.  II  noiuvient 
comptv  des  coquecigrues ,  dei  coquecigrues 
de  tffr.  II  rayonne  comme  «ne  coquecijrue. 
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COQUELICOT,  i.  m.  Espèce  de  pavot  Le 
coquelicot  rou^  et  i impie  croit  parmi  les  Ués, 
5irop  de  coquelicot.  On  cultive  dans  les  jar- 
dins-du  coqutlicot  qui  est  double  et  de  diiOEl- 
renles  coukuro. 

COQUELOURDE.  s.  f.  Pkote  qui  par  sa 
tign  et  pm-  ses  fleurs  approdie  de  l'Anémone. 
Les  lardiuiers  a|q>elkat  aussi  Coquelourde , 
Une  certaine  espèce  de  Ljcbnis. 

COQUELUCHE,  s.f.  Capuchon.  Uestvienx. 

On  dit  figurànent,  iâmilièrement  et  par  al- 
lusion k  la  coqueluche  dont  on  se  coïfibît , 
'IvîVne  perionne  est  la  coqueluche  Je  la  Cour, 
de  la  Ville,  du  quartier,  pour  dire,  qa'm|^  est 
furt  eu  vogue. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  maladk  épîddmiqo^ 
espèce  de  rbume  qui  cause  des  toux  vio- 
lentes. II  a  eu  la  coqueluche.  Il  est  malade  de 
la  coqueluche. 

COQUELUCHOH.  s.  m.  E^tèce  de  capu- 
chon. Coqueluchon  de  Afoine.  /I  porte  un  co- 
queluchoR.  11  ne  se  dit  guère  qu'eu  plaisanterie. 

COQUEHAR.  s.  m.  Espèce  de  pot  de  terre 
vernissé,  ou  de  cuivre,  on  d'étaîn,  ou  d'ar- 
gent, etc.  ajant  une  anse,  et  servant  ordiuaî- 
rement  k  faire  bouillir  ou  chaufl^  de  l'eoa,  de 
la  tisane  et  autres  choses  semblables.  Faire 
bouillir  de  l'eau ,  de  la  tisane  dan$  un  coquemar. 

COQUERETou  ALKEKEHUL  s.  m.  Plajte 
fort  commune  dons  ke  llaiee.  Elk  porte  une 
baw  molk  qni  devient  une  vessie  nugeMre. 
Les  HMeans  «n^oknt  oeUe  baie  dans  Im  mai 
ladksdek  vaiM 

COQUERICa  s.  m.  Citant  Ai  coj^ 
chanta  cûquerico. 

COQUErr,  ETTE.  sdj.  Qui  &il  k  galant, 
qui  dierche  1  plùre,  à  donner  de  l'amour  k 
plusieurs  lênuMs  à  k  fois.  H  ne  fut  jamais 
d'homme  si  cofuet.  H  a  l'esprit  coquet.  Vne 
femme  coquette,  bien  coquette, 

n  se  met  quelquefois  sobsUotÎTcment.  C'est 
un  coquet, .une  vraie  coquette,  Vne  coquette 
fiefflie,  une  vieille  coquette,  une  franche  co- 
quette. 

COQUETEArv.n.  Êtreooquet,  <m  coquette, 
&ire  k  coquet ,  la  coquette ,  etc.  II  ne  piit  que 
coqueter.  Elle  ne  s'empichera  jamais  de  co> 
quêter.  Elle  eoquète  tout  U  jour  avec  tout  le 
monde.  D  est  huilier. 

COQUETIER,  s.  m.  MoidiaBd  d'oub  et  da 
vokilks  en  gros. 

CoQtitncB,  est  aussi  Un  nstensik  de  tabki 
oà  l'on  met  tm  oeuf ,  pour  k  manger  i  U  coque. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Maniées  on  paroba 
cnçl^des  fc  dessein  de  plaire,  d'attirer,  d'en- 
gager. II  y  a  tien  de  la  coquetterie  dans  toutes 
ses  manidrei.  Dire  des  coquetteries.  Faire  de* 
coquetteries  à  quflqn'un.  Il  n'y  a  en  entre  eujt 
que  ie  la  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s.  m.  Terme  ooDectif .  Feill 
pmsson  â  eoqnilk,  ou  testocé.  Le  menu  peuple 
des  edtei  de  In  mer  vit  de  coquïUa^es.  Toute 
cette  cdte  est  pkine  de  eoquilûgei.  Ily  eiee 
coquîRegu  ie  ma*,  d'eau  douce  et  de  tcrm 

n  signifie  aussi  Un  amm  de  «oquïQct.  Ine 
gmlte  de  coquiUages. 
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U  ngnifie  qoBlqaefbU  L'espèce  de  coquille 
L*  eoifuilht^t  de  U  pourpre  ett  htau,  est  rire. 
Cofuîila^e  doré,  merqatUt  «<c. 

COQUILLE.  1.  f.  Couverture  oa  coque  det 
KmaçoiM ,  M  det  poiawiu  que  lei  Netonlinea  tp- 
pelleni  Teitacét;  comme  le*  moales,  pourpm, 
lîmu  de  mer,  Me.  Les  coqnillei  sont  anÎTtlvea, 
bivalves,  on  moltiTalves.  Les  oBirolves  sont 
d'une  senle  pièce ,  Iss  bivalves  de  àeux  iiièees , 
•t  ks  maltiTslves  sont  de  trms,  de  cinq  on  de 
doQsc  pièces.  Tonte*  les  coqtùllcs  de  ter»  sont 
«nivalvcs  ;  celles  d'eau  douée  sont  univalves  ou 
Uvalvet.  Les  coquilles  da  mer  sont  des  trois 
Mpipct-ficUe  coquille.  Coquille  dorée.  Coquille 
i  via.  CotjuilU  denlelee.  Coquille  de  nacre. 
Amaiter  Jè$  co^ailla.  Ramat$er  dtt  coquilles, 
faue  une  coIIectKvi  de  eoquïHei.  Il  eit  ewieux 
en  rofuîRei.  La  PiUrine  dtSaiat-Jcofue*  en 
GeUe*,e(  ceux  JaMmlSaint-Siielid  en  Nor- 
aMmdw,  rapporlent  dès  cafuïlles  à  leur  chapeau. 
Des  icharpcM  lemiea  i§  cofuilles.  Vase  fiit  en 
to^tûUM.  Oh  fmtoit  mtrtfoU  de*  yardt*  d'épée 
en  cofuilb.Ouwa5e  en  cofuîRe:  On  ne  dit  ni 
Cof uiUc  de  tortue,  u  cofuitk  J'huitrt. 

Coqoiux ,  se  dit  amsi  Des  coques  d'oeu£i  et 
de  noix,  priodpalemenl  quand  ellee  sont  rom- 
pties,easste. 

On  dit  provetbîalemeot,  Aentrer  dans  la 
ebfuîUe ,  pour  dire ,  Se  retirer  d'une  entreprise 
iteuirwe,  abandonner  an  propos  hasardé,  se 
remettre  1  sa  jiaoe  après  avoir  tenté  d'en  sortir, 
pu  j  être  remis  par  l'eflét  d'une  menace. 

Pour  dire ,  qu'Une  personne  est  (bit  jenne , 
on  dit  làmiUèrciiient,  qn'JEUetM  fifit  qiu  tortir 
de  la  coquille. 

On  <Ët  proverbialement  h  un  homme  qui , 
Toobnt  en  faire  acooire  i  quelqu'un,  s'adresse 
■ans  le  avroir  à  plus  fin  que  lui  :  À  tpti  vende*- 
vous  vos  oojutUes.'  Portes  vos  coquilles  à 
tmuiru.  Portes  vos  eofuïlle*  ailleurs.  C'est 
venAv  des  co^illes  à  ceux  qui  viennent  de 
i^flBit-AficfceL 

On  dit  pRffettnaL,qa'I7ii  fcomme  vend  bien 
•ÉS  cofuillcs,  fiùt  h'en  valoir  ses  eo^illet, 
pour  dire,  qu'il  Ait  bioD  valoir  sa  marchan- 
dïae,  son  mt«L  Ce  SferdkaRd-U  vend  bien 
ses  coipiiUca. 

C0QU1LLlER.e.m.  CoIlee^ndeGoqtulle*, 
ou  le  lien  ob  on  les  rassemble. 

GOQUCr,  IKB.  t.  Tente  dlnjure  et  de  arf- 
ptis,  comme Fi^pon,  marandLC'e>t  un  coquin, 
urne  eoftitu,  Vn  tour  de  eoquin. 

On  dit  aussi  par  injure  et  par  mtÇprîs  :  CV'i 
un  heuu  copain,  un  fcon  coquin,  un  plaùanf 
coquin.  Vn  méchant  coquin,  un  ^rand  co 
qutn,  pour  dire,  InQme  et  lAcLe.  C'est  un  co- 
^uin  qu.  t<-gftirait  son  meilleor  ami  pour  le 
moindre  inléi-A./I  a  fui  comme  un  coqutn.  On 
l'a  traite  comme  un  coquin. 

On  dit,  daus  uii  sens  ^Iw  on  mo'm  ÀenJa 
iVot  fttuinia  dt!baudiée  et  d'une  femme  qu 
trompe  IxMucoup  d'amans,  que  C'est  une  co- 
quine 

Le  nwt  Coquin  se^loic  aussi  quelquefoi 
an  (iLissuUrit,  uan  auutM  idée  dlninte  oi 
da  m^cis. 
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Coqon,  s'emploïe  qatlquefiMs^adjectire- 
ment;  et  dans  cette  aeeeplion,  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  du  style  âmilier , 
Vn  métier  coquin,  une  vie  coquine,  qui  se 
disent  d'Un  emploi  où  l'on  seplatt,  parce  qu'il 
n'y  ■  presque  tien  à  fine,  et  d'Une  sorte  de 
.  vie  douce,aaaUa  et  fiônéante  àlaqudk  on  s'ac- 
coutoma. 

COQUmERIE.  s.  îém.  Action  de  coquin. 
Il  m'a  (ail  une  cofuinerie  du  preniûr  ordre.  li 
est  &ndliv, 

COB 

OOR.  snbat  mase.  SoHa  de  durillon  qui 
vient  aux  {neds.  .^t'oir  un  cor  eus  pieds,  à  un 
doigt  du  pied.  Couper,  orracfcer  les  eon  dci 

piedi. 

COR.  B.  m.  InMnnnent  i  vent,  eouriié  en 
spirale.  Cor  d'airain.  Cor  d*ar;^t.  Embou- 
cher le  cor.  Sonner  du  cor.  Domtr  du  cor.  Au 
son  du  cor. 

À  COB  EX  1  CIL  EqmsB^n  ÈàrtA.  En 
termes  de  TéDerie,  Chatter  i  cor  et  i  cri,  si- 
gnifie,Chasserligrandbnùt./IadroU  de  chas- 
ser i  cor  et  d  cri  dans  une  telle  forêt.  . 

On  £t  fignrément  Vouloir ,  demander ,  pour- 
tuwrt  une  ehote  à  cor  et  à  cri,  pour  dire, 
Vouloir,  demander,  ponnuivre  une  ehoae  b 
tome  force. 

CORAIL,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  U  mer,  qui  durcit  lorsqu'il  est  tii4  de 
l'eau ,  et  qui  est  ordinairement  rouge.  Corail 
rouge.  Corail  p^Ie.  Corail  blanc.  Corail  noir. 
Branche  de  corail.  Vn  cl^wlel  de  corail  Des 
bracelets  de  eoraîL  Rouge  comme  corail  Les 
C&imistcs  firent  un  sel  lU  ooraiL  « 

Les  Poêles  disent  d17ne  belle  fcondie,  que 
C'est  une  bouche  di  emiil,  que  ce  «ont  des 
lèvrcj  de  coraiL 

CokAiL,  fidt  au  ptur.  Coraux,  Ainù  en  par- 
lant d'Dn  curieux  qui  a  ^naieun  belles  pièces 
de  corail  dana  aon  cabinet,  on  lUt,  qu'il  a  de 
beaux  oonmx,  des  coraux  trit-rarea. 

OORÀLGTE.  a.  f.  Hante  qui  erott  sur  ks 
roden  baigmis  par  la  mer.  Elle  est  [nerreuse 
le  eonil,  branebue  et  composée  de  pe- 
tiiea  piècM  aUadées  Ica  unes  anx  antres.  Elle 
a  une  odeur  de  toMtée ,  et  une  saveur  très  aalèe. 
Blla  ett  bonne  contre  les  vers  des  enlàns, 

CORALLIN ,  UfB.  adj.  Çiii  est  rouge  comme 
conîL  On  s'en  servoît  autrefois  n  Poésie  dans 
les  phrases  snirantes,  £outhcs  ccvallines , 
l'.éw-et  coratlint».  Frisentcment  il  n'est  pb»  en 
usage. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un  plnmnge 
iiotr,  qui  est  carnassier,  et  vit  ordinairement 
(Je  charogne.  Gros  co-  beau.  iVoir  comme  un 
corbeau.  £iitendre  croasser  les  corbeau.  Le 
croauemtnt  des  corbeaux.  Servir  de  pdture  aux 
l'orbeaux.  Lee  corbeaux  font  leun  nids  sur  les 
plut  hauts  arbres. 

On  aj  pelle  figurénmi Corbeaux, Ceux  qui, 
d  'Ds  un  temps  de  conla^on,  ciilèveut  les  pts- 
tiGSrés,  soit  pa«r  les  porter  »  l'nàjHial,  soii 
pottf  les  «mener. 

On  sq^ielle  «a  tffun  d'Aicliitectni^,  Cor- 
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beau ,  Une  groiae  ^efte ,  on  piiee  de  bM  nt 
en  aainie ,  pour  soutenir  nne  poulie. 

On  appeDe  anan  Corbeou  de  ^,Oub 
moiceau  de  ter  qui  est  soelié  dam  b  mani]r^ 
et  qui  sert  à  sonteoir  une  jritoe  de  hût  su  i» 
quelle  portmt  les  eolÏTesi  et  en  tmeidtlb- 
rine.  Croc  de  iêr  pour  neCioAir  les  iiimui 
de  rennemi. 

Les  Astronomes  donnent  k  dob  it  Ce- 
beau  k  nne  consleDatioo  de  l'bànisphcR  ne» 
dionaL 

CORBEILLE,  a.  f.  Espèce  de  penerfcrgr 
dinaïicnient  d'caier.  Vne  corbeille  i  mmia 
/leurs.  Vne  corbàSe  de  ftaan.  VmaiMiii 
fruité.  Une  eorheiUe  couverte.  Um  toA 
découverte  Mettre  des  fraiù  dans  wa  » 
beiUe. 

On  appelle  abaoliimeBt  La  nrfdk,l4 
l^ooxqne  l'dpouz  futur  envoie  dsHBMcMj 
brilla  k  la  personne  qn'Û  dmi  ^wbw; 

C'ett  MiBU  Un  ornement  en  iieUlict^ 
en  Seo^ture  et  en  Jarââaage. 

CXHIBILLARO.  a>  m.  Ilmn  qm 
un  ffaoà  bateau  toUi  ponr  liler  de  Pui 
CoriieiL  On  affile  ansn  du  mtoe  Dam,C 
tains  grands  carroascs  Jt  huit  penoaMi ,  1 
on  se  sert  cbes  les  Princes  pou  Tdtim 
gens  de  leur  suite.  Le  Peuple  •pp'Uc  <■> 
ainsi  Un  chariot  k  tnm^oitcr  ks  aetu. 

a 

beau. 


CORBllLAT.  eubM. 


Li  petit 


CORBILLOIf .  a.  m.  Eipta  de  petiK  a 
bdUe.  Le  cocbïDon  Ju  pain  bénit.  Mt^'t 
main  dans  le  corbiUon.  Le  corbitt^a  /u? 
Itstier.  Vn  corbiKon  tToublies.  ^ 

On  dit  proTeriùalctnent  et  figurinent^"'* 
^menl  de  corbiUon  ^it  appétit  de  psi"  '"'■^ 
pour  doniMr  i  entendre  quH  y  a  m» 
de  ragoiît  dans  le  cbangetnesL  On  dît  J*"*  Il 
même  sens  ,  Chani^emmt  de  coriiBin  ^ 
trouver  le  pain  bon.  , 

CounxoB,  se  dit  Misai  d'Une  cspto  <k 
où  les  joncurs  iontobl%éide  i^oadrt  a  ^ 
manl  en  On. 

CORBIN.  s.  m.  Corbeau.  En  M  ■»  0  4 
vieux ,  et  n'est  plus  d  Wage  qu'en  cens  pb»^ 
Oec-dfrcorbin ,  qui  ae  dit  d'Oae  sorts  fir^ 
que  portoient  les  cent  GcntiUieniaa  * 
Maison  du  Roi,  qui  ptnr  ce  cnjet  d[«nii  B«v 

lads  Genlitshonsmes  «H  bcv-de-corin. 

On  appelle  aussi  Bec-de-oorbm,  CErtaH* 
canne*  dtmt  le  bout  qui  se  tient  dsn  l>  >^ 
est  recourbé  an  lieu  d'être  en  poraine. 

CORDAGE,  s.  m.  colfoctif.  TooW 
des  qui  serveot  k  la  manœuvre  d'un  tiîmmSi 
d'une  galère.  Cordage  d'un  vaisseau.  If 
dage  d'une  gaUre.  Avoir  des  coria^  ^ 
change.  Magasin  de  cordages.  Gros  tviif. 
Menu  cordage.  Cordage  de  efcaaw*  Ctri'? 
de  coton.  Le  canon  donna  dans  la  ttrdijt, 
coupa  les  cordages, 

U  ae  dit  anssi  Des  «ordes  qu'on  «p'*'  ' 
do  trains  ■  'vtilkrii,  ou  i  £urc  dn  mscbi^ 
ff  ^Mt  t>'en  As  ecfdage  dmw  éfu;^ 
d'art  iUerii;  flenr  «ne  RsedUni  «w  ^ 
dage^ 
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CoiDifli,  K  dit  qatl^nelbi»  dUoe  leuto-. 
Krdf.  Ct  cordage-là  n'tst  pas  asstz  fort. 

Il  le  dk  atitti  De  la  manière  ds  mecnrer' 
itK  uDc  ccrde  le  bois  qu'oo  appelle  fioù  de 
uiiic.  Le  bail  ttt  bon ,  nwû  on  *oiu  a  trompé 
a  cariaje.L§eorit[yt  ml  hem.  le  eariage  eit 

œBDE.  a.  f.  Tortia  &it  ordinaimneirt  de 
d>*3TK,et  qiielqDdKHBdecot(Hi,dc  laine,  de 
UK ,  d'tcorce  d'arêtes  ,  de  poil  »  de  crin  ,  de 
pn;  d  j'anira  matières  pHaDle*  M  Bexihles. 
GrMiairJe.  Petite  cor  Je.  Corde  menui.  Cori» 
&k  Ltmyu  caria.  Corda  i  trmi  eorioni. 
^Ar,  lo-m  ua*  cor^  Jitat^,  Mmr  avec 
m  «rdc  Cda  ^'t  pêniu  i  une  etrie^  lié 
■m  arie.  Ermmnùr  lié,  gairotté  de  eories. 

Ja  lîue  «ur  mie  corde,  «HT  ^  m^n. 
mit  i  jnitM.  Pont  tk  eonis.  Seaiier  Je  carie. 
Udle  de  corde.  Couper  la  corde  d'un  bo- 
»,fmedeâ>e. 

Ob  ippelle  To&ac  en  «rde,  Da  tabac  qni 

«oaqaiaàéccrdé. 

On  aiipdle  Corde  de  jeu  de  paume  ^  Une 
corde      eu  tendu  an  mîUea  d'im  jeu 
tpiiune,  et  qui  eat  garnie  de  filets  jusqu'eti 
tt  dan*  œ  eens  on  dit  :  ftfellre  tous  la 
Frùcr  la  corde.  Afelfre  argent  loui 

rit 

CHi  dit  figorémeot  et  fâmiliitenieBt  d'Une 
bK,qn'£Ue  a  poué  J  ^ew  de  eorde,  pooi 
k  t  <pH  s'en  M  peu  filin  qn'ollt  n'ût  mm- 

')n'dit  nun  figurânent  et  proverlùaleinent, 
^»  ioBMe  a  frité  la  eorigt  Quand  il  t'en 
Ipa  bllii  qa'il  n'ait  petda  aon  ^ocèi,  ^'il 

On  qfdie  CorJs  JPubrapeie^  La  .corde 

rl^lle  on  goiode  oeu  qui  aonl  condaiB- 
k  afoir  l'eitnpadc;  et  en  oo  eem  ta  dit, 
FHcftVM  eoups  de  corde  d  na  «oldat,  poar 
k>  Le  griader  tnnt  linimbant  .  01.10  lainer 
Kî^loue  n  pannteur  à  un  pied  prta  de 
IR. 

^  £t  ptOTeilnileineiit  et  figurément,  Vou< 
fraitm\tu  m  la  corde  n€rompt,poiirdire, 
Ml  rena  des  chosu  fort  surprenantes  daoi 
ltafiiTe,duu  telle  entreprise,!)  lea  moyens 
Won  K  m  poar  y  parvenir  ne  manquent  pas. 

Od  dit^nrément.  Tirer  sur  la  nUrne  corde. 
^"iùt,  S'entendre,  agir  de  coocert,  lors- 

ÊD  est  phucoia  intiitâsés  il  on  saccés  qui 

se  dii  aixui  dUn  girn  cAUe  tendu 
^ '^«'i  et  utaebtf  par  les  deox  boots ,  sur  le- 
^couinsbatdeurs  dansent  ;  et  c'est  dans  ce  . 
^  fi'oa  dît  :  Danser  sur  la  corde.  jiUer  voir 
B'taNvi  ds  corde; 

On  dit  aussi  figiudaent  et  &iniliirenieDt 
^  le  mène  sens,  qa'Vn  iomme  danse  sur 
■  c»de,  pour  dira ,  qnU  crt  engagi  dans  OH 
^  hasHdcBte,  dau  nno  aititation  «rabu- 
iocmaioe,  oà  il  oomt  risqne  -i  tout 
"uttudasaccombo'. 

'  '^"■V,  le  pcmd  poar  Le  ai^lîcc  de  la 
Csis  nérife  la  corde.  71  «  édiafr/ii  la 
Cat  la  &OWH  ^<9yN!  de  la  oorde. 
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Et  dans  ce  aebs  on  dit  fifnteoni  qa'I7n 
homme  a,fri$é  la  eories  pour  dire,  ign*!!  a 
pensé  Are  pendu. 

On  dit  aussi ,  La  corde  au  cou ,  en  pariant 
De  ceux  qui  font  amende  bonorable.  Il  a  fait 
amende  honoraUe  la  carde  au  cou. 

Et  figorânent  on  dit,  5e  rendre  la  corde  au 
cou,  iMnn-  la  corde  au  eou,  De  cenz  qui  se 
sonmietteot  sans  aoeone  cooUitioa  k  la  merci 
du  Vainqueur,  du  Prince,  dn  Supérieur.  Cei 
auié^ii  se  redirent  ta  corde  au  cou.  Cest  aussi 
se  râidra  acn-mèma  rinsmiBent  do  aon  raal- 
bonr.  de  sa  parte. 

On  appelle  Les  auuTats  ganwmens  et  les 
filsos,  Gens  de  sac  et  de^conle;  ct.il  ledit,  par 
eitension.  De  tous  les  scélératt. 

On  £t  proverbialem.  dUa  homme  qni  est 
benreux  au  jeu,  qn'/l  a  de  la  eords  de  pendu. 

On  ait  fignrément  et  dans  la  conversation , 

ettre  la  corde  au  cou  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
Le  neitre  en  danger  d'être  peodo.  La  trop 
^ande  indulgence  de  son  pért  lui  a  mû  lu 
corde  au  cou. 

On  emploie  aussi  figurào.  Ut  même  &coa  de 
parler,  pour  dire,  Être  cause  de  la  nme,  de  la 
perle  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figurém.  d'Un  hoBune  qui  ûit 
des  actions  qu  le  pourront  mener  au  gibet , 
qu'il  fiie  sa  corde. 

On  dit  prof  eilHalenient,  qu'il  ne  ^ut  ^ oint 
palier  de  corda  dans  la  maison  d'un  pendu, 
pour  dire,  qnH  ne  fiint  pwst  patler  des oboses 
dont  les  rapporu  directs  ou  kidinois  pettvcni 
qmbarnssec  ou  humilier  des  persmnei  fté- 
sentes. 

On  dit  «n  pariant 41700  ifiin  daagemue) 
que  Le  faut  et  la  eoria  en  sonl  delors,  pour 
dire,  quH  n'jr  a  punt  de  pmne  «Vdive  b 
cndndre. 

CoBOi,  se  Ht  aoasi  Dn  lortis  de  chaorre, 
de  cxin,  on  d'antics  matièrn,  dtmt  on  garnit 
les  arcs  et  )es  atbalMea.  slire  une  corde  à  un 
are.  Changer  une  corde.  Tendre  la  corde.  Ban- 
der la  corde.  La  corde  était  trop  bandée,  elle 
rompU.  Il  ne  faut  pat  tenir  la  corde  ti  tendue. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'I/n 
homme  a  doue  corda  à  son  arc ,  phuieurs  . 
cordts,  plus  d'une  corde  i  ion  arc,  pour  dire, 
qu'il  k  plusieurs  moyens  pour  parvenir  &  son 
but ,  &  ses  fins. 

Co&M,  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusisnts 
insimmens  de  Musique.  II  y  a  des  cordes  de 
boyau,  il  y  en  o  de  métal.  Corde  de  luth.  Corde 
de  vîblan.  Corde  d'épinette.  Corde  de  fcoyan. 
Corde  à  boyau.  Corde  d'acier.  Corde  ^argent. 
Corde  d'or.  La  groue  corde,  etc.  Paquet  de 
corda.  Corde  de  Rome.  Corde  fausse,  sourde. 
Le»  cordes  noueuses  et  écorchéet  ne  sauraient 
servir.  Pincer  la  corde.  Haaseer^  baisser  une 
corde.  D^lcndre  les  cordes  d'un  bah.  Toucher 
dAicatemmt  U  corde,  il  pince  bien  les  cordes. 
n  touche  bien  les  cordes.  II  fsit  parler  les 
corde».  Flotter  la  corde,  c'est  la  toncber  déli- 
catement. 71  «  uM  jeu  /ôrt,  il  gourmande  Us 
ccrdei. 

CoiOB}  en  (ormes  de  Unsiqne,  sigalSe  La 
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Bote  eu  le  ton  qu"!!  faiu  tondieret  entoDocr, 
et  se  dit  De  tous  les  intervalles  de  Hnsiqao. 
La  quinte  a  çing  corder  ou  cinf  sons.  U  ngni6e 
aussi  Accord.  Cette  pièce  a  de  heUes  cordes. 

On  dit  figurém.,  fie  touchez  pas  cette  corde, 
il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-li,  pour  dire, 
Ne  parles  pas  de  telle  ebose,  parce  qu'il  j  a«- 
roit  du  danger,  de  l'inconvénient  pour  vous. 

On  dH  provetbialenent ,  Toucher  la  grosse 
corde,  pour  dire,  Toucher  le  point  le  plus  im- 
portant d'iue  aflaire.  Vous  oves  loucJ^  la  grosse 
corde. 

On  appeloit  Cordr  de  monfre.  Une  eetde 
de  bojau  qu'on  metlMt  autrefbb  aux  monlre*. 
Celle  monfre-ld  est  ou  ftoid  de  sa  corde,  «Ht  < 

tonte  se  corde. 

On  appelle  Corde,  L«  tension  d'un  moKle, 
causée  par  nlcire,  inflaounatioD(,  rte.  Il  avoA 
mal  à  la  jamie,  au  bras,  el  û  y  senloit  ut* 
corde  qui  le  tiroiu 

En  pailant  De»  maladies  des  cbevaax,  on 
Dj^lle  Carde  de  fiircin,  La  tension  que  le 
&rcto  cause  anx  parties  qui  en  sont  atuquées. 

CoBSi ,  en  termes  de  tiéométrie ,  est  la 
Ligne  droite  quï  ae  termine  à  deux  points  de 
la  circonférence  d'un  cercle,  sans  passer  par 
le  centre ,  et  qui  divise  le  cercle  en  deux  partial 
inégales,  qn'on  appelle  Segmens. 

COBOB  DB  DRAP-  Ce  sont  les  fils  dont  il  est 
tissu.  Ce  drop  a  la  corde  bien  fne.  Le  drap 
d'E^Mgm  a  ta  corde  bien  grosse.  Brûle»  ce 
drap  II*  vous  en  voules  voir  la  corda,  5on  habit 
est  tout  pelé,  il  montre  le  corde. 

On  dit  aussi  figurèrent  et  prbverlnalBMBr^ 
qu'Ion  liomtite  montre  la  cerds.  Lorsqu'il  aoii>> 
tient  mal-ses  prétentions  on  quelque  giue  qno 
ce  sôt;  et  d'Une  finesae  poanèr^  et  âcile  h  di- 
CMvrir,  Cela  montre  la  corde. 

Coann,  se  dit  aosn  d'Une  cerUtne  qnentlli 
de  bois  h  brùler,qu'on  mesure  avec  une  corde. 
Cent  cordes  de  bois.Bois  de  corde,  proprement, 
Bois  neuf. 

COUDEAU.  snbsL  m.  Petite  code  dtmt  sa 
servent  les  Maçons,  les  Jaiiliniin,  les  Ingd- 
□îeurs.  Des  allées  tirées  ou  cordeau.  Aligner 
une  muraïKe  au  cordeau.  Tracer  un  tr-afail, 
un  Fort  avec  le  cordeau.  Placer,  fiire  conduire 
le  cordeau.  Tenir  le  cordeau.  Vn  tel  Ingénieur 
tenait  le  cordeau  à  l'ourerture  de  la  tranché. 

œBDELER.  V.  KÙT.  Tordie  en  Cinne  de 
eorde.  Cordeler  des  cheveux, 
CoanEbi,  in.  participe. 
CORDELETTE,  s.  f.  Petite  eorde.  Vn  gros 
cdble  garni  de  cordelettes  .par  la  bout.  Vn  pa~ 
quel  de  cordelette*. 

CORDELIER.  s.  tnasc  On  aj^Ue  ainsi  en 
France,  Ceux  des  Religieux  de  Saint  Françc»s, 
qu'en  nomme  autrement  Lea  FitaO  Hbenrs. 
Ce  mot  n'est  placé  id  que  parce  qu'il  euue 
dans  phuieurs  ^ases  de  la  Langue.  Couifenl 
ds  Coridme.  Carddier  Convenliiel  Cordelisr 
de  rOkerranee,  ou  Corddïer  Obovanttn,  Il 
s'est  fait  Cordsiier.  Ces  Selijiew;  sont  appeUs 
Cwdslicrs,  d  eMise  de  la  corde  dont  ils  soal 
«sinls. 

On  dît  jopokimaat  d'Un  homme  gnî  ne 
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fiât  «crapule  (b  ricD,  qu'il  a  W etiltécîmce 
large  comme  la  mancl»  fun  Catiditr. 

On  dit  oonmanémcnt  et  pir  une  jnsnvafae 
éjuivoqne ,  en  parlant  dUn  boBune  ine  i 
qu'il  cft  4m  comme  un  Cordelier,  parce  que 
lei  Cordi^m  Aoicnt  ntlrefins  vétns  de  grù. 

On  dit  proreifaialeiDeat  et  figorfao.  qa'I7n 
Komme  forle  Lutin  ilevant  le»  Coridim,  pour 
Are  t  qu'il  paile  d^ine  cboM  devant  des  pcr- 
wonesqui  reotendeDtbeamxiap  mieuxque  lui. 

On  dit  proverlualnn. ,  AUer  lur  la  haipunie, 
lur  la  mule  des  Corieheri,  pour  dire,  Aller  ji 
pied  nu  bf  on'à  la  main. 

œilDEUËRË.  luliat.  f.  Corde  i  plusieurs 
nœuds.  Ce  mot  n'est  guère  usité  qu'en  termes 
de  Blason.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  entoura 
son  écu  d'une  cordelière. 

On  appelle  anssi  Cordelière^  Certune  petite 
tressei  ^luùeors  nceads^que  les  Dames  poilent 
quelquefois  au  cou.  C'est  aussi  Un  ornement 
d'Architecture. 

OCHIDEIXE.  inlMt.  Um.  Sort*  de  petite 
coide,  ccxdeBii  qui  %'aagixÀt  ma  ànffi  des  ha~ 
team. 

CORDER.  V.  a.  Faire  de  la  corde.  Corder 
iu  chanvre.  Le  grot  chanvre  ne  te  corde  pas  ti 
hien  fue  k  dtativre  délié. 

On  dit  MiSH,  Corda-  du  tabac,  pour  dire. 
Ueitredn  table  ca  eorde>eB  roulant  «t  tndant 
floMmbk  las  boillei. 

On  dit  uuà.  Carier  du  hoù,  pour  dire,  he 
nenirer  t  bi  ctnde.  Cartier  iu  boù  neu^  Cor^ 
itr  iu  bois  (lotti.  Le  froîi  tortu  ne  se  eorie  fiii 
tt  hien  ifue  fautu.  On  ne  corde  pas  le  hoù  ie 
compte. 

CoaDEft,  se  (Bt  bus»  Des  raves,  loteque  ta 
saison  commeoce  i  s'en  passer,  et  qu'il  t'y 
forme  en  dedans  comme  une  espèce  jle  corde. 
Les  ravet  commencent  à  te  corder, 

CoKOi ,  ie.  participe.  Une  corde  bim  eor- 
ikt.  Voie  de  fcoii  mal  cordée.  Ravet  cardia. 

CORDERIE.  subst.  fôm.  Lieu  où  l'on  fait  de- 
là corde,  où  on  la  garde  quand  elle  est  laite; 
l'art  de  la  fiiire.  XJne  corierie  couverte.  Vnt 
corderie  découverte.  Une  longue  cortJcrie.  L'art 
ie  la  carderie  ett  fort  utile. 

CORDIAL,  AI£.  aci).  Propre  i  conforter  le 
eoenr.  fireuca^e  cofdtaL  Potion  cwdtale.  Pou- 
dre cordiale.  Le  mn  vieux  est  cordial,  C'eil  un 
remède  cordial. 

U  est  quelquefois  substantif.  Lebeioard  ett 
un  ion  cordial.  De  bont  cordiaux. 

ConSL&L ,  «gnifie  ausû  fignrànenl,  Qni  est 
j^ein  d'efiôctîoD ,  ^  procède  du  fbnd  du  œur  ; 
Mdansceaens  on  dit,  Amcur  cordial,  agèt- 
lion  corduls. 

On  dit  anid  d'Un  bomme,  que  Ccsf  Hn 
ami  eetilïal,  que  c'est  un  ftonune  franc  et  eor- 
Jial,  pour  dire,  que  C'est  un  branme  qui  est 
plein  d'tuK  viritable  tendresse  pour  ses  émis. 

CORDiALEHEin*.  adv.  De  tout  son  evur, 
aBbetucQsement,  d'une  manière  cordiale.  Je 
vous  atme  cordialement  II  m'a  parlé  cordia- 
lement et  en  ami  Vivre  cordialement  avec  ses 
omit ,  la  voiiins. 

Ou  <iit^  flair  ^uelfju'un  cor4iaI«menf ,  potir 
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dire',  le  bûr  de  grand  coeur,  rt  arec  une  sorte 
de  pUsir. 

CORDIALITÉ,  t.  tém.  AiiwrîMi  tendre  el 
sincère.  Grdnde  cordialité  Parler,  fneOir 
avec  cordiafa'lé 

COBDIER.  a.  m.  Artïsn  dont  le  ntUer  est 
de  faire  des  cordes ,  de  la  corde. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  peUtes  cordes  dont 
une  plus  gnsM  corde  est  con^os^.  Une  corde 
à  trait  cordons.  Filer  la  corÂ>iu  d'une  corde. 
Le  cordon  n'est  pat  attet  tan. 

CoBDOS,  se  ansn  d'Une  corde  ùâta  de 
fil  <Ie  coton  on  de  sue.  Un  cordon  de  pl.  Du 
cordons  de  soie. 

ConsOH,  se  ^t  aussi  De  la  tresse,  du  tissu 
qui  s'emploie  à  serrer  la  forme  d'un  chapeau  et 
■i  ie  tenir  en  ^t,  et  quelquefois  seulement  h 
l'orner.  Le  cordon  d'un  chapeau.  Vn  cordon 
ie  soie.  Vn  cordon  d'or.  Vn  cardon  de  dia- 
mant, de  erin,  de  crtpe.  Vn  cordon  rond.  Vn 
cordon  plat. 

On  appelle  auasi  Cordon,  Le  tnban  qui  sot 
k  lier ,  à  attacber  ou  k  pendre  quelque  cbose. 
Lior  avec  un  cordon.  Nouer  avec  un  cordon. 
Porter  une  croix  pendue  à  un  cordon.  Cardon 
de  sonnette.  Les  cordon»  d'une  bourse; 

On  dît  figiirément  et  fianiUèfcment,  Tenir 
les  cordons  de  la  bourse ,  poiu  dire ,  Avoii  l'ad- 
minïstmion  de  l'argent. 

On  appelle  Cardon  bleu.  Le  ruban  large, 
moM  et  Uen,  anqnel  est  attachée  U  Croix  de 
l'Ordre  dit  Saint^^L  Le  Rai  lui  a  ianni  le 
Cordim  bleu.  Il  porte  le  Cbrdoit  bleu.  Le  Soi 
n'a  pas  ftit  ie  Cetima  Meut  cette  année.  II 
vaque  plusieiire  Cordons  Ueus:  Et  l'on  appelle 
ortÛnairemeni  un  Cheralier  'du  Sunt-Eeprit, 
Vn  Cordon  fleu.  Il  est  Cordon  Ueu./!  se 
troufa  iant  celte  asfemWeftwlre  raeinf  Cor- 
dom  bleus. 

Od  appelle  pareîltemeiit  Ctn^Jon'  rouge,  Ud 
ruban  large,  moiré,  et  couleur  de  fèu,  auquel 
es^altQchée  une  Croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis.  Le  Roi  a  donné  le  Cordon  rouge  à  trois 
Maréchaux  ie  Camp.  On  appelle  ceux  qui 
portent  ce  Cordon  ,  Commandeurs  de  l'Ordre 
(Vi  Saint-Louis  ;  on  les  appelle  ansn  Cordons 
rouges. 

COBIHW,  se  (vend  aain  ponr  Vaa  petite 
cordeletle  bénite  que  portent  ceux  qui  sont  de 
cenainea  Confréries.  I,e  Cordon  de  Saint-Fran- 
çoi»  iAansey  de  Saint-François  ie  Poule.  /I 
est  de  fa  Confrérie  iu  Cordon. 

CoBBOir,  se  dit  aussi  d'Un  rang  de  pierres 
en  saillie,  qtd  règne  tout  autour  d'tUH  mu- 
raille on  d'un  bâtiment.  Vn  bastion  revitu  jus  ■ 
f  u'au  cordon. 

On  appelle  enan  Cordon,  Le  petit  bord  fa- 
çonné  qui  eist  autour  d'une  fnèoe  de  momitrie. 
Le  cordon  de  ce  louîs  d'or  a  été  rogné. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appeUe  Cordon 
ombilical,  Le  Uen  qui  attacbe  l'enfant  tu  pla- 
ceou  par  le  ucMnbriL 

Kn  termes  de  Guerre,  on  appelle  Cordon, 
Une  suite  de  postes  garnis  de  troupes ,  qui  seni 
k  portée  de  se  donner  la  main. 

En  unaes  de  Jardinage,  on  appelle  Cordon 
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de  gasoR,  tTne  bande  de  gaun  qnî  ripr  k 
loug  de  quelque  plate-btnde. 

CORDONHËR.  *.  acL  Tortiller  en  avuàf 
de  «ordon.  Corionner  ie  U  pleut  it  cfcnsrt 
Cordmtttf'  de  la  fiasse  de  'ùn.  CordoMur  h 
cheveux,  pour  dire,  Entoonr  d'os  ndn  le 
cbereox  qni  sont  tortillés. 

Coinond,  éi.  participe. 

CORDOiniERIE.  SL  f .  La  Mttiw  k  C» 
donmer.  Pass^  JHoftre  en  Cordimuit. 

n  se  dh  «uaù  Du  lieu  on  l'on  tebJ  d»  M>' 
Iters ,  des  bottes.  AehOer  des  soidicn llgCM>> 
donneriez 

COR  DOÎfNET.  s.  m.  Petit  cordon  atnc, 
ou  petit  ruban ,  pour  attacba  on  poit  nfll 
quelque  chose.  Cordonnet  pour  nuttrc  ■  ta 
chemises,  à  itt  rahats.  Du  ccrJosiiri  fm 
en^er  des  chaptiels,  Vn  paquet,  une  Ictkl 
cordonnet. 

COBDONinER.  subsL  m.  Anisso  iaa  ) 
métier  est  de  Caire  des  soulien,  pvtosU 
bottes ,  et  autres  pareilles  disusiDRi.  Hit 
Cordonnier.  Bon  Cordonniv.  CsrdoaatD-fl 
ehauste  bien.  Cordonnier  pour  luam.  C4 
ionnier  pour  femme. 

On  dit  figurément  et  prsTeHliileiiini,1t 
Les  Cordonnière  sont  Ici  phu  mil  cUstd 
pour  dire,  que  Souvent  cens  qui  sont 
proSeasion,  négligeQtd'en&ireuappMtM 
mtmeii 

GOBÉE  on  CHORÉE.  s.  H.  Pied  AsW 
Crée  «a  Latin.  Il  est  composé  dne  ln{K* 
d'âne  brère.  On  l'a^wlle  ansd  TrM. 

CORIACE,  adj.  des  1  geucs.  Qni  tf^i 
cmune  dn  cuir.  On  dît  d'IFne  viuiile  àtt  i 
nul  coite,  difficile  à  mtebo-,  qu'Entât  caÀ 

On  dit  figorément,  dans  le  «jb  bnoEa 
dITn  homme  avare ,  dur ,  diffidfe,  AésM  * 
de  la  peine  à  titer  quelque  choie,  ^  Ci'' 
homme  coriace.  Il  est  coriace. 

CORUCÉE.  adj.  dea  a  genres.  Il  le  dit 
substbnœs  dont  h  cooMStance  i^Mch*, 
celle  du  cuir- 

CORUMBE.  s.  m.  Ked  d'aavesGrKi 
Latin.  Il  est  composé  de  deux  bière  oURila 
longues. 

CORIANDRE,  s.  f.  Planta  ombellifin  B 
donne  une  semence  qni  sent  la  pn*"!-  ^ 
qu'elle  est  Iraiche ,  et  qui  est  très«?<^> 
goàt,  lorsqu'elle  est  aichc.  On  en  fiH<*«  * 
gées,  et  on  l'en^km  aussi  en  Dédtcùt  l 
bonne  c<»iaiidrc.  Des  dragées  de  esrin^'  ^ 
abeolumem,  De  la  carianib«  Oa^f} 
coriandre  est  bonne  pour  I0  digcsfioa.  i 

CORIRTHIEIT.  adj.  m.  U  se  dit  e»  f*H 
DnqnetrièBieotdred'AidiiieetDie.  ^'"^^ 
rinthien  est  le  plus  riche  des  orJro  ii^ 
levure.  ! 

CORME  ou  SORBE,  s.  m.  Fmït  trtMt* 
Cut  en  forme  de  petite  pwre.  Usgentic* 
pagne  en  font  une  sorte  de  boiMoa. 

CORMIER  ou  SORBIER,  s.  «-  Gw* 
Eruitier  qui  porte  des  oonnes.  lie  boit 
mier  est  ^rt  dur. 

CORMORAN,  s.  m.  Bafèce  d'ebf»  «J 
tiqne,qui«teooofcnkmgtCt  laji^^ 
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nlM)'  et  qui  vit  oHinùrenieiit  &  Ikmsoil 
hxftrtJa  cormortuu  pour  picher. 
CORNAC  «.  m.  Tenue  de  Relâtioa.  Con- 
■Rturtiel'LtépbaiiL 

COKïALIIîE.  ».  f.  Pierre  piéciruse  ronge 
|ui  peu  imupmnte.  Téte  ^ravét  sur  une 
n(line.CwAet  de  cornaline.  71  ^  a  dee  cor- 
ita  it  p&MÎatrs  cDuIeuri,  Cormtïne  ean- 
^CtrMlmc  &  iiierTIe  roehe. 

CflUUAD.  m.  Terme  d'injure,  qui  se  «fit 
De  du  II  iènuDe  t'est  abaDdinuiée  un 
MRlIalbae. 

CORÏE.  1.  f .  Putie  dore  qui  tort  de  la  Ute 
tfA^taàaueaXt  M  qtd  leur  sert  d«  dé- 
■r.  CrMidf  romc  Petite  corne.  Corne  litse, 
1  liiKL  Cerne  raboteuse,  eîjuë,  pointue. 
wuèmwuaèt.  Corne  pldfe,  torte,  reeeurbée, 
JKMtét,  reco^utllee,  torti'IU^  La  animaux 
â  ml  ia  cornes  y  qui  portent  cornes,  ifiti 
fl  irmis  it  came».  Béta  à  comei.  Un  jeune 
ptta  à  ^1  la  eornei  viennent,  à  le* 
pa  poKiirnt.  Corne  Je  taureau,  de  vache, 
^ditr,  êe  iaim,Jc  licorne,  etc.  Un  taureau 
f  ^nni,  fui  frappe  de  ta  corne,  qui  ett  dan- 
ttuitla  tome.  Scier  îei  cornet  à  un  tau- 
^,  [ni  renfrourrer  Ie«  cornet.  Le  laurenu 
iidii  w  let  cornet.  Le  beUer  heurtt  de  tes 
pa.ÈtitUeué^ujt  coup  de  corne;  Prendre. 
|kW  «ne  Ute  par  Us  cornet.  De*  ouvrage» 
ti  il  cône.  Tabatière  de  corne.  Vn  peigne 
ifie.  Vne  lanterne  de  corne.  Un  couteau 
dt  eçrm,  Joni  I<  Bunche  ot  de 

'fitStiguImmxtt  Attaquer  le  taureau,  U 
l>f*r  fat  nriKi,  prendre  le  hœt^  par  le* 
|M,  poorAn,  EmaDcr  tne  aSEiin  pv  ta 
Kicplvdificîb. 

fcA,  Deuiur  un  eoup  de  corne  i  an 
Wd,  ponrdin,  Seigncr  un  dnd  k  la  ml- 

W  npcneare  da  palaû,  avec  le  bout  d'une 
M  de  «if  oa  de  cheTreoil. 
iCu»  de  cerf.  Oa  ne  se  tert  jamaû  de  cette 
^oioo,  en  parlant  Du  boie  et  de  la  lète 
tntof  ;  die  a'eu  d'iui^e  qae  dans  les  phrases 
Iboui.  V»  eouleeu  emmanché  de  corne  de 
if.  De  la  reehire  de  eonu  de  eof.  De  la  gelée 
Iranw  ie  eirf. 

^Ctnit  it  eerft  te  dit  auui  dUne  espèce  de 
^dou  w  se  aeit  dau  b  Hédecinc.  Celle 
1^  cakm  dans  lea  jandiu  ta  numge  en 

tOoqipdleavm  Corne,  La  partie  dore  quî 
'■"picddacheTal,  du  molet,  de  rine,  etc. 
^aKBtil  ne  se  dit  qu'au  sioguHei'.  Ce  ch«- 
ll<rtd^eiledfàrrer,il«b  corne  nMuvsue. 
"  Il  comt  kmM,  k  corna  /êrme,  dnre, 
taillk  i  ^^bter.  TaHe  ehete  ^it  m- 
^)  ^  tniùre  U  eonUj  endurcit,  raMoUil 

«pprile  CeriM  d>akmd«nef ,  om  Conte 
■ualtUc,  Cneeemaqu'on  représente  pleine 
^^>H>«*NnadefraiUeldeOean,etqDe  la 
7^  ">PpM*aiaiTAé  arrachée  ou  de  la  til' 
*'"ektne  AmiHbée,  qni  «Toit  nourri  Jup! 
Kwde«aed'Àckéloûa,  lotiqu'étani  Itan» 
""^  «a  tMRta  il  tm  vaioca  ptt  Uarcuk. 


COR 

Cornet  d'abondance.  Sur  les  MidaiUaa,  On 
a  donné  det  cordes  d'abondance  anx  Divinités, 
aux  Génies,  aux  Héroi  biatfaimt. 

On  appelle  ans*!  Cornes,  Gertrines  pùntes 
que  les  limaçons  ^  quelques  Kipens  et  quelques 
insectes  portent  sur  la  tlte  Let  limofont 
montrent  leurs  cornet,  resterrenl  Uurt  eCTTics. 
Let  cerft-vfAam  ont  det  cornet. 

On  dit  figutémeat  et  lâmilièRinenl,  qa'l7» 
homme  porte  Ici  cernes  ,  qu'il  a  des  eormi, 
pour  dbe,  que  Sa  femme  lui  est  infidèle. 

Od  dît  ausn ,  Faire  les  cornet  i  ^^If  u'un , 
pour  dire ,  Faire  par  dérision  arec  deux  doigts 
un  signe  qui  icpréseute  ks  corne».  Jl  lui  fit  lu 
cornet. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Mon- 
irer  I«  carnes,  pour  dire,  Se  mettre  eo  éut  de 
se  défendre. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  qui 
est  fort  turpria  de  quelque  cbose  d'inopiné, 
que  Lei  cornet  lui  en  sont  «enues  à  la  tile. 

Dans  UD  bonnet  carré ,  tel  que  le  portent  les 
Ecclésiastiques,  les  Docteurs,  les  Magistrats, 
on  appelle  Cornet,  Cenaines  petites  crêtes  qui 
s'élèvent  sur  le  bonnet  Vn  bonnet  à  troit 
cornet,  à  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un  bon- 
net carré. 

On  appelle  aussi  Let  pointes  du  cnnaaant, 
Lei  cornet  du  croïitant. 

Ent«nDeadeF«ctificatioo,<mi{^wlle  Ou- 
vrage à  corne.  Un  ounnge  erancé  liôn  du 
eorpa  de  la  Pliee,  et  qin  eonuMe  eu  une  ooni<- 
tineet  «n  deux  demi-bastioiii. 

Coin  d'ambioii.  Terme  d'IfîsUHre  aatiudlr. 
Eqtèoe  de  ^erre  nnUe  et  reooaite  eu  fonne 
de  eome  de  bélier, 

CORRÉB.  B>  f .  La  pven^èn  des  tuniques  de 
l'enL  La  contée  ett  o^mie, 

CORnÉE.  a.  f .  Piene  de  la  nature  du  jaspe. 

COItlïEILLE.  s.  f.  Oiseau  noir  comme  un 
corbeau ,  mais  de  mtnndre  grosseur.  Jeune  cor- 
neiOe.  I/ne  bonde  de  corneilles.  L»  eri  de^a 
corneille.  Voler  la  corneille. 

On  appelle  Corneille  emmontelée.  Une  sorte 
de  corneille  qui  a  une  partie  du  corps  noire,  e; 
le  reste  grisâtre. 

On  dit  proTerbïalement  et  bassement,  d'Un 
homme  qui  se  porte  ^  faire  quciqite  chose  avfc 
cbakur,  et  «me  plus  de  force  que  de  circons- 
prctimet  d'ndrâse, qu'/l  y  va  de  ad  et  de 
téte  comme  une  corneille  qui  abat  det  noix. 

Parmi  le*  Gens  de  Lettres,  on  dit  d'Un  An< 
teur  qui  a  fait  un  ouvrage  composé  de  plusieurs 
morceaux  [vis  dam  d'antre*  ouvrages ,  que 
Cett  la  ccmeille  ttÊtepe,  ou  I«  corneille  de  ta 
FaOe. 

CORIfEILLE.  a.  f.  Plante  dont  il  y  a  pki- 
wtua  espteea.  I«*  nwsa  tout  eoltivéee  dane  Ui 
jardina,  i  cauie  de  la  beauté  da  leur  fleur,  et 
'ei  autres  sont  employée*  en  Hédedne.  Oo 
noouae  eneote  cetu  ^ante  Cum-MMn,  on 

LTStBtACfUB. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
Uusique  b  vent,  composé  de  deux  tuyaux ,  et 
d'une  peau  de  mouton  ,  qu'on  enfle  par  le 
•nojen  dn  premi<!r  tnym  a^elé  Porté' veaL 
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La  corntmute  est  un  instrument  nutifue. 
Jour  de  la  cornemuse.  Enfler  une  cornemuse, 

CORNER,  r.  neutre.  Sonner  d'un  emtwton 
d'une  ooroe.  Le  vacher  a  corné  dès  le  matin. 
J'ai  entendu  corner  dans  les  boit. 

Ou  dit  par  dâÎNOn ,  d'Un  bonune  qui  tonne 
mal  du  cor,  on  qui  en  importune  le*  Ttrïaio*, 
qu'il  ne  foit  que  corner. 

Coavfla,  signifie  encore,  Parler  dans  tin 
cornet,  pour  se  &ire  entendre  à  un  sourd- 

On  dit  d'Une  personne  qui  publie  avec  ira- 
portunité  quelque  chose ,  quelque  nonrelle , 
qu'£Ue  ne  fait  que  corner  cela  partout.  /I  a 
corné  cette  nouwlle  par  toute  la  Ville.  En  ce 
MOI  il  est  actif ,  et  il  ne  s'emploie  que  dans  1« 
style  &ffliliar,  ainsi  que  dans  toutes  les  phrases 
suivantes. 

On  dit,  Corner  aux  oreiUei  de  ^uelijH'Hn, 
pour  dire.  Loi  insinuer,  lui  suggérer  avec  im~ 
portunité  quelque  clinse.  Il  a  obtenu  cela  de 
lui,  il  l'a  ^it  résoudre  à  cela,  à  force  de  lui 
corner  aux  oi-eillet.  Et  dans  cette  afiC^ptino  il 
est  neutre. 

Od  dit  figurément  au  neutre,  que  Les  oreilles 
cornent ,  Quand  on  a  des  bourdonnemens  dana 
les  oreilles.  Les  oreilles  me  cornent. 

On  dit  encore  figutdmeni ,  d'Une  personne 
qni  entend  de  traren  ce  qu'on  lui  dit ,  qoe  Let 
oreille*  lui  cernent  En  ce  *en»-U,  kffsqn'oB 
veut  fiure  entendre  k  quelqu'un  qu'on  a  fort 
parlé  de  U,  on  dit  aotai  Ggurément  et  praTer> 
hialemeM,  que  Let  oreilln  doii>mt  lui  ovoïk 
bun  conté- 

CoMt,  Al  païUdpK 

C<MtNET.  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite  trompe.' 
Grand  cornet.  Petit  eomet. Cornu  d*«^jeiit,elfe 
Cornet  de  fostiUon.  Cornet  de  vaeber. 

On  appelle  Cornet  à  bouf  uïn ,  Une  espica 
de  flAte  courbée,  qui  est  iute  oedinaiieaiait 
de  corne.  Jouer  du  eometi  boufuw.  I7n  joueur, 
de  cornet  à  bou^irt 

ConsET ,  te  dit  aussi  d'Un  petit  instrument 
en  forme  d'entonnoir,  dont  les  sourds  mettent 
le  petit  bout  dans  l'ornlle  pour  entendre  plus 
facilement.  Il  ett  si  sourd  fu'il  n'entend  ^u'aMC 
un  cornet. 

CoB«R,  se  dit  pareillement  De  Ta  partie  de 
l'éoritoire  dans  laquelle  on  met  de  l'encre.  Cor. 
net  de  corne.  Cornet  ie  cuivre.  Carnet  de  plomb. 
Cornet  d'argent.  Mettre  de  l'encre  dnns  le  cor- 
net. Cornet  d'encre,  pour  dire.  Un  cornet 
rempli  d'eucrc. 

II  se  dit  atuai  d'Un  morceau  de  pa^er  roulé 
en  forme  de  cornet.  Vn  cornet  d'f^ice*,  de 
dragées.  Vn  cornet  de  papier. 

U  ae  dit  «um  d*Unt  aspice  de  petit  Taie  de 
corne  ou  dlvtnre,  dan*  lei|uel  on  lemtie  le* 
dé* ,  etc.  JH ettre  les  dé*  dan*  le  ccmeL  Jelcr  kl 
dés  avec  le  cornet. 

CouKF,  ae  dit  au*n  d'Une  espèce  d'oublié 
tortillée  en  lume  de  cornet.  Vn  plot  de  eoracl*. 
Mander  da  cornet*.  Tremper  ibs  cornets  daiu 
du  vin, 

CORNET  FE.  s.  f ,  Soile  de  cdflSne  dont  le* 
fomnrs  se  serrent  dan*  leur  déshabillé;  Ctwy 
nette  A  dentelle.  Cornette  de  nuit. 
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CoMEiTt,  ett  «uû  Une  longue  et  lai^ 
bande  de  uBeta,  que  les  Coraeitlers  «a  Pule- 
meot  portoient  uitrefoii  an  cou,  pour  nuique 
d'faoDDeUT,  et  que  François  Piemîer  accorda 
aux  Proiêsseiin  du  Collège  Royal  de  Paris. 

ConRETTK,  se  disoit  autrefois  De  l'éteodard 
d'une  Compagnie  de  Cavalerie  on.  de  Cbevtu- 
L^ers.  Il  se  dUott  aussi  De  la  troape  ménu, 
inais  il  n'est  plus  guère  en  usage. 

CoDHnn  stASCSK,  se  dit  Du  premier  Rc- 
giment  de  Cavalerie  de  France ,  qui  eu  le  Régi- 
nwnt  du  Colonel  Uéoéral  de  la  Cavalerie.  li 
est  Lieuleaantt  H  est  Capitaine  dans  la  Cor- 
neHe'Mancfce.  La  Cornette  Uancfce  a  ordre  de 
usore^r. 

CoMEiTE.  s.  m.  06kier  d'une  Compagnie 
de  Cavalerie  ou  da  Dragons,  qni  est  chargé  de 
putarféienlhid.  C<mulU  du  Afestre  de  Camp 
de  U  Cavalerie,  Il  est  le  plu  ancien  Cornette 
dn  Régiment. 

ComscTTB  1  le  dit  aussi  d'Un  Officia  de 
eartaina  corps  de  la  Uuwn  du  Roi ,  mais  qui 
ne  porte  point  l'étendard.  U  tst  CometU  dans 
la  premién  Compagnie  du  Moutifuetairei,  Les 
emplois  de  ces  Offieien  s'appeloïeot  pareitlo- 
ment  Cornette,  et  te  veudoient.  Acheta"  une 
cornelte  dans  le*  Chevau-IÂgeri. 

CORHEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE,  s.  f.  Oraernent  d'Architecture 
en  saillie,  qui  est  au-dessus  do  la  frise,  et  qui 
sert  de  conioBOoment  à  toute  sorte  d'ouvrages 
d'Architecture.  Coi'nîche  CorintAieRTU:  Cor- 
nic^  Dorique.  Corniche  lonitjue. 

On  appalle  aussi  Corm'c^,  Une  espice  d'or- 
Mnent  en  saillîef  qui  ri(na  dans  une  chunbra 
î»iartiataaiBntan-d«wom  dn^afaid ,  au  bant 
d'âne  ehanûnfB ,  d'une  annure ,  ote. 

CORKKSBDN.  e.  nu  Petite  001B&  iMtmmt- 
thons  d'un  chevrcsu. 

On  appdle  anid  Cmiielon,  1m  petito  con- 
coabres  propm  k  «oGie  dana  le  vinaigEe. 
I7ne  salade  de  eomicAone.  Con^e  des  oornî- 
c&eni. 

CORHÏER.  adj.  Qui  est  i  U  corne  ou  i 
l'ange  de  quelque  chose.  Pied  cornicr. 

On  appelle  ainsi  Les  pilastres,  les  poteaux 
qui  sont  dnns  l'encoignure  d'un  bÂtimest,  les 
pilier*  qui  soutiament  l'impériale  d'un  car- 
rosse, les  gras  arbres  qui  marquent  les  bomo* 
des  ventes  et  Ses  coupes  de  bois. 

CORMÊRK.  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb ,  qui  est  la  jointure  de  deux  pentes  de 
KHi ,  et  qiu  en  leçoit  les  eaux.  H  est  aussi  ed- 
-  jcctîf.  Vne  jcïnture  oomiâ^, 

C0R5IËRES.  s.  f.  pluriel  Êquenes  de  bt 
•mekéM  aux  angka  du  qofie  d'une  ipRsse 
d'bnptimerie 

CORNILLAS.  s.  m.  Ce  petit  d'une  oonieiUe. 

CORNOUtLLB.  s.  f.  Le  fnut  dn  ComoniUer. 

CORNOt;!LLEB.s.  m.  Arimdur,  qui  porte 
OB  fruit  longuet  en  iàçon  d'olirc.  ComouiHcr 
mJle.'ComwitW  ^melle. 

CORirU,  DE.  adj.  Qai  â  des  comoe.  BSU 
won».  Satyre  caniM, 

n  ae  dit  auH  figusément  De  cenaines  dkwes 
qui  ont  plnsiiara  aoglee,  phisieua  pointes. 
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~  Celte  pièce  de  terre  est  comne.  Vn  pain  eornu. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
À  mal  enfourner,  on  fait  les  pains  cornus,  pour 
dire,  que  Le  mauvais  succès  d'une  aflàire, 
d'une  entreprise,  vient  ordinairement  de  ce 
qu'on  s'y  est  mal  pris  d'abord. 

On  dit  figui^mt  et  &milièrement ,  Des 
raisons  cornues,  des  raiionnemens  cornus,  pour 
dire ,  De  miicbantes  raisons  «  des  raisonnemens 
qui  ne  concluent  pas  ;  et  Des  visions  cornues , 
pour  dire ,  Des  id^  folles  et  extravagantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  de  Cliimie ,  de 
verre ,  de  tarte  on  de  fer.  U  est  renflé  et  ar- 
rondi par  un  cfité,  et  par  l'antre  il  •  un  tnyau 
recourbé  que  l'on  nomme  CoL  On  s'en  sert 
pour  distiller  les  cotj»  qui  demandent  un  feu 
violent  Cornue  eat  aynoiqrme  de  Retorle.  Yo;. 

RXTOBTE. 

COROLLAIRE,  a.  m.  Terme  didactique.  Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance ,  afin  de  ibrti- 
fier  encore  davantage  tei  raisons  dont  on  a'est 
servi  pour  prouver  une  propoûtioD.  À  ce  qui  a 
éU  dit,  on  peut  ajouter  pour  corollaire, . . . 

Il  se  prend  communément  en  Mathémati- 
que ,  pour  La  conséquence  qu'on  tire  d'une  ou 
de  plusieurs  propostuons  dé)&  démontrées. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
dit  de  deux  artères  qui  prennent  leur  origine 
de  l'aorte,  et  qui  portaDt  le  sang  dana  la  subs- 
tance du  oKur. 

OORONAL,  AUS.  adj.  Terme  d'AnaUnnie, 
qui  u  dit  de  l'os  situé  k  la  partie  antérieure  du 
crâne.  Il  forme  celte  partie  de  la  fàoe  qu'on 
•j^Oe  Front,  d'où  il  eat  anari  noBintf  Frontal. 
On  dit  auiii ,  Sutarê  toronaU ,  Âitèrt  ton- 
nete. 

COROSnLLB.  s.  t.  Atfaane  qnï  croit  en 
Espagne  et  dana  lei  Pays  diaadikOtt  Je  nomoK 
ainsi ,  parce  que  aea  flenei  ont  la  ftcme  d^ne 
petite  eeuranne.  Ellet  «ont  Inhum*  pour  ré- 
sowhv  «t  chasser  les  vents.  On  donne  aniei  la 
nom  de  CaronilU  herhaaie  k  une  petite  plante 
fort  commune ,  et  qui  a  les  mêmes  canctAres. 

CORPORAL.  s.  m.  Unge  bénit,  que  le  Prê- 
tre étend  sur  l'Autel,  pour  mettre  le  Calice 
dessus,  et  ensuite  l'Hostie.  Blnnejïù*,  empeser 
les  corporaux. 

CORPOJtATION.  s,  f.  Assodation  autori- 
sée par  la  Puissance  publique ,  et  ibnnée  de 
plusieurs  personnes  qui  vivent  sous  une  police 
commune  lelativement  «  leur  profasion.  Lei 
Àru  et  Alétiers  ^menl  des  CorpimAiom  dis- 
lincles. 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  a  «a  evpe. 
Dieu  n'eti  point  corpereL 

Il  signifie  ansn ,  Qui  appartient  au  corps , 
qni  concerne  le  ceipa.  Plaisir  oorporeL  Vous 
ne  songes  ^u'aur  eAoscf  cerporaBefc  Peaae 
eorporelle.  puititib»  eorporsUe. 

COBPORELXEMEHT.  edv.  D'une  maniÀre 
eotpor^,  qiù  •  report  an  «Hp*>  Vunir  eor- 
pcrellemeni.  Il  ett  uuù  apjfimé  k  Spirituelie- 
ment.  Mander,  reeeiwir  le  Corps  is  Notre- 
Seigneur  Jim^Cmn  rMIement  et  corporel- 
lement. 

CORPORIFIER.  T.  a.  Tcin»  didactique. 
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Donner,  supposer  un  corps  k  m  qù 

point.  71  a  eu  da  HôfîftifWi  fi  taja 
fiaient  Us  Anget. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre,  Sur  n  (crpi 
parties  éparses  d'une  substance,  ùrftnfia  l 
glohulet  de  mercure, 

Coipouni,  ÉE.  participe. 

CORPS,  s.  m.  Substance  éteadiu!  f(  of 
nétrable.  Corps  HotureL  Cofpi  pAyii^cCa 
tïn^de.  Corps  mixte,  Corpe  vûvnt  Cc^ia 
pose.  Corpt  solide.  Tout  corpt  a  ireii  £as 
lions,  lonijueur,  largeur  profonlar.ùr^ 
tf^éri^te,  Coips  oo-ien,  léger,  jiati.fi 
î'&ana,  transparent,  opaque,  aXÊpxlt.JM 
raHj  tpùngieax,  Lee  cdrps  oJkttet.  UHf 
tuhlunaires.  Les  corpt  Aàwntairei.  It  Mf 
des  corps,  £ef  eorpa  ne  pewoit  sf  pcirel 
uns  les  outrer.  L'tmpinétrMiti  ta  of' 
L'ezfeiwoa  des  corps.  Les  eorpi  net  «nl( 
liblei.  Loi  Ares  ayant  corps, fiH(«l«r|i.l 
ont  un  corpe,  qui  n'ont  peint  ie  orp-j 
Ange  n'est  pas  corps,  c'est  m  eqriL 

COKH,  se  dit  en  particolier  Da  cotp I 
mé,  c'est-i-dire ,  qui  aune  itne.  Corpit^ 
L'animal  est  composé  de  corpt  et  îitf 
corpt  et  de  l'dme.  L'âme  etl  attuW,o<l 
au  corps.  Quand  i'ime  est  détsch»,  tqrt 
du  corps,  est  sortie  du  corps.  Les  pt^. 
corpe.  Le»  joinlura  dueofpi.  ■■(^^ 
corps. 

Co  us ,  en  ^aid  à  la  bùHe  tt  1  Is  csda 
tioB  de  rhonuw.'  Corps  bien  formé ,  1»  || 
porli'onné.  Corps  maAdti.  II  '  le 
tatrtpriÊ.il  tùnt  U  corps  ifrottUat***^ 
Vn  miain  eotps.  Ce  jcum  iamme  paii 

Com,  en  égud  aux  œiciMs.  /I*  ita, 
hon.  Le  cape  souple.  Le  eorps  dÉsess,  ^ 
n  porte  hitn  son  corps.  Il  porte  sm 
troMn. 

Coaps ,  eo  ^ard  1  la  «aoK.  Bari  Mr|K.Ca 
tien  constitué,  mal  amititui.  Cerf* 
d&ieat,  robuste,  atténué,  extéav,  "i 
cacochyme,  eonfittfui,  de  hennt  fif 
Carpe  de  fer.  C'est  un  mauvait  corpt,  t*»  ( 
ladiet  qui  arrivent  au  corps  fcaBUts.M 
corpt  et  douloureux.  Cette  viande  Marri  m 
elle  fait  bon  corpe. 

Coaps.par  rapport  i  la  lotie  et  <4 
bats.  On  J'a  taiai,  on  l'a  pris  m  tvjt-i^ 
sont  pris  corpt  i  corpt.  ils  luttmtnl 
eorp».Je  le  ambotlrxu  corps  à  corps./' '^^ 
plaies  tw,  le  corps.  Vn  cfceswl  btiepa^'" 
eorp». 

On  dit  encore,  Il  a  gajné  eda  «  1** 
de  son  oorps,  c'est-Mire,  En  lrs»aill«rt« 
prenant  beauconp  de  pane.  Meânrien 
Treilar  duremeiM,  Iroiler  dflierie»««"< 
coTT».  lies  exercices  i»  corps.  H  ■  l^'' 
corpt  et  les  Ueitfc  I7nvaûsesnfii>ep"' 
et  bienf.  Coi^scation  de  corps  é  i  i-'^ 
comois  s(i  ^délité,  j'en  riponiroii  tvf  f* 
corps.  Il  t'y  veut  Miger  corpt  a  i»»»- 
Ju^es  ont  ordonné  f  u'if  seroit  p-u  ^ 
5aîsi  «n  oorps.  iVii  et  a^prAenii  «»  "T*; 
ont  déco-né  conlrc  htt  prtre  ds  cerps* 
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errt  il  frim  il  corfs,  r«iil  amiamni  fw 
pp  i»  feyimmt  dk....  CombmnatioR  far 
yt.  ContaittiM  par  awja. 
X  eom  mm.  Erpiewion  «l<retl».  Sm 
iai  da  dngs.  /I M  /«ta  à  corp»  psnht  <}«« 

On  A  ifUD  bomrâe  qui  s'en  d^cmi  en- 
Ruu  l  oa  antre,  qo'/I  Jonn^  4  biî 
rpdime. 

Qa^jamànêl.  d*UD  Konine qol  tnraille 
amf ,  q&'/l  M  tue  le  corpi  et  ]'<fine.  Et  il 
êfia  ndioaïreiiient  deceuxqii  travaillent 
■Inaorap  tktnÛL 

Ob  £i  EanUmnent,  tja'On  kommt  fait 

■  mtnUiitOH  corpi,  pour  dire,  quH  ex- 
c  biloDem  u  vie  MX  dangns. 

Di  (fil  luni  d'Une  file  qnî  a'ibBodoniie, 

son  torps. 
h  &  iffaém.  et  proToliialeiiwnl,  qn't7n 
Ma  k  A'dic  on  corps,  ponr  dire,  qn'tl 
kiiWt.finfîeiB.  7i  ne  ^it  fue  ^uerelfer 
IRnIeal  le  monde  ^  il  o  le  Jiaîle  au  corp*. 
limplolc  <]iielqnefotspar  étoBnenctit ,  pour 
itMotR  lienicoiip  d'a- 
RKinge,  de  Ibroe  ou  d'etimt  Je  ne 
H  iifrtni  tout  ce  qu'il  dit,  tout  ee  qu'il 
Uprodij  cux,  je  eroli  qu'il  a  te  diable 

%  dit  dUa  homme  qui  n'a  si  esprit  nï  vi- 
p,  C'st  m  pemrc  eorpt.  Le  pnuire 

«  dit  popolaîrement  d'Dn  bonune  plai- 
^qncC'eit  un  drile  3e  corpt,  un  pldùant 
^>"r*rc  «rpc 

V  dK  Egnràneat,  qa't/M  homme  d  fait 
€fi  son  COI^tf  «U/èndant.pour 
rT^'OI'a  fiit  conue  ton  gré,  ponr  ériter 
^  puxl  mil  £i  j'y  ai  conientî ,  f'<t  bien 

•  "w  corpi  ^Jêndant.  Croya  ^u'il  ne 

•«la  fTen  ion  corps  de/èndant  ;  et  en- 

!|b  cwimmnfaieat,  <i  mm  co'p*  d^ 
ht 

y^^Vn  hùmmê  n'ai  pot  traître  J  aon 
N,  FDDi  ^>i]  M  ■'^ivgne  rien ,  qu'il 
^f«u  rin.  Uot  fiuDiilier. 
^.({ii'Ufi  Komme^it  corp»  neuf ,Qnaod 
tiM  bngae  maladie  H  eutéac  nAeblit, 
>UB cotpi  semble  être  renoaTelf. 

■  (Et  nuit  Dec  cberaax  qn'oD  a  mù  aux 
■i  la'/li  /"ont  corp«  neu^ 

w  pmxl  quelquefois  poor  La  partie 
kps  Lunuio  qui  «t  entre  le  cou  et  les 
*0  (i  qui  ett  comine le IroDC.  Ha  le  corps 
'pu ,  «MÏ»  lei  jom&et  un  peu  trop  court». 

*  "7*  ''"'S  I  corpt  tout  de  Ir wo-*.  II  a 
p"  (t  la  membres  frien  proportionnai. 

se  prend  dans  un  sent  phii  étroit, 
^^npariié  du  coups.  /I  «  un  coup  d'^?éc 
corpt.  Je  pafWdî  mon  au 
^  il  cirpj.  («m  au  traws  Ai  eorps.  H  a 
éti-  iani  le  corps,  fl  eut  le  eofpt  perd  de 
ll^IIti.  /l  4  de  son  corps  nne  boutique 
r^'^i'e.  pour  dac,  qull  «  pis  beaucoup 

1^  fit  <{v)qii^ftfa  Cl  fimniêrcment,'  qu'fl 
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leeorpf,  pour  dire,  qa'On  ran  eequllpent 
fidie ,  ce  qu'il  est  capable  de  &in. 

En  approchant  de  oe  sens ,  Corp$  signifie 
figurément,  La  principale  partie  de 
choses  artificielles ,  sur  laquelle  toutes  les  autres 
posent ,  et  sont  k  son  égard  ce  que  les  ntemlves 
sont  ii  l'égard  dn  corps.  Ainsi  Vn  corpi  de  Luth 
est  la  partie  creuse  d'un  Luth,  sans  comprendre 
le  manche;  Le  corps  d'un  votsMou,  dTun  nc- 
i-ire,  C'est  un  narire  sens  ponis,mâts,  Toiles, 
cordages ,  ni  ancres  ;  Vn  corps  de  caroste , 
C'est  la  partie  du  cairwse  qui  est  suspendue  ; 
Le  corps  d'une  Place  ou  d'une  Forteresse,  C'est 
laPlsceouF<Hieresse  considérée  sans  ses  dehors. 
Les  assié^ans  awi'ent  pris  lei  dehors,  et  ^totenl 
attoe^sini  corpi  de  la  Place.  Le  curp»  d'un  livre, 
Est  le  livre  sans  la  Pré&ce,  les  annotetioiu,  ni 
lee  tablée}  L€  earp$  d'une  Uttn,  En  h  lettre 
sana  les  GompliiiieiH  de  ftnne,  la  date,  la  NgDft- 
tore.  «te.  Lt  torpt  de  la  lettre,  en  natiice  d'tf- 
crimre,  eat  Le  principal  tnit  dou  k  lettre  est 
fermée. 

On  appelle  anssif  Le  corps  du  soleil,  de  la 
lune  et  des  antres  planètes.  Le  globe  on  le  dis- 
que de  ces  planètes,  /I  découvrit  une  tacfce  dans 
le  corp  du  soleil.  On  voit  des  caviti»,  des  émî- 
iteptces  dans  le  corps  de  la  (une. 

On  appelle  anui  Corps  d'arbre,  La  tige 
d'un  orbre;  et  Corps  de  pon^e,  Le  tuyau 
d'une  pompe. 

CoBM,  est  aussi  Cette  partie  de  certaïiu 
baUllemens ,  qui  est  depuis  le  cou  îusqu'ii  la 
reÏDture.  Corpi  de  cuirasse.  Corps  de  jupe. 
Corpi  de  robe.  Les  ntunc^ies  d'un  corfs.  Ce 
»rpe  est  trop  lon^,  trop  lar^e,  trop  étroit. 
JElar^îr,  éti-écir  un  corps,  Vn  corps  de  jupe 
pique,  qarni  de  haleine.  Corps  de  baleine,  ou 
baleiné.  Corps  rembourré,  pour  cadier  les  dé- 
ùtau  de  la  UiOe;  Corfs  de  fer,  que  l'on  croit 
pn^  k  empêcher  qne  la  taille  oc  se  gîte. 

Cous  MoiT.  Cadavre,  ooips  privé  de  vie. 
n  ne  se  dit  qne  Da  corps  humûn.  La  cam- 
pagne Aoit  toute  couwrte,  toute  jone^  de 
ecrps  morts. 

COBPs ,  sa  prend  aussi  qaelqoefeia  pour 
Coips  SHMt,  pour  cadavre,  fnsevelir  tes  corps. 
Mettre,  porter  un  ciffps  en  terre.  Enterrer,  in- 
Kumer  un  corps.  Jeter  de  Veau  hénïfe  sur  le 
corps.  Dire  un  servie»  sur  le  corps.  Le  corps  |ùt 
porté  en  tel  lieu,  fuiire,  accompagner  le  corps. 
Le  corps  fiit  mis  en  dépàt  en  une  telle  Chapelle. 
Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un  corps.  Dissé- 
quer un  corps.  Faire  l'anatomie  d'un  corps.  Lt 
corps  fiit  exposé.  La  résurrection  des  corps. 

Ou  dit  proverbialement  dUne  belle  femme, 
ou  d'un  houmi"  bien  fait,  muis  qui  manque 
d'esprit,  que  C'est  un  corpi  sans  dme, 

Onditaussi,qu*{/nJtIa^istriit  sons  autorité, 
-ju'uiie  armée  sans  Aef,  est  un  corps  sans  dme, 

(^KPs-âAiiTt ,  est  le  corps  d'un  Saîot.  On 
trouva  dans  celte  Eglise  plusieurs  Coips-5aînIf. 

On  dit  pruverbiakjiieDt  âVa  homme  qu'on 
enlive  de  vive  force,  promptêmem,  tt  sans 
]a*il  ni  le  Imur ,  m  le  moyen  de  résister , 
ju'On  FenlèM  comme  un  corps-saint.  On  disoil 
orig^ûicmeu  Cahorsotnj  parce  qu'on  avoit 
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fait  enlever  dans  ime  nuîl  les  ■sarien,  dtfnt  la 
plupart  éttnent  venns  de  Cdbers  A  Paris,  sons 
le  Pontificat  de  Jean  XXIL 

CoKvs  eummix,  se  dit  De  Fétat  d'an  tfocp^ 
qui  est  dans  la  i^MW  eéleal&  Le  eeiTie  glorieux 
est  impossible. 

On  dit  aburivcnent  et  familièrement,  en 
parlant  d'Ut»  personne  qui  est  long-temps  sans 
i^rouver  certains  besoins  corpon-b,  que  Ceit 
un  corps  glorieux,  qu'il  est  oorps  (glorieux. 

CoBN,  se  dit  figorément  De  Is  société,  de 
l'union  de  phwents  pertonnea  qui  vivent  sous 
mêmes  Lois,  mêmes  Coutumes ,  nièmes  i^ei. 
Grand,  puissant  Ccrpe.  .L'Etat ,  la  Sépii- 
blîfue,  le  Royaume  est  un  corps  politique. 
Cette  Promnce  fut  unie  au  Corps  de  fEtal. 
L'EjfUu  est  un  Cwpi  mystique,  dont  Jigm- 
Cuier  est  k  C  Wt  «t  iont  le*  Fiiit^  sont  les 
membres. 

Use  dHphie  parlienHérement De  certaines 
Compagnies  particnlières  dona  l'État  en  dans 

l'Église.  Le  Corps  dn  Cl»^^,  Je  ta  ifoUesse, 
du  Parlement ,  de  PI7mi«rtîlrf.  Les  six  Corps 
des  Jtfarcftandt.  Lee  Corps  dt  Wtùrs,  etc. 
Auguste  Corps.  Corps  emsMraKe.  Le  Cler^ 
éloit  le  premier  Corps  du  Royaume.  Le  Corps 
de  Ville,  ce  sont  les  Offi(ners  de  l'HAtet  de 
ViDe.  Le  Parlement  y  alla  en  Corps.  Quand  la 
Parlement,  quand  la  Ville  marcAeen  Corp». 
Ils  y  Oïststéi-enl  en  Corps.  Il  n'est  pas  de  ee 
Ccrps-Iù,  Il  a  été  a^réqê  au  Corps,  reçu  dont 
le  Corps.  Telles  gens  ne  font  point  Corps ,  point 
de  Corps.  Les  Jlferciers  sont  un  Corps  séparé 
des  Drapiers ^  font  un  Cerfs  i  fartyfont  Corps  . 
il  port.  Il  est  membre,  un  des  membres  de  ce 
Corps.  Les  différtns  Corps  de  VEtaU  Le  Corpa 
de  la  Magistràturt.  Les  Cvps  Mihlairet.  Le 
Corps  Municipal,  etc. 

Conta ,  se  dit  aussi  dlTne  armée  enlï^ ,  ou 
d'uQ  certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Corps 
d'armée.  Corps  considérable.  L'armée  en  Corps. 
Mardur  en  Corps  formée,  t'armét  étoit  divisée 
en  deux,  en  trois  Corps.  /I  commondoit  u» 
petit  Corps,  le  plus  grand  Corps.  Corps  iitu^ 
ehi,  séparé,  avancé,  Corp$  de  réserve,  de  ba- 
taille,  d'Infanterie,  de  Cavalerie.  Corps  dh 
François,  d*Eb'aBjçn.CeCflrfMAoilcoiiqws{ 
de.,..  Corps  de  deuarmille  Aemmes,  Corps  de 
troupes. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Un  Ré^ment , 
pour  une  troupe  quelconque,  qui  forme  une 
corporation  particulière  et  distincte  des  kutrcs. 
Le  Corps  de  la  Gendarmerie,  des  Carabiniers, 
etc.  Il  est  aimé  dans  son  Corps,  Les  Cnpitaines 
ont  ordre  de  se  rendre,  ds  rester  au  Corps,  Vi- 
site de  Corp, 

On  dit  aussi.  Le  Cmps  du  Génie,  le  Corps 
^Artillerie,  de  l'Artillerie,  pour  signifier,  La 
cotporatioB  des  Ingénieurs ,  et  celle  des  Canoa- 
oters,  Bombardiers.  Uincors,  S^;>eun,  etc. 

On  appelle  Vieux  Corps.  Les  nx  Rdgimens 
dlnfanteiie  Fraiiçoise  les  phn  anctena.  Le  Ri- 
gimeut  de  Picardie  est  le  plus  ancien,  le  fre- 
misr  des  Vieiix  Corps. 

CoaM-ns-oAmis.  Certain  bomlnv  de  Sol- 
dats  posés  en  nn  lien  pour  faite  gardr.  Ccrp>, 
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àe-garieavanc{.Le  Carpt-it-^arJgie  U  porte, 
(le  la  harrière,  etc.  Poser,  m«tlre  unCorpi-de- 
garit.  L'darmt  ai  au  Corp-ile-^arib.  Il  wr 
prtl,  il  fôrçaf  il  enleva  le  Corp*-dB-garie. 

n  M  dit  «lui  DuBra  où  L'on  AaÛit  ki  Sot 
;dBts  ««ipoKnt  la  garde  d'an  poite.  Son 
hgâ  «ruiHl,  ie  Corpt-de- garde.  Les  SMaU 
jmièrent  leun  armet  au  Corpt-de-gardb 

On  appelle,  Moti,  ratlleriet,  plavonteries 
de'  Corpt-de-garde ,  Des  mots,  des  rtilkries 
groaaîèica,  baûei,  salas. 

Corps- SE -Loois,  te  pnnd  ordinaïiemien! 
ponr  Une  tl-tendac  de  bâtiment  composée  de 
pluùeurs  pièces,  et  coacidàâe  séparément  de^ 
Pavillons,  ailes  et  autres accompagDemeDsqu'it 
pourrait  avoÎT.  Petit  corfu-de-lo^ù.  Beau, 
^and  corpt- de-logis.  Gros  corps- de -logis. 
Carps~de-lagit  double.  Corps-de-logis  de  de- 
vant ,  de  derrière.  Il  y  a  dans  cette  maison 
deux  corps- de- logis.  Ces  deux  ailes  accompa- 
gnent bien  le  corps-ie-logit. 

On  dit  atisai,  Corps  d'Hdtel,  pour  ditCf 
Corpa-de-Io^  Il  n'est  unié  qn'en  tenues  de 
Pratique. 

Cou»,  se  dit  aussi  figarémeat  Da  recueil, 
de  l'assemblage  de  plusieurs  pièces  d'an  ou  de 
dÏTm  Auteurs ,  lesquelles  fout  aa  ou  plusieurs 
tOQiesi  Corps  de  Droit  Civil  Corpi  de  Droù 
Cmmt.  Le  Corps  des  Poètes  Grecs.  Le  Corps 
de»  Poètes  Latine.  Le  Corps  des  RiOa-iau 
f&pagnej  des  Histarierfs  d'^Iteina^iie,  etc. 
de  PH/slmn  Bium&ta.  C'cif  nri  beau  Corps , 
IM  grrnid  Carpe  d'Histoîrb  /I  ^ut  rairuMcr 
loittea  ces  pikes  et  en  fSùrt  un  Corp.  £e  Corps 

VHîitoiTt  Jk  France  par  Ai  Chine. 

CoBn  ^Iranjer.  Tojm  £xUBen< 

CoB?s ,  se  dit  aussi  eo  parlant  De  le  soll^ 
et  de  l'épussenr  de  certaines  cboses  cpù  sont 
ordinairement  ud  peu  minces.  Ce  parchemin, 
ce  papio"  n'a  pas  de  corps ,  n'a  pas  wex  de 
corps.  Vne  êtoffi  tjui  a  du  corps.  Un  chapeau 
tfui  a  du  carpe.  Cette  lame  d'épéê  est  bien 
mince,  elle  n'a  point  de  corps. 

n  se  dit  encore  De  la  consistance  des  choses 
liquides,  qn'on  &ît  cotre  et  épaissir  par  le  fèii , 
eu  sutremoit,  comme  les  sirops,  les  ongnens , 
les  emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  dises  cuit,  il 
n'a  pas  asH%  de  corps.  /I  lui  faut  donner  pbu 
de  corps.  Cet  onguent,  cet  emplâtre  a  trop  peu 
de  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  la  force  et  de  la  rigueur 
de  certains  vins ,  de  certaines  liqueurs.  Vn 
vin  qui  a  At  corps,  ^ui  n'a  point  de  corps,  ^li 
^a  guire  de  eorpi,  fiu  prends  corp*. 

On  dit  figorâneat  et  proreHnatetnent,  Pren. 
ibv  Tombre  pour  le  corps,  pour  dire,  Prendre 
l'apparence  ponr  la  réditd,  prendre  ce  qui  est 
igiparent  pwr  ce  qui  est  i>ée)  et  solide. 

On  £t  «usai  proveilnalement ,  que  Venvie 
tait  la  vertu  comme  l'ombre  suit  le  corps. 

Coin ,  dans  ks  devises,  est  la  fignre  repré- 
sentée ;  et  on  appelle  Ame  j  les  paroles  qni 
l'accompagnent.  Le  corps  de  cette  devise  ^rt  foi-l 
Ion ,  mais  l'âme  n'est  pas  heureuse, 

CORPULEIfCE.  s.  f.  La  tnille  de  l'hon^ne 
coBiidirée  par  r»pport  à  sa  grandeur  et  à  sa 
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grosseur.  Gronde  cofTwIenee.  Grosse  corpu^ 
lence.  Vn  homme  de  cette  eorpulaiee^  mange 


On  £t  moi,  Vn  Jiomne  de  petite  corpu- 
lence. 

COBPnSCITXiAlBE.  «M-  Tcnne  didactique. 
Qui  est  relatif  anxcoipDseulea,  box  atomes.  Il 
n'est  gufere  d'naags  que  dans  cMto  phrase , 
Physitfue  on  PhtIotopUe  corpuscularc,  pour 
dire ,  Celle  qui  prétend  rendre  raison  de  tout 
par  le  monremenl  de  certaine  cmpuscnles. 

CORPUSCULE,  s.  m.  Terme  de  Physique- 
Petit  corps.  Les  atomes  sont  da  corpuscules.  Le 
mélange,  la  rencontrt  de  plusieurs  corpuscules. 

CORRECT ,  ECTE.  adj.  Oii  il  n'y  a  point 
de  fautes.  H  se  dit  De  rémture  et  du  langage. 
Ce  Livre  est  fort  correcLllenft  faire  une  copie 
correcte.  Son  langage,  ton  discours,  son  style 
est  fort  correct.  Cette  phrase  at  correcte,  n'est 
pas  correcte.  Telles  éditions  sont  fort  correctes. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  Auteur  est  oon  ect ,  ou 
peu  correct,  pour  dire,qu11  est  exact  ou  peu 
exact  dans  les  faiu  ,  dans  les  dates ,  dans  les 
noms  qu'il  rapporte,  dans  son  style. 

On  dit  d'Un  Peintre,  que  Son  dessin  est 
correct,  ponr  diito,  que  Son  dessin  est  selon 
toutes  les  rt^les. 

œRRECTEBfEIfT.  adv.  Sans  &ute,  oon- 
fermément  atiz  rAgles.  71  écrit  correctement.  Il 
parle  correctement.  Il  imprime  torreOement 
R  ^Essine  cometeiMnt. 

CORRECTEUR,  s.  m.  Cdd  quî  comge , 
qui  coprend-  Seiiire  Conteieur. 

ConaEcmn  n*amaMEBiK.  Cebi  qid  oonJge 
les  épieuTCt.  Bon  Correclettr.  Correcteur  croct. 
Correcteur  n^^Iû^enl. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes ,  il  y  a  des 
Officiers  qu'on  appelle  Correcteurs.  Il  est  Cor- 
recteur des  Comptes,  H  a  acheté  un  Office, 
une  Charge  de  Correcteur. 

Les  Minimes  appellent  Correcteurs,  Les  Su- 
périeurs de  leurs  Maisons.  Le  Père  Correcteur. 

CORRECTIF,  s.  ro.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer,  de  carriger.  Le  sucre  est  le  correctif 
du  citron,  H  faut  rneltre  un  peu  d'unis  pour 
servir  de  correctif  au  séné.  C'est  son  correctif. 

On  appelle  figurément  Correctif ,  Certain 
adoucissement  qu'on  emploie  dans  le  discours , 
ponr  Ëûre  passer  quelque  proposition,  ou  quel- 
que expression  trop  ibrte,  ou  trop  bardie  :  par 
exemple,  £n  gutlguefàçon,s'ilfaut  ainsi  ^ire, 
pour  ainsi  dire,  s'il  m'est  permis  d'rifer  de  ce  mot 
Cette  proposition  est  Irop  hardie^  elle  abesoîn  de 
quelque  carreàdf, 

CORRECTION,  e,  f.  Action  de  oonriger. 
Cela  Write  correction.  Légère  eorreetion. 
vire  correction.  Rude  eorreetion. 

Il  se  dit  Des  dioaea  morales  et  politiques. 
La  correction  des  d^uls.  La  eorreetion  des 
aius.  Cela  a  besoin  de  eomdion.  La  correc- 
tion des  moeurs.  La  eorreetion  Jet  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  cfaugeraens  qu'on  lait 
dans  les  ouvrages  de  la  main  ou  de  l'esprit 
pour  les  perfection  ner.  Cette  pièce  a  hesoia  de 
correction.  Il  y  a  des  choses  qui  demandent 
correction.  Voire  correction  n'csl  pas  bonne.  La 
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«orredion  tan  tel  eritùpit  iv  u  klpsui 
de  Flirte,  d'^^db-ùtote,  etc.  II  «sat  fa'oa  lia 
passage  d'une  autre  sorte,  d  je  bout  u  « 
rection  bonne,  sUe  étoït  néctssairt.  CeUt 
éloit  pleine  de  fauta ,  û  a  pdU  y  jure 
grandes  corrections. 

Dans  nn^rineiie,  oo  dit,  £«  amdÎHi 
^ff«uves.  Et  l'on  sipfiefle  aussi  CoiTrdiim,l 
que  l'on  a  ^oiît  k  b  marge  ou  oitie  Jà^it 
épeuve  ou  d'un  munucrît  pow  ks  «mt^ 

CoBUcnos ,  signifie  ansn  B^rimsjt 
Bdmomtion ,  soit  d'un  ^l  enien  ks  tjf 
s(Ht  d'un  supérieur  envss  son  ioKnnr, 
rection  charitable.  Correction  fraltnù.C!' 
reclion  paternelle.  Douce  earrteti». 
correction.  Je  lui  ai  fait  une  peliu  arr.â« 
Cela  mérite  eorreetion. 

n  signifie  qnelqacfcHS  QiltiiKBt,  fin 
a  été  long-temps  en  prison,  sa  eomctî»  ii 
bien  rode,  a  ilè  trop  forte.  Le  pin  «titt 
rection  envers  ses  enfhns,  le  wuàtntum 
valets.  Il  a  subi  la  correction. 

On  appelle  Maison  de  correction,  I^St 
destiods  à  enfermer  par  autorité  pabliq« 
personnes  qni  se  comportent  nul,  tt  tuit;^ 
jeunes  personnes  déri^éa  et  de  vuii 
moenis.  On  l'a  mis,  on  f»  mittiaiuktà 
de  correction.  Dans  celte  ViSe  Hyi 
mattont  dâ  eorreetion,  Punepair  Ib1<** 
et  l'oulre  pour  les  femmes. 

Jl  oe  prend  qodcpiefôn  pour  Le  posM 
l'autorM  de  rq^nudre  et  de  tbliist.  In  1^ 
lonf  sous  la  correction  dn  pin.  Je  ac  n»} 
sous  sa  eorreetion. 

Sauf  correction,  sous  corteelis". 
de  parler  advcrinaha.  Ou  ei^lrà  «  « 
lorsqu'on  oaint  que  quelque  cbste  tp» 
oe  déplaise  k  la  compagnie  flmot  foi  I 
parle,  et  à  loqnello  on. veut  témoipw"^ 
et  déférence.  Mesiieuri,  je  mainlicnt,». 
correction ,  ^ue  cela  est  faux.  Et  l»An«< 
plaidant  disent  souvent,  Son*  OTWrtic»^ 
Cour,  sauf  correction  de  la  Cour,  <m  â^; 
ment ,  tous  correction ,  sauf  «ntctiof- 

ConnECTion ,  se  prend  aussi  pool 
où  les  Correcteurs  des  cosftei  ganttItEi 
compte  vt  i  la  correctiort. 

CoaaiCTKn,  ngnifie  aussi  LnjBiH^^ 
qui  est  onriect.  Cet  ouvrage  s  Um^, 
correction.  Corrtetioa  du  ilyk, 

CoBBBCnos,  signifie  aussi,  Porrt** 
gage.  Il  parle ,  il  én-il  avec  une  yas*  <•* 
tion.  £«s£eriivinsPraR$ois,  d<y«ii«''** 
ont  mis  dans  leurs  ouvrages  mm  jraii*. 
reetioHf  pour  dire,  qv'Ila  ont  sdfi  l^»* 
IMilauaeiBent  les  rtglH  de  la  GrannaiK 

On  appelle  en  tennesde  Pànuw.  l*, 
tion  de  dessin,  L'eXMie  ohservsiiM  P 
portions,  et  la  juste  <fispaaitioo  do  figwa<1 
renient  le  dessin  coneci.  i»)^'^ 
dn  coloris.  RapKaâf  U  Poussiii,  «  n»' 
aués  par  la  correction  du  dessia. 

CoBBECTio).,  figure  de  R»*«*l*'^ 
quelle  l'Orilenr  serqrrend  poOKHffT*! 

cbose  de  plus  fort,  ou  nitoe  lo^f 

que  ce  «pi'il  vient  de  dire.  Je  f»"*  ^ 
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MHMr.' jf  FiAUâtr».  Sa  fortune,  que  âi*je? 
■  nrtB  rékw  su  plu  hëut  degré. 

Coinainr,  en  MumiKie,  w  dit  De  la 
tfpwatioD  d'un  inAJieMnent,  par  Ittquelk  od 
ilc  on  t'oD  £minue  les  qualité*  iMiiffiMft  àa 
Ikçqpi  qw  7  entrent. 

Û«KKCTIOimEL,  ELLE.  adj.  Qui  «p- 
ir&Dt  i  h  correction.  Jiiriiietion  corroe- 

ConitÉGIDOR.  I.  m.  OEBcicr  de  Juitice  en 
Eifçw,  et  dam  les  Pa js  sonnùa  j  ce  Royaume. 
UCirré^iJor  ut  It  Chef  <U  la  Justice  ïatu  \et 
rjfn  iinhii^He  toumlseï  aa  Roi  i'E'pagne, 

C  'RRÉLVTIF.IVE.  ad ject.  Terme  didac- 
<pf.  Qui  marque  une  relation  commune  et 
idnopie  entre  deux  cboaes.  Les  terme*  de 
ttidit£\s  sont  déa  termei  eotrtlatift. 

C  iRRÉLATIOIÎ.  t.  f.  Relation  réciproque 
iie  ànx  cbose*.  U  n'est  d'usage  que  dans  le 
ilnifie.  La  termes  de  fèn  et  de  fib  «npors 
■t  Rrrétotioft. 

COKHESPOIIDJUICE.  ».  f.  Rapport,  rel». 
ktdR  tetpasonnes,  enti»  In  elioies.  U  y 
«étalait  f€Ê-^iu  eareipoHianee  d'ofi- 
int  n  y  a  dans  rfcomme  et  dont  pliuûurt 
faïuu  beaucoup  de  correapondance  entre  Ut 
rjino  it  la  ^ntration  et  ceux  de  la  voix. 

CoMBromiMCZ,  se  dît  aussi  De  la  relation 
B  in  Mnthandi  ont  lemns  avec  les  autres 
■r  ha  commerce.  Ce  Marchand  a  corret- 
Uiitce  dont  ttmtes  le*  Villes  de  l'£urope. 
^'if  «mtfpondance,  enlreteniV  correipon- 
Wi,  é'.ahUr  une  correspondance  âani  les 
t^fi  Srmgers.  Etre  en  eamtpondance,  rom- 
Ktentf  arrapondance  avec  ^el^u'un. 

w  dit  géDéralement ,  De»  diBStentes  rela- 
Ut ,  (ks  d^rentea  liaisons  que  des  personnes 
^(Mcnhle,  Kottt  avons  eu  lon^'tanpt  car- 
'T'B^sna  de  lettrée.  Entretenu-  eorretpon- 
onc  des  Gens  iU  Lettres.  Je  nt  veux 
■Kl  ie  tarrieponianeg  wee  cet  fcomme-ld. 
eorrespondaitees  suqwcfes. 

'^^^"■luoiDucB,  M  dit  aossi  Des  lettres 
limt.  J'ai  bt  Im  correspondance  de  ces  deux 
bùirti.  J'n  lu  b  eorrespondanee  de  cet 

CORRESPOKDANT.'AIÏTE.  adj.  Il  se  dît 
droMs  qui  M  e<sreBpondent.  Angle*  cor- 
'^fBniaat,  lignes  corrapondanUs. 
CotuspontAn.  s.  m.  Ifëgodant,  ou  Ban- 
foi  en  en  corre^ndance  rdglÀ  avec  oa 
iBit  négociant,  ou  Banquier,  sur  des  objets 
fcwnuDCTee  on  de  banque,  Bon,  ^déle  eorres- 
l'^^L  il  a  des  correspondons  dans  toutes  les 
<lt  commera;  Sm  eorregpoadaia  lui 

^  Hipdle  aussi  Carre^endanty  Celui  avec 
^1  m  M  en  société  daai  un  commerce  ri^é 
*  loiiei,  pgor  «tUrea  oa  pour  DouveUes.  J'ai 
^  corre^iondant  dWns  td  Paye.  Vn  cor- 
'^'fil  bien  ùi/orW. 
*^*>^POin)RE.  T.  a.  Répondre  de  sa 
c'«4-ditc,  Pu  BM  lentiBiBns,  par  sas 
^'^^fie.Ctne^pendrt  A  Vaf^ien  ît  quA- 
^m.  Jevaum  rcmb  loutos  lorUs  de  hmu 
Mail  twa  n'j  oves  pas  eorresptmiu. 
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Cet  enfimt  ne  correspond  pas  oua;  bonnes  îi^ 
tentions  de  ses  parent. 

Il  se  dit  anwDaK^oHiquiienpponent, 
qui  symdtrisent  tnaonble.  Ces  deux  pavillons 
se  comipondent. 

CORRIDOR,  s.  m.  (On  prononce  Condor.  ) 
Espice  de  galetîa  étroite  qni  sert  de  passagr 
ponr  aller  k  plnsieun  appartemen*. 

CORRIGER.  T.  a.  ôter  uo  défaut,  des  d^- 
fauta.  Use  dît  Des  personnes  et  des  choses.  Il  n'a 
<fu'un  dé  fout,  mais  A  sera  fort  difficile  de  ¥en 
corriger.  Il  est  sujet  au  vin,  etc.  il  ne  s'en  cor- 
rigera jamais.  /I  m'a  envojré  ton  livre,  son 
poëme  pair  te  corriger.  Il  a  revu,  corrigé  et 
aujmenttf  son  litre.  Corriger  un  plan ,  un 
dessin ,  des  vers ,  une  pièce  de  Musique.  Cette 
copie  fu'il  aiwil  Iramerite  àoit  fouie  pleine 
de  foutes,  j'ai  ftten  eu  de  la  peine  à  la  eorrigir^ 
je  l'ai  corrï^  sur  rcrijinaL  Let  Modvne* 
ont  corrigé  les  A"^*^  plusieurs  choses. 
C'est  lui  a  corrigé  les  preuves  d'un  tel 
lÙTe.  /I  ne  ^t  pat  tirer  ta  feuSU  qu'elle  ne 
toit  corrigée.  Cotrige»  cette  humeur  vîoknte. 
dorriger  let  fautes.  Us  ^fouts  d'un  out^a^e. 

COBBiGKH,  signifie  aussi  Réparer.  Corriger 
l'injustice  du  tort. 

On  dit  d'Un  joueur  adroit  et  fitipon,  qu'/I 
corrige  la  fortune. 

U  signifie  atisn,  Reprendre,  cbâtier,  punir, 
Cest  au  supérieur  i  corriger  ses  inférieurs.  Le 
père  corrige  tes  enfans,  Z!e  Prieur  corrige  te>- 
Religieux,  etc.  Il  a  besoin  d'être  corrigé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tempérer;  et  en  co 
sens  il  se  dit  Des  alimeus,  des  bumeurs  et  des 
drogues.  II  ^ut  corriger  la  crudité  de  l'eau 
avec  un  peu  de  vin.  L'acide  (bt  citron  se  cor- 
rît|e  par  le  sucre.  Corr^er  rocrimonie  de  la 
hile  par..,.  Corriger  Us  humeurt  peccantet, 

CoHBiei,  il,  pmîeipe. 

CCHlBIGm£.  a^.  des  a  genres.  Qui  peut 
être  CMrigé.  U  ne  se  dit  gnire  qu'arec  U  néga- 
tive. Cet  fconme  n'est  pas  corrigible.  Il  se  dit 
plus  ordînaitemeni  Des  moeurs. 

GORROB(HlAtlF,  IVE.  adj.  Qtù  â  larertn 
de  corroborer.  Remède  tvriAoreXif.  Tofcbttes, 
pouces,  potions  eorrohoratives.  Il  ne  se  dit 
qu'en  pariant  De  remèdes  ou  d'alimens. 

n  est  quelquefois  substantif.  JJn  eorrohara- 
tif.  Se  servir  de  corroboratifs, 

CORROBOBATIOK.  s.  f.  Action  de  corro- 
borer, ou  l'état  de  ce  qui  est  corroboré.  On  a 
travaillé  avec  succès  à  ta  eorroboration  de  son 
eitomae. 

CORROBORER.  a.  Fortifier,  donner  des 
forces  i  quelques  parties  de  l'animal ,  principa- 
lement de  l'homme.  Le  via  corrobore  Vetto- 
mac.  Il  ne  se  dit  gu'en  parlait  De  temédes  et. 
d'alimeos. 

U  se  met  qwlqncfbts  absolument.  Le  vin 
sert  A  corroborer. 

CoBBOioat,  i*.  participe, 

CORBOOAirr,  ANTE.  adj.  Qui  est  capable 
de  ronger,  de  percer,  de  consumer  les  parties 
solides. 

CuRRODER.  T.  a.  Ronger,  nai^.  11  se 
dit  Des  humeurs  malîgpes,  et  des  drog—i  ou 
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antres  choses  qui,  par  «ne  eennine  acrimonie, 
on  par  une  qualité  cauatiqoej  rongent,  brûlent 
quelque  partie  du  c6rps  aainial,  ou  d>%  quelque 
autre  corps  solide.  Le  poison  lui  a  corrodé  Us  in- 
testins, Ut  entrailles.  Vne  humeur  mordicanle 
et  maligne  a  mrrodé  la  partia.  Celle  eau- forte  t 
re  dissolvant  n'a  foit  <pu  corroder  Hgèrement 
ce  métaL 

Conaosi,  xe.  pirticipc.^ 

CORHOI.  s.  m.  La  tikçan  que  le  Cotroyeur 
donne  aux  cuirs. 

n  signifie  aussi  On  massif  de  terre  .gUiia 
pour  retenir  l'eau.  Faire  un  eorroi. 

CORROMPRE.  T.  a.  (il  se  conjugue  comme 
itompre.).G&tcr,  altéicr,  changer  en  mal.  l.e 
grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  pèwe  ' 
corrompt  la  masse  du  sang,  corrompt  M  hu* 
meurt.  Cela  avait  corrompu  Pair, 

Il  se  dit  figorémutdaBs  les  dwsee  meiales, 
ctdgiiifie,diangard'imbDn^enaa  mm-* 
nia.  Corrompre  Ut  merurt  d'un  jeune  homme;- 
Let  maiiMiises  compagnies  corrompent  Us 
tnœurs,  corrompent  l'etpril  des  jeunes  gens. 

On  dit,  La  crainte  corrompt  le ploutr,  pour 
dire,  Le  trouble,  le  dinûnue. 

Ou  dit ,  Corrompre  une  ^IIs,  une  fommef 
pour  dire,  La  débaucher;  Corrompe  un  Juge, 
pour  dira ,  L'engager  par  argent ,  ou  par  quel- 
que autre  moyen  que  ce  soit ,  1  jugw  contre  sa 
conscience;  Crarompe  des  Gardes,  pour  dire, 
Les  g^O",  et  les  &ire  agir  contre  leinr  devoir; 
Corrompre  des  témoins,  ponr  dire,  Les  eoga- 
ger  par  nr^ent  on  antrement  ï  porter  un  ùnz 
témoignage.  Ce  Juge, cet  témoins,  cet  Gardet 
te  tant  laisté  corrompre.  Corrompre  par  ar> 
gent,  par  /^veur. 

n  se  dit  figorément ,  en  parlant  d'Un  imt , 
d'un  passage  qu'on  altère.  Il  m  corrompu  ce 
passage.  On  croit  que  le  texte  est  corrompu  eiv 
cet  enAvît. 

n  s8  dit  aasù  ea  parlant  De  langage  ,  de 
style. Laledure  des  nuuwus  Auteuri  corrofifA 
U  ayU. 

CoMtmns, signifie  anssï,  Altérer  lafetne, 
la  figure,  l'état  de  certaines  choses.  Ainsi  on 
dit  :  Corrompre  la  forme  d'un  chapeau. 
corps  de  jupe  gui  commence  à  se  corrompre. 
Cela  lui  corrompra  la  taille. 

Cou  oxpU  ,  s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  Quand  la  masse  du  mng  vient  une 
fois  i  se  corrompre.  La  viande  se  corrompt 
<fuand  on  la  garde  trop.  Voir  se  corrompt  par, 
les  cfcaleuri  excessives, 

11  s'emploie  ausù  en  parlant  Des  mœurs.  Les 
maurtu  corrompent  focilement  par  la  fréquen- 
tation des  mauvaises  compagnies.  Le  tiècU 
commence  fort  à  te  corrompre. 

Il  se  dit  eneoie  en  parlant  De  langage.  La 
Langue  Latine  commenta  A  se  corrompre  peu 
de  temps  après  .i^uguste. 

Cl»Roani],  m.  participe. 

On  dit,qiier/tiiIian,r£spa^ol  elle  Fran- 
çois sont  du  iLatin  corrampu,  pour  dkc,  qn« 
Ces  Laitues  tout  tonadca  du  Latin  qn'oB  a  ai- 
tiré ,  cHangé. 

On  dit  :  Sfours  corrompues,  '.omrne  cor- 
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rMHpa.  WotMiu  Mrrompufi  par  b  moAme. 
tfflt  oDirMi^  for  Tuiage.  Rauon  corro»^ 
|Mr  lervùa ,  par  lu  prijugii,  for  la  wjm»- 
tîtion. 

CORBOSIF,IVE.«dj.Qni  ronge,  qui  tn- 
umekaootpiwrleMiaekaat  appliqué  5u- 
hUmi  corrotif.  L'tnmie  ta  earrotif.  Humeur 
eorreûvt. 

Il  c»t  auan  lubatantif.  Telk  chott  ett  un 
puissant  corroiif.  Lt  Chirurgien  a  mit  un 
eerrotif  sur  la  chair  morte  pour  la  mander. 
JJ  y  faut  employ  er  les  eorroiifi. 

CORBOSIon.  I.  f .  L'action  ou  ï'iffet  de  ce 
i]ui  tst  oorrasir.  Cette  Kumetir.ee  potion  fît  une, 
ijranâe  ramuîon.  La  comuion  de  l'arionMcesl 
sn  indice  de  poûon. 

CORROYER.  V.  a.  Parer,  tepasMr,  manier, 
ratisser,  adoucir  de*  cuirs, *ct  leur  donner  le 
dernier  a^wéu  Corroyer  des  peaujr  de  vache. 

CoBBOTEB ,  ugûfie  auni.  Battre  el  pétrir  de 
la  teiM  glaiw,  afin  d'«B  fiuie  ub  mmi£  ((ai 
tienne  Tmu; 

On  dit  aoin,  Corroyer  un  lamn.J*  fan- 
taiHt,  un  catmI,  etc.  poor  dire,  V  nMtm  U 
niaaaïF  de  terre  glaise  corrodée  pour  retenir  TtKO. 

On.dit,Ccm>}wIe  fer, posr  dire, Le  battre 
i  chaud  prêt  k  fondre  ;  Corroder  le  hoii ,  pour 
dire,  En  ôter  )e  saperâcie  grouiire  ;  Corroyer 
do,  mOT'tiei-,poardire,M£lereiise]iibIeUGhaoi 
et  le  sable. 

CoBROri,  iE.  participé.  * 

CORftOYEDR.  1.  m.  Artisan  dootk  oétiei 
est  <te  corroyer  les  cuirs. 

CORRUOE.  s.  f.  Espèce  d'aspet^e  sauvage. 
Klte  croit  parmi  les  baies  et  les  broussailles ,  et 
a  las  loénics  propri^téi  que  l'asperge  cultivée. 

CORRUPTEUR,  TRICE.  s.  Cehii  ou  celle 
qui  coiTompt  l'esprit ,  les  mnors ,  le  gout.  Let 
cvrrupleurs  det  témoine  sont  encore  plus  cou- 
paVUt  ipuhs  patxtimomt  raimu.  Cette  femme 
al  uM  lEan^euse  eorraptriet  de  la  jeuneue. 
U  cet  aussi  adjectif.  Vn  lan^a^  oem^tteur. 
UiM  doctrine  eomtptriee. 

CORRUPnBILITÉ;  a.  f.  Qualité  par  la- 
fuelk  un  corpa  jdijrique  est  Rijetà  eorrniaion. 
La  tarruptAiK^  eif  otloc&ée  à  tous  les  corps. 

CORBUFTIBLE.  adj.  dca  a  gnum  Sujet  i 
et.-rruptîon.  /I  n'y  a  rien  iotu  U  CkI  fui  ne 
foil  comipliftie.  Les  les  plui  hmtdés  sont 
tel  plu*  corruptiMes . 

Il  sigDt6e  figiinhnent,  Qui  peut  se  laisser 
•orronipre  pour  &ire  que1qi;e  chose  contre  soo 
dertùr,  Ccsl  un  homme  tfui  n'est  corruptible 
ni  par  or,  nî  par  urgent.  Cett  un  Ju^e  triê- 
eorruptiHe.Ilflst  plus  d'usée  avec  la  négative. 

CORRUFTIOR.  s.  fém.  Alt^ratioD  dans  les 
qualités  prinripales,  dans  la  substance  d'une 
chose.  La  corruption  de  la  viande.  La  corrup- 
lîon  ds  tair.  Cela  tend  i  corruption.  La  cor- 
ruption du  sançf,  des  humeur*,  f  1  y  A  de*  terres 
oh  les  earpê  te  conservent  bn^tempi  satu  »r- 
nipffon. 

11  se  dit  racMC  pour  Putréficdon,  poori- 
huc  On  a  era  bnj^fett^  ifn  let  vers  s'cngen- 
jroienf  de  comiptibn, 

U  le  dit  atuii  dans  k  didaeitjne,  De  TaM- 
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ration  qui  arrive  dans  un  corpa  plifsiqne,  et 
qui  est  la  gAnértuon  et  la  production  d'un 
autre.  .Quelque*  Philotolphet  ont  dit  fuc  la  cor- 
ruption dW  choM  est  la  ginénUian  dW 
autre; 

Il  aa  dh  fignidiaent  De  MiUa  ïi^praTalton 
cUns  kff  nmnia,  M  principaleBientiïe  cdla  qui 
r^aide  la  juatiee,  la  fidÂïttf,  la  podicité.  La 
corruption  des  nueurs.  La  eamqAion  du  siècle. 
La  corruption  de  la  jeu^nettcLa  corruption  du 
eetur  de  l'homme.  71  y  a  en  lui  un  fondt  de 
corruption.  Le  monde  n'est  ijue  corruption.  Wt 
Ju^e  loupçonnê  de  corruption. 

Il  se  dit  aussi  Des  clùngcniens  TÎcinrx  qui 
se  trouvent  dans  le  teste,  dans  un  passage  d'un 
Livre.  11  y  a  corruption  dans  ce  lexte-tà. 

On  dit  qu't7n  mot  se  dit  par  corruption, 
pour  dire,  qull  a  été  altéré. Dora  cette  phrase, 
d  heau  pricher  à  qui  n'a  eattir  ie  bien  fiiiie, 
Ceemrwe  dit  par  corruption  pour  Cure;  c'est-ii- 
dïre,  Envie. 

COB&  s.  m.  plnr.  Terme  de  Vénerie  R  'de 
Blason,  fi  ae  dit  De*  corne»  qui  sortent  des  per- 
ches dn  cerf.  Vn  cerf  Ae  dix  cors*  ou  plu* 
conunu Dément,  l^n  cerf  Ox  oon,  pour  dire* 
Un  c«f  de  moyen  ftge.  < 

CORSAGE.  *.  m.  La  taille  du  eoipe  humain 
depuis  les  épaules  juaqtt'aaxbanchehBeaiicm^ 
ta^e.  J{di,  gentil  conage.  Haut  de  coneje.  Le 
conage  délié. 

Il  se  dit  aussi  De*  chevaux.  Ce  cJtna^  à  uri 
heau  corsage. 

CORSAIRE,  s.  n.  Celui  qnl  ccmunanda  un 
vaisseau  armé  en  course,  et  qui  a  ime  commis- 
sion de  quelque  Puissance.  Corsaire  de  Saiia- 
Malo.  On  nomme  ainsi  quelquefois  un  Pirate. 
Les  Corsaires  d* Alger.  Il  fiit  pris  par  les  Cm^ 
laires,  Jl  tomba  entre  tes  mains  des  Cbriairet. 

Oa  apK^le  auasi  Le  vaisseau  monté  par  un 
Corsaire,  Vn  vakieas  eortairefOaùaiplnoeot, 
Vn  corsaire. 

On  dit  ^urân.  quTn  homme  est  un  vrai 
corsaire,  pour  dire,  qull  ert  dur,  imptojable, 
inique. 

CORSËLET.  8.  maie.  Cmpa  de  eniraue  qua 

portoient  le*  piquicrt. 

CORSET.  subM.  m.  Corp»  de  cotte  de  Tilla- 
geoiie.  Mettre  un  conel.  Corset  de  taffètat. 
Corset  à  fleurs. 

CoasET,  se  dit  aussi  d'Un  petit  corps  or£- 
mirement  de  lo3e  piquée  et  sans  lialrine,  que 
les  femme*  mettent  lorsqu'elles  sont  en  désha- 
biUé. 

CORTÈGE,  s.  masc  Suite  de  personnes  qui 
accompagnent  tm  gnud  Seigneur,  un  Amba*- 
,  sadmr  di>ns  des  foDclioni  publique*,  et  dans 
!  tes  cérémonies,  pour  lui  ftitc  honneur.  Grand 
\  'ortége.  Nombreux  cortège.  Cortège  de  car~ 
'  rosses.  Jamais  Ambauadeur  n'a  «u  un  plus 
I  beau  cçttège.  Etre  du  cortège.  Grossir  le  car- 
.tége.  Faire  cortège.  AUtr  en  cortège.  Invitai 
■  au  cortège.  Couper  le  cortège. 

aXBTICAL,  ALE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  la  partie  extérieure  da  cervean  et  dn 
cervelet,  ta  subfonce  eorlicale. 
ODATCSE.  Voyes  OBZiUK-s'oiru. 
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CORUSCATÏOS.  *.  f.  Terme  de  Miyngot 
Éclat  de  lumière.  La  eormeation  d'us!  Uéteerr. 

CORVÉABLE,  adj.  des  3  genres.  Il  ou  s'a». 
I^oie  gufere  que  stibstantivement,  eu  parlaat 
Des  sujets  ou  des  vassaux  sujets  à  des  corvées. 
On  a  commande'  le*  eonwohles, 

CCXIVÉE.  i.  f.  Cvtam  travaQ  et  acrrôt  iû 
pw  le  Fipaa  on  Tenancier  h  acm  Srigem, 
sent  en  journées  de  eoipSi  smt  en  joamécs  -k 
dMranz,  de  bœnâ  et  de  harmia.  CwWe  erJi- 
naire.  Grande  corvée.  Fâcheuse  corvée.  Il  c'ac 
lani  de  corvées  ou  Seigneur.  Il  soi  em  etnn. 
Il  fait  faire  ses  foins  ti  curer  tes  foasèt^ele.pa 
corvées.  Exiger  des  corvées.  Ce  SeigMB  st 
osses  ba-bare  pour  charger  ses  paysans  it  ew- 
vies  extraordinaô-es.  Il  fiit  travailla  à  cet- 
véet ,  à  la  corvée 

On  appelle  Ggurém.  Corvée,  Tonte  acùra 
tout  travail ,  soit  du  corps ,  soit  de  Teqirïi ,  as 
quel  ou  se  soumet  h  tegret  et  avec  peine.  C 
tfue  je  /ois  est  un  frovotl  in<p«f ,  c'est  une  em 
vée,  une  vraie  corvie,  une  pure  corvée.  Ce  ai 
qu'une  corvée  pour  moi  Je  me  ftete  bten  pm 
d»  cette  eorwc  Exca^rtn-moi  àe  ectte  cànl 
£par^neu-nioj  eetfe  corvée.  C*at  mm  lon^al 
une  rude  corvée.  ' 

CORVETTE,  s.  f.  Petit  hUiiaeBt  Vga,  dj 
ou  se  sert  oxdinaiianMtt  en  met  poor  ails-  M 
découverte.  On  s  envoyé  pbuteurs  «rvdl 
pour  découvrir  ronnée  ennemie;  | 

CORYBAlïTB.  t.  mase.  5ob  ^'ob  'éaam 
aux  Prêtres  de  Cybèle ,  qui  danamml  au 
des  flûtes  et  des  lamboon.  ^ 

COBYMBE.  *.  m.  Terme  de  Botaidque.  11 1 
dit  Des  fleurs  de  certaines  plantes,  qui  poncs 
aux  sommités  de  letuï  âges  un  assemblage  à 
petites  fleur*  ramassée*  en  fbnoe  de  bwi^u^i 
.  Les  fleurs  de  lierre  sont  composées  de  ccrymii 

CORYMBIFÈRE.  adj.  de*  a  genre».  Tvnai 
de  Botanique.  Qui  porte  des  corjmbes. 

CORYPHÉE,  snbst.  m.  Tenne  eBfnxaté  ^ 
Gfcc,  et  tpâ  «gnifie  Cdni  epû  éuîl  i  la  tés 
de*  Chœurs  dans  lea  pèces  de  TUtoc 

Il  se  dît  ansà  figniément  De  ealas  pi  u 
distingue  le  plu  dans  une  secte,  àtm  uaefn 
iéision.  EpsctiU  a  été  Jaut  ton  sîéele  le  Carj 
phae  des  StMciens.  Péfrurfae  èt»t  k  Coryphst 
de*  Poflls*  de  son  tcnq». 
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COSAQUES  s.  m.  pl.  Peupla  de  l'ULnine, 
qui  sert  dans  le*  troupes  de  Rusùa  et  de  pj- 
logne.  Les  Cosaifues  forment  une  eevabri*  in- 
gère. Les  Cbsanuta  du  Bon. 

CO-SECAHTE.  a.  f.  Terme  de  GéomAr» 
La  sécante  du  complément  d'un  angle  à  90  d»' 
grés.  La  co-sècaïUe  de  80  degrés  est  k  séeo-i^ 
de  60  degrés. 

CO-SEIGNEUR.  s.  m.  Terme  relatif.  Cdui 
qui  possiida  une  Tetie,  un  Fief  avec  un  «ttn 
!  Is  sont  CoSeigneurs.  Tl  est  Co^tigneur  if  uu 
teftePiB-oiase  avec  un  leL  £es  CoSeigneun  m' 
fouMnt  des  pi'océs  ensem&k  pour  le*  ifruitr 
'  norî^fues, 

COSINUS,  a.  m.  Terme  da  Géoaâar.  >  ' 
dnus  du  cMiiplénient  d'un  angk  à  90  irp^ 
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U  oi'Unm  it  3o  itgrii  M  U  lîniu  de  60 

COSUÉTIQUE.  tâj.  des  1  gentei.  Teime  de 
Kirnude,  qui  le  dit  Des  droguu  qui  aerrcDi 
I  TeoiiKUîsaaDeDt  de  ^t  pua.  Le»  taufe  ie 
tnn  it  fiv*t,  ie  lit,  ttc.  le  lait  «v-^inoi,  le 
inu'H,  4c.  tml  do  pr^aratioat  coimtïfutt. 

Il  t'enplne  auaà  mbtfmUvaneiit  Ia  AZé- 
lainiinleiidenl  que  Ut  amailimm  nuùaU  A 
h  uni. 

C{iaK>GONIE.  f  .  Sdnws  pn  ajgthaB  de 
il  tmtba  d«  l*UBivfln.  Ccmwjonte 
(BniJe. 

COSHOCRAPHE.  «.  m.  Qui  *ait  U  Cosmo- 
;i^iif.  Sanmt  Cosmogràfihe. 

COSMOGRAPHIE.  auIuL  f.XlettrîptioD  du 
Mtieeaàa.  Il  tait  bien  la  CMmographie. 

COSMOtiKAPHlQtJE.  id}.  de*  3  georei. 
^,ineiim  à  ]■  CosmogmpLie.  Docription 
Umo^ofiùipte.  TàUe  Comographiijue, 

COSHOLOtilE.  snlMt.  f.  Tmne  didactique. 
'met  ia  Loi»  gda^rale*  par  lefqnellea  la 
Kdc  pbftiqae  cK  gmrtxaé.  Trotté  i*  Cçt 
faojic. 

COSMOLOGIQUE.  adj.  da  a  genre*.  Qui 
TPuÙEBt  à  U  Coamolo^  £«■«  Comudo- 

COSHC^OLnE.  a.  n.  Cttojran  da  monda. 
IxtGlDceeluiqm  D'ado^  pmnt  da  patrie, 
h  Cauwpolite  regarde  fmiptn  comiM  ta 

CÛSSE.  a.  f.  Enveloppe  de  emtîiu  l^ntei, 
<*^l>m,  feres»  lentilles,  resce,  etc.  Cotte 
ht,  tendre,  ^niw,  longue.  Cotte  da  pou. 
fcpoÙMèoMe.  Des  fiv^t  en  roue. 

(happdIePoù  tans  cotte.  Des  pois  dont  la 
te  at  n  tendit  qu'on  la  peat  manger.  On  lea 
lutremcDt,  Poù  ^oulut. 

rnsz,  se  dit  aussi  eo  parlant  Du  fruit  de 
f  ^  «huttes.  Cosse  êe  yeaél. 

WSER.  r.  neut.  Il  se  dit  Des  béliers  qui 
t'oten  de  la  léte  les  una  contre  les  autnis. 

u&sam.  t.  nue.  Eapèce  de  petite 
^■^^tîleW.  le  ooMon  t'evl  nua  dana  le  hlé 

Mlle  grande.  ' 

CoKot.  Bouton  de  la  vigne. 

(■0^0,DE.ad>  Qni  a beanconp  de  cosie. 
I  «  <b  ipMakmeiu  dea  poia  et  du  Ona. 
^  ^im  amtu.  Det  fÈytt  biea  coawas. 

Od  dit  pyn'**Ti}mBnt  dlTs  bonne  tpù  dit 
^i^oKtpen  vnâaenblable*  ou  impeitîaeB- 
ki  qu'A  fR  eoDle  ^  (ien  cosaim. 

On  dh  figer^nent  et  prorerbislcmcnl ,  Vn 
^'■■■eeoiMfliieneossu,  pour  dite,  tJn  homme 
et  qui  eat  bien  dans  ses  affiùm.  On  dit 
^  le  atote  aena,  Une  tnaiton  bien  couue, 
fwr  dire,  Due  maison  opulente. 

^^AL,  AU.  adjed.  Tenne  d'Anatomie. 

WWHtt  m  eblo.  U  y  «  kHl  «arfArei 

mtoUi. 

^^'^SnniE.  t.  m.  Hot  pris  de  ntalien,  et 
^•Vifie  Les  «sages  des  diffîKu  tmps ,  dtrs 
'««f»  lieni,  relitib  aux  ofc^  «rtérieurs 
ypài  U  Peintia  est  obligé  de  se  «oo&nner. 
'"'*n ,  liia-wï.,  négliger  U  cotlume.  Pieha- 
'^t  U  eoiiiuM.  VËeoU  Ramaitte  m  mÎMC 
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o&wrve  le  costume,  ^ue  r£coIe Lombarde.  Il  se 
dit  Ainout  Des  bafatlteniens. 

Il  se  dit  auaai  en  parlant  Dca  Poèmes,  des 
[nècca  dramatiques,  dea  fidioBa,  dea  Ua- 
toirea,  etc 

COSimiEH.  V.  «.'Helulkr,  ^tîr  adoa  le 
costume.  Ce  Fantre  eodume  fttoi  sei  peraon-i 
ne^ei.  Cet  AfUmr  ae  eoetume  frien. 

Commi,  is.  participe. 
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CO-TANGBirrE.  a.  T.  Terne  de  Gdomd- 

trie.  La  tangente  du  complément  d'un  angle 
&  90  degréa.  La  eo-tangente  de  3o  de^nfs  ett 
la  tangente  de  60  itgrét. 

COTE,  s.  f .  (  La  première  syllabe  ert  bthre,  ) 
Il  signifie  la  marque  nun>érale ,  dont  os  se  sert 
ponr  mettre  en  ordre  les  pitaes  d'un  {Mocès , 
d'an  inventaire ,  etc.  Ces  piicet  sont  sous  la 
cote  Aj  tout  la  cote  B.  La  cote  trois,  U  ttfU 
quatre. 

On  appelle  Cols  mal  lerUée,  Une  composi- 
tion, une  conToation,  qu'on  &it  en  groa,  sur 
plusieurs  sommes,  sur  pludeurs  prétentions, 
BU  lien  d'entrer  dans  la  discnaaîon  particulière 
de  chaque  chose,  yotu  oves  dai  prtfttntions  Ut 
Hjti  contre  les  anfrei  j  il  fmt  fidn  da  tout  edm 
une  cote  mal  laiUée. 

COTB|  ngnifie  auau  fucte-poil.  Payer  ta 
cote. 

CÛTE.  a.  f .  (  La  première  ayllabe  est  lon- 
jue.  )  Oa  courbé  et  plat,  qui  s'étend  depuis 
''dpine  du  dos  {naqu'à  la  poitrine.  Les  vraie* 
eitet  aoat  celles  U'en  haut,  fiî  aboudasent  i 
la  pcâtrine;  Let  faustes  câtet  sont  celles  d'en 
bas ,  qui  n'aboutissent  point  au  sternum.  Cdte 
de  Imuf,  de  cheval,  de  tuleine.  U  a  une  céte 
frciitie.  Il  t'ett  froiuê  une  edie.  Dieu  |Smiia 
Eve  d'une  côte  tAdam, 

On  dit  d'Un  chetal  qui  e^t  fort  maigre, 
qu'On  lui  compteroit  le*  edlei.  Et  cela  se  dit 
aussi  d'Un  homme  eztrAmement  maigre. 

Cdn ,  ngnifie  auin  âgnidoieiit  en  quelques 
phrases ,  Ligne  et  eunetion.  IVow  stMWiH»  t«M 
de  la  cdie  d'Adam. 

On  dh  pc^mlairosent,  Mesurer  lei.edfet, 
pour  dire,  Battre  i  cm^  de  bâton,  de  plat 
d'épée,detierf  de  boeuf ,  ou  de  quelque  ehoae 
qni  plie  ea  frq^panL 

Ondil  aoa^r itoH^w*  Ira  edlei,  pour  dit«, 
Battte  k  eauruce.  Il  eei  faM, 

On  iàx  ywriiialement  ef  figurât  Stmr 
las  cdlea  d'un  Aomme,  poiu  signifier  qnOn  le 
presse  viTanuitT  qu'on  le  poursuit  «toc  du- 
leur,  pool  l'ràKget  à  faire  quelque  choae.  II 
ne  vouloil  pot  payer,  on  lui  a  si  bien  serre'  les 
cdies,  fue.  

Cote  t  C&rs.  Façon  de  parier  adTethàde.  À 
cutd  l'un  de  l'antte.  Ils  oUoienl  cdte  à  c6u.  Ils 
morc^Miit,  ils  éteîenl  cdte  à-  cdte.  Cdfs  i  edie 
d'un  tel 

QAn,  ae  dit  aussi  De  pluaieuia  dioaea  qui 
ont  quelque  reMemblanoa  avec  lea  côtes  dea 
fnimiit  Cdte  da  mdtin ,  ciU  de  cilroniUe,  etc. 
Cdte  de  lulh. 

Ob  spolie  Cdte*  d'un  v«ùaMn,L«pièeea 
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qnt  sont  jumtea  àla  quille,  et  qu  aoMwit  jn»^ 
qu'au  plat-bord. 

On  dit  proTerinalemenI  dlTa  bomma  qui  ae 
pique  mal  4  prt^os  d'une  haute  noUatae, 
qu'il  l'inu^ine  Are  de  la  edte  de  St.  Louis. 
On  le  eoRBolt  (ien|  il  n'ert  pai  de  la  eâte  de 
Sl  Louit, 

C6n,  signifie  aussi  te  pendunt  ïunemsn. 
et  d'une  coUioe.  BdU,  faiiUf  ogrétAh 
eiU.  C6U  nide.  Cdtt  de  vignobbtjgéu  p(aiifd> 
da  vijnas,  da  bois.C^  iPun  tel  enA-oft,  d'une 
lella' montagne.  Le  lonj  dt  la  cite.  Sur  ht  dftf. 
Sur  le  haut  de  U  edUi.  Àu  bat  de  la  'c<ft«.  Vm 
cite  bien  rotde. 

Mi-cdrs.  Il  n'est  d'naage  que  dans  celle  fa- 
çon de  parler  adverlùale,  A  mî-cdte.  Une  mai- 
son bdtie  à  mî-odte. 

Cdra  p  aîgnifie  encote  Les  lirages  de  b  mer. 
Cdle  pleine  Jécueili,  pleine  de  bancs.  Fd~ 
c&euee,  dangereuse  cdte.  La  cdte,  ou  les  cdies 
da  FraiMt  vAngUUrre,  etc.  La  Frmnceaplut 
da  cinf  eentt  Iteucs  de  edles.  Les  cdtes  de  l'O- 
céan, de  U  M^diterran^,  etc.  L'armée  navale 
parut  i  la  cdte,  sur  la  eStM,tur  née  cdte». Don- 
nv  d  la  cdte,  Briter  i  la  dts.  Ron^  la  eSte, 
Son  «aisseau  vint  ^'^cftouer  à  net  cdtes.  JI  (sf 
de&ottd  aur  la  Le  vent  le  poussa,  le  jela  à 
la  cdie,  sur  le  odU.  Il raioit  la  cdlo.  Ils  dtfeoH- 
in-irent  hi  cAe,  ele.  Lea  malelols  erttranl  edia, 
Lespérafee^i  eeurent  ww  edto.  ffettoyvr  lee 
edfei  da  eoraaim.  Les  KoUtena  des  cdias.  Touiœ 
lei  edtet  dtoîent  en  ormes.  On  alluma  des  fàw^ 
le  lon^  des  cdtes,  Det  batlgriet  tfui  défendeia 
la  cdte. 

On  appdle  Garde* -cdtei,  Dea  raïsasatis 
armés  pour  défis odre  les  cdtes. 

CÙI^.  a.  m.  La  partie  droite  ou  gonehe  de 
l'animal,  depuis  l'aisseUe  jusqu'à  la  hancbe.- 
C6tè  droit.  C6tè  gauche.  Le  dti  lui  fait  mat 
U  a  un  mal  de  cdt^,  mal  on  cdl^,  un  point  an 
ci3l^,  un  point  de  cdld.  II  reçut  un  coup  d'épee 
dam  le  câté.  Il  ett  bletti  au  cété.  Il  était 
couché  sur  le  côti.  Se  mettre  (es  main*  fw* 
les  cdtéti 

On  dit  fèmiliéiement,  qn'Un  homme  est  sur 
'e  cdle,  ponr  dire,  qull  est  Bleas^,  o:t  si  mal, 
qu'il  ne  ee  peut  remuer  qu'à  peine;  Le  votld 
sur  U  eéti  pour  six  mois.  Il  reçut  uni  Um- 
aura,  et  il     froîa  mois  but  le  cdtl. 

On  dit  enaai  %uTAnHit,  Cet  homme,  ee 
Merdund  aal  anr  la  cdl^,  peur  dïn,  que  See 
affairée  aoni  m  fart  mearaia  dial,  qp'il  eat 
prodie  de  M  raine. 

On  dît  umi  d'Un  GDutliaan  qni  conmenGe 
h  perdre  sa  braur,  son  crédit ,  qn'If  est  !»■  le 
eStl 

On  dit  aussi.  Jeter,  mettre  ^uetfu'un  sur  le 
cdié,  pour  dire,  Le  coucher,  le  renverser  par 
terre  mort ,  ou  dangenmsenieiit  bieeti.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  tépée,  et  le  jeta,  le  «lit 
sur  le  cdlé. 

GôTi ,  dans  une  signification  plus  âendne , 
se  prend  aussi  pour  Toute  U  partie  droite  ou 
gsuche  de  l'animal,  et  de  tout  corps  solide.  Il 
étoil  po-dus  de  tout  le  cdf^  gauche.  Il  boite  dea 
deux  tdaés.  J'dloia  à  son  cdté.  Je  vit  fu'il 
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ttmrdioit  à  ton  eâlé,  à  let  cStèi.  Il  a  Fèpée  au 
côté.  Il  porte  \'é(.ée  au  côlé.  Du  eôli  fé- 
fie.  Let  deux  cStét  de  l'autel. 

Ou  dit  &iniliéreii)ent .  Se  tenir  les  eâti%  de 
«ire,  ponr  dii«,  Rite  avec  exch. 

On  dit  figmémeol  et  fiimïiiëreinent ,  qu'Un 
Aogtme  a  mit  queltjue  chose  du  cité  de  l'éfée , 
pour  dire ,  qa'Il  a  mis  k  couvert  qiie1<]ueN 
somnies,  quelqa» déniera,  >oit  iju'il  ait  fait  ce 
goïa  l^itâaemeot,  oa  par  fraude.  Il  a  aban- 
tloaiié  m  hiens  à  tes  créancier*,  nuis  il  a  mtV 
^udque  chou,  du  câté  de  Vépie,  Il  w  dit  plas. 
oi^ÏBÙRment  en  maaToise  part. 

Oa  dit  GguràneM  et  fiunttiimneDt,  Hettre 
un  tannenu,  uii  muïii  sur  le  edlé,  pour  dire, 
ht  TÎder. 

On  dit,  <pi'I7n.navù-e  est  sur  le  câti^  ponr 
dire,  ^u'U  est  sur  b  ttUe,rcnTeiié  sur  le  o&té, 
jéclwué. 

Qa  dit.  Mettre  un  vaîsteau  sur  îe  câté, 
pour,  Le  caréner,  le  radouLer,  etc. 

Côri  ,  signifie  aossi  Eodroit,  partie  d'une 
e**-)».  Attaquer  la  Plact  du  dSti  le  plus  foïbU. 
De  ce  eâlc  i^.  On  y  peut  entrer  par  dvtx  c<)tét. 
Qn.y  aborde  de  tout  Giflés,  At  foui  citfté,  on 
fi'j  aborife  Sancan  câté.  Il  n'est  jamait  à  la 
niatton ,  tl  ett  toujours  de  cSti  et  d'autre,  pour 
apprsndrt  iei  nouMlk*.  il  va  de  cité  et  d'au- 
ti-e.  Dp  ee  etflé-U  j*  ne  eraini  rien.  De  ^ uel^ue 
eété  que  vom  eentidéries  Vaffa^  Il  ne  tait 
de  f  uel  edié  tourner.  lUeltefi-vous  «lu  côté  du 
(eu.  .De  ^el  ctfte  oienl  Vorage^De  fud  <M 
vîeiiI.Je  vent?  Le  vent  /etl  tourné  du  çdté  Ai 
UiA'iiZa  $eptcotiiMi,elc  II  est  venu  Ai  c0U 
SKspùme,  itt  t'en  jonf  «lUi  ofcacim  de  leur 
cM.  Il  n'y  a  pomt  d'union  entre  ckc,  ckoeou 
tire  de  son  dti. 

On  dit  Ggorfmnt  tt  pnnnbialmeDt,  Voir 
de  f  ucl  cité  vient  le  vtnt ,  pour  dire ,  Ëxami- 
■er  en  quel  tflat  sont  lea  aflàbct,  pour  se  di';tc;i' 
nioer  et  prendre  ton  parti ,  «Ion  lei  circont- 
lancea. 

On  appelle  La  has  cités  d'une  Ëglist,  Les 
BÏUa  luwrs  ([ai  sont  k  cûté  de  la  oef.  Par  ana- 
logie, Le  cité  gauche ,  U  cdié  droit  d'un  na- 
vire, d'un  bâtiment. 

CAté,  ae  dit  aussi  en  parlant  De*  étf^Ee», 
Heltn  cette  étoffe  du  beau  ,  Ai  èon  eâtL  Le 
eôté  de  l'enws,  de  TeTidroit. 

On  le  dit  fii^arémenl  Des  pmonnea  et  de» 
diom.  /I  te  fait  toujours  voir^  il  te  monlre 
par  le  beau  edié,  par  le  bon  câté.  Vaut  devriei 
regarder  la  choie  par  le  bon,  par  le  meitieur 
cÂé.  /I  regarda  tout  par  le  mauvoîs  etf  té.  On  a 
tourné  ton  affaire  de  tout  la  eâlit, 

Citt ,  aîgDiEe  encore  La  Ugne  de  parenté. 
7b  sont  pmiu  du  câté  dm  pire,  du  câti  de  la 
mire.  Il  dtott  mon  cousin  du  cdté  de  ta  gra  nd  ■ 
wire  mutimefle.  Le  eâti  poterneL  Le  câté  ma- 
fnteL  II  CM  de  soc  cflé  et  l^ne.  Un  propre  d, 
eâti  et  ligne. 

Oa  dh  d'Cn  bonune ,  qn'II  crt  de  lelle  /à~ 
milla  du  eàti  jaue&e,  pou  dirt,  qu'il  eat  U- 
tard. 

.CAst,  ngnifie  encore.  Parti.  Le  eâté  du  Roi 
Le  eâti  des  ennemi*.  C'est  le  eâtè  le  plus  juste. 
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Le  bon  câté.  Il  a  Dieu  de  ton  cité.  Il  te  ran- 
gea, il  se  mit  d'un  tel  cfflé.  Tout  ceux  i^mi 
étotealde  ton  cJflé.  De  quel  cdté  ^tes-vous.?  Je 
mit  du  côté  de  la  justice,  de  la  roûon.  Je  ne 
ruit  ni  pour  un  câU  ni  pour  t autre,  ni  d'un 
c^té  ni  d'itn  outre.  D'aucun  câté.  Il  te  met  du 
câté  du  plus  fort.  Il  a  let  rieun  de  ton  eâti. 
Mettre  let  i-îeun  de  ton  c^té. 

En  CéoiD^trie,  on  appelle  Câtéi  d'une  ^- 
gnre.  Les  lîgtwaqui  en  forment  le  contour. 

À  cAzt.  ptépoeition.  An  cUè ,  k  droite  oa  k 
gnuehe,  et  auprb.  Se  mettre  à  cdté  de  ^u«I- 
fu'un.  À  câté  du  village^  A  câté  du  but.  Ù  est 
aosn  adr.  MoreAer  i  eâti^  Are  A  eété.  Quand 
iiout  terez  ai-rii^  en  tel  lieu,  n'flUcK  pat  tout 
droit,  mais  prenex  un  peu  A  edté.  Le  coup 
ptOsa  à  câté,  etc. 

On  dit,  Donnera  edté,  pour  dire,  S'^loignar 
du  bot.  Il  se  dit  an  propre  et  au  figuré.  En 
tiranl,  il  a  donné  i  câté.  Il  s'ett  trompé  dam 
cette  affaire,  il  a  donniàeâté.  lia  passé  è  e6té 
de  la  diffeulté. 

Onitit  figurément,  qn'Dn  homme  etlàcôté. 
ou  marche  à  câté  d'un  outre,  pour  marquei 
L'égalité  de  naissance,  de  mérite,  etc.  Molière 
marche  à  eâté  de  Plaute  et  de  Térenee. 

De  olui.  adr.  De  biais,  de  traTers,  obliqtie 
ment.  Il  regarde  de  câté,  il  marché  de  câté,  it 
Va  de  câté.  Il  /ôui  vous  tourner  un  peu  plut  de 
côté.  Sa  maiton  i^a  qu'une  vue  de  oâté. 

Oa  dit  figurënwot.  Regarder  de  o^té ,  pour 
di»!  Regarder  avec  dédain,  on  raaaentiment , 
on  smbaraa.  Je  ne  tàit  ee  que  jt  im  ai  piit, 
mat*  U  me  regarde  de  eâti. 

Ondit  auôii  Mettte  «ne  c^oee  de  oM,  pour 
dire,  La  mettre  en  ndurret  et  en  dérober  Ir 
connohwnee  anx  aBtre&'  Et  fifjBiénient,  ponr 
dire,  Omettred'en  perler.  Je  meta  de  cdté  tous 
let  reproches  que  j'aurùis  i  voui  piire. 

On  dit  encore,  Laiiser  une  choie,  un 
homme  de  câté.  pour  dire,  AbandonDer  (au 
moins  pour  un  tempe)  une  chose,  un  bonune. 
négliger  de  s'en  occuper.  J'ai  luisté  mon  procéi 
de  c^lé  pour  venir  ici.  Peut-on  lotmr  de  cote' 
un  li  bon  Officier? 

(X)TEAU.  subat  m.  PeiKbant  d'une  ooUiDe. 
Agréable,  fertHe  coteau.  Coteau  planté  de 
vignei. 

Il  se  dit  «nui  ponr  La  colline  roéme  prise 
dans  sa  looguenr.  Let  cotenus:  d'un  tel  payi- 
Le  long  du  coteau.  Sur  le  /vut  At  nrteau.  Sur 
le  coteAu.  La  n'fiére  passe  au  pied  du  cdleau. 

CÔI^LETTE.  subit.  §lm.  Côte  de  arlaïns 
aninumx,  cuBine  montona,  veaux,  q^waux. 
eoebons,  etc.  Il  ne  se  dit  que  lorsque  l'endroit 
oli  sont  les  côtes  est  séparé  de  ranimai,  et  que 
ks  côtes  sont  séparées  lea  unes  des  autre».  Met- 
■ez-nout  die  câtelettei  sur  le  ^ril,  i  la  poêle, 
en  ragoût.  Cet  cdtdcltet  sont  tenAvi,  dures. 

CÛTER.'  T.  a.  'Marquer  snivant  l'ordre  des 
tettrea  ou  des  numbrra.  Coter  des  pièces.  Xet 
\otairet  ont  coté  et  paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aiusî.  Coter  tin  chapitre,  un  article, 
m  vereet,  etc.  pour  dïre^  Hajqacr  le  numéro 
d'un  cbajntre,  d'un  arlide,  d'un  verset,  etc. 
Coter  A  la  marge. 
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Cori ,  £k.  participe.  II  a  calé  Froan 
pour  dire,  D  a  dédaré  par  exploit  qne  td  R 
eureoT  occupèrent  pour  lui. 

COTERŒ.  s.f.£Bpècede  société, de cq 
pagnie.  11  se  dit  particulîtrement  dm  le  ^ 
familier ,  De  certainea  compagnies  de  quud 
de  &mitle,  de  parties  de  platùr,  etc.  TA' 
tels  sont  de  mâne  coterie.  Faire  côtoie  m 
quelqu'un.  . 

COTHURNE,  s.  m.  Swte  de  eSitaum  ie 
les  AcWuis  se  servoient  ancicnoeffiail  pe 
joner  le  ti^pqne.  Et  c'est  de  Ikqn'oo&fig 
rdmenli  CJuiiiscr  U  cotWne,  poar£R,f  â 
des  Tr^lédies. 

On  dit  aussi  d'Un  boanme,  qu'il  cboinf 
oothimc,  pour  dire,  qa'n  prend  un  ttjfs.) 
ton  élevé  et  potliéiiqne  dana  un  0Bmp,lî 
une  occasion  qui  ne  le  ^"—mAt-  pat. 

CÔTIER.  ad).  Qui  a  la  coanoiaaiK. 
pratique  d'une  côte.  PUote  eâtier.  Il  le  pn 
Basai  substantivement.  Ce  PUde  est  bon  dt 

CÔT^RE.  s.  f.  Suite  de  otes  de  ns. 
croise  sur  cetfe  câtièrt'là.  Cet  cAite  i; 
'ujettet  à  un  tel  vent, 

CÔTiÈBE,  signifie  aussi  Une  plancbedcil 
.iinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  ifH 
ordinabcmeot  adoasée  i  une  nuinBk.  Cl 
■^tière  at  propre  pour  des  poit. 

COnCHAG  tnbst.  masc  (  Oo  w  prww 
)i«s  lejC  final.)  Sorte  de  oonfittue  &ite  ^ 
da  CMBS.  Boite  de  cotignac.  Cotijaac  i^' 
liane. 

GOnLLOIf.  a^  nu  Oottededessms.  CdA 
die  te;  ge.  CMiUon  de  /lanelie,  A  hesin. 

On  dit,  qnTn  kmîme  «tme  le  cetiHoB. 
dire,  qu'il  est  adoooé  anx  piseUM,qu'il  ^i" 
les  innmes.  Il  Ht  popuIuK. 

Cen  aussi  Une  sone  ds  danse. 
colSIon. 

COriR.  T.  a.  Meurtrir.  Il  est  p<^!sn.i 
rie.se  dit  qu'en  parlant  Des  fiuiti.  Lajfâi 
coti  cet  poire* ,  cet  pommes. 

Con ,  rx.  participe.  ' 

COnSA-noN.  ».  f.  Action  de  eoûw.  « 
imposition  faite  par  cote.  Coliiation  J'  i^ 
Cotisation  ^aumâner  pour  les  pauvret.  Ccf>* 
tion  vttontaire.  Cotisation  ^niée.  CttU  cdi-' 
tien  a  donné  beaucoup  de  peine.  Vmfi 
litation  mal  ^ite. 

COTISER.  V.  a.  Taxer,  imposer  i 
qu'un ,  régler  la  part  qu'il  d«t  payer  * 
^ne  aomme.  O»  fa  cotisé  i  tant  II  H  f* 
cbicun  te  eottse  ttlon  m  fumîiêt- 

Ctnsà,  ix.  participe, 

COTISSORE.  s.  f .  Menitritsaie. 
que  Des  frnhs.  La  cotùmrr  en^iCek  f 
^uifs  ne  soient  de  garde. 

COT(HI.  snbsL  mase.  Espèce  A  Imtf 
vient  ta  an  arbuste  qu'on  Bonane  CoW* 
Coton  de  Chypre.  CoUm  de»  InJa.  Cm 
fîn.  Coton  délié.  Colon  pli  Coton  Bordi  teW 
épIucU  Bade  de  coton.  Toile  de  coton. 
coton.  Matelot  de  coton.  Maire  A  eet«i"« 
une  écritoire.  Papier  de  eotaiL 
coton.  , 
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I  fur  de  minai  'fruits,  et  même  sur  lei 
pu  de  h  iMt  M  de  qDdfBM  plantes, 
b  ippdla  Muri  Co(m>  Ceitaîne  boom 
pinjopf»  le  boorgeoB  de  U  vipia  et  de 
ps  aatnt  ubrci. 

^  dit  Bgtaàatat  et  poAtqnement  Du  pcûl 
I  qsi  TÏeat  aax  jonei  et  aa  MCBlon  des 
pl^fos.  Son  menton  ccmmcnçoil  i  se  cou- 
it  prcfflter  coton. 

)Bb,qa'I7ne  étoffe  jette  son  colon,  du 
n.  piv  qa'Elle  jette  udc  espèce  de 
pi  dedum,  qui  reneoible  àdo  coton, 
biiit  %uréineQt  et  imveibialemeiit,  d'Un 
K  dnt  h  i^otttîoii  ou  les  eflUrea  sont 
b,  qu'H  jette  un  vilain  coton.  Et  trooi- 
lEUi  II  jette  là  un  èecu  oolon. 
jSOflïEIL  T.  B.  11  ee  j<HDl  toaioart  arec 
«wipcnoind,  et  h  dit  Des  ebmee  qui 
■Kcm  à  H  BOttTtir  d'un  eoruiD  petit 
Hdavct  5a  jowi  commencent  à  ee  co- 
ït U  Ot  poi  oÂë  en  ce  mos. 
kJù  meore  particolièKmeDt  Dei 
|ni  lofodlei  t'élin  caittiiia  boaire. 
If  SEtpejne  H  cotonne;  Celte  tmU  s'est 
têt. 

(dit  laià,  qoe  Let  ortîc^uts,  les  rêver, 
fi  (niit,  comme  les  pommes,  se  m- 
B ,  pour  diie ,  que  Lcnr  subetenoe  de- 
.^Uïue  tt  ipoD^iue  oaoune  da  ootOD. 
Ku«ji,É£.pa«icipe.  lio'aagiièfed'usege 
h"  tau  phraie,  CheveiLx  eotonjtés,  poai 
ins  couru  et  irfa-fiiaée,  comme  ceux 

OTONKECX.EUSE.  sdj.  est  deYinn 
|K  ït  taamt  spoagiiciix.  11  se  dit  prina- 
|euDei  nns,  des  «rtSch«oU,  de>  pemmes, 
ftnili.  Baiiet  cot^nnetitet.  Fi^nmes  oo. 
pux  PéAn  cofanmeusesL  Poire»  coton- 
I. 

DTon^lEB.  s.  m.  ktboÈU  qui  porte  le 
ill  y  a  iuMeoup  de  eefomiîera  aux 
t 

DKHmiE.  f.  Sort*  de  Knfe  &ite  de 
^tdehqueUaoo  Ait  des  voiles  pour 
f"^  VoUe  de  cofennÙML 
pTOïER.  T.  a.  Aller  e&te  i  c6te  de  quel- 
f-II  ne  rjftoyoit  Ne  amt^m  pas  ^'il 
i^^M  à  la  procession,  J3n  vmsal  ne  doit 
fcïff  son  5eignevr. 

anui ,  AHer  tout  le  loi^  de.  W 
^oyo  toujours  (b  /èra.  Côtcytr  la  ri- 
L  L  ornét  dëi  ennemw  ctfto^oil  le  nAre. 
Ijaljreirftoyoienliinleipej'Sjflîloyoienl 
^u.  lit  n'cf^eiti  fTtnàre  le  lni^e,  et  ne 
<î«c^loyer. 

^"ET.  I,  OL  Petit  fîisceaii  court,  eom- 
'K  moTccanx  de  bois  de  médiocre  grosseur, 
'  ptt  Ui  Oetix  bouts.  CotKt  de  bois  rond. 

^  lie  ^re.  Cotret  de  chtneau,  de 
^  Cotret  relié.  Une  charge  de  eotrets. 

wi  nillier  de  eelrstt.  fiAoR  de  eotrd. 
^<lâ, CiArv  ds>«MI(,pmdiie,EQ 
'l^'^bboH. 

^  dh  fanilibtwn,  qa'I/s  &onmc  «t  sec 
«  «trel,  ^  œre,  qu'a  ctt  fcn 
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On  appelle  figurâmeut  et  popuUirmaal, 
Des  «otips  de  faUon,  De  fhuiU  de  cotret. 

COTTE,  s.  f.  Ji^.  La  partie  de  l'habille- 
ment des  femmes,  qui  est  ptissée  par  le  haut, 
et  qui  ra  depuis  la  ceinture  jusqu'à  terre.  11 
ne  se  dit  plus  que  de  l'iiabillemeiit  des  femmes 
de  basse  conditioD.  Cotte  de  personne.  Cette 
de  d^ap^  de  ter()e,  de  ^onelle,  de  batin.  Itfetire 
sa  cotte. 

On  dit  joYiverlHalemnit,  Donner  U  cotte 
verte,  pour  lUre ,  Jeter noa  fiUe sur  llitrbe  en 
folâtrant  avec  elle. 

Cotte  d'àhiies.  Casaque  que  ksCheraliers, 
les  bommea  d'Armes  mettoient  autrefois  par- 
dessus leurs  cuirasses.  Les  Hérauts  en  portent 
enoDie.  Dn  Héraut  rtvétu  de  se  cotte  d'armes. 

Cotte  sk  mailles.  ChemUe  laite  de  mailles 
ou  petits  aooeaux  de  ftr.  On  l'appelle  outre- 
mrat,  Jtupu  de  mailfes.  AniU  d'une  cotte  de 
mailies. 

On  appelle  Cotte  morte,  pami  quelques 
ReU^em,  L'ai^t,  les  babiu,  lesmetd>Ies,  et 
toui«  la  d^>OttiUe  d'an  Bdig^eiu  aprfa  sa 
mort.  VAibé  a  la  cotte  morte  des  Moines,  fin 
tel  Jteligieiur  a  laissé  une  bonne  cMte  mortCL 

COTTEROir.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  Cotteron  à  pointes.  Cotleron  dé  frise. 

COTCLA.  s.  f.  Plante  Taditie,  qui  se  par- 
tage en  plnsienn  rameaux ,  dont  chacun  porte 
à  son  sommet  une  fleur  jaiuie.  On  la  dU  *nlné- 
raire  et  ajtnngente. 

CO-TDTEDR.  s.  m.  Celui  ipà  est  chai^ 
H'one  tutelle  avec  vu  autre. 

COTYLE.  s.  (èm.  Sorte  de  romaioe 
pour  Ici  liquen».  EU»  cootmiak  neuf  onces 
nmùsm. 

COTYl£,  a.  m.  Tenn»  d'Analomie.  Garilé 
d'un  os  dons  laquelle  vn  autre  os  s'artiaik. 

COTVLËDOif.oaHoiiiBtLinyiinn.  s. m. 
Plante  qui  eroit  snr  les  rodien  et  sur  In 
THÙllea  murailles.  On  kù  attribue  mêmes 
rertu  qn%  k  RbubulM. 

COTYLOÏDE.  adj.  Tenu  dAnaUbnie.  H  se 
dit  De  la  earité  de  l'os  des  îles ,  dans  laquelle 
l'ot  dn  finmr  s'articule.  La  cavité  cotybtde. 

con 

COtJ.  s.  m.  La  partie  du  corps  qnî  junt  la 
tile  aux  fpaulâs.  Long  cou.  Grand  cou.  Gros 
cou.  Avoir  un  mal  de  cou.  Avoir  mal  au  cou. 
Mouchoir  de  cou.  Un  tour  de  col  ou  tour  de 
cou.  Avoir  le  cou  de  travers.  .^Iton^a-  le  cou. 
Tordre  le  cou  à  un  poulet.  71  a  pensé  se  rompre 
le  cou.  Se  eaiaer  le  cou.  PeneW  le  cou.  Char- 
ger fuelf ne  clbotc  sur  son  cou.  Porter  sur  son 
cou ,  à  son  cou.  Le  c&i^n<m  du  cou.  La  nuqut 
du  cou. 

Ondit  dX'ne  personne  qm  a  leooa  loi^et 
grëte,  qn*£IIc  «  ïi  cou  d^ine  jfrufc 

On  dit  proTcriiialenient  d'Ùne  poaonae  qnï 
porte  nn  grand  fridean  et  d'antifs  dioses', 
qn'EIIe  en  a  «on  cou  ehtirgi. 

On  dît,  Sauter  «u  eoufet  jeter  m  cou  de 
f  uelfu'un ,  pour  dire,  L'embrfltter  avec  beau* 
coup  de  tendresse ,  beaucoup  d'aflècUon. 

On  dit  pi^ulaiimcni,  qa'Un  Aomme  sera 
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pendu  par  so»  cou,  pour  dire  sinqpkmnit , 
qull  sera  pendiL 

On  dit  parmi  le  peaple ,  Prenne  ses  jambes 
à  son  cou,  pour  dire,  Partir  snr  l'imin ,  ou 
s'enfoir.  Il  prit  set  jamba  d  son  cou,  et  s'en 
aile. 

-  On  dit,  Couper  le  cou  à  ^uel^u'un,  pour  ' 
dire ,  S^arer  ta  t£te  de  son  corps ,  Idi  tranchei 
la  tète.  7l  fut  condamné  à  avoir  le  cou  coupé. 

On  dît  figurâmeot,  Itompre  on  cauer  le  cou 
à  un  homme,  pour  dire,  Lui  rendre  de  matH 
▼ais  offices  qui  ruinent  sa  fortune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  lombi  et  qui 
s'est  blessé,  qu'/l  s'est  cassé  le  cou. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  bomme  s'est  e«ié  le 
cou,  pour  dire,  qull  a  ruiné  ses  aflbiies,  sa 
fortune; 

Et,  Aonyre  le  cou  i  un  projet,  pour  dire, 
Empèdter  qn'tl  ne  rAuûaae,  k  &ire  écbonet. 

Dans  U  Poésk,  pour  éviter  la  reneontie  des 
▼oydkeï  on  dit,  Col  an  Iku  de  Cou.  On  k  dit 
aosn  dans  qiulqnes  phrases  dn  lainage  ordi- 
nure:  Col  ton.  f  f  a  te  couriL 

On  ditf  £e  col  ou  le  cou  d'une  bouteinc,  le 
col  on  le  cou  dSin  malros,  pour  désigner  CeUe 
pànie  longue  et  étrdte  par  fld  on  en^t  et  on 
vide  ces  Tases. 

On  dit  aussi,  Cou  de  c&emtsc,  tour  de  cou, 
mouchoir  de  cou, 

COUARD,  s.  m.  Poltron,  qui  n'a  point  de 
courage.  C'est  un  franc  couard.  Il  est  vîeur. 

OOUARDISE.  snbst.  f.  limidité,  Udieiii, 
poltronoerie.  On  lui  a  reproché  sa  couardise, 
•H  vieillit. 

COUCHAItT.  edjecL  Qui  se  condw.  U  n'est 
en  nsage  que  dans  ces  deux  phrases  :  CUen 
cowe'tdnt,  et  soleil  couchant. 

Chieti  coucbàxt.  Espéra  de  chien  de  datse, 
qui  sa  coodie  ordïnaînment  sur  le  ventre  ^ 
poor  arrêter  ka  perdrîxj  les  cailles ,  let  lièvres 
et  antre  plnier.  Drcner  un  chien  oHiebant.  Il 
ebasM  ooec  te  ^itl  et  k  ebien  couchant,  avec 
la  lirane  et  k  cAïen  coucbant.  Ce  cKien  cou- 
chant est  bon  au  pml  et  é  lii  plume. 

Ou  dit  proverbialnneift  qn'Cn  homme  fait 
U  chien  couchant,  que  c'est  un  bcn  chien  cou- 
chant, ponrdire,  qu'il  sait  bien  faire  l'hnniLte 
et  le  sotunis  auprès  de  quelqu'un  pour  %ei)ir  a 
ses  fins. 

Sotnt  CotTCUAtn-,  se  dit  Dn  soleil,  qunni 
il  est  prtsde'dcscendre  smurborixon.  Il  arriva 
au  soleil  couchait.  Depuis  le  soleil  Icfant  jiu* 
iju'au  soleil  couchant. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'On 
adore  plultft  le  soktl  levant  ijue  le  sofetl  con- 
chanf,  potir  dire ,  que  L'on  consîd^  plulfit  k 
puissance  naissante,  k  favear  naissante,  que 
celle  qui  est  snr  k  déclin. 

CooCBAirr,  est  aussi  snbsuntif ,  et  signifie, 
L«  partie  occadestak  de  k  tene.  Une  telle  ré-, 
gion  est  mt  eouohani,  Im  le  couchant.  Du  le- 
vant au  couchant. £ntre  kmidiet  kcouehant. 
Du  cfffé  du  couchant. 

Il  signifie  anari  qwlqnefiik  L'endroit  on  k 
sdeilsa'couebew  Le  couchant  d'hiver,  b  cou- 
chant d'été.  Uotaon  exposée  au  couchanL 
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COCCHR,  s.  f .  lit.  En  ce  leni  il  «t  de  peu 
d'usage  datu  le  UDga§e  ordinaire  ;  mais  oa  s'en 
am  dan«  la  Poésie ,  et  dant  quelques  façoni  de 
porter  coDiacnÇe9,Goiiiiiw,  La  eoucht  nuf^iolc, 
la  couche  royale. 

Il  M  preod  ({aelquefois  pour  Le  Bcal  boia 
d'ua  lit.  Couche  de  hoit  iê  noyer,  etc. 

On  dit  figni^ment,  SouiUtr  Iq.  couche  de 
fuelf u'un  t  poDT  dire ,  Abiuer  à»  n  fêjnnie. 
SouiUer  la  couche  nupliale. 

Od  dit  Bow  f  en  pariant  ps  qnelqa'nB ,  Le* 
fniU  de  ta  couche,  poux  dire.  Les  frtùtc  de 
ton  nuaiafiB ,  ses  en&ns. 

Couche,  «gnifie  aiuu  l£  temps  pendant  le- 
<jtu>l  les  ftnunes  demeurent  an  Ul  k  cause  dr 
l'enftnteineat.  C«tle/èniinepeiidaDl*eicouchc>, 
efe.  Elle  éfoil  en  couche.  ElU  set  couches  en 
fel  enôroit.  Elle  a  acheté  un  tel  ameufclemenl 
porir  tes  couchet,  pour  tes  premièm  eauéhes. 
Elle  esl  relevée  de  couche. 

Il  se  prend  aussi  précisément  pour  L'eniàn- 
tcmeuL  KcHTCuse  couche.  Fâcheuse  couche. 
Mauvaue  eonfihe.  Ce  mol  bu  ett  dmmré  fme 
cttuche» 

Oi^  appelle  Ftume  couch«.  Une  couche 
avant  lenne,,  Cette  ftmma  a  pit  une  puuH 
couche.  EUe  «  été  ires-nalu de  iPMte  faïuu 

couche. 

On  dit  fi^uràneot,  Faum  couche,  en  gar- 
liot  iHo  pnqct  mMk  ibm  auem»  faà  /musc 
ceuehc,  Hmu  aToo*  niaL  vAwri. 

CoDCKB^ae  ^aowiDealiBgiidotaBMi- 
TiAoppe  les  peths  «n&na.  On  a  ÂHintf  i  Ib 
Nourrice  me  douMÛie  de  couches.  Changer  wi 
tnfknt  de  coucha.  Comche  à  ienteUe. 

Coocai ,  eu  tennet  de  Jarilini^ ,  w  dit  Des 
pbDtlies  relevées,  et  fiâtes  «dinairenent  de 
fiumv  mêlé  avec  de  U  tore,  pour  senei  oer- 
laioes  fleur»  qui  viennent  de  graines ,  des  nte- 
lads,  les  couoembres ,  d^  pout^ec,  et  autres 
herbages  et  légumes.  Couche  de  tricotort,  de. 
heUe-damat.  Paire  des  eouchet.  J'ai  de-  hont 
melons  sur  cette  eouchc-14.  /I  faut  échauffer 
cftte  couche-là  avec  de  noai^u  (nmier.  Semer 
sur  couche.  Gamntin  lu  couche*  avec  de*  poil- 
Iiissont  et  des  &rMe-twnts, 

On  ^^le  Couche  sourile,  Cdie  giù  ne  l'é- 
Utc  point  au-dessus  delà  superficie  de  latene. 

Il  se  dit  encore  De  oeil«nes  dioses  qu'os 
met  par  lits,  partieutiimnent  des  fiuits,  des 
inédieamnis,etdetTiaiida»dDBtouvent  Stirr 
quelque  cwi^osHion.  Il  put  mettre  «ne  couche 
ï»  fraimt  pw'*  une  couche  4t  ^rweiSeï,  puù 
une  coude  de  sucfe.  fne.couehpdepumhoifes.' 
VttM  couche  de  ^mmes  de  satnFUe.  Couche  de 
hairre.  CeUche  d'herbes  ^aes.  Couche  d'eirî- 
CdCb  l^ne  couche  de  lard;  etc. 

CoucME,  ngnifie  aussi  L'enduit  qu'on  fait 
a?ee  des  couleurs.oii  àfii  nium  ^oar  peindre, 
broour  ou  dorer.  La,  fMmiire  couche.  Simple 
c juche.  iDouble  couche.  Il  faut,  donner  troi* 
Cfiuchet  de  blanc  i  huiU,  à  détrempe.  Couche 
d'or,  d'argent. 

COPCHI,  signifie  ansfi  it  de  c«uiu*  jeux , 
loaun*  au  I^aasqnenet,  Ce  qu'on  met  sur  aae 
ïnte.  La  moindre  eoucl«  derait  Are  d'une  pts- 
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tolc,  la  plus  haute  de  huti  pûfolet.  Ou  dit, 
Tant  de  couche  et  de  belle,  pour  dire,  qu'On 
net  tant  sur  la  carte,  et  que  celui  qui  est  prii 
paye  tant  ù  ceux  qui  ont  encore  leur  carte. 

CoocuES  unticvsis.  On  appelle  ainu,  en 
termes  d'I^stoin  oMurelle, Certains  cercles  li> 
gnenx  que  t'oa  remarque  qnuct  on  coupe  hon- 
zontalemeul  tronc  d'ariHV ,  et  qui  marquent 
la  crue  de  chaque  année. 

COUCHÉE.  SL  f.  Le  lien  où  on  toge  la  nuit 
en  fiûsant  voyage.  La  dinie  est  en  tel  endroit , 
et  la  couché  cil  etf  un  tel  lieu.  Il  y  a  tant  jus- 
qu'à la  cMch^.  ffous  nous  nMcoRtr^HKt  à  la 
couchée. 

n  lignifie  anasi  Le  souper  etie  lognuent  des 
Toyagenrs  da»  fUleUeric.  H  nous  en  ooilla 
tant  pour  notre  coudiée. 

00UC3TËR.  T.  B,  Mettre  quelqu'un  au  lit , 
le  déshabiller,  l'aider  i  se  mettre  au  lit.  Cou- 
cher un  enfant,  an  malade.  Ce*  valet*  cou- 
chent leur  maître.  Cet  femmes  de  chaml>re  aor- 
tiront  ^Hund  elles  auront  couché  leur  mat- 
treise.  Le*  fia*  proches  parmles  couchent  la 
mariée; 

Goscnni  signifie  aussi,  Étendre  de  son 
long  sur  U  tecie,  sur  un  lit,  etc.  5aînt  Lau- 
rent pit  couché  m  un  jriL  On  coscha  ce 
Soinl  sur  de»  durbone  nàme.  Saint  houit 
en  mourant  «fflulul  fH*o\  le  eeudiit'  sir  la 
cendre. 

CoOGUB.  V.  n.  dgidfia,  &n  AenAf  pour 
prendre  son  topo»,  Cmiehsv  deiu  m  lîf ,  dons 
des  drops,  entre  dswi  ikapo.  Coucha*  sw  un 
matelas,  sur  la  plume,  IlioUnncnt,  durement 
Coudtiriurla  dure, mir  une  faiUa*ie,tw  la 
terre,  i  terre,  i  plate  terre,  sur  le  ventre,  sur 
le  do*,  tur  U  cdté.  C«ucher  tout  habillé. 

Avec  le  praoom  pessonnel.  Se  coucher, 
signifie,  Se  mettre  au  lit,  ou  s'étendre  tout  de 
son  long  sur  quelque  chose.  lU  se  tant  couchés 
fort  tard.  Il  a'eil  coucfié  par  terre. 

CocuRER  ,  se  prend  quelquefois  pour,  1m- 
ger  la  nuit  eu  quelque  endroit.  71  coucha  dan* 
une  hdtellerte,  à  l'hôtdlerie.  Il*  allèrent  cou^ 
cher  à  tant  de  lieuei  de  Paris, 

Il  signifie  ausû,  Passer  la  nutt  en  quelque 
endroit ,  en  j  prenant  du  repos.  Coucher  d»- 
hors.  Coucher  dan*  la  rue.  Coucher  au  cabaref. 
Coucher  en  wUe.  Il  couche  ordinairement  où 

On  dît  en  ce  ntee  eau,  Couder  dans  un 
bateau ,  dans  un  carrosse,  etc.  pour  c^re,  Y 
passer  1»  nwt.  II  ne  put  orrtMr  en  td  endroit , 
li  oblt^  de  coucher  dans  son  cofrotse.  IIi 
ne  purent  obordr  à  cause  du  mauvais  temps  , 
ils  couchât  dons  le  bateau. 

En  ce  sens  on  dit  figurémenl ,  Coucher  A  la 
belle  étoile;  et. populairement;  Coucher  à  Ven- 
sei^e  de  ta  lune,  pour  diiVt  Coucher  de- 
ton. 

On  dit  ^urémeot  et  proverLialemcntqu'C^ n 
homme  a  couché  dan*  son  fourreau  comme 
l'ipèe  du  Moi,  ou  tiiuplement ,  qu'il  a  couché 
'  dans  son  fourreau,  pour  dite,  qnlt  a  couché 

tout  vém. 

Od  dit  praverlnalaBeBl,  ^  Four  boire  de 
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Teau  et  coucher  dehon,  il  ne  ^  itas» 
con^é  à  personne; 

On  dit  familièrement,  qn'Cae  fait,  ijît 
mdisoR ,  f  u'une  ^n^lrs  a  couché  owùU,  ^ 
dire,  qu'Elis  s'a  point  été  fsnaét  de  inv 
nuÎL 

Ou  dit,  CoHohir  avec  une  ftmm,  f 
dire,  Avoir  oomnetce  avec  elk.  Jl  j  t| 
d'un  an  f  lté  ce  mari  ne  couchs  pU  au 
fimms; 

Oa.  Si  prOTerinalMneot  «  haiwanitU 
lumuna  qui  refiue  une  otBK  qn'on  a»n 
BOnaable,  Si  snws  n'en  «ouks  penl,aKii 
vous  uHfrds. 

.  On  À  prareHHalemQni ,  Coeuar  H  ^  <c 
lit  on  se  couche,  pour  dire,  qos  Sdotf'i 
iÎÊftm  SM  aOsim,  on  ttoon  bn 
mal. 

On  dit  Du  Soleil  et  des  suites  Aitr»,fi 
te  couchent,  <px'iU  saut  couché),  pouf 
qu'ils  descendent ,  qu'ils  sont  demudiu  j 
l'horisou.  Le  Sdeil  se  couchera  iaai  k 
heure.  Il  y  a  «ne  heure  que  la  Lwtt  cd  I 
ché& 

On  dit,  qu'l/w  mouchoir  de  m.ft 
vatt ,  un  collet  de  menlceu,  ticoscWil 
pour  dire ,  qu'Ile  prennent  un  bse  pliit^ 
justent  oomm  d  Aatsur  la  parwooe. 

COUCBU,  V.  B.  d|u|ie  auM  Incliav  C 
ches  ms  pan  votre  p^wr»  *e)>>  éavnj 


On  dit,  CoHdJW  par  tore,  CMclff  4 
eaiTcau,  pour  diiv,  Rcnmsci.  imr,  11 
ton  homme  par  Unê.  Il  bù  denas  as  f 
coup  d'épée,  et  le  coucha  sur  k  amu. 
ennemis  s'ofotfoient,  on^l  imeiec^, 
eiLc ,  qui  ets  cmtcha  cînf  uonte  pw  Iffît. 

U  se  dit  auad  Des  choies  imaui^  ' 
(p41e,  la  pluie,  couchent  le*  bl».  ^ 
Coucher  un  sarment,  un  cep  dt  vifu.  l 
cher  les  branches  d'urt  «"bre  «  ttm.{ 
faire  de  nouveaux  plunlj. 

11  se  dit  aussi  Des  dentelles  et  tait*>^ 
aemhiabke,  qu'on  ^d  de  fiit  mi  qi)^ 
étoffe  Coucher  de*  jalons,  ccucW  «i'  ' 
telle  sur  une  éloj^ 

CoocBBB,  âgoifie  aussi,en  pstlaw  D"  < 
leurs  ou  de  l'rfmaU,  Étendre  une  «okur, 
mettre  une  coucbe  sur  qndqne  àoe-  li 
cher  une  couleur.  Coucher  ds  ror,  ^  ^ 
^enl  sur.  

On  *l ,  Couchor  per  écrit,  pow  ai« . 
par  &rît.  Ce  n'eri  pas  ass»  is  drerdd  ^ 
le  coucher  par  écrit.  Il  couche  bi» 
pour  dire , qu'il  écrit  d'un  boa  stjle.  &  "  ' 
nier  sens  il  vîôIUl  . 

On  dit,  Coucher  dam  un  deb,  «» 
<fuelifue  autre  ptèee  d'Écriture,  poof 
>éi«r  dans  nn  Acte,  La  daute  ta 
au  long  dan»  le' testomenl,  dam  1»  ^'"^ 
Le  Grefptr  coucha  est  arlidl  ^  ^ 
gittret,  etc.  , 

On  dit,  qu'On  «  couché  fulf"'""  *  ' 
dsK pensions,  sur  Tétai  ds  1- Sf«w"  ^ ^ 
pm*  dire,  qu'On  Ta  en^yé  ser  ''^^ 

on  du  au».  CtwCf  o- ea  retetfc,""^ 
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iT&e.EnpIoTeTanwticlenirr^Utiie  h 
BU,  «a  de  la  àépaue, 

pD  &l  Egarement  et  famUièremeot .  Coucher 
\lMltiBt m- h cété ,  pour  diicj  Lt  vider; 
t  £1 .  <p'EBe  est  conàtit  mr  k  cKfttf ,  poar 
I,  quEUe  est  ride. 

b>dii,CoucAer  en  joue,  poitr  dire,  Mirer 
c  a'.t  iToe  ï  îea.  Je  Vavou  iéji  coiuhé  en 
r.  il  Idciuu't  eùuehé  m  jeae  pour  te  tirer. 
Oc  dafpràneiuet  AinilièmiMiit ,  CoucW 
jw.pwr  (Un,  Observer,  avoir  «n  vue 
^-1  pnsoaoe  «V  quelque  chose  (ur  la- 
it m  1  deueîo.  /I  «pired  cette  charçfe,  à 
-f^n.  tlndttnhe  cette  filU  en  man'a^, 
i  la^-bMpi  fa'il  la  eoucAe  en  joue.  7t 
'  ^  iM  coîn,  il  la  regarintj  û  la  cm- 
tnjm. 

«cm,  ^tdfie  niMÏ  Mettre  m  jeu. II  ett 
ijcneut,  ii  eeueke  cent  jtûtola  «r  une 
ilIcMK&cjrai. 

1l£t  EgniAneoi  et  ^nuliéremeat,  Couc  W 
ipMir<liTe,BaMrder  iMaoconp,  quoique 
ilbando  jeu. 

I  £1  «DM  fîgarimeDt  et  Ëunitiéremeitt , 
kliomm  nuche  ^oa,  ponr  dire,  qa'll 
M,  oa  qa*il  avance  de*  chose)  «\traordi- 
I,  fi  aa-desm  de  «ea  forces.  /I  ne  parle 
it  mifuanU  HtiHe  Iwrt»  it  rente,  il 

«  dit  ^ràneni,  et  3«u  la  £icoun  fil-  . 
*,Vmm  coNdws^rAs,  osvoiu  ne  couches 
^■po«r  iBre,  Tous  toiu  eogagei  trt^, 

«B  ne  TOTO  en«ag«>E  guère. 
IkcbI,  ti.  patilcîpeb 

*<|M  l«  nka  en  eoocbi. 

k  A  NMi  :  i^Mtt  soleil  etmeké.  Ami»  to- 

h&  promimleiixiit ,  qa'On  est  fha  eou- 
{•<  i^>mt,foar  dire,  que  Le  temps  que 
*^  ^  m  pea  eanudéfÎMa  «B  prixde  celui 

ilICCBER.  s.  m.  Action  'As  se  coucher.  Il 
(t»B  cewW.  II  se  trouve  «u  IcMr  et  ou 

^  il  Bai.  Oh  lui  0  W>ni  le  vin  ilu 

ir.  ^ 

b  £t  imû,  Lê  eamktr  àt  SoUS  et  des 
kipoor,  La  tnnpa  où  ils  te  cacbeot  Mms 

^ appelle  Le  petit  eomhfr  du  Roi,  L'e»- 
i4t  tcs^qid  nate  depuis  que  le  Roiapits 
^0^.  M  deoné  le  bonsoir,  jvsqn'à  ee 
1«  meus  an  Ul  17»  td  àoit  ou  petit  eou- 
f ^  joi ,  OQ  rinpleneat,  .<4u  petit  coucher, 
ft'puitt  petit  eoiicW.  Cela  fût  dit  ou 

^'nua,  aSDÎfiv  ansù  L'asase  du  lit,  la 
■■«Wotesicoiidië,  toit  bien,  sut  mal. 
•  tii  co^  fig,  oDueAer,  pour  te 

u».ri  trt  ditieat  pour  lè  boin,  pour  le 
^"Hf^Ucoueher. 
'^"^BB.i.m.Lagai^tnred'anlitfCoiDme 
J*^,  lit  de  phme,  etc.  Vn  Iren ,  un  mau- 

««WBBPtB.  I.  f.  Prti  »,  petiie  couche 
"t>l>>n  et  MM  rident. 
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COUCHKUft,  EUS&.S.Q1D  oondw  avecuD 
■ntrcBon,  commode  coucheur,  ttfauraiif  mé- 
chant, incommode  coucheur.  C'est  une  mau- 
vaite,  une  mécliante  coucheute. 

COUCHIS.  s.  m.  Foutie,  sable  et  terre  qui 
sont  sous  le  pav^  d'un  pont. 

COUa-œUCL  Tenne  fiunilier,  poux  dire, 
A  peu  près,  tellement  qucJletnnit.  Jr  luia  con- 
tent de  vous  cwci-coMCk  Vous  ^itoi  voire  de- 
voîr  couci'Couel, 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  gros  catnme  nn  jh- 
gcoo ,  qoî  •  ûté  son  nom  de  sou  chant  J'ai  oui 
chante^  le  eoucoM. 

CovcoD,  en  tenues  de  Jardinage,  se  dit 
d'Dn  fni^  qui  Jletirit  beancDiç  et  ne  prodflit 
point  de  ftnit.  , 

COUDE,  t.  m.  La  psnîe  «xtérieore  dn  Init 
i  l'eodnàt  on  il  se  plie.  Il  âoit  appuyé  sur  son 
coude,  «ur  le  coude.  Il  lui  donna  un  coup  de 
coude. 71  a  tes  coudes  fortpiànta*.MimyB-  avet 
*e*  «mit  en  liberté  les  etnules  sur  U  teUe. 

On  dit  figurement  et  bassement,  Hauiicr  te 
ceude ,  pour  dire ,  Boire  beaucoup.  Ou  'dit  aussi 
fàmili^mait ,  qu'Un  homme  a  liauesé  le  coude, 
pour  dire ,  qu'il  a  trop  bu. 

CocDZ ,  se  dit  encore  De  l'cndroil  de  la  man- 
che qui  couvre  le  coude.  Son  habit  ne  vaut 
rien,  il  a  Us  couda  percés ,  îl  ett  percé  pat 
les  coudes. 

On  dît  6gnnbnent,  qu'E/ne  muraille  fuit 
un  coude,  pour  dire ,  qu'Ole  fait  un  angle  ex- 
tfrieur. 

On  le  dit  eneoied'Une  tivî|re.  LaSeine  fàit 
nn  coude  en  cet  eniroiU 

CODDË ,  ÉE.  edj.  Qui  bit  nn  ettude.  Beau- 
coup dTouttlB  sont  «udif*. 

GOUDËB.  s.  f.  MgaîGe  Tonte  l'étendue  dn 
bras  depnii  le  eoode  jnsqn'anlionidu  doigt  du 
milien.  Bu  ce  sens  il  ne  ae  dît  que  'dans  les 
phrases  svmntes  :  Avoir  tes  coaiies  ^tme^es^ 
pour  dire,  Avoir  la  liberté  dn  mouvement  des 
bres ,  les  pouvoir  étendre  à  droite  et  1  {^ntcbe. 
Quand  il  est  d  laUe,  il  veut  avoir  ses  coudées 
franches. 

On  dit  aussi  figurément  et  &m9îëretnettt , 
qu'Un  homme  a  ses  coudées  franches,  pour 
dire,  qull  n'est  poim  contraint  ni  gêné  en  ce 
qu'il  veut  faire.  Il  peut  faire  ton  pare,  ton  hd~ 
timent  aussi  jrond  ^u'il  voudra ,  il  a  ses  cou- 
dées franches.  Personne  ne  contrôle  plus  ses  ac- 
tions, il  n'est  plus  en  tutette,  û  a  sh  coudée* 
^nches, 

CovDBE.  s.  f.  Certaine  mesure  ou  longueur 
pviae  mi  l'étendtiequ'ïlyadepiiis  le  doude  jas- 
qa'au  bout  dn  doigt  dn  imfieQ,ffqtti  Mtd'un 
^ed  et  demi.  Cette  nwraiDe,  eiette  cobane,  etc. 
aiwit  tant  de  eaudéet  de  haut,  éloit  de  tant  dt 
coudées,  ovoit  tant  de  coud^  en  hauteur,  en 
largeur. 

COUDE-PŒD.  s.  m.  La  partie  supéricuR  du 
pied  qui  se  joint  il  là  jambe.  Le  coude-pied  droite 
le  coude-pied  gauche, 

<X)UDEB.  V,  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  uneham  de  fer,  couder  une  manche  y 
En  fiûre  le  coude.  Couder  une  branche  de  vijne, 
Li  plier  en  angle  obtne. 
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Cocni,  tz.  parlidpe. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'on  'dn 
coude.  Pourtfuoi  m'a-t-H  coudoyé  ? 

Coonort,  É£.  participe. 

COUDRAIK  s.  f.  Lien  plante  dceouAieioa 
coudriers.  Dans  la  cottt&'die. 

COUDRE.  s.m.  Atbte  qni  fortt  des  noi- 
settes. Coudre  ^onc.  Bois  de  coudre.  Baguette 
de  couifre.  Cerceaux  de  coudre. 

COUDRE. v.i.Je  couds,  tu  couds, il  coud} 
nous  cousons.  Je  cousois.  J'ai  cousu.  Je  cousis. 
Je  coudrai.  Câuds.  Que  je  coiuitte,  ifu'U  con- 
sU.  Causant.  Attacher  et  joindre  deux  on  pla- 
sienschoses  ensemble  avec  dn  fil,  de  la  soit, 
ett.  paat^  dans  une  a^nilk  ou  antre  t^ote 
BeiiilAd>I&  Coudre  proprement  et  habilement 
Coudre  ieax.  dioies  tmoMt.  doairt  un* 
chose  avec  une  outre,  Coudre  du  linje.  Couite 
en  linge.  CoUdre  du  mane&ettesd  une  chemùs,' 
Coudrv  des  boulms  d  un  fcahit.  Bottes  hîe» 
cousues.  SvuRers  lien  cousus,  etc.  Couifre  des 
cahiers  à  un  liiTe.  Coudre  une  plaie,  les  hord^ 
tes  lèvres  d'une  plaie.  Coudre  à  grands  points, 
(i  poititi  rabattus.  71  s'est  pi^ué  en  cousant.  Ce 
Tailleur  coud  bien.  Cela  est  cousu  avu  de  jros 
fil,  avec  de  la  soie,  etc.  Cousu  i  la  hâte,  mol 
cousu.  Coudre  Une  pièce  à  un  habit. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  â'UD 
mal  arrivé  ou  près  d'arriver,  qu'On  ne  sait 
quelle  pièce  y  coudre,  pour  dire,  qu'On  ne  sait 
quel  remède  y  apporter.  Quelts  pièce  -y  eoi*- 
<bxins~nous 

On  dit  fignr^menl,  Con-lre  la  peau  da  rfw 
nari  'à  celle  du  Iioit,poiit  <fiie|Ijpn&e  ta  met 
ilafiaoe. 

On  dît  figivAneot,  Couvre  des  possojei 
Cinf  ou  sùe  passades  ^'il  nvoil  cousKs  entent 
bfe,  ftisoîenl  tout  son  duconn. 

Coflao ,  1».  partielle. 

On'ditfigurfanentetfiinîUirenient,  Des  jS- 
nesses  cousues  de  ^I  blanc,  ponr  signifier,  Das 
fiûesses  grotsiires  et  aisées  à  raconnoitre. 

On  dit  d'Un  liabit  Inen  &it  et  bien  juste  sm 
quelqu'un, qu'H semble  qu'il  soît  cousu  surtui. 

On  ditd'Uu  cheval  maigre  cteffianqué, qu'il 
a  les  fUnor  càutus;  et  d'Un  homme  extdnoé, 
qu'il  a  les  joues  couiuei. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'H  est  tout  cousu 
de  ^istoles,  tout  cousu  d'écus,  fout  cousu  d'or 
et  d'arijenl,  pour  dire,  qull  a  Leaucoup  'd'ar- 
gent comptant.  Il  est  fitnûlier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  blessure^ 
qu'il  est  tout  cousu  de  coups.  Il  est  Sunilier» 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  le  vissge  ibrt 
,  vonqui  de  peUte  véidle ,  qu'il  en  a  le  visage 
•liAit  cousu. 

On  'dt  figorémtnl  M  làmiHinmeDt ,  Bouche 
icoiuue,  pour  dim,  Gardai  le  secret,  ne  parlez 
point ,  ne  dites  mot.  Faites  ce  fu'il  vousplami, 
maïs  surtout  bouche  cousue. 

COUDRETTE.  subst.  Cêm.  Coodraic.  H  est 
vieux. 

COUÔRIER,ouCOUDRE.  s.m.Aiibre^i 
porte  deé  noisettes,  ef  qui  s'aïqidle  auiri  IÏM" 
settiT.  Coutb-ter  franc.  Coudrier  enlé. 

OOUE^nCE.  s.  f .  Peau  de  pourceau.  CMennt 
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i»  Uri.  Grotte  amtnnt.  FroUer  avec  de  U 
€ammt. 

Il  sa     «liai  De  U  peaa  dei  ninooitii. 

COITEIÏNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ert  de  b 
natore  de  U  coiieoDc.  Un  san^  coucnneux. 

COUE'rrU.  ■.  f .  Lit  de  plume.  Couette  bien 
^ine,  hitn  remplit.  U  m  Tiens. 

COULAGE,  t.  m.  Perte,  dimioatioi)  det 
liqaean  qui  t'écou\m  des  tonneaai.  Le  cou- 
Idjfe  (Tune  pièce  de  vin.  MarckanditM  iujeltet 
i  coulage. 

COULAMMEITT.  adr.  D'une  manière  cou- 
lante ,  aiiiif ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dît  Des 
discoun  et  des  ouvrages  de  prose  et  de  ven.  U 
parle  coula  mment.  Cela  est  écrit  coula mmenl. 

COULANT,  ANTE.adj.  Qui  coule  aisàneot; 
et  îi  M  dil  dans  le  prt^ire  et  dans  le  figuië.  £uii- 
HMi  eoulant.  Styi»  coulant  Sa  vers  «ont  bien 
eouUtu.  Sa  vâtu  est  eoulanlc.  Ce  vm  est  cou- 
lant 

On  cppeOe  Nœud  eoalontt  Vu  fioanSt  ipû  se 
Mm  et  dcsasm  sans  se  dénouer. 

On  dit,  I7n  vin  coulant,  pour  diie,  AgrU>Ie 
i  boire,  et  qoi  passe  aîtémenL 

On  dit  d'Un  bomme  oroe  qui  il  est  &cQe  de 
traiter  les  aSàires,  Je  Vai  trouvé  asm  «wlanL 
II  faut  itre  coulant  en  affaira. 

CX)ULA5T.  a.  m.  Diamant  ou  piètre  pré- 
rieuse que  lea  femmes  portent  pour  ornement 
h  leur  cou ,  et  qui  est  mClé  â  un  cordon  de 
soie ,  en  sone  qu'on  le  peut  hausser  et  baissn. 
Celle  Danu  avoit  un  coulant  àe  ^rand  prix. 

COULÉ,  s.  m.  en  Musique,  se  dit  lorsque 
Is  roix  ou  les  instrumens  passent  d'uûe  not?  il 
nne  autre,  en  faisant  one  espèce  de  liaison 
entre  ces  notes, 

Covii ,  set  aussi  Un  pas  de  danse.  Faire  un 
coule. 

COULÉE,  s.  f .  Terme  d'Écriture.  Cmetère 
d'feritnre  pencU,  dont  toutes  les  lettres  se 
tiaonefit,  et  qn'oo  appdle  CouUe,  distingoée 
de  II  Bonde.  Il  est  ansij  adjectif  fiMmnin.  Une 
écrUure  eoatâe. 

COULER,  r.  ■.  Flner.  H  se  dit  Des  d^ses 
liquides  qni  snirent  lenr  pente.  Ce  ruîtieau, 
cette  ^nlaùie  coule  doucement ,  lentement , 
coule  de  source,  coule  dans  la  prairie,  coule 
sur  des  caiDoux,  sur  des  ^rocters,  etc.  La  ri- 
tière  coule  le  lon^  dei  murailles,  coule  alen- 
tour, lait  autour  de  fa  ville,  coule  ver*  le 
midi,  vers  le  nord.  Le  sang,  la  sueur  Ini  cou- 
loit  le  lon^  du  visage,  coulait  ahondatUTnent 
Lsf  larmes  lui  coulenldes^^mr. 71  est  enrftruné, 
le  nés  lui  coule.  Cette  chandelle  est  de  maw>ai$ 
fiiift  eBe  eimU.  Le  lang  fui  coule  dans  les 
veines.  Cette  encre  eil  trop  claire,  elle  coule 
trop.  EUe  est  trop  ^iise,  elle  ne  coule  pas  bien. 

On  dît  d'Un  tonneav,  d'un  vise,  etc.  qn'/I 
coule,  Qoand  il  est  pocrf,  on  qn'U  n'est  pas 
Uen  joint,  en  sorte  qae  le  liqueur  qtu  est 
dedao»  ^tabài.  Ce  muùl,  ce  bwU  eouie.  Il 
tomU  de  foules  porfi. 

Ou  dk,  en  perisM  iU»  onviage  de  finie 
fu'en  a  yié  en  Moule,  tpe  La  sfalue,  que  la 
âaek»  a  eonlr,  pour  ifire,  que  Le  uétd  s'est 
eefaaj^      qtid|ne  tetOa  ùite  on  monle. 
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Ott  £ti  ifo.*Vn  navire,  qu'un  vaisseau  wula 
•à  fomà,  coula  (os,  pour  din,  quH  s'enfitnce 
daiw  Fean. 

On  dit  aussi  ectiraiwiit  qu'On  coule  i  fond 
un  vaisseau,  pour  dire,qoX>n  k  bitsulmter- 
ger.  Attaquer  un  vaitteau  et  le  couler  à  fond  à 
coup*  de  canon. 

On  dit  figurànent,  Couler  qud^uVn  à  fond 
dans  la  dispute,  pour  dire.  Le  riduire  k  ne 
savoir  que  rendre;  et  Couler  uni  taatiiTe  i 
/ônd,  Dite  sur  un  sujet  tout  ce  qu'on  peut 
dire,  sans  rien  omettre. 

On  dît  aussi  fignrteent,  qn'On  a  coulé  un 
homme  i,  fond,  qu'il  est  couU  à  fond ,  pour 
dire,  qn'On  a  min^  son  crédit ,  sa  Tortune ,  etc. 
Cet  homme  avoît  un  yraud  crédit ,  un  grand 
poste,  etc.  i  la  Cour,  OR  l'a  couU  A  fbnd,  il 
est  coulé  à  fond. 

Oa  'dit  auaai  Des  choses,  solides ,  qu'Ellei 
coulent,  poor  dire,  qu'Eues  glissent,  qu'elles 
a'feboppait  L'éeheUe  n'avmt  pas  osses  de  pied, 
elle  coula.  Connue  il  ppisoit  par  la  rue,  une 
tuile  coula  d'un  toit,  et  lui  temha  mr  la  lile. 

Ondit,  qM  La  wjine,  coule,  Qnand  leraiun 
qui  commençott  à  se  noner  tomhe  ou  se  dfaeè- 
die.  Lavi^neétoïl  (elle,  mais  elle  a  coûté,  la 
pluie  l'a  fait  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

Ou  ledit  aussi  De  certains  fruits,  comme  des 
mebus ,  des  figues ,  etc.  Les  melons  ont  coulé. 
Les  ^jues  ont  coulé,  etc. 

CouLU ,  se  dît  aussi  figur^ment  Du  temps 
qui  passe.  Les  jours,  les  années,  les  siicUt 
couirnt  tnseRsitlement,  coulent  ii  vite.  Le  tempi 
cdule  doucement. 

On  dît  d'Uoe  période ,  d'un  ven ,  qu'/ls 
coulent  bien ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'y  tnuTe 
rien  de  rude ,  ni  qui  blesse  l'oieille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qoi  est  dit  on  écrit 
natiireBemeDl,  d'une  mani&ce  aisée, que  Cda 
coule  di  soivcSL 

n  se  dît  ansit  De  ce  que  qDdqn'on  &it  on 
dit  confiMmément  à  son  génie,  naturellement, 
de  l'abondance  dn  coeur,  pat  un  fonds  de  ca- 
paciti,  de  ùncéiité.  /I  dît  des  ehotes  fort  con- 
rofantes  ii  cette  personne,  eàa  coule  de  source; 
II  parle  irés-sovaHuuent,  cela  coula  ds  sovce. 
71  a  fait  kiuicoup  de  cfcorttés,  cda  coule  de 
source. 

On  dit  aussi,  que  Les  ligueurs  délicieuses, 
tel  bons  vins  coulent  agréablement,  pour  dire, 
qu'On  les  boit  avec  plaisir. 

On  dit,  qu'Un  rasoo-  coule  bien,  pour  dire, 
qa'llrase  doncement,  légèrement,  qn'U  n'est 
point  rude. 

CocLEB ,  signifie  aussi  en  tAmtts  de  danse, 
Glisser  doucement.  Dans  cette  dans^lày  on  ne 
^i(  fue  couler.  Faites  deux  pas,  et  coules. 

Etonditausri,  Couler  un  pas,  pour  dire, 
IiB  marquer  MgheiueBt. 

(te  ^  de  aiftnie  en  ternes  de  Huuqno, 
Couler  nne  note,  plusicun  notes,  pour  dire. 
Les  passer  légèrement. 

On  le  dit  aussi  Des  penonoes  qui  passent 
uns  iàin  de  I»uit,  cninte  d'être  apeifnei. 
Coules  vite  le  long  de  eau  muraille.  Ces 
Croi^  coulèrent  k  la  faveur  de  la  nuit,  i  le 
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fÔMMT  du  teif  l'cDulérari  U  kng  des  fuml 
mOrérmt  dons  la  FUte.  Le  ItsmiMij 
long  de  la  fcatc  | 

En  «  sens ,  fl  se  BM  enasi  avec  ks 
persnmels.  Je  M«  coulai  le  lonjde  la 
H  se  coula  par  derrière  la  l^iuaie.  /t 
coulé  dons  la  presse,  Coulsensat 
parmi  les  autres. 

On  dît  d'Un  liomme  qui  dim  so> 
n'a  parlé  d'une  cbose  que  légfttont  i 
passant,  qn'7I  n'a  ^it  fue  eoulrorcifj 
sur  cette  ciroonslance,  etc. 

CoDLtB.  7.  a.  Passer  une  cliosclpèi 
travers  du  linge ,  du  drap ,  dn  sab^t.w  ^ 
1er  du  lait  dam  un  coulov*.  Couinii^ 
Couler  de  l'hypoerat  dans  une  ekasm.  M 
un  bouillon.  Couler  ou  frat«rs  ttm  liijL 

On  dit,  CouUr  une  glact,  feuia, 
£ùre  couler  U  matïAre  fondne,  im  nrcl 
préparée  ej^is.  Le  iteret  de  oniler  iu  f  : 
est  récent 

CocuEi,  sigiû&  tnâ  fipateatJ 
gliaitf  adroiiennit,  mettes  dsNM 
quelque  endmt,  ou  psoti  fHll«< 
n  a  coulé  cft  mot  fubtÙsHMit  dsM  U  i 
ou  cette  clause  dans  le  centrât  71 
couler  un  mot  dans  votre  diseevi,  ^ 
lettre.  Xi  lui  en  a  couU  deux  m**  i 
En  comptant  de  l'or^nl,  îl  ytade^i 
piiloîa  /àsues.  ZI  coula  ce  HIUl,  «"< 
parmi  les  autre»  papiers.  Il  s  tadi  Is  l 
dans  ma  poche.  Il  InicaHbdsiluûJWl 
le  main. 

CoDii,  iz.  portiripe. 

COULEUR,  s.  f.  ïmprestioB  ipt  U 
Toà\  la  huniire  réfi^ie  pir  Is 
corps.  Les  couleurs  »ntpUs.  Les  axàtvi 
poùes.  Couleur  natunlle.  Coalnr  trl$ 
Couleur  clairs.  Couleur  sonire,  innC 
cure.  Couleur  ddatante.  ùxdmr  «f 
Couleur  fcanic  Coulevr  jeie.  Csslos' 
Couleur  triste,  morne.  Cotdem-  mi^ 
Lugue.  Couleur  forte.  Coulsw  ea/DBt«,i 
gée.  Couléar  /bible.  CouIwp  ^ 
%érc  Couleur  rude  Coulnr  énc  C* 
passée,  effkeêe,  terme,  Ceultar  * 
brun,  sur  le  Un,  «te.  Coufcor»**^" 
eAani^Rte.  Couleur  foynntt.  Cvd^  ' 
cfcante.  Couleur  à  la  mode.  Cs  vp>  »  1" 
leur  malade.  Coulwr  nmM,  Msk''-! 
muge,  verte,  violette,  jaime,  inttn^ 
belle.  Couleur  de  /èu .  tmeresH.  W 
amarante.  Ceu^r  de  rose.  C«J«" 
sèche,  de  chair^  aurore,  de  eilroSt  | 
de-lin.  Couleur  de  musc  Coideer 
feuille  morte ,  de  ramoneur ,  d«  «*«  * 
cfce,  etc.  Cette  étof«  «si  de  teJli 
veraiper  les  couleurs.  VariW  és 
tféler  W  couleun.  tfélen^  ^ 
iVuancc  de  couleurs.  .Assorti- 1»  ' 
a  propcrliwi  enir»  les  couiew». 
pas  bien  pris  la  eouleur.  TeiaètesJ^ 
de....  Meure  en  «mleur. 
leur.  Celte  éfoA  a  perdu  sa  «"""V^ 
porte  plus  de  cette  «-I-r>«"2^i 

On  dit  aoBii  an  miecullB ,  « 
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Ht,  U  emlm  ni*e,  Amitj  is  ofrah , 
iKrdin,Ci  a  la  eonlew  da  fca,  de  la 
we,  de  Et  ifcii  ua  nilMtaBtif ,  il  ■'«aploie 
mat  adjectif,  Vn  mien  couicur  de  /êv,  d'un 
û-iuii  eoular  ig  féu. 

On  dit  pfo  Tcrbi alemaot  d'Un  homme  qui  w 
lile  de  iii|(r  d'niK  chow  qu'il  oe  tait  point . 
M  il  n'a  aucune  ouioûsMDce  ,  qu'il  «n 
|i)e ,  ^'il  m  parU  comme  an  aveugle  da 
raulon 

Oum,  M  prand  qndqaefiM*  en  parlant 
>  £ialld  (1  dlubiu ,  poor  tonte  aotre.couleur 
«c  h  noir,  le  gm,  le  blanc,  etc.  Il  ne  â'ha- 
Stjmt ieeauteMtr.il  ntpcrUpbule  noir, 
afriiwn  iafril  da  couleur.  £IIa  M  en  h^îi 
itaJar.EQec  renoncé  i  la  couleur, c'cA-!)- 
In,  Elle  M  porte  fhu  tjae  le  ooa  nn  d'antres 
ai^un  iiiodntea> 

facura ,  Drognfe  dont  on  w  aert  pour  la 
ftUre  «  pow  la  Tôiiture.  Broker  lu  eou' 
Kt.  V4er  le*  couleur*.  Préparer ,  appliquer , 
kcW,  «neo^,  posa-  les  eouleurt.  Avant  que 
tiertr  et  lambris,  U  le  faut  mettre  en  cou- 
m.  ilaire  (■  première  couieur.  fiîen  manier, 
ai  oKfloyer  les  couleurt.  Adoucir  las  cou- 
Àmarlir  te*  couleurs.  Aentmer  les  cou- 
an.  RehowMr,  relever  les  couleur*.  Les  cou- 
kn  l'ejfbtUÛMNt  ,  ce  panent  L'dt'r  nuinije 
■  railtvn.  jUeftre  un  plancher ,  Jn  por- 
Mi  (fc.  f»  couleur.  Ce  peintre  entend  bien  U 
iAmji,  u  fonte  dtâ  couleun. 
•CoGifcai,  au  plarial,  se  prend  qoelque- 
bpwrU  Uftde  dontOD  h^nlle  lea  Pagea, 
Umo.  bqarit,  Mb  ZI  «  <tn  eoulenn  nugnî- 
fRifacoilMR  liB«mf,  jÎMilaifHef,  bien 
«UiinB.'  CealMr  db  RoL  Ce  Paje,  ce 
nfuii  sWott  pas  eneoi*  (es  coulurs.  H 
UitOi  oa^oit  plan  ovdinamment  k  mot 
iiati, 

Oi  fpdk  en  Petotnre ,  Coukm  amiei , 
^<p\  va  we  tout  pmnt  pndtie  sécipto- 
^itdarct. 

'CociccB,  en  termes  de  Blaaon,  ae  dit  Des 
■i|  cotdenn,  auir,  goeiilea,  tiaople,  sable 
lïDupR.CoHleHr  sur  métal  2félaJ  sur  eou- 
»t 

f  ConiDB ,  se  prend  aussi  particulièrement 
ta  Le  làuL  Bonne  couleur  »  mouvaùe  cou- 
W-CoaW  twmeiUe.  Couleur  pJle,  hUme, 
Kit.  Coalcur  plombée  ,  liVide ,  olivâtre  , 
Ww.  l\  te  parte  tien,  In  eonleur  lui  est  révé- 
la. U  a  r^yrif  sa  couleur,  Belles  couleuri. 
E^iptnoinie  a  de  bettes  couleur*. 
'  ConcDi,  se  prend  anssi  pour  La  rougcor 
^  «rricat  «a  viaage  pour  qaelque  cause  na- 
hdten  aecidentellfc  II  cal  bout  en  eoulrar. 
bii  monta  ou  vùage. 
^  Vfék  PAes  couteurs^.tlne  malade  des 
hm  fiOm,  qui  leur  rend  le  teint  file  et 

Cnuea,  te  dit  ausM  en  parlant  Des  viao- 
^  qn'oa  rûttl,  et  du  pain  et  det  pâtissenes 
fiuB  ael  sa  finir,  pour  marquer  la  couleur 
l^uc  rts  émes  doirent  aroir  quand  cites  sont 
«•■iiuanae  il  fioaL  Faîte*  du  ftu  clair,  afn 
f^ca  viendst  prennant  Muiaw.  aSn  de  leur 
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donAtr  cohW.  Ce  pain  n'a  point  de  couleur. 
Cette  tourte ,  cette  crodte  n'a  pot  assM  de  cou- 
leur. Ce  r^i  a  bien  pris  couleur. 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  dea  cartea , 
Le  piqne,  le  trisfie,  le  cœur  et  le  carreau.  De 
tfuelle  couleur  toume-t-il?  De  quelle  couleur 
est  la  triomphe?  J'ai  des  quatre  couleur t  dans 
mon  jeu.  Je  n'ai  point  de  celle  couleur.  U  re- 
nonce à  la  couleur. 

Au  jen  du  Lansquenet ,  on  dit,  Prendre 
couleur,  pour  dire,  Entrer  au  jeu  et  coufcr. 
Prenes  couleur.  Il  a  prie  couleur. 

On  dit  6giBABwnt,  Prendre  oouleur,  poor 
dire ,  Se  déoder ,  se  dédnH».  Celte  a^ire 
eommcnct  à  prendre  une  bonite,  niic  mauvaise 
couleur. 

On  dK  figurtoentet  femilidmnent,  Itepren 
dreeouIeur,poitr  dire.  Rentrer  es  fnraur,  ré- 
tablir sa  lôrtnnfc 

On  dit  anssi  d'Un  lionima  qui ,  epiie  une 
longue  retraite,  repiroit  dans  le  monde,  re- 
vient A  la  Cour,  qu7I  a  repris  couleur. 

Covtxn ,  signifie  figar<bnent  Prétexte ,  ap- 
pareooe.  1}  Va  trompé  sou*  couleur  d'amitié, 
il  s'est  rendu  maître  de  Va^iire  sous  couleu: 
de  le  servir.  A  cela  il  n'y  a  m  couleur  nï  appa- 
rence de  vérité. 

U  se  prend  qaelquefiHi  plus  dlroilemenl 
pour  Une  rwson  a^areoie  dont  on  ae  aert 
pour  coQTrir  et  pallier  qodque  meneonge  ou 
quelque  mauTaise  action ,  afin  de  persuader  ce 
qu'on  désire.  Cela  le  cAo^ uera  d'abord,  *i  vou* 
n'y  donna  ijudque  couleur.  Voîlà  une  cou- 
leur bien  spécieuse.  Couleur  phmnbU.  Une  fart 
mauMise  couleur.  Jl«t>Atr  un  ntcnson^  de 
belles  cottleurs,  71  sait  bien  donner  me  eonlnr 
spécieuse  i  ce  fu'û  dil,  i  ce  fu'il  /ait  de  plu* 
mol  Nos  potiions  clkanjent  la  couleur  des 
objets. 

On  se  sert  du  mot  Couleur,  en  parlant  De 
st  jle ,  ponr  daigner  le  ctracttre  des  ornemens, 
leur  clîoix,  et  leur  eflit.  Vu  style  sans  emdeur. 
Son  style  a  une  couleur  briÛanle,  magifue, 
austère,  aniifue. 

COULEUVRE,  s.  (.  Esptee  de  lepdle  du 
genre  des  serpcns.  Couleuvre  de  Irnîe,  de  liui't- 
>on. Couleuvre  d'e<iu.Grofse, longue  couleuvre. 
Peau  de  couleuvre.  Oeuft  de  coalewre,  H  se 
jUsseKomme  une  couleuvre. 

On  dit  prorerbialcment  et  figurément  d'Un 
bonune  quiaeu  Inen  des  dégoAu,descbBgrins, 
sansosers'en  plaindre,  qu'/I a  bien  avale, qa 'on 
lui  a  bien  fait  avala-  des  couleuvres. 

COULEUTREAU.  subsL  masc.  Petit  de 
couleune. 

COULEU VBÉE,  ou  6RI01HE.  a.  f.  Plante 
aarmentense  et  tut  commune.  On  emploie  ss 
racine  dans  l'hydropisie,  et  dans  quelques 
aubes  maladies. 

COULEVHIlfE.  a.  f.  Kice  d*«rtillerie  plus 
longue  que  les  canons  ordinures.  Cette  eoulo- 
f  rine  est  de  tant  de  pieds  de  Imiguei^.  Une  cou- 
levriae  qui  porte  trés-Ioin.  À  la  portée  de  la 
coulevrine. 

On  dit  dUne  maison ,  d'une  terre ,  qn'fUes 
sont  sous  ta  conleiirtRe  d'une  2*Iacff,  Quand 
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elks  en  tSnt  V  proclies ,  qu'ellea  M  pemeM 
être  ou  d^lènduea  ou  incommodées. 

On  dit  Ggurément  et  Cumlibrement  à  Un 
homme  qui  a  son  bioi  dana  le  Toisïo^e  d'un 
plus  puiaiant  que  loi ,  Vous  oves  un  putisanC 
voisin,  songes  ^as  vous  étet  sous  sa  cou- 
levrine. 

On  dit  aussi  figniàaeirtet  familièrement, 
qn'l/n  bommeestaousla  eoulemne  d'un  aulrr, 
pour  dire,  qu'il  est  en  quelque  sorte  d<n«  sa 
dépendance  par  sa  charge,  par  son  en^loi,  ne. 

COULIS,  a.  m.  Suc  d'uua  chose  consommée 
b  fimce  de  cuire,  passé  par  une  éumjoe,  par 
un  linge,  ete.  CttuUs  de  cAapon.  Coulis  de  per- 
drix,  Coidu  de  pois.  Coulis  d'éawînes. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  Vent  coulis ,  qui  «gnifie 
un  Tent  qui  se  glisse  au  trarcrs  des  fentes  et 
des  trous.  /I  vient  un  vent  eonli*  par  cette 
porte.  Je  sens  un  vent  coulis  ^ui  me  donne  sur 
l'épaule.  Les  vents  coulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  tém.  Longue  rainure  psr  la- 
quelle on  tut  couler,  aller  et  revenir  nn  châs- 
sis ,  une  fenâtre ,  une  porte  de  bois ,  etc.  Fawe 
une  coulisse.  Graiiter  la  coulisse. 

CocussE,  se  dit  aussi  Du  volet  qui  va  et 
viest  dans  ces  raiaiues,et  dont  on  ae  sert  pour 
fermer.  Fermes  cette  coulisse: 

CoDUSSK,  se  prend  aussi  pour  Ces  pièces  da 
décorations  que  l'on  iàït  avancer  et  reculer 
dans  les  changemeos  de  thtf&tre.  Le  /eu  prit 
aux  couliise*.  Les  coulisses  n'uUoient  pas  biaii 

Il  se  prend  aussi  pour  La  lien  oà  «s  eow> 
lissea  sont  placées  aia  eAtéa  du  théUicPaifr 
dont  toute  la  pièce  il  pa  dans  les  eoulisset 

En  termes  d'imprénerie,  Coulisse  de  jaUe, 
est  une  pièce  de  boit  sur  laquelle  le  Compoù* 
leur  arrange  ses  lignes. 

COULOIR.  sobsL  maae.  Éenelle  ordiaalrA- 
ment  &îte  de  bois ,  qui^  au  lieu  de  fond ,  a  une 
pièce  de  linge  par  où  on  coule  le  lait  en  le 
tirant. 

ConoiB,  se  dit  aussi  d'Un  passage  de  di%a- 
gcment  d'un  appartement    un  autre. 

Il  est  ausn  terme  d'Anatomie.  Les  conloiri 

de  la  bile. 

COULOIRS,  s.  f.  Vaisseau  i»opr«  i,  laisser 
passer,  il  faire  goutter  la  partie  la  plus  liquide 
ou  le  suc  de  quelque  substance  qu'on  veut  en 
séparer.  Couloire  ^Apothicaire.  Couloire  de 
pressoir. 

COULPE.  s.  f.  Faute,  péc'  é.  II  n'est  en 
usage  que  dans  les  matières  de  Reli^on.  Il  ù- 
gnifie  U  souillure,  la  taché  du  pddié  qui  prive 
le  pécheur  de  la  grAce  de  Dieu,  Par  la  confet' 
sion  la  coulpe  est  remise,  et  non  pas  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu,  la  c^urilé  parfaite 
emporte  la  eou^  et  la  peine,  délivre  de  la  ceulpt 
et  de  la  peine. 

On  dît  ptoreiÏMalement,  quand  on  a  fegirél 
d'avwr  lait  qudque  chose,  qu'On  en  dil  te 
coulpe.  Ceta  m'eil  échoppé,  j'uiwuc  ma  ^u(e, 
je  m'en  repens,  j'en  dit  ma  coulpe. 

COULURE,  s.  f.  Il  ae  dit  en  parlant  Deâ 
pains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  se  desa^ 
cbent  qnaml  l«  miiin  commence  b  se  iwueA 
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.On>ppelI«  figprimoit  Coupe- gorga ,  Une 
j&Mdènùa  di  jeu  où  I'od  trwnpe.  iV'alIc»  pa* 
ioua*  en  cet  miroH  ,  t?nl  un  frmne  coupe- 

11 M  dit  aunOe  tonte*  totte»  d'endn^ta  ou 
il  M  cominet  «cdinsireaKot  quelcpe  iniusiiee 
M  qndqiM  inpomwtie.  Cette  Juridiction  est 
m  vrai  cot^-gorg*.  C<  cabaret  est  ua  vrai 
coupt-goryt. 

Covn-aoam*  m  dit  «un  an  jeu  du  Law- 
<|iieniA ,  ({uand  eeini  qni  tinit  kl  cartM  amèm 
M  cKle  la  pnmièra,  ce  qui  Inî  &ît  perdre  loot 
IX  qu'il  pent  podre  de  cette  nain-U.  Vu  tel  a 
coupé, îl  Wa donné  un  vîtaîiteoi^c-jorgft  J'ai 
'piit  unvilam  ampt-gor^e. 

COUPE-J^HëT.  b.  m.  Brigand,  aaaaMn, 
qui  ne  porte  l'épée  qu'à  dauân  de  w  battre, de 
maltraiter ,  ou  d«  fidre  in  mile  k  ceux  qu'il  ren- 
•outre,  fl  a  l'air  d'un  ciMipe-jorFet.  Il  ett  lou- 
jow<  accompagné  de  coupe- jurrclc. 

COUPELLË.  •.  f.  Petit  vaisseau  en  funne 
de  tBise  làit  arec  dea  cendres  lav^ ,  ou  dsi  m 
calcines.  On  s'en  (crt  pour  purifier ,  par  l'action 
du  (eu ,  l'or  et  l'argent  des  aotns  méunx  avec 
lesquels  ib  sont  alliés.  L>  Grande  Coupelle 
sert  &  Ëiire  en  grand  ce  qui  te  fait  en  petit  dans 
la  Petite  Coupelle.  Le  fonrueeu  qui  sert  L  ces 
opératîoDe  s'appelle  Fourneau  ie  CoupeUe,  On 
.'dit.  Coupe  il  fr  «t  passer  à  la  coupelle.  La  grande 
oop^le  s'appelle  Coiie,  et  n'a  da  coin  in  un 
avec  la  petite  qucka  matières  dont  elle  est  faitoi 
.H  oonverture  «t  son  fbnmean  ne  ressemblent 
pMDt  k  oenx  di  la  petîl&  KtUrt  de  l'or  i  la 
toupet.  Cet  or  a  ptutt  par  U  eoupdk.  Cet  ar- 
gent a  èli  mis  à  la  ooi^MUe. 

On  «ppeBe  L'or  et  l'argent  dn  plus  beat  titre , 
Or  de  coupelle,  orient  de  coupelle. 

On  dit  figurément,  Metlre  à  la  coupelle, 
poMO-  à  la  coupeUe,  pour  dire.  Mettre  k  une 
rigonreiue  épRUve,  passer  par  un  examen 
•ivère, 

œUPER.  a.  Trancher,  adirer,  diviser 
Un  corps  continu ,  avec  quelque  chose  de  tran- 
cfaonL  Couper  en  Jeux,  Couper  en  morceaux. 
Couper  par  piicet.  Couptr  du  pain.  Couper  de 
la  viande.  Jl  t'est  coupé  putfu'à  Toi.  On  fati  a 
coupé  un  Irrai ,  une  jatnbe.  Couper  le  cou.  Cou- 
per Iq  Ute  à  quWfu'un.  Couper  le  nei,  Ut 
«reilles.  Couper  le  poing.  Couper  les  hUt.  Cou- 
per les  boti.  On  coupe  ce  bms  ie  neuf  ans  «n 
meuf.  mu  Couper  Ici  cheveux,  les  «ilin:  Cette 
étoffé  «  iU  coupée  é  la  pièce. 

Il  est  aniti  neutre.  VoiM  u»  couteau ,  un 
Mwr  ^  coupe  Uni. 

Comu,  aignifie  qndqBefôis,  Tailler  sui- 
fanl  Ica  i^lw  de  Vm.  Il  entend  iien  à  couper 
.lespi«TeB.Cot^  un  ItAit,  un  mameav.  Con- 
pO'Hn*  robe. 

On  dit,  Ceeiper  U  lotirse  i  ^ ucl^u'un,  pow 
din,  Lai  voler  adroitement  ta  bonne,  ou  les 
•itim  choses  qu'il  «vutmr  lu. 

Oo  dit  figuimeot,  Coificr  la  iourse  i  fiiet- 
ifii'KB,  pour  dire,  Tirâr  de. l'argent  d'one  per- 
soane  qni  n'a  pat  beaucoup  d'envie  d'eu  doo- 
Mr.  il  s'eti  laissé  coi^w  ta  tonrse  pour  aMÙr 
le|MKblIs'ea  Utisé  coi^la  bourse  pour  u 
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ùelivrer  des  inqiortanAés  it  cette  pOTBirt:».  H 
est  &inilier. 

On  dit,  Couper  tu  gorge,  pour  dire,  Tner. 
massacrer.  Let  «oleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
Ce  Valet  coupa  la  gorge  à  sonMaltrt  dam  ton 
lit.  Il  eoupoii  la  gorge  aux  postons,  i  setHStes. 
Ce$  Troupes  entrèrent  dons  ta  Vïflt,  et  eon- 
pèreitt  la  gorge  à  toute  la  garuiMOH. 

On  dit  dans  le  même  sens,  aais  fiuBÎlibo* 
ment,  Couper  le  si,^et. 

Ou  dît,  qne  Des  sddols  se  eoi^Mnt  lo  gorge 
l'un  à  f  autre  t  pour  dire,  qu'Us  s'entie-twaL 
Sivotu  n'olles  apaiser  la  fuereBo,  tb  se  cou- 
peront lo  gorge. 

Oa  dit  aussi,  5e  couper  la  gorge  avec  tjueï- 
(}u'»n,poar  dite,  Se  battre  en  duel  avec  hit  Je 
me  veux  couper  la  gorge  avec  mon  ennemi. 

On  dit  6gurément,  CoupA-  la  gwge  à  gue^ 
^u'un,  pour  dire,  Faire  quelque  chose  qui  le 
perd.  Si  vous  ne  paye%  ce  pauvre  homme,  ti 
vous  le  mette*  en  prison ,  vaut  lui  coupes  la 
gorge.  Ce  procès,  celle  mauvaite  affaire  lui  a 
coupé  la  gorge  ô  lui  el  à  let  enfant. 

On  flît  figurèmeut  et  familitrement  d'Une 
raison,  d'une  pïioe  qui  détruit  les  prétentions 
de  quelqu'un ,  qtt'£IIe  lui  coupe  la  gorge.  Oo 
dît  dans  le  mCme  sens,  Voui  vous  coupes  U 
gorge  par  c^f  iéce,  par  cette  raison. 

On  dit  en  menaçant  qndtpi'un,  qu'On  lut 
coupera  broj  et  jambet,  qu'on  lui  coupent  lu 
l'orrett,  les  oreilles,  le  nei,  etc. 

On  dit  figuttSmcnt,  qn'On  a  eoapi  hros  il 
îomfces  à  gudqa*un,  pour  dire, qu'On  faii  â&il 
une  injustice  teamw,  criante,  ele. 

On  dit  aussi  :  21  ^it  h»  «ent  cb  hise  fut 
coupe  le  visage  Ses  lèvre*  wnl  toutes  coupées 
du  froid. 

Coupe»,  sigoifiie  quelqoe&ïs  TtoTerser,  di- 
viser. Une-  chaîne  «te  montagnes  coupe  toute 
cette  P^wince:  tl  y  a  fuonlité  de  canaux,  de 
'laies  gui  coupent  et  Pays-là. 

On  dit,  Couper  Veau,  pottr  dire,  Fendre 
l'eau  en  nageanL 

Couptn  dans  le  vif,  se  dit  Des  Chirurgiens 
qui ,  en  faisant  leurs  i^iérations ,  coupent  jus- 
qtu  dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper  dant 
ie  vif. 

Cocm  dans  le  vif,  te  dit  auaà  au  figuré, 
peut  dire,Toitcfaer  h  eu  qui  est  le  phu  sensible:. 
Il  o  coupé  dans  le  vi^ 

~  Od  dit  en  termes  d'Escrime,  Coupar  lo  me- 
sure, poux  dire,  D^ager  la  mesuK; 

On  dit.  Couper  du  vin,  pour  dire,  Mêler 
deux  ou  plusïenrt  vins  ensemble  ;  Coups*  son 
vin,  ponr  <be,  Le  loÛet  avec  de  l'eau. 

On  iâij  Coupsr  chemin  d  fudfn'm,  pour 
£n.  Se  SMttrs  ra-devat  de  loi  tue  son  che- 
min ,  pour  l'empêcher  de  passer. 

On  dit  âgurîment.Cot^erchemtn^unmol, 
ponr  dire,  En  arr^er  le  cours,  einptcher  qu'il 
ne  eentinuf.  II  faut  couper  chemin  à  cette  /îè- 
vro,  i  cotte  hérésie,  à  ce  procès.  Il  faut  couper 
le  mol  dant  ta  rootoe.  ZI  fiut  couper  court  à 
cette  intrigue. 

On  dit  aussi  ^trinment,  dans  le  même 
BCDs,  Coaper  fHd^u'un,  powdii*,  Le  irem- 
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■rr,  le  passer,  la  devancer,  ffou  awndUNi.e 

son  carrosse  nous  coupo. 

On  dit  figurtoeat  et  pnveihialtra.  Cmfti 
therie  tout  le  pied  à  guel^u'un,  pour  din,Ii 
tiq>plaoteT  avec  adresse. 

On  dit  aqssi  en  oe  sens,  Coifcr  fid  II 
^1  eot^  pied  d  cet  ohut ,  pont  £te,  Ed  K 
rdter  le  cours. 

On  dit,  Cot^er  poc  le  plut  court ,  k\ 
plu»  court  chemin,  par  ce  tenlùr,  pou  às.| 
Aller  psr  le  chemin  le  plus  court,  etc. 

On  dit,  Couper  la  «ims  A  uat  snà,  f. 
une  ViUe  oseifgée,  pour  dàe,  Fanci  kl■«^ 
nues,  pour  empéder  qu'on  M  hi  pric^ 

TivKS. 

On  dit  fignrèment ,  Couper  In  «imi  s 
qu'un ,  pour  signifier.  Loi  Ktnuidci  r*>|A< 
les  mof eus  de  subsister,  etc. 

On  dît ,  Couper  les  eaux  i  une  Piste  oai 
jée,  pour  ûgnifiet,  qu'On  oot^  let  tout 
les  conduiu  des  foutùnes  qni  pvteude  Ic'i 
k  la  VUle. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Cot^  i»  • 
nemis ,  pour  dire ,  Se  mettre  entn  nne  prt 
de  leur  année  et  une  antre  partie,  oa  cd 
leur  armé*  cl  la  Place  qu'il*  «oTroKHi  1* 
atsiégis  ayant  ftit  une  sortie,  ^renl  ct^ 
par  it*  nÂrcs.  Leur  avant -^arit  oyinl  ^ 
lo  rivière,  passé  un  tel  dé/ik,  aot  jew  la  <• 
pdrent.  ' 

On  aitaDastduwlelBfiineieai,(^< 
coMMuicotieii  fiiae  Ville,  fstfùi 
pont  £n.  Se  poster  de  wdirs  fi'«l 
piùaae  y  envojar  dn  mnoUI. 

Oo  dit ,  Cmper  le  fsn  ,  eeifa- , 
pour  dire.  En  atiAcer  h  luimnonifiTi'a 
maison  à  une  autre;  Couptr  Its  itM,.ah. 
siqUe,  pour  dire,  Uarquer  un  Aat*"". 
chaque  aon  dans  lee  «zprmueu  'ét  i 
d'abattement  ou  d'admîratien. 

On  dit  fignremeot  et  iiumiièreneat,  Cofl , 
court ,  pour  dire ,  Abréger  un  diseoan.  ^ 
une  réponse  en  peu  de  mots.  Je  I"" 
court.  Âlontieur,  point  tant  de  iitsoin^t» 
pe%  court.  ' 

On  dit  auMi ,  Couper  la  peroU  à  ful^»* 
pour  dire ,  L'interrompre  en  pvaaiit  k  p«* 
on  lui  imposer  silenoe. 

On  dit  k  U  Paume ,  Couper  a»  nvp,  F* 
dire,  Pousser  la  balle  de  muiiicc  (^'^  * 
fasse  point  de  bond. 

Cocmi,  eo  termes  de  Chaise, it  éh  Si 
diient  qiu  abandonnent  la  voie  pont  ét*»", 
la  béte  ;  ce  qin  ett  lu  dé&nL 

CoOfU,  àIaDanse,Cestlài«eM«"^i 
manière  de  pae.  Ceupea ,  coules,  etc. 

On  dit  awsi.  Couper,  ou  jen  dn  Ctfl>  , 
pour  dire, Séparer  on  jen  de  enta  »  *^ 
avant  que  celui  qni  a  b  maie,  d»"''  '* 
hattu  les  cortes,  coupes,  eoufJ»  "«t  "* 
pas  permis  de  ne  couper  fu'iou  csrlc. 

On  dit,  CoiqNr  im  chet^,  p»  "* 
chitrv. 

On  dit,  que  Les  songloU,  Ist  '"'^^^^ 
pgnt  la  voix,  poui  dire,  qu'ils  firet  F"^ 
parole. 
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On  Jà,  yilZa  Ao— c«  eow|»t  po»  Jiw  > 
iUttconmiitetMdfaMnl  hîi-nAiM  dam 
iAkdwi.  /I  ^td  <m^  iaiu  ton  iaterroyt- 
n.  AnuMtnfpMwa.  0«M  coHfC  aû^nl 
nul  M  M  £l  fMi  la  v^il£ 
On  dit,  qo'Pii  cAcwI  k  coupe,  Quod  i) 
BBMiflb  du  piedi  dt  dflvant ,  ou  dM  pÏBda 

^ifsw  dn ,  ipilU  m  cnMMDt ,  .qn'ils  se 
imL 

Cdoo  ,  M  dit  aoMÏ  an  j«a  dn  LnuqaaM, 
V  £k,  pRD^n  eute  «  H  nwttn  »  nom- 
^da  ioBcon.  il  ceupnt.  H  m  coupoil  pM. 
Com.ii.  pirticipc 

fli  TP*""        "'*'P't       P"?*  **' 
miitbÊtét,  de  csaaux  et  de  rivitreB. 
$ljUtaifi,tttVn  H^ledonl  In  période» 
Itnrw  M  peu  Hëct. 

On  jii  d'Une  Su  ace,  qa'EQe  eif  fcûn  ou 
itnptt,  wàoa  «joe  let  lepot  y  sont  UeD  oa 

k  «PBcUb  coupé.  Du  Ut  miii  »rec 
IW 

Bi  dit,  CmtMtt  emiptf,  pour,  Un  earroMc 
il  ijn'aB  fiind  cor  te  deirièie;  Vn  ehwal 
li,  faut,  lAt  diertl  hongn  ou  chAtré. 
Bi  &,ea  lenaet  d*  Mhod,  Coifiif,  parti, 
ut,  «le 

OtFCRET.  MhsL  ».  Sorte  de  conwm  de 
dm  tt  de  caiuiia,  Jbrt  hige  et  propre 
■  woptr  de  k  Tiande.  71  a  couf  é  celte 
"ctvcc  un  eoupercL 

tKfutT,diea  les  SmaiEleurs,  Culil  d'e- 
tfnrcoaper  In  fileta  d'émail. 
iDCmtOSE.  s.  f .  Espèce  de  niuénl  »j- 
^  é  Tïiriol  maïUaL  Couperou  vei  tt. 
if^u  hhnclte. 

OllItROSB,  Ée.  ad).  11  tt  dît  d'Un  ri- 
'(îi^  de  bourgeons  et  de  mugcar».  Il  a  le 
f  («pcrofé.  il  ni  fout  eovptroti. 
Ik  dit  «uû  Des  personnes.  Celte  ftmme 

«rpE-TÈTE.  «olMt.  m.  Sorte  de  jeu  que 
I»  eoJuu,  en  Mutant  de  distance  en 
■n  Ict  ma  p«-d(«M«  Iw  aatne.  Ili 

!»i:i>aitiEU$E.  ».  i^vi  cwipe.ll  ae  dit 
""i^  coi^ai  les  grtppea  en  TeodongR 
'W  (Iflu  kitteun  et  dix  coupeiin. 
3  Kdît  anm  De  ceux  qui  jouent  an  Lna»- 

Il  y  dvoti  toat  de  cmifoirt. 
^  tppeUe  Coupeur  Ae  heurte* ,  Un  filou , 
«ripe  U  bonise,  on  qui  dirobe  sobtile- 

I  l'irgem  et  lei  autre*  choa^  qu'on  peot 

I^Pl£.  1.  f.  Deux  eboset  de  ménie  eipice 
«  m  enaealile.  Une  couple  if  «uj*.  t7tie 
^  dt  chapotu.  I/ne  couple  de  iolle*  de 
'^^u.  DoHues-m'en  une  couple. 
"  M  n  dît  yaorn  Dct  cIumcs  qui  vont  né- 
'■^twateuMiible,  comme  Ica  (oàlïera,  les 
^  {uns,  etc.  DUH  ahm  oa  dit,  Vna 

ft. 

II  dpàfit  aMii  I<Ien  dont  oa  nttacbt  deux 
ni  di  dwt  MMi^  Où  Ml  b  couple  « 
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cei  clnen»?  Ih  ont  nm^  leMrcoiiple./b  vont 
iiiea  en  coi^It; 

U  se  dit  août  De  deux  personnes  noies  eo- 
semUe  par  amour  ou  pw  mariage  ;  et  alors  il 
est  masculin.  Bttai  couple.  Heureux  couple. 
Couple  ^tUli.  Voilà  un  ieau  eoi^  ifuMam. 
Ce  scnitt  iwMM^t  de  tfyarér  lui  si  beau 
couplb 

COUPLER.  T.  acL  Attâcher  des  ditens  de 
diane-me  ane  roupie  pour  b»  mener.  /I  faut 
eobpler  ce*  chient.  Ces  éf  a^nenb  ^ùnt  cou- 
ples; 

Il  Mgnifie  Mosàt  Lojer  deux  penonnes  rn- 
semble,  dans  lei  ocsasiottsoù  leslagenieiu  ion! 
maïqoës  par  de*  Maréchaux  d<s  k^is.  71  ri'^ 
avoit  pus  oi!i  logo-  tout  h  monde  léparément , 
on  coupla  les  0/ficUri  de  la  Mauon  du  Rq'i. 

Coxsni.,  ix.  paiflcipe. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  iKimbre  de  vers, 
espèce  de  Sunce  qui  âit  le  tout  ou  quelque 
partie  d'une  dianaon.  Vn  couplet  de  cfcoRsoR. 
Celte  rftaition  it*a  fu'un  cw^ikt,  est  âe  ijuatre 
couplet!. 

CouFLZT ,  en  termes  de  Serrurerie ,  se  dit  De 
lieux  potes  de  fiu  i  queue  d'aronde,  nutes  par 
deux  dumières. 

COUPLETEK.  Y.  a.  Fur*  une  denson,  des 
couplets  contre  qiu^qn'uïi.  U  est  fiunilin.  , 

Coiiiuri,  ±L  partidpe. 

COUPOIB.  i.  mate  Instrument  dont  an  se 
sert  dans  h  &farique  dei  monnoiet,  «t  on  diffiE* 
lens  arts  et  meiiers ,  pour  couper  et  n^ner. 

COUPOLE,  s.  f.  L'intérieur,  la  partie  con- 
cave  d'an  Dône.  La  Coupole  de  ceUc  £glue  est 
bien  peinte.  La  Coupole  de  VEglùe  de  5afRl- 
Pierre. 

COUPON,  s.  m.  Petit'  reste  d'une  fHxc 
d'étoSè  ou  de  toile.  Vn  coupon  de  toile  de 
batiste. 

Il  se  dit  aussi  Dca  ps{ttere  portant  int«- 
tâts,  et  dont  on  coupa  une  partie  A  cbaqat 
échcanco. 

COUPURE.  I.  f.  Séparation,  diviuon  £tite 
dans  no  corps  Contran  par  quelque  chose  de 
coupant  et  de  tranchant.  Une  grande  coupure. 
J'ai  MM  coupure  au  doigt.  U  y  a  line coi^Mtre 
i  cette  Aoj^,  A  ce  cur. 

CoitruiE,  se,  dit  an  tennes  de  Guerre,  Dec 
reiraudiemens,  fessés,  paHssadn,  etc.  qui  se 
font  dans  no  ouvrage  derritn  une  briehe, 
pour  s'y  défendre.  La  auié^  firent  choâiéi 
de  la  Irèeie ,  mais  Û*  avouât  /ait  des  cot^wres 
qui  arWidrent  les  ossi^eaits.  Ils  ovoîent  fôil 
une  bonne  coupure.  On  saigne  une  rivière,  dck 
ètan^t  a  des  maraû  par  des  coupures, 

COUR.  s.  f.  Espace  à  découvert,  onfemo^ 
de  mors  ou  de  bfttimens,  qui  est  wdinairemeni 
i  l'entrée  de  la  maison  ,  et  en  &it  partie. 
Grande  Cour.  Petite  Cour,  j^rant-cour.  Cour 
de  derant.  Coiy-  de  derrière.  Cour  pavée,  lo- 
tlée,  ^aïonnce.  Cour  de  ctttiînc.  Cour  carrée. 
Cour  en  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bâtie  entra 
cour  tt  jardin.  Cour  à  piMiar.  Cour  où  les 
carrosses  tournent.  Toute  la  Coir  Aoît  pleine 
dt  carrosses. 

On  ifgélÊ  Boese-Mur,  ht  «ov  d'an  Air 
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teau  on  d'une  grande  taaiaon ,  et  qui  CM  desti- 
née, soit  au  logment  dea  iNs-Offiders ,  scàl  t 
r  mettre  lesdquipagea;  im  ynouritl  la  ean- 
pa^  de  la  volaille  «  des  liettiaai.  Servante 
debasao-nw. 

On  mwlle  fignrémesrt  et  fimUièroBeni  , 
Vue  nouwlle  de  basso-cour,  Une  nouvelle  dé- 
bitée pv  des  gens  qui  ne  eosi  ptnnl  k  poMiSi 
d'en  anÛT  étô  Ihco  hdbroMSa. 

COUR.  s.  f.  Les  Offiiàers ,  les  principaux 
Seigneurs  qui  aecompaguent  ordinairement  un 
Roi,  un  Souvci-ain.  Cour  Royale.  Cour  Impé- 
riale. La  Cour  du  Roi,  de  J'£mperew,  du 
Pape.  La  Cour  de  ilome.  La  Cour  de  France, 
li'Eipagne.  Belle  Cow.  Grande  Cour.  Grosse 
Cour.  Petite  Cour.  Cour  galante.  Cour  tplen- 
dide .  ma^ni^^ue.  La  vieille  Cour.  Le  Roi 
tient  Ma  Cour  en  tel  enilioit.  La  Cour  est  par- 
tie, demeure,  va ,  etc.  Lc^îoi  et  touleia  Cour. 
Avoir  une  éuirge  à  la  Cour.  Vieillir  i  la  Cour. 
C'est  la  fleur  j  t^ttt  Vornetnent  de  la  Cour.  In- 
trigua de  Cour.  Fiiire  fortune  à  la  Cour.  Il 
ut  fort  connu  à  la  Cour.' Il  i'est^avmd  i  la 
Cour.  Let  Marchande  suiiwit  la  Cour.  Va 
Seigneur,  une  Dame  de  la  Cour. 

On  dit,  Vn  homme  de  la  Cour;  c'est  un 
homme  tpù  a  l'air,  le  ton  de  la  Cour;  les  ^eru 
d<  la  Cour,  çn  piirlant  de  Ceux  qui  suivent  la 
Coor,  et  qui  vitem  à  la  in^fDÎère  de  la  Cmtr: 
mail  lorsqu'on  supprime  l'iolicle^  et  qu'on  dit , 
Homme  de  Cour^  il  te  preud  qoelquefiib  eu 
manraÎBeport  •     .  .  . 

Oo  dit  aussi  poétiqitrm^nt  t  La  Cçur  et*, 
leife,  pour  signifier,  le  Paradis. 

On  dit  communânenl,  Eff^tnli  comme  M 
Patjï  de  Cour. 

Coca  pléniéj-e.  Assemblée  solennelle,  où  nos 
Rots  avoient  accoutumé  d'inviter  le*  Urands 
da  Rojaume,  même  let  Seigneurs  Etrangers, 
auxquels  ils  (leonoicDt  audience  publique,  avec 
toute  sortt  de  Rte*  et  de  réjoui*saiicè*.  Le  Rat 
tenait  Cour  pléniére.  Il  y  eut  alort  Cour  plé- 
nière. 

On  dit  (igurémeni  et  bmilièmnent,  4  Une 
personne  cliex  qui  l'on  trouve  plus  de  monde, 
phis  pande  compagnie  qa'i  rordïnaîre ,  Vous 
aves,  vous  lenes  oujounTliui  Cour  plifni^ 

Coun ,  se  prend  quelquefids  pour  La  suit» 
d'un  grand  Seigneur,  d'un  Prince  ,  qomqu'ïl 
ne  soh  pas  Piinca  Sonveitin.  Vntà  ea  Jet* 
Cour  fun  tel  5e^neta*,  ^'un  tel  Prince,  etc. 
Les  petites  Cours  ont  leurs  intrtjfucs  oussi^bien 
^ue  les  grande». 

n  se  prend  aussi  pour  le  lien  en  sM  te  SoiH 
leraîn  avec  sa  suite.  Jl  a  écrit,  diptt^é  i  ta 
Cour.  Adresse*  vo*  lettres  à  la  Cour. 

il  se  prend  encote  plus  particulièrement 
^wur  le  Souverain  et  son  CooseiL  Recevoir  un 
ordre  de  la  Cour.  U  lui  a  été  dépiché  un  ordre 
Je  la  Cour.  La  Cour  lui  a  envoyé  un  Cour* 
■  ier.  La  Cour  ne  veut  pat  fue.  .../la  peur  de 
cftofuer  la  Cour.  Il  dépend  entièrement  de  la 
Cour.  /]  **«st  dévoué  i  la  Cour.  U  est  bien,  3 
est  mal  à  la  Cour,  U  te  maintient  bien  «  la 
Cour. 

a  st  pend  mué  fou  L'air  et  k  tunifat 

Digitized  by  Googl 


334  COU 

Tim  da  U  Coor.  ït  enteni,  il  MÎt  Iwn  M 
Cour.  £iprTt  de  Cour.  Vrat  Iiommc  Je  Cour. 
C'etl  un  homme  ie  la  vteilb  Cour,  t'aw  ig  la 
Coar.  L'erprit  ie  la  Cour. 

Il  «tgntfie  epoon  Les  i«spectt  et  let  assidui- 
tés qu'on  rend  i  quelqu'no.  Faire  la  Covr  au 
Soi.  Faire  In  Cour  aux  Granât.  Il  y  a  lonj- 
tempi  ^'û  fait  im  Cour  i  cette  Dame.  Il  fait  la 
Cour  à  M(  jugei.  J'ai  été  tout  le  matin  cha 
'  un  Ici,  jy  oï  ft^  ma  Courloul  i  toisir.  Ced 
mal  ^ire  m  Cour,,fiic  de  porter  de  mauninei 
iioHt>eUe*. 

On  dK,  Faire  la  Cour  ie  quelqu'un,  pom 
dire  t  LiU  rendre  de  bons  o^Ecei  raprès  de 
quelqu'un.  Vous  ows  kioin  d'un  tel,  je  lui  ai 
bien  fait  votre  Cour. 

Oo  dit  aus» ,  Je  dirai  leDe  chxc  à  un  tÂ, 
j'en  firat  ma  Cour ,  pour  dire ,  Je  tiû  dirai  une 
ohote  quiltû  plaira,  et  qui  merendra  agréable. 

On  appelle  proveib.  Etu  Haite  ie  Cour,  Les 
vaines  promesMs,  les  cairsHs  trompeuses  >  et 
lescomplimens  tels  qa'en  (ont  les  gens  dcConr. 
Ne  vont  oisurez  pai  tmr  tout  ce  qu'H  vaut  a 
jn-omit,  c'est  eau  hintte  ie  Cour,  c'etl  it  Veau 
Unité  Je  Cour.  Donner  ie  Veau  biniu  ie  Cour. 

On  ^tpdle  Am$  4e  Cour, De*  unis  sur  qoî 
ToD  ne  peut  gotn  oonptw. 

On  (Ût  proTsUileiiHnt  d'Un  lieu,  d'une 
miâson  où  dunin  vent  comnanJer,  et  o&  il 
n*7  a  (ps  dfl  laooafiuion,qneCesl  la  Cour  du 
KoiPetBHb 

On  djt,  Moir  boadiê  à  Cour  dkM  h  R«', 
dh»  un  Princf ,  JWWi  Annr  droit  de  manger 
KU  Mbk»  «nliCtenues  par  le  Roi ,  par  b  Plrinn. 
Cm'  td  Offitter  ie  la  Maison  db  Roî  a  dt  ^ros 
appointemens ,  H  bouche  i  Cour. 

COUR.  s.  f.  de  Ttuljce  où  l'on'  pUde. 
Coiir  Erdtéiiastî^ue.  Cour  Laîa'ue.  Cour  de 
Parlemenf.  Cour  ies  Aîies.  Cour  des  Monnotei, 
etc.  Cour  Si^rieure.  Cour  Prùtdiale.  Cela  fut 
\u^é  en  Cour  tCÊ^ise.  Cela  va,  cela  se  ^il 
plaider  à  la  Cour  ies  Monnaies,  i  la  Cour  de» 
AiieSt  etc.  Arrit  ie  la  Cour.  La  Cour  a  or- 
Sonné  par  Arrit.  La  Cour  a  ordonné  et  ordonne. 

On  appelle  Court  5ouverainei, Celles  où  les 
afluns  se  fugent  en  deroier  ressort  et  sans  ap- 
pel} et  Cours  su^Ito-RM ,  Celles  dont  tes  juge- 
mens  peaveol  être  cass^  et  portés  A  one  Cour 
■np^ieun. 

Oo  £t  m  tcnbes  de  Pratique,  Afetlre  hore 
'ig  CauTy  on  hn  de  Cour  et  de  frods,  potit 
dù«,  AenTtqre'  les  Fartiett  oo  one  des  Parties, 
conuoc  n'y  lyant  pu  sujet  de  plaider.  On  mit 
les  folie»  hore  de  Cour.  Il  woit  voulu  iiter. 
genir  an  procêt,  maâ  il  n'atvit  aucun  AitU, 
pn  ta  mis  hors  de  Cour.  On  appelle  ce  fnge- 
jneDl-l&,  Vn  hors  de  Cour. 

GOURAtiE.  s.  DJ.  Disposition  pat  laquelle 
rime  se  porte  l  entreprendre  <]uelqaecho5e  de 
bardi,  de  grand,  ou  b  repouûcr,  ou  !i  sonfliir 
quelque  chose  de  £tclKUx,de  di^ile.  Grand 
courage,  NobU  i!ouray.Boh  eouragé.  Courage 
franc  Cowayeilevé  ,  haut ,  pêr  ,  mm'Rci&Ie, 
«'ndomptoUe,  fc^roifue:  Coura^  nuîle,  viril, 
firme ,  intc^idt  Courait  martial  Peu  de  ta»-, 
ra^  5en  fÀi  Jk  amrayi.  Doiintr  amra^e,  du 
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eodrage.  Prendre ,  reprendre  courage.  Perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  Excita",  en^am- 
mer,  échauffer,  réveiller ,  ranimxr ,  fléchir  le 
courage.  Glacer,  refroidir, abattre,  abaisser  le 
courage.  Relever,  ^ausier, accroître,  anomcn* 
ter  (e  eouraje  à  qacltpt'un.  Le  courage  lui  est 
revenu.  Cela  lui  fera  revenir  le  courage.  Le 
couragelui  manque.  JUanqueie courage. FatOe 
ie  courage.  Signaler  ton  courage.  C'est  un 
brave  Soldat,  il  a  du  courage.  Son  com-age  le 
perdra.  Il  a  plus  de  conra^  que  de  force.  Les 
plaisir*  amoÙissenI  le  courage. 

II  se  dit  qwlqueibis  abrôltuneBt  pur  ma- 
ui^re  de  particule  exhortatire.  Cwtrage,  met 
amis.  Courage ,  Soliatt. 

On  dît  pn>Tert>ia]ement,  quand  on  npprodie 
de  la  liii  de  qadquc  travail,  /I  n'y  a  pbti  qm 
courage. 

Il  se  dit  Des  animaux  bardis,  comme  sont 
les  lions ,  les  sangliers,  les  chiens  ,1cs  chevauT, 
les  aigles,  etc.  Ce  cAien  a  bien  du  courage.  Le 
lion  est  cebii  ie  fous  les  onîmoux  fui  a  le  plus 
de  courage. 

Il  se  prend  qnelquc&m  pour  Affection.  Je 
vous  servirai  de  grand  courage,  ie  .bon  cou- 
rage. Il  y  alloit  ie  grand  courage.  Il  n'a  pas 
/ait  cela  de  bon  courage. 

Il  se  ditemine  quelquefois  en  maUTaise 
part  par  des  épithdtea.  FotUe  courage.  Courage 
mou.  Courage  brutal 

Ilse[wendatuiiqnelqRefcîs  pourSeo^nont, 
paaiion ,  mauvanfenL  II  a  gagné  cala  sur  son 
eoira^e.  fl  n'a  lu  vaincre  son  courage.  Si  j'en 
croyots  mon  eoura^ 

On  dit,  qu'Un  ^nd  courage  iUaigne  dl 
se  venger,  que  les  grands  cowojes  ne  se  lai»- 
sent  point  abattre  par  Padvertité,  pour  dire, 
qu'Un  grand  cceur ,  qu'une  ftine  noUe  désigne 
de  se  venger  ;  que  les  grands  coeur* ,  que  tes 
Ames  noble*  ne  suoconÂent  point  i  la  maa- 
Taise  fixtune. 

n  signifie  qnelqtiefois ,  Dureté  ië 
i^wies-vouf  bien  le  courage  H'ahanionner  vot 
enfant  ?  Je  n'ai  fa»  le  courage  ie  répéter  cela 
i  mon  oMt  Le  trdbt  eut  le  courage  ie  livrer 
son  meillaur  ami. 

On  dit,  Tenô-  son  couraije,  pour  dire,  Pc  rsister 
dan*  *oii  ressentiment ,  dan*  aoo  di£pit,  dans  sa 
tiainc,  dans  sa  colère.  II  avoif  jur^  qu'U  ne  la 
reverroit  ;ail)aii,  il  n*a  pas  tenu  son  courage. 
n  est  fon^Qer. 

COt^RAGEUSE^IETT.  adv.  Avec  cour>»e, 
avec  hardiesse.  U  s*y  est  porté  courageurement , 
fort  caurageusemeM.  Il  s'est  battu,  il  s'est  ié- 
/èndu  coltrai^euBement,  TI  a  touffèrt  les  tour- 
ment, la  mort  courageusement. 

COURAGEUX,  ECSE.  &lject.  Qui  a  du 
courage  et  de  la  hardiesse.  Il  est  fart  courageux, 
courageux  au  dernier  point  tl  est  trop  coura- 
geux pour  reculer.  Les  doguu  tant  fort  coura- 
geux. L'émerilton  ett  peti'C,  mats  fort  courageux. 

On  dit  aussi  figurvment.  Trait  courageux, 
action  courageuse,  discourt  courageux. 

C0URAMME5T.  adv.  Rapidement,  avec 
fiieililé.  Cela  est  étrit  eourommcnf.  Il  lit  cou- 
ramment AUer  couramment. 
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Cour  ATT,  AITTR.  «^eet.  Qni  coda. 
feou  courante,  c'csl~&-dire,  De  l'eav  vî**  f 
eoale  touToun.  Vn  ruisseau  courant.  i 

On  (Kt  figtU-Anent  :  L'intérêt  coartrrJ.  I 
terme  courant,  Ponn^e  courante,  Ce  prii  M 
ranL  Acheter  des  denrées,  des  morcAondiM  i 
prix  courant.  Le  moi*  couronL  On  le  <ïit  a 
quelquefois  simplrmeM,  Muu  dire  k  mokl 
quatre,  le  cin-j  du  courant  En  ce  sou  i> 
s'envole  qoe  dans  le  ■ 

Chi  Bj^Qe  Totie  courante,  mtsne  eimrs 
tic.  lA  mnnredeqnelqne disse  q«e ce SM't|t 
loties,  on  par  auMt,  en  longneiar,  sm  a<i 
égard  k  la  hatitenr.  Catti  murai'Ue  ■  ti« 
toitet  courantes.  Faire  moreftd  i  b  leâw  ci 
rente.  2.'aune  courante  de  cette  tajnaserîe  ? 
tant 

11  est  quelquefois  snhstaatir.  Le  amrsA 
■"eau,  pour  dire,  Le  fil  de  t'eou. 

Va  courant  d'eau,  C'est  un  cami  iJ 
ruissenu  qui  conrL  /I  y  a  un  cota-m  d'à* 
/ait  moudre  des  moulins. 

En  termes  de  Manne,  on  »ppeD«  Cv 
Certains  endroits  de  la  mer,  où  \'c*u 
pidementd'un  certain  côté.  Le  courant 
le  vaisseau  de  ce  cété-li.  Il  y  a  don 
courans  sur  cette  cite.  Il  y  a  sw  ister  dêrl 
rans  généraux  et  des  courans  parliesslïe-i; 

On  dît  figurément ,  Le  courant  du  m4 
poor  dire.  Le  prix  actuel  qne  au  -nodem 
denrdes.  Je  ne  vendrai  fat  mm  mmrehék 
ipi»  je  n'aie  vu  le  courant  Ai  nsarcU. 

On  appelle  Le  courant  ite 
oflaire*  onUndres,  par  opposilion  anX  tOt 
extraordinaire*  qui  surviennent.  Ccsi  te  t 
rant ,  c'est  le  train  des  affitîrta. 

On  dit,  £fre  ou  courant  des  m0hiTt), 
nouwllet,  pour  dire,  Comioitrc  ce  qai  se  pi 
et  les  nouvelles  qui  se  déhiieot. 

On  dit,  Le  courant  du  monde,  pour  î 
La  manière  ordïnaicc  dn  monde.  Se  go»v 
selon  le  courant  At  monde;  Se  laisew  atSer 
courant  du  monde. 

II  signifie  anssî  en  matière  de  xonr*'. 
terme  qui  court.  Je  vous  f  uillcrai  loiae  In 
rages  du  passé,  pourvu  que  vom  me  pe' 
le  courant.  Je  vous  remets  les  erriraga  < 
prqudice  du  courant. 

Totrr  -  coCBAST.  adv.  Sans  hmka,  s 
peine,  ûcilemeot  71  lit  toul-ooarunl.  fl  rf 
c^  tonf-cotrani.  fljone  miettz^M  fau.  > 
gagna  tout-courant.  Ce  ZÀvn  se  «end  an 
prix  fouf-eouranf.  .^Ucr  tout^-coorenC. 

COUHAKTE.  t.  f.  Esptce  de  danae  pt 
Courante  simpïe.Cowante  figurée.  Douter  i 
courante.  Mena  une  courante. 

n  aïgniCe  auui  Le  dumt  sur  lequel  cm  ' 
sure  les  pas  d'une  courante.  Faire  uneet*r. 
Composer  une  courante.  Jouet  «ne  crr 
sur  Is  violon,  sur  le  lut^  Donnci-WKta 
courante. 

CotJBiBTX,  se  dit  pbpaUiremeo*  ponx 
voiement,  dianLée.  Ha  ta  courante. 

COURBATU,  U£,  ad),  se  dû  d'Un  ck- 
mA  n'a  pas  le  nonvenent  de*  jaidiasbîea  Sîi 
pour  avoir  M  morfondu  aprt$  an  tnp  pa 
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nlffMtaMfrapMMi^  fll'  4*Ml,  il 
ûxiiKpAptUê  Dm  ptnDMwi.  J«  <B€ 

ihnd  OHtfiafH. 

ÇODRUTURE.  rOml  Cbn.  Bhladie  dn 
T4I  cBiriNtiL  QiMiNi  ott  vtnd  un  cfcnwlt 

(. 

1 K  ib  aoNÎ  qndfM&HB  en  pcrinot  Dm 
Ml,  par  rigDiSer  P—  Imbndt  doulou- 
m.5i»daiiû  eomMfligajyr  une  eourfr»- 

ODCilBB.  adj.  det  a  Repvci.  Qui  ii'Mt  p« 
Il  M  foi  ippmbe  àa  1k  forme  d'an  tic 
■  onie.  fyu  lî^nr  «I  cmtr^ 
h  dit  MMt  AtohuHot  eu  GëoBiiirie,  Une 
kpomipifiBr,  Um  ligne  courbe. 
iKne.  t.  f .  CarUine  fnèM  de  boù  <pâ  mr 
OBnijei  de  cherpenteris  ,  et  prineipak- 

ingiifit  HM  Cett^De  eDflore'qw  rient 
^IndcidKTeax.Cc  dieval  aune  courbe. 
WHBEB.  V.  a.  Rendre  courbe  nue  cboM 
|lit  dnitft  Courber  en  arc  Le  trop  grand 
^  miU  cette  pièce  Je  fcoû,  cette  poutre. 
IfciUue  Te  courU,  fa  tout  courhé.  Cour- 
h  Vf  pour  U  frander.  Cour&er  une  r^^Ie. 
ti'mjiloic  ^atHjaAÔB  BeBmleBL  /I  CDur- 

l'enplne  figur^ment  pour ,  Céder ,  plier 
^nbioled'iinaïUie.  Toul  eit  courM  de- 
latfujioflWML  Jene  veiu:  poml  ne  cour 

Ëwaii  «vee  le  pmnom  pereoiiBeL 
z,  il  emMMiue  d  M  courber. 
.  u  ptelàcipe.  Covhé  de  vinUaM. 
tMcenK  Vùu  «bnendm  lort  cwrU, 
I^IwleewH 

w>8ETTB.a.f.TaB»delbniee.  Moa- 

EfH  le  i^al  Ut  en  levant  é^lenient 
.  ^cdidede?ut,  et  KrabetUntsiMi- 
CarWlU  haute.  Courbette  boue.  Petite 
.  CoMMncr  p«r  une  courbette.  Paire 
tio  eemiette*  i  un  cbeval,  te  nwnio',  le 
tArà«uriette«^ 

Wdirc,  <]u'Od  bomme  rtt  rempant  et 
F^ni  ijtÛAifa'ua ,  on  dit  qu'il  fiit  iti 
Mt».  [l  M  du  ttyle  Cunilter. 

rL'ftnjRE.  1.  r.  Inflexioa,  pli ,  d'une 
»aAée.  Cette  p^ce  de  bot»  a  phu  de 
m,  moin  de  courbure,  ete.  Courkv-e 
p  jute  de  roue,  Courfrve  d'un  are.  La 
^  A  ectte  poobv  vienf  d'avoir  éti  trop 


jnitCAILLET.  i.  m.  Cri  des  caillM,  petit 
*<|iiiiBitt  ce  eei,  M qiû aert  à  Im attirer. 
^  ceiOa  gyee  le  courcaiUet 
(t^^^KOTE.  ■,  f.  DemHnm^  I'mi  (ut 
i  Farriten  dM  deux  cdids  d*  eertaini 
[■"■qiBoe  eem  pea  poni^ 

™CBÛE.  a.  f .  Terme  de  Harisfr  CompiMi 
^'*teif,deaon6*,  de  ràine,  etc.  dont  un 
*  ^  nitamix  peur  lei  Toyagn  de  long 
A 

CûOR£niLt.in.  QmeatUgrrklecoorM, 
>  ■  P>^  di  Uen  Morii.  C'eit  la  meilleur 
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rtwr  ne  ^1  prû, 

n  eïgBiâe  aoC  Celiu  qui  va  et  vient ,  qui 
eat  fonvent  par  la  viUe,  on  en  To;f^B^e.  C'eit 
un  grand  coureur,  un  coureur  perpétuel,  on 
ne  la  trouiiW  jameù  à  la  meùon,  JI  n'a  fait 
toute  «a  vie  tpu  voyager^  c'est  un  coureur. 

On  appelle  Coureur,  Un  dotnettiqne  (jiu 
court  k  pied,  ei  dont  on  m  sert  pour  iure  de» 
nieaat^ea  arec  grande  diligence.  Cet  Jmbaisa- 
deur  a  beaucoup  de  coure  un.  Le»  Tarte  font 
porter  de*  nouuetles  avec  granit  iiligenee  par 
det  «Hireurs. 

On  appeUe  Courtur  de  ba5ue,  de  fe,  Cehi 
qui  court  la  bague,  1m  tttei.  Cesl  un  bon  cou- 
reu*  de  hagatt,  m  bon  coureur  da  Utti. 

On  Tiit,  qn'I/tt  lonuNe  est  uif  court»  de 
nuit,  pour  dire,  qnU  m  retire  inp  laid,  et 
qu'il  bit  de  la  nnh  le  jour. 

On  appelle  Courcun  d'inwntairci ,  Ceux 
qoi  sont  dans  l'Habiuide  d'aUar  à  tout  les  b- 
veataira;  et  on  dtti^aae  le  mime  seu,  Cou- 
reurt  de  termons,  etc.  U  en  &nûlier. 

CouiEva  ni  vn.  Officier  de  la  Maison  dn 
Roi ,  qui  a  aoïn  de  porter  du  vin  partout  où  le 
Roi  va. 

CoiTiBDB,  signifie  Un  cheval  de  aelle,  qui 
pour  l'ordinaire  eat  hongre,  qui  a  la  queue 
coupée,  et  la  taille  l^ère  et  déchaînée.  £caa 
coureur.  Grand  cotireu-.  Ce  coureur  ctt  vîtei 
est  mdsL  /I  élotl  monl^  sur  un  coureur.  /I  awMl 
tant  de  coureurs  en  son  écurie. 
*  CoaBBtru,  au  plnrid,  m  dit  1  la  gnene, 
Dm  Caralien  MkdiA  du  gpw  en  papd  on 
petit  Bondira,  eoitponr  dioowrir,  aait  pool 
dlar  k  ta  pMbe  gqeivL  I7r  parti  it  eommra. 
Lm  coureurs  de  lenr  oraiM,  de  le  gonitson, 
etc.  Ce  n'est  pualeurom^,  Icurorant-^erde,  oe 
neaont  ^  Jes  ew^eure,     quelques  courenn. 

CXWKEUSB.  a.  f.  Fille  ou  iènnne  prosti- 
tnde.  C'est  une  eourmst ,  une  infâme.  Il  ne 
«oit  fuo  des  ceursufe*.  Uœ  coureuse  de  rem- 
porte. 

COURGE,  s.  f.  Sone  de  plante  rampante. 
Huile  de  Courges^  Celln  qui  sont  longue»  et 
en  forme  de  bouteilles ,  s'ai^llent  vulgaire- 
ment Gourdes  ou  CaUiaua, 

COURIER.  Voyez  CoimnKâ. 

COURIR,  ou  COURRE,  r.  n.  Je  cour«,  ta 
cours ,  il  court;  nous  courons,  «oU  coum ,  iU 
■■mirent  Je  eourois.  Je  courus.  Je  eoumsi.  Je 
'•ourroi*.  Cours.  Qu'il  coure.  Que  je  coumsse. 
vUer  de  vitesse  et  nvfc  in-pe  ttontd  Courir 
I^jfjremcnL  Courir  de  toute  sa  forte.  Ce  ehefal 
•^ourl  «pïte  coMow  un  eeif.  Cet  htatmt  court 
comme  un  basant  Courir,  courre  le  pHtc.  Il 
ea  parti ,  coum  «prds.  Couru-  à  toute  bride, 
r  ^ide  ibattue,  à  tautcc  jambes. 

Cfliuire,  ne  l'emploie  qœ  dmcattainM  ft- 
vms  de  parler  que  l'us^  «utoriaa.  On  dit, 
t'oWTe  k  cerf,  erurre  le  lièvre,  courre  U 
^agut. 

Conua  ,  Bfcuifie  aussi  quelquefois  ,  AUet 
plus  vite  que  le  pas.  Vous  alla  trop  vite,  vout 
ne  morcl^  pas,  vous  coures.  Courir  ou  jeu. 
Courir  au  Médecin.  Courv'  au  rcMéifr, 
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On  dit  pFOVcrlàaleiDent,  quand  un  honune 
va  ea  quelque  lien  avec  ardeur,  avec  i<Me,  ' 
qu'il  n'y  »»o  pas,  qu'A  y  court,  qu'il  y  court 
comme  à  la  noce. 

On  dit ,  Courir  aux  armet ,  pour  dire , 
Prendre  les  armes  ta  h&u  pour  quelque  «lar- 
me ,  ou  pour  quelque  occasioB  pressante. 

Il  se  dît  fignrémeut  De  toute  action  prédpi- 
ti-e,  de  tout  ce  qu'on  fiut  trop  vite.  II  frut 
aller  bride  eu  nuin,  on  ne  fût  pu»  let  apiire* 
en  courant. 

Ainsi  l'on  dit  d'Un  bomme  qui  Ut,  qui  té- 
ûte  ou  pronoaoe,  ou  qm  dcrit  trop  viu,  qu'il 
courL  LisM  doueemenl,  ne  coures  pas.  II  écrit 
cela  en  eourant  II  ne  jEud  pas  dire  son  firéi* 
vîaire  en  oourant. 

On  £t  pnverlmleBKttt,  Ce  n'est  pas  le 
tout  tfue  de  courir ,  il  fuit  partir  de  bonne 
bcure,  pour  dire,  qneCe  n'est  pas  asaeideM 
hâter;  maie  qna  quand  on  veut  lémahr  dana 
une  entreprise,  il  font  pnadn  sn  nenUM  da< 
loin. 

On  dit  figur^nteut ,  qu'I7n  Aomme  court  è 
l'£v^hé,  au  bifton  de  Marchai  de  France^  au 
chapeau  de  Cardinal,  etc.  pour  dire,  qu'il  est 
dans  le  deniin  de  parvodr  IneiitÂ^  1  l'Êvè- 
cbé,  etc. 

On  dît.  Courir  'A  ea  perte ,  courir  à  sa 
mine,  A  son  melfceur,  pour  dire,  Se  conduire 
d'une  aanièm  i  m  p«dn,  1  ae  ituner  pomp* 
temeot. 

Ob  dit  dans  le  nème  sens.  Courir  ou  péril, 
courir  au  préeqiiM;  et  fionili^ement  dTll 
homim  ifù  M  tniM,  qu'il  court  A  ffldpileCi 

On  1^  pswaAialenani,  Covir  «pds  sM 
éliuf ,  popt  &o,  -Pnndto  Uen  de  la  peina 
poor  recouvrer  un  bien,  no  avaotap  qu'on 
laiiei  dchapper.  J'aï  retenu  cet  argent- Ui  par 
mes  mains,  parce  ^  je  ne  «eux  pw  couru; 
après  mon  e'ieu^ 

On  dit  aussi,  Courir  après  ton  argent,  pour 
dire,Coniinuv  A  jouff  pour  regagner  ce  qu'on 
a  perdu. 

On  dit,  Courir  opr^  les  honneurs,  les  ri- 
chesiei,  le  ^uste  gloire,  etc.  pour  din,  Lm 
rechercber  avec  artûpr. 

U  est  quelquefeia  aclif ,  et  signifie  alon, 
Poursuivre  k  la  course  avec  dessein  d'attraper. 
Courir  fu^u'un  pour  te  prends,  le  courir 
répée  dons  les  reins.  Courre  ou  courir  le  cerf, 
le  licm,  le  daim.  Il  a  droit  de  courir  le  eaf 
tur  ses  terres.  Ce  liivre  a  été  souvent  couru. 

CoDiia,  en  termes  de  Marine,  signifie. 
Faire  mute.  Courir  des  berdést.  C'est  allsr  al- 
ternativement k  drntt  et  k  ganehe,  quand  b 
vuil  aat  presque  ddxmt. 

Coran,  m  dit  Dm  o&im  ,  dM  leme ,  du 
rachen  et  dH  montagnes  qui  a'diendent  ^ub 
Heu  i  un  entre.  Cette  edie  court  de  tEa  à 
l'Ouest  PespoM  de  trots  ou  qnotre  Geues.  C« 
montagnes  courent  du  .Vord  ou  5ud,  en  part«: 
^canl  de  grands  continena. 

On  dit,  Couru-  un  Béné^ee,  pour  dira,  Bn: 
voyer  un  ootirrier  k  celui  <|ui  a  U  aominatioo 
du  Bén^^i  pour  «tie  ie  ptcnie»  h  k.  de* 
manda. 
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On  dit  ausû,  Courir  mn  Binêftce,  courir 
une  Charge,  pour  dire,  Le*  pounaîvn  sree 
trdtur. 

On  dit  ea  tannes  dt  Chasse,  LaUttr  courre, 
pour  dire ,  Oécoupler  les  chiens  après  la  b£te. 

On  iàit  même  un  subiuntif  des  deux  infini- 
lifi,  Laiuer-courrt ,  <pù  «gnifie  Le  lien  où 
l'on  déconple  les  cbienS.  Quand  ils  furent  au 
lamer-courre. 

On  dit  d'Un  beau  p«^  commode  pour  la 
eliasse,  que  C'ctl  un  beau  courre. 

On  dit.  Courre  un  duval,  pour  dire,  Le 
ùin  courre  h  tontt  Inide,  étant  inont^  dessus- 
Voula-Dow  courre  votre  <htval  contre  le 
mien  * 

On  dit  figorimeot,  Courir  fortunt  ie.  

courir  risque  it.  eownr  huari  de..,.,  potff 

dire,Être  en  pàîlde.....Il  court  fortune  titre 
ekawi,  de  perttrt  «on  Uai.  Il  court  rû^ue  de 
la  «ie.  J'ai  couru  hnard  de  me  tiwr.  Vous  cou- 
res risque.  Ce  tn^  peut  hien  ii^arriver,  j'en 
eourrci  te  ritf  ue. 

On  dit  ansn ,  Cpurir  des  rùfuei ,  eoiuîr  des 
chaneetf  pour  dire,  Être  ei^wté  i  dapérfll,  à 
ias  év^netnent. 

On  dit.  Courir  m^me  fortune,  pour  dire, 
Être  dans  les  mêmes  ïnlét^ts,  dans  la  même  si- 
tuation d'aSàires. 

Oo  dit,  qa'O n  fcomme  court  uge  belle  for- 
iKtie,  la  carrOre  de  la  /ortune.Quând  Hm«d 
piMse  de  parvenir  b  quelque  cfaoee  de  grand. 

Coimin,  signifie  aussi,  Ravager ,  piller.  Ces 
Troupes  ont  couru  une  telle  Province.  XiSs  Ph 
nrfes  courent  la  mer.  Covrtf  fe  plot  pa^s. 

On  dit,  Courir  k  bon  bord,  pour  din, 
Piraier;  et  figuténanl  dm  le  dbeoan  Aosl- 
Uer,  pour  dira,  FWqiMiiterktBattrûi lieu. 

Oo  Courir  it  fay*,  courir  k  moluk, 
pour  dire,  Tajager,  Il  a  bien  eouru  k  po^n, 
couru  k  iiK>iuf&  Il  a  couru  toute  k  Fronce; 

Oli  dit  absolument,  Il  a  bien  eoiw,  poor 
difc,  A  a  beaucoup  voyagé 

On  dit,  Courir  le  hal,  pour  dire.  Aller  d'un 
bal  i  nn  autre,  aller  eo  plusieurs  assembléesçù 
ton  danse. 

Ou  dit ,  Courir  ki  rueDo ,  pour  dire ,  Aller 
de  visile  en  ràîu  clies  le»  Dames. 

On  diten  termes  d'Ordonnances  et  de  IMcta- 
ntions.  Courre  ou  courir  sut,  pour  dire,  Se 
jcCer  sur  quelqu'un  pour  l'arrêter,  lemaltraiter, 
le  tuer.  Tout  le  monde  lui  court  sus.  Les  Paysans 
se  sont  souln<és  et  ont  couru  au  aux  Troupes. 
Hy  aun  Jrrêi  fut  enioint  aux  Communes  de 
couWr  sut  aux  ^tnt  de  ^utrrt  ((ui  s'éloigneront 
àt  leur  roule. 

On  dit,  Courr  m  k  morchè  de  fuelf u'un, 
pour  db« ,  En&A^r  ior  on  antre ,  lAdier  d'avi^, 
prétendre  empotter  ce  qu'un  aatra  mardnnde. 
Je  voubts  aekacr  cela,  pourvu»  iwMk-wkm 
eourir  sur  mon  marché? 

On  dit  ansai  fignrémeni,  Coiu^r  sur  k  mor- 
«U,  courir  tw  û$  britéa  de  fue'fu^in,  pour 
dire ,  Toubir  emporter  sur  quelqu'un  une  diose 
i  laquelle  il  a  prétcadu  le  premier^ 

Courir* au  plus  pressé,  S'ocmper  de  oe  qui 
kaporto  daTantage  dons  k  nuHBeittj  Ciiirir 
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aiuc  ormei,  S'aaua  promptesHot,  Mdii|W8er 
k  combattre» 

On  dît  aussi ,  Coui  ù- ,  s<Nt  dans  un  T^ritoble 
combat,  soit  dans  quelque  tournoi,  )on1e,  on 
autreexereicesemblable.lls  baissèrent  k  lance, 
el  coururent  l'un  contre  Vautre.  Cottrir  en  lice 
dont  la  carrière.  Courir  la  ba^e.  Courir  In 
ifuintaine.  Courre  le  fatptin.  Courir  le$  télei. 
Courir  tes  taureaux.  Ceux  tpii  touroient  dant 
les  Jeux  Olympique/,  Il  courut  avec  lui  dans 
celte  carrière. 

On  dit  fignrément  Do  personnes  de  dignité 
égale ,  qui  sont  dans  Ui  mêmes  emplms ,  qu'jEtles 
courent  k  mAne  corrî^,  pour  dire,  qu'Eues 
ont  les  mêmes  prêtentîona.  Cieéroa  et  Horten- 
sius  eouroknt  k  même  carriirt. 

On  dit,  Courir  après  de$  finàÂmmt  pour 
dire.  Se  livrer  k  des  errances  on  i  descnintes 
imaginaires ,  en  négligeant  k  rM. 

On  dit  fiimiliirement  Donner  à  courre  à 
(juelf  M*u» ,  pour  dire ,  Le  mettre  dans  la  nêces- 
ùtê  de  &ire  bien  des  pu,4e  se  doonerlnendes 
mouTemens. 

CoBwa,ûgnifie  encore.  Aller  çi  et  U,  sans 
n'arrêter  long-temps  en  chaque  endroit.  II  ne 
fait<^e  eourir.Ileaurtdepuix  le  matin  jusqu'au 
■00-,  on  ne  le  trouve  jamais  chrs,  lui. 

On  <Ut  populairement  et  dav  k  même  sens, 
Courir  la  prétentaine. 

On  dSt  d'Un  homme  qnî  est  troubM  d'es- 
ftit,  et  qui  est  tout-k-&it  extravagant,  qu'il 
en  fou  à  courir  le*  rues,  i  courre  Us  champs. 

On  dit  laimlièiement  qn'l^ne  mNiirelk  cou» 
f«i  rues,  pMtt  dlM^  ijjêCBÏIm  Ml  m  da  loal  k 


On  dk(  CoWTi,  ceurtp  k  ^uïtkdoa,  pou 
dire,  AUer  endAende.  71  ne /ûà  ^  eetrir 
le  guSiedou.  U  ert  pi^laïre. 

CmraiB,  dgnifie  anssi  Coakr.  U  se  dît  Des 
ruisseau»  et  rintres,  et  des  choses  liquides, 
oomma  k  sang,  k  rin,  rhnfle,  etc.  L'em  fui 
court.  Le  sang  agiti  court  dan»  ks  «aïass.  J'ai 
senti  une  huntar  fui  me  eouroit  entre  cur  cl 
chëir. 

Il  se  dit  encore  Du  temps.  Le  temps  court 
insensibkmenl.  lie  terme  qui  court.  L'année  qui 
court  II  court  ta  vïn^Eiéme  année. 

On  dit,  qu'une  chose  court  i  sa  ^n,  ponr 
dire,  qu'Eue  n'a  pas  long-temps  i  durer.  5Xa 
provision  de  bois  court  à  sa  pn.'Cette  maladie 
eoia-t  à  sa  ^n. 

On  le  dit  d'Un  esrtaîn  tetme,  an  bout  du- 
quel se  doit  payer  ou  eBcctucr  quelque  cbose- 
On  lui  a  donné  troti  mois  de  tcn^  fut  courent. 
Je  n'ai  que  fuinse  joursy  voue  m'amuses  par 
«os  art^cet,  amendant  k  temps  court  Ses 
gagea  cowvnt  diymis  un  mois. 

On  k  dit  prin^wlnoenf  Dm  intérêt»  de 
l'argent  csnsiitii&  La  rente  cotrt  de  td  jour. 
L'intérêt  de  cette  somme  court,  eowt  toujours. 
La  arrérages  courent. 

CotJUK,  Mgnifie  ansn ,  Être  en  Togue.  La 
mode  qui  court.  Ccttt  chanson  oouroil  par  la 
ville. 

■  Oadit,j4«teH^fuieo«rl,poordB«,  Au 
temps  pidieMi 


COU 

6b  dit,  J«am  fw  c«nr#,  pou  dire,  V«i 
qo)  a  k  pins  de  voix  dane  une  dâïfaécatioD  ^ 
n'est  pas  achevée. 

On  dit  encore,  Faire  eourir  ie*  hraitt, 
court  un  mawfais  bruit,  pour  dire,  Képaà 
des  bruits,  un  mauvais  bruit  s'est  répaetda. 

On  dit  aussi ,  qu'il  court  bien  des  msIaA 
II  court  beaucoup  de  fièvres  auliyme»,  drf 
tites  véroles,  de  rkmattsascs,  cic;  pour  A 
qull  y  rn  a  beaucoup. 

On  dit,  Faire  courir  tin  Leur*,  un  Ua 
feste,  pour  direj  Le  n^odre  dans  kpoklt' 

Oti  dit  aussi  k  t«bk,Fan«  cossi  s-SMiMt' 
foiir  dire,  lA&ieebofae  par  tons  kscw)n 
Faîtci  courr  cette  taniè,  Ceit  le  «mslé  d'as* 
fnî  court.  ^ 

On  tUt,  Faire  couru-  ts  voir,  pnirll 
Demander  lesaris  i  ceux  qui  composent  1 
Assemblée.  ■ 

On  dit,  Faire  eourir  U  htOet ,  fon  ét  ' 
Envoyer  un  luBet  ponr  avenir  ou  amad  : 
ceoxqoi  ont  iu^èt  \  qadqacaSnft  Etri  i 
d'Un  homme,  qne  5on  bilkc  cmtfl  ckl  > 
PTotaircs,  pooi  dire,  cWirbe  de  1^ 
emprunter. 

On  dit ,  que  Les  biflcts  f  un  honimr  cetf 
sur  k  place,  pour  dire,  qu'On  cfactchell 
défaire. 

On  dit  aussi ,  Faire  courir  le  biflel  ckt 
Banquiert ,  ches  les  Orfems ,  pour  dire  tftf  i 
fait  donner  aiU  do  quelques  cboea  vaiJM|) , 
quelques  leitm  de  change  perdaws. 

Oti  ditf)'rn):omB}erecLeitliépnrlaDa 
<{M  Les  Dama  Te  courent. 

Coon,  DR.  partie^  Qui  est  peoM 
heoune.  I/iievf,uiilâ^,  m  daim  a 
Vn  voleur  eavu  par  k  IVeindt,  par  la 
ehm. 

On  dit,  Vn  pays  couru  par  ks 
pour  dire.  Un  pays  oh  ks  aamOBii 
courses. 

On  dit  figotêmeot ,  Cornu ,  peatr  Are^ 
cherdié,  suivi  Ce  Lnire  est  rare  et 
est  fort  couru.  Ce  Prédiorteur  eut  ^brt 
II  n'y  a  pas  «ssa  de  tdk  marT^gndrsf^' 
elle  est  courue. 

COURLIS  on  œUBUEU.  a. 
aquatique  qui  est  bon  i  manger.  II  y. 
grand  et  le  petit  Courtis. 

COURONNE,  s.  f.  Oin;?nient  qui 
itte ,  et  qui  est  lait  de  brancbes ,  de 
choses  aenibUblcfl,  pour  marqua  Skamt 
ou  en  signe  de  jcïe.  Couronne  de 
lierre,  d'olivier,  de  fleurs^  de  reae 
d'étoiles,  que  les  Peintres  mettent  «■ 
dektêieda  k  Vte^i  Cowvnwtde 
qnlb  mettent  sur  k  tête  dw  Saàol^l 
noiue  ivconptoisowDt  ks  faaUes  i 
verses  eouroimes  :  Couronne  trit 
raie,  obsidionàle,  eîi>tfue,  «aibara. 
Gagner,  mérilo'  une  cMnNiMi.Les 
cemoient  des  couronnes  au  tîluj  — 
aroient  rendu  fuelfoe  service 
leur  patrie. 

En  ce  sens  on  k  dit  figaHoment  On  h 
tfu  kt  Um^n  acqnêieni  en  uommM 
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bi  Sêémvumt  ét  Uartgfr».  Jt  a  ngu  U 
nviiitilvtyn,  ■ 

Od  le  dit  mû  D*  h  hMtaàé  qns  Diea 
M  1  M  Smb»  coMTOsne  gloire, 
amimm  il  pmtieÊ.  La  couronne 

alï.        ■  ■ 

Cotwm,  M  «lit  mam  Da  VonwnwDt  de 
iijwlaRMf,  Princes  on  Soignenn  portent 
n  aape  da  leur  dignité .  ou  tpù  cot  insr- 
tvlcBn  anBoirief.  Couronne  ImpérialÉ, 
jjiii.Duêle.  Couronne  ie  Comte,  tU  Mar- 
B,«  jfroo.  CoaroKtu  à  fUuroiu.  Couronna 
ix.  RicU  «wroMM.  Couronne  enrichie  ie 
CowMiM  fermée  f  telle  qtte  11 
Mr&apeienr,  liiRimdeFniice,  d'Ea- 
ft,  de.  Commua  ouvert*,  teQe  que  le 
bBtkfMmSDaTmùttqaî  n'ont  pu  le 
lèBoii,  «G,  Fflrtir  um  eouromte;  lUelfra 
cwMmt  MT  In  Ma 

ilkqftUi  p«  cxodian*  Xu  cottroniit 
iaei,  Cdb       l'ai  mil  mr  b  tMe  d« 

tt-St^uor. 

^dit.ld  trip^  couronne,  pour  marquer 

'jKtom,  M  pcesd  figurément  ponr  Sou- 
àt^Ilbàama  une  couronne  «ur  la  lAe, 
n  l'a  bit  SouTcnin.  Il  lui  a  ^té, 
(  rari  U  (ouronne.  ^  *on  avènement  à  la 
nu6  II  lupire,  il  prétend  à  la  couronne. 
^'pittlaeeiumma.Ilaaffermi  tacawvnne.  ' 
Otwuéële  eouronne.  Quitter,  «Mifuer 
Minmw,  o^dcr  le  couronne  à  un  autre, 
'h  la  coarmne.  Héritier  Ae  la  couronne. 
twfiiMKff^  ieU  eemKMi 
VttpmdiilHipaairËwqDnMteoamnS 
luRgi  I«  towo$uie  ie  Ftaae*.  La  coh- 
■t/£fepe.  Let  eounmmae  <lu  iVord.  Ce 
itotu^ipbi  bewur^euraiu  m  co»< 
Nb/laitM  rkuMcvr,  1'^  dsb  c«u- 

IleâmU  b  coMTonne.  tes  Ciha-j|A, 
le  couronne,  unt  le  ConnitaUe, 
IWtStr,  etc.  £c  Domaine  de  la  couronne: 
■  Jroib  lie  Ib  couronne.  Sfaiten  et  couronne 
l^-MAtt.         et  couronne  da  France. 

dit,  Traiter  de  couronne  à-  couronne, 
"  -lira,  Tnim  de  SonTccùn  4  SmiTenûn. 
ik  dâ  uwî  figmémem,  et  par  manièn  de 
lû,  a  pariant  Dw  pmoanee  partka- 
n.  kaqn'ia  inftrieor  mt  irÉÎter  avec  eca 

comte  I  il  Atoït  aoi  <!gaL 
ta  dii  Dn  icinc^ial  araidegB  de  quelqu'un , 
*Cm  le  plu  beau  fleHnm  de  su  couronne; 
hctfaaqB  a  peidade  aee  hmaam,^'Il 
o&  tin  du /karoM  de  M  eouroiuM 
'^onrauB,  aedil  encoee  De  le  toneaniU' 

lat  Ton  ftil  eur  k  hunt  d«  U  téie  dei 
"  ^tgEN,  Conranne  tËvifu,  da  Pi«re, 

^>*«.  dtXllîjHUK,  «te  ZI  <W  |«t 
(Mre«i4 

^OBBK,  M  dit  eoM  dUoe  eocte  de  Cba- 
^     n'a  qu'uu  dixaioe.  Couronne  de  la 

^  ■PpcBe  auMi  Ceeironae,  le  pwtie  la 

da  puutnm  d'un  cbevaL 
,  ^4  Annoânv  ^pdknt  Couronne  M|rte» 
<»I<  «  Cemnne  «Hfrde,  Oeui  «HMeUn- 
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llotfe.  îlDBt  roM  «et  dane  rUBi^hitt  e^leiH 
trioBil,  et  rnun  dane  llién^^Aibe  ansttaL 

On  appelle  euiti  Ciwronnc,  Vos  aorte  de 
Météore  qui  paraît  ea  fiirme  de  oercio  kunineux 

■otour  du  Solril  ou  de  la  Lune. 

COURONIVEMENT.  m.  CMmomo  pour 
couronner  les  SoKTsaina.  Le  couronnement  du 
Pape,  de  fEmperaar,  du  Roi,  de  la  Reine,  etc. 
n  auista  au  couronnement  de.....  5on  cou- 
ronnement te  ^t  en  tel  lieu.  La  eénmonie,  le 
joio-  du  couronnement. 

On  af^idle  CouronaeeMnl  tmn'vaiaeau. 
Le  pallie  du  TaÏBBBHi  qtû  an  an-deHOS  de  la 
Doopfc 

On  dit  eiuu,  £e  eonronnement  d'un  kffi- 
menlfponr.Liperticei^érieiifed'nublliinBnt 

Cela  ae  dit  aniei  dUBOctiaoeBt  qui  tmnïne 
le  pettïa  i^jfieuie  d'un  amUe,  d'an  ▼aee. 
Cela  ^fwe  un  haam  eomrmmemaat.  Ce  oouron- 
nement  ert  Hieifuih. 

n  ôpiifie  aneei  6gtiréBient,  L'acootnpliMe- 
ment,  h  paitftction  de  qndqn*  dioea.  Cette 
cMibra  action  pit  le  couronnement  de  toutei  ht 
autrei.  Pour  couronnement  d'une  si  belle  vie. 
C'est  le  couronnement  de  tœwne. 

On  dît  en  termes  d'Aoeoncheur ,  de  Saje- 
femme,  L'en/ônl  ett  au  couronnement,  pour 
din,  Est  prèade  vanv  aa  nMnklet  eit  i  fentric 
de  la  matiioe. 

COUROiraER.  T.  a.  Mettre  une  courtmae 
•ur  U  téte.  Couronner ce/uifuia^a^né  (eprix, 
on  fui  a  fixii  quei^ue  belle  action.  Couronner 
une  victime.  Couronner  de  fleur»,  de  laurier, 
de  myrte.  Couronner  d'une  couronne  d'or,  d'une 
couronne  faryent.  Couronner  un  P<qw,  un 
Roi,  un  Frùiee.  H»  Pâurent  et  la  coivwinè- 
rent,  Il  ^1  lacr^  et  aotrann^ 

On  dit  fignr^inaat,  Coirosner,  pour  dirt. 
Fnn  hcmnaiv,  rinoaqieneer.  Couronna-  la 
vertu,  le  vtce.  Die» couronne  lei  Mart^,  1» 
faintt.  Ils  tant  couronnéi  de  jloïre.  5a  vertu 
fiit  couronnée.- N'ett-ee  pat  couronner  le  crime, 
fue  d'ilewr  un  h  at^tjiant  ftomme datte di- 
gniU? 

n  ngoifie  euiï  ^nrAneoi ,  Appcnler  la  der- 
Dièn  pmedioa ,  mettre  le  dernier  omemeot  A 
qndqna  cboee.  Cette  demf^re  action  a  couronné 
toutee  lea  outrei^  il  a  «ounmné  <e  vie  par  une 
^néreutê  merL  La  euceàt  a  eoamuU  ae»  '«n> 
Inprtie. 

Ondit  ptorariiiaL ,  Là  fu  eemnm  Vemmre. 

Ctwunu,  w  dit  pooTt  EnTironner.  Plu- 
«ieure  eoleiwtaf  eouronncnt  cette  ViUe. 

SnconoimK,  S'orner, a'enUialIir.  Le  Ciel 
ae  eounnne  d'etoïlce  oprd*  &t  af^mx  arafe. 
Dow  In  F^lcs  cAoMpAree,  lee  jeunes  fieryè- 
rei  se  couronnaient  4i  jleurt. 

Conuonm ,  et  dit  aoMi  Dee  ehoeai  Biv  lea- 
quettearoD  |iaùtt  on  l'on  gnve  dee  ootmmee, 
pour  onwment,  ok  poor  mitqua  dt  dignité. 
£on  ieuéiKt  couronné  d'ut»  mnronne  de  Due, 
de  Comte,  etc.  Sa»  àiiffiaa  sont  couronnés  de 
laurieri ,  de  fitur». 

On  dit,  que  Dee  arbres  se  couronne»! ,  poor 
dire  que  Des  «Iwes  viailliieeot,  et  qn!!»  se 
dénichent  par  la  ma. 
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CoVBOmi,  ic.  paitiBpe.  Le  pari  ett  eon- 
ronntf  ds  kaulei  isonfajnes,  poor  din,  EH  en* 
TÏnwaé. 

On  ifpelle  en  tennei  d'Ardûioeture  nUU- 
taire , 'Ouvrage  couronné,  Un  OBTrage  avanoi 
vers  la  campagne,  ftit  en  Ibrme  de  couronne, 
ponr  défeodre  les  approchée  d'une  Plan.  On 
l'appelle  auii  Ouvrage  i  couronne. 

On  appelle  les  Empereurt  et  ks  Rois ,  TA«i 
couronnées.  La  Républi^  da  Venise  a  la 
honneur»  de»  titet  couronnées. 

On  appelle  Arbre  couronné,  Celui  qui  ne 
pousse  ^us qn'k l'extnîaiité  de  ses  brandies; 
et  C'ieval  couronné.  Un  cheval  qnt  s'est  aou>> 
cent  blesed  an  genotu  es  loinl>ant,et  Ji  qui  la 
pcûl  dn  gtaott  est  tomb^  Ce  c&eral  ne  vaut 
rien,  il  est  couronné 

COURBIER.  snbst  m.  Celai  qnl  tout  U 
poète  pour  porter  les  di^tâchee.  C'est  le  Meil*. 
leur  cowrîv,  et  ^ui  jSut  le  plut  de  ditigaace. 
c'ourrier  ordinauic;  Courrier  extraordinaiia. 
Courrier  du  CaUuet  du  Roi,  ou  «mplanenl 
Courrur  du  Cabinet.  Reoewir,  envoyer,  de- 
j)ichsr ,  expédier ,  faire  partir  un  courrier.  H 
ett  arrivéun  courrier.  Courrierd'un  tdPrince. 
Le  courrier  de  Lyon.  Le  eouirier  de  Flanii^. 
Le  coufrier  de  Aome,  etc. 

U  se  prend  aussi  pour  Tout  homme  'jui  court 
la  pœte,  quoiqu'il  ne  porte  aucune  dcpàcJM. 
Vous  n'Aes  ^uére  bon  courrier.  J'ai  rencontré. 
quatre  à  cînf  courrier*.  Toute  la  route  cloif 
pleine  de  courrier», 

COURRIBRE.  ».  f.  n  pesé  dit  sufcre  qu'en . 
Poéue.  La  Lune  ett  eppdk  l'inégale  Courrière' 
des  nuitiL 

COURROIE,  a.  f .  Kèee  de  cnir  001^  en 
long ,  to«ta,et  qui  eert  i  Uar,  à  attadm  quel- 
que cbm  jdttocfcer  avec  dee  courroies.  Meiln^ 
attacher  de»  eoumûes,  Les  courroies  d'une  CHt> 
rosse.  La  courroie  dcssouitere.  iVouer,  dénouer 
tes  courroies,  Samr,  IdAer  la  courroie 

On  dit  proverbialeroentet  figurAnent ,  £fen* 
drs  la  courroie,  pour  dire,  Étendre  ses  droiw, 
et  les  pousser  au-delà  des  borne»  de  l'dquîté.  71 
a  bien  fallu  allonger  la  courroie  pour  en  venir 
là.  Sei  droits  n'iroieiit  pas  ti  haut,  t'il  n'ocoit 
(■tendu,  allontjé  la  courroie. 

On  dit  aussi  figurément,  Serrer  la  courroie, 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Rétrécir  ses  moycoi. 
71  ouroit  voulu  jdut  ^argent ,  mois  on  lui  a 
terri  la  counroit. 

On  dit  ^orerliialeinent, Foire  du  cuir  d'au- 
iruilarje  courroie,  pour  dire,  Être  libdnl  du 
Intn  d'autruL 

OndirparunaloçoDdeperlertiriede  l'É^ 
8riiure-SBiiite,qBe  Qudqu'un  n'est  pus  d^ne 
de  dénouer  la  emvroîe  dès  souliers  d'un  outre, 
pow  dira,  qu'S  eet  beaiiaonp  ni-denouB 
deluL 

COORROnCER.  a.  Mnire  en  courronK, 
Irriter.  5cs  crime*  ont  courrouce  (e  Ciel  contre 
lui.  Craindre  de  courroucer  les  Puiitancei.  Le 
Prince  ett  courroucé.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  s^le  soutenu. 

Qèst  aussi  qffldchi.  Dieu  se  courrouce  amlic, 
InmMans. 
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On  1»  dil^M^tgnàBentDslaBar.  Qmand 
Iti  mar*  u  Murrotiety  «st  eomromtéa. 

CocMOucÉ,  it  panicipc.  Floti  eoumiués. 
.  COUSROUX  t.  m.  CoUtfc  Son  phv  9«nd 
HH^e  eit  dÉM  k  Myle  tcmtBini  «t  dai»la  Pa^ 
sîo.  Jiute  courroux.  Le  eovmmx  Ù  Dita.  Le 
marroux  àu  Ciel,  Le  eovroux  d'un  IVince  , 
<ru;i  p^'re.  Être  m  eoumntx.  jEnfm*,  m  mettre 
en  courroux, Éviter, opfliMr,  /ûïr  le  cou rroiur. 
irriter,  pr»wo<pur  1«  courroux.  Qui  ptmrroi- 
touUnir  ton  courroux? 

Il  M  dît  aUBÛ  De  quelques  naiMax  noU» 
firaon.  £c  comroiu;  Âi  Uon,.d»  tmreau. 

Il  w  dit  eum  fignrtment  De  !■  mer  agU«' 
pu  It  taonBeme.  Le  courroux  de  la  mer.  Le  - 
flots  en  courroux. 

Eo  ce  u&nc  Hiti,  oD  dît  pelftiqiieiiMDt|  £■< 
ipourroux  de  TVeptuMei 

On  dil  auwi  pmijqueineiit  :  Le  courreuxdr. 
Ci<L  VEnfiiT  en  cou  roux. 
-  COTJRS.i.m.  Flux,  mouTcmant  dequelquc 
chose  de  liquide.  Il  se  dit  panicali^reramt  De 
Tenu  des  ririèresetdMniiiMaui.  Cenrtrapiée. 
Cour»  lent  Cour*  impétueux.  Arrêta- ,  cmpé- 
rfcer,  refarder,  détourner,  ooi^w,  rompre  \t 
court.  S'opposerait  court.  Il  (ôut  fue  tes  eaux 
eicnt  leur  court.  La  rivUre  a  pris  ton  coun 
)MrJd.  Le  court  de  cette  rit^re  ett  ieny-  de  pbu 
de  ceMi  lïean.  Sen  eoun  eit  iiiMiiei(li. 
Ommer  eoiirs  à  l'enii. 

Oo  le  (UtMiM  Dee  nuaTuief  ïasnitn  dm 
k  eot|«  dn  «afanem.  71  fàuf  4ue  cette  humeur 
ait  un  eourf,  il  fimt  lui  donner  cour». 

On  appelle  Cour*  de  ventre,  I«  dévoiement 
on  le  Oâ  de  ffDlM.  ■ 

CoDU,  M  dit  eneon  Da  mourenwBt  réel 
OB  appuCDt  d«  Soleil  «t  dee  A«U««.  te  court 
du  A'olcil,  de  In  Lune.  Le  eoart  iet  Attru  ai 
rii}U.  VAtteonomie  traite  du  cour*  dei  >6lrei. 
Le  eourt  apparent  du  Mollît  eet  d'Ortoli  en 
Occident. 

On  le  dit  Du  teeape ,  des  annén ,  de  U  vie. 
Ptftdffnt  le  eeuri  de  dix  ou  douze  ont.  Finir  t 
ae^  wtr  le  court  de  se  vie.  La  mort  en  coupa, 
en  intoTompit  le  eturr.  Le  cours  de  eei  annéei . 
Le  toun  de  mm  rigne.  Suèrent  1*  eouri  de  la 
nature, 

.  Ob  ippdle  en  tanMidelliritie,Leelai^ 
Tojegea  mr  dut,  ei  en  Vmj*  Son  âo^nés, 
Veymyei  de  hmg  eoùn. 

Coma ,  w  dît  anm  figuidneal  Dés  ■flàîm. 
ffoitt  vmwM  ^el  eain  prendra  eefte  affaire. 
AiTiter,  retarder  U  court  d'une  o^ire,  d^n 
proe&u  Sttependre  le        de  te  Justice. 

Il  signifie  ansu  Procréa.  Le  court  de  tes  vie- 
Xeiret.  Le  court  de  ton  honheur,  de  tes  mal~ 
Tieurt.  Le  court  du  mal.  Le  mal  a  prit  ton 
eourt.  U  faut  <fue  le  mal  ait  ion  cours.  Arrêta- 
it eoitrt  d'une  dan^reuse  doctrine:  Couper 
etnÊn'à  la  fretion,  aux  erreurs  qui  te  glittent. 
Le  eamrt'dtt  «ptnÙNw.  9e  Unmr  aSttr  «■  court 
de  fépmion. 

Oa  dîXy^iyonnercounàvn  bmït,  pour  dite, 
Aideri  le  c^uidre.£hMiRercoiir*dHne  opinion. 
•  va  pr^'n^  ijine  munine,  pour,  l.*McréditCT. 
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Curas  ,'a%Btfi«DOMft  L'tad»  ip»  iWftU 
de  aoko  en  loniee  b»  p«t4ae  d'âne  seteiiee.  Il 
a  fait  etn  coure  en  FÉ3««pfcie ,  ou  de  Pftîlo^ 
Mphte,  en  TMolo^e,  en  MAfaciwe,  en  Otimity 
en  Mathématique*,  dont  UH  td  ColU^,  soiu 
un  tel  jtfottre:  Àlafin  de  ton  cours  tl  s'est  ^tl 
paa»er  Maître  c*  mt.  Un  tel  Jléjfent  conpmeJi- 
cera  cette  année  un  cours,  te  court  de  PAilo- 
icophie. 

U  se  praiid  qaelqudbis  pour  Let  écrits  dans 
levioek  est  contenue  la  et  dlTne  tuile 

de  leçons  «nr  tme  raatîhe.  Couri  oirM-  Court 
con^jel.  J'ai  |fatl  tr«n*er»«,  féi  jttil  relier 
mon  cours.  Un  tel  Séijent  a  ftit  iwiprinur  ton 
"onn  de  PUkMopfcifc 

CovKi,  se  dit  encore  Des  dioHt  qni  ■ont  en 
Togne,  Celte  chanson,  ce  lirait  eut  cow^  peit- 
.laitt  fuel^  len^  Lei  dtBtdki,  les  poste- 
mens  ont  cours ,  n'ont  jius  dè  conrt. 

On  le  dit  aasH  De  la  nwsnune.  Cette  mon- 
nore  a  cours,  n'a  piut  de  court.  La  tomme  a 
été  pa^  en  louit  d'or  et  d'argent  et  monnoïe, 
le  tout  bon  et  ayant  cours.  Donner  court  à  ta 
monnoie  étrangère  j  etc. 

On  dit  figtuiment,  qa'l7ne  cfiose,  une  ma- 
nière, un  met,  n'a  court  ijuf  parmi  le  popu- 
lace ^  ijue  dans  la  Province,  pour  dire ,  qu'Ella 
ne  sort  d'osage  que  parmi  le  bae  peuple,  etc. 
-  On  dit,  Le  court  du  morcb^,  ponr  dÏK,  Le 
prix  «uqocl  te  vendent  les  choses  dans  le  mor- 
Je  ne  «enilrai  ni  n'acfcdenri  rien,  ipu  je 
n'oie  «H  le  court  du  wurehi. 

On  le  dit  nisn  fignrém.  pour  rigrrïfier  VéM 
et  b  disporitioa  Ane  aSdn,  et  des  personaee 
qoî  la  traitent  JVsvou*  engage%  point  à  vite  en 
ce  pivti,  en  teB*  tffhire;  voye»  auparavtait  le 
court  du  marcAé,  fé         de  ta  place, 

CeuiiB,  âgnifie  aosai  L'étendoBT  ta»  e^oir 
égsrd  â  la  hnlflor,  I7iM  topiiMnedfe^iir  aunci 
de  cours. 

Couas ,  s^nîfie  aussi  Un  lîett  epriMe,  des- 
diii  on  clioisi  oidînairemait  asprAr  des  grandes 
yiDea,  ponr  s'y  promener  en  carmse.  Il  y 
avoit  plus  de  cinq  cents  carrotte»  au  eourt.  Le 
court  est  beau  de  ce  e6té-là.  Le  court  est  en  un 
tel  endroit.  Il  va  souvent  au  court. 

COURSE,  a,  f.  Action ,  mouTcment  deseloî 
qiâ  cDim.  Conrie  fédère.  LOTjuecoMWi  Course 
pénAb.  ZI  est  1^  A  la  coRMc ,  wte  d  lii  course; 
FmAv  let  liArit,  les  chevrewit  d  la  nnne: 
Lés  coursa  dek  /cuec  Olympf^cs,  etc.  La 
course  dés  cftewaïae,  dÉi  efcnriols,  .elc  If  a 
gagné  le  prix  i  la  ceune,  h  prix  dir  k  coom, 
II  a  Jfbanri  sa  course  d'une  mAne  ^iTce,  d'une 
mAne  vttcfte.  Ctmrte  de  Bntmms.  En  IroU 
corne»  il  rompit  trois  lances.  U  a  fait  une  beltt 
courte.  Court»  de  bf^e.  Courte  de  ttta ,  etc. 
A  toutet  kt  course»  il  a  remporté  le  prix.  Il  l'a 
gagni  de  deux,  de  trois  coursa.  17  sou»  tien 
tant  prendre  ta  course; 

n  se  dit  pour,  Cétéiité,  Tigoenr.  JtieR  m 
petit  arrêter  ce  Conquérant  dam  sa  courte. 
Cet  Orateur,  cet  Historien  ett  rapide  dans  sa 
course. 

Ob  dk  aiian  poMqaemeat  :  La  eame  du 
Soleil.  ZfO  oonnc  ds  l«  Lune.  La  eotum  priei- 
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phie  du  lein|ifc  Le  $oleil  t^fbnrtB  ton 
pour  dire.  Le  font  rm  finfr. 

ComoK.  Aeted'hertBil^  que  fubit  tnen 
roBtles  merSfOaen  oMnntdtinkpijm^ 
mi  Les  ennemis  /ont  des  eountt  jm^a  ij 
lieu.  LesGalères  de  tel  endroit  |Ditt  Je eoinJ 
ntr  une  telle  mer,  surlcscAsi  dfc.,.LafM 
font  des  courses  dau  In  Monek. 

On  dît,  qa'I^n  Capilame,  unl'aiMeai.J 
en  course,  armé  en  course, qn'uat Gaina 
allée  e»  oourae,  pour  din,  que  Ce  Cqiiaicj 
ce  Taiiaesn,  eie.  eet  aor  am,  M  or  pi 
uiHiiii  enr  lee  CBMnM. 

Covu,  sa  dit  ansei  Dn  TojvfH  q^M  U 
pour  qndqa'an.  J'ai  ftit  mSk  esM  f» 
ton  afptire.  fl  ■  IruswMd  pour  mùtmiiià 
bien  fiit  payv  i»  m  amen. 

On  a^dleCo«i;pe,G>qaeg^heBanl| 
ce  qu'on  hn  donne  povr  ks  fr^da  n^,j 
pour  rioompcnae  de  aa  pane.  Ce  EOVTtfst 
cent  pittolet  pour  sa  course. 

CouMB,  se  praad  fignrinatpoiiilttM 
de  qtielqae  enq^  on  de  qudqueuiïdl^ 
avoir  passé  par  dîwrs  ctuplon,  il  ttrmùi  l 
course  par  l'An^aeaaie.  Sa  cemi  |iit  liaf 
et  péntUe.  Il  «  ienrcMsaMent /ôni  M 
achevé  ta  course. 

On  le  dit  ausN  De  U  dofée  de  1)  VK.  H  ■  ^1 
ta  course  en  héros,  H  «et  mon  a  kérot. 

OOVRSIB.  t.  f .  Voye»  Couina- 

COURSffiB.  1.  m,  Tmne  rniii  plu  F"* 
ODlièienMi*  «n  Podsie.6randdKdétbd 
teflle ,  pRfte  pour  lee  bataSIss  d  It*  teomi; 
Coursier  di  Ihfbt.  Cr«d  eatmr.n^ 
uit  evuitlef, 

Covnm,»  fennesdiltotaejCertl'l*; 
■s^  de  U  ptonr  k  ia  poupe  daas 
entre  les  bases  des  Forçais  fepmaearnrl 
conrsier.Le  poste  du  Connle  art  or  !!(>■'■*! 
On  dit  siasi  La  eourtit. 

Coimefix,est  amsi  LecanonqaiaiswV 
ooursier,  et  dont  la  boudK  sort  pv  b  ps 

OOURSIÉRE.  s.  f.  Poot-tarin».  P»** 
le  condiat.sartleiHnamniqBer  d'ans ptrati 

vaisteen  k  faotrt. 

COURSOfl.s.  m.  9naA»  de  ** 
et  raccoaRÎe  &  mit  ou  qmUt  jw» 
d'arixe  de  einq  on  six  ponon,  fBB  b 
oornsm  knfo'l  «at  «Mig'  de  a>^  ** 
entres. 

COURT,  OOrom  ndj.  Q»  a  p»*'  » 
gnemr.  Il  est  oppoa*  i  Loej.  TrcpP»^^ 
eourt  jpDT*  court.  Un  peu  amii  Estrl»^' 
court.  Cfceveux  eovë.  <^seue  cewifc  ^  I 
courte  tfoeme.  Cheeat  i  eemrter^H*!"' 
fhrt  court ,  le  cou  court.  Habit  «art 
court.  Ro6e  courte.  Ce  fctf  e*  *  ^ 
court,  est  Wen  eourt  Des  f^"^"!"*^ 
animal  a  lei  jamhet  eouriet,  Pfl(*«* 
Les  Chasseurs  disent,  Lonjue  Iwr« 
léirier.  ïl  a  un  Ira*  plus  court  9»  IWw.' 
les  frrot  trop  courts  pour  sa  t-îHtl'' ^ 
court,  le  nek  trop  eourt.  l|l 
épée.  Canon  coirt  et  ren/ôreé.  f 
Mesure  eonrtc.  Bride  eeaimi&rimt^^ 
sonr  tfif  court»  twr 
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■  Od  dk  pwwttialBMwt,  ^  wnlbiiil  hmmt 

Cl  I»s  liapin  d'iMW  «  Ira^M^^  qn'uD  aum , 
tfuelra»nge  j  •i^)(Me.G*  <w  cBtfi(pu4- 
nt  a  fiiwiièiiiiiifiiii  d'Ua  boms»  ^  a'a  pai 
9tn  de  crédit  «a  «mm  6m  Cone  pour  jiumii 
Im>  fodqw  catnfrâe,  9W  jbs  dîpvc  flrt  trop 
(Mrtt; 

atdkdUnc  pen«m«»^'£Ue  cil  courte, 
Urtfidka  la  laïlle  pMiu  «i  aalmiW.  Ji  «1 
jta  (f  eotft  -Crtit  /iMM  «M  «MirM  aC  «n- 

OiiA,^'I7ii  &a«iHB*  «1«  «we court*,  poai 
lR,qK'Biit«Mtfw<de  lûa.U  ae  dk  anm, 

On  £i  aai  fijpvâMM  »  qu'ITat  ànm  <rf 
lf4Hirti,|^Had«Be  oa  p«tt  pamm  ju*- 
p'«  oa  wdioit  qu'ttUa  pandnt,  tLa  mmiuc 
■■nMal'cMrlt.l«  piwItM»  jbiMaine«  In 
■enjfocfl  faiiMi—  est  trop  cmui*.  Votri^xm- 

Nf  tMriipoar  «ttcinWiia  là.  Su  moymtuMi 
■f  ov*. 

Oo  dit  :  Le  c^«ia  le  fbu  court ,  U  fJiu 
mn  dwam.  AUn  par-Ù,  ^ut  votn  pfau 
MK,  t'o(  b  plw  co«rt.  /f  «Il  fbu  ooarl  de 
kw>ttié,U^  Miirt  dctaat  <iB  limÊa,IltÊt 

Ml,  M  aMpliaimt,  b  plu/  coart,  pour 

U  BM|7«a  de  temiair  ^aa  piaiaple- 
M  qHlqaè  eboM.  Peur  crrMr  •  «oM  hil, 
^  «rfir  dt  edti  «q^M,  ite:  If  f4ua  coHii  al 
karïlarctf  de  Jbir&....  CW  là  v«fr<  plut 
■vt.  f'at  k  plat  cMit  pnir  «sHf. 

Ondhpnmbiilaaant,  Ledtmin  le  plm 
H  <rt  fMtfttfiù  le  plai  «OMrt,  pour  dire, 
^ta  n  w  bûnt  faiat  imp,  oa  tnarc 
>û  f  A«adli ,  «  on  aeriva  nha  tdl  ii  MO 
h. 

(^onTf  jipifia  m«i  BmT,  qui  as  dara 
pin.  En  W  I«  jaan  eaia  «Mrti.  £b  Mé 
hnutijBat  caurln  La  «ic  da  i'JMHuae  ed 
Vie  eoarta  «  lonu.  Vaa*  m  dDaaat 
^t^itjwn.lelcnpiaailMeaeaMrt.  VnMi^ 
lv«  caart.  Coarfe  tf  aiae;  I('dpnfraiaMC 
4tf  Art  coule.     «papIktiMM  <Uràrt  itre 
^  Ilmajfle  cinrte.  dourlt  iaran^ 
"«■"Jw-coMa^  fconaHL  Caorla  ilakia*. 
A  poracbiakBaMv  CmiM 

<k  — nIdihMal  qa*{7a  laauaa  eH 
IB  «aaito  &aatt,fM«  di»(  «pt'H  a 
*  «a  if^f        e*cn  art  n> 

Ma  M  aoMrta  fcaoÉi,  ^  daa,  ^11 
■  *  ^  M  te.M  négocMtiaa. 

^«ifBaMdwaMV,  d'an  Arml,  rte. 
^" E*  cMOPt,  pav  dba.  qaV  «a  aaecàet, 
r»  iMRHaàpi.  C*  fiddieefaw- , 
fit  court.  Il  jtf  «nrtaHMiacnla. 
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aa  fixtiuwi  at  rÛM  aasatti,!!  la  vaatj^iâv 
court*  a(  &eim& 
^  On  ait  figortmaat,  qaTn  JuMnae  ert  «Mirt 
târgtntf  «oart  de  ^aoace,  pooi  On,  qnH  a 
peu  d'asffoat.  /I  aa  put  demaww  ionj-jwy  d 
Pçrit,  û  itoit  ovurt  ^«lycqt. 

Oa  dit  auowr  fif  rfWw  j  qa'17»  homme 
ut  court  de  mimoirCf  ^a'U  a  courte  mémoire, 
pour  diie ,  ^'11  maaqae  de  m^noire  ;  et  qu'il 
a  VeMprit  court ,  qu'il  a  CùiuUi^nca  courte, 
peur  dite ,  qu'A  a  l'écrit  fort  htKué. 

Oa  dit  figuréai.,  <iue  Ziat  «aaa  d'un  howim 
aonl  caarta, pour  dira» çLaoMBqpada  ^é- 
vojTBpce. 

Cotnrr,  ae  dît  admlnalaawQL  ïl  bd  eoapa 
Ie«  cheveux  frîen  court, /arf  court,  trop  court, 

«i  court  fue.  il  a  aOxuhi  «on  e&eval  (rep 

court.  Cala  Mt  panda  Irap  court  Cette  piriede 
arteoapja  trapcourtL  /I  a/Ini  ir^  eoart,  Twr. 
ner  ooart 

Quaod  on  mualx^ter,  on  dit,  Pour  «om 
lajGiire  ooart, pour  ie^ira court.  Seat  popa- 
laira. 

Oo  dit  proreclMaltnmot  d'On  bosnte  qui  ■ 
été  pendu,  <[u'il  a  été  pendu  haut  et  court. 

On  dit.  Couper,  court  à  ifuelfu'Hn  ,  poar 
dire,  Le  quitter  bruiquemeut,  et  lui  dire  une 
riponae  décisTe  fui  l'eiapéche  de  continuer 
•on  diacDOia.  Et  oo  dît  abaohuneni ,  Couper 
court,  pour  dire,  Abréger  ion  discoun. 

On  dtt,/I  l'en  ftl  retourné  tout  court,  pour 
dite,  Anatil&t,  daua  le  nèms  tempa, 

Od  dit  figurénecit,  qu'Itn  homme  $e  trotum 
court ,  Quand  il  ne  peut  panrenir  à  quely 
dmiaîn.  C'eat  folie  à  voui  d'aatrapranibw 
twua  voac  frouwarea  court.  Se»  mai*  hù  ant 
mat^,  et  U  a'eil  tromi  ûnat,  trop  court 

Osdit,  ^U»  Heaaiaa  diwiira^  rarta  court, 
teat  eaart  dana  fatlfue  dwMur*,  <{aaBd  3 
perd  oa  qall  voulMt  dn ,  ai  sa  aait  oa 
en  «at.  Ce  Prédiealair,  don*  aoa  discoun,  caC 
Avoeot,  dan*  aoa  plaïdo^,  ate.  ett  demeuré 
court ,  tout  court  il  ne  manqua  ptu  de  har- 
dtewe,  tl  tt'eal  point  iomme  à  demeurer  court 

On  le  dit  anau ,  Quand  un  homme  ett  ai 
prraaé  par  des  tdtieëliona,  ou  ai  conTaincu, 
qu'il  At  aait  que  ndpondre.  On  l'accobl*  telle- 
laealda  rataona,  qu'il  demeura  court 

Oa  dit  fignriab ,  Tenu-  ^ueirfu'uB  4é  court , 
pour  din,  Ziuidaïuur  peu  de  liberté.  II  n'«*t 
pm  toutd-^tl  priaantuff ,  maù  il  ait  lena  da 
«0*4.  Lm  mtire  tient  calla  ^Ue  de  court  Cet  aa- 
fau  em  tifco-fc'a,  îl  la  pua  tenir  de  oom-L 

On  dit  i^uéMU,  Prendra  ^talfu*u»  da 
Cfuri,  Quand  an  la  fmaa  mm  Ju  doaaar 
aaam  do  taai^n  paaur  aatbfiHW;.  U  n'y  <  f  m 
deax  joura  que  ît  twme  ea  échu,  voaa  ne 
preuai,  «**«  m*  prendra  da  him  coart.  iW 
MM  franaa  un  peu  de  coirL 

On  dit  pcovetlàalenMnt,  Il  aail  le  eowt  et 
le  lonf  d'une  effare^  poor  dira,  U  en  aait 
tonta  le*  pariicuiariiéa;  Trar  ou  court  fcdtoa 
avec  fiat^'uA,  pour,  bigac  de  lui  aoai  drtnt 
arce  rignonr;  Lae  plua  courttt  /bliei  aont  la* 
meiUeurei,  poar  diiv,  fl  cal  aage  de  ai  niinr 
IWMgiwwM  d'ane  «aataiia^alBuia. 
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OOUBTAfiE^  «faot.  amà  Voakanlan,  h 

D^igociBtioa  d'un  Coorlier.  Pava  te  courtage 
dei  «in*.  Se  nOer  dueourtage.  Droit  de  cour- 
tage,  SaUire  ^t'cn  danao  i  «aux  qui  fimt  la 
courti^ 

COURTiXTD,  AUDE.  «.  Gdai,  celle  qui  eai 
de  taille  courte ,  grosse  et  entassée.  D  ne  ae  dit 
ea  «e  aena  que  Des  liommes  et  des  feiaiaea.  Un 
groe  courtaud.  Une  ^oiœ  courtaude. 

Ou  appelle  Courlaudi  de  boutiijue,  eu  aînt- 
'plâmeot  Courtaudi,  Les  garçons  de  boutique 
cbet  lea  Uarchanda.  C'est  tut  Courtaud  de  froa- 
li^  Cela  ta  boa  pour  les  Coarloiida.  H  ne  aa 
(Ut  que  par  m^wit. 

On  appelle  auaaî  Courtaud,  ITadieval  mv- 
qnel  on  a  coopé  les  oreilln  et  la  ^eue.  Il  éloil 
monfé  sur  un  courtaud. 

On  a{i^Ile«naaiClkiancourtawI,Cndiien 
aui^uel  ou  a  ooi^  la  queue  «|  ka  oraillei^ 

On  dit  pnmaUdeiaeal,  £(riller,  froOtr 
•^ualf  u'wB  an  «&tca  eeurloud,  pour  dïn  1  E« 
bien  battra; 

COURTAin>ER.  T.  a.  Coi^  la  qneae.  fl 
ae  as  dit  que  Du  cberal.  It  a  fiit  warloadir 

CoosTAont ,  is.  participe. 

COtmT-BOUlLLOH.  a.  n.  Haat«n  d'ap. 
pr«far  le  poisson,  l^ae  carpe,  an'irocftal  aa 
Gourt-bouîflon, 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  Tcrau  Udia ,  poor 
dire,  Pal  tl  1^  mi.  n  est  populaire, 

COURTE- HALEIKE.  a.  f.  Maladie  qn'oa 
aofDRM  aatnmant  l'jlfthme. 

COVRTE-PAlLI£.  a.  f .  Vo^  PllUJb 

GODRTB-PADHE.  VeyntAxaex. 

OOURIB-POIRTE.  a.  f.  Connrtnie  de  pe- 
nds, ddiancrée  et  piquée  arec  ordre  et  pra- 
portion.  {laeoartepHate  est  ^  Mb. 

GOORTIER.  a.  nu  bweaBettauc  Qui  a'en* 
uemrt  dea  «atea  et  a^ata  de  eertuner-auv- 
ckaadisea,  principaleineni  de  vin  ou  de  cbe-, 
TaaXjOude  faire  prêter  de  l'aifabt  sur  la  place. 
Voftre  Courtier.  Courtier  juié.  Courtier  de 
cKan^e;  Courtier  de  vin.  Courtier  de  eluvaux. 
Je  n'ai  ifue  piire  de  Courtieri.  Je  he  veux  point 
passer  par  la  main  des  Couriiws. 

On  appelle  par  raiUerie,  Courtier,  ou  Cour, 
tiére  de  meriay.  Ceux  qui  se  mêlent  de  £ùre 
dea  mariaget. 

COUflTILll-:RR.  s.  f.  Espèce  d'ÙMoale  qai 
as  Cxiae  dana  le  fiuuiar,  et  qai  &il  beaaeoiqt 
de  dcgU  dana  les  jardins. 

COURTIHE.  s.  f.  Rideau  de  lit.  Courtfnc  de 
danafc  Farnw,  tirer  las  coartinat.  Ba  ce  sana 
tlvialUL 

Covanai,  a^fia,«a  lenan  de  foctifiaa 
don,  La  mur  qui  eat  entre  deal  bellioas,  at 
qui  en  {oint  les  flanoa.  La  coarCÏn*  étotl  Irap 
longue,  et  ne  pouwrt  pas  être  Ken  dé^dme. 

COURTISAH.  t.  maac  Qui  «at  atlMbé  i  la 
Cour,  qui  fréqoeaU  la  Coor.  flan  Courtîsaa. 
Vieux  CoMTiitan.  Cesi  un  adroH,  un  hdnltj 
un  fin,  UN  nué,  uA  eaje  courtùea.  Ifaitim 
Courlssm 

n  u^iîfie  aussi,  Cdoi  qui  eoaniie,  .iffi 
ckot^  d  plein,  4)n  dit  De  l'ayant  d'une 
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Cunie,  qiU  Cal  wn  tomrtiaan.  Cette'  yhHW 
n'a  fWMt  fanât  f  mais  de$  eomlmmi 

Ou  appelle  aniri  CotirtiMn,  Celai  qà  teod 
^tlqtt'un  det  «Hidaité*,  pour  en  obtenir 
qnelqiK  aTantage.  Ceux  qui  ont  dei  emploi$  à 
donner,  j  froçurer,  ne  manquent  point  Ae 
icowt'uaiu, 

COUKTISAnEr».  fëm.  On  donnoit  ce  nom 
max  ièannea  pabli<{ues  chex  Ici  Andena,  et  on 
U»  appelle  encore  ainsi  en  Italie.  La  Courti- 
senet  Je  Venise.  Les  Courtisanes  de  Rome,  Il 
fait  l'amour  à  une  Courtuone.  II  entretienf 
une  CourlÏMfte.  Et  par  exteniîoo,  on  le  dit  De 
tontes  les  fèounea  de  mauvaiM  vie  qiii  sont 
tm  peu  eoDHdotblet,  et  au-detna  dea  con- 
reuKi. 

COURTISER.  T.  act.  Pain  la  cour  à 
Hi^im  dons  l'eapéranoe  d'en  olHeiur  quelc{ni> 
^choie.  Cet  hoMme  vous  courtise  fort.  Il  n'est 
pot  fhumettr  A  eoHftùer  pettennSf  l'îl  n'en  a 
icHÎn.,/!  eourfûe  c*  vitilUri  pour  aiwtr  ta 
■tieceHwn.IliiesedH  pu  Da  mjet  à  l'égard  dn 
'SoQTcraiiL 

On  dit ,  CoHrtùo'  let  Dantet,  pour  dbij 
Être  asudu  mxptit  dei  Damca,  darcber  k  leur 
plaire.  71  est  gelant,  il  courti«e  Ici  Dames,Il  y 
a  longtemps  qii'il  courtùe  une  telle.  H  est  du 
«j'ie  familier. 

Od  dît  Egorément,  Coitrtiser  les  Mtues, 
pour  dite.  Se  plaire,  t'adonDer  am  Bellca- 
Lcttres,  [articaliiîremeQt  t  la  Po^. 

CooàTÙit  Éx.  participe. 

COURTOIS ,  OISE.  8(Iiect.  CiTil,gracieax, 
tant  en  aea  (Uscours  qu'en  aoa  accueil,  et  en 
toutes  ses  oatoii*.  Fort  Courtois.  Courlot*  aux 
Dames,  îl  n'est  juin  courtois.  II  ut  peu  cour- 
tois, n  vieillit. 

On  q^pdoit  attltefiiii  Anm  coHrtoùe*,  Lai 
ameè  dont  en  ae  Htrnt  duna  Toum'a. 
parce  -qua  la  pointe  ét  k  tranelmten  étoicnt 
dmonasà,  et^'elles  n'dtnent  peint  meurtritiMi 
Lea  annea  de  (pwne  étcnant  appdéea  Jn^es 

COCRTOISElil£RT.  D'uni»  Bianière 
«mrtrôek  II  la  Kçui  fort  eouruùsemtat  II 
fieillit. 

COURTOISIE,  inbct.  f.  OvOité,  bon  office 
<|a'on  rend  &  t^tielqu'llD.  ZI  Ta  traité  avec  heau- 
coup  de  courtoisie.  Je  vous  rentrât  dit  «otrA 
eourtoisié.  Il  est  familier. 

COUSIN ,  Ilf  E.  s.  Il  te  dit  De  eenx  sont 
issus,  soit  des  deux  rrèTes,toit  des  deux  aosan, 
soit  du  frire  ou  de  la  saur.  Coueins  ^tiuint. 
Lea  enfans  de  ceux-d  s'appellent  Coiuîns  luui 
de  germain.  Les  autres  qui  sont  plus  ^îgais, 
a'appdlcDtCoiwinjaittrmtiëiiievt  «u^otrî&ne 
i^ri ,  etc.  Bon  eoncin.  Cher  eoitnn.  C'ett  mon 
cotum,  MB  wMÎw.  Nom  aonuiwi  couiiu.  Ce 
ftA      aoH»-ib  counns  .> 

En  Fïcnce,  le  Km  dan  «ca  Lettm.trBitoit 
-  JeCMum^non-aeiileinent  leaPriocef  de  loa 
ang,  mm  enone  pbMCuza  Piiaees  Aranecrs, 
Im  Gaidisaax,  kt  Paka,  le*  Ducs,  les  Hâté- 
«luBx  de  France,  lés  Grands  d'Esp^pte,  ot 
qFicl<p>te  Srigncurs  du  Rojanme. 

On  dlNit  peomUakventi,  Tout  Gantât- 
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&flmmM  aoM  coHaWf  et  toM  vâffÔM  aonf  an» 
pèrttt 

Ctmaij  t»  8ïl  qaelq|BefinB  figraéBant,  De 
ceux  qui  sont  btna  imâ»  tit  en  bonne  iqlrilî- 
geoce.  Si  voue  fûUê  tdia  c&oia,  nom  ne  se- 
rons poi  couiùu.  U  eit  finuBer. 

On  dit  proveibialement  et  dana  le  t^le  fi- 
milier,  Si  tdU  fortune  M'orripeil,  la  Roi  ne 
serait  pas  mon  coutin ,  poor  dire,  Je  n'eatiine- 
rois  plus  heureui  que  le  Roi. 

On  dît  par  raillerie  et  ea  st^le  burlesque, 
qa'l/n  homme  est  mm^  de  cousins,  ou  qu'il 
a  toujours  des  cousins  cikes  lui.  Quand  plu- 
sieurs Uentiishomnes  de  campagne,  sooa  pré- 
texte de  parenté  ou  d'amîtidt  viennent  rnapor- 
uœr  et  nungar  cfaea  lui. 

On  appelle  Du  maiivab  vin*  Dm  dkasse- 
counn. 

OOUS1S.  sobsL  maac.  Sorte  de  moucheron 
piquant,  at'fcit  importnii.  Vn  eomia  le  vint 
piquer  d  Id  jonc,  ht*  eomns  Vota  fat  impor- 
tuni,  font  tonraaaié  lome  la  nuit  Men^  de 
«nutm. 

GODSniAGB.  aubiL  m.  La  parenté  qui  est 
entre  cooûna.  ils  s'appellent  cousins ,  je  ne  sais 
(Toi  vient  ce  «ousinooe.  71  est  entré  ian*  cette 
maison  *out  prélevé  de  eoUsinaje. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  l'asaeniUée  des 
pareos.  Il  pria  tout  le  coutiàa^e.  U  est  du  stfle 
familier. 

COUSINER.  T.  a.  Appeler  qoelqn'na  cousin. 
71  vous  cousine,  de  ^uel  c^té  est-il  voire  cou- 
sin?  Je  ne  sais  s'ils  sont  porens,  niais  tls  se 
coufinent. 

S  se  dit  ansn  dana  le  «tj;Ie  fimilier,  Des 
petits  Gentilskoaunea  de  campagne  qin  VOM 
visiter  les  uïtrea  plni  ric|ica,  pour  vivre  qnel- 
qM  tampa  dtea  cnx.  Coeunent  peut- il  vitre 
owf  m  pc«  de  ftient?  Il  «ta.  oaMinar  clea  fun* 
cim  Poiitre.  21  ^ot  «wontenié  i  eominer.  Bn 
eeeensilcetnealtt. 

On  dit  provadialment  De  denx  pmaanaa 
d'bnmanr  opptnéa,  qu'^^Uee  m  eowsiiiaiit  pu 
«nsemUiL 

Cocanri,  ix,  participe. 

COUSlNtÈRE.  s,  f.  Socte  de  gaie  dont  oo 
entoure  on  lit ,  pour  ae  garantir  des  cousins. 

COUSSIK.  a.  m.  Sorte  de  aac  cousu  de  tous 
tes  oàtés,  et  rempli  de  plama,  on  de  boarte, 
ou  de  cna ,  etc.  pour  s'appuyer,  on  pour  s'a»- 
teoir  dessua.  Coussin  de  àr^.  Cmttùn  do  ve- 
lours, etc.  Coussin  de  corro^.  Ceastin  fn'on 
met  sur  la  telle  d'un  c&cmiI,  pow  y  two  aam 
plus  nwlUfltettt  Coaasm  qu'on  mat  derrière  la 
sella,  pour  partcp  quelqu'un  en  Uoime,  en 
croupe,  on  pour  y  mettie  une  malle  ou  nne 
voHse. 

COUSSINET,  a.  n.  Path  en— in.  71  fiua 
mettre  un  coussinet  derrière  la  sdle  pov  por- 
ter* la  «alite,  la  mallfc  Un  eoHÊÛmt  dt  aeMeiir. 
Cotueintl  qn'mt  met  «ow  b  cntrOTse,  ne. 

COÛT.  s.  m.  Ce  qu'nne  dose  coAte.  U  n'est 
plus  ffièw  d'usage  que  dans  cette  pluraae  de 
Pratiqae,  Les  frais  et  loyaiu;  coilti. 

On  dit  provenbialanant,  que  Le  ooAi  fiik 
jMrdrr  le  joiIt,ponidin,  qoe  La  mp grande 
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dépenae  quil  findioit  fisc  pair  afsii  a 
cboae,  en  ota  Fenne. 

OOÛTAMT.  aid^  H  n'a  point  de  lïnn, 
n'eal  d'naage  qn'en  eatta  pkiaae ,  la  prie  a 
tant  Jt  vous  le  donne  am  prie  aàm,  pi 
dit*.  Au  pria  qu'il  m'a  caûvL 

COUTEAU,  a-  m.  Iiainnaat  en^ 
d'one  bue  et  d'an  meii^,  et  qù  loiica 
per,  sortout  A  tabk.  ConMou  b«ncisat  Ci 
teau  épointé.  Cwleau  prêché.  Coûtas  plia 
Couteau  à  ^atne.  CoulMit  À  reswrt,  i  m 
Couteau  à  lame  i'araeat,  à  lawm  ^or.Cmt^ 
le  cuiiine ,  de  pocfcc  Coûtées  ■  and 

('iwire,  ^argent.  Couteau  de  tothucCab 
■le  palette.  L'atumalle,  la  lame,  U  fâsit, 
irancKant,  le  des  d^in  Eonteau.  Cestcu> 
Paris,  th  Chàt^amt,  de  Vouli»,  de  t> 
ceau  i  deux  Innés.  Coiitaau  taryaà.Cm 
d'or.  Ëmemirty  aigmiser  un  eoalen.  Emm 
n\er  nH  ceutaon.  /I  lui  «  demai  ■» 
couteau.  21  lui  a  immi  tU  anOua  iev 
ventre.  71  tira  le  asvteau  aw.  lai.  il  1h  ni 
contaaii  à  la  yorye. 

On  ai^lle  proveibUeaent,  Cmttts  ft 
dsnt,  Uo  bomme  qui  en  accopyspie  unja 
im  aauie,  et  qid  est  prit  i  k  aorir  a  m 
oecanon.  Vn  td  cal  toi^om avec bi, cei  ■ 
couteau  pendanL 

On  dit  %uéBent,  MetMaMtesKrnrl 
hle,  poor  dh«,  Donner  i  mangat. 

Oo  dit  figurément  et  &niilifaMBeBt,iif 
lar  let  couteaux ,  pour  dire,  Sa  p^n^' 
combat  ou  1  la  diqiate. 

Oa  dit  &miliiKiiieat ,  qoe  2>n  ■ 
aux  ^péet  et  aux  eoataaax,  Çusod  tb  iwt  i 
grande  querelle ,  en  grande  iaùailîi,  n  < 
grand  piMte.  Ils  en  aont  aux      f  eu  « 

teaive,  aux  couleai»  là<Ak  . 

Qb  dit  aUBi  finnîljtnnMnt,  Jmt  ia  «• 

teaux,  pourdiao,  Sa  battre; 

Oa  A  pnveribialnnt  au 
l'on  nfiiae  quelque  clKtae,  On  «eai  ta^ 
nera  de  pe^  eouteaiee  penr  kl  p(r^ 

CoiTTUD,  t^ùfie  eaeore,  ItoeeNiU^ 
qu'on  porte  an  côté.  71  ae  porte  f^v>  «*^ 
71  omit  du  tteoMate^c  en  csW  nacsttn 
parce  que  aon  ennemi  aivît      ^  ^ 
guemr,  ithà  i^avoà'ifm^ amten. 

ContAiHm-cuaaB.  CTast  an  coatc  ^ 
qui  d'ordinriie  ne  trancfeqne  d'mdMjF°* 
couper  lea  bmdbaa,  quand  au  IM*  ■  " 
ver*  des  boia. 

On  app^  Couteau  de  tt^âè«,Ih<^ 
qui  trancbe  des  deux  edtés. 

On  dit  proveriMalemeiit  et 
celui       dit  du  bien  et  da  maidc  l*  >^ 
pcrsotute,  que  C'ost  u  oouleaa  *  1 
couteau  d  dauc  tnmdkaua,  aN  csoln*  r, 
trmmekê^m  itaae  eitlÊ.  J 

000ISLA5.  a.  m.  Sorte  ^¥"f^ 
large,  qui  ne  traocha  que  d'an  cW-  ^* 
itea  traudbaat.  Coulalardi  DemoL  taj^ 
dacoutalaB.  H  Iniu^idnla  tfe'e*"'^ 
las,  awac  sBu  eeuleiaa.  . 

COOTBLIBB  ,  ÈBB.  »  Crtai  ,ce*i»^' 

aéïkv  À  da  ftin,  de  nn*e 
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lHNi,tMia,  hoMtoa,  euiftt  et  maMt 
mmm  tnnebaM  Am  Cwt^icr.  Mdtn 

irù 

OOCriELlËRG.  L  r.  Èuà  dut  laqnel  on 
Hjrisiwan  eouttnx.  Cm  cotitelien.  pour 
m-imMOM,  m  peur  WM  doBiaùte  <Ie  cou- 
«  C<  n'eil  pa  la  eotOàièrt  fte  ca  cou- 
m-U.  Il  n'est  phH  guète  d'ns^iB. 
UjOELLEHIE.  •.  r.  UAier  de  Coatelïer. 
in  ^  coutt-anz,  de»  ctteaux,  àtt  ra- 
ài,  t«.  n  entend  bian  la  L  outcllcj  îe. 
03  tfft]k  amà  Coutellerie  en  grinéral.  Les 
tn^  i{M  ibot  OD  débitent  l«s  Couteliers.  Jl 
ftil  itmoup  iâ  cOHtelUrU  à  Mmdiiu. 
COfTEB.  T.  n.  Être  «cbeté  od  ceiuûa  prix. 
Ha  foi.  Coûter  leaueftup.  Coûter  cher.  Ne 
W  juèn.  Couler  trop.  Cela  a»ile  pliu  tfue 
I H  md.  Combien  vous  eoiîle ,  ^ue  vous 
hatttilo^a^cevin^ee  dteind^  cette  mai-' 
\  tttte  Uirt,  etc.  ?  Cela  9  eaéli  cent  iau. 
Min  iim  cfceiul,  d'un  carront,  coilb 
inkieKaeoilt^Mm  km  Rrgent.  Je  veux 
oti,  fHoï  fii'îl  «Mie,  fWH  fu'tl  en 
ftCdibindle  kpa.Cei  fcieni-u  ne  lui 
itti  jaffi; 

li^Ëniûaaiii,  Être  cause  de  dépense,  do 
SidcdonleDr,  depeioe,  de  soin.  Ne  plai- 
Hfomt,  la  proo^  coûtent  trop.  Toiu  fraU 
i,  1  n'ai  co^e  tant.  Il  coûte  beaucoup  à 
K II  '  fait  une  folie  fui  lui  a  coûté  cher, 
lu  caùU  ton  bien.  11  lui  en  a  eodli  un  bro* 
r  mir  été  à  la  guerre,  H  vous  en  coétera 
^  iTvou  (R  Ktlirra  In  l^te.  71  ne  vous  en 
^  fnW  saignée:  Céfte  perte  lui  a  coûté 
)  ^  uufirt,  ies  larmes.  Cette  sottti*  bi 
^  c^.  Cdle  plooe  tp^il  otiient,  lui  a  eoAté 
i  iti  bancua.  C'est  trop  acketer  U  ploûr 

>  iMBoU,  ftamd  il  Mille  un  lonj  re- 

Ca  owoje  luî  coûte  Vim  des  vailles. 
jintWrd»  lu'  «  coâl^  Ue»  ^  temps,  hi 
*  jrond  Ann,  nu  yrmâ  travail  La 
H  ft'i  ■'ctt  coittt,  Cetti  »A|  etttê  h»- 
foAbicodfv.  ^ 

■  It  ti  yfLyiypJ»  ■KM.Iiw^Bt  A  sus 

colile  en  ce,  monit,  Xm  procit, 

^  Jh  fignrimentt  qu'Une  cAoïe  ne  coiile 
^'sniomae,  pow  din,  ^'U ne  la  tni- 
'piu,  ^'il  la  prodigoe,  Vroînient  far~ 
'  h  lu  coitb  juà-e.  Ce  G^nÀ-al  expose  ses 
^  <<  (OHt  monent,  les  homme*  ne  lui 

^  <l",  lit  Sien  ne  eollle  d  un  &oinme, 
I  <£r  ,  ^'11  n'épargne  rien,  ou  qnU.  m 
mo  de  ridia)J«.QH«ld  il  cstonHiitTux, 
*^>ita  ifieOion  iToUigtr  sm  oiws,  rien 

«(•lile. 

On  At  Ml  coBtcain,  que  Imt  U  ooill*, 
l'n.^'a  a  d«b  pcme  k  fim  tontca 
^  1  ^  plamr  à  regret,  Uut  lui  oodte. 

>  '  «mme /^eilil^  A  jcrnt,  tout  bu 

dâ,  U  M'en  wiile  de  vous  donner  ort 
'«w  i  vou  ^te  du  reproches,  poor, 
'     «fl^f.  k -aii  obligé  à  «kot  d&M 
"«J^wAa.  ■ 
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COfriBUX,  BUSE.  adj.  Qni  '  ^ 

U  d^eme.  Les  voyages  sont  cotfma.  JL*  jimII 
des  labbouac  art  e«4l«uc. 

GOUTIER.S.BI.  Ounkrqoi&it  deseomik 

COUTIL,  s.  nk  (On  ne  proDOOca  pas  IX.} 
Bqtèoe  de  Mule  frito  de  61  de  daom  on  de 
lin ,  qui  cet  lïsséfl  et  San  senév ,  pn^ira  pour 
Ùin  des  Hts  de  phone,  des  taïw  d'oreillar, 
des  tentes ,  etc.  Coutil  de  Flonire.  Coutil  de 
BrujreUet,  de  iVormondie,  etc. 

COITTRË.s.n.  Fer  tranchant  qui  fiot  partie 
de  Ucharrae,  etqniaertiCandre  hteireqaatid 
on  MKuire.  Contre  tmehtnt 

COUTUME,  s.  f.  Halanide  eontrwi^  dans 
les  mœurs ,  dans  les  manièies,  dans  lea  dîseoars, 
du»  les  adioos.  Aonne  coiitmne.  Mauoatft  cou- 
tume. 5otte  CDU  lu  me  Vilaine  coutume.  fVendrc, 
fuitto*  une  coulunu.  St  iiptire  d'une  coutume. 
71  a  la  nwuMtse  coutume  îtftàrê  des  ^ïmacei, 
Cda  lui  a  tourné  en  coulmue.  Il  s'en  est  fiit 
une  eouttaiic  On  Jbtl  fcwucovp  dii^ïiBitipip 

On  dit,  ^Mwr  coutnm*,  mot  deeoutunw, 
pour  dire,  Annr  «GcoMuiBé.  it  omA  eoutHHM, 
ilawît  de'coHiwMi,  LedflunerMviaBI. 

On  (fit,  abeolument  :  ZI  en  «se  comme  de 
coutume.  71  est  plus  gai  fue  de  eoBlwML  II  m 
porte  nu'eax  que  de  coutume.  71  s'^sl  laré  fbu 
tard  ifue  de  coutume. 

CoOTCME,  se  dit  quelqaefcis,  De  œ  qui  a 
passé  en  quelque  sorte  d'c^Iigttion ,  ou  d'en- 
gagement, paroe  qu'on  l'a  souvenl  pratiqué. 
Cela  t'est  tourné  en  coutume.  Parce  f  n'en  lui 
a  touffert  cela  bm  ^îf,  H  fa  vcftf  tmnm  en 
coutume. 

Ob  dit  proTethideaient  :  Vnâ  foie  n'est  |Ms 
coutume.  71  ne  /ôut  pas  perdra  les  kmneê  cou* 


ComnK,  a'npkna  raest  fi^néBOt,  en 
parlant  De  ce  qui  arriva  sonveot  aux  oboees 
inaniméfl».  Ce  pemnuir  coutume  ét  denmr 
fteaucoop  il  fnùu.  Celle  âmàiit  «  eouiume 
de  ^msr  fwind  k  ««ni  du  midi  eo^Pc.  Les 
pierres  fui  vienRenl  ^4lre  Mm  ta  corn^, 
ont  coutume  de  se  fènib«  d  la  ^eUs. 

Il  se  dit  aossi  De  oa  qn'o*  praliqne  ordfauù- 
ivmcnt  ea  de  certatns  Pay*»  et  en  de  certunes 
diosea.  Vieille  coutume.  Ancienne  coutume. 
C'est  la  coutume  d'un  tel  Paye,  d'une  telle 
Ville,  de  se  r^'ouîr,  ds  ianeer  un  tel  jour,  de 
solenniser  telle  fïlte,  de  ftire  telle  oMmonie, 
telle  r^jouiuonce,  etc.  C'est  la  aaitumt  en 
Fraaee  de...  CetU  coutume  s'est  introduite,  s'est 
autoriiét,  ^tet  ahaUa.  La  eoubtm»  n'est  plus  de... 
n'en  est  pluiL  Le  coutume  ^toit  fue..  C'^tml  une 
eoutumereçuc.  71  a  rcmen^PancienRc  coatumfc 
Cela  est  venu  en  cmitume,  passrf  m  coutumft 

11  dgoifie  ploe  partjoBlttmnant;  Certain 
dnnt  nmnïeipnl  qui ,  s'étvtt  «nlotW  ptf  l'naagB 
et  par  laeonnmna  pmiqBe  d'une  TiUo,  d'Hué 
Piovînee  on  dW  Cmilon ,  y  liatt  Ben  et  a 
force  de  Ixà,  ConfwM  jMrale  d'iule  Province. 
Coutume  ds  JUarmendie,  de  Ciumipagne.  Cou- 
inme  ds  Porùi  CaoXtam  locale,  on  d'nn  lien 
pmtianlieK.  H^fôrmer  In  CeutuNie.  Addi^por 
étrit  WM  CoulMie,  TIe  se  leirt  moriéf  suiiwnl 
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le  Coirtwae'di  Perû.  Vnt  telle  Coutnew  eit 
fïnwraUemue/hwnea,  cette  outre  «si  d&Hra»' 
lagam  aux  putuét.  Vous  trouvères  càa  dam 
U  CoiAtBM  de...  le  Cou&ime  de...  porte  que... 
V»  td  ortïcfe  lie  la  ComIwwu  il  a  eommenld 
Itf  Coutume.  71  a  àril  sur  b  Coutume.  C'est 
un  point  de  Coutume  fniwml  b  d^wsAion 
de  b  Coutume.  Ce  n'est  pas  un  Pays  de  Droit 
écrit ,  c'est  un  Pays  ds  Coutume. 

Oa  appeHe  abeolument,  La  Coutume  d'un 
Pajfs,  Le  Recueil  do  Droit  Contnmier  de  qud- 
^UQ  Pays,  il  a  commenté  b  Coutume  du  Ni- 
verHois,  de  Bretonne,  3e  Normandie.  Il  ^ut 
«e  péj|Ier  selon  le*  I7s  d  Coutumes  du  Payi. 

(UmvMt,  signifie  encore  qaelqaefoii,  Cer- 
uiasdHHU  et  impôts  qui  ce  payent  nqnelquM 
passif  et  aillevs.  Payer  la  coutume.  Lm  eo^ 
tume  tfui  te  leva  en  tel  endroit  sw-  le  vin ,  sur 
(e*  bateaux,  sur  le*  invr»,  etc.  Coutume  de 
BojroMM.  ContuoM  deBordeoKr.  71  est  Fermier, 
ds laCoHtnme  de.... Cette mareKandiBS  doit  U 
coutume,  ne  doit  peint  b  coutume. 

OOOnniIBR,  lblE.a^.Quiï  Meonoimf 
do  fine,  etc.  7IestcoutHiiiiar  demcntr.  Il  cet 
bmilïei!; 

On  dit,  qu'Un  kmme  est  eouumntriufait, 
pqnr  dire,  qa'Il  est  acooatnniif  i  fidre  earbdDO 

CouTWiiM,  signifie  aneii,  Qui  aypaitkni 
k  la  CootnnML  7>roit  Ccsitumwr.  Pays  Coutw- 
mier.  On  appelle  ainsi  Un  Paysqnt  se  goBreno 
paronOtoit  nmnic^;  et  U  se  dit  par  t^po- 
ailbn  «n  Fija  de  Droit  teîL 

OOCTOSHER.  sobst.  m.  Um  omlemMle. 
Droit  wuieip^  June  TiUe,  d'ane  Vtofiaeet 
ou  'd'un  Canton.  Le  grand  Costumier.  Cos- 
tumier Génà-oL  Le  CoutuaHcr  de  Sonftmdit. 
Le  Coatumier  de  Champagne. 

GOUTOBE.  aobt.  f.  AaseiBbbge  d>.denx 
dioaaeqnïaefiutpacIeaiiTHiide  l'aîgniUe  Ai 
de  l'jJiae,  et  areedn  fil,  de  b  aote,  etc.  Gwese 
couture.  Cmlnrfl  menue,  fine,  mnda,  ptmlo. 
DotAU  couture.  Couture  d'Aoûts, 'de  l^t^,-  de 
gantêj  dt  bottes,  de  seulio**,  elb  Fore  une 
couture.  C7ne  robe  sens  ceuture.  Jlinceub, 
dr^  sensoeutuKOn  n'en  votf  ponil  booo- 
(ure.  Cette  coulure  ne  poroltpoint.  C'ntb  odu* 
ture  qui  vmisUesss.  71  /àut  rabattre  b  couture', 
ou  les  coutures. 

On  dit  popnlairemett  k  Un  bunmC  qnî  ■ 
un  halnt  neuf,  en  le  IrappenH  par  aanièee  de 
plaisanterie,  q«*71  lui  f^t  rahatirt  I*>  couturée 

Comxi»,  ri^fir.  aussi  L'aciioa  et  l'ut-de 
coudra  es  linge,  «o'  drap,  on  antrea-  <*ofti. 
Cette  couture  est  «icée,  «t  fMUe.  SBc.  ne 
«eut  pas  fniller  b  couture. 

Il  ffgnifie  anaii  La  &çon  dont  one  dwee  est 
eoasne,  on  bien  on  mal  Bdb  coulure.  Ceutare 
m«^pre|M  Voild.  une  «Ssine  eenlure;' 

CoBTinii  aa  dh  anan  Do  b  dcalriea  qui 
reste  d'ww  phb,  aait  qa'db  ait  été  nconaue 
ou  non,  on  nèeu  éttffiaim  MUqueB  que 
laisse  la  petii«TA<okeurkTiaigs.  GresMceu- 
tuTfc  Vilmne  coulurstilcnnancereb  coutwe 
■ir  b  «isi^ll*b  vi**^  tout  jibin  jje  eo»' 
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.  On  dk  figurém^  ^'L^  iini^  ■  M  S^ike 
■i  jlMte  cwtturt ,  ponr  dira,  qo'EIk m  M 
raneut  difaiie. 

CâOrUKÉ,  ÊE.  ad}.  Qui  porte  dm  nir- 
qtm  et  det  in^gBlMa  «emU^blts  i  dba  coatasws. 
II  Art  toait  couturé  de  fictile  Wrole.' 
-  '<:oUTI7RIEJL  adbit  m.<^  fijt\nétKr  de 
Miidi&  Bon  etÊOuritr.  ilmuvàt  couturier.  H 
n'ert  goère  en  oa^. 

Ek  Aurtonna,  GMlMrMr'  eit  le  auA 
knicAè  de  h  indsc.' 

00im}RlËm  e.'f.  Qui  nnillB  ta  nea- 
«m.  sokdeiiage  m  ainliito.  BAOe  mtm- , 
rnfre.  Gti^turc^  «n  lir^  Couftri^  |*ioir 
/&iiHm,feHr  ■n/ôfu,  o'ttt-ù-iktj  Çm  tttfles  ' 
keliila  4e  frnnu,  d'cnfiu.  ' 

COVVAIH.  tobst.  awie.'  SoÉencc  dee  iwr'i 
nauee,  et  4e  '^d^wi  aota  ïneeetes.  Les 
foitrmàt  c^crdunt  avec  mndiU  le  couvain  det 
.  funaûta, 

CÛGVBB.  e-  'f*  Tdtu  1m  oeu&  ^yon  oMcav 
«ouTfl  en  mime  temps,  oa  lei  pMÏti  ^  «n 
tontéolM:  il  y  oMHt  tant  iTati^  d'ia  «eUi't^. 
Cette  penle  «  aneiw  fmut  powliini  d^ou 
coiH*^  £a  poule  el  (eiilï  m  «Mii>^  Un  ««rpenf 
jMMd  Jén  b  »ul  et  «un^  le         el  la 

Il  Mgoifie  nuri  figarimem,  finmlUrtMM, 
•t  fa  flpBMifU(«  ■nimihe  pM,  Bogetoee. 

leide  k  ««iitfb  tt'M 'worf  iwB. 

OOVVEKT.  «.  m.  Ifaboa  Ital^ieMe,  M», 
nutère.  Coweat  dl  CuiBifjii;  de  Cbartrain;. 
CeoMRt  ètfMA.  Se  MiUre,  le  fêter  aoM  an 
£oMW>nt.  finir er  déni  sa  CMmt.  SOTtr  lU 
CouMnt.  HetuHir  «m  ^Ue  du  Ceueentt  le 
BMttr*  on  CewMMt,  de  i^)anMr  «lom  m 
CouveiU. 

Toot  Ue  Xelï^nix  oa  totiM  lei  KtlîgieeieB  qui 
soBtt  d»ni  an  nJne  MooMiee.  Ceat  un  Cob- 
Miik  bieii  vÂjU.  Tout  Je  CeopM  a'AUmMa 
imip  Nbelipa  A  rJU«te.  tameAf^  du  Ceu- 
«eot  hait  pour  un  Celitel^'ewc,  feutre  ewfti^ 
Mnloit  on  entre  Sup^rteur. 

fiflOV&A.'T.  e.N  iiit  Die  meeevs  ^  ee 
linaciift  Uan'imft  poQt  lBB''finre  édoRik 
iMamamx  Mukenf  fawpe  emfi.  Ctffe  fmâ»  « 
iVuvtftentd'eni^Ott  bii  « /àtlewia*- duM^ 
de'eine. 

QB  l*4it  qWlq«aM  AeelaiiMat  CeM  la 
■wna  ai  wli  ewéenf  couvent.  Cette  faiMitte  e 
bint;dt  poake  ^  eewerM.  Mettre  du  ;poales 
cetuoi  QtOe  f<mie  -vfM  cmw. 

On  Dit  %u(4ipAt  al  làiftilik'eioeiit ,  CeaKV^ 
^uel^'uii  àet  yeux ,  pMr  tltrfl',  L'obsnTer  et 
h)  Tagerdet  «vie  ten^we  et  eAdibn ,  et  ue 
Ces  putvefr  laeaer.  Cefi*  «i^  MM  ai  ^  ao» 
/lit,  M  ^Ur,  ^«tk «r «wt  p« d  riewi,  elle 
fat.eoBM  de*  yeiur, 

Oa  dit  MUti  fi||iiidii»elal  :  Oit  \>iHiw  emm 
df 'iUBB«îa  dtiaeiiw.  TdM  ede  «Mce  nne 
oinlei  «Olive  fWitfe  jMad'HMfftnu'. 

«ovnu,  «ifr «ud  aiuaw,  et  u  «i  figtté- 
«MA  Aeiehivm  «Mt  BMtilij  ^  ae  p*- 
roBieat  point,  et  qui  sfurent  a»  d£oowfA' 
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quelque  tempe  après.  En  ce  eens ,  3  ee  dit 
pnicîpnlenieiit  Dn  iea,  de  qndquee  npeon, 
des  humeors.  Le  /èu  couve  ton»  \a  cmère, 
Celle  vopeur  im^yne,  et  mawaU  tir  te  ^ria 
dena  «ne  Mie  de  Inine,  ians  mt  paquet  de 
liBje,  et  coueii  lon^fempe.  Cette  moufeiié  hu* 
mesr  eowe,  se  «om-e  dent  les  enti-AiUes.  En  ce 
aena  9  est  «naei  eRif.  Voe  enfraiOei  miroient 
eetle  Aiunenr  kmIïjml  *Pon  Mnwa  me  jrnide 
mafddie. 

'Oa4e  M aOiei  Dea-fjmes  norriee,  «hbow 
d'wtt  CHMpleetiMit  tfm  deaeen,  d'une  guene. 
Cette  con^mlwiV  eeiwe  dt^à  lonj-ten^ 
Cette  jsen-e  é'ett  rfbm^,  ^  eonvolt  dqwù 
j^OH  sinonr  o  longtemps 

eeum  itau  ion  eeeur. 

On  dit  figiuduKul  t  ^hit  {ebscr  eouvo* 
rele ,  pour  dire ,  Il  ne  frnt  pas  se  bâter. 

H  s'emploie  ansri  qoelquefois  «ne  le  pro- 
nom personnel.  se  eowe^ uelf  ueckne  de  /ort 
doT*yepeU3r.  fleeennwM-deuousjeneseti^uoi. 

GovYÈ ,  ix.  participe. 
'  COWESOX.  t.  m.  O  qat  est  bit  ^oe 
Mue  Vu' t  ce  qnt  eett  K  eosvrif  mi  pot)  m 
coffre,  «ne  bôiie,  ose  Guactte/nne  mennhe, 
ou  qnelqtie  nae.  Le  couverde  d'an  pot  Cou- 
vercle à  fwC  -Couvercle  d'une  ^mdle.  Cosver- 
ewKT,  EFn  bonvovle  i  lusivt,  Sfetlre , 
attadter  un  couvercle  MUT,  *  ■  •  ^ttdclw  lut  COtH 

OOOVBRT.  t.  m.  Le  n^lpe  kme  les  aér- 
*itfteayea«Miu  et  eBfflen,ele.  dom  oo  cou- 
rte U  tdileel  le  fcuSlL  JMetbv  le  oowwl.  Jtoa- 
4^1^  le  eonesa^  ' 

n  se  prend  phu  particoliiremeilt  pDtà>  Vu- 
rfAlB ,  la  Remette ,  etc.  qu'on  mti  poor  dhnque 
pmomw.  n  twnt  ^onde  tdrte,  S  y  a  tant  dè 
couverts,  Ueftn  snoore  un  couvert  pourllfo»^ 
•ieurL 

Or  appeNe  encore'  Amvert,  Va  Aoi  gmù 
d'une  milter ,  d  et'd'nncon- 
leau.  Couvert  de  vermeil  dor^  Il  porte  'fou- 
foart  wn  eosNMrt  i  la  campagne. 

X  se  'dk  amasi  dtft»  ei^Oer  et  ttHme  Ibnr* 
cbette  tétaâm.  Um  douaimie  de  coMwrfs 

Ginmr,  eipdfitf  aussi  tïir  IWa  ^  xm  re* 
ttlfltt,  w  lagiiiiwit  Powner  le  couwrt  d  fuet- 
^'mn.Si'fmeS»  le  eoiiMrtponr  eetlrmrif  dans 
celle  iRÉÙm  n  est  put  lûwri,  îl  K*a  fue 
le  «Ouvert. 

Il  Mael ,  Uev  plnmd  feitaes  qni 

dDOnént  de  ronlite.  If  n'^  erfoint  de  Mnwn 
deiM  c*  jarih.  Mmii  cKcrcW  le  couvert. 

OooVnr ,  a*  Ht  snset  pour  signifier  L'en- 
veloppe, fadtasie  'A\ai  patiuet.  Célo  ett  arrivé 
frtn&de  port  sen»|e  »m>ert  d'un  Ministre. On 
dit  iMeiu ,  À  tëirette. 

k  cawtBxr.  Vhçon  de  perler  adverlMnle. 
lien  ott  l'oa  peut  se  gnwHr  des  înjares  dti 
feiaps.  H  nfe  enint  pOmt  la  phte,  le  mauvats 
temps,  i1  est  d  couvert.' Il  s'est  mû  à  cou- 
:  vwt.  <^nnd  DR  est  d  couvert  ie  forage ,  de  la 
plwe* 

I    On  dh  sdM,  Ém  i 

[«mm  4a  rnimt,  de  U  mamapgmé.  L'atta- 
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fne  n'est  ptfs  si  dÉh^ereuse  A  et  M-U.k 
peut  aUer  à  couvert. 

On  dit  enssi ,  £tre  d  MuNrt  ^  W  ri 
marais,  d'une  riv^,^ 

On  le  dh  fignkocot,  penr  égniSR.fit 
en  eâretd.  Être  i  couvert  di  ki  (swI 
£lr«  ù  cowfrt  A  te  tt&MnW,  di  (s  nm' 
^>rtHiie. 

On  dit  fignrénient ,  attrc  sss  Uoi .  t 
efffrlsd  eouv«t,pour&«,  LescKk-lbi 
su  rifpntatiM  i  coneert,  i  telrt  diMM 
fon.  Son  Amnenr  est  d  eompat.  BîoiitBtf 
couvai  de  le  Mbesme. 

OOtTTBItTE.  a.  f.  ^mH  qel  aamn 
lem  eutenBeanaennc.  Il  wtStféeâ 
renwnt  De  k  pçmdaine.  £«|allt/istti! 
poivxtinnedoîl  Ai«ia)usib,<llBCSBRrti^ 
mitttttM.  i 

OOUVfin-RHEirr.  adr.  SesitnDnA 
tachette,  fl  /(lisoirseMMont  de  le  wtlS 
vir ,  mais  couvertenenl  it  lui  reniait  k  I 
Mits  offices.  Il  a  pfitcelatieowmtBm: 
n'en  a  janwîs  pu  rien  deviner. 

OODVBATimE,  ».  r.  se  dHDte 
dtose»  qui  tenrent  l'en  eonnir  d'otm 
verture  d'ufu  maison.  L*  eomtrtm  i 
chaume,  de  fvile,  d'ardoùe,  dtjdsa 
AbMtr»  la  eamafm.  IVetteOia-  i  U  i 
tare.  Rclovr  b  conwrUrt. 

CocTurnuE,  quand  il  est  £i 
sVoiend  d'Une  ènûseiliré  de  Bt.O* 
fine:  CbaveHare  double:  Cowvrtwe  ii  V 
ée  soie,  Couwture  de  coton.  CouKrisn  I 
Ckîne.  Conwrture  p£f>^,  etc.  ReneittUf 
vertare.  H  est  maitvait  eon^àr,  î  tn  t 
la  couverture  A  tsei,  lA  «fraptet  b 
On  Va  hemi  dons  une  lauveieft. 

On  dit ,  Faire  la  com*%w*,  pw  f 
Après  que  le  Kt  est  &it,re^tr  k  içî' 
couoTtnre  ^our  se  cetuibcr. 

CoimiTufin  ie  mulet,  ccenHan  ài 
gon ,  couverture  te  cfiotTCIlf ,  de  c^^<^ 
une  pièot  de  drap ,  de  toile,  de  tJf  s*^* 
aatic  eliose  qoe  l'on  nA  sur  fc  ia>^  ' 
cirarrefte ,  etc.  pouf  les  couvrir,  la  * 
tel  tônt  sur  la  Convcrture  dé  ta  mi^* 
verture  de  ehomux. 

On  dit  miari  :  CoHvrrture  de  d^n  '  ' 
Conva-nire  iPnn  lèsrciCeavts^^H 
de  «en»,  deftesme,  deiMrofMa,^''* 
Couvertwt  Airie.  Rielîe  eowariere.  U  ^* 
mais  va  et  livre  ftte  pAr  la  cowe^' 

CouTEnTVnB,  signifie  figaiàbmt  rn* 
Soiiï  rouverhire  d'amitié.  Il  cî-ff***  ' 
rtrture  à  ton  erimîe.  QueRe  eoa*f^  "  ' 
il  donner  à  cette  »w'i-IwBerti>£''7î^=" 
de  Couverture  «I  bien  det'erimet. 

COUVERTURIER.  s.  m.  BUnl"* 
tîsan  qui  feît,  qui  teod  des  convtftoia 
chani  coaveriurier. 

COrVET.  s.  m.  Pot  de  terre  »i  "î"^ 
avw:  une  anse,  qui  sert  i  nielue  i* 
cïttnde  et  des  diaibons ,  et  que  les  fcŒ"^  ' 
leni  sema  elles  rbiver. 

COPVB08E.  a.  r.QnIcoart-C''"f 
Ml  une  bmae  convente. 
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ÇOVfi,»^  n.  M  ^  d'Un  amf  à  3enS 
n4,gagtl^,poarBfoir  Aé  ginléirop  kusg- 
fi^ÛÊiuemamdatttîlye  fatlffitanif . 
m  fài  la  yAc 

puu;  KK-CHEF.  1.  tn.  StMt  de  ooiffon  cic 
Bfir  ponent  l«i  f^jmmta, 
Ea  diinir^,  Codvre-cicf  ,e«t  Un  butdage 
M  m  s(  MTt  pMr  envelopper  la  tète. 
CmCYRE-FED.  k  «L  Uuennle  de  aum 
ick.fu'oa  zDct  lui  le  Icupotu  le  touvrir 
kttwnCT  U  onit, 

Sxiiwû  Du  ODup  de  doclie  qai  dam 
tàs  lim  mt^uB  l'h&m  de  k  reùtet. 
X'rVR&FIED.  s.  m.  Sm«  de  petite  con- 
tât d'âoSèf  tjai  ne  t'étend  qpœ  wr  une 
irdolit,  et  cpti  wrt  4  coarrir  lai  piods. 
iK-pùJ  timiimuÊ.  Ctmnt'piMi.  de  fa^^ 
p'^.  Ctmm-fit4  iPéAtAm. 
jDL'nBCft,  n.  AitÎMa  &airt  le  nMet 
k  coanir  dei  awitou.  rowrreur  en  or- 
t,  m  bi3t,  €M  chaume,  etc.  Il  y  faut  foire 
ta*  b  CouH'iiir.  Maîirt  Cemrmr.  Cooijm- 
tCoumvr. 

jQCVIIl&.  t.  a.  Je  coure ,  tu  couvrei,  ÎI 
n; aou  MiHTOiu ,  voiu  couvrt»,  ïU  cou- 
L  J'  Je  couvm.  Je  couvrirai. 

R  Qm'i'I  couvre.  Que  je  coutriue.  Cou- 
tUclbeuiUchoca  mr  ttne  attira  poar  la 
«.litonerra-,  Tgraer,  «te.  Couvrir  une 
■iWiliUMa.  Couvrir  une  maitoiu  Cou- 
itffTï  la  HKÛies  <Pun  artre.  Couvrir  un 
■Ctsarinm  ftt.  Couvrir  de  ehaaaie,  de 
iJoiate.  Couvrir  d'or,  i'argmk  Cou- 
«  rojfrt  3t  cuir.  Cmvrir  «nKmdejMP. 
in,  Ïê  «Ain,  da  «MH.  Sa  <mmw  le  «i- 
lilvcswril  de  m»  mmUtm.  Cùmm  Ïê», 
BKlilaae.deMrja,^ 
\  ^  CoMTT  m  mMb,  poMT  dire, 
k  uo^bM  dca  ooimctuiw  ,  aoii 
rfcgmaltrdB&cnd,aoltpoiir  ha  pioca- 
otaKiir. 

k&,CoM>nrle /èu^poor  dira,  Metticdc 
*^  demi  p*ar  koonaorer. 
Ii'oplàe  «nai  une  bfKnaid  paaonnel. 
("ncAMance  à<e  oDifira>d>ftan,â>c 

^  ■fi».  CowTy  Tta  maman,  font  Ao- 
B.Rcefair  la  dj&  d'«B  iKMBMi;«t  C«i»~ 
^•rte,  ponr  dm»  Meitoi  OMcam  aur 
■>n>  on  antioMM,  ■aura  da  l'aigmii 

1  K  £t  tiDri  poor  aigidfier,  Mattn  tina 
'n^adaqonlilé  lor  hm  «Mr.  Coumr 

'ar,  d'arjert,  <b  dtMfMal,  de  br«. 
*  paahw.  Cwaww  la  mer  d<  fWM'm. 
k  «>9^iM  de  jene  da  juam,  de 

2  (^<"Nnr  Mlle  biUe  de  pMtritfcU  vint  un 
■w^eaMN^irileeewrildatoTe.  IJ  ^tl 
"M  J(  d  de  pooni^  Cet  ftoBuac 
«     ooRNri  de  bmLCaimr  «lie  uHe  de 

'^">*int  àffâSa  amd  Revitii;  Cout^  Ici 
*^'^CMt  femme  est  ti  pauvre,  qi/dUvta 
^^^itteoin-ir. 

j^^fiprteeat, Conrâ-  da ionta, d'op- 
*•»  *  Molun»,  finfiMue,  pow-dite. 
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Cnaar  bnuGoiip  de  bwie ,  iiahooasm.  3*  It 
mmmnù  de  con/iuion,  d'une  grande  eofi- 

On  dit  Une  piâce  d'Éto^vance  oa  de  Poi- 
sie  ,  et  d'une  pièce  de  Tli^âtre,  qai  a  étc  foit 
appUodia,  ^'£ile  a.  ité  cnuuei  U  tappiaudi^ 
temetu.  , 

On  dit  figurioMut,  Sa  couvrir  de  Icurùri, 
se  couvrir  dé  ^oin,  podr  ligpificr»  Jkefuà» 
beaucoup  de  |^oira. 

On  dh  populabn^ent,  Couvrir  la  ioue  à 
quelfu'ua,  fow  diM,  Iiui.  d»«aer  w  amtf- 
flet  5'il  au  aoalinit  «al»,  /c  bii  comtpwî 
lu  joue. 

Ou  £t ,  I«  ciel,  ^  le  tai^  «  «oam , 
<pw  rieràon  M  ficNivre,  pofer  diae,  ^'U  as 
farauaieytfobwueii  pir  daawrtigM.  JU  tempe 
coHUMnce  d  ae  cttNnp. 

On  cEt  figttréméDtv^L'&arNWi  te  aqMnv, 
pmr  dwe,4|a^  «a  meuifiwtdee  dttwba^^ne 
dw  dtttniltâa  s=  pi^wanL 

CoDTBin ,  (ignifie  Ggiu^ment  Cacher,  diai»- 
nmler.  Il  witWn  couvrir  •»dttMin«,/IeoM>re 
bien  fon  jeu.  Jl  mil  bien  couvr^  «et  de'^ub.  Il 
couvt-e  M  paifion.  CetTe  m«dei(ie  opporente 
couvre  une  grande  vaniti. 

On  dit,  Couvrir  une  encMre,pimr  dice, 
Eochëhr  au-deMUa  de  qadqn'on. 

Os  dit, 5e  coiMTtr  d'un  pr^tecU,a)iMrir  sa 
/àu4e,  pour  dire,  S'ezcneer.  U  «eut  jc-  couvrw 
de  ce  prjttKle.  Ou  pourrait  tmumr  ea  fauUt ,  an . 
dieani  fue.  

Od  dit  peonrtiîaleiMoE  M  ignifanet.  Se 
eouMv  d*uu  HM  MowlU,  paotf  ifin*  S*  i««b 

dN  ■■!  vafaev  aft^iii  asgMvsbfiÉla  pki- 

tdt  (|w  da  k  dfanknor. 

On  dit  an  tcmicade  Gnam,  5«  Mnmirdte 
boù,  ^mle  edliM,  AmcMmum,  d'à»  nw- 
raii,  etc.  poar  din,  Se  pMter  peéa  d'un  bma-, 
d'un  mania,  etc.  «i  una  qn'oi  ne  poïaae  te« 
aMaqué  qne  diSkiletnent  da  ce  oAti-Ut,  On  dit 
d'Une  dlMleUe,  qa'fUa  courre  taule  laviUiL 

On  dit  au  Thctiae ,  5e  amwfr, 
Plaeer  me  «econde  d«ite  enr  une  Aktbë  qui 
n'anavoit  qn'oH. 

Ob  dk  anui  eu  tenqea  da  Gwm,  Couvrir 
ta  marcha^  poar  dira,  CarJteraa  maiche.  Vn 
bm  GUniral  doit  «avoir  couvrir  m  mveAe, 

Ob  ii%  figuitoiMyqtt'pB  IionuM  m(»  eou- 
vrirea  more&c,  poor  dira,  qa'flaaïteadMraae 
deeeeine*  aUet  adroit— eut  à  aaa  fine. 

Sa  4»«TiiiB,  rigitita,  Mton  aoB  dufiiBti 
et»  ift  téle.  J{  ae  convra  dewmlle  Aai.  n  ea  coa^ 
vrit  le  prewwr.  Cwwiea  nota  ^  Mvmem. 

On  ditf  qn'</n  ■^itateaifeur,  iiM.Gnmà 
d'£«pajne  ae  MMrre  tievoRl  i*Mai>,  pont  dna* 
qu'n  a  demtdeatoonnir  davwriilni 

CotrTnn,Badit«iaai  Oea  Minus^e-'a»' 
couplait  arac  leoti  fcinrlka.  Cmt  un  elievai 
d'£ipaçfne  fui  a  couvert  cette  oovalb  Celle 
clilcnue  a  été  couverte  d'un  ipagaad.  Il  fliul 
jài/e  couvrir  cette  cavale. 

ComnuT,  «TE.- participa,. AaMfle  oew^. 

Od  dit,  CouveHdeplaie*,poardiR,  BÊmai 
m  hwÊmaup  d-'cndnite(«l  an  Maafigwii  Cow- 
fert  dehmie.  Çanmt  M  criiMfc"  ■ 
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Oomaf»  H|w6a  loaé  Diarirouli,  rfhrt 
Vu  iomme  cout^  lEèiM  MHnrW.  Enna^ 
couvert, 

Oà  dit  att^.  iaiMM'  de  VmiiipK,  qis'Ott  airi 
obhy  de  Unir  MaLlaaatoùv  dot  el  cMWf, 
poardbe^  quft  liumaiean  doit  Atra  Kilt  «mr»- 
tenue  de  couverture  et  de  clôture. 

Et  r<to  dit  fl^iiérafliit^  ipi'ITn  fcpuwte  m 
lieul  elo*  et  «eut'ert,  pans  dittv  q^ll  ae  j«  hm- 
»rde  guin»«l  ^'il  ae  eomnannicint  àpe«  da 
geiM.  ... 

Comtnr,  aipiifiaaaeai  Véto,  puni.  Utfut 
mmart  gue  dajânyfciiipy*  H  ert  aMfowvliM 
couvai  f  I  eat  Uut  ùmm-t  dW  al  Jaiyit. 
glle  Aoù  hn  MileM<i  llepiwielili, 

Ob  dit,  mÊlUn  laaiiaB  atf  couvert  JayMM^ 

poor  £i«t  qm'li  a  aeqida  baaneaiqi  d»  gMn  «4 
quelque  oceanoB.  C>Gd«raieawtcd»jlMidl» 
pdrib  iB  aille  aanpajae,  en.  caNf  bathilef  Û 
e»  Feuini  MBvert' de  gloire. 

On.di|.d'BD  banma  dîffiMi  et  pantade  id> 
ptitatioB,  qn'll  at  conuaft  de  mtfpriê,  du  mé- 
prit  publie  ;  qn'il  s'eit  couvert  de  boMP  don» 
bien  do  Odcuuanei  ' 

On  dît  aaeai  :  Couvert  de  loaim^.  Cauvvrt 
Je  rité*,Couveri  d'opprobre.  VieajW«MNWf  dl 
routeur,  point  dvp,  Oenuert  da  bcmla. 
.  On  die  figixéoKat  et  fewmbiele».  Senrir 
({uelifu'uM  à  p^te- converfav  paui  diM,>I;d 
rendia  da  tbanvaie  otto«a>abertaBHBt. 

On  ^ipeBa  MatecouveMi,  poroba  canMrtei , 
Lee  suw  aBdNgni  «b  ^  calant  n&  autre 
saae  ^  «M  ^  ea  pudieaii  d'abasd.  Je  lai 
/itmMiA»m  mhM»  cMMti)  «■  A  mof*  ee». 


Ob  «ppeUaVia  eomtrl,  Da  tin  fcrt  nvge, 
qoi  aat  d'tUM  coukor  fort  duogée,  VmU  d» 
«in  fiu  eat  trop  couvert 
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CRAm.  a.  m  PmaaaD-da-iDir  à  ao^lla, 
du  genre  dee  cnutaoéa,  ipiï  naiiBililii  è  vxt» 
atvgnda: 

CRliffiRL  ealMK  tt.-Oiii*B  d'infa^la*. 

qni  te  nonmi  de  enlMByt  it  qrà  rniwdito 

CBAC.  Mot  qtd  ei^nma  le  brwt  qMvflwt 
certant  coqw  da»,  WM  et  eelidee,  aoifr  ea  aa 
frenant  violanailnt,  toU  aa-  MatâM  U  fti 
crac  J'eulendii  cnic,  c'àoit  tme  aoKva  fai- 
folaloil.  Or  mot  «itdli  «tyle-ftaiiBir, 

Od  dii  ftMttinmM  IMo-Me,  pato  tf> 
friMir  La -Inall  da  qodqiw  dHM  qoî  ia  ■' 
ftt  ^  laifriiimiBhit— wi. 

CiAe,  eet  anaa  une  iotiffeciion  finillht 
foi  iMM^jah  aattdainMAd'te  bit,  dte  W- 
Moent.  Crue,  U  iwiU  parti. 

Gaaci'est  aoedL^MB  d'naa  ntaWdii  iji» 
«îamna  dapiaia. 

GRAt^'T.  B^.- naaa.  I«  DU  Ja 

pbah»  que  tton  «caoha.  Giwa  eracÀiat.  "f^ain 

Ob  dit  pfonilùalemant, qu'Une  mafnaert 
MïtaiIe-bbafteCdacMt!)bal,<pOBrdiiB|fa'EBtf 
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n'«t  pu  ■oUdcmeot  bAtie,  «  qu'on  y  k  «n- 
ploji  de  ntôiM*  matérinx. 

On  dit  proreriiialeninit  d'Un  homnfe  dul- 
heureox,  qu'il  «e  noierait  iant  son  eraeliat, 

•  CRACHEUENT,  a,  m.  Action  par  Uqoello 
M  eiache.  CraehemetH  conttmieL  Cntehtmatt 
ia  tang. 

CRACHER.  T.  a.  Ponuer,  joKr  dahon  la 
hUtI  ,  k  flcfiiw*  oit  aolnr  cboae  inoom 
■RKb  dana  la  g«8*i  daoa  la  bondi*,  on  dans 
U  ponmoD.  Il  cntche  iu  umg.  H  crache  U 
aiH^U  eroe&t  Mt»  panwon',  ica  foamtmi.  71 
wantnt  5oUtar  à  octU«n»<U,  moû  I«  prtmUr 
w/irtum  fs'il  |rt(|  il  b  eru&c  ' 

U  ae  pMnd  aouTeot  abaolamant.  /I  ne  fait 
tfÊ»  ermÂar.U  erwAe  tauu  la  nuit  N*  eradtet 
jM  w,  moi  S'il  m'omit  Ht  eda ,  je  Uu  «wvu 
fpTùchi  mt  nety  crocU  m  vùa^ 

.Oa.dit  prarabulenient ,  qu'Un  Ttemme 
crache  contre  U  Ciel,  Quand  il  parie  contre 
Dieu,  on oontie  det  PttÎMancea  si  gnndea,  que 
l'injore  qu'il  [wnM  leur  fitiR',  temdw  tonte 
aor  faiît  . 

On  dit  ausBi  fignivment  et  bmiU^meot, 
CraelmràMi  injures,  pour  dira,  Injurier,  dire 
bencM^  dlDÎnm. 

Onditpn>reriùlemeatetparniUertfl,  Cru- 
ponv  dire, 
farter  Latf  u ,  parler  Gi<ao  mal  à  {Vopoa.- 

Ou  dit  (te  même.  Crmdue  dei  (cntantei,  <bs 
proi-«k«,  dei  anecArtn,  pou  din*  les  pvn- 
d^aer  i  tant  prtpoa  daH  la  Aunteniâon. 

On  dit  pranrUdnaMnt  «t  populaiieneot, 
Crodler  «n  frunn ,  ponr  DcMuet  de  Tir- 
({ent  pont  coatribner  A  qnelqne  eboie.  ilfad 
ÎMnfn*tI  avd|«  «n  (cinn  ponr  nin-  i  mtrm 
êanlice. 

CiAcni ,  it.  partidpe; 

On  dit  figar^cDt  et  &iiniIiirelâeot  d'Uo 
bomme  qui  AesaemUe  ibtt  à  wa  père,.  C'ot 
ton  père  tout  craché. 

Qt  ACHEUR ,  EUSE.  «nbat  Ceini  on  celle 
gui  oaebe  aonvent  C'«t-Mi  «anuc  cracbiur, 
un  grand  crachoir. 

CRACHOIR.  1.  m.  Petit  nse  d'agent,  de 
faïaaee,  on  d'antre  nutière,  dan*  ieqndon 
cncbe.  Cntchoir  d'vgfint. 

On  appelle  ansn  Crachoir ,  Vm  upècc  de 
boite  MM  courerole,  remplie  de  «ritle,  qu'on 
met  deoa  te»  Égliaei ,  caUnd* ,  sip.  pour  j 
cncbcs.      eraiehtin  «ont  fort  an  wage  itm 

GRACHOUEIKITT.  a.  m.  Aoîmi  de  en- 
cboMT.  Il  •  un  cndkolemcnt  po^i^Ml. 

CMCHOTER.  t.  n.  fréipientMif .  Cndmr 
touvflnt  cl  peu  k  la'fini.  Il  n«  /&it  fuc  «m- . 
thoUr.. 

CRAIE,  a.  f.  6octo<dc  pierre  icndn ,  qui  est 
tilaodlie  et  propre  i  mwqnet.  Cela  ,ett  blanc. 
comau.tTaÎM,  Un  mcftcaflu  de  craie:  Afdr^ei' 
enc  de  la  craie.  Tracer  avec  de  U  craie.  Le 
iU{rickal  det  to^k ,  Us  Fourrière  m«r^uAtt  les 
logtfmu  de  la  oww, et «crwent iw; Jca porlei: 
le*  nmnt  it  eauB  fui  Awent  y  logmlurfur 

il  MpcnndaMBaMMatpoBrXin  nr- 
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qne  que  £iît  le  HarédiBl  dea  lof^  fur  la  perte. 
Âfelb'e  (a  craie.  Effiicer  la  craie.  Contredire 
la  craie.  Cette  maison  n*e«t  point  sujette  i  la 
CTwie,  elif  est  exemple  de  U  craie.  Loger  à  la 
craie. 

CRAnCDRE.  T.  a.  Je  crems ,  tn  erat'na,  il 
craint;  nous  craignons,  voua  craignez,  ih 
craignent.  Je  eraignoie,  voue  eraigniet.  Je 
craigniâ.  Je  crein^ot.  Crains.  Que  je  craigne. 
Que  je  craigniue.  Craignant.  Redouter,  ap~ 
prdiieDder ,  avoir  peur.  Craindre  le  férii 
Crmtàet  la  morf.  feindre  le  bMmerre;  Cm 
un  tomme  tfiû  ne  tràmi  rien.  Jâ  crétine  ip^U 
n'en  tarim  ftuU.  71  crajnt  J'ttra  d^ooiMrf. 
Je  ne  le  emiM  gmire.  Jt  le  craint  meùu  ^uc 
/ien.  Vn  &emme  ithim  ne  tramt  rimt.  On  le 
craint  comme  le  comme  la  fimirt.  On  le 
crainf  pbu  ^on  ne  l'aime.  Ct  dbuvt  craint 
{'^peroit  Cet  «ntmet  craint  fea-i. 

On  dit  &]mttArenientdHnm^clmt  homme. 
dtJn  homme  détenuioé ,  qu'il  ne  craint  ni 
Dieu,  ni  Diable: 

U  te  met  qoolquefbîa  ■baoltunent.  On  Ta  oc- 
coulum^  à  craindre.  Cela  lai  ajiprendra  à 
crainAt.  Je  craint  povr  vaut.  On  voit  hien 
fu'il  erainL 

CumsUB,  ié  prend  auasi  pour,  Re^Mder, 
révérer^  Craindre  Dieu.  Craindre  ton  pirt. 
Craindre  ta  mire.  Il  est  naturel  de  craint  ce 
^'on  aime.  C'est  on  homme  craignant  Dieu. 

On  dît  Bgnidmaal,  qn'I/n  bom  vaiiaeon  ne 
eraûit  ^  b  fore  d  le  ^u,  pour  diroi  qn'U 
o'ratientcniBdn  pont  ce  Tajuean,  gna  d'é- 
cboasr  ou  d'être  brftU. 

'On  dit,  que  Des  artnv  M  eraijMit  poôtf 
le  froid,  ponr  dire,  qne  la  bwà  ne  bnr  «M 
point  oomtaire. 

CnAirr,UKS.  pa(nieipe.Ce(t  un  m^ont, 
^rt  craint  dans  le  payt. 

CRAINTE,  e.  f.  Apprâmaion,  peur,  pas- 
sion exdlée  dani  l'Ime  par  l'image  d'un  mal  à 
venir.  Gronde  crainte.  Juste  crainte.  La  crainte 
du  chétimenL  Lacratnte  de  la  mort,  Lacrainte 
de  Tenftr,  La  crainte  det  jugement  de  Dieu. 
Donner,  inspirer,  imprimer  de  la  crainte  à 
f uel^'un.  Jeter  de  la  crainte  dam  fetprtt . 
dons  l'émc  Je  lui  ai  6ti  cette  crainte,  j>  l'ai 
délivré  de  cette  crainte.  Perdre  la  crainte.  Per- 
dre tout»  crainte.  Coït  na  homme  sans  cniinti' 
et  «ans  pndenr,  mneoncnne  erainle.Illui^ui . 
donnir  de  U  ertinle,  le  retenir  par  la  eninte . 
le  tenir  en  awintft  Cost  b  crainte  f  ni  loi  e 
l faire  cela.  La  cMÙite  Ta  trtnhU.  71  ^il 
AronW.deer«ntt^  Ilot  toujonn  en  crainte 
Il  «il  dans  b  crawle.  Otiinte  rcepeetnew*.  il 
y  m  twe  crm'nte  sablam  La  crainte  de  Dieu. 
Avoir  la  eru'nte  de  Dit»  deunnl  les  yeax.  La 
crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la  tm- 
gttte.  Si  ce  n'itoU  la  crainte  de  Dieu,  Si  la 
crainte  de  Dieu  ne  le  retenoit.  f  1  ne  vous  dit 
pat  toutes  m  craintes.  Le  vrai  courage  n'est 
pas  toujourt  exempt  de  avinte, 

Ooapf>«Qe  Craûite  ttrvUe,  La  crainte  qui 
nakde  U  «eule  ^prëfaenHon  dn  diltiment; 
ICrainte  ^link,  CeUe  ^  imlt  d'ai^our  et  dn 
n^Ktt  «  CrntNie  grmw,  Cdto  qni  ftat  ^ 
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faeternne'ftme  forte,  eranakoriMifrl 
mon ,  de  l^finme ,  etc. 

De  crainte  de ,  de  ereîiiti  fat  Façu  1 
perler  qm  sert  de  conioDclioD,  H  (jni  npA 
De  peur  de,  de  penr  qne.  De  crainte  J'fet  m 
ju-ts.  De  cratnief  n'on  ne  vous  trvmft,  i 

Ônditanan  ùnplementfOaimei'iaiW' 
crainte  de  pis, 

CRAUTTIF,  IVE.  adj.  Timide,  pcntf 
sujet  à  la  crainte.  iVaturd  eniatif  Jmm 
tive.  Ammal  craintif.  Il  estcrenlif  Jeaau 
lureL  On  a  rendn  cet  enfoui  trop  aàéf 

CRAnmnSHERT.  adv.  kiet  nm  / 
ojil  et  eroinfiveraenC  «i  hmles  ebmllfel 
crainf  îvomcnt  II  est  de  peu  d'migi. 

CRAlKnSL  nibeL  m.  Sorte  de  lànliRf 
l'emploie  phi  fini 
plue  durablet.  £lo^  teinte  en  ovatiii 

CajAioui,  te  dit  s^hmesl  iVati 
plot  btaeé.  VoUâ  un  be<i»  crainoiii. 

CiAMOUi,  IE.  adj.  Qui  ett  teint  a  onid 
Velours  cramoisi,  foîe  cramtàM.A»jttl 
moisi.  Violet  a-amoiti. 

On  dit  proverlNateaienl  el  ^arén.  ft'l 
homme  est  «ot ,  qu'il  ed  kid  en  crawiu  ,  p 
dire,  qnH  eN  mlttoeaHnt  Ml,eilitari 
laid. 

OlABire.  (.'  f.  Omtnctieo  mnléif 
donlounate,  qui  M  fait  Mntir  fràeipilerf 
4  b  fambe  el  au  panL  H  bi  ftil  «w 
n^eont 

GOBTB-CIAMR,  M  dit  d^M 
^ontte  anbile ,  «I  qoi  dnn  pen.  Ciw^d 
■bft  pili  adJoailTannit 

CRAMFOII.  a.  in.PiicedefaiwnbiK 
non  ou  pluMure  pointée,  qui  «rit 
onvragH  de  Màfuumie,  deC&siynKn'i' 
de  Memiierie,  à  utaeber  ftitomt  ^ 
cW.  Crampon  de  /Vr.  Gros  erenjw  M 
cher  avec  un  crampon.  MtOrt  m  intfi 
Cela  est  tenu  par  un  erampoe. 

On  ^ipelle  ausci  Crampon ,  Un  inat 
'recourbé  qu'on  fiùt  aqnia  mafBn&àtn 
quand  oo  veut  ferrer  lë  cfaevwz  1  sists-  ' 

CRAjlPOiDntER.-T.  acL  AmAtr  ««' 
crampon.  Il  ^ut  cramponner  e**  p*' 
trois.  Crampennet  Iven  eefte  ttrrvt. 

tl  te  dit  arec  le  pranoni  penomnL 
ponner,  poor  dhc ,  S'atlscber  fortenoit  i  jd 
que  dmee  poor  n'en  ètn  point  nn^"' 
cramponn*  ei  fort  i  ce*  harrex,  f'"' 
peut  Ton  tir». 

On  dU ,  Cmnqmnnir  itt  Jîn  '  cbNit  H 
dire,  Y  fiûte  daa  cnn^ook 

On  dit ,  Cramponner  un  dimd,  p«  ' 
FemmndieTal  evec  dei  fini  ctaBP^ 

CHAmHMiii ,  it.  portioipfc 

On  dit  pravertiialement  et  Sgaim.  f 
homme  a  f'ifme  cranqmnn^  if 
pour  dire,  qn'Il  a  U  via  dnrt. 

CkamtoskA,  ao  dit  en  Blatm,  D»P* 
qoi  ont  i  leu»  aorànildi  une  demi-p«<'^ 

GRAMPONHET.  e.  a.  Petit  «biço»- 

CRAS.  a.  m.  Bntaillure  en  boit,  n  *»■  * 
Rom  oDipe  dor,  pom  mwaA»  « 
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*Jto.  ffnMr  ou  hMter  oSt  erémaHUn 
m  (Tok  ilwiiecr  m  r«lfl-Ar  tme  monfr'e 
kMcran. 

On  A  %iiAmii1  M  ûaûUètcBInt  f  qoe  La 
tArnc,  la  rtptKaWn,  la  idiU^,  Vesjrit  Jun 
«me,  baÏMCRi  iPwi  tro»,  pour  dtn,  qn'Ug 
ainVBt,  faÙMM,  cMBBttioent  h  dunimicr. 

Cuir  Mne  d'Impriaierin  Petile  pcofÔD- 
R  CB  Mid  vm  k  bai  d«  dufoe  cinctin. 

C&&5.  Voycs  Ravow. 

OAiB-i.  nMC  ttt  de  llHname  tt  du 
Rits  aniMix,  roi  de  h  «M  de  lIioBnne, 
«  «Mint  k  OCTrao.  £«  e^Mcilj  dtt  crrfKc 
»  mtMm  dv  arâne,  La  Ikkm,  la  eofUé  du 
fwrlie  aiifdn«iire,  U  partie  potté- 
nm^crdM.  La  deux  tabla  Ju  crâne. 

CBlPADD.i,QLBfpiee  d'ânimil  TflniimtQi 
i  ttiiaiibk  À  la  OienouiUc.  Crapaud  de 
n.  Cftputi  de  moraic.  Gret  crapaud.  Vi~ 
a  iTfpaiii.  La  hape  d'un  crapaud,  ht  venin 
^rtttfnd. 

On  dit  Gginiaiest  et  &inniiretneDt  d'Un 
•me  fbn  Uid,  C'cft  un  «ilain  crapaud. 
te  dk  pnverbkkBuac  d'Un  bomme  qui 

I  it  di^,  et  qui  M  l'an  gnln,  qn'Il  mhU 
^  R»  crufa»d. 

b  dit  pnmdùdaem  at  bauMnem  dTn 
M  ([«  n'en  gnkn  pfoanteui,  qn'/l  c*l 
'«y«it  eOMMM  an  enpmd  de  fhutm. 
CBAPAUltiiLIf  ,  a.  f.  ^  H  dit  par  cor- 
ftiMèiMi  Q^vODAiiu  Gorta  da  crêpe 
«^<l  fat  «kk.  Une         de  empan- 

OUPADDIÊ^  t.  f .  liMoAielEemtit 
■■to^daimpanda. 

(h  ippiUe  figortuiauty  Une  eropaudi^, 
klitalwi,  bwnide,  mW,  iiulpr<^,  eta 

QLAPADDmE.  e.  t.  Eopèce  de  pkm  qn'on 
^'À  uuxfirij  M  trooTcr  duu  le  lé  te  d'oD 
'9*ii<l,  M  91Î  (M  tuw  deot  on  oo  palaii  de 
^■Nf>Atîfi&  Une  cn^Mudîne  tien  «ii%£»- 
■wwMa^audinfc 

a^PADDIHE,  ou  SiDÉnmS.  •.  f.PkoM 
«ctatt  amiBBénent  danj  le»  lietix  ioeulleL 

II  nt  ndDétùn  :  oa  l'emploie  iatérieoic- 
niaatérieantKQL 

<^uiMn,K  dit  aun  d'Un  oMmeta  de 
■ndcknv  ama,  dane  lafMl  entn  k 
Wd'naepgiu. 

.    iffÀi  MMi  &ap«iidiBe,  une  pkqne 
t  jikaib  qui  H  met  &  l'entiÀ  d'un  tnyaa  de 
de  rcNfTair,ai«.  peur  eni|iéeber  ^  let 
M  W  oadtam  n'y  antnnL 
*  u  curinmi.  Tenne  de  etâtim  qu'an 
"Vmw  ptdttt  De  ^geona  ouverte,  a^etii 
*     nr  le  iriL  Uettre  Ats  pigêmu  i  la  era- 
"Mmc  Monjcr  dei  pi^eoru  à  la  crapoudinc 
^^SSm.  «.  U  le  dit  d'Un  trte- petit 
OHBie&ÎL  U  es  dit  ansn  d'Une  &mme, 
^,  "'(«^^  de  U  coovfliMiion  kmiliin.  Ce 

î"«a  cmpoiMiiin ,  une  a-apoujtine. 
^iPCLE.  i.  f.  ViWD  oxCA*  de  boire  et  de 
■J^  iw  01  ptué  en  habitude.  Hontoue, 
«""V          HwmU  crapalê.  Il  te  pldll, 
"  do'ni  k  emik.  il  art  daw  nn« 
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On  dit.  Vivre  dam  la  o-opule,  poar  ifite, 
tfa'Oa  K  lirre  nuis  choix  et  eau  mod^ntfoD 
aux  pUisin  de  l'amotu-,  di-  U  taUe  et  du  jeu. 

On  M  sert  ausai  de  ce  mot  famiiîbemeot, 
pour  désister  Ceux  qui  Tirent  dane  k  crapule. 
N'allés  jua  mee  eu  Utertine,  ce  «ont  dei  ira- 
pules. 

CIUPITI£R.  T.  nant  Êtie  ^nt  k  erapok. 
C'cft  un  iommt  tpu  ne  fttit  que  erapulgr,  fui 
aime  à  cnfubr.  Il  erapuU  jov  et  nuÎL 

CRAFULEIIX,  EUSE.  adjaet.  Qui  ùna  k 
crapak. 

CRAQUELIN,  m.  m.  Eqièea  'de  gUeao  qui 
cnque  foua  tee  dena  knqn'oD  k  nwnge.  Cra- 
quelin aux  oni^.  Crâ^Iut  au  beurre.  Faife 
de»  eraijaeltnt.  Man^tr  dei  era^tini. 

OLAQUEMENT.  aubtt  m.  Le  taa  que  fonl 
certain*  corps  en  craquant  ^^MS-aout  oui  I< 
cra^iemanl  de  cetfe  poHtn?.  Vn  O'a^iienienl 
le  denU. 

CRAQUER,  T.  n.  *è  dit  pbur  exprimer  Le 
Hmit  que  Ibnt  certaias  cotps,  en  se  frottant 
riobnineot,  on  en  édatanL  Lee  vit  du  prtt- 
«MT  cra^uoient.  Le  plancher  est  $t  ehargi,  que 
let  poutres  en  craquent.  Ce  lit  craque.  Vn  coup 
de  «enl  rompît  b  mdl,  on  renlendit  croqua-. 
Cet  Aofliine  sit  m'  aec,  que  bs  «  laî  eraqnent  II 
/nt  craquer  ace.  deijbcn  kiliraM.Lei<n»dtes, 
k  hiaeiùtt  eraquenf  sow  la  dent. 

On  dit  populaicement, Croquer,  pour  i£re, 
Mentir,  fadbler,  ee  vanter  mal  à  propos  et  finu- 
senwnLC'iit  un  fcoBWiequt  ne  fcit  que  craqua-, 

CRAQUERIE.  s.  f.  Tmna  findlier  et  po- 
[nbure.  Henteiie,  h&bkrie. 

CRAQUÈTEUERT.  s.  m.  ConvnIsÙHi  dani 
ks  mtiscles  des  michoires.  Voy,  CHQvmm. 

CRAQUETCR.  T;  n.  friq.  de  Craquer.  Il 
•igniBe,  Craquer  sauvent  et  avec  petit  bnui. 
Quand  on  jette  du  tel,  du  laurier  dans  k  ^u, 
on  l'entend  era^uOer, 

CBAqncm,  sa  dit  aussi  pour  exprimer  Le 
cri  de  qadques  ^i^lvw,  On  entend  craqueler 
lei  Cigognet. 

CRAQUEUR,  EUffi.  aabst.  Celui  on  ceOe 
qui  M  fait  que  mentir  M  ee  vanter  AnssMuenL 
Cett  un  y  and  croqueur,  une  grande  cro- 
queuse.  Il  est  populaire. 

CRA^  VoyeaSnimkem. 

CRAîiSAHE.  e.  fibn.  Sertei  de  pioba  de  bon 

ROÙL 

CRASSE,  s.  t.  Ordiue  qni  s'anuaee  oor  b 
peau,  dans  k  pail  da  l'animal,  etc.  La  œatte 
de  la  tÊte,  La  enaee  des  mains.  II  est  ^ein  de 
ffoiso. 

On  dit,  La  efatie  des  m^taus,  pont  dire, 
Cenoioe  ordom  c^ui  sort  des  métaux  quMd  on 

les  Ibnd. 

On  dit  fiffurénent  et  familiirem.  Ln  craut 
du  CoUége,  la  crotte  de  PËcole,  pour  signi6er 
La  rusticité  et  k  défiiut  d  polîteMe  de  ceux 
qui  ont  toujours  demeuré  dans  k  CoUrfge,  et 
qni  n'ont  gntre  fréquenté  k  mande.  Ce  jeune 
homme  o  encore  toute  la  crans  du  ColU^ 
Cela  tenf  U  crosse  de  l'école. 

On  dit,  qu'[7n  ^une  ett  ne  doni  b  eraue, 
poor  jire,  qnll  est  d'nne  neksanca  oie-baMe. 
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C&ASBC ,  le  prend  aussi  ^oalquaftie  ptar 
Une  avarice  ■ordide.jFI  a  foujoun  Wen  doni  II 

craue: 

Cbjusz.  adjectif  qui  n'eat  d'ntage  qu'an  fih 
minin.  Grosuer,  épais.  Humeur  crâne  et  vià- 
fnsuie.  Moti^Fe  crasse  et  ^tisa. 

n  se  dit  tneri  figorémcnt  dans  ceita  pliraw 
Jjttorance  crosse,  qui  signifie  Une  iguMano* 
grMeifere  et  fancnsabk. 

CRASSES,  s.  f.  pl.  Il  sa  db  Des  éeailka  qui 
se  sépannt  de  quelques  métaos,  loiequ'on  kl 
bappa  A  coupa  de  nurUMo. 

CRASSEUX,  EUSE.  tdj.  Pkin  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  Jtfaini  craueutes.  Chevatx 
craaeux.  Barhe  crattaue.  Il  et*  tout  eraeieaiB, 
Bonnet  cratteux.  Calotte  eraiieise. 

On  k  &il  quelquefois  subsuntif .  Vh  crmt- 
seux,  Vtbin  croueux.  Petite  cratseuw,  pour 
dire,  Salope,  malpropre. 

On  dît  ausai,  Craiteux,  pour  Swdidement 
avare.  ZI  vit  en  cratteux. 

CRATÈRE.  B.  m.  Espèoe  de  tasse  k  , 
en  usage  cbes  ks  Romains. 

On  appeik  aussi  Cratère ,  La  partb  enpi* 
rienrad^  vokaa,  on  U'bonehepartaqndk 
il  vomit  sa  bvs,  aea  knx,  sa  fitmée  et  ses  eeut 
dres.  Le  cratère  du  VéiuM ,  de  VJ^â.  Beait- 
coup  de  montagaei  de  VAmeiy»e  et  du  V»^ 
roù  offrent  d»  vastes  cratères. 

CKATICDLER.  v.  *.  Tatme  de  FainUm  et 
de  Oravaia.  Réduire  par  k  mojen  do  plusieurs 
carreaux,  un  tableau  on  un  dessin  pour  la» 
o^er. 

CiiTicni,  tE.  pîôdQlpa. 

CRA V An.  s.  mata.  Obean  aqoatiqOe  de.k 
grosseur  du  canard,  et  dont  k  pbunme  est 
noir.  C'est  aussi  k  nem  d'un  coquillage  qui 
s'attache  anx  vabaaau  qui  lont  long-  tempe  1 
k  mer. 

CRAVATE:  i.  maac.  Cheval  de  Crontie.  Lee 
crarates  sont  des  chevaux  it  ^and  travail. 
Cheval  crarale. 

On  appeik  insfi  Crocalea,  Certaine  Itilice, 
à  chcvaL  Conqu^nie,  Animent  de  Cravatée. 

CRAVAm  s.  f.  linge  qtû  se  met  autoni 
dn  cou,  qui  se  noue  par-devant,  at  doitt  lee 
deux  boola  pendent  sor  k  pMtrine.  Craitau  de 
iMMweb'ne.  CrtMk  d  denbUe;  C;r«>ate  de 
/êtes  noir. 

CRAYVMI.  a.  «k  Petit  moqBBaa  de  pbm  ïe 
mine,  on  de  quelque  antre  nuiifen  coloeés,, 
propn  k  muquer,  à  éorire,  t  tracée  et  1  4** 
siner.  Crayon  hlane.  Cmyon  ds  minek  Cngrut^ 
de  tan^uine.  Crayon  de  cftarbtif.  .CragfOI^.  d^ 
pastel  Crayon  rouje-  Crayon  Upi.  Çr<\yon  de 
Hollande,  etc.  £crve,,  .t^w,  10^  Iju^ncf.^»^-.. 
quer,  deisbinrave^  t^n  ffayaf»,^ie  çM^l^lf.^ 
Àiguiier  lecrayçn.  Sfimier  le  emymttp^t^ 
trad  au  trayon.  Portrait  ^it  eu  «ÇOÏBj^fiiV,» 

Il  signifie  encore  Le  portnit  dnne 
sonna  fait  avec  k  CE^Q&i^l^/lif^ «11^ 

u  unifie  aussi  figarémeot  t«  ,de*^ptiçnK 
qu'on  &it  de  quelque  persona^,  yom  .^iya 
ave*  bien  dépeint  cet  fcpnUMlJ |  iwn  fw  jmitk 
/ait  un  fii^le  trag/am . 
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n  M  pmd  mn  pour  La  pmnière  idée  , 
•D  1*  pnadcr  deâàa  d'un  ufclesa  tpà'oa  tryce 
avce  do  cr>f  on.  Il  t^a  pat  encore  commencé  ce 
UhUau,  tl  n'en  a  fiât  fu'un  crajron.  Crayon 
jroMMT.  era^ron. 

Il  M  dit  Kuad  figiitémeiit ,  Dca  oDvrsgea 
d'esprit.  Cette  jnèee  n'ut  pu  atluvie,  n  n'«rt 
encore  ^im  fmyo»,  qu'im  pramter  crayon, 
^u'un  iége^  crayon  y  qu^im  trayon  imparfait, 
f  u^n  /biUe  croybn. 

cnAYONNEH.  »tàf.  Deenner  ivec  du 
cra jon.  Crayonner  me  Ule,  un  brat  ;  une 
main,  un  arbre. - 

Il  RÏj^ifie  aussi.  Destina  gnuttremnit, 
■lettre  scokmect  les  pmnian  tnbt.  Cela  n'cit 
^e  crayonné. 

CiATwinii,  tz.  participe. 
CBA.yONNEUR.  s.  masc.  Qui  crayoane.  Ce 
nViI  pa«  un  Peintre,  c'est  un  Crayonneur. 

CRAYOIfHBUZ.  EU^  adj.  De  U  oMOre 
da  (rayon.  Pierre  crayonncwe.  Terre  entjron- 
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OtÊiMCE.  t-f.  E|B  politique,  L'insiniction 
Mcrète  qu'un  Sonverain  confie  li  ton  Miniatre 
pour  en  traiter  btcc  an  antre  SonTcnin.  ZI 
lai  expose  sa  eréenet;  £et-ee  U  toiile  twfre 
eréence? 

'  On  appdle  Lettre  de  er&iiee,  on  Aeltre  en 
crAmee ,  Une  LeUtnqtû  porte  nne  eiduMe ,  «ne 
LMtie  qw  nt  tonAmt  anM  chose  s  sinon  (jw 
Ton  ^cai  ajouter  fi»  k  celnî  <|b{  la  rend.  Cet 
4mbàattieur  a  prittnti  set  jUtlrci  Jk  ericmee.fj 

Oa  appelle  euiri.  Lettre  de  eréanoe,  Cdle 
Banquier  cm  un  Mirdiend  donne  on 
Voygeur,  oommc  F^etf^  de  change  on  du  cr^ 
dit,  qoand  il  aura  besmo  d'argent  /I  a  de* 
Leltrej  de  créance  nir  Boston,  sur  Hamiour^i 

On  dit  fM  tennet  de  Vénerie  ,  Chien  de 
tonne  aianee^  pour  dnte,  Vo  chien  ettr}  et  «n 
ternes  de  Fanoonwrie ,  Oiiean  de  pen  de 
pour  dire.  Un  cnieaQ  pen  s&r. 

CRËARCB.  È.  tém.  Dette  aetfre.  Sa  créance 
est  fnn  tel  joor.  Sà  a4anca  est  Vanna ,  eil 
(iMieRne.  On  (ut  conteste  aa  aitiKt.-  Faire 
aiffaroir  dé  sO'ier^inoe: 

il  «et  dft  de  l'argent,  on  qudqoe  mnc  dbase 
qtd  ai  peut  etdneir  k  prix  d'argent-  Cr^efo- 
ia^Mrla«i  rade-,  fSdûla.  Premîtr  aianeiai: 
Dirnier  erianeiir.  ilneite  cnéinwter.  CréàH~ 
aié  prhtSi^^;  l^tUMÏrcL  }l  est  enfemrfer 
/ùiâ  'ùl&'UCeceiHoH ,  d'un  uH  ponr  ta  tmme 
dt.....  ^'ett'iM  de  met  erianàert:  Site  est 
ô'éiAciMill'^^  àetommoéi  avte  let  criatl- 
câp-s.'  Cent  tÉ^'fa  vtniiA  à  là  povmn'u ,  ou 
pi^'Ust  à^aticiers.  On  ë  ^  Varirt  des 
erdondM^'JdUnidoniM»'  mM  ftiw  d^  eer  erdan- 


eîer« 


"^AT.VkCdoiqnïaM  dttirk^jtn 
tes  «ne  Acadéane  li  monter  1  cheval.  H  était 
C^olr  dénï  uhJ  Kib  AeAtinfe. 

"tfetelirEOl^  a.  m.  Qnï  crài  «t  tire  dn 
éhiàu'DHia  tii  ltiiriattà'  èt  UmSts  âiaui. 
Le  «Mvaram  Odetev  de  tontes  dhosK. 
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On  dît',  Rei>ew>tr  cor  Créatewr,  pour  An, 
Aeceroïr  la  saînU  Conuonnion.  Il  a  reçu  on» 
jourd'hui  son  Créateur. . 

Il  se  dit,  pir  e^tenaton.  De  cthn  qui  a  in- 
venté dans  quelque  fçcni*  que  ce  toit  Uomirt 
ettregarêi  comme  le  cré.  Uurda  f'oëmeèpifMC 

n  s'empltHC  aussi  adjectÏTenKat.  Génie 
créateur. 

CRËATUNf.  «.  f .  Action  par  laqndk  IKeu 
crfe.  La  ctdetHM  d»  monde.  La  création  dt 

l'homme. 

11  se  prend  Kust  figurément  pour  Xht  non- 
vel  Glissement  d'Offices,  de  tStargite,  de 
rentes,  etc.  On  a  /ôil  de  ttowdlès  crdotinu 
itOfpcet.  La  a-éation  d'une  rente,  d'une  pen- 
tion.  £dit  portant  création  de.. ..Le  pape 
une  crédiùm  de  Cordinaiu;.  Tel  Cardinal  est 
de  fa  création  d'un  tel  Pape. 

On  oit  ansâ  d'Un  mot  nonvwn,  ipA  Ccst 
un  mot  de  nouvelle  création. 

CRÉATURE,  a.  f.  Un  Être  créé.  Le*  eréa- 
tnrtâ  animées.  Les  créature*  tnentméa.  L'Ange 
est  la  plue  noUt  de*  tréaturei.  Une  créature 
intellectuelle.  La  puissance  de  Di«u  ddale  dani 
fe*plu*viIe*(TéatU7es.Z)ieucii  admirable daa* 
«es  créobre*.  Le  péckar  fuitte  le  CréatCHT  pour 
s'attacher  i  laeriatm 

11  se  prend  pattknliénnMnt  ponr  Pvmnne- 
Cel  homme  ert  la  meîUeire  odature  du  monde. 

,  Vou  ttes  une  étrange  «reabire,  une  mondile 

!eréattirfc 

I    n  se  £t  plus  ordînÙEenMit  Dea  femmes  el 

!  'ffê  en&nt.  Cet  enfnnt  est  une  j<die  Gréntwe, 
'une  aimeUe  eréaturt.  VoiU  une  fcellc  créature. 
Ceit  une^rt  bonde  créa  ture.  Pourfin^  maltrai- 
ter cette  cféotùre?  5ale ,  vilaine  «téotmi.  C'est 
une  créature  de  motfiuise  me. 

CkAattie  ,  se  dh  qadqnefois  par  mépri» 
Cette  eréahtr*-^A  le  nfînet  ^imcries>vous  cette 
créalure-Id.'Il  se  dit  anssi  p«  ftmiKarité.  Cette 
créature  me  ploU  fort. 

n  se  dit  6gutément  d'Une  persmoe  qui 
tient  sa  fortune  et  son  dlération  d'une  autre. 
Cest  In  créature  d'un  tel  Cet  homme  a  2k du- 
conp  de  eréoturei,  s'est  /ôil  beoucoiç)  de  créa- 
tures. 

On  le  dit  partiauBlnnMnt  Dsa  Caidinaax, 
pour  dire ,  qn'Oa  ont  été  etérft  par  on  tel  Pape. 
Les  eréatûrei  tel  Pape  sM  les  plus  fârti 
iani  b  Conclave,  c'eat-knilitet  Sont  les  Cardi< 
niux  les  plus  ferts,  etc. 

CREBEB.  s.  m.  FmH  dV»  arbre  da  même 
nom.  11  croH  dans  TUe  de  Java.  Son  Emit,  qui 
a  la  ferme  et  la  grosseur  dn  poivre  long ,  èntie 
dans  pbuiours  compostions  niddicinsW 

CRÉGELI£.  s.  f.  Moulinet  de  boù  qui  (ail 
an  Iffuh  aigre ,  et  dont  on  se  sert  an  lieu  de 
cloehesie  Jeudi  et  le  VenMi  de  U  Semaine 
Sdnte.  5o»ner  la  crécelle. 

CRÉCEREIUî.  s.  f.  E^tke  d'oiaMU  de 
pfote.  Lacréeerelle/Eiilld't^inaire  son  niitUmi 
les  vietllesmurailie*,  ibns  les  vieille*  tour*. 

GRÈCBE.*.t.  Lamangecnre  des lioeufc ,  des 
bidds  et  autres  animaux  semblables.  Mettre  ia 
&nt,  du  fôiàragt  dans  une  crèehe. 

On  i^Bi  La  tritAtf  la  soînte  crdcftf  «  La 
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crifelic  OQ  Notr^Sttf^MQr  fct  bhi  bbbm 
de.  sa  naissance  dans  t'étabfe  de  BeikUem.  U 
e  èehe  de  iVotre-5«i5n«iir.  Le  Fib  de  Din  • 
l'oulu  naître  dam  mM  «riche. 

CRÉDEMCB.  s.  f.  Swo  de  pake  tal^f« 
est  an  côté  d*  l'Anfd,  et  «à  ros  mol  Im  h» 
rettes,  le  baseîn  «i  lee  anoeaclioeea  qui  ivftf  < 
à  U  Mené,  on  k  qkwlqne  ofrtuwnia  laMiinii 
loe.  Il  y  m  wiliiiaîi^eist  àtas^  rUmem  aa 
eétéeiUrAutd. 

CREraraUTÉ.  Si  f .  Teme  èa^aàjei  V 
n'est  guère  d'ne^e  qu'ai  nette  jimm»,  M^ti^ 
decrédihîlilé,  ponr  dke.  Las  nôrifiqMrias 
ponr  anire  que  la  ReHponChidtiea— iwdt. 

CÎt^lT.  s.  m.  BépuiotioB  où  Ton  en  itan 
«olvabla  rt  de  bien  peyer,  qui  est  onae  f£m  : 
ironv»  aisfoient  àemprtater.  Bon  créditGttd 
crédit  II  a  crédit ,  bon  crédit  cfces  b  Mm 
c^an^i  sur  la  place.  S'U  avok  haaam  dt  cm 
mUle  écui,  il  la  trouMroit  mr  aan  tréOt.^ 
muinlient  bien  son  cré^.  Il  conserve  iiem  41  ' 
créih.  Cette  af^ire  compromet  ton  aâià^f 
ruiné  ton  crédit,  l'a  rainé  de  crédit 

Caiiar ,  se  dit  ans»  en  parlant  Des  p^ 
ou  effets  de  Commerce  qui  ont  plus  ou  w» 
de  cours  sur  la  place  parmi  Isa  Hégodeai.  i 
billet*  -de  estte  Con^njnie  pnaanent  ai 
Le»  actions  de  cette  Banjpm  soirt  rs—irtf* 
crédit 

On  appdk  Leilre  de  crédit,  t£M  ksneél 
'  te  poitanr  peut  toodwr  de  l'esym  4e  ced 
qui  elle  cet  dheseéa.  De  honnet  lettres  dcod 
Latre  de  tréi^t  limitée.  Lettrn  éle  crédit  i 
mitée.  ^ 

On  dit ,  Faire  crédit ,  donner  «  eràét,  p 
dire,  Donner  des  matchandiseB  ,  des  fas4 
san*  en  ériger  sar  l'haute  le  payeamuL  d 

On  dk  aossi  dana  lc  mAme  aeu  :  Prviin 
du  marchandise*,  dcséteff&s'd  oddîL  Vmàa 
acheter  à  crédit. 

On  dit  proretinalamat ,  Fan  oAKl  dif* 
la  main  jutip/à  U  hnrse,  pour  àk»,  Ib  M 
encan  crédit. 

On  dit  pnfTcrbialeni.,  qm  CeUk  aâ  snrt 
ponr  dire,  qu'Oc  ne  veU  pins  prHA 

A  cafott,  aigoiSe  qailf|Mfati,  ftitiîlinf.; 
en  TOn\  aansfnofit  Pewwnie  —  PW  smi  yi 
de  ce  fu  vous  fûtee,  vene  tnnmdlM  d  0ctt{ 
VoHs  «ons  tuea  d  crédit.  Voni  «dm  Ahm  A 
la  peine  d  crédit  Vam  * tnsnmsn  wmre  ttaf^ 
et  votre  Kea  d  crédit. 

n  égiàBa  aussi,  Sans  ftmtm,  m 
ment.  Vous'dile*  cela,  «eoa  seenm  eda  I 
crédit^  fueile'prcuee  en  oMS-voits? 

Ciint,  signifie  figarteunt  AntoHlé»  pes- 
roir,  copaîdteiion.  fl  est  ai  oédii ,  «n 
crédit.  Il  a  grand  erédâ,  fceawecmp  <(r  triét 
tant  ta  Compagnie,  i  la  Cmer,  p«mi  bt 
Etrangère,  en  nn  tel  Paye.  H  s'eri  mû  n 
crédit  par  un  tel  moyen.  Cdm  fa  mùm  crâAt< 
lui  a  oe^uà  du  crédit  5«n  crédit  ponl 
OOH^.  flya  tm^oyé  fout  son  (rddit  fl«  ta>i 
cAa  par  le  crédit  Jtan  Itl  il  «  perdu  beearry 
de  ton  crédit,  fout  seM  oédA.  lleN  lâ*n  dirk 
de  son  «rddit  £on  Wdit  est  hiat  dtanmié.  S* 
smir  de  jan  crédit  iAiMr  4»  een  ffédifc 
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OÊAaimijjMriiteMit  wr  Vttprkie 
dfM^oi,  pour  dm»  Avoir  da  pcNi{DÏr  nr 

CKÉDrTBR.  V.  «.TonM  dtWgoM.  Vu  Né 
ûail  «Mîtt  fiMli)»*«nf  Qaand  U  écrit  rat 
I  jonnul  on  mmo  pand  Hn«  M  qa'il  dut 
pdp'M.  wi  M  ^  ki  a  pvfé  qncl- 
la 

Ot  Aj  ÇrMîfifr  Mr.  ./«  mû  crétHU  mr 
^01^,  J*«i  lucrddît,  3m  Lcnm  de  crédit 
raaeHhee. 

Cnini,  te.  participe. 
CHl-IDa  L  m.  Le  symbole  du  Apâtns,  qni 
tient  W  otidcs  priocipaaz  da  U  Foi. 
CfiÉDULE.  adj.  dM  a  gearea.  Qu  croit 
)  fidUamiL  £>pr£l  «ridule.  Homme  cié- 
t,  trop  cràble^  Quoi/  «mu  <Im  r  er^dde... 
piplt  <tf  cfcduir. 

CRËDDUTË.  s.  f.  F^àliti  i  croire  «ar  un 
deoMt  imt  Wger.  Critidi  o^Iif^  5oHe 
hlùt.  Vow  otvz  trop  de  triMili.  U  àbu- 
àUMiUéthtptvpUÊ. 
CKÉBIt.T.«.  l^er  dm  tadul,  deoncr  l'Ane. 
■  ui  Gbow  dt  naa.  Dieu  aeréik  Ciel  el 
rtm  Quand  Dieu  crd«  ^  monde.  Dku  s 
iltMliieVMiderwt. 

Bttdbnud  Dm  cboiM  dmt Im faoniiDei 
t  la  weMeare. /I  a  erM  «on  art.  I«a  Poète* 
>  o«e  kl  Dteuc  La  CmUU  eU  un  jenrc 
«NHcMlert^ 

Oi  dH  ilpiràiMDt,  Crier  da  Chorgei,  det 
ri  Mirei  èhoMf  «enMoMee,  pour  dire, 
1^  de  BOQTelles  Char^,  de  noamiiix 
^  le  Soi  a  crdd  p«r  uM  ^ît  tant  de 
^jo  ile  ^ccrdloÏKi  du  Roi,  tdtU  tOffita 
t^OnavUwm  MMvHc  ClWge  pow 

0>  iit,  CrÀr  des  deUM,  peur  lEve,  Folie 
•  esotiacia-  deo  dstMi.  Il  a  fricn  crU 
"  icte  dfui  la  mort  de  sa /muRO. 
' ^  dk  «mi,  Cr^  «ne  tvntc,  me  peneioR, 
■""In,  CoBMitiHr  mr  mÎ  om  rente,  une 
l*"*»-  II  «  ir^  eettc  r«nl<  lur  tim>  eli  hiaiM. 

"  crié  am  pouion  ev  le  plH.ehû'  de 
■tlin. 

£t  «Kote ,  Cno"  une  pemton  mr  on 
Bt  cela  ae  ^  peafrement  leiaqaa  le 
^  «Orne  l'AdiUMenent  d'uM  pentïtm  anr 
iBéaifin.  On  efém  «ne  peneion  enr  na  tel 
^,«rnana*Ahlhiy*. 
W*,  *».  participe.  Un  être  eriL  Dee  Of - 
irééi  de  noweaM.  Une  rente  er^  I7ne 
'^cfdJenrnnltdnMee.  t7nartneMwl- 

CRilUlUËIte.  «.  f.  Inalmnenk  de  coi- 
BiiORfiatiRmeiUde  fer.qu'on  «UmI»  h  la 
^«"oic,  et ^  (en  4 7 pendre  les  cbau^s, 
oa«nai,e,,  etc.  Petite  cr^iBdrv.  Gnn$e 
^'"èrt.  Ptnirt  la  cr^maiilère.  BoisMr, 
""■w  le  crémaiOèn  d'tm  cran ,  de  dewr 
'"'U  CrÀMâUn  i  traie  bratidMf. 

>^i>uiuln,  aedk  MUn  Dm  for*  qui  se 
konaÏD»  duiN^  es  liMdaiepM,  poor 
on  ndevér  le  doMÎar.  CfcotM  d  tré- 


CRE 

Ta  tenir  màaaga,  oo  qu'il  change  de  legitf 
ju  On  ira  pendre  la  erénMiilIà'e  cka  Ihî,  posr 
•lira,  qu'On  ira  fiare  on  repas  dus  Inî,  pooi 
râlébrer  son  dtaUisBaneBt  da»  m  nunsoik 

CRËMAUJLON.  s.  masc  Petite  oémailUre 
qni  «'aecroebe  i  une  ^os  grande. 

CRÈBCE.  s.  fl  La  partie  la  phn  pUM  do 
Uùt,  de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Bonne  ertae. 
Cràne  nouvelle:  La  premi'jre,  la  petite  crAne, 
oûodme  donco,  Vn  plat  de  trime.  Mander  de 
la  trime,  Froma^  de  crème.  Fromage  à  la 
crime.  Torfe  A  la  crime.  VoiU  de  la  crème  9111 
ett  aigre.  Cette  vache  ett  bonne,  ton  lait  rend 
tien,  fait  bien  de  la  aime.  Il  a  hien  de  le 
crème.  Crime  fouettée ,  m-ime  frite.  Crème 
brûlée.  Crime  aux  piHaekeg,  etc.  Cet  Of^eLtt 
fait  fort  bien,  eniend  fort  bien  lei  er^me*. 

CaiiiE,  »  dit  oassi  De  oertaiaM  liqoenn. 
comme  {tutd«  astraita  prédeaxdMBÙUoin 
fruits.  Crème  des  Barhaèkê. 

On  «pprile  egM^nient  Crdme^  Ce  qd'n  y  a 
de  meiUanr  en  qpidqoe  cboie,  «odubm  dans  un 
ou?nige  d'esprit,  on  dans  nne  aflkiie  d'inléiM. 
lia  txlpait  tet  Jutettr  avec  win,  il  en  a  pm 
tonte  la  crime.  Il  n'y  a  pins  rîen  i  ^jner  en 
cette  affaire,  en  ce  tmïld,  un  tel  «i  a  prie  toiifc 
la  eréme,  en  a  eu  toute  la  erdme:  H  etf  dn  style 
&milier,  ainsi  que  les  deux  aitidH  snivaoa. 

On  aj^lle  figorëment  Crème  fouettée,  Va 
diteoum  où  il  n*j  a  que  de  beUes  paroles,  et 
pmat  de  sobstanœ ,  ni  rien  de  solide.  . 

On  dit  aussi  d'Un  bomine  qui  a  quMquf 
clifwe  d'oKii-nble  dans  l'esprit,  mais  qui  n' 
naBe  solidité,  que  Ce  n'est  ^e  crime  fouettie. 

On  appelle  Crème  de  tartre,  One  sorte  de 
sel  tiré  du  tatre  de  rio.  La  aime  de  tartre  est 
opéritive.  Il  lui  /ôut  donner  de  la  crème  de 
lortre ,  le  purjer  ai>ee  de  la  aime  ie  tartre. 

CRËHENT.  s.  m.  Terme  de  GranuDure 
Angmenution  d'une  ou  de  plnsiann  sjllabet 
qui  snrvieimeot  &  on  mot  daae  U  fisrination 
da  tempe  d^  rtA»y  on  dM  cm  d'nn  nom, 
dans  1m  LengnM  qni  ont  dM  cas. 

■CRËHER.  T.  n,  se  ctil  Du  lait  <piand  fl  fiùt 
de  la  crbne,  £»  él^  la  bit  iràna  plut  ^*<n 
hiver.  Le  lait  de  feette  vaeka  crdnM  bien,  ne 
crème  guire. 

CHEmËRE.  f.  FcMBC  ^ei  vend  de  la 
crtme. 

CSIÉREAU.  s.  m.  Vme  de  «m  pitea  d- 
ma^uDflrie ,  qui'  sont  coupéM  en  fixtoe  de 
dents ,  et  sépanSM  l'nne  de  Tautre  par  Inler- 
valks  égaux ,  au  liaut  des  anciens  mars  de  Tille 
ou  de  Cli&teao.  Les  créneaux  d'une  moraine. 
£taiil  monté  au  Aautdu  mur,  il  t'attacha  i  un 
créneau.  Il  endiratu  un  créneau  tjui  tomba  sur 
lui.  Attacher  Ici  échelles  aux  créneaux.  On 
pendit  le  Capitaine  dn  CUteau  aux  créneaux. 
Regarder  par  las  eréneawb  Ttfer  par  bs  erd- 
neonx. 

CRÉKELAOE.  sobst  m.  Cordon  fiot  sur 
r^imsBenr  d'une  ^èce  de  nwninoie. 

-ORÊVBlBH.  T.  t.  Fnbe  dM  aéneaoz,  &çoa> 
ner  en  finne  de  crineanz.  Créneler  une  n»* 
rotUe.  Créneler  une  roue  de  MacKinc, 
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C'est  ansaiitn  mcbm  de  Bimon,  Pal  crénelé 
Croix  erèneHe. 

CRÉNBLURE.  snbat.  f.  Deatelnn  Bit»  ec( 
aéncauz.  Il  y  a  dea  fèu!Bei.de  plantes  et  dm 
dentelles  qui  sont  en  créndure,  à  crénehire. 

GRÉOUS.  s.  m.  et  f.  Nom  qu'on  donne  1 
on  Eofopdeo  d'ozigîne  qni  est  né  en  Amirîqne. 
Vn  créole,  nne  créole. 

GBÊPE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  pOQ. frisée 
et  Ibrt  claire,  qui  Mt  iàîte  de  laine  fine  00  de 
soie  crue  et  gommée.  On  en  &it  de  toutes  aorlM 
de  couleurs ,  mais  ordinairement  U  est  noir.  On 
l'en  sert  pour  le  deuil.  Gros  créj*.  Vn  cordon 
de  cr/pe.  Une  coiffe  de  cripe.  Un  bandeau  de 
crêpe.  Vn  voiJe  da  eripa.  Ceinture  de  erÉpe. 

Il  j  a  aussi  une  sorte  de  trèpe  qui  n'est  pM 
frisé,  et  qu'on  «{^dle  par  ceMe-raison,  Cripe 
lisse.  Lh  femoKa  s'en  servent  ordioaîramnt 
pour  lenn  coiffes. 

Il  se  dit  absolument  Du  Cripe  qu'on  met 
nu  chapeau  quand  on  porte  le  deuil,  fl  ports 
un  cré^  dam  chapeau.  Il  ne  pqrtepos  le  grand 
deuU,  U  n*«  fu'uti  eordon  îi  eréjm,  mi  cr^ 
tortillé 

CRÊPE,  s.  f.  nue  seinblabiB  &  edk  dM  bet 
gneu,  et  qu'on  Alt  cuire  en  l'étandaM  eur  h 

poêle. 

ORËPER.    a.  Friser  en  maniten  file  M<Ee. 
Crêper  une  étoffo.  Crêper  dm  olbewenx. 

On  dit  ausn,  5e  criper.  S»  efcwsnjf  cemr 

mencent  à  se  crêper. 

Cvfcpi,  it.  participe.  Etof^  crépie.  Crêpa 
•rtpè.  ^htveiLT  (tAv^-.  f^hevrhm  rrfpée.  ■ 

CRfiFL  a.  m.  L'cndoït  qni  m  fiit  «ur  nne 
muraille  arec  du  mortim  Qt  de  chaux  et  de 
gras  sable.  Il  ^ul  mettre  un  crépi  sur  cette  mu- 
raille. Il  fout  donner  un  «répi  i  cette  murailbi 

CRÉPIN.  s.  n.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cm 
&çobede  parler  popoUires  :  Perdre  ton  eaint- 
crépin,parln-  foui  ton  saint-<T^in,pouT  din. 
Perdre ,  porter  tout  ce  qn'on  a.  Cette  lapon  de 
parler  vient  de  ce  que  lesCordonoien  qui  cou- 
rent le  paySjpoCMnt  leurs  oudis  dans  im-sac 
qu'ils  appellent  Un  saintcrépin. 

CRAINS,  s.  r.  Sorte  de  fimgs  qui  est  tissne 
et  onmgfe  par  le  bent.  Cr^ue  d'ar^ni.  Cré- 
pine d'or  et  d't^geni.  Crépine  de  soie.  Aieh* 
crépine.  Grande, petite  cr^ine.  La  er^ne  d'un 
fît  Crépine  de  soie  torar.  Im  er^nâ  d'un  car- 
rosse,  d'un  dais,  d'une  Isfûterie  de  «mImt», 
de  damas, 

CRÉPIR.  T.  act.  Eitdnin  nne  vnrdik  de 
mortier  fait  de  chaux  «  de  pce  eeMe.  Il  /kni 
créfiir  cette  muraille. 

On  flit ,  Crdpir  du  euir,  pour  <B«et  Loi  frin 
venir  le  graio;  et  Crépir  le  crin,  pour  dire,  l» 
fnte  booiUir  dans  l'eau  pour  le  friser. 

Csin,  iB.  p&iticipe.  Afumille  crépie. 

CH  ttPISSURE.  s.  f .  Le  crépi  d'uue  muraille, 
Cette  crép usure  étoil  nécessaire  pour  conssrwp 
celte  muraille. 

CBËPrrAllOM.  s.  f .  Bniit  ledenMd  d'oae 
flamme  vire  qui  pétîUfc 

CRXPOnAILl£.  Voyea  Caiuvn&t&tl. 

CREPOET.  B.  M.  Sotte  d'étofië  de  laioc  00  4e 
BBiu,  qui  est  on  pan  ftWe,  et  qui  tawMi  an 
44- 

Googl 


■  Digitized"by 


348  CRE 

•rtpt ,  nuii  «{ni  Mt  bencoop  p}M  ^mfc  Cr^ 
pon  de  Uîne  Cripon  it  toie.  Habit  eripon, 
Jilanttau  Je  crépon.  Cripon  Je  CattrtM, 

CBËPU,  UE.  adj.  Ci^,  fort  frisé.  La 
Sigra  ont  Ut  ehevatfeer^m.ïLus  m  dit  guère 
ipe  Dm  diereuz. 

CRÉPDSCIJLE.  t.  m.  luintn  ijtd  reste 
ipri»  leScdeil  couchi  jtuqul  ca  qaelÉOuitsoii 
«Dii^rtBwnt  Stiwie.  Il  y  avoit  encore  un  peu  de 
«r^piueule.  Lt»  crépuatalt»  thi  jontplui  lon^s 
<n  France  ^'eH  Jtolw. 

Il  ngnifiè  nan  La  tenpi  qui  est  depnia  la 
fin  de  la  ooit  jtuqu'aa  Iflrâr  du  Soleil.  ïe  cri- 
puMuIe  <bi  miifïii. 

GRËQUIER.  a.  m.  Prunier  sauvage.  11  est 
KStd  terme  de  Blason.  Le  cr^quier  en  Blason , 
Msseinble    un  chandelier  &  sept  branche*. 

CRESSON,  s.  m.  Sorte  dWbe  antiscorbo- 
lîqfne  qui  croît  dans  les  eanz  Tivea,  et,  qu'on 
mange  ordinBÏrtmeDt  crue.  Cresson  niûieeu, 
àc  (oniame. 

On  cultive  ausai  du  eresaoa  daiu  lee  jardins. 
Crewoi*  aUnois.  Cresson  fr'wi.  Cftfonêomagt. 
CmsoK  à  Quille  f  oseille. 

CRESSOnmËBE.  s.  Iba.  lien  où  croit  le 
veasoQ.  Si  vous  vmda  trouver  in  cresson,  il 
^  a  yne  cressonnière  m  tel  mJrait. 

CAÊTE.  e.  Sim.  Certaia  noReau  de  diair 
ronge  et  ordinuremaot  dentelé,  qui  via»  tu 
la  tïte  de*  cpqs  et  das  poulet,  et  de  qaelques 
■ntrae  «èacanx  qui  approchent  de  oelte  eqtice. 
BeUa  crlta.  Gittaie  erite.  Dwblt  créle.  CHi* 
pauUuHê.  Cê  cof  a  la  crtte  droite.  Il  haîue  L 
tréu>  V*  pM,  un  potage  owe  Ai  crAei 
iie  co^ 

n  ee  prend  quelquefois  ponr  la  bupe  que 
quelques  oisesiix  ont  sur  la  tête.  La  cr£te  î une 
olourtfe. 

On  appelle  aussi  CrAe,  Cette  partie  relevée 
qtù  se  trouve  sur  la  t«te  de  queljues  serpens 

CatTE,  se  dit  onssi  De  cette  rangée  d'aretes 
que  quelques  poissons  ont  vers  la  téte. 

Ob  appelle  CrAe  de  mcrue,  Un  certain  ui- 
droit  du  dos  de  la  morue  vers  la  lëte. 

On  appelle  aussi  Cr^le,  Le  hant  de  la  terre 
qui  est  iclevée  sur  le  ho/rA  des  falsée  dm  lei 
•hamps.  ha  eriu  d'un  foué. 

Ils«ditaus»iDelapanie  U  phiedlevdB  d'une 
Bioota^ne,  d'un  rocher.  Il  n'a  pu  monltr  jus- 
fu^i  la  crite  iu  rocher. 

Ci£n,  signifie  encore  Une  pèce  de  fèv 
dfevée  en  fiinne  de  dite  sur  no  bàbillaneitt  de 
léle.  La  a-Oa  d'un  morion,  iTm»  armel,  ^iin 

On  dit  fignrément  et  faroilièrement ,  Lever 
le  ocA*,  pour  dire,  S'enorgueitlû-,  l'ea  ftire 
Mcrmn.  Il  cemmaicc  d  lew  le  erfli  et  d  vouloir 
/aire  rfMtendu, 

On  dit  suaai,  BaUier  la  erftt,  pour  dire, 
•Perdre  de  son  orgueil,  de  sa  vigueur,  de  ses 
fcreca. 

Oo  dît  encore  fignr^ent  et  funilièrement ,  ' 
Rabaïfser  fa  critc  i  cpuliju'un,  lui  donner  sur 
la  eréte,  pour  dire,  Rduttre  l'orgueil  de  quel- 
qu'un, le  mortifier. 

CUÈXE-Dë-COÇ.  s.  f .  E^tce  de  pédicule 
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bis-commone  daOs  les  pr<s.  Voy.  PtmeuuoKL 

CRËTÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  Cr^to-, 
qui  n'ett  ptnnl  en  usage.  Un  coq  bien  erHi 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  UaBche 
Des  cfcenuset  de  cretonne 

CHEV AILLE,  a.  f.  Repet  «à  l'on  le  pique 
de  manger  avec  aeii,  et  oomoepoitr  sectever. 
li  e«t  populaire. 

CREVASSE,  a.  f.  Fente  qn  te  fiût  k  use 
cbose  qui  a'eutr'oaTi*  ou  qui  se  crève.  Il  y 
avoil  une  irefosse  à  la  muraille,  La  granJe 
ticherette  ftit  din  owssies  à  le  terre,  ^votr 
des  crevasses  aux  pieds,  aux  maïna.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ce*  torle*  de  ^wese». 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  crevasocs.  Le 
froid  lui  a  crtvaué  les  mains,  Lû  trop  grande 
sécheresse  fait  creva  uer  la  terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proDOm  peraooneL 
Celle  imiraiUe  commence  à  te  crtvaita; 

CsEVAssi,  is.  participe. 
CRÈ  VE-OOCDR.  s.  m.  Grandd^laisir,  grande 
douleur  méUe  de  dépit.  Quel  crèvMwur.'  Ces- 
un  grand  crèce-ctsur  de  voir...  U  est  bmilier. 

CREVER.  T.  a.  Faire  écUter,  rompre,  &irc 
rompre  avec  un  eflbrt  noient.  Le  Hbordement 
des  eaux  a  crevé  la  digue.  La  pesanteur  de  lu 
terre  creva  la  muraillA  La  trop  grande  charge 
de  poudre  crAwa  ce  canon,  Crew  un  soc  à 
force  de  le  remplir.  Creiv  iine  &otte,  un  soulier, 
un  ^  en  se  e&eussanl.  Un  gro*  poisson  cs«M 
les  pUti.  Crwer  U  fiel  d'un  pwêon  en  TAm» 
trenL  Crever  une  ve*sie,  une  bube^  un  apot- 
lume  Crever  les  yeux. 

On  dit.  Crever  un  cheval,  pour  dire,  Le, 
fiitiguer  si  fort  qu'il  en  meure,  ou  qu'il  en  soit 
outré. 

On  dît  auau ,  5e  crevé»  de  travail^  de  faigut, 
pour  dire,  TiavaUler  iveo  exote,  •'outrer  de 

travail. 

Ou  dit  familièn<mcnt ,  qn'l7ne  cAese  rréve 
les  yeux  y  Quand  elle  cM  en  vue ,  et  que  séau- 
moins  on  ne  la  voit  pas.  Vous  cherchée  votre 
(jaiit ,  le  veif^ ,  il  vous  crève  (e*  yeux. 

On  dit,  i^Otf*  cf:OH  crève  U  eono',  pour 
dire,  qn'Ellecause  une  grande  compeasion  mêlée 
4Uib(Deibi*  d'boneur.  Ce  apedocle  nw  ermm  le 
eonir. 

On  dit  proverbialement  dans  le  mime  aena. 
Crever  le  eœuri  fue/fu'un.  d'itoîs^t  en  colère 
oonfre  bà,  maîf  tt  ttte  erera  le  eoRa*  par  Ut 
excuses  f  u'il  me  ^1. 

Cum,  ûgmfie  aussi  fi^>arénietit  et  tmi- 
liinBwnti  Soûlei.  il  les  creva  de  fconne  Ain. 
Je  ne  aeuroù  plus  manger,  «oulcs-voW  me 
crever? 

Il  le  dît  ansai  avec  le  pronom  personneL  Se 
crever  dg  boire  d  de  manger. 

On  dit  auBsi  absolument,  5e  crever,  pour 
dire ,  Boire  et  manger  avec  excès. 

CuEVBïL  V,  n.  S'ouvrir,  ae  rompre  par  un 
effort  vitrent  Le  canon  creva  dés  le  lecond 
coup.  La  bombe  creva  en  l'air.  La  grenada-  lui 
■a  crevé  dans  les  Tnaîni.  5on  Jùiil  lui  creva  à  lu 
chasse.  Ce  soc  crèvera,  si  -vous  remplissez  fanL 
La  nue  est  pris  de  crever.  L'orage  crèvera 
èienitft.  Ce  tuym  est  trop  fojbltj  il  est  à  cram. 
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dre  5u'îl  ne  crirt.  L'aposboM,  le  Mt 
f<as  en^e  prii  de  <rava-. 

Ou  dit  par  ezegéretîon ,  Cravr  ^  jm. 

Ou  dit.  Crever  de  cliaud,  pour  fin,  Ani 
eicesHvement  chaud  ;  H  Crom  it  m,  pN 
dire,  Rire  avec  ereo». 
'  On  dit  fignrtoieott  Crem  àtai  u  ja^ 
cr*ver  dens  «es  peAneouz,  pour  dat,  £litp 
k  pMnt  peaa,  1  oa  i4ua  lew  dans  M  Uà 

On  <fit  eusd  figurémett,  Cnmt  le  titaf 
pour  dire.  Regorger  de  Imo» 

On  dit  encore  figurëmeat»  Cuvw  ffjul, 
de  dépit,  de  rage,  d'envie,  poer  Ai|  ÊUi. 
rempÙ  d'orgueil ,  de  etc.  "Um  ■ 

phrases  sont  du  style  Cunilkr, 

CasTxa,  se  prend  aussi  qnelqwfciifai 
Mourir  de  qudque  mort  violeste,  oa  ês^ 
ment  pour,  Blourir  ;  et  en  ce  set»  il  m  laé 
lia.  il  avala  du  poison,  et  il  ta  owl  Q» 
une  médecine  à  faire  crever  un  cWsL 

Cuvi,  it,  part/âpe. 

Ou  dit  d'Un  poe  homaïc,  d'oie  {M 
femme ,  que  C'est  un  gro»  owe,  aac 
crevée.  Mango"  comme  un  crcvé.Roi^ 
un  crevé.  Sire  comme  un  a-evi,  I)  ic  ^  |l 
mépris;  et  dan*  œa  phrases  il  est  iuImW-- 

CREVETTB.  s.  f.  Peuie  fctenwdtMl 
qu'oo  Bomni  dinn  qadqoci  «Mboia  Si 
coque. 

CREtrSElSin'.  s.  H.  Aeiiw  Al  cm» 

Peu.u«t&' 

dlEUSEB.  V.  *.  Gaver,  nmimma.Cm 
ser  la  tewt  Cnuser  une  pisite-  ' 
(a  pierre.  Creuser  un  tronc  fmin.  Cneerfe 
^ndemens  d'ut*  maison,  Oeestr  M  fdl^ 
Creuser  une  carrUrtf  etc.-  < 

11  signifie  Ggnréumit,  Approtedè^lpl, 
chose,  pénétrer  bien  avant  dans  fidjac  (te. 
Creuser  un  suj'et,  une  question. 

Il  se  met  aas«i  absolument  et  lu* 
Creuser  en  terre,  Creuter  mu  Urrt.  Cta4 
dix  pieds  en  terre.  Creuser  bia  avattOn* 
jusque  sous  les  fiindemens.  On  temie  m  ti 
sor  en  creusant  On  trouve  ù  reasaH^ 
creuser. 

On  dit  aussi,  Creuser  »* 
dan*  une  a^nire.  Personne  n'uvml  jamm 
creusé  dam  cette  science;  /l  «  cKBst  fs^^ 
fond  de  cette  a^tre. 

On  dit,  qn'Ifn  Wme  s'est  trtxii  k  » 
veau,  ponr  dire,  qu'il  s'est  dmuié  b*uin*F  ^ 
pnue,  de  fatigue  i  ^i|rofi>ndir  couat  m 
titre.  Il  s'est  creusé  le  «rvsaa  à  cirr.'*  I" 
pierre  pKilotcp.'iale,  la  quodroturs  du  arà: 

On  ^  eussi  fignr^acnt*  qu'Ile 
creuse  son  fombeau,  gu'il  as  owt  m''*' 
fteau,  peur  dire,  qu'Un  L-omme.psrs»"'* 
aittrc  sa  santé ,  qu'il  se  rend  Uù-mâne  h  <^ 
de  sa  mort 

CREUSET,  s.  m.  Vaisseau  de  lem  -Jo"  *' 
quel  on  Élit  fondre  les  niéUux.  ffreuwf-  T* 
rer  l'or  et  l'argent  dam  le  creuseL  fs^f"' 
le  creuset. 

On  dit  figoiiment ,  que  '"^ 
homme  a  été  mi/t  au  treuiel.  pour  dire.?'  ^ 
a  passé  par  toutes  sotte»  d'épnnfci. 
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liQS  A  i  pM  fiét  dm  le  xabm  mu: 
piMfftr  nt  /mijl  w  ercRWt  de  I<i  wm». 
nifMiiUMfon  m  craiMl  bon  mm. 
iCBEDX,  E6SE.  ad).'<^  •  VM  «mifr  ia- 
|iaK.  Cf  Uln  Mt  oraut  CcM  afatue,  Mtte 
iMMiricnilift  -Ccpiliir  n'tH  pat  nhorif , 

Oi  A,  q^I7ii  IkiMMu  a  Im  ytax  trmue, 
aikt,^'Û  ■  Im  jeux  Cm  cnfinedB  du» 

m. 

(kStmiA  &iiûlièmDettt,  qa7I  a  U  vtn- 
latuj  inmtrt  tien  crtwc,  pour  dire, 
SilxmiideiDani^ar. 

Oi  dit  d'Un  mpm  <m  il  d'j  ■  pM  raSum' 
Il  I  onfcr  pour  quelqu'im,  qn'Jt  «'y  en  a 
fofu  itnl  enutt.  Il  eat  do  lyU  familier, 
h  k  dû  niuî  figur^ment  eo  parlant  d'tTu 
ifai  ne  nffit  pas  k  l'aTidît^  d'un  bommc!. 
k  dit  m  tentm  de  t^aase.  Trouver  buU- 
tKu,  pour  dite,  Ne  trouver  pliu  dans 
Bmte  la  bite  qu'on  aToit  détournée. 
h  dit  luMi  fignidiBeiit  et  AaiiliètatieDt , 
h  ■  IroaM  fcuÙMM  ernw»  pour  dire , 
h  b'i  piç  tramé  b  penoBHf  li  diwe 

ognSe  kBw  FnfinïL  Tn  ^wé 
lem,  cmx  dr  dnix  pMdt,  da  troii  pùiir. 
^  «I  ^  croM  «ï  Ml  cpti&otl.  £Iii! 

■  paMUié  dwc  pu  de  U.  C/r  antre 

Lr«m  qit'îl  îanci  indkpM  qn'Q  ren- 
•n«pa«  rWe. 

'■'ptt*  Mm  Vidonouie ,  cfabnétiqiiA 
M  «aï.  Co-otaH  otÊoe.  CenvDa  crevie. 
■ra»,  /nàjintfim  creuai;  Cette  «inoR , 

■  lAttrol  &ieu  crauc. 

^  dit  ÊtiuéiBCtt  ,  Viande  ermt»  ,  Des 
"^toKt  )%ira ,  par  oppOBÏtioo  h  des  noor* 
•«Hdtt. 

1)  «  It  dit  «oui  £uiiiU«MMlit .  Des  choaes 
M  M«  poiu  de  b  mtan  des  alinteiia.  La 
roiMu  wnl  KMvieMie  hun  ermtt 

^  <iit  caem  ^tuémail  <t  bniUèiaMiit 
ii<aac  ^  M  rtniiUt  r«q>rit  d'iiuagb»- 
**iùérifM(etdeTaàaese^<btnot«,^'/l 

^*i,ijb'(7»  fcomme  son^e  creui,  ne  fait 
pour  dire,  qa'D  f£ve  pro- 
^vldMditwea  ehiniétigues;  et  es  ce* 
>*i  Crmx  K  prend  adrerbialeiiieot 
•«WUDX.  Voyn  SoBCK. 

I,  m.  Cavité.  Faire  un  creux.  Ca- 
fidfue  choac  dans  un  creux.  Totniier  àam 
Lt  creux  d'un  arbre.  Le  creux  d'un 

^  ■PpcQe  Le  rreuE  de  la  main,  La  cavité 
u  Lit  dcu  U  païune  de  la  main,  en  U 
»  m  pea;  «t  Le  creux  de  Vettomac^  Cettr 
'l'^iéniin  qui  «it  eatie  fealonae  et  la 

'lit  maà  popnlaireBMst,  d'Un  bamme 
t-iMa  h  fc^^  «  qi^  deemod  k  no  ton 
'  -■«tqa'IlB  un  fc«„  orne,  un  granà 
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Cim,  ^nifaeDocnv,  TTn  moula  dont  on 
•e  aort  pour  motdes ,  on  pour  ImpriBer  quel- 
que %im  d«  falief .  Vn  owue  de  jildvw.  Dn 
awe  d'ocnr.  Gfowr  en  creuc. 

CRI 

CRI.  I.  m.  Tofa:  bute  et  poniaée  mwm  ef 
fan.  &aiid  eri.  HorrSUe  ai  .^KWMiifeUe 
cr  j.  Cri  aigrt.  Un  eri  aigu  et  perdant.  Vn  eri 
âouhuftax.  Jettr  un  cri  Paire  on  cri.  Pour- 
$er  un  j^rond  cri.  J'entends  un  cri.  /I  |f t  un  crt 
en  mourant. £«  erïi.Iei  loinenbilions  des  /êm- 
mei.  Le  cri  des  oninuiux.  Il  jetait  les  ^aut«  cris. 
II  fît  un  cri  ^ui  /tit  entendu  de  &îen  loin.  Cri 
d'aU^gressA  Cri  de  joie, 

Ciu,ae  ditenoare  De  la  v«x  oïdintire  de 
cCTUifls  oiseaux. 

Oa  dit,  que  Le  cri  de  I«  comeiBe  annonce 
de  la  pbiie,  La  chouaMe  a  un  viloM  cri}  un 
trifte  en*. 

Il  se  prend  GgniioMDt  pour  Les  ^aisles  et 
les  gémissement  des  pcnonnei  (gai  aoot  dans 
l'oppresnon.  Dieu  enloid  tes  crïi  du  tmw»  cl 
des  otT^^dins. 

On  dhanasi  figordmenti  Le  cri  de  le  nn- 
ture,  le  cri  de  t'amour  maternel, 

Cai  de  guerre,  ou  ûmpleneot  Cri,  se  prend 
pour  Certaine  mots  qn'iiue  Kation ,  une  Ville , 
tme  Haison  illiulre  portoit  éorite  dans  ses  dm- 
peanx ,  but  les  cottes  d'armes ,  et  que  les  gens 
de  guerre,  marcfanot  tous  ses  bannières, avoîent 
accoutumé  de  oiv  en  allant  aux  combats.  Il  se 
rlitrr  ennore  aoioiird'bui  m-desnnB  des  armoi- 
iïea,etc  Cri  de  guerre.  Le  cri  des  François 
«toit,  HoBt-jtHe  Saint-Deuis  ;  Le  cri  de  la  M» 
son  de  JSourbon,  Notre-Dame. 

Il  ûgniSe  aussi  La  proclamation  de  la  part 
du  Magistrat ,  pour  dé&qdrc  on  ordonner  quel- 
tpie  cbosc.  Oi  pour  ordonner  on  emp^cAcr  le 
cours  d'une  monnoie.  Vn  eri  jaMie.  Il  est  de'- 
fendu  par  cri  public.» 

Il  sïgni6e  eocore  Le  ton  dont  on  crie  dans 
les  rues  plusieurs  sortes  de  cboses  poor  la  cun- 
Bodinf  du  public  Les  cris  de  Forts. 

On  dît  fàmiliètcnent ,  qu'on  n'a  fu^n  eri 
eprii  une  personne,  pont  din,  qn'On  la  «ou* 
haite,  qu'on  l'attend  avec  impatience. 

On  dit  aussi ,  qn'll  -n'y  a  ^ u'un  cri  tur  ^ uel< 
^e  cAose,  sur  une  personne,  pour  dire,  qae 
Chacun  eu  parle  de  U  même  manîire,  et  plw 
communément  en  mal. 

On  dit,  Classer  d  cor  ei  d  eri,  pour  dire, 
Chasser  à  grand  bruit ,  avec  le  cor  et  les  cUens. 
Il  a  droit  de  chaiw  à  cor  H  à  cri  dans  cette 
forit. 

On  dit&fpirémeDtetfkmiliènmenl,  Deman- 
der quelt^u'un  à  cor  et  i  cri,  pour  dire,  Le 
cbenJier  en  demaodaat  partout  de  ses  nou- 
rclks. 

CRIA1LI£R.  V.  n.  Faire  des  cris  répétés, 
importuns,  et  sur  des  objets  de  peu  d'impor- 
tance. Cette /èmme  criaille  toujours, eliea-iaille 
sons  case  opré*  ses  domestiques.  Si  ,«ous  ne  le 
conleiilea,  il  sera  toujoar»  âi  votre, porte  a 
criailler.  /I  ne  ^îl  if  ue  eriailUr.  0  n'oit  que  du 
rifle  fianilier,  ainsi  tp^  k»  dau(.a4lt  nrnitw» 
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ruirtlTIFnTT  I  f  rrierinqniiifniiBwnii 
souvent.  Je  suis  las  &  toatei  voe  anaiOteitê. 
Que  cette  crioillerie  est  ^iaijaiila .' 

CRUnXEUR  ,  £1ISB.  e.  Celin,  cd|e  ^al 
criailla;  Grand  erùtUew.  Cm  hb  erioillMr, 
nne  erieiUcHse. 

CRIANT,  ARTE.  a^Qoi  <scîie&  h  idiin- 
dre  hautement,  k  oner.  Vne  injuttieo  aiànu. 
Cela  est  crient. 

CRIARD ,  ARDE.  ad].  Qui  crie ,  qtfi  se 
plaint ,  qui  gronde  seuTcnt  pour  peu  de  sujM. 
Cest  un  (frand  criard.  Voue  ile»  un»  a:iarde. 
Il  ett  criard  de  ton  nàturA  II  est  d'une  h»- 
meur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes ,  De  tneoucs 
dettes  pour  service,  foumiiarea ,  alimena ,  «te. 

On  appelle  Oiseaux  criarde.  Ceux  qui  crient 
souvent.  Les  oiseaux  niais  sont  criards.  Le  J(« 
et  la  comeiRe  sont  des  oiseaux  criarde. 

CRIBLE,  s.  m.  Instrument  lîit  pour  l'ordl- 
oaire  d'une  pean  attacha  anJfadMnd'iU  lieMila, 
et  percéede  plosienit  petits  nous,  pour  tt^fum 
le  beo  grain  d'aveo  le  manvais,  «t  d'avec  lee 
erdmci.  Giwid  criUe.  Petit  cribfe.  . 

On  dit  pronrUalemant  De  qodçM  doN 
da  perai  a-quantili  d'ndroita,  qu'il  est  percd 
comme  nncribb. 

CRIBLER.  T.  •«,  Rettojir  k  blé  avec  le 
erihk.  Cribler  du  Uiî. 

CaiBii,  ix.  participe. 

On  dit  figurtenent  dUn  benune  qui  est  000- 
vert  Be  blessures,  qu'il  est  criUé  de  coups,  dl 
btr<wres. 

CRIBLEim.  s.  m.  Celui  qui  crible. 

CEUBLEUX.  adj.  Terme  d'Anauiaue.  0« 
appelle  Os  criUeux,  un  petit  o»  qui  est  au 
haut  du  on,  et  qui  eM  perce  comme  un  crible, 
pour  laisser  passer  plusieurs  petites  Gbres. 

CRIBLURE.  s.  f .  Le  mauvais  grrin  et  kt 
ordures  qui  sont  semées  du  bon  grain  par  I* 
crible.  On  donne  le*  crtfclures  aux  'voloiftcs. 

CniBRATION.  s.  f.  Terme  de  Cbimie.  Sé- 
paration qui  se  fait  des  parties  les  plus  déli^ 
des  ntédîcaniens,  tant  secs  qn'bnnides,  on 
oUagjneus,  d'»^  esOes  ^  sont  ks  pliu  giut: 
siires. 

CRIC.  s.  masc  (On  ne  proDoUBe  pûnt  k  C 
final.)  Espèce  de  nuclîne  à  roue  de  fer  ajrec 
une  manivelle ,  propre  i  kvcr  de  terre  quelque 
fiurdean ,  et  dont  00  se  sert  orditufirêment  pour 
soulever  le  train  d'un  camww. 

CRIC.  s.  m.  (  On  prononce  k  C  final  ]  Poi> 
guid  des  Malais. 

CHIC-CRAC  {On  fiût  sentir  k  C  ï  la  Gq  de 
chaque  syllnbeO  Mot  qu'on  dit  pour  exprimer 
le  bruit  que  &it  une  cbose  qu'on  dccliiK,qu'on 
casse. 

CRIÉE.  s..f.  Proclamation  en  Justke  ponr 
rendre  des  biens.  Mettre  une  terre»  une  nf^ison 
e»  crt^e.  U  s'est  oppoté  aux  criées. 

CRIER.  V,  n.  Jeter  un  ou  ^usîeurs  cris.  Ne 
foite*  pas  crier  cet  enfant.  Laities-Ie  crier.  Il 
crie  de  toute  ta  foret.  U  criait  si  fortf  ipu...  U 
doit  faire,  k  .l'impeT&jt  et  m  sid>j9Mtiff.iVoui 
criions ,  vom  crfies,  Me. 

On  ^  CuniUèrem.    o-ieit  coMfH^  IM  iMt-du^ 
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niMMt  un  cemM  m»  tanai.  Il  erU  à 
fiiâte  Me:  Il  trie  conPM  «ï  M  TMorcAott. 

On  dit  pcoTMbialnant,!!  trie  coin  un 
«Mujie  ^ui  a  perdu  ton  MÛm.  Cria- â  ùif  lAc 
U  te  pmd  qudpcfiû  utÎTeiMiiL  Crwr  la 
^uti  crû.  Crier  une  sentenoe. 

On  dit  bmilièmuenlt  FIkhi*-  la  pouk  tant 
crier,  ponrdn,  Exiger  des  àtoêe»  qui 
o»  sont  pu  duci ,  d'one  manièrs  ^droite ,  mus 
farnit  et  mbs  id»t  ;  euner  qwlijne  veutioB 
«n,  étooflant  le*  pUinta. 

On  dit,  que  La  boyaax  crient  à  quelfu'iin, 
-IJtund  il  se  bit  da  broît  dân«  M*  «otnille». 

Il  K  ditfignrâneotdUnediowdQniqui, 
M  frouant  rudonait  contre  d'antre» ,  rend  uo 
•oa  tigre.  Cette  porte  cri&  L'enitu  ie  eel.1* 
«fcorette  erie.i«  rouei  crîenL 

Çuu,  «gnifiB  wtoM,  ftoaanen  qiMk[uei 
fatale»  d'an  ton  da  voix  éla*^  Il  m  eawoit 
ikpiaerittuerier.  PenMKVMU  ^Ten^orfr  mr 
à  forée  de  aùt?  Ctet  i  crùra.lcptii* 

On  ikî-Crier  awe  onMip  d  la  gmie^  Oûr 
lue,  tue;  Crw*  à  Vaide^  eu  taoïov.  Crùr  ou 
■Miirtrf:  Critr  au  woUur.  Crier  on  Cn'er 
miWrieonle.  Crîermrei.  Crierfamm.  On  dit, 
Crier  à  l'injiuticc,  pour  dira,  Se  pUindn  bou- 
leniant  d'ooe  injuftke. 

CsiD ,  lignifie  auui ,  Se  plaindre  bauteoMDt, 
avec  aigreor.  Le  peuple  crie.  Tout  le  Monde 
crie  de  cela,  contre  cela,  crïe  contre  .un  tel 
Voue  jeret  crier  toute  U  ProKince.  /I  ett  aHi 
eticr  à  ut  Juge».  Crie»,  faittM  grand  iru'O, 

On  St  pcovedMalMOMOt  d'Un  boinme  qui 
tui  àa  brut,  et  qtu  w  pUioi  du  mal  qa'il  o't 
pM  encore  reçu ,  qu71  renamble  aux  angitilU* 
de  tfetuii ,  il  eria  «vont  fu'on  l'^eorehA 

CnniBII«ipablîfuaaiant,  IcePr^Ji^*^ 
Iwn,  dm«  le*  Chaîrea,  crient  -conlre  k  «lee. 
n  crie  parfont  eonfre  moi.  Paire  cràir  aprb  Mt 

On  dit  6gaf^. ,  qœ  Le  lon^  Ai  Jtute  eri» 
vengeance  y  pour  dire,  qn'-ll  donande  «D- 


U  «ignifie  qnelqudbiaGmnder,  riptimandei 
qudqa'nn  en  ëlerant  m  voix.  /I  fera  crier  ta 
^mme.  Laioes-la  rrier.  Elle  a  tien  crU  aprèt 
lui  II  TU  fait  fwe  crier. 

On  dit  auin  Crier,  pour,  Donnfr  conseil. 
Il  y  a  (on^-Iempi  tpie  je  (ui  crie  d'être  tege, 
de  prendre  garde  à  lui.  Je  n'ai  eetti  de  lui 
erier  de  changer  de  conduite. 

CuXB ,  ugnifie  amri ,  Faire  un  cenain  eri , 
•oit  pour  rallier  dans  an  combat ,  aoit  pour  lé- 
moigner  m  jme  dnna  qudque»  aolrea  ooctnona. 
Xa  Françoii  crïoient  Monl-joie;  On  crie,  par 
Çootct  lae  nioa,  Vïk  k  Koi.  On  crie,  Vjmt. 
CrMTi  k  Jtei  fteiL  Auttcfcis  dau  ka  i^joida- 
aaant  pobHqnea,  on  crÏMt  ffoêt 

On  dit  provabialoneM,  On  o  fanl  cru! 
iToM,  ^'il  al  venn,  pour  din,  qn'On  a  tant 
demandi  ct'dddn  nat  i^oat»  ipCeBa  eet  ar- 

Om*  aignifia  «iMi,  Pndamar  par  anto- 
rW  d»Jnidot.  On  a  critf  d  Mrf  de  Irwnpe  f  m'or 
ait  d  n«  pbu  porter  tmifiee  à  (tm^  ele.  Il  pit 
trié  ée  fer  UBMfm, 
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n  Mpifia  HMdt  ProdtiMc  n-pitfclie,  «di 
pour  ▼eadre,  aait  pow  rainwv  quelque 
ehoMî  at  en  oa  aana  U  M  neiiC.  On  a  trié  At 
vin  à  âa^  aoue.  UBakutt  a  d^'d  crtf  eei 
meuHe».  Fav«  aier^dei  tffiù  perJbia. 

n  ae  dit  Dea  dioee*  qoe  l'on  n  vendra  on 
acheter  par  ka  niea.  Crier  de  la  aalade.  Crier 
des  ponsna,  de.petits  pdlsi,etc.  Crier  de  vieux 
chapeaux,  de  vieux  htdriH.  Criir  à  l'eau. 

On  dit,  Crier  à  ton  de  trompe,  erier  d  ban, 
crier  i  troîf  bne/i  joura,  pour  dire,  Cîier  dea 
crimtneU,  et  leur  ordonner  de  coiupan>i(re  de- 
vant la  Jugea  dans  le  temp*  marqué. 

On  dit  en  Komiandie ,  Crier  Aoro  >ur  fuel- 
qu'un,aa  tur  ^uelfue  dme,  pour  dire, Le  aai. 
air  ou  l'arrêter  en  dîttnt  le  mol  da  haro. 

On  dit  figotément  et  fiBnilièrement,  Crier 
Aoromr  que^u'nn,paar  dbe,I<e  pnnauirie 
am  mjntec,  fiire  nuneor  ooun  lui. 

Cuti  tt.  participe. 

CRIERIE.  a.  f .  Le  bndt  qn'oa  fill  «n  cxku , 
aoil  que  l'on  conMeta  ,oa  tpm  Von  i^nnandi, 
■oit  qns  l'on  te  pUipn  h  hmO*  voix.  Oriem 
importune,  FeilM  œoer  celle .  erurie;  Que 
<fa^nes-iNwa  avec  loutel  VM  o-iiria?  U  eit 
£unilier. 

CRIEUn .  EUSE.  %  Celui ,  oelkqnicrie ,  qui 
>  lait  du  bruit.  Quel  criear  ctl-ce  Id.'Fatta  (aire 
ce  erieur,  cette  crieiae,  C'ert  un  crienr  per- 
pétuel. Vn  erieur  inceaWMMkL  I7iib  ctmm  «• 
■ttpportobk, 

11  tîg^ifif  encoBe  Certaïna  Offieieiv  ^nl  al- 
Ment  aulrefoia  crier  par  la  ^De,  pour  avnrtit 
qu'U  y  01  oit  quelque  cboee  i  vendre,  que  l'en 
■Toit  perdu  quelqiia  ehoae,ou  que  Ton  eût  k 
prier  OicD  pour  quelqu'un ,  et  k  le  tnxmrl 
lea  fiulànilce.  Léon  prindpalea  fbnetiooa  aoat 
prriwntenient  dlnvitar  enx  &Béndllai,  et  d'e- 
T(«r  ada  de  k  «Bttnte  et  de  le  plnpiM  daa  0^ 
rtnioaiea, 

On  eppdfe  an»  Jurà-Cnenn,  Gertatai 
Offieien  qui  publient  dat  Édita ,  cto.  eu  aon  dea 
Il  oiupetieii 

CuEra,ae  dît  anid  Decce  gen»  qnl  vont 
oier  dee  frniia,  de  TNiUa  hardea*  ete.  Vn 
erieur  de  maaterde.  Une  ericuae  de  «ieiis 
,  peaux. 

CRIME,  a.  m.  Mauvaise  action  que  ke  loi* 
pantasenL  Crime  eapital  Grand  crime.  Crime 
atroce,  d^leriobk.  Crime énwme; Crime  inouï, 
noir,  irrémicfiMe.  Commettre,  foire  un  crime. 
Punir  un  crime.  Pardonner  un  crime.  Abolir 
un  crime.  L'iAelitjon  d'un  crime.  Le  peine,  la 
punition  dun  crime.  Àeeum  dun  crime.  Con^ 
«vaincre  iTii»  crime,  Sf^ppoio'  un  crime.  Im- 
puler  un  crime.  Imputer  d  crime.  Se  purger 
d'un  erâme.  f |  œndamni pour  crime  de..., 
pour  tel  erimea.  Il  ait  di^iimi  par  aee  crima. 
Ceit  un  ftooMM  novei  da  crimei ,  lool  «ouvert 
dt  erfma,pfdv«iiHde  crima,  «Aet^  de  en'ma, 
endurci  déni  k  erime,  «kiUî  deiu  k  enm». 
j^Heinl  el  ennwÙKn  dn  mea  dik. . . .  Ce  mate 
^1  lleini  al  oMi  par  Ua  iMree  du  Prince, 
par  preter^ioH.  Ce  crime  a  M  couvert  par 
Pamniitie,  On  Va  ahtoua  d'un  tel  crime.  Ce 
mima  dkm^mera  I  il  ûi^im?  Criate  de  Liae- 
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Mqaii  Crùne  dXtatCh'atdifkdtf,!, 
»duW^,der^  Cnmdefm.Ùimtàfut 
jaaamoie,  etc.  ^ 
.  OndkfFeîrevnaàmeà^ÊiA^mik^ 
i|Heeieae,pourdiva,bBpuaràaiH.  i 
Oa  dit,  pour  esnaar  on  fiBuv  fidf 

bute ,  que  Ce  u'ot  pa  vt  jraed  trint  (H 
ett'Ce  un  crime? 

Dans  k  eonvemiien  «âmot,  «  ni 
du  mot  de  Crime,  pour  examine  laktal 
girea.  C'ctl  nu  crime  ^  d'unir  kiot 
ca  mennacrile,  ipic  d'at-oè-  abatte  kn  ku 
arhrei.  Voiu  n'oMs  pu  un*  eriw  aofw 
line  (i  nneianne  amitié,  d  wi*  liumin 
pectebk. 

U  «iguîGe  eaaH  Mdid  tnortiL  Cetniii 
deiNmt  Diea  ^  de. ...  jîotr»j«^  li( 
Canvr  e  porté  la  peine  dt  net  aiaa.(A\ 
ekeur  fitit  phàUnee  de  aa 
ioHNM  ^  «il  doii  k  dmi  rué 
dn  erime. 

CKDfOIAUSBa.  V.  a.  BcnèeainU 
ne  ledicqp'eoMnBadeFniiqBc,  kn^l 
pmia  cteti  en  co  ^  analBiad.CnM 
ter  une  affaire, 

Cmmuad,  ta.  partie^ 

CBlHinALISTE.e.  m.  kmarfàieà 
k*  nwdéiei  oriainrUea.  n«  dit  mmJ 
boniBH  qui  est  trie-inanut  m  J<inp4 
criminelk.  C'eit  un  hou  CWiHMlidi,W 
font  Criminaliftc. 

CRIHXHEL.ELLE.  ad^-OmptUtiii 
que  erime,  quia  Ait  un  crime,  fit""*  <" 
nel,  femme  erimteellê.  H  ert  aiaùni  R 
fort  criminel  ZI  aavit  (riminddM»lI>* 
défont  kl  fcommBa.flcilatiua*I^I^ 
jeeii.  Ce  (Croit  <lr«  cruiM  tSut.  Ttmt 
tpUeoUtaeeuekm  aontpa  neùnk&i 
dreertHuneL 

OnditaMM,DMyeuguiawaA,*"' 
erunineJkif  da  «orux  gïminrft 

Il  aignifie  qnelqMftM  Cùnèamé^A 
irûre  «a  kk  dMaea  al  bnuB» 
pen«éc  crumncOK  iMiir*  cfàNmib.  ^«^^ 
ment  crimineL  Pattiem  crimimlk 

CxmscL,  M  dit  mmà  De  leut  «  f^i 
paie  k  ptortdnie  ^'on  kit  eoem  <^ 
tout  acoiaéi  de  crinM.  Proek  aim^d-i 
crimineL  Lieutanenl  crimineL  Ue>)^  ' 
neHe.  Àffmre  e-imineO».  /ifkntv  nM  « 
criminelle;  Toumelk  crioMielk.  Cail  " 
nel.  Ordonnance  erimineUfe 

Canutixt,  ae  [nend  an*d  mité^*'*' 
Un  grand  triminO.  Vn  tfi"*^ 
btatre  crûm'neL  JugaTf  emdemeff ,  ^ 
armineL 

OaediteiianDefiiieoBqac  eUfi^ 
quelqueeriae.  Lapriawi,  let  cwkb  >' 
met  lu  ertmiMli;  Inêarrofer  m  9^*^ 

U  eit  enai  ^alqwAk  adbttmlifi" 
knt  De  nMttkv  «rimiaelk,  aaàif^ 
oimtndk.  Tourner,  prenA«  aee  'tf'] 
crimiiuL 

En  ce  lena  «a  ifii pre»eAk*Ba«t** 
nmt,  tfa'Vn  Jkmme  prend  fodfar  ik< 
erknnal,  pon din,  qnU etn  dtetefi* 
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fBmhMmtrmmdy  pa«r  AiB,^H 
f  —lip*"»*»»  de  qoelqiM  ebON  wax  U 

■odit  ippnoof . 

CRUfinELLElIEirr.  >dr.  IVbim  naaiir* 

■iiifO».  .^nwrcrimMfiMHnf. 

flg  Jl,  PMnaivrr  mu  affairé  erimindi*- 

nàfiLapmniùwn  en  Jnuk* ,  pir  prO- 

Qi  A  cueen ,  Xtxplifuar  rnmuwQfMvnl 
irf|H<iaM,«]tij(r  mnuBcIlumnt,  poar 
T,  InfU^ÊKf  FBUi'piélcr  h  criiMj  en 

a!S.i.B.  Rùl  knget  mdt  qoi'vitM  «n 
ttlIifunedeidimDx  tt  dt  qmkpici 
M  ÔMO.  Crin  lonj,  aetr,  ftlonc.  Le 
amètAevaL  Le  mn  ie  U  fuou. 
Mvbcnii, faire  li  crin,  pnyur  ù  crm 
icM.  Cl  eUula  hêiuy  Uteritu 

km.  Ckré  i  Imh  «n'iir,  ■  tow  m 
l5(lnir,i*«ttwiir  ciircriiu  #Mi 
Idertiufiinlûm.  Foire  bouiOir  crin 
'FaVtoytf.  Sommier  de  eriiii  Mal«i« 
M-  Gcrar  tm  m«ulM  ili  crfa.  Confem 
(B.  Soutoii  Je^rm.- 

kiiil,  PrmJn  au  crin,  on  mut  erini. 
t^,  pRodie  qnelqn'an  aux  diemz.  Se 
■^«K  crtiu ,  H  dit  De  <Wux  banane*  qui 
Muaa  m  ^tcox  J<  «ii  fftcuri  ^ih 
pwi*»  oax  crin*.  lU  tt  sont  prit 
^,tiitmmtUmg-temft  htlut.  Il  est 

1.  Bt  AidMn  qnl  Meouwde  k 

■  1^  k  pnépare  pour  ètn  employi^ 
ll'l^ ,  a.  f .  Ton  kl  crin  qai  Ml  mr  le 
fn  ieni  m  d'un  Uon.  L«  eriiuèn  tm 
r^inotl  fli  MCOiioil  m  crintA-e. 
*>*>  b  ertRÏin  loata  Aéùs^,  longue, 

'■*ik  tfatémnt  et  par  miprii  dtJn*  ri- 
[l^riine,  d'une  nlabie  pemiqae.  Grande 
•^Voiifl  «ne  vi'Utrw  crini^ 
C^K.  I.  m.  Petit  ver  fin  conuM  un  cbr 
^  ■'ngoidre  soui  la  pean. 

f.  Petite  baie,  ou  «dk  en  en- 
^Ti  dm»  U»  tems.  06  de  pelhi  vai»-  ' 
'Panent  M  aMttn  1  l'alni. 
^CCT.  L  m.  Ftotit  chenl  felMe  et  dr 
^  Cn  petit  tn^.  H  Aoit  nenlrf  wr  ui 
*  Cï  a'ert  ^'irn  criquet 
tlSE- 1.  r.  Efbrt  de  k  namre  dtm  ki 
'n.^pndint  an  diageawnl  subit  et 
P  a  Uea  on  en  nwL  Bonite  eriie.  9f  m- 

Cnte  mpv^lâîle.  Crin  /inwraHe.  ' 
'l'tnt.JnninUerûe. 
"•i  "  penS  fipriMent  poar  Le  mo- 
'PMktaon  dedaif  d'une  aAircOndh 
<tt  ^  ;  Ut  ejlbiret  wM  iëm  U  a-'ue. 
^■•WMMdtleerbA 
"RPATIO».  t.  f.RcMetrement  qui  arrire 

ntAtienres  des  cbmee  qui  te  eon- 
"oin  H  rident,  par  r^ipncbe  dB  fëa.  OD 
J»lTw«to«aaie. 

tneow  en  MMicme,  dTTn  mouTC- 
[*  jtta  pana  qoi  mit,  dM»  la»  en- 
*.J»l»nrt,en.ete. 
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CBlSPBB.  V.  a.  ûraaer  de  h  cri^eâoa.  H 
fak  m  fhni  fn  erupt  In  nar^.  H  t'eo^loiB 
avec  le  preocoi  pmmiei ,  Se  (râper. 

Canfi,  ÉM,  partie^^eoir  la  noft  entpét. 

CRISSEB,T.a.«editpr(^ireBw>l  Dea  denu 
quand  tUn  fimt  un  bruit  aigre,  Imsqa'on  lei 
•enre  et  ^luue  fcrtenieoL 

CRISTAI^  1,  m!  Kene  tren^iarente ,  et  qui 
en  ae  ibment  iflWtif  une  figtne  i^piUiie  et 
déterminé  dana  aee  ptvtie».  Lê  tsri$ttd  da'ro- 
ehe  M  None  et  f^tnupnrenl  coanw  de  Pem.  /I 
y  miel  erktmt de Sfftmûn cenicun. ItiBtr 
du  msial,  àa  morceaux  de  erittahChimMiar 
de  criilaL  71  a  fuenttl^  de  &eatix  crtiCanx. 

n  te  pmd  wué-pour  Une  cipAeede  verre 
qui  <K>  net  et  diir  comme  le  criHaL  Cr»- 
ial  de  Vent**,  de  BtAimt.  Dee  «wrei  d»  gri>- 
(el  Ce  luire-N'Mt  fai  de  erialel  de  roe&e,  il 
n'eet  ^  de  etUtul  fimét  ou  ^totice.  5crnr  dai 
fruits  mr  det  eriiteus. 

Ondh  poétiquaineDl,  Le  «rJiSal  des  eonx, 
le  msbl  det  /ônleince. 

CniTAL,  en  tmae*  de  Cbimie,  ae  dit  De 
rertainee  matièrea  eongrtfca  en  fimae  de  cria- 
taL  Criaul  de  terfr^  Criêtal  minir^L 

CRISTALLIN  ,  DVE.  edj.  Qui  eet  ddr  et 
traniparenf  conme  du  crietd.  U  ne  ae  dit  guire 
que  Dca  canx.  Det  eeuz  crielatline* ,  potu- 
'tîi«,  Dee  eaux  extrêmement  clatiea  et  pwee. 

CRISTALLIN,  a.  m.  On  appelle  aioai  L'un^ 
dee  ttoii  btmenn  de  IVelL  Le  crirtellin  it 
l'ail 

On  £t  aiud.£e^remir  erutaOûi,  le  eeMfir'' 
trbtoQin.en  parlant  Det  cfam,dBuheyHtoie 
<bPtolooiée. 

CRISTALLISATION,  e.  f.  Op^ralioD  pai 
laqtwBe  les  parlîet  dW  mi  ou  d'une  pierre , . 
qui  Ploient  £ae«Nilee  dans  un  liquide,  se  rap- 
prochent pour  bmer  un  corpe  tolide  d'une 
%iire  régulière  et  d^tenuin^.  CrtifaUtMtion 
netureUe,  CriitaUturtien  oHipeieile. 

Dans  1'HiUt»re  Naturelle ,  on  appelle  Cri*- 1 
lalliitdioiu ,  Certatni  amoa  de  j^erres  d'une 
forme  régofi^  et  constaote. 

CRISTALLISER,  f.  ».  Congeler  en  manière 
de  criataL  CritlaUitez  ce  eue,  cette  eau. 

Ou  diraueri,  Faire  crûteOtHr  un  tel;  et  en 
ce  acni  il  est  neutre. 

11  HT  dit  plus  souvent  avat  le  piDuom  per- 
tonnd.L'eeu  fui  patte  ptr  en  tttrtet  it  terre*, 
it  reehen,  ae  crîttoOtK.  IiSt  sfbtc  crielaIttKiit. 

CnitTAïuii ,  iE.  participe. 

CRiTERTDtt.  s.  m.  HM  emprDMd  dn  ta- 
tin,  et  qui  o'ett  guère  en  usage  que  dent  le 
Dogmatique ,  pour  «i^fier  La  marque  à  la- 
qusHe  oa  tecoBoirft  U  vdriltf ,  et  d'antres  olqeta 
duellertnels.  h'évUenee  est  le  crilcràim  de  te 
viriU. 

CRITIQUABLE,  ad},  des  s  genres.  Qui  peni 
être  jottement  critiqné.  Ltt  meilleurs  ouvrages 
font  CTiliqnaUefc 

CRITIQUB.  ac^.  des  1  genrei.  Terme  de 
Hédecine.  H  te  dit  Dn  jour  m'i  il  arrive  ordi- 
naîietnent  qnelqoe  criie  dans  certaion  mnln- 
dies.  Jour  eriti'^.  Le  leptUmt  el  le  newilme 
nmt  iea  jeurt  crilif««t. 
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Oo  aj^Ie,  Ten^u  a-itifu  poar  tet  /siniase^ 
Gdai  où  elles  perdent  leurs  règka. 

(te  ditpareneiHioB,£iei  moeun*  eritiçiici 
de  le  vie,  Je  mMMnf  eriti^  d'âne  ejfittre.  Oa 
dit  ansa,  qae  Z>a>  fsMpe  tenf  crili^,  ^  Ut 
eà-eaubmcet  M>nf  crrlif  um. 

n  ae  dit  encttre  d'eue  fiteiutioti ,  d'un 
mAotoire  *  oA  l'oo  examine  avoe  snn  un  ott- 
Ttage  d'espeit  pour  en  porter  ton  jugement. 
DiatrUAm  erkùjmt.  Otserverioiu  mtif  use. 

On  le  dît  aussi  d'Om  di^MsMon  k  cnHOrer 
trop  Mfcirtmeni.  Etprit  erîlifiie.  Humtur  ai' 
tifM. 

CMTign,.ast  antf  sabsUttf  mwcBlin,  ci 
signifie  Cdui  qui  eumbie  de*  (ttmgae  dW 
prit  pov  an  pimr  ssaiingement,  les  expB- 
qiHT,  hadilageie,  aie.  Bo»  crilifne.  Wdiant 
crîfifue.  Cesf  m  crtlîqHe  /ort  judieieusi. 

II  tignifia  oaeoit  Ctnaenr,  odni  qni  tiMT* 
i  redire  i  tout  C'ett  un  crififuc  fê^emx. 

CRITIQUE,  tubat.  f.  L'art  de  juger  d'un 
ouvrage  d'esprit, d'érudilioD,  ds  littérature.  ZI 
est  hahik  dam  la  aitifue.  C'ait  un  htmiite  ifui 
a  la  eritifu  tûrt.  ficereer  ta  n-iliipe  lur  «i 
ouvre  je.  5oumet(re  un  âerit  à  la  critique  ds 
fuelfu'uK. 

Il  se  prend  aussi  pmr  La  diseusdoa  dea&ité 
obsenrs,  des  datea  ÎDcertduee,  de  bt  pœtë  dac 
textes,  de  raatbcflticiU  dea  Baoasqtiis.  II  fd- 
oit  beaucoup  it  tniifupoatierut  eetle  lût- 
:oire-U. 

Il  signifie  «nem  Una  ilhimaiiorf,  w»  fait 

•nfl  kqo^  on  euadna  un  oavrage  d'esprit  U 
e  £iit  la  erttiqne  dHoi  id  Poisu;  5a  erif ijna  s 
M  ÎH^riaifc.  lia  eràtf  ne  ail  aWej  nuit  l'art 
crid^cilfc 

Il  ae  piand  quelquefoii  en  maunise  part,  et 
signifie  Une  œnstfre  matigne  de  la  conduiu 
d'antrui,  de  quelque  chose,  ou  de  quelque 
ourrage  d'esprit  Aien  n'échappe  i  sa  critiqua. 
Au  lieu  de  loutr  cet  ouvrage,  H  en  a  foS  la 
critique,  S  en  a  ^il  une  crilifue  emëre. 

CRITIQUER.  T.  a.  Censurer  quelque  dioie, 
j  trouver  k  redire.  Crilifuer  un  ouvrage.  Vou> 
erîti<pie%  ce  vert-U  mal  li  propot.  Il  critiifm 
let  action*,  là  conduite  de  toaf  le  mend^  Ccit 
uB  lomme  critique  fout.  CnlïfW  Un  ta- 
Htau.  Critiquer  un  MtimeBl. 

Ounitut ,  i>.  pttticipe. 

CBO 

CROASSEMENT,  t.  m.  Le  cri  des  coAaMii.- 

CROASSER.  T.  n.  U  ae  dit  Da  cri  d«  cor- 
beaux. Lei  rarbeeitt!  emttenl. 

CROC  s.  m.  (nnseoaianuiéncM  lèCBAal 
ne  se  proDooce  point  )  lostnimeiil-da  Cêr  ou'Ae 
boit,  etc.  k  line  ou  ploieurs  pointes  reconi^ 
hiea ,  dont  on  te  tcrt  pour  j  pendre  on  pour  J 
attacher  quelque  dose^  Croc  de  fer.  Crée  de 
bois.  Çrand  croc.  Croc  de  cuisine.  Fendre  de 
la  viande  au  croc.  Croe  bien  garni. 

On  dit  figurémeot  «t  prambialem. ,  9fi*b*« 
la  arma  au  croc,  pendre  sen  ipt»  am  croc, 
pour  ^n,.  Quitter  le  métier  de  la  gnem. 

Oo  dit  aniei  %nBément,  qu'lhi.  jroedt  rcl 
oa  croe,  ^a'cn  ta  panés  as  troty  pour  ^e. 
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^Ob  Ae  U  poormit  phu,  ^*on  i  sn^tnda 
fcs  jffocédurea. 

Cboc,  Mt  waaâ  Vm  bapu  fttAe^  m  bout 
ii  laqndla  il  y  i.oDe  pofaH  fiv  «vee  an 
aneliBt.  Crée     Bolilicr.  Tr«-  «mc  bu  ctocl 

On  «ppelle  Croc*,  Db  pn^ân  aioaiMdiâ^ 
KOMrbfa»  en  Ibnite  decroebet. 

Od  appelle  k  I^arii  et  «n  qoelqnet  antrei 
Villes,  Le$  erocitUU  VîUe,  De  grand»  croo , 
dont  on  m  lert  pour  anittr  le  oonn  du  Cw, 
•n  «betUDt  let  endroib  où  il  a  prii. 

On  É^eloit  Arquehue  à  croc,  0oe  sortr 
d'nquebuie,  dont  le  canon  étoit  fort  gros,  et 
qa  oo  arrétmt  en  t'eoerochut,  afin  qu'elle  ne 
lepooMilt  point  celui  qui  tinûti 

Cnoc,  M  dit  aaasi  Oe  certeinei  acnie  de 
^Iqors  aumauz.  C«  iMftin  mia^Mêteroe». 
Lt»  eroea  d*im  ehevai. 

•  EtileedîtfigorànmtDea  ■apptedenan- 
«ii  liewt  et  de  îeaz  ddèoduK  11  vt  du  die- 
coue  bbfSk 

OlOC-EH-JAiCBE.  ».  m.  Ton  de  lutte, 
pem  fin  toMoifatT  le  pied  à  ttisi  «tcg  qui  on 
M  anx  pnMi,  et  pour  le  hka  toadicr.  IlhU* 
ionni  le  nwc-<fi-jambe. 

n  ■igai6e  figUBimeot  et  fiiuli^nicot ,  L'e- 
dtëwe  «ree  UqueUe  on  rappluite  quelqu'un . 
M  le  fiit  déchoir  d«  set  droiia,  de  place, 
ob  de  ata  pc^iamioM.  Il  Aeil  Men  ouprn  du 
IVince,  mais  un  tel  lui  a  ionné  le  croe-en- 
Jambe.  Il  n'a  pat  it  bien  établi  «t  /orlune,  f  u'i. 
n'ait  m  eruinire  ^uel^ue  eroc-mt-jamht. 

ClOC  (la  G  final  m  pcoBonoe  fiwuneut.' 
Hot  du  »t}le  lamiUa',  sccvaut  A  eipriicer  le 
bruit  que  les  dioaea  •èclwa  et  dure»  font  aou 
la  dent  quand  ob  1h  nauflL  Cela  faH  crée 
MMu  la  dent 

CROCHE,  adjeet.  dee  s  gaonc  Qoi  cm 
eeurbe  et  tottu,  Hala  jawAt  enehê,  U  genou 
eroehe. 

CROCHE,  a.  f.  CertauM  nota  de  Hoaiiue. 
Vng  trochê,  ITouble  erocfca;  La  double  crodte 
Mut  la  awili^  d'une  croeibe. 

CaiOCHBT.  a.  m.  Petit  crée.  CreeAct  de  ^ 
Grand  eroelicC  IJn  cnefcet  A  pendra  de  la 
viandfc  Croeliat  bim  gann.  Cro^cl  (1$  Serrm- 
ritr,  pour  ouvrir  >iw  porta  quand  on  en  a 
peidn  II  clef.  Un  erechft  A  ■pâtira  une  montre. 
Un  crochet  d'oeiar.  Vn  enwfcet  d'or.  Vn  cro- 
êhtt  de  diamant. 

On  appelle  Clou  à  trocKet , Celui  dont  on  se 
•art  pour  «uependre  une  eatainpe,  on  tableao. 

n  art  qnelquefeîs  dioÙDntif  de  Orne 
eroaheti  ou  lei  croci  de  àenU  d'un  cheval. 

On  dit'  CgurâmentctproveriHalMBcnt ,  Aller 
«ujc  m4m  mim  crochel,  pour  dire,  Eompren- 
dre  quoique  fboae ,  «wu  avwt  tont  ca  qu'il  finit 
pour  rciénuet. 

On  dit,  Fore  un  crocWf ,  pour  dire.Clun- 
yr  luMiemeat  ta  route,  eu  prenant  de  oôtë.  21 
a  ^ït  un  avùket  pour  m'^tter. 

Oàéam*  bMnwepi  da  Clibuqpe>  il  yen 
tileidcU8flMee»lteppw  tizarla  tète  do  &»- 
tua  ntUt  di»>>la  Hietriee;lWin  panfcenunire 
ka  pierrce  dont  ropâi:aUoB  de  la  ta{l}c. 

CftQcnTi'oigoiGe  «naore  0^  iaatni^ient  è 


jM8<r, qu'on BOisme  autrement,  Vn  peaon,nRr 
romaine.  U  a  pesé  eda  mee  le  eroehet, 

Uaedil  anan  Oe  Mminéi  denta  àgeSe  et 
perfurtea  de  quelques  animanxi  ydrialemant 
dea  clùeni  et  dea  okevaox.  Les  anxhets  eom- 
mcnoent  d  pouaser  d  ee  e&evol,  d  eeeikien. 

On  ai^wlle  Cro^M*)  an  ^urid.  Ce  que  lea 
Ponifiiis  «'oUacbent  aur  la  doa  avec  dee  bco- 
(ollca,  pour  porter  plus  aitfcaentleof»  fardeaux 
Porter  lea  crocheta. 

On  dît  prorarfaÏBleflient  et  BgtuAaent ,  Être 
Êur  m  erocietf,  Are  fur  Ici  crocheta  da  quel- 
qu'un, pour  dire,  Vim  à  eea  dlpan8,nfre 
aux  dépens  de  quelqu'un. 

On  ditdaoa  le  mtme  lene,  Dîner  «nacmble, 
chacun  utr  m  croc  ht* ,  pour  dire,  Chacun 
p^ant  «m  écoL. 

On  appelle  CrocAab,  «alenHO  d'^tprine- 
rie,  Des  figurai  eoorlMjpoar  naïqaarBBapt- 
renthtae. 

On  app^  fenasi  Crocheta,  Geituoet  figures 
recoaiiiéea,  qui  aerreot  k  liir  «QiemUa  dani 
ou  pliuiean  arlldek 

Dana  la  ooiffim  die  fimnea,  on  ifpeDe 
Crocheb,  De  peiitea  bouclée  de  dteveox,  on 
oaturds  oupoatkbea,  qn'ellea  aaettam  our  le 
front  MXpràa  des  tempea.  Voa  crocheta  «ont  dé- 
friMie, 

CROCHETER,  v.  a.  Onnir  une  pane ,  on 
cofiîe,  etc.  avec  un  ceodiet,  arec  intention  de 
voler,  ou  h  qui;lqae  antre  niauTÛs  deneia.  Il 
a  croeheié  une  porte.  Je  II  sniprti  fui  croehe* 
toit  mon  co^re. 
-  OoGHRTi!,  ts,  participe. 

CROCHËTëCR.  a.  m.  Ponefaiz,  qm  porte 
de»  crocheta.  Char^,  déchar^  un  eroeke- 
Uur,  La  chargé  d'un  ereehtteur.  Port  comme 
un  crocheteur.  Des  injure*  de  avehalMr.  Me- 
ner une  vie  de  crocheteur. 

On  appelle  &niiliérenirnt  SnM  ie  croche* 
reur.  Une  aanté  Ibria  et  roboata. 

CaocHEnDB.  ae  dit  aaaâDBadni 

qui  cro- 

rJwtle  ;  mais  en  ce  aws  il  ne  s'emploie  qu'avec 
une  addition,  Crocfteieur  deairrurc, 

rrochttettr  de  porte*. 

CROGH0,  VE.  adj.  Croeha.  Cela  «tf  cro- 
chu, iDVt  crochu.  Doigte  crochue.  JUams  cro- 
chues. 

On  dit  figuréoi  et  pioverbiatemeut-,  qu'E/n 
homme  a  Um  matne  crochua,  pour  dire,  qu'il 
i-at  ton  suiet  1  drfiober. 

CROCODILE,  a.  ra.  Aninul  amphibie  A 
qDBtre  pied»,  couvert  d'écaillea,  de  la  figure 
(l'un  léiard.  71  ^  a  dc4  erocodilec  dan*  le  Nil , 
^don*  le  Gange  et  êetu  pluiieurs  aulrei  ^euiwt. 
Grand  crocodile.  La  peau  d'un  o'ocodtle.  Des 
mift  de  crocodile; 

On  appelle  Larma  de  eroeodUe,  Let  larmes 
par  Icequellee  on  veut  àBonvoir  quebjo'on 
fwnr  le  trompa.  Ne  vous  latues  pas  toucher 
aux  larme*  de  cette  femme,  ce  m}nt  de*  Waws 
de  ovcodile.  « 

CROIRE.  T.  a.  Je  croùf  tu.troti,  il  croit; 
noua  creyoïu,  «oui  croytt^  il*  croienL  Je 
croyois,  ROUI  croyîow,  «ou*  cro^rtea^  îll 
crggretent.  Croi,  on  ctok  Que  je  troîe,  fue 
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non*  croyloML  Que  je  truste,  ^  h  cnij 
fu'il  ordt;  f  ne  nous  cnuaioni,  fi'ib  mm 
Croyant  Ealinier  une  cbeae  vèÀaHi,  U  le 
pour  vrne.  Croire  W^lnmait  Créât  ■ 
preuve.  Croo-e  ^cSeaKnl.  Crème  entonm 
^rmcmçnt.  J'ai  de  la  peina  i  ereut  tda.h 
eroîi  bien.  Je  n'en  trot*  rica.  II  mit  crtii 
lalioR,  oe  conte,  etc.  Il  croit  este  tomur 
lianjilc,  comme  article  da  ^i.  ffe  mjan 
de  tout  ce  fu'il  «ou  dit.  Cert  «n  ^ari 
|îaRt ,  il  ne  croit  qoe  ce  f  u'il  voit.  Jl  k  f 
pw  Hre  ai  /ôcij*  d  croire.  Qui  fevHl  j» 
cru.'  Vont  ne  lauriei  croire  cemhitL.  ii 
tst  eiei  à  croire.  Je  le  aoie  bonnoA  V* 
en  croires  ce  qu'il  vous  plero. 

U  sïgniGe  enoHO,  Eatinitr,  pewf.jn 
mer,  avear  opinion  qoe....  Je  aw 
Je  ne  croie  pÊ$  eda  de  Int.  JetroùtMtà> 
Je  le  croie  oapetU  ii  tauL  Je  l'mwi  Pep 
cru  toge.  Le  eroyce-vous  hemaK  d'hiuaf 

n  MgidBe  encore.  Ajoutai  ti  k^i^ 
CMyea-vone  oat  hoaune-la.'  itvma 
Ceet  nn  marieur  «vM.  «•  ae  k  n4f 
Croyea-mmt  ue  fulaBfoùâtiU.R»t 
point  les  M^dtetne.  J'en  cnrai  ia  JbHi 
de*  AvockU. 

Caoïat,  se  joint  qoelquefais  i  U 
en.  £n  en»re  quelqu'un. /l  n'caim 

Cboub,  signifie  cncoce  iwc  on  iM 
gin»,  Donner  n  oonfienM  k  qadfa'natlj 
crojaooe  i  quelque  chose.  Croiit  ot  M 
logueif  aur  Médecine.  Croirt  «»  r<fl«^ 
lémei ^ne^e  de  qnelqu'm,  CroÏN  «as 
iitu.  C5pril*,  mux  miniclti. 

CaoïUjS'cmplpieeTecleFiMwnpa 
Cet  homme  aa  croit  habilc.nM(n>di>l 
^ur*....  Je  m'en  croc*  dpainc 

Cborb.  V,  n.  Avoir  U  fbi,  « 
soaniisNOo  d'esprit  tout  ce  qw  r£^< 
gne.  À  la  première  prédieatioM  du  ipAt 
Juifi  <rurenl.  Cet  impie  ae  ooil  fH"'- 

On  dit  :  Croire  en  Dm,  «a  lAvH 
Croire  au  •Sainl-Ei^rtL 

Il  eat  enaai  acttf .  Cronv  k* 
tides  du  SymMe.  Le*  Chnùei  <rw 
ce  ^ue  i'i^Iice  cncetjM.  Cmirt  tf* 
Croire  l'Égliee  Calhol*fne,bCMm»l 
Saint* ,  etc. 

Cno,  DE.  participe. 

CROISADE,  a.  f.  Ligne  biii  tua* 
fidtiea  et  les  HérAùiue»,  aion  tioiu<« 
que  ceux  qui  a'j  engagoMent.  porti'^ 
.  croix  eur  leur  hidnt.  Prîcher  U  Cr«s 
Mitr  la  Croiaade.  À  la  prewrV»  ùm 
CroieadecontrelaAU}igeoù,Cimtrtlai 

etc.  Il  Aat  Ch^  de  la  Crmsait,  !-*•]' 
Croiâade.  Dam  le  tempe  de*  Cniiei" 
CROISÉG.  s.  f.  Feotee,  ourtttvr 
laissa  dan»  le  mur  d'un  btunent.  pw  ' 
du  jour  an  dedans.  Foire  un* 
tant  de  croi*éet  dan*  ce  bdlimcat  T»«'  ' 
de  face.  Le*  croisées  y  ■M'  ^f* 
^uéee,  bien  onvarfea.  Gninie 
croisée: 

n  oe  gtend  aaiii  pour  Ls  Bt"»^ 
de  varie,  qui  seit  Lfim  «" 
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W  BM  croUfc  Pemàtwueniiie,  VItnr 

OtOlSElŒRT.  s.  tn.  Aaii^  di  deux  cupa 
|uie  ooîfCiU. 

CROISER,  r.  acL  Mfltll*,  diqXMtr  quelque 
ln«  m  («tae  de  aoiz.  Croûer.  lo  6ra«.  Croi- 
(7  [a jasio. Croûer  lu  ^>ée*,  lu  batonnetlet. 

On  <fit:  Croiser  la  mî«,  pour  dire,  Lei 
arec  oo  moulin  ;  Croiser  une 
îb^.UtniraiQflr  li  qaun  nwcbet;  Croùer 
bbwlei  J^M«7fre,Lei  finie  pHteriM  unes 

D  i^oifii  aaai  THrcner.  Ifii  liem  qui 
«H  b  dloûi.  ./f  b  «ù  (bminl  MM  fui  cro:- 
ikciaaia. 

OafitDciBtnres  anabeo  gneire,  ^71i 
iMRt,  qn'ili  «roôentnir  feUet  cA»,  lur 
In  Mn,  ponr  ifin,  que  Sur  ce»  mera,  ou 
eôlei,  ib  vont  et  viennent  pour  dé< 
Arnr  la  Taisieiux  ennenii,  et  Imr  donnrr 
'à^.  lly  aâa  vaiueauji  fui  croiteni  iaiu 

Htnehe,  croiaent  depuii  un  tel  eainit 
i^'à  un  ul  eniroit. 

Qb  dit  tuMÏ,  que  Deux  ehtnins,  deux 
|Kt  X  trouent,  pour  dire,  ^oe  Deux  cLe- 
^ideux  figMi  H  conpcBt,  m  traveneni;  et 
k  Daa  pmmatt  t*  eroÏMnt,  quod.  De 
k>  pcnBOBU,  l'tuw  T«  pir  on  chemin, 

Efu  us  entre.  Ces  denr  eourrMrs  «e  aonl 
iScMotienGoiitrb. 
(^AfigaCmm  CrotM-  f^^'m^  ponr 
li|  I«  Mnncr  diu  m  JBweïat;  et  que 
kifMrmneiwcnmcia  ddM  leura  prAen- 
kn.pgvdire,  fu^UMietTmnenL  . 
'  tmfn ,  ligdfie  awn ,  Bnjtr  «n  pUMnt  la 
liMnrqaekpe  Asitnn.  /l  m'a  creU  (roii 
■fiire  irti^  fout  <b  MMle.  H  bii  a  emai 
^(W  Jom  let  partiel  <te  son  con^rte. 
.Ciottn,  est  qaclquefin»  oeolrs,  et  se  dit 
hnba,doluliiu,dearabaU,etc.  dont  let 
fepauenl  l'iio  bot  l'aulie.  Cette  eamitole  ne 
^  pu  assez  par-devant.  Votre  rafcol  croûe 

^  Cioan.  S'engager  par  un  tobu  toleoncl 
MnocCroiiade,  et,  pour  marque  de  a;  rau, 
virr  ane  <Toix  sur  te»  habiu.  La  plupart  ies 
Wa  u  muèren% ,  lonqiie  5aînt  Loua  te 
CnuT      u  (rouèrent  contre  lea  ^41- 

£e.  participe. 
:  U  K  dit  auHi  Dca  élo&a.  £fo/^  croù^, 
*y  croiiK,  poor  dire,  One  étoft,  une  aerge, 
■1 U  mnc  et  b  diaîoc  ae  ONHient  d'une  cer- 
^  umilie  :  en  ce  aeoa,  3  ae  prend qndque- 
»  NlKUa^aMM ,  Du  avùé  de  taie. 

^  >ppdk,  »  lermea  de  Guem,,  I/n  (tu 
'""'i  Cebii  qid  change  l'aueni  en  téle  et  en 
>  et  qui  le  bat  de  diffêreni  côté*. 
^  <Iit  &&diiè[«metU,  Demeurer,  se  tenir, 
Ui  Inu  croù& ,  pour  din ,  Demeurer 
''"i  M  ae  point  remuer.  Tout  le  monde  tra- 
"'^tin'yaipuvoittifwavaltsbrat  croiét, 
^  KiM  Ime»,  fn  demeures  lei  croiMtt. 
^  *W«Ue  JUnta  croûéei ,  Des  rime»  alier- 
***î«  V»i  eroiit,  c«ut  dont  ka  timm 
Mttlureëai. 
Twael. 
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On  appelle  Lei  Croîa^i,  Ceux  qni  ont  pria 
la  erotjc  ponr  la  guerre  «unie.  En  ce  aeni  il  ert 
subatantif. 

Caoïai,  eu  lermea  de  Danae,  ae  dit  dITn  pet 
qni  ae  &it  en  alUnt  de  côte.  II  est  aubatantîf . 

CROISETTE.  s.  F.  Plante  aînn  nommée 
parce  que  sesfêniUea  aont  dï^iosées  le  Ioi$  des 
tiges  en  fiwme  de  croix.  Elle  cat  d«  peu  d'aaagc 
en  Médectoe. 

CROISE0R.  %.  m.  Cainiaine  d'un  Ttiaaeon 
en  atnrièn,  qtû  »de  aur  une  c4u  ponr  la 
garder,  obaenrer  l'ennemi ,  eu  pour  ^lacer. 
IVoi  croûeura  nous  donnèresl  tel  ont.  fw 
ravis  di  Ro>  treissurs,  noua  noat  opprocA  Jmes 
derennemi. 

CROISIÈRE,  a.  f.  U  signifia  pour  les  Tais- 
maux,  l'action  de  crmaer,  et  l'espace  dans  lequel 
on  cRMse.  La  aouière  a  duré  troù  moû.  La 
Manclte  ert  une  niaufai-e  crottière. 

CROISILLON,  s.  m.  La  traverse  d'une  croix, 
d'une  croisée.  La  Croix  de  Lorraine  a  deuj- 
croisilioRs.  Celle  trouit  a  deux  troUiHont, 
Iroû  crotsilloni. 

CROlSSAnCE.  s,  f.  Augmentation  en  grrin- 
deur.  Jge  de  croitManee.  Ce  jeune  garçon  n'a 
pat  encore  prie  ta  eroùtanee.  Cet  orlrre  n'a 
pot  encore  toute  ta  croissance. 

CROISSANT,  s.  m.  La  figure  de  U  noarell 
Lune  jusqu'à  son  premier  quartier.  Le  crois- 
sant de  la  Z^ne.  La  Lum  est  dona  son  crois- 
sant. Iios  ooraei  du  eroîstoRl. 

On  dit  figniénwiret  poMqnanettt  L'£ifr 
pîn  du  Croinont,  pour  dirOi  L'Emi^Be  du 
Tm.  jOtaOt  le  erotiMiU,  tuiçnr  la  Craùc  i 
la  flaee  du  croissant, 

CsoutiUCT,  wgniGe  «nan  Certmn  instrument 
de  ièr  qui  est  6at  en  fimoe  de  cmaunt,  et 
dont  les  laidiniers  se  aerveut  pour  tomlre  let 
palissades. 

On  appelle  aussi  Croissant,  Uim  brande 

de  fer  recourbée,  qu'on  scelle  dans  let  jambeges 
des  ctieniÏQces,  pour  j  mettre  les  pelles  à  feu, 
les  pîucetie* ,  etc. 

On  donne  au»»i  le  même  nom  ans  In-uicbes 
recourbées  de  fei  ou  de  cuirre,  dont  on  te  ta*! 
pour  arrêter  les  portièret  et  let  rideaux  de  &- 
néire. 

CROISSi NT,  ASTE.  edj.  On  dit  î  Sédition 
eroiuante.  Taxes  croissantes.  Le  peuple  est  op- 
^imé  par  des  taxa  toujours  croùsontes.  L'im- 
pôt va  ton  jour  I  croisianl. 

CROISCRE.  subat.  t.  Tisnue  d'une  éiofic 
cimsie. 

CROTT.  s.  m,  Augmmitatïon.  Il  se  dit  De 
l'angnientalioD  d'un  tio^ieau  par  la  luisiance 
des  petit».  £«  c/i^flel  se  donne  d  perte    d  Cl  olL 

CRohltE.  T.  0.  Je  crois,  tu  cnrfs ,  il  eroU  ; 
noue  croissons,  vous  eroîsseï,  tlt  croissent  Je 
croitame^  etc.  J'ai  crâ^  etc.  Je  crds,  «le.  roim 
crûmes,  etc.  Je  tn^lraî,  etc.  Crob,  croisse», 
etc.  Que  je  croisse.  Je  orollrois,  etc.  Que  je 
crwse ,  etc.  Croistanl,  Devenir  plos  grand. 
Croître  hiea  vite,  Croltr-e  en  peu  de  tempt^  à 
vue  d^ail,  iiueatiblemeat,  Croilrt  à  certaine 
Aouteor,  Se  laluer  croître  la  btirbe,  le*  cA«- 
MH>.  Les  ftar&M,  lai  vères  eroùsoiL  CfM* 


CRO 


35} 


pluie  a  bien  piit  eriAtre  les  Uw  Les  onimau* 
croissent  jiufti'd  cerloin  4ge. 

On  dit  praverlnalenwnt  et  pnr  plaisanterie , 
Des  enfùns  qni  croissent  beaucoup,  ALsHMise 
htrbe  crott  toujoura. 

On  dit  proverfnalement  d'Une  jeune  per- 
sonne qui  déviait  tous  les  joura  plus  belle, 
qa'£lle  ne  fini  ^a«  croître  et  cmèel&. 

On  dit  encore  lignrémentet  proTerlnaleaent 
De  pbaicnn  «Jiosea  qui  roat  en  nigmentant, 
qu'£Qes  ne  font  f  ne  a-olira  et  einfceHir. 

On  r^^ique  nnsé  qndqaefi>is  <n  plrâan- 
taot  h  ^steora  diosca  DuuTatsea.  Il  se-dAeu- 
cfte  tous  les  jours  de  plus  on  plus,  cela  ne  ftil 
tfue  croître  et  emMlo'. 

CntHUt,  signifie  anisi ,  Augmenter  de  ipuA- 
im  fiiçon  que  ce  soit.  La  rw'ère  est  crue,  a  criî. 
Let  pluies ,  let  nei'^es  l'ont  ^tt  croître,  La  Lune 
rommenee  à  cnrfire.  Les  joiirt  croîisent.  Sa 
fièvre  et^otl  tout  let  jours.  Cette  dartre ,  cet  iry- 
ti\itle  croit.  Ce  mal  croîtra ,  ira  toujours  en 
rroisfant,  si  on  n'y  prend  garde.  Let  mare» 
croissent  dans  l'£^U'nojce.  5a  jàveur  croît  tous 
!et  jour».  Croître  en  vertu  et  en  tageue.  Elle 
crott  tout  Ut  jourt  en  beauti.  Le  bruit  croit. 
La  téditim  craissoit  Ce  porlt,  eellc  ^ictiph 
CI  oit. 

Il  signifie  eneon,  Ibilt^^.  Le  genre  fcu-^ 
mui»  crut  si  ^1  en  peu  de  lenipt.  Sa  famille 
est  ftïen  crue ,  n  bien  crrl ,  il  a  tix  enfant.  So» 
armée^  mi  troupti  croissent  d'iieurs  en  htntt. 
Sei  biens  croissant 

U  se  dit  aussi  Des  heibea.  des  plantes,  dna 
&1ÛU,  ttc,  et  alors  îl  ugnîfie  Venir  et  dire  ' 
produit  II  croit  de  bon  hU  sur  .cette  tore.  H 
croit  du  lin  en  ce  Payt-ià.  f  1  n'y  croit  ni'  iU 
ni  vin.  Ce  Pays  est  6on,  il  y  crott  tout  ce  qu'il 
faut  pour  la  vie;  toutes  sortes  de  plantes  y 
croissent.  Celte  espèce  d'herbe  avit  dans  le» 
plaines,  dans  les  marais,  etc. 

CnoiTKE,  est  actif  eu  Poésie,  et  tigwGe 
Aiigmeolcr.  Cet  honneur  vu  crottic  ton  audace. 

CniJ ,  UB.  participe, 

CROIX,  s.  f.  Espèce  de  gibet  oïi  l'on  stu- 
cloit  autrefois  les  criminels  ponr  les  faire  mou* 
rir.  Le  supplice  de  la  croix.  La  croix  éloil  la 
supplice  des  voleurs,  des  esclaves,  etc.  Lacroix 
a  été  sancti^ée  par  la  mort  de  lisus-CnaiST. 
L'Empereur  Constantin  dsjèndit  qu'on  punlC 
les  criffiinels  par  le  supplice  de  la  croix,  Jisvt» 
Chiust  est  mcrt  en  croix  pour  le  salut  du  jenre 
humain.  /I  a  loufen,  ta  mort  de  la  croix.  Laê 
bras  de  la  croix.  Le  pied  de  la  çroix.  L'ins-' 
ci'iplionde  lacroix.  QuandJ.C.étoàeHcrour, 
quand  il  /iit^lev^enovùc,e'lendusur  Ueroîxj 
oltoehé  sur  la  crow,  mis  en  eroix,  clous  sur  Ut 
croix.  L'arbre  de  la  croix.  NotreSeignetw 
étant  itendu  sur  Tartre  de  la  erwx.  Saint 
i'ierre  souffrit  la  martyre  de  la  croix. 

On  dit.  Le  mj^lére  de  la  Croix,  le  saerî^ce 
de  la  Croix,  pour  signifier,  Le  mystère  de  no* 
tre  R^duiqition,  par  la  mort  que  Jiaiia-Cukisv 
souflrit  sur  U  croix. 

On  appelle  La  vraie  Croix ,  la  Sainte  Croix, 
an  abaolument,  la  Croix,  Le  bois  de  la  Croix 
o4inMm-Seigneur£it  aUacbè.  L'inranlton  de 
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U  Croix.  L'ExaUtaion  de  la  Croix.  Du  hoit 
(k  la  vraie  Croix.  Àiortr  la  vraie  Croix. 

On  <lit ,  Hstlre  i o  ïn jurei ,  ton  nnestinicnl 
WuxjM^  de  ia  croix,  pour  dire,  Les  oublier 
fOta  ramour  de  Jésos-Chbist  cnidfic. 

C>ois,Mdit  ausn  Deafigurea  deboit^d'or, 
d'agent,  d'4to&,d« broderie,  etc.  &îtet  pour 
nptiteam  la  cnnx  de  Hmn-CBMta.  On  porte 
ta  erwx  i  la  IVocemon.  Le  Cwi  y  alla  avec 
la  ermx  et  la  bamiirt.  Le  bdtm  de  la  a-oix. 
Ntttre  une  ovir,  Aeiw  une  croix  en  ^elfue 
Croie  iPn'.  protx  d'orient  ^Uer  à 
l'flilorafien  &  ta  CVoir,  Croix  dorée.  Croix  de 
dutiMiu.  Croix  â'Èvitpu,  Croix  Jrdtiéjnico- 
paU.  Croix  fedoraU.  Afeltre  iu  troix'  tur  Ut 
m-and»  ehemiiu ,  dam  In  oarrtfoan.  Arborer 
ta  croix.  Planter  la  croix. 

On  £ij  en  ternes  d'inhiteciore ,  qu'Une 
EgVae  est  hâtie  en  croix  ^reetpu,  Qnoid  les 
branches  de  la  crcûz  qu'elle  forme  eont  égales; 
etqu'EIIe  eti  en  croix  latine,  Quand  la  Iffanebe 
Bleuie  CM  plus  longne. 

On  appelle  Croix  du  SaUa-Eiprit,  Crmx  de 
Halte,  Croix  de  Saint-Louit,  Croix  de  Saint- 
Lazare,  Croix  de  Saint'Etimne ,  De  petites 
Croix  d'or  i  buit  pointes,  que  poWit  lei  Cbe- 
valien  de  cca  Ordres, 

Od  appelle  Le  ■Sijnc  de  la  Croix,  Le  ^dc 
que  les  Clirétienj  font  Bvee  la  main  eo  fbime 
deovil,  en  disant,  Ad  nom  du  Pèn,  et  du 
Pib,  et  du  Sdnt-Esprit.  Faire  le  «t^ne  de  la 
croix  cti  *e  levant ,  en  m  couchont ,  etc.  Paire 
U  ugitë  data  croix  tiÊT  ta  front,  hêt  ka  Urru. 
QNmd  !•  vil  entrer  cet  ftomiM-U,  jepM  un 
yrani  tigna  de  croix.  Ce  dernier  ne  se  dit  qu* 
pour  marquer  U  nn^iie  on  l'on  est ,  et  la  penr 
gue  l'ai  a.  H  .est  du  style  fimilier. 

Quand  on  Toît  amTCr  quelque  cbose  k  quoi 
on  M  s'ettendoit  pas,  on  dit  popnlùrement, 
qn'/I  faut  faire  ane  croix  à  Ui  chônîn^ 

On  (Ut,  <^voip  le>  jamfcei  en  croù,  pour 
dire,  Avwr  les  jambes  l'une  sur  l'aatre. 

Cnoix ,  signifie  figurément ,  Une  affliclion 
qae  Dieu  noui  enToie.  Il  faut  tfue  chacun 
porte  ta  croix  en  ce  monde.  C'est  une  grande 
croix  fu'une  mauvaiae  femme.  Dieu  lui  a 
envoyé  cette  croix.  R  a  en  Ken  iea  awx  en 
ta  vie. 

Oo.appMc  Croix  de  Saint-Andri,  on  croix 
Je  Bourse jne,  Une  croix  &ite  en  forme  de  la 
lettre  X. 

On  «j^lle  aussi  Croix  if  Saint- André , 
Dent  ^èces  de  bois  joinles  en  forme  de  sautoir, 
■or  leà^Uet  ou  nme  les  arimiBels. 

Oo  appdie  aussi  Croix  de  Suint -jlatoine, 
Dnc  croix  qui  est  &iteeD  ftema  de  T;  Croix 
i»  Lorraine,  Celle  qtii  a  deux  traTevMS. 

PiBiiBUt  u  cloix,  se  dit  De  ceux  qui  s'en- 
pigetrient  autrefois  par  uo  Toeu  solennel ,  d'al- 
ler &ire  h  guerre  aux  rnfidiles  ou  aux  Héréti- 
qpes,  et  qui,  pour  marque  de  ce  por- 
fMeat  une  croix  nu-  leurs  halNis.  Vn  nom&re 
in^ni  de  GentilsKonNne*  prirent  la  croix. 

Ou  ai^De  Croix,  Un  des  oôtës  d'une  pi«ce 
•de  wianaeie,  paioe  que  la  croix  est  ordinaire- 
wgtiBqftiafcdMMS.  EtdaM  oe  seHOB  dit 
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proverbialaDMit ,  fi^aveir  ni  troix  mi  pAe, 
pour  dire ,  H'aToii  point  d'argent. 

Jouer  à  croix  ou  pile,  te  dk  Lorsqu'on  fiit 
tourner  une  pièce  de  moonoîe  eu  ïatr ,  ei 
qu'on  parie  qu'elle  tonlMn  de  l'on  on  de  l'an- 
tre cfit^. 

Oo  dit  Hooiliérement ,  en  parlant  d'Une 
chou  dont  on  ne  se  soucie  guire ,  qo'On  lu 
fetleroil  volontîert  à  croix  ou  pite^  à  croix  ou 

à  pile. 

On  dit  proreiUaleReat  et  fionilifaremenl , 
AeceMir^elfu'unaiw  laeroixet  la  ^naiêie, 
ponr  marquer  Une  ric^ion  honorable  ;  Il 
/àut  l'aller  eftere&cr  «ose  la  avîxetUlaiMi^, 
pour  dire ,  qn'On  ■  de  la  pdne  à  l'aroir. 

CROIX  DE  PAR  DIEU.  s.  f.  L'a  b  c,  on 
Alphabet  pour  opptodre  i  lire.  Cet  enftni 
tait  diji  bien  ta  croix  de  par  l>isn.  Il  est  en- 
core i  la  croix  de  par  Dim.  Achetée-  Ini  nnc 
croix  de  par  Dien. 

Il  se  prend  figttfânnt,  poor  Ls  canmenee- 
raent  de  quelque  diose.  Noue  vcH^On  renvoyer 
à  la  croix  de  par  Dieu  ? 

CROMORNE.  s.  m.  TuTsa  des  feax  de  l'or 
gue  k  l'unisson  de  la  trompette. 

CRON.  s.  m.  Nom  donné  par  les  Natura- 
listes k  un  siAle  ou  amas  de  petites  ooqiûlles 
qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  la  terre. 

CRONE.  s.  m.  Tcnna  de  Marine.  Hadune 
qui  sert  dans  les  porte  de  ner  poor  Aiepr  et 
déoha^er  les  Navires. 

CROQUANT,  s.  nL  Un  lionne  de  néant, 
on  miaénble.  C'ett  un  créditant.  Ce  n'est 
fN*in  erofionl,  un  pmme  crojuont.  H  cet  ^ 
niifier. 

On  qipeDe  Crofwns,  Cerlùna  paysans  qnl 
*c  révohArent  en  Goiome  soOi  Henri  lY  et  sous 

Lonia  xm.  La  rivebe  des  Crofiions. 

CiOQUAHT,  iwrt.  adj.  Qui  croque  sons  la 
dent.  Biscuit  erof  uonl.  Tourte  croquants;  On 
dit  aussi  absolument,  Une  crofncnte,  pour 
dire.  Une  tonne  croquante. 

CROQUE-AU-SEL.  Façon  de  parler  ad^ 
verbiale.  Mantjer  ^uel^iie  choie  i  la  awpte- 
aa-tet 

CROQUE-NOTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Uo  Musicien  de  peu  de  talens,  maïs  qui  lit 
couramment  la  moskjoe  la  plus  difficile. 

CROQUER.  n.  Il  se  dit  Des  choses  dures 
ou  shdies  qui  font  du  bruit  sous  la  dent  qnaod 
on  les  nange.  Ou  pain  d'épicCf  une  gimblette 
ftii  erofw  sous  la  dent.  Cet  merilUe  tant 
pîeinei  de  gravier  ,  (Mes  erof  ucnt  sons  les 
denlt. 

CEOQOn.  t.  a,  Mai^  des  diossi  qui  bot 
du  brait  scos  la  dmt.  Crofwr  des  pralines. 

On  dit,  N'en  croquer  que  d'une  dent,  ponr 
dire,  N'aTOÎr  pu  ce  qu'on  dénra.  Vous  n'en 
crof  Itères  ftie  d'une  dôil,  Vons  ne  l'aura  pu. 

Il  s'étend  aussi,  dans  la  style  fiamUer,  â 
tontes  eorfes  de  choses  qu'en  nan^s  avidement 
et  en  entier.  71  croqua  âtux  poulets  en  moins  de 
rien.  Et  figurénent  d'Une  frase  et  jolie  per- 
sonne, qu'flle  eit  jolie  à  croqua: 

OlOQtm,  eri  tenues  de  PenUnre,  signifie, 
DaauiNC  ou  pondre  grasrikineBtetàlaliftlt, 
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en  sotte  que  le  desùn  on  le  dUcn  ac  mii 

fini.  Cetatleau,  ce  destin  n'est  fuctrofat] 

U  se  dît  ^^témenl  des  Oompi  d'op 
qui  ne  sont  pu  encore  aelMTés,  cl  «à  l'a 
pu  tnis  U  dernière  main,  il  n'e  ^  fai  ( 
ifuer  et  PoSmc. 

Cboquo  xe  MiaMOT.  VoyssMiuer. 

CaoQoi,  Al  participe. 

CROQUET,  a.  m.  Sertt  de  pin  <rif 
aûnOBCtaec; 

CROQUIGROLE.  e.  t  Espèce  ieA^p 
nande,  coop  donné  cor  U  iHe  ou  tmk« 
Donner  iet  eroftigntHu. 

CROQUIS.  Km  Tnne  de  Paaisn.! 
qntsse,  première  pensée  d'nn  PràHi«.  Oti 
eonnolt  dons  m  sin^  crofus  rUik  1^ 
ou  l'ignorant 

GioQtns,se£l  nsn  des  Onvi^  f 
restés  impartis.  Je  n'ai  j<(i  lar  k 
fn'un  croquis  de  mes  idées.  Je  nvinJr^j 
ce  «rofuts  ,  ponr  dire ,  l'a^iereiv  cet  \ 
vrage. 

CROSSE,  s.  f.  Riton  pesterai  d'£*jqKj| 
d'Abbé.  Crosse  d'or. Crosse  d'^jatCroÊ^ 
boit,  fi  ofpcia  avec  la  crotte  tt  la  nuire. 

Croue  d'arfaebuse,  ou  crosse  ie  mwfk 
Est  dans  une  arquebuse  on  dans  un  moBnq^ 
la  jurtie  courbe  du  fta  qu'on  apputctC 
l'unie  en  tirant.  II  t'a  aaoaisirf  i  ttvpy 
crosse  d'arquebuse.  On  bu  ds«M  11  Mi 
oMc  la  ffoste  du  wsousquet. 

Cbossx,  signifie  asis«i,&rtaia  bUosnij 
par  le  boni,  arec  qnd  tes  enbis  cal  Ktf 
tvné  ,  danst  W  Md  jéaàfèimn,  < 
pour  nna  balia,  —a  piéne,  etc. 

CR06SÉ,  Me.  adi.  Qni  a  éwliipiiKl 
aeme.  Vn  Ahhi  crotté  et  milii 

CROSaSH.  V.  n.  Fonsser  une  biOt,  « 
^erre,  eie.  arec  wte  crosse.  Cet  * 
alU  trotter.  Let  petits  gerçoiu  liMtt  fttt 
croster. 

Caossm ,  se  dit  auai  ^ni^meol  el  ^■■'i 
rement ,  ponr  dire ,  Traiter  avec  un  gnsi!  a' 
|»is.  C'est  un  homrtie  à  crosser.IlataOil^, 
ce  sens. 

Caossi,  ix.  participe. 

CROSSETTE.  s.  f.  Tènae  d'AgritslM, 
Branche  de  rigne,  de  figder,  ettoÙM  I"*! 
un  peu  de  bois  de  l'année  piécédenu.  0»  t*, 
ploie  les  crouellu  pour  faire  dti 

GROSSEUR,  a.  m.  Qui  cnM-  Ci*"l 
est  pleine  de  crotteure.  i 

CROTAPHTIE.  adj.  H  u     «f»  """I 
des  tempea,  qui  sert  en  nouTtafat  é»  1« 
ehoîte  ïnlSrienre. 

CROTTE,  s.  i.  Bone,  nfiange  de  l>  pwr 
siAM  et  de  l'ean  de  la  phiie  da»  ks  rwi  t  ^ 
les  oberaiBS.  Alkrj  courir,  treUtrfcr  h 
tet.Letrueieontpleinmdeireattllf»'^'^ 
de  ïa  crotte  Job»  fas  mes.  Il 
lin  pied  de  crotte  tmr  vetrt  iôw.  H  f* 
dans  les  crottes. 

ClOTTz ,  se  dit  aussi  De  la  teOeit  o^ 
animaux ,  comme  brdns ,  tM»n»j  '■t*"*  _ 
r>, ete.  Crottes  de  brAit,  tréOetitti^^^ 

CROITEIL  T.  a.  Salir  !■ 
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IfiNk «Din  ro6e,  nvow  ta  hàtm  trofncr. 

Hfra       li  avec  vot  botta,  «mnh  crotteres 

e  la  chambre,  toiu'tei  meublei; 

t  fVsi^oie  nun  «ree  le  pronom  penooneL 

est  etatti,  VmiM  voiu  crotteret. 

iBonf,  éz.  pertictpe.  On  dit  Crotté  comme 

Sv^a,  crotti  jiuqa'à  téchinf,  crotté  jw 

lu-  areillM. 

>■  dit  d'Un  oMSeliant  Poète,  ijae  Cett  un 
ttcroué. 

i>D  A,  qu'/l  /ëit  bien  crotté  dow  la  rue*, 
rifircqne  Lee  niM  lotit  Uen  ukt, 
XOrnn.  ■ .  m.  On  i^lle  aioei  Le»  o- 
Bcu  det  dievan ,  dee  mouloiie  et  dt  qui- 
I  ittm  eniatanv. 

VOULANT,  ADTE.  idj.  Qui  cnmfa. 
rrvuleaL 

:B0IïI£IIEIIT.  s.  a.  ÉboabmeM.  Le 
imat  fun  bwCiM»,  d'une  UmulML 
3I0UI£IL  n.  Tonbar  en  l'aflUMut  ta 
f  cToola.  Terre  Hun^gcHM  ||ui  crmle  MH* 
pûJi..Ce  Mfiawnl  crmife. 
EftHttEK,  en  termee  de  Hariee,  se  dit  aett- 
kmt,  et  ngnïfie  Rouler.  Crouler  un  btfti- 
tt.Cest  le  Uocer. 

CBOUUER,  lÈBE.  ed).  D  H  dit  Dec  terre* 
ttlt  Cnd  e*  nunmDLl?»  tartâ  çrvulièrts. 

I  prti  cmjters. 

CROUPADE.  s.  f.  Tenue  de  Huégc.  Seni 
Unirri que  la  courbette. 
CaODPE.  1.  f .  L«  partie  de  dewièfe  qui 
apad  lea  haoebes  et  le  haut  des  fèsae»  de 
nùu  atmoMix,  principaleiiient  àet  bétea  àe 
^re,  de  charge.  Pel'e  croupe.  Ce  cIunI 
■  pHiii  dt  avttpe,  n'a  gudre  de  croupe.  Il  a 
>-mpe  de  mdetj  a'cet-AKUm,  ptHotne  et  «i- 
é./lcifUM<fiirIaeroi^npBr(i^ane  porte 
«  erotfie.  Ce  Canto-  mit  M  femme» 
>H  M  ^mw  <■  eMii|ie;  Mimler  en  creupe. 

^  £l  a«Mi  f  Gayttr  ta  croupe  du  eftmil 
t  m  «ni,  pour  dire,  L'i^fprcK^  par  der- 

•^""W,  te  dit  anew  Du  liant  d'une  mou- 
S«[»tJoiiBÉe,rt(juî  n'eet  pae  à  pic.Caefctf- 
Mctt  ttW  mr  la  croupe  fune  montagne. 

On  appelle  Croi^,  Un  intértt  que  l'on 
nw  dira  lo  bén^&cce  d'une  {tacc)  (»  d'nne 
"••T™*  de  6nance. 

<^OCPË  ,  ËE.  adj.  C  W  bien  enwp^  , 
|ni  «M  belle  croupe. 

CKOVPIER.  a.  a.  Cehù  qui  ert  de  part  au 
°>  ncc  qnd^'na  qui  tient  la  carte  ou  le  dé. 

'  J'î^é  ieaicaap  au  jeu,  maU  il  n'en  pro- 
^  il  «  bien  des  mntpiert.  C'ett  un 

^0  CToupùr  fa'un  tel,  a  comeOU  bien,  i 

«Pprile  tatti  Croupier ,  à  la  Batsetie, 
^     imie  le  Banqnier,  et  ^ui  l'aTOtit 
'"««■IMTlpM». 
*^  k  £t  «Mi  De  enorqld  prttent  d«  l'er^ 
Iw'd'iAins,  et  qoi  ont  part  m 

^^2"''^^  f-  Mon««n  de  cuir  lein- 
^'•*>  V*  l'ee  pane  som  la  qneoo  d'un  che- 
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vaI,d'nBmutet,etc  et  qui  tieat  â  la  wQe,  an 
bit,  au  hamoù.  JUettre  une  crtniptére  à  une 
sells.  Mettre  une  croupière  à  un  ctuvaL  Serrer 
le  croupière  d'un  cfcevel. 

On  dit  figurétoent  et  proTerbîalem.  Tailler 
du  rroupiérei  à  quelqu'un,  pour  dire,  Ponr- 
suivre  ▼ÏTement  quelqu'un,  lui  donner  bien 
dea  aflEiires.  Je  lui  tettkroi  bien  dei  eroupiiret. 

CROUPION,  a.  SL  L'exti^niit^  inférieure  de 
l'édiioc  do  l'hompie.  5e  démettre  le  croupion. 

Il  te  dit  pluB  communument  De  cette  partie 
où  tient  la  phone  de  la  queue  d'un  oiteau.  Le 
erOHpioR  d'un  poubl-d'inde,  d'un  chapon. 

CBOima,  v.  B.  H  dît  Dea  li^dei  qid 
■cm  dans  un  dtat 'de  n^os  et  de  corruption.  £ie> 
eawe  ifai  eroujnmmt  deviennent  pnento. 

On  le  dh  .Da  qnelipies  lolides  qtû  te  ccr- 
rcmpenl  dent  une  eau  Magnante.  De  U  paille 
fw  «MHptt  dene  Bnenuint 

Uiedit  aniciDaeaifina  au  millot,  et  dea 
personne»  maladea  qu'on  n'a  yaê  toîn  de  cban- 
f/et  aaaex  •onvent  de  Ungei.  Cet  enftnt  cnmpit 
dane  ion  ordure,  croupit  deru  tet  langée.  Il  ne 
faut  pa$  laiMr  croupir  un  mtlade  dans  la 
laleti. 

On  dit  figurdment,  Croupir  denj  le  vtct, 
dune  tçrdure^  dont  le  péché,  dont  toiâiveté, 
pour  dire ,  Y  demeurer  long-temps. 

Cbocpi  ,  tB.  participe. 

CROUPISSANT,  ANTE.  (tdj.  Eaux  crou- 
piiMintei. 

CROUSTILLR.  s.  Km.  (Lea  deux  L  aonl 
mouillés  d.-xit  ce  mot  et  In  troia  taivant.} 
Petite  crnAte  de  pain.  Donnci^  «Hcwvnne 
dtùHitai».  Il  M-ABiHcr. 

C^OUSTtLLSR.  T.  p.  Mfag»  de  petfM 
enAte»  ponr  boire  aprt»  le  itfiaa,  el  ponr  M» 
phu  toug-lemp»  i  taîHe.  Il  te  mil  d  eronaliner. 
UenduatyleflaniUir: 

CMOtSnLLEtrSBMENT.  adr.  DVoae  aa- 
nièn  bonSbute  at  plaÏMone.  H  e»l-populeit«. 

CROUSTILLEUX,  ECSE.  ad|.  Il  iitet  en 
usage  qu'an  figuré,  pour  dire,  Plaisant,  drile. 
Voilà  art  crourtilleux.  Cet  homme  est  eroui- 
tilleux.  De*  contée  crouttilleux.  Il  est  populaire. 

CROÛTE,  s.  f .  La  partie  extdrieure  du  pain 
durcie  par  la  cuisson.  Croiîte  de  poin.  Croilte 
^poi*».  Croûte  dure.  Croille  brdiée.  Du  pain 
o&Sy  a  bien  de  la  erodle.  Ce  pain  est  tùut  en 
traite.  Ce  n'est  que  croûte.  Vous  monjM  toute 
la  croiîte,  et  vous  laiseei  la  mie. 

On  dit  finùliètement,  Cauer  WcroAté,  unfi, 
croûte  avec  tpidqu^un ,  potu-  dire ,  Blanger  an^ 
calement  et  tans  façon  aTce  loi. 

On  dit  ptoreibialenieDtt  ffe  mmjer  fue 
des  erodtes,  pour  dire,  Faire  nannise  elitee. 
Cest  un  aeore  ^  ne  nua^  ^  de*  erodict 
pour  ^Nir jner. 

'  On  appdia  atniî  Crodfe,  La  plteonle  qd 
enfanne  la  viande  d'un  pAlê,  d^me  tonrte,  etc. 
Cnxlte  d'un  pdté.  Crodte  ftne.  Cralte  bue. 
Croilte  ^u.'Ibtée.  La  croûte  de  dessus.  Lêfer  le 
eroiite  d'an  pdtÀ 

On  donne  encore  le  nom  de  Croiîlei  abaohi- 
raent,  i  de  gros  morceaux  de  pain  où  il  y  a 
plu»  de  croûte  que  de  mie^  et  qu'on  a  ftit  mi- 
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tonner  long-temps  avec  du  botnlloo.  Seivii- 
des  croûtes.  Manger  une  croûte  au  pot. 

CboÔtx,  se  dît  anssî  De  tout  ce  qui  s'atlaclie 
et  se  dnicit  sur  qoelgoe'  ciioat.  On  a  mis  de  Im 
tmt  de  pain  mr  c4  cfcnpon  pour  y  foire  une 
croûte,  il  t'est  ^it  une  croilte  de  tartre  autour 
du  muid.  Lorsqu'on  est  hmgitamp»iinti  remwr 
le  hU,  il  j'y  fait  une  cràûta  quiaOti  le  con- 
icrver.  Quand  urie  t^ale  sèche»  it'  fiit  une. 
croûte.  Dans  la  sécherem,  il  se  forme  sur  la 
terre  une  crodte  ipii  la  rend  diffiéiia  i  lobouren 

On-  dit  d'Un  Kommc  conrett  di  gale,  qaa 
Son  corps  n'est  qu'une  croûte, 

Caoàn,  se  liil  auiù  d17n  ma&T^  lablaaa.' 
Ce  Peintre  ne  ^it  fue  dée  cnnites.  Ce  porfrrà 
est  une  vMîe  cfodla. 

CROÛTEIETTE.  ».  £  Il  a  k  mèiM  dgaifi- 
cation  qna  Croustille; 

CROÛnEIt.  ».  n.'Uiimni  Nom  qui  ne 
fàitque  deecroâtcs. 

CROÛTON,  s:  m.  Ifwcean  de  croâta  de 
paîn.  Donnee-moi  on  cra4ton; 

CROYABLE,  ad),  des  s  géniea.  <^î  peut 
ou  qo)  dôt  hre  cm.  CWe  eit  croyable.  Cela 
n'est  pas  croyable.  C'est  un  Iiomme  croyable, 
Veut  êtes  Partie,  vous  n'êtes  pas  croyable.  Il 
n'est  pas  croyable  combien  il  y  eut  de  jens 
tuii  à  ce  combat  71  n'at  pas  croyable  que... 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  coDriction,  pet^ 
■nssion  intime^  Telle  est  ma  croyance.  Il  te 
prend  aussi  ponr  0|Hnion.  Cela  est  arrivé 
contre  la  croyance  de  tout  le  monde.  Cela 
passe  toute  croyance. 

(te  dit  ausilt  ^^éoir  c#«yano^ en'fnelfi^Mf^ 
en  M  ^il  dtl,  en  et  fi'il  «nnimea. 

Il  signifie  eneore,  Ga qu'on  endt  dai»  nna 
Rd^on.  La  erofaneê  des  Cbdiieits.  L« 
croyance  des  Jui^  UTotre  ereyaiiee  est  bonne 
et  eùnlt.  Les  «rttcbi  de  noire 

CROYANT ,  ANTE.  s.  Celui ,  ceQe  qui  croSt 
ce  qtw  ta  Religion  enseigne.  Il  n'est  gote 
d'ossge  qu'en  cas  pbrasee  :  jArebom  eN  oppeU 
ts  Père  des  Cntyans.  Lee  Cati/cs  pmaieHl  le 
litre  di  cAe^  des  Croyons. 

CRU 

CRU.  s.  m.  Ternnr  ak  ^Iqae  cboae  croît. 
U  n'est  guftre  d'tisage  qne  daoe  «s  ^iraees.  Du 
vin  de  mon  crui  de  ton  cru,  de  votre  cru.  Ce 
vin-IÀ  est  d'un  bon  cru.  Ctedi(,27n  vfndù  eru, 
pour  dirCt  Le  vin  qne  lecaeiUe dans  sonterroie 
le  maître  de  la  msÂoa.  On  le  ifit  awi  du  bU 
et  de  toutes  les  entres  denrées.  Cee-imriet 
sont  de  non  cm.  Ce  foin  ut  de  monxru. 

Cad  ,  se  dit  pour  Accreiasenienf.  Cet  arbres 
ont  bien  poussé,  voili  le  cru  de  cette  aMi&. 

On  dit  figueiment  et  bmilibreaiait.  Cela  est 
de  votre  cru,  pour  din,  Cdh  eieai  de  roo» , 
TOUS  aves  invanti  cela.  Dans  ceCle  co«i{piIalion, 
iIn*yariende«otni  cm,  paUtikt^  A'a'jr  i 
rien  qoa  tous  afca  ^oni^ 

CRU,  VB.  adj.  Qni  n'estiKniit  eiilc.  ViiAih 
crue.  C&air  crue.  Pomme  ente.  Bét'fhlili'itu^ 
VoUâ  qui  e^  eneàre  toul  cru.  CeUtie  manje  à 
demi-cru. 

On  «^«llejCair  cru,  Celui  qui  n'est  paa 

.45. 
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■ptipui  ;  Il  Chtmvri  cru,  Celni  qfûti'Mfmiti 
trvmpé  daiu  l'wv. 

On  appelle  antai  SoU  erae.  Celle  qui  n'en 

leTét  ni  teinte.  Plasieurs  dïient ,  Saie  écrue. 

On  <dit  en  temca  de  Médecine ,  que  La  hu- 
«Hun  son!  (rua,  let  urinci  lont  cniei,  pour 
Idir*.  qu'elles  ne  lont  pas  sufibamment  coite* 
par  la  cbaleur  nattmlle: 

Il  fignîSe  anstî,  Di6Bdk  i  digérer.  Ce  fruit 
art  bàn  cm  wr  Fedonuc.  X.e  concombre  ett 
trop  cru,  ïl  n'en  ^lut  ju^e  man^. 

On  ippdle  £m  onw,  Celle  qui  ne  dÎMcmi 
pu  le  saTon,  et  qni  M  raùt  paa  let  W^imea. 
L'eau  crue  n'eit  poi  /àvora&Ic  i  la  iigeition. 

Un  dit  fignrim.  d'Un  diaecnin  ^a'en  tient 
aquelqn'uBi  où  ilyaqaelque  chose  de  Acbeax 
qu'on*  lie  prend  pas  la  prine  d'adoocir.  Une 
parole  bien  erusi  VoiU  un  dîfcoiirs  fcîen  cru. 
Cda  M  iwn  cru.  Il  lui  a  fait  luie  réponu  for* 
crue.  II  lui  annonça  cette  nouvelle  toute  crue. 

Il  B0  dit  anaiï  figurémeot  et  farailîèRineDl 
d'Une  pndnclion  d'eqirit  qui  o'ea  pas  encore 
dam  rétàt  on  eHe  dut  être,  qni  «st  eocm  ia- 
ftrmer  II  n'a  pas  encore  bien  digéré  cela ,  il  a 
mis  sa  pensée  toute  crue  sur  le  papia: 

À  cic.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  Sur  la  peau  nne.  Boité  à  cru.  CAoufse 
à  cf'u.  Armé  à  cru.  Monter  un  cKei>al  à  cfu. 

CRCTAUTÈ.  s.  £  lafaoïnaDilé,  inclination  à 
répandre  ou  1  voir  répandre  le  sang,  i  iaire 
sooAlîir,  Ml  II  voir  souffrir  les  anttes,  on  i  le» 
irattrr  duranent.  Grande  cruauté.  Avoir  de  lu 
crunuté.  Exsrrer  ta  cruauté  sur  de.4  innoceru 
5«  cnuioi  n'a  point  de  bornes.  Traiter  set 
tnnenws  owe  cnùnt^  I7atr  de  enuul^  cnvtrs 
fud^'un. 

Il  sipiifie  ausn  Action  cruelle.  Janine 
cruauté.  Faircdes  critaiités.£MTerileienuu- 
lés.  C'ait  une  criMultf  Hiowe,  ^  ce  ^u'on  leur 

On  &ty  ta.  eruauti  iu  «orl,  du  dfsftn,  de 
la  /orlnnc,  d'une  MàUrme. 

Il  se  prend  iînq[>lnnent  pour  Une  Aoie  Et- 
dienie  et  însappcctaUe.  C^Ile  cruauté  de  le 
voir  trahi  par  ses  eoMi.'  C'ctl  une  cruauté.  Une 
étrange  eruaul^ 

CRUOtE.  ê.  T.  Taee  de  teire  on  de  i 
um  f  et  qni  a  ordinMieneut  le  Tcnln  lai^  et 
le  COQ  étnÔL  Grande  cruc^  Petite  cruche. 
Crucliepleîned'fcuile,  pleine  d'eau,  on  crucAe 
'd'huile ,  cruche  d'eau.  Mettre  de  Teau,  porter  de 
Veau  dans  une  crUcAs.  Cette  cruche  est  féUe. 
Cauer  une  cruche.  La  cruche  à  l'Auile,  c'est- 
k-dire,  destinée  A  mtUn  de  l'huile. 

On  dit  proTciiùalenient ,  Tant  va  la  cruche 
'i  Vtam,  qu'à  la  elle  se  caste,  qu'enfin  elle 
se  k'ise,  pour  dire,  qn'À  force  de  s'exposer  au 
deoger,  &  la  Go  on  j  demeure,  on  y  pérÎL 

On  dit  figurém.  et  làinilitevm.  f  qn' Un  Aonune 
Ml  «ne  «rueftc,  pour  dire,  qu'il  est  attende, 
soL  C'est  une  cruche.  Vous  4ourincn(erca  tant 
«olri  en/iinl,  ^  vous  le  fera  devenu'  fluche, 
fua  vous  le  rendues  a  uthe. 

CRUCBÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  eonlei^  UM 
midie.  Une  eruchée  de  xin. 
.   CRUCHON.  0,  n.  Petite  cmclw. 


CRU 

CRUCUL,  ALE.  adj.  Fiit  «n'erocK.  BB*eH 
gnèn  d*iuage  qu'en  eelte  fAmej  Jneisioif  crtf. 
cïale. 

CRUCIFÈRE,  ad},  des  2  genres.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  fijrnie  de  cnnx ,  ounnte  dans 
le  cresson ,  le  dion ,  le  thlaapi,  et& 

On  appelle  Colonne  fruc^^re,  Une  eolonne 
fiormontëe  d'une  cr<nx. 

CHDCIFIEHEIirr,  on  CRUCIFniENT.  s. 
ni.  L'action  de  crucifier,  le  suppUoe  de  la  croix. 
Le  cruci^ement  de  Notre-Sei^aear, 

Il  se  dit  ausd  Des  taUeanx  où  la  «mciBe- 
neot  de  liacs-CnaisT  est  t^giaentit  Lâ  emei- 
^emenlde  Lebrun ,  de  fiubene. 

CRUCIFIER.  T.  a.  Attacher  à  nne  croix , 
mettre  en  croix.  La  Juifs  cmcipiraM  ffolre- 
£eû)Heur. 

On  (Ut  fignrdntent»  £tre  emc^  as«e  Jim- 
Cbust,  pour  dire,  Être  etitrriMnl  mon. an 

monde. 

On  dit  par  exi^éniliou ,  Je  me  j&reis  cmes- 
^er  pour  cele,  pour  dire,  Je  aonAiroie  tontes 
choses  poor  cela. 

On  dit  aussi,  C'est  un  homme  fuï  se  ^roït 
cnwi^er  pour  ses  amit ,  pour  dire ,  C'est  un 
Lonime  qui  lérojt  loiiles  choses  pour  eus. 

CnociPii,  iE.  pariietpc, 

CRUCIFIX.!,  m.  (l'X  ne  se  prononce  point.) 
Figure  ou  reptésentstion  de  Jism-CHUST  at- 
loché  la  croix.  Beau  Crueifijc.  CrucïfLX  ^or, 
(fardent,  d^ivoire,  etc.  Se  mettre  aux  piedi 
du  Crucifix 

On  dit  proretinaleinait  Des  hypocrites ,  des 
dévots  outrés,  qu'/ls  vont  dans  les  J^Iitcs 
manger  I»  erueifix;  qu'ils  sont  des  «onjrwri 
de  crucifix. 

On  dit ,  Mettre  les  injures  f  u'on  a  reçiKS, 
mettre  tes  retsentinxns  aux  pieds  du  Crucifix^ 
pour  dire.  Oublier  pour  l'amour  de  lim- 
CwiT  onoifié,  Kfl  rasMUioMOS,  le»  injam 
qu'on  a  reçues. 

CRUIX  adj,  Voytt  Cm,  vb. 

CRUDITÉ,  a.  f.  Qu^hi  de  ce  qui  est  cm. 
La  entdité  des  fruits.  La  cruiUé  Jk  feau,  La 
crudité  du  melon,  des  coins,  de  la  châtaigne, 
est  plut  dangereuse  que  eelte  des  autres  fruits. 

Il  se  prend  aussi  pour  Indigestion,  pour  des 
humeurs  crues,  engendrées  dans  l'estomacCes 
viandes  engendrent  det  crudités,  causent  des 
crudités.  H  a  des  eruditêt  d'estomac 

On  dit,  Manger  des  crudités,  ponr  dite, 
Manger  des  mets  crus  et  indigestes. 

On  dit  aussi,  La  crudité  det  humeurs,  pour 
dire,  La  mauvaise  qualité  des  hunmus  ne 
sont  pas  digérées. 

Grcditk,  se  dit  en  Peinture,  Des  lumières, 
des  couleurs  trop  entières  et  trop  fortes. 

CRU£.  s.  f.  AngnwnUtîon.  La  crue  det 
eaux.  Let  grande»  crues  arrivèrent  en  telle  sai- 
son. La  crue  du  NU  Une  grande  crue  Seau. 

Cbvz  ,  se  dit  aussi  De  l'augmenution  des 
tulles.  La  crue  de  la  tatlle.  La  crue  des  taiUet. 
ATouvcIIe  crue  sur  les  tailles. 

Cast ,  aa  dit  auasi  ponr  Cnrfsaance ,  ihi9> 
menUtioB  de  pandcar.  Cet  offcv  a  prù  lonle 


CRY 

M  ema.  Tv  exteniien,  fl  ae  dk  aori  Du 
him— es.  Cet  cn^wt  n'n  pus  pis  aiesrt  tast 
sa  ene. 

CstTi,  siginfie  aussi,  en  tmwi  A  Pntiqai 
et  en  &it  'd'inventaire ,  Le  daqniènie  dtsii^ 
an-^easus  de  U  pisée.  Il  a  eu  cet  amUa  pcar 
la  prisée  et  pour  la  crue  ;  il  les  a  eu  poer  Ii 
prisée  et  sans  «rue.  - 

CRUEL ,  ELLE.  ^ea.  Inhnmsia ,  Bfi>, 
toyable,  qni  aime  le  sang,  qui  prend  ^BBi, 
ftire  souSHr ,  on  k  voir  soufiHr.  Hoouai  (ni 
Cruel  tyran.  Ces  peapl«t-U  sont  tairtjat 
cruels.  Avoir  Vâme  cruelle,  Phumsur  (nÎBt 

Ilsedit  auesi  Dii  nniilniifii  aniilisHi  fil)i 
est  nne  béte  crueHe. 

On  dit  encwe  due  ce  Mni,  DmIb  aii, 
fortune  cruelle. 

n  signifie  anan  FAdieux,  doulostn.ai 
■tqipmiflble.  C'est  u»  cruel  asel,  ne  erai^ 
plice,  une  cruelle  merl.  Cela  eil  cneL  Cd 
une  cruelle  situation.  C*e4  une  chw  tmi 
fuc  d'Are  abandoums  de  ses  amu.Ile^ctV 
aimée  ua  cruel  Kiw.  II  lui  a  /èil  aa  <né 
auront.  Ou  lui  ^  de  crads  ftprerhn. 

On  dît  fojailîirenmit  et  en  »jk  4t  pit» 
terie ,  d'Une  femme  qui  n'écoute  pMK  4 
amans  ,  qu'£Ue  eit  cntelle.  C'ot  une  tcu4 
cruelle;  et  quand  elle  est  de  &cile  raBftouu^ 
on  dit,  qu'£Ue  n'est  pas  cruelle. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qni  fait  k  iiàà 
gueux ir^igard  des  figounet,  qn'Il^imll 
cmeL 

On  dit  encore'  dlCTn  homme  ennaTcai.  w 
«ommode,ftcbenx,qa'II  est  un  eruA  iemm,ék 
On  le  dit  ansai  Des  cfaosee,  dam  le  mtee  «A 

CRUSLLEHEHT.  adv.  Avec  cnsBi! ,  àai 
maiùhe  eruaUe.  II  ta  traité  cnulkawaL  /t  tt 
fait  mourir  trueUement.  71  raenuUawiit  lA 

CRÛMENT,  adv.  D'une  manias  duii,«» 
qu'on  pNuut  soin  d'adonor  ce  qe'tt  jtis^ 
detu  dfl»  ce  qu'on  a  h  dite.  U  m'a  éi^ttl> 
si  cnlmcnL  II  lui  cal  nllé  dire  leel  ctsmA 
fue,...  I>irecrdment  Je  fdehtmm  wvifr' 

GRURAJL ,  ALE.  ndj.  Terme  d'AnsWK-  9 
se  dit  Dn  muack  eamaenr  de  la  jn^i* 
d'une  altère  râm  que  d'oiiB  veiM  di  b  ffiifc  : 
Le  muscle  crural  L'ailire,  ta  vôae  firarak 

CRUSTACÉ,  ÉE.  adjact.  Terme  dTI>«i» 
Naturelle.  Il  se  dit  Dca  aninanx  qni  «e< 
verts  d'nne  enveloppe  dure,  mais  flenUetfr 
visée  par  des  ioÎDluns.  Le  homard  eri  ffn** 
L'rcra>i«se  est  eruttacée. 

Il  est  aussi  substantif.  Lécremit,  kh- 
mord,  tes  crabes  sont  du  genre  des  aaritw- 

CRUZADE.  subit,  f.  Monume  d'ai^'' 
Portugnl ,  de  la  valeur  d'cnviroa  danxlrim'* 
France. 

CRY 

CRYPTE,  t.  f.  Lien  sontefrain  oi  Fm* 
terre  ba  morm  dai»  certaïnm  É^Mfc 
CRYFXOGRAIHIE.  a.f.  Veya  SàMif 

CRYSTAL.  Voye»  Qmtàâ. 
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CUE 

cso 

'rSOL-VT.  Tome  de  Hnùqne,  pv  lequel 
Hripit  II  note  *L  La  elef  it  c-iol-nt.  Le 
il  c-«iil^  Cm  «ir  M  ci^  c-Ml-nt 

XBE.  1.  m.  Cocpt  MBde  qui  i  nz  &cea  car* 
Ftjw*  poMK  mr  M»  cafrft 

<  «  cifaB.  F^irctoAifiM. 

JSKiiL,  AIE.  a^M.  Qw  appartient  an 

k  Xudt  aKloL  ffcrf  oAUtl  Artère 

fek 

Blini&  a.  B.  Tome  d'Anatcnie,  ém- 
it da  Lalîn.  Oa  de  l'annl-braa,  long, 
rffatiwai  triangdlaïie ,  et  dont  l'eztri- 
■pcrieoR  M  temune  par  den  apapbjr- 
kt  tnae  fonoe  le  coude. 
nCHDE.  1.  naae.  Tcnne  d'Anatemie.  On 
Il  «H  «B  dn  oa 'dn  une. 

KXIALE.  t.  laasc  Plante  qu'on  nomme 

■  Lt  Pvewtuie  on  la  CoucA^ ,  parce 
Ir  M  nnpante.  Elle  pMte  de  petitea  baie» 
a  «  nollëk  On  l'anflaie  dan»  le»  pene* 

t^nTACli,  ÉE.  adj.  Terne  de  Bota- 
Ce  mot  vient  du  Latin  Cuemhita ,  Cale- 
«  K  dit  Dr»  plantée  dont  le*  ftviia  a|H 

iMdtian  delà  courge, daneloa,  du 

w>dikcaUNNW,ctc. 

KOUfTAlKS.  a.  m.  ^  Ton  plan  qnî 

filial  k  dH  peptoa  da  Cooisa.  In  CMun 

"nu  du  pariiew  du  lAiM. 

«CRBTE.  n  fin.  Tabaaaa  ï'^tain*  de 

■  fB  dt  TtiM,  dans  lequel  on  met  les 
^qne  Tea  nw  dkltUêr,  et  aa-deisua 

ta  idi^  le  diapitcan. 

CUE 

•EDICTTE.  a.  f.  (On  prononce  Keuil- 
')D  K  ilit  Dm  fimite  que  l'on  retire  tooi 

«j'ine  inre.  La  cueiiletle  de*  olive^. 
^  il  wa  ^it  M  oieiUeHe.  £«  eiieiUcite 

ctttf  année. 
'  ■S'ùfe  nui  qnelqoefoif  L'amai  de  de- 
'f«  )'ao  fût  pour  les  paorrea,  ou  pour 

Ouvre  piente  on  pid>Iiqtie.  Fairé  une 
("tt  pw  lèi  pcuwet.  On  a  une  CMil 
r<»'  rtt>Air  le  Presbytère.  La  cueîlktU  a 
f^,<iétibonne,  a  été  petite. 
iEHua.  T.  a. (On  prononce  Keuiîlir.) 
"■^.htsuOloU.Je  cneiUts.  Je  euàB^^L 
viQmii.  Que  je  choUc.  Qmc  je  eueiOim. 
''^^  Détacher  dea  fruits,  dea  flenn,  dea 
^  lents  biMehea  on  de  leva  tige*. 
^  ^  A«Hb,  des  ftean.  Cueillir  iet  U- 
'^^'^ ma  hou4péet. CmUlir  4e$  foires, 
P»"»»,  iu  nMCi,  etc.  De»  /nul»  prtto  i 
*^'<  tuâaûi  b  mom,  nouvdlemait  cnetUf*. 
h  Cueaiir  dei  polne*,  eueiUlr  iei 
pnii  £te ,  Boqwrler  des  Ttctoires. 


CUI 

CoEiixt ,  it-  partidpe. 

CUEILLOIR.  1.  m.(OnpmaMe£etnaom] 
Panier  dan*  le<]uel  on  met  le*  fruits  que  l'on 
coeflle, 

ctri 

COILIER,  on  CUIU^BE,  a.  f.  Ustensile 
de  table,  dont  on  se  sert  ordïnairament  pour 
manger  le  potage.  CwUer  â^arymtf  de  «crmeil 
ioré.  Vne  cuiller  et  ime  pnÊreheUe.  I/ne  dm- 
HÎne  de  «iUerc 

CtnuSii  ',  eit  an«i  nn  nuenwle  i»  ctdriae 
servant  A  dmaer  le  potage,  et  à  dhen  antrea 
nsages.  Cui^  de  hei*.  CiuHer  à  pot  Cuiller  à 
potage ,  à  ragoàt  CniUer  fl  olwes. 

Il  j  a  ausu  dea  oillet*  dont  les  artiaen*  ae 
servent  pour  les  nsages  pertkulîen  de  leur  art. 
Faire  /ôrufre  du  ploinb ,  de  la  poÙP-réâne  dam 
une  cHi'Ua'  de 

CUILI£RÉE.  8ub*L  f .  Ce  que  contient  une 
cuiller.  Vhe  euiBtr^  ie  potage.  Vne  euUtrée 
de  bouîUon.  V  ne  cmUcrte  de  sïrop, 

CUIIXERCnV.  s.  n.  La  partie  creoaê  d'une 
cuïUer. 

CuiLLsnos,  se  dit  encore,  en  Botonique, 
Des  parties  qui  ont  là  lômje  d'une  cuiller.  Pé- 
tale creux  en  cuilleroR. 

CUiLLIER.  s.  m.  (Mseau  aj^U  valgaîre- 
nent  Jpatule ,  paire  que  ion  bec  est  largr  Ir 
rexirémii^ ,  et  qu'il  tsMeadile  i  ww  ewUer, 
onplmôt  à  une  spatule.  Il  ■  beauooi^  denp- 
poi  arec  le  H^n. 

CUINE.  y  t.  Terme  de  CJiimie.  Ymieau  de 
terre  qoi  sat.k  distilla  l'etu^fime. 

CUIR.  s.  masc.  La  peau  de  l'animal-  /I  a  le 
euir  dw  et  rude.  2>et  sérosité,  des  ^HiUciirc 
4fù  «Miment  entre  cuàr  cl  dkor.  Zi'ine  et  le 
iuhIbC  ont  le  cur  cxirlmaiinl  ipmïB  ef  dur. 
Cu»  um.  Cuir  tends. 

n  se  dit  plus  «dhiairement  De  la  pe*n  dea 
animaux,  quand  die  pst  s^parie  de  la  ebrâ  et- 
corrojéc.  Cuir  de  vacAe.  Cuir  ent ,  c'est-à-dire , 
qui  n'est  poa  préparé  Préparer  dei  cuir*.  Pot- 
ier, accommotfer  des  cuirt.  Cuir  du  Levant. 
Cuir  d'Angleterre.  Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de 
Ruuia,  qu'on  sppelle  autrement,  deffoiuii. 

On  dit  provR-bialem.  £ntre  cuir  el  cfcai'r, 
pour  dire,  Secr^eotent,  sans  mer  édater.  Ju- 
rer entre  cuir  et  c^tr.  Enrayer  entre  cuir  et 
chair. 

On  dh  proveibirfeneat,  Du  eur  d'mftui 
faire  lor^e  courroie,  pour  dire,  Êtie  libàal  dn 
bien  d'autniL 

Cun  soonxi.  Cuir  enit  et  pr^iai4  pour  en 
faire  qudqne  astcosile.fioulei(Ie  de  cuir  bouilli. 
Seau  de  cuir  touiUi. 

CSDOtASSB.  s.  f .  Prindpal*  partie  de  l'ar- 
mura  qui  est  otdioairament  de  fiir,  et  qn  em- 
vre  le  ooips  par-devant  et  perderriire,  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Bonne  euiroise. 
Cuiroste  U^étc.peianle.  Cuiraau  A  Véfweuve^ 
à  tèprmm  du  pistolet,  du  niou^uef.  /(  eut  sa 
cuirassepa-eée,  ^usiee  d'un  coup  de  pistolet.  Le 
coup  ne  qm  Uanchir  sur  m  cuinuw,  une 
t^ne  i  ta  euiratie.  Endosser  la  cuiraste.  Pren- 
dre la  cuinusc.  £trc  armé  de  «ù-oiie.  /I  a  (eu- 


CUI  357 

jours  U  cuirasse  mr  le  dos.  Le  dafent,  le  der- 
rière de  la  cuirasse. 

On  dit,  Le  défaut  de  la  cutreisc,  ponr  dire, 
Cil  la  cuirasse  finÎL  /I  /ùt  èlesM  eu  défaut  de 
la  euîrotte.  Il  Irouw  le  défaut  de  la  euiratte. 

Ou^figuiémentfLe  dé^ut  de  la  cuirasse, 
pouE  dire,  L'endrrit  finUe  d'nn  bcume,  d'un 
écrit.  Il  a  trouve  le  défout  de  la  cuirasse. 

On  dit  figurément,  Eniotter  la  cuu-osse, 
pour  ^«Prendre  le  parti  de*  ame*.  Vn  tel, 
dapuÎB  la  mort  de  sou  «Inj,  a  quitté  m  Béiw- 
^ct,  el  if  a  endossé  la  euinnse,  Vaici  le  priit- 
tei^,  il  ^ut  endosser  la  cuirais*; 

CUIRASSÉ ,  ËE.  adj.  Qui  porta  la  cniraiBe, 
Il  morefte  foujeurs  cuirasié. 

n  as  dit  aussi  Sgorément,  pour  dire.  Un 
homme  Uen  prépoiA  il  toiU.il  crojroit  le  sur^ 
prenib«,  mois  il  Va  trouve  tien  euituis^ 

CUIR  ASSEK.  T.  a.  RevAtir  qti^'nn  d'une 
eoiresse.  /I  ^ut  cuirostsr  VO*  Cavalicn, 

Conuui,  Ae.  participe. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Cavalier  aimé  de  cu- 
rasse. Il  ovoif  tant  deCuinliAIrs.  VnlUyimmt 
de  Cuiraisiert, 

CUIRE.  V.  a.  Préparer  les  alimens  par  le 
mojren  du  feu ,  pour  les  rendre  propres  k  man- 
ger. 71  n'y  a  pas  là  otsn  de  feu  pour  J&ire  cuire 
ces  viandes.  Un  trop  grand  feu  kiîle  les  vian- 
im,  au  llm  dette  euire. 

Cdhk,  Hgoiûe  «n>«, Préparer  par  le  moyen 
du  fcu  ou  de  la  cbaleur  certainee  cboses,  pour 
les  rendre  |«opees  i  l'usage  qu'on  en  veut  (Urc. 
CuB-e  de  brique,  du  pUtrs,  de  la  cleuf. 
CuWdufil,iIetiis«K 

d  aigitifie  «iMi,Fair»etdrt.  On  cuiioîl  'ili 
pain  dons  loNlei  le*«<nef  pour  Ici  Iroiqwt.  Ce 
Beulanjcr  CHit(<wieoupd(  pain  tout  les  jouri; 
Vn  fwneau  à  etÔM  de  Icfrrifue. 

n  se  met  quelqueibU  abèijiment,  pour,- 
Cuire  dupsio.£esBoulaujm  ne  cuîtent point, 
un  tel  jour.  Tons  les  habiiam  de  et  viUage  sont 
obligés  d'aller  cuire  au  four  banal 

On  dit  proverbielenient,  et  par  metucOf 
Vout  vienÂ-es  cuire  à  mon  four,  pour  dire* 
Vous  anres  quelque  jour  aflUre  de  mot. 

Il  se  dit  auni  Dei  frniu  que  le  Soleil  mûrit. 
C'eit  le  5oIeiI  qui  cuit  tout  les  fruits.  Le  SohU 
n'est  pat  aises  chaud  en  c«  pa^rs-U  pour  fcteii 
cuirs  les  melons. 

n  se  dit  eussi  De  l'action  de  h  dialeur  ztatn^ 
relie  sur  le*  viandes,  ou  sur  les  humeurs.  ïl  y 
a  de*  viande*  que  TeslonMC  a  peine  à  aùre. 
Quand  la  chaleur  ulurelle  aura  euil  ces  Wi 
meurs-ld.  La  ^Mlawre  est  frounc  pour  cuârc  b 
rhume. 

Il  est  aussi  nenire.  Le  souper  ett  m  /eu,  il 
cuit.  /I  /qui  que  cela  cuise  dan*  le  jus.  Mettre 
cuire ,  ^ire  ciù'«  clupou.  ha  tuile,  la  brique 
ne  sauroîl  cuire  dons  ce^meou.  Keltre  dm 
raifin*  cuire  au  ^ur ,  ou  5oIeiL 

Ou  dit  De  eertains  légumes,  oomoe  dea 
poi*,  des  ftve*,  ete.  qu7ls  cuisent  bien,  ou 
qn'iti  ne  cuileut  pas  bien ,  potv  dire ,  qu'Os  sont, 
fadles  on  difficàlee  i  enire.  En  ce  *ens  il  «H 
neutre. 

On  appeOo  {Ktgnlaiitmeut  Vn  boule-tait* 
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C»irtf  CM  %iû  BUnge  toM,  ipk  dÏMipc 
tosL 

CdBB,  >.  n.  nginfie  uuB,  Camir  tUM  Id^n- 
leor  ipre  et  ugoS*  telle  qu'ert  eelk  que  Cttue 
une  Iffùlun  oa  nne  ^cwdnm.  Je  hw  nù 
b.-iiU,}e  me  MÙ^eorvU  ta  mani,eeb  mecMÎt. 
Zrfi  monimeaiit  Im  yeux  me  nuMnt,  ili  me 
euiwnt  comme  At  /èu. 

On  dit  figtarànent  d'Une  doukur  oa  d'une 
dialenr  axceuÎTC  qu'on  éproave:  La  tête  me 
cuit.  On  cuit  au  Soleil  Varieur  ia  SoXeîX  ml 
n  (jranile  ^'on  euïl  eu  yranà  air. 

On  dît  proTerbialeawDt,  Trop  jraUer  etiil, 
trop  parler  rmiI. 

On  dit  figurément  et  âmilièrement  :  II  vou% 
m  entre  fuelfue  jour;  il  m'en  etdl,  il  pourroit 
frien  vota  en  cuire,  pour  dire,  Voua  toiu  en 
repentires;  je  m'en  repens,  tous  pouTrea  bien 
roua  en  repentir. 

Cuit,  m.  puticïpe.  Du  vin  cuit.  Dt  la 
crème  cuite.  Det  prnxei  i  Atm  cuite».  Lei 
«eun  cuilejL 

On  dit  provcrimleiivnt  qu'Ut»  homme  a  da 
pain  cuit,  pour  dire,  qu'Us  du  liiai|  qu'il  e« 
àtoD  nie. 

On  dit  âUMi,  qu'Un  ftommc  a  Aipein  cnil, 
pour  ^re^  quH  «  une  bonne  provirion  de  ce 
qui  lui  eat  nieew«re.CePi^'ca(eur  a  dcwr  ou 
ti'oîf  Carême»,  Ua  du  pain  cuit. 

On  dit  pTOTerbialament ,  Liberté  et  pain  cuit , 
poar  dÎTC,  que  l£t  deux  phu  grands  bien*  août 
d'être  libn ,  M  d'«T(Mr  «  qui  «M  afaamMW  b 
U  «e. 

CUISANT,  AKTE.  adj.  ipre ,  piquant ,  aigu. 
Un  ^îd  cuisant ,  une  douleur  cuisant*.  On  le 
ifit  aumi  Dm  pônee  d'eeprit  Ztai  «MMÛ  cuinoM, 
in  remords  cuiMus. 

CUISINE,  e.  f.  L'enditMt  de  U  maiein  on 
Fon  amH^  et  <A  l'on  fait  cuire  les  «îindes. 
^ande  euistne.  Cuisine  deire,  ofeceure.  Il  fiiut 
placer,  mettra  le  cutmie  en  cet  endroit  Bat- 
terie de  euisùte.  fervente  de  cuisine.  £cuyert 
efcef  de'  cuninc  Garçon  de  ouaûte.  ^idi  de 

flHisÎR& 

On  dit,  Faire  h  entstne,  pour  dife,Apprè- 
tCT  i  nanger- 

On  dh,  Bonne  cuisine,  ma^ri  euisine, 
pauvre  euisine,  pour  dire,  Boou  dère»  nwB- 
▼aiie  cbbie.  Cmt  un  homme  ^i  eJiereJie  le* 
tonne*  muinc*;  Ittu  Kanb  que  lea  maisons  oit 
Uy  a  bonne  cuisine. 

On  dit  anwi,  en  parlant' d'Une  maison,  que 
La  cuttine  y  ett  bien  froide ,  qn'eHa  n'y  est 
guère  échauffée,  junr  dire,  <iu'Oo  f  fait  miu- 
raiie  chère. 

On  dit  aoari ,  Faire  «1^,  fiùr*  tûuI^  la  cui- 
nne,  ponr  dire,  Aroar  «au  de  i»  qui  regarde 
la  dépense  ort&nain  da  b  taMe,  donner. ordre 
que  h  table  ûQe  bien;  et  Ft>nder  ta  euitine, 
pour  &re.  Pourvoir  à  ce  qitf  TCgu^  la  stlbsio- 
tance,  la  noaiTttnt*.  Dm*  lit-  nouveaux  ita- 
Wnemen»,  il  faut  eommenw  per  /^«der  fa. 
euifiuft 

On  dit  ptqpnUicBMBt,  Se  nm*  «n  eumne, 
pour  die»,  Maayr baancon^  at  «tîdenmrt,  ou 
fcite  biauconp  da  d^enw_  anbw  Akn. 
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On  ilit  figurément  et  praierinaiBiiièÉtqn'Un 
Aommê  est  àur^  de  cuisine,  pour  dire,  qnH 
est  ion  gras ,  st  qull  a  un  gros  ventre. 

Ou  appelle  aussi  Cuisine,  Uns  petite  botle 
longue  à  diflSrens  compartînieDS ,  où  l'on  net 
difierens  ingrédiens  propres  pour  les  ragoûts , 
et  qoe  eertiùnes  gen*  portait  sur  eux.'  Un  tel  a 
toujaur$  ta  euiaine  dan*  $a  poche. 

On  appelle  lanùlièrenienl,  Loin»  de  cuisine, 
Un  très^Buvais  Latin. 

CtrisncK,  signifie  aussi  L'art  d'apprêter  lea 
viande*,  et  de  faire  la  cuisitu;.  il  af^rvnd  la 
cuisine.  /I  sait  fcien  la  cuisine;  Cuisine  bottr- 
geoiie.  iVouKelIe  euiiifie. 

On  appelle  aussi  La  euitine.  Les  OCfSd<m 
qui  servent  dans  une  cuisine.  /I  a  mené  ta  cui~ 
Une  avec  lui.  Il  a  taitré  ta  euitine  A  Pari*. 

CUISINER.  T.  neut.  Apprêter  les  viande*, 
fiire  la  cuisine.  Ce  garçon  euitine  un  peu,  eui- 
tine osses  bien.  Il  est  fomilier. 

CUISINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fiiit 
la  cuisine ,  qui  ipprète  i  nunger.  Bon  cuisinier. 
Mouvait,  michant  cuitiniar.  Garçon  atitinier. 
Il  n'a  qu'une  eHi*îni^  £Ue  est  friMonnecu^ 
limite. 

CUISINIÈRE,  a.  f.  Uatennle  de  br-Manc 
qui  sert  i  fiùre  rAtir  la  viande, 

CUISSARD,  a,  Bk  La  partie  de  l'amnit*  qui 
oouvroît  le*  eniaae*.  Les  cuisssnb  n'ont  com- 
mencé félre  en  utage  que  vers  i3oo. 

CUIS^.  a.  f .  Pvlie  du  eotpa  d'un  animal 
depui*  la  banch*  jusqu'au  jarret.  La  cuiut  cTun 
homme  ,  d*un  cheval ,  d'un  bauf,  if  un  cerf. 
Vne  euiste  deduxpon,  de  perdrix.  Cet  homme 
a  mal  A  la  cuine,  a  la  euiste  rompue.  L'os  de 
la  cuisse. 

ColasE ,  as  dit  anasi  De  certaine  fruits  coupés 
par  qoattiert.  One  cuisse  de  noix. 

CUISSON.  *.  f.  Action  de  cuire,  ou  de  &n« 
cuire.  II  a  eu  tant  pour  la  cuitton  des  viandes, 
tant  pour  la  euitton  de  dtaque  pain.  Il  ma» 
f 'le  à  ce  pain  un  peu  de  cuisson. 

On  appella  Pain  de  cuimon,  LBpab  de  mé- 
nage que  l'on  fifit  cbn  soL 

Cunfov,  «igaifio  woad  La  doulanr  qn>ni 
*ent  d'un  bmI  qui  cuit.  Je  cm*  une  hotrtNc 
cttÎHOR  dan*  ma  plaie. 

CUISSOT,  a.  naae,  Cai**e  de  eerf ,  de  che- 
vreuil, de  aai^larf  «le.  H  ne  as  dit  qu'eu  par* 
laot  De  veoaÏKHi. 

CUISTRE,  a;  m.  Nom  qui  se  donne  ordinai- 
rement par  injure  aox  valets  de  Coll^.  Un 
Cuistre  de  CoUi^e.  Ce  n'est  tfu'un  Cuistre. 

CxnsTMX  ,  est  anan  Une  injure  dont  on  *e 
sert ,  pour  dire ,  Un  homme  pédant  et  pvaiîer. 
C'est  un  cuistre,  un  euitlre  pe^- 

CUITE,  s.  f.  Cniasou.  H  te  dit  Des  briques , 
des  lailei,  de  la  diaizz,  et  dSutrca  dhose*  «nn- 
blaUea.Lflp<fflièrecutte.  La  secondecuite,  etc. 

CUIVRE,  s.  m.  BSéial  rtnigeâtre  quand  il  est 
pur.  Oal'appelle  anari  Cuivre rou^  Le  cnit^ 
jaune,  qniV^^lle  aussi  Laiton,  eatdn  cui- 
vre roiifa  qui  tm  devenu  d'une  conleiii  janoe , 
pwca  quon  l'a  alKé  «vecdutine.  LvcutiTenoîr 
etl'cdni  qui  n'a  pas  enoocu  dIé'paifiUeHenI 
,  purifié.  £cfUHwdcro*eHer*rceMqui  a- M- 
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entièrement  purifié  de»  antrm  arfwasw 
quai*  il  étoil  priuL  Pla^  de  emm.Foi 
euveue ,  ehanddir,  choubdi  atan.  K 
de  cuîm. 

CirirBiTniol,  Cald  qd  aandeb 
qui  n'a  point  été  fondu. 

CUL 

CUL.  s.  m.  (  l'L  ne  ae  ^onooceprâl' 
on  le  SDi^rime  quelquefois  dans 
derrière ,  cette  partie  de  l'I]omBMt{nict>ii^ 
les  finses  et  le  fondement.  Il  lôaAtwl 
cul,  sur  le  cul  II  était  assis  sur  (oaaloJ 
un  sinje.  Renwter  cnl  por-dctnit  l^flna 
comme  $'îl  avait  le  feu  au  ctd.  £yni:i4 
5'asseoir  à  cul  nu.  Il  bit  a  donné  êatc^ 
pied  au  eui,  du  pied  au  cul  ' 

On  dit.  Avoir  fe  cul  sur  la  sdlt,  pool 
£tre  h  cheval  Ce  Général  ett  visitât  d  i 
ttgobl*,  il  a  toujourt  le  eut  ni  -  fa  «Bt  La 
nemis  tétant  avaneit^  on  tnitCamel^jt 
le  cul  sur  la  leBe. 

On  dit  fimiliènnwnt  :  Calp*r-dmvf 
La  tAe  cn^Klle  le  cuL  Le  !&■  ce  ^1 1( 
hauL 

On  dit  provetbiatement,  £lr<  i  al.f 
dire,  Ne  savmr  plus  que  devenir,  n'*Tar| 
de  ressource: 

On  dit,  qu'Un*  «oitnre  td  i  ai.<fH 
met  à  cul,  pour  dire,  qu'Elfe  OL  ^ivé 
qu'où  la  verse  par  le  denîir& 

On  dit  proverbialement  et  figniTsal.' 
n*r  du  piei  au  cul  à  m  valet,  pan  Sif- 
chasser  dtf  son  servico. 

On  dit  proverbialement  d'Dn  Ikoim' 
*e  tourroente  extrêmement  ponr  wt  i  t 
de  quelque  choM,  tpt'Uyva  deadaitt 
qu'il  yva  decuIctdrUlec«iiM*H*i^ 
qui  Âat  dtt  noix. 

On  dit  proverbialeneut  qu'Un  IwwU 
Ire  la  cnI,qn'on  lui  voit  l»cuI,pmri£K,) 
Seshabiu  oe  valent  rien,  et  sort  toci  ^«i' 

On  dit  aoaai  provnfaiakmeu  d  i^tt^ 
d'Un  homme  qui  a  iteoipé  de  b  ibd 
lonqn'on  sUoidrit  beaucoup  de  «an 
de  sa  finnet^,  L'on  eroyeA  fi'il  Jn^t^ 
tue  du  eouraje,  il  a  monlr^  k  ni. 

On  dit  figortmeot  et  finuKRont.' 
htonine  qui,  ayant  fimdé  ses  «fôsser 
deux  chose*  difl&entes,  nercusit  dus«4 
qu'il  «e  trouiw,  qu'il  est,  qu'il  dtna«  ■ 
deux  seltei  le  eut  à  terre. 

On  dit  proverlnstemeni  et  popU* 
d'Un  bonmie  qui  joue  et  qui  peH 
a,  qu'il  pcrtboit  son  euf,  s'il  nelM»'-  J 

On  dit.  Jouer  i  cul  levé,  pour  *«■  ^ 
i  les  uns  opr^  les  entras ,  en  soHe  qnr 
I  joueurs  qui  ne  joof  point ,  preom  h  P"*! 
celui  qui  perd.  , 

On  dit  proverinakracM  et  p»P*"^ 
qu'Un  homme  tire  te  cul  en  mritrt.f^* 
qn'n  a  de  U  pein»-i  se  rétoudit  1  t^* 
Aote. 

Ou£t,.^itdHr  fuelqu'un  ara»'* 
tfv  d  «ni,  ponr  ai»,  LWw  teetnx^ 
;  Cufdirit  WMit  mu  jalop,  awit  tlnf^ 
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Bitnm»  im  mm  ptaè  P«Ttta'  imt  chL 
tèa  ttjhtmiSm. 

^■QM  aUntiîn ,  OD  ^  tnrûUe  Mnd*- 

•on  buRaD)  etc. 
]n,«Au«ï  De  ^Iqpws  aunaiwc  Lê 
in  mfL  Ca  ortoloni,  m  culln  ont  le 

DifitjFû*  le  cul  lie  potde,  pour  dire, 
nWoBMcti  mogaat  ki  Unactoi  Ict 

sent 

Ck.tipîfie  «owi  L'aniu  pn  où  l'aDÎmal 
MO  rentre.  Le  cul  d'un  homme,  d'un 
W,  ifwie  «aefce,  ^iui«  poule,  rte 
)b£i  pmerbiakinent  et  bnumcot  d'Una 
HMqd  •  gnnd'pair,  qu'On  lui  boucht- 
kad  ingrmiH  de  nullet 
^jH  6giiin«iit  et  tinrni6nt,a'Un  homme 

tbk  quelque  pende  perte,  qui  e  reçu 
e  fmà  damm^f  qu'il  «n  a  dam  le 

^  Jthmmwiit  etjKoreiiàeteiieiit,  Bav- 
kvdi  fMlftt'M  ,  pour  die.  Marquer 
inùÉM  Mnrile  «t  lldw. 
^fitprawliiakiaent ,  71  ne  fàat  pat  von- 
ftlo-  pliu  haut  tjue  le  cul^  pour  diie,  qu'il 
U  pii  entreprendre  de  tùre  phis  qu'on  ne 
ItllMid  prier  plu*  haut  tpte  le  cuL 

A  praveriHelentent,  TcKir  quelqu'un 
iltt  nx  dtauMêtSt  pour  dii«,  le  tnnir  de 
in^il  ae  pioMe  ccheppg.  Let  Sergtju 
wcnl  lu  eut  tt  eax  chmiutet. 
1  l  uD^oii  sDisî  «a  figuré,  pour  dire,  qa'On 
qaekjiie  choH  qui  «m- 
V^ulija'iui,  M  biens,  m  vie,  scm  hon- 
f-Àfhemifu'Ueit^UM  JugtM  le  tiemtnt 
^daxelmutei.  On  le  tenoîf  eu  eul  et 
cWitt  dm  cette  con^gnie. 
k  tppcUe  Cul ,  U 'derritte  d'une  eberretie. 
^(àMmadielmAamtte.Hptl  liiau 
tmt  cWrctte,  et  fimmt  par  Ih  e«re- 
i 

^£>, Mettre  une  ehoreni  d  en), peur 
iUuata  lesliamn  Imil. 

a  dit  aoni  De  idulieiin  «nliet  chose* 
"■^£«ciil  d'un  «erre,  d'un*  kwleille, 
■  lu^,  «Fus  fceril,  d'un  nuud,  d'un  (on- 
't'wifW(,d*un(iun&our>  lî'un  eAeudron. 
Pf^,  «fuM  panier,  d'une  hoUe^  d'un 

^  dit,  UeUre  un  muid,  un  lonneatf  sur 
i""  dbc ,  Le  leter  m  KHI  iond  ,  ou  pour 

^  ^pdlt  CuI-de-«M,  rue  me  qui  n'a 

,  La  partie  la  plu» 
"^de  l'aniclMm,  etqoieD  bit  le  fond. 
^  ^lle  Cul-de-limpe,  Certain  oniemcnt 
"•"iwaie,  qui  pend  du  plancher  ou  de  la 
^  '  «  qni  te  termine  en  poiDie. 
^  >PpeUe  uvm  CuU-He-l,imj.e,  Certaitu 
«  onenieu  que  les  Imprimeurs  ujel- 
Jl!  1»  fin  d'un  line ,  d'un  chapitre ,  etc. 
On  «Ppelle  Ck  Wfr.(««e,Cehii  qui  â«itpriTi 
luS«W  ïambes  et  des  euima,  a  le  col 
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On  le  dit  euMÏ  d'Dn  bcenme^  qui  a  perdu 
l'onfB  de  «es  iunlMa,etqBinepent  awidier. 

On  appelle  Cul  de  hctM^faéte,  Vu  cachot 
eremi  dane  b  teiia  foea  m0mè.C*6rt  un  $eili 
rai,  il  le  faai  mOtn  dans  un  enl  de  ktwe^Mc. 

CULASSE,  a,  f .  La  pMÎe  de  dnrièn  d'un 
canoa  Canon  rm  foreiur  lu  eulasm.  L*  canon 
creva  par  b  colecie. 

Il  se  dansai  Dca  nouaquett^dea  fiwîb  et 
des  piatoleii.  DimonUr  la  culone  d'an  raoui- 
tfiiet, 

COLBU'TE.  a.  f.  Certain  aaut  qu'on  lait, 
mettant  la  tdio  en  bai  et  le*  pimbe*  en  htul , 
ponr  reiomlw  de  l'autre  c6té.  Faire  la  eulfrute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute. £ri  det- 
cendonl  U  de^ ,  il  a  fiit  une  horrible  culbute. 

On  dit  figurfamt  d'Un  homme  qui  d'une 
grande  fortune  est  tombri  dam  la  panrrel^, 
dans  U  disgrflce,  qu'/I  a  fait  nne  jramdi  cul- 
bute. 

CULBUTER.  V.  a.  Renveiser  quelqu'un, 
renverser  cul  par-deanu  tAte.  Il  l'a  pouui  ru- 
dement ,  et  Va  eu&uti.  Il  h  euUmta  d*  i^ul  en 
bat  du  itgrit  du  Ibout  d'une  moitlo^ne.  LnCa- 
vakrie  jrk  le*  ennemù  en  fime,  et  le*  eidhuta. 

On  dit  6gniAneDt,  Odhoer  un  homme, 
ponr  dite ,  Le  miner,  dAnure  <e  fèrtuDe ,  etc. 

U  est  quelquefois  neutre,  et  aiguîfie,  Tom- 
ber en  fîdaant  la  culbute.  ZI  ^  un  fyut  pai, 
si  cmBnOa  du  lumt  en  ha*  du  dejr^ 

On  dit  ausai  Ggnrâoenl ,  Cidhuter ,  ponr  dire, 
Être  ruind,  perdre  sa  fortune.  Ce  J3anqwer  é 
culbuté. 

CcLïtrri,  ig.  paitidpe. 

CULBUnS.  m.  Amat  «oafiû  de  «hoaés 
culbuté  M  est  fànilier. 

CULEE,  s.  f.  Grosse  susse  de  pierre  qui 
■ouUefit  laToûte  des  demîiresarGhead'aBpont, 
et  toute  leier  pouwAe. 

CULIER.  ad),  m.  H  n'e*t  en  nsi^  qu'en 
cette  phrase ,  Bo^au  eulier.  On-  appdle  alnil 
Le  gros  bojau  qci  te  tcnnine  k  l'anus. 

CULIËRE.  a,  f .  Saagle  deciwqu'Mi  atindM 
au  derrière  du  denal  pour  eaçloher  b  «elle 
découler  eu  avant. 

CUUmiÀTIOIT.  subit.  fiSra.  Terme  d'As- 
•rmonieJloBient  du  païaage  d'nn  astre  par  le 
mdndieii. 

CULOT.  à.  L'eiaean  le  denier  échu  d'une 
imnie.  Oa  donne  awii  le  nom  de  Culot  au 
lemier  nd  des  anuea  animam,  et  biniliète- 
ment  parmi  lea  homn»  an  demïfl'  lié  d'une 

famille. 

On  appelle  encore  figurdment  et  Cunilière- 
meot  Le  dernier  reçu  d'une  oompagoîe,  Le 
culAt  de  la  eotttpa^ie. 

-  Culot,  est  ansai  La  partie  stétalliqne  qui 
n-ste  au  fond  d'un  creuset  aprèa  la  fusion,  et 
qui  s'est  séparé  des  scories.  On  nomme  encore 
Tulot,  Un  petit  plateau  eylindriqae  de  terre 
cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset  dans  le 
fotinieau  ,pour  le  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  lien. 

On  appelle  Cwlot,  U  partie  hifitriinii  des 
lampes  d'fJglisa: 

CULOTTE,  i.  f.  La  partie  du  Hienaitt  qui 
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couvre  depuis  la  cdnturc  jusqu'aux  genoux. 
Culotte  de  drap.  Culotte  de  velour*. 

On  appelle  ChImIb  de  l«if,Le  derrière  du 
ci^iier;  Culotte  de  p^eo»,  La  partie  de  derrUra 
d'un  pigeon}  La  culotte  d'un  pùtolel.  Le  Sut 
ou  le  m^  rond  et  creux  qu'on  attache  an  boni 
de  la  poigo^  d'un  jHatoIeL 

CULTE,  s.  m.  LlwnDeor  qu'on  tend  i  DteU 
par  dee  actes  de  Reli|pon.  Culfe  diVin.  Cufte 
Religieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Culte  de  La- 
I)-ïe,  Le  culte  d'adoration  qu'on  rend  ^  Dieu 
Kul  ;  Culte  dt  DuUt,  Le  culte  de  vénératioD 
rpCoB  rend  aux  Saint*  ;  et,  Culte  d'H^po'duIie, 
Le  culte  qu'on  rend  fl  la  Sainte-Vierge. 

On  dit ,  en  parlant  De  lldoUtrie  ;  Le  culte 
de*  Jdoles.  Le  culte  des  faux  Dieux.  Les  Chi- 
itois  rendent  d  leurs  «noAH*  une  c^éee  de 
culte. 

On  dit  'd'Un  admirateur  des  Aaeiew,  qu'il 
a  peur  «ta  une  etp^  de  ciille. 

CULTIVABLE,  kdj.  dae  n  ganrsi.  hbpre  i 
hi  enltnre.  Caal  un  HrruM  fw  is'ait  pat  -eubi* 
vMê. 

CULTtVAIfelïlL  t.  U,  cdthnlaiÉm. 
Ce  payt  num^ae  de  cuIfiiialeMPi. 

CULTIVER.  T.  e.  Faire  lea  traraiiz  ndces- 
Mtm  pour  ivudis  la  terre  plus  fertile*  et  pour 
améliorer  ses  ptodoodone.  Cn&mr  nu  tlump. 
Cultitw  un  jantin,  kt  vi^nM*  l*i  pimMi^ 
Culliivr  son  champ. 

On  dit  figarùnent,  Cultitw  le*  «eîeitcesi 
enlliver  le*  ortt,  ponr  Ant,  S'y  -udMiterj  a'y 
exercer,  s*;  perfectionnée. 

On  dit  figitrémect,  Cultjt^r  l'esprit,  culti>vr 
la  mémoire ,  ponr  dire ,  Les  exercer ,  apporter 
du  scHnù  lesJperfectiunDer. 

On  dit  aussi,  Cultiver  la  ooniieîtiaRee,  fa^ 
milij,  lahienveillanee,  l'aj^ton  de  quelqu'un, 
eullivB'  les  amis,  pour  dire,  Prendre  les  aoîne 
nécesaaires  pour  conserver,  eotreienîr,  aug- 
menter ta  connoiasanoe,  l'amitid,  la  hienveil- 
lanee  de  quelqu'un. 

Ob  dit  enBOM  dukle  iilma  aleie.  Cet  un 
hotwne  qu'il  jGtuI  cubaiw,  pour  dire,  C'eak  me 
hwùne  dont  il  iaut  Mtoagir,  «RTMenlr  h 
biepTeiDice. 

Coùirft,  ti- pndtt^. 

CULTURE,  a.  f.  Les  inmnxqD'm  onploi* 
pour  rendre  la  terre  phu  foitiliit  et  pour  amd- 
lierer  aea  prodoetioo*.  La  culture  dès  champs. 
La  culture  des  vignes,  de»  plantes,  du  fUurt, 
Travailla-,  l'adonner  à  la  culture  de.,..Aban: 
donner  la  culture  de„.La  eultun  dans  tel  payi 
est  bonne,  exccltente,  admirable,  mauvaise, 
négligée. 

On  appelle  Pa^s  de  ^ande  culture,  Ceux 
où  ellese  &it  avec  des  chevaux;  et,  par  oppo- 
ûtion,  Vays  de  petite  culture,  Ceux  où  elle  m 
fait  de  toute  autre  manière. 

CvtTtrax,  *e  dit  ^lenent  au  figuré,  Du 
soin  qu'en  prend  des  sets  et  de  l'etprit  Lu  cui- 
tura  dés  orf*,  la  culture  de  l^ofirit.  Vn  tiprit 
itaturelel  son*  cultHrc, 
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CtJHIN.  a.  m.  Hant»  eaibcUiflre.  Elle  a 
une  odeur  vive  et  trèi-fi»te,  nus  dé*- 
agr«Bbte.La  pviaedeannin  facïEte  brdïgeftioti 
et  dÎHipe  ka  Tenti.  Qoelques-u»,  par  <Mle 
nison,  n  mettent  dau  kpainetdana  lefio- 

CCHDLATIF ,  IVE.  ad).  Terme  da  Jnri»- 
pradence.  ,Qai  M  &t  par  accamalatioa.  Avtl 
cumulatif! 

CUHULATIVEHEBT.  adr.  D'une  maùère 
comolative,  par  aoctunolation. 

CUBniI£R.  T.  a.  Aisenbler,  nfanh-  pla- 
sieon  objets.  Cumula-  pluiteun  iroitt  pour 
forti^er  une  jrétentan. .  Ctinutltr^  pliuieuri 
qenm  de  preuva. 

CtnniLi,  il.  partie^ 

CUNÉIFORHE.  adj.  des  a  genre*.  Terme 
d'Aaatomîe.  TroitUâne  oa  du  premier  rang  dn 
carpe.  On  donne  août  ce DOm  à  trou  oidu  tarse. 

CUIŒTTE  on  CUVETTE,  a.  f .  Terme  de 
Forlifieatioa.  Fbaaé  de  diz-faurt  à  ringt  pieds 
de  large,  pnt^nJ  dau  la  adUm  d'un  fgaaé  Mc 

C  OP 

COPn^  i^mL  det  a  genres.  Qui  a  de  la 
iqiffild.  On  dk,  C  ut  m  ftonuM  cupide,  pour 
din,  ^t'il  iUn  uns  modération  d'acquérir  dos 

COVWné,  1.  f.  {mmodM.  conral- 
liM.  Granit  eupiii^  Cupiiiti  ituttitUt. 

CUR 

CURABLE,  dM  a  geflne.~  ,Qd  pcnt 
hn  gnài  Vne  nalaiU  em-Mt, 

CURAGE.  1.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toya, on  l'edièt  de  oette  action.  Le  curay  d'un 
puiti. 

CUBAGE. i. m.  Espècede  Perticaire,  plaoU 
qui  croit  dam  le*  «idroîts  rnat^agenz.  On  la 
nonriM  auiû  Poivre  taau,  piroeque  M  UTeur 
est  ftcrs  et  brûlante.  On  en  fiùt  grand  usage  en 
Méd«one ,  surtout  pour  l'hydropiaia. 

CURATELLE,  s.  f.  Pouvoir  et  charge  de 
Curateur.  /I  «(  nommé  à  la  curatelle.  On  lui 
donna  la  curatelle  de, . .  /I  cil  ennre  en  curtt- 
l^le.  Il  est  «Ku  le  cuTBleUe  d'un  tel  /I  a  prû, 
il  «  ueeepU  la  eiinrtellt  de  sois  mmu,  la  cura- 
telle de  U  sueeeifibii  vocanh^  Il  l'eit  /ttîf  Si- 
dktf^er  de  k  curetelk:  hu  hiou  de  m  cura- 
telle. Il  a  MU  frinU^  fui  faxoiplc  de  tutelle 
«t  de  curatelle. 

CURATEUR,  a.  m.  Celui  qui  m  établi  par 
Jnsiiee,  soit  pour  «dnùAistrer  lea  biens  d'un 
mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n'est 
pas  Capable  de  les  goaTemer  lui-même,  soit 
pour  rû;jir  une  succession  Tacante,  ou  une 
sbosc  abandonnée.  ÊuMir^  ^lire,  nommer, 
cre'er  un  Curateur.  Le  Curateur  d'un  nùneia-j 
d'un  furiftuc,  d'un  prodigue,  d'un  îmtécile. 
Curateur  i  la  démence.  Il  lui  ftiu  donnir  un 
Curateur,  Curateur  à  la  tuceessibn  vacante, 
«Kc  bioRs  «««ns,  Curaltar  »i  Tne. 
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On  3if  anssi  en  terrcei  dé  Palaôs ,  Curateur 
mue  coMseï;  et,  Curateur  au  mort,  Curatear 
du  mort,  Celui  que  le  Jugé  nomme  d'<Aoe 
ponr  défendre  la  cntae  d'un  faramne  accusé  de 
e'tun  ddait  Ini-nème. 

Ou  appdle  aiiasi  en  termes  de  Palais,  Cura- 
teur au  «entre,  Cdui  que  le  Juge  nomme  d'of- 
fin  ponr  TciQer  aux  iutâted'noflnfiuit,  doat 
la  mère  est  enceinte  au  lan^  do  décie  de  aon 
mari. 

On  dit  dUn  botnme  qtd  fint  dea  dépenses 
euesemst  et  qm  gouTwne  mil  flm  bien, 
qu'il  lui  faut  doikner  un  Cnrolew. 

CURATIF,  IVB.  aiQ.  Il  ae  &De  oartaioa 
remèdes.  Lea  remède*  curat^  tuwent  les  re- 
mèdes prétervaii^. 

On  dit  ausri.  Indication  curative,  me'tAode 
curative.  L'indication  eurative  détermine  le 
Médecin  à  employer  la  méthode  curative,  les 
remèdo  curatifi. 

CURATION.  a.  f .  Terme  de  Médecine.  Trai- 
tement d'une  maladie,  d'une  plai&  BtàJkode 
de  curetion. 

CURATRICE,  s.  f .  Celle  qui  a  la  curatelle. 
EUe  ett  curatrice  de  ton  mari,  de  ses  enfant. 

CURCUMA ,  SoDcnsT,  ou  SAjraAti  n'nroE. 
s.  m.  Plaoïe  dont  la  radne  est  Jaune.  On  s'en 
sert  dans  la  jauniaae,  l'Ilfdn^rie  et  quelques 
autres  maladies. 

CURE.  s.  f.  SiNB,  touâ.  bi  ca  sens  il  n'est 
goAn  d'usage  que  dans  «parques  plunaea  iuni- 
Stm.  J'nî  beau  lui  imâer  de  boMa  ows,  u  n'en 
acnnb 

On  dit  pHWwIwalament,  A  beau  parler  qui 
n'a  cure  de  ftîn  faire,  en  pariant  d'Un  homme 
qui  donne  <3a  belles  paroles  sans  se  sonder  de 
les  tenir.  Ob  dit  ausn ,  On  a  heau  parler  à  qui 
n'a  cure  de  bien  fiire,  ponr  dira,  qu'il  est 
inutile  de  donner  des  conseils  II  celui  qui  n'en 
Tent  pas  profiter.  Le  peuple  dit  C<rur  an  lieu 
de  Cure, 

U  signi&e  aosn  Traitement ,  pansement  de 
quelque  maladie  on  blessure.  Belle  cur&  Grande 
cure.  Cure  fceurewe,  merveilleuse,  admirable. 
Cure  palltutiM.  Cure  imparfaite.  Cure  difficile. 
Il  a  entrejrit  cette  cure.  Il  n'a  pat  r^nsii,  il 
n'a  pas  été  heureux  en  cette  «urc.  Ct  Chinir- 
gien  a  ^tl  li  une  belle  cure. 

Cou;  signifia  encore  Un  Bénéfice  ajint 
charge  d'âmes,  et  k  cooduiie  spiriluelk  d'une 
Paroisse.  BomieCure.  Cure  de  ViIl(i9e.2>onner, 
contrer  «iie  Cure.  JVomBur,  pr&entsr  à  une 
Cure.  Deuervir  une  Cure.  Résigner,  permuter 
une  Cure.  Lee  Cures  oblùfeni  à  réndflue,  Dne 
Cure  i  portion  congrue. 

CURÉ.  a.  m.  Piètre  potma  d'ode  Cure. 
Bon  Curé.  Curé  de  Parie.  Curé  de  VUL^e. 
Curé  d'un  tel  lieu ,  d'une  leUe  Paroitse,  Le 
Curé  et  Ut  Paroittiens.  Curé  primitif.  Curé 
amcv3>le. 

On  dit  proveibiaL ,  que  C'est  Gros-Jean  tfui 
remontre  à  ton  Curé,  pour  dire,  que  C'est  un 
ignorant  qui  veut  instruire  un  honune  qui  en 
sait  plus  que  hii. 

CURE-DENT.  s.  m.  Petit  instrument  dont 
oa  M)  QBte  le*  deott.  Curf-dsnl  d'or,  d'argent. 
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Se  fwe  un  cart-deat  d'âne  pkm,  i 
pallie,  d'un  brin  de  /ènaîuL  ' 

CURËE.  s.  f .  Plma  qu'on  dDODc  m  dj 
dechasoe,  en  leur  faisant  nanprb  liât  f 
ont  prise.  Faire  cuxèe.  Donna  la  am< 
cKiens.  Curée  de  Vivre.  Curée  itiaf.Sa 
la  curée.  Il  se  trouwi  à  la  aaée. 

On  dit ,  Dé/èndre  lu  cnrée,  poar  irtU 
pédier  k  coupa  do  gank  que  ksdiimi 
pcodwut  trtq>  l6t  de  k  cnde. 
-  Faiu  ccite,  se  dkanMiDisd»Di,l 
qtie,  uns  atMndn  k  Veneur,  ik  siupl 
bête  qn'ik  ont  prise,  fat  k  ftuvj 
arrivé,  les  ebisas  ««oiflst  ê^ifathini 
lièvre. 

On  dit,  Ifettre  les'clueni  en  tmi,^ 
dira,  Leur  donner  plus  d'anleni  ï  b  a) 
par  k  calée  qn'on  leur  fiiL  Ei  l'oo  dit^ 
mAme  sens,  qu'ils  sont  en  curéfc  |. 

Onkdituusi  %niàD.  DeilMHn«iJ 
que  k  butin  ou  k  profit  qa'ils  ool  bit  )»« 
davantage  h  quelque  entrepriae.  CejiiH 
iayeëmii les  troupa en  curée, elletaMleif 
Le  prcfA  f^il  m  trouvé  d'obéré  la 
Va  mis  en  cwée.  II  est  trit-àfrt  i  la  fi^ 

CURE-OREILLE,  s.  m.  PeU  inft* 
propce  )t  curer  l'oreilk.  Curs-ereilb  i*,^ 
geat,ti»oire. 

CUai^  T.  a.  Hett^ 
a«ax,  comme  nu  puisa,  on  Sjsii,Bsanii 
et  OD  âter  ks  ordwM,  k  kne,  tK.Cs>^ 
/ôsaé,  ou  les  ^tiéa.  Otrv  waoMtLCgt 
Hmg,  Curer  un  putti.  CmtrmtfeLQ 
un  privé.  * 

On  dit  ausu,  5e  cure-  In  éuli.K^ 
l'flreiIIe.ActudlementoaiËtaiMt|AaM| 

le*  dent*,  ks  oreiQes.  <, 
Cure-  la  charrue,  La nettojv me ItM 

Cu^unevijne  en  pied,  UUrdatféi 

gnes  tout  le  bots  inulik, 

CcBit,  faL  participe. 

CURETTE,  s.  f.  Instrument  ie  CH 
en  forme  de  petite  cuiller  sUongée-  Ost  n^ 
po^  tirer  et  ramasser  le*  fragment  it  pid 
Babka,  etc.  J 

CURËUR.  s.  m.  Qui  eue,  <jà  ntMj 
n'est  gttire  d'usage  que  dsni  celle 
reur  de  puits,  *  i 

CURIAL ,  Al£.  adjectif.  tie&tJiiy 
concerne  une  Cute.  Foneiian  tmi^  1* 
euriaux.  j 

CURIE,  s.  t.  Sobdiroion  de  U  Ti4«J 
les  Rounios.  KoflUilu*  parle  Utem 
main  en  trots  Tribus, <t  durifu 
Curies.  ■ 

CURIEUSEMEIiT.  adwïh-  A«e 
soigneusement,  exactement  iff"^^ 
sèment.  S^informer ,  «'eM^wràf 
Observer  curieusement, 
curieusement  Conserver  eurj"**"'!^ 

CURIEUX,  EUSE.  adj.  Qw  » 
d'enric  et  de  soin  d'^ijwenérti 
posséder  des  choses  '^^^^'^L^ 
kntes.etcFortcurieux.JSj**"*"'"*  . 
Curies»  de  ïamr,  Curilu*  *      "  " 
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wl  voir,  ÎMtf  imvoir,  ÎI  est  curieux,  f  1  ut  eu- 
ûur  Je  fitan,  de  tuUpa.  Curieux  de  nouvtUes. 
}uauxdepeinturts,detableaux,demédaiUe$,^ 
^riaait  Uvra.^Elk  est  niHaue  en  fcabils, 

1  Cnonix,  «e  dit  «un  Dee  cbûKe,  et  signifie, 
IniMSTeu,  exlfaontiouK,  excellent  daas 
iB^nte.  Cell*  roBor^iM  est  etrieiwc  Vn  bt- 
tu  mu.  Trmmil  wimx. 

VtStf^Vn  lÛTw  est  eumiuc,  qa'iui  co- 
Vm  el  tMrwui,  pour  dîn,  qn'Un  litre , 
(aUiM  CM  iCBqdî  d«  duHM  nn«  «t  çn- 
nes. 

S  se  fÊtmà  ^nriywfiâi  en  movalie  part, 
Ri&d'On  kflouiM ^  rmt  ïitdisciiteBKnt 
Unt  les  secrets  d'aatrui.  Vou  «mes  ^cou- 
r  ï  M  porte,  vous  Aei  bien  curieur.  We 
ycpat»  curiskup  «gite  ils  fomUgrdani  me* 

'Ctutux ,  t'tm^ie  Misci  quelqoefbis  omiliie 
kbiitif  j  et  alors  il  signifie,  Celai  ^  prend 
âsir  à  bire  mua  de  choses  «nrieusea  et  rareS; 
itchu  ^  a  une  pande  ooonoiseanGe  de  ces 
llB  (b cbaies.  Le  cabinet  d'un  airia»x.C'ett 
I  louK  ^  est  tous  les  jours  ovee  les  cu- 
«u. 

^  <Cl  «Bsai  aabsUiitivenMBt  :  Curieux 
i^oaA  Cview!  impertinent  Je  hats  les 
«ni. 

CnUOa.s.iLMtra  ÎBStitiiêparBoniiilaa, 
«un» soin  des  F4tea  «des  Sucrifioa  par» 
Wmidke^  OiriBw 

aJMCarË.a.  r.  Pamon,  désir,  empresse 
««de  *dr,  d'aj^madre,  de  poss^r  à',^ 
^ fins, singulière*,  noaTeUes.eic.  Grande 
*i»il(L£oMèle  curiosité.  Curiosile'frldmalrfe. 
ManDM^  CiM*osil^  impertinente,  indis- 
''kCmMité  défendue.  Il  eut  la  curioiit^  de 
"J'^,  la  rurion't^  de  voir,  (fenlenitt,  été. 
Itpmilc  curiotit^,  trop  de  cwieaité.  .ilter 
'(urioMlé  en  ^uel^ue  lieu.  Satitfaire,  eon- 
obr  M  airiWle.  Sa  curioiiti  n'ett  que  pour 
nutiéoia,  ia  médaiUci,  etc. 

Il  w  prend  encore  plus  partictllîtoemenl 
Cne  trop  grande  envie  ,  un  trop  grand 
ifT''weiiKnt  de  saToir  les  secteta,  les  afiiùres 
iBiinil  C'eit  ovor  trop  de  niriosifj,  fue  de 
pôiélrsr  dois  b  scovl  de  ses  omis  Mat 
fi  tu, 

"«(«fie  ansN,  ChoM  me  «t  enrieioê.  Il 
■HeoUnct  plein  de  curmitéi.  Eace  sens  il 
"plus d'ailé  m  phvial  tfa.'m  AignUer.  <te 
h  ctpendat,  Cet  fionsiM  dotmc  dms  U  di- 
'wàé,  pHv  dira ,  Dans  U  nebadw  des  eunn- 

CDItom.  s.  m.  BUon  me  leqnd  le  labi»- 

^VIISECR.  s.  m.  Terme  de  HalIttmatÎQVe. 
eoeps  qui  ffitao  dans  une  fente  ou  cou- 
^  pnUjnie  u  inUen  d'une  iMue  tm  d'une 

'^'^*SIVB,  idj.  qui  ne  s'en^tne  qu'au  lï- 
^•ifo ,  «  daas  ces  phrases  du  stjU  diplomati- 
,  Ldlra  cursim,  écriltire  enrsive ,  ponr 
■<tc,Utiii  courantes,  fcriiare  courante.  Voy. 


CTTV 

CnRDI£.  fldj.  des  2  genres.  U  s'emploie 
principalenient  en  pariant  d'Une  chaire  k  l'u- 
sage de  ceitaiiii  Magistrale  Komauis.  Cfcaire 
Cura  le. 

CDRURES.  a.  f.  pkrial  Ce  qu'on  trouve 
ao  fond  d'un  poîla,  d'un  ^oat,  d'une  mare 
qu'on  deasèche,  d'une  cour  qu'on  nettoie. 

CURTILIGIIE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
fimné  par  det  lignes  couriiea.  Figure  aavi- 

CUBVnti,  a.  f.  est  la  nème  diose  que 
Cflinliin.  Ce  d«nïir  buM  eat  «qond'luii 
usité. 

eus 

CUSCUTE.  Voyes  BAaiz-Di-HoiinE. 

CDSTOOE.  s.  f.  Hideaa.  U  est  vieux  pour 
signifier  Des  rideaux  de  lit  ;  et  il  n'est  guèn 
à  usage  qu'en  parlant  Des  lideaux  ou  couttines 
qu'on  met  dans  ontaines  fglisns  A  tM  du 
Maitn  Autel. 

On  dit  proverbialemeDt  et  fiigniénKnt  dans 
le  premier  sens,  Donner  le  ^uet  m»u  la  cus- 
to«iei  pour  dire,  Cb&tier  en  astnt. 

CusrODi,  se  pcend  aussi  pour  La  couver- 
ture ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  eiboin  ou 
l'on  garde  les  Hosties  coni  aérées. 

CUSTODI-KOS.  s.  m.  Confidentiaire  qui 
gante  on  Bénéfice  ou  no  Office,  pour  le  lendre 
i  un  antre  en  certain  temps ,  m  <fà  n'en  a  que 
le  titre,  et  lui  en  laisse  les  ftuitB|  ne  fiûsani 
que  prêter  son  bobl  II  frit  Imr  «es  Un^cei 
par  dei  Cuilodi  nos.  Il  est  le  CuiCoiiIi-aoe  d'un 
Id  H  est  du  st  jle  fiuBÛier. 

CVT 

CUTAlfË,  Ë£.  adjectif.  Qni  appar- 
tient à  la  pean.  La  jale  est  tOie  p^dmlie  en- 
tant 

CCmniLE.  s.  f.  Tenue  d'AnalcHnie.  Peôte 
peau  UAs-nnuoe, 

CUT 

COTE.  s.  f.  Oomd  vaisseau,  oommunAment 
de  bois,  qui  n'a  qu'un  fond,  et  dont  on  se  sert 
ordinairement  à  fouler  la  vendange.  Il  se  dit 
ansd  de  qndques-sulres  niiseiux  peu  i»è> 
de  même  natuie,  dmt  on  se  SM  pour  faire  de 
la  bièae,  et  pooi  divtfs  anmi  «sages.  Ctive  de 
vendange.  Hslîer  Mnc  cwe. 

On  qipelle  Les  fiissis  d'un  Ckktean',  d'une 
Tille,  Fosséi  à  (mi.  (te  cww,  Quand  ils  sont 
reirttns  des  deux  cMs  1  pied  droit 

On  dit  proverinalement  et  fiuaili&nnient, 
Déjeuna-,  dîner  à  fond  de  cuve ,  pour  <Ure, 
Déjeuner,  dîner  amplement. 

CUVEAU.  s.  m.  Petite  cave.  Un  caveau 
lu^ra  pour  ma  vendante. 

CirVÉE.  s.  f .  Ce  qui  se  fiût  de  vin  à  la  hit 
dans  une  cuve.  Grande  cavét.  Cuvée  de  tanl 
de  mutd*.  Ces  deux  muidi  sont  de. la  même 
cuvée.  Cet!  de  la  première,  de  la  Miconde  eu- 
vie.  Il  a  foit  tant  de  cuvées  de  vin.  ; 

Ob  dû  proredMalement  et  figuréneMi  £n 
voici  d'un*  «tirs  cwëSi  Lenqne  i|irta  un  conte 
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'  plaisant  qu'on  t  fiitj  qudqn'tan  trente  un  anin 

conte. 

CUTELAGE.  s.  m.  Cest  l'c^iérMien  par  In* 
qoetle  00  revêt  de  planches  ou  de  salives  l'ia- 
^riou-  des  puits  qui  descendent  dans  Ice  mineSi 
pour  empAcher  l'éboulemeol  dta  terra  et  des 
roclies.  Faites  in  sorte  fue  le  cwelaoe  tmi 
ulide. 

GnTEI£R.T.  a.  Faire  na  cnvdagc.  Cmdm 

le  puils  d'une  mine. 

CvTKti,  is.  puticipfc 
^  CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  Is  enve.  Il  ne 
se  dît  que  Du  vin  qu'on  y  laisse  avec  la  grapps 
durant  quelques  jours ,  pour  sa  £ùre.  C'est  du 
vîn  tfui  n'a  pmnt  cuvé.  XI  n'a  pat  Otsez  emvi. 
Il  le  faut  IntfSer  cuver  davantage. 

On  dit ,  Cuver  son  vin ,  pour  dire ,  Dormir,' 
reposer  après  avoir  Imi  avec  excta  ;  et  alors  il 
est  actif.  Il  cuve  son  vîn.  il  faut  lui  laisser  en.* 
ver  son  vin. 

On  dh  figurëmeut  et  fioûlièmment ,  d'Un 
bonune  qui  est  "i1**ff«tT»*"»  en  colère ,  qn'/l 
lui  ^ut  laitter  cuver  ton  vin  ,  peur  dire»  qu'il 
lui  faut  laisser  passer  sa  colère. 

Cnvi,  iM.  participe.  Le  vin  trop  envi  sMI 
la  rafle. 

CUVErŒ.  s.  f.  PeUte  cuve.  Il  se  dit  ordi- 
iiairement  d'Un  vase  dont  on  se  sert  ponr  se 
laver  les  mains,  on  pour  d'auties  nsi^es.  Cu^ 
vettc  ds  non.  CiweUs  (ParyUi.  Cuvette  de 
marbre. 

CUTIER.  s.  aù  Cure  oà  Von  fiel  h  lessive. 
Grand  cuvter. 

CT  A 

CTATHE.  s.  m.  Mesun  Bom^,  qui  con- 
tenoit  autant  de  vin  qn*Q|4  en  poavnt  boire 
d'un  seul  trait. 

CTG 


CVCLAHEN.  Voyez  Pus-m-PoVKZkV. 

CYCLE,  s.  m.  Cercle,  période.  Le  Cyelt 
solaire  cil  de  a8  anneei.  Le  C^cle  lunaire  est 
de  19  ans.  Le  C^cle  de  l'/ndiction  est  de 
i5  ant. 

CYCLIQUE.. adj.  des  a  genres.  Il  se  dit  Des 
Poètes  qiù  composent  de  peiiu  ouvrages,  tels 
que  les  chansons.  U  se  dit  aussi  des  Poéùes 
nAnes. 

CYCLOÏDE.  s.  f.  Terme  de  G^bm&tie. 
Ligne  courbe  que  décrit  un  poiitt  de  la  tireuf 
fifrenee  d'an  «rde  qui  avance  en  roulant  snr 
un  pian,  ha  CyeÛds  0  de  lrds4cDcf  pw> 
prvhii. 

et  G 

CTGUE.  s.  nase.  Gros  insMu  ninttîqiu  de 
fumage  blanc,  et  qui  1  le  cou  Ibtt  long.  Flume 
de  eyfM.  Le  duvet  d'un  eyyat.  Peau  de  cygne. 

On  dit  d'Un  homme  qù  a  h  bari>e  et  les 
cheveux  tout  blancs ,  qu'il  cit  Uone  comme  inC 
cygne. 

On  appelle  figurément,  Chant  du  Cygne, 
Le  dernier  ouvrage  qu'un  grand  Poêle,  qu'un 
harigm  âoquent  a  EÏit  peu  de  temps  avant  s* 
mort. 
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On  éaaat  na  gnnds  FoêM  k  mm  àt 
Cygne.  Ainà  on  a  appeU  Virgin*  ^73^  ^ 
Ucntoue,  et  tSndtn  L«  Cyjne  TAe&atn. 

Crain,  (l«>  ctt  anaw  Uu  MBHelklkui  da 
lUmiaphète  aiptaritmad. 

CYC 

CYLINDRE,  s;  m.  Corps  de  figore  longue  et 
ronâe,  et  à'éç/Jia  groueui  pwtoul.  C;)'Iin(lre  de 
mern.  Cylindr*  de  marbre.  Miroir  en  cylindre. 
Cadran  (ur  un  cyUndrt. 

On  dimme  «ani  It  nom  àeCyUnâe*  à  tm 
pM  taokas  de  fierté  aa  de  boM,  dimt  cm  se 
■Bt  pour  ^crMcr  ka  mottes  d'ans  terre  labou- 
tie,  pour  qânir  kl  idUea  de*  jvdua,  on  les 
aiiea  dcegrangek  II /inl  /Ômv  paner  k  c}rUrt- 
drawroes«nkL 

GmBiMB  on  Rovuuui  ».  wêêo.  Kom  d'ane 
ekase  da  ao«futUages^  . 

CYUKDftlQUE.  adj.  des  a  genres.  Qni  a  k 
ftnfew  d'u  e^iftdm  Hvor  C};Iin<lnftUL 

CYH 

CYMAISE,  s.  f.  Terme  d'Ardiitectura.  La 
partie  qui  est  k  VaXriaûti  de  la  cwniehe,  et 
qui  la  termine.  Celle  cymaise  etl  trop  petite. 
Cyauise  droite.  Cymaite  renveriée, 

CYMBALE.  ■■  f.C^t  cbex  Us  Anslots  un 
jonmaent  de  Muique  fùi  d'aîraïn. 

Aa)oard'hni  nonsappelonsCyin6alei,Denx 
platt  da  cuinre  qne  l'on  Sut  frapper  l'on  contM 
fcnire.  Jouer  da  cyminks. 

CYUa  a.  r.  Vôtres  Cm 


CYS 

CYN 

CYNIQÛE.  adj.  de*  a  genres.  Ëpidièto  don- 
nie  i  an*  Secte  de  Philosophes,  i  qui  m  n- 
fmchoil  d'Mre  mordans  et  sana  pndeiir,eoinoie 
ks  chiens.  Dio^ène  Pbiloiof^  eynîtfue. 

CraïQiTZf  ngniâe  anssi,  lardent,  obscène. 
Ouoours  cynique.  Vers  eynitpui. 

It  ait  aosai  ttdistantif .  C'est  un  cyniqu*. 

CYNISME,  s.  nuac  Nom  de  !■  doctrine  des 
Philosophes  cyniquee.  Le  Cy  wiiiae  fît  de  grands 
progrè»  dam  la  Griee.  Cett  «naû  Lt  eanelère 
du  Cyniqne,  llmpodeoea.  Le  Cynisme  de  sa 
conduîle  est  révobant. 

CYHOGLOSSE.  Voyes  LAsots-DS-Cain. 

CYNOSDRE.  •.  f .  Nom  dW  oonHeDidon. 
Ou  l'appeUe  encore  k  Petilo-Oiirae. 

CYP 

CYPRÈS.  «.  m.  Adiré  tonjoors  Tert  qui  s'i- 
lèvc  droit  et  eu  pointe.  Altée  de  cyprès.  Pâli*- 
iade  de  eypris,Boi$  àecyprèt.Pomme  de  eyprè$. 

Le»  Anoens  mettoient  des  branches  de  cy- 
près sur  les  lonheanx;  et  de  là  Tient  qu'en 
Poàie,  Cyprèi  se  prend  qoelquefim  pour  le 
symbok  de  la  mort.  Le*  trisfM  cyprèi.  Lu  ey~ 
prit  fun&ra. 

CYPAINE.  s.  f.  Non  qM  ka  PoOcs  donnent 
èTéant. 

CYS 

CTSIBÉPATIQUE.  adjost  dea  l' gemai, 
Tormed'Anatomk,  qui  te  dit  Dn  conduit  qni 


CZA 

per«e  k  bik,  du  few  damkWMkkU 
Conduit  cysdt^Ntfhfae.  ' 

CYSTIQCëS.  s.  f.  phn.  prâ  s^wfauKH 
Terme  d' Admob».  Cest  k  um  qa'ae  iemki 
des  artères  qui  viennent  de  rUpéqai,  ii 
TOH  4  k  vésicule  da  fiei. 

CYT 

CYn^  s.  mase.  Aibrisseaa  <fà  pou  in 
fleius  légonniieuaes.  On  k  cakif e  diai  In  ft 
dins ,  h  cause  de  k  beauté  et  de  la  dam  6>r 
fleurs.  On  le  taille  eaboukf  ouToneDkijn 
palissade*.  Les  Jar^nio»  k  nonimMl).{p 
lîuih, 

C  YZ 

CYZICËNE.  s.  m.  Nom  qu'on  doonoil  i 
les  Grecs  k  une  grande  salle  espoaée  »<> 
Céloit  à  peu  piès  ce  qu'on  ^^elsit  Cn* 
ches  le*  Lalln». 

CZA  ^ 

i 

CZAR.  s.  m.  TkffÉ  qu'on 
rmn  de  Rassi& 

CZ ARIENNE,  adj.  f .  H  ne  se  (b  s*^  f 
dans  cette  phrase ,  Sa  Majesté  CurioK 

CZARINE.  BobM.  ftno.  Tîue  qu'on  i 
l'épouse  du  Sonvmiin  de  Russie ,  ou  ■  b  i 
oosaa  qai  en  est  Sonvcraine  de  toa  ckf . 

CZAROWITZ.  e.  m.  Fik  de  Csk. 


D 


DAC 

Lettre  consonne,  I,«  qaturième  kttrt  de 
l'Alphabet.  Il  est  substantif  masculin.  VoiU  un 
D  mai  formé. 

2) ,  à  U  fin  d'an  mot ,  devant  un  autre  mai 
qnî  commence  p»r  nne  voyelle,  se  prontHtce 
■onvOnt  comme  nu  T.  C'est  un  ^and  a^ron- 
leur.  I^ii         iomme,  un  grand  écvyer. 

DA 

DA.  Parttcuk  qui  ne  se  met  jamais  qu'après 
une  affirmative  on  une  négative.  Oui-da.  A'ennï- 
da.  Ancienoement  il  a'ëcrivoit  Dea.  Il  eat  du 
•tTk  kuiilter. 

OAB 

D'ABORD;  tir.  Voyn  Axm. 
DAC 

DACTYLE,  s.  m.  On  appeUe  wdm.  en  par- 
lant de  la  Poésie  Grecque  mi  Latine,  im  pied 
de  «ers  qui  'est  De  trois  syU  ib»,  dont  ta  pr--- 
nfère  «Ét  kngbe,  et  ks  deoi  autns  abbt 


DAG 

DAD 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  kt  In- 
fàns  et  ceux  qui  kui  parlent ,  et  qui  signifie  un 
cbevaL  {''n  petit  dada.  Aller  à  deia. 

DADAIS,  s.  m.  On  appeUe  ainsi  Un  niais, 
un  nîgaad,  un  hmnme  décoaienancd.  Cett 
m  dadais,  un  jp-ond  dadais.  Il  «n  du  s^k  &- 
milier. 

DAG 

'  DAOUB.  s.  f.  EspèOe  lie  p^gnard.  Domrer 
des  eoupi  de  da^ue. 

On  dit  proverbialement  et  figurfaient  dUn 
Homme  qai  a  Ternit  grouier ,  et  qui  veut  làre 
kfitt.qu'/i  est  jin  comme  une  dague  Je  phmb. 

OAUOER.  V.  a.  Frapper  de  de  dague. 
Il  le  fit  liaguer  dam  son  lii.  U  eat  vieux. 

Dagueh,  en  Fauronoerie,sig<iifie,Vola'de 
toute  sa  force  ;  et  eu  Vénerie,  L'action  dn  cerf 
qui  t'nccouple  arec  )>  hîcKe. 

DAocé ,  it.  participe. 

DAGUES.  •.  f.  plur.  Premkr  hok  da  cerf, 
qo!  ne  vknt  qn't  k  eeeonde  anoéc 


'  DAI 

DAGITET.  ».  m.Juaa»  orf  qn  «  <  "  P*, 
nuke  lètt.  ' 

DAI  i 

DAIGNER.  ▼.  n.  Avoir  pour  sp^di!*  '*^! 
bakscr  jusqu'il  vouloir  bieoi,II«ttloa)o«nn>" 
d'au  infinitif.  /I  demande  qu»  vow  <'«}'^ 
l'^ecMMr.  It  n'a  poi  daijn^  Iw  foin  ripa'*- 

DAOL  a.  «L  Eipèet  de  b«K  ikti  <f»" 
giwdnr  ■•ffliM  entre  k  ctrf  et  li  A*""'- 
V.ite  ceMM  un  daim.  Ikr  jorts  di  ^ 
doÎMoai  Imt  hm  piA 

DAINE.  •.f.Fcmelk  du  âiii».lM<l^ 
proDoncont  Dine. 

DAIS.  s.  m.  Espace  de  peéfe  fit»  ^ 
de      de  fit,  avec  un  dosrâr  pendsMi 
tend  dans  Viq^ntea&eni  des  Pnnocitda  ^ 
des  AmbaaMHkun.  etcApon*  k  dm 
un  daîi: 

Oa  appeik  aussi  Dai»,  te  pofleqi'» 
aux  ÊgBsea  sut  le  grand  Antci. 

On  «ppelk  aos^  Daii,  Cemsa  p»*** 
icm  de  deai  «a  de  qoatR  «'•»''•' 
soaa  kqne)  aa  poMek  SaklSao**'»* 
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MutilBi  kaFroGenïoD*,  et  foe  l'on  prAwole 
lin  Rois  ^  lênr  entr^  solennelle  daos  ImTIBm. 
laEcltmiu  partmad  U  iûi. 

On  apIKl*  Bmtt  lUù,  te  lien  éfewi  «w  le- 
ptHeRoimbJKàeMaïaantilRiit  1«  ei- 
itaoBiei  fi^Uiqw».  Mil  y  «t  u  dni 
km,  Mil  ^"Û  0*7  «•  ait  pnnt 

DAL 

Ul£R.  Voyn  Zàui. 

DAU£.  mIm.  f.  TaUrtH  de  pw»dw«. 
C«râ- MM  t«nHM  &  ifaDsi. 

Outi  depoÏMoii.  Voyci  Duott, 

0AUU3ÎQUK.  &  f.  Eqiin  de  tuoiqne. 
jvteneol  qoe  porMnt  In  IKmki  et  les  Sou- 
tocip»-d«Mi  l'anlMftpiiidibMmiit  te 
Wr  k  11  Hem.  L€  DUtrt  a  U  Son^Diacre 
HAti  dt  Iran  ialmatiqua.  Le$  Roù  de 
'nue,  «  la  tèrimomt  de  leur  Sacne,  «ont 
J'ane  ddlfiMii^[uc  fou*  leur  nMnteau 

DALOT.  1.  m.  Gsnal  pour  frve  dcoaler  Ici 
mdruBMnin. 

DAM 

DAM.  L  SI. (On  {mnoDce  Dm.)  Donunâge. 
h'M^itKd'li>i^<|a'eB  cet  &çoude  parler 
ifaoUn  :  i  fon  ddoa.  i  v«lr«  dam.  À  leur 

Eb  priu  De  b  prise  dsi  demiëi ,  en  tMrt 
p1>  iM  prifdi  de  la  Tinan  béettfiqiie,  on 
'fpdk  Sm  fenw  dn>,  par  oppiilino  à 
'•ftwiliiMak 

IUlti&i.nL(OnBeptmeiioepoiDt  PS.) 
kftdc  Mîe  à  ftmis,  kian  noniDée,  pnee 
h  Bum&canv  «n  ert  rensé  dr  Denw, 
'î'iH!  de  Syrie.  Danuu  de  Genêt,  de  l^enûc, 
it  Lii^ua.  Groa  damot.  Doims  cromotit, 
F*^^«M.I)aiM«  ordMOÏn  et  Uaitc.  Domoi 
^  lieKz  eotlmn,  lUciM  de  dMnof.  £il  de 

Duu ,  M  dh  «um  d'Une  «ptee  de  -pnues 
^  k  pUm  est  veno  de  h  Tille  d«  Damas, 
fbnf  de  Doaut,  Damât  mua^urf.  Domai  rau^r. 
t'«'ui blanc.  DoiMt  n«ir.  Durm  qFit.Damat 

^  •PpeUe  ^ûrlde  DaHm^  Un  wie^  d'oue 
iPnpe  «scdkate,  et  dont  il  n  fiât  «s  i^ud 
^  i  OoDM.  coin  dloeiap  de  i)«iiiu. 
Oa  dll  m  MoR  Mb«  M-m  vrai 

lUlUSOinDK,  e.  B.aafkérB  si  Bnu>. 
Hmb  qui  aott  dane  lee  licox  agaati^iiM.  Cest 
'|K«^de  BenoBonle.  OaM  l'eoipbM  qu'à 
)'iiirimt,«aBaH  pmipe  twotee  lee  photca 

DAKASQUIKER,  v.  a.  lacnuter  de  l'or  00 
•  iMjfw  itat  dn  &r  on  de  l'acier  préparc 
^  ^  '••etoir,  DomoiifBifMr  une  ègée,  um 
y«  *^it,  lia,MatatnHer  d'or.  ■DamoMuiner 

|>U(U()tiipi,ii.  partk^.  CovUau  damai- 
ï""!*.  Givde  damatdoin^  'Cweam  imaat- 

t'AlUa^inilBUE.  1.  r.  L'art  de  duiae- 
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SilEASQinNEUIt.  s.  m.  OeU  ^  detna»< 
«pliae. 

DAMASQUIIf  URE.  e.  f .  Le  (nrafl  de  «e, 
qui  en  damiagniné-  daiuiquiiiiire  de  cette 
epee  ett  ^t  hellt. 

OAMAfi^R.  T.  a.  Filsiq[iifr  tiM  dtoft  oa 
da  Enge  en  &çoo  de  danaa. 

Damais^  ,  il.  partie^.  U  le  dit  principal 
leBMDt  Ob  liage  de  tablé,  qui  est  on  à  Ileart 
ou  It  peMoBiwgae.  hin^  iamUii.  Smvktte 

Outusi,  et  dit  aoen  nbnanliFeneDt , 
poor  Sn,  Da  liagB  deBUwi.  I^n  swice  de 
domaia^. 

DàMÀSSOKE.  mlMt  f.  L'onvnge  du  linge 
«vaaaad. 

DAME.  a.  f .  Celle  qni  poiaède  one  Seigneu- 
rie, qui  a  droit,  autorité  ettononandementsur 
de*  vauBux.  Elle  ett  Dame  d'un  (el  lieu.  Elle 
en  est  Dame  el  Sloltresae.  C'eit  la  Dame  du 
Village.  C'eil  la  Dame  du  Chileau.  Cet  Rdi- 
jieMiet  WRi  Domei  de  la  Paroûie. 

Dans,  ert  auaaî  un  ample  tkve  qne  l'on 
donne  par  bonnenr  aux  ftmmee  de  qndït^. 
Haute  et  pMisante  Dame.  C'ait  une  grande 
Dame.  Elle  fait  la  Dame,  ellefiut  Im  grande 
Dame,  Le»  Dame»  de  la  Cour. 

On  KppeOaDame^honnw,  Dum^akmr, 
Dame  da  lit,  fiame  dit  Palait,  Ose  Dann  qui 
■ont  MTétues  de  certaioa  cbngee  qui  Inr 
donoeot  eea  aoriee  de  threi. 

Daks.  ait  «OMÏ  no  tilie  qni  ee  demie  «bx 
Aelisimm  dee  AbhaTei.  Pt  de  urtaÏBci  aotm 
mmiiMinnifa,  et  anE  CbaBoîiieaNi.  lAtOmmes 
de  Fonttvrault.  Lee  Damée  de  CheUei.  Le* 
Damei  de  Poiui.  lAêDama  de  Remiremont 

On  appelle  pomi  lei  mémea  Belï^penses, 
Damée  du  CWiir,  Cellea  qni  ont  ariaBce  dans 
les  Italie*  bauKfdu  chcntr,  à  U  dialinction  dn 
novice*  qni  sont  dans  les  basses,  et  des  Saurs 
oooTertef  qui  n'ont  été  reçue*  que  pMu*  le  aer- 
TÎce  de  la  Haiaoo. 

Dahe,  m  prend  anaci  dans  un  een*  plu«  f/i- 
néral ,  et  s'étend  à  tontM  les  feipmes  «t  &  loates 
les  fille*  d'nne  oondition  un  peu  Lunnéte.  £lre 
civil  avec  let  Dame».  Aimer  lei  Dame*.  Être 
aimé  dm  Damet.  Plaire  aux  Dames.  Le*  Oomei 
de  U  ViUe.  Let  Dame»  de  la  Province.  Lit 
Damei  de  la  haVe.  * 

Aux  canne*  de  bague,  la  premikie  course 
eat  appelte  La  «nirse  pour  les  Dames,  et  n'est 
ptHUl  comprise  dana  le  nomln*  de  celle*  qu'on 
doit  courir  pour  le  prix.  C'erl  pour  lei  Damet. 
Voilà  pour  le*  Damet.  La  mâiue  chose  se  pra- 
tique .1  le  paume;  et  l'on  appelle  Let  Damei, 
Le  premier  conp  qui  -sc«ert  sur  le  toit,  et  qui 
n'est  oompuf  pour  rten.  Voîld  pour  les  D(\met. 
Voilà  wa  Dame*.  Je  n'ai  pae  eu  met  Damet. 

Dame  ,  se  dit  aussi  Des  femmes  -de  la  plus 
baose  condition  ;  et  alors  c'est  comme  nne  es- 
pèce de  titre  qu'on  leur  donne,  el  qu'on  joint 
loujonts  à  leur  no»,  kmi  ea  parlant  d'allée, 
soit  en  p«riaiu  ft  die*.  Dame  FronfOtK  Dame 
Nicole. 

À  parier  exactement,  le  nom  de  Domt  ne  ae 
doBoe  aax  filbs  qa'ep  piifamt  Du  fiUai  <&tR« 
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(•toyet  Maoamz),  et  des SenumeUe*  i  qni  le 
Boi  en  a  donné  le  Beerct  frcMsf  de  Dmjne. 

En  atyle  de  Chevalene ,  on  ^pelle  Dame, 
Celle  k  qui  un  Cberelier  e  eansaot^  ce*  tein»  «c 
(Cs  exploits.  /I  a  rompu  dm  laneet  par  ea 
Dame.  La  Dame  de  sm  penaÂtt. 

Dame,  est  eiKOn  Une  c^tee  d'adreifae  qni 
sert  à  affinner  ou  A  auiquer  de  la  tuipriie; 
Dame,  ai  voue  ne  «eus  orrOei.  Dm»,  tmu 
m'en  dtres  lonC,  fue  je  ne  eoicrai  plu  ^ 
pondre.  Il  eat  popnlaun. 

Dans,  est  aussi  itn  mot  dont  oa  ae  soi  M 
divers  jeux.  Ainsi  on  appelle  Damet ,  Cenaioei 
petites  piices  plaiea  et  randea,  let  unes  blatt- 
ches,  le*  «tum  noim,  et  aree  InquaUca  «n 
îoue  sur  un  ^iquier.  Joua-  aux  dame». 

Aller  à  dame,  C'est  poumer  une  pifee  jus- 
qu'aux dernières  casca  du  djté  de  celui  eeaflce 
qui  on  joue.  Je  tuit  à  dame. 

Ou  i^pelle  Dame  damée,  Vue  pitee  qu'en 
dit  aller  A  dama,  et  aor  laquelle  en  en  met 
une  outre. 

On  ^>pelle  aûin  Dame,  Cliaeane  der  [»te« 
«Tcc  lesquelles  on  joue  an  trictrac  ;  et  ellea  Mttt 
de  mèrae  fignn  qtW  'le*  précédentes. 

Daxb«  babatthes.  Sorte  de  jea  qu'on  fow 
sur  le  trictrac  avec  le*Bièma»(NAoea.Joiirawt 
dame*  rahaUue». 

Damb,  an  jen  dea  lït^eca,  «M  k  aaebnds 
pièce  du  jeu.  Dwne  Uenchai  Dame  aoireL  L€ 
dameut  lam«3Uim^èeeie»  •eheoe.  Dana*: 
éAee  au  Roi  et  à  la  dame;  Donna-  la  dame. 

On  dit  aux  Ëcliers ,  ailler  d  dame  ,  peu 
dire.  Pousser  on  pion  jusqu'aux  demffem 
cases  du  côté  contraire  ;  et  alor*  le  pion  de» 
vient  dame. 

Dams,  se  dit  ausri  au  jen  des  Cartes,  en 
parlant  Des  quatre  cartes  sur  lesquelles  est 
peinte  la  figure  d'une  dame;  et  on  donne  II  ces 
figures  le  nom  de  Dame  de  Criw,  Dame  de  pi- 
(pie ,  Dame  de  trèfle ,  et  Dame  de  carreau.  Avoit^ 
une  tierce,  une  tjuatriime,  une  quinte  de 
Dame.  Avoir  un  ^uatorse  de  Dames.  Ecarter 
une  Dame.  Jouer  une  Dame.  JI  a  le*  quatre 
Dame*. 

DAMË-nJEAIfME.  s.  (ém.  Eaptue  de  groaae 
bDitlEÎUe,qniaenàgankeac  à  tnauportar  du 
Tinetantns  li^oem. 

DAMER.  V.  act.  n  ee  dit  en  parlaM  Dn  jeu 
de  Dames,  lorsqu'un?  pièoe  ajaat  étt  ponmde 
jusqu'aux  demiiiea  cases  du  oAté  oontmire^  on 
met  ponr  marque  de  cela  tue  anu  duK  par* 
deuus.  M  *  «oil^  d  dame,  damoMnoi.  Ma  pite 
est  i  dame,  damet-la.  Vm  damé  damée  peal 
aller  en  tout  cent. 

Ob  dit  figuriment  et  prorerbialenent ,  De- 
mer  le  pion  à  quelqu'un,  peur  dire,  fiempor- 
ter  un  avantage  sur  quelqu'un ,  en  concurrenoe 
avec  hii.  il  prétendait  exceller  en  cela,  mai»  il 
a  trouvé  un  fiomnie  qui  lui  a^amé  le  pion. 

Damé  ,  ix.  participe, 

DAMERET.  s.  m.  On  appelle' ainsi  Ub  jeune 
'homme  qui  £ut  le  beau ,  et  qui  affecte  de  s'atta- 
clier  à  plaire  aux  Onne*.  Cett  un  damerel.  Vit 
moix  dameret 

DAMIEB.  a.  n.  ËeUqtùer.triAa-dîstingai 

.46. 
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ttaeiivé.  Vn  wTomu  ib'pm.  Vn  verre 
4»  «m. 

U  «A  «uwi  piBtiBhle  dîMactim  I7ii  trot  de 
wurd^e.  Un  proUg*  de  veHu. 

Ds,  marque  .le  nfpati  ^«pfwrtaBaBM.  Le 

De  ,  te  dit  ponr  Pendarà  on  ^lunint.  II  eil 
parti  (b  four,  il  ot  «jrù>^  Je  nuit. 

De ,  te  dit  pour  Tonehant ,  Sur.  Parhnt  de 

De,  h  dît  pour  À  caïue  de.  Je  mit  fcioi  «t« 
•àt  ê»  fartmte. 

De,  ledit  pour  Far.  II  ail  aimé  i»  toai  lé 
meiuU. 

Ds  t  a'cBifdaie  tami  ponr  ^iàfier  Lm  qu- 
Wtù  penonneltet.  Vn  homme  d'opric,  4e 
mno' ,  d«  frien ,  de  km  U  d&igM  eneore  Le 
lieu  qu'on  baUte,  k  prolintton  qn on  ntercei 
i'oi^pne,  etc.  Vn  homme  de  la  villt;  De$  ^ent 
de  lu  eam^a^ne.  Vn  homme  de  «bîaelf  de 
lettres,  de  mer,  de  riciére,  de  pted,  de  -àteiial, 
-de  peine.  Un  homme  de  peu  de  /ùrfMU,  de 
fien,  de  main,  etc. 

Il  «en  quelqnefoi*  &  lier  u  edbatintif  imc 
nn  adjectif ,  A  forme  akm  ans  espèce  de  gilli- 
casme.  Vn  fripon  d^enfàntj  im  Âr6it  Se  corpt; 
une  coquine  de  femme. 

lï  eiprinu  niiu  Ijt  ifawinMion.  AiRe  de 
^>ectiicle.  Hahtt  de  eirémoaiê.  Cour  tk  JuOice. 
Cheiml  de  bataiUe. 

On  le  met  anui  derani  quelques  admln 
ou  ptépoMtioDa.  De  prit.  De  D'utjoui-- 
d'hti.  D'hier. 

Il  Mt  adverbial,  £iant  ]aiia  k  qurf^naa  nlia- 
«mlib.  De  Irwm.  Da  «Ai  Da  cDMOt,  De 
■oonicrva,  Dia-pi. 

Il  H  met  ■oaTent  dertnt  Ilnfinittf  îha  w- 
befl,  tut  ^rii  ou  wahe,  corame  t  Caner, 
arbcMr  de  dire;  Idelcr,  e'efforeer  de  (aire^  etc. 
Soit  aprta  an  ooak  :  Il  ttt  mvlaiié  d'être  jeune 
et  ïAije.  Il  éloit  capable  d'entreprendr*.  tl  a  la 
faouité ,  le  pout^  de  prêcher. .. . . 

De.  Prtpoaitïon  de  Hta,  H  eet  venu  de 
liyon  en  tmnt  de  joura, 

Dk,  ae  dît  pour  Dep»i».  De  Rome  à  Ly<m, 
il  y  a  tant  de  lieuei. 

On  dît,  Comiier  de  Vient,  rempli  de  hèni- 
Jidunu,  prind  de  loui  te*  tant,  lac  de  lire,  at- 
wmmgr  de  ooiipK  La  diaeuninB  do  loM  In 
auttea  enploii  ^  bm  Da  -appartiiM  fc  k 
iktmnmso. 

Dk  MB,  eififeM  de  IbnnidB,  pow  dite,  Ao 
Boo  de,  par  L'auMW  da.  Da  par  le  Soi,  De 
par  Moiueilf  ttotr. 

DÊ,  e.  m.  Petit  amceau  d'oc  on  d'ivi^,  de 
figan  enbi^,  on  A  mi  fiM»s-f  dont  ckasune 
ait  maniaAe  d'un  dittrant  nombro'de  pointa, 
depuie  un  juiqa'à  «ix^et  qui  «art  k  jotiar.  Des 
dû  bien  mar^uét.  Det  dit  écornéi.  Une  balle 
de  dèt.  Jouer  aux  dé*,  aux  trois  dés.  Pipe-  Ut 
dis.  Dis  char^t. 

On  dit,  Avoir  le  dé,  pour  tUre,  JoQar  le 
ptemier;  Flatlej-  le  de,  ponr  dire,  Ponaeer  le 
dâ  ismttfmut ,  dana  i'eipéraooc  d'ameoer  moios 
de  points;  Aomp-s  le  dé,  pour  dire,  Attéler 
Ut  dk  4]nasd  ils  touaot  do  conei,  afia  d'en 
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Kndie  le-ooap  ntd;  Faire  quitta-  le  de,  ponr 
dire,  Fmre  Aandaaiwr  h  àé. 

Oft  dk  figutémaot  «t  bmiUlMiunt,  Flatter 
le  dé ,  pour  Sre ,  Déganter ,  «doacir  <qaakpte , 
cfaoïe  de  Ûcbeux  pnr  du  ternies  qui  en  cacfaen! 
line  partie,  ou  qui  font  1e  nul  moins  grand. 
En  lui  aiàtoaçvmt  cette  noavcUe,  il  -a  flotté  le 
lié.  IVe  galles  point  le  d£ 

Oa  dit  figurénwot  et  ftnùtiJraaant,  Tenir 
le  dé  dam  une-CampagtiU,  pour  dite,  Sa  ren- 
dre le  maître  de  la'coavrrtation.  Il  «eut  tou- 
jourt  tenir  le  dé, 

Oo  dit  auMi  fif^urénwBt  at  'fiandîèTaiPaut , 
Faire  tfuititr  U  dià  ipwIquW,  rompre  Je  dîl, 
poor  dire ,  L'obUgar  1  cddar  T  l'obliger  fc  ranei»- 
cer  i  quelque  antrepriie. 

Oa  dk  fioBÈIUrannit ,  Ja  jeHerail  cela  à 
iron  db,  je  jouervû  eala  à  tnm  Ab,  pon 
marquer  L'MiflâroiNe  oà  l'on  cal  du  cfacrii 
qu'on  peot  taire  entre  dcag  ottphweanchoaaa. 

Ob  dit  prorerbia lemeut  «t  fignr^mcnt,  Le 
dé  en  est  jelé^  pour  dire,  qu'on  a  pris  «ou 
parti ,  qu'on  «t  résolu  k  fiàra  telle  ehoee. 

On  dit  fàmîlîènanent ,  À  «ou«  le  dé ,  pour 
dif«,  C'est  à  ywu  à  perler ,  i  répondre ,  à  a^. 

DA,  en  parlant  d' Arcbitsctare ,  se  dît  d'un 
cube  de  pierre,  de  boia  ou  de  martee  qui  fait 
ta  partie  du  miËaa  d'un  piédcstaL  Le  ptédrriaf 
eit  coa^NH^  d^una  baie,  d'un  M  et  (fana  eop- 
nie^ 

Dé,  BC  dit  d'Un  petit  cnbe  de  pierre  sur  it~ 
'qucloo  luet  dai  vasca.  Uattrc  dei  dét  de  pierre 
autour  d^m  parlirre. 

DE  a.  BL  ftftt  Ijannunem  èe  oïdara  wi 
d'atttae  métal,  don  on  ae  gannt  le  bast  du 
doigt,  M  qoelquefeia  le  ailiea  dnddgt,  pôsr 
ompéciier  qs'îl  ae  aait  bhaid  de  l'aigniUa  eu 
CBwal  afrf'w,Wargant,<tfcWdeowdre. 

DE  A 

DËALBATKHI.  a.  f .  âMDgaBeul  de  cok- 
lour  wHie  eu  Uandie ,  par  U  fiwce-Ai.  fto. 

DEB 

DÉbAclAGE.  t.  masc.  Action  de  ddbtder. 
Travail  de  ceux  qui  dtfbjtdent. 

I^bIcLE.  a.  f .  Aftas  de  glaçons  qui  arri- 
vent areo  nnptooati  dans  un  dégel  sobit . 
aprAs  qu<niM  tinhe  a  été  prise  long-tanps.  La 
rivière  grouk,  tout  le  monde  te  jnipare  à  la 
débdcU.  La  diMela  a  frit  férir  bim  dfet  bo- 
leauz, 

nbîcu,  M  dit  amf  Sa  ddartannent 
d'un  Port,  quand  on  fatin  las  vaisseaux  «ides 
ipour  aj^irocker  du  rivage  eatis  qui  sont  ebar- 
gés.  Il  a  lut  taii^  pr^cii  et  ordonné  pour  ta 
déhdcie  da  Part 

DËbIclEHENT,  s.  m.  se  dit  du  moment 
de  U  dâ>kle  des  glaces  ,-et  de  l'action  de  àibi- 
cler  des  faiswanz,  des  beta«a. Uy  a  beou- 
eoitp  de  bateaux  qui  «Ml  firi  par  la  d^el*- 
nienl  de  la  rivière. 

DÉbACIER.  t.  a.  Ouvrir,  débarraiser.  Dé- 
bdtîer  des  beitanx^  une  parte,  une  ^nétre.  Ce 
mot  est  populaire. 

d  ettattssi  neutre  «et  la'dil  d'VBa'rivièi*, 
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qnaid  la  iglaaai  viiiit  t  M  mfti 
■ntie  le  «ara  ét  En^-Ia  «nw*  s  Al 

cette  nwL 

THm&aé,  it.  pmiôpe. 

lAKiCI£dt.«.  m.  fiSeittdETB!, 
sur  ko  Pons  qnnd  il  bat  dAl| 
Il  faut  demeatder  m»  Békàdor  ^mti  i 
tempe  de  Ohdokr. 

I^8AGOUi£R.  w.e^XSm  iabcttei 
tout  Mqn  vïBBI  i  labo«lK.lldftaja^| 
ee  fHÏtl  ovoit  «ur  fe  cMr.  Il  ait  bsL 

Diekeotni,  is.  paitidpe. 

DÉBACOULEDB.  a.  m.  Celai  •piprk 

DÈBAUjBR.  w.'  e.  Wfiba  dk  Ui 
bdkt,  tirer  qudqoes  bnd«  d'ateUt 
n'a  paacNanv  debdiâ  mu  mmVts. 

DfaAxUtfa.  pactiolpa. 

DËBAKDADe.  a.  f.  Ce  met  a'ff 
que  dam  eatlB  bçon  de  parimadfOiiMli 
débandade ,  qui  sipnfia  Caefusneai  *{ 
ordre.  On  dit,  qn'Vne  onuér,  qat  ia 
l'envontàbi  dAonJode, poot diR.fi 
•'ou  vont  on  aonfinion ,  Ml  garder  uns  d 

Od  dit  aussi  figwteent,  Hon  M> 
dihatidadey  laisser  tout  i  le  dék»Jt^.| 
dire ,  Abandonner  le  soin  de  na  làeaotM 
que  a  Ain  aonme  une  dniedtespMLl 
à  la  débandade,  Ceit  ne  qiettre  mk»*  * 
•neone  règle  don» sesnœnneidtBiN»' 

DfSAHOEltElfT.  s.  ^ 
der.  Il  se  dit  priDdpakmenl  Des 
eut  un-débandaiseal  général 

PaBABDE».  Twc  Dllllhl  B*^ 
tare,  un  ptitt^ 

On  dit  figménaul,  S*  dWr 
pour  dire,  Daum-ampeu  deiall(b'<* 
paît  ifaia  «ne  longue  afflieaiîia  P*i 
que  Le  «nupe  ae -débaMb ,  Uisfi^ 
k  «'adoucir ,  à  se  xettcber  wfitt  mdt^t 

DdaABnn ,  signifie,  4)an-  nés  haà^ 
dm- une  fiait. 

On  dit,  Déboudr  fptApfen.^i 
Lui  ôier  le  bandeau  qu'au  hû  ■  nw  iv 

DéaiaoB,  ae  dttoaan  eapràa>De>' 
dont  le  resaort  se  détend  da  tai-a^' 
/Uni  ee  débanda.  Son  aiialéte  l'iftxt  ^ 

11  se  dit  aussi  dlhw  taDopedega»^ 
qui  se  sépare  d'nn  Escadron  oo  d'u  Boa 
oonfitaéaoent  et  aoas  onbc.  Le>  fi*"^ 
débandjmu  bap^LasieU*"^ 
rcnl  pour  dlerpïfliBr. 

U  se  dit  enone  d'Unowpsde|«<''f 
qù  se  disperae  aaiis  crdre,  pw* 
pour  aa  latiiar.  route  rannéi  »  ^i*"! 
Jtéifiifieflt  as  débande. 

D^Asni,  is.  participa. 

DÉBAIK^OER.  V.  a.  TcnRdi  j"  <^ 
tout  l'agent  qnbn  boognier  J  ■dwat^  " 
fitt  dAanfui  au  pharaem. 

DÉaawprif^- F*rà^ 

DËBAFnSBR.     a.  U 
qu'en  celte  pbfnae,  Ha*  fm^f^ 
ter  f  ue  de  faire  teae^eAow,paiardi«<I>'^ 
cerah  pbitîc  i  aoD  B^NfiMdl  * 
milier. 
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iSre,  Changa  di 
jifTtri.  l^E.  pntiôpe. 
ÏBABBODILUSR.  IfeltoTW.  Het 
inKi,nqnreDdtA.  H  m  «  dk-gnén 
Dq  ¥iK^  DibirhouiUer  mm  emfmt  Se 
Wufler  b  ma^  vlZCn  «mu  ttmv 
W. 

lÉmCiOOtTR  s.  m.  Vat  mu^i  péur 
:i«79aKDt  dM  mmbaaJisw  àma  ««»• 

EMKDA6B.  s.  m.  Auieo  d*  dlborte. 
tBARDEB.  T.  a.  Tâw  du  bnic  à»  <kMui 
ftiu,  ou  de  la  liTiiref  et  la  pofMT  wat 
ji  DUmiet  itt  cetrtfL  Pflawfar  un 

uuKB,  n  tenuadeForte.TfMiqiorter 

■  banda  iriHis  a»  9i  ont  «oupës, 
pe  b  nihm  n'y  aaMM  pw*  c*  qui 
imyiih  kt  mmnwHm  fwmu. 
uuCf^pMkipe. 

kUUKDR.  1.  m.  Ifoanae  à$  jMMée 
Mt.  IMbflrJnr  &  loii;  Vow  Mw- 
Mailt  dAs-dinin  sur  le  Port. 
MQCSHBRT.  sabM.  bl  ArtkM  fat 

U&n.  le  dOarf «emeiit  dm  tfmfi». 

Dci  Ireupet  ée  dAaripmntnt  ^  pour 
fa  iRKipet  dcatbëes  pour  &in  QDé  det- 

^kR(}X5ÏK  V.  n.  S«rtir  d'an  tùmmq 
»«itR  bAtuMoL  ffoui  ■Etffcor^ri'^nn  en 

iirni,  a  un  td  Port 

1^,  Au  jêfrflr^Mcr,  pow  dtn,  Dau  U 
iWiM  dudâwqaonti».  U  tè  trouva  m 
rKr.0iI'au«n4tnl  mi  dAtffuer. 
httqvB ,  Maïuu  acttf ,  M  «gélifie ,  Tinr , 
fKÙ  bon  d'uQ  TMMifin  on  d*uD  ratn 
■Hqii  dt  mM  an  Sm  de  u  d«Miutfei]. 

rfKrJaneKftandÎMf. 
pmidpe. 
est  BBftti  adjectif,  maif  il 
d'os^  qn'étMit  employé  subatan- 
'"^ceue  phrwef  Vn  iwwvtinidAuK 
M  dit  dUn  Itonune  KHmUcimtil 
rètiProrôte,  fl  a  twioun  l'uV  d'un 

'^^KRAS.  a.  m.  Coaatïeo  d'embnms. 
«ne  de        embamnoit.  Il  eaf  laraSier. 

pviti,  c'eit  MU  ynni  dSiarrnt. 
kmsœHBMT.  1.  D.  Action  de  âk- 
■r. 

^>^ItKASSeR.r.a.Ôter  l'embimM,  «ter 
n  n  iBi  u  piopn  et  an  %ir£ ,  et 
"  *m  le  proBom  penoDoet.  Débiaraster 
°<  la  châàiu.  Il  ne  «tû  eomment  »  dé- 
«i*  Ml  (Péannerx.  Il  $'ea  iAanaité 
»*>fi  'npeHMM.  n  Aoït  «nfitt  #4/'- 

■  a  /en  en  daNoràti.  H  a  Inen 
"Witt^iftt  depBÎtpeu.jafAvcdi»' 
'«  ««mw.  Mùa  ietprit  ert  rf«w«- 
' w^wfaafe  U  JhÉjÊm  «e  defr<rr«»e 

»*M"ri,fa.partkipfc 
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DéBARfiBB.  T.  a.  <W  b  iKta.  Dftstnr 
«Mporlc 

Dteuai,  ix.  paitkâpK 

DÉBAT.  *.  m.  Oôffhânt,  onnlBttwi— .  Étn 
en  dAat  dtfuelfaa  efcoM.  Hcttn  fwelfac  <Idh 
e»  (ttat  Vidv  BH  4AatJ^aiàMr  m  dOalL  n 
e'âeMi  de  grandi  Jdab  sar  e*  njel  an  Parle- 
nwnt  d'^nglelOTb  £nlrt  «aàriu  îly  a  tan^flar* 
fKlfiMtdAalf. 

On  dit  m  tMinea  àa  Pratiqa»,  Vn  iAàt  àe 
compte,  ponr  Aro,  Oh  eoDtettation  Sonaée 
coMN  quelque  ankW  d'un  compte.  Fournir 
du  débdU  de  compte.  Faire  ju^er  les  dStat* 
d'un  compte. 

En  pariant  Dtdeu  bomacaqiti  ont  qntlqae 
conieslalion  ensemble,  on  dit  prarerbialMaent, 
i  eux  le  dH>at,  entre  eus  la  Mat,  pour  dira, 
qu'Os  ne  rrnt  point  ae  nMttre  an  paine  da  kui 
diSiireBl. 

I^ùaÂTER.  T.  ai  Ôter  It  bÉL  iMMbr  sn 
nuikt,  un  cbaval,  nn  dne. 

Dtnirà,  fa.  jÊntàfé. 

DÉBATTRE,  t.  a.  (U  ae  eu^ogns  eoBBne 
BaUrcJGonlaalar,  ^Stpaut.  DAtftreanefue*- 
tion,  «n<  eauMë.  Mattra  nn  eawyla.  DAattr* 
Ut  articbf  d'un  «mfpM.  JVoiu  «aona  «IttaItH 
plua  d'une  foie  ce  point  confetti.  Cette  opûlion 
n'a  ilé  tpie  trop  (on^-tempi  dAatlue, 

Sb  débattu,  t.  pioDom.  S'agita' ,  k  toBr- 
roenter.  Se  d^attre  comme  m  pouédé,  conhim 
un  foreend.  Se  débat tr»  des  pied*  cl  des  maint. 
Vn  ehoMd  fUÎMd^L  I7a  poùfon  faï  te  débat 
done  reau,  Vm  aÙMOi  de  prckjni  «s  JUi0l  tur 
le  ptin^. 

On  dit  prcrrertHalaiMM,  Vont  vaut  iSb&ttet 
on  vtfus  vous  fralles  dt  la  ehoftt  A  fSvêipie, 
pota  dire ,  Toue  conteatea  '  w  naa  dioae  aux 
laquetia  nm  n'atat  anea»  dntt. 

DÏBATTc,  TH.  pattic^.  CcR^c  bic»  di' 
batta ,  etatee  Man  djhaltue,  paur  diwi  Oora^ 
Ueo  exandné,  oaitta  Un  dacnfo. 

DÉBAUCHE,  a.  f.  DAriglemmt,  mUt  àu» 
le  bdre  et  dans  le  mangar.  Granda  djkaucAe; 
Fam  la -dftoiHthA,  Pâtre  dAaucfce;  ^mur  la 
dAmidw.  Faire  ^hfue  th<m  par  dttancfce, 
poretprâ  dcdjfcaùrfccCert  Mned^&cuc&eeo»- 
tînuelle. 

Il  se  prend  encore  pour  iBOosli&e&ceoutPée. 
C'est  nn  ftommeploa^  dont  la  d&Hiuehe.  C'eit 
un  hamiiM  perdu  de  dibauéhet,  ViUine  dé< 
(xinele.  Sale  déhaueh*.  Porter  à  la  iihaueke. 
Se  jeter  dant  la  itttauim.  F^ir  lu  oeeui'ont 
de  dAeuc^ 

tyttXVCBti  M  prend  nuà  ponr  L'action  de 
se  livrer  ans  ptaism  de  la  table  ;  et  dans  cette 
acception  on  dît,  Faisant  un  peu  la  dStauche. 

On  appelle  Douche  d'espriCond'tnuigma- 
ttoR,  XJn  vÊàlgs  dért-W  de  l'euprît  on  de  l'ima- 
ginatioiL  Iiet  déènaoÀM  de  lecture  et  f  esprit  ne 
sont  guère  moia*  dah^veuseï  ^ ue  celles  des 
miu. 

DÊBArcaRR.  T.  a.  Jeferdaliilh  dâ»lldl^ 
dans  le  vice.  Les  intm'aitet  Vont 
dSHmchè.  La  trop  grande  tUierti  ne  sert  tfu'ù 
c^éfraocKer  les  jeuries-ijr».  C'est  la  fàin^ntiie 
^ui  fa  débauché.  DiHtamelier  une  ftte. 


DEB  3&;r 

Il  signifie  aussi,  Ourompee  la  ûiéSié  ît 
qoelqu'on.  fi  eavoya  de  dHâmdta'  la  trtaqtet. 
On  lui  défcaue^  aei  mU8I&  On  lut  a  défiaiK 
cAtf  UM  de  ws  deeseslifHea. 

Il  s^aifie  eBCwe,  DAa«BR  qi^lfn'an  de- 
aen  dereir.  Oâfcane&er  an  awrùr  de  son  tra~ 
vefl,  dt  sa  beMjae.  Il  ae  dit  anaai, dans  oe  acM* 
à  Fabadu.  OéfcÂwfccr  un  «ufraer. 

U  ngDÏfiesBun simplement, FaiicqBittw on 
travttl ,  une  occupation  sérieuse  pour  qd  div 
tissement  faotinéte.  Je  viens  iwue  dHmac}ter, 
pour  voua  débaucher.  iVous  voulonr  veai  dc- 
èaucfter  l'un  de  cet  jours.  Laiun-veof  dé&R»* 
cher.  Il  fatÊt  le  Jdkrucher,  le  mener  à  la  caai- 
pe^ne. 

On  dit  ans*)  en  bonne  et  en  maavaÏBe  part» 
5e  débucher.  Laisse%  U  les  af^irtt  faur  un 
jour  OH  deu»,  et  dthauche%-vout.  Lû  naaMise 
compagnie  est  souvent  eMue^ne  les  jeaaca  jeiu 
se  débauchent. 

DÉMircB* ,  i&  peviicqw. 

U  est  quelquefiHBsubttBÉlif  ,etdeiai>^pn« 
6e  Un  iMuame  abeodiKiDé  à  le  débauche.  Cesl 
un  dOoneU,  un  grand  dffroueU,  un  vktm 
JUèaaèhé.  Ce  leni  des  djfcoue&di.  On  dit  d'ETa 
homme  qui  est  agt^able  dans  la  ddbauche  de 
tilde,  qœ  C'est  nn  a^iwUi  dAaucU. 

DÉB AUCHEUR ,  BUSE.  ■.  Orini ,  «aeUe.  q^ 
dâModie.  C'eit  un  d^auchem  de  fUei.  Celte 
lèmme  est  une  déèaucheus e. 

I^BET.  Si  m.  Tarme  dé  Fiuanea.  Ce  qu'on 
comptable  deét  upt^  l'aïrété  de  aoa  compte. 
Le  débet  d'un  etmjrte.  Payer  ta  ehmrge  en  di- 
bett ,  ligmfie ,  La  payée  au  ai  dwrgaant  d'ac 
quitter  les  dmn'î^  atiiui  qui  lâ  b»d.  Cefle 
jHirtie  est  un  débet  de  quittance.  Dcbetdt  datr, 
La  eharge  de  Recevea^-dee  è&ete, 

DËBIFFER.  T.  0.  AfiôiUb,  d^teoffer,  gAm. 
11  n'est  guère  d'ui«ge  que  dtti»  cette  ^iraaa, 
ÈtrttoutdSbip. 

Diurri,  ta.  peitie^  ^ùnje  dAîffS,  est»* 
nMedébi^,qn)iedtsentd'DDbeniinequip»*  • 
foit  aEEribli  par  qnelque  eioie,  qni  e  le  râaga 
nbattu,  n  as  dit  eaaridlbaMoiM.qtiiiHfiut 
pea  bien  sea  Iboatione.  Il  a  restomaettdnl  dé* 
bijp.  Il  est  du  style  âmilier. 

I^BILE.  adj.dea  a  genres.  Poible,  idfoa)li, 
pn  manque  de  Ibrces.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  l'bonune.  Vn  malade  qui  est  encore 
dAiIe,  Jemeseni  tout  débile  aujourd'fcni..^WMr 
l'estomac  dftîle,  les  jambes  débiles^ 

Il  s*appliqae  poétiquement  aux  choaMcommc 
mx  personnes.  Enfant  Arbrieteau  d^ 

bile. 

On  dît  aussi  %nrjment,  Avoir  le  eerveait 
débile,  ponr  dire,  Avoir  l'écrit  foifalej  et^ 
j^voir  la  mémoire  débile,  pour  dire,  AnA  pea 
de  nàWHie. 

DEBIIfMESTT.  edv.  DW  manière  dOiUe. 

DËBIUTATKm.  s,  f.  Aflba>HneiWl  ZM- 
bilitotion  de  ner^. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Fdbkaae.  DAHiti  de  eer- 
'  veau.  Vna  y'Mndê  dA^iti  de  ner^fiArfemki^ 
d'estomac.  17iie  grandt  débilité  Je  «ae. 

DI^UJTEH.  V.  a.  Rendre  débOe.  Cela  d4~ 
Kïile  lej  ner^,  reprit,  la  vue,  Ventmat.  . 
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IIKWr.  ».  M.  VmM,  tnficL  DAïl  ^  irMjn, 
4»  itMttaUn.  AlMvfcMdùft,  AojfE  I  dâ  débit,  ilt 

M^t  n  H  /iiit  Mil  f-«iHl  it^'t 

Oii  tlli  %itnlin«i<|^'V"  homme  a  un  fcoro 
Mit.  <|ti'il  a  b  (lAit  «ù^,  k  dAU  agréabU, 
|tour  din.  •1"''^  P**^  freiliii  «  avec 
OrJr«,  Kt  pour  exprimer  k  eontnin,  on  dit, 
Vn  4ihit  peniUe,  déntgriaiU,  «te.  U  est  du 
■lylv  liiiiitlier. 

Dfarr,  en  Haùque.M>niëreraptde<le  rendre 
an  rôle  de  chant,  eu  j  metUnt  beaucoup  de 
variété. 

BIT.  Exp1(Mtation  de  bois  kIod  lei  dîrcnes 
jlsstiiutions,  comme  en  [Kmtm,  en  mémin, 
en  cerceaux,  etc. 

DÉBIT AHT,  AIfTE.  a.  Celui,  celle  qni  d^ 
biteijaelTae  marebandiie.  VnJAitantdetabac 

DÉBIl'ER.  T.  a.  Vendre.  Débiter  dn  m4D^ 
ehaaiutt,  de*  denr^,  du  blà,  iti  vint.  Dé- 
Mar  en  jtot,  m  (Utait 

On  dk  figvéïiWBt  et  da»  le  ityk  Anilier, 
^'I7r  lomnw  i&iu  him  m  nurdianiùcj 
pour  difCj  qnH  paria  Uao*  qnH  fiit  bien  un 

On  dit,  éans  le  mtane  Mue,  Cifttter  fou 
riU,  dHnter  un  diseoim. 

Il  >e  dît  en  Hnùqne,  pour,  Rendre  un  rAle 
de.cbant  avec  rapidité,  «tcc  préciaioo  etrari^. 

On  dît  auiai  figurànant,  DAiter  dci  npu- 
oefies,  débifei-  dti  memonget,  pour  dire,  Ré- 
pandre des  nouvaUea,  du  menson^ea. 

iHinxB,  M  dit  De  b  manière  d'eqtkHter 
Isa  boia.  D&Ua  It  Um  «n  plenckc,  en  ma- 

U  le  dit  awn  Dd  marin*,  doe  inBRei ,  fltt. 

Dtarrt,  participe. 

DÈBrrEDR,  DÉNTEVSB.  a.  Celui,  oelk 
qui  débile,  n  ne  ae  dit  que  daiw  le  fig«i4  et  ot 
mattraiee  part.  C'mt  hb  yrani  iÂiUur  de 
nosvdU»,  3e  ffrihtiÊà.,  de  aomettea.  C'eil  me 
^nde  déUfeHie  de  mBumniea  nouMtk*. 

I^SITBIIR,  I^amUGE.  a.  Cahi,  ccUe 
qui  d«*.  Btm  débiteur.  B&itm-  wlvaUc.  /I  ctl 
mon  débilcv.  £lle  eaf  «ofre  débitrice; 

OËBLAL  a.  BL  U  ae  dit  De  l'enlivemeot  des 
tcirea  pour  mettre  un  lerraîo  de  niTean,  ou 
pour  rëlerer  au-demis  du  niveau.  En  «  aena 
3  ett  oppoaé  &  Remblai.  Il  >e  dit  aiuii  Du  ter~ 
nii.,  du  lieu  qu'on  débarrasse,  qu'on  déblaie. 
OeNeyet-moi  ce  lerraùi. 

II  se  dît  fipuréinent  dans  ces  ptuases ,  Beau 
iiblai,  voilà  un  heaa  déhlai,  pour  marquer, 
qu'on  est  bien  heuteos  d'être  défait  de  qoel- 
qa  ou,  om  de  quelque  ebose  qui  ineommodoit. 
U«ettoilier. 

DËBLATÉBBR.  t.  n.  Déclamer  long-temps 
■I  arec  TMluca  eoMre  quelqu'un.  U  a  passé 
deux  kurei  i  dMatértr  toatrt  tnoi,  U  est  de 
peu  d'oHgft 

DEBL&TEK.  v.  a.  OOnRamer.  (U  ee  oen- 
tngue  coanc  Payer.)  O»  dit,  DMaytr  det 
lemes,  pour  dire,  Les  âler  d'ia  endroit.  On  dh 
nuui, XMUeytr  un  terrain,  une  maiwn,  ont 
•elle,  «M  «oir,  une  rue,  pour  dire,  bébar- 
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un  terrain,  une  maison,  une  salle,  nop 
cour,  une  rue,  des  cbmes  qui  j  lont  en  démt- 
die  et  qui  les  embarraaaent. 
DùÛtA,  Al  participe. 
DÉBLOQUER.     a.  Tenue  dlafcîmerie. 
Oter  les  leutaa  bloquée*  et  renvenécs,  pour 
les  remplacer  comme  il  fini. 
DiaLOQiii,  il.  partie^ 
DÉBOIRE,  s.  m.  Le  mauvais  goût  qui  reste 
de  quelque  liqueur  aprâi  qu'os  l'a  bue.  Du 
vin  qui  a  du  dâwïrej  qui-a  quelque  déboire, 
un  débtàn  afpwe,  Liipitiir  qui  lafiM  du  dé- 
boire. 

Il  se  dit  figorément  Du  cbagrin  et  du  dégoût 
qui  suit  otdinairement  les  plaisin.  Le*  platitr* 
ont  ieur  déboire. 

Use  dît  aussi  Des  dégoAu,  deatuietodeO- 
chérie,  et  des  mortificatMiis  que  donne  im  su- 
périeur. C'ett  un  haume  qui  tui  a  donné  àe 
fdehauc iAmret.  lia  éprouvé  bien  des  déboires. 

DÉBOrrEUEKT,  •.  m.  ae  dit  «n  pariant 
Dos  os  qui  sont  déplao»  ou  disloqué».  Le  dé- 
'-ollemeiil  d'un  «s. 

D$B(rflEIL  T.  a.  KaloqMiv  II  M  M  tlil 
pwnawnent  qna  Des  os  qu'un  accident,  un 
eflbet  Ait  eoctir  delenrplacewLAcbute  qu'ii  a 
ftiu  bu  m  iAeM  un  os. 

Il  M  dit  atuii  irae  le  pronom  pnsonnd.- 
Les  o*  ne  ae  dAatttmt  pw  sont  beoMcoup  de 
doubur, 

OiacrfTXB,  ae  dit  ausn  en  parlaM  Des  oo- 
vraifee  de  oienuiserie  et  d'assemblage  qui  vien- 
nent à  se  déjoindre.  À  fintê  de  psiuaa-  b  porte, 
on  fa  toute  déboîtée. 

On  dit  emxne  daaa  wtls  aoeaptïotf ,  VHe 
cloison  qui  te  déboite. 

Diaoh^,  ix.  partadFe. 

DÉBONDER,  v.  a.  Ôter  la  bondfc  i>ébo»der 
un  élen^.  Débonder  un  tonneau. 

*I1  est  auaai  nenlie,  et  ai^iifie.  Sortir  «vas 
impétuosité,  avte  abonduea.  L'eau  «  débontCé 
eMtiwà  par  une  emtrtur*.  H  «'emploie  ansai 
avec  la pnmom  peraonneLL'élaiij s'est  débondé. 

Oa  dh  euiai  ^orémeot  et  &mîU*reaient , 
Lsf  pleurs  qu'elle  «wil  longtemps  retettw,  dé- 
bondèrent d  le  ^n.  Ajirè»  «voir  lonj-temps  re- 
tenu sa  colère,  il  fiUut  en|în  dAmdtr. 

THnonai ,  ék.  partioipa. 

DÉBONDOHHEA.  v.  actif.  Ûler  le  boodou 
d'un  muîd ,  d'un  tooneau.  Pour  rcn^r  le  ton- 
neau ,  il  ^ut  te  débondonner. 

DÉBORDomi,  tE.  partit^. 

DÈBUNNAIRE.  adj.  des  a  georee.  Doux  et 
bon  avec  foibksae.  ifuiaeur,  caraeUre  débon- 
(naire.  Daus  le  style  sérieux,  m  parlant  Des 
personnes,  il  ae  m  dit  que  Des  Princes.  C'est 
un  Prince  débonnatrs.  Louis-Ie-Débonnaire. 
Hors  de  U  il  B»  se  dit  guère  qu'en  moquerie, 
pour  donner  on  ridicak.  C'est  un  homme  dé- 
hanngSn. 

On  i^peUe  fimiliéreraent,  Vn  mari  iAm- 
nanre,  Un  mari  qnï  eonffie  poliemnent  b 
mMnisa  oondnîia  de  ea  faune. 

DÉBORKAIREMEHT.  advarii.  Avec  bonté , 
avec  donoenr.  Le  vainqueur  Ice  a  Iraitdi  dé- 
bonnoircinant.  Il  vieilUl. 
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'  DÉBOXNAlItETË.s.(.Baati,éi»E«.| 
l'ainqueur  les  a  Ireilés  om  dÉtosamiii 
vieillit 

D^SORD.  a.  a.  DâMrioMBt  n  Ki(i 
qu'en  taimee  de  HédecinBi  Débtré  4e  klc  ^ 
bord  thumtm 

DÉBORINBHERT.  a.  m.ActiM  pai»]*1 
une  rivière  se  dèbcede.  Le  dAordoaa:  il  Sj 
Le  débordement  de  la  S^ne. 

U  se  dit  aussi  Des  humeors.  Ânir  iiniM. 
dsmenl  de  biie ,  un  débcrde«<nt  t)umm  l 
sppelle  Débordement  de  cerveau ,  Cvài 
extraordinaire  de  pibiite  qui  coule  duvu 
et  dm  ooadnili  mUtoîi^  parkansf  t 
bouche. 

On  dit  figurém.,  U»  dskrdBatnl'uie 

On  a]^lk  &gurément,  DékrJMai,l 
ruptioo  d'un  Peuple  baiban  dau  m  ha 
il  veut  a  étabUb  Le  débordoual  ia  Bê^ 
dan»  VEmpIrt  Romûn.  i 

DliMlMB>r,  aipifie  ananfqHtMi 
solution,  débaucbe.  JEbNmje,  «anJdd 
bordenwnt.  Vivra  dans  k  défcsrdwwiJ 
un  jrand  dMaiwnt  Le  dOanlmeU 
meuirib  l 

DÉBOBDER.  T.  n.  Soitti  b»  h  kj 
sedit  propremeol  Desrivi{rcs.QwiiJla^ 

fondent,  la  rivière  débcrde,  Le  rinirt 
bordé  deux  foi»  cette  année.  Le  rvét 
bordée.  Lu  pluies  ont  ^1  Jâerétr  a 

Sx  oiiouiu.  n  sipâfia  la  mlmii^ 
Déborder.  La  rivière  $e  déiorJic  U  ^«j 
débonlée.  é 

U  aeditanssiDesbaiBeandanifo^ 
et  particuiièremeot  de  la  tnle.  lei  ke*^ 
sont  débordéei.  Ld  bik  se  déborét  À 

On  dit  figurémeot ,  5e  dOorér  n  M 
pour  dire,  Exhaler  sa  colke  m  ÏDÏira,^ 

des  injures. 

DÉaoun,  ae  dit  aussi  Da 
éloffii,  quand  le  bord  de  I'um  p»* 
l'autre.  Cette  franoe  dSberU.  U 
dOorde. 

DteniacB ,  aa  dh  aussi  acdnmmi  o 
de  (iuene,  lorsqu'une  ligne  detRnpn 
de  front  el  phu  d'étendue  que  Is  ligst  qo 
opposée.  La  première  ligne  des  sanm" 
doit  la  aâtre,  L'avant^garde  de 
bwdoU  celle  des  ennemis.  U  w  (iii  * 
tout  corps  qui  «n  dâncds  uasaiftfsi 
parallèles 

OtaoanEa,  est  aussi  nenm,etag<i 
détacher  d'un  vaisseau  qu'on 
Aprii  t abordage  il  ne  put  déiorétr. 

On  ditausM  dans  k  mtmesmi.y 
der.  2Vou*  fimet  tous  nos  egerUff 
border. 

DÉBORDER,  t.  a.  Oiet  fc  h**-  -" 
une  jupe,  un  cbi^ieau. 

DixniDt.  EU.  panieipe.  Il  l'açl^  ^ 
ment  comme  ad^ectir ,  et  ligaifie 
dânaltL  C'est  un  jeune  iomm  ï"^  f;' 
Vju  femme  dAorJÉe.  Maur  wu  vu 
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dn  cdbk  d'un  vansean,  Ikoi  « 
boase  mile  iftimib  . 
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ytaOrtSM.  r,  m.  Tirer  W  bottes  1  qoeW 
BL  fonvete  ffl  JAoU^  St  JActtv,  Ôw 

botlEli 

)■  k  &  Mi  «^betattîKMBL  £«  dOoCtor 
Isi. Il Mtnnmi  «H  déhMtter. 
HMn'rf)  tc-  pifticipft. 
9  st  prit  foelqueCii»  «obtuntireneat.  Lt 
dlj  &  Roi  Se  trouver  au  ^mtU. 
CnOCCHÉ  on  DÉBOUCHER,  s.  m.  Voie 
nffifBor  urirer  à  nnepUce,  k  nn  emploi 
^MjÊpie  etla  Robeionl  trois  êébouehât 
iieatlm  pow  voi  enfuis. 
Q  sgsîfie  ausa  L'extrémité  d'an  (Ufilé ,  d'tia 
it  moaUgncf.  L'enntmi  nous  attendbi't  nu 
wcté  on  au  iUboucAer.  H  se  pKod  tlon  daot 
itmeKiii  qoe  Débouehemeiit,  sortis, 
h  dit  figorémeDt,  Trower  un  débouché 
rimhSlOtfiet  marchaniim,donton  n'a- 
fma  encore  bwtvi  Vempioi,  ni  le  débit. 

[tZ  DtMIOCHEKEBT. 

I K  £t  iVHi  pour  M<^en  f 'sqiédieiit.  Cfcer* 
r  n  JAswU  pour  m  imr  J^apiât^  îam- 
ruL 

t^OUGREHEErT.  a.  m.' AetioD  <b  àSban- 
L  If  JftMchement  <le>  canaux. 
DfaoocumT,  signiSe  ■wû,  Le  pesMge 
ktDdnit  meerré  dam  tm  liea  phu  oorert. 
ïïiAfit  etUfuée  au  Jebouchemmt'n  ae  dit 
kl  m  %afB  pour  Expédiait ,  moTen  de  k 
Un  DiiliBkeDt  de  bilkts ,  de  maréhandiies , 
.ioat  il  a'eu  pm  ûaé  de  fiàre  un  bon  em- 
■  DQ  lie  tn»iiT«r  le  débit.  On  a  trotwé  un 
W^nnit  pour  ca  bïlleb.  On  chercne  un 
kxKAavnt  pour  ces  ntarcftatub'iei. 
OÉBOUCHER.  T.  I.  Ôter  ce  <pà  bouche. 
W&cr  nu  bouteille;  DHwidur  Ici 
k  la  pesojei ,  pour  £re ,  Lee  ilAeRaMer , 
«cclMobMMleL 

(h  dk,  in  dAouchcr  d'un  êéfiU,  au  Jébou- 
'  J«  mnli^iMi ,  pom  (Hn  »  À,  bioràa  d'un 
B^iMmdr  dei  montepiM. Et  »hn  l'infi- 
^  M  a^jloyi  fumut  mbetutlf . 
S  ('ti^loii  Mwï  abediuenL  £*ilrtii&  ^ 

DÉNBCm,enlannn  da  BKdcciae,  eîgoiGe 
incr.      le»  obMtuelioae.  CetU  M^iéeme 

MtàoucWa. 

Dbo<icmi.T.  n. Sortir  d'un  endnnt  resiené 
1  puter  dens  un  lien  plus  ooTert.  L'Armée 

dit  nonla^ncf  dans  la  pleiiM; 
tKiovciii,  iz.  ptitidpe. 
tlÈfiOUCl£R.  V.  Mt.  Dégager  de  son  attache 
■^n  d'une  boocle.  Dâonder  me  eui- 
K.  DAowler  m  caiatiinm.  DAoHeUr  Jtê 

U  ■emploie  komï  itcc  k  pnaom  penonneL 
M  inW  t'etl  JâcucU. 

'^dit,  DAoucler  une  jument,  pour  db«, 
*  bonckt  qu'on  Inî  arott  mîtes ,  pour 
"P^Ikt  qn'dle  ne  fût  stilUe. 

^  dA,  Débouler  dei  citweux,  HAoucUr 
H  fKmu,iK,poa,  ditajEa  déEuraksboiwlea, 

rt«rdeid»i»aBX,défiier  nDa  ptnu^pia» 

QËBOdLU.  a.  ab  Xmw  da  Taiotarier. 


OpiEndaD^paar  ^inniTat  la  fulit<  flaTlaial 
d'uaa  <loft,  ou  poor  Ifli  randra  aa  prtMHw 

DfiBOTILIJB.T.a,Fûe  benîUirdasdAtti- 
tflloas  d'éuBt  danareaa  area  camina  iaptf* 
diana,  penr  ^wnmrai  h  laiMm  da  XMBt 
eatbMHKon  oon. 

DiBomu,  a.  partidpe. 

DËBOUQUEliIENT.  i.  m.  La  aorli»  'd'an 
TÛiaeaa  hon  d'uo  détrnt. 

DËDOUQUER.  T.  n.  Terme  de  Marioa^  St» 
tir  d'an  détroh ,  d'oD  canal. 

DÉBOURSER,  t.  a.  Ôter  la  booibe,  DAour- 
her  un  battin  d'eau,  DAourhtr  utt  foui.  Dt- 
bourher  un  étang. 

On  dit  anaai,  Déhourher  sue  voiture,  pour 
Hire,  La  tirer  de  la  bourbe;  Faire  difbourber  un 
poiuOR,  poar  dira,  Le  mettre  dans  de  l'eao 
claire ,  pour  qu'il  perde  loa  goAt  de  bouriie. 

Diaocarà,  £k.  participe. 

DÉBOURRER,  t.  a.  Il  signifie  an  propre, 
Ôter  la  boone.  DAottmr  un  ^istL  Hon  celte 
'fthiaiatîl  n'est  gaAred'usage  qu'an  figiiri.jUnn 
l'oo  dit,  D&àarer  un  jeune  fcoiiMM,  pour 
Sn,  hai  bin  perdre  la  manTais  loa,  les  mau- 
vaises maniircsi  l'air  ambaitassé  qn'îl  anut,  et 
le  fiirmN',  le  façonner.  Mettre  tm  jeune  homme 
dans  le  mon^,  dans  let  bonne*  eompejfiies, 
poKr  le  dAowrer. 

Ou  dit  antsi ,  IMbourrer  un  cheval,  poux 
dire,  Gomneneer  b  l'asioaplir,  fc  le  rendn 
ffoftt  aux  usages  auxquels  on  la  dwinBL 

Piaaoaai,  ée:  participe; 

DÉBOURSBBUWT.  aubet  m  Aciioli  de  d<- 
bonraer. 

DÉBOURSÉE,  t.  a.  Tinr  de  l'argent  de  ta 
bouse,  ponr  &ire  quelque  pajemeiit.  II  a 
echeté  mme  Urre^  et  U  l'a  payée  sans  rien  dè- 
bourtsr.  Retirer  Je  qu^u'un  l'argent  qu'on  a 
dAounijHsur  bu. 

Dtaoràaiftfn.  partieipe.  Il  yCy  a  rien  à  ra- 
battre U-dMSW,  c'ett  un  ar^f  êStomtè, 

DfaoDMii/anflna  anstïatdiataiitiTeineDt, 
pour  tUra.  L'aiganl  qu'on  a  déboursé.  Il  faut 
bnMwProeurwr  pour  son  djbouri^.  Le  Toit 
leur  ne  demande  .ipa  son  dAoïa-srf.  Le  Proci»- 
rsnr  a  donné  un  M^Monv  de  ses  dfbouraji. 

IXBBOOT.  adT.  Sur  pied ,  anr  aes  pieds.  U 
eu  debout.  5e  tenv  J^out.  Loftiar  ^udf  u'un 
debout,  pour  din,  Ka  pas  lui  prt^xieer  de 
s'asseoir. 

On  dit,  Être  debout,  pour  dire,  Être  hors 
du  lit ,  Atre  levé.  Tout  son  monde  koit  debout 
dit  (a  matin,  /I  se  perle  mieux,  il  eit  debout 
Et  ou  dit  dnolumeiU,  HeSout, quand  on  veut 
faire  lever  dee  geu  qui  sont  coocbés  ou  assit. 

DnoTT,  se  dit  Dn  bois,  loisqn'on  le  met 
de  SB  bantenr.  Mettre  du  boii  d^ut  On  dit 
dans  le  mfane  sent ,  Mettre  un  tonneau  de- 
bout, pour  dire,  Le  mettre  sur  un  de  tes  fends. 
Et  ou  dit  d'Un  ancien  bâtiment,  qu'/I  est  en- 
tore  dibout,  pour  dire,  quil  subsiste  enooie. 

On  dh,  que  Det  marchdndiMi  pauent  de- 
bORt  par  une  Ville,  Lorsqu'ellea  j  passent  sens 
dfchaqar.Xei  morcfcandùei  ipù  patetnt  Moût 
pqrant  moinf  di  irmt  fue  Ist  «utrsi. 
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On  dk  figuénau  et  fimililnmeai  aUo 
boaaaH,  qn'JI  ne  Muroil  tooibsr  fna  ddoat, 
^fm'dln,qu'Û  «  tant  da  lesaonicaà  dlSbwasy 
qnr  si  l^uae  Ini  atanque»  ranlra  ne  hd  mm- 
qnara  pas. 

On  dit  aniR  d'Un  botmne  fiôîgBé  qiû  s'at- 
aonpil,  qu'il  dort  tout  êAouLFaire  ia  conte* 
i  dormir  ddoul,  pour  dire.  Des  fables,  dei 
rAàts  ennnjeuz,  des  ooutas  en  l'air. 

DnocT.  Terme  de  Bfaiine.  Il  se  dit  d'U* 
vent  abi«4atneitteoutraiit.ZifeiM  anons  le  «enl 
debout 

DÉBOUTER.  T.  a.  Tmne  de  Pratique.  Dé- 
clarer par  Sentenoe ,  par  AitAt,  que  quelqu'un 
est  déchu  de  la  demande  quH  a  &ite  en  Jot- 
tîoe.  Il  a  été  débouté  de  sa  demande,  it  ion  op> 
position ,  de  set  prétentions.  Les  Axrèta  par* 
tent  :  La  Cour  l'a,  déboulé  et  déboute. 

DAsocri,  às.  participe. 

DËBOUTOBKER.  t.  a.  Ôter,  &ra  sortir 
les  boMont  d'tme  bcwtonniiia  on  d'une  ganta. 
D&ouUmtier  sa  soutane,  son  ]usiaHeorps.-On 
dît  anisi  dana  le  même  aeiM,  5e  djboutoURer, 
pour  dire,  Débontomar  ta  soniana,  sa  veste, 
son  justaucorps. 

On  dit  fignriment  et  familitrenent.  Se  dé- 
boutonner ovee  set  omis,  pour  dire,  Pai4tt  K- 
brament  avec  eux,  leur  ouvrir  aon  ooeur,  lent 
dire  tout  ce  qu'on  pense. 

DiBODTOXR^,  ix.  participe.  Jufloucorps  dé. 
boutonné.  Cet  bomme  e>t  loujour*  déboulonné. 

Ou  dit  proveibialemeetT  Rire  à  ventre  dé- 
boutonné, pour  dire,  Rire  excessivement;  al 
Manger  à  ventre  déboufonnif ,  ponr  ^tt.  Man- 
ger avec  excès, 

DÉBRAILLÉE ,  Sa  Déuinuai.  v.  pronom. 
Se  découvrir  la  goi^e,  l'esloaue ,  avec  quelque 
indécence,  5e  débrailbr  devant  tout  le  monde. 

DttnAsui,  ix.  partie^  Vn  bomme  tout 
dâraiUi,  une  fenune  toute  dibraîUée, 

DÉBREDOUILLER.  a.  Terme  dn  }en  de 
Trictrac,  pour  dire,.Faira  ôter  la  bredouille, 
ou  amptcher  qn'nn  hoauna  ne  pnitse  gagner 
partie  donbla.  J*  vaut  débredouiOft.  5e  dân- 
doutUer. 

DilBiDoinui,  fa.  pattidpa. 

DÉBRII^.  V.  a.  Oter  la  bride  b  on  ^CTaL 
71  ne  ^ut  pot  sttA  dArïder  ce  cbatiaL 

U  ae  dit  ausn  absolument,  et  il  t'j  jtnnl 
ak»!  tuw  idée  de  repos ,  de  cessation  da  mon- 
vement.  Il  est  tempi  de  dArider.  Toute  la 
vahrio  venoit  de  débrider ,  f uand  tout  ^un 
coup  on  vit  parottre  les  maemii.  Faire 
lieues  sons  débrida-. 

Sus  oisBim  ,  se  dit  figur^ment  et  fàmî-.. 
Uéremeot,  ponr  dite.  Tout  de  soite,  et  sans 
interruption.  II  aparlé  pendant  troii  beursssans' 
débr  idcr.  J'ai  domti  sept  beures  saAi  débrUer. 
Il  eit  familier. 

DésBiDxi,  se  dit  auisi  fifprément  dant  le 
ityle  famitier,  an  pariant  Da  certaines  choiet 
qu'on  fait  av«e  une  ezttéma  ptécijntatiott* 
Voyei  comme  il  dtix-idc.  Il  a  bieutdt  débridé 
lonBrinaire, 

Diam^ ,  ti.  paitiripa. 
^    DÉBRIS;  a.  tf.  Les  restai  d'nn  vaîisean  qnt 
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■  fiul  aanft^,  d'un  bftiÛMDt  runé,  d'un'pt- 
hu  dibrà»  A'oÉB  vUle  *MitÊg6t.  il  M  put 
rÏM  MiHW  débrit,  dm  detr»  dt  «on  Wi- 
SMK.  Tout  «  fu'il  put  rteueiUit  At  i^it,  de 
ton  nai^v5e,  ^ . . . .  CcU«  ville  n'oftv  pliu 
fiM  In  trûtw  ittrâ  de  matiiNu  miiilei  en 
eenêm. 

On  dit  figoiAnent  et  fiuooiEdmneiit,  La  ié- 
(rû  d'un  •oupo',  lei  diîbrù  «Tun  pit^,  ponr, 
Xau  reste*  d'an  souper,  d'un  pftt^ 

DÉBiiia,  «e  dit  figuréiorat  Du  bien  qui  reste 
A  QD  bonuoe  aprèi  an  grand  revert  de  fortune, 
et  des  tronpet  qui  reMent  aprit  la  débite  d'oae 
armfc,  d'un  i^iment,  etc.  Il  lui  raie  encore 
iu  him*  du  dÂm,  da  ^rtt  de  «a  /brtune. 
cequ'îf  put  ramauerdutUbrù  de  Xarmitt 

0  ft  tite  aux  enne^iù. 

Disais ,  te  dit  aussi  Dn  dég&t  que  Je  ^anda 
trûtu,  de  grands  ^qnïpa^  font  dans  le*  bâ- 
WlléNe*.  On  donner  tant  à  fhSte  pour  le 
d^ii. 

DÉBROTJILLEMSyT.  tobet  m.  Action  de 
démélM,  dedArotiIIlK  ttie  dose  «nlnmûléB. 
Il  est  emef  et  habile,  il  ^iil  lui  laisser  le  dé- 
trouiliement  de  cette  aj^ire.  Il  fera  yôrt  bien 
ce  d&roaiUment 

mettre 

Tordre  dant  ha  difMl  qm  étoiebt  en  conituion. 
Les  Poètes  disent  <pte  l'^movr  dArouîfla  le 
cKaoï.  DébrotùUer  des  papiers  fvi  sont  mal  ep 

ordre. 

D£iaooiLLEK ,'fe  dit  figar^ment,  ea  parlant 
D'aflàïre* ,  de  questions ,  d'intrigues .  et  de  ma- 
dère* temblables,  pour  dire,  Les  démèlec,  k* 
^laitcir.  C'est  un  chaot  ïalfains  trèt-diffidUi 

1  dibrottiUir.  Cette  affaire  n'etifëseaeorthim 
àibroutOée  dans  ma  Ute. 

D^noDiui,  tt.  participe. 

DÉBBUtiR.  T.  a.  Grossir,  ôler  ce  qn  il 
7  a  de  plus  rode  et  de  plus  brut.  II  se  dit  prin- 
àpalement  Des  glace*  de  Dânilir  une 

jlaee.  DArutir  un  mmht, 

KbuVti,  ib.  pwtidpe. 

DÉBUCBER.  T.  B,  Sortir  du  Ixna.  11  se  dit 
lies  bites  finm*  qui  eBiteBt'de  l'endroit  du 
bus  où  «De*  a'éttâent  rettrées.  Le  cerf  a  dé- 
huehl 

n  s'eB^loie  ansû  «obsUBtÎTeineiit  H  se 

trouva  au  débucher. 

DÊBCSQUEMEUT.  *.  m  L'action  àg  ié~ 
Iluaquer. 

OÉirUSQtlER.  Terb.  a.  Cbasser  quelqu'un 
d'un  poste  avantageux.  Let  ennemis  s'etoteni 
pottéi  sur  uns  hauteur,  on  les  an  d^tus^ua  à 
loups  dé  canon. 

n  ngmfiefignrinient,  IMposs^er  d'un  Aat, 
d'via  emploi  avantageux  ;  et  cela  s'eniend  ordi- 
miremeo}  d'au  concurrent,  d'un  rival  qm  en 
dépossède  un  autre.  Il  Aoit  enlr^  dans  le  Mi~ 
nittire,  dans  les  Finances,  mais  on  Pen  a  dé- 
busqué. Il  aifoit  plus  de  part  qu'aucun  autre  à 
la  fcieniwllaiKede  ce  FrincCf  un  noumu  «cna 
l'a  dftusf    U  en  du  alyle  ftndUa. 

UtnMtai,  te  partiùpe. 

I^BUT.  «.  m.  Le  preoùer  coup  1  eorti^ 
jeta^canM  annuûl,  «a  ]iiUtrd,ft  la  beubi 
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etc.  -Voîlii  un  &eau  début.  Faire  un  heàa  Hbut 
n  se  ditper  exlenaion.  Des  autre*  jeux. 

Oa  dit,  qat/ne  boule  eit  en  beau  début, 
pour  dire,  qu'On  lapent  aja^oenl  Ater  du  b.it. 
on  d'auprès  du  but. 

DiiOT,  se  dit  figurdnentDaoMnnWBOeinent 
d'une  entreprise,  d'une  aflâlre,d'tin  discoure , 
des  premieis  actes  qù'on  bit  dans  une  profes- 
sion. Voild  un  beau  début ,  un  mauvait  début. 

Il  se  dit  paruculiâren.  Des  premiers  temps 
nnplojés  par  le*  Comddiens  ponr  essayer  leurs 
talens  sur  l'un  des  thtf^tres  de  la  Capitale.  Ij  a 
o^enu  un  ordre  de  début.  Son  dÂut  a  duré 
trois  moit.  JJn  râle  de  dé&ut. 

.DÉBUTANT,  ANTE.  s.  Celui,  cdle  qui 
débute.  U  ae  <Ut  prinàpalemeut  De*  Comé- 
diens. Le  débutant  u  la  dAafaRfe  ont  été  fort 
applaudiâ. 

VÈSUVER.  n.  Jour  le  premio  coup  1 
certains  jenx,e(»nDie  au  mail,  k  la  boiHe,  etc. 
fl  a  dAuté  par  tin  beau  coup,  U  se  dît  par  ex- 
tendon  ,  De  tons  Ir*  'nures  {rax. 

Il  signifie  figurément^  Fain  le*  premières 
démardiea  dut  un  genre  de  vie,  dans  ime  en- 
treiRÎse;  Faire  lei  yemiere  «Me*  dans  une 
pcofesûon',  ki  ptemine  pu  dana  nne  carrière. 
71  a  mal  di^iMà  dans  le  monda;  Cet  Komme  a 
bien  débuté  à  U  Cota-,  Il  débuta  par  un  hmg 
di$coun.  Voilà  bien  dAulé.  Voilà  mal  débute. 
Vn  Comédien  ipti  débute. 

DÉBUTza,  ie*t  aussi  actif,  et  ngmfie,  'dtar 
du  but,  d'auprès  du  but  DébuMr  une  boule, 

DkBD^i  iE.  participe. 

DBO 

DE-^i.  "iioya  Çi, 

IHËCACHETEIt.  t.  a.  Onrr»  oe  qid  m 
cacheté.  Déeacfcetsr  une  lettre,  un  paquet, 

DicAcmrri,  é£.  participe. 

DfSCADE.  s.  f.'Dîsaine.  Espacededix  jouit. 
Première,  seconde,  troisième  Décade. 

DACADE,  ee  dit  autn  d'Un  ouvrée  eompodi 
de  phiuenti  parties,  dont  diacnne  contient 
dix  bvree.  I>es  Dicadts  de  TAo-Live. 

DËCAIKIfCE.  s.  f.  IKsposition  k  U  chnte, 
i  la  destruction,  état  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine, 
conuDencement  de  ruine.  Ce  palais  s'en  va  en 
décadence.  Tomber  en  décadence.  .^Iler  en  dé- 
cndenee. 

Il  se  dit  figtirément  De  tout  ce  qui  va  ver* 
son  déclin,  de  tout  éut  qui  devient  moins  avan- 
tageux, mcHns  agréable.  La  décadence  de  l'Em- 
pire. La  décadence  de*  affaire  d'un  JËtot.  La 
décadence  de*  iMlr^.  Sa  tanti,  sts  affnirtt 
vont  en  décadence.  La  décadence  du  Commerce. 
Vn  crédit  ifui  va  en  décadence.  Vnemaiton  ou 
^mille  fut  tombe  en  décadence. 

DÉCAGONE.  ».  m.  Figoie  qui  a  dix  angles 
et  dix  câtés.  Vn  décagone  régulier  a  ses  angles 
et  ses  cdtéi  égaux.  Vn  décagone,  Un  ouvrage 
oouposë  de  dix  bastions.  H  eat  aotn  tdjectiC. 
On  boBsm  décagone. 

DÉCAISBER.  T.  a.  Tinr  d'nne  eaisaCL  II 
^mt  djeaiiser  eci  oranger*.  Quand  o»  aiiradé- 
<  eaissé  toutes  eet  morc&andàei. 
(Muwi,  is.  partidc*. 
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DÈCALOCUE.  t.  m.  Les  dh  Corattid 
maot  de  Dien,  let  dix  Ccmnnadnuu  Jt 
hcÂ  dxmaie  à  Uidse.  Les  fréajiKi  ésDû 

logue. 

DÈCAjA^UBSi.  T.  acL  Tbviwtaa 
épreuve  d'un  dessin. 

D£cU9o£ ,  fa.  participe. 

DÉCAHÉRON.  a^  m.  B  «  dit  SV»mn 
composé  de  partie*  distnbvies  en  dà  jootri 
Le  Déeamèron  de  Boeaee. 

DÉC  AMPEMEirr.  *.  m.  L'action  it  Hm 
per.  Le  décompement  se  amprtnpiuii 
(7 ne  heure  ap^ile  décon^ement. 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  caeip.L'*4 
^t  obligée  de  décamper.  Dét  fut  tetié 
décampé.  On  décampa  OH  point  du  yxr,  ' 

U  ugoiBe  Bgnréinent  et  ûmàSiniaet.i 
retirer  promptement  de  quelque  lien,  »tm 
Il  vous  craint  extrêmement  ;  Ht  fn'il  « 
voit ,  il  décampe.  Quand  il  tut  fac  b<  inl 
le  elia  choientt  il  décaii^  bien  «le.  ' 

DÊCANAT.  a.  m.  Digiûté  de  Dayaibl 
canot  du  sacré  CoIU^  se  pend  aoui  ^ 
quefins  poiv Le  tenqis  delà  daréadeud 
gnité.  Son  Déeenoe  a  dur*  trou  cioi 

DÈCAlfTATlON.  s.  f .  Actioa  fm  M 
le  dômiile  verse  quelque  fiqaearai  iodl 
doucement  le  vaisseau.  J 

DÉCANTER,  v.  a.  Tenne  de  CUaie  fl 
pharmacie.  Verser  doucement  tiM  liija«| 
fond  de  laquelle  il  s'est  fait  un  dépàl. 

DiCABTÏ,  ix.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.Tfrme  àt  Cbiini<i.&Jj 
le  vert-dfr-£^  dn  nùvre.  Oét^^W» 

TitciH,  iM.  peitidpe. 

DÉCAPER.  T.  n.  Tetme  de  Ifarint  ?^ 
un  cap.  Ce  vaisseau  a  déeapi.  S<m 
eapé. 

DÉCAPITAnOT.  t.  f .  Action  it  éiofto 
Voyez  DfeouATioir. 

D£CAPrrER.T.  a.Décolkr,<aq<r|>j 
i  qnelqu'iui  ps  ordre  de  Initioe.  Os  ' 
e^ité. 

Dtccnri,  bL  participe. 

DËCABRELER.  t.  «.Ôlerlticncm^a 
chambre.  A  a  /ait  décvrcbr  se 

D^GAiumM,  iz.  partie^ 

DËCA3YLIABE.  a^.  des  3  gca»  (1^ 
te  son  fort}  Il  u  dit  Dst  vcnfim»^' 
sjllabefc 

DÉCÉDER.  V.  ù.  Mourir  de  moft  ««■" 
n  □cseditqueDeapettanncs.IIéfC^'" 

jour. 

biÉcÊoi,  ÉE.  participe. 
DÉCÈLEMENT.  s.  m.  letira  de 
DÉCELER,  v.a.  Découvrir  ce  qm»*^ 


U  se  dit  Des  choses  et  drs  pasonaa. 


un  secret.  Déceler  un  crime.  Il  *^  ^ 
ehe%  ton  ami,  on  l'a  decdi  U  m  iwt  p» * 
connu ,  ne  reflà  pot  décder.  Sm 
cela  ton  crime, 

D&aoi,  te.  partieipe. 
DÉCEHimE.  a.  m.  Le 
née,  amn  nommé,  paice  qiiH  ^^T^ 
de  l'année  BomMne.IeiBBiid«IW»*V 
prtmiffds  Déeei!!*t«.C(li  -n*«  w****^ 
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itŒMXEm.  adv.  D'uim  tunièn  dfeeirta. 
1  vil»  fort  iâeemmtnt. 
ÉCEluyiB.  i.  m.  Ce  «M  n'cM  en  lUi^ 
1  pwUitt  D«  lUiiloin  Bomaine,  on  il  m 
'Us  de*  (Ex  Magûtrati  ciéét  par  la  Rbpa- 
K  Al  ditmct  occaùccc  Le*  premUn  Dé- 
irt  la  £iOÙ  Jet  douze  Tubltâ.  Lt 

or  ^  Déeemvirs. 

iSXMVmALt  AIE.  ad).  Qui  ^ipmkta 
Dânavài.  CtUiya  Hemmral.  Àatonti 

IfiEMTIRAT.  ■.  m,  IKgpité  de  Dieemvir. 
juEe  «HÎ  Le  tea^  ifae  dmoit  cette  di- 

l 

tCESCE.  fcf.  fieiuiaiKe,  lioiiBAtet^ezi^. 
e,GoaveMaGe«vec  laalieu,  laa  teiiipa  et  les 
mua.  Il  n'est  jmj  ile  la  âécence  de  fain 
cioM.  Ctht  n'ett  p«c  datu  In  décenct, 
teERNAL,  AliE.  adj.  Qui  dure,  on  qui 
M  tons  let  dix  ans.  On  donnoit  le  nom  de 
ua  iètea  c^éhrée»  tous  les  dii  ans, 
e>  Injudki  on  bitoît  dea  vœux  pour  ka 

■ht.  Vonix  décennaux. 

■SCEEn*,  ERTE.  adjectif.  Qui  est  dau  les 

p  de  h  dtooœ,  aelon  lea  r^le*  de  la 

fnoce  et  de  rbonntttié  ezidrieare.  /I  n'esl 

Htai  à  an  Blogùtrdt  de. . . ,  tin  tn  fcobil 

» 

^ŒPTMM.  a.  f.  lYon^oia,  aédiictioa. 
■/«fut  nuu  fruad»  ni  die^ption.  U  n'est 
wJwag»  ^'an  Palaii. 
Pf.KftTÎBB.  T.  a.  Ordonner  jnridîquetw  n . 
taaer  fv  aatetîté  poUiqBe.  iMcemer  un 
nnaett  psTMntt^  On  a  Hcaiti  de  grandei 
M  contre  eue.  Dicmmtr  d»  r^comp«n*e». 
&<"d  loi  dwerna  le  triomphe.  Le  Sénat  d^ 
*i  la  ^neun  divins  d  ÀvfM», 
^*a»AfiM.  pattictpe. 

maïc  Mort  naturelle  d'une 
■"■ne  l*  jov  de  son  décèi.  ton 

IÉCETABI£.  adject.  des  A  genres.  Sujet  i 
(bompé. 

D^TAST,  ABTEL  M^eeL  Qui  tnmipe. 
pB»'  ilÉcmnt  FVv^  JjeéwM.  P  voles  de- 

fiÉCETOn.  T.    Je  aUseù,  1»  d^it,  il 
"«u  dmwtu,  «MU  lUccvei,  ib  ié- 

K  Qtt'il  dlgeûw.  Que  je  dg'çusu.  Je  Hcevroit. 
'"«iLSédiim,  trouver  par  ({udiiQe  chose 
ffàeux  et  A'enpgeat.  Cm  prapoihùm»  ne 
^  >fa'i  vous  dieetfir.  Se$  tifiranca  ont 

Kpi,  01.  participe. 

"•^CHAÎHEBŒïfT.  a.  m.  Il  n'en  d'usage 
le  fi|ué,  et  signifie  Emportement 
''^iitûia'cxpEiiae  perdes  diacours  violena 
'U",PWiï«»iïqBrien«s.Zl  est  dans  un  peifé- 
"•  ««^alsoMnl  eontit  voua.  On  ne  vil  ifl- 

08CHAÎSE8.  T.  M.  <W.  détwkerde  U 
jw^  Oa  ièdiataa  Iss  captif  Déchaîner  un 

a«baifi.e-_i  .Bidi«,aiùiMr,inî. 


DEC 

ter  contre  quelqu'un,  il  déchaîna  foute  la  ca- 
bale contre  lui. 

Oa  dit  figur^ment  et  arec  le  pnmom  per- 
sonnel, 5e  déchaîner  eontre  fud^'un,  pour 
dire,  S'emporter  ouverteiacnt ,  avec  violoioe, 
contre  loi.  Je  ne  sais  |wiirfuot  U  se  déchblnn 
fi  ^rt  contre  «was. 

On  dit  anasi  figartek ,  en  psrlanl'd'Ua  grand 
otage,  qn'fl  lemÛoit  ipie  tous  les  vent*  fuueal 
lUeMnà. 

DÉCBAlai,  te.  pectidpe. 

On  dit  dTn  mfchaat  homme  qui  se  permet 
tonl,  et  qui  ne  gaidi  aneime  mesure,  C'citun 
diable  déchaîné 

DÉCHANTER,  r.  0.  Il  estdu  style  familier. 
Changer  de  ton ,  rabattre  de  ses  prétentions, 
de  ses  espérances,  de  sa  vanité.  Il  n'est  gu^rc 
d'usage  qu'en  ces  façons  de  parler  :  /I  a  bien  eu 
à  déchanter.  Il  fiudra  déchanter.  Il  apéroit 
en  tirer  de  ^ands  avantages,  mais  il  y  aura 
bien  i  déchanter.  Je  le  ferai  bien  déchanter. 

DÉCHAPERONIIER.  t.  acL  6ter  le  chape- 
roa  11  ne  se  dit  que  Des  oiasaux  de  proie. 

DÉCBirKBonii,,£s.  participe. 

DÉCHARGE,  a.  f.  L'action  par  Uquelle  oa 
décharge  des  hardes ,  des  ballots ,  des  matchen- 
dises.  St  froutw  à  la  décharge  d'un  ballpt.  Les 
Memiferr  sont  Migii  de  ^ûre  le  décharge  de 
leva  more/iondiiel  en  td  endroA. 

Use  dit  anasi  Des  batenx,  dMchunUes, 
des  betes  de  soirme  sur  lesquelles  des  mn- 
cbaDdisea  sont  da^^e*.  5e  trouver  i  la  dé- 
rl  arfif.  de  lt  ehorreffe,  à  la  décharge  du  ba- 
(eou^etc 

DicBAioE,  se.dit  ensiî  De  phiuaurs  eonpi 
d'armea  i  Seu ,  eonune  de  mousquet,  de  canon, 
etc.  lorsqu'on  les  tirs  tout  k  U  Ibis.  ÀfrÔM 
avmr  essuyé  le  promtére  dichmrye  des  ennemÏM, 
an  alla  i  eus  l'épéc  à  la  main.  lit  firent  d'a- 
bord  une  furieute  décharge.  Une  décharge  de 
mouttjuHerie.  Lm  décharge  d'une  batterie  de 
eanont. 

On  dit,  Une  décharge  de  coups  de  b^lon, 
pour  dire,  Des  baflonoades. 

Il  signifie  anssi  L'eete  par  lequel  on  dé- 
daige  qndqu'un  d'une  obligation ,  d'une  re- 
devance,  d'nne  i^oee  dont  il  Aloit  cha^.  B*- 
charge  bonne  Bl  valable.  On  ne  tmroît  hû  rien 
demander,  if  e  se.  déchaîne.  On  lui  a  donné 
une  iétkergt  de  tout.  On  travatiU  k  votre 
déehar^ 

DicBAioE,  est  uam  Ce  qne  lae  l^qioïns 

disent  pour  déchaîner  un  accusé.  Infprmer  à 
charge  et  i  déehargt.  Ils  ont  tous  parlé  i  votre 
décharge.  La  déposition  des  témoms  est,  fait 
la  déchary  de  f  accusé. 

Di<«AaaB,  est  ausai  L'endroit,  le  tr^u,  le 
tujan,  la  gnQe,  par  laquelle  l'e^u  d'une  £>u- 
uioe,  d'un  ^tang,  d'un  canal,  se. décharge,  ha 
fontaine  a  ta  décharge  à  vingt  pas  de  là. 

Oa  dit  aussi,  La  décharge  det  hutnewi, 
pour  dire,  L'#coultn>cnt  des  humeucs  du  ewjw 
humain. 

On  appdlc  encore  Décharge  dam  m»  maf- 
son.  Un  'ieu  on  l'on  tare  ce  qui  n'est  pw  d  on 
uaage  ordinaire. 
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Ih(c>àiu,ngnifie  anssi  Soulagement  C'est 
une  décharge  considérable  pour  r£laf,  il  est 
odieux  de  faire  sa  file  Reli'^ieuse  pour  la  dé- 
charje  de  la  famUle. 

On  dit ,  La  décharge  de  la  comcîenee,  pool* 
dire,  L'acquît  de  la  cooscieEce.  Je  uoui  en  avwr- 
It*  pour  Lt  dêdtarge  de  md  conseiencc 

DÊCHARUEMEIIT.  *.  sl  Actioa  de  dé- 
charger. 

DECHARGER,  t.  a.  Ôtèr  ta  fiodenu  dn 
lieu  où  H  AtMt  Décharger  dès  nurchandîseiw 
Décharger  du  boBots. 

On  dit  iBsri ,  Déchargtr  m  eroehelcur, 
pour  dire ,  Loi  ôter  le  firdeau  qu'il  port«.  Et 
dans  la  même  acception  on  'dît  :  Oéchor^tr  un 
mulet ,  un  cheval ,  une  charrette.  Décharger 
un  flancher  qui  est  trop  chargé. 

Ou  dit  fàmiliiremeut ,  Décharger  U  plan- 
cher y  pour  dire,  Sortir,  se  retirer. 

On  dit  fiunilîèrenient ,  Décharger  ton  esto- 
mac, décharjfer  son  ventre,  pour  dire.  Soula- 
ger son  estomac,  soulager  son  vêatre ,  par 
quelque  évacuatioli.  On  dit  aiun,  qu'Une  dra- 
gue décharge  le  caveau,  pour  ditCi  qu'Eue 
dégage  le  cerveau ,  qu'elle  la  ËOabffi  dies  h»- 
menis  qui  l'incomnodent. 

On  dit  figneément,  Déàtarger  ion  cour, 
potir  dire,  JMeoavrir,  dédarér  aree  frandûii 
les  snjeu  de  doolenr  on  de  plainte  tp»  l'on  a. 

(te  dit ,  Décharger  iq  conscieneB ,  ponr 
dire,  Satisfiàte  ft  quelque  chose  1  tpoî  l'on  est 
ou  l'on  se  croit  oMigi  en  consdence.  Je  ià 
cela  pour  décharger  ma  conscience.  J'en  dé-< 
charge  nia  conscience,  st  j'en  charge  la  vétre, 

<te  dit  inssi  fignrément ,  Décharger  quel- 
qu'un d'un  soin,  de  guelifue  commtitionj  de 
fuel^ue  chose  de  pénible,  pour  dire,  L'en  di^ 
pen^ ,  l'en  délivrer. 

On  dit ,  Se  décharger"  d'une  affaire  snr 
^ettju'un,  pour  dire,  Lui  en  remettra  le  soin. 

On  dit.  Décharger  un  arbre ,  ponr  dire ,  En 
couper  quelques  brancbes ,  ou  en  ôter  de* 
fruits,  quand  il  est  trop  chai^  de  bois  onde 
fruiu. 

On  dit.  Décharger  une  enne  il  feu,  pour 
dire,  La  tirer.  /I  faut  avoir  la  jdut  grande  at- 
tention de  déchoraer  ses  ^luls  et  ses  |HStoIeU 
avant  de  realrtr  cm*  soi.  On  dït  aiian  U  mime 
i^ose,  pour  dirt,En  iur  la  chôma  ane  WC 
lira^Nmire,  5oii  son  pistolef  c  nUj^  ■ 
sîeurs  ^ù;  tl  ^t  obligé  de  le  décharger. 

On  dit  fiuailiinnetit ,  Décharger  un  coiqi 
de  poing,  un  coup  de  bdtoB ,  un  coup  de  sflbrèi 
pour  dke ,  Donner  de  totm  sa  fiuoe  iu  ooap 
de  poing,  un  eonp  àt  bâton,  on  eoup  da 
sabre. 

On  dit,  Décharger  sa  bile,  sa  colère  sur  que^ 
qu'uitf  pour  dire.  Lui  ^re  sentir  les  eficft  de 

;  «a  oot&re.  Il  éloït  irrité  contre  ta  ^mme,  il  m 
déchargé  ta  colère  contre  iet  enpuu, 

DteBAkOBi,  signifie  aussi.  Tenir  quitte,, 
déclarer  quitte  ,  délivrer  d'une  n^vaoce  , 
d'une  demande,  d'une  dette,  d'un  impôt.  Il 
me  denwndbtt  telle  chose,  j'en  ai  été  déchqr^ 
par  arrA.IOn  ta  déchargé  de  l'oMignation,  il 

I  s'est  ^  décharger  de  la  tutelle  de  ce  minon 
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3^  DEC 

Jlaàé  mAMamaa  Màuorgé.  Cm*  Tnvmct 
itoit  fort  <hnk  it  laiBM,  onVmumjmH 

fia  IHâw^tr  un  regùtrc,  m  AmtRot, 
■M  MÏiiittf ,  pour  diiii(  Y  steiin  naa  giûtiuwe 
im  «e        «  nça. 

Oq  fit',  IMcAor^  m  meaut,  pour  dirt^ 
ifWtar  lémoipuge  «n  m  finrear,  dire 
AoÊm  <pi  vont  k  le  jtutifier.  lli  TamiaM 
c&dr^  itAorà  f  nwù  entutte  ilt  Vont  ii- 

On  dit  tiom  en  teniM  de  Jan^nudeoce 
Décharger  tPa^uf atùm ,  pour  dire ,  PtonoDcer 
f»T  on  jogemeot  qu'on  «xnié  cat  innocent  da 
èiiii  qu'on  lui  avoit  hiqiut^  Dt  eet  <leux  accu- 
mi  l'un  a  rte  mi*  hors  J*  Cour,  Paulr<  a  été 
décharge  de  l'aceufatioffi  ^MCUfotien,  de 
toute  accusation. 

On  dit,  qu'Une  rhiire  ae  décharge  doni  une 
«utre,  dani  la  mtr,  pour  dire ,  qo']^  y  entre, 
qu'elle  t'y  jett». 

Od  dit*  tpîVnt  couloir  m  Hekargef  poat 
din,  qu'EDe  m  dAdnt,  tt  deriuit  moint 
diargée. 

Dtouaai,  ii.  putidpe. 

On  dit ,  tpfVn  i^wal  eri  déehr^,  ^'tl  eil 
'ii^orgi  ^eBcobN,  poor  dïn'>qa'U  •  la  taille 
<M,reDodunfiM. 

DECHiAOEini.  a.  n.  Celui  qui  dMdiai]p 
lei  ntardbandîw*.  Lm  Hehargam  de  demu  lej 
Torts,  Daoa  l'ArtiUcria ,  on  aj^eUa  PéeAar^eur, 
Un  CMBeier  qui  a  loîn  de  déchaiyr  lea  poudres 
Cl  le*  aptrct  uiunitîona. 

DËCHARNER.  t.  a.  ôter  la  cbur  de  dawua 
leB  01.  Déchamer  un  eaiavrt, 

U  M  dit  ausn  figurément,  pour.  DéponiDer 
d'agrémena  et  d'ornemens.  £n  voulant  trop  raf' 
fiiw  sur  ta  langue,  on  !■  iichame. 

Il  ugnifie  auni  Amaigrir ,  ôter  l'embonpoint. 
Cette  maladie  l'a  fort  àicharné. 

DlâCHABIIER.  ved>.  act.  Terme  'dê  Faucon. 
Derie.  Voyes  LnuBE. 

DicBÀBiii,  te.  partidpe.  Son  plua  grand 
Haageeatdans  la  signification  d'^Amaigrir.  Corpi 
'iictuni.  Vuaje  HAmmi.  Bro$  ii^nd. 
Vain  iiehfamée. 

On  fit  fignrément  Vn  ffgrk  iéekamé,  pou- 
dire,  Un  atyle  trop  aec. 

TMÈCHAUHEft,  T.  act.  ae  fit,  en  tennea 
d'Agriculture ,  d'Cne  tetre  qu'on  cnkiTe  «vee 
la  bêche,  on  la  cbanrue,  pour  la  défricher  et 
CDterrv  ce  qui  reate  de  chaume  apria  U 
■ioisaoD. 

On  le  fit  auMÎ  d'Une  tare  en  fricke,  n  qui 
B*a  pont  encote  M  coltÏTéc. 

OÉCHAUSS£Bœj!(T.  a.  m.  Se  dit  De  la  &- 
çon  qu'on  donne  aux  uhrtt  et  aux  vigoea, 
quand  ou  les  laboue  au  [ned ,  et  qu'on  dte 
quelque  peu  de  la  terre  qui  est  sur  lea  racine*. 

DECEAUSSEB.  v.  act  Ôier,  tinr  lea  bas 
«■  ka  aoofien  k  qnelqu'im.  Dieluamtr  ton 
•Nrftre. 

U  a'emiMiaaM  «vee  lapraollBuwmuuieL 
SeMelMimr. 

Ob  dit  iMai,  DMmmut  des  mMiy  faut 
liMi ÛNK  b  wn  tg4  w  Mttonr  fit  pisL.LM 


DEC 

ranim  ont  ifcfcaiiei^  m  orbw.  £o  JonliiiMri 
m  pildl 

On  'fit.Ofchnisser  les  dents,  pour  £n,  Lea 
dfaoïHiir  et  kt  détadier  de  U  geBCive.  Il  ne 
fna  pas  se  /rotter  les  ilmts  fttdiment,  parce 
ifuw  cela  lei  d^chatUfeL^niIeiila  se  Ackuiswnt 

Od  fil  figorimait  et  &ifilièninaBt,  qn'Efn 
AoamM  n'eci  pot  iigtu  d'en  dfctousser  un 
autre,  gotitdiie,  qu'à  est  d'un  mirita  fiirt  in- 
fiiiïeur.  * 

Dteumsi ,  ix.  participe.  On  ci^idk  Corniei 
Dé^Muii,  Lea  Carmea  qui  ne  p(»tent  point 
de  bas,  et  qui  n'ont  qne  daa  aandalea. 

On  les  affdle  aun  ijvoomçâMi, Carmes 
DMiaux. 

DÉCHAUSSOin.  a.  m.  lutrument  de  Cbi- 
rvTgie,qai  serti  séparer  les  gencives  d'autour 
des  dents  qu'on  Teut  arracher. 

DECHEANCE,  a.  Un.  Perto  d'an  fiait.  À 
peine  de  dichéanee.  DôMateê  de  dkwili;  Di- 
clwanc*  de  piviléjH. 

VéOBKt.  t,  m.  DiodnntiaB  d'une  diose, 
ou  en eUe-ménHt  on  «D  aa  Talnr. Hy  a  Ai 
déchet  dam  I«  font»  de*  monnoies.  H  y  m  d» 
dichtt  sur  le  prix  de  ccrtainei  e^i^oes,  quand 
on  lei  emporte  en  Payt  itronyer.  R  fkoX  avoir 
soin  de  rempla'  las  tomeaiue  ds  vin  de  temps 
en  temps,  A  canM  du  d^chetll  y  a  tnjours  du 
didtal  sur  le  «m  «t  sur  le  W  fn'ov  ^«rda  bvp 
long  tampt, 

OÉCBEYELER.  t.  act  Aletire  en  déetodré 
la  chevelure  de  quelqu'un.  Ces  deux  /èmmes  en 
H  hattant  se  sont  loulei  deux  diehtvalàu, 
DicnmLi,  ix.  participe. 
DÉCHIFFRABLE,  ad),  des  3  g.  (  On  ne 
pcononoe  qu'un  F  dons  ce  mot  et  les  trois  soi- 
TKus.  }  Çaî  peut  ttre  dédiiUM.  Vn  chiffra  <fui 
n'aU  pas  iêchiffrahU.  Cette  lettre  n'est  pas  ài- 
chif^iMe:Ceïatit~ïi  diehiffi-ahU? 

DÉCUIFFREUEKT.  a.  m.  Explication.  11 
se  dh  De  l'action  de  d^ifirer,  et  de  la  chose 
ménM  qui  est  d^biffite.  ^ppiirte»'«ioi  le  iô- 
chiffrcmant  de  cette  lettre.  Fan  ifiiidttfitmant 
de  cette  lettre,  on  a|firtt  que..... 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Eiqdiqner  ee  est 
teA  an  difflie.  Déehif^  ma  Uttrt.  Dd  c&ijpc 
malaisé  ili  déehifptr. 

n  sipûfie  figuréonent,  lin  ee  qui  est  mal 
écrit  et  malaisé  à  lira.  Cala  est  si  nol  écrit,  que 
je  ne  le  saurais  déchiffrer.  Déchiffrer  de  vieux 
titres.  Déchiffrer  des  ineeriptioni  anciennct 
presque  affncée$. 

Il  se  prend  encore  figurânent  dans  U  cod- 
▼mation,  pour,  Pénétrer  dons  u»  affiiire  obs- 
cure, démêler  quelque  choae  d'embarraaié,  de 
secreL  Cette  affnirt  était  di/^cile,  il  nous  l'a 
bifO'déAiffUi.Je  ne  eauroiâ  déchiffrer  toute 
eetta  intrigue; 

On  dit  aussi  Ggurément,  Didtiffrer  tptd- 
^u'un,  pour  dire,  Pénétnr,  ftite  oonntrftre  un 
homme  en  déeonvrant  sea  jactinationa,  et  ee 
qui  hii  est  arrif<  de  phia  secret.  Il  sa  prend  ' 
pins  ordinairenBent  en  nauv^sa  part  On  a 
parlé  de  lui  dau  km  Mimwnw  «à  «n  fa  Un 
iiekiffrl 
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OicMmi,fa.particqM.  | 
DfiCHIEFREUR.  ai  m.  Cdni  qm  i  ht 
fan  cbffiv,  qui  est  chargé  du  dèdifttm 
n  aa  dit  mai  De  erini  qu  a  b  talw  dei 
diifitar  aea  letnes  aaoe  en  avoir  ledAtCi 
un  grand  déelùfftam;  umaseikMtiid^ 
E^CBlQUBTBIl.    a.  Déeo^eafcii 
divaiea  taifladai.  IMdkiqwlB'lepsea.DN 
quêter  la  cJbaïr. 

On  fit,  IMcfcifiietr  Mte  âa|&,pMrA 
y  &ire  fiversea  pedaea  taillndah 
DicBH)innrt,  ém.  participe. 
DËŒIQUETDRE.  a.  f .  U  ne  H  Apà 
que  Des  taillades  qu'on  bit  à  nne  MAUt 
fait  point  de  décfciqueture  i  cet  hakit 

DÉCHIRAGE.  s.  m.  Acticn  de  3^» 
train  de  bois  flotté,  de  désaasmihW  h  pli 
cbea  qui  composent  un  bateau.  Diâinf 
traint,  Déehira^e  de  bateaux. 

DËCHiREHEirT.  a.  u.  L'aetien  de  Hé 
rer.  La  dfcjkiremoil  des  ItahU  élut  am  ma^ 
dt  douleur  et  d'indignation  ponm  le  Ji^ 
On  fit  ansa  au  figuré,  La  colip  m 
iptdft^oU  da»  dfehnwacns  teatraSa. 

On  appelle  Dfcfcn^nt  dt  eaar, Iteé 
leur  TÎTeatanèrei 

DÉCHIRER.  T.  n.  Roa|iie,BBilU(Bfï 
sans  leserrir  d'inaimnwnt  tnndut  Bhi 
dit  an  propre  que  dea  dkAs,  de  Is  loiit,! 
papier ,  du  parchenun ,  de  la  pesa,  di*  ^ 
et  dea  ekoaea  de  cette  nature.  Didaraa 
îettre.  Déchirer  un  contrat,  une pwKncO 
chirer  un  habit,  un  manteau.  LiGmiff^ 
déchira  ses  vétemens.  Déchirer  wu  pbit-  0 
le  déchira  à  coups  de  faut,  DiAinrUA 
dentM,  H  ^ett  déchiré  toiiaU  main, 

ftoTCfbialement ,  en  parlut  dVs  IsHl 
qui  ne  s'est  pas  fiât  tn^  prier  pour  Ho  a 
qu'on  drisirait  de  loi,  on  dit,  qn'/l  aci'olH 
fat  déchrer  le  manteau,  qu'il  aes'otfnn 
déchirer  son  manteau  pour  cela. 

On  fit  Ggufément  Da  cemioci 
vina  cl  «îflBiB,  qa'£Ucf  décUreaf  fakiaai 
tp'dia*  déeWeni  Ice  entrotUet;  J 
On  dit  eneoiB  figovimem,  qn'PaeiAotrj 
efctre  la  oamr,  les  sKirwtlaB,  poor diR.f'V 
Aneot  trAa-donlonmisanHPt,  qn'cUt  <»t^H 
grande,  nne  vin  ewpMma.  CdH  WK 
souj^r  son  fils ,  se  senloil  dédkrer  In  uff" 
Ou  fit  ^unSment,  qm'IAt  JEtat  eji^ 
par  diverÊU  factions,  qaa  fSfi»  sAdicM 
par  un  Schitme, 

On  dit  aussi  figuréaent  dans  la  atnt"*! 
que  Les  passion*  opposées  déeUrcai  It  ^< 
déchirent  Vàme;  que  btreaurdi  déeU'"^'' 
conscience. 

IMcBiaXK,  ngnïfie  aussi  figerâB.  Ofts«ft 
outrager  par  des  miédisaDeet,  Jiar  de* 
niea.  DéeUrer,  son  proAm.  DiàÛK  ■  ^ 
talion  de  son  prochain. 
DicBiai,  ix.  paitieqia 
On  dit  qu'Un  Aomme  eK  tw»  fic*".p«' 
dire ,  qne  Ses  faabitt  sont  tout  aiehii^ 

On  dit  qa'Dne  feauM, qu'a»* f 
trap  dseUrac,  n'ait  p««  laal,  f-i  " 
poor dna, ju-ElbB**! W*! ■ 
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■  joGe.  U  M  dit  mtd  iUm»  faoH  Xmù 
IBB  tft,  eourre  taev*  te  mm  da 
Bib  II  *M  da  ityb  AmOiar. 

Ou  dit  [mrerliûkiMnt ,  ^'I7ii  cWn  kar* 
û  <  Ip^Mm  k$  amOn  dM&trls*  j  pout 
^Vn  yurfwr  a  tM^onn  dn 

nrHAlni 

DÉCHDIUXB.  ■.  f.  Rqitiiie  faïu  en  Atdû- 
L  0  MM  dfc&inu*  d  virfrc  Un  t  Roceom- 
dtt  Hf  dfctow^:  Zifl  iéeUmn  tuàe  fiait 
npaifbuaâémait  fK'vM  limfîU  tùupurt, 
lÉaÔàL  T.  IL  Jê  HdioUj  lu  <Ucfcoù,  il 
ilii;  aoMf  d^cKo^rona,  VMU  déchoies,  il» 
ieiat.  Jt  décitu.  •/(  d^Jwrrai.  Que  je  il^- 
IX.  Jt  itcherrou.  Que  je  déchoie,  ipu  tu 
Imo.  Tombir  dan*  on  éut  ntoiiu  bcni  qw 

■  oD  l'ca  étok.  Déchoir  êe  «on  ran^ ,  de 
firfc  II  c(t  bien  <Uchi  de  son  cr^it,  de  la 
w.  il  ed  /brt  déc&u  de  ta  réputiition.  Il  est 
iccfat  im  talimt  du  )»Ùie.  Depuis  et 
taAà»  iédtu  de  jour  en  j(wt.  fb  eont  M- 
tlikui  ptwiUyt$, 

h  éi  d'Un  bonme  annoi  en  Ifs  *  qu'il 
mmt  i  dMor,  Lofagoe  ka  &calldi  da 
|i  M  di  l''>VÎ>  caaancnMnt  k  a'afibîUir 
i. 

HcMn,  «fil  anaai  qudqoafcû  Dei  Gkoaat  ; 
Im  il  lipiifiei  OimiBuer.  5on  eré^  can»- 
n  â  détbw.  Deme  U  iieeiemet  de  ffin. 
lIoMan,  t^a^ueneê  eemmença  (ienlA  d 
kir.Dtctov  de  let  «ep^roneefc 
Hov,  us.  ptrtiap*. 

ttCBODEB.  T.  a.  Tenne  de  Hariae.  Reb- 
tTueuie  h  flot  no  rwBMMB  ddMmé,  | 
Hciogi,ls.paitioipe. 

DtembiiEirr.  «iff«rta.iyWeMniakaiili- 

StelDER.  T.  a.  IMmite  TdéMnniMr,' 
k  m  jagesMot  «or  ont  cboN  donieBM  ou 
Mk-DitOtr  une  af^ùn^  une  fiiartiom, 

)  "gn6e  anad ,  Tei^Mr  une  caotertation,  ^ 
Fibin  qui  eil  en  eooMatadan,  y  awun 

^'Ja-Mii  dijprvnC,  le  HeUbr  par  imc 

hdil,Oâeider  quelqu'un, pour  dire*  La 
»nia.  Cette  niwn  »'«  dÂeUi  d»  C'crt 
|u  M'a  dteidj  d.» 

I  l'cB^oie  Beotrafenent}  poor  din,  Olrw 
ttr,  dbpoier.  C'ctt  i  vent  à  àieiàer  de  me 
ne.  C'«tt  J  vout  à  m  JéeiJer.  Le*  Jugu 
'ni  de  U  «te  et  de  Id  /ôrtunc  deiiommcf. 

^  lour,  MT  tout  d  tort  et  à  traveri; 
!  I  ciqiioîe  CDoore  oentndemeDt ,  poucdire, 
tT  100  {agemeot  avec  trop  de  pf^a^tïon 
!  raafiuiM.  C'e<(  un  homme        aime  à 
itr,  fit  décide  trop  hardiment, 
lK(Ût  ÊuaA  arec  le  pronom  penoDoe), 
'  àrt.  Prendre  ton  parti.  i)eeide»-voui 
^  il  i'ett  décide  trop  Uginaunt.  U  a  bien 
ifwte  d  M  décider. 
>'co>i,<E.  participa. 

)>dit.(|H'Dii  honuMeetf  décidé, qu'ila  le 
dieidé,  poar  ifiie,  qull  cit  d^u  <»- 
m  fcnBe-,«|(|ii'il  a  ckvpiîaeipcf  dott  U  ne 
■rte  pont 
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DÉcmABLR  adj.  dee  a  geww.  Qidailio- 
iat  ans  déebiaa. 

DÉCIHAL ,  ALE.  adj.  Tente  d'ArilfcinAi- 
fjae.  Il  n'eet  foAn  d'oaagaque  datt  cas  pbn-^ 
tm^  Freetion  déanaale,  pour  ri^fier,  Uile 
fraeiiandam  les  partial  août  deadilàèMi*9ei 
rpnta— t  des  nfllièraB»,  et&  d'unité;  et  Ca^ 
eut  d&faial,  ponr  ngaifier,  La  odcol  'de  «es 
soetiede  ftactioBa. 

Ou  dit  auan  aobstantiraMBl  in  ffnÎDiQ, 
One  décimale,  pour,  Dne  fraction  dédmale. 

DËCIKATEIJR ,  a.  m.  ne  ta  dit  que  Dec»- 
hii  qnî  a  droit  de  lever  la  dime  dans  m»  Pa- 
rtHsae.  IVineipil  décimetew.  Gros  déamaleur. 

DËCDIATIOII.  a.  f.  Aetioo  de  didmer.  La 
Jicinmtion  des  loldatt.  On  en  vint  à  Id  déci- 
motion  de  toute  la  Lésion. 

DÉCIME.  9.f.ÎM  dizièna  paitie'dèi  rera- 
niu  «odéaiaatiquBs  hwée  ponr  quelque  a0àîre 
■nqmiaua  i  la  RcOpon  ou  k  TtuL  Le  second 
CoHctb  Jk  hyvn  orÂmiwRM  Péciiepenriir 
ans. 

Dtome.  a.  f .  pfav.  Ce  que  lei'  Bieijfiàers 
payent  tone  kt  «as  an  Boï  sur  le  reran  de 
leui*  Béné6oes.  Ddefntcs  ordiiMires.  Décieiet 
ecfnMrdàMÏra.  Impesar  les  IMeimef.  fayer 
la  IMciHiee.lteeii>iHr  dse  Dénmes.  Sergent  des 
O^ctHHs.  Dne  fuittance  des  iMeimei. . 

DfiClHER.  V.  a.  Dedii  soldait  qui  cm  UA- 
ritd  d'tea  punis ,  mirant  les  Ima  de  la  {nena  j 
n'en  punir  qn^^M^^ne  le  eort  en  ikiie, 
Dieima-  une  C^mpayidêt  Décmr  un  Biyi- 
ment. 

DtoMi  j  it.  participe. 

DËCDrniER.  T.  a.  Ôter  tea  dascea  'd'une 
veûie.  On  ne  décmire  les  «atte  jne  ^ uotld 
elles  sont  bien  séc&es.  . 

Dkcmwtf  ÉB.  partBipe.' 

DÉCmiBEBIEIlT.  a.  m.  Action  d«  déàn- 
trer. 

DÉCISIF  «  ITB.  aaj.  Qui  décide.  La  'pièce 
décisive  d'un  procès.  Le  point  décisif  de  la 
cause.  Vn  Jugement  Heiiif.  Vit  eog^  déci- 
eif.  Une  fcatatfb  difeiiiw: 

n  ae  dit  aussi  Dea  penonnaa.  C'est  un 
ftomaie  iéàsif.  f  1  «rf  wi  pan  trop  lUeisif.  Les 
jeûna  geai  sont  erdûuwsBnrt  pbu  éiàdfê 
>|u'il  ne  fyiirmL 

On  dit  aoisi,  dvwr  tetprk  JUeUtff  le  ton 
dieinf:  et  dans  ces  deux  phrases,  Décisif  se 
prend  toujours  «n  mtnratse  part 

DÉCISION,  s.  f.  Béfohition,  jugement.  H 
se  dît  «Igalcmentei  Des  personnes  qui  décident, 
et  dai  matièica  qui  sont  décidé.  Cda  ericon- 
traire  eux,  décisions  des  Conciles.  On  attend  la 
décision  du  Roi.  La  décision  des  Docteurs  fiit^. 
tTne  décision  de  Droit.  La  décision  d'une  af- 
faire. La  décision  d'un  Dogme.  La  décision 
d'un  cas  Je  conscience.  Les  déctiionidetaRole. 
Le  décision  d'une  question  dépend  de  la  ma-  ' 
niére  dont  die  est  potée. 

DÈQSIVEMENT.  adv.  D^ana  manière  dé- 
câm.  Forler  décisMwment.  | 
V    I^faSOlBE.  ai^.  m.  Ttsme  de  Pratique.  H 
ne  se  dit  qn^en  parlaot  dn  eemwnt  d'une  Par-' 
tia  fui  4édde  le  diShant  en  tpmSm  SermM 
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déeisoire.  Jl  ne  eera  pas  si  ImM  fBOid  il  m 
^ndra  «encr  on  sermenl  décisan 

DÉGLAHATEim.  s.  m.  Qui  déclame.  On 
appelait  ainsi  LceaneieosElidien»  qui  teatoit 
des  eoHideea  d'Aoquenee  dani  lenia  éedea. 

OnBitaïqanrd'bui  d'UnboiaBie  qnî  ideila 
en  pAKe,  <pia  Cett  uM  bon  dédooNdev,  un 
iMHNiie  déelanwlctir.  Et'dans  ce  sens  on  n'a 
égard  qu'an  ton  et  anx  geslea. 

On  dit  dUo  Ortteur  qui  a  plus  de  soin  du 
choix  des  paroles  et  delà  prononciation ,  que 
des  pensdes  et  de  la  compontion que  Ce  n'ert 
fu'un  déclamoteur.  Et  00  qipelle  Style  de  do- 
duuatevt  Uu  stjle  annulé  et  plus  figuré 
qu'il  ne  eonrient  an  sujet. 

On  dit  ausn,  Ton  déelamafeur,  ityle  détl»-. 
maleur.  Et  dans  ce  sens  il  est  adjectif. 

DËCLAMAnOR.  a.  f .  La  prononciation  ec 
l'action  ae  cehù  qui  déclame.  La  déclamation 
est  une  des  principales  pmites  de  l'Oretev. 
Avnr  la  déclamation  Mie,  noUe,  aisée.  En- 
tendre bien  Tort  de  la  dédamalîon.  Avoir  U 
dédamatien /rotde  et  maMMtBS. 

IMcuHUion*  se  dit  mam  d'Une  fièm  d'é* 
bqaenea  conyoeée  ponr  lire  déelamdb  Les  dé- 
clamations ds.Quiitfilàsn.  Las  déelamatibnt  de 
5éné^  le  pére;  Les  dédamations  du  CoOéye. 

Il  se  dit  ausN  De  raKetation  dea  tetnes  pom- 
peux et  figurée  dans  on  oaTtage  et  dans  nn  sujet 
qui  ne. le  oosnpaata  pas.  il  a  mâé.tropdedl^• 
êlamaiMm  dans  cette  pièce.  Une  déclamation 
deCol^s. 

Il  se  piend  enoore  ponr  Invectiva.  5oif 
Plaidoyer,  son  Facfum  ne  contient  auosne 
raison  solidej  c'est  une  déclamation  wmti- 
.nuellc,  ce  ne  sont  que  ^  dédamotions  conlre 
sa  Partie. 

DÉCLÀUATOIRE.  aS).  des  a  genres.  Qû 
appartient  A  la  déclamation,  ^rl  déclamatoire; 

Il  ugnifie  aussi,  Qui  ne  renfisrme  que  des 
déclamations.  5tyle  déclamatoire.  En  ee  sens  il 
ne  se  prend  qn'en  nunTaiae  part. 

nÊCLAHEB.  T.  acL  Franonoa«  récilcr  i 
bante  voix  et  d'un  Km  d'Oraimr.  iUelamerdes 
«ers  de  Virgite.  Dédamet  une  Onnson  de 
Cie^m,  Cédamer  en  puUtc;  5'exereer  à  dé- 
domer.  TnlVédicaletrtUn^ctaiff^tti dédame 
bien. 

Il  est  aussi  nentie,  et  dgnîfie  InTactiver, 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un ,  contre 
quelque  dioee.  /I  déclame  toujours  contre  les 
personnel  en  place.  Déclamer  contre  U  vtcf. 
Déclamer  conlre  le  luxe. 

DiCLAltA,  ÉE.  participe.  Discours  bien  ié~ 
clamé. 

DÉCLARATIF,  IVE.  ad}.  Tennc  de  Pra- 
tique, qui  ae  dît  d'Un  Acte  par  lequel  on  dé- 
clare quelque  chose.  Il  n'eat  goire  d'usage  qu'en 
certaines  phrases.  Il  rofforte  un  titre  ifui  n'est 
pas  attributif  du  Droit^  mais  seulement  décla- 
ratif. 

DÉCLARATION.  1.  f.  Action  de  déclarer. 
Discours,  acte  par  lequel  on  déclare.  Déclara- 
tion publifuc,  authcntiftM,  lelenndie;  Depuis 
Id  déclaration  de  son  martre.  DéeUreltion 
Samma.  Fore  une  jKdaratton  d'amnir,  et 
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ôtld,  il  en  put  ta  lUdaratum.  J«  «ont 
ma  êidaration  tjue...,  Dédaratim  au  prapt 
d'un  tieri.  Faire  ta  HeUrathn  au  Grtffe. 

DAcLAiumoi,  signifie  lUm  Loi,  Oidon- 
Mnce,  ODDftitntioa  du  Prince  en  iaterpréu- 
lî*n  d'un  Édît.  Décl^<aion  du  Roi  viripie  en 
Périraient,  enregittrêe en Parltment.  Le  Rot, 

par  ta  Déclaration  «l'un  td  jour,  enjoint  

En  vertu  de  là  Didaration  du  Roi.  Le  Roi  a 
donné  une  Déclaration  <ur  VÉditd'un  tel  moit. 
'  On  appdle'  Dédaration  de  guerre,  L'Acte 
pnblie  par  lequel  ooe  PuisMoce  déduv  la 
gMCTC  i  nne  kutr&  La  dédaration  de  ta  guerre 
ftt  ■uîvîe  lie.  „ . 

-  IMcxAuntmV  <»  i«Ttiwt  do  PmtiquB,  w 
^ad  anan  qnelqufina  ponr  Mmilinmeiit , 
AmmjntîoD.  Donner  une  lUi^MtMn  dm  ton 
bien.  Doifner  la  dédaratUm  J'rnia  maiioti, 
fune  terre.  Dédmtio»  Jk  d^aii.  Dédara- 
tion eemneïle.  Donner  par  Jj^oralion. 

DÉCLARATOIRE.  «dj.  dea  1  genm.  Terne 
de  Pratiqae,  qui  ae  dit  dtTa  A<Âe  par  leqael 
on  dridare  juridî^anent  quelque  cbow.  Atie 
didaratoire.  Sentence  dédaratoire, 

DÉCLAAER.  r.  a.  Maniféster,  fiïic  coDooitre. 
Déclarer  tes  mtentiom  à  qudqu'un.  Il  luî  di- 
qlare  us  deueiut.  H  didara  ^ u'tl  prélendoit.... 
Il  a  didaré  ton  mariage,  après  l'avoir  tenu 
long-tempa  aeovL  On  btiftdidarer  act  eom- 
plîeet. 

En  parlant  d'Dn  SouTanio,  on  dit.qa'II  a 
déclaré  le  jour  de  «on  départ,  qu'il  a  dédari 
un  imiin,  etc.  ponr  dire,  quH  a  pohUqne- 
nent  annoncé  qu'il  KUtiroit  ma  td  joari  gn'il 
aTaitunleldeHeln,flte.  ' 

U  rigniSe  anaû,  Hani&star  par  nom  poUk , 
pv  aulorité  pobfiqne.  Ha  M  dédari  ettemt 
et  oonvnncu  (Tim  tel  erime.  On  l'a  dédaré  eri- 
mine!  de  Lèee-Majeilé.  Son  mtrîage  a  M  dé- 
dari nnL 

On  dît,  Déclarer  la  guerre,  poor  dire.  Dé- 
clarer qu'on  Ta  prendre  les  ermei ,  et  fiùre  des 
actes  d'hostilité  oontra  une  Puiuance,  On  en- 
voya des  Hérauts  déclarer  la  gnerre. 

Sx  DteuBKB.  V.  pnxL  S'ffipliquer.  ft  ne 
Vent  point  se  didurer  lk-4ânm.  Il  a'n  eif  dé- 
claré hautement. 

Il  signifie  encoie ,  Se  àubiléaler ,  ae  fiùre 
fonnoitre,  La  maladie  se  Aidera.  La  petite  vé- 
role *e  dédare.  La  vietoirt  s'est  déclarée  pour 
notit.  H  /eri  déclaré  r^^uteur  d'un  tel  livre, 
Lt  Publie  l'est  dédari  pour  bu,  ponr  eon  ten- 
^mcnl,  pour  son  opinion. 

n  ugnifie  auati,  Faire  eonnidtre  par  qitet- 
gqe  démomlratiMi  publique,  qu'on  donne  rai- 
po'ft  une  pmonw  «ntte  ttne  ■nlBB.'Ces-daix 
Kofnnief  dyaHfeu  fiten4a,|Mf  4s(&iitrM  dé- 
■J^repcur;,,, 

IK^Isifie  encore,  tnti^'pajfï  âàm  une 
goerte  aannubcée,  Une  parlîm  di  l'AUemagne 
H  dkhra  fvur  tn  SwU^&n  fstta  ee  FKnc» 

,    il  te  iédartK 

^     UiojL  fi  ,  tz.  ptrtîtiipe. 

DÉCLIC.  t.iiL  Ei|^  ^  béùerjfoprah 
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DËCUN.B.tt.  L'étal  d'âne  dièae  qui  pen- 
cbe  ven  aa  fin.  Le  déclin  tfai  jour.  Le  d&loi  de 
Pâge.  Le  iMin  JCuhe  malaJSa.  Le  déclin  de  la 
fiivre.  Le  déclin  de  la  Lune.  Le  déclin  ile  r£m- 
pire  fioDMÙi.  5a  fortune  est  sur  «on  déciti». 
Cette  beauté  est  sur  son  déclin. 

OÉCLte ,  ae  dît  aussi  Du  resaort  d'une  arme 
à  &u,  par  leqnri  le  diien  d'un  pistolet,  d'an 
fusil,  vient  i  s'abattre  sur  le  bassinet.  Le  déclin 
vint  à  te  Ideher^  i  te  débander. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  peut  fitre  décliné.  Nom  décli- 
nable. 

DÈCLIITAISON.  s.  r.  Terme  de  Grammaire. 
Manière  de  làire  psaser  lea  noms  par  tons  les 
cas,  dane  ka  Langnea  qm  ont  dea  ca».  ZI  n'y  a 
point  en  François  de  n»,  ni  par  «onséfuent  de 
dédinaiiom  proprement  difos. 

DtemAMW,  eat  auad  u  tenne  d'Aatnmo- 
mie.  Il  ae  'dit  Des  Aeltee  en  pnlaitt  da  leur 
éloignement  de  l'Equateur.  Dédinaisoi»  aus- 
trale, Dédîneinm  boréeic.  Et  en  perlant  De 
l'aiguille  aimantrfe,  il  ligniàe  son  ékngnement 
du  Nord,  du  pAle,  k  l'Est  on  k  l'OoesL 

DËCLinAin'.  ad).  Il  n'est  guère  d'usage 
qqe  dans  cette  pbrase,  Cadran  déclinant,  qui 
se  dit  dUn  cadran  qui  ne  regarde  pas  directe- 
ment quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÊCLinATOIIŒ,  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Pratique.  U  c'est  gutre  d'usage  qu'en  ces 
plrases,  Exceptions  dédinatokeSf  Fins  dédi~ 
natonvs ,  qui  ae  £sent  Des  moyena  qa'M  allè- 
gue pour  décliner  une  Juridiction. 

U  eat  ansn  substantif  wweenBn.  Paire  ngm. 
per  un  dédinatoire. 

I^CUREB.  T.  B.  Dtfdtmr,  pendiereere  aa 
fin.  Le  jour  commence  A  déelînar.  Ce  malade, 
I  ecf  honune  dfctine  tous  les  joirt.  Sa  févre  dé- 
'  dine  depuis  poi.  Ses  fortes  didintnt  beau- 
coup. /I  va  en  dédmonL  Sa  fertane  va  en  dé- 
dinant. 

On  dit ,  en  partant  de  k  Boaaaoileiqne  L'aî- 
^uîUe  décline  de  tant,  pour  dire,  qu'Ella  e'ë- 
loigne  de  tant  de  depie  du  Kord. 

Et  Von  dit  ausd  ,  en  parlant  Des  Astres , 
qu'f  II  déclinent ,'  pour  dire ,  qu'ils  s'éloignent 
de  l'ÉquaKur. 

DÊCLIKER.  T.  a.  Terme  de  Grammanv. 
Faire  passer  un  nom  par  tous  ses  cas,  dans  les 
Langues  qui  ont  dea  caa,  tellei  qne  la  Grecque 
et  la  Latine. 

Décliner  son  nom,  signifie  familièrement, 
Dire  son  nom  dans  un  lien  où  l'on  il!eet  pas 
connu,  fl  fitt  obligé  de  dédiner  son  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqua,  Dédiner  une 
•/urtdîdion,  ponr  dire,  Ne  Toaloïr  pei  rocon- 
nottre  la  Juridietion  d'un  Tribunal. 

En  termes  de  Gnomonique,  on  dit,  qu'I7n 
mur  dédine  ,  Lotaqu'il  s'^arte  un  peu  du 
point  cardioar  qu'il  regarde  le  pln&  Ce  mur  dé- 
dine d'un  de^é  Ai  Midi  au  CauchanL 

Dionrf,  te  pertidpe. 

DÉCLIVITÉ,  e.  t.  Ovation  d'-noe  chose  qtù 
est  en  pente.  La  dédiVilé  d'un  lerrain, 

t^CLORE.  T.  a.  Ôier  la  cUtuiv.  71  a  été 
coRdemaé à  dédon  «m  diatap,  eon  pafe. 
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DfeuM,  wi.  paeâripe.  Qui  n'eat  jUm  du, 
on  Anmaoe  pwtieda  Uctttun  eellemiMcl 
neee  dit  que  dea  fieui 
dea.  Ce  porc  eil  dédoe  en  plusteur»  emAvib. 

DÉCLOUER.  ».  DAacber  quelque  ds«i 
en  arrachant  lee  doua  qui  l'attacbait.  fi^ 
clouer  des  ais,  des  planefcm.  Ccb  art  leat  Me 
doué. 

DiCLOoé,  ÉE.  partieipfc 

DËCOCHEHENT.  i.  m.  Actioside  décnck 
nne  flèche. 

DÉCOCHER.  T.  actif,  TW  une  ftèsbe,m 
mit  avec  l'arbaKte,  en  avue  ma^ûeerih-  < 
ble.  Décocher  une  fédte. 

DicoCHi,  it.  pntînpe. 

DËCOCTIOK.  a.  f.  Compnaîiîon  nifliiii* 
qu'on  obdeot  en  fidaani  bonîlKr  des»  1^  4 
droguée  ou  dee  fdantee  nidiciiinlea  fieïn  i 
décoction.  FaùviMie  déMctaon  de  aawc  1 
tre  infuser  du  séné  dane  «ne  déroctivu  dci 
'  eorie.  Faire  de  te  déeeetioit  pour  aa  lopea 

I^iCOIFFER.  T.aeLÛier,  dé&àft  ke 
(an  d'une  fiunmè.  Sa  femme  de  eLmdn 
décoîj^it. 

Il  signifie  aussi,  Déranger  le»  dtereux, 
mettre  en  désordre.  Le  tvnt  Te  toute  déoei 
Vous  dles  vous  déatiffer. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  deux  iaà 
qui  se  prennant  aux  dtcveux  en-  ae  qMcfl 
Elles  te  sont  piies  auce&eeeKX.eCeÛniai 
décoiffêet  Vune  l'autre. 

On  dit ,  Décoiffer  une  boaleille,  pour  4 
Ôta  l'enveloppe  de  filasse  qui  mone  le  U 
dion;  et  par  extension,  La  faoke,  hTijrr.  ' 

D^coini,  ta.  portioqpe. 

ntiCOLLATIOn.  a.  f.  {On  pnoas.  iel 
Aetimi  par  laquelle  on  eùape  le  «m.Oei 
n'eit  gntee  en  usage  que  pour  d^fis'  la  m 
tyte  de  Saint  lean-B^tiÎH.  La  di'ceB*m 
5ainl  Jean. 

DÉCOLLES.  T.ncL  Cm^er  kcou  If 
qu'un.  On  ne  déedUnlmilr^oistiitrma^ 
Ut  Gentilshemmet, 

Dicoui ,  Ae.  partïcipp. 

DÉCOLLER.  acL  S^aier ,  détacher  i 
chose  qui  étoit  collée.  Déeolter  du  papier.  ] 
coller  une  estampe.  La  pluie  décoUc  les  dtt 

U  se  ditausd  arec  k  pronoan  pmMed.j 
ait  fiti  se  décollent.  La  bordure  dk  lobksa  il 
décollée 

On  dit  au  jeu  du  Bllkrd ,  DécaOer  nac  U 
pour  dire.  L'éloigner  de  k  baode, 

DécoLLi,  ic  pattidp». 

DÉCOLLETER,  r.  a.  Oéooank  k  pigl 
lesétiaulec. 

n  s'emploie  anasian  tteotit.  Veas  am  U 
habit  fui  décolleté. 

DicoturA,  te.  perticîpe>  Vm  fèeem  M 
décolletée,  foute  décolletée. 

do  «ppeDe  Habit  bvf  dIedM,  Vn  b 
qui  q'embresae  pas  eiaefnwB  b  «l 

DÉCOLORER,  t.  a.âtar  kc««kv,(fi« 
U  ooukar.  La  metwtie  Va  leule  doeobrée 
vinaigre  décolore  les  léivm 

DÂcQMBi,  BK.  ptrtia^  ifni  a  foett  4 
!  eoukar.  Vn  liint  iieeM.  Dot  fhen 
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DÉOOMBRER.  t.  ml  dter  les  â^ooiubm , 
iaiiiMB&M,le*  dâtris,  la  plAtns  qui  cm- 
■nsKotim  tatùn,  etqiù  bouchent qudque 
m*^  Dicowértr  une  nte,  un  pona^,  etc. 
Noaircr  U  pwl  d'une  iiiitraïll& 

Dùomi,  iz.  pÉTlictpc. 

DÉCOMBRES.  lubM.  IB.  pl.  tes  |Heim  et 
mmflkras  de  nolle  nbn,  qni  demeaieDt 
pHfg'in  a  abiim  aifbMimeBL  II  /âut  fobt 

i)ÉCOIIMSER.    actif.  "EeuM  de  diioàa. 

iiiin  UD  coipa  k  m  p^nclpes,  on  •épusT 

pHtiti  doit  il  eit  eoi^KMi.  C'srt  U  mftine 

■t  fa'AndÏMr.  Le*  C&iMÙla  4^«niqpOKnl 

.arptnùfctpar/e  moyen  Ai /bK}  «t  Ih  itf- 

fntnjn^, m1,  «irrciir»,  <te. 

I  ^«pkii  moÊÛ  figorétant  gfa—ipuwr 

tUN,MdiMiMira,et& 

Unawaii,  en  Héouifne.  ZMccm^omt 

MKMHXt        e«7»,  Cett  elM^ier  ce 

tmnteodeoi  oo  plnaiea»  aura,  doal 

fcnt  rapposer  qn'il  e«t  fonné. 

B  ii  dit  niMÎ  en  BUdeaoe.  La  ^èm  dêcom- 

*    mg,  fmiiaua,  le  dinoat, 

Dicwmi,  is.  participe. 

fiÉOUIPOSrnOEf.  ».  i.  Xenne  de  Chimie. 

■daiin,  rtelaliiMi  d'an  ooipa  mixte  diu 

■fmdpiL  Lt  iicomfoûîion  d'un  eorpf 

A. 

&  A  maà  an  ligOK^,  La  d&m^KinlKHi 
•tiJar  «Tui  diicoura, 

ttcovoonoi,  an  lltoDiqae.<h>  ^ppeOe 
wyiiitiwi  d'un  wouPWiwit ,  L'waiaa  d»  le 
«po«. 

IlKoiiNanoa,  ra  audaiiiii .  te  ^  Dn 
amdneHpi  bumaiii  qua  la  BAmon  le 
Uie  i^Mt  CD  an  flnide  phu  atténé.  ZW- 

T°Ktin&nnif,dM  hâatan. 

m.  (On  M  prononce  pu  le 
ktl  Mt  et  le  soir,  )  Ce  qu'on  a  à  prendre 
inUniiiaranD  Kitnme  qu'on  paye.  Quand 
Frôortff  a  airand  de  forgent  aux  Irotjpei , 
^fitileJèamftei  la  /in  du  noi*./l  y  a 

^dit,  Fmt,  k  âéetmpU,  pour  dire,  B»> 
ItRir  sue  certaine  aonnae.  il  te  dit  aum 
tt  Fiin  ti  tuppatatioD  de  œ  qu'il  y  a  à  ra 
Eo  woToyam  un  domestique,  on  dii 
1^  lui        wn  dtfeMnpte. 
^  'HtG^réBKBir^'Ôn  trauwra  bien  du 
■••Çie  ivu  cette  «^ire,  pour  dire,  qu'Eu 
*n  point  BDtti  arantasMiae  ^'cn  l'e^èr . 
■"^  cent  mdUfranct  de  cette  aj^n,  Mai 
r>nnv(ra  bien  da  dfcon^e. 
DECOSPIER.  verbe  acL  Babailre  d 

Sur  ce  f  n'ai  lui  doit ,  il  faut  iieomf 
'  "  ^'d  «  reçu  On  a  décompld  nux  aoUnl 
1"  W  aPMt  acatK^  pour  leur  poyt. 
'l^nMm,  ngnîfie  âgnriawnt.  Rabattre 
lipitnon  ifitM  armi  dWe  chose,  d'unt 
■■nw.  n  s'oB^Me  d'ordinaire  absolument . 
■**  pihn  dWge  qu'k  rinfinilif.  li  croii 
^'■uwrnp  dt  (iMn;  mail  ij  trotwara  d  dé- 
'VMxmnbUm  A  iieompttr,U  wott 
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de  jnwdltpriftenttbatj  moû  ila'en  à  d^eomp 
ter.  On  leur  opoit  douti^  une  granie  id^  de  bu , 
maû  îb  ont  bien  trouve  A  dmmpfsr. 

DicoiePTi,  ts.  participe.  Une,  somme  d^ 
comptét.  ^ 

DÉCONCERTER,  t.  aot.  Troubler  un  con- 
cert d'à  voix  ou  d'instnuneia.11  ne  /nut  qu'une  ' 
voix  discerdanle  .pour  déconcerter  foutes  les 
autres.  JJn  Musicien  qui  hat  mal  la  mesure, 
deconco*!^  loul  l'orchettre,  toute Jus^mp^nie. 

Il  signifie  figurément,  Rompre  les  mesures 
prises  par  une  ou  par  plusieurs  penonnea.  Cet 
accident,  cette  surp-ûe  la  a  fort  déooncertés, 
a  fort  dêconcerU  les  meiurei  de  cet  ^mnK. 
Cetttvietoire  déconcerta  (et  alli^Les  ennemis 
furent  drconcertdi  de  cette  «Uionee. 

Il  i^ifie  ansHi  TrotiUet,  inlerdire,  tûn 
perdre  contenance  b  quelqu'un.  Il  arrha  une 
chou  ^î'Ie  dfconcerta  fort.Ilfiulpeudee1itae 
pour  le  lUconoffier. 

OtcoiCDTia,  l'amploie  anasî  arec  le  pro- 
nom pemnnd.  CVst  un  Ao^me  se  déëon- 
csrfe  aisément 

DicoHCEiirÉ,  iz.  participe. 

DÉCONFIRE.  T.  a.  Défiûre  entièrement  dans 
une  bataille.  Décon^re  les  ennemû.  It  est  vieux. 

On  dît  fisordmcnt  et  par  plaisanteiie,  De- 
confire  quelqu'un,  pour  dire,  Le  réduire  i  ne 
savoir  plus  que  dire,  ni  qoeOe  contenance 
tenir.  Ce  discours  ram^arrossa,  ÎI  pd  tout  dé- 
confit. 

Dtcosm^  tn.  participe. 

DÉCONnxURE.  lubst  f.  Entière  d«&it<L 
<fraade,  Aorrî&le,  /ùrïeute,  san^IanM  dtfcon- 
^btre.  La  déam^ture  des  troupes.  H  est  vieux. 

Od  l'en^doie  qâdqnefiiiB  dans  le  burieaqua. 
Ainn  l'on  dît,  Il  y  avott  d  ce  r^m  quantité  i$ 
gUùer,  force pdti$ftte.  OAM^t  tme  Mb  H- 
eoapbm. 

11  sa  dit  figwAnent  et  bmOîtttment,  De  la 
ruine  entière  d'un  Négociant  ou  d'un  homnie 
d'affaim.La  ban^uo-oute  qu'on  luia^tta  a  été 
cause  de  sa  d^on^furet  et  ^  I«  ruina  de  tous 
t(*  erianciert. 

DicoHFiTuax,  terme  de  Pratique,  signifie 
Banqueroute ,  faillite  ;  ^t  d'un  dânteur  dont 
les  biens  ne  scmt  pas  snffisans  pour  pajer  tes 
denes.  Le  jiriviU^e  de  premier  taiatttant  cesse* 
dans  le  cas  de  d^n^lure. 

DéCORFORT.  s.  m.  Déeolaiion,  découra- 
';eniart  d^uw  peiaaauia  qui  iSTmi  aBOftaeetnirs. 
[lest  vieux. 

DEOONFORlïR.  v.  a.  Décoorager.  Cala  l'a 
extrêmement  déconfortè, 

n  s'emploïe  aussi  ane  la  pronani  paraon- 
nel,  et  sî(pùfie,  Perdre  courage,  a'affl^jer,  se 
'lésoter.  Plus  on  essaw  de  le  consoltf ,  plus  il  se 
'Jdeon^irte. 

Vtécommttj  ±e.  participa. 

DÉCCHISEILLER.  v.  act.  Oiasuader,  con- 
seiller de  ne  pas  faire  qnelquecboM,endAour- 
ner  par  ses  raiaona ,  par  ses  avis.  Je  ne  lui  coi»- 
teille,  niRebud^onseilleeetleenln^ûe. 

II  se  dit  aussi  De  la  panonoa.  il  ^  ce 
qu'il  vçué-a ,  je  ne  le  coweilkt  m  at  lU- 
coiueilh, 
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Diconinui,  ix.  ^micipa. 
;  DÉGONSTRUIRE.  v.  acL  DéeaaaeittUer  lea 
partie*  d'ooe  nacliine,  d'un  discoiu*,  d'une 
phrase.  D^nstmire  line  mac&ine pour  la  tranr-' 
porter  aiUeur».Pour  jujer  de  l'exactitude  d'une 
pb-ose  poétique,  il  su^^t  de  la  dêcmuinùre.  En 
déconatruimiat  eetle  pJbvae,  on  IwJbilperAie 
son  énergie, 

DA:oiUTatiiT,  IR.  participe. 

DÉCONTENANCER,  v.  aet  Faire  perïm 
contenance  &  quelqu'un.  On  lui  a  dit  .det 
ehoi«t  qui  l'ont  décontenancé.  Il  est  aisé  à  dp> 
contenancer. 

On  dit  ansù,  5e  décontenancer,  pour  dir#. 
Perdra  oonteuanoe,  eommunânent,  par  limi- 
dild,  par  ambame.  Ce  joute  fcomaiese  déco»- 
tananec  tr^aisénsent 

DUoÊetEaAMet,  &  partie^  Qui  a  pcrSn 
comenaaca ,  on  qui  de  soi-mteie  n'en  a  pmnt. 
Quand  il  est  en  eompi^ttïei  il  est-tout  déeon- 
lenancL 

DËCONVENITE.  a.  f.  Malheur  ^  nunvais 
snocis.  Il  m'a  cont^  ta  diœnvtnue.  Il  n'est 
plus  d'usage  que  dans  le  stjle  familier. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  ^nî  &it  des  décora- 
tions pour  des  fïtea,  pan  des  iStéàUas.  Vn 
habile  Décorateur. 

DÉCORATION,  s.  f.  Embellisoement,  orne- 
ment, n  se  dît  principalement  Des  omemens 
d'Architecture  ,  de  Peinture  et  de  Sculpture. 
Faire  plusieurs  oursjfes  pour  la  .décerafîon  de 
Il  ViBe.  71  a  laissé  tant  pv  fesUmcnf  pour  la 
déooration  de  tSgliH. 

Ou  appeUe  Décorât  io«,  an  parlaotdn  Tfadk 
m,  Ia  ruprhentatiou  qu'on  j  voit-dat'-oMtx 
o&  l'aetion  cet  aiqiposée  aa  pamr.  tet  décora* 
ttont  d'unité!  Opéra  sont  trda-bellas.  La  déco- 
ration du  premier  acte. 

JDiooBATiiHi,  se  dit  aiuef  par  rapport  bus 
penonnee,  et  significj  Marque  dliionneur,  é» 
d%niti.  Le  itoi,  avant  que  de  l'enwej'er  erf 
i^mbossade ,  Va  fik  Chevelier  des  Ordres,  four. 
lui  donner  une  décoration. 

DÉCORDER.  V.  a.  Détortiller  une  corde , 
séparer  les.cordoas  dont  «Ue  aet  cançoeée.  Di: 
corder  un  vieux  cdble. 

Dicoani,  Éz.  participe. 

DÉCORER.  V.  a.  Orner,  parer.  Décorer  un 
Tfccdire,  un  Temple,  un  Editée  public,  un 
Salon,  clc;  Le  TUdtre  étoit  ma^iL|ïquemenI 
décoré.  U  ne  se  dit  proprement  que  des  Théâtres, 
des  places  et  des  autres  lieux  publics. 

Dicoaxa,  se  dit  aussi  an  parlant  Des  titt«a, 
dea  (Bgnitds  qna  l'an  coaffae  i  des  penonuH 
pour  les  lunorcr.  La  Pairie  décore  une  IfaùoR, 

DAiobA,  iM.  participe. 

DÈCORTICAlIOn.  e.  f.  Action  dWcev 
ou  de  p^  dea  hudieat  des  radneit  des 
grainee,  etc. 

DECORUM,  a.  m.  Tenna  poromeot  Latio , 
qui  n'est  gnin  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Garder  le  decemin,  qui-  iigni6e.  Garder  lea 
bienséanoes. 

DÉCOUCHER,  verbe  nent.  Coucher  hora 
da  dm  soi ,  hors  du  logis  où  l'on  a  aocotuuiué 
4«  couehar.  D^idt  huit  jom  il  a  dicoudid 
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trois  f)U.  Il  flc  vma  point  9W  Ari  mlib"iU> 

On  dit,  qa'I7n  homme  nt  dicouciie  poïnl 
d'Avec  M  ^MiM,  pow  dire,  quHooudia  um- 
f»un  duu  le  mime  lit  que  m  brame. 

U  nt  wtan  actif,  et  ugoîfie,  Êtneeaae  qoe 
qudqn'an  quitte  le  lit  oà  il  coucha,  II  ne  fait 
jamaii  Meùueher  'wom  Mtc,  La  BUdm  dil  U 
nuisoD.  Je  n'ai  garie  Jk  vou*  JeCBtW. 

CicoDCHi,  b.  participe. 

DECOUDRE.  ▼.  a.  (U  M  eoi^agM  eomne 
.  Cou  dre.  )  IM&tre  une  oootnre ,  oe  qyi  aat  ocmm. 
Dieouire  U  dcxiUure  d'un  habit.  DicmA^  m* 
io&it  Dkoain  de  la  denleUe,  etc. 

U  M  dit  figvAMM  dUna  pbla  «1  long, 
eoaama  cdle  ipa  fiât  un  ni^;liiraadéeliicant 
k  Tentia  d'an  ebien.  Le  MBjIiir  JNir  eoiy 
A  décrite  a  Ueonm  It  «entra  d  nn  4fe  no* 

U  le  dit  MM  Dei  dwiet  dont  h  ooutnn 
inent  ae  difinn.  Cela  commence  d  H  déoondre. 
.Vne  douilitre      t'eit  décoiuuc. 

On  dit  6gurtMU  et  bmili^ram.,  que  Du 
ajfitiru  aê  âkotuml,  commencent  d  le  dé- 
«Mdre,  Qnad  cUet  eommencenC  k  aOar  mal 

<te  dit  «neei  figoiéniBntf  an  pariant  De  doux 
amie  qui  te  refroidiiient  l'un  pour  l'autre ,  que 
Iitar  mmitU  eommmce  i  ae  découdre. 

DicoDoai ,  ait  anaei  neutre  ;  et  dans  eette 
acception  il  n'au  d'usega  qu'arec  la  particule 
en;  et  m  {Mclant  GgurÂnant  et  pravarimlenu 
Dae  peraonnea  qui  •«  dAtarmlnent  et  aa  ^ 
poaeot  k  quelque  oombM ,  A  quelque  oonteMa- 
ttan,  k  dm  Jeut,  I  dm  enraioM  qui  iont  ane 
nanièce dt combat  Ilf  M  ventm  dîoDndrcH 
«t  r^ratn  dl  lui  fairt  tirtt  tépk,  il  ff  Mnt 
UtoHêra.  Àpportm-ntm  Jtt  ctrtmtWinebrae, 
je  «vit  bien  fiw  Honaiwr  an  vent  dfeondre. 
Bi  Ken.'  il  ne  veut  point  d'aeeemmodimeiif , 
■I  vent  plotdiT ,  il  m  ^  dâeondnL  .iUone , 
»OHlea  t»oni  ^ m  mnm  ^tone  deut  eouptf'  de 
fMret?  Voi/tt-wm  fuê  non*  an  déemi- 
aione? 

Tin.  participe.  On  dît  an  figurai 
d'Co  ityle  qui  n'a  point  de  Uaiion,  que  C'ait 
un  ayU  Aiçoiua.  Il  ne  m'a  tenu  f  ue  dû  propoe 
décOHMut 

DÉOOITL&Nr,  AHm  adj.  Qui  diootile. 

DÉCOCLEIIEHT.  e.  m.  Fhu,  ntORventeot 
de  ce  qui  dteoule  leotenent,  peu  k  peu  et  de 
laite,  .de  imt  en  bas.  Le  djeonlement  du  k»- 
meur*.  La  d^ulement  de  la  pituite.  U  a'cet 
^pAtt  d'ttiage  qn'cn  ptê  phneaa. 

DÉCOULER.  T.  n.  Coolar.  0  ne  m  ditqua 
Dea  lifuidm  ifà  totnbent  pn  à  peu  et 
de  Boite.  Il  e'eit  fiji  une  UjAy  pif  ^1  il  il  en 
découle  du  aan^.  î'emdteonleft  pwdpc».  £ci 
«mx,  Im  Anpan  q«i  dfcadenl  dv  eaVean 
4nw  fferiomae,  on-  ta  poitrine 

BMditeaMi  figmrfnwnl  Des  dwaii  ^tt- 
«BeUa  flt  manlii.Diey^d<oonlrwnm 
M*  an  a&wi^iMV.  Ler  friani  et  Ici  manc 
dfcenleni  d'un  mAnc  prinàpe, 

DÉCOUPER.  V.  a.  CoQper  par  moccoanx. 

B  la  dit  De*  pikea  de  ¥ianda  tdki  qM  la 
«riaOla  at  li  (ibiar ,  ftf  pnvMl  M  aépanr  pu 
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nMmSrea.'  Skouftr  m  ponleti'afi  cKapon ,  nn 

lewout. 

Il  ae  dit  aDMÏ  Dm  éloff»  que  Ton  coupe 
arac  axt  k  pelîtm  taïUadm ,  aoit  qu'on  enlère  la 
[Hèoe,  soit  qu'on  ue  l'enUre  pu.  Découper  du 
drap,  du  «olin,  du  taffètaëy  etc.  Découper  une 
jupe,  un  pourpoint. 

On  dit ,  Découper  dea  cartet  à  jouer,  du  po- 
fiMr,  du  parchemin,  pour  dira,  Ins  oonper  de 
maniîre  que  oe  qui  en  reate  mpréeente  qodqne 
Ggare. 

On  dit,  tHtmptr  une  îma^,  nnc  enompe, 
pour  dim,  Skgant  lêa  figncaa  du  fond,  pour 
lee  appliquer  BUT  nn  aune  fimiL 

Dfcotné ,  <L  partiapa. 

DÉOODFBUR,  EUSE.  i.  Cehii,  celle  qui 
troTaîDa  M  découpure. 

I^OOUptE  on  I>ÉGODPLER,a.HL  Terme 
de  Ténetia,  L'action  de  dAacber  les  diient 
pour  qn'ila  courent  aprèa  la  béit.  À*  fnmier 
découple.  Au  découpi*'. 

DECOUPLER.  t.  a.  Dëtacber  dea  diieni 
conpUi.  n  ne  ae  dit  guère  qn'cn  pnlant  Dm 
chiôia  eonrani,  qu'on  mtee  attadiÀ  deux  k 
deux,  DéeouplerdeicAtena.Désfu'on /iit amW 
au  rendez-voua,  on  découpla  let  cfctena.  On  dit 
aoiâ  et  aana  résine,  Dû  ^u'on  fut  arrivé  aur 
la  Irruyirt,  on  déooupla. 

On  dît  Ggurteent  et  fiauliieenient,  Décou- 
pler dm  jena  aprét  fudfi^un,  pour  dire,  LA- 
dier  dm  gene  apria  quelqu'un  pour  lui  &ne  de 
la  peina.  5'il  me  fidm,  je  lUemtjiUrmi  eur  lui, 
■'e  b/daeoupl<raidM9enafni  raccommoderont 
coWÉfUfiiLJtiiamflmdUtStrgmm^rit 
fau. 

Dtarani ,  fa.' pmtii^ 

On  dit  aneai  d'Un  itnna  hoBBi  de  heDe 
tidlle,  qu'il  «t  hitm  ikaapU,  Vn  Mh  Uen 
d&MBlé.  a  aat  dn  ai^le  Cn^Sier. 

DECOUPURE.  a.f.  PetilB  taiUadefijte  pour 
ornement  à  quelque  4toA,  Ida  k  toik,  à  du 
pqner,  et&  Dàeottpm  pue.  Diéceapnre  5roa- 
aiére.  Faire  de  la  découpure;  TravaSUr  en  dé- 
eou^e.  Fmrê  un  meu&la  de  découpure  d'étojf^ 

Ondmne  «wri  k  nenfla  Déeoifvw  bk 
cboae  nAme  qni  mt  découpée. 

DÉCOUHADEHEUT.  a.  m.  Perte  de  cou- 
rage, abattement  de  oonu.  Ce  Général  voiront 
le  découragement  de  aei  »oUaU ,  lera  le  lïéje: 
/I  a  abandonné  celte  enirepriae  ptr  Jiawage- 
Bient.  Tomber  dont  la  décourojement, 

DÉCOURAGER,  r.  a.  Abattie  k  oourage, 
6tar  k  courage,  Dieowagar  ^iie^u'un.  Cet 
accident,  eette  miprim  dMonrojeti  /êrt  la  eol. 
data;  il  y  «  d*  qum'  m  Heoimigte. 

U  aigidGe  miri,  fake  pttdie  l'eBvk,  k 
oonrigB  de  fite  qnelqne  dboaa.  il  ml  découragé 
de  bwoilbr,  déeonra^  dn  bwafl.  Sf  amù 
fm  ont  iSeoanyi  :  il  vant  i^aax  £ra.  L'en 
mt  dégoAté,  l'en  ont  diaanadé. 

DicovBAoi,  Ix.  partiape. 

DÉCOURS,  anbel.  m.  Déerolaaeflant  de  k 
Lnn^  Lu  tune  étoU  en  am  plein  avûnt-%i*r, 
sHe  Mt  à  eatU  Aeure  en  déeour*. 

11  ea  dit  anmi  Dn  déclin  dm  maladiei.  La 
en  m  difccnn 
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OÉCOVSURE.  a.  f.  L'mdftil  éiem  1 
quelque  finge ,  ou  de  ^Iqae  èkiflê.  Cdi 
pai  déchiré,  ea  n'ttt  fa'iiac  décoanit,  I 

I^OOUVERTE.  1.  f .  Action  ds  dtenân 
00  U  clioae  méoie  qu  on  a  tUcuuiciUtJ^M 
trouvée.  Tratuiller  à  U  déceuwrtt  Iréi 
d'une  mine,  à  la  découvert*  éa  «cntiiil 
Médecine,  à  dm  décowwrtei  ia  f^iff^ 
JfJttronomie,  Députa  k  déccwartc  éti  JiJi 
VoiU  une  grande  iéeowvU.  Cta  ià^t 
fait  cette  tUeomtrU.  JV«n«eUa  iiamtUB. 

On  dit  en  termee  de  Qmxn,ÀBam» 
9oyer  à  la  décowwte  du  paya,  i  la  éniM 
dei  ennamû,  à  ta  daoomwrie. 

I^GOUTREUR.  B.ai  Cey<^6ii«ll 
a  kit  une  découTeMâ.  CAkaib  nt  le  tnlA 
découmur  de  VAmirifat. 

DÉœUTRQt.  T.  a.  (nmcoqaptiMI 
Couirir.  )  ôter 

ou  une  penonne.  Démuai  ii  na  fit,  m  fi 
un  paiiiar.  Déconvrr  un*  awi*en.Mca«m 
iommefui  cd  d«na  aon  li(.DéMMrrr«p* 
voir  a'il  n'ett  point  ogknti.  Décmmr  kl 
cine*  d'un  arbn; 

DfcoimiB,  eignifia  qtKVptfiiiii 
▼oir ,  on  kiaaar  tn^  voir;  a  doacnK 
tion  il  ae  ae  dit  guère  qu'en  pirimi  Dn 
mea.  Dne  ^Mune  qui  ae  déopavre  la  }nji< 

On  £1,  Découvrir  aon  jeu,  ptnr  én, 
aor  voir  on  montrer  amcarue;  et  l'v  A 
itent  d'Un  homme,  qu'H  daceom  m 
Loraqa'il  joua  de  mainka  ftUdtiM 
k  CQnnoilra. 

On  dit  auaai  «n  p«daDtd'ifini<f 
fcommc  a  déeonverlam  jcn,pMréitif 
donné  b  CMmdlnaea  dmaiîm,  l(lHn< 
^IlenflokpoorkaaikaiBr. 

On  dit,  5c  d<coniirir,peg<n,w» 
chapeau  ,  «m  bonntt.  5a,d*cimnr  It 
^uelfuSin. 

On  dit  an  termea  d'Eaerâac,  q£V»  h 
ae  découvre,  qu'il  ae  découvre  fevp, 
quH  donne  trop  de  ptke  k  cdu  cartR  1 
ae  bat,  qu'il  ne  te  met  pm  Un  m  g*^' 

Onditanan  d'Un  hoaome  qm  « 
tranchée,  on  dana  im  antto  fiaaeiH 
ooiqia,  qu'il  ae  découvre  trop, 
a'ei^oee  trop  ans  coi^n.  ^  ^ 

On  dit  en  termet  de  Gnern,  Dées^ 
/ronliére,  pour  dire,  La  déganit  écbl 
et  dana  nne  action  de  goene  qn  n 
pkîne,  qu'On  a  trop  déeewaiirt  f^H 
pour  dire,  qu'<te  a  trt^.  kit  Mrfpn  ^ 
kck  qui  kconnait. 

On  dit,  quTne  Pkce.  qu'une  VSi> 
couverte,  Quand  erika  qui  éteimi  k 
avaneém  et  qni  k  cmwmm»,  ^  * 
liée ,  on  qn'dka  Mt  été  priam  par  r< 

On  dit  aux  Édkca,  DéeDm>rr  aM 
ponr  dire,  La  dépnir  dm  pèaa  qn  " 
mnent  eonnir  ;  et  on  dit  aa 
Déconvrir  une  pièce,  ponr  fi(e,tn 
oa  qoi  l'empteboit  d'agir. 

On  dh  au  Trictrac,  Décww*  ■*  *^ 
ponr  dire  ,  Laites  nne  daam  a«d«  éa«« 
eme,  M  aorte  qnalk  peut  Me  kw>i'"' 
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rir, 

nSm  ce  tfn  était  tenu  œbé.  J'ai  éêcmt' 
M»  deuan.  On  a  déeouvtrt  le  myst&re. 
itKiwMrt  M  fautht.  Je  iUeva»rb-ai  le  lur- 
Déeowrir  une  conrpiration ,  un  complot 
I  «{oifie  «tuâ .  Déclarer  ce  qu'oD  ten«t  w- 
«  ^'on  temùt  caclié.  Il  m'a  Jêcouvert 
LMffdJe  n'ai  découve--l  cela  ^  perionne. 
«9u découvert  à  lui,  Jt  tut  <t>  découvert 
g  rov.  l/n  accusé  qui  a  découvert  tet  com- 

0,  Décatvrir  les  acatiment. 

todH  ^DnhDcnt^qn'C/n  homme  âe  elécou' 
np,  pour  dire ,  qu'il  donne  trop  i  ooo- 
rtsetaflUrea,  an  aecrats ,  ms  tentiineiu. 
lùocTvra,  lignifie  nilst ,  Comiocncer  dV 
irat.  Quand  i/«  eurent  nact^ué  tant  de 

1,  lit  ^KOtHTirent  un  tel  eajt.  On  dicou- 
ia  ntiwnuc  de  Varmée  ennemie.  On  n'enl 
wpcU  une  lieue,  qu'on  dccoiwrâ  la  lAe 
Iran  eMumie. 

lD£t  de  méaiB  figuréawM,  ilu  boni  de 
fK  m^,  je  dé6oiM>m  fu*^  me  Ironqwit 
HtaonB,  ae  dit  «un  Mi  parlnt  Desmines, 
Wtièn,  et  dea  paya  qui  ii*aToient  pas  été 
tu.  Diamvrlr  une  mine  d'or,  d*ar^(. 
Ucenrir  une  carrière  de  marin,  de 
K.  it  fldm.  JHeaamr  use  tore  BOUfvIIe, 
•f*fi  ÙMwnifc  IMcowrîr  une  lource  y  du 
KiMmnw  de  noteveUcfAoïle*. Quand  les 
b  Jïatiit  dérauvtrtes.  Quand  on  dèc«m>rîf 
MhI,  U  Japen,  etc. 

Iwdttnsâ  en  pwlant  lïet  noirreDet  cou- 
"um  qui  l'aoqiuércot  inr  de*  penonnet, 
wdetclHMea.  On  lui  dcoout>re  l«u>  le*  ioort 
MxcJlei  Jette».  IMcouvrir  de*  Kcreti ,  dei  \À- 
i^la  uturCfdana  I«ilfedecinc,damfuel- 
■KiauEi.C'eriHnlelfMa  «Ucoinvrt  la  cir- 
^ihuen  ^adi$emMrtIe««eûie<  taclén. 
^ftfigui^iieiit  et  provmliïaleiiieat,  i>é^ 
«rirltpotdtuerMes,  pour  dire,  DécovTrir 
f  fj  a  de  aecret  dans  quelque  intrigue./! 
'P<^  <{*t  MR  intrigue  cloit  bien  c^eMe,- 
*■  <a|iM  OR  a  découvert  le  pat  anar  raeei: 

^ienacadahuiquo,  ou  dit,  Oj^rfrime 
■M'aryenl  k  démon  decouiwtl,  dénier» 
pour  dire,  Sn  desicr*  comptani. 
(■ntppdla,  en  tannea  die  Jodinage,  Vnc 
n  ^rouMrte,  Cne  «lUe  dont  lea  aAna  ne 

point  par  es  liaiit. 
EtoD^p^Pay,  découvert,  Du  pe^e  où 
Mpn  d'sbni.  ta  Beanct  eti  un  paya  fart 

^BtcoDTfitT.  eip.«dT.Sa»«trecon¥en.  /I 
3"*«'aifwrlctni^nApefld  celte  moiton,  nom 
■  iétomtrt,  5e  promener  à  découvert. 

A  nfcocTOT ,  M  dit  aami  en  teimea  de 
'*"*<ponr&B,SanBqne  rien  Bette  i  cou- 
'^«uiw!  da^  dé  renneni.  lU  olUrenl 
/^>«i  etl.^  Im  demi-JiMW.  On  étoit  à 
^«vrtaeiuUlreneiWe. 

"  "eoiKo  %artinent,  MMiifinHnwU,  «lai- 
andnmAd:  Il  lui  dit  la  cbeae  louf 
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J  vùa^  déeowwt.  FaçM  ié  parier  idrer- 
lùle  et  figorie,  pour  dits,  Ounitemait,aau 
■UgmHniant,  awu  détour. 

On  dit  dana  le  mAma  lent,  5e  montrer  à 
déeouMrt. 

DÉCRASSBB.  T-  6ter  le  etame.  IMcnu- 
wr  la  mains.  DécraMCr  la  tête.  Dicratser  la 
peau.  Let  hamt.  Ut  éfuvei  iervtnt  à  décrusser. 
Cette  fûte  déàtuie  parfaitement  bien. 

On  dit,  O^criuMr  du  lin^e,  pour  dire,  En  âtfr 
avec  une  premi^ie  eau  ce  qu'il  a  de  plus  sale. 

DiËCBjuae*,  se  dit  fièrement  en  diveraes  ac- 
ceptions. Ainsi  on  dit  dUo  homme  qui  ■  été 
mai  élevé.onqui  De  point  encore  va  le  monde. 
qu'il  lui  fout  foire  voir  buitne  compacte  pour 
le  décrtuttr ,  c'ut-h-dire ,  ponr  le  polir  ;  et  l'on 
dit  d'Un  homme  de  emmb  extraction  qui  a 
acheté  une  cha^  conaidérable ,  qu'il  l'a  ache- 
tée pour  se  déeroeaer.  U  n'ect  ijaa  én  style  iâ- 
■nilier, 

I>ic»Àui ,  is.  participe. 

DÉGBÉDrTËlfENX.  «.'  m.  Action  de  décré- 
diler. 

DÉCRKDXTEIl.  t.  m.  Ôtor  k  Cfédit,  finrc 
perdre  le  aédïL  La  mouMÏM  foi  déerédite  un 
il7 arcAand.  71  est  iieridUi  fout-d-^t't. 

U  signifie  figivément,  Faire  perdre  i  quel- 
qu'un la  conaïdération ,  l'autorité,  l'estime  oii 
il  étoïL  Cette  action,  ce  précédé,  et  bruit  fa 
étrangement  décrédilé.  il  s'ait  décrédicé  par  $a 
mauratie  conduite. 

Il  se  met  nutsi  arec  le  pronom  panosiwl 

On  dit  d'tJne  opinion  qui  vient  il  n'aroii 
plue  de  ctAin  «pris  en  atoir  eu  beatwoup, 
qn'£IIe  commence  à  le  dicrèdita';  et  Ion- 
qu  nn  remède ,  après  avoir  été  fort  emplojéi 
vient  à  l'être  beaucoup  moins ,  ott  dit  auasi, 
que  C'est  un  remède  décriditi, 

DÈcsiorrÉ ,  ts..  participe. 

DÉCRÉPIT,  IT£,  «dj.  Vmu  et  easaé.  C« 
Aomme  est  décrépit.  Ffcmms  déirépite.  VieiUe 
déorépile.  Vietllene  décr^ile.  Age  décrépit, 

DÉCRÉPIT ATIOK.  s.  f.  Eu  Chimie,  il  se 
dit  Ou  pétutuEient  ou  do  brait  que  îoat  qtiet- 
qnee  sels  dans  le  fèn.  Quand  on  jette  du  sel 
marin  dans  le  fèn,  le  bnitt  i^n'il  foit  ^mppAh 
Dherijpiittdon, 

tiiaàmAnaiit  aigmfle  tuad  Ij  'e^eïnition 
dW  Bel ,  jneqn'h  ce  qu'il  ne  pétiDe  plus.  Et 
l'on  dît  afan*.  Du  ael  décrépiU,  p^re  décrépiter 
dnseL 

I^GRÉPITER.  T.  «.  IMcn^  le  sel,  Le 
&ire  sécher,  le  eafcber  jnaqn'l  ce  qu'il  ne  p<^ 
tille  phia  en  feu. 

Il  s'en^kne  sans •  régime ,  pour,  PétiUar, 
fiûie  dn  bruit.  Le  «el  marin  déerquta  j^juand  on 
le  jelta  au  ^u. 

DicB^nri,  in.  participe. 

DÉCRÉPmiDE.  s.  f.  État  de  vieilleaae  ai- 
trème  ;  état  d'un  vieillard  cessé;  £tre  dam  la 
déer^tude ,  dans  lu  daniS-e  décrépitude.  La 
mauvaise  lonl^  de  ce  \emig  honme  l'a  réduit  à 
un  vêritahle  état  de  décrqiitude. 

DÉCHET,  s.  m.  Ordre,  otdonnaaoa,  foge- 
neot,  loi.  Les  décnCs  étcmelt.  Les  décret*  de 
la  Prwi4c»M  Oirine.  Les  décrets Ci^.Vm 


DEC  377 

Uarti  iu  Pape.  La  décret»  de  i'È^Ut.  Lm 
déertU  de_Swhonne, 

DicMT,  se  prend  plus  particutièreneQt 
pour  Une OrdonnanoB  du  Magistrat,  qui  porta 
oc^iwireinent  priée  de  corps  ,  ou  saiuo  de 
làens.  Décret  de  prise  de  ct»^.  I>Mret  d'ajoitr- 
naneat  personnel.  Purger  le  r'ècret.  Vendre 
itne  terre  par  décret.  Maiion  mile  en  décret. 
Cette  maison  est  en  dicret,Faire  le  flècret  d'une 
terre.  Cela  a  patte  par  décret.  Décixi  forcé. 
Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décreï,  Un  reoieîl  â'snciens 
Canons  des  Conciles ,  de  Coutitutions  de* 
Pape* ,  et  de  fcateoce*  des  Pirea.  Le  décret  de 
Gretie».  IiCi  Commentateurs  du  décret, 

OËCRÉTALE.  *.  f.  Ëpître,  lettre  écrite  par 
le*  anciens  Papes,  pour  &ire  quelque  régla- 
ment  Le  recueil  det  Décrétalu.  Let  fouttei  Dé^ 
crélalet. 

DÉCRÉTER.  T.  a.  Terme  de  PoUie.  Déoo:- 
ner  un  décnt  Décréttt  de  prise  de  corpa,  f»* 
jourtiemaU  peraonneL  Déaéter  contre  fael* 
f  u'un.  On  dit ,  Décréter  uita  motion ,  une  lare, 
ponr  dire,  En  Aire  la  déerat  poor  -k  pojnMnt 
daa  ctéaiuian  et  poiv  k  eAcoti  dee  adialenn. 

Déciixi ,  in.  participe. 

DËCRL I.  m.  Cri  pnblic,  par  kqoiî  OB  d^ 
fend  le  cours  de  quelques  moniKHes,  on  k  dé- 
bit de  quelqae  nuu^iand^f  comme  des  den- 
telles ,  des  passement.  Le  décri  des  dcnteller 
d'or  et  d'arjenL  Le  dieri  de*  étoffet  de*  /ndee. 
Son  plus  grand  usage  est  pour  la  diminution 
ou  pour  la  suppression  des  monnoiet.  On  lui  a 
fait  un  remboursement  la  veiUe  du  decri. 

Il  ùgniâe  aussi  figuiémenti  Perte  de  répu- 
tatiui  et  de  crédiL'Il  est  dans  k  décri.  Cela  Ca 
mil  tout- à -/ait  dans  le  décri.  Tooiber  danf  k 
décri. 

DÉCRIER,  T.  a.  Défendre  k  cours,  l'usaga 
de  quelque  cboee  par  cri.  Ou  a  décrié  une  telle 
sorte  de  nonnoie,  le*  testons,  le*  doublet,  tes 
quartt  d*éeHf,  etc.  Décrier  la  dentellet,  les 
pauemeni  d'or  et  d^argeat.  On  a  dccrîé  kl 
étoj^s  des  Inde».  Son  plus  grand  usage  est 
pour  k  diminution  ou  k  auppremion  de  ce>« 
tanaamaUMHS,. 

d  agwfis  figuEénwnt,  Ddiréditer,  &ttt  k 
réputation  at  l'oatime.  Il  en  dît  beanconp  de 
mal,  et  k  décrie  portent  21  a /àil  une  action 
9ui  l'a  fort  dsorie;  Il  s*«M  décrié  Iw-atAuA  II 
est  décrié  tout-à-piU  parmi  ki  AIarcfcandr| 
parmi  ki£lranjen,  dans  saCon^^nie; Cette 
|èmme  s'oit  fort  décriée  par  ta  mauvaise  con- 
duite, JliBst  déirié^comme  ^uise  monnoie.  Celfi 
a  ^rt  décrié  io9.0Mvra^. 

DiGBii,  tx.  participe.  On  dit,  Vn  Komme 
décrié ,  pMU  dlM ,  Un  honune  patiAn  de  i4pnt«F> 
lion. 

Et  on  dit,  Une  conduite  décriée,  pour  direj 
Une  mauvaise  conduite  connu»  et  désapprou- 
vée de  tout  k  monde. 

DÉCRIRE.  V.  net.  (H  se  oonjugne  coBbaa 
£crire.)  Représenter,  dépeiodK  pw  le.  di»- 
coois.  II  ruMis  a  bien  décrit  ce  Payt-làt  «e  Pa- 
loti.  Ce  Poifla  dévit  bien  pn*  botoilk,  unf^ 

P"  L     I  Bill 
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On  (Kt  fB  OémMat  DimH  alu  •owit, 
pour  dire,  Lê  tnccr. 

Dtcam,  DoBna-  lAe  Ué»  gèaéraik.  Ilya 
Mrtaîiwt  ehota  fu'oi)  ne  iifinit  pu  «roote- 
■«nl,  on  M  contente  de  let  djcrint 

DiaiT,  m.  putieipe. 

DÉCROCHEB.  v.  «.  Détacher  âne  cIiom  qn 
Mmt  Bflcrocbée,  Dwrodicp  une  b^werie. 

O^cnoctfl'- ,  te.  parddpe. 

DËCRfHRE.  V.  flct.  Ne  cMÎre  p».  I)  n'nt 
guère  d'usage  qu'en  l'opposaDt  au  mot  Croirt, 
«t  dai»  cfette  phra»,  Jt  ne  trou  ni  ne  iéorois. 
II  «M  du  «tyle  fimiilier. 

DËCROISSEMEHT.  a.  m.  DimiauttMi.  Le 
iienis$emeat  ii  lartmèn.  Le  Hepoitamid  iet 
jMiri. 

DÉCHoItrE.  t.  n.  (TI  t«  oonjafpie  comiae 
Ooftre.)  Dinimie.  La  rivière  HeniU.  Let 
jour*  joni  ïten  JUcrut.  Aprèi  U  Sunt-Jtan, 
U$  joun  cmmeiKent  à  iienAir». 

I^CROTTBR.  T.  a.  ûter  1|  m»-  Déem^ 
kr  4a  MUi.  Décrotter  Jet  «ouliert.  DéerMfer 

DieiOTTi ,  is.  portidpe. 

OteROTTEUR.  a.  m.  Celai  qiû  dtarottb 

DËCROTT(HRE.  a.  f .  Sorte  de  IwoMe  dont 
«o  H  MrtpoDT  décrotter. 

Oa  dit  fiunîlièreiiieiil  d*0M  personne  qoi  a 
b  peau  ntde,  qa*£lle  a  In  peau  rude  comme 
det  déerettoù-ei. 

DÊCRUBR.  T.  a.  Préparer  du  Bi  par  use 
Icarire  ■vaut  la  tnnturc; 

DicAtt,  ik-  participe. 

nÊCRdtHElrô.  s.  m.  Action  de  d^cmer. 

0ÉCRDSEMENT.  i.  m.  Action  de  déerawr. 

DÉCRUSER.  T.  a.  Mettre  dee  cocon*  dans 
l'eau  bouillante,  pour  eu  dévider  la  Moe  me 
&eilitë. 

DtcHusi,  tt.  participe. 

DÉCUIRE.  V.  a.  Corriger  l'excès  de  la  cuia- 
ion.  n  le  dît  De»  Àrops  et  (fonfilures,  oà  l'on 
met  de  l'eau,  pour  lea  rendre  ploa  Hquidee, 
quand  ib  aont  trop  cuha.  Ce  àvf  eat  trop 
kpaù.  Il        le  Heure. 

Oa  AM^  que  Lea  eon|itur«a  ae  Jecuiienc, 
pour  dire,  que  Faute 'd'av<^  étf  aaaeicuilea, 
elle*  te  liqaA6ent  trop. 

DÉcorr,  tn.  participe. 

DfiCUPUB.  1.  m.  Dii  foia  autant.  Il  a  ^agni 
iant  cette  optitt  le  décuple  de  «  fu'il  ovoil 
wanei. 

Il  s'emploie  aussi  ftdjtetiveraenL  Vneiommt 
Mcupté.  Vne  tfaantlté  décuple  d'une  àUtre. 

DI-:CUPLER-  V.  a.  Aui^taCMer  dfc  dix  toa 
AHbui.  Pour  décwpîcr  une  sommé  j  on  y  ajoute 
un  eiro.  îi  a  décuplé  ren  biea  depuû  4ix  ann, 
Il  est  dix  toi»  plus  rîcbe  qu'il  n'étoit  il  y  ■ 
dit  ans. 

IHctni ,  it.  paiticipc.  ' 

DÈCHAIB.  «.  f.  On  appcMt  aià^,  dm  les 
RtmifAt]*,'  ITne  ir«fipe  îé  dix  aoId^,-on  de 
dix  antres  liommU  ,  waâ  U  Ofieier  <pfùD 
^mmoH  2>écurion.  - 

DlïCeRIOI*.  a.  -tn.  C^  qiri'Comaiandett 
■V  OwipedtdixaoldauclietlecRtnnliBit 
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PfiCOMA'nOK.  a.  f .  Tome  de  Gtesdtrie 
'et  d'(^ptiqne.C«Monta,  lenoontie  de  deux  on 
de  pluaienra  l^ea.  Point  de  dacuiaatWR. 

DED' 

I^DAlfflfER.  T.  aet  Huqaer  4a  dédain. 
Voua  noua  dédaignât  lues.  Voua  dedoijRCi 
mon  amitié  II  Hiai^nt  met  tenneet. 

Il  s'emploie  anaai  au  neuire.  Il  Jéiaigne  de 
noui  lervir.  Il  a  diiaigné  de  nous  paria; 

DÉDAicHÂ ,  te.  participe. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  Arao  diidaio, 
d'une  maratev  dédaîgoenae.  Reyaritr  iidai' 
^ntuttment.  TraHer  dédaigneusement 

DEDAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  marque 
du  dédain.  Dei  regard;  iàAaiymia.  Avoir  Vatr 
dédaigneux,  la  mine  didaigneusé,  Caraetère 
dédaigneux,  ijumeur  didaiyttMute,  Beoalé  pire 
et  dédaigneuse. 

Il  est  aussi  subatantif.  Faire  le  dédaigneux. 

DÉDAIN,  s.  maac  8om  do  m^irit  vrai  ou 
aftetéi  expi^  pw  l'air,  le  ton  et  b  Maintien. 
Aecetwir  atvc  dédain.  Il  témoigna  teaueoi^  de 
dédnn.  Etaler  les  dédaini  d^  grand  Sei- 
gneur. 

DÉDALE,  a.  m.  Labyrintba.  Lien  où  l'on 
i'%are,  où  l'on  se  perd,  â  caue  de  l'embanas 
des  détoura. 

On  le  dit  ansn  figutéOMM.  Cebt  vaut  enga- 
,  gara  ^ns  an  dédale  de  proeédiuva.  Le  détule 
des  tois. 

DEDAHER,  t.  u.  te  dit  au  jeu  de*  Daaes, 
'  lor^^m  iounir  'déplace  one  dpi  dame»  qtu 
occupent  le  rang  qui  est  le  plus  protè*  de  lui. 

DEDANS,  adr.  'de  lieu.  Jl  est  là -dedans. 
I  Entrea  U-dedani.  En  dedans.  For  dedans.  Vn 
bdtÎHwnt  doit  être  eomsodt  an  déduits ,  et  ré- 
gulier en  dehori. 

Ou  dît  figuréoMqt  et  femSièninaat  dUa 
bomme  qid  «st  encore  incertain  du  bon  ou  du 
mauvait  succès  d'une  affiùre, qu'il  n'est  eneon 
ni  dedans  ni  deltors. 

On  dit  {worerUatement  d'Un  bomme  timide 
k  mmuem  aon  savcdr,  qo'JI  «  l'cipil  en  dft< 
dona. 

Qndquefina  il  eal  prépo"li<>i^>  P"***  7»*^ 
dedans  ùViUe,  far  dedans  ta  maison,  etc.  On 
ne  IWploie  gbèn  de  U  sotte  qne  dan*  ces 
phrases. 

t^DANS.  enbet  ta.  La  partie  mtérieuio  de 
quelque  rliose.  Le  dedans,  les  dedana  d'une 
maison.  Le  mal  vient  du  dedana ,  est  au  de- 

daru. 

On  dit  dans  les  courses  de  Bague,  >ft<oir 
deujc  dedant,  trot*  dedans,  pour  diN,  Avoir 
nnporté  deux.en  sois  fais  la  Iwgue. 

Le  dedans,  les  dedans  d'un  jea  de  Paume, 
C'est,  dans  quelqnca  fenx  de  Pbume,'niM  pe- 
tite galerie  onveîie  qui  est  i  l'un  de»  dënz 
boutt.  Jeu  de  Paume  à  dedans. 

DÉDICACE,  i.  t.  Oniaéeratio»  d^  ÉgUae. 
Fcnre  b  Didieaee  i'um  Ëgfïae.  La  Ftte  él  U 
Dédicace  de  l'ErjUm  de  Saint-Pierré. 

Od  affeik^fÊmiDiiieac€,h»Vêu  aamellc 
qui  se  fÛl  en  ménatn  de  la  eoBsAntioD 'd'une 
iflBae. 


DED 

OndUanaM,  £aZM£e«o*iWsjate 
DtoCAci,  M  £t  anaai  De  Tadtesee  tm 
Uvre ,  qu'on  fiùt  ft  qnelqm^a  par  vt  iflbe  m 
par  one  inaaqttion^  la  tfte  dt  r««mga-  S* 

Imê  cà  il  n'y  m  poinf  de  <iMïnaeft 

DÉOiCA.T(MRE.  M^.  Ca  une  a'ertca 
qa'tnt  éfnire  :  Êptbt  dédicatosrc,  qui  at  À' 
De  l'épftre  qu'on  met  k  la  tU»  d'un  fine 

te  dédier  k  quelqu'un. 

DÉDIER.  T.  a.  Comaenr  au  cahe  «tu. 
Dédier  une  église,  un  Autdy  bhc  Chefàk. 

On  dit,  Didier  un  litre,  un  oiM-ngt  à  foi 
fu'un.  Lorsqu'on  lui  edresoc  un  oump  pa 
une  i^tre-  ou  par  me  îusoriptioai  i  la  Ibk  di 
lirre. 

Dini,  te.  pBitiàpa. 

DEDIRE.  a.  U*^  à  la  seconde  pg— 
du  phuid  du  paéiant  de  rîn<fieuif ,  «vus  éti 
ses.  k  l'éffrd  du  teste  il  ae  coayigue  roam 
Dira.  Déaoroaer  qudqn'un  de  ca'qu'âsjl 
avancé  de  dire  ou  de  frin  pour  noua.  Jt  i 
vous  en  Jnlirai  poa.  Vous  n'en  m*  pei  dit 
]Urc  «ondim-imf  dôdù*/ iTellM  p«  eM  d 
dïra> 

Sb  lArtn.  Se  iteaclv,  dira  k  «MtnÔN  I 
ce  qu'ai  •  cUt,  ddwvoMir  eo  ^u'oa  a  A.  Il 
témoini  ae  acmt  dédils.  Voue  «v»  dû  da  « 
d'un  ls(,«oua  AeroUigé  de  vous  et*  dédûv. 

Se  séonc,  ngnifia  aussi,  Ho  tnâ'  paa 
parole.  Il  nous  awit  promis  osio ,  il  a'at  éëi , 
Il  avoit  offert  cent  êeut,  il  s'en  est  dUiL 

On  dit  figaréuieflt,  d'Un  boanaa  liopm 
gagé  dans  Une  afl^e  poux  ne  pas  la  ponM 
bout,  qu'if  ne  peut  s^ea  dédvt.  CeGiaèi 
sW  trop  avancé,  il  faut  qu'd  de—e  fc^eifc, 
il  ne  sKuroit  jâut  s'en  Mdira, 
DiuT,  trB.  participa. 
DÉDIT,  a.  maac.  JtématioB  d'âne  pnefa 
donnée.  Il  a  ioa  dit  «t  aoB  dédit  n  au  fiattK , 
lise  pnad  atasi qBdqtKfiaiapaarLapciM 
dont  on  eat  ccnveaM  entre  deux  ou  plaàaV 
penoancs,  eontie  celui  qui  sa  dédâa.  Il  j  •> 
un  dédit.  Vn  iidit  de  mille  éeaa.       •  taM; 
pour  le  dédit  le  dîdil.  ilya  ccatbv, 

dedédie. 

DÉDCMIOCAOBlIBlfT.  i.  n.  MpMÏaii 
d'm  dnanagOt  (éHtpaur  maa  daiw»  ! 

mogement 

DEDOMMAGER,  v.  a.  Tiiilwiiiilii  i 
le  domnuge.  Dademntagaa-aaet.  Si  «œ*  at  ati 
dédommages,  je  «ou*  firai  un  proeèsk  j 

Il  s'emploie  auMÎ  avectepioob»  puaw»!- 
Se  dédeaanagtr  dSoi  oAé  da  et 
dt  Vautre.  J'y  ai  perdu  en  oek.  aaait  j«a'«i 
dédommagerai, 

■DisoMMMi,  te.  panic^. 

DÉDORER.  V.  a.  âter ,  «fioer  k  dmt  n 
partie,  dimiauer  de  1»  demie.  À  form  dt  aw- 
cW  à  rr  tadti  ti,  «nui  fi  diifcaai 

Il  a'ençliM  auaai  yree  le  peaam  paea»>. 
etaignifie,  Itadie  de  h  dahm pas  i  pan.  £>• 
la  uditselte  de  twrneil  fai  cammeamé»^- 
dorer. 

DiMaA,te.pariieipa. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  Ùm  k  Mloa  Bé* 
doubler  un  hiAlt,  unmaïKcau. 
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tin  (Ut  wÊÊÛt  JÙflloabbr  bb  n^imtnt,  unt 
■pa^ic ,  four  din  ,  fartagn  an  tifçaoeai 
inn  rfgmmiy  vu  Cflopopos  m  dam 
■{MgDia  ;  DéJowUer  BBC  piem ,  La  a^atn 
\4mima  toote  m  loD(;itoir. 

DÉDUCTION.  (.  f .  SomtnKtiM.  Oa  iiii  a 
ejri  un  en  iéiMçtUtm  Ai  frimtà^l.  L*  $uc- 
HM,  ^Atdîcni        Al  /nè ,  monte  d  leUc 

mu 

Hsigmfieaoasi,  NanatioD,  énomêntioii  en 
mL  ¥àn  bim  kmyu  itcdoetiM  ^  m  rai- 
H,  ifr  »  malhean. 

OÈDCIBE.     «.  RaUme,  ùin  wattiM:- 
t^Jla  faut  iéiuire  et  qiàe  vaa$  mwn  Jé- 
ai.  reçu. Ile»  ^M*t  ilufattre  b*  ^trà, 
Ji4|iiiiiB«awî,  tf«mr»  nooi^  «u  longet 
tkmnm.Diàmre  tmfaityaunnaoHÊ, 
Sn^Hk  iMt  Infiiiarf  tÏMr  OQmM  ooMé- 

•ÏÀBva,  tn.  pactktpe. 

VkOOK.  s.  m.  UrertiKment.  lleM  Tins. 

■  N  dinit  phH  f  n'eo  içIb  Uid  *t  bar- 

ICBSOL  1.  f.  Divîniié  lafaalaiiM  de  Kxe 
!là(B.  D«0W  Juâtott.  La  Dietg  Ctris. 
mtnit  DimtM.  Diana  la  Déett*  des  /ôrf(«. 

Ofi  £t  d'One  belle  femme  qui  a  l'eir  et  1p 
*i  iui«ttiicax ,  ^u'-BUe  a  le  port  d'une 

DBF 

DÉFÂCHEBr  es  DBFÂGH£R.  proo. 
^mr  tgti^  s'toe  jnis  en  eoltee^.  U-  a'eM 
^  <1  nugs  qu'en  ceMeines  plinata  fro^m- 
*ia.  S'il  ttt  fdefti,  ^it'il  M  d^f^cAfl.  S'il  k 
M(,  il  Mo-A  la  ftiut  de  M  dif/dur,  H  am 
^rtitm,iew  ficher  €tii  m  i^duii, 

n^îadficpertkipe. 

OfiFUU^CE.  i.  f.  FeibleM,  èmiMiN- 
■>U,  ptneiMB.  Tomber  m  dJ/iiillaiM  II 
■■•rni«Md^!»UafiCK  KmC  eniïtJwUaiwe. 
^  frjfMate  d^Hewirea. 

'^•Vr^D^àOUneê  de  netare,  L'tet  où 
*  w  piWWM  qû  TiMt  k  e'dBriUîr  pu 
«s  aunmeiit.  Ce  n'eit  point  NMilMbe, 
^MJé^aïuce  dénature. 

O^AnuaOr  ea  Cbimie,  •«  di>  ^'0°  corps 
^  que  l'humidilé  de  l'eir  rend  liquide.  Ou 
^<  Oc  rWle  de  lartre  par  dé/àtUanee;  C'eti 
■«Idabnrederano  liquide  à  U  ceve. 

DÈFAILLAHT,  ANIE.  Tem  de  Pn- 
^  Çû  auBqw  ]i  cot^woitn ,  M  trouver 
*^^Su^  doDoâe  en  iiuliob  Le  dé^iUanl 

OtFAlLUR.  T.  B.  n  n'enj^  gain  wti 
I»»  pliaiel  d«  iitte,  Aow  d^Uoi»;  4 
r«[«r£«,J<  di/iiUw,j  au  pritérit.  Je  d^ 
P'"".i'«ié(:i,ll,;  «  i  l-iBfiniâf,  Difmllir. 
■«T"«.  Celle  «ce  >  dif  tHi  en  ut  leL  fli 
»ai)«itqt^  le  jMT  ne  vînt  à  Imr  Uftittit 
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mtnçôiemt  à  km  tUfkil^.  Il  vieifiit  dun  tom 
cet  me. 

U  aiymfi»  umlt  Dépéit,  s'efinUir.  Su 
forteg  df/nilleni  loui  |ei  jeun,  comMnwHt  i 
défàèflir.  Ed  ce  leiM  on  dit,  qu'C/n  fbomme  « 
uni  ié^illir,  pour  dire,  qn'Il  w  eent  lombet 
FD  toiblcMe,  ou  MoleiDeat,  qa'Il  eent  que  ttt 
tonet  diDitnneat. 

DËFAlAB.  T.  a.  (  II  fl9  cMiufpu  canme 
F  aire,  )  Détruire  ce  qui  est  £ùl  Faire  qu'une 
chose  n&wit  pitu  eoqn'eUe  étoÏL  Ce  ^ue  Vun 
fait,  l'autre  le  iéfÛL  Un  nesud  ifu'an  ne  peut 
^faire.  Difàire  un  moria^  Dtfiùre  un  mar- 
ché. Alexanirê  ne  powunt  dé/ùire  le  nenut 
^dteil,  iecoop*. 

U  lignifie  «Mei,  Faire  Moarir.  Celle  nal- 
fcetireuae  a  HftSt  mm  ^ak»  aom  en^nL  5e  dé- 
fiire  Êoi-mime. 

THrutM,  eo  païUoI  de  Troapeii  de  geni 
daGMiretaigoifie.MetttaeB  dinule,  tMllei 
en  pitcee,  rempwrttr  un  grand  «raniagr.  Aprèt 
avoir  tUfait  let  faiumk  La  ^plte  dei  £nne- 
niM  ^1  d^^le. 

On  dît  figi»éBMat,4a'U««|Mnoiine, qu'une 
cfaoee  en  d^'t  une  autre,  pour  dite,  qn'Ëlle 
l'efiàce  pu  plue  d'éekt,  par  plne  de  beauté, 
par  plu*  de  mérite.  Quand  elle  arriue  au  tal, 
ejle  d^^it  toute»  lea  autre*  /èmmet.  Le  diamant 
défait  toute*  les  outre*  pierre*  préciewei.  Cet 
homme  défait  tous  lee  outre*  par  la  wpé-iarite 
de  *on  esprit 

On  dil  euad,  qu'Une  Maladie  a  hitm  i^aV 
tm  Jiomme,  qu'Elle  l'a  bien  cbauf^é,  tnrn  atté 
nvé,  hieB  amaigri.  Et  on  dit ,  que  Dm  vin  te 
Aéfaitt  pour  dire,  qu'il  •'•figiblit,  qtt'il  n'eat 
ploa  da  la  mAme  bonté  qu'il-  étoit  Ceroortn  de 
«illr-U  ne  lont  poa  de  jorde,  iU  m  d^tmt  oi- 
Wfflent 

DirAour,  li^ùfie  anaal,.  Bdîmr,  d^ger. 
Difaite»-moi  de  cet  impertmw  Sv  défaire  dlun 
fdthmx.  On  a  eu  bien  de  la  peine  •  s'en  dé- 
faire. Se  dêfiiirt  d'une  muante  AaMude, 
d^uvpœfiontd'une^am  aptaien.'7rwpJKa- 
bibuU  dm  «iMfdonne  trop  de  penw  à  itn  di- 
fàire. On  ae  d^it  rarmunt  de  m  vieux  pr^ 
ju^ée.  Il  a  fcien  eu  de  la  peine  d  te  défain  Ae 
M.ffivrt. 

Oo  dît,  St  déptire  d'an  dawetlitfue,  pour 
dire,  Le  mettre  dehou  ,  le  coofédîer;  et,  Se 
tUpdrt  de  *on  enneau,  ponc  dire.  Le  £iîre 
mourir. 

On  dit  1  peu  pcta  en  ce  aena,  £)d/Mtea-voui 
de  cela,  dèfxilea-voiu  de  ce  mot-ià,  déftitet- 
«ow  deceaMonaève^^de  cet ^yent-U, pour 
dire,  "litTmiiHmii'  ""f  d^^pr,  de  porio' 
ainM. 

On  dit  aom.  Se  défaire  tune  cfcetc,  pour 
dire,  L'aliénv,  et  en  mnapoiln  le  droit  et  )a 
poaaeenon  k  tm  autre.  Bn  Marchand  ipà  ledé- 
fàit  de  la  mm-ehanduê-  S*  dèfavp  d'à»  cAcvel, 
ifun  camuse.  Il  veut  se  défairt  de  sa  malâon , 
'{*  *■  ekarge.  Il  y  a  lon^tampe  fir'il  s'en  ett 
défoit  On  dit-anui.  Se  ïéfiùrt  d'un  Biaé^ee, 
pour  ditt ,  Le  lé^aart  an  aW  ddnetnot 

UiruT,  Ans.  panîeqML 

U  Msufie  aMB,  AMipj,«ll«ni«, 
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.^e  («■«u  awe  an  vitageftrt  dé^ÎLDepaic  m 
maladie  il  ett  fout  Mfait,  Je  l'ai  «ae  maigra, 
pûhadéfàte. 

DËFA ITE.  (.  f .  Déroute  d'une  oeaieB ,-  oo  da 
qn«lques  tmap<».^pr«t  la  débita  dcc  enHeeu*. 
Défoita  cnfiëre.  Sanglante  dèfntU. 

PÉFAiTE,  sigoififl  ausai,  D^it,lààlifcd  de  ae 
défaire  de  quelque  cbose.  Ce»  nurc^Rdiees-Id 
sont  de  défaite. 

On  dit,  qu'I/n  cheval  ett  de  défaUa.debelU 
défaite,  pour  dire ,  qull  eac  de  belle  appareau^ 
et  qu'il  fera  aîaé  de  le  bit»  vendre. 

HirUTs,  aigni&e  aneù,  Hmxae-  •nificieuse. 
Il  m'a  donné  une  droite.  H  a  toujours  de*  d^ 
faitu  firitet,  Vmlà  une  waui'ain  dàfoit».  C'esl 
une  défaite. 

DÉFALCATION,  a.  f.  Dédœtîon,  recraa- 
cbcment.  iSur  le  proAiit  d*  cette  terre,  il  ptut 
faire  la  dé^ikatien  de*  fiuue  ^att. 

D^ALQUEB.T.a.lUbaltred'iuieBOBlBio, 
déduire.  Il  fau  doit  cent  écus ,  il  en  ^lat  difilr 
<|uer  ce  fu'il  a  payé  pour  lui. 

DÊFAVEUB.  a,  f.  Ceaealion  cb  Cneur.  Il 
est  lomM  en  ttifavtwr,  La  défàt»atr  det  e/fcb 
da  banque. 

DÉFATORABLE.  adj.  des  a  9.  Qui  n'eK 
point  favorable.  Ce  Juge  m'a  été  défavorable 
dan*  mon  p*océi.  Ce  cas  ett  défiivorahle.  Le 
Jugement  lut  fui  dépivoraide. 

DEFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  m». 
DÎére  f^dieofe ,  dé&verable.  Il  a  été  traité  bien 
défavorablement.  On  l'a  \ii(ié  défavorablement, 

D^ACSSER,  as  DËFAUSSES.  v.  pnn. 
Termo  do  plusïevra  {eux-d*  C«teo.  Il  ae  dit  DU 
)ou«ur  qui,  n'ajant  pas  de  ie  centcur  dan»  U- 
quelle  oa  jatte ,  jette  oelle  de  aes  cartec  qu'il 
^uàe  comme  b  moins  utile. 

DÉFAUT,  a.  m.  boperCbotida.  Défiait  léger. 
De]gwt  inooirijriMe.  D^iM  naturel  DéfkHt 
qui  vient  f  accident.  Avoir  un-  défaut,  Cfiaci^ 
a  tel  défiutt*.  Connotlre,  avouer  te*  défaut», 
Corri^  serdé/aut*,. C'est  m  défaut  pcnoaneL 
Il  n'y  a  penwiae  «on*  dé/ùul.  Cet  Aommc-Id  « 
bien  des  diffmd*,  a'apa*  un  dé^ut.  ZI  y  a  bien 
det  dèftutt  data  cet  tmrage.  Défaut  d'espri!. 
d*  jugement,  de  mémoire.  Uattre  fuelfii'iiia^n 
dé^nt ,  le  trouver  en  déjliul. 

DsfADT,Aaditauaaipaurai§Difiot,AhHiieet 
maaqne,  privatioii  de  qu(l<{i^ ^  pmabiie,  de 
quelque  choee.  En  ce  tem^  il. ne  ee  dit  gnèia 
qu'en  cette  phrase  adverLialeV'^u  drf/«al,  à  dé- 
fkutjfdat  dire,  Au'Ue«,â  la  place.  Prenne  de 
nouveaux  oun>icrs,peur  suppléer  au  défuU  det 
anaitae.  Si  i  ta»  dàfimi  .je  vous  puar  servir, 
vous  n'ame  ^ a'd  dire.  y 

Il  ngnifift,  en  ttfatet  de  Pratique, Maaqt» 
nent  à  rassîgnation  dooncc.  Paire  défaut,  Don- 
no-  un  défaut.  Juger  un  défaut,  CondoNier 
par  déftuL  Faire  rabattre  un  défaut. 

On  appelle ,  Le  défaut  det  câtei ,  L'cndrMt 
où  SB  tsmtnent  lea  eûtes.  Il  a  été  blessé  fiu  di~ 
faut  des  eétet. 

On  appella£<e  d^ul  de  la  cufrusse^LW 
terf  eHe  qaî  eu  «ke  la  cairHse  ot  la*  aonto 
pîèaH  du  t'annuc  qui  t'y  joijneob  Et  .on  A 
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figaràMnt  et  bnUiiiKiiieiit  Lt  AfjbM  3*  l» 
tuirmef  pour  din,  La  ibible  à'tan  banoM, 
rcndnnt  par  hfxd  on  peot  Tenirpliisiùfawnt 
i  bout  de  lui 

DÉPAirr ,  nt  aoui  od  terme  de  CbuM.  On 
dit}  que  La  efcienffont  en  défaut,  pofor  dire, 
^Hs  ont  perdo  les  voîei  de  Is  bftle  ;  et  on  dk , 
qu'/b  ont  hien  relA^lei/é^u(,poardiTe,^'U« 
M  lont  Lien  mnïa  sur  les  voie». 

DÉFADTS,  au  plur.  eoptrlant  DesTèlemens . 
•îgnîGe,  Les  endroits  du  desaus  ou  de  la  dou- 
filure  d'un  habit  qui  ne  sont  pas  appatens. 

DÉFÉCATION,  subst.  t.  Terme  de  Chimie 
et  dePhannade.  IMporalioD  d'une  Iiqiiear,qai 
se  £>it  par  la  chute  ipopuaée  det  pettïat  qui  la 
leudoient  trouble. 

DÉFECTIF.  adj.  Terme  de  Grammaire,  qui 
ne  s'applique  qu'aux  verbea,  et  qui  se  dit  d'un 
rcrbe  qui  n'a  pat  loua  aea  temps  ou  tous  ses 
modes.  Lû  Langue  Françoin  a  beaucoup  de 
verhe*  défeclift. 

DÉFECTION,  s.  (ém.  Abandon nemcnt  d'un 
parti  auquel- on  est  Ué.  tl  w  dH  De  sujMi  qui 
•bmdoanekt  leur  Priwx ,  de  troupes  qui  abaa- 
donnem  leur  Généra),  d'allïà  qui  abandonnent 
leurs  al^^Ap-it  la  défection  Je  cet  troupes, 
il  ne  fût  plus  en  élat  de  dirputtr  fEiapin  à  ton 
antienu.  Ce  Prmce  pit  effrayé  de  la  iéfeetwu 
prcMpte  ^initaU  de  tet  lujeli; 

Il  M  dit  pcNv  Éelipse.  La  difeetion  de  b 
hme,  du  SeltiL 

I^FSCrUËUSEHEErr.  adv.  D'âne  m- 
inir»  df^feeinrwie. 

DÉFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  «ooditïoDs  requises,  Det  marehandi$es  dé- 
l^ctueiwe*.  Det  ouvraget  défectueux.  On  lui  a 
vendu  det  Uvrea  qui  tant  la  plupart  difeC' 
tueux. 

Il  se  dit  aussi  en  st^le  de  Pratique.  Vn  acte 
'iifêelMeui.  Un  inventaire  dé^rlawux.  Ut%4  pro- 
duction défeetueute.  L'acte  était  dèfictueiix, en 
te  fuc...  La  Sentence  était  défiictueute. 

DÉFECTUOSITÉ,  t.  f.  Vice,  imperfection, 
défont, manquement  en  quelque  choae.  Ce  con 
trat  est  plein  de  dé^tuaeitéa.  Lu  dé^etmotiféi 
de  ce  bâtiment  tant  sensibles.  C'est  une  difeC' 
tiKWÏié  eaatidérahiê, 

DÉFENDABLE,  ai^.  dee  a  g.  Qui  pent  £tre 
défendu  contre  t^ennemi  oa  eontm'advBtaire, 
Cette  place ,  ce  posta  n'est  pas  dépmAMe.  Cette 
partie  d'échec»  n'est  pat  défendMe. 

DÉFENDEUR,  EREâSE.  t.  Teim  d«  P*- 
Mg,  Calai  oo-véOe  k  qui  bo  ùit  vas  demande 
9»  Jtudce,  U  est  oppeei  *  Demandeur. 

■  DÉFEflDBE.  T.  a.  fttMéger,  souieiur  qud- 
qti un ,  en  s'opposant  U  ce-^u'oB  bit  ou  it  ce 
qu'on >dîtiGMitre  lui.  Dé^ndji*  sonaniiiies  eon- 
aitoyentf  ton  Prince.  Il  ^ett  bien  déftndu.  H 
V«  blé  en  te  dé^ndant,  à  son  corps  défendant. 
Dé^ndre  ta  patrie,  ta  vie,  son  Aonneor,  m 
MOIS ,  les  tntériti  de  ton  ami. 

On  dit  d'Un  bonune  qui  a  pan  de  bien ,  et 
(pli  soutient  un  procès  où  il  s'agit  de  tout  ce 
fpi'il  a,  qu'il  dé^nd  ton  paiii.  Il  est  &niliar. 

On  dil ,  Dé^a^t  une  Plnoe,  pi^iir  dire,  fi^ 
■iatar  à  «eux  qw  venleot  ^'eg  reodse  Miliaa, 
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e'ofipoMr  ans  éonoBiia  qoi  l'attaquant  Et  on 
ditd'UnePlaae  niée  &  défendre,  ctdimt  l'at- 
taque Oit  tri».diffidle|  ^'£Ile  se  dj/ènd  d'elle 
mémfi.  On  dit  anta,  qa'(7ne  batterie  dé^nà 
rentrée  d'un  Part,  pour  dire,  qu'Eue  empêche 
qu'on  d'j  paisse  entrer  qu'en  risquant  beau- 
coup. 

DirEKDiz ,  tifpiifie  anan  Garantir.  La  mon- 
tagne défend  cette  motso»  ia  /rotd,  du  «ent 

du  Hord. 

On  dit  figurèrent  et  proTerbialem. ,  Paire 
ipulffue  chose  à  son  corps  dé|êndan(,  ponr  dire. 
Faire  quelque  dioea  arec  r^ngpwnce^  arec 
contrainte. 

Sa  DiFBRiKHE,  Signifie,  S'ezcnaer  de  ftire 
quelque  chose  ii  quoi  on  voudrcHt  nous  obUger, 
On  le  vouloit  obliger  d'aller  là ,  mats  il  s'en 
est  défendu.  On  lui  vouloit  donner  cette  com- 
mission, il  t'est  toujours  défendu  de  l'accepter. 
Il  se  Jéfcndoit  d'iAord  de  faire  ce  ^ u'on  toukai- 
toit  de  lui;  mais  en^'n  on  Tenapriéde  siionne 
^rdM,  qu'il  n'a  pu  /tn  défendre. 

Se  DitrutHiB ,  mu  dire  aiun ,  Se  disculper , 
nier  quelque  cbosequ'im  Kpndie.  On  foeeait 
d'une  telle  chose,  mats  tl  s'en  dê^ndL  On  dît 
qu'il  est  marié,  il  s'en  défend  trét-fort. 

Il  signifie  encore,  Se  garantir.  Les  ^mmei 
meUoient  des  masques  pour  se  défendre  du  hâle. 

SBSlCnnnMiK,  signifie  enasi,  Soutenir,  re- 
pousser une  attaque;  Se  iéfe»^  contre  un 
vobur,  un  assassin. 

Si  D^noBE  DB.  Se  teov  en  garda.  IM/âiul»- 
f''>u.«  det  armes  de  celte  femme, 

D^FBHDBE,  signifie  anasi,  Prohiber,  mter- 
dire  quelque  chose.  Défendre  les  duels,  le  port 
des  armes.  Dé ffndre  l'or  et  l'argent  sur  tes  ha- 
k'ts.  Défendre  qudifue  chose  tur  peine  de  la 
vie.  l'èfèndreta  maison,  sa  forte  à  quel^'ui*. 
La  viande  est  d^ndue  en  C-irime.  La  raison 
nous  défend  ié  ^ire  une  iMjusfice.  On  lut  dé~ 
psndk  le  vin.  J'ai  dé/endu  ^ ue  vous  ^ssin  tells 
chose. 

On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  marcl'aade.  Cette 
étoffé  est  bonne,  il  n'y  a  qu'à  te  défendre  du 
prise  f  pour  ifire,  qn'U  n'j  a  qn'i  disputer  tor 
le  prix. 

DiireBDBE,  en  termea  de  Falaia,  lignifie, 
Fonrub  deedéfaue»  auxdemendea  de  sa  Partie. 
Il  a  été  condamné  faute  de  dédain. 

Dinaim,  vs.  paiticip8.Plaeefcje»dé/èBdue. 
Cause  bien  dé/èndue.  Lierai  défendu*.  Des  mer- 
ci andites  déii-aduat.  Arma  Mfendiue.  Adam 
aumgea  du  fmit  défendu. 

On  dit  prorerbialenieni  et  figarésnent .  Bien 
attaqué,  bifn  dê/è|idu,  pour  dire,  que  De  pan 
bt  d'autre  les  choeea  se  sont  passé»  avec  la 
même  rivacit*,  et  un  avantage  ^ptL. 

DËFENS  ou  DÉF£M>S.  s.  m.  Terme  des 
Eaux  et  Forêts.  Il  se  ditdans  cette  phrase.  Boit 
en  dé/èni,  Dont  la  coi^w,  ou  l'enu^  des  bes- 
liaui ,  est  défendue. 

DÉFENSE,  s.  f.  ProbMlion.  soutieit,  appui 
qu'an  donne  à  quelqu'un  contre  se*  enoemis,  i 
quelque  cbow  conin  ceux  qui  l'attaqneut. 
Prendre  les  armes  paw  le  dèf<ntede  son  i'ay, 
dtUMiMsioli.  £'«rnwr  pour  U  cemifinRftdé- 
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finie,  pow-'ea  propre  iifmM.  La  'J(finei  dt  j 
cause.  Prea^  la  d^entt  de  Fiisnocel. 

On  dôA,  Se  nteUre  en  d^insc,  paar  dn.S 
mettre  ai  état  de  aa  ddante;  et,  Etre  Ws4 
défenee,  pow  din,  N*<èkB  ^na  an  étaadcg 
diiendte. 

On  dit,  qn*I7n  hoamu  a  fait  mmt  kBs  A 
fênsc  don*  une  Place,  pour  dire,  e  ià 
unebdie  résistaitce. 

On  dit  ansai  au  figuré.  Il  a  ftk  mmié 
dé/ènse,  pour  dire,  Ilaiérilté  lanf-mpte 
qu'on  liti  pn^Msoit. 

On  dit  aoan,  qu'VnePlace  est  ied^asÊ. 
pour  dire,  qu'Eue  peut  soutenir  na 
«a  dit,  qn'Êlle  est  en  état  de  ièfimte.  f$ 
dire ,  qo'Elle  est  bien  fortifiée  et  bien  muutA 

On  dit  encoK  dans  une  syiifiratîoa  ■  g 
pris  pareille,  qu'l/n  bois  est  en  défètue,  jt 
dire,  qu'il  est  en  td  ëut  qu'on  na  doit  || 
empêcher  les  bestiaux  d'y  aller.  Voye%  Dà4 

U  ngnifie  anssî  ProhîlHtioa.  Dèfknmi 
porta-  Je  Vor.  Faire  des  dé/àneea.  PmUietê 
défauee.  4 

DÉmnSt  an  plnr.  tenna  de  frttàfA. 
notifia  œ  qu'on  répond  par  éerit  ii  In  dosd 
de  sa  Paitia.  Donmr  tai  ds^nscsL  Pmr«»4 
Jéfenset.  On  dit  antii  an  atjk  de  Pratif| 
Défèneet  an  cenfrâïre,  pour  dira ,  qu'On  4 
U  Ubarté  h  une  dea  PaetSea  de  tépoada|| 
écrit  à  ce  qui  a  pR  èt»  dit  a  eon  parijodsce.  :•. 

DifmsBS,  sigiufie  anasi  Le  jagLUniat  q^ 
obtient  pour  enq>idher  texécation  d'nn  at 
îmcnient.  etc.  (-btenir  det  JéfrnM*.  .'va-^ 
défBntet.  Fairetigni^er  det  iéfeneet.  Cm  ÉM 
de  défentet,  Je  décote.  .Faire  lear  dnfl 
fentes.  I 

Dznntta,  terme  de  Fonificatios,  te  étm 
tooa  oe  qui  eertkgarmtiretooaTràrfaiaamA 
et  lee  eoldateqoi  défaodant  nnc  Haca.  A4 
les  difènces ,  ntiner  les  définees  Jtnnt  Plet« 

OimwBS,  iipiifie  aua»  Laa  de«i  éeati- 
bae  qui  sortent  da  la  gneule  dn  an^ 
dont  il  se  sert  pour  eo  dé&odkew  Les  Jifé\ 
du  sanglier. 

DÉFENSEUR,  a.  m.  Ceki  qoi  Mnd. 
•«ntint ,  qoi  protège,  iï^naew  ^  le  Pet , 
laJnitiee.  Vmi*  owsen  lut  un  bondsfcaH 

DÉFENSIF .  IVE.  adj.  Fait  pour  Udefe 
Traité  défèneif.  Armée  di^iitt.  LigmeM 
tive  et  of^nea. 

U  a'cDpImc  qnelquefine  snbalaaiÎTm-i 
£(re  sur  la  Jéfenttee^  te  ternir  tur  Im  difensA 
pmir  due.  Ne &ire simplement  que  stdéiéui 

DÉrcNsiP ,  se  dit  ancore  De  oenaû»  mrt 
topiques  qu'on  applique  pour  aiaplcbcr  4 
inOamlnation. 

DÉFÉQUEft.  T.  a.  Terme  de  Chimie.  Ôj 
les  ftees,  les  impuretés  d'nue  liqueM. 

DÊréguB,  is.  pwiicipe. 

UÉFÉAANT,  ANTE.  adj.  dèfee,  ^ 
cède.  £^il  doux  et  déférent,  Uameer  dM 
et  défiratae.  fit  an  parlant  Des  petamacs.  i 
tà  toujours  trouM  '  difhaia  i  ce  fue  foi  w- 
itréde  lui.  I 

DÉPÉRENCE.  a.  f.  Coniliniwiibaf  i.^»^ 
de  la  ^/'«reiKSpow  fd^^pour  lt  mMtf  ,/wr 
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OtFÈBEXtT.  adj.  On  appefle,  daat  le  sjê- 
Bttk  Ploloméa,  Cerciet  Âéfireas,  ceux  qui 
pmt  tiHurfie  «Tecaoatfpic}rcIe.  On  appelle 
■BnAMtonue,  Vainaatx  iifisrent,  ceux 
ipsUBt  1>  femeitce  duu  W  tmicnlei. 
:  DémEn ,  te  di  t  aolutâmiremnit ,  en  tenues 
rHouoie*,  des  mirqoe*  qui  indiquent  le 
Biikli&bricalioD,  le  Diiecttnr  et  te  Ora- 

(V. 

D^ÉBER.    Htif.  Donner,  décerner.  Le 
màm  ont  a^àri  te»  Aonncun  Onm  à  la 
fut  Je  km  Emptmm.  Le  peuple  Homem 
^  te  Cmaiûat  à  5e^îon,  et  l'hmntar  du 
i  Ponpie  avant  t4y.  Lea  Oxrii- 
fiiaiJèfirirtnl  le  PoatifieaLLesSinaUun 
khthUtude  Pologne  lui  àéfirirtnt  la  Cou- 
IK  U  Dtti  guère  d'usage  qu'en  pariant  Dei 
fiHt,  det  botmenn,  dont  ooe  mnltitade 
fMe  CD  ÊiTcar  d'un  particulier. 
OediiKuiî,  Déférer  le  tertnenlitpuitfu'un, 
V  dire,  S'en  rapporter  à  ion  serment, 
llâgnifie  aussi  DérKH>cn.IT«/è'nr  quelqu'un 
Jadin,  défîrtr  à  VlnifuUilion. 
ihina.  r.  n.Crfder,C(»de8ceiidn.Dé^'rer 
{ul^u'un.  Déférer  à  Vé^e,  à  la  dignité,  à  la 
filt,  ou  mérite  de  qiu:lqu'ua  ;  au  sentùneni , 
^amt,à  Vavis,  à  Vojnnion  des  autret, 
.tirùft,  it,  participe. 

t^FERLCR.  Terbe  act.  Terme  de  Marine. 

Ict  Toiles. 
iinmk,  ii,  participe 

lÉFEaREB.  T.  a.  n  n'est  guère  d'usage  au 
9"q«peBr  i^iâfics-,  6ttfle  Ar  àa  ped 
«cberd,  on  d'une  nitn  béta  de  montoic. 
iiinr  m  durai  Jh  fiMtre  pie4iL - 

Umia ,  s'eBopIme  aosn  aroc  le  pKmom 
■niel.asedit  tant  Dm  An  f  un  durai, 
b^ïkbmbent,  que  de  la  ferrure  d'un  lacit. 
Kii);uillette,k>nqa'elle  vient  lise  détacher. 
JIUbic  Si  et  cheval  vient  à  se  déferrer  en 
*>n,  il  H  pcrAw  le  |ucd.  Vu  loeef  fui  se 

,'C'B4nfigariaient,  déferrer,  poar  dire, 
.dicdieancr,  demeut«x  interdit,  il  te  défm  e 

■Os liÀ fignrëment  et  Cuuilièrement,  Dr/pr 
*>p(nir  dire,  Rendre  muet,  ooufas,  interdit. 
^Ki  iHmou  qu'on  déferre  aîiéincnt. 
\^>irutt,tx..  participe. 

dit  populairement,  qn'l/n  homme  est 
1^  i^un  ail,  Quand  il  en  a  perdu  us. 
i^FQT.  1.  m.  Tenœ  de  Librairie- . U  ne  te 
'p>rre qu'an  pluriel,  des  feuilles  tuparflues 

^leiUécs  d'une  édition,  dont  on  ne  peu) 
■tiriB»  on  excoqilaîre  complet 

"'^Pl.s.m.jki^l,  pEovoationauoomlMt, 
fûiefiiit,  soit  de  vire  Tors,a«t  parant, 
"pn  BS>Mk  Vn  eartet  de  dc^.  Ewoyer  un 
^  Il  qoelfu'wL  /I  lui  fit  un  dé^.  Perler  un 
fi. 

^  k  Atwn ,  par  cxteonon  ,  De  loiii'' 
"*    pwiMuiïihi.  Je  lai  ai  fait  tmiéfià  U' 

«u  éehea.  AecepUr  le  dif,. 
DÉrUHGB.    t.  Sonpcoo  ,  cninU  d'étn 
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trompé.  Ëlre'dmu  la  dé|ianee.  Entrer  en  dé^art- 
ce-^uoir  de  la  dejïance. Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  proretbislcment ,  qne  La  défiance 
ut  mère  de  illreté,  poor  dire,  que  Pour  ne  pas 
être  trompé,  il  ne  fintt  pas  as  eoofitr  trop  I^è- 
rement. 

DfriAiiCK  ,  tignifie  auan  ,  Le  donte  ,  la 
crainte  que  quelque  (hôte  n'ait  pas  toutes  les 
qualités  nécessaires  pour  on  certain  etteU  Avoir 
une  juste  d^ancc  de  tes  propes  fweei. 

DÉFIABT,  ABTE.  adj.  Soupçonneux,  qui 
craint  toujouia  qu'on  H  le  mnpe.  C'esl  un 
homme  défiant,  une  ^mme  fort  dé^anfe. 

DÉPICIT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Mot 
euqpnuilé  du  Latin  ,  pour  ^^iStr  Ce  qui 
manque.  If  y  a  mb  grand  dépcit  dans  (es  ^- 
nancet^  lu  revenus  de  F£laL  II  faut  tant  pour 
romfrier  le  déficit  II  y  a  pluiteùn  déficit  dans 
cet  inventaire.  Ce  mot  ne  prend  point  d'>  au 
[iluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  ProTtxjner  quelqu'un  an 
-ombat.  H  l'entra  dsfîer  par  un  Genliï- 
^onune.  Autrefoii  un  Prince  déelan>it  In 
guerre,  envoyait  défier  l'autre  par  un  Héraut 

DtriBK,  se  dit  aussi  De  toute  autre  sorte  de 
provocation  entre  deux  personnes.  Ainsi  on 
ilit  De  deux  joueurs ,  qn'ltt  se  sont  défiés  au 
trictrac,  au  pi'()ue(,  etc.  qne  Deux  hommes  te 
<onf  défiés  à  fui  eouira  le  mieux,  A  fui  sau- 
tera le  miOiX.  Défia*  fuelfu'un  à  boire,  à  la 
paume. 

Dintm.  rigniSe  aussi ,  Mettre  quelqu'un  i 
nm  faire,  lui  di*clarer  qu'on  nt  le  craint  point. 
Vous  dites  fue  vous  ma  pre»  tat  procès,  je 
vous  en  dé^e,  je  nous  difit  de  le  fhire. 

pronriaileiuetit  )  lonqnhu  bwuns 
pose  de  Ain  quelque  cboee  d'extravagant ,  el 
qu'0  demaade  m  on  l'en  àéfie,  en  dit,  qu'ZI  ne 
faut  famaiê  iîfitr  un  ^u. 

DipiEB ,  se  prend  «usi  daua  nn  aens  plus 
doux.  Ainsi  on  dit,  Je  vous  défie  de  deviner  fui 
m'a  dît  (elle  cAose ,  pour  dire ,  Vous  ne  sanriex 
jamais  deviner,  etc.  Je  le  défie  d'Are  plut 
l'otre  serviteur  tjue  moi,  pour  dire,  U  ne  sau* 
roit  être  plus  votre  serviteur  qne  je  k  suis, 

DirtÊ,  is.  pwticipe. 

Ditrixa,  employé  avec  le  pronom  person- 
iu3l ,  signifie,  Se  donner  de  garde  de  quelqu'un , 
parce  qu'on  lui  connoit  peu  de  fidéliut ,  peu  de 
iincâité,  C'esl  un  homme  dont  il  /ôut  se  défier. 
Je  me  défie  de  set  caresses. 

On  dit,  5e  défier  de  (oî-méme,  se  défier  de 
-es  forces  ,  se  défier  de  ton  esprit ,  pour  dire , 
Savoir  pas  grSbde  confiance  en  soî-mdme,  en 
vB  propres  forces ,  en  sa  capacité. 

Sx  sirtn ,  signifie  ausà ,  Se  douter,  pré- 
voir. Je  ne  ma  scroii  jamais  d^é  fue  voui 
iuBStst  me  monfuer  au  besoin. 

DÉFIGURER.  Uâter  la  figure,  rendre 
iiflbrme.  D^gunr  une  statue,  un  tabJeou.  La 
petite  vérole  l'a  liml  difigwé. 

Il  se  dit  figurément  Des  Ouvrages'  d'ei^t. 
Il  a  voulu  corriger  et  Uvn,  U  a  «oolu  trodaire 
cet  ouvrnge,  et  H  l'a  défiguré, 

Ofcnnuai,  ix.  participe. 

DÉFILÉ.  subM.  m.  ihssage  étnntflb  &  m 
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pen<  pacser  qâe  peu  de  penbnnM  de  front. 
Vn  pays  de  défilés,  flein  de  défilés,  tes  trotf 
pes  fui  étoient  à  la  tite  du  d^U.  S'engager, 
dans  un  défilé.  Se  rendre  maître  d'un  défilé. 
S'atsurer  d'un  défilé,  du  défilé. 

On  le  dit  aussi  figurément  d'Uoe  riuatioB 
embanaïaante;  Il  s'est  trowré  dans  un  étrange 
défilé. 

DÉFILER.  T.  a.  Ôter  le  fil,  le  cordon  qui 
étoit  passé  dans  quelque  chose.  Défiltr  des 
perles,  dealer  un  noAicr,  un  chapelet 

U  s'emploie  ansà  avec  1«  pnmom  penon- 
neL  5on  eoUier  s'est  ^le.  Ce  ehopel^  va  se 
défiler. 

On  dît  figurément  et  dans  le  style  findlîer, 
qne  Le  cAopelet  te  défile  ,  ou  s'est  défilé , 
Quand  de  plusieurs  personnes  qui  i^toîent 
liées  ensemjtle  d'unilîé  on  diotérét ,  quoi- 
qnes-nnn  viennent  ht  être  désunies  successi- 
vemmi  par  quelqde  accident  que  ce  soit. 

D^riLXB.  V.  n.  Aller  l'un  après  l'autre ,  en 
sorte  qn^l  y  ait  peu  de  personnes  de  front.  U 
ne  M  dit  proprement  qu'm  parlant  d'Une  mar- 
cbc  de  troupes.  Le  paua^e  devint  li  étroit , 
que  la  soldats  ne  pouroîent  défiler  que  deux  i 
deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  tnoavement  qu'on  fait 
faire  k  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  déiaîk 
Àpris  la  revue  générale,  on  fit  défila  U»  (roit- 
pes  par  Compagnies. 

DÉmi ,  -éB.  participe. 

DÉFINIR.  V.  a.  Marquer ,'  déterminer.  En 
ce  seiM  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  pariant  Du 
tempe ,  du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chose. 
Dieu  a  défini  û  lempt  ét  le  liai  oufoel  rch 
orrwcro. 

d  signifie  atust  ExpUquer  l'essenea  «  U 
natun  d^me  dnw  par  ton  genre  fli  par  sa 
diffêrencr.  On  d^nîl  le  irion^Ie,  une  figare 
fui  a  trois  côtés  et  trots  angle».  On  définit  lea 
idées  abstraites  et  composées  ;  -  on  décrit  le» 
objets  sensiMes  ;  on  énonce  les  îdéea  sin^iles. 

On  dit.  Définir  u»  homme,  pour  dire,  Le 
faire  oonnoitre  par  ses  qualités  ,  bonnes  eu 
mauvaise*.  Définiste^moi  un  peu  cet  fiomm». 
Id.  Je  vais  vois  le  définiren  Jeux  mets.  C'eil 
un  îiomase  si  nié^I,  fu'ois  ne  souroil  le  dé- 
finir,  _ 

D^onn,  signifie  austi.  Décider.  Il  se  dit  en 
matière  dognintîque.  Les  Conciles  ont  défini 
fue...  Le  Concile  a  défini  là-dessus  fue... 

Dinsi,  lE.  participe.  Les  tfuestiont  dénies 
par  VE^hse.  Vn  nombre  défini.  Une  tfuantiti 
définie.n  n'y  a  point  de  temps  drfini  pour  cela. 

Gn;Krmesde  Grammaire, onappelle,  quoi- 
que peut-être  impropreroent,  Prétérit  défini, 
Li!  prétérit  composé  de  l'indicatif  d'un  verbv 
auxiliaire  et  du  participe  d'un  anini  Ycribe, 
comme,  J'ai  vu,  fai  fiùt,faiéUt,  ark»  autres 
semblables. 

DÉFINITEUR.  snÏM.  m.  On  appde  ainri 
dans  quelques  Ordrea  ReKgienx,  Celiù  qui  est 
préposé  pour  assister  le  tiénéni  on  la  Rrovinr- 
dat  dans  l'admBiiatrailim  des  aflUrea  de  VOf 
dre.  D^nileur  GéiéraL  Difiniteur  Provineial 

DÈPIflmF,  IVB..adj.  Qui  dMde,  qni 
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Ji^  lé  iind  d'ua  pcoaèa.  U  ■*«•!  goAn  4'aug« 
qu"pp  «es  (ortM  de  ]J)nee*  :  AtrA  difmiiif. 
Sênttnce  définitive.  Jugement  iipmtif. 

Eb  oÉnnnvB.  T«nu  de  P«Û>-  Par  Juge- 
ineiit  définitif.  /(  a  gfigni  «on  ttffuire  en  J^- 
nilive. 

DI^TimnON.  ■.  f .  ExplK^tioa  de  U  DOiara 
d'ane  chose  par  loo  genre  et  par  sa  diS^ence. 
Définition  juste,txacte.Définit^vn  claire,  neltti 
obscure  y  imparfaite.  Let  règtei  de  la  dé^aition. 

On  appelle  Définition  demott,Ce\\e  qui  ex- 
plique lair  si^lficatioD  propre  ;  «t  Difinition 
de  choies,  Celle  qui  détaille  les  piiocipaux  at- 
tribua d'uDC  chose,  pont  en  &iie  connçiire  lu 
Ulure. 

n  signifie  uuû,  en  uatïiire  dt^^^oaUqne. 
Décision,  x^lemmt.  Avant  ia  iéfitàtim  du 
ConcOt  lur  cette  matière. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  En  jugement  dô- 
fiiutif.  Cette  araire  a  été  jugée  dé0ttitivement. 

DÉFLAGRATK»!.  i.  f.  T«nite  de  Cbinie , 
fid  déf^M  l'c^pinlioD  par  laqneUc  an  oorpa 
mhMé. 

DÉFLEGHUnON.  tab^U  Um.  4clio.i  ia 
dcBegnuE, 

DÊFLEGHER.r.  t.  Terme  de  Cliiinte.  En- 
lever la  partie  fl^matiqiie  on  aquetue  d'ooe 
substance.  Défle^mer  de  Vetprit-dg-vin. 

DÈrLESKÏ ,  Îe.  participe. 

DÉFLEURIR,  v.  n.  U  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De»  srbra  qui  viennent  à  perdre  leur 
Qeur.  Qiund  la  vi^ne  vint  à  âéfleurir. 

U  en  aaiii  actif,  et  signifie.  Faire  tomber 
la  fleur  qui  étoit  an  ■rbrea.La  ^eUeetle  maii- 
Vùts  vent  ont  diflturi  tout  les  abricotiers. 

On  dit  en  pariant  De  cerUtns  fhilta,  qo'On 
loi  délletmt,  knqn'eD  lea  toocbant  on  en  àte 
la  flcnr.  Vont  toue&ac  cm  priiati,  «ow  ks  d^ 
^ewùfa. 

IttpEmi,aL  pudnpe. 

DËFI£XKKCa.£.  Hmaé  de  M^ue.  Ae- 
lioD  par  UqnsBe  un  aoqa  ae  délouma  de  son 
dmnin  en  vertn  d'une  canaeéliangère.  Il  as  lUt 
paiticaliènnmtDea  rajrona.de  luâitee.  La  êi- 
fiamm  des  rayon*  de  bÊmiére. 

OËF'UlftA'EUnr.  ».  f.  Aaàan  par  laquelle 
on  Atei  uite  6Ue aa  vicgioitd.  ZI  ne  ponif  au- 
cune marine ,  aucun  signe  de  dépor^itm. 

DéPLIMlBItT.a.ÛMrlafleardela  vii^ 
nili.  Il  eat  &  remarquer  qne  ce  verbe,  ni  son 
pailîap«.)  ni  IM^otion  ,ne  se  disent  que  dans 
les  iafonnations  et  dans  lea  procifdurei  de  Jna- 
lùe. 

DipLoii ,  tt.  participe. 

DÉFONCËftIENT.  a.  m.  Action  de  défoncer. 

DÉFONCÉE,  r.  a.  U  est  surtout  d'usage  en 
parlant  De  fiitaillet,  de  tonneaux,  etc;  et  il 
aiguifi*,  ôccr  les  douves  qui  terrent  de  fond. 
Défoncer  un  muiJ.  Défoncer,  un  borîL 

On  dit  aussi.  Défoncer  un  terrain,  pour 
àin.  Le  fimiller  à  k  {Rofirodent  de  deoz  on 
tfoît  pieds,  en  4«R  les  pîeme  et  les  gravois, 
et  j  meure  du  fiuniar,  ou  de  bomes  terres 
à  la  pUoe  des  n^nvAiies;  Déptncr  un  cuir  ie 
«(iejW>  pm,  Le  ftidtt  aux  pieds,  ^ts  qute 
l'a  mooillé. 
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UêroÊtst,  fa.  participe. 

OËFOailEIL  T.  «.  Uâler  la  Came,  cor- 
rompre 1b  fbnne  d'noe  chose.  Déformer  un 
chapeeu.  Déformer  un  soulier.  H  ne  te  dit 
gnfa«  qne  dans  ces  plirases,  et  s'en^lcM  ansn 
avec  le  pronom  penonneL  t^otre  c^iapeau  se 
déforme.  Vos  soulieri  te  sont  diforwie, 

DiroMii,  Al  participe. 

D^OURNER.  T.  Tau  d'un  Som.  Dè- 
foarner  du  paîw. 

U  sigaifie,  en  temus  de  Billard,  Faire  passer 
sa  bille  dans  U  passe  par  l'endroit  opposé  à 
celui  de  la  sonnette,  lonqu'ellc  étoit  passée 
auparavant  par  l'anlre.  li  faut  te  défeurner 
pour  buter.  Vous  Aet  ^mmicr,  il  /but  vous 
dé/ourner. 

DxpOxmBi ,  KX.  participe. 

DÉFRAYER,  v.  a.  Payer  I»  dépense  de 
quelqu'un.  (Il  se  ooojugae  comme  Payer.) 
Défrayer  quelqu'un.  II  fa  reçu  en  ^rond  iSei- 
jneur,  et  l'a  d^rayi  «v«c  Uwl  son  fraii».  Dé- 
frayer un  Prince;  Difivyer  un  ÀaAasiaieur. 

On  dit  figarénieiuetfiiiDiliénii.,D^/r(^Br 
la  eoii^^ie,  pnor  dire,  L'entretewr,  l'unn- 
ser.  On  se  een  ausn  de  le  mAne  phnae  dans 
on  sens  moiiu  Imrable ,  pour  ^re.  Pairs  rn« 
la  compagnie;  et  plua  ordînaiMment  enoore, 
pour  dire ,  Servir  de  risée  à  la  compagnie. 

DirsATi,  ÊE.  participe. 

DÉFRICnE.t^NT.  s.  m.  Ce  qu'on  &îl  pots 
mettre  un  terrain  en  état  d'élie  cultivé.  Ce  poys 
abonde  en  blé  depuis  Iss  d^ieknMM  fu'on 
y  a  fiiits. 

r£niCBXHX9T,  se  dit  aussi  De  reodroil 
qu'on  défriche,  ou  qu'où  a  dé&iché.  Les  dé- 
friehemme  rêummMt  ont  him  réussi  A  U 
Guyane. 

DËf  RICHBR.  V.  n.  U  se  dit  dfDM  terre  is- 
cnhe  dont  on  airache  les  mécbontas.  herbes , 
les  arince,  h»  faonssaiHes  et  k»  éjwee,  pou 
la  cukiver  ensuite.  D^icher  un  c&on^  Difii- 
cher  une  terre,  r-i^iclm  un  iiipitMfe.  Oaniier 
des  terrei  à  d^'cfcer  dcns  des  pays  noiwstt*- 
mcRl  déoDuimii. 

U  se  dit  figwdmsnt  Des  diooes-  qne  Kon 
commence  k  cultiver  M  k  po&i  par  l'Aude, 
itfniyol  Art  u  des  premien  ^  ont  dé^wfcè 
noire  Langue. 

Il  ^nific  aussi ,  Ëdùnnr ,  démêler  nue 
dwse  embrouillée  et  épineuse.  Cette  afptire 
étoit  bien  épineuse,  il  fa  à^nAie,  Défricher 
une  maltére. 

DipRcax,  paitkipe.  Tsrre  nouvafieaient 
d^ichèe. 

,  DËFRTCnEDR.  s.  m.  Celui  qui  défriche. 
Les  défricheurs  ont  jouî  lon^cn^  des  tarru 
f  u'îli  ont  défrichées. 

DÉFRISER.  T.  a.  DëGùte  la  fissure,  & 
temps  humide  défriee  les  cfceiwwr.  n  s'emploie 
aoisi  avec  le  {Wonan-  peiBonacl,  Lee  chevau 
se  ièfriaeiA  quand  le  temps  est  fcumide  ou  pl». 
vieux, 

I>irain,i>. participe.  Vous /tes  toutdifrisi. 

DÉFROHCEB.  v.  a.  Dépliiur,  Atw  la  plia 
d'nne  éloffii  ou  d'une  toile  fivnoéa.  D^rêmer 
le  col  d*uM  d^emiie;  O^^vncer  une  jupe; 
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On  dM  Ggarén. ,  Dr^«n4Yr  te  sMrtït 
dire ,  Se  déiidtr  le  front ,  pmufae  na  ak  | 

DÉnoHci,  ic  pmtkipe.  j 

JDÉFROQIFE.  t.  f .  Ln  eotte^Hrte.j 
pouille  d'un  Heine  non  tèCnné.  d'un  j 
rier  cégalier;  les  liieD*-mea]glet  qu'un  1 
qu'un  Bénéficier  régulier  laisse  en  mcun 
défroipte  de  ce  Moiae  est  bonne.  Sa  H 
appartient  à  l'Abbé.  La  défrù^i'ioi\ 
lier  de  Malte  profei  appartient  àtonOr\ 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier,  fW| 
àon ,  Des  Inens-meobles  de  tout  sotR  pi 
lier,  lorsque  quelqu'un  en  profile  im 
ioit  par  succession.  C'cit  un  td^uisa 
sa  défroque, 

DÉFROQUER.  v.  a.  0  ne  te  dit  pris 
manvaûe  port ,  en  parlant  d'un  Religi 
quitte  l'bdiit  de  Moine  et  la  proGmoD 
cale ,  pour  passer  dans  un  autre  claL  ( 
vaille  i  U  défroquer.  il  m  met  aoià  i 
pronom  peiMond.  Vb  AI otna  qai  eri  p 
à  se  dk^ofm.  Uit  Jfome  fwaUmc 
se  défrotpser. 

DdnuiQDi,  ix.  paitidpe. 

DÉFUNT,  US.  ad}.  Qui  est  mort  1 
gnére  d'nsi^  qu'm  quelques  phnaa.  I 
défttvt.  La  ièftnte  Reine. 

Ddrtnrr,  n,  s'emploie  plus  or<£ii» 
comme  substantif.  Les  étions  du  iift 
pauvre  défunt,  la  patwre  è^^h* 
pour  Ici  dé^nts. 

DEG  \ 

DEGAGEMENT,  s.  m.  Aeticff  ni  H 
une  cbeee  est  dégagée,  l'étM  d  ose  du 
est  dégagée.  U  se  dit  on  pr^re  et  u  i 
Dégagement  de  la  peètriae.  Lé  Hja^ 
sa  parole. 

On.  appelle  O^^ement,  dam  sw^ 
dans  un  q>paneQiew,  Une  tune  «véir^ 
idiée  qui  satt  &  la  owmnnditi  èi  M 
Chefue  e&amire  u  aamJiygnmi-V^ 
Us-  ds  d^ajement.  Une  parla  i* 

On  ai^eUe  Dé^ejfeiNeal ,  en  lenw 
erinia,  L^aeticB  de  d^as»  V^fé^ 

DfiOAGER.  V.  a.  BetïMC  eetpàim 
gi^,  00  qiû  avoit  Aé  donné  en  hjfoéi 
en  naotiaaemsnt,  en  gage.  II  «  ^'JM 
peu  ses  terres  par  sen  éeoMWKf 
ménage.  Dégager  des  p'errcrîa  Di^f  | 
vaitscUe, 

On  dit,  Dégager  an  soldat,  poor  6k,. 
tenir  son  congé  k  prix  d'segenL  I 

On  dit  figttiément,  Dijager  te  penk  | 
dire,  Retirer  une  parole  doonfc*»"'* 
dinons-  qui  n'ont  pas  été  rempi'»-^* 
aussi .  Dégager  ta  parole ,  pour,  Ttoir  wl 
t«k,  aatisfiure  A  sa  poroie.  Je  ««  *H 
mis  «etra  ar^t  «n  tel  fOur, fto"''^ 
ou  parafe,  le  «wiU. On  «fit  aasd  *H 
dan»  fe  même  seu,  Digager  sa  foi,  «Î*f1 
promesse. 

On  dit,  Dégager  m  cflp«r,.p«i«»  ^  ■ 
mtiMi;  4a  IlengiysnBtt  oÂ  l'<»  ^ 
bnme.  .  „ 

On  dit.  Dégager  le  tas,éiyS"''^ 
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jponr  £n,  RAdre  la  poitrine ,  rendre  la 
ha  libre ,  U  débairauer,  la  loulager  de 
i  Ciacosunode.  /I  avoU  la  poitrine  /ort  en- 
f,  on  (ni  «  donné  un  jtmèàt  tjui  la  lui  a 
ft  tntUrtmtnt, 

lBAGn,^iiifieaai«i,  Débarrasser  en  re- 
d'an  lica  use  pcnoane  ^pà  s'y  timiToit 
j  Aoit  emliarraisée.  Il  l'a  ài^a^i 
itoi  de  m  ennenuf,  71  a  eu  ^  la  peine  à 
|igir  i€  ilaww  ion  ekevtd.  H  ne  potttvii 
^itlapruu. 

t  Ara  tennes  d'eacrimc,  Diygtr  U  fer^ 

^laKlIt  DéyayeTf  pour  dlR|  Faîn  un 

'cnnil  qui  rende  l'^pée  libre. 

I  £t,  Di^a^er  un  appartement ,  pour 

U  donner  ddc  antre  ÎMue  que  la  prind- 

Rb  <Hya^  wn  appartement  por  un  eor- 

Iparutt  acab'o*  4éroM. 

«  parUnt  dUn  habit  qui  Ait  Uen  pa- 

^  diUe  de  la  personne  ponr  qui  i)  esi 

k  dit ,  qu'il  iigaye  la  taille, 

ïiat,  it.  participe. 

i\  muta ,  Taille  dégagée ,  air  àé^a^i , 
tre,  Taille  aisée,  air  aisé.  Et  on  dit  fami- 
Itat,qu'l7n  homme  a  de$  airi  di^a^ét, 
^,qa'Il  s  des  ain  on  peu  trop  libres, 
t^llc  D^ré  dégmgi.  Vu  petit  degré 
hemaiioD,  qui  wtrt  dlsnia  Mcrèle  it  tm 
laatni. 

t  appelle  aoisi  Chamhrt  èi^a^ ,  Une 
ke  qoi  a  une  antre  iMne  que  U  peu- 

ICibe.  1.  f.  U  us  ae  dit  qu«  dam  estte 
kptonriMale,  baïae  et  irsoiqus ,  D'une 
^■bi,  pour  dire,  d'Oba  £iton ,  d'oiw 
BHniMde.  Voilà  «si  d'iule  Mk 
^  VoiU  iM  lomMC  dhiM  Idl*  ii^tnt. 

11m  oM  ^ée  dn  fbur- 
1^>«<]u  ce  Terbe  soit  actif,  on  ne  l'em- 
qu'es  snpprinuint  le  rt^îme,  comme 
^oesiple,  Jl  yàut  déjafner.  Quand  c< 
I  iïjafFMr.  Ce  fanfàrm  ne  frappe  pat 

Gp^'^iKcnt,  qu'lTn  homme  n'aime 
'  «  Jejoftur  ;  «  sobetantiTeiDent ,  qii7( 
fwf  jwfu'au  déga6ur  ,  pour  dire ,  que 
On  lumune  qoi  fait  le  linve,  et  qtû  ne 
h*  VoceaaioB. 

*  !c  dit  tossi  De  toni  ceux  qui  ont  pnmUs 
en  quelque  sorte  d'aflàin  que  ce 
.«  <]ui  ae  fbnt  rien  qoand  3  faut  agir.  71 
•n  pmti  de  me  serrir  ;  maïs  il  n'en  a 
f 'i  il  û  été  trave  \taqu'm  di^atner.  Ce 
Vci  d'nsBge  que  dam  le  style  fiandier. 
^iôijÉE.  paiticipe. 

«CAKTE8.  T.a.  Oter  les  gaoU.  St  dé- 
*■  0(?jantes-iiMi,  ]•  ne  sourois  me  dé- 

F^ARmR.  ».  a,  Oter  la  ganiinic  de 
T«  dtoK.  D^ornir  une  nibe,  une  eke- 

^Jpm  »m,  Ôler  1m  meulila  d'une 
«'ac  diamln.       a  dé^umi,  fait 
'■^•^  M  BoiNm  de  cempajue  panda») 
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On  dit  ausn,  Dégarnir  une  Place,  pour 
dire,  6ter  une  partie  oonaidérabl*  dé  la  garni- 
son ou  des  inanitions.  On  a  tmii^i  une  telle 
Place,  parce  qu'elle  i!teit  drf5amie.  On  fît  le 
procès  i  un  tel  Oowternear,  parce  fu'il  awiit 
digarni  ta  Place.  Lot  ennenii  forent  Mgéi 
dt  dégarnir  kurt  PlesM,  poir  mettra  vue  ar- 
mée en  campagne. 

On  dit  ausa  ,  Se  Ogemir ,  poar  dire,  Se 
vêtir,  se  couvrir  plus  l^èreBMDt  qu'on  n'^w^ 
71  t^ett  enr&um^  pour  s'élre  dégarni  INp  tét. 
5a  (été  se  dégamk  J»  ehema. 

Oudîtaani,  D^ernîr  un  or&re,  poar  dire, 
En  ôter  les  bnuKhu  iniitilea  qui  Ttenaent  mol. 
II  fiut  dégarnir  votre  ahrientUr.  Vos  pécfceri 
ic  dsjornùsetil,  pour  diit|  perdent  leuts 
bumehes, 

DiOAwn,  n.  participe.  La  Ploee  est  dé- 
garnie. Phuieurt  de  vœ  erbru  eont  trop  dé- 
garnit. 

UÉG&T,  s.  m.  Raine,  ravage,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure,  par  une  cause  vioWnte, 
comme  teo^te,  griï?,  gens  de  guerre,  etc.  La 
grile  a  fait  un  grand  dêgdt  dant  Ut  vigne*.  On 
a  envoyé  des  gens  de  guerre  pourfàre  le  dégât 
àan*  celle  Province,  ÏA»  bétes  fauve*  font  bien 
du  dègdt  dant  les  terres.  Le  fmtegedàe  tronpet 
dans  cette  PropiRce  a  eamaé  hteiuoup  de 
dègâtt. 

Il  se  dit  ansd  De  la  eosBonmation  de  den- 
eécn,  de  vivres qnî  se  fiûtavee  désaa-dre  et  sau 
icoDomie.  On  fait  un  qnind  dâjtt  de  bois,  de 
«in  dans  cette  matum. 

Ou  dit  Absolument  Fatrê  k  Hgit,  pour 
RarasK',  divailer, 

DÉGAUCHIR,  T.  act.  Terme  pR^  à  e«^ 
teins  métiera  Draser  un  onvrife  ta  bals,  ea 
pierre ,  ala;  en  retnadionl  ee  jaU  a  d'itr^ 


DisAVcai ,  t*.  partidpe. 
DÉGAUCmSSEHEJfT.  WMcActioiide 

ddgauchir. 

DÉGEL,  subit  m.  Foote  de  ia  gUoe,  de  la 
neîge ,  par  l'adoncisseinent  de  l'air.  Le  d^sl  est 
venu  tout  à  coup.  Le  tempe  t'ett  adouci ,  noua 
auront  du  dégel.  Au  premier  dégeL  II  n'y  a  de 
franc  dégel  qu'avec  de  la  pbiie.  Le  ment  est  au 
dégel,  tourne  au  dégel. 

DÉGEIjER.  t.  acL  Fûre  qu'une  cbose  qid 
éloit  gelée,  ce-sse  de  l'être.  Le  vent  qu'il  a  fait 
Jepuitpeu,  a  dégelé  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  La  rivière  digide,  com- 
mence à  dégeler. 

Il  se  dît  plus  ordinaitemeiit  é  l'impetsatmel. 
71  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dégder. 

Il  s'emploie  ausù  avec  le  pronom  personnel. 
L'eau  de  /bntaine  conuntnce  à  te  dégeler. 
Mettre  du  fruit  dent  de  l'eau  fwur  te  fitire 
Jégder, 

DiuZLi,  tu  participe. 

DÉUÉNKRATION.  ».  fidn.  État  de  ce  qui 
dcg.Hifere.  La  dégénération  de*  ptanie*^  de* 
■nimmuc,  des  races,  des  espèce», 

I^GË!VÉftBR.  V.  n.  S'abiuidir,  ne  suivie 
pus  la  Twtn,  les  boas  exemples  de  ses  aiieèties. 
U  se  construit  avec  1»  piéposiiioo  de.  Il  edi- 
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génère  de  la  valeur  de  ses  aïeux.  2>égén«-cr  dt 
ces  ancitret.  Dégénéra-  de  la  piété  dé  Met  piree. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  Aomme  dégénère,  ponr 
dire,  quH  vaut  moins  qu'il  ne  vaioil  autrefbis. 
Il  fut  un  Héros  dans  m  jeunette,  mais  il  dé- 
généra dans  la  suite.  Cet  ËeriiMiin  a  bien 
dégénéré. 

On  le  dit  ansol  abeoUuMnt.  Lei  enpint  dct 
grandi  hommet  dégénèrent  fUctfM|/ôift.  Cette 
r»e  est  dégén^vs; 

On  dit  ausn ,  qœ  Les  aniMoaaf  dégMnnt , 
poradiic, qu'Us  nrsontpude  laaMmebnutd, 
qnlb  n'ont  pae  les  mêmes  botmes  qualités  <pie 
les  animaux  dont  \U  vienaeiiL  Et  on  A,  que 
Des  plantes  dégénèrent ,  qu'elln  oammeneent  à 
dégénéra  ,  pour  dire,  qu'EUes  cessent  de  por- 
ter d'aussi  bon  fimit  qu'au  «oouDetKSeméBt. 

DioteftSB,  employé  avec  U  {wépHitîon 
en,  se  dit  en  pariant  Des  citoaes  qui  changent 
de  Irien  en  mal .  de  mal  en  pis ,  ou  de  uial  en 
moins  mal.  L'État  populaire  dégénère  touvent 
en  Anarehte.  La  querelle  de  Pon^  et  de  César 
dégénéra  en  guerre  civile,  La  guerre  de  la 
Fronde  dégénéras»  plaisanterie.  Le  style 
peux  dégénère  fuelgue/ois  en  golimattM. 

On  dit  aussi  qa'Vne  maladie  di^iaàv,  soit 
pour  dire,  qu'Elle  se  change  en  nne  maladie 
moins  videtile  ;  soit  pour  dire ,  qu'Elle  se 
change  en  une  maladie  plat  vicdente.  L'apo- 
plexie dégénère  quelqae/ois  en  pm-alytie.  Le 
court  de  ventre  dégénère  trèt-eouvent  en  dyi^ 
tenter  ie. 

DéoMxt,  fcE.  perdcîpe.  JSspéee  dégénérée. 
Plante  dégénérée 

DÉGINGANDÉ,  SE.  ad  j.  H  sa  dk  da»  U 
stjle  Salifier,  d'Une  penomté  dam  la  eoMe- 
neoGo  et  la  dimwche  aoncnal  awtiAta  ,  eoBUM 
■  étott  toute  dMoqoie.  Ceel  un  AomM 
tout  d^ngaadé.  £11*  eiC  Smie  d^ingandée. 

OèoLUER.  a.  Ôler  la  ^ ,  débstraeser 
Se  la  glu.  5e  déglHsr  les  umIm.  Cet  oiseau  m'a 
pu  se  degluer. 

On  dit,  5e  dégluer  Ut  ytux,  pour  diw, 
Otrr  la  chassie  qui  colle  les  paupiè^s^  L'eeu 
tiède  déglue  Ici  yeux. 

M&aixt,  ix..  participe. 

DÉGLUn-noN.  *.  t.  Tenue  de  ifidcefaic. 
Action  d'avaler. 

DÉUOB1LLER.  ».  Tomir  le  vin  et  les 
viandes  qu'on  a  prises  avec  excès.  OégofriUar' 
(on  dîner.  DigobUtef  umi  le  tMi.  U  est  bas. 

DlÈcoiuu.é,  te.  paniei{M. 

DÉOOBlLl,lS.  subst  Uiase.  Le  via  et  les 
•riandea  dégolnlUfc  Cefe  seM  le  dégcMbe.  Il 
est  bas. 

DÉGOIffîR.  T.  ect.  CSisntaf .  Une  '«  dit  pn- 
prement  qne  Du  chant  de»  oiseaux;  mab  en  ce 
sens  il  a'eal  pfeu  guère  en  uwgs. 

Dans  le  ï  tdgniBe,  Perler  plus  qult 

ne  faut,  dire  ceqn'il  ne  fini  pas  (Ure./Ia  dé- 
gowé  tout  ce  qu'il  sait,  d  est  fiuailier. 

Cta  le  dît ,  daaa  Itf  même' aeiiBf  dUa  i^iMi»* 
nier  dent  on  tire  deS' vérités  qu'il  auiull  iaiérét 
de  cacher.  En  ce  seos-il  est  neutre.  Ce  prûon- 
nier  a  dégaiti.  On  l'a  fut  dégetssp.  11  est  po- 
pulaire. 
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On  dit  ebcore ,  Ctlte  femme  aime  i  âigouer, 
poor  dira,  «jn'ËUe  ainM  trop  à  pvder. 

DiooisÈ,  ix.  paràâpe. 

DÉGORtiEHENT.  i.  ni.  Action  de  dégor- 
geri  épaadwfBeiit  de*  c*nx  et  des  immondices 
retennei.  Le  di^rgtmtnt  d'un  r^out,  d'un 
tuyau,  d'un  évùr,  d'une  ^uttière. 

U  M  dit  aiuri  Du  débaideiDeiit  M  do  l'^an- 
ehement  de  la  IhIb  et  des  nAns  bumcan.  Le 
dèqorifement  du  ^metin.  f I  bu  tiarvint  un  dé- 
gorgemint  de  bile. 

Il  K  dit  ansri  Des  AoflEèi.  Les  moaliru  A  fou- 
lon iervent  au  diymyement  dei  irapt,  lU  en 
ôtent  let  gratues*  etc. 

DËGORUEB.  T.  act  Déboucher,  débutas- 
ser  un  passage  engo^  Il  fauiroit  dégorger 
ûet  évier,  es  tuyau,  cet  é^oul. 

Il  ett  quel4{uefoi«  neutre.  Si  cet  i^out  vient 
une  foit  à  dégorger,  il  empuantira  tout  h 
tfuartier.  ta  ravina  dfemt  oui  faa  dégorger  cet 
étang. 

On  dît,  que  Le  poisson  te  dégorge,  pour 
diffl,  qu'il  M  purge  du  goût  de  U  marée,  ou 
da  U  senteur  de  la  bourbe.  Le  poisson  te  dé- 
gorge ^iMind  il  ett  (\uelgue  temps  dans  l'eau 
claire  et  fourii  me.  Les  saumons, les  aloieifu'on 
fireiid  dans  la  mer,  n'ont  pas  si  bon  ^it  ^ue 
lei  ^^oitfont  de  mime  nature  4)ui  se  sont  dégor- 
gés dans  Us  ri^ièrts.  Cette  corpc,  cttU  tanche 
sentira  ht  boarfcf ,  il  la  [auireit  (aire  dégorger 
dans  un  réiavoir, 

U  Bè  dit  en  tannas  de  Mannftrtnw,  pou 
diH  t  Lanr  les  Unas ,  ks  KHCS ,  let  AoSte,  MB. 
pour  an  fidn  KHrtir  ee  qu'il  y  a  de  tupetOa. 

DÉooMi,  tL  particqte. 

I^UOTER.  a.  Déplacer,  cltaiaCT  quel- 
^'uo  de  son  poste.  On  ta  dé^ti.  Huilé  dé- 
goti.  Sljle  burlesque  et  finoilter. 

DÉooTi,  ÉE.  participe. 

DÉGOURDIR.  T.  a.  Red<wner  du  mouve- 
n«nt ,  de  ^  chaleur  i  ce  qui  éloit  engourdi  par 
le  froid,  ou  par  quelque  autre  cauae.  5e  dé- 
gourdir les  moini,  le*  jambes.  Se  dégourdir 
i  la  promenade  après  avoir  été  long  -  temps 
assis, 

Oo  dit, Faire  d^^ourdir  de  t'eau, pour  dire, 
Faire  chaoffir  légèrement  de  l'eau,  pour  lui 
6 ter  sa  grande  froideor.  Il  fast  foire  dégourdir 
«cite  eau.  Et  daiu  eetta  piurasa,  D^owdir  est 
Dentte. 

OiootiUllB,  se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
Uîmaent  en  parlant  d'Uo  jeune  bomme ,  pour 
dite,  Le  fii9onnet,  le  polir,  par  le  commerce 
du  nonde.  C«  jeune  homme  a  besoin  ^  le 
commerce  du  nmide  le  ^ourdbae.  II  com- 
mence i  se  Mgfmdir. 

Dioonsi,  iB.  participe. 

Il  se  prend  anssî  substantivement  C'eti  un 
lU^ourdi,  Dn  bomme  à  qui  on  n'en  fait  point 
aecrntet  11  est  &nûlier. 

DÉGOURDlSSEHEIfT.  s,  bl  Action  pat 
laquelle  ks  nenbies  engourdis  reprennent  du 
moaTemnit,  de  la  chaleur,  tic.  d^jourdii- 
semeni  commence  par...  Le  dégourdissement  se 
fait  sentir  par  un  picotement  dans  les  nerfs. 

DÉGOÛT.  a,m.lbn^  dsfDât,  mÊOfu 
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d'appétit.  U  a  un  si  grand  iégoilt,  qu'il  ne  sau- 
rait manger  de  rien.  Il  n'a  plus  de  fièvrCy  mais 
il  lui  est  resté  du  dégoàt. 

U  se  (lit  aussi  De  la  t^ugnanceqn'on  a  pour 
witaîns  aUment.  U  lui  a  pris  un  dégoit  fiourta 
viitnde./I  avait  autrefois  ungrand  dégoûtpour 
le  vin.  Il  a  du  dégoAt  pour  le  poisson. 

Il  signifie  figurém.  L'aversion  qu'on  prend 
pour  une  chose,  on  pour  une  personne.  II  lui 
a  pru  un  furieux  dégoàt  pour  «lie  personne. 
L'incertitude  qu'il  «  trouvé  dans  la  JÛédecine, 
lui  en  a  donné  du  d^oùt.  Avmr  du  dégoût 
pour  l'elwde.  II  a  un  grmd  dégoût  pour  U 
monde. 

,  Il  rignifie  encore  âgorément.  Déplaisir,  cha- 
gtîn,  mortifie» tioa.  Il  «  eu  bien  des  digoûU  à 
ht  Cour.  On  lui  a  donné  hien  des  dégoiltt ,  d'e* 
tran^ei  dé^oiîb,  tant  de  dégodis  ifue,.,.Il  a 
eu  hien  des  iégolits  à  essuyer.  On  lui  a  donne 
un  ^rieux  dégoût, 

DJ^IUOÛTAHT,  ANTE.  adj.  Qui  draine  d': 
dt^oùL  Viande  degfotttanle.  ftlolpropet^  dé- 
goûtante. 

Il  signifie  figurânent,  Qui  donne  de  l'aver- 
sion, de  la  rèpogoance.  C'est  un  homme  digoû- 
tant.  It  a  des  manières  d^oiltantci. 

U  solfie  eneoie  figordment,-  Qai  cause  dn 
déplaisir.  Il  arruw  bien  dm  choses  dégoitantei 
dans  la  vie. 

DÉGOÛTER.  V,  a.  ôtor  l'appétit ,  faire  per- 
dre Ib  goAL  Si  voue  lui  donne*  tant  à  màngtr , 
vous  le  d^odferea. 

Il  ri^fie  aussi  figuidnMnt,'  Daust  de  Té- 
ioignenwnt  pour  une  petMnne,  pour  une  eboee; 
iàïre  qu'on  cesse  de  trouTer  une  personne,  une 
chose  lifoogré.  ZI  aimoit/ort  cette  femme,  mats 
on  Pen  a  dégoité.  Il  voudrait  cette  Charge, 
meit  U  prix  Pen  a  dégoûté.  Quand  vous  le  con- 
noltres  bien,  vous  en  serei  bienldt  d^odt^  On 
Va  dégoûté  de  la  guerre,  d'aller  d  !«'  guerre.  II 
ett  dégoûté  de  tout 

DtooijTEn ,  se  met  aussi  avec  la  pronom 
personnel,  et  «gnifie,  Prendre  du  dégoAt,  de 
l'aversion.  /I  c'est  dégoûté  de  cette  Tnaison,de 
cet  emploi  II  t'en  est  dégoûté  de  lui-mtme.  Il 
ett  aisé  de  le  dégoûter  de  ce  métitr-ld. 

Diootrri ,  iK.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase,  Paire  le  dégoûté,  qui  ^gnifie, 
Faire  le  difficile ,  le  délicat 

DÉGOUTTAlvr,  ANn-:.  adj.  Qui  J^outte. 
(En  ce  sens  U  syllabe  gou  est  brire,  et  plu- 
sieiin  annoncent  de  sans  accent.)  Ce  linge 
n'est  pas  sec,  il  ett  encore  tout  déjoutlant,  5a 
,chemife  éloit  foute  d^uHanlede  sueur.  Il  ^toit 
tout  dégouttant  de  san^. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Conler  gouttebgDOtte. 
La  sueur  lai  digautUtit  dn  /roiiL  Le  sang  lui 
de^uttoft  du  nés.  Celto  cave  est  si  humide, 
que  l'eau  y  dégmstte  toujours,  ifuHl  y  d^outle 
toujours.  Fore  dégoutter  du  tard,  du  beurre, 
sur  delà  viande. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  par  «à  l'eaii  on 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  Il  pleuvoil 
tanldt,  les  lotis  dégouttent  encore.  Iiei  cAcceux, 
le  front  j  lui  déjoutlenf  de  sueur. 
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On  dit  ptOvetbtatemmt  et  fîgurfinnt.  ^ 
la  Cour ,  qu'auprès  des  Grands^  s'il  n'y  jld 
il  y  dégoutte,  pour  dire,  que  Si  on  m'y  ÙL  p 
toujours  grande  fomme,  au  moins  on  a  4 
quelque  grSce ,  quelque  aranta^ 

On  dît  aussi  proveririalement  et 
5' il  plewt  mr  moi,  il  dégouttera  sur  ««nu, 
&re.  S'il  m'arrîrr  quelque  choM  de  bioi 
mal ,  vons  m  auret  votre  pacU  Et  oo  dit 
proveiUalenient  et  figuréninrt  dam  ie 
sens.  Quand  il  pleut  sur  k  Cisrd,  il  dr^' 
sur  te  Vicaire.  * 

DÉGRADATION,  a.  f .  Destitution  ^ 
nieuse  dn  grade ,  de  l'état  où  l'on  est.  Isl 
a  fait  défondre  A  tous  les  GentiUiom^ 
peine  de  dégradation  de  Nohtesse, . . .  Drf\ 
lion  des  armes.  La  dégradàtUm  d'un 
ie  guerre.  Dégradation  de  Hlagi^nature.  h 
!jradation  d'un  MagiiSral.  Dégradation^ 
lires  sacrés.  On  ne  procédait  à  la  dégreU 
d'unPritre,  que  quand  il  était  condamné 

DÉcvAOATioa ,  signifie  aussi  Ix  dcg-i 
sidërable  qu'on  là'it  dans  dn  bois,  «iaos  bJ 
riti^.  /(  a  fait  de  grandes  dégradation 
ces  bois.  Il  faire  un  procès  verbjit  de% 
dations  ^ui  avaient  été  fiiites  dans  cette 

Il  signifie  aussi  Dépàissement.  Dégrti 
fun  bdtiment,  d'un  mv ,  etc.  par 
par  quelque  accident,  comme, 
tremblement  de  terre,  etc. 

Il  se  prend  aussi  an  figuré  pow  .M 
ment.  La  dégradation  des  âmes  ett  un 
de  la  sen'iludsL 

n  si^iifie  ausn  T'aBiililisai  iiniw  de  t 
nièn  et  des  toulons  d'un  tabtean.  Le 
dation  des  couleurs  est  bien  nOeniue  is 
toblean.  Un  Peniire  <jvi  tiOmnâ  kien  U 
greâatiou  des  eanls«rs ,  <ls  In  bHaàèrr  d 
ombres. 

DÉGRADER,  v.  a.  Démettre  de  qfl 
grade  par  Justice ,  et  avec  de  certatnei  farmil 
Dégrader  un  Gentilhomme ,  ta  dfaradi 
iVoïleise.  Dégrader  dm  armée  un 
guerre,  p<»ir  quelfoe  lâcheté  commise.  Di^ 
un  Magi^at,  un  Officier  de  Ju4trc, 
cause  1^  concussion,  ou  pour  fuel^ae 
su/et  considérable. 

DtoBADEB ,  se  dit  qnelqnefiMB  dans 
plus  doux.  Ain^  on  dit,  que  C'est  décadi 
homme,  ^ue  de  lui  refuser  les  honufisn  fi 
sonl  dus. 

DéciA»Eni  SE  siGaAnn,  an  fiyoé , 
AvïKr,  s'avilir.  La  flatterie  diyvde 
meni  les  Princes  et  les  flatteMirs.  Le 
dégrade  par  tes  basses  compiaieanei». 

On  dit ,  I^égrodo'  des  beù, 
maison,  un  hh-ita^,  pour  dve,  f 
qiK  dégit  eonsidteble,  on  Isa 
les  laisser  défétit  par  négUyence; 

En  Icnnea  de  Peintnte.  Dipedm  a^gÉ 
Dtmiuner,  iffublit  ÎMeosilifanadt  In  bmm 
en  les  couleors  d'an  lableao.  La  bmfà  ni 
bien  dégradée  dons  ce  uUmlI* 
sont  bien  déjrodâlK 

DÊoiADi,  ic  paiti^te. 

DÉGRAFER,  v  a.  Détacher  M»  apat 
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HTC  te  crodiet  d'une  agrafi)  de  TcaiJroil  ou 
Il  fMué.  ViyaÇer  un  hafctl,  une 
Di<;un,  is.  participe. 
QCGn.U5Si.G£.  M]  DËQRAIS^UENT. 
L  Aetioa  de  dégruner  les  laioet,  lea  àoBëa 
Uds.  Ca  Isiim  ottl  ietoiB  iTiiii  ton  dé- 

I^GRilSSBR.  V.  a.  Ûler  la  gnius  is  quel- 
idm.  0éjniuser  b  pot  Digraùitr  k 

OnitinHi,  Z>^jratuer  le  «îil,  pour  dire, 
lîar,  an  nwyeo  de qndqiw  iiigràltent ,  la 
jMdoat  il  ae  dbatga  en  vwîlliuaiiL 
■fij^mfieaasgi.Ûler  lestachcaquela  grane 
'tiiei.  Donner  un  habit  à  iégrauaet.  Dé- 
uur  un  chapeau.  On  dit  auati ,  Dégrau$er 
(Uatr.  Lû  poudre  dègraiu»  Um  àûvtax. 
Cki  itii  figorim.  et  populat  DêjraÛMer 
kmmt,  pgur  dire,  lÂû  ôter  une  partie  dei 
>èi  riclMMca  qtill  av«t  Mal  acqoiiet.  Ce 
mùff  «oit  ^ci  «Ik  pvJigimut  g/aiiu ,  mû 

tttiiUiMUt,  attdit  msii  ea  pariant  Dn  mau- 
I  (fit  qw  les  tomai  et  le*  raTÎnea  d'ean 
t  m  bs  iwea  laboarablaa,  ta  mporteut 
p'il  7  a  d«  pbi  propn  i  )ti  midn  fatiha. 
imian  dijrwaHiit  let  lerm 
Muw^,  il.  pMtidpe; 
SÉCKABSBCa.  m.  Qui  dépaÎBM  Ita 
ha  AaAa.  Porter  m  hAit,  wm  j'iip*, 
lOfjntiHNr. 

^RATCHMENT.  m.  Effet  d'une  eancoo- 
feqni  d«gnvoia,  giaî  dachaosM  deamnn, 
kpilatti.eic 

OèUUTOTER.  r.  a.  IM-rader ,  Uàimma 

DÉcntTori,  ÉB.  participe. 

Al^tiRè.  (.  n.  (Pluùflun  pronnaoent  et 
n'nii  JnjiV.)  L'tnculier  d'un  bâtiment.  Vn 
•mi  it^i       p^jt  jggj^  de 

^okhL  Z«  ^ni  dejrâ  du  Paltii.  Un  ie^A 
t*i(tané.  Ûn  dogr^  exttimement  roide. 
^Mi,  lénifie  ausai  Um  burIm.  Sfonter 
f  DÔcen^  lea  dejr^.  De*  denrée  de 
l'n.  fa  degrâ  de  froù.  Lee  d^fréi  d'un 
/.a  iefrét  d'un  cKoIio-.. 

te  jbt  figuvéniaat  DeeEaipfeiat  de* 
P*!**)  du  Htm,  'daa  Digniféa  par  où  on 
^twccuirenwatftdephtgnBde».  Ilta 
^  par  ityrit.  II  a  posté  pw  Uxu  Us 
^  P<r  toNj  lu  de^nb  de  la  Hilice.  /I  s^ett 
N  ^  'ejré  en  de^.  Cet  emploi  ptt  U  pte- 
"r^desa^lune,  deso^wcw.  Ilot 

^UtlUiàtenili.  on  appelle  Degrii,  Le 
lit  Hdlre  H  Ans,  wlaî  de  Bacbelicr, 
F"^  Lioamâ,        de  Docteur;  et  dans  ce 
N«iit  !  frenJrt  «et  deqrés  iam  l'Univtr- 

»  Ht  uuù  pour  narqiKr  U  iiffé- 
"«w  (>e  phii  on  de  moïna,  qne  les  PhilowpbM 
danc  la  queliié»  sensibles.  Deyre'i 
,  y''*''»^fw',de»ée(:erewe,  d^faumtdité, 
/'"■«,  Jt  nuuwment,  de  t'ilef»,  eU.  En 
1^  Dca  opintiooi  de  Chimie,  et  de*  aulres 
'"*^P«l»inowndBftu.oiidit,  5mw 
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donner  les  iegrii  du  feu,  pour  dire,  Saroir  k 
qu«l  point  il  £iat  que  le  fêu  soit  «donl  pour 
bien  iâire  l'opmtùni  qu'on  se  prtqpose. 

On  ^ipelle  anan  Degeâ,  Lea  difi&entci 
parliea  don*  lesqudles  la  Baromètre  et  le  Ther- 
momètre sont  divisé,  et  qui  serrent  1  marqncr 
dans  le  premier  la  pasantenr  sctatlU  de  l'air 
et  dwia  le  aecond  le  [dos  ou  le  moim  de  froid 
et  de  cbaud.  Le  Aromètre  est  daicendu  i 
vin^t-iept  dt^rià,  Lt  Tiurmométn  est  monté 
à  trente  degrés. 

En  parlant  Des  qualité  morales  bonnes  ou 
■nauvaisea,  on  dit,  Le  plus  haut  d^re,  le  der- 
nierdtgrc,  Ittufréme degré,  UiD'iwuindâ^, 
pour  dire ,  Le  comble  de  cet  qualîtà ,  ce  qu'il 
7  a  d'esceasif  ou  d'dmineut  dans  les  une*  et 
dans  les  antres.  £tre  insolsnl  au  dernier  deyi. 
Porter  l'imolence  jusqu'au  plus  haut  lU^ri. 
Être  parvenu  au  plu»  hamt  deyré  de  Pélofuence. 
£lre  lïMral  au  tupHme  degri.  Être  parvenu 
au  souverain  degré  de  la  gloire,  UoMer  par 
degrés  ou  plus  haut  point  de  vertu,  de  ferfec- 
tÙMt  f  honneur,  de  réputation. 

On  a^dlo  Degrit  de  cmoparaÛDn ,  en 
Gnonmmn,  Le  poéilif,  le  cumpatalif  et  le 
■q^etbtir.  Voyeicea  trois  nota. 

Dsoni,  en  porlsA  De  poravli  et  de  cooaan. 
guinité,  se  dit  pour  marquer  la  proijmitd  ou 
t'doignenieat  qu'il  j  a  entre  parens,  h  l'égard 
de  U  tige  qni  leur  eat  commune.  Pareru  au 
premier^  «m  saoond  de/gri.  Lu  parent  au  ein- 
tpiième  degr4  n'ont  pat  besoù»  de  disp»nw 
pour  se  marier  ensemble. 

On  appelle  absolument  Htyré  de  Juridic- 
tion, tout  Tribunal,  toit  KcoÛ-siastîque ,  toit 
Lrfque,  dont  on  peut  appeler  à  un  oUrc.  Il  en 
ett  encore  i  ce  premier  degré  de  Juridiction.  Il 
y  a  an  France  deux  degrét  de  Juridiction  entre 
un  Évétfue  et  le  Pope,  latwir,  le  Triliunal  du 
Métropolitain,  et  celui  du  Primat.  Avant  que 
l'appel  de  la  Sentence  d'un  Prev6t  puisse  Are 
porté  au  Parlement,  ÎI ^ut  ^'elle  patte  par  un 
autre  degré  de  Juridiction,  et  qu'elle  so  t  portée 
à  un  PrétidiaL 

Dioiti,  eo  Phjûqne,  est  employé  pour  ex- 
primer La  quantité  de  masse,  de  vitesse,  de 
monTcment  on  di  force  du  corps.  Degré  de 
mosse.  Dtgri  de  vftesse.  Deyi  de  mom'einenl 
praportioiinel  au        de  riii^iuUtoii. 

Dioai,  en  Géométrie,  sa  dit  De  U  trois 
cent  aoîsanliteie  partie  de  la  droonfifavnee  d'un 
cercle.  Le  quart  de  emh  a  go  degrés.  Vn 
angle  de  45  degrù.  Degré  de  latitude.  Degré 
de  longitude.  Chaque  tigne  du  ZodiiUpie  oc- 
cupe 3o  degréê.  Le  Prînlempa  commence 
guamd  le  (okii  entre  dam  le  premier  degré 
d'Arics. 

DÉUR(ÏER.r.a.ûldr  les  agrètd'nn  vaisseau. 

DéOnii,  tt,  participe.  Vaitteau  dégréé, 
Qui  a  perdu,  ou  auquel  on  a  âté  tes  agrès. 

DÈtiBOfCQLEK.  t.  a.  Descendre  avec  pré- 
ciptulioa .  et  tonrent  pins  vite  qu'on  ne  von- 
droit  71  a  d^in^olé  let  monléu.  On  lui  a  ^il 
déoringoler  l'esotlter.  II  a  dégringolé,  digrut' 
gi»ê  puf  n'en  hat.  Il  n'a  ffk  que  dégringoler.  Il 
est  du  style  fimiUer, 
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'DKuiu^coii,  ^  participe. 

DJâGnOSSIR.  T.  a.  â  n'est  en  tuagi  an  pro- 
pn  qu'en  partant  Des  onvn^  de  manniaerie 
et  de  sealptan ,  pour  dite ,  ûler  le  plu  groi  do 
la  matière  pour  cortimraoer  |  Inï  fitra  fcaevoir 
la  fiume  qu«  l'aunier  loi  vont  donnar.  X>i- 
grotmr  un  iloc  de  marin. 

Il  te  dit  figiuëment  Detafiirat,  poordiee, 
Commencer  i  les  éelatrcir ,  à  let  débrouiller.  / 1 
paa  dégrossir  un  peu  let  matières  avant  que  de 
Ut  traiter  à  fond.  Dé^otiir  la  baogne. 

Dégroisir  une  épreuve,  (enne  d'imprïmerici 
La  lire  la  première  fois,  et  en  ôter  les  plus 
grosses  fautes.  On  dégrotiit  let  ^reuvet  avant 
de  let  em-ojer  à  V Auteur, 

DÉanossi,  a.  partie^. 

DÉGtEKILLÉ ,  ËE.  adj.  Celui ,  ccDc  dont 
tes  habits  sont  en  lambeau.  If  est  tout  dégue- 
nillé. Je  Vai  vue  toute  déguenillée. 

DÉGUERPIR,  V.  a.  Tcnaa  de  PratîqM. 
Abandonner  la  potaesnon  d'un  immeuble.  Dé- 
guerpir un  héritagef  une  maison,  une  rente; 
et  absoluinent  :  H  a  él/oblijé  de  dfjnerpù-.  /I 
fitut  déguerpir. 

On  ^  SgoiéBeat  dana  le  diacon»  fiunilier, 
Déjua-pir  d'an  lieu,  pour  dire,  Swtir  d'un 
lieu  par  quelque  motif  de  crainte.  On  l'a  ^tif 
diyterpSr  de  ta  place.  Je  le  faai  tien  déguerpir. 
Et  dans  oe  aena  il  eat  nenUe. 

DiaonK,  K.  pankip& 

DËOUERFISSEHEIIÏ'.  ».  m.  Alîandonne- 
ment  de  la  possessiou  d'un  immeuMo.  Le  ié- 
guervifement  d'un  héritage- 

DÊCUEULER.  v.  n.  Tomir,  rendre  gorge. 
/I  dégueula  sons  la  IdUe.  n  ne  se  dît  que  d'Un 
vomissement  qui  vient  d'cieèa  de  déhanche,  il 
est  bas. 

DËGinUNOnER.  r.  a.  Ôterlegmgnon,  le 
malheur.  Use  dit  priocipalenient  an  jeu.  Ce  hea% 
coup  m'adéguignotié.  H  eat  du  style  familier. 

DÉGUISEMENT,  a.  m.  L'état  on  est  un 
personne  déguisée.  Maigri  ton  dégaitemeat,  je 
le  reconnut  bien. 

U  se  dit  aussi  Ggnrément.  La  vériU  te  re* 
ronnoft  malgré  les  orfâîees  et  les  d^m'semenf.' 
II  a  beau  u  lerinr  de  diytitemeae,  Parlat>moï 
taru  déguîtement. 

DÉGUISER.  T.  a.  Travestir  une  peraonne 
de  tsUe  aorte,  qu'il  wit  difficile  de  la  rccou- 
noitre.  On  le  déguisa  en  femme.  U  se  déguisj 
en  Hiarehand,  en  Moine,eU.  Une  ^uste  barbe 
déguise  bim  un  homme.  5e  mettre  un  empUtre 
lur  Vaiil  pour  te  dêguiter. 

Oa  dit,  Diguistr  ta  voix,  pour  dire,  No 
parler  pas  avec  le  son  de  ta  voix  naturelle} 
Déguiter  ton  écriture,  pour  dire.  Écrire  d'nn 
autre  caractère  que  son  caracti!Fo  ordinaii'Ci 
ZTéguItcr  son  ityle,  pour  dire,  Omçoseï-  dans 
un  stylo  diffèrent  du  tien  ;  (t  Déguiser  Itt 
viandes ,  poni  dire ,  hea  assaisonner  de  icl!e 
sorte,  qu'on  ait  de  la  peine  i  les  reconnoîtir. 

Oo  dit  lîgurément,  Déguiter  la  vérité,  dé- 
guiter U  fait,  pour  dire,  Itacoot^r  une  chose 
antrctcent  qu'elle  n'est,  dans  l'intCDiion  de 
suTpreodre  ceux  &  qui  l'on  parle.  On  ne  vous 
dit  pat  tout,  on  vont  diguiie  U  fait.  Je  nt 
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Vaut  Hguuerai  nen.  Pour  ne  «mu  rim  iU~ 
^ùtr.  El*  Bigtiter  son  mnhition,  m  fofiie, 
pour  d»,  Lm  cadKt  so»  de*  appareaiw  cod- 
RnxMi 

Onaitrow  fiffiiiWMH»^  J>gW,  pour 
dbe»  Se  montrer  toitt  taire  l'on  n'eit  Cet 
Jmhhim-U  /ait  tout»  sorta  fNrtoniiajee,  il 
M  lUjitue  en  miUe  manitiw. 

nUvni,  Ae.  puti^^  A      aiMwintf  par 

Ua  dit  wan ,  VertHi  dÀ^iiùéei ,  vicei  ^^f> 
têt,  amèitrôn  Mguitit. 

DÉOUSTAnON.  1.  f.  ZêMÛ  q«'on-£Mt  Jet 
lî^neurs  en  les  goûlwt 

DE  H 

DÉHÂLER.  T.  e.  (  VH  s'upire. }  Ôter  Vint- 
preniou  qne  te  bAle  a  faite  sur  le  teïuL  Cttu 
tau,  cette  pommaie  Va  bien  Mtâlie.  H  i'tm- 
ploie  au  neutre.  Cela  dtkéh.  Cela  mt  bon 
f-our  iêhâler.  Et  avec  )e  pronom  penonnel, 
£I1«  ^ortle  la  chambre  pour  te  dèlidler. 

Diaili,  tt.  participe. 

DÉHANCHË,  fiE.  adj.  Qni  a  lea  hanelie* 
rouîmes  ou  dùlo^uéea.  Il  ae  Dea  hommet 
■  et  dea  dievauz.  Cet  homm  «st  tout  àélunché. 
Vn  ebepal  tout  i^anehi. 

11  ae  dit  aniri  figurâneU  De  crniz  qw  mor- 
dieut  aaiH  tire  fenuei  tac  leurs  lianchee. 

DÉHAADëR.  t.  «.  Terme  de  Chaue.  Lâcher 
les  chiena  qiii  sont  tiéi  quatre  k  ({«aUc ,  ou  sii 
kàx. 

DÉHAftaË ,  fx.  participe. 

DCHARNACHT'IMENT.  i.  m.  (1*H  s'aspïre.J 
Action  d*ôier  le  baruiùt  d'un  cheval  de  traït. 
Le  Jéhamaehetnettt  de  <e>  cKentiu;  Vm  mpiclx 
de  venir  pbu  tâu . 

OËHARNACHER.  T.  a.  (l'H  s'a^ire.)  ôler  ' 
le  harooia  &  no  cheval  Ue  trùt.  Le  cocher  n'a 
pas  encore  iékamaché  ta  cltevaax. 

D^BAitHACBi ,  CE.  partîdpe. 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Il  en  op- 
poaé  A  DeduM.  Il  têt  allé  êthcn.  Cda  avance 
trop  en  deAori.  Turtxr  la  poinle  dit  pied  en 
de&ors. 

On  dh ,  Meure  un  AomttlîtfM  defcors,  potor  ' 
dire.  Le  cLaiier,  lui  donner  aon  congé,  fl  a 
wm  ce  hfuaù  iehan. 

On  dit,  PorW'  la  pomie  iu  pieâ  en  «Icftor», 
'pour  dire ,  Sarcbrr  de  manibcc  qn'il  ;  oit  plus 
de  dîsuiice  eoiïe  les  deux  puntei  des  pîedi 
qu'entre  ha  tahn». 

On  dit  fiuniliâreiuent ,  qu17n  homme  ne 
lëit  s'il  eét  dedbns  ou  iehon ,  pour  dire ,  qu'il 
est  incertain  de  IVtat  de  ma  afl&ircs,  de  la  si- 
tuation où  il  est  anpris  de  certainea  per- 
Manes,  du  parti  qu'il  prendra,  de  l'âpiiuon 
qn'ît  doit  embrasser,  et&  Il  ne  tait  s'il  at  de-  ' 
îaru  ou  dehon  avec  ce  Prince.  On  ne  tauni:  ■ 
itevintr  cet  ^omme,  an  ne  lait  s'il  al  dtèant  ' 
éiu  iehort.  Il  ti'e«t  ni  dçlvon,  ni  dedans. 

Desobs  ,  est  «uni  qu.-lquefbis  pr^sition. 
Il  pana  par  iti,orê  lu  ville ,  En  ce  sens  >  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  œtie  j^irasc,  et  quet 
qitcs  autres  sembUUes. 

PEUORS.  s.  m..  La  partie  eilùienre  de 
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qudqae  chose.  Cette 'maison  parob  telle  par 
icJwfs  f  par  la  de&ors.  Le  mfll  n'est  f  w'au 
dehors. 

On  appelle  Le*  àehon  'tm  lAdteeUy  d'une 
maiton.  Les  ■▼enues,  aTOnt-coof,  pare,  etc. 
fiMit  par^  do  total  d'une  nuiaoo. 

On  dit,  £cb  dehors  d'une  Place,  pour  dire. 
Les  {(«lifiGetions  «xtèrienree,  1m  ouTragea  d^- 
lo^ds  de  la  PUoe.  Lu  iehort  de  cette  Vilïe 
•ont  ions,  nui*  le  eoipa  de  la  Place  ne  iwul 
rien.  llyatU  heamx  dehors,  de.ions  dehors  « 
cefle  Place.  Garder,  i^ènire  Ut  dehors.  Ga- 
gner ,  prendre ,  emporter  Ut  dehors.  On  em- 
porta les  dehors  l'épée  à  ta  mai».  Faire  de»  de- 
hors i  une  Place.  On  a  rtvêtu  Ut  dehors. 

On  dit  ausn  figwfousit.  Les  dehors ,  pour 
dire.  Les  ^parences.  H  ggràe  hienlei  dehort. 
Sauver  Ut  dehors,  il  coche  um  éme  doublt 
tout  de  heanx  iekart,  ton  de*  dehors  trom- 
peurs^ 

DEI 

IJËICIDE.  s.  na.  Ce  mot  n'est  «n  usage  qu'en 
parlant  des  Jni£i,  qui  condamnèrent  à  mort 
Noire-Seigneur,  Let  Juift  ont  conwBisira  Déi- 
eide.  Toute  Upo^éf  iti  dei  Jui^  a  iti  punie  Ai 
Déicide  coHmit  par  leurl^^re*. 

I^FICATIŒt.  s.  f .  Apothéose,  Aàlma  par 
laquelle  on  déifie.  La  ds^eation  fHeraûe.  La 
tU^eation  d*£tt^  La  de^cation  d'^u^nsU. 

DÉIFIER.  T.  a.'  Admattre  «a  Bomlm  des 
Dieux.  Hercule  pu  iéi^aw  U  mont  OE.fu.  Le» 
Romains  piitoient  une  cMmonie  particulière 
^•our  déiptr  lewi  Empereur*. 

Dimt,  iE.  participe. 

D^nSME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui ,  r^ 
tant  tonte  sorte  de  lévtiation,  croient  aeule- 
ownt  l'exîsleBee  de  Diea,  £tre  sMpçonné  de 

déisiAe. 

DÉLSTE.  s.  des  a  genres.  Celai  on  cctie  qui 
raconnoît  un  IMen ,  mais  qui  ne  racoimoit  hu- 
cnne  Rd^ion  révâ^  C'ett  un  IMisle. 

DÈITÉ.  s.  f.  Dieu  ou  Déesse  de  la  Eable. 
Lu  Oéil^s  terrettres.  Let  Dèitâ  infanmUe.  11 
n'est  gnête  d'usage  qne  dans  la  poisîe. 

DEJ 

l^À.  adr.  de  tempe.  Dis  aetla  hcim,  dte 
^  présent.  Jvet^uoue  ddjd  fuà?  EthM  i^i 
quatre  hmres?  Le  CoMiria>  ort'il  dsid  tnivi? 
Qim!  «ous  «wiU  d^'d  mv»?  Qmm>'  Mji? 

Ilrigoîfieaaan,  Dte  l'henn  doM  mporie. 
Béjù  le  5oIeil^'t  sur  I%ortspnwL«PlaaBëtosl 
déjà  prise  quand  if  amveu 

D^À,  signifie  auasi.  AnpanTWt;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  :  J'aboie  déjà  été 
ches  vous  pour  vous  voir.  Je  vous  ai.lUjd  dit 
ce  que  je  pensait, 

E^JBCnon.  s.  f .  Terne  de  Médecine.  Les 
cxcMracBS,  les  svllea  dSra  malade.  Les  dèjee~ 
tiont  marquent  que  M  maladie  ssra  hague, 

DÉIffrâR,  K  DBJETEH,  v.  pvon.  Il  se 
dit  Du  bon  qui  se  tounnenle,  qui  se  courbe, 
s  enfle  et  s'étend.  Le  heis  vert  te  HietU  plu* 
ijue  U  tec.  Ces  ai»  te  sont  itjttit. 

DÉiS^,  1^  participe. 


DEJ 

DÉJEDHER.  T.  n.  Il  se  dit  dn  lepa* 
&îtle  matin  avaDt  le  dîner.  Il  ifa  point  ttan 
dèjasné.  Déjmmr  d'un  pdté.  Foàcs  d^taa 
un  tel  DottK^Iui  à  déjeuna-.  Il  a  hieu  sari 
de  déjeuner.  Les  enfau  déjeunent  de  ko  ^ 
Pà't   ^ 

DEJBUIŒR,  on  DËj&DIŒ.  «.  ai.Lei« 
qu'on  fint  le  ma  tin  avant  b  £iiar.  Vm  (m  • 
jeuTier.  Vn  mmu^ts  i^aaier.  Qt^aaa-m 
num^è  à  votre  déjeunerj  Un  bon  dé^^ 
vaut  hi'en  un  méchant  Sner. 

On  appelle  Dé/euMr-Hflner,  Un 
jeûner  qui  tient  lieu  de  dino*. 

Proverbialement,  en  parlant  dTIn  ba^ 
peut  aisément  <tre  dissipé  en  tri>-pca  àt*^ 
on  dit,  qu'/I  n'y  en  a  pat  pour  un  di}<4 
Et  dans  oe  aens,  en  dit  d'Unpcodi^.Â 
diiMpatetu  «^ui  se  dépêche  de  ™*ngffr  Hnàh 
qu'il  n'en  a  pat  poor  un  déjamn^,  Ls  wm 
phrase  se  dit  en  p«1ant  d'Une  chuae  d<tfs 
croit  qu'on  Tiendra  facilamantà  botiCotiqd 
regarde  comme  trop  fiùUe  pour  pouvor  n| 
ter  long-temps.  Ainsi ,  en  stf  1»  &nlîer ,  «n. 
d'Une  Plaça,  d'nne  Année  qai  cet  t«sp  ià 
pour  rénater,  qu'il  n'y  on  «  pm  fnmr  »i 
d^auncr. 

On  aippèlla  par  «unaion,  m/wneiy 
espèce  is  petit plattan  garni  d'unatMse.d 
soncoi^ ,  etc.  Vn  déjeuner  de  poneslaiae 

On  dît  fi^nrémont  et  ËoùlièawBHBi,  € 
éUBe  dont  la  coulev  ae  passa  aisimaM. 
C'est  un  défcuncr  de  Soleil. 

DÊJH)U(DRE.  T.  a.  Faire  qtw  oe  qai 
joint  ne  le  soit  plus.  One  se  dit  queDnefl 
ges  de  Menuiserie,  de  Cliarpeaterie  et  ck  1 
çonnerie.  C'est  le  hdlle,  le  Soleil  qui  a  dèf 
cet  ait.  Cela  est  ttaU  déjoioL 

On  dit  aussi  :  Ces  ois  te  déjoijnML  i 
pierret  de  celte  «mlfe  coasmnicani  a  st  ■ 
jmnJre.  J 

DiioiBT ,  TE.  partKtpe. 

DÉJOUER.  T.  a,  tte  dit  frnîBèmvt .  A' 
jouer  quelqu'un ,  poar  dve ,  ISuiic  è  Fdd  qa' 
se  pn^rasc  dans  sas  disconn,  dans  sta  aciww 
dwesesiUsnaHiheaîUaBeeaenB,  U^emera 
actif.  Déjouer  un  fmf^t  iifmr  um  cooepia 
poBrdîi«,B»sHinr  keoftii,*»  f  Ithrri 
«uile. 

On  dit  amû  an  nantie ,  et  feaulih  a»t 
jouer,  pou  din,  51ltie  ftm  heon  jeu*  jom 

-plus  mal  qu'b  l'ordinaîn. 

Diioci,  it.  participe. 

DâJUC  s.  niMC  Le  ian(pa  <b  lever  df>  « 
seaux,  n  s'est  Ht  ansû  De  ceh*>  des  honnA.  ■ 

est  vieux. 

DÊJUf^R,  «.  neutrec  11  ne  se  dit  ptEpr; 
ment  que  Ose  ponW»,  fiand  eUes  aoelcns  il 
jnabeîr.  Lm  poules  déjuchoienL  £iia  m*ii  M 

juchées. 

Ji  signifia  «usi  figivdaaat,  Scd^thor  d~['< 
lieu  haut-al  ékri.  Je  «oui  < jéni  hse*  Hfwett 
de  là.  U  n'eet  qne  do  s^je  f""^r^ 

Bu-ct  stts  il  est  auMtaoïiCJcWB  J^v 
charoi  bien  de  U^MUt; 
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liEh 
mLk.  Tigvs  Lk. 

l^LABREUEirr.     m.  &at  d'une  cliow 
tinéi.  St  maison  cl  tamguhles,  tout  ut  dam 
I  yani  délabrement  Le  dH^trement  tU  tu 
km.  he  Jâmbraneni  de  ta  lanlé. 
DÉLABRER. T.  a.  Déchirer,  meure  ra  lun- 
in.  À  fane  (U  tenirt  et  deJéimirtctO»  ta- 
tirâ,on  Fa  toute  dé^Eree. 
U  M  i\l  Jjgnrtnient  d'Une  «rmée.  />ei 
m,  te  manque  de  vivret^  ont  /ôrl  délabré 
timit. 

fa.  participa. 
(hcKiraMi:  I/n  fcùa  ilêlMk«.E7ne  matien, 
itmti^hrée. 

ta  dit  niui  d'Un  faorant  rmnè,  que  6'm 
iK>  WRt  4éla(t«o;  d'Do  homme  ÎDfiime 
ttgiàniil,qiM  Aisanl^eif  d^IaM0.Eloii 
.qu'[7ft  ÏWMM  M  (ien  4AaM,  pour  din, 
tSoD  Uhi  ctt  tout  déi^iii. 
te  iSt  eneMc ,  I^iw  n^lolîoii  iSahrée. 
liUCER.  V.  a.  UfiiM  on  kcet  qui  Gît 
tiimiet  oitlet*  d'nn  eorpa  de  jn^.  Dé- 
»  an  corp  de  jupe. 

Mite  fëniiiN:  j  pour  dire, 
be  ))  hcBt  de  son  ooqM  de         ttte  wl 
*MÙ,  il  ^udrott  la  iféfiicer. 
Kiità,  tt.  partidpe. 

IKLIL  t.  m.  Ketardement,  renûie.  Lonj 
ia,  Dmanitr^  obtenir  m  delat.  Donner, 
min  il  délat.  Son»  pl»  de  délai.  Poiir 

IX^USSEMENT.  m.  Manque  de  tout 
<le  toute  aasiitanee.-  Set  parent  tt  tu 
'"tmi  Amionné,  il  tel  dantun  ijrond  di- 
'U.-mt,  dmtt  un  entier  dAuÏMement 

0*1  dit, CD  lermea  de  Pratique,  Ledélaûae- 
'^t'm  fcô^je.pour  'dàît,  L'AaodonBe- 

D^UISSER.  T.  Kt  Abandonner.  Dtm  nt 
jamii  ceux  ^ut  eipërenf  en  Int.  EUe 
*f'iamaitiMeiMt6.t^  te  trouve  dilaitsée. 

lert  en  tennaa  da  Pratique,  pour 
"iQoitlcrttQe  diow  dont  on  éunt  en  poa- 
£a  am^i^ue»ee  de  Pv^rrA,  il  lui  «  dà~ 
**«ltô-ilag«.II^f  conibimnédhiifiulfer 
■«ÔKT  la  poweuion  de..... 

anni  en  ttram  de  Praliqne  :  Dê- 
m  action  commencée.  IMlnûter  da 

JJ^.  it  pmjdpe. 
^LARDER,  r.  >ct.  Terme  d'ArcliitectDre. 
*liquBn>cni  k  dessous  d  nae  nwrebe 
I  «0  piquer  «TCO  le  noartem  k  Ut  d'âne 

j^^™t,faL  participe.  Hav&c  d'eualier 

J>ÉUS8EMEIÏT.  jBbrt.  tn.  Bepo.,  reUdio 
^«|>       peuiedtiaeerdeqnelqQe  travail. 
it  trawuMt ,  a  /mt  du  dabuMment. 
I«    ioit  ftr«          iawwBml.  L'enr^t 

Il ir     P"*  !«•  te  dOwe.  Le 

l  «lan  CbaiftaMM  roeeupatkm  daloue 
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tetprit.  Se  (Ulaner  d^ine  loH^  fàti^Aytunt 
lonijue  applicarû>n.  Je  coaeAer  pow  te  d»- 
lower. 

DiLASji,  tt.  participe. 

DÉILATEUR.  a.  m.  Accusateur,  dénoocia- 
teur.  Let  Délateurs  furent  fort  commune  tout 
le  rè^ne  de  Tibère.  Lu  Délateurt  tant  odieux. 
Oikft  punir  le  Délateur.  Vn  Délateur  teera  al 
plut  dangereux  <fue  la  Dèlxiteurt  publics. 

DÉLAllON.i.  f.  Ac«aintion,  dénoDciaiion. 
Cet  Empa-eur  eut  trop  d'isard  aux  délationt. 
On  ne  doit  point  décider  de  là  vie  d'un  ^minc 
lur  une  timple  délation.  , 

DI^XATTER.  r.  n.  ûtcr  leiklte»  de  dams 
un  toÏL  On  a  dilatté  tonl  ca  toit 

DiuiTTif  ÉL  parlicqje. 

DÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  U  la  dit  De*  cooleon 
(biblea  et  bla&rdea-  Ce  bku  uttrepditami  Vne 
pierre  délat4s,  Qm  ka  lotilSen,  pïem  dont 
la  couleur  m  fcâbia. 

I^lAr Airr.  a.  mue.  Remède  qtû  leod  fes 
humeur*  pku  Snidea.  La  délajana  a'wyluiint 
dant  la  plupart  det  nuUdiax, 

IMÊLAYElIfEIIT.  a.  m.  AcU»  da  délayer. 

DÉLAYER.  T.  a.  ùSucioptV.  (  Il  ae  eon jogaf 
comme  Paytt.  )  Dilayet  de  la  j&rma.  Délayer 
det  œ»^. 

Diusi,  iM.  participe. 

DÉI£CTABLE.  adj.  dei  s  genres.  Qui  plaît 
bemoDup^  trfa-agréahle.  Lieu  délectaUe.  Rien 
n'est  si  iéiectable  ijue. . . .  MeU  délectable.  Vn 
vin  délectable.  Jht  téjoar  délectable. 

DÉLECTATIOM.  t.f.  PUisirqii'on  savoure, 
qu'on  goûte  arec  réfleiîc».  Grande  dâe'talion. 
Faire  quelque  cfcwe  avec  délectation.  Boire , 
manyer  avec  déleetatioti.  Prendre  trop  de  dé- 
lectation aux  ehota  du  monde. 

DÉLECTER,  t.  a.  DiVertir ,  réjouir.  Quand 
on  veut  ae  morf^er,  il  fout  éviter  tout  ee  qui 
délecte  kt  wni;  n  ne  aa  dit  guèn  «{u'en  atjie  de 
Honk  mystique. 

Si  uàùca».  ▼.  pron.  Prendre  beiiweap  de 
plaÎMT  k  quelque  chose.  Se  dAeeter  à  fËtude, 
aux  Beaux-Art»,  à  V Apiculture.  Il  te  déJectt 
à  peindre.  U  ne  H  dit  gain  qœ  dîna  kstyk 
famitSer. 

DÉbECT*,  ât  participe. 

DÉLÉGATION.  mbeL  ftm.  CoBiimssîoD 
donnie  A  quelqu'un  pour  comioitre,  pour  ju- 
g(T,  et  gàiéralemeut  pour  agir  au  nom  d'où 
Bulre, 

DiiJsAnoii,  te  dit  aasai  d'Un  Acte  par  le- 
quel  on  donne  li  une  personne  une  somme  ^ 
recevoir  d'ooe  autre.  Faire  une  délégation  sur 
un  Fermier.  Donner  une  délégation.  Avoir 
une  délégation.  Paire  accepter  une  délégat-on. 

DÉUBGUBR.  T.  BCL  oijpnter,  commenre, 
eoToyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir,  d'en- 
miuer ,  de  juger ,  etc.  DSéguer  queliju'un 
pour  eonnoflrc  de  quelque  cAose.  Le  Pape  a 
délégtié  da  Jugei  pour  cette  a^ire. 

b^Ldai)»!  se  dit  amstcn  patinât  Dm  firada 
qti'im  assigne  poor  k  payement  d'aoe  dette. 
Vfiiguer  une  dette.  Déléguer  une  smnmA  Dé- 
léguer un  fondt  pour  U  payement  tun  eréan- 
eter. 
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On  dit  aiiBH  dms  oc  aeds,  DHiguer  un 
Fermier. 

DÉLÉGUÉ,  ÈE.  part.  Il  est  atissi  substantiT,  et  ii 
gnifie. Député,  celui  qui  a  reçu  une  d^Uçatïpa- 

DEl£STA(m.  a.  m.  Action  da  dileiter,  on 
déchaînement  du  kst  d'un  vaisseau. 

DÉI£9rER.  V.  a.  Ôter  k  kit  d'wm  TaÏMeau. 
On  a  fait  délester  les  vaisseaux, 

Dfeisri,  te.  participe. 

DÉLESl'EUR.  s.  m.  Celai  qui  est  chargé  de 
ûSte  délester  les  vsisseauz, 

DÉLÉTÈRE,  adiflct.  det  3  genres.  Qui  tue , 
qoi  cause  k  Baort.  Dea  planta  délétères.  De» 
sucs  délétères. 

DÉLlBÉAAPiT,  AB1Ï.  ad).  Qui  dâibùn. 
Atiemblée  délibérante, 

DÉLIBÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Bh£- 
loriqae.  H'  se  dit  De  ce  genre  da  disootut  dans 
kqnel  l'Orataar  se  prc^pose  de  &în  prendre 
ou  reflet  tina  riaolutioD  dans  une  aflàire  pu- 
bliqoe  mise  en  délibération.  Cet  Orateur  exmUe 
dant  le  genre  déIiM-a(i^. 

On  dit ,  Avoir  voix  délib^ative,  pour  dire , 
Avoir  voix  de  suSbge  dans  ks  délibérations 
d'une  Compagnie.  Voix  délibératiiv ,  est  op- 
posé à  Vctx  eonniltKti(«. 

DÉL3ÉRAT10N.  sub^t.  T.  Ducusnica  faite 
entre  pliisieura  persounes  pour  prendre  une 
résoliitioD.  Longue  dtlibéj  ation.  Milre  délibé' 
ration.  Afe%  e  une  affhire  en  délibération.  On 
mit  en  délibération  si. . . , 

Il  sipiifie  aossi  Résolution.  La  délibération 

du  Ctintril  fut  tpif        Par  délilération  da 

ConteiL  Prendre  une  délibération. 

DÉLIBÉRÉHK:NT.  adv.  D'une  maoiôie  dA- 
libéré.  Marcher  delibérénfent. 

I^IBÉREîI.  V.  neut:  Examiner,  eonsaher 
ea  soi-même  on  avec  ks  autres.  ZI  a  lon^  - 
temps  délibéré  riir  ce  qu'il  dsvoît  ^ire.  On  a 
long -temps  délibô^  sur  cette  a^ire.  II  a  été 
kng-temps  d  délibérer  tL...  Il  n'y  a  lieu  k  dp- 
libév,  il  n'y  a  pas  d  délibérer.  Délibérer 
d'une  chose.  £>élibà'er  tur  une  malnb'c,  sur 
une  ^ueetion ,  tur  une  affaire  tnfwrtonle. 

Il  signiGeausai,Ptnidreui>e  i^IntieB,  se 
déterminer.  J'ai  délibéré  de  fùre  tcHe  cliose. 
On  délibéra  d'aller  aux  ennemie.  Ilfutdêlibéti 
dont  le  CoMteil. 

î)iu*i»t ,  ix.  participe.  L'adiré  ndrenent 
délibérée.  Délibéré  un  tel  jour. 

On  dit.  C'est  une  chose  delihéiée,  pour  dire, 
C'est  une  clioje  arrêtée ,  conclue.  On  dit  aussi , 
Faire  une  chose  de  prelpot  délibéré,  pour  dire, 
Âdestein,exp«ès,aprâs  y  avoir  bien  pensé. 
On  le  dit  prcaque  toujours  en  mauvaise  port  U 
lui  a  rendu  ee  maucaii  o^ce  de  propos  délibéré. 

II  est  anssi  Bd)eâif  «  et  signifie ,  Aisé ,  libin. 
Il  est  bien  délibéré.  II  a  l'air  délibéré.  Marcher 
d'un  pas  délibéré. 

1)  est  aussi  substantif  en  termes  de  Pnili<[iie, 
m  pariant  De  U  demitre  résolution  que  des 
Jngea  doivent  pnadre  sur  l'exameo  des  pièces. 
On  a  ordonné  un  délibéré  sur  k  regiflre, 

On  dit  ainsi ,  Délibéré  lur-iê-champ.  Lors- 
que les  Juges ,  après  k  pfaddoitkf  H  réaakienl 
pour  délib^er  à  Imk  clïw. 
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DÉUCàT,  Am«dî.FiB,  VfSaUeangoâL 
ftlOt  dtlicta.  Viande  dâieatë.  Vin  iiiicaU  Ctt 
homme  fiit  unê  eiirt  fin*  Umt  im§ 

litUe  tris-iAieatt. 

•   Il  signifie  figuràndn,  Qpi  js^e  finement 
<t<  ce  qnî  regarde  lei  Mm  ou  l'cqirit.  Goiil 
iicat.  Oreille  dâieafe.  Juytme»t  H^catEtpril 

dilicoL 

Il  itgQÎ&e  ansii  figiirément,  DifScile  ft  con- 
lenter,  soit  pour  tes  cLoseï  des  sens  ,  loit 
pour  ce!les  de  l'esprit.  Vous  iiet  bien  Jilicat 
Il  ne  faut  pai  tire  ti  délicat.  Et  lubstantÏTe- 
lueut  \  ht$  éilicatt  «mf  malheureux. 

D^CAT.  D^li^,fin.  Uest  opposé  &  Gronîer. 
Teitit  tlélieat.  Peau  iiUcate.  Travail  J^Iical 
Qttvraye  iletîcal.  Scu]ptuie,  ciselure,  ^diwre, 
mïnuiture  djlicate. 

On  dit,  qu'Ion  ouvrier  «  la  hmïii  tôicate, 
pour  ilmf  qall  immlls  arae  m»  grande 
«drewe,  mie  pande  Mgèmé  de  nuin.  On  dit 
aiun  dans  le  même  sem,  qa'II  a  le  nsem,  le 
pinceau  diUeaL 

On  dit  fignrâwnt,  qaTne  pentes,  qu'une 
lowtn^  est  déluotc,  pour  iBn^  qu'Ole  est 
tournée  et  eiinimrfe  d'nne  mmièn  fint  et 
adroite. 

On  dit,  qn*C7ne  cKose  est  JâieaU  i  nutnfer, 
pour  diie,  ^'U  oe  bot  pw  la  mnier  inde- 

DieuL 

On  dît  encore  figurément,  fja'Vne  affiiire , 
qu'une  matim  est  délicate  i  traiter,poar  dire, 
<]a'LUe  eu  di6&dle  ou  dugereaM.  /I  est  engagé 
dans  une  affaire  délicate.  /I  s'est  tiré  d'un  pat 
frten  iélleat.  La  conjoncture  est  délicate. 

DiuCAT  Foible,  qui  peutrccevolr  aictfmeiit 
quelque  altéreUon.  Il  est  opposé  à  Robuste. 
Tempérament  délicat.  Santé  iélieaie.  Constitu- 
tion ,  complexton  <lelîeate.  Cet  eit^nt  est  ex- 
trimeaunt  délicat.  Avoir  la  vue  délicate. 

On  dit,  qn't/ne  personne  a  le  sommeil  iéli- 
eat,  pour  dire,  que  Le  moindre  bnùt  l'^cille. 

On  dil  proverlnalement  et  en  pleisanierie , 
itJik  liomme  qni  aime  tn^  ses  aises,  et  qui 
tronv*  qne  la  noÏBdTe  dwse  nncomntode, 
qu71  est  dsKcet  et  Honi. 

Onditfigiu<nieBt,i]a'I7n  tomme  est  iâi- 
«cl  sur  le  point  d'honneur,  pour  dire,  qaH 
est  usé  &  cioqner  sur  les  choses  qui  regardent 
l'honncnr,  Jl  est  cAoCouilIeH»  et  li^Iical  sur  le 
point  d'I^nneur.  On  dit  ansii  à  peu  pris  dans 
le  m£me  sens,  qo'I^n  iomine  est  i^i/eat  sur 
tamitié. 

On  dit  eusn,  qu'C/n  Komnse  est  extrême- 
ment ^ieat  sur  et  <fui  regarde  sa  omis,  poar 
dire,  qa'U  ne  soni&e  pas  qu'on  dise,  qu'on 
tasse  rirn  contre  eux. 

On  ditenoore  figurëment,  qu'Cnc  personne 
a  la  Conscience  délicate ,  pour  dire,  qa'Elle  a 
une  consocDce  ûaée  à  blesser ,  qn'die  se  fait 
scrapole  dn  moindres  choses. 

I^UCATEMEIfT.  adr.  Avec  délicatesse, 
dune  manière  délicate.  £lre  élevé  délicatement 
5e  traiter  délicatement.  Ju^er  délicatement  d. 
tout  Cela  est  tnwaillé délicatement. /I^ut  mu- 
MCT  cela  dâicolement.  Cet  tuteur  a  traité  et 
sujeMe  'dslieofenunL  /I  a  passé  cela  déficate- 
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ment.  CcKe  «jfîitre  «eut  Are  fniil&  dAfeel»- 
Mcnl 

DÉLICATEH.  T.  t.  Traîter  wee  des  eofaù 
trop  dffîeau,  aocoolumer,  ji  la  nwDesse.  On 
gâte  les  encans  i  forée  de  les  d^lioater.  Vous 
vous  délicotez  trop.  Il  ju  faut  pas  tant  se  dé- 
licater. 

DÉucATi ,  tr.  participe. 

DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  d'une  cliosc 
ou  d'une  personne  délicate.  11  s'emploie  dans  la 
plupart  des  sens  de  Délicat.  La  délicatesse  du 
vin,  des  viandes,  de  la  &onne  cAère,  de  la 
table,  consiste  en,...  Délicatesse  de  goût.  Grande 
déiicateiie  d'oreille.  ^Jéttealesse  de  juj|emenl, 
d'espit.  Délicaletse  de  teint  La  délicalesse  dt 
ta  peau.  La  délicatesse  d'un  ontreje  de  le  main. 
Grande  dâicatetse  de  pinceau.  Il  a  beaucoup 
de  délicatesse  dans  ce  qu'il  écrit ,  dafu  tout  ce 
cfu'H  dit.  La  délicatesse  d'une  pensée.  C'est  une 
affaire  qui  veut  être  traitée  omc  ^ande  délico- 
tC'tse.  /I  fiiHl  mcaaije'  «ta  avec  (eoucoup  de 
fWiegtsis».  Dâreateice  de  len^i^inent.  Le  dé- 
licatesse  de  se  santé  ne  fati  permet  pa*....  Lr 
délieatessede  se  con^de3ROH.^I(Kià-wiee«lrémc 
dslieatcsse  *w  le  point  d*AoMiew.  On  ne  seu- 
roit  fltw^  trop  de  dAîeatesse  eur  de  certaine! 
cftose*.  Avmr  une  gran^  délicatesse  de  con- 
science. 

DiuCATZSSB ,  se  prend  encore  quelquefois 
pour  Mollesse.  Cet  en^nl  est  éici^  avec  trop 
de  délicatesse.  Garder  le  lit  par  déltcotese.  C'etf 
une  trop  granit  dAieatssse  i  )m  iemme, 
fuede....  ' 

On  dît  au  pluriel ,  Les  délicattsset  de  la 
Langue,  pour  dbe,  Les  finesses  de  la  Langue; 
{.esdélicalessisdelalaUe,  poor^,  Les  mets 
dëLcats. 

DÉLICES,  s.  f.  pl.  Plaisir,  Tolupté.  les  dé- 
lices des  sens.  Les  délices  du  Paradis.  Les  dé' 
liées  de  VesjrU.  Les  délices  de  la  campagne.  Jl 
fait  toutes  ses  délices  de  l'étude.  Ce  «ont  ses 
dâiccj.  Mettre  ses  délices  à  foire  quelque  cAose. 
Goàter  lu  délitas  Je  le  vie.  Être  notari  dans 
les  délices.  Se  j^engtr  dans  la  iatiete.  Il  en 
fait  ses  plus  chères  délices.  /Is  mcttoienl  leurs 
délices  A  vivre  ensmfck; 

On  dît  de  l'Emperèur  Titus',  quTl  étoil  les 
délices  du  genre  fcumein. 

On  dit  quelquefitis  Défiée  au  ângulier;  et 
alors  os  le  bit  masentin.  Ceit  un  dÂice.  Ceit 
un  grand  délice.  Quel  délice.' 

DfiUCIEUSEHEnT.  adrerb.  Atcc  déHrea, 
d'une  manï^  déiicieute.  Viire  délioeusemenl 
Nout  y  pasêdmee  quinse  jours  dHieicutemenL 
Os  boit  délseisasemenl  i  U  jImc  dcns  bs  Pays 
cAaudi, 

DÉUGIEUX,  EDSE.  adiect  Extrèmemenl 
ngrésble.  Vin  délicieux.  Mett  délicieux.  Par- 
fums délicieux.  Lieux  délicieux.  Entretien  dé- 
licieux.  Conversation  délicieuse.  Musique  déli- 
cieuse. Mener  une  vie  délicieuse. 

DÉLICOTEB.  T.  qui  ne  s'emploie  qu'avuc 
le  pronom  personaeL  Tarme  de  Hm^c  11  se 
.iit  d'Un  obérai  qui  se  dé&it  de  son  licou.  Ce 
cheval  M  sujet  A  se  dclicoier,  it  putl  Wt 
mettra  une  lougorge. 
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DtUfi,  tE.  adject.  Gréle,  vôkê,». 
Taille  déliée.  Etoffe  déliée.  Te3e  iSiit. 
dAii  Un  trait  de  plMue/brtdfl^ 

Ondit  sultstantÎTemeot,  en  unMÏtc 
ture,  Le  délié,  par  of^HMÏtîflB  n  noL, 
lettre  o  a  deux  pleins  et  deux  déliéf. 

On  dit  figorémenl ,  qu'Un  frosu»  taH 
qu'il  o  l'esprit  délié ,  pour  ^bre,  qnH  i  b 
o»p  de  fioease,  d'csfvît,  d'habîleic,  ijcp 
(ration,  d'adresse.  Cfst  un  esprit  iSiiC 
une^mmefine  et  délt^Use  pMadqidfd 
eu  roauraîse  part. 

UÉLlEIffîES.  hàj,  r.  [J.  Il  se  dil  éa  F* 
célébrées  à  Athènes  en  l'honam  Sij^ 
La  mortdeSoeratéptt^^rétfarttiftajt 
les  Fêles  Déliennes. 

DÉLIER.  T.  a.  Détacher  ,  dé&în  «  ^' 
qutlqttt  Àese.  Délia-  une  gaie  Dla^ 
fàgoL  * 

U  se  ^end  anasî  pou  Déaana.Dâirf 
cordons,  des  ruban*. 

U  s^^ùfie  dé  Tbétsse  et  pris  ibebiBali' 
termes  de  TbMogie,  Absoudre.  l'B^* 
pouuoir  de  lierct  ^  délier.  Cat  eac  £>^ 
•■u  Pasteurs  A  lier  et  à  défîer. 

On  dit  aussi  figurëment,  I>sbr'«é 
ment,  pour  dite.  En  dépger.  JVuRsfsia* 
n'a  lé  di  oit  de  délier  lat  Jiq'eti  ds  mam^ 

/idélité. 

D^ui,  CE.  participe, 

DÉLIRÉ ATICHÏ.  s.  f.  DescrqHiOT  fw« 
de  simples  lignes,  arec  de  simples  tnia  I 
'impie  délinéalîon  /ait  voir  VÀenistH 
Place.  ' 

DÉLIHQBAOT-.  adjecL  Tonae  *PbH? 
qui  n'est  gain  d'usage  qu'sn  sdmalii  <)4 
commis  un  ddit  PuMè*  un  dÉlisfueL  I 
délinquons. 

DEURQUER.  r,  n.  Futtît ,  aMr<ar 
le  Loi  Terme  de  Pratique,  qui  e'HiptR'i 
sage  qu'an  prétérit  O»  pww»  «m»  f  ^ 
délinqué.  En  <iutH  a^t-U  iS&afii 

DÉURE.  e.  m.  ÉgmmeatdTeipril 

maladie.  Long  dHiiK  Cet  bNMC  «"^J 

déKM,  est  defct  le  i»in.  tl 

liras.  On  espère  que  eon  dflvc  mm  ««^ 

/»«^  ^ 
On  dit  fignrfi«cM  )  Le  déKM  éti  fiuiai 

de  l'eiprit,  de  fim^inalâM.  «b-  I*'*  ~ 
délire. 

DÉLIT,  s.  m.  Terme  di  Pnlil»C« 
Grand  délit.  Délit  énorme.  Co«<MW>"^ 

On  qtpelle  Déiil  commun ,  Tool  «""J 
mis  par  uo  EccMsiastique,  et  do«  b 
sance  aj^iartient  de  droit  an  Juge  Edéè'W 

On  appelle  Le  corT»  Ai  dH^t  ^ 
délit ,  Ce  qui  cooBUIe  le  aime  9»i  »  *^ 
mis,  comme  en  matière  d1iDiiiiaée<  m 
rw  ;  en  metitre  de  roi,  une  *J 
dit  par  oj^msition  aux  C^oontfm^  -  ^ 
7ue  de  condamna-  un  crimiaà. 
corps  du  défit  wit  constant,  fai-^-fl 
faut  qu'on  soit  assuré qna  k  '  * 

git  a  étd  eomohis.  «-tilt 

On  dit,  £*»prii,  siTfw«it^ 
peur  din, Être mrtofi^ 
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Li^ÊUTER.  V.  «.  PoMT  ItÊ  pîemi  dam  un 
sn»  que  cehii  qu'eBei  ont  dcn'h  eir- 
M  /mU  pas  délilir  lu  pîerru;  cRei  ae 
^mimI  cOtt  font  dUitiet,  Lt  nwrin 
|0Mm  Icwt  sowf  et  rwpent  Are  délité 
.  Dfajri,  is.  putîcïpe, 
,  AÈUlÉSCENCE.«.r.TanDedeMédediM. 
.  n  'nbU  ds  rbomear  aoiUfiqna  de  de- 
T  ^vi  bii  diipffriug  tout  d'un 
|me  tameur. 

ÙJTRANCE.  I.  f.  AcUoB  pw  laquelle  «n 

Tt  Batrtuse,  entière,  parfaite  délwranee. 

hdijtài  a  procuré  votre  «{eliWance,  qui  a 
,  ^baé  »  votre  délivrance.  I>a  tfe'ItWance  det 
d'un  Priwnnïer.  La  délivrance 

le  de  Situ.  L'arativenairey  la  F^te  de  la 
,  mnce  d'une  Ville. 

pdH,  qn'&M  JènHM  i  en  utM  JleiircuM 
■niuic  ,  pour  dbt,  qu'Ella  M  Mconchée 


djoifie  BUSH  Ijtmïson ,  action  par  la- 
is on  livre  quelque  cLose  entre  lei  miiini 
^Iqu'oii.  Oa  ne  le  payera  ipt^aprè*  une 
f  cf  cnCbdr*  JiUtmmee  du  litrei,  de* 
Jmb  fonde,  etc.  Qumà  la  dânranee  d» 
fû»Ji'«r«  aur«  à4  fu.le.ll  ^etl  «pptwf  £  la 
fmwa  «In  deniov.  ^'ccécofeur  letlaiiien- 
c  loîl  /Elire  la  JéUtTOioe  du  (ej>. 
OÉLIVRB.      n.  Amin-finz,  csTeloppe 
btm.  £■«  détivre  tune  femme, 
puyUKR.  V.  «.  Mettre  m  liberté,  aSrai»- 
qœlgae  mal ,  de  quelque  ïncommodil^. 
^vra  nm  Payt  de*  lyrani ,  du  joug  det 
^es.  Il  a^oil       prît  par  Ut  Ttwa ,  on 
^Bwrc  et  payant  <a  ran^n.  f  1  ^t  délivré 
N  leurv  mains ,  de  lenrt  mainf.  DeliWer 
rûon,  Je  fiaptivité.  Délivrer  Ut  Captifs,  Ut 
mnierm.  h»  VilU  fut  délivrée  de  la  peite. 
I  Jâmré  de  la  fièvre,  délivré  de  <rainte.  H 
iêUwré  d'un  grand  péril.  On  m'a  detiVe 
ijroniJe  inquiétude,  d'un  ^rand  fardeau, 
t  Ulivri  ies  mieèret  de  cette  vie.  Délivrer 
tmt  dit  Purgatoire.  Je  vaut  délivrerai  de 
tfdme.  Cet  lutmmê  e»t  fort  incommodti,  je; 
kpi»  tisn  <n  Are  delnv^  Qumâ  me  déli- 
B-wNU  de  ee  mecfcanl procès? 
lÈLmKBf  eo  pwlaDt  d'Une  Sename,  lignifie 
pM^;  et  dau  ce  MM  fm  dit,  La  tage- 
;  «fMÏ  Ta  dâivrée.  On  dit  nuai  San»  ce 
Mttj^'I/ne^iiwte  «il  fceareiiiniiwt  dé- 
,  pour  dire,  qit'EUe  ert  baoreuKiBeat  ao- 

dit  anaai  dona  nn  aene  on  peu  diflSreDt, 
femme  at  accouefiée,  mait  iiu'elU  n'eil 
déltirrée ,  pour  dite  que  L'ar- 
"ùii  n'est  p*i  encore  venn. 
tunu,  lignifie  aaiai  Lirrer,  mettn  en- 
nuina.  Délivrer  de  la  marchandiie.  On 
fait  éSivrer  par  ordre  du  Roi  tant  de 
de  poudre ,  tant  de  laet  de  blé,  etc. 
un  meuble  au  fdut  offrant  et  doTtier- 
r.  Délivra  de  l'or^enl,  d»  dénia**, 
lui  «  délivré  lèt  denia-t  du  prix  de  la 
Délivrer  det  commifiidtu  pour  lew  det 
■A>  de  5»crrc  PélitTcr  d«i  papim-e,  du  tïtret 
quià^'tin.D^iifrtr  det  expUitietu, 
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On  A.Dâwm-  det  «M'aget  â  im£iitre- 
prcneur^d  un  Maçon, pooi  dira.  Damer  dei 
onvragei  1  nn  Enmpreneiir,  i  nn  Maçon.  Et 
on  dte,  qn'I7n  fnlreprencur  doit  iiUiirtr  det 
amragea  dane  un  certain  ten^ ,  pour  dire, 
qiHlleidoit  rendra patfiuta et  acberéi dansée 
tempa-IL 

THuni,  it.  participe. 

DÉUVREUR.  I.  m.  On  appelle  ain»t  Celui 
qui,  dani  tes  magasim  dii  Roi,  est  chargé  de 
délivrer  anx  troupe»  les  niiona  de  fourrage , 
de  biacoii;  celui  qui,  dam  le  manège,  distribue 
l'aToine,  etc. 

DÉLOtiRHEirr.  ].  m.  Action  de  déloger. 
J(  ^ut  qu'il  ton^e  à  une  autre  meismi,  cor  h 
temps  du  (Ulofjement  approc^ 

Il  se  dit  aussi  En  dépn  des  gens  de  gnenre 
logés  par  éuipe.  Le  délôgentênt  de»  troupe*. 

n  le  prend  aussi  quelquefois  poor,  IMcam- 
pemeoL  Le  Maternent  de  cette  division  s'est 
^il  À  la  ftdte. 

DÉLOGES.  V.  a.  Qmtter  u  logement, 
sortir  d'un  logement  pour  aller  logK  aiUemi. 
Jl  dMoge  à  la  Saint-Kemi, 

Ulose*,  se  dît  ansn.dans  le  méow  rans, 
es  parlant  Det  troupea  logées  par  étape.  Le  Ili- 
jiment  a  déîoj^  à  la  pointe  du  jour. 

Q  ligdfie  aniH  quelquefina  Dricamper.  Vap- 
proe&e  de  retmemi  lu  a  fait  èUoger  k*en  vite. 
Quand  ils  «urenl  f  ue  l'ennemi  Aott  plu*  fort, 
lis  d^o^èrent  mrs  trompette,  à  la  louri&ne. 

Ou  dit  ausn  fignrément  et  ftmiliireraeat , 
Oi'eger  tant  trompette ,  pour  diie ,  Sortir  dou- 
eement  et  sans  bruit  du  Ken  où  l'on  est,  soit 
par  discnEtion,  soit  pour  oe  pas  payer  ce  qn'on 
dmt,  soit  pour  éviter  une  poùei  bb.  danger 
dont  on  est  menacé. 

D^LOOEa,  signifie  encore',  Sortir  d'un  lïea, 
d'une  place  qu'on  oeenpe.  Délogée  de  Id  ou 
plu*  vite,  c'est  ma  place.  Je  «ont  ferai  frien 
délo^fr  de  là. 

il  est  ausù  actif;  et  alori  il  ôgnîfie,  Utar  nn 
[o^emotat  à  quelqu'un ,  lui  dire  quitter  aoa  lo- 
gement, son  alertement.  Je  ne  veux  pot  vous 
délogo'.  Je  n'ai  garde  de  vaut  d^egir. 

n  s'^ufie  eneote,  en  termee  de  Onore, 
FaînLqnitter  un  pa«&  Le»  cnnanif  ■'étowni 
postés,  l'éloient  retraiic£és  en  tel  en A«if,  moi* 
on  les  en  a  délogé»  à  eoupt  de  canon. 

Il  signifie  aussi.  Fur  aortirqudqn'un d'une 
place  «Mnnwde  oiî  il  a'éuût  mis.  Ib  l'itmemi 
mît  tut  Ut  première  henct,  mai»  on  la  en  a 
délogét. 

TiàLMtt  iE.  participe. 

DÉLOYAL,  Al£.  ad).  Perfide,  qui  n'a  ni 
foi ,  ni  parole ,  qui  compte  pour  rien  les  enga- 
gemeni  in  pliu  forts,  ^mi  Ployai  II  ^wt  Are 
bien  déloyal  pour  tromper  son  ami ,  son  bicn- 
faiteur, 

l^LÔYALEMEKT.  adv.  Sana  foi ,  avec 
perfidie,  il  en  «  usé  b  plu  déloynlement  du 

nwnds; 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  foi,  infidé- 
lité, petfidîfc  Insigne  déloyauté,  ânm^e  dé- 
loyamé. 

DELTOÏDE,  adj.  Terme  d' Anatomie ,  qui  m 
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dît  d'un  Muade  gfû  sert  k  élever  les  lirasài 
haot 

DÉLUGE,  s.  m.  Grande  inoadatîon.  il  . 
dit  principaleDient  Du  'déluge  imirenel ,  qa  uu 
a^lle  aoisi  absoloment  Le  déluge.  Avant  le 
déluge.  Aprét  le  délire;  Le  iélugt  de  Dcuca- 
fion.  Le*  Américains  partent  d'un  déluge  ar- 
rivé autrefoi*  dans  leur  Payi.  Les  pluies  ont 
ké  ti  grandes,  fti'dia  ont  fait  un»  espèce  de 
déluge. 

On  dit  fignrément  et  poétiquement  :  Vn  dé- 
luge  de  feu.  Le  monde  doit  périr  par  un  déluge 
de  /eu.  Vn  dHuge  de  maux.  Vn  déluge  de  pa- 
roles, d'injures.  Vn  déluge  de  sang.  Va  déluge 
de  larmes.  Vn  déluge  de  pleurs. 

On  dit  pcoveibialcm. ,  Aprét  moi  U  dSuge , 
pour  dira,  qn'On  ne  s'embamssen  pas  de  ce 
qui  airiven  qoand  on  n'j  sera  phii. 

DÉLUTER.  T.  a.  dtor  le  lot  on  l'enduit  qui 
serrai  à  former  nn  vaae  destiné  k  aller  au  fon. 

WuartiiE.  participe, 

DEM 

DÉMAGOGIE.  «.  f.  AoilHtioo  3»  dMÛB« 
dans  une  ftriirrii  popolaÎK. 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  Chef  d'nne  laelien, 
populaire. 

DËUAIGRIB.  n.  Derenir  nmins  ntalgra. 
II  n'est  pas  engraitté,  mais  il  est  dsmai^i,  il 
n'est  f  lie  déma^rî. 

n  se  dit  en  termes  de  ^façonucrie  et  TSë 
C^arpeoiene,  pour,  Bettancber  quelque  cbose 
<raoc  pierre ,  d'une  pièce  de  bois.  En  ce  sens  il 
est  ad  if. 

DÉMAToat,  lE.  participe. 

DÉHAaxorrER.  t.  Ôler  do  naiOet. 
Démeillolter  un  enfont. 

DtMAii.t.orTt ,  iz.  partie^ 

DEMAIN.  adT.  de  temps ,  serrant  à  mSiqaer 
le  jour  qui  siût  immédiatement  celai  oà  J'ok 
est  5on  procès  s*  juge  demain.  71  oirive  de- 
main, demain  mctin.  Demain  oit  matin,  de- 
main au  soir.  JI  m'a  remii  à  demain.  À  demain 
toutes  cbxBi  nouMUei.  itfdicH  jBs^'d  dtinetn. 

On  dit  proverlùalem. ,  À  demain  ies  affkirtit 
pour  dira,  ({u'On  les  remet  à  nue  aotn  foia. 

Quelquefina  on  l'em^oie  subetantÎTemeaL 
Avant  ^iie  demaùf  soit  jpoaa^  Vous  ewas  font 
demain  pour  y  songer.  Oemaîn  eiï  un  jour  de 
Palais,  un  jour  de  réte. 

DÉMANCHEMEWT.  a.  m.  Action  de  ébfman- 
cher,  état  de  ce  qui  est  démandié.  Le  déBoH- 
cAemenl  d'une  cognée,  d'un  balai. 

On  dit  aussi  Démanchcment,  pour.  L'action 
de  porter  la  mata  Tora  le  baot  du  violon  on  du 
violoDcelle ,  Ters  le  chevalet.  Le  déawnftement 
est  difficile. 

DÉHANCHER,  r.  &  Ôter  b  maDdia  d'an 
instmmenL  Pémancfcg'  uue  cognée,  un  een- 
tean.  DémanAo"  un  balai 

OnditansriaTeclepcoBcanpenoiuiel,  t7iia 
cognée  qui  se  défflenc^  Vn  balai  qui  se  da- 
ma nefce. 

OiMAiCBU  ,  Si  afauiKBn ,  se  dit  anaei 

figurément.  Il  y  a  ^elf u  choie  fut  se  dé- 
manefce  dons  cette  aghire,  pour  dira,  quH  j 
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K  qvelqoe  cbose  qni  c«inmenr«  S  mal  aller. 
Ce  parti  commence  à  te  démancheTf  pourdin, 
qu'A  commence  ^  m  dtfnitiir,  à  te  dftnuic.  U 
nt  du  style  {kmtlier. 

D^BiAircEiEB.  rignific  «uwi,  Avracer  U  main 
Te»  le  haut  du  minche  du  violon  on  da.TÏO- 
IoumIIa.  71  démtaiche  nisimeht. 

DtmÂlKHi,  tk.  partidtH). 

DBiAllDB.  s.  fèm.  Action  par  hqtiplle  on 
demande.  Votre  demande  est  jatte.  Il  foA  lout 
If«  joun  tU  nouwltet  /eiftrtidi».  J^i{  Êatitfait 
i  ta  deMMiliIe. 

On-  appeUe  0«MIH«h  diMlluttlH  ,  La  'dé- 
matcbtfqne  lait  tia  tàèn^  pomr  éMao&der  «m 
tiUê  en  mariage  k  nt  faMH.  Vt*  tmik  éi 
marU^i  a  fiH  la  dâltaitie 

Ildgnifieai»siLadio*d«maiidie.  Ôh  vttiii 
a  accorilé  votre  demande. 

Dbmaitde  ,  signifie  anuî  Queition.  La  ré- 
potiae  doit  être  conforme  à  la  demande,  Catè- 
ehitme  par  demandes  et  par  réponses. 

Q  se  dit  DUMÏ  De  l'action  qu'on  intente  en 
Joatîce,  pour  obtenir  une  chose  â  laquelle  on 
a  droit  Demande  en  complainte.  Demandr.  en 
répuration  d'honneur,  [l  a  été  débouté  de  tu 
deiXtfnde.  Former  une  demande. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  cbose  oà  l'on  ne 
tnniTé  point  de  difficuM  :  Bdlc  demande/ 
Voilà  um  belle  deihartde  / 

On  dit  aussi  proverbialemmtt ,  A  fi>Ue  de- 
moflde,  A  sotte  demande  point  tk  réponse. 

OBUMIVKR.  V.  act.  Prim-  fselqu'tin  d'oc- 
coider  (^lqn<  cbose.  Je  vota  demande  l'ab  c 
amiliV,  notre  aerOun,  s-otre  protection,  tlfui 
a  domundé  la  vie.  Je  vous  demande  ou  ttditi  de 

Dirt  Je  vont  demande  eh  ^rdee  De- 

mçnier  auJUnet,  me  tmSîence.  Ùmdnder 
pardon.  DemanHer  tfuai'tier.  Demander  tjrdce, 
Ji  VOÏ0  ^Ism^hdk  dt  tH^^ècttlcf  • 

ÏNM&^MËa,  «k  ^Mt  tknH  Ott  Abaet  poar 
tHÊiftttWlBt  tti  9Vdt«»c  11  ^  taOiei:  Dmander 
ilft  rA^AAkirt ,  tlh  tWtroi  j  nu  ^épil ,  Ai  trntpi. 
ïfcftwHiAr  ime  'pt&ifl^ribii.  Demander  comrmni- 
■eatl&n  dis  piicts.  ^etimnflët'  compte  3^ uns 
DemdYrdt»  Il  pi/ytHittA  ffain  delte- 
De^»intiitrcpfna'Hàh^h6tmet&.  On  Semande 
-^Vt  iit  â  vider  let  mairts. 

bn  dit,  îhnumdtr  ia  hMrte^  pour  dire, 
folK»  pir  Tïotehce  l'ar^  qà'att  homme  a 
sur  lui. 

'On  cRt  dtftiliomttie,  fcpiïl  ne  demande  pas 
HvHht ,  '^nï  dfre ,  qu^  tfst  foH  «Datent  de  ce 
qu'on  !tii  prtfposfc. 

tah-dk  dMis  1b  Vtltne  «nts,  FUtaKil  ttrtnjn- 

Uh  air  pYoVMriri^iHrtit,  l^iii  hotfi  *>ii 
noat  demande ,  pour  dire,  qu'tm  tfornït  siqA 
fftttef^ÉSlMte-ikeh^iftiAife^iti  pl^iiit 

t>A  Ait,  n-M;  AiiilrtVilfc"^a}ii04r  tt  xfm- 
pletifl,  an  parlant  d*OMt%dri(iiM  \flA  ^cim  tnHi 
Ha  '<totlM  tk!  b  M««m$lhniA  n-fle  1e1»ttftur, 
tt  qtrt  «I  A.lnifhAlefrttftfÉ'. 

On  dit,  /(  ne  demande  que  ylaie  et  hdne, 
*ft  ^^tffant  d'Bli  hoWM  ({Û  aft-f^t  âatfs  le 
VtttiM*,  et  i|ni  CD  wt  ton^itn  ^oca  taa'^ttiîs 
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Deiu5D»i  ,  veut  dire  aussi ,  Cberdier  ijuel- 
qn'un  pour  le  voir,  pour  lui  parler.  /I  est  venu 
un  tel  au  lo^tsvoiu  demander.  Denundtt-tPHU 
^clqii*nn7  On  vons  demande. 

On  dit,  Demander  son  pain,  ta  «ie,  pour 
dire,  Demander  l'aura&ne. 

DounoEB ,  se  met  aussi  absolument,  fl  de- 
mande toujours,  tl  va  demander  par  ks  mai- 
«onf.  Il  demande  à  lotit  le  monde.  Il  demande 
de  porte  en  parte.  DepuU  ift^d  eif  d  l>  Clwr,  il 
ne  piit  ^e  demander. 

DzMAinm ,  cMqnsIqnefiiia  toM  d*  h  prà- 
po^tion  à  avec  llnfiDÏtif.  Demander  à  boire. 
Il  demande  â  entrer,  i  parler,  à  fiîre  la 
pretm^  à  Are  admis  dans  VOrdre  iit  'Saint- 
Etptit. 

DmAVDCib  InteiToger  qurlqu'on  panr  tp- 
preodrede  luiqttdqne  cbomqa'oa  TtatMToIr. 
Je  vous  demande  si  vous  viendrez.  Demander 
de»  noiKvIles.  Je  ne  vous  demande  pat  votre 
recret  11  lui  a  demandé  son  nom,  ta  de- 
meure. Demattdn^BÎ  d*o&  il  vient  Demander 
le  chemin. 

On  dit  fàDiili^-enwnt ,  en  pailant  d'Une 
chose  dont  on  ne  aanroit  rtndre  raisôb ,  De- 
mandez-moi pourquoi. 

DnABSEtt.  tMtJrer,  eti;;cr.  Ce  ^  Vous 
dt'let  U  dematt<fe  «T^icAtrôn.  Ctla  demande  de 
grands  loin*.  L'Aude  dtt  Seientèt  demande 
ane  gronde  application,  ta  visite  nk  demande 
que  du  bedu  tethpa.  Cette  àffliire  itfflwnde  nn 
homme  tt»t  iMHer.  fl  tié  ittnUmik  ^d  /aire 
bonn>.  ehère. 

Oft  dit  fimdhfihemeMi  qn^Dn  batû  èA  de- 
mande nh  autre,  puiox  dire,  qaH  «ntnnen» 
%  viètax  y  M  qu'il  n^rt  ]^lAs  Mi  ttA  d'êttï 
porté. 

CkinAtroft,  it.  pflHlîHpC. 

DimAKDEint,  "ECtR.  t.  X)m  demande 
qtielqne  chose,  Importin,  quï  Àît  inAIer  de 
demander.  C'est  un  dcmcindetir  perpétuel.  C'eit 
une  dehumêeusé.  Je  fitit  Us  demandeurs. 

titXAmUm ,  «ta  ttmies  âe  If'rocdilure ,  est 
cela!  (jni  intenta  nti  pitocès,  q[uï  Rjrnie  une  de- 
mande €n  Tanin.  Vh  tel  demandeur  contre 
an  tël.  Detn&tiieat  en  Keiptete  civile,  en  cat- 
MâHm  ftArt^tt.  Soft  flSmliflfi  estDttnanderesse. 

U^A!4«fiAâ(>îf.  s.  r.  Espèce  de  picote- 
nicnt  entre  cïrtr  tH  diBir,<{tit  excite  i  se  gratter. 
Crande  dimm'.jeaiiOn.  Ttl-pêtudle  démanijeat- 
son.  Sentir  des  détnan^fahtfns,  lî  hù  prit  ane 
telle  démangeaison  à  la  tfte,  etc. 

On  dit  figurémeut' l't  faniitîêremcnt,  ^rair 
une  grande  déatangeaison  d'éerirt;  diman- 
geaison  de  parier,  Hthangeainm  3k  plaida-, 
de  le  frattre,  pour  dite,  Eu  avo&  une  envie 
ïlnmodMe. 

DfrMLilfûEk.  r.  Tient'  et  iftifièn.  éprou- 
ver une  dâuugcuKm.  La  tAe  lui  d^an^t, 
Qitaifd  fc  tOope  ifient  à  changer,  ta  jdaie  lui 
diitiange.  9hs  daitnunK  Mmangent. 

On  di(  proverbialement  et  fi^unbiietit,  que 
Lot  poings,  le£  ms'm,  Ir^  doigts,  les  picdt,  la 
langue,  dimmigent  à  'uTt  pour  (Kre, 

qii'Ù  a  (-ronde  envi^  de  se  battra,  d'^fite,  de 
toler  ^  d'alkr ,  de  parler. 
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On  dît  ounâ  d'Un  faonuDC  qui  Lit  ii:t;> 
^11  faut  pour  w  faire  billre,  qoe  Le  im 
•iémange. 

On  dit  figurânent  et  proTWliialeTMnt,  ^ 
L'on  ^nKe  tat  homme  oà  il  lut  ine^ 
pour  dire ,  'qn'Oa  &ît  ou  qu'on  dii  ipé\ 
chose  qni  hii  plilt,flt  à  qiu»  il  en  eméva 
sensible, 

DÊMANTÊLEMEnr.  •.m.L'sctioBé'l 
oumteter ,  ou  l'^ut  d'une  Pl»cf  'démuck 

DÉHASTBLBR.  v.a.  Démolir  kt  wcri 
d'âne  Tille.  On  dmai^  mile  Ville  n^: 
don  de  ta  révohe.  D^iumtder  umHnt 

DiatAimu,  lEi.  pntiei*ie. 

OËMAVnBtT^EH.  V.  act  Ronpff  li  ■ 
chtrire.  K  n'est  pins  d'usage  su  pnfn .  n  ^ 
se  dit  qu'an  figuré  et  dam  le  ttjle  ùê^. 
pailtnt  Dn  menUles  et  autra  eampi 
tfont  les  patlles  sont  Al  n»irpaei,oaiFl)ra 
dérangé,  qu'ils  sont  bocs  d'tet  Ht  m 
Cette  armoire  est  iémantAuUe,  Ct  tojié 
ehe  est  (oui  d^mdntibuli!. 

DiHAvtitini ,  tt.  participe. 

DÉMARCATTOtï.  s.  f.  Ce  mot  i't<  6< 
ginairement  De  la  ligne  qni  fcl  « 
Mappcmoade  pour  s^pater  les  paDesKuar 
pagnolca  hors  de  lïurope  de»  poBesMiB 
mgaiaes.  Lî^ne  de  démarcation 

n  se  dit  en  génénl  «u  pnfn<  ^  », 
Dsno  qni  aert  i  marquer  tm  liKiW  tep* 
noDS  de  dillKientfes  Poiamncm 

Il  ae  dit  aa  ligati.  Des  Umv'''\ 
teat  les  droin  àt  deux  Corp, de 
«ancm,  etc. 

DÉHARCOe.  s.  r.  Alhn,  teu^K.  tt 
de  martbrt-.  li  «entHl  à  vots  tmaUut 
féret  d'une  HHiO^  Imie,  Mf*™**  * 
wrrawt'e.  Je  Mhnuf  bien  i  te  to»tfe  f 
avait  ^psdijiA  cttoA  datit  tetpri. 

n  se  dit  amsi  au  Ggnré,  lip&.l'* 
nièi-e  d'ir,ir  dequelqn'nn  Hot*  umifii"  * 
son  prorÀJé ,  ka  cnndoilA  On  ihtM 
démarcAei.  /I  a  fait  ah*  fnan  JA»^^  ^ 
^il  une  fois  cette  déinarrhe,  SeUJ^l 
démarche  est  luirdie.  On  jugen  M  **«  • 
duite  par  sa  premi^  déman^*- 

DftMARIER.  V.  a.  Séparer  jm*!"* 
deux  époax ,  tmiai  «dsriM  Itur 
soit  en  le  rompant  par  le  dima-fj  "^ 
wuRitë»  â  leur  mariage,  on  I"  a 

n  se  dit  aumi  avec  le  pn»mi 
5e  démorier.  /I  wudreil,  il»  ««Jw'p"' 
te  démarier. 

DÉMAMÉ,  is.  participe. 

DéHAAQlTBft.  r.  a.  »« 

jeu  de  ta  paume. 

DiMM<fvi,  t*.  pvdeipt         ,  ^ 

DÉMARBSR.  T.  «L  TWine  M 
tacher.  Il  fost  dimarrer  le  cem»- 

Il  Signifie  eneort,  dans  leht^^^ 
Changer  aepUctîVe 
ifu'9  demeure  dans  eOle  .-naiwa.  ' 
point  démarré .  HiCenapasiénnt. 

11  sigbifte  aussi  Partfc }  et  •!«  ^  **  , 
et  a  m  dit  propww»»  ï»" 
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t  A  Port.  Levaiatau  iànam  par  un  htau 
jVeiM  âémarrdma     Port  un  fel  jW. 

DiÉUASQUER.  v.  a.  Ûta  1  qne^'oD  le 
tqse  a  ma  k  Twige.  Cerf  ^îre  uae 
^  d  iM  iomme  ^ uî  at  en  lUffiie,  fiu  ie 
iitMi^uer.  Elle  m  dâmcfus  «n  enttwri. 
tan  Jt*  maaifues  ne  te  «oufait  iimastfuer. , 
bdh  figan^WQt,  Déawqiier  un  Jionune, 
|i£[c ,  Le  bin  cooooiu*  Ut  qu'il  fgU  Cd 
iBu  tfoi  parûUn  cm  fu'iJ  n'ctf  jiat,  je  «oi^ 

^Alaïuû  figaràneDt,  cpi'Vn  AonMie  le 
lui-m/me,  pour  dire,  ^'U  k  £ût 

Ere  pour  ce  qu'il  eu. 
iutat ,  ix.  participe. 
:Ar£|t.     a.  Abattre,  rompre,  ùur  le 
jfoB  TAÎaeMt.  £it  ciitf  ou  <ix  coup  je 
~  b,  J  «  Jémâti  cevaitsMU.  C'ectlalcâipjÇ^ 
W  ^HÎ  Ta  iémâU.  0»  a  iléouite'  ici  «ow- 
fcidns  le  Port. 

V  dît  d'Un  TMMetu  dont  la  Ifspèie  a 
|a  1rs  BBJiia,  qn'/J  a  dëmMil  a  dénWftv 
miaaiat.  Il  u  démâti  de bnu  m  wtfli. 
ilof»  ce  variM  ert  nflUin^ 
UiûtA,  te-  perticye. 
)ÉMft|^  aut«^  m.  QiureUe,  ccuttetUdon. 
mi  dcwrfia.    àchmx  iiniU.  lU  vnf  eu  eii- 
U>  •»  anii<Itf.  Leur  déméM  e«t  fini 
)LMËIJEK.      a.  Tirer  et  lépater  les  choses 
««t  méléea  eiwetnblc.  ViaUler  lu  ^rain% 
w  liante  les  «OÊltru.  Diaùbr  la  cheveux. 
n'a  (^u  fi!. 

kwdil  fisorément,  et  .igiiiËe,  Distinguer. 

Î^ad^uefoU  bien  dtjficiU  it  âi^Ulv  le 
tavcc  le  faux,  le  vraidu  faux.  On  nt  àé- 
fas  aÎMimtent  ie  «roi  dévot  d'avec  Vh^a- 

|s|iùfiB  ancaeef  Apaneroir,  raunooitn. 
!'  rtde  I0  ptiiu  à  le  détnélcr  dans  la  /ùute. 

-  I  dit  en  tennci  de  CbaeK  *  Déwtiier  le* 
ie  la  Utc,  pour  Ha,  Beeonmrftn  lei 
fea  d'avec  le»  ancienne*. 

lig^iifie  «Knre  GsiuÂna»,  DâmuiUer.' 
V  lie.  Oém^kr  une  mffhin.  DinUitr  ww 
■lié,  wi  fomt  d'Hufoire.  Démiler  une 

-  p  dkdUn  homme ,  iju'/l  aett  paa  aite  à 
f  me,  p«wr  dite,  qu'il  u'cu  pu  mi  de  «od- 
;  bxMiearaetite,  HtvuM.fMpiojeU. 

Elil  aoBst  SgurÀMDl  avec  k  {ttonom  por- 
Se  démêler  d'une  «faire,  u  AmiUr 
mhat,  te  démêler  d'tw  emiim-rf»,  pour 
^ti'on  tirer,  s'ca  daiga^  lieurtHWîBaaot.  /I 
mi  lement  te  démcler  de  cet  cmk.iwiu.  On  lui 
rBfiiscile  btaucomi  d'aflhiiety  nuùt  il  «Vu 
;  w*iretueateal  démêlé.  Ce  firiionnier  «e  dé- 
h  d'eatr*  lei  main*  dc«  Arçhpv, 

dit  aoasi  figtir^mcnt  (  t  proTerbialennit, 
■^liT  une  puée,  pour  dw,  DAroujOer  une 
àgu  y  une  afiàire. 

DiMiLM^etfoifie  «Msi^ConiMerriinvrqUa;, 
IkiUtFC,  ^'avn-mamidimtii»«t*«iléU?ll 
*  ioiq«tn  fwelfM  «km*  A  Mméler  Xm 
«  tuu^e. 
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DÉUEHSREMERT.  «.  m.  Action  de  dd- 
nenilwer.  Il  ne  *e  dit  qo'aa  6giicd.  Le  Urne»- 
(renient  de  celte  terre  m'a  tien  iinuwii  le  priac 
II  croît  fue  par  le  démembrement  de  ta  Terre, 
de  M  Charge,  îl  en  tirera  plus  d'argent  Plur 
tïenn  JUomirc^uei  M /ôrmà'ent  du  démeiu&^Ci- 
ment  de  VEmjpire  fiomatn. 

Il  aignifie  auu?  Iji  chose  dcaenVâe..  Ce 
Fief  est  un  dcmendfTMwnt  éFuM  teUe  Terre, 
duTi  tel  Duché. 

DÉBSCUBRGA.  T.  a.  Arradier,  «éparcr  les 
mmbrot  d'im  le  meltcc  eq  pièce»,  hef 
Bacchante*  déchirèrent  et  iénumbrèrenf  Pen- 
thêe-  Il  te  proîl  plut^  dtmemirer  el  «e^r^  en 
piéca. 

Il  te  dit  aiwi  figurât» OW  Dos  partie*  d'iu 
corps  politique,  et  eignifie,  Détacher  une  par- 
tie, aipactr  en  pliw«on  pftrUea.  ratrandier. 
Ce  Prince  ne  souj'rit  a  pat  qu'o»  démemiie 
aaai  ton  EluL  On  a  dénuaahré  ftfie  Tem^el 
ou  eu  a  détacLé  pbuieuri  Fiefi.  Cette  Province 
a  été  démembi<Be  de  tEmpire.  Ce  Pie^  »  iU 
iémembri  dune  taQe  Temt  0»  a  démemln*  te 
Charge,  pour  attribua-  d  d'autre* CW^ecwc 
partie  de  ses  fonctkr.u. 

Dixuauit,  iu.  participe, 

D£ld£NAGfiHtAT.  ■.  m.  Tiwqwrt  de 
meuble»  d'ooe  maison  i  nne  autre  où  l'os  va 
loger.  L'hiver  n'ett  pat  une  leiton  ptyorahLs 
pour  le»  démcne^emeni. 

DfaiÊKAUEB.  V.  «.  Ùter,  retirer  V*  meu- 
bles d'une  maiaop  d'oii  l'on  déloge ,  pour  les 
iranspntter  dan»  nne  antre  où  1  on  va  s'ûtablir. 
Il  a  déménagé  tout  set  nieuMes,  toui  ses  lifm. 
Il  se  dit  nussi  absolument  il  a  démiiMgi  def^ 
huit  jours,  La  fn  du  terme  apifruehe,  U  /àul 
penser  à  déménager. 

Il  ee  dit  %arînient  et  Cunilièranent ,  pour. 
Sortir  du  lieu  où  l'on  est  ;  it  cola  ne  se  dit 
ffibte  que  lorsque  l'on  en  liut  sortir  par  fbroe. 
filons,  oUone,  dcmemi^eï  tout  à  l'ijeure. 

DÉMiKAfii,  is-  participe. 

DÉHENÇB.  «.  f.  Folie,  aliénuion  d'eipiiL 
11  est  -en  démence.  Il  ett  tombé  en  ilémeRee. 
C(*l  une  dénien«t)  une  «raie  démence.  /I  y  a 
de  la  démeaoe  d.cela. 

D  M  dît  puticMiiteement  d'-Poe  wiùMilile 
aUânaticei  d'optit,  ddclatèe  l<lta  pvkaNôda- 
âoe  ou  par  le»  Juges. 

DËME^NER,  vtrh*  qui  s'cnjploïe  avec  le 
pronom  petaonnsl  S*  à&Mie,  s'agiter,  se  re- 
muer vloVtmnKiU.  l'on  voyait  cwntne  il  te 
difinène  !  Il  te  déinëne  conune  un  fOHtdi.  H 
s'ett  fc'cu  .démené  p<3ur  sstte  af]',.ite.  U  est  du 
nylc^aiUw. 

DÉMENTI,  a.  m.  Paioloi  ou  dwoui*  par 
lesquels  ou  dit  à  im  hoDune  quCll  en  a  mentir 
ou  bien  que  ce  qu'il  aîCrnie  n'est  pas  vuu  1  Ast 
iftox.  il  bii  dqrwti  HM  6éinenti,  Je,  Wi  donnerai 
cent  démenlis,  s'il  médit  ccJa  ^«lievoir  un  de- 
meali.  Sou^fir  un  démenti. 

Di.M>axi ,  ai^ifie  figuniocqt,  l4  déai^^ 
ment  qnc  r<0«it  OU  bojnUM  det  nVvoîr  pu  Tenir 
i  i)ant  df  qualifBa  «bm*.  il  a  aarefrU  eda, 
et  jt  crqî«  ^'(1  en  aura  le  dMWrii.  J.t  n'en  m- 
rai  jtai  le  djmcnli. 
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DâHKirnR.  T.  a.  IKrc  A  qndqn'nt)  qu'il  m 
menti,  lui  •oulentr  qu'il  n'a  pae  dit  Tpsi.  S*U 
dît  Cfla ,  je  le  démen^riv^  Qwn  î  ««udrics- 
«oHi  me  démentir? 

DiitEtmn,  sîgaiSe  aussi.  Faire  voif^s'une 
dime  n'est  pns  vraie,  qw  q(wl(fu'«w  pas 
dit  vru ,  <tre  d'pn  KVM  cpiWwa ,  le  OfQtre- 
dive.  C'ut  ehoae  ^e  l'eicp^new  àh»*i4 
t^us  Ut  jciurs.  C<t  J^omme  s'est  démenti  bu- 
m^me.  il  dit  sujourd'^i  une  c^e,  et  demain 
il  te  démentira,  Vn  tel  a  rend»  de  fort  hotte 
ténioi^nay  voua,  jardei.-voii«  i>i«n  de  le 
dêvuntir. 

On  dit  fixement,  lïiéinantir  ca  noicmnce, 
ion  cqrMt^,  sa  pro^ioft,  etc.  ppur  4>re, 
Fai^  d<«  cimes  iadi«aes  de  sa  oaUttooe,  4> 
ifta  caractâra.,  àg  w  proCMÛOn. 

Ss  t)ÈM/»-m ,  atgniGe  figurômeot ,  ('«catM: 
de  son  caracièTC.  Lhommf  «rtuiment  vertueiKe 
nt  le  dément  iemnu-  IX  tera  Ua^uira  iomme 
de  Inen,  tf  ^it  se  déaxnlira  |ni».  Cet  wurnije 
ne  se  dément  imint,  il  e*i  pertoul  de  U  mtm 
forée. 

n  ae  dit  nui  j^or^qt  De*  bAiiiwe,  de 
U  newieene  «I  de  la  duyrpeMe,  ot  pour  kn 
Ngnifie  ,  Se  déf^eàia ,  ae  d^iiudm.  Ce  Mli- 
menl'Ià  ce  démenL  La  miintîQe  eoMiMRM  d  se 
démentir.  Cette  cloison,  es  lom&rù  ee  dèmmt 

DimnTi ,  vt.  participt. 

DÉU£AIT&  a.  m.  Ce  ^  peut  attirer  l'im- 
probatioB ,  ce  qui  00 us  «xpoei  A  perdie  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Oà  est  le  .dimérife 
lie  cette  oclion.'On  m'en  a  fiiit  un  rtwnp'rite  au- 
prêt  de  wm. 

DÉAIÉRTrËR.  V.  s.  Faire  quelque  obote 
qui  prive  de  la  bieoTqiUituce,  de.l'«SMtioB  de 
qui^'un.  Je  n'ei  point  dimérili  auprit  de 
vous. 

u  a'enploie  dam  le  Dogmoique,  pour  dise , 
Faire  qvdque  olioce  ^ai  pet  «a  de  la  gr*ee  de 
Dieu.  71  a  image  de  rouan,  il  est  «tfwUe  de 
mériter  et  de  dém«ritor.  Pour  mînter  et  démé- 
riter, il  faut  agir  avec  liberté. 

DfiMESOR£,  ËE.  «dj.  4}ni  exo^e  U  Bie- 
snre«tdiAain>CMttmi9HNM  J'une gwpnw 
déiwmrfe. 

U  s'on^weniu  dviii  le»  clioaei  monles, 

poMT  jligsifia  BxUtaM,  aesisH^.  .C'est  un 
îtomme  d'une  and/Uton  iémeaurie.  Il  a  une  en- 
iie  démeiurae  devous  voir. 

DËUff.SUlUiiàœfill'.  adv.  D'une  manlAie 
d<iinesur«e,  eMsasivemenL  Cet  homme  est  dé- 
mesurément  ^rend,  démeeurément  amh'lieux. 

OÉMEITAE.  verbe  act.  (H  ik  conjngae 
coaHoe  iKélIre.  )  Dialoquor,  ôter  un  0*  de  se 
place.  Se  iémettre  le  brui.  On  lui  a  déw*  I» 
poitjnel  en  jeuaril. 

Il  s'emploie  eueeie  avee  1«  pffmoa  ^penoa- 
nel,  pour  dite*  Se  à^nm  d'une «liMrg»,  d'an 
emploi,  d'une  ^gaùié.  U  tW  démis  de  le 
Charge  en  fat/eut  d'un  tel  il  s'est  démis  de 
ton  Al^aye  entre  le*  main*  du  Xei.  On  Cobli- 
^  d  se  démettre  de  m  Charge.  Il  s'en  est 
démis  de  liM-wfev.  îtikUtàm  m  démit  dt 
J'fmptK; 

Ddans,  UB.  pnik^. 
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DÉMECBLEMËîO'.  t.  nt  Acdon  de  iè- 
IttenMw. 

VÈMEVVLBSt.  T.  t.  Dfganiir  'de  meublei. 
DhnaAîtr  hm  motion.  5a  ehanJm  e*t 

Dbanui ,  ic  participe. 

DEHECRAnr,  AITTE.  sd}.  Qui  «t  logi 
m  tel  on  tel  endroit,  ji  Monsieur  tel ,  denwu- 
ronl  iant  la  rue  de,,,,  à  Vemei^tu  de...  An 
lieu  oà  (Ile  ttt  demewante.  Ce  dernier  est  dt 
PratîqRe. 

Ad  BEStEUMSrt.  adv.  Aa  reste,  sa  lurfAïu. 
Anaennc  iàçoD  de  parler,  doqt  on  m  sert  en- 
core dans  le  style  famiUer. 

DEMEURE,  a.  f.  Habitai  ion,  domidle,  lien 
oà  l'on  Inbile.  Belle,  agréable  demeure.  Triste, 
êonArtf  vihiine  demeure.  Choitir^  éfaMîr  m 
demeiire  fuel^ue  port  Changer  ta  demeure. 
Chùii^er  de  âHmeure. 

Il  ngnifie  «nisi  Le  Ho^  poubnt  lequel  oo 
halttie  en  on  Mea.  Il  n'a  pw  fait  hngiu  de- 
meure en  ce  Ueit-U. 

DamiriE,  ngnifie  eiiMi,  Éut  de  penn»- 
MDce,  dam  cet  phraiee,  CdÀ  n'cil  jm  à  de- 
mairèy  eela  n'est  pas  fait  i  Jmear»,  en  par- 
lant d'Une  clieee  tpii  ne  doit  pei  demeoier  en 
{ém  ou  m. 

On  £l,  loioiirer  à  demeure,  poor,  Donnw 
le  denier  labonr  avant  de  eemer;  Semer  A  de- 
meure ,  pour,  Répandre  la  lemence  où  eHe  doit 
leiter.  On  sème  à  demeure  le  persil,  le  cerfeuil, 
l'o^non. 

DnacBE,  en  termes  de  Palùs,  se  dit  Du 
Ktardenent  du  tempi  qui  cuurt  au-deli  du 
■■nne  oùl'oa  doit  payer  on  faire  quelque  antre 
cliote.  Aiaû  on  dit ,  qa'E/n  homme  est  en  de- 
meure avec  ses  créanciers.  Lorsqu'il  ne  les  m- 
tiifàit  pas  an  temps  qn'il  a  promis.  Et  l'on  dit 
daoi  Ib  même  sens,  qn'I/n  Aomme  est  en  de- 
meure tnven  ton  ami, oa  envers  ^ue^fue  autre, 
Jl^nand  il  ne  satia^  pas  à  ee  qu'il  letir  àek  t  et 
qtt'ilneknriendpu  les  Inei^ula»  lea  phiun 
qu'il  en  a  reçus. 

DEMEURER,  t.  n.  Faire  la  demeure.  De- 
muurar  i  la  campagne.  Demeurer  à  la  viUe.  I( 
demeure  dans  une  tells  me.  f  I  demeure  à  tËeu. 
i  TenseigM  de  VBeu.  Jl  a  dsmenrf  six  mois  i 
AfiiiridLEnM  aena  il  ae  canstmic  airac  le  verbe 
^voir. 

Il  rignifie  Sgnriment,  Être  permanent.  Il 
dfmcMTS  loujourc  daru  le  mime  itat  Cet  arc  de 
triowfhe  n'est  pas  fiit  pour  lUmeurv.  Il  faut 
tfue  toutes  choses  demeurent  en  leur  entisr.  II 
«ft  demeuré  en  cAemnt. 

DcMBonii,  Rester.  Il  n'y  ett  rien  âemevé. 
'Il  en  demeura-a  plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  en 
rien  demeuré  de  tant  de  bien*  iju't'I  dwil. 

On  dit,  Demeura*  en  arrive,  demeurer  en 
reste ,  pour  dire ,  Reeta  débitenr. 

On  dit.  Il  est- demeari  deux  mille  Jumimei 
fur  la  ^ace ,  pour  dire,  qn'Il  y  l  «a  deux  mille 
faommeB  de  tUL*. 

On  dit  aussi  :  {demeurer  hitvdit.  Demeurer 
•m/ÎM;  i>emeurir  iimlile.  Demewer  ^dèle;  De* 
aWMro*  fimd.  Demcinr  neutre.  Demeurer  en 
ftx.  DwMUrer  c*nri  Deufever  lu  hra»  eroi- 
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tés.  Demeurer  à  «t  rien  ^ire.  Vemmv  fao- 
eàri.  Demeurer  ou  ^lel.  Demeura'  perebu  sU 
se*  membres. 

On  dit  De  celui  qni  a  paru  tout  Amind  sur 
one  nouvelle  qu'on  hrî  a  eppriae,  qn'fl  est  de- 
meuré, qu'il  en  sst  demeuré  immobile  d'<jtott- 
nement. 

On  dit ,  ia  parlant  De  choies  qu'il  est  dan- 
gereux d'écrire,  La  parole  «oie,  et  l'écriture 
demeure. 

Ou  dit  proTerbialement  d'Une  chose  qu'on 
a  perdue  quelque  part ,  qa'£IIe  est  demeurée 
pour  les  gagea, 

Oo  dit  ausn  funillèremeot  d'Un  faimune 
qui  a  été  seul  utété  parmi  plosieuTS  autres  qui 
se  sont  écbsppiê ,  qu'il  y  art  demeuré  pour  lot 
gaget. 

On  dit  d'Une  cKom  qu'on  a  enUe,  qu'lfUe 
est  demeurés  sur  le  cœur,  sur  l'esfomec,  pour 
dire,  qu'Ole  cause  des  sonlivenMDs  de  cens, 
des  aanx  d'eatomc,  on  qu'elle  p£ae  sar  Tee- 
tomac. 

On  «Ut  Miin  fignrfattent  i*ÏIae  personne  qui 
confem  du  ressentimept,  que  Cela  lui  est  de- 
meuré sur  le  eomr. 

On  dit  figurément,  La  victoire  noue  est  de- 
meurce,  l'auront  leur  en  est  demeuré,  pour  dire, 
Nous  amis  eu  la  vîdoinf  ils  eu  oM  eu  Vof- 
&ont. 

DBHEonsB ,  «gnifie  aussi  Tarder,  f  I  a 
meuré  lony- temps  en  chemin.  Sa  plaie  a  de- 
meuré long-temps  à  guérir,  i  se  fermer. 

n  signifie  ausu  S'arrèler.  Demeure*  li  jus- 
iju  à  mon  retour.  Le  carrosse  demeura  au  mi- 
lieu du  cibemin  sans  pouvoir  avancer. 

On  dit  fignràtt.  qu'C/n  fcomme  eti  demeuré 
en  &cau  chemin,  pour  dire,  qu'il  a  manqué  A 
ftire  fertane,  lorsqu'il  j  avoit  le  plus  d'appa- 
rence qu'il  y  rénssiroîl  ;  ou  1  pousser  une  af- 
&ire,  lorsque  le  succès  Ini  en  parnssoit  certain. 

On  dit  aussi  dans  ce  même  sens  :  Il  ne  fiat 
pas  demeurer  en  li  beau  chemin.  Cett  un 
homme      n'en  demeurent  pas  là. 

On  dit  anari  figuén.  qn'Z^ne  aiffain  n'en 
demeurmra  pat  là,  pour  dire,  qu*Klle  pontra 
aroir  des  suites  bonnes  on  auiuvoîsee.  La  même 
chose  se  dit  encore  d*Une  pereoane  qui  a  reçu 
quelque  oSbnse,  Iwaqu'on  croit  qu'elb  pous 
sera  loin  son  teseeaiiment  '< 

On  dit  fignrâncm ,  en  parlanvPe  l'endroii 
ou  l'on  a  discootinmi  quelque  discours,  quel- 
que lecture,  Où  en  êtes -vous  demeure.'  Voil" 
vù  nous  en  sommes  demeuréu 

Lmqu'il  s'agit  de  choisir  entre  plusieurs 
choses ,  OD  dit  figurément  De  celle  qu'on  pré- 
fixe aux  Kittss ,  Dsmeunms-en  là ,  demeurons 
en  à  edUii ,  poQr  dire,  que  C«n  oelle-U  qn'i 
but  dieisir. 

Os  dit  figurteent,  Dematnns- en  là,  pom 
dira ,  M'en  parlooa  pas  davantage  :  et  cela  se  dïi 
(vdinananent,  lorsqu'on  voit  que  b  eontesti 
tion  s'échaufib  trop,  et  qu'on  craint  qu'elle 
n'aille  phs  loin  qoel'en  ne  rouAnoîL 

On  dit  d'Une  persotUH  dont  on  pnfaune 
qu'elle  Ara  plua  qu'elle  n'a  fiUt,  eût  en  Usa, 
soit  en  msl,  qa'£IIe  n'en  ifetRCUPera  pas  là. 
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On  dit  ^oréBient  et  ftanSfamUiDEMi 
rer  sur  la  honne  touche,  Lonqae  im  fk 
nens  choses  qni  ont  afiëdi  lis  sens  ce  Fo^ 
la  demiiee  low^  plus  ^tédlestii  ^  Ii 
antns,  et  que  l'on  s'y  afiMe: 

On  St  ensri,  Oemauv  ne-  son  ^ 
pour  ^e.  Se  ntenîr  de  manger,  qatad ai 
eocore  appétit. 

On  l'emploie  aussi  dans  le  Ggnri  ei  n  U 
lier,  peur  dire,  qu'On  qnîtte  am npel 
conqtagnie  de  quelque  penonne  spêùltjfi 
que  chose  qui  fait  plaisir. 

Dsmeurer  dans  une  Hareng ,  ka  k 
5ermon,  etc.  C'est  lonqu'en  pnwM^  m 
Harangue,  un  Sermon,  etc-  qoe  l'ooiiip 
par  ooBur,  on  vient  à  manqua'  i^ttiti 
néUoire,  qu'on  ne  saur«ut  {du  cdbùmtI 
qu'on  avoit  i  dire.  ZI  etf  dsmoiéniHtia' 
ta  Harangue.  Il  daueura  eoart,  tout  cseH 
comineneement  de  son  SenasB.  1 

DÎHcnt,  tm.  partiâpSL  J 

raHI,  XB.  adj.  ûfiÂer.  Qntuùi 
fut  la  d'un  lout  divîsf  cBàni| 
égales.  En  ce  eene ,  locsqn'iï  se  b« 
sobsuntïf ,  3  se  «nislmb  en  gmn  m  h 
taniif,  et  il  est  oedinunmeat  frieUt  f 
nom  de  naaidm  ane  la  partiel  <(■  f^' 
et  demi.  Une  aune  et  demie,  Vmleet 
mie.  On  dit,  Midi  et  dton,  Iftsad  4 
pour  dire,  Deaii-liem  eprisaifiisp 
nuit 

Mais  lorsque  Demi  préctâ!  It  ui* 
alors  il  est  touionrs  indMindilr.  l'"  i 
pisÂ.  Une  demi-aune,  etc.  Dtoô-fif^^ 
pistote.  Demi-f  ueuc  de  via.  Desxitm^ 
Demi-cent.  I>emi-^uarteron.ïï«siJe'*-l 
bain.  Demi.haf(ion.  Demi-eerelcPm^ 
Demt-dousaine.  Densi-^ls.  BsnUem.  0 
lune.  Demi-ton.  Dmi-qucae, sfE. ib- 

On  dit.  Entendre  à  doui-Mf.p»' 
Enteodre  ce  qu'un  homme  vent  àiie .  ^■'T' 
ne  s'explique  pas  eattiranent. 

À  nEBii.  phrue  adveAidi.  Es  {SÀ'-' 
moitié.  Foin  les  cAeses  à  dmi.  5Vua« 
demi. 

On  dit  Énasi,  Ven-à  dcwi.SMrdirt^ 
superàcidlement 

Dno,  se  met  quelquefois  aT«hn"i* 
ïioo  d,  4  k  suite  de  qrtclque»  m*  <S'\^ 
ent  nne mautatse  qualité;  etiloti^^^ 
Vui  enchérit  sur  cette  qualité.  Bbi«  "  «  ' 
il  n'est  d'usage  que  dans  quelques  œW* 
parler  proverbiales.  A  fourie,p^ 
À  trompeur,  trompeur  et  demi  À 
menteur  et  demt 

On  s'en  sert  ausn  proverbisleiDM«  « 
ùçon  de  parier,  En  DiabU  si  itm^ P»^ 
r:xeessiveBenl.  Battre  ^uAfs'm  w 
■iemi.  , 
■   DiEsn,  se  met  encore  devant  iJaW*"  ^ 
tantib,  qui  dénotent  quelque  qoilW; * 
d  signifie,  Qui  participe  4  cet»  q«l*^* 

l'Antiquié  a  a^^lé  Demi-DiW.  [^'^ 
eroyoit  patttc^  de  la  natnw  «««o*- 
les  Faunes,  les Rympbesi  ei\e»^^^ 
croyoit     d'ta  DiMi  «t  d'iv  vit^°*' 
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^  %tt  BaacfatUf  etc.  Et  l'on  'appdla  poAi- 
DcNU-Dim,  Un  bomme  qui  «mblc 

c«P**'  «B  ^udqoe  sorte  d«  la  DïriiiiU  par 

m»âent  de  «a  actions. 

Ou.  ^ par  mépris,  Vn  demi-Savant,  pour 
»yTo  honnw  qui  ne  wit  rieo  qa'L  demi ,  ou 
fitMUDK  savoir  lieaiMo^tt  ^[lunqa'l  udc 

Jb  i&daas  le  mime  moï,  I7n  demi-talent, 
fmka  d'Un  luNBine  qui  d'«  pas  tout  ce  qui 
«aentna  vnï  taleoL 
Obifk  de  tnéme,  fl  n'y  en  a  poj  à  demi, 
ràn.  Il  j  «n  a  beaucoup.  C'eatlatoDet 
âwBsanees  qui  déterminrat  le  sens. 
■b  ,  se  met  aussi  devant  plusieurs  adjec- 
«I  tsgnïfig  Presque.  /(  est  demi-cuit,  il  ex' 
*^a,  demi-mort. 

<tiis^  liimînin ,  s'emploie  quelquefois  ab- 

«cut  au  substanlii* ,  pour  sigui£er  Demî- 
t'.  et  alora  il  reçoit  un  pluriel.  Ainsi  un 

Ctltc   horloge ,  cette  montre  tonne  lu 
Hit  les  demies.  La  demie  ett- elle  Monnie? 
Lm-FLEURON.  V«;^es  Fi^uftOR. 
tMI-LCN£.  s.  r.  Terme  de  Forti&utioD. 
f-{i>fUe  aiufli  Ud  ouTTftge  lait  en  triangle 

V-A  deJtocs  d'tuw  Place  de  gnerre,  au- 
la  de  1m  court ine  de  la  Place ,  ol  serrant  ii 
vu  U  OoBtrcscarpe  et  le  fbsaé,  ^lla^Her, 
tJn,  yrcnArc  une  Demi-lune.  Faiic  un 
tstBt  sur  ta  Dtmi-lune. 
tEHI-M^'Ali.  a.  m.  SulMiaon  nrin^Ie 
■pluùeuis  des  propriétà  des  vrais  métaux, 
■touTiant  aTOÎr  leur  Gxilé  ni  lenr  ductîlil^. 

imS  imitaux  «ont  PJatimtnnetUBitmtUh, 
FArtcnic,  te  Co&alL 

DCUI-SETIEIL  a.  visse.  Petite  mesure  de 

m,  qui  flootieiit  le  quart  d'une  pinte,  litk 

imtUr  de  vin, 

iKpresd  Miest  pour  Lt  quantité  de  liqueur 
laa«  dans  le  dcmi-setier.  iVouf  n'avons  bu 
■n^M  notre  demi-tetier. 
Di  dût  encote»  Vn  demi-Metier  d'olivei, 
jl^'on  les  vend  à  celte  neiure.  Acheter 
pù-utier  Solives. 

ttaSSlOS.  M.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
|Rde  quelque  Cba^e,  Gouvernemeni,  Di< 
ItDémùsio»  volontaire,  Dèmiuion  forcée. 

£'i  pds  voulu  'tcevoir,  voulu  aecejAer  ta 
un.  Faire  uiie  démission  pure  et  timple 
•  pÀhbaye  entre  Us  mains  du  Roi  Faire  su 
fuion  d'une  Charge  entre  Us  maint  du 
h  tn  Çiveur  de  ifuelifi^un.  On  lui  a  demandé 
fmmioa.  Il  a      cbli^  de  donner  sa  dê- 

tÉMlSSlONNAlBE.  s.  Celui  ou  cell*  en 
«v  de  qui  s'est  fitite  noe  dfaiïsikm. 

UEMOCRATE.  s.  m.  Cetui  qui  est  «Ucbd 
xprindpssde  la  Dimocruie. 

IftlSMCRATIB.  s.  f.  (Oa  pron.  IMmocro- 
L)  Geuveruonyt  où  la  seuverunet^  iwude 
31  le  Pen|de.  La  Démoeratie  «1  sujeife  i  de 
inds  ineonviniau.  Vn  Gouvernement  milè 
■t'istoeratie  et  de  Démoeratie.  La  AepuUiijue 
«toit  une  pure  Démocratie,  Quelques 
■ntoiti  puisses  sonl  ^  vériluUesi^e'inocraties. 

DïmoCRATIQUE-sd).  dM  s  genres.  Qui 
W 1 
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^parlient  k  la  Déniocîatie.  £lal,  Gouvemtn 
ment  Démocratique.  Le  GoHtwmement  <P^- 
t^énej  fut  longtemps  Dèmoeratufue. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adveriie.  D'une 
manière  démocr8tiqu& 

DB.VOI^LLE.  s.  f .  Terme  devenu  commun 
k  toole»  les  filles  dlonnète  dmille ,  et  par  kqnel 
on  les  dialiogne  des  fianmes  ntari^  Une  jolie 
Demoisellt.  Une  Demoiselle  hie»  fiiit.  C'est 
une  Demoiselle  tien  aéij  hien  éleiwe. 

Demoiseiu,  signifie  aussi  Une  GUt  née  de 
panns  nobles.  £fle  eri  Hen  DeiiioiseI(e.£l(eesl 
Z>emoùeIle. 

On  appelle  Demoùeflei ,  Des  poules  de  Vu- 
midie.  On  a  apporté  det  DemoitelUs  à  la  Mé~ 
na^erie  de  Versailles.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  Certains  insectes  volans  qui  ont  le  corps 
fort  long,  les  yeux  fort  grD^H| quatre  nïlcs. 

On  appelle  aussi  2?ernoi7?ur,  Une  pièce  de 
bois  ronde,  boute  de  trois  ou  quatre  pït-ds, 
ferrée  par  un  bout,  et  dont  les  Paveurs  se  ser- 
vent pour  enfoiMWE  les  pavés.  On  l'appelle  au- 
tre ment  Hie. 

D^MOLUt.  V.  a.  Détruire,  abattre  pièce  k 
pièce,  n  ne  se  dit  que  Des  bàtiiuens.  Démo- 
lir un  édifice,  un  Temple.  Démolir  une  maison. 

Dfjtou  f  TE.  participe. 

DÉMOLinOH.  subat.  î&m.  L'action  de  d^. 
molir.  La  desçolithn  de  celle  tour  coûtera 
beaucoup. 

11  signifie  ausH  les  matériaux  qui  restent 
dt  ce  qu'on  démolit.  Les  dêmcUtiont  deeebd- 
liwent  onl  été  bien  venduet.  II  ne  se  dit  en  ce 
sens  qu'an  pluriel. 

DÉMON,  s.  m.  DiaUe»  malin  Esprit,  Le 
Démon  lui  a  insptrit  cela.  Les  rates  du  Déinon. 

On  dit  figurâment  et  làniiliairement,  d'Vue 
pcrsomie  qui  ue  làltquu  tommcuter  les  autm, 
que  C'c<f  un  Démon,  un  vraiDémon,  un  Dé- 
mon incamé. 

Ou  dit  aussi  fuDiliirement  et  en  boune  part, 
d'Une  personne  qui  a  beaucoup  d'esprit,  qu'JEUe 
a  de  Vetprii  comme  un  Démon. 

On  dit  familièrement,  Faire  le  Demo», pour 
dire,  Ten^téter,  faire  du  bruit,  donner  de  la 
pâne.  Il  est  U-dedani  qui  ^it  U  Démon,  Cet 
enfant  a  ftit  le  Démon  toute  la  nuit,  c'est  un 
vrai  petit  Démon. 

Qadquefois  il  se  prend  dans  le  sens  des  An- 
dens,  pour  Géoie,  Esprit,  soit  bon,  soit  mau- 
vais. Ainsi  on  dît  encore,  Le  Démon  de  So- 
eraie,  Cn  s'en  sert  ans»  en  d'antres  &çons  de 
parler.  C'est  un  bon  Démon  tfui  m'a  inspiré 
cela.  Quel  Démon  vous  agite?  Le  Démon  de 
la  guerre,  le  Démon  des  combats.  En  ce  sens 
il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  Poésie. 

DÉMŒnAQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est  I 
possédé  du  malin  Espi^.  Vne  ^mme  dimonia- 
que.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  aussi  subataurïvemenL  Cn  Dé- 
moniatfue.  Vne  Démoniaifue.  Les  Démoniaques 
dont  û  est  paplé  dans  l'Evangile. 

1)  se  dit  aussi  fàmilièietueot  an  figuré,  pour 
dire,  Une  personne  qui  est  colâce,  emportée, 
passionoce.  C'est  un  Dimoniaque,  C'est  une 
vraie  Cémoniatpie. 
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DÊHONOGRAFHE.  s-masc  Antenr  quia 
écrit  sur  les  Damons. 

DÉMONOMAHIE.  s.  tém.  Traité  sur  les  De- 
iDOBS.  La  Dêmonomanie  de  Bodin, 

DÉMOSSTRATEUB.  s.  m.  Celm  qu  dé- 
montre, Z/énwnslral«ur  en  ^nolonic,  en  Bo* 
(onifue; 

DËHUNSTRATIF,  ITE.  •âj.  Qui  dànon- 
tre.  Il  ne  se  dit  qu'en  partant  Des  preuves  pas 
lesquelles  on  d^ outre  quelque  diose.  Argu- 
ment dêmmt^atif.  Preuve,  raison  dénoiutra* 
tîve.  Cela  est  dsinonstroti/:  Il  a  prouvé  sa  pro- 
position par  un  argument  âémonitratif.  Il  en 
a  apporté  une  preuve  démonstrative. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  des  trois  genres  d'Ë- 
loquenceqtda  ponrob)etla  louangeet  leblAme, 
Les  trois  genres  d'Eloquence  sont ,  le  Démons- 
tratif,  le  Délibératif  ef  le  Judiciaire,  Cela  est 
bon,  cela  ne  veut  rien  dans  h  genre  dcmona. 
tratif. 

On  dit  aussi  simplement,  Cela  eit  bon  dans 
le  Démonstratif  ;  et  alors  il  s'emploie  substan- 
tivement 

On  appelle  en  Grammaire ,  Pronom  démons- 
tratif. Vu  pronom  qui  sert  à  indiquer  quelque 
cbose.  Cefui-U,  celle-ci,  tont  <Ie> pronoms  dé- 
monstratifs, 

OÉMCHtSTBATIOK.'  s.  f .  Freave  Avidentt 
et  eonvaincai^k  Démonstration  cintre,  neltef 
rnn'ncùUa ,  iMHilealafcls.  Faire  une  d^mmsit 
tralion.  Faire  la  ^montlratim  d'une  propoiH 
lion.  Il  a  trouvé  la  iimonettratîon  de  ce  p»* 
blême,  DiîmoRsIratien  AlatUmetif  ue. 

Il  signifie  ansn,  Naïqaef  témoignage.  71  (ni, 
ftil ,  t1  lui  donne  tous  Ut  jours  de  grandes  dé- 
monstrations d^amitU,  Après  teiit  de  demont- 

(relions  de  sa  mauvaise  volonté.  II  en  a 

donné  det  démonstrations  publiques.  Malgré  sa 
retenue  ordinaire,  il  donna  quelque  démone- 
tration  d'impatience. 

On  appelle  aussi  Démonstration,  Les  leçons 
que  donnent  quelques  Professeurs,  en  fiusant 
voir  la  cliose  m£me  qu'ils  expliquent.  Faire 
une  démonstration  ÎAnatomie  sur  un  cadavre. 
On  fait  une  démonstration  de  Botanique  ait 
Jartiïn  des  Planta. 

DÉHONSTRATIVEMENT.  advedie.  D'une 
manière  démoiutrative  et  convaincante.  Prou* 
ver  quelque  chose  dimonstrativement. 

DÉMONTER,  v.  a.  Séparer  quelqu'un  de  ta 
moniu^  /I  a  rencontré  des  voleurs  fuî  l'ont 
démonté.  Ce  Cavalier  fut  démonté  tun  CSU^ 
de  canon  qui  lue  son  ehevaL 

Ondhiqu'CnefcsMl  eiEjmontjsan  homme, 
pour  dire,  quil  l'a  jeté  par  terres 

On  dit ,  Â^monter  un  Coptlaîne  de  «aùseau> 
pour  dire,  I^ii  6Ux  le  commandement  de  son 
vdsseau ,  du  vaisseau  qu^  montoh. 

D^Monrit,  en  parlant  De  meubles,  de  m»*^ 
eliines  et  d'ouvrages  de  main^  signifie,  Désai  ■ 
sembler  les  difierentei  parties  qui  les  com- 
posent. Démonter  unegrucDémonterune  hor- 
loge, une  montre,  un  fusit  Démonter  un  Ulf, 
une  armoire.  Démonter  un  carrosse  ,  «ne 
chaise  de  poste.  Dênumur  iet  pierrvcîst,  dm 
diaimyu; 

5o       '  • 
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On  dit,  Ocmonter  un  canon,  poor  dirai 
Vttet  de  deMiu  aon  affût.  On  fut  ohligi  de  3è- 
moitUr  tout  le  canon  pour  le  faire  patser. 

On  dit  aiusî ,  Démonter  un  canon ,  une  bal 
Urie,  pour  dire,  Les  mettre  &  coupe  de  cadou 
bon  d'Aat  de  tirer,  de  servir  Ce  Canonnio 
df  <ï  «Jroîl,  fu'en  moim  de  rien  il  denionl> 
tout  le  emon  det  miMHiû,  tl  dénunta  toute: 
Jeun  ftattenet. 

Figmément,  «n  porluit  d'Un  homme  tpû 
■près  artnr  joui  long-iempa  d'une  bonne  sant^ 
'devient  ïneomntodé  et  Talâtudînaire,  on  dît 
que  La  machine  commence  à  se  démonter. 

DiifOincB,  ngnifie  figurément,  Mettre  en 
désordre,  lUconcener,  mettre  liond'Aetd'a^. 
de  répondre.  Celte  objection  le  Mmonta  ta- 
hcrà.  Il  fut  tiémoiité  dh  te  premier  aryurMnt 
'Ce  Ministre  a  démonté  la  polilitfue  des  ennemi^. 
Cela  lui  dimonla  Ii  cervelle, 

Fîgiirément,  en  parlant  Des  gens  qui  sont 
exUtmement  niaitrCBile  leurWsage,  et  qui  foni 
,  paroitre  de  U  joie,  de  la  tristesse,  de  l'espé- 
noce ,  ou  de  la  çrainic ,  selon  qu'il  convient  k 
lents  tntéréu,  on  dit,  qu'ils  se  déntonteni  le 
«iia^e,.  <fa'iU  démontent  leur  visage  comme' 
tl  leur  plaît,  qu'il*  ont  de*  visages  qui  te  dé- 
montent. 

DiHOVrt,  ia.'part>dpe. 

DÊHOKTRABLE.  adj.  desJ^enrei.  Terme 
didietîqae.  Qui  pent  être  démfflffi.  Celle  pro- 
poitliop  «{ démonlrafclfc 

D^OKTESR.  T.  a.  ProUTer  d'une  manière 
évîdntaat  eutTaiocsnte»  par  dea  consAqiutues 
BtfMuanu  d'un  pria^  inoonteatable:  Z>ê- 
montnr  une  vérité,  ttne  praposifion,  un  pro- 
blème. Démonfirar  eloiremail,  nettemeirt,  mviii< 
cfblemtnt,  ^uiic  monter*  mtrâciUe.  Je  lut  ai 
JÀnonlr^  f  ue  (elle  thm  ne  pouvoït  Are  aulre- 
Ment- 

n  signifie  ansn,  Témoigner  par  des  marques 
•ttérienrea.  Le  calme  de  son  vïsd^  djmontre 
la  paix  de  ton  dme.  Les  crû  de  cet  enfant  O- 
«lontrenf  ^'il  souffre. 

Eu  Anatomte,  en  Botanique,  «n  Histoire 
naturelle ,  on  te  sert  dn  mot  Démontrer  pour 
dire,  Faire  voir  aux  jiux  la  chose  dont  oa 
parle ,  comme  les  partie*  du  corpa  IiiaBain ,  les 
planns,  rte. 

DtasosTiiA,  iE.  participe. 

DÈHOBDRG.  v.n.  Quitter  ptiee  aprit  avoir 
niordu.  H  se  dit  particnlitrement  Des  «^tens, 
des  lonpi,  etc.  Le  chien  prit  le  eangïier  à  Vo- 
re3U,  et  ne  démordit  point.  Lm  doguê»  d'Àn- 
glOerre  ne  amordeat  jamais,  ils  M'l4wsent 
I^Hldl  (uer  ^e-de  ittmor^re. 

Il  «igwifi»  figQiinetit  et  &iniIiAr>neait,  Se 
St^Tttt  de  quelque  enhrepiiap,  de  qnelqmdes- 
•nn,  ebandonDer  tUe  opinion,  nnavwqu'tm 
aenteuMt  «ne  cbakur.  tl  n*a  point  twulu  dé- 
mordre (b  ceHe  poursuite.  Vma  ovM  beau 
/Ure,  mus  ne  l'en  fim  pat  démordre.  Je  Ven 
fofai  him  ^mardn.  71  n'en  dimatdra  point 
C'est  un  opinî^tre,  il  ne  démord  jamais. 

DÉHODVOIR.  ▼.  a.  Terme  de  Palais.  Faire 
que  qudqn'nn  *e  désiste,  ae  déporte  de  quelque 
préMitien.  U  n'est  goéce  d'usage  qu'i  Tinfi- 
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nitîf.  Rien  ne  l'a  pu  démouvoir  de  cette  pré- 
tention. 

DÉMD,  LT.  participe.  Il  est  vieux. 

DÈ3IUNIB.  V.  a.  Ôtcr  les  munitions  d'une 
Place.  Celle  place  est  menacée,  U  ne  pnt  pat  ht 
'émunir. 

Oteon)  at.  participe, 

DÉHUBER.  V.  a.  Chivrir  une  porte  ou  nné 
lenitre  qui  étoit  murée,  Aer  la  maçonnerie  qui 
les  boucboit.  /I  faut  démurer  cette  porte. 

Dfanjei,  iz.  participa 
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IKB5AIRE.  ad),  des  a  genres.  Qui  a  n^poit 
an  nombre  dix.  Nombn  disuvt.  AridmitiqtiÊ 
dinairé. 

DÈV.KSnXRt  SE  DÉRAlITIR.  v.  pron. 
l'errae  de  Jurisp^p^nce.  Abandon oar  les  asia- 
rances,  les  naotisscmens  qu'on  «voit  reçus.  On 
dit  aussi ,  Il  ne  faut  pas  se  dinanlir,  pour  dire, 
Se  dépouiller  de  c:  qu'on  a. 

DÉNATT£R.  a.  Défaire  une  natte.  Dé- 
natter  des  ekevatx.  Dinatter  les  crnte  (fiiM 
clieraL 

D^KATTi ,  is.  participe. 

DÉHATUREH.  v.  act.  Cbanger  la  oalore 
d'une  cbose.  U  se  dit  prîncipalemeot  dans  cette 
phrase,  Dénaturer  sonfaîert,  pour  dire.  Vendre 
ses  propres  pour  faire  des  acqnfts  dont  on  ail 
la  libre  dispooîtion.  11  a  dénaturé  son  frien. 

On  dît  muei,  Dénaturer  des  mots,  pour 
<fire ,  En  danger  l'acception  ;  Dénaturer  une 
question,  pour  dire,  dianifer  l'aiat  de  la  qnae- 
tioo;  O^oturer  un  ptit,  pour  dire,  En  changer 
les  prîne^Weiroonitaooes;  et  daat  le*  ou- 
vrées d'esprit,  et  en  termes  Di1nnatiqae8,IM- 
naturer  les  genres ,  pour  dire,  Les  trnter  antre- 
ment  qu'ils  ne  doivent  être  traités. 

niaunnày  ia.  participe.  Ces  biens  ont  clé 
dénoturéi. 

U  est  aussi  adjectif,  et  si^ifie,  Qai  manqne 
d'idfection  et  de  tendresse  pour  ses  plus  proches 
parens.  Enfant  dénaturé.  FiU  dénaturé.  Père 
dénaturé.  Mère  dénaturée. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  contraire  aux  sen- 
timens  naturels  d'afEèction  et  de  tendresse.  C'est 
une  action  frien  hariareet  bien  dénaturée. 

DENDBITE.  s.  f.  Terme  d'Histoire  natu- 
i-eQe.  Picrré  sur  laqueDe  on  troave  des  acocUns 
qui  représentent  des  biussonS}  dé*  arbriaseanz 
formé*  naturellement. 

DÉNÉGATION,  s.  f.  Terme  de  Jnrispnt* 
dence.  Action  par  laquelle  on  dénie  qudqoe 
chose  cnJuatioe.II  liste  dans  sa  dénégation. 
Déniaaiûm  formelle. 

DERL  s.  m.  Refus  d'une  cboee  due.  Il  n'est 
goAn  d*ueage  qu'en  ces  phrases  :  Déni  d'elï- 
menf.  Déni  de  Justice.  Déni  de  renvoi.  Lort- 
f  n'un  pu  Ttptse  de  nourrir  son  père,  c'est  déni 
taliment.  Lorsqu'un  Juije  refuse  de  prononça 
sur  itneRef uAe,  c'eit  déni  de  Justice.  Lorsqu'un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  Trïlrtittal  compé- 
tent naë  cause  dont  il  ne  peut  pas  eonnoflre, 
c'est  déni  de  renvoi 

DÉNIAISER.  V.  actif.  Rotdre  quelqu'un 
moins  niais, moins  simple,  |tlu»GD,  plue  rusé, 
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qn*!!  n'éimt.  Il  étoit  fort  aimjiU,  «mû  b  Cm 
Va  un  peu  déniatié.  Le*  «i^irei  Tviil  éléna« 
/ 1  s'est  déniaisé  enfèrtfàude  CCMpa.  11^4 
niaisera  dans  U  asendc  G»  OHt  n'aK  fae  i 
•t>le  Eunilier. 

On  dît  anan,  Déniaistr  fiulfi^ui,  p^ 
Jire ,  Le  tromper.  Et  «ela  ae  dk  prine^dafl 
en  pariant  d'Un  bnaiBe  de  la  ôs^idaé  fafi 
on  abnae,  smt  au  }ea.,  eosi  ea  qiatlçue 
occasion.  ZI  oMwt  ctnfwmte  pîetoiai  itmt 
potStt,  les  ^loHs  ToRt  dniosid.  Il  «"ot  lm 
UniûvBr. 

DteAHé.  ic  participa. 

U  e«  aosai  qoelquefiiit  eoheiwirif;»  al< 
U  aigiùfie  Va  Iwonne  adsmt  M  rasé.  Coll. 
déniaisé. 

DÉNICHER.  V.  a.  ôier  du  nid.  Déndm-i 
oiieaux,  des  fauvMes,  des  sansonnets. 

Il  lignifie  fîgurémcnt.  Faire  aartîr  psr  || 
de  quelque  poste,  de  qttflque  endroîl;  tii 
sens  il  ne  se  dit  guèn  qu'en  parUitt  4 
bande  devolcnn,  d'une  troupe  d'aura 
y  avoit  des  voleurs  dan*  ce  Chétemm,  oa. 
dénichés.  On  envoya  des  gent  P"^  aléeicii 
ennemis  de  ce  poste.  U  est  da  styie  bmtta 

Ou  dit.  Dénicher  une  statua,  a»  mmI^ 
dire,  L'Ater  de  sa  oîilie. 

n  s'emploie  aussi  pour,  nonea,  dte* 
la  demeuie,  U  retnâle  dequdpi'aB  ascef 
que  ^fficoltéb 

rrfTTirim .  ast  iniai  nmlrsi .  ri  aljsHi  j 
TadecaeNtinravee  pml^latiea  da  fal 
lieit.IIadéMcMIamij(,.i<UMif,a/ntJ  | 
cher. Les  «nnensts  eurent  pew,  itf  deaufte 
aucsil^  Les  fauvette*  ont  dfwfetfc 

OébkbA,  il.  panidpe. 

On  dit  provetUaleBeDt,  £c»  «Maa»  ^ 
dânicU*,pour  dire,qiie  Le*  paas—es  tpA 
cbaehe  en  quelque  codlwi  sie  s'y  Ueuv* 
plus.  , 

DÉNICHEUR.  *.  m.  Celui  qui  dénirkel 
petits  oiseaux.  Vn  petit  dénicheur  de  meaai^ 
Il  n'est  guère  en  usage  an  propre. 

On  dit  figorément  et  f^mBsémcHt  l'm 
nicheur  de  merle*,  pour  dire.  Un  huiniia 
ardent,  et  ftrt  appliqué  li  recbareb«s  et  k- 
couvrir  tout  ce  qui  peut  eonufbaer  k  son  fi 
sir ,  et  fort  adroit  à  en  profiter.  , 

DÉNIER.  T.  o.  nier.  En  ca  aene,  a  sd 
guère  d'ua^  qu'an  eea  {dmaee  :  D^aùr 
fait.  Denier  un  crime.  Déniar  me  dMLjMi 
un  dépAt.  Il  a  tamt  eonfitsé  à  tm  f  WStàoH,  ai 
^ori  de  U  il  a  tout  déiûé. 

Il  ùgnifie  aussi,  RefoeerqndqneAfla»  ^ 
la  bienséance,  llionnéteté,  réqnité  et  la  jnM 
ne  ventent paa  qu'on refiue.  Ne  me  démiesi 
votre  •eeows.  On  lut  a  dénié  les  aliaMiii  M 
Iisia  dénié  toute  justice  $i  waswdMMudtsfefl 
c&ote,  die  ne  ewiu  atra  pat  déniée.  | 

Dlait,  te.  pMtit^ 

DERIEB.  *.  m.  E^èoe  de  aoDMie  de  rai* 
valent  la  dotiiième  partie  d'u  ton,  qm  si 
anssi  monncne  da  ewapte.  Sic  d*niers.  Ttà 
denier*.  Cela  ne  vaut  pas  an  denier.  Cet  fconaa 
n'a  pas  un  deniV  vatUanLPoyer  îmft'mm  èm 
nier  denier.  Rendre  eomfte  à  litres,  *om  4 
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tn-s,  pour  <lke>  Rendre  compte  arce  la  pins 
ide  cxaetiOuleL 

ta  dit  proTcrfaisleincnt  d'Une  cb«se  qui  d 
sise  en  hemaetMp  màDmi  iM.  qu'elle  d'^ 
q^'f  Oc  vaut  minuc  ima-  ^ellit  ne  wk- 
mailk. 

tetm  À  Dm,  M  dh  De  ce  qn'oa  drane 
r  luilu*  d'un  mucbÀ  Jl  m'a  iowé  ta  maî- 
,  (t  J  ea  A  reça  le  Renier  à  Dieu. 
t>cnn,  sedît  aaaùDe  toute  tonne  d'orou 
yfVT,  V  n«  grande  lommt  de  Hmitrt ,  en  Je- 
^.  Il  »  été  astignè  sur  ta  premier*  ietiieri 
cUe  rccBtte.  Lea  demert  Royaux.  Let  de- 
I  pMîem.  Divertir  le»  déniera.  DeBwvrave- 
-Kmm.  £«i  pliu  dain  daiitn.  Payer  ca 
»  «t  en  foitacaeea.  Ea  ce  eena,  «m  dit 
hiMM»e  qoi  ■  mi  on  ^and  profit,  qui  a 
une  gnaide  aoima  d*aEgent  de  quelque 
e,  tfÊt'il  en  m  Uré  un  ifnuid  dcnîcr,  un 
ienier. 

tsoÊi  ,  ■»  dBt  anM  Ds  l'imérfit  d'une 
M  prmcâpide.  Et  c'en  daua  ce  leni  qn'on 
\ltltz*  aon  argent  au  denier-vitigtf  pour 

Le  dociBcr  à  lenle  ponr  en  tirer  la  ring' 
'pmic  toua  lee  ans.  On  a  réduit  le*  renfei 

Ul  drmier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
I,  à  un  JmnUr  Inb-ovanla^eu,  Le$  lodt 
«In  al'ioac  «alla  larra  MRtan  iommènm  de- 

a  appelle  £>e  dénia*  du  Roi,  le  deiiier  de 
tmêimmet',  X*  dteaia  aaqiial  il  eetpcmii* 
TTnlMiiiinnrn  da  Rai  de  nwU»  ton  argent 
■kioa  «n>{tiri  cm  ertàna  Ica  îniMti  qui 

Wn,  SB  cfit  BUMÎ  dUno  certMne  part 
■  adns  One  eAdts*  dam  na  traité, A  pro- 
ioB  d»  lagnella  oai  («lUee  la  gain  ou  la 
t.  Aîaû  Ml  dH,^'I7n  Iwamw  a  nn  dmisr 
I  KUr  fitmit  pMC  dite,  qnH  y  a  la  dut- 
e  parlïe  d*nn  vinglièlBei  al  qn'/l  y  a  dnue 
n,poaK^re,qa.H  7  a  dame  douiiteea 
in. 

■tsm  m-  voiaa.  Ttome  de  lloocoïe,  Vn 
r  pé^  mngt-tftatre  fraine.  Il  y  a  vintjt- 
M  dtnirr*  dam  une  once. 
■mn  hk  TOi  on  db  Loi.  Terme  de  Hon- 
,  Vfni  i  marquer  le  degré  de  booté  de 
m.  Le  denier  de  fin  aa  divier  en  doue 

l/mryent  pur  t'appdh  de  tm^ent  à 
a  drrMrc.  S'il  y  a  une  douBtema  partie 
*ege,  il  a'appalît de  l'argent  àoa%edenier$. 
rnlue  la  bonté  de  ta-geat  par  déniai ,  et 

tor  pcr  cmratâ. 
■aditproverbialeinent,  Venifre  ^udfu'nn 
au  àeni^  ocanptent,  pour  dire,  lïafair 
ifB'an  par  tm^pSL 

kdit  «naai^qvsXi'on  vwttroît  bien  ton  de~ 
i  UM€  cfc«ae,  ponr  dite,  qneSl  elle  étoît  !i 
in ,  M  en  fttnt  aolootiefa  l'acquisitioii. 
im.  nftéQ»  pnveriûleBieM,  £>eRia'  de  U 
vc,  Ge  ^'<ta  donna  en  le  ptenant  tiir  md 
rmiic^  imite  de  U  veare  csf  roundnc 
pttmfrt. 

Ovnat  SAiBT-Pmas.  Rmn  dn  tiâiM  que 
k^letene  paroit  auMiftii  an  Vape, 
rrfaiIOMtMKffT.  I.  m.  Actîoo  dê  dÊaigm. 
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Vou«'en  parles  avec  Ircp  de  dmï^pament. 
Terme  de  dénigrement. 

DÉiaCIlEB.  T.  a.  Chenrher  A  dimioner  la 
réputation  de  quelqu'un ,  le  prix  de  quelque 
chose,  &  lea  rendre  ridicules  et  méprisables. 
Dénigrer  ht  réputation  d'un  Aomme.  /I  n'en 
parla  <^  pour  le  dénigrer.  Dénigrer  ba  ou- 
vrat^et  de  tfuetqu'un. 

Di^iaaÉ,  iz.  partidpe. 

DÉNOMBREMENT,  a.  m.  Conqite  détails , 
soit  de  petaouiies ,  soit  de  choaea.  Tous  let  cintf 
ans  on  fuioit  i  Rome  la  difnoni&renent  dai  ci- 
toyeae.  Far*  la  déaoaiferawMnt  de  aea  pociat- 

■ÙHU. 

DiaoMaRiMUT,  m  dit  wtuA  en  parlant  Du 
d^Q  qn*nn  Vaatat  donne  i  aon  Seigneur  de 
tont  ce  qnll  Uent  de  lui  en  Fief.  Donner  un 
aveu  et  dénoMheoMnt  iPnne  fore.  Donner  pei 
aneu  al  démnnftreinent» 

DËKOHBRER.  t.  a.  Faire  nn  dAionilire- 
mant.  On  ad^mMtoui  les  hahitatu  de  cette 
paroiste. 

OsH omaii ,  £e.  participe. 

DKNO>nNATBUR.t.m.  Tenue  d'Arithmé- 
tique. Cm,  des  deux  nombrea  qui  expriment 
une  fraction,  cHui  qui  se  trouve  an-desaoua. 
Dans  la  faction  ^  le  dénominateur  «it  4- 

DÉKOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  dénomme. 
Un  terme  dinominùtif. 

DÉNOMINATION.  ■.  f.  Dciignatioa  d'uae 
personne  ou  d'une  chose'  par  nu  nom  qui  en 
exprime  l'état^  req>tee,  la  qualité,  etc.  i^oiti 
}a  Jrtt  et  dan%  let  Sciences,  il  ne  fimt  rien 
changer  tant  néecsttté  aux  dÔMmûiatHHM  re- 
vuat.  Let  cJtote»  proment  bar  d^noninotion 
de  ce  ^'elies  amt  de  plu  remar^uMe,  ou  de 
plus  enenfieL 

En  Matitématiqng  ^  m>  dit ,  Réduà  ade»  fcic- 
tioni  i  mène  dénomination,  pour  dira,  Leur 
dooner  h  mitam  tUnaminnteur. 

DÉIKMOUEB.  t.  acL  Tenie  danaliqne. 
Nommer  me  penonaedana  un  Aeledr  Juatica. 
Il  faut  dénomaur  tante  le*  Purtiei  dant  un 
Arrêt.  Il  nTea  pas  dénommé  dam  Vinforma- 
lian, 

DiaomMi ,  is.  pavtioipe, 

DÈNCmCER.  V.  a.  Déclater,  &ireoonnoîm, 

publin*. 

On  dit  aatsi ,  Dénoncer  une  po-sonne,  poui 
dire.  En  dédarer  publiquement  le  nom  «uivanl 
certaines  fermes  pteacritea.  Ainsi ,  en  parlant 
dUn  homme  qui  a  encouru  la  peine  de  l'ax- 
aonmtuncation  ,  on  dit ,  qo'/l  a  été  démmoé 
pour  excommunié. 

U  signifie  aum ,  Délier  eq  Justice.  Dénon- 
cer un  coi^Ue.  Oénoneer  ^uefigu^  on  Ma~ 
gittrat.  Dénoncer  mu  livre ,  ana  pvpontioR 
comme  hirétique. 

Cn  applique  aus«  ce  mot  1  le  significalioD 
Adie ,  en  Jnatice ,  da  fDalque  praeédiMe. 

On  tàt  ansai  d'Un  aoldat  qui  a  déserté,  qoe 
JoaCopilafna  V«  dmoneé  pour  détmtem-t  qu'il 
,  ett  dénonté. 
-  DÉaoiK:é,iËa.paitM^ 

1)AllO!lQlAT£UK.  a.  m,  Geltd  qui  4éAfë 
:qnelqu*na,  qualqtw  dioae  an  Joatioa.  Se  m- 


DEN  395 

3re  iénonàateur.  La  lien  a^iplieaftla  ou  ii- 
nondateur. 

DÉNONCU.TIQV.  a.  f  DéidvalMH,  pablî- 

catîon. 

U  signifie  auni ,  Délation ,  aoeuttâm.  Le 
dénonciateur  eut  tant  pour  Je  pria  de  sa  dé- 
non  et  al  ùm. 

DËNOTATION.  s.  f<  Déai^liOB  d'une 
cbose  par  certains  sigoea, 

DÉNOTER.  T.  a.  Déa^niar,  •marquer.  /( 
n'eil  pat  nommé ,  mait  H  eH  tcUsmenl  dénota 
^u'o»  le  connoA  aiiémant. 

Il  aigaifie  aasu  laifiqncr.  Dan*  Un  ^éirtt 
ialsrmillenlaf ,  la  /nssoa  dénota  Vaeel». 

Diaori,  ia.  parâoipfc 

OÉNOOER.  r.  a.  Dé&în  aa  aond.  Di- 
nouer  un  ruban.  Dénouer  des  «rdoK  Cela  est 
noué  fi       ,  qu'on  ne  le  aaimiil  dénouir. 

n  signifie  ^niément.  Rendre  ^as  souple, 
plus  a^lc.  £«8  cnreioet,  la  e&ossa,  la  danse, 
rcfcrime,  dénoueiil  le  corps,  tes  mem&r«t. 

U  signifie  aussi  figurcment.  Démêler,  déve- 
lopper; ft  il  se  dit  principalement  an  parlant 
d'Une  pièce  de  théâtre,  dont  le  nœud,  dont 
l'intrigue  Tient  à  se  démêler  vers  la  fio.  Ce 
Poêle  a  iien  dénooe  finlri^  de  «i  Comédie. 

DÉKOSEa ,  se  dît  avec  le  pronum  personnel , 
d'Un  nœud  qui  vient  i  te  Ucber,  A  te  dtfiiie. 
Ce  ruftan  s'est  dénoué.  Voili  votre  ruitan  fui 
se  dénoue. 

Il  signifie  figBiétnaiL,  Dswnir  phvMuplÉ 
jambet  de  ce  dteval  se  sont  (icR  dénoaéM 
Le*  chevaux  lii^wlitaàis  ne  te  dénouent  fv'd 
tia  ou  tept  ant.  Ce  feune  ^omme  cloft  lourd; 
peianf ,  mais  il  commence  i  te  dénouer. 

On  dit  ausu,  qu'^n  enftnt  te  déaout ,  qtt'tl 
eommonee  à  te  dénouer,  pour  dite,  Que  ka 
particB  de  ebn  cocpa  qui  Amant  tfanéee»  oeo^. 
menceat  k  se  dégager,  k  prmdn  la  fbnae»  V^, 
tetuhie  et  la  )ea  qu'cUca  dotreat  avoir* 

Il  ngnifi»  encore  fijgnvéoaeat,  Se  dAnèler, 
se  déreloppar  ;  et  il  se  dit  priacipalement  De 
l'intrigue  iTima  jièœ  de  thélm.  L-'inCK^ne  de 
celle  ComU'e  te  dénme  fort  Uen, 

I^ani,  il.  panieipe. 

I^OÛMENT.  a.  m.  11  n'eet  d'uu^  qu'an 
figuré.  U  se  dit  De  ce  qui  temuoe  l'aetiouf 
en  démêlant  le  noeud  d'une  pièce  d*  tbéâttf . 
Le  dènoûment  de  cette  pièce  eH  hemaiXfest  na- 
turel. Le  dénomment  de  cette  pièce  ne  vaut  ricfi. 

On  dit.  Le  djndibnent  d'une  difpcu\xii  pour 
dire,  La  sointion  de  cette  diSlcuUé.  On  dîk 
ausd,  en  parlant  D'afiàtre,  d'ïntri^  de  CaHi 
net ,  Le  dénoilment  d'une  affaire ,  d'âne  ii»- 
Irijue.  ,  ' 

DENÏIËE.  s.  f .  Tout  ce  qui  ce  rend  pour  U 
Bourriturè  et  l'entreûen  des  bommes  eat'dea 
animaux  Acheter  des  denrêcik  Afelfre  le  prù| 
aux  ifenréei.  Grosses  denrées,  menues  denreet. 

On  dit  d'Une  maiehandiie  qui  ne  vaut  ma» 
que  Cest  ane.  mawwûa  danr&;  et  d'ans  Cboea 
qu'on  nat  vendre  trop  cher ,  quA  Csri  aai 
chère  denrée. 

Od  dit  géafralameat ,  on  piitink  iVn 
hofune  qui  vend  Uon  sa  qull  a  à  wto,  qaa 
Cet  homme  «end  bien  ta  denrée. 

5o.  ^ 
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DEl^E.  A],  dei  s  gcDre*.  Tenne  dîdacd- 
Ëpaù  ,  compacte  ,  dont  lei  pntÎM  tont 
•erréci.  Éorpi  derue.  L'tau  al  pltu  Jeiue  tjue 
Tair.  Il  est  oppostf  it  Rare.^ 

OERSITË.  s.  f.  Teme  didactique.  QtuHté 
de  ce  qai  ett  dense.  La  denjile  iet  ewpi. 
«orf)!  (ont  plus  ou  maint  petom  ,  idan  tfu'Us 
ent  plus  ou  moini  de  deruiti. 

DENT.  ■.  f .  Petit  M  qui  tient  A  la  miclwire 
de  l'iainiel ,  et  qui  lui  len  ï  iociser  k*  bIîiikiu 
M  à  ke  mftclier.  On  duh'n^  la  denti  en  dentt 
fnoIair«f,  denb  cantnei  et  denb  incisives.  On 
dit  aiissi  :  I>ent  tnlUre.  Dent  méchelière. 
Groue  dcnL  Dent  de  deuu*  oa  d'en  haut, 
tfent  de  dessous  oa  d'en  bas.  Dents  de  dei>dnt, 

dtmÂrc.  De  telles  dénis.  Des  denli  blan- 
tlitÊ.  Dente  bien  ranj^  Dents  fui  onl 
bien  orran^^.  Dents  jaunes^  conéet,  gâtées, 
jMmriet.  Viut  deni  creuse.  VahtoU  d'un»  denl. 
■Le  mal  de  dents.  Avoir  mal  aux  dente,  £e  lo- 
MT ,  M  netto^er^  se  curer  les  denti.  Cela  btan- 
diit  les  dents.  Vm  dent  ijut  b-onle.  /l  lui  est 
tomU  une  dent  Vn  oracIieHr  de  dents.  Cda 
m^aee  let  denli,  d^^ausce  les  dcnle.  Avoir  les 
dents  agacées.  Les  dents  percent  J  cet  en/ànl , 
les  d^b  lui  viennent.  Clamer  des  dents.  Le> 
dents  lui  claquent.  CI  a  (piement  de  ietib.Serrer 
tes  dents.  Grincer  les  dénie,  Grùtcement  de 
dents.  Ttnraiw  les  dents.  Les  doib d'un  cAien, 
d'un  brocJiel,  d'une  vipère.  On  met  des  dents  de 
Unp  AUX  fioc&ets  des  en/àns.  On  oonnolt  TJ^e 
des  c/ievaux  aux  dénis. 

On  «i^lle  Denis  de  lait,  Les  preioitTe» 
ïnts  qui  TOSneat  ain  en£uu  qtiend  ils  sont 
iDcore  en  Doumcc,  et  qui  c»innie[ictut  k  tom- 
Jkt  ven  Ie«  sept  ou  huit  an*. 

On  ftppelle  anw  Dénia  de  sagesse,  Lm  quatre 
dnvièm  nafantca  qui  vimnetit  entre-vingt  et 
mais  Mot. 

On  q^Ue  FsmnM  doits,  Des  dénia  onifi- 
«itllee  qu'in  mn  à  la  pbct  de  cellea  qiù  nun- 
jjfneot» 

On  dît  ordinainnieat,  que  ta  plupart  des 
m^m*  meurent  ma  dents,  pour  dire,  qu'ils 
BWiiTent  quand  les  dentt  Uat  TianoeoL 
'  Figortami  M  &taiUèreineDt,  Ifai^ir  pQs  de 
qiieî  mettre  sous  m  dent,  «Dus  la  dent,  C'est 
n'arotr  pu  de  qnpi  nm, 

Uanger  de  toutes  ses  dents,  Csst  Bumger 
vile  et  beaucoup. 

Parler  entre  ses  dtitU,  C'est  ne  parler  pas 
nsex  bant  ai  assex  dûtàMiemeot  pour  être 
Ixen  entendu. 

Prendre  h- frein  atur  dents ,  le  mort  aux 
dénis ,  n  dit  au  propre  d'Un  dieval  qui  s'ein- 
porte 

Il  se  âit  aussi  figurément,  pour  dire,  So- 
CMer  lu  joug  de  la  règle,  de  la  loi,  ile  la  biea- 
■éaace}  et  dans  ce  sens,  on  dit  d'Un  jeune 
liemme,  qo'fl  a  pris  le  mor^  aax  dents,  peur 
dite,  qn'Jl  s'est  jcte  dans  le  libertinage ,  dans  le 
iMhsiirhr  U  est  du  otjle  làmilier  dans  toutes 
'  In  Mettions  figurées. 

On  dit  Roasi  figurément.  Prendre  le  mon 
aux  Janls,  pour  due,  S'eniperur  pur  ittp»- 
iHBMi  ■'iflwaBhir  de  toute  cootraîK.  Cal 
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homme,  'nprèi'  avoir  beaucoup  eniuri  ds  fild- 
f  u'un,  a  pris  (e  mort  aux  dentt. 

Prendre  le  mon  aux  dents,  se  dit  encore 
figurément  De  celui  qui,  après  aT<»r  n^ïgé 
quelque  tempe  son  devoir  ou  ses  aflàîres,  s'y 
porte  eosuite  avec  ardeur.  Il  ^die  i  présent 
comme  il  faut,  il  a  prit  le  mort  aux  dentt. 

Figurément,  Moriirer  les  dents  J  qucli^u'un, 
C'est  lui  résister,  Ini  làiretète,  lui  témoigner, 
par  des  réponses  fermes  et  menaçantes ,  qu'on 
n'en  veut  pas  souffrir  davantage  de  lui. 

P^uiénent ,  £tre  tur  let  denl* ,  se  dit  Des 
hommes  et  des  snïmauz  barsssés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  cfceval  est  s;;r  les  denti.  Mettre 
sur  les  dents,  se  dît  aussi  daiu  le  même  sens. 
Le  long  travail  l'a  mis  sur  les  dent*. 

Figni4ment  et  bmifiCmnent,  Avoir  la  mort 
entre  les  dents,  Ccst  étte  près  de  nourîr. 

Aire  du  boni  des  denft.  C'est  s'eflbner  de 
rire ,  et  n'en  avoir  pcnnt  d'envie. 

Donner  un  coup  de  denl  à  quelqu'an,  C'est 
médire  de  lui ,  dire  qoelque  mot  qui  l'oAnse , 
qui  le  pique.  Tomber  sous  la  dent  de  quelqu'un. 
Décliîrsr  quelqu'un  à  belles  dents. 

On  dit  figniém.  d'On  bomme  qui  ne  donne 
qu'avec  pône,  que  Quand  on  lui  demande 
quelque  chose,  tl  semble  qi?on  lui  arrac^  une 
denl, 

IVe  pat  desserrer  les  dents,  C'est  ne  pas  dire 
un  seui-iTHR  d^s  uue  occasion  de  parler. 

On  dit  proverijialem.  dUa  homme  k  qui  il 
vient  du  bien  sur  la  Go  de  ses  jours,  qn'Jt  lui 
vient  du  bien  lorsqu'il  n'a  plus  de  denl*.  On 
dit ,  Donner  des  noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus 
de  dents,  pour  dire,  Donner  quelque  diose  à 
an  homme  qui  n'est  pltis  en  état  d'en  profiler. 

Et  (iunili>>rem.  Avoir  les  dents  bien  longues. 
C'est  être  fcrt  affitmé,  après  mir  éti  long- 
temps sans  manger. 

Froveriùakment ,  ên  pariant  dlTna  chose 
qu'il  eatimposnUe  de  fiure,  on  dit,  que  C'est 
vouloir  prendre  la  Lune  avec  bs  dents,  qu'on 
prendrott  pluldt  la  Lun»  avec  let  dents. 

On  dit  provcrbialenQit,  Avoir  une  imt 
contre  quelqu'un ,  pour  dite ,  Aviur  de  l'am- 
mosité  contre  quelqu'un;  cl  .«fvoir  une  dent 
de  lail  contre  quelqu'un,  pour  dire*  Avoir 
une  ancienne  animositd  contre  lui. 

On  dit  proveibialement  d'Un  grand  nMn- 
leur ,  qu'/I  menl  comme  un  armcfcew  de  dents. 

Proverbialement  et  Sgurément,  pour  dure, 
que  Quelqu'un  ne  d<Ht  pas  prétendre  une 
chose,  on  dit,  qu'il  n'en  tdtera,  qu'il  n'en 
eastera,  qu'il  n'en  croquera  que  d'une  dent. 

ProvcrlMaleiBcnt  et  figurément ,  pour  mon- 
U«r  qu'On  ne  se  met  point  en  peine  de  quelque 
chose  de  f^heux ,  et  qu'on  ne  laissera  pas  d'agir 
comme  à  l'ordinaîre,  on  dit,  qu'On  n'en  perdra 
pat  un  coup  de  denl. 

On  dit  proverUalemcntet  Ggnrifnent  d'UAe 
personne  qui  mange  beaucoup,  et  kqui  on  pré- 
sente peu  de  chose  &  mangtr,  qn'/l  n^y  en  s 
pas  pour  sa  dent  creuse. 

On  dit,  qu*I7n  Ikomme  est  mué  jusqu'aux 
<lnls,  peur  dire,  qn'U  est  chitgit  SÛmê  [dus 
iffi'iM  n'm  iccoatnni^  de  l'élre. 
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On  dit  aussi  proTcxbialeflieiit  et  ei  plan 
tarie,  dUn  homme  qui  sait  beaueoop,  q^ 
est  savant  jusqu'aux  dents. 

On  dit  proveHualement  et  popiiiMi  1  am 
d'Dnc  vieille  fèonne  àbaégi»i  qae  CtM  a 
vieille  fan*  dents. 

On  dît  atusi.  Il  y  a  lon^-teatps  qa'di 
plus  mal  aux  dents,ponr  dice,Il  jaloilg' 
qu'il  est  mort. 

Malgré  lui ,  mal^  ses  dents.  Façon  dr  p 
1er  adverbiale  et  lanilièic,  pont  dkc.  Es 
de  lui  et  de  ses  partisane. 

On  dit  fi*Qrènent  et  bmSXibca^A.  PM 
des  grosses  dents,  pow  dire,  Paekv  lanar: 
k  quelqu'un,  mus  garder  de  mesf  Ul 

On  appdle  Denis  d'fU^kmst,  hm  àd^ 
de  rÊlé^but,  qni  est  ee  qn'oo  ^feih 
l'ivoire  quand  on  l'aBpkne  k  qnelqi  mm 
Ce  navire  ^totl  dmgi  de  bmmeamp  dt^ 
d'^Utpfcant  « 

DnT,  se  Bit  «nsi  De  phiaiems  Amtê 
ont  des  pointes,  et  qni  sont  &iua  à  penâ: 
en  fiorme  de  dentfc  Lea  dents  fmm  fm 
d'une  scie,  ^nne  herta,  ^mn  nAcn.  a, 
lime,  d'une  roue  d'Aorlo^,eCcCepct^a 
denl  rompue.  f 

Il  se  dit  aniai  Des  biAebaa  (|nî  aoot  sa 
chant  d'une  lasM.  Ce  emtaom  m  wnt 
a  des  dents. 

Dnar-OB-CatEii.  Plante  ainsi  nmanéc^ 
que  sa  racine  a  quelque  rre^fmbiaacc  stti 
dent  de  cet  animal  Sa  fleur  cet  em  lis  et  4 
bellei  ou  la  cultive  dans  les  jaidïsia.  • 

Dnrr-DE-UOB.  Voyei  PiaoBaur. 

DssT-DK-Loov.  Eqièce  de  cWvffle  M: 
qni  sert  k  arrêter  U  soupeue  d'un*  *m«1 
se  dit  aussi  d'Un  petit  instninM  qni  m\ 
polir  le  papier. 

OEHTADW.  «  iibn.  Fkitfa  van  vmm 
pêne  que  sa  tadaa  est  oonnse  êeaahùi  . 
oonpte  pkisieuis  espèces  de  DeuMsip-.qi 
ques-unee  stmt  bufêajie»  en  MUeciBe.  >. 

DENTALE,  adi.  «m.  U  ae  dit  De  cnl^ 
consonnes  qu'on  ne  peut  pronOnoa-  sans  ft 
langue  tond»  les  deids.  D,  T,  tU.  Jbé^ 
lettres  denlairs.  i 

l^NTÉ,  ÉE.  adf.  Qni  K des  dénis. 
d'usage  qu'en  parlent  De  certaines  «iioM 
ont  des  pointes  qu'on  «[^le  fies  ^nts.  m 
oa  appdle  Roue  denirâ.  Une  roue  cnanué 
quelqufs-unes  des  nues  à'utm  btnltige,  4 
moulin ,  ou  de  quelques  autiea  na^sBM. 

DestL  Terme  de  Bolanïquc.  Dêani{4| 
pointes  serrées  tes  unes  contre  tes  aatm  l 
dit  Des  pétales,  dn  Ceuilles  et  des  caln«4 
plintcs.  Le  calice  des  fleurs  de  CiiUiri 
denté. 

OEirrÉG.  s.  f.  Coup  de  dent.  D  ne  «4 
qu'en  parlant  Des  coups  de  dents  qu'en  Im^ 
donne  i  une  bèle  qu'on  chasse.  Le 
donné  une  dentée  au  loup.  U  se  dit  ■aw 
coups  que  le  tangiier  donne  avec  aes 
Le  sanglier  a  d'une  ienlit  intalri  m 
m  cheval' 

DEEnSLdUKE,  Btanm-*n-Cucai 
M  AABkàai.  a.  f .  Pkui  ^  te  ftaii  4tu  i 
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Psjs  <3uait.  Elle  m  odonnle  Ht  main.  SBê 
■oobge  k  iBftl  ds  denu. 

DEIVTKl^ ,  ÊE.  ad j.  Qtù  est  lùUé  es  fbrnte 
de  denU.  Houe  âejitdie. 

tefmi ,  en  tennet  de  BoUniqae ,  ne  dif - 
Eîre  ds  Dénié,  qa'eo  ce  qoe  ht  p^uln,  les 
lëuïDa  et  ict  cabeet  denteUi  ont  leon  décou- 
para  moins  et  phu  4canëe«  que  ceux 

qui  loal  dtotdk  Lm  ^HiUe  Jê  Forme  ut  deiv- 

tXSrTELER.  Y,  a.  Faiie  des  «oUillcs  en 
ûinxàt  dente. 

CEHTELLB.  eabiL  fim.  Sone  de  pasMmem 
liam  Bflnmé,  perce  que  le*  premières  qu'on  St 
■toiem  dtmàéu.  Dentelle  de  ^I,  de  soie,  <for, 
pB-^eaC  II  M  prend  pins  ordnMÏKneDt  pour 
^  dnilcJ»  de  fiL  Dsnfelle  d  bri'rfn,  è  meoiue. 
ir«sdbrftCB  i  desUUc ,  manchttta  de  denteUe. 
'arter  la  dentelk  Asmftlir  de  U  ienUlJe. 
lut  faSmaMt»  dt  imiéU. 

HdfTELOKE.  s.  f.  Odtt^  de  Sculpture 
ait  ea  fiaoQB  di  dents,  ou  dentelé. 
,  On  le  dit  aussi  dms  l'osage  ordûuire,  Des 
hfsee  fiâtes  ou  àécûupia  en  foime  de  deots. 
Ift  plmsùmn  i«ntdun$  ^  immereeaudecitr, 
I  mng  banÀe  (ùtjc 

DEîmCITLE.  •.  m.  Sorte  d'omemeiit  d'Ar- 
iiliii  liiir,rnnriiiriinT  m  pluùeun  petites  pièces 
DDpée»  mréneDt  et  également.  Lei  denti'culei 
■m  «^&dés  à  l'Orirt  /odi^mc. 

DEHTIER.  s.  m.  Raag  de  dcDU.  Cet  homme 
s  u  Wa»  Jentîer,  Celte  femmi  a  un  vilain 
Aolier.  U  est  Cimilier. 

DENTIFRICE,  s.  m.  Remùde propre  i  fîrot- 
itt  et  nettoyer  les  denta.  Let  Deftifr'wet  sont 
«es,  saMss  o»  UipùJes. 

DEHTISTIS.  s.  m.  Cliiiuifiea  qui  ne  s'oc- 
npe  que  de  ce  qai  ccnceme  les  dents.  Vn  bon, 
M  fciÂîls  dentiste.  Il  est  ausu  adïectîf .  Chirw- 
gimdcntule;  • 

DESTITIOH.  s.  f.  Terme  de  BUdecine.  Le 
«nie  mtmeUe  des  dents  dcptiis  reo&nee  jus- 
pi  1  fadalsaoenoeL 

Df-JVTUHE.  B-f.OldTe  dans  lequel  les  dents 
Ht  w^jSa.  Vne  ieQe  denture. 

Destvbb,  «n  Horlogerie,  Le  uanlm  de 
AcaU  «{u'on  donne  i  chaque  voue.  La  grande 
nvt  réyle  ta  dcntm  des  autres. 

DÈiniDATlON.  s.  C  Terme  de  Chirurgie. 
Élas  d'an  oe  qui  ptfoit  à  d^uTOTL  La  dinit- 
^tioa  est  aua%  ordinaire  dmi  tes  fractura. 

DËnUEH'  a.  Ptiver,  dégarnir  des  choses 
■ùnsairee ,  ou  regardées  comme  uëcessairei.  H 
ittt  JêiUÊi  de  tout  pour  te»  en^ms,  /I  ne  veut 
fM)  se  àtmier  t*rysiA.La  fartant  Va  Unai  de 

Htsci,  £b.  partie^ 

Il  est  aussi  adjectif,  ei  signifie,  D^tourra. 
Deoué  d'argent,  de  bûm  et  de  toutes  chotes. 
JUmim  de  txmim  sortes  de  secours,  Dénué  d'ai- 
ûitan»,  de  support,  de  consetL  Dimié  tTei- 
^rit,  ^tntenienmt ,  ds  fron  sens.  Diaui  de 
ifrJce,  d'oywMMt 

s.  10.  D^ooillemcot,  priva- 
tion. Il  en  dans  v«  ^und  déni&uenl  de  toutes 
dwsak  MiduMnl  ds  lent  «ceurssptrtlueL 
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DÉPAQUETER,  t,  a.  Défaire,  dérdopper 
an  paquet.  Dépaqueter  des  hordes.  Dépaqueter 
dei  leltrtt.  Dépatjueter  des  marcfcandùet. 

DÉPÀQVXT^ ,  if.  participe. 

DÉPAREILLER,  t.  a.  Ôter  l'une  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  pareilles.  Je  ne  veux 
pat  dépareiller  ca  itiix  vases.  Qui  a  dépareillé 
cet  gantt?  Dépareiller  des  liirei.  il  manque 
un  det  voluma  à  celte  Kùtoùw,  cUe  «si  dépa- 
reillée. 

DÉPAJiBiLLÉ,  i£,  particip& 

Il  se  dit  aussi  dlTa  ouvrage  dont  on  a  tous 
les  volumes,  mais  d'éditions  ou  de  fisnats  dif- 
Rrens. 

DÉPARER.  T.  I.  Ôter  œ  qnî  pare.  En  ce 
sens  >l*n'eat  gnire  d'nsags  qu'en  parlant  Des 
paremcDB  extraordiitures  d'un  Autel,  Le  ter- 
vice  achevé,  on  ^para  l'Autel. 

Il  ùgnîfie  aussi,  Rendre  tmùns  ^[réeble.  La 
façon  dont  elle  te  met^  Ut  dépare  fort.  V»  pa- 
villon qui  dépare  toute  Ja  mmûor. 

Difixi ,  it.  participe. 

DÉPARIER.  T.  a.  Ôter  l'une  des  deux  choses 
qui  fout  une  paire.  Déparier  des  ganli,  des 
soulien,  des  bas,  det  manchetlet. 

On  dit,  Déparier  de»  pigeons,  pour  dire, 
Oter  d'ensemble  des  ^geoas  qui  sont  appariés. 

T>iPiMit,iK.  panicipe.llles  gantt,  mes  che- 
vaux sont  dipariêt. 

DÉPAKLER.  T.  n.  Cesser  de  pari».  II  ne  se 
dit  qu'avec  la  n^alive,  et  dans  le  style  £uni' 
lier.  Ainsi  on  dît,  II  ne  déparle  point,  il  n'a 
pat  d^wU ,  pour  dire ,  Il  ne  eesso  point  do 
parier,  il  n'a  point  cessrf  de  parler. 

DÉPART,  s.  m.  ActioD  de  partir.  Le  jour 
du  départ.  Avant  ton  départ  Aprit  ton  départ. 
On  £tj_  Être  lur  tan  départ^  ponr  £te,  Être 
pris  de  partir.  Avaneer,  retarder  ton  d^rL 
Ce  vaitteou  n'attend  que  le  «snt  pour  son  «ré- 
part. 

DArAsT,  en  termes  de  Chimie,  se  £t  De  la 
scparati<m  de  deux  corps ,  et  en  particulier 
de  eelk  de  l'or  d'atec  l'argent  pai  l'eau-forte. 

DÉPARTAGER,  v.  a.  Terme  de  Palais ,  qui 
se  dit,  Lusque  dans  une  Chambre  de  luges, 
deux  aTÎa  dïBercns  étant  appujés  par  un  égal 
DomlHe  de  voix ,  on  a  recours  à  une  outre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  L'affhlre  avoit 
été  partagée  dam  la  première  det  £nquéles, 
on  a  été  à  la  troisième  pour  la  départager. 

DtfAWTXai ,  iz.  participe. 

DÉPARTEMEKT.  s.  m.  DistribulioiL  II  se 
dit  en  diverses  occasions,  et  de  diverses  choses. 
Ainsi ,  en  parlant  Des  quartiers  qu'on  distribue 
aux  troupes,  on  dit,  qa'On  a  envoyé  le  dépar- 
tement det  tfuartieri  aux  troupei;  et  en  par- 
lant Det  uiltes ,  on  dit ,  qu'On  a  fait  le  dépar- 
tement général  det  tailles;  et  qu'On  a  envoyé 
une  eommistion  à  un  Intendant  pour  piire  U 
département  des  toiUe*  dans  sa  Généralité. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Det  diflëreotea  par-j 
lies  des  alKires  d'Etat ,  'distrtbaéei  entre  les 
quatre  Eeciét'ires  d'Etat,  et  des  dîffirentes  Pro- 
vinces dont  U  conuoisiance  leur  est  attribuée  : 
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Un  tdSecritaîre  fEtat  a  le  département  de  la 
guerre.  Celui  qui  a  le  département  de  la  ma- 
rine. Cette  Province  eit  du  d^artement  d*uif 
tel  Secrétaire  d'Étal.  Cela  est  dans  son  départe- 
ment. On  a  didrail  tdlt  choie  de  son  départ»» 
ment 

DtfFAKTEXEKT,  se  dît  aussï  Det  lieux  dépar- 
tis et  distribuée.  Et  dans  ce  sens ,  en  parlant  De 
marine,  on  dit  :  Le  déporlemenl  de  BretL  Le 
dipartement  de  Toulon.  Tous  les  Offeiert  de 
Marine  ont  eu  ordre  de  lerendre chacun  à  leur, 
département. 

On  dit  dans  le  ménte  eens,  VapiveeA  ar^, 
rivée  dont  le  département  d'un  tel  5ccrAaîrs 
ir£tat ,  d'un  tel  Intendant. 

DÉPARTIE,  s.  f.  Départ  Durs,  cnwOe  de^ 
partie.  Il  est  vient 

DÉPARTIR.  T.  aet  Distribuer,  pett^fir. 
Dieu  départ  lei  grdcet  à  qui  il  lui  plalt  II  u 
laissé  uns  tells  tomme  pour  la  d^partù*  aux, 
pauvret  de  ta  Paroisse.  Cda  a  hi  dèporti  nSre 
tous  les  Kabilans, 

On  dît,  en  termes  de  Palau,  On  a  d^Mrtl 
les  procès  aux  Chambres  des  JEttfHAes,  pou 
dire ,  On  les  a  distribués. 

Sx  dépautib.  Se  désister.  71  s'est  départi  de 
sa  demande.  Il  ne  se  départira  jamais  de  set 
prétentions.  Pourquoi  voules-vous  qu'il  l'eit 
déparle.'  C'est  une  opinion  dont  il  ne  veut 
point  st  départir. 

On  dit, 5c  départir  de  son  devoir, pour  dire, 
S'éloigper,  s'ccorter  de  son  devoir,  manquer  k 
ce  qu'on  doit.  Et  dans  cette  acception  il  n'est 
gniie  d'nsi^  qu'avec  la  négative.  71  ne  s'est 
jamait  départi  de  ton  devoir.  Jette  me  départi- 
rai jamais  de  l'obéiuanee,  du  respect  que  je 
vous  dois,  de  ce  que  je  veut  doit, 

DivARTi ,  lE.  participe.  On  appelle  Comme- 
tairet  départit  dam  let  Provincei,  Ceux  qne  le 
Roi  j  envoie  ponr  les  affiures  de  Justice,  Po-  ' 
lice  et  Fiiunoes,  et  qu'on  appelle  wdïnaire- 
ment  f  ntendaas. 

I^ASSEB.  V.  a.  Use  dit  en  parlant  iVa, 
ruban ,  on  de  quelque  antre  dnae  temUsble, 
qu'on  a  passé  dans  une  boutonnïfere,  dans  un 
oeillet  j  et  qu'on  relire  ensuite.  Danser  tôt 
ruban. 

On  dit  an  jeu  de  Billaid,  Faire  i^toMer 
u:ie  hille,  pour  dire,  Faite  repassa:  la  InUeqiui 
avoit  déji  passé. 

DÉPASSES,  se  dit  aussi,  pour^  passer  outre, 
passer  ao-deU.  Ainsi,  en  parlant  d'Un  vaîtteau 
qui  en  vonloit  joindre  un  autre  pont  l'atta- 
quer, mais  qui  a  été  porté  un  peu  plus  Imn,  on 
dit ,  qu'f I  It  drossa,  qu'il  le  trouva  Vaimr  d^ 
passé. 

On  dit  Dm  hommes,  des  chevaux  qui  cou- 
rent, qui  marchent  ensemble,  ^e  L'un  dé- 
passe Taulre,  Lorsqu'il  le  deraace. 

DipAssi ,  iz.  partiâpe. 

DÉPATER.  V.  a.  Airadier,  ôter  k  pavé  qui 
est  en  œuvre,  l^ne  ravine,  un  débcrdeiMnt  a 
dépaw  la  chaussée.  Les  charrois  «it  d^wvé  U 
^and  chetm'n.  Faire  dépava"  une  cour. 

DipATi,  in.  partie^ 

DÉPAYSER.  T,  a,  (Qr  fnaneaM  Difiiter.} 
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Hier  qnriqn'an  de  ion  ,  et  te  &in  paner 
dans  un  mtra.  C'eit  un  jmne  htimme  ^ui  le 
perd  iani  ta  ^miUc,  iant  U  lieu  Je  m  nau- 
tance;  il  fiiuiroit  U  dêpayter  et  Vewoyer  «fl- 
leuTi.  Jl  n'a  pat  b  maavau  accent  Àe  ta  Pro- 
vince,parce  ifu'cn  Va  Sèpayit  àe  bonne  henr*. 

Il  s'en^loie  «vec  le  proDom  penonnet.  Celle 
famiUe  t'ut  iipaytée.  On  l'a  obli^  à  te  ii- 
payter. 

On  llii  ^Egorânent ,  Dipayter  cjucl^'un , 
poîtr  dira ,  Le  liier  d'an  lien  où  il  potnroit 
troir  quelque  avanUge.  Il  eoniu^l  trop  bien 
«on  Billard,  il  y  gagnera  tM)oiir«;  il  fiul  un 
feu  le  Opayter  et  le  fiire  jouer  ailbtm.  f I  a 
trop  i'amit  iant  ce  ParlenUnt,  il  /îral  le  (lg~ 
paysa-. 

En  nudète  de  dispute,  on  dit  aasti  ^aré- 
meatt  Dêpayter  ^Ifu'un,  pour  diie.  Le 
neilie  nir  qudqne  tnjisl  ou  il  ne  eôl  pas  ai 
probnd ,  «or  kqod  U  ne  Mit  pas  ri  pr^vé. 

On  dit  Muri,  Dipaystr  un  fcomme,  ponr 
dire,  L'éloignn  de  le  chose  qu'on  traite ,  lui 
donner  de  Craaiea  idifes,  pour  empêcher  qu'il 
■i'  conDCMMUce,  qu'il  nt  wit  an fiitdequclqne 
a&in 

DtpATii  ,  ie.  participe. 

DÉPÈCEMENT,  a.  m.  Action  par  laquelle 
en  met  en  pièces.  Lt  Boaehtr  fît  le  d^Mcnwnl 
de  tet  hœuft, 

DÉPECER.  V.  a.  Mettre  en  fOce»  ,  en  inor- 
ceaiit.  Dépecer  de  là  vinnde.  D^eoer  un  vieux 
hnte.au,  un  vieux  cerrone.  Dépecer  de  vieiUet 
harpes. 

DAract,  Ak.  pai^pe. 

DÉPBŒCR.  Kibst.  m.  Celui  qui  achite  Ie> 
vieux  bateaux  pour  le*  dépeeer. 

DÉPÊCHE,  a.  f.  Lettre  coDcnoant  lea  af- 
faire) publiqnee.  £ci  Jépéehêt  de*  ^mfcaiee- 
ieuri.  Le  Roi  a  ordonné  à  I'/4mtauiideur  par 
ta  dépfc&e  con(re~<i^née  du  Secrétaire  d^Êtat... 
Il  a  reçu  ta  diptehe.  Sa  iipiche  portoit  ijue..^ 
Il  a  ^it  un  pof  uet  de  toutci  ses  d^i^hej: 

Uaedit  attaûaoïdoria),  Des  letttuqtie  les 
IFégadine  et  ke  Banquiers  dérivent,  chaque 
erdiiuire,  1  lettre  GtsTespondana. 

On  dit  pi'uvetliieleinent  cl  pefmleveowBt 
d'Un  homme  qni  est  mot»  et  dont  on  est  tnen 
heureux d'ftTCddbit,qtie  C'eit  une  fronnedé- 
ptthgf  pour  dite,  que  Ceat  une  bonne  dtfaiie. 

DArtCBES.  [Conseil  des)  Voyez  Cobseil. 

GÉPÊCBEIL  T.  a.  Expédier ,  faire  promp- 
tenwnr,  hMer.  71  fttut  di^her  cet  ouvrage.  Il 
^nl  dépêcher  eettt  betogne.  Ce  dernier  est  &- 
mîlier.  Dijitthet  ce  que  voum  àvn  à  ptire.  On 
dit  an«i  absofoment,  Dépêchez^  iépéchonf,  et 
dana  l'aocejitioo  dont  il  s'agit  dans  cet  article, 
Dépieher  ue  se  dh  giiire  qiM  dam  le  style 
milier. 

Il  tignifie  F«péd!cr  qoelqn'tni ,  ren- 

voyer en  diligence  «Tcctlei  mdras,  )e  renroyer 
iTW  des  expÂlitions  qaH  atleod.  ÎDipf^ter  un 
Courràren/ttflic, «ersonlVince,  âunPtpmcc: 
On  a  dêpédtè  aufourfh  m  un  CoBTTier  û  Honte, 
Cet  homme  attend  rjpoiue,  il  faaS  le  JUpteher 
frompumeat  Dne  cette  Kieqiiua,  ou  Â  ans* 
abKiamuàt  D^eduFf  pour  dise,  ExpUki 
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tu  Cmurier,  l'envofcr  en  diligence.  On  «  dé- 
piéhi  A  Rome. 

DipÊCHE»  <}oxLQti'aB,  s'cmpime  aus»,  ponr 
dire,  S'en  défaire  en  la  tuante  soit  dans  un 
combat  singulier,  soit  autrement.  lU  te  batti- 
rent tous  deux,  et  l'un  eut  bientiSt  dépêché 
l'autre,  11  est  bmilier. 

En  parlant  dTn  Médecin  entre  les  maios  de 
qui  on  a  TU  mourir  beaucoup  de  maladrs,  on 
dit,  qu'/I  en  a  beaucoup  défiché. 

On  dit  aussi,  Travailler  à  dépêche  compa- 
gnon, pour  dire,  Travaillei  vile  et  négligem- 
ment. 

On  dit,  5e  balfre  à  dépêche  eompa^non, 
pour  dire,  Se  battre  saiu  quartier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
et  sigrifie,  Se  hilter.  Dépfehes-vous.  Ditei-Iuï 
fu'tl  tt  dépêche.  Il  $9  dép^dit  U  plns^u'ïl  peut 
Dépéeha^voiu  de  partir. 

DiiÉcHi,  il.  participe. 

DÉPEOIDRE.  V.  a.  Décrire  et  représenter 
par  le  discours,  f  I  dépeint  le*  ehoie$  si  vive- 
ment, qu'il  semble  fu'on  le*  vote,  ^ri'on  croît 
les  voir.  O^ïndrc  an  eonbal,  un  naufrhge. 
Dépeindre  le  etraelire  d'un  Komme.  Dépeindre 
la  vertu  avec  tout  tet  charmet.  Oêpetndre  le 
vice  avec  toutes  set  horreurs. 

DÉPEin ,  TE.  participe. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.  s^.  DégncDÏHé,  con- 
vert  de  haillons. 

n  se  dit  aussi  d'Une  personne  mise  né^li- 
genunent,  de  mani^  que  les  différentes  parties 
de  lOQ  hilnilement  ne  paroissent  pas  tenir  en- 
semble: 

On  dit  figniànent  et  &miltArement,  en  pép- 
iant d'Une  personne  dont  la  figure  est  flteïe  et 
presque  détruiîei  que  Sa  figure  est  frien  dipe- 
R  aillée. 

DËPENAILLEMENT.  s.  m.  État  d'une  per. 
sonne  d^ienailhfe 

DËPEHDAMMEHT.  adr.  Avec  dépendance, 
d'âne  manière  dépendante.  Cela  te  faa  d^en- 
damnent  de  telle  ehote.  L'éme  agà  souvent  de'- 
pendemmenl  des  ori^nei. 

DÉPENDANCE,  s.  f.  SnjétioB,  eubonfina- 
tbn.  Les  Sujets  sent  dans  ta  d^iendonee  de 
leurs  5oiNwanw;  Les  enj&ns  dim*ent  demenrsT 
dans  In  dltpendanee  de  leurs  pdres. 

11  se  dit  aussi  Des  Tams  qui  relèveai,  qtri 
dépendent  d'un»  mtn.  CeBe  Terre  ett  delà 
dépendance  de  U  mienne.  Cela  est  de  mu  drf- 
penianee^  de  la  d^vendance  d'un  tel 

HtnsnkvCLay  au  pluriel,  se  dit  Db  tant  ce 
qui  fait  partie  d'une  Terre ,  d'un  bMu^ ,  d'une 
maison,  et  de  tout-ce  qui  appartient  k  une  af- 
&ire,  ou  à  quelque  autre  chose.  Vendre  une 
Terre  ai^c  loulet  aei  ^ipertenteCe*  et  dépen- 
dance*. Je  >dû  retle  affhirt  et  tontes  set  ièpen- 
ianca.  On  lui  a  adjugé  cette  Terre  avec  tet 
CD*conitance*  et  dijpcRdanwf, 

DÉPENDANT,  ANT£.  odject.  Qui  d^nd. 
C'est  un  homme  entièrement  dépendant  d'un 
(ef.  Cesf  une  affaire  dépendante  d'une  autre. 

n  «gnifie  aussi,  Qui  leUm  On  fief  di- 
pendent 

On  dit  es  lennee  de  Bbciae,  ^Un  «nb- 
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seau  wienl  en  d^iendonl ,  Lonqa'Ani  m  m 
d'im  antre  vùsseeu ,  il  s'm  ifpndw  a  itsui 
toujours  le  vent.  Tomier  en  dominai, C'ts 
arriver  k  petites  Toiles. 

DÉPENDRE.  T. a.  Dâadier,dleninttU, 
de  l'endroit  où  elle  étmt  pendue.  Dtpoi^  ii: 
tableau.  Dépendre  une  oteigut.  i 

DÉPEBDtr,  vt,  paitiàpe. 

DÉPENDRE,  r.  n.  ÉÛe  sou  k  AiaiMiM 
ou  sous  l'autorité  de  quelqn'aa.  La  St^ 
dépendent  det  Rois,  les  en(aiu  ik  ion  pij 
Les  domestique*  dépendent  île  Iwn  IIaiM| 
Les  toldats  dépendent  de  UMn<^fèm.km 
dipends  pat  de  vous. 

Ilstgnifie  aussi  uiDpIemeut,ÊttenM*^ 
à  quelqu'un.  Les  Afo^istratt  nkbem^ 
pendent  de*  Tribunaux  si^i^'eart.  Lu 
reuTB  Al  AfH  des  Justiees  suballe-iut  J^oiH 
des  IVoeureurs  Généraux  det  Peiitmai. 

OntUt,  Cela  dépend  de  mai,  poat&t.J 
suis  en  poavt^  de  le  fiiie ,  ou  dt  m  ki* 
&îre. 

Mrrdiib  ,  se  ^  antn  en  meUte  Jcrri 
et  signifie,  Relever.  Cette  Tsme, mB* C^Ai 
lenie,  d^wnjenl  d'un  tet  Varfiwst,  *K 

On  dit  en  mali^  Bàiéfici^qe'0BiVi(n 
qu'une  Cure,  dépendent  dW  Miy*,f^ 
dire,  que  Ijt  nomination  «nsfpKIÏHt  "'^ 
tulaire  de  rAbbay& 

DÉPEilimE ,  Hguifie  sussî  Prereoir , 
Defet  dépend  de  la  cause.  LemdvàA 
bonté  du  fruit  défeniduSMl,  à  khoilii 
terroir,  etc. 

Dintumi,  vent  dite  aussi,  S'onaîtR-' 
conclusion  dépend  det  prémissei.  CdU^" 
tntlion  dépend  d'un  iW  principe. 

DtwtsomSf  setfisoit  autrefoispiatIV'' 
ser.  D  n'est  jhm  d'nsage  en  ce  seufK<t'4 
oBf  phrases  pcoreiliialee  :  Qw  >»" )*3**i 
bien  dépend,  n'a  ^  pir*  de  toant  fV»n| 
sou  argent  ' 

On  dit ,  JesHse  d  vous  i  vatirt  et  *  ^ 
dre,  pour  dire,  Vous  ponrex  staA»»'^ 
poser  de  moi.  ' 

DÉPENS,  s.  m.  pL  Tenne  de  Pttfapt- H 
frais  qu'en  fait  &  quelque  cboee.  fl  s  lufi^ 
beaucoup  d'orient  d  lapoursMiledicilfctjH 
nais  il  aura  peine  d  iver  ses  d^pns.  J 

On  dit  prorerldalameiit  d'Un  heoMinMl 
en  âge,  que  Pbs  de  la  -moitié  dt»^ 
sont  payés.  Et  on  iGt  atMÎ  psoiulsd^ 
qu'Un  homme  ^agne  bien. ses  dfpn*t  f 
dire, que  Par  ses  serriees  il  apports sauaii^ 
tilité  qu'il  coûte  k  nourrir  et  k  paye- 

On  dit  figurénem.  Faire  la  gamt  i  «■ 
pen»,  pottr  dire,  Faire  dans  l'exeraft^»" 
ploi,  ou  dans  b  poutsuite  d'une  sBèt-  * 
rrsBces  on  des  frais  à  qnw  l'on  b'<*  P** 
obligé- 

Hors  de  eas  sortes  de  P*"^''^^ 
s'em|doie  gnire  dans  une  aea^«on  po** 
qu'en  ceitainee  pheaseaadteibidcs  •«  •»  F 
position  à,0Mnn»e:5arwir  i  sfidiftw*"  ' 
aux  dépens  d'antni.  5'enriebir  oas  Jép^  ^ 
public  , 

On  dit  wri  diM  «a»  aeesptiea  ipi* 
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aux  iipmu  t-mtrmL  71  mt  ievtnu  toft 
jet  éiftoÊ.  il  m  faut  fim  faire  aux  d^f^nt 
It  Mil  loRimr,     M  r^utalion,  de  ta  mn- 
Ktietx.  Je  U  terviniâ  aux  Jépeaê  de  mon  tan^f 
mj  dépme  de  mm  vie,  , 
DÉn»,  oo  nmei  dm  brtiqae ,  ^nifie  , 
\»  frù»  qui  M  fi»t  dam  I*  ponmite  d'ttoe 
iSàn.  Ctmdmmner  oitr  dépou,  d  ïvyxixpKM, 
itsmtyes  et  inlirétt.  Payer  let  dêfens.  Taxer 
lu  J^oM.  Taxe  de  ttéfea:  Refonder,  liquider 
Jkt  iëptm.  Sana  dépea$.  Dipeni  rùemée. 
D^u  eoMpenwét.  DédarétUm  exétutoire  de 
lifetis. 

liidit^qu'CTn  lomme  a  ga^ni  son  jjrocèi 
mMpent,  pour  din,  qae  Sa  Partie  o'a  point 
àiX'nAamate  à  lui  rembonrvT  hs  fini*  ;  et 
«  dépeiu,  potir  dire  le  coDKÙra 

Od  îlit  proverlMlenieDt  et  fignrânent  d'Un 
anw  qtti  •  bit  de  la  dépntie  dans  la  poor- 
ifcd'andeneiaqai  ne  hti  i  paarëiun,  qu'il 
eettdmjmU  mux  dipeni. 

DÉFENSE.  •.  t,  L'aigenI  qu'on  emploie  à 
4911e  dioM  que  oc  |Niisw  êtn.  Grande  dt- 
me.  FoQc  JépeiiML  Dipeiae  eMeuwe,  ei»- 
ffc  D^tmtê  régUe.  D^eaae  onloiaîre.  Dr 
Me  extraurJouin.  Di^eiu»  de  houtlie.  La 
fmn  de  mmajai  Cd  Itomme  pût  une  bdJe, 
•  jrn4i  d^tme.  Fournir  à  la  dépenie. 

OB'dk,  Feàrt  la  dépenee,  pour  dire,  Être 
9fS  du  «Ucaîl  de  ce  qui  m  di^penae  dans  au 
fc)ge,3ua  BDemaiaon;  Faire  dt  la  dépense, 
■1  dire.  Faire  beancotq>  de  dépense  ;  5e 
•ff  m  dépense,  pour  dire,  Faire  une  dp- 
■e  ^fû  o'ect  paa  orânûre  ;  et  FUre  une  dt- 
NkMfsrJe,  po8rdiie,Faire  nue  dûpenwie- 
^ijâ  ne  pwoit  point. 

BÉpsBsa  ,  M  dit  anan  De*  articlea  d'un 
■pe ,  qm  cooliennent  cz  qui  a  iti  d^peneé, 
kniraé  par  eekn  qtii  rend  la  onnpte.  Pwter 

dépense.  La  dépense  te  monte  i  tant.  Patter 

iifaue.  Payer  ta  dépense.  Coucher  en  dé- 
•tCda  e*t  «Qouj  don*  la  depenac;  CJlapiirt 

■dlfaue.  La  dépeaee  excède  laretMe. 

fil  dit  figurdmait  et  biniliireiBcot,  Faire 

B fonde  JépenH  iteepritj  pour  dirOf  En^ 

^oaitaler  mal  h  pnpw de  l'e^it. 

BÉKuEt  ^;in6e  aniri,  Lelien  oik  danaloi 
pagtienKèrea  en  aenc  erdfaiainmeBl  le 
tt,  U  voioadlc  et  le  Unge  qai  aarreat  poM 

tiie.Smrre»  edm  iua$  la  d^enae;  On  le 
.  flMe  rO^Eer  daw  1m  pande»  Haîioiu. 

■ledit  wuridana  Ue  ^tâttemttt  Du  Xeu  on 
■ibtrîbue  ks  fÎTrea. 

KËPEIfSEB.  T.  act.  Eaployer  de  l'atgeot  9 
«Ipe  cIkm.  /'  a  dépensé  fout  ton  argent 
■floBl.  Il  d^ianse  ton  hkn  mal  i  propos.  Il 
petit  tml  par  an. 

*DdW  net  aneai  aboluncst.  II  aime  à  di- 
erttr.Il  dépntse  en  Itabit»,  eu  eUeni,  en  ehe- 
^,ete.ïl  dépense  à  tout 
Oïdit  famiâmi^nt  d'Un  bomine  qui  est 
febtntf  des  Mu  qu'il  dmoît  tanir .  qu'if 
K  ^'pcwe  jaêrc  en  eipioM. 
Bbswi,  i£k.  pwtieipe. 
X%P£nSIER ,  lËBE.  adj.  Qoi  aitaeeurHi^ 
^■■K  la  d^ana»  qui  dé|«ueexeBHtT«inent. 
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Un  K<mune  fort  dipeneier.  Une  femme  fort  H- 
pentOre, 

U  s'eiapttMe  «un  ntbatantivonent.  Cal  u-i 
^rend  damier.  Cett  une  grande  dépensière. 

En  quelques  Coimnnnautéa  Relïgieoseï ,  on 
appelle  Le  Dépensier,  Celui  qui  est  cbugé  du 
soin  de  X>  dépense  de  toute  la  Communauté.  Le 
Dépensier  d'un  vaisseau,  Le  maître  valet  qui 
Attribue  les  vivres. 

DËPERDITIOH.  sobst.  f.  Terme  didactique. 
Perle  qui  cause  dépérissement.  Il  n'est  gaire 
d'usage  que  detts  cas  pbrases  :  Dépei-dition  de 
nifcstanc«.  Ily  a  déperdition  de  sufcilttnce. 

Eu  Cliimie,  larsqn'apris  avoir  fait  dissoudre 
l'or,  l'argent,  eto.  oo  ne  retire  pas  toute  la 
matitre  qu'on  avoit  mise,  et  qu'il  s'j  trouve 
quelqua  décbet,  on  dit,  qu7I  y  a  déperdition. 

DËFËRIR.  T.  n.  Diroiauer,  fondre ,  s'aBbi- 
blîr,  se  ruiner.  /I  laissa  d^tirir  tai'mêe.  L'ar- 
mée dépérit  joum^'.ment,est  dépé)'le,adèpéi  i. 

IHrilitB ,  signifie  aussi,  Déclioir,  aller  ta 
i6D»deate,toaibet  ta  mine.  C'est  un  &omme 
qui  laim  tout  dépérir  dont  tes  terre».  Vo3ù  une 
mptwtt  qui  dépérit  fiwU  stUre  entretemie. 

On  dit  d'Un  boDune  dont  la  santé  Ta  tou- 
jours en  diminaant,  qn'7t  d^ifrif  ,qa»sa  taillé 
dépérit  i  vue  â^eeâ, 

Diriain ,  se  dît  aussi  en  parlant  De  preuves , 
d'efiêta,  de  meubles,  de  billeu,  de  dettes,  etc. 
Ainsi  en  matière  criminelle,  on  dit,  <jae  Les 
preuves  dépâ-iitent  par  la  longueur  du  temps, 
pour  dire ,  qu'Avec  le  eQet  devieniient 

plu*  foibles,  parce  que  les  témoin*  meorent. 

On  dit  aussi, qoeXei  e^ts  d'une  snccastion 
dépcrisient ,  que  des  meubles  d^Mrtisent ,  pour 
dire,  qu'Us  deviennent  de  moindre  Talanr, 
qu'il»  se  détériorent,  qii'ili  s'usent  Et  on  dit, 
que  Des  detlet  dépérissent ,  pour  dite ,  qa'EIles 
deviennent  plus  dîfBctlec  à  recouvrer. 

D£y£u  ,  a.  participe. 

Df^ËRlSSlUiENT.  s.in.EtaildedécBaenoe, 
de  d^adation,  da  mine.  Le  dépérissement  de 
ta  sonl^.  Toutei  ces  maîioni  10 ni  dan*  un  ^and 
dép^tssemcnt ,  faute  de  soin.  Le 'âc^îssement 
de  eea  meuUa*.  Le  d^^iesement  de»  egiti  de 
cette  meeation. 

On  dît  en  Jurisprudenee,  Le  dipériuememt 
de»  preuvesjponr  L'altération  on  la  pane 
deœ  qui  peut  servir  à  constater  un&h.  Le  dé- 
pétillement  des  preuves  contre  un  accuti. 

'  DÉ^TRRR.  T.  a.  Dôbarraiaer,  dégager.  11 
ne  se  dit  au  propre ,  que  Des  pieds  quand  ils 
sont  enbamua^a.  Se  dépitrer  d'un  bourbier. 
Dépitrtr  un  eheml  qui  s'est  embarratié  dans 
set  traits. 

Il  signifie  Ggurcmeni,  Délivrer,  tîier d'em- 
barras. U  n'a  pu  te  dépêtrer  des  matru  de  cet 
^mme-i^.  Se  dépêtrer  d'un  importun.  Et,  en 
parlant  de  cjnelque  embarras  que  ce  s<ût ,  II 
aura  bien  de  ta  j^ine  à  t'en  déré'rer.  En  ce 
sens  il  n'est  d'wige  que  dan*  le  diseonra  fii- 
milier. 

DÉritii,  is.  participe. 

UËFEUPUîMfvrfl'.  8.  m.  Action  par  1»- 
qitelle  on  dépenpie,  ou  étnt  d'un  paje  dépen- 
pU.  Lot  guerres  conlinueUes  coûtent  U  d^eu- 
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planent  de»  Stoli.  be  di^-eiiflement  de  VAiit 
est  Vefftt  iu  gomawment  «iolcîit  des  Tara, 

DfiPEUPLER.  T.  a.  Ddgandr  on  payi  d'ha- 
hitan*,  en  dimunur  eitrAnwment  le  nombre; 
La  guerre  et  la  peste  ont  dépeuplé  ces  Pro- 
vinees-là,  L'expidtion  des  ilortrques  et  le 
Commerce  des  Indes  ont  dépeuplé  VEtpagne. 

On  dit ,  D^ieupler  un  élang ,  pour  dire ,  Le 
dégarnir  de  la  plus  grande  partie  du  f>oiu«n. 

On  dit  atissi,  Dépeupler  un  pays  de  ^ibiar, 
dépeupler  une  garenne  de,bqiiiU|  un  eobnfricr 
de  pijreoni. 

On  dit  aussi,  Dépeupler  unt  farit,  une  pi~ 
pittiére,  poardire,En tiret baanoMip.il'aAreSi 
beaucoup  de  plants. 

DiPEOFLÉ ,  ÊE.  pattidpe. 

DËPIÉCER.  T.  a.  Démembrer. 

Dhiici ,  iz.  parti<;ipe. 

DÉPILATIF ,  IVE.  adj.  Qui  fait  lombet  le 
poil,  les  cheveux.  Vn  Zintment  dépilati^  Une 
pommade  dépilalive, 

DÉPlLAïIOS.  s.  f.  Action  da  dépikr,  ou 
i^t  de  cette  action. 

DËPILATOOOIE.  i.  m.  Dragoe,  Jpke  pont 
dépiler-  Apfdi^uerim  dépileton: 

DÉPÏLEB.  nriw  qoi  a'cnqploil  me  fc  p» 
non  personnel 

Il  se  dit  d'Un  entmal  qtd  perd  ton  poil. 
Cet  ennui  se  d^ile.  0  se  disoit  anttebii  dans 
le  même  sens  qo'^»I«'.  Yojom  Érase. 

DipiLi,  iB.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a,  ôier  k  quelqu'un  rl>u< 
menr  qu'il  a  de  quelque  cbose ,  &ire  qu'il  n'eu 
soit  plus  piqué.  Le  gain  de  ce  procès  l'a  dépi- 
qué  de  toutes  ses  pertes.  Il  ehereSte  à  te  dépif 
qucr.  U  n'est  que  de  la  eoovenatïen. 

DAngul,  ix.  partîdpe. 

DÉPISTER.  V.  a.  Découvrir  ce  qu'on  vent 
savoir,  en  suîvsnt  les  pistes  de  quelqu'un.  Ou 
•Mt  quelque  peine  i  députer  cet  intrigant. 

Dipiari,  iz.  participe. 

ORPir.  e.  m.  Cbagrin  mêlé  de  «oUre.  3'ti 
un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a  fîiiL  II  Va  /ait  pour 
me  faire  tUpit.  Concevoir  un  dspà,  on  du  d<> 
ptt.  Faire  quelque  eAoae  par  d^it,  ou  de  dépit. 
Quand  il  en  dwroft  okmt  de  d^il ,  je  veux 
tpse.,.. 

On  dkj  En  d^ft  ds  bi,  p«ar  dut.  Bblgr* 
lui.  J'en  viendrai  i  bout  en  d^i  de  Ini,  en 
dépit  de  tout  le  monde.  Gtt  dit  enwtSnd^ 
^u'il  en  ait ,  pour  dire ,  Malgré  tta*!!  en  ni.  ' 

On  (Ët  an*u,  Iléen't  en  dépit  dm  (en  ani*( 
il  fait  des  vert  en  d^  de  MÎMnw ,  en  par- 
lant d'Uu  méchant  Éctivein ,  d'un  OHink 
Poète. 

DÉPITER,  n  DÉPITER, r.p>oB.ScÛcbcr, 
se  mutiner,  on  agir  par  dépit  /I  s'est  dépilé 
de  ce  <fue  vous  lui  ave»  dit.  Il  se  dépite  contre 
le  jeu. 

On  dit-pfOTeriNale»ent,  Se  d^tsr  coiiln> 
ion  ventre ,  Quand  paz  dé^l  on  pat  hiiiiHM 
on  se  prive  de  manger. 

On  dit  anui  figurément,  5e.d^ilv  contre 
son  ventre,  pour  dire,  Fain  pat  dépit  et  par 
humeur  nne  cliow  qui  pent  nous  nuire. 

Q  est  9id|||ttefuw  actif ,  coarae  dîna  cm 
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plimes  :  Cette  r^ffaie  U  Ûipîtit.  CelU  petit 
Va  iipiU,  îl  n'a  point  joué  àepuu.  Eo  puluit 
Dm  enfiuu,  on  £t  qaelipxtfoi» ,  I9e  dipitti  pas 
fet  enfant ,  pour  dire,  Ne  lui  doiUM»  pas  ocu- 
•ion  âe  se  mutiner. 

DékH,  te.  participe. 

DÉPLACEHEnT.  «  m.  AoiioD  par  lafnelle 
«B  Ace  une  cbote  de  m  plaoef  on  b  change  de 
plaça.  Le  d^aeemeat  iet  hamet.  Le  déplooe- 
MMt  dtt  nietiMci.  L*  àépUxmmt  àtt  mob 
fmA  Un  it  grande  «Huéfucnee. 

Il  £t  ansti  Des  pertonnea.  Cet  iipiace- 
mcni  eontîniiel*  me  /àtu^uent. 

DÉPLACER.  T.  a.  £  1er  une  doia  da  la  place 
qu'elle  oocnpoiL  Dèplaeerdt$  dVm,  e&ou». 
ff>  déplaçât  n'en.  Que  petionne  ne  te  âêplact. 

On  dit  aua»,  Déplacer  quelifu'an,  pour 
9îra,  Prendre  U  place  qu'il  occupoit.  Vdim 
^ïta  U,  je  n'ai  garde  de  voui  déplacer.  Je  nr 
veux  dqtlactr  penonne, 

n  signifia  figurément ,  Ôter  k  quelqu'un  sa 
^  plaça,  son  emploi,  pour  y  mettre  une  autre 
personne.  Un  tel  Minittre  n'a  pas  voulu  âé- 
jAacer  Itt  créature*  de  son  p-éd^ecseur. 

On  dit  en  termea  de  Pratique,  Dêplae^  det 
meukiet ,  pour  dire ,  Les  tranqMHter  d'une 
maison  dans  une  antre  par  autorité  de  Justice. 
iVon-ssuIeinent  on  lui  a  taiti  ses  nteutlet,  maù 
de  plus  on  les  a  déplacés.  La  SenttKce  portmt 
f  ne  les  mevbla  «eroîenl  «atsts  tant  d^plaëa*. 

Dipuci,  is.  partie^ 

n  ngnifie  ansri,  Hal  ^aod,  placé  dans  un 
pMte  qui  M  connent  pas,  ou  anqud  od  n'ait 
paa  prapre;  <t  il  ae  dk  De  la  duiae  comme  Sa 
bpasoBiis.  Cet  Jbomnie  dons  la  Bowelle  charge 
fa'il  «xem  paraît  déplacé.  Il  y  a  dan»  cetle 
pièce  heauetmp  dê  traite  fcriUans,  nwîs  la  ptu- 
part  déplacés.  II  fui  tînl  N»  p'apoi  timt-à-fait 
dipUek 

DÉPLAIRE.  T.  D.  ËlM  d^tapéable.  H  a 
fuel^uc  c/u>se  ifui  déplaU.  EUe  n'est  pas  heSe, 
mai»  elle  ne  d^Ialt  pas.  Cela  lut  déplaît  i  la 
mort 

Il Kgnifie aussi, Fiieher,  donner  dudiagrïn. 
Je  ne  dû  pas  cela  pour  vous  déplaire.  Ce  tfue 
j'an  fuie  n'est  pas  pour  vous  dépliire,  ce  n'ett 
pas  pour  vous  dépluire.  /I  ut  au  disupoir 
fa¥oir  été  asses  maJ/iettreuj:  pour  vous  de'- 
plaù-e.  Il  craint- dt  voue  déplaire  en  faitanl 
cela.  Votre  procédé  diplaU  i  tout  te  monde. 
Cela  «te  déplaît. 

Dans  ot  damier  sens,  il  s'einploîe  aussi  im- 
peisoniwUcraaiL  /I  me  déplaît /ôrl  dVire  Migé 
i  «do.  Il  bù.  dépliiU  extrÀntmait  que  Ut  choiet 
ta  avieni  passées  de  la  ion&  Il  ne  vous  d^aira 
pas  ^uc  i«  Ns'aa  «Us; 

Ae  MUS  lUpIaise,  ne  vous  en  déplaue.  façon 
â»  parlar  &inïliire,  dont  on  M  sait  qnand  on 
vent  nuuquer  qu'on  »  demeure  pas  d'accoi-d 
deceqa'nnautn  dit  La  dbose  netepatiapat 
jpmij  ne  vous  «n  dépfnùe,  ne  vous  déplaise. 

DiiUiai,  s'envoie  anaai  arec  le  pronom 
pctaonnal ,  ct'^gnifia,  S'aumycr,  se  ckagrioer, 
a'attrisUr.  U  se  déplaft  dans  ce  lieu,  il  t'y  di- 
plalt  à  la  mort.  /I  «ime  la  solitude,  il*e  déplaît 
-  <n  coayt^nji;  Je  Bfjme  d^fiainit  pas  ici. 
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n  se  dit  anssi  Des  animaux.  Les  troi^uux 
ie  déplaisent  dans  ce  lieu-U. 

Oa  'dit  figurément,  que  Des  plantes  se  dé- 
plaisent en  un  endroit,  pour  dire,  que  Le  soi 
ou  l'expoeîtion  de  oe  Iten-là  ne  leur  est  pas 
propre. 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  Éloignement,  répu- 
f;naDce,  d^goftt.  On  ne  l'en^pkne  gain  que 
dans  celle  phtaxD ,  Prendre  ^uelfw'HR  en  dé- 
plaisance. 

DÉPLAISAITT,  A^TE.  adj.  Désagnfabte, 
qui  ïkcbe,  qui  cliagrinn.  Un  fcoiwsa  déplaisant 
Figure  déplaitanti,  Jl*aiuere  déplaitanta.  Ce*i 
U  chose  du  monde  U  jâui  déplaiiante.  71  n'y  a 
rien  de  si  daplaûont  que  cela.  Aien  ne  m'eil 
plus  dspIauonL  JI  est  ^^aisont  de  perdre  tou- 
l'ours.  ftfoison  déplaisante.  Séjour  forl  déplai- 
sant. 

DEPLAISIR,  s.  m.  Chagrin,  douleur  d'es- 
prit, affliction.  Déplaitir  semitle.  DéplaisiV 
mortel.  J'ai  beaucoup  de  déplaisir  de  votre 
mat  Cela  me  donne  un  grand  déplaitir.  C'est 
avec  déplaisir  que  je  me  voit  contraint  de  vous 
en  parler.  Je  ne  tauroit  atseï  exprimer  te  dé- 
plaisir que  fen  ai. 

U  signifie  aussi  Mc-contenlement.  ileeeooir 
du  déplaitir.  C'est  un  Aomme  qui  m'a  fiit  un 
sensible  déplaisir.  Cautett  donner  de  grands 
déplaisirs.  Je  ae  croit  pat  voue  avoir  jamaît 
fait  aucun  déplaisir.  Son  jïls  ne  lui  a  jamait 
donné  aucun  sujet  de  déplaisir. 

DÉPLANTER,  r.  m.  Ôter  un  arin,  nue 
|dania  de  larre  pot—  les  planter  aillenrB. 
planter  un  nojrer.  Diptntltr  un  jmne  aihre. 
DipianUr  des  bituas.  Déplanter  des  tulipes. 
D^donter  ^  (esDcts.  Cet  fcomine  ne  ^it  ^ ua 
planter  et  d^anter. 

Disusii,  te.  participe. 

DÉPLAKTOIB.  s.  m.  Ontil  avae  qpei  on 
déplante  des  radncs  ou  dea  plaiAes. 

DEPLIER.  ▼.  a.  Étendre  une  chose  qui  étoït 
plïée.  Déplier  une  la  viette,  déplier  du  linge, 
déplier  det  étoffes. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a  bit  voir  tout 
ce  qnll  aVoit  de  meilleur  dans  sa  boiUiqne, 
qu'/l  a  déplié,  qu'on  lui  a  fait  déplier  toute  sa 
marchandtte. 

DÉPLii,  te.  participe. 

DÉPUSSER.  T.  a.  Défaire  les  plis  à'aos 
étoffe ,  d'une  toile.  Il  na  sa  dit  qu'en  parlaut 
Des  plia  faiu  k  l'aiguille.  Dipiiater  une  jupe. 
Diplitser  da  manchet. 

Il  s'emploie  atiaaî  avec  le  pronom  peraonneL 
Ainsi  on  dit,  qu't/n  habit  te  déplisse,  pour 
diie,  que  Les  ptîs  t'en  défimt 

Dteussit  te.  participe. 

DÉPLORABLE.  adjecL  des  s  Renies.'  <faî 
mérite  d'être  dépkad,  qui  est  SgM  d«  compas- 
sion,  da  |ntié.  II  na  se  dit  guère  que  Des  doaes. 
JI  est  dans  un  état  dépIoraU&  C'est  une  chose' 
déploraUe  ^ue  l'état  oiï  il  esL  Sa  condition, 
ion  sort  est  déplorable. 

En  Poésie,  et  même  en  général  dans  le  stjla 
sootena,  U  aa  dit  anaii  Dca  persMMes.  Famille 
diphrahk.  iDépIoroUr  «i^imit  da  la  fjrrannie. 

DËPUOaABLEVEBT.  adv.  D^ona  awitea 
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déplorable.  71  t'est  eoniùlt  dq^mUiuE) 
dans  eette  affaire.  Il  a  plaidé  mon  tjfartà 
plorablement ,  c'est-j-dite ,  Tris-iisL 

DÉPLORER.  V.  a.  Plùodre  stse  de  j;mé 
aeniim?ns  de  eoupassiott.  H  ne  se  dit  pên^ 
Des  choses.  Déplorer  la  misère  busaÎK.  Â 
plorer  le  malheur  du  temps.  DèfXmv  b  II 
^ce,  la  perla,  la  mort  de  fad^ÏAm. 

Dteu»^,  te.  partie^ 

On  dît  figmdnwnt  an  Pdsis,  qaTws^ 
est  d^tloree ,  pour  diic,  qnH  l'j  a  plai  en 
eepérance  de  la  ^ra  vinsûr. 

PÈPLOYEHÊNT.  a.  m.  (On  pnoonfl 
plofmenl.)  Action  de  d^lojcr,  oa  itnài 
qui  est  déployé.  Le  déplt^vaNal  ia  Im 
d'une  étoffé,  tune  armèêt  d'en  mjil 
troupes. 

DÉPLOYER,  y.  a.  (H  sa  conjngw 
Emploie-.  )  Étendre  ,  dépEer.  Difbytr  t 
étendardt.  Quand  let  Ailles  ééfiâal  i^a 
ailes.  On  marc^  aiw  ennemis  metjH  ' 
ployées.  Voguer  à  voiles  déptoyiu. 

On  dit  figniâneni,  i>éplo}-cr  toatrui 
quence,  tout  son  savoir,  toutes  stsfatii,t 
pour  dtn,  Emfdofer  tout  ce  ^'b«iJ*( 
quence,  dasarmr,  debrces^eiD^vH 
sas  charnus,  pourdire, Étaler  loosiacbi^ 

On  dit,  Rire  à  jer^ d^dsjw, fon 4 
Rire  de  toute  sa  fbtce. 

DirLo«é,  te.  participe. 

DÉPLUMÉ ,  £E.  adj.  À  qui  iss  fkBetm 
lomhéea,  ou  bien  A  qni  ou  ks  a  dica. 

DRPLUMEA.  T.  a.  Ôter  ks  ^tm»^  ^ 
pbmer  un  ottaoH. 

On  dit  aussi,  Sed^nw.psaréit.M 
dre  ses  plumes.  £«f  otseanx  isd^l««'f* 
dont  la  mua: 

Dteumi, te.  participe. 

On  dit  GguiAnem  et  popnlaiitaieni.^i'l' 
homme  a  fait  tnen  iipbàné,  Qmb^'  ¥ 
aroû-  en  l'eziérienr  de  l'opuleaca,  'i 
la  misère. 

DÉPOLIR.  T.  actôter  lepoli*!" 
cboab  Le  feu  dépolit  le  marhre.  Os  V 
places  de  ^nétras  ou  des  v.'lret  for  rf 
lumière  plut  douce  et  moiat  dloaufsw^ 

Dteou ,  ic  participe. 

DÉPOireyr.  adject.  m.  Terme  *  *• 
maire,  dont  on  se  sert  eo  porlsot  Da" 
Latins  qui  ont  la  sigQiii:atioa  sdi»  'l'' 
minaison  pastïre.  Verbe  dcponoL 

DÉPOPULATUrt.  ».  f .  Étrt  d'«  P.^ 
peuplé.  La  i^épopulatuin  dont  Frmtf- 

DÉPORT,  s.  m.  Tenn*  de  ^«iî*  " 
guire  d'uea^  qu'eu  ces  p!itsse*  : 
déport;  poyaUe  tant  Jéfvrt,  qévffii* 
délai,  tans  retardcmont,  sans  sotir  én  ^ 
l'on  est  71  fut  owdam«'-p^ 
déport. 

On  qipeUaeneofeD^.l«<^ 
Seigoear  Féodal  a  de  jonirdanwwdB 
la  ptanùin  année  apcà  la  aosda  pM' 
UdroUde  dépoH  est  dijpreol 
tûmes  des  lîeux. 

On  ^.pelle  aussi  DépoH,  Udwip^ 
oenaina  lîaux  laa  Ê^tiiMai^i» 
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res,  de  jour,  U  ptenuèn  «DDéfl,  èa  meam 
data  ▼wuUh,  L*  droit  ii  Mpçrt  n'a  pat 
Jan»  touê  la  Dioeiuu. 
DÉPORTATION.  ■.  f .  C'étoit  dtnsI'uicûiiH 
lie  un  bauuMBMDt  popAoel,  avM  inUr- 
«MB  du  tm.  eC  da  rtan. 

mœnn, 

de  vine.  Défertenuut  fcanialaut. 
Mm  SKT  Ici  fib^portoNciu  Je  ^ uel^ u'un.  £Us 
tft  Aamèe  pow  m  hmumû  <lé)Mrt<iiMiM.  Il 
M  ftoad  qu'en  mniTaiM  fm,  at  H  m 

m  singuUer. 
DÉPORIER ,  is  DÉPOR'i^R.  i^fi^ 
inuster,  w  dip>nir.  5e  déporter  de  $t$  pré- 
■MÊ.  Se  iépcfUr  de  la  rtchtrehett^ne  fUe. 
't^  diponé  de  la  pouriuUe  da  ce  pncèt,  de 
'■j^ire.Se  déporter  funeaeeiuaiioniiu^on 
itÉÊitm.  Un  Jmy  dml  et  déporter  du  Juga- 
t  fum  proei*,  ^uoii  U  y  a  intériLLe^a» 
^  mag»  d*  c«  not  M  m  Palau. 
tmmrwMj  ngiàBt  Mdraneot,  Bu  où  dan* 
nâMgnéu 

MÈFOSART,  ASIE.  wQeGt.  Qui  d^ow  «t 
ac  êmwmt  le  Jog*.  T<li  tab  iAhdÏiu  dé- 
■I.  TaOai  at  teUa»  femam  dipotanU». 
I  est  aMii  aobauwif .  Tout  laa  d^powiu 
al  ta  mémt  dboK.  Et,  Fbu  n'en  «ait  lada 
MTiC,  Focmale  de  PntEqne,  dont  on  ae 
■luct  «■  «•OTmation  bnUitea,  pour  nar- 
I  fn'O»  ■«  aab  rien  de  pte  tpia  ce  qu'en 
«de  dfan. 

3ËPOSKII.  v.a.DeMitaer,àterd'uiie  dignt- 
faa  emploi.  On  le  d^tata  de  m  Charge,  de 

EmploLJl  mirHa  ^on  U  dépote.  Dépow 
Taptt  M  Emtpermr,  un  £vffiic 
Mmbu  ,  àgnlGe  aaaritConfieck^aelqn'un, 
mnettre.D^MfO'iinaaoniiW  antre  Ut  hmmi 
\dasm  mmia.  Dipoier  un  contrai,  un  l«ita> 
cfce»  wt  Notaire.  Dépoter  du  piitet  jna- 
e^ina.  Dipoatr  de  Parlant  au  Grafft.  Dé- 
«■lOK  «ttorCl^entrektaMiMdafKdfu'Ni». 
a  npiifie  ouaai,  Quitter  une  di|piM(  nna 

Sylle  4^  la  DtcMaM; 
Dérasn ,  ae  dit  awii  d*Uneapa  nonqu'Ai 
1  «B  dépèe  dnaenn»  ÉgBN,  jo^piltccqpi'on 
transporte  en  unauUefieiL 
On  dit  figurtocnt,  qu'Un  Komaia  dépote 

tecretM  Aana  baam  di  i«n  aan,pour  dite, 
n  hù  edofie  sa  seerati. 
Déyogn,  npii&a  enooret  Dire  eonuns 
«Il  A  qu'on  aait  d'un  &ÎL  Telt  <1  teit  ont  d^ 
a  roRire  Ini.  £.«*  tàaonw  ont  dépoté  en  ta 
tur,  ont  «UpoM  ^..2%BW  d'un  (ait. 
M  ce  «eM  Sert  neutn. 

Oiroaaa ,  aa  dit  anari  Det  liqnenit  qui  Iaîs> 
a  dea  partîca  yoaiiiita  cl  liMragènea  on 
td  d'un  TMaaean.  Cette  eafl  a  dépoté  kan- 
<ip  da  antb;  Ca  w  a  dijpoW  teanèonpd»  lie. 
1  dit  alMohunent  :  Catia  Ufuanr  ■  (aaHCOup 
fOi^£ea  «PMai  d^NMcnf. 

IMmi ,  is.  panûpfc 

DËF06ITAIKE.  M.dÊi  %  SMiea.  Celui  on 
(le  k  qv  en  confie  un  d<pdLFidfle  dfpoff- 
irc  £«  MpotUmrt  da  cet  w^ast.  £«  d^mi- 
ve  decctpipiffa*  <l«  aMeuaMaciBUf  ul  bm 
■potitaire. 
Toaie  L 
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On  dit,  qa'Cfn  domine  est  le  Opotitaire  det 
têcréU  da  fiial^a'un,  poor  dire,  quH  en' eût 
loM  1m  aocreta  ,  qu'Mi  lui  an  ■  ^  confi- 
danoe. 

On  appeDa  lï^goaifatre,  ehei  les  Relîgianx 
et  les  RcliginucsiGehiionceUeqiûala^ude 
del'argenL 

DÉPOSmOR.  a.  f.  Destitndon,  priration 
d'une  CSitfge ,  U'an  Office ,  d'une  Dignité ,  d'un 
Emploi.  La  dépotixioa  d'un  Officier.  La  dépo- 
ntion  d'un  Êvéjpie.  La  dépoiition  du  fnltan. 
La  dêpotUion  de  cet  Empereur  ntr'vte  de 
juen-ei. 

DAposmoH,  ngniSe  aussi  Ce  qu'un  tAmcun 
dépose  at  aSnne  pa^tevant  le  Juffs  qui  l'an- 
tend.  Dipoaition  formelie.  Par  la  déposition 
dcÈ  timoint,  etc.  La  dépotition  d'un  lal  témoin 
porte»  Las  d^NMitîoni  des  témoins  le  eW|jent 
Les  dépoHtions  lues  atonies./!  a  twitfdaRfea 
dépotuîen.  Ouir  une  dépotition. 

DÉPOSSÉDER,  t.  a.  Ôter  U  poasaenon  de 
qnel^  Aaue  1  qndqn'nn.  On  l'a  dipotaidé  de  ^ 
se  HuÏMn,  da  «a  àiârge,  da  ton  héritage.  Di- 
posaUtr  f  ■dqu'nn  de  aon  JUné^ca^ 

OiPMtiiii,  te.  participe. 

DÉPOSSESSIpN.  s.  f .  Il  n'aat  gnire  d'us^ 
qn'en  style  da  Pratique  AetïoB  de  dëpoaiidar. 
Ce  ficn^cier  attribue  >«  dépoettatia»  d  aie  en- 
naaus.  Vn  acte  de  dépottettion. 

DÉPOSTER.  T.  a.  ChoMer  d'nn  poste,  le 
Tain  abandonner.  L'ennemi  awil  occupé  ce 
poste,  cette  posilion,  on  le  déposta.  II  ^t  Ion* 
cet  tffiirta  pour  le  dépotter. 

DfcpMTi,  ts.  pQi^cipe, 

DEFÔT.  s.  m.  Ce  qu'on  a  eoa6i,  donné  en 
^urde  à  qaelqa'un,ponr  ftraKndBOuani|doy;é 
à  ta  vokmtd  on  miTant  l'intention  de  celui  qni 
l'a  donni.  Le  dépôt  est  une  chose  sacrée.  Révé- 
ler un  teeret,  c'est  violer  un  dépdt  taaré.  Nier 
un  dépdt.  Àbata-  d'andépiuRendrefidèlement 
un  dépdL  On  a  ordonné  fue  b  di^  saroil 
porté  au  Gteffè.Oarderreligieutement  le d^L 
Cotttwrtr  nn  d^pdtd  son  usoja.  Bfellr»  de  Par. 
and^ptft  Avor  un  dspdk 

Dii6r,  aeptand  aosn  pour' L'action  do  dé- 
poser, et  poer  la  oovffMttkm  &ile  en  d^œant 
qndqna  dioae  entre  lee  mains  da  iptelqu'uL 
Le  loi  dn  dépit.  La  dépôt  art  un  contrat  de 
home  foi.  Violer  I«  /n  du  dépôt.  Dépôt  velon- 
(aire.  DépA  judîciava.  D^t  ordomé  an  Jui- 
tiee. 

En  pailafit  d'On  corps  ifioa  dépose  en 
quelque  Église,  en  attendant  qu'on  la  pntsae 
porter  dans  le  liett  destiné  p«Hir  aa  aépnbure, 
on  dit,  qa'On  l'o  mù  an  dépA  dans  celte 

Eglita. 

Oa  aiftelle  D^t,  ehea  quelques  Religieu- 
ses,  Vn  eoffia  ob  l'on  met  l'aident  de  la  Con- 
munantd. 

On  appelle  auan  Dépôt,  Le  lieu  des  Atdii- 
rat  pmHiqqaa  La  CItaitAre  det  Comptes  ert  le 
dépdtpuUiedet  priampauxtitret  du  fio^raKme. 

On  aneore  0^  1 1«  Uea  oft  l'on  d^ 

pose  dit  sel,  da  tabac,  jusqu'à  oe  qn^  aoient 
Toitupés  aux  Usia  da  leur  distribadon. 

DMv,  CB  lanwade  Médecba  et  de  diimr- 
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gîe,  se  dit  d'Un  amu  H'bnnienia  qui  se  fini  en 
qtwiqne  endroit  du  ooipa.  Il  fata  denWer  an- 
eore  un  eonp  de  eùeau  en  eeteadroit^U  t'yfiit 
un  dépôt.  Oa  rapHr^pourdMcuer  te  d^dt  - 
Oniçpalle  Dépôt  d'urine.  Le  aédimeM  des 
urines,  lorsqu'elles  ont  été  gardéea  qudque 
temps. 

On  appelle  eassi  Dépdl,  le  sidimcM  que 

des  liqneuis  laissent  an  fond  d'un  Tase. 

DâH>UDRER.  V.  a.  ûter,  Bure  tomber  la 
pondre  des  ebereux ,  d'iue  pemtqne.  La  vent 
Ca  tout  dépoudré,  lui  a  dépoudré  toute  m  per* 
nufue. 

TUpovvmi,  te.  partidpe. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  La  peau  d'nn  animal 
Ce  mot  n'est  proprement  d'usage  dans  odM 
aooeplion,  qu'en  parlant  Dea  serpeni  et  des  tié 
sectes  qui  se  dépouillent  de  tempe  en  temps  de 
leur  peau.  La  dépouîtU  d'un  serpent.  L'a  dé- 
pouille d'un  «cr  d  soie.  La  douille  d'uae 
araignée. 

Los  PoAas,  en  parlant  De  la  peau  dn  lion 
dont  Hetcsle  émit  lertat ,  dissnt,  La  dépeuiSa 
du  lion  de  HTsmés:  E»  dans  le  atjrle  aculeiiU| 
Dépouille  se  dît  aussi  Oe  la  pesn  dé  t9Ue  sertit 
de  bête  Broee,  lotaqn'die  art  sni^de.  La  dé- 
pouille d'un  t^re.  La  dépouille  f  un  léopard, 
d'une  pant&ére.  Dans  le  même  st/le*  on  appeUe 
Le  corps  d'nn  bomme  après  sa  mon,  Sa  d^ 
pouille  morleUe. 

DirociLU,  signifie  ausù  Ce  qu'on  remporte 
de  la  prisa  d'une  TÎIle  on  dn  gain  d'une  batatUb 
fl  n  i-emporté  de  riehet  dénoui/Iet  sur  le*  ennO' 
mis,  de  glorieuses  dépoutUcs.  Et  on  dit  d'On 
Auteur  qui  pille  les  autras,  qu'il  l'enric^'t, 
qu'il  te  pare  des  dépouîUea  (Poulnu,  5e  rwitir 
det  dépouillas  ^autrui. 

DiroiniAE ,  se  dit  aussi  De  la  réooUa  dea 
fruila  da  l'année.  La  dépouille  de  cette  aMMs 
est  benne.  Vendre  la  dépouille  die  soft  jardin^ 
de  ses  vi^ne*. 

On  dit  ^oréroent  dUn  borome  qui  a  eu  n 
Charge,  la  Bénéfice,  la  sucoeiaion  d'un  antre, 
qu'il  a  eu  sa  dépouille.  Ils  ont  partatjé  ta  dé- 
potttlle:  La  dépouille  des  Chevaliers  ds  JUalla 
appartient  à  VOrdrt. 

DÉJOPILLEMEBT.  a.  m.  État  de  celui  qnl 
eat  dépouillé  de  aea  biens  ou  qni  s'en  est  privé 
lai-méma.  Je  l'aitroui^  dans  un  depouillemeal 
ebolu.  La  tendreiu  ^  ce  père  pour  tet  enfaiitt 
ta  rtduit  à  un  dépouillement  déploretle. 

D^oviLUEMnrT,  signifie  aussi  L'éut  abrégé, 
l'extrait  qui  se  bitd'uu  inventaire ,  d'nnenn^, 
d'un  procès,  d'un  ouvrage,  etc. 

DÉPOUILLER.  T.  a.  DésbabiUcr,  ùter  k 
quelqu'un  les  habite  dont  il  eat  rita.  Les  vo^ 
leurs  l'ont  dépouillé,  l'onl  dépouillé  de  tous  ses 
htiiU.  Se  dépoutUo-  soi-m^me.  ZI  s'est  dépouillé 
pour  se  jeter  dans  reou, 

DSÈrounuR,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  dont  on  Au  la  peau,  pont,  les  apprê- 
ter. H^utUer  un  lièvre.  DépouiUer  un  lopin. 

Il  se  dit  ansn  Des  antmaux  qui  quittant  leur 
peau.  Les  serpens  sa  d^ponttlent  tout  les  ans. 

li  se  dit  «B  parlant  De  tant  oe  qui  déonuTre 
la  diair  ou  les  w;  et  dans  ce  sens  «i  dïl  :  (>*( 
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kd  ftU  JU  Fon  èovillanto  ^  lui  HpouîOa 
lonto  l*  fami*.  I/o*  at  aaHrewttnt  dépouHU 

DbMSEUBi K  dit  Dn  arbres  lonqn'ik 
fttàfOt  lam  fetrillM.  Ukiffc  JéptmiHe  U< 
«ir«(    Intri/iiulk*.  XiM  «i^Ki  M  il^NHiiUeiit. 

n  éffàBa  Sffttémeùt,  Vtivtt,  cUoner.  Di- 
pmUUir  un  hômme  de  Umt  ton  him^  te  ié- 
fomStr  de  m  c&arje,  te  iépomUer  en  finw 
ie  tpuifi^ma,  Difou^kr  m  Prime*  it  m* 

On  iii  -pMTcriiidement  et  figiu^sieot.  qa'f  ; 
ne  faiH  pot  H  Jéfiouiiitr  ovant  ^luÀtêt  cou- 
cher ,  pour  dire ,  (pi'll  oo  fànt  pn  M  dtfpaaiUer 
de  son  bien  de  son  vivant. 

Dtroi  ruER  ,  te  di'  fi,;urfiiDeiit  «o  parlant 
Des  «enomeiu ,  opinioai ,  des  passioai  dout 
OH  M  d^^âit.  il  fcMt  MUtr  dépOulUé  UmU  ku 
MMiniW  pour..,.  8e  JépouOUr  Je  pas.:ton,  de 
hminè,  d'envie.  ScMpoudUrdetoutêpréveuliM. 

DèpattHUr  le  vieil  Aomme,  êê  dipaiti&er  du 
vieil  homme,  terpte  de  l'Ècrîtiii'e-SaiBte,  pou 
dM,  ^«tfttet  tai  MdiMliotis  de  ta  nalore  cor 
nmpat ,  vieillea  Labitudoi  crimiBelles. 
■  Mvoonu*,  aigoifie  aiusi,  Bacadlb,  en 
pariant  dee  fitiiha  de  la  tem.  Ea  Fttmier  » 
pouHU,  Va  p«*tf ,  pour  maie  ^  de  bUL  CeM 
flnœre  àhùà  dfpoâHlIa-  cette  am^ 

Od  At  Huri ,  DipenlWer  m  compte ,  poor 
Ae,  EnoMniMr  U  mette  et  la  dépeoae,  en 
faife  un  extn^L  Et  on  cBt ,  Ds^owlkr  un  in- 
mtaire,  «n  Uvre,  etc.  pov  dire,  Ed  tûn  an 
Aat  idirjgé,  un  exBvit. 

Divoruxi,  participe. 
'  JoH<r  au  Roi  dépeuitlé.  Sarte  de  jeu  où  l'on 
iftte  pîAee  h  pièce  )m  hâAu  de  «eM  qu'on  a 
bit  le  Roi  dn  jeu.  El  figuré,  «piand  on  a  dé- 
pouillé un  homme  de  tout  aon  Incb,  od  dii 
^a'On  n  joui  au  Roi  dépouillé. 

E^PODRVOm.T.  a.  D^amirdc  ce  qui  est 
■Êceteaire.  H  n'eet  gohe  en  usage  qu'au  fré- 
tiiil  et  k  l'infinitif.  II  ne  faut  peu  dépoutvoir 
de  mimïlùin  une  Place  Âe  guerre.  Se  dèpour- 
veir  fargeot.  Il  a'ert  dpptnirvu  de  tout  posir 
mvanear  m  mfam. 

IMKnmTv,  m.  paitidpe. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  est  iUfowPu  da  ec» , 
d'esprit,  de  raiaon,  pour  dire,  ^11  a'a  pmnt 
de  sens,  d'esprit,  etc. 

Au  nipoaiw.  Paçoo  de  pvlec  adveiUale. 
Sans  fttre  poom  des  elioiês  néeessMies,  sens 
être  pi^inré.  Si  vous  me  prenes  «u  dépouPMt, 
je  vous  fènii  meuveue  dMrc  II  l'e  pri*  -au  d^ 
pourvu.  On  ne 'le  prendra  jardais  au  dépourvu, 

DÉPRAVAITON.  s.  f.  Corruption.  La  dé- 
pravtttian  du  sHele,  de»  monir$.  Dépravation 
du  goM.  Le  tiieU  ett  tombé  dam  une  grande 
Jlipravalion. 

DÉPRAVER.  T.  act.  Cotrompre,  pervertir. 
La  lecture  des  mauvaîâ  iduteun  lui  a  d^ov 
Te  jorit. 

Défthyt,  iz.  paiticipe.  Gùt^,  corrompu 
Coût  Séjpravê.  Vidanti  dépravée.  Jugement  de' 
fravi.  îtfomrf  éépravéee,  SiétU  deprnt^.  Jeu- 
neue  deja-avie. 

VtVKBCATtF ,  TTE.  wi].  Terme  dè  Htto- 
lo^,  ifu  «'est  d'usage  qu'an  cette  {dirase 
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Forme  dêpréeative,  qui  se  dît  de  la  manière 
d'administrer  quelqses-nns  des  Sacremens  m 
ibme  de  Prièie.  Cfaea  les  Grecs,  ht  forme  de 
VAb$olution  t$t  dêpréeative,  it»nt  conçue  en 
ces  tennes,  Que  Itteu  «ras  o&sofaw;  An  Ken 
que  dwu  l'Église  I^rtina,  on  dit  en  fins»  dé- 
clarative,Je  voua  abaus.  La  /orme  des  perola 
du  Âacrrment  de  ffcffttfme-Oitelion  «tl  dé- 
préestHw, 

DÉPaÉCAnon .  s.  f.  Figure  OMtnii«,  par 
laqualU  on  aeohute  dn  bien  ou  da  na^  li  quel- 
qu'un. U  signifia  aussi  Une  prière  faite  avec 
soumîsùon  pour  obtenir  le  pardon  d'une  fiMite. 

OÉPRÉClËft.  v.act  mettra  uM4^i«se,  uœ 
fiarsoBBC  an^wons  de  sou  pnz,  en  nbaîsser 
la  valeor,  le  m^te.  Déprécier  U  mérMe  d'au- 
trui.  Déprécier  un  ouvrage,  une  aaimn. 

Dintiaii,  it.  participe. 

DÉPRÉDATEUR,  s.  m.  4?ui  fiat^u  permet 
r!es  déprédBtioBa.^e  Mmiilre  est  un  jMWid  dé- 
prédattÊg:  Il  se  prend  «un  adjeelivamM.  Vn 
HiniMee  déprédateur. 

DÉPRÉDATICH*.  s.  f.  Toi,  ruine,  pillage 
fait  avec  ddgit.  fMprddelion  doiif -wid  maison, 
dans  un  £tdt.  La  i^préiâtimt  dea-finmeet. 
Ces!  une  i^rUation  man^ute^Duma  m  tà 
Minitldreloiflitoit  mpâla^.eïdhiil  ww  ii- 
fjrédation  umveiwlle.  La  déprédation  des  hiens 
d'un  pupille, 

OKPIÊDKt.  T.  Piller  t/rpc  dégM.  Pn 
nsiij. 

Dkmtoi ,  tx.  paitinpe. 

DTtPRF.NnRE.  v.  a.  Dètfldier.  (H  se  cnn- 
joguecomme  Prendre.  J  Ces  duucdo^eiétoient 
tetfeMenf  tekami$  l'un  contre  rautre,  tpt'on 
eut  tûutet  les  peines  du  monde  à  les  diprendrt. 

Il  se  net  aussi  avec  le  pronom  peraonnel,  et 
vent  dire,  6e  dégager.  Cet  oiVeau  «'éloït  prie  à 
la  glu,  et  lté  pouvait  /en  déprendre. 

n  se  dit  au  figui<6.  /I  eit  tellement  oHaeU  i 
cette  personne,  (fu'tl  ne-aouroit  s'en  dipreni-^. 
Il  se  dépreni  difficSemetH  de  ses  ppmiofii. 

Dârau,  iSE.  paitidpe. 

DÉPRESSION,  ê.  t.  Terme  de  P^rsique. 
Ahaiisemeat. 

-*  n  l'emploie  «uan  au  figuré  f  tore  -dons  la 
d^prewia». 

D^VRÈVERIR.  T.  ».  Atflr  à  quelqu'un  tel 
pi^érailioos.  Je  1*1»  treutwpméfenHeontrwvouSj 
j'ai  fait  ce  ipte  j'ai  pu -pour  le  df^prÀ^ir. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
ttmpijlùe,  Quitter  «a  prévention.  iJ^Htt  se  Jé- 
préreuir  en  mettAw  de  reb'jionfpaHr  f*raim- 
«MT  avec  aueeès, 
•    DiraéTEin),  uk.  participe. 

DËPBI.  s.  m.  Tenue  de  Pratique,  Sont  on 
K  soi  ea  pariant  ide  la-temiie  qu'on  ^rmwdo 
m  Seigwur  du  Fief,  pour  la  lods  etvemaad'une 
wne  qu'on  veut  arquérir. 

DÈPHIER.  V.  a.  Vxiyojtr  a'escnaer  envers 
les  personnes  qu'on  «voit  învieéea^{  les  oovtt«> 
'iisndor.  On  les  aivîl  prWa,on  les  a  ennyé  di- 
trier.  Il  est  eurtww  «ne  affim  tpà  4  roN^  lu 
partie,  et  A  à  fAu  déprier  low  cWac 
woïf  priit. 
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DÉPRIMER.  V.  a.  fUbmiei, 
dessous  de  sa  valeur.  Cet  hcotsw  a  èi  asl 
et  cependant  vous  le  durâtes,  If  ac  li  jnl} 
tant  déprimer  fue  «oui  fèitet.  La 
J^iment  les  uns  les  puinB: 

Divuaii,  iE.  participe. 

DËPfiIffîR.  T.  aeL  Téami^  t 
peu  de  cas  d'une  dose.  One  se  dit  phtpi 
parlant  De  nwcbmJses.  Si  vm  *t  mI 
point  aclietcr,dHnK»nsMd^|rôifSÙlit' 
nurc^ndus. 

D^PBjoi,  te.  putiàpe.  ' 

DÉPUCELER.  V.  a.  Ôter  It  patdf 

DipnCEL^ ,  te.  participe. 

DEPCIS.  Prépontion  de  ieapi,Jtii 
d'wdre.  -Je  vous  attendrai  deeim  itpwi 
heure*  jut^pà'à  six.  La  Fronce  l'iini  if 
le  Rhin  juîip/à  fOeia».  Je  la  n'io»  "m 
puis  le  fmmier  iuifu'ou  deraiv.  Tom  iai 
tcurs  fui  ont  dent  d^uii.  Vm  Ad  « 
d^ts  moi.  Je  ne  foi  point  w  itfm\ 
reknr,  depuis  un-tea^  ii^ni, 
temptyiepiùi^amiÊnuéreUitt. 

U  sa  oonsintit  aoavw  avie  k  prtM 

QuejM  sdonflneaedit}Bwtif"^'^ 
Dtpmie  qae  vous  «les  parti.  Bepiii  ifu  j* 
f  ai  vu.  Depuis  ipte  je  voas  aiv*. 

Dnm,  est  aussi  adverbe  dt  tnp.k' 
foi  point  vu  depuis.  QuTeet-A  rniiti  ifi 
Je  n'en  ai  point  esnT  parler  ie^u. 

Dana  ce  sens  on  dit,  Depuif  pw.pou' 
Depuis  peu  de  tampa  ;  et  D^ms  fai«J-'|> 
dire.  Depuis  quel  temps? 

QËPURAtlF.iVEl  a^.  TtmitW 
àrte.  Qui  «st  propre  i  d^w«  b  uu;  I 
mide  dépvr4Hif.  tito  r«plsh  mdfàs* 
voeut  '.  V*  dipmtatif. 

DÉPCRAtlOîl.  e.  f.  Ttate  k  Jfcf*» 
et  de  Gfaimia.  Astiop  it4ipmm,et\^^* 
ecueaction.  La  iij^ir^itm  im^itdj'^, 
liqueur ,  d"  «>'*5- 

DÉPURA-SCHRE.  adi.  dai  l  «»»  1 
sert  à  dclpunar.  ITneUne  d^wAw. 
dipuraloins.  jtomMod^alaàw. 

Itfnme».  T.  a.  |Ua*e  fhs  fv-  ^ 
UM  métal,  une  lifueur.  Dipùirkmi. 

MvsHfc,Éi.parti«j^ 

BËrVTAnOX.  a.  f.  Envoi  dW"  f 
■unin  personnes  arec  «omnsMi. 
«etenoWle.  D^ut«tioit  de  air  e«  «fT 
sanMi. 

U  se  pc«nd  «usai  que^ue(M  posr  h  "> 
des  Député.  Ovation  HoadrvaM.  TtiH 
Diputotion  a  été  d'.wir... /btaJui» 

DKPDÏË.  a.  m.  Celui  <jm  ist  sawpP 
u  frÎDQe,  p»  une «owBunmie-  P 
Cimipatpie,  pour  eeiapiir  .jntlqo» 
Lot  D^Ht^  de  la  Province.  ËHivjw 
puiss.  LcDipmée  du  T'trf-i^teL  t*-  P'' 
de  In  AoWe.se.  Las  Dif^  *  , 
Oéputés  des  Commua^  ?»«î*  *■ 
putésouRoi.  enDépuâil'i^^ 


'^ommeroe. 


DÉPITOL  »,  a.  Bi«ï«r  •»«  ""f** 
41  «a  sa  dit  pobifd'a»  Afl* 
envde,  maie  d'un  Coips  eu  d^i"  f""^ 
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lutUé.  D^mitr  vert  h  Roi  DéftOer  atx 
■t*.  Lm  Piwinet  ë  diputi  un  tel  fww  r*- 

miè  teiâët  idMfiMr  falna^mf  am^dhmU. 
IHrvri,  ix.  participa 

DER  ^ 

DÊRAGDraiIEHT.  t.  m.  AeUoa  par  I>- 
oa  mtt»^  caiftim  pbnti,  on  l'Akt 

cette  omaiw  «  omit}  tMuioup.  Le 
rveimmw*»  dê  «rt  «vira  mtnfue       le  t)«nl 

CCRAGAHER.  t.  *.  Tver  de  terrle,  vn- 
I  de  lerre  on  vbre,  «n  plae<é  «ras  m«  r*^ 
x  Dirmtùter  mn  mrbtei  Lm  ^anàé  venu, 
mfa  4^«eùi<hl  f iwl^/ôir  lei  orfrrei. 
1  m  (£>  «Msai  potir  Ceirntr,  coiçer  autonr. 
Hrmein^  iùn  Ici  con  êux  pkdt.  Qutl- 
hia  le  AntùM  diroaile  I«  dmt  want 

hi  dît  figurémeot ,  Dérac'attr  M»  mél,  pour 
.  Le  gném  eatiireimit  II  M  i^jfi^  th 
icincr  w»  omI  ùwâlér«^ 
Ifaucma  •  M  dîi  auri  figarAnsot  Dn 
LTÛaet  eowtnaM,  dH  dpîAio»,  dei  né- 
sus  h«bili«W  On  «lira  Uni  &  la  peine 
IkafCÛMr  cet  oh»  ^  ntfc  opïaioii ,  «ctb 
w. 

QUAcnti,  te.  pottîdpe. 

K&JLDCB.  T.  n.  Torow     Mvine.  Il  as 

4171»  Taiotean  qui  qttilie  la  nds  on  il  «Toil 

uRc, 

PÉLAieOM.  s.  f .  IM&ùt  de  rumi,  nattin 
fmet  ott  d**^  déraùiîiUHUe.  II  ôl  if 
tùon  J  n'y  pci  tenir.  Cet  homme  donne 
V  un  cxo^  Je  iéraUcn  qui  iCeit  pot  eorte*- 
ik.  3m  otmâmitt  cl  sa  |)fopM  aenC  WM  lUrai- 

DÉHAISONHABLB.  ai^.  dw  3  genMs.  Qu 
•'■eanile  poa  tnhk  la  ndson,  ^ni  «ot  oon- 
m  1  b  finaéa.  C'eel  kn  IwiiHNe  foNt-^^it 
«ilamd^  Us*  itndilHiMf  detf  pi^aparitiom 
■MiganaHfa. 

AÉa  Jifiosn^  icwar.  aév.  m  mi- 

1  Je  n'ai  en!  partir  ■■  daniiiotiiia- 

amt. 

ràAAtSOmiEB.  ^.  n.  Tiav  de«  Oko^ 

nà  iifo  nÏMn.  Cerf  un  fcoaimc  fai  dn-oï- 
sae  uma  eetm  II  na  ^  ^  dfrAManner. 

DéRAI^GEMEItT.  a.  m.  Oëaordni,  état  dea 
<Me«  dérangées.  Le  Jg'arymeiit  de  me>  iîyrei 
t  cnaa  fue  je  ne  awmù  VflM  dMMtreebii 
iffom  Âe  demoadce. 

Q  ae  difc  auloé  an  figaonti  £vt  htfFmhe  e>l  miW , 
7  a  un  ^eiurdcran^eMbent  àaAs  ht»  àffairt». 
(la  aM*  da  dEraa^eaMMl  iaM  lé  ëMitl  H  y 
Um  M  éitmàgêmuA  àKÊtt  Éon  upriti  Le  tÛ- 
iggMiMl  de  oci  apdntf  ét  m  «nèti  Le  dé- 

DteiiTOAai  V.  ■.  Ôior  dea«if«De,den 
•lice;  ZWron^  det  pépiera.  Ditmiy*  dei 
irreBL  Dfamjw  dfea  mbUk  On  (Bl  «Mi,  IM- 
aa^CT  «M  ehni6rC4  aa  coUnrt  ^  feor  dn« , 
^fpueer  ce  qnï  cat  ifàum.  Voua  aves  dtVanjé 
«itc  M  durâiiNie. 
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On  dit  anaai  figarimcm,  Oblmi^,  pour 
dire,  TrdttUn,  broiiaïKf  tMtaAwdéaafâR. 
Cet  «ecident,  ce  proi^  a  ièim^^  Ism  him 
deatotha,  KmKm  hm*  ttffaitee.  Cck  ■(■'«  tout  dé- 
ran^ 

Oa  dh  nom  AVa  hMoaM  dont  laeoadaite 
n'cal  ploi  anaai  ngMe^^alfe  l'^uît  M^mnat, 
qn'II  ae  dA^jamyii. 

DùiÀsaii,  il.  parikipb  On  dit,  qn'Vn 
homme  e$t  iértm^  dam  m  Mn^kite,  dona  m 
ajjnire»,  ou  .aiia^aiMnt ,  qu'il  aat  daran^, 
pour  dire,  ^11  eat  dMgU  dans  aa  eonduile, 
que  aea  aflàires  ne  aom  paa  eu  bon  ëbrt.  On  dît 
aasaî,  qa'/I  att  déroa^ê  cha»  fan,  daiu  aa  met- 
mm,  pour  'dira,  «pu  Ses  meabka  B'jwmpaa 
amn^  profircment'  et  afee  «mn. 

D6AATÉ  ,  ÉE.  ad>.  Il  ae  dii  an  inpoe ,  De 
ceoz  A  qni  la  préjugé  populaire  aappoae  ^'oe 
a  ôté  la  rate ,  tela  qœ  lea  Courenra. 

Il  aigiû&a  figtuénwiit ,  Gd  »  enjoni  »  jnillé  ■ 
m»é,  alerte.  Vn  ptftiï  jtffpi»  dfrid^  Vm petite 
dârolâtf,  ponr  dna,  Qui  en  aait  fkm  qa'an 
&'«■  >ah  k  eoo  «ge.  te  te  Ml  qfodqtHAHi  Mbe-. 
tanlif .  Catt  an  ilrmtL  Cmt  um  djrolje.  U  e« 
dn  atf te  Inaiilis. 

DSBÉCBBF.  adr.  Vni  Nuadl  Ma,  wk 
■mk  tria,  daoonVeaa.  Il  4îaàlk> 

DÉR£<»LEMBHT.  è.  m.  Dieardn ,  kppaai- 
tloD  aux  ji^m  de  hHorale.  Vivre  dana  le  dé- 
routement, doua  aa  ^Iramfe  d^r^^enaant.  Le 
dMfUmmt  de  ta  vie.  Le  (Uiri^lêmmt  Ae  têt 
monte.  Le  déréglemeM  de  ma  eifrit.  Il  trvwa 
fell*  mataon  denj  nn  grand  dMf  kinent. 

It  ae  dh  aitaei  De  ce  ^  «at  Iiora  do  eoort 
ordSnme  dca  fllw<ae  de  la  nâtmn  o«  de  l'art. 
Le  dgejlewwnt  4ei  aaiaona.  Le  dô^gknwtl  du 
peule,  Le  Mri^xmmU  db  fraineart.  Le  diri- 
gtèment  d'une  montra,  d'âne  herlaya, 

DÊRÊ6LÉBIENT.  odv.  Saos  vigie.  II  vit  ai 
iirifUment^  que... 

DËRÉGIflR.  T.  i.  Hettr«  hoi»  de  k  i4gle, 
bon  des  iè|^  Il  a  déréglé  toute  la  compa- 
gnie. Il  nota  a  toua  dMgHt.  Le  /Swid,  le 
dkaad^  tJkmaidùé,  dMylenl  lu  harh^,  les 
fmêidnt  leaMoMreifc 

Oo  £t  fiynéuwBt,  ""^  hmi—i  e 

tdut-dMg^,  B»a  mémpk  a  iirégU  la  esm> 
fagnié. 

n  aë  met  aoaii  arae  le  pnnoiil  penaanelf  et 

rigmfier^  Sa  dinj^er»  oemn  le  oovaoïdl- 
naite  dee  ckoaea  de  la  aatnrv  cm  de  Ym*.  Pour 
peu  ^'il  mantfe  trop,  am  akfoiMac  ae  dMgle. 
Vm  métri  fui  oe  dérègle  pn^nt  k  d^el. 
Le  leinfa  le  dérèylk.  Sem  pmtb  feat  d^lé. 

On  (h  prtrrnWeliaiiant,  II  ne  /ôut  ip^an 
liiitat^  Monte  poèr  d^réjler  tout  le  Courent 

Dàtàaiâ,  te.  pannpe. 

11  eoi  «OMI  adiedif ,  et  aigidfie,  ^  tf'eat 
pas  dana  la  tt^ ,  e«i  ooBiraire  mu  tigica 
de  la  Morale.  C'eal  un  boRDM  pift  àirie^i  Aant 
aea  hmhk  Set  mœva*  wem  fort  dirégÛet,  Me- 
ner me  vk  Jérè^ii.  Â¥air  mg  piieùn  déré- 
glée. De*  dM«  dMjlfe.  I^iM  conAutrdfr^ 

d  SI  A  «btoA  O*  «  ^  n'M  pMF  eeicto  le 
coiuB  ordiariM  é»Am»  di  It  ntorii  m  de 
fart.  Vn  tmft  Mfi^.  A¥ait  U  fmU  âMgU. 


DER  4o3 

i^ppéiit  déréglé.  Uni  Ikorb^e  (Uré^Uc  t^ne 
montiv  déré^ie. 

UÈRIOER.    a.  Ôter  les  ride*,  &re  pNMfr 
ka  ridsk  PenilMde  fimr  miUr.  U  >»fe  dfride 
eonp  de  lan  vfas  va  kîtdM^i^  le 

n  ae  nm  aoa^  are*  1*  prttaofli  ptiMna^l ,  et 
vgatfieâgoréaMatPretMke  qtaelqneplaiat/.  Ilae 
porleroit  mieMia,  éi  de  tempt  en  teoipa  il  k  d4- 
rid^  U  front.  Cet  homim  ett  ai  arfréra^  f>e 
aen  froM  ne  ae  d^îde  pifR^aii. 

DteiDi,  il.  ponicipe'. 

DÉftlSIO».  s.  f.  Moqsana  atafan  Tearner 
en  dérwion.  Fein  facfqw  dhaa*  en  dérifion. 
Dire  ^Wyw  sio(e  par  dfriaion^  C'ait  un 
homme  tfui  tourne  tout  en  dérition.  Catt  me 
dsrîti'on. 

DÊftiV  ATIP^ITH.  édj.  Terfee  de  MMceine. 
,Ce  tfoi  déiowaa  rbuBoar.  U  n  aa  dit  gnlH 
qu'en  cew  pira»,  tfa^ak  dérkatifiA 

DÉRIVÂTIOK.  a.  f.  L'erigaae  «(a'nai  mt 
tin  d'an  ontM  Amw^Am*  la  dfcà'alwa  de 
eemot? 

DéuTATioit.  Tenue  de  HHdaaiaa.  iMionv 
qa'oB  fiit  preste  au  laag  ad  i  qutl^  bu- 
mevE, 

DtmwMtum,  Tenw  d'Hydeaaliqaet  IMonk 
qu'oo  £ùt  Jte  an  eaB&  Coaai  de  déri- 
val nm 

E^IUVB.  s.  r.  Tenu  de  Haeine.  Le  aiUage 
que  -fiât  nn  Ttiaeiiu  qoa  lea  venu  et  les  cou- 
raaa  Muranmt  de  tt  rente  qn'îl  tient,  ifoua 
nous  (tfifsdnui  aller  à  te  dérii>e.  Dont  œ  «emi 
loraque  k  détour  qite  k  VaUaeau  &it  porte  tm 
cbemin  qu'il  veut  &ite,  on  dit,  çta  La  dérwe 
vaut  U  rouUi  ^ 

OËRIVEft  y.  n.  9'^eigtM*  dit  hotif  dn  ti- 
rage. IMa^ue  h  beÊeauâitJirû4,UMttmf$ 
Je  partir ,  dérive. 

Il  aifOifie  anaai,  en  taMus  d«  Harine,  S'é* 
carter  de  U  route  qu'on  tient  eo  mer.  iVous 
Irout^ntet  ifue  let  couram  avoteitt  ^Hl  diewtt 
le  iMÛaeen  de  dix  ItAei.  ht  pllole,  pour  ne  ' 
pas  dsniisr  mr  I*  ntcfcer,  Mi^  de  laûaer 
dA-irer  le  veîlaeau. 

Oiama,  riginfieaufai,T«tikde,iiitfsoK 
CTÏgua  dh  C'M  de  U  ^  d^nmt  loua  Icm 
iM&eara.  De  U  aonf  iÛrivétt  tant  fferreurt , 
tant  d'Uréiiea,  etc.  H  pva  rsntoMec  à  la  eaares 
d'oà  dtrnimt  ionl  di  pféf ugéa. 

Il  ae  dk,  en  termea  de  Granmalre,  DeT 
■ota  qui  tirent  leur  oiigtDe  de  quelque  antre, 
17n  tel  mot  .d^iw  de  celui- U.  D'ail  ^ea-voaa 
dériver  ce  moi?  Ce  mot  «t  dît  iré  de  IWralv. 

On  dit  faclqndb»  e&  cS  deram  aen»,  Dcrv 
petu,  Fain  ditw^}  et  aiees  i^'ia  pini 
actrreaseat.  D'eà  dirirfc-'vnHCs  mal-U?  Je 
k  dérwe  dU  Gree, 

On  dit  actrvenaat,  On.  m-  dcriW  at  eo«rX  des 
nmrM  voiaiMes  pottr  leSt  fiiH  lom^  dîna  ce 
cdnaL 

DiuTi,it.^pMtiiâ^  - 

a  M  *tusi  saMMBl0i  et  altts  «d  iw  a'en 
larl  iffett  toMM  dl  Gimiiaaaw.  Le  *erbe 
etmk  et  aab  Àiméi.  Asd^  erf  nn  dfiiw 
d'Ami. 
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DERHOLOOIS.  f.  Terme  d'AnatoiDe. 
I«  fÊttia  de  lu  Satmcio^  qui  tnfte  di  b 


DERRIBR  t  ÈRE.  adj.  Qui  M  aprè*  tons 
1m  «ttKC.Mi  ^iriiqiuH  il  n'f»  plut  rien.  Il 
crrÎM  toujeiin  le  iernûr.  Il  âoit  mû  b  der- 
nier A  U  ialh.  Il  ttt  le  iavùr  it  1m  rioiM; 
Cm  ît  dernier  de  aa  race.  Dmu  Ici  dernier* 
de  M  vie.  Rtuin  le  dernier  joupr.  Jten- 
^  Ui  dvniere  devoirs.  Je  VOH*  le  dit  pour  la 
dernière  /oit.  Le  dernier  /ow ,  le  dernier  du 
.pttnt.  Dire  le  dernier  adieu.  Il  a  tmjÀoyi  joc 
fP^Bu  da>nier,  juc^u'à  «on  dernier  vju.  Faire 
un  dernier  effiirL  En  dernier  lieu.  En  dernière 
iiulancc.  La  dgruière  muiie  de  le  ^ncm.  Der- 
niff-  mot  .  . 

On  dit,  L'année  demi^,  pour  dire,  L'an- 
to^  qui  précède  imtnédîatenient  celle  où  l'oii 
parle.  Oipdît  de  mteie,  Dimanclke  dernier. 
Lundi  dernier.  Dane  cette  aocqitioD  y  on  me' 
losqouis  le  aobataotif  le  premier  ;  mais  dani- 
Joe  auuea  on  net  ordinaueiBent  radjeciif  aran' 
ie  sidutanlif.  Dana  la  dernière  aesemfcUet 
la  demidre  guerre. 

On  dit.  Mettre  la  derni^  main  A  f  «elf  ue 
^oie,  penr  ,  Aebvrtt  quelque  ehoee  de 
mUi  uuuiièie  qoe  l'oo  n'y  tonclw  ^ni. 
-  On  dh  de  Brumi  «t  de  Gueins,  que  C'^ 
feient  les  dernîen  des  Jtomaiiu ,  pour  £re , 
que  C'Aoîeol  le»  derniers  qui  aroient  «smbutn 
-pou  II  liberté  de  la  RépuUiqm  Romame. 

Dtuunu ,  se  pnnd  aussi  cpetqœfois  pour 
Ce  qu'il  y  a  d'enrtnw  an  chaque  genre,  eoîi 
ita  bien,  icàt  en  mal.  Àrrîvi  au  dernier  degré 
de  la  per^ction.  Je  lui  ai  Ut  demièrei  oMija- 
tions.  Cela  est  du  dernier  ri^cnle.  On  l'a  traité 
aMC  la  demi^  indijnild. 

Dana  cette  aooeption,  on  dît  dUn  faonune, 
qoe  C'est  le  dernier  dce  honun«,  pour  dire, 
que  C'est  le  plus  iodïgne ,  le  plus  vil  des.  hom- 
taies;  et  d'Une  fémine,  que  C'est  la  dernière 
dee  créaturei. 

On  dit  t  Àvmr  lee  demisru  fmeart  d'une 
jbfliine,  pour        ^  '**>>r  la  jooiesanoe. 

Dn]an,ee  prend  «isai  quelquefois  subs- 
MnUnment.  Ainsi  en  purlaot  De  certains  ieux 
de  mainSi  on  dit,  iVeveulon'  jamais  avoir  le 
douter,  pour  diiei  R«  Tonfanc  pu  aouffiir 
d'An  woebà  le  damier. 

En  pathui  auasi  d'Un  konmt  qui  veut  lon- 
joura  xî^Uqner  dent  une  dispnu,  on  dit  figu- 
KfaMBt  et  fionilitoeiiieBt,  que  C'est  nn  JkflnMUe 
qui  ne  veut  jamaie  oKor  le  dernier. 

Dnnn  ,  se  dit  anen  De  chaenne  de  ces 
deux  oarertores  de  la  galerie  d'nn  )eu  de 
ïaone ,  qui  anu  les.plns  éloignées  de  la  corde. 
CAotse  au  dernier.  Au  dernier  U  balle  la 
gagne,  Àu  dernier  ta  fcalle  la  perd.  Façons  de 
parle*  doit  on  se  sert  à  la  Paume.  ' 

DERNiËRËHERT.  adr.  de  tempe.  Depuis 
peu,  Q  n'jr  a  pas  )ong-4emps.  Il  arnW  derni^ 
reioMnl  un  étrange  aceident. 

DÉROBER.  V.  a.  6m  la  kAm.  Il  ne  se  di: 
gnète  dMu  «ette  aceeptloa  qae  Dte  Ores  de 
marais,  qu'un  a  d^nmlUee  de  leur  pMmitae 
cnvilo|^  i^diw  déroèdn. 


DER 

DÉROBER. v.à.  Foire  un  leiein,  ^vendre 
en  cndiene  oe  qui  aiqurtient  à  autrui.  Dérober 
unebourtêf  un  manteau.  £tre  endmddnvbe-. 

En  parlent  d'Où  LommeqûaiGqniedii  liien 
par  dee  Toiee  légidmm ,  nais  BTee  bvaneotqfi  de 
peine,  on  dit  fiadiècemeiit,  que  5'il  a  du 
Uen,  il  ne  l'a  pas  dMi^. 

Oa  (Ut  d'nn  Auteur,  qull  Urobt^  Qumd  il 
prend  dans  nn  aatt«  quelque  pensée,  quelque 
pÀiode ,  qudques  ven ,  et  qu'il  se  les  appro- 
prie. Il  ny  a  rien  de  fron  dons  aon  litre  que  ee 
gu'U  a  déroi^.  C'est  un  fcardi  plojiaire,  il 
déroie  de*  chapitre*  entiers. 

On  dit ,  Dérober  U  gUire  de  Quelqu'un ,  dé- 
rober à  ipiel^u'un  la  gUire  d'une  befle  action . 
pour  dire ,  Loi  âter  U  ^«re  qui  loi  en  est  due. 

On  dit  quelquefois.  Dérober  quelqu'un, 
pour  dÔT,  Le  voler.  £st  bien  Urrvn  qui  larron 
de  rote. 

I^OBZi ,  siguifie  quelquefois  Soustraire. 
DénAtr  un  criminel  i  la  Justice,  Direber  un 
.'lomme  i  U  colère  du  Prince,  à  le  fureur  du 
feujde..  Dérober  tpulgue  choee  à  la  cannois- 
tanee  de*  Juges.  Dirober  quelifue  chose  à  Ir 
vuM  de  quelqu'un.  Dans  cette  acc^tîon,  en 
parlant  d'Une  armée,  on  dit,  qu'£Ile  a  d^oèé 
une  marche,  pour  dire,  qu'Ella  «  fiit  une  mar- 
cIm  aans  que  ï'annie  enneniie  e'en  aohapwçne. 

On  dit  aussi  dan*  le  discours  fiuDDÎlier,  qu'Un 
fcomme  a  dktti  m  more&e,  pour  dire,  qaH 
«et  allri  d'un  o6té,  qunqu^  eût  Ait  «ntendn 
qu'il  Tonkôt  aller  d'un  autre. 

On  dit  aussi  Gpn'éoiem,  en  pailant  dlTn 
bonnoe  qui  cacBe  les  moyens  dont  il  M  sert 
pour  aller  L  ses  fins,  qu'il  dérobe  *a  murcAe. 

On  dit  auM ,  Se  dérober  d'une  compagnie , 
et  nmpkment,  Se  dérofcer,  pour  dire.  Se  re- 
tirer d'une  conpegme  aanadirOBiat)  aanequ'on 
s'en  aperçoive. 

Su  DÉBOBii,  signifie  aussi.  Se  sauver  de 
quelque  obose,  l'éviter,  /I  se  diroh»  à  ses  coupe. 
U  *e  déroba  à  la  pourtuiu  dee  ennemis,  aux 
^^udiseemeni  du  public. 

En  pariant  d'Un  olqet  sur  lequel  «i  arrête 
les  yeux,  et  qu'on  cesse  peu  &  peu  de  vcnr,  ou 
psiee  qnH  e'âoîgne,  ou  parce  qu'on  s'en 
Âkngne,  no  dit,  qu'/l  «  dfrobe  d  la  «ne.  Le 
vaîaiMu  te  3ireha  en  peu  de  temps  d  la  vue. 
Dit  qu'on  enf  mis  à  U  voile,  tons  ks  objefi  du 
riM^  se  dériMrent  à  b  vue.  Ou  <fit  ansûqn'iJ 
mesure  que  le  jour  baisse,  ks  objets  se  dâvbenl 
insensiblnnent  i  la  vue. 

On  dit,  qu'On  cheval  se  dérobe  de  dessou. 
Pbonuae,  pour  <]irc  f  que  Tout  d'un  eovp  « 
par  na  monvement  irrégulier,  il  s'écbajqiedc 
dessous  l'homme.  Ce  cheval  est  très~bon,  mai* 
il  a  le  défaut  de  le  dérober  de  iestout  Vhomme. 

On  ^t ,  5e  dérober  un  repas,  pour  dire, 
S' aUtenird 'on  repas  qu'on  a  eccoiitnnrf  de  £ùre. 

DiaoBÉ,  lÈB.  participe. 

On  appeUe  Escalier  dénAéj  Un  escalier  qui 
sert  k  djjgager  nn  apparUenent ,  pour  y  pou- 
voit  entrer  et  eo  pouvmr  aortir  sans  être  vu. 

On  appeUe  Fèves  dâ-ohies.  Des  fives  qo'oD 
a  dttpouîlUes  de  leur  pranière  peau. 

On  dit,  qu'i/n  iomme  jait  hm  cAost  d  ses 
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heure*  dérobée*,  pom£te,^11padBii 
occupations  ordinûrm,  le  teups  de  U  ^ 
ÀLAninoiéi.  plir.  adv.  &BcaAtitt./i(i 
est  aOé  d  la  dMt.  Ib  m  ««einlfi 
dérobé 

DÉROCHER  ou  DBR0Q1IBR.i.tTa 
de  Fauoannetie.  0  m  des  pmdi  oiMi 
qui,  pMiieuivildmbètmàqBstieptt, 
obKgent  çMAquafina  di  «  piÂipttrdih 

d'un'  radier.  ! 

Dinocni,  il.  partie^  | 

DÉROtiATMMT.  s.  f.  Aeiep«bqnl» 
d^T^e  à  un  Edit,  à  une  Loi,  eic^o«b[M^ 
enlicrs  à  na  Ccmtrat,  i  un  TesttncstiiiaB 
(ait.  Cet  £dtl  jabsitte  en  enlîer,  il  r'} 
eu  de  di-o^etion.  Cette  cIsum  a'nqvU^ 
de  d^ro^ation  à  une  di^xnitioB  jiiaiea. 

DÉROGATOIRE ,  adj.  des  i  gnsn  S 
V  dit  que  Des  actts,  on  des  tbosa  (wl 
quellw  on  d^ge  à  un  Acts,  t  u 
Acte  dérogatoire.  Clause  dérajetoire. 

D^OtiEANCE.  a.  f.  AciioB  p«  lif' 
ou  dértf e  1  la  nohiswe. On  fa miiiiiH 
à  cause  de  ta  dérogàniee,  QaoU  iljtê 
geanet.ilfaUdet  rd&abililrii4«ï  d iXl 
sage  qu'en  etyla  de  Cboeellcrie. 

DEBOCBART ,  ARTS,  adjait.  Qui  ^ 
Un  acte  postérieur  UrogttKtmfrmB^ 
actions  dérogeantes  i  te  mAletw,  ■  iJi^ 

DÉROGER.  T.  n.  StiAKi  qidTM^ 
contraire  «n  tout  ou  en  pvtia  iee  ^li 
statui.  Le  Jtoi,  par  sa  JMâeretisa/ssitlja 

a  dérogé  à  aon  Edit  du,... 

Dinoosi,  s^nifie  msa.  Fan 
àMte  de  contraire  à  qoetqee  acte,  >  f>^ 
convantian,kqudque  ocmtrat.In^f**' 
ont  déro^  à  Uiir  contrat.  Dèvgri^'*' 
soelion  par  me  outre,  eux  desia  fi"  * 
etélé.  D^ro^er  d  ses  ibotti.  L«i  ' 
rogent  ou  Droil  cotmnun. 

On  dit ,  Dcro^  d  noblew,  n 

Dére^,  pour  dire,  Faim  qw^» 
par  kaLoisdn  paja,  fiàtdéièoiidF  hix''* 
Ptvndre  de*  terme  jêrme,  tourkani^t* 
c'est  dcro^  i  nobW  /léeeil  ^  tàkrà 
mais  ion  aîenl,  son  pir»  a  dbwye. 

DÊROIDIR.  net  Oinmnet, ierliM 
deor.  n  faut  mettre  ce  lingie  Mhp^ 
le  dèroidir. 

U  s'empbie  ouui 
commence  à  se  dèroidir. 

Désonii,  ts.  pvtieipe.  . 

DÉROHPRE.  r.  a.  Teima  *  Teetn^ 
11  se  dit  d'nn  oiseau  de  piois ,  ,  fi»**  * 
un  «ut» ,  k  héune  ai  nd«eiÉ,  p>> 
ion  vol  et  k  làit  loedier.  ^  gi 

DÉaOUGIfi.  V.  act  Ôier  U  «**^ 
avoit  k  visoi^e  tout  rouje  A  fc  p*'**"" 
an  moi*  de  ten^  l'a  enltéreMieal  ^^"f^ 

nest  aussi  neuw.etsigaifc.D^^ 
roujie.  Cela  Orwgirtà  for.  Le^sf^ 
pas  diraugL 

U  s'oiplide  aum  da»  !•  ^ 
le  {wonom  pemoBBeL  CtU  tMf^  *  ^ 
rougir. 

Diaoaoi,  m,  pieli^*- 
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DÉKODILLER.  t.  mL  ôter  b  rouOle.  Di- 
tmlUr  itt  armtn.  DérouUUr  dts  putoUts, 

U  sr  dit  Mian  arec  tt,L*ftr  t  dérouille  pea 
peu  à  /orce  ^Afw  aumié. 

Dcaociua»  w  dit  moÊà  S^uiamA  et  fin 
Ateem.  Aïlui  «a  ptrlant  d'Dn  jaDua  bomme 

s       ^it  L§  eommtrm  éu  momie  t»  S- 

Û«£t  mtm  Ggutenil  arec  te  pronom  po- 
oast),  fat  L'etprk  m  «lérouillc  doiu  1«  grand 
k-wÀ,  dons  b  oonuHtf'ce  du  grand  monde 

Oteoviui,  ti.  putïdpe. 

aiJtOULER.  Tdbe  a.  Étendre  ce  qui  étoit 
■lié,  et  la  maure  de  •on  long^  Dirottler  uni 
tft.  Diremler  un  vieux  lilro; 

IMaoou,  É3L  paoîcipL 

DÉROUTE.  ».  f.  Fuite  de  trAnpce  qoi  ont 

dc&îu*f  ^ui  ont  éti  rompue»,  ou  qui  ont 
s  1  «poUTaDic  d'elk»-mèfnea.  Grand*  iérmte. 
at  £ai»  U  dênmU  ifMH  fiât  kfbugnnd 

iMsoim,  ae  dît  fignnmaat  Du  dApàme- 
m,  Ab.  nsvanaBBOit  total  dee  aflàiret  d'un 
■m.  X>a  déroute  d?  t^airu  de  ce  Jlfor- 
lad.  jLaetéroiilc  deMa«j^W«(idBM/tirtiiRe. 
fmgaint  mhU  en  d^b:  Cet  «wident  a 
fia  dérwule  dana  ms  aj^trciia  viù  fei  a/*- 
^1  en  déroule.  -Oa  dk  ainai»  an  pnrlam 
I»  Maidund,  ilvM^  K^ociaiit,  Depuit  ta 

Om  die  unan  fignrimeot ,  Uettrt  un  hommt 

'Âîrottte  .  pow  dire,  t.e  preMcr  vivenira' 
mont  diapute,  dan*  une  conTcnalloDi  et  la 
Arc  har%  d'état  de  répondre. 

DÉROU TfcLB.  V.  acL  Tirer  quelqu'un  de  ea 
ma ,  de  «oB  dianîo.  ?Voui  ititmê  dant  le  cha- 
a,  vous  tout  ava  diroutéi. 

Il  Bga't^  an»  figorémenl,  Rompre  le»  me- 
rr»  que  quelqu'un  prenoil ,  et  qui  le  coodui- 
mat  i  aan  but.  La  dîfgrdce  dt  et  Ministre 
'm  dèroÊiii.  Ilnewi  fit  ftd  parti  prtnA-t , 

S  »f;^i£e  aaaai  DdcoBeacler.  Ce^'on  lut  a 
tradiratfié. 

DfaioiiTi,  iM.  pMticqw.  * 
DEKBIÈRB.  MpoaiûoD  locde  oppoaée  à 
[■  'piiaiiiMi  Oereni,  et  qui  narcpie  ce  qui 
1  une  efaow  ou  one  penonna.  Dm-ière 
m^Mom.  Dtrrîira  le  jardin.  Dorî^  la  porte. 
trriéra  laeoffra.  Derrière  la  taputtrU.  Il  étoil 
*u  derrière  veut.  lU  fuyaient  i  bwte  tride 
au  reyrder  derrière  eux.  Il  a  grand  nombre 
t  Laquait  derrière  lui,  derrière  ton  carrone. 

Q  K  met  quelquefbi»  abaolunient  et  un»  ré- 
ôae ,  et  îl  eit  ait»  adverbe.  Je  l'ai  laiué  l>ien 
im  darière.  Regarder  derrière.  Marcher  der- 
eta.  Qu'importe  ifue  cela  toit  devant  ou  der- 
\tie7  C'œl  un  Irailre,  il  n»'a  ^appi  par  der- 
cre.  Corpa-dc-Iogi*  de  dcrri^  Porte  de 
errière.  Le  train  de  dftrwre  iu^  earroite 
l'oB  citerai. 

On  api^Ue  6giirimeot  et  fimitiètem.  Porte 
k  derrièia,UM<eliappaloiie,un  &ui4i;ant 
.*a  ne  aauroât  Iraîtr  alireilienl  avec  cet  Aonune- 
U  ■  foaioan  jiielfM  parle  de  drriàr& 
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On  dit,  qn'On  a  mit  une  cheie  Hiu  deivnif 
d«Tière,poBr  dire,qu'Clu  a  mit  deicîère  ee qiù 
deroit  Mte  devant,  il  a  mù  M  rofre  MM  deiwnl 
JtrrSre. 

On  a'eti  eart  aneai  fipvfauDt,  patv  dire, 
qu'Oa  a  wnrgeé  l'oidie  de  qnd^  dwio. 
Toiia  le»  éha:^tret  de  ee  liiwf  «ont  eeiu  devonl 
derrière. 

On  dit  fignriment,  Laïner  fudfu'un  hien 
loin  iirriire,  pour  dire,  La  awpaner,  avoir 
beaucoup  d'avantage  mt  loi.  Ile  ont  égaux, 
mait  enfn  il  l'a  laû»^  hien  loin  derrière. 

On  dit  en  Morale,  U  ne  faut  pat  regarder 
derrière  toi,  pour  dire,  que  Lorsqu'on  eat  dam 
te  boo  chemin,  il  faut  avancer  toujoun,  qu'il 
^t  continuer  quand  on  a  bien  commencé 

Diiaïkas,  est  aoBcî  un  nom  suhatrotif ,  et 
signifia  La  partie  postérieur*.  Le  derrière  de  lu 
maiion ,  le  derrière  d'une  efcarrelle.  /I  occupe 
U  derrière  du  logis.  Il  cil  logé  sur  le  derrière, 

Dsaaiiat ,  signifie  ausei  Cette  partie  d6 
HtfMune  qui  ccmprend  ka  leaBe»  et  le  fande- 
menL  S'iamher  le  derrière.  Montrer,  le  der. 
rUrt. 

Ob  dh  figurënent  et  popnloirannit  "SVa 
homme  qui  n'a  pu  leur  des  choaca  qu'il  » 'étoil 
vanté  de  &ire,  qn'/I  a  montré  le  derrière. 

On  dit  figurénientetpopuLiiremeiit,qn'{7n 
Aomme  fait  ra^e  det  piedt  de  derrière,  pour 
dire,  qa'U  lait  tous  se»  cfiortt,  qp'ilmct  tout 
en  usage  pour  rAïaiir. 

D£RVIS  on  DERVICHE,  a.  m.  E^ioe  de 
Moine  tlit\  les  Turc».  O  mot  signifie  Pauvre. 
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DBS,  Particule  qui  tient  lien,  par  coDlrac- 
tion ,  de  la  préposition  De,  et  de  foRicle  plu- 
riel Let.  Det  se  met  avec  les  noms  tant  znascu- 
lins  que  £fminîna,  soit  propres,  soît  aifolla- 
lifs.  Lts  maximet  det  Philotophet,  H «tt  Krti 
da  prisons.  La  famille  det  Citart. 

Des,  est  aussi  paràiïf,  al  a'emploie  par 
ellipse.  /I  y  a  des  hommet  fuî, ...  des  5aMUM 
qui  soutiennenl  ....  Et  c'est  oonime  ai  l'on  di- 
sdt,  Il  a  fue^ues-iins  des  Sommes,  gui..„ 
f uelf  wes-uns  .des  Savant ,  ^uL , . . 

Quand  U  eat  employé  dans  le  aena  patthif , 
et  que  le  substantif  j^uiA  eat  préeédi  d'un 
adject^T  on  ne  dit  paa  Des,  mms  De,  Ainsi  il 
&ut  dire.  De  savons  ^ulam,  d*exc«Ileiii>  ^uiu, 
quoiqu'on  dise,  Des  jouteurs  sovam,  de*  fruitt 
excdlens..  On  dît  «pendant  Des  jeunes  gens , 
des  bont  mots,  etc.  parte  que  Jeunet  gens, 
hont  mots,  etc.  sont  regardés  comme  un  seul 
mot. 

Apris  hien,  signifiant  beaucoup,  on  met 
Des,  quoiqu'on  mette  De,  après  beaucoup  et 
peu.  Bien  des  tpectateurt,  beaucoup  de  specta- 
teurs, peu  de  ipectateuri. 

U  se  dit  aussi  pour  Plusieurs.  Il  a  été  des 
années  sans  le  voir.  On  y  voit  des  ntQisrs 
d'arbrtt. 

Dts.  Dcpus.  Préposilicm  de  l^mpa  et  de 
lieu.  Des  l'e n^nct.  Dèt  hier.  Dit  OrÛant.  Dit 
ta  source. 

Die,  s'enqploie  aussi  {ttnr  désigner  UalflB^ 
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fixe  et  prochain  dans-  l'avenir.  J'y  travaillerai 
dés  demain ,  dès  la  semaine  pn>cfcainc. 

Dk»,  se  construit  anasi  avec  fue,  et  3se  dR 
Du  temps.  Dèt  fue  le  soleil  ptt  levé.  Dèt  ^u'U 
p^uL  Dèt  f  lie  je  sa-oi  «rrii^ 

Dfcs  QUE,  ae  pend  aani  pour  Faisane.  Dés 
f  ue  vous  en  tombet  J'aeeenL  Dèt  vous  le 
souAoàei. 

Dts-LLVayfsLl. 

IS^SAWJSBMÉSIT.  s.  nL  AcUon  da  d^abu- 
aer,  on  l'efibt  de  cette  action. 

DÉSABUSER,  v.  a.  Détromper  de  qndqiu 
fausse  croyanoe.  Vous  Aes  dans  l'erreur,  ji 
vous  veux  désabuser.  Je  le  croyait  homme  de 
bien, 'mais  j'en  suù  bien  dètahuté.  DétAute^- 
vaut  de  croire  gue  l'on  s'occupe  de  vous. 

On  dit,  Se  désabuser  d'une  chose,  en  itr$ 
dêtabuté,  pour  dire,  Se  détromper,  (tn  dé- 
trompé de  l'estime  qu'on  j  attachoît.  £tre  d^, 
abusé  des  granrfcuri.  Dé»abuse»-vous  de  cela. 

DÈsAKDsi ,  iï.  partiripfl. 

DÉSA(X90RDER.  v,  a.  Détruiia  l'accord 
des  cordes  d'un  îostroment  de  Hnuqoa.  II  a 
dêtaccçrdé  mon  btth.  La  ekaleara  ditaeeordi 
le  clavecin. 

DtsACCOuA,  is.  partt^it. 

OËSAGOODPLEB.  v.  a.  DAadiet  to  obm 
des  antres  dea  closes  accouplées. 

DteAfXonni,  iE.  partie^ 

nËsAGCOimjsAncE,  s.  f.  PmaiS»  ^wl- 

qw  contonie  on  de  qnelqaeUHmdt, 

DESACCXUrnUBR.  T.  aet  Faire  pardn, 
hkë  quitter  one  coutume,  tine  habilodo.  On 
aura  bien  de  la  peine  à  le  désaccoutumer  dm 
vin.  ZI  se  déioccoutune  du  jeu.  H  s'est  dcsao- 
coutuBM  de  jouer.  Défoceoirlan^- voui  iê 
mentir, 

Disiocoirmi,  iM.  participe. 

DÉSACHALAnD£R.v.a.  Eloigner  Mt^- 
lands,  laite  perdre  les  pratiques ,  âoigner  ceux 
qni  oM  aocoutnné  d'acheter cheiimllaidumd. 
Ce  mauvais  bruit  a  fart  dètaehabmM  ce  Mtr» 
cJUnd,  désac&olande sa  ioittifiie. 

DisÂcnAL&Hnt,  és.  participe. 

DÉSAFPOORCHER.  V.  a.  ttm»  Ma- 
rine, Lever  tanere  ffafftmdo, 

DiÉSAGRK^BUe.  adi.  de»  a  g.  Çni  déglAi 
Personne,  ^guvf  humiur  désagréable.  Celte 
viiite,  M  diseoure,  cette  nanvetle  lui  «  été  /crt 
désagréoUeL  Cela  est  déi^réafrte  à  voir,  à  en- 
lenJbe,  i  s'entembv  dà«. fleit  d&agrêabb  d'a- 
voir araire  i  det  gens  dt^cullueux. 

DESAGBÉABLEMERT.  adv.  D'une  ma- 
nière désagréable.  Parler  désagréablement  lîn-e 
désagréablement.  Passer  désagréablement  ta  me 
à  ne  savoir  que  ftire.  Il  ett  fort  dètagriaUé- 
menl  en  ee  lieu-lé. 

DÉS  AGRÉER,  v.  nent.  Déplaire,  n'agréer 
pas.  Si  cela  ne  vous  détagrie  pat. 

DÉSAGRÉER,  t.  a.  se  dit  en  termes  de  Ma- 
rine, dUn  vaisseau  dont  on  été  ie#  ^èa,  las 
voile» ,  les  cordages  et  antres  dioeas  Béoessairaa 
pour  U  manoeuvre;  d'an  vûsseau  qoî  a  perdu 
ses  ag^  par  aoddant  on  dana  un  Bomb^ 

DésaobèÉt  ét.  partie^. 

DÉSAGBÉMEUT.  s.  n.  Cbeee  dàagréaUc^ 
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M^deehligijD,  A'taâàifàe  dé^t.  C'est  un 
dééayimei^  ifùe  «f  ovftr  dtt  protêt.  It  a 
ét,  titUyé  de  ^ttkit  iéàa^ntitu  dàni  les 
JËitetlotu  ie  ta  Ch»^t.  Il  a  reçu  lâ  un  grahi 
'âêMagnment.  Il  l'ert  àttifé  hieit  ie$  iUiayté- 
liwAf.  II  y  a  Uni  inâlia^meM  i  se  mUer 
Vot  affairta.  On  t^tn  é  ipû  du  ditayiment. 

DÉsAOBÉMEiir,  H  dit  aussi  Dca  dffaitts  de 
la  penonne.  Elle  est  heïlé,  lAUts  elle  he  Idisse 
pài  tTilvoJr  (fuet^ie  détti^rfméAfitafr!tlev!ta(}e. 
Cette  tache  au  visait  êituH ^aitH  œsà^fiment. 

a  un  àha^fémettt  iûni  tès  tk/mOrès  t{ai  gâte 
Mut  ce  ift^R  iM. 

■  DÉSAJUSTER.  V.  «.  Tété  iJù'A&e  cBùie 
cMM  à'èlté  lîttti  t'arrft^riiMt,-  àaM  U  pmi- 
tioD  oU  elte  étéit,  ét  où  ^  HvM  Ha.  Vtrits 
»a  iuâpMé  AoA  tibieopi.  Bi»t^ttt  un 
rànoff. 

Oit  dh,  qa'Vn  chn>al  rtt  âhàjuttê,  pour 
dif«,q«ll  iM  fài<p]iii  )Binad%ri^binftiiie 
jtutesse. 

DISjbrftfTi,  'ëb.  ^ordei^. 

èÉSAlTéRKR.  act  ipittor  H  HHf.  lé 
•îrt  ^aSi  ihftc  ie  ftau  ditiitiin  oftnui  ifue  l'uni 
toute  pure, 

EnËSiV^Rlf.-  V.  a.  tew  l'Aieré.  Oft  va 
partir,  Vordre  M  SMnépbiir  dis&Htfér, 

line  ou  plu- 

pareilles.  DéiàppirelRër  Aè*  cttet^aitè ,  iêi  rates, 
mm  filM  olMr^mëit,  3épaf-tim. 

Dl*5APPAIirKR.  T.  ».  Dftrtiire  6u  *«***ir 
le  mAle  ou  U  femelle  de  deux  oiseaux  appiifî^l. 
On  a  diëapft/t^  etijfigètfM,  cet  perdfH. 

bitiMJtat,  iÉ.  patieipe;  PMbit  âètap- 
fâtëa. 

vtsÊfftnsrhsR.  if.  iétit.  in»  Sn  im,  in 

teoas.  ZÏ&appMMM-  SMûi,  àti  éttpkémé. 
Il  est  vieux. 

de  CommeRc,  GtnilfMr  lés  p6iàb  dtf  A  htt  A 
Sb^  '^ik  fielbifctt  ea  ëM  ftl  ^  diÀ  cètte 

DlÉSÀPPIlÉïhDïœ:  a.  (  a  s*  ebn^tfgne 
pris.  II  a  dérifppHi  tout  ci  ^'Û  sA^H.  Cèt  en- 

fit^ij  Méfl  lofA  Â'ùpp^  éfi^  f  ,  t/iCSb^^pl  Cficf  tCMM 

tel  foilN^  ./'ai  Htappriî  à  iaMif. 

bÈStfWïOBAÎEUR ThîGE.  iïÇ.  Çui 
désapproOTe  par  caractère ,  piitr  fiajbKoA.  Bl- 
ftkf  eataàliri  dfmppfeèaHa^, 

Il  se  prend  mijift  MAiïaArtMUVèillt  C^éit  ÉVI 

'  DBSAPrttORATIdfr.é.f.  AitKMifcdâ^»- 
frcAtter.  Voire  HiOp^atm  Vù  i^ty^hi 

DtaàSTmRUm».  «Sm:t.  Tenu»  èi 
Prati^Mf.  Actibd  {Mit  UtfliMtf  tiS  ^SHiflUnte'  N 
propriété  d'ane  chaaè.f  1  tftk  vkaStfpés  dite- 
Pieat  d  h  difiBppropriarfott  &  iÇx  tfOA. 
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v.  |/ion<u&  Aedkxuct  s  Is  pr6|ir)Aj  ^  i'ckt 

DésAPnorui ,  is.  purtiape. 
itÉfiAFPAOPVBH.  V.  a.  KMlTi  fioMâm- 

pf-oHfM  ici  coriièiffili  Cerf  uAe  oetùrfi  ^'on  a 
désapprouvée  ajenéraltment.  Je  ne  détapprokVi 
pas  eé  qa'S  â  fdH. 

DiÉSARÇOSI*E«.  T.  B.  BKifrtÉraft  dèlt 
Cons.  Vit  Càvalie*-  ito'  uàt       tatt  éHaiMéi 
dé^d^^Mti:  SaH  eiletal  Ht  éMtmA  Ta  Skar- 

B  sCi  dit  figitfWnMt  ét  fiuifiHèmiWDt ,  M 
ïigDifie ,  C6ti(b&âr6  ^Qél^'tiii  dins  oM  dii^ititei, 
(e  HK^T*  b6fs  d'étAt  de  répondA.  Ct  Phtl6so- 
pk<^  eut  hkntât  dètett-çonnè  sori  irAvi'fAcfie. 

DjiAAçoirïti,  ^Ipnticitw. 

C^âABGfillrrEX.  «.  «.  Ûier  l^irgfeDt  fhat 

PirtUfeaitx.  Il  if^  {flitt  nijtj  îtt  pttfidfw.  FhHH^ 

hèaB  déia^^mài. 

On  dit  tàmilièremeot ,  Détargenter  f  trel- 
fu'ufi,  pAttt  ^fere,  Le  dâgntmr  d'argeoL  On 
Wfut  a  hiën  déiargeitté. 

DtiAimtniti ,  £c.  fOuticittr. 

rftSAltfiffî'ntËltr}*.  r.u.  Action  put  la^lle 
on  fait  qoîHM'  lei  afmek  1  des  ^6os  de  guerrf 
ott  ittltti.  Lë  déiartttement  dé  la  ^afnisoA  /ùf 
le  premier  article  de  la  capitulation.  On  ordon- 
na U  Hifo-inémint  des  Itùbitans. 

Tl  .signifie  anssr  !>'  VioràsiemtM  des  t;ens'de 
guerre.  On  convint  du  déMnnement,i<etP((icef 
ne  jurent  renduea  ifu^apr^s  le  déianfiement 

dn  (Iit,LeA^(knnemAitd'uni>nûieiiu,  pour 
3hb,  t'écHôipài  ladite  oD  ca      IM  annal 

Oà  ippaHe  0Wrjiement,  €ii  firmes  'd'ts- 
6Hme  ^  L'action  pir  lM{uelIe  on  ié  Hîrit  de 
l'ép^desontfveisure.  Tenter  I<  détarmmau. 
Sh  venir  àU  tiMrmtmeitt. 

DËSAAubB.  t.  t.  Dévêtir  l'Amure  ,1è  hn- 
rnivéé  gfidtfè.  Aphèt  le  combat  S  êe  ft  détar- 
m&  par  têitÊiajir.  fl  aSa  te  JieàrÀa-: 

Il  signifie  atud,  Oter  lêl  Md»  A  ^elqu'un 
mél^  liil.  lè  Gmtvenitur  de  ta  i^HU  a  dês- 
d^nU  ha  Éàar^édii.  tl  se  Mlir  corttrC  tth  tet, 
et  1^  désàrrhd. 

OisAnneii ,  s'ftn^ftiîe  evtà  Asohiriient;  et 
dafts  ccftè  ilcce{>t}bnil  signifie, POier  filt  jrrrtei, 
roDgédier  lèk  troutKs  ,  ét  tetàvi  de  fsire  M 
.mire.  Toatts  les  Fuiliànva  b^ffirOni»  OUI 
fétàrnli.  On  n'a  pas  éhcoti  rétjiè  qui  àiiaf- 
■no'oit  le  premier. 

Ën  parlant  th  rabséaux  de  gtitirlv,  6*  dit, 
<^^Oit  a  UiaTtlii  des  Vaisseéià,  ib  ^ûliHt; 
ft  àhaolmiAti,  qtf'DA  d  d&aftni,  pmt  dM, 
qn'Oa  a  d^amî  des  vaîsSeaoX  de  icKtr  MitfiMï, 
de  Mit  Àplipâ^,  A:  lednt  t^té,  et  ^^on  les 
a  Msthêaiite  pbrt;  cja'tfti  andskiOU  lest 
matelot*  et  U  chiounne  d'une  galère  dUit  tel 
ptfrt;  e<  dm*  ceM|(firiM,  jCAfi^Merfeanienre. 

DtiA^kM ,  i'dtùptalé  iinri  flgdMUAR.  Aio^ 
on  dit,  Désarmer  û  colère  de  Dieu,  pbtiï  <fli«, 
AIMnrhCQ^dtffNAiïptoAn»-.  la  Mn- 
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gtanee,  pour  dhe,  Ft^  eeMtr  Inanmani 
kl  «atimeis  de  Tcngeraee, 

On  ^  antii,  qu'ï/v^aaMu^ai  UWdi 
armer  par  Ut  sonmtlMtrfs  ^  sutR.pn 
£tv,  CfAiH  tVet  taîtii  ipattc^ 

tftftAm^  f  tc>  pdtLicipeL  > 

D^SAHHOH.  riL  nL  INitiAv  dnt  In  ifiiM 
MBriïAeflteM  de  fortuné.  U«  ot  ë'mt?  m 
vec  les  pr^onlions  en  et  daiu.  £|r  t» 
f-oi  5e»  o^im  tHhi  éttti  ni  jnM  iàeni 
dans  un  ^trail^  rfAMtfmit.  HiWeuêfrtv* 
désinroj.  | 

DÉSASSEKBl£ft.v.  S^pserctfatti 
]oint  par  «faeinfdsge.  fl  ne  se  lUt  gain  r<3 
parlant  Ctès  piècès  de' cliarpAfeiie  fl  de  Rv. 
série. 

ditatêembier  des  (^IbCMI  i  brtt  par  i 

Dék&tttHk.f ,  ÉK,  ^lutirîpe. 

6ËS4â90STIlt  T.  KL  6ùr  m  Si» 
qiiApi'ltM  ^Ckfltt«  qbi  «ToiaKU  woHi 
On  d  d^Mssorfi  au»  porcclewa* 

txtiuttititif  tE.  pwticip*- 
;  bëSASTRË.  a.  sL  Ittldait  baoït.  it 
beor.  C'en  un  ^ond,  Mn  iMftiiutlnp 
cette  panm,  four  et  Ptjt^Qidii»^ 

DESASTREUSEIIEIIT.  »fér.  DW  w^i 
désastreuse.  Lb  ^e  a^ni  HtëttmMA  * 

t)ËSA9TItËtJX.BUSe.adt.  FDDttt,^ 
heureux.  Il  -est  pviocîpafcBaaitd'Ba^ 
Poène  et  dam  le  style  aonteno. 
sattrOix.  Uon  détaitretae. 

DÉSAVAHTAOE.  a.  m.  Infâôorite  n 
(jne  geaM  cfoe  ce  aait,  eonbat,  ^■si"!'.' 
mèli,  ooacurrenc«,  eOmptAànt,^^* 
dh ,  qtitf  L'in^iaérie  a  hién  h  iâmixlM 
en  taie  eampa^ni  émitre  la  Càiétnt  f» 
dre,voir  lesgeitiiUut  dtimitUjt^*^ 
ausn  Dn  choies.  At  «ItenMijeAr^  J 

vent. 

d  O^âBé  awai,  Pt^ttdiai,  éoow?:' 
c'ert  dane  ce  aena  qu'on  dît  :  /I  t  " 
rim  «n  eeb  d  voir*  dhmwOâf.  V^l^S 
loumi  d  Icir  lUamntd^ 

DRSAVAHTAOeVSElttin'.  ''^ 
manière  déMTtua^nae.  H  p*** 
jeniemwf  Ar  «ou*.  Vou*  jase»  dÉ***^ 
jeiMiW  ia  lui.  n  ■'ed  iiulrii  êkm^^ 
ment. 

ftÉsAfAnifAceujt,  KtJ«.«JiP 
csiùsè  oa  tftâ  ptta  oaastT'  dtt  dM""!"?,' 
préju«ue,  du  doftan^^.  Wl( 
coftft'at  wbw  e*f  diliiwrtrïojeft*-  ^ 
tp/H  tieta  portai  vous  tant  (t>rt 
jeïiii.  parti  déiaQa*taya±.  Ut^f  ^ 
la^tui.  sa  affiiM  HHtt  im  u»^'* 
dêtaffàhtû^t. 

Porte  disûOelttariettx,  *e  Jiï,  1 1» 
d^lt  jUttf  ^  eboiti,  0»  >»*^I^ 
tditâni.  el  6â  ft  m  wMrf 
pnÏBHBtae  débadre;  , 

ÙÉSà¥ttF.  «.  m.  DtaegÊàan.  Hfi  <^  *' 
<mtf  âi  ttwi  ^  foV  Mit  dit « ' 
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nfa'utt  Ixaune  lyant  fait  *oa  dit  quelque 
toHt  au  Bom  d'iiD  autre ,  cdui  ta  Don 
iqod  a  a  agi,  àMiae  ^pM  contre  toa 
naiMo  m  uni  loa  ordr*.  Cela  «ft  cajat  à 

n  ae  £t  ansti  ^priment.  De  (ont  cbangifr- 
nt  de  oM^aîte.  C«  «oufwBe  vie  ert  iêt- 

léS.iVEUGI^  T.  a.  Tinx  iq^elqu'on  de 
■mg^aoïeiit,  U  détromper  ^'ifnc  «nieur,  le 
ruv  d'wae  paaNos.  U  n'eat  -d't^fage  ^!«u 
.itti.  Il      cjt(itt  dptf^fe^t}^^,  çn  Vu  tifé  d'tr- 

OboATEOCLi^iE.  participe. 
[•Éà^iTQUËR.  V.  a.  Kier  d'aTotr  dit  ou 
ipirlipie  chose.  Veia  Vavtt  dit,  voxa  aV 
■li  W  «fffuwiffr.  Je  ne  Jôiawviu  po*  ^uf  je 
)  ne  ^  pteJi^.  Je  ne  détavo^  paa  j']^ 

i  npitfie  aosai  «  Et*  voçlgii  jpaf  «tcf^igoitfe 
(boM  pgw  kiaqpe.  Ditavjcmtr  out^je. 
«naer  ton  aiiny,  m  liijndturc.  Pçsâwuer 
Ifu'n  iNMr  «on  parent.  Ceffe  sicj-e  ié/ifltu- 
m  iha^md  »n  mfaiii.  Si  «mu  ctîes  ca- 
le de  cda ,  je  veut  ditavoua-oii  pour  «on 

1  àpnfie  MiWt  Qé^uer  qu'on  n'a  pas 
«  ocdw.  pf^aMHfer  lyi  ^i^Jwuadeur,  dû- 
V  ce  ^u'uB  Jaikuxpd/tttr  ft  ^'l ,  te  dit 
i^Hui  IVinoe  ^Fcltra  que  ce  que  •on  Am- 
iKicnr  a  fitit  on  son  aim,  il  l'>  £ùt  san* 

et  contre  toa  tatentioai. 
lu  dH  «<i»i .  Dciavouer  un  Procureur ,  dit- 
ma  ce  ^'un  Procureur  a  dit  ou  fiit ,  ^qpr 
s .  [léelarer  <jTi'un  Procureur  a  àff  «an*  .dvcit* 
Mre  l'ioXentioa  de  u  Pattie. 
KsAroci,  iz.  paitiàpe. 
DESCELLER.  «.  a.  Détacher  ce  ^  est 
a  SB  (J^^  n  fi^  dcfoeller  cec  gond*. 
Pr^irr         ^  .MMa  d'an  acte ,  d'un 
c 

HESC^TOAnCE.  a.  f.  Exlnctioff  il  ^ 
ioi  j£  Celle  race,  niHi  il  ^  }riuive  )U», 
•  se  Jaa^AiJwici.  X«  gifitiip^  tt  .ifieen- 

USC^DART,  AM^.  Teivie  d'Aiw- 
■e.  Qui  descend,  jlorte  detcendunte. 
Bn  t«ma  d'AstraBonvef  on  i^ppclle  Signet 
tuJatu,  Les  SijpMB  du  Zodiatine  par  lei- 
da  le  SpIcQ  paioit  raonier;  et  Signa  des- 
t^aasf  Cmx  psr  lesquels  il  panît  dncendie. 
n  ù^^vfi^  fi|{iiiâneU,'Qui(st  ieni.qui  tire 
1  oâ^afi  d'Ane  peran^ae,  d'une  race.  11  ne 
4l  gote  «u  nogulier.  Let  devxndans  d'A- 
iLir*.  Les  deicendotu  de  foinl  Ijouii.  Le 
iti*gt  ^aC  dêfeudu  eatre  taiu  lu  ascendant 
^«aeeiutaDS  en  tig^e  directe.  Aipci-  il  W  sobs- 
alif. 

(m  dît,  an  parlant  de  Gcnëafe^,  Ligne 
are«da«te,  pour  dtfe*  l^  pofûnté  de  quel- 
1  im;  et  .tJ^ii»  ajcptiÈ^Me,  pour  dite.  Le» 
t'ti^Ks  foelfB'nn. 

UbSCElfDRE.  T.  D.  AHer  de  IiaU  en  bas. 
escendr*  dW  monla^Be  dme  la  plotne. 
Woufrc  de  M  eJbfinirçiïeiccndrewI'iM  or- 
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bre,  Hi  haU  d'une  nwîfon,  Detccndre  de  cht- 
valf  ât  tarroste,  d'un  talcuu.  Descendre  ù  . 
terre.  Detemdtt  U,  Detceadtp  de  dettus  un 
êehafàui.  NotrtSàgiteur  defcendt'l  aur^n^rs. 
Le  SatJ^trEsjirit  detceçdk  tsar  U»  Apôtrer-  en 
Unguei  de  fev-  ^lie  ft  ff^dtqdre  le  (tu  du 
CieL  il  était  /uonté^  il  ftst  deccerifl;^  Xfi  h»o  o- 
mètre  a  detcendu  de  f^^tff  d$grf$  peudarit  lu 
joi^Tiée. 

Il  ae  dit  géiufrali'iiieBt  De  tQiit  cf  qiu  tend 
ou  qui  eft  porté,  paufaû  de  Iifkut  en  h^.  Les 
chotet  pffofttff  J^cendetfi  en  i>a$.  Lts  riyièrci 
descendent,  vont  tfMjmirf  ea  descfndùit  dejgur 
leur  lource.  Les  bateaux  qui  d^sce^d^iU- 

U  signifie  auisi ,  S'é^4re  de  eç  I;^ 
Set  cAqKeiw  lui  fùsçfndent  j^g^'àJ^  «ùiture. 
U  9  /àn  ^nfiçu  jvi  dffCVfi  juif  u'ov 
(uloni. 

On  dit  %(uc^i^  Cil  ^nHl■  d«  Mw*»* . 

Descendre  d'un  ton,  d'une .fi^i^,  dix». 
Baisser  d'un  ton ,  d'oac  qHÎole,  f^e. 

On  ^  0ga|E4waf ,  peteti^4»»e  k  par- 
ti^^lier,  diw  If  ^((aâ  d'jHv  cAoee,  pour  dus, 
En  ra^Mcter,  en  examiner  .les  penicHldiiléit 
les  draonataBces. 

On  dit  aqBH»  Dica^j  Faire  mm 
iiTuption  k  mato  armée  pv  iaeg.(Af  Sprrëtini 
desetndkmt  en  Etpa^. 

Il  se  dit  ansù  d'Ûjie  îm^tioa  <pp  ne  ^ 
par  terre ,  quand  vient  d'an  dgs  qni  est 
regardé  «iqiine  plus  élevé,  "iw  Gfitfcf,  (et 
/.omliorji  dcf cendtrent  m  Italie, 

■On  dit,  que  Z<a  Justice  a  de^emdu  iaaf  ua 

lieu,  Offrait  W  M««!>^  «mpwtfe 
pour  quelque  opé^MPl». 

En  tcrsuM  Se  <;teé4logie,  Oficepdre  vent 
dire,  ,$txc  tirer  «tn  ongiof  pv- 
tcw^e,  d'uiif  tifce.  U  deiç/m4  dv  MWWI*  A^ù 
d'us  jlel  f  ap'f.  71  dtsamd  de  Chçi-]/tma^.  Les 
François  Mscendent  des  Germai^.  Les, Généa- 
logistet  vous  feront  descendre  d'oùi  jl  i}oui 
plaira.  Detcendi-e  de  mdie  en  ^i^I*  ^  dfftiU 
ligne.  XI  descend  de  tdia  î^aiion  p#r  ^NURet, 
On  ^lit  fiftw^i^t,  OasMuibv,  pmv  dire, 
Difihoîr  dVin  nng,  d'une  ibnuqej|>à  l'on  ^Kui 
élevd.  Quand  on  ert  parues  fl  une  «(«r^e  fi 
^tnente,  il  ^ut  aroipffrf  Je^ffffiwfa*/i  w»l 
iiMcuff  ■UMiler^He  d^nendre: 

Ce  verbe  «■  net  eUHi  Avep  le  r{giw4'ua 
verbe  actif.  Descend  une  mvHngve.  Des- 
cendre les  degrés,  l'eKoiier,  lef  ffn^Uir'  Les 
boteaux  gui  dataeifd^nt  la  rivi^. 

Ondil  ap  termetde  Uoenv^queDeitroi^i» 
deseendeaf  la  j|«rdc,  qu'elle  detcendent  {a 
(rancfcée,  pour  dû*  ,  9u.'l4le»  «fi  fPte^ti  et 
qu''ellea  sont  ielevâ«s  d'f^tm.' 

Descodbe  ,  est  quetque&ùs  «ffisctixmGflt 
«otif ,  et  signifie,  ^«rd'uu  )àtu  ti«nc,  mettre 
pUu.bas.  Deseendfi  Uibiem.  U  fuit  dtt- 
cendre  cela  /^Iiu  bas. -J^et cendiy  4}'  vin  i  la 
cam.  Oa  a  descend»  la  cAdm  d'an  tel  Saint 
}  our  la  porter  en  procession.  .Descendre  Mn 
f:omrMds4^«v«L  Qo  a  ^utmA*  pbwew-s  p«t- 
Mgeft  dans  wie  (le.  Xt^mtbf*  fwneau 
d'une  rivièn,  tun  part,  fm  swliréi  t* 
mitai  i'm.san. 
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DzscxKVOf  m.  panicipe. 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  à(9<:^fit^.Vi 
par  laquelle  on  descend.^  dcicenlc  d/f  ifolrea 
Sfigfvw  9*ir  Eitfin.  Im  steteenledu  jS.^iiif- 
Esprit  sur  Ut  AyC^rts. 

4  l<t  4m^f-  r»QW  4e  p^ler  dont,  eft  « 

sert,  pour  dire,  Au  nionveot  où  défend  fa  ptx- 
soune  aa-devofit  d|i  laquelle  09  ya.  21  lê 
complinunter  à  desctnXe  dy  ffrrotfe.'Jl  lui, 
don  un  main  â  décente  de  l'e^cali^.  f( 
alli  le  rrrcvotr  à  la  àescenie  du  vaisseau,  9  le 
ilescsnU  dp  ^  no'itoj''^- 

on  descend  quelque  chosfi.  La  descente  de  U 
ehdsse  de  Sainte  Çei^itvt. 

Of)  appelle  Pçsceutx  df  ÇroiXj  \*  luprfiCB- 
tuion  de  I<9txs-.Sejgna;tr  qM'on  dét^ip  ^  {a 
Ctoijt.  Il  p  of^stf  V"*  )'f^  defc/tntfi  de  Çrf»x. 

U  «guifie  9iM#i  I4  pe«tfl  1  H*  w  d«i- 
ceod.  Çflt^  mmS^  V^fort  tKçrpU,  ««I 
«seAlip:^(c«p^«tt,  lad«^lP<D^m{e> 

rude  d  la  AfsefiiOfi.. 

Dnanvi  «Ut  »m  9»  If  iniute  4:69  lien 
où  jj'qp  «e  traiwpoite  par  antiKitd  4e  /nscice. 
On  a  or^qnnj  w«e  dvcevJe^  Je>  liv^s  qft'it 
y  sera  fa^  um  Jsicevif  «I  pue  de  \ft»pf~ 

Dmcetti,  le  dit  «jtf«  De  l'iniiptioii  de» 
ennemis  par  lerte  ou  par  mer.  La  deiccfUe  4» 
dl(iri9«n4*  d^ï^'  Ui  iK^iulrie,  dsi  Gothi  en 
Italie.  Les  i^njjlets  puuit  une  detcc^  en 
Flun^bie. 

On  dit,  qu'On  Irp'ai^e  i  la  4eieemc  du 
f<i»àftff:çn  frUlp  d^ctnU  dnfossi,ff^^, 
qu'On  fait.lita  p(ûpw<ttils  ,ct  les  lraT4|V  gC' 
çMVÙW  P*ur  paivtitiirà  te  )oçer  dans  les  fpsaës 
d'une  Pl^oe  assiégée. 

DracESTB,  ugnilie  «wsi.  Benwe,  CWMW, 
iocommoditè  qui  popMW  pv»  |e  «tqpfaciment 
d«  bo^aiMt.  U  e.um  4niçer4e.  fmi  Kanfl^  de 
nMRtsr  ^  clmuntl. 

DÇSCiUPncW.  a.  f ■  Discouiv  pu-  leq^l  «Vl 
décrit ,  on  dépeint  II  y  ai*  belles  d^cn^f  twvtf 
d^s  cfl  if i^lpncn,  dans.ce^ofte.  (a  i^crip- 
tion  d'jw  P^&iis.  d'une  jnai?on,  d^w»  ï^rilifi, 
d'uns  ■terNpAc,  in»  tfHUf  d'iule  f)4M)<t».  iFniîf 

PfKKvnw ,  ce  dif  jP»  1!iAvwit^  q«ù 

coqipmpil  le  «ombie  et  b  qualité  d.<?  iiW>t>le* 
qui  ae  Jr^iivent  dp»  une  muMP.  Nutairx 
fit  la  description  des  nuuhles. 

On  af^ieUe  «ussi  Deicriplion ,  9p  litre  qui 
contient  l'état  présent  d'une  fxo'wtcf ,  .à'm 
Boyeuma,  d'une  paitie  duJVMwde-iÏMOrip^n 
de  l'É^^ple,  de  l'Afrigue ,  etc. 

On  appelle  en  Pl^osophie ,  .D^^jptipn, 
U^ie  d^tiw  iiBpvÇiitiB.  Cejt'fMifiOf  lyic 
^tution;  QE  yilcti  git'uw  dmfi^ifv*. 

DÉSE&IBALLAGE.  s.  O-  Ouve^ive  4'we 
caisse  ou  d'iiti.4wU*>*>  ^  ^«^^  ^  ^'f™- 

DE&EMBALLES-.v.  «.  Qi^.itfie  iM^, 
et  en  tirer  ce  qui  étoit  enib^.  On  a.  j^in%> 

boUé  «V  wrciandjK» 
TMimnîtif fat)  pinW|piL 
D^fiHMiigVAWUKr.  «.  ta,  ^fUion  de 


Digitized  by 


Googl 


4o8  DES 

^tenbarquer.  Ia  iÂêmbatwumait  f?w  mar» 

(«B^MiMiil  fat  hiatlét  jbil. 

DÉSEHBARQUEIL  v.  a.  Tinr  Un  dn 
Il  rinrin  Hotu  mnona  ênAanpii  dei  marAan- 
'ditca  â  Horseillf ,  vint  va  eoairwirdre ,  il 
/aUut  le*  (Usaii^r^^r. 

DÊSEMBARRASSÈ,  ÉE.  adj.  Exempt  d'eni' 
herroa ,  qui  n'est  p<Mat  ewbmaaé.  Vn  tlylt 
iétembarrasté. 

'  DÊ5EMB0URBER.  t.  a.  Tirer  bon  de  la 
touilte.  Il  fait  Jâaaiémaher  n  eemue,  et 

hatem. 

•     DÉSEHBOiTDBi,  ÉE.  participe. 

OËSEHPABER.  t.  n.  Abandraner  le  lien 
on  ToB  est,  en  sortir.  La  «uiemii  qui  éîoimi 
ienmt  une  telle  Place  ont  iétemparl  Tout  lu 
habUam  dèsemparà'ent  à  Varriv^  itt  jent  de 
i^Hem.  Je  n'ai  foiat  iétempati  de  la  Ville. 
.ToMB-voiu  U,  ti  n'en  déiemparet  pai  que  je 
ne  revienne.  S  «et  queligneftHi  actif.  i)àeM> 
parer  la  Ville.  Dtfienipara-  le  camp. 

En  tenses  de  MariM,  on  dit  i  l'actif,  Oêc- 
gmparer  m  waiiteda,  poor  dira*  I«  iMmâter, 
nnaer  les  maBOBVMa,  et  le  mettre  hors- d'état 
de  lernr.  /I  rat  k'enlÀ  i^MiMper^  le  MÏman 
«mwiRÎ.  Ce  vameau  ^  iitai^ari  m  coupé  it 
eanoH. 

DEuôÎPAaé,  H.  participe.  Un  vaùiaaa  Ut- 
emparé ,  Qui  a  perdu  ae«  egiès. 

DbSËMPENNt:;,  ÉE.  adj.  Tïeax  Aot  qui 
•^oifioit ,  iMgarn  de  phunes,  f  1  va  comme  un 
trait  ditempenné,  pour  dire.  Il  va  de  tnvffi, 
•ans  avoir  ce  qu'il  finit  pour  rëosiir. 

DÊSEMPESEfl.  T.  a.  Ôter  l'erapoîs  d'on 
Udge  en  le  &ts«at  tremper.  /I  faut  Utempeeet 
ettle  coiffiire-,  ee$  manc&eUef. 

DAaoïpBai,  ta.  participe. 

DÊSEHPUR.  T.  a.  Vider  en  partie,  rendre 
moins  plein,  faiit  qu'une  chose  qni  était  pleine 
k  «nt  mcnm.  Il  finit  JeumpUr  ce  eojpe,  il  «( 
Iroppteîii. 

U  «st  mon  neutre;  et  alors  il  n'ett  gnin 
'd'as^  qn'jffec  quelque  pvticole  n^Um  Sa 
IMiMH  ne  iitemplil  point  de  momie,  ne  iét- 
tmpUt  pmnt  Sa  cour  ne  Jùmplit  pat  Ae  car- 
rostCL  Ce  oenel  ne  JéMmpUt  point  éaiu  le  plm 
fort  ie  VMé.  Il  «I  li  riche,  ipie  ton  co4^,  ta 
bêurte  ne  détemplit  point ,  ^ nelf  ue  dépente 
f  k'îI  faste. 

Il  le  met  ausii  avec  le  pronom  personnel ,  cl 
signifie,  Devenir  moins  plein.  Ce  canal  était 
plein  d'eau ,  mois  il  te  détenait  tout  lei  jourt. 
Së  bourte  te  ditempUt 

DtitKtu,  tt.  participe. 

DÉSEMPRISOÏinER.  v.  a.  Mettre  hors  de 
prison.  On  l'eniprnanna  hier,  et  m  le  dessni- 
pnsonna  une  heure  après. 

DisDvkftoinÉ,  im.  pértielpe. 

DÊSEnCHAATEMEKT.  i.  ni.  Aeiioa  par 
la^uelk  OB  dêtenehante.  - 1>  'd^sene^enlemcnt 

DÉSEKCHAITTEJI'.'t.  a.  Rompre  l'Michan- 
nmeot,  k  bin  fiair.  te  peuple  croit  ^  le$ 
SoreUn  ftmnnt  «ne&naiv  À  disene&Mtcn. 
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11  se  dit  an  fignn,  pour  ngmfier,  Onélir 
qnelqn'im  d'une  passioti.  On  aura  h'en  de  la 
peine  à  «Usenclutnter  ce  jeune  tomate. 

jyimcMÂXtt,  is.  participé. 

ràSEMCLOUER.  v.  a.  Tirer  ua  clou  du 
[ned  d'un  cheval,  de  la  lumibe  d'an  canoa, 
etc.  On  dit ,  qu'On  Aîseneloue  un  dtevat. 
Quand  «i  loi  Au  «n  don  qui  le  &isoit  boiter. 
On  dit ,  qu'On  tUiencloue  un  canon ,  pour  dire, 
qu'On  âte  li>  clou  qui  aroît  <!té  enfoncé  dans  la 
lumière.  U  fatu  faire  détenclouer  ce  chevaL  II 
ett  trèt-iiffîcile  de  détenclouer  un  canon. 

DÉ6E5a.ovi ,  is.  participe. 

DÉSEIKFLER.  v.  a.  Faire  qu'une  chose  en- 
Qée  cesse  de  l'être.  Diten^  un  ballon. 

tl  est  auiH  neutre ,  et  signifie ,  Cesser  d'itre 
«sflé.  -Son  b-os  eomnunet  i  dAiti^kr,-Le  vert- 
re  a  bien  déaenfii. 

n  se  met  aussi  arec  le  proncum  {WKsoimeL 
Son  fcrw  se  <Usen^ 

DésBtirii,  il.  participe. 

DâffiBFLUBE.  s.  f .Ceisation  d'enAure.'Ce 
Mobde  est  h'en  iè$ti^,  hmîs  le  rfiba^lm 
n'est  pas  ceiitpUle; 

DE%inTRER.T.  a.  (EN  seproDonce-en.) 
Fairo  passer  HYiesse.  Zie  sommefl  ta  détenivri. 

Il  est  ausû  neutre  ;  et  dans  cette  acception 
on  dit ,  qn'  Vn  homme  ne  J^ivre  ponK ,  pour 
dire ,  quH  est  toujours  ivre. 

DiroiTïi  i  is.  participe. 

DÈSBSnnnfER.  v.  a.  Dissiper,  chasser  Ten- 
bui.  Jouant  pour  nous  ^ésennu^er.  5e  désen- 
nuytr.  C^xreher  d  te  déaennuyer.  En.  drfren- 
nu^otit  Ul  outres ,  il  m  détanmhhiwlM*. 

Dtemnrrj ,  il.  partkàpe. 

DSS^tRATER.  T.  a.  (It  se  eonfogue  coaSme 
Payer.)  Ont  la  corde  on  la  chaîne  qui  empê- 
che que  U  roue  d'une  voitnre  ne  tonme.  IV^ 
fenlemcnl  le  chemin  est  plot,  il  /nul  daen- 
rayer  cette  roue. 

On  dit  aussi  abeuliUM  ni  et  sans  i^g^,  II 
/ùnt  ifsenr^ir. 

DteiUTi,  ta.  participa. 

OÉSENRHIIMER.  aot  Oler  le  rimme , 
îùn  cesser  k  rbnme.Ce  sûvpm'a  d&enrtumé: 
71  s'est  d^rhun^ 

DifinmMt ,  ta.  pailicipei 

DËSEintOCER.  ML  dter  l'enronenieai. 
Le  tirop  de  m4ret  fa  déunroui.  S»  iéaearouer 
en  tuvani  de  l'cdu  fraîche, 

Xiismovi,  is.  participe. 

DËSEITSEVELIR.  v.  act  6ter  le  Kn-e,  la 
toile  qni  enseVelîssoH  un  mort.  On  Va  détente 
veli  pour  le  faire  visiter  par  let  Chirurgient. 

DiBEHsmu ,  II.  partîdpe. 

DÉSENSORCELER,  t.  act.  Dtlirrêr,  gncrir 
de  reosorceUemenr. 

Il  se  dit  au  figori.  ïî  e  une  passion  violente 
pour  cette  ^mme,  on  ne  peut  le  dlseRsoPccfer. 

DéiEssounci ,  ta.  participe.' 

DéâER8(»ICElXEHElfT.  a.  m.  Action  de 
désenwmeler.  Il  n'yaqutk  peuple  ipù  aine 
les  ansorceltsmens    les  dfceiMrec&cmeM. 

UéSEtrrÈTBtL  r.  act.  Tirer  qndqn'kai  de 
l'ontélemeDt  où  DesL  On  ne  sovroil  le  désentf 
Nr  lie  Mite  ^maie.  Ceit  ulie  apmim  dont  il 
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fâta  eitayv  de  k  d^smtAe-,  doot  il  it  i 

If  .  ■  - 

nesewBBer. 

iMsiRtri,  ta.  partiope. 

DÉSERT,  EKIE.  aSflCLlAiiiU,»'^ 
n'est  go^  fréquenté.  Liai  dfaetViOtfBil^ 
Compagne  détaie. 

dit  an  Palais,  qnTn  appâ  ot  Jnf, 
Quand  celui  qni  Ta  întetTelé ,  m  Fi  pu  rU 
par  lettres  dans  ka  trob  mois. 

d  est  aossi  substantif  ittaseBfio,fl«pi 
Un  lien  désert.  Désert  tauwije.  Déiert 
ète.  Let  déttrta  de  la  Lîbyt.  Lo  iiwbàk 
Thébaide.  Se  eon^ner,  te  retirv  im  b  t 
lerti.  Les  Piret  du  détert.  let  Tara  M  ji> 
de  vaste*  diîterfe  des  plus  Mb  fnmti 
l'Atie. 

DÉSERTER.  a.  AbandcaoK  ai  'SaI 
^erre  et  fa  peite  /ont  déserter  la  ViSadt 
Profinees.  On  lui  fit  tant  ^ûfm,fiii 
ofcli^  de  dés0-ter  la  Fronnoe. 

U  est  aussi  nentie.  La  ftmkmfnSê 
tv  de  ta  maison. 

On  dit  anssi  abBafamMBt.CcIa  w^i 
terter.Cet  bemme  est  si  infiertwi,fi'ilBrjl 

mmtentWt 

U  se  &  auan  piopnmail  Ds  «lUeil 
abandotment  k  eerrioe  sem  eoa|£.  Di* 
f  armée.  Déserter  k  soviec  Dus  catt  «t 
làaH  U  se  dit  surtout  ^soknent  0* 
les  ormes  ceux  tpti  omienl  iéteiti  On  ii9 
core,  /I  a  déserté  d'un  tel  Jléjrawit 

On  dit  aussi  Êunilièremeol,  Dàffa*'^ 
nemi,  ponr  dire,  Passer  b  l'eiuimi.Ciipl' 
fuî  déserte  é  l'ennemi  ou  en  pttim,  àh' 
puni  de  mort. 

DésUTÉ ,  iE.  participe.  H  ne*  1 
dans  k  prenùer  sens,  les  Cempi^  ^ 
ferlées  pendant  la  guerre. 

DÉSERTEUR,  s.  m.  Soldat  ^  Autteu 
qui  quitte  k  eerrioe  sans  ooBgib  Ce' ^ 
teuT.  Les  déserteurs  tant  condemomi'^ 

Dteanoa,  se  dit  ansn  figmcnenOi' 
tenr  de  la  Foi.  On  £t  amm.DixIfak 
bonne  eaute,  du  hon  parti 

On  appdk  «r  styk  &nnlier,  V» 
Un  homme  qu  abandonne  me  csaff^ 
une  partk,  etc.  on  qui  y  manque,  ir>i<'^ 
gagé. 

DÉSERTION,  a."  f.  AbendeaDomL  l! 
dit  prindpalemem  Dessoldau  qoi  thud"^ 
le  service  sans  congé.  Le  crime  Je  itwta*' 
puni  par  let  Ordonnaneet  militeim.  ts " 
(ion  det  soMati  owil  affbSdi  TerMe.  "  f 
une  ip-ande  désertmn  danj  une  tdU 

Il  se  dit  aussi  ifoasBUW^ 
donnerons  pat  votre  dijsertîofi. 

Désertion  tappeltmat  dePrst^* 
donnnnrat  d'appd ,  faute  de  le  ttkm  3»' 
temps  presoîL 

DÉSESPÉRADE.  s.  f.  11       Soêç  f 
dans  des  i^inses  pcoveibialM ,  pov  <fi^;  ^ 
manière  d'un  disêçéfé;  fl  s'en  «e  à  b 
rade.  S»  kittK  d  la  iètetpMe.Jt^^''** 
ei^éradt 

DÊSESPËRiirr,  ARTE.  aajecL  <» 
dans  k  déMspoir,  qui  donne  BB  paDd  dur 
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di  «f  3be^i»Mt.  Cette  ptoii*  tk  iimpi- 

DÉ^LSPËRÉMEin'.  admh.  Épcnhuneot, 
m  acès.  Il  eit  iêsetpé-iment  amoureux. 
DfôESPEREB.  V,  n.  Perdre  l'ctpennce, 
MT  d'eq]éKr.  Je  àéa^gpire  de  venir  à  tout  ie 
ûfiire.  Les  tlideeint  dâespèrent  de  ta 
imn.  Jfrii  ce  coup-U ,  jé  ié»etpèrt  i»  ga- 
vli^ffliK  Je  iéêûp^  de  la  parité.  DieeM. 
m  Je  le  MtwrieorJc  A  Dieu.  DSsespinr  J» 
mit.  Déêi^iértr  delà  SéptAUtfue. 
^&,^'0n  Jéaetpèrt  maUit,  pour 
n,  faXta  a'a  poiat  d'esp&anoe  de  it  gn^i- 
■ifa'On  jéieipcre  d'un  jeune  bomme,  pour 
i,i|ii'Oo  n'eipèn  pwqu'il  te  onrige. 
O&loÈKn,  nt  antû  tctif ,  el  eigiufie, 
«Bciiicr,  afBiger  au  dernier  pointé  Cela  me 
xi^cVovc  me  Mttspicra  par  veiri^ueurt. 
V  k'il  pas  iéseipéra-  un  homme, 
D  K  û«t  aussi  arec  le  pronom  personnel,  et 
•B&,Se  (oarmeoter,  s'agiter  avec  de  grandes 
»«itntioiudedouleBr.lIvKnf  d'apprendre 
■uri  ie  ton  fis,  il  te  déicMpire.  Il  te  ^i- 
ht  au  point  de  vouloir  «Henlo-  lur  ta  pro 
■vu. 

t>ÙDib£,  És.  participe.  I7ne  «j^ire  iitei- 
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tkidii,  Vn  Ridlade  dûeipéré,  poor  dire,  Si 
Uc  ip'aa  D'en  attend.qoe  la  mort, 
fti  dit,  ^u'L'r  homme  ed  iéte$piré  dei  tii- 
t*>i  poB  dire ,  <]tie  Lea  AlLdecîiu  n'oot  pliis 

^  dil  4Tm  personne  iiicorrigîUe,  qu'fl'c 

ttcprod  iDid  snbttuiliranem.  Ainn  on 
dHaarleomine  un  ^e^m,il  aie  comme 
^iiiofiri,  pour  dire,  Arec  violeoce,  avoe 

iA. 

'^dh,  I7n  dàeip^,  pour  dire.  Un  &- 
RL  Ed  ce  leas  on  dît  :  5e  tattre  en  iàet- 
K  .t^ir  en  iétupéri.  Jouer  en  ihesjpM. 
<îit  Ggaiément  et  par  eiafiration ,  Être 
pour  dire,  Êlte  ttché,  «voit  regret 
iètespèri  de  vous  avoir  fait  attenJre. 
,^>i^ESPOIA.  s.  m.  Perle  d'espérance.  Lt 
«ÇW  i  rôuttr  dan<  celte  affitire  l'a  obligé 
'■■  'M^/ois  le  déseipoir  rÂIoufcle  h  cott- 
Va  nàèle  iéutpo^  M  ifitelfii^bîf  une 

n  rot  (&e  aoni ,  AbulMomt  de  riaie ,  qni 
'onit  pM  poQToir  rarmonter  on  mal  qui  la 
^  Tonber  ion»  U  dieupoir.  Il  ut  imu  le 

^  8|initmt  et  par  etagëi«tio&.  Être 
■'^wir,  pour  £re,£lre  bien  fikbd,  noii 
«  <fai  djpûàt.  Je  a,^      jjtei^  de  tw 

ce  ^  timu  dfiires  de  moi.  It  ert 

*««çoir  ie  cet  accident  Et ,  Aleiffv  ni  dét- 

y^.FOBT&e,  Causer  on  psad  déplaisir. 

'*'««*nwat  me  met  «i  dempoir. 

^  '^^M'Bia,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 

<    cause  le  désespoir  même.  La  fortune  de 

■  lomme  eil  te  d^M^ov'  des  geiM  de 

C«  M  mon  déejpoir. 

H  K  Jil  rossî  Des  chows  qui  scmt  en  un  « 

d'oMUeace,  an'eUea  paHent  ppui 
■foeiB  J. 
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hiimhahlee.  L7Iiade  d'ffomère  est,  dit -on,  le 
Jiui^ir  de  tcus  Us  Poëtet.  VEjliié  de  SaiiO- 
Pierre  de  Rome  est  U  Otetpmr  de  Urne  les  Ar- 
chitectes. 

DÉSHABILLÉ,  a.  mmc  Les  Itardes  'àe  miit 
dont  on  se  sert  quiad  oo  est  déiliabill&  En  ce 
sens  il  n'est  fpuèn  d'Uige  qn'arac  la  pr^esi- 
tioQ  en  on  dans.  Ette  itmt  en  ^Atbîlll  £lte 
est  ^  jolie  dams  Moa  âUuMli.  U  n'est  f/akn 
d'nsa^  qu'en  pvUat  des  ftauBes. 

Il  signifie  phu  particulièrement  Un  habille- 
ment dont  tesAnanes  se  aBmot  pour  garder  la 
clMmbre.£Ile  a  fkU  fûnm  dé^ehUU  mejni> 
/î^ue. 

On  dit  ^nrément.  Se  montrer  dans  son 
êèshahUlif  paroftre  dans  son  déikabiOét  pour 
(lire,  £e  montrer,  paroltre  telquel'on  est,  sami 
-irt,  sans  aflèctatien, 

DÉSHABILLER,  v.  a.  Ôicr  ï  quelqu'un  les 
Labits  dont  3  est  DéthahUler  un  malade 
pour  U  mettre  au  lit.  Dites  à  mon  valet  ifu'il 
me  vienne  déshabilUr.  DéibabilleS'-vous  vous- 
même.  Àïlen  vous  dêthabiller.  JI  se  déshtAiUe. 

On  s'ea  sert  qudquefbis  neolralemcnt  en 
sapprimoDt  le  pronom  personnel.  lia  ki  trois 
mois  sans  déshabiller.  Il  est  familier. 

Oii  dit,*qn't/R  PrAre,  qu'un  Êviipu,  te 
^éAafciUenf,  qu'on  les  déehMBe,  fomx  dite, 
qu'Us  quittent  leurs  omemens. 

Ou  dit ,  qu'lTne  personne  se  diJu^SIe,  poor 
dire,  qu'Elis  quitte  Thalnt  de  nlle,  pour  se 
mettre  plus  k  son  aise  en  robe  de  diambr*. 

DesHAïaix,  '-e.  participe. 

DÉSB  ABITË ,  Ée.  «dj.  tii«  dn  wbe  DMa- 
liter,  qui  n'est  plus  on'  usage.  Qui  cesse  d'4ne 
hahiti,  qni  n'est  ^ns  habité.  Paye  MshaUti. 
Maison  dislu^itie. 

Df^^ABlTUER.T.a.  DcMCContnmcr,  làlre 
perdre  l'habitade.  If  /àut  le  dfsAoftituerds  cela. 
Tdc^  de  voue  en  iéthabUuer  de  bonne 
heure. 

DÉsUBrrci,  ix.  participe. 

DÉSBËREirCE.  s.  «m.  Terme  de  Droit  II 
t'emploie  en  parlant  Dn  droit  qu'a  un  Seigneur 
Haut -Justicier  de  s'empaicr  d'un  bien  sitné 
dans  ta  Inttioe,  iante  dliAiitien.  Drotl  de 
d&fiA'ence. 

DËSHËR  tTER.  T.  u.  Ptirer  de  sa  socccuion. 
Vn  pire  peut  en  certains  cas  déshériter  set  en- 
fans.  Son  père  Va  menacé  de  le  didià-iter, 

Oisaiani,  iK.  partidpe. 

DÉSHEURER.  t.  a.  Déranger  les  heures 
oBdtniîres  de*  oceapationa.  Je  crains  de  vous 
dMcHMr.  Cette  vttits  aw  drfskcure;  Style  b- 
mîlier. 

On  dh  amssi.  Se  déAeurer,  pour  £r«,  Se 
dérMMsrdesMbearesordiDuret.  Stylo  fiunilier. 

DESHOHNÉTU.  ad),  des  a  g.  Qni  est  oonue 
la  pudeur ,  contre  la  bienséance.  Pensées  Jéthon- 
nîtet.  Paroles  d^t&onnfte*.  AeUens  dédton- 
nêlet.  Gestes  dêshonnétet.  Livres  dèJumniten. 
Hanter  des  compagnies  déthannéles.  Les  lieux 
iéshomites. 

DÊSHMiNÊTEUENT.  ad*.  D'une  manière 
déahonnéte,  conM  rLonnètelé,  oonMlrpu- 
denr.  Parler  d^honnAenuiit 
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DÉSHOmtÊTETé.  a.  f.  Qualité  de  ee  qbi' 
est  déshoBoMe.  Il  n'est  guère  en'usage. 

DÉSHOMKEUB.  s.  m.  Bonté,  opprobre.' 
'  Tenir  à  déshonneur.  Vn  jeune  Aonime  tfui  fiîf 
déshonneur  à  tes  parens.  Vous  pouvez  r^midrt 
de  lui,  il  ne  vous  fera  point  de  dUfliuwr,  il 
M  voHf  fera  liotnt  d^honnenr. 

(kt  dit  en  style  findiier,  Prier  une  fimme 
de  son  déshonneur,  pour  dire,  La  sollicilct 
contre  h  chasteté.  Et  figuréroent  et  par  plaï-* 
santerte  on  dit,  C'est  me  prier  de  mon  déshiof 
neur,  pour  dire,  Cett  vouloir  esigar  de  moi 
tme  dMse  que  fe  ne  dois  pu  Caire. 

DÉSHOROBABI£.  adj.  des  a  g.  Qtd  etos* 
du  déshonneur.  Action  déshoMrable,  Ponetiom 
déshonorable. 

DÉSHONORER.      act.  Perdre  dlionneur 
et  de  répuutioo,  difiàmer.  Déshonorer  quet- 
qu'ua  par  des  médisances.  Vous  le  déshonores' 
par  vos  discours.  Cette  action  Ta  déshonoré. 
Vous  vous  d&honorex  par  votre  conduàe.  On 
dit  d'Un  homme,  qu'/i  déthunore  sa  famille, 
pour  dire,  quH  fiiit  des  actions,  qu'il  mèue* 
une  TÎe  qui  bit  déshonneur  i  ta  famille.  Et  on 
dît,  Déshonorer  ses  ancêtres,  la  mémoire  de* 
woncAras,  poordire,  Dégénérer  delà  vertu 
de  ses  aucètni  y  fiure  d^Aonnetv  b  baar  ab-  ' 
moire.  '  ■> 

On  dit,  IMikmorsr  uAe  femme,  une  Çtte,  < 
pour  dite,' Loi  ravkrbflrawttr,  en  abaaei. 

I  DisBMoai,  £b.  participe.  > 
DâSlOIlATiF ,  IVE-  «dj.  Qni  désigne ,  ipé 

spécifie.  Les  roisinliKml  unatlrAitCflrtigiiaiVf  ' 
de  Bocc&us.  \ 

VÉSlQJXÀnOK.  §.  t  Khiotatioa  d'une  paK 
sonne,  d'une  chose  par  des  expression*,  par  '* 
des  marques  qui  la  font  nnnoiue.  Cette  dési*  , 
^nation  eil  ri  précité,  tfu'aH  ne  sauroil  t'y 
tromper. 

Il  signifie  aofti,  Htmiinadon  et  destioatioa  . 
expresse.  U  mourut  livrés  avoir  fitt  la  déti^a~ 
tion  de  son  successeur.  On  foisoit  la  détigna~ 
tion  des  Consuls  ^uelifue  temps  acant  leur 
élection. 

DÉSIGNER.  T.  act  Dénoter  une  personne,  ' 
une  chose  par  des  exfaesùons,  par  dSs  mar- 
ques ,  par  des  symboles  qui  la  fimt  eonnoilre. 

II  ne  Va  potnl  nommé  dans  ton  discours;  mait  • 
'i  Va  si  lien  dés^né,  ^'on  l'a  aisément  ré-  • 
connu.  Qu'avec- vous  voulu  d&i^ner  par-  U.^  i 
Cet  hiérovlyphe  nous  désigne  telle  éhote,  Oi 
vent -là  désigne  de  la  pluie.  Ce  pou!»  dan'^Mc 
un  aho^  Il  nous  a  st  bien  dssî^  I<v1iew>|  . 
fu'o»  ne  soiinnt  ^y'miprmdre,. 

DteftBEB ,  si^^  aosn ,  Harqncr  -précisé»- . 
ment.  Distgnet-moi  U  temps  si  le  lieu,  ef  je  m. 
numf  uerui  pas  de  m'y  tnmver, 

OiaionR,  se  dit  autri  en  parlant  Des  * 
tomMS  qu'on  destine  à  qndqne  dignité,  il  quel*  - 
que  charge.  On  désigna  leaCo»*t:I(  Jwur  Tannis 
suivante;  Vn  tel  Emgttear  dêtigia  un  tdfOÊÊt  • 
son  Successeur. 

Disiomf ,  is.*  participe.  Consul  dêii^né. 
Préteur  désigné,  Vn  tel  est  désiré  pour  cette 
place. 

O£gU!ICQ9F0BEUSR.r.a.Séparwanecbo«  . 
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4x0  DES 

ia  eoipi  mqiui  de  irvwt  iti  inonporée.  Lei  | 
Ttrre*  unîa  toi  Domain*  ne  H  peaveat  iitin- 
tarfottr  ^ue  par  éehm^.  On  owrà  incsrpare 
eau  CompaqnU  iam  m     Bigimatt,  on  Va 
JUtincorpaét. 

Diiocowoii,  ÈM.  participe. 

DÉSINENCE,  f.  f.  lenat  de  GniniDttn. 
TermiiiAisao.  cas  det  noms  lapins  sont  or- 
iinairemeni  <)ittinjuéi  la  uns  des  atUnt  par 
bur  HMintnee. 

BÉSTKFATVEEL.  t.  t.  DéMbfueroD  lionme 
d'une  doM  ou  d'oae  penonne  dont  il  étoit  in- 
iutni.  C'est  une  chimère  dont  vou>  dures  d'en 
d*  la  peine  à  ledésinfatuer.  Il  nevoit  fins  cette 
|flMine-U,  il  j'en  ai  dûin^tuÀ 

DimràiBt,  iE.  pottidpc 

DÉSINFECTER-  t.  a.  Ptuger  d'tm  tnaaraii 
1^  fltt'd»  TApaui  ÎD&ctet.  Disinfecta-  un  vais- 
tMM,  i$s  ^tablefc  Dism^dtr  ît»  kartUst  iu 

DionGrit  il.  pMiïdfiB. 

DÉâlNFKCnON.  ».  f.  Aetîoo  par  kquelle 
M  Au  l'inftcâon  Siriin  lien,  £n  temps  de  pede, 
oa  ftwoiUè  J  la  d^'i^êetion  de*  maisons,  des 
'         et  dei  DHirchandÎM*. 

DÉSOiTÉRESSEMENT.  n.  D^adieiBeot 
île  tùa  propre  întcrât.  Parfait  désintênuement. 
Grand  dûinléreiMinent.  Entier  diiintiresse~ 
mont.  C'est  un  homme  dfun  jraitd  déiintére»- 
Mment  II  a  fait  paroUre  un  extrénu  disînté- 
rettement, 

DÉSINTÉRESSÉHENT.  ftdmbe.  Sun  n- 
CBiw  Toe  d'ÎDtirlt  Jf  «eu  *m  parle  trèt-détin^ 
téreseiment. 

DÉSINTÉIRESSER.  r.  al  Mettre  qodqa'qn 
■lion  d'iotMt,  ea  le  dédonBUgmit  de  ce  «pi'il 
penl  oo  de  ce  tpnH  e^érait.  Bi  hitn ,  vous  n'y 
pentes  rien,  on  voiu  déamÊvesiera.  Il  a  dés- 
woireMii  tmaeeua^avment  part  A  cette  af- 
fùra,  fui  «Mienl  dv  dMtt  d  feir»  «doir. 

DfoniuHt,  iIb.  potieipe. 

Il  •«  «»ri  adjeotif  ;  et  deu  eeitt  aceeplini 
il  M  ^  De  celuï  qui  ne  &it  rien  par  le  motif 
8eHniatMt  particulier. C'ertunhoiMiHdûtn- 
téressé  l'îl  en  fiit  jamaii. 

n  M  dît  encore  d'Ua  bonune  qui  n'eit  tour 
cfaîd'aDcnne  puùmde  vengeance ,  d'aBêction, 
de  haine ,  etc.  Ju^e  dûintérefi^  Il  regarde  cela 
d'un  ail  disiatâ-essé f  avec  un  etf^it  "disinti- 
resti. 

On  £t  «uMi  dam  la  même  acctjrtioo ,  Vne 
eoniuile  détimérestèe ,  une  action  déi ïnté- 
reti^,  de*  tentimeni  déiinléreMet,  pour  din, 
Tlne  conduite,  noe  action ,  dea  senlimeoi  bon 
de  ^ut  fonpçon  d'intérêt  penonnel. 

BÉSIR.  >.  m.  (Ploeietm  font  muet,  iurtont 
dan*  la  convenation ,  de  la  pmuîère  eyllabe 
deœmotitda'aBadériréa;  maia  celle  pronoa- 
cialMO  n'eit  pw  r^gnliire.)  SoiUiait,  moare- 
nent  de  la  Tolonlé  Ter*  na  Inen  qu'on  n'a  pai. 
DMr  vdentjVÎoIeRt,  axtrim*.  Disir  dM^Ut 
innrtiaUe.  FoiUe  diiir.  Vain  désir.  BruUr  de 
'iUlif.  ContAibr,  «atu^ïrC)  nàmrir  ton  diùr, 
eu  diAv.  Un  grand  dSkir.  Sxeilcr  des  d^vi. 
Jn  ^  de  ses  dimt,  Selon  mi  ^éun.  Vn 
$nnti  dieit  dg  ^ort. 


DES 

On  dît  en. terme*  de  Pntiqne,  AuHdr  9». 
l'Ordonnance,  au  dnir  de  la  Conbune,  ponr 
dire,  SofTont  rOrdonnanoei  mirant  la  Coo- 
tumc. 

DÉSIRABLE,  adj.  dai  y  grarct.  Qoi  m^ir 
d'être  drieiré.  De  toiu  }ts  bieni ,  la  tante'  est  le 
pfau djfroltle.  Vn  état,  une  «'(uatton  déitrable. 
Vne  fimme  fort  déitrable. 

DÉ^ER.  a. Souhaiter,  porter  te*  détin 
Ten  quelque  bien  qu'on  n'a  poa.  Délirer  let  i)i- 
ehaut.  Désirer  la  santL  Désirer  ardenanent. 
Désira-  avec  pauion.  Il  ne  désiroit  rien  tant 
fue  de....  Il  tAoitdd^nrerfue.... 

On  dit,  Détira-  de  /qire  ^lelfue  ctoce,  et 
ds(4rer/(^  quelque  choie;  mû  dans  cet  aorte* 
de  pbraae*,  où  Désirer  est  mîa  devant  un  verl» 
à  l'infioitîf,  l'uaage  le  phu  ordinaire  eet  d'y 
yiindie  la  pattknle  dei  Je  diùro  fort  dg  von 
iervir. 

Dtuiu ,  H  £t  anui  par  extendoit,  en  par- 
lant Du  bien  qa'Mi  aonhaite  i  qnelqa'im,  Jt 
vous  déire  tOKte  lerte  de  pmpirilie. 

On  dit,  qa'/I  y  a  fielfue  diose  à  diiirer 
dans  une  personne,  dans  un  onmge,  etc.  poor 
dire,  qu'il  y  masque  qoelque  cboee.  /I  «it 
honnitc  homme,  mats  il  y  a  encoretpulque  chose 
à  désirer  en  lui.  V  y  a  de  certaines  eheeet  à 
désirer  dont  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  laiiae 
rien  à  diiim; 

Diani,  tz.  partidpe. 

DÉSIREUX,  EUSE.  adj.  Qnï  dinn  arec 
nrdeur.  Désireux  de  gloire,  if honneur.  Le 
peuple  est  désireux  de  nouveau^  H  n'est  guère 
d'aaage  que  daitf  le  style  aouteno. 

DÉSISTEMENT.  anbiL  m.  L'actioD  de  se 
ddaiater,  soit  m^ialeinent,  soit  par  écrit,  ou 
l'acte  par  lequel  on  ae  diàste.  Il  a  ptit  son  dé- 
sistement i  VÀuiienee,  Il  a  fait  signifia'  son 
désistement:  DdeUlàMiadêfùintt.DétuUnHent 
d'appel 

VÈ^SFERt  n  DÉSISTER,  t.  pion.  Se 
déporter,  le  départir  de  quelque  cboee,  j  re- 
noncer. 5e  dé* ùbr  d'une  poursuite.  5*  JÛstir 
d'une  prAcntion,  «Pum  demande,  dhnw  en- 

irepiie^ 

DÈS  LORS.  adv.IMscemomenl-A.dtsce 
tenipa-Ili.  Je  vii  bien  dea  Ion  ^*ïl  vouait,».. 
Dèt  Ion  il  commença  à  fitîre..^ 

On  dit,  eu  termes  de  Palaia,  Dèf-d-prétent 
comme  d^i  Ion,  dis  maintenant  comme  dès 
/ors,  en  parlant  dUne  clwee  A  Tenir  sur  la- 
quelle on  donne  par  avaiioe  une  parole  prÀàae. 

DESHOLOUIË.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  de  la  Somatologis  qui  treîtede*  ]igameD«. 

DÉS08É1R.  T.  n.  Refeaer  d'obâr  celui 
qui  a  drmt  de  commaiidsr.  IMeoUr  m  Prince. 

DteoiiE,  n.  pattic^.  Je  ne  «eue  point  Are 
d^oUt.  De»  cette  ektae,  DùM  Mt  pris 
pamiremenL 

OÉSOBÉISSAHCE.  t.  f .  Refiu  d'obéimanee 
enven  celni  k  qui  Ton  doit  obiir.  IMeoici». 
saneemmjMlIe.  Ferstster  donsia  ttoUùaanw. 
Lm  Faetiaue  entretiennent  bv  pei^ibs  dans  la 
dfcJdiesance.C'eil  pwr  mtcunîe  dfaofcfoaanee 
f^amtiifKni 

n  ledii  «ntiaKpliirid.  LadfaoUfnoHcn 


DES 

4t  eÊt  enfua  dumnaa  Um  de  atâe  ffi  a 

fottmulÎH. 

DËSOBÉISSAlfT,  ANTIS.  ac,  ^ 
faéiL  Fib  dôoft&aant  Fille  dMonerti  j 
jets  d^aoMissoiM 

DÉSQBUGEAIOfEEAr.  adv.D^^ 
dàobligeante. 

DÉ»»U6EANCB.  t.  f.  Uipotïmo  1J| 
obliger.  JI  ett  d'une  déaoUi^aencc  innfpi 
ta&le. 

DÉSOBLIGEANT.  ANm.«di.Qsiti 
oUige.  Dn  homme  d^aofrlt  jeanl.  Vm  praa 
déioilijeante;  Action,  monïèn,  façti.p» 
déaoUi^nle.  Procédé  dôobl^taBL  H  Ut; 
fait  une  réponse  d^aoMùjconle.  j 

DÉSOBUGER.  t.  a.  Pure  de  h  ptàt,  j 
déplaisir  à  qtMlqn'an.  II  m'a  fui  deuMM 
déaoUiy  sensiUemaïf  ,  esIréwMtlIufl 
disMiger  pneang.  ^ 

Diecwusi,  ii.  fuiaife.  j 

DÉSOBSTRUCTIF.  a.  m  TanadeUf 
eue.  Remède  qui  guérit  les  etaiwdvi 

DâSOBSntUER.  T.  a  Tcn»  d*  lUM 
DjtmÎR  nae  obstmBliin.  Mokbwr  kjij 
le*  entratUei.  ■ 

On  dit  par  eUMUÏon  M  bDBliiiaa<,  If 
obalruer  une  rue,  un  canal,  on  patuijfiia 
dire,  Dégager  une  ras,  un  anal,  Diip)«| 
de  ce  qm  rembairaese. 

DisoBsTBci,  ^  pattidpe.  j 

DÉSOœUPATION.  s.  f.  État  dW 
Bonne  déaoccnpéc.  La  d^toccapelies 
des  plot  grandes  petnei  de  ceux 
dam  lei  ^andct  place*. 

DÉSOCCUPER,  a  DÉSOOCUreU- 
pnm.  Se  dAarroeer,  m  dé&ir*dc«ru  « 
ci^ioit.  Il  est  pins  asât^  au  participt. 

IMsoccnri,  te.  partie^.  HtmméÔK 
cHp&  Esprit  dittoeei^  Vous mlrasvn^ 
oeenpé. 

DÊSCeOTRÂ,  ÉE.  ■dj.Qnîo'ariiBif'i^ 
qui  ne  t*^  pmnts'oocopcr.  I«  vôils'aR  k«a« 

d&omiW  «I  JCtti5anfe,  H  est  leat  iiôav^  ^ 
tempe  pàta  aux  gène  dàmaimt.^ 

DÉSQEITVREUEirr.  a.  m.  É«  fiot 
loime  déacenvrée.  II  posât  se  i»r  ^  k  ^ 

frement 

DÉS0LA9T,  ANTE.  adj.  <}miii^-'P 
eauae  une  grande  afltictioii.  C<  i^» 
Id  est  désolant.  Vne  nouvdU  Ostinit^ 

DÉSOLATEOR.  a.  m- 
TBge,  qni  détruit.  Ce  Co«îdhmtfrtfc«^" 
tour  de  VÀiit.  ■  " 

ràSOLATION.  s.  f.  Ruine  eniiirt, 
tion.  Kon^'U*  désolation.  La  peste  ea>*^ 
grande  désolation  en  ce  PayM  Cef^ 
tolotion. 

It  signifie  aussi,  EstrCme 
nonveUâ  l'a  mil  dam  une  jreaA 
Tenu  Cf«e  /àmilk  est  dans  uns  sitH»t 
lotion.  . 

DÉSOLER.  T.  o.  RaTager,  nu*. 
Désolsr  nn  Paya,  me  Pramnte. 

n  ugnifie  aosH ,  CbMV  uw 
Là  porta  de  ce  procès  me  Jét(de. 

£a  parlant.Dc  la 
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'«ne  penmec'pmid  tenue  tBtn,  «rit  ina 
fi  coMbk   •t<^ ,  KHt  atumnent ,  oo  dit  ùiaà- 

VèsOPtlATIFj  IVE.  Tmne  iTe  Héde- 
%  Qd  M  i  iiÊOfiller.  H  n'est  goèn 

|ije  qse  d«na  ceito  pbîwt ,  Aramb  Jéwpi- 


1^1 


>PILATIOIf.     r.  IMboiidemeat  de 

^ partie  afAtt,  VmrmMeéxe^attpour 
'jMion  it  U  raie; 
IPILEB.  T.  a.  DAxmdier,  dArnire  )» 
ImctioM ,  loopilattoiu.  71  a  la  ratt  ymfUt^ 
\  fna  iétafikr.  Cet  médicameni  ont  la 
tn  &  Jlétoptiar. 

^dhparexIesaionelftmîliirmeDt,  d'Cne 
le  ipj  T^Mnt,  qui  &h  tne,  qn'fllc  <Iésa- 

IborajÊ ,  Ae.  parttdpe. 
^SORDORHtijÉE.  adj.  Qni  n'eM  point 
~fr«tiin,  <lA%U,i|ui  çtt  MOI  ordre.  C'est 
Wnme  4£*or^imiié  Atm  m  nmduile.  3f«- 
«>M  vie  ditordonnit.  Vm  MatMin,  une 
kwnauf^  âùorJonnie. 
laignifie  auan  ExceMÏf.  I^ne  jiaulon  ié*- 
"miie  pour  ladtasie.  Dn  aj^H  iéurdon- 
une  /oint  J^Mn-donn^ 
fcsOBDOHAÉlKirr.  adr.  D'une  niniin 
,  «•ebcancMp  de  Uceoce-et  de 
Vwrm  iiaordonnétaent.  Il  ■'emploie 
poQr  ngnifier,  Excenre- 
Il  waw  le  jeu  déiariannimettL 
ÏR13KB.  •.  m.  Manque  d'ordre',  renver 

EJkt,  dérangcBteotiOmfiuiottdeediMei  qni 
'  fm  pM  d«ii  TAat,  dane  le  rang  ,  dam  la 
^jUrioa  où  cUet  dcrroient  Hn.  Voilà  une 
rtf  vne  hSfUatkétpte  en  ^and  àiaorirt. 
ta  pmpien  tmt  en  détordre,  La  coiffure 
efâmme  eittniiÊorilr€.Leiêtordn$'€it 
t/trmi  Ie>  Troupet  dei  enneaiw,  L'^mce 
Ikie  g'tMt  retirée  m  Sétorirt. 
im  die  anaei  Do  cboees  moralet.  Sti  af- 
%jMtt  en  iètaràre.  ht  Hwordre  t'ai  mù 
un  ^fdnd  ds^orifre 
•  be  PiMtteet.  L'f  ntendonC  v  mm^  la 
bnce  tfn  «Uierdrc 

lté  (Ht  anseî  De»  penonoee  qui  sont  dans 

Ife  et  le  dërégtenMM.  fl  «  louj'oHn  vécu 
«le  A^onbc  CclU  /ènmeeitdau  b 

ingnlfie  nis«,  TMobte,  cnbanae,  <gare- 
M  d'eapril.  fl  <t  Taprit  en  d^(orA«.  Ziei  pa»- 
h  aicHcnt  le  détordre  dan$  Vdmtt  Lt  dit- 
ht  ok  Va  colère  Ta  mû.  ZI  /iit  lorprù,  et 
«  loul  en  détordre.  71  lui  ft  im  argument 
i  It  mtt  en  dlétonfre;  £<e  d^KM-drr  de  fon  e*- 
fe,  je  «a  î^jet,  penff  en  lie 
'  B tignifie  ciWDre,PUlage ,dëgll.  5e> troupe* 
itjuid  aam*  faire  aucun  ditordre. 
Obonan ,  ae  dit  eiteoit  Dn  tronble  on  de 
^veojion  ipû  larTietit  cotr^  dea  ptrwanea 
nia,  Celle  fmOla  (toit  unie,  un  le^cr  intérêt 
aitU  le  d&ordrc. 

Oa  ApaétiquaBcnl  :  Di$»drtlyriipia,  Vn 
«■dônrdre:  Vm  diiordrt  pindoriquA 
DÊSORGAinSATION.  nàwL  UÀ  Action 


DES 

de  d^i]pidaer,  on  rftet  de  oe  qni  ert  itfeargi- 
oiai, 

DËSOBG  ARISEK.  T.  a.  rtetnn  lei  etganei. 
La  même  eauea  ipii  erjmiie  lat  cerpe  penl  Ici 
Tce  le  prQooin 

{penouDoeL  Les  eorp*  ontmét  se  dôerjanùcnt 
wec  U  tempe. 

D^iOBOAMifÉ,  £b.  participe. 

DÉSORIEWTER.  v.  U  n'est  d'usage  an 
propre  que  pour  ngnifier,  Ffîre  pes4«  la  coa- 
noissance  du  vàïtable  edl^  da  Gel  où  le  So- 
I«t  «e  lève ,  par  rapport  an  Paya  où  l'cm  cet , 
on  dont  on  parie.  Nout  étions  soni  bouuole, 
I3  bnim*  acheva  de  nout  détaritnier. 

On  dit  en  général  et  figar^nmot,  De  qneW 
qn'nn  qui  ne  reconnoft  ^ut  loq  chemin,  qn'/I 
cil  dûon'enl^. 

n  sigiùfie  Bgtittoent ,  (Metite  un  liomene  en 
désordre ,  le  d^eoocerlcr.  /I  n*entend  ^ue  la 
cUeane  Ai  Folnù  ;  ■'■  vous  voulez  le  détonau 
ter,  (im-Ie  de  U.  Quand  un  homme  de  Pro- 
vince «ient  i  la  Cour,  il  ut  tout  détorienti.  H 
fiiit  k  Savant ,  mait  tfuand  on  le  met  lur  quel- 
que ^oettîen  m  peu  £/petfc,  on  le  déiorienle. 

maowani,  ÊB.  panifie. 

DÉSORMAIS,  adr.  de  tempe.  DardaeTaot, 
depma  ee  aûBMiil-<l,  à  l'iraiir.  71  est  tempe 
déformait.  Je  nue  dhemuât  trop  mtax.  Ja  ne 
sortirai  pliM  déeimMi&  n  tari. 

DÉSOSSmEHT.  e.  n.  Aaîui'  de  désoiNr. 
PaiUt  leiitottement  de  ee  dindon,  de  cette  carpe. 

DÉSOSSER.  T.  a.  ûter  tes  os  de  quelque 
•nimal  pour  en  mettre  la  chair  en  p4te  on  en 
bacbis.  Détoeser  un  lièvre,  Détoner  un  dindon. 

DboftI ,  participe.  Lieire  défou^.Din<l( 
dkltottée.  11  >e  dit  aussi  en  parlant  De  eertaina 
pmaiotts  dont  on  a  àtë  les  arêtes.  Carpe  lUto*- 
fée.  Brochet  désoué. 

DÉSOUKDIR.  r.  a.  Définie  ce  qni  a  éld 
ourdi,  n  eit  de  peu  d'usage. 

IMaouBSi,  n.  parUc^. 

DESPOTE,  s.  m.  Qui  gosTRiM  arlntrun- 
ment  SsediteiiooRDeeGoaTcmetirsdeeor- 
taine  étttfc  i)a^Dle  dt5ervie. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  s  geuce.  Absolu 
d  eiliilraife.  Vn  eaouumdemmt  ^Kpatûpu. 
Autorité  Seepotiiftie.  Pammr  detpott^.  <?ou- 
iwmement  dapiaique, 

DESPOTIQUEMEirr.  adr.  Avee  nue  auto- 
rité, un.  pouvoir  despotique.  GoHseTMr  detpo- 
ti^ament. 

DESPO^ME.  s.  m.  Pottroir  ibeolu  et  ai^ 
bîtraire.  Le  detpotîtme  ^introduit  dont  tous  les 
£tal*  qui  suhtittant  lon^-temps. 

DisroTBn,  te  dit  Bgorément  De  raaierîte 
qu'on  s'amge  sur  les  bonunes  et  sur  lescboses. 
Ce  journalitte  prétend  exercer  ton  detpclisme 
sur  noi  meilleura  JËefivaiiu.  Ce  pife  étahUt  le 
{.lut  grand  detpctîmiê  dMaa  maiioAgHir  tous 
«es  domeff  i^uei. 

DESPUMXTlbl'.  t.  F.  Tenn^  de  Cblmie. 
Action  d'âter  l'écume  qui  se  fbnlis  k  IvsurAoe 
d'nn  fluide. 

DESPUHÈR.  T.  a.  Terme  de  Cbtmie.  ôter 
rfoune  oa  tonte  wire  impureté  qui  i  éti  si- 
pMéed'uB  liqiude  par  la  fine  dn  Sb«, 


DES  4if 

Dsinnfd,  is.  partie^ 

DESSAISIR,  sa  œssAism. 

BetoAer,  abandonner,  laisser  prendre. ce  qiM 
l'on  avMt  en  sa  possesùon,  en  ses  munfc 
^Mind  Al  a  de  Inmi  gaget^  de  boni  nonittse* 
meKs,  il  ne  ftid  pat  t'en  danaieir.  Vn  Komme 
fui  ta  dewaiiit  des  denier*  fue  l'on  a  saint 
enlre  ses  mai»,  eoart  rit^ue  de  payer  deua; 
fait. 

DitsAtar ,  n.  pertïètpe^  Je  f ai  trouvî  deitaid 
du  dépôt  que  je  lui  «mit  c<»^é. 

DESSAISISSEMENT,  s.  m!  L'ac^  par  la- 
quelle on  se  deieaisii  Le  détaniiistemenl  de* 
<  mea&lei  du  locataire  /oit  perdre  au  profriétaire 
ion  privilège. 

DESSAISOWWER.  a.  Terne  d'Agricul- 
ture. 5e  pas  suivre  l'ordre  des  années  qn^on  a 
acoouttutto  d'obaerrer  pour  la  cnitnre,  des 
temi,eteD  déranger  les  dilRrentes  soles,  se- 
mant de  l'aTuoc  où  il  fiiudroit  semer  dn  bM, 
et  dn  bU  oîi  il  fitodroH  semer  de  l'avoine ,  et\ 
laissant  en  jaebires  eâles  qui  dennient  4tn 
ensemencées.  Par  lei  haux  d^me,  en  dé/ênd 
erdinaireatOBt  aux  Fermière  d»  Âasaitonner 
leeumi; 

Dnuooni,  psttitjpe. 

DESSALER.  aedF.  Oler  la  aalnré,  fidM 
qu'une  noiA,  qn'wit  saisèe  soit  mdne  stUei» 
Dettalv  de  la  ntirue,  du  hareng.  DeaaUr  uuê 
sauce  tr«^  saUe.  Bien  des  ^cns  eal  dkorcM 
le  secret  de  dessaler  pv/Meoml  rcon  ii  U 
mer. 

Dusixi',  tt.  participe. 

On  dit  d'Un  bomme;  que  CWt  un  dessaEt,' 
pour  din,  que  Cest  un  homme  fin,  roté.  Il  est 
popolàire. 

IKSSAKGLER.  t.  a.  Ucber  on  dUSn  Im 
sangles,  Dersanjlo-  un  ^evaL 

DissAMotA,  ÉB.  partie^ 

DKSSÉCaART,  AATE.  adj.'Qni  dessè<AeL 
Vn  vent  deuechaoL  Vne  cxhatuton  deis^ 
chanU. 

DESSÉCHEMEirf.  t.  m.  Adion  de  detté- 
cber,  et  qnelqnefins  l'état  d'une  chose  dessé- 
chée. Il  a  entreprit  le  dcM^e&enient  det  marott. 
Je  tai  trouai  dm  mn  dméekanu^t  fM*  fiH 
eraïiidre  pow' ee  «si: 

DESSECBBB.  v,  a.  Renihe  séc.  £è  jnmi 
hdU  deuiehe  la  terre. 

il  sipiifie  mtsd,  IMre  I  sec.  Dcstéclîar  In 
fossés  d'un»  Ville.  Dets&W  un  maraù.  On 
dit  aussi ,  Detticfter  un  iton^ ,  loît  pour  en 
pécher  te  poisson,  soh  pour  en  mettre  les  terres 
CD  laboor. 

En  pariant  Des  choses  qui  disnpCnt  trop 
l'humidité  dn  poumon  on  du  cerveau,  on  dit, 
qu'EUes  deifcc^l  le  poumon  ,  qu'elles  des- 
s^cKent  le  'carwu,  00  abaolnmcnl,  qu'elles 
dessèchent. 

On  Al  figurément,  que  L'étude  des  wiéneef 
ahttrailei  deitèc&e  reip-it  On  dit  aussi  en 
tenues  de  spàtuaTité,  Dessécher  le  oontr,  pour 
dire,  Diminuer  la  goût  de  la  piété. 

DBUtosD,  «e  dit  en  termes  d'^age,  et 
iâ^â£*t  Désunir  le  plomb  et  Tétain  d'avee  le 
coin*  ^  a  e«rn4VAMgr.04  doiteha  ansii 
6a. 
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1h  fàfpm  d'tfjgnt  nt  Ict  fiàtrat  pHwr mica, 
poar  ùin  év^occr  le  mercure  oà  l'on  aoroU 
pa  Im  tini^cr ,  afin  de  1«  rendre  pins  pe- 


Dmiaii,  fa.  paitîdpe.  Dt»  Moroù  deu^ 
cKii:  DiM  poitrine  deuiéhie.  Un  homm  ia- 

DESSBIlf.'i.<iB.  IntenUon  de  fidit  qnelqoe 
«Inee,  |Kqel,  riwluiion.  Beau  iemin.  Grand 
imuin.  Demin  ghûreux^  noUe»  ixtraordi- 
namymiehunttpemteuux,  hkam,  etc.  Faire 
Mil  dcMÎn.  Pmnatr  un  detcein.  Avoir  ^CMein. 
Faire  dcuein  it  voyatfer.  Changer  de  denein. 
Cacher  ton  denein.  Exécuter  ion  tfestein.  71 
ne  va  pat  là  tant  deueïn.  Il  y  va  avec  dessein. 
Jt  a  du  dtttein.  Il  y  a  du  dettein  à  cela,  il  y  a 
\k  dit  dettein.  Hest  venu  dam  un  bon  demin, 
'dam  un  mouvait  detitin,  i  mauvaia  detsein. 
Avoir  de  grands  desteins.  Venir  i  bout  de  te?- 
'deiMiiu.  Renvmerf  traverser,  ruiner  les  det- 
teins  de  tfuelifu'un.  Il  est  là  dans  le  dessein  de 
l^ire...  Le  ddeein  de  rarmce  est  d'aller  en  tel 
h'eu.  Le  deMein  «i  eil  prû.  Eventer  h  dessein 
des  ennemis.  Les  ennemis  ont  deuein  nir  idU 
Plaec.  /I  y  est  alU  de  dessein  prémédité.  Il  a 
wiOrepriâ  cela  de  demin  fctwé. 

Iteuin,  es  pieod  aucu  ptmr  Le  projet,  le 
plin  d'oD  oovngs.  Le  denein  d'an  Poème, 
d'une  Tn^f^die,  ^un  laUeau. 

À  sswsn.  «dr.  Tout  eiqtrl's.  Je  Vai  fitit  è 
desMtitt,  Je  ne  l'at  pu  fait  à  desteinj  Je  l'ai  fut 
MBS  deueÏD. 

Il  se  met  sasii  née  llnfimiif  d'nn  Tetbe, 
ftieédi  de  U  punicnla  de.  II  m  U  d  dcuein 
de  lui  parler. 

11  •'emploie  ■nasï  arec  la  particule  que,  de< 
yamt  )«  subjonctif.  Ce  ^u'il  eii  dit,  c'eit  à  det- 
eein  tfue  vous  en  fauiez  votre  profit. 

DESSEIN,  e.  m.  Tenoe  d'Art.  Voy.  DsMn. 

DES^XIXIL  T.  a.  Ôler  la  selle  de  dessus 
«n  cbtval.  Ce  cheval  a  trop  eiaud^  il  ne  ftut 
pâs  le  dessdîer  titât. 

Dnuui ,  il.  partûùpe. 

DESSERBE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'es 
«ette  pbraM ,  Ëti  e  dur  a  la  destare,  pour  dire, 
ÀToir  de  la  peine  à  donner  de  l'arge&t,li  payer. 
U  «5t  dii  sijrle  &milier. 

DESSERRER,  r.  a.  ReUcber  ce  ([ai  eu  aeni. 
Cette  ceinture  voue  «rrei  dei terrei-Ia,  Oeuer- 
MT  wt  lien,  «n  nanuL 

^  Daiiemr  les  denb  i  fuel^u'uii,  Cesl  hû 
liîra  ounir  ^  fixe*  la  denx  pftclioiree ,  lors- 
que par  oonnliion  ou  «ntrement,  il  les  tient 
•nrtaneiMnt  sentes  l'une  contre  l'aube. 

On  dit  Ggurément  et  iàmilîèiaiieiit,  qn'Vnt 
paonne  n*a  pat  desserré  le*  dents  de  tout  le 
jon',  qu'on  n'a  pu  lui  faire  desterrer  ïet  dents, 
pour  dire,  qu'EUe  n'a  pas  dit  un  mot,  qu'on 
■'a  pQ  l'obliger  i  parler. 

On  dit,  Dsuerrcr  un  coup  de  pied,  un  coup 
de  fouet,  un  soufflet,  pour  dire,  Donner  on 
coup  de  pied,  un  coup  de  fituet,  un  soufflet 
«Tec  violence.  II  eit  &milicr. 

DiSKui,  iE.  participe. 
.  DESSERT,  s.  m.  Le  &uit  et  tout  ca  qu'on  a 
MC«a|iuié  d*  serTor  k  table  «tcc  le  On 


DES 

ÏKWît  apporte  le  deitert,  du  deuerl,  un  bon 
dessert.  On  dit  plus  comnuuément ,  Le  fruit. 
.  Cn  anàen  proverbe  dit,  £ntre  Pdf  uei  et  la 
Penfecodie,  le  dessert  est  une  crodle. 

DESSERTE,  s.  f .  La  viandae,  les  mcu 
qu'on  I.  deMërvis,  qu'on  a  it£s  de  demie  la 
table.  La  denerte  de  1«  foUe  4u  Roi  se  porte 
au  CerieaiL  Donner  ta  deuerte  aux  «aleti, 
auK  pauvres. 

Dbmsitx,  se  dit  ausà ,  en  pariant  Des  fboc- 
lîone,  qù  eom  in^^ensablement  attachto  au 
service  d'une  Cure,  d'une  Qiapeile.  Il  ne  ae  dit 
guère  que  Du  serni«  que  rend  à  une  Église  nu 
Prêtre  commis  à  la  place  du  Titulaire.  Caro- 
mcHre  i  la  desserte  d'une  Cure,  d'une  Cha- 
pelle, n  a  lant  pour  la  desserte  de  cette  Cha- 
pelle. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre  pré- 
cieuse, une  pierre  pnée,  un  portrait,  de  ce 
qui  les  retient  dans  une  monture  de  mèt.<l, 

Dbmeuti,  le.  participe. 

DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qui  dessert  un 
Bénéfice  à  la  place  du  Titulaire.  On  a  nommé 
un  Dc5>ervint(  d  cttte  Cure. 

DESSERVIR.  V.  a.  Ôter,  lever  les  viandes , 
les  plau  de  dessus  la  table.  Denervez  les  viandes. 
À't-on  desservi  la  viande  du  Roi?  Et  abcolu- 
menl  :  iDesicrves.  On  a  desservi 

OEasiBTi*'»  ttgDÏfie  anssi,  Nuin  k  quel- 
qu'un ,  lui  rendre  de  manvaie  oScM.  Il  a  fitit 
tout  ce  fu'il  a  pu  pour  me  deaicnw,  II  voui  a 
deitirvi  aupris  d'un  tél. 

DKSlEavn ,  en  parlant  De  certains  Bén^ficee, 
signifie.  Acquitter  les  charges  qvi  j  sont  indts- 
peaublenftnt  attaché.  Desservir  une  Cure, 
Faire  desservir  une.  Chapelle.  L'£vi^ue  a 
commît  un  tel  Prêtre  pour  desservir  wu  trife 
Église  en  l'absence  du  Curé, 

Dessdti,  ie.  participe. 

DESSICGATIF ,  IVE.  adj.  Terml  de 
dne.  Qui  a  la  vertu  et  la  foice  de  dessécher. 
Eau  dessiccutive.  Un  onguent  destieeatif.  Cette 
herbe  a  une  vertu  desiiccalive;  On  appelle  en 
Peinture, Huiles  deMicealim,Ceitaiaee  huiles 
propres  â.làire  sécher  les  couleurs. 

DESSKXIATION.  s.  f.  Tenue  de  Cbiniie. 
Opération  qni  coD«itc  à  enlever  à  des  eubstancea 
l'ean  on  Itiumidit^  qu'elles  contiennenl. 

raiSStLLER.  V.  a.  Ouvrir.  U  ue  ae  dit  qu'en 
parlant  Des  jeux  et  da  pauinémi.  5es  pau- 
piérei  éloient  tenemeiil  eoBées  ensemble ,  f  u'on 
a  eu  de  la  peine  à  Us  dessiller.  (  Quelques  Au- 
teurs écrivent  I>éc:IIer,  parce  que  ce  mot  vient 
de  Cil) 

On  dit  figutément ,  Dessiller  les  yeux  'i  fuel- 
qu'un, pour  dire,  Le  d<^tron)per,  le  désabuser 
sur  quelque  chose ,  lui  faire  voir  clair  sur  quel- 
que chose  dont  il  ne  s'apercevoit  pas. 

DessiuA,  te.  participe. 

DESSIN,  s.  m.  Terme  d'Art  H  se  dit  De  la 
représenution  d'une  ou  de  pliutvurs  figures, 
d'un  pajsage, d'un  morceau  d'Ardiiteciure,ctc 
soit  ou  enjon,  suit  k  la  plume.  Un  porte- 
feuille  plein  de  beaux  .destins.  Des  dessins  de 
AapAaiI,.du  Guide,  de  Jifle  Romain.  De*  de»- 
SIM  de  Calot 


DES 

n  at  pvnkd  auesi  pôor  L'art  *^  Bnipti 
Inen  fiûic  ce»  sottes  de  RpréaaitsDo(tt.Eiâi 
ce  sens  on  dit,  Montrer  le  dcuia,  affn»M\ 
dessin,  posséder  bien  le  devin. 

On  dît.  Les  arts  du  denin,  pan  àsp 
Las  ans  dont  le  decMU  &it  la  pallie  fwuidi 
connn  la  F^otaie,  lBSCBlptaft,eie. 

Il  M  dit  ansù  Of  U  sl^e  dOnMoi  a  A 
contenn  des  fignna  d'un  laUen.  Dtau  a 
réel,  exact.  Le  eoidri*'  de  ces  ftgertt  eri  k 
entendu,  muil  le  dessin  n'eit  pai  cortit  Ci 
Painira  qui  entend  bien  lc,d(anii,fBeBd 
dans  U  dessin,  ! 

U  se  prend  anai  posr  Toile  ToiiMM 
d'un  tableau.  Le  dessin,  de  et  t^ftauika 
mai*  il  esl  mal  exécuté 

Dkssiu  ,  se  dit  parlement ,  ee  palntl 
plan  d'un  bAtiment  Fain  ftin  h  ieaiiik 
bffttment  par  un  hcdfije  Arekiltcli. 
teete  lui  a  fait  voir  plusieurs  ^MiufM 
maiion  qu'il  veut  bitir,  ■ 

OESSINATP.UR.  s.  m.  Celui  dad  h  p 
fesaion  est  de  dessiner.BonOiaunflw.fi^ 
Z)eisînateur.  Mauvais  Deuïaolair.DtniM 
correct.  Ce  Peintre  est  bon  Coloriât,  a 
n'est  pas  Dessinateur ,  pour  dite ,  quH  v't 
bon  DessinBletîr. 

Cflai  intn  Le  tîtn  d'âne  Cbr^  rt 
emploi  ;  et  c'est  dans  onie  aecquioa  f  ia 
Destinuleur  du  Roi  Dessinai^  foar  Isi 
Zeli,  pour  le*  jardimb  '*. 

DB^IMÈb.  T.a.Fabe  kpremkiniitt, 
figure.  Le  Titien  a  dessius  celte  ff^t.De^t 
hardiment,  correctement, 

n  se  dit  aussi  De  tout  ce  qs'ea  «f'^i 
sur  le  papier  avec  le  oayoa  ou  ««cil pi* 
Deuïner  une  figure  d'après  n*»  Ihi». 
un  paysage,  le  deuiner  de  foatâe.  Deiw 
fapréi  V  antique,  pessiatr  wu  IflcD»» 
une  main, 

Dsssisi,  ÊL  pwlicipe.  C'ne^jiwl'"'» 
ùnie. 

DKSSOLER.  V.  a.  Ôier  U  solli)<K^" 
cheval,  un  mulet,  etc.  Cee&*wlspii>*'^ 
de  rue ,  il  a  ^  Uu  le  de**ola-. 

Okssoler,  ùgnifie  ansn,  Dw»'"*^ 
cbai^.l'ordndei  aokad'ane  lenelittH'Jjl, 
H  n'est  pas  permis  à  unFtrmitrii  i*^' 
terre*  de  sa  ferme. 

Itewoii,  ÉE.  patddpe. 

DESSOUDER,  r.a.  Ûter,fcoJ«  h  ""^ 
Desaooder  las  tranches  d'us  theedA^- 

II  se  joint  la  ploe  souvent  atec  fc  p*"" 
persouneL  Le  JeiUlane  «  dnssidc  ^oif* 
au  feu. 

Dessoudé  ,  £e^  psrticîpe. 

DESSOÛLER.  V.  set.  Fsire  oma  i'^ 
On  prétend  que  la  *oi^  li  Tognen  ic** 
ceux  qui  ont  trop  bu. 

Il  est  aussi  reib.  neou,  el  signifit.*^'' 

d'étit  ivre.  Il  ne  dcuotilB  pue«  il«'f' 

pnlaire. 

DKsaoVLi,  ix.  participe. 
DEÎÎ.SOD&  adv.  4fc  lieu ,  qui  Krt  à  BWf 

La  situation  d'une  choie  quirstw««  ^ 
Vojw  nir  le  tabie^cW*  A""*"^" 
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fa  dreioit  «sr  I«  lit,  il  àoit  ietmyjt.  Ci-  | 

D  M  yal^udMi  «mpk^  coame  fiépoA- 

m  ri  Jnipiu  If  lit  On  T*  prù  par- Juiefts 
brot.  Or  «  tir^  cda  &  JwMw  la  taUe. 
Deuois,  •!  goelqàcibis  Kilwtiotif ,  et 
^ ,  La  pwtîe  ée  deuov*  d'«M  Aott.  Le 
M)  /him  taUc ,  J'mim  Âoj^.  Voild  le 
Ksu.  U  Jowui  cfl  pbu  beau  ^ue  U  dattu. 
Oiifpdle  Le  iêtacmt  in  eartm,  La  partie 
kr»  da  cartca  qm  raie  codl^  qtiuct  en 
ise  ou  {{d'oo  coupe,  /t  ut  mola^wit;  ^uan^ 
Ima«,  H  Monfrv  U  deuoHS  iei  eortet, 
(h  £t  GgoriatcDt  «t  fimiliènmaiil,  Voir, 
lir  U  Imov  it»  emrUt,  poar.  ttirt,  Ap«r- 
nr.ceimaÎMksnuorttfecratsd'aiwifiBBa, 
kt  btrigot.  H  en  sait  là-dMttu  pitu  f  u'un 
)f ,  il  «  vu  ic  àeuan*  àet  tûrttt, 
b  dit  Mitti,  Il  y.  a  dam  ctUe  dgmin  un 
iiw^wtn;oti.abaolniMBtt  wt  doifoui. 
h  dît  tgarémtatif  AomiM  <  eu  le 

bu  «  Jbmni  du  iaaaii  ck  ifud- 
tf^n^pon  dîns,<g[o'Uftanda  d<nT«n- 

tX'lÊMXK».  PrépoùtioD  ide  Beu  et  d'wdK. 
■  btL  CcviIUj*  At  au-rftlKiMi  Je  Parii, 
FttppQrt  iQ  COQ»  de  la  rirUre.  £lre  awif 
•Ja-nu  Je  quelqu'un.  £^  /o^  au-<I«tN>iu 

Cta  dk  ■  la  mer,  qa*I7 n  «aiMeau  ett  au-Jf- 
niavail  tun  autre  voimau, poordaSt 
t  Oi  anire  TotMean  a  le  Teot  «ur  tiii. 
On  3ii  Rarement,  <pi'C/n  homme  «t  au- 
>Hs  d*!»  ttdrc  en  oBorila,  en  d^iula,  en 
M,  M  liekMfn,  it&  poor  dirtf  qall  lui 
'Bfiriear  en  tMtfai  oaa  choM}  «t  ipx'Il  art 
'Jtwu  ds  aa  plao*,  pou  din,  qa'll  n'm 
t  «  te  di  b  Usa  Mmplie. 
Ob  dit  figmriBcot ,  tgi'Vne  dum  m*  m- 
■•■>dtfHlfii.'iiii,  pqvdke,  qn'EUè  n'est 
■^delolll  M  veut  poHfl  d*  Mt  om- 
i>)i(b  croit  trop  oi^Amom»  Je  ku. 
Ag-bimov>  ,  pria  fifurànent  ,  ugnifie 
■ite.idDD  no  eertain or^e,  ooit  de  nom- 
!.  f«t  di  dn^  Lm  A«ra«iiM  enrfUcirent 
'  fa  hmma  su-JeeioiU  Je  cinquante  une. 

la  nonbre*  ait-Jeesoiu  de  dix.  /I  est  au- 
«ju  de  trtnte  oiu.  Les  plus  ancien»  titra 
'ifniuit  toat  an~4ettoiu  â»  <piatoT%iènu 
He.T<M  Cl  (fui  est  on- Jeitaur  JtBMUe  Itiv-ee. 
^D-Duoin,  l'emploie  anni  advcrbatlemeot 
i«r^(^,ct-daaa  c«ue  aooaptian  il  ne  ce 

sucre  qoedani  lei  pbrua)  auivaMu :  Tout 

locataire*  ^mi  étoieiit  (oji*  au- Jestu*  Je  lui 
iiHieMoUt.  HëroJe  ^  tuv  fout  la  enfmu  de 
y  Je  imt  mu  et  J«*aiif. 
^^■■iittsoiii,  PrApoeiboo.  Souo.  PorvJeuetu 

^llllt,  per-dnimu  mivn.  Il  Ml  onn  «d-, 
PiViwfc,!!  par- JeiKHM. 

DCSSCSL  adnrbe  de  lien,  qoi  aert  k  jnar- 
ttUnUatioad'uM  diowqni  ttt.nr  tue 
>[rT.Cc  ^  Cfl  jow  la  toUe.  «etUf-bt  Je»ut. 
(U  m  imat.  n  a'wf  i|i  Jeenie  ni  dcHOt». 

n  ett  tami  eoiplojii,  ooanM  proposition. 
'^telt4fadnfwl«ii^^  n  ed  mdetnif 
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n^MMwlu.MHt,  II  awit  Jmx  pîÏHlt  ifood 
par-demif  la  ttU.- 

DsMBti  ut  auMÏ  mlMutlf;  et  akwi  U 
signiâe  f  Le  lieu  ipéiïeua.  Lm  «orp»  Ih  phie 
iej«n  prennent  U  Jaieuc  Dam  ce  eot^de- 
lagii  f  un  tel  oco^  le  Jean»,  «(  moi  k  demnis; 
Le  Jeinu  de  la  main.  Le  Jcmuj  Je  la  tAe.  Le 
(jewM*  d*wne  toile:  Le  Jewue.J'uii  litre.  Le 
detnu  d'un  pain. 

Dessus  ,  te  dit  fignréilteot  De  qadqw  «vui- 
tage  m^ortd.  Him  oroni  on  le  ienii  dans  u 
comèat. 

Ob  dit  figiuément  De  qn'elqa'an .  dont  la 
santé  a  M  lon^-ten^  laogniswnte,  et  qui  se 
râaUit ,  qu'il  commence  à  prtBàn  le  Jeuut. 
La  maloJieaÂ^  violente,  mail  la  natve  aprit 
le  JeuUlf. 

On  appelle,  Le  ditstu,  La  «tueription,  iV 
(.'resse  d'une  lettre  ou  d'nn  paqoet  da.  lettres. 
AfeltH  le  desua  Je  celle  lettre.  It  «iiUieit  Je 
mettre  le  Jenui  i  erttc  lUptek. 

EiD  leAnee  de  Muiiie,  Gt^MT)  pml^  le 
JeKtM  Ju  «mlfAre  au-iMuiu  AivuO,,  Ceot 
se  pbœr  on  'dMeemer  ealn  le  Uev  d'où  lu  reni 
souffla,  et  le  Toinem  nr  bpul  «n  prend  on 
l'on  ««serre  «et  erataflie. 

Dessus,  signifie,  en  lennes  de  Unsi^,  Im 
penîe  qui  est  la  plus  haute,  et  qui  est  oppoe^ 
il  la  bosse.  La  bwse  de  cet  air  me  plaît  fort, 
mais  je  n'en  aime  poi  le  Jesutc  Premier  des- 
sus, 5econ  J  dessus.  On  dit  d'Une  personne  qui 
chante  le  dessus,  que  C'est  un  Jenus,  un  licau 
dessus ,  un  Iwn  ieatitt.  Et  on  ^peUe  De-i/u: 
de  vîole,  dessus  ds  violon,  La  viole,  oo  le 
violon  sur  qiun.  oa  {oue  le  dewëi.  On  le'  dit 
aussi  De  la  penonne  qui  eû  yaaa, 

PAi-OBSjDk  PiépoMlion.  Sur,  ea-d^,  par- 
delk,  outre.  U  pêrle  an  jros  manteaH  par-Jesr 
SKI  «on  jusIoHeoi^  Pâr-imms  les  murailles. 
Jê  lui  «■  immi  dis  piitolci  par  dsiius  ce  fiu 
je  lui  Jeveis.  Il  M  rwbe,  il  est  jeune,,  et' por^ 
Jdtaus  celtf  il  est  eo^ 

En  pei)«it^Un9ei)d  'eBb«iMd'eflàires, 
on  dît  tigorAneot  et  finmliérement,  .faîOn  en 
aper-Jessu*  leayaHafiper-Jesfaf  k  tM.  , 

On  dît.  atwi  proreritialemeiit  -et  fi^réraent 
d'Une  cfaow  qu'on  e  adietée  trop  chéri  que 
C'est  rowoa-  achtiée^  l'avoir  pay^  por-denU* 
lei  maisons.  Et  en  Tonbat  finir  un  conte  qui 
n'a  point  proprement  de  fio ,  on  dit  proveib»- 
leuent  et  figurémrat ,  Je  jetai  mon  hannet 
par-dessus  tes  moulins,  et  je  ne  sets  plus  ce 
iju'il  devint. 

On  dît  piovetbialcnwnt  et  p^utoirenienlr 
Par-detsus  l'epaule,  pour  dire,  Point  dv  tout. 
Il  Te  payè  per-desiUê  fé/ioule, 

11  est  aussi  adverbe.  On  lui  a  donna  ce  qu'il 
demandait  f  et  quelque  chose  encore  par-denus. 

On  appelle  Por-Jeetuf  Js  viole,  Un  instru- 
ment plus  petit  ^fi»  ht  Tttde, et  qni  monte  plus 
bant.  .  . 

Ac  -  ccMoe.  PrépositioB.  Plos  haut  qu'an 
■nom  lim,  qn'nn  antre  eorpe.  Au-àâsm  Au 
CùM^  ÂHFdmmsM  }tk  qsento^e,  M  Apu» 
jes  nues.     "  , 
,    a  «fBifi»  wam  Pff-âiH.  Cefa  eM  W  'àmu 
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ds  nEi  ^recs,  wnriann  i»  amyiO»,  Cê  prw- 
Ji^e  est  au-dessus  Je  ta  nature. 

On  'dil'figurtiMnt,  quTn  Aomme  est  au- 
dessus  de  ses  offrir  et,  pour  dire, ^neSi  Catnm 
est  bien  dlablie»  et  qu'il  a  pim  de  Umt  gti'il 
n'endJ^eDoe.  • 

On  dit,  qo'Un  liommk  est, au-dessus  Jts 
louant^ ,  pour  dire ,  qu'il .  n'j  a  point  de 
louanges. qui  ^lent  son  mérite)  on  qu'ft  n'est 
point  touclté  des  lounges. 

On  dît  encore ,  qu't/n  Aomme  est  au^dnais 
île  là  eoIoMnie,  au-Jes*as  Je  Penete,  ponr  Arc, 
|ue  La  ealemnie«  que  l'enTÎe  ne  lui  peavenl 
uuire. 

En  parlant  De  la  fortune  et  de*  Sbires  de 
quelqu'un,  on  dit,  qu'/l  eit-ou-dessiu du -vent, 
pour  dite,  que  Ses  a&iies  sont  en'  n  bon  état, 
qn'il  n'e  ^ns  rien  h  eraindre. 

On  dit  ansû  d'Un  homme  qni  ne'  se  owt 
^KMnt  en. peine  de  tou  ce  qn'cm  peut  dire,  qii> 
H  se  aaUcie  peint  .dea  hicnaéiMea'da  monde, 
qn'Il  s'est  mî*  au-desms  Je  tout  ce  qnVn'  ptuk 
dire  Je  lui,  qn'Il  s'est  mtt'  au-dessus  iJei  bien^ 
séaAcei,  qn"!!  s'est  mu  eu-dcxsuJ  Je  tout. 

Il  est  quchpiefbis  aireriie.  '  Il  occupe  le  prU 
nmr  ^leje,  et  ses  domestiques  lo^M  a»4ksmi: 

llrOÊaass,  poor  dire, Sur  c^,  ï ces loois^ 
dons  le  moment ,  etc.  Là- Jeiius  il  nous  quiltn. 

DESim  solnt.  m.Faudité.LaPliaosap)ies 
Païens  appeknent  ainsi  L'enobaÎDcmeot  néce»' 
saire  et .  ineonon  des  événeniens  et  de  leur* 
cause*.  Destin  vrrévoc<Ah.  Destin  immuahle. 
F.t  le»  Poètes  euMidoient  par-L'i  Une  pniwiaDce 
Il  laquelle  Us  IMeox  kaftmea  itoieat  soumit 
L'ordre  du  Destin.  L'arrit  du  Destin.  Le  livre 
JuIMttrt. 

Lee  Poëteallùleat  également,  Destin  et  Dé*« 
tins.  Le  Deslni  aanemi,  les  Ceslins  fitwtiiles. 

..Dorm^je  prend  aussi  poor  Le  sort  parti- 
col  ier  de  chique  pmonne,  on  de  chaque  eheee» 
et  fMnr  de  qui  kiriTe  eux  hotamee,'  indien- 
danttwnt  de  lenr  vtilonté,  de  bien  e«t  dfe  mal' 
On  ne  pent  piir  nR  J«itni.  C'est  le  Jtatin  Jaa 
grands  fcoesmes.  C'est  le  Jesti»  Jes  jiwtdi 
JStols. 

DESriKATION;  a;  f.  L'emjM  d'nne  ptv* 
soiuae  6u  d'une  chose  pour  un  objet  on-un 
usage  détaminé.  La  destination  des  deniers. 
5uifant  la  Jeslinalion  £ui  en  omit  Mfiikt. 
Remplir  sa'.Jettinalion. 

On  dit,  Sertnire  à  sa  Jettinaf ion,  pont- 
dire  ,  Se  rendre  au  lieu  on  l'on  est  appelé  ^pouc 
remplir  quelque*  iboction*.  La  Jeilinatîon  d* 
celte  ueadre  est  pour  f^iv^ique.  La  flotté  tât 
mrivit  à  sa  dertmoxien..  . 
,  U  s'eiÉploie  aussi  dans  le  sans  aetiC.  On  ne 
doit  pat  changer  la  destination  deif  onJetews. 

DESTUf^.  s.  f .  Destin.  Il  est  plus  en  nsage 
en  prose  que  Destin  ;  et  U  sa  prend  •onrent 
ponr  l'éSot  du  Destin.  Fatale  Jertinée.  Le  cours 
des  destinées.  Heuraue  oh  malfceureitse  des- 
tiiii^_  Remplir  Ma  'destinêat.  JOes  eapnocs  Je* 
9ei«  ^1  les  derfiséis  ièt  peuple 

Ob  dit  connnBnémrot,  ^'ILfaut  suivre  sa 
Jestinle,  .^*o»  ne  peut  fuir,  gn'on  ne  peut 
iwmeiVHdittni;, 
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.-On  dhiFtnûrM  Jettinée,  pour  dii«,'Fuiir 

OBSTIHEIL  T.  t.  DAÉnuDer  U  dertiiutfon 
d'uw  pawMiBB  ov  d'oae  dwM.  Il  a  iettini  «l 
at^nt  pOV  «ckfltV  HTM  HMtfOB.  JI  a  dntÙH 
cet  orient  aux  potu^,  oa  pmr  pflMmn. 
Ihftws-  aa  mfim  ifÈ^tÎM. 

DWTni8»t««IMdq[ndyiAi»  «r  nsiura, 
pour  tignffiv  nnjeUrfWoir  deHna*  m  fao- 
poacr  de  6àa  epxtlkp»  Aotê:  J'ai  isittn^  de 
^ire  in»  voya^ 

H  l'emploie  eves  le  pronom  pcnenneL  H  u 
ifectine  auBarreaUfà  laGuemftte, 

Destisè  ,  il.  participe. 

On  dit,  qa'Vn  homme  itmt  ieUini  à  une 
chose,  pour  lUre,  qitf  Son  deetîa  Vj  portoÏL 
Cet  hoHHtte  ètoit  Jettiné  à  une  ^ande  fortune. 
Vn  homme  dettini  eux  grandet  ehm$.  H  m 
dît  BBMÎ  Des  dioNs.  Vn  Heu  dertintf  eiut  Jctue 
et  eux  rù,  pour  due,  Mperé. 
'  DESnrUABLE.  w^.  det  s  gent.  Qu  peut 
4tR  destitué.'  Offtew-  ïeetituabU.  Offieur  non 
ilM(tliiii&(e  à  volonti. 

DESTIlUKR.  V.  Mt  Dépoter,  ter^  priver 
b  cIi«9B,de  l'en^lei,  de  U&oe- 
lioB  qu'il  exeiftdt  Dedàwr  im  O/Jïcùr.  On 
l'a  dttIftiM  de  jon  emylot,  ds  ta  eommumM. 

Dunrot,  is,  peilMipfc 

Os  dk,  tfi'Vn  hommt  eit  itObid  dt  loul 
NBeiin,  pont  dire ,  qnH  aeaqne  de  tout  ee- 
•onn,  Dutilui  dt  iom  seni,  de  reiten,  de. 

PESimmOK.  f.  DéposiUon,  pnratioa 
d'une  charge ,  d'an  emploi ,  d'une  commianon. 
JDipuj  ta  dettitution ,  il  ne  m  mâè  de  rien. 

DESTRIER.  1.  m.  Vieux  mot  qui  npiifiAit 
un  dieral  de  main ,  de  bataille.  H  étoït  «ppoai 
i  Palefroi,  qui  étoit  nn  eheral  de  oérAnonie. 

DESTRUCrEUR.  lubatt  maac  Cdiâ  qni 
d^aÏL  Lu  Grea  furtat  U$  ieitmcUiin  de 
7niic. 

U  M  dit  aawi  De  œoz  qiti  rompent,  qui 
Ixiaent  et  qnî  font  du  rar^  dani  nne  niMeon, 
daoa  mi*ili^,  damtineTiUe,  ei&  Lefaoldola 
et  Ici  «oleb  d'émis  «ont  de  jroodi  dnfnie- 
leurt. 

.  U  ae  dit  amij  BgitrtetiiL  Cet  fcMMie  a  èi 
te  deffructenr  de  m  iMtaon  per  hi/oUm  dé- 
pense!. Ce  iVàtee  m  tti  U  docnutew  d* 
eHérieU. 

U  N  proid  «OMÎ  «djeetimeBt  U»  aaiiHel 
dMlnictew>.  Oa  dit  figurénent,  Vn  eyrtène 
deslnwlciir.  * 

DBSTRUCTIBILITfï.  *.  fim.  quHM  de  ce 
4Bi  ptià  être  àéipixt. 

PESTRPCnF,  IVB.  •ài.  Qui  déiiuk ,  qui 
OAN  la  dcHructnn.Fnnc^dcffiveli/'.  Cmuû 
deitractim  2>ectrÎM  defbiifliM  di  foitfe  n»- 
aola. 

DESTRUCn<IIVB.f..RMne  toUlc.  la  de»- 
fnvtfon  dtt  Tem^  de  Jiemalem.  La  dettrue-, 
^n  de  C'^^e^ 

lise  dit  fifurteem  De-plMieiini,eIioeee.  La 
dcftruetion  <f ium  ^lyîQe.  Ld  daMnwf ion .  i'tm 
Ktat.  CeleciWMitfIe'dertnHfiwide4MePro> 
i»'ace^  Irii  Mnwiii  coadiiiic  dn  omAm 
UiulrmaiçftimfiimaiÊt.  Tnwîlfapâled» 
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tructioft  di  rSérésu,  des  Hérétm.  Ceamaximm 
tendent  à  la  deriructîon  de  la  tmcrale. 

nÉSDÊTDIKB.  enliBt.  f .  {Oa  fmaMCe  le  S 
conii»es*il  étdft  doaUfc)  U  «  dit  Dec  Loii, 
Riglemau,  etcqsi  sont  en  qndqne  manière 
anéantk  par  le  Itoa-UMçe.  CcHe  Loi  ett-tamUe 
en  déniétudii  , 

l^StnaON.  a.  f.  S^ivadon  dee  partiea  qni 
compoeent  nn  tout.  Il  ne  B'em}doiegiitn  qu'en 
figuré  pour  Mtfnsfeiligence,  divieioB.  La  iUver- 
tilé-i'im»êrét$€âtm  le  désiuiioii.  Cetf  ce  ^*  a 
mit  la  d^mnion  dent  le  ^mïUe. 

U ngnïfie  anaai  Dànembranant,diqoiKtÏDn. 
La  dâunion  Je  cet  deux  IVAendei,  de  ces 
deux  Curet,  de  rci  Charget,  de  ce»  Fif^. 
Sentence,  Àrrtt  de  défunion.  finllca  de 
union. 

DÉSUinR.  T.  «.  Di^oiodre,  aélpam  ce  qui, 
étoit  unL  ZMeunû;  un  Pi*f  d'une  Terre,  Di»- 
wir  un  IVieuré  d'une  Cure.  On  afoit  uni  ce* 
deux  ChoT^efy  on  veut  les  disunir, 

n  iigiiifie  &gurémm)t,  Rompre  la  bonne  in- 
telligenoe,  l'nnïoo  qui  est  entre  de*  pertonix*. 
C'ert'I'inlAM  ^  unil  cl  dwuntt  là  Prineei, 

rompre 

leur  ligufc  5'ib  ae  d^niniMent,  îleaoïilperÀu. 

Uion,  lE.  participe. 

On  dît,  en  tatiyi  de  Kairfge  ,  Un  ehcnol 
d^funi ,  pour  dire.  Un  cbard  qui  tnlne  1m 
litncbeit  qni  galope^  fimz, 
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DËTACHESIEnT.  i.  m.  État  do  caU  qui 
eM  d  Aadié  d'une  peaion ,  d'une  o^ufen ,  dSin 
«entimest,  -de  tout  œ  qoi  peut  tn^  tadier 
l'etprit  #t  le  Gorar,  Être  ion»  im  entier  dfto- 
éhtmtnt  de  toute  eifiee  d'intêrA.  £lre  dena 
un  partit  déteehemeni  daa  dboMt  du  monde 

DiTACBDOEiiT,  en  tcmee  de  Guerre,  ee  dit 
D'un  eertain  nonjbre  de  gcoa  de  guerre  qu'on 
tire  d'un  eorpe  pbu  ooiuitUriMe  pour  quelque 
denein.  Taire  un  dAee^ment  de  mille  homme*, 
il  eomiuendoil  ce  dAocfcemeuL  £tre  d'un  O- 
totfhewewfr 

I^TACHBR.  T.  a.  Ôter  lea  Dkaeher 
u»  iahit.  Liouear  fui  tmt  i  djUeW.  Piem  i 

I^TACn^.v.  a.  Dégage!  une  penonoe 
ou  nne  dtoae  He  eo  q*i  l'attachoit  DAoefter 
un  forçat.  DctecKer  M  eUen.  Ditadttr  mu 
tafisurie.  Dttëchçr  ttn  faUeou.  Détacha'  U 
fivît  d'fw  whre. 

Il  aignifie  anati  ôier,  dâàire  ce  qni  lert'a 
aitachn.  Hitaehér  une  épingU.  Détacher  «ne 
agrafé.  Détacha-  un  rubm. 

OtrACBn,  prend  qadqnefeit  le  pronom 
penoDBel,«tdana  cette  aoeaptioa  il  m  dit  tam 
de*  cboaea  Attacli4ea ,  qtté  de  ceQea  qm  serrent 
à  les  atndcr.  Vne  jarretière  ^ui  se  détee^ 
Votre  maneMy  -M  dateche.  Uil  jngnoti  ipti 
commence  à  te  détacher  des  deux  mur*.  Vn 
ruban  ^  e'est  JAaehi.  Vn  ciou  fui  va  ee  dé- 
tacher. 

DÉUOB*!  ft  ik  en' pariant  De*  afidrea 
qu'on  aApan  de  cdka  arec  lecqwdles  elles  eont 
iofaMi  et  tat  M  ^od^  Hett  «p  fliiia»««ii. 
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IMfaefter  me  Parme  du  naMen  M  h 
Terre.  Ce  IVeilairte  djtadduMldkitt 
deanilrul^ 

n  ee  ttt  en  pmlaDt  Des  tronpi  ip'mi 
d'un  eoipa  d*aratie ,  dm  uiUil*  ^'n  i 
d^i<giiiiwl|dSMecoiiipagBie,aic.pnrqw 
qae  iliiirin  Ondfcedba  anflieW^ 
ôiMrtr  k  Plue.  On  MtaAa  Int  tkm 
far  rigÙÊnitt  par  empajiHe,  DtiicWJ 
Commre.  Deua  CavaUmmdkÊàimj» 
fiire  le  0019»  dr  pinefat 

Ou  dit,  qn'?»  AwA  •  dfaeU  Al  itb 
«prie  dee  velam,  pour  (fin,  ^Hionf 
des  Arcbn*  eptto  eitt  pear  ha  preoit 

DiTAOna,  seifit  fignràneatapubelt 
eogi^emena,  dee  ooenpatieWi  du  paarf 
des  oièetÎMiB  qu'on  qûtte  a{irte  f  tnél 
long-temps  attaché,  0^  ne lamitbiilé 
de  cet  enyagemênt,  DétœW  teoepili 
eptmon,  d'un  tyetime,  d'ans  pmù,  4 
cette  neeeptiOQ,  il  s'emplme  anmsnekJ 
nom  pemoaod.  Il  t'est  détecM  itUfd 
tpt'H  awiL  II  s'est  d^tocW  feuàftiii^ 
^mmc.  5c  détadkar  du  jeu.  Ou  ifit, 
du  mofub,  pour  £re,Se  iifff^inàm 


Eà  tmnei  4»  Onnte  et  de  Hirâr.jJ 
lodksr,  aigriaB,  Se  aépanr.  Ch  itp>^ 
corps  d'amie:  Cti  «M 
dslaeUrent  de  le /lofte. 

D«T«CHen,  en  met  da  hinm.^' 
doium-  de  la  rondeur  aad^ d'ailé 
et  en  faire  epeico^uii  les  Gootoan 
DtrAcdt,  is.  partie^ 
On  appelle  •ntanaesdeFmfieuita,'^ 
ditatAéet,0ékmqdmimfamfétmv4' 
delaPlsce. 

DÉTAIL,  s.  iB.  Terne  lleCsan«'<* 
periant  De  mardiandiaea.  On  m 
qu'en  cette  fiiçon  de  perler  adxwW»  :£»  * 
tetl.  Vendn  en  djteil,  déNhr  » 
dire.  Vendra,  débiter  par  le  a«aa,uiia* 

à  l'aune,  à  U  petits  mesme.  0  «*  '>fH 
Vendw  en  poa.  ItfnreM  sa  jror  d  »  ^ 

DiTAtL,  en  pvhnt  i''^^'"^ 

réàt  qu'on  ftit  do  qaalqw  cke*.  ^ 

Tout  c«  qu'a  y  e  aedieoeiM«w«*r 

cnlaritéa  due  r^Uc  dort  a  c«  <P»<^ 

nous  a  fUt  m  lonj  lUtnl.  M 

M  dftailftien  emef  dseeltt«||to«>"<f 

de  eelle  Vjne.  fl  wms  «  reesMij  trik^ 
fcH  en  dsteiL  II  m  iamit  a  ■* 
tien  de  cette  batuOb,  amanéHdtoà'' 
cireonrionees.  fl  non*  a  fiiit  ^^S'Z 
nnyenx  détail  de...  Je  va»  recee»«^V^ 
en  jres,  seul  eninr  dens  le  ^^'f^ 
cendre  dan,  le  déuH  Entrer  iai 
ennnyen*.  Te»  ces  dftetbJi  ■»  *^ 
rien.  Aien  ne 

lei  détaib ,  ipiand  ils  «ml  Jk*  •»«  *f  -j 
On  dit, quT»  homme  id 
est  homme  de  détait,  poor  dif«. 
«échappe  rien  des  dicoostances,  *• 
riléa  d'une  ifidra,  qu'il  éiewi  f  "^J^b 

■ftitM  dont  U  M  nlh. 
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ÉTilLLEB.  k.  Oouper  ea  pïicM.  Di- 
T  uu  haeuff  un  mouton  è  l*  b«uel*ttie^ 
M  âit  princytlanept  De  oetUiw»  chcaet 
1  partiy  par  petius  ponkat,  m  qu'on 
bye  par  lu  mua.  Il  m'a  pi.««ufrg  êù 
ianJÛaÊt  «a  on»,  S«MeoMlnnil  A  la 

pour . 

La  ncMMr,  h  éOilif  mw  «mim  m 

Bill—. 

éxtmà^ia.  partie^ 
ÉZAIUJEDB.        XKiaa  Ae  ConaDam. 
Und  <(m  tcimI  ai  détail  II  ait  opfBié  4 
land  groMter  oa  es  pou 

Mba.  MK.  icâoo  d«  d4- 

TAliEB.  *.  a.  eter,  macner  la 
iae  qo'oD  avoît  étalés.  Cartaiiis  Mar- 
!i  étaleat  Icun  MundbaïultMi  b  matin,  tt 
i«Ien<  la  mmt. 

«nwtuwaî  afaaoloBWDLÎa/oracft^if, 
ircbwiÀ  ont  d^l^  Lê  CMMÎwarn  lu 

àfpiB»  fignrfact  et  popnWitaisBl,  Sa 
;  d*  qiid^na  endrut  ptonpMnaDl  et 
h  mL  QnmAtt  û  wt  j'giîjM  i  lui,  Une 
9i£l  paa,  a  drftabi  bim  wU.  Ja  le  /èrai 
lÉulv.  CoMw  a  A  dfcoU/ Et  élan  U  tM 

Eh 

crui,  is.iwiidpa; 

ETAUlKlXBft.  V.  o.  Tama  de  Mariae. 

b  dble  d'uiM  «Dcn. 

^lEHIDRE.     a.  Faire  perdre  la  oanlenr 

tft»  cbow.  Le  vîna^re  dâdnt  lu  étofjit, 

itH  diUrmt  to*àitt  le*  cowlfun. 

l'caploie  arec  la  pnoom  pemnmaL  Due 

tr  foi  se  déCetnt  aûôwnt.  Cee  ^t^M-U  ne 

ii^ocRt  point. 

jujiv  ,'Uirri^  partïG^B. 

rrSLEB.  ▼.  a.  Je  djteUe.  J'ai  JUtM.  Je 

ni.  Détachât  dea  cliemix  qnî  étoiaDi 

I.  Il  te  A  Datoolet  le*  bétca  qu'on  attelle.  ' 

dételle  m  ehmmix.  Un  Labou- 
ludéldkeci  hca^ 
le  dit  «HnabaeianMBfc  IMteki.  /I  n'a 

xai,  da.  partira. 
irEîfIXBS.  V.  a.  Bdidis  ce  qai  éloit 
.  DktnJrt  ima  eoniL  Ditaiév  im  arc. 
Jge  tt»  rtmirt. 

dit  CBcoca*  IMtea<b«  uaa  ta!-imriei 
im ,  L'ôier  dn  lien  où  «Ile  tfloit  tendoe. 
M  un  aenn  i  peu  ptè»  pareil,  ZWK/ui-e 
,  dittnân  ane  lente.  Et  on  dit  atuà ,  V*- 
i  UM  cJkaaibv,  J^^fenére  un  ff^purlemeiil, 
}b«  ,  Détendre  lei  tiq>iaenws,  la  lit  et  let 

a>ealifa»  d'une  dumbn,  ac. 
msBE,  ae  dit  aosâ  abaohnnent ,  soit  en 
tt  Uea  ti^MMcrifs  et  dei  chambrra  qu'on 
1,  conma  :  On  a  Huaèu  dam  toute  la 
n;  on  dJttnd  daw  louto  ]ta  ruet  i^nand 
tftt  Sacrement  e>t  pané;  loît  en  [mrlani 
ailn  et  dea  pertlloa*  qu'on  détentl  quand 
tai£adéeaaipe>Oii  ovoît  déjà  détendit  dans 

1  «fit  %uéaiiat,  DitmAt  acm  ujprhf 
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penr  dira',  Sm  raDhAcr  l'écrit  ^nta  dae  ceeo- 
ptiti<»a  qui  danaadcMnt  trop  d'msntba, 

Ui'aïuKJr  î>a.  panîB^M 

DÉTENIR.  T.  a.  Retenir  injuMmeat,  rete- 
nir ca  ^  n'en  paa  k  aoL  IMtaKr.b&icn  iTau- 
trai.CaMse  fai  dMnaenf  ba  wffia»  itune  tac 
emien. 

On  dit ,  Mlmir  fualqu'ua  en  |ràoM,  pour 
dire,  Lemftre,  le  rmnîr  w  pibn,  «dt  pu- 
teamt,  «oit  iainateaMit, 

Ddraair ,  ni.  pattieipe.  11  «  dit  dVn  IioinBM 
oa  «tti  anpiàani  on  nudada  an  Bt.  il  ctt 
détenu  en  fruan.ll  M  èkmm  priioniiiir.  £lre 
d^RU  au  itt 

DÉTENTE,  t.  £kn.  Petite  jnice  de  ftr  on 
d'acier  qui  aeit  au  reaaort  de*  année  i  fim  pour 
tirer,  pour  ftâte  partir  la  coup,  ha  piitolel  est 
(oRdé,  ac  towcAn  poa  à  la  défente,  le  coup 
partira  ît. 

U  te  dit  anan  De  l'action  que  &it  celte  iorte 
de  veaaort  quand  il  Tient  à  se  détendit.  U  tA  à 
eraiaJn  fue  ee  maori  ae  aerompa  éb  déteafe: 
Vn  /ùftl  fai  ut  dur,  fai  «I  fitH^  fu  ul  Misé 
àla  détente. 

DÉl'ENTEIlR,  TBICB.  a.  Tenté  de  Pra- 
tique. Cebi,  eeUa  qui  ticot,  qui  peaiède  un 
héritage;  LigiUmt  iètenteir.  injuste  défentar. 
Faitej  amaÔÊr  les  défeMew*  À  ces  hirilaget- 
eemaw  détentnee  dta 

btciù  de  la  taeeetaion. 

On  Kppdla  Tùn  détenteur,  qni  eat 
actuellemeu  eu  pouewioD  d'an  bien  qui  avdft 
été  hypothèque  A  an  anlre  par  cehi  qui  le  pot-' 
sfcloit  awpawTaat. 

DÊTBJITIOR;  •.  f.  LVtat  d'une  pmaaae, 
d'une  chue  anMa  et  fai»leparItt9lke.i>^(B 
ta  JAenticn.  Jprit  mm  longue  iitmtîen,  ta 
détntian  tunt  perionm  en  priwon.  Là  iétén- 
tmi  d'un  iïen.  I7nc  détentiffn  injualr. 

QÈTERGGR.T.  «.TenH  de  MédAdne.  Nel^ 
toyer,  entperter'OBiqnl  éteit  a&érènt  DéUrgtr 
une  plaie.  Déterjcp  les  intMline. 

Dineft*,  ia.  panieipe  * 

DÉTÉRIORAIK^.  rabat  f.  L'aé^'pn 
laquelle  on  détéràn*  qnelfaa  chose ,  cl  l'ilat 
de  la  dose  détériorée.  Totd  XoeMaîrveatrèi- 
poiuaèb  dea  détériorvtioM  fàîbs  dvaal  «m 
hait  II  y  a  i»  ^nmiet  iîthiataHitu  dans 
ratu  temi  laat  y.  ut  daat  aac  étrange  dfté- 
rïorafimi. 

DÉTÉRIORES.  T.'aettf.  Digaiiu,  pm, 
pve.  Déffriorer  un  léritatfe,  une  terre, 
une  maîstm.  Détériorer  $a  toaditton.  On  a 
laitté  ditériu»  ctt  marcAandisef.  Il  ne  se  dit 
gtth«  qu'en  tenues  de  Fdab,  ou  en  pariant 
4'itflàirei. 

DiiinioBi,  ék.  participe, 

DÉTERMINANT,  AN  TE.  adj.  Qni  déter- 
mioe,  qni  aert  &  détemincr.  Ce  moti/*  ertdé- 
lermimml.  C'ttt  une  nûion  déterminante. 

DÉTERMINATIF ,  IVE.  adjectif.  Terme  de 
Grammaire.  Il  ae  dit  De  tout  ce  qui  détermine 
la  sîgnificttinn  d'un  mot  Dans  cette  phrase, 
La  bmière  du  Solal^  Sol^  estle  met  déler- 
«ninali^  de  lumifa*. 

■    OÉTbRMXRATKnV.  subst  f .  La  lésohition 


DET  4i5 

qa'oB  prend  apÀt  avoir  balancé  antre  deux 
partis.  Je  n'ditends  ijue  ta  déternuRotipn.  Oa 
lut  dettonde  uae  p-ompte  détmtNatîon. 

DiniutUATioii ,  en  termes  de  Pblloio[Aie, 
eit  L'ectibn  par  laqndle  une  dioaa  égilemeal 
diable  de  ptaneare  qnafitéa,  ut  àknaàoéè  k 
«a  roondr  Tnae  pluidt  qtn  l'anin  La  Olttr- 
minotion  de  b  metiére  au  Moumicnt  ac  psul 
«anir  fue  de  Dieu. 

On  appdb  «OKÙ  phu  parlicnliiiement,  Dé- 
termJitation  da  ntoBVCmiiU  >  Ce  qui  détermine 
an  cbrpi  qui  est  eu  mouvement  i  aMer  d'un 
c6té  platAt  que  d'uU  autfe.  Ld  dkermînaUon 
du  mouvement  peut  cKan^er,  ^uot^uc  le  fptea 
du  mnivemeRt  ibmenre  la  même. 

DÉTERMINÈRENT,  sdrerbe.  kéàolûneilt , 
obeolument.  f  f  l'a  voulu  liéferminément. 

D  lignifie  qn«Iqaefi>is ,  Etpresaémeot,  ^e- 
cuément.  Jt  voua  avou  i*er^  déUriilMÎ!nprt 
ce  f  u'ÎI  y  avait  à  fiirt. 

Il  veul  ditéàusuj  CooïageiWiftMit,  hardi- 
Mut.  Le*  lroup«a  aKércnf  dfunwftiéfflenl  à 

I^TERMINEA.  y.  «.  Oifeiâ^  en  làatjérede 
Doctrine,  de  JWri^pti«ilencé,dfc  ÔtoiWeTltement. 
C'est  un  potrit^  ^ né  PEgUni  a  èêùrmiai.  Lt 
I  Conetb  dêlerAine  que.....  La  Juri^)rWeRe« 
:  éfoil  dealmsa  K-jbrnw,  maïfl  ta  derniiré  Ùr- 
i  deitnanes  du  itoi  a  déterminé  ce  qu'il  faUoit 

lins""- 

I  DAraiBUHlB ,  ngoifie  aass!,  Résnodre, fiw- 
'  mer  une  ré^lutien,  prendre  une  résohition.  ZI 
I  a  déterminé  de  rAdUr  ta  maiion.  U  a  déter- 
miné etla  iant  ion  esprit.  Voui  avez  Tesfrtt- 
bien  itrésolu,  détefwînes-vouc  à  qiiel^  ckast. 
Je  ne  me  détermine  à'ritn. 

n  ^gnific  suasi,  Faire  t^udre ,  Riire  pren- 
^  dre  une  résolution.  ïl'itoit  iirétolu  lUr  II  parti' 
if^^devoii  prendre,  tMenàuvelîe  le  ditrrmina. 
C'eA  tMlt  ^1  fat  déterminé  d  cela.  17  étoit  in< 
déiis^,  nkisii  iVi'ett  dAerminé. 

Eta'tlmnes  de  HiïlosoiAie ,  Déterminer  et* 
;  guifia,  DoonW  oné  certaine  qnafirë',  me  cer- 
Itaine  Êçon  d'être,  i  ce  qui  de  ibt-méme  n'a 
IpaH  ]dnUk  obllè^tt  qtt>Dne  autre.  La  pfuport  du 
PftilOéppAei  tbnneiii  que  ta  màHèn  M  inS^ph 
rente  oa  repos  oà  au  mouvement,  «t  qa'ït  faut 
une  eouM  qiii  le  détename  à  Vun  ou  à  Fanlre. 
Qu'esf-ce  qui  détermine  ce  cerpt  à  u  momoir 
en  ligne  eburbè  pbtt<)t  qu'en  iignt  droite? 

On  dit,  Déterminer' un  mol  à  un  sens,  é 
une  afipi^alûtt ,  pour  dirt ,  L'employer  pré- 
cisément dans  une  telle  signification,  lerestrein* 
-'te  celte  sigoificatioD.  Ce  dot  est  é(j|uîi>oque 
'de  lui-même ,  mais  ce  qui  précède  et  te  qui  mit 
h  déterminent  nécessairement  ou  teni  que 
vous  lui  donnes,  en  déterminent  le  uns: 
'  On  dit  aussi ,  Déterminer  le  succès  d'un  évé- 
nement, d'une  affhirefVune  négociation.  La 
tatailte  éloil  dauteau,  la  valeur  du Génér/U  eit 
4létermina  le  succès. 

TUxEBmstj  is.  participe. 
'    II  est  aussi  adjectif  ;  et  dans  cette  sceeptloV 
fl  ûgmfie.  Qui  est  entièrement  adonné  k  quel- 
que chose  t  et  c'est  dam  ce  leni  qn'im  dit  dtTn 
bomnir  qui  un»  extrêmeamit  la  i^iae  ,'fe  jea  » 


Digitized  by 


ii«  DET 

ou  h  ubW,  et  qoi  t'y  •IiHdoiiiitf  nu  mte- 
ganiQiittAvM  faraw,  «fw  C'ctl  im-thaianr 
iiurm,ini,  un  joueur  déterminé,  un  hirmr 

II  a^iSe  ■o»î  Un  lioiiuBe  Iiardï^  cOBn- 
gcnxj  et  qv'aucuo  péiil  Dcffraie.  Vn  kdlddt 
deUminé.  Il  •'emploie  anui  sobcUativemeDl , 
«t  signifie,  Méchant,  emporté,  éi  capable  'Je 
tout  âtire.  II  ne  faut  pat  le  /ù'c&er,  k'ott  un  dé- 
terminé. C'e<t  un  franc  déterminé,  un  vrai  dt~ 
Urminé.  Cet  enputt  est  ua  pelif  déterminé. 
.  DiTE^Mni ,  Be  dit  anui  Dm  choae»-lduw  le 
•ens  de  bardi,  rcwlu.  Vne  action  iàvminée. 
(Ta  air  délcrnHné. 

En  Mathématique,  on  ^ipelb  PrM^ne  de- 
Urminif  Cehiî  qui  n'a  qn'nn  certain  nombre 
de  nlatiotu  powïblet, 

DÉTERRER-  acL  ExhoiueT,  retirer  no 
eorpa  de  la  •épulture.  Sur  h  bruit  ,  que  cet 
Aomme  Ùmi  mort  de  poiton,  on  Va  déUrré.  On 
« /èil  d^lvmr  le  corp»  peur  ^  vuiter. 

11  ùpiifie  figudnent,  DieoaTrîr  une  dioee 
qni  ét(Â  cmIiAb  ,  décooTrir  une  personne  qui 
ne  Tonloit  pu  étie  connue*  WtoTW  un  Irior. 
Octetrer  un  titre,  une  pito  «Mtfciiili^ue.  Je 
ne  $au  oàia  déterri  c*  Mcret.  H  tUtoU  ntiré 
iaiu  un  endroit  oà  il  penMNl  Are  (ien  eae&é*, 
ma»  OH  le  déterra  frîenttfl.  Eile  ne  peruoil  pat 
^u'on  la  Goniult,  mai*  on  déier^  bienlA'fui 
elle  étoit. 

n  l'emploie  quelquefois  BubatanttTeaeu, 
comme  en  cette  phrase,  Ua  U  vigage  d'un  dé- 
terré. 

DÈTETlSVF ,  rVE.  adj.  Terme  de  Uédecùtf. 
Qni  nntwe,  qui  purifie.  Aemdde  détertif.  Mé- 
decine déter$ive.  11  ae  prend  auMÎ  subatantÏTe- 
iDcnt.  Vv  excellent  ditenxf, 

DÉTESTABLE,  adj.  des  ageore*.  Exécrable, 
qui  doit  £tre  déletté.  fl  R  dit  Des  personnes  et 
des  choacB.  Vn  crime  dtoslaUtk'Le  pbM-dàca- 
laUe  de  tous  le*  crîmci,  La  tmû»  jmttié*  an  ait 
dplestiible.  f I  a  du  moanmei,  des  opùsHHw  dé- 
leilaUei.  C'est  un  homme  deterfnUe. 

DtexsrAHUi,  M  dit  onai  par  eneiraiioo. 
De  tant  ce  qui  cat  tr^mauraisdaiu  son  fsnre. 
ZI  ^it  des  «en  détriteHe».  Vtn  dtertifUe, 

D^T£$TABLBME3T.  advtifc;  Très- nul 
Chanter  déteitaileinenl.  Ecrire  dêtettablement. 

DËTESTATION.  s.  f .  LloReur  qu'on  a  de 
quelque  chose.  La  déleiltilion  du  péché.  La  pé- 
nitence enfame  une  iincère  dèuttation  du 
pécU. 

DE'l^TER.  T.  a.  Avoir  en  hoimr.  Dé- 
teiter  ie«  péchés.  Dituter  ton  critne,  Détttter 
lu  désxtfdret  de  M  vie  panée.  On  ne  p^  trop 
délester  celte  eetîon.  Vingratituie  de  cet  hpinme 
fait  qu'on  le  déteste. 

On  dît  encore  fîuni'iireineot,  Péterter  sa 
vit,  poor  dire,  Maudire  les  mîsirea,  les  aul- 
faeim  de  sa  vie. 

On  dh  aussi  proTerfasalcm.  qu'Qn  honnie 
•4  ifiut  que  jner  «t  déterier,  pour  dite,  q»!! 
ne  fiul  que  bhipbémer.  Et  alon  il  est  JNBlre. 

DafnnSi  iM.  participe. 

DÉTIRER,  T.  s.  Étandn  «n  tlraoL  JTélàrfr 
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il$  ieifiélu,'tm  rabat.  DlBtâw  Ik  ttije ,  «t 
monefcpir  de  eçm.  tur  la  pleiàw,  INlav  du 
rukm.  Dèlfrer  du  tardée, 

Ddmd ,  in.  participai 

I^n^R.  a.  Il  n'est  d'neagai  qu'en  oette 
phiaae,  DétÏHr'un  (evk,  qui  Mgnifia,  Lerec-leK 
tisons  du  fên,  les  éloigner  l'uu  de  l'antre,  et  les 
séparer,  An  qu'ils  ne  brûlent  phaa. 

Httui. ,  il.  pardcipa. 

DËT0NATI05.  s.  t.  Terne  da  Chimie.  In- 
flananatioti  violente  et  spUte  acomnpagnée.  de 
bmit ,  telle  que  celle  de  ta  poudre  i  canon  et 
du  nitre.  La  délpnatîon  du  nitrfc 

DÉTOEiER ,  T.  n.  en  Oànàe ,  Ngiufie .  SW 
Qatntaer  mbïMneu,  ares  bnuL  Fan  défoser 
du  nifre. 

DiTOifi,  £k.  participe.  Du  nilrc. détoné, 

DÉTOItRER.  V.  ta.  Sortir  du  (»■  qu'on  doit 
garder  pour  bien  chanter,  ZI  n'est  pas  moUre 
de  sa  «eûr,  tl  détonne  d  iMit  momcRt  ZI  a  Vo- 
TtS&t  fuste,  U'Mnt  tien  fwiHd  o»débHHi«  II 
■te  iauarie  pee  avec  les  milras,  U  dêÊtme. 

Otromn*  e'tnplaie  aoaii  au  figuré.  On  dit 
en  parlantd'Vn  ourrage  d'eaprit,  qu'il  y  a  des 
chota  f»i  détonnent,  pour  dire-,  qo'U  j  a  des 
cboaea  qui  ne  aont  paa  dana  le  ion  géniM  de 
l'cHiyrage. 

Diroimé:,  tt.  panicips. 

DÉTORDRA  T.  a.  (il  ae  oonjogna  cmune 
Tordre.)  Remettiv  dana  son  ptcmier  état  ce 
•pù  ëtMt  toidu.  Détordes  ce  lin^  ponr  réleiMh*e. 
'  Détordre  une  carde. 

On  dit.  Se  détordre  le  pied,  U  bras,  le  poi- 
^net,  pour  dire.  Se  faire  du  sMlau  pscd,  au 
bras ,  au  poiptet ,  par  une  menaon  TMitata  de 
quelque  nerf  ou  de  quelque  moaole. 

Diroanv,  un.  pattic^M. 

DÉTORQUEX.  v.  aot.  DéMandr.  IT  n'est 
guère  d'usage  ^'en  cette  phrase,  Détot^f««- 
un  passai^e,  qnidgnîfie,  Donnerkon  passage 
■n  aens  diffirent  dn  natoml,  et  une  «spUcalion 
faicée,  pour  e'm  tenit  à  finoitNr,  à  établir 
•on  ofiiàon,  DébWfiMr  wi  pmag»  pmr  «p- 
piiyer  une  opinion  aronie, 

DÉroBQnAf,  tt,  piiti6^p& 

DÉTORS^ORSE.  «df.  De  U  soie  délersi^ 

lAqXJRSE.  a.  f .  Teiwe  de  Chirurgie.  Vio- 
lente enamwn  d'un  jnwole,  d'un  nerf,  qui  se 
fàil  par  quelque  auident.  ZI  s'est  donné  une 
délone  au  pied,  ZI  a  -une  dèténe  au  poi^ueL 
Entorse  est  plus  rmtt, 

DËTORTILLER..T.  a.  Dédire  ce  qui  étwt 
tortim,  le  renie Ure  dana  le  premier  état  où  il 
étoit.  DétorfiUca  ce  ruban,  ce  cordon,  etc.  Je 
ne  taie  comment  voue  OMI  lorlillé  cela,  je  oa 
nturoù  le  détorlillcr. 

DÉTOBTiLii; ,  tt.  participe. 

DËTODPILLOnilEA.  a.  Ôter  lee  ton^ 
loua  d'un  oranger. 

DéroitPiiumié,  êk.  partïeipo. 

DÉTOUR,  a.  BL  Sinnowté.  La  rmérc  fàil  U 
un  délour,  fùl  pluàaB-i  détoure. 

Il  en^  Un  cpdroit  ^ni  n  en  toar- 

nanL  ZI  y  e  un  détour  à  droite,  à  gmtehe.  H 
FaltcndiC  A  un  détow.  £>e  détour  de  le  rue. 

Uwditaiinid'da  chemin  ^ni  élvisne  da 


DET 

Mt  dam.  1V«B«  pei  p»41,  «Ml  pJ 
un  Ir^  yreni  dinar;  Ccrt  an  lUkar  éJ 
d^linc,      ephs  AnelÎNtétélJ 

On  dit  %M<iaent  en  nuAte  d'iSà 
Prendre  d»  dâonrs ,  di  jmaét  iiian. 
famja  Jftaiirs,  pour  Eafdofct  làe 
ment  des  diaooors  qui  setahloit  icpHa  ■ 
atttn  nnâèse  que  ealDe  qu'on  a  arrieéi  u 

Ondit  ausî,  Let  dstoun  du  aar,ki 
tours  des  paiiions,pour  din,(aiq^aa 
du  cœur,  les  mofc&scaebét  dBsp>«iH(.i< 
prendre  la'  vérité  dans  la  détw»  i  r*^ 
dons  les  détours  que  mUmU  Ut  ponn 

H  sig^ùfie  «lasi  fignrtaent,iïw-ci^ 
litd,  pbnrdhider  oa  péril,  pow  tanrk 
de  ce  qu'on  Tcut  fêtre.  Il  m'e  iani  ia, 
tov.  Je  eoimoi»  tes  loun  etdiÊein.lit 
mm  proek  par  un  détour  de  chÎMK 

I^TOURKER.  T.  act.'ÉbisDet.M| 
toomer  aillmin.  Dileuner  fdf 'u  bt, 
ehea^^eb  vens  détovwrsâ  és  H»!  ri 
min,  «OMS  ei»  détosawreil  tap,  as»^ 
nerott  de  pfau  d'uncdcaii-lieac  lepa^l 
^'il  faut  fonnap  lei  ciodUs  par  lem 
Vatage.  IMtonraer  Teen,  leeewiéiM 
lonnscr  la  «ne  de  dassué  fml^téfiL  • 

DéToaiHBB ,  s'emploie  tonveM  src  ^ 
noua  paaoaneL  Se  détourna-  d(  ns  d^ 
se  détourner  du  chemin  de  fadfs'sLl 
voudroil  pas  s'en  détonniar  d^  pu 

On  dit,  £e  détourner  de  joaiiw-*' 
•ohuneut,  Se  de'tourner,  poardn,Finte 
^  dessein,  on  par  hasard,  no  dan pbib 

que  le  chemin  oedinsdie.  JcaMOutiCfl 
de  trois  lieues  posir  vous  «eiurm."'T 
et  se  détourna  de  trait  Umet. 

On  dit  figurâinent,Z)eteanMrlr»'' 

passage,  d'une  lui ,  d'un  met,  pM  ' 
doDocr  une  signifieatiott,  eo^ei"!^ 
tidn  diffirenlo  de  celle  qu'il  doitsn''- 

Dixoawu,  «cpifie  aiwi,SiMA<in  b 
dulauMOMnL  ZI  a  dAeiimé-iti  psF><^* 
sufieewtoa,  U  enadéloumida^ 

a  sipiifie  figurément,  D&tin*ét  ^ 
oocapotion.  Cebiai'a  détoarné  di no *** 
de  mes  affairtt.  J'ai  pair  de  w»  ^ 
Détourner  quelqu'un  d*  tan  desKT'  ^ 
ner  son  e^it ,  sa  pensée,  d%a  alfi  * 
jiréahle.  ^ 

U  signifie  quelquefiiii  Sgaéa^'^^. 
ZlDouIoitvow^ire  hr  pn>cèi.i(''a«' 
tourné.  Ttfch»  de  U  délewnardit»  bti^ 

D&TOL-aBU ,  OB  tenaea  da  Cbu«  "<'" 
Remarquer  l'eniboit  où  est 
Béa,pour  la  courre  ensuite,  ladmC-^ 
na-  un  cetf.  Détourner  ua  saiijiiff- 

Dérocasot.  T.n.  Çuiuer  le  *«* ^ 
Quand  «HNi*  sftVB  on-tw  i  im  «eiri*^ 
nez  à  penche. 

DÉTOtr.rf,£..p«icip..  . 

On  dit,  Z)«  mm  délowwci,*'**^^ 
tow-nâi,  pour  dise,  De  petites lao"!" 
peufié7BuléCe,daacbenùa«<cBt^ 

On  dit  fi^uénent, «u'I/a 
ehcmnts  dé^uméi,  pour  dire,  qo'U 
avec  finmH.  Et  on  apptlk  iMWf"'^ 
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loorage  3£liartB  etfiiM,qm  ne  ■'rïnm 
\^  iliioAuMU  k  k  pwwiipo  ^*on  ■  inten- 
se de  lover. 
nËTRACISR.  r.  n.  HédîiVf  puler  mal  de 

•ctija'nn.  Ltf  dW-û«  ne  veut  pdi  (|u'on  dé- 
■elc  Jejor  prochain.  On  emploie  vomÀ  es 
^  actiretaent. 

kcdt  rabaûser  Ici  avaDtaget  de  quelqu'un, 
■àÂ  de  quelque  cbose.  C'eri  un  dÀracteur 
VvvnCf  ^e*  ^neiena.  La  dèttaeUun  ie  la 
-  ^baphie.  Il  ne  faut  peu  écouta-  Xtt  iètrac~ 

n 

bÉTSACnoir.  1.  f.  Uittisance.  La  âitrac- 
■  icpaCre  le  irochua  ert  omtiwtre  d  ta  eAa- 
i 

ttTRAKGER.  r.  a.  Tenue  de  JanJinagc. 

Kcr  les  «aimtm  qui  nuisent  «ri  j^tcs. 

kut  ditrmn^  le*  flwlots. 

flUraiMÉ.  iB.  pMtiàpe. 

BËTBAQUER.    i.  Faiic  perdre  k  mt  cbe- 

tn  boones  «Dons,  son  «lltue  ordioture; 
.  tt  fui  a  monté  et  efc«wl|  fe  tout  d^raqui. 
.  ffcruQffra,  se  dh  lossi  en  pariaot  d'Uœ 

Aiw)  d'une  inoutra  t  pour  due ,  La  d^ 
fûrc  qu'elle  n'aille  plni  comme  elle  doit 

dk  figarémeot,  qu'C/n  aliment  de'trefne 
r,  pour  dire,  qull  déroie  l'estoinac,  et 
de  fiùre  ses  fooctious  ordinaires. 

I ,  se  dit  aUsii  Bgunmient  et  ù- 
i,  pour  dire,  Ditouraer  d'un  tmu 
lie  réglée,  d'une  occ^alion  loaable.  Il  ne 
kfi'uM  wtmmvait  Rdigwa  pour  tUtra^utr 

une  Communauté. 
KTsujuEB  j  s'eB[daiii  ausn  avec  le  pro- 
m  pfisoBJicf  ;  et  en  M  sent  «  dît  :  Celte 

C«  te  détraque.  Sa  mec&ine  se  Jelrafne. 
niiaait  it.  partktpe. 
pfTïREtSPK.  s,  f.  Tenue  de  Priiitiire.Cim< 
fdâajÈe  avec  de  l'en  et  de  U  gmouie,  et 
■  m  fls  soit  pour  pnndre.  La  détrempe 
oMÉmenl  avec  de  l'eau.  Ce  lafrlenu 
fa  peint  en  huHt,  il  n'ett  qu'en  dé- 


^iprile  insù  Détrempe,  Une  peinture 


b  appelle  prorerlaalemeDt  et  Gimilière' 
If  Vu  mariage  en  détrempe,  Uo  oommerce 
bel ,  sons  cjoclque  apparence  de  mariage. 
lETBBHPER.  v.  a.  Délayer  dans  quelque 
Mr.  Détremper  de  te  farine  avec  Jet  ceuff, 
•il  lait,  Détremper  tfuel<}tie  chote  dam  du 
}4tint.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
hu\aên.Dêmîiipr  son  vin  done  fceoucpufi 
tu. 

b^cxnm ,  u^tiâe  aamù ,  ûter  la  tiempe 
^  VmoKf  en  le  ftisant  rongn' im  teu ,  et  en 
WttBl  TcfiRndir  pm  h  peu.  Ditrtmpa-  de 
"itr.  Dilrtmper  am  couteau, 
Otnovi ,  petticipe. 
&frntESSB.  ».  f.  AngMiie,  grande  p«ne 
'  ■"prit,  n  te  dit  ancù  pour  Une  situation  tnsl- 
""mue^unemlwns  pnsaaati  un  inuni- 
'^t  Grande  ditreite.  Être  dnw  une  grande 
^«tje,  d«M  une  e±trim*  dâretse,- 
7ame  I. 


DET 

OniUt,  eo  termes  de  Hariue,  5î^Ratde  dê- 
tfcfse,  pour  expimer  Le  signal  qui  annonce 
qu'un  Ttissean  est  eu  danger  et  a  besoin  de  se- 
cours. On  le  dit  figoiém,  pour  désigner  Tome 
action  qui  fait  présumer  qu'une  peramue  est 
dans  nu  embarras  pressant.  La  vente  de  ta  terrt 
est  un  tifnal  de  ditreue. 

DÉTROIENT.  s.  m.  Dommage,  préjudice. 
Grand  détriment.  Notable  détriment.  Cela  va , 
cela  tourna  au  détriment  du  public.  Causer, 
recevoir  un  notable  détnmenl.  Cela  tu  ou  dé- 
iriment  de  ta  bourte. 

Dtnmsn,  en  termes  d'Histoire  ITatazeOe, 
se  prend  pour  Débris ,  fragmesl.  Cette  monta- 
ge eit  toute  formée  de  détriment  de  végétaux. 

DÉTBOrr.  s.  m.  Lieu  où  U  mer  est  serrée 
entre  deux  terres.  Le  Délroîl  de  Gibraltar,  Le 
Détroit  de  ftla^eUen, 

Il  se  dit  luid  Des  passages  sorés  «rtre  les 
montigitea.  Ddns  les  Alpes  il  y  a  de*  délroils. 
Les  dÂroîti  sont  aitét  à  garder.  Dam  Us  dé- 
truits des  montagnes. 

DinotT^aa {Ùt  aosH d'Dne  étendue  de p^s 
soiunis  11  une  Juvidktioii  lemposelle  on  s^rî- 
tuelle.  Vn  J uge  hor$  de  ton  détroil.  Ce  moi 
est  peu  en  usage  ;  ou  dit  plus  erdinaixement  en 
ce  sens,  District. 

DI^:TROHPER.  a.  Désabuser,  tirer  d'er- 
reur. Vous  avez  une  tdle  opinion  y  je  veux 
vous  détrompa:  Je  veux  vous  détromper  de 
cet  komme-là.  Il  se  fiait  à  ce  fripon,  j'ai  eu 
bien  de  la  peine  à  l'en  détromper. 

Se  DtmoMFEn.  v.  pron.  Sortir  d'erreur,  se 
déMbnser.  /(  a  eu  de  la  ptiiie  à  t'en  détrom- 
f-er.  On  te  détrompe  en  victUiisenr,  Détrom- 
fres-voui. 

DiTMOupé,  £e.  puiicipe. 

DÉTRÔPIER.  t.  a.  Ciiunser,  déposséder  du 
TMne.  C'est  ce  tfui  fut  came  qu'on  détrâna  te 
noHWan  Prince.  Ceux  fui  avoieni  le  plus  cou- 
tribué  i  àétriner  le  Prince,  furent  la  premiers 
à  lerétaUir^  i  le  faire  rappeler. 

DÉndai,  iz.  participe. 

I^TROUSSER.  T.  a.  Détacher  ce  qui  élut 
tronaaé,  et  le  laisBCr  pendic  eu  bas.  Détrousser 
une  robe. 

Il  se  dit  ausH  en  parlant  Des  personnes 
mêmes.  Les  Dames  te  détroussent  pour  entra 
dans  tes  lieux  ijui  demandent  du  respect. 

DiTnocssCR,  signifie  Ggnrément ,  Voler, 
enlever  par  violence  l'ai^eM  et  les  bardes  de 
quelqu'un.  Ce  Marchand  trouée  des  voleur* 
qui  le  détroussèrent.  On  Va  dâtroutsé  par  les 
chemins.  Détrousser  les  passent.  Il  est  du  aljLe 
femilier. 

D^Boussi,  ic.  pcrttcipe. 

Od  dît.  Paire  visite  en  robe  détraustée, 
pour  dire ,  En  cérémonie. 

DÉTROUSSE tlR.  s.  iiiosc.  Voleur  qui  de- 
troDtse  les  pissaits.  Les  détrousseurs  furttit  prit. 
II  est  vîeux. 

Dl];TRUIRE.v.a.  Démolir,  «battre,  niDer, 
renverser  un  édifiée.  Détruire  un  Palais^  une 
Forteresse,  me  Eglise,  etc.  Le  temps  détrmt 
les  plus  sottdei  bdtuneos.  Le  débordement  de  la 
riifiirt  a  détruit  ion  potager. 


DEF  4i7 

Il  le  dit  fignrfinnent  de  plntieu»  ebosd.  Le 
momraû  ordie  dêtnàt  les  punillei ,  détruit  les 
mainmr.  Le  tenqïs  détriyt  toules  choses.  L'âge 
détruit  la  beauté.  Ce  raiunnement  détruit. 
toutes  lei  objectiont  qu'on  avait  faites.  Toules 
les  Hérésies  ont  été  détruites  ou  condamnées 
par  les  Péret  et  par  let  Conciles.  Détruire  une 
faction.  Détruire  la  fortune  de  ^ uel^'un.  Les 
Barbares  ont  détruit  l'Empire  Romain.  Pour 
prétendre  à  la  sagesse ,  il  faut  détruire  tes  vices. , 

On  dît,  qu'On  a  détruit  un  ^mme  dans 
l'esprit  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  l'a  dé- 
crédité eutièrcmeBt  at^piès  de  quelqu'un. 

DÉTBtnBE,  s'emplme  avec  le  pronom  per* 
sonoel  eu  propre  et  au  figuré.  Ces  bdttmens  se 
delniiieni  tout  les  jourt,  feule  de  r^Mrationt. 
Cette  opinion  se  détruit  d'elle-même.  Cestn» 
flux  bruit  tpsi  s'est  détruit  de  tui-nsémc. 

DÉTainr,  in.  participe. 

DETTE,  a.  f.  Somme  d'argeM  ^'on  doit. 
Ancienne  date,  ^outvQe,  dette.  Petite  dette. 
'  G  rosse  dette.  Méchante  dette.  Contracta',  crier, 
faire  des  dettes.  Payer,  nc^iuttar  une  dcttCi 
des  dettes.  S'il  se  trouve  insoIvoUei  je  perdt'OÎ 
:na  dette. 

On  appelle  Dette  active.  Une  dette  qu'on  a 
droit  d'exiger  de  quelqu'un  }  Délie  passive, 
<>lle  qu'on  est  obligé  de  payer;  Dette  hypo- 
thécaire. Une  dette  hypothéquée  sur  une  mai> 
son,  sur  une  terre,  sur  une  charge;  Dette  pri- 
vilégiée. Une  dette  pour  laquelle  on  a  un  pr>> 
vil^e  spécial  ;  et  Dette  exigible.  Une  dette^ 
ïc  peut  exiger  actuellcmenl. 

On  appelle  familiircment  Dette»  vétxttteSt 
Celles  dmit  le  payen-ent  est  furt  incertain. 

On  appelle,  DeCles  «riarikt,  Les  pi'tites 
sommes  qu'on  doit  à  des  Ouvi  ters ,  â  des  Mar- 
chanda, et  qui  les  font  crier  quand  on  ne  les 
paye  pas. 

On  dit,  qu'C7n  ^ntme  eif  accablé  de  dettes, 
perdu  de  dettes,  oblmé  de  dettes,  qu'il  a  des 
dettes  par -dessus  la  tête,  pour  due,  qu'il  a 
Leancmip  plus  de  dettes  que  de  inea.  Et  pro- 
verinakment  :  Qui  ^HWte  le  veuve,  Jpouse  Us 
dettes.  Cent  ans  de  chagrin  ne  payent  pas  un 
lou  de  dettes. 

Oq  dit,  Avouer  une  dette,  avouer  la  dette, 
pour  dire ,  Avouer  qu'on  doit  U  somme  dont  il 
c»t  question  ;  et ,  iVier  une  dette ,  désaivuer  une 
dette,  pour  dire,  Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figureçuent  et. familièrement,  qu.'Vn 
homme  avoue  la  dette,  confesse  la  dette,  nie  la 
dette  ,  pour  dire  ,  qu'il  confesse  ou  qu'il  nîe 
qu'il  a  tMt;  qu'il  oon vient  d'uafiût  ^'il  Tt>pr 
loi!  eaeber,  ou  qull  le  nie. 

DÈU 

DEUIL,  t.  m.  Affliction,  tristeaae,  kuigne 
douleur.  Quand  le  Jloi  mourut,  tout  les  pmplcs 
en  ténuùguiraU  un  grand  deuiL 

II  se  prend auBH  pour  L'halutiunr,  lecrèpe, 
les  carreiiea  dtapés,  la  livrie  des  gens,  la  ten- 
lute  des  «ppartFtnana,  et  toutce  qui,  )i  l'exti* 
rieur,  caractérise  la  tristesse  k  l'occasion  de  U 
mort  d'un  partDt,  oo  de  ceux  dont  ob  hàite, 
ou  de  quelque  KHtCi  eomma  Roia,  Mtueat 


53 

Digitized  by 


Googl 


^l8  DEV 

Uiltns.  Vébi'it  ieuH  S'hahiUer  ^  deuil 
Prmire  le  imti  Être  en  jeuïL  Qsiflar  le  deuiL 
Htthitieâeuii  Grand .t^iL  Petit deuîL  Porter 
le  deutt.DeuïI  He  Cour. 

Demi.,  signifie  encore  La  dépense  qui  te  fait 
pour  prendre  le  deaJl  On  tfonne  ufte  somme 
aax  veuves  pour  leur  deuil  IlyadÉi  Offiderë 
à  qui  le  Rai  paye  leur  deuil. 

Il  signifie  aassi  Les  étofic*  oiSifiaiTemeol 
noires ,  dont  on  tend  une  cliimliR ,  une  Église. 
Tendre  une  ehamhrt,  une  Ëgtve,  de  deutX 
Carroat  de  deuil. 

Il  signifie  aussi  Les  parens  qui  asustent  aux 
fîiiiénillesdequelqa'aD.  Voyonspiufer  le  deuil. 
Hemr  le  deuïL  Onja-ie  ordinairement  une  per- 
sonne fualifîée  pottr  mener  le  deuiL 

Dscit,  se  prend  aussi  pour  Le  temps  que  le 
deuil  dure.  On  a  ahré^  let  deuiUXe  deufl  des 
meuvet  ne  dure  plus  ^u'u»  an. 

DEUTËItO- CANONIQUE,  ndj.  dea  3  g. 
On  appelle  ainsi,  Ceux  'ée*  Um»  à»  l'Anden 
Tettanwnt  qui  ont  ili  mû  plus  lard  que  lea 
autres  dan*  le  Canon  dei  Écritures. 

DEUTÉRONOME.  s.  m.  Nom  du  dnqoièiiie 
livre  dn  Pentateuque. 

DEUX  adî.  Nombre  qui  double  l'unité. 
Deux  hommes.  Deux  femmet.  Deux  à  deux. 
Deux  à  la  fois.  Deux  foi»  autant.  De  deux  jours 
en  deux  jours.  De  deux  jours  l'un.  Je  les  ai  vu* 
tous  deux  ensembU. 

Deux,  est  qodquefina  substantif.  Un  deux 
le  et.igrt.  Effaeet  M  ieux.  Un  deux  de  tour, 
iê  pif  M, 

On  dh  en  termes  de  Blasoa,  Peux  et  un , 
pour  dira,  Deux  en  dief  ,et  un  en  point&  Il  y 
a  dans  l'i»  dt  Francf  trois  ^eurt  de  lis  j  dciûe 

et  Utt. 

On  dit  m  Trietraef  ^tfoiener  dmiUe  deux, 
pour  dire.  Amener  un  double  de  deux  ;  et  aux 
trois  âé»,  CD  appelle  Rafle  de  deux,  Lorsque 
diacon  des  trois  dés  est  sur  le  point  de  deux. 

On  dit,  PartagO'  en  deiur,  pour  dire,  Sépa- 
rer en  deux  parties;  Donner  des  deux,  pour 
dire.  Appuyer  en  mtme  temps  les  deux  épe- 
rons i  et  au  jeu,  Porter  set  deux,  pour  dire, 
Joner  seul  contre  deux. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement,  Faxer 
ses  deux,  pour  dire,  Exercer  deux  fondions 
diflëreotes.  À  deux  de  jeu.  Jojez  Jeu. 

DEUXIÈME,  adj-  des  a  g.  C  s'articule 
comme  Z  dans  ce  mot  el  le  suivant  }  Nombr*. 
'd'ordre.  Second.  Il  fo^e  nu  deuxième  élu^e,  à 
ta  deuxième  chait^re. 

DEUXIEÈMEIOEKT.  adv.  En  second  lieu. 

DEV 

DËVATJBR.  V.  t.  Fain  descendre  quelque 
cluMe.  ZMvaler  du  vin  à  la  cave.  U  n'est  plua 
guite  d'vMge  que  parmi  le  peu|de,  dans  cette 
acception  et  les  suirautes. 

n  se  dit  aussi  De  la  prrsoone  qni  Ta  d'un 
Tien  Iwut  à  un  lien  bas.  DÀwIer  las  degrés.  Dé- 
valer une  montitjjne, 

n  est  ausù  neutre  dans  celle  acception  : 
Qn^nd  on  a  bien  montée  il  (aiU  dêvtder.  Dé- 
iéarjk  sa  clwmtrs; 
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DÉvAUÏ,  tz.  participe. 

DÏÏTAUSER.  V.  a.  Voler,  dirolier  1  quel- 
qu'im  ses  haidite,  sou  Aqiùpage,  Il  a  frouvé  au 
coin  d'un  &oîs  des  voleurs  fui  fonf  d^volit^. 

D^TAUst,  Ae.  particqw.  Voyaqeur  déva- 
lisé. Courrier  dévalisé. 

DEVANCER,  v.  act.  Gagner  le  derant ,  pré- 
venir quelqu'un  en  arrÎTant  avant  lui,  le  pré- 
céder par  sa  diligence.  Devancer  quelqu'un  à 
la  courte.  II  a  devancé  le  Courrier.  Je  m'en 
allais  vous  voir,  mais  vous  m'avez  devanei. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Précéder  dans 
l'ordre  du  temps  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  L'aurore  devance  le  leMr  du  Soleil,  de- 
vance le  Soleil.  Les  siiptee  qm  doivent  dievttneer 
le  jour  du  Jugement. 

Il  signifie  aussi ,  Précéder  quant  ou  rattg.  Je 
l'ui  toujours  devancé  en  pareille  rv.-énioni& 

On  dit.  Ceux      nom  onf  devancés,  pour 
dire,  Ceux  qui  out  vécu  quelque  temps  avant' 
nous.  On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  nous  out  pré- 
cédés  en  qudque  Chn||e. 

Deta5Ceb ,  se  dit  fignrément,  et  signifie, 
Surpasser,  avoir  l'avanti^.  ^ous  cotnmen- 
çdtnet  à  étudier  ensemble,  mais  vous  m'avez 
bien  devancé. 

Detaxc£,  il.  participe. 

DEVANCIER,  lËRE.  s.  Prédécesseor ,  qui 
a  été  avant  un  autre  dans  une  Charge.  Je  tiens 
cela  démon  devancier,  de  mes  devanciers. Cette 
Abhesse  ne  fait  qu'imiter  sa  devancière. 

An  plunel ,  il  se  prend  quelqucfins  pour 
Aîenx,  Ancêtres.  Imitons  Vexempîe  de  nos  de- 
vanciers, 

DEVANT.  Préposition  de  lien.  Vi»-&-vis ,  k 
t'<^posite  de  la  partie  antérieure  de  quelque 
chose.  Ragorder  devant  sot.  Mettes  cela  devam 
le  pM.  Otet-vnu  de  deraut  mon  jour. 

Dttast  ,  «si  ausri  pi^paaHbn  d'ordra,  et  il 
est  opposé  &  Après.  C'est  mon  Anàen ,  il  mar- 
che demmt  nset.  II  a  le  pas  devant  moi. 

En  ce  aens  0  se  dît  souvent  absolument 
Courir  devant.  Si  vous  élei  si  presiiy  courez 
(devant  II  a  le  pas  devant.  Mettez  cela  devant 
ou  derrière,  devant  ou  après. 

On  dit  proverUalemeiUi  Les  premim  vont 
devant,  pour  dire,  que  d'otdinurc  Les  plus 
diligens  ont  l'avantnge. 

Devadt,  signifie  encore,  En  présence.  Il  a 
f  réel  i  devant  le  Roi.  Cela  fut  dit  devant  plus 
de  vingt  personnes,  devant  des  lémoini  JVe  difef 
rien  devant  lui,  c'est  un  homme  <fui  redit  tout. 
Je  ixm  jure  devant  Dieu.  Nous  comparoltrom 
tous  devant  Dieu.  Qu^ni  il  jut  devant  setJugei. 

On  dit,  qu'Une  a"i  tre  est  devant  tels  ou 
'ils  Juges,  pour  dire,  qu'Eue  a  été  putée  i 
'cur  Tribunal,  qu'elle  j  est  peudante.  Vaptire 
a  été  portée  devant  Us  Maréchaux  de  France. 

Od  ditt  qu*I7n  Aomme  est  devant  Dieu, 
pour  dire,  qaH  est  mort  ;  et  pur  une  espèce  de 
raillene  et  de  contre-vérité,  on  dit  d*0n  mé- 
dhaui  homme  qui  est  mort,  que  C'atl  une  bcOe 
âme  devant  Dieu. 

On  dit  advrrl»  aie  ment ,  Ci- devant,  poui 
dite.  Précédemment.  Conunc  nous  avons  dit 
cKdltnnt. 
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DEVÂirr,eUausrisnbsianiif;ABlmS  - 
ffuBe ,  partie  auléiieuie  d'âne  ém,  Su:-! 
personne;  II  6^til  sur  le  devant  de  m  nii'\ 
Il  est  logé  sur  le  devant.  Votre  dmd  at  R'.  ■ 
sur  le  devant.  Le  devant  d'un  eam»K.Lii- 
vant  d'un  pourpoint  Le  devant  iTsnmnb^ 
Le  devant  d'une  jupe,  d'une  nie.  Viimt 
d'Autel.  Mettre  le  devant  derrikt.  MetJn  t^; 
choie  sens  devant  derrière. 

On  dit,  ^Uer,  envoyer  au-devant 
qu'un,  pour  dire,  Alla-,  envoyer  à  li  incssi 
de  quelqu'un.  On  alla,  on  envoj'a  aévot 
lie  luipeur  lereeevoîr.IIvinteu-iIeKinliiM^ 

AÙu  Av-ntrAVT,  se  dit  l^nàDai.M' 
£n.  Prévenir,  ^^Iler  au-devant  di  isaLfli 
toujours  au-devant  de  font  etfi'atfetm 
haiier  de  lui  Je  sus  fue  e'éloâ  tut  cW  m 
fouhaitoit  de  moi,  fanHaa-da>anl,diIrq 
devant  d'une  objection. 

On  dit  popnbir.  dVn  homme  ff'ié 
(^u7I  biltit  sur  le  devant 

Ou  dit ,  Prendre  le  devant,  gagner  b 
pour  dire,  Partir  avant  qadqn'its;  et 
ment.  Prendre  letdevaru,  poardiit,Pnn 
Quand  il  sut  que  je  me  toiàois  jlmix 
prit  les  devans.  Si  vous  ne  prtna  la  itt 
dans  cette  affaire,  vous  Aesperia.  ' 

DEVANTIER.  s.  m.  Tal^  qw  poUoll 
femmes  de  basse  coaditioD.  £5i  ^'-'^  ^ 
herhes  dans  son  devantier.  H  eit  pepnlim 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sotte  de  1m?  ti  ^ 
on  de  jupe  tendue  par-derrirre,  qoe  1«  kt-^ 
portent  quand  elles  moalent  i  clcfjl  >i 
,  jambe  de-I&. 

DÉVASTATEUR^  nUCE.  idiot  Ijai* 
vaste.  Un  torrent  dévastateur.  Paie»'* 
vottatrioe.  II  se  dit  ausn  snbstaalirmnL  U 
Espagnols  ont  été  les  dévatatMrt^'*»^' 
Monde. 

DÉVASTATION,  a.  f-  DésolMioB, 
d'un  Pays.  La  dévastation  da  P-vm»  'i^ 
aident  ftt  causée  par  f  mvaiisa  da  Bok'A, 

DÉVASTER.  Y.  a.  Désola,  mioci  un  Pf 
le  lea'dre  inhabitable  pour  loi^-imp^  1^ 
Turcs  dévastèrent  la  Grèce.  i 

IMtastï,  ée.  participe. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  Teraw  de  «oc^^ 
On  appelle  ainsi  La  courbe  psr  k^'"!?! 
ment  de  laquelle  on  peut  jupposerfi'"'»^ 
courbe  est  Ibrmce. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Aetioii  " 
de  dé^dopper.  H  s'emploie  «u  fnpt  «  " 
figuré.  Le  développement  d'an  pis»  J»r  ''>P 
et  les  poj^ls.  Le  dêveloppemenl  J'"  'J* 
lème,  etc.  ^, 

DÉVELOPPER.  V.  a.  CUr  leoTtfcpp  * 
quelque  chose,  on  déployer  one  ^^'^ 
bppée.  I>éveIojjper  une  tapissme. 
du  drap,  des  habits.  Dévelepper  w  P^*^ ^ 
linje. 

Il  lénifie  aussi  figuiém. .  tthromllff  '1-^ 
lopper  une  aj^îre  lien  emhroaiVa.Di*''^:' 
me  diffieubé.  On  a  ièvehppê  tt  «j*"^- 

Dftrei.OFv£,  is.  partidpe. 

DEVENIR.  V.  neul.  { U  K  eocjfttf» 
Vèiîr.)  Commencer  J  Être  ce  pV»  d  f" 
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mlryat^  Devenir  mii^Dt nektip^U 
it.  il  inwtpoH^  n  ot  ilnwiM  lotd  Moue 
fm  Jt  Umfi.  DamiSr  $mmt ,  jaloux,  taget 
vt,  <lr.  îh»nùr  ptàtaa. 
Qa&tccaaamiÀmaA^Jt  ne  mù  ee<pu  bml 
pour  iDvqucr  Llncertilada  où 
tettdeee^  doïtnrinr,  de  la  chose  àout' 
ftiAt.  Et  on  dh  i  pen  près  duu  le  mûme 
i.Qac  JevienJrai-jc?  Que  devient{ra  tout 
)rtn  ^'â  a  amatté?  Que  âevienàranl  vos 
maa,  it  vous  m'ahanionnes  ?  Que  toni 
stmvoatermem?  Que  deviendraient  tant 
USa  apêranctty  t'U  venait  à  mourir?  On 
mâ ,  Que  devenct-v<w  ?  pour  dire ,  Où 
vmn? que Toulei-Tous faire?  On  dit, Que 
Jn-voat  devenir  ?  pour  dire,  Quel  parti 
ild-TODs  prendre?  quelle  professicHi  ro'i- 
■Tnu  embrauer?  On  dit,  qu't/ae  Aou  de- 
)iù  rïea,  pour  dire,  ^'£lle  serjduîtàrien, 
rik  l'érqnn. 
Dmnr ,  m.  pnrtiàpe. 

(^VmGOHOÉ,  ËE.  adj.  Qui  mine  pnbH- 
tnait  nm  vie  Ueeoeieiiw,  q[m  ne  met  an- 
Mpndiu  dana  aon  Ufaettinage.  Qetitdnstyle 
i&r.  Vu  jeitne  homme  dévergondé.  Cette 
ttaHa  déwgoaâSe.  On  dit  substantiTC- 
91,  Cat  m  iei^ergondée,  une  grmde  dé- 

DEYERS,  Pi^toaîtion  de  U'ju.  Dd  cAtû  de. 
liJSifulquepart  deven  Lyon.  Il  est  de 
wi  TgalouM;  Il  demeure  en  Languedoc  àt- 

^isnak  a  iMUi  (  aiqoard'bui  on  emploie 
nfloi  vmLymulX  demeure  vert  Jou- 

K. 

^M,M  joint  qocilqiKfoïs  avec  la  prépo- 
"0  Par;  et  alon  il  n'eat  gntre  d'otage  qa'a- 
r  la  pnooEu  penonnda,  et  écart  k  nurquer 
«sanoD.  Hdmîr  des  papier»  pur-ttever*  moi. 
«r  le  h»  fcmf  |MB^>dtveni  coi. 

Onditen  tcnnea  de  Pratiqne,  5epourMMr 
^Jn«^lhJ■l^J  poor  d&e.  Se  poumnr  1 

IIÈVERS,  ERSE,  adjecL  Se  dit  en  tenues 
iitt,  De  |D«|  corpa  qui  n'eit  paa  d'apkmib. 
'WdtJfwrt. 

^nu,  m  aow  inbrttntif.  jTI  faut  mar- 
*  ce  hiii  ntîvonl  «on  dèvert,  c'est-à-dire, 
iTuit  a  penu  ou  son  gauchiescment. 

IIÉVEK^  Y.  D.  Pencher,  indinar.  tJn 
''')wi  Jwene. 

I>tmm ,  est  aussi  actif. DéverMer  unepiéte 
'^"«,1*  pencher,  l'incliner, 
^''^ù,  ÉE.  participe.  Du  &oif  déversé,  eii 
11»  cpii  e«  gtoche. 

f'f.VEItSOUt.  g.  m.  L'endroit  de  la  con- 
(9c  l'eau  d'an  monlta,  où  l'ean  ae  perd 


■and  il 


7  en  >  trop. 


DUVÈriK.  T.  oct.  (11  fC  conjuj^e  comme 
^""■■lUn'e&t  guère  d'usage  qa'aTce  k  pro- 
ynotml  Se  d^amtr  d'iiabitt.  II  Ml  don 
'ytuàtxtà^ir  sUA. 

^tDtTtoi.KditfigiiréiEent.en  atyle  de 
■^•hiue,  pon.Se  de«aiiir  d'un  bien ,  i  aban- 
ai  doQtf«b«  ott  h  rae^pérenr. 
^•"^  si.>rteîpe. 
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DÉyÊTSSEMEIlT.  a.  m.  Tenne  &  Jm- 
{nudence.  Démission.  Le  dévJlitsenmt  iê  te» 
bimt  en  fweur  de  aei  en^u. 

OtinATIOS.  a.  Uau  DAtoor,  uiion  par  la- 
quelle un  owpe  se  détonne  de  son  chemin. 
J'ai  deccendu  le  mive  sert»  aucune  dêfialion. 
U  se  dit  6garAnent  dans  le  même  (en*.  t\  a 
luïci  lani  d&iotîon,  dant  Ijute  ta  conduite, 
les  principes  <fu'il  s'est  faits. 

DÉ^IDRR.  T.  a.  Mettre  en  éclieveaa  le  fil 
qui  est  fut  le  fiucaii.  Dévider  la  ^nc  l'on  a 
fU. 

U  n'gDÎËe  aussi,  Mettre  en  peloton  le  ËI  qui 
est  en  écbcTcau.  EUe  a  dévidé  trois  echeveau« 
t^ont  elle  n'a  fait  tfu'va  peloton, 

DÉVIDÉ,  Ïe.  participe. 

DI^:VIDEUR  ,  EUSE-  odj.  etsabstOuTrier, 
ouvrière  qui  dévide  des  Bis,  des  laines,  de^ 
soies,  ou  en  pdotons,  o»  en  écbereaiub 

DÉVIIXHB.s.m^  Instmnait  dont  on  se 
sert  pour  dérider,  JUdIre  «n  iehwem  sur  le 
défidoir. 

DÉVIER. T.  n.  Se  ddwumer,  être  détonmif 
de  U  ronta  qu'on  a  piae.  Il  se  dit  6gurâncnt. 
Il  n'a  jdinaïi  dévié  des  principes  de  la  justice. 

Il  s'emploie  cpidqaefois  dans  le  mftme  sens 
avec  le-  pronom  personnel.  Sa  dévier  de  la  ionne 
route. 

DEVIN,  s.  m.  Celui  qm  te  donne  pour  pré- 
dire les  cl)05es  k  venir,  et  découvrir  les  choses 
cacliécs.  Coiuullo-  les  Devins.  Mler  au  Devin, 
Les  Devins  sont  des  imposteurs.  On  dit  prover- 
bialement d'Une  chose  qui  est  asses  connue, 
qu'il  ne  faut  pas  aller  au  Devin  pour  en  ttre 
instruit.  On  excontmunioit  auirtfoit  au  Trône 
les  Devint  et  te*  Devinereue*. 

DEVINER.  V.  0.  Prédira  lea  choses  k  venir. 
L'art  de  deviner  ei  une  chimère.  On  ne  tau- 
roit  deviner  Pavenir. 

n  s'emploie  plue  ordinairement  pour  dire, 
Juger  par  voie  de  conjecture.  Devines  ce  f  ue 
j'ai  fait  aujmu-ShuL  Devines  d'où  je  vient. 
Devines  combien  cela  me  «nlle.  JX  a  deviné  ma 
pensée.  Son  éeriture  ett  si  peu  UitbU,  qu'il  fiul 
^'nn  mot  faut  deviner  Vautre. 

On  dit.  Deviner  une  énigme,  un  lo^ogri- 
phe,  etc.  pour  dire ,  En  troover  le  moL 

On  dit  ficurém.  d'Une  diose  obscure,  C'eil 
une  énijfme  à  devina; 

On  dit  ansn  dUne  personne  qm  a'exprime , 
ijni  écrit  avec  obscnrité,  qn'/l  ^nt  toujours  la 
deviner. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  cUite  d'elle- 
mime,  qu'/l  n'y  a  pat  à  deviner}  et  prover- 
Ualement,  d'Une  chose  dont  on  suppose  qiic 
celui  k  qui  l'on  parle  ne  se  dnuteroit  jamais, 
Je  vout  le  donne  à  d^rlncr  en  dix,  en  cent; 
et,  Deviim  le  reste,  pour  dire,  Juges  du 
icste. 

On  dit  aussi  provcrlnalement,  d'Un  homme 
qui  parle  d'une  choteconnoe  de  tout  te  monde, 
comme  d'une  découverte  nonvelle ,  qn'/l  de- 
vine les  Fêtes  ^land  elles  sont  venues. 

DbvuiA,  i£k.  participe. 

DEVINERESSE.  ».  f.  Femme  qui  ae  mUe 
de  piédire  ka  efaoaea  k  venir,  at  de  déBonnir 
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lea  ^oies  eachte.  On  ne  croit  plus  our  Devi- 
neresses. 

DEVINEUH.  s.  n.  Devin.  C'est  un  beau  Dt 
vîneur,  un  ^and  Devineur,  un  ^ïle  Devi- 
nenr,iin  plaisant  Devineur.  {I  fait  h  Devineur. 
n  n'est  en  usage  que  dans  ces  phrasss  du  stjle 
familier. 

DEVIS,  s.  n.  Propos,  discours,  entretien 
familier.  Joyeux  devis.  Il  est  vieux. 

Devis  ,  se  dit  aussi  d'Un  état  détaîUiS  des 
ouvrages  d'Architecinre ,  de  Mcouîscric ,  (V 
Maçonnerie,  etc.  et  de  U  dépense  qu'il  j  funt 
faire.  Devis  exact.  Faire  un  devis.  Donner  le 
devis  d'une  maison  il  biïlir.  Le  devis  de  VÀr- 
cAifecte  ou  du  Maçon,  Le  devis  da  Menuist,»-. 
Le  devii  du  Serrurier. 

DÉVISAGER.  V.  a.  DëG,;;urer,  déchirer  1r 
visage.  Ce  cfiat-Id  vouf  dèvisagera,Qttand  celte 
femme-là  est  en  /'urie,  efle  ièviiagerok  un 
homme. 

Dtva&cÉ,  <t  participe, 

DEVISE,  a.  f.  F^nra  accod^oée  de  pa- 
roles, exprimant  d  une  manière  allégorîqne  et 
courte,  quelque  pensée,  quelque  aentiment. 
On  appelle  La  figure  représentée  dihns  une  de- 
vise, Le  corps  de  la  devise;  don  apgéi»  Le» 
paroles ,  L'âme  ie  la  devise. 

Une  des  difierences  do  la  devise  et  de  l'eni- 
bléme,  c'est  que  dans  la  devise  on  n'admet 
guère  les  corps  humains. 

Toute  devise,  pour  itre  jost^ ,  doit  faire  ane' 
comparaison  ;  et  les  paroles  de  la  devise  doi  vcM 
convenir  dons  le  propre  an  corps  qui  y  est  re- 
présenté, et  dam  le  Sgcré  fa  ce  qu'os  vent  ex- 
primer. Belle  devise.  Devise  ingénieuse.  Faire 
une  devise.  Graver  une  devise.  Choisir  une  de- 
vise. Tous  les  C^alier*  duCiOTOUfelportoient 
chacun  une  devise.  Il  a  pris  telle  devise.  La 
devise  de  LouitXIV  itoit  un  Soleil  <fui  éclaire 
un  monde,  avec  ces  moU,  Nec  FLcnreca  uaxtu 

On  ae  sert  atuai  du  mot  de  Devise ,  pour 
signifier  qnelqnechoae  de  conforme  k  llinnwur, 
à  la  profession,  cm  îi  la  résolution  qu'on  a  prise; 
ecnume  ;  Paix  et  peu.  Plut^ft  mourir  tfua  chan- 
ger. Chacun  A  son  tour ,  el& 

IHÎVISER.  V.  n.  S'entretenir  GonilièrenwnL 
Ih  devisaient  entenile.  Ile  s'omstoîenl  à  devî- 
ser.  n  est  dn  style  ftmiBer. 

DÊTOIEHENT,  s,  m.  (On  prononce  Dé- 
votment)  Flux  de  ventre.  Il  a  le  dévatemenf. 
Les  raisins  lui  ont  donné  le  dévotement. 

DËVOILEHEirr.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dcconvre  ce  qui  étoït  caché  sons  des  voiles. 
Le  dévouement  des  Mystèrei,  Le  dévoilement 
des  figure*  du  Vîeox  Testament  ne  s'est  ^it 
<\u'à  la  venue  du  Aleuie. 

DP.VOILER.  V,  a.  Hausser,  rdever  te  voile 
d'une  Religieuse.  Dans  certains  Monastère»,  il 
est  défendu  aux  Religieuses  Ae  se  devoilo*  au 
Parloir.  U  s'emploie  quelquefois  pour  diR| 
Relever  une  Religieuse  de  ses  vœux. 

Il  signifiie  fisurément ,  Découvrir  une  dioae 
qui  étoit  cachée ,  qui  âut  seerèle.  On  a  dévoilé 
le  miyttire. 

DiriNii,  ix.  partii^ 

DEVOIR.  T.  a.  Jf  dois,  tu  M,  3  doA; 
53. 
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MHf  êei/êiU,  vous  Javn,  iU  ioi9€nt.  Je  ierois. 
Jt  (bu,  J^aî  iâ.  Je.ievraL  Je  demNi.  Que  je 
doive.  Que  je  iaœ.  Être  niA^é  k  pajrer  qncl- 
'fne  dioêe,  aoit  u^ent,MUdeiurées.  Devoir  une 
i»mm»  ^aryent.  Ifvoir  mille  icu»  de  rente. 
Ikvoîr  par  oUigtition.  Devoir  par  contra  de 
«Mutittttwn.  Dfvmr  imt  de  $^sr»  ia  VU  ie 
mte  Devoir  plue  ^'on  »*a  vafllanL 

On  dit  proTCrbii^eiimt  d'Un  bonune  qui 
'doit  beaucoup,  qn'/l  dptl  plus  d'orient  <fu'il 
u'at  grot,  qu'il  doit  d  Dieu  et  au  mmde,  qu'ii 
doit  an  ticri  «t  au  fuart. 

On  dît  etuii  pTOTcrbîelemeat ,  Qui  doit  a 
tari,  pour  dire ,  que  La  Loi  eU  toujours  contre 
It  délnteuff  ;  et ,  Qui  a  terme  ne  doit  rien,  pour 
dire, que  Quand  on  doit  quelque  cbosekuucer- 
tnio  terme,  on  n'est  obligé  de  payer  qu'i  l'd- 
ibéance  du  terme. 

On  dit  encore  proTerbÎBletnentf  Quand  on 
doit ,  il  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela  se  dit 
ordinairement  en  parlant  De  ce  qu'on  doit  à 
un  oiarcband,  k  un  ouTrier,  poter  dire ,  que  Si 
on  ne  Ici  paye  pas  en  argent  comptant,  il  &ut 
du  moins  imiter  leurs  parties,  leurs  mémoires. 
Cl  leur  donner  quelque  assurance  pour  leur 
pjement. 

On  dit  proTcdttalenieDt ,  Qui  nota  doit 
ftouf  demande,  pour  dire ,  que  Souvent  cdni 
ijul  a  ton  Mt  le  premier  à  se  ploiodre. 
^  On  dit  proverbjalcftient  et  figarément  dUn 
bomme  qui  n'est  jamais  oraiieul  de  ce  qu'on 
f-ùl  pour  lui ,  qu'il  croit  loujourv  qu'on  («i  en 
doit  de  rettt 

Oa  dit,  71  m'en  doîl,  pour  dire,  Il  m'o 
oBcnsd,  il  m'a  &it  un  tour,  je  m'en  rengcnii. 
Un  dit  dans  le  même  kjiS,  Je  lui  en  doi^. 

On  dit  aussi  De  deux  hommes  qui  oui 
d'aussi  mauvaises  qualités  l'un  qtie  l'autre ,  o<i 
qui  ont  eu  paiement  de»  torts  k  l'égard  l'un 
de  l'autre,  qu'IIi  ne  «'en  doivent  ^iicre. 

DcTOiB ,  signifie  aussi,  Être  obligé  îi  quel- 
que cbose  par  la  Loi ,  par  la  Coutume ,  par 
rhociidtelé,  ou  par  la  bienséance.  Le  Vas$al 
doit  homma^  à  ton  Seigneur.  Un  fils  doit 
respect  à  ton  pire.  Vn  han  Citoyen  doit  obéit- 
•oncc  aux  Lois ,  un  Sujet  à  son  Prince.  De- 
voir une  visite  à  f uelfu'un.  Vn  homme  d'hon- 
neur doit  tenir  sa  parole.  Vaut  devriez  vous 
conduire  autrement  /I  ne  i^cwoit  pas  aban- 
donner se*  parent. 

DrroiB,  K  dit  auisi  pour  mmpa  qaH  ; 
■  nne  eqiice  de  jottice ,  de  ndecm ,  qn'ime 
dios^  aôt,  oa  qn'il  y  a  une  espto  d'eppareoee 
quVine  cbow  est  ou  qu'elle  sert.  JJnhan  oik- 
rrier  doit  tire  plue  employé  qu'un  autre  \  et 
doit  tire  payé  phu  gratsement  A  la  vie  que 
mdne  cet  homme-là,  il  doit  itre  bien  riche.  On 
doit  avoir  hien  froid  en  hiver  quand  on  est 
mal  vAu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Une  cbose 
arrivera  in^llïtilemcnt.  Tou^  le»  hommes  doi>- 
«ent  motrir.  Le  terme  de  ion  ban  doit  expirer 
dont  detac  joun. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  nmplemcot 
qui  anivera ,  ou  de  ce  qu'mi  regarde  comme 
Muât  ^dwbWnicoi  yni  Lt  Courrier  doit  Are 
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ici  dans  peu  de  jours.  71  doit  faire  hemu  i  la 
'campagne. 

n  M  dit  atuei,  ponr  marquer  Llntantioa 
qu'on  a  de  fiûre  quelque  chose.  Je  doi$  (dler 
demain  à  la  campagne^ 

On  dit  proverUalement,  Va  où  lu  pow, 
ntcurtr  oà  tu  dot». 

DxroiB ,  t'tmpkM  avec  le  pronom  penon- 
neL  On  se  doit  i  toi-mim  de  mpeeltr  les 
fcienséaneet.  Je  me  dévoie  de  part  têtu  âi- 
marehe. 

D6,  m.  participe. 

DEVOnt.  e.  m.  Ce  k  quoi  on  est  obl^  par 
la  Loi,  par  la  Coutume,  par  l'honnêteté,  par 
la  bienséance.  S'acquitter  de  ton  devoir.  Rem- 
plir tes  devoir».  Satitfàire  à  ton  devoir.  Cet 
Officier,  ce  Patteur  fait  bien  ton  devoir.  Il  ne 
manque  jamais  à  ton  dewir.  Ceil  votre  de- 
voir. Tous  les  devoin  de  la  vie  civiU.  Let  de- 
voirs de  l'amitié.  Let  devoin  de  la  bientiance. 
C'est  un  devoir  inditpentable.  Devoir  tun  pire 
de  famille.  Le  devoir  eonjugoL  Let  devoin  ri- 
ciproquet.  Let  dewirs  des  Sujets  envers  te 
Prince ,  et  dit  Prince  envers  set  Sujeti.  On  est 
Aeureuz  lon^u'on  se  fait  un  plaitir  de  son  de- 
voir. Ce  Magistrat  contient  le  peuple  en  ton 
devoir.  Faire  le  devoir  dg  Capitaine  et  celui  de 
Soldat.  Faire  e«n  dewnr  de  bon  Clrdlien. 

On  appelle  aa  CoU^i  Devov,  Le  tbfane, 
la  Tetiion  et  lei  autrm  cboeet  que  le  Régent 
donne  &  &ire  &  sa  classe.  Cet  écoHer  n'a  point* 
apporté  ton  devoir. 

On  dit,  £lre  dans  ton  devoir,  te  mettre 
dantton  driwir,ponr  dire,  Se  tenir  dans  l'état 
ob  l'oD  doit  être  devant  les  personnes  à  qai  on 
doit  du  respect.  On  dit  aussi ,  Être  à  son  de- 
voir, pour  dire.  Être  i  soi)  poste. 

Aentro-  dam  son  devoir,  pour  dire.  Se  re- 
mettre dans  l'obéissance,  dans  la  subordination 
dont  on  s'étoit  écarte. 

Ranger  quelqu'un  à  ton  devoir,  pour  dire, 
L'obliger  i  faire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle  Derniers  devoin.  Les  bonneim 
funèbres,  lea  cérémonies  qu'on  Sût  anx  enier- 
reroens. 

On  dit  par  compliment}  J'irai  vous  rendre 
met  devoirs,  pour  dire,  J'iru  vous  lendre  vi- 
site. On  dit  aux  gens  fini  «apétiem*,  J'ir-ai 
vous  rendre  tnei  respects. 

On  dit ,  5e  mettre  en  devoir  de  ^ù*e  une 
e\oÊe,  pottr  dire,  Oomer  det  marques  qu'on  a 
deasrin  de  la  fure,  se  mettre  en  dut  de  la  fiire, 
commencer  i  la  fiiiie.  71  se  mit  en  devoir  d'exd- 
culer  ta  promesse. 

On  dit.  Remplir  le  devor  conjugal,  ponr 
dire,  Satisiâire  i  l'intention  du  marii^. 

On  appelle  Devoirs  Mi^neuriaujr,Ce  qui  est 
dû  par  le  Vassal  i  son  Seigneur  de  FicT.  5alis- 
faire  aux  devoirs  seigneuriaux. 

On  appelle  Devoir  Paical,  La  Oxomunion 
que  cbaque  Chrétien  doit  faire  toos  les  ans  i  sa 
Paroisse  aux  Fêtes  de  PAques. 

DÉ  VOLE.  s.  C  Terme  du  jeu  des  Cartes, 
qui  se  dit  lorsque  la  personne  qui  fait  jouer  m 
&it  aucune  levée.  Il  est  opposé  é  Vole,  il  pen- 
soif  gagner^  et  il  a  fait  la  dévele. 
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DÉVOLU ,  UE.  adj.  Acqrài  id»  fn  » 
tains  droits  acigneiBlsu.  Drgit  iink  Tn 
djvolne  d  la  Couromu 

On  dit  atUB  en  tnnes  de  Palm,  N»* 
vobdbCev. 

I^VOLU.  a.  m.  Ce  mot  n'atd^mse  tp't 
pariant  d^n  Bénéfice  tbom  par  Veofrà 
codésiaitiqBe  de  eelu  qn  en  CM  a  pnioM 
Et  M  dit  dangeelle  aoeeptin,  PmhuDI 
volu,-  obfenn*  un  Dévolu,  pour  At.  FïqévJ 
obtenir  en  Cour  de  Bane  kaPn*iM>o»ài> 
néfice  qu'on  prétend  être  aiari  vaewl;  n,J4 
un  Dévolu,  pour  (Ere,  Faire a^mflalt?n«M 
obtenue.  On  «fit  anan  Ipen  prèidntliad 
acception  :  Un  Binépce  tomlé  en  Dm^Nf 
der  un  Devohi.  Àvoir  un  Bénira  pirDàd(< 

DÉVOLUTAIRE.  s.  maic.  Qai  i  àtmt' 
Dévolu.  Tout  Déralulaire  est  oiiaa. 

DÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  Il  se  itt  fwqi 
tement  d'Uo  appel  qui  saisit  de  Ucodiwm 
d'une  aflSûre  un  Juge  lupéricar,  Jffd  M 
lutif 

DÉTOLOnOS.  s.  f.  ArqnisitiMnioè 
dévolu.  Cette  Ter?«,  cette  SeijMearii  tfft 
tient  on  Roi  par  iévahitioB.  Émliti^ 

tio». 

DÉVORAHT,  ANTE.  Mj-  Q« 
dévorante.  Lion  dévorant 

On  dit  ansai  fi^nrâBeni:£itoiMC 
Sentir  un  fèu  démoronl.  la  ^«mk  éwnd 
><ppétit  dévorant.  Flamma  div«rtkta.Ii» 
/in  dévorant  dans  les  entr«ilbi.Et«^i 
Air  dévorant.  Un  air  «ttêmeiMiSBiUv: 
qui  est  dangoenz  ponr  Ica  |i(iudm  p* 
la  poitrine  délicate. 

DÉVORER,  r.  aa.  H  ne  «  *i  »  P»f 
qu'en  parlant  Des  bêtes  Téncei  fs  ^diiR«i 
leur  proie  avec  lea  dents,  tes  béut  ï»i 
71  a  été  dévoré  par  les  lions,  par  la  lif"''! 

n  se  dit  ansû  au  propre  en  pnliBt 
crocodile ,  d'un  brochet.  Let  trocoiîa  *d 
renl  qudquefoît  du  Aommer.  l*»  l»*^* 
dévorent  les  uns  les  outres,  dnvml  le 
poissons.  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  |Hilai^ 
avidement ,  qn'7l  dévore  :  Il  ne  many  f"-' 
dévore  ;  et  d'Un  homme  pnaié  d'à»  ^ 
Eûm,  qoe  La  fàim  U  dévore, 

Oa  dit  figorânent,  Lt  tm^  dn«t >''«'<< 
dévore  tout ,  poor  din,  que  LiMiq)''  f 
le  Sea  détmh  tniL  Et  k»  foéw.  « 
d'Une  violente  paiHon  d'amour,  diioti  ^  ^ 
fui  le  dévore. 

On  dit  6gnténient  d'Un  hamaeqù»^ 
consumer  d'ennui,  de  dopin,  ipeLeo* 
que  le  chagrin  le  déwma 
•  On  dit  aussi  figuréœent  d'Un  ba»««lj^- 
beaucoup  et  avec  une  grande  aidew .  î» 
lit  pas  le»  livres,  mais  qu'3  ht  ëvctt. 

On  dit  d'Un,  homme  qui  tient  I»  T** 
ment  attaché*  sur  une  pmoone,    "  ** 
core  des  yeux.  Et  on  àit.Divartr  ' 
espérance,  pour  dire,  La  irgarJ»*»*"* 
doutant  point  qu'on  ne  la  po»*de  bifot* 

En  style  de  l-Écriture-SaiDte,*"^* 
d'Un  Paye  où  ceux  qui  j  deawnwo'  s*  "' 
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I  JccdMiiw  laBg-tDa[H,  on  diti  fp*  C'ut 
rtert  fsî  Mfore  te$  hahtmu. 
Oo  dk  d'Un  bonne  <pà  rient  k  boot  coun- 
MBUt  Jn  difieult^  qui  m  wcoBlwm 
«Hiâiidcf,qv'71  lUvpK  lu  iil^His;» 
Khî^'iclieBttwknHsquandidles  «mt 
■  lie  %'éêkÊÊppttf  oa  qui  cttche  k  tcMenti- 
ti  d'oB  affioDt  f  qu'il  Hvire-  Mi  tai'mei , 
^  Jnvre  un  affront. 
DÉTotÉ ,  fe.  putictjpe. 

iWT0T,OTE.  ad).  Fitnu,  BtlMilitf  au  wr- 
rilfDiau.fbre  iivot.lies  pertonnn  âivoU*. 
iva  à^xAu.  ha  commenctmeat  de  la  vie 
■u  Mnl  plein*  d'^inec,  nMÙ  tu'Ue*  ta 
'  ^uto.  £tre  detwt  à  la  Viwje.  ^voir  Voir 

l'extéricitr  JevoL 
toippelle  LafinuBiM,  Le  wxe  dévot, 
t  ûgnifie  uusï ,  Ce  qui  eiâte  à  lUvotioo. 

Jémt.  Orauo»  dévoie.  Lieu  fort  ééwt. 
Uror,  m  bqssi  sulwtaatif .  On  ne  peul  trop 
mr  Ut  vrais  dévoU.  Lei  foux  êïvoU  font 
jffmx.  F«ire  le  d^ot.  Oïdiiuiremenl  ^lud 
lit,  Uu  iâittj  In  HvUij  os  eateod  parla- 
an  qni  fcnl  profcasion  da  ddvotion ,  cl  qui 
Mt  dcTOts  qu  ea  Apparence.  iVc  voui  y  ^a. 
,  t  cl  un  déyot 

JD  dit,  es  pvlant  d'ITiie  féinine  qu  Mt 
t  U  dmaùm  d'uB  EccMuasUqne ,  qu'£Ue 
mtittttiiva^. 

JÊVOTEMEin'.  adv.  D'une  manière  dé- 
:>l  pienae.  Prier  Dieu  dévotement.  Enten- 
iàùUment  U  Meue. 

XVartEUX ,  EUSE.  adj.  (  Lrs  lettre»  It  k 
mcutri  dan*  ce  mot  et  dau  Ice  deux  auî- 
iv]  IMroL  C'at  un  hcmme  fort  dévotieux. 
«naox. 

GÉVOTIEDSEM&HT.  tdv.  OdrotemenL  U 

rim. 

fKVûTUnr.  a.  f.  Piébé,  «ttachonient  an  sar- 
'  ^  DieiL  Vraie  dévotion.  S'adonner  à  la 
'titcm.St  mettre  dam  la  dévotion.  Èb-e  dr.m 
^«ticn,  daiu  une  grande  dévotion.  Exciter 
'it'C^M.Dmmer  de  U  dém^iau.  lu^irtr 
^  ^wotieK.  Faire  fuelfiM  ehoi»  far  iévo' 
■<- ^  djvotibn  i  un  SaiM,  à  une  Ê^ite. 
^  à  dinlion.  N'avoir  potnl  de  (tnxotion. 
'*  Mm  <IÉMtion.  5a  demlton  «I  hiea  rt- 

■h  ^pdle  FAe  it  divolum ,  jetï  ne  de  detw- 
"i  Cas  Féie,  on  icoDC  qu'on  obaetve  par 
nd^ttin,  M  <pm  l'Égbe  n'a  poiu  com- 

^  ((^tclle  Limi  de  detwlion.  Heures  de 
**''<*<  De*  lirrci  qui  conlieaiieDt  des  prié- 
't  J«  oiiÎMiu  myttiques ,  etc. 

Un  dit  noYerblaleineiil ,  qn'/I  n'est  dértj- 
"I  (]w  ie  jcHiie  PiVire ,  pour  dÏM ,  qo'On  n'a 
%u  pios  d'ardeur  dans  une  pro^èstiloQ ,  dans 
'  Wispn» ,  que  lonqu'on  la  commence. 

Il  *  ptad  «aai  pour  Les  exâdces  de  U, 
■'obon,  JI  ett  en  dévotion.  Jt  vous  ai  va  en 
-ï*  n'ai  poi  voulu  interronmre  «olre 

^  I*  **  parod  Ml  pluriel  pour  La  coanwnion. , 
"7     Jmnieai;  On  dit  HUicnusit,  Vnrt 
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Il  MgBifio  figordneiit,  Itee  eàtièie  f^oai- 
rîoB  1  fiikv^a  ToloiitA  ifa  qodqn W  Cet  Ikimme- 
ià  est  à  RU  d^ratwa.  Tout  «  f  ii'il  a  est  d  nw 

'.'eWion. 

On  dît  waaAt  Voyante  est  d  dération, 
pour  dire,  À  ^lAaaxA;  et,  i  Voffrande  qui  a 
.dÀ^)tion,  pour  dire,  Va  fa  l'ofiniide  qui  TeuL 

DÉVOUEMEnT.  s.  m.  (On  prononce  Dê- 
(«liment.  ]  AbandonDement  entier  aux  volontés 
d'oo  autre ,  disposition  li  le  servir  en  tonte  oc- 
casion. /I  s'ett  donné  à  ce  Prince,  i  te  Minit- 
tre  avec  un  entier  dévouement.  Il  tert  te»  amis 
avec  un  dévouement  tans  ezwn^fe. 

DivotmEKT.  Cérànonie  religieuse  nsitée 
obea  les  Anciem,  et  particulièrement  clies  Ue 
Romaine,  par  laquelle  un  Citoyen  s'oSroit  vo- 
lontairement aux  Divinités  infèmalea ,  pour 
&iïe  n; tomber  sur  sa  t^c  certaiu  malbeur  doiii 
la  République  se  crojoit  menacée.  Le  dévoue- 
ment de  CoAi»,  ceiui  des  Détim^  sont  eéU- 
bret  dan*  l'Hietoire. 

DÉVOUER.  T.  n.  IMdier,  consacrer,  donner 
sans  rrâerve.  II  a  dévoué  se*  enfuu  au  service 
de  la  Patrie,  au  «enrice  du  Prince.  H  s'est  en- 
tièrement dêvmié  à  un  tel  Les  deitx  Déeiu» 
père  et  se  dévouèrent  à  la  mort  pour  leur 
Patrie,  et  simplemenlt  te  dévouèrent  pour  leur 
Patrie,  ponr  dire,  qu'ils  se  livrèieot  k  une 
mort  certaine,  pour  le  service  et  pour  la  gloire 
àt  leur  Patrie. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  entièrement  dé- 
voué à  un  outre,  ponr  dire,  qu'Q  est  prêt  k 
suivre  ses  volontés  en  toutes  cboees. 

D^ooi,  iz.  participe. 

DÉVOYER.  V.  acL  (Il  te  conjugue  comme 
Employer.)  Détourner  de  la  voie ,  du  cfaenùn. 
Ce  juide  l'a  dévoj^.71  ne  sovott  pas  I«  chemin, 
il  dévoyé.  En  ce  sens  il  neilUt  :  on  dît 
mieux  Egarer. 

On  dit  figur^ment  et  fiunilîèrement,  qu'Un 
homme  s'est  dévojré  du  chemin  de  la  «érïté , 
pour  dire,  qa'll  aquitté  lebmdiemin,  ledifr 

min 

de  la  vérité. 

HiTOXEB,  se  dh  aussi  ponr  mwqner  L'eIKt 
ordinaire  des  indigestions.  Ces  alimenf  Tonl 
dévoyé.  Ces  fruiu  Vont  dévoyé.  Cette  frotteon 
lui  a  dévoyé  l'estomac. 

On  dit.  Dévoyer  une  li^ne»  un  tenon,  un 
tuyau  de  cheminée,  etc.  pour  divi  Les  détoor- 
ner  de  la  ligne  droite. 

DtrOTi,  itE.  particule. 

On  appelle  en  termes  de  Maçonnerie,  Un 
luyau  dévoyé ,  tJn  tnyau  de  cbeminëe  qui , 
après  avoir  monté  verticalement,  se  détourne 
de  sa  ligne  droiu. 

Il  s'emploie  quelquefois  an  substandf,  et 
alors  il  se  dit  De  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  U 
voie  do  salut  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  fimnena -la, dévoyés. 

DEX 

DEXTÉRITÉ.  Bobst.  {.Adresse  de  la  main. 
Avoir  de  la  dextérité  à  enchâsser  ^$  damans. 
Il  joue  des  gaibelOa  avec  une  ^ande  dextérité. 

U  se  dit  aussi .  figur^nent  De  l'adnsse  de 
Vtffpt.  Jt»ir.  de  la  ded^'té  A  mw:  In  of- 
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fùrté.  Il  à  conduit  cette  ùarigm  avec  inutcot^ 

dedectAîl^ 

DEXTOE.  aobst  f.  Hain  droite.  Assis  à  la 
dextre  de  Dieu,  i  la  dextre  du  Touf-puiisont, 
à  la  dextre  du  Père.  U  ne  se  dit  qu'en  ces  ooitia 
de  plinses ,  où  même  Q  est  vieux. 

En  termes  de  Blason ,  on  dit,  Le  dextre, 
pour  dire.  Le  côt4  droite  À  dextre,  ponr  dire, 
À  droite. 

DEXTREMEirr.  adv.  Avec  dextérité.  Il  * 
jnit  cela  fort  dextreiuent.  Il  est  du  style  ia- 

milier. 

DEXTROCHËRE.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
il  se  dit  d'Un  bras,  aoit  lu,  soit  ptaï  d'un 

DEY 

DET.  s.  m.  Le  Chef^  du  Gonremeinent  de 
Ttthis,  Tassai  du  Gmtd  Sdgncor. 

DIA 

DIA.  Sfot  dont  le»  charretiers  te  servent 
pour  fidre  aller  leun  chevaux  h  gi(uche,comna 
ils  M3  servent  du  mot  Hwiaul  pour  les  iàire 
aller  k  droite. 

On  dit  provetbialement  et  populairement, 
eu  parlant  d'Un  homme  i  qui  l'ou  ne  sauroît 
dire  entendre  raison ,  qix'Il  n'entend  ni  i  DîM', 
ni  à  fiurhaul.  , 

On  dît  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment De  deux  personnes  qur,  étant  cliirg«ft.'s 
d'nne  âfiire ,  la  eondoisenl  par  des  voies  oppo- 
sées, que  L'une  tire  à  Dia,  et  l'autre  à  iiur- 
haut. 

DIABËTÈS.  s.  m.  Fréquence  d*arine., 
DlABÊTI.QnE.  adjeet.  dea  a  s^nn^  Qui  a 
une  fréquence  d'urine. 

DIABLE,  s.  m.  DénKjn,  Esprit  malin,  maa<> 
vais  Ange.  Dlahle  S'EnÇer.  £tre  postéde  du 
Diable.  Ui>e  tentalion  du  Diable.  C^nuer  lei 
Diables.  Invoquer  les  Diables.  La  puissance  du 
Diahle. 

Diable,  dana  tons  les  articles  sninw  et 
dans  ses Birivés,  est  dn  style  populaire  ou  &• 

uùlier. 

On  dît  d'Un  homme  înqoiet,  qui  roule  ton- 
jour»  dans  sa  ttte  quelque  dessein  contraire  au 
repos  des  autres  oo  an  nen^qoe  Quand  il  dort, 
le  DiMe  le  berce,  on  absolument,  Z<e  Diable 
le  berce;  et  proverbialement  et  figurémem,  que 
Les  menteurs  sont  les  en^ns  du  Diahle. 

On  dit  aussi  &mîlièreinent ,  qu'Une  cbrue 
est  allée  à  lous  les  Diables,  pour  dire,  qu'On 
ne  sait  ce  qu'elle  est  devenue.  On  dit  aussi , 
Donner  f  envoyer  quelqu'un  au  Diable,  à  tous 
les  Diables,  à  tous  lei  cin^  cents  Diables ,  pour 
dire,  Le  maudite,  le  rebuter  avec  colère,  jvec 
indignation. 

On  dit  dUo  méchant  homine,  H  ne  erainl 
ni  Dieu  ni  DîaUe. 

Os  dit  proverinalement  et  figntémentr  f»* 
LeDiable  e'toif  beau  ^uand  tl.Aoit  jcuRe,  pour 
dire ,  que  La  jeunesse  a  toiqotin  quelque  chose 
d'agréable,  même  dans  les  personnes  les  pins 
laides  ;  et  i'oo  dît  De  quelqu'un  qui ,  apr^ 
avoir  été  libertin,  derkm  dévot  sur  acs  tîcux 
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ionn,  Qvmni  le  Diable  fut  vimx,  il  u  fit  Er- 
mite. 

On  dit  KQisi,  CD  parluit  De  qadqaa  êoô- 
dent  qni  mprend*  de  quelque  ^ità nomne, 
que  zic  DioÛe  flrt  ouk  vac&ea.  Qund  il  uaâft 
de  gnndt  moamneiiSt  de  grand*  nuIheiirSt 
on  St,  Le$  DiaSltâ  lont  iidieSnéM. 

On  dit  encan ,  Faim  le  Diabb  contre 
fu'un,  ponr  dire,  Faire  du  pis  qn'on  peut 
coitire  lui;  Dire  leDio&Ie  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  la  déchirer  imjHtof  ■blemeot  ;  et ,  /I  n'est 
}iUi  si  Dïafcle  içt'il  est  noir,  pour  dire,  Il  n'est 
pu  li  mdcbMit  qu'il  paroit;  ZI  ^il  le  valet  âu 
Diable,  pour  dire,  li  fuit  plus  qu'on  ne  lui 
commande. 

On  dit  De  certunes  clioaes,  qu'fl  ne  te  fqut 
pat  donner  ou  Diable  pour  Ici  ^ire,  pour  dire, 
qH'Ellea  tout  fitciles. 

On  dit  proTerbialement ,  Tirer  le -Diable 
^iir  la  queue,  pour  dire,  Avoir  de  la  peine  à 
vivre. 

On  dit  msù,  Il  vaut  mieux  luer  le  Diable, 
f  ue  I<  Diable  notw  lue',  pour  dire  que ,  dans  le 
CM  de  ddfaue  pmoeiieUBi  II  viat  mietut  tnor 
■on  amenu,  que  da  s'«a  lùnar  mer. 

On  &  d'Une  chose  qu'on  ennt  irapoHÏUe,  _ 
Ceki  M  fera  ai  le  DioUe  l'en  n^le;  M  d'Une , 
diose  qu'on  en  bteo  léeohi  de  fiin ,  Cela  eera , 
•u  il  ^  leDîoble  l'en  mtfle.  On  dit  en- 

«m,  VentUe  Dieu,  veuille  DioUe,  je  n'en 
«urat  pat  le  iéoitnti. 

On  dit  pro  ▼eilnalement ,  Le  Diable  n'ett 
pni  toujoun  à  la  perte  d'un  pauvre  ^nnie, 
poor  dire,  qu'Un  boBnne  malbeoreut  oe  Teet 
ptt  toujouT*. 

On  Si  auni  per  nHpiû  on  par  «Terrien ,  Fi 
au  Diable  ;  et  par  chagrin  ou  par  dépit  j  Le 
DinhU  l'en  pende. 

On  dit  par  forme  de  Mnnent,i/e  me  donne 
n  Diable,  tpu  U  Diable  m*eiiiporte«  li  cela 
n'est  pat  covtme  je  le  Ht. 

On  £t  ntiai ,  pour  marquer  qu'où  désap- 
prouve'qoelqne  action,  quelque  diicoors ,  etc. 
Que  Diable  avec- voue  fait?  Que  Diable  oves- 
vous  dit.'  À  quoi  Diable  e'ttmiMe-t-il.' 

On  dit  encofc ,  en  perlant  d*Un  homme  mal 
mi»,  on  en  dterdrcf  qu'il  est  ^it  à  U  DîMe  ; 
d'Une  choie  mal  fiât«,qu'£Ueald  la  Diable; 
Il  nous  -a  rhnni  un  ragoût  à  la  IKoble;  rt 
d'Une  cboH  tria-maoTinae,  qu'Elis  ne  vaut 
pas  leDiaUb 

DiABix,  ae  dit  figorement  dTa  m£clant 
homme.  C'est  un  Diable,  un  Diable  tneom^. 
Et  dons  cette  acception  on  dit, Faire  IcDiof'Ie. 
faire  le  Diable  à  quatre,  pour  dire,  S'empor- 
ter, Ëùre  du  Tscanne,  du  désordre. 

On  dit  ausn, Faire  leDiable  d  qurire,  ponr 
dire,  Rure  des  merreilln  dans  quelque  occa- 
sion. Dam  cette  nff  -  ire  il  ^t  le  Diable  à  quatre. 

On  dit  aussi  figurûment,  C'est'fe  Diable^ 
i^ett  U  le  Diahlcy  pour  £re,Cest  U  ce  qu'il  7' 
a  de  lîtcfaeta,  du  diflkile  dam  cette  «ffiire. 

On  dit  tuaai  figiirànent  d'Un  homme  extr*-  ■ 
ordinaire  dans  ses  mœurs,  dans  lea  nanUrea,, 
•oit  en  bonne,  soit  eo  mauraise  ^nt,  Hnj 
PiaVêf  «*«■(  iHi  DioUe  ^Aonima;  tt  d'Uo' 
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homme  qnl  (mteod  rxlr&Uemetat  bien  la  dii- 
cone ,  que  C'est  un  Diahle  en  proeéi. 

On  dit(  C'est  un  bort  Diable,  poar  dire, 
Cest  un  bon  garçon  ;  C'est  un  méclumtDiable, 
pour  diffi  Hait  fin  et  maUn  ;  C'est  un  Diable 
iTEn/èr,  ponr  <fire^  Un  méchant  homne;  On 
dit  ansst,  Bn  pauiTe  DiaUc,  pour  diiDj  Un 
misérable,  on  gueux 

On  dit,  qu't/n  homme  a  bDùble  ou  eorpty 
pour  dire,  qnll  a  beaucoup  d'adresse,  d'esprit, 
de  force,  etc. 

On  dit  d'Un  homma  grand,  fort  et  paissant, 
C'est  un  grand  Diable. 

On  (fit  de  même,  Une  diable  d'affaire^  une 
affaire  du  Diable,  une  difficulté  de  Diable^  un 
dia!ile  de  négoce ,  etc.  ponr  dire, Une  méchanle 
aflàîre,  un  ntécbant  négoce,  etc. 

On  dit ,  ^u  Diable  le  profit  que  j'en  ai  tiré, 
pour  dire,  qu'Où  n'a  tiré  aucun  profit  de  l'af- 
faire dont  ou  parle  }.iu  Diable  celui  ^îlefêra, 
pour  dire,  que  Personne  n'osen  ou  ne  pourra 
&irecedoatili'agit. 

Eh  OiABiK  Façon  de  parier  admhiale  et 
fianiliire.  Fort,  extrteiesnent.  Frapper  en  Dia- 
ble; Uentor  en  Diable. 

On  dit  en  ce  mteie  aens.  En  Diable  et  demi. 
Il  l'a  battu  en  Diable  et  demi. 

On  dit  «Q  ce  mAme  sens:  Comme  le  Diable, 
comme  tous  les  DuiUe*.  U  Va  battu  comme  le 
DioblsL  II  ment  comme  ton»  Ut  Diables. 

DiABU ,  est  qudqnefi»s  into^too.  Dii^I 
comme  vous  y  allés.'  Dt^lt!  cela  n'est  pu 
aiii  A  pure. 

DIABLEHERT.  Adverbe  dost  on  ne  se  aert 
que  dans  le  duconn  ftmilier,  pour  dire ,  Ex- 
eesHTOMSit  Cda  eit  diablement  chavÀ.  Voilà 
une  fsmme  diablement  laide../!  ext  diablement 
fort  mr  se*  principes. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège,  maléfice.  Il  y 
a  là  de  la  diablerie.  Il  se  mAe  de  diablerie.  La 
diablerie  de  £oudun.Etpar  extensîoa,  il  se  dit, 
dans  le  st^Ie  fijuilier,  Des  mauvais  eflèts  dont 
on  ne  connoit  point  la  cause.  Il  y  a  quelque 
diablerie  U-dedans. 

On  appeUe  auMÏ  par  extmsioo,  Les  préten- 
dues posiearitm,  ha  sorceOeriea ,  des  Diable- 
ries. 

DIABLESSE.  aubsL  f.  Tonne  d'injure  qui 
•e  dit  «dioairenunt  d'Une  méchante  femme, 
acari&tte.  C'eA  une  diabluse,  une  vraie  dia- 
Uerte. 

On  dit  ausn  dans  le  stjrle  &mili-r.  Dne 
bonne  diableise,  paiurre  diableue,  n:cV^inre 
diablesre,  dans  le  même  sens  qu'nn  dit,  Bon 
Diable ,  paufre  Diable  ,  méchant  Diahle. 

DuBtzSBE,  s'emploie  aussi  adjectivemmt. 
Celte  ^mme  est  bien  diableiae,  pour  dire,  Est 
bien  méchante. 

DIABLEZOT.  Sorte  d'exclamation  du  lan- 
gage fiimîUer.  Vous  pentet  qu'on  doive  voiu 
croire, Diablezot,  c'est-i-dire ,  Je  ne  suis  poïut 
ossea  sot  poor  cela.  Vous  conseilles  de  foire 
cela,  Dioblesot,  e'oH-Uiit, Te  no  aaii  point 
osses  tôt  pour  le  fiure. 

DIABLOTIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  tu»  pe- 
liic  6giire  de  IXable.  Dn  biblan  e&  l'on  ■  re- 
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priieiOé  des  Diables  et  des  DiaUitiM^  a 
teni  5aint  j^ntoine, 

OndiliigBtini.  dHi méAsot pià  1^ 
Cet  anjimt  erf  un  «rai  petit  DidIoliB. 

Oa  i^peDe  Diablotin*,  CmunK  ^ 
labletini  de  dwoolat  coorain  de  dn^ 
nonpareillfl. 

DIABOUQUR  adj. des  a  goits.  1^ 
du  Diable,  qui  vient  doIKiUe,  ÎMnail 
bolique.  5u^^eslion  diabelifHc 

Il  se  dit  fignrément  De  Bwt  ce  qai  ei 
trèmenMmt  méchant  dans  soiygemc.  Ej^ii 
bolique.  Méc^ncdé  diabolifu.  Àii^ait 
lique.  La  poudre  à  canon  erf  aat 
diabolique.  Il  nous  a  nienéi  ptr  m  lio 
diabolique.  On  nous  sovil  Un  ntjni  i» 
I/que. 

DlABOLIQUEStENT.  adv.  ta 
dianœté  dialK^ique.  C'etI  uik  cW  U 
quement  inventé.  C'est  une  esiMnir 
diaboIifUMent.  Conjurofiun  auetàic  à 
tiquement 

DdLCASTBAHB.  s.  ATenDedclM 
Élsctnabe  purgatif  qni  tire  aoa  am  A|; 
moelle  du  oarthame. 

DIACHILOR.  t.  m.  EsipUtre  cwfMli 
macîl^;ec  i 

DIAGODB.  s.  n.  Snp  eompaicè  0» 
pavots  blanea.  ^ 

DIACONAT,  s.  m.  Le  second  da  OM, 
trée.  Etre  promu  au  Diaemot 

DIACONESSE.  %.(.OntfpAitmà,i 
la  {«imilive  Église.  Les  veuvn  or  b)  Ch| 
tinées  i  cerUins  miutstins  eodiàmÉ^  1, 
Diaconettei  cervoient  antrc;^i  à  JàU^, 
^niei  et  lei  ^lles  qu'on  b^liisiL  fb  A 
ausn  Diacwtisie, 

DIACRE.  1.  m.  Cehu  qui  «si  [»«»  »  ' 
cond  des  Ordres  «arrêt.  Ctanlt^^A 
rËvanijile.  FaireDiaerti  lu GrwJ'jit* 

DIADÈME,  s.  m.  Sorte  de  Imalisi  fi< 
U  marque  de  la  Royauté  panai  I»  i"'** 
dont  les  Rois  M  ccigooient  le  (iddi.  0^»^ 
Diadime.  Porlci-un  Diadèn*.  fm  ^' 
•on  fiwa  d'au  Diadème.  Omt  /un  P"^. 

Dana  U  Poéoe ,  Diadime  ^ 
Royauté.  '  . 

OIAGN<CTQUE.  adj.  du  i  f«^^'J 
prononce  Dia^aenoitiquc: }  Tnw  ''''^ 
cioe.  Il  se  dit  Des  s^ el  ^^^'^ 
rnditpienl  la  nature  et  lescaujis  Jo»»^ 
Les  lignes  diagnostiques  dt  la  Jléwt  :, 

U  est  muai  tubsuutif.  CstOi^*''"'' 
dia^noslr'qiies  de  la  petile  wrtolt  , 

DI\liOSAL,  AL2.  adj,  Teiiw  * 
nutique.  Qui  va  d'an  noskî''»^''^ 
ligne  à  l'angle  oppoîé.  One  lijw  «'«J^ 

On  ditsuhstontÎTenient.lB  4aj««*-_f] 
dire,  La  l%ne  qui  va  d'un  ansk  «f"»  K 
logramme,  ou  en  général  d'u«  Ben^C^ 
que,  il  l'angle  opposé.  ^ 

DUOONALEMENT.  sJr. 
dia^nale.  Vm  lijiw  q"i  <»P* 
•lalwienl.  j.-iiis« 

Dl  AORÈDE.  a.  m.  TrifmÊàm  * 
née  avM  du  coia  et  du  sanft» 
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DULECTE.  m.  TLtttfftpfuûai^à'xau 
'e  oa  à'wat  Ptonam  dériré  de  b  langue 
fntia  da  la  Vatàoin.  La  Lan^  Grecque  a 
tenu  ii^eeUs.  Lt  ^Uel»  Attique.  Le  Hit- 
/onifHfc  Le  ii^KU  Dûritpu,  £t  iiaUele 

}lALECnCIEN.  t.  m.  Qni  sah  la  Dialee- 
e,  qui  l'applique  putkidiiremeiit  i  l'clndc 
3  Uatectkjne. 

On  dild'Un  homme  qni  donne  b  ses  Taison* 
iKttiitoe  fbnne  nélliodiqae,  que  C'est  un 
I  DkkcticUn,  un  yrattd  Dialecticien ,  un 

HALECTIQUE.  ■.  [.  Laïque.  Art  de  raï- 
wt.  La  Ditdtcliijtte  ot  la  pvHuère  partie 
I  PhSùeûpkit.  CM*  M  peut  pas  m  Êoutenir 
MM  DUUetûfH*.  Il  if^y  o  put  àe  Dtalee* 
•  denj  ec  raÏMancment 
ULECTIQUraiEtn'.  adr.  En  Dialecti- 
If  rntmta»  £alectîfuemcfil. 
lALOGIQUE.  adj.  deas g.  ^Orai .  U  fetuM 
^toguc:  PlaloB  a  dmnc  j  wt  t'cn'fi  la  pirmt 

UL06ISXE.  s.  m.  L'art, le  geore  du  dia- 
<i  l'cro^i  des  lonnet  do  diak^e. 
IAIjOCISTE.  I.  m.  al  fibv.  Celui,  ttUe 
lit  un  dialogue. 

liLOGDE.  a.  m.  Entretieo  de  dam  oa  de 
rurs  penooDea.  lU  ont  eu  un  long  dim- 
v'tafanfrlc:  Jen'dimc  poitouicet  dialogues, 
t  «m*  il  ne  ae  dit  gain  que  dans  le  stjh 
let 

»e  prend  potioult^mnent  pour  Un  entre- 
par  ierit  de  deux  oo  de  plasieun  pei^ 
CL  Le»  tUdoguee  de  Platon,  de  Cieéran, 
ocien.  X.es  dwloane*  du  Morti.  Foire  un 
•jMe.  Cempoer  Jki  diabjuei.  On  dit  d'Un 
«t  dranuligiM,  tpCIl  mlatd  kùn  Tari  d!u 
i}iie,poat  (&rei  ^11  fidt  bien  dialq;acr 
mooaages. 

iIALOUQEB.  T.  «et.  Faire  parler  entre  ellei 
nos  perapimc».  Il  n'eit  guère  d'oiage  qu'an 
L  CeUt  aeëne  est  bien  dialoju^,  pou> 
.  'pae  Les  ToteilocuMtn  y  parlrât  eonrena- 
val  au  suj^,  qa'ili  ae  répondent  jbftfl ,  on 
TTompMit  à  propoa. 
lAinaci,  ^e.  participe. 
IM.THÈE.  t.  m.  Onguent  compoMS  de  di- 
in;réJicnB,  et  princ^aleuwnt  du  mnâlage 

ti.ltÂira'.  a.  m.  Piene  prieienae,  la  phu 
tate  et  la  phu  dure  de  tonte».  Dîomanr 
Diûinant  tailii.  Diamant  brillant.  Dia- 
l  famé  belle  eau.  Diamant  rose,^  pieettet. 
nanf  en  table.  Ce  diamant  jette  beauecup 
•*,a  beaucoup  de  ^u,a  beaucoup  d'éclrt. 
'lanumt  ett  bien  mit  en  muvre.  Diamant 
e  DiamatU  itteamat.  TaUe  de  diamant, 
tue  de  diojiwnf.  Reaa  de  dùm«na.  Ayafi 
i-iniaRs.  Boulon  de  dianiam.  t!pée  de  dtu< 
).  Pointe  de  diamant.  Poudre  de  diamant, 
in  iqqiriie  DtoMMiil  fwettejoa  DiomaHi 
.  Uo  diamant  taiUi  k  fiueUca  pir-dcMiu 
Jat  par-deMona;  et  0tani<:iil  ^lUanl,  Ui 
uu  taSld  i  fecettei  par-deasous  oonme 
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Cn  donne  (insn  le  nom  de  Diamunt  &  Cer- 
iainc.1  pierres  qui  rcssemUcnt  aux  dianuua. 

On  dit  proverlHalement  à  Un  homme  qu'on 
veiw  cDcooragGr  par  une  forte  récompense  à 
fdîre  ce  qu'on  feul  de  lui ,  qa'On  lut  donnera 
une  poignée  de  diamant. 

DlAMANTÀlBE.  s.  m.  Ouvrier  qui  taille 
-le*  dtamaus,  et  <pii  «n  Eut  trafic.  On  dit  plui 
conunanàneot  Lopidaire. 

DIAMAR6 AIUTO:f .  a.  m.  Médicament  dont 
les  perles  font  le  j^ïncipal  ingrédient 

DIAMÉTRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
diamètre,  n  n'est  gu^  d'osage  qu'an  fiâninia , 
ei  dans  cette  phrase,  Ligne  diamétrale. 

DLUiKTRALEHEïfT.  ndr.  D'un  bout  du 
diamètre  i  Faotre.  Les  denx  Fdia  sont  diamé- 
tralemenf  eppoe^  Vtm  i  rautm 

II  ae  dit  GgoiéBijent,  tant  Dc«  personnes  qui 
ont  des  sentimens ,  des  IiniBeiws,  des  intérêts 
directement  contraires, que  des  choses  morales, 
et  des  {«"(^toùtioni  qni  sont  contrairea  Tune  îi 
l'antn.  L'oforiee  el  la  prodi'^al^'  sont  diamé- 
frolemenl  opposées.  Cet  deux  propositions  ton' 
diamétralement oppotéet.  Cet  deuxhommet  sont 
diamétralement  oppwéi.  Leurt  intériti  sont 
fliamélralement  epposh. 

DlAMfTTRE.  s.  m.  Ligne  droite  qni  va  d'un 
point  (le  la  ciKonfiSrence  d'an  oercle  &  on  antre 
point  en  passant  par  lé  centre.  Ce  cercle  a  tant 
de  pieds  de  diamètre, 

D1AM0RDM.  s.  m.  Sirop  de  mdrcs  propre 
pmtrles  gai^riEmes. 

DIAIŒ.  s.  tk'm-  Tanne  milHoire.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase ,  £allre  ta  diane , 
qni  ae  dit  Lorsqu'on  bat  le  tambour  à  la  pointa 
du  \oar  pour  draUcr  les  soldais. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  tiès-finniHer  dont  on 
se  salponr  éviter  de  F««iioncer  le  uolSe  Diable; 
Au  diantre  toit  k  fou. 

DIAIfUCCM.  s.  m.  Rdi  fiit  avec  des  noh. 

DUPALHE.  s.  m.  T^rme  de  PhartiMcie. 
Oignent  desstecatïf  fint  en  nsage ,  et  qu'on  em- 
ploie pour  résondre  les  fluxîona. 

DLiPASHE.  s.  m.  Pondre  propre  it  parfu- 
mer le  corps. 

DIAPASON,  s.  m.  Terme  de  Musique.  Éten- 
due des  MOU  qu'une  voix  ou  un  instrament 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plu»  bas  jus- 
qu'au plus  hatu.  Cet  uir  tort  du  diapason  de 
la  voix. 

DIAI^DËSE.  ».  m.  Terme  da  MMecine. 
Éruption  du  aang  par  les  pores  des  vaïssnnx. 

DIAPHANE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Physique.  Transparent,  qui  donne  passage  à  la 
lumière.  Corps  diaphane.  L'eau  ett  àùiphane. 
Le  cristal  est  diaphane. 

DUPHANËITÈ.  s-  f.  Terme  de  Physique. 
Qnalitd  de  ce  qni  est  diaphane ,  tran^aFence, 
Le  diaphanêiti  du  verre. 

DUPHÉNIE,  a.  m.  ^lecinam  purgatif  , 
dont  les  dattes  fiml  le  priuàpsil  mgiédient. 

OIAPfiORLXl^UE.  tdjmlîr  des  a  génies. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  as  &  Des  i«mMes  qni 
iigisRent  par  la  transpimtioa,  qia  {nngent  Ica 
humeur»  en  agi&tant  par  les  snenn. 

DIAPHRAUUE.  a.  m.-lïmie  d'Anuioni». 
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C'est  un  mnsclc  tn^-large  et  fort  mince,  sïtuil 
à  la  base  île  la  poitrine  qu'il  sépare  d'avec  le 
has-ventre.  Le  diapi  ragme  tert  A  la  respira- 
ûau,  U  a  reçu  un  coup  ifui  lui  perce  le  din' 
pltragme. 

DiAPHsAcaŒ.  en  tenue»  de  Botaui^e,  se 
dit  d'Une  cloiitnn  traosvfrsale  qui  coupe  une 
silique ,  ou  un  autre  fruit  capiuloiie. 

DIAPRÉ,  ÉE. Participe  du  verbe  Diapra-, 
qui  n'est  plu»  guère  d'usage  qu'en  Poésie,  et 
comme  terme  de  Blason.  Vaii^  de  phtsieurs 
couleur».  Il  j  a  une  espèce  de  prunes  viotettea 
qu'on  appelle  Pnines  diaprées, 

DIAPRUN.  ».  m.  Électuaire  dont  les  ftnaee 
font  la  base. 

DIAPBURE.  ».  f.  Variété  de  couleois.  L* 
dîapnre  iet  vrit.  Il  est  vieux. 

DIARBHEE,  s.  r.  Terme  de  Médecine.  Dé< 
voiement,  flux  de  ventre,  j^voir  ta  dîerri^ 

DIARTHROSE.  s.  f.  Terme  d'Anatonie. 
C'est  ane  articulation  molùle,  fidte  par  des 
létes  reçues  dans  des  cavités  plus  'ou  moins 
profondes,  qui  pmnettent  aux  va  on  mouve- 
ment en  pIusîeuTa  »ens. 

DIA5CORDnJM.».m,OpiBtfiûtde  la  plante 
appelée  5cordium. 

DIASEBESTB.  s.  m.  Électuaire  porgatiT, 
dont  le  sebesie  est  la  base. 

DIASËITE.  ».  m.  ÉUctnalre  dont  le  sén^  fait 
la  base. 

DIASOSTIQUE.  ».  f .  Nom  qu'on  dimne  i  le 
Médecine  préservative, 

DLiSTASE.  BubsL  m.  Terme  d'Anatomie. 
Mot  tiré  du  Grec,  et  qni  renftnne  la  même 
idée  qne  celw  de  Luxation  dans  notre  Iu^;ae. 

NASTOUE,  s.  f.  Tenne  d'Anatomie.  Mon- 
vsment  nansd  et  ordinaiie  du  eoenr  hnsqn'il 
se  dîlstc.  C'eai  dans  le  moMwmeni  de  fa  dia-> 
stole  ijue  h  tang  des  veine*  entre  dane  U  eeeur. 
La  systole  et  I<  diastole  du  ecrur. 

DIASTYIE.  s.  m.  Tenn«  d'Aidiiteetnn; 
Edifice  dont  les  colmmes  sont  éloignées  I'um 
de  l'autre  de  trois  d«  Inirs  dianètreii 

DIATESSABON.  s.  m.  Terme  de  Médeone* 
Remède  composé  de  quatre  ingiédîens,  et  qui 
s'emploie  conlie  le»  maladies  fimdes  du  cer- 
veau et  de  l'estomac. 

DuTKssABoH,  cst  anssï  un  tome  de  Mnsi> 
que  andenne,  qui  désigne  L'interralle  anquel 
nous  donnons  le  nom  de  Quarte. 

DIATONIQUE,  odj.  des  3  genres. Tenue  de 
Hunque.  Qui  procède  par  les  tons  nanuel»  de 
la  gamme,  Chmnt  diatonifHc:  Cenre  dieto-* 
niifue. 

DIATONIQUEMENT.  edr.  Sninnl  l'ordiB 
diatonique. 

DIATRAGACANTE.  ».  m.  Éleetuaire  dont 
le  principal  ingrédient  eU  b  gomme  adragenL 

DIATRIBE,  s.  f .  iMtsettatioa.  U  a'en^lme 
principelement  dus  le  genre  pdémiqae,  et  dé- 
signe quslquefius  Une  eri^ne  amtee  et  vio- 
lente. 

DIC 

DICALIES.  s.  r.  plniieL  Sorte  de  fivea 
ou  de  Mènea  fibres  ooneervées  de  l'entknae 
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comédie.  On  Dotanoit  DicéîUtet,  W  farce  ors 
qui  joDoient  cet  toriet  de  Çièon. 

'  DICHORÊE.  t.  m.  (  On  prononce  Dicarie.  ) 
Terme  de  Grammaire  aacîeDDe.  C'est  le  nom 
que  let  Grecs  et  lea  Latina  donncnent  k  un  pied 
composé  de  deux  cliorées  on  trochées. 

•  DICHOTOHE.  ad}.  (  On  prononce  Dico- 
tome.)  Terme  d'Astroaonûe.  Il  te  'dit  De  U 
lune  quand  on  n'en  Toit  que  It  mottU.  Z.a  lune 

DICHOTOHIE.  ■■  f.  (On  pronence  Oieofo- 
mte.)  T«H  cTAmanoaue.  État  de  U  bue 
qoaad  va  n^en  tmi  que  la  nioitifc 

OICTABIE.  s.  m.  Sotte  diieilie  qu'oo  dit 
■Toir  le  TCTtu  d«  guérir  les  {Ailii.  Let  An- 
cteos  ont  dit  qoe  quand  le  cerf  étoit  blessé 
d'une  fl^Bf  U  «Doit  chercher  le  Dictame,  et 
que  dèt  qoll  en  aTtnt  mangé,  le  fet  tomboit 
de  n  plaie,  te  Dielame  de  Crète. 

DICTAMEH.  1.  m.  Hot  emprunté  du  Latin , 
et  qui  en  conserve  en  François  le  sens  et  la 
prononciation.  On  dit  en  Morale,  Le  iictamen 
de  la  conscience,  pour ,  Le  sottimeot  intérieur 
de  la  conscience. 

DICTATEUR,  a.  m.  Ma^strat  unique  et 
•onTCrein,  qu'on  nonunoît  eitraordinaiccment 
i  Borne,  du  temps  de  la  République ,  en  cer- 
taines occasions  importantes,  et  seulement  pour 
ojj  certain  temps.  F abàa  fit  fait  dietaUur  dtiu 
U  guerre  contre  AnndtaL  JySet  Cinr  fui  /âil 
Dictateur  ptf-pétuet 

On  -Aix.  fignrtoient  et  fanxiliArement  d'Cn 
Imbupa  qiû  •  un  ton  tnndiaat,  abaolu*  tpiH 
frmi  M  Ion  ds  Dictateur. 

IHCTAT1TRE,  *.  f.  IJ^té  de  Uctaleur. 
Extretr  b  Dictature.  Syîla  aMifua  la  Dicfo- 

jfijrM  pour  six  mois.  Ajrrit  la  mortile  Jnl» 
César,  la  Dictature  fit  eûioUt  par  Cdit  puUic; 

DICTÉE,  i.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour  Atreéa^ 
«a  ntaw  temps  par  un  seul  ou  par  pinûenrs 
autns.  Voici  la  dïet^  d'au jourd'Auî ,  pour 
dite,  Toid  ce  que  le  Profiissenr  a  dieté  aujonr- 
d'bui;  La  dictée  a  été  longue ^  pour  dire,  que 
Le  Professeur  «  dicte  long-temps;  Ce  Commit 
écrit  hien  sous  la  dictée,  pour  dire ,  qull  écrit 
•zactement  et  promptement  ce  qu'on  dicte. 

DICrER.  actif.  Prononcer  mot  il  mot  ce 
qu'on  antre  écrit  en  même  temps.  Dicter  une 
latre  à  son  Secrétaire,  Vn  iïé^ent  ^ui  dicte  un 
tiéme  i  se*  £coIiei-t. 

Q  signifie  aussi,  Suggérer  à  quelqu'un  g« 
«pi'il  doit  dite.  On  a  dietj  li  cet  accuse' toutes  les 
répoma  qu'il  a  fiite*. 

Il  signifie fisurément,  biqMrer,aoit  en  bien, 
■oit  en  nul  La  raison,  le  sens  coMnfwn  nous 
dicte  cela.  La  nature  nous  dicte  que  nous  de- 
vons aimer  not  parttu. 

U  signifie  aaMi,  Pnadït«.  Dicter  «ki  lois 
^ordrofc 

DiCTi,i«.  participe. 

DICTION.  I.  fiba.  Élocation.'  pattie  dn 
otjle  qni  i^aide  le  choix  des  parriet.  Diction 
élégante.  Diction  pure.  Diction  vicieuse. 

DICflOKlIAIRE.  a.  m.  (  On  ne  prononce 
tp'w  n.)  Yocabalaire.  AaneH  de  ton*  im 
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mots  d'une  I^gn?,  mis  par  ordre.  Dietîon- 
Tiaire  François.  Dictionnnaire  Latin.  Diction- 
naire Jtiilien.  Dictionnaire  Eipagnol  Diction- 
naire par  ordre  alphabétique.  Dictionnaire  par 
l'ordr*  des  racines ,  par  racines. 

On  dit  dTTtt  mauvais  Traducteur ,  qu'/I  ^il 
la  traduction  à  coup  de  Dictionnaire. 

DiCTiofiiÀnE,  se  dit  aussi  De  divers  autres 
recueils  &iu  par  ordre  alphabétique  sur  des 
matières  de  Poésie,  de  Géographie,  d'Histoire, 
etc.  Dictionnaire  Poéliijue.  Dicttoniiaire  H>*- 
lort^ue.  Dietimmmré  Géo^rophif ue.  Dn  Dic- 
tionnaire de  Marin».  Diefionnare  à»  rimca. 

On  dit  ^arément  dUn  homne  qui  •  des 
floimoistniees  irb-AenduM,  et  qu'il  ecmumni. 
que  aiadment,  que  C'est  un  DietionneiFe  vi- 
vant. 

DICTOn.  ê.  mate.  Blst  on  wnteaM  qi^  a 
passé  en  pntrerbe,  Vn  viena;  dicton.  De  beaux 
dictona. 

DiCTon,  est  aussi  Vne  raillerie,  *  na  mot 
plaisant  et  piquant  contre  quelqu'un.  Le  tati- 
rique  donne  à  chacun  ton  dictan.  Il  est  du 
style  fiunilier. 

DICTUM.  s.  masc.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Le  dispositif  d'une  Sentence,  d'nn  Arrêt,  celtr 
partie  d'une  Sentence  on  d'nn  Arrêt  qui  con- 
tient ce  que  le  Juge  prononce  et  ordonne.  Le 
dictum  d'une  Sentence^  d'un  ^rrft, 

DID 

DIDACTIQUE,  sdj.  des  i  genres.  Qui  est 
propre&l'inttnu.tion.Ordredidactique  Tnvef 
didattiifau.  Dsou  k  jnm  dîdaclifMCL  PaAne 
dida^^w. 

On  dit  aniii  subetantiveMcnt,  Lt  èièatti- 
fue,  pour,  Le  gmre  didactique.  Ce  mot  n'ect 
en  usa^  ^  dans  le  didacliyoi 
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DIÉRÈSE,  t.  f.  Tenu  de  Oraïunaire,  qui 
d^fie  La  diviaioo  d'une  di^tbongue  en  daïa 
syllabes.  Let  Latint  dtsoieni  par  diM«  anld 
pour  anUe. 

DIERTIU£.  subst  masc.  Arbrisseau  qui 
ressentie  au  Sf  ringa.  Il  7  a  encore  une  autre 
plante  de  ce  nom  «  qui  pacte  nn  finit  jfjn.- 
audah 

DIÈSE  ou  DIESIS.  1.  m.  Terme  de  Musique. 
Sorte  de  marque  qui ,  étant  mise  devant  une 
note,  fait  hanater  h  note  d'un  denû-ton.  On 
dit  aussi  adjectivement,  Cette  note  est  dièse, 
pour  dira,  qu'EUe  dut  étie  haussée  d'iu 
dcmi-lon. 

DIÉSER.  V.  a.  Terne  de  Mttaïquo.  Maïqner 
d'un  diiee.  U  fmt  diéter  cette  note. 

Dtisi,  bL  paoidpe.  ATote  iUiée. 

DIÈTE,  s.  t.  Sdpme  da  TÏne  qui  règle  le 
bràvetle  manger.  On  lui  •  ordonné  une  diète 
exacte. 

On  dit,  Pair»  di£M,  pour  din»  S'abstenir 
de  manger,  ou  manger  peu. 

Diira,  te  dît  auan  d'Une  AtaemUée  des 
États,  soit  en  Allemagne,  sat  en  IHilogne,  soit 
en  Suide.  La  Diète  de  VEmfiire,  Convoquer  U 
Dièta,  Àue^er  la  Diète.  Rompre  la  Diète. 
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Dièle  ginèral/t.  Dite  pnrtiodilrt  U  hé 
d'un  Cercle  de  VEmpirt. 

Diète  ,  se  dit  anari  De  cmnins  inoUts 
qui  se  tiennent  dans  qnel^MS  Otém  RcS^ 
entre  deux  Chapitres  Géeimt,  posr  a  ^ 
regarde  leur  discipline.  ■ 

DIÉTÉTIQUE.  adj.des2g.T«B»ASd| 
due.  n  se  dii  Des  choses  lebitra  î  hditi 

DIÉ'nKE.  s.  f.  Oièie  paribdiife  US.- 
tinee  de  Pologne 

OOSU.  t.  m.  Le  pntekt  it  le  wnos 
Être,  par  qtd  tout  kt  amm  eutesitivi 
gouvernés.  Dieu  est  U  CriatBrèaCiiii 
lu  Terre.  Dieu  est  tout.piitmtt,ttBltK,M 
mia^eordieur.  Dieu  est  la  taerném  vÊf^ 
Dieu  est  oppdé  dont  Xta^wtSwjtt,)i% 
des  Àrmitt^-  le. Dieu  dn  «enyssMii,  if i| 
des  mit^iom-det,  le  Diot  jabn».  ht  *M 
de  Dieu.  La  UttOe-jmuante  hVèa-lt*. 
\etti  infnie  de  Dieu.  Le  culte  /iilmliDsi't 
dil  qu'è  Dieu  ted.  Il  n*^  a  ^u'ianlOi* 
un  seul  Dieu  en  Irais  pertomtt.  lt  Fil 
Dieu.  Jisiis.CBnsT  est  Dieu-htmae-Ls^'i* 
fit  appelée  la  Mère  de  Dieu.  Catmifl» 
Dieu,  une  bénédiction  de  Dite,  sn 
Dieu,  une  p-ofection  vtfiUe  it  ViaJà 
qudque  ehme  pour  la  glwt  it  D'«,p 
Pamoitr  de  IKm.  Crmre  en  Dieu,  iivtt 
Honorer  Dieu.  Priar  Dieu.  LouffBia-t 
mander  pardon  i  Dieu.  Znmfue' 
Dieu.  Se  reaimmander  à  Diea,  5ffv>f>i 
j<i»oir  recours  à  Dieu,  Mettre  u  cw^'-» 
ton  etpèranee  en  Ditn.  Prendre, 
chotet  de  la  main  de  Dieu.  Jvor  U  w»"' 
Dieu  dnvnt  les  yeax.  ^In«-  ta  (s^<  ^ 
le  eremie  deDMu.  Se  taafima^*^*^ 
de  Dieu.  Se  rttigmar  i  le  «olaUt  ^  ^' 
Rendre  gloire  à  Dieu.  Visse  JibeUti- 
un  Aomme  de  Dien.  Cell  ua  i^*^* 
Dieu,  tout  en  Dieu,  DieutaUeàll^* 
vùitl  Opnâer  Dieu.  Jarr  Diw.tf^^ 
le  ffom  ds  Dieu.  Fremin  le  iifls 
vain.  C'est  une  àiose  teniVe  fM  Je 
entre  les  nsaîns  du  Diea  vimaiL  Dn  '<*^< 
chacun  selon  ses  «uvrei.  Le  hret  it  4 
pas  raccourci.  On  reconntÂt  e»  ràt  le  ^f* 
Dieu,  llleur  amionpi  delepsrtiO'"-* 
s'ils  ne  changeoieiU  de  vie,  Oe.  1 

On  dit  d'Un  homme  mort, ^o'JI 
Dieu  ;  et  ironiquement  dUn  wèàttin  fcn* 
mm,  que  C'est  une  belle  ime  doMstP^ 

On  dit  preveriûalament,  Lteeixi'f^ 

«fia  «oix  de  Dieu,  pour  dirB,îw 

h,  Kotiment  du  public  est  fondé  SOI  b"^ 

Tout  va  comme  a  fdolt  i  Di<u,  p«"" 
qn'On  laisse  tout  bUb  1  l'abaiidaD -.«.'■'f 
^mme  veut .  Dieu  k  vent ,  pour  éln  p  •r'^*| 
nairement  ks  bmmm  veuktf  ^""^ 
ce  qa'dkt  TSnknt,  qn^n'eMpU^' 
&in  changer  de -*doitt& 

Dieu  k  veniUs.  PI*  i  D  m.  ' 
tendft  Dien  vous  veuiBeW»!»'"''* 
garde,  Diea  m'en  pràerML  J  Dit»  w  t  " 
Façons  de  parler  orSinsiies.poW"»"!*'^ 
détir  on  U  craiala  qne  l'en  t  de  qoïlî" * 

5'il  pUlt  à  Dieu.  Façon  de 
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BSffUct  daot  ea  M  aert  oa  pnteit  On  duMM. 
gu'oD  «nihaîle,  ou  <]u'on  a  intention  de 
».  Il  en  récAaf]pera,  t'il  ptalt  à  Dieu.  Je 
I  à<a  de  partii-  aprè*  demain^  ('il  plaît  â 
at.  DuM  cette  ai^me  wecptioa  on  dit  nuù, 
te  l'aide  de  Dîeu,  et  Dieu  aidant.  Uub  cette 
nùèK  bçtm  de  parier  n'ot  ^  da  atyle  fit- 
jier. 

Dioi  vous  bénitte.  Dieu  vous  conleiiU.  Dieu 
BU  ■-turie.  Dîeu  voiu  soit  en  aiJe.  FaçoDS  de 
■fier  onlîiMÎree  et  fiiniiliim,  tonque  quel- 
:  uu  tEeraoe,  et  lonqu'm  veut  nurqtier  &  un 
Dite  qa'oa  n'a  rien  à  lui  donner. 
Vuu  vous  contervt.  Dieu  vout  conduite.' 
m  VOUE  le  rende:  Façons  de  parler  ordi- 
Tt* ,  quand  on  souhaite  do  bien  à  quelqu'un, 
^u'oo  le  remercie  de  celui  qu'on  en  a  reçu. 
D^at  wma  garde.  f%çoa  de  parler  populaire, 
U  crdant  quelqu'un. 

irict  à  DiauDieummi.  Façons  de  parler 
ituires,  p«r  leiqndlm  tm  marque  que  Voo 
nuuâi  màr  one  dans  de  h  borné  de  Dieu. 
Un  dit  prOTerbUlement  dVn  bomme  à  qui 
a.  arriTé  gnalqne  bonkeor,  aana  qu'it  j  ait 
iconttibtaé  par  ■«  au»  et  par  aon  tranil , 
tCelm  bu  est  venu  de  la  gràu  d»  Duu,  lui 
vrivi  de  Dieu  ^rdee. 

Dku  fNcrci  es  vous.  Dieu  merci  et  a  vout. 
yaat  de  parler,  dont  le  peuple  se  aett  par 
.oirre  de  cÏTÎlii^,  ou  par  tMOiliioïi8Bi)oe  en- 
n  ecfan  ft  qui  il  parle. 

nom  de  i>i«u.  Pour  Tamear  de  Dieu, 
rwt  dont  on  nse  commtménieot  quand  on 
*  iffuminent  quelqu'un  de  quelque  choie, 
fin  Dimt!  ^rand  Dieu!  vrai  Dieu.'Tennea 
dmintioD,  d'ëtonnement,  d'affinnatîoD. 
Sur  mon  Dieu.  Devant  Dim,  Dieu  m'eit 
win.  Dim  ■n'en  cet  lémoiii.  Tenaea  d'aSBr- 
tioa  et  de  aeimanL 

iian  Diei*  me  sott  en  aie.  Fortnale  dont 
tt  Mit  quad  eo  piéte  aennent  en  mettant 
■nos  isr  k  line  de*  Évaiigilee, 
Dieu  MÎI.  Façon  de  parler  cmlinaÏTe,  qu'on 
fkte  pour  mant  fiortenent  ce  qu'on  »eul 
*.  Dieu  «ail  ri  voue  vous  dt'vcrttfcs  bien, 
a  nît  M  -Mttfl  aères  bien  reçu.  Dieu  tail 
raie  voua  voue  réfouirez,  JVont  ition$  dam 
h  tompagnig  tout  jeni  de  bonne  humeur, 
f*  mil  U  joie. 

Pour  affirmer  qu'on  n'a  poiuTIàit  une  cboee . 
iii  qnetqne6>ia  :  Dieu  sait  ti  je  l'ai  fait. 
e*utit  ei  j'en  ai  m  la  peiuée.Si  j'en  ai  eu  ht 
ue<,  Dieu  le  fuit.  Si  je  l'ai  foil.  Dieu  le  tait 
Dieu  le  lache.  Façon  de  parier  oommone, 
m  noiquer  L'inoertitudc  oii  l'on  eatdequel- 
tt  chose.  Ce  fui  en  arritwa,  Dieu  le  $ache. 
txf  me  demandez  ce  ^ ue  je  deviendrai.  Dieu 
■ocbc  On  dit  au«i  dans  le  même  sens ,  Dieu 
tait 

Di».'  Bon  Dieu!  non  Dieu .'  Sorte  d'eida- 
■lioii.  HoM  DicM,  fue  vo-l-il  amvar.'  fion 
«yex  pîli^  de  mot.'  Dieu,  fnfl  wnSieur! 
far  ta  jrtfce  de  Dieu.  Tflnnea  duit  bsJPtin- 
>  S«avemna  se  aemnt  dan)  leuze  Tîteee , 
'■'t  naïquv  tju'd»  ne  tieiuent  kuii  Étala 
l^deKan. 
tome  /. 
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On  dit  promlnalamit  d'Cn  Prinee  fiottre- 
rain  qui  n'en  twonnoit  ancnn  autre  au-dessus 
delui,  qu'il  ner^èw^deDieuetilBfon  ïpée. 

On  appelle  commuoàn.  l'Hoaiie  consacrée , 
-I.C  bon  Dieu.  On  lève  le  bon  Dieu.  Onvapn^ 
!e  bon  Dieu  i  ce  malade. 

On  appelle  aussi  La  Féle-Dieu,  et  non  pas 
La  File  de  Dieu,  La  Féte  du  Saint  Sacremenl; 
et  un  Hôpital  fiindi  pour  dea  malades,  un 
Kdtel-Dteu. 

On  dît,  De  toute  personne  qui  a  un  grand 
ailachemeni  à  quelque  chose  que  et  soit, 
qu'A  Ile  en  jàit  son  Dieu.  Il  n'aime  <fue  les  ri- 
chesiea,  il  en  fait  son  Dieu.  Ce  sont  des  geixs 
ijui  /ont  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

On  dit  fifcurément,  en  parlant  Des  Roïs,  des 
Princes  SouvTrains,  at  de  ceui  qui  ont  beau- 
coup d'autan'4~et  de  pouvoir*  que  Ce  sont  les 
Dieux  de  la  Teire: 

L'Êcttenre-SaiDie  appelle  aoiat  6gnriinent , 
Des  Dieiuri  Lea  bonunea  qui  ont  l'atUorit^. 
J'ot  dit,  vous  Au  des  Ditux,  Il  sera  amen^ 
deiuRt  les  Dietw,  e'cet-b-dii« ,  Derant  les 

D120,  se  dit  encore  abeolument  Des  fiiusaes 

divinités  que  les  Païens  adoroienL  Les  Dieux 
des  Gentils,  Les  ^ux  Dieux,  Jupiter  est  le 
maître  des  Dieux ,  le  père  âet  hommes  et  de* 
Dietue.  Mors  est  le  Dieu  de  la  Guerre.  «Apollon 
est  le  Dieu  de  la  Poétie.  Les  J)ieux  du  premier 
ordre.  Les  Dieux  inftrnaux.  Les  Dieux  marins. 
Le  combat  des  Titans  contre  les  Dieux.  Cyhèle 
est  appdie  la  mère  des  DiewE^  Saer^v  «uer 
Dieux.  Renversa'  les  Ten^iles  des  Dieux.  Mettre 
au  rang  du  Dieux. 

Dieux!  grands  Dieux!  Sorte  d'enlsmation 
païenne,  pour  marquer  la  surprise  et  l'étoone- 
ment 

Ihnr-DOniâ.  Surnom  tpi'oo  donne  i  quel- 
(pica  Frincea,  tmqn'im  regarde  leur  naimnee 
comme  une  chose  miracnlanae,  et  comme  nne 
grâce  du  Ciel,  accotttée  partieuliètement  aux 
vaux  dea  pti^les. 

DIF 

DIFFAHAirr,  AJfTE.  ad).  Çni  aiflbme, 
qui  est  dit,  qui  est  fait  pour  diffamer.  Discourt 
di^mans,  Parolet  di^mantcf.  Cela  est  bien 
di^nuint. 

DIFFAMATEtJK.  f.  m.  Celui  qui  diflàrae 
par  dea  paroles  ou  des  écrits.  DiffomaUur  pu- 
blic. Insigne  diffamateur! 

DIFFAAU'nOif.  §.  t.  L'acUon  pat  laquelle 
on  diSame  quelqu'un.  La  diffiimation  du  Pn>~ 
chain  est  un  grand  péché,  il  n'a  pu  êou0-ir 
une  si  cruelle  diffSmatian, 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  1  genres.  Qui 
diffame,  qui  «M  fait,  qui  eetdit  pour  diflamer. 
Libelle  di^iintatoirc.  £erît  di^matoire.  Dis- 
cours àifjpimatoirt.  Les  fsiseurs  de  libelle*  d^ - 
^Muotoin»  sont  punissables  par  les  Lois. 

DIFFAHER.  aet.  Dénier,  diahoaorar, 
perdre  de  i^polatiolL^I  l'a  diffUmi  dmt  Met 
le»  compagnies.  Il  Pa  tUffnni  par  ses  icriu. 
C'est  se  d^àmer  soi-m^gny,  ^xe  d'écrire  pour 
djjj^mer  les  oulrea.  t 
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DirrAui,  participe. 

DiPTAit^,  èe  dit  en  temei  de  BiMon,  dlTm 
animal  sans  queue. 

DIFFËREMHEItT.  aivtAe.  DÏTcnemait, 
d'une  raaotta«  difr(;renta.  /I  a  rapporté  taff-oe 
digirenmerA  de  ce  qu'elle  s'eft  passée.  Ils  en 
parlent  tout  deux  fort  différemmenL  Les  Prin- 
«es  agissent  âifféremmei  t  des  particuliers. 

DÏFFËRHNCE.  s.  tém.  Diversité,  dissem- 
blance, distinction.  Grande  difj'irence.  Dif^ 
rence  notable,  essentielle.  Légàe  d  ffèrence. 
Il  y  a  cjraniie  difj'èreice  entre  l'un  et  T'iulre, 
de  l'un  à  l'autre,  de  tun  avec  tautrei  Diffl. 
rence  de  personnes,  de  sexe^dét^e.  Ne  faire^ 
ne  mettre  aucune  différence  entre...  La  diffé- 
rence n'est  pas  bien  mor^ uée.  Telle  chose  fait 
la  différence  d'une  autre. 

On  dit  auaù ,  faire  de  la  di^ietiee  ,Udif- 
^enee,  pqur  ^re,  Fùte  la  diaiiaction  d'une, 
chose,  d  une  peraoBne.  Jcconnois  ces  lableouv,. 
ces  personnel,  j'en  sais  jàû'e  la  différence. 

En  Logique,  Di^renee  eignifie  la  qualité, 
essentielle  qui  distingue  eotoe  elles  les  «pèeei' 
d'un  même  genre.  (7ne^déjinition  est  cemposée 
de  ^enre  et  de  différence.  Dans  cette  -défiuilioiit 
L'âme  est  unesubttance  incorporelle, SubstanM 
ut  te  ^enre-  et  Incorpor«Ue  est  [a  diffétr  ict 
qui  constitue  l'iioe,  et  qui  h  diitingiie  dea 
subsUQces  coTporelles.  Différence  spécifique. 

En  termes  de  Uatbématique ,  on  appelle 
Différence,  L'exoàs  d'une  quantité  sur  une 
autre.  La  différence  de  G  el  de  4  ''M-  ^>  'B* 
peUe  BDtsi  Différences ,  hes  quantités  infini' 
ment  petite»,  ou  qurnlités  difi'crcnlîellei.  , 

DIFFÉREKCIER.  v.  a.  Usliuguer,  niettn 
de  la  dîfiïirence.  Cela  sert  à  les  différencu^ 
Une  bonne  définition  doit  différencier  le  jcnre 
de  l'espèce. 

On  dît  en  Mathématique  »  Différencia-  ont 
fuontilé,  pour  dire,  £0  prendre  ta  partie  iiifi~ 
niment  petite. 

Dirriisacti,  U.  participe. 

DIFFÉRENT,  ESTE.  adj.  Direra ,  disse». . 
blable ,  qui  n'eU  point  de  même.  II*  «ont  dif - 
/erens  d'humenr,de  laajaje. /IssenI  différent 
d'opinion,  de  sentiment.  Opinion*  différentes.  _ 
Maurs  différentes.  Ce  sont  choses  bien  di^, 
rentes.  Ce  mot  a  plusieurs  sens  différent. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cbtM 
qui  «ont  extrêmement  diSSrentes,  qu 'Elles  logt 
différeiUes  eom/ne  U  jour  et  la  nuit 

DIFFÉRENT  on  DIFFÉREND,  s.  m.  D^ 
bat,  contestation, querelle.  Ils  ont  tu  diffèrent, 
ensemble.  II  /àut  leur  laissa*  vider  leurs  di^, 
rens.  Foire  naître  un  Afférent.  Apaisa ,  asteu- 
pir  un  dif^rent, 

il  sigoifie  aussi  La  chose  contestée.  Il  fmt 
partager  U  diffèrent,  Il  faut  partager  le  dif- 
firent^par  la  moitié, 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  U  n'est  guère  d'usage  qlie  dons 
'ceapbraies,Qudntils  dij^nlielle,p«ur signi- 
fier, Une  onaniUé  iufinfancnt  petite  ;  «  Calcul 
di^renltd,  pour  s^iûfiar  Le  cakul  de  ces 
sortes  de  quantité 

On  dit  «uiri  substantiTetncnt  au  fihoiiiia, 
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Une  SgiraaUUe,  |«nr  Cb*  qontitj 
diftfeotiallft 

DVF£RER<v-     RoUrdor.  ittwttie  à  qb 

jôM-  <rt  jour,  4e  joNT  à  tMr^Diffinrunpay^ 
ment  II  <m  bum!  neutre.  Stt  dijjiieepoinl  «fy 
■Uor.  diffire*  point  de  èatanst  ardre  i  vw> 
affuirt».  Ae  «b'^r»  poiml  (ta  «ow  çonwrlû-. 
Parin  tant  d^tr. 

Ottditprov.  C«  9iii«rt  ^»/ÎÏW  n'eripuf  perdit. 

Dirpfaii.iE.  participe. 

Dirrinn.  v.  n.  Être  ditwi,  ftre  diiseinbla- 
bta,  a'fttrt  pM  d«  mèniB.  /I*  tUfèrenl  en  '  un 
poîiil.  '!>  conciettyent  m  pliuieuri  c/ioïm, 
mnit  Ut  iiffSrent  en  cela,  l/n  homme  ivre  ne 
dt'^rfl  en  n'en  de  la  tAe. 

DIFFICILE.  »d).  de»  a  gcnrea.  Qui  estmal- 
ûti,  qiii  docne  de  ta  peine.  Une  entreprise 
àifjicile.  Cela  e$t  Aiffidle  à  foire.  Vn  Auteur 
'dijfieiU  i  tntenârt.  Ce  texte  ie  VÊcriture- 
Saintê  ut  iifpcik  à  expliquer.  Vn  homme  de 
tUffieiU  aeeit ,  de  iijfieile  abord.  Vn  lieu  de 
aeeèa.  Vn  eheval  ixf^eih  à  ferrer.  Ce 
Métal  crt  iiJJieiU  i  trovaifler,  à  manier.  Vn 
homme  àifpciU  à  gouverner.  Vn  mot  lUfficik 
àjirononcer,à  retenir.  Il  est  i'tau  humeur 
di^ife. Celle  adirée*!  de  difficile  dûcUMWti. 
I£«mnie  diffieile  à  contenter.  DiffidU  en  son 
mander, 

Od  dit  dliaohiawDt,  qu'I7n  homme  M  dif- 
feiU ,  fort  diffcHg,  pour  dire ,  qu'II-ot  malaÏM! 

I  contenter.  Et  oniq^le  Tempt  diffiaUt ,  Lm 
xi-mp»  de  gnerre.,  de  déMudrci ,  de  mmbka  i 
iiedioetie,  etc. 

OnditdUn  bomine, qu'il  «  eu  uiie ;«p>*«we 
'iifjieile,  pow  dire,  quV  «  en  dena  ta  jeoMue 
iSet  punoDf  qui  lui  ont  £iît  faire  dei  &utef.  On 
le  dit  enaiî  d'On  homme  qui  •  beaucoup  pttï 
dm  M  ieuneite. 

On  dit  prorerbUlemant  «t  figntéakVqo'tf» 
homme  ert  di/p«1e  i  ferrer  ^  i  ehmuMri  pour 
dira,  qu'il  eit  lUfficile  d'obtenir  de  loi  ce  qu'on 
flonhaite,  de  lui  permader  c«  qii'oD  vent,  ce 
gu'on  délire ,  qu'il  est  peu  eccomiDodant. 

DIFFICILBMENT.  adv.  Avec  difficulté, 
iTec  peine.  Vont  ne  souriet  paucr  por-U  ^ ue 
di^ctlemenf.'fl  entend,  il  parle di^cilement. 

II  compote  difficilement.  Il  marche  difficHe- 
jnent.  On  chdn^  di^ilement  dt  coraclÀ-e, 
topiniont  et.de  prijtujèt. 

DIFFICULTÉ.  >.  r.  Ce  qui  rend  line  chott 
difficile,  ce  qu'il  j  a  de  d>Sicîle  en  quelque 
cboie  ;  eopâcbenent ,  travene-,  oppotilion  , 
obitacle.  Légère  difficulté.  Petite  difficulté. 
Cetteaffàire  ^t  pleine  de  dif^hét.  Vous  troif 
9tre*  de  la  difficulté  i  obtenir  cda.  Difficulté 
de  parler,  de  rèepirer,  d^waler.  Difficulté  d'u- 
riner. Diffieuhi  d'urine.  La  diffictdti  dei  du- 
niiru,  det  pattaget.  Surmonter  tontet  tortet  de 
difficultés.  FontuT  une  difficulté.  Apporter  une 
diffieuHé.  Examiner, lever,  riteudn  une  difj^ 
etdli.  Préposer  une  diffieidU.  Foire  nditre  àa 
iiffienll^  Patter  par-deuu$  une  difpeulté.  Lr 
naud,  lepmntdeladiffieidti.  llya  hieniea 
diffiadtés  dont  cet  Aiileur,  dont  cet  |mia5Cf. 

Uft  dit  qu'Voê  «fcoM  ue  aavjP*»  RC  Hçbit. 
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point  de  ii^adli,  pour  dite,qq11  d';  •  pciat 
de  dffiBuhé  qui  t'j  oppoae;  qu'Use  a^ire  ne 
ïamffrtpoint  de  dijfieuUé,  pour  dheiqu'OD  ae 
voit  rien  qui  pnÏHe  ou  qui  dcm  A  eoipidier 
le  ■nccèa  ;  qn'Cne  prapMÎtion  u^woiiffrc  point 
de  diffiaihi,  pour  dire,  qa'Elle  Mt  inoontee- 
tabie. 

On  dit ,  Pair*  dif^eulté  de  qudtfue  çhote, 
pour  dire,  Y  «nûr  delà  répugnance,  en  Jàire 
scrupule.  llya  des  ^ens  qui  ne  font  difficulté 
de  rien.  Jl  fiît  difficulté  de  se  cliarger  de  Vaf- 
fairc. 

On  dit  ausaif  Faire  ^ffieidtê,fiâreietdiffi' 
cuhéi  eur  quelque  chose,  former  une  difficulté, 
des  difficultés,  pour  dire,  All«gaer  des  rai«ona 
contre.  Voire iïafi^rteur  Jâitquelbfmd/^cullË 
tw  votre  affaire.  C'est  un  homme  fni  fut  det 
diffia^i  sur  lout 

On  dit  pioverbiolcment  etfigurésa.,  qu'Vu 
Aomme  est  le  père  des  difficultét,  pour  dire. 
quH  alUgue  dea  difficnhée  anr  Idutn  choses. 

ItomCDLTi ,  Obacorité,  eAdtut  diffiale  à 
entendre.  Les  Commentateurs  pettenl  rapide- 
ment sur  Um  d^pcuhit, 

JI  aè  dit  ansû  pour  Coatetatioo.  Ces  deiu- 
smii  sont  en  frmdeur ,  ils  ont  «u  ^uelf  ue  diffi- 
culté emembh.  Stjle  &milier. 

5ans  difficulté.  Façon  de  parier  adrerlnate. 
Indùliilablenient,  tant  doute.  Si  vout  ava  cet 
gene-là  pour  vout,  tantdifficuUê  vout  seres  le 
plat  fart, 

DIFFIGOLTUEUX ,  EUSS.  adjeet  Qnl  ae 
reod  difficile  sur  tout,  qui  allif^e  des  diffical- 
tës,  qid  fiùt  dei  dtffieoltà  tax  toutes  choies. 
C'est  un  homme  fort  diffiatltueux.  C'est  un 
etprit  difficuUueux.  Il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonaei. 

DIFFORME,  adjectif  dies  3  genre*.  Laid, 
d^figorj,  qui  c'a  pas  la  fignre  on  les  propor- 
tions qu'il  denoit  avoir.  Vita^ê  di^brme.  Cela 
le  rend  tout  diffame.  Ce  Ùtiment  eet  dif- 
firme. 

Il  H  dit  figtwément  Des  dioiea  nondea. 
Rien  o'ett  ei  diptrn»  ^e  le  vice. 

DIFFORMBR.  v.  a.  Terme  de  Palaii.  Ôter 
la  forme.  Dijfbrmer  wiemnliiine,  une  phinche. 
On  a  ordonné  91»  cet  ceins  nroient  diffhrmét. 
Il  est  défendu  aux  Orfèvres  dt  diglu-mer  les 
irionnoirj. 

DtPPOBM^,  it.  pahieipe. 

DlPFORUrra  s.  r.  Dé&utdan*  les  propor 
dons.  Ccin  fait  une  grande  difformité, 

n  ce  dit  figorement  'D«  cbotes  morales.  La 
difformité  du  via, 

DIFFR4CrtT0K.  1.  Kqi.  Tenue  d'Optique 
Inflexion  ou  détour  que  sobÏMçnt  les  nyom  de 
'onuère  eu  rasant  la  ■vr&oe  d'un  cofpe. 

DIFFUS,  USE.  ad}.  Qui  est  long,  qui  est 
uap  éttfndn  dans  ses  discourt.  Cet  homme  plaide 
Irien ,  mais  t7  ert  dt  j^. 

On  appelle  5tylc  i^'t  D9  «jde  IAcJm  et 
|tr^Aenà% 

DffmSÉMERT.'  adni^  DWM  amàita 
diim.  H  parlé  diffitdment. 

IHFFVSïOm.  a.  î.  Terne  de  Phyalqu»  Il  ia 
4it  dea  fluide*  CB  patlanl  D»  l'ndiM  de  a*  xé- 


DIG 

pendre,  ou  de  l'iAat  dee«qid«INf^ 
Diffiuion  de  lumière,  da  la  hâàin. 

Il  es  dit  fipwémentDadÏMpn.diOili, 
ItHiqu'îl  an  tngp  alnadam  m  pamlB.  i« 
tlyle  eet  olotr,  mots  il  y  atmpialMficé^ 
fiuMn.  (te  le  dit  aniat  On  Étrimim  Oi  1^ 
pvehe  de  ta  (b'^uion  à  eat  Àidmt, 

DIG 

DIGASTAlQirE.  sdj.  Il  se  Al  De  rat* 
muscles  qui  oat  comme  dtui  \aaa.  h  ■» 
cU  digaatrique  da  la  mttckoire  injEnart 

DltiJÉRER.  V.  a.  Faire  la  coctiofl  lia  d| 
mens  qu'on  a  pris.  Digir^  le»  viaaia,  fc  i 
mens.  Hon  estomac  «st  fo'ûde,  t1  ne 
ûien.  I 

On  dit ,  que  De»  hmeart ,  du  wmi 
sont  pme  4>5Ô«ei,  pour  dire,  qn'Qu 
pas  dsni  l'état  où  elles  doirant  *Q«-  j 

Q  «igni£e  figuiément,  Examiaci,^ 
une  affiûie,  la  fédnim  par  h  mi£uin^ 
l'ordre,  dans  l'état  oà eUe dai t Krc Du 
une  affairt.  Difhm  m  fu*en  eàht 
a  de  honnei  choses  Boa*  ce  Lïtrc-lit 
cHes  sont  mal  diyéréet. 

Il  lignifie  auan  fignrémem,  SouËr, 
porter  quelque  elme  de  fkhmx  11  « 
digérer  te  mauvaie  traâcoMiil  fn'en  hàt 
Cela  eet  bien  imr  A  di^inr,  i)iyâ<r  ■ 
fivnt 

Dta^BEK.  V.  n.  Terme  de  CbàuB.  ïn^ 
en  digestion.  On  /kit  digérer  eetiiilin»^ 
fèu  lent.  I 

DtaÉsi,  il.  partie^ 

DIGESTR.  subst.  m.  RecneU  da  <M| 
des  plus  &meuz  JmmconsaJies  ItaU^ 
composé  par  ordre  de  l'Enipeiear  '■'^ 
qni  leur  donna  force  de  Loi.  let  ^1* 
^este.  Le  Dt  jeifc  est  divisé  en  o'af*  t*^ 

Voyea  PAmcra.  i 
MONSIEUR,  a.  m.  HadtiM  OB  TM 

pre  i  cnke  promptemeaft  dia  rintet^Ki^ 
de  U  gdde  dm  os  mèms»  U  f 
Ps^nn.  J 

DIGESTIF ,  IVB.  w^.  Qni  aidai  h  4" 
tioD.  Pott^  diffestiK,  Seaàidr  diftfi^ 

11  eat  aussi  aubrtoBlif.  Vn 
gestif  ipéàfique,  H  a  Puleaiir 
faut  det  digestifs.  ^ 

On  ^pelle  aussi  Digestif,  &  M 
les  plaies  et  las  andœ  k  upifi^  ^ 
fienU  de  cUirf  est  un  Ion  di^  f^' 
plaies. 

DIGESTIOIT.  s.  f-  OoctiM  da  rissdiii* 
t'estomac  Faire  digeaioa.  Cde  eOi  *  <>'^ 
5eilion,  trotMe,  empêche  h  Ogatii^*^ 
viandes  sont  de  foeOe,  de  iilj^t 
gestion. 

DioBmos.  s.  f .  TW  de  Chiiiiit  Opàf 
bon  chimiq«e,  pw  laqurile  censisa  oaof 

laéUaa  «neemble  eonf  pripaite  ^  ■■[Ig*^ 
mentadoB  Itote  h  ane  diiialaiî* 
MMredatfianUtmdigeilien.  ^ 
Dnamot,  Diqntiiiai  daupan*^-^ 


1  màrir,  h  eolwr  en 
tsmewj  des  «n/âni  mnl  da /èeik  rf^*"^ 
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DIG 


QnfifigH^ÉIaUf  iftt'Un  mamnit  triite^ 
ttatit  ètn  tligtstjon,  poai  dite,  ^'11 
iJ^Bale  11  lOpportCT. 

On(lilsiiMi,4(a'17ne  enMpÎM  est  de  dure 
jeOiot,  fon  Un,  qn'Elltf  eat  diSnle, 
ie;  a  fUo  Inre ,  i(p71  «tf  ij«  ilnrf 
H,  pour  dire,  qu'il  M  difidle  k  cniMidic, 

pAte  à  lira. 

T)lCn'ALE.  I.  f.  Pttnte  ainn  nommé*  , 
Kc  ipie  sa  fieur  approche  de  h  fignn  d'an 

■insdre. 

DIGITÉ,  ÉE.  «dlcctif.  TeroM  de  Bouni- 
t  Ucoupé  en  Ibnne  de  di^tt.FeuiIIfli  iiyi- 

t, 

DIGNE,  tdj.  des  3  genre*.  Qui  otétiie  quel- 
idioM.  Digne  de  loiunge,  de  firfeomfrtiue. 
{tt  w^rU  ,  &  punition.  C'ert  un  Aemme 
tMitc  mort,  de  la  mort.  Di^ne  de  !•  eerde, 
(troue.  Dijne  de  ^ptfce,  de  porAn*.  7Wloir 
ne  £m  mcillar  traiUmmt ,  (fane  meil- 
n  /brtune,  d'un  meilteur  tort.  Sa  fortune 
ii^iu  f  envie.  Il  n'erf  jmê  diyne  de  teUt 
r^j,  Je  cet  Emploi.  Digne  JPétre  aimé, 
wi.  Il  n'ai  pas  digne  qu'on  h  regarde.  Il 
t  fit  ii^  de  vivre. 

Od  dit,  qu'{f  n  hamrneett  di^ne  de  croyance. 
^(It  foi,  pour  dire,  qu'il  ntàite qa'on  lui 
«X  mjme ,  qu'on  ajonte  fin  à  ce  qu'il  dit. 
Smii  A'jne  de  foi. 

Otclhd'Co  fort  bonnte homme,  que  C'est  «n 
ft;  \omm;  et  d'Un  bomme  trïi-cepable  de 
«s  KBpUt  Ui  enidoi ,  que  Ccat  un  dione 

K 

Oi  £t,  q^CTn  homme  a  fait  une  «etioa 
IK^hï;  et  on  le  'dît,.a(àt  en  bien,  aoh 
■h1>  idaii  In  qniBtés  de  erini  de  qui  l'on 

Ot  £t  dm  lé  même  lens  :  Cela  eit  diifne 
U  ï^n  iiytt  tTun  tel  Ceit  une 
Jw  «consente  de-see  traçai**. 
WGSESlBirr.  BdT.  Selon  ce  qu'on  mérite. 
'  vaii  en  tauroîa  remercier  dignement, 
H  ^nemeat.  II  a  M  d^nemcnt  récoin- 

M. 

On  dit,  qn'Un  homme  l'acquitte  di^emenl 
Mcijirje.ï'y  comporte  dignement,  pour 
f  )  îuH  l'fiQ  acquitte  tréB-bieo,  qu'il  s'y 
Dporte  trèt-Ucn;  et  qu'Un  homme  fait  di- 
'£">«rit  Idchotei,  pour  dire,  qui!  lei  &h  no- 
uwnt 

DK^MTAIBE.  1.  m.  Cebn  qid  jouit  dW 

(nii«  duu  on  cbapiue. 

UGIIITÊ.  L  f?in.  Hifite,  impoztanoe.  la 

S'iié  J<Ia  nwtîire  requiert...  La  Hgmli  du 

|tl  Sflon  la  dignité  du  tUjet. 

Oo  dii,qu'[/||  homme  parle  avec  dignité, 

^  dire,  qu'il  parle  d'une  uuoite  grate, 

^tdisue  du  cancttra  qdll  watient,  et  de 

,  ^ditdan»  ce  mfiM  tens  :  Agir  avec  dignité. 

let  dMtf  avec  dignité.  Il  y  a  freoiicoMp 
'iijnitiiani  le,  mawirei. 

"iigniBoauiri,  Élévation ,  dîrt3r.ction  Asi- 
'*"^■^So^lo^r  b  ^ianïté  de  son  ranq.Ceta  ne 
'{•""i  F»^iU  dignité  de  son  ciracUre. 

^'^^niOitsS^OaeevnmléiMLGrenie 


DïL 

dîgniU,  'Soaverttine  dignité,  fiipribu  dï^nilf. 
ffouirelle  digbiti.  Être  enittâarf  en  dignité. 
Parvenir  aux  dignitéa.  DigniU  Eedétiaitigiu. 
DigniU  Epiieapale. 

On  appelle  i^t^ttn,  en  qntdqms  ÊgTiMS, 
Ccrtoins  Bénéfices  attxquels  est  annexé» quekine 
partie  àa  la  Juridiction  Rcclénaitiqae ,  qitelqut' 
prééminence ,  ou  qodque  fonction  particulière 
dans  les  Cbapîlres,  conaoe  celle  de  Prerôt,  de 
Doyen,  de  Trôner,  d'Aieliîdiacie,  ctc;  Et  dans 
le  CboMir,  conuee  celle  d«C9iaitre,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Dat  personnes  qui  possèdent 
ces  Bénéfices.  Il  y  a  de$  Cathidrtdee  où  toutes 
le$  dign^  portent  la  robe  rouge;  Vautrée  oà 
il  n'y  agaela  première  dignité. 

inGBESSI<»T.  «.  f.  Ce  qui  eat  dans  nn  dis- 
otnm  )iors  dn  prtocqui  sujet.  Digression  en- 
nuyeuse. Longue  di^eHÎnh  Courte  d^re» tmi. 
Digrestion' agT44Alê.  Pgîre  une  iigretnon.  Cet 
Auteur  est  pfeiA  de  digrestions  inutiles. 

DIGUE,  s.  tém.  Antas  de  terre,  3e  pierres, 
de  bois,  «te.  pour  serrir  de  rempart  contre 
l'eau ,  et  principalement  contre  les  Ums  de  la 
mer.  Faire  une  di^u&  Ouvrir  une  digue.  Rompre 
la  diguti  Couper  la  digue.  Les  digues  de  Hol- 
lande. 

lise  dit  an  figuré poorObttaclfl. Quelle 
opposa*  à  une  b'eence  si  egrinée? 

DIL 

DILA<£RATI0N.  snbst  f.  'Action  de  dila- 
céier. 

mi.AC^GR.T.a.  Décliner  qttelqoe  ebose. 
mettre  sa  ^ëoes  crée  Tiolétmi 

DtL&obif,  ix.  parUéipe. 

DILAPmATUm.t.f.Béperiie  folle  fli  dés- 
ordonnée. 

DILAPIOEB.  r,  'e:  Depeiu*-folleiiMBt  et 
erec  désordre. 

Dilapidé  ,  ÉE.  participé; 

DII^TABILIT£.  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Propriété  de  ce  qui  est  dilatable.  La  dilatabi- 
lité de  tair. 

DILATABLE,  adj.  des  a  g.  Ce  qni  est  sus- 
ceptible de  dilatation.  L'air  est  dilatahle. 

DILATATIOIf .  s.  f.  Extension  ,Tetâcbenent. 
La  dilatation  tune  men^sne.  La. dilatation 
tune  plait,  de  l'air, 

DILATATOIRE.  adj.  des  s  t;.  Pris  sulisun- 
tivement ,  Instmment  de  Chirurgie  dont  on  se 
sert  pour  ouTrir  et  dilater  une  plaie,  agrandir 
une  ouverture.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

DILATER.  T.'a.  Élargir,  Aendre.  Dilater 
une  plaie.  La  cKeteur  dSate  les  pores.  Xa  tris- 
tesie  rewerre  le  oamr,  mais  In  joie  le  iUate. 

On  dit,  que  L'air  se  dilate  par  la  cfcaleur, 
pour  dire ,  qull  occupe  un  pltis  grand  espace. 

DiG&Tt,  tï.  participe. 

DILATOIRE.  «Ij.  des  a  g.  TemAl  dtPvliii. 
Qui  tend  è  prolonger  un  procA,  il  retarder  le 
jugement.  £:rception  dïlrtotre, 
'  DILAYEB.  V.  a.  DifiKrer,  TeiBettre  k  nn 
'  autre  temps.  Difoyer  un  payement,  BHayti-  un 
jugement,  etc.  Il  se  dit  plus  stfuvtbt  qOtiii'I 
s'agit  d'albires.  Il  vieillit 

Il  est  qnelquefins  neutic  ;  et  ilon  il  riffàSta 


DIL 

User  de  remise.  C'eit  un  ftommcquidileye  fou- 
jours.  Il  ne  fait  que  dilayer. 

Dilaté  ,  ék.  participe.  - 

DILECnON.  s.  f;  Amour,  èliaritti.  Ternie 
de  dévotion.  La  dileclion  du  protrhain.  C'rsl 
aussi  un  terme  doat  le  Pape  et  l'Bapeiear  la 
servent  en  écrivant  it  éertains  Pritioes.  SabU  et 
dtlection.  J'ai  écrit  i  votre  £leetion. 

DILEMME,  s.  n.  (On  prononce  DiMme.) 
Sorte  d'argument  qui  contient  deux  on  plu- 
sieurs propositions  différentes  ou  contraires, 
dont  on  laisse  le  choix  4  l'advmaùe  pour  le 
convaincre  «igalement,  soit  qu'il  adopte  l'une 
ou  l'aatie.  Dtleimiie  sons  r^'^ne. 

D'DLIGEBfMEIfT.  adv.  HroB^rtêment,  arca 
diligence.  Travailler  diU^cnuwnt,  Il  est  venu 
fort  ^iligenunetA 

n  signifie  aaaat,  Avec  loia ,  enettawDt.  J'ai 
rec^cAé,  ceamiRe  diU^emment.  Bn  ce  sens  il 
est  de  peu  d'usage. 

mUGENCE.  s.  f.  (On  prononça  Jon  dam 
ce  mot  et  les  suivans.)  Prompte  exécution, 
travailler  avec  diligence,  en  ditigeneCy  en 
grande  diligence.  AUer  en  ^igenee.  Vter  dt 
diV.rience. 

On  dit,  Faire  dilit^mtè,  fcire  grande  dili- 
gence, pour  dire,  Faire  une  chose  prompie- 
nwDt.  lYAKoiIln  à  non  affaire,  surtout  ^îles 
difigeneé. 

On  le  dit  plus  ordinairemeilt  Des  voyager. 
Ce  Courrier  a  fiit  diligence,  a  fait  grahde  dîU> 
genee. 

Eu  termes  d'AfftirM.  Diliffenee  sî*^tfi« 
Pounoite.  P«Ir*  ses  diligences.  Faute  ie  dSP 
genee,  rinstance  pA"it  en  bout  de  trots  «ni; 
Son  plus  grand  usage  est  auphuieL 

On  dit,  Faire  met  (bdil^enee,  poordinf 
Marquer  qtie  lVnt  tfHt  mil  «b  devolrde  Akè 
quelque  chose. 

Il  signifie  quelquefois,  Soin ,  recbeHbe  exaet^ 
Tai  fiiit  diligence,  toutes' met  diligences  pour 
le  trouva-,  pôur  venir  à  haut  d'un  tel  datein. 

DiLioEBCB,  se  dit  aussi  Des  voilures  de  ba^ 
teaux  ou  de  carrossn  qiii  vont  plus  vite  que 
les  voitures  ordinaires.  La  diligence  de  LyciL 
La  diligence  d'Auxerre.  Envoyer  des  paquets 
par  la  diligence.  Partir  par  la'dilîjfence.  Pren- 
dre la  diligence. 

On  dit  figurément  et  foimlièMnear  d'Dn 
t^omme  très-lent  dans  m  qu'il  fut,  que  C'est 
la  diligence  emhour&ée. 

DILIGENT,  EHTE.  adj.  Prompt  â  foire  les 
choses,  expédilif.  Alcisagir  iSigeiil.  Courrier 
diliifeut.  Volet  dili^f ,  etc. 

Il  Signifie  aussi,  Soigneux,  lahorielis,  vigi- 
lant. £eoIt<r  dih^ent.  Diluent  en  ses  offairei. 

DTLIOEin^H.  T.  n.  A^  avec  d^nce. 
/I  fiut  diliffenler.  H  est  d'un  plus  grand  usage 
avec  le  pronom  personnel.  Il/nut  se  ditii^enfer; 
Il  faut  vous  diligenter. 

11  est  quelquefois  actif,  fl  faitt  dHigenter. 
cette  affaire,  cette  imprejjion,  etc. 

DILUVIEN,  EI^RE.  adj.  Qui  a  rapport  >« 
déluge.  En  parcourant  les  montagnes,  on  trouve 
encore  les  traces  des  eaux  diluviennes,  «n  dsi 
'{noudotioRi  qui  les  «m  eouMrtek 
54. 
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DIMACHËRE.  Bk  Glsdialcnr  qui'  com- 
btttoit  atec  ésux  poignarda  ou  deux  ëpcea. 

DIMANCHE,  s,  m.  Premier  jour  de  la  se- 
naîne,  coDMcré  particuiitmnent  au  service  de 
Dieu,  et^qu'on  appelle  k  jour  du  Seigneur.  Le 
premier  Dimanche  du  mois,  de  tj4vent,  de  Ca- 
rême. Dimanche  des  Raiitaïue.  Dimanche  de 
Pfffuei.  Dimanche  de  QuasimoAo.  /I  fiut  en- 
tendre la  JHtMse,  et  assiiter  autant  iju'on  le 
peul  au  seivice  divin  tout  lea  Dimanchet,  Il 
fout  tanclifer  le  Dimanche.  Le  Prâng  «s  fait 
tout  le*  Dimanches  dant  les  Paroisses, 

On  appelle  Dimanche  ^rot ,  Celui  qui  pré- 
oide  le  mercredi  de*  Cendre*. 

CblR.  s.  f.  C'est  ordioairement  La  dïxiime 
plrtie  dvsrùu ,  de*  ihu,  de*  finit*  cl  d'autrea 
dioMB  4ui.ie  ptyou  i  l'Égtiie  ou  *ux  Seigneur*. 
Payer  lai  dUne$.  Lever  les  âboet.  II  a  la  <Bme 
lia  toutes  ces  teeru-li.  Affermer  Ui  Mmet. 
Dlma  ùtfeoiées.  La  Urne  àu  blea,  du  vin,  etc. 
Il  y  a  iiu  àLnut  i\ui  (ont  la  treÎBÎ^ine  partie , 
la  dousi^me,  etc.  Les  Juifs  payaient  la  Ame 
aux  Lévites. 

On  appelle  Grosses  dîmes.  Le»  dîme*  qu'on 
lève  sur  les  gros  fruits ,  comme  la  blé  et  le  vïd  ; 
jHeiiuei  dîmes,  Cellet  qui  se  lèvent  sur  le  menu 
grain  et  sur  le  menu  bétail)  et  Verte*  dîmes, 
Celles  qa'àD  live-  n»  la*  Ugume*,  le  dian- 
TW,  etc. 

DIMENSION,  i.  f.  Étendue  des  corp*.  Le 
eorps  solide  a  trois  dûneiuîoiu,  la  longueur, 
ta  lar^eiv  el  lu  profondeur.  Il  a  pris  toutes  les 
'dimensions  de  ce  hiUiment, 

Ou  dit  fi^urém.  et  faroîliérement,  Prendre 
Ide^'dimettfioiw  datu  une  afpiire,  pour  dire. 
Prendre  les  mesures  ntceaeum  (tour  réussir.  7  i 
tt  iekoaé  dans  son  jrojd,  parce  ^u'îl  n'avait 
|NU  hiea  prifies  imtntiotu. 

dIhÛl  t.  n.  Avoir  droit  d*  lem  la  dimr 
■D  ua  lÎMi.  C^Àbhê  (Urne  don*  four  ces  Vil- 
Uges. 

Il  ■■  dît  wUH  en  pnlant  De  cdui  qui,  ac 
''  nulIeneDt,  Urc  la  dtme.  On  n'a  pas  dfW  ex 
et  c&omprlii.  Il  «I  olU  dlmer  au  p-essoir. 
Diaiî,  Ès.  participe. 

DIHECR.  s.  m.  Celui  qui  reaieiLLc  les  dimcs. 
Dlmeu-  d'un  tel  lieu. 

DlUUiUEit.  T.  a.  Amoindrir  quelque  cbose . 
eu  retrancher  une  partie.  UinHiitier  la  portion. 
Diminue-  $a  dépente. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  cboses  morales.  Son 
malheur  a  diminué  ion  crédit.  Sa  mauvaise 
tenduitt  a-  dîmmué  son  aulcrtl^  Sa  grande 
iipense  a  diminué  son  bien. 

Il  estausù  neutre,  et  signifie,  Devrair  moin- 
dk*.  La  ^re  diminue.  Sa  vue  diminue.  Ses 
foreu  dinUmtent.  Lu  jour»  diminuent  dés  la 
Suint-Jean.  Diminua,  de  prix;  Oimuuwr  i 
vue  i'fil 

il  se  dit  aosn  Dcs  penoDOtt.  Cet  cn^nt 
tombe  en  cAorlri  et  diminiie. 

DiMiKDii  fK.  participe. 

DlSnSUTIFt  IVE.  »dj.  Tenue  qui  dinùin^ 
ou  adoucit  la  JbcM  du  mot  dant  il-  m  faoui. 


DTN 

PSnMeî  fanmdmtt  amoKréUe^  Ami  ies  ex~ 
prcttiMW  diaùnutivtt,  tant  des  teifues  iiaum- 
tift  des  mots  de  Fitte,  ds  fenune  et  d'amour. 

Il  est  ausu  cubatantif.  Vieitlol  et  doucet 
sont  des  diminutif  de  Vieux  el  de  dou:c. 

Od  dit,  qa'Vne  chou  est  le  diminutif  d'une 
Autre,  pour  dire,qn'EUe  est  en  petit  ce  que 
l'autre  est  en  grand.  Ce  jardin-là  est  un  dimi- 
nutif du  jardin  des  Tuileries. 

fOUNOnON.  subsL  f.  Anmindrissement, 
rabais,  retraudiement  d'une  partie  de  quelque 
cliose.  Grande  diminution.  Dinu'nNlion  coniide- 
rable.  Diminution  de  taxe.  Diminution  deprix. 
Faire  diminution.  Ce  Fermia-  demande  dimi- 
nution, demande  de  la  diminution.  Cette  Par- 
roisse  prétend  diminulioh  de  taiBe,  prétend  de 
la  diminution.  iSon  mitoriié  a  um^tt  ftiel^ue 
diibinutibn,  Dininulion  dis  espèces. 

On  kppdie  n  tendes  de  Htunqiùs,  Dimimt- 
tion,  Une  espèce  d'ûnianaiiidalcluatt,eipriiiié 
aussi  par  le  mot  de  Roulade. 

OIHISSOIRë.  s.  m.  Lettres  par  leaqneibs 
un  Évéque  consent  qu'un  de  set  DioeéMÎn*  soit 
gromu  à  la  Clérîcature  ou  aux  Ordres  par  un 
autre  Évéque.  Donner  un  Dimissoire.  Obtenir 
un  Dimissoire.  * 

DIMISSOAIAL,  ALE.  idj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Lettres  dimiicoriales,  pour 
dire,  Des  Lettres  qui  oontienQeiit  on  Dinùs- 
■urt. 

.....  ^"^^ 

DÏNANI^RIE,  s.  f.  se  dit  De  toutt*  sert» 
d'niiennlea  de  cuivre  jaune.  La  Dinanàerit 
lire  son  nom  de  DimDtjViUednPays  de  Liège. 

DINDE,  s.  f .  On  ifpelle  ainsi  quelquefois 
Une  poule-d'Inde,  Hous  avons  une  fronneOinde. 
.  DINDON.  sabM.  m.  Coq^'Inde.  Ùarder  les 
dindons.  Dindon  à  la  daube.  Dindon  froid. 

On  dit  finnilièrem.  1  Btte  emnme  un  dinde»; 
col^,  gourmand  comme  un  dindon. 

DINDONHEAU.  s.  m.  Petit  dindon ,  jeuDt 
coq-df  ude.  Les  iindauneaux  son!  di/peilei  à 
âlarer.  ■ 

DINDONNIEB,  ÈRE,  s.  Gordeor,  gardnue 
Je  dindons. 

On  appelle  par  iaé|His,  DindottniÀ-e,  Uuf 
ITeiDoi&elle  de  campagne. 

DinÉE.  s.  f .  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on 
fuit  iidiuerdans  les  voyages,  tant  pour  bommef 
que  pour  cbevaux.  Il  nous  enaeôdté  lonlpour 
la  dlnée.  ' 

Il  9i[;niSe  aussi  Le  lieu  où  l'on  va  dioer  en 
TOyageâut.  Il  n'y  a  plus  qu'une  lieue  d'ici  à  In 
dln^c  Puw  aller  coucher  en  cette  Villci  la 
dlnée  est  à  un  tel  Village. 

UINFB.  T.  neut.  Prendre  un  repos  vers  le 
milieu  du  jour,  iVous  avons  bien  diné.  Nous 
avons  mal  Uni,  Donner  i  dîner.  Inviter  i 
dîner,  Àpportem  à  dîner.  Chercher  à  dtner. 

On  dit  provetbiateineiit,  5'il  est  rîcAe,  f  u'il 
deux /dû. 

On  dit  auasi  conunnnément  d'Un  bomme 
qui  ne  se  rend  point  k  l'Auberge  à  l'heure  du 
repas,  et  qui  ne  laiw  pas  de  payer,  que  Son 
«inette  Jillnt  pour  iui. 


DIP 

Eri  pulsnt  dUn  homme  etmnycn  ci  i» 
eonmode,  on  dit,  /I  me  semble  fiu  j'ai  àâ 
f  uand  je  le  vois,  II  est  p^palaîra. 

Diiii ,  tz.  portidpe ,  qui  ne  s'raiphâe  p»i 
qœ  passivement ,  esmme  dana  cette  phj 
proverbiale ,  Qui  s'attend  à  l'ôcuelle  tafi 
est  low^l  bien  mol  dln^.  ' 

DÎNER,  ou  DÎNÉ.  s.  m.  RepM  qu'oa  tif 
vers  le  milieu  du  jotu.  Grand  dtno-.  -Sm  JI 
ner.  Dtner  magni^ue.  Durant  le  dtw.  ^ 
l'fceure  du  dtner,  Sw  l'haire  du  dîner.  Âiem 
dtner  du  Roi.  Après  dîner.  Ajnxs  te  Hm.â 
l'issue  du  Aner.  1 

11  se  prend  aussi  pour  La  viande  et  l-ti 
très  meu  qui  conqtoseat  le  diner.  Le  Aar 
prêt.  Le  dtner  se  gdte^  se  r^roOit ,  est  f\ 
Apporter  le  dtner.  Sermr  le  dîner.  Le  dîna 
sur  laUe. 

DblEUR.  a.  m.  Geku  dont  le  Wfsn  pH 
palesldcdlnM. 

Il  rignifia  ansai  Mangeur;  et  «n'ce  sa 
n'oat  gute-d'ttsage  qu'en  cette  phrase,  û 
un  bem  dlnew,  pour  dire,  Un  gnnd  maofl 

DIO  I 

DIOCÉSAIN,  AINE.  s.  (Les  rorelki! 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  les  su'w  1 
IJui  est  dii  Diocèse.  Diocésain  de  Loon ,  i 
lians,  etc.  Les  mandemens  ^un  £v£fu  t 
adretié*  à  ses  Diocésains. 

On  dit  ,  Evique  Dioeiswi  ,  pour  £1 
Évéque  du  EKooése  dont  on  parle.  L'E-I^ 
Diocésain  précède  toujours  les  outret  lÙMfl 
dans  son  Diocèse.  En  ce  cas  il  est  adjectif. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue  ée  p 
sow  la  luridîctîon  d'un  KvCque.  Gnui  iH 
eèse.  Diocèse  de  Paris.  Faâ-a  tu  «vil*  ii  m 
Diocèse.  Dtocite  bien  riglL  lly  aUwtdst 
roisses  dans  ce  DiocèsiL 

DIONYSUQUES.  •.  f .  plivieL  Ftet  d) 
les  Grecs  eo  l'honneur  de  Baednia. 

DlOPrBIQUE.  s.  f .  Sdeiwe  ^  «stuasi 
parUes  de  l'Optique,  et  qui  npl^qfiw  les  d 
de  la  réfraction  de  la  tunnèi*.  Vn  frsdr 
Diopfn'fiie; 

DIP 

DIPHTHONGUE  ou  DIPffrOKGUE.  s 
i'enne  de  Grammaire.  Réunîou  de  pKw:4 
voix  qui  ne  font  qu'une  syllabe  d'osasc,  «nd 
dans  les  mots  Ciel,  ouït,  oui.  On  oppcU'  ri 
core  communément  et  impropcnneni  Dtfi 
ihongue,  La  réunion  de  plusKon  TOftUnç 
ne  forment  qu'un  aon,  comme  dans  Fsu .  m 

DIPLOÉ.  s.  m.  Tcfine  d'Aoaiomie.  Sab 
lance  spongiease  qui  sépare  le*  deux  lafain  I 
cràoe. 

DIPLOMATIE  s.  f.  Science  de*  tsfpoKI, 
'des  int&to  de  Puiasanue  à  Puiseanoe. 

DIPLOMATIQUE,  s.  f .  On  qipelle  sb4 
L'art  de  recOBM&te  k*  Diplàmea  aniki» 
qnea,  La  Diplomatif  ne  a  été  bien  perfretiamii» 
dam  le  dernier  siircle.  La  Diplomavifsi  ist'f 
lieu  i  de  panées  disputes  entre  Us  SartnL  Ifi, 
s'enq«loie  ausM  adjectifcnwnL  RtfiuH  dt/Jsi 
natifiie. 
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)n  dit  At  niine,  Le  Corps  Viptomati^^ 
jniMiit  cdlectiveiiKDt  Des  MÎDÛtres  étnn- 
,  rendent  au[wès  d'tu»  PauMoce. 
aiPtÛHE.  «.  m.  Cliatte ,  acte  poUic  I7n 
Urne  i*  (HWlenagw.  lAuu  quelqoM  Éuu 
qipcUe  encore  Di^Xàmt  \  Le«  Le  lires  pa- 

da  SoaTcnÎD. 
MPiÈIŒ.  ft.  m.  Terme  d'Arclutecnife.Ëdi- 
laloarrf  de  deux  rangs  de  colonnes ,  et  qui 
vvîk\  k  &oe  de  dmat,  et k cclk 

OimQUES.  •.  m.  pltnid.  B^blre  où  !'<» 
vToît  «bat  les  kaàKot  ka  nanas  des  Ont- 
,  Hiipsttata,  clc  U  y  «Toit  imai.  dn 
dfitea  dm  ha  aodannM  É^iaea. 

DIR 

■IRE.  ▼  .  «.  Je  (fù ,  tu  dû ,  il  dit;  nom 
u,  voiu  dihv,  il<  d»ent.  Je  duoù;  nous 
«u.  Je  dirai ,  lu  dira* ,  il  dira  \  nout  di- 
.  Va.  Je  àiroi».  Que  je  dite.  Que  je  dùte. 
■I.  Exprimer,  éooocer,  expliquer,  faire 
idn  par  la  parole.  Dire  du  bien,  du  mal 
ufijtt'uR.  /I  dit  ion  of-ii ,  $on  tetuiment. 
t  dit  pas  loof  ce  fu'il  pense.  Il  dit  tout  ce 
uàt.  Il  ne  mit  ce  fu'il  dît.  Laifses-Ie 
Je  VOMC  Vavoit  hien  dit.  C'est  bien  dit. 
un  jcavi  Dire  de*  dureléi,  dei  injura, 
utranyaneaf  det  niletcti  do  impiété*, 
■ita  reuoilf. 

j  Po^,  Dire  a*  dit  pou  Cbanto-i  ta- 
a.  Je  iîrai  vos  tXftmtM. 
lignifie  aulfli  Rddter.  Dire  sa  leçon.  Dbt 
•u-ingiM  par  mut.  Dire  Ht  teures ,  son 
Attimbriviairt. 

laifit  proT«d)ialeaieot,  Cela  v<  sans  dire, 
l'en  va  sans  diVe,  pour  dire ,  que  Ladiaae 
maioe,  îocooiesl^tte,  qu'elle  a'a  pas  be- 
àitn  expliquée. 

ta  dit,  Dii-e  k  Jlfe*(e,ponr  dire,  C^lâirer 
me. 

In  K  tert  de  celte  façon  de  parler,  On  dit, 
r  lignifier.  C'est  la  commune  opinion,  ou 
Mn  ipn  ooart ,  c'est  k  &coa  de  parkr  ordi- 

>tu ,  se  dit  fSgnréatcDt  Des  actions,  dei  re- 
t,  etc.  JUo  ymx,  me*  regard*  voue  diunt 
jt  «OUI  aipie.  5a  contenance,  son  trouble, 
L<nfucion,  disent  atse^  fu'ii  ett  eoupofrk. 
I  iiience  «osu  en  dit  aues, 
iDiE ,  signifie  qnelqueftw  Ofinr,  pn^oser. 
trouvé  foules  ce*  ètoffiÊ  ai  ckèra,  ijue  je 
si  rie»  dit  Nam  n'avons  jarde  de  conve- 
U  prit  ât  ce  drop,  si  vous  n'en  dites  rien. 
f-enMprû;  raiconnaUe,  si  vous  voules 
fachèU, 

Ire  ,  se  prend  Mud  quelquefois  pour  Juger, 
ui/ii  sont  *i  partagé»  fur  cette  affhire, 
n  ne  tait  t^«n  dire.  Je  ne  lai*  tfue  aire  de 
ctle, 

tQ  dit,  Dire  'det  douceurt,  des  fleurettes  à 
friame,  pour,  La  louer  sur  sa  beauté, 
ménte,  loi  parler  d'une  taaoîire  Qat- 

f. 

tant  le  ttjk  familier,  on  dit,  Dire  .à  quel- 
iK  ion  ptiti  font  sigoificr,  toi  kbe  kw  lo- 
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proches  qu'il  nùfrile  ;  Dit-e  pis  t^t  penin  i* 
faelqu'un,  pour  dire,  En  parler  tnts^mil. 

Ou  dit  Bgurém.,  qu'Une  cliose  ne  dit  rien, 
pour  dire ,  qu'EUe  ne  signifie  rien  ;  que  dan*  b 
place  ott  eUe  est,  elle  ne  sen  de  rien.  Tels  or- 
nemens  dans  ce  tableau  ne  disent  rien. 

Et  à  peu  près  dans  k  mtme  sens  on  'dit 
d'Une  femme  qui  a  de  beanz  yeux,  mais  qui 
ne  sont  pat  animés,  £fk  a  de  beaux  yeux, 
nMi*  il*  ne  ditenl  rien. 

On  dit  toHi  fi^iânent  et  fkaiilUnncnt, 
Le  eentr  ras  k  dit,  poor  dire,  J*«n  M  qudque  ' 
preawntùncnL  lie  cPwrwK  dit ipie  cek  arrivera. 

On  dit  &mili«reiiienl,  Si  k  «emr  vous  en 
dit,  pour  dire,  Si  tous  en  aMi  tmie.  Nous 
iront  U ,  si  k  cour  von*  01  dit.  Le  cœur  vous 
en  dit-il? 

Il  se  prend  eocore  figorément  pour,  Faite 
connoilre ,  signifier.  Cela  veut  dire  que. .  . . 
Vous  me  regardez  froidement  ^  que  voulez-vou* 
dire  par-là  7  On  dit  ab*oluinent  :  C'est-à-dire. 
Qlit'a*l-ce  d  dire.'  Et  c'eft  U  même  chose  que 
si  on  disoit  :  Cek  signifie.  Qu'e*l-  ee  que  cek 
tigni^e  ? 

Diu,  signifie  quelquefois  Prédire.  Dire  d 
f  uel^u'un  ta  bonne  aventure. 

TxovvEi  Jl  Dims ,  ngnifie ,  Trouver  qu'il 
manque  quelque  cbose.  On  a  trouvé  d  dire  0 
cette  somme,  JI  *'y  eit  frouvé  à  dire  un  ieu.  Il 
se  dit  an*si  Dea  pwiooaes.  On  vous  s  trouvé  à 
dire  dans  cette  compagnie. 

nwcm  X  nu.  a^fie  eneore,  Trouim-  h 
r^nodre.  Que  trouvot^vout  d  dire  d  cette  ac- 
tion? ou  nieiu,  Qm  Iroum-vou*  d  rwlire  à 
cette  «dton? 

On  dit  encore ,' Qu'en  vouks-wm^  dire? 
pour  dire ,  Qa'7  trourex-Tou  &  reprendre  ? 

On  dit,  /1 31-  a  bien  A  dire,  pour  tigoiCer,  ' 
n  s'en  kut  beaucoup.  A  y  a  bien  d  dve  f  ue  \t 
n'aie  mon  compte. 

U  sigoifie  encore ,  U  7  a  grande  dîfiSrence.  II 
y  a  bien  à  dire  entre  cet  deux  pertonnet,  il  y 
a  tout  à  dire. 

On  dit,  H  n'y  a  pot  •  dire ,  il  mar- 
cher, pour  din,  Il  n'y  a  pas  de  rétistance  ii 
faire. 

On  dit,qnattdoD  fait  quelque  légère  plainte, 
an  léger  reprocbe  eu  peu  de  mois ,  Cek  soif 
dit  en  paMant. 

On  dît  autsifàiniliàrenient,5'if  vient  à  bout 
de  ce  ifu'il  a  entrait,  je  Virai  dire  à  Aome, 
pour  lÙre ,  qu'On  croît  k  diote  impoiuUe,  ou 
très-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qw  écoute  les  autres , 
et  ne  parle  point, 5'il  ne  dit  mot,  il  n^en  pente 
pas  moins. 

On  dit, C'est  tout  dire,  pour  tout  dire,  pour 
dire  en  un  mol  ;  et  cela  ugaific ,  qu'il  n'y  a 
tien  qui  ne  toit  renfermé  dans  k  phraie  qu'on 
rient  de  dire  ou  qu'on  va  dire. 

On  dit  eucorc  par  une  maiULTe  de  compli- 
ment populaire,  Cela  vous  plaît  à  dire,  pour 
mar(])ier ,  (|u'Oo  ne  convient  pas  de  ce  qui  est 
dit  par  manière  de  ll^itterie.  Il  se  dit  aussi  par 
minière  de  vj£i9.  /I  prétend  que  je  U  paye . 
moit  cela  lui  platt  à  dire. 
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On  dit  GgDiémentet  familikement ,  ipx'Vn 
homme  dit  d'or,  pour  signifier,  qu'il  parie 
bkn,  surtont  quand  il  park  idoo  no«  ccoti- 
ment  et  nos  întérèta. 

En  Myk  poétique ,  1  k  fin  du  discoun  d'iux 
personnage , on  met souveoi ,  H  dit,  pour ,  Il 
parla  ainsi ,  après  qu'il  eut  ainsi  parlé. 

Et  dans  laconversaiionoD'dit,J'at  dit, pour 
marquer,  qu'On  n'a  plus  rien  ù  dire. 

On  diroit  d'un  /bu,  d'un  fcomme  wre,  !«- 
eution  finnilifere,  pour  dire,  qu'A  en  ji^er  par 
tes  actions,  les  dîtooart  d'nn  komBe,  on  k 
croùtoït  ivre  ou  fou.  On  edt  dit  d'un  démo* 
mafue,  quand  H  récitoit  set  vers. 

Diu  ,  s'emploie  avec  k  pn»iom-penonneL 
71  te  dit  votre  parent,  pour  dire,  H  prétend, 
il  astore  qu'il  est  votre  pareol. 

Dison*  mieux,  façon  de  parkr  adverbiak. 
<  /I  est  l'avocat  de*  pauvrei;  dicons  mieux,  il  eii 
est  le  père.  • 

Diu, se  prend  quelquefois  tubsiaolivemeni 
en  termes  de  Pratique,  pour  ce  qu'une  de*  Par- 
tie* a  avancé.  On  a  inséré  dant  le  procès  verbal 
k  dire  du  défendeur.  Le  dire  des  témoin*.  Au 
dire  des  Experts.  Au  dire  de»  Anciens,  etc. 

On  dit  aussi  en  oonvertaiïon  :  Au  dire  de 
tout  (e  monde.  Prouver  ton  iire. 

On  dit ,  Le  bien-dire ,  pour  dire ,  L'él^ance 
diD*  k  ditcours. 

On  dit  ramiliiremenl ,  qu'£7n  homme  est  sur 
son  bien-dire,  sur  ton  beau-dire,  pour  ùgui- 
fier,  qu'il  est  en  train  de  parier  :  et  otdinaiie- 
nient  il  se  dit  d'0n  homme  qui  aflTccte  de  bkn 
parler.  Atnai  'îl  us  k  prend  guère  qu'en  nta-î  ' 
vaise  part. 

On  dÎMHt  antrefim.  Va  homme  bten^diinnf, 
pour  détï.  Qui  parie  avec  éloquence ,  avec  él^ 
gance.  Mais  il  ne  se  dit  plus  que  par  raillerie. 

Soi-oiSAHT.Tbrme  de  Pokis, qu'on  emploie 
quand  on  ne  veut  pat  reconnoitre  tes  qualités 
que  prend  quelqu'un.  Un  id  soi-ditant  Uga-  f 
taire,  toi-di*anl  héritier. 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris, 
Dn  tel  lot-disant  Docteur,  soi-ditant  Gm- 
tilhomme. 

Drr ,  iTE.  partîdpe. 

Il  lignifie  quelquefois  Surnommée  Cha-Ja  V, 
dit  k  Sage. 

n  te  )oiot  austi  avec  les  artides  et  les  pro- 
nom* ,  et  a  k  force  du  reklif  pour  les  choses 
ou  pour  tes  personnes  dont  on  a  parlé.  Il  n'est 
guère  d'us^  qu'en  atyk  de  Pratique,  de  fbr- 
nuik.  Ledit  tel.  Ladite  maicon.  Âfondit  Sei- 
gneur, fondit  procès  vethal. 

Dans  k  ineow  sent  il  te  jmnt  enooreaus  ad- 
verbea  5us,  dessus,  devant,  oprèt,  et&  StftHt. 
Ci-destsa  dit,  Ct-dcvant  dit.  Clapiris  dit,  ete, 

DIRECT,ECTE.  adj.(Oa  pnmoncekU) 
Droit,  Mouvement  direcL  Rayon  dù-ect. 

On  dit  en  termes  d'Astronomie  ',  qu'I/n 
^itre  a  un  mowement  direct,  pour  signifier, 
qu'il  se  meut  d'occident  en  orient,  et  suivant 
les  signes  du  Zodiaque.  £1  eu  termes  d'Op- 
tique, Un  rayon  direct,^  oppoùtion  1  Un 
r^on  réilédii. 

On  ^elk  en  tennes  de  Uénétlo^,  Lîgn* 

Digitized  by  Gooç 


43e  DIR 

irtett,  Lft  ligne  de«  ascendns  et  Jci  dflNen- 
dan»,  pour  h  diitinener  de  la  Hgne  edUaténilb. 
H  descend  «fui  id  en  %ne  dûtcfe.  Succmhr 
en  ii^ne  directe. 

On  appHIe  Seigneur  direct ,  Le  Sei^enr 
immédiat  dont  une  terre  relève  ;  et  Seigneurie 
directe.  Les  droits  d'un  Seigneur  sur  an  hài- 
tage  qui  relève  directement  de  lai. 

On  appelle  dans  une  Histoire,  daos  no 
VoitM, etc.  Harangue  directe , Quand  l'Auteur 
rapporte  un  discours ,  comme  si  la  personne 
parlent  eUe-m^c  ;  et  on  le  dit  par  opposition  îi 
Discours  indirect.  L'Ecriture -Sainte  est  rem- 
plie dedùcours  directs,  de  haran^uet  directe»., 
Homère,  Virgile  et  les  ancieru  Hisiorwiu  toiil 
pteiiu  de  haranguet  directes. 

DIRECTE,  s.  f.  L'étendue  du  Fief  d'nn  Sei- 
gneur direct.  Cette  maiion  est  dam  l»  Direele 
itun  tel 

DIRECTEHEHT.  tdr.  TotU  droit,  en  ligne 
directe.  La  ieux  ptUet  sont  dtreelenenl  apposit. 

On  'dit  6gnrémenl,  S'adresser  direetemenl 
i  qitel^u' un,  pour  dire,  Tte  point  cliercher  d'en- 
tremise pour  parler,  pour  se  plaindre  A  quel- 
^'un.  ZFc'eri  adretté  directement  au  RoL  II  va 
iirectenienl  à  son  but. 

On  dît  figurcment,  Duccfement  apposé, 
pour  dire,  Entièrement  opposé.  Cet  deux 
fcommei  sont  direclemeHl  opposés  dans  leurs 
sentimens. 

DIRECTEUR ,  THICR.  subst.  Qui  conduit, 
tjai  rt^Ie.  Le  Directeur  iune  entreprise,  tTun 
oiHTage,  (Tune  affaire.  Directeur  Général.  Di- 
recteur dei  Gabelles.  Directeur  des  Criancieri 
ituna  succetiton.  Directeur  Général  da  For- 
li^eations.  Directrice  d'un»  trenÊfe  it  Corne- 
Hem. 

On  appelle  Dlreclew  Je  eoiucience,  on  ùnt- 
plement  Dîracfeir ,  Celnî  qvi  cbbduit  une  per- 
Monet  tpà  •  Kno  de  la  ootHdeaee  de  qoel- 
qa'oQ.  Il  se  dit  nuû  d'One  penoaoe  tfoi  pro- 
tide k  de  certabies  Conpagniet.  La  Dirteteur 
i*  VJeadimie. 

DlRECnOH.  t.  f .  Condoite.  5ous  la  dt'ree- 
tïan  d'un  tel  Prsndre  la  direction  de  ^uelf  ne 
afftiire,  JI  a  la  direction  de  plusi'eurt  con- 
science!. 

On  dit  dUn  jeune  homme ,  reUlÎTcment  i 
•a  CMiduite,  qu'/(  a  prit  une  fconne  ou  tine 
mauvdiie  direction. 

On  appelle  Direction  det  Finances ,  ou  sim- 
plement Direction,  Les  assemblées  du  Conseil 
qui  se  tient  pour  rt^ler  les  offiiTesdes  Fioanccf 
du  Roi,  Grande  Direction.  Petite  Direction. 
ArriX  donné  à  la  Direction. 

Ou  appelle  Dire4^io»  de  Créanciers,  Une 
■ssemblée  de  Créanciers  qui  se  £iil  pour  l'ëgler 
les  affaires  d'une  sunsess^on  abandonnée,  ott 
d'autres  biens  abandonné*,  afin  de  payer  les 
dettes. 

On  appelle  Direction  des  Gabeires,  Dine- 
lîon  des  Douanes,  L'emploi  du  Directevr,  et 
le  Pays  où  à'étend  sa  CoibiDiasioa. 

<hidèlfigàrémenl,Ea  direction  de  Knten. 
tion^pour  dire,  L'aelion  par  laquelle  on  di- 
ri{gi  tea  intentioii.  Direetion  d'intenliwi. 


DIS 

Ott^ipdleDvvetiDR  de  Vatmanf,  La  pr»- 
priété  qn'a  Faimaiit  de  ■ooncr,  iba  qn^  e» 
enspendn,  on  de  »ea  piHei  vcre  te  Pôle  Aitti- 
qne.  Le$  «guîlbt  «inioiitte  ont  IcmAnedîrec- 
lion  ipu  la  jnerrt  f  matant 

DIRBCrOlllE.  s.  m.  Ordn  pour  r^ler  la 
manière  de  dire  l'OAee  et  b  Messe  ponr  l'année 
jourante. n  se  dit  encore,  dans  plnneors  Pays, 
d'Une  espèce  de  'nibunaV  chargé  d'une  direc- 
tion, soit  civile,  soit mHiti ire. 

DIRIOER.  V.  a.  Condnîre,  régler.  Dîriga- 
une  Compagnie,  une  conscience,  une  Maison 
Religieuse. 

Oadit,  Diriger  ton  intention,  ponr  dire, 
Rapporter  ses  actions ,  tes  vues  h  une  6n  d<<- 
terminée ,  et  plus  ordInaîremeDt  k  nne  bonne 
An. 

OD'dit,  Dn^er  SCS |Ms,sa  course,  son  vol, 
ses  regards,  etc.  pow  dire,  Tonner  d'un  ea- 
taia  oM  ses  p>a,  sa  course,  etc. 

DiHioi,  tt.  partiàpe. 

DIRIMANT,  JUTTE.  aJi-  Tenne  de  Droh 
Canoaiqua.  Empêchement  dùrïmant,  e'eM-&- 
dite,  DéfèiV  gui  emptvte  la  nnUté  'd'an  na- 
riaje, 

DIS 

DISCiLE.  s.  f.  TennedeCommerce. Déchet 
dans  le  poids  d'une  marchandise,  prodofv  par 
l'évaporalion  de  son  humidité.  La  diioàe  d'une 
boite  de  soie  <fui  est  sichée. 

DISCERnEMFirr.  s.  m.  Dlstlnclion  qu'on 
fidt  d'une  cboM  d'avec  une  antre.  On  ne  sau- 
roitfairedesi  loin  le  dùcernement  des  couleurs. 

n  se  prend  figorément  pour  La  (acuité  de 
bïctt  distinguer  les  choses,  et  d'en  juger  saine- 
ment. Esprit  de  dtsceÏTtemenl.  /I  a  beaucoup 
de  diseememenr.  Justv  discernement.  IlyaAi 
dtscernemeitf  dont  cette  eritifue, 

DISCERITÇR.  r.  a.  Distinguer  une  diose 
d'une  entra,  ou  en  juger  par  comparaison,  Di(- 
cemer  h  ^Iteur  d'aoce  fan»',  le  bon  du  mau- 
vais, (e  vrai  du  /âwe,  le  hîen  d'avn  le  mal. 
L'i^ieurïti  de  ta  nuit  empêcha  de  dtteemtr  Us 
objets.  Le  mùroscepe  aida  à  discerner  les  plus 
petits  uhjtts, 

OisGEiiiii,  ts.  participe. 

DISCIPLE,  s.  nt.  Qui  apprend  d'un  matire 
-;uelquc  science,  ou  quelque  art  libéral.  C'fl 
mon  disciple.  Exercer,  instruire  ses  disciplcx. 

On  appelle  Ditciplei  de  Jl'iCS-Cnn[n',Ceux 
qui  suivent  la  Doctrine  de  J£scs~CaniBT ,  ei 
principalRment  les  Apôtres. 

On  appelle  Disciples  de  Platon,  d'Arittote, 
IjCê  Pliiloso{^es  qui  suivent  leur  doctrine  ; 
Disciples  de  Saint  Augustin,  de  Sàint  Thomas^ 
Les  Tliéologiens  qui  suivent  la  doctrine  de 
Saint  Augustin ,  de  Sdnt  Thomas. 

DISCIPUKABLE.  ad),  des  2  genres.  Docile, 
capable  d'être  disdplind,  aisé  à  discipliner.  Cet 
fcofflme  n'est  pas  disc^linable.  L'él^lianl  est  de 
tout  les  aninuuu:  le  plus  dûcif^inaUe. 

DISCIPLINE,  s.  f.  Institution,  iii»UBCtion , 
édiHsatioB.  V011C  éfessoue  la  discipline  d'un  bon 
Méitre.  sous  une  bonne  discipline  /I  y 
«  des  animaux  capables  de  dtsc^iae. 


DIS 

'  IlBepmiBMiipBarM^eMBi,4 
UHiiluïCe.  Ziu  dbnplûif  EctUmsA^  ii  Ri 

pieuse.  La  dïieïpfin* Vtfilisuv.  DtKffJai  J 
dimiipte.  Rigoureim,  exacte  iistijim  i 
cîenn*  diseifiJine.  ilél^tâ'  le  «ijanr  A  U 
cienne  discqiIiRc;  Visn  deNi  U  tsei^ 
'  ette  compagnie  garde,  ebscm  im^ 
ment  $a  dtscijÀ'ne,  Ces  R^igieux  kmMsi 
fenui  dani  teia-  ancienne  t^tdjSMi. 

On  appelle  aussi  Disciplîae,  To  ImI 
cordelettes  ou  de  chaînes,  dont  h 
et  les  perstmnes  dévotes  se  sensn  p4 
mortifier,  on  pour  ditaier  cen^int 
leur  conduite.  Cet  pâi^ens  etwiot  lan 
ciplinet  à  la  main. 

Il  se  prend  aussi  pour  Lesroqsè 
pline.  Ordonner  la  ditcipline.  Dosnal 
cipline.  S*  donner  une  rude  dào'fJiV 
mifrit^  ts  discipline.  Awidré  b 

DISCIPLIIfER.  T.  a.  InstraÎR,  nda 
mer.  Dtse^tner  (es  ^eni  de  gaen.  Um 
une  Maison, 

Il  âgnifie  aosti,  Doncrb  fisepte 
(fues  Rdîgitax  se  dîseiplintniiaxfi 
maine.  71  a  étrf  discipliné  efl  plein  O4 

DisciFUn^,  *E.  participe.  ScUeti  H 
ciplinéï,  mal  discipline*.  CniCpmptf 
disciplinée. 

DÎSCOBOEE.  i.  m.  Athlète  ifù  W 
iflssion  de  l'eiercïce  du  Kiqoe  on  Pikt  j 

DlSCOimNUATIOÎÎ.  i.  f-  loH* 
cessation  pour  un  temps  de  <ji>Ap( 
de  quelque  onvra|çe.  TrnvaHl^i^'' 
sm$  disconlinuatîott;  H  ne  esetinu 
ouvrage ,  et  cette  iitcontînaaÉm  f->( 
La  discontinua  lion  de  la  guem,  i"" 

DtSCONTIEfUER.  v.  a.  Be  pmn»' 
ce  qu'on  avoit  commencé,  Ilsism^J' 
quelque  tempa.  Disconftnser  la^*^ 
ftdtiment.  Discontinuer  sa  ^laiH.DiR''f 
de  foire,  de  parla;  de  tramilltr-  j 

n  se  prnid  aussi  nentraleneiit^ 
Des  choeea  qnï  ont  dnré,  cl  qna"'4 
un  temps.  La  pluie  a  dùcratâwt.  U 
n'a  pas  discontinué  pendant  viaf  J 

DlscOTnstri ,  ée.  paitiajfie. 

DISCONVEltAHCE.  >.  f.  Utotjvi 
venance ,  dîfl^renee ,  dispn^wttwn .  * 
Il  y  a  une  grande  ^conveuaa  p** 
Diffoni'endrre  ^dge,  de ipoltt^. «f^*""* 

DISCONVEOTR.  v.  n.  Se  p»  t»»* 
pas  demeurer  d'accord  d'une  cJkbï  '* 
sauriez  disconvenir  tfu'ilnewmàl!^ 
tfu'il  vous  ait  parU,  Vous  ne  seunr.  w 
,nir  de  m'avoir  dit...  Disconvenez*'*'* 
Peut-on  diicowenir  d'une  ckousiéirM 
n'en  est  pas  disconvenu. 

DISOORD.  i.  m.  Discorde.  Vt*M 
oe  se  Mlnflie  plus  gutre  qu'en  ^ 

DKCOItD.  adj.  Qui  n'est  poial  i'*^ 
etwecin  iheori.  , 

DISCORDAirCB.t.f.  Qmft»*'[J 
discordant  DncordaMt  de*  ww.*» 
det  parties  d'un  édifiée;  ""'^^î 
dance  des  esprits,  «s  emtlkm.  V*^  1 
eervlonoa  dans  les  optaMwdwIi'*' 
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iSOCmxAlIT,  ASTE.  ad).^!  n'en  punt 
nrd,  on  qa'oa  m  peut  qo*  tUffiàtenent 
rder.  Vsix  JÛMrdntM.  ImtnuiMiil  dif- 
«nL  Ton  iÎMorimU 

u  dk  Mwri  ^oréinem}  Des  humeurs  du- 
ânUt,  paoc  dke,  Dee  luuDeun  iocompa- 

V 

ilSCORDE.  ■.  r.  Dinenskui,  dîviiion  enUe 
t  on  ploÂw  penoone*.  C/im  rrueUe  dit' 
h.  P(rpé(udl«  Jùcorde.  J>  âoforde  »  mit 
SI  az.  Semer  la  diteorde.  Nourrir ^  enire- 
r,  i&MCRlcr  la  4ùc<>r<fe.  Ce  >oiU  da  «Ji*- 
Ib  fMrTMtueUei; 

«KOKOi,  M  mMi  le  mm  «Tnoe  DÏTÏDÏlé 
kutt,  qoï  préndfl  «m  diaaenmoiM.  Les 
ÏM«r  ^  1«  2>iKcr^  Lm  ZJûctrde  jefai 
lifÙN  dn  jDmmek  «ne  pomoH  ^m-^  /«l 

eu  nu  «^«t  it  StÊtMioa. 

I  a^Ue  flgWDBOMBKf  PoHMW  de  Acorde , 

lù  ea  an  sujet,  wm  cran  de  £vUan. 

pntlenb'on  d$  prhéamea  tera  tonjoun 
au  i«e  poMNM  d«  dieoordc. 
SOOSLSf&B^  V.  A.  TerflU  de  Mnvqae. 
facDrdant. 

âCOUBEDR,  EDSE.  s.  Gnsd  parleur, 
k  {wrlense.  U  m  pnnd  oïdiniirement  en 

il*  partiel  le  dit  d'Une  penonpe  qui  dit 
bmea  en  Vait,  on  qn!  promet  de*  dioses 
le  De  tiendra  pu.  Ce  n'eil  qu'vn  dùcou- 

een'est  qu'une  dûcoareiue. 
a  dit  anMÎ  d'Os  homme  qui  pulé  fwtle- 

et  atKS  agniafolnaeiit,  mue  eani  grande 
lÉ,<pa  C*Mt  uf»fr«aadMcoiiPeur;etqi>7 
I  i*at.iiteom-tHrf  pour  din ,  quH  affëcts 
m  pader,  ou^a'il  nplutàpwlir  long- 
I. 

ÂCODUH.  B.  (H  M  o^i^pe  ammia 
B-.)  Parler  miv  no»  nutibn  me  qnelqne 
ne.  Ditcoarir  i'tua  Mffiin,  «nr  niw  af' 
Socrmig  pmim  le  dernier  jour  Jkaavie  à 
vir  de  runmortolitrde  rdme,  «■  l'im- 
■tj^del'ifaw. 

I  dit,  tfa'Vn  homme  tu  foit  ifue  discourir, 
^;Di&cT,  qo'n  ne  dît  que  du  choses  fri- 
rt  toaâes. 

'SCOtJRS.  m.  Propos,  assemblage  de 
a  pour  expliquer  ce  qne  l'rai  pense.  Dit- 

^mitier fétotpitntfMoutenu,  ^euri,coneit, 
ml ,  etc.  Diteowi  tmpcrb'nent ,  extrava- 

Ditmm  d  perle  de  vue.  Long  diicoun. 
ut  rttrmnckir  les  dùeoun  mper^.  H 
d  éfr-a^  iIÎMOm  J'ai  comprÎM  par  votre 
wt.  Vous  fùta  du  diieourt  en  tair.  Jn- 
mprt  k  ^MOire;.  Aijreiidre  le  fil  iu  dù- 

L 

Bdit,C««C  MtwIndi^pOBntpeiirdire, 

pas  de  Mb. 
adtt  SBM  ÔBBpleBwnt,  Dtseonrt,  poor, 
<  duoonn,  disBoun  Erir^de.  Vov*  ne  po- 
n  Monte  «<  MoveidBe  ;  dîiMHn,  ce  n'eil 
iwernrt. 

I  ee  picod  ponr  Ooe  pièce ,  poa^  nne  codh 
■um  qw  Ton  bit  sur  quelque  etiiei ,  soit  en 
r .  toit  en  ««s.  /(  a  fait  un  beau  ditcour* 
«U  nuttjrc.  Un  dûcoun  rApéfp'imdiU. 
»w  envers 


DIS 

DI50017BTOIS,  CSSE.  aù»%.  Qoi  a'eet  pas 
eotutms.  n  ne  e'mqiloie  guère  qw  dans  cette 
pliraee  :  Discoiirtou  CAeiwIta-.  Il  M  TÏeax. 

DISOOVRTOISUE.  •.  f.  ManqM  de  coar- 
ttùsïc.  u  vieillit. 

DISCRÉDIT,  s.  m.  Dinùoation,  perte  de 
crcdÏL  La  bilUU  d'un  tel  tombent  dtmt  le  dii- 
cridit.  Set  leltrtt  de  dtange  *ont  dam  le  dii- 
er^dil, 

DISCRÉDITÉ,  È%.  «dj.  Qoi  eu  loiqlM  eu 
ditcrédiL  Pt^uer  dùcndili  ^tetons  de  Baïufuc 
dUerédiléoi. 

DISCRET,  ÈTE.  adj.  Aviid,  pndent,  judi 
cieni ,  reimu  dans  ees  puoks  «t  dans  tes  ac 
tioox,  qui  (ait  se  taire  et  œ  parln  qu'à  propos, 
il  ecl  ejdrémtmtnt  discrtt.  Il  ne  se  dii-gnère 
que  Des  pttaonnn,  et  ramuMitt  dee  choses,  si 
ce  n'eet  dam  cette  phrjee,  il  m  a  uié  d'une 
luoai^re  loul-d-^tt  diier^ 

On  dit  aussi,  qn'Dn  hmme  er<  discret, 
pour  dtre,  qaH  est  fidtia,  ot  qu'il  stit  garder 
kaeetat. 

Duo  ST.  Titre  dliotimar  pour  les  Prêtre* 
et  pour  les  Doetnm.  V^n^roUeetdteer^per. 
tonne. 

Daos  quelques  Mùsons  Religieue»,  on  ap- 
pelle Pà  es  dûoVts,  Mèrei  dûcrjtei ,  Les  Reli- 
^eux  ou  ReU^Rses  qui  entreut  dao»  le  conseil 
du  Supérieur  m  de  U  Sop«iri«ure.  Il  y  avait 
tant  de  Pèrei  discret»,  tant  dé  JU^rei  dùcrèlei. 

On  appelle  en  termes  de  Mathématique, 
Quantité  dîterclle,  Celle  qoi  est  opposée  à  la 
wontinue,  et  qui  est  Composée  de  phuiews 
;  paitios  sépardet  les  nnee  àu  antMei  coniH  Ibb 
nombres. 

On  appdle  Pctàe  vénde  dieerte,  GiUe  BoBt 
les  bouloua  ne  se  toacbent  point. 

DiSCRÉTEHENT.  adr.,  D'une  maidère  ik- 
ciite,  clément  £n  user.  dwerdtaiwnL  Parler 
dttcretemenf. 

-  DlSCRËIKKf.  e.  f .  Indiâetue  retenue ,  dr- 
conapectîon  dans  les  acUons  et  dans  tes  paroles. 
À^ir,  parler  avec  dïtcrétion.  Il  a  Ireaucoup  de 
diterition.  Il  n'a  peint  de  discrétion.  Son  sile 
est  tant  prudence  et  tant  discrétion. 

On  dit,  que  Les  loldats  vivent  à  diterition , 
pour  dite,  quils  rireot  chez  lenn  Hâtes  sans 
^Kipline ,  et  said  autre  r^gle  que  leur  vo- 
toDbS. 

On  dît  aussi ,  5e  rendre  à  diierélion ,  Lors- 
qu'on se  soumet  à  la  volonté  et  qu'on  se  rend 
i  U  merd  du  Vainqueur. 

On  dit  ausû,  Se  mettre  à  U  diterétion  de 
fuelfu'un,  pour  dÏKj  qa'OD  se  livre  eoUère- 
ment  k  la  volonté  de  quelqu'un. 

On  dit  auaû,  qa'On  se  remet  d  lo  dÎMrélîon 
■de  quelqu'un ,  pour  due ,  qu'On  se  ra^pnie  au 
jngonait  de  quelqu'un  pour  une  aflÛ^,  dans 
la  c(»i6*Dce  qu'on^  a  en  sa  sagcaie. 

On  appelle  Une  diicrélion.  Ce  qu'on  gage 
ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  marquer  prceis^ent, 
tt  qu'on  Isâise  à  la  volonté  de  celui  qui  perdra. 
Gagner,  ptrdre  une  discrélion. 
<  DISGRËTOIRE.  s.  m.  Lien  où  se  tiennent 
las  atscuibléeadwSivéneundeceitwiies  Cooi- 
I  moHuitéi. 
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DISCULPATKnr.  e.  f .  àsùaa  de  diltiilpe^, 
on  de  se  diacnlper. 

DISCUlfBB.  T.  «CL  JuatiSer  d'une  faute 
iuipotte.  5n  amti  l'ont  ditcu^  de  ce  ^t'on  lut 
imputait.  Cette  dernière  oclùm  ta  jAeiument 
disculpé  dans  te  pu&Iie. 

11  se  met  plus  souvent  avec  tes  pronoms  }'Cr. 
sonoels.  71  c'en  eit  disculpts.  Je  veuJï  me  dttmt 
per  tnvert  lui 

DiSCtLpj,  £b.  participe. 

DISCURSIF,  IVE.  Terme  de  Logique.  Qui 
tii'O  uue  proposition  d'une  autre  par  le  raisoU'^ 
neraent.  L'homme  a  la  faculté  disatnîvt. 

DISCUSSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Medcciue. 
il  se  dit  Des  remèdes  qui  résotrent,  qui  disu- 
peut  les  humeurs, 

DISCnS^ON,  i.  fifm.  ExantcD  ^  nofaerche 
exacte.  C7ne  af^irt  de  diieuuion,  de  JonjM 
ducustion. 

Od  dit  Busn,FdireH»ediecutsion  dafcien*, 
pont  dire,  Dne  ceebercbe  et  v«n(e  en  Jus- 
tice des  biens  d'an  dttiîlenr.  Aprit  dtscuMton 
faite.  Et,  San*  divîsJvi  m  dùctutson,  ClauiS 
qu'on  a  tentuine  de  mettre  dans  quelques  con- 
trats. 

DisCDSBiOK,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  lU  ont  eu  une  grande  diicustim 
eiuentlle.  It  a  eu  une  discussion  an  jeu. 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner  une  question, 
uue  afiàire  arec  soin,  avec  exactitude,  et  en 
bien  considérer  le  ponr  et  le  centre.  Ditculer 
un  point  de  Droit.  Il  a  Km  diseuli  la  vérité  de 
et  {ail.  Ditcuter  une  affaire.  Votre  affiire  a  ili 
himiùaUio. 

On  dit  anid.  Discuter  les  bUn$  d'un  dAr^ 
teir,  pour  din,  Lei  ncbetdw  et  laa  Cure  vtw 
die  en  Justice. 

On  dit  anaq,' Dùeula*  un  Kotnme,  pon 
dire,  Diecmar  les  biene  d'un'  homme.  Il  /âul 
ditcuter  le  principal  obligé  avant  que>^«a»r 
^uer  la  cawfion. 

DISERT,  ERTB.  adj.  Cehii,  celle  qui  parle 
aisément,  et  avec  quelque  él^ance.  J^est  plu- 
Iiîl  dio-t  qu'il  n'est  élotfuent.  71  est  fort  ditert, 
DISERTEHKST.  adv.  D'une  manière  di- 
serte. 7(  a  parlé  disertement. 

DISETTE,  snbst.  f.  Nécessité,  manque  de 
quelque  chose  nécessaire,  DiseHe  de  viWei. 
Grande  disette,  Diiette  de  toutes  choies.  Dam 
une  teUe  Langue,  il  y  a  une  yanie  disette  de 
mots. 

DISETI-EUX,  EUSE.  ad}.  Qui  Brunquo  des 
choses  nécessaires.  Il  est  vieux.  i, 

DISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  dît;  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Diseur 
de  bons  mots:  Dîtear  de  nowwllci.  Diseur  fie 
rienf.  Diseur  de  bonne  aventure.  Difeur  de  sar^ 
iMlles.  Diseuse  de  ba^aleOes. 

On  ^  iàmiSAmniait,  Un  beau  diena'',  en 
parlant  d'Un  homme  qui  affinie  de  bien  parier. 

On  dit  proverinaleiDCU,  L'entente  est  «ii 
diseur,  pour  dire,  que  Celui  qui  paile  entend 
bien  ce  qu'il  veut  dire,  et  qu'il  y  a  quelque 
djose  de  racbé  que  htî  seul  entend. 

DISGrIcB.  s.  r.  Perte ,  privation  des  bonnes 
IpAoes  d'ime  peraentke  pnissanu.  On  ne  mîI- 
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d'où  vient  M  âi$grâce,  la  eauu^  le  mjet  it  ta 
iisgrâce.  Tomber  en  duyâce.  Encourir  la  dtt- 
^^ce  Al  Prîtiee.  Durant  ta'dU^d^. 

1]  ùgnifie  attsti,  Inlbitoiie,  malheiir.  fl  lui 
rtt  arrivé  une  dit^râee.VoUà  une  étrange,  unt 
cruelle  duy^dce. 

DuomlcE,  lignifie  Mauvaise  grâce  dans  1 
naïotïen ,  la  déinarclie ,  la  manière  de  parler. 
Celte  femme  ett  jolie,  mai»  elle  a  de  la  dis- 
grâce dan*  ht  taille.  Cette  Actrice  ett  pleine  de 

Ob  le  dh  maà  Ggnràn.  dana  le  même  sens. 
Cet  homme  met  de  la  ditgrdee  iam  U  bien 
mime  ^u'it  /ait. 

DISGRACIER,  t.  aet.  Ceater  de  faToriser 
quelqu'un,  le  prirer  de  te*  bonnet  grdccs.  Ls 
Roi  Va  eUtgracii.  Son  imprudence  le  pt  dii- 
gracier, 

DucBACiÉ,  tt.  participe. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  disgrnciè  de  }a 
nnture,  ou  aiinpleiDent ,  Dit^raciê,  pour  dire, 
qu'il  a  quelque  cboM  de  défiguré,  de  diBbnne  en 
sa  personne.  II  «1  fort  disgracié  dx  la  nature. 
On  ne  tawoit  voir  une  pertonneplutditgraciée. 

DiscnAci£,  s'emploie  aussi  subsunDTement 
La  disgraciés  occupent  sauvent  Ici  aulm  du 
récit  de  leurs  ditgrdea. 

DISORACIEUSEHEMT.  adverb.  D'vw  ma- 
nière disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  d*^ 
^^bl&  Vnhomme  disgracieux.  Vneaventure 
iiegraàaue.  Càn  est  hiai  iiegracieux^ 

DISURI-XÎA'nON.  a.  f.  Terme  de  PhUcao- 
pbie  lodaBtlqne,  Le  iiane  cause  Ai  ditgriga' 
tîon  de  la  vue,  c'est-fc-t&e,  La  bloHe  «t  l'égaré, 
i  enm  dea  twjam  qui  h  fraient  de  loi»  ki 
e&tét. 

DISJOINDRE.  a.  Séparer  dei  diosec  qui 
foneat  ïointea.  Il  ne  se  ^  pobt  Dea  ehowi 
■latà'ieUea,  Dùjoîntfre  une  instance  en  Justice. 

Disionrr ,  oms.  participe. 

En  Musique ,  on  appelle  Degri  disjoint ,  L» 
marche  d'uoe  note  U  une  autre,  qui  ne  la  suit 
pas  immédiatement  dans  la  gamme- 

DISJONCnP,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Conjonction  diijonctiVe.  Partirufe  dis- 
jonctive.  ConjonctioD ,  particule  qui ,  en  joi- 
gnaat  les  membres  d'un  discours,  sépare  les 
choses  qu'on  dit,  et  n'en  affirme  qu'une  indé 
terminément.  Ou,  toit,  ni,  tant  des  particule 
disjonctives. 

On  dit  quelquefois  substantivement,  Une 
'dti/onct/M^pour,  (/ne  particule  dtsjo,nctivc. 

DISJONCnON.  s.  f.  Séparation.  Disjonc- 
tion de  detur  insfancei. 

DISLOCATlon.  a.  t.  DAdtament  d'un  os. 

On  dit,  en  terme* de Cnerra, La  disloealûm 
J'unc^m^ ,  pour  dire ,  La  séparation  dn  dif- 
fereni  corps  d'une  année,  loraqn'on  les  dïstri- 
Ine  dana  diffireas  eantonnentena  on  gamiioas. 

DISLOQUER.  a.  Dénewe,  fUboiter.  U 
M  dit  Dca  os  qu'on  fih  aoitir  de  leur  place. 
Disloquer  les  oi. 

On  dK^aossi ,  Dûlofuer  le  hrat,  disloquer  le 
pouce,  pour  dù«j  OialMpicr  ki  oa  du  braa,  ke 
osdttBMBfc 


DIS 

On  dit  figurément  et  lààiilièremeBt ,  Càa 
lui  a  ditloqné  la  cert-elle,  pour  dire,  Cela  loi  a 
mis  l'esprit  hors  de  son  aasietle. 

DiiLOQOt ,  tt.  participe. 

DISPARATE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Espa- 
«nol.  Écart,  in^lîté,  manque  de  rapport  ou 
ife  suite  dans  la  conduite  on  dans  les  discours. 
Quelle  disparate .'  Ktran^e  disparate.  71  n'^  a 
point  de  disparates  sans  inétjalitêt,  mais  il  peut 
y  avoir  dea  inègaiités  tans  disparates. 

Il  est  aussi  adjectif.  Voilà  des  choses  bien 
diiparalcs,  pour  dite,  Des  choars  qni  ne  Tont 
point  etisamUe,  qni  n'ont  ancno  rapporL 

DISPARrrÉ.  a.  f.  tn^litét  dUEïience  qui 
•e  rencontre  entre  des  cboscs  qui  se  peuvent 
fl  y  a  bien  de  la  disparité,  trop  de 
de  disparité.  La  disparité  est  grande  entre  ces 
choses ,  «Ntre  cet  pertoHHei. 

DISPARmON.  a.  f.  Action  de  disparnltte. 
Sa  disparition  subite  alarma  M /ÔMilfe.  La  dis- 
parittoR  d'une  comète. 

DISPAROITRE.  t.  neuL  Cesser  de  paroitre. 
L^Ange  disparut  après  lui  ivotr  parlé.  Le  fan- 
USme  a  disparu  à  nos  yeux.  Cette  comète,  ce 
météore  a  disparu.  Le  jour  commence  à  diipa- 
rottre.  Il  a  disparu  de  la  Cour. 

DisPAaoinEiBigaifieaussi,  Se  retirer promp- 
tement,  se  cacher.  On  le  prestoit  de  paya-,  il 
disparut.  Vu  td  a  faà  banfueroute^  et  a  dis- 
paru. À  l'approche  de  nos  iroi^Ma,  kf  ennemis 
disparurent. 

11  ae  dit  figorân.  dlTiM  diose  qu'on  avoit, 
et  qui  tout  d'un  coup  ne  se  trouve  plus,  .''otwïs 
des  ^onls,  ils  ont  dt^uru  Qui  a  prie  l'orient 
qui  était  sur  cette  tabla  ?  Je  n'ai  /ait  f  ne  iMn^ 
ner  la  tAc,  il  «4  dispara ,  il  a  di^fwni. 

DmABir ,  oc  paiticipe. 

DISteRDlEUX,  EUSE.  adj.  Ce  qw  ne  sa 
fiiit  qu'arec  beaueot^  de  dipenn.  Une  entre- 
prise dùpendieiise. 

DISPENSAIRE,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Koro  qu'on  donne  aux  livres  qiû  traitent  de  h 
mani^  de  préparer  les  remMea. 

UISPEIfSATEUR,  TRIGR  s.  Qui  distri- 
bue. Sage,  juste  dispensateur  des' bienfaits  du 
Prince.  Bonne  dispensatiice. 

DlSPEnSATIOH.  fl.  f.  Distribution.  Sagr 
dispentalion.  Juste  dispcnsation.  Ditpentation 
des  grdcts. 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption  de  la  régie  or 
dinaire.  Dispense  de  la  Loi,  de  la  Coutume 
Dispense  d  dge.  Dispense  de  bans.  Dispente  d. 
résider.  Demander,  accorder  dispense,  une  dii. 
pense,  des  dispenses.  Obtenir  dispense  en  Cour 
de  Rome.  Il  a  eu  sa  dii^mse  de  Rome.  Dispense 
du  Pope: 

On  dit  :  Dt^ienie  de  mon^  de  la  viande; 
dispente  d'êpùuser  une  parente ,  etc.  pour  dire , 
PeimissKitt  de  manger  de  k  nande,  d'épouseï 
sa  parente,  de 

DI^EHSER.  r.  a.  Ennpter  de  k  règle  w- 
dinaire ,  fiûce  une  excqition  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Dispenser  d'aller  à  la  guerre.  Dispenser 
quelqu'un  de  faire  sa  charge.  Dispenter  de 
la  loi  commune^  de  U  rigle^  Di^entr  du 
jAlne. 


DIS 

On  dit. poora'excDser  priment éi^4 
cliose ,  Dispenses-moi  tàs. 

DisrrmB ,  avec  te  prodoD  pomaiH 
dit  Des  permissions  qu'on  st  dnw  tù-m 
Se  dispenser  de  set  dnKnn.âe  Jtfpnor/^ 
à ,  etc.  Se  di^tenttr  de  foin  ans  dtoiL 

DiSPBnsEn,  signifie  ausn,  Dcpnù.iiai 
bner.  Dispenser  Iss  grécts  iu  Prisa.  Ihrjt 
ler  les  trésart  du  Ctà.  Les  Eedbisâipn  M 
oUi^i  en  conscience  ds  bien  àsfm»  la^ 
venue  de  leurs  Bénêpa*.  | 

DiiK>sii,iE.  partie^.  j 

DISPERSER.  V.  a.  Répntdte.itlaodt 
Disperser  de  Tardent,  dapwsai,*  i 

Il  se  dit  anaai  Dea  pmnwi,  a  «$4 
Lee  séparer.en  Ici  nwtiant,eBk»«m<^ 
divers  liens.  Disperser  des  tnapit,  M 

Il  signifie  BUW,]lelttecnéà(idR.4 
per.  Disperptr  un  tnmpms.  tesJt^^ 
dispersés  après  la  des traelien  dn  ît^  • 

DisKui,  ÈK.  paititape. 

DISPERSICm.  s.  f .  Acboo  de 
par  laquelle  ou  est  dispersé.  La  Jixfrm 
une  des  peines  dont  Dieu  McnSfa  d  pA 
Juip.  La  dispersion  desJuipeiiip*^ 
les  ProphiUM  et  par  Sûlr^nficsriM 
vangile.  •  ' 

DISP05DfiE.  a.  m.  En  Pote  t*»*^ 
Latine,  Double  spondée.  Voyw  Skh«* 

DISPONIBLE,  adj.  des  a  pan  S  " 
Des  biens  dont  on  peut  ifiipoisr.  Ti  « 
iti|Nmibk.  Vne  eomme  iifoîiAlc. 

DISPOS,  adf.  m.  Léper ,  aj^k.  H  v 
pn^mment  qa«  Dea  hommes.  On  stp*^ 
être  plus  dispos  isondgt.  Csilkt^rt^ 

DISPOSER,  r.  a.  Amnger.BfOR  b  <^ 
dana  na  oertain  cfdre.  Difosva^  < 
poser.  L'^drcAitOcte  a  hisu  difswklH 
mena  de  cette  moiaon.  Dieu  a  difea  ias 
ordre  mavettteux  tauUs  Ut  fwtin  » 
vers.  Il  a  bien  disposé  Us  partial'** 
court.  Il  apoit  bien  disposé  sa  »wfO-  * 
tiOerie. 

DisrosEB,  signifie  ausB,PïépsW*J[" 

chose ,  engager  qudqnW  àfiie«l"^' 

haitede  lui.  Je  l'ai  dispose  i 

.  parJon.  Disposer  un  M«kdt  é  rtttmr  <e- 

cremens.  La  grdee  dispote  Us  «"^^ 

un  boimn«dlan«rt.SediipesirsIi«H 

disposer  à  un  voya^  Il  est  difo^  '  P*  J 

ce  qu'il  vous  pÛreu  Je  les  si  Isis^  f^" 

posaient  à  vous  venir  voir,  Diço*r  r*" 

ment  les  esp-its. 

Ou  dit  aussi,  Disposo-  V^'"^ 
bain, pour  la  purgationjpiMrpreaénia^ 

pour  din.  Le  pripaier  k  M  iMSOT. 

ger,  k  prendre  le»  eaïu.  | 
Disposai ,  se  dit  ansà  De»  ^ 
piépare  pour  quelque  oocanon.  0»  *  *^ 
ce  lieu-U  pour  k  Bol .  pour  k  Ctmti*  • 
disposé  toutes  ehotes.  OnaWU 
ds^Mw^ks  appwleaiens  deetOtt^f 
reeewir  le  Prince.  Disposer  I»^"  ^ 

Dispose*,  est  aussi  nenB» »<**■  ^ 
signifie,  Fain  de  qiadque  *  ' 

qu'un  «  line  l'on  veuL  Def"""  * 
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r  Utlamml  Di^oser  de  te»  enfant.  Je  iw 
foMpdidemoi  eomiae  je  wuàroi*.' Votu 
tyo  f^m  éapote  Je  lut  comme  on  veut ,  et 
KKMf  trompn.  IlHepose  ie  tout  dan»  cette 
MOL  V«u  ai  pauva  a&ioluntent  Htpoter. 
u  put  £^0ier  ^  de  ce  oui  m'appartient. 
On  dk.que-Dûu  a  £ipOK  J*iiRe  pertonnt, 
min,  qae  Cette  pononne  est  moctt.  tl  a 
pHiH  joHR  mUdJe,  et  Die»  en  a  ditpoté. 
Ot&pforeriiMkjaientt  L'homm»  popoM 
ilidi  i^Nw,  pour  dbt,  ([ue  Km  den^iu, 
iftojdsioarDenl  novem  toot  aatrentent  <}u* 
«n'imot  poué;  et  pour  dire  anMÎtquê 
Bosnei  fimncat  àm  deudne,  mû  )tu  le 
ib,  l'èréBeaeat  àipead  de  Dieu. 
]luosa,iîgDiGe  eôoont  AUteer ,  toit  par 
it,  nit  par  donalioo,  ou  nitreiDaiit.  fl  a 
«cde  c<Ue  Terre,  ée  la  maison,  de  tout 
Utn.  La  miaeuri  ne  peuvent  itepoter  dt 

lUMi,  il.  putîdpe. 

V dit,  Un  homme  hten  iofotéf  mal  dia- 
fow  fêeltfù'um,  pour  dïrt,  Ud  liomnic 
istutioDiii!,  inaHiiieatioiiiié. 
iSPOSTra*,  IVE.  «dj.  PrépeMtoire  ,  qui 
«c  1  qw^M  cbou.  Âemèile  iùpoiilif.  Il 
çén^iaagt  t^'en  cène  phrasf. 
latiOMinblUotif ,  H  lignifie  Le  Prononcé 
eSouace, d'une  DëdarauoD,  d'un  Ëdit, 
tliièl  rédig£  pu  iait.  Le  dupo$ilif  de  la 
imx,  4$  tJnitj  de  l'Eiit ,  portée  Ce 
s  Mt  à  (BuiagMr  b  Fkoaoneé  du  Va  d'oD 
i.dagriHilialed'inM  Dédirai  on  d'an 
i 

MîPOSlTIOlf.».  f.  AmagOMatiUtuatioa. 
^milioiidef  partiel  ^  corpc,  dei  organet. 
£fufl»n  de  cet  lieu»-là  étoit  telle.  Iin 
«ilim  (tiui  l'ordiis,  d'un  tableau,  d'une 
tuclu-c  de  biitiment.  Le  ditpoiUion  des 
ifts.  La  diipMÏlion  Je  la  iolaïUe.  La  ditpo- 
!■  lit  ion  d^eours.  /.a  dùpoiition  de>  i cènei 
kiraut  dont  celte  Tragédie.  La  ditpoiition 
'P«fli(. 

^1  dit,  Cs  Général  atwt  fait  une  belle  iit- 
iK^,  pour  dire-,  qu'il  aToit  babilnnent  di»- 
!  «m  nin^  pour  combattre. 
^  ^ifclte  en  Rhétorique  Dispoùtton,  V»r- 
P^Jit  (les  panics  dont  db  discunrs  est 
La  Rliétori<fue  a  trois  parties ,  Vin- 
't>a,la  disposition  et  rélocution. 
1  >igiiîfie  anssi  L'actioo  pur  laquelle  on  d»- 
ide  qutique  diose,  A4'eSèt  qui  en  résulte, 
[il (lûpMiEîon  de  son  bien,  jiarla  dispoti- 
'  fu'il  fïi  de  son  fcien.  II  a  fait  une  sage 
'"iivn.Sdun  la  disposition  ip'il  e^i  a  ^if; 
■wonl.  Jl  a  laissé  la  disposition  (fa  »«  a/- 

0  d  M  leL  5utiunt  ta  disposition  de  la  Loi. 
Mim  fnUmenlaûre. 

1  ligmfie  flomc  Le  peuToir ,  l'autorité  de 
iMrd'iiMiclioie.  II  n'erf  pos  en  im  diipo- 
M  ie  vous  con^. . . .  Cela  est  en  ma  dii- 
<'«)iiail(ér(,envui  diiposilîonii^oIue.CeItf 
'  pm  <n  ma  dt^>o*ition.  Je  «ous  o^re  (oui 
[■•>  ctl  in  ma  ditpositton.  Cet  Àbhé  a  la  dit- 
ilioit  ie  plusieurs  beaux  fiém^ces.  -Tout  est 
^  ^pnitioii  de  Dm, 

W  2. 
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On  dit,  À  Ja  disposition,  pour  £te.  Dans 
la  dépendance,  avec  pouvoir  d'en  disposer,  fl 
est  entî^ement  A  la  disposition  d'un  tel.  Cela 
est  à  ma  disposition.  Il  a  des  gens  tt  sa  dispo- 
sition. Tout  est  A  votre  disposition.  Mettre  une 
tomme  d'argent  i  la  disposition  de  ^(fu'un. 

DisiosmoH  ,  signifie  encore  tnclinatioa  , 
ijéoie ,  aptitnde.  C'est  un  enfant  fui  a  beau- 
coup de  disposition  au  bien.  Il  a  de  grandes 
^positions  à  réiude ,  à  la  danse,  pour  la  danse, 
à  la  musique,  pour  la  musique.  ff«turcUemen( 
on  n'a  «psg  trop  de  iispositioa  au  md.  On  dit 
aussi  afaaolament,  CrienjEtnt  a  des  dispositions, 
beaucoup  de  dnf»OfitibRf,p)Mirdin,qaH  an- 
nonce dès  talcna.  ' 

Il  se  dit  encore  Des  senti  mens  où  l'on  est  ï 
l'égud  de  quelqu'un.  C'est  un  ^mme  ^ui  a  de 
ti  ès-bonnes  ditpositions  pour  vous.  Je  lai  laissé 
Aans  une  disposition  très -favorable  pour  ce  ijui 
vous  regarde. 

U  se  dit  rani  De  l'état  où  l'on  est  k  l'cgird 
de  quelque  chose,  du  dessein ,  de  U  résolution 
que  l'on  a  de  taire  quelque  chose.  Je  l'ai  laissé 
dans  la  disposkion  de  sortir.  H  êloil  en  dispo- 
sition de  vous  venir  voir.  Il  se  meltoït  en  dis- 
position de  travailler. 

Il  se  dit  De  ce  qui  dénote  quelque  prépara- 
tion ,  quelque  aelieoiiDanienl  k  quelque  chose 
(le  prochain.  Voilà  un  pouli  ^ ui  marque  de  la 
disposition  à  la  fivre.  Ces  ^uxions-là  sont  des 
^isposkions  i  la  goutte.  ZI  parott  ismt  l'air  de 
U  disposition  à  la  pluie. 

On  dit  en  tennei  de  Philosoi^ie  «ntaiti- 
qM,  Diiporition  procKaine^  pour  dire,  L'fat 
prochain  où  est  une  clioae  pour  reoeroir  viM 
nouvelle  qualid,  une  noa relie  fi»ine.  On  dit 
dans  un  sens  contnu'ro ,  disposition  iloignâ. 

On  dit.  Etre  en  tonne  disposition,  pour 
din,  Se  porter  l»en;  et  JÊtre  en  mauvaise  dis- 
position ,  ponr  dire ,  se  pMter  mal 

DISPROPORTIOIT.  s.  f.  Inégalité,  discon- 
vraance ,  manque  de  proportion  entre  diffé- 
rentes choses  ou  entre  les  parties  d'une  mfinie 
choie.  Il  y  a  une  grande  disproportion  entre 
ces  deux  choses -la.  Quelle  dittpropoi-tion  y 
trouves- vous?  Il  y  a  entre  euv  une  grande 
ditpropartion  tdg«,  de  qualité,  de  ninj,  de 
mJrite. 

DISPROPORTIONNÉ,  tZ.  ad;.  Qui  man- 
que de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  conrrnance. 
Leurs  âge*  sont  fort  disproport'uinnis.  Vn 
mariage  Hiproj^tioané,  Ces  pai'lages-là  sont 
bien  dispreportionnas. 

DISPUTABLE.  adj.  des  a  geurca.  Qoi  peut 
étn  disputé.  Celle  question  est  rfîipitlalrfe.  Cela 
n'est  pas  di^ntoUe. 

DISPUTE,  s.  f .  Débat,  contestation.  Grande 
.dispute.  Jli  sont  toujours  en  dispute,  /tvoir  dis- 
pute ensemble.  Avoir  dispute  contre  fuelf  u'un. 
Opinidtre  da>|s  la  di^wtc;  La  efcalmr  de  la 
di^ufe. 

Il  se  dit  aossi  Des  actions  publique»  qtii  se 
font'daos  les  écolee  pour  àfie  questions. 

Disputes  pui>Ii()ws.  Ounrr  la  dbpdi.  Àisister 
MX.  disputes. 

DISPUTER.  T.  u.  ËM  m  éSMt,  nqfr  om- 
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testuliOQ.  Ditputet  contre  ^ucl^ u'an.  Disputer 
ensen^le.  Ils  disputent  pei-fiétuellement. 

On  te  dît  absolument.  II  aime  à  disputer. 

On  K  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dire ,  que 
^  chosea  ou  des  personnes  poroiuent  avoir 
des  qualités  si  égales,  que  l'on  ne  sait  laquelle 
l'emporte.  Ces  deux  femmes  disputent  de  beau- 
té, d'esprit,  de  laideur.  Cet  deux  Maisons  dis- 
putent de  Noblesse.  Néron  et  Domttien  dispt»- 
tent  de  cmaulé. 

On  dit.  Le  ii^ukr  A  fuelfu'un  en  voleur, 
en  âvdition ,  en  n'clesses ,  etc.  pour  ïlitie , 
L'égaler. 

On  dit  proverbialtnn.,' Disputer  sur  la  pointe 
d'une  aiguille,  pour  dire,  Disputer  pour  du 
cboses  de  rien ,  disputer  pour  des  dioMt  lé- 
gères.  Disputer  Je  la  chape  A  fÊviqut. 

DisniT£R ,  Mgnifie  aussi ,  Agiter  des  ques- 
tions de  part  et  d'antre.  Dicter  sur  une  telle 
proposition.  Ce  Bacfcelier  «  diipul^  en  5or« 
bonne. 

DisnrrRi,  est  aussi  verbe  actif.  Contester 
pont  emporter  ou  pour  conserver  quelque 
chose.  Disputer  un  prix,  une  Chaire  de  Pro- 
feiseur.  Disputer  un  rang ,  une  qualité.  Il  lut 
dispute  Upas,  la  préséance.  Disputer  VEmpirt, 
Disputer  ta  vie,  ton  bien,  ton  honneur.  Dis- 
puter le  terrain.  Ditpu^  la  vi^mre.  Di^uter 
un  poste. 

Figurémeat Disputer  le  terrain^  signifie,  Se 
délodrc  i»edit  pied,  et  auiai  bien  qu'il  se  peut 
dans  quelque  contBsta^n  que  oe  loiL  Ce  àti" 
cancur  a  bien  âuptOi  le  terrain. 

Dmnrri,  és.  participe. 

DISPUTEUR.  «.  m.  Qui  aimé  k  disputer,  k 
contredire.  Grand  dieputeur.  Ardent  disp  iitur. 
Disputetsr  opiniâtre. 

DISQUE,  subst.  m.  Sorte  de  palet  que  In 
Anciens  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  eierdcee 
jetoient  an  lùn,  pour  faire  parolire  leur  lorce 
et  leur  adresse. 

Ce  terne  est  aussi  en  nsage  en  parlant  Dea 
Astres,  parceqn'ànos  jenx  ils  paroissent romls 
et  plats  comme  un  disque.  Le  disque  du  Soleil, 
Le  disque  delà  Lune. 

DiBQiJE,  ea  termes  deBolanique,  se  dit  De  U 
partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  leccntn, 

DISQUISITION.  s.  F.  Examen,  recLcrclie 
exacte  de  quelque  vétiti  dans  les  snences.  On 
oe  s'en  sert  que  dans  le  didooûqne.  Se  liyrer  k 
des  dii^utsitiont  pfiiIo)OpU^ues,  qsatfcématl- 
^ues.  Ailleurs  on  dît  Recherche. 

DISSECTICHf.  sobsL  f.  Action  de  celui  qui 
dissèque  un  corps ,  ou  l'état  d'oif^orps  disad- 
qué.  Faire  une  dissection,  Auîs^  A  unedùtee- 
tion.  Ditseetion  anatomiijue. 

DISSEMBLABLE,  adject.  <^  i  genres.  Qui 
n'est  point  semblable,  qui  est  dtffliienL  Ces 
deux  frères  soitf  bien  dissemblables.  Ces  dâux, 
earaetèret  sont  fost  dtueiMaVle».  Qu'3  estdw^ 
semblable  A  lui-m^me.'  Ces  hommes  sont  son- 
vent  bien  diuenblables  êFàat-niémi».  JI  est 
bien  diisembbble  de  ce  fu'il  éAaSt, 

DISSEMBLANCE,  s.  f .  Manque  do  ressem- 
blance. Il  y  a  une  grande  ditaenManee  entre 
ces  deux  frèm,  quoique  jameoux. 
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mSSËMmKR.  T.  anir.  S^iUMirsfàai  îk. 
VÀiÊUm  la  solwrc  •  iSaûmtU  la  Imuttrt 
iam  tufaeti  b  (m  dont  lu  corpt.  li  m  pfcnd 
jib»  oBasnaafanaM  an  isonL  JïiMcMiMr  la 
mwn  par  im  écnti, 

Dutimat,  it.  puticipa, 

lOSSSKSlON.  fuUt  t.  DiMOfde,  qa^nUa 
caoMo  par  l'^^Âion,  par  k  dimvt^  dM 
MDtuKBi  otà  dM  Mtériu.  Colo  cauctt  de  ^*ndet 
ditMniwiu  dans  VEUA,  Vivre  m  Hêuimon. 
Afùum  In  iÏMnuiaBf.  Diimaioii  domeMîf ue. 
ZHuotuieiu  çwHu. 

DISSÉQUER.  actif.  Tennc  de  Cbiniigie. 
Oanw  le  «oipa  d'an  .animal  psiu  ta  biic 

Ob  la  dit  ohMÎ  pir  «tcqrioa,  asporhat  Du 
rimpka  «t  dot  fitntk  II  «  dMi^iU  nu*  Mlle 
riante; 

BaaiQVl,  fa.  partidpe; 

KHSflËQUEtJB.  m.  Caluî  qw  «Nuiqua.  Il 
ne  M  dit  guère  qu'arec  an  adjectif,  l'a  ion. 
Mil  lafrttp  Diuôfuour.  Oïm^imut  Ir^aJroït. 

IHaSERTATEUB.  ■.  m.  Gelvî  qoi  diaMrte. 
Il  M  ac  pnud  gutra  qu'en  DaauToùe  partC'nf 
un  ennuyeux  duoirltleur. 

DISSEATATION.  •obci.  f.  Di»ceun  où  l'on 
eiainiiit  soignenaeiusiu  ^itetqui  matière,  quel- 
que questioD ,  quelque  ouvrage  d'espric ,  etc. 
5aMrite,  exacte,  juilicieuie  iistvtaliw.  Faire 
une  ifiuertolvon  $w  fueliftw  paml  J^llùtoirt, 
$mr  f twtfiw  |wtul  JUruiilion. 

DlSSERTEil.  n.  Foin  une  dhitmiion. 
Il  a  MvammaA  Aiawté  tut  un  lal  point  ie 
Cknnolo^te. 

DiSSIIŒItT ,  s.  m.  M  dit  T)ei  tectalrea  qui 
aa  aont  p«a  da  la  rdigion  domtnuite,  Xitt  Z)it- 
Kiem  Âc  Pologne.  Let  PrtAytérwu  wRt  dn 
PûfîdoiM  en  >/ngtelerre. 

DISSIMILAIRE.  adj.  das  3  genres.  Terme 
didoctiquo.  Qtu  n'est  paa  de  même  çtnrt,  de 
mCme  eftte.  11  H  dît  par  opponîtiou  à  5imt- 
Isire.  Partict  Jlis»imSaire$,' comme  lei  lec 
ort^ei,  lei  mutcUt, 

DISSUtfULATEDB.  nibat.  umk.  Qui  dia- 
■inule.  Lei  ftiu  grandi  politi(|itei  seni  les 
pba  profonJ»  diaimulatem-M.  U  ett  de  peu 
d'uiagc. 

DISSIMDtAllON.  8.  f.  MgnÎMinenL  Art, 
«oin  de  cacher  ses  fenlimena,B»  deiariiw.  ^a^e 
Idissimulalion.  Dissimulation  w^çimte.  La 
(einte  eit  encore  pire  <fue  la  dîuïmwatûn. 

DJSSIHULEB.  T.  0.  C«clier  aei  leatimeiit, 
a4» délits;  01^,  par  que  cooduiie  réserrée,  ne 
pu  Lsi  laisa«r  operorotr.  Dimmider  ta  ^ine, 
aon  amoW}  sa  doulew. 

Q  M  prand  nvà  iliaoluBent  Savoir  dtisî- 
«uler.  L'art  A  HttimiiUr.  t*  prudence  va/X 
fH'wi  dÙHtmilb  f MlfKi^it, 

11  ugoiSe  mni^TeSn  semUint  de  ne  pw 
muitrquer,  de  ne  pta  reisentir  quelque  «hoie. 
{fùsuniticr  une  in;iire.,  un  9ffroai,  etc. 

DiMlMtU,  iç,  participe. 

raSSUfUtJË:,  ÉE.  «dj.  Fin,  couvert,  arti- 
ficieux, ç[uî  ne  laisse  paa  aperttvoit  w>  sentj- 
neot,  aea  desaeiiM.  Honuni  Httinuli,  etprit 
iunmiiUt  earaOàn  dluimidé. 
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n  Ht  ylpuftii  Mibetmtif.'  C'nf  uf 
tiawUc. 

DISOTATErn ,  naCE.  «ibot  tMpenuec, 
prod^ua,  <pi  àieùpt  bamconf  de  Ûea.  Vn 
yrand  HuiftÊMi'.  (?ul  un  éHleipatmr ,  une 
Httijhariee. 

DISSIP  ATK>II.  a.  f .  ÉTapontion ,  coosomp- 
tk»,  desKttclion;  l'action  par  laquelle  une 
àmei  K  diuipe.  La  iiuipation  de*  etpritM.  Il 
se  fait  une  grande  diatipatîoR  d'eiprtb.  La  dis- 
it^îo»  dés  ftteat.  La  iiitipation  de*  fnancet. 

DiaBirATiM,  danan  aena  nwal^  ae  dit  De 
t'éut  d'une  personne  disaipée.  Être  dans  la 
dissipation.  Vitra  dans  la  dissipation,  La  dis- 
«ipati'on  est  conb-nr*  au  reeueittnnent  fue  de- 
manda la  vie  dévote. 

DlfiSIPEIL  T.  a.  Diaperser,ée«rttr,  dtfuM, 
détmin,ooiMaaier.Iia soleil  djisipeles  Rua^, 
les^  browUards,  Ih  tfnàfcna.  I>iit^Mr  «ne  se- 
mât. Ditsiper  aon  Inea ,  ton  pairmoiae.  Il  a 
tout  Jistipi.  Vexemee  dittîpe  ha  HMVwùes 
humeurs.  Les  esprits  anînm»  M  dinyanl  par 
trûp  de  travaîL 

Dusnn,  Dittruri;  Lt  tmudlt  des  affàret 
âitnpe  fetprit, 

11  s'emploie  avec  le  proooB  penoond.  Ces 
vapeurs  se  sont  dissipées. 

On  dit  figurétoent,  Dissiper  las  jetions, 
les  cables,  etc.  pour  dire,  Lm  apaiser,  les 
bwe  cesser. 

On  dit  dont  k  même  sens ,  Diss^mt  de  fîux 
bntittf  iitape-  des  illusioiis,  poui  dire,  Les 
dAmin. 

Dmtrk,  ±g.  participe. 

On  dit,  tpi't'ti  homne  a  feiprît  dEssip^, 
pour  dire,  qu'il  ne  dtmae  d'atteatfna  id  1  ce 
qu'on  lui  dit,  ni  k  «  qu'il  fiûl.nl      qui!  dh. 

On  appette  mà^  Un  homme  dùtSpi,  Va 
homme  trop  répandu  dans  le  monda,  et  pins 
occupa  de  ses  pteisin      de  ses  dereii*. 

Ondit  «ossi  de  mAme.  I7iie  vie  dtaipée. 

DISSOLU ,  VR.  adj.  Il  ne  se  prend  que  dans 
le  sens  moral ,  et  aignifie ,  Impudi^iue ,  débau- 
cha. C'est  un  hoirtme  fort  Hitolu.  Vne  femme 
irèi-dissolue.  £>iss<du  dans  ses  monirs.  Dieuidu 
dans  SCI  paroles. 

n  se  dit  aosaî  Deschoaea,  et  signifie  Liseif , 
qui  porte  an  dâ^emenL  Mots  dissolus.  Chan- 
sons àiitolues.  Paroles  dissolues.  Vie  dissolue. 

DISSOLVANT,  AitTE.  adj.  Teime  de  Chi- 
nùe.  Qui  a  k  vertu  de  diuoiidre.  Ve  ces  acides 
il  faut  prendre  le  plut  divotwU.  QuaUté  dis- 
solvante L'esprit  de  vitriol  est  un  «eîds  dit  plut 
dittohana. 

DISSOLTART.  «.  m.  Ciwps  pro^  i  oipim 
ane  -ttisaolntioii.  C'est  ua  sjnonjme  de  Afens- 
truc.  £'«au  est  le  dïssolva^  des  sds,  L'ean  ad 
un  jp-ond  dlisDbwnt,  L'tgu  ritjtd*  «t  le  d&aol- 
vant  de  for. 

ÏMSSOLUBIZ.  a^.  des  2  g.  n  tt'est  d'os^ 
qu'en  Cfaime.  Qui  peui  Itre  diaeoui.  Ce  m^l 
est  difsoluile. 

DISSOLU.VEin'.  odr.  D'une  guBltoe  disso 
lue.  Vivre  dtssolument.  Parler  dissolument. 

DlâSOLUTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Héde> 
cine  et  de  (adnfe.  Qui  a  la  TCKn  de  dieseote 
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Remèdes  dissolafi^.  On  dît  ai  ce  ans, 
dîssolutive,  pour,  Qui  a  la  StoAâàe  i 
fouàrt. 

■  DISSOLUTION,  s.  liÉm.  Séparation  it-i  p 
lies  d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  La  i 
solution  d'un  compotè.  Ladùtohitiea  dn 
La  dissolution  des  simples,  des  nie'tau-  i 
La  corruption  du  corps  se  pur  k  Hua 
tion  des  parties.  Ilja  des  dïsrohfc'ww  ^ 
/ont  par  h  CAimie. 

Ou  dit  anaai,  La  dàtolution  du  ccrpt  d 
fdme,  pour  dtre,  La  aépemûoai  du  co^ 
del'tme. 

Ob  £t,  lia  dÏMoItttiois  mmrinft.  pi 
dire,  La  tuptun  du  lien  conjugal.  Cfcc 
Protestans,  Padniidre  «at  mm  cMse  l^iina 
la  dissobilMm  du  mariuy. 

On  dh  figaffanent,  qne  Za  com^ks; 
moriirs  mléne  la  diaôlâtMHi  de  ttr^ 
que  L'eijrit  d'nuMWelion  tend  ■  la  dàn^ 
des  EmpircsL 

DissoLimoR,  lignifie  ei>cot«,  Défan^ 
dMglemeot  de  moeurs  ;  et  il  se  Al  plus  pa 
enlisement  De  ce  qui  regsoda  nocottioa 
La  dissolution  dans  lofuelk  il  «*t  H  f. 
plou^i  dant  toutes  tarta  de  dttsaobstKnu.  m 

ChfSouTTioa,  en  Chinùe,  ea«  L'opix^ 
par  laquelle  tes  parties  d'un  corps  «oU^  m 
séparées  les  unes  dn  autm  par  «n  loiAr  4 
lequel  elles  se  combinenL  Usttrc  en  dissutil^ 
Foire  une  dissolution, 

DISSONANCE,  anbst.  f .  Teme  de  Ihof 
Fsnz  accord.  La  gejAième  ett  uue  Aieui^ 
.Sauver  une  dissonance.  On  somm  mue  Sê 
nonce  par  in  fton  accord  qui  La  mk. 

On  dh  Ignrimeot,  Dusoiwibm  dr  im  d: 
les^k,  pour  eipritua^  mihuf  Apm 
du  Um  i^ricnz  et  da  badin,  àm  wAik  ei  1 
iriviai. 

DISSONANT,  ÂJSTE,  adj.  Qm  mt^  m 
d'accwd ,  qui  n'est  pas  dans  k  ton.  fl  ni  u 
qu'en  Huùque,  et  en  parUnI  Dca  voai  oM 
instr^meos.  Cette  voix  est  dûseiMBite.  Ctt^ 
trument  ett  fort  dtjsonant. 

DISSOUDRE.  T.  a.  Je  dissous  ;  nom»  Soi 
vont.  Je  distoirais.  J'ai  dissovs.  Je  iit^»ik^ 
Ditiout.  Dissolves  Que  je  diiudvt.  Jt 
droit,  Dittohant.  Pénétrer  un  coipaaoUs,* 
en  dëtac?ier,  en  séparer  totnesleipeities-I^ 
règaledistout  l'or. DitsoudrtduarietJmeet 
Veau  dittout  le  sucre,  disaotU  le  adL  Oi  sft 
sous  ces  drogute  avant  que  de  ks  meOrt  d^ 
k  remède.  Les  eaux- forttt  dissokewtittaito4 

On  dit,  Diaeoudre  un  nsarîi^,  peor  M 
Le  rom^,  &ire  qu'il  ne  aubdiste  pba.  fu^ 
les  Catiolifuei,  tl  n'y  n  fue  la  wmrlfàpài 
dùaouA-e  k  Morfaje,  ^ 

Ttmmaaat,  t'flB^lll■R  arcc  k  jnmmfÊ: 
aeaueL  Le  tuert  m  £ttout  dan/  tuai  Ce  idè 
dtssoul  di^JEetlemeRt 

C'est  ind  à  impôt  qoe  qnelqtna  puta^ 
confondent  ks  moU  DittouAv,  BfUjné 
Fondre.  Le  fa  u  dissout  dans  fasn-^'*- 
c'est-d-ditt ,  Se  coadnne  arec  dk.  bnt  a 
diUye  dam  Peau ,  et  qe  s'j  £in«l  flVi  ^ 
niAal  M /ond  don*  b 
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)i  ^  MMi>  ^'I7m  loeiA^  M  2fMeiil|  pou 
t  qo'EUs  M  nmpt,  h  &i^t  ■'fin* 
)M0PI|  OVR.  pttMÎpl. 
USSCADER.  T.  a.  DéKmnw  ^Mlfu'wi  ^ 
«nwa  d'nn  donsm,  b  paner  k  m  pH 
ater  nneiiéKdatïoii  ptÎM;  ZI  weà  fwjfue 
«  ^a^vpnmin  et  «oyoj*  »  imîi  Mt  «mù 
Mil  JûiiwJé.  Il  «Doit  t'Mjfljfcr  '<lan«  ^ 
mû  procà,  u  Ms  poreiw  ne  l'an  «vint 
»a£  On  l'«  Oisumâé  ^  partir. 
Ce  'irb*  t'cHq>)ott  toujours  aim  Im  dtoz 
7«s,  le  région  dmct  à  l'i^Ktd  de  la  pet- 
v,  et  le  rê^BK  indireaà  l'égwd  dee  «hoeee. 
nidJa-  f  B«^u'iiii     <fii«IgiK  diOM. 
ttsyvijfi  y  is.  partie^. 
>ISSUASIOH.  nibit  fifm.  Eflèt  d«  dW- 
-t,  Ae*  onûoni  (pA  diemidenL  L'Orateur, 
I  le  ftmr*  JélAcntî/',  «  Jnu;  princ^iiar 
ff,  la  pawMMOn  et  la  JtmMeivn.  H  «et  de 
d^iisi«e. 

SSSrXXABB.  «di.  dei  a  eemcs.  Tenae  de 
Qû  cet  de  deux  ^lUwa.  Uat 

i  t'emplme  anni  aalMntitmaa.  Ce  wre  eti 
p»i  de  plttUMn  dÏHylUM 
USTASCE.  B.  (.  Veepaoe ,  ratvrdle  i'mm 
àmimlM.  Lfldùlfliicedet  lieiuc.  La  du- 
«  faite  «iflc  d  TaNtrib 
la  II  fit  «us  Da  lempe.  La  dùtance 
f».  ff  ya  une  grande  diitance  igpuU  P£irt- 
-  lia  ÀsiyriMtu  j'usai  l'entre  de>  RonMinc 
I K  pnaçl  figartemit  pour  DiSercnce.  f  I  y. 
Mndc  dïstanct  cntrt  le  5o'iverain  et  ton 
«.  n  y  •  ne  gronde  dittonce  de  «on  esprit 
iù  ifun  «ulre.  Oa  Cr^atear  d  la  créotar», 
WuMC  «t  ii^ie. 

Ob  dit>  7«aà*  d  dutance,  pour  dire,  Eb- 
far  d'ap^pcodiar.  »  eCMuiI  laaoil  tei^oarf 
iKtai  d  dùtonee. 

Chi  k  dix  loeù  figordateat  pour  exprima' 
t  certoiDe  ic^eei  »e  d'orgoeit  <m  de  d^itâ , 
i^NMeea 

)Ue  (<  twii  a  diB*  «c*  HMaierei  fael^ae 
Mt      tint  tonjoart  d  dùtafica  eea>  ipti 

OisrAlIX,  Airm.  acQ.  ilngaéw  Cm  deax 
Ita  ne  eonl  dùteiifei  Vwnt  de  Taubv  ^ae  de 

L.. 

n  te  fit  aoiit  Du  wapi.  Cet  im*  éfOfm 
tant  pu  fort  dutonlei  Taae  de  faatre. 
DISTEÎIDRK.  T.  a.  Causer  nm  tewion  trop 
ode,  viokaM.  Cette  honeur  dtilead  lei  par- 
'  «oiiinca, 

DiRRasv,  va.  paiti^e. 

DIÏTENSK»!.  1.  f.  Terme  de'Oiinu^e.Tl 

iB  £t  q«'«a  pa^nt  Dee  aev&  ^  aost  teop 
dto.  CûttnauM  de  fier|î. 

Ol^nULATEUR.  «.  m.  (Oa  pe  prononee 
"no  L  dœ  ce  oMt  et  k»  (pua*  sntrane.  ) 
lui  dont  h  prcdMMm  «et  de  dieittler  dai 
an,  dH  Mwi,  «K.  HoMe  iTôtOIafeur. 

DiSnLLdTIOK.  e.  f.  Op^atiflo  efaiaûque, 
r  fapwfla,  ti  l'eide  du  fra ,  «Q  c4|wrF  dee  ve- 
■ns  en  4h  H^pmm  de  qtalfit^a  BibstuaM 
nfiiwbi  daae  dee  aseeeant.  Xettrf  him 
■a»  t  ibtiSathm.  Faira  awe  dùtObtiBB. 


DIS 

de^pûfa  aoMi  Ucbaeedielîttée.  OndiOa- 
ttoni  p-^cioMct.  VwTd  deMfee  ëniOaUm. 

DismLATpIRE.  ^.  dM  a  ganim  Çni 
ml  k  ^MaWj  pnpn  tttz  dMabikaa.  One 
tietiie  iIutîIlalBà«. 

DISTILUB,  *.  a.  Ftiia  uba  dûtObtion, 
tiret  per  rduaUc  le  eue  de  ^Ifoa  dnee. 
DistUier  del  fceïiei,  dei  ^r«. 

On  dît  figui^ment,  DirtiBer  quelque  chou, 
pour  dire,  L'épandier,  le  répaodre,  k  verser. 

se  n^Ê,  Dîfifllir  da  veain  nr  ^ael-  ' 

fa'iiit. 

Il  est  aueii  Maire,  pmr  dire,  TJé^joXKt, 
couler.  On  vit  àe*  fotMa  d'coa  fui  distilJoienl 
de  la  \>oùl*. 

PunuÂ,^*.  partidpa. 

DISTILLERI&  B.  f.  Lieu  où  roo  fidt  des 
dinillaUoDB  an  gfaad. 

DISTINGT,  mCTE.  tdj.  Kfifamt,  s^pan! 
d'no  entre.  Ce  eont  deux  ekwee  6ïen  diitùtefes. 
71  /ont  ^  lté  aHtdes  tvn  compté  Êoimt  bien  ' 
dietincU. 

U  eigaifc  mui,  Qnr  «t  aat  Ta  eon  dii- 
'incf,  une  voix  dàtùicte;  Une  vue  distincte. 
£n  IraM  elanv  «t  dieCfauf».  ïdli'  idiftiacte. 
jVoliba  dutîaclc 

DienEIGnUamT.  ad*.  FHtentent ,  dure- 
awirt,  d'ana  naaièw  dtslinae.  Il  frononct .  il 
parie  diellaetemeal.  H  «ans  a  déôlaré  ton  in- 
tonlioM  dietiacteawRt 

DISTINCTIF,  IVR.  edi.  Qui  dietingiie.  Co- 
roet^e  ii^indif.  Une  morf  ne  duti'nctîve: 

DlSTIItCTIOIV.  t.  f.  l>iTinoa,  •^amioo. 
£mre  tout  de  saife  tant  Httiactim  dt  ehapi- 
tret.  BihU  ïtiiprimit  sont  dûltnef ûn  de  vereelf. 

U  signifie  snsat,  DifiïreiMe.  F  aire  dûtinclion 
de  foiaï  et  de  l'mneiai.  Of^nûer  tout  le  monde 
sani  dittinetion,  Faire  distùwlïon  dee  per- 
tonnet.  Faire  ht  dixtinclton  des  ifoitt  de  fuel' 
(jiu'un  d'aMe  ceux  d'un  autre.  On  a  ttùl  pocsé 
au  ^1  de  r^rce,  soi»  dittinaion  Si^e  ni  de 
sexe.  Je  fais  grande  distinction  entre  l'un  et 
r«atrfc  il  fmt  frire  distinction  de  Geitlîl- 
Aoaiait  d  •GeaCiMOflime; 

n  djgûfia  waiA  >  PréShcaee ,  prAngaii*«t 
nngubrit^  arantageoea.  Il  aime  les  distinClions. 
Traittr  juelfu'an  avec  iistinetian.  Les  dit- 
Itafetfmt  plaiteat  d  celui  ^ uî  les  reçoit ,  et 
ofinsM  hi  mOres.  INsItaetien  tr^^etteaie. 

On  fit  dtTn  bcnaine  <pà  e'ast  fiatiogaé  dans 
sou  ittt  par  ton  màite,  que  C'est  un  hoame 
d'une  fronde  diiliaction.  Vn  Of^cier  da  dû-' 
Iwietion. 

On  appelle  aosei  Les  persoowe  distiagndcs 
par  k  Bsiiseaee,  oa  |Wr  hl  4^|aitdi,  Pee  per- 
«onne*  de  dûti'netion. 

n  se  dit  aussi  DM  dieeea  ifà  dktiaguent. 
Aetion,  emploi,  charge  de  distiatflien ,  ifune 
^ande  dùftnetîon. 

Dtstncnoa,  eigotiSa  aotsi  L'ei^catba'de 
dlven  aeoe  qn'vne  paopotitiai  pant  nacroir. 
Bimne,  «aarnse  dtatinctioa. 

On  eppdle  Oùfinetum  de  F£p>le,  Uaedia- 
tiaetion  an  «sige  due  be  dûpo^  de  l'tieok. 
Ce  rj^dant  sa  Ira  tof^in  par  nna  dûfinc- 
tianUneaMb. 
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DlSTINGITER.  t.  a.  Dieewoer  par  b  ne, 
per  l'ouïe,  «a  piv  lae  eotrce  saoï.  ïl  ^toft  d^'d 
«f  tard,  <fa*0R  ne  paUMÏt  pb*  dM4n|Her  Ist 
a^èfc  ifaae  dlioHa  ft  dbi|n^,  fUe  none  ne 
pouviane  iintmfs»  b  tawto-M  d'âne  f  n^|^ 
Urée,  m  «fcwn  d'acné  an  hmp.  OûlnqiMr  b 
fnme  mosuime  tome  b  hem».  Il  se  aoiiiMlt 
li  iîèn  ea  monnaie,  fb'il  dîNùtgiurail  un  den 
fatac  entre  «iOe.  S^îhfm'lte  eone,  bi  «oùe, 
les  odeurs; 

Q  signifie  euesi,  DisWmlr  par  TopAratioB 
de  l'c^L  Pîstmjucr  k  bien  et  le  nui,  Die- 
tinguer  l'ami  Savec  k  fttMiem. 

U  signifie  aaiw  DÎTiser,  •'parer,  nerfoer  U 
diflïrence.  Il  faut  distinguer  les  diecrs  e}tefs  de 
ion  accasalion.  H  faut  bien  diMinfuar  Us  inU- 
réts  des  Princes.  Distinfiut  bi  Ifaipf ,  le«  qua- 
lités, les  djes,  lé*  liaujc. 

On  dit  d«i  l'École,  Distinguer  une  ptop^ 
sftnm,  ponr  dire,  Marquer  ke  dïvon  aaat 
qu'eUe  peut  reoermr. 

Oa  dit,  Di^yser  faelfu'nn,  pour,  La 
tiailer  arec  dwâaOioii.  Dis  f  u'il  ptrut  d  b 
Cour,  b  A'tnee  b  ditlin^  /une,  atanière 
jtatteute. 

On  fit,  tfaota  vertu,  le  m^rife,  la  «lab* 
sancc,  kt  c&arqet,  ki  aUioMU,  etfc  dtslîa- 
^ent  un  bunaie,  pùnr  dire,  qa'Elba  rdUvcati 
qu'dles  k  tirent  dn  conunun. 

On  dit  aussi,  qn'l/n  ^MMume  e'eet  dï^jud 
par  sa  vakur,  pour  dite ,  quH  t'est  jigntld. 

Dienaacil,  ta.  participe.  Hérits  dittwjui 
Qualité'  diitingude.  JSn^toi  dktinyuL  Hain 
tance  distinjadt. 

DISTIQUE,  t.  BLMC.  On  appdb  dt»I  deux 
vers  Latins  on  deux  vers  Gices  qui  renfeement 
un  sens.  VoUi  im  beau  distique.  C«  dîetifue  a 
fait  pour  servir  d'immptSon. 

DISTORSIOa.  t.  fiSra.  6tat  d'one  partie  da 
coq»  qui  se  tourne  d*an  seni  o6*Â  parbtelaxa- 
tion  des  nueclee, 

,.    DISTRACT102T.  s.  f.  DbaoBilmnenl, 
ptiatSon  d'iuia  paMb  d'arce  wb  tant.  On  a  da- 
aiandi  dittractiati  de  cette  Tan>«.  On  a  faU 
distraction  da  Fitf.  En  te  icM  fl  M  m  dh 
qn'en  priant  d'aBàîree. 

DisTKAciiOir,  si^'ifie  waaA  L^nap^icatioB 
d'nae  pertoane  aux  chaaee  qui  la  doiveat  ooc» 
per.  Il  est  sujet  i  des  distraelwnt  dam  ses  pid- 
rei.  il  a  de      uentei  distnioCîmis. 

DISTRAIRE.  T.  act.  (Il  se  «ODqDgiie conme 
Traire.)  Tirer,  séparer  une  partie  d'nn  toot,  etc. 
Si  on  décrète  cette  Terre,  iten  fatdra  distraire 
tel  jief.  Sur  cette  tomme  il  ^ut  distraire  tunt. 
I  De  cet  papitrif  il  en  -faut  distraire  -eaux  qui 
regardent  une  telle  succession.  Bn  ec  sens  il  ne 
ae  dît  guère  qu'en  termes  d'afiàirea. 

Dismiina,  aigniSe  aussi,  Oéiourner  de  « 
quelque  applieadcn.  71  m'est  venu  dtitroire  de 
mes  jtudet.  il  cfrerehe  b  solitude,  a^n  fu'oif 
ns  piotte  k  £strair*  de  son  travail^  la  distraire 
dans  ses  priirei.  La  moindre  chose  U  distrait 

Il  signiBe  awMve,  Détonner  d'nn  deeseiM, 
d'une  r^tttiou.  71  est  tdkment  rbdu.^.^à»« 
ce  voyage,  que  rien  aa  Btm  pmst  dbtrabt.  On 
fit  Wioz  /MtoarMar. 
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DicTBÀiT^  AITK.  participe. 
'U  «t  aussi  adjectif ,  et  $e  dit  dlTn  Iioaum 
qui  a't  point  d'attention  à  ce  gn'on  loi  dit. 
C'tit  un  Ko)nnu  ditlmit.  fl  «I  éterneUemenl 
dûtrail.  F«niAe  iùtrailt.' Eiprit  HOrait 

DISTRIBVra.T.  a.  IMp«rUr,  jMrtager  entre 
pluiKun.  Dùirtbiur  UM  mMiiiim  JPargenL  Dit. 
'irPtua-  mmâna.  Dî^ibiur  h  lutin  «tue 
soMab.  On  a  dùtrihiti  ia  eomnùisîant  pour 
fairt  du  gau  de  guerre.  DUtrihuer  Ut  gedces 
hf  rieomf&uei.  Ut  char^et.  Ut  hannears.  Le 
soljot*  ie  cette  compagnie  ont  été  Httnbuéj 
dant  d'autre*  compatit*.  * 

DuTiiTBuEii ,  >'^/loie  BUMÎ  avec  le  pronom 
personnel.  Le  fon^  te  diïtritue  da  cour  dont 
Us  artères.  Cette  ifturce  le  dittrihue  dtint  toui 
la  tfttartiert  de  îa  Ville, 

'  On  dit  eQ  termei  de  Palais,  Dittribuer  un 
-procèif  pour  dire,  Le  donner  li  un  Conseille! 
pour  qu'il  le  nippone.  Le  Prétident  n  dutribut 
votre  pror^j  à  un  tel. 

DismiBOEB ,  signifie  aassî  Diviser,  disposer, 
ranger.  Cet  Auteur  a  fait  un  beau  traité,  il  en 
«  bien  iittribui  la  matière}  U  adittribué  avec 
art  toula  Ut  jMrtïes  de  sm  sujet.  Ditlr^ir 
fût  ordre, . 

Od  dit  CD  Peinture,  DutrïbutT  les  joun  el 
ht  ombres.  Les  jours  et  les  omlrec  sont  bien 
Jistrtfcues  dans  ee  faftlcou. 

DisTunnn.  TanÏM  d'Imprimerie.  V«j.  Du- 
TRuimoir. 

Dunnoi,  te  pvtàaipc; 

DïsrRlBtTFEÛR.  HUCË.  i.  Q^dittilMie. 
Dîsb-tftufeur  det  grdcetj  det  re'compeniet. 

DISTRIBUTIF,  IVE.  adji  ct  Qui  distribua, 
qui  partage.  La  Justice  distrïbutive  est  cefle  tjui 
ordonne  det  peines  et  de»  neompentei. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  Grammaire  et 
àe  Inique,  par  oj^tosition  à  Collectif.  Cetf 
proposition, Les  jeunei  ^ens  font  incinuidérét. 
est  vraie  dans  le  sens  collectif ,  mais  elk  est 
fiume  ëtant  prise  dans  un  sens  dlstributif , 
parce  qu'elle  n'est  pas  tans  exception.  Parti- 
culù  dislrïkitiMi.  Tantôt  est  quelqaefcns  par- 
lâeule  distributive.  Tonl^lt  il  lit,  tântdf  if  écrit. 

DISTHlBimON.  «.  fiîia.  L'action  de  distri- 
Imer,  oo  l'eBèl  de  celte  pction.  Diitribulion  du 
hittin.  Faire  la  dùtrilfution  det  procès.  Distri 
-iution'de  ilsniers;  j)iflri&utîoii  det  pris.  Faire 
nn  Aot  de  diÀ-Omtimt. 

On  a^iellc  en  tennes  de  Pratique ,  Ordre  de 
jîitriètttionf  Le  lâle  qw  se  fkit  des  créanciers 
sur  UD  bien  adjugé  par  dicret. 

Disnianrioir.  Figure  de  Rhétorique ,  qui 
pùtage  et  distribue  par.  ordn  lea  pincipalea 
qualités  d'un  sujet. 

En  PÙDiure,  Vne  belle  Jutrtkitian,  est 
Une  belle  (ndonnance. 

Dans  l'Imprimerie,  Z)T(triftuIû>H ,  est  L'ac- 
tion de  replaeer  dans  leurs  propres  eassetins  les 
diflerentcs  lettres  d'une  fimna  qu'on  vient  de 
àrer. 

O»  appcDe  aasn  Distribution ,  Les  deniers 
qu'an' distribue  auxChanoibes>  h  cause  de  Ifor 
pésedce  acuielle  au  scrriee  divin.  AeccKitr 
JniUe.dùlrîIiultoii.  Distribution  manusUc 


BIV 

DISTBIBUnVEHENT,  adv.  Terme  de  Lo- 
gique. Dans  le  sens  distribtttif. 

DISTRICT,  s.  m.  Terme  d*  Pratique.  Éten- 
due de  Juridiction,  VnJugt  ne  peut  juyer  hors 
de  son  dittriti. 

On  dit  %urément,  C^a  n^esf  pas  dt  mon  iit- 
tria,  poqr  dire,  Cala  n'est  pas  de  ma  euipé* 
lence ,  U  ne  m'a^iaitient  pas  d'en  ji^er. 

DIT 

prr.  s.  m.  Bon  mot,  apophttbegme;  Un  dit 
notable.  Les  diU  et  fait».  Ut  diu  el  jesles  d^ 
Anciens.  Il  n'est  guère  d'usage  hors  de  Ih. 

On  dit  proverbialement,  fl  a  son  dit  el  ton 

dédit,  pour  dire,  Il  change  d'avis  quand  il  lui 
plnit,  il  rétracte  sa  parok,  U  est  sujet  it  se  dé- 
dire. 

DIT,  DITE.  adj.  Prononcé.  Csst  uire  c^e 
dite.  Ce  mot  signifie  atud,  Snmoauné.  Gutl- 
liume,  dit  le  Roux. 

DimVRAHBE.  s.  m.  Espke  de  Poésie  con- 
sacTk'e  i  Bacchus.  L'enthousiasme,  le  désordre, 
l'inégalité  des  aesnrea,  caractérisaient  oe  genre 
de  Poème. 

DITHYRAMBIQUE,  ad},  ders  gmraa,  Qui 
appartient  au  Dithyrambe. 

DITOn.  s.  m.  Terme  de  Musique.  Intervalle 
composé  de  dêns  tons^  La  tierce  majeure  est  un 
diton  composé  d'un  ton  nujeir  st  bm  niî- 
noir.  Le  diton,  chei  Ut  Gréa,  àmt  coaifod 
de  deux  toiu  majeurs  si  iyamje. 

DIV 

DIURÉTIQUE,  ad},  dos  a  genres.  Apéntn , 
qni  &t  uriner.  Item^di  A'uréltfiw:  Le  vûi 

blanc  est  diuritii/ue. 

II  se  prend  queiqnelcns  subslantivem.  C'ett 
un  bon  diurétique. 

DIURNAL.  s.  m.  Livre  de  prières  qni  con- 
ûwit  l'Office  Canonial  de  chaque  jour,  i  l'ex- 
ception des  Matines,  rt  quelquefois  des  Laudes. 
Diumul  Aontsin.  Diurnal  à  Tusa^e  de  Paris. 

DIURIfE^  adj.  des  2  genres.  Tenne  d'Astro- 
nomie. D'un  jour.  Le  mouvemsiti  diutnê  -iê  h 
Terre. 

DIV 

DIVAGITER.  T.  nent.  S'ëcarler  de  l'objet 
d'ime  question  dans  la  discusùon,  dans  la  coo- 
versaïkm.  Cet  liommeTU  ne  suit  rien,  d  ne  jiut 
ifae  divai/uer. 

DIVAN,  s.  m.  On  appelle  dnn  an  Turquie, 
Le  Conseil  du  Qmd  Sognenr.  Cela  pa  pro- 
posé  su  Diwn. 

DIVE.  adjcet.  floL  Vieox  M  qiû  aiQoifioit 
Dieste,  Divine. 

DlVEBGETtCB.  s.  f.Taone  de  Géométrie  et 
d'Optique.  Situation  de  deu  ligties,  de  deux 
rayons,  qui  vont  en  s'écartant 

DIVERGENT,  ^TE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie et  d'Optique.  On  donne  ce  nom  à  des  li- 
gnes qrii  vont  en  s'écartant  l'une  de  l'autre. 
Lijjnet  diwer^snte*.  Rayons  diver^au, 

DIVERS,  ERSE,  adject.  Diffétent,  dissem- 
blable, qui  est  de  nature  ou  de  qualité  diS»' 
rente,  lit  lont  de  divers  teatimentf  iTopinido 


DIV 

divme.  Divm  ttmpirmmt,  IK< 
liens.. 

n  signifie  aussi  Phaiewi.  R  a  fmU  i 
verses  personnes.  À  divmut  (mt.  Em  Ht 
temps.  En  divers  Usvr. 

DIVBRSEMEKT.  adv.  Endivciats  airntàb 
diffiremmeu.  Les  Historiens  Cis  pwlent  dtse 
mant.OnpeMt  exf^faer  ode  «iipsr,raneut<'i 
aouMlls  a  M  reçue  diverscasaa  ions  U  ma 

DIVERSIFIER,  v.  ael.  Ttsier,  ^an^ 
plusieurs  &CAns.DiiVsifier  des  wîandss. 
s^er  les  attrtudss  de»  /ijurvs  dons  « 
■Divert^er  ses  «Aides,  ses  eiwsees.  Dinr^ 
rsiiiretten,  la  cqnversatûm.  Les  ^éres  éi 
parterre  tant  a^êahUmenl  ditm^ifitt.  Cet , 
leur  a  fort  divertifé  ton  Poème. 

Diviasiri^ ,  it.  participe. 

DIVERSION,  s.  f,  ActioD  par  b:}nr3r 
détourne.  Il  est  entré  dons  le  pays  des  cnaa 
pour  fà  'u  e  "diversion.  Il  avoit  uac  yr<nuk{i 
sur  Us  yeux ,  «1  on  Ta  saigné  powr  fbre 
lion  de  r^urriew.  Ces  deux  ansss 
à  diipuler  aigrement ,  un  tùrz  m  parié  dt  ■ 
veltes  pour  ^i're  diversion,.  1 

Ou  dit  figurément^que  L'<m  viest  ptnal 
ment  d  bout  des  passions  par  la  rfsi  wiiau.  ^aei 
l'opiiùdtreti  tfu'on  aiUt  coosbadre  dlirtrts^ 
Ce  jeune  Aomme  a  été  yuiri  de  son  «oarar  I 
la  diwrsMm  f  tic  fiit  dans  son  cnmr  le  dasq 
ta  jleirs.  Voiras  «os  amis>  osCr  (h*  Ani 
i  vofre  ddulûr. , 

nVERSITË.  a.  f.  .Yariété.  aîChca».  f 
verstté  de  Itelïgîon,  ds  vie,  de  Artac.  0isi 
silé  d'objets,  d'occupatsotiSf  4'ttfritsy  A 
meurt ,  lapinions  ,  etc.  Etmje  £nté 
ÀgréabU  diversité.  Quelle  divervité! 

DIVERTIR.  V.  a.  Délounwr,  AtsaÈe.  0 
pertir  fuel^'iiR  de  sei  ot  »:ipattDnt.  H  oveîi  « 
tel  dsstein,  je  ten  aï  dîmrtî.  En  ce  m 
vieillit. 

En  matière  de  FlnannSf  on  dil,  qaf 
homme  a  diverti  les  deniers,  pour  £r,  qa). 
les  a  employés  à  nn  nss^  ditlÂreoldelnrAli 
lipalion,  /I  a  diverti  Us  denier»  iù  Roi  M 
diverti  U  fonds  sur  Icfuel  j'éfoî*  ossî^ué.  €A 
partie,  celle  somme  a  été  divè-tte. 

Il  se  dit  qo^quefina  pour,  Tolar,-d6«H| 
Ce  Comoiis  a  diverti  Iss  denisR  ils  se  rcectfe'] 

On  ditaosn,  Dji>ertfr  les  ejfêCs  Anr  ^ 
cession,  pmtr  dire.  En  frusmer  cens é ^ I 
^partiannant 

DivnTD,  npùfia.Mssi,  Déanum^.il 
iooir.  n  ^Ht  le  d-twtù-.  AUorn  le  Hvàiir. 

Sb  mvnrm.  Se  réjouir,  prendre  do  ptvri 
Ces  jsnnes  ^ens  se  diwrttsscfst  i  jeusr  •  1 
panins.  Ces  MessÏRirt  se  duvlinea*  iaam- 
pent.  Divertiitet-vout  i  ifud^m  thots. 

DtvssTi ,  m.  partâcq».  I^snan  dwsrta 
domine  divarfie.  Fonds,  e0èU^mnù.  H  s'' 
gnèn  d'taags  qu'en  ce  aens. 

DIVERUSSAHT,  ANTR  K^'.Qndixtt* 
qui  réjouit,  qniréaée.  Les  Apoétoclst sn>f  * 
iwrtisunt.  £tpnt  dirertissaat.  Humeur  èif 
lissante.  C'est  un  homme  trit-MvatinaHL 

DIVERTISSEBIENT.  s.  mm.  Xiœe^ 
phutir.  U  se  ftmd  eediaamani  fm  f!* 
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édr  fcoDoéte.  La  chasse  est  UH  jranil  àiver- 
•aiuKt,  PrtnJre  du  Hvtrtiaement.  La  Mu- 
f«  eti  un  honnête  dtverttiaement,  /I  prend 
hit  comme  un  A'i^îneinent. 
(te  appelle  dans  les  Opim,Dwertùtement, 
t  Gèles  de  dsnse  et  dé  cbant  qui  font  partie 
c'-taque  aete  dtni  un  Opén,  ou  qui  le  ter- 
wnL  Lt»  divertmemenê  de  cet  Opéra  $ont 
a  aiicn^.  Il  te  dh  «lun  eu  parlant  De  U 
jfiie.  C'en  wnc  Comédie  avec  du  diverlti- 

(h  ipiielle,  DivertîUMiaa  ie  denier*,  di- 
«itaNOil  de  /ôndfiL'enploïqa'oii&itd'DDe 
ane  â*«geot  à  nn  usage  diflerent  de  celui 
pu)  (ile  Aoit  deitiiide. 
DIVlE^arDE.  1.  m.  Terme  d'Arîthmédqiie. 
■bfc  i  diTHer  1^00 1*  r^jle  de  dirnion, 
OKmciraB,  ot  Miisi  nn  tenne  atteeté  ans 
D{ugaî«a  de  Commerce,  et  il  signifie,  La 
tion  d'inléiAt  ou  de  bénéfice  réglée  pour 
^ne  «ction,  toit'  A  h  fin  de  i'tmuie,  tnii  à 
^oqnes  phis  rapproeliées. 
HVUt,  IISE.  ad).  Qui  ut  de  Dieu,  qui  ap- 
tteni  ii  Dîen.  La  «ttrfbiiU  divins.  La  puis- 
a  JiVïiUL  La  PrwMence  difjne.  La  grâce 
m.  Le  cuite  divin.  Leiervice  divin.  UO/ftee 
io.  La  Homeins  rendoûnt  de>  honneun  di- 
ts  Itfiir)  fmperetir*.  DJ/erer,  dèctrw  ht 
meurt  dunta. 

Od  qtpdie  Les  trois  personnes  de  la  Tn- 
i.  Lit  Penonne*  DiVine*. 
Os  appdBc  Le  Pibde  Dieu ,  Le  VerheDivin. 
Dmv,  se  dît  fi)|«rÀDeoi  De  ce  qai  aemble 
»«tt-iiiHH  -dai-fiiiBe»  'delà  iMan.Ily  a 
fidfu  Aatedà  dinn. 
Oie  dit  aniBfigiiidmaitXle  ceqnieettrAs- 
tilnitdaaeaimginve.  Owra^  iwiiLBuatk 
iM.Lt  àtgm  Fhaa».  C'art  iiBfcaiiliiw.diyin. 
UYDIAnon.  r.  L'an  priteiidu  de  pid- 
a  FaYeair.  Lm  HuinsdUtn  m  toujoun  iU  an- 
née par  rfjlùe. 

B  ■goific  aussi  Les  nkojaie  dont  oâ  K  ser- 
«  pear  deviner,  pour  prédire.  Les*  Païens 
àtqt  plusteto-s  séries  de  dietnarions,  la  diV(-> 
tWR  par  '  le  vol  da  oûeoux,  la  iS»metùm 
•  VinspetAim  det  entrailles  de*  victimes ,  e(c. 
OtVICTAIXHRE.  adj.  de*  a  genres.  U  b«  dit 
U  aâenoe  prétendue  des  Uerins  et  des 
<y«9s  qu'ils  emploient  Aft  diVinatoia^  Bo- 
ÉU  àwmaioire. 

DIVUfEMENT.  «d«.  Par  la  vertu  diTine , 
'  U  puiseance  de  iMeo.  Les  PropMtes  Hvi- 
aen  în^v-ês.  Lu  conception  du  Fils  de  Dieu 
l^ofwàediVtncment  don*  lescm:^  la  Sainte 

n  signifie  figotément  et  par  exagération, 
reileconmt,  parfaitenwitt.  Ce  iScuipleur  tro- 
dk  dirâiemcnt /I  c&Mitedit*ineinent  îMerit 
wMineiiL  fl-joiie  du  Ltdk  divoMmenl.  Dwi- 
neni  Uen. 

DirnnSEK.  t:  •.  Beeomudtre  poar  divin, 
n  Poïeng  dimiMoïent  les  Oracles. 

Un  Wdb  figuidineut  pour.  Exalter  tmtie 
euro.  Cetf  M  cafhnuiaste  fisi  dicinise  foui 
^M'ilaïmfe 


DIV 

DlVUnTÈ.  e.  fém.  Essence  divine,  nataii 
divine.  La  divinité  du  Verbe. 

n  se  prend  sus»  pour  IKcu  même.  A' in;  la 
Pivintlé,  ne  point  reconnoftre  de  Divinité, 
c'est  renonrer  0  loulex  les  lumières  de  la  roiion, 

Q  se  prend  tusu  pour  Les  faoz  Dieux  des 
Païens,  Lei  Divinité*  dei  eaux.  La  Divinité  du 
lieu.  Le*  Divinitét  des  foritâ.  Le*  Divinîtit 
moraUt.  La  Diviniiâ  aUéytrûfuti. 

On  s'en  sert  encore  fignrément  et  abusive- 
ment en  Poésie,  quand  on  parle  d'une  belle 
femme.  Cest  une  Divinité.  La  Divinité  que 
f  adore. 

DIVIS.  n  est  oppMé  i  Indiiû.  Voy.  Ironis. 

DIVIŒR.  Tcriw  actif.  Parloger,  ><î>aret 
ooe  clioae  en  deux  on  phtneun  partiel.  Dîvisr 
«n  nom^t  une  mndenr,  une  fwmld^  Ce 
Royaume  est  divise m  tonl  de  Provinces,  Divisèf* 
un  discours,  une  ft<intn^iie.'Dnraaer  une  somme 
entre  pliuieurs  personnes,  en  pbuieurs  partie*. 

n  ùgttîfie  fignrément,  BleUie  en  discorde, 
désunir.  L'intirtt  a  diviti  cette '^mîlle.  Ils 
sont  divisés  en  sectes ,  en  factions.  Diviur  les 
«priti,  , 

Oivisi,  ix.  participe. 

DIT^EUR.  s.  nL  Terme  d'Aritlimétique.' 
Nombre  par  lequel  on  en  divise  on  pins  grand. 
Quand  on  veut  partager  cent  en  dix,  dix_  est 
te  diviseur ,  el  cent  est  le  dividende. 

DinSIBILITÉ.  subst  f .  Terme  didac^ue. 
Qualité  de  ce  qui  p«ut  être  divisé.  La  divisibi- 
lité de  la  matière. 

D1VISIBI£.  adj.  des  a  gïntee.  Qui  se  peut 
diViaer.  Phtsteuri  Philosophes  disent  t^àe  la 
matière  est  divisible  i  l'infini. 

DIVISION,  a.  téta.  Séparation,  partage.  La 
division  d'un  Iiéritaje:  La  division  d'un  dia- 
cours,  f  un  sermon.  La  division  d'une  somme. 

On  appelle  Divùimt ,  en  termes  de  Rbétoii- 
que,  La  distribution  qu'un  Ofatenr  £iit  de  son 
(Uscoors  en  phiûeuis  parties.  La  division  doit 
élrv  clàtrcj  et  nnfbrmtr  tout  le  siijet. 

On  dit,  en  tennes  de  Pritique,  5aits  '£vi- 
sion  nT  discussiiMi,  poordire,  Kdiduremeiit 
l'an  pour  l'aotn ,  et  on  seul  pour  le  touL 

Il  signifie  figun^ment,  Désunion,  discorde. 
/I  y  adiviiion,de  la  division  entre  eux.  Mettre 
de  ta  dfvisîon,  mettre  la  division  daos  une  fa' 
mille.  Il  y  a  grande  divilion  en  cette  Ville.  Des 
frira  en  divition,  Senur  la  iivition.  Fomenter , 
entretenir  la  division. 

Division ,  se  prend  a'.:BN  pom-  Une  des  qua- 
ire  ]^emièfee  régies d'Aridunétique, et  signifie, 
La  rigle  selon  laquelle  on  <tivise  une  somme, 
an  pajement,  un  tout  en  plnsfeurs  parties.  Les 
quatre  premières  rèijtes  d*j^ritfcmét»^ue  sont, 
l'Addition,  laSouitraction,  la  Multiplication , 
la  i>ivision.  Il  sait  la  Mult^iéat'ion,  mais  if 
ne  sait  pas  encore  la  Dmsibn.  /I  ne  suit  pas 
foire  la  Division, 

Dmnwi,  eateimet&Gaerre,  ae^  Des 
pirtîea  d*oae  Annie  enâfaeqiiî  estcimpée  en 
ordre  de  bataiQ&  La  dwisien  delà  droite,  ta 
division  de  la  ^nelw,  le  divi8Ùiit.du  centre. 
Les  Offleien  Généraux  ont  ehaem  leur  poste 
fx€  A  fuelfu'une  des  divisions. 
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il  se  dit  encore  Des  parUes  distinctes  d'un 
bataillon  qni  défile,  soit  par  drmi-rang,  soil 
par  quart  de  rang.  Le  poste  des  Ojfteien  subol- 
lernes  eA  daiu  les  divitiom. 

Lu  lennes  de  Marine,  on  appelle  Dii-ision, 
Cn  certain  boidIhv  de  vaisseaux  li  une  Armée 
navale,  qui  sont ordinaireiuenl  conunanclà  par 
un  OflScier  Général.  Vn  tel  commondoit  nufrs 
division. 

Divuio,3 ,  terme  dlmprimcrie,  Voy.  Tire  r. 

DIVORCE.  sabsL  m.  Séparation  de  deux 
éponx  par  la  rupture  légale  du  mariage.  Le 
divorce  était  en  usage  parmi  le*  Juif*  el  lei 
Romains.  Le  divorce  n'est  point  permis  duns 
le  Cfcrtstianisqief  suivant  la  doctrine  eatho~ 
lifu& 

IlseprendqiMiqiiefinsfigQTément,  pont  I.cfl 
«impies  diesenoons  qui  naissent  din<  le  ma- 
riage. Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un 
continuel  di'vorce. 

n  s'applique  mime  aux  disacnaîonB  enuv 
les  amiii.  Cet  homme  est  de  si  mauvaise  hu- 
meur, qu'il  est  en  divorce  avec  tous  ses  amis.' 

Il  se  prend  figurèment  pour  Une  séporatïo'i 
votonuire  d'avec  les  cboses  auxquelles  on  étoit 
fort  attaché.  Il  a  fiit  dtvoree  avec  la  pIaisû-S| 
avec  le  nfonde. 

DTVULGATIOIf.  s.  f.  Action  de  divnlgner j 
od  éut  d'une  cbose  divulguée. 

DIVULGUER.  V.  a.  Rendre  public  ce  qui 
n'étoit  pas  eu.  Divulouer  un  lecret.  Une  heure 
aprit  que  la  nouvetw  J^t  arrivée,  elle  fiit  di- 
vulguée partout  i  on' la  divulgua  pàrtotrie  U 
Ville:  '  * 

DiTOiAvi ,  il.  paTtitàpe. 

DtZ 

DIX.  adjecdf  numéral  des  s  goum  Nom- 
bre pair  eompoeé  de  deux  foia  cinq ,  et  qui  suit 
imnédiaiement  le  nombre  de  neuf.  VX  dans 
ce  mot  se  prcmonoe  «mime  on  Z  devant  une 
voyelle.  Dùp  orpens.  Dix  éots.  Dix  Sommes. 
Devant  une  consonne,  ou  une  lettre  a^tfc,  il 
ne  se  prononce  pmoL  Dix  Cavaliers.  Dùe7an- 
tassrns.  Le*  dix  Commandement  de  Dieu.  Dix, 
Héros.  Quand  U  est  final,  ou  qu'il  est  suivi 
d'on  repos,  il  se  proAoncé  fortement  comme 
an  S  initial.'  JVous  sommet  dix.  Il*  étoient  dix 
bien  buvons  et  bien  nungeans.  Il  Se  prononce 
de  même  éunt  joint  4  certains  nombres.  Dix- 
tept.  Dix-huiL  Dix -neuf.  Soixante  el  dix. 
Qu(itre-vin^t-dix, 

Il  est  quelquefois  substantif.  Vn  dix  de 
carreau.  Quatdree  de  dix,  Vn  dix  en  chiffre 
romain. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  se  prend 
pour  dixième.  Innocent  X.  Clcment  X.  Le 
iix  du  nms.  Le  dix  de  U  Lune,  Le  dia;  de  sa 
maladie. 

On  dit,  Kfelire  son' argent  au  denier  dÎK,  i 
dix  pour  cent,  pour  din,  En  tirer  le  diûént 
denier  d'intértt  ' 

DIXIÈME,  adj.  des  a  genres.  (On  pronoDce 
Dûiciiie.}  Nombre  d'ordre.  Le  dixième  jour. 
La  dixième  fois, 

n  est  ansii  snbMintif ,  et  signifie  La  diiMM 
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pHtu<l*UD  tottL  II  ttt  lièritier  oour  m  iueîème. 
Il  c  un  ^ième  dam  eetU  afj^àre. 

pn^TfeMKMRirr  adv.  IbidinèaM  liM. 

OIXUE.  Voycs  Dixc. 

DIZiJrf .  s.  Dk  Cl  ^  Ml  eonpoii  da  nom- 
lin  dLk.  U  H  ditDM  onmgei  4*  coa»- 
posj*  dt  dix  TRI*  Fairt  un  dïum.  Cette  mie 
eontiaU  tant  de  dÎMÛu. 

Il  M  dit  «UMi  dUn  ckafdet  cn^oa^  de  dis 
gnine.  tet  ChevaVtn  du  Saint-E^it  tont 
tibVgét  3t  dire  tout  Ut  jouri  leur  dùam.  (On 
émvoU  Buuefoia  Dixatn, ainsi  qoe  Dtzetne  et' 
Dîxenier. 

DIZAINE.  >.  f .  Total  de  chocea  ou  de  pet» 
foimct  composa  de  db.  Vnt  iàaiae  d'ieut. 
Compter  par  dizaine.  Le  chopelef  e$t  composé 
de  cintf  diviinet.  La  Ville  Se  Paris  ert  divisée 
en  tant  de  quartien^et  chai^ue  quartier  en  tant 
de  dteaîno. 

Oa  ^  wui  en  terme»  d'Aiidimitifue  , 
Sombrti  iiaaine,  centaine, 

DIZEAU.  ■.  iB.n  M  dk  d'Uo  tu  de  dix  ger- 
bee,  de  dix.  bottea  de  finn.  Vn  dveeu. 
.  DEZEldElL  m.  (On  dit  «un  Duaùàer.) 
Chef  d'une  dïu^ ,  ou  qtù  a  ^  panoanei 
Mat  i»  Avfp.  C'ttt  im  nom  de  eartaïDi  Ofll- 
«îen  de  VSle.  Lu  Quortenim ,  les  DnenicK, 
«KLd•i^■^k 

bLA 

D-LA-BË.  Tenae  de  Ifeaîqiie  ,  p»r  leqnr] 
«o  Sëûgne  le  ton  dg  ri  £c  ton  d«  D-U-ry.  Cet 
air  eit  en  D-Ii>-r£ 

DOC 

DOCILE.  M^.  det  a  genrei.  Qui  cet  propre 
à  recevoir  instraction,  oa  qoï  a  de  la  diepou- 
tion  à  ee  laiver  coaduiif  «  gaunmer.  Naturel 
'doctff.  Eiprit  docile.  Humeur  docile.  Enfant 
docile.  Rn  inmmejort  docile  aux  leçms  de  ion 
■maître.  Docile  «u  fouy,  L'Orateur  doit  ren^e 
Mn  Auditeur  iociù  et  attentif, 

DOCILEHEirr.  *dT.  Avec  docilité  £coater 
i(K\Umén\. 

DOCtLETÉ.  i.  f.  QiuKlé  pn  laqoeUe  on 
wtdo^i  dlqiueilianwHiinUeAètttinMnik^ 
t,  H  liHMr  guaTeraer.  11  ■  m  jrondi  do- 

DOCUIACTIQUE ,  OB  DOCtHASI&.  •.  f . 
Terme  ds  Chimie.  L'mt  d'eesayer  en  petit  le* 
l^nai ,  pour  wnrir  lie  mémiK  qa'eUei  oon- 
liKUmit.  Ette  £fl^^r•  'dm  la  Héb^Uni^.  qui 
a*'>caipe  du  trevail  des  minet  en  grand. 

DOCTE,  adjectif  de*  a  «mam.  SkranL  Un 
homme  docte.  Le  dMë  Seumsiue.  On  £t  eueti, 
(Tn  livfe  docte,  une  docte  diMSiditiiMi ,  pott 
dire, Qui  eondant  beauomip  de  urair,  d'Au- 
éitian. 

Use  met  eaisi  nitMaott wcnt.  X«t  doeUt 
ne  tont  pot  d'un  tel  acii. 

DOCTBHEHT.adv.  Savamment, d'ana  ma- 
•Ure  docte,  fl  prithe  document.  Traiter  doe> 
fement  une  met  wlre. 

H  •'emploie  plne  aaaunufaamt.  dta*  un 
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tent  ironûjne.JI  uout  a  f-rouvi  doetoncnl  lei 
vé-ités  les  plus  triviale*. 

DOCTEUR-  «.  a.  Qiû  est  promu  'dan*  une 
Uunrstté  au  plne  baut  degrë  de  queipe  Fa- 
culté. Docteur  en  Théahgie.  Docteur  en  Droit. 
Docteur  en  U^dectne.  Docteur  de  5or&oiine, 
de  iVmwre.  Dociew  en  TUole^  dt  In  Fa- 
culté de  Parie.  Prtndre  U  èonneC  deDoeteur. 
Être  reçu  Docteur. 

On  appelle  Docfcuft-Bé^I, Us  Doc^urqui 
oneigBt  publiquement. 

n  ae  dit  eniii  en  etf  le  &nûlin  dthi  homme 
docte ,  qtUHqo'il  n'ait  paa  été  nçu  Docteur,  fl 
eit  fort  savaM  en  telle  tetence,  il  y  est  Docteur. 
Ce  n'est  pat.  un  grand  Docteur. 

Il  le  dit  dane  le  même  «ty le,  d'Un  habile 
Iiomme  eu  quelque  e^tee  de  choee  que  ce  «oit . 
quiMqoe  ce  ae  écrit  pai  une  adence.  C'ett  un 
^and  Doeltur  aux  Echec».  Il  ptut  donner 
cette  affaire  â  condjure  à  un  tel^  e'ett  un 
Oecteur, 

DOCTtWAL,  ALE.  adj.  Appmemmt  an 
Doctenr.  Robe  doctorale.  Bonnet  doMond. 

On  dit  figuTL-ment  et  dans  uo  mu  de  cri- 
tique ,  Un  ton  doctoral,  une  mor^  doctorale, 
pcHir  ei^irinMr  Le  um  tcaacbanti  h  vamld  ri- 
dicule dâ  certaine  •erane. 

DOCTORAT,  a  m.  Depd,  da  Ooe- 

teur.  n  ett  parvcmt  «h  Doctarat 

DOCTOREHŒ.  t.  f.  AMe  qu'on  fiût  en 
Théologie  peur  être  reçu  T>octenr.  Il  «  diipul^ 
i  la  Doetorerie  d'un  tel 

DOCTBntAL,  ALE.  «dj.  Tena*  de  iMo- 
logîe,  n  te  dit  De*  aris,  dm  •estimen  que  Im 
Doetenn,  let  Unîvetiitéi  douent  an  muière 
de  doctrine,  de  moeure,etB>  J^iû  doetriRot,  ju- 
gement doctrinal 

DOCTRnfB.t.f.  SeToir,  énidition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  contom- 
mée.  Cet  homme  a  beattcoi^  dt  doctrOiA  Ce 
lim  ut  plein  de  doctrine. 

n  K  prend  euMi  pour  Mexmiei ,  aentifaeni , 
enseigoemene.  Bonne,  eaine  doctrine. Doctrine 
orl^odoMi^utM,  dam^euse.  Il  enui^ne  une 
bonne  deetrine.  Cela  ett  conforme  à  la  doctrine 
de  VÉiiwn^iU.  La  doctrine  de  Platon.  La  doc- 
troM  d*,irielel«.  La  doetn'iK  deSàiatAtgua- 
ttn,  de  Saita  TAomae,  etc. 

DOCDIfGNT,  e.  wl.  Tcnce  de  Ptatique. 
Titrée,  pituree  ptr  éait,  anteig^emeni.  VteMc 
documena,  Scient  document.  Tillret  et  do- 
cumau. 

DOD" 

DODÉCA&iniB.  e.  «.Terme  de  Gdemélrie. 
Cotpe  eolide  légoUer ,  dMit  la  MU-fitee  eet  filciaée 
de  doua*  pehi^eftet  t^gulion. 

DODACAGOEiB.  ».  m.  Terme  de  Géomé- 
trie, rignr*  temînfep»  dtaat  c&l&k  Dsdcix- 
gone  rètjuVer. 

DODUTEB,  K  DODOTER.  v.  u.  Se  dorlo 
ter,  avoir  baauDoupdewiiïi  deei  pereonae.  Ce 
paremeux  ne  fait  f  ue  te  dodtner.  Il  em  &iniliw. 

DoDiKa.  Terme  d'ibalegerife.  Avofr  da 
monvamantCe  kiCewojer  dadfn*  Wm^ponr, 
A  OB  boa  BtouvamAU. 
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DODO.  1.  m.  Mot  dn         k^kr,  i 
on  ee  eert  en  parUiu  au  e&fcu,  tt  qui 
d'aaega  que  da»  «a  phmeitfert 
dire,  Donnir;  ^Uer  d  dodsipoor  die,! 
donnîr,  aller  ae  eeneher. 

DODU,  DE.  adj.  &«,poldt,^ii; 
coup  d'anbwpmni.  Il  ett  de^L  Ccb  ^ 
ett  doduOL  Dufigem  dotbi.  I1m<Ibi 
bmiliei. 

DOO 

D06AT.  a.  m.  INgails  de  Doge.  Tn 
qu'<«  a  été  Doge.  Le  Dogat  de  Vtnia  te  i 
Le  Dojat  de  Ginet  est  de  deux  eut. 

DOUE.  s.  m.  On  appelle  liaiilediifl 
R^nUiqne  de  Veoise,  a  celin  de  li lt({i 
que  de  Gteee.  ' 

DOGMATIQUE,  adj.  det  «  ^  ,Qai  ij 
iee  dogmee  de  la  RaligioB.  IWmb  daym 
Style  dogmàtiipu. 

On  dit  abeoUment,  Le  dognui'ufu.i 
dire ,  Le  ttyle  dt^raatique.  Ce  (aw 
ta  je  ^ue  dane  le  do  j  maligne. 

On  opp^  Ton  deyiHatifa«  Li  M  | 
bomme  qui  «Sixte  de  dopaWiwf.  Ilptrkl 
joitti  d'un  imi  dogmrti'ytCi  ' 
,0a  eppella  pAiloeapfce dtyiutifW.Q 
dtablit  dee  dogme*  dent  U  FU«^ 
Lee  PhUotephet  do^matitfue*  «al  if]iirJi 
PAitofophct  ecqitif uot; 

DOUMATIQUEMEHT.  edv.  IVsm 
dogmatifua.  ^aitar  ane  airfi^i  <>«  ^ 
tien  dogmatiquement 

On  (Ut  d'Un  iMHnme  qiùpidB J'ai"' 
dnf  et  eeDtmtwux,  ^71  pmie  ^ofHl 
ment.  , 

DOGMATISER,  t.  b.  Eamfm  mi 
aine  bitme  on  dangcfvui;  a  Qv^I^ 
palemMt  en  noarière  de  Aelignih 
fl  te  m^le  dt  Ai^metitr.  fi  tâ 
do^nwtiier. 

DoMiAnn  ,  eignifie  DAkrH 
niona,  em  ndeonnemene  d'à*  iirliDp 
A  en  homme  qui  veut  régMMr.  f  I 
^teme^eMenl.  Il  dt^matite  sur  ML 
etmuyi  de  temiÊiidf*  dogmttinr. 

DOOMATISBCB.    m.  CeU  fn  I M 

tnde  de  fRndre  on  toa  Juj»*!"  " 
prend  toujonia  ta  maunim  ptt 
grand  do^matitewr.  i 

DOGliATISTK.  t.  mhc.  Çb  *«^( 
dogmee,  qui  d^mtfîea.  j 

DOGME,  t.  m.  Mat  de  dMlliw. 
ment  reçu ,  et  eervani  de  ri^  U  M  ^  ^ 
paiement  en  matière  de  Rdîgioa.  £n  ^ 
de  la  fietiaion. 

muaUee,  mais  la  ditcipSne  peii  netw'' 
elia»5«ment;  Om  dit  euan,  £et 
PUoMpW,p«iraiR,LnvMfif«k' 

oaophie  ente^ne. 
■  D0<;DE.  ».  m.  Etpte  de  fifcn 

ragoox,  dont  on  ee  «rt  font  g«d*  *• 
tont,  dm  bM>e»-«oon,m  poartiiid»^ 
batt  contre  det  leaieeax  et  dn  M»  *^ 

Grot  dogue.  Dogue  ifyinglettm. 
DOGUIN  et  DOCCniE. 
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fttim  iofUM.  Lté  iogaitU  tt  Ut  JogUUÊU 
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mOT,  s.  m.  (On  dc  protMHioe  point  It  6.) 
à      k  Mfa  ou  da  pM  db  llHinine; 
^  Imji  (  coNrti ,  mmuity  «le.  !«•  ciiif 
|b  d!<  la  «Min.      Anrjti  <bi  pwl  Le 
U        Ar/jl.  le         Ai  miîmi.  tu 

iii^M  «u  AhjC  Con^ltr  par  m  doi^b. 
fftr  mr  a«|  «bi^li.  Je  t>oiNlMÙ  fii'il  m'en 
MiMé  K»  à^gt  lie  J«  main  «(  <pM  cela  /^l 
ic,  ne        pa»  «TiW.  II  ne  l'en  fafioit 

n  ti-i:t>cra  de  doigl  ^  te  e^wp  ne  jîlt  au 
'.  CcKc  aouc*  «rt  erceSiMa,  on  «'en  lèche 

H  cKt  De  ^HdçpN*  aniMur.  £«  moHi, 
ei^U  da  tinft.  Dm^  ds  COIMNI,  Jk  U- 

■.de 

DMT ,  M  fnaà  nmi  pew  soarqtKr  Une 
I  inenire  qui  contient  i  peu  près  fépais* 
d'ao  poncé,  Jt  ne  iVn  fwit  ifue  deux 
U  qu'il  n'^  en  «tt  une  eviUL  L'^we  lui  en- 
k  denr  «feutt  don»  h  eorft.  La  rivOre  cil 
,  ni  pbu  "hMOt  ie  deâfli  qu'elle 

'.'t  fciÂ  En  w  •(«(  on  ditt  Un  doigt  de 
un  pefil  daiyt  de  VM.  Donnez -moi  du 
mai»  ja  n'en  veux  fu'un  peiil  doigt  Don- 
nVn  encore  un  doi^  Je  ne  «eux  fcoire 
a  ieigt, 

Q  dit  aussi  proTerbtalement  n  Ggarânent 
L  ^uBiae  dont  on  ae  ntoqae  pnMiqaenieDt, 
)a  le  monb-e  au  doigt. 
In  dit  proTcrliialcKI.  Ht  figurim. ,  ToncW 
■«l^ue  cAoK  du  bout  du  doi^l,  pour  dire, 
ttit  bien  pnidie.  On  dit  dana  le  mCme 
,  Êti  *  i  deux  êoigt»  de  ta  nune,  pour 
,  Être  proclie  de  u  nràc 
ta  dit  pnvcri^keunt  et  figtute,.  Donner 
lu  doiçfti ,  pour  (fin?,  CliAtier,  ftire  ■ouflHr 
^àa»j  qocl^ne  dommage ,  qndqne 
iiion.  On  ^  au  mfane  lena,      a  eu  «r 

JM  (fit  pcoverbialeiDeiit  et  flgnrfni..  Il  if  en 
hra  lea  «ki^,  p«nc  dn,_fl  a'en  mpeaUn. 
is  dît  provetlnaleiMnt  et  fljjuidu. ,  Avoir 
'ttprit  OH  loviibe  da^b,  p«ar  dfie,  Ètn 
lilaiu  oavrageide  buDaia;  et.  Cet  Wnme 
rc!prit)ii«fu'a«fcoHt  dea  deî^,  pour  dire, 
1  bit  panttre  de  fcipril  joi^  due  ki 
I  pMtles  xStOÊt». 

Jo  dit  proTcri)bleuKiK  et  (^nr^nent  dToe 
wone  ijai  a  deviné  ^elqne  choee  de  aecret 
t  carb^,  qu'EHe  a  mis  le  doigt  thous. 
tu  dit,  en  lermea  de  }^ritore-Stirate,  Le 
ie  Dim  ai  id,  Quand  il  arrire  quelque 
urmeat  cstvaordiiuire  et  Haguliv  par  la 
niitiiDn  partictili^  de  Dira, 
(.B  ifit  figurémoit  et'  popttlairenient ,  eu 
■imt  dToe  aflainiqu'On  y  a  mis  ïti  tfuatrt 
^  et  h  peuce,  pour  dire,  qn'On  J  a  em- 
vm  In  nojciu  qu'on  ymvoit  avoir 
w  la  &in  riwHr. 

Os  di^  provej^elemeqt  «1  gguiéttui  Dt 
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deux  penonnea  extràmement  ODÎea  d'tmitié  t 
fie  (ont  comn^  les  deux  doigté  de  ht  main  ;  ce 
lont  la  deujc  doigts  de  la  main. 

On  dit  provertiialeraeol  et  figBiénient,7I  de 
fautpatmelÊrt  le  doigt  entra  le  toit  et  pdeorea, 
pour  dire,  qu'il  a»  frut  fté  toop  e'inginr 
d«u  lea  dHMiHii  enM  ftoàm,  emmexari  «t 
ftmnaf  firte  et  ■enu'. 

On  ^  piovciik.  dUa  Wnuae  fid  M  MvdBe 
pmnt,  qn'/l  ne  fiit  antm  dt  let  dix  doùla. 

On  Ât  pnTerinekDMI  al  flgnrlaaiBl  dtJn 
hosnoe  qri  aeit  fbrl  hkm  quelque  cboae  par 
mbadn,  quH  la  Mit  mr  le  fteul  du  doigt 

Ob  dît  igut^enent,  fin  Mn>i  au  do^^  et  d 
Pafil,  poiH-  dire.  Être  terri  poodueBemeat  et 
avec  ^ode  exactitude. 

Ob  dit.  pteverbialenent  «t  figurteeut ,  Tou- 
eW  BU  dsi^,  fiire  temthtrau  doigt,  andoigt 
et  à  fteit,  po«TcHi«,  Vo^  drideMaieBt,onfiÂe 
voir  avoe  évidence. 

On  dit ,  qu'Une  montre  va  au  daigtet  i  Vmit, 
pour  dire ,  quïHe  estlbrtniaaTUae,  et  qu'elle 
s  beaoîn  qu'on  ton  cite  totrrent  k  hiiguiOe  pour 
la  mettre  ini  Heure  qn'elle  doit  norqoer. 

Ob  dit  aox  en£uu.  pour  leur  fkîra  ereïre 
qu'on  aaît  la  vâïtd.da  quelque  cboae  qn'ile  ne 
venlent  pat  dite,  Mon  petit  doigt  me  fa  dit. 
Jé  taié  ce  fve  voua  wes  fitk,  mon  petft  dotijt 
mefaïKl. 

En  HnnMd'AfftimMnie,  on  ^ella  Doigt, 
ÏM  dourfime  partie  du  diamètre  du  Soleil  ou 
de  la  Lune.  Cette  édipee  4e  Luue  ne  fiil  f  ite  de 
quatre  doigté. 

D01STER.V.  IL  En  Huriqne^  haniaer  el 
baâaer  lea  doigts  sot  nn  înnranent ,  pour  ap- 
piuadre  k  en  jouer.  Pour  jouer  de  U  moaelte, 
il       commencer  par  hiat  doigter. 

DoioTEi ,  eet  aussi  substantif  nuscnlin.  Sur 
Ict  iiutrumen<  A  manclu ,  le  principal  du 
doigter  centiife  dbns  tes  Ji^rentei  posîlioi» 
de  la  main. 

DOIOTIER.  s.  m.  Ce  qui  sert  k  couvrir  un 
dmgt  Vil doijtier de enfr.  VndMfiierit  Hnge. 

DOL 

DOL.  s.  mase.  Vieux  inol  qui  n'est  phis  en 
ueegc  qu'au  Mais,  n  signifie  Trtunpnie  , 
fraude.  5dns  dd  ni  fraude,  lly  aeu  dù  dant 
le  contrat 

DOL^HCe.  I.  t  Fteltite.  Son  pirncipal 
usage  est  au  pluriel,  et  11  n'est  plus  que  du 
«jla  &imlier.  Pairt  su  iloKnieea.  Conter  lu 
deUeuesa.  De  granéee  doléances; 

Om  appeloit  anlrefcis  DolAances ,  Les  de- 
mandée ou  représentations  eonttnnes  dans  tes 
ealiien  dee  Bats  (i^ëratn  ou  Prorlndanx, 
pour  dsmandev  le  redressement  de  quelque 
grief,  le  dimhmtloB  ou  la  sujpresdon  d'un 
iapAt,  etc. 

DOLEMMENT.  adv.  D'm»  manifera  do- 
lente. U  porloïl  dotemment.  Il  est  &ini)ier. 

DOLENT,  ESTE.  adj.  Triste, aflligé, plain- 
tif.  n  fait  le  dolent.  II  eit  ù  dolent  Vn  visage 
dolent.  Une  mine  dolenfe.  Vn  ion  dolenr,  I7ne 
«eu  dolenlc.  H  se  dit  phu  ordinuraMiit  au 
plaieanlwia. 
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DOUSIL  V.  a.  Terme  d'Alt.  EgaleT, 
nir,  rendre  unie  la  snpetflcie  d'un  nonaatt  de 
bois;  It  faut  dokr  cet  plotie^  Ces  jpbiirl^ 
n'ont  pas  M  bien  doféci 

Deui,  i&  périmée. 

DOUMAS,  s.  n,  Btbk  Tvac  tu  «sag^  tm 
Tlié*tre. 

hOLaOB.  s.  f .  Intrument  dt  Teanriiw  , 
qui  sert  ittdplelms.  £^aler  tskiis  omunt 
iïtloir*.  GW  tutn  Una  pibee  du  BIsM». 

DQM 

DOM,  ou  DOn.  Titie  d'iwimear  qo!  vient 
du  Latin  Dominui.  H  n'est  d'usage  en  François 
que  pour  certains  OtAt*  Itelîgieux ,  et  oh  l'é- 
crit abn  par  un  m,  coofennéoient  i  l'Aval»* 
gie.  Ce  Utre  se  donne  en  Espagne  aux  sÀ:uIiers. 
)l  n'étoit  autrefois  en  usage  que  pour  la  haute 
Itoblesie.  Il  est  devenu  presque  aussi  conunnu 
que  celui  de  JUonsieur  eu  France.  Il  se  joint 
toojoufs  aux  noms  de  baptême  Espagnols,  et 
jamais  aux  nomsde&mîlle.  On  dît.  Don  Juoit 
dé  Tolède,  £^n  Luie  dt  Haro;  au  lien  qtit 
nous  disons  en  François ,  JDom  M obitlsn ,  Dons 
Colmet.  las  Espagnols  dcrivent  lu^ours  Don 
par  on  «.  IjMPMtugds  an  ooniranra ,  l^écrirqut 
avec  un  m ,  mnna  pour  conserver  l^Ttnobgi^ 
que  parce  qu'aucun  mot  Portugais  at  se  tor^ 
mine  p«r  on  n.  Ce  titre  ne  s'eet  pas  encota  nilt 
en  Portugd.  U  f  est  beaucDup  mollis  ccminuu 
qu'en  Espagne; 

DOMAINE,  autai.  Ken,  Ibnds^  bMtag*. 
Cela  est  du  domaine  d'un  tel.  Veià  où  ^n3 
ion  domaine.  Celui  ^ui  pti^e  le  emi  au  Sei- 
gneur  de  la  terre ,  a  le  domaine  utile  ;  et  le  Sei- 
gneur i  gai  on  paye  le  cent,  a  la  Jomaint 
direct  Domaine  du  RoL  Domaine  dt  la  Çnw- 
ronne. 

On  dit  absolument^  Le  Domaine ,  pour  dlr^i 
Le  Domaine  du  Rot,  le  Domaine  d«  la  Cou- 
ronne. Receveur  du  Domaine,  La  Chambre  dta 
I>omaine.  Cela  a  'été  réuni  au  Domaine.  Le 
Domaine  est  inaliéntAU.  Fermier  du  Domaine! 

DOMASLàL,  AIE.  adject  Qui  est  du  Do- 
maine. Biens  domammB.  Drmt  domamal, 
JtentCi  domoniabi. 

DÔME.  s.  m  Ouvrage  d*lrditieçtnfe  dltvé 
en  rond ,  en  Ibine  de  coupe  renvende,  an-dcisus 
d^in  édifice.  Le  dAnedW  £giise.  Le  Urne  du 
VaUde-Grâee.  Le  dâme  dit  InvoUdb;  Çt  pa- 
viUon  est  fait  en  dâmÊ, 

DOKfERlE.  s.  f.  Titré  que  prennent  quel- 
que* abbayes,  qmsontouquléttnentdesnpicet 
d'Hôpitaux. 

DOMESTfOITÊ.  s.  f.  Etat  de  domesti^. 
Ce  f^oin  n'a  pas  été  reçu  à  ddpoier  en  /ôvear. 
de  son  maître,  à  cause  de  la  domestieiti. 

DOStESTlQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
de  la  maison ,  qui  ippartieni  à  U  mutoa  Ser- 
viteur domeiti^.  Les  offjfm  imttli^u. 
Les  Dieux  domsiti^uei. 

Il  te  prand  sufaatantiveioeat  pour  Les  servi- 
teurs de  la  maison.  Mun  dometli^  JCci 
nmtiguU,  Vous  dMn  r^ponite  À'VM  iomw 
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Une  •«T«nt«.  J'ai  em>o;e  ma  iomeiti'ue  au 
jfurché.Hattnedomatîtfueinlelligmte  tt^dât. 

11  M  prend  auui  coUectirement  poar  Tous 
les  lerTÎteurtd'uneinaiKin.  Ha  changé  tout  ton 
iomtstiipie.  lia  un  nombreux domettitfue.  Mon 
iomestitfut  se  réduit  à  un  valei  ei  une  lervanle. 

n  se  prend  atuti  ponr  L'intAnenr  de  la 
naiiioii.  Je  ne  veux  point  tpt'cn  se  mile  de  mon 
thmettiiiue.  Je  ne  veux  pat  fu'on  sache  et 
Ifuite^it  ffarumondomerfique,  e'c■^à-di^e,  Ce 
qui  se  passe  dicz  moL  f  I  aime  ton  dometti^ue, 

DoMESTiQVE,  estqnelqaefbitopposétÉtnn- 
gcr.  Gum-e>  donteififueit.  £jmii^  domotifut. 
C^^iii  ^nteitique,  * 

Il  te  dit  uusi  Dec  sninmiz  privés  qui  de* 
taentent  daoa  \et  auisima.  Zc  c&im  eaf  un 
mumal  dbmeatr^e. 

DOMESTiQUEUEîtT.  adr.  \  la  nuière 
d'un  domemique.  /I  eti  axtaclii  doneriif  uemeni 
â  un  tel  5eijnew. 

n  ugnifie  aiusi,  FatnilièrclifeDL  /I  vil  ào- 
mea  liguent  en  t  avec  nous. 

DOMIC[I£.  s.  m.  Il  se  ait  D«  la  maisoo, 
du  lieu  qu'une  personne  a  choisi  pour  son  ba- 
bîta^oDordînaii«.  Election  de  domicile.  Signifè 
è  sa  jienonnf  en  son  domicile.  Siijnipé  à  do- 
micile. Il  a  établi  son  domicile  à  Paris.  C'eit 
un  homme  tutu  «lomicile. 

DOmCILIER,  SE  DOïnOLIER.  verb. 
r^Oéchi.  Terme  de  Pri tique  S'Iialwluer.'Il  n'est 
gnire  d'usage  que  dana  les  tànpa  form^  du 
panîcipe.  Il  t'est  iomicilié  en  cette  Ville.  /(  est 
'éomicilié,  pourdire,  I]  a  une  demeure  certaine. 

DOHiCiu<,  tz.  participe. 

DOMINANT,  AUTE.  adjeet.  Qoi  domioe. 
Pasiion  dbmînmle:  Humsar  JbnuikiRlB:  Goût 
ionUnata. 

On  dit  l^r^ ,  qu'il  y  a  iam  mn  ouvrage 
me  iâiê  ilDmïiMntc  à  bfuelltf  toul  Mt  aMbor- 
'ionué.  Cet  ^mme  ot  iMAi  JPuac  iêit  êoml 
nmU  qu'il  rem^ne  à  tout 

On  «ppelle  Fief  domirtonf ,  Sei^eurionu- 
nant,  Le  Fief  et  le  Seigneur  de  qui  reUve  un 
autre  Fief  ou  hd  autre  Seigneur, 

DOMINANTE. s.r.  Terme  de  Musique. C'est 
la  note  qui  fait  la  quinte  au-dewua  de  la  not^ 
ionique  ou  fondamentale.  Ùans  le  mo^  d'ut, 
•ol  eit  la  dominanle. 

Et  on  appelle  £oiu-Aiinïnante,  La  note  qni 
fait  In  quarte  au^saus  de  U  tonique.  Dans  le 
mot  i'ui ,  fa  eil  I«  lOM-d^^nante. 

DOMINATEUR,  a;  m.  Qni  domine,  qni  a 
autorité  et  pttissance  souveraine.  Imolenl  do- 
minateur. Donùnateur  de  l'uniiws.  Il  no  s'cm- 
ploie  guère  que  daue  le  njle  soutenu. 

DOMINATIOR.  i.  Cfm.  PuissaDÇe,  empire, 
•otorilé  ■oureraiiie.  Domination  frfrnmnîque, 
injuste.  Vivre  tous  la  Aimindtion  ibt  Turc 
Viurp^r  la  domination,  étendre  sa  domfBolKNh 
il  n*y  a  jamais  eu  de  domînulion  plu*  dure, 
phif  douce  que  ceUé  de..,. 

DOMnr&TiOH,  en  langage  mfsliqae,  est  on 
de*  Ordres  de  la  Hiérarcliic  des  Anges.  Puis- 
MRcet,  Trânea,  Dominations. 

DOHIKE.1.T.  n.  Commander,  avoir  antorilë 
et  pniiHMc  abi»ItM  «u  ^Iqu  dioM  21 
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domine  sur  toute  VEgyple.  ZJominer  sur  les 
mtrt.  H  aimei  dominer,  il  veut  toujours  do- 
miner. 

il  w  dit  figorémeni  De  ce  qm  partÂt  le  plqs 
parmi  plusieurs  cboses,  de  ce  qui  M  &ît  le  plus 
remarquer,  de  ce  qui  est  le  plus  fort.  Cette  ^- 
^ure  domine  dons  ce  tableau.  L'incarnat  do- 
mine dans  celte  ëto|^.  Le  poiire  domine  dans 
cette  •once.  La  bil$  domine  dans  son  tempm- 
ment. 

Il  se  dit  Bguréiiient  Des  lieux  derés  d'où 
l'on  d^couTie  une  gnnde  éfendiie  de  fuj».  Ce 
ehtfleau,  cette  tour  domine  tur  toute  la  plaiKe. 
.  Il  u  dît  anad  Des  Ûens  qui  en  tinuieiit 
d'autrea  en  mjétion.  La  Citadelle  Anm'ae  sur 
la  Ville. 

On  dit  oniai  fignrément,  Il  faut  que  ta  raî> 
son  domine  sir  la  passions  ,  domine  dans 
toutes  nos  actions,  pour  dire,  qœ  La  raison 
di»tteeUnialbeM,Mri|^  tiaapaanon»  et 
nos  aetfon^. 

Il  s'emploie  ansn  actÎTeinent.  Cette  mon- 
tat;ne  domine  la  Ville.  71  /out  que  la  ration  do- 
mine las  pasiiont. 

Doxini,  ie.  participe. 

DOMINICAIN,  AINE.  s.  ReUgienx  et  Rein 
gîense  de  l'ordre  de  Saint  Donitnique. 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 
Seiguetu.  VOraison  Dominicale,  C'est  le  Pa- 
ter, prière  que  Motra'SriçHor  enedgna  i  sas 
I^ac^iles. 

On  a[^Ile  Lettre  Dominicale,  La  lettre 
tlui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour  do  Soi- 
gneur, c'eat-à-dîre ,  Le  Dimanche,  Le  Cycle 
des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit  ans.  * 

On  dit,  Prêcher  la  DÔminicale,  /Wckr 
la  Dominicales,  eo  patient  d'Dn  MdktRnt 
qui  prêche  les  Sannotu  des  Dnaanebes  dans 
uneÉ^ïse, 

IxmiNO,  s.  m.  On  appelle  idnsi  lé  eamdl 
noir  què  les  Eodëaiastiques  pment  pendant 
rUver.  Les  IVAres  ont  quâté  leur  dmtino. 

On  appelle  Domino  ,  tTne  sorte  d'iudut 
BbL  Domino  de  taffetas  hleu. 

On  doDiHt  aussi  ce  nom  1  un  {eu  qui  se  joue 
arec  des  espicet  de  dés  d'iroire  oit  d'os ,  où 
les  points  ne  sont  marqués  que  sur  une  des 
bcea. 

DOMINOTERIE.  s,  f.  HmdiaDâise  de  pa- 
pio-  Unrtiré ,  et  autre*  pajners  coloré 

DOMINOTIER.  t.  m.  Uardiend  de  Dovi- 
notarié  et  Estampes.  * 

DOMMAGE,  s.  m.  Perte,  détriment,  préju- 
dice. Grand ,  notable  dommage.  Causer  du 
dommage.  Cefa  me  porte  dommage.  Cela  lui 
^it  dommage  de  cent  mille  francs^  Faire  du 
dommage.  Recetwîr  du  dommage,  Biprawer  un 
qrottd  dommage,  R^ionr  us  iamma^ 

On  dit  en  tmnei  de  IValiqafl,D^|peirs,  ilon^ 
ma^es  et  intà^ti^ 

On  dit  alMohunent,  C'est  dommage,  c'est 
jp-and  dommage,  e'esl  bien  domma^ ,  e*eK  un 
qranà  dommage,  pour  dire,  CW  nue  dieee 
âettetue ,  e'est  on  grand  -nullienr ,  c'est  uns 
gtande  perte. 

Oo  dit  atuû  par  iroidet  el  cmum  par  me 
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espèce  de  «léfi,  C'est  dommat^  quNl  ne  p,% 
cela ,  c'ol  dommo^e  qu'il  ne  se  fOise  m  mi, 
pour  dire,  S'il  os<Ht  ae  jouer  à  moi,  s'il  »:t 
faire  cela ,  il  s'en  repentirwt. 

DOHMAGEABUE.  a^.  des  s  gemn  ^ 
a^HHie  du  doanmage.  Donmageable  m 
blic.  Cette  entreprise  lui  a  été  fa-tAwwmaydfc 
DOMPTABLE,  adj.  'des  a  goaics.  [Onu 
fait  plus  sentir  le  P  ilaiis  U  proponcuM 


Plusieurs  même  écrivetu  aujoardlm  Do»* 
ble. }  «Qu'on  peut  dompter,  qu'on  ^oui  mimrj 
L'adresse  renddon^ilables  les  aisnnax  In  fia 
fàrouehee.  Ce  ekonl  est  dbiM^aUe  péan- 
ment  Son  pbu  ^and  mage  ctt  mwm  kef» 
live.  Ce  cfteipal  a'est  pas  dinapCoUa:,  Ce  jai' 
homme  n'est  pbu  domfUMe. 

DOMPTER,  on  DOMTEfl.  t.  «.Snftiu^ 
rdduire  sons  son  ohaseanee,  Tunctc,  «nj 
ter.  Dompter  une  nation.  Dompta  les  pnfl 
Hercule  dmopta  Its  monstres. 

On  le  dit  ansn  Des  anhiMax ,  et  3  tipàt 
Les  assujettir  j  leur  fiùre  perdre  leur  (aaà 
Dompter  un  cleral,  un  taureau. 

On  ^t  6gurément ,  Dompter  tes  potd 
dompter  ta  colère,  ton  courage. 

Dompté  ,  ou  dohtA  ,  iz.  ponk^ie. 

DOMPTEUR  ,  ou  DOHTBim.  s.  t 
dompte.  On  appelle  Hercab,  Le  doi^i 
monstres.  Dompteur  des  nations.  Il  oe  4 
point  ^MoIumenL 

DOMPTE  -  VENIN ,  on  ASCLËPUS.  • 
Plante  ainsî  nommée,  parce  qu'on  la 
comme  un  ptéserralif  contre  le  venia.  Elîri 
sadKifiqne,  et  cm  lui  andbM 
vertus. 

DOR 

DOfL&iB.  Ptâeat,  grMtfioaliHiqin'httl 
k  qtulqu'iu.  Paire  un  dm  i  gMlqu'on.  É 
fÂre  don  de  quelque  ehose.  Oonn»  eu 
don.  Je  n'ai  pn*  acheté  ce  Inire,  c'tA  ua 
de  VAiOeur.  Don  îrrivo^iU. 

pu  appelle  Don  mutuel,  La  doMPwi 
tuetle  qne  se  font  le  mari  et  la  SemmtàeTt 
&mt  de  leur  bien ,  dont  le  survivant  doit  je 

On  appelle  Don  du  Roi,  CertuÏDes  pl 
utiles  que  le  Prince  accorde.  Il  a  eu  Feu 
cette  aubaine, et  il  en  a  demandé  Icdonaai 
il  en  a  obtenu  le  don  du  Poi.  JI  eu  a  fr< 
£nre^ttira>-  un  don. 

On  appelle  aussi  Don.  ^ofuif ,  Lr  don 
Ira  Assemblées  du  Clergé,  on  lesÉtatt  dtsi 
vinœs,  font  au  RoL 

On  dît  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  fi 
•le  plut  bel  aajuft  que  le  don. 

On  appdle  Dons  du  Ciel,  Dons  iik 
lure.  Dons  de  la  jrdoe,  Dont  de  Dîn,  0 
Ju  iSoiut-jEifrtt,  Lee  ewntages  qn'oa  ■  n 
de  Dieu,  delà  nature, Me.  Le  Ciel,  la  as) 
Ta  doué,  l'a  enrichi  dates  dons.  Xos  doiud 
qrdce  sont  in^nimenl  plus  estimablrt  fw 
dons  de  le  natunt  LaPoi  est  m  don  de  04 
un  don  du  CtcL  Le  don  de»  Loi^nattaiba 
prophilie,  Cest  un  hetm  don  de  nat«,q» 
heureuse  mimoire. 

On  ifipelle  anmi  Doa,  One  eartaine  sfS 
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;  qu'on  t  k  quelque  dûte.  H  a  It  Am  êa 

I  parier.  Lt  don  ^  la  pamU,  Le  Jon  ie  Vi~ 
\tm.  IlttU  ion  êt  pldire  à  tout  le  monit, 
'ni  pat  le  ion  Je  ianner, 
ï  dit  eo  plaisantant,  qu'Vw  femme  a  le 
iet  Urma,  poor  din^  qa'^le  pleiirs 
h!  elle  vtat. 

•a  dit  aoiM  par  tronîe,  Il  a  le  don  Ae  ié- 
t,leiùtt  ie  te  (aire  hoirie  tout  le  tBonde. 
ny  Voye»  DOH. 

V^ATÀIRË.  euh«L  des  3  feores.  Celui  ou 
jijuion  a  &il  une  donatMHi. 
Û.NATKUR,  TRICE.  t.  Celui  oa  ce/le  qui 
laoedonadon. 

OUATIOR.  ■.  f.  Don  qui  le  £ut  par  quet- 
œ  publie.  DeiktluMi  cntre-vi^.l}cMi(ilion 
m  it  mort  Donation  pvn  et  «în^ile.  Do- 
•  eoniitumneUe.  Donation  ôréwicaUcL 
I  ans  donation,  ^èvoifuer  une  donation, 
r  uM  Jonatiofi.  Accéder ,  innnuer  nne 
lion. 

JVC  Conjonction  qui  wrt  2  mtrqaei  Jk 
ftùoD  d  on  raiwnnemeoL  /I  reipire,  donc 

■  Jtpaue,  donc  je  luii. 

>  ICO  lert  qnelqucfuis  an  commencement 
n»»,  par  une  i^are  de  Rbétorique. 

iWra  aMYCaM  l«k««r  i  t«  «ntM  t'apprit*. 

a.  f .  On  appelle  «îiim  &miUère- 
CtM  femme  ou  une  Bile  qui  «  bemooap 
hopoint,  «  d«  k  fraicbenr.  Va»  groen 
M-  Une  bonne  grotat  Aonion. 
^'ilfflf .  1.  mwK.  Partie  U  plua  forte  et  le 
èah  dW  ChUeoi,  et  cjw  est  «dinun- 
I  a  Irim  de  t«Hir.  t*  ianym  de  Vin* 

B. 

OnOHHË,  ÉB.  ad}.  Totme  de  BIémri.  Il 

■  DmemoaoItAieuix  qui  ont  dee  tour 

I. 

O^Airr,  AinS.  adj.  Qui  aime  1  don- 
&»  pliu  grand  usage  est  avec  la  négative. 
o'pdsdoiuMMt.  h*  bonne  ^miM  n'est  pas 

Hnb. 

1  ooaiuvT  DOBiTAirr.  Espreesioo  familière, 
l'emploie  lorsqu'on  ne  Tout  donner  tlne 
c  iju'ni  rccerant  une  autre  choae. 
û>>£.  I.  f.  Action  de  diattiboet  les  cartes 
/I M /ôhI  |Ms  dban^fT  M  dontM.  Perdre 
me. 

V.  a.  Faire  don ,  faire  prdseot  S 
tn'un ,  le  grttifiec  de  quelque  chose.  Don- 
liWitlonent.  C'est  un  hoqyne  ipi  àonnt 
^  fu'il  e.  /I  donne  leul  ton  bien  aux 
Kl  Donna-  i\udipu  ehom  pour  dtrennès. 
vr  kl  étrennea.  Donner  une  (ojue,  des 
V,  tie.  Donner  un  Bénifiee.  Ltàmhna 
^«lepenmn. 

a  dit,  Donner  PanmdAe,  pour  dire,  Doo.- 
t'aient  ou  qoelqiwantn  dune  par  au- 
*<pttcli«ité. 

'o^l,  Donner  un  ^atin,  une  ^e,  une 
KtM,  donner  te  bel,  pour  dire,  R^ler 
qa'na  d'un  festin,  d'an  bal,  d'une  ftte. 
Ob  dit  dans  la  même  sens:  Donner  i  ilntr. 
w  a  nenjv.  Donna-  A  wouptr.  Donner 
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On  3it  proverbialemem,  On  ne  donne  rien 
pour  rien. 

On  £t,  qn'I7n  homm»  donneroft  sa  vie, 
son  san^  pour  ici  amù,  pour  dire,  qu'il  sacri- 
ficroit  M  T^,  qu'il  répandroit  eon  sang  pour 
l'amour  d'eilx. 

On  dit  fârailièrement  dUn  bomrae  eztrbne- 
ment  libéral  et  chaiîtablt,  qu'il  donnerotl  jut- 
tp^'à  ta  chemiu. 

Od  dit  proTerbialement,  À  donner  donner , 
d  vendre  vendre ,  pour  dire ,  que  Quand  oa 
vend,  U  n'ett  point  queition  d'user  de  libëra- 
Ht6;  et  qn«  quand  on  donne,  il  ne  faut  point 
faire  acheter  ce  qo'on  donne. 

On  dit  nissi  {norerlHalenieDt ,  (jui  donne 
t^t,  donne  deux  fou,  pour  dire,  qne  Le  mériu 
d'une  grAoe  redoidik,  quand  oo  û  bit 
tement 

On  dit  provf  rbialemenl ,  Vous  avet  donné 
dei-verges  pouritoui  |ôuetter,  pour  dire.  Vous 
avea  fiiumi  voiu-mtaw  les  BUjent  de  tous 
,tfre  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  veuL  Termes  de  Cou- 
tume, pour  dire,  que  Celui  qui  faii  une  dona- 
tion ne  peut  pas, sons  peine  de  nullité,  ajouter 
une  clause  qui  en  détruise  Tefièt.  Cela  a  passe 
en  proverbe,  pour  dire,  qn'On  ne  peut  retenir 
ce  que  \'oa  donne. 

On  dit,  £e  donner  à  quelqu'un ,  pour  dire. 
Se  mettre,  e'attaeber  an  sarrioe  de  quelqu'un. 
71  s'est  dminéd  un  tel  Seignar. 

So  donner  i  quelfu'un,  signifie  aussi,  Se 
mettre  eons  sa  domioation.  Ces  peuple*  se  don- 
Hivnt  aux  itomami.  Les  Gin^  m  donndrent 
àCImrUsVL 

On  dit  dVne  chm  bcile  i  ftiie,  aisée  kiù- 
viner ,  qn'f  I  ne  piut  pas  se  donner  as  diable 
pour  la  fiûre,  pour  la  dswnfl*. 

On  dit  provciInaL  et  bmealent  dUne  dwse 
^  l'on  espère  ar<Hr  part,qa'Onn*endimneroif 
pas  sa  part  aux  ebîens. 

DosSEa,  signifie  encore  simplement  Liner, 
mettre  entre  les  mains.  DoTmer  un  paquet.  Don- 
ner des  lettres.  Donner  des  papiers  à  un  homme 
d'affqires.  Donner  un  sae  d  un  Procureur. 
Donner  de  Varient  pour  aller  au  marché.  Don- 
ner en  dépiSt.  Donner  en  ^erde.  Donner  des 
tnarchandiies  &  crédit,  à  intérêt. 

On  dit.  Donner  une  choie  à  Vessai,  à  l'é- 
preuve ,  pour  dire ,  La  donner  à  quelqu'un  pour 
qu'il  l'essaie ,  qu'il  l'éprouve  avant  que  de  l'a- 
cbeter.  On  m'a  donné  ce  cheval  à  l'essai.  On  m'a 
donné  cette  montre  à  tfyrmve. 

On  dit.  Donner  se  ^Re  en  mariage  à  fuel- 
ffmnj  et  «ovlement.  Donner  sa  fUe  à  quel- 
qu'un,  pour  dire ,  La  marier. 

On  dit  an  jeu  des  cartes ,  Donner  beau  jeu , 
donner  vilain  jeu ,  pour  dire ,  Damer  des  cartes 
propres  b  Aire  gagner ,  k  faire  perdre;  et  on  dï) 
abcohunent,  Donner,  pour  dire.  Donner  le 
nombre  de  cartes  qu'il  fautàceux  avec  qui  l'on 
joue,  et  i  soi-même.  A  qui  est-ce  i  donner? Je 
viens  de  faire,  c'est  à  vovs  i  donner. 

On  dit  fignrénjent,  Donner  beau  jeu  d  ^uel- 
qu^m,  pour  dire.  Lui  faire  des  arancea,  lai 
•ffiir  des  imtttés  ponc  réussir  dans  jod^ 
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chose.  Cette  fèmmtjai  Atnnoh  heau  jeu ,  U  n't 
pas  su  en  prof  ter. 

On  dit  aussi  :  Donna-  des  assuroneci ,  des 
^af}a ,  des  siiretês.  Donner  des  oUigei.  Donna* 
caution.  Donner  un  répondant, 

DoimEs,  se  prend  aussi  quelquefois  poiir. 
Apporter,  présealer.  Donner  à  laver.  Donnai- 
à  boire,  Donnes-noui  à  manger.  Donnes  des 
•ié^es.  Donnei-moi  des  habits.  Donner  un 
bouillon. 

Il  signifie  encore  Payer.  Je  n'en  veux  pag 
donner  plus  de  dix  écui.  Combien  voutfS-vous 
que  je  vous  en  donne?  Combien  donnei-v«us 
à  vos  ^ent  par  jour.'  Combien  leur  donne»* 
vous  ^  g^gt't  gtg^?  Donner  dm 

oppoinfemens, 

n  signifie  oicoRl,  Ganser,  praenrer,  fiât* 
avoir.  Cela  lui  a  dtmn^  la  fîèwe,  lui  a  donn^ 
de  grandes  douleurs.  Donna-  du  chayin,  du 
dépit.  Donner  du  plaisir,  de  la  salis^ctton,  de 
la  joie.  C'est  moi  fui  lut  en  ai  donné  la  con- 
naissance. Donner  de  l'admiretitm,  de  la  jaloi^ 
sic,  de  l'émulation.  Donner  de  Vamour,  de  l'ii- 
version,  de  la  haine,  de  la  dévotion.  Cela  lui 
donna  envie  d'étudier.  Ce  vent  nous  donnera 
de  la  pluie.  Donna-  de  tappitit,  du  dégoût. 
Donner  des  et^rances.  Donner  occasion.  Don- 
ner sujet  Donner  lieu.  Donna-  matière  de 
discourir,  à  discourir.  Donner  bonne  opinion 
de  soi.  Donner  de  bonnes  tmpwions.  Cela  lui 
a  donti^  de  l'oiprit.  Çda  donna  du  ovur,  du 
courage  aux  troupes.  Donner  une  mauvaise 
idée,  une  /àusse  idée  de  quelque  choie.  Cette 
affaire  lui  a  donné  bien  de  la  peiite.  Je  veiti 
demande  pardon  si  je  vous  ai  donné  la  peikw, 
la  fttigue  de  venir.  Donner  ie  la  réputation, 
du  crâA.  Cela  lui  donnera  des  affairée,  ie  ft- 
dbeuses  epiire*.  Donner  une  bonne  forme  an 
^ouwneniAil.  Dtwner  part  d  qudfn'un  dont 
une  ^jMre  tintéril.  Donner  de  Voccsipation  ^ 
de  Vexerciee ,  de  la  besogne  i  quelqu'un.  Lui 
donner  de  la  hardiesse ,  de  l'assurance.  Don- 
ner prise  sur  soi.  Donner  le  vie ,  la  naissance, 
la  mort.  Donner  place.  Sa  charge  lui  donne 
ran^,  fui  donne  séance,  lui  donne  voix  délit 
bérative. 

On  dit,  Donner  cours  d  quelfue  cJiose,  S 
une  nouvelle,  d  une  opiniim,  poqr  dire,  La  dv: 
vulguer ,  la  faire  courir. 

On  dit ,  Donne-  un  bon  tour  i  quelque  c&oee, 
pour  dire,  L'ezjnimer,  l'expliquer  haoreniff» 
ment,  Tei^KMer  de  muiUn  qu'elle  soit  reçua 
favorablement. 

On  dit.  Donner  de  la  pente  i  mt  terrain, 
pour  dire,  Faice  en  sorte  qu'il  oit  lUw  eataÏM 
pente. 

On  i£t,  Donner  le  branle  i  une  oj^tre, 
pour  <fire,  Mettre  nue  aflaire  en  mouvement, 
la  £dn  wtmneoeer. 

On  dit  anssi.  Donner  jour  i  une  affaire, 
pour  dire.  Faire  naître  L'idée  ov  l'occasioa 
d'une  affaire,  d'une  entreprise;  et  Donner  ibs 
jour  d  uoc  affaire,  pour  dire,  Eclairdr  et 
qu'il  j  a  d'obscur,  la  délvouiller. 

On  dit  figorémenl.  Donner  la  vie,  pour 
dtn,  Caoser  iioe  sensible  joie  qu'on  u'atleq- 
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doit  poînl;  et  Donner  la  mort,  pour  dire, 
Causer  un  ettréme  «lèplaïiir.  Cette  bonne  non- 
velle  lui  donnera  la  vie.  Ne  lui  parle%  pai  de 
«Id,  vom  lui  donnerin  la  mort. 

DoTsm,  signifie  aiiui,  AcconJer,  oaroyer. 
Donna"  permission.  Donner  con^  Il  ne  tau- 
roît  vaut  payer,  ti  vous  nelui  donnes  du  tempt. 
Donner  du  dilat.  Donner  du  répit.  Donner 
terme.  Donner  m4imlevé«.  Donnevmoi  ijuel- 
fite  reldchc.  Donner-mai  $eulement  le  loûi". 
Douneuhti  un  peu  de  repos.  Donner  la  vie  ù 
ton  ennemi.  Le  Rot  a  donné  grâce  à  ce  ervtù- 
ael,  lui  a  donné  ««  yrâee.  Donne%  cela  i  mon 
reitentimaU,  à  ma  douleur.  Je  vous  donne  la 
Itfcerfc  de  fatrt  ce  (fte  voua  voudre%.  Je  voit; 
donne  If  libtrti  du  choix,  ou  je  vous  en  donne 
le  chmx.  Je  vous  donne  à  choisir  iet  detL-c . 
ou  simplenteot,  Je  voue  donne  à  ehotnr,  C'esl 
un  homme  tfiti  donne  beaucoup  i  son  plaisir 
(l  dojtne  tout  à  s&n  plaisir,  ou  sbsohunent ,  Il 
donne  à  son  plaisir.  C'at  un  Ju^e  incomijr- 
tîMc,  ïl  ne  donne  rien  aux  tcWtcitationi ,  à  lu 
faveur.  Je  lui  donne  ma  rotx.  Je  lui  donm 
mon  sujfi  a^e.  Je  vous  donne  guin  de  cauM,  ou 
Je  vou.'i  donne  ^a^né. 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  À  (jui  en  donne- 
t-oit  la  faute?  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort. 
A  qui  donne-î-ow  cet  ouvra(^e?  On  lui  ei: 
donni  tout  le  (Initie,  toiit  l'fconneur,  loiile  la 
gloire. 

(tedit^Qudtfije  dotmet-vcasà  eette^mme? 
pour  dire,  Qnel  l'ge  avyez-von»  qu'elle  ait? 
On  ne  lui  Jonnerott  pas  pîas  de  trente  ans. 

II  w  prend  encore  ta  plun<ar8  autres  tecs 
ëitlSrens,  qm  ont  si  peu  de  rapport  les  uns 
eux  autres,  qu'il  faut  tes  eipliqner  (éparément 
Âltuî  ou  dît,  Donner  un  coup  de  poin^,  un 
soulfel,  un  coup  de  bâton,  un  coup  tle  yîeày 
pour  dire ,  Frapper, 

On  dit ,  Donner  un  démenti ,  pour  dire,  Dë- 
inenlir  quelqu'un. 

Donner  Vctchuiati,  donner  V<As£Aution, 
donner  1^  b^n^tliclion,  pour  dre,  Exclure, 
absoudre,  bénir. 

Donner  avis,  donner  part  de  quelque  chose, 
Ç'ut  avertir,  H  m'en  a  donné  la  nouvelle, 

Dmner  des  touonges,  pour  Louer.  On  dit 
aussi  dans  ce  mtmt  sena,  Donner  de  l'encens. 

Donner  dm  preuves,  des  nur^uei,  Cest 
£iire  coonoltte  par  let  cflbla.  II  a  tfonné  des 
preuves  de  lop  courage,  de»  morf  uci  de  fa  fidi' 
Uti. 

Donner  aisuraneej  C'fst  assurer. 

Donner  eroy-anee,  C'esl  ajouter  foi. 

Donner  un  livre,  un  ouvrarje  ou  puMi'c, 
C'est  le  rendre  public,  le  tain  imprimer. 

Donner  le  nom  à  un  enfant.  C'est  le  tenir 
sur  les  fonts. 

Donner  parole ,  donner  la  parole ,  C'est 
promeure,  engnger  sa  foi.  Il  ne  faut  pas  donner 
des  paroles,  si  on  ne  les  veut  tenir.  Pour  des 
paroles,  il  vous  en  donnera  asset. 

L'onner  ordre  à  quelque  chou.  C'est  j  pour- 
Toir. 

Donner  eoiuetl ,  donna-  des  eonseSs ,  des 
«cil, C'en coDMÎtkii  »t  Donner,  son  conseil. 
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ton  avif  par  éerît ,  C'est  rédiger  ptr  écrit  ton 
conseil ,  son  avis. 

Donner  la  foi,  C'est  imposer  la  loi,  com- 
mander. Donner  le  ton,  soit  au  propre,  soit 
lu  figuré.  Voyez  To», 

Donner  eremple,  donner  I'ej;emple,  Être  le 
premier  i  £ùre  quelque  choae  que  d'antres  font 
ensuite  ;  et  il  se  dît  en  bien  et  en  mal. 

Donner  boa  exemple',  C'eet  iToir  Une  eon- 
doita  exemplaire. 

Donner  un  ^rrél,  une  fentencc,  Ccet ren- 
dre un  Arrêt j  une  Sentence,  les  faire,  les  pro- 
noncer. 

Dwirier  des  homa  à  tes  difsin,  i  son  ambi- 
tion ,  C'est  borner  son  ambition ,  ses  désin. 

Donner  diasse ,  donner  la  chaise ,  C'est 
pourauivre.  Donner  chasse  à  un  vaisseau. 
Donner  la  cAasse  aux  ennemis. 

Donna*  une  cassade,  des  casiades,  C'esi 
faire  accroire  quelque  cliose  de  frnz.  Q  est  fii- 
milicr. 

Donner  une  haie,  des  baies,  C'est  faire  croire 
il  quel({u'un  une  chose  absurde  pour  se  moquer 
te  lui.  n  est  familier. 

Donner  la  main.  C'est  tendre  la  main.  Don 
nez  un  peu  votre  main.  Donner  la  main  à  unr 
fimme.  C'est  lui  aider  à  marclier.  Donner  l.i 
Tiiain,  signifie  aussi  Épouser.  Il  est  prit  à  lui 
donner  la  main.  Il  signifie  encore.  Céder  l< 
pas,  la  place  d'honneur.  Donner  la  main  ehet 
soL  On  dit  aussi  dans  Icm&ne  sens,  f^onnir  In 
porte,  donner  le  pas. 

Donner  lei  mains  i  quiique  chose,  signifie, 
V  acquiescer,  y  consentir. 

Donner  four,  donner  heure,  Cest  eMigner, 
maïquer  un  certùn  jour,  une  certuns  heure. 
Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi  II  m'a  donné 
^eure  à  l'issue  du  dîner.  Donner  rende%-vous. 

Donner  aai^nation ,  C'est  marquer  ua  cer- 
tain lieu  où  l'on  se  doit  trouver.  On  dît  aussi. 
Donner  assignation,  pour  dire,  Assigner  par 
un  exploit  i  comparoitre  par-devant  le  Juge. 

Donner  le  bonjour,  le  bonsoir,  C'est  sou- 
haiter le  bonjour,  lu  bonsoir.  Je  vaut  donne  h 
bon/our,  le  bonsoir.  Termes  de  salutatïoo  tî~ 
miliëre. 

Le  donner  beau ,  se  dit  au  jeu  de  la  Paume , 
du  Billard ,  lorsqu'on  donne  lieu  h  celui  contre 
(|ui  l'on  joue,  de  Cure  un  beau  coup.  Je  vous 
le  donne  beau.  Il  se  dU  ousu  figuràuent  et 
milièrement ,  De  toutes  les  oocasiont  qu'on 
donne  &  (Quelqu'un  de  fiûre  bellement  quelque 
chose. 

On  dit  aus»  quelquefois  dans  le  même  sens. 
La  donner  (elle;  mais  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment comme  une  dçori  de  parler  familière, 
par  laquelle  on  reproche  &  quelqu'un  qu'il  veut 
al>user  de  noire  er^dulitiS.  Vous  nous  la  donnes 
belle,  Vous  nous  en  voudiiei  bien  faire  ac- 
:roire. 

Donner  ton  temps  ,  C'est  employer  son 
temps.  71  donne  loul  ton  temps  à  l'étude.  Il 
denne  toute  la  matinée  aux  affaires. 

Donner  audience,  donna'  atlention.  Ecouter 
Donner  eerriert  à  un  cAeral,  C'est  lui  faite 
pcrodre  la  carriire,  le  pousHr  h  WMe  bride 
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dans  la  carri^.  Et  figurément.  Donner 
riere  à  son  esprit ,  C'est  donner  l'essor  à  ua 
esprit  On  dit  aussi  dans  le  mtme  seQs,M 
donn^  carrière,  se  donner  du  bon  tempe 

On  dit  aussi  &milijxement ,  Se  donne  n 
cœur  joie  de  quelque  chose,  s'en  donner  u  rJ4 
loic ,  et  l'en  donner  loul  son  toM,  pour  ur* 
Prendre  son  plaisir  de  qoelqae  tStowe  tau  » 
tune  retenue. 

Oii  dit,  Donner  de  roù-  i  mu  elfti 
pour  dire.  En  ouvrir  les  &ntees  on  les  poon. 
afin  que  l'air  y  entre.  On  dît  mbsî  Ami  k 
même  sens ,  S*  donner  de  Tair.  Omvres  te  1» 
nAres,  cela  nous  donnera  de  Tan-,  aoet  iue 
nera  un  peu  d'an*. 

Se  donner  des  ain ,  C'est  afièder  dn  wl 
nitret  au-dessus  de  son  état ,  &ire  lln^id 
Voye'  Ain. 

On  dit,  Se  donner  garde,  se  dcmiter  j 
farde  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se  défia  t 
quelqu'un.  5e  donner  de  garde  de  fairt  fa 
^ue  cfiofe, C'est  s'empficber,  s'abetensdeSi 
juvlque  chose. 

Ou  dit.  En  donna-  à  garder,  prarAq 
En  fairi'  acrroire.  On  dît  aussi  dans  t  nM 
ii;ns,  mais  populairement,  En  donner 
/I  nouj  en  a  donne  d'une. 

Ou  dit.  Donner  à  penser ,  à  songer,  pn 
•lire,  Douner  j  quek^u'un  sujet  de  penser.  Ci 
lui  donna  /cri  à  penser. 

On  dit,  Donner  i  enlaidi,  poni  fr 
Faire  entendre,  &ire  coflqnrndrr.  Ilbâis'» 
d  entend  que.... 

Donner  à  iiseomir,  donn^  A  perler,  [«( 
dire, Donner  sujet  de  ^acourir,  de  p.-vicT,  > 
il  se  prend  tonjours  en  mauTaitc  pari  ("e!^ 
femme  donne  bien  à  parler  dette. 

On  dit,  Donner  ii  courre,  donner  bien  I 
l'exercice,  pour  dire,  Susciter  des  emkiTT^ 
des  affaires  i  quelqu'un.  Je  craîm,  f'd  eJ>lrt 
prend  celte  affuire,  qu'on  ne  lui  daa^.e  M 
à  courre,  gu'on  ne  lui  donne  bien  dt  fur 
cice. 

On  dit,  Donner  à  connofire,  pour  â(' 
Paire  connoître  ;  et  Donner  à  deviner,  pMt; 
dire,  Défitt  de  deviner.  Je  vous  le  denv  r| 
vingt  fois  à  deviner.  Je  le  donne  ets  gSus  f  «  I 
deviner. 

On  dit  aussi  dans  le  mtnxB  an»,  Je  Ir  ism 

au  plus  haSttle  à  mieux  Jâire^  poordirt,  l 
défie  le  plus  habile  de  faire  nuent.  V«îli  m 
coup  bien  heureux^  je  vous  donne  eats.* 
vin^t,  en  cent  é  en  faîr*  un  aeniWsWr. 
limplement ,  Je  vous  U  donne  en  £x ,  c'ea 
dire ,  En  dix  coups ,  en  £x 

On  dit  proverbialement  et  &m3ifiiii' 
qu'On  donnercil  <a  tele  à  couper^  pan  s 
quer  qn'On  est  bien  certain  de  c«  qu'on  ii-  ^ 
donneroii  ma  téte  à  couper  que.... 

On  dit ,  5e  donner  le  soin ,  la  peuu,  U 
lience,  pourdit?.  Prendre  le  soin ,  bpeîw. 

On  dit  popniaîiement,  Se  donner  du  me*» 
pour  dire,  Se  donner  du  bon  tempe. 

On  dit,  5e  doiwo-  ftonneur,  pour  dv* 
S'attribuer  l'honncnr;  et  3  sVaqdoie  •«»"' ■ 
phuicurs  maai^  de  parier  qui  sonlieiim  ^ 
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vîUtt  cl  de  eampUnisiit.  Jt  nu  .3mmtr«i 
ionneur  île  vout  voir^  etc. 

On  dît  «n  termes  de  CLaue,  Demie.-  le  cerf 
LT  chiens,  pour  dire,  I.accer  le  cerf. 

On  dit.  Donner  les  chiens,  dins  le  même 
lis.  On  Joana  Iti  ch  'iatt  ù  yroyos.  On  donna 

vieille  meule 

Donner  le  feu  trop  citaui,  trop  ardent  à  la 
MHiU ,  C'est  la  faire  ràiir  à  trop  grand  feu, 

Oa  atusi.  Donner  le  four  trop  chaud  à 
n  pam,  à  Jeta  pdtiae-ie. 

Donner  ralarme,  pour,  Ahriner.  fl  leur 
•.m  faltxrme  hien  ckaiiAc.  Il  gc  dit  aussi  fi- 
:.tiin>t.  EX  l'on  dil,  /I  Uur  t^onna  bien 
auJe. 

DossBH  ,  B^e-niplme  auan  trèf-aoarent  dan» 
sens  neuire,  et  lignifie,  BeorteT)  frjppw. 
lebtT.Donntrconbeun  éeutiLDonnereanln- 
frdKr  if«  sa^Ie.  Dvnne*,  m  donner  de  It 
!  contre  la  mura3.k  «n  tombont. 
On  dit  ^11X010.  et  bniltèreni,,  5e  dunnei 
Li  téte  contre  les  mu-i,  pour  dire,  Pi'cndr- 
tii  ment  beaucoup  de  peiue.  Ceci  sedonnc- 
ta  t£te  contre  les  mwtf  fue  (Paiteeprendrc 
k  persuader. 

Cu  ditaossi  Bgur^entt  Ne  savoir  où  donne 
la  tite,  pour  dire,  Ke  savoir  que  &ire,  que 
mir,  M  Toîr  aucun  remède  à  ses  sJlàirc» 
On  dît  encore  figurcuieut,  Douner  du  nf. 
tCTFt,  pour  dire,  Manquer  son  entrcpiise 
«n  dit  d'uD  N^S''*^isnt,  qu71  a  donné  du  ne., 
terre  j  (oor  dire,  qu'il  est  ruiné. 
Os  dit  Eunili^vem.,  Donne-'  sui-  Itî  oreilles, 
niât,  Miiltniier,  battre. Donner  de  l'épét 
u  U  ventra.  C'est  percer  on  bomme  d'an 
np  d'épée  dam  le  ventre. 
On  dit.  Donner  ^  êpavn»  i  un  cheval, 
luw  icÊ  Jeux,  pour  dire,  Appuyer  W  deux 
.TOI»  dans  le  (Une  d'un  chcvaL  Donner 
l'toe  et  de  taiUe,  Cest  frapper  d'estoc  et  de 
;i!e. 

On  dît  aussi  absolument  et  simplement, 
vnner,  pour  dire.  Aller     la  charge  contre 
uscmL  Dès  tfu'aneut  «niendii  le  (ijnal,  oh 
nna  de  toutes  parts.  Les  troupes  donnèrent 
iitisxée.  Ils  donnèrent  sur  les  ennemis,  et 

■  enfoncèrent. 

On  dit  Esurémeut,  DonT>er  téte  baissée  dans 
lAifite  affiiirty  pour  dire,  L'entreprendre itw 
■atear^  sMW  être  retenu  par  aucune  considû- 
'î  :n. 

On  dît  aussi  Gguràoieni  et  basscm.  Donner 

■  ad  a  de  Utc,  pour  dire,  Empbyer  toutes 
1  Iwce*,  looia  son  industrie; 

On  dit  enooie.  Donner  à  ItHff,  pour  dire. 
Intrepnndre  iodiflErenuBoit  uatM  el>oae% 
''e«i  UM  homme  ^utne  s'ollac&e  à  rien  Je  pco- 
ritlier ,  ^nî  n'a  point  ile  &at  certain ,  il  donne 
(o'ti.  On  le  dit  aussi  d'0Dh<nnmeqm(ïeprnse 
u  tout  Cl  ooctcs  de  ctirioiit^ 

On  dit  aussi,  qn'£/n  Aomme  donne  dans  les 
.:tiinensj  dans  les  tableaux,  pour  dire,  qu'il 
lit  âépeoM  en  lAtimens,  en  laUeuu. 

On  dit.  Donner  dan»  le  libertïna/je,  dans  la 
rapule,  dan»  U  jeu,  etc.  pour  dire,  Se  lirrer 
lu  Ubertîo^,  k  Ucra^nle,  aa^fttdu  jca,  atc. 
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On  dit,  Donner  OH  6ut,  pour  dure,  Frapper 
le  but ,  toucher  le  but.  Ils  liroîent  au  blanc,  il 
n'y  en  eut  ^'tin  qui  donna  au  but. 

On  dit  figuràneni,  Donner  au  tut,  pour 
dire.  Rencontrer  juste,  trourer  la  difficulid 
d'une  aflàire,  dcTiner  riotemion  de  quelqu'un. 

On  dit,  que  Le  sotetl  donne  ù  plomb,  poui' 
dire ,  qu'il  darde  ses  rayons  h  plomb  ;  et  que 
Le  vent  donne  dfint  (etvoîlei,  pour  dire ,  qu'il 
soufHe  dans  les  voiles. 

On  dit  figurémeot,  Donner  à  pleines  voiles 
dans  un  uniiment,  dans  rtn  parti,  etc.  pour 
l'ire,  Y  entrer,  l'embinsscr  avec  dialcur. 

On  dit  %»rém.  et  famil. ,  Donner  encore  un 
€oup  de  coUif,  pour  dire.  Faire  un  notirrlelTort. 

On  dit,  que  Du  vin  donne  dans  la  tAe, 
pour  dire ,  qu'  Il  ent£te. 

Donner  dans  nneeniBtucad',  C'est  tomber 
''ans  une  enbuscade.  On  dit  dans  le  mèaie  se  os  : 
/)onTier  dans  lei  cnnemii.  Il  haltoit  la  campo- 
><ne  avec  cent  cAeraur,  et  il  donna  sans  y  pen- 
ser dans  un  parti  de  c\w\  tsAXs  chevaux  qui 
''enivloppèrent. 

Donner  dani  le  piétje,  dini  le  panneau,  su 
Jit  Des  animaux  (jui  tombent  daos  im  pi*%e, 
lani  un  pauDeau,  etc.,  et  figurémiut  De  etux 
ptî  se  bissent  tromper.  H  a  donné  diins  le 
;>ie^e.  Il  a  donné  data  le  f  anneau  qu'on  lui  a 
endu. 

On  dit  absolument  dans  le  même  sens,  Don- 
ner dedans.  On  lut  voulut  frire  croire  telle 
c/io*e,  il  donna  dedans.  11  n'est  que  dn  style 

Eàmilier. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Don- 
ner dans  le  ridicule,  pour  dire,  Tomber  dans 
quelque  chose  de  ridicule. 

Donner  dons  le  sent  de  quelqu'un ,  C'est  ae 
rencontrer  de  son  sentiment,  ou  a'jr  couforxner. 

On  dit  Donna-  de  VAUesse,  de  l'ExcelIenoe, 
du  Monici^neur  à  quelqu'un,  pour  dire,  Imi- 
ter quelqu'un  d'Altesse ,  d'Excellence ,  de  Mon- 
seigneur, hii  altribwr  ces  titres.  Et  Tondit, 
Donner  du  respect  à  quel:ju'un  à  qui  l'on  ccrït, 
pour  dire,  Temuoer  sa  lettre  avec  la  furmule , 
Je  lui*  avec  respect. 

DoÉvn ,  signifie  encon* ,  en  parlant  Des 
fmîtsde  la  terre,  Rapporter  nl^ondemnient.  Le» 
bléi  ont  aise»  bien  donné  cette  année.  Les 
vins  de  Champagne  n'ont  pas  donne,  n'ont 
^uère  donné. 

Doiiirt ,  te.  pmîdpe. 

On  dit  proverbialement,  À  cheval  donne  on 
ne  regarde  point  à  la  touche,  pour  dire,  qu'il 
faut  reccTtur  les  présens  tels  qu'on  les  fiût. 

Eu  Mathématique ,  on  appelle  Quantités 
données,  on  ùm^anmt  Données,  Les  quas- 
tit^  coDnnes.dimtooae  aertdani  la  lolutitm 
d'un  pidiltew,  pour  troarer  ka  qoaQtiics  in- 

COIUIIWS. 

DOITNEUR ,  EUSE.  a.  Cdui  on  celle  qui 
donne.  11  n'est  guire  ea  uiÊ%e  qne  dans  le  style 
fiunîlîer.  Donneur  de  jaAanuni,  Donneur  d'eau 
Mnïle  de  Cour.  Donneuse  d'avis. 

DONT.  Particnlede  grand  usage ,  qui  se  met 
pour,  De  qui,  duquel  et  de  laquelle,  on  des- 
futls  «t  deiqueUei.  Dieu  dont  nom  admirons 
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U$  muvru.  ta  iftitiire  dont  nous  ignorons  le*  - 
secrets.  Les  pajrs  dont  nous  n'ui^ns  point  de 
connoifsanes.  Les  fcéros  dont  U  tire  im  oi-i- 
jine. 

Il  se  dit  aiusi  pour,  Avec  lequel,  avec  la- 
quelle ,  avec  leaquels ,  ou  avec  Iriquclles.  Le  rê- 
•jime,  la  rcijulariié  dont  il  vit.  U  vaut  iiiieuz 
(lire,  Àvec  lequel,  avec  laquelle,  etc. 

n  se  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont  je 
-  oui  ai  parlé. 

DOrfZEU.F..  s.  fém.  Terme  de  m^is,  qui  . 
signifie  Une  fille  ou  une  femme  d'tw  Aat  mé- 
diocre, et  dont  le»  mours  sont  iuspectei.  U  eit 
du  stjle  Giniilier. 

DuazxixE,  est  aussi  le  nom  d'I'n  poiasoB 
de  mer. 
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DORADE,  a.  f.  Sorte  de  paisaoa  de  mer,  qui 
a  des  écailles  d;  couleur  d'or. 

DonADZ ,  est  aussi  le  nom  d'Uoe  Consultft- 
tion.  Voye;  XtVMiAS. 

DORADILLA.  s.  f.  Voj  es  CÉriBÀC 

DORÉNAVAWT.  adverbe  de  temps ,  pst 
coutractioQ  de  D'oret-en-avant ,  c'est-à-dire. 
De  ce  moment  en  avant ,  désormais ,  i  l'aTciiir. 
H  veut  que  dorénavant  il  y  ait  plus  d'crire 
dans  sa  nutiton,  Ja  suis  résolu  de  «ivre  dorene- 
vanl.. .. 

DORER.  T.  actif.  Enduire  d'or  moulu ,  on 
couvrir  de  feuilles  d'or.  Dorer  un  calice,  de  le 
vaisselle,  un  plafond,  des  bois  de  chaises,  etc. 
Do'er  un  livre  sur  trcnche.  Dorer  i  petits^n, 
dpetiUftleU.  Dorera  pIcùior.Dorer une pilule, . 
Dorer  au  fta. 

On  dit  proverbialentent  et  j^forém. ,  Dorer 
la  pilule;  at  acla  se  dit  ordinatement,  Lott- 
qu'on  llclie  d'adoucir  ou  de  d^niser  l  quel- 
qu'an  ,  par  des  apparences  spécieuses ,  l'amer- 
inme  de  quelque  disgrâce,  ou  que  par  de  bellet 
paroles  ou  de  belles  espérance»  on  essaie  de  Itii 
rendre  un  refus  moins  désagréable. 

On  dit  poétiquement,  que  Le  soleil  dore  la'' 
cime  des  montagnes ,  pour  dire  ,  qu'il  les 
éclaire  de  ses  rajoos. 

Oïl  dit  aussi,  que  Les  moissons  commencent 
à  te  dorer  f  pour  dira,  qu'Etles  commencent  I 
jnunir. 

DonEB ,  terme  de  Pâtissier,  Mettre  du  jaune 
d'œuf  délayé  sur  de  la  paiisserio.  Dorer  un 
pâti,  un  ^4teau,  du  pain  au  lait. 

Eoni,  it.  partidpe.  Ceinture  dorée.  Tnfu'si 
série  de  cuir  doré. 

On  dit  proverbialement,  Honne  renommé 
vaut  mietu  que  ceinture  dorée.  Ce  proverbe 
fait  allusion  aut  ceiolures  dorées  qoe  portoïent 
autrefois  en  France  les  oonrtîionea  et  Ira 
femmes  de  mauvaise  vie. 

On  appelle  Vermeil  doré,  De  la  raissdle 
d'argent  doré.  On  lerviee  de  vermeil  dore. 

On  dit  proverlnalementat  dans  le  style  fa- 
milier ,  d'Un  homme  qui  a  des  habita  tout  cou- 
verts  d'or ,  tnot  chargés  à'ot ,  qu'il  est  dort 
comme  un  calice. 

Dort,  se  dit  aus«  Des  choses  qui  sont  3'uu 
janna  briUaub  Jaune  doré.  Les  chevput  d'un 
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hloai  êori.  Dt»  pourpis-  Jari,  Dm  carpa 

On  âppeDe  CD  termes  de  Ténciie,  De»  fu- 
tnée*  iones,  Des  èiméet  'de  cerf  qui  toot 
jauiMS.- 

DOREUR ,  EUSE.  a.  Ceini  ou  celle  dont  l< 
uéirer  esl  de  dorer.  C'est  un  bon  dortur.  Do- 
nw  lur  bois,  en  cuivre,  en  fer.  Doreur  de 
livret. 

UORIEN.  adj.  m.  Il  «e  dit  eu  parlant  dVn 
dc9  modes  de  la  Musique  des  Anâens,  et  d'un 
dialecte  de  la  Lan^e  Grecque. 

DuRIQtJE.  adj.  dc«  a  g.  Il  se  dît  'dUn  des 
énq  Ordres  d'Ardiitectorc.  Z.'Or<Ire  Dorique. 
Ou  dit  encore  ;  Une  Co/onn«  Oon'fuc,  d'ercki- 
iKlure  Dorique. 

On  dit  luun  Le  Haleete  Dorique,  Vu  dea 
tÎDq  dialectes  en  usage  parai  les  Cna. 

IXHtLOTER.  Y.  B.  Délieaierj  tniter  délic»- 
lemant,  avec  arniplaisance.  Cette  mire  iortote 
ton  en/^iil.  II  est  dfi  ttjh  familier. 

5e  dorlalo*,  Se  Ud^aUr,  chercher  Ma  aiwa. 
C'e«l  Hn  homme  ipii  se  dorlote. 

DORLOTt,  iE.  participe. 

DORMANT,  AHTE.  adj.  Qui  dort.  Il  est 
«oisi  inhitantif ,  et  ne  se  dit  que  Des  Martyrs 
qu'on  appelle  Lea  itpt  Dormam. 

On  appeUe  Eau  dormante,  De  l'ean  qui  ne 
coule  point;  Verre  dormant,  chduit  dormant, 
lin  cliftssis,  nn  verre  qui  ne  s'ouvre  point; 
P^ne  dormaatf  pont  dormant,  Un  pont-leris 
qoi  ne  se  Un  pobil,  et  un  pêne  qoi  ne  peut 
■'mitiir  w  se  Cbrnier  qu'avec  ta  clef. 

DOniŒini,  EU^.  s.  Celui  on  ceHe  qui 
dort,  on  q;ui  dsie  k  dtwmîr.  Il  fmt  riveiUer  ce 
tUmear.  Ceat  un  grand  Jaminir. 

DORMEUSE,  a.  f.  On  •  donné  ce  nom  â 
wie  Toitore  de  vojage  coiutniit«  de  nuDière  à 
Jônur  une  espèce  de  Ut  pour  dormir. 

DWBOB.  V.  n.  Je  âort,  In  don,  il  dort: 
nous  dormont,  vous  dormes,  iU  dorment.  Je 
dormois.  Je  dormit.  Je  dormirai.  Don.  Que 
je  ^orme.  Que  je  iormiue.  Dormant.  Reposer . 
£tre  dons  le  sonmieil.  Dormir  d'un  profond 
sommeil.  Vormir  le  jour,  fa  nuit,  jour  et  nuit, 
ou  de  jour ,  de  nuil.  lire  dort  ni  four  ni  nuit. 
71  dort  prof(fndiment. 

On  dit.  Dormir  rTuti  l'on  «omme,  de  bon 
somme,  pour  dire,  Dormir  d'un  sommeil  tran- 
quille; et  Dormir  un  bon  somme,  pour  dire, 
Dorrab  long-temps.  Dans  celte  dsn&îre  plirw 
il  s'emploie  adivement 

On  dit,  Dormir  la  graste  matinée,  pour 
dire,  Ne  se  lever  que  bien  tard  ;  cl  Dormir  de 
jour ,  pour  dire ,  Dormir  pendant  le  jour. 

On  dît  ^urànent ,  qnaud  on  Tent  penser  h 
quelque  affidre  pour  prendre  son  parti,  qu'fl 
fiut  dormir  dema. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément,  Qui 
dort  dbie ,  pour  dire ,  que  Im  •ommfcîl  tioit  lieu 
de  nouiriture. 

DoBHiit , signifie  fignràHçnt,Agir  n^ligem- 
■»nl,  laisser  perdre  ses  dnrits  Suite  d'a^. 

Ou  dit  en  matière  Gfodale,  que  QiMnd  le 
vasid  dort,  le  Seigneur  veille,  et  que  Le  vat- 
mI  ««'Ile  fmmd  k  Seigueur  ierlj  poor  dits, 


DOR 

que  Quand  l'un  des  deux  néfliffi  d'onr  de  H* 

droils,  l'antre  en  profite. 

On  dît  âgarément,  qn'Un  homme  ne  dort 
pas,  pour  dire,  que  Non -seulement  il  ne  né- 
glige pos  ses  intérèlA,  ma»  Dussî  qu'il  chercbe 
i  se  prévaloir  de  toutes  les  occasions  dont  î) 
peut  profiter. 

On  dit  proverbialement  et  Cgarément  qu'/l 
ne  faut  pat  réveiller  le  ehat  qui  dort,  pour 
dire ,  qu'il  ne  tant  pas  renouveler  une  méchante 
aflàîre  qui  paroit  assoupie. 

On  dit  proverbialement  Des  disconrs  en- 
nayenz,  et  qui  ne  méritent  point  d'attention, 
que  Ce  sont  des  contes  à  dormir  debout 

Des  enfâns  disent,  que  Lmr  toapif  que 
leur  lahot  dort,  Loraqtw  la  toupie,  te  ubot 
tourne  ù  vite  que  le  mouvement  en  est  imper- 
cepli1>Ie. 

On  dit  proverbialement  et  figjurémeni  Dor- 
mir comme  un  nbot,  pour  £re,  Dormir  pro- 
fondément, et  sans  aucun  mouvement. 

Oifgjit,  qu'On  laine  dormir  un  ouvrage. 
pour  dire,  qu'On  le  garde  pendant  quelque 
temps,  pour  le  juger  plus  sainement  quand 
l'imagination  sera  refroidie. 

On  dit,  qu'On  laiste  dormir  une  affaire, 
pour  dire,  qu'On  ne  la  poursuit  pas,  qu'on  ne 
la  réveille  pas. 

DoBstm ,  «e  dit  figurém.  Des  eaux  qui  n'ont 
point  de  mouvement,  on  dont  le  mouvement 
est  imperceptible.  Il  fait  bon  pécher  aux  en- 
droits où  l'eau  dort. 

On  £t  proverbialement,  /I  n'y  a  point  dt 
pire  tau  que  celle  qui  dort,  pour  dire,  qull 
uy  a  pinut  de  gene  plus  dangemnt  que  ceux 
qui  fw  font  pas  panntre  Ietu>  mauvusc  volonté, 
leur  baine ,  ou  qui  iont  morne*  et  tacimmea. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  dUn 
liomme  k  qui  quelque  bonne  fortune  arrive 
quand  il  y  pense  le  moinS)  que  IiCS  biena  lui 
viennent  en  dormant. 

On  dit,  en  parlant  d'Dn  usage  pratiqué  en 
certaines  ProviniM,  Laisser  dormir  NoUetse, 
Lorsqu'un  Gentilhomme  qui  veut  &ire  com- 
merce, déclare,  pour  ne  point  perdre  sa  No- 
blesse, qu'il  n'entend  laire  le  commerce  que 
durant  un  certain  temps. 

Donws ,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  Toceup*  à  td  point  qu^Û  en  perd  le 
dormir. 

DORMITIF ,  IVE.'  adj.  jQHii  provoque  & 
dormir.  On  lui  a  donné  dans  ta  maladie' de» 
remèdes  confortati^  et  deroûtifi.  Une  potion 
darmilive. 

*1I  est  aussi  substantif .  L'Opwiii  est  un  dan- 
gereux dormilif. 

DORONIC,  a.  m.  ou  DORCHtlQCE.  a.  f. 
Plante  radiée.  Sa  radue  passe  pour  être  mor- 
telle aux  due»  et  ans  vacbet.  Quelques  Mé- 
decïna  Bontietment  qu'elle  l'est  aossi  pour  les 
hoipiuei.  D'autics  la  crment  salutaire,  et  l'em- 
ploient en  certaines  occoùons. 

DORSAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  au  dos.  On  désigne  surtout  par 
ce  Dom  les  muscles  du  dos.  Muedet  dorsaux 
On  dit  auiii  aufattantivcmèM  te  grand  iaruL 


DOS 

DOBKAR.*.  m.  On  ^pdk  ÙMiémb 
Couvens ,  un  lieu  on  couchent  lis  B^pm  oi 
les  Religieuses.  Va  beau  dortoir.  Cmlaà 
dortoir.  Le  dortoir  n'éfoit  pat  autrefl 
tagé  en  petites  cfiambrcs  ou  eàbda  aem 
Pest  aujourd'hui. 

DORURE,  s.  f.  Or  fort  mince  appG^KM 
la  superficie  de  quelque  ouvrage.  Voiin  irMli 
dorures.  Il  entre  bien  dt  l'or  en  loufn  rt.  i> 
ruret.  Tant  pmir  la  dorait  de  ca  jinL-i 
Pour  la  dorur^de  son  carrosse. 

Il  se  [vend  aussi  pour  L'art  d'appr^^irl 
foiùlles  d'or.  Cet  ouvrier  entend  bten  U  im 

DOKYCBN  fUBL  s.  m.  Plante  V^tnâa 
Ella  est  détcraive  et  Batringenie. 

DOS 

DOS.  s.  m.  La  partie  de  deniéredc  r^ibd 
depuis  le  oou  jusqu'aux  icîns.  la  A 
homme,  d'un  cheval,  d'un  mdel,  <f«Ji 
Il  êtoil  couché  sur  le  dos.  Doi  eainV,vM 
L'épine  du  dos.  Il  portoit  un  iemmim4 
'los.  Il  lui  a  nus  le  harnoiitnrItdiii.Ilil 
tout  le  jour  Ici  arme*  sur  le  dot. 

On  dit,  qu'C7n  homme  n'a  pouatAf* 
a  mttbe  sur  son  dos,  pour  dîfejqnllf""* 
trémement  pauvre,  ' 

On  dît  lâmilièrement  De  geni  qui  "à* 
leurs  aises  et  la  bonne  chère ,  qu'If*  i''--^ 
avoir  le  dos  au  feu ,  et  le  ventre  i  tMt 

Ou  dit  proreflnalement,  faire  if  jrm^ 
pour  dire ,  Faire  l'homme  tsqMltant ,  k  é 
p.ibte. 

On  dil'encote  Ggurément  et  faaîBmt^' 
Vettrc  tout  sur  (e  dos  de  gudifit'm, 
SedépbaTger  aur  lui  de  toat  le  tas.C'^* 
uir  son  dos,  c'eat-à-diie,  k  sa  àar?'. 
dos  et  «entra,  c'est -&-dire ,  Ewto^ 
Tourner  le  dos,  lignifie.  S'en  dkt. 
n'oures  pas  le  dot  touraé,  vois  f 
tourné  le  dbf ,  qu'il  ne  ae  «mùnJri  ftv  ^ 
vous. 

Il  signifie  aiisM  ,  S'enfiiir.  TiwBff  ^  ■ 
ilaruune  haXailU,  Tourner  le doisaxE"^ 

On  dit  figurément,  lourner  le  tooff 
qu'un,  pour  dire.  Le  quitter,  rib»*»^ 
Dam  la  mauvaise  fortune 
vous  touiTienI  le  dos,  La  forttai 
le  dos.  i 

On  dit  aussi  figurfm.  Porter  ^^'^  * 
son  dos,  pour  dire.  En  élrt  inç<«w  J' 
L'avoir  toujours  sur  le  dos,  poorJïi*'^  . 
soiu cesse  obstfdé,  pounulvi. 

On  dit  fignrément  et  ùaiiikeaetit,  q>[^ 
homme  a  bon  dos,  pour  dire,  qu'il 
riche,  aia»  fiot  pour  portw  " 
voudra  lui  in^e-,luiinfaser.'(»^' 
guire  de  cette  hwe,  il  e  bon  dos.  îl 
batTSUte  gairê  dm  injem  dmâ  eaki»^ 
il  a  bon  do*. 

On  ait,  Àvotr  qurl^a'aa  à  A».  * 
quelqu'un  à  dos,  pour  dite»  l^""!"'''' 
nemi ,  s'en  fajre  un  eanemi  . 

On  dit,  qu'On  a  mi»  d»  J**  *"  ^' 
pour  dire, que  Dau  on  •"""^"^^Tl 
a  bit  entre  eux,  m  W  a  reov^  *^ 


itier,  raM*^ 
laphfwtfc  j 
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MHS  doDDer  aacun  «rantagi  1 

SUT  l'atitre. 

.ta  <iit  dUn  bomne  qaï  sonBre  qu'on  Is 
te  mal  MQs  se  âchcr,  ni  se  pltindre,  qa'71 
siuc  nunf^  lu  laine  sur  l»  iot. 
Om,  5*  dit  aussi  figurémeat  Le  iloi  d'un 
Lffu,  c'est  La  partie  opposée  m  trancliani. 
d^fun  liirrr,  c'est  Le  derri^  d'an  livre, 
-nvu  do»  d'un  papier,  c'est-â-dire ,  Stir  le 
«t. Ce  titre  étmt  cofé  au  dot.,..  Le  dot 
tiàaue^X»  partie  mr  lacjaelle  on  s'ufqptiie 

ht  B'in ,  On  dit,  qu'I/ne  cfcoie  eit  en  dos 
<,QmHid  dk  M  en  uIb*  de  deux  cûtà. 
en  3m  iTâne. 

iJSE.  a.  f.  Ccruine  qtuntité  de  chacune 
Attguea  qui  entrent  dans  la  ampoutiou 
remède.  Oh  ne  sauroït  tien  eon^raser 
MKde,  «î  on  n'en  sait  la  dose.  Prescrire  la 

•  le  dit  aosd  De  dhrerset  anircs  clioies  par 
«îon.  DoM  de  sucre  ^  de  poiWe,  etc. 

«B,  «(•  dît  aosii  De  c}iM{ue  priée.  Prendre 
iùte  de  rhubarbe.  li  fout  partager  ce  M , 
fKde  en  plusteuri  dosct. 
Il  dit  aussi ,  Augmenter  on  diminuer  la 
»  dans  les  choses  ordiiiaii«s  de  la  vie, 
mt  le  boire  et  le  izungpr.  TVoua  n'ovoni 

•  ■  nt»ng€r,  il  fiut  augmenter  bt  dote, 

Im  dote. 

N  dit  awai  Ggurànent  et  &milièren)eDt  « 
^cue  famntr,  une  dote  de  jatoutie. 
f  tSEn.  T.  a.  lUiglçr  la  qnanlitë  et  Ick  pro- 
boa  dpa  inp^dieBa  tpxi  eotreitf  dina  une 
immoB  «éteinale.  Cetu  mûtecine  est  bien 
'a. 

kMtf.  te.  partiripe. 

XIS^IET.  a.  m.  Tmne  d'AreUuewte. 
tpibso*  saillaBt. 

lOSmBR.  *.  m.  Pante  d'tuie  eo  d'no 
iipnaert  &  Bpfin^  la  dot.  I>e  douter  d'une 
isc,  d'an  franc. 

h  appelle  aosu  Dossier  d'un  lit,  Une  pièce 
bit  fbrt  large  qui  joint  Ice  deux  colonnes 
sncore  la  |ùice  d'étoËb  qui 
Be  le  drrrière  du  lit 

lassiEa,  K  dit  en  Pratique,  De  plnsieun 
m  ou  [^Dcridarca  attaché  sons  une  m^me 
I  on  étiquette.  Le  Juge  a  ordonné  ^ ue  lei 
Ker%daFattie$  seroïeni  mis  entre  te»  maint 
f  jajcr.  Donnes-noi  le  doseicr  de  eclte  pro- 
vc,  coté  A,  etc. 

DOT 

DOT.  a.  f .  (  Le  T  M  ptononce  tant  wi  plu- 

I  qn'an  nngalier.]  La  hien  qu'une  femme 
paie  en  mariage.  Ai$igjur  la  dot.  Donner 
liDtCoMtitiMrunedot Assura- (a  dot.Payer 
Jot.  U  n'ecl  gain  d'usage  au  pluriel ,  ex~ 
fi  m  parlant  De  ce  qs'on  donne  à  un  Mo- 
itié, lorsqu'une  fille  se  fait  Hdigiense.  Les 

II  Jet  Aeli^ieusa. 

OOTAL,  AhE.  adj.  Ce  qui  appartient  li  la 
°L  CoKslioition  dolale.  Fonds  dotal.  Deniers 
'**4u ,  Qai  ont  ëU  apportn  pat  ta  feaune 
»■  Jot. 


DOU 

DOTATION,  s.  f.  Action  de  doter.  On  k 
dit  aussi  Dw  fonds  assigni  pour  doter  un  éta- 
blissement. La  dotalûn»  de  cet  hSpital  est  en 
fonds  de  terre. 

DOTEH.  T..B.  Donner  ï  une  fille  de  quoi  »e 
marier.  Ce  père  a  dote  sa  jiUe  de  dix  mille  ècus. 
Celle  fille  entrant  en  Reti^ion  a  été  dolée  de 
telle  tomme.  Doter  de  pauires  ^Ifes. 

11  signifie  aussi ,  Assigner ,  assurer  un  cer- 
tain revenu  à  quelque  Bénéfice  ou  Commu- 
nauté. Doter  me  Églut,  une  Chapelle,  un 
Collège. 

Dot£,  èe.  particàpik 

oon 

DODAltlE.  a.  m.  Ce  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  en  tireur  da  ouniage  qn'il  contracte 
avec  elle,  et  pour  an  Jooir  en  cas  qn'elle  lui 
smrive.  Àttlgner  le  douaire;  Douaire  contu- 
mier,  c'est-à-dire,  Établi  et  ordonné  par  la 
Conlonw.  Doum're  pri^ ,  cet  Ceini  que  cha- 
cun assigne  â  sa  votwité.  Le  donoîre  est  propre 
eux  enfant. 

DOCAIBIER,  a.  m.  terme  de  Pratique,  se 
dit  d'Un  enlant  qui  se  tient  au  douaire  de  sa 
mère,  en  renonçant  à  U  succession  de  son  pére. 
Un  enfant  ne  peut  ilre  dauairier  et  héritier 
tout  ensemble. 

DOUAIBIËRE.  s.  f.  Venve  qui  jouit  du 
douaire.  Duehette  douairi^e  de...  U  ne  se  dit 
que  Des  personnes  d'un  rsi^  disUngoé.  Reine 
Douairière,  Princesse  Douiifiire. 

DOUAnË.  s.  f.  lieu  où  l'on  est  obIi|ïS  de 
porter  lea  marchandises  pour  acqidtter  oaKMns 
droiti.  ifller  i  la  Douane.  AcifuitOt  un  hdlot 
i  la  Douane. 

n  se  dit  ausn  Dea  droiti  qni  ae  pajent  aux 
Bureaux  de  la  Donane.  Ptlyer  la  Denane.  Les 
Houanei  sont  eawessiwf  en  certains  Pays.  Les 
hagarjei  des  ilmiossodeur*  sont  exempts  de 
Douanes,  ^ujmenlcr  les  Douane*.  Commis  à 
laDoiuiTie. 

DOUANIER,  s.  mase.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  que  l'on  porte  à 
la  Douane,  et  pour  reecroirles  droits  qu'il  faut 
qu'elles  payent.  Les  Douaniert  du  Caire,  de 
Contlanli'nopte. 

DOUBLAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Se- 
cond bordage  on  revêtement  de  ploncbesou  de 
cuivre ,  qu'on  met  k  des  vaisicoox  'destinés  â 
des  voyages  de  long  coun. 

DOUBLE-  ad),  de»  i  genres.  Qui  vaut ,  qui 
pèse,  qui  contient  une  fois  autant.  Il  est  opposé 
A  Simple.  Double  louis.  Double  ducat.  Double 
pîslolo;  Double  portion.  Corp»-d»-logiM  double. 

Use  dit  aussi  Des dioicaplna forte*,  de  plus 
grande  vertu  qoe  les  autiea  de  mèma  naiurb 
fncredouUe.  Double  bière.  Colholicon  double. 

Dans  lea  Rubriqnei  EciUùattiqaea ,  on 
appelle  FAcf  doubles,  Cotuna  F<te*  dont 
l'Office  est  phia  solennel  que  dans  plnsienrs 
autres.  El  on  les  appelle  Doubles ,  pour  les  dii- 
tingner  des  ùn^les  et  des  semi-doubles.  Dou- 
ble majeur.  Double  mineur. 

11  se  dit  encore  De  denx  choses  semblables 
.  qui  aont  as  même  cndrnt.  Doubla  porte.  Do»- 
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bts  Croisée.  Double  ehdstis.  Double  ffmcOe. 
Souiier  à  double  coulure. 

Oo  appelle  Acte  double,  Celui  dont  on  fait 
deux  originaux  semblables ,  pour  en  laisser  ua 
entre  les  mains  de  chacune  des  Parties  inléres- 
Bées.  Bail  double.  On  met  à  la  fin  de  partils 
actes,  Fait  double  entre  nous. 

On  appelle  Double  bidet.  Un  bidet  qui  est 
de  plus  haute  taille  que  les  bïdeu  ordinaires. 

On  dit,  ATouer  à  double  luxud,  poux  dirCi 
À  deux  nceuds;  et  Fermer  uiie  pcM-le,  une  cos- 
selte,  etc.  à  double  tour,  pour  dire,  La  lainMC 
i  deux  toon. 

On  dît  dans  le  style  familier,  Double  co< 
fuin ,  double  fripon ,  etc.  pour  dire ,  (înmd  ctr* 
qnio ,  graïul  fiipoo. 

Ed  Hathématiqae ,  oo  appelle  Roûo»  dou- 
ble, Le  rapport  de  dmx  quant^,'d«it  l'unt 
est  donblede l'antre.  iGest  JSenroiwndouble, 

DoDaLB,  signifie  figurément  ,  Dissimulé, 
traitrL'.C^eur  double. £spril  doublc^medoubl». 

On  appelle  Vn  mot  à  double  «nlentf,  Ifn 
mot  qui  a  deux  sens  diffifrens. 

DocaLB,est  ausu  sobsUutif,  et  signifie  Une 
-fois  autant.  Paj-er  le  double.  Condamner.au 
double. 

On  t'emploie  de  même,  pour  exprimer  La 
copie  d'un  aae,  d'un  traité,  etc.  On  dit,  Ll 
double  de  Tacle,  du  traité,  etc. 

On  donne  aussi  sobstontivanent  le  nom  de 
Double  aux  Acteurs  et  Acuices  qui  remplacent 
dans  les  râles  ceux  qui  en  sont  chargés  en  pte- 
nùer.  Cet  Acteur  n'est  .qu'un  double.  La  pièce 
a     jou&  par  le  douHe. 

On  a^i^  vu  tannei  da  Hunqne,  Le  'donJ 
ble  d'un  air.  Le  mène  ait,  qu'on  figura  wax  le 
simple,  par  Taddiliin  de  pbisienia  notes  qui 
varient  et  ornent  le  chant.  Le  double  des  Fob'ct 
d'£spajne.  Cett  ce  qu'on  appelle  aaMi  Varia-, 
lions. 

On  dit,  Au  double,  pour  dire,  Beaucoup 
plus,  fl  lui  a  ^it  un  diplaitir,  il  le  paiera  au 
double.  Vous  m'avez  rendu  un  bon  OJ^ee,  ja 
vous  le  rendrai  au  double, 

Ûa  appelle  aoaii  Double  de  compte ,  Un  des 
originaux  de  compte  que  le  comptable  garde 
entre  ses  mains. 

On  dit ,  Af etire  une  cbose  en  douUe,  pour 
dire ,  La  replier  sor  elle-même.  Mettre  une  seri 
vielle  en  double. 

On  dit  auui,  Mettre  les  mareeatix  m  dou* 
ble,  pour  dire,  Manger  b  la  faite. 

On  'dit  encore  ;  Le  double  d'un  eorps-de-Io- 
gît.  Om  m  mû  toute»  lei  jonte-robet  dans  le 
double; 

On  dit  prorerlnaleauntetfignriinent.  Jouir. 
à  quitte  ou  à  double,  à  fuilte  ou  'dwUe,  ponc 
dire,  Hasarder  tout  pow-M  tirer  d*iaw  afine  t 
Parier  double  contre  sini^,  poov  (Ura,  Faricr 
detiz  contn  on. 

On  appelle  au  Trictrac,  Gagner' partie  dour 
ble,  Lorsqu'on  preJd  douze  points  de  suite.. 

DOUBLE,  s.  m.  Espèce  de  monnoie  qui  va-: 
loit  deux  deniers ,  et  dont  les  six  fiùioient  nn 
aon.  Un  double;  Donner  un  double.  Doubla 
loarno^ 
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Od  dit,  71  y  a  laat,tt  pat  lui  doul-te  avec, 
pour  dire,  Pasdavanuige.  Et  par  mépnson  dît, 
Càa  ne  vaut  pat  un  double.  Je  n'en  donncroit 
pai  un  double. 

D017BL£AU.  ê.  m.  Tome  d'Arcbitectiue. 
Aro-doobleao,  ToAte  qui  joiiit  tu  pilier  ft  on 
«me. 

DCniBLE  -  FËUILIE.  f.  nante'  dont  la 
fleur  est  irrïlguliâre ,  disposée  en  épi ,  et  af^ro- 
cltante  de  celle  de  l'Ordiis. 

DOUBLEMENT,  tir.  Four  deux  raisons , 
CD  deux  manières.  Doublement  hldmàhU.  il  en 
est  doublement  puni.  Doublement  obligé. 

DOCBLEHKNT.  s.  m.  Terme  de  Pratique , 
qiù  n'esi  guère  d'tuage  que  dam  les  aHkin^s  d<- 
Finances,  et  dont  on  se  seit  dans  les  enchères, 
pour  dire.  Vue  fois  autant.  EnrUrir  par  dou- 
blement et  par  tiercement. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre,  pour,  Aug- 
iBentattmi  des  rangs  et  des  files  d'un  bataillon, 

DOUBLER,  r.  a.  Mettre  le  double,  mettre 
une  ibis  sutaut.  Doubler  te  nombre.  Doubler 
rordinAÙ'e,  la  dépente,  Ie>  gardes.  Doubler  lu 
fomme. 

On  dit»  Doubler  le  pat,  pourcUre,  AU« 
plus  vite  î  Doubler  le  uUaije,  pour  dire,  Faire 
plfis  de  chemin. 

Ondit  en  urmesds  Marine,  Doubler  leeap, 
pomdiitt,  Passer  an^leU  du  cap. 

n  sigtùfie  tuaû  ,  Jundre  une  âofiè  contre 
l'enTcrs  d'une  antre.  Dovhier  un  manteau,  un 
juttaucorpt ,  une  casaque.  Doubbr  de  velows , 
de  panne,  de  ratÏML 

On  dit  de  mSme,  Doubler  un  i;<iissean, 
pour  dire,  Loi  iaire  un  doublage  de  cuivre  ou 
de  plencbri. 

On  appelle  Doubler  un  corjis-  de-logu  , 
Quand  on  joint  un  autre  corps- de- logii  ù  la 
ûce  de  derrière  de  celui  qui  est  dèjù  fàït. 

On  dit  en  termes  de  gw  rrc ,  Doubler  let 
ran^j ,  doubler  les  ^itei ,  pçur  dire ,  Y  niettru  le 
double  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être. 

On  dit  aossi  au  Théâtre,  Doubler  un  r^le, 
•Il  Acteur^  pour  dire,  Jouer  un  rùle  au  d.Tant 
4f  l'Acteur  qoi  en  est  cbaigè  en  premier.  - 

On  dit  encore  an  ,  jen  de  Kllard,  Doubler 
une  bille,  Quand,  en  1«  fiùaani  toucher  contre 
nu  des  bords  du  KUard,  on  la  dit  rerenir  plus 
prl.«  du  bord  opipoté.  Z>oubler  une  bille  au  mi* 
lieu,  au  coït^ 

On  «npkne  inin  ce  verbe  b  l'absolu  dins  ci 
in->me  sens.  Doubler.  Doubler  au  milieu. 

On  dit  au  jeu  de  Pauiue ,  que  l  a  bulle  ù 
donbli!,  Quand  elle  a  touche  deux  fois  la  terre; 
et  alors  il  est  neutre. 

Doublé,  it,  participe. 

En  Hathéniaiique ,  on  appelle. Aniion  dou- 
blée, line  raison  de  carrés.  Ainsi  16  est  à  4  en 
■aisoa  doublée  de  4  ^  3  ■  c'eM-k-dirCt  eommo 
k  carré  de  4  est  au  nrrrf  de  3. 

Ou  l'emploie  nibstaativement  tu  jeu  de 
Billard.  On  dit,  Voilù  un  beau  doublé,  en  deux 
•ans,  pour  dire,  Yoilà  une  bille  qui  est  belle  b 
doiiÛer,  ou  qui  a  été  douUfa  adroitement. 
Qudqnes-uoa  écrirent  DeiiUcf ,  mus  on  pro- 
nouce  OwbUL 
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DOUBLET,  s.  m.  Deux  momaax  de  cristal 
mis  l'un  sur  l'autre,  arec  une  feuille  coloré 
entre-deux ,  pour  imiter  les  émeraudes ,  les  ru- 
bis ,  etc.  DouhUt  du  TempU.  Ce  n'ettptu  une 
éttwaude,  c'est  un  doubla. 

On  appelle  aosai  DosUet,  au  jen  de  Tric- 
trac, Quand  lee  deux  dés  amènent  les  mêmes 
points.  71  ne  peut  gagner  ifue  par  des  dmtblels. 
Il  n'amène  que  des  doublets.  Deux  six,  deux 
tfuatre  font  un  doublet. 

DOUBLETTE.  sobst.  Km.  Un  des  jeiu  de 
l'Orgue,  qui  sonne  l'ocuru  au-dessus  du  pres- 
tant. 

DOUBLON,  subst.  m.  rt^ièce  de  monnoie 
d'Espigne,  qui  est  d'or,  el  que  nous  appelons 
Fistole.  DouMon  d'Espagne, 

DoDSLOB ,  en  termes  d'Imprimerie ,  est  Une 
faute  qui  consiste  à  composer  deux  fois  de  siùte 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  L'éloRè  dont  une  autre 
est  doublée,  La  doublure  «fun  manfeau,  d'une 
robe  ('e  chambre. 

On  dit  proverbialeiittnt  et  figurcment,  Fin 
contre  n'est  pas  bon  à  faire  douldwe,  poui 
dire,  qu'Où  ne  d«l  pas  entreprendre  de  trom- 
per ansù  fin  que  soi,  ou  que  l'on  n'y  tdusnt  pas. 

DOUCEÂTRE,  ad},  des  a  genres.  (On  pro- 
noucfi  Douçétre.  )  Qui  est  d'tme  douceur  fadt-. 
Cela  a  fuelipie  chose  de  douceâtre,  Vn  go<H 
dtMGedtre.  C'est  uHe  eau  douceâtre. 

DOUCEUERT.  adv.  D'we  manière  douce 
71  /EfUt  Mwrc&er  «buceutent  dans  la  chanér* 
d'u.'s  malade.  Heurter  doucement  à  la  porte, 
c'est-i-dtre ,  Avec  pende  bmib  ^llei-y  plus 
doucement.  Il  fout  traiter  doucement  les  vain- 
cut.  Reprendre  ^uelijn'un  doucemenf  de  m 
fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre  de  ce  que... 
On  peut  vivre  doucement  à  la  campagne  pour 
peu  de  cbose.  Ce  cheva^.  galope  fort  doucement. 
Cette  affaire  tieut  être  traitée^  veut  ttre  maniée 
doucement,  e'est-fc-dïi-e,  Délicatement.  71  faut 
t'y  prendre  doucement.  On  craignoil  ^u'il 
n'arrivât  fuet^ue  détordre  dam  l'Àtseinblie  ; 
mait  toutes  choset  s'y  passèrent  fort  doucement, 
c'est-b-dite.  Fort  paisiblement.  Cett  une  chose 
qu'il  faut  faire  doucement,  c'est-à-dire,  Sour- 
dement, sans  cclaL 

n  «gnilie  aussi ,  Commodément,  agréaUe* 
menL  Vitre  doucement.  Pfiner  le  temps  douce- 
ment dans  son  cabinet,  dstu  la  solitude,  avec 
tes  litres  ou  les  vmit. 

On  dit,  après  de  |^and'>s  danleurs,  qu'On 
est  bien  doucement,  pour  dite^  uu'un  est  fort 
souliigi 

11  stgoifie  ausù,  Leutcmenl.  Vont  mnrcbes 
bien  doucement  Le  Cocha"  allait  doucement 
dans  les  mauvais  cbemins.  Le  carrosse  allait  it 
doucsmenl  que  nous  fûmes  deux  heures  à  fiirt 
une  lieue, 

U  signifie  aussi ,  Médiocrement  bien.  Com- 
mtJit  se  parte  ce  malade?  Tout  doucemenL 
Avance^vous  cette  affaire.^  Tout  doucement. 

On  dit  pForerïiialement ,  AUir  doucement 
en  fcesojlue.  Et  tantôt  il  signifie,  St^ementj 
m&rement,  sans  rien  précipiter  |  tairtbt  ilsigni- 
'fis,  lâchement,  nollaBient 
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On  Uît  aussi,  Doutxment,  porim  tei« 
réprimande  ou  de  censeiL  DoucaMM, 
parles  trop  haut,  vous  vous  iehaugH  trof 

DOUCEREUX,  EU^  adj.  Qui  u 
sans  être  a^éabie.  V»  dbucereiue.  L 
doucereuse.  Firuitt  dcateermc 

n  se  dit  figurémcot  Dea 
choiei  i{ui  K>m  patltciilUniDem  pn^an  B 
personnes,  et  signifie,  Qoi  pnrojt  uop  émJ 
sSccté.  C'est  an  homme  doncercur.  IJ  t\s 
(.'oMcereux.  La  mine  doucereuse. 

On  dit  aussi.  Des  vert  doueereut,  mu  ift 
doucereuse,  des  choKS  douceretues,  pour  4| 
Des  vers,  une  Ictbc ,  des  propo*  d'amoar.^ 
d'uu  amour  fade.  t 

DoDceaEOX  ,  est  aossi  subatanlîf .  CM 
doucereur.  ■ 

On  dit  d'Un  boabne,  qn'/I  fait  h  ôj 
reux  auprès  des  femmes,  pour  dit«,  qnll  a 
che  à  leur  plaire  par  des  galaotoies  &'f  t 

DOUCëT,  ErrE.  adj.  l^ùiutif  de  Dt^ 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et  îl  n'eu  gl 
d'u5age  que  dans  ces  exemptes  familîers  :|| 
le  douceL  Faire  la  doucette.  JUtne  JomeeBm . 

Doncsr,  sirt,  fsl  iniai  niisbiiiitiii^ 
untif.  C'est  une  petlu  doucette.  i 

DOUCETTE,  s.  f .  Sons  de  tUAe.  Và 
MÀcse.  i 

DOUCETTEHEIKt.  «It.  U  a'eafiam  à 
le  langage  populaire  dans  le  ntee  wem^ 
Doocement.  71  s'en  alloil  toot  deticcttsnr^ 

DOUCBUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qsi  o:  ^ 
U  s'emploie  an  propre  et  »(>  Aett  -  6ma  h  || 
part  des  sens  de  Doux,  La  douceter  dn  i4l 
du  laiL  Douceur  fade.  La  douceur  d'us  fi 
fitm.  La  douceur  de  rbaIcÎRe.La  Jeucev^l 
VOLT.  La  douceur  de  la  peau,  La  Jwfé 
^eux.  La  douceur  des  regards.  XJm 
douceur  de  visage.  La  dotca/r  dm  ^emp^.^ 
douceur  de  l'air,  La  douceur  dit  tommAÎ , 
douceur  du  rgx».  Goûter  U  douceur  diia^ 
Les  douceurs  de  la  société.  La  douons' Jlf, 
liberté.  La  douceur  de  ewnmander.  Ia  àa^ 
du  commandemeM.  C'est  une  grartit  itaM 
de  vivre  avec  ses  omiR.  La  toLtnA  a  snAj 
ceurs.  Doucenr  ^esprit  Douceur  de  Ml 
Les  douceurs  de  la  «te.  Les  dotiotwi  t^^ 
penses  du  siède.  i 

On  dit,  La  douceur  du  elyh,  m  fdà 
d'Un  style  qui  plaît,  qui  aUadw^  Fèàiim 
Aacirie  ont  une  grande  doucew  de  ttyh  n 

Il  se  prend  plus  pariicuBirewsit  tl  d 
manière  absolue ,  pour,  Façon  d'apr 
et  éloignée  de  toute  sorte  de  vïolcsa.  iVi 
enclin  à  la  douceur.  Tout  par  douoemr.tt 
par  force.  Gciivemer  les  peuples  avec 
uvec  un  esprit  de  douceur. 

On  dit.  Conter  des  douceurs,  dire  dtt 
reur«  à  un«  ^mme,  poux  dire,  la  tajoia 
dire  des  choses  flalieuses  et  galaaka, 
l'on  étoit  amoureux  d'elk^ndtt  des  d»Kf*iJ 
louies  les  femmes. 

On  dit  d'Une  afiàire  dont  ui  a  tiré 
profit,  dont  oo  a  eu  quelque  argrai,qa'^** 
a  eu  quelque  douceur.  U  est  du  stfte 
Cela  lui  a  valu  fuelfist  dosKCnr.  la 


Digitized  by 


Google 


DOU 

Mcs  OMi  item  àt  Id  fàa»  iaia  aUt  nuiùon, 

pour  (firSf 

proGn,  d«  gntiBMicaïa. 
DOUCME^  fin.  Épaikhement  de  certtines 
z  cfaMcdcs  et  ninèMla  qa'onfiùt  tomber  de 
x  *ur  une  parti»  malids  pour  k  *oal^er, 
et  Itt  goAir.  Donner  la  dMcfct.  Amcvov*  la 
c&e.  PrmnJtn  U  iouehê, 
aOFCHER.  V.  s.  Donner  U  douclie.  Je  me 
Tt  dowcAer.  On  m'a  JoueU  le  ijenou. 
DocCHé,  £e.  partidpe. 
DOCCINE.  s.  f.TèriM  d'Aicbilectuie.  Mou- 
oDdojMote  nmUà  ooqtcib  et  nutU  coih 

»OUELLE.  s.  r.  Terme  d  ArcIiitectare.  Il  u 
}«  U  coupe  de»  pierrei  propret  à  faire  dei 
».  de  la  coïirburc  d'une  voûte. 
WJBR.  T.     Tense  de  Pntkjue.  Donner, 
■er  on  dooaire.  II  a  itoué  m  ^mme  d'une 
Mimme ,  «l'Hit  id  revenu. 
VCMM,  «Ignilî»  MtMÏ,  Avut^ier,  ftrorÏHT, 
-mîr,  orner.  Il  ne  w  dit  qiuDa  ivantages, 
tlw  0ribc«s  qn'oif  RçoH  dntSd,  de  la  na^ 
Mvm  Ta  Jou^  d'une  yanàt  vertu,  d'une 
A  sayetae,  itunt  ^ande  patienee.  La  na- 
Ta  dotté  d'un  ymnJesfrityStdivm  laleiu, 
»i  celte  ^llc  (fune  grande  fteoHl^. 
'OIE,  Éc  parUdpe. 

iOtJIL^AU£.  m. Terme  de  Manufarture. 
.'nÔM  fabrication  d'etoQc^qui  provient  de 
M  toutes  les  trunes  ne  sont  pas  de  la  même 
ité. 

>UPIÏ.T-K.  s.  f .  Mancbe  creux  d'ooe  bûoa- 
t,  da  Ar  d'une  plqoe,  elc 
MUnXBT,  ETTE.  adj.  Donx  et  mollet, 
kl  et  d^bcat.  Cela  at  Uen  douillet.  Vn 
Ber  Wcn  douillet.  Il  a  la  peau  doiiïllefte. 
S  lâgpifP*  ,  DéBcat  arec  afièctatîoa ,  et  ne  ae 
ftm  Du  penoanei.  /I  ett  ti  douillet, 
lest  Mwri  wJ»lnnltf.nfeit  tedDuiI(el,e*e*t 
iatùUgtt  povr  MgDÏfier  Un  hemine  qni  abne 
«ÎKi,  qniae  dorioie. 
aaât  dUn  bomiMtpuala  gontte  au  pied , 
pi  f  ■  enoiye  de  le  fi^fene,  ijt^tt  a  encore 
■ed  douitfet. 

iOUEL.LETT£MBNT.  adr.  lyune  maniire 
flktio.  Z>oiiiIletfemenl  couehitar  unbonlît. 
DOULEtJK.  «.  f.  Mal  qnr  touflw  le  corp» 
FesprilL  Douleur  de  Ule ,  d'e*tomac.  Lu  dou- 
M  de  1a  yottUey  de  l'enfantement.  Douleur 
■e,  aigttif  amère,  «enttMe,  muante,  mor- 
It,  violcftlc  Accablé  de  doukur.  j^ttei'nt  de 
^eur. Pénétré  de- douleur.  Apaiser, loulager, 
•àxer  Itf  <louleur.  Sentir  ta  douleur.  Causer 
la  doulew.  La  petit  de  aon  lui  a  coûté 
m  de  la  «louleur. 

On  dit  piOTerbialemeot,  Pour  un  pluûir, 
31e  JhtJmen ,  pour  dire,  que  Si  on  a  qiieîque 
tint  ttai»  lu  vie ,  il  est  anlTi  de  mille  amer- 
mo. 

Ua  dit  atttd  pRnerbSdctiMitf ,  À  U  Cha»- 
iieur  Ut  grundtt  doiJean,  poUr  dite,  ht 
ud  froid. 

On  Sx.  pro  rerida L  Douleur  oux  vaincus. 

DOCTLOIR,  rt  «vee  le  pnwom  person.  se 
OULOOL  V.  Se  plaindm  11  eit  iieu& 
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DOULOUBBOSEHEST.  adv.  Avec  doa- 
lenr.  il  ae  pleïjnoil  donlonrcHaenMnt. 

DOULOUREUX ,  EUSE.  a^  Qni  caoee  de 
la  douleur,  qoi  martpie  de  le  donlenr.  I7ne 
plaie  donloureuM.  Vn  mal  douloureur.  Cette 
perte  m'a  Aé  fcien  doulonreuie.  Cris  doulou- 
reux. Plainte  douloureuje. 

U  ee  dit  aiiad  Dei  parties  dn  corps  (inî  sont 
si  aensiblet,  qu'on  n'y  snnroit  toucher  irai  cau- 
ser de  k  douleur.  /(  a  le  pied  douloureux. 

On  dit  fignrimeat  :  L'hittoire  douloureuse 
de  ut  malheur*.  Le  ipeetaeh  douloureux  des 
toupranees  d^autnÊi.Séparatimt  douloureuse  de 
deux  anus. 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  J^tre  en  doute. 
Laisser  en  doute.  Il  n'y  a  point  de  doute.  Doute 
bien  ou  mal  fondé.  Il  lui  reste  encore  <fueltfue 
doute.  N'avoir  aucun  doute.  Lever  un  doute. 
Péioudre  un  doute.  Former  un  dottte.  Loista' 
m  doute.  Cela  ett  lior«  de  doult. 

On  dit  abaotoment,  tfnl  doute,  poînf  de 
■loMte  fue  eeta  ne  soit. 

Chidiliftfetlreen  doute ,  r^vofuer  en  doute 
un  piit,  pour  dire,  En  donier. 

Sass  docte,  se  dit  adverbîakment  pour 
Assurément.  Viendrcs-voui  demain  ?  Sam 
doute,  n  signifie  aiiau ,  Selon  tontes  les  appa- 
rences. /(  arrivera  sans  doute  aujourd'hui.  Il  se 
jouit  quelcjuefcûs  avec  ijue.Sans  doute  qu'il  n'a 
pas  son^è  à  ce  iju'il  disait,  tpiand,,... 

DoL'TE,  signifie  <pielc|nefbis ,  Crainte,  ap- 
prébeauon.  Dans  le  doute  d'un  éwnement  fd- 
cheux,  il  faut  prendre  ses  précautions. 

n  a  ausù  qnelqoefois  le  sens  de  Scmpole. 
Ce  cas  de  conscience  n'a  pasitisibienéelairci, 
qu'il  ne  me  reste  encore  qiultfuc  doute. 

DOUTER.  T.  neut.  Être  dans  l'incertîtnde. 
Douter  de  ^uel^uc  cAoïe.  Douter  de  tout.  Ne 
douter  Ht  rien.  Je  doute  fort  fiie  cela  toit.  Je 
doute  fu'il  vienne:  J'en  doutci  Je  doute  sï  je 
parlnr*at  demain. 

DoCTEl,  aniyi  dn  fue,  lorsqu'il  est  em- 
ployé en  proposition  négative,  llul  £tre  inivî 
de  la  partiaile  Ne ,  qui  dans  ce  cas  n'est  pas 
une  B^atioD.  On  ne  doute  pas  ^i^ïl  n'arrive. 

On  dit  d'Un  bomme  hardi  décider  sur  des 
matiferes  de  Doctrine ,  ou  lor  des  aflàires  im- 
porunies,  ou  qui  fait  des  entreprises  hasar- 
dées ,  qu7I  ne  doute  de  rien.  On  dit  abninment, 
Cet  Aomme  ne  doute  jamais. 

n  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  alors  il  signifie  quelquefois ,  Croire  sur 
^elqne  appareuoe,  conjecturer,  soupçonner. 
Use  douloit  bien  qu'on  en  viendront  là.  Je 
m'en  suit  toujours  bien  douté.  Il  a  été  pris  dans 
le  temps  qu'il  ne  se  doutait  de  rien,  lorsqu'il 
«'en  doutoil  (e  moins.  EUê  t'en  est  bien  doutée, 
fl  ne  se  doutoil  pasfu*onetItdésprsum  contre 
tait  II  l'en  est  bien  douti. 

DOUTEUSEHERT,  «1t.  Avec  donte.  il  en 
parle  doHteusement. 

DOUTEUX ,  EUSE.  advlncertiun,  dont  il 
7  a  lieu  de  douter.  I^n  succxit  douteux.  17  ne  af  - 
faire  douteuse.  Son  droit  est  fart  douteux.  Ré- 
putation douteuse.  Probité  douteuse. 

Il  se  dit  aosoi  Des  personnes  dont  on  ne  peot 
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pai  trop  s'a— wr,  anr  qui  l'on  ne  peat  pas 
trop  compter.  Dans  cette  Cf^imbre  tl  y  a  trois 
Juget  qui  sont  pour  moif  trois  contre,  el  Us 
quatre  autres  doutettx. 

Il  se  prend  aiisaipour  Amlngo.  Vm  i^ponte 
douteuse. 

On  dit ,  qu'f/ne  d'or  Ou  fl'ari^eiil  eft 
douteuse.  Lorsqu'il  j  a  lieu  de  soupçonner 
r|u'elle  est  &usse,  soit  du  cût^  du  inil«l,  soit 
du  cûté  de  la  fabrique. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Noms 
douteux.  Ceux  que  les  uns  mcitent  au  mascu- 
lin ,  et  d'autres  au  féminin. 

DOtJVAlN.  s.  mssc.  Bois  propre  à  faire  des 
douves.  Vn  millier  de  dauvain. 

DOUVE,  s.  f.  pranclie  qui  sert  k  b  conx- 
tnictioD  d'un  tonneau.  Cet  arbre*-Ià  sont  pro- 
pres à  foire  des  doui-es. 

DOUVE,  s.  K-m.  Plante.  On  en  distingue  de 
deux  sortes,  lu  grande  et  la  petite.  Tontes  deux 
Bont  une  es[)èce  de  lenonctile.  Elles  croisa-nt 
dans  les  liens  bnnudes,  et  causent  aux  mou< 
tons ,  lorsqu'ils  en  mangent ,  une  inflammation 
d'eotiailles  qui  les  fait  p^tr. 

DOUX ,  OUCE.  ad).  Qui  est  'd'une  save:.r 
qui  fait  ordinairement  une  imprAsioo  agréable 
augoAt,qui  n'a  rien  d'aigre,  d'amer,  de  pi- 
quant, d'jpre  ou  de  salë.  Le  lait,  le  miel,  le 
sucre,  sont  doux.  Oronge  douce.  Amande  douce. 
Huile  ^amandes  douces.  La  plupart  des  vint 
d'Italie  sont  doux. 

On  appelle  Vtn  dottx.  Le  vbi  qui  n'a  pas 
encore  curé. 

On  dit,  qu*{7»  potage  est'trop  doux,  et 
qu'une  sauce  est  trop  douce,  pour  dire,  qu^ 
a'j  a  pas  assez  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douce  t  Une  sauce  £iiie 
tvee  du  sucre  et  du  vinaigre- 
On  appelle  Eaux  douces.  Toutes  les  emm 
des  ririèresi  d.-s  fontaines  et  des  lacs ,  par  op- 
position aux  eaux  de  la  mer  qni  sont  laUes. 
Poisson  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement,  que  Ce  f«i  est  amer 
à  la  bouche,  ett  doux  au  eaur, 

II  se  dit  euBu  De  tout  cequiCiilune  in^me» 
non  arable  sur  les  autm  sens,  et  qui  n'a 
rien  d'aigre,  de  ptqnant,  ni  de  rude.  Senteur 
douce.  Haleine  douce.  Doux  parfom.  Voix 
.  douce.  Son  doux.  Douce  harmonie.  Doux  mur' 
mure.  Le  doux  murmure  des  taux.  Vn  parler 
doux.  Vn  doux  regard.  Vn  doux  sourit.  Vn 
doux  maintien.  Avoir  lesyeux  doux.  Avoir  la 
peau  douce.  Cela  est  doux  au  toucher.  Lime 
doute.  Doux  ramage.  Vn  jour  doux.  I7a»ju> 
mi^re  douce. 

On  appelle  Taille-douee,  Une  grarnte  ftîte 
«or  des  planches  de  cuivre  avec  Je  burin  on 
avec  l'eau-forte. 

On  qipelle  Tailles-deiiee^,  Oa  gnmues  ti- 
r^  sur  ces  sortes  de  ^ndies. 

On  dit,  Faire  in  yeux  doux.piMirdket 
Composer  ses  reg^pdsdetdle  swte  quels* fenz 
en  p&Toissent  plus  'doux.  Et  l'on  dit ,  Faire  les 
^eux  dour  à  une  |êmine,  pour  dite,  Loi  1*i 
moipier  de  Famoar,  lui  lendre  des  amne. 

On  dit,  «{bTii  c^I  ett  fort  deux,  ponr 
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dire,  qu'il  ne  fbtigae  point  le  CmEer.  On  dit 
■d/eB^aut,  Ce  cheval  a  iet  allure*  fort  doucet, 
Ses  Moupemena  âoux.  On  dît  muu  ,  qa'l7n  che- 
val etl  dauXf  poardire,qa'Iln'at  pu  fringant 
ni  onlmgi  ux ,  etc. 

,  Oaditanasi, qu'Une  voiture  eft douce, poui 
idïre  )  qu'£l)e  oe  iàtigue  pas.  Le  carrtuie  n'eil 
pat  une  voiture  aiws  douce  pour  un  hîeitt,  il 
'fittt  une  litKTe  ou  un  lininciird.  Les  carroius 
à  rtssortt  lonl  bien  plus  doux  que  let  autres. 

On  dît  anni,  qa'Vn  eicdlier  eti  doux, 
qu'une  montagne  a  une  pente  douce,  pour 
du*!  qu'Us  ne  sont  pa»  rudes,  quil  est  lâcile 
He  les  monter. 

00CX|  en  pvlant  De  la  constitution  de 
l'iSr,  «$piËe,  Qui  est  d'niM  température  agrca- 
Ue,  qui  n'est  ni  trop  cband,  ni  trop  froid,  et 
(ptî  art  calme.  Vnairàoitx.  VntemptiotLg.  Il 
fiât  Km  doux.  Vne  douce  température  de  l'air. 

On  dit,  Un  doux  sepA^r,  pour  dire,  Un 
petit  Tcot  frais  et  agréable;  et  Une  pluie  douce, 
pour  dire.  Une  plnïe  menue  plus-cliande  que 
froide ,  qui  tonibe  sana  orage. 

11  se  prend  aussi  qnelqueibis  poorTïanquille. 
Un  doux  sommeil.  Le  doux  lilence  des  hou. 
Un  doux  repof.  Mener  une  vie  douce.  Il  n'a 
plus  ni  ^èvre  nt  douleur,  il  ert  Tnainlenont 
dans  un  élat  plus  doux,  dam  une  sitnalion 
€un  douce. 

On  dit  ausaï  :  Une  douce  mélancolie.  Une 
■louée  hmyueur.  Une  mort  douce. 

Doux ,  se  dit  fignrém.  De  l'humeur  et  de 
l'esprit,  et  ùgnifie,  Humain,  traîtable,  aflàble , 
|>éaio,  eUmentiet  il  est  opposé  &  rude,  brou- 
dM,  fiehenz,  séviie,  «îokDt  fiprit  doux. 
Sumeiir  imtet.  Waterel  doue.  Hominc  iwtx 
ti  freitefclc,  Uux  et  o/^^  Il  a  Uê  indtrio- 
iiont  doucM  II  est  Jmuc  wmme  un  agneau. 
C'est  tM  ftanuw  itutie  douce  conversation, 
îloux  et  comploiiaRt.  Lu  «tprit»  doux  se  font 
aimer  de  tout  le  monde.  Un  cKdfiment  doux. 
Une  douce  punifton.  De  doux  reprochcM.  Une 
raillerie  douce.  Une  gaieté  douce. 

On  dit  dUn  vin  agt^le  &  boire  et  fameux, 
^l'il  est  doux  ef  trafire. 

On  dit  anssi  d'Un  homme  qui  a  l'extérieur 
lionnète  et  agréable,  et  l'esprit  dangereux  et 
nécbaat,  qu'/I  est  deux  et  trtdtre. 

On  dit,  Un  ityle  dowe,  pour  dire ,  Un  style 
qui  n'a  rien  de  rude,  qui  est  aisé  et  coulant 
Cet  Jttteur  a  style  drâx.  Cela  est  esses  bien 
.icn't,  le  style  en  <K  doitx  et  coulant.  5es  vers 
hr  sont  pat  li  icaix  fue  sa.prose. 

yn  dit ,  UnGowcnUmenl  doujir,  itei  peines 
limées,  une  Ml^an  éaut*. 

On  -appelle  Une  vue  douce,  XStit  vue  qui  a 
îl'apiéable»  ivpoi,  comitfe  des  praitiei,  de  pe- 
lils  bw  qtu  sont  i  une  médiocre  dîatanee. 

On  HfSflOt  BjXkt  doux,  Un  billet  de  galaiH 
lerie. 

On  f^peUe  Doucei  paroles  ^  Des  parolet 
ftbligeaoïes,  flatteuses,  ou  de  galanterie. 

Doux,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  iàit  une 
impression  agréable  eur  l'eqnit.  /I  n'y  a  rien 
de  (i  doux  que  de  vivre  avec  ses  amîi.  C'est 
Mm  choM  kien  deuec  fie  l'uid^lpendencc.  Cett 


DOU 

^^ue  c&ose  3e  \ien  doux  f  «e  la  Uherti.  Il  est 
bien  doux  d'Are  en  état  de  faîrt  plaitir  à  tout 
le  monde.  JI  m'est  bien  doux  de  voir  tfue.. . . . 
Aten  ne  rend  la  vie  si  douce  que  le  toeîhè  et  le 
commerce  de  nos  amis. 

Doux ,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont  les  par- 
ties sont  bien  liées,  et  qui  se  plitrot  DÎMimeDl 
■ans  se  casser.  Le  cuiVe  fin  est  doux ,  mais 
VaRiage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus  doux, es: 
te  plus  propre  à  faire  de  ('acier. 

Toin:  nom.  Façon  de  perler  advetlnale 
dont  on  se  sert  pour  re{»«ndie  qudqu'un  qui 
«'emporte  trop.  Tout  doux,  tout  doux,  s'i7 
vous  plalt. 

On  dit  fionitïirenMnt  dUn  homme  à  qui 
l'on  a  fait  quelque  oSènae,  et  qui  par  bassesse 
d'ftmi  n'eu  témoigne  bocod  reMentûoent,  qn'i  I 
a  avalé  cela  doux  comme  lait. 

On  le  dit  anssi  d'0n  homme  Tain  qui  ajoute 
lisânent  fi»  aux  flatteries  les  pins  excesàres,; 
et  d'un  homme  simple  d  qui  l'on  £ùt  aisément 
accroire  les  dioses  les  plus  éloignées  de  la  vé- 
rite. 

On  dit,  Filer  doux,  pour  dire,  Demeurer 
dans  la  retenue,  dans  U  soumission  à  l'égard 
de  quelt^n'un  que  l'on  craint,  soulTrir  patiem- 
meut  une  iojure.  C'eil  un  homme  avec  qui  il 
^ut  yïler  doux,  Je  le  ferai  bien  ^ler  doux. 
Quand  il  l'enlendif  menacer,  il  fila  doux. 

Entre  doux  et  Aa^ard.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  pour  dire ,  Moitié  rude  et  moitié 
doux.  Des  yeux  entre  doux  et  hagard.  Cela 
sîgaifie  aussi.  Ni  bien  ni  mal;  et  phis  sonvam 
encore,  Avec  un  méco n ten tement  dégtdei  eout 
une  apparence -de  douceur.  Comment  Va^l 
refu?  Entre  dùttx  et  hatjord.  ■ 

DODZAIN.  s.  H-  Fetito  ^£ce  de  UMUMe 
qni  valoit  AoBie  deniers. 

DOUZAIIfR.  s.  fim.  «rflecâf.  Kombre  de 
douze,  assemWajte  de  choM  de  mAme  aanae 
au  nombre  de  douze.  Une  dousaîne  de  chs- 
mises.  Une  douzaine  JCassietles.  Veridre  des 
serviettes  par  dousaine ,  à  la  douzaine,  Nous 
étions  une  douzaine  à  table, 

U  se  prend  dans  le  style  familier,  pont,  Uo 
nombre  ïndétenniué.  Une  dousaine  d'amis,  de 
personnes. 

On  dît  lîguréoHnt  et  £unilijaeroenl ,  À  la 
douzaine,  d'Une  chwe,  d'une  personne  com- 
mune, de  peu  de  Taleiur,  de  peu  déconsidéra- 
tion. Un  Poêle  â  la  douzaine.  Un  Peintre  à  la 
douzaine. 

On  dit  ausn ,  Il  ne  s'en  trouve  pas  à  la  dou- 
zaine, on,  /I  n'y  en  a  pas  treise  à  la  dou- 
saine ,  pour  dire.  Il  ne  s'en  tmare  pas  «ominn- 
némeot 

DOUZE,  adj.  mntétii  dea  a  genres.  Nombre 
qtû  ooniîent  dix  et  deux.  £a  douse  Apitres, 
Lu  dam»  mois  de  l'anh^  Lm  dtwie  Signes 
du  Zoiiaijue.  Hwis  Àiorts  douse  «  ta&Is. 

Quelquefiws  il  se  prend  pour  donùème. 
iVous  avons  au;ourd'huî  le  douze  du  moit.  Le 
douze  de  la  Lune.  On  dit  aussi,  Louis  doUse, 
pour,  Louis  deuxième,  qui  esiunde  dm  Rus. 
Ce  mot  n'est  guère  «n  usape  en  oe  ant-lh  que 
dans  eet  exenqtles. 
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.  On  dit  en  termes  de  lifanine,  Vn  lùrt  h 
douse  ,  lorsque  la  JêniOe  est  pKéc  m  è« 
feuillets. 

On  IVmidoïe  ausri  dans  ce  se 
ment.  C'est  un  în-douie. 

DOUZIÈME,  adj.  des  a  gecwes.  Qui  sii» 
médiatenmi  i^irfes  l'onsièma,  Le  douai»  • 
mois.  La  doutiénw  omée.  II  est  k  doaiinaié 
lu  troupe. 

11  est  quelquefois  «iibstHif.  Dmm  mk4 
faire  il  est  pour  un  donssMM. 

DOUZIÉMEHERT.  tànAe.  tm  Ma 
lieu.  ^ 

DOT  i 

'  DOYB9.  s.  m.  Le  pins  aseâetf^ 
dans  on  Cmps ,  daiks  une  On^BpM.  £c  I 
du  Parlement.  La  Doyen  des  Jf  alcm  i 
quêtes.  Le  Doyen  des  Doetmr»  em  Th 
Doyen  dt  PAeadéme  Prançeûe.  t . 

On  appelle  Doyen  du  5«créCofl^e,Lif  i 
mier  Cardinal  Év^ue.  I 

Il  se  prend  plus  pcitïcuIiinaBtf  ' 
titre  de  dignité  ecclésiasiïqu&  Le  Ooj-n  i 
Chapitre.  Doyen  d'une  CoBigiadg.  Lt  i 
de  ÎVotre-Da-ne. 

U  se  prend  encore  pour  Un  tive  de  i 
dans  les  Facultés  de  rUaivenilé  Doym  i 
Faculté  de  Thiohgit.  Doyen  Je  b  f  j 
Alédecine.  I 

Il  ee  prend  aussi  qwlqiKfiûs  pav  pl 
amâan  selon  l'ige,  le  plus  ancien  dam  aae^ 
eiété.  Si  vous  n'avez  que  l'ége  que  «on  A 
je  suis  votre  Doyen.  Ou  âomu  U  fim  m 
dtmira  au  Doyen  de  la  paunM.  4 

D0YEN5É.  a.  m.  lA  lÈgobé  Ifa  Os^m  4 . 
une  Ë^ise.  Pourvu  d'un  Doymmi, 

Ou  qpeUe  «I  quB^nea  eafcoiliilfcyi 
La  mafaon  du  Doyen.  i 

H  y  a  une  espèce  de  Ftoim  qm'm  iffii 
Poves  de  Doyenne  ^ 

DEÀ 

DRACHME,  s.  f.  (On  protioaeaetaa 
écrire  Dragme.)  Espèce  de  mmneir  d'*^ 
dont  se  setvoieot  les  Grecs ,  et  qui  ps°4 
huitième  partie  d'une  onoe.  Oi  s'en  sert  | 
aentemeot  pour  rignifier  ce  poids.  Une 
de  casse.  Deux  ï-aeiimes  de  scmc.  l'soi  J 
pèse  une  drachme. 

DRACUNCULE.  a.  m.  Petit  wqw  <1l 
gendre  soos  U  peau.  On  le  nomme  aun  C 
non.  Les  Drecuncules  eausenl  de  grvsif 
mangeeisons. 

DRAOAN.  t,  m.  L'eMrémîHi  d>  1*  P'* 
d'une  galteo.  ' 

DRAO^e!  a.  r.  Amande,  pistubc.  s^ 
et  petits  froitt  oouvtcts  de  iiuae  dmd.  '^'J 
musqué  Bolfe  de  A-agées. 

On  ajqwlle  aussi  Dragée,  Le  man  pV 
dont  on  se  sert  pour  làer  aux  oîaeeax.  Cr. 
dragée,  petite  dragée,  menue  dragée. 

On  qqielle  encore  Dragée,  Vn  wéfD^  M 
dinn  grains  qu'on  laisse  ooive  an  bwbe  p4 
la  donner  aux  chenus. 

Oudk  d'I^fiuilfiyoapoitieitfeeFi**' 
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in  MKri  flk  Un  eniulda/ga*/!  ieaiie  ia 

Oa  dit  figiuinwiit  et  pofalaitanent,  Êcar- 
r  It  àeagU,  ytm  «fin*  LuMir  ^Iwpper  de 
ïtitcs  partin  de  alinan  pvlant. 

naAGEOUL  s.  m.  E^ies  de  wdi- 
rmacDt  d'orgeat,  dtoi  laqadie  oo  leiToii 
woM  1a  fin  dv  pcpi3« 

riItAG£0?î.  s.  m.  Bouture,  bourj;eon  qui 
xaM  m  pied  des  arbres  et  des  plmtes.  Dra- 

1  ît  vîgnt,  dra^eoa  feeUlvt. 

DRAGEOriNER.      n.  Pooster  des  dra- 

DRAGOMA:?.  s.  m.  Voyn  Ddoohaf. 
DRAGON,  s.  iD.  Espâce  de  monstre  k  qui  b 
donne  des  griâ^s,  des  ailct  et  une  queue 
iiT^ieutJ  Le  tbnyon  ifui  ^arJmt  (e  jta-din  its 

L^n  appelle  figarém.  et  iânilîireiB.  Dragon , 
pcrsotmes  dliuiaenr  Cicbeutt)  et  acaridtre. 
U  femme  eal  un  vrai  dragon. 
Il  se  dit  anesî  iàmilièrem.  Des  peliu  enfans 
•d  Us  wnt  mutins  et  aiéchani.  C'ett  un 

c'est  un  pelà  értgat. 
Ju  attelle  iàaiiUèrâneiit  Dnt^n     vertu , 
i  (emme  dont  U  Terln  est  aiut^  et  broDche. 

stjls  oralirira*  Le  Dragon  ia^nal,  te 
ad  pour  le  Démon» 

U  tîgnifie  auMÎ  tlne  tedie  qni  vient  diiH  lu 
jicllc  des  yeux  des  hommes  et  des  cheraux. 

I  rui  Jra^on  dan*  l'aiL 

'.la  ■'j'^llc  Dragons,  Vue  sorte  de  tronpes 
iJinib^ttont  UJOtotà  pied,  tantôt  À  cheval. 
■  éragoas  d'une  armée.  Une  Compagnie  de 
^lu.  Capitaine  de  dragons.  Colonel  de  dra- 
il.  Coton^  ^néral  des  dragon*. 
La  Astronoiaes  appellent  Dragon  ,  Une 
suUjtîon  de  I  béroisphtrc  boréal.  Et  l'on 
f.Ue  La  téle  et  la  ifueue  du  Dragon^  Les 
a,  points  opposés  où  rÉGliplii|lu  est  coup^ 
i' viiMte  de  la  Lunft 

ORAGOîVKADë.  i.  f.  Oo  a  donné  ce  non 
:  penécalioDS  biles  sous  Louis  XIV  ms 
«oas»  pour  l'exercMe  de  leur  coite,  parce 
un  j  emplojrost  dee  dragons.  Un  no  Yem- 
•e  ffiin  qu'#a  plnricJLLei  drajonnadei  de* 

URAGOÎ^I'É-  adj-  Terme  de  BluMi.  Il  se 
V-it  animans  leprcsenlés  avec  uaeqneoe  de 

gan.' 

0RA6I7E-  s.  f.  loitnunent  fait  en  pelle  re- 
nixe,  <fai  Mit  it  tirer  des  sables  des  rivières, 
(  curer  des  poils. 

l)n  appelle  auMÏ  Drague,  L'oige  arec  la- 
eU«  os  •  lail  la  bifa'e.  Ou  donne  la  ibw^ue  i 
uger  aux  chevaux. 

ltRA3CA TIQUE,  adj.  des  a  genres.  U  se  dit 
t  ooTTOge*  sont  Ëuu  pour  le  Tbëâtre,  el 
repré»enteot  une  aaion  tragique  ou  comi- 
ic.  Poëi^  dramatitfiu.  Pièce  drenwlif ue.  il 
itait  dans  le  jcar«  WrAiMliqiM;  Vn  Poëre 

il  cet  qnelqocims  substantif,  et  sipiiâe  Le 
nte  àrmoMkpit.  H  rcussit  dans  le  Drama- 

II  t*é(rad  aoiâ  à  d  «uns  eamecs  <|ui  ne 

Tone  /.  ' 


DRA 

iODt  pas  bits  ponf  le  TliAtie,  et  o&  l'AnUar 
quitte  le  riât  pour  &ire  pwler  les  penonnaget 
qu'il  iniroduit  Im  Dramatique  fnl  uns  dei 
jntndst  heaitléM  des  SaiU  de  Piaûm.  ^ 

DRABCAIISTE.  s.  m.  Qui  compose  des  ou- 
vraeesdeThéltre. 

DRAME,  subit,  m.  Poënie  composé  pour  le 
Thëilre ,  et  représentant  une  action ,  soit  comi- 
que, BoH  tragique.  L'unité  d'action,  l'unité  de 
temps  et  Vunité  de  lieu,  «ont  lu  principale! 
ré(jUs  du  Drame, 

DRAP.  s.  m.  Espfee  d'étoflè  de  laine.  Bon 
drap.  Drap  fin.  Grot  drap.  Drap  d'Angleten-ty 
de  Berri,  d'Espagne.  Une  aune  de  drap.Ache- 
ter,  vendre  du  drap.  Faire  du  drap.  Hahit  de 
drap.  Tuilier  en  plein  drap. 

On  dit  aussi ,  Drap  d'or,  drap  de  toie  ;  mats 
quand  le  mot  de  Drap  est  mis  seul ,  on  cnteod 
toujours  qu'il  est  de  lùnc. 

Od  dit  prorerbislement  et  figurëm.  qn'I/n 
'lommcpeut  tailler  en  pUiH  drap.  Quand  il  n 
amplement  et  ibondammeat  tout  ce  qui  peiit 
tervir  k  l'exécodon  d'tm  dessein,  d'un  plan, 
d'on  iVf^et.  f  I B  bien  mal  plaei  ta  maiton  pour 
un  homme  qui  pOBWi'l  tailler  en  plein  drap. 

On  dit  proverinakin.  «t  6gurcm.  La  lisière 
est  pire  que  le  drap,  poiir  dire ,  que  Les  liAbî- 
taiis  des  fnmUères  de  quelques  PioTÏnces  aux- 
quelles on  attribue  certains  défauu,  smit  en- 
core pires  que  ceux  du  dedans  du  pajs. 

On  dit  encore  proverbïalcmeat  et  6gurëro. 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rïen  dont  ou  ne  trouve  la  Cin;  que 
les  choses  vont  josqn'où  elles  peuvent,  aller. 

On  dit  prorerbialemeot  et  figurriment  dUn 
homme  qui  ne  paye  pas  une  chose  qu'il  a  ache- 
té, ou  qui  retient  une  choie  qu'il  a  vendue, 
qu'il  l'eut  avoir  le  drap  et  Taraient. 

t.D  appelle  ITrap  de  pied.  Une  [nice  de 
dmp,  deTeloms,  etc.  qu'on  étend  sur  U  prie- 
Dieu  des  personnes  du  premier  rang,  et  qui 
leur  sert  de  marchepied. 

On  a[qielle  Drop  mortuaire ,  Une  pièce  de 
fbap  ou  de  TeUnrs  noir,  etc.  dont  on  couvre  la 
bïtee  cm  le  cénotaphe  an  SCTvice  des  morts. 

DbAp,  signifie  «us^  Un  bDcenl ,  un?  p«nde 
jnèoe  de  toile  qu'on  met  dans  le  Kt  pour  j  cou- 
rber. Drap  de  dessus.  Drop  de  dessous.  Draps 
triê-fnt.  Paire  de  irapi.  Drapa  blancs.  Draps 
tianes  de  lessive.  Chau^  des  draps.  Draps  de 
deux  lit.  Draps  tans  couture. 

Oo  dit  familiâr.  Se  mettre  entre  deux  draps , 
j^iiuT  dire.  Se  coucher,  se  mettre  dans  un  Ut. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  plus  rtcAe 
n'eit^xjrte  qu'un  di-ap  en  mourant,  non  plu* 
que  le  plus  pauvre. 

On  disoît  autrefois  [novcriiialement ,  Aîeltrc 
quelqu'un  en  de  beaux  draps  Uaitcs,  pour 
dire, Parler  déi avantageusement  de  quelqu'un, 
l'acharner  à  en  dire  du  maL 

On  dit  aussi  proverbialenoent  et  figurélâent, 
r.tre  dans  de  beaux  draps,  se  mettre  dans  de 
beaux  drapa,  pour  dire,  Se  irouTer,  se  mettre 
dans  une  aitualioa  aobarrassanie,  périlleuse, 
dont  il  est  diffiàl*  de  ee  tirer  «ane  qaelq[ne 
dommage. 
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On  dk,  quTn  malade,»i  eni^nl  ne  se  ini- 
tient non  pins  f  u'un  drap  mouillé ,  pour  dite 
qnH  ne  peat  se  aooMnir. 

DBAPEAU.  s.  m.  Haillon,  vieux  morceau 
de  UngB  ou  d'étoBè.  Le  papier  *t  fiit  arce  de 
vieux  drapeaux  de  linge.  Ramassa'  des  dra- 
peaux. 

Drapeaux,  au  plutiel,  se  dit  De  ce  qui  sert 
ù  emmaiUotter  un  cnfimL  Sioher  Us  ti-apeaux 
d'un  enfant. 

Drapeau  ,  sïgnîSc  aussi  L'enseiguc  d'un 
Réginiiuit,  d'une  Compagnie  d'Infanterie. 
rendre  au  drapeau.  Se  ranger  sous  le  drapeau, 
Coni&aUre  loutle  drapeau,  fieiitr  de*  drapeau.;. 
On  a  porté  à  Kotre-Dame  des  drapeaux  gu'on 
avait  pris  aux  enneniu. 

On  dit,  qn'I^n  hotnpte  a  un  drapeau,  qu'on 
lui  a  donné  un  drapeau ,  pour  dite ,  qu'il  a  un 
emploi  d'Enseigne  dans  l'InlaDlerie,  iïrapeau 
Colonel. 

Od  dit  figurément,  <^e  ranger  som  Us  dra- 
peaux de  fiioffu'uB,  pour  lignifier.  Prendre, 
embrasser  ion  parti. 

DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ae  se  dit 
au  propre  que  Des  carrosses,  des  lîtifires  el  des 
ehoises  «  porteurs ,  qu'on  couvre  de  deuil.  Dra- 
per un  earroiie,  drapa'  uns  chaise. 

Use  dit  auiri  abninment  Les  Prïnc»,  les 
Ducs  drtqient.  Le  Roi  drape  de  vioUt 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture,  on 
dit.  Draper  une  fgure,  pour  dire,  IlabiiJet 
tue  fignre,  représenter  Ici  habillemeus.  Le  ta- 
lent de  hir.n  draper  est  tris-rare. 

II  signifie  figurément,  Cetuurer,  railler  for-' 
tcment  de  quelqu'un ,  en  dire  du  mal.  JI  ne 
^ut  pas  drafa'  les  absens.  On  l'a  bien  drapt. 
Il  est  du  style  familier. 

DnATii,  t£,  participe.  I7r  carrosse  drnpé. 

On  appelle  Ba<  drapés,  Des  bas  de  Idirn- 
proparés  d'une  telle  toanite,  qu'ils  ressem- 
blent h  du  drap. 

Ddap^  ,  en  termes  de  Botanique,  se  dit  Des 
lètulies,  des  fleiu-s'et  des  tiges  de  quelques 
plantes  qui  les  ont, velues,  épaiuci  et  d'un 
tisso  serré.  Les  juillet  du  bouilIon-Uanc  et  les 
/ruits  de  la  ptraine  sont  drapés. 

DRAPERIE,  s.  fifm.  Henufadnre  de  drap, , 
métier  de  fa  iw  des  draps.  Ti-ovuller  en  draperie. 

Il  signifie  ausu  Diverses  sortes  de  driqM.  Il 
y  a  grand  trafic  en  dreftrie  en  cette  Ville. 

U  signifie  en  termes  de  Peinlnre  et  de  Sculp- 
ture, La  représentation  des  étoSès  et  des  ha- 
bits. /I  fmt  que  les  draperies  indiguenl  U  na 
aux  principaux  attachemens. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  oo  Fabricant  ils 
drap,  itfaichand  Drapier.  Les  RègUmeiis  fait» 
pour  Us  Drapiers. 

DRASTIQUE,  adj.  des  3  genres.  H  se  dit 
Des  remèdes  qui  agissent  avec  violence. 

DRAVE  ou  DRABA.  s.  f.  Plante  ctuciCèn, 
qui  croit  aux  pays  diaod».  Elle  tfl  i^éritive,  ' 
iniisire  et  caniBioative. 

DRE 

DRËGHE.  s.  f.  Man  de  l'flift  qnî  s'emploie 
pour  &iie  de  la  bièM. 
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DBESSÊR.  T.  acL  Lever,  taiîr  droit,  fiure 
tuàr^iiilLDnnèr  la  UU.  Ce  duval  Jbtm  Us 
er«îUei.Ce  dttval  m  irmn turht  piuU  de  itt- 
riérc  Voiu  voui  cowïei,  dreu»-vowiti%«fMr 
Un  mât.  DrtMtT  itt  (jruillei. 

Il  signifie  auai  Ériger,  «Henr.  Dre>«r  des 
Atoftwi,  ^  TropAccj,  dn  AuXth. 

On  dît,  Oreuer  un  Jit,  pour  dire,  UonteF', 
iB&difl  on  lit}  DmMT  une  tenlc,  pânr  dire, 
Tendre  une  uote;  et,  Dreuer  un  échn/àud, 
peut  dîic ,  Conilraire  no  éehafiiud. 

Il  ngniSe  encore ,  Aplanir,  rendre  uni.  Drts- 
ter  une  allée,  une  lerrattt^  un  parterre. 

,  On  dit,  CD  termei  dt  Henuiierie,  Dresser 
une  planche,  un  poteau,  une  régie,  pour  dire, 
Lee  unir,  les  aplanir,  les  mettre  en  ligne  droite. 

On  dit  amsi,  jDrener  une  palûtoile,  pour 
dire.  Le  tondre  arec  le  croissant 

Il  se  dît  aussi  Du  linge.  Drester  un  mou- 
thoir  de  cou.  Dreiter  de*  rafrato,  pour  dire ,  Iiet 
repasser. 

On  dit  ,DreKer  un  iuffHf  pour  dïret 
L'arranger,  le  garnir  de  sa  vaiaseUe. 
■  On  Ât,  Dreuer  le  potage,  dresser  le  frkit, 
imrer  du  fruit,  pour  dire,  Préparer  le  po- 
tage, pr^pamle  iîruit  etkmetlre  enétitd'étn 
serri. 

Ou  dit  aussi ,  Dreuer  une  batterie  de  canOn , 
pour  dire,  MtUre  une  batterie  en  Aat. 

On  dit  Ëgurt^ment,  Cresier  une  bofterïe, 
pour  dire,  Prendre  des  mesures  pour  réussir 
dans  ijuelque  projet.  /I  a  dressé  une  grande 
laiterie  pour  ditenir  cette  Charge.  Dresta-  le» 
kalleries  contre  ijueli|u'un,  pour  quelqu'un. 

On  dit, Dresser  ui»ptV^,poiir  dire, Tendre 
un  piège.  On  a  dressé  un  fUg*  pour  prendre 
des  loups. 

On  dit  B^atiment ,  Dreuer  un  plige  à  «pieU 
fn'uii,  pour  signifier.  Faire  ou  dire  quelque 
eboie  pour  tâcher  de  le  &ire  tomber  dans  quel- 
^  inoonràiicnt.  On  dit  dans  le  même  sena  : 
pressa-  des  «mUe&es;  Dresser  une  enAuteade. 

On  dit,  Dreuer  un  plan,  dreeeer  le  pion 
d'un  mwraget  dreuer  la  jnînufc  d'an  acte, 
pour  dire ,  Faire  an  plan ,  faire  la  minute  d'un 
KU  ;  Dreuer  un  projet ,  dresser  dee  articles , 
pour  dire.  Mettre  dee  articles,  un  projet  par 
icriti  Dretter  un  Contrat,  une  OMijation, 
une  Reguite,  etc.  pour  dire,  Mettre  un  Con- 
trat, nne  Obligation,  une  Requête,  elc  dans 
la  forme  n^essaire;  et,  Dresser  un  mémoire, 
dreuer  des  mémoires,  pour  dire.  Écrire  des 
mfaioires.  On  dit  aussi  :  Drater  une  instruc- 
tion pour  un  ilmbossadcur.  Dreuer  la  Carte 
d'un  Payi 

Il  signifie  aussi ,  Tourner  droit  vers  quelque 
•ndioiL Dresser  la  proue  d'un  vaisseau  vers.... 

Il  dreua  sa  marche  du  eâté  Dresser  sa 

route  vei's  le  Nord. 

On  dit  figur^ment,  Dreuer  son  inlentîb», 
f  ow  dire,  Diriger  son  tnuntioii. 

OiusSB,  «gnifie  encore,  Instruire,  fomer, 
ftgQOMr.  Dresser  un  écolier,  le  dresser  i  la 
mrltijd  ta  piM.  Cet  en^nlest  adressé  de  bonne 
ivma,  Ihmer  un  valet  A  sa  mode.  Dreuer  un 
mUêI.  Drtim  un  ehenl  Dresser  un  c&eiwl 
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pour  le  menige.  Drester  m  oiseau.  Drtsttr  m 
chîcrteouc&anl,le  ifrvsstr  pour  tûifr,Ie  dresser 
i  n^sporter,  le  dresser  A  la  diaui. 

DnESSEa ,  est  quelquefois  neutre.  On  dit  fi- 
gnrûoent.  Les  cheveux  bà  drusirent  i  la  Ute, 
pour  dire ,  U  eut  horreur  de  ce  quH  ou!t  ;  cela 
liii  fit  liorrem*.  Ce  re'ci't  fhit  dresser  les  cheveux 
à  la  tite,  et  absolument,  put  dresser  les  che- 
veux. ■ 

ObeuA,  éb.  participe. 

DRI 

DRILLE,  a.  m.  (  On  mouille  les  L.  )  On  dit 
familièrement,  C'est  un  bon  drille,  pour  dire, 
C'est  un  bou- compagnon  ;  C'est  un  pauvre 
drille ,  pour  dire ,  C'est  un  pauvre  malheureux  ; 
et.  C'est  un  vieux  drille,  pour  dire,  C'est  on 
soldat  qui  a  de  l'expérience,  qui  a  vieilli  dans 
U  SNTice;  et  quelquefois  pour  dire, C'est  un 
vieux  libertin.  Drille,  ngnifiiùt  Mitrefine  Va 
ioldat. 

DRILLE,  s.  f .  Gbiffm  de  toOe  qui  acrt  à  fiûra 
du  papier. 

DRILLER.  V.  n.  Courir,  aller  vite  et  l^fen- 
BenL  Vo^es  comme  il  drille.  U  est  bae  et  de 
peu  d'ttHge* 

DKO 

DROOHAN.  s,  m,  Cest  le  nom  qu'on  doiue 
aux  Inierpr^es  et  aux  TTuchemans  dans  les 
ÉolieDes  du  Levant.  Quelques  -uns  ëcrirent 
Droguenion. 

DROGUE,  s.  f.  Sorte  'de  nuichandise  que 
vendent  les  Épicieit ,  et  dont  la  phu  grande 
partie  sert  ù  la  Médecine.  Vrnib-e  des  drogua. 
Acheter  des  drogues.  La  plupart  des  ftcnnes 
drogues  viennent  du  Levant.  Le  le'né  est  une 
drogue  gui  entre  dans  plusieurs  remèâet. 

On  dit  figur^ment  dUn  hommequl  sait  bien 
fiûre  valoir  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait,  qu'il  fitt 
hiea  valoD*  sa  «frojue,  qu'il  d^ite  bien  ses 
drogues.  U  CM  du  atyle  fâaùlier. 

Dnouira,  se  dit  encore  figurément  et  fami- 
liirenient  De  ce  qui  est  mauTaîs  en  aon  espèce. 
J'ai  donn^  de  bon  argent ,  et  il  ne  m'a  dmné 
gue  de  niécfccnt*  drogue,  que  de  la  drogue, 
c'cst-k-dire,  U  ne  m'a  donntf  rien  qui  vaille. 
Cet  latleaujç  ont  peu  de  voleur;  c'est  de  la 
drogue. 

On  dit  figuifment  et  Ironiqnenieai ,  Voilà 
de  bon?»  drogue,  pour  signifier,  que  Ce  qu'on 
■ions  offre,  ce  qu'on  vent  nous  donner  pour 
bon ,  ne  vaut  rien. 

DHOGDER.  V.  acL  Hédicamenter,  donner 
trop  de  remMes ,  purger  avec  des  drogua.  II  y 
a  déjà  long-temps  gu'm  ne  (ait  que  le  droguer. 
On  l'a  trop  drogué. 

On  l'emploie  ausn  «vec  te  |itoir.  penoonel. 
n  se  drogue  trop,  c'est  ce  qui  mine  ta  santé. 

DKOQvi,  iB.  partiale. 

DROGUERIE,  s.  f.  Tenue  générique,  qui 
lignifie  Tonte  sorte  dt  drogues.  Lu  bupâtàmit 
sur  le  droguerie  et  sur  r^pieene; 
•  DROGDGT.  t.  m.  Esptee  d'étoflie  Ente  or- 
dinaiiement  de  lùne  et  cto  fiL  Drogua  de  Poi- 
tou. Dregiiclni^flabi<de«&re^.£l>ievCI» 
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di  siii^  irogiuL  On  ftit  fil  dm  évfttt  k 

SMK 

IMtOOUIEB.  ■.  tt.  Cibinet,  smoiic  oà 
■et  £fl8renlee  sorte*  dedngoea.  Un  tel  carnr 
a  un  beau  drejuier. 

On  le  dit  ausn  dUne  bottoportativfe  II 

«larnù-cedro^ier  pour  le  porter  en  cem^w 
DROGmSTE.  i.  m.  Tendeur  de  dn^ 
Viircband  droguiste. 

DROn',  OITR.  ad).  Qui  n'est  pas  eeoA». 
qui  va  d'un  point  i  un  autre  par  le  pim  naB| 
cliemin.  Li^ne  droite.  Cette  rue  est  fort  hiM  i 
De  droit  En  droite  ligne,  rivèrr« 
droite  depuis  un  Isl  Vilb^e  jus^u'i  ant  tw' 
Ville:  VotUlcdraitc]U>ài,Ic|dwé^iii 
RMn.  f 
Il  signifie  aussi  j  PeipenfcnUmc  k  llnm^. 
qui  ne  penche  ni  de  c6td  ni  d'mm.Ati^i 
droit.  Ce  mur  n'cs^  pÊ$  irml,  û  pemeks  ié 
edtl 

On  dit  fimiUiremem  et  fvAreAâdaosri 
qu'{/n  ftomme  est  drèit  eomm*  aja  do^ 
comme  un  jonc,  potur  dire ,  ae  tiesi  S| 
droit  1 

On  dit  dans  le  mlmeMnt.DMil  csMSMSt 
-5tatue.  '• 

II  signifie  quelquefois,  Qui  u'eetpes  cad|, 
qui  est  debout.  Se  tenir  drok  sur  ses  pieà.  tt 
meurer  droit  en  son  séant.  Cette  fgvt  am 
beaucoup  mieux  droite  gue  penchée.  ■ , 

Daorr ,  signifie  encore ,  Ce  qui  est  oppdoi  ' 
ganehe;  c'est  dans  l'homme  le  cyté  du  fias.  1 
main  droite.  Le  bras  drmt.  Le  jnad  iktiL  I 
dSté  droit  Prendre  sur  la  iroSte.  L'uiltM, 
d'une  Armée,  i , 

Marcha  la  ^ife,  balte  la  jsndbe.  1M, 
de  ooaunandeneot  de  guene. 

On  dit, Donner  la  droite  i  ^Hd^tm,pm. 
dire,  Le  mettre  fc  sa  droite  pour  lui  bvt  M. 
nenr.  F.t  dsDsle  même  sens,  ondît  aose:  M, 
puter  la  droit*.  Cédm-  la  droit*.  Fmàt  M 
droite.  i 

On  dit  «n  tcnaes  de  l'fieriane  Saiets.yf, 
Sigot-Cmnx  est  auis  i  U  Avite  de  ZI»  >■* 
Pét,  pour  dire,^  Keu  iod  Fèic  1^ 
et  hû  a  eomnrtuiqui  tout  «ob  ponmir. 

L'ÉvanpIedii,  Quauden^  rmÊmintA 
ne  fitut  pat  que  la  main  ^aucfce  «acbe  n  ft\ 
fait  la  dioite,  pour  dire,  que  Dons  les  bat^j 
«nvres  il  £iut  évit»  l'ostentation.  *| 

On  dit  figurément  d'Cfu  homme,  qu71  ^ 
le  bi-as  droit  d'un  tel,  pour  dïiv,  qoeC'csl 
lui  dont  un  tel  se  sertie  plus  sonvcot  et  k  {ite 
efiScacement  dam  les  grandes  oecastoos. 

À  ORorrc  Façon  de  parler  adreibàale.^ 
signifie,  À.' main  droite.  Tourna-  à  ^«it*.  S» 
plaça-  i  droite. 

À  droite  et  A  gauche.  De  tons  «fi^fHf* 
à  droite  et  à  gasseha.  Pressdra  i  drA  it  • 
^ucbe. 

Dboit,  signifie  figtirâneni  InsK.  éfû^ 
uncèto.  C'est  un  bon  Juge,  un  hoamt  ' 
ineom^itîbk.  wlveir  rintenttosi  Aoilr.  l'<i** 
droke,  le  tent  Vbvtt  Cela  c4  CMtmà*  «  's 
droite  raison.  C'est  un  boM#>e  drost,  ime^^ 
de  biaîia-. 
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os  àkf  ipiV»  kommt  a  feiprit  itreâ,  h 
rw  droit,  pour         <gaH  penw  bien  mr 

DROTT.  ■.  m.  Ca  qKi  «t  jaM.  Ba  M  mm 

(i<lil,qii'17iM  cAou  e*t  eoRfra  (oNt  droà  el 
aisMi,  poardn«,qa'ElleM  ii4atla.fl  détû* 

Il  ngnifieaoM  JiuiiG«.Fa(ndnHl  <l  ^miiii, 
wervtr  ie  Jroà  det  Parties. 

On  dît  ptOTerbùJemeiit,  Bon  droit  m  htmiin 
uàt,  pour  dû*,  ^pw  Les  meîlleiuM  «flàiret 
ubsoio  d'Htt  aoUicit^,  d'être  appayéeade 

Il  w  pceod  «nan  pour  LftLcâéeme,  on  non 
3U.  Cda  «t  de  droit  diMn^de  droit  humain, 

iroit  positif  y  de  droit  commun.  Le  droit 
(unL  Z«  droit  de»  gsu,  Zi«  ^oit  dviL  Le 
>tt  rtfnoK-IfC  ^oit  eoulumier.  L«  ^oil  ^it. 

^oif  Rontain.  Le  iroit  Fran^ie,  Droit  ci' 

Dtoit  canonique.  Masime  d»  droit,  PoinI 
Jrak,  Qnmiie»  de  Awb  II  /oui  di$Unguar 
irmft  U  fmit 

Om  dU,  ^'Uiw  dbo«'«(  de  drptl  étroit, 
V  dire  ,  qu'il  fimt  robearcr  à  h  ngoeor. 
H  «  prcml  atusi  pour  Ittri^radeuM.  £lii- 
r  k  Droit.  Savoir  le  Droit  Enmgmtr  ie 
•it  CoctMv  en  Droit.  Oectair  «■  Droit 

IhioiT  ,  ae  ptend  CMcoca  poar  Antorït^, 
j*«r.  0e  droit.  Deplein  dro«t.  Les  Romaini 
lient  iroil  ét  vie  et  de  mort  mr  leurs  es- 
va,  lia  drMttilmt  «  droit  de  dfre  oe  fu'il 

n  Mgnifie  encore,  MUntwn  fendAe  lor 
Jtjoa  titre ,  es  qui  eppartieiit  â  quclqn'an  en 
-m  d'uD  tim  Kgjtbne.  J'ai  droit  U- demis. 

I  dnit  sur  cette  Terre.  Droit  Itti^ietix. 
•Ktr  à  mm  (b<oit.  Se  foire  Avit  eur  une  choie, 
én- ,  trmeparttr  se»  droits.  Posrattfre  ion 

Ejw«r  M*  droite.  F aire  valon-  ea  droiu. 

■;}(i«r  MB  tiw'b.  A  reldder  de  ttt  Aoils. 

Uaw  dkson  drotl...A>or  Aoîtd  unephee, 

me  eweceeîon.  AcunuilatMii  de  droÎL  Vser 
ton  ifrvHt.  Ceb  lui  i^paKient  de  droit 
oîu  jc^nemnewe,  fHoéoÊst,  honoripqaes. 

vits  aerimmae.  Dreàted»  Roi.  Droit  de  péage, 
chamffc^j  de  petronmge,at,  Drmt  d*»- 

ate.  Droit  de  npriiaille.  Droit  de  révtrtum. 

T>4t  de  hiensiance.  Droit  d'aacmge.  Droit  de 

:!c  Droit  de  cfca«ce,  de  eolom&ier,  etc. 

On  dît  prorerbUtemeiU,  fumbondanee  de 

>it  oc  mext  pms. 

On  dit  n  termade  JorispriideDee,  Chaam 
droit  joî,  pour  dire.  Chacun  poar  oe  qui  le 
icrro*  Cl  edcn  le*  drata  qu'il  a. 
Os  liÎB  tennea  de  Pntiqae ,  qn'Cne  fille 
atmnt»  et  jotucfontede  ki  droite,  posrdin, 
'fiïUf  «aC  wjence,  et  qn'cBe  a  la  diepontioa 
■ni  ft>BB> 

On  dk  prowhiakmenl.  Où  il  n'j-  a  rien , 
Floc  fm^  ses  inÀti,  poar  qnH  eal  iou- 
.  ji,  dinpi«xif  k  de*  Bn»  inaolTaU»  le 
T  emcM  de  ce  qn'Ue  doireW. 
Ou  dit  proTfliènlenart  et  figorémenl,  Ceil 
b^Bl  dn  l'eu ,  poar       Cm  Foidr*,  l^BMige. 

II  ■^illi'  «mA  Moulin,  pfhnUjekDnit 
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/tftiwtes,'  Droit  de  kMrgeoitie.  Droit  de  eom- 
mîttîiMH 

D»HT,  n  dte  unai  De  toolM  1m  ânporftfoiu 
étaUÏMpotirlMlMmMde  rÉltt.  I^ott  lur  le 
vin,  ew  le  ftote.  Paytr  les  ('roile;  Fronder  Ie< 
droite. 

n  vent  dke  nuti^Selein  qv'on  taxe,  qni 
est  ordonné  pour  oertainet  ncatioD*.  Le  droi: 
du  eontrUe.  Le  droit  de  le  signature  d'un 
Arrêt.  Le  droit  de  contubattosL  Dicit  de  p;-«- 
lence. 

On  appelle  Droit  tavîs.  Ce  que  l'on  donne 
k  UD  bomina  qni  ■  donné  Vectiâ  d'uw  dEiire 
nvantigmae. 

À  nos  D«orr,  Façao  de  parler  ndreribiale, 
pour  dire ,  Avec  nîaon ,  avec  justice.  C  est  .i 
f>on  droit  fu'il  ee  plaint  iTun  tel. 

À  TOIT  ou  1  DDOiTiT  Auue  ùçoD  à»  parler 
ndverinale  ,  pour  dire  ,  'Sans  examiner  «  une 
eboee  cet  juMe  ou  injuste. 

DROIT,  adr.  Directement,  par  le  plus  couri 
efawùo.  ^ler  dreti  ou  but,  AUtr  tout  droit  Ce 
chemin  nrinc  tout  ifmt  A  Périt.  Tirer  j  viser 
droit.  Il  mfm  denni  droit  dan*  l'ail,  on  tout 
Aoit  d«ne  VœS. 

On  dit  figorAnent,  qn'Dn  kianne  «a  iroit 
à  ses  fins.  Il  M  ^oil  en  beiojM:  Cet  fcomine 
ne  va  pai  droit 

On  dit  SgurrfHient,  Je  voue  ferai  fcicn  mar- 
cher droit  ;  et  fimiUèienMDt ,  charrier  droit , 
poordire,  Je  vona  fisrai  bien  &in  votredevmr. 

DROITEUEIfT.  adv.  Équitablemeot  Agir 
drottement  More&er  droitement  «n  toutes 
ehosei. 

B  «igoifie  anaei  ïadicîeucement.  Il  penie 
droilcment  U  jage  droilemenl  de  tout. 

DROITIER ,  iËRE.  adjett.  Qui  le  een  de  U 
main  droin.  U  est  apposé  &  Gaucher. 

DROITURE.  a.f.  Êqmté,  justice,  lectttude. 
Gronde  droilve.  Agir  wee  droiture.  DroiUa-e 
de  eeair.  DnutHre  d'intention.  Cela  <it  oontre 
tonte  eorfe  de  ibviture  et  d'éfnit^, 

Ba  Momin.  exptM.  adr.  Dneelcment,  par 
la  voie  aidinaiie.  /I  faut  lui  aunyer  cela  en 
droibrfc  Je  bî  aifw'l  tenir  lontee  «oi  lettrée  en 
droitore.  £crirB  en  droilnr&  Cet  aau  ne  nou* 
est  pas  Mnu  en  droiture:  On  a  dit  autrefine  , 
À  droitttre. 

DRÔLE,  adj.  de*  s  genr.  Gaillard,  pIuMuit. 
Cet  homme-lè  est  hien  drite.  VoiU  ^ui  est 
dr^^e.  Un  conte  fort  drSU.  Il  est  du  stjls  iàm. 

On  l'emploie  aussi  substantivement,  et  l'oo 
dit  bmiliiTcmeot,  Vn  drâle  de  corps,  pour 
dire,  Un  bonime  fcrt  pUisant 

On  dît  d'Un  bomnw  fin,  dâié,  dont  il  faut 
se  défier,  qa<  C'est  un  dritU  bien  rusé. 

On  dit  atuN  Vn  petit  drâle,  poar  aipiifier, 
Un  eniant  ëveilM  et  malin. 

Db4le  ,  se  peend  aonvent  en  matwaise  part. 
On  dit  fàmib^nent^Ta  polisson ,  d'un  a» ti- 
rais sujet,  dtm  bomne  qn'oa  m^»iee,  Ces' 
un  drdle,  un  petit  <Mle,  un  yrand  dr^h. 

DRÔLEMENT,  adr.  D'ane  manière  drAle. 
/I  c'est  tM  Mlemanl  ta^ir*.  H  «et  da  «tyla 

DB6LBRIE.  a.  C  Tiaii,  da  laflhrdÎMt  d» 


DUB  45i 

booflônnarie.  Voilà  une  plaisante  drdlo-ie.  /I  • 
/oit  cent  dréUries.  Il  «M  du  atyle  liunilier. 

Db6lESSE.  a.  f.  Famine  de  mBaiaiie  *îe, 
Ceit  une  drdieete. 

DROHADAIRE.  f.  m.  Bqièn  <b  rlismiaa 
•pi  a  deux  bosses  sur  le  dos,  et  qni  va  fan  rha. 

DROPAX.  s.  m.  Sorte  d'asqplim  ^ipiiii 
de  poix  et  d'boile. 

DROSSART.  snbet.  m.  Non  d'un  Cbef  de 
;  Justice  eu  HoUande  et  A  lUg/B. 

DRU 

DRU ,  UE.  ad).  Il  se  dit  Des  petits  oiseaux 
qui  sont  prfttsAs'envolerdu  nid.  Ces  moineotiB 
loni  drus ,  ils  sont  drus  comme  père  et  mère. 

Il  signifie  figurément ,  Vif ,  gai.  Cai  Enfau» 
'ont  drus.  Cette  plie  est  déjà''drue.  Vous  voilà 
f'ien  dru  aujourd'/iui.  U  est  du  style  âmitier. 

Il  signifie  encore,  Qni  est  planté  pris  i 
près,  qui  est  ^is,  et  se  dit  des  bWs,  dm 
herbes,  et  du  bois.  Ces  bUt  sont  /oK  drW. 
L'Iterh*  «si  tien  drue  dans  ceO»  prwie. 

On  dit  aussi,  Une  pluie  Arue  et  hkhob. 

U  cet  qnelqnebis  sidMntif ,  et  se  dit  poptt- 
laîrement,  pour,  Brave,  luudi,  gaiUanl,i*flilU. 
C'cft  un  dru. 

Div,  pria  advetbidament ,  dguifie,  En 
grande  qnantilA,  et  Jbit  pris  h  pris.  Lm  pimie 
lom&oit  dru  et  menu.  Ces  btés  sont  temês  k'cn 
Au,  Les  mousijuetudes  pleuw>ienl  dru  et  wienu. 

On  dit  proTerbiatement  en  ce  sens-U ,  Dru 
oomme  mouchet.  Les  balles  de  mousiptet  pieu* 
voient  dm  comme  mouches.  &  est  du  stjle  &'« 
milier.  . 

DRUÎDE.'  s.  m.  C'est  b  nom  des  andens 
Prêtres  Gantois.  On  dit,  C'est  un  vieur2>r»ide, 
pour  dira.  C'est  un  bcnone  fort  ftgé,  qui  a 
beaoooap  d'aE|>MtticB  aida  finesse  M  eenaines 
sAins. 

DR  T 

DRTADE.  s.  f.  Ifjmpke  des  bois.  Voyes 

nAMlDSTADS. 

DAVOPTÊRIDE.  s.  f.  Voye*  FowatnE. 
DU 

OU.  Particule  qui  tient  lien,  de  la  préposi- 
lioD  de,  et  de  l'article  U.  À  lm  sortie  du  bois. 
Les  richesses  du  Pérou.  Colonel  dn  It^imsnC 
Royal.  Dn  fuMps  de  Cidron. 

DÛ. a.  m.OrquieBtdû.  Je  mwt  dcmandi 
mon  dd.  J'ai  fait  coisn'  sa  lenv  pour  la  stfantrf 
de  mondd. 

UûgniSe  atissï,LedeToir,Miqn(Honett 
obli^.  C'est  I(  dd  de  asa  Charge.  Pour  le  dà 
de  OM  cMseicnos. 

DUB 

DUBITATIF  V ITE.  adj.  Qni  sait  i  eifrin* 
le  doote.  Proposition  dahitolifc.  Si  mt  fiiaU 
fu^ts  conjonction  du&itotiM. 

DUBITAIIOR.  sobtf.  f.  Tctme  didaotiqMb 
Figaro,  de  RhécotîfM,  par  lagndle  l'Ortttnr 
feint  de  dontat  da  la  pMporilion  qall  no» 
pCMtVflft 
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DOC.  vu  (Gn  pronoDM  k  C.)  Sognear 
mita  d'ant  Affûté  tpitatU  j^amiin  pwini 
la  KoblaMe  di  Fnoce.  Ltt  Dua  et  Pom  onl 
lianoi  eu  Porlsnicnl  Due  «1  Pan-.  Due  liiri- 
iàùntghteàbmet. 

Il  M  dit  wmA  De  quoique!  Princes  toare- 
nîxM.  Le  Due  de  Moiène.  Le  Due  ie  Panne. 

On  «ppeloit  antrefon  àa  nom  de  Due,  les 
Clw&  et  les  Généraux  d'Année.  2>ue  du  Fran- 
co». Duc  dtt  AiutroMiau,  etc. 

DUC.  subM.  m.  Oiseau  nocturne  k  plumage 
iori,  ayant  des  plumes  eo  forme  de  coraci  aux 
dtux  cdtés  de  la  lAte.  Les  Fauconnier»  portent 
ie$  Ducs  pour  attirer  let  Corneilles,  le*  Milans. 

DCCAL,  AI£.  edject.  Qui  appartient  à  un 
Due.  Couronne  Ducale.  Manteau  Ducal. 

DUCAT.  m.  Pîiœ  d'or  Ga,  dont  la  videur 
est  différente  anivant  les  diff'éreiis  Pajrs.  Il  y  a 
aussi  des  ducaU  d'argent.  71  avoil  mille  ducats 
ie  pension.  On  «ppelle  Or  Jueta,  L'or  qui  est 
au  titre  du  Ducat. 

DUCATOH.  a.  m,  Denù-dacat  Espèce  de 
BionDoio  d'agent. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre,  Sdgneorie  i  laquelle 
letilredeDucestattucbé.  ^eDucU<rOrlMu<. 
Lt  DucW  de  Brtiuytt.  he  Roi  a  iri^è  cetk 
ferre  en  Duché,  en  DucIbé-Paù-ie.  Vn  Duché  ton- 
verain.  Le  Duché  deSavoie.  LeDuelé  deMihm. 
Un  Dtithi-Pairiê.  Quelques-uns  disent,  Une 
Diiehé-Pairie  ;  et  c'est  dans  cette  seule  pijrase 
qu'on  peut  employer  ce  mot  au  féminin. 

On  appelle  DucAé  ^meUe,  ÇeUii  qui  par  les 
lettres  d'érection  psae  anz  femelles  au'  diftut 
des  mâles. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  (enum  d'un  Duc,  ou 
celle  qui  est  revêtue  de  cette  diçnil^  par  elle- 
m&ne.  Duchette  fV$e%.  Dueheue  d'AiguiVon. 
Let  Duchtises  ont  le  tabouret  ches  la  Reine. 

DucnsiE.  Espice  de  lit  de  repos,  qm  a  un 
dossier. 

DUCTILE,  adj.  des  3  genres.  Qui  se  peut 
étendre  avec  te  marteau.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  métaux,  ^'or  eit  le  plus  ductile  dt  tout  la 

DUCnUTfi.  s.  f .  Pn^tiété  qn'ont  tes  mé- 
tan  dfl  l'ilendte  en  tOtia  sens  sous  les  coupa 
de  marteau.  lia  duelHki  est  un  tynmyme  de 
«MlUatiltle. 

DUE 

DVËG5E.  s.  f .  N«U  empimid  de  l'Espa- 
gnol ,  qui  ugniGe  GouTeraanto ,  ou  vieille 
femme  cba^;ée  de  Tnller  à  U  conduite  d'une 
jsune  personne. 

Il  M  dit  aussi  Des  entremetteuses  on  femmes 
<qui  ménagent  des  rendez-rous  ,ou  des  téle-&- 
-  lèie  entre  deux  amans. 

DUSL.  s.  tn.  Combat  siogolier,  combat  aisi- 
faé  dlwmme  &  lu»nme.  Se  bqttré  en  duel. 
Appeler  .^lifu'un  en  duel  Op-ir  te  dueL  Re- 
aetwir,  accepter  le  duc(.  Rs/ùssr  le  dueL  Ih  te 
iottîrent  en  duel  avec  des  aecondt.  Ce  un 
duel  de  tputre  contre  futfrç  C«ti€  fut  pat  un 
dttd,  cf  ne  ^1  fu'uR^  rencun^.La  difffu* 


DUO 

lira:  daài.  Let  Ëdiu  contre  Ut  duelt.  La  Itoi  a 
enliéraiMnt  ak>tt  la  dueli. 

Ddel.  Terme  de  Gfommain^  NomlM  dimt 
on  es  sert  dans  U  Langue  Oree^,  «t  dus 
quelques  aotns ,  pour  marquer  Deux  per- 
sonnes, deux  eboaes,  dans  les  non»  et  dans  les 
Tofaea.  CoHMMiit  os  nom,  ce  vtrhe  faU-U  ou 
dud? 

DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  ccmpable  de 
duel  Dans  le  temps  de  la  fiirenr  des  dae\a ,  on 
donnait  et  nom  à  ceux  qui  fusoient  profession 
de  se  battre  souvent  en  dud.  C'est  un  duelliste, 
un  ^nind  dueUttte. 

DVi 

DUIRE.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  en 
usnge  i^ue  dans  le  style  &mîUer,  pour  dire, 
Convenir,  plaire.  Cela  vous  duîl-tl.'  Cela  ne 
me  diiît  pat, 

DUC 

DULCAHABA ,  on  DQUCS-ABIÈRE.  t.-  f . 
Voyez  SoLAHDx. 

DULCIFlCATIOIf .  a.  f .  Actton  de  didcifier, 
on  de  tempérer  les  acides  minéraux, 

DULCIFO^  V.  t.  Tenue  de  Chimie.  Tem- 
pérer la  violencu  des  addea  en  j  joignant  de 
î'e^tde-nn. 

Dvustnâ ,  is.  pertiape. 

DULffi.  s.  f.  U  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase ,  Le  culte  de  DuVe ,  poar  dite.  Le  eolte 
qu'on  Tend  aux  Saints. 

DUH  1 

DÛMEKT.  adv.  D'une  manière  conrenable 
à  ce  qui  se  doit;  scion  la  raison,  selon  les 
formes,  il  a  été  drlment  averti.  Il  a  été  dilmeni 
utfeint  et  convaincu.  /I  ett  hien  et  dûment 
pourvu  de  cette  Chargt,  de  ce  Bénéfice.  Il  ne  se 
dit  gutic  qu'eu  termes  de  Pratique. 

DU  N 

DUNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  des  collines 
sablonneuses  qui  s'étendent  le  long  des  bords 
de  U  mer.  On  a  aplani  cette  dune.  Let  dunea 
de  Calais.  Let  dunes  de  Dunlcerfue,  î'on  plus 
grand  usage  est  au  pluriel. 

DUNETTE,  s.  f .  Le  plus  \4Ul  étage  de  l'ar- 
rière d'un  grand  vaisseau.  Let  Offieien  étoient 
sur  la  DunefK. 

DUO 

DUO.  s.  m.  TernlC  de  Musique.  Morceau  de 
Musique  fàil  pour  être  dumti  i>ai  deux  voix , 
ou  exécuté  par  deux  instnuœns.  .Dn  beau 
duo.  De  beaux  duo. 

Ou  dit  figturiment  et  familièrement  d'Une 
conversation  où  deux  personnes  se  sont  dit  des 
injui^M,  ou  se  sont  &it  des  eon^Umens,  que 
C'etoil  un  duo  d'injures,  de  complimens. 

DUODENUM,  s.  m.  Tenue  d'Anatomie  em- 
[oumé  du  lAtin.  C'est  le  nom-donné  &  la  pte- 
miétt  portiosi  des  intestins  giiles,  k  eaose  de 
sa  loi^iwiv  ^  est  dt  doiB^  tnrran  de  doigl. 


DUR 

DUP 

DUPE.  s.  iBàn.'CeU  su  c&  qri  «irat 
pée,  on  Aeilc  k  txvmfa.  Cm  uns  ^,rr 
«rots  diqw,  me /rancis  difs,  ne  (Mae  Àrt 
Cttt  U  iape  d'un  leL  Colss  ^.nn«{ 
la  Aipe.  Être  prît  pour  di^PoMo-paar^ 
Il  n'est  pas  li  dupe  que  «eut  psaKS.  Il  l'iw 
trouvé  s*  di^fciVoMs  cnsvomkiilifci.ffili 
dupa  ;  car  ce  mot  s'smj^ose  sonvcM  ■  n» 
tier.quinqne  joint  &  des  noms  |dBnaii,in<im 
que  ce  soient  des  noms  ooDeaifii,  oupfi 
lectivement ,  comme  dans  les  phn»  wirvH 
Let  personnes  de  (onne^i  sont  «wMlt:* 
des  gens  intéressés.  Nous  mirées  eettt  djfim  g 
iiÀf oct alion ,  et  nout  en  fàmet  la  iipt 

On  dit,  qa'Vn  homme  a  éli  !■  A^J* 
affaire,  d'un  marché,  pour  din,  <pH  ort 
pas  trouvé  son  compte. 

Dnn ,  est  aussi  Une  secte  de  im  ^  v  j<« 
avec  des  certes.  Tenn-  la  Di^  Jm^i 
Dupe. 

DUPER.  V.  a.  TroB^,  en  Mt  «mit: 
Didier  f  udf  u'ua.  St  Uduer  ia^. 

DuPBf  il.  participe; 

DUPERIE,  s.  f.  lYovpene^fiMriienc-C'Ni 
une  fraudte  duperie.  i 

DUPEUR.  t.  m.  Trompeur.  H  ot  di 
d'usage.  J 

DUPLICATA,  s.  m.  Le  douUt  îv»  m 
pèche,  d'un  bvevet  On  envoya  i  tià  H 
dear  une  dépêche  par  rordinaire,  Ir  ^i"! 
par  une  autre  voie.  Il  n'y  a  point  JS  «fN 
lieL  On  luiaenit^  les  AipiÎMtaisrki>»l| 
ordinaires.  I 

DUPLICATION.  *.  fim.  Terme  <fc 
irie.Iln'estguère  d'usage  qaedaDS(«>U]^i 
La  ditplieation  du  cube ,  pour  s^û6a  If  [' 
biènie  par  lequel  on  demande  de  tmvB  -a 
cube  double  d'un  antre. 

DUPLICATURE.  s.  f.  Terme  dln*» 
qui  se  dit  de  certaiwa  parties  qui  « 
sur  eUes-mèmes,  on  de  l'endrai  tU^ 
doubles.  La  duplicoture  du  pérttoisc. 

DUPLICITE,  fl.  Ara.  U  se  dit  Db(  cfae»  <* 

sont  doubles,  et  qui  detimeu  toc  mff 
Ce  verre  est  taillé  de  /àçsa  ^'il  ws*»'" 
^licite  d'ofcjeu.  Ilya  daf£tili  J-sd»*^ 
kfite  Tragédie. 

Il  est  plus  en  usage  an  fipné,  «■ 
Mauvaise  in.Hyadela  duptieki  h» 
caur,  dans  ses  actions,  dans  mi  psrtfetC' 
pUcité  de  ean/r, 

UUPUOUE.  M.  «m.  Terme  de  ÎW^ 
Réponse  i  des  répli^  L'Ordaa»«>«  • 
i6(>7  a  aboli  les  dupliifuet, 

DUPUQUER.  V.  n.  Terme  de  Fr»tf 
fournir  dn  dupliques.  11  n'est  en  «sec^"^ 
le  verbe  Répliquer.  Qaand  en  a  f^ifl* 
plt^ué,  a  fmt  plaider  ou  appomlv  la 

DUPONDIUS.  s.  m.  Tenns  d'Jsnq^"' 
Poids  de  deux  livm.  Monnaie  valant  diai  » 

DUR 

DUR ,  URE.  iHl  F«me.  ssMî,  ' 
prfnAtcr ,  à  entUMT.  Dur  «HHK  pvv»- ^' 
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DUR 

tmmf  f$r.  I4  ptff^yn  <ri  pbf  iir^U 
nrbrt. 

Il  «M  qadcpafina  MiipIœBt  oppori  & 

mdn,  mou.  Pma  àv.  Œuf  imr.  Vianie 
ire.  D»  Ut  iur.  Chmùe  fort  (faire.  PoùU  dur. 

sur  la  dure,  pour  dire, 
titchei  sot  la  letrc ,  lur  1«  plancher on  mit 
1  plucbes';  et  il  se  dit  gh»  paniculiiremciii 
s  BelîgMia  qui,  pour  observer  leur  règle, 
ulient  durement.  Et  daas  ce  teni  le  mot 
jnte  prend  sobituitiTenitiit. 
Oi  £(  anssît  tfi'Vn  kommea  ToreilUàurt, 
U  ut  dur  ^oreille,  pour  dire,  qu'il  n'eu- 
d  pM  Imou  dur ,  quH  est  tut  peu  sourd. 
Ehrftf  rigMifir  quelquefois  Fiiclieia,  nule, 
QBîaÎD,  lawriMiMe  ;et  il  se  dit  Des  personnes 
es  cboMB.  Cet  Aomme  esf  dur  d  lec.  71  a  un 
ictère  Jkt,  i'^nic  dive,  te  cdw  àat. 
Jb  scella  P«ro(e>  (brtt,tenNM  Ara, 
«  dtfr«  et  tèdmy  mtmiètn  àuru^  Dn  ps- 
s,  dca  maïKins  &dieuws,  oSénuntci. 
ta  dît  an«i,  Ceb  est  bien  ditr,  pour  dire, 
.est  Acbcns.  il  eil  &ten  Au-  tU  se  «où-  »• 
■i«r.  fl  a  rvçu  an  fewlttiieiit  &ïeti  dur.  C'ait 
dur»  nécessilÂ 

tn,«]^iifie  anuî  Aude,  aiutère.  Les  Cftar- 
r  mcacist  uitc  vie  dure.  LuSolàaU  mènent 
vit  fhft  Jure  > 

>ueiqtsc(bia  il  se  prend  pour  Difficile.  Dut 
aauvoir.  Ctla  tst  dur  li  di^êrtr,  de  dur*  ài 
ion ,  pour  dire  .  Difficile  i  digérer  ;  et  figit- 
eu ,  Fielleux  i  soiiânr. 
)s  dit,  que  Du  via  est  dur,  pour  dire. 
latipt^itpk'Uwvo'a  est  Anipcmr  diie, 
JUt  eet  rada  et  'd^sagréalile. 
iaStfifHBDu  vêrt  *ànt  tbirs ,  potir  dire , 
Is  MM  pan  coulsos,  qalls  amt  dësagréi- 
;il'a«iUa. 

M  dit  figuAoent,  qu'17»  style  est  iilur, 
(  dire  ,  qpkll  B 'cet  pobt  fteUe ,  pointeoiila  ut 
hi  dît  nm*  que  Le  tenues!  ifair,  pour 
,  que  Tant  le  monde  e  île  le  pdne  k  v'vm. 
An,  Jeiplewt  en  mitiète  de  Peinttu», 
n-^Ueetnre  «I  de  Sca^ptwc.  ASan  on  dit. 
L'a  Painire  a  le  pinceos  iW,  pour  dire, 
]  n'y  a  pa»  de  gîte ,  de  drfUceteae  dens  ce 
'  peint ,  et  que  ke  tieits  sent  marqués  trop 
ment  ;  cfue  Lit  trmk  d'un  morceau  SÀrehi- 
ire  atduT,  pi>nr  dire,  qu'il  a  de  la  Voideur, 
I  n'est  pas  fecile,  coulant. 
ra  dit  ansei  dtJne  marchaDdise  qid  n'est 
lie  débit,  qn'£Ue  est  dure  à  la  vente. 
'a  dit  aaasi,  I7ne  tHe  <fajr«,  pour  dire,  Qui 
cm  prend  rien  que  difficilentenl. 
ia  dit  pforerbialuneDt,  qa'l/n  Aomme  erf 
J  la  deeecrre,  pour  dire ,  qnll  est  avare,  cl 
n  n'eu  sanroil  ôrer  d'ar^uL 
»ca,  *'«nfiloie  aussi  sdneliialeinent.  On 
en  pariant  dUn  bomme  un  pen  sourd, 
I  eislenstAtr;  et  d'Un  hcamneBop  «Mule, 
I  eroii  ibir  cesMflseJir  tMtfeefii'onliiidtt. 
e  dsiwèfe  plmee  OH  faniliète. 
lURABLE.  «Heetif  dae  «  genm.  Qid  dut 
.f  long-ienipe.  Otufrage  dmvhU.  Paix  da- 
r.  Ce  M^ot  pas  U  une  c&ose  AiraUe.  Ba»- 
■ ,  ^lidié  ilnraUf;  ^ 


DUR 

DtrRlCniE.  I.  f .  E^èoe  de  pittie  de  bM 
gout,  et  dont  le  cWr  est  pks  famé  que  edle 
des  antres  pécbe». 

DURANT.  Proposition  serrant  i  marquer 
la  dur^  du  temps.  Darenl  l'Aiver  il  st^nanl..... 
Durant  toute  sa  vie, 

Ilsemetqualquelbis  aprts  le  nom  onllré^ 
Sa  vie  durant.  Six  ans  durant, 

DURClA.  V.  a.  Reodre  dur.  La  grande  cha- 
leur durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  corail. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir  dur. 
Faire  durdr  det  ceufs.  Le  chine  durcit  dant 
Veau. 

11  s'emploie  erec  le  pronom  peraonneL  Le 
pierre  te  durcit  A  tair,  La  freue  te  durcit  au 
(oleil. 

Drea ,  te  participe. 

OUBËE.  s.  tia.  L'eq»ee  de  temps  qu'une 
cboae  dore.  La  durée  du  monde.  La  vie  dc> 
hommei  ut  Je  courte  durée.  Son  règne  fut  d-- 
peu  dêdwie,  de  longue  durée.  Êternidk  durée. 
Le*  chotee  violentée  ne  sont  pas  de  dur^ 

DUft&MEKT.  adv.  D'une  maoiâxe  dure, 
arec  dnretj.  Être  couché  dui-emenl.  On  l'a 
traité  durement.  Ecrire  dureimnl.  Peindre  du- 
rement. Il  lui  parla  durement. 

DCRE-MËBE.  s.  fém.  On  appelle  aiosi  La 
ufemlnne  exttfrieuie  qui  enveloppe  le  cerveau. 
K  a  rr^ti  à  la  tite  un  coup  qui  offenie  la  Dure- 
mêie. 

DURER.  V.  n.  Ontinuer  d'Mre.  Toutes  le* 
chose*  durent  peu.  Il  n'y  a  rim  icî-tas  qui 
dure  e'faniaUenwnl,  /I  y  a  un  en  que  sa  ^èvre 
dure,  que  la  jfàre  bti  dure.  Leur  amitié  n'a 
^uère  duré.  Leur  querelle  dure  encore.  Quel- 
fues  ^eurs  ne  durent  qu'un  jour. 

Il  signifie  atiiN  alMolnmest ,  Durer  loog- 
tei^ie.  VotU  une  éto^  A  durer;  Cela  ne  du- 
rera pas. 

On  dît  prOTcdiialement,  qu'il  ^1 /aire  vie 
fuidure,  foirefiu  qui  dure,  pour  dire,  qnll 
&ttt  ménager  ee  qtie  l'on  e,  et  ne  pas  dépoiser 
m  un  seul  jour  ce  qui  peut  suffire  pour  pLusienn. 

Ou  dit ,  iVe  pouvoir  durer  en  place  ,  pour 
duc,  Être  si  inquiet,  qu'on  m  peut  demeunr 
dens  le  nème  lieu,  dans  la  tnèine  situation. 

On  dit  ptol'erbialement.  Ne  pouvoir  durer 
dan»  ta  peau,  pour  dire.  Ne  pouvw  se  conte- 
nir par  enèt  de  joiCt  oa  de  qtidque  autre 
pasoon. 

On 'dit,  Ne  peuvoir  durer  de  chaud,  de 
froid,  etc.  pour  dire,  Être  extrêmement  incom- 
modé dn  chaod,  da  &oid,  etc.  il  y  /àtl  si 
cioud  f  u'on  n'y  uatroit  durer.  Il  ne  lauroil 
durer  tbt  mal  de  Ule.  Ces  pluam  aont  du  ctyle 
làmilîer. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  i  ^Iifu'un  , 
pour,  dire,  que  L'ia^elieooe  qu'il  a  de  voir 
arrirer  luic  chose  qu'il  alMBd}  bit  &it  tniuver 
le  len^  hmg. 

On  dit  familianiient  dUm  bomme  fikkeux 
et  dtffeila,  qu'Où  ne  soaroft  ibinr  avec  lui, 
qu'm  n'y  taunnt  durer. 

DURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dur.  Ce 
nootôn  est  un  peu  duret.  Cetic  poularde  est 
«mettfc  U  est  dn  atf  le  Amilicr. 
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DURETÉ,  s.  Cini.  Fenneté,  setidité,  ee  qui 
fait  qu'une  cbose  est  difficile  4  pénétrer ,  à  eu- 
ïamer.  La  dureté  du  ^r,  La  dureté  du  marbre, 
j  On  le  dit  quelquefois  sinqdement  par  opfo- 
sition  i  ce  qui  est  tendre ,  mou.  La  dureté  da  la 
viandri.  La  dureté  d'un  (il. 

On  appdle  aussi  Durcit,  Une  buraenr  qtiî 
^'amasse  et  qui  a'eodnreît  en  qudqua  endroit 
<Iu  corps.  Il  bu  est  venu  une  dureté  au  sein. 

Ondît-qo'(7n  bomme  aune  dureté  d'oreille, 
pour  dire ,  qu'il  entend  on  pra  dur. 

On  dit  figorément,  Dureté  de  style,  ponc 
ilire.  Une  manière  d'écrire  cootrainie,  ou  il  n'y 
3  ni  iàcililé ,  ni  douceur. 

On  dit  ansai.  Dureté  de  piMceau,  en  par- 
lant d'Une  manière  de  peinÂe  eiobe  et  eaiie 
^âeee. 

eneoto  figurémeid ,  Ru- 
desse, inseosibilîté ,  inbunwnilé.  il  l'a  traité 
avec  dureté,  à'ett  un  &omnM  ^ui  a  une  grande 
dureté  de  cœur.  Il  a  beaucoup  de  dureté  pow-, 
les  pauiTea. 

On  appelle  Duretêi ,  Des  discours  durs  et 
oflTcusan»,  etc.  Il  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

DURILLON,  s.  m.  Espèce  de  petU  caltu  ou 
de  dureté,  ji^wir  un  durillon  à  la  NMÙl.  Avoir, 
det  durilUfiu  aux  pieds. 

DURIUSCULË.  adj.  des  2  genres.  Diminu- 
tif, Un  peu  dur.  Le  pouh  eet  duriuiculs; 

DUT 

DUTSOA.>.ni.  Maalequi  «rott  «>  AjbM- 
que.  Se  gnùoe  ressemUe  k  celle  du  roeton. 
HêUe  avee  te  s^ ,  elle  cause  une  joie  inscnefe, 
et  &it  perdre  U  mémoire.  Ou  eecose  les  Parts-. 
gaites  d'eo  fion  prenidia  quelquefiils  b  lenra 
BMuie. 

DUU 

DUUHVIRAT.  s.  m.  (UH  se  pron.  OHE  daoi 
ce  mot  et  le  suivant. }  Cbarge  de  Ouumvir. 

11  se  prend  ausM  pour  Le  tmps  pttrïànl  le- 
quel un  Dmimm  a  exercé  sa  cbarge.  Cela  s'est 
passé  tous  le  Duumnrat  de  P.  C. 

DUiniVIB&  t.  m.  fdwid.  Titre  €px  la 
Romain*  doonoient  b  diffihws  Hagistrals.  Xee 
Conanîssaires  cbaigés  extraordiuairement  de 
l'instruction  de  œrtains  procès,  se  utHumoient 
jDuumctrs.  Les  luleDdans  de  la  Karigatioa  poi^ 
loient  aussi  le  même  nom.  Dans  l'orîgiae  ils  le 
titoient  de  leur  nombre ,  quoiqu'ils  n'aient  pM 
toujont*  été  fixés  dans  la  suite  b  deux. 

DUV  ' 

DUVET,  s.  m.  La  menne  pdame  dei  oïHenjt. 
Un  «railler  de  duvet 

On  appeli*  figuréotent  Dueel,  Le  premier 
poil  qui  vient  an  menton  et  aux  joues  det 
jeioiesgens. 

Dcm ,  se  dit  euMÏ  d'Une  e^bce  de  coton 
qui  vient  sur  certaine'firoilB.  Lu  eoinf  sont  ce» 
verts  d'un  petit  daeet 

DUVEIEUX.  M^.  Terme  i»  FaneoBoerie, 
qui  se  dl  Det  mseaus  qw  ont  benuonp.  de 
plumes  molles  et  délicotee  {woebe  k  cbeir.  Cel 
oîiwm  est  AertMiF. 
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DÏRAMIQ17B.  f.  s%nifia  propcenwot  La 
tcïenc«  <■»  Ghcm  oa  pnîuuicM  qui  meurent 
les  eorpe.  U  te  dit  plus  parùcalièresMnt  De  la 
wieoce  du  mouvfment  de»  corps  qoï  agîtsent 
Ict  uni  lur  Ici  entra ,  «oit  ea  w  poiuuDt,ioit 
eu  w  draot  d'une  niaièce  qnelctHiqiM.  IVcilé 
de  Dynamique. 

DYNASTE.  s.  m.  Petit  Souverain  ,  ceU-i- 
ixTtf  Prince  'dont  les  ÉtaU  étoïent  peu  conaidé- 
rables,  ou  qui  ne  i^noît  qu'à  titre  précaire  ou 
loua  le  hoa  plaisir  des  ^wides  Fuissaocei, 
telles  qoe  les  Romaios ,  les  Parthei ,  etc. 

DYllASnE.  s.  f.  Terme  de  l'hiuràre  eo- 
àenoe  'dei  Btoiiarchie*  i'Weat,  Saite  de  Koit 


EAU 

E.  ■.  DL  La  GÎBqilikiiw  kUrt  de  l'Alphabet,  et 
U  seconde  des  T^relles.Gnmd  E.  Petit  e.  E  fer- 
mé. E  ouvert  E  masculin,  E  /Knumn  ou  imiel. 
E  accentué. 

On  distingue  dans  U  Langue  trais sortesdV: 
1'^  ouvert ,  l'e  muet  et  le  Sataé.  Par  exemple , 
dans  le  mot  ^rmelé ,  le  premier  e  est  mivert ,  le 
iec^d  est  muet ,  el  le  trnmâme  est  brroé. 

On  distingue  enoiwa  deas  e  oaveru  :  le  grave, 
tel  qu'il  est  dans  niec^;  et  l'aigu,  tel  quil  est 

dan»  la  seconde  qrU"b"  ^ 

Lorsqu'on  net  un  tn^ma  soT  na  e,  cela  in- 
£qoe  que  l'e  ta  [raunea  s^iartnant  de  U 
Tojellf  qw  prieède.  Vo^Tïïbu. 

EAU 

EAa  I.  f .  ÉUmeat  ttqtaido.  ViUmeai  de 
reou.  £iui  AcMfiifwre.  Em  notarcHe.  Eau  ds 
source  Eait  ds  ^mtaÙM,  de  puits,  de  ctteme, 
dtfuîtieaUriMrinin,  Js  mmSau  de  pluif> 
on  plumle:  £«u  de  Kidke.  Clav- «omiM  eni  de 
rMlM.£aH  du  Ciel  iSnii  de  neû^  Eau  mer. 
Eau  eIaû>e.fiORne  eau.  Eau  bonn«iheùt.Ea» 
(ait.  Eau  VW€.  Eau  fratchcÉau  chauie.  Eau 
€ourttnU.Ettujaillit!antt.EauJorinanU,  Eau 
croupie.  Eau  hcurhaue.  Eau  Ugire.  Eau  pe- 
sante. Eau  pudRfe.  Goulle  d'eau.  Vore  d'eau. 
Spm  d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a  tant  d'ar- 
pent i  eau  dant  cette  Tem,Pui»er,  tirer  de 
l'eau.  Boke  ie  Veau.  Il  ne  boit  tfue  de  Veau 
roupie.  Il  hoit  le  vin  tant  eau.  Mettre  de  feaa 
dans  son  vin.  H  «t  si  viUin^  si  awre,  ifu'U 
u$  donneriitt  pas  seulement  un  verre  d'oon. 

On  appelle  Buveur  d'eau ,  Celui  qui  ne  hott 
f  u  de  l'eau. 

On  dit,  Jtiam  «u  pam  «t  à  feaUfpMfrâtnï 
Hé  manger  <pt  do  pwo  «t  IioÎm  ipH  Aê 
l'im. 

OttditdaDste  tnïii»  am,  Hetfre  an  firi- 
■Muier  ou  pam  al  A  Vm. 

te  dit  pmvbialnHai,  4'U&bqBMMqnt«a 


DYS 

on  de  Pnnees  jpn  oot  v^^bA  diu  lin  IRiyt.  fl 
se  dit  suitont  en  parlant  Des  oadens  Bus 

d'Ègypte.  Les  Dynaaie»  d'E^yjAe  sont  ^rt 
em&rouillccs.  5ous  la  prmUn  Dyna^it, 

On  l'emploie  encore  pour  dMgner  Uoe  ane- 
cfssîon  de  Souverains  d'une  mime  famille.  La 
réiNdtaUm  d*Anglairre  m  1688,  a  amen^  un 
changement  ds  Oynoitts; 

D  YP 

DYPXIQUES.  Voyes  DimQt». 
DYS 

DYSOOLE.  adj.  des  a  genm.  U  se  dit  De 
celui  qui  s'^tto  de  l'opinion  refue,  ou  d'une 
personne  avec  qui  U  est  difficile  de  vin*. 


DYS 

*  dyspepsie:  1.  f.  il  ittUm.  s 
gestion  laboriraM; 

DYffiniÊIÏ.  s.  f .  Tenue  de  Mlsim  Di. 
■•nlti  de  nqpïiatiaB. 

tnraSERTERIE.t.f.INfoieaminRcW' 
lear  d'entraillea ,  eagiet  de  fiui  di  nb*  [«' 
aer  la  dyssenterte.  ArritÊT  ta  iyaoAB-î  b 
court  de  ventre  dégénère  soavnl  es  Jvit« 
rie.  La  dyisenterie  te  mit  imu  trakHi 
mtfrl  d'une  dynentme. 

DYSSENTÉRIQUB.  adj.  des  3  pm.  ^ 
iqipartieDt&Iadyssentetk.  Flux  iytsa»t^ 

DYSURIE.  a.  f.  ïecne  de  IMnat 
coïts  d' 
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t 
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EAU 

Tsmga^,  prindpalemani  d'im  valet  qui  rend 
peu  de  sarvice,  qu'il  ne  vaut  pas  l'eau  fu'îl 
boit 

On  dit  fiunilîirenient  d'Un  mnclid ,  d'un 
tmrul  où  il  n'j  a  lien  i>  g^^ner,  qu'/I  n'y  a 
pas  de  l'eau  à  boire. 

On  dit  proverinalanent  d'Un  homme  qui 
est  ai  malheureux  ou  ai  malhabile,  que  le 
moinSr*  acddant  est  capable  de  le  perdre ,  qu'il 
M  noïeroi^  dans  un  verre  d'eau.  ^ 

Ead  ,  s'em^oie  par  rapport  smx  fontaines. 
Feuilles  en  cet  endi^Ht-U,  vous  troumez  de 
l'eau.  Une  tource  d'eau.  Une  litfne  d'eau.  I7r 
pouce  ireau.FtIet d'eau.  Jet  d'eau. îiapptA'eau, 
Rétervoir  d'eau.  Rond  d'eau.  Coré  d'eau. 
Pièce  d'eau.  Pièce  d'eau  de  tant  torpens.  Il 
«nfend  la  conduite  des  eau».  Eon  jattUnanti^ 
Eau  plate. 

On  dît  {Wovwlnalement ,  qu'il  n'eit  pire  eau 
que  Teeu  qui  dort,  pour  dire,  qu'Un  homme 
tacitnroe,  sombre,  morne,  est  jdns  dangereux 
que  celui  qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personnes  qahe  ressemblent 
fort,  qu'Elles  se  rettembleni  comme  deux  goutta 
'd'eau. 

Ead  douce  ,  m  dit  De  l'eaa  des  rivières,  des 
(fungs,  des  Iks,  à  la  différence  de  l'eaa  de  la 
mer.  Poitton  d'eau  douce. 

On  dit  proverbïalenent  d'Un  Médecin  peu 
habile ,  Ou  qui  o'otdonne  que  daa  ramèdos  feit 
communs,  et  qui  n'ont  aucun  afttj  que  C'est 
un  MfdeeiH  if eau  doues. 

Eao,  se  dit  &  l'f^ard  de  ses  dîKrent  usages. 
Eau  chaude.  Eau  froutllonte.  Eau  ^rrée,  où 
l'on  a  éteint  no fio'  chaud;  Eau  pan^, dans  ki- 
qoelk  ou  &ït  tremper  du  pain;  Eau  battue, 
que  l'on  a  rmée  pbuieun  fois  d'an  vase  dans  _ 
un  aattt;  Eav  UoucAe,  où  l'on  mec  dn  atm  1 
ponrhfijKfcoBuanxdievaaz,  | 

On  appolk  Emi  Bqitiimab,  Vmm  donl  ob 
M  Mrt  «Il  dMBiBt  b  Satxaaau  ds  Bapiém, 


EAU  ^ 
f 

Eu  wàBm.  On  oppdb  aiosi  Vmm 
béait  doua  ll6gKae  lee  tKmandM  sm  M . 
rteMiieBpaitieaKirea,et  jdnisskmdlv 
Il  Ftqnes  et  à  k  PBnHeAtc-Dcamr,  jdrijii 
sentr  de  Peau  bénite;  *< 

Ondit,  Potre  Tcau  Unih^ponr^A: 
La  oMmooie  de  U  Unédietâm  èt  l'un,  ' 

On  ditprovarimdonBntd'DKtntl"*: 
taliaè  de  service  etd'aaùiié,q«  Ctri'th 
b^itedeConr.  J 

On  dK  pcovariMlMBietbsiiant,^ 
aSèirs  qui  ne  lAumt  point ,  qu'Oi  iW  m  : 
eau  de  boudin,  ^ 

On  dit  figoiAnent ,  Porlcr  dt  f  sfl  >  il  ^ 
à  larimère,  poiB'dii«,nirtadaicbaa*t: 
lien  où  il  r  en  a  une  gmde  >lx^ 
On  £t  demèmefigiudmMatt  jtamiiàm 
qnaCWponsr  dsfendlaawjîi'"^ 
^ue  Je  donnar  à  une  ptrmtmt im^-^ 
n'a  besoin  dis  rim.  On  ait dns  le  Btm 
C'ait  Mie  jontu  J'aa^loM  U  aw. 

On  dit  proveriMalemcsit,  q/t'V» 
mis  de  Veau  dans  son  vm,  ponr  dlK.p* 
modért  son  emponemeat,  se»  préW**''^ 

On  dit,  Suer  sonj  et  eoB,poar*i»-^* 
des  eflbrU  «xtrooidinaiies  poor  naààtçu 

quelque' chose.  En  «e  Mos  il  N4it*"''" 
homme  qui  souSre  extitorituin*^  ^ 
dit  plus  souvent  Des  peioei  d'ujA  " 
t^t  des  chose*  si  désajr^ablo,  ft'Swai* 
et  eau. 

On  dit  d'Un  ngoât,  d'un  Spà,  *  |V 
ne  sent  ^  Feau,  pour  dire,q«VMi<* 
qu'il  est  inriinda.  . 

Ead,  se  prend  phu  paitiiilMi  ui*P^ 
phne.  Si  lèvent  dmre.nemmaatiii'^ 

est  tomb^  bien  de  fom.  £«  M>P>.  ^'^T 
reau.  £*M  «  M  mp  Mc,  iMt  s  f'" 

#<au.  Lot  bUs  «Ht  oMnd  *a«» 

Ou  dh.  qo*I7»  bomn»  edMjH*"^ 
lu  •tux  de  MU  wipns.piiirdâi, 
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isles  qû  bvnbut  da  ilwini  k  loit  di  li 
90  de  MD  T<àttD.  ^ 
AXJ,  iiîgnifif  qiulqaribis,  Her,  rivièr*,  1k, 
Au  bord  ie  Vtau.  Se  /cter  à  l'eau.  AUer 
au.  Paaaerl'eau.TlMtauroiltouffrirVeau, 
toujotn  par  terre.  Ce  Z>arbet  va  hien  i 
S'en  alla-  à  vau-l'eau.  Nagv,  flotta-  «ur 
Aller  ou  fond  de  Veau.ReQeniT  nir  reaii. 
lire  l'eau.  Lancer  un  nwïr*  i  Veau.  Mo- 
ntra deux  eaux.  Ccuper  teau  en  nageanL 
mm  /ènJiMt  ba  eaux  fl  avoit  de  Teau  jus- 

■  cou,  U  n'en  «voit  ^ u'd  mi-jam^  £<iClr« 
pour  frendre  du  pmaton. 

1  dît,  ^  flair  4l'can,  pour  dire,  AoBÏTMB 
«upoficie  «fol'eâii.  Bnueris  4  Jlcw  d'eoit. 
à  ^eur  teau. 

I  dît  fignvteaMit  Dt        ■qui  ont  létibH 
■fiâîm ,  qa'Jti  «Nit  revenu  sur  Veau. 
I  dît,  ^ic  Leeêaaxemti  grandtt,groiiei, 
>,  «le.  pour  dira,  que  Ln  eain  dm  ri- 
I  «ODi  dâmrdiM,  lu  ebeinioi  iiMnd&. 
I  dit,  que  I^eBuxeontbauei,  pour  dire, 
j  a  peu  d'eau  dans  le»  rivières. 
1  die  fifpirémcnt  el  bmilitrcment,  que 
aux  sont  btuset.  Quand  ïlo';  «plus guère 
BU  dons  le  cnfBx,àaja  U  boum,  ou  plus 
de  TÎB  dena  W  unuteau,  dans  la  bou- 

1  Jn  enaai  figarénaeiu,  Battre  faim,  pour 
TnvaiUer  itintilaitent,  ponbe  peine, 
l  l'on  dit  «ittaî  dans  le  même  eau ,  d'Dae 
tive  qui  n'«  rien  produit,  et  qui  na  peut 
prodrâci  que  Cest  un  atup  tipêe  dam 

■  dît.  Rompre  reoid  m  AewA  6nt, 
&«,  I.'innffirhiTihlflThrtwiraTidinnmi 
idît  figaiépcat,qa*l7t»&oiiHn«  na^  «Btre 
c«cr,  pour  ffire,  qu'il  ae  mâoaga  ettre 
jMTtia  Bonmânaf  mds  ae  dfclatw. 

)  dit  CgurfiDaW  «t  Ênilièieiiieitt,  qaTile 
FTise,  qu'une  a/]!aireestdv«li-I'Aui,poar 
'jd'Elle  est  masquée. 
>  &X.  figorémenti  Nager  en  grantle  eau. 
nrie  e«u,  pour  dire,  ÊHe  dam  L'aboo- 
r,  ou  ae  irouTerdanaleaeecaMcwadB&irc 
;nade  furaute.  - 

I  zppetlc  figurémant  et  par  plaîaaDlerit; . 
de  de-Id  l'eau,  Dea  gens  qw  ne  urcn: 
■s  cboees  du  monde.  Voua  nous  frêne: 
ie»  jeaa  de  dc-Iû  l'eau, 
t  dit  figMément,  q^/I  faut  Uiuer  coulei 
,  pour  diKi  qnll  £mt  laisser  aller  les 
s  «onaM  cBea  tmi»  aani  a'«B  mettre  ei. 

1  dit  provcrlndeoient,  qu'il  a  bien  pané 
au  sau^  \t»  poab  depuis  ce  temp»-U,  poui 
<]ull  y  a  bien  ea  dea  chonyinana  et  des 
uiiofu. 

a  dît  fi|{uidnirat  et  fimdfièreiBrat,  ^dîiY 
'  feeii  «M  iMMilnt,  dm,  Fwa  «etiir 
ro6t  à  1*  n^eoD,  i  la  l'-nmiminaMté.  > 
D  ciît  figaréioent,  Pécher  en  eau  trouble, 
dÎT«,  Fakeaonpiofit,  faire  bien  leaa&ires 
xnt  le  tRHiUe,  h  diriaion,  lea  tnalbeurs 
iee,  etc. 

B  dk  Sgorém.  ■>  ft^iBèrani.  dt?»  liannia 
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qui  est  dam  on  ^t  o6  fl  ne  lai  aMBqne  tien 
peorétie  i  aon  wae,  qa'lJ  est  comme  le  pomon 

dans  l'eau. 

On  dît  pvTerbUleni.  et  fmiîlièrein.  d'Une 
persotme  qui  a  la  pasnoa  da  jeu,  qi^£IIe  loue- 
rait les  pieds  ilans  Veau. 

On  dit  psoveriMalemeirt  et  figorâneut  dUo 
bommequl  paroi  t  siniple  et  innocent,  quoiqu'il 
•oit  mdin,  JI  semble  fu'il  ne  tait  pat  Veau 
troubler ,  ifu'il  ne  sait  pas  irouhler  Veau. 

On  dit  d'Un  valet  malbabile ,  qnî  nr  trmiTe 
poiot  les  choses  les  plus  aisées  &  trouver,  qu7I 
ne  trouceroit  point  d'eau  d  to  rivière. 

On  dit  De  deux  penomws  qui  <»t  de  l'aver- 
sion fane  pour  t'iotre,  on  qui  aont  de  catao- 
lÂrea,  d'opmana,  trlt-^ipotéa,  que  C'est  le 
ftu  et  l'caii. 

On  dit  figurànent  et  ficnàliéreinent,  Tmù- 
le  bec  dons  Peau ,  pour  £ie ,  Amuaer  de  bellea 
paralea,  de lidles  promesses,  tenir  en  aaspens, 
sans  donner  de  réponse  positiva. 

On  dit,  qu'I/n  Navire  fait  eau,  pour  dire, 
qu'il  f  entre  de  Veau  par  quelque  ouvenore  ; 
on  appelle  cette  ouverture  Voie  d'eau.  Etan- 
cktr  une  voie  d'eau,  pour  dire,  Bouclier  l'ou- 
vcrlnre  par  où  l'eau  entre  dans  le  Vaisseau. 

'  On  dît  aussi,  qu'{/n  Vaitteau,  une  Flotte, 
sont  allés  faire  de  Veau  en  tfuelffue  lieu ,  pour 
dve ,  qu'ils  y  sont  allà  ae  fournir  d'eau  bonne 
k  boire. 

On  dit,  La  eauxd^unNavhrt,  pour  d^ugncr 
La  partie  de  la  mer  qu'un  Navire  laîsae  api4s 
lui  k  mesure  qu'il  avance.  Un  Vaisseau  est,  se 
met  dons  les  eaux  d'un  autre,  LiKaqall  file  ou 
qa'O  entre  dani  la  même  aiUage. 

On  dit,  qn'I/n  paMfon  est  de  bonne  eau, 
pMV  dire,  qall  se  aeot  point  la  bourtw.  Carpe 
de  bonne  eau. 

Eav,  ae  dit  aviû  De  eertauwt  eaux  qii ,  m 
passant  an  trsvers  des  HÛnjiMU,  cmucoctant 
quelque vcrUimédicinele,  scutqn'ons'jlMÙ^», 
^oit  qu'on  les  boive.  £au  mûi^Ie.  £aux  ther- 
males. Eau  de  Forges,  de  Spa,  de  Bourbon, 
dt  Bourbonne,  de  Passi,  de  ^ainfe^ileine. 
Eaux  vttriolifues,  aluroineiues,  etc.  Aller  aux 
rrnux.  Prendre  les  eaux.  1 1  prend  tout  le»  matin* 
deux  bouteiOei  d'eau  d'un  tel  endroit  Les  eaux 
>e  (ui  fermt  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point  ses 
<iux,  £,es  eaux  ne  panent  point. 

On  appelle  £au,  Certaines  btunenrs,  en- 
■  Mon  sérosités  qui  se  trouvent ,  qnî  s'eogen- 
-irentdaus  le  eotpa  de  l'animaL  Quand  il  fui 
mortf  on  lui  troum  la  poitrine  toute  pleine 
feau  rousse,  i'eau  vtrddtre.  Lee  eaux  qui 
tombent,  à  eequ'on  pr^end,  du  cerveau.  Il  y  a 
de  teau  daaa  la  pokrine.  Let  vûicotoires  font 
det  ampoules  pleines  d'eau  elaïre.  Cette  m^de- 
c'ne  iut  a  bien  ^it  «ider  des  conir.  Ce  cftcMl  a 
des  'eaui  aux  jamfces,  il  fnudreit  téeher  tes 
'■aux,  lui  barrer  lesveÏRespourarrâer  let  eaux. 
On  lui  a  tiré  de  mauvais  son^ ,  ce  n'ai  tfue  de 
l'eau.  Cette  ^mme  aocoucWe  bienldl,  ses  eaua 
ont  percé. 

On  dit  fi^irèoL  et  Ëtnilierent,  d'Un  honunr 
devaut  qui  on  &iit  ou  l'on  dit  quelque  chos. 
(pd  11  aiet  on  gotUi  qui  hù  dooM  eqvie,  qn'On . 
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lui  /bit  venir  Veau  à  la  boue^,  qm  Peau  lui 
en  ffent  i  la  bouche.  Quand  vous  lui  parlez  de 
ce  ragoût,  «eus  lui  /àîtes  venir  Peau  à  la 

bouclis 

Ou  dît,  Pondre  en  eau,  pow  dire,  Ttfaer 
des  larmes  en  abondance. 

EAV,  ae  prend  aussi  pour  Sueur.  Il  s'est 
échauffé  à  courir,  il  en  est  tout  en  eau.  L'eau 
lui  diÇgosttotl  du  vitoje. 

Eait,  signifie  ansu  Utine,  en  style  popiw 
Inné.  Faire  de  Veau.  Lâcher  de  Veau,  fietenii* 
«on  eau.  LaUter  aller  son  eau.  Il  fiaa  gmiir 
le  ton  eau  dans  un  verre,  pour  la  ^ira  voir 
"U  BUdeetn. 

On  dit  figufémaat  at  fiadlitement  d'Un 
Iionmie  qui  q'a  rien  opéri  dans  une  alinra 
■lu'il  avok  cntrqnîao,  et  qui  n'y  saaroh  riaa 
avanoet ,  qu'il  n'y  a  fut  et  fu'il  n'y  /ère  que 
de  l'eau  toute  daire. 

Ead,  se  dit  SDsai  d'Une  liqueur  artifidalle, 
ciprimée  de  qnelqtie  plante,  de  quelque  dro- 
gue, ou  tttét  par  l'ahmbic,  on  composée  de 
dtfiSrens  sucs.  £au  rote.  Eau  de  plantain.  £au 
de  cliicorce.  £au  de  veau.  £aii  de  poulet,  etc. 
Eau-de'Vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  senteur.  Eau 
de  la  Reine  d'Hongrie.  Eau  de  fraises ,  de  ce- 
rites,  de  groseilles.  £au  slypti^ue.  £au  vulné- 
raii-e.  £au  clairette.  £aM  cordiale. 

Les  Chimistes  fout  difiëreDtes  sortes  d'eaux.  • 
De  Veau-foru,  De  Veau  seconde.  De  Veau  dt 
dép»t  De  Veau  régale.  De  Veau  de  chaux. 

EAv-Foste.  Ou  nomme  ainsi  Une  estampe 
gravée  avec  le  seul  secours  de  l'eau-fene.  et 
dans  laqueUa  k  1min  n'«  pas  travaillé.  I7ne 
belle  «ou-^rle. 

Eàv,  Sbd,  en  patlant  De  qnelquec 

ftoita ,  partieulièrement  de  la  pMie  et  de  h 
poire.  Celle  péebe,  eetfe  pore  a  une  bonne  eau, 
une  eau  fort  ggriabU,  »  hien  da  Veau. 

KàVf  ae  dit  «usm  Du  lustre,  du  brillaui 
qu'oot  lea  perles ,  lea  diama»  et  quelques 
antrea  pierreries.  Ces  perler  sont  d'une  belle  ' 
eau.  Ces  diamans  sont  de  la  premUre  eau. 

On  dit  aussi,  Donner  eau  à  un  Jb-ap,  4  u?f 
chapeau,  pour  dire,  Lui  donner  du  lustre. 

On  appelle  Couleur  d'eau ,  Une  certaine 
couleur  qu'on  donne  au  fer  poK ,  laquelle  k 
rend  bleuJîtra.  Il  faU  mettre  ces  pistolets,  ces 
éperons  en  couleur  teau. 

On  appelle  Vert -d'eau,  Une  couleur  verl- 
clwr. 

EAUX  ET  FORÊrS.  s.  f.  phnieL  luridic- 
tion  qui  eoonoît  de  lu  diasee,  de  la  pêcbe,  de* 
bois  et  des  rivîèrss,  tant  an  dvil  qu'an  admind. 
Grand  Matlre ,  Hof Ire  des  Smue  d  ForAt . 
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ÉBAHIR,  s*ÉBAHn.  r.  proB,  S*>étoaBer,  km 
surpris.  U  vieUGL 

EUu,  n.  patti^e.  H  /ut  bien  AaAt,  tout 
«aH 

ÉBAHISffillERT. s.  m.  fimmonent, 
iirisc.  n  vieillh, 

ÉBABBER.  V.  a.  Ôier  U*  parties  eietioMoe 
t  superflues  de  quelque  diose.  £barbv  du 
'  /fopHr ,  lia  fluipo,  des  piécu  de  d^rhom 
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Ëwuib'.  Tme  de  GtRnne  en  laiBfrdoiioe. 
Enlever  evee  le  nmtn  dn  boifa  ou  avec  l'ibar- 
hâti  h  petite  Um  on  baiba  qni  rate  au  bovd 
ie  la  tûDe,  afin  fue  te  irait  parnsie  net 
■    ÉKAiii ,  it.  participe. 

ÊBARBOm.  «.  m.  OaUl  qui  wit  à  ébarbar 
quelque  choae, 

ÉBAROtJT,  lE.  adj.  Terme  de  Hariae. 
DtMédié.  U  M  dît  dtJa  vaÎMeau  dont  te  bor- 
dige  est  Aaaédié  par  le  soleil  ou  par  le  veot 

ÉBAT.  $.  m.  Pa»»e-temp« ,  divertiiKment. 
Prendre  fu  ibaU.  U  n'est  plui  que  du  style  fa- 
milier, et  ne  K  dit  guère  qu'an  pluriel 

ÉBATTEMENT ,  i.  m.  signifie  la  même 
cltoie,  et  ne  se  dit  guère  qu'eu  plaisantant.  S'il 
veutplaiier,  je  lui  en  donnerai  l'âiaUemenL  11 
est  vieux. 

On  dit,  qa'Z7ne  voiture  a  tant  de  pouces 
tt&itttlement ,  pour  dire,  qu'Elu  a  tant  de 
poocet  de  jeu  dau  balanoemena  entre  les 
liroDcards. 

ÉBATTRE, s'Ébattbb.  v.  pron.  (  Il  «e  con? 
jngne  oomine  Battre.)  Se  réjouir,  se  divertir. 
Alla  vouà  Aflttre  dont  la  campagne.i  la  eam- 
pagnâ.  Q  ne  se  dit  qu'avec  le  pronom  penoD- 
Del,etilettTiffa. 

ËBAUBI ,  lE.  edj.  Étomié  ,  inrpii*  d'ad- 
miration. U  est  populaire  ,  et  oe  •'enpltùe 
qu'en  plaisantant.  Voiu  veili  htm  SmiAL 

ÉBAUCHE,  a.  f.  OuTrage  de  Petotare  et  de 
Sculpture,  qui  n'en  que  commencé,  mûs  ob 
les  parties  [sincipale*  sont  indiquées.  Ce  n'ai 
qu'une  légère  ébauche,  tfue  la  première Swiche. 
t  J  se  dit  fignrémsQt  Des  ouvrages  d'esprit 
dios  le  mAme  sens.  Celte  pteee  n'est  pas  ache- 
vée, dU  n'a  poi  la  dsriueri  mm»,  ce  n'ert 
qu'une  ebaucAe. 

ÉBAUCHER.  T.  a.  Terme  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Commencer  un  ouvrage,  lui  donner 
les  premiers  traits  en  indiquent  les  parties  prin- 
dpeka.  Ebaucher  une  itatue,  un  tableau. 

Il  se,  dit  figurément  Des  ouvrages  d'cquit.' 
Cet  Jouteur  n'^pot  mis  la  dcmi^e  main  à  son 
mvra^,  U  ne  l'a  qu'ébauché. 

ÉBADcai ,  te.  partidpe. 

ËBAUCBOIR.  s.  m.  Outil  dNua  ou  d'i' 
voire ,  dont  les  Sculpteurs  se  serrent  pou 
ébeuclifr. 

ÊBAUDIR ,  i'ÉutmiB.  9.  proB.  Se  i^ouir 
'  nec  esoAe,  et  lénMgDer  la  joie  en  danaaot. 
iBUtanti  on  de  quelque  antre  manière  sfin 
bUble.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en  plai- 


EBAUDISSEHEUT.  t.  dmic.  ActioD  de  t'é- 
iMUidit^ 

EBE 

£BE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se  dit,  en 
ptoHenra  Province* ,  du  reflux  de  la  mer. 

ÈBÈHE.  s.  f.  Le  bois  de  l'Ébénier.  Ëbéne 
noire.  Cabinet  d'eVne.  Bordure  i'ébène.  Tra- 
vaiUer  en  ebène.  Il  y  a  diveru*  sortes  d'ebéne. 
De  Vébine  vtrte.  De  l'e'Mne  jrue.  De  l'âène 
rouge  et  noiiv,  blanche  et  noirA 

EBÉKEA.  1.  ■.  Dooner  k  an  boii  h  coolcuv 
deVAèae. 
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Éii:^ ,  t£  partidpe. 

ËBÉNIER.  ■>.  m.  Espèoe  d'arke  qui  vient 
doua  les  Iodée,  or  Afiiqne,  et  dtmt  lebmi  eii 
fort  dur,  et  ordioairement  nor.  Ilyadufo- 
rttt  f£3mi«n  en  ce  payt-ti. 

ÉBÉinSTE.  s.  m.  Onviier  qni  tnvaîDe  ea 
ébène,  eten  autre  sorte  de  Imis  pt^cîeux,  on 
en  ouvrage  de  m^queio-ie. 

ËBÈHlffrERIE.  s.  f .  Le  métier  de  l'Ébé- 
niste. Il  se  dit  aussi  Dea  ouvrages  qu'il  fait. 
Travailler  en  âiénUterie.  Fare  le  commerce 
d'ébéniiterie. 
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ÏIBLODIR.  V.  a.  Empfcber  l'usage  de  la  vw 
pai'  une  trop  grande  tumifere.  Le  soleil  ébloui! 
la  vue,  éblouit  Itt  yeux,  nom  éblouiL  La 
grande  blancheur,  la  neï^e  éblouïl. 

On  dit  Ggniimeot,  C'est  une  beauté  qui 
éblouit, 

U  signi6e  figuiemeot ,  Surprendre  l'espril 
par  quelque  chose  de  vif,  de  brillant,  de'spé- 
cieux.  Il  m'e  allégué  lant  de  raisons,  qu'il  m'a 
ébloui.  On  se  laisse  souœnCéblouirparl'érIal 
du  ityiê.  Son  éloquence  éUou^  plus  fu^elL 
n'éclaire. 

n  a^iUfie  Kusi, Tenter,  séduire.  Les  gran- 
deur» l'ont  éUoNt.  /I  s'est  laîiaé  étlouir  î  Cor. 
II  a  été  éUmi  de  Vidât  da  richesses,  par  les 
tiehauea.  Lu  premeats  ifu'on  lui  a  /ailes  l'ont 
éblMii. 

f:BLODt,  lE.  partidpe. 

ÉBLOUISSANT,  AUTE.  adj.  H  a  les  s>ga) 
ficatîons  de  son  veibe ,  au  proprt  at  au  figuré. 
Ëclat  éblouissant.  Couleur  éblouiisanle,  Beoutt; 
éblouissante.  La  neige  est  éblouissante. 

ÈBLOUISSEMENT,  s.  m.  Difficulté  de  voir, 
causée  par  trop  de  lumifere.  U  est  impossible  de 
regarder  le  soleil  tant  éblouissement. 

11  signifie  aussi  Une  diffictihtf  de  voir,  occa- 
■tonife  par  qndque  v^ur,  on  par  quelque 
autre  cause  ïntérienic.  II  m'a  pris  un  tel  ébloui»- 
tement  f  ue  je  ne  vojoti  jotitte.  Les  vapewt 
sont  souoent  acGtmipa()néei  de  verli^  et  d'é- 
Uouissemcni, 

EBO  , 

EBOR6NEB.  a.  Rendre  borgne,  priver 
d'un  ceiL  E^ne  ^itche  â^atbre  l'a  éborgaé  à  la 
dtaxse.  Il  s'est  ébor^né  en  foffilant. 

On  dit  trbs-souvent, ptr exagération,  £bor> 
gner  quelqu'un,  pour  dite,  Lui  £ùre  grand 
mal  à  l'œiL 

On  dit  figurément  et  Eunilièremeut,  tpx'Vn 
mur,  qu'un  arbre  cborgne  une  chambi-e,  un 
of^rliimenl ,  pour  dire ,  qu'il  lui  ùte  oue  par- 
tie de  U  vue,  de  sou  jour. 

Ébobosé  ,  ÈE.  participe, 

J'XOUILLUl.  V.  (  11  so  conjngne  comme 
Bouillir,  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'ù  l'inS- 
nitif  et  «a  participe,}  Diimiiuer  d  force  de 
bouillir,  ^e  laisses  point  tant  ébouillir  le  pat. 

ËBOVUU ,  tx.  participe.  Le  pol  est  trpp 
ébouiUt.  Cette  sauce  est  trop  ébouilUe. 

ÉBOULEUENT.  s.  m.  Chute  de  la  chose 
^  s'Aoule,  on  état  de  U  cbose  dbaulée.  L'i- 
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Roulement  de  U  MHntiQe.  L'âonleaMut  éa  Ut 
timi.  L'éboulement  des  terrw. 

ÉB(MTLEB,v.a.«'faonw  v.i»oslT«^ 
en  iuin&  H  se  dît  Des  Ntm,  dn  btiiBBP  fa 
se  détmisent,  qtnaedénngeni,  qa  setesta- 
senL  Le  rempart  s'ébouls;  Cetis  nmraillt  irt 
.tbottUe.  Cela  faa  AouUr  ce  taiti— .  Cette 
de  bois  s'est  éboulée: 

ÉBooLi,  is.  particqie. 

ÉBOyUS.  B.  m.  C^ose  qui  s'cM  êm 
Vn  éboulis  de  sable,  de  terre,  etc. 

ÉBOURGEONNEMENT.  a.  m.  Ketfu^| 
ment  de  bonigeons  superflus  des  asbea  t» 
tiers,  pour  les  soulager,  le*  ooaserrer.Grti 
faire  pnter  de  plus  beaux  fonts. 

ÉBOURGEONflER.  v.  e.  Ôter  des 
geona  ou  nouveaux  jets  des  abre&  Vik 
temps  qu'il  ^ut  bourgeonner  les  «agmo. 

ÊBOoaoBoni,  ta.  panîdpe. 

ÉBOURIFFÉ,  ÊE.  adj.  n  se  dit  Du  n 
sonnes  dont  le  vent  a  mis  en  déaordbe  kt  à 
veux,  U  permqne  on  b  coiflhre.  Vosi  é 
tout  âoari0li£Ut  wriv*  losd  tbomigït.  U 
fiumlier. 

ÉBOUSIH&R.  T.  n.  Tme  'de  llataMii 
ôter  le  bouda  d'une  |wne,  c'eet  >  Jie,« 
croûte  tendre  qiù  lient  notant  de  bwf. 
de  U  pêne.  II  jbtit  Aantâm-  les  pùvm  m 
que  de  les  tatUer  poir  les  en^rloyer. 

ÉBOtMni,  fat.  partidpe. 

EBR 

ÉBRANCHEMENT.  s.  m.  Action  deisi 
cber  un  arbre,  on  l'ffièt  de  cette  actînt.  ^ 

ÉKt  ANCHER.  v.  a.  Dépouiller  un 
ses  branches  en  les  coupant  ou  en  le*  naafSl 
II  faut  ébraneher  cet  arbre.  Le  «nu  s  I* 
ébroncbé  ce  chine, 

ÊBnAHGKt,  is.  partidpe. 

ÉBRANLEBCENT,  s.  m.  Seconase,  ao^ 
psr  laquelle  une  chose  est  ébnmUe. 
ti  grand  ébranlement,  il  est  d  awindii 
cette'  muraille  ne  twnbe.  L'âronlowej  ^ 
cerveau.  j 

nsedttaasdfi^uéinent,  L'éhWMo'f 
ta  ^rlnne  lui  pt  perdre  la  moitié  de  *et  «ni 
Le*  jusrres  civiles  eotucnt  de  peati»  cbatf 
mens  dons  les  foAuaei.  , 

ÉBRANLER,  v.  acL  Donner  drs  sesn^ 
bune  chose,  m  Sorte  qu'elle  ne  sMt|dH  4h 
une  ftime  asnette.  Celle  mine,  cette  btbnt 
fort  3/ranié  le  bution.  Im  nsnb  ont  é!r^ 
celle  maison.  Les  ért^îons  de  tEtn*  tli* 
lent  toute  la  Sicile.  Ce  coi^  Im  m  Arall\ 
cerveaa, 

U  se  dit  £garément  Des  pmosmas.et  b|Ai 
fie ,  ÉmouTMT  quelqu'un  ^'étonner,  bât  f^l 
•oit  moins  ferme  dans  la  situation  fef* 
il  étoit.  Les  raisons  qu'on'lui  a  ditSf  tcat^ 
ébranle.  Les  malheurs,  les  dis^dce»  n'en! 
'ebra-^  son  courage,  sa  coRStanor. 

On  dit  enlerme3deGiiem,qneDettT«i^ 
des  colonnes,  des  lignes  commnricanl  àtrf- 
ler,  pour  dire,  Â.aeniettreeDnKitt«CBBeiA  i* 
première  ligne  s'ébranle  pour  ehmyr  ia 
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Oto  le  £t  «oui  Des  troupes  <jm  cammenceot 
dire  quelque  mouvement  pour  ptendie  U 
itc  Ce  Ségïmenl  était  txpoti  à  un  ii  ^rand 
'  ■  ^'il  eommençoil  à  t'ébronler;  la  fimence 
I  Général  le  rauura. 

ÉBBAni,  ix.  ptftkipe. 

ÉBRASER.  T.  a.  Terme  d'Ardiitecture.ÉUr- 
r  ai  dcduu  la  kaie  d'uae  p<M:te  ou  d'aoe  croi- 
L  On  dit  aiuaî  Èhratement. 

ÈKÉCHER.  T.  a.  Faire  une  brtcbe.  l^ri- 
\eF  m  couteau,  un  nuotr,  etc. S'&iricher  une 
rat  U  ne  «e  dit  qu'en  ces  phrase*. 

EnécH^,  Éx.  participe. 
tlBBERER.  T.  a.  Ûter  les  matières  GEcales 
lo  enfant.  CcU*  nemrnet  «  &rwai  sm  en- 
iL  flctt  Imw. 
hwxaà,  te.  partie^ 
EBROXAIW.  s.  f.  Ttcaib  de  Uaojge.  Se- 
uae  qa'on  dDniie  arec  la  bride  i  an  ekeval, 
tr  le  xetonr  «m  le  fiôra  toamer. 
ÉBROCEUERT.  sl  m.  Rraflement  d'an 
val  i  la  Ta*  des  olqels  qoî  l'efliaienL 
EBROUER ,  ■'Ébbookb.  t.  pron.  Terme  de 
•ége.  n  M  dit  d'Un  cfaeral  qui  fait  un  ron- 
Bcnt  A  Is  Toe  des  objets  qui  reâraient  Le. 
voMf  vï^  s'Arouent  fociUment. 
ÈBROUBR.  V.  a.  Ebrouer  une  piiet  déloge, 
tsik ,  1m  laTer ,  la  passer  dans  l'eau. 
£uoui,  É*.  participe. 
IbRUITER.  r.  a. Dindgoer,  rendre  public. 
nt  faut  pas  ébruiter  cette  affaire. 
n  se  met  anesi  avec  le  pronom  personnel.  Il 
i  fremJr*  ^arie  4]ue  celte  affàtr*  ^  cette  nou- 
le  M  s*Ansile,  ne  vienne  d  s'AmiUr.  C«Uc 
«cOe  rflosmcnn  d  /Onutir. 
iunnx«,  te.Fv!io^il|}ari  Amt^ 

t3TrjUCD.*f.~n.  Coia  Sb  Ixni  fiHt  dur  et 
an,  qni  «n  k  fendie  des  bâdbes. 
EBUUUnOK.  a,  f.  Eepiee  d«  maladie  qui 
■K  SIS  1b  fera  des  derarei  on  tacbes  rouges, 
a  une  flfciiIUtion  par.  1ml  le  corps.  17  ne  éhil- 
iM  desotf^. 

U  ^nîfio  aussi  Le  oumTcUieDt  que  prend 
.  liquide  qnî  Ixmt  sur  le  fên  ;  et  il  se  dit  en 
amie  De  deux  matières  qoî  en  se  mftiant  font 
rnîire  de*  bulka  d'air.  L'ébuUilîon  eff  dif- 
rmlc  de  Tmffèmticate»  et  de  le  /Anncntation. 
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ÉCACfiEHERT.  s-  m.  Froiasnre ,  etatunoD  ^ 
H(iT«  d'un  cflii«  dur. 

ÉCAGEfSH-  «■  Écnaer,  froiiser.  £caefter 
te  noûr,  un  limaçon,  en  marcliant  dessus;  il 
Esi  éemehi  le  AoigL  II  est  ftinlier. 

ËcacbAi  te-  pvtidpe. 

On  ^  bmilièrauMSt .  Tn  ncs  ètaehi,  pour 
n ,  Ud  nés  caimu  et  apbti. 

ÈCAIU£.  f-  Petitt  putie  dure  et  ordi- 
ûtcineirt  transparente}  d'une  figure  rqpde  et 
talc,  «pricawelapeaa  de  certaine  pcdssmis 
.  dr  Liiiieliii  reptile*.  Lu  ieeàUe»  'une  carpe, 
'ua  MMfmWi  non»,  iThis  eroeodile. 

<r»nJbet  éeméln.  Pctita  écotllet.  £eMlbt  dii- 
u,  rondti,  plates,  (roiupvfjileB, 
Tome  /.■ 
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ËcAmi,  se  dît  aussi  dITne  espïcë  île  ooque 
dure  qui  couvre  la  plupart  des  poissons  qu'on 
appelle  Tetfacei.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
Des  tortues,  des  huîtres.  VécadXt  îunt  huUre. 
Huître  à  VieaiUe.  'Écaille  de  tortue. 

On  appelle  absolument  £caille,  De  l'cceîUe 
de  tortue.  Cobinel  d'e'caille.  Tablettes  coui-ertes 
^écaille.  Tnbali'ère  d'écaillé.  Ce  que  vous  jwe- 
nei  pour  de  la  corne  ett  de  lêcaille. 

Ou  dit  en  Peinture,  qu'Un  tableau  tombe 
par  écaiilet,  Quand,  par  Titosté,  il  s'en  déta- 
che des  pareilles. 

ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vead 
et  qui  ouvre  des  biiitres  à  l'teaille.  Voîlà  l'é- 
cailler  f  u(  passe,  Appdom  P^catlUre. 

ÉCAILLER.  «et.  ûier,  enlever  l'écaillé 
d'on  poîason.  Vous  n'am  pas  bien  ^oflU  cette 
carpe,  ce  ïroc^ 

n  te  met  kussi  avec  le  proooia  personnel 
On  i^t,  qu'C^n  taUeau  l'ecmlle,  qu'un  enduit 
d'or,  de  blanc,  d'azur,  etc.  «'écaille,  pour  si- 
gnKer,  que  L'or  ou  les  couleurs  s'enlèvent  et 
se  détachent  par  petites  pacties,  comme  des 
écailles. 

ÉCAïui ,  il.  participe,  i.  quï  on  a  Até  les 
écailles.  Carpe  écaHlée, 

Il  s'emjdoie  aussi  dans  le  sdu  ctwtraire, 
pour  dire,  Qoî  est  eonvert  d'éeaiUes.  Animaux 

écailUs. 

Les  Botanistes  3oniM)t  le  nom  d'£caiDej,  ji 
des  productions  qui  ^pnmhcnt  de  la  figure 
d'une  À»ille  de  poisson.  EUeafininent  l'enve- 
loppe des  boutons.  On  en  trouve  sur  les  calices 
de  quelques  fieurs,  sur  les  chalons,  sur  les 
bulbes ,  eie.  Les  cônes  da  lapiu  sont  des  friiito 
il  écailles  on  écaïlleax.' 

ËCAlLZ£IIZ,EVSB.  a3}.  Qui  te  ttve  par 
dcûllei.  Vne  orÂnisc  ieaîUBiM.  Ptm  dure  el 
^ïllewe. 

n  se  iSt  en  Botaniqnei  ponr.  Composé  de 
pluneun  écailler  La  rocîna  du  lis  ett  pil- 
leuse. 

ÉGALE,  s.  f.  CoDvenaK  extérieure,  et  qui 
renfansB  la  coque  dure  de  certains  fruits , 
comme  les  unx.  £cale  de  noûe,  ttc 

ÉCAbS,  sedit  aasuDescoquiltea  d'eeuis,  et 
de  la  peau  des  pois  qui  se  lève  quand  ils  cui- 
sent, £cales  %'aup.  Des  «cales  de  paie, 

ÉGALER.  T.  act,  Oter  l'écale.  Kealo-  des 
noix. 

Il  s'emploie  tnssî  avec  le  pronom  person- 
otl.  Let  paie  t'écalent  ^uand  ils  ont  boutUi. 
ÉcAht  y  iz.  participe. 

ËCARBOUILLER.  v.  a.  Ëcaeber,  écruer.  1 1 
lui  a  ^corbouilU  la  tête,  la  cavelle.ll  est  popu. 
laire. 

ÉciHaociiLi,  ÉE.  participe.' 

ÉCARLATE.  s.  fém.  Couleur  rooge  4t  fort 
vive.  Teint  en  écarlote.  Vtié  helU  ieaiiaU. 
fcorlale  des  Gobdins, 

Il  signilie  ansH  L'étoffi  même  leinu  de  eette 
conleor.  J'ai  acheté  vin^  auntt  ttéeartat*. 
MaMeau  ^êcarlafe. 

On  dit  figurément  et  populairement  d'Une 
pMMone  qai  a  lea  yeux  fort  rou^,  ^'£ilc  a 
iiij^wkird^iricaiieM,  t 
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Ou  ilit  ausù  De  quelqtu)  -chose  de  fort 
rouge,  d'un  rouge  uès-vif ,  IkOuge  coni;ne  e'oor: 
laie,  comme  de  lecarlale. 

ÉCARLATINE.  n^.  f .  Il  n«  se  dit  qu'en 
parlant  d'One  fièvre  qui  rend  la  peau  tré** 
rouge.  Vne  jièvre  écarlatirte. 

ÉCARQUILLEMENT.  s.  m.  L'action  d'ê- 
caïquiller.  L'écarqutUement  des  jamheM.  Il  est 
familier. 

ÉGARQUILLER.  v.'  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  du  stjle  fami- 
lier :  £carquîUer  les  jambes.  £earf  ulUer  In 
yeux. 

ËUBQOiui,  te  participe, 

ÉCART,  s.  m.  Aiâion  de  s'écarter.  On  jMirta 
un  coup  à  est  hommes  el  pour  fwiler  il  un 
écart.  Son  cheval  eut  peur,  ft  un  écerli  et  le 
rcniwria  dant  le  foué. 

On  dit,  qu'On  cAefuI  a  prit,  s'est  dbnnij  tm 
écart,  pour  (Ure,  qu'IlVcM  estn^  en  bisoBt 
au  écart 

On  dît  en'  termes  de  Danse,  Faire  un  icarif 
pour  dire,  Porter  le  pied  i  quartier,  k  côté. 

On  dit  figuiément.  Paire  un  écart  daat  «s 
discQura,  pour  dire,  S'écarter  mal  i  propos  de 
son  sujet.  Et  où  dit  d'Ua  homme  qui  ne  lient 
pas  d'ordinaire  une  conduite  bien  réglée,  que 
C'est  un  honune  fut  est  sujcl  â  ^ir«  des  écart*, 
à  det  icartt. 

ÉcAiT ,  signifie  aussi  Les  cartes  qui  ont  tUt 
écartées.  Oit  est  votre  acarl?  Ne  touche»  point 
à  votre  écart 

À  l'icisT.  '  phrase  adverlxale.'  En  un  lien 
en  on  lieu  écatté.  Les  voleurs  ti 
trouvèrent  i  l'e'evt  et  U  dépouiUèreat.  Mener, 
prendre  ifudqu'un  à  VicarL 

Il  sipiilie  ausù ,  À  quartier,  à  paru  Tirer 
fod^u'un  à  l'écart.  5e  mettre,  le  tenir  A  rieari. 

Oo  dit  figurém.  Mettre  à  l'écart,  pour  dire. 
Faire  abstraction.  Wcttont  cette  considération  i 
Vécart  Mettons  nos  ïntérAs  à  l'écart 

ÉCARTELER.  t.  a.  Heure  en  quatre  qaaM 
tiers.  Sorte  de  supplice  qu'on  fflt  soufint  4  des 
crimto^  de  lèse  -  Majnté  au  premier  chef ,  en 
les  tirant  l[|^lre  dieraux.  Il  fut  condamné  i 
itra  ècarnS^ 

■  Écaoteleb.  v.  n.  Tenns  de  Blason.  Partaj^er 
t'écu  eu  quau«.  Il  écarteiXe  de  telles  et  leUss 
arnu» ,  ou  de  teli  el  tels  émaux, 

Écautslé  ,  û.  participe. 

ÉGARTEMENT.  s.  tn.  IMs)onction ,  sépara* 
lion  de  deux  choses  qui  doivent  £tre  jointes. 

ÉCARTER.  V,  a.  Éloigner,  séparer,  dbper- 
Kr.  'Ecarttr  les  ennemi*.  Le  vent  a  ieariè  les 
nuages.  £carter  la  /bule.  La  tempête  «  écarté 
lea  vaiiieaux. 

Q  signifie  aussi  Détourner.  lÊearter  ^uct^ 
^u'un  du  droit  c^mï».  Vous  vous  écartertea 
trop,  si  voui  prmîea  ce  ehtminAà. 

On  dit  figurément  dans  l'uu  et  dans  l'autte 
^scns  :  £cinier  les  nuIAeurs,  £carter  la  tens* 
pAe.  Écarter  les  mauvaises  pensées,  il  a  écarté 
tous  ceux  fui  bu  nuisoieiil.  5'écarter  de  ton 
devoiri  Ai  respect  que  Ton  doit  i  f ucif uW, 
S'éearttr  du  bon  sens,  jfécorter  de  ^  snjeé 
dons  un  diseoiirs. 
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écart»  won  plômK  On  dît  tmA  waphiiMil,  Ct 
^■il  écart*. 

ÈcABTE»,  k  cerUiDS  jeux  de*  eûtes,  signi- 
fie, Mettre  â  part,  rejeler  àrt  cartes  dont  on 
ne  veut  point  k  terrîr,  s'en  Siiaire.  £  carter 
un  M.  £cartér  un  Roi. 

ÉCUTÉ,  ÉE.  participe. 

I^RTILLEMENT.  ».  m.  ÉCARTILLER. 
V.  «.  Voj-nÉCAtQtiniXBicrr,  Ëcaaqbuxeb. 

ECB 

BCBOUQUE.  adj.  de»  i  genrei.  Il  M  'dit 
De»  Kiiiftdw  qiû  pi^teM  l'tecoachcBKUt. 

ECC 

ECCHYMOSE.  ». .  f.  Tenne  de  Chinirgie. 
C'est  nne  coaludoD  Ugtre  ou  saperficielle  qui 
fi'oflbnse  que  la  pean  on  le  ooip»  graitieiu. 

'  ECGl£SIASTK  m.  Kom  d'uo  de»  Livre» 
Bapicntiatix  de  l'Ancien  TcatamenL 

ÉCCL£SlA5nQUB.  ad},  des  a  Eenret.  [Les 
deux  C  se  prononcent  comme  s'il  o'f  en  rtmi 
qn  uD.}Qm  apputîent  A  l'Église,  an  Coips  da 
Oeigé.  VOrirt  fceUsiotliipie.  ha  ceamtta 
EccUnaUi^un.  Bien* ,  revenuM  Eediiiattiiftio. 

Il  signifie  encore, Qui  est  d'Église. Personne 
EeeliiiOMtique.  Pair  Eeclctia»ti<ftte.  Électeur 
Eocïéiiattiqae. 

En  ce  sens,  3  s'emploie  aonrent  sobstanti- 
Temeot.  Vn  EecUtiattiifite.  Vn  bon  EeeUiiat- 
llque.  Vu  Konn/U  EecUsiosli^ue. 

On  appelle  Qitssi  L'£ccIériefCifM,  Un  des 
Lirres  de  l'ÉcTiture-Sûnte. 

ECCLÉ^ASTiQUEMEnr.  adv.  En  EccH^ 
siasti^.  Il  vit  eccMsi'dstiijuemeRt. 

EC(X>PROnQUE.  adj.  des  3  gcnr.  Terme 
de  Pbarmam.  U  se  dit  Des  porgaliis  doox. 

ECCORTHATIQUE.  adj.  des  3  g.  Terme 
de  Phannsde.  Il  se  dit  De»  lemède»  coiiin  les 
•bstructions,  j|ni,  appliqué  suc  la  pen,  en 
ouvrent  lei  pores. 

ECCRINOLOCIE.  ».  f.  Partie  de  k  Hé- 
ilecine  qui  traite  des  excrétions,  «4Ê^ 

ECE 

ÉCERVELÉ.ÉE.  ad).  Quia  l'esprit  léger, 
évaporé,  qui  est  sans  jugemeoL  Tête  icervelét. 

il  se  prend  quelquefois  BobMantivement. 
C'cft  un  jeune,  un  franc  éccrveU.  Que  «eut 
dire  celte  petite  e'ca-vclée? 

ECH 

ÉCHAFAinX  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois ,  qui  forme  une  «pic«  de  ftlancher,  sur 
Wquel  les  oOTricrs  montent  pour  travailler  aux 
Ittux  où  ib  ne  peuvent  atteindre  autrement. 
On  he  peut  plus  tnvaitttr  à  cette  mmraHletant 
iehafnui.  Ct  bili'ment  SsC  achet-tf ,  tt  jEuif  éter 
le*  échûfdtt^, 

U  se  prend anan  pour  DesonnagMdeCbar- 
prnterie  .  ^vés  ordhi^reuent  pur  degré»  en 
tonne  d'anipliitheAtre .  poor  voir  plueeonmio- 
dênieut  de»  cvéuaouîes  publiques  ou  «mre»' 


ECH 

apeaMilt».  Oh  «mil  dressd  iIbi  êcAafeuiits  poiff 
la  Cour,  pow  l«s  .«Inskusadairs,  pour  b  nus- 
sifue. 

On  appelle  aussi  Echafuii,  Une  espèce  de 
tbéâtte  de  diaipente  diessA  poor  resécatim  «le 
quelques  criminels.  Dreuer  un  éehaftui.  Mou- 
rir sur  "un  ichafiuâ.  Monter  sur  l'd^o^d. 
Porter  ta  Ute  sur  fichapiuiL 

ÉCHAFAUDAGE,  subst  m.  Construction 
d'(!cliaiânds  pour  bttir ,  pour  peiudre ,  ou 
pour  faire  quelque  nutre  chose  semblable.  Son 
échafaudage  ett  mal  dreise.  /I  en  a  coûté  beau- 
coup pour  l'èchafauJagt,  Il  s'cnqtloic  quelque- 
fois au  figuré ,  et  se  dit  principalement  Dca 
grands  pr^ratîfs  qu'on  &it  pour  peu  de 
chose.  Voilà  un  yand  échafaudage  pour  peu 
de  choie. 

ÉCHAFAUDER.  verb.  n.  Dresser  des  écba- 
ûuds.  H  ne  se  dit  que  de  ce  qui  regarde  la 
construction  des  bfltimea».  Pour  tntvailter  à  ce 
ddme,  tl  en  coitera  beaucoup  pov  iehafutier. 

On  dit'fignrément  et  âmilièrement ,  Â''écha- 
pàtier,  pour  dire,  Foire  de  pands  pr^traiib 
pour  peu  de  chose.  Les  CAorlelans  son!  lon^ 
à  s'écfca/ànder. 

participe* 

ÉCHALAS.  s.  m.  BUon  de  quatre  on  doq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vigne.  £c^tat  de  vi^. 
Éch)daM  de  ^unrtiff.  Echaltu  rond.  Botte  d'é- 
chahu.  Planter,  ^chcr,  tirer,  «rrochec  des 
ieJulae. 

Oo  dit  proverbialement  d'Un  horaine  qui 
affecte  de  se  tenir  droit,  qu'/I  te  tient  droit 
comme  un  échalas.  On  dit  aussi  d'Une  personne 
maigre  et  sèche ,  que  C'est  un  éehalai. 

ÉCHALASSEMENT.  subst.  raasc  Action 
d'échalaSser  une  vigne. 

ËCHALASSER.  v.  actif.  Ganûr  ont  vigne 
d'échalas.  Eehataeter  une  vi^ne, 

^CHALAssÉ,  it.  parliope. 

ÉCHAL1EB.  s.  m.  Clôture  d'un  champ  fidte 
avec  des  brandie»  d'athres ,  pour  en  former 
l'entrée  ans  bestianz. 

ÉCHALOTE.  ».  r.  Espèce  d'ail.  Dé  bmiut 
êchakOee.  Smue  i  Ti^hU. 

ËCHAMPIR.  verbe  aeL  "Ferme  de  Printure. 
Contourner  une  figure,  un-fouilUgo,  on  orne* 
ment ,  en  sqiarant  les  contours  d'avec  le  fou'i. 

ÊCHUm,  IL.  participe. 

ËCHANCRER.  v.  a.  Tailler,  vider,  couper 
en  dedans  en  ferme  de  croiiaanL  U  se  dit  Des 
^toSès ,  de  la  toile ,  dn  cuir ,  du  bois ,  etc. 
jÉchancrer  le  coUel  tun  menleau.  £c'i<mcrcr 
une  boujM  de  cheval  y  mnt  table. 

ÉCBABcai,  it.  participe. 

En  1er  mes  de  Botanique,  £chancré  se  dit 
lies  feuilles  dont  les  bords  sont  entamés,  comme 
à  on  eu  avoit  emporté  une  pièce  avec  des  ci- 
seaux. £a  juillet  sont  échaneréet  en  forme  de 
croittant,  en  cour  et  en  pointe. 

ÉCHAnCRUHE.  s.  f.  Coupure  firite  en  de- 
dans en  fonne  de  demi-cerde.  fl  fout  un  peu 
plat  fèchanavre  â  cette  manche.  Lti  bauint 
de  Barhier  ont  '  une  AcAancriirc  fui  t'appelle 
oMriQorge. 


ECH 

ÉCHANGE.  ».  m.  Cbaïue  d'une  dtesep 
one  anlve.  ÊAatiy  mnaitageux.  Edmtiy 
rot^cationc  JSeftanje  des  prisonaicrs:  ït 
«POU donné unckiwl,  il m'oAmnc mlaUi 
en  iehan^  Faire  un  idtmye.  H  se  £i  p 
ordinairement  Des  inmeuMM.  Su  didUn^ 
ta  Terre  f  il  lut  a  donné  des  rente,  «les  auà 
à  Poris.  Droit  Jtèehanye. 

On  dit,  Ijc  commo-ce  se  ptit  en 
^argent  ou  de  wurchandiÊet. 

fCCHANGEABLE.  adjecL  des  a  gam.  \ 
peut  être  échangé.  Cette  denrée^  cet  r^ 
«ont  échan^eabla.  Cet  Officier  priacutirr 
èchangeabU  contre  un  autre.  Les  produa'. 
des  dirent  clîmais  tant  échantjeaMet. 
_  ÉCHANGER,  verbe  act.  Faite  un  éclr 
Echanger  une  pièce  de  terre  contre  «t»e  ci 
On  a  échangé  let  pritonniers.  On  a  ée^a 
la  ratificationt. 

ËcBAMcu.  Terme  de  Blaw-blseeui*.  Ko 
cr  le  linge  pièce  k  pèce.  Pour  fà_ir€  de 
lessivée ,  il  ^t  échanger  le  lïn^e. 

ÉcBABOi,  tt.  psitidpe. 

ÉCHANSOA.  s.  m.  Oflkier  qui  sert  ili 
anRoi,  ou  &  nn  Aînce.  On  n'appelle  plui 
ceux  qui  font  cet  office ,  et  on  ne  s'en  sert 
quand  on  parle  du  giaod  ^ebanstsn.  U 
de  BcSième  est  grand  Eehaneon  de  YEn^n 

On  s'en  sert  encore  dans  la  Fafafe,  Gj 
mède  est  l'Echaïuon  dn  Dieux  ;  oo 
Unt  quelque  Histoire  de  ranlîqvilé.  L'£t^ 
ion  de  Pharaon. 

f:CHANSON5ERIE.  s.  f.  Garp»  d» 
cien  qui  servent  i  boire  aux  Hms,  aux 
ces,  etc.  Le  lieu  on  est  U  boîaam  dn 
Chef  d'£e&«nsannerift  0/pesn 
nerie. 

ËCHASTILLOff.  ».  m.  Petit  Bonen  4 
quelque  chose  que  ce  aoît,  qui  sert  de  nct^ 
pour  faire connoltre  lapièni.  Montre- nardM 
tillon.  Donn»  un  échantillon.  Ce  n'est  ^ 
e'cfcantïflon  de  la  pièce.  La  fàèee  me  te  eepp^ 
pas  à  récAonfilIon.  ' 

Il  se  dit  Gguiément  De»  ci»a»es  fsp:^ 
eonme ,  quand  on  montre  lUw  vloglnir  4 
vers  d'tm  Poiinie ,  en  «ntaat  de  Kpei 
pièce  en  pioae,  on  dit,  qtie  Cesl  m  ^HU^ 
lîllon  de  la  ps^  Par  PiéhmMtiOeB  «cso  je^ 
re»  de  la  piécsL 

On  dit  proTcrbialemeDl  et  figiufaseal. 
ifer.de  la  pièce  par  r^WnCtUoru  ^ 

ÉCBANTILLOHIIEII,  act  Cbefiio  ad 
jioids,  une  mesure  avec  aa  matrice  «eïpaaM 
Let  poidt  de  ce  trSmchet  ont  été  ■torfav  ^ 
l'chanlîKonnét  à  la  MMtaoie.  I 

ÉCBAnTiLLOmi ,  i%.  pantiôpe.  | 

ECHAPPADE.  s.  r.  Teme  de  CttvM  «1 
bots.  Accident  qui  arrive  lorsqn'en  ftifsal  U 
rdùstaooe  da  bob,  l'outil  échsîipe  ei  va 
on  «Qon  sur  one  partie  déîk  gravée. 

IXJMIVATOIRK.  s.  r.  Déftïte, 
fnge,  moyen  adimt  et  snbiB  pour  se  m 
d'embairas.  Trouver  une  éehmppaU^a.  Il  s  s* 
iehappatoiret  toutes  prAei.  Il  est  dn  strie  fa- 
milier. 

.    ÉCHAPPÉE.  ».£  Action  iiqmrfeBie  <rte 
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noe  Lomine  qui  tort  de  ton  derotr.  C'tst  une 
■happée  dt  jeune  homme.  Il  n  fiit  pbuUun 

Oa  dit.  Faire  fudfue  ckote  par  échappées , 
Rir  «lire  ,  Faire  qndque  diOH  pv  inter- 
ilies  ,  et  comme  à  la  dérobée. 

ÉcajLrriE  de  lumière.  Terme  de  Pnntore. 
looîère  qu'on  suppose  passer  eniredeux  eoips 
ës-prodiM  l'un  de  l'autre,  et  qui  icUin  quel» 
ac  ipartie  du  tahlean,  laquelle  tane  cela  loroit 
Iwa  rombcc  fmduu  la  dami-teînte. 

ÉOLLrptB  1»  vm,  te  dit  De  certainea  vues 
merrit»  entre  des  vontignea,  det  bois  et  des 
û«ooa-  Une  ^happée  J»  vue.  Ily  aâe  beUet 
hepfie»  de  tm  dau  ce  payaage. 

ÉCMASVEXEST.  s.  m.  Terme  d'Horioge- 
li  se  dit  eq  gàk^al  De  respèce  de  méca- 
jut  pmr  laquelfe  le  régulateur  reçoit  le  mou- 
inient  de  U  demiire  roue,  et  ensuite  modùre 

ntoarement  de  cette  roue  m£me,  pour  ré- 
T  rbotioge,  ou  la  petujule,  ou  la  montre. 
-.htijipament  à  recid.  Êchajtpment  à  repos. 

ÉCHAfPBIL  V.  D.  Érader,  esquiver,  se 
oiCT  des  auûos  de  quelqu'un,  d'uDe  prison, 

quelque  pàil,  etc.  Il  se  met  avec  la  prépo- 

wn  de  ,  guand  il  signifie,  Cesser  d'être  où 
«  était,  emlir  de,  etc.  Echapper  des  maius 
a  terytn*.  Échappa-  du  naufrage,  du  feu. 
rkfptf  d'un  danga: 

En  ce  an»  il  ae  met  euasi  avec  le  pronom, 
moiuid.  /{  ''est  iehappi  des  prisonf. 

Il  te  wm  mrm  U  pi^pontioD  à ,  quand  0 
pi6c,  Vétn  pas  saisi,  apeifu,  etc.  Édtap- 
wàla  paftmtà  la  pounwïto  dn ennemta.  II 

<  des  «loties  tî  éleian^,  det  vatssenue  si 
imnt  2e  corps  humain ,  des  însectei  si 
t^U,  qu'ils  échappent  à  la  vue,  aux  yeiac  Le 
Ta  dîflctgnt  des  deux  pr^poniions  se  fera 
siir  duns  un  eiemple.  L'un  des  c«ii|HibIes 

itkafpé  ou  Ffwft,  «t  tmtit  t'est  échappé 
cprimm. 

On  dît  prorerbialement  ,  HT 'est  pas  fcien 
-^ppé  qui  traîne  son  lien. 

Oa  <Ut,qn'I7nc  cKose  est  échappée  de  la  mê 
Ktre,  pour  dire,  qa'On  ne  s'en  souvient  pas , 
u'm  l'a  oobliée  ;  et  qu'Eile  eil  écAeppée  de  la 
ixùi,  pour  dire,  qu'Oo  l'a  laissé  tomba-  par 

Ondit^quc  ilten  n'éc^ppeè  laprévoyancf, 
la  bsuBsêrcs  de  quelqu'un ,  pour  dii*}  qu'il 
"A  Unie*  qu'il  prend  garde  à  toiu. 

Ou  dit ,  Lait*er  ^fcopper  Poceasum,  pour 
liie,  Perdre  l'oocesioii. 

11  aiginSe  encore  arec  le  pronom  poeon- 
kI  ,  S'eiupuner  înconndàéaent  h  dire  ou  i 
hàtt  qodqoe  <Sunt  cotHre  la  raison  ou  h  bien- 
éance.  71  est  trà-snjel  à  l'éehapptr.  H  t'i- 
iKippc  souvent,  fi  s'est  échappé  juufu'à  inju- 
'itr  son  père, 

Oa  dit  encore,  qa'IM  mot  eit  échappé  à 
fvflipi'uR, qu'il  a  laiui  échapper  un  mol, pour 
ilirc ,  qu'il  lui  est  mivi  de  dire  un  tel  mot  par 
mi^snie ,  sens  j  penses-,  et  contre  sa  Tolonti. 

Os  dit  auni  :  La  patience  m'échappe.  La 
vie  nous  échappa,  le  temps  ww  éehaffa  sons 
ypensff. 
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On  dît  aussi  dans  le  même  sens  :  H  m'est 
échappé,  d  lui  est  échappé  de  dire,  de  faire, 
etc.  U  lui  échappe  de  dire  •ouvent  des  choses 
mal  à  propoi.  Il  lui  est  échappé  dea  faute*,  det 
négli^encct,  etc.  En  ce  sens  il  est  impersonnel. 

On  (^t,  qu'E7n  passade,  une  citation  a- 
échappé  à  un  Auteur,  pour  dire,  qu'il  l'a 
omise,  qu'il  a'j  a  pas  pris  garde. 

Le' sensdiffirentd'a^cioppéet d'est  échappé, 
dans  les  aoceptioDS  précédentes,  se  fera  sentir 
dans  eet  eiem^  :  Le  mot  que  «mu  venes  de 
dire  VOUS  est  échappé,  c'eo^-diie.  Tons  l'avez 
'dit  ÎDGanaidMinent;  Le  mot  que  vous  venes 
de  dire  m'a  échof^,  e'cst-b-dve,  Je  ne  l'ai  pas 
entendu. 

On  dit  encore,  teitser  A:fcep|Mi  un  sarref. 

H  est  quelquefois  aaif.  échapper  te  dantjer. 
Ë^ihapper  la  potence.  Echapper  la  céte.  Et 
alors  il  signifie  Evita-. 

On  dit  paoverbialeme&t ,  L'échapper  belle, 
pour  dire,  F.viter  heureusement  im  péril  im- 
mineot.  il  l'a  échappé  belle. 

Échappé,  ii.  participe. 

On  dit  figurémeat  et  iàmDièTem.  d'Un  fou , 
que  C'est  un  échappé  de*  Pttitet-Maiton$. 

On  appeUe  Un  cheval  qui  est  engendré  d'un 
Barbe  et  d'ime  cinls  du  pays,  Vn  échappé  de 
Barbe. 

On  appelle  figoienient  Echappé  de  Juif, 
Vn  hommeqa'on  soupçonne  ètte  de  race  JdEve. 
Dana  eea  tnw  aaaf|ttioas  il  est  pris  solis^nti- 
Teeaeat. 

On  dit  fignrân.  et  frnûlitMan.'d'nfl  ieone 
lunnuM  boonddété  et  opi^oitd,  qoe  C'est  un 
e&ewel  échappé, 

fiCHARIffi.  e.  f.  Piquent  ài  ^aiiloit,  on 
petit  édat  de  bms  qui  entre  dans  U  cluir.  On 
lui  a  tîr^  une  icharde  du  pied.  II  bri  entna  une' 
éc^de  sous  l'ongle. 

ÉCHARDONKER.T.a.ôter.eouper.arrscher 
les  chardonsd'un  champ,  d'un  jardin.  £efiar- 
donner  un  champ.  Il  a  fîiit  échtvdonner  tes 
bUs.  Eehai-donner  une  terre  tentée,  une  prairie. 

ÈCHAaoomiÉ,  £k.  participe. 

ÉCHABNKR.  v.  a.  ûterd'une  peau  3e  béte, 
d'un  cuir,  la  chair  qui  y  est  restée. 

ÈcBÂ»nk,  Én.  partîdpe. 

ÉCHARKOIR.  a.  m.  Instrument  arec  lequel 
on  échtfne. 

ÉCHARKUBE.  s.  f.  Reste  de  chair  qui  s'ôte 
d'un  cuir  que  l'on  prépare.  Façon  qui  se  donne 
en  écbamant. 

ÉOUAPE.  s.  {.  Large  bande  de  tallèus, 
d'étoA,  on  de  point,  on  de  dentelle  d'or, 
d'argent,  que  l'on  pertoit  aiUrefeia  de  Ip  droite 
&  la  ganche  en  Sonne  de  bsudrî* ,  et  qu'on  a 
portée  depuis  en  fimne  de  raintoron.  Echarpt 
de  taf^uK  Echarpe  de  point  tCEapagnc. 
Edtarpe  en  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre,  La  couleur  de 
l'écharpe  marquoit  les  diflijrenles  nattons ,  ou 
les  diBerens  partis  chec  la  même  natioik  Lei 
François  porloient  Vickarpa  Uonehsi  les  Et* 
pagnol*  Véeharpe  rouge. 

Et  l'on  dit  figurément,  Changer y^Hoipe, 
pour  dire,  Cbai^  de  parti. 
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On  attelle  Inssi  £charpe,  Une  bande  de 
taffetas  qu'on  porte  passée  au  oou,  pour  san- 
tenir  un  bras  blessé'ou  malade.  Avoir  U  braa 
en  éeharpe.  Porter  le  bras  en  écharpe. 

OtL  dit,  Un  coup  qiti  va  en  écharpe^  pout 
dire ,  Un  coup  d'épëe  qui  va  en  travers. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  écharpe,  pour 
dire,  quil  tire  en  ligne  tnnsretsale,  en  tra- 
vers, de  biais. 

On  dit  praverbialemelit  et  Ggnrénmt,  Avoir 
reaprh  en  ieharpe,  pour  dire.  Avoir  l'esprït  da 
travers,  embrouillé,  troublé,  altéré. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  lit  est  fê- 
chorpe  de  la  jambt,  pourdire,  qu'il  £uit  qu'un 
homme  qui  aune  jambe  malade  se  tienne  au  lit. 

JïcnAKPi,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  vêtement 
que  les  femmes  mettoient  autrefois  sur  leurs 
épaules.  Let  femmes  sortaient  autrefois  en 
ècharpe.Elle  était  en  écharpe,  Eeharpe ^gaie. 
Echarpe  de  dentelle, 

ËCHARPEK.  V.  a.  Faire  une  grande  blessure 
avec  un  coutelas,  un  cimeierre,  etc.  Il  lui  * 
êcharpé  le  vistige,  écharpé  le  bras. 

ËCBAapÉ ,  £e.  participe. 

On  dit,  Tel  Régiment  a  été  écharpé,  pour 
dire ,  A  été  presque  antièroment  d^tniit. 

ÉCHARS,  ARSE.  adj.  Chiche,  trop  épar- 
gnaaL  /I  est  fort  échars.  Sa  manière  de  vivre 
est  trop  écharse.  Il  est  vieux. 

ÉCHARS.  adj.  m.  pl.  Jerme  de  Marine.  II 
se  dit  des  vents  Jbibles  et  qui  passent  subite- 
ment  d'im  mmb  i  l'antre 

fiCHABfXUElcr,  advcili.  D'une  Htanièra 
dndw.  Vivre  iehanaagtiL  II  est  vistix. 

ÉCHARSETl'^  s.  f .  Défaut  d'une  pièce  de 
innnutf  qiù  n'est  pas  du  (iire  ordonné.  H  y,  a 
une  Mtarieli  dehi,et  ipiiest  permise. 
,  ËCRAS5R.  s.  f .  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel,  Eehaises;  et  il  se  dit  De  deux  longs 
bltons,  à  chacun  desquels  il  j  a  une  espi^ee 
d'Âtrier  attaché ,  ou  un  fourchon  du  bois 
même,  dnns  lequel  on  met  les  pieds,  soit  pour 
marcher  dans  des  marais,  comme  font  les  piUrca 
dans  le  Poitou  et  autres  lieux,  soit  pour  pa- 
roître  plus  grand  et  divertir  le  peuple,  comme 
(ont  les  bateleurs.  Monté  «ur  des  échassu. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ^'Vn 
homme  qui  a  l'esprit  guindé,  et  qui  vent  tou- 
jours parler  d'une  manière  élevée,  qu'il  eil 
toujours  monté  sur  des  echanes. 

On  dit  dans  le  même  sens.  De  ceux  qui, 
pour  se  faire  remarquer,  aSTectent  de  grands 
aîii,  qu'ils  Soi|t  montés  sur  des  éehastes. 

On  dit  d'Una  personne  qm  est  trop  haut 
-montée  sur  les  jambes,  qu'il  semUe  fu'eik 
«oit  uir  des  écAasses. 

ÉGHAUBOULË ,  ÉE.  adj.  Qui  a  te  échau- 
boul  lires,  ' 

ÉCHAUBODLURE.  s.  F.  Riptoe  de  petites 
élevnres  rouges  ^ui  vieonenisnr  la  peau.  Il  lui 
est  venu  des  é<:lwutouliiKS.  II  a  te  corps  pleirt 
d'écfcaHieiiturei. 

ÉCHAUDÉ.  s.  m.  Espèce  de  pAtissens  Aila 
de  pâte  éob«udéa<  £cAauds  au  tel  et  à  l'tam. 
Eehaudé  au  ifurre.  Ee^andé  i*  CarimK 
JËefcandé  «us  oitu^. 
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ÊCHAUDRRT  V.  s.  LaTCT  d'eau  cbandB  et 
bouillante.  £clkau^  un  pot  de  Um. 

n  signifie  «usai  y  Tremper  du»  l'oau  chaude. 
iËchoiii'er  un  troc^ron  it  luit.  JÊekiuder  de  lu 
Afolaille  pour  la  plumer: 

U  sigDiâe  Buui,  Jeter  Se  Veau  diande  lor 
IpieTqoe  cbow.  Kchouder  de  la  pâte. 

a'EciiABnEB  f  T.  proD.  riguïfie  âgutrfmeoi , 
Être  atirapi,  reeeroir  quelque  perte,  quelque 
mal  daoi  une  aflàire.  Il  ne  s'enga<fera  janvtù 
ian$  de  poreiHef  affiiirei ,  if  t'y  at  ichauài.  Il 
craint  de  s'y  éefmuâer.  Il  est  du  style  bmilier. 

On  idît  d'Un  liomine  qui  a  reçu  du  dom- 
mage duM  une  afiàire  qu'on  croyoîl  Ivdiw, 
qu'/I  y  a  été  êchnu^é. 

ËCHAVD^ ,  ÉE.  iiarticipe. 

On  dit  provprbielem. ,  CJwl  èchauii  craint 
Veau  fi-oide,  pour  jire,  qiie  Quand  on  a  été 
une  fuis  attrnpé  en  quelque  chose,  on  cnïnt 
même  tout  ce  «jui  ;n  a  l'apparence. 

1-:CHAUD(>IR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  chaude, 
n  se  dit  auui  Ues  Taîsseaux  qui  servent  b  cet 
uaase. 

ÉCHAUFFAISON.  i.  f.  Mal  lé^er  causé  par 
une  chaleur  excessive,  et  qui  paroit  par  une 
Aullition,  Ce  n'ert  pas  un  grand  mal,  ce  n'est 
f  u'une  ichatiffaison. 

ÉCHAOFFAITT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
aliiMD»,  des  remidea  et  de  tout  ce  qni  aug- 
nentt,  ou  peut  trop  augmenter  la  chakur  sni- 
nale.  Lu  ip'teeriet'  sont  écbut^^tnte$ ,  il 
ça  tuer  avae  modiralion,  ' 

t/CBAXStVSUEVt.  B.  m.  Vadioa  d'^auf - 
§u,  on  VéBA  de  cette  tcHou. 

ËCHAtTFFES.  T.  «.  Donner  de  b  duâev. 
Eehttttffér  la  efuMbre.  Les  oiteaux  éehauffi^nl 
leurt  petitt  avéc  leurs  ailes.  Il  faut  faire  bon  feu 
dam  celte  chambre  pour  Véchaufprr.  Il  avait  un 
Il  (frand  frisson ,  qu'on  nt  le  pouvoît  èehauf^. 
Sa  vin,  let  épiceries  échauffent  le  tan^: 

Otf  dit  fijpirément ,  tja'Vne  chote  échauffe 
le  tang,  la  bile  à  un  homme,  pour  dire,  qu'Elle 
le  met  en  colère,  ou  qu'elle  l'impatiente.  El 
l'on  dît  famili^raent  dans  le  mfone  sens,  fie 
m'échauffcz  pas  Ut  oreilles ,  pour  dire ,  Ftnîsser 
un  discours  qni  commence  ii  nte  metm  en  colère 

On  dit  figurénent,  Echauffer  une  maison 
pour  dire,  L'habiter  le  premier  depuis  qu'ell*' 
eubAtîe. 

11  est  «|ne1qnefois  nentre.  Il  ne  sauroit 
échaujfer,  pour  dire,  Il  ae  sauroit  refwcndro 
de  la  chaleur. 

II  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per-~ 
sonnel,  S^ichaufftT.  Ne  coures  pat  lanl,  «ou- 
vout  écltauj^res.  /I  s'est  échau^  i  marcher. 
Il  a  pris  une  pUurésie  pow  ^ibv  trop  idtauff:. 

S'éAattffèr'MT  lit  voie,  se  dit  Des  diiens 
qui  suivent  la  roie  avec  trop  d'ardeur. 

d  signtGe  aussi  Ggurënient,  Se  mettre  en 
colère ,  s'emporter ,  se  pasûonner.  Vous  ne  IhÏ 
saurirs  parler  de  cela,  qu'il  ne  s'échauffi  in- 
continent, ^e  vous  iehauffet  pat  tant.  Il  t'é- 
chauffe  trop  au  jeu. . 

Un  dit  aussi  :  Dne  tmaginaiion  ifuî  t'ichauff 
trop,  exaga-etoiA.Savaleurt'ichauffiiatieir. 
des  comfc^ 
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On  3it,  que  Le  jeu  ïéchàuffi,  commence  à 
s'echauf^r,  pour  dire,  que  L'on  commence  k 
jouer  avec  chaleur,  et  plus  gros  jeu. 

On  dit  aussi,  qa'I7ne  ^lerelle ,  qu'une  dis- 
pute, qn'une  cottMrsalio»,  qu'une  guerre  t'é- 
ehaugè  ,  qu'elle  est  fort  ich/auffit  ,  qu'Elle 
l'anime  de  plus  en  pins. 

On  dit  Ggnrément  et  par  plaïuoteiM,  d'Cn 
nomme  qui  ce  pasumne,  qui  l'aipoie  trop, 
qu'/I  s'échau^  en  son  Komoit. 

ÉcaAtFii,  iE.  partit^pe. 

11  s'emploie  qudquc&ia  sobstanlivement , 
et  n'est  guère  en  usage  que  dans  cetio  phrase. 
Sentir  l'échauffé,  qni  (^i6e,  Exhaler  une 
certtiine  odew  causée  par  une  chaleur  exceuive. 

ÉCHAUFFOURËË.  s.  fém.  Entreprise  mal 
coacerli^e,  témà'aire,  malheureuse.  71  a  ^tf 
une  e'trun^e  échauffburée.  Il  ae  dit  aossi  De 
certaines  rencontres  imprévues  k  la  guerre.  C<^ 
ne  fut  pas  un  combat,  ce  ne  fut  qu'une  échauf- 
fow-ée.  U  est  fiuniller. 

ÉCHAUFFURE.  s.  f.  Petite  rougeur,  petite 
(^levure  qui  vient  sur  la  peau  dans  une  échauf 
faison.  Ce  n'est  qu'une  échauffiire. 

ÉÇtfADGUETTE.  s.  f.  Guérite, Petite Ic^ 
en  lieu  bant  et  éisinent  dans  une  Place  (brit , 
pour  découvrir  ce  qui  se  passe  aux  environs,  J: 
y  a  loiriouri  un  homme  à  Véehauguette,  pou- 
découvrir  s'il  pimtlt  f uelfu'un  dans  la  c«m~ 
pa^ne. 

ÉCHAULER.  Veyes  Csaold. 

ÉCHÉAnCE.  a.  f.  Le  tonne  oà  idbdl  1" 
payement  d^ne  choee  due.  L'^&ifanee  «lupre- 
iMir  payement,  A  VèekUïiM  du  KrMC;  Vé- 
cWanoe  ihine  lettre  de  ehan^ 

ËCHEC  s.  m.  Terme  qui  se  dit  su  jeu  des 
Échecs ,  lorsque  l'on  attaque  le  roi ,  en  aorte 
qu'il  est  obl^é  de  se  retirer  ou  de  se  couTrir. 
Donner  ^chec.  Mctfre  le  roi  en  échec.  Le  roi 
est  en  échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame. 

On  dit,  Échec  et  mat ,  Quand  le  roi  étant 
attaqué  par  quelque  pièce ,  ne  peut  plus  se  cou- 
vrir ni  se  retirer.  Donner  échec  et  mol. 

On  dK  figurément,  Tenir  des  troupes,  une 
iirmÀ  enèchee,  pour  dire,  Empêcher  des  trou- 
pes ,  une  armée  d'agir ,  de  rien  entreprendre; 

On  dit  ausù.  Tenir  une  Place  en  échec, 
)>our  dire,  La  tenir  en  crainte  d'être  assiégée. 
L'armée  sf  potta  de  manière  qu'elie  tenoit  les 
yrineipaXet  /'laces  des  ennemis  en  cchec. 

On  dit  figurément.  Tenir  un  homme  en 
lîchec,  pour  dire,  Empêcher  un  homme  d'agir, 
de  n  déterminer.  /I  a  tenu  sa  Partie  en  échec. 

ÉCKCC ,  se  dit  figut-ément  dUne  perte  con- 
ûdérabbe  qncfbnt  des  troupes.  Les  ennemis  re- 
çurent un  ^and  échec  dans  cette  o«G«sion,  un 
notable  «chec.  Ce  Gétiral  reçut  un  échec  en 
te  retirant. 

On  dit  aussi  :  C'est  un  graili  éehee  à  ta  fa- 
veur,i  ta  fortune,  à  son  honneur.  71  a  reçu  un 
terriMe  échec  en  son  honHeur,  Soup-ir  un 
'frani  échec  en  ta  réputation. 

ÉCHECS,  s.  m.  pL  (  Le  dernier  C  ne  se  pww 
Donce  poinL)  Jeu  qiii  se  joue  par  deux  pei^ 
sonnes  sur  un  tnhlier  ou  damier,  avec  huit 
pièces  et  huit  pions  de  chaque  cûté.  Jpuer  aux 
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éeheès.  On  ne  perd  aux  éAeet  fnpv  is^i 
Vne  Mh  partie  tiAeet.  Un  jraiJ  jtu^ 

d'échecs. 

Il  se  dit  aosri  Des  [Mècei  ano  ksfidlii  u 
joue  keejea,  considéréatoaies  eniabb;ii| 
échecs  d'ivoire,  de  buis,  d*cbéiM,fu  tMt 
dhfereei  oonleurj.  Vnedetj^èmieujatf 
chees  est  perdue. 

On  dit  proTerbïalement,qn'^ajsil«iHq 
les  fou*  sont  les  plus  p-ocliei  des  niii 

ËCHELETTE.  s.  f.  SoM  de  pât  èiè 
que  l'on  attacheheSlédubUd'ancliniLinj 
ponoTi  pourf  accrodierd  Bgcri»,dabil 
de  foin,depaille,ete. 

ÉCHELLE,  s.  t.  Machine  de  boit  aaifm 
de  deux  lor^es  branches  tisvcnits  ir^ 
en  espace  psrr  des  bAions  dispoièi  U  et 
qu'on  s'en  puisse  serrir  pour  nooter  n  [<| 
descendre.  Monter  avec  une  éehdk.KwJa: 
•ine  éc'ielle.  Tenir  le  pied  de  l'échcUt.irii 
lU'elle  ne  glisse.  L''éckdU  rompt.  Sdéik 
.ce.  Echelle  double. 

Échelle  dz  cobdi  ,  se  dit  De  oordn  ^ 
sées  en  forme  d'échelle  avec  no  cKà>eéi^ 
HU  bout  d'eo  haut.  Jeter  une  échrlie  it  ad 
l/onter  à  la  fenêtre  par  une  ichdledtts^iii 

On  dit  popultùrement  d'Pa  Ikubim.  ^ 
a  tiré  l'édteBe,  ou  qu'il  a  tiré  titMt  ^ft 
lui;  qu'après  lui  il  fM  tirer  tîdât.jt 
fUre ,  qu'il  a  ti  bien  fait  en  qnelfK 
ne  peut  aller  plue  Inn. 

ÉCKKuz,  dans  les  Cartes  Qieçt^»^ 
eldanitoPIans,  eittmt  hgpeimKiatk 
Mnn  eipaeei,  dnddMcnn  marquucDm, 
ou  tu  mille,  ou  une  tabr,  etc.  poor  wem 
le»  diateneei  on  l'éleulae  des.liaats  iml 
Carte  on  dans  les  Plans  on  on  ks  net  tM. 
de  dix  lieues.  Echelle  de  Ox  ruUol  iN^. 
la  distance  sur  lechelk:  Metuttr svtiàA 

Échelle,  en  Printure,  est  une  M 
divisée  en  parties  égales  et  proportiaii'J" 
Echdle  de  front,  £chelle  |ii^iial«; 

EcHXLLK,  signiGe  encore  Une pbee it  (4 
merce  sur  les  eûtes  dans  les  mm  Ai  t'4 
Dans  loulu  les  échellei  duLvaa.Cnl}A 
fameuse  échelle  du  LevenL  C'est  k« 
franche.  Il  a  visité  toutes  let  écktlUi.7'^^, 
dans  les  échelles  du  Levant. 

encore  d'eue p*""^  '*\ 
bani  dispo^b  en  fbnna  d'é(Mb  ,  * 
femmes  portent  sur  un  mntcso.wnH''' 
de  chambie,  et  qui  descend  depuit  le  m  !" 
qn%  la  cânture.  Échelle  de  nàemw^*  " 
fèu. 

ÉCHEtu,  se  dit  en  HnsIqas.Dt  ham»- 
Hon  des  sons  de  la  gimme  en  bwbM<  "'^ 
descendant,  échelle  dùtMifM. 

ÉCHELON,  s.  m.  Mie  pite  di  T' 
traverse  l'échcllfi,  et  sert  de  degré  pow  a*^ 
/I  awit  le  pied  sur  k  pr^iùer,  «r  le  i 
échelon. 

U  se  dit  aussi  figuréaieat  De  et  qu  ' 
meniT  d'iu»  rang  i  ua  aolr»  plui  twi  I  '" 
petite  Charge  est  un  échelon  ' 
une  plui  grande. 

ÉCHESILLEH.  ».  s. Ôter  le»  tleffl**'' 
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■  n'^atiUes  fa»  vw  arhm,  il  ii^;^  rettmv 
t  une  /iwBe,  ' 
tcaxmxjky  fs.  pmicipfi. 
ÉCB£B<K  a.  m.  Teme  de  Fonderie.  B«hb 
'Km  trts-tèdie  où  k  mitai  looibe  pour 
lier  de  U  dau  )c  «oole. 
ËŒEOm.  T.  n.  Vojr»  ÉcBom. 
ËCHETEAU.  1.  m.  Fîlt  de  cluwTrc,  de 
I.  de  lai  De  y  repliés  en  plusieurs  toun ,  afin 
lit  ne  se  mêlent  point.  Éckeveau  de  fil  blanc. 
-4mhu  4e  soie.  Déviâer  un  écheveau. 
IXHKVELÉ ,  ËË.  adf.  Qui  B  les  cheveax 
r»  «  en  désordre.  Vne  femme  échevelû.  Cet 
iFs(  cft  tout  écAevele',  Tite  éch$velée. 
'JOBEVaa.  a.  m.  Officier  ^lu  ordÎDairemeDt 
Bourgeois ,  pour  aToir  soin  de  la  police 
Sa  afiiies  tx>tiunuaes  d'une  Ville  pendant 
ccruin  temps.  Premier  Êchevin.  Secmtd 
ivin.  L*  Prwât  des  Marchands  et  Ut  Éche- 
^  Parif,  Les  Heire  et  Eeheinn$  d'Or- 
X.  À  Parie ,  la  Édievini  tant  deux  oih  en 

y*- 

CHEVIKAGE.  t.  m.  dufse  d*Edienn. 
,i«cr-  MScWmm^ 

I  «e  «Ut  raari  On  unp*  de  l'eincice.  Du- 
rjÉcWiiMjc  d'un  id  5oiu  fon  ^cfcevi- 
e. 

XZHIPFRE.  n.  Tome  d'JLrehitsctare. 
rampou  sar  lequel  poticnt  Im  marchce  et 
cnpe  d'tm  eecklicr. 
U::HIM06E.  f .  Vo^es  EocBTMCMB. 
ÎGHINE.  1.  f.  L'^M  du  dos,  U  partie  dr 
inul  (ftn  prend  depuis  le  nitliea  àet  épaule* 
n'en  cKtMpWD>  il  «  une  douleur  le  long  de 
me.  il  s'est  ron^  l'échiné.  Il  est  croUe 
^'à  rêchine. 

m  appelle  popolairenent,  Une  grande  per 
m  nuigrc,  Longue  échine,  maigre  échine 
'jcmn  •  Membre  d'Aithîtccliire  cooTexf 
ï  ctt  quHl-de-cerde.  On  It  nomme  aussi 

;CBnvéE.  f.  Horcean  du  dot  d'un  co- 
n.  itanyr  ubc  échinée  eue  pou. 
U^HtDIEB.  T.  a.  fkemgtt  l'édiine.  /I  lui  a 
mê  m  coup  de  (dira  f  «i  Va  échine.  Il  *'e*t 
ni  pour  evoir  «oitlu  porta- un  fardeav  trop 
TsL  11  cet  ftniiUer. 

>ii  dit  fanUiArenent,  Êehintt  dt  coupt, 
r  dire .  Cattie  ontrageuMinent. 
t  signifie  fi^riment,  Tuer,  assmomer  dans 
Moilèe  y  dans  on  combat ,  dans  une  déroute. 
rtU  aller  i  U  guerre  te  faire  échino'.  Le* 
iaa*  échinirmt  loue  les  fuyarit.  11  aat  du 
-  tuiitlier. 

].CMjné  y  is.  participe. 

;c:ini«OPHOilji.  subsL  fim.  Plante  omlwl- 

c  ,  qui  ert  regvdée  amune  un  paaak  épi- 

jCSUNOrCS.  s.  m.  Plante.  On  en  oonnoii 
^•az  CTp*c— ,  te  grand  et  le  petit.  Le  som- 
<ie  leur  ti^  est  armë  de  létea  sphériques , 
f  »<»tefil  dca  fleufons  évasàu  Ces  deux  plantes 
.  sadonfi^ica.  On  les  emploie  de»  U  plen- 

LdOQVKVky  ÉB.  ai^.  Terme  d'Armoirie, 
r  dirr,  Fait  en  féyon  d  tialiiquier.  Il  porte 
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échi^etf  de  tel  métal  et  de  telle  couleur.  À  ht 
hande  échi^uetée  de.,,, 

ÉCHIQUIER.  B.  m.  Tablier  Utr  lequel  on 
iotw  aux  échecs,  et  qui  est  dhiaé  en  plusicors 
carréi  on  caaes  de  deux  cooleiin. 

On  dît.  Planter  des  atires  en  écU^uier. 
pour  dire,  Les  planter  en  sorte  ijae  leur  6gure 
représente  plusieurs  carr^  Tain  n  ^hiquier. 

On  Bppeloit  autrefois  en  Ronnaiidie,  Échi-  ■ 
quier,  Une  Jurididion  où  l'on  dtkidoil  souvc- 
rainement  des  difliireos  importans  entre  Ici 
particuliurs.  Il  y  a  encore  en  Anglelme  une  Ju- 
ridiction qu'on  appelle  VÉchitfuier,  ou  Coiw 
de  VÉchiijuier ,  et  qui  r6gle  toutes  les  aSîùrei 
des  Finances. 

j:CHIQUIEB.8.in.Filet  carre,  soutenu  par 
deux  demi -cerceatix  qui  se  croisent  auinilieu, 
auquel  est  attachée  une  peidie,  et  dont  les  p6- 
chnir*  se  serrent  k  Pana  pour  pécher  de  pet  ils 
poissons.  ^ 

ÉCHO.  s.  m.  (Prononcez  Eco.)  Les  Poètes 
ont  teint  une  Hyn^e  de  ce  nom  ,  fille  de 
l'Aïr,  qid,  étant  devenue  amoureuse  de  Nar- 
cisse, dont  elle  ne  put  ae  &ire  aimer,  fat  mé- 
tamorphosée en  rocher,  et  ne  conaerra  que  b 
Tux.  Ce  mot  est  lïmînin  en  ce  sens  ;  La  trïitt 
Édio,Mtâ»  it  est  masculin  lorsqu'il  ligniGe,  Le 
réilécbissemcnt  etia  répétition  duson  qui  frappe 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie  dhtiiicle- 
menL  Un  bon  echo.  Let  écho»  des  fortts,  des 
monta^nei,  des  vallont,  det  boù.  Let  êehoi  Sa- 
\enlour.Le$  échos  redi3tiblés.Les  écho»  répondent 
.1  10  voix.  Jii  ho  qui  répète  plutieun  fois.  U  y 
a  det  ichot  ijui  répètent  jmifu'à  lept  fois. 

Il  te  prend  aussi  pour  lieu  où  se  &it  l'é* 
cho.  L'écho  de  l'ObtO'vatoire,  Chanter  i  l'écho. 

On  dit  figurémeut)  qu'(7n  homme  est  fècho 
dfun  autre,  Lorsqu'il  lApite  ce  qu'on  antre 
a  dit 

On  appelle  Z?ei  vers  en  écho ,  Une  sorté  de 
vprs  dont  la  dernière  syllabe  ou  les  deux  ou 
trois  dernières  étant  répétiies  font  un  mot, qui, 
ajouté  aux  paroles  précédentes,  en  aehère  le 
sens  ou  leur  sert  de  réponse.  Les  cxempIeB  en 
sont  fréqnens  dans  In  Poêles,  et  principale- 
ment dans  les  Pastwalei.....  Pour  vous  en  dire 
plut,  il  /àudroil  vous  pouvoir.....  «oïr. .^uro- 
1-eIIe  pilié  de  mon  mol  inoui?....  ont 

Aux  Oi^net,  il  y  a  tui  jeu  qu'on  appelle  Le 
jeu  dei  échu, 

ÉCHOnt.  V.  o.  Au  présent  de  l'indicatif,  il 
n'est  guère  en  usage  qu'à  la  troisième  personne 
du  singulier;  /I  échoit,  qu'on  prononce  quel 
quefoîs  il  échet.  J'échus.  J'êcherrai.  J'êcher- 
rois.  Que  j'échusse.  Echéant.  Il  se  dit  ordin>ii- 
renrent  Des  choses  qui  urrivent  par  sort  ou  pnr 
cas  furtuiL  II  espère  ifue  le  bon  tôt  lui  écherra. 
Ce/a  fui  eti  écAu  en  parlant.  f(  lui  est  échu  une 
'ucceition  du  chef  de  ta  femme. 

Ou  dit  proverbialement,  Si  le  cas  y  échoit, 
y  érhet,  pour  dire.  Si  l'occasion  arrive,  si  i'oc- 
canon  s'en  présente.  Il  est  do  style  fantilier. 

11  se  dit  Bussi  Du  temps  prétix  auquel  on 
.  doit  (aire  cciliines  choses,  et  de  celles  qui  se 
doivent  faire  duns  dhs  tern  es  prcfix.Lep'enûr 
I  larme  échoilû  la  £ainl-i/euii.  Le  premier  paye. 
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mml  doit  échoir  i  U  SaiM-Miaiîn,  Cetia 
lettre  de  change  est  iekue. 

n  ae  dit  encore  Des  petnea  imposées  &  ceux 
qui  oontrevicnoent  anx  Lois  ;  et  en  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'l  llmpenonnel  ;  et  c'es|  un 
terme  purement  de  Pratique.  À  cela  il  y 
échoit  amende.  Il  n'y  éehoft  aucune  peine  af- 
flictive. 

I!  se  construit  quelquefois  avec  tes  adv4T)>n 
bien  et  mal;  et  alors  il  se  dit  particulière  m  eut 
Des  personnes,  et  signifie,  Rencontrer  forlui- 
temeuL  Vout  ne  tauriei  ifue  bien  échoir.  Vous 
rie  lauries  mal  échmr.  Je  tuù  mal  échu.  H  est 
du  style  Ëunilier. 

Échu,  le.  participe, 

ÉCHOPPE,  t.  f.  Petite  boutique  qui  ordi- 
naîrement  est  en  appentis ,  et  adossée  contre 
une  muraille.  On  a  bJti  des  échoppe*  autour  du 
Palais.  71  n'a  qu'une  échoppe  pour  houtifue. 

ÉCHOPPE,  s.  ££m.  Pointe  dont  ae  serrem 
plnsienis  Artistes  et  Ouvrien. 

En  oe  sens  on  dit  £choppe-,  pour,  Ttarail- 
1er  avec  l'éehopQe. 

ÉCHOUER.  V.  n.  Être  porté,  être  poussé 
dans  un  endroit  de  le  mer  où  il  n'y  a  pas  as^es 
d'eau  pour  flotter.  Donner  sur  le  sable ,  sur  un 
écneiL  fl  n  dit  [HY^>renient  Des  vaisseaux.  Le 
tiaisteoH  échoua  sur  un  hanc  de  table. 

Ilstgnîfie  aussi, Se  briser. La  ^^ate  échou* 
contre  un  rocher,  contre  les  briiant. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Nouséchouâmes 
sur  untel  hanc.llsedil  Des  biileines. On Iroxva 
une  hnleine  qui  avoit  échoué  à  la  côte,  échoué 
$ur  h  côte. 

11  est  quelqueicûs  actif.  Ce  Pilote  échoua  ion 
vaisseau.  Il  noue  échoua  par  nialice.Il a  mieux 
aimé  ^échouer  que  de  te  laiuer  prendre. 

Il  signifie  figurëraent ,  Ke  pas  réussir  ii  ce 
qu'on  a  entrepris.  IV'enlrepreiMs  pas  cette  tff- 
faire,  vous  y  éehoueret.  Ce  genre  décrire  est 
foTl  diffieSe,  il  y  a  peu  de  gent  qui  n'y 
échouent.  Cette  affaùv  a  échoué.  5es  desKins 
échouèrent, 

Écaooi,  tt.  participe.  Vn  vaisseau  échoué. 
Or  Ifchuxi  une  haleine  échouée  à  la  cite.  Un 
projet  échoué.  C'est  une  affaire  échouée, 

ËCHR0!DES.  s.  m.  Cette  plante  ne  diflËre 
de  l'Échium  ou  Vipérine,  qu'en  ce  que  la  cir-. 
confihTncede  ses  fleurs  est  égale,  au  lien  que 
le  bord  supérieur  de  b  VipériH  est  plus  al- 
longé que  l'iniéricuf.  Toutes  deim  put  les 
mêmes  qualités, 

ECl 

ÈCIUfEB.  T.  a.  Couper  U  cime  des  arbres. 
On  écime  les  seules.  On  dit  aussi  £téter. 
ËciMi,  ix.  participe. 

ECE 

ÉCLABOUSSER,  t.  a.  Faire  rejaillir  de  U 
boue  sur  quelqu'un.  Vn  laquais  gui  galopait 
à  chtoaï  m'a  tout  éclaboussé,  a  éclaboussé  mon 
nwnleou. 

KctaaotissÉ,  tx.  pertidpe. 

ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  que  l'on  fiît 
rejaillir  ant  qoetgu'nn.  Il  y  a  une  écluboup* 
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sure  à  votre  collet.  Votrt  monte*»  ed  pbin 
d'éclahouimrts. 

ÉCLAIR.  1.  m.  Éclat  de  lumîèn  nibit  et  àe 
peu  de  durée.  It  m  dit  principalement  De  cet 
idtX  de  lumière  qui  précède  le  bruit  du  Ion- 
nene.  /I  a  fttt  foute  la  nuit  de  ^runit  éclairs. 
On  ne  Voyoit  f  u'à  la  luew  des  ^alra. 

On  dit  figunîmmt,  Pas^tr  comme  un  ^laîi'. 
pour  direj  Faiser  vite,  ne  durer  guire.  /I  ne 
s'ett  point  arA^  ici,  il  a  paui  comme  un 
«dov*.  La  gloire  du  monde  patte  commit  un 
idair. 

ÉcUiK,  en  Chtmis,  Est  li  InniAre  ctincc- 
lante  panrit  li  b  swrface  du  bouton  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  but  la  coupelle. 

ÉCLAIRAGE.  ».tn.  Illiunination  habituelle 
d'une  Ville.  H  est  terme  de  Police.  Il  en  coiîle 
tant  jm"  an  pour  l'éclairage  de  Parit. 

fiCLAIRGIE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Endroit 
clair  qui  pïffott  au  Ciel  en  temps  de  brume. 

ÉCLAIRGIR.  V.  a.  Rendre  clair,  rendre  pliu 
«lair.  Le  vent  a  éclaîrci  le  tempu.  Cela  ta-t  à 
êeiaireir  la  vue,  Eclaircir  la  voix,  Ëelaircïr 
ies  *rmet.  Il  y  a  de  certaines  chotei  ipti  ter- 
vent  à  éclaircir  le  teint. 

Il  ii^ifîe  Bussi,  Rendre  moins  épais,  et  te 
dit  Des  chose»  liquides.  Eclaircir  un  trop. 

Il  lignifie  auni ,  Diminuer  le  nombre, 
Edaircir  un  hataitton,  un  escadron,  fclatrcû- 
■m  corpi.  Le  canon  a  fort  idairâ  la  rangt. 
jGelav-cu*  une  forit. 

On  dit  Eclaircir,  m  termes  de  Trititnrier, 
jjwut  Diminiur  lefimoi  de  bi  coq  leur  d'um 
étoffe. 

On  dit  figorAnent  et  &inilîèR3iinit ,  /I  a 
bien  édatrawnbten^pourdinineD'eniiiigé 
une  bonne  parUe. 

H  Mgni6e  fignrànsnt  I  Rendre  évident,  in- 
telligible. Cet  Jouteur  iclaircit  bien  âet  viritét, 
Eclaircir  un  peint  de  doctrine.  Eclaircir  un 
fait.  Le  temps  iclaircit  la  vérité.  Eclaircir  une  ' 
^ueition.  £claircir  une  matière. 

On  dit,  Eclaircir  un  doute,  une  dijftcuUè, 
ponr  dire,  Résoudre  un  doute,  et  mettre  une 
difiicultë  dans  tout  ton  jour,  ou  quelquefois  le 
£iirc  dùparottie. 

On  dit,  £cfittrcir  ^uetfu'urt,  pour  dire, 
L'inatniire  d'une  Téril^,  d'une  chose  dont  il 
'dtnitmt.  Je  doute  it  celle  nouoelle,  je  veux 
m'en  èeUircir.  Il  ^lul  t'^Iatren-  mr  ccRe  o^- 

ÉcLAiIctt  B.  participe. 

ÉCLAIRCISSEIffillT.  s.  maae.  EzplieaiîoD 
d'utie  chose  obscure.  £claïrcûsemen(  tfun 
doute,  d'une  âiffioâU.  Je  n'entendoù  pat  ce 
paiia^f  mail  «ou*  m'en  «ws  donit^  Têchùr- 
cùscment, 

n  lignifie  encore  co  matière  de  querelle, 
Une  explication  que  l'on  demande  à  un  Lomme, 
pour  saroir  s'il  a  dit  ou  fait  telle  chose,  ou  si 
en  la  disant  ou  eu  U  faisant,  il  a  eu  intention 
d'offenser.  Tirer  un  eclaircittcmeiil.  JDemando-, 
dottner  unéclaïreittement.  En  venir  à  un  éclair- 
eiîtemenU  Avoir  un  éclaircittement  avec  quel- 
<f'i'un, 

Eclaire,  t.  r.  Tmne  de  Bouaiqw.  Plante 
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qu'on  appelle  autrement  CUlidoine.  Il  y  en  a 
de  deux  espèces  :  La  grande ,  dont  la  racdae  est 
grasse  comme  le  petit  doigt,  fibreuse,  rou- 
geâtre  en  dehors ,  et  jaune  en  dedans  ;  elle  a  de 
grandes  propriété  en  Médecine.  La  petite, 
dont  les  feuilles  ressemblent  i  celles  du  Lierre, 
sert  ausu  i  plusieurs  remides. 

ÉCLAIRER.  T.  n.  impers.  Faire  dei  fclairs. 
Il  n'a  ^it  qu'édnïrer  toute  la  nuit; 

ÉCLAIRER.  T.  a.  Blnminer,  jeter,  tépan- 
dre  de  la  darté.  Le  iSoIetl  éelare  la  terre.  Ce 
fiambeau  iélaire  toute  la  eAamtre. 

On  dit  abaolnmenl  :  Le  Soleit  édam.  La 
Lune  n'iclairoit  plus. 

Il  signifie  figurément,  Donner  de  l'intelli- 
geoce,  de  la  chuté  à  l'esprit;  et  alors  i)  est  ac- 
tif. Celle  lecture  lui  a  bien  éclairé  Vetprit. 
Seitjneur,  éclairez  mon  entendement. 

H  signifie  encore,  Épier,  obserTCr.  Vous  ai- 
les dam  un  monde  où  vous  serez  édairé  de 
prêt.  Let  Grands  doiventbien  prendre  garde  à 
tout  ce  qu'ils  disent,  à  tout  ce  qu'ils  forfi,  car 
tout  le  monda  let  éclaire.  Quand  un  hommeest 
suspectjon  lui  donne  quelqu'un  pour  téclaira- , 
pour  éclairer  ses  actions. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Apporter  'de 
la  lumière  à  quelqu'un  pour  loi  ùate  votrclair. 
Eclaires  à  Monsieur.  Eclaire%.  AIU%  éclairer. 

Il  signifie  dam  le-  neutre,  'Ëtinoeler, 
pétiller.  Les  yeux  des  chah  êelairent  durant  la 
nuit 

ÉcLAiaxB.  Terme  de  Peinture.  Distribuer  Im 
lumières  d'un  tableau ,  y  rdpsodie  des  clairs 
arec  ioteUigeoee. 

ÉCLÀiBi ,  it.  participe.  Vn  esenlisr  bien 
éclairé,  pour  dire,  Qui  a  un  grand  jour.  t7ne 
salle  de  hal  bien  éclairée ,  pour  dire ,  quil  y  a 
un  grand  nombre  de  lumières, 

ÈcxAinÂ,  it.  se  dit  figurément  d'Uoe  per- 
sonne qui  a  de  grandes  lumières,  beaucoup  de 
coonoissances.  C'est  un  homme  fort  éclairé,  un 
esprit  fort  éclairé. 

On  dit,  qn'I7ne  maiton,  qu'un  jardin  sont 
trop  édairésf  pour  dire,  qu'Où  y  est  exposé  k 
la  rue  de  trop  de  monde. 

ÉCLANCHE.  s.  Gém.  La  cuisse  du  tnimton 
quaud  elle  est  séparée  du  corps  de  l'aiumaL  On 
l'appelk  plus  wlinaircmeot  Gtgot.  Grosse 
écUnche,  Eclancht  tendre,  mortifiée,  Jut  d'é* 
danche,  £cIancJie  i  la  daube; 

ÉCLAT,  a.  m.  La  pitee,  la  partie  d'un 
cean  de  bas  qui  est  briié ,  nuopu  en  long.  On 
a  ^ndu  cette  bûche  par  éctait.  Les  lances  des 
deux  Clievalîert  volèrent  en  ùcloti.  Il  blessé 
d'un  ^lal  de  lance, 

n  te  du.  auSN  Des  piores,  de  la  brique,  des 
bombes,  des  graiades,«e.  Le  canon  donnant 
dont  la  muraille,  ft  voler  des  idatt,  Vn  éclat 
de  pia  re  le  bleua  au  visage.  Il  fut  blesté 
d'un  éclat  de  bombe,  d'un  éclat  de  grenade. 

ÉCLAT,  s.  m.  Lueur  brillante,  effet  de  U 
lutciùre.  On  ne  saurait  soutenir  réclat  du  St>- 
lei.  Ces  pierreries  ont  bien- de  l'éclat.  L'or  mat 
n'a  point  ttéclat  L'éclat  des  yeux,  du  teint, 
det  fleurs.  Elle  a  un  grand  éclaf  de  beauté. 

On  dit  figurément:  Cette  ftmme  a  fteoseoi^ 
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d'éclat.  Le  coliriideeetaUeaaaknmf 
clat.  Le  style  de  ce  àmaar»  a  il  tiditgi 
magnificence. 

Éclat,  signifie  ami  Ggiiiéiucntf  Gl 
splendeur,  magnificence,  j^dton  Jttàtt.  ô 
répandu  un  grand  êdat  sur  sa  f^ic.  l' 
de  set  helles  actions.  Jl  a  pan  em  idà 
Cour,  n  Wmme  point  rédotailip 
£lra  ftloui  par  Téclat  dis  fejLègn  i 
rieuses. 

Écut,  m  a  wm  Dm  miis,  sa^ 

On  dit  auaii,  Z^éctal  de  «eiT,tBj| 
éclat  de  voix,  *' 

On  dit  figurément,  qu'Cae  ortinl 
éclat ,  de  réclat ,  ^and  idot ,  ksic«^ll 
pour  dire,  qu'Elie  a  bit  besnconpdcM 

tl  signifie  aussi,  Rumeur,  lessÂé:.' 
araire  fait  beaucoup  d'éclat  Cd 
emporté,  iï  est  à  craindre  yi'il  wjW 
que  éclat  mal  à  propos.  Crùakt  liâ' 
fallait  assoupir  ctUe  affaire  pmenlai 
pour  prévenir 

devait  s'épargrur  l'éclat.  j 

On  dit  aussi.  Un  édat  dt  rin,  p(4 
Un  grand  bruit  qu'on  ùit  en  ràiL  /'  " 
un  éclat  de  rtrv.  lUfrentdefaduM 
rire.  ^ 

ÉCLATANT,  ASm'aîli.  Qui  * 
Purrerwt,  couleurs  éclotanlM:  Uvit* 
fante.  Tout  delntant  de  bmùii*, 

Ilnpiifie  aussi,  Qui  fit  nlnitfrf 
5on  éclatant  Vax  Matante. 

On  dit  figwteent:  SemOslAlmi 
heurt  èdatant.  Veria  éehMt  ^ 
(anfe. 

ECLATER.  T.  n.  Se  naffe,  m  lâé 
éclats.  Ce  boie  m  édali  Uhmkidêi 
tombant.  ' 

Il  s'emploie  aosn  aTcekpronBT^ 
Le  bois  l'etf  éclaté.  ' 

Il  signifie  aossî ,'  Faire  nn  pwd  ^ 
tonno're  vient  d'éclater. 

On  dit  figurâncnt.  Edater^ié^i^^ 

On  dit  encore  Ggm^.,  £àatfff"f 
en  invectives,  en  reproches,  p«irii*.8 
porter  jusqu'ù  des  injuies ,  des  ism*"'  * 
repioebes  ;  fclater  contre  «M  à^faOrt.) 
dire,  La  bUmer  avec  force. 

Il  se  dit  Mian  figurément  Dt  M  q»i' 
tout  d'un  oonp  k  h  eosnoiwwK  à 
monde,  après  «roir  Ab  qurifi* '"f'' 
/I»  et  iMistoient  il  y  a  lonyW'' 
inimitié  n'ovoit  pas  édolé.  /I  ^ 
que  U  division  qui  est  dams  cÂ^'^ 
date.  Sa  colère  a  «foté.  Sa^*^ 
Cette  trame  ourdie  depuis  tré#-H  " 
vient  ei^n  d'&Uter.  L'otbj*  tapt^ 

On  dit,  quTne  per«m»e  W»fa,  P^' 
qu'Elle  montre  son  ressentineni  «  **** 
arec  force.  Ce  /iit  pour  lor»  qaSlédOc. 

ÉcLATia,  signifie  aussi.  A'*'  *  * 
briller,  frapper  les  yeni.  L'ordla  p^ 
èdalent.  Il  n'y  a  point  de  jnerr^  f  •* 
plus  que  le  diamatit 

En  ce  sens  a  tt  dit  fignrfnB»  ^ '"^ 
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C^LBCTIQUE.  aâj.  da*  a  genres.  Q  h  dit 
pJitloMiphe*,  qai,Hiit  adopter  de  tyitime 
Mï^lieT ,  dKÙsiuoieot  les  opioioiu  qui  leur 
îpsoîcDt  le»  pins  vraisemblables. 
C£CTISMEl.s.ii].IiiiIasopIiifl  édeeoqDc. 
(LEGME.  s.  m.  Tenne  de  Fbsnnacie. 
it  peaoral  de  cooaïsUnGe  paisse. 
Eut  auca-  aox  naïades.  On  l'appelle 

iE.  a.  f.  Il  K  dit  loincipBleinetit  de 
fooseement  du  soleil  à  notre  ^ard,  par 
^wiiinii  du  corps  de  le  lune,  ou  de  l'obs- 
.  |iiiif  m  de  la  lone  par  l'interposition  de 
M.  Edipie  de  solt'd.  Ëelipte  de  lune.  L'é- 
,  glu  so^siL  L'édijue  de  la  lune.  Éclipse 
.  |k  £ciipM  UAaU,  eenb-«Ie,  anaulairt, 
h  U»  ie^et.  Rtcti^er  la  CAroiwJpjfie 
fteiipaea,  La  buw  a  ses  èeUfta$t  iw^-e 
.  Ipsea.  fcIipK  (Tu»  aateUite. 
fdit  6eujënieat  et  &iDiliinnienl,  qa'Un 
.  ft  a  fait  une  idipte,  pour  dire,  qu'il  s'est 
_  ■  tout  d'un  coapf  qu'il  «  di^an.  il  a 
"  |e  (on^ue  éclipie, 
idit  aussi  figni^meot,  (jn'II  n'y  a  poin' 
ire  iclatant»  ipti  ne  toit  sujette  à  souffrir 
ifw  a*  tempe  f uelf ue  édzpie, 
UPSEA,  T.     Cacher ,  couvrir  eu  tout 
^partM.  U  ftB  se  dit  BU  propre  que  d'Un 
iqui,  par  aon  ioteipositton,  co  cacbe  oo 
,  co  inttra^tt  la  hûuèie.  La  lune  &Iipse 
.«L 

~  ee  dit  figurétncm  Dn  tniritef  des  talent. 
éile  éclipsa  toui  (et  Poêle*  tragiques  qui 
mtprèoiii. 

KiPsZB,  s'emploie  anseï  avec  le  pronom 
^1,  et  se  dit  d'Un  astre  qui  aonflie 
a.  Le  soleil  s'^d^sa,  commença  A  i*é- 
r«  telU  AeiiK.  La  ha»  t^édifet  per.l'in' 
tition       carpe  it  la  terre. 
i^ù&t  ^pirément,  S'absenter,  diaparottpc. 
jJspste  toM  d'un  coup,  tout  à  coup.  Il  l'é- 
I  ie  hi  Cour.  Le»  tiens  de  ce  prodigue  te 
tj^peif  en  pCM  de  temps; 
le  dii  en  cm  weat  De  certaines  ohoses  qai 
unt  camioe  i  disparoître  tout  d'un  coup, 
ui  mis  lâ  jei  papiert,  je  ne  la  retroave 
.  ils  se  sont  écliptû.  H  gagnoit  «u  jeu  de* 
■e  tmissenKS,  entrotscoupiloul  son  urinent 
i<Jipté. 

AfKi,  t*.  participe.  Le  loteil  demeuru 
iR  pcrUUnt  trait  heures. 
KXXFTIQCE.  «.  t.  Ligne  ou  cercle  qui 
«y  W  Zodinqwdans  toute  sa  longueur,  en 
t  parUes  égalée ,  et  que  le  soleil  ne  quitte 
m.  Le  stticil  ne  peut  tire  idipK  que  par 
><rpo(îtson  (Tun  astre  i|ui  le  rencontre  dan« 
Iirtxque ,  ou  fort  prit  de  Véeliptique, 
^  nt  aussi  adjeetif  des  a  genres,  et  signifie . 
ili^rpottaatéelipMt.  Conjonction  sclip- 
Tcrma  édiptifuee.  Le*  pbioei  bnes  ne 
it;>as  totfas  ^ipCifUM,  pour  dM,  H  a'ar- 
t  pu  d'Mipia  1  towes  In  kuKS. 
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tCLTSSB.  aobit.  f.  Petit  bUoo  ^  qoe  l'on 
eooclw  le  long  de  la  fracture  d'un  bras,  d'une 
jambe,  etc.  pour  les  tenir  en  état,  et  fiure  que 
les  os  puissent  se  reprendre.  Afetfre  uite  iclitse, 
des  Pelisses.  On  n'dle  les  ^disses  f  u'op^  tant 
de  jouri. 

Il  le  dit  aussi  Du  bois  de  iènte  qui  sert  i 
faire  des  seaux,  desminots,  des  tambours,  etc. 

On  aj^Ile  aussi  £cNtw,  O  petit  rond  d'o- 
sier oo  de  jonc  sur  lequel  on  met  ^olter  le 
lait  caillé  pour  en  £ùre  des  (romages. 

ÉCLISSËR.  V.  a.  Mettre  des  ^clisaes  le  long 
d'une  fracture.  On  lui  a  dclimé  le  bras,  la 
CuiiK,  lu  jamhe,  etc. 

ÉcLissi,  iE.  participe. 

ÉCLCCL'E.  Voyei  É«Loavc. 

ËCLOPPÉ,  ÉE.  partidpe  du  verbe  Edop- 
per ,  qui  n'est  point  eu  usage,  11  signifie.  Qui  a 
quelque  iocominodité  qui  rend  la  marche 
nible.  /I  est  tout  édoppi. 

Il  se  dit  aossi  De  toulei  scates  d'iofinnilA 
qui  ffdnisent  en  jpdqae  langueur.  Il  est  du 
atjle  bniîlicr. 

ÉCUIRE.  r.  neuL  ZI  idât  Ih  ieheent.  Il 
iclâra.  ZI ^MroîL Qu'il écbuc.(Ilpren(irauxi- 
Uaire  £tred«ii  ses  temps  eonqMieà.}  0  n'est 
gnte  d'usage  qn'à  Ilnfioitif ,  et  aux  Innsièmes 
personne»  de  quelques  temps.  Il  se  dit  De  quel- 
ques animaux  qui  naissent  d'un  œuf,  ocaïune 
des  oiseaui ,  des  insectes ,  etc.  Voilà  des  pour- 
suis qui  viennent  d'édore.  La  chaleur  fiit 
idore  les  vers  à  soie.  Mettre  des  ceuft  de  vers  à 
soie  au  soleil,  afin  ifu'ib  écUnent.  Les  petits 
■ont  êclos. 

11  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commencent  k 
s'ouvrir.  Le  tdeil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 
fleurs  ^cUront  bient^,  Vn  bouton  qui  vient 
J^édore.  Ce*  fieurs  sont  idota  cette  nuit. 

On  dit  figoréme&t,  La  jour  vient  d'êclore, 
commence  d'édore,  pour  dite,  que  le  jour 
vient  de  paroitre,  commence  &  pazoître. 

Il  se  dit  fignrément  Dea  pensées ,  des  dee- 
aeini  qui^mmeneent  1  pandtre  apcte  avoir 
éti  oadià  quelque  tempe.  5es  deuânt  êeUront 
qudque  jour.  Son  projet  ^tl  prie  Odore, 

Écios ,  oss.  participe. 

ÉCLCSIOIÏ.  s.  f .  Acuoo  d'édore. 

ËCLITSE.  s.  f.  Clâtoie,  bmière  iaite  de 
terre,  de  pierre,  de  bois,  sur  une  rivière,  sur 
un  canal ,  ayant  une  ou  plusieurs  port"S  qui  se 
lèvent  et  se  baissent  pour  retenir  et  lAcher  l'eau. 
Bitir  une  échue.  Les  écluses  sont  ruineei.  Rac- 
commoder récluse. 

ÉcLDSX,  se  prend  particulièrement  pour  La 
porte  qui  se  hausse  et  se  baisse.  Lever,  baisser 
ï'icbise,  ou  les  écluses.  Fermer,  ouvrir,  Idcber 
les  écluses.  L'écluse  est  rompue.  L'eau  passe 
par- dessus  les  échues,  a  entraîné  les  éduso. 

fiCLUSËB.  s.  f .  La  quantité  d^fimi  qui  coule 
depuis  qu'on  a  lâché  l'Mnse ,  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  reCnmée.  La  première ,  ta  seconde  écbuîe. 
Ce  moulin  Fie  moud  que  par  éclusces.  Il  y  a 
des  canaux,  des  rifijres  qui  ne  sont  navigables 
que-par  édusées. 

BCLOSIER.  i.  m.  Oriiù  qni  eiKmne  une 
khue. 


ECO 

BCb' 


463 


ÉCOBANS.  *.  m.  pbff.  Terme  de  Madnt, 
Voyet  ÉccatEih 

ÈCOFRAI  on  ÉCCVROI.  s.  m.  Crosse  table 
de  plusieurs  Artisans,  pour  (aiUer  et  préparée 
les  ouvrages. 

ÉCOIKÇONou  ËCOINSOr*.  t.  m.  Nom  d'une 
pierre  qui  fait  rencoignuiede  l'embranred'uue 
porte,  d'une  fenêtre. 

écolAtre,  s.  masc  se  dît  en  quelques 
Églises  Cathédrales,  d'Un  Ecclésiastique  établi 
pour  enseigner  la  Théologie. 

Ecole,  s.  f.  Ueu  où  l'on  enseigne  les 
BclUs-Lettres ,  les  Sciences,  les  ArU,  etc.  Ëcoli 
de  Grammaire.  Ecde  de  Médecine,  Ecole  de 
Théologie.  Entretenir  un  jeune  homme  au; 
écoles.  Camarade  d'école.  Au  sortir  de  l'ieoU,' 
On  ^pelle  Petites  écoles.  Celles  où  l'on; 
montre  k  lire,  k  écrire,  o^  l'on  enseigne  la 
Grammaire;  et  c'est  de  celles-là  qu'on  entend 
parler,  quand  on  dit,  Maître  d'école.  Aller, 
envoyer  i  fécole. 

Oa  dit  preverbialemeot.  Faire  Técole  buit- 
sonnière,  pour  dire,  Se  cadicr  afin  de  ne  point 
aller  à  l'école,  s'en  absenter  par  liberlinagt.-  ; 
Prendre  le  c&emin  de  l'école,  pour  dite,  Faire 
de  longs  détours  pour  arriver. 

Faire  l'école  buisionniére,  se  dît  aussi  d'Un 
homme  qui  manque  à  des  exercices,  i  des  fo-jc 
tions  qu'il  doit  ren^tlir  dans  un  lieu  où  ses 
Confrères  s'assemblent. 

On  dit  proverbialem.  Pire  les  nom-ellei  da 
Fécole  ,  pour  dire ,  Décoonir  quelque  chose 
qni  s'est  passé  dans  une  compagoie ,  et  qu'il 
serait  à  propos  de  taire. 

On  dit  figurément  :  On  devient  ieuvent  sage 
i  Fécde  du  malheur.  Le  grand  monde,  pour 
un  ion  etp-it,  est  la  meilleure  école  de  sagesse 
et  de  vertu. 

On  dit  bmilièrement,  71  fout  aUer  à  votre 
école  pour  savmr  cela, pour  dite,  11  but  ap- 
prendre cela  de  tous.  El  on  dit,  qu'Un  bomme 
est  en  fconne  école,  i  bonne  école,  pour  dite, 
qu'il  est  avec  des  gnts  tiès-capoblM  de  l'in»- 
tmire. 

On  dit  au  jeu  du  Trictrac ,  Faire  une  écote, 
pour  dire ,  Oublier  de  marquer  ks  points  qu'où 
gagne .  ou  en  marquer  mal  ii  propos. 

Ou  ditduiis  le  même  Jeu, Convoyer  ù  l'écoFe, 
pour  dire,  Murquer  pour  soi  autant  de  points 
que  l'autre  a  onblii:  d'en  marquer,  ou  qu'il  en 
a  manjuc  de  trop. 

Cn  dît,  qit'Ûn  cKcvuI  a  de  l'école,  pour 
dire,  quil  a  ^té  dressé  au  manège. 

École  ,  «gnifie  aussi  Les  lieux  oii  l'on  en- 
leîgne  la  ThéuMigîe,  la  Philosophie,  selon  les 
principes  et  dans  les  termes  reçus  dans  la  plu- 
part des  Universités.  5ainl  Thomtu  d'Aquin 
est  appeU  l'Ange  de  l'Eede.  Ce  sont  des  termes 
de  l'école.  C'eil  'ainsi  ^ue  téede  parie.  Cda 
sent  l'école. 

On  appelle  £cole,  Cn  vaisseau  que  le  Rtù 
ùh  anner  poor  llnstnutîoa  des  jennca  Officiera 
etdcf  Gaides-MaiiM. 

Eeou,  ttgnifie  cKcme  Unr-aeM  ou  doa-  * 
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crine  â«  qaelqaCi  putknlïen.  L'école  JTÉpi- 
«lire,  lie  Platon,  d'Arùtote.  L'école  de  Saint 
Thomas.  L'écoWde  Scot, 

Oa  dit  aiisii,  L'ÉcoU  de  Rome,  de  Lom- 
harâie,  de  Florence,  pour  dire,  Les  Peintres 
làmeux  de  Borne ,  de  Lombardie ,  etc.  dool  les 
difcîples  imitent  U  manifere. 

Oa  appelle  L'École  du  Titien ,  l'Ecole  de 
Raphaël,  etc.  Les  Peintres  tjai  ont  appris  sous 
eux,  on  booB  ieun  élevés,  l'art  de  peindre  dans 
kor  Buaière, 

ÉCOUER,  lËRE.  9.  Celai,  celle  qai  va  & 
Yicoh,  tu  Collège.  Petit  Ecolier,  Écolier  de 
la  Faculté.  Écolier  de  Rhétori<jue ,  de  Philoso- 
jfhia,  etc. 

n  tïgiùfie  anui  Celui  qui  prend  des  leçons 
d'tut  Maître.  Le  Maître  et  les  «coIier.i.  J'ai  èti 
■on  écolier.  H  (a^  de  hons  écoliers.  Ce  Maître 
A  danser  a  tant  iTécoIieri.  C'est  mne  dg  tes 
bonnet  écoliérei. 

Oo  ^d'Un  homme  pea  babik,  pMt  araticé 
(Uns  une  profôuion,  que  Ce  n'est  qu*un  éco» 
lier,  qu'il  est  encore  écolier. 

On  dit  y  qa'I7n  homme,  un  Général  d'ar- 
wtie,  un  Ambassadeur,  a  fait  une  faute  d'èco- 
îîer,  pour  dira,  qull  a  fiiït  une  ïàute  cjui  mar- 
que beaucoup  d'incapacité,  ou  d'inexpérience. 

Od  dit  figurément,  Prendi  e  le  chemin  des 
dcoUen ,  pour  dire ,  Prendre  le  cbcmin  le  plus 
long,  selon  la  coutume  des  écoliers  qui  vont  en 
classe.'  Faire  des  tours  ^écolier.  Petite  malice 
iféeolier, 

ËCONDUIRE,  T.  al  ngnîGe  propremcot, 
Con'ânire  debors,  et  ien  ce  aens  il  se  'dit,  Lors- 
qa'oD éloigne  quelqu'un  «Teemâiagementd'aiM 
BMÏeoD  ou  d'une  société.  Il  s'éloit  introduit 
'i^ens  celte  sociétif  il  en  a  été  éconduit, 

n  se  dît  par  eUenuon,  pour,  Refuser  & 
tpielqa'ua  avec  màiagement  ee  qu'il  demande. 
U  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Je  lui  avois  ftit 
une  prière,  mais  foi  été  éeomluit.  21  m'a  écon- 
duit poliment,  m«ii  tout  net, 

(hi  dît  prOTerbialement,  en  parlant  k  qneir 
qu'un  pour  l'exdler  à  fiire  quelque  demande, 
qu'il  TM  sera  pas  battu  et  ieonduk  tout  à  la 
foie, 

Éconnnr,  cm  paitidpe. 

ÉCONOMAT,  a,  n.  (On  éctinit  autrefois 
CCconomdt.)  Charge ,  emploi,  offioe  d'Eco- 
nome. Il  n'ett  guère  d'usage  qu'en  parlant  De 
Tadminisiratioa  des  revenus  d'un  Evëcbé,  d'unt 
'Abbaye,  et  autres  Bénéfices  pendant  la  vacance. 
L'Économat  des  Bénéfices  quivutjuent  à  la  no- 
mination du  Roi,  dépend  du  RoL  II  jouit  des 
revenus  de  ce  Binéfiee  par  Economat,  en  vertu 
de  ses  Lettres  d'Economat.  Prendre,  obtenir 
du  Lettres  d'Économot. 

On  appello  Économats  an  pluriel.  Le  bu- 
reau établi  pour  l'adiDinïstratioQ  des  Bénéfices 
racans ,  ét  qui  sont  ii  la  nomination  dn  Roi.  Ce 
Béné^ce  a  été  mis  aux  Éeonomaff,  al  aux 
Économats. 

ÉCONOME,  adj.  des  3  genres.  Ménager, 
'néuagire,  qui  sait  épargner  la  dépense.  Il  est 
eirf  rémanent  éoononM;-£lle  est  fort  éeonome; 

Écos&BR ,  a^Dtfie  encot*  an  rabetantif ,  G» 
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hd  ou  celle  qui  a  soin  de  la  eoadaïte  cTun  mé- 
nage ,  de  la  dépense  d'une  maison.  ÏJn  sa^e 
Économe.  I7n  Jubile  Économe.  Vn  grandEco. 
nome.  C'est  une  ionne  Économe. 

En  quelques  Maisons  Re)ifpeuses,on  appelle 
Le  PéreÉconome,  la  Afére  Économe,  Le  Reli- 
gieuz  ou  la  Religieuse  qui  a  soin  de  la  dépense 
du  Monastère. 

On  appelle  aussi  Économe,  Celui  qui  est 
Boramé  par  le  Roi  pour  administrer  les  rerenns 
d'un  Évêcbé,  d'une  Abbaje,  etc.  pendant  la 
vacance.  ÉlaMir  un  Économe.  Le  Soi  a  nom- 
me un  Économe  i  cette  Jbhaye.  Éconwne  sé- 
ijuestre, 

ÉCONOBIIE.  s.  f.  L'ordre ,  la  t^le  qu'on 
apporte  'dans  la  conduite  d'un  ménage ,  dam  la 
dépense  d'tuK  muson.  Avoir  de  l'économie. 
Entendre  l'économie;  Vivre  avec  économie, 
avec  uni  grande  économie.  Vint  /économie, 
n  a  de  l'économie  dans  ta  dépense.  Il  n'a  point 
d'économie. 

On  dit,  quTn  homme  vitavtetrop  Jfico- 
nomie,pour  dire^  qu'il  vit  avec  trop  d'épargne. 
Et  on  (flt  Des  retranchcmens  qu'on  bit  mal  i 
propos  sur  certaines  petites  choses  ',  que  C'est 
une  économie  mai  entendue,  une  nuuviiiie  éco- 
nomie. 

ÉconoiUEtSe  dit  figurément,tt  dans  une 
signification  plus  étendue.  De  l'ordre  par  le- 
quel un  Corps  politique  subuste  principale- 
ment  :  elle  s'^pelle  Économie  politise.  Cal 
renoerso-  toute  Téconomie  d'un  État,  «l'une 
République. 

On  appelle  iconomie  rurale,  \2»ixïiitdl/tlt- 
tîoa  des  biens  de  la  campagne. 

n  se  dit  ansù  figurement  Dt  l'harmonie  qui 
est  entre  les  différentes  parties,  les  différentes 
qualités  du  cotps  physique.  Le  dérèglement  des 
humeurt  trôuile  toute  Téconomif  Âi  carpe  hi- 
main.  L'économie  animale. 

Il  se  dit  enc«e  Ggarémeqt  De  la'^^MsîtiHi 
d'un  desnn,  de  h  dnlributioa  d'un  diseonxs, 
d'une  pAoe  d'Eloquence.  L'économie  d'un  det- 
litt,  d'un  discourt,  d'une  pièce  de  Théâtre, 

ËCONOMIQITE.  adj.  des  s  g.  Qui  concerne 
l'économie,  le  gouremement  d'une  fiumlle. 
Prudence  éeoitomiipte.  Sagem  économifue. 
Science  économique. 

11  est  aussi  substantif  féminin,  et  signifie 
Cette  partie  de  la  Philosophie  morale  qui  re- 
garde le  <  gcuvememcot  d'une  &mille  ,  d'un 
Éiat,etc.  C'est  une  rè^Ie  d'économique  aussi-tien 
que  de  polilii^ue,  qu'il  faut..., 

ÉCONOMIQUEMENT,  ailv.  Avec  écono- 
mie. Vfvre  êconomiquemenf. 

ÉCONOMISER,  V.  a.  Gouverner,  admi  ois- 
trer  avec  économie.  Il  a  bien  économisé  les  re- 
venus de  cette  Terre,  de  cette  Abbaye. 

Ëcoaomai,  As.  participe.  Des  revenus  bien 
économ  i*és. 

ÉCOPE.  n.  f.  Espèce  de  pelle  creuse  à  re- 
brada,  dont  on  se  sert  pour  rider  l'eau  des 
bateaux. 

ÉCOPERCHE.  a.  f .  Nom  d'une  madiine  qui 
•en  3  élever  des  piems,  des  fttdenx,  Me.  « 
qin  &it  panie  d'nn  ngu,  ou  «jouta 
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EGORGE,  s.  f.  Ennlqipe  d'an  tàn 
d'une  plante  bmseuae.  La  premiért,  It  ji 
écorce.  La  seconde,  le  petite 
a  réaarceten^,réeflrcedéliEc.Pdcrle»i 
On  ^il  des  cordes  avec  da  ictmti  èi  i.l 
On  fuit  des  étoffes  Sicarcts  h  ttftmi 
La  filasse  eti  l'écorae  du  choiwrt,  du  lie  J 

On  dit  aussi,  L'écoree  it  udiiiu  'm 
pour.  Leur  enveloppe,  quand  elk  e«  ipj 
Ècorce  de  citron.  Ecorce  S<ran^.iefA 
grenade.  L'écoree  de  citron  «J  bwmtoïjj 

ÉcoaCE ,  signifie  figorémeiit ,  Sopttkv^: 
pateoee.  Vous  vous  orrAss  é  Viam,ijÊ 
pénétrer  plut  avant. 

On  dit  proverbiatemeot,  qu'/lufiCM 
mettre  le  doigt  entre  le  lois  et  réunt,  i| 
l'arbre  et  l'écoree,  poiir  dire,  qaH 
pnideut  de  s'ingérer  dons 
pracbes ,  comme  loari  et  femme 

ÉGCMU^.  V.  a.  dter  l'é«Rt  du  h* 
écorce  le  bois  en  Mai ,  perec  qae  h 
alors  fort  obondonle,  facilil*  la  i^i^tJ 
l'écoree.  Tout  ces  mhret  ont  été  kmk 

ÉcoBCé,  iB.  partiàpe.  Is  hek  tefâ 
peQe  Bob  pèlwd. 

ÉGORCHÉE.  s^  f.  Terme  aeCetdji 
gie.  CoqiùUage  marin.  E»pè«  de  ttmim. 


lire,  qaH  i'it 
les  douta  I 
BBttfktitni 


'emploie  aussi  pour  < 
cbirer ,  ôtcr  une  partie  de  U  pe«  J  ™  «1 
ou  de  l'oeorce  d'un  arbre.  Lm  cUttOo  ^ 
sont  ont  éccre^ê  cet  orbro.  Vetu  a'wBt!^ 
la  jambes  Je  me  suis 
tout  écorché  ce  cheval. 

Oo  dit  d'tjne  viande,  d'une  ItÙMff 
rude  on  palaia ,  i  U  gorge,  qn'fli  la"^ 
Le  pain  d'orbe,  le  pain  bit  d  ^ 
gorge.  Ce  «in  ot  si  dpre,  ^3èir^ 
palais. 

Éconcnn,  Terme  de  Scn^AnC'^/ 
du  noyau  d'une  Bgnre  qu'on 
pUtre,  autant  d'épùsKurqukSnt^' 
en  donner  au  jAAtfe.  . 

On  dit  ftmiUèteroeot  dUo  Wh^^ 
I^aînt  sans  grand  sujet,  qu'il  en* 
l'écorcAoit,  , 

On  dit  aussi  (Htnreibidemmli  " 
aux  anguilles  de  Mdun,  il  ait  »w'f 
l'e'corcAt;,  pour  dire,  qu'il  se  pbim  ^«f 
qui  n'est  point  encore  arrivé. 

On  dit  encotv, 
queue,  pour  dire,  Commencer  dm  ^1 
le  plus  difficile,  et  par  où  J'oa  dnw'  ^ 

On  dit  aussi  pioverhialeBUOi,  q»''  '■ 
rien  dt  plus  di^ék  i  éeardir^t^* 
pour  dire ,  que  Ce  qu'a  y  a  de  p«w  d**  " 
une  afiîre,  est  le  point  de  Is  «aciiw*  ^ 

On  dit  proverbialnBeirt  J"""  ^'^  ^ 
n'écorc^  longue,  pour  dire,  qa"" 
d'user  de  paroles  dOBCfs  et  diTÏ» 

Ou  dit  d'Une  vàx  aipe,  dett  f^* 
Musique,  et  d'un  parler  nid<  « b"*^' 
Cela  «core&e  les  orsiU».  , 

ficoa«mi.s%nifiB(i8uriia«-E»*='^ 
caiç  pha  qu'il  ne  fiut  povdséiMK' *" 
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^atîoTU  tua  marcbandiBei.  Ce  Procureur,  ee 
rf/'er  irorche  lesPlaiieursXelSarchandest 
'^nnabU^  U  n'écttrche  pas  le  monde.  Cesl 
te  it^iellaie  où  l'on  tcorche  le*  gent, 
4r>a  dit,  II  ^ut  tondre  tes  brtbii  et  non  pat 
ècoreheTy  pour  dire,  que  Le*  Priocet  Qt 
încni  pu  trop  charger  les  peuples. 
On  dit  encan  figurément  et  fiunilièrement, 
faorcA*  le  François  j  b  tatin ,  etc.  pour  dire, 
t  Qad^'nn  omnmence  à  parkr  ces  Langoei, 
jp'il  lea  pork  mal. 

Or  dit  proTeiiHBleaieDt,  '.^utaTif  vaut,  au- 
tfjit  celui  qui  tient ^  tfue  celui  qui  écorne, 
trdiie,qae  Lecos^IÎM  d'an  ctium  cft  aiun 

que  celui  qui  en  wt  l'auteur. 
CfaiSït  proTcarbialem.  et  Inssemeot,  Ecor- 
r  le  renard ,  pour  dire ,  Vomir  après  arolr 
>bu, 

l  icoBCBE-CD  OU  cm.  Phrase  «âveiltiale. 
gliuaBt ,  en  se  traùuiDt  sur  le  darrièn.  Cet 
tas  jouent  à  ècorche-cu. 
i  tigiiiSe  amssi  figurément,  Par  ferre,  de 
[Taise  grùM ,  avec  répugnance,  il  ne  piit  ja- 
t  les  ckotes  ifu'à  écorcle^  Il  al  bas. 
Wo«CBi,  ts,  participe. 

)b  airelle  JEcorefcé,  en  termes  de  Peintura , 

I  figure  sans  peau, dont  on  voit  les  muscles. 

ee  sens  il  se  prend  snlwtantiTCmMt  VZeor- 

ie  MieJiel-Ange. 

toORCHEBlE.  a.  f.  Lîea  e&  l'on  fonde 
l>6tcs.  Envoyo-f  traîner  tm  dkewtl,  im 
R  A  Pietreherie. 

Ùt  appelle  Bsurcment  Une  hAiellerfe  ou 
I  Alt  payr  jhtt  tp^i  ne  faut,  Vnt  ievt^ 
fk.  C«rt  une  vmte  ieorthtrie. 
iCOBCHEUn.  a.  m.  Cdni  dont  le  mAieil 
técor^er  ka  biles  mortes.  Ce  eheiutl  n'ei t 
thon  tfve  pour  fécorcheur,  ifu'à  envoyer  d 
ft-c/tew. 

On  dit  figurément  et  fimïli^rement  d'Un 
ltli«r,  d'un  Proeumir,  d'un  Marchand,  etc. 
iaigent  trop,  C'est  un  ieoreheur. 
tcORCHITItE.  s.  f.  Enlèrement  de  la  peau 
faelqoe  partie  da  corps.  ZI  a  une  grande 
tthure.  Jm  tse  su»  /ait  «ne  peftte  mrc&ure 

ÉCORE.  a.  f.  Terme  de  Marine.  Escarpe- 
M  d'ane  eôts.  C^le  en  écore. 
]iC(MIEfER.  verbe  actif.  Rompre  nue  corne. 
Mmer  m  tamm.  Ce  ieeaf  (ut  ieomé. 
Q  te  dH  aussi  Dea  eboaca  qui  aat  des  angles. 
Orner  un  bastion.  JSbomer  une  to&le.  £cor- 
»  uie  pîoTt.  Ct»  dit  sont  ^ccrn^h 
On  dît  fignrrfmentetfànilitrenientf  Scomer 
tdijue  titote,  pour  dire,  19  diminuer.  On 
WKa  leurs  privilège».  On  a  ieanU  ta  terre, 
nbîen,  sa  Jwùltctio»,  son  auXariii. 
l'icoasè,  tz-  participe. 
ËCaBHlFLER.  v.  act.  Chercher  li  man^ 
dépens  d'atttrui,  chercher  de  franches  Up- 
t^i  /(  a  lu  ijue  nout  Mniont  en  tel  endroit . 
^  t'I  venu  nous  êeornifler.  Il  va  écomîfler  un 
l' rr  où  il  peut.  II  est  du  style  familier. 
KcocaiR.^,  iM.  participe.  Repai  écon  ifU, 
iKCOBSff'LERIE.  a.  f.  Atùm  d'&oi^te. 
"  n*  vit  que  i'éeormfio'ieÊ, 
Tome  L 
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BCORïîlFLEUR ,  EUSE.  s.  Ccitiî ,  celle 
rpj't  écornifle,  parasite.  C^esi  un  icomifleur. 

ÉCORNURE.  s.  f.  Édat  emporté  de  l'angle 
d'une  pierre,  d'un  marixe,  elc> 

ÉCOSSER.  V.  a.  Urer  de  U  eoase.  jéowier 
du  poity  des  (ivet, 

Ècosêà,  Îm.  portioipa.  Poît  iemiis,  Fivtt 
écostiet. 

ÉCOSSEUR .  EUSE.  subM.  Oalni,  eetle  qui 
éeoBse.  iScoaieiuc  de  pois. 

ÉCOT.  s.  m.  La  quote-part  que  doit  cbaque 
personne  pour  on  repas  T^™in.  J'ai  payé 
'mon  écot,  payet  la  «Are, 

n  signifie  atun  La  d^nse  qa*<»  fiit  k 
HioteDeriey  au  cabanA  pour  un  repas.  Gros 
écoL  Kcol  de  dix,  de  vingt  francs. 

Écot,  agnt&e  encore  La  compagnie  des  per 
•onoes  qui  mangent  entenble  dans  na  cabaret. 
Il  y  a  trois  èeots  dans  le  jardin. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  à  un 
homme  qui  se  mâle  de  parler  à  des  gens  qui  ne 
parlent  pas  à  lui.  Parlez  à  votre  écot. 

On  dit  figurément  et  âmilièrement  d'Un 
booame  qui  a  diverti  la  compagnie  durant  un 
repas,  qu7l  a  bien  payisen  écot.  Il  s'emploie 
aussi  en  d'autres  oocaùons.  H  nous  a  apporté 
d'agréables  noutwlle*  ;  il  a  bien  payé  ton  éeot. 

Écoxt  signifie  aussi  Un  tronc  d'arbre  on  il 
Mite  enone  dea  boota  de  bra»^  ooi^ées. 

ÉCOTË,  ÉE.  adjecL  Tenu  de  Blason,  n  ae 
dît  Des  troncs  et  des  brahcbes  dont  Les  menues 
branches  ont  été  coupées. 

ECOUANE.  H.  f.  Terme  de  Konnoie.  Sorte 
de  lime  propre  «ix  A|ii!>teurt  et  TaSBereaiaai 
aemnt  A  rAlaiie  ka  espèces  d*»  flt  d'argent  eu 
poids  ordonné. 

ÉCOUAKER.  verbe  i.  Terne  'de  Honnoie. 
Réduire  les  espicea  d'cr  ot  d'argent  au  poidi 
ordonné. 

ÉcotiAiii,  tt.  partiaipe. 

ÉCOUFLE.  s.  m.  SorU  Se  IGlan.  VÊieau^ 
a  emporté  un  poulet. 

ÉCOULEMENT,  subst.  mase.  Le  flnz,  k 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  L'écoulement 
da  Fcau,  des  eaux,  etc.  écoulement  det  hu- 
meurs. £couIenwnt  det  corpuscules  qui  s'exha- 
lent des  corps. 

On  dit  figurément  :  fcoulemens  de  lumière. 
JScoulemens  de  la  grâce. 

ÉCOULER.  T.  o.  Oottkr  hor^  de  quelque 
oidrmt  Le  torrent  s'est  tfeouU.  Fdire  écouler 
,  Feau,  Quaiul  Feou  sera  ieonU*.  Veau  ^écouU, 
etc.  Le  vin  s*erf  ^coitlé  du  tonneau. 

Onditfigorément,  que  Le  temps  j^^ule, 
que  Vargent  s'écoule, que  Ia/bu!e,que  lapresst 
s'écoule,  qu'il  /oui  laisser  écouler  la  foule. 
pour  dire,  que  Le  tempe  passe,  que  l'argent  se 
dissipe,  que  la  foule  diminue,  etc. 

On  dit  aussi ,  que  Le  temps  est  éeouUf  pour 
dire ,  que  Le  terme  préfiz  est  ofâi. 

Écovii,  iE.  participe. 
'    ÉCOUPE  ou  ËCOUPËE.  a.  f.  Bald  pOnr 
'  nettoyer  un  Navire. 

ÉGOURGEON.  s.  UtOrgitmitt  m  d'au- 
toonie,  oa  de  prime. 

CGOURTBR.  T.  aet  RogiMr,  ooi^  Mp 
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court.  ÉcduHer  des  cheveux.  Eeotuier  un  ma  a. 

tenu, une  jope. 

On  dit  eocoiv  d'Un  ImIA  trop  eonitf 
esl  bien  ècaurti. 

On  dit,  Écourter  an  chien,  un  cIWaI,  pour 
dite,  Leur  oouper  k  queue  et  les  oreilles. 

U  se  dit  aussi  abeoltunent  d'Uo  homme  qui 
a  les  cheveux  coupés  fort  court  VoHs  vmJà 
bien  éeourté. 

ÉcoDRxi,  iE.'parU(^e. 

ÉCOUTANT,  AZITE.  a^ed.  Çnî  jcoote. 
Avocat  écoutant  U  n'est  d^oaage  qu'en  pkisai> 
tant,  pour  T'pl'^î'T  Un  Avocat  qui  ac  plaide 
ppinL 

ÉCOUTE.  a.f.  iJflB  ou  I'mi  éeoute  sans  £tre 
vu.  U  est  plus  ordinaire  au  phuieL  il  itoit  dan* 
les  écouta  en  Sorbonne. 

On  dit  figurrfmoit  et  âmiliérement,  Être 
aux  écoutes,  pour  dire,  Être  attentif  à  remar- 
quer œ  qui  se  passera  dans  une  afiàire,  hlîn 
d'en  tirer  ses  avantages.  On  parie  d'une  telle 
a^ct're ,  3.  y  a  bien  des  gens  fui  aont  ouar 
écoutes.  ^ 

On  appelle  dans  les  Monastircsdefilksi'  Vnn 
Sctur  éeoute ,  La  Retigîeose  qu'on  donne  potir 
accompagner  une  autre  Religieuse ,  ou  mi 
Pensionnaire  qui  va  au  Parloir. 

ÉCOUTE.  1.  f.  Terme  de  Hatïne.  Cordage  k 
deux  brandiea  propre  k  tenir  kavoilea  tendues. 

ÉCOUTER.  V.  a.  Otiîr  avec  attention,  prttei 
l'orriUe  pour  ouïr.  Ne  parla  pat  si  haut,  on 
Hdtts  écoute:  Il  iloit  à  la  porte  pour  écouler  c$ 
qu'on  iîiMt, 

Ob  dit  d'Un  lioimM  qui  parie  lenMsmi  «i 
qui  droit  bien  dire,  qu'/l  s'écoute  parlor  ,  et 
abaohuDeot,  qu'il  s'^oute. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience  k  qoef* 
qu'un.  On  In  rcntvjra  sans  lei  écouter. 

ÉCOUTEB ,  a^nîfie  aiuai,  Donner  quelque 
croyance  ou  quelque  conientement  &  ce  qu'un 
honuQe  propose,  ou  prendre  plaisir  fa  l'cotpnijrp. 
On  ne  voulut  pas  écouter  la  propotitton  de 
paix  fu'îl  fnitoit.  S'il  me  propose  une  telle 
chose,  je  Pécouterai  volontiers.  71  parla  d'ac- 
commodement, nuur  ît  ne  ^1  pas  Ifcoulé:  Écoutes 
la  voix ,  les  inspîrationt  de  Dieu. 

'ÉcouTEa,  se  dit  ausstfigntément;et  on  dit,/ 
Ëeouter  la  mison,  pour  dire,  Sa  rendre  k  k 
raison.  £couter  la  voix  &  la  nature.  S'ieemta: 
ipte  itt  colère,  ta  passion. 

On  dit,  qu'E^n  fcomme  s'jeonM  {raji,  qu'A 
écoute  trop  ton  nul,  pour  dire,  quH  a  trop 
d'attention  k  ce  qdi  ee  passe  en  lui  parni^wrt 
&  sa  sant^. 

Lorsqu'on  vent  ippeler  quelqu'un ,  on  kl 
dit.  Un  tel,  écoutes. 

On  appelle  Vn  écoute  s'il  pleut ,  Un  njonHa 
qui  ne  va  qui^  par  des  écluses  ;  et  de  U  on  dit 
poverlriaiement,  £coute  s'il  pleut,  c*6rt  un 
écoule  s'il  pleut,  pour  3!re  aux  gens,  qn'lk 
s'attendent  k  des  choses  qui  q'arrivenMit  peuir 
être  jamaïs ,  ou  qui  n'arrivent  que  trèa-raramant, 

^IcoTiTÉ,  iï.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Haniége,  Det  mouv» 
ment  écoutés,  pour  dire.  Des  monvemena  fiila 
■fie  joaMee  et  préddoB, 
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iCOVTEXnL  a^.  Tenqe  de  Hénège.  U  w 
iSt  d'Un  eheral  dstràt  pn*  d«  olqelt  ^  le 
ftnpent.  ^ 

lÉCbDTILIf.  s.  f.  Sort»  de  trippe,  d'ou- 
TMore  dtni  le  tillac  d'un  Tnueau  pour  j  des- 
ecndrf  on  eo  tirer  les  gcoa  fiodeaux.  Fermer 
le«-ée0iiti(le«. 

ËCOUTU.LON.  L IQ.  Vieux  linge  altaché  h 
UD  bag  bàtoD,  btcc  cpioi  on  nottoîe  k  fimr 
lonqu'oD  veut  enfourner  le  pain ,  ou  avec  quM 
Ton  nettoie  te  canon  lonqu'il  a  tiré,  et  qu'on 
le  veut  rec}iargeT  on  le  rafrakfair. 

ÉCOUVILLOKNER.  verh.  «et  £e  servir  àc 
rtcouviOoD.  Écouvilïonna'  le  /ôur,  un.e  pièce 
de  canon. 

ÉcoPTOLoanii  te.  partiâpe. 

ECP 

ÉCPHIÎACTIQUE.  adj.  de»2geiim.Tcrmc 
de  Pbarnude.  Il  ae  dit  de«  recèdes  apâritifi 
^li  onmnt}  dâmident  les  TaiMcaïu.,  In 
coodoio. 

ECR 

ÉCRAIGNE.  «.  f.  VcilWe  de  village,  il  esl 
pntdpalemeat  d'ifta^  an  plurieL 

ËCRAB,  t.  m.  Sorte  de  meuble  dont  oo  ae 
sert  rkiver,pour  m  garantir  de  l'iudear  dii  fêu. 
Ëcran  ipiî  est  numti  «ir  un  pied,  et  qui  n 
hauue  et  se  baitst.  Écran  qu'on  tient  à  la  main. 
£lle  le  mît  devant  moi  pour  me  servir  d'écran. 

ÉCRASER.  V.  BcL  Aplatir  rt  briser  par  le 
pûda  de  quel<]ue  rboae,  on  par  qael<{ae  efibtt. 
La  poutre  tomba  et  lut  icnua  iu  l£te.  il  l 
'éeru^  (out  la  ruine  d'un  btltimetil.  Marcher 
mtr  cette  araignû  et  têerasez,  Éqrtuer  ie$  ^ro- 
MiUeiiduverjui. 

On  ^t  ^pir^ment. ÉcraHr  fuelfu'un,poiii 
dtre.  Le  niioer,  le  ddtnùre  entiireaient.  S<- 
«ou*  k  fiehtt,  U  voui  icrawa.  Je  téeriaenHt 
comme  un  ver. 

ÉcRAsi,  ÉE.  pinieîpe. 

Il  Mgnifie  âguréinent  ^  Trop-  aplati ,  trop 
bae,  trop  court,  comme  en  cc«  exemples  :  H  u 
le  nés  éeraié.  Le  comble  de-  celle  nuiioit  n'a 
point  de  grâce ,  H  ett  trop  icrati. 

Un  appelle  Une  taille  écrasé,  Vue  taille 
trop  courte  et  enfoncée. 

ÉCRÉMER.  V.  a.  6ter  la  ortaie  de  deaatu  k 
lait.  Écrémer  le  lait,  du  luit. 

On  dit  figurruientet  Graiilièremeot ,  Ecrémer 
une  (tf^ire,  pour  dire,  En  tirer  tout  ce  qu'il 
$  de  meilleur  et  d«  plot  profitable. 

Il  ae  dit  aussi  d'autres  choses ,  quand  on  en 
tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  /(  c  écrémé  cette 
hOiliolhéque ,  ee  caliinet.  Il  a  écrémé  la  cariai- 
ton  de  ce  vaiueau  qui  était  richement  c^arjé. 

ÉcxtMÉ ,  iE.  participe.  Du  lait  écrémé.  Une 
«iJôire  Bcr&née. 

ÉCHÉNAGE.  a.  m.  Temt  d*  Fondeur  de 
■irMtirei.  Acâoo  d'toàiet. 

fiiCRÉIŒR.  T.  Tome  de  Fondeur.  JSeré- 
iier  une  IcUrc,  En  ^Ider  le  deewoe  avec  un 
icninoir.  On  écxtee  kn  leltm  longncs,  afin 
fu'elû-s  piii8aei.t  a'ajiprochoc  àm  «atrta. 

Éfium,  Éi.  {Nrtiâpe. 
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ÉCRÉN<HB>  s.  m.  Inatrudleiit  tree  lequel 
on  écrtee. 

ÉCRÊTER.  T.  ■.  TemM  de  Qvmt.  Enlerer 
la  ertte,  le  sommet  d'tm  OQTrgge,  tel  qa'aoe 
muraille,  une  piliiiade,ct&  Le  canonaêcnAé 
lehattion. 

kcMèri,  it.  pattîdpe. 

ÉCREVISSE.  a.  f.  Poisfoo  qai ,  lelon  Topi- 
nion  Tulgaîn .  va  presque  tonioun  à  tecalona , 
et  quiest  du  geiue  des  crastacée.  PécAer  dei  écre- 
vùies.  l/nesoupeauxécrrvifMf.  ferevîue  d'eau 
douce.  Ecreviste  de  mer. 

On  appelle  Yeux  3!'écreviue,  De  certaines 
petites  pierres  qui  ont  la  forme  d'im  ceil ,  et 
qui  se  trouvent  dans  les  écrertases,  et  dont  on 
se  sert  dans  la  Médecine. 

On  dit  populairement  d'Un  homme,  qu'il 
va  à  reculons  comme  les  écrevitaa ,  Quand  aet 
aSaim  reculent  au  lieu  d'avancer. 

On  dit  aussi  populûrement  d'Un  homme 
qui  a  le  nsage  trop  haut  en  conlenr,  qu'il  et' 
rou^  comme  une  écrcvisse. 

U  7  a  un  des  Signes  du  Zodiaque  qo't»  ap- 
•,iella  Le  Bgne  i»l'Éere»iaet  et  qu'on  ncoune 
autrement  le  Cancer.  Le  foleil  enfre  au  Signe 
de  Fferevtste  veri  la     de  Juin. 

ÉCRIER ,  S'ÉCRIER,  t.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  perBooneL  Fure  un  grand  cri,  une 
exclamation.  Qumd  il  vit  cet  homme  venir  à 
lui  l'ipèe  nue,  il  t'éceia.  Il  t'ai  écrié  de  dou- 
leur. Alan  fe  m'écriai.  L'Orateur  au  milieu  de 
la  narration  t'écria.„  S'écrier  d'admiration. 

ÉCRILLE.  s.  f.  Cl&ture  de  dayonoage,  qni 
-e  pratique  k  la  décharge  d'un  étang, ^KHirem- 
écher  le  ptHisoo  d'en  sortir. 

ÊCRIN.  s.  m.  PeUt  cofltet  où  l'on  met  des 
'.ligues,  des  pierreiies.  II  ap|iorta  técrin  où 
Croient  tei  pilerrcrwf.  Vh  bel  éeriH|  un  ric^ 
icrin, 

ÉCRIRE.  V.  a.  Têcrit,  ta  écris,  il  écrit; 
•MMs  écrivons,  MHu  écrives,  Ut  écrivent.  J'é- 
crîvoîs.  J'ai  écrit  J'écrivis.  J'écrirai.  Écrit. 
J'écriroù.  Que  j'écrive  Que  fécrivistc  £cri- 
vaat  IVseer,  fiinner,  figurer  dea  lettres,  des 
caracttees.  II  tait  lire  et  écrire.  II  passe  m  vie 
à  écrire.  Uollre  à  écrire.  £naeij|ner  i  écrire. 
Montrer  à  écrire.  Êerlvet  cela  tur  une  fsuille 
de  papier ,  daiu  voire  journal ,  tur  vot  tablet- 
let.  Ecrire  ton  nom.  Les  j^ncieni  écrivaient  tur 
det  tablettes  enduitet  de  cire.  Il  écrit.bicn.  Il 
écrit  mal.Ecrire  ovec  un  craj-on,  un  charbon. 
Ëcrtre  tur  le  sable.  Ecrire  tur  la  muraille. 
Écrire  en  grostet  lettrée ,  en  Uttrei  cabales. 
Êerire  avec  son  tang. 

On  dit,  £mr<  des  «obmet,  pour  dire, 
Écrire  besuoot^ 

On  dit,  5e  foire  écrire  i  une  pn-te,  pour 
dire,  Fure  mettre  son  nom  sur  la  liste  d'un 
portier,  pour  marquer  qu'<Hi  est  venu  voir  le 
maître  ou  la  naitresae. 

Il  ae  dit  aussi  de  U  mamira  d'onbographier. 
Comment  écrives-swus  un  tel  mot? 

Il  ^nifie  auau,  Écrindea  lettres  miiaiTea, 
mander  par  lettres  missives.  Je  bti  ai  écrit  deux 
ou  trois  fait,  il  ne  me  fait  point  de  réponse.  Je 
■'éo'is  point  en  ce  peyi-U.  Je  lui  ai  écrit  loufet 
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les  nouvelles.  Je  tui  ai  écrit  sv  U  Bsttuial 
son  ^Is ,  sur  la  perte  ^'ït  a  faitt.  tah  h 
lettres  de  recommandation.  Jt  hn  «  toi:  J 
dessus  fe  vaisseau.  Je  lui  «i  écrit  ée  mb  b 

On  dît  fifpuimettt  et  &iBÎ|î?tnDPit.  hn 
de  bonne  encre,  de  la  bonne  encre  à  ^«d^j 
pour  &ei  Ltu  écrire  fixtenut  ni  ^ekf 
chose.  Il  se  £l  principalement  Da  lôra 
réprimande  ou  de  reprodie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ëtrh.  pi 
dire.  Mettre  par  écrit  ses  raisons  potir 
sa  cause.  On  les  a  appointés  à  icrviei^ 
duire.  Vn  tel  Avocat  a  écrit  en  teSîtalfdnjm 
un  tel.  Il  plaide  bien,  mais  il  cent  mJ.Ii<j 
et  ne  plaide  pas.  , 

U  si|pii6e  aussi ,  S'engager  pu  étm.  t[l 
lu^f  pas  de  donner  det  pattlet,  H  fuii  iri 

On  dit  provcrlnalemeiu ,  À  aul  tr^ 
bien  écrire,  Lorsqu'un  homme  ajiat 
b  quelque  fbrmalilé,  écrit  ensuite  b  àm, 
pas  comme  il  l'a  £nte ,  mais  «one  i  k 
ùin. 

n  ngnifie  aussi  figunéneni,  CnBfOBfj 
que  ouvrage  d'esprit.  Tout  lei  Aulân  pr  j 
écrù  sur  cette  matière.  Ecrire  eu  frat  £fl 
en  vers.  £erire  en  Latin,  en  Grec  j 

n  ae  dit  anasi  paitîcidilnBeBtlhiiiiia 
est  savant,  mais  il  ne  soit  pat  écrit  fia 
poliment,  nettement,  doctement, âéj'sH 
II  écrit  mal,  grotstércmcnt.  Tous  (ait 
vent  bien,  II  ce  m^le  d'écrire.  Cet  '(WP 
bien,  maïs  tt  écrit  maL 

Il  signifie  aussi ,  Enseigner  pw  éctiif^ 
/irittote  a  écrit  (rue  Irt  animaux....  , 

Écrit,  ae,  participe. 

On  dit  figurément ,  que  La  iiA'"  ^ 
hommet  est  écrite  au  Ciel,  qaW 
ée>ite  au  Ciel 

On  dit,qu'E7ne  ebose  a  été  écrittam^ 
de  ta  plume,  pour  dire,  qu'Cta  a'js^^ 
beauooi^  de  temps,  daréfle»ie,Kc  . 

On  dit  auau, Il  estéo-if,  poat (Ere, H f 
décidé.  Il  esl  écrit  que  je  ne  ^jotni  p^ 

On  dit  proverinilemenl,  C«  faicin^Ji 
écrit,  pour  dire,  qu'Où  ne  veuiriad*?^ 
ce  qui  est  écrit ,  A  ce  qu'on  a  résob. 

U  signifie  quelquefois ,  Htr^aé.  Sa»  »^ 
heur  ett  écrit  tur  ton  visage.  U  f^"^ 
crime  écrit  tur  ton  visage,  sur  son 
condamnation  écritetur  le  frenLlei"^'* 
écrit  ton  âge  sur  son  ^ont 

il  se  dit  aussi  d'Do  papier  nr 
écrit.  Ce  n'est  pat  un  papiv  W»W  i  '**  ' 
papier  Jcril,  Papier  écrit  des  daa 

ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qtu  est  écrit  sur  d«  p"^ 
Quel  écnl  tetree  lÀ?  U  tw  «•  «m  ^  " 
poclw. 

n  se  dit  principalement  d'Un  ''^'J,^ 
moire  portant  promesse,  coofonA  ' 
bomme  de  mauvaise  foi,  i  fl*'^ 
^ît.  Voua  M  ponvsi  p^mek  »».  J'I 
tfdrs  écrît 

OnippeDe  SenwnlraaM  pa* 
moDtnmees 

ptocis  qui  se  juge  par  rtppsrt 
plûdnpoqiL 
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On  St,  Xfettre  paricriiy  réiîger  par  écrit, 
m  dîie,  Éèrire  ce  qu'oo  a  tu,  c«  qo'oa  a 
Dté,  MttU*-moi  cda  par  écrit , 

On  dît  eneoK ,  Mettre  en  écril  une  cliose 
eu-  s'en  «oufenir,  pour  dire,  L'écrire  sur  ses 
iktte»,  sur  quel^w  morceau  ie  papier;  et 
urAer  par  écrit,  pour  signifier.  Meurs  par 
■it  ;  Ccm:ha:  bien  par  écrit  y  pour  dire  ) 
lire  en  bons  terni  et.  Ces  deux  derniers  sonl 
(  itjle  laitiilÎFr. 

ÉCnrTS,,  au  pluriel,  se  dit  Des  onnages  que 
s  compose  snr  qoelqae  nwtj^.  On  ne  fera 
rimer  tes  écn'b  ^ii'apr^i  sa  mort. 
11  «îgcifie  aussi  Les  leçoos,  les  cahiers  qu'on 
4  soas  OD  Professeur  qui  les  dicte.  Je  garde 
bre  mes  éeriU  At  PhSoêophit^  ieThio- 

ZCRrt'EÂU.  s.  m.  Certaine  ioscriptioo  en 
vses  lettres,  qu'on  met  snr  un  papier,  sur 
bois,  etc.  pour  £ùre  coonoitre  quelqoc  chose 
pablîc  Eerittau  de  maison,  ile  chambre  à 
T.  il  A  mù  écriteau  sur  ta  porte  pour  mar- 
r  que  sa  maison  est  à  louer  ou  à  venrfre.  ZI 
is  M»  ^ileau  pour  faire  savoir  qu'il  mon- 
à  écrire,  i^'il  prend  du  pauionnairet.  On 
indu  cet  tumme  nvee  un  écriteau  devant  tl 
riirt,  flun-fuoït  son  crinife 
EXJtITOIRE.  s.  f.  Ce  ipn  contient  oa  rea- 
oie  les  choses  nécessaires  pour  (iaiire,  encre, 
Mer,  pfaunes,  canif,  etc.  £criloirc  qu'on 
■te  utr  loL  Eeritokt  de  corne,  i'ivoire,  de 
trc.  £crîtotre  de  cafrùiel.  £crifoire  de  bn- 
u.  £crîloire  iargent ,  de  verre,  feriloire 
n  garnie. 

Oa  appelle  Griffier  de  l'Êcritoire ,  Un 
cffier  qui  écrit  les  rapports  des  Jurés  ou 
pcfts  en  Haçnanciie ,  Charpenterie ,  etc. 
ÉCRITDRE.  s.  f.  Caractères  ccriu.  On  a 
»lu  effacer  féeriture.  C'ett  de  «icilte  écrt- 
Bette  écritwe.  Mauvaise  écriture.  Ecri- 
re diffiaU.  Écriture  bâtarde^  ronds,  cou- 
■.ete. 

n  se  dît  De  la  utani^  de  former  les  carac 
ta.  Il  m'a  fût  voir  ie  son  éorifure.  Let  Ex- 
ris  nmmmês  peur  vh^er  let  écritures.  Il  a 
anau  son  écriture.  i 

En  tcxnies  de  Pratique,  Les  écritures  sont 
k  Boits  cp'oo  &t  et  q>i'on  {Voduit  pour  àé- 
adre  sa  cause.  Qui  est  T Avocat  qui  a  fait  vos 
rtturtt  ? 

Quand  on  dit ,  UEcritureSainle ,  ou  siin- 
nnent,  l'Êcriliire,  oa  les  Ecritures,  on  en- 
\iâ  rAncicn  et  le  Kouveau  Testament.  Nous 
i-ni  da ru  l'ifcrifure-Sainte.  Il  a  cité  piu- 
fjrt  patttt^et  de  I'£crifure.  C'est  aux  Pas- 
un  a  nous  explupitr  les  £crilur«i,  fes  samle* 
n'Aura. 

Un  dît  {troverbialeroent,  Concilier  Ies£cri- 
ircii,  pour  dire,  Accorder  les  cboses  qui  pa- 
lissent contraires. 

ÉCRIVAILLE0B.  s.  m.  Mccbant  Aoteor , 
iii  écrit  faettuoonp.  n  an  làmiEer. 

LGRirAin.  J.  m.  Qui  tnontie  fc  écrire. 
Iflttre  Ecrwua.  Eerwain  Juré. 

Il  se  dit  aussi  De  cens  qui  Assirent  liien  on 
uL  C'est  im  fron^  tti  otôckint  Écrivain. 
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Il  se  dît  encore  d*Un  Anleur  qiii  ooni^se 
quelque  lirre.  C'est  un  excellent  Écriratn, 
un  fameux  £criVain.  Tous  les  Éo'ivaîiu  du 
dernier  siècle.  Méchant  Écrivain, 

Sur  les  Taisseaux  et  sur  les  Galères,  il  y  a 
oa  OfiBcier  qu'on  appeDe  t'^crivain,  qui  tient 
re^stre  de  ce  qui  est  dans  le  Vaisseau,  et  de 
tout  ce  qm  s'y  consonmie,  et  qui  «  le  titre  d'£- 
rrfrain  du  Soi. 

On  appelle  aussi  Ecrivain^  Celui  qui  écrit 
l<oar  le  pubUc,  des  lettres,  des  mémOTres,  des 
demandes ,  etc. 

ÉCnOU.  s.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre  U 
vis  en  tournant  Cette  vit  n'est  pas  atsn  ^osse 
pour  l'écrou.  £IIe  s'est  rompue  dam  tècrou. 
L'ècTou  d'un  presioir. 

ÉGROTJ.  s.  m.  Article  du  rentre  des  era- 
piisonnemens,  contenant  le  jour  et  la  cause 
pour  laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  prison.  /I 
^ut  lever  votre  êerou  et  le  joindre  à  votre  re- 
quête. L'Arrit  porte  <ju*  son  écrou  sera  royc  et 
biffl 

ECROCELLES.  8.  f.  pl.  Tomeur  pituileuse 
et  maligne,  causée  par  des  humeurs  froides,  et 
qui  vient  aux  parties  glanduleuses,  maïs  plus 
ordinairement  la  gorge.  Le  itot  de  fVanee 
toMcfcott  les  éerousllcs  en  certaines  occasions. 

ÉCRODËR.  T.  à.  Écrire  mr  le  registre  des 
eroprisonnemeos ,  le  jour,  la  cause  et  pat  quel 
Sergent  un  honnw  a  éti  mené  en  prûon.  On 
ta  écroué  un  tel  jour.  II  a  arrêté  prûonnicr 
et  êenmê. 

ÉcBOoi ,  is.  participa. 

ËCKUUES.  s.  r.  pl.  ^.uts  on  rôles  de  la  dé- 
pense de  bouche  de  la  Maison  du  Roi.  Lei 
écroufTS  ne  sont  pas  encore  tigniei  et  arritées. 

ËCROUIR.  T.  a.  Terme  d'Art.  Battra  un 
métal  ii  froid,  pour  le  rendre  [dos  dense,  et 
pour  lui  donner  du  ressort. 

Écnoci,  tE.  participe. 

ËCROUISSEUENT.  s.  m.  Action  d'ésionir, 
ou  l'eflèt  de  cette  actïM. 

ÉCROULEUENT.  s.  n.  Éboulenent,  en 
tout  ou  en  partie, de  terres,  de  niurullea,d  édi- 
fices mal  BOnienus.  Xi'écroukmenl  d'une  partie 
de  la  courtine; 

ÊCROCl£R ,  S'ÉCROULER,  t.  pronom. 
Tomber  en  s'affaîssant.  La  terre  iereuU  sous 
leurs  pieds.  Celte  maison  vint  tout  d'un  coup 
à  s'écrouler, 

Écnouté,  Ée.  participe.  Mur  écroulé. 

ÉCHOÛTER.  T.  a.  ôter  la  croûte.  /I  faut 
icroûterlepatnfour  ceux  quin'onl  pas  dedenlt. 

ÉcnoAri ,  Êc.  participe. 

ÉCRU,  UE.  adj.  On  appelle  Soie  écrue, 
Celle  qui  n'a  point  été  mise  i  l'eau  bouillante. 
On  appelle  f  il  écru,  Celui  quin'apoint  été  lavé. 

ECS 

EC5ARC0ME.  s.  m.  Teaûfi  de  diinu^ 
ËzciDÎssaQoe  charoue. 

ECT 

ECrROnOR.  s.  mosc;  Terme  de  UéSeanc 
Reimrsemeot  de  U  paupière  iiifihieme.  On 
Vtfgàk  commnniflwat  ËnyàiUçtent 
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ECTYLOTIQtrE.  adj.  des  a  genns.  Tenue 
de  Pharmacie.  H  se  dit  des  remiides  propres 
â  consumer  les  callosités  et  les  durillons. 

ECTÏPE.  s.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Coj^, 
empr^te  d'une  médaillei  d'un  cacheij  on  co- 
pie figurée  d'une  înscriptiom 

ECU 

£CD.  1.  HL  Gipioe  de  boudier  que  les  Ce- 
yaliers  portoïent  aultefiiia.  Il  «mit  ton  ica 
tout  percé  Je  traitt.  Combattre  avec  la  tance  «1 
Pécu. 

Écc ,  se  prend  aussi  pour  La  figure  de  ce 
bouclier,  sur  lequel  se  peignent  les  armoiries. 
Le  Roi  de  France  porte  trois  fleurt  de  lis  dans 
ton  écu.  L'écu  de  France.  L'écu  de  Navarre. 
Son  écu  est  parti, coupé, tranché,  éeartelé,ele. 

Éco,  se  dit  aussi  d'Uae  piice  de  monnoie 
d'or  ou  d'argent.  Eca  d'or.  £cu-40u.  £cu  d' ar- 
gent ,  ou  plus  or<Unairement ,  £cu  fclanc.  On 
l'a  payé  en  écus  blancs.  Ecu  de  trois  litres,  on 
petit  écu.  Ecu  de  tix  livres,  ou  de  six  francs.  ; 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  B 
beaucoup  d'ai^ent comptant,  que  C'est  (e  pére 
aux  écus ,  qu'il  a  des  écus  à  remuer  à  la  pelle  ; 
d'Un  lunmne  réduit  à  11odïgence,qu'IIn'a  jmv 
«aillant  un  ^Uorf^f éeu. 

On  dit  proverUalement  1  Vieux  anit  et 
vieux  écus,  pour  tfire,  tpM  Les  vienzimissoiit 
les  meilleurs  de  tous. 

£ct>,  est  aussi  Une  monnoie  de  compte  de 
!a  Tileur  de  trda  livres  ou  eoixante  sous  tour- 
oots.MiIIe  ^aCmt  mille  A»», It  a  miSe&iM 
tfe  rente. 

Éci7  •  QDlBT.  Monnoie  de  compte  vnlant 
soixante-quatre  sous.  On  po^-e  les  épi'cet  de 
Mes.^ieuri  du  Parlement  en  êcus-ipiarts. 

On  dit  proveibialement  et  en  plaisantant, 
quand  on  voit  arriver  quelqu'un  dans  une  com- 
pagnie, Voici  le  reste  de  notre  écu,  de  nos 
écus. 

Quakt.d'écu.  Pièce  d'arçeQt,  qui  selon  l« 
temps  ■  valu  plus  on  moins,  comme  quinze 
sous,  puis  seise,  puis  vingt  On  ne  voit  plus  d 
quaris-d'ecui. 

ÊCUBIER.  s.  m.  Tenue  de  Marine.  Trou  de 
l'avant  du  vaisseau, par  lequel  on  Cùt  passer  le 
cAblepour  mouiller. 

ËCUEIL.  s.  m.  (On  prononce  £)ceuiL]  Ro- 
cher dans  U  mer.  Dangereux  éeuCïL  Navijutf 
iani  une  mer  pleine  d'ieueilt.Jliehrita  eontrs 
un  éeueit  Ce  vaisseau  s'est  &rilé  conb-e  kH 
écue.'L  Ce  port  est  pirmi  par  des  êcueUs. 

ÉcuEiL,  se  dit  fijurénieni  Des  c'ioses  dan* 
gcrcuses  pour  la  vertu,  l'honnpur,  la  foitune, 
la  réputation,  etc.  Le  monde  e^t  plein  d  efuitt*. 
if  faut  éviter  cela  comme  un  écueïL  C'ett  ùa 
éciuil  eù  les  plus  itvltés  faut  naufrage. 

ÉGUELLE.  suhft.  f .  (  J  es  Ictites  U  E  font 
dipfalhongue  dans  ce  mot  et  le  suîvanL  ]  Viict 
de  vaisselle  d'ur:;ent,  d'étaiu,  de  bois,  déterre^ 
etc.  qui  sert  le  plus  rommuuéinent  à  mettre  du 
bouillon,  du  potage ,  etc.  £cuel(e  coucerfe. 
JÊcuelle  à  oreilles.  Laver  les  écuelles.  Laveuse 
d'écuellef.  En  cette  derni&te  phrase ,  £cueUei 
i^^^nd  pour  Knies  soctt-a  dt  yaiisetbc. 
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On  &t  figiftâneDt,  Rogner  l'ieuàU  à  <pid- 
fu'tin,|ionrdiie,Lmi«lraitdierda  «  mbdi- 
UDoe,  de  son  mtgdii.  D  «l  bas. 

'On  dit  anui  De  ^«Iqiie  chose  de  sale ,  Cefa 
est  propre  comme  une  écuelie  à  chat  II  est  bai. 

On  dit  d'Dne  pmonoe  à  qui  il  ert  miwi 
fceaucoiç  de  bten,  ^'il  a  hitn  plu  dm*  son 
tfoielk.  n  est  bw. 

On  àit  proTerbùIem.  et  figuréoieiit,  Wettre 
fout  pur  éeuell«f  pour  dite,  Ne  nea  tfpaiçncr 
pour  fiûre  graad'diâre  k  cpielqu'iiii.  Quand  îl 
Irai  te  set  amù,  il  met  tout  par  ieueUei, 

On  dît  ptOTerbialement,  que  Celui  s'at- 
tend à  l'icHcUe  d'autrui  est  touvent  mal  dtné. 
Une  mal,  pour  dire,  cju'On  ne  doit  guère 
compter  sur  les  outres. 

On  QppcUe  Archer  ie  Vècuelle,  Un  Archer 
tpù  a  la  ctmunÎMÏou  de  prendre  les  mendieus  el 
de  les  mener  i  l'HopitaL  Les  Archers  de  l'écuelle 
ont  ordre  de  prendre  tout  les  gueux. 

On  ditenpnrlaat  De  quelqu'un  qui  n'a  point 
de  ménage,  qu'il  «'a  nipot  au  /èu,  ni  écuellr 
iavie.  Il  est  familier. 

On  dit  aotii  proveri>iafeinent,/If  «raccom- 
moderonldl'écueUe  comme  les  gueux,  pour  dire, 
qalli  M  r^nâlieroRt  en  buvant  ensemble. 

icoBJXji  Titrifier.  SjiioojiM  de  Tit,  ou 
de  Scor^ealouv, 

ÉGUEIJilÈE.  s.  f.  Flôii  nna  ëcnelle,  Une 
leuetUe  de  toupe ,  de  houSUm.  Il  m  a  mangi 
une  bonne,  une  ^aade  éeuellée; 

ËCX'ISSËR.  T.  a.  Fain  delater  tio  arint  eo 
l'abattant. 

ÉcinssÊ,  i£.  participe,  ^ 

ÉCDLER ,  V.  a.  se  dit  Des  bottes  et  des  son- 
Ken  qui  l'abaissent  par-derrière  sur  le  tolon. 
Écula-  d«f  souliers.  Eculer  des  battit, 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  pexsonnel. 
Quand  un  ioiUier  est  trop  court,  i\  ('écule  ft- 
rïlement 

Ëeoii  t  is.  participe. 

ÉCUME,  a.  fifm.  Espèce  da  mouise  blan- 
chltre  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau ,  ou 
■or  quelque  autre  liqueur  agïtte  ou  écLauff^. 
L'écume  de  la  mer.  L'éeume  des  fiott.  L'écume 
d'un  pot  tfui  bout. 

On  a[^Ilo  anasi  £cum<,  La  bave  de  qoel- 
qnes  animaux,  lonqn'ib  sont  febauffifs  ou  en 
eolire.  L'éeunu  d'un  cheval,  d'un  e&ïen,  etc. 
Quand  cet  homme  e$t  tn  coUre,  l'écume  lut 
ftrt  de  la  boHC^. 

Il  16  dit  aussi  De  la  aneur  qui  à'ankue  aor 
le  corps  du  chevaL  Ce  dicval  éfoit  tout  cou- 
vert d'écume. 

ÉcuMÉmoTÉ^  icuMÉïaguE,  écu- 

UltNIQUEMEHT.  Voyez  ŒcDMÉiiictrit,  etc. 

'ÉCUMER.  V.  n.  Jeter  de  l'écume.  La  mer 
écumé.  Cet  homma  écumoit  de  coUre,  de  rage. 
Ce  vin,ceUe  btére éeume.5on  cheval iMmuien- 
{oil  à  icumer. 

On  dit  prorerbialemeot  et  bwMm.  Il  écume 
tomme  un  verraf. 

Il  eat  aussi  actif,  et  signifie ,  Oter  l'écume 
de  ce  qui  bout  tor  Je  &n.  £cumo-  le  pot,  la 
viarmile.  £eilil|ie.  di|  JNCTf,  dn.con^rei, 
du  sirop. 
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On  dit  figoièment  et  fonùlîirenient  d'Un  pa- 
ruite,  d'un  ^comiSeor,  qu7I  va  éeumer  les 

marmites. 

On  dit  6;nrânfnt  et  familièrement,  Eeu- 
mer, pour  dire,  Prendre  et  là.  Il  va  partout 
éeumer  des  nouvellet. 

On  dit  dans  le  même  iens,  £cumer  un  héri- 
tagCf  un  livre,  potw  dire,  Y  preo^  ce  qu'il  j 
a  de  meillenr. 

On  ditanasi,£<umer  ht  nun'j  éeumer  le* 
edtee,  pour  <Un,  Exeieer  U  pintarie.  S  ae  dit 
toojours  en  manvaia^  part. 

Écmrt,  £e.  participe. 

ËCUMEUR.  s.  m.  Qtu  écume.  H  n'est  point 
en  usage  au  propre;  mais  on  dit  au  figuré  et  £i- 
milièrement,  Un  écumeur  de  marmite,  pour 
dire,  Un  parasite;  et,  Vn  écumeur  de  mer^ 
pour  dire ,  Vn  corsaire ,  un  pirate. 

ËCUMECX,  EU5E.  adj.  Qui  jette,  qui 
pousse  de  l'écume.  Flof  s  écumeux ,  bouc^  écu- 
meuse.  Ce  mot  est  du  st^le  poétique. 

ÉCUHOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  &it 
en  forme  de  auUer  plate,  pncée  de  plusieurs 
petiu  troui,  et  qiù  aert  k  écorner.  Éaimoirt 
d'arjent,  de  cuivre,  d'éfain,  elc; 

ËCUREK.  V.  a.  Netiojrer,  Botter,  ddaircir 
avecdusoUoD,  delalie.oanitrodiMe  aem- 
blable.  Il  se  dit  De  h  viimeUe,  de  U  batterie 
de  cuisine,  on  antres  ustensiles  de  même  na- 
ture. £curer  de  la  vaisselle;  Il  fiutt  ieurgr  ces 
cfcoudnms,  ces  poâei,  ces  c&enéb. Écurer  mw 
de  la  lie,  avec  du  tahlon.  On  di^t  atUM,  £eafv 
un  puitJ.  Voj-ec  Cuaca. 

Ècvaé,  i£e.  participe. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  animal  sauvage 
qtudnipéde,  vivant  dans  les  bois,  sautant  de 
branche  en  brandie.  L'fcureuil  te  couvre  de 
ta  tfueue.  Nourrir  un  écureuil  en  ca^e.  L'écu- 
reuil est  aité  à  apprivoiser.  Les  écureuils  aiment 
let  noisettes. 

ËCUREUR,  EUSE.  s.  Celai  -ou  celle  qui 
écure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 

^£UR1Ë.  S.  f .  Lieu  destiné  k  loger  des  cbe- 
raux.  Mettes  ces  cliei'aux  à  Véeurie.  Au  sortir 
•It  rJcurie.  JEcurie  bien  garnie.  La  cour  des 
écuries.  Les  écuries  du  Roi. 

ÉcniiE,  aignifie  auaai}  l^ain,  équipage, qui 
comprend  ËeuyerstPagetiCarroues, chevaux, 
muleu,  etc.  d'un  Prince,  d'un  grand  Seigoeur. 
L'écurie  du  Prtnce  cl  partie.  La  grande  écurie, 
la  petite  écurie  du  Roi.  Les  Pages  d»  la  grande,  ' 
de  la  petite  écurie.  Ce  Sagneur  a  toujours  une 
majni^^  éoirie,  C'«sf  un  tel  ^ui  m  soin  de 
l'écurie. 

ÉCUSSO^f.  s,  m.  Ecu  d'armoiries.  Il  ne  se 
dît  qu'en  termes  de  Blosou.  L'écusson  dt 
France. 

En  termes  de  Jardinai^,  Ccst  une  manière 
d'enter,  de  greSèr.  £nter  en  écuscon.  Ce  Jar- 
dinier fait  trés-bien  un  écutson. 

ÉGUSSONITER.  v.  a.  Enter  en  écussou. 
Tous  les  arbres  ^e  ce  Jardinier  a  écttsunmès 
sont  bien  venus. 

Ëcossoimi,  Ét.  parùcipfr 

ÉCUSSOnifOIR.  s.  nt.  Petit  ceaimn  dont 
en  H  aot  pooit  écnwwur. 


EDI 

ECUYER,  s.  m.  se  diioit  untlbit  Iti 
Gentilhomme  qui  saiv<nt  et  acecnp^  ■ 
Chevalier,  et  portcHtsootai,  loi  ùdoîtifDtèi 
SCS  armes  et  à  se  déauiMt.  CaClimliffM 
accompagné  de  aoa  Eeujtr, 

AutidbÏB  les  jeunei  gni  de  b  [An  W 
qualité  oe  poitmeni  que  le  tin  d'fane, 
jusqu'jt  ce  qu'ils  cnaseat  iii  bib  Oetia 
avec  h»  cérémoniei  qui  le  piatifHiEm  a|d 
reil  cas.  i 
Aujocud'litii ,  Scuyer  est  ktitn^icp 
tent  les  simples  Gentibbomncs  et  loi» 
blis.  /I  est  dé^ndu  de  prenirt  la  fidruifi 
cuytr,  ti  Ton  n'ett  noÛe. 

EcDTU,  ùgnifie  aussi  Cehù  ijni  i  fad^ 
l'intendance  de  l'écurie  d'an  PttDce,{nl 
goeur.  Le  grand  Eeuytr  de  Fnaa,  U  f 
mier  Écuyer.  Cela  n'est  pas  iels  cUji 
l'Écuyer.  Écuyer  Cavalcadaur. 

ÉcDTEB  ,  signifie  encore  Celai  qui  cnq 
&  monter  i  cheval,  tpà  apprend  k  awn^,i 
dresse  les  chevaux  au  manège  La  Ecaym 
Roi.  Ecuyer  de  la  grande,  de  U  pdiitEf 
On  a  mis  «jeune  GntilbmuMiricdl 
e&M  un  td  Easyat, 

On  dit  qu'Un  Aommc  est  h»  Eesytr.\ 
dire ,  qu'il  monte  Imn  à  diend,  fi'i  t^l 
mener,  dreaser  un  cbevaL 

n  se  dit  aussi  De  cehn  qui  éoaae  ba 
1  une  Dame  pour  ta  mener.  Le  pw^^ 
de  la  Jteinc  L'^cuyer  d'une  telle  PtiaoBCt* 
On  appelle,  dtea  le  Boi,  Éatj-o  k  > 
tpouv  le  distinguer  de  rÉeuyerCeMi» 
Celui  qui  donne  la  main  an  Bai  pevari 
en  viàture ,  etc. 

ÉCDVsn  rnABCHABT ,  est  rOffiôtr  qoi  «4 
les  viandes  à  U  table  d'un  Prince,  d'u  ^ 
raïn.  Ecuyer  de  bouche,  de  caitiu,  «1 
maître  Coiainier  d'iui  Prince  ou  d  u 
Sdgnnir. 

EDO 

EDDA.  s.  f.  Ifom  d'un  célèbre  mul  ^ 
thologtqoe  des  peuples  du  ftorl  {Jn 
menlaire  de  tEdda  répandrait  hnsesifà^ 
mwre  «ur  Motm  Hùtoire  AtoiaK 

BDE 

ËI^.  a.  m.  (On  prononce  f  A'*-)  ^ 
que  réctiture-Sunte  dimaa  su  Fmdu  « 
realrc. 

ËDENTER.  V.  a.  User,  lonçK  b''* 
d'une  sôe ,  d'un  pcàgoe,  etc.  7(  a  i^"  '* 
peigne.  Vous  édentera  votre  seie. 

ÉneiiTÉ,  ÉK.  participe.  Oo  dit,  F""^ 
edenléc ,  pour  dire ,  Une  vieille  iui  »'*  ?^  ' 
dantfc 

EDI 

ÉDIFIAIÏT,  AlîTE.  ad).  Qui  po* 
venu  et  à  la  piété  par  l'eiemple  oo  pw  I"^- 

ooura.  Cela  est  édifiant.  Il  «me  "«  ' 
éJijîantfc  Cest  un  li»re  fort  éJ^jîsat 
un  iSermott  fort  édipanL  H  p<fc*< 
nière  très- édifiante.  Cda  Wnt  J«*  •'T*" 
Jtîen  n'est  phts  é^mnt 
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EffnCiTEO,  •.  B.  Celai  gni  élève ,  tpù 

ilniit  UD  iài&ee.  - 

tOmaXlOS.  a.  L  Action  de  bâtir.  Il  ne 
it  ^ht  *a  propre  qu'en  parliut  Des  Tem- 
.  LtUfcatum  àu  renfle  de  Jmuidem 

•vn  à  Salomon. 

1  u  (Ël  an  6çué  Det  lentimeDS  de  picl^  et 
BRU  ijue  l'oD  inspire  par  l'exempiv  ou  par 
bcoun.  Ctla  ai  de  peu  d'èdipcation  ,  de 
iJt  édification.  Faire  Us  choses  pour  la 
n  Jt  Dieu,  et  pour  Védification  du  pro- 
k.  Priciitr  Bvee  édi^cation.  Dire  un  mal 

DIFIŒ.  1.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en  een 
tip'A  pirinrt  Des  Tanplee,  des  Palai»  cl 

*  qnndi  bâtimens  public*.  Bel  éditée, 
tiiJ'^ce.  Superbe  idiote.  Les  édifices  pu- 
finv  Hit  éd^ee.  Coiulruirt  un  édifice, 
ndurt  fun  ia^ee, 

nriER.  T.  a.  Bùdr.  On  ne  l'en  teit  guère 
I  pvbntDetTeinples  et  autres  grands  bftti- 
pél».  Édifier  un  Temple,  unPahii,  etc. 
>  l'tn  KTt  figurément ,  et  alora  on  l'oppose 
uite  i  Détruire.  Ainsi  l'on  dit  d'Un 
M  qni ,  lob  d'établir  la  poix  et  l'ordre 
tui  lira  oïl  il  a  autorité ,  y  apporte  du 
dn  et  de  la  coofiisioB,  qa'/I  détruit,  au . 
^ciificr.  Vous  itta  envoyi  pour  ii^er,  et 
Xi  pour  détruire. 

■^Ge  eaccffe  fignr^ment,  Porter  it  la 
1  i  U  \etXu  par  l'exemple  ou  par  le  dis- 
V  Eiifia-  le  prochain.  Edifier  ses  domes- 
L  T.ii^rr  tmf  le  monde  par  son  eremple. 
M.Kiddloiti,  ses  paroles,  son  air  mime 
iàairàie^  tout  pr&-he,  tout  édifie  en  lui 
Mvt  dg  M  Af^e  heaueùup.  Cet 
Ifritki  tma»  maniàv  fui  ^dî^e. 
egoifie  enmw,  Satisfiin  par  ko  pr»- 
'  dooMi  bcmne  ofHnîon  de  MÏ.  Ziii  eon- 
f'H  a  fmiie  dans  cette  affaire  m'édifie 
'OMnt.  Il  est  bien  édifii  de  la  réception 

*  bis  faite.  /(  n'eut  pas  trop  édifié,  il  est 
)^  de  ce  ^'un  tà.  a  fait. 

Uni,  Éx.  participe.  Touché.  II  se  dit  tou- 

cobaDDe  parL  II  s'en  retourne  trèt-édifii 

"oon.  U  est  opposé  â  Scandahsi. 

1  dh,  JTal  édifié,  pour  dire,  Scandalisé.  /( 

ni  édifié  da  discours  d'un  tel, 

''lU:.  I.  m.  Magistrat  Romaïn,  qui  avoil 

oioa  sur  les  édi&ces  publics,  sur  les 

rc 

>Uilt.  nibst.  f .  Magislntun  de  l'Édile. 
»  ''f'iilil^.  Ëurcer  P^dilil^  Pendant 

in.  I(û, Ordoomnee',  Consthution 
«tmio.  Ëdit  du  Pnnee.  Vérifier,  ewe- 

*  u>  Ëdit,  PuJUier  un  ÉdiL  Bévoifuer  un 
Rfirir  un  Èdiu  RtnomreUr  m  EdiL 

■  ■»  £di(.  Les  £diu  du  ttm.  La  date  des 
'  m  du  moii,  et  la  datt  de*  Dielmilimi 
ijour. 

■■ppdtHt  Botrefoii  dans  les  Pn-lemens, 
^de  VÈdit,  CoB  Chambre  instituée  pJir 
'  Kantes,  pour  eonooitre  des  affiiirei 
^««sliu,  et  (pù  étoit  mi-pattie  de  Catbo 
'ttdeCilviBtsta. 
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ÉDITEVR.  s.  m.  Celui  ({ni  prend  soïn  de 
rrroir  et  de  iàin  iupiimer  l'ouTrage  d'autmi 
Cet  ouvrage  parott  avec  une  belle  Prifinct  de 
l'Éditeur.  Vn  Éditeur  anonime, 

ÉDITIOK.  s.  f.  Publication  d'oa  livre.  La 
première,  la  seconde  édition  d'un  oui;ra^«. 

n  vent  dire  ausà  Impression.  Ce  IiWe  est  de 
rédition  de  Manuee,  Belle  édition.  Mauvaise 
édition.  Édition  correcte,  on  fautive. 

On  dit ,  5aint  j^u^uitin  de  rédition  tE- 
rasme,  de  l'édition  des  Pères  Bsnédietini,  pour 
dire,  Quiaét^publîi  corrigé  par  Énsme, 
par  le»  Pères  Bsnédietini. 

BDR 

ÉDREDON.  s.  m.  DoTei  de  ceitains  cnsestu 
du  Nord,  qui  sert  k  &ire  des  cmmitom,  I7n 
couvre-pied  iUrtdon. 

EDU 

ËDTJCATIOR.  s.  f .  Le  scnn  qu'on  prend  de 
l'instruction  des  on&ns,  soit  en  ce  qui  regarde 
les  exercices  de  l'esprit,  soit  en  ce  qui  regarde 
les  exercices  du  corps,  et  ptiocîpalement  en  ce 
qui  regarde  les  mœurs.  Bonne  éducation.  Mau- 
vaise éducation.  Prendre  soin  de  l'éducation 
des  enfins.  Il  se  sent  bien  de  la  bonne  éduca- 
tion nu'H  a  reçut,  ^ u'i(  a  tue.  La  tonne  éduca- 
tion rectifie  te  mauvais  naturet 

On  dit,  /i  n'a  nuHe  Àtucotioii, 
Il  est  ineiTil  et  grosdCT. 

ÉDCLODRA'nOK.  s.  f.  Action  dUduIcoier. 

ÊDULCORBR.  v.  a.  Veraer  de  l'eeu  sur  des 
substances  en  poudre,  pour  en  enlever  les 
parties  salines  qu'elles  potunnent  ffttve  coo- 
teoir. 

ËDDliCOBi|  iVi  partieipt. 

EF  A 

ÉFAUBILER.  T.  a.  Tixèt  la  soa  d'an  ruban 
ou  d'un  bout  d'étofiè  pour  iuger  de  sa  gualit^ , 
ou  pour  en  ftire  de  U  ouate. 

Éràxjwait  is.  participe. 

EFF 

EFFAÇABUË.  adj.  des  2  gnires.  Qui  pem 
4tre  eflàc^.  Cette  ierUitre  ert  e^ir^oile  okc  dr 
l'eau-forte. 

EFFACER,  r.  a.  ÔWr  la  figure,  limage,  le 
caractère,  les  couleurs,  les  traita,  l'empreinte 
de  quelque  chose,  rayer,  rattum.  Effacer  une 
ligne,  deux  lignes d'éttiture.  Il  finit  effieer  ces 
mots-là.  Le  temps  a  effiteé  les  frailief  les  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

Ondit,  Effacer  \a  mémoire,  effacer  les  idées, 
elfitterdelamémiMV.Lesbienfoitssent  hîentit 
effiuét  de  la  mimùîre  des  in^ats. 

n  se  dit  aussi  De  la  beauté  des  fismnes.  Cette 
femme  était  belle,  mais  la  temps  a  fort  effacé  ta 
beauté.  ElU  moil  dt  fceUei  oonleiira,  mais  la 
malade  la  a  effacées. 

n  se  dit  «usai  fignrément  Des  choses  morales. 
Effacer  ses  péchés  par  ses  larmes.  Ses  dernières 
actions  ont  effacé  les  taches  de  sa  vie  paatèe. 

On  dit,  qu'l/n  fcomme  a  e^àcé  la  ghirtde 
Ml»  An^rei,  qn'il  a  effacé  tous  ceux  fui  font 
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préc^,  pour  dire,  qu'il  a  acquis  plus  de  o^é- 
brité  par  sa  vertu,  son  mérite,  ses  utens,  tes 
belles  QcUoni.  Ce  Général  a  effacé  tous  Us 
^ands  Capitaines  de  ton  temps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses  : 
Cette  Daroe  effaça  toutes  celles  qui  étoient  dans 
rauem^lw,  pour  dire,  qn'Elle  parut  la  plus 
belle.  Ce  Seigneur  effiiça  par  ta  bonne  mine 
et  par  $a  magnificence  tout  ceux  ip*i  parurent 
à  ce  earrouut  Ce  Poète  a  effacé  tous  set  con^ 
temporains. 

Dans  certains  exercices  du  corps ,  comme 
L'escrime,  la  danse,  le  manège,  od  dit,  E^it- 
cer  le  eoips,  effacer  une  ^poufei  sle,  pour  dire* 
Lm  tetair  dans  la  position  qni  donne  le  nx»» 
de  prise,  k  plu^de  pàce,.Bf^en  P^ulc 
'  gauAe, 

ErràBkf  èb.  participe.  Z.'^crâire  ie  eeUê 
lettre  est  tout  effiuie. 

Dans  le  dernier  sens  il  est  aussi  a^eetif.  Ce 

Soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇURE,  s.  f.  Ge  qui  esteffitcé ,  soit  par 
accident,  soit  k  dessein.  L'effaçure  n'empêche 
pas  tfifon  ne  lise  encore  fuelqije  e^e  de  ce 
qui  étoit  écrit.  Celte  lettre  étoit  pleine  d'effa- 
çurei, 

EFFANEB.  verbe  a.  Terme  d'Agriculture, 
C'est  U  même  cïiose  qu'Ëj^uiUer;  maïs  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  bl^ 

EFfAni,  £e.  participe. 

EFFARER,  t.  actif.  Troubler  qnelqii'nu  de 
manière  i  ce  qu'il  paroisse  quelque  chose  de 
mde,  de  bagwd  dans  sa  mine,  dans  son  nr, 
dans  ses  yeux.  Qu*a4on  pu  vous  dire  fui  avus 
ait  si  fort  effà'i? 

d  se  joint  avec  le  prononi  petwnnel.  Four- 
fuot  tious  effarer  èenptuie  chose?  Vn  domine 
sujet  à  t'effarer. 

Sou  pins  geand  usage  est  an  paHidpe ,  rt 
signifie ,  Qui  est  tont  troublé .  tout  hors  de  soi. 
Il  étoit  tout  effaré.  U  est  venu  toat  effaré  vous 
dire  que, . . .  Visage  effaré, 

ErrAni,  tx,  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  en  termes  de  Blason,'  et 
se  dît  dUo  cheval  qui  est  levé  sur  ses  pieds. 
i>'asur  0u  cheval  gai  et  effaré  ^argent. 

EFFAROUCHER.  veHbe  actii .  Epouvanter, 
eflrayer,  faire  éloigner.  Efforoucher  det  pigeons. 
Effaroucher  le  gibier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Effa- 
roucher les  pigeons ,  pour  dire ,  Éloi^ier  d'tinc 
maison  ceux  qui  y  a^Ktrtant  dit  profit  Vn 
Marchai  ipsi  sur/ôiï  trop  effg-mdse  les  pi- 
geons, 

U  signifie  figntdmeait,  Rendre  ncnns  traiia- 
ble ,  donner  de  l'éloignement,  dégoAter.  Si 
vous  lui  faites  cette  praposîlion,  voua  ftffii' 
rouehereM.  C'est  an  fcomne  fui  ifefiptrouche 
aù^metit 

ErrAMOVCEt ,  is.  participe. 

EFFECTIF,  ITE.  adj.  Qni  est  rAillement 
et  de  &it.  I7ne  armée  de  trente  mille  ^imnef 
effldift.  Il  a  dix  mille  étui  effectifs  dont  ton 
co^re.  II  a  payé  en  deniers  efféctift. 

On  dit ,  qu*t7n  homme  est  effitetif,  que  sa 
parole  est  e^etire,  pour  din,  que  C'est  un 


Digitized  by 


470  EFF 

bonuae  qiu  &ÎI  ce  qu'a  dit,  qû  ne  promet  rân 
qu'il  ne  &9se. 

EFFECnVEIHENT.  adv.  Réellemfint ,  en 
^èt.  Il  ne  vouf  conte  point  des  fahles,  eda  ett 
efl'clivement  vrai.Cflaett  arrivé  efÇeclwemenL 
Il  prétend  awir  droit  sur  celle  Terre ,  et  effec- 
tivemtnt  il  a  de  bon*  titres,  Jî  paraît  moi'ni 
touche  ^u'i'I  ne  Vest  effeetivemeTit, 

EFFECTUER,  r.  a.  Mettre  1  effet,  en  exë- 
entimi.  /I  a  effsetui  sa  promettes.  Ce  n'est  pas 
tout  ^ue  d*  promettre,  ilfma^eeltur. 

Bmcni,  tx.  partie^. 

EFFÊHUŒH.  t.  a.  Rendre  fbtble  connie 
l'est  or^naircmeot  une  femme.  Il  n'y  a  rien 
fuîsoîf  n'  capable  d'efflniner  U  eewaae  que 
l'oitiveti  et  la  Jêliees.  Les  vobiptis  effhaineat 
Vdme  et  le  eorps.  te  luxe  efféminé  une  nation. 

EjenuivÈ ,  £e.  participe. 

Il  fit  Biusi  adjectif,  et  fli.;;nifie,  Qni  lient  de 
la  foiblesae  de  la  femme.  Homme  effem-nè. 
CtKur  efféminé.  Mine  cffcminécVitageelfiminé. 
Air  efféminé.  Naturel  efféminé. 

11  est  ansu  sobatantif.  C'est  un  efféminé.  Il 
n'y  a  que  des  effiminis  ^ uî  puitient  avoir  de 
ces  tentinuns4à. 

EFFENDI.  s.  mate  H<HBme  de  Loi  diez  les 
Tores.  Achma  Effendi,  Tcut  dire,  Acbmet 
homme  de  Ix».  Reù  E^ndi,  le  Clief  des 
kommcs  de  Loi  ;  ce  qni  répond  k  Chancelier. 

EFFERVESCENCE,  cubit  f.  Uowrenwni 
inleidn  qiû  reuemUe  à  l'ébnllitioa,  «t  qui 
i*«cite  par  le  mdka^  de  deux  nibaUncca.  On 
dit.  Faire  i^rvefcence.  Let  alcalis  /rnt  t^r- 
twenm  avec  Im  ocïdet.  Il  se  fÈRtt  pdnt  oon- 
ftndce  Effirveseenee  me  Fomentation ,  ni 
aTW  Ë^Kition.  La  hiire  ett  en  ^nnentation , 
Veau  qui  bout  est  en  ^bullittonj  «t  le  fer  ians 
Veau-forie  fait  effervescence. 

Effestescebce  ,  se  prend  ^arànent  pour 
exprimer  Une  émotion  vire  et  passagère  dans 
le*  imei,  dans  les  esprits. 

EFFET,  s.  m.  Ce  qoi  est  produit  par  quel- 
que cause.  Bon  e^èt.  Mauvais  effet.  Effft 
extraordinaire,  ôtea  la  couse,  vous  ôta-n  l'ef- 
fet. Remonter  des  effèti  jutfu'aux  causes.  JI 
n'y  a  point  d^effa  tans  cause.  Un  bon  effet 
d'une  mauvaise  cause.  Cela  ne  saurait  ^'re  nn 
bon  effet.  Cda  a  produit  un  bon,  un  mauvaii 
t^t.  Ces  couleurs  hien  miléet  font  un  hcl  effet. 
L'effet  tune  nMcfciiie.  L'effit  d'une  ni^iae. 
VeffU  d'une  mine. 

En  tennea  de  Fnntnn,  et  en  pariant  De 
certaines  towbe*  de  lumière  qui  Ibot  un  bel 
aflotdons  un  t«bleaa,ondit|  VoilJuBfrele/'- 
^1  de  lumière. 

On  dit  atiui  en  termes  de  Peinture,  Un  hel 
effet  de  clair-obseur,  Lorsque  les  ombres  et  lu 
lumière  sont  bien  ménagées  et  bien  enteodues. 

Effet,  se  prend  aussi  pour  l'exécution  d'une 
cboac  £n 'Venir  à  l'ej^l,  2}es  paroles,  ils  en 
iftwrni  aux  efftts.  Voilà  de  belles  proposi- 
tionSf  mais  H  fatt  les  mettre  à  effet.  Il  foui 
gue  l'e^et  l'eniuii^  il  en  fuU  voir  l'effet  La 
chose  a  eu  son  ej^f,  son  pfein  et  entier  effd, 
eit  demeurée  tanê 

Ponr  tel  effet.  À  eet  effeL  À  tpd  tgià.  À 
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l'e^f  de.  Façons  de  parler  ^oiont  chacune  leur 
signification  et  leur  Dsage. 

Pour  cet  e^l,  sîgnïGe,  Pour  l'exécution  dr 
quoi,  et  peut  s'employer  fort  bien  dans  toutes 
sortes  de  styles. 

À  cet  effet,  signifie  la  même  cliose;  mais  il 
est  un  peu  moins  en  usage. 

^  quel  e^.' si^ifie,  A  quelle  intention? 
Pourquoi  ? 

A  PeDèt  de...  ugnifie,  Pour  l'exécuttoa.  de... 
pour  l'acDomplisiemeDt  de...  U  u'eat  que  du 
style  de  Pratique. 

Eftzt,  ngiùfip  taiEsi  Une  portion,  nne  par- 
tie du  Uea  d'un  partîcuUer,  d'nnlioauoe  d'U"- 
fuirea,  d'un  négociant,  d'un  Banquier,  d'un 
Hwchand.  Vne  lettre  Je  ekanqe  «urun  tel  n'est 
pas  iin  trop  bon  e^l.  Les  effets  d'une  succès* 
sion.  E^tt  mobïlin-s.  f  1  n'a  pus  osses  d'effets 
pour  payer  se*  cr-éuneiers.  Ses  dettes  surpassent 
ses  effets  de  plus  de  la  moitié,  il  a  beaucoup 
d" effets  dans  ton  portefeuille.  Il  a  abandonné 
ses  effets  à  ses  créanciers.  Cest  un  Bun^uerou- 
lier,  il  a  détourné,  caché,  soustrait  tes  effets. 
En  ce  aena  il  est  plus  naitd  au  pluriel  qu'au  sin- 
gulier. 

Es  xpnET.  phrase  adTerluate,  BéellemeDt. 
Cela  n'est  pas  en  imagination,  mais  en  effit 
U  a  raison  en  effet.  U  le  mérite  en  i^t. 

Quand  ces  mots  En  e^l,  commencent  une 
phrase,  ils  annoncent  le  plus  souTent  qu'on  va 
dono^  nue  preuve  de  ce  qu'on  vieut  de  dire. 

Il  s'emploie  ausû  par  nuniire  de  coujoDC- 
^On,  et  pour  Servir  de  liaison  ou  disrourv.  fJ 
Tsatnlient  telle  chose  est  :en  eJ}î;l,peHf-on 
en  douter  après  tant  d'expériences? 

Effets  ovils.  Droits,  avantages  accordés 
aux  ré;nicoles  par  les  Lois  Civiles,  et  dont  ce 
jouissent  point  le*  aubains ,  ni  ceux  qui  sont 
morts  dvilement  i  comme  le  droit  de  tester,  etc. 

EFFEUILLER,  v.  a.  6ter  les  feuilles,  d^ 
pouiller  de  feuilles.  E^uiUer  une  braneSte 
d'arbre.  Effeuiller  des  roses. 

U  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel- 
Les  rotu  épanouies  ^effeuillent  du  matin  au 
soir. 

EFFranui ,  iE.  partidpe. 

EFFICACE,  adj.  des  a  genres.  Qui  produi; 
■on  eficL  Ce  remède  est  fort  ej^aee  contre  les 
venfM,  les  poisons,  I>iscour«  efficace.  Im  pa- 
raît de  Dieu  est  effieate. 

Les  Théologians  appellent  Grâce  efface, 
Ia  grftee  qui  a  tonjours  son  e&t. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force,  la  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  fiure  son  efièt.  L'efficace  d'ui. 
remède.  L'Èloifuence,  quand  on  sait  bien  s'en 
servir,  est  d'une  grande  efficace,  a  une  grande 
efficace.  L'efficace  de  la  grâce. 

ErFlCACËHEHr.  adv.  D'une  manière  ef- 
ficace. Travailler  efficucement  à  quelifue  chose. 
Vouloir  efficacement  quelque  chose. 

EFFICACITÉ,  subît,  f.  Il  signifie  la  même 
chose  qn'E^cace,  std^tantif  ;  maia  ileatbeao- 
coup  phu  eu  uMge.  L'efficacité  d'un  remède, 
L'ef^eitêdetprière*.  L'efficacité  de  la  grâce, 

EFFICIENT,  ENTE.  ad}.  Qui  produit oei^ 
taÏD  efibk  11  n'ast  ta  ns^qu'imfÏBaninj  etea 
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cette  seule  phrase  du  style  ^dictiqu  :  Ces 

efficiente.  Le  Soleil  est  la  comis  tf^ànit l-i 
chaleur. 

EFFIGIE,  s.  f. Figure, TcpréKDUtin fa 
personne.  II  ne  se  dit  gutie  <]U  dut  In  r4 
pies  suivnns  :  On  doit  porUr  retptd  i  Fr^ 
du  Prince,  c'est-k-dire,  ii  la  rt^fn^auc^tl 
Prince,  soit  en  relief,  soit  en  pnutnit  M 
la  mort  des  Rois  et  des  grands  Princ(i,tial 
po  e  leur  e^^ie  en  public,  c'(Si4-&t,i^ 
représentation eo  càtc.  On  sert  Imr^fift 
dunl  quelques  jours  avec  la  aiAae  àim 
tp^on  a  accoulWM  d'observer  pavlar|T^ 
versonne  quand  ib  sont  vivaiu. 

On  dit,  ExUOer  un  cruaind  o 
pour  dire ,  Attaclwr  lu  tableau  k  oh  |k- 
daiu  lequel  le  crimîoel  qui  est  eo  faitt 
présenté  connne  souflrant  le  supplia  a.3 
a  été  condaaané,  it  au  bas  dn^dwiia 
l'Arrêt  qui  le  condamne  aontécriu.ilfu'iJ 
en  effigie.  Il  eut  la  Ute  traaéiU  a  eUf.  | 

EFFIGIER.  v.  a.  Exécuter  eo^i-t 
gier  un  criminel  condamné  par  oxbw 

EpfigiZ,       participe.  j 

EFFILER.  V.  a.  Dé&i«  on  li«  fl  J 
Effiler  une  toile.  Bougier  U  bori  ^»«^ 
ou  d'une  étoffé,  de  peur  qu'tlleneit^  . 

Emiii,  ix.  participe.  , 

On  dit,  Avoir  la  taiBe  e^,  p'^* 
Avw  une  taîUe  tn^  menue  et  tnp 
Avoir  le  visage  effilé,  pour  &xe,  i«n  ^ 
sage  étroit  et  long.  C^ol  c^.c'oi  -^ 
qui  a  l'eneoluie  fine  et  déliét  i 

EFFILÉ,  a.  m.  On  «^eBe  àaéU^ 
qui  est  eSSU  par  le  boBt  en  «f^^  ^ 
et  qu'on  porte  dans  le  deuil  Perlff  ^'7 

EFFILOQUEE.  v.  a.  EflSler  am  «* 
soie  pour  làire  de  La  ouate. 

Effu-oquê,  te.  participe. 

EFFIOLER.  V.  a.  Ôtcr  la  fiole  w  H 
des  btés,  lorsque,  avant  rbir^itH'^ 
tTc^  fort.  U  M  dit,  en  plotieun  F 
Effitner  ou  EffasUler.  .  . 

Emoli,  ÏÊ.  participe. 

EFFLABQUER.  v.  a.  D  ne  le  Ft 
meut  que  Des  cfaeraux,  que  l'est»  à" 
ou  le  dé&ut  de  noniriture  a  onip^-  PI; 
leur  tendre  les  flancs  creui  et  aba!iiL>.  E.'i 
quer  un  cheval  A  force  de  le  trêmlb  Ut 
.■ail  Fa  towl  ^anqul  La  mouMiK 
l'n  efflanqué.  ^ 

Fj-flabqué,  *b.  participe;  Pa*!»'".' 
^ui.  Vne  bite  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Be  Éiire  f 
superficie.  Le  coup  n'a  fiitqaehii  ^ 
.'eau.  ;(  s'est  effleuré  la  jambe  «  l'*^''' 
Laboureur  ne  ^it  qu'effieunr  la 

U  signifi   fig>»«'™"»'  Toudm  l^f*" 
une  mati^  sans  i'approibndir.Ila'')^''' 
/leurs-  ta  matière.  Il  ne  fi't  f 
choses,  il  ne  va  pas  eu  fond. 

EPFtEua«,  terme  de  Flenrëlt 
Ûears.  Effleurer  une  rose,  nnt 

Efflcdb^,  participe. 

EFfLEDaiR.r.n.Teta 
iNVfin  cfilnesccncBi 
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Snunui  S-  pntxipcb 
ÏFFLQHESCBIKZ.  s.  f .  C&ngBBent  qm 
re  i  nne  mbstwce  nûnrfnk,  lang[u*dk  mt 
|éedepiTtî«i  aalines  qmie  nomicntàsa 
w,  tt  7  finmnt  nn  enduit  wmbUbk  li 
1  moiiiasnre.  Oa  St,  H  y  a  da  Pyrites 
tfftmtmt,  OH  fiu  tomîetit  en  cj^oru- 
(  f  Cuir. 

B  iii,Awîr  iti  effloretcencts  tur  la  penu, 
t  £k,  Y  iToir  de*  élerorM,  des 
a, 

ÏTLCEHCE.  8.  f.  Terme  de  Phyiiqar. 
niioo  de  ctHpuKal»  dau  les  coips  Pièc- 
es. La  eorjmsaJea  sortait  àa  corps  par 
lence;  ih  y  reviennent  par  Vaffluence. 
ÎFhVian,  ESTE.  «dj.  n  n'eu  piire 
\/i  qu'a  Pli  jnqoe ,  et  iLuu  cette  pbrase  : 
m  (jaunie,  potu-  d|mfier.  Les  ânana- 
qui  sortent  d'an  corps. 
TOSDREHÈirr.  a.  n.  Team  de  Judi- 
Aciioa  d'eflandnr  et  de  fotdDer  dei  terres 
■ofendenr  d«pliin«uri  peds. 
nniDREK.  T.  a.  Remuer,  finùUer  des 
m  j  mèhnt  de  l'engnù.  Les  terre*  pier- 
■inmit  être  souvent  eptniries. 
nsMxx,  EnloDcer ,  rompre ,  briser.  Ef- 
yimcope,  une  armoire,  un  buffet. 
ii;nifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  Q  ne  u- 
£  Dn  Tolaillet  qa'on  vide  avant  <jue  df 
oot  aan.  Bgimdnr  un  eh^an,  Efon- 

roioû,  ti.  pmicipe. 

'F05DRILLES.  s.  f.  plat.  Les  parties 

it<»  i^iii  restent  bu  fond  d'ua  vase  dans 

>«i  a  biteiun  ou  infata  quelque  choM. 

sfon  al  plein  JPeffimA-iUet. 

FCrtlCER,  ■'EFFORCER,  w.  proo.  Em- 

I  Uwtc  ss  fiwce  1  Êtîrc  quelque  cbose ,  ne 

*«  mèDager  ses  forces  en  faisant  quelque 

■  îf(  l'ouî  efforcn  point  à  parUr.  lie  vous 

't'fttsivous  vous  hUueni.ll  l'est  efforcé 

tir. 

à^mûe  tmà.  Employer  son  indusdie 
parvenir  i  une  fio.  S'efforcer  de  gagner 
"i^tt  ^rdcts  de  nuelqu'an. 
^PUHT.  t.  m.  Action  faite  en  t'effitrçant, 
employant  beaucoup  de  force.  11  se  dit 
<iic«s  ti  du  corps  et  de  l'esprit.  Grand  ef- 
Faire  le  dernier  efort.  Vain  effhrt.  Ef- 
nmilt.  Employer  tout  tes  effort*.  U  en  est 
u  hml  sans  heaucoup  d'efforts.  Faire 
^  ît^Tta,  de*  efforts  redoublé*,  im- 
eanemù  ont  ^il  un  grand  effort 
"i^f^rt  cette  Pldce,  faite*  un  effurt  pour 
"  àe  rorjenl.  Pailet-y  vos  efforU^  totu 
#ru.  Ef^  tetprit.  Effort  tPimagina 

OKoie  L'oDTragB  qiû  est  prôdnît 
>u  miuii  oà  l'on  s'estefibreé  de  Cure  tout 
twpoavàt.  Ainsi  on  dira  d'Une  eicel- 
d'Éloquence,  de  la  sc^don  d'on 
iltiM  Ute-Uiffiaie ,  etc.  que  C'est  un  effort 
If  JoTiier  e^orlde  l'eiprit,-  et  d'Une 
llfate  production  de  l'art ,  que  C'ejt  un  ef- 
^Jart,  un  du  plus  ^cndi  e^rrts  de 
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EFrOBTiieiBtanan  Des  choses  qn'im  ne 
&ït  qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  en  s'încom- 
modrat.  U  a  fait  un  e^rl  pour  Pélatirssement 
de  son  jiU,  pour  marier  sa  jiUe. 

Od  dit  égnrétnent,  Tout  l'elfort  de  cettj 
voûte  parte  nir  le*  contre-mur*.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  va  se  porter  sur  t  Allemagne. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  a  un  effort ,  pour  dire, 
qui!  s'est  blrssé  en  faisant  nn  eÔbrt. 

EFFRAOTIOIV.  s.  fém.  Terme  de  Pratique. 
Fracture ,  rupture  que  ùit  le  voleur  pouc  déro- 
ber. 71  ^  a  eu  vof  avec  effraction. 
,  EFfRAlE.  s.  f.  Voy.  Fbcsah. 

EFFRAYAIT,  AMD.  ad).  Qui  donne  de 
ia  frayeDr.  Vn  songe  effrayant  Un  speclaelg 
égayant.  Figure  effrayant». 

EFFRATER.  t.  a.  (  Il  m  conjugue  cotume 
Payer.)  Donner  de  U  fi»7eur,  épouTanter. 
Vaut  m'avet  effrayé  par  cette  nonvelle.  Cela  a 
tffrayè  tout  le  mimde, 

n  se  met  aiuû  arec  le  pronom  personnel,» 
^iù6e,  S'dtonner,  prendre  de  la  Majeur. /I 
i^effraie  de  peu  de  chose. 

ErFBAvi,  Ée.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  d'Un  cheval 
qui  est  dans  une  action  rampante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adject.  Qui  est  sans  frein , 
sans  retenue.  Licence  effrénée.  Langue  effré- 
née. Ambition  effrénée.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
figuré. 

EFFRTTER.  v.  a.  Terme  de  Jerdiiu^.  User, 
puiser  nne  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  ,poai 
dire ,  S'éptuser ,  perdre  sa  fèctîliti.  La  terrt 
s'effritty  ai  l'on  n'y  met  pas  ien^ràii. 

Emxri,  èe.  parliâpe. 

EFFROI,  s.  maso.  Frayeur,  leirenr,  jpon- 
vante.PorterI'e^ot  partout.  Trembler  beffroi. 
Pâlir  d'effroi. 

EFFROMË.ÉE.  adj.  Qai  est  impudent, 
etqoin'a  bontede  iien.ll  est  l^ntfffonté.  Vn 
liomme  effronté.  Vne  femme  effrontée. 

On  dît  proverbialement  d'Un  homme  ibrt 
imprudent,  qn'/I  est  effronté  comme  un  Pag,: 
de  Cour. 

ErraoKT^,  est  aussi  subsuntif .  C'est  un  ef - 
fronté.  C'est  une  effrontée. 

EFFRONTÉMENl'.adv.O'une  manière  ef- 
frontée, impudemment.  H  eil  entré  effionté- 
ment.  Parler  effrontément.  Regarda-  effronté- 
ment. Soutenir  tffronlèmeiil  un  mensonge. 

EFFRONTERIE,  s.  f .  Impudence.  Etrange 
effronterie.  U  n'a  ipie  de  l'effronterie.  Il  a  eu 
Veffironterie  de  le  menaça; 

EFFROYABLE,  adject.  des  2  genres.  Qni 
cause  de  l'cfirui,  Vn  ipcctaeUeffi-oyabU.Il  fui- 
seit  de»  aermeni  effroyable». 

U  se  dit  par  i-zagérotion,  pour  si^nifî^r,  Rx- 
tr£mement  <Ufliniie,  laid.  Cette  jimn^u.  ai 
effroyalAe. 

Ilsignifienussi,  Excessif,  donnant,  piotlU 
gicox.  £fle  est  d'une  laiijeur  e^y^  ble.  Elit 
fait  une  dépense  effroyu}de.C'eat  une  ckoi^e  tf 
froyable  combien  il  m'en  coite.  Jl  est  e^ivya- 
hle  condtien  il  a  perdu  au  jctt. 

EFFROyABLEUEHT.  adr.  D*um  MÙèn 
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axeessÎTe  et  prodigiensc.£nseste|^yiiUcment 
laide.  71  dépense  effroyablement. 

EFFUSION,  s.  f.  Ëpanchement.  L'e 
du  vin  dans  le»  5aa-ipcet.Il  y  eut  une  grands 
effiiiïon  de  sang  dans  ce  combat. 

On  dit  aussi  ou  £gnré,  l'on  de  cœur, 
pour  dire,  Vive  et  sincère 'dtfmonstratîaa  de 
confinuce  et  d'antitië. 

EFO 

ËFOURCEAU.  s.  m.  Machine  composé  d'an 
essien,  deux  roues  et  an  timon,  pour  trans- 
porter des  ÛFdeanx  trie-pesaiu ,  tek  de» 
Lrooca  d'aibres,  etc. 

EGA 

ÉGAGROFILE.  a.  f .  Pelote  dis  poils ,  de 
oins  ou  de  soies ,  qui  se  fonne  dans  l'eatomao 
des  animaux  quadrupèdes,  ei  sortoui  de  cenx 
qui  nimîoent. 

ÉGAL,  ALE.  a^.  Pareil ,  sembhdile  ,  le 
iDème,soit  en  nature,  smt  en  quantité,  soit  cK 
qualité.  Deux  J^ne*  égales.  Deux  poids  égaux. 
Deux  pa-sonnet  d'une  fortune  égale  |  d'une 
condition  égale. 

On  dît,  que  Tout  est  égal  à  «juelfu'un,  pour 
dire,  que  Tout  lui  est  indifférent,  qu'il  aima 
tout  autant  d'une  manière  qoe  'd'une  antre. 
Qu'on  lui  donne  froid,^u'çn  lui  donne  chaud^ 
tout  lui  est  égaL 

On  (Ut  proveAialemeBt,  L'Konneur  est  égal 
entre  nous,  pour  dire,  Hous  n'avons  poii.t  de 
tupétioritë  l'on  sar  rtatrci  et  Ti'&onneur  esl 
igal  entre  vous,  pour  dire,  Toas  part,i^» 
tltonncnr  de  cette  action. 

On  dit.  Paire  tout  égal,  Lorsque  eptre  deux 
ou  pluueurs  peraonoes  oo  tient  U  même  con> 
duite ,  qu'on  se  Civoriae  pas  plus  l'une  que 
l'autre. 

On  dit  dans  le  miinie  sens.  Tenu*  la  halanet 

égale. 

ËoAL,  signifie  figurément,  Qui  est  toujouis 
le  même.  Un  esprit  égal.  Une  âme  égale,  Un$ 
humeur  éjale.  Vn  caractère  égal. 

Egal,  «iguiâe  aussi ,  Uni ,  qui  n'est  point 
raboteux,  qui  est  de  niveau.  I7ne  aire  bien 
égale.  Vn  elicmin  bien  égd.  Vne  allée  bien 
égale. 

\\  si^ifie  encore,  Uniforme.  Style  égal.  Il 
a  toujours  tenu  une  conduite  égale  dan»  toutes 
les  affaires.  Il  a  toujoun  marcU  d'un  pas 
égaL 

ËOAL ,  est  quelquefois  substantif.  71  n'est 
ton  «gai  ni  en  force  ni  en  mérite.  Se  battre 
contre  son  égal  Vivre  avec  ses  égauje.  Cela,  est 
bon  entre  égaux.  D'égnl  d  égaL 

On  dît ,  i  régal  de,  pour  dire.  Autant  que , 
bien  que,  71  est  craint  i  l'égal  du  ton- 
leire. 

Ë«al£,  it.  adj.  Terme  de  Faocoonerie. 
Moucheté.  Oiseau  égolé. 

ËOALEHEnT.  s.  m.  Distribution  préalable 
[m  se  fait  avant  partage  entre  de*  eafîini  lièii- 
tiers  de  leur  père  ou  ,  qui  avoït  donotf  en 
avneaaaat  d'hoirie  auz^  nos  pliis  qu'suz  au- 
tres. On  donne  à  ceux  qui  ont  rept  moins  un 


Digitized  by 


Googl 


473  KG  A 

iijalemeiii  M,  ft^tb  aient  autant  eeluï  qui 
a  reçu  le  pluf . 

ÉGALEMENT,  nif.  D'nne  muuêra  égale. 
II  1m  iraite  touê  é^altmtnt.  Il  le»  ettime  éga. 
tentent:  Ils  ont  èu  partagét  igalement.  Il  en 
a  toujours  usé  é|aIeineRl  tien  envert  tout  le 
monde. 

Il  li^fie  encore,  Autant,  pareniement.  /I 
Ml  chiri  et  respecte  ètjalement.  Cet  étahlisie- 
ment  tera  également  tjlorieiu:  et  utile. 

ÉGALER.  T.  a.  Rendre  ^1.  Egaler  les  parts 
H  let  portions.  Égaler  la  biens  et  les  condi 
lîoitt  ie$  ps'Mnncf,  La  mort  êgaU  fou*  Us 
hommes. 

n  sigtiifie  muât,  Rendre  un.  Celle  olUe  est 
nibotease,  il  faU  l'égaler. 

n  atgoififl  aoHÏ,  Ein  jgal,  M  rendre  égû  k 
|{iiek|n'un. Ce  Prince  égale  Alexan'dre.Cet  au- 
teur  a  égaU  let  Aneient.  Les  exploits  de  Gen~ 
gie-Kan  ont  égalé  ceux  ^Alexandre.  Égaler 
•quelqu'un  en  mérite,  en  beauté^  en  talent,  etc. 

Oa  dit  encomy  Égaler  quelqu'un  à  un  au- 
kM,  pour  dire,  PtAendre  qu'il  lui  est  égal  /I 
n'y  a  personne  iju'on  lut  puisu  égaler.  Il  st 
jVRit  égaler  d  un  teU  II  prétend  s'égaler  à  tout 
ce  gu'il  y  a  de  plu»  grand. 

EcALi,  tz.  participe. 

ÊGALISATIOn .  fl.  f.  U  n'en  d'asa^e  qu'en 
wtjle  de  Pratique.  Action  par  laquelle  ou  rgaU 
Il  partage  des  Iota.  Egaliialion  des  lots. 

ÉGALISER.  T.  a.  Rendre  égaL  Égaliser  les 
lob  d'un  partage.  L'amour  égalité  toutes  le» 
eandi fions. 

«a  dit,  Sgdtùr  un  Mnwfti, 'pour  £n, 
lÉgalar  on  terrain. 

ËttALisÂ,  te.  portïdps. 

ÉGALITÉ,  f.  Confbnmté ,  parité,  rap* 
port  entre  dea  eboaea  ^lea.  L'égalité  des  per- 
emnes  a  des  conditions. 

On  dît,  DiMirSmer  avec  égalité,  ponr  dîre« 
Dûtribuer  en  partie*  égalée,  an  portions  ^les. 

Il  MgmSe  anan  Unifnmit^.  £^a(ïté  d'esprit 
et  if  humeur.  Grande  égaUlé  de  eondidte.  Éga- 
lité de  Style. 

ËGALURES.  s.  f.  pluriel.  Terme  de  Fau 
coDncrie,  Mouchetures  blancliea  qui  sont  sur  le 
doi  d'un  oiseau. 

ÉGARD,  s.  m  Considération ,  cinoncpec- 
iSoo,  défiance,  attention,  manques  d'ettimc 
Il  aura  quelque  égard  i  ma  prière.  Vous  n'a- 
vn  eu  nul  égard  à  ce  tfue  je  vous  ai  rcpté- 
unté.  Avoir  de  grands  égar^  pour  quelqu'un. 
Vn  homstie  fort  eireonspect,toul  rempli  O- 
garii.  Oett  un  ^ntme  son*  égards.  La  science 
étt  égarât  esl  un*  partie  essentieUe  de  la  Mie 
^ucolion.  Le*  iotmw  M  immU  des  igar^ 
réciproques. 

'  On  dît  eneore,  Avoir  'égari^  poor  ifi^, 
Conndémr.  /I  ftut  avoir  égard  a»  mérité  det 
personnes. Sant  avoir  égard,  aucunégard,  aux 

tiérii ,  aux  sollîcttalionf.  5itnt  avoir  égard  i 
requête.  Il  n'a  eu  nul  égard  â  mes  raisons. 
On  dit,  Eu  égard,  pour  dire,  A^ant  ^ard. 
Eu  égard  à  la  qualité  dt  l'affaire. 

À  h'iaàjot.  Façon  de  parler  qui  tfgnifie, 
Vout  «  qni  n^arda,  pour  ce  tpâ  toaeenê,  À 
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mon  ^ard.  A  son  égard.  À  fêciard  de  ce  que 
vous  ditiet.  A  l'yard  des  propositions  que  vous 
faites. 

On  dit  en  ce  ten»,  À  cet  égard-là,  à  cet 
égard,  pour  dire,  Par  rapporta  cet  ohjeL 

A  L'ioAnD,  signi6e  aussi,  Par  comparaison- 
par  proportïoo.  La  terre  est  petite  à  l'égard  du 

Soleil 

On  dit  aussi,  A  dijferens  égards,  sous  divers 
égards,  à  certains  égards,  pour  dire,  Sous 
différeotes  vues,  sous  certains  points  de  vue. 

ÉGARD,  subst.  m.  On  eopeloit  autrefois 
Maîtres-Égards  dans  In  CommanantA  de  Mar- 
chands ,  ceux  qu'on  nomme  autourd'hoi  par 
cnrruplîon,  Maîtres  et  Gard»;  et  Von  dÎKHt 
d'Une  pttee  d'étoflè  qu'ils  avoient  examioée  ei 
appnmrje,  que  Cette  pidc*  &oit  égardée.  Ce 
nom  a'ett  oonaeirë  dans  quelques  eodrcnta. 

ÉcAHi,  est  encore  4  Halle  le  nom  d'nn 
Tribunal  qui  juge  par  commiuïon  lea  procès 
entre  les  Cberaliers. 

ËGAREHEItT.  s.  m.  Méprise  du  rojageur 
qui  s'écarte  de  son  chemin.  Après  un  long  èga- 
rement,  ils  revinrent  dans  leur  chemin. 

Il  s'emploie  plus  ordîusiremect  au  figuré. 
Les  egaremens  det  Philosophes.  Egarement  d'es- 
prit. Le  cœur  a  us  égartmeru  comme  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  Du  dérèglement  des  mœurs. 
II  est  revenu  des  égaremens  de  sa  jeunesse. 

Egarement  Jeeprit^  aîgni6e  aoaiif  AliAia- 
tioo  d'esprit. 

ÉGARER,  T.  a.  Fourrofer,  mettre,  tirei 
hors  An  An'  -^Tiemin  iVotr*  quidt  nous  é^ra. 

n  >%nifie  figurément,  Jeter  dans  l'eiTenr, 
ZM^es-vous  de  ce  Dû-eeteur,  il  pourrait  hien 
vous  égarer.  La  prospérité  nous  égare. 

On  dit,  T.gartr  la  boucAe  tun  ehevA,  ponr 
dira,  Ldï  gâter  U  bondie  en  le  menant  mal 

On  dit,  qn'I/ne  maladie,  «M*  e^tidioR,  un 
e^^oi  foudain  a  égaré  Co^rifd  quelqu'un,  pour 
signifier,  qu'il  en  a  l'esprit  trouble. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  qu'on  ne  trauve 
pas,  et  qui  néanr.ioins  n'est  pas  perdue,  d'of 
égaré  ces  papiers,  ils  ne  sont  pas  perdus.  Egarer 
ses  lunettes ,  ses  gants. 

S'tolBEH,  avec  le  pronom  personnel,  sîgni 
Ge,  S'écarter  de  son  chemin,  se  founroTer.  Il 
l'est  égaré  de  son  chtmin.  Je  m'é/ji-rai  dans  l' 
forit.  Jt  me  suis  égaré  d'une  Vase. 

Il  signifie  figurémeut,  Se  tromper  dans  ce 
jui  regarde  la  MorMlaon  la  Foi.  LesPhilosophn 
Païens  se  sont  égarés  dans  la  recherche  de  la 
vérité.  La  présomption ,  torgueil,  font  que  k 
liérétiquet  ^égarent.  S'égarer  dan»  ses  pensées 

Il  aigniSe  encon ,  S'éloigner  du  aujet  qu'on 
traite.  Il  te  peid,il  s'égare  dans  son  discours. 

ÉfiAaï,  tE.  participe,  firebis  égarée.  71  a  la 
vue  égarée.  lia  les  yeux  égarât.  Il  a  f  esprit 
égmé.  Air  égaré.  Ce  cheval  a  la  bouc^  ^arée. 

On  «i^Ue  figtirém.  BrAit  égarées.  Ceux 
qni  sont  eortU  du  seio  de  l'Église  pour  em- 
brasser l'hérésie.  Aamener  les  brAit  égarées. 

ËUARROTÉ,  ËE.  adj.  Terma  de  Manège. 
Il  sa  dit  d'un  cheval  blessé  au  garrot. 

ÉGAYER.  T.  a.  (  Il  M  conj.  comme  Payer.) 
B^onir,  vendra  gai.  Égayer  U  eonvertatwn,  . 
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'  n  ^'ul  ^îre'ca^qti'on  poumi  po*  i^ijtt 
meîade.  Tâche»  de  vota  éjaytr  ttspk  Hf^ 
s'égayer. 

On  dît ,  avec  k  ptonom  penonod, 
Auteur  s'égaye,  Loraqu'tl  lût  qa^^û 
d'agréable  qui  n'est  pas  toui-i-&itd(t03n|l 
ou  du  ton  de  son  tujcL  On  dit  luii,  > 
sur  quelqu'un,  pour  dire,  Se  pcnKUtl 
plaisanteries  sur  sod  compte.  ] 

Ou  dit,  Egayer  un  oacmjt,  êjejrij 
style,  égayer  son  sujet,  pourdin,  Ur^ 
plus  agn^bte,  plus  libre,  le  ttuwd'wl 
niére  plus  riante.  Egaya-  U  msltcn.îi(| 
entrer  cette  ietcrtption  pearégsjeli  ai 

En  ce  aena  on  dît  anai  :  Ê^eja  n 
ment  Egayer  m  loMcau,  met  Irwbù.i 

On  dit  anasî,  J^aycr  sra  deùl,  jm 
Commencer  i  porter  tm  daoil  mm  ; 
moins  enei,  moiot  ■éguHa'. 

n  signifie  «ush  en  temeide  tefng' 
les  brandies  qui  étooflénltnfUD  «ht  j 

ÉoATi,  iÊ.  participr. 

Éa&TZK  DO  USGC.  Voya  Aieum  _ 

EGI  ' 

ÉGIDE,  s.  f .  C'est  ainsi  qo'on  om^ 
liculiéremont  Le  boodier  ou  b 
Pallas.  La  nu  de  dUèue  èeit  »ttÂ 
PaUat. 

On  dît  au  figuré, Égide,  peur  v^Ib. 
qui  nwt  &  ooWksL  Sa  freiteti»  *  J 
^ide  contre  nsca  enneiwi;  A  ae  «1  /Ijl 
f  I  est  mon  égide. 

ÉOILOPS.  t.  m.  UldreMffiad^ 
VaO.  L'Égilops  dif^  de  la  fiât  ko^ 
en  ce  que  la  ^stuk  *it  C^ili^^M"^ 
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ÉGLAlfTIER.  a.  n  ShM  it  iait< 
TBge ,  qui  vietK  onttnainnMat  div  Itt  M 

et  dans  les  haîee.  l 

ÉGLAimiïE.  s.  f .  ta  flnir  d»  l'ff"^ 
ÉGLISR  a.  f.  L'Assemblfc  do  fil 
L'Eglise  Cohtdique,  Apoiuilitpu  mh  '* 
L'Eglise  Vnii>erseUe.  JVoCrt.Miri5««Kf;' 
Les  Commandemens  de  l'Edite.  U 
Eglise.  Les  Pères  de  l'Eglise.  Le 
Chef  visible  de  l'Eglise.  Dans  b 
de  VEglise.  PaHiciper  aux  priéro  ^'  » 
glite.  Hors  de  l'Eglise  S  "'y  s  f^'. 
îûlut  Ramener  un  Hirkiqaeeiij^^'] 
glise.  Il  fut  retranché  de  U  Cw»^"! 
VÊglîte.  Il  faut  croire  ce  qœ  r£ji* 

l'anloril^  de  TÉgKee.  L'Églite  ''  ^ 
de...  Les  eérisnoniei  de  règlit-  ^ "^J 
l'Église.  Let  Caimiu  deFÉglii^^'^'-'^' 
/ili  atné  de  VÉ^  Cet  homme  >  «^T ,  | 
temps  dant  Varessr,  mets  îlestmert rp- 
rEqlise.  L*£5li*e  est  rEpoastitltioOf 
L'EglUe  Maitante.  L'Eglise  I^W* 
VEglise  Sessf^ante. 

Ondit,qu'P«  mariage  atti^ff^ 
tEglise,  pour  dite,  quTI  a  ** 
kacMBoniaietMie.lefiDbMilb't'i'f' 
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On  donne  wam  U  non  d'Êgliu  aux  putia 
I^Um  UnÎTenelle,  ea  In  dùtingnant  pv 
1  Donia  Abê  Eenx.  1,'Bjîùe  tOrùnt  L'Ê^lix 
Oceutatt  VÊglmlMtiti£.VÊgiiMeGrectpte. 
'£j{ite  iPÀfri^  L'Êylm  GaUiean*.  Il  fa 
jdê  pcr  la  Providence  on  tfouvernemoit  de 
ijtiit  Je  MSan.  XI  patsa  ie  l'Ê^tite  de  Noyon 
(ëUc  de  Rtinu,  £<b>n  fiuo^c  cU  l'Égliu  de 
in'jL 

On  \t  dit  ausd,  p*r  exteniion,  Dn  Aiyntt- 
!■  bèrétîqiies  et  •chUnuiîqae*.  VÉglim  An- 
\ac  Les  ÉyUie*  Proiettantet ,  etc. 
ficLŒ,  «g»"*»  tnsù  Un  Temple  cODucra 
ftn,  un  liea  destiné  k  U  célébration  do  S«r- 

I  divîn.  Bâtir  une  Église.  Cotuëerer  Une 
Itsc  La  nef,  la  vodu,  le  cKttur  de  VÉgltM. 
mrtail d'un e £«ItM. Le  eloehtr  tmeÉ^lise. 
fontt  d'une  EgUie.  L'orgue  d'une  Églue. 
be  p^oimiale.  ÉgUw  CaiUqtuU.  ÉgliMe 
ïopolitafne.  ÉgtUe  CaMdraîe.  Binir  me 

'  Sm.  fiAéair  WM  Égliie.  Diiieatt  d'une 

)d  dît  [vorerlnaleni.  Prd*  de  t'JÉjIiie  et  loin 
Tieuy  en  pariant  De  oebi  qui  k^>prèt  de 
et  qui  l'ac^tle  nnVdn  devmt  d'un 
CkrêtKD. 

k  dît  nun  {MOTerbialeni.  Gueux  comme 
hrt  JrÉylUe,  en  parlant  d'CTn  homme  ai 
ne,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vine  ;  et  d'Un 
Bt,  Cett  un  pilitr  J'Églîu. 
ttusE,  ee  prend  encore  pour  l'État  du 

-  ffi ,  comme  ét»at  pbu  parUculiteenunt  dé- 
té  au  •enrîoe  de  l'Église.  C'est  un  Aomme 
lâliie.  Les  9tnt  SÊglise.  Se  laite  fEgVse, 

■  wt  ieftini  ae  bonne  new  e  à  f Église.  Posie- 
'  da  him  de  TÉgliae.  ComeilUr  ^Égîite. 
•f  les  cérémonieâ  l'Égliie  a  le  pet,  ZI  ftut 
A«  honneur  à  VÈgltie.  * 
On  appelle  Cour  fÉg^ ,  U  Joiidietioii 
tï^Téque  ou  de  rAcebêvéqne. 

.-IULOGUE.  1.  f.  Sorte  de  Foérie  pastorale , 

;  l'ordinaire  on  fâh  paris  des  Bergm.  Lu 
ib^nei  «te  Vtr^Ûr. 

EGO 

ËGOÎSEB.  V.  n.  Parler  trop  de  toi. 
ÉOOÏSHE.    m.  Amour-propre  qui  cooMte 
«ler  trop  de  soi ,  on  qui  rapporte  tout  &  toi, 
l>  àit  encore  De  l'opinioD  de  certains  Philo- 
Aes  >jui  prétendent  qa'on  ne  peut  ètK  sûi 
tde  sa  propre  existence. 
IteOE^IÏ.  s.' Celui  ou  celle  qui  a  le  vice  on 
îotit  \m  doctrine  de  l'é^îsme. 
toORGEIl.  T.  a.  CoBper  la  gorge.  Égorger 
i^uf,  un  mouton, etc. 

II  signifie  aussi  par  extension,  T^ier,  massa- 
Ces  deux  hommes  u  sont  igorgii  pour 

liaol.  Leâ  habiUm*  igergir^  (ouïe  la  gar- 

w 

tconoU)  dgwfie  GgoréalelltRlÛDerhlbr- 
p,  t«a  aSùm  de  fnelqa'un,  hà  porter  un 
^■Aea  ecMUâddnble.  Dmae  Pembarras  où  je 
^  ne  demander  A  Vergent,  c'est  m'égorger, 
'■"joueun  ne  se  fuîtteront  pas,  leni  gue  l'un 
"  ^J*"^  Tautre.  La  mauvaise  administration 
'tt  Tuteur  a  égorgé  son  piipilb; 
Tome  Z. 


EGR 

Ëaoïci,  ÉE.  partidpe. 

ÊOOSiULER.  V.  a.  Égorger.  Viens  mot.  En 
ce  sens  il  n'est  pins  d'nstge  que  par  exagéra* 
ttoD  tTee  le  pronom  personnel  ;  et  alors  S'égO' 
sUier  Hgnifie,  3e  &ire  mal  Â  la  gorge  i  force 
de  crier.  Il  l'igoeUU.  Il  sW  égosillé  d  ^rce 
de  crier. 

Il  se  dit  aussi  d'Du  oisean  qui  cLante  beau- 
coup et  fort  haut.  Cette  fàuvetle  ^égotiUe. 

EGOUT.  a.  m.  La  chute,  l'écoulement  des 
eaux  qui  Tiennent  de  qnelqoe  endroiL  71  a  re- 
cueilli l'éjoul  de  ptuiieurs  sources,  et  en  a  ^il 
de  bellei  fontainet.  Il  a  l'é^out  des  eaiu;  de 
celte  terre,  et  il  les  a  conduita  dans  ton 
jardin. 

U  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de  l'écoulement 
des  eaux  de  pluie;  II  n'est  pas  permis  de  laisser 
(omèer  l'égoul  de  ses  eom  sur  son  voiiin.  On 
piit  des  canaïuc  de  plomb  poor,  recevoir  l'éjoui 
des  eaux. 

n  aignïBe  miri,  Clonqné,  conduit  par  où 
s'écoulent  ka  eaoi  et  les  immondices  d'une  Ville. 
LVgouf  est  boùchit  h$  eaux  regorgent. 

On  dit  par  extension ,  qu'f'ne  plaie ,  un 
ulcère, une  jambe  ouverte,  est  fëtfout  du  corps. 

On  dit  figurément,  qu't7ne  Ville,  ^u'un 
lieu  eit  résout  d'un  Paye,  pour  dire,  qn'EIle 
est  on  qu'U  est  le  Uea  oîi  u  rendent  les  gew  de 
mtavaisè  vie ,  etc. 

EGOUTTER.  v.  n.  II  se  dit  De  ceruines 
choses  dont  on  Ait  peu  k  peu  écouler  l'ean.  XI 
fiait  laif  ter  êgoutter ,  fiire  égoutt^  ce  lait  eaiUé, 
ce  fromage.  Maire  égoutter  des  èardee ,  des  ae 
perges,  de  la  moiue,  etc. 

On  dît  aussi  avec  le  pronom  personnel,  Ce 
fromage  s'égoutterù.peu  à  peu. 

Il  se  prtnd  quelquefois  activement.  Faire 
des  laigniee  pour  égoutier  /es  terres  haste». 

On  dit ,  £joifiter  une  jlace ,  pour  dite ,  En 
fiÙreéconlerïeTif-aigenl.qnandon  l'éiane. 

OnSit  ooMÏ,  Êgoulter  la  ehandeUe,  poor, 
La  mittre  sur  l'établi  afin  qu'elle  j  sèche. 

ËatniTri,  ic  participe. 

ÉGODTTOIR.  a.  m.  Bloicean  ik  bus  long, 
placé  dans  lesculrinesjsvr  lequel oometégont- 
ter  la  Tsiaelle. 

'  EGR 

ÉGRAlKER.  Voyei  Égkebzk. 

ÉGRAPPER.  r.  a.  Terme  d'Agricallnte. 
Oélac^er  (e  miftn  de  la  grappe. 

ÈatArrif  i£,  participe. 

ÉURATIGKER.  t.  a.  Entamer  et  déchirer 
légèrement  la  peau  avec  les  ongles,  avec  une 
épingle,  ou  quelque  chose  de  sscrJïlable,  Le 
chat  taigratigné. Cetdeux  enfin* ne sauroient 
jouer  ensemble  f  qu'ils  ne  s'éi^rati^nent 

On  dit  piOTerUalementf^il  ne  pett  mordre, 
il  (f^at^RA 

n  ee  dit  ansu  d'Une  cartaine  Açob  igai  w 
fint  sor  quelq»*  étoffi»  da  aine  arec  la  iioinv> 
d'un  fer.  Ëgretigner  du  sdin. 

11  le  dît  encore  en  Peiittnrei  d'Une  manUte 
de  prindre. 

ËOBATiOMtf,  £e.  participe. 

Ou  dit  d'Une  plandie  parce  ,^*£lb  V<Mt 
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^u'^jrafî^née,  Loraqne  la  eeim  nV'pii  été 
eonpû  avec  hardiesse  et  netMé. 

ÉGRATIGNCRE.  a.  f.  Lég«n  bteasure  qui 
se  tait  en  égratignant  l^ne  légère  éijratijiiure 
sur  le  visage.  Se  ftire  une  égratignure. 

Ou  dit  quelquefois  d'Une  l^re  blessure, 
que  Ce  n'est  Qu'une  é^rati^ifure. 

U  signï6e  aussi  La  marque  qui  demauce 
quand  on  a  été  ^nligné.  Qui  vous  a  ^'l  etflle 
é^ati^nure? 

On  dit  prorerbialemeot  d'Une  personne  Ual 
endurante  ou  trop  délicate,  qu'£l(e  ne  sauroil 
souffrir  la  moindre  égratignui  e.  | 

ËGRAVILLONITER.  a.  Tenue  de  Jaidt- 
nage.  Lever  des  arbres  en  motte,  et  en  letrsn- 
châ  une  partie  de  ta  teqv  avant  que  de  Ict 
replanter,  afin  que  les  racines  paîiiaot  pcofitac 
des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

ÉanAvoLOimi,  iz.  participe. 

ÉGRENER.  V.  a.  Fane  soitir  le  gnio  da 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les  grains 
de  la  grappe,  ^jrener  des  épis.  Ëgrener  du 
blé.  Egrener  du  fenouil,  de'l'cnit,  Egrentr 
iC-  raisin: 

Il  se  met  ansu  avec  le  protiom  peesonocl. 

Ce  blé  est  trop  nvîr ,  il  t'égrène.  Quand  on  tarde 
trop  à  vendanger,  le  raisin  s'é^réne.  La  séeheF- 
resse  fait  égrener  le*  raitint. 

ÈonBii,  ie.  participe. 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adjwt.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  Il  a  Tair  bien  égrillard.  Il  est  d'une 
liumeur  bien  étjrillarde. 

On  l'enqiloie  aossi  sobstantiTnnent.  C'est 
un  égrillard.  Il  est  du  style  familier. 

ÉO  R.ISER.  V,  a.  6ter  les  parties  braies  d'aa 
-  diamant. 

Écauift ,  iE.  partidpe. 

ÉGRUGEOIR.  s.  va.  Sorte  de  petit  vaium 
ordiaabement  de  bais,  dans  lequel  on  iffu^t 
m  brise  le  sel  avec  un  pilou.  Mette»  ee  tel 
dont  téjrugemr. 

EGRUGER.  V.  a.  Casser,  briser,  mettre  en 
pândra  dans  l'égnigeoir.  Égrujer  du  nicrep 
du  tel 

Éoaeoi,  il.  participe. 

ECU 

ÉGUBULEHENT.  s.  mase.  Altération  à  la 
bouche  des  pièces  d'anilleric,  qui  provient  la 
fias  souvent  des  battemeos  du  boulet  lorsqu'il 
sort  du  canon ,  ou  bien  de  ce  qoe  l'alliage  de  la 
pièce  se  trouve  trop  doux. 

ÉGUEULER.  T.  a.  Casser  le  haut  d'un  gou- 
lot d'un  vrisseau  de  terre  ou  de  vcnc.  Il  à 
égueulé  sa  cruche,  son  pot. 

On  dit  %nrénienl  et  bassement,  qu'Kn 
homme  s'égueule  de  crier,  à  farce  de  crier, 
pour  dire ,  qu'A  (brce  de  crier  il  se  £ut  mal  k  la 
gorge. 

On  dit  en  tenues  d'ArtOkria,  qa'Vne  pièce 
de  canon  s'égueule,  qn'uiie  pi^  de  canon  est 
éjfweuI^iLorsque sa boncbe  échangé  de  Ibraie 
par  te  service  que  la  pièce  a  raidu ,  on  par 
quelque  arcidcnt 

ÈavMOLky  is.  participe, 
s'era^oie  quelquefois  aubtuativaracnt  ;  et 
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OB  dit  Ssw^nwnt  et  baNsmesl  d*aiitpenoiUM 
(jui  dit  dei  grotnèntb,  C'«t  m  igumM^  e'ut 
une  (nncht  «yuraléc, 

EGr 

ÉGVPnBN.  K<5E.  u  Sorte  de  T«|aboiidt 
qa'«i  an>^  «u**  BohémicM.  Vojr.  SoHÉM  X. 

EH 

EH.  Intcqectioa  d'aâmintioa ,  de  tupri** 
3£h!  fuî  OBroil  pn  cn»r«  f ne... 

EHA 

ÉHAITCHÉ.  Vo^n  ïif.EUiCKi. 
EHE 

ÉHERBER,  T.  a.  Tenne  de  Jardinage.  Voy. 
EBO 

ÉHONTF.,  ÉE.  adject.  Qui  cUMMlipate, 
•toi  pndear.  U  tu  vieux. 

ÉHOUPER.  V.  a.  Terme  d'Eatu  et  F«l4^ 
Couper  U  cime  d'un  aiiire. 

Énovti,  éx.  participe. 

E3A. 

ÉJACCLATlOn.  mbn.  f.  Tenne  de  Phy- 
wpi».  ÉmiMum  de  la  wmence  «vec  une  certaine 
force. 

ÉuCDUTiiMi,  M  dit  «nui  d'Uov  Jfnif»  far- 
Tsnte,  M  tifû  part  du  eoew.  ^ 

ELA 

ÉLABORATIOR.  s.  t.  Ternie  de  Pbjùqne. 
Op^tion  par  laquelle  la  Baliire  prépare  et 
perfectionne  gradnellenieiit  la  sucs ,  lo  liu- 
menu,  tu.  L'élaboration  chyk.  La  léve, 
dam  Jei  W<f£(auz,  reçoit  Hfftrentm  éliiI>orit(ioii 
tjui  lervent  à  Ut  développer,  à  la  foire  eroUrt. 

Élaborer.  a.  Préparer  et  perfectioluier 
^dnellciBent  le*  mes,  lea  bmacun,  etc.  Il  le 
dit  principtIeiMiit  Det  ofiéntioiis  Mcrilea  de 
la  nature. 

ELAioni,  ÉE.  participe. 

1^:LA0AGE.  •.  m.  Action  d'élaguer.  Il  en  a 
lent  coilté  pour  l'Sagage  dt  cette  allie. 

U  tigniBe  uuh,  Lm  btaiicliei  qu'on  «  re- 
tranchée m  dagmat-Oa  a  doMnew  yo'iiHiar 
rSagag»  pour  son  paymeut. 

^LAQUER.  T.  a.  Éfaauckw,  ddptttifler  un 
arbre  de  «•  braacbaa  jtuqa'à  une  certaine  hau- 
teur. Édaircir  on  arbre  eo  coupant  une  partie 
de  'tet  btandtei.  ÉUfvm'  dea  m^>rt$,  U  fut 
■fifire  éhgtm  CCI  arbrea, 

11  te  dit  auMi  figui^mctii,  en  pariant  Dca 
auvragea  d'nfwit.  Cet  exorJê  a  fcewm  d'être 
élayté.  Il  faadroit  élaguer  cette  wènc 

ÉLAGui,  iE.  particqic. 

ÊLAUUEUR.  ».  m.  Celui  qui  élague. 

ELAn.  s.  m.  Eqitee  d'aninial  qui  te  trouve 
dMift  Ica  paj>  scptenirionanx.  Corne  d'élan. 
Pied  d'élan.  Une  ba^ue  faite  de  corne  d'-élan. 

ÉLAN,  k  m.  Mouvement  itdiît  arec  c6brt. 
/I  fa  un  gmU  élan  <l  at  «auM  d'eatre  Us 
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manu  de  ceux  ijuî  le  tenoieiit.  17»  cfteral  fuî 
ne  va  que  par  éjani.  La  éloM  du  ccr^.  Le  etrf 
fît  deux  ou  trtHt  ilûtu. 

Il  te  dît  aiHBi  Des  monvemena  aflfeclueux  et 
douloureux  de  i'ime.  De»  élan>  de  dération, 
d'amour  de  Dieu.  On  ne  lut  lauroit  parler  de 
la  mort  de  son  fit ,  qu'il  ne  lui  prenne  dei 
ilant  de  douleur. 

ËLAflCElklENT.  s.  masc  L'inpiesuon  que 
lait  en  quelque  partie  du  cotpe  une  douknr  su- 
tiile  et  de  peu  de  durée,  provenant  de  quelque 
»iOB«  ïatecne.  Cela  me  came  de  trii-grand^ 
ilancementf  des  Hancemeni  redoublai.  £entir 
de*  élance  mcn*. 

n  ae  dit  encore  en  termes  de  dévotion,  et  si* 
lénifia.  Un  DwuveaMnt  aflbotiictix  M  ralMt;  et 
en  ce  nos  il  n'eit  guère  d'uiage  qu'eu  cette 
phraae ,  Les  ^neemeni  de  Vdme  ven  Dieu. 

ÉLANCER ,  s'élancer.  «eri>e  qui  ne 
l'emploie  qu'avec  le  pronom  penonnel.  Se  Un- 
cer,  M  jeter  eu  qvant  avec  itnpétuaaité.  /I  t'é~ 
lanç^  au  (rawri  dei  euMnù.  Lee  Mrpeni  l'é- 
loncent.  Le  ehim  l'élança  w  lui.  San  clievdl 
l'étant  élance. 

Il  eat  auM)  neutre,  et  alon  il  n'est  d'usage 
qu'^  la  troiitèiM  personne ,  et  ae  dit  De  la  dou- 
leur piguë  que  l'ou  louflVe ,  pareille  à  celle  que 
lait  aeotir  la  pointe  d'uaa  aignille  ou  d'iuie 
alêne.  Cela  m'élance.  Je  leiu  fuelfue  oboM  fui 
m*dlanee.  Le  doigt  m'Hanct. 

Éuw^,  tE.  pulidpe. 

IlaeditaiitflnBetdaBlaaoDfdllB  onfoon* 
veiL  D'ofur  ou  emf  âoned  d'or. 

Il  ert  aussi  adjectif,  et  ae  dit  proprement 
d'Un  cheval  qui  a  oatnrellenient  le  boyau 
étroit,  on  qui  est  devenu  efflanqué  par  le  tm- 
vail,  ou  bute  de  nourriture.  Un  eWaI  élancé 
et  fiaut  HIT  jambes^  De  vieux  chevaux  maigru 
et  élartcéi. 

Il  se  dit  par  dérision  d'Une  penonne  quï  a  la 
uiUe  trop  effilée.  C'est  une  ijrande  créature 
élancée. 

On  appelle,  Vn  arbre  élanti.  Un  atbce  qui 
a  beauooop  de  hauteur  et  peu  de  groweur;  et 
I7n«  branc&e  élancée.  Une  bcaDobe  longue, 
peu  grosse  i  [Hii[ioition ,  et  d^gataie  d'aiUres 

bronches. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  btge.  £far^ir 
un  pouipoînt,  des  soub'ers,  un  justoueoiTif. 
£largîr  une  chambre,  une  allée,  un  porc*  un 
fotté. 

On  dit  De  quelqn'tw ,  qu'il  l'Audit,  pour 
dire,  qu'il  prend  plus  de  t«>Tain,  d'espace, 
qu'il  étend,  qu'il  agraoditsa  terre,  ton  paiu,etc. 
sait  par  aequiaîtien  ou  auirmMM.  tl  t'ta  élargi 
éi  cdU  de. ....  £«  yrand  ebemin  Ten^be  de 
l'élargir. 

ÉuMiB,  ugnifie  aniai,  Mettre  hors  de  pri- 
lan.  Il  avoit  été  mis  en  prison  pour  dettes,  on 
l'a  Sargi.  Ilaéti  Qargi  à  caution. 

Oh  dit  ea  teones  de  Gravure,  Élargir  Ut 
luiUei.  pour  dire,Rendre  lea  tailles  plus  laiges. 

S'xLAaoïB.  Devenir  plus  lai^.  Le  chemin 
l'^iof^it  en  cet  endroit,  va  en  t'élm-gissant. 

On  dit  aussi  nentralament,  La  pce  tui  est 
e'Iar^  U  aM  ânailicr. 
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ËUMi,'iB.  partidpb. 

ÉLARGISSEMENT,  s.  n.  ingnciMiMil^ 
laigeor.  £ldr^û*ciaeiil  iTait  esnd,  /«vii 
vière,  d'un*  aBie^  d'une  route  iam  ne  jat, 
d'un  cbewin ,  d'une  me.  Il  n'est  pte  iaà 
que  dans  cet  lonua  de  ptiraacL  ' 

Il  s^iî6e  ansà,  Dèbvnnce  ée  pna  1 
poursuit,  ilu  obtem  sou  él«rjiu«mai,rja 
gissement  de  sa  personne,  flarjiuraai  ^ 
vâoire. 

ÉLABGISSURE.  sobst.  f .  U  In^  ^'J 
ajoute  à  na  bahît,  &  un  mctd»lc,peiuttJ 
dre  plus  huge.L'éW^itMM  d^csrpbjai 
d'une  robe,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  PropriAé  {wr  I 
un  corps  est  âaatîqne.  L'étarfîctlé  h  Ls 

ËLAffnÇUE.  adi.  des  »  gaam-Quii 
ressort,  qui  iâii  reasort,  c'est^i^dn, ^ i 
éié  comprimé  se  rétablit 'de  Inî-nte  < 
élostîqus.  n  signifia  ausM ,  Qui  froUt  1 1 
lort ,  Vdortioité.  Force  ou  wrbi  éfsilifu,  ti 
^-dire,  La  qualité  par  laquelle  aoMpj 
ressort. 

ELE 

ÉLÊAGNUS.  s.  m  Arbroscao  dosi  9 
plusieurs  espèces,  une,  entre  aalra. 
nomme  Olitrio-  de  Bohème.  Soa  foiiteii^ 
bUble  11  cdnî  de  l'oBrier.  j 

ÉlfCTEUR.  a.  ^.  CcUu  qui  iliL  Lu  21 
twi  t'ofsembleroat  deatain. 

Il  ae  (fit  aurtaut  Daa  ÈUeumèiï 
VËUeleur  ieCoU>gn€.VÊhtli»itMi) 
L*£Ieclcur  de  Bavière.  L'tbeUisr  à 

Ou  affile  Ëlectrice,  U  féflnt  fn» 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Qui  »e  bh  4« 
lion.  Le  Pape  est  électif.  Roi  Sedif.  I  E"H 
de  5tr«»bour^  est  un  ^v^qne  ékttif.  L'itM 
vétfue  de  CoUgae  est  un  ^IreW^w  t'<-'^ 
AÙ>é  ëectif.  j 

Ou  appelle  Royaume  âtetif,  t*  "T'^ 
où  le  Roi  se  fait  par  élection.  I 

ÉLECTION,  s.  f.  Action  d'éliit  (i^J 
par  plusieurs  perMones,  Corp»  «a Cwn»*^ 
nu  concouia  des  soffiagés.  Fétt  km 
Approuver,  confrnw  uue  ebdion.  L'eiM 
de  f£mpercur  te  ft  un  tel  jour.  Il  i»^  i 
«ois  pour  réItetÙM  de..„  i^ûla-i*"^ 
licMi. 

On  db  en  termes  daPntiqu,F*>'*<^ 
de  dDUHcib,  pour  dire,  Harqao'  u  b»  < 
l'on  nwevra  kl  asngnatiau  et  aam  >**  f 
didaires.  ' 

Èi.ECno» ,  signifie  aoisi  Un  nata^  <^ 
poié  de  ploiieurs  OScien,  co»e  ft"***' 
ÉUu,  etc.  pour  juger  les  dif^eai  qn« 
nent  lea  Tailles,  les  Aides  et  Iw  <i^J" 
été  assigné  à  VÊUction,  condamatf*'*'^ 
lion.  Setttence  de  tÉlectim. 

Éixcnoa ,  signifie  ann  Tonte  FAm*»  " 
]>aysquiest  do  irwt  deeeTïiuad-'*  * 
partemens  des  Tai^s  se  font  f^'* , 
Celle  Ë/ection  ports  tant  t'«  f' 
h\en  cWjée.CroBde^lectiOT./'*^^" 
Cetle£lecf  ion  eil  cempoiée  de  leiri  J'?-"'^ 
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Oa  ippclle  Pay$  d'£leetKin,  pn  c^tontioB 
1  Piy»  dléut^Celui  dont  toute  l'adminialr»- 
•  CM  «Munse  k  llntendaiit 
ÉLECTORAL ,  AtE.  adj.  Qui  appwticiit  h 
Vtieur,  aux  Électeure.  Collège  Electoral, 
«incl  £/<clon>l.  Son  Alteue  Electorale. 
Cn  dcBM  le  titre  de  Prùie*  £l«ctonit  an 
^lîflëd'un  Électear. 

ÉLECTORAT.  ».  m.  La  dignité  d'Électeur. 
Ocdoret  dam  l'fni^e  est  la  phu  grande 
[Klfoprù  ctSe  de  rfmpaw,  et  du  Roi 

Komains, 

ftùgiiiËeaiuai  L'étendue  de  pays  i  laquelle 
HUcU  un  titre  d'Électond.  Dam  tout  I'£- 
«rtf  (U  Trèm. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  ttm.  Rnpriâtd  des 
fiuaihoukytB  Mtinnt  d'aatrea:  LVIeo- 
itihvarealmeorepbtt  /brte  fue  celle 
ramire. 

ÈISCTRIQUB.  ad),  des  a  gpiirei,'  H  te  dit 
tun  ce  qui  a  U  propriété  d'attiter  par  le 
f«D  du  froctemem ,  ou  de  ee  qui  a  rapport  i 
t  [Topriété.  Corp»  électrique.  Vertu  e'Iec- 

ve. 

ÏLECTBISEK.  t.  a.  Commaïuqucr  k  verto 

Xri^uc. 

tuCTkui,  il.  participe. 
ÊLECTROMËTftE.  s.  m.  Inctnimeal  <pû 
ii  munrer  U  txce  de  l'^leetricité. 
ÊLECTUAIRE.  subat  m.  Eip«ce  d'epiat 
lipué  de  plonenrs  ingr^ena  choisis,  qui  le 
^  ne^eni  et  aouveraio  pour  la  aautd. 
^ubtàrt  de  l'orvOlan.  Vn  éieetuaire  contre 
jàmt,  La  Sxttummt  août  dea  atibataneei 
pwih  ïecwpoiéM  avee  da  niai,  èa  airopi 
lOtiBb,  da  TÏD,  etc. 

ÉIÉGAMMENT.  adv.  Atw  flAganee.  Fa^ 

cI^aroenL  Écrire  ^léjamiMent 

ÉLÉtiASCE.  a.  f .  Chois  de  mott  et  de  toun, 
là  risulleatU  grâce  et  h  bi^IM  du  langage, 
irlrr  nu  Migance.  Sam  iUgance.  ÉUganee 
«  ijîclation.  L'étëganee  du  style. 

On  appelle  ansà  Élégance,  Un  certain  gnAt 
I  «  déliât  qui  k  lait  sentir  dana  la  Peinture, 
I Sculpture,  l'Arcbitectnre,  et  dans  quelques 
uti.  L'été^once  du  p^ineecu  du  Corrè^e, 
f  .f  jonee  Aa  àtttin  ploïl  pTuf  ^ue  la  rèjularije, 

'^Qdii,  L'iU^anee  de  la  taille,  pour  dire, 
■  ^to  et  U  Dobleiae  de  la  taille. 

FjiGucE,cnHatliéniatiqtie,  signifie,  Sim- 
«  fïdliti.  L'élégance  d'une  (olirtion. 

tLKG  ANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'diéganoe. 
n  iiicourx  élégant.  Façon  de  parUr  dégante. 

tl^SanL  Tournure  ^l^snte,  Mot  ffé^Ht. 
^'âêgaïu.  tuteur iléjraRtllaa dit «laaî, 
mtennon,  De  loua  lea  ouvrages  des  Arts 
"^iUn  â'ëWgaDce.  Une  parure  éUgonte. 

^  •n'BDe  Taille  AéjaRtc ,  Celle  qui  réunit 
'  tt  h  tuUene.  Et  CD  ai^ne  en  IbAé- 
5otiifion  iUganU,  d^monstrofion 
One  lolntioB  ,  une  démonatration 

Eiiem ,  le  dit  substantivement  d'tîn 
nriiereiié  dans  son  ton ,  tes  mamires 
'  "  paure.  Ceil  un  éUqanl.  Il  a  toute  la 
A  Ms  ^ans,  d'un  iUmit 
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ÉLÉOIAQUB.  adjectif  des  a  genres.  Qui 
■ppaitiei»  k  l'ËWgie.  Vers  iléjiaifmes,  Poéam 
iUgia^uti.  Pc&a  iUgia^uei. 

U  se  dît  princip«lemeDt  Des  vers  et  Autenrs 
Latins  ou  Grecs.  TilNiIle,  Ovide  et  Propgrce 
$ont  les  plHt  connmi  det  Poètes  ^gio^un. 

ÉLÉGIE,  sobst.  f.  Espèce  de  Poésie  dont  le 
sujet  est  triste  et  leudre.  Elégie  amoureuce. 
Composer  une  Elêgte,  Elégie  ^aintive.  Elégie 
tendre,  L'EUgie  Françoise  est  ordinairement 
en  vers  .^lezandrini. 

ÉLÉMEirr,  a.  m.  Corps  simple  qni  entre 
dans  la  composition  des  corps  mixtes.  Lea  qua- 
tre élimeni.  L'êUmenl  éà  feu.  l'â^inenf  de 
Veau.  Zi'élément  de  fan*.  LVlifiNent  de  U  terre. 
éUmmt  ehmtd  et  tee.  £llfmenf  paii  et  hu- 
mid»,  tte.  Le  mélange  iea  éléiwtts.  Le  combat 
dea  ^lémem.  La  cmtrtriÀi  iet  éle'mena.  f«s 
CarlésisM  n'admaltent  qiu  trait  démens; 

On  dit  ^urteieat ,  qu'C7n  homme  est  dans 
■on  élément ,  potu-  dire ,  qull  est  dans  un  lieu, 
dans  une  comp^ie  où  ilie  plaiLOudit  anast, 
qu7I  est  hors  de  son  Ornent,  Quand  il  est 
dana  un  lien ,  dana  use  compagnie  ak  il  ne  se 
plaît  pas.  Quand  il  eif  i  Paris,  il  est  dans  ton 
élément.  Quand  il  n'eri  poM  i  la  Cour,  il  est 
hors  de  son  Ornent. 

On  dit  encore  Des  choses  k  quoi  une  per^ 
•DUDfl  s'adonne  et  se  plaît  le  plus  ,  que  C'est 
ton  éUmcnt.  La  chasse  eil  son  élément  La 
guerre  esl  son  élément.  L'étude  est  ton  élé- 
ment 

Axuas,  an  pluriel,  w  dit  Des  principes 
d'un  art  ou  d'une  tcîeoce.  Let  étémens  de  la 
G^omtoîe ,  de  la  Grammairt.  Apprendre  les 
Afmens  d'une  seîeitMV  /(  cr  est  encore  aux  été- 
Mtns,  aux  premiers  éMmeni. 

On  dit,  qu*I7n  homme  n'a  pas  le*  premiers 
éWmens  d'une  srience ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a 
aucune  coonoissancc ,  qu'il  j  est  extx^nemebt 
ignorant. 

Él£he<is  ,  en  Chimie ,  ce  sont  Les  parties  les 
plus  «Riples  dont  les  corps  sont  composés.  Ce 
mot  est  synonyme  de  Principet. 

ÉLÉMEKTAlRE.  adjecL  des  3  genres.  Qui 
appartient  à  un  élément ,  qui  constitue  l'élë- 
ment  Les  corps  élémentaires.  Le  feu  élémen- 
taire. Parties  êtéiaentaires.  Les  qualités  élé- 
ment a  irei. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire,  Les  ëlé- 
mensde  C^métrie;  cl  on  géBérd,I/n  ouvrage 
élémentaire.  Un  ouvrage  qui  contient  les  é\i- 
mens  d'tuw  sdenoe. 

ÉLÊHL  snbst  m.  Résine  d'Amérique,  qni 
découle  d'us  arine,  et  qtd  «tue  dent  U.  com- 
poai  tion  de»  emplfltrts  et  desongnem  ABollien» , 
résolntifà,  dCtetnfr,  etc. 

lÉLÉOSAOGKABiraL  ndiat.  nase.  Cctt,  en 
Chimie,  une  hnOe  esKBtîelIe,  incorporée  avec 
dusaoe. 

ElÂniAVr.  s.  nt  Le  phts  grand  des  qua- 
druples ;  qnr  a  une  Inmpc ,  et  dont  les  dents 
principales,  quand  elle*  sont  détachéea  de  U 
gueule  de  l'animal ,  s'appellent  Ivoire.  Monter 
un  él^flrant  Gouventer  un  éléphant.  On  te 
ternit  autrefois  des  ét^ans  é  la  gutrrt,  «ton 


ELE  4-5 

s'en  sert  «ncore  dans  les  Indi*  OtiMJm  oH 
mime  mage.  Drester  mn  Mipkant. 

On  dît  proverhiak&MM,  J'aira  d'une  mou^ 
che  un  éléphant,  pour  cbt,  Atvibuet  à  une 
ehose  p)uh  d'iraportance  qu'aile  éo  mérite. 

ÉL^HAtmASIS.  s.  fim.  Bspèei  d>  lépie 
qui  rend  la  peu  ridéft  eoMBie  eeik  de  VtH- 
jJiant. 

ÉLÉPHAS.*.».  Plante  labiée  et  en  naeqiu, 

ainsi  nommée ,  parce  que  sa  lèvre  n^érinn  a 
quelque  rapport  arec  la  tron^  d'un  Mgiutat. 
On  en  ignore  les  prt^étél. 

Éli:vATfOIf.  ».  f.  Elhaaasolnant  H^ut 
donner  plus  A'iUvaiion  à  ee  plattcfcar,  à  ettu 
muruUk.  Une  cUmtjen  da  ftmtè  à  teae  pieds 
sous  poutr». 

On  dit,  &AMitiiin  de  Mrpm'n.  mb  lim^ 
ment  £Iérattoa,poBrdirt,  Un  trrMia  élevé, 
une  éminanoe.  II  monta  mp  une  éIA<atîen.  Vna 
élésutioti  ktrnoit  (a  •«*  de  ce  cdté-Ié. 

É[ivMiO!i,*edUausripar^paeié»ii  hPlaa 
géométral,  et  «gniGe,  Représetttatioa  d'une 
face  de  bitlment  dessinée  au  crayon ,  k  la  ^ume , 
gravée  an  burin,  etc.  L'élératiott  du  Portail 
d'une  E^ise,  élévation  de  la  ^ce  principaJt 
d'un  Palais,  <fune  maison,  d'un  MKnMnt. 

On  dit,  L'élévation  de  l'Kostie,  ou  siuple- 
mentL'éléi^ioii.Qnond  le  Prêtre  4Unra  l'Hostie 
i  la  Hesse.  On  éleil  d  ('élévation. 

Lea  Mathématiciens  appellent  JSl^ation  iu 
Pék ,  et  umptement  £hîi>«lion ,  La  hauteur 
du  p6le  sur  l'horicon.  À  tant  de  degrés  d'élé- 
vation. 

En  lennes  de  MédeÔM,  Oa  dit,  L'élA^Mfl 
du  pouls,  pour  dire,  Le  monvenantdu  pobll, 
lorsque  le  bauement  est  plna  fort  q«*k  Toidn 

nain^ 

ÉiiVATion,  aignifie  ^pivémoil,  CuNiia- 
tioR  en  dignité.  Deputi  f  n'A  est  dans  ce  dagri 
d!éU»alim.  Il  lui  doit  son  âénifîeR.Dant  cette 
pvdigieuse  éfération. 

n  signifie  ausn  L'actIoB  dè  s'éteVer.  Il  a 
vaincu  tous  le*  obftadcf  f  m{  e'opjaofmeAl  A  Mn 
élévation, 

II  le  dit  aussi  De*  moovoneM  vils  M  afiee- 
tueux  de  l'Ame  vers  Dieu ,  «I  de  eetlaiiies 
priitesqui  Acitentees  mMiv émana.  L^Aéwi lion 
à  Dieu.  L'élévation  du  cœur  à  Dieu. 

n  signifie  aussi,  Grandeur  d'ime,  noUetse 
de  sentimcns.  Il  a  beameoup  d'éWvotion  diini 
l'dme.  On  remarque  *ne  jninde  4iivation  dans 
tes  sentimens,  dons  ses  penaéei.  Ge(a  i>ïenl 
d'une  grande  Hévation  d'âme. 

On  dit,  qta'I7R'  homme  a  freakeeto]*'iféléint- 
lion  d'eifrit,  dam  Fetprit,  faut  din,  qu'A  a 
un  e^mt  sub&nie  et  eepdile  dcv  l^ltti  giaudea 
cboaea. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nobleasé  et  de  Ii  eaU- 
nité  du  style. Ily  o  beaucoup  êtHèvaim  dans 
son  s^e.  Vn  iiieaun  eitapk  et  «ans  aucune 

étéviitien. 

On  a[^Ie  EUyatioti  dé  voiit ,  Le  pnaage 
d'un  ton  à  m  ton  plus  haiit.  On  jugta  gu'il 
Hoit  en  colère  ù  l'éUvation  de  ta  «eir.  H 
y  a  da  élévations  de  voix  nicettsiirtt  dont  ta 
déiiamalm,  ■  - 

Digittzed  by 


4^6  ELE 

ËLÉYÀTOIRB.  s.  m.  Ce  mot  âMgne  Un 
insmnnntt  de  CUnugîeidoDton  w  Mrt  pont 

.nlevcr  lea  oa,  comme  ma.  da  crtne,  etc.  Iw»* 
fa'Us  ont  été  enfoncé 

ËLËVE.  a.  IKieipIa  qui  i  A4  instnik,  forint 
pa>  (fwlqae  Haitre  en  l'art  de  Printnie,  Scalp- 
tare  ,  AichUecture ,  etc.  C'est  l'élève  if  un  tel 
Peintre,  ^u»  fel  Sculpteur,  d'un  tel  ÀrAi- 
lecle.  Vn  I^inlre  qm  a  fois  de  hont  élèvu^  de 
bonnet  ilèvet. 

Oa  dit  par  exteoùon,  C'e»t  mon  Aive,  pour 
dire,  Cest  un  bomnie  que  j'ai  inatmiL 
'    f^LEVER.  V.  a.  Hansaer,  mettre  plus  haut . 

ipwter  plna  haut,  rendre  plos  haut)  fiûre  mon- 
ter plus  bauL  £levez  davantage  ce  chandelier 
te  tabkau ,  ce  dais.  Ce  mur  n'a  tfue  sept  pieds 
U  fimt  relever  encore  de  Iroii  pîedi,  £Iever  de- 

,eaux  pour  Çairt  des  jet*  d'eau,  dei  cascades. 
etc.  S'ilevpr  en  Pair.  S^Hewer  en  Août 

On  dit,  Elever  m  voir,  pour  dire,  Parlei 
plus  haat  qa'&  l'oti^aire ;  et  6gatément,  £le- 

,¥trton  sl^k,  pour  dire.  Prendre  on  style  plus 
IK1U& 

On  dit,  en  ternies  de  GéomArie,  Élever  une 
ptrpenàiaâaire,  pour  dire,  D'nn  point  pris  sur 
une  ligne  mener  nno  jperjpimdïculiîre  W  cette 
ligne. 

On  dit,  que  Le  soleïl  Aève  lu  vapeurs,  pour 
dire ,  quil  les  attire  en  baut. 

On  dît  figurément,  £Iever  ion  cour,  ton  es- 
prit, tan  âme  à  Dieu,  pour  dire,  Porter  ses 
pensées ,  ses  désin  Ters  Dieo. 

On  di^  aussi  figoréntcnt  :  élever  quelqu'un 
mx  chavge:,  afix  di^nitis,  aux  honnewt.  La 
foveur  ta  élevé  de  lien  bas.  Dieu  élève  let  uns, 
et  abaisse  les  autres.  Et  on  dit  encore,  Éîevei 
^uelqn'un  au-destus  des  autres,  pour  dire,  Lui 
donner  la  sapériorité  sur  les  autres.  Élever 
quelqu'un  jusqu'aux  nues,  Jl  lui  a  donné  det 
louanges  excessives,  il  Va  élevé  jusqu'au  Ciel. 
/I  l'a  élevé  au-dewus  de  (ous  le*  autro. 

On  dit,  £tecer  le  «nir,  Vdme^  U  courage, 
tetpritf  les  senlîmen*. 

£um  ,  ngnifie  «nsu,  Coostraire,  Utir, 
dresser,  Aîger.  JSIcmt  un  idlimenl,  un  mur, 
.  un  pavillon.  ËUver  un  parapet  à  Kauteur  d'ap- 
pui. Elever  des  autels.  Elever  tint  statue.  Elever 
uaepyramide,  un  ofr^liique.  Ëlever  des  trophits. 

On  dit  fignrénent,  £lewr. autel  contra 
Miel  t  pour  dire ,  Faire  va  aeliicme  on  une 
diviûon  dans  l'Èj^  on  dans  quelque  Com- 
nuBanté. 

On  le  dit  en  d'autres  mBUères,  pour  dire, 
.Of^raser  une  noureUe  puissance.!  une  puîs- 
umce  déjk  établie. 

Ëlxtbi  ,  signifie  aussi.  Nourrir  Ain  eofàol 
jusqu'il  ce  qu'il  ait  acquis  une  certaine  force. 
Celle  ^mnie  a  eu  plusieurs  en/ùns,  maii  cite 
n'en  a  pu  élever  aucun.  Cet  enfant  est  /ôtfric,  i7 
eei-a  malaiie  «  sleMr,  £lavr  par  eharité. 

On  k  dit  aussi  Des  antcea  sninanx,  et 
«lime  des  ariires  Ht  des  plantes.  Les  paons  sont 
malaisés  à  élever.  On  ne  tauroit  élever  de  ces 
animaux,  de  ces  oiseauxMi  en  ce  pay~ei.  J'ai 
pis  de  la  peine  d  élewcr  ce*  planlcj,  cet  /leurs, 
CCI  arirct. 
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fl  signifie  fignrémeat,  Instruire, -'donna-  de 
l'éducation,  élever  la  jeunesse,  l'élei^  dans  la 
crainte  de  Dieu.  CetI  un  («I  ^  a  élevé  ce 
Prinee.  f  on  père  l'a  fsît  Htm  par  des  ^ens 
sa^es  et  vertMouf*  Il  a  ilè  dei/i  dans  la  bonne 
Religion,  fl  a  eu  le  malheur  fitre  élevé  danii 
thMsiâ,  Il  a  été  élevé  avec  un  tel. 

S'ÉLETBB ,  arec  le  pronom  pnsonneL  On 
dit,  qu'E7ne  temptte,  qu'un  orage  s'est  élevé, 
pour  dire,  qu'il  est  survenu  une  tempête,  un 

On  dit,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de  terre, 
que  les  fumées  s'élèvent  au  cerveau,  pour  dire, 
que  Les  vapeurs  se  portent  en  haut, que  les  fu- 
:iiees  se  portent  au  cerveau. 

On  dit  fièrement  dans  le  même  sens  :  Jl 
-'éleva  un  bruit  daits  l'assemblée.  Une  dispute, 
une  sédition  s'eti  élevée.  En  et  temps-là  il  s'é- 
■eva  det  sedet  nouvelles^  des  héfésies,  etc. 

Od  dit,  5'élever  contre  fuelfu'un,  pour 
Jire,  Se  déclarer  contre  lui,  contre  ce  qu'il  pro- 
pose. Dés  qu'il  eut  ouvert  ion  avîs,  tout  le 
inonde  s'éleva  contre  lui 

S'itmn,  K  dit  aussi  dani^  1«  langage  de 
rÊoîture,  pour  diië,  Accuser,  porter  tdowi- 
gnage.  Les  fiinivites  s'élèveront  au  Jugement 
contre  let  Juifs.  Le  fils  s'Sivera  contre  le  père. 
,Mm  péehé  ieUvera  cmttre  moi. 

S'iunrxB,  se  dît  «otaî  pour  S'enorgueillir. 
Vous  aves  beau  le  louer,  il  ne  s'en  dlèiora  pas 
davantage 

S'iLEvcD ,  se  dit  encore  an  neutre,  et  avec 
le  jeftnom  personnel ,  en  parlant  De  la  peau, 
[lonr  dire,  <jnH  y  survieot  des  liu'  e«,  des  pos- 
tules. La  moindre  chou  lui  /àtt  élever  toute  la 
peau,  fait  que  toute  se  peau  l'élève. 
Élevé  ,  ix..  parUcipe. 

On  dit.  Avoir  le  pouls  Aevé,  pour  dire, 
Avoir  le  mouvement ,  le  battement  du  ponl» 
plus  vif,  plus  fort,  plus  fréquent  qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVURE.  e.  f.  Petite  bube  qui  vient  sur 
U  peau,  il  a  le  visage  plein  d'ilevures.  Les  per- 
sonnes langwtee  sont  sujettes  à  avoir  des  éle- 
vurei  sur  la  peau. 

'  ELI 

ÉLICTROlOE.  icÇ.  Tome  d"  Ahalomie ,  qui 
■c  £1  d'une  membrane  des  teiricnlea.  La  mem- 
brane âictroïde. 

ÉLIDER.  V.  0.  Faire  luw  éUston,  retrasclieT' 

une  voyelle  finale,  la  supprimer  dans  l'A^tnre 
ou  dons  la  prononciation  en  François.  On  met 
une  apostrophe  dans  técriture  à  la  place  de  la 
voyelle  qu'on  éliie.  On  élide  dons  la  pronon- 
ciation Ve  féminin^  quatd  il  est  suivi  d'une 
icyelle  au  d'an  h  muet. 

U  se  met  ausAÎ  avec  le  [nttnom  personnel. 
Cette  lettre  s'élide,  pour  dire,  Souffre  ^lisÙML 
On  écrit  S'il  vient,  pour.  Si  il  vient. 

tuoéy  t*.  partie^. 

Eligibilité,  s.  f.  Terme  de  Droit  Cano- 
nique. Capanté  d'étn  élu.  /I  lui  ^ut  un  Bref 
d'éligîbUiti  pour. . . . 

ÉLIGIBLE.  Klicek  des  s  genrei.  Qui  petu 
£tre  dhi.  /I  est  &igÙiUpar  sa  naissance,  naif 
ii  JM  l'ctl  point  par  son  dge. 


ELL 

ÉL1MER,  i'ÉLIMER.v.^s'oBfioiefq 
le  pronom  pecsonnel,  et  qui  ti|Bifit,  Smt 
Sotce  d'Hie  porté.  Cède  étoj^  t'ot  âaiti 
moins  de  rien.  Cet  hahît,  ce  linje  al  lod  iU 

ËLOii,  Ae.  participe, 

ÉLUnSBR.  a.  CSkaaser,  espnfaffiBn 
dehors.  H  fyut  âiiMncr  Us  iiiiportsai,bte| 
est  peu  usité.  ^ 

ÉLun!iÉ ,  ix.  participe. 

ÉLIRE.  T.  a.  (  Il  le  conjn^  cobik  lu 
Choisir,  prendre  par  pcéierence,  DOBBrrjd 
dignité,  h  une  cbarge,  &  nne  place  pM  le  ni 
cours  des  sufirages.  Élire  ou  tort.  £kr  i 
pluralité  des  voix.  Élire  un  Pape,  anln.: 
Empereur,  Élire  le  plu*  digne.  £tinol 
^titrai.  Élire  un  tuteur. 

ÉuBZ,  se  dit  aussi  en  parlant  Dr  b  G« 
Ceux  que  Dieu  a  élus ,  il  let  a  pédnfiwt  ' 

On  dit,  ^Itre  sa  sépulture,  pont diR,lr 
quer  le  lieu  où  l'on  veut  être  estené.  ' 

On  dit  en  terme*  de  Prati<]i»,  ÉiînM 
cile,  pour  dire.  Assigner  nn  lin  oitusl 
connu,  oii  tout'  les  actes  de  JMliet  pùf 
^Mfe  sigbifiéa.  < 
'  ÊLD,  os.  pvtidpe.  ' 

ËLlSIOV.  t.  f.  Svppmnon  d'ux  «4 
finale  k  la  rencontie  d'oae  antte  vorçBtU 
sionae  mai^oa  en  François  par  nntipaaA 
GnmiieeQeetiDati,L'diRe,ipi'eIk,t'i(.  , 
'  Daiu  la  pvononàation ,  il  te  fiil  btm 
d'âisions  qui  ne  se  marquent  )iai  dat  !<■ 
(ure,  comme,  II  morc^  aprét  bu.ftNft 
nonce  pas  l'e  final  de  nurc^,  tt  aa  l'ia^l 
te  fait  plusieurs  élisions  dans  U  pnnaïuiA 
fâmili^ ,  qui  n'ont  pas  lien  dan  li 
cbiioD  «^tenne. 

ÉLITE.  subsL  f .  Ce  qu'a  y  a  è  ttoEnt  A 
chaque  genre  ,  et  de  plus  digne  (f  to 
Troupe  délite.  SoldaU  d'élite.  L'Ait  i'  i 
Noblesse.  L'élite  de  Varmie.  Il  a  a  T'!'»' 
toute*  cei  marchandise*.  J'ai  ta  Ctlix^f 
livres,  de  sa  hiWothé^ue. 

ÉLDLl-nOK.  a.  f.  Tame  ds  Ava' 
Opéntioa  par  laquelle  on  &il  booïBff  u 
mède  daaa  une  liqiiaircoin<eBaMe,alf''' 

ÉLtXIR.  a.  ta.  Liqncar  qiMBB»  «"^ 
d'une  on  plnnenn  anbatancw.  Cot  b 
cboae  que  ce  que  l'on  booum  twtan<  (?>-'< 
(esience,  Extrait;  c'est  la  subM»  1*^ 
pure  que  l'on  tire  de  certaùca  ctiwK- 
knt  élixir.  Précieux  Sixir.  Tim  Ï3u:  I 
quelqtu  chose.  Él'ixir  de  propniti 

Il  se  dit  ausu  an  figtué .  De  tt  f'-lt 
a  de  nidUeur  dan*  un  dinxwis,  dt»  <» 
wage. 

ELL 

ELLE.  Pronom  peraon»!  fcminia.  U  * 
toujonrs  nlatir.  £11*  j&il,  elle  iit,^^''''- 
elles  partent,  elles  viennent. 

Ce  pronom  se  met  pour  Fordinas» 
diatement  devant  le  verbe,  uns  qa  il  T 
eutre-dens,  â  ce  n'est  des  pittinVi  n  " 
pronoms  pemmBek,  cotante  :  ESt  "'^ 
EUm  bd  pwla.  £De»  ne  veidtai  p«i  f   '  ' 
amient  Elle  n'e»  wMtpei.ftb;"'^'-'^ 
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QndqiieUt  mam  oo  interpose  élëgnmmgpt 
celijacs  mois  entre  ce  pronom  et  It  verbe- 
3e,  «RI  ^emharraiser  da  tut'lei,  prend  U 
jtî  de...  Elle,  ifui  se  prétend  si  sa^e,  a  ftll 
•urtant  une  folîe, 

H  tt  met  MiMÎ  îmtDëdUtemeirt  aprts  1«  verbe 
«ostfsîateiTogatioiis  :  Que  fait-elle  Où  tonl- 
'a*Dai-elle?  Rient-ellet?  ou  même  »m  in- 
-n^tioQ ,  quand  le  vcibe  «M  prMdc  de  qucl- 
«  «dïnbe  ou  île  quelque  ïnlcïjectîon.  Ators, 

ELLÉBORE.  *.  m.  Herbe  nx^dicm&Ie  qui 
3t  dua  beniconp  de  Tcœèdcs,  et  que  loi, 
cxDs  oDt  cru  propre  it  guérir  la  folie.  Elle- 
t  bianc.  EUébore  noir. 
On  dit  proTcrbUlem.  qfi'Vn  hommeahetoin 
lAore,  pour  dire,  qu'il  ■  l'eaprit  tmoblë, 
{dII  ti'est  pu  ea  MB  bon  tam. 
EuiMBEiusc,  oa  ViUTBim.  •.  nwK. 
ate  dont  oo  oonnoit  pluneun  e^èces.  Ou 
Bploie  guire  en  Mâfccine  que  celles  dont 
Beurs  soot  rougn,  et  priocqwleoient  dans 
■aladiei  tpâ  viennent  d'une  aflèction  më- 
sligiie ,  comme  la  folie  et  autres  maladies* 

ont  le  même  principe.  L'eH3>ore  hlanc 
^  violemment  pur  haut  et  par  ha$. 
Sll^boie  non.  s.  m.  U  y  en  a  de  plusieurs 
kcs,  dont  quelques-unes  sont  cultivées 
n  la  iardios ,  parce  que  la  fleur  en  est  asseï 
Toutes  les  espèce»  d'Ellébore  noir  pura 
A  arec  violence ,  et  on  ne  les  emploie  qu'avec 
J^e  oorrectif  pour  en  temp^r  )'eŒ;t. 
ELLÉBORI^Œ.  s.  f.  Phnte  ainsi  nommée, 
Te  que  plusieurs  de  ses  espèces  ont  les  feuilles 
iblaUes  k  «elle*  de  l'Ellébore.  On  n'en  iail 
un  usage  en  Médecine. 
ELLIPSE.  «.  f.  Terme  de  GrumBure.  Be- 
d'tin  ou  de  jdwïeti»  mots,  qui 
aent  nteasahei  pour  la  régularité  de  la 
■tmetiDn  ,  mût  qne  l'nai^  permet  de  sup- 
Ber.  Quand  oo  £t,  la  5ittiil-Jean,  pour 
e,  U  (Ht  de  5aînt  Jtan,  c'en  nne  ellipse; 
•  prii  sur  luî  iTaHafuer,  c'est  une  ellipse; 
or  dire ,  Le  rùifue  d'attaquer.  Quand  i>ïen- 
t-t- il  .'Demain.  On  sous-entend,  d  viendra. 
Elupse.  Terme  de  GéomArîe.  Courbe  qu'on 
ae  en  eoupsnt  obliquement  nu  cûne  droii 
t  un  pbn  qui  le  traverse  entièrement.  Pro-' 
télé  ie  VetUpte.  L'elltpte  a  deux  foyer  t. 
ËLLIFTIQUE.  «dj.  des  a  genres.  Qui  lient 
l'clI^Me.  Façon  de  parler  eUiptiifue.  Figure 
V^j'^ue.  Langue  ellipltfiie,  pour ,  Lsogne 
u  ùîi  ua  fréquent  nsage  de  l'ellipae. 

ELH 

EL.ME.  <F£U  S.)  s.  m.  Som  qu'on  donne 
ctrtaini  icux  qnï  voltigent  sur  la  sudaee  des 
Ut,  qui  s'attâebent  quelquefois  «ax  mftts 
tm  vaisseau,  et  qui  pueissent  ordînaïrement 
Mis  une  ten^éle.  Les  Andens  ka  noomment 
«4or  el  PoUwc: 

ELO 

ËLOCCTIOÏf .  s.  r.  C'est  la  partie  de  la  Rlirf^ 
"'■pe  qui  a  pour  objet  le  cboix  et  l'arrange- 
'iit  des  mois.  0  se  picnd  oammiuiéiiwiitpaat 


ELO 

La  manière  dont  on  s'expriiine.  £loculioH  nette, 
élégante,  helle,  noble,  simple,  sublime,  figu- 
rée,  p"***  daire.  Cet  tuteur  a  beaucoup  de 
nobleue  dans  son  éloculion.  Eïoeution  foibUy 
languiisante,  ti  tViale,  .«nibarrasséc,  amptu. 
Traité  de  Vélocutïon. 

ÉLOGE,  s.  maac.  Discours  X  la  louange  de 
quelqu'un.  £lo^e  pompeux,  magnifique,  il  a 
foit  Véloge  d'un  tel.  Eloge  funèbre. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  De  sint- 
ples  louanges.  On  a  fait  de  grandt  Hoget  de 
lui.  En  prétendant  le  blâmer,  voui  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges. 

Éloge,  se  dit  aussi  Des  choses.  Eloge  hùlo- 
rique  d'une  Ville.  Synaius  a  fait  Vélo^  de  ia 
pauvreté,  Pavorin  de  la  laidem" y  EnnM  de  la 
folie ,  etc. 

ÉLOIG?!HMEin'.  m.  AetioD  par  laquelle 
on  éloigne,  ou  s'cloigoe,  oul'eflbt  de  cette  actitn. 
Ce  Prince  a  réie&li  set  affnirm  par  téloigne- 
ment  du  MiniUrt  fuï  le  trompoit  L'élotgne- 
menl  de*  occosioRt  du  péehi.  H  a  eu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour,  et  depuis  son  éloii^qe* 
ment. . .  Z7urant  son  eloî^nement. 

Il  signifie  auui,  Antipathie,  aversion,  soit 
pour  le»  personnes,  soit  pour  les  choies.  Il  a 
de  liloignement  pour  cet  ^omme-Ià.  /[  a  de 
VHoignement  pour  et  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  nne  grande 
inattention  pour  les  choses  de  son  salut,  qu'il 
vit  dans  un  ^rand  éloi^nemenl  de  Dieu,  dans 
un  grand  éloignement  des  choses  de  Dieu.  Et 
on  dit,  que  L'éloi^nemenl  de  Dieu  est  une 
chose  terrible,  pour  dire,  que  L'état  d'un  pé- 
cbeiu'  dont  Dieu  s'éloigne ,  est  déplorable. 

ÉLOicHEMStiT  ,  signifie  aiiaai  Absence. 
D^MÛs  son  dignement  de  Paris.  Triste  et  fd- 
cheu^  éloî^nemetiL  5on  élo^ement  n'a  pas 
duré.  Je  ne  me  eonsele  point  de  votre  clo^ne- 
menL  Vivre  dans  la  retraite,  dans  Vélmgnement 
du  monde. 

Il  signifie  aum,  IKataoce,  toit  deVea,  Mit 
de  temps.  L'eloi^nement  de  nos  maûont ,  de 
nos  terres,  nout  empêche  de  tOms  voir  souvent. 
Cette  maison  de  campagne  est  dans  un  éloigne- 
ment  roifonnntle  de  Pur».  Il  faut  regarder 
celle  statue,  celle  perspective  dans  un  certain 
éloignement.  Véloignement  des  temps  est  cause 
de  l'obtcurité  ^u'îf  y  a  dans  une  telle  histoire. 

On  le  dit  Des  objets  qui  lennineot  la  vue 
dans  une  distance  loti  éloignée.  La  vue  est  ad- 
mii  obte  en  ce  Ireu-(d,  on  y  voit  des  coteaux, 
des  prairies,  la  rivière  gui  serpente,  et  Paris 
en  éloignement,  dans  l'éloi^nefflcnl. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eu  pas  riche , 
mais  qui  a  une  grande  snccessioD  A  espérer , 
qu'il  voil  de  grandi  biens  en  Angnement. 

fjjotatEianf  te  prend  atuû  qudqnefins 
pour  Les  denûers  plans  d'an  tàbicaii.  2>ani 
r^Ioi^ement  on  voit  des  Bergen ,  ^i. ....  En 
ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'étant  employé 
avec  la  préporitioD  Don*. 

ÉLOIGNER.  ▼.  actif.  Écarter  mw  diaae  ou 
une  persoime d'une  antre.  £loij»ex  cOAchmee 
du  ^u.  Ehignet  cette  taUe  de  la  fênAre.  Cloi- 
jnes-Iet  fun  de  Paulre.  Il  fsut  éloigner  ce  jeans 
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Xomme  des  mauvaises  compagnies  *^u'il  fr^ 
quente.  Eloigner  ^uelfu'un  de  ses  paremj  de 
son  pays.  Eloigner  quelqu'un  de  la  Cour.  Le 
Roi  l'a  éloigné  d'auprès  de  lui,  l'a  éloigné  des 
affaires.  On  vous  veut  jouer  un  mauvais  lour^ 
éloi^nes-vous  ^our  quelque  temps.  S'éloigne^ 
de  son  pays.  S'éloigner  du  rivage.  Il  ^ut  t'é- 
loi^ner  dei  occasions  du  péché.  S'éloigna-  de 
son  but. 

On  dit  en  icimea  de  Peinture,  qn'l/ne^^ure 
s'élui'^RC  bien  dans  un  (aMcau,  pour  Stti 
qu'Elle  paroil  fort  éloignée. 

Ou  dit  figurémcnt  :  Eloignez  de  vous  eu 
mautviseï  pensées.  Prions  Dieu  qu'il  Aoîgne  at 
malheur  de  dessus  nos  têtes. 

Ondit,  qu'Ifne  personne  ne  s'éloi^poi  Al 
quelque  chose,  pour  dire ,  qu'Elle  n'jr  témoigna 
pas  de  répu^anee,  ou  même  qu'elle  y  a  de  h 
disposition.  Il  ne  s'iloigiie  pas  beaucoup  ib 
consentir  à  ce  qu'on  lut  demande.  /I  ne  puroft 
pas  qu'il  s'éloigne  fort  de  la  proposition  qu'on 
lui  fiiit. 

On  dit  aussi ,  S'éloigner  de  son  devoir ^  s'^ 
loigner  du  respect  qu'on  doit  à  quelqu'un ,  potir 
dire.  Manquer  à  son  devcnr,  manquer  au  rea- 
pect  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

f-lioicnER,  signifie  aussi,  Retarder,  difl&er. 
/I  a  éloigné  cet  accommodement,  ce  mariage. 
Toutes  ces  difficultés  éloignent  la  paix,  tjes 
chicanes  ont  éloigné  te  jugement  de  ce  procà^ 
Eloigner  un  payement. 

Il  signifie  aussi.  Donner  de  l'aliénatioit.  fl 
n'y  a  rienquiiloigne  plus  leiconirs,  lescsprilSf 
les  afpfctionsf  que  Us  miprUt  Jet  momnit  tr«î^ 
lement,  etc. 

Éloiou^,  it.  part'cïpe.  Pays  Aoijnê.Tem|& 
éloigné.  Postérité  éloignée. 

On  dit,  tpi'Vn  homme  est  bien  &eigiii  Je 
faire  une  chose ,  pour  dire  ,  ^11  n'en  a  pas 
rintenti<m  ou  le  pouroir.  Il  ait  bien  éloigné  de 
faire  et  que  vous  dites,  ce  qn«  vous  sounaftn. 
Il  en  est  hien  éloigné. 

On  dit,  que  Deux  peitonnet  lont  hren  éloi- 
gnèes  de  compte,  pour  dire,  qu'Elles  sont  bien 
éloignées  de  s'accorder  ,  que  leun  calculs  ne 
s*acrordent  pas;  et  fîgurément,  qa'Vn  homme 
ett  éloigné  de  son  compte,  pour  dire,  qu'il  m 
trompe  dans  quelque  pensée,  dans  quelqu<r 
projet,  dans  quelque  pr^Hention. 

On  appelle  en  tcnnet  didactiques,  Caus.i 
éIoijnêet,Les  causes  qui  nesont  pas  immédiates. 

On  dit,  qu'I/ne  chote  est  fort  éloignée  de  ii 
vérité,  pour  dire,  qu'Ëlle  est  très-fausse. 

On  dit  auaai,  Cela  est  bien  Soigné  de  ma 
pensée,  pour  dire, n  s'en  iâutbien  qtie  jepODie 
de  la  sorte. 

ËLONUATION.  s.  f.  Terme  J'Astrooomic. 
Angle  con^firis  entre  le  lieu  du  soleil  tu  de  la 
terre,  et  le  lieu  d'une  planète,  aussi  vs-de  la 
terra.  La  plus  grande  élongalton  de  Véniu  est 
^environ  quorante-hutl  ^rés, 

ÊLOQUEBIHEHT.  adv.  Avec  éloquence. 
Partir  ébftMmnunt,  jSerïre  éb)fuemRient 

ÉLOQUENCE,  a.  f.  L'art,  le  talent  de  biu 
&a,  d'émouvoir,  de  persuader.  Haute,  su- 
hUm»  Ûo^senee.  Sofsenm  mdle,rapide.  Doua 
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étoiftunte.  P.lo^uence  naturelle.  7«  ifraicGo- 
'tptmet.  La  piuae  Uotfumce.  L'ilotfuence  de  ta 
Cfcaô-e.  L'éîo/pimce  éu  Barrtau.  Cet  homme  a 
heaueoup  d'tto(juenct.  Vn  iUcouri  plein  téio- 
i^ence.  La  furce  de  Vélo<fuenee.  La  vérilahle 
éloifuence  consiste  encore  pbu  dJini  les  choses 
tpte  dans  les  parokt. 

ÉLOQ«Eî<T,  EKTE.  ndj.  Qui  i  de  Vélo- 
tjatux.  Homnu  éloquent.  DémcsO-ène,  Cicé- 
rone foni  let  plus  éloquent  Oratemv  Je  raiifi 
^ttHê.  Il  y  a  da  geiu  fuï  sont  naturàUmtttt 
iloqumi. 

Il  se  Ait  •uni  Des  dneonri  et  det  ouTniges 
d'écrit.  Cette  harangue,  cette  pièce  est  fort 
ilotfuente.  Il  a  prononcé  un  paniQyri<fue  fort 

ELOQCEirr,  se  «uni  Dn  tennei  dont  on 
(e  tert  pour  s'exprimer;  et  «Ion  3  ugnïfie, 
Koble ,  choùi ,  etc.  S  exprimer  en  terme*  &o 
^uenf. 

n  M  dit  ^unf ment Det  linnes.  Ainsi  on  dit. 
que  Les  larmet  loni  c'Iofuenles,  pour  dire. 
qq'Elles  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on 
poumut  dire.  On  dit  dans  le  même  sens ,  que 
ha  colère  est  éloquente,  poortGie,  qu'ElletFod 
iloqueoL  On  dit  ausu ,  SUtncê  ^lo^Rl ,  qetU 
Boquenl ,  regard  iloqumt. 

ELU 

ÈLV,  «.  m.  Teat  dire  m  matitfe  de  Reli- 
IpoD,  Prédestiné  1  h  vie  éternelle.  Il  y  a  beau- 
coup d^appdit,  mail  peu  d'^iu.ffre  «lu  noin- 
In  dta  Bbu. 

E&O,  en  msô  Dn  OXcicr  d'unp  tiertion, 
ïont  tâ  prindpile  fimetïoD  cat  de  juger  en 
Uière  butance  des  conte^tatîou  sur  le  fiitl  dei 
unies,  siilei,a  witres  itnpotîtîoDt.  Let  Klw 
tune  teUe  Ville,  Vnt  charge  iTÊhi.  Vn  office 
'tEttt. 

Ob  appelle  Éhu,  La  tanme  d'un  Élu. 

ËLUCUBRATIO:*.  s.  fém.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  d'Un  ouvrage  composé  &  force 
de  Teiltcs  et  de  irarail.  On  ne  s'en  sert  guire 
pour  désirer  des  ouvrages  d'érudition. 

f XUDER.  T.  B.  Eviter  nvec  adresse.  Au  lieu 
de  répondre  jufte,  il  a  ('Itiile'  la  difficulté.  Élu- 
der la  poursuite»,  les  arlifees  Â*  fudfu'un. 
Éluder  lu  loi. 

ioanky  ic  pan[dpc. 

E  LY 

ÉLYSËE.  s.  m.  Terme  de  Hytholo^e.  Sijonc 

il  tîj  a  d'adnûi  qne  les  Btirôt  et  let  Homme* 
Tertoettz  ifwèi  leur  mort 

On  dit  tuw  dnu  le  nlme  niM,  Lf' 
Champt  Éiysiu  ou  lei  Chamia  Élyiimi;  c 
tbrt  il  est  «djecUf. 

On  ■  donné  i  ftrii,  le  nomdeCf  amp<ÉI;^- 
«èei,  k  des  aUées  d'ariircs,  qui  font  uneprome- 
ondg  litf-belle  et  tr<>»-BgréaUe. 

EMA 

ÉHAIL.  s.  m.  CotnpoMtioQ  faîte  de  verr' 
Cticinë,  de  lelt  de  métaux,  etc.  qtie  l'on  ap- 
plique aTsc  le  fca  sur  des  ouvrages  d'or,  d'ar- 
(ent,d«gÙTt«,de£rt«tc.poar  Im  eaixtUa. 
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Faire  tcpjittfua-  de  l'ematT  Emaîl  itoiV,«iert, 
rou^e,  Manc,  etc.  Peintre  en  émotf.  Portrait 
en  emaiX 

On  appelle  £mai(  us^.  Celui  qui  a  été  usé 
pour  le  rendre  ^tletpoH.Ilest  opposéàfnhii) 

en  relief. 

Émail,  se  prend  quelqne&ïs  pour  L'on- 
vnge  émaillé.  Aind  l'on  dit  :  Des  émaux  de 
Severu  H  etf  cnrieux  en  imaux.  Ce  Peintre 
ne  réussit  pat  également  bien  dans  let  diffirens 
émaux. 

On  dit,  qu'I7ne  porcelaine  ett  d'un  bel 
^nutil,  pour  dire,  que  Le*  couleurs  en  lont 
vivn  «t  brillantes. 

Émail,  signifie  ^rément  et  poétiquement, 
La  Tariétrf,  U  dÎTcrnté  des  fleurs.  L'email  d'un 
parterre.  L'émail  fun»  prairie. 

On  dit  flgiffémeot.  L'émail  des  denti ,  pour 
dire ,  L'éclat  des  dents  fort  blanches ,  la  super- 
ficie luisante  qui  couvre  U  paitie  osseuse  de  la 
dent. 

^IvAux ,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  Des  cou- 
leurs et  des  méuoz  en  atmoiries.  Les  pièces  de 
res  deux  ieut  «ont  let  mAuet,  mais  Im  ^maux 
en  sont  diffirent. 

ÊHAILLER.  r.  a.  Orner,  embellir  avec  de 
l'émail,  appliquer  de  l'émail.  Faita  êmailler 
cette  bague. 

Ëa&iLLEn,  te  dit  aussi  figurànent  et  poéti- 
quement, pour,  Orner,  embellir.  La  nature 
a  émailié  ces  jtrairiei  tune  variété  admirable 
de  peurs, 

ÉHJLiixt,  ti.  parUeipe.  Prairie  émaSUe  de 
vett,  de  roKije,  de  Meu,  etc.  Vn  parterre 
émailU,  Des  j  i-e'i  Ànaiîlèt  de  /leurs. 

ÉMAlLI£CR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  émait 

ÉltlAiLLURE.  t.f.Artd'émaiIIer.  Il  excAlt 
dans  rémail  (lire. 

H  te  prend  aussi  pour  L'ouvrage  de  l'Émaîl- 
leur.  Kmat'Ifure  délicate,  grossière.  Cette  émail- 
iure  t'ul  ècaiUêe. 

SmAN.^TIOW.  nbst.  f.  L'action  d'émaner. 
L'émanation  du  Verbe.  Par  voie  d'émanation, 
l.'émenation  de  la  lumière. 

ËMAB&TiOB,  se  prend  quelquefois  pour  Ja 
rliosequi  émane.  Les  oifeurs  lonl  des  éntana- 
liont  des  corps  odorant.  L'autorité  du  Parle- 
ment est  une  émanation  de  la  puissance  Royale. 

ÈMAnCRÈ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Kason.  U 
se  dit  des  partitions  de  rdeu  où  ka  pièces  sont 
enclavées  l'une  dans  l'autre  en  forme  de  pyra- 
mide triangulaire. 

ÉMAHClPATtON.  s.  f.  Acte  juridique,  par 
leqnelon  «téroaocipé.  Lettres  d'émancipation, 
ou  de  bén^ce  tâge. 

^.HAnCIPER.  V.  n.  Mettre  un  fils  ou  une 
fille  Lors  de  In  puiui^uœ  paternelle,  ou  mettre 
uu  mineur  eu  état  de  jouir  de  tes  revenus.  Se 
faire  émanciper.  Ce  pire  a  émancipé  ton  ftlt. 
f 'n  filsde  famille  ne  f-eutdans  le  Paytde  Droit 
erit,  ni  contracter,  ni  acquérir  pour  lui,  j'us- 
u'i  ce  tjue  ton  père  Voit  émancipé,  il  des 
teltres  du  Prince  pour  émanciper  an  mineur 
dans  les  Pays  de  Coutume 

ÊUiKCiRi,  lon^'K  est  jwnt  av«  le  pn^ 


EMB 

nom  personnel ,  ttgoifie  fi^utément,  Se  ixtt 
trop  de  licence,  sortir  des  temxsdadnnr.u 
pas  garder  les  mesnret  nëetsiaim  H  csiir» 
bles  â  l'e'tat  où  l'on  est  Vous  voui  (Mvf« 
trop.  Il  t'est  un  peu  émancipé.  1\  l'tàatfm 
ment  êmaneipi  en  cette  renro:itrr.  S'éuir^ 
en  gaeîque  chose.  Veut  vont  éMindpR  im- 
eoup  pour  un  homme  foi  ne  ^il  fie  it  nisJ 
de  malatfîe.  fl  «'est  émoncipt  i  hù  psrls  ■ 
re;pectuenseninif. 

Émànart.,  tE.  pmtteipe. 

ÉMA19BR.  V.  U.  Tirs  son  mï^k.  m 
déeooler  de.  qndqoe  eboae.  Le  Verit  nnt  i 
Père  £lerneL  Le  Saint-^frb ésum if 
et  du  Pile.  Les  influences  qui  émmaiie} 
nêtes.  VnÉdit  qui  émane  de  lapuwanli] 
Il  y  a  des  eorputeules  qui  AwbicsI  in  i 
odorant,  et  qui  causent  les  odenn. 

ËMA5i,  iK.  particqw.  Des  Isttra  ma 
du  Prince.  I7n  decrst  ^mone /aw  liBe  A 
diction.  1 

ÉMARGEMENT,  s.  m.  Acttoo  <!'maj| 
ou  ce  qui  est  pMté  en  maiged'aiconpK.j| 
méminre,  etc.  L'ém«-jementdetMswolf| 
cées. 

ÉMARGER,  y.  a.  Porter,  uttat 
chose  «1  marge  d'un  compte,  d'oa  i 
Emarger  let  ii^preniu  Mauw>  im 
sitiott. 

pnnîcipi.  i 

EMBABOUINER.  v.  t.  Eapff 
par  des  c«re»es ,  pur  des  paiok*  ittteomi 
Ure  ce  qu^on  tonliaite  de  UL  CsHc/im'l 
embo^oiiiné.  II  s'est  laifsé  embshàe-  II4 
du  stjle  iunïlier.  1 

EuBABOuni,  fB.  participe.  1 

EMBALLAGE.  «.  m.  H  se  dit  Dt  I  icm4 
celui  qiù  emballe,  et  des  cboaes  ^ 
emballor.  Trarailfer  ù  Pem&alla^.  | 

EMBALIXR.  V.  a.  Empaiputcr,  nnmd 
ui.e  balle.  Emballer  des  harJts,  ïtt  &ref,^ 

Emballé,  is.  participe.  , 

EMBALLEUR,  s.  m.  Qui  enbslk 
chandi&es,  des  bardes,  etc.  À\lei  ^'^'^ 
erul>..l/eur.  1 

Il  signifie  antn  Un  hAUenr,  ^«^J 
croire.  Ht  troyap9*eequ*iSt,TitrfA 

pas  à  tés  promesses,  c'eri  m  esA*^'-  ^' 
populaire. 

EMBARGO,  s.  m.  Tïnne  de  MiHr  « 
pmnté  de  l'EsfiagiMl.  Oéiènsc  ûiR  '* 
seoux  marchands  de  sortir  dm  poiti.ll<t<1 

embargo. 

EKIBARQUEUERT.  s.  m.leliw**^ 
barquer,  ou  d'cmbaïquer  qiidqiwt^'^ 
puis  notre  embarquement  ntA»  '^^  ' 
moi»  sur  mer,  sur  U  mer.  fnst^T»""^ 
^ens  de  ^uirrs;  Entbor^noit  dem^* 
dises. 

EmÂSQtmiEira-,  se  dit  pMir  La  ^  >* 
en  coûte  pour  embmqoer  des  mini»"-»*! 
Cet  emWf  uement  a  coàlé  600  livo- 

EMBARQUER,  v.  «.  Hetue  dsm  h  I*T* 
dans  le  navin,  dans  le  vmMML 
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mat»,  im  «ne»,  det  TÎTreB ,  du  mardun- 
le*,  etc.  Embar^utr  fmTiiée.  Emharqi^  des 

On  ciit,  EmhaT^vtr  en  ^enîer,  pouti  Em- 

xjarr  smu  amballer.  On  embarque  en  gre- 

r,  le  tel ,  le  bié,  le  biscuit,  etc. 

On  dit ,  S'emlMp-quer ,  pour  dire ,  Entrer  dam 

vttsaean,  ou  dans  quelque  aaire  bllïmeot, 

u-  Eaire  roule.  A'otw  nom  embariptdam  a 

ulon. 

Embarquer,  lignifie  figioément,  Engiiger  à 
eLjoe  cboM ,  ou  dan*  quelque  diOH.  On  Va 
impié  dans  une  méelURle  nffàire. 
Û  «'emfdfne  «uni  avec  le  pronon  posonnel, 
ifRifie ,  S'engager  ï  quelque  eboM ,  s'j  adon- 
,  S' êmhartfuer  au  jeu,Tte  vous  yembar^uet 
,  ù  ««u  me  eroyet.  S'embarquer  dam  une 
hante  affaire. S'embar^u^  trop  avant  dans 

ia  ifit  figurément  et  proTcrbUletnent ,  S'en»< 
]tt^r  gant  faiscuil^pour  dire,  S'engager  dam 
1^  aflàire,  lans  avoir  lea  mojcii*  Déce»- 
«  pour  U  faire  réuuir. 
^vsAïQut ,  it  participe. 
mBARRAS.  s.  m.  Obstacle  qu'on  rencontre 
<  «n  cbetnÎD ,  dana  un  passage.  U  y  a  tou~ 
%  àe  t embarras  Jan$  une  telle  rue.  Vem- 
Tu  des  earrotus  et  des  charrette*.  Grand 
arrae.  Faire  de  rembarrai.  Faire,  causer 
imbarras.  Se  tirer  iTun  mbarrai.  Eviter 
^Miarrat. 

I  «gnifie  Bfgutéauat  La  oanfiiden  de  [du- 
ra cluMflt  (fifficflos i dAnmiUer.  llya  bien 
'embamu  Auu  ce  jproeèiÀà ,  ian$  cette  sue- 
îbn 

1  âgoifie  «liM  La  peine  que  donna  une 
iitude  d'aflEura  qui  surviennent  toutes  i  k 
Je  m*  trouve  dont  an  eaAamu  ^a^îres 
Im  ^rani  db  momie. 

1  Tnit  dire  encore  L'in^solalion  dans  It- 
IW  OB  ae  trouve  lorsqu'on  ne  Mit  quel  pai  tl 
idre ,  ni  piar  quelle  voie  se  tirer  de  quelque 
difficile.  Je  me  suit  vu  dans  un  étrani^e  em~ 
ras. 

dit,£miiimif  d'eiprit, pour  dire,  Pcioe 
frit ,  trréaolutton  d*espnt. 
^usAft  t  en  parlant  De  maladie,  cigoiGe, 
commeaccmept  d'obHructîoa.  Il  y  a  de 
ibarrat.  Ce  n'est  qu'un  embarru  dan»  le 

ÎMBARILASSAKT,  AlfTE.  a^  Qui  cause 
'endMvraa.  Las  bagage»  tant  evabaTrauam 

I  une  nuaxhe.  Ce  cmuc  est  emiarrossaut 
cAoses-U  aont  embarratunta.  CtUt  eit 
'■ossaiU  i  porter. 

3n  dit  aussi  Des  penonnas  :  Cet  IkMinie  esi 

itirrassont.  Cette  femme  est  emiarriuianle. 
EMBARRASSER,  t.  a.  Causer  de  l'embar- 

Embarrasser  U  chemin.  Embarratur  tu 
t.  Cette  e}unrrette  eaAarratse  U  Aèmïn. 
iïà  an  Ut  qui  embarrattetrop  cette  ckatArt. 

moulioi  embarrauent  U  rovri  de  ht  rivUrt. 

II  n^aifia  omrfl,  Euip^lier  la  liberté  du 
in  ement.  (Un  «olr«  Manteau,  il  n^jait 

Il  embarrasser.  Las  fcollu  cmbamiaent  à 
rcfcer. 
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On  dit  Sguiiïaeat,Embarraiser  une  affaire, 
embarrauer  une ^ueilion, pour  dire,  La  rendre 
obscure  et  pleine  de  difficultés,  la  rendre  nal- 
aisce  k  démêler. 

Il  signifie  iiussi ,  Kfeltrc  en  peine,  donner  de 
t'irrdsoIutioD.  Ce  que  vtms  dites  nremfcarroMe 
fôrt.On  Va  fart  enÀarrassi,iln9$ait  quff  parti 
prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  penonnel  ;  U 
t'embarrasse  de  tout,  pour  dire,  Les  moindres 
choses  lui  fentdehpnneîns'efnbttrnisM  dans 
ses  êitcourif  pour  dire.  Il  peed  la  suite  d«  ses 
discours,  et  ne  sait  plus  paroù  an  sorlir;iVe 
vous  ambarroises  poinf  dons  cette  affiire'U, 
pour  dire,  Ne  tous  en  mftiex  pas,  car  vous 
vous  y  trourerex  débarrassé  {  Hé  vous  tmhar- 
raises  point  de  cette  affaire-U ,  pour  dire ,  Ke 
vous  en  inquiètes  pas  ;  C'est  un  homme  qui  ne 
t'embarrasse  de  rien,  pour  dire,  que  Rîcn  ot 
lui  fait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  l'inquié- 
tude. 

On  dit  d'Un  Iwnmne  malade,  que  5a  tite 
l'embarraMe ,  pour  dire,  que  Le  transport  au 
cerveau canmence  bsedéclarer, ou qu*0D craint 
qu'il  ne  se  déclara.  Ou  dit  aussi,  que  Sa  poi- 
trine l'emharrassey  pour  dire,  qu'elle  co:n- 
meuce  £  s'emplir. 

EmAnnÀssi ,  ée.  participe.  /I  a  la  téte,  ia 
langue  embarrassée.  Air  enAatratté.  Confa- 
naitce  embarrassée. 

EMBA^SUEIÏT.  s.  m  Terme  d'Ardiitae- 
tuto;  E^èce  de  piâiestal  continu  tous  la  ataaia 
d'un  bâiimcnL 

EHRATAOB.  a.  m.  Application  de  bandes 
de  ièr  sur  une  n>u& 

EHBATEK.  t.  act.  Faire  un  bAt  pour  une 
btle  de  somme.  EnJidtef  un  âne,  un  cheval, 
un  mulet.  Cet  ouvrier  est  /ôrladroïl  à  bien  em- 
bâter  les  muhts. 

11  signifie  figurcmeot  Charger  queltju'un 
4'une  diose  qu>  rineonunode.  On  l'a  eoibdlé 
(Tune  charge  ^ui  (ui  pèse  fort.  Qui  est-ce  qui 
m'a  embâtè  d'un  lï  loI  homne.'  U  est  du  tt\U 
familier, 

EuÂtê,  iE.  participe. 

EHBÂTONNBR.  v.  a.  Amer  d'un  Ikîiou.  Il 
est  familier  et  de  peu  d'usage. 

EuBÂTOM!i£,  bE. -participe. 

EM3ATBE.  r.  a.  Tenue  de  ManxhJ.  Cou- 
vrir une  roue  avec  des  banes  de  fer. 

Embato,  vl  participe. 

EM&ATTES.  tobst  n.  pl.  Vents  réglés  qui 
souQent  sur  la  Méditeiraoée  i^rèa  la  canirule. 

EMBAUCHAGE.  sdJm.  m.  L'actif»  d'em- 
baneber. 

EMBAUCHER.  acdf.  Engager  un  garçon 
pour  un  mêtieT  dans  nos  boutique.  Il  est  du 
style  funilier. 

U  signifie  aussi,  Enrùlur  un  bomme  par 
adresse.  /I  l'a  embauché  fi>rt  adroitement. 

Exa^rcBÉ,  iz.  participe. 

EHBACCHEUR.  s,  m.  Celui  qui  mgage  un 
ieuae  gar^n  pour  un  métio',  ou  qui  l'enrôle 
coDUBd  soldat,  n  est  du  style  &inili^. 

EMBAUMEMENT,  s.  m .  Action  d'embau- 
mer unjMcps  mnrik  Le*  embaumemens  se  /ont 
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M*se  des  poudim  aromatiques  et  des  baunm 
liquides. 

EMBAUMER.  a.  Remplir  de  baume  et 
d'autres  drogues  pour  empicbei  la  corruption. 
Il  De  se  dit  eu  ce  sens  que  Des  corps  morts. 
£mbaum<r  un  corps  mort.  On  l'u  embaumé. 

Il  signifie  ansù  simplement ,  Parfiuner,  rem- 
plir de  bonne  odeur.  Jl  vÙRt  une  odeur  de  cet 
orange*  qui  embaume  toute  la  maùon.  Vos 
^ants  ont  embaumé  ma  cfcambre.  Cela  m'etts- 
bi/ume. 

On  dit,  qn*l7n  «tn embaume  la  bwir^e, 
[  our  dire ,  qu'il  a  une  odeur  exquise. 

EMBAclii,  ^E.  participe. 

EMBËGUINER.  v.  a.  Mettre  un  biguin.  Il 
n'est  guire  en  usage  dans  cette  lignification. 

Il  signifie  aussi.  Envelopper  la  tAte  de  liiiga 
ou  d'autre  cbosc  en  forme  de  béguin.  Qui  vous 
a  embe^uiné  si  ftlaitamment  ? 

n  siguifie  figurément  et  fkmiliJrem.  Mettni 
quelque  cbose  dans  la  tèie ,  dans  l'esprit,  entê- 
ter ,  persuader.  On  l'a  tmbcguiné  de  cette 
femme.  Il  t'eût  laissé  embèguiner  de  cette  opi- 
nion. Son  plus  grand  usage  est  an  passif,  ou 
après  le  pronom  penonneL.it  est  eiabe^uiné, 
il  t'est  embé^uinc  Sffne  étrange  opinion,  il  est 
embéguini  de  cette  ^mma.  H  se  pread  tonjoun 
«I  mauvaiae  paît. 

Enieunii,  Ib.  partie^. 

EMBELLIR,  veibe  a.  Rendre  beau,  orner. 
Cette  can  onbellit  b  teint.  £mbeIliV  une  mai- 
wn.£mbdlir  un  oumgcUne/àniaine  embellit 
fort  un  jardin.  Let  a/ntleinans  embellùseiil 
une  |êmme. 

^■Kiun.  uent.  DerenirbeaiL  Cette  file 
eiNbelfït  au  a-ottre.  Celte  expresuonastUuatylo 
familier.  Elle  ne  fait  que  croître  et  embdiir. 

On  dit  proverbialement  et  par  maifière  de 
plaîtanierie.  Des  choses  qui  augmentent,  soit 
en  bien,  soit  en  mal,  Cela  ue  flùt  jue  croître 
et  embellir. 

On  dit,  £mbeflir  un  conte,  embellir  une 
histoire,  pour  dire,  Les  orner  aux  dépens  de  la 
vérité ,  ou  les  rendre  plu*  agréable*  par  dct  dé- 
tails intcressans. 

Eotbiu,  I£.  participe. 

FIMBELLISSEME^T'.  s.  masc  L'action  pat 
laquelle  on  embelIlL  Cet  homme  b'avaiUe  beau- 
coup à  tenthellissement  de  sa  maison. 

Il  signifie  au»!  La  cbose  même  qui  dit 
rembellissement.  Ce  canal  est  un  ^and  enbel- 
Ii'itement  i  cette  maison.  Les  ^gure*  «ml  Itt 
embelUiscmens  du  diteom"*. 

s'EHBERLUCOQUEH.  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  te  pronom  personnel.  Terme  pc^laira. 
Se  coiffer  d'une  tçinion ,  s'en  préoccuper  lellt- 
ment,  qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on  avoii 
la  berlue. 

EMBESOGNÉ ,  ÉS.  participe  du  i«rbe 
inusité  £mb«o^n«r.  Occupé  à  quelque  beio- 
gne,  i  quelque  affaire.  Vn  homme  embesogni. 
Il  est  du  style  familier,  et  se  dit  par  plaisan- 
terie. 

EMBLAVER,  t.  a.  Sanor  une  tcnc  an  bli. 
Emblaver  une  terre. 
EMLAvÉ,  Kx.  participe. 
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EMBLAViniE.  «.fim.  Tcm  ammeiMée  de 

EMBIM.  f.  m.  VoycB  AaoUE. 

EMBLÉE.  5.  f.  Ce  mot  ne  *e  dit  qu'adrer- 
Ualement  avec  ta  prépotition  De,  et  lignifie  , 
Dn  premier  eflc]rt,de  plein  Mut,  et  n'est  guère 
d'uuge  que  dans  oei  phrases  :  l'rendre  une 
yiUe  Semblée.  Emporter  une  Ville  d'emblée. 

On  dit  tuBti  figurément,  Emporter  une  af- 
faire, cMporler  quelque  choie  tCemblie,  pout 
dire  ,  Eu  'venir  à  Iwut  pMnaptemcDt  et  d'un 
pntmîer  etCorU 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  det  a  genres.  Qui 
tient  de  t'emblème.  F  i^ure  emlUmatiipu. 

EMBLËME.  s.  m.  Espccc  de  figure  symbo- 
Uque ,  qui  est  d'ordinaire  accompagnée  dequel- 
quet  paroles  en  furme  lentenciense.  Les  en\- 
hUma  d'Alciat.  VnUl  eitiUème.  EtnhUme  iV 
^nwiue.  Expliquer  un  oMèm».  Composer  un 
tmbUtiie, 

EHBLER.  T.  a.  lUvir  avec  tIoIcmc  on  par 
«nrpr'se.  Vimx  mot  qui  n'est  plus  cd  onge^  et 
jgui  ne  s'est  conservé  que  dans  cet  endnnt  de» 
Commandemeiu  de  Dieu  en  rktn  Ftançois , 
Vttvoir  iTaulrui  lu  n'emilenia. 

EMBOIBE.  f,  qii!  s'emploie  avec  le  pronom 
^^TBonneL  Terme  de  Peinture.  S'imikïber. 

ËjiBn,  vz.  participe.  It  se  dît  dUn  tableau 
dont  les  couleurs  et  les  diSërentes  toucbes  4^ 
viennent  mates,  et  ne  se  discernent  pas. 

EHBOISER.  T.  >•  Engager  qualqu'oo  par 
de  petites  flatteries,  par  des  cajoleries  et  par 
des  promesses,  ù  &ire  c«  qu'on  souhaite  de  lui 
Il  ne  veuloit  poM  ftù-t  cela,  maîi  ils  t^mbct- 
$èrent.  Il  est  populaire. 

EanoisÊ ,  se.  participe. 

EMBOISEUR ,  El'SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
cmboise.  C'est  un  emhoiseur ,  une  eniboiteuse. 

EMBOÎTEMENT,  s.  m.  La  position  d'un  os 
dus  on  autre.  X.'einhoftement  d'un  os. 

EMBOITEH .  verbe  oct.  Encbisser  tme  chose 
dans  luie  outre.  Cest  une  merratlle  de  voir 
comme  En  nottire  emboîte  les  oi  les  uni  done  le* 

n  se  dit  «un  Des  assemblages  de  metmtse- 
rie,  et  d'antres  ouvrages  de  htm.  Cet  ait  sont 
d'en  emèoffét  l'un  dans  l'autre.  Ces  pièces  de 
bat*  s'embotfent  Tune  dans'  Vautre.  Ou  le  dit 
mmi  Des  ouvrages  de  méttà. 

£mbclter  des  tuyaux.  C'est  mettre  le  bout 
d'un  tuyau  dans  va  autre  tuyau. 

Emboîté  ,  tx.  participe. 

EMBotrURE.  s.  i',  L'endroit  où  les  cltoses 
t'eiulioitent.  L'emtolture  <Ief  oi.  Il  signifie  ouss; 
l/iotertioB  d'une  chose  dans  une  autre.£mbo^ 
ture  bien  juste,  lien  faite. 

Les  emloliuret  (f  une  poi-te,Ce  sont  les  dent 
aïs  do  travers  en  haut  et  en  bas ,  dans  lesquels 
les  autres  ais  sont  emboilét.  II  faut  mettre  une 
emhoUure  à  cette  porte. 

EHBOLISHE-  e.  m.  Terne  d'Aetnmomio, 
IfitercidatioQ. 

EMDOU^QUE.  «Jj.  des  a  genm.Tetme 
de.ChnnoIOgie.  Ce  mot  eigiufie  Intercalaire ,  Cl 
•c  dît  Des  in<^  snr^oatée  dans  certaiaet  ao- 
néeeparlMcIiroBologietw  fguflbnp«r  le  cycle 
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lun^  de  dix-nenf  ans.  tfots  em&olHmSftie; 
Amie  embolismtf  ue. 

KtIBCnfPOINT.  1.  m.  Bon  Aat,  ou  bonoi. 
haUtnde  du  corps.  Il  se  dit  sitrtont  Des  per- 
sonnes un  peu  grasses.  Avoir  de  l'embonpoinl. 
j^voïr  trop  Jembonpoinf.  Prendre  de  tembon- 
poinL Reprendre,  recouvrer  ton  cmhotipoint.fi 
a  beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi ,  que  Des  b^xufi ,  det  rhevaux, 
etc.  ont  reprU  leur  cmbonpotiil,  pour  dire, 
quHs  sont  bien  charnus ,  qu'ils  ont  le  poil 
luisant 

EMBORDURER.  t.  a.  Mettre  une  bordure 
Â  un  tableau,  /I  a  ^it  embor durer  richemenl 
ce  tdhleau. 

EHBonntnit,  it.  participe. 

EH^UCHER.  V.  a.  Ce  veriie  a  diverses 
•içnificMiau  selon  Ut  divert  sab«ltnti&  «vec 
letqnds  il  se  joint. 

On  dit,  £mhoueftr  nna  tron^fle,  embou- 
cher un  cor,  pour  dire,  Bleltte  une  trompette, 
un  cor  &  SB  bouche,  afin  d'ed  drer  des  sons. 

On  dit  figurànent,  Emboucher  ta  trompette 
Mroitpte,  pour  Sire,  Coinpoaer  des  vers  Nu- 
ques ,  un  Poëme  épique. 

On  dit  ousù  Emboucher  un  cheval,  pour. 
Lui  &ire  lut  mors  convenable  k  sa  boucbe. 
Cet  Eperonnier  t'enlend  à  bien  emhatichtr  un 
cheval 

On  dit,  iEmioucher  ^ud^'un,  pour  dire. 
Le  bien  initmite  de  ce  qu'il  a  à  dire.  /I  ta  bien 
embouché.  On  l'a  maï  emhoucM.  Il  ott  du 
style  familier. 

On  dît,  qu*t7n  homme  est  mol  embouc^', 
qn'une  femme  est  mal  embouchée,  pour  dire. 
qu'Os  partent  impertinenmient ,  qu'ils  disent 
ou  des  injures,  ou  des  paroles  indéceAtes.'Il 
n'est  que  du  style  iàmilier. 

On  dit,  que  Oet  traitu  dehoîs,  des  bateaux 
roni  embonêhêa  dam  un  perfuis ,  dans  tes  ar- 
dus d'un  pont ,  pour  dire ,  qu'ils  j  sont  enga- 
gés ,  et  commencent  1  j  passer. 

S'EMtollCBEB ,  V.  qui  s'en^loie  avec  le  pro- 
nom personnel.  H  ne  ae  dit  que  d'Une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  antre,  ou  qui  se  dcclrar^e 
dans  la  mer.  Cette  rivière,  af  rét  avoir  pmté  le 
lonij  des  murailles  de  la  VUle,  va  iemboucher 
iani  la  mer.  À  deux  Iteues  de  Pot'it,  la  Marne 
l'embouche  dans  la  Seine. 

Ehdocchè,  se.  participe. 

Embouché  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit 
d'Un  cornet,  d'aae  trompe,  d'un  cor  dont 
le  bout  est  d'im  émail  diffibent  de  celui  du 
cor ,  etc. 

EMBOUCHOTR.  ».  m.  Instrument  de  bms 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les  bottes.  Metlne 
*as  boltei  d  l'embouc/'OiV. 

EHBOuCBOin,  se  dit  aussi  Du  bout  d'une 
trompette  ou' d'un  cor,  qui  se  sépare ,  et  qu'on 
applique  lorsqu'on  veut  en  sonner. 

EMBOUCHURE,  s.  f.  L'mtrée  d'une  rivière 
daoa  U  mer,  ou  dans  une  antre  rivière.  L'em- 
boHebtre  de  la  rivière  de  5eine.  L'embouchant 
de  la  Loire.  Celte  rivière  a  lent  de  fi'cues  di 
lort^  i  son  embouchure  dan*  la  mer.  À  Pen»- 
bouebitre  de  la  Marne  im$  la  Sàtu, 
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Cmr.vCHClE,  ae  ^  «usa  De  la  paît»  I 
mors  qui  entre  dans  le  boodw  3a  èhevaL  Cm 
bouchure  rade,  tàtèe.  Avoir  iîvena  twin 
churei  pour  toutes  ecrlcS  de  ^eivus. 

Ehboucbdke,  se  dit  encore  De  k  miiiii 
dont  on  embouche  certaina  ïasuiuntut  < 
joueur  de  flûte  a  remboucburc  exetUente.  Ti 
des  grandes  difficultés  de  la  fiàte  trtttma 
c'est  l'endmuchure.  ' 

Ou  appelle  Embouchure  de  trompeta.  \ 
/tille  et  de  flageolet,  la  partie  de  ces  issa 
mens  que  l'on  met  dans  U  bouiie  poor  | 
jouer  ou  pour  en  sonner.  ' 

EHBOUER.  V.  a.  Couvrir,  eaBr  de  heee. 
est  &milier,et  toème  populaire. 

EHBOUQUER.  V.  n.Tenne  de  IIatW.1 
irer  dans  un  détroit,  dme  us  eaaaL  Cal 
contraire  de  Débou^uer. 

EBIBOURBER.  v.  a.  Mettre  dans  «d  U 
hier.  Ce  cocher  nous  a  embourtéM. 

Il  m  joint  avae  le  pronom  pcnosmeL  Ut 
rome  t'ett  cmhourU.  Neu$  nous  ao«aa  t 
boorbés.  On  dit  tj/n'Vn  cocher  ^  qn'n  A 
relier  «Vit  embourbé,  poor  ilire,  tjulh  mti 
bourbé  leur  voiture. 

Il  se  dit  en  It^ecine,  pour  dir*,  Sceti^ 
d'humeurs  épaisses  ou  corrompue*.  Le 
s'etrAourbe  dam  les  épitepsies. 

On  dît  figurément  et  &mïliè>ein. ,  Eall 
her  ^uelf u'un  dans  une  mauvaûe  affà 
Qband  on  l'y  engage  si  avant,  qnll  ail 
peut  tirer  que  difficilement,  /I  Va  uàm 
dans  celte  affaire.  Il  se  dit  ansai  ca  ce  iM 
arec  le  pronom  penonneL  5*eiRboK»c^  I 
une  méchante  affaire, 

EuBonaei  ,  ix.  participe.  Qnî  m  nfci 
dani  la  bombe.  Cheixil  embourbe,  C^nsitl 
bourbé. 

On  dit  peoveriiiahment,  H  jare  corm 
cWrétîer  embourbé 

EMBOURBER,  t.  mL  Gamht'dr  Um 
Embourrer  une  ehetse,  Embourrer  une  d 
On  dit  (Job  communément,  Rcmioumr. 

Emomaî,  ëe.  participe.  5elk  hc^  t 
bourrée. 

EWBOURSER.  v.  act.  Mettre  en  brd 

J'ai  dépensé  Tordent  ^e  j'ei  reçu,  jt  n'a 
rien  embmirsé.  Ce  <fue  nous  jomtms  et  f 
souper,  et  non  pour  embourser. 

Esnoonsi,  it.  participe;  Argent  tss^ag 

EMBRASEMENT,  s.  m.  (irand  tsrti^ 
L'embr-osement  de  Troie.  Vne  liyirt  th^a 
peut  cause"  un  ^and  embrosemenit 

Il  se  dît  au  figuré  pour  Combttstiaa ,  dé* 
di« ,  grand  trouble  dans  uo  ÊtM.  Cet  r^rt 
ment  alloit  gagner  les  Pnmnai ,  en  Tiri 
/•eifreiuement. 

EMBRASEIt  V.  a.  Mettre  en  fcm.  Eadte 
une  maison,  une  viUe. 

Il  s'emploie  anasi  avec  le  prMMMpmoM 
Cette  maliin  s*emtrase  ^itemni: 

EmmAn»,  se  dit  figurérami  Debfu<i 
de  l'amois.  L'amwr  divin  embrese  an  w 
La  guerre  a  embrasé  bmte  tEartft. 

ExkUii,  £e.  partie^ 

EMBRASSADE,  s.  f .  Acâoa  dft  *uv  f 
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e^um  am  ■'«■bniiwiit  mi  m  Mnnt  «ntn 
trmahm.1U  m  /irait  milb  tmArmadm, 

EMBRASSEMEBT.  ».  m.  Action  i'vaùim- 
•r.  Leur  fionicflation  ^nit  par.  it»  embnuê^ 

n  i^iSe  ^qtMlqnEfi»!  L«  cot^ooctioii  <le 
MBOw'  et  ds  Ifl  Cemine.  Emhrauement  Ugt~ 
■M.  CnironemeiM  ÛUgkimes.  AchilU  na- 
il  ia  tmhrauemen»  de  Thètiâ  el  de  Pélét, 
kce  leu  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel, 
EMBRASSER,  t.  a.  Serm-,  étreiadre  tnt 
I  dtu  bras.  Enibratta"  une  ptnoitne.  Em- 
ater  broi  dcmu  tra*  dutoui.  On  a  fait  leur 
aouKodenient,  et  îb  m  tant  tmbrané*.  Se 
T  au*  pùJi  d'un  Prince,  luî  emfcrofMr  Ici 
«et.  Cet  arbre  est  li  ^ot ,  f ue  Jeux  fier- 
m  ne  MMTDtenl  l'ent^tuMr. 
kl  dit,  qo'I/n  Aomme  embrrae  hitn  un 
«I,  poux  dire»  qa'S  le  aem  luen  me  les 
~  M,  pour  Atre  pliu  lènii& 
I  «^BÏfie  6giiriBinit,  Eonroaner,  cândn. 
net  tmbram  la  tore.  C<tfe  rwi^rw  m 
icn  deux,    nabnuM  ww  grande  «tendue 
IQrt.  il  y  a  irà^  &a<tù»u  d  cette  pWe, 
DMkiaace  frîeii  du  terrain.  La  vijne  tm^ 

tcîguifie  aiun  fignrémeot,  Contenir,  tea- 
■r.  Ce  prajet  em&raue  bien  det  choux. 
•  ^ustioï.  9  .Araxu  frîen  det  molimi.  Cul 
fnie,  un  e^»-it  tafàA*  d^tmbntm  toula 
M  de  iciencet, 

taignifis  encore ,  Entreprendre  une  B0àii  e . 
tbargsr.  Il  emiraïf e  toute*  ki  affaira  qu'v- 
fnptue  f  U  en  anbraue  trop. 
In  œ  aena  on  dit  [Ht>va)»alemeut,  Qui 

tKAroate  mol  âreint,  ponr  dira,  que  Qni 
^pt»d  trop  de  cbowa    U  IoÏb,  n'en  &ii 

aucune. 

hl  dit  aussi  figut^ment  :  fmbrduer  un 
1  Embrasser  un  état,  une  profèuion,  Em- 
mr  la  dé  fente ,  la  cause  de  fuel^'un.  £m- 
fr  u  querelle.  £minister  la  «iÎB  rdijieufe. 
Irunerla  proftuùm'in  arBWf,psar£re, 
Mwba,  In  (^ttair,  k  préfiSrer, 
{■t&ust,  tt.  participe.  En  tenues  de  BIa~ 
,  3  K  dit  dlTo  £cu  parti,  coapé  ou  traudie 
qni  a'itend  d'un  flanc  h 
Ire.  D'srjmf  embrassé  de  gueules. 
QraRASUBE.  s.  r.  Ouverture  qu'on  pra- 
e  dons  les  batteries,  dans  le*  bastion*,  on 
la  maraïUes  det  Places  tbttes ,  pour  tin- r 
tuao.  La  ttàbraturtt  d'un  hastion,  d'une 
■^'•Ue,  etc. 

]  signifie  ancn  L'espace  qoi  est  en  dedans 
ouTcrtom  des  murailles  k  l'endroit  des 
rcics  on  des  portes.  Il  m'a  parlé  dans  l'em- 
■■■art  de  la  fênitre. 

I  signifie  nnasî  Le  biais  qu'on  donne  k  l'é- 
seur  des  mors  i  l'endroit  des  &n£tres.  Let 
m  de  cette  fenitre  n'ont  pat  oue»  d'eraèro- 
.  fl  foMtt  Vimbruier  cette  embraie. 
IHBBENEB.  r.  a.  Salir  de  bran^  de  matière 
le  n  (M  bM. 

>ndstl^iAneDt,f'aNlr«iHpdaM  fuelfue 
f re,  pour  dire ,  S'engager  mal  h  fnj^  àmm 
■néiAaBW  iffim  U  est  bu. 

T«M«r. 
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-  RidBEid,  il.  pntii]^ 

BHBROCA'IK>R.  •.  t.  terne  Se  CUrmgto. 
Espèce  d'miSBMnt  et  de  finoentation  qn'oo 
fiitea  prenant  entre  lee  nains,  sor  quelque 
partie  malade ,  «ne  éponge ,  dea  Aonpee ,  etc. 

EMBROCHER,  t.  a.  Mettre  en  bradie  ou 
à  la  broche.  Bien  «M^roclter  Ja  vimkf  ta  mal 
embroc^. 

On  dit  bassemeftt,  Eatirocher  /fuelifu'un, 
pour  dire,  Luî  donner  un  coap  d'^pée  «u  tra- 
vers du  corps.  . 

EMuocùt,  iE.  parâcipe. 

EMBROUILLEBIENT.  sobat.  m.  Embarras , 
confiuioo.  £nibrauilIeiMeut  d'affairée.  £m~ 
(irouillemenl  d'esprit, 

EMBROUILLER,  t.  i.  Mettie  dr  la  confu- 
sion ,  de  l'obscurité.  H  a  emiroililU  ^affaire.  Il 
m'a  embroutUé  l'aprit. 

II  se  joint  quelquefois  afM  le  pronom  per- 
soond,  pour  dire,  l^rdre  le  fil  de  sn  pensée, 
de  son  discours.  Il  l'eiNbnMiQe  aù^menr. 

EHMoriiLi,  ic  partidpe.  jÇqrtt  cm- 
brouilU.£crûum  eMbro«tUB.5l]rt^«mbrouiIIé. 
dffaire  emfcpouiUBe,Parole(  eaUrom'IUes.  Idéet 
embrouillée)^  ^ 
.EMBRUMÉ,  ËE.  adj.  Qtû  ert  «èargé  de 
brouillard.  Un  iempi  embrumi.  DeM  terres  em- 
brumée$. 

EltlBRYGLOGIE.  s.  f.  Terme  de  Uédeciue. 
Traité  sur  le  tetnt  penduit  son  séjov  dans  la 

matrice. 

EMBRYOIT.  s.  m.  Foetas  qui  oon^mcnce  li 
"•  Ebnner  dans  le  ventre  da  la  mère 

On  dit  figurément  ou  par  mépris ,  d'Un  fort 
petit  bomme,  Ce  n'est  ^n'un  embryon. 

ExBSTOB ,  se  dit  en  Botanique ,  Des  plantes 
et  des  frnîts  qnî  ne  sont  pas  encore  déreloppés 
dans  les  ^rmei  des  semences  et  des  boutons 
des  arbres  qni  les  contiennent 

EMBRYOTOMIE.  s.  f.  Terne  de  Cbirut^ie. 
OpératîoD  par  laquelle  on  eonpe  en  pièces  le 
fœtus  nort  dans  la  mettice.  Ce  mot  Mgnifie 
txaal ,  IKasectîon  «natoRiiqne  d'un  embryon. 

«EHBRYULKIE.  a.  f.  Terme  de  Ch^u^ie. 
Opération  par  laqurile  on  tire  l'enftnt  du  ventre 
de  le  mère  dans  na  eccondienKnt  contre  na- 
ture. 

ËHBÛGHE.  s.  iSinL  Entreprise  seccMe  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nniiv.  /I  lu' 
aroit  dressé  une  «mbilcKe  fui  a  été  dèeewerle.  ^ 
Dresser  det  embûche*.  ïl  s'ett  tauvi  det  embâ- 
chet  qu'on  lui  omit  drest^e*.  11  est  pins  nsité 
tu  pluriel. 

EMBUSCADE.  S-'f.  Embucbe  dressé  dans 
nn  bois  ou  dans  quelque  lieu  ooorert,  pour 
■urpreudre  les  ennen^s.  Dretter  une  embus- 
cade. Faire  une  ewbmeade.  Donner  dans  une 
embuscade.  Tomber  dans  une  embuscade,  évi- 
ter une  embuscade.  Se  mettre  en  embuscade. 
Découvrir  une  embuscade.  Etre  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embutcade, 

EMBUSQUER,  s'EMBUSQUEB.  V.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  j»onom  personneL  Se 
mettre  «n  cmbiucede.  Ils  s'éloient  mbwfuÀ 
dans  un  bois, 
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ÉHEKI^R.  r.  a.  Terme  de  Coiriger, 
râbimer.  £a  Covr  émenJonf,  ordonne; , , . 

Ërami ,  te.  participe. 

ÉSfERAUDE.  s.  f .  Piene  précieuse  et  «Sa- 
phane  de  couleur  verte.  Émeraudt  d'Orient  ou 
Orientale.  £meraude  qui  a  det  taches ,  det 
nuages.  Table  d'éma-aude.  Bracelet  d'énie* 
rùudei,  Emertiude  bien  (aillée.  Vn  vert  d'ém^ 
rouie.  Emeraude  brute. 

fÏMERUENT.  adject.  Terme  de  Physique.  Il 
D  est  guère  d'usage  que  dans  œtlc  phrase.  Les 
rayons  émergent,  pour  signifier,  Les  rayons 
du  lumiéreqtû  •ortCDt.d'uB  nilieu  Mgti*  Vavtàt 
traversé.  < 

ÉHERL  s.  n.  Pierre  forrugineuse  fort  Sure, 
dont  on  se  sert  pour  pdir  lee  raAanx  et  les 
l'ierres.  On  poUt  le  diansant  oMC  la  poudn 
d'émerî. 

tMERlLLOS.  s.  m.  tXseau  de  FancooDttie 
qui  eit  des  phu  petits  et  des  pins  vifs.  Il  cl:aê~ 
toit  aux  eloueftet  avec  un  ^merîlfon. 
,  ÉHERILLONMÊ,  ÉE.  partinpe  du  verbe 
£meriIlonner,  qui  n'est  point  en  usage.  Uni, 
vif,  éveillé  conune  un  émcrillon.  JeiwwbrouM 
bïc»  émerilIonnéau/ourd'Aui.  Qu'elle  est  ^menl- 
lonnée.'  £Ue  a  Toril  éneriflonn^  Il  est  &milier, 

ÉMÈRITE.  adj.  Il  se  dit  De  celui  qui,  ayant 
eiereé  mo  Emploi  pr-ndnnt  un  certain  temps, 
le  quitte  pour  jouir  dos  boaneurs  et  de  U  ré-, 
compense  de  ses  services.  Professeur  émérite. 

ÉMERSIOS.  s.  f.  Tfrme  d'Astronomie.  U  se 

en  parlant  Des  plao^tet ,  quand  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'inlei^osilion 
d'nne  autre  planète,  elles  commeiiceni  à  repa> 
roliro.  Zi'^meriton  dei  satellites  de  3 upiler, 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admî- 
ntion ,  étonner.  Cela  a  imerveillé  tout  le  monde. 
Il  n'est  {uèra  d'image  que  dans  le  passif.  J'en 
suis  (ont  êmejyeïllii  Tout  le  monde  en  a  éfé 
émerwîUé.  Qui  n'en  seroit  émerveillé? 

On  s'en  sot  aussi  avec  le  ironom  pentouiet, 
et  il  signifie ,  Avnr  de  l'admiratioa ,  s'étonner, 
/I  n'y  a  pas  Jb  fiuà  s'émerveiller.  Ne  vous  eu 
SmervnBe»  pas.  Qui  ne  s'en  émerveilferoit.^  H 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  familier. 

ÉHSHTxiué ,  iE.  participe. 

ËMÉTIQUE.  aubst.  m.  Tonûtif  qui  est  use 
préparation  d'antinoine.  On  lui  a  donné  d* 
Timétif  ue.  Il  ne  veut  point  prenâre  d'émétùjuc 
L'émétif  ue  t'a  aaui^. 

Use  prend  aussiadjectïvement,  PouA-timé- 
liqtte.  Vin  iméUtfue.  Tartre  émétitjm. 

ÉUÉTISER.  V.  a.  Méirr  de  l'émétigne  dons 
quelque  boisson.  Tisane  êmêtisêe. 

Éiiinsi ,  tt.  partidpe. 
'  ÉMETTRE.  V,  e.  11  n'est  guère  d'usage  qui 
dans  cette  ^vasa,  £iHetlre  un  «mu,  oa  des 
vœux. 

Ému  ,  isi.  participe. 

On  en  termes  de  Droit  Canonique  ;  Del 
vonix  non  valablement  émii,  pour  dire,  Del 
vceuz  qui  ne  sont  point  valides. 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux,  «ool^ 
lanent  dans  le  peuple.  Grande  émeulel  Dmt» 
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gerem»  cmeute.  D'oïl  vient  eaU  èmmtt?  Qui  a 
eaaié  eOU  émeute.'  Àpuiter  une  émeute. 

ÉMEUTIR.  ».  n.  Ficnter,  ae  d«li«rger  le 
veotn.  n  n'ot  plu>  d'asBge  qas  d&ns  la  Fau- 
coDOCTÎe.  L<«  oiuaux  émeutucenl  loin  qiutul 
iU  se  fartent  bien. 

EHl 

ÊHlER.  V.  a.  Froisier  n  corps  eotie  les 
doigu  pour  le  mettic  «i  petites  paniet.  ^miet 
iu  pain,  ^  la  'cauonade,  Ae  Tabin,  Cela  s'i- 
mie.  Prtna  ^arât  de  Vimier, 

Éud.,  tt.  participe. 

ÉMIETTER.  V.  a.  Réduire  Au  paio  eo  peliis 
notceaux,  en  niiettd. 

ÉMUnt,  it.  participe. 

ÉBOORAin'.  s.  m.  Celui  qui  aort  de  son 
ptya  ponr  aller  s'établir  aillenrs.  La  muittlude 
dei  énùgraiu  annonce  le  mal\eur  i'vn  paye. 

It  nt  autii  adjectif.  Troupe  èmi^ronte. 

ËMIORAnOIf.  e.  t.  Action  de  tortir  de  son 
jMjf  pour  aller  »'Aal)lir  ûlleuit.  U  m  dit  anwi 
De  l'efiet  de  cette  ectioii. 

filOGRER.  n.  Quitter  son  pa^a  pour 
aUer  a'itJiHr  dau  un  entre.  H  ae  conjugue 
arec  t'voxiliain  Avoir.  Vne  fouU  êt  eidliva- 
ttun'a  imi^ri  f Europe  en  Améri<pu.  Cette 
Loi  tst  trop  dure ,  elle  ^ra  imigrer  tien  «lu 
monde. 

£xiaiiii ,  iE.  paittcip*. 

ÉMINCER.  T.  ad  Couper  de  la  Tiende  en 
trancbei  fort  miiieee.  I)  oa  l'emploie  goAn 
Ip'aa  ptrttd[w. 

Ëitisci,  il.  participe.  Du  trouIor  imîncé. 

Oa  ren:()loic  bnbtianltTeinctit  Vn  émince 
ie  poularde.  Cet  émincé  <it  ercellent. 

ÉMIIŒMME^.  adv.  Eicellemmeot ,  par 
exceltenœ,  au  plu  haut  pmnt,  au  Bonverata 
àtffi  de  perfection.  71  potiéde  iminemnunl 
•ctte  ^unlil^,  cette  ictence,  celle  vertu. 

On  le  dit  aussi  dans  le  atjle  didactique ,  par 
jpi^poiîtbn  à  FormeUenwnl,  comme  quand  on 
St  :  Ve^et  «et  contenu  ^înemment  dane  U 
iHiHfe.  Tout»  ehoice  eont  émtnminient  enDieu. 

ÉIIIIIEISGB>  e.  {.  Hantent,  lieu  élevé,  lieu 
émineiit.  Les  «nnemû  H  «ont  logéi  sur  une 
tfmincnee;  Il  a'erf  nuet  de  toute*  lei  énînencei. 
S'empara-  ^une^miiunet. 

Ceit  auMi  te  titn  d'honneur  qn'on  donne 
eiisCerdinaaz.Votr*£mniefweveitf-ilIe^ue..' 
Son  JSnUHenee  bu  Ht,  On  bù  Amnc  de  l'JS- 
mutenee. 

On  traite  d'£mînence.  Le  Grand  Maître  de 
Malte ,  auwi-bien  que  lee  Caidinaux. 

ÈmSfEVt ,  EKTE.  adjecl.  Baitt,  &tr4.  Vn 
lieu  éminent 

Il  signifie  figurément ,  ExcellcDt ,  et  aurpas- 
fant  tous  les  autres.  Vn  homme  éminent  en 
doctrine,  en  piété,  d'un  savoir  émment.  Qui  a 
Je*  ^dlitsi  émitientei.  D'une  émi'nenle  veKu. 
Dan»  un  degré  éminenl. 

Il  s'emphue  quelquefine  pou^  Imninent ,  et 
dpûfie,  ^ui  menace  et  qui  est  UMit  pioehe  et 
comme  pr^MUt  ;  «l  il  o'eat  en  usage  que  dane 
cet  ^UMCf  :  PM  ^miuenL  Denjfer  ^minent 

EliniEIfTISSDIB.  adjfotf  inperlatif  di» 
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a  gemei.  litre  donné  aux  Cardinm  et  au 
Grand  Matera  de  Malte.  jAtesseJ^nuMMiMime. 

ÈUIR.  e.  n.  Titre  de  âgmtd  que  les  Mabo- 
méune  donnent  à  ceux  de  U  raoa  de  HahixneL 
LtaÊiHÎr*  descendent  ieMahomet  par  femmes. 

ÉWISSjURE.  ».  m.  Celui  qiù  eu  envoyé  se- 
crèi  ment  pour  dioninir  quelque  dioee,  ponr 
semer  dea  bruits ,  pour  donner  des  avis ,  etc.  /( 
a  fait  semer  et  hruit  par  set  émiuaires.  On  a 
défouvert  set  émittaire*.  11  a  fiit  donner  cet 
avit  par  tes  émissaires.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment CD  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  sans  avoir  été 
envoyés,  ont  une  correipoadaace  ascrèu  avec 
un  parti ,  avec  des  étrangers. 

Dans  l'Ancien  Testament,  on  appeloitfiouc 
Emissaire,  Un. Bouc  que  l'on  chassoit  dans  le 
dtfsert,  apr^  l'avoir  chargé  des  malédictions 
qu  on  Touloit  détourner  de  dessus  le  peuple. 

ÉMISSION,  s.  f.  Terme  didactique.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  potuaée  au  ddiors. 
L'émiaiion  des  rayons  ia  soleil.  L'odeur  cit 
l'in^eision  f  uc  piît  eur  nous  l'mHMÏon  des 
rorpuscuki  iâmnis  âee  corps  odorons. 

On  dit  en  feniK*  de  Jurisprudence  Cano- 
idqne,  £fflietfori  des  «otee»  pour  dire, 
nondation  soleDuc^  du  vfcnx.  On  a  cinf  oni 
pour  réclamer,  à  compter  du  jour  de  rémnsion 
des  veeux. 

EMM 

EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  eQ  on  ma^- 
na.  Emmagasiner  des  marchaniitet, 

EhmaoAsihé,  ëe.  partidpe. 

EMUAIURIR.  V.  act.  Rendre  maigre.  Le 
jeûne,  le  vinaigre  emmeijrtt.  L*  travail  vous 
a  emmaigri. 

n  est  aniii  Dcutre.  Il  emmoijrtt  tout  les 
jours. 

11  se  met  anaii  aree  le  prttiom  pencooeL  J« 
tiouM  que  son  visage,  ta  gorge  l'emmaiyiL 
Elle  dort  jutfu'd  miJU^  tant  elle  a  peur  de 
s*CMma^nr. 

U  signifie  la  même  dnee  tjn^ Amaigrir;  et 
mime  an  lieu  d'Emme^nr,  on  ne  prononce 
plus  ^'Amaigrir. 

Ehuiobi,  ie.  participe. 

EHHAUXOTTER.  t.  a.  Mettre  un  eofimt 
dans  son  maillot.  Lcsfauixt^  n'emmeillottent 
point  le*  enfons. 

EMMAïuorri,  il.  partidpe. 

EMMAnCHEHENT.  s.  m.  Terme  de  De»- 
ùn.  Il  se  dît  Des  jointures  des  membres  au 
tronc  d'une  Ggnre,  et  de  la  jonction  des  parties 
d'un  membre  les  unes  tut  autres. 

EMHAffCHER.  v.  a.  Mettre  un  manche  A 
qnelqne  instnuncnt,  etc.  £mmancAer  une  co- 
gnée. Emmancher  des  couteaux.  Emmaïuher 
iivoire,  de  corne.  Voilà  un  couteou  ^ue  l'on  a 
bien  emmanché.  Emmancher  une  ptux. 

On  dit  proverbialement  et  figniéroent ,  Cela 
ne  l'emmandie  pat  mui,  ne  s'emmanche  pas 
comme  vous  pensée,  pour  dire,  Cela  n'est  pas 
n  ailé  qne  voiie.paiiex,  ou  bien  ne  s'ajoHepai 
de  cette  sorte. 

,    Eioiiiicrf  I  fa.  gwio^ 
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Bnlonês  de  Blaaon,  ilae  dk  Dca  kicki 
faux,  etc.  qui  ont  twmaudie  d'un  ém^ii^ 
cent.  D'esur  à  tnoM  /aux  d'erjenl  cmauu'i 
d'or. 

EMMABCHEUR.  s.  au  .Qtn 
inetrument.  Un  enHuaneheur  de  emtctti 

EMMANREQUnfER.  v.  a.  Mettre  dt  jm 
arbrce  dane  Ae»  mannequine.  Le  Jcréi»r 
soin  d'emmonnefunur  Inpstàs  min*  pmu 
tt  délicats. 

EsmAjmgcnt,  iu.  participe. 

EBlHAflTEI^,  ÉE.  adj.  U  n'eat  auq 
qu'en  ce  seul  exonple,  CemaOh 
C'est  une  eqiice  de  oaeneïU*  ^  eet  à 
mef/e  gris  cendré  aor  les  tilf»f  el  doîe 
ventre. 

EHHAAINEB.  t.  a.  Ganiïr  un 
réqn^Mge  néceasaite  pour  le  monta:. 

EMHAinri,ix.  particule.  i 

EMMÉNAGEMEirr.  s.  m.  Actm  ilc  ai 
des  meubles  dans  une  maison  où  l'ai  n  m 
Il  m'en  a  tant  eoHU  peur  mou  eeMuwie  twj 

EMMÉNAGER,  ^EMMÉNAGER. 
Mettre  aes  meubles  en  pleee  qnaad  eei 
irMtspoctée  d'une  maim  dene  une  enor. 
passe  plusieurs  jours  avant  que  fou  asdM 
nagi.  Il  lui  a  jôllu  but  jours  pow  M 
nager. 

Itngnifit  aussi, Se  poarvb>  i^meék 
ménage.  II  s'enuuéne^  peu  à  feu.  il  a^ 
encore  emmé^gé. 

EmdeAui ,  fe.  participe. 

EUMÉnAGOGUbS.!^  m.  pLT. 
dodne.  Médicament  qui  provoquent  In  ti 

EMMENER.     a.Hener  quelqu'un  « 
du  lien  ob  il  est  dam  quelque  nom  Ën.  ] 
menée  cet  homme,  je  vaut  prie.  Il  h 
ian»  ton  carrosse.  H  quitte  l'armée  d 
deux  Higimens  avec  lui.  l'oiiù  les  5<rj 
emmènent  vos  (estionx.  II  u  enasué  a 
efcandises,  ele. 

Emmii  ÉK.  pertieqie. 

EMMEKOTTëR.t.  a. Heure  des  fcne 
meoottes  aux  maine  d'un  prisonnier,  é  d 
dave.  On  emmenotte  les  crtmtiieli. 

Emmorri,  is.  pvtkàpe. 

EMBOELLER.  t.  a.  Enduire  de  ui'd 
midler  les  bords  tan  vase.  Il  fam 
ie  mare  amx  jeune»  patdaias  po»  In  j  » 
tumer. 

U  ngnifia  aoaù,  Mettre  du  mid  dsmm 
liqueur.  £mmùQar  du  cidre,  ewHuàflff'AJ 
d'Espagne,  | 

EuiUETji ,  it.  participe. 

On  dit  6gun>nicnt,  Det  partiia 
en  parlant  d'Un  discours  flatteur,  et 
d'une  douceur  alTectée. 

EMMIELLDRE.  s.  f.  Sorte  de 
dont  les  Maréchaux  se  servent  pour 
enSures  et  les  fiiulures  des  dirvoux. 

EHMlipUFIfR.  V.  a.  Envclafpr 
qu'un  de  foomues  et  autm  Aem» 
tenir  chaudement  et  fa  son  aise , 
par  latâte 
jl0>ee«: 

d  i^DiiBitoi^.  Uctt  du  mfi» 
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>I  dit ,  qr^Vne  femme  l'emmtloîT/te  f .  **i 
vitoaflèe  dam  tes  coi'y^f.pour  dÎRf ^ÏUe 
iploppe  et  *f  cacbe  dans  te»  ooîfifai. 
-:.uh:tocpi.c  ,  tE.  participe, 
)n  dit  pravealnalemeiit,  Jamaù  citât  emmi- 
U  ne  prit  couru,  pour  âîre,  que  Pour  (àire 
mainea  cboMS  qui  demandent  qnelfjae  li- 
é  d'action ,  il  oe  finit  être  embairmé  de 
qui  erapéche  d'agir. 

i:vniORTA1SER.  T.  a.  Faire  entrer  dani 
E^icnaiae  le  Lout  d'une  fiioe  de  Ikhi  on  de 
Cela  est  bien  emmùttaîai. 
tyjtoKTUtij  iz.  ptrtïc^e. 
EMMOTTt,  ÉE.  «dj.  Vn  arbre  emmoHe', 
«  dont  h  ndtw  eu  entourée  d'an*  motte 
me.  Let  Génoù  vendonl  de  jeunw  oranger* 
^trlmm<Ts  bien  emmottâ. 
^^rOSElJBIt.  T.  a.  Mettre  une  mnielière. 
TU  der  un  ehevat  Emmuitler  un  veau 
■  l'empêcher  de  léler. 
IwcsEul ,  ÈM.  participe. 

EMO 

'.toi.  a.  m.  ÉmotîoD,  souci,  îoquîjtnile. 
nd  émoi.  Être  en  émoi.  Il  eft  vieux. 
;MOLLIEirr,EnTE.  adj.  Terme  deH^ 
.  Qni  amollit.  Remède  «mollient.  Empldtrt 
Hienf. 

1 K  prend  «tuai  subatantinm.  Faire  uta^e 

tUOLCUENT.  1.  mate.  Profit^  aranUf^. 
ET  un  grand  cm^nmcnt,  de  granât  émoU- 
■I  de  qudifue  ehott,  îl  n'a  refu  aucun  imo- 
tnt  de  cette  affaîn. 

I  te  prend  aussi  pim  partîculi^ement  pour 
profiu  et  avanuges  casueli  qù  proviennent 
le  cbarge  ;  et  en  ce  sens  11  est  opposé  aux 
uns  fixes  et  cerlaînSf  et  il  ne  s'emploie 
>a  pluriel.  H  s'est  réservé  les  jagcs  de  cet 
ce,  de  celte  cJiirge,  et  il  en  hiue  let  ^mo- 
mu  j  ceux  qui  tru^dillenl  totu  lui. 
É3I0I.C5IE?ITER.  ».  n.  Synonyme  de  Ca- 
T.  Cet  homme  chereie  à  émoIulMn^r.  I)  se 
en  mauvaise  pan 

ÉHCnïCTOIBE.  s.  m.  Cedaines  glandes  aux 
es,  aux  «ûeelles ,  denitTc  les  oreilles  ,  etc. 
vnl  1  la  ddcbarge  des  bumcars  saperfiues. 
«  les  énwfMtoirct  des  atuellei  en^.On  s'en 
t  ordioaircntent  au  ploriel 
ÉaoacToiu ,  se  dit  encore  Des  otrrertures 

nr^ê  destinées  ii  laitsec  sortir  les  octément. 
icc  sznsl'aotUtk  oei,  la  boncbe,  les  porcs, 
.  sont  ds  êmooetdres.  On  les  appelle  natu- 
s,  par  oppoitiaD  am  artificiels,  tels  qoe  les 

tères,  etc. 

tM05DEB.  V.  a.  Couper,  ntrandier  d'un 
rre  certUMS  Ivttidies  qui  empAdicnt  qoc  les 
1res  ne  praGleiil.X>c  Jardinier  a  hienitnondé 
I  arbres  /niâîers. 

ÉMond,  iE.  participe. 

f3M>!îDGS.  s.  f.  {AorieL  Bnuleliet  soper- 
m  qu'on  retianelie  des  ail«i.  On  pitt  dei 
jott  avec  des  imondei. 

ÈM0nO7.  s.  f.  Altà^tion,  tronble,  mou* 
méat  eutté  dans  les  liwnaiirs ,  dans  les  «s- 
■tii,  dans  rtn^  •Toî  ^ear  tmtnr  la  fivn. 
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fai  senti  quelque  èoMion.  Il  n'a  plu  la  ^dnv, 
mdt  je  lui  trouva  encore  quelque  ^notion,  de 
lémtK^on.  Il  a  trop  mitrclié,  cela  lui  a  donné, 
lui  a  eauté  à'  l'émotion.  Ce  discourt  le  fdoha , 
onvit  de  l'émotflin  n'!'?<«fl£.lï_n'(!ïr?S;;'rT' 
ta  moindre  émotion.  /I  otfendit  le  coup  tr.ns 
émotion,  n  a  de  l'émolioR  dans  te  pouU.  Les 
émotione  du  ctnir.  Les  émotioru  de  îa  haine 
et  de  ta  colère.  Cet  Orateur  excite  de  grandes 
émotions  dons  Te^il  de  ses  auditeurs. 

On  dit,  Il  y  a  de  rdmotion  dons  le  peuple, 
pour  dira,  qu'Q  7  a  de  la  dispositioa  dans  le 
peuple  i  m  soulercr. 

ÊMOTTEB.  T.  «.  Briser  Ih  moites  d'un 
champ,  sTM  on  maillet,  ona  berse,  on  rou- 
leau ,  etc.  On  émotte  tes  ferre»,  fuand  il  n'a  pa  1 
plu  depuis  long-temps. 

Éhottï,  it.  participe. 

ÉHOUCHER.  V.  a.  Cliasin-  les  moucles. 
JEflioudker  un  cfccvoL  Les  eh  Auux  i'^mouc^I 
avec  leur  queue. 

Émoucb^  ,  is.  partidpe. 

ËliOUCBET.  s.  m.  Oiseaa  de  [woie,  Mm- 
blable  i  l'ép^rvier,  mais  pins  petit. 

KHOUCHETTE.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
qni  est  fait  de  treillis  00  de  léseau,  avec  de 
petites  cordes  flotuntes  tout  autour,  et  qni  sert 
k  garantir  les  chevaux  des  mouchas.  JllMrt  une 
émouchetle  sur  un  chcniL 

ÉlffiïQCaOIR.  %  m.  Queue  de  dmal  atta- 
i^ëe  t  un  mandif ,  et  dont  on  se  sert  pour 
cbosaer  les  monebes.  Quand  on  fin*  un  cAe- 
cal ,  on  se  sert  de  l'émouchoir  pour  cKojssr  les 
mouches. 

ÉMOUDRE.  T.  a.  (Il  se  coojagnB  umme 

Moudre.)  Aiguiser  sur  une  meule.  £moudre, 
faire  èmoudr*  des  couteaux,  des  ciseaux ,  etc. 

I-:hov>.ii,  Vf.  participe.  Qui  est  aiguisé  et 
affilé,  pointu. 

On  dit  tant  an  propre  qu'an  figuré,  Com- 
balfre  à  fêr  émoutu,  pour  dire.  Combattre  tout 
de  Iran  et  &  outrance. 

On  dit  &milièrement ,  d'Cn  bonune  qui  a 
approfondi  quelque  matière  depuis  peu  de 
temps ,  qn'f I  eil  frais  émchtiu. 

flMOULEUR.  s.  m.  Celui  qni  fiùt  le  métier 
demoudre  les  couteaux,  les  ciseaux  et  outres 
fciremens.  Portes  ces  couteaux  à  rémouleur. 

ËMOUSSER.  r.  a.  Rendre  moins  tran- 
chant, moins  perçant,  ôter  la  poinieou  te  tran 
chant  A  nu  instrument  qui  perce,  qni  conpc. 
Bmottsser  la  pointe  d'une  épée,  £iiiousscr  un 
rasoir. 

Il  s'emploie  ausaavec  le  pronom  personnel. 
Lei^rremens  s'cmoussent  quand  on  frappe  sur 
quelque  diosê  de  trop  <hir.  L'acier  de  Dama* 
coupe  le  fèr  sans  s'énwwsser.  Lès  fancefbu  s'c- 
moussent ^ilemeRt, 

On  dit  figurément,  Lti  aj^ictians  dmoussent 
l'eipit,  pour  dire,  Abattent  l'espriL  L'otiiveté 
émousse  le  csmvge; 

Émocssev,  se  dit  anssî  en  parlant  Des  ar- 
bres, et  signifie,  En  6ttr  la  mousse.  On  émousse 
Ut  arbres  quand  il  a  plu. 

ËNovssi,  in.  participe.  I7r  instnunenl 
éaumii.  Vn  arfara  bien  taillé,  èien  iniemuL 
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ÊMOOYOm.  T.  a.  (Use  conpqne  comme 
Mouvoir.)  Mtttn  en  mouvement,  fàîn  mou- 
voir. Il  ne  se  dit  guire  que  des  parles  les  plus 
subtiles  et  les  plus  mobiles  tTun  corps,  comme 

.  •  .  I .  vftT*eurs,  1rs  esprits.  Cette 

•  "  r  -■  ..^ 

drogue  émeut  les  humeurs,  îa  lUe,  et  ne  purifr 
fas.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme.  Cette  miduine 
n*a  fiit  que  l'émouvoir,  elle  ne  Pa  pat  fwrgé. 
tl  est  fkeiU,  difficile  à  émouvoir. 

ËMOCvoia.rignîfie  aussi,  Bxdter,  agiter  , 
soulever,  et  se  dit  en  parlant  De*  Sota  de  la 
mer ,  d'une  tempête ,  etc.  Alws  on  s'en  sert  dans 
l'actir  et  dans  le  rjflidii.  71  ne  fait  que  le 
moindre  vent  pour  émouvoir  les  flott.  La  'mer 
commenfoit  A  s'émouvoir.  Il  «'émut  une  grmdt 
tempête. 

f^ocTOin ,  ùgnifie  aussi ,  Exciter  qfuelque 
mouvement,  quelque  passion  dans  le  ooeur, 
causer  du  trouble,  de  l'alt^tion  dans  les  es- 
prits. £mouvoD-  ta  colère.  £mouvoÉrte  conirde 
compauion.  £lre  ému  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
sait  Tart  d'émouvoir  les  passions.  C'ert  un 
homme  qui  ne  se  trouble  de  rien ,  que  rien  n'é- 
meut 

On  dit  aussi  avec  le  [vonom  persomid  :  Le 
peuple  commenfoit  i  s^èmouvoir.  Il  s'éautt  à  la 
vue  du  pèrS.  Jl  na  saiiroitvoîreet  homau  sons 
s'dmonvoir. 

On  JElL  pmvarbsalement.  L'objet  émmA  la 
puissance,  pour  dire,  qas  La  présence  de  l'^< 
jet  cidie  le  dém. 

On  dit  dITn  homme  prompt ,  que  Sa  bit» 
fit  ailée  à  émottvotr,pour  dire, qu'il  se  mefan 
,  colère  pour  peu  de  eliOKC. 

On  dit,  Cmouvotr  une  sédition,  une  que- 
relle, pour  dire,  Rxdtcr.Faikv'Mitrs  uns  s4> 
lition,  une  querelle. 

On  dit,  £mouTO^  une  noise,  pour  dirs. 
Faire  naître  une  querelle,  une  contestation. 
C'est  lui  qui  a  ému  la  noiie.  Il  est  familier. 

On  dit  eosore.  Emouvoir  une  dispute, ponr 
dire ,  Commencer  une  dispute ,  la  faire  naître. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,/!  ne 
faut  pat  émouvoir  les  frelons,  pour,  Il  ne  faut 
point  se  bire  d'ennemis,  quelque  petits  qu'ils 
soicnL 

On  dit  quelquefois, émouvoird  composiîoR, 
émouvoir  i  sédition  ,  pour  dire ,  Porter  li. 
fin,  us.  participe. 

On  dit ,  /I  a  été  ému  de  compaisÎM  A  b  VM 
l'e...  Il  a  été  ému  par  ses  larmes. 
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EMPAILLER,  t.  a.  Garnir  de  paille.  Eut» 
païUér  des  chaises. 

FjDÂum,  ùgnifie  anssi,'En«loi^ier  de 
paille.  II  font  bien  empailkr  ces  ballbls,  «S 
boîtes,  ces poreelatnas. 

EMPAïuj-a ,  Mettre  de  la  pdllt  anionï  d'une 
planta,  d'un  jeune  arbre.  Empailles  «os  arli- 
c^tjuls.  iVos  cordons  d'Espagne  sont  empaillés. 

On  dit  BUBii,  Empailler,  pour  Remplir  de 
paille.  On  empa  tie  la  peau  de  quelques  ani- 
maux dont  on  veut  conserver  la  ^yuraper-tiê- 
PteaiU,elc. 
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EMPAnil,  it.  participe. 

EHPAULEUB.  1.01.06101  qui  cmpaiBs  de» 
nenfale*,'de«ch«iaes,  etc. 

IÎMPA|.F)HKl^r, ™  SoppliceqDe  l'on  &it 
wwffiir par k joygn  d'tgp^ Mggfighl^AM 


1b  fimdeineat,  m  qui  tniTcne  tout  le  oorpi. 
L'empolemenl  ettundet  pbu  cmeli  «ufplten, 
EBfpAZiER.  w.  a.  Terme  JoM  on  lie  w  lert 
i^'eii  pariant  fOoe  aorte  de  aoiqfiliea  qui  ait 
fort  en  naage  puni  lea  Tnna,  Ficherun  pal 
aigu  dans  le  findemcot  d'un  homme,  et  le  faire 
aortîr  par  lea  ^ulet.  tm  Tura  empalent  cer- 
tains criminel). 

EuPALi,  ix.  participe. 
EHPAR.  a.  m.  Sorte  de  fiieenre  qui  ert  de- 
puis l'otrànité  du  pouce  jusqu'il  ci.-Ue  du  petit 
doigt ,  quand  ce*  deux  extrémités  (ont  aiuii 
Soigné  l'une  de  rancreqn'elletpeaveatritre. 
Long  l'un  empan,  de  deux  empans. 

EMPANACHKR.  v.  a.  Garnir  d'an  pana<^: 
jEn^attacher  un  eai^ue. 
EwAHACBi,  is.  partidpe. 
EBIPAiniEB.  a.  Tenne  de  Martoe.  UeUre 
Vi  Vaisteau  enpamw,  en  dïcpoaer  les  ▼oties 
pour  qu'il  n'avance  pat.  On  «npoime  U  vait- 
weaupour  prenire  kt  fcautcun. 

EBIPAQUEtER.  t.  acL  Mettra  ad  paquet 
EH^Ntf aetet  loi*  «■  lu^its.  fmpaf uéter  du 
lingot  ia  V.vrUf  etc. 

a*EiivA<iam> ,  ^tdfia  anan ,  S'envelopper. 
II  l'ampajuda  daiia  (on  nMulem.  Cette  Jèmine 
Hak  empaquetée  daiu  set  eoij^s. 

U  aa  &  fignrénatk  «  bmîlièmneiit  Dis 
piraonTs  qui  sont  picasécs  dans  un  eamisK  , 
dans  nn  coche,  etc.  ^oiu  ÀÎOM  mfatpiftè» 
dont  ce  carraue. 

EMTAQDETé,  tt.  partidpe. 
EMPARER,  s'emparer,  v.  qui  de  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  persoimel.  Se  saiiir 
d'une  chose,  s'enrandremaître, l'occuper, l'en- 
vahir. Le*  tnnemi*  se  tontemparé*  d'une  Place 
par  surpriie.  S'emparer  iPun  héritage.  H  l'eil 
tmpari  de  Unu  mes  papiers ,  de  toift  met  titres. 
S'enqxrer  d'uife  moiioii.  S'emparer  de  f Em- 
pire. 

U  se  dit  fi^or^ent  Des  passions.  Quand 
tammtr  s'est  une  fois  emparé  d'un  eenir.  Quand 
Pamtilioti,  la  jalouiie,  la  ^ine,  ta  colère,  se 
•ont  une  foie  eippviet  de  quelqu'un,  se  sont 
emparées  de  Fdme.  Ne  vous  empare»  pas  de  U 
eommsatiim.  Semjgmr,  de  l'e^rii  de  qucl- 
fis'unt 

EMPA5ME.  s.  m.  Poudre  parfumée  qu'on 
fépottd  sur  le  corpe. 

EHPA'TEMEMT.  e.  m.  TennI  d'Aiebitec- 
lure.  ^aiaaear  de  nwfimoenie  qui  sert  d«pied 
i  on  mur.  U  se  dit  ansn  Dea  ^ècea  de  boia  qui 
servent  de  base  à  une  grue. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  eai 
pAtnix  (  ou  empité.  XfVfflpdlemenf  de  la  langue, 
L'empdleinsnl  des  maîni.  L'empâtement  du 
fiie,  des  glandes.  L'empiétement  des  couleurs. 

00 diMuau, /.'empâtement  des  dindonij  efc. 

SBIPItER.  V.  a.  Remplir  de  pite.  Il  n'est 
|Qkt*  d'usage  qu'en  quelques  i«ncoolrea  ; 
■BMtj,  CeU  s'a  onp^  fcs  naiai ,  pour  din , 
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Cela  m'a  rempli  les  mains  de  pAte,  ou  de  quel- 
que autre  chose  qui  fiùt  l'efièt  de  ta  pite. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  péteux  ;  et  aJoc<  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrase*  :  Çttaempdte 
_j»!angHt.  Celu  m'a  Umt  ew^tMIa  bouche. 

n  signifie  aussi ,  Engraisser  h  volaille  me 
nna  certaine  pitée. 

On  dit  en  tennea  de  Peintoze,  Empdtar  un 
tableau  de  eouleurs,  pour  dire,  Coneber  les 
GouleuA  avec  TaiboiidaBCU  et  la  eonaistutre 
cesuircs  pour  être  maniées  d'une  façon  moel- 
leuse. 

On  dit  pareillement  éa  Gravure,  que  Z>ef 
cbairt  sont  bien  empâtia  y  Lorsque  le  travail  des 
railles  et  des  pnota  tmtà  k  moelkax  de  U 
Peialure. 

Emlrt,  tt.  participe. 

EHPAUHER.  t.  a.  Recevoir  tuie  balle,  nn 
^uf  k  plein  dans  le  milieu  de  la  paume  de  la 
main,  de  k  raquette,  ou  du  battoir,  el  la 
pousser  fortement.  Empaumer  la  balle.  Quand 
il  empaumeuAéteufj  il  le  poune  à  po-tc  de  vue. 

Il  signifie  figivément ,  Se  rendre  maître  de 
Tesprit  d'une  penonne  pour  lui  ^re  faire  tout 
•e  qu'on  vint.  C'ert  un  Aomme  dangereux;  s'il 
empaume  nne  fois  ce  jeune  homme,  il  le  rut- 
Tiera.  ils  ConI  en^um^,  ils  lui  ^ront  croire 
et  ftîre  tout  ce  qu'ils  «aillent  Jl  s'est  laissé  em- 
paumer eeiniNe  un  Mt  U  est  ou  alyk  ftnilïw. 

Ou  ^  enooie  figurteeut  etfioniliicameiit, 
Empaum<r  une  affaire,  pour  dîna,  La  biea 
pnodie,  k  bkn  tmuiier. 

On  dit  aussi  figuréoDoit  et  ftndliènmnn, 
Empaumer  la  parole,  pour  dire ,  S'empawf  de 
la  parok. 

Ehpàdhei  l&  Ton ,  en  terme*  de  Chasse , 
se  dît  Des  chiens,  qui,  rencontrant  U  piste ,  U 
tuirent  et  l'annoucent  par  leurs  abms. 

EMPlUMi ,  il.  participe. 

EHPADMURE.  s.  f.  Terne  de  V^erie.  Le 
haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  dievnuit,  où  il 
j  a  trois  on  quatre  andouillers. 

Ewaohuhe  ,  se  dît  aussi  -De  k  partie  dn 
gant  qui  convre  la  paume  de  k  mma.  Vne  em- 
paumure  bien  ^ite. 

,EMPÊCHEHKNT.  s.  m.  Obsude,  oppou- 
don.  Apporter  de  l'empSchement  à  ^'lelijue 
cbose.  Je  n'y  mets  point  d'empêchement.  Mettre 
empéchemmt  à  un  mariage.  Emptehement  lé- 
gitime. EmpfeAcment  dtnmonL  Evgiehemenl 
canonisât. 

EMPÊCHER.  T.  a.  Appmler  de  l'oppoei- 
don ,  &ira  obstack.  Empêcher  le  jnjfement  d'un 
proc^f  un  mariage.  ÈmjUtdur  la  iâivnutei 
d'une  somme.  Celle  muraïUe  empiefca  la  vue 
Celle  di^ue  emptehe  les  tnondatùns.  Je  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  ^ùse,  ou  qu^tl  fasu  ce  qu\'l 
vçiub-a.  Je  l'empêcherai  bien  de  ftire  et  qu'il 
dit  La  pluie  ompleba  qu'on  nt  o'alldt  pro- 
mener. 

On  Hit ,  £'empêcber  de...  pour,  Se  d^fimdre 
de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis  m'en^cber  de 
vous  donner  cet  mfù.  Il  ne  saurej!  ^empiehet 
dm  joua",  de  médire. 

Emtcai ,  t*.  participe. 

U  mfpjfit  viim  ùmyitBumt  EadieirMsé, 


EMP 

ooqipé  VoUi  un  homme  bien  esKpêchè  i 
-  les  comptes.  II  a  les  mains  empfcb^ 

Oo  dit  prova^iakmoQt,  Vn  hamaa 
cU  de  sa  personne,  de  ta  coatcnanct,  \ 
dire.  Un  hoame  qui  est  dans  on  pasi 
berna  d'esprit,  ou  aimpkmqit  qui  se 
commoit  se  teur. 

EMPEIGNE,  s.  r.  La  partie  de  demi 
sotdier.  Vmipngfia  de  ce  soultr  en  Ircf  1 

EMrainiELLE.  s.  f .  TteBO  de  Mu 
Petite  ancre  qu'on  mouilk  «i-devanii 
grande,  et  qui  y  est  attadifaL 
•  EMPEHRBR.  V.  a.  (LaskttmEBai 
nonoent  eoenne  doue  jtfoaen.)  Il  es  di 
flèdies ,  et  ùf^ûSe  ,  Lea  gaitpr  de  pbmei  1 
penner  une  /lèche: 

EuTEtnii,  tx,  participe.  Flèche 

EMPEREUR,  s.  m.  Honarqni,  Cbef , 
veraio  d'un  En^iie.  Les  fmpertm  Koi 
£mper<ur  d'Orient  Empvmtr  iOoo> 
VEmptreur  de  la  Chine.  L'Empurar  és 
pon.  Et  quand  on  dit,  L'Ëmpemo-,  sw i 
lion,  cek  s'entend  de  l'Emperenrd'AIksa 
et  c'est  toujours  aînai  ^'on  k  nomme  aa 
lemenL 

Quelques-uns  se  servent  mal  fe  pr^ 
terme  d'£mpereur,  en  parknt  Du  tim  Û 
new  que  les  Soldats  Roioains  'HSbniaÂ  p 
^lnMtwm  i  knr  Gàiéral  aprta  une  eipéà 
benrenae;  mais  en  et  ces  il  fini  cMsoa 
mot  btà  impervtor.  CîerfraiB  ^  salsé 
ter,  oprds  Pexpàtilîon  de  1«  Cilicit  L'£t 
TturDom^aspits^iÊépbieiesÊrs  psi*  lapai 
AuOdlége,  onappdk£iiqMrenR,LaiA 
^liers  qui  sont  ks  premkM  de  hur 
est  toujours  Empereur. 

EMPESAGE.  subsL  m.  l/'acdau dïnfeq 
L'empesage  lui  a  gdlé  les  maiut, 

U  signifie  aussi  La  &çon  dont  une  «bostl 
empesée.  Voilà  un  bd  ea^eaa^,  ai  ad 
empesage.  Payer  Vempetage, 

EMPESER.  V.  a.  Accommoder  k  li^  i 
de  l'empois.  Empeser  un  robot.  Etapes 
mouchoir.  Empeser  de  la  denteBe.  Csis  4 
pas  bien  empesé.  Cela  est  enyets  fevp  ^r«s 
Emsubu  nn>  voik.  Terate  de  Hanos-  ^ 
mouiller  pane  qu'elk  cet  trop  daiie,  d  fti 
veat  passe  an  trareta.  On  cnçvM  Icvedi/* 
que  son  tissu  te  resserre, 
Eienai,  ix.  pmidpe. 
On  dit  figurànant  c<  finSènaeril,  ^'E 
homme  est  on^csé,  qn'nise  fensmc  est 
Lotaqu'ib  ont  on  air  trop  eosnpoeé ,  et  ^  I 
nibtes  aflcGiéee. 

On  dit,  qu'E/n  flyfe  est  ampetè^Uftp 
y  mnirque  une  trop  grande  affioatisa  It 
rangemeat,  d'eiaémude  et  de  purisme  fù; 
donne  de  k  peaanteur  et  de  k  roidenr. 

EMPESBUR,  EUSB.  a.  Celui  en  ? 
emp^ 

EMPESTER.  V.  a.  In^a^depeme.J^nl 
contagieux.  On  ouvrit  des  boUob  fui 
Jun  lieu  pestifUré,  et  gui  empett^roMl  twOcll 
Ville.  Les  corps  morU  gui  éloieat  Jtmwrrt 
le  champ  de  bctaïlle,  omenl  empeoé  t^- 

Usjpnifie  fiçntimQl,  Empniliti  iefcW 
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Hia-rmue  odeur.  Il  emfeO*  loul  U  monde 
on  AaletRC 

ÎHPÊTHEB.  m.  EmbntaHS  .engager.  Il 
b  praprcmanl  Dn  piedi.  Ce  cheval  s'ttt 
An  ilans  mi  traiti;  Il  ^ttt  mpétri  lu  pUit. 
{tatmpétri. 

B  l'emplrâ  anHi  dUas  le  figar^  fn^^Arer 
l^'oit  daru  une  miekaïae  aj^ire.  Pourquoi 
iNi-WHu  cmpAré  ile  cette  ^mme-ld?  /l 
J  a^étré  jotumenl.  Il  est  fimilier* 
Entrai ,  £b.  participe. 
Od  dit  De  qoelqu'an,  qn'/I  a  Pair  tmpitri, 
I  mpitré,  pour  dire,  qu'il  a  le  maintien 

ÎHPCTRUM.  t.  m.  Plante  ïlont  on  connoît 
X  espace»  principales.  L'une  porte  des  baies 
w ,  et  l'anire  de*  baies  blanche.  Ellw  sont 
i  gwt  aigrelet  et  «siez  agrëable ,  infiuéei 
s  de  r««i.  Elles  désahireot  les  iâirieUans, 
bciifient  U  TOff,  lonq;a'oa  s'en  baaùne  les 

X. 

EMPHASE,  s.  f .  Pompe  aSèctte  dans  le  dis- 
n  ou  âaaê  U  pnnonctatioo.  Cet  homme 
le  avec  mphme.  DédamfTt  parler  aMe 
Aai*. 

EICraATIQUE.  a^ect.  des  s  gemvs.  Qol  a 
fm^uic.  Diicourt  emphali4jttt.  Pronon- 
t'un  tmphatUjne.  Ton  tmphati^ue.  Il  a  parli 
A  air  ca^Aof ifuc; 

ElffHATIQtrEHEKT.  adr.  D'une  maDière 
pïuîqne.  Cet  homme  parle  emphaticfuement. 
&MPHRACT1Q17E  ou  EMPLAâTlQTTE. 
cet  âes  a  gsmns.  Terme  de  Pharmacie.  Il  m 
Des  miSeaateaa  visqueux,  gar opposition 
[  Eepîo'actiijues. 

EMFBY^HE.  s.  m.  Tcnw  de  Hrfdedne. 
Udie  ^  fiui  «nfler  leeorpa.  Ttnneai;  fbnnée 

a. 

EHPHnÉOSE.  s.  f.  Bail  A  longues  ann^. 
u  dix,  Tingt,  trente  aimées,  etqoï  pcm 
m  juaqa'k  qaatie-vÎDgt -dix -neuf  ans.  Les 
çhytieM»  tont  de*  itpècet  J'aliênalioru ,  à 
ae  de  leur  longue  lïurée. 
EXPHYTÉOTE.  snbtt.  des  A  genres.  Celui, 
le  qui  ïooit  d'un  fonds  par  bdl  cnqthj't^ 
w. 

EMPHïTftCnQTIE.  adj.  des  a  genrCi.  Qui 

pwiieatl  l'Empbytéose.  Bail  emphytéotifue. 
t'mince  empitytéolitfue. 
EMPIÉTER.  V.  Mt.  (Les  lettres  1 E  font  ici 
(di|Jitbongne.}  Usurper  dans  llirfrilaged'au- 
IL  II  a  empiré  nir  moi  plut  d'un  arpent  Ct 
éoitrem  empiite  tout  lea  ans  f  uelf  tiet  sillbiu 
'  rWrilai^e  lie  son  voitin. 
On  dit  par  extmsion ,  que  La  mer  empiète 
t  lu  cAei,  qu'une  rifière  empiàe,  pour  dire, 
l'Eue  piend  sur  le  terrain  Toîsin.' 
H  ngnifie  fi^rtoent  ,  Entreprendre  sur 
iflt^'uo  au-deU  du  droit  qu'on  a.  Vous  am 
«piété  lur  ma  charg*,  sur  mon  emploi,  sur 
*n  imU.  Il  empiète  sur  moi.  Il  e^ietc  «u- 

Emtm.se  £t'«uii,  en  tennesdeFan- 
Hocrie,  De  l'anlour  qui  arrêta  k  ^bier  avec 
■krc 
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EHRtri,  iz.  participe. 

EMPIPFAER.  V.  a.  Faite  manger  sicesaiTa- 
ment.  Vous  empiffrât  cet  eafiuit.  Empiffra'  un 
enftnt  tU  eonfituret,  ie  pâtiutrie. 

Il  ngnifie  encore,  Rendre  exccsuremait  gras 
et  replet.  Trop  mander  et  b'op  dormû-  font 
empiJÏ'réàun  tel  point  fu'il  n'catpo* rccpnnois. 

11  se  met  ansn  avec  le  pronom  penonnel,  et 
signifie  deux  eboaes;  ou,  Manger  avec  excès  : 
Il  l'cmpiffra  lellemeni  à  ce  repos,  ^u'il  en  fui 
malade;  ou,  il  signifie,  Devenir  excessivemeni 
gras  et  replet.  Il  s'est  bien  empiffré  dcpuit  peu. 
Vous  vous  empiffret  à  ht  vie  ^ ue  vous  meiies. 
Dam  tontea  on  wfèteptioatf  il  est  du  s^le  là- 

EMPiFPai ,  ÉK.  partidpe. 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action  d'nnpiler. 

EMPILER.  ▼.  a.  Mettre  en  pile,  Empiler  du 
bois,  ErapHer  iet  livre:  Empiler  des  paipuls, 
du  /limier,  dei  boulets,  des  bombis. 

Eiimi,  i*.  partiripc. 

EMPIRE,  s.  m.  Commandement,  paissuice, 
autorité.  Vous  ave*  un  empire  absolu  sur  tnoî. 
II  exerce  un  empire  tyrannique  sur  tes  amit. 
II  a  prit  cmpve,  beaucoup  f  empire  tur  un  tel. 

On  dit  aussi ,  Exercer  un  empire  despotique 
dans  ta  maison,  sur  ses  valeb,  sur  ta  ^miM, 
nir  ses  enfant. 

On  dit  en  ce  éens  :  L'jempire  3e  ht  raison, 
L'empre  des  passions.  L'empire  ie  la  mort. 
L'empire  ie  l'amour. 

Ou  dit.  Avoir  de  l'empire  sur  toi-mémct 
pour  dire ,  Savoir  coinmaiider  à  ses  pi:t;iuus. 

On  dit,  Traiter ((uelfu'un  avec  empire,  pour 
dire ,  Le  traiter  arec  orgueil ,  avec  bauieur , 
avee  rudesse. 

Il  signifie  atusi ,  Domination ,  Monarchie. 
L'Empire  des  Assyriens.  L'EmpL-e  dex  Perses. 
L'Empire  des  Grecs,  des  Romains.  v^Ierandre 
(ispiroU  à  l'Empire  de  toute  la  tare.  Tenir  les 
rênes  ie  l'Empire.  Le  tiige  de  VEmfirt.'Trant- 
porter  le  siège  ie  t Empire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  que  dure  le 
r^ne  d\in  Empereur.  Cet  Auteur  vivoU  sou* 
Pfmpire  ^^u^usle.  Cela  se  passa  sow  r£iii- 
pire  Je  Charlânagne. 

Emhu,  ugDÏfie  encore  L'étendu  doa  pays 
qui  sont  MOI  U  domination  d'un  Empereur. 
L'Empired'C^îail.  L'empireirOccident.  L'Em- 
pire Ottoman,  VEmpire  "Romain  s'èlenioit 
depuis  rOc^an  oecidenlol  jusqu'il  TEupVale. 
Éitendre  les  bornes  d'un  En^ire. 

Use  dit  atHÛ  De  tous  les  Paji  qui  sent  sons 
la  'domination  d^  grand  B«.ii'£»ipv«  Fran- 
çois. 

On  appdle  Le  bat  Empire ,  Le*  derniers 
temps  de  l'Empire  Romain ,  qui  se  prennent 
ordinairement  depuis  Constantin.  Auteur  du 
bat  Empire.  Al^daille  du  bas  Empire, 

Emfiiie,  se  dit  encore  plus  particulièrement 
et  absolument  de  l'Empire  d'Allemagne.  Les 
électeurs  de  TEmpire,  Les  iVincesdr  l'Empire, 
Feudataire  ie  tEmpire.C'ett  un  Fief  de  l'Em 
pire.  Relever  de  l'Empire.  Terre  l^Empire  ou 
de  r£mpir«.  Les  Cercles  ile  l'Elire  PrÙMc 
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èu  Saint- Empire.  Comte  du  Saint~Empire. 
Marifuis  du  Saint-Empire. 

EMftiB,  aedit  auasiponr  les  Peuples.  L'Em 
pire  te  souUva,  ' 

On  £t  proverbialement,  Je  ne  eUtnaffe» 
patar  un  Empire, 

EHFIRËE.  Voyei  EHpniE. 

EMPIRER.  T.  a.  Rendre  inre,  Fure  deve- 
nir de  pire  qualité,  de  pire  conditîob,  mettre 
en  pire  état.  Les  remèdes  n'ont  fait  tjit'empira- 
son  mal.  Au  lieu  ie  rendre  voire  condition 
meilleure,  vous  ne  /àitei  fue  Tempirer.  Cela  ne 
fait  iju'empirer  voire  marché. 

Il  est  ausû  neutre,  et  signifie,  Devenir  pire , 
romber  eo  pire  état.  5e*  affaires  empirent  tout 
iet  jours,  empirent  de  jour  en  jour.  Sa  maladie 
empire.  Le  malade  empire  à  vue  tceiL 

ËMPtaÊ ,  ÉE.  partidpe. 

EMPIRIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  ne 
s'oltacbe  qu'à  l'expérience  dans  la  Médecine,  et 
qui  ne  suit  pas  la  métbode  ordinaire  de  l'Art.  It 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  pbrase,  Médecin 
Empiri<pie. 

U  est  quelquefois  sobstantiC  I7n  Empirif  A; 
Cest  un  Empirîf  ue  ^i  le  traite.  Il  se  piend  le 
plus  loaTent  pour  Cfiorlatan. 
,  EMPIRISME.  K.  u.  Caroctèra  oa  coimidf- 
■anoe  pratique  de  l'Empirique. 

EHPLACEBIENT.  s.  m.  lien,  plan  ewuï- 
déréé  eomate  pn^re  k  j  ftin  UB  bAlimeiit,  iio 
jardin,  etc.  Il  sa  dit  plus  ordiiuîrement  Dee 
places  environnées  de  niea,  de  bfttimens.  VoiM 
un  bel  emplacement  pour  une  maison.  L'eit^ 
placement  de  son  jardin  est  trcs-besu.  Il  a  un 
grand  emplacement. 

Il  sienîfie  aussi  L'action  de  placer  certaines 
rhoMs  dans  le  lien  qui  leur  est  destiné.  L'em- 
plorement  du  tel  dant  les  greniers. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Oi^eal  étendu  sur  lia 
morceau  de  linge ,  de  peau ,  etc.  pour  être:  ap- 
pliqué sur  U  partie  malade  et  alBigée.  Appli- 
ijuer  un  emjddtre.  Mettre  un  cmpldtre.  Oiei- 
un  empidtre.  Lever  un  emplâtre.  Un  tmpldtre 
ffui  résout,  fui  attire,  ijuiamoUiL 

On  &  proTcri>ialement ,  qa'Oû  il  n'y  a 
point  Je  mal,  il  ne  ^uit  pom(  d'empidire. 

On  dit  âgurémeat  et  fimiUèrement,  Mettre 
un  sn^lre  il  une  ^^àire,  pour  dire,  Couvrir, 
réparer  ce  qnH  j  a  de  manvsjs ,  de  défectueux 
dans  une  afiaiie.  Il  ne  tait  fuel  empldm  mettre 
à  cette  ajj&vc.  On  n'y  laaroit  Mettre  ^n  bon 
empldfre. 

On  dit  proverlnalcment  et  figurém.  d'Une 
personne  qui  est  wdiaaîrement  infirme  '  que 
Csst  un  empidire.  Ello  a  un  tfnpldtre  de  mari. 

U  se  dit  aussi  dUve  persoone  qui  n'a  pu 
de  vigueur  d'eiprit ,  et  qui  n'est  pat  capable 
d'agir.  C'est  un  pauvre  emplâtre. 

BMPLETl'E.  s,  f.  Achat  de  marcfaaoH ises. 
Bonne  emplette.  Mauvaise  emplette,  Granie 
emplette.  Faire  emplctlt.  Paire  des  empleffei. 

EMPLIR.  V.  a.  ReiKire  plein.  Emplir  u» 
co^,  une  armoire  ie  tufiei.  Emp^  un  votif 
un  verre  ie  quelque  ligueur.  Emplir  une  boih 
taille.  Emplir  un  sac,  etc. 

On     fioBlilngBtu  d'Oa  Ivanme  fçst  M 


Digitized  by 


486  EMP 

grai,  C[a'll  empTîl  hlen  ion  pourpoint.  H  se  dit 
tmà  d'Un  hoonne  qai  mange  beaucoup. 

n'u  met  au**)  avec  le  pronom  personnel, 
Ét  lïgnifîe,  Devenir  plein.  Le  vaiueau  s'emplit- 
(oif  teUemeiU  ^eau,  ifu'U  itoit  prit  de  coulo-  à 
fonà. 

Ehpli,  it  partîape. 

EMPLOI  s,  m.  L'usage  qu'on  fait  de  qiiel- 
que  cliose.  Faire  un  bon  emploi,  un  mauvais 
emploi  ie  su  hitm,  ét  ton  temps.  Il  n'a  pu 
piire  voir  l'emploi  dt  l'argtnt  qu'il  a  touché. 
Il  faut  faire  apparoUre  de  teniptot  Jet  deniers. 

On  appelle  Emploi  (Tardent,  La  coHocalion 
àe  l'argent.  Bon  emploi,  mauvtài  emploi.  On 
vous  iomura  un  bon  emploi  île  v<Nr  denUrt. 
QutHonee  Jcmplot. 

On  appelle  £ii^oi  d'une  tomine.  L'action 
d'empk^CT  mu  mdxm,  d'en  ftin  men^n 
dau  nn  eoiqite}  K»t  en  ïOâMey  fcnt  ai  recette. 
L'emploi  d'une  partie  couché  dont  un  compte. 
Fou^  emploi.  DouUe  emploi. 

Emploi,  Mgnifie  anuî  L'occupation ,  la  fonc- 
tion d'nne  perstmne  ^'on  emploie.  Grand  em- 
ploi. Bel  anploi.  Et»pioî  honorable.  £mpIoi 
ruineux  Pinible  cmploi-'DoRMr  de  Pemplot. 
£tre  lani  emploi.  ZJemeurer  tan*  emploi.  C'e$l 
un  homme  qui  cherche  de  l'emploi.  5e  bien  ac 
quitter  de.  son  emploi  II  a  eu  de  jp-andi  em- 
ploti.  Jl  a  eu  lei  plus  beaux  emplois  dam 
TÉpét,  dans  la  Robe, 

On  dit  au  Th^&tre ,  qa't^n  ..Scieur  a  remploi 
des  Rois ,  des  Valets ,  etc.  pour  dire ,  jgw! 
le*  rôle*  de  Roia,  de  Valeu,  etc. 

EMPLOYER.  T.  a.  J'emploie,  tu  emploies, 
jt  emploie;  nom  emplo^^ont,  vous  employex, 
ili  emploient.  Temployoia,  voui  employiez , 
ib  emplo^oietil.  J'emplofrat.  Que  j'emploie, 
que  nous  employions,  que  vous  employiez. 
Que  j'employasse.  J'emplofrais,  Employant. 
ÈmjÀayé.  Httln  «a  ni^.  Employer  de  fi' 
tof^.  Employer  de'  Tar^l.  Employer  son 
bien  en  ^Uet  dépensai.  Employa-  la  plus 
yraitie  partie  de  son  revenu  en  c&arifés ,  en 
aumônes.  Employer  du  bois,  de  la  pierre  à 
hUtir.  Employer  du  papier  à  écrire.  argent 
c  été  employé  aux  néceuîtà  de  TElat. 

On  dît  aiuai  :  Employer  le  temps  i  quelque 
el^ose.  Employer  tout  ion  esprit,  (oule  son  in- 
dustrie, tout  tes  soins,  toute  son  éloquence. 
Employer  te  crédit  de  tes  omit.  Employer  tes 
amis.  Il  emploie  tout  le  monde  pour  obtenir  telle 
C&arqe.  Jl  emploie  toute*  lorles  de  moycni. 
EmfÂoytr  set  bont  officei. 

Oo  dit  proverbialmeut,  Empto^^er  le  verl 
tt  U  aee,  pour  din,  Hetlre  toute  dhue  en 
HHge. 

Atcc  le  i»onoin personnel,  îlùgniGe,  S'oc- 
tppor,  a'appliquerj  agir.  Il  ne  ■'emploie  qu'ù 
mIu.  Je  m'y  emplofroi  atvc  joie. 

On  Employtr  un  mot,  une  plu-ese, 
pont  din,  S'an  Jerrir  «t-pariimt  ou  en  éoi- 
nnfc. 

ùa  St  tDCOit,  Employer  une  mtsoil,  une 
pi^ ,  pour  din  (  S'«B  Mrrir  pDOC  on  tiev  ^tul- 
^  preuve 

Os  m  »uii|  ftBpbyi^  NI» jMrIkf ~d<w  un 
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'  eoR^,ponrdire,Laiaettie,ltdrer«iIigne 
de  compte. 

On  dit  encore.  Employa"  quelqu'un  sur 
rétat,  pour  dÎK ,  Le  mette  sur  l'état  de  de'pcnse , 
■or  l'éut  de  ceux  qui  draveot  Ctre  payé*. 

Ehtlotbii,  signi6e  ansn,  Donner  de  l'oc- 
cnpitïon ,  de  l'emploi  à  un  homme.  On  a  em- 
ployé cet  homme  dont  le*  Pay*  étrangers.  On 
l'a  employé  dans  de  qrandei  affâiret,  à  dt 
grandes  négociations.  Il  est  employé  dans  les 
Finances,  ^ns  Us  Fermes.  C^est  nn  homme 
qui  mérite  d'être  employé.  Cet  Officier  est  em- 
ployé cette  annit  dans  formée  de  Flanifre. 
Employé  sur  la  frontière ,  employé  sur  lei 
clfl». 

EhplotÉ,  Ab.  psrllcipe. 

On  dit  ptorerbialement,  C'est  bien  employé, 
ponr  (Ure,  que  Celui  dont  on  pule,  nérila 
bien  le  mal  qiû  lui  est  mxrt. 

Eidxot£  ,  se  prend  aussi  snbatintrnmenL 
Il  y  a  beaucoup  d'Employés  dani  Us  Fermes 
du  Roi  Vn  Employé  des  Ferme*. 

EMPLUHER.  T.  a.  Qamir  de  phunes.  H 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  petiu 
morceaux  de  plumes  dont  on  garnit  un  claTe- 
cin.  Emplumer  un  clavecin. 

On  dit  Sguiémem  et  fiunilifa-ement ,  Il  /est 
bien  emplumé  dans  celte  affaire,  il  t'y  ett  bien 
remplumé,  pour  dire,  U  s'est  enrïchî,  il  a  ré- 
pare ses  perte*. 

Ehplukê,  te.  participe. 

EMPOCHER.  T.  a.  Mette  en  poche.  Il  ae 
dit  proprement  De  l'agent,  ou  de  quelque 
autre  chose  qu'on  serre  dans  sa  poche  avec 
queltjuc  sorte  d'empressement,  d'aridité.  À 
mesure  qu'il  gagne  quelque  argent  au  jeu,  il 
l'empoc^ fl  empoche  tout  ce  qti'il  gagtie.Em- 
pocher  des  fruitt,des  IruJ^,  des  eonfturti.  Il 
n'est  que  du  stjle  fiomlier. 

EmpocbA,  tu.  parUope. 

EMPOIGNER.  T.  a.  Prendre  et  serrer  avec 
le  poong.  II  Tempoijna  par  le  bras.  Il  l'empoi- 
qna  par  les  cheveux.  Cela  est  trop  gros ,  on  ne 
tauroUVempoîgner.Pour  bien  jouer  d  la  Paume, 
il  faut  bien  empoigner  ta  raquette. 

EMPOioiri ,  iz.  participe. 

Empoigné,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
flèches  ou  javelots  an  moins  au  nombre  de  trois, 
liés  ensemble  par  le  milieu. 

EMPOIS,  s.  m.  Espicc  de  colle  faite  avec  de 
l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre  le 
liage  plus  ferme  et  plus  datr.  Empoù  blanc. 
Empois  bleu.  Eau  d'empois.  Meltrt  dt  Vanpoit. 
Mettre  du  linje  dons  l'empois. 

EUPOISONIfEMERT.  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner. L'empoisonnement  est  un  crime 
cap  il  i'. 

EMPOISOnNER.  T.  a..  Donner  du  poison  k 
dessew  de  âire  mourir.  Le  Iriiil  est  qu'on 
l'empoisonna.  Empoisonner  une  personne,  k» 

chien. 

n  «gnifie  «tiii,  Infecter  de  poison.  En^i- 
sonncr  des  «tende*,  des  ^it*.  Empoisonner 
un*  fontaine,  un  puits,  un»  lauree.  Empoi- 
sonaer  ime  ptaie.  En^ioîioaner  de*  orme* ,  un 
poijiurdi  ies  /Uc&m,  £mpetionMr  in  Urrm^ 
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pour  dire,  Jeler  dam  dee  tertes  d'Y 
propres  k  faire  numrir  les  diirat,  afin  deitji 
eher  !■  chasse. 

EmotscmzB ,  t.  n.  se  dit  Des  dioKt  ^ 
font  monrir  par  une  qoaUté  T^néneose.  11; 
de*  champignons  qui  enipoî*ORitent. 

EuFOisomBH,  se  dit,  par  exiesMo,  Q 
vapéurs  qui  sont  extrêmement  infecta.  Et  < 
muant  la  terre,  H  en  sortit  une  vapeur 
poisonna  tous  tes  travai&eun.  Cet  hvam\ 
une  haleine  qui  empoisonne.  Ce  pntm  I 
pouri,  il  empoisonne. 

n  se  dit  &gprémenl  De  tout  ce  qui  cosm 
l'esprit  et  les  mœurs.  Cette  doctrine  s  t-<f 
sonné  beaucoup  ^esprits.  Ses  maximes  seul 
pable*  d'empoisonner  la  jeunesse.  H  lui  0)| 
sonna  l'esprit  par  te»  fiatUries. 

n  ugnifie  aussi ,  Bapporter  oiM  cbote  i 
donmnt  ui|  tour  nalin,  difiiTonble,  éi^ 
RUS,  contre  Ilntention  de  celai  qoï  t'i  J 
Cat  m  manMis  etprit  qui  en^iMmu 
dioMi  lu  plu*  innocente,  ^  emptu» 
tout  ce  qu'on  éUt  îks  médwiBs  empoimn 
touC 

ExroitMat,  te.  participe. 

On  appelle  houanges  empo wnsiAi,  J 
louanges  données  1  desaon  de  ouïr. 

EHPOISOiniEDR,  EUSE.  s.  Cebi,  à 
qui  empoieoiuw.  Il  fat  condamné  cornai  * 
poisonneur. 

On  dit  figurément  d*Cn  fetéduM  Coinû 
d'un  mauTaii  PItiaaier,  tpm  Ccal  n  eup 
sonneur. 

Oo  le  dit  aussi  figoréiD.  dUn  boBntquJ 
bite  une  doctrine  pemkîeuse.  Cesl  aa  as/i 
sonneur  public 

EMPOISSER.  Voyes  PouMO. 

EHPOISSOinïEHBIfT.  ■.■■sc.Arinap 
laquelle  on  pei^le  tm  étang  qui  a  èé  pt^ 
Le*  Fermier»  tara  Migè*  ie  ftire  ^veéwi 
leursMaflret  ren^Mussonnemenl  de  leun  iu^ 

EHPOISSOinTER.  v.  a.  Peupla,  çnir. 
pdsson.  Empoissonner  un  éton^,  àa  fsm 
un  eanoL 

RiiiK>isaoss£ ,  il,  participe. 

EMPORTÉ ,  ÉE.  ad).  Qui  te  laime  alrsai 
par  sa  passion,  qui  se  i^Lche  aiaàanm,  fw  a 
prompt  k  dire  des  bjures.  C'est  un  ienvn  n 
porté  avec  qui  on  ne  lauroit  vit^-e  rn  pa  j-.  L  * 
une  femme  emportée  au  dernier  point.  £if  > 
emporté. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  mbsuvi" 
menL  C'est  un  fou,  c'est  un  eiywtf . Cte « 
folle,  c'est  une  emportée. 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Koartmaiisn 
glé ,  violent  j  causé  par  quelque  pusioB-  (^*^ 
emportcmenf.  Violent,  lorible  empsrtt"*' 
Ençwrlemcnl  de  colère,  de  drbonck  Sf^ 
tement  d'amour ,  de  joie  BemUm  ttq»* 
meni; 

On  dit,  du  un  MW  «ontianf  IfoUi  » 
pcrtcmeni,  coje  emportcmenl. 

Le  mol  d'Enyortcncnt ,  nii  alwlinnffi' 
lignifie,  Ea^iortemcnt  de  celirc 

EMPORTE-PIËCe.  s.  n.  iMinmM  p** 
pn  i  déoH^i  fli  qui  enikvi  la  pita  D  "  ^ 
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tgiaè  d'Dn  Sttirigae.  Ce  mot  eit  da  s^le 
iiffigr. 

EMPORTER.  T.  a.  Enlercr,  Ater  d'un  lica. 
t^itenifarte'timimmeuhie$ie  ta  tiMÙoR, 
iforlo-  un  mahie^  un  homme  U«tsd 
DraitiUreanMi,  Prendre  ooedioM  en  an 
t,  M  b  porter  me  toi  dchon.  Emporta  ce 
rt,  votti  le  lir»  i  hitir. 
(ta(tit,qu'l7ji  itRe  emporte  let  deux  tùr> 
ilin,  pour  dire,  que  Le  droit  d'aînesse  lui 
tsaM  aTintage  sur  ses  cadets. 
droRTER,  signifie  anssi,  Entniner,  arra- 
it,  nJerer,  emraeDer  avec  effint,  avec  rt- 
a,  me  violmce.  Ct  carrosse  entra  si  vite, 
'ûftw  tmf  arter  la  ^me.  Ce  coup  de  ca- 
1  lui  a  emporté  une  jambe.  Le  vent  a  ém- 
it mm  ckapeau.  Les  courant  emportèrent  le 
«tau.  Son  cheval  prit  le  mort  aux  Jentt , 
("Mpcrle  i  bravera  Ua  champ»,  et  aluolu- 
i.temporta,  La  rivière  a  emporli  leiponlt, 
Aiuoées,  etc. 

OB<lild*UnlioiaiiMqiiiestiiK>rtde  USènc, 
il  qadqaeaiilre  maladie,  Cette  malaâie  l'a 
Hrtb  La  petU  eniporte  les  ^eiu  en  pat  de 
m 

Qa  fil,  <pi'Vn  remèit  emporte  la  fièvnt 
tëUfifiii  la  guérit  et  la  chsa»i  ctqoe 
jtt  ic  cilnm  emporte  Ué  taeïua  tmert, 
K  «lire,  qni^  les  fidt  di^oroftfe. 
Evonzi,  M  dit  figorément  Des  passiotif, 
ifuiCe,  Tirer  l'unie  de  sa  sitiution  ordinaire, 
9  duu  ^IfjTte  eicèt  bUmable.  La  colère 
fvU  bia  loin.  Sa  laitier  empmiir  à  la 
jtenct,  La  douleur  l'a  emyorléiutqu'à  dire, 
p'iftire.....  La  jeunesse  se  laisse  emporter 

Ondii  iliiolameDt,  5'rmporta',  pour  dire, 
iïcli(Tmleininetit, l'abandonner  i  lacolirc. 
oporter  amlrequel4]u'un.  ZI  t'emporte  poic 
1 II  l'emporte  pour  peu  (fu'on  le  contredite. 
OiàitfaCnchevul  t'emporte,  pour  dire, 
flKlÏTnisaTivad^,  tl  ne  peut  être  rc- 
«  p>T  celai  qm  le  moDW. 
^voma,  ngoiGe,  Gagner ,  obtenir.  Cet 
a  Idnl  de  crédit,  ipt'il  emporte  (oui  ce 
vtul.  Il  tmperU  celle  affan  à  ftrce  ie 
Iftitolioni,  Cet  orateur  en^Ie,  entraîne  le» 

^"Hiiaa ,  rijoifie  encore ,  Avoir  le  dessus , 
^Vtt;  M  alors  il  se  joint  arec  le  pronom  le. 
^in  ie  Chtmpagnt  et  le  vin  de  Bourjajne 
"pE^nit  sur  tous  Icsaufrei  «îr».£«  diamant 
"VO'iï  Jw  toutes  les  autres  pierreries.  Vir- 
Horace  f emportent  sur  tout  les  Poêles 
lini.  li  l'o  emporté  inr  tous  ses  concurrent, 
""our  fen^te  quelquefois  tur  la  raiton. 
£»outa ,  joint  an  m^me  proaom ,  signifie 
ai ,  Pœr  davantage.  L'or  l'emporle  de  beau- 
41  tur  fra-jenl,  mis  en  pareil  volume  dans 
c  élance; 

Os  dit  figoriment,  Emporter  la  balance, 
^  dire,  FHvaloir.  Celle  considéra^n  a  em- 
•tHabalaaee. 

dit,  Emporter  une  Ffoce,  pour  dii«, 
">  nain  miitre  ea  pea  de  temps.  II  emporta 

Place  ea  juinsf  jours  de  mneUe  ouverb; 
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Emporter  une  Ville  Semblée.  Emporter  une 
Place  i'atiaut 

On  dit  ptnverbialemait,  Emptirter  de  &aulr 
lulle,  pour  dire,  L'emptaier  njudement,  mal- 
gré tonte  opposition. 

On  dît  d'Un  homme  qirf  fiut  3es  tailleries, 
des  m^isances  atroces ,  tjag  C'td  un  fcomme 
^uî  emporte  la  pi^ce. 

EaaownMf  ngniSe  muAt  Attirer,  enctainer 
par  une  suite  nÀiessaire.  La  condamnation  à 
mort  emporte  la  confitcalion  des  bieni,  La 
propotition  yénirate  emporta  la  proposition 
particulière. 

On  dit,  que  La  forme  tmporie  le  fond,  ou 
que  le  fond  emporte  la  forme,  pour  dire,  que 
Dans  le  jugement  d'un  proc^  la  forme  prévaut 
sur  le  fond,  ou  le  fond  sur  la  forme. 

On  dît  pTovtfbîslem  eut  d'Un  discours  frivole 
qiù  nedcHt  rieo  produire,  d'une  promesse ,  d'une 
menace  qui  ne  doit  point  avoir  d'eUÀt,  ^utofil 
en  emporte  le  venU  II  me  promet  monti  el  mer- 
ceilles,  autant  en  emporte  le  vent.  N$  vout 
alarmes  pas  de  «es  menaces ,  autant  c»  emporte 
le  vent. 

ExpoitA  ,  £1.  participe. 

EMPOURPRER,  t.  «.  Colottr  de  ronge  ou 
de  poaifve.  H  n'est  d'usage  qu'en  Poéùe. 

EKrosnrKi,  û.  participe.  Des  raisins  em- 
pourprés, des  ^urs  empourprée». 

EMPREINDRE,  v.  «.  Imprimer  nne  fignre 
sur  qnelqae  cbose.  Enfreindre  une  f^urt. 
Empreindre  une  mor^  Empreinât»  des  «s-, 
rocterw. 

Un  dit  fignrément  :  C'esl  une  loi  que  ta 
nature  a  empreinte  dans  nos  cjnirs.  Ce  sont  des 
senlimens  que  la  ualure  a  empreinte  dans  tout 
le*  hommes. 

EupaEiFT,  EUTTS.  participe. 

ESIPREUTTE.  s.  f.  Impression,  marque, 
Bgare  de  ce  qw  est  empreint.  L'empreinte  d'un 
cachet ,  d'an  sceau ,  d'une  pie-re  gravée j  d'une 
médaille. 

Oa  le  dit  aussi  Sgnréraent  Ii'empreînte  du 
doi^l  de  Dieu  te  reconnofl  danc  tous  les  ou- 
vrajet  de  la  naturel 

EMPBETNTXt ,  dans  THistcure  Natttrelle,  sont 
des  pierres  sur  lesquelles  ou  trouve  des  figures 
de  plames,  de  poissons,  etc.  Empreintes  de 
poissons ,  empreintes  de  f)ugère. 

EMPRESSÉ,  ËE.  adjecL  Qni  agit  avec 
ardeur,  qui  se  donne  beaucoup  de  monrement 
pour  le  loccés  de  ce  qu'il  a  entrepris.  C'est  un 
^mme  fort  empresré.  Il  fiiit  l'empresié  auprès 
d'une  telle  personne.  Recherelier  ijuetijue  choie 
avec  une  ardeur  emprettie.  H  a  Taîr  empressé, 
les  manières  empretsées. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  d'une  per- 
sonnequi  s'empresse;  mouvemeotque  se  donne 
celui  qui  rccberche  une  chose  avec  ardeur,  j^jtr 
avec  empressement.  Marquer  de  t'empressemenl. 
Avoir  beaucoup  d'empressement  pour  quelque 
cKoie.  Témoigner  Iieaueoup  d'empresMment 
auprès  d'une  personne,  il  a  beaucoup  d'empres- 
sement à  vous  tavîr. 

EMPRESSER,  a'EMPRESSER.  q^  ne 
s'enplqie  fn'mc  le  ffatam  {wiwmuhL  AfC* 
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aree  ont  ardeor  inquîtae  penr  &ire  lifnuir 
quelque  (^Mae;  s'agiter,  aluqtûâer,  se  loor- 
'menter,  se  donner  beaucoup  de  mouremeni 
pour  k  (neeis  d'une  aflàire:  Cesl  tiis  ^mme 
qui  l'en^esse  fort.  U  n'aime  pas  à  t'empreuir 
mal  d  propos.  C*esf  un  homme  qui  s'empresse, 
qui  te  pit  de  fUte.  S^emprester  à  faire  ta  cour. 
S'emprttser  de  parler^  de  prendre  la  parole. 

EsmiEBsÂ,  ix.  partidpe. 

EMPRISONNEMENT,  a.  m.  Action  par  la- 
juelle  queJqu'oD  est  mis  en  prison ,  ou  vtat  da 
t.cluiqai  est  eroprisoQtu!.  Depuii  ton  empritoh- 
nement. 

EMFRlSOTIÎSER.T.a.  Mettre  en  prison.  On 
Va  emprisonné.  On  l'a  fait  emprisonner. 

EHPBUOiixi,  ÉE.  participe. 

EMPRUNT,  s.  m.  L'action  d'emprunter,  otf 
la  chose  qu'on  emprunte.  Faire  un  emprunt 
C'est  un  Komme  fui  est  toujours  aux  emprunts, 
qtù  ne  vit  qui  d'emprunt.  Argent  ^emprunt. 
Cheval  d* emprunt.  Aller  aux  emprunts. 

On  dit  figurément,  t7ne  beauté  d'emprunt^ 
des  vertus  d'emprunt,  ponr  dire,  Une  beauté 
qui  n'est  point  naturelle,  des  veitna  dont  oa 
n'A  que  l'apparence. 

EMPRUNTER,  v.  «.  Demander  et  reccToir 
en  -prèL  Emprunter  de  l'argent.  Emprunter  A 
usure,  à  gros  intérA.  En^unfcr  un  cheval, 
£mpruntn>  dee  lime.  Empunter  i  quelqu'un 
mille  Jcut.  J'emprunterai  cette  foimi  i  ^ uet 
qu'un  de  mes  ami*. 

On  £t,  que  La  Lune  emprunte  sa  lumî^e 
du  Soleil,  ^nr  dire,  qu'Elfe  ne  lait  point 
d'une  lomière  qui  Im  ioil_^(^ii9,  mA  ga'elb 
U  reçoit  du  Soleil. 

On  dit  figurément: Les  Afo^tstrali  emprunt 
tent  toute  leur  autorité  de  la  justice,  de  la  ^ircc 
puMiqUe.  Emprunter  le  masque  de  la  vertu. 
Emprunter  les  apparences  de  la  vérités 

Ondit  aussi  figurément.  Emprunter  le  nom, 
U  Irai,  lu  plume,  le  crédit  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  servir  du  bras,  de  la  plume,  ia  nom, 
du  crédit  de  quelqu'un. 

On  dit  aussi,  Emprunter  une  pensée  d'un 
Auteur,  pour  dire,  En^loyer  la  pensée,  se 
servir  da  la  pensée  d'un  Auteur.  II  a  emprunte 
cda  d'Homère,  de  Vn-^'Ie. 

EHPRCSTi,  it.  participe. 

On  dit,  I7ne  beauté  empruntée,  des  cTiormcs 
empruntés ,  pour  dîrfe,  qu'ils  ne  sont  pus  propres 
U  la  personne,  qu'ils  ne  sont  posnatUTèls.£L-Idt 
emprunté.  Lumière  empruntée. 

On  dît,  qu'I7n  livre  a  paru  sous  un  nom 
emprunté,  pour  dire,  qu'il  a  paru  sous  un 
autre  nom  que  celui  de  son  Auteur. 

On  dit.  Conter  une  histoire  sous  des  noms 
empruntés ,  pour  dire ,  La  couler  sous  des  noms 
d«^ajsés,  sous  de  làux  noms. 

On  dit,  Avoir  un  air  emprunté,  pour  dire, 
Avoir  on  air  embairasié,  contraint,  qui.  n'est 
point  natureL 

EMPRUNTEUR,  EU5E.  s.  Cdoî,  cdie  qni 
empnuUL  C'est  un  hfii  empnuaeur.  C'ui 
une  emprunteuse. 

n  se  dit  asseï  oïdiuinmrat  U«  btuM 
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EMPUAinUt  T.  «..Idoeter,  rigÊi^rt  nu 
maaraÏK  odenr,  b  canDraniqiier.  Cda  «m- 
piiuntil  loule  lu  mm'fOR.  Un  cloafM,  un  éyout 
t}ui  empuantit  tout  le  tiuartûr.  Empuantir 
auehju'uH.  Il  a  tmpiunti  tout  le  mùnâe  dt  ton 
nateïne. 

EiotiAirn,  lE.  partiàps. 

EMPCAirnSSEMENT.  ■.  m.  État  'd'ntw 
cTiow  qiu  ■'empuantit  II  ^kI  erainire  Vmn- 
puantûtement  de$  eaux. 

EMPYËME.  s.  ta.  Amas  de  poi  âaiu  quelque 
«3Tité  du  corps ,  et  puticulièremeot  daoa  la 
poitrine.  Faire  l'opération  de  l'entpyème. 

Il  M  £t  auui ,  et  plus  conunaoénKiil ,  De 
l'opéraUoa  mAme.  L'empyême  cft  une  opara- 
tion  ian^ereute. 

EMPYRÉE.  adj.  Il  ne  ae  dit  que  Du  Ciel  le 
plua  élevé  où  l'on  établît  le  séjoar  des  Biculieu- 
renx.  Le  Cîel  Enqiyrie. 

n  est  ausu  aulxtaotif  nuacnlin.  L'fmp^rrêe. 
Jtnipie  iam  VEaqtyrie. 

EMPYREUMATIQUE.  adj.  des  s  geuca. 
Tenant  de  l'emi^nnme.  Vne  odeur  unpyrtu~ 
nutinue.  Vna  huilg  anpjrmuiMtif  ua 

EHFTREUBIE.  i.  m,  .QoaEté  ddiagiAbk 
TD  godt  on  k  l'odmt,  que  contractait  ceftainea 
nbitfencat  eottnùaee  k  Yne&ai  dn  làn. 

EHU 

fiHULATEUR.  s.  m.  Qui  eit  animé  Bu 
MMimeat  3'ânulatioD.  ËmulateHr  de  la  gloire 
itautrui.  Il  a  eu  plui  d'envieux:  de  ta  fortunt 
f  H«  d'^muldteuri  de  m  vertu.  II  a'eat  guère  que 
du  style  soutenu. 

ËBIDLATION.  s.  f.  Sentiment  noble  qm 
«cita  k  égaler  on  à  mrpaaaer  quelqu'iu  en 
qnelqne  chose  de  louable,  Noble  y  belle  émula- 
tion, Ilonnite,  louatle  émulation.  Ils  étuiie- 
rtmt  taieuxpar  imulation.Ily  a  unehonnéte 
émulation.  Exciler ,  donner  de  VémuJation. 
L'émulation  tâche  limiter  la  grande*  a^iont. 

SMULE.  b.  m.  Concurrent,  antagoniste.  Il 
est  rémule  d'un  td.  C'est  ion  émuU. 

11  SB  dit  aussi  De  deux  bonunei  qtn  sont 
regardes  comme  étant  d'un  mérite  égal  en  quel- 
que an ,  eu  quelque  [jcofeseion.  Ces  deux  Pein- 
très  étoient  emuin, 

n  se  dit  quelqndbla  an  fiiimoin.  Cartha^e 
ftok  timuU  it  Rçme, 

ÉHULUERT,  EKTE.  td].  Terme  d'Ani- 
tomie.  11  se  dit  Des  atltres  qui  portent  le  sang 
dini  les  taxa,  et  des  Tcines  qui  reportenl  le 
même  sang.  Ar\ére  émuAgenU.  Veine  émul- 
^enle; 

EMDLSIOIT.  s.  f.  Sorte  de  potion  ra&atcliis- 
saiite,  dont  la  couleur  et  la  consîstaooe  a^tro- 
cbeni  Tort  de  cdles  du  Ut.  On  bu  frit  prendre 
des  émubioHf. 

ÉMULSIONKER.  v.  aet  Mettre  dea  quatre 
ieroances  firoidea  dans  une  liqueur,  dans  une 
jpotion.  £inuUionner  de  l'een  de  powlel. 

ËMinnoirt,  i«.  participe.  * 

ER.  Pl'^podtba  qui  sert  i  marquer  la  npa 
Cïrt  M  Hm,  tt  Mynifii  DoiM.  £»  ae  pn^  dus 
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nne  aocepâoD  moins  détenr^faiée  qtu  dans;  H 
est  «n  pldoe;  71  est  dans  In  place  la  pfais  éltvie. 
C'est  pourquoi  £n  se  met  tonjours  devant  un 
nom  sans  article.  £lre  «n  France.  Foutr  en 
Etpa^ne,  Se  pouvmr  durer  en  place.  ^Uer  de 
Profmce  en  Pnm'nce.  En  Août,  en  hat,  en 
avantf  en  arrière,  en  iedatu,  en  dghort.  Avoir 
une  occasion  en  main.  Avtàr  martel  en  ttte. 
Mettre  une  afptire  en  ho»  c&eniin.  Rentrer  en 
loi-méme.  Revenir  en  son  hon  sens.  PéAer  en 
eau  trouble.  Z7ire  en  pleine  attemhUe.  Vne  af- 
faire juqée  en  plein  Parlement 

Oa  «Ûsoit  autrefois,  £nJérusBlem,  En  Avi- 
gnon, En  Arles,  etc.  mais  cette  préposition 
ne  se  joint  phu  aux  noms  propres  du  *^^llps. 

On  dit  aujourd'hui.^  Jérusalem ^  à  Av.- 
gnon,  i  Arlet,  etc. 

Ek,  sert  atissii marquer lerapportau temps, 
et  signifie,  Durant,  pendant  En  hiver^en  été, 
en  tout  tempi.  En  tempt  de  paix.  En  temps  de 
^uoTc.  En  pleine  paix.  En  pletn  jour. 

Il  se  met  aussi  pour  marquer  le  temps  qu'on 
emploie  A  fiîre  quelque  chose.  Il  arrivera  en  trois 
jmirs;  Et  il  f  a  cette  dàSktneo  entre  cette  der- 
niftre]dmse,  Il  arriv0venlroît/oBra,  et  celle- 
ci,  Il  arrivera  dans  troû  jours,  que  la  pr<t- 
mière  signifie ,  quH  sera  trois  )oun  eo  chemin, 
aafieaqne  la  seconde  vent  £re, qu'il  sera or- 
lÏTé  le  trnnènae  jour. 

n  sert  encore  li  marquer  l'état,  la  manière 
d'être,  la  disposition  d'une  personne,  d'une 
chose.  £tre  en  vie,  en  bonne  santé,  en  bonne 
fcmneur,  sn  colère,  etc.  £lre  en  passe,  en  pot- 
sesiion  de  /aire  ^uel^ue  chose.  Se  tenir  en  ha- 
leine, en  exercice.  Vivre  en  crainte,  en  espé- 
rance. Vn  enfant  en  maïUoL  t7n  enfant  en 
nourrice.  Vne  femme  eit  couche.  Vne  femme  en 
puissance  de  mari.  Vn  homme  en  fitreur.  Vne 
armée  en  bataille.  Du  bté  en  herhe.  Vne  vigne 
en  /leur.  Vne  hite  en  ch«leur.  I7ne  allée  qui  va 
en  pente,  etc.  Etre  en  chance ^  en  bonl^ur. 
Etre  en  son  bon  sent,  revenir  en  ton  hon  sent. 
.Aler,  tomba'  en  décadence,  en  extase,  en  dé- 
pi^nee. 

B> ,  dent  cette  aeeepiion  râoot  quelque- 
fois par  ^vee.  ^Irë  en  justaucorps,  en  man- 
teau,en  deuiL  17»  livre  relij  en  veau ,  en  par- 
chemin. IVemfre  un  malheur  «n  patience,  une 
peine  en  gré,  etc.  Quelquefois  il  se  résout  par 
Comme,  à  la  façon  de....  en  forme  de....  Vivre 
en  homme  de  bien ,  en  bon  chrétien ,  en  liber- 
tin. Agir  en  Roî,  en  maflrc  Parler  en  étourdi, 
en  écervelét  etc.  Des  arbres  failtés  en  buisson. 
Des  perles  en  poire,  etc.  Quelqnpfbts  il  ne  se 
résout  par  aucune  autre  particule.  Prendre  une 
chose  en  bonne  part  Prendre  le  nom  de  Dieu 
en  vain.  Vne  femme  travestie  en  homme.  Vn 
espion  déguisé  en  ermite,  ete. 

Il  sert  encore  â  marquer  le  motif  qui  &ii 
agir,  la  fin  pour  laquelle  on  Êît  quelque  chose. 
Il^l  cela  en  haine  d'nnfel,en haine deccfue... 
sn  considéralîott  de  tes  services,  en  iceonnois* 
tance  de.„  en  mémoire  de...  en  dépit  de  lui,  en 
fitvaardtt  mariage.  Donner  une  chose  en  garde. 
Mettre  en  dJjtA,  en  s^uesbe; 

0«finm  hmvqom'hqwMflnMMeitpi. 
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Élrc  «n  ajure,  en  oraisoif ,  flr  pitm,  « 
Mrfùm,  C'est  on  homasc  qnî  est  tsal  «s  Dis 

n  sert  eooMO  &  matqner  l>  jte^  è 
Aoae.  De  mieux  en  mt/Hx.  Dtaulia^ 
plus  en  plus. 

€)a  s'en  sert  aoan  dans  la  âp^oùi 
Scion.  En  bontsePhilosafhinEabsaut 
loifie.  En  bonite  Polâtqua.  Eu  hmt  Ji 
En  coniciencs^ 

On  dît  ausïi  entermesdePiat^u,£i 
que,  poor  dire.  Selon qve,autani^£if 
que  je  puis.  En  tant  gu'il  m'appartienE*' 
^ue  besoin  sera. 

En  tant  gue,  a  aussi  quelqnetbii  h  ■( 
cation  de  Comme.  JésaiCnusT  en  tasl 
me  est  moins  grand  epie  son  Pèrt, 

En ,  s'emidoie  encore  dans  b  ù^àèai 
Pour.  Armer  en  courte.  Armer  a  jv« 
trer  en  proie.  En  mon  partienltir. 

On  s'en  sert  eoeme  dans  la  lifiiCcai 
Par.  Mettre  en  pièces.  S^oir  ce  leaft  ij 
vertu  d'un  Arrêt,  d'un  pouvak. 

On  a'eneert  eikoote  ibnela  âffA^m 
Il  rfa  etfiranee  qu'en  vims,  eoafaa 
vous. 

n*  encore  pfairienn  antns  BSip;< 
nnteirten  d'en  mettre  ià  qn^racseni 
eu  masquer  l'eiq^ieatiaBqne  Voa  nnml 
tide  des  mou  ares  leiqoA  il  se  ÎMtl 
en  larmes.  Pren^  en  amAtf.isVisl 
jàire  quelque  chose,  .^^voir  ne  omet  n 
Entrer  en  tien.  5'éten^  «  * 
nercn/ÔUes  dépenses.  Ezcdfar  sa  fBiIfni 
Abonder  en  son  sent.  Mettre  en  «ili.  Ct 
résout  en  eau.  Cela  t'en  ira  en  jaw-  û4 
butte  à  tout  le  monde.  Etre  en  fimii. 
en  avance,  en  demeure.  En  cas  ^  Ji** 
En  ïou(Cai,en  lou(ereitcontrf.£«p»'f 
En  tout  et  en  partie.  Capitaine  en  ' 
cisse  chan^  en  /leur,  «te:  Il  eil  « 
user  comme  il  vous  planw.  Jl  ift*  " 
de  |!àiré  aàa. 

Il  se  joint  anasï  arec  ks  gérondif  : 
il  a  deux  pincipauT  usages,  qai 
marquer  le  ten^  :  II  doMs  erd«  a  ^ 

Il  leur  dit  en  te  receiwit  II  a  éédfrr  « 
rant.  On  apprend  en  waUintnl,  il'-  ^ 
marquer  la  manitra  :  Parler  en  trOL^"^ 
mal  qui  va  en  augmenlatii.  Vu  r<"^' 
va  en  serpentant,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  qnsed 
tion  se  joint  avec  «n  nom,  elle  ne  W*^ 
l'article  pluriel  les ,  îmmédistasntf 
ni  l'articie  leet  la  siogulier,  lï 
suivi  d'une  voyelle,  ou  d'aa  h  bukJ*|J 
ne  dit  point,  En  lei  Ueax,  enUtl^ 
oa  dit  fort  bien  :  En  rfconnsw-  ^" 
des  SaiaU.  En  f  absence  d'un  id. 

On  dit  aussi,  En  hi  péseart  iD»";  J 
y  a  encore  quelques  lôtŒuIes  où  ""^"^  ^ 
médiatement  aprte  lui  l'article  fc.  ^|^| 
été  jugé  en  U  Graml'Chaiihre.C0i^ 
seconde  de*  Bn^uÛa:  PtAJAi*  <■  » 
bre  des  Comptes. 

Es,  aert  encore  à  fiww  1**^  ^ 
qui  sipiifient ,  Garnir  il,  •«** 
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h  pT^pdd^ca  t'iait  arae  'tm  m  lortqu'dk 
iiÎTie  d'an  h ,  d'an  p,  on  d'oo  m.  On  ne 
dans  le  DÎGikuuuuMqae  In  motseampoaé» 
n  lua^  constant  a  sdmn  ;  la  wttR* , 
n  ^crÏTain  Iiasànle,  oa  ijaa  les  .Vrdsuu 
,  sent  £iàlci  k  cntenilra  :  tpU  sont,  £ncK 
enficder,  wt^crmer,  tmpoler^  cmn^m- 
«r,  etc. 

:5.  Pronom  retatif,  oapatticak  relative, 
ccpoad  à  De,  et  qui  sert  déugner  une 
a  dont  a  dcjà  parlé,  et.&it  le  mtme  efTct 
u  on  reprit  celte  même  chose.  Cette  a( - 
délicate,  le  mecés  en  est  JouUuX  ; 
4-3îre ,  Le  mxxia  de  celle  iffdre  est  dou- 
.  On  neJoit  jamais  «  repentir  d'avoir  bien 

«usss*  ne  s'en  r^mt-Upat;  c'est-i-dire, 
aae  ae  KVpent-il  pu  d'avoir  bien  (ait.  Cette 

Ht  est  dan^trauet  H  jmirroit  bien  en 
V.  Vient-il  de  la  Cour?  «ui,  il  en  vient, 
■eil  Jeux  pis,  il  lui  mat  mort  un,  etc. 
t  dit  en  lennes  de  Piatïijue ,  Let  Partie» 
InirQnÊ  au  pwaiîer  jour,  pour  dire,  Les 
■  Tiendront  plaider  aa  pMBuec  iour  mut 
«■dont  ila'a^ 

H  met  qnd^u&ia  MO»  (dation  1  anciue 
(  qui  ait  ité  cspriméa  ai^aiaTaiit  ;  mais 
■ilmt  3  ne  Inase  pat  de  marquer  quelque 
lit  ■oos-enteodo.  Par  exemple ,  H  en  veut 
»  long-tempe  i  un  td,  veut  dire,  11  veut 
ni  &  un  tel  depuis  long-temps.  À  qui  en 
Ib-vmw  ?  vent  dire  dans  un  autre  sens,  A,, 
Teole^-votn  parkt?  qae  deinaodex-ToasZ 
ai  en  afcs-voui?  veut  dire,  Contre  qui 
t-vons  de  la  colère?  De  même,  toutes  ce) 
as  de  parler  :  Comment  veut  en  va?  Il 

put  iemueoup.  Il  ne  tait  où  il  en  est.  Cela 
I  ett  pas.  Il  en  tient  II  en  a  dans  Vaile,  Il 
pffut  découvre.  Il  en  venu  i  ce  point, 
....  II  en  est  lo^  là,  etc.  marquent  quelque 
M  de  soii»«ntciÉuia,  k  quoi  en  est  relatif. 
U  se  met  qoelquefoU  sons  relation  à  aucune 
ac  ai  I  nHÎlll/ii.  ni  soua-entendue, mûi  seu- 
leot  par  une  certaine  i^dfmdanoeqtie  l'usage 
ttonnée  et  lendne  âégante.  Il  en  est  de  cela 
naw  ta  pli^rt  des  dtom  Ai  monde.  De 
3*  en  vinrait  «ne  mains,  aux  friaut  aux 
torts  f  tu. 

&  se  mat  «nom  de  la  mène  aorto  avCCqu^ 
sveilies  qui  déwgnent  le  mouvement  local, 
omiédîaiementiqHte  les  pronoms  persoaoets. 
m'en  «MUS  partir.  Voiu  en  alie»-vouf.'  Il 
)  retotime  en  son  pays.  Nom  nous  en  olloRf 
a  promenedg.  Ils  j'en  vinrent  l'ep^e  i  la 
in ,  etc.  pour  dire  :  Je  nia  partir.  Allen- vous 
M  TOUS  ?  n  retourae  en  son  pajr».  Doua  allons 
)  pitmcnade.  Us  riment  l'épée  à  la  main, 
U  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les  verbes 
Ici  ,  letoutner,  venir,  ïointe  à  la  particule  et 
imiaom,  a'amploieot  dans  la  signification 
Partir,  sortir^  se  retirer,  et  qu'ils  n'ont 
tépme  aprt*  «u;  car  alora  la  paiticnle 
le  pronom  sont  ahsnliimrnt  nàwesaires  pour 
'aihe  le  aena  pn&itt  et  »  se  peuvent  6ier. 
^ieit,  je  m'en  vais.  Si  vous  wea  affhire,  je 
l'en  'irai,  ^Dona-neiif-m.  Voales-voui  vous 
»  ntoarw?  S'aulev-voiu  vowt  en  venir? 
lomeh 
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ÉNALLAGE.  s.  f.  Terme  de  Graâimaire 
Latiw,  qui  consiste,  dît-on,  k  changer  les 
temps,  les  modes  d'une  langue.  L  enallaije  n'a 
aucun  ^ndenient,el  ce  fii'on  veut  appeler  aînii 
peut  s'ej;plt^uer  par  l'ellipse. 

EIÎARRHEMEKT.  s.  m.  Voym  Akuk- 

ERARRHER.    a.  Voye%  Amhei. 
ÉNABTHROSE.  s,  f.  Cavitd  d'an  o>  'dans 
lagneUc  est  reçue  la  t«te  d'an  «ntre  oi, 

EN  G 

ENCADREMENT,  s.  m.  Action  d'encaditr, 
ou  l'effet  de  cette  actiotf. 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  vai  cadre, 
etc.  Faù-e  encadrer  une  ttiampe. 

EaCAsai ,  participe.  Vne  eatamp»  en- 
cadrée. 

ENGAGER,  t.  a.  lierre  en  cage.  Il  fiai  en- 
eager  ces  otseoiub 

n  se  dit  ansu  figmûMnt  et  pet  plaisanlei 
rie,  pour  dire,  Mettre  pcïwML  On  ta  en* 
ca^l  ^ 

EiTCAci,  it.  participe. 

ENCAISSEMENT.  %.  m.  L'aotidtt  d'eptsus- 
ser',  oa  l'cdêt  de  cette  action.  II  Iuîm  eofltere 
beaucoup  pour  rencnisiemeRl  de  ses  morehe»- 
dtiet.  Cet  eneaiisenunt  n'est  pas  totiie. 

On  dit,  Faire  un  c^min  par  encaissement, 
pour  dire.  Y  faire  des  traacbées  qu'on  remplit 
de  cailloux  ;  et  Faire  un  jardin  par  encaiwe- 
ment,  pour  dire,  V  planter  des  arbres  dans  des 
trous  qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  C<s 
oran^erj ,  ces  grenadiers  ont  betoin  d'un  en- 
caissement, pour  dire,  Out  besoin  d'£tre  mis 
dans  des  caisses  nouvelles  tcm^îes  de  boiue 
terre. 

On  dit  aussi,  Faire  un  poftf  par  eneaiae- 
ment,  pour  dire,  Le  construite  sans  ^puite- 
^ment,  en  descendant  lea  piles  toutes  fiâtes. 

ENCAISSER.  V.  a.  BCettre  dans  une  caisse. 
Eneàsier  des  reirins. 

On  dit  ansN,  fneeissar  des  orangers,  des 
grenadiers,  pour  dite,  Les  mettre  dans  une, 
caisse  raiq>lie  de  tene  pr^parie. 

E»CAiBs£ ,  iM.  patttdpe. 

On  dit,  qu'I^ne  rici^  eH  eRcoîssA,  hen- 
que  les  bords  en  sont  fott  escarpés. 

ENCAN,  ê,  m.  Cri  jiubtic  qui  se  fiùt  par  un 
Sergent  pour  vendre  les  meubles  k  l'encbère. 
3feltre  à  l'encan.  Vendre  à  l'encan. 

ENCANAILLER,  s'ENCAN AILLER,  verbe 
qui  l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Haa- 
ler  de  la  canaille ,  avoir  commerce  avec  de  la 
canaille.  Gardes^vous  de  vous  «ncenaiUer.  Il 
l'est  encanaille 

Quelquefois  aussi,  £ncdnailbr  se  ^end  ac- 
tivement. La  compagnie  kmt^mal  eftotiïe, 
vous  noue  avie»  encanaiiUs. 

ERcasAniA ,  is.  participe. 

ENCAPCC^>NNER.  vsriie'qui  ne  t'em- 
plna  qu'avec  k  pnmom  petsoBueL  Se  ooavrir 
U  tèu  d'uiw  sont  de  cyicbcn.  VoNt^tîgiis  éla 
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plaùamiKAil  «hcopucAonné.  Il  est  jku  ujle  Sk- 
nÛwr. 

EaaraCBùsai,  is.  peittàpe. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  tine  caqnc. 
Ëncaijuer  dit  fiaren^. 

U  se  dit  Egurément  en  pariant  Des  gens  qui 
sont  pressas  et  entassés  les  uns  sur  les  antres 
dans  un  carroaae ,  ou  dans  quelque  antre  voi- 
ture, fil  font  encaquÂ  Id  comme  deir  Aarcn^s.' 

Ebciqué,  tz.  participe. 

ENCASTELER,  a  ENCASTELER,'  verbe 
qui  s'emploie  arec  le  pronom  personnel.  Il  se 
dit  proprement  d'Uo  cheval  qui  a  le  talon  lro|i 
terré.  Ce  cheval  commence  à  s^encasteler. 

EaCAsrKiÉ,  iE.  participe.  Cheval  cncaslelé. 

ENCASl'ELCRE.  s.  f .  Douleur  dans  le  pied 
de  devant  d'un  cheval ,  causée  par  l'^tr&isse- 
ment  de  la  corne  des  quartiers,  qui,  resserrant 
les  deux  côtés  du  talon ,  le  fiùt  boiter. 

ENCASTILLAGE.  s.  m.  Terme  de  Marina 
La  partie  du  vaisseau  qui  se  voit  deptùt  L'e» 
jusqu'au  baut  du  bois. 

ENCACTREHENT.  s.  DL  Aerïon' 'd'eaci»*' 
trcr,  on  eflbt  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v,  a.  Enchâsser,  nnir  nœ 
chose  &  une  autre  par  le  moyen  d'une  eoiailW» 
Il  ^nt  encastrer  ce  lalleau  dans  le  lan^is, 

EvcASTsi,  is. paitidpe. 

ERCAVEHBKT.  s.  m.  L'actbo  d'eaeaver.. 

ENCAVER.  V.  a.  Heltn  en  cave.  Il  ne  e* 
dit  que  Du  vin  on  antres  boiûona.  Il  est  temfi 
d'encaver  ce  vin-là ,  d'encaw  celte  (wra; 

EnCAvi .  ix.  partie^ 

ENCWEUR.  s.  nb  Celui  qiU  encave.^  Vu 
habile  eneat^r, 

ENCAUSTIQUE,  ad),  des  S  genres.  Il  se 
dit  d'Une  pdnture ,  d'un  tableau  dont  les  cou* 
leurs  sont  prépuéek  avec  de  la  cire.  Pciniurs 
encaustique, 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  Peinture  avec  de  la 
cire,  des  couleurs.  L'encaustique  cloit  connue 
des  Anciens,  Cajrlut,  Miynot  et  Bachelier  ont 
restuteilé  l'encauslîjue  ;  ils  ont  renouvelé  U 
moni^  de  peindre  i  l'eneauilif  ue. 

ENGEIHDRB.  v.  a.  Enviroimer ,  eatoaaer, 
eufomer.  £nceind^  une  VtOe  de  imiraïIUfa 
£neeindre  de  fatsés ,  de  palissades. 

ElKxniT,  BnfTE.  participe^ 

On  é&i.  Une  femme  enceinte,  pour  dil*! 
Une  femme  grosse  ;  et  alors  il  cet  adjecdf . 

ENCEINTE,  s.  f.  Circuit,  tour,  clAtute. 
L'enceinte  des  nuiraillei.  L'encetnte  d'une  Ville. 
Faire  l'enceinte  d'une  Ville. 

Il  veut  dire  aussi,  en  teimes  de  Chasse,  Ce 
que  &it  le  Veneur  dans  nn  bois ,  après  avoir 
debMiroé  on  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est,  en  semant  tout  autour  des  .brandies  et 
autres  brisées.  Le  Veneur  a  détourne'  un  cerf , 
et  ^it  son  enceinte. 

ENCÉNIES.  s.  f.  pL  F«tea  che»  Ies'/ni&, 
en  mémoire  de  la  parificatîon  du  Temple  pat 
Judas  Machab^ 

ENCEN3.  s.  m.'  Espèce  de  gomme  smA» 
tique.  £ncens  mdls;  Graûi  d'encens.  L'encenk 
croit  dons  l'^iÀie.  L'orbe  fei  perte  Tenccnst 
La  fumie  de  fwcdU  BIwilotl  ou  CisL.Xr'odèiK 
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^  r«nctii«'c^p^n«lir<nM.  Br^lm-  ilc  Ftheeni 
■MT  Im  auteb.  Donner  tic  tencens.  Il  refua  àe 
donner  de  l'oiceiu  aux  idole*.  Binir  Veneem. 

U  ligitifie  figjHràMot,  Loiunge,  flatter». 
Cet  homme  aime  Vtneen».  U  lui  a  donné  JU 
f Mcm.  C'est  vn  enefin  bim  jirfygri. 

EHCERSEMEKT.  a.  nu  L'acUon  (TenceiiscT. 
Zaencenfememjbtb*  bCâArant... 

EHCCnSER.  V.  a.  Donner  de  l'encens.  £it- 
•emar  les  aulelt.  fneenMr  l'Svéjue,  le  Célè- 
Irant,  k  Peuple. 

Ou  dit  Ggaiémeat,  EucaHur  tfuelqu'un,  pour 
Are ,  Le  flelter  pu  de*  loaaDge». 

Eq  ce  ten*  on  dît  figarânent  :  Eneen*er  la 
fatunt.  Encenicr  lei  défautt  tk  f  MlfaW 

Kacmni,  *s.  perticipe. 

EIïCERSEtTR.  ».  la.  Qui  donne  de  reoceiu. 
Il  a'eit  d'wege  (jue  deni  le  figuré.  £ncenseur 
riernel,  £ncenteur/f.lïaant,  Ltt  cowtuanttont 
ibs  tnetnieun  de  pro/ettum. 

ElfCERSOIR.  1.  m.  Eepèce  de  CMSoIeIce  qui 
pend  à  da  peihce  diainea,  et  doat  on  te  len 
in»  l'ÉgGM  pour  enoeneer.  Tenir  l'enceiwoir. 

Jtfftire  la  main  i  l'encetuoir,  k  dit  figurén. 
Do  eenxqni  ntrcpicanant  mit  l'uitorilé  Mcl^ 

Oa  dit  prarcAiakin.  et  figarén.  Donner 
de  reneemoir  par  le  nei,  eninr  le  m»  4  eoi^ 
PUUF  dÏMi  Donner  en  iéce  d« 
KmangH  «utrte,  qui  finit  vmt  qn'on  le  mo^ 
de  eàm  qu'on  loue}  en  donner  daa  lonanget 
iroHi^  qtd  bteeient  plue  qu'elles  ne  DattenL 

Escxnsoin,  ou  Avtil.  GonsuUetioode  lli^ 
Bikpbftce  nuirai. 

ENCÉPHALE,  adj.  des  a  genrei.  Terme  de 
Hédecine.  H  te  dit  Dn  to*  ijn  a'o^cndnnt 
'dans  la  tAle* 

EHCEAjccTEMEIfT.  sobSL  m.  H  n'est  guère 
d'usage  an  propre;  mais  au  figuré,  il  ^nïfie 
liaison ,  ou  suite  de  phMÙeun  choses  de  mhue 
Mture,  de  mtnw  qualité.  EnehàtnetMnt  de 
meUeurs.  fncAatnemcnt  de  propositions,  de 
panioeet».  L'enefcalnenent  Jet  idéti.  L'en- 
jAnlncment  des  prcwMS  <f  un  diseoHrs, 

EHCRAÎHER.  t.  a.  lin  et  attacW  avec 
•se  diatae.£Re&afK«rtui  cfcten.  KnclurfRer  nn 
^n'cux,  unprisonnier.dei/ôrÇats^desesciaws. 

Il  signifie  figurànent.  Captiver,  et  se.  dit 
^rtîcnfièrenient  Des  aman*.  5a  beauté  eneholne 
tous  Uioaurs.  Enchaîner  le  «teion-ed  soncAor. 

E>cnAi5Kn,  se  dit  aasN  Des  choses,  de> 
ploposiàonsT  des  ratsonnenieiis  qu'on  lie  le* 
uns  aux  autres,  de  manière  qu'ils  dépeodeol 
les  nnsdes  antres.  II  a  enchaîné  toutes  cet  pro- 
potïtûntt.  Ces  fToposilions  tout  enchaînées.  Let 
causes  nalurelies  unt  enchaînées  les  une*  ai«c 
lei  autres,  les  unu  aux  autret. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Lct  viriiit  s'enchaînent  les  wnei  eux  antres. 

ERCBAi::i,  panidptt. 

EKCHAÎNURE.  s.  f.  EiM^alnement  H  ne 
ae  dit  que  Des  ouvrages  de  l'art, 
•  ElfCHANTELER.T.a.  Mettre  sur  des  eban- 
tbrs.  £nchanul<r  dn  «ûu  On  dit  aussi,  En- 
•hontafer  dn  iois,  poar,  La  idmim  dam  un 
Aantiar; 
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EscHAsTEii ,  £x.  participe. 

ENCHAirrEnfRin'.s.BMa&  L'effet  de  pr^ 
tendus  cbarmes,  de  paroles  Bugiqnet,  etc.  Un 
lony  enchantement.  Les  vieux  Hontane,  comme 
les  ^niddis,  etc.  sont  pleins  ^enehanlcmeni. 
Pain  un  enchantenient.I)é^tre,  trùttt 
un  enchantement,  l'enchanlnnent. 

EscusTEiiEn,  an  plonel  ,se  dit  aossi  quel- 
quefins  pow  L'aetitn  nataw  de  renchaateur. 
Les  enchontemens  de  Midée. 

On  dît  figurément.  Les  enchantement  de 
r^i^our ,  de  la  Poésie. 

U  se  dit  aussi  figurément  De  tout  ce  qui  est 
merveilleux  et  turprenant  Celte  ^te  étoil  fort 
ffaîantt,  tout  y  swprenoil,  c'éfotl  un  enchan- 
(ement,  une  aueeuion  i  enchantement. 

EITCHANIER.  v.  a.  Charmer,  ensorceler 
par  des  sons,  par  des  paroles,  perdes  figures, 
par  des  opérations  prétendues  magiques.  Le 
peuple  croit  qu'ÏIjadesIUajictens  |fui  enchan- 
lent  les  honunec,  les  animour,  etc. 

U  signifie  aussi  figurément, Surprendre,  en- 
gager par  des  parolai,par  de*  atn'aitt,parde 
belles  parolWf  de  bdlei  peameasea.  Cette  ^nunr 
est  hcUe  «(  nrtifieteuse,  elle  Fenehnntcra.  Ne 
vont  busses  pv  enchanter  par  cet  homme-Id. 
Se  laiuer  enchanta- p*r  Viciât  da  pondeurs, 
pv  hsplatnn  dn  inonde, 

U  a%nifiB  aoBR)  lUvïr  «n  adminUea.  Je 
vmu  tavoue,  edu  Hintignc,  cette  pièce  m'a 
enchanté, 

EHcnAvri,  iu.  pnticjpe.  Tow  m  sens 

étoienl  enchantés. 

n  signifie  aussi,  Fiût  par  endisnteraent ,  et 
plein  d'encfaaniemens.  Palais  enchante,  ^rmes 
enchantées.  ParoUi  enchantées. 

Il  signifie  figurément,  Merveilleux,  extraor 
dinaircmeat  beau, surprenant  0  que  celte  mai- 
son est  halle'  c'est  une  maison  enchantée.  De' 
lieux,  des  jardint  enchantét. 

ENCHANTEUR,  EHESSG.  t.  Ceini,  celle 
(|m  enchante  par  de*  paroles,  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  Fameux  £n^n- 
leur.  Cirei  l'Bnchimtereste. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme  qui  an- 
prend,  qni  tnnnpe par  son  beau  lai^ag^,par 
ses  artifices  D^aMwus^,  c'est  nn  enchan- 
teur, un  ^nind  enchantmr. 

n  se  dit  wiai  en  bonne  part.  Ce  PoHc  ee. 
un  jrand  enchanteur.  C'e^t  une  frende  en- 
chanlemM. 

n  s'emploie  ansn  ocnnme  adjectif.  5tyfe  en- 
chanteur. Regard  enchanteur. 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tét.^ 
d'un  chaperon.  Enchaperonner  un  oiseau  de 
proie.  Il  est  aussi  d'usage  en  parlant  Des  céré- 
nu»iïes  funèbres.  Le  Grand  Mattr*  et  les 
Madrés  des  Cérémonies  et  Jférauti  d'armes  te- 
ront  enckaperonnét. 

ERaumuuratf,  Ae.  participe. 

EKGHÂSSER.  v.  a.  EntûUer,  nettn,  &sie 
tenir  quelque  diose  dans  du'  bois ,  dans  de  la 
pierre,  dans  de  Vet,  de  l'argent,  ctc  Enché*- 
ler  des  Jtdif  ues, un  morceau  de  la «ratsCro» 
dans  de  l'or.  £nchdiser  nn  diafflonl)  un  rn&ù 
dans  ww  hayu.  £neJitf*str  des  perles,  dn  co> 
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mS,  etc.  dans  de  Tor.  £MAdssa-'nn  hU| 
dans  une  herdure.  i 

Oa  dit  figurésaoBt,  £nchtfssa-  un  pmsJ 
uif  Irait  d'hisloBv  dans  nn  discours, ponedâ 
L'y  ^aear,  fj  fiùm  entim-.  II  «  Um  endU 
etpassMC  de  Platoa.Ce  b-nil  rtirtaè  t  s| 
mal  endbdsaé  dans  ce  diaeatun. 

'Encnlsai,  te.  partie^ 

EKCBÂSSCRE.  n.  f.  Adioa  far 
une  dioae  est  endiàaitfe:  R  a  fart  hèn 
dons  l'cnchJssure  de  ce  dimmaat. 

Il  se  prend  plus  ondînaireMit  fom  m 
résulte  da  «ettn  nctiaa.  Ir'encUssvc  mt 
riche. 

EHCBAUSSER.  v.  a.  T^nue  de  Jaiâi 
tl  se  dit  Des  légiuws  que  l'on  «oam  dt  fs 
ou  defiunier,  pour  les  âirt  hlnoAr,  en  f 
les  préserver  de  la  gelée.  j 

EmxAvatiy.'tt.  participe.  i 

ENCHAUSS:^.  «dj.  Terme  dn  Blmoa.  c| 
le  contraire  de  Chapé.  Voyet  Ckasé. 

ENCHÈRE,  mbel.  f.  Oflk  ifue  l'on  ht> 
leatns  de  qoelqn'uD,  pour  ane  timt  ya 
vend  par  Justice,  an  plusofiunt,  1 
baille  à  ferme.  Fairv  «ne  «ncfcnne.  Vuèi 
renehére.  Mettre  «ehè*.  Vattre  à  tmii 
CouMv  une  enchérlL  CSm  m  M  dAim  i 
première  enchéri  On  a  rcfsi  son  cnchéve.  isn 
une  enehére.  PuhfaV  les  esichénac 

On  dît  figmément ,  Hettrc  amx  mdma 
m^û,  les  hoMMurf,  Isa  tm^myatftU.  p 
dire»  Hé  les  aeoaitegaepar  Camaroei  p 
d'aegwt 

Foixc-KiicufeBE ,  se  £t  De  U  pemc  que  à 
porter  odui  qui  a  fitit  une  màtèn  témni 
meut  et  sens  y  ponv^r  tatia&ira.  Il  a  ptjt' 
/ôUo-eRc/iérc.  C'esi  à  lui  à  payer  ^  i  frur  i 
/êfle-«ich«-e, 

On  dit  en  noans,  Reveuàre  wu  tm  i  i 
foQ»- enchère  de  fuelfn'nti,  pov  due,  I 
reventke  fe  la  charge  que  eelui  a»^ 
tt'niérairement,  paiera  oe  qnï  mamioan  aafs 
de  la  Moanda  adjudiesaiott  pour  tcflftir  k  (ri 
de  hpmmiam^ 

On  ditfnmtlrfakuaol,  Payer  la  jUfe^ 
chère  de  tptd^  chose,  en  payer  la  /Ub< 
L'hAv,  pour  Porter  U  peine  dMB  «ÉBsal 
de  son  impnidence. 

ENCHÉRIR.  V.  a.  Fam  une  v&n  m^ 
de  qndqu'on  ,  mettre  enebin  sur  qv*fi 
chose.  Enchérir  une  Ivre.  EBchâv*  mt  ma 
son  sur  ^uelf u*uii,  eu-desous  ds  ^elf»'MS.f** 
desm  u'uR,  On  dit  aussi  aluutnaeTT  t 
u  faU  venir  des  ^«ns  poir  «seh^v. 

Il  signifie  Ëgnréntent,  Ajouice  à  ce 
antre  a  £àt,  le  surpasser  en  qndqnedK"' 
eu  bien ,  soit  en  mol.  Vn  tel  Iraita  aujef  f  * 
ment,  mais  eel  autre  a  hitn  eachàri  «v  U 
Enchérir  sur  Tibqueiica  dss  awcims .  ^  ^ 
ouvrofei  des  oneienx.  AT^oan  iisnsachri^ 
ia  cnuRité  de  TiUre. 

On  dk,  qu'Un  moC  «nchM  sur  na  s^' 
poor  diK,  ^l'il  ^oM  A  lUta  ta»  A* 
prime. 

Hi^ldienn^'.KcaAnmMmmtèandàaF*' 
drtn^  Ce  Uonhand  n  |èrt  mhii  w  d»ê* 
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naMWHiMn&a,MdsBÏfii,  Dmnir  Aet, 
toner  i3e  {«e.  Let  Un  ont  fort  tnchiriy  wnt 
ri  eneUrik  Toiifii  In  mmdumiku  tScU- 

Eircàibi,  tB.  ptrâc^ 
£NCBÉRIS%HBIfT.  «.  n.  HtstfoneM  d< 
ix-  Cerf  aux  iUcjùlratt  j  M^&hrr  tMcA»- 
femmt  det  -m'cref. 

EIWÏ^RlS^Ult.  s.  tn.  Celai  qni  met  nue 
dbime.  On  adjugera  eettt  ttrre  un  tel  jour  ; 
Jts~y  CpoKMT  tûa  michériœun.  On  a  ^livri 
u  4tpisMri€  ou  phu  offrant  et  dernier  nt- 

EKCHEVADCHCaE.  *.  f.  Terme  d'Art. 
tJûtm  par  GuiiDure  on  recouneiiKiM.£a  po- 
sa des  nndaÎMi  ert  «m  «ncfcawucfaire. 
SIKIHEVfiTRER.  ^«rfv  Kt.  Blrttre  un  cbe- 
n ,  «n  lienu.  II  n'eat  gniR  an  vngs  «d 


LvftrBU,  w  dit  dVo  ehcral  ^  en- 
I  m  fAed  ààm  U  looRe  dt  «on  Ucoa.  Ce 

t'est  enchevêtré. 
3a  dit  figurénent  et  bnnUtrament ,  5'en- 
/Urtr ,  pour  dire ,  Prendre  un  engagement , 
Mttre  dans  anepoatQon  dont  on  «delà  peine 

tirer.  /I  t'est  ewheottri  nul  à  proptu  iaàt 
e  affaire~là.  Il  t'enchtvttra  dam  un  raiton- 
teit  dont  U  eut  peine  à  sortir. 
gacHSrftni ,  iE.  panÏGÎpe. 
On  dit   au  fignré,  qoe  Det  pAr«f«,  dej 
iode»  »omt  fort  enehev&r^ ,  pour  dir* , 
BlMaont  embumnéfli,  emfamuUées. 
EKGHEVÊTRDAE.  s.  f.  ilssemblnge  de  lo- 
■  dans  nn  pluichet  pour  ennionner  le 
tr.d'nnc  dieisiiiée,  it  paner  lea  bancs  de 
le  ■oadeinmt,  «t  pour  dwuwr  panapi 
:  iDj'Mix  de  clKimiiéfl  qnl  pMent  derriire. 
t(Ms  ^enehevnrurt.  Le»  eolwn  ffaukevé- 
re  doMvnf  tir€  plu»  forte»  fu  U»  aufm. 
EacaETftratnn!,  est  tosd  Le  mal  qalTn  che- 

M  ûit  A  on  pied,  en  l'enpgBant  dans  la 
de  «on  Hcnu.  Afon  elkval  «M  fcoiCeur 
«e  encfcevftr-ure. 

E!fCHIFitEr«EHEKT.«.  m.  Embamudsos 
un:,  causé  ordinairement  par  an  rhume  de 
Tcau.  EUe  a  un  rncAi/renemmt  qui  l'incom- 

ElVOnFREKER.  t.  a.  Causer  on  riitmK 
cerv^n  qai  embarraiie  le  an>  Cet  air  ^l'o' 
a  focal  enchi/reni. 

F.^cvinHEii,  is.  participe.  II  al  tout  en- 
ti/rend. 

glTCHTMOSE.  1.  f.  Terme  de  Iffidecine. 
Bîtnoa  loudniae  du  -HOg  dons  In  vaiMeani 
ilufs. 

ESrClATB-  a.  f .  Ln  lioriM,  les  linitet 
jne  Terre  on  d'une  Juridietinir  Cette  terre 
t  iana  Taieiave,  d«|u  Ter' enclave!  de  la  vAre. 
da  e«t  im*  TenelaM  it  votre  Jundietum, 
ïrt  <{«  votre  •/uridietwR. 

n  M  dit  aussi  dUae  itradue  'de  tam  qui 
'toceetqoi  est  endaréc  dans  una  outre. CeUe 
TTC  fi't  une  enctare,  «ne  longue  «ncloM  dans 
I  wtJtre. 

On  dit  atmi,  qn'C'ne  Pamm  est  une  At- 
lavc  d'M  Kl  Bfiehifftm  wfuifier  Um  Pa- 
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foiM  d'uD  ZHaete  qii  «al  wdtT^'d—a  nu 

autre. 

ElfCLAYEMEin'.  s.  n.  L'effiit  de  l'aetion 
d'eDclaver.  JL'encIavement  d'une  terre  dani  une 
outre. 

ENCIAYER.  T.  a.  Eniermer,  enclore  nae 
dioae  dans  une  antre.  U  ne  te  dit  pihn  que 
d'Dne  piiee  de  tam,  d'un  hirit^  ou  d'une 
fnridictton.  Il  veut  tadever  cette  p»to  it  tetre 
dan»  ton. pare. 

Enuri,  participe.  Deux  Jurîdîetîom 
encXavéu  Vune  àant  Pautre. 
'  ENCLin»INE.  adj.  Port^  de  son'aotutel  à 
qnelque  duM*.  Il  est  eneSil  eu  hktu  IX  est  en- 
clin au  mal,  à  tivro^nmt.  £ndin  d  nul^ire, 
à  miàtrt.  Lm  nature  de  l'honuM  eil  «nd^  au 
mai  Ca  mot  as  dit  plul&t  du  mal  que  du  bien. 

ESCUTIQUE.  Sk  f.  Tenus  de  Grammaire. 
Se  £t  De  oertaini  moU  de  U  tangue  Grecque, 
qui  t'appuieU  sur  k  mot  ^Aeidint,  et  qui 
ne  ùin  qu'un  avec  ce  mot. 

ENCLORE.  T.  a.  Clore  de  tonraOles,  'de 
haies,  de  fiMeës,  etc.  Il  ^ut  meiore  et  champ. 
Enclore  un  jardin  de  maraiUe».  Enelere  ta 
maiten  it  fovit.  11  a  les  mtewa  temps  que 
Clore,  dont  il  est  oamposii. 

On  dit,  Endort  la  faubourg»  dam  U  VHU, 
pour  dire,  Donner  one  pins  grande  enceinte  k 
la  Ville,  en  sorte  que  k»  Cubourgs  ea  &tsent 
pnrlia. 

On  dit  dans  le  m£me  aeui,  Il  a  dldos  es 
ptij  ce  bai»  dans  jov  pare. 

KncLos,  o^s.  participe. 

ENCLOS.  I.  m.  Espèce  eo&teoU  dans  une 
encnnte  de  maisons*  de  bain,  de  nmraitlu,  de 
fasses ,  etc.  L'mdo»  du  Louvrt.  L'endos  du 
Palau.  Grand  endoi.  M  endos,  fn^miisr 
dans  l'ente;  CnHpmdrc  dans  Penebw. 

d  se  prend  aussi  pour  L'eneônte  mflsne. 
Faire  un  endos.  Aépnrcr  son  endM 

EKCIOUER.  r.  a.  Piquer  nn  tuerai  jus- 
qu'au TÎf  avec  nn  don  quand  on  le  fine.  Ce 
dievitt  CCI  aise  A  endousr.  Le  Marêdtal  l'a  tn- 
cloué. 

On  dit ,  qn't7n  cheval  l'eit  enclouè,  pour 
dire,  qu'En  marchant  il  a  rencontré  un  cluu 
qui  lut  est  entré  dans  te  pied. 

li  lignifie  auni ,  En&ncer  de  Ibrce  un  clou 
d»u  la  Inmi^  d'un  canon ,  pour  en:q>Acher 
que  In  ennemis  ne  s'en  serrenL  iVoui  finut 
une  sortie,  <f  nous  endouifinei  leiir  canon.  Jli 
abandonnèrent  leur  canon,  après  l'oiwr  en- 
clouè. 

ERCLOui ,  ix.  partidpe. 

ENCLOUURE.  s..r.  Le  mal,  l'inorMinnoditc 
d'un  cberal  endoni.  Cette  endouare  est  dan- 
(/ereiuc.  Ce  dWal  ni  boiteux  d^nne  endouursL 
il  n*nt  pas  eneora  feicii  gain  de  ion  endonur^ 

U  signifie  fignrteeat|  En^Mument,  ei»- 
ude,  noeud  d'une  dMBaûh^  VoiU  est  fetr* 
elonnre;  Ce  n'est  pas  U  f  endouem  •Toi  ds- 
coumt  l'enetowtra.  Il  n'est  que  du  s^le  tt- 
odlier. 

ENCLtIHE.'s.  f.  Masse  de  fer  sur  hqaeOa 
on  bat  le  &r,  l'argent  et  antm  mAauz.  £^ 
dumr  de  lfaré«ftai.  JSndNma  d«.£«rvifr. 
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Endnme  d'or^i];e.6<>l<re  sur  renclume.  Frap 
per  sur  PendumcPlus  dv  qu'une  Aidume. 

On  dit  proverbialebient  et  figorément,  ËIre 
entre  le  narteaii  et  l'enchime,  pour  dire,  AtoÏt 
i  sonfinr  des  deux  côtés,  ttre  entre  deux  mattk 
également  Ckchenx  ;  et  aussi  pour  dire ,  Êtn 
fort  embarrassiS  k  se  déterminer  entre  deux 
partis  qni  paroîisent  égalenient  buardeujc  et 
diGGciles. 

On  dît  oniai familiArement,qn'/l«aiit  mt'enfe 
<lre  marteau  qu'endume,  pour  £re, qu'il  raut 
mieux  battre  que  d'Are  battu. 

On  dit  figur^ment ,  Iteniettre  un  ouvrage 
sur  rendume,  pour  diie.  Lui  donner  trae  ann* 
forme,  une  neillente  ferme. 

On  appalle  m  Anatomie,  Endume,  Un  ee- 
selet  de  l'orpoe  de  l'ouift 

ENCLUUEAU  ou  BKGLVKOr.  s.  m.  Petite 
eadome  à  U  nain. 

ERGOCHER.  v.  a.  Mettre  la  cords  d'un 
are  dans  la  cocbe  d'une  fltclie.  Encor^  «hf 
fUche. 

ENCOM^tix.  partidpe.  Flèc^  eneoc^^  - 

EirCOFFRER.  t.  a.  Enfermer  dans  un  cofliv. 
Il  ne  se  'dit  ^dinaimnent  que  Des  choses  que 
l'on  serre  par  avança  ou  par  friponnerie.  U 
devait  distribuer  cet  argent  à  le»  compagnon*,' 
Mais  d  Va  tout  encoffrL 

Eecomi ,  is.  participe. 

EHC:>!G]IUR,G.  s.  f.  (Plusieurs  éerireat 
£ncojniu« ,  parce  qu'on  ne  [vononee  plus  l'i.) 
Endroit  où  aboutissent  deux  murailles  qui  font 
un  ooÎB.  On  a  ménagé  un  eabin^  dam  cstle 
eneoi^urs.  Pierre  d'encoignure. 

EHCOLURE.  a.  f .  Toute  oetia  peide 
dhenl ,  qui  Vdlfend  dqpnia  k  tha  juaqu'ens 
^muIm  et  au  pmtraiL  Bdle  eneoluv.  Vilaint 
encolure,  Ce  cfceral  a  Peneebire  ^ne.  Venan^ 
lare  du  tygne.  L'encolure  chargée,  dècAorjda^ 
Il  est  diargé ,  iéchargé  ^encolure.  H  e  l'encor 
lure  ^un  ehefali'Etpagne,  d'un  Borfre,  etc. 

Eucoum  I  se  dit  aussi  fignrdment  et  fionH 
litrement  Dn  hommes ,  pour  signifier  L'air , 
l'a^wrenee  ;  et  il  se  prend  ordicairemeni  en 
mauvaise  part.  71  a  l'encolure  d'un  tôt  C'M  NV 
fripon^  et  iJ  en  a  touJe  t'encohire. 

ENCCHtfBRE.  a.  m.  Empêchement,  nnber- 
ras^  Je  tut>  arriW  sans  enoofflfcre.  Il  est  fa- 
milier. 

EHCOMBREJtfENT.  s.  m.  Action  d'encMB- 
brer ,  ou  l'eflH  de  cette  action. 

EKCOMBRER.  v.  a.  Embatraner  use  tue, 
un  passage  ou  quelijue  outre  lieu,  de  ^revois, 
de  {àerm.eic.  Ces  /ôiiès,  ces  |puti  seiM 
eomlir^ 

Eseomai,  it.  participe. 

EnCOHTBE.  a.  S.  ÀTeuture.  Vieux  flIM  qw 
n'ni  plus  ea  uiage.  Bonne  encontre.  On  £aoii 
aussi  autrefbÏB  Mali  eneonlre,  pour,  Manvaist 
rencontre. 

k  K'sacaxTBt  Bs.  Pbnae  adveddak.  Goatie. 
II  plaide  pour  un  td,  d  {'encontre  d'un  tel  H 
est  neuz. 

On  dit  figurément,  dUer  à  Tencontra  Je 
^Melqise  d^se,  pour  lUre,  S'y  opposer,  j  tes 
opnlnilt.  J»  ne  vuts  point  d  feMontra  i(e  «<  < 
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ffue  «oui  %le*.  On  dit  tbtoiatàbA,  Cd»  ce 
jusie,  pertonne  ne  vti  à  Vtneontrt.  H  Mt  du 
nyl«  fimiilïer. 

ENCORBELL'EMEiyr.  mb»,  masc.  Tenn 
d'ArcUu'cture.  Saillie  portaot  A  ùm.  au-dc!i; 
do  nu  du  mur,  oomine  une  coosole,  un  cor- 
tcau ,  etc. 

EffCORG.  adverbcde  tempa,  qni  s'emploie 
pour  le  paaéf  pour  le  prient,  ci  pour  l'arenir. 
II  rignoit  encore  û  y  «  vin^t  am.  Elte  vit 
encore.  Il  vwr»  encore  ians  vingt  ant.  Il  n'est 
pas  encore  jour,  encore  nuit.  Il  n^eat  pat  encore 
venu.  Il  n'«f(  pat  encore  en  S^e.  Il  ut  encore 
au  (ïl.  11  n'ett  pof  mort,  il  respire  encore.  U 
n'est  pas  encore  temps  d'agir.  On  ne  Va  pas  vu 
encore  s'impatignitr.  Depuis  mntjt  ans  qu'Ui 
■ont  entemble,  lîi  font  eacen  à  avoir  la  pre- 
mière ipteeSe. 

Il  ngniGe  aiun,  De  noama.  Ùtmim-moi 
encore  à  boire.  Jt  veux  tttaytr  encore  li  Yy 
pourrai  rhiair, 

U  signifie  ausû,  De  pins.  Outre  l'orbe  ip'on 
lui  dwil  lionne,  on  luî  commanda  encore  de.... 
On  ajouta  encore  à  cela,  etc. 

H  ngoifie  quekpiefiiû,  Du  moins.  £neore 
s'il  vouloit  se  reltcher  sur  cela,  on  lui  pouiroir 
«corder  le  retl6 

Il  *e  tnetijoelqGefoîs  avec  la  particule  Mais, 
par  opposition  à  2f  on-jeuicment.  iVon-aeuIement 
il  Cit  Iiliéral,  mais  encore  il  at  prodi-^ue. 

En  Poôue,  on  ^  indiff^enuneU,  £neor, 
m  Encore,  aelon  le  besmn. 

IT'ICOBE  QtFE.  CoDioncuon,  Bien  que,  quoi 
i^M.  Encore  tpi'il  toit  fort  jeune,  il  ne  loiiea 
jmt  dUtre  fort  sage. 

ENCORNÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  ■  dea  corne*.  Vn 
b&ier  haut  encorné  U  ne  ai0  ilit  gut  dana  le 
atyk&nOSer. 

On  appelle  Japarl  eneortU,  Uo  ïmrt 
^hmt  Mus  II  come  do  cbml. 

EHCOURAGEIUJKT.  t.  m.  Ce  qai  eneoa- 
rage.  Les  Arit,  le*  Bfnntifbeturei  ont  beioin 
d*encourdjement.  Let  louange*  aagenwnt  pla- 
tiet  tant  du  encouragemene  A  la  vertu ,  pour 
la  ifcrtn. 

E5C0DRAGER.  v.  act.  Donner  tôarage, 
exciter,  inciter.  £ncouraj|(r  à  bien  faire.  U 
m'encouragea  à  cela. ,  Ce  bon  tUccèt  Va  ■fort 
encouragé.  Quand  il  eut  encouragé  se*  soldats. 
Ils  l'encourageoimt  l'un  l'autre.  iEne&uragcr 
Ici  c^imi. 

EHCotnioi,  tg,  participe. 

EKCGURIB.  a.  (Il  ae  conjugue  conme 
Courir.)  Attirer  sur  toi,  m#iter,  tomber  en.,.. 
U  ne  M  dit  que  Des  naux  ou  des  peinet  qui 
viennent  des  Puiannces  supérieures.  Encourir 
Ic'  peine*  portée*  par  la  LoLEneaurir  lei  CeiH 
■uret  Eecléiiastifuef.  il  a  encouni  caceomnui- 
nieotïon',  l'eiroDmnunication.  Vous  eneourrec 
YiniignaCon^  la  haint  de  Dieu,  du  Rai.  Sous 
peine  (Pencourir....  Eilewrir  le  dAiAonneur, 
Eneowir  l'in^ie,  la  fteinc  publiftie,  k  mé- 
prii  publie^  la  honte,  l'opproire. 

Encorao',  ta.  partie^ 

ENCRASSER.  T.,  att,  ReOdbe  cnMtUL  La 
pondra  enertuie  lei  habilt. 


ENG 

n  mit  ^  mm  neutre.  £atiaer  WeraMT  ér 

hahiU 

U  s'emploie  avec  le  protaoïo  personnel.  Lu 
peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pat  soin  de  te 
laver.  Hy^a  dtt  h^ffèt  gui  s'enerusent  aisé- 
ment 

s'EKCRAtsxi ,  se  dit  aiian  figarémcnt  et  fa- 
miliérement  De  ceux  qui  s'avilissent  en  te  mét- 
nlliant,  ou  en  firéquenUot  nanvaiie  eompagnife. 
Il  t'est  bien  encroftn!  par  ce  mariage.  Il  s'en- 
crasse firiewifnifBt  par  lou  ses  msavait  com- 
merces. 

EsaxAssi.,  ts.  poroàpe.  | 
ENCRE,  s.  f .  liqueur  noire,  dont  on  ae  sert 
pour  écrire.  Encre  double.  Bonne  encre.  Encre 
luisantA.  De  Venere  bien  nette.  Cette  encre  mt 
trop  Uanefce,  trop  ^itie.  Cortut  i  encre. 
B»HteiIIe  A  encre.  Tache  d'encre;  Encre  en 
masse. 

On  appelle  intn  Encre,  Une  oonpositîon 
noire  et  épaisse  dnl  on  se  sert  pour  in^iriaxer. 

On  appelle  aussi  Entre  rouge ,  encre  verte , 
etc.  Des  ligtiean  on  compositionit  dont  on  ae 
sert  pour  écrire. 

On  dit  figorément  et  fanulièrement ,  Ecrire 
de  bonne  encre,  de  la  bonne  encre  à  i^uet^u'un, 
pour  dire,  En  tergiea  forts  et  preasuis,  et 
mémo  menaçana. 

Ercbe  de  la  CHm.  Gompbsitiwi  sèclie  et 
noire  qni  vient  'de  la  Chine  j  et  dont  on  se  sert 
poBT  dessiner.  Il  fait  d^ayer  teaere  de  la 
Chine  peur  pouMne  ^ta  Mrrà.  JOttsin  i  tenere 
de  la  Chine, 

ENCRIER,  s.  m,  Fedi  vaae  oîi  Von  met  de 
l'encre.  Encrier  ^argent.  Encrier  de  verre. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  sorte  de  planche  on  de 
table  carrée  sur  laqueUe  les  Imprimeart  pren- 
nent iTce  knn  baUes  l'encndont  Us  noiieisaent 
leotfbime. 

ENCROn&  «dj.  Il  M  dit  dlTn  ulva  ipù  crt 
tombé  sur  nn  antre  lorsqn'oo  l'abutoit,  et  qoi 
s'est  embarrassé  dans  ses  farandifle.  Let  ordon- 
nances portent  du  dispositions  rdaturet  aux 
boit  encreuét, 

ENCUIRASSEK ,  et  arec  le  proncai  petaon- 
nel,  s'EiiCiniiAasni.  Il  se  dit  De  la  peau,  des 
métaux,  du  linge,  des  habits,  des  ctoflès,  etc. 
lorsque  1>  crasse,  la  graisse,  la  poudre  et  l'or- 
dure t'y  amassent  et  t'y  unissent  fortement.  Vn 
corps  encuiratsé  de  poussière.  Du  linge  cncw- 
ross^  d'ordures. 

EncmaAssi ,  ie,  participe. 

ENCUVER.  T.  act.  Heitre  dans  une  <a^ve. 
Encuwr  la  vendange.  Eneuver  le  lini^e. 

Escari ,  Éx.  participe. 

ENCYCLIQUE,  adject.  des  a  genres.  Circu- 
lain.  Lettre  encyclique, 

ENCYCLOPEDIE,  a.  f.  Tenue  didaetiqQe. 
Enchaîoemeot  de  toutes  les  Scieneea.  C'est  un 
dessein  fort  vaste  à  un  AonuneV  fue  de  pr^n- 
drt  aequirir  tEntyàcpUie,  Eueyàepiik  de* 
Sàenea. 

On  dit  fignrém.  d'Unoamgeo&  l'mi  triiie 
de  toutts  les  SàenoN,  qw  C'ert  une  véritable 
^ncjrdopédic, 

EHCarCLOPiDIQUE.  n^  det  a  gur.  .Qui 


END 

■ppactienE  C  l'EDcyelupédie.  jMrc  «ÉcyJifs- 

dïfue. 

On  dît  figurément  dUn  homme 
des  connoissancia  de  Ions  les  geasea,  qa7f  e 
un  eiprit,  une  érudition  encycl*f>édi^ 

ENCYCLC»*ÉDKm  s^  tm.  Celui  qai  S*, 
vatlb  «a  ^  a  trmiUé  t  l'Encydopéd» 

;erd 

BNDÉBDQOE.  ndj.  des  a  gefiies.'Ceqàef 
partieulîcr  h  ua  peiqple,  i  nue  nadaL  D  i'^ 
pUque  sortont  «us  maluBen  £a  Uprt  itKta^ 
dêinii^  en  Judée,  en  Syrie,  elcLa  fËfi» 
endémiipu  en  Pologne. 

ENDENTÉi  fis.      litme  de  Bhisr 
dit  d'Un  pal,d'iuie  bande  c*  nntrea  pitas a 
poeéea  de  triangles  ittemés  de  iSnn  à 

Eaioni,  ^ni£e  «an,  Garni  de 
Elle  a  ta  boadtt  bioi  eodentôe,  nsol  cnéerti 

ENUBTI'ER.  T.  a.  Chuger  de  dMes. 
gcr  dans  'des  dettes.  L'achat  de  cette  ton 
/ort  endetté. 

n  s'emploie  arrec  le  pioooiui  jeintal 
s'est  ^1  endette. 

Emerti,  iz.  participe. 

ENDÊVË ,  ÉE.  ad).  Hvdn ,  diagrû .  ■ 
tient ,  emporté.  Il  fait  être  bien  esdAt  p 
t'obitiner  i  cela.  Il  est  populaire. 

11  est  aussi  substanttf.  C'ese  wi  tmitti 
fiit  Vendévé.  U  est  popnlaiie. 

ENDÊVEB.  V.  MBt.  Avnr  grand  d<pi< 
quelque  du»e.  /I  endA«it  de  cela.  Il  emdim 
voir  qu'on  ne  lui  parle  pas.  Faire  endA«rj 
f  u'un.  n  eu  populaire. 

ENDIABLÉ,  ÉE.  ad).  Furicas,  ew^, 
trlmeipent  méchant  Bans  son  gwe.  Ei^rtf 
dioblé.  C&emitt  endioUé.  U  est  fimii» 

n  se  dit  ausn  sobstaiaivaaenL  CeM  «n  ■* 
diabUiuneendioUée.'  | 

ENinABLES.  T.B.Iliieae9tflB)R^ 
ee  Mna  :  Faire  endioUer  fuelf s'n.  Il  odi 
bloif  des  enttrointei  f  h'm  lui  /assoit 
U  est  &mîBa>. 

ENDIMANCHER ,  avec  le  pronom  pcnri 
od,  s'ENOlHANCBER.  r.  n.  Mettre  sa 
Ihis  da  DimancJie.  Terme  de  plattantcrit , 
se  dit  H'Uoe  personne  du  peuple  qm  a  w 
beatu  habits,  il  t'est  endimanché.  Il  nt 
style  familier. 

Erdimuc^,  iE.  piilic^«- 

ENDIVE.  «.  f.  pluita  pot^in  dn 
des  chicorées. 

ENDOCTR0ER.  t,  a.  Insttutrt  qwifi 
lui  ease^jnet  quelque  adeuce,  quriq»  Jrf 
trille.  JVous  n'avant  rien  oublié  pour  k  ^ 
endocbrinfer.  Il  a  été  mal  endaetristé.  H  m 
dit  guère  en  ce  seos-1^  qu'en  plûaaaUA 

An  figuré  il  ûgnifie ,  lostmin  de  qn^ 
cliose,doDtier  les  lumiéwe  oriecasiiiei  aor  g* 
que  aflyre.  ZI  s'oc^uiltaia  bien  de  sa 
lion,  on  l's  bien  cndocfrind. 

EnDOCTini,  £s.  partiàpe. 

ENDOHHAGER.  t.     Appeitcr  dn 
mage  h. . , .  Cela  a  enàommayi  ta  grciu 
fi^itt.  Le  mur  est  fort  mdMmagi  dm  le^ 
da  oonen.  U  ne  ae  dk  spm  Dca 
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CNDORUEUR.  subL  buéc.  Il  b'M  d'imee 
ma  Bi^aé.  FlatHm-f  eiqîïeiu'.  En  ee  mdi. 
du  prandMakn.  Cert  un  tn^orficur  <ff 

ErfDORSIIR.  Ml.  (0  M  eoojagne  coainr 
rmir.)  Fdrtt  donnir.  £R4lor«es  cet  en/àiU 
ne  le  Muroîl  endormir.  II  ert  iif^cih  à  tn 
■mir,  Btrcer  un  en  fini  pour  l'endormir. 
U  M  prend  Eguiémeot  pour,  Amuser  qael 
'oo,  ^ti  de  le  tromper,  et  de  l'empèclter 
ipr.  Il  t'a  tnJormi  de  bcUet  paroles,  avec  de 
na  espiranas,  par  de  vaines  promettes, 
1  ugaifie  aussi  ËngoarJir.  Cela  m'a  en- 
si  ta  jaai&e,  /l  lut  a  fallu  endomiv-  le  frriu 
U  ^ne  <2<  I«  «ouper.  £odomiir  la  imileur. 
•  a  ^tt  nmddsi  ^  endigriMRf     mol  de 

^■somB  I  ae  met  itCb  la  pronom  peraon- 
et  ^m&,  CoauMBoer'à  dociu».  11 

.  J<  m  MKroû  m'endormÏT.  J«  me  sui^  en- 

n  sur  tes  (mû  Acvm. 

dît  figiit<énent  et  finuliieemau,  S'en- 

■ir,  pour  dire.  Négliger  oiib  aflUn,  uao- 
k  U  vî^BDce,  à  l'attention  oioeMeire. 

t  un  komiM  tfui  ne  l'endort  pu*.  Ce  n'etl 

an  homme  â  l'endçrttùr  tur  tes  intérêts.  Il 
tf op  endormi  sur  cette  affaire. 

)v  dît  encore  âgui^ent,  ^'endormir  daiù 
rcr,  dans  let  voluptés,  pour  dÏR,  Dexoeu- 
aoapîr  flâna  le  Tioe,  dsiu  le*  voluptés, 

ib»  di^cee. 

h).àit  fipuémeot  pw  exagfratien,  qu'Une 
te,  une  personne eiMort,  pour  dire,  qu'Elle 
ois  ibct.  Cette  pièee  est  sitmuyeuse,  qu'elle 
art.  Ce  lù^  endort  La  èwiiwsatioll  de  «I 
une  m'endormoil. 

^nmnaa  .  ts.  pulicïpe.  Ce  tablen'Kpr^ 
e  KM  Nymphe  endorinia. 
)b  dîtanfi^u4iI7MfcomineeRdoriM,peur, 
i'omme  ledc,  feu  aàméi  et  V»  «frif  en- 
mi,  pooT,  Un  etfA  pareHcnz. 
Jo  dit  etuM  figur^mou.  Endormi,  pour, 
,iiurdL  J'mi  la  jam&e  endnmic,  le  bras  en- 
mi. 

2M>06SE.  f.  (La  péiiuhite>e  m  Imgue.} 
tuis  et  toute  la  peine  de  «jnelque  ckue. 
13  en  auret  Vendotst,  Donner  l'endoisc.  11 
du  stfle  £uiiilier. 

L^DOSSEMERT.  s.  m.  Ce  qiw  l'on  écrit  au 
d'un  acte.  11  ae  dit  surtout  tu  pulant  Dca 
r.«  de  cbsnge.  Meltre  Pendosiement ,  ton 
WemeJit  sur  une  lettre  de  change.  Cette 
re  de  citante  a  plusieurs  endcwsemeTis. 
L50USSER.  V.  «et  Hcttn  sur  aon  doa.  Il 
4  g»ire  d^uMge  qu'en  rette  phrase,  tridi»- 
le  hamoiMf  la  cuîra*!^  Ou  Id  dit  aussi  en 
■nntt^rïe,  en  pn-lant  De  celui  qui  prend  le 
ti  de  le  robe.  Il  porte  la  robe  au  Palais ,  il 
a  |dllis  endosser  k  Acmois. 
hNSossE*!  M  dit  anatï  ^arinwMt  pour, 
■rges-  qn^flti'un  de  quelque  diose  de  dd»- 
taUt-,  de  fidieàx.  On- fa  ewloné  de  cela. 
:*t  du  atj  le  ûnolicr. 

Ou  dit.  £itdoiser  une  lelM  de  cAantje,  une 
'me*«e  ,  clc  pour  dve,  Hattie  k  icffu  m  dot 


END 

ds  la  Ictuej  on  Moplmpant  la  agoitnw,  oa 

l'ordre  de  payer  à  un  autre.  1 

Eaoosa^,  in.  partiôpe. 

ENDOSSECS.  a.  m.  Cetnî  ipà  met  ion  ooa 
4»  le  dos  d'une  lettre  de  cbai^  pour  il  trana. 
porter  li  quelqo'an.  f  1  y  o  pbuîeurs  endosseur» 
t(AvabUs  à  cette  lettre  de  change. 

ENDROIT,  s.  m.  Lien,  place,  partie  d'uc 
espace  étendu.  Voici  Tcot^oit  où  l'on  veut  bâ- 
tir. Vous  le  trouiwez  en  tel  endroit.  Voilà  l'en- 
droit oii  fut  tué  un  tel  Général.  Cette  nouvelle 
me  vient  de  plusieurs  endroits. 

Il  se  dit  Buaai  Du  corps.  Voilà  tendroU  oà 
il  est  blessé. 

Ebsboit,  te  dît  populairement  Du  lieu  où 
un  homme  est  né.  Cel  Komme  etl  de  mon  en- 
droil.  Il  est  allé  dans  ton  endroit. 

il  se  dit  aoati  Des  dioaee  qu'on  mange  et 
qu'on  ooope.  UonnA-moi  de  cet  endroit-Ût.  Je 
m'en  vais  vous  donner  d'un  bon  endroit^  du 
ion,  endroit, 

Q  ae  dît  eneôre  dHoe  partie  d'un  Dîacoora, 
d'nnPoëme,  d'unTWié.  Ily  ambd  endroit 
dans  ce  dîtcoiu%  Voilà  le  bel  endroit.  Il  tait 
les  plus  ftcdur-endroifs  d'Homdre,  de  Virgile. 

On  dit  figurûmeut,  qu'L'n  hemme  se  fait 
voir,  qu'il  se  montre  par  ton  bel  endroit ,  pour 
dire,  quU  se  làît  voir  par  le»  clioaes  qui  lui 
sont  les  plus  avautagcuses. 

On  dit  au  contraire, qu'/I  se  montre  par  ton 
mauvais  endroit,  par  son  vilain  endroit,  pd^ 
un  vilain  endroit.  Il  est  lamitier.  ' 

On  dit  aussi  Ggiirâooent  eo  parlant  d'Un 
homme ,  C'est  U  plus  bel  endroit  de  m  vie,  pour 
dire,  C'eet  le  plua  belle  partie  de  aa  vie;  et 
poOT  dire  le  «oMnin,  C'est  le  vilain  endroit 
de  sa  vie,  " 

On  dit  eocoie.  Prendre  quelqu'un  par  son 
tndroit  sensible,  par  son  endroit  foMe,  pour 
dire.  Le  pmidre  par  ce  qiû  l'tntéreme  le  pitts, 

n  se  prend  quelquefois  pour  Le  beau  e£td 
d'une  dtofiii,  et  il  eM  oj^waé  h  L'envera.  Voilà 
Tenibvit  de  ee  drap.  Quel  eA  l'mdroit? 

£n7non  endroit.  £n  voira  en^it  En  son 
endi-oit.  En  leur  endroit,  Façoaa  de  parler  ad- 
verbiales,  qui  ugnifieut,  Envers  moi,  envers 
vous,  envers  Lti,  envers  eux.  l'endroit  d'un 
tel.  Ces  façons  de  parler  sont  hors  d'usage ,  aï  ce 
n'est  dans  le  tlyle  de  Piatiqoe. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique ,  Chacun 
endroit  soi,  pour  dire,  Cbactuipour  aoi, cha- 
cun pour  ce  qui  le  regarde. 

EHDUIRE.  T.  a.  Couvrir  d'une  couche,  loït 
de  cliaux ,  soit  de  plAtre ,  ou  autre  nialiire  dé- 
trempée. Endu  re  une  muraille  de  pldtre.  £n- 
dmre  un  .vaisseau  de  goudron. 

EnDDiT,  ITE.  participe. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux ,  de  pUtre , 
elc  U  se  dit  proprement  de  celle  qu'un  appli- 
que sur  les  niunilka.  Vn  enduit  de  pldtre. 
F aire  nu  enduit. 

ENDURANT,  JJiTE.  adj.  Qui  eonffin  aiié- 
meut  les  injurea ,  la  cootcatîété  ,  lea  mauvais 
procédés.  Ce  n'est  pas  un  Aomme  endurant.  Il 
n'est  pat  d'humeur  endurante.  Il  n'est  pus  trop 
endurent.  Cet  bonunf  a  été  iien  «idnrnnL 
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n  t!'«a^lne  tndinaitenMat  me  la  ndg** 
iwe. 

Cest  un  KoMJRC  tnal  endurani ,  une  femme 
'peu  endurante,  pour  dire,  que  Ceit  une  peiv 
aonne  colère,  et  qui  a  le  resaentiment  vif. 

EKDDBCIR.  V,  acL  Rendre  dur.  Le  yan3 
air  endurcit  la  pierre.  Donner  une  nouvelle 
trempe  ù  du  fer  pour  l'endurcir  davantage, 

EBDonan,  ngnifîe  aussi,  Rendre  fort,  rcn» 
dre  robuste.  Le  travail  endurcit  le  corpt. 

n  signifie  encore.  Accoutumer  i  ce  qui  t:st 
dur,  f!U:heux,  pénible.  Il  est  bon  d'endurcir  de 
bonne  heure  les  jeunes  gens  au  travail,  aux  in* 
Umpériec  de  l'air ,  aux  privation*,  à  la  douleur. 

On  dit  aoMÎ ,  Endurcir  aux  injures  ,  aua 
affronts ,  aux  coups. 

Il  Hgnifie  aussi ,  Rendre  impitoyable,  inieBf 
sible.  L'ararice  lui  a  endurci  le  coeun 

EionjBaB,  a'emploie  avec  le  pronom  per^ 
aonnel,  et  s^pnfic.  Devenir  dur.  Le  cora-l  s'en% 
durcit  à  l'air.  La  plante  des  pieds  s'endurcit  A' 
fora  de  marcher. 

On  dit  aneai,  5'cndureir  au  fraraiil,  à  b 
peine,  pour  dire,  S'y  aeeonlumer. 

On  dit  figurément  dans  le  même  sent ,  5'en- 
«lurcir  dans  le  vice,  dans  le  crime,  pour  dirai 
Contracter  l'Iiabitude  du  vice ,  du  crime,  au 
point  de  n'eu  avoir  plus  de  houle ,  de  remotdi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  S'endurcir, 
au  crime,  à  la  douleur,  aux  misères  d'autrut. 

L'Écriture-Sainte  dit,  que  Dieu  endurcit  le 
oontf"  des  péd.eun,  pour  dire,  qu'il  les  aban- 
donne il  leur  Virement  l^ieu  avait  endwri  le 
cœur  de  P^roon. 

Emcsct,  partîâpe.  17 it  ^onune  endurri 
aux  coups,  i  le  peine,  au  crime,  elc. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  U  n'est  point 
d'us^  an  propre,  et  signifie  figurinwnt  L'dut 
d'une  Ame  qui  n'a  plua  dp  aentimant  pour  la 
vertu  et  pour  lat  choses  de  Diia.  Cela  marque 
un  grand  endveissraient.  Tomber  dans  l'en- 
durcissement, dans  l'endureusemcnt  de  ceîur. 

ENDURER.  V.  a.  Soofirir.  £ndurerdu  nul 
Les  peines  que  j'endure.  Endurer  du  froid.  £n- 
durer  un  grand  /rdid.  £ndurer  la  !jEiim,  U 
soi^ 

U  signifie  quelquefois.  Supporter  avec  |m- 
tienee,  avec  fermeté,  avec  Gonstancç.  Il  ^  a  des 
gens  qui  endurent  les  injures ,  les  opprobres, 
ïei  advertitii  et  les  persécutions  mieux  que  les 
autres.  ^ 

Il  signifie  aussi  Permettre.  iV.'«ndures  pas 
^u'on  fasse  tort  à  personne. 

Ennoai,  il.  paiticîpe. 

.  ERE 

ENËORËHE.  snbsL  m.  Terme  deHédeeînel 
Espèce  de  nuage  ou  subOance  légère  qui  naga 
au  milieu  de  l'urine. 

ÉNERGIE,  a.  f.  Efficace,  vertu,  fbrce^  U  m 
dît  principalement  Du  discours ,  do  la  parol& 
Il  y  a  dans  les  Prophètes  des  erpresiient  «Pun* 
grande  énergie.  /I  ^  un  ditcaure  plein  d'encr. 
^ie.  Parole  pleine  d'énergie.  5'expriincr  avet 
éner<jie. 

U  se  dit  ansn  De  la  côndnita  dwu  l«i.cl)MM 
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indtliqma  «t  prirën.  Vnt  aiimnîaration 
pUine  d'iaayie.  Il  le  &tmporte  avec  htavcoap 
tiner^ie. 

ËNER61QUË.  ad),  des  s  genrea.  Qm  a  de 
l'énergie.  Style  inergiijue.  Discours  énergitfue 
Ce  tnot  est  fort  ênergiifiie.  Termes  énergi<pies. 
Vne  conduite  éner^i.jui. 

ÉNEKGIQUEHEKT.  adv.  D'nne  mmièr 
énei^que.  Il  lui  parla  ènergiifMment,  Il  t'ex- 
prime inergitfuemtnt.  Il  se  conipai  te  énergi 
f  uemenl. 

flNERGUMfilNE.  >.  des  i  g.  Pom^  du 
'£«ble.  Exorciser  un  énergumène. 

On  le  dit  bd  figuré,  d'Un  homme  qui  se 
lÎTK  A  des  mouvemens  excessifs  d'entbon- 
•iMqw,  decdèn.  C'est  un  énergumèiu. 

flNERVER.  V.  a.  AflbiUir  par  U  débaudie, 
on  par  quelque  autre'  couse.  Le  trcp  ^ano 
usû^  du  vin  ttt  eapehU  d'énerver  un  homme. 
Set  iébttuehu  font  éaeivê.ll  t'en  énervé  à 
farce  de  d^auehet. 

On  dît  égoiémcDt,  que  Les  vohipti»  éner- 
vent, qa'eQei  éfi«rwiit  le  courage,  pour  dire, 
qu'EUes  amollissent,  qu'elles  aflbililissent  Ifc 
courage.  Et  on  dit  aussi  figiirément,  que  Le 
trop  de  soin ,  h  trop  d'ornement  énerve  le  style , 
pour  dire,  qu'il  le  rend  foiUe  et  llcbe. 

ËiEiiri,  iE.  participe.  Vn  etrpê  énervé  par 
Ut  excêt. 

ENF. 

EIÏFAn'RAU.  t.  m.  Tuile  creusa  qd  te  net 
nu  le  ^tè  d'une  maison. 

ENFAlTEMENT.  s.  m.  TM»  de  plomb  qui 
te  net  tar  lei  &ites  des  maîtana  coamtei  d'ar- 
Uoise».  Des  crœfiett  de  fer  «rAenl  et  mmtUn- 
nent  te*  enfAtement. 

'^VflJTER.  w.  a.  GoBTrir  le  Uie  d'one 
Inaisoa  avec  de  la  toile  oa  do  ptonlb,  etc. 
participe. 

EHFAITCE.  a.  f.  L'âge  de  nimnme  dqxili 
Il  aunance  jusqu'à  deuv  nu  oo.  enrtron.  Dès 
mon  enftnee.  Dam  mon  enfitnee.  Dam  la  plut 
tendre  enftnee.  Dès  ta  pbu  tendre  enfance. 
Sortir  âe  l'enfonce. 

On  appelle  Enfance,  Une  puà'ilité,  quel 
que  ebose  qui  couvient  k  un  en&nt  :  C'est  une 
vraie  attfonee;  et  en  ce  sens  il  a  un  pluriel.  Ce 
Bont  là  des  enfimces, 

tire  en  enfance,  tomber  en  enfonce,  te  dit 
d'Une  TÏeille  personne  qai  est  imbrfcïle,  qiù 
n'a  plus  l'usage  de  la  raison. 

il  M  dit  figurrfment  qudqnefbis  poar  Com- 
■oeDcement.  L'enfonce  du  monde.  L'enfonce  de 
la  locièlé.  L'enfonce  de  la  RcpuMique.  L'én- 
once (te  ilome,  etc. 

BEfFAlTT.  a.  m.  Fil*  ou  fille  par  relation  au 
pfate  et  i  la  mèn,  Àvmr  des  enfon».  Enfont 
mêle.  Vne  fomme  ipti  est  grosse  d'enfoia,  en 
mal  Jtenfont,  en  travail  f  enfont.  Être  chargé 
tenfoms.  Vne  mère  tfui  aime  fort  tes  enfont. 
Celle  mère  souffre  toutes  choses  à  te»  enfmt , 
elle  les  gdte.  Enfant  gâté.  Enfam  mineurs.  En- 
fant aioplif.  Enfont  d'adoption.  La  parlât» 
de  t  En  font  prodigue. 

il  M  lUi  aaml  p«r  niante',  Dm  petiM-Oi 


et  Ttîftre-petits-^  Ce  -pire  de  foiiJB*  a  diné 
avec  tous  ses  enfont. 

Il  ae  dit  enecre,  poor  ^aifler,  Tmu  let 
descendaai  d'iOie  même  koodie.  Seue  sonmei 
(ou*  en^ns  (PAdam.  LeiJuifo  eont  appelé»  ttf 
en  font  ^IsratL 

On  appelle  En^ni  de  France,  Let  Princes 
enfan*  légitimes  des  Roîs  et  ceux  qui  descen- 
dent des  ahii*.  Gouverneur  des  enfont  de 
France.  Gouvernante  des  enfons  de  France. 

On  dit,  Enfont  de  Paris,  enfont  de  Lyon . 
enfant  d'Orléans,  etc.  pour  dire,  Ifatif  de 
Paris ,  de  Lyon ,  d'OiUana.  Il  D^eit  que  du  style 
tàmili». 

On  dit  figorémeat,  que  Sous  sommet  en- 
fans  de  Dieu  par  la  grdee,  que  lou*  les  Pidélei 
smt  en^ns  de  Dieu ,  enfont  de  l'^Iùe. 

On  dit  en  $tjh  de  l'ËtaitnTe-Miitef  qae 
Toiu  kl  Wnmes  natssctit  eiifom  de  eolëre, 
parce  qu'ils  naiisent  dons  le  pèdié  oripod. 

On  dit  anwi  en  style  de  l'Écrittm-Saiiite , 
En/ans  de  himiire,  enfam  de  tSn^rei, 

On  appelle  ausai  fignrémentet  poétiquement 
Les  Querriers,  les  Poètes,  Enfam  de  Bellone 
on  de  Mors,  £n^s  fApalhn. 

On  dit  proTerbîaleroent  et  figur^ment ,  que 
Les  menteurs  sont  enfant  du  Diable. 

On  appelle  Lee  enfiins  d'un  Maître  de  Jm 
de  Paume ,  Les  enfons  de  la  baUe. 

On  appelle  figur^ent,  Enfon»  de  la  halle, 
Les  «n&ns  qui  exercent  la  pr^àasion  de  lenta 
[jtrei,  et  qui  «mt  veniê  la  faire  mieiMt  que  ka 
autres. 

BiVAn ,  se  dit  encore  d'Un  garçon  ou  d'nne 
fille  en  bas  dge,tt  puqu'il'ftgede  dixon douie 
ans,  «ara  aucune  relation  an  père  et  &  la  mère. 
Vn  bel  enfont.  Vn  petit  enfant.  Vn  joli  enfont, 
Vn  enfont  opiniâtre.  Un  enfitnt  à  la  momdle. 
On  ei^nl  qui  tette.  Sevrer  un  enfant.  Vn  en- 
font mort-né.  Un  enfont  bien  né.  Vn  enfont 
mal  ni.  Pleurer  comme  un  enfont.  Badiner 
comme  nn  en^ml.  Des  joueU,  dei  frafriofe* 
J'en^Rs. 

On  dit  proveribiriement ,  Faire  f  enfant, 
pour  dire ,  Badiner  comme  un  enfant ,  s'amuser 
d  des  dioses  puériles;  Se  conduire  comme  un 
enfont,  parler  comme  un  en^mt,  pour  dire, 
Agir  sans  r^eidon,  tenir  des  discours  puérils. 

On  dit  A  quelqu'un  qui  a  ftit  une  Tante, 
qu'On  le  traitera  en  enfant  de  bonne  maison. 
pour  dire ,  qu'On  le  difttlem  sans  l'^épu^ner.  L 
est  familier. 

On  appelle  Enfâm  trottvés ,  Le*  enfans 
qu'on  trouve  exposà,  et  dont  le  pire  et  la 
mère  ne  se  fout  pas  coniK^tre. 

On  dit  prombialement ,  quand  on  rent 
assura-  qu'on  s'est  point  cotqMUe  d'une  chose 
dont  on  ot  «ceoarf,  qn'On  en  est  autii  inno- 
cent que  f  enfont  qui  vont  de  ncifre,  fin  e*t  à 
noftn, 

Quand  il  s'agit  d'une  choie  airîetKe  et  iin- 
portaute ,  on  dît  |  que  Ce  n'est  pat  un  jeu 
^enfont,  ce  n'est  pas  jeu  Jtenfont. 

On  ^^Ila  Enfont  de  Chtear,  Un  enfimt 
dont  rtn^loi'aat  de  clianter  dans  l'Élise,  et 
di  Mrrk  à  ^piBl|Bai  aaHM  ftaetiow  da  Gbonr. 
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Ob  «nidNt  aabeftÎB  E^mfvk,l 
addat*  dftacbéa  qm  eaaBamtaimt  1 
on  joer  de  eomlM.  CmtmÊniir  Icitsfi 

fwfdw. 

Op  a[^>etoit  Sa^ni  ^kenaor,  De  jaa 
qnaât^  qoi  étcâentiwanîinpèfi 
Prince  pendant  son  bas  âge. 

Ewun,  est  aosn  an  letme  Actnai 
par  flatterie  et  pir  fimigarild  Cb(is1bi 
font.  Mon  enfouL  I 

En  ce  sens  on  le  &il  qeriqMAîitte 
singulier,  en  parlant  d'Une  fort  jwi 
Votld  une  heik  enfotO.  Vtms  «st  ut  )Ai 
font.  C'est  la  meUleure  enfant  h  nNè 
pninre  enfont. 

On  dit  lOswfamiBitem,  eapnfaifl 
{euae  lisamw  d'un'  eatactèn  don  a  U 
C'ett  une  bonne  enfant,  une  Usa  iosat  aj 

On  dit  proverinalenBat,  qMnd  «m 
enfini  qui  a  de  la  raïseB  a  de  tep* 
bonne  bâme,  qn'/l  n'y  a  pluVei^ 

On  dit  a'Un  en&nl,  C«t  tmfiti 
mire,  poor  dSn,  qa'U  tri  wiwtV,ft 
tnMe  an  mansèiea. 

Oa  s'en  sert  ami  en psriaMkdnlsHi 
ÀUom,  enfons.  Courage, 

^on  enfont,  est^usM  nBlsnatte' 
sert  loraqu'oa  tooI  parler  twe  an  «41' 
on  d'intérêt,  d'aflUnlili,  fc  éap»^ 
ment  inférieurs;.  Mon  <tt|!Rri,  itit-ta.' 
M^n  enfont,  t^maver^  mes gtm. 

EFFANTEUEIfT.  a.  m.  leto  ^oA» 
Faciliter  ren^ntcment  Hétr 
Les  douleur»  de  VenfonfemenL 

On  dit  ^gurémeat  d'Un  Amr  d 
f  oae  arec  beaaoonp  de  difficulté , 
(raveiHe,  il  est  dmna  let  ioelamàli^ 
meM. 

EHFAiriER.  T.  «.  AeeoDcha  fn»" 
U  est  dit  dma  PËerttow^atrir,  w  Vt 
concevra  d  essaiera  un  pl.  Beamiit* 

<jui  l'a  enfanté! 

Quand  quelque  pnqei,  ^ 
quelque  premease  qui  a-&t  besncoop 
et  d'ociat  daiu  le  monde,  otyiei'i'** 
réponde  i  l'espérance  qu'on  en  «««i 
on  dit,  que  C'est  la  monta;» flu' ' 
une  souris,  qui  enfante  une fowu. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  cenotE'^/^ 
'absolument  et  sans  régime.  Enf^ttr  rr. 
ieur.  Après  «qu'une  fèmmc  o  enfosff- 

Il  se  dit  figurânent  De*  prodnetinot 
Cet  auteur,  tous  ks  «n»,ni^*r' 
lûmes.  Il  en  fonte  avec  peine. 

On  dit  ans»  figmémem,  Lestmmv'" 
enfantent  mitte  maux  dans  ne  £)*(■ 

EvpAmif  £k.  pailïcipe. 

ElfFARTlLLAOB.  s.  m-  îXievm. 
qui  ne  convienDent  tpA  na  eabst  H  * 
que  Dea  penonae*  qnî  ool  pif^ 
Pour  un  homme  de  vetre  (f«>  ' 
tére,w>aHiendeeeafonlSegt.1it*^ 

Visage  enfontin.  Voix  eafadàt. 
EIlFAAinER.  T.  a.  Pbo*»*  *^ 
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mjamkf  ilL  pÉnïotpe. 
t»  diL  pi«f«liHlflB«Bt  qB'l7ii  lammi  al 
,  la  guaJe  ettfmrimiêf  JUrtaitfîân^uitiite 
: ,  poar  dira ,  qmll  art  tcbu  'moaaûèéit- 

d  BTM      nUe  ooefiaoce. 
a  dit  &mIlitoaBmt ,  ^'Un  Kominc  e«t  ta- 
é  de  fH«lfii«  c&o«c,  Je  fuclipte  science, etc. 

dire ,  qnll  d'cd  a  «ju'uM  ]àfja»  teinture, 
la  dit  de  même,  qa'Un  hamnu  ttt  enfa- 

Iwne  ofinion,  ie  ^udtjuê  nwucaùc  Joe- 
I,  pour  ika,  ifaH  en  ert  nn  pm  |in- 

L 

3FER.  s.  in.  (On  pionoiice  le  R.)  liea 
népoar-le  si^pliee  de*  damnét.  Let  lour- 
i4r  temfir.  La  trmmte  ie  fmfar.Mmacer 
■jèr.  L'e»fer  e«l  le  fwrtage  iln  r^nwuvw. 
hCanisT  a  prmiù  que  fas  parle*  Â  Tenfèr 
fbanJront  fmnt  eostre  «on  JSjItM.  Lo 
met»  dû  F^fir.  f «ne  feufa,  SFwutre 

«  «OMH. 

lté  xnoC  le  pluriel  n'ajoiHe  rien  i  1>  aigni- 
n  dn  i^itigalwr.  AinH,itfu  /bnJ  tla  m- 
■t  veut  dire  antn  ebm  qn'A«.fimd  de 
i 

ndït  ewri  m  pluriel,  Da  Hea  où  ébàeat 
Btt  qa«  IVotre-Se^Mor  délirra  aprèi  m 
llaiie  Cwaiii  est  ileicerKfai  aux  enfèn. 
1  dit  fignrfaaent  d'Un  tien  où  l'on  m  ii- 
,  où  l'oa  est  extrêmement  gfaé ,  toonnea- 
lilf  a  beaucoup  de  confiuioe  eldedéior- 
ipt  C*«ef  un  cn/êr,  wi  vnil  en^r,  C'eii 
ifa  pow  moi  9»  cette  moùon. 
idit  encore  tiguiiment,  PoHir  leam/èr 
Ht,  pour  dire,  Porter  aoa  supplice  tfoc 
«  taéchtau  portent  leur  en/êr  avec  eux. 

3  ippdle  &giiiéin»t  ei  proveiUalement, 
I  imfer ,  Cn  méchant  bamme  qui  exète 
iparte  mi  bhI,  an  qui  mm  de  ((randt 
,  pir  aeft  diapours ,  mi  par  «m  lanple. 
m ,  agnifie  aoiù  fignràaMM ,  Lm  D<- 
' ,  tu  PuÎMSDcea  de  l'Mifir.  Vmt^  9»  ^i- 
Venfa  ae  decAolne  «mCre  lui. 

va ,  m  tane*  dt  Cbbnie,  est  Ua  vai*- 
propic  k  cdnner  le  mexcun.  <te  l'appelle 

trats,  an  plnriel,  m  prend  encore  pour 
ES  où  1»  FMene  croyoient  que  les  kaat 
Ht  apri*  la  mort  Orpfcéc  alla  chercher 
iiice  aux  en/èrs.  Hercule  et  Ênie  Atieen 

4  «X  enfin. 

yVERMER.  T.  a.  Fomer  an  Ueu  en  ttiie 
,  que  les  perwtuw»  qui  j  mot  ne  puiaaent 
a  anttir,  oa  que  lea  choM  qu'on  j  a  nuaea  ai 
■entpmètt^âitohiu.  Enfermer  un  Aornine 

une  maison.  EnÇtrmer  dt*  htkiu  dans 
tij^re,  Enfirmer  des  papien,  dei  livres 

un  cahinet.  Enfermer  de*  dtevaux  iàtu 
àvie.  Enfermer  à  la  el^,  «ma  la  elef. 
trma-  entre  fuire  mnraïUa, 
teEaioct,  ae  dit  abealomat,  pour  dire, 
m  on  LeuMim  dana  on  H^ul  da  ftm , 
B  «a  Ëea  da  eoiweliMi  ^  Mo.  Ceat  un 
Mw  i  enffllnfl-.  5«f  d^wrtemeni  IW  fâii 

Sadit  pnveiiMaleiaent  M  figavéomt  dDn 
Esrgien         tûiai  ftonar  vai  pbia  tnp 
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l6t,  otqui  ne  Va  guérie^  aiyificîeBement , 
^'fl  a  en^rmè  le  loup  dana  la  bergerie. 

Il  aigniCe  aosai ,  EuTÏronaer  et  dore  ds 
toutea  parts.  Enfermer  un  pare  ie  muraillei. 
Enfermer  de  haies.  Lti  enjwriù»  te  unt  laitU 
enfa'mer  entre  deux  rivière» ,  entre  deux  mon- 
tagnet. 

On  dit,  S'enferma'  dane  une  Place,  poui 
dire.  Demeurer  dana  une  tlaee  qtû  va  être 
Bsiiégée ,  pour  la  ddiêndre. 

S'enfermer  dane  un  CMlre,  pour  dire.  Se 
faire  Religiuix. 

On  dit,  S'enfermer  avec  un  RMlaJe,  pour 
dire ,  S'enlènncr  avec  quelqu'un  qui  tombe 
malade,  pour  j  demeurer  juaqu'a  la  fia  de  aa 
maladie.  EUe  a'eal  e»^rm«e  avec  ton  mari  qui 
«  la  petite  vMe. 

'  On  dit  encore,  S'enfermer^  pour  dire,  Se 
retirer  dani  ion  cabfairtf  et  n'j  vouloir  tmt 
peraonne.  Ou  ne  aonreit  le  voir,  il  /eat  en- 
fermé. 

EareMUOi ,  aignifie  figaréinpnt\  Contenir , 
oompnndre.  Ce  postale  en  fer w  beaucoup  de 
véritie.  Cet  article,  celte  proponlien,  en«n/èr- 
ment  ieeuemip  d'oulro. 

EiVEmi ,  ix.  participe.  Il  a'emploie  comme 
■nbalantif  dana  cette  pbraae,  Sentir  l'enfermé  ; 
ce  qui  ae  dit  d'une  choae  qui  sent  maaraia,  b 
oaoH  qu'il  5  a  long-tempa qu'elle  a'a  étéi.rair. 
Cette  chambre  sent  l'enferreê.  Et  dans  oe  nna 
on  dit  anaai  et  mieux,  Henftrmi. 

ENFERJIER.  t.  a.  Percer  avec  une  il^o, 
ooe  pique,  ane  ballabardet  un  ëpieu.  Enftrrer 
son  ennemi, 

11  s'emploie  arec  le  pwnem  peiaonnd.  Il 
s*eetenforri  lui-minte. 

On  dit  fignrémaat  et  ûmiliêiMnaBit  S'*n 
^irer,  peur  dise,  Se  noite  inwwdWaaeat  h 
•ot-méDW  par  am  puolea,  mi  ndaonnemcBt,  aa 
'Vffd^it*  il  nottf  a  eonté  eou  affrire  ^  et  en 
nous  parlant  il  s'est  enferré  luî-irUme.  Lattse*- 
1»  venir,  latiies-let  parler,  t'Is  i^enferreronl 
<l'eur- iiiAnes.  Son  er^wnent  prouve  le  con- 
traire dt  ce  qu'il  veut  Âablir,  il  s'est  enferré 
Itil-méme. 

Esnaxi,  £b.  participe. 

EHFILADE.  c.  f .  U  ne  se  dit  proprement 
que  dUoe  longue  anite  de  chaint»^  sur  un« 
même  ligne.  Une  longue  enfîtei^e  de  chamhret. 
il  )  a  une  belle  enfilade  dans  ce  Mlimenl. 

On  dit  figuiêmeot,  Une  lo'n^  en^lade  de 
phreeeif  iépithètn,  pour  dire,  One  longue  et 
ennayenae  anite  de  {Araoe»,  d'ipithètea. 

EiriLADE,  ae  dit  an  jeu  dn.  Itietrac,  d'Un 
jeu  mie  en  ou  isl  état ,  qu'on  ne  pent  ptcaque 
éviter  de  perdre  le  tout.  Il  ae  aakreît  évfler 
fen^lode. 

ENFILER.  V.  ao.  Riaer  nn  fil  par  le  irou 
d'une  aipnlle,  d'une  pe^.  cic.  Sabler  «ae  oi- 
guille.  EafUr  da  perlée.  Enfler  aa  ehapckl, 
an  bwcelèl. 

ftedftprararbàalaMeBt,  Je  nesuîrpaswena 
ici  pour  enfiUr  des  perles,  pour  dSierPourm'a- 
nmaerà  des  liagatelles, pour  perdre  mon  temps 
i  dea  choaes&in^, inutiles.  Elon<tit  De  cer- 
lainaa  choaea  qv  ae«  plae-diffi^H  àttieqnll 
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M  pan^) qne Cele  ne.i'en^le  pea'emnac  iet 
perles. 

On  dit,  Enfler  un  eïenun,  une  route,  ane 
olUe,  pour  dire.  Prendre  un  clieiiun,ane  rontc, 
et  les  suivre. 

Enfiler  le  àe^é ,  pour  dire ,  S'échapper  vile 
par  un  degic.  Il  est  du  style  lâmilier. 

Et  proverb bleui.  £n^Ier  lu  uenelU,  pour 
dire,  S'enfuir. 

Ou  dit  iigurémcQt  tl  &milit«ment,  £n^IcR 
un  discours , pour  dira, S'engager,  a'eiQbat^ocr 
dana  du  long  discours. 

On  dit.  Enfiler  une  tranchés  .'  le  curion  de 
lo  place  en^'le  la  tranchée,  pour  dire,  qu'il  la 
het  en  ligne  droite.  Il  faulqu'un  Jng^ieur  ait 
soin  que  la  tranchée  qu'tl  trace  ne  toit  pas  e»-. 
fUe.  Le  feu  de  la  Place  «n^Ie  cette  tranchée. 

Ou  dit  dans  le  même  iena,qac  Le  vent  le 
une  rue.  * 

Enmin  ,  se  dit  fioniliércment  en  parlant  da 
Jeu,  poui  aignificr,  Eugagcr  quelqu'un  dane 
unepartie  désaraniagense, l'entraîner d«na une 
grosse  perte.  Unescrocl'a  en^lé  ilansun  tripot, 
et  lui  a  gagné  dix  mille  écus.  ' 

On  le  dît  anaai  fàmilîbremeut,  pour,  Enga- 
ger quelqu'un  dans  une  conversation  longue  et 
ennuyeuse.  Je  me  siût  laissé  enfler  par  le  plus 
insupperlatle  bavard,  qui  m'a  tenu  deux  hmrea 
à  entendre  son  rabédia^e. 

Ehfiles  ,  avec  le  pronom  personne,  se  dit 
an  Trîstnc,  quand  on  a  mia  son  jeu  dans  un 
lel  dàaordre ,  qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre  le 
tour  ou  pluûeura  trous.  II  s'est  cn^Ié  pour 
avoir  trop  pressé  son  jeu. 

On  dit  aussi  :  U  a  fait  aasonncs  ^nî  Va  ell-> 
fté.llaétienfilipar  uir  sonnes, par  un  (fuine. 

Onditanasi,  anp&ElantDajeaen  géncrali 
S'enfilert  pour  Are,  Se  Imaer  aller  h  fiùre  ut 
perte  cMiiidMile. 

EnnuE,  i*.  partidpe. 

EITFIR.  ailr.  Après  tont,  pour  conclusion, 
bref,  «n  un  moi.  £n^n  cette  effaire  est  tcrmtr 
Aée.  £n^n  il  m'a  dît  que...  En^n  pour  abréger. 
Puisqu'enfin  vous  le  voules.  jCÔr  en^n  que 
pouvoit-il /aire.'  Mots  enfin  que  vous  o-t-il  dil,' 

GKFLAMMER.  v.  set.  Allumer,  mettre  eu 
feu.  Une  seule  étincelle  enflamme  de  la  poudre 
à  canon.  Tout  le  Palait  fitt  en^mmê  dans  un 
moment. 

Il  s'emploie  avec  te  pronom  peraoDoel.  On 
vit  tout  le  vaisseau  s'enflammer  en  un  instant. 
Cetoit-Iù  s'en^iimme^ileateiit.ifesrouesil'Hn 
chariot's'en/Iamment  par  le  re^iditS  du  mau^ 
cernent. 

EVFLAMMER,  signifie  figurànenl,  EchaQ^, 
donner  de  la  chaleur,  de  l'ardeur.  Le  vin  en- 
flamme le  lany  et  les  espriu,  enflamme  la  bile. 
Cet  on^nt  a  enflammé  votre  pluie.  La  colirt 
enflamme  les  yeux,  enflamme  le  visage. 

U  signifie  aussi  figurëment.  Excita-,  iRiier. 
Ce  sent  nos  péchés  qui  ont  enflammé  la  colère 
de  Dieu. 

U  se  dit  auasi  GgurëraenI  De  l'amoor.  Set 
yeux  eu^aMseat  loua  les  eour*.  L'erdear  fui 
i'ODfldmmfc 

Ilae  uNt  anav  an  rMéchi.  O^iberd  qu'il  «tf 
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cette  ^He,  tl  ^enflawma  (Tammr.  ZWrlfli'«n 
hi  fMrb  tkcda,  U  ^en^amme  de  coWr*. 

EsFLAxité ,  il.  participe. 

BHFLÉGHCRES.  f.pL  Tenue  de  Muine. 
Cordes  qvi  tiavenent  k*  liaiiIwM,  et  qui  «er- 
Vem  d'^dieloni  pour  monter  aux  hmiea,  su 
h«m  dm  miu. 

ENFLEB.  T.  a.  Remplir  de  nnt  ou  d'autre 
diose  qiû  donne  nna  phu  grande  extension 
qn'b  rordÎDtirc,  ^  fait  excéder  l«  groMeur  ou 
û  mesore  ordiDaire.  Enfla-  un  baUon.  Enfle 
Ma  commiue.  Enfler  la  joae.  Enfler  les  joues. 
Enfler  îts  voiles.  L'hydropisie  enfle  le  cwp*. 
les  plaiei  ont  enflé  la  rivière. 

Oa  'dit  figuiéinent,  Enfler  le  eoéur,  enfler 
Ib  courage ,  pour  dire ,  Augmenter  te  courage. 
Cela  lut  a  enflé  le  courage.  Ce  boti  luccèt  a  en- 
^  le  cœur  aux  troupes.  Par  leurs  promestes  ils 
envoient  m  espérances. 

'  On  dit  nusi  quelquefois,  Enfler,  pour  dire, 
Eaorgneillir ,  donner  de  la  vanité.  La  protpé- 
nfé  Va  extrétnemtnt  enflé.  Cda  l'a  tdkment 
enfUy  <pu  Von  ne  peut  plat  vivra  avec  bû.  Et 
«Iwoliûient ,  La  uience  enfie. 

On  dit  Bgurànent  et  ftmiliftKineDt  d'Un 
glorlenx,  qn'/I  e*l  enfti  comme  an  ftoDon. 

On  £t  iiHsi  figanfment,  Enfler  $on  ityU, 
£onr  £re.  Écrire  d'un  atjle  ampoulé. 

On  dit  aussi  Ggurémént,  Enfler  {e  cahia", 
mfler  les  rSles ,  pour  dire ,  Y  mettre  det  choMS 
inutiles  afin  de  les  grostir. 

On  dit  aussi ,  Enfler  la  diperut,  pour  dire, 
T  employer  de  busses  parties  pour  la  grossir  et 
h  bite  monter  plus  haut 

On  Hit  dans  le  mdme  sens ,  EnfUr  un 
jfioïre,  un  comble. 

Il  est  atuai  neutre,  et  dans  le  propre  et  dan» 
le  figmri.  Les  ventnt  font  en/Ier  le  eorps.  Les 
^anibes  lui  ei^Unt  à  vua  tuil  La  rivière  enfle 
tous  les  jours. 

n  s'emploie  avec  le  pronoU  personnel  au 
propre  et  au  figuré.  La  rivière  ^enfU.  Ses  jam- 
bet  commencent  à  iftn^.  Il  Renfle  tVar^éïl. 

ne  Jïuit  pas  ^erfler  ita  botu  mccè», 

Evni ,  is.  participe.  Vn  corps  enfié. 

On  dit  abtohiment,  dUn  bydn^i^iie,  qu'il 
sit  enfii. 

pu  dit  figurân.  Vn  rôle  mfié,  un  «t^Ie  enflé. 

ENFLURE,  a.  f.  Tumeur,  extension,  grm- 
Kur ,  booflBaïuie  qui  survient  eztraordtnaire- 
Dient  en  quelque  endroit  du  corps,  Venflure  de 
Vhydropiaie.  Vnt  eRfIurej|ttîvieiit  iTunelliixion, 
iFun  coup  reçu,  m  J»  la  morsure  d'une  bétt 
mnimeute. 

On  dit  figurément,  L'enflure  du  ttyU,  pour 
di^ ,  Le  Yioe  d'un  style  enfl^ 

On  dît  aussi  figurÂneat ,  L'enflura  du  cour, 
jKiur  dire ,  L'orgueil ,  la  vanité. 

ENFONCEMEIfT.  s.  m.  Ce  qui  paroit  de 
jllos  éloigné,  de  plus  reculé  dans  un  lieu  en- 
foncé. Dans  PeR/bncenKit;  de  la  vallée  il  y 
Moîl  un  ruisseau.  Vn  enfonetmeal  dans  la 
ftnptetivey  dans  la  peinture.  Vn  M  enfonce- 
wnt.  Voilà  un  betat  taUtau;  on  voit  daiu 
-Penfonemmt  de  ce  Aédtrtf  m  F«tm,  me 
eumpa^nCi  et^ 


n  ngoîfie  Biuii  L'acUoD  d'mfbBoer,  de  mii- 
pra ,  de  Iniaer.  L'ot/ôncemcnt  d'une  ports, 
(Ptuie  (orricade, 

ENFONCER,  t.  %  Mettre  an  fond,  pousM 
vers  le  fend,  ùin  pénétrer  lâen  avanL  £n^n> 
cer  un  vase  dans  feou.  JSn/bneer  des  pieux. 
Enfoncer  des  pilotis.  Enfoncer  un  clou  dans  la 
muraille.  Enfoncer  le  fcurtn  dam  le  cuivre. 
Enfoncer  un  poignard  dam  le  sein.  Il  bu  en- 
fonça  ton  épée  jusqu'aux  gardes. 

On  dit ,  Enfimeer  ton  chapeau  dans  la  Ute , 
pour  dire ,  Faite  que  la  l£te  entre  plus  avant 
dans  le  cbapeau. 

EHf  oiiCEB  ,  signifie  aussi ,  Botnpre ,  briser. 
Enoncer  une  porte.  Enfoncer  un  cabinet.  lU 
enfoncèrent  le  plancher.  La  bombe  enfonça  la 
voàte  de  la  cave.  Enfoncer  une  céte. 

On  dit ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  cn^nce,- 
un  escadron  ,  enfoncer  la  ranyt,  pour  dire, 
Les  perœt,  les  rompre,  les  rmiverser  en  don- 
nant dedans- 

Enrovcn.  v.  b.  Aller  atl  tané,  La  nacelle 
enfonça  dans  Veau.  Vn  cheval  en/îmoe  dan* 
la  boue  jusqu'au  poilratl. 

s'EiPOvcEa.  Pénétrer  luen  araitt  vers  le 
fend  ,  vett  b  bont.  S'mfoneer  dam  le  boiV 
S'enfoncer  dam  une  eawme.  S'anfonctr  dans 
le  lit 

U  se  dit  figurcment  avec  k  pconon  penon- 
nel,  pour  dire,  Se  donner  tottt  entier  &  quel- 
que diose.  Cet  homme  t'mfonea  dam  l'ebMle, 
dans  la  débouc^,  dans  le  jeu. 

On  dit  proverbialement  de  qudqu'an,  qu'TI 
enfonce  une  porte  ouverte.  Voyes  EÎpMCIOB. 

EiiFOHci;,  £c.  participe. 

On  dît ,  Avoir  les  yeux,  enfoncés  da^u  la 
(Ae,  pour  dire,  Avoir  les  yeuxcrenx. 

Et  on  dit  figorément  d'Un  homme  épais  et 
stupide  ,  qu'/I  a  fe^it  en^ncd  dan*  la  ma- 
tière ;  et  d'Un  bomme  profondéOent  «eb^, 
qu'il  est  enfoncé  dam  ses  méd^ions. 

ENFONCEUR.  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  nianièra  de  parler  proverbiale  : 
Enfonceur  de  portes  ouwertet,  ponr  signifier. 
Un  homme  qui  se  vante  d'avoir  ûât  une  chose 
trèa-ftcile ,  comme  aï  die  cAt  été  6tn  difficile. 

ENFONÇDRB.  subst  f.  eoHect.  Tontes  les 
pièces  qui  font  le  fond  d'naa  jutaïUe,  d'un 
tonneau  ,  etc.  Toute  l'en^mfure  de  et  mûùd- là 
ne  «aut  rien,' 

U  se  dit  aussi  De  l'assemblage  des  aie  que 
l'on  met  an  bms  d'an  Mt  pour  en  soutenir  bi 
paillasse,  les  matelas.  Vne  enfonçurt  de  Ut, 

ENPORCIR.  T.  a.  Rendre  plus  fort.  Enfordr 
un  mur.  La  fronne  nourriture  a  tnforci  ce  che- 
vat  U  at  de  peu  d'usage  en  parlant  Des  per- 
sonnes. 

Il  est  ans»  neutre ,  et  signifie ,  Devenir  pins 
ton.  CechéiMilenforeitUmUtjoitn.C<ttufiittt 
a  mforci  de  moitié 

U  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  persomwL  /I  s'en/èreiro.  Ce  vin  s'en- 
foreit  i  la  gdée. 

BivoHa,  a.  participe. 

ENFOUIR.  V.  a.  Cadier  «n  bm.  EufMr 
un  thber.  Snfoair  ds  l'or^t. 
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On  A  aussi,  Enfoar  ii  faSff^mii 
des  fiantes,  des  arbres,  peor  Âi,  In  bo 
en  Uen,  ks  couvrir  ds  ton. 

On  dit  figniémeot,  qu'il  iwfâat parois 
te  talent  que  Dieu  nous  a  inai;  fl  m* 
ment,  qu'il  ne  /oui  pasei^ÎHià-lel(lol.>i 
dire ,  qu'il  ne  but  pas  Msair  isBlh  km 
qu'il  a  plu  b  Dieu  de  nouidoona. 

Enroui,  lE.  participe. 

ENFOURCHER,  veib.  aet  NoaVldn 
jambede-çà,  jambe de-IL Cette |ë»wn;n 
un  cheval  comme  feroA-ua  cshIut.  Eu 
que  du  style  finatUer. 

Esrouacni,  is.  paitiaps. 

ENFOURNER,  r.  act.  Mettn  dos  b 
Enfourner  le  pain.  Enfourna  it  U 

On  dit  proverbialement,  À  mdi\ 
on les  paini  cornus,  pour <iin,^t 
ue  coccaneoce  pas  Inen  une  aftiie.a^'i 
la  prenne  pas  d'abord  du  boa  lwii,(a 
peine  &  en  venir  ^  bouL 

On  dit  ^ptrément  et  bmilitenii.  I 
ei^urner,  mal  en^rner,  poBràt.f 
eommeiteeruneaflàice,  onlacwo»! 
Il  a  bien  en/&urnJ.  Il  a  aMlea^mt  1 

Eivora><,  iE.  participe. 
ENFREINDRE,  v.  a  IVass^i 
rompre,  contrevenir  k....  Il  o'ai  «Tuf! 
parbint  d«  Trntê,  de  Loi,deïn*ft?  * 
donnance,  et  «mm  duses  ntl^ 
^indre  les  Lois ,  les  Rèirlef,  ie$C^ 
Priviligei.  Enfi^ndre  les  OrAw*» 
freindre  un  Traité.  C'est  loi  fn  <  ^ 
Traité^  les  conditions  du  TVaitc. 
EiiniEiBT,EiSTE.panicqK.  l 
ENPROQUER.  v.  act.  FiiK*i'->| 
sont  rendu»  maîtres  de  cejeiuw 
emfroqui.  Il  t'est  eafrogné.  U  *^ 
ploisanteiie  et  par  m^ris.  U  ^ 
il  faut  Venfrotfuer.  J 
EsmOQDi,  tm.  partio^  j 
ENFUIR,  vmà»  motte,  qi>>  ^ 
qu'avec  le  pronom  personnel,  i'""^^ 
de  quelque  lieu.  S'mptir  dtUr^*^ 
mis  en  prison,  nui*  iIs'eBeitsa|vi"' 
s'en/iiîp.on  l'a  arrêté,  5ii«t(  mf^' 
de  cda,  je  m'enfbis.  Vowivfni'^ 
M'enfuiu  II  t'en  en^i,  dis  s'a*  «fù, 
sont  mtptît. 

On  dit  figurément  d'Une  K^aetf  ^ 
qui  s'éconb  d'un  pot,  d'an  vsK.f^'" 
^it  Prenes  garde,  votre  «a  s'es^ 

On  dît  proverbialeBient 
^ue  le  pot  s'enfuit,  pour  dire 
qu'est  le  maL 

On  dit  encore  GgurémeiU  et 
Ce  n'est  pat  par-là  que  U  pot  i'-^^ 
dire.  Ce  n'est  pas  psr44  que  I  sfi»* 
ce  n'est  pas  Ule  délant  de  cet  Ix»»- 

a  se  dit  ausu  Dn  vase  loême  d'<«  ^  T 
sort.  Celte  cruche  est  filée,  dk 
tonneau  est  mal  relié,  il  s'tn^^' 
E>«n,iE.p«ticipe,  - 
ENFUME».  V.  a.  Koitcir  fa  U  («^ 
dm  tableau  |wrIsi/i^F<^' 


WBs'esH-  j 
l.CsnVp'jj 

dire,  G  se*  n 


eiens.  la  jtwUs  ^nanlilé  di  jb"^- 
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a^ûtf  âg  ehttniéUa,  enfument  lei  latuila. 
tfumer  des  verra  de  lunettes. 
li  HgDi6e  wusi,  iDOonuBodcrparlafiuxiÀ. 
lus  ailes  vota  en^nar,  tt  tMwt  meOea  du 
s  vert  mu  fèu. 

OodH.  Enfume- deerenard»,  dethîaireaux, 

ir  dix«,  Let  obliger  par  1*  fum^  1  Midr  de 

n  torien.  On  dit  de  mime,  EnpÊmtr  iet 

udtt*  à  mi*L 

tsrxjuàj  £b.  participe. 

On  èlt  proTwMaUnen»,  En/ûnié  coema  ie 

SkcrcuHa. 

^NGAOBAUT,  AKTE.  adj.  &uiDiuitt,aUi- 
t.  C«t  JbomuM  a  Tc^rA  doiup  cl  enja^anf* 
ttei  M*  manîsm  lont  enjadcantat.  C'eri 
^CT^Riie  fort  mangeante,  fune  douceur, 
.t  bonté  engageante. 

t^GAGEMENT.  i.  m.  L'action  d'engager, 
l'eflêc  de  cette  action.  Tenir  une  terre  par 
n^onent,  C«  n'cft  ^u'un  en^a^ement ,  il 
0  pas  la  pTOpriitê. 
ia  appelle  Engagement^  Une  Seîgnemie 
ou  Domina  «npgi^  CcHa  Um  ut 
Mgagement. 

l  ngoifie  aunï  Xfns  promené ,  nu  attache- 
it,  Bffle  obligaticHi  qui  ne  laisee  plot  la  liberté 
aire  ce  que  Vod  ■nat.Engagemeatdgtafoi 
jagement  de  mu  parole.  C'eH  un  Oigagemwnt 
•i.  Il  voit  soutint  Nrte  ^imne  ateet  aimMe: 
par  ipt'S  n*y  ak  fuel^  engagement  di 
T.  Je  ne  Vmi  pu  «oititt  voir,  parce  fw;  c'eût 
une  e»§de€  d^en.jagement.  Prendre  an  en- 
emeiU  ,  de»  engagement.  Entrer  dane  un 
e.jemmnL  Rompre  un  engagemenLManiiuer 
tt  engmganmt.  l*  aieeh  a  en  ett  un 
tgemerU  miriter  tautru, 
>D  dh.  Il  a^eit  détourné  Ae  r«Miiemi,  afin 
Iter  un  enjajenwnlipomdÏEejUnfSaaibat, 
:  bataille. 

[1  se  prend  aossi  ponr  L'euùlnnent  d'an 
kl,  et  mfme  pour  l'argent  qa'il  reçoit  en 
triJant.  L'en-jagement  de  ce  toldat  n'ot  ^ue 
u-  tixane.Ilareçu  troU  huit  d^engagenunt. 
ENGAGER,  r.  a.  Uettre  en  gi^,  donner 
gifge.  Engsga-  tet  meublée,  ta  vaiueUe 
rgent.  Engager  son  manleau,  ete, 
n  figwjfi»?  auui.  Donner  pour  aiaurance. 
jo^er  ton  h'xen.  Engager  ta  Charge.  Enga- 
'  MM  neoiion  à  dei  erianeiert.  Engager  un 
maina. 

Ob  dît  figuré  m.  Eit^ajcrsa^it  aa  parole, 
I  &ormeur. 

On  dit  figoràn.  Engager  ton  caw-,  pour 
Donner  aon  coBar ,  aimer.  Lee  jmum  gent 
jagaU  leur  etev  facHmenl. 
EnoAcn»  aîginfia  aiud*  Dteraibcr  par  la 
fsaaAon,  aana  ancone  nolfnce,  i  &ire  quel- 
e  cLoae»  tt  M*a  engagé  i  cela  par  tet  kon- 
telét.  On  ta  engegi  à  entrer  dani  ee  parti 
n'a  engagi  à  solliciter  pour  lai.  £Ife  m'en- 
je  à  taima-  ètemdlement.  Cote  Charge  en- 
ge  i  hemmeoup  de  iêpeme. 
Ob  dit,  Engager  le  condrnt,  pour  dire.  Le 
DToqtur,  anunencer  Tattagna.  Ce  Géa^ol 
T«na  L 
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M  voulut  pat  engager  U  combat.  Cette  etear- 
mouck  n  en^d^é  le  comhal,  pour  dire,  qu'Elis 
ea  aiti  Yooemion.Etearmoucher  tant  engager 
U  oom&af.  L'aile  AvAa  de  TarmiÊ  engagea  le 

'  combat 

On  dît  ausii ,  Engager  le  combat,  un  combat , 
pour  dire,  Mettre  l'enoanii  dans  la  nèceuité  de 
Gombattie, 

On  dit  figuiteeM,  Engager  U  eonAat,  un 
combat,  pour  dire,  PioTo^nar  on  eoaaencer 
tme  fneieUet  noa  diipMe. 

On  dit  a  leniea  d'BaaimtSngager  le  /èr, 
p(fnr  dira,  Sainr  avec  le  fint  de  m»  jpée  le 
fbiUe  de  cdk  de  raueni,  en  aon«  qu'il  m 
peot  plua  délonnw  b  iàr.  Qndqnefina  il  aigai- 
fieaentement,  Toadber  la  br  de  iDaenDeini. 
Engagez  de  guaria^  et  tires  de  tierm. 

On  dit,  qa'I^ttc  ehote  engage  la  pottriae, 
pour  dite,  qu'Ella  canae  de  loppreaaioo  k  la 
poitrine. 

On  l'emploie  an  forme  de  TéÛiAu  S'engager , 
ponr  dire,  S'obliger,  promettre.  Je  m'engage 
à  vout  servir  ian»  cette  affaire,  fl  s'eti  tngagé 
à  nout  venir  voir  en  tel  tempi. 

a'EaoAan,  lignifie  aussi,  S'obliger  à  servir 
quelqu'un  pour  un  oactain  temps.  /I  f'eil  en- 
gagé  pour  tnù  *n»%  mojrennant  une  lelie 
«ORimc. 

Od  dit,  tja'Vn  toldat  t'engage,  pour  ^K, 
qn'll  s'enrôle;  et  Engager  un  «olilal,  ponr 
dire.  L'enrôler, 

On  dit  d'Da  malade,  que  5a  poitme  iW 
jage.  ponr  dire,  qu'Ella  a*anbiiTBaw,qaUle 
•'empKl. 

On  dit,  que  £e  eomfcot  s'ait  agagi^  qn'una 
dispute  s'engage,  daua  le  aens  oà  l'on  dit,  En- 
gager un  conÛiatj  une  diiputc 

U  signifie  anaii ,  Aecnnmier  aea  dellaa.  flaïf 
déjà  endetté  t  et  il  langage  tous  Ut  jwt  dt 
pbu  en  plus.  Je  me  suis  (ien  engagé  pour  lui. 

n  reut  iUre  ancora,  S'embatnsser,  s'empê- 
trer. Cette  perdrix  t'est  engagée  dans  Ici  ^leti. 
Il  s'engagea  le  pied  dans  un  itrier  en  tombant 
de  cheval,  La  clef  t'est  mgagée  dans  ia  serrure. 

U  reut  dire  anssi  Ggurëm.,  S'embarrasser, 
entrer  dana  une  efiàire ,  dans  une  entreprise 
phu  irant  qu'il  ne  fkndroiL  Vout  vous  enjo- 
get  dans  une  étrange  affaire,  dans  de  grandes 
difficultés.  Ne  vous  engage»  point  dans  la  lec- 
ture de  ce  grot  livre. 

On  dit,  S'engager  dans  un  bois,  dans  un 
défié,  pour  dire,  Y  entrer  trop  avant. 

EvaAoi,  iz.  partidpe.  C'est  une  affaire  en- 
gagée, ponr  dire,  Commencée.  , 

Il  s'emploie  quelquefois  subatantiTament 
Un  nouvel  engagé. 

ENGAOlSTE,  a. m.  Qui  jouïtd'uD  Domaine 
du  Roi  par  engagement  /I  n'est  pas  propriè' 
taire,  il  n'est  fu'enjfajisfa.  Lai  «njfagiites  du 
Domaine  "Su  Roi. 

EnGAllŒR.  V.  a.  Hetlie  dans  tm  gùie. 
Ën^alnar  dp  coteaiur. 

EiwAtei,  fa.  participa 

EITOBARCE.  a;f.  Race:  O  ne  se  dit  prtqm- 
ment  que  De  qndqnii  animanx  domastiqnaa, 
et  pertieoUiieswnt  de  eanaines  e^teai  de  ro- 
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latiles.  Ces  canes  sont  d'une  belle  <njeattes;;Dee 
poulet  de  la  grande  engeance. 

Il  ne  se  dit  Des  hemnea  qn'ea  nauvdse 
part,etparin)ure..Uiaidile,Bwwiaawyencfe 
Engeance  de  vipères. 

ENGEAIÏCER.  t.  a.  H  est  du  atyk  iGniiliv, 
et  na  se  {Mend  qn'en  manvaise  patt,  Cte  ne 
l'emphne  gnire  qtie  dans  eetle  ^irase  on  d'an- 
in»  aemblables  :  Qui  n«u  a  en^neés  de  est 
fcomme-U?  poortfire,  Qui  eft-oaqninonaen 
a  embarrassé*? 

EaosAKi,  ÈM.  participa, 

EHGEIcnER,  s'ENGEIUItER.  Voytf  b- 

ENGELURE,  s.  fim.  Enflera  «iz  ^eds  a» 
aiu  maim,  causte  par  m  frnd  exceanf,  cl 
aecflinpagnéa  d'mflammation,  ^voir  de*  enge- 
lure*. ï(  a  les  mains  plaines  d'engelure*.  Des 
engdures  aux  pieds,  aux  talons. 

ER  GEHDBER.  t.  actif.  Produire  son  sem- 
blable. Il  se  dit  De  llionime  et  des  animaux. 
Engendrer  des  enfint.  Chahut  animal  engen- 
dre son  lemètabls.  La  vertu  d'engendrer,  U  se 
dit  plus  communément  du  mUe. 

En  parlant  Des  Personnes  divines,  on  dit, 
que  Le  Pére  engendre  le  Fîli  de  foule  élerntlÀ 

n  lignifia  quelquefois ,  Prodoirt.  qadque 
«boaa  que  ce  soit,  et  de  quelque  tnaniire  que 
ce  ai^  Le  mauvoti  air  engendre  des  maladies, 
des  catarrhes,  du  fluxions.  Cela  engendre  des 
eeri. 

En'  ee  aana  il  s'emploie  amiï  arec  le  pronom 
penonneL  Vor  s'engendre  dans  les  entraiUeâ 
de  la  ferre,  £ei  «en  t'engenA^nt  dans  les 
cadawet. 

n  dgniBe  fignràaent,  Êire  cause  ou  ooca- 
àon  de  quelque  ehoae*  et  il  ne  se  dit  gnhra 
qn'en  nannise  part  La  divenifrf  ^inlérfts 
enjan^  lai  inimiltâ,  les  tfuereUet.  Ce  testa- 
ment a  engendré  bien  des  proeêt.  Voitivtàé  an* 
gendre  le  vice. 

On  dît  ptoTertnalemeot  et  fignràncnt  d'Un 
homme  extrànemeut  gai ,  qti'f  1  ii'enjfenrfre  pas 
de  mélancolie. 

On  dit  aoBst  proverbîalcroeiit  et  figurèraent, 
que  La  fan^iarité  engendre  le  mépris. 

n  l'etn^oia  data  ce  sens  avec  le  pronom 
personoeL  Les  pncèt  t^eaynêrent  aisément 
dans  la  /ômilles. 

EiraEHDBi,  tx.  partidpe. 

ENOEOLER.  v.  a.  Voye*  EnâLn. 

EnOER.  T.  a.  Embatrauer,  charger.  Il  est 
vieux,  f  I  m'a  voulu  enger  du  plus  sot  «alel  dn 
monde.  Qui  m'a  engé  de  cet  ametalf 

Enai,  i*.  participe- 

EHGERBEB.  a^  Mettre  an  geA«.  il  fa^ 
engerber  ee*  joveUei. 

U  ligaifia  ausN,  Entasser  des  choses  ht  ose* 
sur  ka  autres.  £ngerber  des  tonneau»  de  vfk, 

Eaouad,  ti.patti^fc 

ENGIN,  s,  mate  Industrie.  .  Vieux  nM  qni, 
dana  ee  aens,  n'est  plus  d'usage  qu'es  ce  ràns 
pnrethe  :  Uianx  «onf  engin  fie  force. 

U  sipiifie  auiai  Inatrumeot  dana  laa  Mécani* 
qaas.  ZI  flevar  ia  eaium  A  fore*  d'eagiae 
peur         la  Flicf .  > 
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liru'it  }':i<-ii;e  lin  canon»,  on  «ppd«t  Ji; 
nom  d'Engins  guerre,  Lc«  nachinet  don 
oa  «e  «trvoit  i  la  gacm, 

ENULCffiKR.  ▼.  act.  Renrermer  une  cbosc 
9am  une  autre,  réunir  pliuieun  chows  poni 
ni  SatauT  ofi  toôt.  Il  a  enfjichê  plutieun  terrr> 
dans  la  tienne.  Il  a  tnykié  fbttieur»  Fie 
jNwr  M  ^Nmer  mu  grande  S^iynvirie. 

ENGLOUTIS.  T.  a.  Ânbr  ^UcniinmnL 
if  engloutit  Ici  morceaux  êaiu  lu  mécher.  Un 
gro»  hrochet  englMOk  mw  m>^  tout  ttun 
coup. 

Il  dgnîfie  6giitiiaent  AiHoêm.  La  mer  a 
ct^I«iili  bien  «■  «uMaïut,  hten  iu  riehettts. 
CtUt  Ville  /iit  eK^IouIie  |Mr  m  frvmUenwnt 
^  terre. 

si^ifi^g  ■nui ,  Connuner ,  'disnper  det 
biens,  det  richeîK».  /I  a  englouti  en  peu  de 
lempt  toute  celle  grande  mccesaion. 

Il  rigniâa  auisi,  fiunilièrement ,  Infecter 
é'uue  Dwavatse  odeor  qui  uiiît  le  oœnr ,  eic. 
Cette  puanteur  nom  a  tom  engloutU.  Son  fco- 
Irine  noui  englootit. 

EncLocn,  lE.  participe. 

EBGLUER.  T.  a.  Piotter,  «ndolie  de  gin. 
£ngluer  de  petilei  vergée^  de  pelitet  hranehet 
peurfren^re  ieioùeaxtx.Cetoueau  iedithien 
«a^tuâ  le*  aûetf  ifu'U  n'a  pu  ^enmAer. 

Esouri,  ix.  parUdpe. 

EHGOKGOL  t.  a.  H  se  dît  d'Un  liabit,  «a 
Vaa»  manièn  i»  iliaiiiUer  ^ù.  donne  un 
gnidie  «  coBtnnt,  da  nunifeR  qve  le  cou 
panh  enfimeé  dans  leiépa^ca.  Cet  habit  vous 
annonce  fort, 

Evaosci ,  te.  paitiôpe.  JI  «  le  corpe  engoncé 
ioM  tei  hifrit.  /I  eit  tout  angouj. 

EVGORGEHEnr.  a.  vL  Bmliama  tamA 
dans  an  tu jau ,  dana  nn  canal,  {.'engorgement 
a  fait  crever  cet  tuyaux,  La  taignie  remédie  à 
tengorgement  iet  vaatea»x.IlMmalaie  d'un 
fl/igorgmient  au  (oie. 

ENGORGER,  t.  a.  Boucher  le  paaaa|[e  par 
où  les  eaux  M  doîvent  écouler.  Let  immon- 
dices ont  «ngorgtf  cet  igoA  Ce  tuyau  eit  en- 
gorgé. 

U  s'emploie  avec  le  pronom  penonnel.  Ce 
tuyau  l'enyorge.  Quand  il  y  a  plénitude  de 
■ang ,  le*  vaifaeeur  ('engorgent. 

On  dit  ausit,Ce  ha¥re  «'engorge .pour  dire, 
Sa  comble' de  table  et  da  galet*. 

EvaORst ,  ia.  participe.  De»  eonaur  en- 
gorgci.  D«i  glande»  «ngoriféei. 

Û  M  dit  auBÛ  d'Un  diani  dont  ha  jambes 
aoni  pleinea  da  naoTaiieB'  Immaïut.  Ce  cheval 
a  lté  jamhee  engergétÊ. 

On  dit,       Dêe  moub'm  mmt  en^^orgét 
Quand  Yeim  aal  aï  baïUe  ^'ella  eupCclie  let 
noat  da  tousar. 

EIIGOCEHE3ST.  a.  m.  (  On  pron.  En^oiH- 
■lenl.  )  Bmpécliameut  cauaé  p«r  quelque  o»u 
q«  flBgona. 

Jl  aigoifie  figurénettt ,  Pféoeciipaiion  en  fa- 
Tcaz  da  quelque  elioie ,  enlilemeuL  On  ne  le 
«lirait  ftir*  revenir  da  ton  engouement, 

eijlfiOOEB.  T.  a.  EadMCxatHr,  «Dpédbat 
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te  psaaage  dn  gosier.  À  fùrce  de  crier,  il  t'en- 
,oua.  ïî  luwit  et  niangeoit  >i  doidement,  gu'tl 
s'est  engoué. 

On  l'enipWia  fij^urénent  arec  le  proooni 
personnel,  ^'engouer,  être  enjoué  d'une  per- 
sonne ^  tCunamragejfoar  dîre,SepaMiooner 
s'enthounaaner  pour  une  pccaonae,  pour  un 
ouvrage}  en  étra  euléié.  On  ne  aati  pow^guoi 
celte  |ênimc  i*ett  engeuie  de  ee  frdmpteL 

Efoontt  éx.  futûâgt.  H  eet  enymi  Je  la 
Cour. 

ENGOUF^RnS,  anc  U  pvsnoai  pereon- 
oel,  s^OOUPfllEft,  T.  a.  «a  dit  propre- 
ment Da*  tooilHllons  de-vaat ,  lorsqu'il*  aottcnt , 
qo'ila  e'eoftrowat  en  quelque  aodrtdt  La  vent 
s'etf  engouffre  dans  la  thamitiée. 

U  te  dit  aussi  De*  rvriiret  ou  det  rarinea 
d'eau,  lorsqu'elle*  tombent  et  te  perdent  eu 
quelque  ouverture  de  la  terra.  Le  RJuine  a'en- 
gouffre  dant  un  endroit,  et  reatortpar  un  autre. 
On  dit  ijue  la  Cuadiane  t^engouffre  et  le  perd 
l'espace  d'enfîron  (rois  lieues. 

ENGOULER,  ▼.  a.  ftendrc  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  engouls  tottf  ee  f  u'on 
lui  jette.  Il  est  popubve. 

ERaoïii,  te.  participe. 

ERooini,  ae  dit  en  terme*  de  BlasMi,  De* 
piten  dont  les  extrimîtéa  entrent  dans  de* 
gnenlea  d'aobneos. 

ENtiOURDIR.  a.  Rendra  comme  pandiis , 
oodtwmir  une  partie  du  eorpa,«n  sotte  qu'elle 
soit  presque  sssu  mouremeotetsana  aentiment. 
Le  frmi  engourdit  te*  main*.  La  torpille  en- 
gourdît la  main  de  celui  gui  la  toucKa.  Uy  a 
det  venins,  des  pfanlai  gui  engourdïnaRf. 

Oq  dit  figuiéaient:  Voieiv^  engoardil  Vet- 
prit.  La  mollette  engourdit  le  courage.  Un  long 
repot  avoit  engourdi  le  cowaga  det  soldats. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  prononl  pertonneL 
Le*  maint  t'engourditsent  par  le  frotd.  L*erprit 
l'engourdit  par  l'oitiveli. 

ËaoouuH,  a,  participe.  Avoir  la  jambe 
engourdie. 

Oa  dit  fiyirément,  I7n  «s/rît  engourdi, 
pour  signifier  Da  «prit  pesant ,  lourd  ;  et,  17 ne 
dme  engourdie ,  pour  dît* ,  Due  ijoa  fitoide ,  in- 
seniîblfc 

ENGODRDISSEMEin'.  s.  m.  Etat  de  quel- 
que pMtîe  du  corps  qui  est  engourdie.  Avoir  un 
engourdissement  nu  bras.  Cet  engourdissement 
fit  un  commencement  de  paral^ie. 

U  se  dit  aussi  dana  la  figuré.  JI  est  dans  un 
éli-ange  cngoun/iusment  tteprit.  Tous  1rs  es- 
prits étoïmt  dans  un  cngourdtstsmaitf  si  daM 
une  lélluB^ic  étranges. 

ENGRAIS,  a.  m.  U  ae  dit  De*  InriiagES  où 
l'on  met  eograitaer  certains  animam  dmnes- 
rique*  qui  «arvent  \  la  nourriture  de  llHnune. 
Mettra  des  teujs  d  l'cngrati.  VotU  de  bon* 
engrais. 

Il  aa  A  encore  De  la  plture  qu'on  donne  i 
des  ToIaUles  pour  les  eograîsKr.  Jfettre  des  cha- 
pons, des  oies  à  Vengrai». 

Il  ae  dit  rncora  Dca  fumiers  et  autres  ma- 
tières  ovoc  Isaqiiellcs  on  amende  las  terres.  Vn 
Fanaiec  «t  oUigi  ds  kits*;  les  angraii  à  la 
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^n  de  son  tdiLCe  ^mier  asayorlékaïc; 
engrai»  de  cette  Ferme. 

ENG&AISSEMBNT.  a  m.  Acion  d'nr  - 
scr.  Il  te  iM-eod  dans  le  tent  tctif  adiuViiii 
neutre.  S'occuper  de  l'engratticnat  iat* 
tiaux.  On  dit  gue  l'engraisKswil  Uua 
premiert  tignet  de  la  vieiSlttte. 

ENGRAISSER.  «.  act  Fsirt  ietm  ?i 
Engraister  det  hteup  ,deimeiaau,itiaàb. 
•Ut  chaponif  det  oisoas,  «te.  ■ 

Cn  dit  provarliialaneBl  et  fipriM«,ft 
Voit  du  maiire  engraùu  h  ekvsl.paaâi 
que  Quand  on  prend  anndeBeiafiim,i;ft 
l'<n  ne  s'en  tapose  pn  sorlts  mlm,  dba 
vont  misaK 

EBMAison  f  sa  Si  aund  «  priNiW 
terréi  ;  ^t  il  flgo'ifie ,  Anente,  fauEur .  ^ 
liorer.  Engraitter  de»  tmret  este 
avec  de  la  marne.  j 

Il  signifie  encore ,  Souiller  de  FMe,nd 
sale  et  crasseux.  £ngr«itsa'  m  « 
linge.  Ëngratsscr  de  f'cto|^  en  le  w*ml  ^ 

EsoaAissEa.  t.  n.  Dsrwir  pu  « 
de  l'embonpoisL  On  a  beau  frai*  »•  j 
bien  nourrir  ee  cfcewl,  il»'eajr«n(|trt 

On  dit  proveibialementdliakmîài 
porte  Ueu  dans  la  travail  ou  dm 
qn'/l  engraisse  ds  «aol  awir.  _ 

On  dit  awai  fignrétaent  dUnlNBK'n 
engraûta  da  malédiationi ,  pour  dat ,  ft  M 

Itd  proféra,  qw  toot  hù  téamt, 
impsécatfansqt^'Mibif  asamlsL.  . 

D  s'en^i^  avac  b  pcaMB 
aignîfiaciicMe,I>eTeurpa*at«Bcri<iq^ 
Ce  éuval  prendra  eorfa,  <t  s'oijHiansf 
(a  temps.  . 

On  dit  figndmnil  at  ^ùTitaiM!  f> '^^ 
^mme  s'est  engraissé  dont  aas  ajfbi. 
dire,  qu'A  j  a  fiât  un  grand  piB,ap>^ 

On  dit  autû  figurément  :  S'iafà»  4 
misères  publiques.  5'engraiacr  di 
veuve  et  de  l'orphelin. 

Il  signifie  aussi ,  Deveiùr  ait  «t  dui^ 
Cet  itoffet  t'engraitteiU  aùéauat  ï 

Il  signifie  «icore,en  pariantOt  ««1 
certaines  Uqueun,  S'épi^,  «»»»'|*  * 
certaine  graisse.  Ce  vin  s'eri  teff»J^ 
vaut  plus  rien. 

EaoïAtss^,  te.  paitîdpf. 

ENURANGBR.  v.  a.  Semrdn  H*^ 
la  pan^.  Il  aura  fcienlA  oeisié  /«f^ 
toi^aa  nwKsMn.  71  ne  crotal  ^  k 
temps,  tous  ses  blés  tant  eagrangit. 

EMaJUtot,  it.  partie^ 

BNGRATEBIEHT.  t.  afc  fiw  <h" 
ei^vé.  L'en^oveaunt  durs  ^  ^ 

ENGRATER.  t.  a.  KaffVt  "'""ï 
le  sable ,  de  sarte  qu'il  IK  ANtt  pka-  CiJ^ 
lier  maladroit  engnm  saa  b^  ^ 
garde  da  nous  engratv. 

U  se  prend  BOtn 
vdmes  à  rentrée  du  ^ort 

U  t'emploie  avec  Is  prono» 
Votre  ktlaaa  s'est  engravi. 

BHUTS.teElfftMl^ 
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EIVCRÊLÊ,  ËE.  •à}.  Tenue  éa  TOmêoslH  m 
t  De  Gcnaisoi  piica  faoDorablo  ie  l'iai, 
li  ÉODt  dentelées  lont  antonr.  Il  porte  d'or  à 

fratr  enflée  &  giientc*.  /I  porU  tk  tabU 
.  chevrott  enyriU  itaryertt, 

Erf  GRÊLURF.  s.  tém.  Sorte  de  petit  point 
introït  911e  l'on  met  k  une  dealelle.  U  faut  re- 
ntre una  en^rélurf  à  et  poînl,  il  cette  JenteKe. 

C'en  awsi  nn  terme  de  Blaton ,  pour  lign»- 
T  Cae  bordure  aipélée,  qnî  n'a  de  Urgeor 
lî  le  qaait  de  la  bordnre  ordinure. 

eiïGRESAGE,  1.  mM.  Dnpoûtïoii  de  pin- 
un  roBM  tjfu  n^om  Im  «un  dtnt.les 
'stà. 

EUGRENER.  V.  «et  CdronteacCT  à  wdtre 
I  blé  dsotklttoïedu  nitndm  ponv  mowfav. 
jrcner  U  trèmm.  H  ee  dit  plue  louTeBt  eb- 
in^ent.  Puùfu'il  a  enjtvntf,  e*etl  d  lui  i 
iJre.  ht  iUciRÏer  ne  Ta  jmu  «onbi  laùcer 
'cner. 

yn  dit  figurànent  A  fimilifirenient,  Il  a 
1  csi^rcti^,  il  rhiÊÙra  dam  celle  afpiire-Uf 
T  dirCi  n  •  bÎCTi  commença,  lei  première» 
iiTches  oat  été  bien  &ite».  On.  dit  duu  le 

I  CDolreire,  qu'il  a  mol  eit^ren^, 
-'xanEOU,  lignifie  aosai,  Mettre  a  bon 
it  les  cberaux  en  les  nonxtïmnt  de  bon 
a.  Il  ftut  en^ener  «m  cA«mb>,  et  «oui 
les  en  tirer  du  fcrvice. 

On  dît  auMÏ,  Engrtner  1m  volaille,  pont 
; ,  L'engraieeer  avec  dn  grain ,  par  opponljùà 
npMer. 

BNGRCVER,  T.  n.  ae  dit  d'Cnt  n»e  doBi 
dents  entrant  dans  oellea  d'une  latre  roue, 
sorte  qoe  FiiDe  bit  tourner  l'antre.  Cette 
Je  roM  engrène  bien  dam  cette  grand*. 

dieux  nnwt  engrènent  Uen ,  •'engrènent 
1.  &  «n  ca  MM  U  H  met  avM  k  plmom 
wmieL 

EwBBnn  la  pe«Bpe.TMw  da  Bhifaw.F^ 
et  U  pompe  pour  ndw  l'ean. 
EMaOEtt  tz.  partkâpe. 
BNGRBirURB.  s.  f.  Tame  d'Ebrlogerie. 
diîon  reepeetiy  de  den  noea,  dont  l'ane 
^tea  daaw  l'auie.  ^'angrenure  d«  e«  nmee 
hien  ftite^ 

ERGRI.  a.  m.  Espiea  de  lipe  «pi  H  traave 
is  U  baese  Étbiopie. 

EffGROfiS&R-    a.  Rendra  ww  fiUBW  en- 
nte.  Il  est  dn  sijlt  femilier, 
KsoMïMé,  tt.  patltdpe. 
EBURUMELGR.  t.  n.  Se  metttc  «-  gru- 
laux.  Cela  fut  engniineler  le  sort^. 

II  «'emploie  daus  le  mtme  sena  arce  le  pro- 
m  pmomieL  Le  «ang  t'engninialle.  Ia  lait 

cette  Roorrice  t'ett  enfrumelL 
EnoacMnâ ,  it,  poticipe. 
eSGinCHITRE.  s.  f.  Tcnne  de  CbaNft  &b 
Ic  de  h  tiMBpa» 

eiTHABOOI.  T.  a:  (W  ett  MlffM\  «t  mt  »'j 
maaoea  ckMne  dasa  Xitgctimlir:  )  Rfli^ 
)idi.  Enhardir  qudqi^un  i-ptire 

u  ekwa;  C*  ton  (HMèiJ'owil  acMaicfflcnt 
tharii. 
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n  a'aïqtloïe  avec  le  pronom  peraonnd.  Je 
me  fut*  enhardi  d  faire  une  teUe  demande.  ZI 
l'ett  enhardi  à  parUr.en  puilic. 

EmiABDi,  ic.  participe. 

ENHARMONIQUE.  adjecL  dca  a  genrei 
Terme  da  Hoùqae.  Qui  pvocUe  par  quarts  de 
ton.  Genra  en&crnionifiie,  Inlwalle  an^ar- 
monifue. 

ElfHARIïACHER.  a.  (  H  est  a^ré.  ) 
Mettre  lee  bvniHS  à  un  cèeral;  at  il  s^nifie  la 
niAme  chose  tpta  Bomaehr. 

EnABHAod,  it.  pvtidpei 

On  dit  figorément  et  par  plaisanterie  à  nà 
homme  rètu  d'une  manifera  astraMdtnam  , 
Vous  voilà  bien  aniamocM,  platsomieant  cn- 
hvnacM. 

ENBÊRBER.  V.  a.  HétM  «n  batbe.£nher>- 
ler  un  terrain. 

Ànlrefi^,  Enfcerhr  n^nifiiritEDipoïaDBner, 
parce  qae  Iw  Tannu  sa  tirent  ordionrenent 
des  bcriiaa. 

Bmmi,  is.  participe. 

BRI 

ÉinGHATIQUE.«li.diea  2  genrei.Qui  ap- 
partient k  l'énignie,  qui  reofisrme  tuie  énigme. 
Paroles  énigmolï^ues.  DiMcoart  èntgnuttifue. 
Peinture  èntjmaltfue.  5ens  èniepnatique. 

ÈVtGMAtlÇ'VEMEBtT.  adv.  D'une  ma- 
aibe  Adgmatiqiie.  U  paria 
fucment 

ËKlGttE. ».[.  DetcriptioR,eiqK)sition'd'tane 
AoÊB  natorelk  en  terme*  qui  U  disant,  et 
qui  la  rendent  diffidU  X  derniBr.  Funv  nnf 
énigme.  Peviner  une  ênùf  nu. 

fl  se  dit  aussi  De  cedSiîns  tabbaus  qu'on  » 
posa  dans  les  CoUègea ,  ponr  tteroMr  l'oiqirit 
des  éeolicsa  fc  dévider  k  sana  Mcbi  lou^  les 


n-aa  dk  BguAnfWt  d*tfit  disoourr  dotK  «n 
Ha  pMtft  parMkn  k  aens.  Ce  fàe  veOnk 
dites  est  une  Aiigmc  pour  moi.  Voua  paHe»pM- 
dnigmei.  * 

On  dit  anaii  figorfaiant  i  Li  eartfet^  de 
cet  Komme  est  une  énigme  pour  moi.  La  nature 
est  une  grande  énigme  proposèed  l'intalb'genee 
du  *age. 

EKITRANT,  Am^.  partie^  A  adjMtif. 
(Ce  mot  et  les  suirans  se  prononcent  ooonw 
s'il  j  sToit  deux  R,  le  premier  nasal,  kiatand 
aiticnU. }  Qai  enim  yùt  «nimnfc  Bnison 

enivrante: 

On  dit  figorémeot ,  Louongai  animMea, 
npplauilùfemeiu  enivran*. 

ERTVROmn'.  s.  m.  État  d'une  pnaonne 
ine.  n  q'eet  gu<ra  d'usage  qu'ait  Bgmé,  Veni- 
wAnent  df  l'amour  et>  dn  pdssuAu,  Pefl^ve- 
meM  oà  *e  tmWMt',-  ne  Itm  jutnUfpiit  de 
discerner....  C'ait  pfef>Â«  teMfft  ^Wdlf  lui 
parler  ptoi^t  fu^iT^tt-AiMV  iatii  r«tît>re- 
riMMdajlapuife^liia 

EMIVIBR;.  ▼.-a)  RendiC  ifxtL  II  t»  »i^ni. 
ib  le  frent,  tant  hein,  ^'ib  febifrAWtf.  ta 

Itmaôiâ 

enivrer. 

Il  s'adi^lâa  diiÉii  av«c  k  pronom  iMMomel. 
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ïl  l'art  entvri  à  et  rqm.  II  s'anim  (dus  ki 
l'ours. 

On  dît  par  extenson ,  que  Le  tabac  enivre^ 
que  ïet  «apeuré  iTun  prettoir,  que  co-laine* 
odewf  emVrent. 

On  dit  fignrément,  que  Let  louongct'i  q«e 
lef  jlatteries  enivrent ,  peut  dire ,  qa'EIkt  remr 
plissent  l'esprit  de  Tanit^.  On  dit  àBsat,qiwI« 
proip^îté  enivre. 

On  dît  aussi ,  qa't^iî  fcaiwiaa  /enivre  d*eipér 
rance,  s'enivra  d^  la  botlW  t^nion  de  bii- 
méme. 

On  dit  ^retUalemnitjCet  homme  e'enim 
de  son  vin,  {oar  dira,  qui!  an  dupe  de  ce 
qn^ina^nau 

Bnni,  im,  f/crtààpe.  Ettwii  it  Mfantmt. 

ENI 

ElTIiHBEE.  t.  f.  L'e^ace  qn'on  enjambe; 
l'action,  li^P**»  ^'on  bit  pour  e&jandwr.  Faw« 
de  gnmdea  etqamUes. 

ERJAHBEIfEirr.  a.  at  Tenue  de  Podne.  H 
se  'dit  loisqne  k  sens  caûasance  dans  nn  rers , 
et  finît  dama  nne  paktie  du  ven  tniTant.  L'eti- 
ïamftement  est  urk  défaut,  lorsqu'il  ne  produit 
pof  line  WoBtè, 

ERJAHKSB.  V.  n.  Étendre  la  jambe  plus 
epx'k  l'ordinaire,  ponr  passer  par-deetus  ou  au- 
ddl  de  quelque  chose.  Il  faut  bien  enjemW 
pour  pflfSer  le  ruisseau,  llaenjamfce'por-detsut. 

n  signifie  aussi,  HaiciMe  k  pauda  pas. 
Vo^ea  comme  il  enjambe. 

n  est  quelquefois  actif.  Enjamber  le  ruisieui. 
Enjamber  deuxnibrcks  d  la'^ts,  etc. 

H  a'cxaidoie  aussi  Ggnrëment,  et  MguiGe, 
A-vaoeer,  paner  tàr  çuslqué  dhose  plus  i^u'il 
ne  fttt.  Cette  poutre  cnjoinbe  û  mar  du 
«oiA'n. 

On-  iKt,  qn'Ifd  «trt  eiq'omfcc  sur  I*  wrs 
sUfMhf ,  Lorsque  k  sens  d'an  vos  n'est  aeleri 
qu'au  ecjmnKncamKnt  on  du  mifiea  van  ^ 
lesniL 

Ehambeb,  ngnifie  amOre,  Usurper,  em^ 
{«Aer.  Ile  eiqamM  sur  Vhirita^tie  son  voisin. 
Il  a  tsaaconp  anjambé  mr  mm'i  sur  les 
munts: 

On  dit  frmili^Mment  B'Dn  bondba  qui  a  ks 
jambes  eiliaordinairancnt  lon(neS|  qu'il  ett 
haitt  enjambi, 

BuAini,  te.  participii. 

ElfJA VELER.  T.  K  J^enjaveRerj^enjavdai, 
j'enjavelhrai.  Mettre  en  javelle  des  blés,  des 
aroioea,  <m  d'antres  grains.  Enjai^ter  dcf  bUs. 
Eujovelo-  des  ai«ine«.  "Vofet  JATtiid. 

EwJAnxA ,  is.  participe. 

ERJEV.  s.  m.  Ce  que  l'on  met  Su  jeu  en 
commençant  k  jouer,  ponr  être  [hîs  par  celni 
qui  gagnera.  Voilà  mon  enjeu.  Vous  ne  vouka 
plut  jouer,  il  faut  donc  chacun  rqirsnne 
son  en^'en.  Garder  les  enjeujc  Jtetïrarsort  enjsa. 

Ou  dit  ^nrf&ent ,  Retnw  son  enjeu,  poirr 
diroj  8e  ntivst  d'ium  afiit«,  d'ttub  enttqRiss 
oôrron  couioit quelque  risque. 

ElflOHIIMRB.  V.  al  Oitknn»^  osannlaudur 
«d^casémeuk  La  dfelaralHM  duÉoi  enjoint  A 
tous  ses  njda  it....  On  tnjaiynit  à  îaim  im 
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Son  ENL' 
Offiàa» ii....  C«la  m'a  M  cnjouil  «aqMvnf- 
nmiC  Za  loi  W<  JDmm.iwiu  cnfoint  de....  i>a 
cAoril^  nom  enjoint  de,,.,  L'ÊçHàe  enjoint 
l'obstrvation  àa  Fflet,  Au  Cartmt,  etc. 

ESJOtn ,  tan.  participe. 

BNÔLER.  T.  a.  Surprendre,  «ttirar,' en- 
gager par  des  paroles  fiaUeuses ,  trouver.  H  est 
dn  *ljle  fimilier.  Enjtfler  une  ftmaut  une  pUc 
Ce  marchand  Va  enjUlé. 

Biuâi,£,  ix.  participe. 

ENjdl£UR,  EDSE.  nib«.  Celui,  ceDe  qui 
•arpnmdetquî  attire  par  (tes  paroles  flatteuses. 
C'est  un  enjdieur.  C'mt  une  enjâltme. 

ENJOLIVEMEirr.  s.  m.  Ornement,  ajuste- 
ment qui  rend  une  chose  plus  jolie.  Vn  petit 
«njoIÏMment,  Ha  hit»  fait  des  enjolivenieni  d  ta 
maison.  Il  y  a  ^it  de  nouveaux  enjolwemens. 

ENJOLIVER.  T.  a.  Rendre  joli,  rendre  plus 
)oU.  Il  oe  se  dit  point  Des  personnes.  Vous  avez 
bien  enjotùii  cet  habit  avec  des  rubans,'  etc.  It 
a  enjolivé  son  eaiînel,     m.aMm,  son  lo^ïs, 

EDjtKiri,  iE.  ptnààpa. 

EHJOUVEUR.t.  «..Qui  p««,  qtù  enjolive. 

ENJTOUVURB.  ■.  f .  U  ne  M  dit  que  Des 
enjolïTemens  qu'on  fiût  i  de  eertùns  peii6 
ouvrages  de  peu  de  valeiir.  Cet  étui- là  ett  trop 
unif  ity  pxut  metlre  ^elfuei  enjolirares, 

ENJOUÉ,  ÉB.  adj.  Qui  a  de  l'etljouenient. 
Je  vous  trouve  bien  enjoué.  Que  cette  femme 
tri  enjouée!  Sa  conversalton  e*l  fart  enjouée, 
II  a  ikumeur  enjouée,  l'esfo-it  enjoué,  l'air 
enjoué. 

Il  se  dit  oossi  Des  ]»ieea  H  'àce  pradodiona 
d'esprit  qui  mm»  ftrt  ffin.  Cette  pièce  est  fort 
enjouée. 

EIUOtJEMENT.  t.  m.  (On  prononce  En- 
joilment.)  Gaieté  douce,  badinage  léger.  Jt  eit 
•ujourd'Aiii  d'un  enjouement  ifui  ne  lui  cet  pas 
triinàire.  Cette  personne  a  beaucoup  d'enjoue- 
ment Il  n'y  a  pat  amM  d'eiijouement ,  il  y  a 
trop  (Tenjouameiil  dons  Mtti  pOu^  dans  cette 
huire.  X'cnjoiMntnl  ne  nii  pas  à  tous  les  tget, 
ni  A  tmu  Ût  caractères. 

EKK 

EinnRIincm. '«.  m.  petit  fine  piHtatiff 
«oDtefDant  des  lemeiqaei,  des  {nteeptei,  de* 
Iffineipea  «eciela.  L'Etûsiriiion  ^^ehimiOt». 

EinUSTËjÉE.  ad).Tenae  deHidecim.  U 
m  dit  dUn  ooffi  enlëhni  àmm  oas  [leUienk', 
mât  nuaùma».  Pierre  enlostfo 

EKL  ' 

KlfLACEIinSRT.  s.  m.  Action  d'enlacer, on 
TcOfei  d«  celte  action. 

EHLAGEIH.  r,  a.  Héler,  paaser  dea  codons, 
des  laccu  l'un  dans  raittre.  Ênloeer  des  rufrons 
l'un  dans  l'autre. 

On  dit,  Enlacer  des  inmc&M  '«rïrci  les 
•met  dons  les  autres. 

Oadîtausu ,  Enlacer  des  ptc^en,  pour  dite, 
1m  passer  tous  dana  nn  mtoie  lacet. 

EblAC*,  is.  participe. 

ERLAlOIR.  ▼.  a.  Rendre  laid.  Il  y  e  des 
pinenuea  tfua  la  parure  enbidit.  JLe  petite 
reb  ta  «^HmtmÊi  «aleidîe. 
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n  eit  iSaù  iiealre.I>eTeiù  liid.Cettl'jgmme 
enlaidit  tous  lei  jowi. 

Ebl&iu,  IK.  participe. 

EHiÈVEMEITT.  s.  ioi.  Bapt,  ransiement  ; 
action  par  laquelle  une  personne  est  enlevé 
malgré  eDe,  on  par  laqndle  une  dioee  est  en- 
levée malgré  celai  à  qui  elle  appartîeoL  L'en- 
lèvement de  ProtB^ine.  L'enlèvement  des  bo- 
bines. L'enlèventent  de  la  personne.  Après  fen- 
fèvement  de  ses  metthlet.  Il  te  fit  un  enlèvemeni 
de  yain»  tjuî  amena  la  disette. 

ENLEVER.  V.  a.  Lever  en  baat  On  enlève 
les  phu  ^ossèt  pierres  avec  une  arue.  Quelques 
Historien»  Osent  tfue  les  màcnines  JtArehi- 
miie  cpilevoient  les  vaîsieauE  des  fiomalns. 

Il  sîgnîEe  eococe ,  Lever  en  baut  avec  rapi- 
dité, avec  vidience.  II  vint  un  lourbiUon  ^ui 
l'enleva.  Un  coup  de  vent  a  enlevé  k  loit  de 
celle  maison. 

Il  ngnifis  auan  Bavîr,  emporter,  enunetier 
par  fîvoa,  71  aîmoil  celle  ^Ite,  il  fa  enlèt>&. 
On  lui  a  enlevé  sa  femme.  On  l'a  anUvé  de  sa 
maÎMn.  Faire  enlever  nn  Aomnw  en  ifcrfn 
d'un  décret  de  prise  'de  corp.  On  le  menoit  en 
prisim'i  ses  amis  l'enlevant  des  moins  des  Ar- 
éhen.  Les  Sa-yen»  Im  ont  enlevé  tout  se*  mcu- 
Uei.  il  a  enlevé  par  /orce  les  fruùs  de  cette 
terre. 

On  dit  dons  le  même  sent,  Enlever  un  poste, 
enlever  une  viBe  ifgiigiit ,  pou  din  i  S'en  ieD~ 
dif  mutre. 

On  dit.  Enlever  un  corps,  pour  dire ,  Prsi^ 
dce  un  corps  mort  pour  le  porter  en  terre ,  ou 
pour  le  metbv  en  dépôt  dans  quelque  BgBse. 

On  Hit,  que  La  Justice  a  enlevé  un  corps, 
pour  dite ,  qu'Eue  l'ast  saisie  da  cadevre  d'un 
homme  tué,  nojé,  etc. 

On  dit.  Enlever  des  morcliartdifes,  ponr 
dire ,  Se  blter  de  les  acheter,  de  s'en  ibomir 
avant  que  les  autre»  IbvAandk  s'en  soient 
feamit.  On  ne  trouve  presque  plus  de  cette 
sorte  de  drap  A  acheter  (fue  eke%  un  tel,  parée 
^u'îl  a  enlevé  tout  ce  ^u'il  y  rn  avoif  dans  les 
magasins.  Ce  Mattre  d'Hôtel  a  enlevé  le  plus 
teou  poismn  de  la  ftalle; 

On  dit,  qna  La  mort  a  enlevé  h»  jeime 
bimme  à  la  fieue  de  son  dge,  que  la  peste,  la 
fèvrê  fa  enlm  en  ^wu  de  jours,  qn'un  Prine» 
a  Mé  eninré  i  set  sujets^  un  père,  una  mère  à 
lesenfiinst 

On  dît  en  Isrmei  'àt  Guerre,  Enlever  un 
quartier,  eiJever  nn  lU^menl,  pour  dire, 
Suipcsndte  et  forcer  des  troiqws  dans  knr 
quartier.  * 

On  dît  aussi,  Enlever  une  Place,  une  Pro- 
vince ,  pour  dire ,  Ôler  une  Place ,  une  Prt^ 
vince  il  l'ennemi,  et  s'en  rendre  m^tre  en  peu 
de  temps.  En  une  seule  campagne  il  enleva  les 
meiHeurei  plaça  des  ennemis. 

On  dit  proverlnalement  ,  Cela  enlève  la 
paîUe,  pon^  dire,  Cela  est  au-dessus  de  tout, 
cela  est  décinf.  On  dit  [tins  commoBément, 
Cela  lève  la  paille. 

On  (Ut  avec  le  prontmi  personnel,  que  La 
pcoM  l'cnléve,  Lonqoe  AmUttion  de 

ÊÊn^^  oa  ^nalpt jntn  «aoie  epa  m  itàt,  le 
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bit  élever.  Ek  eptoiiim  meladjif  la  pam  io^ 

lève  partout  , 

Il  se  dit  anisi  Da  corps  même  cm.  èes  pvta  ; 
dont  la  pcan  s'est  Oetée,  Catte  ânlIittM  U  i  ■ 
ftit  enlever  toute  la  peau.Il  a  ht  dans  n  m  - 
ijui  n'étoit  pas  net,  cela  btî  a  ftùt  ealaw  toea  ' 
le*  lèvre».  J 

EuLlvn,  se  dit  aosù  GgmàncBt,  pnr^j 
Transporter  d'odmiratkm ,  ravir,  iImih  Al 
Prédicateur  enlève  ses  auditeun.  Set  •«»  ' 
lèvent.  Sa  imuique  enlèiv  tout  le  mondt: 

Il  ùgttifie  aussi,  ûler  dsananièM  qBlIs'it,' 
reste  aucun  vestige.  EnlsMr  des  bulws.  £4f 
ver  de  récriture 

En  termes  de  Cbasee,  Enlever  le  wei 
C'est  enti^nerles  dûcns  psr  le  pins  conn  é 
min  où  l'oo  a  vn  le  eerf,  et  on  Ton  nlia 
la  voie. 

EnsvA,  il.  psrtidpe.  ' 

ERLEVURE.  s.  ttn.  Fietite  vernie  et  la 
qoi  vient  snr  U  pcan.  II  ■  le  «ioaje  M  a 
vert  d'eulevum.  Anjmiid'kiû  «a  ne  ^  fl 
qb'£lei>ur«. 

EKLIER\<  V.  a.  Tirme  de  U 
dre  et  eugo^  des  pierres  ^■■■mIJ»  ca  A4 
des  murs.  ' 

Enui,  is,  paiticip& 

ERLIGHER.  verbe  ad.  Tenne  3*11^ 
ture ,  de  Cbarpenterie,  dlapciaerie,  cit.  tm 
cer  plaùcàrs  eoips  ctuitigas  sar  waa 

Eniciri ,  it,  paittope.  Des  piara,  ■ 
poutre* ,  des  pàges  bien  enfifnées;  * 

ENLUHIIŒR.  v.a.Colona-  «ne 
f  mettre  des  couleurs  convenaUes. 
des  images.  Des  coi-tei  enlunsinêex. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  longp  et 
et  en  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  pail« 
teint,  du  vîsagfc  L'ardeur  de  la  ^dsre  lai  coi 
enluminé  le  visejc.  Une  «MnUc  jasdev  «Il 
minoit  son  ^nL  4 

On  dit  pioverlxalerasMat 
luminer  la  trogne,  enbnsincr  au 
dân,  Bonre  avec  eioès;  paice  qu\ 
ceux  qm  boivent  cnassiDsn 
fort  looge. 

EHLDMni,  ÉB.  partidpe. 

EttLUMtREIJB ,  ECSE.  s.  Celui,  aSt 
fait  métier  d'enluaûn»  ^  eslmpea ,  itt 
de  Gét^vphie.  EnluBHncur  J'iaaajfi. 

ENLUHIlfDRE.  s.  Stm.  L'art  d'eulnùasi 
l'art  d'appliquer  des  eoulenis  snr  dea  csio^ 
etc.  Il  entend  bien  rentunsinure. 

0  se  dit  aussi  fignrément  Des  eeueBcat  M 
discours ,  maïs  pris  en  mauvais)!  parL  II 
panda  dans  son  Poime  du  fcriUant,  ds 
minute,  pour  iKre,  Des  omenwns  peu MlBtdi 
et  recherehëa. 

EKLOMnoBX ,  signifie  anssi  LWvr^  * 
l'Cnlnmineur.  L'cslampe  est  fcsfle,  nuû  T m»' 
m:mu-c  ne  fest  pas. 

On  le  dit  ousmI  dITne  ^araan 
Cda  n'est  jm  ^stnt,  ee  n'etf  fifuM  onlsn» 
wtrt. 
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E^NÈAGO:«B.  s.  m.  (  La  den  K  âe  pro- 
■cent.  )  Terme  de  U^onétrie.  Figure  d«  neuf 
s.  Enniayont  régjûier. 
^5NEHI,  lE.  a.  [EVoBODceK  comme  s'il  j 
h  Êntmi,  e'eat-Ii-dire,  arec  on  è  ouvert.  ] 
lî  ou  ceQe  qai  bail  qaélqa'nD ,  qui  veut  du 

i  qoApi'an.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  cou- 
.  Entumi  capital,  juré,  mortel,  irréconet- 
pHÛMntf  cruel,  fnnam  implacabU. 
i  Are  «nncMi  ik  Di'oi  et  Jn  homma.  Il  w 
mi  de  celle  jfàmïlk  Ennenii  fÈlat,  de 
oXric  f  e  JécUrer  ennemi  de  (fu^ipt'un.  Se 
t  mu  eMiiemî,  dei  emanÀ  /I  «  &wii  ^  en* 
û.  iSiiriMnifer,«aiiKraMifiiiMmii.TrHn»- 
'  ^  Ml  «nnemù.  Die»  eomm*nit  ^aimer 
mnemitf  <lc  pariontur  A  tu  tnnemù.  ZI 

Are       «ilMni     aoi-iaAq*  pour  vom- 

«soa,  dtant  dit  abaotonient  et  indéfini- 
t ,  soit  an  lingolier ,  aoit  an  pluriel ,  signi- 
Le  paità  contraire  qui  fait  fnerrc  ouverte. 
nenù  marrhe.  Lee  ennemù  viennent.  L'en- 
i  eei  fort.  À  la  vue  ie  l'ennemi.  Tomber 
I  let  maint  des  ennemi*.  J^fre  prit  par,  lei 
•MÛ.  En  terre  d'ennemie.  En  prèience  de 
lenù  Battre,  ehateer  Ut  ennemie,  Aepou»- 
^coseNu'i  la  ennemii.  De  nmtMlIo  troupa 
n'ont  pa»  encore  vu  Tennemi 
:»EMs>ie  dît  pour  Murqaer  toute  aorte 
ernon,  d'oppoution  qu'on  peut  avoir  poor 
clioaes  maavaisca  ou  Iwnaes ,  justes  on  in- 
9.  CiuKBU  M  toute  violence.  Ennemi  iu 
is.  Ennemi  Jes  cMiaoniec  Ennemi  du  re- 

iela  }Miùr,dela  joteL£ni»nu<lelaverf% 

<Hi  cens,  ik  laraifon,  ib  la  (oetAé,  Jk  la 

iquc  Ennemi  de  la  eoiOrainte. 

ta  dit  ^BtilttraDeDt,  qu'Un  homme  est  en- 

î  de  naliire,pour  dire,  cp'Il  n'aime  ai  à  se 

rtir,  ni  k  voir  lea  «ntm  as  divertir. 

Iq  sppdle  Le  dïeMe,  L'ennemi  du  ^enre 

din  ,  ou  abaolnment  L'ennemi.  On  dit. 

Le  diable,  la  chair  et  ta  monde,  sont  le> 

I  ennemis  de  l'homme. 

',5naa ,  te  dit  aus»  Des  animaux ,  pour 

jner  l'avertion  qu'ib  ont  les  ans  pour  les 

HA.  Le  crapaud  cet  ennemi  de  la  beletfe.  Le 

ea  ennemi  de  la  tourit. 
t  se  dit  ausn  De  tontes  lea  autres  cliosesqui 
ieCantipatliie,  de  U  contrariât  entre  elles, 
au  pfa^nqne ,  soit  an  moral.  L'eau  el  le  feu 
'  ennemis.  Le  chou  cet  ennemi  de  la  vigne. 
Èemi  de  la  vie>  des  ner^  L'orteil  est  Fen- 

t  des  vertus, 

:5iiua,  lE.  adj.  Il  se  dit  dans  le  mime  sens 
Ennemi  eubst.  Un  voisin  ennemi,  des  peu- 
ennemis.  Une  terre,  une  natim  ennemie, 
paye  ennemi.  Le  cfcaud  et  le  ^id  sont  de* 
Utéa  eanemît*. 

Ob  dit  poMqnenMBt  :  La  ^rtane  ennenie: 
deslini  ennemis;  Les  «qitt  ennemis. 
Os  appdle  en  Pantore,  Couleurs  ennemies, 
I  coukms  qni  par  km*  of^osîlion  pcodui- 
t  un  toa  dur. 

On  dit  prorerlwilaDeiit ,  Plus,  de  marU , 
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moins  d!ennemit.  Ami  au  prêter,  ennemi  au 
rendi-e. 

C'est  tiutanl  de  prit  sur  l'ennemi,  pourdire, 
que  C'est  toujonrt  beaoootqp  d'avdr  tiré  quel- 
que cbose  d'une  personne  avare  qw  ne  veut 
jamais  rien  donner. 

EintOBLIR.  V.  a.  (La  première  syllabe  est 
natale  dans  ee  mot,  donsEnnui  et  ses  dérivés.) 
Rendre  phu  cotuidéraUe,  [dut  ncdile,  pltu 
illuttre.  Les  5eteneet,  les  Beau^^Arte  «nno- 
ilissenl  une  Longue. 

On  confond  sou'nntEmioUiraTeGjtfnoMir; 
k  dernier  mol  ne  ae  prend  ^iw  peinr  donnée  h 
nobkaee.  Voyet  Ahobub, 

Emaau,  a.  partie^. 

EHNOUE.  t.  m.  C'ert  k  serpent  amphisl)toe, 
ou  Serpent  à  deux  t^les,  parce  qu'il  a  la  queue 
arrondie ,  et  presque  aussi  grasee  que  la  tête. 

ENNUL  s.  m,  Lasutude^  langueur,  fatigue 
ou  ioaciion  d'esprit,  caus^  par  une  cboie  qui 
d^plaii  par  etle-mémc,  ou  par  sa  durée ,  ou  par 
le  définit  d'intérA ,  ou  par  la  disposition  dans 
laquelle  on  se  trouve.  On  ne  sauroit  ententfr-e 
cela  sens  ennui,  sans  mourir  d'ennui.  L'ennui 
est  plue  difficile  à  supporte*  que  la  douleur.  On 
dit,  L'ennui  de  la  vie,  pour,  d^oût  de 
la  vie. 

11  nguifie  aussi,  gÀiiralement ,  Fâcherie, 
cha^în,  d^daisir,  eoad.  Vn  homme  accablé 
d'ennui!.  Les  ennuis  de  la  vteiliene.  De  morr 
lele  ennuis.  Celte  affaire  lui  a  donné  beaucoup 
d'ennuL  Cela  sert  à  adoucir  les  ennuïi,  à  char- 
mer les  ennuis. 

ERNinrAnT,  AIfTE.  ad).  Qui  ennuie.  Cest 
Hfie  cKose  bien  ennt^ante  f  ue  d'attendre.  Cela 
est  fort  ennuyant  C'est  nn  fcomme  biien  en- 
nuyant Vn  tempe  ennuyant.  On  ne  ee  sert 
ploegutre  du  mot  ennuyant  pour  ks  personnel  ; 
on  n'emploie  plus  qq'Ennuyenr. 

Elflf  UVER.  V.  a.  Lasser  l'esprit  par  quelque 
dioee  de  dés<igréable  ou  de  trop  long.  Cet 
Aomme  ennuie  tous  set  audileuri.  Ce  ipectocte 
est  osses  beau,  mat*  il  ennwe  par  sa  longueur. 
Cela  ennuie  à  U  mort. 

H  s'emploie  avec  le  pronom  persoimel,  et 
alors  il  signifie,  que  L'on  trouve  le  temps  long. 
Je  m''ennuie  d'être  ici.  C'est  un  homme  infuiel 
^ui  s'ennuie  partout. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  impersonoelkment. 
U  m'ennuie.  /I  m'ennuie  tria-fort  d'Are  ici.  Il 
m'ennuyoit  de  ne  voue  point  voir. 

ENIVOYEUSEÏHECrr.  adverb.  Avec  ennui. 
Poster  la  journée  ennuyeutement.  Il  m'a  ra- 
conté de  point  en  poïttf  fort  cnnuyeusement 
ion  hUtoire, 

EimUTEUX,  Eim  adj.  Qui  ennnw.  Dit- 
court  ennuyeux.  Temps  ennuyeux.  Cet  homme 
cjI  liien  ennuyeux. 

U  se  prend  quelqnefiÀ  aubetantÎTemenL 
C'est  un  ennuyeux ,  un  grand  ennuyeux. 

EHO 

ËNONC£B.  T.  a.  Exprimer  ce  gn'ou  «  dans 
b  panste.  Ce  n'ett  pas  tout  ifUë  it  Ken  penser, 
il  faa  lavotr  bien  énoncer  ce  que  Ton  pense. 
La  manière  dont  il  Aiimce  ses  pent^  leur 
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donne  de  la  foret.  On  avoit  énoncé  dane  le 
contrat  Les  choses  y  Soient  si  clairement  énon- 
cées.  Vn  des  ariicles  de  ee  traité  êtoit  énonti 
de  telle  sorte,  fue  les  deux  partis  le poumient 
interpréter  à  leur  avantage. 

On  dit  en  tenues  de  Pratique ,  Enoncer  faux, 
pour  dite ,  Avancer  quelque  chose  contre  U 
vcriti. 

On  ae  eert  plua  ordinairement  de  ce  -nrhe 
avec  k  pronom  peraonnel.  C'est  un  homme  fui 
s'Aionce  en  bons  termes, qui  t'énonce  bien,  qui 
s'Âionce  mal  On  ne  peut  pas  se  mieux  Àioneer 
qu'il  fait  II  pense  aises  bien,  mais  il  ne  laa- 
roit  s'énoncer.  71  n'a  pas  le  don  de  s'énoncer. 

ÊsoKci,  ii.  partie^. 

On  ren^loie  aami  eubslantiTcmcnt  Un 
simple  énoncé,  un  faux  énoncé,  pour  diK, 
Une  dtose  avancée  aana  ex|dîcation ,  sans  d^ 
veloppement,  on  une  cboee  avancée  contre  k 
vérité. 

ÉHOIïClATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Lo- 
gique et  de  Palais.  Qui  énonce.  Terme  éno.t- 
ciatif. 

ÉHONCIATION.  s.  f.  Eiprçssîon.  Prie 
ple  énonciation  dans  les  titres  anciens,  est  une 
espèce  de  preit^  En  matière  de  Théologie,  il 
faut  prendt-e  garde  aux  moindres  énonciationt. 

Il  signifie  aossî  La  monifere  de  s'énoncer , 
quaut  i  l'expresùon  et  quant  ù  l'organe.  Avoir 
l'énoncialion  facile,  l'énonciation  hçireuse. 

On  appelle  en  Logique, £nonciation,  Une 
proposition  qui  nie  ou  qui  affirme,  II  y  a  trots 
opérations  de  l'enlendemenf ,  la  simple  pereep» 
lion,  l'énonciation  et  te  raitannemenl. 

ENORGUEILLIR,  t.  a.  (H  ee  prononce 
comme  s'il  y  avoit  deux  H,  k  premier  nasal, 
fe  veecmA  articulé.  )  Rendre  oigoeillcuz,  La  fa- 
veur Ta  enorgueilli. 

11  s'emploie  avec  k  pronom  personnel,  ^en- 
orgueillir de  son  savoir,  de  ta  bonne  fortune. 

Enonoumu,  ie.  participe. 

ÉNORBIB.  a^.  des  a  g.  Démeeuré,  exna^ 
en  grandeur  ou  en  grosseur.  Vn  eoksse  d'une 
grandeur  énorme. 

U  se  dit  GgnrémeiU,  «t  fl  ne  s'applique 
qu'aux  ehmes  mauvdses.  Crime  énorme.  Cas 
énorme.  Faute  énorme,  Malice  énorme.  Trahi- 
ton  énorme.  Avarice  énorme.  Lésion  inorme. 
Ingratitude  énorme.  Laideur  inorme. 

ÉlfORlfÉHENT.  adv.  Excessivement.  Il 
prétend  avoir  été  énormément  lésé.  Il  est  énor- 
mément grand, 

ËNORMITÉ.  s.  {.  n  se  dit  quelqueToit  De 
l'excès  de  U  grandeur  de  la  taille.  On  estSKr7«-i» 
de  Vénoruùté  de  la  taSJe  de  ee  géant 

II  e'empkk  ^us  orilinairement  dan«  k  figu- 
re', et  signifie  Atrocité,  L'énormifé  d'un  crimï. 
L'énormité  du  fait.  L'énormité  du  cas. 

ÉNOUER.  V.  a.  Enoucr  une  itoffe,  En  ôl« 
les  nœude, 

ÉKM)i|  ta,  paiùàpe. 

EHfif 

ERQUfiRABT,  ANTE.  adj.  Qui  s'onquierr 
■vecttopdecnrionlfi.Vo«f  AeB(rop<BfiiÂ«nr,  - 

a  est  du  stjrk  fionOitt. 
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ESQVéXOL  r.  n.  dus  «on  or^^,  mm 
ipï  H  t'ffiBiploia  piBs  qo'me  b  praiom  pn> 
■onnelt  a'EUQtTÉRIR.  Je  nt'«ftfuia-9,  tu  fen- 
tfHÎm^  fl  l'alliai;  nou*  nooi  m^udronf, 
oom  von*  enfHmx,  ïb  ^en<{utÀ-ent.  je  m'en- 
tjaérmtJe  nfea^û.  Je  m^emjuerrat.  Enijuitn- 
toi,  qu'il  i'eaquUrt.  Que  je  nt'en^uièrt.  Que 
je  m'cn^iue.  Je  m'en^uerroit.  S'informer, 
Jâice  racherde.  Il  se  dît  Dei  penonnei  et  lâ«i 
'elioMS.  £ni|uÀ'eS'Wiu  ■oi^neuMineiit  Je  cela. 
..^e  me  mit  enijuii  de  cet  ^mnte-Ià  partout ,  et 
je  n'ai  pu  en  avoir  itt  nouKeflee.  fl  ^ul  t'en- 
(^uiiir  (je  la  Write  iu  fait.  £nf  uéres  •  voui  -  en 
À  i»ux  le  savent.  Je  me  luù  enquû  4*11»  tel, 
waàun  lel,  »'  le  bruit  ipii  court  ett  vrai 

EnQins,  UE.  Participe  du  reilw  £nqiiirtr 
act  qui  n'est  pbu  d'uuge  qu'en  -itjle  de  Pra- 
tique. Ce  témoin  tnquît.       avoil  vu  a 

réponttii  Cette  femme  ensuite  de  $on  'âge, 

de  lei  qualiléf ,  elc  a  répondu  que. ....  Cek  ne 
■e  dît  qiie  Des  i^moiDS.  Et  l'om  dit  Des  occiufs 
en  des  crimineb,  17»  tel  interrogé,  une  leOe 
ijOtnogée'. 

ENQUERBE.  ▼.  «.TieQX  xatÂ  qni  npûfie 
U  même  cboM  qiu  fcnquirû-,  et  n'a  presque 
aacun  nsagt  que  dsni  le  Blason,  où  l'on  «p- 
pelle  j^rmci  à  etiquerre,  Des  armes'  qui  ayiot 
couleur  lur  coolenr,  ou  métal  sur  métal,  don- 
nent Ken  de  l'mfàrmai-  poiuqua  on  ka  a  lâitas 
eonire  ks^tègki  otdinancs  du  Blason. 

On  dit  anee  sens  pnrei&lenient,  Trop  ery- 
guerre  n'ett  pat  hon. 

EnovEiiaB ,  s'emploie  par  extenuon  et  subi- 
tantivemnnt ,  pour  ujaitier  La  rrcbrrdie  de 
l'étmolc^,  de  l'acception  d'un  mot,  l'éclaii^ 
cûsemenl  d'nn  &it  de  littâ-alure.  Faire  en- 
guerre  d'un  terme  d'arl  jUclIre  un  mot  à  l'en- 
fucrre,  à  eiufuerre. 

EKQUÊTE.  >.  f.  Recherche  q»i  se  &it  par 
ordn  de  Jnsticc.  Ddigente,  toi^neute  enijuAe. 
L'entfuita  faite,  on  a  trouvé- que.. ..  EntpMe 
par  témoint.  Lei  enijuétet  par  tourbet  sont 
aftrojécf .  Procès  verfcal  d'en  quite.  CUture ,  con> 
Action, ouverture, publication  ifenfuAe. 

On  appelle  £«iqu£le  en  matière  civile,  Ce 
qw  s'appelle  InflnNalibn  an  naU£te  eâ- 
minelle. 

On  dit,  qac  £ea  in/rà-inalKntf  ont  été  con- 
verties en  enfvAn,.  lArsqn^on  a  ûrîlisé  nn 
jiroeis  crimind. . 

H  j  a  dans  ka  Parkmaoi  des  Chamtuvs 
qu'on  appelle  Les  CKamb«s  des  E'nqfiéiet,  qui 
•ont  celtes  où  l'on  juge  lès  appellations  des 
Sentencea  rendues  snr  urocèa  par  écrit;  et  on 
les  appelle  qnelqmfiHB  aluolumeiit ,  ta  En- 
i^uAes.  5on  proe^  est  d  la  pmniire,  i  la  se- 
conde des  £n^les.  les  £nf  u^l»  ont  deman- 
dé rowemlitée  des  C^mbrei.  Frésidcnl  aux 
Enquêtes^  des  En^Aes.  Doyat  de  là  pre< 
Qiiire,  de  la  seconde  des  Enquêtes,  On  monte 
dei  EnquHei  i  la  Grand^CJtamhre. 

ENQUÊTER,  T.  qui  na  a'emploia  qu'àvac  le 
pronom  persouel,  alGVQUÊXER.  S'enquérir. 
Je  m'en  mis  eiiqu0i  partout  Je  vous  prie^ea- 
^ufles-vous  de  cela. 

Ctedit  pcovcH»trateflt,  H  ne  s'enfuAe  Île 


ENR 

rie»,  aa,  absolument,  II  ne  s^cn^afie,  poor 
£re,IloeaeMacie,  ilneaemei  en  peinederien. 

E5Q1IÊTEUB.  subsL  n.  Jv^  on  (MBcter 
commit  pour  bire  des  enquêtes.  Cbmmûsdire 
Exnminalear-EnfuAeur,  ou  rimpilfniwat,  En- 
quHtw,.  Grani  Mattre  Enquêteur  et  G^l^el 
Réformateur  des  Eaux  et  Poréti. 

EVK 

ENBACniEB.  r.  a.  qui  a'enq>loie  phu  cora- 
munâoent  an  neutre  avec  le  pronom  personnel, 
s*ElïRAcntEB.  Prendre  racine.  Scn  plus  grand 
osageettaufigni^  U  ne  /ùuf  pat  laitter  enraci- 
ner les  maux,  eitraciner  fesabus,  les  mauvaises 
Aabiludes ,  les  mauvaiset  opiniont.  Si  cette 
opinion  vient  une  foit  à  l'enraciner  dans  tes 
espils. 

EnACDiA ,  iB.  participe.  Un  arbre  hien  en- 
raciné. Vn  mal  enraciné.  Une  haine  enracinée. 

EiniAGEAltT,  AnXE.  adjecL  Qui  cause 
beaaeeap  de  prioe,  un  chagrin  violent.  C'est 
une  cJiose  bien  enrayante  pour  Ini  it  voir 
qu'on  bit  «  pr^iriionptut grand  ennemi.  Cela 
ett  enrageant  S'est  ^  stf  le  fimilier. 

EHRAOEB.  T.  n.  Être  saisi  de  la  rage.  5! 
Ton  ne  donne  à  boire  à  ce  efcbot,  il  enragera. 
Cet  homme  a  été  mordu  d'un  cfcïiEn  enragé ,  et 
il  court  rtif  ue  ^enrager     ne^it  des  remèdes. 

EnMU,  seditGguiânentet&miGèienKot 
De  celui  qiû  sooflre  nue  douleur  excesdve,  71 
enrage  des  dentt,  du  mal  des  dents.  Enrager 
de  douleur. 

Il  se  dit  aussi  dUn  besoin  vif  et  prosssnt , 
et  accompagné  de  douleor,  /I  enrage  de  faim; 
d'Un  désir  ardent  et  violent,  /I  enrage  de  jouer, 
il  enrage  de  parler. 

I]  signifie  aussi,  Être  dans  une  grande  redire, 
fl  est  enragé  contre  lut. 

U  se  cKt  aussi  d'Un  d^it,  d'un  dipUisir 
grand  et  sensible.  Il  enrage  de  voir  ton  ennemi 
dans  ce  poste.  71  enrage  de  dépit,  Henrage  tout 
vif.  Il  enrage  de  bon  cour.  Il  prend  patience 
en  enrageant.  Dût-  il  enrager.  Il  a  une  mécfconle 
femme  qui  le  ^il  enrager. 

On  dit  ptoverlHalânent .  71  n'enrage  j>as 
four  mentir,  pour  dire.  11  a  nne  grande  babi- 
tude,  une  grande  inclination  k  mentit. 

Et  'on  CM  piovdliidem.  ffVn  bomma  qui 
ne  eût  qne  tracttser,  et  qu'on  ne  santoit  satis- 
laire  snr  riea,qu'7I  proÂ  enrejer  la  fcélect  k 
UarcbandL 

Exiloi,  tE.  participe.  Vu  eltUn  enragé. 

On  dit  famîliirement,  Vn  mal  mragi,  une 
douleur  enragée,  pour  dira,  Cn  mal  vrolent. 
une  extrême  douleur.  Vnt  pgttion  enragh. 
Une  faim  enragiè: 

On  dit  aussi  d'On  homme  qui  se  laisse  em- 
porter par  sa  passion  à  faire  des  rboaes  hon  de 
raison,  qn'71  est  enragé  de  faire  ce  qu'il  fait.  H 
faut  que  veut  so^es  enni^^,  si  vous  prenei  ce 
parti-li.  On  dît  d'Un  homme  fougoeiuc  et  im- 
pétueux, que  C'est  un  enragé,  qu'il  te  bai 
comme  un  enragé,  qu'il  crie  comme  un  enragé; 
et  dons  oe  sens  il  est  subsuntif , 

Oh  dit  proveibialeraent  qn'I7n  Somme  a 
\'m«ngé dtiMvtAetnragée,  poor  d&e,  qa'll  a 
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Ul  iBiBdtier  dnr  cl  féBa^c ,  od  il  ■  kata^ 

ENRAYER.  T.  a.  qid  si  oaqagDc  tm 
Payer,  Terme  d'ArL  Oamir  nac  nufcH 
Enroytr  une  roue. 

Ehbateb,  signifie  aussi,  AntUt  nen 
par  ks  rus,  en  sorte  qu'dle  netoantp^r, 
mais  qu'elle  oe  fiose  qné  |^s«r.  ti  mt  t^'-* 
avait  enrayée  te  rompit  H  se  &  <rvl-n 
cJjtalument  et  uns  régittie.  CetU  hte^t  u 
trop  roide,  il  ^ut  enrayer. 

E5aATX& ,  s'emploie  Aud  âniSècntulft 
neutre,  pour  dire,  STaiiMer.  Vm*  fuse  *Tf 
de  dipenie,  je  vaut  conseille /emjff.&l 
encore  occupé  d'amourttta  à  Wtt  If', 
teroit  tem^  d'enrayé. 

On  dit  en  Apkultore  Enrayé,  psi 
Tracer  le  premier  «Uos. 

EsbAtÏ,  Éx.  participe. 

ENRATURE.  ».  f .  Ce  qw  «rt  t  (ia| 
L'enraywc  cawa  ou  initiai  de  U  daCWi- 

ERRfOIMBHTER.  t.  a.  Ftttftal 
ment  de  phuienii  homniei  on  di^ 
eaa^Higiaea  séparées. 

BnnfouuuiiA,  te.  pattic^e. 

ENKEOISTRBtlEin'.  s.  mMt  [lU 
prononcent  et  dérivent  Enn^tocmeiL]  M 
d'enregiatrer.  On  s'est  oppM^  i  tmf 
ment  Enregtsbwunf  de$  bimE«q< 
ment  des  acte*  publics.  Droit  tmt^ 

n  ugoifie  aussi  L'acte  qtd  l'ierll  w  *■ 
daiMioD ,  sur  un  Édit ,  sur  nn  Piinl^) 
potu-  faire  fôï  qu'ils  ont  été  eotepiaét.  iM 
reijûtremenl.  L'Arrit  ^emegitlrtmalL'l 
gittrement  de  ce  Privilège. 

ENREGISTRER,  v.  a.  CPtuimn  i' I 
QODoent  ni  n'écrivent  TS.)  HctUttied 
■ur  les  registres  où  sont  contenus  la  kb 
blica,  pour  la  rendre  pins  snlhend^.* 
donner  plus  de  force.  L'on  ne  trmtfaM 
Arrit ,  cet  Aete,  il  n'a  pas  ilé enf^ôtî. 
claration  du  Jloi  tue,  publiée,  mt^àf 
Parlement.  Une  saisir  réeUc  w  H>d  r« 
elle  n'est  enregistrée. 

ERiEoisni,  te.  pattidpe. 

ENRHUBIER.  r.  acL  Ganser  ds  do» 
moin<fa«  cKoR^ement  de  lenq*  foir^e*'- 

II  s'emploie  avec  le  pnSoB  pmcoidl'' 
tes  rfcnnsidilé,  on  tPOHi  vom  eartiMc- 

On  dit  figor^meni  «l  pupulsium'if^ 
ce  qui  «OUI  cwJbunc,  pour  dBe,Ci<"  J* 
vous  voos  trompes. 

EsbhubA  ,  te.  paiiiGipa. 

ENRiCmB.  r.  act  Rente  nie.Uvf 
des  dfpt,  de*  vint  ta  enrîiJii.  Lta**'^ 
enrichit  fort  un  Pays.  À  ^i  sW-ilwi^ 
S'enriclir  de  tes  épargnes,  ^WicbV»» 
pens  d'autrui,  des  dépouillei  d'culrw. 

Cn  dit  proverlnalement,  Qw  >'<t1^ 
s'enricJiit, 

Il  signifie  au!»!, Orner  par  qnrf?»"-*" 
riche,  de  précieux,  ta  broèerii  enrirlà," 
I«  )\abils.  Enrichir  de  pierreria  «nt  «''^ 
une  boite  i  périrait ,  elc,  Enridv  '*  I""  * 
fguret,  dt  taïUes-doucet,  de  «ifwUui 

On  dU  figuiOBCOt,  Eiridir  as  m-if 
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prit,  um  Poëmt,  pour  dire,  Y  ajouter  do» 
mnis.  /I  «  twichi  m»  ditcoun  de  f^uret 
fcuntM,  t^xjiManen*  noMat  ZI  M  «iric&t 
aamge  de  rtehtreket  turimm.  fnncfcù- 
april  it  nowcOef  «omoùumm. 
H  cDcne  fiynéiii.  Enrichir  un  «mie 
tn  réekf  pour  dî».  Ajouter  ^g^sun  àr- 
tancct  invsatéMj  pour  l'cmbdUr,  le  rendre 

tu  dit  aneu  figiiiûn.£iirw&ir  use  £iuij|ue, 
r  <fire,  La  rendre  plu  «boodftntf ,  plus 
e  par  de  uoovmiix  iuqW  pu  de  noitvellef 
aa  qae  l'uHge  «dopte. 
sRTCHia,  ■'einpiote  aiuu  «vec  If  proDom 
arncL  Deveoir  plus  riche,  plue  ornrf.  f<t 
id  i2e  ce  mrteux  t'enrichit  toiu  Um  jours 
:iitvellet  raretés. 

□  dit  û^uiinmt,  La  miiaoirt  ^enrichit 
mcHi ,  u.  participe. 

SRlCmSSEMENT.  «.  m.  Panir»,  orae- 
,  ao^meautiDD  dp  Dckess«(.  Z''ertri<:&t»e- 
ifun  hiAil,  fuite  tapSuerie,  L'or  ai  un 
i  mriehi'ftmnt  dam  ia  e'to^^Xe* pcio- 
,  la  dorures,  «ont  un  frani  wiçkùit- 
ions  une  httU  maiton. 
B  le  dit  «un  m  aent  âgnré.  H  «  ajouté  A 
iùcowrs  do  ciutiosi,  det  tmif*  9111  «mt 
)i«iul  canduKHwM.  fl  a  eml«Dt  «m 
M  de  icQci  dairylioni  y  font  un 
d  esriciïaMBMiit.  17»  emploi  de  molt 
i^ert  emOnbut  i  ftanàti$$imeni  d'une 

r"-   

^RÔLEBUsHX.  m.  leiion  d'enrôler,  ou 
enrôler.  L*m  enrilemtni  fortes  sont  iéfta- 
Son  enri^gment  a  été  volonlare. 
nuAuxoT,  lignifie  aniei  L'Kte,  la  lènille 
cwûleiMnc  ait  doÏL  J'ai  40»  cnrtflanenl 
au  podte. 

SKÙLER.  T.  m.  Mettre,  àiire  lur  le  r£k. 
cil  partîcnliiiement  Dei  gens  de  guerre. 
ier  ita  tddatt.  EnriUr  des  mateioU.  On 
rélé  dans  une  compagnie  ^Infanterie.  On 
iTcc  le  pronom  personne], iS'ewMeripour 
£e  faire  xJdat.  Il  s'est  etvéli  depuis  deux 

1  dit  par  «xlenùon  et  dans  le  atyle  fknii- 
la'ù'  n  hoMtue  ^est  enrôlé  dam  une  ron- 
,  daru  urne  compatis,  deni  une  toei^é, 
aûfci,  te.  pmidpe. 

iBOOEHStPC.  I.  m.  (On  proBoan  En- 
ent.]  Éui.  iaccmUMdîtd  de  cdui  tpi  tst 
lé.  Avoir  m  grand  enrouement. 
mOCER.  Kt  lUndre  la  voix  niK]ue , 
I  oetls  et  iDoiiu  Gbre  qa'â  rorfoaire.  Le 
linriy  le  «erein  Va  enroué.  Les  efforts 
j  pui  pour  se  faire  entendre  de  ses  audi- 
l'oat  etroui. 

s'cmplmt:  avec  le  proDom  personnel ,  S'en 
i  force  de  parter.  À  force  de  crier,  It^ 
t'enroue.  Je  me  suit  inroué, 
sttoviy  il.  participe.  Ln  homme  enroué, 
r-  la  voix  enrouée. 

a  dit,  I(  parle  enroué;  ei Enroué  se  pvc.t 
tbiilmMnt  dans  celte  pliraie. 
saoClU£R.  T.  «et.  Rendre  rooilU.  en- 
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gendrer  de  la  rouille  eur.....  L'huimdili  «1- 
rouille  le  fir. 

H  s'onploic  antri  arec  le  pronom  penonod- 
Le  fer  e'enronille. 

On  dit  figurénuot  ;  La  Pnmnce  rarouïfk 
«n  Homme.  Zi'oisivet^  «nroutUe  Vesj»rU.  H  /est 
loul-d-/^'t  enrouiDi!  danj  m  campagne. 

Ennoinui ,  it.  participe. 

EnnOCLEHEirr.  ■.  m.  Terme  d'Ardiitec- 
ture  et  de  Jaidïnage.  Ce  qui  est  ttMirné  en  spi- 
rale. L'enroulement  d'un  eJ^ptleou,  d'un  ^a- 
son,  etc. 

ElfRUE.  s.  f.  Trmw  3* Agriculture.  Sinon 
fort  la^,  composé  de  plusieun  cajee  de  terra 
relevées  par  la  chmme.  Labouiw  en  «nrue. 

E  NS 

E19SABLEUEÏ!rr.  aubsL  m.  Amas  de  sabla 
formé  par  u«  courant  d'eau ,  ou  par  le  vent.  Il 
y  a  un  ensablement  tfti  gtne  la  ntnûgati»n 
dans  celte  rivière.  Le  vent  cauw  dtt  enfo^Io- 
merli  dans  Us  déserts  de  l'Arabie. 

ENSABLES.  T.  acL  Faire  écbouei  sur  le 
sable.  /I  n'y  avait  pat  osses  d'ocu  don*  la  rï- 
ftère,  le  fc^elio'  nous  a  cneoUe^  B  oe  dit 
que  sur  la  rirUtCi. 

B  s'emploie  ooisi  avec  le  pronom  penoo- 
oel.  Le  iateau  l'ott  ensofrl^  H  l'entoUir  i  tous 
momens. 

EMAtiii  iE.  portirîpB. 

ENSACHER,  t.  aCL  Mettre  du»  lu  pand 
sac  JETniaclep  des  noix,  des  pommai,  des 
yrainf ,  etc. 

Eeisaché,  61.  participe. 

ENSAISnrEUERT.  t.  m.  Acte  par  loqnel 
00  ensaisine.  Droit  d'emoitmemenl.  L'ensaùi- 
nement  est  d'un  tel  jour.  Entaisinenient  d'un 
rontrot. 

ElfSAISIREE.  r.  a.  II  n'est  d'uugc  qu'en 
cette  phrase,  Enmùiner  un  contrit,  et  sa  dit 
du  Seigneur  ecoNor,  lorsque  par  qo  acfe  il  re- 
connaît un  •cquàwnr  pmr  «tn  MWTeaa  te- 
nancier. 

Enuismi ,  in.  partïeïpe. 

ENSASGLAflTER.  t.  oct  Tacher  de  sang, 
touiller  de  sang.  La  bluture  (ju'H  reçut  enum- 
jtanla  tout  ion  hahiU  La  tirre  étoit  tout  en- 
sunglantêù 

On  du  fignrément,  qa'I/n  Prince  a  ensan- 
glanté ton  r^ne,  pour  dira,  ^11  «  été  cniel, 
et  qn'il  a  fint  moonr  beanooup  de  monda. 

On  dit  aussi  â^urânent,  qn'/I  ne  ^ut  pat 
entanjtanler  ta  «c^e,  pour  dire,  <piH  oe  &ut 
repréaenlor  aucun  meorlre  Rur  k  thétoa, 

EtisAiouiiTi.  Ik.  participe. 

ENSRIUVE.  ».  f.  Marque,  indice  serrant  k 
faire  recoanohre  quelque  chose.  Je  le  reconnu* 
à  IVnaei^ne  fu'on  m'en  avoït  donnée. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  «u  pluriel 
J'ai  élé  cAeK  veut,  à  telles  enseignes  que,  etc. 
c'est- j~dire ,  Et  la  preuve  eu  est  que,  etc.  Don- 
ner de  bonnes  eniei^nes,  défausses  enseignes. 
Venir  i  bonnes  enseignes,  à  fausses  enseignes. 

On  dit  aiiaû,^  bonnet  eniei'^es, pour  dire, 
À.  bon  titre ,  ù  juste  litre. 

£micinc,sigpifie  aussi  te  tat4ntt,  lafignie. 
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'  ou  autre  clioee  Ton  attaaha  oa  fua  fan 
pend  à  la  maison  d'un  Kaicband)  d'un  Arti- 
san ,  d'un  Cabaretier,  pour  la  d»igner.  U  loge 
i  une  teVe enseigne.  N'y  a  l-il  point  d'ensàgne 
i  votre  loâ$?À  Veaseigt^  de  VËcu  deFrance', 
du  Lion  a*or,  etc.  ITne  maiton  .ait  pend  pour 
enseigne  U  CKeval  Uanc. 

On  dit  ^rerlualenient  d'Un  méchant  por- 
trait, d'un  méchaot  tableau,  qu'/I  n'est  bon 
qu'à  faire  une  icnjci^ne  à  bière. 

□  signifîoït  autrefois  Les  ^apeauxquu  porte 
rinËmterie,  et  (jui  serrent  1  distioguer  les  corps, 
ut  &  les  faire  rMonnoitre  plus  fîuileinent  aux 
soldats  ;  mais  il  ne  se  dit  plus  guère  en  ce  sens. 
On  dit  néanmoins  encore  :  Tambour  ballant  et 
Enseignes  déployées.  Combattre  sou»  lei  Ënici- 
ijnet  de  quelqu'un, ma tous  tesEnseignes. 
Les  Enseignes  Romainu  itoUnt  des  aigles. 

On  dit  ngitrémenl,  dîareher  tous  Ut  £nsei- 
ginet  de  quelqu'un:,  ponr  dire, Suivre  son  parti. 

U  signifie  aussi  charge  de  celui  qui  porta 
le  dra^u ,  i^'on  appeloit  fnjci^ne;.  Le  Aoi  a 
donne  une  Eouigtie  à  un  tel.  Il  a  eu  TEmti 
gne  de  la  CoUnette. 

Il  ûgnifîe  aussi  Cdiù  y<i  *  cette  dorge,  et 
qui  porte  le  drapeau  daos  les  occasîona  ;  alors 
0  est  masculin.  On  ^ntcîgnc  aux  Gas-det  m 
monté  U  premier  i  la  brèdie. 

Uj  »  Kum  des  Offirieis  qu'on  a|fdlc  En- 
seignes, dans  U  Gendanoeiie,  dans  les  Garde* 
du  Coqts  et  dam  laa  Mousquetaires,  sur  les 
Galères  et  sur  ks  Taisseaut. 

On  ai^De  Enseigne  di  diamant,'  enseigne 
de  pierra-ies,  Pludeui-t  pierreries  arrangées  et 
montées  en  forme  de  rote,  on  de  quelque  autre 
figure,  dont  on  se  servoit  autre&ïs.  Il  porfort 
une  ameigne  de  diamant  au  chapean.  Elle 
portait  à  s^^  coiffure  une  enseigne  de  piVn  ei'i'es. 

ENSEIGNEMENT.  subaL  m.  Instriictlon , 
précepte,  n  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant Des  choses  moralm.  Donner  de  bons  m- 
teignement.  Il  n'a  guère  profité  des  hons  en- 
seignement gu'on  lui  a  donnét.  Les  malAeura 
d'autruî  nous  ioiwtt  servir  d'enseignement. 

n  se  dit  aussi  De  l'action  d'enseigner.  Ce 
Maître  a  la  pratique  de  Venuignement.  L'en* 
tiignament  demande  des  méthodes  appropriées 
à  f  intelligence  et  ^  la  capacUé  de  ceux  gu'on 
veut  instruB-e.  L'enieignement  public  est  f^rt 
négligé. 

On  ^pelle  en  termai  'de  Pratique,  £nseH- 
gnemeni,  Les  piée*  qui  servent  &  proorer,  k 
élaUîr  no  droit,  une  possesuon,  une  qualité,  . 
etc.  Foumù-  des  titres  et  cnieignemeni.  SoUt- 
frairs,  diftoumirdet  titnseIanieigntmenf.On 
ne  le  dit  gufae  seul  et  sans  k  mot  de  Titres. 

ENSEIGNER.  a.  Instruire.  JSntcigner  la 
ieunote.  Enseigner  Us  ignorant.  Enseigner 
des  enfuis. 

11  signifie  auari  ,  Montrer  quelque  sciepce, 
en  donner  d^s  leçons.  Enseigner  la  Philosophie 
à  ifuelcfu'un.  Enseigner  la  Théologie.  Ensei-- 
gner  les  Langues,  ftfét^de  d'enseigner  Im 
sciences.  Enseigner  la  vertu. 

Il  veut  dire  encore,  Indiquer, faire  flounoltre 
quoique  chose  qno  m  soit.  fnKijnai-sioi  une 
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nom  U  thman.  Lm  luturt  nem  eiueî^ne  ijue 
tout  U»  exei$  nmf  pernicieux.  Qadquet  ani- 
maux non  ont  enaeianê  à  bdtir  des  nuiÎMnf, 

EasEiasi ,  is.  participe.  Il  iw  *e  dit  qu<  De» 
choses.  Z<et  tciencitenieigniet  méthodiquemeat 
ne  t'oublient  guère. 

On  néannunos  de  qaelqa'ati ,  qu'f  I  a  éti 
mal  enieigné ,  pour  dii« ,  qa'On  lai  >  doonë  de 
mauvais  principes ,  qa'on  s  suivi  k  soa  igard  de 
mauTaiaes  méthode*. 

ENSELLÉ,  ÉË.  psTtiripe  'du  verbe  Ehsel- 
JXR ,  qui  n'est  point  en  usage.  U  se  dit  d'Un 
dieval  tpû  a  le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le 
sié^  d'une  selle.  Je  ne  «eux  point  de  ce  cheval- 
U,  il  eit  «niellé,  trop  «Tudlé.  I7ne  Wte,  une 
jument  emelléc. 

Il  sa  dit  atiasi  d'Un  vûiSMa  dont  le  mDîen 
eat  bu,  et  lek  otrAmités  aont  nlevéei.  Un 
vaitseau  enttJlê. 

EKSEHBU.  aàw.  L'un  avec  l'autre,  les 
nns  avec  les  autcea.  Tout  eitsemUe,  tout  i  b 
fois.  /Il  sont  sertis  ensemble;  Il  a  aekeli  tout 
cda  ensemUe.  ChanUaUf  ianeonM  eaeeaAle. 
Hettn  atiemUe.  iker  tenwMt. 

On  dit  «OMÏ  m  Unnat  de  Demn,  Cette 
fgure,  ceAe  Itte  n'est  pas  d*«iMemUe,  poor 
dbo,  qoe  Les  difiSrentes  parties  n'y  *ont  pas 
dans  leon  ïustes  proportions.  Il  y  \  fuelf uei 
débuts  dans  ce  tableau,  mais  le  tout  ensemble 
M  loMte  pa$  de  jAaire.  Et  cette  expvasion 
■'Aend  aiiMi  k  d'anties  choses.  Cette  femme  a 
fluiieurg  traiU  inigulien,  maii  U  tout  en- 
semble pleft  infiniment. 

U  s'emploie  lubstantivement,  pont  dire,  Ce 
gai  résulte  de  l'un  ion  des  parties  diffirentes  qui 
eonçosent  un  uoL  II  y  a  ie  beUei  S^ures 
iam  es  tableau,  de  beaux  morceaux  dans  ce 
Mlinent.  maû  il  n'y  a  pat  ^ensemblf,  l'en- 
semble n'en  vaut  rien. 

EN^BtEtTCER.  v.  a.  Jeter  ta  semence  dans 
une  terra,  dans  uu  champ  destiné  A  la  recevoir. 
Ensemencer  un  champs  une  tore.  Ce  Labou- 
reur a  ensemence  des  tmrcs.  terre»  ont  été 
bien  entemeneiee, 

ERSEttUHci ,  É£.  participe. 

ENSfîRRER.  V.  act.  Enfermer,  enclore.  Il 
est  principalement  d'usage  en  Poésie.  Ce  que 
la  tombe  tmarrt.  Tout  ce  fue  le  monde  en- 
serre, etc. 

EnnuuB.  Heltn  dma  h  Htre.  Emmrer 
des  orangere. 

Emni,  Al  paitidpe. 

HHSEVELIR.  v.  Envelopper  un  corps 
mort  dam  un  dnp,  dans  on  linceuL  C'est  une 
«uM-e  de  efcarit^  d'eHMwIo-  les  mcrt*.  Il  est 
mort  li  pauvre,  ifu'3  n'a  laïiirf  un  drap 
pour  l'eniei^ir. 

On  dit  6gurément  'd'Un  Goorerneur,  d'un 
Commandant,  qa'/I  s'eit  entewii  tous  les  ruines 
de  f  a  Place ,  pour  dire,  qo'Il  s'est  fiût  toer  en 
^é&ndant  sa  PI* ce  ]usqu*4  1  extrémité. 

On  dit  ausai  ^urëment,  qn'I7n^mnM s'est 
ensewli  dans  la  rOraîte ,  dans  la  solitude ,  pour 
^ire,  qu'il  s'est  entièrement  retiré  du  monde. 

On  dit  encan  fipii<mtBt,£<reemewli  dans 
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nffe  pn^aiâe  rêverie,  pour  Uver  pr»> 
fbndànenL  On  dit.  £fre  enseipeli  dons  U  cW- 
yrin ,  pour  dire,  Avoir  na  âia9rïnpio&nd.OB 
dit,  Son  nom  est  enseveli  dons  reubli,  pour 
dire,  n  est  entièrement  oublié,  (te  appelle  On 
Aomme  enseveli  dans  If  i  livres ,  Un  homme  qni 
lit  sans  cesse,  qui  étudia  sans  reUcbe. 

Od  dît  aussi ,  £tre  enseveli  dans  lu  débauche, 
dans  ta  crapule,  pour  dira,  S'7  abandonner 
tout  entier. 

On  dit,  £fre  entattt  dont  le  somn«tl,p0!ur 
dire,  Dormir  profitodémenL 

Emznit ,  Œ.  participe. 

ENSEVELISSEBIERT.  s.  m.'Aotiotf  d'anse- 
velir.  L'ensevelsuement  des  morts  eil  au  aomkv 
des  onures  de  mïtèrieorde, 

ENSOiRCElfR.  r.  a.  Donner  par  prétendu 
sortilège,  par  Dudéfice,  de*  maladies  extraordi- 
naires, ou  de  corps  ou  d'esprit,  il  y  a  ^nel^  ue 
chose  de  si  étonnant  dans  ta  maladie ,  ^'on 
dirait  f  u'il  eit  ensorcelé.  EUe  est  si  passionnée 
de  eet  bomme,  ^ uosf  u'il  n'ait  ni  mérite,  nt  bien, 
ni  o^r^menl,  ^tl  semble  fu'il  l'ait  enserceUs. 

Oo  dit  &miUirement  et  par  exagération, 
tju'Vn»  femme  a  ensorcelé  fuelf u'un ,  pour 
dire,  qull  en  est  épris,  qu'il  l'aime  pasnonné- 
ment,  qu'il  l'aime  jusqu'b  la  folie,  jusqu'à  la 
fureur.  Elle  VenîorceJlera,i'â  n'yprenàyarde. 

Euoaciii,  ÏE.  participe. 

EHSORGELEUR ,  EUSE.  ».  Cehii ,  ceik  qui 
enaotcelle,  qni  enchante. 

EHSORCELLEMEST.  i.  m.  Action  d'ensoi^ 
celer ,  ou  Veffct  prétendu  de  cette  action.  /I  y  a 
de  l'ensorcellement  à  eda.  Il  n'est  pas  bien 
^uéri,  il  n'est  pat  encore  dSivré  de  ion  ensor- 
cellement 

Il  s'emploie  ausai  an  Ûgaié  dans  le  même 
sens  qu'Ensorceler. 

EnSOUFRER.  V.  a.  Enduire  de  soufre.  En- 
loufrer  des  tonneaux.  Enioufrtr  des  laines. 
On  dît  plus  communément,  Soufrer, 

EnsoDFRt,  te.  participe. 

ENSUITE,  ndrerb.  Apcie,  k  b  soiie  de. 
Ensuite  neuf  k  reste;  Vous  très  U  en- 
mite.  ' 

Quand  il  est  suivi  de  la  porUcuIe  de,  il  a  la 
qualité  de  piépoaition,  et  ne  h  dit  guère  qu'en 
ces  deux  jlamt  :  Ensuite  de  cdo.  Enstule  ds 
fuoi. 

EirsUITAirr.  Tctim  ê»  PMd^nt.  n  n'm 
guère  d'usage  qu'en  qoel^aM  ilniaee  qni  mar- 
quent postÂiotité  de  tempe.  Lt  Pïmonc&c  en* 
(uivont.  Le  mois  emuirant,  etc. 

ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  panonnel,  l'ElISUiVRE.  Sui- 
vie, être  après.  Il  ne  se  dit  que  dans  la  morale, 
et  qu'i  la  troisifeme  perjoimc  tant  du  singulier 
que  du  pluriel.  Le  premier  Aapitre  et  tout  ce 
qui  s'eniuit. 

nsignifie  aussi.  Dériver,  procéder,  venir  de 
17n  ^rand  bien  t'ensaivit  de  tant  de  maux.  Le 
Parlement  cassa  la  procédure  et  fout  ce  ^ui  s*^ 
loil  ensuivi. 

U  se  dh  auMÎ  d'Une  conséquence  qu'on  tin 
de  qnelqne  piitu^.  Voyet  les  erreur»  fui 
e'enctmrmient  de  cette  propoiition. 
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Ea  M  muà  «n  s'en  sort  teamt  1  Tmft- 
sobmL  II  s'ensuit  de  là  fK.  II  t'aowM  ii 
cette  pnfoatîon  911e. . .  Ds  U  il  i'wûm 
fue;..  Dt  cette  firopoiitiim  i  totMdfk,. 
Si  «OH*  étnblîisfT  es  p-înc^,  i  imm 
que... 

Enom,  i&  pwtidpe. 

EST 

ENTABLEMETT.  s.  m. La  uilbi^si 
haut  des  murs  d'an  bitimeDt,  aqoin  w 
tient  U  couverture.  Ce  bitimeàt  lot 
achevé,  on  «n  est  4  rentaUemest 

On  aj^ielle  aussi  £ntsbl(aKat,ts  lià 
tnre ,  l'archiirate ,  la  fiiie  et  U  anîde,  I 
ensemble. 

ERTABLER,  Tcibe  qui  ne  l'mfte 
rec  le  pronom  personnel,  s'EUTABUK.  t 
de  Han^.  On  ditd'Un  cheval ,^'fl''nl 
Lorsque  les  ham^  devmdet  In 
quand  il  manie  de  deux  pite*,  tul  "t 
voltei  que  enr  lee  dungooem  de  nui 

ERTACHER.      a.  InEecier,  pie.  1 
viens,  et  n'eut  gnire  d'nssge  qu'ie  pei 
On  dit  en  style  de  Baimn  :  Cd  «t« 
tacfcé  en  son  bHinair.Dni^aUdl 
ladrerie.  Ta  Aonsme  entodé  de 

n  H  <Ut  GpuéoHnt  dm  fai  dMH  M 
Etre  «ntocM  d'avarie*. 

ERTÀCni,  ÈB.  partiripe. 

ElfTAILLE.  s.  f .  Coupmt  sme  tslrt 
de  parties,  Cùte  dans  nae  penc, '■■> 
pièce  de  bois,  soit  pour  y  m  tab^ 
autre,  soit  pour  quelque  aalic  idift.f'i 
enleiUei  dans  une  poutre. 

n  se  dit  par  extensà»,  De  coopiu^ 
dans  les  cjiain.  Il  areça  dont  1( 
de  labrt  qui  lut  a  fait  une  ^tiitt^^ 

EHTAILLER.  v.  acL  Tailler,  cru» 
pièce  de  bois,  en  unte  qu'une  mIk  p<^ 
emboîta.  Entailler  une  ponltc^ 
des  tolive». 

EHTAitii,£B.  parti^e. 

ENTAUXURB.  s.  f.  EnUillK  Fàt 
entaillure. 

ENTAME,  snbst.  f.  Premier  wïï«^\ 
coape  d'an  pain.  Résenw-mci  Tt«tgft  ^ 

ENTAMER,  t.  n.  Faire  noeftàt  n» 
une  petite  dédiratn.  Entoaur  b 
flw  la  choir,  le  coup  U  entiiH  tm. 
taHM  l'ijcoree  3e  çertaiat  mhraf* 
leyomme. 

Il  ngoifii  mad,  Ôler  nneptâcp^ 
choae  entièi«.  Entamer  du  pein,» 
pâté.  Entamer  une  jiieM  dt  drs^ 
sac  ^argent 

U  signifie  figui^ment,  CoBBenM-E"^ 
une  matiire,  un  ditcoun,  an»  *f"'- 
nigociation. 

On  dit  figorânent,  Entaew  » 
trnipes.  pour  dire,  Conunfww 
le  ronqjtfl.  Dè$  que  U  frémir*       r  ' 
tamée,  tout  le  rate  l'enfuit 

On  dit  figurtfmmt,  qn'&i»  '•^"^ 
entamer,  Lomqu'il  sooflîe  * 
pcnocnt  sur  ica.dnits ,  su^  «  ' 
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H  liDMe  BSdm  pour  ùSit  ifiwlque  cIiom 
•Dire  mn  devoir,  ou  contra  s«  lésalotkni. 
oiU  un  homme  perdu,  l'i'l  te  laisse  entamer.' 
'est  un  htmune  mou,  îl  t'ai  laisi^  entamer. 
-<nrz.  bien  garie  tpt'on  ne  vous  eatame.  C'est 
I  homme  impinitraUe ,  on  nt  tait  pat  où 
ntamer. 

EsTAHÊ,  <£.  pankipe. 

ETTAMURE.  f.  f.  Petiie  dà^hirore,  petite 
ôiioa.  Ce  coup  ne  lui  a  ^îl  f  u'une  meurtrit- 
OT.  mais  il  n'y  a  point  ttvntamure.  Lt  coup 
i  a  ftit  itme  Ugèrt  enlam»t. 

EapaxtUMuTUopliii,  on  appelle  Enlamure, 

lacunermaceia  qu'on  «mpe  d'un  pAtu.  /I 
Bc  Centamure  du  pain. 

On  dît  md,  L'mtamart  tm  pâlé,  'itun 
nhorif  ponr,  L'oomtun  d'un  piK,  'd'an 
Aon.  J*  me  fttti  tnmi  A  Vmtammû  tun 

I  pdtê ,  fttn  hon  jttitAon. 

E3t  TANT  QUE.  Fn^enls  eonjoneUve. 
■me,  en  qiulhf  de.  Oo  t'en  Mrt  pour 
ciâer  et  pour  reatreindre  quelle  îdie, 
ilqae  propoution.  Je  m'y  oppose  en  tant 
:  cela  me  Coudke.  Nôtre-Seigneur  en  tant 
iiomme.  n  a  et  droit- M  en  tant  ifue  Se- 
taire  du  Roi. 

ESrtASSE^SESFT.  t.  m.  Àmu  de  plaueon 
«ei  cnUMM  les  unes  su  In  «ntrea.  Il  y  a 
Il  ^ond  entatsemenl  de  ^often,  it  livres 
de  moAtt»  dans  cette  eAamirc,  fn'on  n'y 
à  entrer. 

n  le  dit  «un  figniânent  Un  Abusement 
fia.  de  figures,  de  niott,  faSaîreà,  etc. 
EHTASSER.T.  a.  Mettra  en  Uu.  /l  a  cnttfw^ 
■cnfclei  fiM  w  l'antre.  /I  «ntuw  papiers 
■  poptcn.  £nf«MC  dn  gerte.  fnlnmr  du 
n. 

n  i^nfia  aoÊA  figDrémmt,  Acctunnler, 
maa  Vam  nu  l'entM  en  grande  quantibS. 
itoucr  procëi  ftr  fr0eit.ll  a  entasié  trop  de 
Btioas  4laiw  Cl  litre. 

OodicdUn  avara,  qa'H  enlowe  c'en  Air  &ti. 

On  du  dUne  penonne  qui  parle  beaiwoup, 
u  riea  dire ,  qa'£lk  ne  ^{  ^n'enldiHr  pa- 
)tt  sur  fOToles. 

En-ÀSsi  T  it.  participe. 

On  dit  par  exa^alion ,  que  Des  ^etu  «ont 
lattés  lei  uns  sur  lei  autres  en  quelque  lieu, 
ini  dire ,  qu'Os  lont  extrtaiemeat  presaës. 

Od  dit  àmiliteemeot ,  i|u'E7n  Aomme  e*t 
ikfté,  pour  dire,  iju'U  est  contraint  dans  sa 
ille ,  qu'il  a  la  tite  enfoncée  dans  les  épaqles. 

ZSfYB,  a.  f.  Grcfiè;  on  scion  d'arine*  lora- 
a'il  est  grcffî  sur  no  autre  arbre.  Une  helle 
ils.  Facre  une  ente.  Faire  des  entes. 

II  M  <fit  «OMt  De  l'arbra  mèax  0Ù  l'on  fiut 
H  «nte.  Il  y  a  heaMcoup  de  jcunea  enlee  dans 
c  jardin. 

E5TE.  mliit.  f .  Tcnne  de  Peinture.  C'est  le 
Nfoean  ^  bius  qui  aectda  muclie  au  pinceaii. 
■'cale  d'un  pinceau, 

EirrÉLÊCHIE.  f.  Tonne  dîdaetiqae  em- 
hji  pur  Ariatote,  et  sur  la  significalkm duquel 
n  PhiloiOpbei  eont  peu  d'aeend.  H  BÎfpà&e  la 
Dnae  «aentîeU»  qui  comtîtiiB  m  individa 
tai  un  espèce,  et  qni  le  metU  CjMliliAmwit 
Tome  !• 
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'  rers  les  fini  eonTenabtei  i  ion  '(iq;a{tSntioti. 
Telle  est  l'Ame  végétative  dans  lea  plantes, 
lelon  la  philoso[&ie  asàune,  et  l'âme  Mnitive- 
dani  les  animaux. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  Faculté  de  l'ime, 
par  laquelle  elle  conçoit.  Zi'entendement  humain. 
£f'enfendement ,  la  mémoire  et  lavolonlé  lonl 
les  trois  /àcidléi  de  fdine.  Entendemenl  subtil, 
jromir.  Première  opération  de  l'cnlendement. 

Il  signi6e  aussi, Sens,  jugement, bon  esprit. 
C'est  un  homme  d'entendement  C'est  un  homme  ■ 
de  petit  entendement.  Il  n'a  point  teatmde- 
ment  H  paA  avoir  peràa  rentendimenl  pour 
en  Hsn-  eeiwme  il  a  foiL 

ENTENDEUR,  s.  n.  Qui  «metil  et  qni  eoi»- 
çoit  Uen  qudqoe  cbme.  Q  n'eat  d^Mage  qu'en 
eei  ftçona  de  parler  proveriûalai  :  À  hon  en- 
tendeur lahit,  pour  dire,  Que  celui  qui  m'en- 
tend Hen  en  fisse  son  prnÏGt.  On  dit  ausii,  J 
hon  entendeur  peu  de  pardti. 

ENTENDRE,  v,  a.  Oiûr  ;  Kecevdr  Tmiffes- 
sion  des  sons  par  l'oi^ane  de  l'ouïe.  J'êtois  si 
loin  que  je  ne  pouvois  entendre.  Il  n'entend  pas 
bien  ctaîr.  On  ^it  tant  de  bruit,  fu'on  ne  t'en- 
tend pas.  Entendre  le  seniion.  J^entends  ta 
voix.  J'ai  entendu  dire. 

On  dit  aossi,  Entendre  dur, pour  dire, Être 
nn  peu  sourd. 

On  ditj  Entendre  la  Messe,  pour,  Asustcr 
A  la  Uease. 

On  ^t,  Je  ne  Faî  jamte  eMtndu,  pont 
dire,  Je  ne  l'ai  point  oui  piêcfaer,  plaider, 
cil  an  1er,  jouer  du  tutb,  etc. 

On  dit  prareibialement,  On  ^t  tant  de 
traiX,  f  u'on  n'cntendroit  pas  Dieu  tonner. 

On  dit  proveibialement,  qu'il  n'y  a  point 
de  pire  sourd  que  odiu  qui  ne  veut  pat  en- 
tendre. Ce  qui  ae  dit  yxqwremant  et  figurémeni 
De  celui  qui  feint  de  ne  pas  ouïr ,  ou  de  ne  pas 
asnprendia. 

11  ngDi6t  enoon  dam  la  rtna  d'ouïr,  Mm 
volontiers  l'oreflle,  et  se  douter  la  patience 
d'écouter.  Entendre  les  Partiel^  les  fiqipliant. 
Entmdre  des  témoins.  EMendre  une  lecture. 

U  signî&e  ausn,  Comprendre,  concevoir  en 
•on  esprit ,  avoir  rîotolligsaoc  de  quelque  chose. 
Entendre  le  sent  i'uu  Auteur,  Entendre  un 
Auteur.  Entendre  let  passages  le*  plut  di^- 
cilef. 

On  dit,  Je  m'entends  bien,  ponr'dira,  Je 
sais  bien  ce  que  je  venz  dîn.  Et,  £ntendor»- 
nous,  pour  tÛie ,  Comprenons  bien  lei  inten- 
tions le«  uns  des  autres ,  on  Écoulons  ce  que 
chacun  de  nous  Bit  Enlendont-nous,  «goifie 
aussi,  Soyons  Inen  d'inteUigen»  et  de  concert 
entra  nous, pour  réussir  dans  ce  que  nous  vou- 
lons fiire. 

On  dit,  Entendre  à  demi-mot,  ponr  £rc, 
Entendra  fadlemoit,  sans  evdr  booin  d'une 
gtande  e^qdication. 

On  dit,  Entendre  fnette,  entencfr*  malice 
à  quelque  e&ose,  pour  dite,  Dmmer  un  sans  fin 
fit  mafitt  &  quelque  chœe.  Je  ne  sais  pas  quelle 
^nene  «on  entendes  i  cela.  If  entend  ^nisse  i 
tant.  Il  n'entend  malice  d  rien. 

On  ditatuai,  jVfRtenilri  ni  rîM. h^mûmj 
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pour  dire ,  Refuser  par  humeur  de  se  rendit  k 
ce  qu'on  propose  de  plus  raisonnable. 

11  vent  dira  aussi,  Avdr  connoissaDee  et 
pratique  d'une  chose.  /I  entend  ftien  «en  in^> 
Uer.  Entendre  le  nigoot ,  b  efcicana,  Id 
guerre,  etc. 

po  dit  qu'I/n  homme  entend  la  Cour,  pont 
dira,  qu'il  eooaoît  bien  l'esprit,  le  ton,  l'éti- 
quette de  la  Conr. 

On  dît  abeoloment,  mais  fimilifcremjeot ,  Xt 
Tentcnd,  pour  dira,  U  sait  Inea  ce  qu'il  fait, 
il  est  habile.  Et  an  contraire.  Il  ne  Tenlend 
point ,  pour  dira ,  Il  ne  sait  ce  qu'il  £ùt.  Vous 
l'enlendea,  Voiu  ne  fentends»  pus.  Faire  M 
que  vont  am  ^it ,  c'est  l'entmdra. 

On  dit  ansti  absohinient,  /I  ettl«nd,pMK 
dire, U  comprend  oe  qu'on  hd  dit,  ileit  au  fiîl 
de  la  chose  dont  on  parle.  On  dit  de  ntme,  et 
dans  im  seni  contraini  II  n'entend  pas,  il  n'y. 
entend  rien. 

On  dit.  Entend  un  mot,  pour  dire,  En 
savoir  la  significatM» ;  et  Entendre  le  Grec,  Te 
Latin,  enlentte  iei  Langues, pour  dira, Savoiif 
la  signification  des  termes  Grecs,  des  termes 
Latins,  savoir  U  ugnificatum  des  termes  des  - 
Langues  différentes. 

n  veut  dire  encore,  Donner  son  consente» 
ment,  consentir,  approuver.  Je  le  lui  proposa* 
rai  pour  savoir  s'il  y  veut  entendre.  /I  n'y  veut 
point  ententb-e.  Et  alors  il  n'est  pas  propre- 
ment actif  .mais  on  s'en  sert  neutnlemeot  aven 
U  prépaaitio»  A.  S'U  veut  attendre  au  marta^ 
qu'onbûapropoei,on6^t.,...S'ilytiU  en- 
tendre à  cette  affaire. ....  , 

Donner  i  entendre,  laûier  cnfindrii  M  dîS 
pour,  Innnner,  dira  quelque  dose  pont  fiiNi 
croire.  Il  m'avoit  laissi  entendra.  II  m'avoA 
donné  d  entendre  qne  «ous  vouliM...On 
5out  un  fàax  donné  d  entendre,  ponr 
Sur  nne  fttisee  ■qipoeitia& 

ÔD  ditiKDveri^aIement,C&Mnn^it«omRM 
il  Tentend,  ponr  din.Claenn  fiitcomna 
jugeipropos. 

On  dit  ansn  quelquefois,  Commtfll  Tol- 
(end-il?  pour  dira.  De  qud  droit  Ait-il  «ola, 
dit-Ucela?  Vous  me  parles  bien  ftaiiï;  cqi^ 
ment  l'entendes^out  donc? 

On  se  sert  aussi  3e  ce  veriM  avec  le  pronoHi 
personnel  et  U  préposition  d.  S'entendre  'à 
ifuelipse  chose,  pour  dira,  La  savoir  bien  fiira, 
s'y  prendra  bien.  Il  ne  s'entend  pas  mal  à  teUt 
chose.  Il  ne  t'y  entend  pat  trop  fcien. 

En  ce  leni  on  dis  provertialeaiant ,  Il  e'i»* 
tend  à  cela  comme  d  ^ire  un  eeffttf  ou  cosffHt* 
à  ramer  des  c&ohk,  c'ert-i-din,  quit  n'j  ^ 
tend  rien. 

On  dit,  qu'Ion  KommeVentend  en  niiiftqiie^ 
en  table^nr,  e»  (onne  eUri,  <f&  ponr  dire, 
quH  s'r  connoll  fort  bii» 

llTsnl  dire  encore  avae  la  pTéponlio4.ivfev 
Agir  de  concert,  f 'entendre  «v«e  ,queÇ|H*iin. 
iS'entem^  avec  Tennemi. 

On  dit  provetbialeniBnt  et  «mauTain  patt  t 
Ils  s'entendent  comme  larrons  on  /oirc,  pour 
dira.  Us  sont  d'inteUiganee  sur  la  dtose  dont  il 
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On  A9lTriii'AaM,-qB'£II«  Vtii^fliâ  tuL' 
nMitt,  qa'die  ne  t^attnd  point,  pour  dira, 
^'Ëlle  eit  ailée  à  cuagrwtJre,  on  qa'ui  « 
p«at  1*  eoTDprendre. 

On  dît  atis8iBl»o]amait,CeIii  t'enleni,etitt 
•'«n  tend  hifit ,  pour  ditt ,  Cela  te  aappoae  aimi , 
cela  doit  ètniiaii,  il  but  lùn  qaa  cela  toit 
aiiiii. 

On  dit  d'TJa  lionmc  b  qnî  plusieurs  parlent 
à  la  Ibb ,  qa'/l  ne  *ait  auquel  entehiV'- 

EMTiflintE ,  veut  dire  encore ,  Vmdoir ,  avoir 
mlculhn:'Jevom  le  promeU,  ma»  ouwî  j'm- 
Wiit  ifu*  vous  ^Btes.....  c'cM-4Hlîie,  Mon  in- 
tentiou  eu.  J'ai  toujours  eOtnAt  tfue  wm 
ries  cela.  Qmani  jé  Om  ^u'il  êmt  fcim,  j'en- 
tmiêforler  ie  ta  jtroÊtf^  tuMtUmvav.  , 

EmnoiD ,  rs.  pntidpe. 

Il  M  atuil  adjectif ,  et  Tant  *dire,litfelHgent. 
Vn  hmimclicn-Atcfulii  «we  m^îrtt^  daiu  Ici 
affaira,  «h  ja'dtiMje,  au  Mmcr  Je  b  gwrre. 

il  ■éditaaan  HBtî'fdveriie-Biai,  et  mm 
rien  «lontcri  /I  e«t  entendu,  il  e<t  /ôrtvntendu. 

'  Oa  le  prettd-ausn  ca  naurnse  pan.  II  fait 
tmUniu. 

On  dit.  Faire  l'entendu,  pour  âin^ Faire  1« 
capable ,  le  fuffiuot ,  l'importanL 

Il  M  dit  anuî  De  certûnet  chosM  ;  et  eu  cd 
tena  il  le  prend  pour  Bieo  aiaorti,  &it  arec  art^ 
•TOC  goAt,  avec  îuielligence.  U»  biliment  bien 
entendu,  Vn  meuble  bien  entendu.  Vn  kibil 
'  hUn  entendu.  Un  repai  bien  tnUnàu:,  Vn  ta-i 
'  hltau  bien  eittendu. 

On  dit  dUn  tableau,  que  L'ordonnance 
ut  bien  entendue,  pour  dire,  qu'O  est  diqoaé 
«ne  iMncBtip  d'art ,  itm:  intdligence  »tt  aelan 

On  dh  aouTent  De  dens  personnel  qui  ne 
n'accordant  pw  :  Hi  ne  défirent  ^ue  par  un 
<fliBfentendii.C<  n'étt  ^*ur  malentendu  ^  îta 
la  IroailUi.  Celte  iifftrmee  iPapiniani  ne  vient 
\pu  fua'maUnundu. 

Bœu  nmaou  qds.  Pfcraae  oaiq<mclive,  qui 
aignifie,  A.  condition  pourtant  que,  avec  cette 
rtatrictioD  pourtant  que.  Je  Vou*  accorde  cela, 
MfltJ  bi«A  entehdu  ipu  vaut  (€t«%...:  VoilA  la 
"règle,  bien  entendu  ifu'il  ^  a  iet  cxceptiont. 

On  le  dit  aussi  afaeotUineDt,  et  il  sigiûEe, 
'  Sané  doUle ,  imoriffleol.  Viendrea-voiu  comme 
"vous  fWn'prWnif Bien  entendu. 

"ÏNTEnTE.  si  tëm.  11  se  dît  proprement  De 
finlètiprétatÎBii  'qu'on  donna  1  ou  mot  éqnivo- 
jgot,  et  qui  pent  recevoir  jphiBienrs  aeos.  Mots 
d  iÀibU  eHleilIe;  i  deux  entenlea. 

On  die  peorâtNalatant,  UentmU  est  m 
diseni'f  pènr'dire,  que  Cefaû  qui  parie  sait  le 
v^taUe  a«M  qnlla  Toula  doanetf  i  aes  pa- 
roki. 

ERBm*Ndit  anasïidanalee  irU  dn  dea- 
nn,pQarai^ifier,'Xnlilligeniie  dans  k  diitri- 
'  Imlitek  L'entente  du  colnû,  des  oppotitunu, 
iu  'dairnibecnr.  Cet  jIrcMiÉeto  u  de  fenfente 
dons  la  dùb-iktfion.  /I  n'y  a  foint  d'enlcnie  i 
'  té  l^leau. 

«KTER.  T.  a.  GreSèr,  &ire  une  eatel  Fnler 
"nn  poirier,  un  pommier.  Enttr  fnne  tuf  franc. 
Enter  sar  tauva^eon,  JEniar  tar  un  eojfnifiiier.' 


■  ENT 

Kritar  en  ietuwn»  en  fénfe,  at  aïtkt,  en  aîl 
dormant.  Entir  en  bonton.  £nler  ,en  pou- 

pie ,  etc. 

On  dit  figurément,  qu'Une  malion,  'qu'une 
famHle  ett  eniec  sur  une  autre,  pour  dire, 
qu'Elle  y  est  entr^,  etqa'elle  en  a  priale  nom 
et  tesarmos. 

Il  se  dit  ansû ,  lioraqn'un  honnie  jeiat  en- 
semble diverses  qualités.  C'eit  kn'  Pineneîo' 
entfsur  un  Praticien.  Un  (gascon  etui  sur  un 
Normand.  II  a  beaiicou|{-dbt«i<Mt'ent&  snr  de 
bonne*  ^uatifés. 

Evii ,  tK.  participe. 

Oo  diiqn'Une  canne  est  cHlje,  tjafsqn'elle 
est  oomposie^  phweara^toaaanliottÂs  les. 
unes  dans  ks-aotrcs. 

Eni,  se  dit  antenm3eBlaion,I>espar-i 
litionat  des  bandas,  pds,  etc.  entrent  ks 
ans  dans  Ifea  aatiti  en  rades. 

EHTÉRINEMERT.  a.  m.  Tenue  de  Jnm- 
prudence.  Quand  il  se  dit  d'une  «npk  re- 
quête, il  ôgnifie  L'adniîsaioa  d'nne  requête. 
Poursuivre  rentM'nement  d'une  rt<fuéte.  Qnand 
il  se  dit  dUne  requête  civile ,  d'une  ploe,  d'une 
rémission,  etc.  il  signifie  Vérification,  bomoio- 
gation.  L^entirinement  d'une  yéet, 

EITTÊHIBEH.  v.  a.  Terme  de  Jurisprudeoce. 
Ratifier  légalement  un  acte.  £nt^iner  une  re- 
quête. £ntérin«-  des  lettres  de  ^Aee. 

On  dit,  En^iner  iet  lettres,  pour  dire, 
Ddelarcr  jntïdiqaement  qu'elles  doivent  aroii 
leur  efièt. 

On  dit  anssi  dans  le  mèffie  sens  s  £nl^rtBC^ 
une  ^rtfce.  ifnl^iner  une  rémission.  £ntdr&iei< 
de*  lettres  ils  rescision.  £nl^nsr  nne  rmpiétt 

BMXtaatttix.  paitidpe. 

EMTÉROGÈLB.  a.  f .  Terme  it  MMjm. 
'Henûe  *dti  descente  des  intotini  dans  le  ]^  de 
l'une. 

ERUÎROLOGIB.  *.  f.  Terme  de  lUdeone. 
Traité  sur  les  viscères. 

ERTERBKMEIfT.  s.  m.  Inbumatton ,  céré- 
monie avec  laquelle  on  met  un  corps  en  terre. 
Enterrement  somptueux.  £n(<rrement  moqni- 
fiifue.  Enterrement  tans  pompe,  tant  cérémo- 
nie. Aller. i  renterrement  £trtpriid!un  enter- 
rement. Billet  d'enterrement.  AtsiOer  à  l'ento^ 
remeni.  Voir  poster  un  enterrement. 

EHTEBHER.  v.  a.'  Enfouir,  mettre  dans  la 
lenrc.  Enterrer  det  ornons  de  tul^  Quand 
on  a  arraehi  du  plant  y  ilfçiuitenlxrrerftom^ 
(ment,  de  peur  ^il  ne  se s^che. Enterra- de 
rongent  dans  une  ceve.  L'avare  enlflrre  ses 
tréuws,  pluttfl  f  ue  d'en  jouir. 

On  dit  fignrànent  et  fen«nt>ii^i«wi  ii.  ^  dtTne 
mûoa  de  eaaspagne,  d'nn  )ardin  on  Ton  Ait 
de  pendes  dépenses  i  remuer  h  ftne,  ^'On 
y  a  ehlerré  beaucoup  d'argent. 

On  dit  figueément  dans  le  même  eens,  En- 
terrer son  secret,  enterrer  set  tatens,poar  dire, 
Les  tenir  cachés. 

EmmuK.  Inhumer,  mettre  en  terra  un 
corpsmort,  on  oensé  morl.  fnlnrer  un  homme, 
une  femmOj  un'eâfaut.  Enterrer  en  tore  saiitte| 
dans  HH  cimeltfrei  dans  réjlùe^  dani  le  cimri 
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On  ta  «terri  la  nait  mu  (Maoaù.  M 
aOtrri  «ne  beawcnip  it  fomft  Oa  tn* 
tout  vivant: 

Enterrer  ijud^m ,  npnfit  fKtq«fij 
Lut  «orrivre.  En  M  sens  on  dit  Xtt  Log 
fort  sain  qnï  prani  A  me  loogoe  rit,  Ce  Ina 
là  noue  enterrera  tout. 

On  dit  auasi ,  Enterrer  ftàfiSa,  p 
dire,  Effirtier  ao  vépalalioaaBpaiMèlil 
otditier. 

Oitdtl  proverbtakownt,  EntmvUif 
^ogue  avec  f^onnenr, pour  «fin,  Teaui 
affaire,  sortir  d'oo  «aigrement, i'nat  im 
avec  bÏMiséanee,'  «t  dW  MnAc  n| 
clraUe. 

On  dit  ^n  boa^nfrfn  a 
la  dinte  d'na  bâtiment^  qn'fl  »  M  orimi 
les  ruHiefc  4 

On  dit  figur&n.  dlTn  Oesvemwèif 
'{■rit  se  veut  ^ïre  enterrer  som  lar» 
sa Fbce,  pour  dire,  quil  MMf)u«t^ 
qne  de  U  rendre.  ^ 

On  dit  aosd  figuréuoit  dTe  kmri 
a  quitté  le  grand  monde  peor  le  rdin  I 
la  Province,  qu'il  s'al  entcrri  Ju)  ii  ^ 
vince.  } 

On  dit,  qn'/I  s'est  eatmitaA*\,À 
dire,  qui)  s'est  oMièRnRniTeùf^n'' 
merce  'du  mande;  fntre*  deat 
austère,  c'est  s'enterrer  toutmf.  J 

Eanaai,  £>.  participe;  j, 

On  aj^idk-  Vne  MOtiea  ntm^i  "M 
enUrré,  Une  maison,  nn  jardin  dont 
oosi  cet  teop  baaM.  j 

dans  ses  ofNnions  on  danisetgoùM.&*'' 
tentent  gtt  dangereux.  Il  e  en  jna' 
Bsent  pour  cette  |ènune.  Ctttiui^A 
tanent  que  le  tien.  L'eaduaMlni"}^ 
ofcstade  à  ta  déeouKrte  dt  Is  «Mi 

EirrÊTER.  T. a, EnvoTti k)t*th 
peurs  incomnxxlea  et  Ocbsosts.  S  p*' 
ployer  sans  régjmc  ou  avec  rt^at-  W  * 
cnt«e;  /I  y  a  de»  jeni  ^ue  Toinr  ^  ^ 
I^le.  Ce  vin  est  fumeux,  il  tnittt.  U^à* 
tite  ceux  fui  n'ont  pas  «wtOTw'n^ 
Ce  parfum  est  trop  faH^  S  m'aUtt. 

On  dit  figorément  et  fcnùlièroDBii.T" 
louantes  entrent,  pour 
delavaniti.de  FoigneiL  t 

n  signifie  encore  fi^irineai, 
prévenir  en  &Tenr  d'mie  pmaa»i  "J^^ 
opinion.  Qui  esf-oe  fei  «"*  •  *^  j 
bomine-U,deee*)-(lène.^  J 

U  s'emploie  dans  fe  mtae  s»  i^'H 
nom 

penêosiel,  et  se  pnnd  tMqten  « 

vaisep«t.Ilf'«ieent«*dee««H"'  ^ 
-iuteur,  de  ce  Romen,  damwtsiaç»"^ 
PhUotopkie,  det  mmrOa  «fâimil^r' 
rant  e'entAent  ^leMut  . 

11  s'emploie  absolinaat  t*^^'^ 
occuper,  se  laisser  piiveatf.  Cto»"  . 
c'est  un  Ju^e  donj*r*oï,  il  *T 
s'entêter. 

EBTtrf,  ÉE.  psrtîHpt  11  »**''*L«n 
>qae  pont  ngni&r,  Opinî*««)  ^ 
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MMpt  priooeiqié.  Un  eii^nt,  un  vmOMri 

Il  niÊti  TObtttirtif  ;  et  dor»  ii  jigpifie  Un 
[■m«  qui  s'atUch«  0[Maijtrài»Dt  aux  cboaei 
Il  3  •  ét<  UM  Sks  préoocapi.  C'eit  nncnt^t^. 
KlVTHOITSlAâME.  m.  Énwtîoo  extraor- 
«r»  <te  rtme,  cwfe  par  une  inspiration 
:  «N  on  qnî  p*roîl  divine.  5a>ii  m  tnuvanl 
mi  Us  PtropAèto,  mùï  du  même  en* 
«amM  ip^t-K.  n  te  dit  pliu  ordinaireoieBl 
9  SbyliM ,  «le  4*  Pyllne  I  et  cens  qui  pro- 
jpMMt  h»  Oacka  do  PagmiMpe.  La  f ttyih 

jm  aitIbtMianM  «mhI  fM,... 
J  «gnifit  aiMri  Da  BOtmnHDi  «xlnotdï- 
•  de  Vtmt,  qu*UB  P*it«^  un  OMcDT»  nu 
IB0  qni  d«  gAûe,  épnure  dau 

MUMWdi  koompoaitHMi,  ttqin  l'dève  en 
Xœ  Hrt*  an-^leHaK  de.  l^HIBtaw..^4t- 
- ,  iwUr  entAowiunte,  £|UjM«ci«»e.  poé~ 
fc  QiM»4  r<Rll^umMM  le-  freiid.  /I  ne 
g  far  mAuMiatme,  EwCrw  en  fntfcpti. 
■ne. 

1  ngnâfic  «tHiT  Admintioa  ootrée,  goAt 
•nf  pour  OM  penoane  oa  pour  une  dîoM. 

«itfcowiÛHme  poi|i-  c<(  Autvtf,  four  etl 
•flje,  rMWHfle;  C'cct  un  k«nuM  i  «atlbou- 
■CL      «rt&oHUMaut  «ont  ruliailtt,  mai» 

?5THOUSIASHBR.  t.  b.  dwniier,  mii 
T*»^  La  tteinrt  de  cet  ommiga  Vangtit 
\aaitumk  II  tan  laiaai  enefcoweiawinr  M 
c  BmifM,  de  ltf  vois  de  ceHe  (êHune. 
(I  l'onploie  MUn  arec  le  pronom  penoonel. 
jkofwM  ientkaïuiaama  aUjmaU.  Û  ee  pmid 
I  toBvent  en  wamwm  pvL 
ÏRaoDBAflMi,  il.  participe. 
-IffTHOtlSIASTE.  a.  des  1  g.  Tittonnaice, 
itîqne.  Cul  un  ent&oiMÎarte.  On  appeloil 
î  Certains  Héreliqnee       ae  txajomit  ina- 
t 

J  aniN  Admiratear  oiitri.  Il  cit  «>- 

nutfe  «b  c«t  out^aje. 
Ëi^THYMÈHE.  s.  m.  Tenno  de  Lt^iqne. 
inmeot  qui  ae  cootift2  que  dans  deux  pro- 
iboDST  dont  l'one  est  la  coUéqqpnce  de 
tre.  La  raillerie  foit  des  enFiemw,  donc  il 
t  VànUr,  est  na  «nlbjnème.  Le*  OniUwrf 
arvmt  fdiu  ordinovamenl  de  reirfJ^jraiém* 
du  lyDejiaM; 

S511CHHR.  1.  Comimnir  k  gkar»  i 
rompra.  Son  plue  pand  osege  M  an  parti- 
L  Cta  frmîla  sont  im  peu  ealïctw. 
Q  H  <Gt  figuiéuMM  et  ftinîKèCT iot»  en 
bat  DBaonnisai  opênioBi  m  fini  de  doe- 
M  et  do  *elî|pM.  Qm)  vous  a  catîeU  &  celle 
nioa?  Oit  la  «Mipçonne  d'Are  nr  pea  mit- 

de  Janahûtma.  Beat  dn  st^  finilin-. 
Esncai,  ts.  pvticipa. 
EMIEK,  IfcRE.  ad)jGonplet,qui  atoaies 

parties,  ou  qaa  l'on  oonrfdka  dans  toute 
>  Amdne.  Cn  paîn  aaier.  Vn  jobr  Mtûr. 
u  «nn^  entMÎre.  Oae  Province  entière. 
lUt  entitr.  l'ioitven  entier. 
Onjr  joint  quriquC»  le  nom  da  ToMt,po«r 
pufci  davanta^.  JlUndrt  mma  imam  tatHa 
tiirt.  iMwatiamoÊitmtitr* 


Il  l'applique  aussi  aux  choses  morales.  Vivra 
âam  un  entier  dàacAenient  dei  Août  du 
monde,  j^wir  une  entt^  con^ance  en  Pieu. 
Contenu  m  raùon  toute  entière.  Vîm  dont 
un  enlîer  otandonnement,  un  entier  d^lcùse- 
ment.  Laitier  une  -etitièr»  liberté  i  tes  amU, 
Conurvar.  ta  rotation  entttre^  ta  vertu  en- . 
liere. 

<^  dît  f  «D  style  de  Benean  nntatit ,  en  per- 
lant d'Un  Ait  de  dioees  dont  Jes  droonstiDces . 
ne  Mot  plni  les  Mtnet,  £ci  dloics  «  fonl  pu 

On  dit  figtémant,  qn'C/ite  i^JSirs,  qu'une  i 
/oRctio»!  qu'une  c&orje,  qu'une  science  de- 
mande un  Aomme  tout  entier,  pour  dire,  qu'il 
est  nécemin  qu'il  j  empbïe  tout  tes  soins, 
toute  son  attention  et  tout  son  temps. 

On  dit  dans  le  wAtut  sent ,  Celte  oeeupation 
m^iniirttie,  je  m'y  suis  litre  tout  entiar,  elle 
firend  mon  lempi  tout  entier,  mon  oltenlion 
toHie  entière. 

On  dit  aossi,  Uourà'  tout  eioUrt  poordiie. 
Ne  laiaaer  aucun  BouTctùr*  ancuoe  nnoflunée 
■piAs  sa  mort 

£n  son  entier.  En  leur  enlio-.  Façon»  de 
parier  qu'on  emploie  substantiTement,  pour, 
marquer  quH  n'y  a  rien  de  changé,  de  git^, 
d'altéré  dans  les  choses  dont  on  parte,  qu'elles 
sont  eiMOte  an  même  état  qu'auparavant  Celle 
pièce  est  raffart^  en  son  enlîir  dans  tmtd  U- 
wrc.  Cal  j^ayUlUdtre,  ce  Teaiple  ait  encore 
en  son  citliir.  Celte  aj^nv  ad  encore  en  son 
enlio*.  La  e&oec  est  an  son  cntiv.  Remettre 
les  c&om  en  leur  entiar. 

Eimu,  l'emploie  antsi  tnl*tiiBtiT*ii'n^  i 
en  termes  d'Arithraétiqoe ,  povi  Un  noM- 
bncmnpoaé  de  toutes  lat  parties.  Quatre  quorb 
font  un  enlûr. 

Eanui,  ngniCe  tuai,  Opiiiàtre,  attaché  i 
tes  aentiniens.  C'est  un  homme  entier ,  bien  en- 
tier, fort  enti«-  en  tes  opinions.  C'ert  un  eiprtt 
fort  entier.  Cette  femma  est  fort  optaûffre,  ^rl 
entière. 

On  ditt  l^n  cheval  .entier,  poor^ret  Un 
cherd  qui  n'est  pat  hongre. 

ENTIÈREMENT,  adr.  Totalement,  tout-.V 
fait  fntièremenf  ruiné.  ^^Widonncr  enlièrc- 
ment.  dé  livrer  antièrcmenl  i  fîèlude,  au  jeu, 
aux  pleiriri,  etc. 

ENTITË.'s.  tém.  Tenue  didactique  de  l'an- 
ciesM  £eala.  Ce  qui  coiutitne  l'être  on  l'essence 
deqna^tedhoaa.  AineilesSodastîquaaditoient, 
l'E^i  ia  Tttrra^  poiK  dëiiyier,  La  ^Ittë 
qni  1b  constitua 

EKTOUiAGE.  s.  n.  Tinla  on  véaaan  inntam 
ladentdile,aaqnel  on  coud  ona  deatella.  En- 
toila^ de  maKssdiM;  Snloila^  de  loik  de 
Frise. 

ENTOILER.  T.  a.  Remettre  de  la  toile  i  ta 
dentalle  d'une  «ravate ,  d'un  nwoehoir  de  cou , 
etc.  £nfo«Ier  un  mottehoir,  une  crawale. 

On  dit,  Entoiler  une  estampe,  une  eorle  de 
GÀt^op&ie,  pour  dire ,  Les ooDer  sur  noa  toile. 
II  a  fait  entoiler  loulet  tei  eatan^MS. 

Erron-i,  fa.  participe. 

ENTONNER,  r.  «,  Tnstt-  mm  fignaorduis 


un  toBa«a...£iitoi|ner  du  du  cidr-e,  du 
vinaigre,  etc.  H  fojut  prenAv  ^orde  ^ ue  Ut  (u. 
taitUs  soient  fronnct  aifaMt.fue.tty  entonner  le 
vin. 

On  dit  Amiliitcment  d*Ca  haaaat  ^pi  bok 
beauootqi ,  qn'/I  entonne  hian, 

Bnoinni  aree  le  pronan  pOKSonorit  se 
dit  Dn  vent  lonqall  antn  arae  inprtiiffliitd 
dans  lu  lien  dnoit  ee  sans  Hast  lAdpngoe. 
Le  «cal  s'entonne  dans  eeile  ehaauiUa. 

ENTONNER.  a.  Mettra  na  air  sur  le  Ion. 
Entonner  let  notes.  Entmiwr  r^nltenne.  En- 
tonner un  air. 

Il  se  dH  aussi  absolument  Ce  c&antre  en- 
tonne fcien,  entonne  juste.  /I  a  mal  entonné. 

Il  signifie  aussi,  Chanter  lecoiuneocement, 
lea  premières  paroles  d'une  Hymne  ,  d'un 
Psaume,  d'une  Antienne,  d'un  air,  etc.  Enton- 
ner U  Te  Deum.  Entonnar  le  Magnificat  En- 
tonner le  Salve  Begina. 

EuToaii,  is.  participe, 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  entODoe  une  liqueur.  Entonnoir  de  ffis. 
Entonnoir  de  fir-hUme.  Hyaie  petits  enton- 
nmrt  tor  et  d'aryen!  pour  remplir  de  pelilt 
/laçons. 

EaronoiB,  en  Aaatoaùa,  c'est  nna  eaviié 
ou  fossette  qu'on  trouve  entre  la  hase  du  pSîer 
aniàienr  de  la  Toûia  dn  cerveau,  et  la  partie 
aniérienredu  pt^ntdarémiMmdes  oerfioptiqiies. 

Cast  aossi  un  iostrumeat  de  -Chinu^ , 
dml  on  ae  sert  pour  conduire  le  cantire  actnd 
sur  l'os  Unjuts  dana  l'i^pétation  de  la  fistak 
lacrynude. 

On  appelle  en  Botanique}  Fleuri  an  caton- 
non- ,  Des  fleurs  qui  ont  U  fimae  d'un  entonnoir. 

ENTORSE,  s,  f.  n  a  la  même  lignification 
que  Délarte.  Se  iotuur  une  entone.  71  s'eil 
donné  une  jùrtcuse  entorte  au  poignet,  au  pied. 

On  dit  figtvément  «i  iàmiliéremeot  d'Un 
homme  en  place,  en  cfa^e,  eu  faveur,  dont 
on  a  diminué  par  quelque  moyen  l'autorité  ou 
le  crédit,  qu'On  lui  a  donné  une  entorse.  Cet 
''omaie  te  croyait  bien  établi  dant  le  poste  où 
il  éloit,  mail  on  lui  a  'donné  une  rude,  une 
(.^rriblc  entone. 

On  dit  dana  la  même  Mns,  5m  /ôrlane,  son 
crédit  a  touffèrt  une  rude  entorse. 

On  dit  Bosn,  Donner  un»  entorse  d  un  texte, 
à  un  postale,  pour  dirsy  La  détourner  de  aon 
nai  sens,  dasoosens  naturel,  et  lui  fairo  si- 
gnifier antre  cbôet  que  ce  qu'il  làgwfia. 

GNIORTILUBMBRT.  a.  maie.  (OnaaiùRe 
,lea  Ldaoa  M  motet  la  eujnot)  L'action  de  «c 
qui  a'entwtiUaanuar  de  quelque  choaa,  l'éiat 
d'une  ehoae  anlettiUée  anwir  d'oi*  antn, 
L'enfairtillcmenl  d'Un  setpat  L'antoetiBamewi- 
dw  lierre,  ds  ta  vigna. 

n  se  dit  an  figuré  De  l'enbairas  at  de  Vtba- 
curilé  du  style,  tlya  de  rentortiUcitant  dans 
cette  pkrate. 

EHTORTIU£R.  act  finvah^por  dsv 
quelque  eboSe,  envelo^er  tout  autoos-an  ter- 
tillsnt  Entorlitlet  cela  dant  du  papier,  5V«- 
tortiUcrddns  son  manteau,  dani  ta  cauMMure. 

On  idU  Oai  ebosts  qni  s'aHasbaM  à  d'aulos 

6.4. 
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«  &uBnFpEiuienn  tonrs,  qa'Ëtla't'y  eBgar- 
iilUni.  Ce  KTpcnl  l'mtorttlle  autour  de  ma 
jmfAe.  ha  vi^ntt  te  /terre  s'enlorti'lte  aubwi 
^  ormet  ' 

FigQrément  ilM "dit  pour*  Coutrain  tue 
période,  ou  eiptinur  Ht  idées  d'une  mnuiérr 
tmbarriMéti,  obscure,  trop  recherdi^.  II  en- 
tortiRe  Hf  ^fliet  At  fàfftfl  tpt'on  n'y  entmd 
ruti. 

■  EarosTiui,  is.  participe. 
On  dît  figurémeot ,  Période  entortitlée,  un 
ttyle  enlortiUê,  une  ftniée  entortiUée,  pour 
dire,  Ui>  sl>le  cmbirruaé,  une  peiuée  cod- 
fose,  etc. 

EHTOUR.  I.  m.  KnTiroot,  circuit.  Il  n'ett 
d'usage  qu'au  plurieL  Jlr'eft  auwé  da  enfoun 
de  la  Place. 

ODdilfigurrfnient,Leseiitourt  de  ijueïqu'un, 
pâur  dire,  Ceux  qui  vivent  dans  ta  famïlia- 
cité,  sa  tocîélé  intioe,  et  qui  ont  quelque  cré- 
'dlt  sur  lui.  Cel  hovune  ei(  jownmé  par  sa  en- 
tours. 

On  dit  figurémeot ,  qu'l/n  ftomne  sut  bien 
pNndre  Ut  enfoun ,  pour  dire ,  qull  sait,  mettre 
dans  ses  intérêts  ceux  qui  ont  du  crécUtsurres- 
prit  des  personnes  dont  il  a  besoin. 

GKTOUnER.  V.  acL  Environtier,  ceindre, 
entourer  une  Vîtte  de  nwraiUes,  Le  Prince 
iloil  entouré  de  ses  Cordes,  des  Seigneurs  de 
sa  Cow. 

Eirrovai,  ic  participe. 

On  dit  Sgnréinent,  fja'Vn  ^mme  ei(  ih«1 
entouré,  pour  dire,  que  Les  personnes  arec 
lesquelles  il  vit  haUtnelknent,  ne  mériieatpes 
H  confiance ,  lui  donnent  ée  miuTais  consnls. 

ENTOURItURE.  s.  Ehn.  Écbatwruic  dW 
naoche,  dans  la  partie  qui  touclie  A  raiseelle. 

ENTR'ACCtJSER,  avec  le  pronom  person- 
|ict,  e'ENTR'ACCUSER.  v.  S'areoset  l'un  Tau 
Ira.  Jlf'f'enlr'acciuoient  de  crime*  énormee.' 

filîTR'ACTE.  s.  m'.  Espace,  interralle  qui 
est  entre  deux  actes  d'un  Drame.  Il  y  a  jÀu- 
neurt  événement  ijue  Von  tuppoie  lettre  posté 
pendant  les  entr'adet. 

On  appelle  a!asai£nlr'dclef,Cequi  séchante, 
as  joue,  ou  se  représente  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  Tbé&Ire,  pour  délasser  1rs  qieciatenra. 
/I  y  avoîl  des  dantei  pour  entr'actes.  Vn  des 
anlr'actes  àoit  une  noce  de  village. 

ElfTR' AIDER ,  avec  le  pronom  personnel . 
a'EHTR 'AIDER,  verih  S'aider  mutueUeinaot. 
Les  lioiimws  doiiwiU  s'ciitr'atder. 

EaTRAlIiLES.  $.  f.  pL  IntesUns boyaux. 
dfotr  la  en^tfles  ^e&au^8cs,  les  cntratUei 
b-ilIéei.'Huineefer,  r^atefcir  les  entrailles. 
Des  impeun  nui  vienneni  de*  cnfruDet.  Il  a 
une  cotîfiM  <)Ri  lui  djek're  leienlraïlle*.  On  a 
porté  ton  eaur  daM  un<'teHe£j|Itie,  et  ses  en- 
tratllèi  doiij  une  autrê. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  an  sens  plus 
général  pour  Tons  les  viscères,  toutes  les  par- 
ties enlsnOéei  dans  le  coipa  des  bommea  et  des 
aainuDX.  On  Ta  oum-|,  et  on  lui  a  trouvé 
touteà  tet  entraflAei  fort  saines.  Las  Païen*  con- 
saltoMnf  les  Attraillci  dc*  eninsoiu;. 

Il  signifia  aussi fiBtuémeM,'tiadifaflfactioD. 


ENT 

Snlraîlles'palsrnelles.  CetU  fèmmt  a  de$  en- 
trmiUes  de  mère  pour  cet  enfant. 

On  dit  figurèment,  qa'Vn  homme  a  dst  en- 
traSla,  pour  dire ,  qu'il  a  no  ooeur  très  tendu 
et  très-sensiUe  pour  ses  amis,  pour  ceux  qui 
sonfiicoL 

On  dit  anasi  figurèment,  Entrailles,  pour, 
Sa  bmille,.  scm  enfant.  C'est  un  homme 
contre  ta  propret  entroïIZei. 

On  dit  m  langage  mystique,  Le»  entraillei 
de  la  mis^'corde  de  Dien,  pour  dire,  La  leOf 
dresse  et  la  bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  dît ,  qn'EJn  Acteur  a  de»  entraiUtt,  pour 
dire ,  qu'il  recd  arec  cbaleur  et  r^rité  les  rôles 
j)Nlfaétiques,  les  choses  de  sensibilité. 

EsTKAiLLXs,  se  dit  encore  figurèment  Des 
iieiix  les  plus  profonds  de  la  terra.  On  /ouille 
dant  (es  entrafties  de  la  terre  pour  en  tirer  le* 
métaux. 

ENTR'AIMER ,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  ptascmoeî,  s'EIfTR' AIMER. 
S'aimer  l'un  l'autre,  ÏU  s'entr'aiment  depuii 
lont^-tempt, 

ERTRAInEMEKT.  s.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  l'état  de  ce  qui  est  entraîné.  Une  te  dit 
çuire  qu'an  figuré.  L'entraînement  des  pas- 
sions, de  Pfcabilude,  de  l'exemple.  Cette  Tro- 
^e'die  a  produit  le  plut  Jp-and  e^t,  et  fcRtrof- 
nement  a  été  ^éniroL 

EnTRAtRER.  r.  act  Traîner  arec  an.  Lei 
torren*  entrotnent  tout.  Le  dégel  ett  venu  tout 
à  eeup ,  et  la  dAdde  a  enlraini  tous  ks  ha- 
féaux. 

Il  se  figorthu.  De  tout  ce  qui  nous  potte 
k  quelque  chose  iTecfince,  et  conime  malgré 
nous.  Cet  Orateur  entraîna  tous  les  eipn't*:  Il 
a  dit  de  ti  fartée  raison»  ^u'il  a  entraîné  tout 
fe  monde  dans  ion  sentiment.  La  pa**ton  l'a 
entraîné.  L'esemple  entraîne  *ouvent.  Le  pen- 
chant nous  entf'alne.  Le  temps  nous  entraîne. 
6'oceatîon  nous  entraîne  ma t^é  nous.  £ntrat 
!ier  le*  suffrages.  £nlrafr»er  le*  oonir*. 

On  dit,  qa'Vne  chose  entraîne  arec  elle  des 
suites  fort  fdcheusa,  ponr  dire,  qn'Elle  cause 
Iieauconpdemalheurs.  La  guerre  cntrafneatvc 
elle,  après  elle  bien  des  maux. 

ERTBAiai,  tx.  participe. 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insiotunt,  enga- 
geant. Vn  homme  dont  le  caractère  a  je  ne  saîi 
ffuoi  Centrant  11  est  de  peu  d'usage. 

ENTR'APPELER,  veriM  qui  na  s*ein|doie 
qu'anck pronom pasonod,  S'ENTR'APPE- 
LER. S'appdar  l'on  l'autre.  Dans  ce  déiorjlrt 
et  donc  robseuril^  ils  l'enir'appetotent. 

ENTRAVAlU^,ÉE.adi.Tan&ade  Blason. 
Il  se  dit  Oas  oiseaux  qid  ont  un  bAton  passé 
enuB  Isa  aiks  (m  las  pieda. 

ENTRAVER,  r.  a.  Mettre  des  emtaTcs.  £n- 
Iravér  un  c^al. 

On  dit  figurèment,  EntroMr ,  ponr  dite, 
Arrêter  le  mouvement,  embarrasser  la  marche 
de  quelque  chooe,  I7es  formes  trop  mt'nutieutei 
entra»nt  les  affaires.  îl  eherchoit  à  mtravtr 
par  des  chicanu  le  progrès  de  U  proc^Jure,  de 
la  négocia  tton. 


ENT 

EHTR' AVERTIR,  verbe  i|ni  at  l'cofl 
ru'avcc  le[»vnom  pertonael,  ^ENm'ATI 
TIR.  S'arertir  mulneltemenL  IIi  fnatiufi 
s'ur  Us  montagne*  pour  s'eatr'ewirtr. 

ENTRAVES,  a  f .  pL  Ce  qui  sot  à  li«r 
jambes  d'un  cheval ,  on  pour  k  étoa  i  îi 
ble,  on  pour  l'empèdier  de  s'éMpnl 
du  lien  oit  Vm  veut  qull  pson  Ifaltal 
enfnwes  i  ua  chevaL 

n  signifie  figasénosl,  (Asiack,  ofè 
-ment.  Cet  Itamme  e'sM  doiin<  dci  (sNf 
lui-même:  I 

0  ae  oet  aoaai  qnriqnefi»  MwipM 
sens.  La  jeunesse  est  natHreUsml  tmfd 
elle  a  besoin  de  ^iielfue  entrovs  fai  Isittal 

ENTRE.  préposttxmdelïnL  Aaabtf 
k  peu  près  BU  milieu,  fl  étoit  assit  es^^ 
deux,  il  s'est  venu  mettre  entre  ca  imt^ 
mes  ipii  se  frattoient.  Êlampa  est  eafrc 
Orléans.  £ntre  les  JUux  mers.  £nfr«  la  I 
rive*.  Ce  tataiUo»  «■  trvHmt  a*t  ^ 
feux.  J 

On  ditproTerbialement,5c>utlr(,e4 
ver  entre  deux  selles ,  le  cul  po-  Itm.  I 

On  dit  iàmiliteement.  Cela  ssil  il  à 
ncHis;  «I  même  absolnmeot,  filtre  sn>i  A 
dke.  Que  cela  ne  soit  pMnt  redit  k  fufll 

Op  dit  dan*  la  mènia  sMs,  EabifM 
moi,  fe  ne  eraïs  pas  fue  ce  marisfcxH 

pn  ditausH,  ^garder  iptâftae^tâ 
)«u«,  pourdin,Iiei«gaidsrfiinB*  t 

.On  l'en  aert  «osri  dans  lea  Am 
La  «srt»  est  entra  deux  viee^  A  «  M 
enlra  fbux.  txtriimîtit  fÊe^unu.  i 

On  dit  d'Un  bmane  dontls  visotM 
danger  imminent,  qu'il  at  sabe  Is  se* 
mort.  • 

On  dit ,  Mettre  un  bimais  tatrt  f***^ 
railks,  pour  dire ,  Le  uMttzt  es  pas*- 

Il  ngoifie  aussi  Psimi.  Il  a  m*"'' 
(es  mort*.  Entre  toutes  les  aurmlin  Je  ^  ■ 
lure,  il  n'y  en  a  point  de  fha  ndair*^  f 
Il  ^t  c^isi  entre  tous  le*  oulret. 

Entre  autres,  est  une  bçon  Sepal*»** 
biale  et  dliptiqne ,  qui  indique  Diie  «iàip^ 
pattienlitre  d'oaa  personne  oa  é'sK 
parmi  d'autres  penonnes  ou  d'sotre  dtt 
y'ai  vu  les  pbcs  beaux  tMeauxi»  ie"-^ 
autres  la  Trans^^nration  deR^^ 

Bvaut  dire  encoce,  Oans,eB..f<l"^ 
Irai  entre  «es  mainL  Jlss(  deMaraisR' 
mains.  U  se  met  «un  t<w  la  fiif^ 
On  Vt  reiiri  dVnlK  ses  mniu. 

n  se  d&  ansai  De.  ca  qui  «M  " 

par  les  deux  aol^*^! 
parle.  JEntK  les  deu*  p^£aH  ka^^ 
terre.  Entre  Parai  et  RoMM  . 
U  se  dit  esccK  Du  lesops,  £atre  sBU 

res  et  midi.  Entre  ci  et  desuÂ  El  r»* 
Entre  deux  sMU,  pour  din,  Baiie  *  ^ 
et  1«  coucher  do  soleiL  . . 

On  dit  aosei yllya procès , ^aatt. 
tié,  liaison,  inteilyeiie* eniK 
me*  ,-p«iP  dire ,  quTb  awst  «•  ff***' *■ 
teUe ,  en  InimifBi ,  en  liaison,  a  ■"«■"'f^^ 

On  dit  aussi,  H  y  «  tMe^fi^"' 
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tioii  et  teHe  autrt,  ponr  £n,  Il  ymtéb» 
snct  d'une  telle  dioM  ivec  une  antre.  ' 
t  <tit  dans  le  mime  aêiit,  H  y  a  enlri  ce 
choiea,- entre  cet  imx  honûata  U  mtm 
ma  ,  fH'cnIre  U  jour  eC  la  mit. 
■c  acrt  ««u  de  cMtt  pMfpociiiaa  pour 
■er  oe  qai  tient  de  deux  choui.  Le  grù 
trc  k  Moue  et  le  non-.  Et  en  ce  eens  od 
vnAMiemMjEntre  ehSm  et  loup,  pour 
CMlB  partie  do  eoir  qnî  tieat  'du  }our  et 
JKÔL  On  dit  mtm  de  ninie,  Entre  Jour 
fB-d,  pour^,  Qai  tient  de  l'un  et  de 

if  pHpositioD  est  une  de  cellei  qni  en- 
fau  U  oompositîoD  da  nom*  ei  dec  ver- 
itre~dmx.  Entrefaites.  Entr'aeta.  Enlre- 
tntreeouper,  £nlrelacer,  etc. 
m  icê  vetbea  où  celte  piéposilion  est 
«rec  le  proDOiD  penonnel,  elle  signifie 
Clîon  rédproqnc.  iS' entre- nuire.  5'entre- 
S'entr'aimer.  S'tntre-tecourir.  S'entre- 
r,  etc.  On  troarera  data  leur  ordre  ceui 
M  les  ploi  usités. 

nE ,  signifie  aoni  dans  la  oompontion 
dqnes  vtàtee ,  Une  action  diuinudre. 
Hvrïp,  Entr'oiàr^  Entnvpîr,  ponr  dira, 
r,  ouïr,  et  Toïr-l  demi. 
TR&UIXXER.  V.  a.  Enlr'ouTrir  U^è- 
•L  Enlrs-^lfar  mim  porte; 
THt-uiut,  i».  participe. 
ÎTRE-B&ILLË ,  tB.  adj.  U  ne  m  dit  qne 
.  pane  ou  d'une  léoeira  qui  n*c*t  pat  en- 
«Dt  férmée.  ZI  ^ttl  laiutr.  cette  poru  en- 

ask.    '   '  '  ■ 

iTBE-BAISER ,      ({ui  ne  s'eraplcne 

K  le  pronom  personnel,  s'EnTRE-BAI- 

St  haiaer  l'un  l'antre.  lU  t'entre -baUml 

OK  ynuuU  a^etion, 

•THËCHAT.  t.  m.  Sorte  de  nouTement 
bit  dat»  la  danse  hante,  oà  le  danseur 
les  jambes  li  plnsienn  refuises  pendant 

M  en  Y»a.  H  fiit  fort  bien  In  entrechats. 

t  m  tiUreehÂ  Eiiirtekat  i  six  ,  i  kuit 

MnAmt  Hm  fmsai. 

fTRE- CHOQUER,  TCrbe  qni  ni  a'eu- 
^'a*ec  le  proDoia  peiaonad,  «"ERTRE" 
QDER.  Se  dioqner  l'ao  l'eatM.  £»  mu- 
ib  1  sont  entraho^uù, 
lignifie  figorànent*  Se  ctmirfdve  nao  ai- 
.  s'opposer  l'im  à  l'autre  pour  se  nmie. 
Eux  homoseï  ne  songent  fii'i  se  dâruire 
qulre,  ils  ne  font  tpie  s'enlre-eho^ucr. 
mtB-œLONBE,  ou  EEiTTRE-COLON- 
a.  m.  Terme  d'Architectae.  L'es- 
qni  «t  «Dire  deux  colonnes.  Les  Ardiî- 
I  ne  se  servent  gnère  de  ce  mot  <{u'su  plu- 
ians  les  entre'Colonnei. 
^nUE-CÛ'IS.  s.  m.  Hotccau  de  viande 
é  entre  deux  cétes  de  bcnif.  Cet  «ntrs-cAe 
étendre; 

îtTKCCOUPER.  T.  a.  Coupar  en  divers 
fiu,  par  diras  endroita.  Les  emaax  qui 
■covpeat  les  jardiii ,  tes  rendent  fhs  uyria- 
Ce  pays  est  tout  enlneiHipé  ds  ruiiseeiw, 

>iUaes. 

dit  fi(nré«it,  ipi'V*  iùeBUre  est  en- 
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(reeoi^s  de  ili^ressions,  de  cà<tîbiti,'^p««(. 

tUiei. 

On  dit,  cpie  Ses  aaw^n  tMntatifOMa  sa 
voî»,  SCS  pvokfc 

s'ERBECooin,  se  £t  Des  tbema  et  an- 
tres animaux  qnî  se  blessent  en  se  frottant  nn 
pied  contre  l'aulie  quand  ils  madtent.  Ce  che- 
val est  sujet  à  ^entrecouper.  Ce  mulet  s*enlre- 
coupe  des  pieds  de  devant. 

On  dit  plus  ordinairement,  5e  coupe. 

E!iTUCODri,iE.partîdpe.f^leentreeoup«. 
Voie  entrecoupée, 

EISTRE-DËUX.  s.  m.  Partie  qui  est  au  ni 
lieu  de  deux  cboaes  avec  lesquelles  elle  a  rein- 
lion  ou  contigaité.  On  m  6té  l'entre~deux  tjui 
lèparoit  eu  deux  chambres.  Dans  Ventre-deux 
de  ces  deux  ptlolit,  L'enlre-dcur  des  épaules. 

On  appelle  Entre-deux  dt  monte,  La  partie 
qui  est  entre  la  téte  et  U  queue. 

£ntre-deux,  s'emploie  adverbialement  dans 
ces  phrases  ou  d'autres  semUablea  :  Ce  mouton 
esl-â  tendre  oudur.'  Entre-deux.  Fait-il  froid? 
Entre-deux. 

ERTRE-DONNBR,Tedieqai  ne  s'cn^ma 
qu'avec  le  pntooin  penonnel,  s'ENTRS<DCKN- 
RER.  Se  donner  mntneUemait  quelque  chose. 

EITTRËB.  a.  f.  Ls  lien  par  où  l'on  entre. 
Ventrée  de  la  Ville.  L'tnîri»  de  le  maison. 
Ventrée  tkf  Eglise.  L'entrée  iupont  Boucher, 
fermer  l'entrée.  Entrée  Miroite,  lari^e,  obscure, 
claire.  Dit  Ventrée.  Tout  i  rentrée.  Cette  mai- 
son est  belU,  mais  faiarée  en  est  incommode, 
en  ert  vHaine. 

On  dit  anasi  :  If'enlrde  d'un  chapeou ,  d'une 
toile,  d'un  soulier,  d'une  monclw,  etc.  Ce: 
bottes  sont  trop  Urgu  Centrée.  L'entrée  d'une 
lOTure. 

Il  «gnifie  ausai  L'action  d'entrer.  Il  entra 
dans  la  chamère ,  si  i  son  entrée,  dés  son  entrée, 
on  reconnut  ifu'il  «voit  du  eftejnn,  St  (rower 
à  (entrée  des  Juges, 

11  se  dit  encore  plus  ordinûrement  De  l'ac- 
tion d'entrer  solennellentaol  'dans  une  Ville. 
L'entrée  du  Roi.  I/entrie  de  la  Reine.  L'entrée 
du  Légal.  Ventrée  d'ut»  ^edossadeur,  d'un 
Gmwneur  de  fVoràiee,  Ole.  Foin  son  cnlr^ 
dont  une  Ville.  Fatnr  son  entrée  fsMùpu. 

Il  veut  dire  aussi  1m  idception  solennelle 
qu'on  &tt  i  tin  Roi,  k  nue  Reine,  k  un  L^gat, 
etc.  lorsqu'ils  entrent  en  cérdmoiûe  dans  une 
Ville.  On  pt  une  magntfiftt  entrée  à  ce  IVince, 
à  cette  Princesse. 

Eamin,  an  plnriel,~se  dit  atuu  Du  droit 
qui  est  attaché  i  cenaines  Chargea  i  ou  accordé 
k  certaines  personnes,  de  pouvoir  entrer  dans 
la  chambre  du  Roi  i  des  heures  «6  les  autres 
Courtisans  n'entrent  point.  Cette  Charge  donne 
toutes  Us  entrias.  Cet  Officier  o  vendu  ta 
Charge,  et  UPrinee  lui  a  conservé  les  entrées. 
Avoir  lis  entrées.  Prendre  ses  entrées.  Uya  le^ 
grandes  et  Us  petites  entrées.  Les  entrées  de  la 
chambre. 

EKnit,  se  |«end  aussi  qaelque&is  pour 
Siaocc  dans  un  Tribunal,  aux  États,  dans  une 
D^/te^  dans  une  AsKeniblée.  Le  Gouverneur  de 
Pari»  a  entrée  ouPorlemenl.  Ce  prince  a  entr^ 
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i  le  Diéle.  C*  Amn^n'u  poiolVeiilféï  eux 
JStols. 

On  dit  d*0n  baume  qû  entre  sana  payer  k 
IV>p£rat  ft  U  Comtdie,  qn'fl  «  son  entrée,  ses 
cnfrées  A  ropém,  à  la  Comédie, 

n  s^nifie  aussi  figuré,  Occaaîoo,  oovor 
turc  L'héritie  de  Luiher  a  donné  entr«e  à  unr 
infinité  d'autres  erreurs.  Cet  incitieni  a  donni 
entrée  à  la  proposition  que  j'ai  faîte.  Le  luxe 
a  donné  entrée  à  beaucoup  de  détordret.  Cela 
bti  a  donné  entrée  dans  ùs  bonnes  ^deei  du 
Prince. 

II  sif^ifie  6{urément,  Commencement,  .è 
l'entrée,  veri  friiirée  de  l'hivei:  Dès  rentrée  du 
repas.  À  l'entrée  de  son  disetws.  À  l'enlrés  du 
livre.  Ii'enlrée  de  ton  Ponti^eoL 

On  dit  aussi)  Dés  l'entrés  de  toHe,  pont 
dire,  Dès  le ennnenosnient  du  lepes, 

Earnil,  se  dit  aussi  De  ceruins  mctsqtd  M 
servent  au  conuMocementdu  repas.  Les polejm 
étoient  bons ,  mait  les  entrées  ne  vetoient  n'en,, 
il  y  «voit  tant  de  plots  d'entrée  Tourte  d'en- 
b-ée,et& 

EnniB,  a^mfie  Le  droit  qu'on  paye  ponr  . 
les  marchandises  qui  entrent  dans  une  Ville, 
dans  une  Province,  dràs  un.  Royaume,  etc. 
Payer  l'entrée  ^  les  droits  d'entrée.  L'entrée  du 
vÎM,  DroiU  d'entrés  et  de  sortie.  Celo  paye 
entrée. 

Etnaiz  dz  Baixst.  Partie  d'un  Ballet  dan- 
sant, laquelle  y  fait  le  même  effet  que  les  scènes 
dans  les  pièces  druaatiques.  Il  se  dit  aussi  Des 
sries  d'un  Opéra-Ballet ,  lorsque  diaqus  acte 
est  un  sujet  détadié;  La  prsmtfre,  le  seconds 
entrée. 

On  dit  proverbialemeot  et  ^urânent  d'Un 
homme  qui  entre  dans  une  compagnie,  et  qui 
co  sort  aussitôt  après  avoir  fait  ou  dit  quelque 
chose  de  ridicule,  de  mal  k  propos,  qu'il  a  fiit 
une  beUe  entrée  de  beUet,  une  étrange  entrée 
de  ballet. 

On  dit  adverbialement,  D'entrée,  pourdire, 
D'abord.  H  nous  dit  Centrée  trois  au  quatre 
plusses  nouvelles.  Il  est  vieux. 

On  dit,  D'enfrécdf  jeu,  pourpre,  M»  le 
commcuceaisnt  du  jeu.  II  se  mit  d  jouer,  et 
d'entrée  de  jeu  il  perdit  le  moitié  ds  son  orgent.  , 

On  dit  figurémenl  etftmilièRmenl,  D'entrée 
de  jeu,  pour  dite,  D'ebord,  D'entrée  de  jeu  il 
se  mit  en  colérst  D'entrée  ds  jeu  il  ^1  parollre 
son  extracajnnee. 

ËRTREFAITES.  s.  f.  pL  Ce  mot  ne  se  dit 
que  dans  ces  manières  de  parler  adveririales  : 
Dans  ces  entrepiites,  sur  eu  entrefitites,  peur 
dire,  Pendant  ce  temps-là,  pendiant  que  les 
choses  ét<ûent  dans  un  tel  état  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  On  dit  cependant  quelque» 
fois.  Dans  l'entrefiile,  dant  cette  entrefaîte. 

ENTRE-FRAPPER.  verbe  qui  ne  s'emploie 
qi^'avee  le  pron.  personnel,  a'ENTHE-FRAP- 
Pi^R.  Se  frap[ier  Pun  l'autre. 

ENTREGENT.-  s.  m.  Hanièie  adroite  de  se 
condoire  dans  le  monde.  Cet  homme  ne  fero 
pat  fortune,  il  n'a  peini  ^entre^cnt.  H  est  du 
stjle  familier. 

EKTR'ÊGORGER  ivadiegui  ne  s*em|delt 
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qn'arce  k  rraBMB-ptnonMl)  ÏQR^^GCm- 
UER.  S'égorgK  l'im  l'aolrr.  Vojrn  ËocmoEM 
EKTBELACXMEIIT.  •■  m,  Viut  i»  ftà- 

Lu  eatrdaeemeiu  ^cft  elàffrm  lont  fà^ -avte- 
fetueoifp  fart. 

EISTRELAGEIR.  ▼.  wL  Enlacer  l'an  da» 
l'autre.  Enirdactr  dei  bnmehn  <fdr&m  l'une 
dÀnt  Vautre-Entitlacer  Ut  cheveux  ruban», 
de  flturt,  Ae  perfet,  i*  diamant. 

On  dit  figorément,  frilre/acer  an  diacoun 
ie  citatiotu,  de  moralitét,  etc.  pour  diie,  Y  en 
faire  entrer,  j  en  mêler. 
'  EmiELACÂ,  ÉE.  participe. 

ENTRELACS,  s.  m.  (Oo  ne  jxvnonce  pag 
le  C.  )  K  dit  de  pluiieurs  cordons  ou  cbiSTres 
enlacés  l'un  dans  l'autre, qui  font  un  ornement 
dans  l'Arcbiteeture.  VoîU  un  enlrelaes  bien 
^iL 

■  ENTRGLARDEB.  r.  ».  Piqaer  de  lard  une 
viande.  Il  fmt  entrelarier  ettU  viande  jnbr 
m  ^ire  une  daube. 

Il  le  dit  ^nrimeat  en  parlant  De  ccitaiim 
duMw  à  manger,  kcs^n'on  j  entimèle  de  cer- 
tains ingrédient.  Enirelardir  M  pdtif  une 
âaube,  un  paîn  d'épiée j  de.  de  elow  dr  giro- 
fle, de  canneUe,  d'écoree  de  citron,  etc. 

On  dit  fignrém.  Entreiar^r  un  dÎKOurf, 
un  ouvt-aje,  de  vert,  depasta^e»  Greet  ou  La- 
tins ,  pour  dire,  Y  insérer  des  vers,  des  pu- 
•■ge«  tirée*  ou  Latins.  H  est  ds  style  fiuniUer. 

EnTnEiABDÉ ,  As.  participe. 

On  appelle  (7ns  viande  enb-dardée,  Vm 
yiande  m^lée  de  gras  et  de  maigre. 

ESTRE-L16KE,  s.  m.  signifie,  comme  In- 
terligne ,  L'espace  entre  deux  lignes.  II  ne  faut 
pat  io-ire  dans  Tentre-K^ne. 

n  signifie  anui  Ce  qiù  est  iScrit  dans  cet  ea- 
pace.  JI  est  di^ada-  aux  Notaire»  d'Jkrîre  en 
enlK-Iijife,  il  fiitt  ifi^iU  fuient  de»  navets  et 
Jet  apostilles  paraphée»  det  Parties. 

EltTRE-LiriRE.  t;  neot.  Loire  i  demi.  On 
«0^il  la  Lune  entre -bire  à  traven  les  fèaiU 
laj[<s  des  orbrei. 

ENTRE-MAltGBR^  TBrbs  qù  M  a'eOiplaàe 
qn'aree  le  pronom  pei«anial,  s'UIfiKlf'MïUf- 
GER.  Se  manger  Tan  Fatore.  Vtya  BLcwiEb. 

'  ENTRBWÊLER.  r.  a.  Infrer,  mMtt  une 
dose  aTec  d'éuttes. Il  Jfaut  enlreméEer  lis  oran- 
gerj  et  lex  db-oimitcrs.  SnfremAer  des  ^eurs 
ivu^es  parmi  ht  ftlancKes. 

It  se  dit  aussi  au  figœ-é.  /I  ne  fàtd  point  en- 
Iremilir  det  ^uetttom  li  dijfSrentes. 

Il  t'emploie  aosai  avec  le  pronom  pertonoel, 
«t  signifie  âau  letstyle  fàniiier,  S'entremettre. 

ENTREMETS ,  a.  m.  se  dît  proprement  De 
oc  qui  se  sert  sur  taUe  après  le'ràtî  j  et'aranl 
le  fruit.  Àprèt  cela  on  tervit  i'^tremets.  On* 
«pf>orla  Tentremets.  Ily  avait  tant  de  platt  et 
faut  d'assiettes  d'enfremets.  On  eennt  i  Yen- 
tremcls,  pour  fen (remets.  Pendonl  ^u'on  «toil 
i  renïemets. 

EKntEMETTSUR,  ECSE.  a.  Celiti,  cdie 
qui  l'anltemet,  qiû  s'en^ltm  dans  une  ^bira 
entra  deux  ou  plusiem  petiMinea.  Il  a  M  tjcn- 
HVMetteiir  de  cette  af^^a. 
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On  «e  a'eo-sart  ^loira  au  fiiitiiaîn  ma» 
raÎH  put,  et  en  parlant  d'Une  personne  quiae- 
bièle  doqftMlqna'Conmvc»  illidta. 

rarmSMETTRE.  Ttrbe  qui  nk  a'tnploie 
qu'aveekimoom-penouMd,  l'ERTREMBT- 
TBE.  S'anployer'  pour  une  cboae  q»  regarde 
l'intérêt  d'un'  aotra.  Il  s'est  eniremi»  pour  les 
accorder.  II  a'snlreiMt  pour  lui  favra  avoir  ta 
^dce. 

Cn  dit  aoni ,  5'enbwnatfre  d'une  afftire, 
pour  din,  S»  mMcr  d'une  a6Eiire,  agir  dons 
une  afEiire,  et  entrer  pour  cela  en  négociation 
Rvec  ceux  qu'elle  regarde  principalement.  Cesl 
une  affaire  dont  il  s'est  entremit  long-ttntpi 
pour  accommoder  Ut  Partiet.  S'entremettre  des 
'  a^iret  publiques.  II  s'est  entremis  de  leur  ae- 
conunodemenf.  ZI  s'eri  est  aiOrem»  d^office. 
Cet  un  &omnie  qui  s'eniremel  de  beaucoup  dt 
ehotet, 

ESTRGMISE.  s.  Um.  InterposititMi ,  action 
d'une  personne  qui  interpose  ses  cffices,  son 
crMîl,  et&  II  *e  savît  de  l'entreRitse  d'un  tel 
pour  y  rôistr.  Cela  se  fi  par  son  entremùe. 
La  pat*  te  ft  par  l'entrenuse  det  Puissances 
Rculres.  Z>*£n^ierettr  offrit  son  ealreiMae. 

Û  signifie  quelquefois  simplement ,  Minia- 
lèn,  mÂliation  par  laquelle  une  chose  se  fait. 
Dion  a  souvent  didari  ta  volonté  aux  Aommes 
par  rentKmite  det  Ange». 

ENTRE -nniRE,  verbe  qni  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pron.  personnel,  a'ENUtE-MJIRE. 
Se  noire  l'un  ii  l'antre. 

L  ENTRERAS,  t.  m.  Allure  d'un  cheval .  la- 
quelle approche  l'amble.  Ce  efcaral  va  ren- 
treras. Un  bon  entreras, 

ENTRE  -  PERCER  -,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  perso noei,  s'ENTRE-^R- 
GER.  Se  peicer  l'on  l'anlR.  Cet  dew  AiAnines 
s'cntre-percèpent.- 

ENTREP08ER.  v.  a.  D^poaerdaos  un  lien 
des  marehandises  destiné  à  (tre  porl^  aiL- 
leuis. 

EsisEMsij  fa.'partîeipe;  ' 

EimiBPOSEITIt  s.  miCAWBiidtkFvinM 
géniales-,  tpA  vend  klabnc-anx  dAiiana. 

11  ae  dirautri^-eeM-quî  estitomaMi  à  la 
garde  dea  mawlwiwliÉtu  wilt^ioaiaat- 

Bimill^n'  aalai  0^  n»4{ett«A  Ton 
met  «•  dépit-dal  AaMèafBdieea  q«e-  l'os  v«it 
porter-aillmfa.^  C^M-un  hmutttrtpAtcJJti  liât 
d'enb'epiM.  l/nc  VUb'/lMlP^  finCnpdt  de 
tahae. 

ENTREPRBNART,  Aim  •dj.'IIàtdltqui 
se  porte  aîtimeot-à  quelqiie  wureprise.  Ct  Gé- 
niral  d'armée  est  ent»eprei»aMi 

n  se  prend  ^p«hptefeiy e^-urnuyaiae  part, 
et  signiâr,Tl!hséiaîie ,  «t-;qat<«niRpread  sur  le 
droit  d'avtmt.  Ctt  hàmme-ett  tfaer^ear  et  en- 
(repenont:  Cet  Adfitme  est  trop  «nCnfrenant. 
71  est  d'bsmeor 

ENTREPRENDRE,  v.  act  (H  ae  eonjugne 
coBBme  Premte.)  Prendre  la  idsolutîon  de  bxn 
qtidfue  choea,  qadi|ua  action,  qiielqne  ou- 
vrage: £ttln^rAidrè wM  fceMjne,  un  «ojra^, 
unMfùnoity'une  guerre. J5irfryratiA<  î»  tra- 
<bre,  ^cxpii|itir  ws  ilntenr.  JI  a  entrais  de 
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forcar  etU*  Fkct.  Cs]Vàucat.nHtl4 
de  toutce^u'ïla  entrtpist 

U  dgnifiB  anaii,  S'engigttiqail^te 
Fertaine»  conditions.  Il  a  mtnpw 
les  vivres  pour  un  tel  pûc  Ctt  dreUmi 
entrai!  un  tel  (Aiment  pavBMidkira 

On  dit  fàaiiliirement,  Eafe^pnhf^ 
fu'un,  pour  dii«,  Le  ponnoin»,  bfm 
1er,  le  pouaaer,  le  raiBir.  Si  fatÊt^aki 
hoaune-tà ,  je  W  fèrai  «or  tin  da  fsjkfll 
eouhes  jp-ond  rîtfua  ^Ara  wlMad,t'iI 
entreprend, 

11  signifie  encan ,  EmbariUsa,  raditj 
dut.  il  a  un  rbumotisiM  ^  bu  eibf 
toute  la  jonsbe: 

EnBE»sn»E,  avec  la  pripenODsi» 
dit  ponr,  Usurper.  Ce  Ju^  e^repmi  m 
juridiaion^  sur  l'autorité  dtiSaptmn 
enln^rrend  sur  son  «oisvii.  Il4Uti^(al  tj 
droits  de... 

U  rignifie  aussi,  Attenter  L  Càtr oti 
sw  la  liberté  du  Pei^  JtoNMM,  fl  t  a»i 
sur  kt  via  ^un  teL 

EixBKrau,  m,  panîcipft 

U  cal  «usai  a^ecttf ,  et  àpifi*  Ei^ 
perdus.  J'ai  la  Uu  toat-en«rqmf.Il*li 
entrepris. 

ENTRBPREHEUBi  EUSB.  i  Cili; 
qui  enlreprend  ft  fei&it  quelqus  mwf 
sïddrable,  comme  des  GntifiratiaBS. n | 
le  pavô  tfune  ViUe»  la  fbunitnrt  <1«  à 
etc.  etc. 

Il  te  dit  phia  partimIiètMit  dis  i 
tecte  qui  entreprend  un  édifice.  V*  ks 
^bile£nlr(|rene«r.  fintr^cRM-ie^ 
n  a'empliNe  quelquefois  aa  fitnBio.a 
lant  d'Uoa  femme  qni  entRfRail 
sogoe ,  et  qui  a  |duaiairs  onniins  a**' 
EirmBI>RI^«.f.  Dmiii hwé,a 
l'on  a  euM^na.  Vm  idk,  brdic,  ft 
glorieuse,  VMlf  «iilaipnW  ^attys  i 
riifuey  témêfoka.  Cet  ans  «sàM^ 
Faii«  ma  onMpràa  Formsr  aas  «nv^ 
Exécuter  une  cntr^ptsa.  Vf*tr  i  hmti 
entroprtti.  Man^Mr  son.anMpss- H' 
une  oBftyisa  i  swijôncm. 

On-dit  Mait  frF<wrau»4a<np»'^i 
HUret:  Placer  ton  orgtHt  ifaH-M»'<*1 
de  eoBBMVve,  de  fa— co»  Ha 

Enamtan ,  vont  'db»  mm 
Molenoe,  ■ctioa.iDÎwte.parlBT»'!»*»* 
prend  sur  k  bien ,  sur  k»dMÎU  disinii 
une  entreprise  sur.  Iet.di«ils  dsi*^^ 
C'est  UM  «ntrepràe  eoatn  k  dtpil  ^  f 
contre  la  foi  publî^iMb' 

ENTRE  ÇUERELtAKyv.'î*»'^ 
qu'avec  le  pronom  pataawaal,  t'BfïWs' 
RELLER.  Se  quaMBera  uto  Ib 
^oe  s'entro-f  ueiwUar. 

ENTRER.  V.  n.  (11  te  eoqip»'  "* 
vaiw^trt  aux  tempa  comiioBfc) 
debon-w  dedans.  Entnr  dsw  »> 
£ntrer  da«s  I»  VtlU  Simrim»»f 
dons  M»  jaidin,  FlAa  aatm  f*^'" 
quelfue  lie».  £nlrv  d*«a  p«)<  dsiu  as  ^ 
ÀH  tartir  du  A}fi»,  oa-mmi^^^ 
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r£e.  Entrer  iaiu  le  port,  fntrai'  au  port. 
I  Salai  mtr»  iana  Arièt  au  PrtnUmpt.  En- 
T  i*nt  la  liet.  Entrer  tn  lïce.  Chez  Ut  Juif; 
i'kéit  permit  tpà'mi  6¥and-Prétrt  i'entrtt 
u  U  Smnttmmm, 

On  dit,  qa*{7n  eftapmu  m  peut  tntrtr, 
■tre  pu  fcùikjltfnt  la  téte ,  pour  dire ,  que 
tbt  M  peut  cnirer,  n'catre  pM  iMen  d«u 

Oadit  BgÊttmntf  qu'il  ne  ftnt  pu  entrer 
■I  b  ^mcUmîm,  ponr^ire,  ^nH  De  bnt 
i  roulMT  péaAier  dai»  let'  njilbtf  qu« 
■  h'k  poiitt  rér&itf  dni  le«  werds  ^  les 
KM  Tculnt  cacher. 

Entrer  M  <lm«,  te  dit  ^(n>0T«Aiilfliiw«  et 
riment,  pour  âSm,  S'engager  on  m  trouver 
ige  du»  ose  tSàin  ,  dani  une  '  ialiigtie , 
I  tute  goerre  dont  on  n'a  été  long-lenip* 
■pectateur.  Il  a'eniploîe  auû  pour  signî- 
Ëtre  k  ton  tour  d'a^,  de  parier,  d'Ctre 
en  )eu.  C'ait  i  ww  i  enfnr  cri  dmie. 
hi  dit^  Entrer  en  priMHif  Atre 
ta  priaoB, 

'.atrtr  en  Rdi^ton,  pour  <dire,  Prendr» 
Ut  de  Re^peni  on  de  Religienw. 
îatror  in  condition^  entnr  au  service  di 
fà'm,  pour  dire,  Derenîr  domeitiqae  de 

kja'on. 

Entrer  Pmy  tbeu  b  Boi,  cbas  nn  Prinœ.  ; 
yn  éît  anasi,  Entrer  en  thargt,  pour  <dïi«| 
idli*  one  diarge.  0  a^^fie  anid,  Conuneiw 
t  ai>mr  oMP'éhMy  doBt  co  ttt  méiut 
)a  dh,  Entrer  m  enretee,  itoor  dfa«, 
nofOBK  wo  aimte  d'cMmce;  M  dent  es 
il  *«  ^  De  tout  banine  tertei  d'une 
^  dont  fexeidce  enattSRMtf  en  irieiunL 
hi  dît ,  I«  ftrkmtmt  n'entre  f  u'apr^  la 
it-Jfartin ,  pmr  dire,  Le  Parlen»t  ne 
mmenOBà  UDVNiiteiea^'eprèt  la  Sliil^ 

tUL 

>B  dit'U-intiils  ehotedes  aitlm  Goni*  ei 
■oim  THkiftunT. 

ta  dît,  Entrer  à  fable,  pour  dire,  Com- 
tetite  mettre  à  table  pom  dloer  ou  pour 
m.  JU  nt  font  ^  ^'entrer  à  table.  On  dit 
I  le  lallHiii  inii  :  Le  PriMeateur  ne  foit  tfue 
frcr  en  chah*.  Le  Prttn  «ieni  feutrer  à 
\d. 

ta  dit,  Entrer  (dm*  le  monde,  entrer  i  la 
r,  ponr  fin,  r™*T""  à  paioitre  dans 
tonde,  ils Conr. 

ancore  j  Pénétne  daoc  ^[tidqutf 
K.  Le  coup  entre  iien  ammt  Ainf  In  e&ain. 
crt  «i  Av,  ^  la  «0511^  n'y  Murail 

V.  ^ 

lu  dit  à  peo  TTte  ilana  la  ilnbne  aenliqo'Uit 
r  entre  dam  la  téte,  entre  dam  ba  oreiltu; 

dire,  ijn'O  împoTtane,  qa*3  AouidiL 
D  dit  figorénuot,  qu'On  ne  Muroit  rien 

entrer  dont  la  Ute  tan  homme,  ponr 
,  qu'On  IM  MOioit  lui  riOn  'fidic  'tMotr 
dre.  ; 
*u  dît  anau,  qu'On  ne  peut  lui  foire  entrer 

ehw  dam  û  tâtj  penr  din,  garOn  u« 
>  U  loi  peisudar.  I 
te  cBt  figvtaew,  Enfevr  iêut  k  tnu; 
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dans  U  pene^  d'un  ^ntev,  poar  Aire-,  Péaii 
trer  dam  le  aena,  'dana  la  penafa  d'un  Aatenrt 

On  aoMi  figur^ment,  Vdut  n'entres  pci 
dans  ma  peni^,  pour  dire,  Tona  ne  «oncevet 
psi  ce  que  je-veox  vont  fiàre  entendre. 

'  Cn  dit  encore  Bg>i<mrat ,  Ertfr-eT  dent  let 
rentiRtena  de  fa«^tt'un,ponr  dira.  Se  confor- 
mer amc  aentïflitnt  da  qnelqn^m.  Et  on  dit 
dana  le mèmr  aena,  Eninr  dant  InexpMieni 
9U*«n  propoM. 

On  dit  fignnfaiant,  qn'Unc  chue  n'ett  ja- 
mail  afltr^  dam  Texprït  ,  dans  la  pent^,  dant 
la  tite^  dane  f  imagination,  poUr  dire,  qa'On 
ne  l'a  ponail  crue  ,'qu'on  n'y  a  pai  même  longé. 
n  ne  m'ctt  jamaia  entri  en  pensée  fu'ïl  ptll 
manquer  à  ion  devow-.  Il  ne  m'oit  jomoù  enlr^ 
dan«  l'esprit,  dans  la  t<lt  fue  cela  pdt  être.  Il 
ne  m'est  jamais  entré  dans  rima^tnafion  de 
foire  ni  de  dire  telle  dkose.  Ce  sont  de  eei  ehoses 
ifui  ne  sont  jamais  antiVei  dons  l'esprit. 

On  dit.  Cela  n'est  joiHaii  entré  dons  la  t'Ie 
de  ps'sohne,  ^ur  dire,  qu'One  cboae  est  m 
absurde  et  ai  extraraguite,'  que  personne  n'a 
en  at>e  pareille  id^. 

On  dit ,  Faire  entra"  quelque  elbose  dant  un 
traité,  dans  un  livre,  dans  un  dftoMMi  pour 
dire,  L'y  InsAw,  l'y  piMer. 

On  dit,  t^'Vne  dra^  Mtre  dans  la  cMn* 
pAntion'd'un  rewdde,-  pMtr  dire;-  quVUe  fiût 
paniéd'no  i«mèdAEO«e'«flnailaeiaet  aaad 
in^moandlementilanM  de'Peiprâ'AittfrMl 
dans  et  rtmid»,  U  y  entre  du  quiit^ÎRa. 

On  dit  fignrément ,  qa'fl  entre  de  fam&i- 
lion  et  de  rimàrtt  dans  quelque  deMn'n,  poni 
dire ,  que  L'aftiUtioa  et  l'iatdrti  »*j  nllnt ,  y 
ont  part. 

On  (fit  anN^dœ  lévèa»  aena,  fl  eMré 
btender&omme  en  cela, pour- din,  que  C'tsI 
par  des  oonsidéralioi»  bnnudnes  qu'on  a^L 

On  dit  anasi,/!  eilire-fant  de  drap,  tant 
d'étoffe  dans  cet  habit ,  -dons  cet  ameublement , 
ponr  dire ,  qaH  ftnt  tant  de  drap ,  tant  d'étoffe 
pour  cet  babit ,  pour  cet  enieidiIemenL  Et  dan» 
toutes  ces  dernières  phrases,  ce  verbe  est 
comma  impersonoeL 

On  dit,  qn'I/n  tuteur,  un  FrMicateur,  un 
Peintre  entre  bien  dans  les  passions ,  poui 
dire,  qùU  les  exprime  luen,  qu'il  les  rcpré- 
seou  bien. 

Cn  (fil  aussi,  qa'On  CatuéHeh  en^e  hien 
dons  la  passion,- dans  le  wacWrH  de  soiiper* 
sen)iaje,-tiaiii^  dire,  qt^'panâ  ilitaentir  la 
pasuon  f  qn'tt'iimMe  Mte  Tdtïiablèninit  lap«r- 
lonne  qu'il  re^ésenta. 

On  £t,  EnVtr  -Anu  le  Akaïl  ^  âtms, 
ponr  fire,  E»iinit>g  M  èhbaaa  evdAail. 

On  dit  aussi  abaohawnt,  Entrer  dïuif  le  dé- - 
tail,  pour  dire,  EiçB^iier  Anb  eboseen'déuil. 

On  £t  en «erfaerde-Mais, Entrer  en 'orii-c 
parmi  d'oufr-es  tr^ahtJerf  ,  ponr  dire,  Être  mis 
dans  tVffdre,  xloA  lk  ttng  tle  ceux  qui  ddiveul 
être  payés. 

Entrer  en'mmparrtK»r',''en'p<t/«Hé)e,-pour 
£9%,  Être  Ans  aif  eoniflaM5Un%*  eO'|Wrfllfele. 

'  Entrer entWRirfcncetfMc'qtirtqitVnjpani^ 
Dneairfpfl  liUIIAMU4il> 
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Oit  dit,  Entrer  dans  sa  vin^wa  aitn&| 
dans  sa  trentième  année,  etc.  pour  dira.  Coin-' 
mencer  k  étredana  aaTÏi^itaMitlatit  aamn- 
lième  aimée. 

On  dit  '  figorteîent ,  Entrer  tn  frasM^  «n 
nwtiè-e,  etc.  pour  dire,  Entamer  nno  pmiTc, 
une  matifere. 

Entrer  en  |rooéi,ctt  guore,  cn  déliai,  en 
contcstatM)R,eiidÎ9Hite,etcp»nrilite,  Com- 
manoer  un  procès,  une  contestatioD ,  etc.  On 
dit  dans  le  même  aena,  ^ntrwe  en  explieatÛMi. 

On  dit,  Entnr  en  mlire,  en  fatù't  pow 
dire.  Se  inaun  en  odhe,  en  fiiiie. 

On  dît  Dea  ftiMlloa  de  cntûns  aDtananz, 
qa'Enes  entrent  en  ellaleur,  en  amour,  ponr 
dire ,  qu'Eues  eomawnoent  k  étra  cfaandes. 

On  dit.  Entrer  en  connotisanee  da  couse, 
en  paj^ement ,  pour  dire,  Conunettcert prendra 
connoissance ,  1  payer  une  partie  de  ce  qu'm 
dat- 

Entrer  en  jeu,  se  dit  en  cartirins  jeu  do 
cartes,  De  celui  qui,  ayant  loré  one'iMin,  est 
eu  état  de  jouer  comma  il  lui  [dait. 

II  sa  dit  figurément  et  &mil)itaiient ,  pour 
dire.  Entier  dans  wie  aAire,'dans  nn-'di»- 
conrs ,  avoir  son  tour,  tiAt  paoïfll^',  stril  pdtv 
parler,- etc. 

On  dit,  Entntr  en  né^atia«t  p«ur 
Entaneruné  négociatioo. 

Enfrer  M' campokïlion,  p«ar  dire  \  Énolcr 
laa  "pMftMadt  d*bD  •cwatUMMdBi. 

Entrer  AttlMMoej  en  MUptton^  ctA  pMr 
dire,  Concev«ir  dvadOjptfOD,  de  ladMlAefc 

Cl>  dit  figorémentiEnl^liina'nne'a^îre. 
pour  dire ,  PMndre  part'  dUni'  M'^àflMitfN^ 
pour  la  conduire,  soit  pour  en  tiieHUr'|MBb 

On  dh  inssi ,  «a  pmfcnt  cKirbe^MIfre  d'in- 
térêt, qa'Ifn  fcMane  y  entre  pan^  iént,  polux 
dlte'.-qu'll  y  esttMléHnsé  ptnr  «n  tel  denier. 

On' dit,  Entier  dans  les'-j^f^Ves  du  Aoi, 
et  absoInOient,  dons  le*  ^ffoifts ,  pour  dire, 
Êtreiniéieasé  dans  Itk  Fêrmas  Sttâf-Fermes, 
les  Traités ,  et  antres  ol^ets  de  Pinaèces. 

On  dit  anssl  fignrëtnent,  EtOrer  dam  Ut 
tecrtts,  dans  les  plaisirs,  dant  les  fntérAi, 
dans  la  douleur  da quslfu'un,pourtlire,ATMr 
part  aux  secrets,  aux  plaisirs  de  quelqu'un; 
prendre  part  k  sa  douleur,  k  ses'  ÎDtÂrèts. 

On  dit.  Entrer  en  50^!!,  pour  dire,  Com- 
mencer i  prendre  goât  &  qnbl^ue'  ritoae. 

Eimi,  fa.  participe. 

EIlTRE-BËPCMtDRE,  T.  ^'^ofr^^npWs 
qu'avec  le  pnnKMn  peraoaael  ;  -ftlîlTÏIRB-'RÈ- 
PŒnmE.  Se  tépondbn  k^iHiIrC.  C«s^ 
^hcurs  de  Musique  i*entre-réytoèdirienl. 

ENTRE -SEOOORIR,  r.'quî-ne  a^diplMe 
qu'avec  le  pnHiom  pcnonnd,  a'ESmiE-SE- 
COURin.  Se  aeeourir  nmtaellenient  jLeatron- 
pes  sont  bien  postées  pour-s'enire-senwrir. 

EHTBE-SOL.  s.  m.  Logement 'pris  snr*la 
hauteur  d'an  étage.  Un  fcel  enM«>L  Vn  tntro- 
roi  obsenr.  Entre-sol  bien  écloM. 

n  se  dit  |Aia'  eonwnnnënient  d'0D  Ic^nntet 
ipnâqné  dans  la  pictie  tnpâriian  àm  re»^ 
chaussée. 

-  WMa»SOmE^  Vlièa  ^  oa  t'ettslne 
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qu'avec  fr  JftttDom  personnd.  •'ElfTRE-SITI- 
VBE.  Aller  de  Miite  l'un  apt^  l'antre.  Le* 
jours  et  la  nuits  s'entre-niivtnt 

ENTRETAILLE,  subst.  f.  Terme  de  Dante. 
C'est  le  Dom  d'un  pw  qui  w  fut  an  }etait  un 
pied  1  la  place  de  l'autre. 

GITTRETAILLE.  s.  f.  Terme  de  Gravure. 
Taille  légère  qu'on  f^nie  entre  des  taîlln  plui 
fortes,  pour  dooner  de  l'efiêtli certaines  parties. 

ENTRË-T AILLER,  verbe  qui  oe  s'emploie 
qa'aveclepronom  persontiel,  s'EKTRE-TAIL- 
LER.  n  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  dieval 
qiù  se  heurte  les  junbea  l'une  contre  l'autre  m 
maieliant,  et  qui  s'entncoupe.  Vn  cheval  qui 

ENTRETAILLURE.  «.  f.  Blemne  que  se 
fib  U^ntaM  BD  obérai  qui  s'antrMaUle.  Cède 
ciilrvlatlliire  ett  (dAaOft. 

EIÏTBE-TEMPS.  t.  m.  IntervaDa  de  temps 
qui  ■'écoule  mtce  deux  ectHn».  Je  n'ai  /Tttt 
^u'oHer  ef  vaùr^  iaoM  eel  attn-Umpt  vous 
êtet  armi,  H  profita  de  Penfre-lcii^». 

EnTRETËMBMEHT.  s.  m.  SubsisUuce  ;  ce 
qu'on  domio  k  quelqu'un  pour  vivre ,  pour 
s'hibîller,  etc.  ZI  faut  beaucoup  d'orient  pour 
tentretèntnunt  d'une  armée,  pour  Tentrelène- 
ment  dei  troupe».  Il  fout  tant  pour  l'enlrelène* 
nwnt  tU  cet  HépilnL  H  est  de  peu  d'usage, 
•xeeptd  en  stjle  de  Finances  et  de  Palais;  et 
l'on  dît  pltil  ordinairement ,  £nlretwn. 

Il  M  dit  aitati  pour  L'entrepiiie  d'eatretcoir 
le*  ehemïni ,  le  pavé  des  mei.  /I  «st  chorj*  Jg 
FentreHnement  du  pavé  ii  Parts. 

ENTRETEinH.  v.  a.  Aittter  et  tenir  en- 
Mnble.  CttU  ^èet  ie  hoiâ  entnfiml  toidr  la 
àuarpmU. 

■'Bnamntt  ■etenfr  lédjieoqiiMneM.  Ce* 
îiWK  ptfatc  it  htm  t'enlrctwiHMnL 

Bmbetuub,  HgBi£fl  itiHi,  Tetdr  co  bon 
itML  £iitn(«mr  un  Mtimfnt,  un  jariin.  En- 
trcfenv  les  pmts,  ht  etamefa,  les  ekniiiu. 
Entretmtr  une  HwiseR  de  oouwrlitrL  Enm- 
Unir  U  eouwrfnre  tun  Mtimenl. 

n  HgniSe  oMOfe*  Faire  qn'ima  dioee, 
gaNme  personne  mlMsU,  cooliBoa  daoa  on 
certam  état.  Enfrelefiir  «Nnmerve.  En  trelenir  Id 
p«fx.£Rtretemr  rontitié.  Entretenir  b  eorres- 
iwndaiiee,  in  eomtponiance»  dans  le*  Payt 
étranger*.  Entretenir  ionne  eorretponiance 
avec  tes  aU»é>.  EnlretenÏT  dei  întelliijencet  avec 
les  ennemii.  Entretenir  la  désunion  dam  une  fo- 
milie. Entretenir  une^miffe  en  union,  en  con- 
corde. Entretenirdef  peuples  dans  l'erreur,  En- 
frvtenir  des  parent  dam  l'union,  Enireteiiv-  le 
feu.  Les  Vestalei  mtTOenoient  te  (tu  sacré.  Les 
^jni  offices  entretienilMt  ramitté. 

On  dit,  Entretenir  un  fcomme  d'espérance, 
Tentreteiur  de  belles  promesses,  pour  dire,  L'a- 
mtuer  en  lui  disant  e^érer»  CD  hli  peMoettant 
beaucoup  de  chose*. 

Il  signifie  ausM.  Fonmir  lea  choses  néces- 
•aim  à  la  subsiMaBee.  Entrefenïi*  au  cn^ni: 

Entretenir  ira  «n^tnColUfc,  d  VAatUKÙt, 
Entretenu  une  garnison. 

Pq  Utt  deoa  le  mto»  «M  «tcb  le 


ENT 

penonnil  :  fl  «  di  ^hoÏ  a^entrttenîr  fconnfte- 
menL  ïl  s'entrettent  de  ce  que  (e  Roi  lui  donne, 
n  s'entretient  d'^aèitf,  de  Iin^e,  etc.  Je  donne 
tant  à  mon  volet  pour  s'entretenir.  II  s'entro* 
lient  de  tout.  On  l'emploie  aussi  pour,  Se  con- 
server. Cette  ^mme  t'eMretieni  toujours  fràtche. 
Des  chevaux  qui  s'entretiennent  gras.  L'union 
ne  s'entraient  pat  lomj-temps  entre  des  per- 
sOTines  qui  ont  des  intérêts  contraires.  Il  y  a 
des  arhrei  qui  ^entretiennent  toujours  Virts, 

On  dit,'  Entretenir  un  grand  o-ain,  un 
grand  équipage,  etc.  pour  'Sn^  Avrir  bean- 
coup  de  valets,  de  chevans,  etc. 

On  dit,  Entretenu-  nue  fèmou,  pour 
Fnre  •nbiieter  nae  femme,  me  laquelle  on  est 
eBCommcnc. 

On  dit,  qa'l7n  AontoM  s'enfrelîent  du  je», 
pour  dire,  qall  j  ff^ne  de  qtwi  c'euttetenir. 

EniEToue ,  «gi^  amri.  Parler  i  quel- 
qn'tm ,  tcntt  quelque  diiootus  1  qneïqa'nii.  Je 
l'ai  enirefenn  ^nuliérement  dbna  son  eek'net. 
n  fsM  cherche-  foceotion  de  Penfrcletiir  de 
cette  affaire.  De  quoi  nous  mtrefenes-vous 
là  ?  Voilà  astet  de  noweUea  pow  vous  entrete- 
nir deux  jours. 

U  s'cmpIiHe  auaû  avec  le  pronom  personnel. 
Les  amis  ^entretiennent  par  lettres.  Ils  s'entre- 
tiennent  de  frof^atelles.  5'entretcnir  de  propos 
séritux ,  de  propos  frivoles,  .S'entrelenir  de 
f uelf  u'un.  S'entretenir  de  ses  propret  pauiei. 
^'entretenir  omc  soi-mAne. 

S'cnireiCKir  Jt  Dieu,  pour  dire,  Paclv  de 
Dieu. 

f'entretenà'  avec  Dieu,  pour  ûgnifier,  tuh 
ser  k  Dieu ,  méditer  la  parole  de  Dieu. 

On  dit.  Entretenir  ses  pensées,  entretenir 
ses  rApcricf ,  poordire,'  Pcoser  k  qoetqae  cboee , 
méditer,  rtrer» 

Eanmiro,  vl.  partie^. 

On  appelle  deni  les  tnmpea,  Cepfteine  en- 
tretenit.  Un  Certaine  peji  par  le  Bu,  q&oi< 
qu'il  n'ait  point  de  compagnie  $at  fied. 

On  diît  ploa  ordinùrement ,  Capitaine  ré- 
(ormL 

On  dit,  Vne  ftmvu  entretenue,  pour  dire. 
Une  faune  que  aon  galant  fiit  suliaister. 

Entretenu,  se  dit  en  termes  de  Blason,  Des 
clefs  et  autres  choses  pareilles ,  Bées  ensemble 
par  leur*  anneaux. 

'  ENTRETIEN,  s.  m.  SobsisUnce;  ce  qn'on 
doime  &  quelqu'un  pour  vivre  et  pour  s'ha- 
biller. /I  dépense  tant  pour  Ventr^ign  de  sa 
maison.  Fournir  d  l'antrctiei»  ^une  ^niaon , 
d'une  armée. 

Il  signifie  aos^  Ce  que  l'on  dépense  pour 
maintenir  une  chose  en  état  Ce  idtùnent  est  de 
^and  entretien. 

Il  signifie  encore  ûju|4ement  Ce  que  l'on 
donne  à  sa  femme,  A  son  fila,  k  ami  domes- 
tique pour  snfasisier,  cl  pour  ses  menue  plai- 
nrs.  /I  donne  tant  d  se  femme,  il  donne  lent  d 
son  ^Is  pour  son  entretien. 

Eruibr  ,  ngnifa  MiBM  f  Coovçnalion  ^ 
lee  diieoan,  les  piopM  qù  Kmt  li  natibre  de  la 
Entretien  panilier.  Entretien  sé- 
ruBJT.  II  CMt  im  jmnd  oiIrMiea  «mc  Int.  ffom 


ENT 

ellmeé  un  lenj  eaMim  mwJh.  Il  | 
rompit  noire  entretien.  Il  (rotUc  adt] 
tretien.  i 

On  dit  d'Cne  penonne,  d'ace  èuee 
tout  le  monde  parle,  qa'£Ile  fait  l'obeii^ 
puhlic ,  de  toutes  Us  tociélét.  I 

On  appelle  Entratisni  spiribicli.  Ou 
cours  de  piété  que  les  EcdéMMÏipBCti^ 
les  assemblées  convoquées  pour  Gttife.  I 

EnTRETOILB.  s.  f.  éena 
de  dentelle  qu'on  met  entre  tel  beJ^ 
toile  pour  servir  d'omemeat. 

EtOHETOISE.  a.  (.  Twm  de  OJ 
rie.  Pitee  de  bois  qui  se  met  «tit  i^ 
poar  les  soutenir. 

On  a^Ue  Enlrvtoiie  croisH.riri 
bUge  de  piteee  de  bois  en  Ebnae  ée  iM^ 

EnTRETOIR.  T.  a.  (Use  oninjud 
Voir.)  y&s  JmparfiùtcneBt ,  oa  es 
Le  fépioin  n'a  pn  rtconnottrt  \t  sM 
parce  qu'il  n'ovoit  ^it  fue  r<a(rmr.J< 
iwis  quelque  chose.  /I  ne  «sà  psi  ^ 
ment ,  il  ne  fait  qu'entrcwr, 

n  ae  dit  eoasi  Des  vue»  ie  ït^fÀli 
trem  les  desseim,  les  ùltentio»dr«M 
Nos  lumières  sont  si  /ôiblei,  """j 
soru  qu'entreiwir  la  vérité.  i 

s'EirriCTon.  Aïoir  une  eBliene.P* 
commoder,.  pour  fnir  Icw 
^'ils  s'entr«t>iesenL  lU  iatnmi  * 
telle  meison. 

Il  signifie  Misti.  Se  iWdtt  ratt-Ibi 

«oisùu  ,  qu'ils  l'cnirapeicnl  *«*(■'  H 
ehet  (es  autraa.  U  n'ett  pka  pht  ^ 
cesens.  J 
EIÏTREVOCS.  s.  m.  Terne  *  M<W 
On  donme  ce  nom  1  I  interva&c  ihu 
r outre  dans  un  pUocbcr ,  et  mu  ^ 
nie  de  plUte  ^  sent  enn  In  pMcw' 
cloiitn, 

BUTRBTUB.  a.  {.TîsiHtiaM"  1 
tée  entre  deux  on  {dnneun  pW"»! 
se  voir,  pour  parier  d'aAinLft  "i 
■ieare  cntrenies;  La  premiir*  nW*'*'! 
en  coH^limeni.  Dcnénidcr  mm  «ilwH< 
wnir  d'une  eittrsrae. 

ENTR'OnïR.  V.  «CL  Oeir  ieç»*»* 
J'ai  enlr'oui  sa  *wi*.  J'«  «■"'*'  1" 
chose  de  ce  que  vous  me  dites  U, 

EBTs'onî ,  ÎB.  participe, 

ENTR  OUVRIR,  v.  acL  Obvw  '  i*  i 
vrir  un  peu.  Entr'oumr  le  ftsU,  ^  f* 
Entr'ouwir  les  yeux. 

n  s'cmpbie  quelquefini  smkf»»* 
sonoel.  La  terre  s'enfr'oww.  I*  "»"** 
cent  à  t'eatr'msmr.À  U^ustiyt^'f 
vrirenl.  Cette  «aille  conueeetf  i  t't^'* 

Enrn'otrruT ,  an.  psrticçc 

On  dit,  qu'Un  cfcevoi  ert  eetr'o»^} 
dire,qa11a  bit  quelque  dEut,  etf" 
éearti  fea  jandm  de  denièTe  sTK  on 

meu  M  violent,  qn'il  lui  eoM»»*?^ 
incominodité.  ^ 
EirniRE.  s.  f.  L'endwt  «ù  1'»  Vf 
ente.  ïl  /iut  fiùre  Ventme  af0â  ("«r 
Fente,  «ufemenl  dite  le  ff^ 
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(«ippdb  aUMÏ  Entm*,  De  petiM  jiitm 
dtqoi  en  traversent  mw  grotae  pour  for- 
dn  échelons  des  deux  oâté>|  ccmiBB  'dm 
VB(t  dm  cirrière». 

ENU 

BULii-CÂMPA^A.  s.  f .  Planu.  Vo^ 

nnHÉRATIF,  IVE.  »d).  Qui  «numère. 
KMËRÂTIOIf.  Mbst.  f.  Dénombrement. 
k  àiMwrdtkm.  SùupU  énumération,  La 
ieinummttion  ée  m  eomfitéle»  fait  mr 
Il  tn'm  fait  une  ample  et  exacte  éniim»- 
k  L'cMonérafion  ^  parfiu  wt  im  ^« 
MMUHOiu  iê  la  Biétorùfiu. 
fUMÊREB.  T.  «.  Dénombrer.  71  a  lien 
bi  toultM  Um  vireoMUawMt. 
raitBA,  £1.  putiape. 

Elf  V 

irAHLR.  ▼.  acL  Utorper,  prendre  pw 
par  TÎolence,  per  innde,  ii^oMemenL 
kir  un  £tal,  ur«  Froctnoe.  /I  a  envahi 
Inen ,  ma  terre,  mon  héritage. 
kdit  auMÎ  :  EnvoUr  la  puiisonce  loufc- 

Etvahir  l'autorité. 
rtAU,  tB.  participe. 
SVAHISSEUENT.  s,  n.  L'action 
Ci'eBW&àeeiMnl  d'une  {Vwinee.  /I  a  det 
te  ittnfoJt  ifsenyRt. 

VVBLOPPE.  s.  f.  Ce  qui  Mit  à  envdop- 
L'toMieppe  d'un  jHUfuet.  Ater,  défaire 
^Dppe  d'un  pa^uL  Ewd^ft  de  CHtr,  dr 
dr^  Papier  jfemlofipe.  Toik  (fenve- 
.  Sur  Ftmfdappe  iloà  Àril ,  à  A/omieur... 
'idit,£arireMMt  TtliMloppe  de quel^n'un, 
dne.  Hum  uni  TadinM  de  quel^'un 
11»  qui  eont  poor  on  anire. 
tnxAim.t  Bn  tentes  de  Fwtifictti<Hnf 
ïe  Va  ouvrage  qui  en  cearn: ,  qui  en  dô- 
0»  anUQ.  Prenuère,  seconde  enveloppe. 
NVRLOPPEB.  Y,  act  Mettre  autoar  de 
cLosr  une  étoffe,  un  linge,  etc.  <ju)en- 
e,qtn  environne  de  tous  côtés.  Envtîofh 
du  liaqe ,  dei  habits.  Em  elopper  dn 
item  tichc*  dans  du  papier.  S'enveloppa' 
liji,  la  tiU  avec  du  Itnje.  S^nvetopper  le 
tdcfonastmleflti. 

I  éïgni&e  aiusi ,  Cadicr ,  dcgiiiser.  Ln 
■ci  ont  cnwfoppe  la  vérité  tout  det  fahh's. 
mèappc  à  d&ssetn  sa  pensée; 
)b  lUteiMt  iqoi^EjwvIapper  quelque  chose, 
■d  fl»  neome  e^  pu^  conrertei  el  )ton- 
a  qadtjac  ckoee  de  Vtap  libre. 
SsMifira  eoMÎ  figntoent,  Sovirasoer, 
mw:  Emwlopper  Pennani  de  touln  parts. 

eavda^w  cette  hatttenr,  ce  vîilajT'* 
b  dit  fifùânent,  £ni«k>pper  ^dij'i  nn 
une  acouatinn,  dans,  une  d^poiîlicw), 
un  crime,  ponr  dire,  coniptemiip 
d'aotrea  dana  une  accosaiion,  dans  une 
iBttoa  T  dans  un  crime.  On  l'a  eiiwloppî' 
a  propos  dans  utUafÇaire,  dans  ceprocè*. 
'jfYZixawiy  ZB.  participe. 
>D  dit.  Se  trouver  etivelo^  dans  de  mau- 
o  outres,  faut  dut,  9j  tiouver  ensigâ* 
Tome  f. 
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HBbuTuaiL  fts'esCbwvé  envdeffi  iani  Mt* 
han^uerovU. 

dit,  Discours  enveloppa,  pour,  Un  dis- 
coors  où  par  dicoupeetîon  on  donne  plus  ii 
'entendre  qu'on  ne  diL  On  dit  atusi,  Raîtonne- 
incnt  enfeloppé,  pour  dire.  Obscur,  embor- 
vuai. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  d'Un  homme 
dont  les  iiUes  sont  crafiues  et  les  expreasioiis 
obecures,  que  C'est  an  etprit  envdoppé,  qu'il 
a  l'esp-il  envelo^;  et  d'(Jn  bomme  grouîer, 
qu'/l  a  l'eeprit  enveloppé  dani  la  matière. 

KRVENniER.  V.  a.  loftcter  de  venin,  com- 
noniquer  une  qualiti  Tenimense,  On  prétend 
ifue  les  er^udf  enventment  Ut  fcerict  en  y  ri- 
pandant  de  la  bave. 

On  dit  aussi,  qu'f/oe  herbe  a  envenimé  la 
hmehe)  pour  dire,  qu'Ella  7  >  causé  des  élc- 
ruies. 

On  dit,  Envenimer  une  ploie,  ponr  dire, 
rendre  plus  douloureuse ,  plus  difficile  ù 
guérir.  Il  a  envenimé  ta  plaie  en  la  grattant. 

On  dit,  Envenimer  un  discours,  un  ^Sut,  le 
re'cit  d'un  ^tt,  powdire,  Les  r^^wter  d'une 
manitn  odieuse. 

Et  on  dit ,  Envenimer  l'ejpril  de  f  uelf  ii'un ,  ' 
pour  dire,  L'ai^ir,  riiriter.  Il  •  envenimé 
l'esprit  de  cet  &emme-là.  Il  Va  cnvemna  con- 
tre moi, 

Eivuuit,  i&  partie^  Zrfingw  aiMnîméc. 
Discours  enwenîmcs. 

EN  VEAOKR.  t.  a,  Oaniir  da.patitM  bnn- 
cbas  d'oa«. 

1£rv£eg>C  ,  tx.  pariîeipe. 

EIfVEnG0ER.  a.  Terme  de  Marine,  ^tû 
ng^iifie.  Attacher  les  voiles  aux  verpiea. 

Krtesocâ,  és.  panicipe; 

ESVERGUBE.  a.  fôm.  Teima  de  Harîne, 
Arrangemeut  da>  voiles  avec  les  vergues  et  les 
mûti. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  qu'il  j  a  entre  les 
deux  extrémités  des  ailes  déployées  d'un  vola- 
tile. /I  y  a  dei  volatiles  ipti  mt  juifn'à  vtn^t- 
rinq  pieds  d'envertjure. 

ENVERS.  Préposi^n.  Â  l'yard  de.  .... . 

Charïtufcle  envers  les  pauvres.  Pieux  envers 
Dieu,  in^al  envers  son  iîen^îfeur.  Traître 
ritvers  sa  P  a  trie. 

On  dit,  Je  vous  servirai,  je  vous  aiderai,  je 
roui  de^ndrai  envers  et  contre  tons,  pourdire, 
Contre  tout  le  monde;  et  alorsoQ  nes«iert  d'En- 
vers, qa'cD  la  i«jgiMDt  avec  Contre. 

ENVERS.  «.  m.  On-appeUa  ainù  dans  une 
éto^.  Le  cAlé  le  niMiia  beau;  et  dans  un  ou- 
»rage  de  toile,  couau  des  coUsts ,  manchettes , 
rliemiscs.  Le  côté  de  la  ooulnre.  VoiU  l'endroit 
lU  celte  étoffe,  voilà  l'envers.  £Ue  n'a  ni  en- 
droit lit  envers. 

Od  appelle  XTno  éloSà  h  dm»  euvcr*,  Celle 
dont  lesdeuz  cités  sont  également  beaux,c'est- 
à-dire,  propi usent , Sans  envers.  Serge  à  deux 
envers.  Vàann  à  deux  envers. 

A  L'uvz^tf.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
a  difi^bus  si^iCcatioQs  selon  les  différentes 
dioaes  auxquelles  on  l'aj^lique.  Ainsi,  Mettre 
un  manleau  à  ^envers,  Cest  le  mettre  du  mm- 
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vais  côté  de  Tétofib  ;  Mettre  un  collet  et  det 
manehettet  à  Venvert ,  C'est  les  mettre  en  sorte 
que  le  cdté  de  la  couture  soit  en  dehors  ;  et , 
Tomber  i  l'envers.  C'est  tomber  sur  le  dos. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en  diverses 
fligoificatiou*.  Ainsi  on  dit  fiuniliéremaot ,  que 
Let  affairet  d'un  ho?mne  vont  à  l'envers,  pour 
dire,  qn'Etles  vont  md;  et,  qu'Vn  l^mme  a 
l'esprit  i  Tenvcrs,  pour  dire ,  qu'il  a  l'esprit 
Ciux,  qu'il  manque  de  )agMant.Oa  dit  aussi. 
Cet  accident  lut  a  mit  la  té(e  A  l'envers,  pour 
dire,  Lui  a  troublé  l'esprit 

On  dit  populairement,  Mettra  Tdme  i  T«n^ 
va-t  i  f  uelf  u'un ,  pour  dire ,  Le  tuer. 

ENVL  s.  m.  Il  ne  sa  dit  qu'en  cette  fiiçdn  de 
parler  adverbisile ,  À  fenvi',  Avec  énmiatîoa. 
fis  étudient  à  Venvi  Ile  travaillent  A  l'envi 
l'un  de  f  antre.  À  l'envi  let  uns  des  «uirer. 

EnVIE.  s.  f.  Cliagrin  qu'on  ressent  du  bon^ 
lietu-,  des  succès,  des  avaiuage*  d'antrui.  Envie 
maligne,  secrète.  Avoir  une  mortelle  envie  con- 
tre fuel^u'un.  Être  ronijé  d'envie.  L'envie  h 
dévore.  Sécher  d'envie.  Se  bonne  fortune  lai 
attire  l'envie  de  tout  le  monie.  Exciter  l'envie. 
Son  mérite  est  au-destut  de  l'envie,  hort  des 
dtteintet  de  l'envie.  Let  traits  de  l'eniiie.  Il  ne 
peut  voir  personne  dans  la  prospérité  tans  lui 
porter  enrie. 

On  dit.  Paire  envie,  pour  dtrS|  Donner  de 
l'envie,  exciter  l'envie  ;  et  Tondit  àuia  ce  seos' 
Ih,  qu'il  vaut  mieujc  faire  envie  que  pkié. 

Go  dit  proverbialemenl,  Let  envieiu:  mour- 
ront, mait  non  jama-'s  l'envte;  et  figurcmcnt. 
Le  serpent  de  Tenvie  a  njpê  dan»  ton  eaw. 

On  dit,  Poi^  envie  à  fuelgu'un,  poor 
dire  aimpleBuot,  Souhaiter  un  bonheur  pareil 
an  sien,  sans  en  avoir  de  d^Jaiair.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  aene,  Je  porte  envie  à  mois  ami 
de  ce  qu'il  a  le  ^tùr  d'être  avec  vous.  On  em- 
ploie EnWe  dans  le  même  sens,  lorsqu'on  dit, 
Mon  sort  est  digne  d'envie. 

Ehtie  ,  signifie  aussi  Désir ,  volonté.  Grande 
envie.  Légère  envie.  Envie  déréglée ,  détordoii' 
née,  ^rieuse,  immodérée,  ^tvir  envie,  une  ex- 
trime  envie  de  dire ,  de  savoir ,  Rapprendre ,  etc. 
Avoir  envie  démanger,  de  dormir,  deparW. 
Je  n'ai  nuUe  envie  de  vous  nuire.  Il  ne  voulait 
point  de  cette  terre,  mait  on  lui  en  a  fait  venir 
fenvie,  on  lui  eiiafttt  naître  l'envtcll  a  envie 
decetcdrleau.  On  lui  en  a  donné  envie.  iSil'envte 
lui  en  prend,  Il  lui  a  prit  envie  de  te  retirer. 
L'envie  lui  a  prit  daller  d  Rome.  Je  brâle 
d'envie,  je  meun  d'eims  de  iwvs  renîr.  Je 
meurt  d'envie  f«e  vùuê  sobres  content.  L'envie 
de  voj'ajfer  bu  a  passé. 

Ebtii,  signifie  qnelçpiefeie  Besoin.  J'ai 
^nnde  envïe  de  dormir. 

On  dit,  Passer  son  eiiMe  de  fuelfue  chue, 
pour  dire ,  Satisfidre  le  désir  qu'on  a  d'une  chose. 
Et  00  dit,  L'cRvie  lui  en  est  passée,  lui  en  a 
passé,  pousdire,  n  ne  la  désire  plus. 

On  dit ,  Faire  patter  t envie  de  gueUque  c^e 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Ou  l'en  rassasier,  on 
l'en  dégoûter. 

Oa  appelle  Enne  de  fe,mme  yrotHe,  Le  désir 
anlrii  et  prraitnt,  aottyçM  même  drisordomAi 
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qtic  qiiciquM  bmam  gros.--s  ont  île  ccrtaîess 

EsviE  ,  se  dit  aussi  De*  marques  que  Jrs 
cnfbiu  apportent  qat-Iqitefois  en  ani'isoiit ,  ei 
qii'oa  (appose  être  une  soïle  do  impressions 
reçue*  p«r  leurs  mèm  pendant  qu'elles  éiotcni 
grosses.  Qu'est-ce <j(ie  cette  nurfiie  ^'il «  nu 
vitit^e?  C'ett  une  encie. 

On  appelle  aassi  Emnc,  Certains  pettltfîlcts 
qui  se  détachent  de  la  peau  aatour  des  ongles, 
quelqaeibis  avec  douleur.  Avoir  du  envia  awi 
ïoigU.  Couper  une  enfie, 

ENTIBILUR.  V.  acL  Faiic  paioîm  vieax 
Cet  ajustement  TenvieSIit. 

E>TTCUi ,  R.  partïdpe.  Ce  mot  n'ctten  usage 
^'ao  figuré.  Pécheur  mvl^i  Errtun,  hdii- 
luiu  envieiRie*. 

E!ÏTIEH.  T.  a.  Être  attristé  (tes  «vaniages 
f  autrui.  Tout  le  tnonie  Vmvie.  Bwntr  le  bon- 
Aeur  tautrui  Je  ne  lui  envie  point  M  bonne 
fortuait.  Let  fanit^  Ici  fàtvrûsont  erJinaî- 
rement  envîû.  k  Vaoiî,  il  se  dit  [^os  souvent 
De*  choses  ^e  Ses  personnes. 

On  dit  aussi ,  Envier ,  pow  dire  simplement , 
Souhaiter  pour  soi-même  no  bonheur  pareil  & 
celai  qo'ufl  antre  possède ,  sans  être  Dché  qn'i) 
Tait,  Je  vouJrois  fcîen  Are  aussi  iniiptndant 
fuc  «OUI,  j'envie  votre  bonheur. 

n  «e  pTVod  quelquefiiis  pour  Désirer.  VoUà 
le  poste  du  momU  ^lu  j'envieroit  te  pliu,  pour 
dire,  Qu«  je  dtstrerois  !■  plus. 

Esni,  ex.  participe. 

Od  'dit(  Um  chargtf  mt  place  lien  eavUe, 
pooc  dim,  Vm  dinge  Sut  rechcreli^Bf  iict 
souluiiée  de  tout  le  monde. 

ENVŒm  ,  EUSE.  ad].  Qui  a  de  l'Mvle, 
qu  est  tujei  à  l'enTie.  I7n  homme  enneisr, 
Hne/entmcenvïniie^/Ieilcmneiurife  MA  bonne 
fortuat.  Entmiae  ia  bien  (Taulnu.  Vn  esprit 
envîcux. 

Il  est  aosù  ntbstsQlîf.  Vn  envieux  n'a  ja- 
mais de  repos.  Les  envieux  sont  toujours  tour* 
mentes. 

EnVJBON.  adr.  &.  peu  près,  un  peu  plus, 
no  peu  moins,  tl  y  a  environ  deux  heur-es,  en- 
viron dix  ans.  5on  orm^e  étoîl  ètenviron  vin^l 
■mâU  homme».  Il  avait  fait  envà«n  deux  tieues. 
Combien  y  a-Uïl  doits  c«  sac?  Jl  y  a  environ 
fevû  eenli/ranet,  ^vatn  cenfs  fma  ou  en- 
viron. 

ËEtVihOIfNER.  V.  a.  Entourer,  enfermer, 
.<tra  autour  da  quelque  chose  on  de  quelqu'un. 
JEnvîronner  une  VïBe  dénués,  de  mwaides 
Lu  eniMmts  «nvuwinoicttf  (a  Race,  Le  Trevô' 
e%  ses  Ârehtn  «voient  environné  b  mnîsoii.  Lt. 
Cariu,  Ies6ettfilth«nimei,  les  Courltsaiu  fur 
envromoient  le  Rm, 

On  dit  ansû  an  figuré  :  l'es  dangers  ^nvî- 
nmnoîenl  de  (outes  parts.  2,ei  ntalAcitrs  qui 
renciroiinenf.  71  est  environné  de  ^tittenri 
L'éclat  qiti  t'encù-onne.  71  est  environné  dr 
jtoa  e.  Celle  affaire  est  environnée  i'tpintt. 

Eiivino5at,  il.  participe. 

ENVIROnS.  s.  m.  pliu.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  se  logea  aux  en 
mw  it  la  Place.  71  ne  «'«si  pus  éoiyné     le  , 
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Ville,  îtesl  néon  eampi  daiu  lesiMnrons. 
On  a  publié  cette  Orèomnanee  dan»  tout  les 
environ»,  Ams  les  ParoiascM  des  environs. 

E9  VIS  ACER .  V.  a.  Regarder  une  personm  l'i 
visage.  Dè»<fueje  l'eutenvi*agi,  je  je  reconnus. 
EnKSojex  un  peu  ceS  homme.  Il  n'orcroit  seu- 
lement m 'envisager. 

Il  se  dit  £gnréni.  Dèa  actions  et  des  aflUres. 
Celte  action  est  belle,  cette  action eti  bonne,  >> 
vcm  I'envisa(je3  deoecdt^. 

n  se  dit  aussi  De  tontes  les  choses  sur  les- 
quelles OD  pwle  sa  réflexion ,  et  que  l'on  con- 
s'dire  en  esjRit.  7.e  Sage  n'envisage  pas  (es  ri- 
cbesseï  comme  un  bien.  Envisa^  l'avenir. 
Envitager  la  mort,  les  towmens,  le  péril,  In 
poMTeté,  sans  en  ifre  éna.  71  à  envûajé  la 
mon  comme  II  An  de  Kt  mtséret.  fl  envisagea 
le  Ciel  comme  le  but  de  eee  espérances.  Envi- 
ta^  le»  suites  d'une  «j^irc  Non»  envisageons 
la  nature  «oiu  d'antres  points  dt  «ne  f  ne  les 
^nriens. 

E^nsLai ,  ix.  pattldpp. 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laqneDe  on  envole. 
Il  se  dît  parlicoliêraneiit  Des  marchandises. 
Cette  marchandise  est  de  bon  débit,  on  en  a 
difâ  foil  deux  envoi»  à....  Par  feumi  d'un  fel 
jour ,  on  dit  avoir  reçu. .... 

Estoi  ,  daiu  de  certains  ouvrages  de  Poésie, 
comme  les  CLsuita  Royaux  et  les  Ballades ,  est 
un  couplet  qui  tBnbae  k  Bdkde,  et  qui  sert 
k  adresser  l'ouvrage  i  eelni  pour  qui  il  ■  été 

ùit 

ENTOILER  t  verbe  qé  t'aaifklô  tnm  le 
pronom  personnel ,  s'EffVOILER.  Terme  de 
Settuzerie,  qui  eignifie,  Se  courber,  H  qui  ae 
dit  Du  lèr  ik  la  tiempc.  f  1  sVnvoile. 

EN  VOISINÉ ,  ÉE.  adj.  Ohii  qui  a  dei  vm- 
BÎna.  71  est  fort  bien ,  jbrf  mal  envoin'né.  E  est 
bnilier. 

ENVOLER ,  T.  qui  s'emploie  avec  )e  pro- 
nom personnel ,  S'ENVOLER.  Preniire  son  vol 
s'enfuir  en  volant.  Let  oiieaux  étaient  déjà 
drus ,  ifs  se  sont  envdé».  Le  moindre  hruit  fait 
envoler  les  canard». 

On  dit  figiirémeot,  qae  Le  temps  s'envole, 
que  l'oceofion  sVnvoIe,  pour  dire,  que  Jje 
temps,  l'occasion,  passent  rapidement.  Jvcc 
Vdge,  tes  plai»ir»  s'envolent,  potu  dire, qu'En 
Ttcillissant  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

On  dît  proverbialement  et  figurément ,  Lors- 
'|u'on  cherche  une  personne  ou  une  chose  en 
imendnutoft  elle  n'est  plus, 71  n'jrapfus  que 
le  nid,  les  otfeawe  l'en  sont  envoles. 

Enoti*  it.  pactise.  Lit  ei«au«  font 
enviolés. 

ENVOdTEB.  T.a.  Terme  deHogle.  Kqner, 
dêdhircr,  luAlet  une  image  de  dn  avec  cer- 
inîiirs  paroles  ou  cérémonies,  dans  la  pensée 
que  la  personne  représentée  par  cette  image 
•>ouDHra  les  mêmes  maux. 

Evfotrét  is.  participe. 

ENVOYER.  ▼.  a.  J'envo^ots ,  kous  envoies , 
nous  envoyions.  Futur  de  l'iudical.  J'enverrai. 
Conditionnel,  J'en verrois.  Subjonctif.  Que  j'en- 
voie oa  j'envoie,  que  vous  enve^îes.  Donner 
ordre,  tee  an  «rte  qu'âne  ptneonc  aîUc,  on 
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qu'iilie  cîtote  iRHt  poitie  «i  4b  tntm 
Envoyer  un  homme  i  la  cm^afH,  en 
viKCe,  en  7tafa'e,  en  mar,  ê  U  Vi8c.E 
des  chevaux.  Emoyer  m  pa^asl  po-  Ir  \ 
^er ,  par  le  CfMrner.  Envoyer  ia  t»^ 
Envoyer  du  secours  dons  bm  PLirt  Lo  d 
mis  envoyèrent  recontuAfrt  IaPlia.£i 
faire  compliment  £nvo^  desunJcr 
chose  i  fneiipi'un. 
'  On  dit  ^mlièiemem,  fiiwjv  «  Fi 
monde,  dans  l'outre  numdr,poin  jn,l 
mootfr.  On  dit  d'Un  Héderin  ntOticf 
a  envoyé  ton  mdade  dons  Taufre  nenà 

Ektoter,  ee  «tt  aussi  dsm  ksdsni 
raies.  Les  biens  et  les  monc  fet 
envoie.  

On  le  dit  euerfDe  MttaiasdnmiÉ 
viennent  de  Dien.  INen  nom  e  «M^i 
pluie,  ia  beau  tempe,  we  banw  smit, 

On  ^t,  que  ht  «in  ouoii  Ai  ^ 
lame. 

EirvoTt,  ÉC  participe. 

n  est  quelquefois  nbsttntir;  cl  àa\ 
gnifieUn  Uintstn  envoyé  d'ea  Rm  ti 
rab,  ou  d'une  R^uMiqae, ikm h Ci^ 
antre  Prinoe;  et  c'est  un  gradsialbivli 
d'Ambassadeur.  71  estEimyj  d'n>'^ 
Envoyé  extraordinaire.  Rn^ffà^l 
bauadear  de  td  IVince  en  cetlrGlw,'^ 
qu'un  Envo^  Il  a  été  Emiyé 
du  Koi  en  tel  Roytma*.  VK»K>ji  J< 
rence,  de  6énes. 

On  i^ppeUe  h»  femme  fn  Em^ 
M^de.  L'fttw^  ds  Génet 

EOt 

ËouBir. 

et  Hom. 

ÉOLfPrtE.  s.  m.  Bonk  de  aùm.* 
etc.  qui  a  une  pethe  «avenue  km^ 
qui,  étant  remplie  d'eau  et  approdft  d<| 
fait  du  vMt  jnaqu'k  ce  qœ  Tem  «*  *• 
ment  évaporée.  On  ex^îqut  U  m'»' 
cause  des^  vents  par  la  eemp^mx» 
lipyîet„ 

EPA 


EPÀCTE.  a.  f ,  Nomhce  de  joen  qs" 
\  l'année  hinaîre, 

pourrégsIerilto*«*| 
et  qui  sert  k  connoitre  l'Age  ït  li  h* 
sert  ausu  pour  trouver  le  jour  J»'*?*' 
Fétei  Mobiles.  L'Epaete  cem** 
but  ion  de*  Epœfes.  No«  vm»  »•«  *^ 
cette  ann^ 

ÉPAGHEOT,,  ECIE.  tCto**J 
long  poil,  dont  la  rare viBBtd*f^ 
épaaneHl.  Celle  ^po^neulr  e  II  iw 

EPAIS,  AISSB, adj.  se  » «h»^ 
lide  coQMMé  par  nppsit  1 
Mur  ^is  de  tant  de  pieds.  FlflKfecr^ 

deux  pouces.  Fn  liwe^wi»  A**"'^, 
verre  trop  épaïi  n'est  pas  fce"  p'"'' 
Cet  homme-M  a  anc  jraiids  ^ffl'"'?'^ 
l'I  a  la  langme  ipàm.  B»  ** 
épai»,  etc. 

On  dit  d*Cn  ksBH,  l«rB  ' 
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tUam  k  Va  homme  d'nne  ivSUmàSiAd.  XI 
tiiUeépuMc. 

}s3it  «hiw  le  m^me  miu,  &n  c&cmU  épaù, 

r     ,  Ub  dMval  ^  a  eu  pw  fin. 

fai  dit  kuuî,  Broviliûrd  ipai* ,  ténèbrti 

au,  an  air  «pw,  nuit  ipaitu.  Ignorance 

tu,  pour  din,  Dd  grind  broniUud,  ane 

ida  obscurité)  un  m  gro^ùer ,  une  oait 

c,  cl  noe  igDoranee  profinide. 

k  dit  fi^uiwwiA  dUs  faoïmnc ,  qu7I  a 

<tû  épais  f  Vintdliytiut^Utef  poor  dîn, 

1 1  rc^dc  groHiert  ioardt  |ie«|ott.ipi'il  a 

I  à  Gompreodre. 

•  dttkUMidiMknènMaaiu:  Cnhoaune 
.  Vf»  tmiOt  éfmiM. 

B  dit  aoiH,  ^'Vn  hmmtaU  wtickoîn 
Uf  que  c'ot  ane  mâsitoin  ^ui«,  pcmr 
ift'lX  m  r«frit  fftmaL 
iiu,  se  dit  anm  d'Un  mw  de  oertaines 
s  qtû  «ont  Ibrt  ftkt  la  uoet  dea  aalre». 
MI  dt  Um  Cm  Uét  foni  trop  épais, 
aura  bien  At  /oin  daru  ce  pr^,  rfc<ri>e 
iitm  Jjpaufu.  Dm  tomUon*  ^poù.  Le» 
lu  i^Mv.  il  «toit  dm  It  flua  iput  du 

M  dit  eocam  dHo*  cbon.  liquida  qui 
i  nu  coMÎtwiict  fia».  Snom..  C*  'trop 

^  uMS  qxiù.  I>e  i'Mcre  trcp  èpaiac. 
làm  Irvf  jpait.  De  la  (outUte  trop  épaiiu. 

MOT.  £Cm  pisns  fM*  «  deux  piedr  d'iris. 
«  de  b  BCi^  dnx  pi^di  t^aii.  Cette 
M  ««B  ftoMiew^.  d*  poujei.eUi  en  ■  bw- 

nt  qndynfcïe  adverbe ,  ooou&e  en  ces 
Hs  :  Celle  grame  ne  m  dotl  jmi  «mer  li 
./(«nei^dpuf  detroM  dwjtik 
PAIS%I}R.s..f.Li  pndbndeord'iui  coip* 
1.  Cette  pian  «  teni  de  ptedi  de  («MjiirNr 
■t  tjpaùitar.  Dans  têpaiuw  du  mur. 
unuut  a  uM  jranie  épaitttur.  Prnli^aci 
■TKoîre,  m  eicelier,  une  déminée  daru 
inear  du  mur, 

n  sppefk  .L'cpeinenr  d'un  leîi ,  d'une 
,  L'eodnMi  QÙ  lee  «bm  Hmt  W  phu  pris 
M  des  autres. 

n  dit,  It'^ieaw  da  èreiuUenb,  l'^i*- 
derw; 

a  dit  mai ,  X'^wisenir  des  lênèfrrM. 
PAJSSIR.  T.  a.  Reodie  ^ùs.  JUettti  du 
I  Aant  ce  sirop  pom  tipû$iir,  £m  vepeun 
siucnt  fcir. 

nt  «Mii  MWM.  Xi  kwiHM  i^ÏMil  en 

ut, 

1  l'oapMe  «rac  k  i«QDom  pareomd.  L* 
t  lî^siiejt.  La  lanyiM  s'ipeiwil. 
D  £t  Mid  De  quelqa'atif  Sm  leiUes'^î»- 
loiv  diraiHpoent 

a  dit  aoMi  aa  %Bré,  5a*  Êlfrk  ^ipmMiit 
ter  jouix 

vinsitiE.  paitieîpa. 

PAISSISSEHBHT.  >.  m.  CDodensetion. 
ainistement  dw  miM.  X'^isituemenl  de* 
ton.  L'ipeiwwemtrt  de  la  lymphe. 
1  ngnifia  «MM  L'état  de  ca      M  épaiMÎ. 
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ËPAMPREHEin'.  t.  m.  t'actïoD  d'^n^cr 
la  tigne. 

ÉPAMPRËB.  T.  m.  ôlcr  de  la  rigne  les 
paminei ,  les  fènilla  uutiles  qui  cmptdient 
que  le  raisin  ne  MÛrime.  21  Jàudroil  èpamprtr 
celte  vi^ne, 

r->AUPitâ,  ÉE.  participe. 

ÉPA]!«ÇH£HEIfT.  s.  m.  ESiuioD.  ^panche- 
ment  de  bilt.  Son  plus  grand  usage  ntau  figu- 
ré. £^anc&ente;tt  de  oceur.  ÊpancbtmenL  de , 
joi'e. 

ÉPANCHER.  T.  a.  Verecr  Soueemeat,  ri-' 
pmdre.  Eyanchcr  du  «in,  de  l'huHe, 

Uo  dit  figaràaent,  £fwnc&er  son  ecwr 
poor  dite,  L'onviir  «rec  siacMié,  avee  tea- 
dretie  «  avec  cwifiitHe,  etc.  £paNo&er  MB  eoîur 
diinf  le  sein  de  TaHilié. 

ptictpCi 

ÉPAJIDRÊ.  T.  a.  (  II  ae  conjugue  comme 
Renib-e.}  Jeter  M  Ifc  en  ptnsieuri  endroits , 
éparpiller.  0  se  <tit  Des  choses  liquides ,  et  de 
celles  qui  peurent  aisiiment  s''aniasKr  ensem- 
ble et  aîafoMDt  se  s^wrer»  comme  de  l'eaa ,  de 
la  paille, du  fbio,  du  fhmicr,  du  sable,  des 
pièce»  d'argent,  etc.  Ce  fleuve  épand  les  eaiix  ■ 
dans  la  campagne.  £pqndre  du  foin  pour  le 
faner.  Épandrt  du  ^mter  dans  un  champ  pour 
l'encaisser.  Ëpandre  du  ^min  dam  une  terre. 

Un  dit  figijuemenl  :  Les  Celtes  t'êpandirent 
dans  l'Italie.  Le*  Vandalet  s'épandiient  dar|i 
tjfri^,  etc.  U  est  vieux,  et  l'on  dit  anjour- 
dlini,  fieponib-e,  dans  la  mime  sens. 

Il  s'esiploia  avec  la  prooon  pacsonnel ,  ponr, 
S'étendtOt  Lt»  ewux  i'^jneirsiil  par  la  Ciioi-  ' 
pa^c. 

Ép.\siiv,  vt.  portidpe. 

ÉPANOUTHOSE.  s.  t.  F^un  de  Rliélori- 
qae ,  par  laquelle  on  Ceint  de  rétracter  ce  qu'on 
aroit  dit,  comme  tn^ibiUet  et  l'on  ajonle 
quelque  <io»e  de  phu  fort. 

ÉPANOUIR,  aveo  le  pronom  personnel, 
s'Épanouir  ,  m  dit  Oea  âeuts  qui  commen- 
cent à  déployer  teon  feuilles  etlsortir  du  bou- 
ton. Les  /leurt  commençoienl  i  s'épanouir.  Un 
froulon  de  rose  gui  s'^onouiL  La  soleil  fiit 
épanouir  les  fleurs. 

Dans  le  figuré,  il  est  actif  en  celte  pbraae, 
I^penouir  la  rate ,  pour  dira ,  Réjouir,  Je  (iii 
ai  fait  un  conte  fui  lui  «  &îen  ^panow  la  rate. 
U  est  du  style  £tnulier. 

On  dît,  5on  vistge  s'épanouît,  son  front 
l'épanouit,  ponr  dire*  qn'l)  se  dérida,^n'Il  de- 
vient serein. 

£r Asom  i  ti.  partidpe. 

n  s'anploîe  an  pa^ra  M  an  fignrL  C/nerose 
cpononie.  Son  nuag*  ^it  font  ^panovi. 

ÉPAHOinSSElIElfT.  a.  m.  Action  de  l'é- 
panouir. La  ehnid  eontrïbiic  beoucei^  d  Vépa- 
nouissement  da  fleurs. 

On  dit  «ossi  figuréneot  :  ^Hmeuinaatent 
de  raie,  épanouissement  de  cœur. 

ÉPABCET.  s.  m.  Espèce  de  foin  fort  com- 
mun en  Danplûn&  Sa  graine  lient  lieu  d'aToine 
et  doige.  VÊparcd  est  sucatisnl  ef  bd»-nour-  ' 
rufanl; 

ÊPAREB,  vcAc  tfiû  ne  a'eaipMe 
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k  pronom  pmoncci,  a'ÉPARER.  Terme  de 
Manège ,  qui  te  dit  d'Un  clieval  lonqnll  déta- 
che de*  modes.  Le  cheval  sVpare. 

ÉPARGNAIT ,  ANTE.  adject.  Qui  ofo  d'é- 
pargne, qm  est  trop  •ntrnager.  Cet  homme  est 
trop  épuj-jnanl.  Il  ne  fuit  pas  (tre  si  épnr- 
[jnaiit  dans  une  occasion  BeniiIaMe.21  est  tfW 
meur  épargnante, 

ÉPARGNE,  s.  f.  Parcimonie,  ménage  daDs 
la  dépense.  £parjne  honteuse, sordide,  eonst- 
dérable,  mesquine,  etc.  Il  a  amasii  de  granda 
biens  par  son  éparqne.  C'est  un  homme  de 
grande  épargne.  Il  faut  aller  à  l'épargne.  H  a 
beaucoup  amassé  par  ses  épargnes.  Il  a  fût  un 
grand  biftiment  atvc  ses  épar^Tua ,  de  tes  èpar- 
jttts.  f  1  vît  de  SM  ^rgnts. 

On  a^eloit  antrefins  L'Ëpiir^na,  ea  qn'on 
appelle  auiourd'bm  Le  Trésor  Aoyal,  où  Vm\ 
porte  l'argent  du  Rm,  Trisarier  de  tËpargne. 
liilb*  JU  VEpargae.  Ordonnance  iê  l'hargne. 

ÈràMmn,  se  dit  auesî  Du  temps  at  de  lou'e 
autre  chose  qu'on  ménage.  Jl  n'y  a  jmttt  de 
plut  belle  épargne  que  celle  du  tempe. Il  affèete 
une  grande  concision  dans  ton  sljrle,  il  «a  ù 
l'épargne  des  mots. 

n  j  a  uM  sorte  da  poire  qu'on  appelle  PoiVi; 
il'cpar^fui. 

lÉPARUNER.  V.  a.  User  d'épargne  dans  U 
dépense,  employer  avec  réserve,  ménager  ].i 
d^wnMk  Épargna"  son  bien,  ton  argent.  Hfous 
n'avons  guère  de  provisions,  il  les  fuit  4^  ar- 
guer. On  ne  leur  épargne  pas  Vargent.  Le  «in 
ne  ^tpas  épargné  à  cette  noce.  N'épargnajMt 
ma  (ourse.  Cette  sauce  est  de  Aaiit  goilt ,  on  n'y 
a  pas  épargné  le  sel,  le  poivre.  Il  cet  si  avare, 
^îl  e'^onjne  jusqu'à  la  nourriture.  On  n'^^ 
pargut  rien  pour  vous  intis^irt.  J'etptra  fue 
voua  aërei  content  de  met  aointt  je  n'y  épar- 
gnerai rien.  Vous  c&erehcs  en  vain  d  ma  per- 
suader, épargnes- vous  ce  eoïn. 

On  dit  figorém.  Ëpart^ner  se  peine,  épiv- 
(jner  ses  pas,  pour  dire,  Ménager  ses  peinM, 
ses  pas,  ou  s'aïampter  it  h  pana,  a'aiei^tar 
d'agir. 

On  dit,  avec  le  pronom  personoel.  S'épar- 
gner,-pow  dire,  Uénager  ses  soins,  lea  pas, 
son  crédit.  Quand  il  peut  ofcliifer,  il  ne  s'y 
épargne  pas.  S'il  peut  vous  nuire,  il  ne  s'y 
épargnera  pas. 

Il  sa  dit  dans  les  eboeas  moraka.  fpor^nex- 
moi  le  chagrin^  la  doolenri  la  umfothnt  la 
hont& 

On  dit  anaai  ^arément,  Se.  n'épargna 
pas,  pour  dire,  Employet-n:oi  librement. 

On  dit  anaà  fignréok,  Epargner  fnelf n'u>t , 
ponr  dire ,  Ne  lui  &ire  pas  tout  le  mauvais  trai- 
-tement  qu'on  poorroit.  Je  pouvais  lui  ^ïre 
beaucoup  de  nul,  mois  je  l'ai  ^argni.  On  na 
1*0  pas  taxé  si  hauiijue  Us  autres,  on  l'a  voufai 
épargner,  ha  mort  n'épargne  personne;  La 
pecle  épirgna  peu  de  gens. 

On  dit  encore,  Cet  hooune  n'epor^i^  p^r- 
lonne,  pour  dire,  qn'Il  méditde  tout  le  mQnde. 

Épuaraa,  est  aussi  tu  temv  d'Art,  pour 
^Ure,  Biéoager  quelque  chose  dons  k  matière 
jua  l'on  trarailk,  at  lîùre  en  amte  p'on  jn 
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die  (|Mlqrie  «mbdUsKnunt,  tpMlqœ  orneneot 
qnl  n'«b  «Ht  pM  détscbéf  on  qui  &m  Biéme 
ntH)  p«£oe  Btilt.  CelU  tabU  a  èU  éfafjiU*  iant 
Vipaùtw  âu  ne. 

On  dit  Êpargtier ,  en  termes  de  DessÏD  et  de 
Miiiiatan  mr  iroïie,  Quod  le  papier  ou  l'i- 
Toîre  prodoit  lan*  crayon  ni  pdniurc  lei  lu- 
iD>h«  des  ebain. 

On  dit  aussi  qn'Vn  Tailleur,  qu'une  Coit- 
(iiriet'e  épargne  ie  Viloffe,  pour  dire,  qu'En  I» 
taillaut  ib  font  en  torte  qu'il  en  reste  pour  en 
lâiie  quelque  autre  chose  que  ce  qu'ils  ont  en- 
treprit. Ce  TaUUar  a^argni  une  culotte  dam 
l<  «Trop  ie  ce  manteau. 

ÈrAiiotii,  iE.  participe. 

KPARPILLEBIElirr.  s.  m.  Action  d'épar- 
piller ,  ou  r^tat  de  ce  qui  est  éparptlK.  L'épar- 
pillcment  ie  la  himwre,  L'^parpiltement  de  ut 
li'owpet  lui  ft  perdre  la  liittffïHe. 

ÉPARPILLER.  T.  a..Ëpiindre  dru  et  merni, 

et  là.  Il  se  dit  Des  choses  légères,  minces, 
et  qui  sobt  en  petit  corps.  ÉperpîUer  êe  la 
paille,  du  foin,  ie  la  cendre,  ie  la  braise,  des 
papiers,  etc.  Un  lour&iUon  fti  a  éparjnUé  ce 
foin ,  ces  javelles. 

On  dît  âgurément  et  broilièremcDl  d'Un 
Sissipateur.  qu'/l  a  bien  cparpUlé  de  tarfjent, 
pour  sîgnifîur,  qu'il  a  beaucoup  employé  d'ar- 
gent en  follea  dépenses, 

Épabviix^  ,  ÉE.  participe. 

ÉPARS,  ARSE.  adj.  Épandit  cj  el  Iil  en 
'divers  Undroils.  I.es  loups  avaient  L-j;f<iii^intc  le 
■reupenn.  il  éfoït  épan  dont  les  blii,  dant  le 
v^nes.  La  Juifs  n'ont  point  de  ii.ys  ec-Uu. 
ils  sont  ^nrt  dans  ton.-  le;  Payi  du  monde 
Bataillons  êpari.  Il  a  ramassé  toutes  le»  parti- 
eularitèt  de  notre  histoire  ^ui  éioicnt  iparset 
imtM  la  fhrtt,  data  la  chartes,  etc. 

fPARVIN  ou  firEBTnt.  s.  m.  Tumeur  dure, 
boese  qui  vient  aux  jarrets  d'un  dieval,  qui  lui 
bit  lerer  h  jambe-plnt  haut  qu'il  ne  fisroil  sans 
cela.  Ce  âitml  a  un  éparvin ,  les  éparvins. 

ÉPATER.  a.  Il  li'est  ^èrc  dSisage  qu'au 
participe  £pal^,  qui  ne  se  dit  an  propre  que 
â'Un  verre  qui  a  le  pïed  cassé.  Vn  verre  épaté. 

Oà  appelle  Nez  ipaté,  Un  gros  nei  lai^e  et 
court. 

ftiri,  iz.  participe. 

I'J*AULARD.  s.  m.  Nom  d'un  graâd  pf>tS800 
de  tncr  de  la  {bnne  d'un  danphïo,  mais  beau- 
coup plas  p«e.'U  l'en  tnmveqtùpèMiit  joaqu'à 
nille  lÎTres. 

ÉPAULE,  s.  f.  Partie,  raenibre  du  corps, 
qnî  est  au-desitias  du  cliignon  du  cou,  et  se 
joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la  jambe  de 
devant  dans  les  Animaux  k  quatre  jùeds.  Cet 
Aotaine  a  une  épaak  heiite,  mié  grone  épaule. 
Il  a  tépimU  démise,  ron^e,  ^aeaitU.  Il 
porte  nit  fadeau  sur  P^ule;  Porfer  h  mous- 
ftief  sur  Vipasâty  tur  son  ipavbs.  On  lut  âta  le 
manteau  de  ditius  les  «ipaittei.  Stsr  les  deux 
dpoBtw.  /I  M  engoncé,  il  a  la  téte  diins  les 
ipaulet,  Poaaer  de  l'épaule,  avec  l'époute.  Prê- 
ter VipaUU  pour  relever  un  ftrdeaU.  Il  est  plia 
%âui  que  vous  de  toiaet  les  épauln.  Il  a  les 
^«nàtt  lor^,  de  lorjfei  fyaitla.  JÉ'pavde  de 
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mouron.  Épatû*  de  veon.  Ce  langltcr,  ee'e&eval 
est  bUni  à  Tépaule. 

On  dit  &milièrement.  Manger  par-dessus 
Vépanle,  jouer  par-destut  Pépaule,  pour  dira. 
Manger  derriire  les  autre*;  jouer  quand  on  n'a 
ptnnt  de  place  A  la  table  où  l'on  joue. 

On  dit  de  même ,  qn'On  a  mis  un  homme 
dehors  par  les  épaules,  pour  dnK)  qn'On  l'a 
diOBsé  hontensemenL 

On  dit  Ggarànen  t  et  fionBi^iaieiit,  Regarder 
(juel<fu'un  pdr-desfut  l'iule,  pour  dirr,  Le 
regards*  arae  mépris, 

OnditjHausterlea^Mtdes,  tetwles^paufei, 
pour  dirt ,  Tëmtngner  «n  Itaaesam  les  épaules , 
qu'une  chose  déplut,  qu'elle  choque,  et  plus 
(oQV«nt  qu'elle  n'înspin  que  du  mépris.  Cela 
me  ^it  hausser  les  ^païUes.  II  il'y  a  rim  i  ré- 
pombv  à  cela,  il  n'y  «^Vl'htfiicier  Iciépaules. 

On  dît  SgTément  et  ftwiHèrMiHBt,  porte 
cet  Aonitne  sur  mes  èpaahs  ,  pour  dire ,  Ot 
honune  me  pèse,  il  m'eatk  char^  parles  choses 
qu'il  fait,  on  par  celles  qu'il  dh. 

On  dit  encore  famiUètem.-,  PIta*  les  speules, 
baisser  les  épaules  ,  pour  dire ,  Recevoir  avec 
soniuissioD  une  ciiose  fichéuse,  désagréable. 
On  lui  dit  des  parotetdwrei ,  il  s'en  plia  pliant, 
baissant  les  épaulés. 

Oa  dit  proverbîalemèot  et  figoréffl. ,  qu'l/n 
Ijomme  fera  une  chose  par-deuut  l'épàule, 
[tour  dire,  qu'il  ne  la  fera  poitat  du  tout.  Pen- 
fcs-voiM  qu'il  vous  paye?  il  vous  paiera  pai-- 
deuus  Pépaule.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  fif;iirànent  et  familiéreaneill  d'Un 
ItoDiDio  qui  n'a  pas  anea  de  capacité,  asaes  dr 
lieu,  qn'/l  n'a  pas  les  épaula  assez  fortes ^ 
qu'il  a  Ui  épaula  trop  faibles  pour  un  tel 
emploi,  pour  soutenir  une  charge,  «ne  dignité. 

Oa  dit  figurément  et  fiuniUéremenit  Prélei- 
r^«likil*^ne(^'uri,  pouf  dire.  Lui  aider,  le 
souteuir.  Il  d  des  amis  fui  lui  prêtent  l'épaule, 
lans  fiioi  tl  ne  pmuTotl  pu  soutenir -cette  af-- 
faire,  cette  dépense. 

On  dit  figurémeiit  et  fânu'lïércmeot,  Ponner 
un  co7ip  d'épaule,  pour  dire,  Aider  à  quelque 
choie,  venir  ira  secours  de  quélqu'iîn. 

OnditfigurétDCnt  etlanulièrement,  Pbusfei 
le  temps  avec  Vêpaule,  pour  dire,  Subsistci 
avec  peine  en  attendant  mieux,  ou  gagner  du 
temps  pour  attendre-quelque  Conjcocture  pins 
lâvotable. 

On  dit  provetlMalemeRl  et  pofMloirenient 
d'Un  avare,  qu'il  ne  fetU  pas  les  épaules  de 
mouton  par  la  /ènAre. 

On  appelle  L'épAule  d'un  bastion.  Le  flanc 
d'un  bastion;  et  Anijle  de  l'épaule,  L'mi(^  qui 
est  entfe  le  flanc  et  h  An. 

ËPACt^.  a.  f.  Kflbnqn'Mi&itde  l'épaule 
pour  pousser  quelque  cbooe.  On  a  nmU  ettte 
pierre,  cette  poutre  par  ipauUei. 

Ondit  figûément  et  funilièremeo^  Fmrt  une 
choie  par  ^ulée;,  pour  dire,  La  ftln  11  di- 
venae  reprieea ,  et  ndgligeninient. 

OniUten  termeadsRoueliem,  I7n«  épaulée, 
pour  dire,  Leqnarlier  de  devant  du  mouton , 
dont  on  a  retranché  l'épaule. 

ÊPAUIEBCEHT.  s,  n.  Tmoe  de  Foitilka- 
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éon.  E^Kee  de  rempart  fiût  debuiiael 
terre,  ete.  qui  safpna^MlaaeH  fomaa 
une  batterie  de  cm»,  poareoNviiréaa 
pes.  Cet  ^Mulement  tthietfûuùti^ 
ment  doit  tire  épais  pour  le  misi  it  j\ 
pieds  de  terre  rrigaét.  Le»  emhnssni 
épeuiement. 

ÉPAUl£R.  V.  Mlir.  Rompe  oa  iiaa 
disloquer  l'^Mule.  Je  lui  ams  frài  bmi 

,  il  l'a  ^«ulc.  d  n'est  d^aqc  qs'a 
Des  Miea  i  quue  pi«da. 

n  M  iMt  «vce  le  pnmn  pnnsnl.  Cij 
val  s'est  épewlé.  | 
ËMgu»,  «gatfie  Aguréomt,  Jmm 
der.  Je  «uus  ^molerai.  Il  ^ifeaSiffl 
lefa.  Cet  homme  réussira  don  crik  oo^ 
ilesthien^^onU. 

On  dit  Des  tnw^  qnï  eoM  Afomi 
non,  qu'il  ^  les  dpedtr,  psardie. 
faut  tes  mettre  à  ooavm. 

ÉVAtFL4,te.  parti^bCewfifmi 
jours  des  bitte  ipaulies. 

On  appelle  figuiAnoat  UaiSBe^ 
déshoDOiùe Une ' bUe épaalk.  OsUh 
on  lui  a  donné  en  mariage  ooe  Uuif^ 
On  dit  aussi  fauilitoemiil'Diei" 
qui  éet  alMltanant  eqirit,q«tC(< 
MfeépMdik 

ÊPAULETnS.  s.  f .  Ls  pHiitdi«| 
fupi  qiU' couvre  le  dcosoade  r^enl'- 

OodMine  enoatanam  iCospOKl 
de  tcùle  qui  est  enr  l'qMmle  de  it  d»K 
Od  fe^sdle  eneen  £iMHdtfc.  Co  m 
oa  d'argent  que  les  Officwrs  mEtuRt  f 
sur  l'épaule,  et  qui  aert  à  detà^ 
tensgndes.  I 
ÉPAVE,  adjaet.  te  %  flCMtt  i»^ 
dweee  dgaiéee,  ctdootenatnesétp^ 
radtic  ,  k  pmprisiaim  ;  mù 
DeedievnuK,  vachee  et  entns  kai« 
cheval  épave.  Les  Utee  ipms^Smi^- 
Il  se  prend  ph»  seavent  aa«bw^ 
alors  il  est  ££minia.  ta  ipmei  ^pM* 
au Seignew sur  la  tev« du^eBc" ^ 

11  se  dit  aoM  Betdbeeesqne  h  w 
les  cOtes. 

Droit  d'épave,  est  Le  Droit  fsilt^ 
de  se  saisir,  de  s'ifi^tqmef  ks  ch«9 
qui  se  ttoaveu  esr  ses  tente. 
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ËPEADTRB.  B.  m.  Sorte  dt  Hf  ** 
Quelqaes-uu  fappallentFnMeit'o» 

11  y  a  encore  une  espèce  d'<pe«wi< 
nomme  Seigle  blatte, 

ÉPÉE.  s.  f.  Aimeofièaiin  eté^'*' 
l'on  porte  iaon  eULLangiuépi^Cas^'' 
E'pée  de  longueur.  £p<e  de  rmcaon  ^' 
eomhaL^pdeàg«dediir^^'9^' 
gent,  A  poignée  d'annal.  Ef^ 
diamans,su  eimpkneM^féedr^'^- 
battr'e  à  tipie  ai  on  poigneriCi*^  T  ^ 
tcnt  I^iée.  SfellK  ime  ^  i  we  ^  ' 
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Rtctnir  ie$  coiqM  plot  iTépM.  Jt  Ui  j 
$niuln  ripit,  renjcfncr  f^pM,  Si  je  U  ren- 
ontre ,  iuhu  MCSurcroR*  nos  épéei.  Remctln: 
iféi  iam  k  /«lOTtau.  /I  lui  doRita  ile  j'epee 
m  U  vntre.  H  lui  ptuta  ton  èpit  au  travtrs 
ttarf$.  Il  lui  «nfonç»  l'ipèe  jiu^ii'auj;  (fur- 
et, jm^u'À  Id  gardt.  Voilà  un  grand  coup 
'ifii.  U  Upoumtwit  Vifiée  dans  Ui  rtim.  Aoi 
lÛili  jUafiièreat  le  reb  anciiemmt  du  eiinc- 
ù  rîpéi  ■  la  main,  JSmpwter  un  ouvrait 
ifitàla  main.  C&ar^  l'épec  à  la  main.  Gn- 
Mrle/êrr^  Vépée.  J*  lui  fii  icHnber  l'ijpéii 
ttHitiU.  La  V'Àle  (iit  prUt  ïauaut,  on  passa 
ttaupld»  fépè».  Jmur  de  l'épie  à  deiuc 
mm,  ou  de  teipaJon.  AuWefbi»,  ^and  on 
iwti  un  ChemUttf  om  lui  e^notl  Vipée. 

Oa  iffék  alMolaiMM  L'Epéet  L'état  de> 
m  d'qiiB,  pwtiiailîèrawiiit  p»r  opposition  à 

lok.  '1  m  fuiui  la  robe  pour  l'èpée,  pour 
vtin  tîfii.  Lot  Genr  d'épée.  Homme  ife- 
xOnVamie  dama  l'^ée.  On  lui  a  fait  pren- 

t  U  parti  de  lipée. 

Oo<iîtjHiiverlN«kiDeqt  et  figiiiéiixDt,PouF- 

ivrt,  frtster  un  homme  l'épie  dam  les 

m  Un, ht  prewer  fort  de  coDcluie,<l'aclie- 

Ob  le  dit  «oui  pour  dire,  Le  prtHcr  dans 
I  dépHte  pur  dt  «  SonBà  nifoni,  qn'ij  na  sait 
iMnpcmdre. 

(^lïtfigaEtfaacot,  Emporter  une  cho$eùla 
li^  de  fépée,  pour  dne,  L'cœporUr  aprè* 

Ud  ifit  pcovalualeiBeBt  et  ^[nrémeat  d'Un 
hUiUmbim  <pd  a'a  p«Bt  de  Ima,  tja'H  n'a 
tittti^ttTipiê. 

On  dit  anan  dUii  AtUenr,  d'uD  ourrogc , 
ili  n'a  fit  ]■  cape  et  pour  dire,  qnll 
*  liea  de  «ilide.  Il  «a  dit  par  atenaion  De 
"OM  ntm  dioMa  qui  n'ont  pot  U  drca  et 
>  Nlidîtë  fH'dks  denmeoi  avinr. 

On  dît  jmierbialemeiit,  A  vaSlanl  homme 
^fieipief  pgor  dire,  tjue  La  valeur  supplée 
ntnna. 

Oa  diL  it04iq«emeat  d'Ca  homme  qaî  a  &il 
m  touiie  MDHOfoabli,  <ga'JI  a  /oit  ut  beau 

Oa  lUt  i'Vnz  tentative  qat  n'a  point  de 
^■',tffu  n'a  point  d'eS:l,qua  C'eil  un  coup 
cF^efifliu  l'eau,  .  , 

dii  figutément  d'Un  bemaie  adroit  et 
^Ul,i|ue  C'est  une  bonne,  une  rude  épie, 
i>'ll  m  èrave  comme  l'épie  ft'U  porte.  Bravt 

^  ausu  Sgorémeat  dUn  homme  qd 
r  toaioucs  p^  «  inettie  l'^io  à  h  maÎD ,  que 
""ifèent  tient  pas  ou  fourreau. 

OntJitpnreibialeineBtet  Ggnrdinent  quand 
a  koaiBe  ae  peut  parvenir  li  quelque  chose 
■'ilnMidRHtbiaoavoir,que5onépée  est  Irop 

On  dit,  que  L'épie  de  ^utli|u'un  est  vierge, 

dire ,  qu'il  n'.  januis  tiré  lëpëe. 
On  dit  De  gens  qn'oa  voit  dana  une  si 
oiiiDieU^oce  ,  qu'ils  se  querellent 
»ur  11  ttoijMbe  cboae,  qn'/la  en  «mi  4oiqourj 
¥^  at  «UR  coûtas  ut.  Ces  perefw  ne  peu- 
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vcnl  s'oeeer^,  ils  soiil  maefyiuilaux  €mt- 

teaux. 

On  appelle  par  mquis  Tratneur  fépée.  Va 
ïiretteur,  un  batteur  de  pavé,  qui  porte  tme 
longue  ëpée  tans  aller  à  la  guerre. 

On  dit  proverbiateroeat  et  figurèment ,  qu'C/n 
homme  se  fait  tout  blane  de  ton  êpée ,  pour 
dire,  qu'il  se  vante  d'avoir  beaucoup  de  pou- 
voir, de  crédit  pour  faire  réussir  une  afl^re. 

On  dit  (l'Un  honuue  ei>qui  la  vivacité  d'es- 
prit nuit  ù  la  santé,  que  L'ipée  use,  le  fourreau. 

On  dit  Bgarémcut  et  pioTeri>ialemeiit,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  est  totqoon  prêt  à 
servir  quelqu'un  de  sa  penonne,  de  aea  eon- 
leits,  ou  de  son  industrie, CetI  V^dt  de  chevet 
d'un  tel 

On  dit  proverbialeraenl  et  %uémcut,  Uettre 
quelque  cKoje  du  côté  de  l'épèe,  pour  dire. 
Mettre  quelque  profit,  quelque  gain  A  couvert. 
EU  réserve.  Il  se  dit  plus  «tUoaiiement  en  mau- 
vaise part,  et  il  est  du  style  âmilier. 

On  dit  provcrbialeineni,  Alourir  «Tune  belle 
èpée,  pour  dire,  Succomber  sous  uu- ennemi 
auquel  il  est  glorieux  de  céder;  et  fignrémciit 
pour  dire, Recevoir  du  dommage parunediose 
qui  est  belle,  agréable  et  qui  fait  plaisir. 

On  dit  en  styk  funiîlier.  Il  s'est  laissé  dire 
cela  lépit  au  c6iè,  pour  dire,  qu'il  a  souHùrt 
qu'on  lui  dit  teDe  chose  sans  rien  répondre, 
sans  répliquer. 

ÉP£LER.  V.  a.  Kommer  les  lettres  qui  com- 
posent un  mot,  et  en  former  des  syllabes  en  te» 
aascmblant  l'une  avec  l'autre.  /I  commence  à 
é^e.-.  EfeU%  ce  mol. 

ÉrsLi,  tz.  participe. 

ÉPSLLÀTION.  a.  f.  Action  d'épeler,  l'art 
d'épeler.  f  1  entend  bien  l'épellulion,  Ettaye* 
l'spellatKnt  de  ce  mot. 

ÉPERDU,  U&  adj.  Qui  est  tout  étonné, 
qoi  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  cnînte  ou 
par  quelque  autre  pessioa.  £lfe  tut  fu'on  at- 
laq'Urit  son  mari,  elle  courut  auuiltïl  tout  éper- 
due pour  le  secourir.  Tout  iperdu  d'amour. 

ËPEROUMiîNT.  adv.  Violemmcut  et  d  une 
nunijve  éperdue  71  eil  ^Mrdununl  amoureux. 
Ces  deux  personnes  t'aiment  iperdument  11  se 
dit  Oea  désirs  violens,  et  p^rUculiireaent  de 
l'araour. 

EPERLAN.  s.  m.  Espice  dh  petit  poisson 
de  mer.  Dei  éperlans  friti. 

É^ROR.  s.  m.  Irrite  branche  de  fer  on 
d'autre  métal ,  qui  se  met  amour  des  talons,  et 
BU  milieu  de  laquelle  joue  une  e^>èce  d'étoile 
appelée  Afolelle,  dont  k»  pointes  semnt  &  pi- 
quer le  cheval  afin  qu^  aille  plus  vite.  Éperon 
doré.  Eperon  ^argent.  BraneKe  d^êperon.  Mo- 
lette d'éperon.  Deûm  d'éperon,  Dessous  d'épe- 
ron. Ce  cheval  est  tendre,  est  teniihU  à  l'épe- 
ron. Dur  à  Véperoa.  Ce  ehwal  est  vif,  U  a  plus 
beioin  de  bride  ijue  d'épovn.JI  craint  l'éperon, 
fous  désespères  ce  cheval,  vous  lui  tenn  tou- 
jours l'éperon  dans  le  flanc.Enfoneer  l'éperoR. 
Cbdusser  le*  éperons,  Dichautter  'les  éperons. 
Autrefoit  quand  on  faisait  des  Chevaliers,  on 
leur  cliaustoil  les  éperons.  Les  éperons  dorés 
éloient  une  marque  de,  ChevalerS*. 
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On  dît  fignrément ,  CAinuter  tes  lieront  d 
ipulqu'uM,  pour  dite.  Le  pouranivre  vivement 
quand  il  fuiL  Les  ennemis  se  retiroienl,  notre 
Cavalerie  leur  c^usia  les  éperoiis.Il  est  vieux. 

On  dit  fignrémnitctijanilïiiemeut,  Donner 
un  coup  d'éperon  jusqu'à  un  certufu  endroit, 
pour  dire,  Y  courir,  y  aller  en  diligence.  Si 
vous  alU%  en  tel  endroit^  la  maison  ^un  tel 
n'en  est  pas  Iom,dmuies  un  coup  d'e'poron  jii^i- 

l]U6-Ià. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  n'a  ni  bouc&e  ni  épe- 
ron f  pour  diic ,  qu'A  a  la  bouche  forte ,  et  qu'il 
n'en  feint  aensibla  à  l'éperan. 

On  dit  figurément  et  Eunili^ment  d'Un 
liomnw^qu'rt  n'a  ni  boucbe  ni  éperon,  pour 
dire,  qu'il  est  atu^da,  qu'il  n'a  ni  sentiment 
ai  conraf^c. 

On  dît  figarémeot  et  ramîlij.'rement,  qii'C7ri 
homme  a  be  ■oln  d'cperon .  qu'il  lui  ftul  donner 
un  coup  d'é^-Q'onj  pour  dire,  qu'il  faut  le 
presser,  l'exciter;  et  qu'ïl  a  plus  besoin  dt 
'•ride  que  d'éperon,  pour  Jirc,  qit'Il  a  plus  1» 
.'oin  d'élre  retenu  que  d'être  ej.cit6. 

Ëpet.o^,  te  (lit  aussi  Ce  certaiitcs  rides  qiil 
se  voicut  au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui 
vieillissent. 

Il  se  dit  aussi  De  l'etçot  que  quelques  ani- 
maux, comme  les  co:|s,  ont  derrière  la  jnmke 
vers  le  bas,  et  que  les  diiens  ont  deprtére  les 
jambes  de  devonL 

Il  se  dit  ausri  De  cette  pointe,  qui  £ut  }n 
proue  de*  Calices.  L'Éperon  d'un  Vaisseau, 
qu'tm  nomme  msai  5ouIaîne,  Cap,  on  Avan- 
tage,  est  La  partie  de  l'avant  du  Taissean  qui 
se  tenmne  enpmnte  en  faisant  nue  grande  sotl- 
lie  ,  et  s'avance  la  première  en  mer.  . 

Il  «a  dit  anssi  d'Une  sorte  de  fbniStation 
en  an]^  saillant,  qui  se  bit,  ou  au  milieu,  des 
courtines,  ou  au-devani  des  pwtCb,  pour  Ir« 
défendre. 

On  appelle  encore  Éperon ,  Tout  ourrJ^e 
en  pointe  qui  sert  &  rompre  le  cours  de  I  tou 
devant  les  ^les  des  pimts ,  ou  siu  le*  bords  di^ 
rivière». 

On  appelle  ausM  £peron,  Certains  oinTâges 
de  maçonnerie  terminés  en  pointe ,  fiiits  en  de  • 
jjors  d'un  bAiïment  on  d'une  mutailk  pour  les 
soutenir. 

Êf£bo«.  Tmne  de  Botanique.  U  signifie  La 
pointe  de  certaines  fleurs,  La /leur  de  laLim'ive 
est  terminée  en  éperon. 

On  appelle  encore  £peroRs,  Des  branchrs 
qui  sont  courtes,  droites,  regardant  l'horiioD, 
et  qui  sont  placées  en  Tonne  d'éperoo.  Les  Am- 
brttte*  sont  sujettes  i  porter  des  éperons. 

ÉPERONNË,  ËE.  adj.  qid  a  des  Épfnma 
aux  talons.  Il  est  hotli  et  ^>eronti^rtoul  A 
monter  i  chtvaL 

U  le  iUt  anssi  Des  coqs  et  des  chiens.  Vn  coq 
éperonni.  On  dit  que  Ut  cbiens  ^paronnés  ne 
sont  pas  sujets  «1  la  rage. 

Oa  dit  atissi  d'Une  personne,  qu'JEIfc  «  tes 
yeux  iperonnis,  qu'elle  est  éperonnée,  pour 
direi'qu'ElIe  a  'des  rides  an  coin  de  l'ffiil. 

.U  se  dit  encore  Des  Qeors  qui  ont  des  épe- 
jeu,  C^nc  /leur  ^pcronn^ 
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Ë^SOnnER.  vme.  AstlMli  qui  Ait  on 
vend  àtê  ^peronti  dn  mm,  àm  Aîton,  etc. 
£peronniir  Àt  Roi.  Slattri  ^amatier. 

ËPBRVIER.  «.  m.  OiKn  de  Fasmonerie. 

LUcher  Pipervitr,  ' 

On  dit  jHOTcriMelemeiit  fUn  nurôgeo&h 
farame  Mt  "pba  faalnle ,  pln^  agîsunle  que  le 
nuiîjC'at  un  mariage  ifépervier,  la  femelle 
vaitt  mitux  que  le  mâle. 

ËPCRTiEB ,  est  ttuû  Uae  lorte  de  filet  fa 
prendre  du  poMOB.  •fctei  répcrvier.  Coup 

Èpebtiu  ,  en  Chimrgie ,  Mt  Un  bendage 
dont  OQ  te  tort  pour  les  pbiei  et  fracture*  da 
nés. 

EPH 

ÉPHËBE.  ■■  nt  Jenae  Homme  enÏTé  k  l'^e 
de  pnlierté,  c^eit-k-dïre,  4  qoMone  um. 

ÉPHËDRE.  t.  m.  Céloit,  efaet  let  AneUnt, 
no  etfalète 

•au  «itegeoiiie ,  «prt*  qa'on  av«t  ré^  par  le 
flCfft  eenx  qui  deraent  combattra  enKmUe.  Il 
A<Ht  fdiligfi  de  le  battra  cmtra  la  dendar  Taîn- 
qneor. 

ÉPHÈDRE.  •.  f.  ArbriMeon  MmUable  k  la 
préle,  mais  plus  grand,  et  qui  porte  une  espèce 
de  petite  mûre  rouge  et  aigre, 

ÉPUÉLIDES.  iubaL  ftm.  pL  Tacbes  larges, 
nid^i,  DoirAtrci  qui  vienoem  au  vitoge  pai 
t'arJeor  du  Solôl ,  on  par  quelque  ioflamme- 
tioB. 

On  appelle  aus^i  Lp^ltdex,  Dca  taches  lar» 
gast  ordiniuRment  teanaa,  quelque  fbia  rongea, 
qui  surviennent  aoi  ftmmes  grosses ,  et  aoi 
Sites  qni  «tteignent  In  puberté; 

ÈPHÈXIÈRE.  ad},  des  3  genres.  Qui  ne  don 
qn'nn  jour.  Fiivre  iphémire.  DtM  animaux 
ipkimères.  Fleur  iphémin.  Ojâtùon  ^imin. 
StKeè$JoUmin. 

ÉPHEHÉRIDES.  s.  m.  pL  "Arblas  Astrono- 
miques ,  par  lesqueUas  on  décamiae  pour  cha- 
que jour  le  lieu  de  dtmpm  Plaatte  dûs  la  Zo- 
diaque. Lea  Ephèmiriâm  tArgobu.  Cotmiber 
kl  Èphimiriie: 

ÉPHESTRIB.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  d'italnt 
et  de  surtout  tuilrf  en  Grèce. 

On  dotmoit  aussi  le  nom  é'ËpheMtrie  k  une 
aoetenM  flke  à  llionDear  du  devin  nr^ioa , 
dans  laqtielle  on  promonut  sa  ttatae  habillée 
•B  femme;  et  on  l*habïUoit,  anRtaiir,«n  h»* 
bit  d'homme. 

On  a  nommtf  ÈjAtttriei  quelques  matea- 
mdes  modernes  où  l'on  a  vu  le*  mêmes  chan- 
gtmen*. 

ÉPHÈIBS.  a.  m.  ^or.  Hagîstnts  Athéniens 
ijulhais  par  la  Hoi  DrfnK^^ien  poor  juger  les 
v-'iirtritn. 

l^PHULTES  on  CAtCaClUB.  Bidist  ml 
Asdimo  Boctwoe,  etpèeii  d'o^rassion  noe^ 
wma.  Vo^CiocHiiui. 

tSEOO.  i.  m.(Oii  praneaea  1«  D.)  Ëspèed 
de  eaDturekrussgtdM  PrteetHibtfiu.  Vi» 
fhoi  se  jMisoit  aerrim-e  le  cou  comme  lati 
élolg,  a  fatMii  phuitwf  lourt  en  m  croiianl 
«mov  Al  corps. 
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ËFSOBBS.  s.  m.  pl.  LacédémoDlens 
AtaUîs  poor  «êrvir  de  oontie  -  poîda  k  l'entoritâ 
detRois. 

EPI 

ÉPI.  tèie  du  toyan  de  Ui  dans  le- 

qnelle  est  le  fprani.  Gros  fyi.  £pi  hUa  garni. 
Èpi  maîyn.  £pi  Je  bU,  forge,  etc.  Epi  it 
froment.  Quand  les  &Ies  sont  en  épi,  montent 
en  épi.  ha  barbet  des  épis  ferqe  tant  pha  lon- 
gue* f uc  ceDei  des  épÏM  ds  aeijte. 

On  dit  commnnfmcnt,  que  Jatnait  AvrH  ne 
se  patta  tant  if». 

ÉPL  s.  m.  Tienne  de  Cfairur^  Eq>èce  de 
bandage.  Voyn  SnCA. 

ËPIALE.  adj.  Tenae  de  lUdecine.  On  ap- 
pelle Fièvre  ipimk.  Une  aipéee  de  fièm  conti- 
noa  dans  laqiwUe  on  sent,  anc  mte  dwlenr 
r^andiu  par  tout  le  corps ,  des  frîuoos  règnes 
et  in^gnlien. 

£nAN.  s.  BL  (Tnlgaimiinit  PiAV.)  Mala- 
die eommune  en  AnMquei-  qu'on  ne  croit  pas' 
diSbenie  dn  mal  i^oérien,  mais  plus  aisie  k 
gaine.  VoynVua. 

ÉPICARPE.  s.  masc  Tcrone  de  Pharmaeie. 
Topique  qu'on  applique  an  poignet  sur  le  pouls. 
JI  ^  «  des  ipicarpet  /efrn/iigei  «t  do  cpîeai^ei 
eonferlatiff.  Oo  ifit  aaasi  Péricarpe  dans  le 
même  aens. 

ËPIGE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  arotnnltqnc , 
ehaade  et  ptqtiante ,  et  dont  on  se  sert  pour 
Éssaisooner  des  riandes,  le  clou 

de  girofle,  la  muscade,  le  poivre,  le  fiîngetn- 
bra,  etc.  Fines,  bonnes  ipieet.  Epieet  ^ifntiei. 
On  apporte  let  êpiea  iêt  Indes  Ortcnt<./es.  II 
y  a  trop  tipieet  A  ce  pété. 

On  appelle  P«in-d'£pMe,  Une  espèce  de 
pain  qui  est  fiùt  de  farine  de  aàM")  ^  "^l  • 
d*^ioes,etc; 

Ob  cppdle  fijDtdment  et  dadi  le  style  fimi- 
Uer,  UnboBUBeqtii  estfiBetmaè,  Fineep^ee. 

On  dit  proTerbademeot  Des  penoBiMs  pe- 
tites, mais  sfnriladles.  Dons  les  petits  socs 
sont  les  ^nes ,  sont  Us  bonne*  ipieei. 

Ob  appelle  proverbialement  et  populaire- 
ment, CwFS  ^ice.  Les  matchandtsn  qoi  sont 
plus  cbëns  qu'elles  ne  devroient  être. 

Autrefois  on  appelott£picei,  Les  drsgies  et 
les  eonfiturm.  Îm  j^ncicnt  Hiitorient  manjuent 
soutint  iju'à  la  pn  du  fèftini  on  appoi^oit  le 
vin  et  let  épieet. 

ÉnCEt,  au  plnriel,  lignifie  Ce  qui  est  dd 
aux  Juges  pour  le  jugement  d'tm  procès  pw 
écrit.  C'eit  un  grand  procès ,  îl  y  aura  plut  de 
deux  cents  iciu  d'ipicet.  Il  faut  payer  let  épices 
pour  lever  VJrriL  Aulrefoû  Ut  épim  étaient 
volonlatrec,  cl  as  paymetA  m  nature. 

ÉPiCfclIB.  a^.  Terme  de  Onmmaire.  Nom 
qne  rM'doane  anz  bmks  — *rv"  aux  dem 
sexes.  les  molt  Eb&bs,  Pareaa,  eenl  £pte^nes. 

ÊPKXK  T.  a.  Aaeaisouaer  avec  Se  l'^ice. 
Vépîec»  pas  tant  ce  pélti.  Ce  CtasHtisr  ^»cc 
Irop. 

On  dit  fignrfoient  et  finntliirement ,  tja'Vn 
Juge  ipi^  rudement,  pour  dùe^qaH  taxe  trop 
baot  lit  ^ices  d'tu  ptocks. 
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ÈHiàf  tm.  paiâci^  Il  WatM  si  di 
épî^ 

ÉPTC&USnQinS.  a^  des  1  pKTtm 
delUdedne.  On  «ppdlsanailesaèfaBa  i 
qiH,par  leor  bnaiiM  loapMi,  aai  linn 
d'adondr  racrinwdeSes  bmMBi.  htnm  \ 
de  rnouM,  de  ^'mouM,  str  teitliarmky 
ipioiraititpiet.  Où  îflaaf4oîe  ttm  «kan 
ment 

ÉnCEniE.  s.  f .  Rom  coBectf  fàtai^ 
non-seulement  tamies  tories  d'opes*,  ton 
la  cannelle,  la  muscade,  Is  poim,  ot  ■ 
enctrte  le  sttcn,  le  mid  et  toaHa  àif 
médJCÎDalflS  qui  visanent  dss  Piyi  Uoipli 
trafique  en  ^'esTM.  Im  ReBmiim 
grand  commerce  d*^pîoerïes. 
■  fincBui,  ee  dit  «asri  penrlacRpi 
HaiciiaBda  ËfBQisrà, 

ÉPHMÉRfclIK.  a.  m.  (Ob  jmtutîfi 
rim.)  Tkmé  de  ^lectiiqM.  SjÊipmi 
lequal  diBame  des  prUmiiin  sHfp| 
deaapnave. 

ËPKaBR,  ïtKt,  s.  Caini,altfni 
des  épieerias;  HardbeBdUpicHr.Kiki^ 

ÉPHaUlffi.  aobsL  m.  Ce  qmaarinM 
ctAne. 

ËHCORIEir.  e.  mase.  Û 
Dn  sectatenr  d'Épcme,  et  par  siimia 
voluptueux,  un  bomne  qui  ne  wtf 
plaUr.  C'est  un  /t«Re£piemm. 

n  se  prend  busm  adiectîicasal  Itij* 
ipicvrien.  La  morale  ipieurie»M. 

ÉPICDRiaWB.  s.  m.  Système,  writ, 
oî^  de  vivre  d'Ëpâconi  et  das  B|scBiias- 

ÉPICYCLK.  mbst.  m.  Tennc  ii*r»» 
Petit  arde  imagiaë  par  quelques  AeiW 
et  dent  le  «entreest  doM  le  fâitf  dikeN 
Gtcean  d^  plw  ^Mod  endfc  ÈfiiJ^ 
Vers. 

ËPICYCLOÏDB.  t.  t.TtmiiÊ9imi 
GoBilic  «i^tDdidB  p«  la  rtrakidQB  dm  y 
de  h  cnennKreBeBd*BBCSRle,fùi«lii 
la  partie  oonem  OB  ooBTe»  d'oB  sBtit  01 

ÉPI-l^BAU.  a^  maseï  Ptenlc  aftof" 
mil  dans  les  ten§s  et  Iss  namii.  L'i^-^ 
est  astringent  et  rifrigfrani, 

ÉPmenîE.  *.  f.  Terme  de  JiéJK»' 
lodie  générale  ou  pc^ndane  qui  iéf«à  ^ 
cause  commune  et  aocideniclle,  rew 
ration  de  l'air  on  daa  alïmeus.  CM  *^ 
ayant  commencé  par  pm  de  pcnHBB,  ' 
nô^  en^difmM. 

Ob  &  %inrimnt ,  JI  y  «  dv  ^tf*^ 
raleii 

ÉPIDÉmQUE.  m^.  des  »  e««»<î*^ 
de  r^pidéade.  Mmt  tpUèmifm.  lUkii  if* 

Ob  dit  aassi  aB  figatf  :  lks|MMi*'H 
mifBCh  Des  maledirr  Jp  iJf wifarr  é  »H 

Xia>ÉHRni.  a.  n.  VlsBle^a^''' 
hautes  mom^wadlmfie.  On  !Wr->^ 
dans  les  jaMfiM.  Vipiiémim  m^l** 

Éni^BIB.s.maae.Snrpasa,lsr>c>i* 
pBir»4iranBBltthphe 
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t  bti  tfiiwtr  tépUmM.  Enhm,  AwnW 

StlSDiUE.  t.  mue.  énriiiwicii  ipà  s'Mve 

Mr  d>  diÉ^  lenicnlb 

IFIEB.  V.  &  HMttr  «o  ^  Ln  fcln  com- 

(bÂtt  I^Mfiwe  AcMii^(M,potirdin, 
■piOévnfiiniiBd'i^i  I7n  <Âint  ^h«,C>- 
fB  Milîm  dn&oat  ■  dB  poil  pfau  pand 
VBmn. 

ÉnOLT.aObaemrMaèlenieDtcl  «Jro^- 
ntUfMtm»,  les  dtMoan  ds  qocl^u'oo. 
Fa  put  Êitprit  ce  joàite  Prince  f  air fyùr 
p'il  fôîl.  IVtfwa  i  ee  que  vou»  dfres, 
u  (ta  ^(é.  Ji  le  ftiâ  épier. 
Oa  dît  «Mi  1  £^jcrl«  moutwnent  Jet  enn«- 
.  £pitr  l'oetmm^  b  Uoip  d'ojù-,  £pier  k 
«int 

tnERRËR.  V.  a.  Ûlac  let  pknes  d'uD  jur- 
II  /àul  ipitrrtr  Ue  carreaux  eît  Ton  veuf 
ibr  iet  |Iran.  /I  ^  a  iJei  Mrrovs  f  u'on  ne 

bnui,  te.  putidpe. 

•.  m.  Sdrte  d'anne  dliait  à  fer  pUl 
«nom,  dont  M  M  Mrt       ordioaircBMiit  k 
^mèi  nuKrT  II  aUtniit  le  ■«i5liM'  A 
^^MeMCMk^pésH)  et  IVli^rnti 
ÉFHiASrKBi    mma.  TenM  d'Astlaniie. 
A  MfAinue  du  dbu-vaitn. 
tneAffraïQUE.  mi\.  dct  3  genre*.  Qni 
«RKDt  h  r^igactie.  Rêijion  ipigastritfue. 
tPlCSOSSBÏL  T.    Terme  dtHiçoniMrie. 
^Ofcr  b  plkre  «n  peo  tarif  ea  aorte  ({oe 
>l*^aqtierBi)e}«ier,on  la  Uve  aree  la 
n  a  h  truelle  par  pcHgn^,  comine  aux 
■ideifceinÎBia  qu'on  &it  de  pUtre  put. 
^nuoni,  te  participe. 
ÉPIGIATTE.!.  f.  Tcime  d' Anatoiaia.  G'ett 
oi  qa'oa  doDiie  à  la  laaguette  (jni  couvre 
^n»  U  ^otte.  Oo  la  neanine  eutnawDt 
«t 

ÉnCRAtDlATlQUB.  ad),  de*  a  «enzet. 
'  >Vp«nieiit  k  l'épigrHBine.  StyU  ipigram- 
ifw.  Trait  ij^mmmatiipie.  Tannmrt  épi- 

^mUBUTWTE.  *.  m.  Caloi  tpà  firil, 
"Bpaaedei  Épignuaui.  Lm  épigramm»- 
"  rtnt  fui^foit  htunàemx. 
^UlOIE.  s.  r.  BMpèùe  de  petite  poArie, 
**  mÔM  ordiaaireinent  pn-  na  tnût  pt- 
UooiMr  mi  km  mot  Ont  fonne  tpi- 
"■M.  Peime  iipigramme.  il  y  a  pend*  mI 
««tteepr'jpaMwé. 

%  àomt  aoNÎ  figmétuent  le  nom  à^Bpi- 
'*'"(.  i  Ub  mot,  un  trait  qui ,  dana  la  ood- 
iNton  tn  dboa  un  tfaït,  petento  vbc  eriti- 
'  UDentUeriemordaDte.  C^ae  fhrtae 
trt  «crit  ert  use^ir^nimnu.  Sa  converwtîen 

'°>^  en  ipî^niiM.  Cette  louange  ext  » 
■Jrr^  ^tUe  a  fatr  (fuiH  ^jpijrmnia. 
^Pl&fiAFHE.  •.  f.  \meâfi6aa  qa'on  luet 

on  littiBeiit,  pow  a  marquer  I^iaage. 
V  utdiftcr  k  H  CMBlraeiion ,  etc. 

*«  «  du  ]dai  «MTOtt /Hfcnplfen. 
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n  m  dit  aonî  et  plot  ordinairaDtenl  De  ces 
Mntences  oa  derises  que  quelque*  Auteurs 
tnetient  an  Groniupice  de  Icnri  jRiniget,  ei 
qui  en  iodiquect  l'objet. 

ÉPILATUIRE.  ad),  de*  2  génies.  Qui  Krt  i 
^iler.  Pâte,  onguent  èp^atoirt. 

ÉPILEPSœ.  s.f.  Mjil  caduc, faaut-malf que 
le  Ttilgaire  appelle  lâal  de  Seàtd^em,  ou  nul 
d*  £aùiC  Goo*alaiui  iR^UiM  de  lont  le 
Goipc,  on  de  quelque  partie  *  particulitsmaent 
delam^oite  inférieure,  qui  aaiiit  anbitement 
(!t  lait  tonber  le  malade.  Il  ext  m;el  à  Xipiiep- 
sic.  II  a  m  dei  utta^uei  tépilepsie. 

ÉPILEFnQUE.  adj.  dea  3  genre*.  Qui  ap- 
partient k  l'épilepiie.  Symptâme  ^il^tiqu«. 
Conrabïoiu  ^iUptiifuei. 

Il  ett  QUsai  quelqucfoU  lubttaoïtf  ;  et  àorr 
il  ne  se  dit  que  Des  pcrioone*,  et  signifie,  Sii- 
j?t  à  l'èpilepeie,  attaqué  d'^^ilepeî*.  Lu  ipi- 
leptiqnei  perdent  toHie  roRnomoïKe  M  un  luo- 
meuL 

ÉPILER.  T.  a.  AmM^ier  le  pcul ,  ou  le  faire 
tomber  ou  mojen  de  quelque  tofHqoe.  Onguent 
à  êpUer.  U  att  uUê  ehe»  le  BaigH4iir  pour  u 
faire  ép3er. 

Érat,  ix.  paitîcqie. 

ÉPlLOOinS.  *.  m.  la  demîêra  ptràe,  oa  la 
cooduiioB  d'un  diaconn  oratoin.  VépHogut 
doi'l  tire  eourl.  VipOù^  doit  rinmer  let 
prindpaïae  peinb  d'un  ducottr*.  11  *■  dit  par- 
Ucntitnmeol  De  h  eancintioli  d'un  Foimi. 

ÉnLOGUER.  T.  D.  n  n'eat  ptrâ»  d^u^ 
dans  le  propre  ;  et  il  signifie  figiuvment,  Coj^ 
ninrr,  tix>uTerk  Mdiro.  Ceci  uii  hommt  fui 
épilo^ite  sur  toiU. 

Il  est  ausù  quelquefois  actif.  £piIogu«r  tes 
Mtioni  ^autrui.  U  est  du  style  £unilier. 

ÉPILOGUEUR.  ».  m.Quiaimeli«pilogncr. 
C'ait  un  grand  ^pilogwur.  H  est  ami  du  style 
familier. 

ÉPKVARD.  s.  m.  n  a'eat  d'nsage  qu'an  plu- 
ri.1.  Sotte  d'berbage  que  l'on  mange  cuit  Fri- 
ouser  de*  épûnoi-dt.  Vnptat  ^l^'nurds.  Tourte 
tTéprruirdi.  Grume  d'^'nanb. 

On  (Ut,  qu'Un*  ^nj|«  est  i  yraiiu  i'ipi- 
nords,  LongM  tut  pains  sont  en  finit  de 
^gctiam  d'd^arda, 

ÉPINÇOUL  a.m.  TenM  d'An.  C'est  la 
d'un  groa  matam  Icndv  an  aa^  par  les  deux 
Imou,  qui  aart  {MrtkaUènnMnt  «u  tailleur» 
dtt  pUTé. 

EPUtB.  f .  E^èce  d'arim  on  d'arimsseau 
cloDtWfaraBchea  ont  des  jnqnau*.  £pineblan- 
che.  épine  noire.  Une  haie  i'èptnet.  Sa  terre 
itt  m  friche,  il  n'y  eroU  fue  des  ipim.  La 
Couronne  d'spùia  de  Nob-e-Seifiuut. 

Êim,  *c  dit  att**i  Dca  piqnana  qui  Tienoeot 
!k  l'épine  et  A  quelques  autres  arbres,  comme 
aux  sauTBgeoois  des  pmman  «l  dat  pnner*,  et 
•  quelque*  «Anste*,  tel*  que  SMit  le*  rosiers, 
les  grosnUi«>,  lea  loncN,  oc  Vnê,  ipùu  ta 
f  u«.  Il  bu  est  eutri  mt  éfin*  dan*  i*  piad» 
dans  le  imp. 

On  dit  figaH9Beiilâ*Ua  adMtiat,  d\m  «n- 
pédwment,  d'un  obetada  qn^uîe  pataoaae  ou 
HM  dioae  Âit  k  godqu'uaî  que  C*a(  une  épùw 
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au  fiei.  Il  a  iani  'ca  concurrent  me  ^uïeiu* 

•'pi lie  au  fied. 

On  dit  eu  ce  eensiqu'On  s'cit  fn-é  une 
cheme  épine  du  pied,  qu'on  «  une  ttrrihU 
épine  hors  du  pied.  Lorsqu'on  a  mnnotllô  im 
ubstacle,  uo  cmbflrras  consid^able. 

On  dît  prarerbislem.  'd'Un  homme  ra^cAe 
et  Etdieux,  que  C'eil  un  fagot  â'^inei^  f  u'on 
ne  saïl  par  oà  le  frendre. 

On  dît  figuré.  dUo.htHoiw  qui  est  dana 
(le  grandes  inquiétudes  et  duu  de  jpuode*  im- 
patiences, Il  est  mr  de*  épines,  sur  les  épine*. 

Épmc ,  signifie  figuré laent ,  Difficultés ,  cbo- 
^es  qui  donnent  bien  de  la  peine.  Le*  épines  dit 
U  chicane,  Let  épine»  de  la  Lo^iijue.  Le  monde 
lit  plein  d'épine*.  II  n'y  a  point  de  mence 
dont  Vitade  ne  $oit  pleine  d'épines  et  de  difft- 
cuUéi.  En  ce  sent  il  ne  se  dit  qu'au  pkniel. 

On  dit  d' Un  homme  qui  rencontre  des  diffi- 
cultés i  tout  moment  dans  une  entreprise,  dans 
uu  diacoon  qu'il  fait,  <iu'/I  marche  «ur  des 
rpinet. 

On  dit  proverlwalament,  qu'il  n'eit  point  d* 
rosu  tant  épinet,  pour  dira,  qu'il  n'j  *  point 
de  phisit  tans  quelque  mélange  d'cnnni,  de 
cbagria. 

On  appeOa  L'aine  du  do*,  Cette  anite  de 
TettUvea  qui  i4gaa  1*  longdu  dot  de  lluname, 
et  de  pluiîenw  aotna  aniinaa».  /I  l'attrompu 
r*piu  Aidos.IIs*ettbIcitédrépiiMdudo*.  ' 

&Hn-Au«qoi.  a.  f.  Plaote  de  la  mima 
nature  que  l'épuiC'UaneKa:  Sa  tucîoa  cet  a*- 
tringinte  at  propre  an  flux  de*  têmnea  «  au 
cradiemeot  de  uug  et  antres  fluiiosi. 

Ëraw-Viram.  *.  f.  Ëqticc  d'arbritiean  où 
il  y  a  des  piqnana,  qui  porte  uii  fruit  rouge  et 
aigre.  £û-op  d'^'w-vnellc  Dragée  d'^înc- 
vinetle. 

ËPI5E5.  s.  f.  pl.  Terme  de  Chimie.  C'eat  k 
cuivre  hérissé  de  pointei  qui  reste  mpièt  ï'vfé- 
ratitmdurcssuageet  da  la  liquation. 

ÉPIKETTE.  *.  f.  Inatrument  de  mnaique  b 
clarier  et  i  cordes  de  fil  d'atcbal,  plu»  petit 
qu'un  daredn.  Il  joue  fortjMK  de  Vépimtt*. 
Lg  eUner  d*  mon  éptneUe  est  rompu. 

ÉPlRKUXf  EU^  a^.  Qnî  a  dOB  pqwmt, 
4rhm  èfmtax.  Lu  pbpvt  du  fowMjconi 
sont^iaenae; 

Il  ae  dit  fignrfaaent  Det  Aeeei  qin  aont 
pleuM*  d*  diSBeuIt^,  d'cmbama.  Vne  a^iure 
épineuse  La  Loytpu,  la  Grammaire  est 
^ineuie.  Cette  matière  «tt  fort  dif^cHe  à  traiter , 
fort  épineute.  Question  épineuse,  Lea  printipm 
des  5ci«nces  (ont  épineux.  La  carrîiredttBelU*- 
Lettrée  est  épineute. 

Il  et  dit  anan  Dai  potaonne*,  et  rignifie,  Qui 
fait  des  difficultés  sur  tonL  Un  homme  épinewr. 
E^rit  épineux.  Il  est  dètagréMê  £mnèr  of- 
^ired  lui,  il  ast  Irop  ^tnewc 

finNGARB,  anbot.  bl  Rom  d'une  jiha  d» 
canon  qtù  na  paase  pas  une  livre  de  balle. 

ÉPUfOLE.  *.  f.  Petit  brin  d«  fil  de  laitmi 
tmdeoBÏmt  piuntu  par  un  bout,  qui  a  une 
tdiei  l'autre,  et  dont  oo  *e  *atipour  attachai 
quelque  dtoae.  Petite  épingU.  Groeu  épingle. 
£pui(f  le  jawM,£p_ingIs  blanche.  £mn4ten«iVc 
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Fpingla  fAngltterre.  TiU  frfpiiijle.  Pointe 
A'cpingït.  Piqân  d'épingle.  Un  miHier,  un 
cent,  un  ipuirteron  â^épinylei.  Attacher  ovec 
mie  ipingU.  Il  t'est  «nfotûi  une  èpiagk  dan» 
le  doigt.  Les  enfaa$  jouent  aux  ^ngUe.  tl  y 
u  des  ipingUi  à  deux  tites. 

On  appeOe  ÉpittgU»  de  Hanumt,  Celln  dont 
h  l6u  est  montée  d'iiB  petit  dumuit. 

On  dit  prorerbUleipent  a  ^urAneat,  Tirer 
ION  ipingU  du  jokj  pour  dbw,  Se  ntner,  se 
dégager  d'une  mniT«w  ■ffiure,  d'une  putie 
périlkase.  71  l'étoît  mti  dans  ce  parti,  daifi 
une  fdcheute  întrî^e,  mais  il  a  tiré  son  ipingU 
du  jeu. 

On  dit  dtTne  cIiom  de  tris-petiie  râleur, 
qa'ElIe  n«  vdut  pas,  qu'on  n'en  donneroit  pas 
une  épingU,  Ces  deux  choses  sont  si  é^alcf, 
que  j'en  ^onnero»  le  choix  pour  une  épingle. 

Oa  dit  fignrémeot  et  bmili^rement ,  d'Une 
lènuQc  a^ctée  ou  iniDUtïeDseimnt  recherchée 
dans  sa  parure,  et  d^n  bomme  qui  afliKte  trop 
de  propreté,  qa'JStIf  at  tirie,  qu'il  ta  tiré  à 
ijuatre  êpingla. 

n  aé  dît  aussi  fignrémetU  et  familièrement 
d'Un  lUaconn  dont  le  style  cet  loignenaement 
RchereU ,  etc.  Ce  diseoun  ta  tiré  A  ^uatrt 
épingles. 

ÉFHGiza,  au  pluriel,  rignib  figutémeot, 
Les  dons  ou  patificetiaai  qu'on  accorda  k  des 
femmes  de  qui  on  a  reça  quelques  eerriees.  En 
payant  une  marchandise  ou  un  ouvrage 
a  &it  taoc,  s'il  j  a  quelque  diose  an -delà  du 
prix  convenu,  on  dit,  C'att  pour  lei  épingîeâ 
'dti  fXUs.  Cela  s'étend  aussi  li  ce  qu'on  donne  k 
une  fémine,  qnend  on  fiùt  quelque  traité  avec 
le  mari.  Un  tel  m'a  vendu  ta  Terre^  j'ai  donné 
cent  louù  pour  les  épinglet  de  ta  ^mmt.  Ce 
■ont  les  épingles  de  Madante. 

ÉPIN(>LIER ,  lÈRB.  s.  Faiseur,  Marchand 
on  Marchande  d'épingles.  Ëpinijlia- de  laiteîne. 

ËPIKIÈRE.  adj.  f .  Ce  qui  appartient  à  Fé- 
pine  du  dos.  La  moelle  épinîére.  Lu  artiret 
épiniiret. 

■  ÉpnnERS.  s.  m.  plur.  Ternie  de  Chasse. 
Bois  on  fontréc»  d'épines,  où  les  bCtes  ooites 
se  retirent 

ÉPnOCBE.  s.  m.  Kom  que  les  Droguîstes 
donnent  au  cafiS  de  la  mdUeure  qaaUl& 

iPBKCTSDES,  subst.  f.  phir.  I^uneun  m 
pwtnks  grosses  comme  une  {Btc  ,  qui  e'ilfc¥eBt 
ta  nidt  sur  la  peau.  Ie>  èpinyetidtt  sonf  «ccom- 
pagnées  ^in^mmafion  et  de  douleur. 

ÉPtraAfllE.  s.  r.  Féte  de  la  manifeatafion 
de  Jitvs-CwasT  aui  Gentils,  et  partienliëre- 
ment  de  l'Adoration  des  Bois ,  appelée  cominu* 
nimeni  Le  jour  des  Roi*.  La  Ftte  de  VBpipha- 
nie.  Le  premier  Dimanehe  après  VËpiphanie. 

lÊPIPHONËME.  a.  m.  Nom  d'une  figure  de 
Rhétorique.  C'eM  une  ^damattoa  sentenôeuse 
par  liqneUe  ob  lemine  quelque  véA  ùildics- 
aant 

ÊPIFSCHŒ.  subst  f .  Terme  de  Médecine. 
Ëeouknnit  oontfamd  de  larmea 
maâon,  rougeur  et  pieotement 

ÉRFBY6B.  a.  t.  Ttoma  d'Anatnmie.  Êiat 
MOM  oaitilai^aeaM  mie  «n  cnpa  d'un  on. 
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ÉïfPLOCËLE.  a.  f.  Terme  <b  Mededne. 
Esptee  de  hernie  causée  par  la  chute  de  l'épi- 
ploon  dans  l'aine  on  le  scrotum. 

ÉPIPLOlQUE.  adj.  des  a  genres.  Qtù  ap- 
partient i  l'ép^Ioon.  Artère,  vâne éjnjduifte. 

ËPIPLOairaALE.  s.  f.ltemede  Médecine. 
Hecnie  de  l'ombilie ,  caoade  pw  h  aonîs  de  Vi- 
|Hp!oon. 

ËPIPLOOtl.  s.  m.  Terme  d'Amuanie.  Mem- 
brane très- mince  et  très- fine,  ^tsou  moins 
garnie  de  gratoe,  qui  couvre  les  înteslins  en 
devant 

ÉPIQUE;  adj.  des  s  genres,  H  n'est  ijnère 
d'usage  qu'en  parlant  du  Poème  £pjf ue,  qui 
«st  un  grand  ourrofie  île  poésie  ,  où  le  PoeM 
raconte  quelque  action  tiéraïque  qu'il  embellit 
d'épisodes,  de  fictionM  et  d'événemens  merveil- 
leux. £.ePoëffle£piijueraeonte;lePo8iMZ>ra- 
maligne  r^n'éienle. 

On  dit  aussi  :  Vn  Poète  Êpiipu.  La  Poésie 
Êpitjue.  On  dit  de  mi^niu.  Des  vert  Epique*. 

On  le  dit  aussi  en  Ciitique,  pour  Les  ou- 
vrages de  poésie  ou  le  style,  le  ton  est  trop  re- 
levé, trop  figuté  pour  la  neltue  du  i^et.  Il  a 
le  Ion  trop  Épique.  Ce  ne  sont  pas  des  vers 
Dramatiifua,  ce  ipnl  dn  veri  £ptf ues, 

ÊPISGOPAL,  ALK.  adj.  Qui  ai^rtient  4 
l'Évéqne.  Omemens  £piseopauje.  Dignité  £jne- 
eopaU.  Fonction  Bpt'ieepolc,  efe. 

ÊPISGCMPAT.  I.  m.  Oïgnili  d'Évéqne.  Il  est 
enfri  dmu  r^weapat. 

IlsedîtnariDneoipedMÉ'rAqaM.  Il  (kit 
honneur  à  VÉpiseopat 

il  se  dit  eueoto  On  ten^  pmdant  lequel 
un  Êv«qne  a  occt^  sod  Stége.  Fenaent  soji 
Episeapat. 

ÈPÏ8O0PÂVX.  s.  m.  pl.  Cad  le  non  qu  on 
donne  en  Angleterre  h  ceux  qui  tiennent  pour 
l'Épisoopat;  et  on'le  dit  par  oppodtîen  aux 
Rrmbytériens. 

ÉPISODE,  a.  m.  Action  subordonnée  li  l'ac- 
tion principala_jans  un  Po6me,  dans  une 
pièce  de  TbéAM|  dans  un  Roman.  L'épisode 
doit  être  lié  i  Vaetion  pnneiptde.  Un  épisode 
U«n  amené,  intéressant 

ÉPISCHnQlIB.  nd).  dos  %  gmms.  Qm  ap- 
ptfttent  h  l'Épisode,  et  qui  n'eal  pas  eMenitel 
au  aiqet  Aetian  ^tBodifiu.  Pertgntugt  épiso- 
difuft 

ËPISPASTIQUE.  adj.  des  a  genres.  Terme 
de  Pharmacie.  Hddicamens  topiques  qui  altireut 
fortement  les  humeurs  en  dehors.  Les  canlha- 
ridet,  la  moutarde,  lail,  etc.  sont  épupos- 
tiques, 

ÉPIS^B.  T.  a.  ^trHacor  nue  cord^avec 
une  autre,  en  mêlant  ensemble  lews  fils  ou 
cordons.  On  dit  aussi ,  Epiuoir  et  Épissart. 

Énssi,  it.  participa. 

ÉPISTEMONARQUE.  s.  m.  Ancien  titre 
d'Office  dans  l'Église  Oieoque.  L'Épialtmo- 
narfue  étoU  un  OfieiarEecHaïastiqugqnî  avoit 
l'inapeotion  de  tout  «e  qui  ^pailannît-  i  la 
Fol 

ÉPlSTOLAI&E.  adj.  des  a  gmres.  Qui  ap- 
pvtieM  à  l'^ltre,  qui  tcgatde  la  inaniliu  drf- 
flifaadH  fenm  U  n'eu  gobe  d'usaga  qnlen  om 
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deux  ^ases  :  S^U  ^iilolaàt.  Ufmifi 
toUiire. 

Il  se  dit  aussi  Des  Autean  dont  In  bfln 
ont  été  recunlliesi<tdMiilseg(tBdnbe^ 
tivement.  On  le  hwwt  pannî  lu  Epimift' 

ÉPISTYLE.  s.  r.  Aman  imat  d'Aidt» 
taie.  C'est  «  qu'cm  nomme  n^"*'^^ 
trave.  Keire  ou  ptéce  de  hnt  qti  poM  « 
cbaiHieau  d'une  eidaano. 

ÉPITAraE.  a.  fi£i>.  butrip^  ipr  ,^ 
met  sur  un  tombeau, on  qui  cA^«pwi''j 
mise  sur  un  tombeau.  Belfc  épitefht.  lia\ 
graver  une  ^àmpike.  Êj^ofiit  ta  votb 
laphe  salirufue,  EpHaphe  at  slylt  Uj^icn. 

On  dit  prorerfaiaL  d'Un  bonot  hé  <:  ■ 
buste,  fait  pour  vivre  long-H^,fi'Ilfn 
l'épilaphe  du  jenre  humain. 

On  dit  aussi  proverbialcmml  AXa  ha 
exagéré  dana  ses  âoges,  Slealew  amas  ■ 
£pitaphe. 

ÉPITA;^  a.  f .  La  pvtie  da  Pséar  b 
nutique,  qui  vient  imméditHU""  sp-à 
ptotue  ou  l'exposition,  et  qui  rmàai  le  i 
ddens  qui  font  le  natnd  de  b  pitae. 

ÉPtlBALAHE.  s.  m.  Sone  di  Vsmf 
se  fiit  à  roeeasiKi  d'un  mar^e.etll)^ 
des  nouveaux  flHrié*.  Foir*  M  ^ilUm.  < 
M  ^nllMlmnft. 

ÉPITHËME.  t.  ra.  Tma  dt  Pi>a»a 
Tofnque  spiritueux  qo'mi  ^plifunriii 
gion  dnosur,  du  Ibie,  da  î'cMiwc.''^*' 
emploie  les  épiOtèmet  dm  |p  in^ai*" 
^rystp^teusa. 

ÉFl'i'Ufl'E.  s.  r.  Terme  a^«iir> 
pint  4  un  tabstantif ,  y  déùgne  qotl^'  " 
lilé ,  comme  dans  ces  deux  plitaiei  :  ^i'  " 
cure,  Paytfrmd,  où  ces  niott,oba"*f*' 
tomt  des  épitbéiM.  Due  htlU  éfOiit  ù! 
epîlUle  M 'est  pas  hten  placée.  Caw  * 
chargés  de  trop  ^ipithétet.  Êfillài  w^x 

tPrrHIfME.  s.  m.  Fleur  Bndnaalt  ,l« 
apporte  de  Candie  et  de  VeniM ,  aù  ^ 
bientôt,  ai  elle  ne  ae  trouve  ptititf^ 
autre  plante  qui  la  nouttiase.  L'ifàkf  * 
tort  du  Aym  et  dn  Jiu  est  Is  pkt  ean^ 

£pnOGE.  s.  r.  Espace  de  Aipm»  Ml 

capuce  que  les  Présidena  h  Moitiv,  H  ^ 
fier  en  akrf  du  ParlaoMit,  patoi**^ 
rarh  téte  dawlespmidm  uéiàÊimm,»  W 
ne  portent  idoB  que  sur  r^paula 

Kmom.a.m.iàhtégii'mBm,»^ 

ticoliètemait  d'une 

Pompés  pur  JuHm.  Sfùem  dt  Smm^  " 
disoit  autrefiia  .^pitaMr,  povdb,  ' 

ebeéfL 

ÉPITRE.  s.f.  LettnmMn.fl""'' 
guère  que  Dm  lettres  des  Aamas.I«^ 

de  Cieéroa.  Lee 

dêSai«t  PauLLuS^dtSMii**^ 
Lu  Epures  Cntmû^  Lm 
lù^uei. 

Il  se  dit  aussi  qadquelMDetinlMnP^ 
de  vers ,  adtvaaécs  h  quelqu'un,  tj^  ' 
Efdtre  satiriipu,         Uré^  ^  "* 
r«le.£cs£Mlre>daBMlaMhA'V  ^ 
On  «Mlle  SfUn  dUiMHÏM,  b  ^ 
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li  s»  ract  i  U  tète  d'un  Lîm  qu'on  déilic  ù 

n  s^nifie  n»u,  heçoa  lirie  d«  l'Écritii»* 
bie,  et  plus  ordiUMnaiM  èm  Bfknt  it 
mtPaiU,oadMÏ^|lRigCuM»ùfaM,  qui  m 

nn  peu  iTam  l'Ëvngik,  et  qui  m  (Ânt« 
r  leStHuUiwie  danaletlIeMet  bintea.  Clufr 
r£;|rfM^  la  Jf  eue  «1  CM  a  r^^iUn.  ' 
On  appeUa  Lt  cM  àe  VBj/Ùn,  Le 
lit  de  l'Antel  ai  entmit  duu  le  Cbontr. 
w  IcHe  cÂ-^moKM,  tels  Officiant  étoïent  tfu 
r^rbr&Dai»  la  CathiAraltt,  U  trine 
iietrpal  est  plaei  du  eiti  de  l'Ëpltre. 
ÉPITROPE.  s.  m.  Nom  que  les  Gmt  nio- 
M»  donnsDt  à  noe  espèce  d'Ariiilie  qui  ter- 
«  leur»  difiereot,  lorsqu'ils  veulent  éviier 
re  mdnit«  derant  les  Magistrats  Turcs. 
ÎPfTROPE.  s.  f.  Ifom  d'une  figure  de  Rhé- 
'jm,  qui  coottsie  à  accorder  quelque  dtose 
)D  peut  nier,  afin  de  (àire  recevoir  phu  fa- 
vtat  qe  qn'on  veut  persuader. 
TIZOOTIB.  s.  f&a.  (  Le  T  ert  dur  due  ce 

et  dans  le  eoinuC.  )  Habdîe  «nnligieiiae 
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if  LORÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  toot  «n  plevrs. 
t  mtrm  Umt  ijkorit.  Je  b-murai  sa  panas 

iPlOYlk ,  ÉE.  adJ.  Terme  de  Blason ,  qui 
I  Bo(r«  d'usafte  qu'en  cette  phrase.  Aigle 
•tve,  qni  •igDi6e  Une  aigle  dout  les  ailes 
t  étenduea.  D'orjpnt  i  l'aigU  éployée  de 

!e, 

tPtVCBeMEWT.  nù»L  masc.  Action  d'é- 
^Ker. 

'Jl-DCHER.  V.  a.  Hmoyer  en  séparant 
c  U  main  les  ordmcs  et'ce  qn^l  y  a  de  mau- 
t,  de  giU.  H  se  dit  prioc^lemeut  Des 
lies  et  des  giainefc  Epbieier  des  fcer&n ,  de 
tûiade. 

Il  ngniSs  aussi ,  Oter  de  U  vertnine.  Lei 
9UC  ^iplut1.€M  ou  wlet'I,  U  est  (kl  s^le  bas. 
On  £f  ,  ipi'Vn  oiaetu  s'épJaefce ,  Lorsqu'avec 
t  bec  il  DCtioie  ses  plumes. 
On  dit  figorÀiMiit  et  fàmilitranent,  Êplu- 
r  tus  atvra^e.  Eplucher  ta  ghtéidogu ,  la 
.  Idt  aetians  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Re- 
irhcr  avec  soin,  avec  uo  scrupule  critique, 
|n'îl  peut  y  avoir  de  lâux,  de  mauvais,  de 
Tocliabte^ 

Épuxbé,  éc.  participe. 
f-PLL'CHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
■irbe.  U  scdit  ausfi  uu  fijjurc.  C'est  un  jrund 
'trkeiài'  de  moU. 

ÉPLUCIIOIR.  X.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
t  4e  serveatqucltfue*  Artisans  pour  éplucher 
i<*ndi:c  plus  unis  les  ouvrages  qu'ils  ont  bits 
dp£iiu,  comme  les  Fabrieatu  d'dio&s,  les 
ntiieiny  les  Tailleurs,  etc. 
EPT.IjCHDRE.  s.  f.  L'ordure  que  l'on  Aie 
<;si>'!quc  disse  qu'on  èplucIicCAercfiar  dons 
ir^tiiciw«i.  U  est  plus  n^té  an  plnrteL 

Tarn*  h 
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ÉFODE.  f.  f.  Terme  de  la  Poéùe  Ljrrique 
des  tirées,  qui  rignifie,  La  innaibne  partïo 
d'un  ehant  divisé  en  alta[die ,  anlistto|die  et 
Apode. 

On  ÊffÊO»  aturi  Les  Apodes  d'Horace,  Le 
denier  dea  Unes  de  ses  Poésies  Lyriques. 

lÏPOUliTÉ,  ÉE.  adj.  Tcrtue  de  Manège  et 
de  CbasM.  Un  ehmd  épointi ,  est  celui  qui 
s'tist  délais  les  bauchcs  par  quelque  effort. 

Un  cbien  de  cbasse  est  ^winlé,  lorsqu'il 
s'est  cassé  les  os  des  cuisses. 

ËPOINTËR.  V.  a,  àtti  la  pointe  qnelque 
instrument. Ëpomter  un  couteau,  uRc  aitpiUe. 

ÉFOim^ ,  is.  participe. 

ÉPOIS.  s.  m.  plnrieL  Coca  gni  sont  la  aorn- 
met  de  U  ttte  dn  cerf. 

ÉPONGE,  a.  f .  Espèce  de  plan»  marine  at- 
tachée aux  rochers  dans  la  mer.  C'est  an  corps 
[é};er,  fort  poretu,  &cile  l  s'imbiber  de  li- 
quenr,  et  dont  on  se  sert  A  divers  usages,  II 
fiut  une  éponge  au,  Palefrenier  pour  laver  les 
jandm  Je  set  càeiuux.  Ce  drap  ne  vaut  rien , 
li  firend,  il  hoit  Vam  comme  une  éponge, 
tpmyefine. 

On  dit,  Patur  f  éponge  sur  quelque  c&ose 
de  peut  ou  d'écrit,  pour  dite,  L'eflàcer. 

On  dit  aussi  figurimenl ,  Passer  l'éponge 
sur  ifuiiifue  action,  potur  dire, EBefibcerlesou- 
venir,  l'otdilier,  n'en  parler  pins. 

On  dit  proverbialement, qa'I/n  Aomnis  hoU 
oomme  une  épongef-pom  dire, qu'il  boit  beau- 
coup. 

On  dit  figurànent,  Pretur  l'éponge,  poni 
dire ,  Contraindre  à  restitution  cens  qui  ont 
pris  indûment  les  deniers  d'autriiï ,  dont  Us 
avoient  le  maniement.  Ce$  gem-là  ont  trop 
pris ,  ilt  tant  devenus  trop  richet ,  il  ^ut  pres- 
ser Vèponge. 

On  appelle  aussi  Eponge,  Ce  qui  Corme  le 
talon  des  animaux. 

ÉPOPiti ER.  V.  a.  Nettoyer  aveD  une  éponge. 
Eponger  un  carrosse. 

ÈHia^ ,  ^  participe. 

ÉPO^E.  s.  f.  Caroclèie,  genre  dn  Poëme 
Ëpiqne.  h'èpopie  demanda  un  geiûe  Hem, 

ÉFOQ0E.  s.  f.  Point  fin  dans  l'Histoire, 
Jont  00  se  seix  dans  la  Cbronologie ,  ou  dont 
on  peut  se  scr/ir  pour  conttnencer  a  compter 
les  aonées  ,  et  qui  ordinaitenent  est  marqué 
par  quelque  événement  considérable.  Vépo^ue 
du  Délace,  La  naissance  de  iisas-CnuST  est 
(  époque  d'oi'i  la  pkipari  desChretieni  commen- 
cent 41  compte-  les  années. 

EPOUDRER.  V.  a.  Oter  la  pondre  de  des- 
sus les  bardes.  Epoudrer  un  tapis,  un  habit, 
des  meubles,  des  livret,  des  tufrleaiur. 

ÉpouDBi,  ix.  participe. 

ÉPOUFFER.  V.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel^  s'ÉPOUFFER.  S'enfuir  secrè- 
lenieut ,  se  déroba'  j  di^raitre.  On  le  founui- 
voit ,  tl  s'est  ipooffe  dan»  la  foi^  U  est  poy n- 
laiie. 

ÉFODFFi,  Ée.  participe. 

ÉPOUILLER.  T.  a.<ner  dea  poiuc.  C7ne  Mète 
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qui  époittUe  son  en^ot.  Vit  SumtX  fui  ^i- 
pouillc 

j^ponui,  ix,  participa. 

ÉPOUMONER.  T.  a.  Fat^fucr  ksjiMnumai 
n  m'a  éponmons.  H  sa  met  me  la  pnufan 
peisfuinel.  Je  me  suis  ^manoné.  U  est  fiudUv. 

jlpooiiOHi,  il.  participe. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pluriel  La  célébra- 
tion du  mariage:  Le  jour  de  feurs  ^^ooMÎHes, 
Les  parent  assistèrent  aux  êpousoillet, 

ÉPOUSiî.  s.  f.  Voyez  Épowi. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  OU.!  qu'un  homme  Vient 
d'épouser,  ou  qu'il  va  «ijouscr.  hiener  1  épousés 
à  l'Êgliie,  Marcher  comme  une  épousée. 

On  dit  proveibislemait  d'Une  pfrsonne  ri- 
diculement ajustée ,  et  parée  avec  aflectatton , 
qu'ËIle  est  parée  comme  une  épousée  deviUagL 

ÉPOUSER.  T.  a.  Prendre  en  mariage.  Il  « 
épouse  une  telle.  £Ue  ne  Ta  pas  voulu  épouset^ 
II  «eut  répouiêr  en  fece  de  l'Eglise.  Ils  ont 
fait  long-temps  l'amour,  à  la^n  ils  se  sont 
ipousés.  Tel  panée  qui  n'éjioute  pat.  Celle  der< 
nière  pbnse  se  dit  ansri  figncémant  Des  per- 
sonnes quif  ayant  avancd  une  aflGûn,  ne  l'a- 
chLTeotpM. 

Épovkh,  rignifiefigurémcat,  S'attacher  pat 
choix  i  Une  chose,  b  une  personne.  Je  n'épome 
point  de  parti.  Je  n'épouse  aucune  opininn.  Je 
n'ai  peint  de  Itiarehand  affecté,  je  n'épousa 
pmonne.  Ë^ioaser  les  intérAs,  les  possians,  la 
(fWreKe  de  quelqu'un. 

On  dit,  Qui  épouse  la  (tnuttet  dfouie  Ut 
dettes.  .  . 

Épocsâ,  ÉK.  participe. 

ÉPOUS£Uli.  s.  m.  Celui  qui  est  en  ditpobi- 
tion  de  se  marier,  et  coimu  pour  tel.  Je  ne 
veux  point  de  galantpaur  ma  fitlc.  je  veux  des 
époiireurs.  Cet  homme-là  n'a  pas  tair  d'un 
éptiucio*.  Il  est  du  st^-le  fumi'ier. 

ÉPOUSSETER.  veriie  a.  Vtrgeter,  nettoyer 
avec  des  époussettcs.  £paus»tes  bien  ce  man- 
teau ,  ce  tajHs ,  etc. 

U  est  encore  usité  «u  figuré,  et  signifie, 
Battre.  On  l'a  bien  époutteli.  Je  VépouttAerai 
comme  il  fout,  Q  est  âniUer. 

ËMWssErft,  <£.  partie^ 

ÉPOUSSEITE.  s.  f.  n  se  'dit  phu  onHoai: 
retneot  au  ^orid.  Ilitsieiu*  brins  de  bmyère, 
ou  de  jolie,  ou  de  crin  at  de  poil  jmnu  ensem- 
ble, dont  «n  se  aart  pour  nettoyer  les  balxls, 
les  hardet,  aie  VotU  des  ^pouascUei  trop  rudn. 
U  vieillit, 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  a  geares.  Qui 
cause  du  l'epouviinb'.  Vn  spectre,  une  vitton 
épouvantable.  Menaces  épouvantables. 

Il  Hs  dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
étonnant,  incroyable,  étrange,  excessif^  et  se 
(«rend  ordinuremrnt  en  mauvaise  part.  Cet 
homme  a  mangé  tout  ion  bien  en  un  un  ;  cela 
est  épouvantable.  Laideur  épouvantable.  Dou- 
leurs épouvantablet.  Faim  ^ommntuble, Bruit,* 
fracas  épouvantable. 

ÉPOUTANTABLEUENT.  àdv.  D'uik  ma- 
nière épouvantable,  eUrdmemeot ,  avec  oscéa. 
Cet  honune  est  épouvantablement.laid. 

ÉPOU  VANTAIL,  sobst.  m.  BaiUon  qn«  l'on 
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met  an  bout  d'an  MtoD  dans  les  ch^  ncTUrec , 
iant  in  diamps,  doni  tn  jtrdïiu,  pour  époa- 
yiiotsr  Ict  obcaoz.  il  ^1  iMltrv  U  un  ipcu' 
*aRlii(7.  _  ' 

On  (lU  iircirerLÏRleiiwnt  d'Une  personne  fort 
Uidc,  liideiuc,  qni  fiiît  peur,  que  C'^tt  un 
c}:fliii>an(aU  âe  çhéaeitièi't,  à  ehèaeviire. 

On  dit  aasû  d'Une  i^ose,  d'ane  penonoo 
qui  Ciit  peur  sans  ponvoir  iatre  de  nul,  qut 
C'eM  u:i  èpouvaiOad  de  ehèntifiiref  ou  ninple- 
Itunl ,  Dn  ipouvmntaii 

ÉPOUVAN'l'E.  s.  fém.  Grande  et  soudaine 
pcuc,  cauKÎfl  par  quelque  cliote  d'imprévu. 
Kiir  le.iie,  UrrHiU  épouvante.  Cauttr^  donner dt 
l'épowante.  Jeter  l'épouvante  don*  le  Pays 
tHaemi.  L'épouvante  étoït,  le  mit  dam  le  camp, 
iant  formée.  Vêpouvanie  l'a  prit,  ta  taUi  ÏU 
ont  pria  l'épouvante. 

£POtJVAJfT£R.  T.  act  Causer  de  Icpos- 
vante.  La  marche  de  cette  armée  a  fort  épou~ 
ranlé  tout  ce  paysAà.  Cet  menaces  Vont  épou- 
tfauli.  Il  pentoit  m'épouvanter ,  mais  je  ne 
m'êlonfie  pat  pour  te  bruit.  La  moiuilre  cho$e , 
«n  rien,  tuiit  l'épouvante. 

Il  •'cinp1(»ea\ecle pnnuHnpertonceL  II  n.' 
t'ifowautg  peu  ail jtMent. 

ÉPOUvAMTi ,  is.  par^pe. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.  i}và  eu  conjolut  par 
■utriagei  Hon  éj.'o«x.  Son  cher  époitx.  Voilà 
votre  ipoux.  Le  (iitur  époux,  La  fiiture  épouse. 

On  dit,  eu  parluut  Du  Kotre  -  Seigneur 
Jibu»-CHauT~qu7I  Cfl  tËpouxde  ton  E^UiCy 
¥Eportx  des  Vterge^f  h  célesU  F.pcnv.  Et  od 
appelle  l'Eglise,  L'Êpoute  de  Stsvi-CiOkin. 

Ou  appelle  nuiî  Les  Religimsea  et  le*  fillea 
(jni  ont  £ut  voea  de  TÎrgtnîté,  Les  épouses  de 
Jisut-Ciniisr.Et  (lut  le  Cantique  de*  Cantiquea, 
00  ditaheolument,  L'Bpoux  et  l'Epoun. 

Epomk,  DU  pluriel,  l'enip'.oie  quelt|ue(oU 
pour  le  mari  et  la  ftipotc.  Let  époui^  doivent 
lire  uoii. 
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-  ÉPREUfDRE.  T.'  Seirer,  preacer  quelque' 
clune  ponr  eo  tirer  la  sac^  eo  exprimer  le  ju*. 
£preiitàra  des  her^t.  EpreinA-e  du  verju*. 
Faite*  ioutUr  eee  neùfet,  mi  ^illei,  m  lee 
ipreigaei.  Bpmgntt-ett  U  sue. 

ËnitMT,  SOTS,  participe. 

BPREUTTE.  a.  f .  Dookor  canarie  par  nue 
■latïèr*  Acre,  qnidomiede  Guuie*  anTie»  d'aller 
à  la  lelle.  La  fcile  caute  des  épreintes.  Il  a  hieit 
Menti  des  épreiiOee.  Dan»  le  fiux  de  sang^  on 
a,  à  tous  MUÊtms,  de  crvcUci,  A  «iiilmle* 
ipreinte». 

ÈMtEnDRE.  T.  qui  t'euplme  avec  le  pn- 
noB  personnel, a'ÉPRENDRB.  (Il  te  conjugue 
camme  Prcnibv.  )  Se  laisan:  tarprendn  par  uiw 
pftwioa.  11  n'est  gulre  d'utage  qn'an  paniope. 

Ériu,  ns.  paiticîpa.  I(  est  épris  d'amour 
fçmr  ettte  fusme.  Épris  de  bêle  paieion.  Àvmr 
te  canir  épris  des  beauté  citesHs, 

UPttEVSR.  «.  (.  Eiuï ,  npiiimea  qa'oa 
iak  de  qoolqw  dtoH.  F«îr»  Mprauv*  ^me 
macAÏRe  iHwretlK  J'<n  ai  fkU  Vipreave.  L'i- 
freoM  en  eaaûkifSir§.€éa  ut  tune  épreuve 
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iifficde.  Faire  tépreuve  d'un  eanort.  Je  iwui 
donne  cela  à  Vipreuve.  Mettre  la  eonstaace,  ta 
fidéliti,  la  paiience  de  iptelqu'un  A  Vipreuve. 
Vous  l'oves  mil  i  de  rudes  épreuves. 

Ou  appeknt  Hmefim,  L'épreuve  du  feuy  âit 
fer  ehuud,  de  teau  bouilfonte,  de  Veau  ^ide, 
etc.  L'épreuve  qoe  1m  pcmmiieB  aocoeéea  de 
quelque  crime ,  dont  il  n'j  avoit  pot  de  convic- 
tion ,  éloient  <d>lîgâea  de  tulnr ,  pour  juuifier  leur 
innocCBCC ,  en  natehanl  anr  dû  fert  chanda^aur 
des  cbatboDi  ardent ,  en  mettaiil  la  main  dana 
l'eau  bouillante,  ou  étant  jetée*  dan*  l'ean.  Les 
épreuves  du  ,'ùu,  de  l'eau,  du  duel,  etc.  smit 
a  toi  l'es. 

On  dit,  qu'I7ne  cuirasse  est  à  Vipreuve  du 
moniipiel,  pour  dire,  que  Le  mousquet  ne  la 
peree  point;  qu'l/n  copeau,  qu'un  manteau 
«1  à  l'épreuve  de  la  pluie,  pour  dire,  que  Ln 
pluie  ne  perce  ^tnt  le  chapeau  ou  le  laan- 
leau. 

Ondit,qa't7n  homme  n'est  pmnt  à  Vêpreuve 
de  ïarymtf  pour  dire,  qu'il  est  capable  de  te 
laisser  comMnpre  par  de  l'argenL 

On  dit,  que  I>a  verbi  d'un  homme  est  à 
r^KWtt  de  la  médiioiiee,  ponr  dire,  qu'Ë!le 
est  nu-destua  de  la  médisance ,  qu'elle  ne  eiaïnt 
point  lot  attaques,  les  attrintes  de  h  nédîaanee. 

On  dit  figtvément,  qn*t/n  ftomme  ett  à 
Npreuve  de  tout ,  qu'il  eit  à  tonle  preuve,  pour 
dire,  qnH  est  d'une  prolMti  recoiUnifl,  d'une 
fidélité  ïncomiptible. 

On  dit  aussi  d'Un  faonuna ,  qu'fl  est  ami, 
qu'il  est  «rviteur  d'un  autre  à  toute  épreuw, 
pour  dire,  que  Dan*  toutes  let  occasions,  on 
peut  compter  sur  tout  ce  ^  peut  dépendre 
de  lui. 

On  dit,  qn'I7n  liomme  est  à  tépreuve  de  la 
tentation,  pour  dire,  qnll  résiste  &  la  tenta- 
tion ;  qa'/I  n'eti  poi  à  Vépreiofe  de  la  tenta- 
lion  ,  pour  dire ,  qu'il  j  succombe. 

On  dit,qu'C7n  homme  n'e^point  à  Vêpreuve 
de  la  raillerie,  pour  dire ,  qu''ll  ne  peut  souffrir 
la  moindre  raillerie.  /I  est  honnite  homme,  mais 
il  ne  saurait  touffitr  ^ w'on  le  nriUe ,  il  n'est  pas 
à  Vipreme  de  eeU.  Sa  paVeaee  njg^  pas  à 
V^atuve  des  injure*. 

On  a^elle  Ëpreuva,  eii  tenieadlmprhne- 
tie^  La  feuille  d'imptcsnon  qn'on  envoie  i 
l'Auteur  pour  «D  corriger  lea  &aiea  avant  que 
de  la  tiicr.  La  première  épreuve,  La  teemde 
épreuve.  Corrida-  une  épretwe.  Revoir  une 
épreuve.  L'épreuve  est  revue,  il  n'y  a  ips'i  tirer. 
Cet  Auteuf  veut  voir  jusqu'à  trots  épreuvei 
araiU  tfue  de  laisser  tirer. 

Il  sa  dit  aussi  Des  preœièrw  feuillet  qu'on 
tire  d'une  estampe.  Lu  p-cmière  épreuve  de 
eate  estampe  n'est  pas  bien  venue. 

ÉPROUVER.  V.  a.  Estayer.  Eprouver  une 
arme  i  feu.  Eprouver  un  canon.  Epnuver  une 
aiinttse.  Éprmves  si  cela  vomi  fèni  du  iicn. 
C*ett  un  reiitède  f  uc  j'ai  éprouvé, 

ÉPBODTZR,  aignifie  encore,  Fatro  expérience , 
ootmmtre  par  expérience,  il  a  épromri  l'une  et 
rautre  (ortmte.  Eprouver  la  ftdiilii  âe  ipseU 
fw'un. 

ÉraoL-vi ,  £c  pnitidpe.  CVit  un  lomm 


EPU 

d'une  valanr,  d'une «ertti,d^aic^dclit(^ 
1^ 

ÉPROUTETTE.  a.  f .  T«me  de  Chkiau 
qni  ae  dît  De  ccrtataet  eondea.  Cat  aaw 
nom  d'tipe  machine  dont  on  ae  teit  p— rèyr 
ver  k  fam  de  la  poodtcL 

EPT 

EFTACORDE.  !.  m.  Lyre  à  sept  cJ 
C'étoit  I»  phecaOre  de  lomea.etcA  J 
on  bisoit  le  pins  d'otage. 

EPTAOONE.  a.  m.  Tenue'  de  Géeata 
qui  sïgni&e  Une  figure  k  sep*  cAaés  et  k  ■ 
angle*. 

II  se  dit  auau  d'Une  Mace  CxtiÊc* 
sept  battions. 

EPU 

ËPUCER.  V.  ect.  Ôer,  cbatatr  kt 

Epueer  un  cWit. 

f'^cif  SE.  paitietpe. 

ÉPUISABUE:.  adj.  des  3  geMte.  Çai  f 
être  épuisé.  Il  est  de  peu  d'ua:^ 

ÉPUISEHKNT.  t.  m.  Bitaip«t>im  dt  in 
et  d'e^riL  On  l'e  tout  laigaé,  fu'J  ea  M 
dent  un  ^isoiwnt  dont  Û  «  peine  «  ntfi 
£et  jeilnei  et  Ict  «ejtles  l'eut  jeld  dem  fffn 
ment.  Vn  Irairail  farce  cuute  Je  Vépaxaa 
Set  études  et  ses  mcditulKMH  oontiunfu 
ont  eouiê  un  ^rand  épw'iemciit.  L'^osm 
oà  il  est  tombé  ne  vient  que  de  ta  defeta^ia 

U  te  dit  aussi  Des  fioducet,  lonqa'el^ 
été  /puisées  par  des  dépenses  excrnîrr*  L 
puisemenl  des  pnaacee  fût  camse  4f^3 
courà*  à  des  voies  extraordinaires. 

ÉPUISER.  V.  a.  Toi^r,  mettre  à  sec.  ^ 
ter  une  fontaine  à  force  d'en  (iier  de  t*e 
L'armée ^if  si  itanitr«uie,fKepafMw<j 
ean^wît,  elb  ^nunhI  les  frtàaime  il  h  n< 
teaux. 

Il  se  dit  aiusi  en  parlant  Dn  aang,  it  fii 
mide  radical ,  des  e«pritt  vitanx ,  et  de  tiM 
qui  contribue  h  l'etttietien  desfôrcciaaBai^ 
On  Va  tant  taijné,  fu'on  Va  épiâé  éms^ 
Dans  Vdge  oàU  est^tt  see  eamme  d  art,  a 
Irop  grande  application  éputie  les  aipiii  ^ 
défreudiet  ont  épuisé  tes  forets,  il  ^eitij^ 
par  tes  débauches, 

Ondîtfigurétnent,  Épuîeerlmleuniàm 
amis  y  pour  dire,  Emprunter  de  Vm^eat-àn 
amie  jusqu'à  les  inemumoda.  Et  on  dit ,  Ef 
ser  le  trésor  ptMic,  épuisa-  les  foeacts, 
dire, Tirer  tout  l'argent  du  trésor  p«l)&cI.'<A) 
guerre  ^lutia  les  ^nancet,  ^uisa  le  béar  F* 
Mie. 

On  dit  aussi  fignrément,qu'ORa 
Province  d^hommes  el  d'argent,  pour  Jin,  !"* 
l'on  en  atiré  tant  dtonunes  etâ'argefll,<l^<^ 
en  eut  demeorée  ÏDCommodée,  aflôÂfie.  U 
dit  dana  leniêmaaens,  Épuioa-M*  kmmii-'' 
jent. 

On  ^t  ausu  figurémeot,  tpt'D»  * 
épmai  la  matiéi<,ponrdii«,q«'IIa'aneB* 
bUd  de  tout  ce  qni  se  ponnit  dàeierke^ 
qu'il  «  traild. 

On  dit  d'Un  bonane  ^  aim|nadfc^ 
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MToir,  Hipi  pnrle  bm  et  fàdlciueni  ttii 
tiEtMrMdeiiMtîèm,qMC'efl  un  komme 
oniusaarmté^âtr, 
èrvai,tt.  pwtidpe. 

Ondit,  l/n  aprit  épmti,  iué,poiir  dire, 
î  M  peut  [dus  nés  produire  de  nouveau. 
ËPDLIE.  8.  r.  Tmat  de  Cliirargie.  Tulter- 
cou  exaviuagce  de  chaii  gui  te  fotme  aui 
(ÎTn  des  deuu  molaires. 
ËPrLOIfS.  &.  m.  plUom  de  certains  Prêtres 
riadenne  Borne,  institués  pour  présider 
[  fèftioi  qui  se  faisoieot  en  l'hoiuieur  de* 
DLDsTeUlràataïuû  aa  bon  oite  dvu  les 
■&a, 

fcPïïLOTIQUE.  a<i^.  des  3  genres.  Terme  de 
nwrïe.  D  K  dît  Des  aiédicnmea»  u^iiqiies 
fm  k  ctcaniser  Jes  plaki  et  le*  ulc£n».  La 
m,  U  coIopAdne ,  sont  ^Milof ifiws.  U  se 
il  au»  sidinuilÎTeflMnt. 
ÎPCRE.sul»t  f.  Tenue  d'Aidiiieciure,  qui 
ifie  Un  dr«an  en  grand  de  quelque  édi&e. 
fin  an»  des  ^nirei  aipaiéet  de  duque 
k 

iPl'RER.T.  1.  Bendre  pur,  rendre  plut  pur. 
lui  èpver  et  sirop.  Épurer  de  Veau  bour- 
V,  m  lu  filtrant  av*c  du  table. 
A  (lit.  Epurer  la  Lantjve,  pour  dire ,  Ren- 
ia Lan^e  plus  pure  et  plus  polie  ;  Epurer 
A^ev,  pour  dire ,  Reiranclicr  d'un  Anteor 
pï!  peut  y  avoir  d'obscène  et  de  trop  libre, 
urcr  It  Thidtrfy  te  dit  Des  Poètes  qui  font 
Kèccidefliéfttre,où  Un';  arien  qui  puisse 
nerli  padntf  (fltqpi  par  leoreicniple  por- 
tki sntrcs k h  uèzM  nodenie. 
On  iài,  Épurtt  son  ontr,  ta  sentinient, 
■alflrfioH,poi|T  due,  ClucHir  de  son  esprit 
il  MK  naa,  let  pecisées ,  les  sentinieiu  eon- 
K)  il  h  Ildigîon  t       bonnes  mœurs  et  Ii  la 
«Bcc  Zf'ni^rtuiie  m  ipttrè  wn  cee«r  it  bms 
liweiu  icrjtuîl  et  Je  vunîlé. 
Oa  dît  BUSH  dans  le  ménti:  sons ,  Epurer  ton 
w  4  hwte  afficiion  terrestre. 
Ondît  encore.  Epurer  le  goût,  pour  dire, 
tnin  phu  lAr  et  plus  délicat. 
tïmai,aTi?c  le  pronom  ptrsoni:cl,  tiguï- 
<  E^nenlr  pins  pur.  71  faut  lais'tr  repos  T 
il  ligueur,  elle  dépurera  onc  le  fen^i.  h'vr 
■m  dans  le  creutel. 

dit  a«isi  figttrémrnt.  qiic  L'esprit,  que 
'*o^n^  qne  le  *tyîe  s'épîirent,  pour  Jjre, 
!!>•■  ptr^ctionnent.  Lû  vertu  s'épine  dont 
"""/froBcw  du  corps.  Le  jodl  t'ipuiepca-  de 
"10  itrtiire'. 

XB.  panicîpft.  On  dit.  Do  tentimetts 
ia  hOsntiont  ipvriet,  ponr  din;.  Des 
«midis  Boibka  et  dctadià  de  toui  intérêt, 
ÉPURCœ,ouPBTinCATAPtcE.  8.  r.  Hwbc 
I  porp  rioleument  p«r  hant  et  par  bas. 
Wjeeit  une  espèce  detitA^We. 

EQU 

a.  Tailler  k  aa^lc«  draft*. 
luvrfr  me  povtre,  une  pterte,  un  bloc  de 

^«w,  HE.  pwikipe. 

'^9l''ABiU5&AtiB.  s.  m.  Terme  de  Tjiar- 


peiiuri  ic.  Ëutdecequiestéquarri.  CeHe  poirfrt 
a  ^uinse  poueeê  d'wjuorrina^e ,  c'est-à-dire,  A 
qiiîau  pouces  en  tous  sens. 

On  appelle  fioii  d'iquarrîssa^e,  Le  bois  qui 
doit  avoir  eu  moins  six  poucet;  et  celui  qui  est 
aa-de*sont  s'appelle  Chevron. 

ÉQUARRISSEHENT.  s.  m.  L'action  d'é- 
qtiarrir.  Tuilier  une  pierre,  un  inorceou  rftr  toii 
en  é(]Uttrrîfieinenl. 

É(^>UATEUB.a.m.  (l'iCnoncet  Éesnateur.) 
Un  des  grands  cercles  de  la  Sphétv  é^alemcul 
distant  des  deux  pôles.  Quand  le  Soleil  eil  à 
l'Ëijuateur,  les  nuiu  et  les.jiKtrssoni  êgatix. 

ÉQUATION,  s.  r.  (Prononces  £couotio».) 
Terme  d'Astronomie.  IHfl&eoee  marquée  jottr 
par  jctur,  entre  Hwaie  nuyenne  que  donne  la 
pandnle,  et  l'heure  mie  indiquée  par  le  ca^a 
solaire. 

ÉQDA-ni»,  eit  «niH  un  lerme  d'Algâbre,  et 
signiûe  Une  expresuaa  m  une  formule  qui 
indique  one  ^lité  de  valeor  entre  des  quan- 
tités dîQcrerammt  exprimées, 

ÉQUERRE.  subst.  f .  Instrument  serranl  li 
tracer  un  angle  droit,  dont  se  servent ordïoai- 
romcnt  les  Mathématiciens,  les  Charpentiers, 
les  Menuisiers,  les  Mnçona,  etc.Futt  ùréfuerre: 
Poser  léqutTre,  Dreuer  à  Vétfuerre.  Bâti  à 
flutse  éijuare.Ce  bélimant  n'est  pas  d'é^uerre. 

■ÉQUESTRE,  adj.  de  a  genres.  (L'V  se  pm 
nonce  dans  ce  mot  et  les  quatre  suiTaus.  )  Il 
n'est  en  usa^  qu'en  ces  pitrases  :  Statue  étfues- 
tre,  Figtire  équestre,  qui  est  une  statue  d'une 
personDeàehcval}  et  duns  cette  ^taie,  VOrdrt 
iiputtrsy  pour  diisijner  l'Urdre  des  ChevalierB 
Romains,  et  encore  la  Hoblestc  dit  second  rang 
en  Pologne. 

ÉQClAliCLE.  nJj.  des  2  f^nres.  Terme  dn 
Gcomi^trie,  qui  sig»iEe  qu'une  fi;:;iite,  uo 
triangle. etc.  n  ses  onfile-i  t'-',aiix  à  on^d'un  «titre. 

ÉQUIDtSTANT,  AUTIÎ.  «diertif.  Qui  dans 
tontes  KE' parties  est  «^.alement  1:10131)6  des  pr^r- 
ti'^sd'un  antre  corps.  Lu  li^nei  parcCéfes  sont 
é(}Hiâ•'^tanta. 

ÉQUITATÉRAL/AIP,.  ndject.  T-rme  de 
Géométrtp.  Il  se  dit  Du  trian!;;lequi  a  les  côtés 
êgnnx.  Tfianiyle  r(|u/Jiferiil. 

ÉQUlLvVTEflE.  adj.  des  2  f-enres.  Tmnc 
l'e  ticninétric ,  qui  se  dit  De*  finîtes  dont  lis 
côte»  sont  é^r.ax  a  ccv\  d'une  ouire. 

RQUIMBRE.  Siiltft.  m.  Él.it  des  choses  qui, 
ctaut  ptuées,  sont  d'un  poids  si  é^nl,  qn'HW 
n'emportmt  la  halance  d'aucun  côié.  Ceia  est 
L-ti  éifuiiïbre.  Dans  un  ]'u:cle  èi^mlihre,  Melb-c 
diini  réqtiiltbre.  Cela  ^îl  ré^uilibre.  Uérjutlibre 
des  lùfueurs. 

Onditfi^nrément,  Sltttre^ani  Vcqu'l3>re, 
tenir  dons  l'^iilibre^  pour  dire  «  Illettré  dun^ 
l'^it^,  tniir  dan»  l'égalité.  TeniV'Ies  Paia^ 
sanees  voitinei  dons  Téf  uitAre:  71  tenoif  tons 
ses  voisins  dam  l'^uiliVe^  L'^uilibrede  TC» 
rspe.  Le  système  dt  Vêriuilibre,  ' 

On  dit  au»!  Ggurémcnt,  ISaire  l'^ifi^,- 
pour  dire ,  Rendre  les  choses  ^lea.  ' 

ÉOTfIi>roi'TIPi:E.,adi.  (  L'U  se  prononce.  ) 
Terme  d'Arithmétique.  Nom  ijùe  l'on  donne 
aux  nombres  qui  conliannent  teiin  sou»-Bnlti- 
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pies  autant  de  fois  l'on  que  l'antre.  Douse  et 
sù  sont  ^^ïmulliplei  lif:  ijuatre  et  de  deitx, 
parce  qu'ils  contiennent  l'uu  quatre  et  l'autre 
deux  un  nombre  de  fois  égal. 

ÉQUINOXE.  Euhst.  m.  Le  temps  de  rnnnée 
auquel  le  Soleil  passani  par  l'Équalnu-,  fait  les 
jours  ei  les  nuits  (^;^u\.  h'Ef^inoxe  du  Prin- 
temps. L'Ëtjiiinoxe  d'Automne.  La  pluie  de  l'R' 
quinoxe  est  excellente  pour  let  bien*  Je  hi  terre. 

ÉQUINOXIAL,  Al£.  adj.  Qui  appartient 
:■  l'ilquinoïe.  Cercle  ^^aÎAoxiuI,  ou  É^atenr, 
Liyne  équinoxiale. 

11  est  quelquefois  substantif,  et  «lors c'est 
la  même  chose  que  l'Éqiuteur. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  se  dit  Du  vain, de  h 
suite ,  mulets ,  che\-anx ,  carrosses ,  valets ,  bar- 
des, etc.  Gnmd,  tupa-be  ét{aiptiije.  Étfuipage 
dt  guerre.  Éijuipag»  de  chaste.  Son  è-fuipa^e 
est  parti  A  arrivé.  II  a  perdu  son  étjuipaffe. 
Faire  soit  iiftûpa^e.  La  iquipagù  âe  tartuée. 
Se  mettre  en  équipage. 

On  dit,  /I  a  un  é^uîpai^e,  pour  dire,  II  a 
un  carrosse;  /I  est. venu  avec  son  équipage, 
pour  dire ,  Il  est  venu  avec  sou  carrosse  et  ses 
chevaux. 

On  dit  proverLialcmeni,  LVff(iï^;a<fe  deJenn 
de  Paris,  pour  dÎK,  Un  équipage  magnifi'jiie  ; 
et,  Vn  é<fuipa^e  de  Ao/.ème,  pCKir  dire,  Uu 
équipage  dclabrû. 

On  dit,  Être  en  bon  ou  mimoois  cifuipn^e, 
pour  dite,  Êtce  bïon  ou  mal  r£la.  Cet  lumme 
est  en  fort  mauvais  équipâtes. 

On  dit  figoi-ément,  qu'Un  hcmme  est  en 
nwupmt,  en  Iriire,  en  pauviv  éifuipa^,  pour 
<Ure,  que  Sa  santé,  ses  a&àires  srat  en  mau- 
vais Aat. 

,  Ou  dit  aussi,  Ii'(!fAipij|<  (Tun  Vaisseau,  et 
alors  il  signifie  seuhsnent  Les  soldats  et  les 
matelots.  Le  Vai'steeu  (tprri,  ntffîs  on  A  sanv^ 
l'équipage.  Il  y  a  des  Vaûsediix  de  duttte 
cents  honimei  d'équipage.  Reufarter  les  éqni- 
pnjet.  Transporte)-  Tcffu^paj^e  d'un  Va:.^seiiu 
sur  un  oHtre. 

ÉQUIPÉE,  s.  f .  Action,  entreprise  indiscritc, 
téméraire,  et  qui  réussit  mal.  Vous  avet  fait 
là  une  belle  équipée.  Voilà  une  plaisunle  équi- 
pée. Cet  Officier  entreprit  cette  a'ffaùe  mal  A 
propos,  et  cette  équipée  lui  coûta  cher.  Cet  éco- 
lier, por  un  esprit  de  Hbertina^tj  s'est  alU  en* 
rôler,  ce  n'est  pas  sa  première  ^qnijiée. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'équiper.  7t 
faut  tant  de  mois  pour  l'ei^uipemenldelaFIoItA 
I)  se  dit  anssi  De  h'  prov  ûion  de  toulce  qui  est 
nccessaifp  !i  ta  subtijctance,  à  ta  manoeuvre  et  i 
la  Biin-té  d'nu  Taisscau.  L'éfuipemeRt  de  ce 
Vuisskau  à  coûté  beaucoup. 

ÉQUIPER.  T.  a.  Poumur  qtrelqtt'un  dés 
choses  qui  lui  sont  néceasaiics.  £^iii^er  un  Ca- 
vaîitr.  Il  a  envoyé  ton  fil$  au  collérje,  et  Fa 
e^ipc  de  fonte»  choses 

II  s'empttie  ausù  .itcc  le  pronom  persouneL 
f I  Iilf  ^uf  tafil  pour  s'éfiiïpcr. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Flotte',  d'un  Tai-'if'enTi , 
d'un  Navii«*  d'une  Galtrc,  pour  dire,  Ijs* 
pourvoir  ùe  tout  ce  qui  leur  est  nûoessitire. 

ÉQCiPË ,  ioL  pRrtieipe. 

06.  ^ 
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r,D  terniM  de  Bfcutos,  U  h  dit  d'Ua  Vai»- 
Maa  qui  a  Kt  voik*  et  ws  cotdagM.  De  gutuU* 
à  ]a  nef  iifuipée  argent, 

ÉQUIPOLLËHOE.  t.  f.  (On  proDOOce  I^s 
h  dam  M  mot  et  Uê  deux  minns.  )  l'erme  di- 
dactique. 11  ne  «e  dît  guiR  que  dans  celte 
plmse,  L'itfuipoUeace  des  prvpotiimu,  pour 
dïtv,  Des  propositioDt  qui  miemient,  qui  équi- 
valent l'uDe  k  l'autre. 

KgUlPOIXCNT,  EUTE.  adj.  Qui  raut  tu 
UHt  ({ue  , . .  L'un  est  équipoUent  à  Vautre,  Le 
profit  est  équipolleni  à  Id  perte. Cdta  raÏMW  e*l 
à^uijtollente  à  Vautre, 

N  «t  auBÛ  lubBtanttf ,  et  «tonifie,  Égal  en 
valeur.  Jetai  ai  rendu  VéifuipolUnt.  Je  lui  ai 
rendu  l'éifuipMait  de  et  tpt'îl  m'a  préfé, 

À  L'iQCiPComn.  adT.  À  proportion,  &  IV 
TMUl,  Klon  la  meftiM  et  le  rapport  qu'ute 
rbose  peut  arar  avee  oiw  autre.  'Il  a  perdu 
mUle  iaa  dfim  edto  affiiira  ,  et  lei  «ubvi  à 
l'iquifolUatf  à  VéquiptdUal  de  et  qu'il»  y  ont 
mil.  ii/Ul  DM  if^mu»  de  Prince,  il  «  ekient, 
eievaux ,  Page» ,  d  lout  le  rCilc  A  Viifuipct- 
lenU 

ÈQUIPOIXER.  *.  a  Valoir  autant  qun  . . . 
Le  gain  itfuipaiU  la  perle.  L'un  éiptipoUe  Vau- 
tre. It  ftHt  que  U  gain  mil  ^ntnd  pour  iqui- 
foUer  la  perte. 

Il  eit  Busai  neatre.  I^ne  clauM  fin*  èquipolle 
m  Vautre,  Vue  rai'ion  <pti  iquipotie  à  unt  autre. 
C«  variM  H  «M  Zitiri»  toot  plu*  en  usage  dant 
k  Commerce  et  dam  la  Pratique,  que  daas  le 
a^lf  ordinaire. 

E(^tntou£,  it.  partidpe.  Compensé,  com- 
pataé.  La  perle  iquipoUie  m  gain. 

On  dît  an  teimoa  da  Blaaoa,  Cinq  fointt  d'or 
équipetièë  i  quatre  d'oAr,  pour  signifiertNcuf 
carrëa  vît  eo  forme  d'dcliiquier,  dont  il  j  en  a 
oBiq,  aaroir,  eeui  des  quatre  ooiua  et  du  mi- 
lieu, d'un  ^ail  dlBeraot  de  cthii  dea  ^lr« 
■utreacarrdi. 

ÉQUrrABï£.  adj.  des  %  genre*.  Qui  a  do 
r^quité.  Vn  homme  ^uîtaMe;  Vn  Juge  équi- 
tnhU.  Il  y  a  peu  de  gant  équitaUei.^ 

II  se  dit  Biuai  Des  choies  qui  sont  eonfixtaes 
aux  t^lea  de  l'équité.  Sentiffùnt  équitable.  Ju- 
gement i^uàahle.  Partage  équitable,  JDùlrtfcu- 
fioii  «(juitaMcCela  «rt  ^iiitaU^  n'ai  pas  ^ui 
table. 

.  ÉQUITABLEHERT.adv.  D'une  mamén: 
iquiuÂle,  8Tec  équité  et  justice.  ïl  faut  jugtr 
•quirnblemeAl  de  toute*  choses. 

ftQCITATIOS.  ).  f .  (  l'D  se  pononce.  )  L'art 
de  tromer  à  dieral.  Il  y  a  des  disterlotionssur 
Vèquitalion  ancienne  et  moèeme. 

ÉQtnr^..  s.  Km.  lustics,  droiture.  ï\  \uge 
4fec^wt£ Contre  louleei;ni'të.£ii  toute  ^uité. 
SAon  l'équité.  Homme  plein  d'équité.  C'est  un 
iomme  sans  é^ilé,  qui  n'a  point  ^équité. 
Êlaagutr  i  toutu  les  riglet  da  Véquitê. 

IX  signifia  «usai  quclquelw  La  joMwe  exer- 
■éa,  non  pat  aolon  1»  rigueur  de  l>La,BMii 
arec  tue  moddfatioa  ei  ua  adDuciaiaBieiit  rai- 
aouidiU.  On  l'a  ahu»u,  parce  tpict^a  eu  pbu 
i^égud  4  tiquilé  qu'à  U  pulice  rigoureute. 
Lv  urètres  jugent  crd.'ii«veinent  j  putàt  selon 
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î.-ij^gîet  de  l'équité,  que  edon  la  rigueur'  dci 
Loi».  Les  Juges  luiallernet  sont  de*  Juges  de 
rigueur,  et  les  Juges  supériews  peuvent  juger 
selon  tétjuité, 

ÉQUIVALENT,  ENtE.  adfoet  Qui  est  de 
même  prix,  de  même  nlenr.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équivalent.  Une  chose  équivalente. 

U  est  aussi  sobatantif.  On  n'a  pu  remettre 
ce  Prince  en  pouession  des  Villes  qu'on  lui 
avcit  prisa,  mais  on  lui  en  a  donné  Véquiva- 
lenL  C'est  un  équivalent.  Offrir  des  équivalons. 
Dédommager  par  un  équivalent. 

l^QtJIVALOIR.v.o.(fl  se  coajugne  comme 
Valoir.)  Être  demCnM  prix,  de  même  valeur 
que  quel(|ae  cltoM.  Vnê  once  d'or  sfuivoul  à 
quinte  onces  targmt  U  CM  de  peu  d'osaga  1 
l'iofinilif. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  3  genre*.  Qui  a  un 
double  scat,  qui  peut  reeertur  plnsieun  inter- 
préuiioM ,  »  qiù  eonvieut  k  diSÛreDtes  choses. 
Ce  dùcoiin  est  uïvofuc;  Parole ,  terme ,  mot 
éfuivofue.  Cela  estéquivoque.Expi-euionéqui- 

Osa  dit  auisiDt  toute*  les  chose*  sur  le*- 
qodies  on  peut  &ire  des  jugemens  opposes.  Ac- 
tion équivoque.  Réputation  équivoque.  Mérite 
équivoque.  Vertu  éqiiwofue.  £î^ne  éqwW^ue. 

On  appelle  en  H^deofne,  Vn  signe  équivo- 
que. Un  signe  qui  peut  convenir  i  plnaieiua 
puiladîes. 

Éqdivoqde  ,  se  prend  quelquefois  subitaoti- 
vement  dans  le  ptemier  sens,  et  il  est  féminin. 
C'cit  une  équivoque.  Il  se  teri  d'équivoques. 
Basses  équivoques.  Il  faut  éviter  les  équivoques. 
Eqiùvoipie  grossière.  Plaisante  équivoque,Aa- 
treiois  ee  mot  ^toit  îndiA&emment  mascnlin 
on  fujmioio. 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  User  d'étfuivoque. /) 
éf  uit^ue  continueUemenL  ' 

a'ÉQimroQOES,  avee  le  ptoann  pmiuineL 
Ditv  UD  mot  pour  un  non.  it  s'est  ^îtw^ 
plaitaMincnt.  li  n'est  que  du  ity fe  fiunîUer. 

EBA 

ÉRABLE,  1.  ta.  Eqriee  d'ariire  'du  genre  de 
cenzqtn  n«  pOTtent  pcnst  de  ftints.  L'irable  a 
1»  hoi»  ertrf  mement  dur  et  veincwr.  L'érable  a 
l'écoree  fort  raboteuse.  Palissade  tintble.  Ra- 
cine fféraUe.  Afenaùeri'e  ^érable.  L*  bois  té' 
rahle  est  /ort  bon  pour  foire  des  violons  et  au- 
tres instrument  de  nuui^uc.  5ucre  d'érable. 

ÉRADICATIF,  IVE,  adj.  se  dit  en  Méde. 
cioet  De  cerudns  ivmèdes  violms  qui  empor- 
tent la  maladie  et  tontes  ses  causes. 

ÉRASICATION.  i.  {.  Teime  de  Pb^iqne, 
qui  signifie  L'acttoo  d'arracher  qoelqu  ehose 
par  la  racine. 

KRAFLER.  r.  a.  Eco rt lier  légèreiDent ,  ef- 
fleurer la  peau.  Cette  ^ingle  m'a  érafé.  Cette 
épine  m'a  érafle  le  visage.  Il  a  reçu  un  coup 
aipit  qui  naiiu*  a  foit  ft'drafterlq^feats.  H  est 

ÉMnA,  fa,  pwdctpa. 

ÉRAFLURB.  s.  f&q.  Éc«n£urt%i^.  71  a 
Bneéra/Iwifd  lamain,ViM^^i/Iur(d'^M^|t, 
d\fptnc,  etc. 
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ÉBAlLLSUEirT.  «.  bl  TokA  Kèq 
Vegm  Ecnoriow. 

ÉRAILLER.  jr.  a.  Il  se  Xt  Dniniki  et 
éioflé*  de  Boia  d»*  le  twu  ett  ifUdé  « 
ËU.  Érailier  du  satin.  Cm  étoffu  wat  t»^ 
à  s'irtUller. 

ÉnÀiui ,  £e.  participe.  De  Vtle§i  ni 

On  dit ,  tpi'Un  fcoauw  a  VmH 
qu'il  a  naturelleoientdesfileami{tidail 

ÉRAILLURE.  s.  f .  La  mmpt  fù  m 
ma  étoBe  de  soie  ouà  ime  toile, ^asdd 
éraiUée. 

ÉRATER.  V.  a.  ûtcr  la  rate.  Oh  I  (Trii 
cAiens  pour  anvr  s'il!  p*awiml  «an 
raie. 

ÉUTi,lE.pailk^ 

ERE 

ËRE.  s.  fifm.  Tvine  de  Ckaiwlo^l 
fixe  d'où  l'on  floauneiM  k  coiqpw  hi  a 
L'£re  tEspagne  eif  pbu  eacinM  fa  I 
Cht^tùnnc.  VÊrt  de  ffabonoor.  L'Ân 
JclcHcideiL  Fixa-  VSre.  La  boummi Jc-t 
C&risl  Mt  dea  CfcrAisni  ;  et  ult  ia 
l^tlaiw  ou  VH^ire  oA  la  fiiit(itM<^ 
'  IlseditansiîDeUaiiiudcisBBtap 
compte  depuis  ce  point  fixe.  L'Èn  ial 
ipiols  commence  environ  38  aw  wn<  ■ 
des  Chrétiens,  et  fnit  vert  i35i. 

ËBECl'EUR.  adj.  Terme  d'AuMMl 
le  nom  qu'on  doone  aux  nuuckt  <pi  m 
élever  certaineB  parties. 

On  le  prendaossi  sabstamiresnt  ^ 
leurs  de  la  verge.  Us  éreetears  du  dikm. 

ÉRECTION,  a.  f.  Insticuiien,  Aibbei 
L'érection  d'un  PorlemcnL  £'émlMi  ■ 
Pritidial  L'érection  d'une  CooMÛsn,' 
CAor^een  litre d'0^ce:L'ér«ctisiiifn(^ 
en  Duché.  ffouvdU  érectwa.  Jsamni 
tîon.  U  n'est  gatra  ifnsageqacdMt»" 
de  phrases. 

Cn  dit  ansn,  Vireelîon  tuai  iW>< 
monwnentfpoor  dût,  Ve^èoséamté^ 
que  l'on  en  fitit  en  llioiitiear  d'à  K"' 
de  qoelque  antre  personnage  iUmnc 

Eaicnoat,  est  «nasi  un  toacdalUP 
qui  se  dit  De  l'aotioii  de  eenaiHi 
corps. 

ÉREINTER.  verbe  actif.  Foderesna 
les  reins.  Si  vous  lui  mettes  an  frim  ^  I 
sont  lur  le  doi,  vous  l'aretitlem  f  ^  *" 
grand  effort^  qu'il  s'êreimta. 

ÉBEtBii,  ix.  participa 

ËRÉUrnQUË.  adj.  des  s  &  n  o'f  V 
d'tiMÊçe  que  dans  cette  phrase,  f  «flw'f 
qui  se  dit  De  la  vie  qna  mèDcnt 
dans  le  désert,  par  ORMiiition  1 1*  « 
tiqnn ,  qoi  est  odit  des  RalisiMS  1»  ' 
conuBun. 

ËRESIE.  s.  Um.  Geme  de  rb*»*  "* 
moDopétalea. 

ÉRÉSIPÉLATEOX.  Voy.  Èïïoaiu^ 

ftBftSTPftl.F  VcyesÉMiato 

ÉRÉTHiailB.  I.  m.  Tems  *  «** 
Itaaioa.vwlaaM  dei  fiin> 
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ERG 

^GO-GLU.  Façon  da  parler  Einiilière, 
t  oD  M  MTt  poux  se  moquer  des  gnnds  nl- 
mhkdi  qai  ne  cooclaeot  rien. 
iIlGOT.i.in.Eipèca  de  petit  ong)e  pointa, 
ncDt  «n  derrière  du  fied  de  quelque*  ani-  , 
0.  La  »yttt  i*un  coq,  <f un  dtieu. 

ik6gméaeBtt».  haSSUnmeDtfS*  lever 
mtr^,H  tenir  «ht  m  «r^ott,  mottUr 
m  vyl't  pour  ^n,  Parler  %vtc  odin, 
'uumfieretdltvrfL 

[uOT,<HmiMÏ  b  non  d'mif  iMUdio  qni 
]«  le  là^,  M  q[ai  en  rend  It  pdn  tri«- 

EKGOlt,  adi.  Qtd  •  de*  ergott.  I7n 
Km  tryotL  Vm  chitn  trgotiy  Qui  a  an 
I  dt  Muerait  tu  dedau  et  aa  demis  da 
.  On  dit,  Du  'Wjk  ergoté,  ou  du  hli 
« 

:RU0TER.  t.  n.  Pïûntiller,  cooletter  mal 
}poi  ei  avec  îinporbinit^ ,  diicaaer  dat»  la 
'jk.  Il  M  importun,  U  ne  tait  tju'tr^oter. 
t  Voilier. 

I  lignifie  figarémezit,  Tnaver  k  rtdin  i 

II  fr^otc  lur  toutei  ehota. 
XaaVEVttj  BUSC.    FointObuz,  potn- 
m  qû  cooteste  uni  ^  propoe.  Ce  n'eti 
M  vjottur.  C'ea  un*  trgoUm».  Il  m 
Ju. 

ERI 

liIMJr.s.iB.lfoiiad*nM  emuteBation  de 
ausmiL  On  la  repréeents  aor  1k 
n  fv  la  fignia  d'ttiie  rivUn.  Ctai  ranàen 

iRIGElL  T.  a.  CotWBcnc,  dercr,  àablir. 
ffl"  UK  tttfliw  Ériifer  un  autd.  Erîytr  uu 
trt^pitie».  Êri^  une  rfatne  è 
ff  in.  Eriger  un  naoniuiicnt  à  U  jfeire  dr 
fi'un. 

h  <lît,  Sri^er  uxie  Committion  en  lilrt 
^«.ponr  dire,  Faire  d'ane  Commissicai 
TÎUe,  une  Cliugc  dout  le  Priooe  doonr 

*>>  <iû  nmi,  Eriger  une  Terre  en  Comté, 
Itr^ÎMl,  m  Du£^,  pour  dire,  En  fiùre 
^nté,  ut  HarqoÎMt,  uo  Ducbd.  Le  Roi.  ' 
|al4«ra|Mlenl<a,a^n^  celle  Terra  en 

1  t'o^ltm  arec  le  promm  personnel ,  et 
fejyauribnaf" one  autorité,  uo  droit,iuie 
"^ip'oiii'apaaf  otfqni  se  convient  pa>. 
f)*  ea  etaeear  puMic  S'iriper  en  rifor- 
"r-  II  ^ot  éti^  an  M  aprit.  S'ériger  en 
^,01  Sema.  S'ériger  en  taau  de  ^nt 
'i(nC«MHv,en  CriitfUK 
^*.ii.pankipe. 

RICHE  M  tBIllE.  a.  Um.  Terme  de  Cbi- 
>e>  Fttit  ÛMmiBent  immoé  par  nn  cro- 
iront on  «a  aeri  poBrâerer  et  lonttmr  le* 
^  ^'oa  vaut  (ËM^oer. 

ERM 

^MDf.  s.  lu;  Bon  qn'oDdoniie,  dîna  les 
iUa  ib  l4va»t,  mm  Qrok  de  Pouana 

1 


ERR 

f«  paye  pour  l'enti^  et  b  aortie  dea  nar- 

duDdÎMSi 

ERMITAGE.». n.  Lludntationd'tiiiEraùtc. 
Cet  Ermite  ne  sort  jamais  de  aon  ermtld^e. 

Il  te  prend  âgnicment  pour  Un  liea  écané 
al  iotitaire,et  aenibUble  &  cenxqne  lesRnnitea 
choiuawnt  pour  leur  retraite.  Cet  um  vrai  er- 
mitage, un  jolt  ermitage. 

It  se  dit  aussi  figur^niral  pour  Dn«  maison 
rfcait^  et  diampétre.  Me  vienim-wHu  voir 
iam  mw  ermitage f  i  mon  ermitage?  ■ 

ERMITE:  a.  a.  SoHlaîre  qui  s'est  miti  daus 
na  désert  pour  j  aervir  Dieu.  5aint  Paul  pre- 
mier Ermite.  Lu  Ermite»  de  la  T/Mboîde.  1/h 
metl  Ermite.  Vn  eainl  Ermite. 

On  dit,  qu'Un  homme  vit  comme  un  £r- 
mile ,  pour  dire,  qaH  mfaie  une  vie  lôit  reti- 
rée, et  qu'il  fiiit  le  aociélc  du  monde. 

ERO 

ÉROSION,  s.  r.  Tenue  de  Kiàedne.  Action 
de  tonte  liqueur  adde  qui  ron^  quelque  subs- 
tance. Im  hiuaeurs  dores  mangent  les  chairs 
par  érosion, 

ËROTIQUE.  adj.  des  a  genres.  Quî  ^ipai^ 
tient  à  l'amour,  qui  en  procfdc.  Délire  è-oli- 
<jue,  Poëme,  vers  é-otiqifeM.  Chaïuon  érotiifue. 

ErOTOHAIÏIE.  a.  f.  Tenue  de  Hédecuw. 
Ulnc  awHueux, 

ERR 

EBRAHT,  AlflB.  adj.  (  On  praMAoe  ka 
deux  R  dana  ce  mot  et  les  auîvans.}  Vagabond, 
qui  er»  de  cM  et  d'autre  II  eit  emiut  el  i>a- 
qa&ond.  Cfcewiliar  errant  Le  Juif  errantf  que 
la  vnlgaira  ennt  tire  uo  Juif  aBaut  de  Wlle  en 
Ville^  et  qui  sera  aînai  erraut  jusqu'à  ta  fio  du 
monde. 

EausT,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  dan* 
l'erreur  en  matière  de  Foi.  Not  pira  erram. 

On  dit  aussi,  £toilei  errantes,  pour  dire. 
Le*  Planâtes ,  par  opposition  aux  Étoiles  Bxes. 

On  dit  fif^tDément  dUn  bonune  qui  change 
souvent  de  demeure,  qui  rofage  sans  cesse, 
que  C'etl  tin  Chevalier  erriint,  un  Juif  errant. 

Ondît  Bussi%aréraent,Cet  homme  ttima- 
filiation  errante  et  luigaî/onde. 

Il  est  ansM  quelquefois  niLstantif  ;  et  alors 
il  signifie ,  Celui  qui  «rredans  la  Foi.  Reiretter 
les  erriinf.  Errant  àant  la  FoL 

ERRATA.  *.  m.  Tenue  emprunté  du.  Latin. 
Uste  des  fmtea  survenues  dans  rirtipreswni 
d'un  ouvrage.  11  a  mcrfu^  ces  foutet-ià  deu 
l'arrata.  71  a.  fiit  un  «rda  ^rl  exact.  Les  «r- 
rata  sont  n^cenotres  dsttr  les  titrei.  Lonqn'il 
ne  s'agit  que  d'une  faute  &  nle^,  on  dit 
ErretNm. 

ERRAUQUE.  adj.  àcs  a  genres.  Terme  de 
Utideciue.  Irr^galier,  dérigté.  Fièvre  erratique. 

ERRE,  snbet  f.  lïain,  allure.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  ce»  façons  de  parler ,  Alîer 
grand'erre,  atler  belle  erre,  pour  dire  ,  AU» 
bon  train ,  aller  vite. 

On  dit  figurcment.  Aller  gratt J'erre,  aller 
fcelle  erre,  peur  dire*  Faite  troppaoda  ié- 
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pensa.  Ce  jeune  lomme  va  grantetTOy  il  aura 
ftienldt  man^i  tout  ton  bien. 

Enu.  Terme  de  Blarioe.  Hardïe ,  lenteur 
□a  vitesse  d*an  vaisseau.  Ce  vaineau  a  reprit 
ton  erre. 

Eaiitn,  ou  pluriel,  se  dit  Des  traces  ou  vcnes 
du  cerf;  et  l'on  dit  an  figiin!.  Suivre  le*  erres, 
marcher  sur  les  erres,  aHer  sur  le*  are*  Je 
quelqu'un,  pour  dire.  Tenir  la  même  conduite  ' 
que  lui,  suivre  les  mêmes  voies,  lîlre  dsns  les 
mteies  sentimeils. 

On  dit  auisi'«n  parlant  d'Afiiies,  R^iren- 
dre  iet  premières  «rm*  k>  dernUres  erres, 
pour  ^n,  RecoBuaencer  tnvmller  sur  nat 
hffiùr*^  et  la  repceudi'c  gà  on  l'avcut  Uaiéc. 

ERREMEKS.  a.  m.  fd.  Erra».  IlB'catd'nsag* 
qn'nufigufé<teu  pvl«ild*A&îres.  Repreni^ 
les  dernier»  erremm  d'une  af^iire.  On  le'-dîl^ 
plus  ordinanvment  qn'£rres. 

ERRER.  V.  n.  Vaguer  de  cote  et  d'autre,. 
^Iter  çiï  et  Ij  d  ['aventure.  Errer  de  cité  et 
l'autre.  Errer  par  la  campagne.  Errer  çà  el  là. 
.tïter  errant.  Errer  Jans  une  forêt,  dans  un 
l'èterL  Errer  sur  mer  au  gré  iet  venl*. 

On  dit  aussi,  Lai*ser  arer  ses  ftiiiéet,  pour 
dire,  Rêver  en  méditant  sans  auita  et  aeas 
liaison  dans  se*  idées. 

n  veut  dire  aussi,  Se  tromper,  avoir  nue 
fausse  opinion.  If  n'y  a  personne  qui  ne  puisse 
errer,  ^ui  ne  soit  sujet  à  erro-.  Vous  erre%  dnns 
votre  calcul.  Errer  Jant  la  Foi.  Errer  dont  tm 
prineipes.  Il  ^t  redresser  ceux  tjui  errent, 
Errtr  Jam  U  droit.  £rrer  dans  b  fut, 

ERREUR,  s.  f.  Faïuse  oplmon.  ZTouce  cr>* 
reur.  AgréaUe  erreur.  Erreur  capitale.  Erreur 
grossière.  Tomber  dan*  rerreur,  5orlr  d'er^ 
Fcur.  Il  est  encore  Jant  terreur.  II  est  revcna 
de  ton  erreur.  Ttrer  quelaju^un  d'crmir.  C'est 
une  erreur  ipse  ds  t'imagina'  ifue .  . .  Erreur 
dans  la  Foi,  en  malïére  de  Foi.  Vivre  Jant 
ierrtur.  Persister  dans  l'erreur.  La  dectrine 
de  cet  homme  est  pleine  d'erreurs.  On  a  con- 
damné ses  erreurs.  Comfrotb'e  ferratr.  Vaincra 
Terreur. 

U  se  pwd  aussi  quelquefois  au  pluriel  pour 
Déi^ouent  dana  les  mœurs.  Les  folles  en  eiot 
de  la  jeunesse.  Il  est  bien  revenu  de  set  erreurs, 
il  est  fconleue  de  set  erreurs  passées. 

U  sîgoifia  aussi,  Faute,  méprise.  Commeflie 
une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dan»  cette  cita- 
tion. Erreur  Je  nom.  Erreur  de  fût.  Envuc 
deibtitl. 

On  dit  auaw.  Erreur  ds  CAlcW^poiir  dire, 
Hmqnemeot  daim  b  calenl.  Sauf  erreur  Je 
calcul,  riya  ertaur  dans  ce  caleuLXes  errcHi* 
de  calcul  ne  se  eouvrenf  poinU 

On  dit  aossi  datu  le  ntrae  seua,  Errem 
dans  la  Chron^ogie. 

EtaEtm8,att  pluriel,  k  dit  quelquefitis  pour 
aignifia  De  looga  eajtfpe  leniplie  ds  traversée. 
U  n'eat  guère  en  usage  que  dans  cette  idtrast» 
Lei  erreurs  d'Ulysse. 

ERRHINE,  s.  f.  Tenue  do  Médecine.  IW- 
mède  qu'on  iotrodmt  dans  les  narines.  Il  y  en 
a  da  deux  aottes;  ceux  qui  flot  pouc  o^et  de 
fiiirv  élenmev,  vàâ  gne  b  labat,  b  bètofaiat 
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ot  ceax  qnl  otu  |>oar  ol^et  d'at^élcr  1b  MOg, 
teb  qiu  le  coroîl ,  le  vitriol. 

ÉRaOlTlS  ,  ta.  a(li.'^kii..e9aliAit  de  Ter- 
icnr.  Sentiment  erroné.  Opinùm  errOHéc.  PrO; 
poiîfion  erronée. 

ERS 

ET.S,  *.  m.  OQ  Vescc  koibc,  s.  f,  PUqte 
l^umineuM  et  aâ&nells.  L'en  est  ininsif ,  ali»- 
teiBif  et  paiïfîaut.  Il  ■  encore  d'anti-et  vaiui.  - 

ERU  '  ' 

ÊRUCAOUE,  oti  ÉRLXAGO.  8.  f.  Plante 
<{<ii  est  anc  espace  de  roquette ,  et  cfuî  -croît 
dans  les  bkîs  de  nos  Provinces  méridiopaks. 
L'irucaque  tire  la  pituite^  tt  fait  éterhiier. 

ÉBDCl'ATION.  ».  i.  Érupti.ja  des  vento- 
àlis  de  restoDUMi par  U  boudte,  avec  un  bruit 
désagréable.  11  M  se  dit  qu'en  Mèdetine. 

ËRUOIT  rtl'E.  odj.  Qui  a  Kaueowjp  d'im- 
ditioo. 

n  s'enploîo  atmî  sofastantiveniem  ^  et  quai  - 
qucfôis  en  nanTaise  pnxC  Ce  n'ert  ifu'un  éruiii. 

ÉRUDITION,  a.  f.  Grande  teodiie  de  la- 
voir, eoDaoîwance  fort  étendue  dai^  les  Belles- 
Lrltrcs  et  dans  tnuie  sorte  de  lattératotv. 
Grande,  profonde,  rare,  tinyiliin  ém^tiou. 
Il  ttl  hommt  itirudition.  Il  a  Af  IVruJûîan^ 
ïeatMOup  d'enidilion.  ît  n'a  fit'uKe  nudmcra 

ÉVLi>inos,  signifie' anisî ,  Rcinanjuoj  re- 
cfaerrhe  iaTan(fl,r  rieuse.  Voilà  une éradition 
trét-  rethacbef.  ^  n-nis  mal  pincée.  Ouvrages 
fà-adition.  Travaiuî  d'érudilioiL.  fiecfterc&r' 
d'audition. 

ËBUGI!fr.1TX,  EV?6i  adj.  Qui  tient  de  tu 
rouille  de  cuivra,  ou  tpn  lui  resieniLk!.  Bile 
int^inetue. 

ËSUPXION.  s.  Médecine ,  il  s^;niGe 

ou  r^ramation  subite  et  abcmdanie  d'un  li- 
quide, tel  que  le  sang>  le  pus,les  venls,  etc.; 
ou  la  socUe  des  lacbes,  pustules,  boutons  ou 
autres  exintbcmes  à  la  peau.  L'éruption  de  la 
petite  D^role  a  ftit  eener  la  fièvre. 

II  se  dit  ansst  De  toute  sortie  prompfe  et 
avec  effort.  L'éruption  du  Véwve  a  fàtl  eeœr 
le  frcmblenienl  de  tore. 

ERT 

ËRVNGR,  suLst.  masc.  ou  PANICAUT,  ou 
CHARDON  À  CENT  TÊTES.  Pl:tnte  dont  In 
feuilles  encore  tendres  se  mangent  confites  an 
vioai^.  Sa  ndoe  est  epériltve,  propra  aux 
naladies  du  fine ,  et  contre  le  poison. 
-  11  j  a  aussi  un  Erynft  marin ,  fort  commun 
«ux  enviions  de  Veuse,  et  qui  sa  mange  rcaanw 
laterrestre. 

ÉAYSME.  a.  m.  Fiante  qu'oa  appelle  au- 
Irtnent  Véiar,  on  Tortdifc  To^es  VAlâi. 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EDSE.  adj.  Qui  lieat 
iia  l'^ysipèle.  Bouton  ^yàpilataa. 

ÊRV^ËLE.  s.  tp.  Tnmeùr  st^GdelIe, 
ÎBSanunatoitv,  qui  s'étend  facilenieUt  sur  la 
penui  ^tû  eti  aoconipagnSe  d'une  cbslour  doe 
et  Iwûlante,  £ry*ifâie  dorfrvux,  èrytifèU  fU^- 
■seMu.c 
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k£Uot  Èit  par  cortroeiion  de  la  préposi- 
tioA  £n,  et  de  l'arliele  {riurid  Ut,  pour  si^i- 
^èr  Dam  les.  1)  n'est  plas  d'usage  que  dans 
"^pelte  locution,  Alattre  ia  Arlt,  et  en  quelques 
autres  qui  sont  purement  du  style  de  halîqiie. 

ESC 

,  ESCABEAU,  s.  masc.  Simple  siège  3e  bois 
sans  bras  ni  dossier.  S'asseoir  tur  un  escabeau. 

JESCABEIJJE.  s.  f .  il  a  U  même  ùgni&ca- 
tion  tpx'Escuheau. 

^.  On  dit  fi;;urèmcnt  et  fomiliérement  ,  qu'On 
a  bien  dfrait^é  les  etcaMIet  i  ^ueI^u'un,poui 
dire,  qa'On  lui  a  rompu  toutes  ses  mesures, 
(^u'on  a  mis  du  désordre  dans  ses  aflàirea. 

On  dit  proTerbialement ,  Remuer  Ici  esce- 
belles ,  pour  dire ,  Déménager,  dianger  de  do- 
minle.  II  «  été  oUi^  de  remuer  ws  esea&e(Ie*. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  fiunîliérem.  pour 
dire ,  Changer  d'état ,  de  fortune ,  de  dtuation. 
3e  lui  Çerai  bien  remuer  ses  eiea&elles. 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  diffôvnt  du  canon, 
en  ce  ^uc  le  canon  est  rond ,  et  l'escacbe  ovule. 
Ordinairement  let  filett  sont  en  escache. 

ESCADRE.  I.  f.  Nombre  de  galères  on  de 
vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  Cbef.  Celte 
escadre  étoit  composée  de  dix  vaiiuaux,  de 
tant  de  ^alères.On  a  armé  une  Escadre  à  Brest 

Cncp  D'flscAnaï.  OQîciar  Général  de  Marit» 
au-dessous  dû  lieutenant  Général,  et  au  de^ 
4Ufl  du  Cnpiiaine. 

ESCAl>RON.  s.  m» se  Troupe  Se  Cavalerie. 
COBiposéa  ordinairement  8c  quatre  compagniei. 
Petit  corps  de  Otralerie  rangé,  mis  en  ordre 
pour  comluttre.  Un  ccaii-on  Ae  Chevau-Lt- 
gers.  Vn  Escadron  de  Curabinieri.Gros  Esca- 
dron. Kscadi-on  terré.  Former  un  Escadron. 
£n/!>ncer  un  Eeeadren.  Rompre  un  Euairon. 
Owrir  un  E«airon.  Eseaiim  fuî  plîe.  Dé- 
lire unEteadroH.  Henverso*  un  Éscatton.  la 
tA<  d'un  JEscadron.  ^ne  d'un  £sraib«n.  Il 
partd^a  sa  troupe  en  deux  Eteaàrons, 

ESCàDBONNER.  r.  n.  Se  mettre  en  Esca- 
dron. JVoCre  cavalerie  eseaênmne  bien. 

On  dit,  que  Dettx  troupes  de  CavrAc-ie  es* 
Cdtlronnenl  enfcm^le ,  pour  dire ,  qu'EUcs  sb 
joignent  ponr  former  un  même  escadron. 

ESCALADE,  s.  f.  Attaque  d'une  Place  avec 
des  Rebelles,  assaut  que  l'on  donne  avec  des 
échelles.  .<4ller,  monter  à  l'escalade.  Ils  empor- 
tèrent la  Place  par  escalade.  La  murdijle  est 
trop  haute,  elle  est  lort  d'escalade. 

ESCATADER.  v.  a.  Attaquer,  emporter  par 
escalade.  Let  biuttons  n'^toiml  pas  encwe  à 
hauteur,  ils  le*  escaladèrent,  la  Place  |ùt  es- 
caladée en  plein  jour.  Les  Géant  vouIoiTnt  es- 
calader le  Cid. 

On  dit  atuN,  £sealader  une  maison,  une 
muraille,  pour  d&«,  qnYtn  monte  avec  des 
écbellee  dans  une  matsMi ,  par-desaus  uoe  mu- 
raille. Les  voleurs  ont  eicalodj  la  imisoR,  ont 
escalade  ce  mur. 

Esc&UoÉ,  ia.  partidpc. 

ESCilT£.  1.  ttvu  Terme  it  Sferine,  Fm'ra 


■■V  'ism 

mil 


ESC 

escale  dans  un  Pon^CeAj  uai3Sh,jii, 
cher. 

ESCAUER.  a.  m.  13effé ,  la  piftit  k  Hi- 
ment  qui  sert  &  Baonier  et  à  ilemfo.£ftiLi; 
de  bois ,  de  pierre  de  leillc.  Eicdio-t  «i^, 
Eiadier  i  deux  rampes.  Ettalie-  <  jw  u 
palier,  le  repos  d'un  escalier.  GroaJ  aciÀ 
Petit  escalier.  Etadier  prit,  frai^is-ali 
paitseur  du  mur,  Etcdier  dam  tnm.  ij 
Pauvre.  Etcalio"  dérobé.  Le  Lad.  k  le  « 
l'eteelier.  Monter,  deseendrc  ttstdkr.hcM 
en  linufon.  fscalter 

ESCAUN.  s.  UL  Kèoe  da  BMamiE  d(t!j 
Bat.  Cette  étof^  vaut  inn^  etolini  fiu»  . 

ESCAMOTER.  V.  act  Ôier,  àu^.^ 
dbparoitre  quelque  c^ose  psr  BB  tBoi  d(  m 
sans  qu'on  s'en  «perçoive.  EsesMleJa  4 
lci,détd^,  des  caria;.  j 

n  i^mfie  par  extension,  Ofrobrnl* 
ment  lana  qu'on  s'en  aperfoise.  Os  hi  col 
molé  sa  Imirae.  > 

ESCAinSIEUR.'  ».  m.  Qid  vaMt 
un  ^and  eicomofeur, 

ESCAXPEIL  r.  ncuL  Se  letiier.t 
grande  bile.  Il  erai^ noil  dVbv  kfii 
campa.  Il  est  populaire.  '. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'e* 
dans  cette  pbraae  popalaire  ,11  s  prit 
deteampetu,  paor  dire,  qnX'a  kcatt 
enfiii. 

ESCAPADE,  s.  f .  ÉcUsppw.  Il 
^■e  des  escapades.  Cest  unetsctpaie 

ESCAPE.  ».  f.  Tenoe  d'ArctiiKttn, 
se  prend  pour  tout  le  fill  d'ane  cJmv.iV 
ipii  n'est  proprement  qne  la  parUc 
la  plus  praebe  de  U  bMe.  . 

ESCARBALLE.  s.  f.  Nam 
dans  k  Commeree  aux  den»  d'ât^' 
pmde  de  vingt  Hvrea  et  an-dewKK. 

ESCABBILLASP,  ARDE.  «tint  N 
gai.  de  bonne  humeur.  OrA/^<»^' 
EnjEint  escarbtUard.  H  en  du  Afk  fail- 
li est  ansri  aobstantif.  C'est  as  aoe^ 
il  n'aime  que  le  joie. 

ESCARBOT.  s.  maje.  Sorte  d'item.  I 
qui-Iques-nns  ont  des  ailes,  de»  coWi  ' 
y  a  plusieurs  sortes  d'escarbott, 

ESCARBOUCLE.  s.  f.  Espto  *  »^ 
a  beaucoup  d'éclat ,  et  est  d'un  r«?  *• 
Vne  btUe  etcarboude.  On  a  tra 
l'eiearboUcle  luitoit  daru  Us  lia^'O- 

ESCARCELLE,  s.  f.  (Jrso*  l«*  'Ij 
tique.  Ce  mot  n'est  plos  gnire  i'a^r 
plaisanterie.  /I  a  rempli  ton  exaf^-  * 
de  jouer,  il  a  vidé  son  tseandk. 
main  A  l'escarcelle.  FowHrr  dmu  f*****] 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèee  de  fc*^«^ 
qinOe.  Vu  gro»  etearyoL  Cnf^*^ 
Mon^  des  eseerjols.  ^ 

On  dit  d'Un  homme  bmJ  Ciii.  ' 
comme  un  etemrrjot,  s 

ESCARLINGUE,  eu  CumH"*"** 
Va}«CUUMIIL  .  y 

ESCAJUHODCHR  f.  Coi**  1"  *j 
gardeagana  détachés  es  pHitM^!^ 
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a  wiaiaj  Kias  pndies  l'ui»  ds  l'anttc. 
de  fcarmouAe.  Furitut*  etearmouche.  Et- 
mouche  hitn  ehaitit.  Ligin  escarmouel'e. 
nmeruxr  ¥eiearmouehe,  Attatfuer,  tni^of^er 
^armouehe.  Mler  i  l'escarmouche. 
ESCARMOVCBER.  r.  n.  Combnilre  par 
timauichea.  Let  deux  armées  esearmouchè- 
I  tout  Icjour.  On  ne  comhaltil  point,  on  ne 
■iMetcartnttncher. 

l  K  dit  aussi  fignrémcnt  Des  dtspates  et  des 
bstations.  On  n'a  pat  approfondi  ta  <]uei~ 
I,  on  n'a  fait  t^u'etcar moucher ,  Ces  deux 
Siart  e^earmçuchèrent. 

I  te  joint  tjuelquefiw  «vec  le  piononi  per- 
ul,  S'eaearmoueha:  Cet  iaiiK  Docteurs 
armouehèrenl  lon^-temps. 
5CABHOUCHËUR.  sabst.  mue  Qui  va  à 
avaaatÙÈe.  C*ett  un  bon,  un  hardi  etcar- 
cievr.  Mm  ttearmemcheura  engayèrmt  k 
vl. 

SCAROTIQUES,  on  EsCBikonont. 

phi^.  RoDèdct  ouMiqact  tpû  btûknt  h 

H  la  ebair.  Il  est  anin  adjecUf . 
%AJIP£.  s.  f.  Le  mur  inierienr  do  fbssë, 

tpû  est  da  côté  de  1b  Pkce.  Il  ne  se  dit 
>  ^ae  par  rapport  à  ta  Cootresearpe. 
KARPEI^RT.  1.  m.  Terne  de  Fortifica- 

Peote.  Faire  Vetcarpemtnt  Sun  fossé. 
fCJiRPKB,  r.  a.  Couper  droit ,  de  bout  en 

II  ne  «c  dit  qne  d'Un  rocber,  d'une  mon- 
e,d'uB  fiawé, et  choses «emldaUee, comme, 
rper  mu  rocher, une  montagne,  ticOnaes- 
*eeUc  iiaonta£^efN)urI(ireiidreîndcceMiI)[t:. 
KàJort,  *B-  pmicîpe. 

ot  auaai  adjecM.  En  ce  sens  M  £t,  JIo- 
uemjjM,  montagne  Mcorpée,  ehimiu  ti- 
i .  pour  (Ure ,  qa'On  roetier,  noe  numtagn? 
M  tttda  ,  de  tièa-difiÎGile  «eeèh 
SCAItvisi.  «.n. Soulier kano]^  im  ;11er 
l'tm  pDvtoH  antrdins  dans  dei  moles.  Dan- 
tm  escarpin ,  oeec  det  etcarfint.  Se  mettre 
Êcarpim  pour  jouer  à  la  paume,  frenârt 
'icarpiR*  pour  jairt  des  armet. 
[  se  dit  an  pluriel,  d'Une  capiee  de  tortnir 
t>i]  tare  les  pieds.  Donner  la  eecarpau.  Il 
1*5  escarpin*. 

iKlARPOLETTE.  a.  f.  Espèce  de  tiOge 
coda  par  des  cordes,  sur  Irqnd  oD  m  met 
-  6trc  poussé  «t  repooisv  ihns  l'air.  Se 
re  À  r  escarpolette. 

ta  dit ,  <pi'l/  n  domine  a  la  tfte  à  Vescarpo- 
,  pour  (Ure,  ^'ll(stélonnli.IlaL  du  tijle 
iirr. 

.SCIAAE.  »•  r  Crotite  notre  qui  se  forme 
b  peau ,  ïa  daîr,  les  plaies  et  les  ulcères , 
l'applânrticrfi  de  quelques  eanati^iies.  Il 
(fflenAv  ^  fuewre  lomk. 
signifie  auMi  figiirtniBnl  j  OnTotim  ftîte 
violence,  fracas.  Le  canon  a  foit  une 
uZe  esemm  dont  ce  habnllan,  dm»  la  mu- 
e  ée  ta.  Place.  Si  vaut  ofraltes  cînf  cents 
es  dmu  votre  hns,  cda       une  grande 

rre. 

.SCAVESSADE.  a.  f.  Terme  de  JUani^c 
Mine  àu  oaTcssoB;  hiraquon  vent  prewr 
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ESCHILLOn.  B«  m.  Kam  qu'on  donne  daui 
Ih  mcn  du  Levant  ^  un  HKlt-ore  fort  dnoge- 
rrut.  C'tsl  une  imôe  épaisse ,  d'oii  sort  une 
lfin;,Tie  ijume.  qui  s'olïmige  jutqn'A  la  irer,  et 
qiii  en  liic  l'eau  conmie  une  pompe,  arec  nn 
grand  bouillonnement. 

I::y(:iEnT.  s.  m.  11  ne  se  met  qu'avec  la  par- 
ticule à.  Ainsi  on  dit,  Faire  quelque  chose  à 
bon  eicieni;  at  plus  onlinairemetil,  à  son  a- 
cient,  pour  dire,  Sciemmeot  et  sachant  lùence 
q(i'(m  faiL  II  TÏt  ilLit. 

À  103  E5CIB5T.  Façon  de  parler  udveilnalc. 
Tout  de  bon,  sans  fcinie.  Diles-vam  cela  à 
ton  escient?  Je  parte  à  bon  escient.  II  vieillit. 

ESCLAUti:.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oiseau  d'une  belle  longueur.  Les  esclnrei  foni 
beaux  voleurs; 

ESCLAUDRE.  a.  m.  Malliear,  «eeidnit  qui 
fiiit  de  l'éclat,  et  qù  est  accompagné  de  quel- 
que bonté.  /I  est  «rrM  un  grand  esclandre 
dans  celte  fomiUe. 

On  dit,  Faire  eielon^re,  pour  dire,  Que* 
relier  quelqu'un  en  public;  Coûter  de  Pes- 
rtunire,  pour  dire.  Faire  tapagr,  occaùoner 
quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  £tat,  condition  d'un 
esclave.  Rude,  dur,  a'iief ,  perpétuel  esclavage. 
f  f^oil  en  esciavatje  en  Turquie.  Il  aima  mwujc 
mourir  ijue  de  tomber  en  esclavage, 

il  Me  dit  aussi  Egurétnrnl  ï  l'cgard  des  em- 
I^îs,  des  passions,  etc. Cet  emploi  eil  lucratif. 
Maïs  c'est  un  vâ-îtaUe  eselawa^c.  L'amour  al 
nn  esclavage.  "Vivre  tous  un  Despote,  cf>t  être 
en  esclavage. 

ESCLAVE,  s.  des  3  genres  qui  s'emplme 
aussi  adjcetivonent.  Celui ,  celle  tjui  est  en  aer- 
ritiide ,  «t  sons  la  paîssance  absoltiv  d'un  maître. 
On  jeanCf  une  jeune  etcfave.  Esclave  Alore. 
Esdave  Turc. Esclave Chrêtiien Rendre,  ache- 
ter, d^wer,  raehtier  des  esclava.  Dès  tfu'itn 
esclave  loucl^  la  terre  de  France,  il  est  libre. 
Affranchir  un  eiclom.  P^trmi  les  Rmnains,  le 
mettre  owïf  puissance  de  vie  et  de  mort  sur  tes 
esclaves. 

On  appelle  6giirémmt  Esclaves,  Cenx  qui 
par  flnittrie,  par  intérêt,  se  rendent  dépendant 
(le  quelqu'un,  et  Ibnt  aveuglement  tout  ce 
'[u'ils  cruicirt  lui  devoir  plaire,  soit  bien,  toit 
mal.  /I  est  esclave  de  tous  o'hx  qui  peuvent 
contribuer  à  sa  fortune. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Avoir  une  âme 
d'esclave,  çom  dire,  Une  Ame  vile  et  basse. 

On  dit  aussi  figuréro.  qa'I7n  homme  est  es- 
clave de  la  fcveuT,  de  ses  ïntirits,  de  ses  pas- 
sions ,  pour  d<re ,  qu'il  iuit  tout  pour  U  faveur, 
pour  ses  ÏDtâréu ,  pour  satisfiiira  ses  pocsions. 

Go  i£t  Ion  d'Un  homme  qui  pst  teUcmeni 
alt-ioliè  an  service  de  qneliju'un  An  A  qnelqae 
emploi ,  qu'il  ne  peut  s'éloigner ,  si  fiiire  ouUt' 
diose ,  qu'il  est  escIaM.  On  est  esclave  gupris 
de  ce  mâttre-là.  On  est  esclave  céans.  ■ 

On  dit ,  qu'l/n  Aoiiime  est  eacfaw  de  sit^po- 
l'cle,  pour  dire,  qnHI  est  relïgirin  îi  teiùr  ce 
qu'il  promet;  et  au  conlraii-r ,  ïî'élre  pas  es- 
clave de  sa  parole,  four  dire  f  n'être  pas  exact 
iila  gatdn. 
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On  dît  eaPoërie ,  Esdave ,  pou  t  dhv ,  Amant. 

ESCOFFIOI(.s.m.  Cotfinte  de  ttteponr  des 
femmes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  bur> 
lesque  et  par  mépris.  Il  la  battît  tt  htî  orraeJ^ 
ton  escoffipn.  Cette  femme  avoït  un  étrange-eê' 
coffion.  Il  est  popubirc. 

ESCOtiBiFFE.  y  m.  Qui  prend  hardiment 
sans  demander.  C'est  un  escogriffe.  C'est  un 
^onc  eseogri^t.  C'est  un  tour  d'escogri^^. 

On  appelle  encore  aînsï  Les  hommes  de 
grande  uiUc  et  malljâttx,  dont  on  te  veut  mo- 
quer. C*est  un  grand  escogriffe.  Il  cat  burlesque. 

ESGOMFTK.  «ulMt.  m.  Remise  que  fàît.  ni 
payeur  celui  qnï  veut  être  payë  nrant  l'échéance. 
Il  a  pris  tant  pour  l'escompte.  L'escompte  est 
aisé  à  fsire.  Nous  en  favns  Teseompte.  il  aura 
tant  d'eseom^e.  On  disott  antrtfois  Excompte. 

ESCOMPTER.  T.  a.  Faire  l'escompte.  Qnand 
un  fian^uier  paye  une  lettre  de  change  avant 
léchèanee,  ïl  escoH^f*  l'intà-it  du  tempe.  Es- 
compter un  hiOct  Autrefois  on  disoïl  Ex* 
compter. 

EscoimA , 'liE.  participe. 

ESCliPIiTTE.  s.  t.  Arme  à  feu .  espèce  ds 
cnruliine  que  l'on  parioit  ordinairement  en 
Iiandonliëre.  Il  est  vient, 

ESCOTIÎTTEIUE.  s.  f.  SJve.  décli*irge  de 
plusieurs  exxipettes,  ccralÂnes,  fusils  et  mous- 
quêta  en  mâne  ttimps.  Une  terrible  escopetterie. 

ESCORTE,  a.  f.  Compafpiie  pour  la  sùn-té 
de  ceux  qui  marchent.  Ne  vous  hasardez  pas  à 
passa-  par  ce  payt-lù  sans  bonne  escorte.  2.'e*> 
corte  (j|ui  «voit  conduit  le  eam-oi  rameiia  UM 
UL  Donner  une  escorte.  Escorte  dn  hagaga, 
Attaifuer^  hc  ttre  une  aeorle.  VAti^seau  (T eteorta. 
Ser9lr  d'escorte.  Tiîareher  sous  bonne  eioortA. 
On  lui  lionna  deux  cents  hommes  d'acorte. 

On  dit.  Faire  escorte,  pour  dire,  Serrii 
d'escorte.  Si  vous  voulez,  je  vous  ferai  escorte. 
•  ESCORTER.  T.o.  Accompagner  ponrmetir» 
en  silreté,  pour  metlredans  le  dieraîn.  II  a  tfet 
cnnemii ,  ÏI  se  fait  toujours  bien  eirorter.  On 
détacha  tant  de  cavàteiie,  tant  iFinfsnterie 
jiouT  ucorterU  convoi,  peur  escorter  te  bagage. 

Esconri ,  ts.  participe. 

ESCOUADE,  s.  r.  Ci  rtain  nombre  de  gens 
de  pied  d<';[>cLéi  d'une  compagnie,  qtiï  £in)I 
commandas  car  un  bns  OrBctcr.  Il  ne  te  dit 
gufre  qu'en  partant  da  Uuet  i  |HCd.  On  prit 
une  eteouade  du  G  ueL 

ESCOUAGÊE.  a.  f.  Fonet  qtii  est  fait  de 
plusient^  oourroiet  de  ctiir.  Fonetfer  avec  deg 
acourgéet. 

ESC0URGE05.  s.  n.  Espèce  «le  grain  qiti 
est  nue  sorte  d'orge  h  jtive,  qu'on  &it(vdinBi- 
ronent  manger  ai  rerl  m»  dicranx. 

ESCOUi^.  inbsl.  f.  Mouvement,  actioD,- 
coune  qui  sert  k  mieux  sauter,  1  s'i'luncer  avec 
plus  de  finee,  avec  plas  de  %èTaté.  Prendri 
ton  stcoUMc.  Il  est  du  style  fiuuilier, 

ESCRIME,  s.  fem.  Art  de  faire  des  nmcs, 
exercice  par  lequel  ou  appreoù  avec  dés  fleu- 
rets  à  se  battre  i  yépie  seule,  ou  h  l'ëpée  et  au 
poignard.  Il  sait  tous  les  tours  d'escrimt.  Salta 
d'escrime.  Jllaltre  d^escrime.  On  dit  phii  ord>- 
nanreinent,  I/n  mtftre  farmm. 
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On  dit  tignrdnwnt  et  fimiilièreireHt,  qu'Un 
lumvM  est  hori  i'acrime,  qu'on  l'a  mis  Aon 
'#«cnnu,  pour  d'ire,  ({u'U  ne  sait  où  tl  en  est, 
qu'il  ne  peut  plus  se  défendra. 

ESCRIBfEIt  T.  Q.  S'enroei,  se  battre  avec 
des  fleurets.  Cm  dmr  homma  uermuat  tout 
.Im  jour*  l'un  contre  Vautre. 

il  signifie  ansd  figurteent,  DUpuier  l'un 
mtatM  l'enlie  sur  quelque  gtutïire  d'érudition , 
de  sdeoBB.  /!■  *ont  tout  ieus  tavatu,  il  y  a 
jiaiiir  A  les  voir  eicrimer  fui)  contre  l'autre. 

n  est  ausn  riflMii;  et  on  dit  figuiémcnt, 
S^etcriiaer  de  fuel^ue  e^^e,  pont  dire,  SsTmr 
•'eu  servir.  Faita-vout  iesven?  Je  m'en  es- 
crimt  fuel^ue/bù.  Joue-t-il  du  luth?  Il  c'en 
•icrïmc  un  peu.  Il  est  du  stjle  ^miKer. 

On  dit  en  plaisantant, qu'Un  homme  esei-îme 
(ûn,  s'escrime  bien  de  la  m<fcAotre,  puur  dire, 
qu'il  mange  bctiDcoup.  Il  est  bas. 

ESCRLtlEUR.  s.  m.  Qui  entend  l'art  d'es- 
•rimer.  H  y  m  flaitir  à  voir  faire  dee  armes  à 
ikax  fcont  escrimeun.  £«crîineur<  à  outrance. 

ESCROC  s.  m.  f  rqioii,  fourbe,  qui  a  cou- 
tome  de  tirer,  d'attraper  quelque  chose  par 
Kimbertc,  par  impudence,  par ertifîce.C'<flHn 
•leroe.  C«rdei-voiu  des  escrocs. 

ESCROQUES.  T.  llrer  qndque  diose 
•l'one  personne  par  fendierie,  Mb  II  n'a  «i- 
voqué  dix  pitttAei,  une  montre,  m  cKcmI,  etc. 

Od  dit  auMi,  Escroquer  quelqu'un,  pour 
4int  Tiret  de  lui  quelque  chose  par  fourberie, 
par  artifice.  /I  escroque  tout  le  monde.  ZI  n'y  a 
foint  de  Mnrcktnd  qu'il  H'escro<|ue. 

On  le  dît  aussi  shsojuinent.  Il  «croque  binl 
|a*il  peut,  partout  où  il  peut. 

Ou  dit  proTediialencnt  d'Us  patisUei  qu'Zr 
«croque  un  dîner.  '  i 

EscnoQC^,  iE.  participa. 

ESCROQUERIE,  t.  f.  Action  d'escroquer. 
ùrande,  petite  escroquerie.  Il  n'a  use  tjue  d'et' 
«noquirie  pour  amasser  le  frien  qu'il  a. 

ESCROQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  «Ile  qui 
Wooque.  Cesl  un  airof  ueiir  de  £ii>rei.  0&  oe 
b  dit  jaoKds  qu'arec  un  trigima. 

ESI  • 

K-SI-ML  Terme  de  HusMjnet  kqud  m 
iê^sigue  le  mode  ou  ton  de  Hu  C*t  air  est  en 
K-ai-mii 
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ESPACE,  a.  Bk  Étendue  de  lien  défais  no 
■ertaiti'teruw  josqu'A  un  auuv.  Grand  espace. 
Long  eepaee.  Espace  vide,  remjH  Cela  est 
«ontenu  dans  Teipace  d'une  IÀu<,d'un  arpent, 
•te.  II  n'y  a  pas  asset  d^espace.  D'espace  en  es- 
fOee.  Garder  les  etpaces. 

U  se  dit  aussi  De  l'étendue  du  temps.  Il  y  a 

^and  espaee  de  tomps.  Dans  l'espace  de  nx 
fwis,  d'un  an. 

On  appelle  Espaeet  ima  jinairet ,  Des  espaces 
^ai  n'cbstent  point,  et  qu'on  a  cru  tlrt  hors  de 
r«qceinie  du  monde. 

On  dit  figurémttit  iVtt  homme,  qn'fl  te 
ynmdne  dans  les  c^wen  imagmakti,  pour 
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On  appelle  Espace  dans  riraprinierie,  ce 
'{1^  sert  à  espacer  les  mots,  et  alon  il  est  oom- 
mun^raeut  (vminiD. 

ESPACEMENT,  aubt  m.  Ternie  d'Aidii- 
lecture.  Distance  entre  un  corps  et  un  antre 
ti'eipMement  dei  poteaux,  Jet  solim,  dei  co* 
lonnec.  Il  se  dit  aussi  en  Topographie. 

ESPACER.  ▼.  a.  Ranger  les  cboan  de  telle 
manïitequ'an  lùssP  Us  e^uces  néceasuree  entre- 
deux.  Ces  deux  arhret  -  là  ne  sont  pas  hien  es- 
paces. Colonnei  bien  etpaàes. 

On  le  dît  prioeipalentent  Des  lettres,  des 
mots  et  des  lignes  dans  l'Imprimerie.  Le  Corn- 
potiteur  n'espace  pas  hien  ses  lignes.  Ses  lignes 
ne  fonl  pat  bien  espacées. 

EsMCÉ,  ÉE.  participe. 

ESPADON,  s.  m.  Urandeet  large  jp^qu'on 
tenoit  à  deux  mains.  /I  joue  tien  de  Fetpadon. 

EspADon ,  est  aussi  Une  sorte  de  poisson ,  du 
muQe  duquel  sort  uo  os  plat,  qui  est  conune 
nu  espadon. 

ESPADONNER.  r.  a.Scserrirde  l'espMlon. 
Il  e^adonile  bien. 

ESPAtiNOLETTE.  subat  f .  Sorte  de  tatioe 
fine:  I7nc  camisole  (Tejpa^noletle. 

EnAOHOLBTTE,  sîgntfic  eoGote  Une  espèce 
de  lertnre  pour  les  ftoétres. 

ESPALË.  a.  f .  On  appella  ainn  L'espace  qd 
est  entre  !e  premier  beoe  des  tamaurs  et  U 
poupe  dans  ufe  galire.  Celle  espale  n'est  pm 
■uses  grande, 

Bâ*AI.IER.S.m.  Rameorquiest  le  preoiiet 
d'un  banc  dans  une  galère.  71  est  fort ,  il  se  on 
bon  i  lavir  ftfatter  <ta«t  une  gattrt. 

ESPAUER.  s.  m.  Rangée  d'arbres  fruitiers, 
et  dont  Irs  brandies  sont  étendues,  cou- 
chées, dms<!es  contre  un  mur,  soît  avec  des 
clous,  soit  avec  un  trriUage  de  perclies,  d'é- 
dialas.  Des  arbres  en  espalier.  Plier,  laîfler , 
accommoder  un  opalîsr. 

BSPALMER.  T.  a.  Eoduire  de  suif  fimda  et 
antre  composition,  le  Sesfons  d'un  Tiîsscao , 
d'une  galère.  £fpalmer  un  vaisseau,  une  ga- 
lère. Il  se  dit  particulièrement  d'Une  galère. 

EspAuii,  te.  participe.  C/n  niH'âre  cspalmd 
de  frais  est  meillev  voilia*  qu'un  autre  d  pro- 
portion. 

ESPARGOUTTE,  subat  lè'min.  ou  PElTT 
MUGUET.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux  espèces 
Les  fleurs  de  la  grande  sont  iocamates  en  de- 
hors, et  jaunes  en  dedans.  CeHes  de  U  petite 
sont  jaunra.  L'une  et  l'auUe  croissent  aux  en- 
virons de  Harbonne.  On  les  emploie  contre 
l'esquinancie.  Chacune  d'elles  a  encore  quel* 
qoes  autres  pn^riétés. 

ESPATULE.  s.  f.  Plante  purgative  r^lu- 
tîve,quis'BppelIe  TulgairementCL'-.il.puanI, 
et  qui  croît  dans  les  lieox  humides. 

ESP1-:CE.  s.  f.  Terme  de  Lo^que.  Ce  qui 
est  sous  le  genre ,  et  contient  sous  soi  plnsicors 
indiTÎdos.  Le»  diverses  espèces  d'oiseaux  ^  de 
poissons.  Ils  sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces. 
L'espèce  la  plus  parfaite  des  animaux,  c'est 
Vhontma.  La  nature  veille  à  la  conservation  de 
Vetpiee,  Il  est  unique  en  fon  espèce. 
,    EMiflBfSiswfieaaMi  Sorte,etilse  ditDei 
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dîmes  et  des  peseonors  sïngiilitrcs.  Qhdit  if 
de  ^ap  eit-ce  Id?  QarUe  espèctJe  c^ 
c'est  «ne  esp^  de  Barhe.  VoiU  detpd 
cTune  heUe,  d'une  beime  etpict.  QacSii 
pèee  d'fcomnse  boiu  ava-«ouf  eoKac  '  C 
une  platsante  upiet  thomast,  une  psan 
piee  d'homme,  une  paw're  etfiet.  On  k  !e 
d'Un  homme  que  par  daiwoD. 

On  dit  ausu  quelquefois,  ITne 
parlant  d'Un  LiMnme  doot  en  fiit  peu  it  i 
C'cft  une  espèce.  On  ne  «eif  dhei  bi  ^< 
espèces.  ' 

On  dit  tnmiquement  et  UaSàèttmmt  C 
un  ^mme  ^espèce  singulière.  Oeé.  h  a 
de  nouvelle  c^Â:e,uiPktIotopfce  ttspaty 
iwUe,  pour  dire,  Un  homme  a  dn 
ou  qui  aSècte  des  fi^îoDS  luimTC»  os  m 
ordinaires. 

On  dit  ausù  :  Dons  celte' ossemUir,  i 
avoxt  des  gens  de  toute  espèce ,  pour  ifin. 
tout  état,  de  teuU  emidition;  Dies  avd 
dise«  de  toute  espèce^  de  toutes  les  •ipèta.i 
dire,  De  toute  sotte,  de  toutes  kflsortei 

On  dit  :  Il  «inl  uns  espèce  dr 
elkamfcre,  une  e^èce  Je  densoùeQs  o»^ 
pont  dite,  Us  beinme  qni  arastla  im«,!^ 
parenoe  d'na  valet  de  chambre,  vne  (k  ^ 
peroissnl  Ah  une  demoiselle  MÏeaML 

EspiCS,  en  termee  de  Jurisftudcncf 
6e,Un  cas  particoliet  sut  leqod  il  but  flfi 
yeuQVfi  propote%  point  la  ifmt  ifïsH  en  » 
^nirtaix,  potes- nous  f  espèce.  Votci  tt^ 
f,e*  c'Tconsîancex  eha^tient  TetPcrL 

Dans  les  pliraaea  où  le  n^ot  E^ièct  acj 
par  opposition  k  Argent,  il  stgoifie  D«ro 
je  ne  le  'paye  en  argent ,  je  le  pmyvai  ta 
pèces,  comme  blés,  vins,  etc. 

H  signifie  aussi  Les  diverws  pïètTt  ir  n 
note ,  et  dans  ce  cas  il  te  met  i')iiïoijn  la  ) 
riel.  Faire  un  payement  en  itUrs  trjf.  Tj, 
espèces  bonnes  et  valables.  On  Iwi  a 
tant  enpîstolesféait  Moues,  cl  oalm 
ayant  court.  Les  espèces  étrangèrts.  Os  k 
rendu  son  argeiU  en  mêmes  *^<cctt.  Esd 
rognées.  Il  ed  ii^niu  de  fmire  les  etftai 
y  aies  espèea  tœ  et  d'argent.  | 

On  dit.  Payer  en  espèces  sonanm, 
direi  Payer  en  eiyèeei  ifi»-,  d'a^Ml,  et  il 
pat  en  papien. 

On  appelle  dan)  le  Saeicmrat  de  FZ:i4 
ristie,  JE^èccs,  Les  appameci  ia  pus 
vin  a|wèi  la  aaossubsiantiatîou.  Eifèw 
menteliss.  Les  etpèeti  du  pain  el  dn  «wl  M 
munier  sout  Ut  deux  espèces. 

On  dit  figm^m.,  que  L'espèce  nanfu.  |M 
dire,  qn'EUedevient  rare;  et  il  se£tDeshM 
mes ,  des  animaux ,  des  denrées .  de  Tstptf'i* 

n  signifie  encore  dans  b  Phtlos^^  ^' 
Ustique ,  Les  images ,  les       ifsiuiM  w  " 
objets  sensibles,  lesquelles  stHU  reçarsi*»* 
sens,  et  de  U  portées  datu  llm^Hti»- 
eipècet  «imdlcs.  £^«cei  dittimf», 
Eipècet  ooR^ises,  emlrouinéci.  te  d^J^ 
est  de  savoir  coeiment  les  espèeis  ^ 
se  refoit«iil ,  enb*ent  dans  !■  tem.  1*^^ 
tmprmis._ZM  w^ien  ùitMtMwwUB. 
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KSPiiCCS.  t.  f.  plur.  Terme  de  PLanoKK. 
Jn  donna  ce  nom  aux  pondra  compcwéct . 
vinune  celle»  de  U  confèctîoD  d'HjKinllH,  de 
aconfcoioD  d'Alkenttés,etc; 

ESPËRA^'CE.t.  f.  Alterne  d'iui  bien  qu'on 
\isln ,  et  qu'on  croit  qui  arrÎTcn.  Grande  ei- 
e-enccL  Espérance  prochaine.  Espérance  iïci' 
■.ié^  Eepirancc  trvfRpwA  Vaine  espérance. 
lsf?érane€  bien  foniict  mal  p>nàëe,  Fatute. 
tf^ancm.  Avoir  espérance.  Concevoir  des  es^ 
vanees.  Ce  Prince  ut  bien  m,  il  donne  de 
randcM  gepêrances.  Il  est  de  ieUe  espérance.  Il 
imrpastéf  il  a  pane,  il  a  rempli^  il  a  trompé 
M  ctgérmee».  11  m  répondu  à  nos  espérances, 
a  iU  oK-ckU  ê*  nm  espirmttt.  Il  k  fkUe, 
I  famuM  eelfe  etpéranee.  S»  repàltr»,  u 
«rrïr  ^Êtpiraaee.  Vian  tupiranee.  Vivre 
espéranet.  MeUn  mmi  ttpkmm  en  Dieu,  Il 
diclue  tU  iet  t^érameei.  Perdbe  errance, 
gérance ,  toute  etpénawe.  Eapémic*  ptrduë. 
^péranee  fià  vivre. 

EniKASKUt ,  M  prend  quelqnefbù  poor  La 
rîonne ,  pour  U  chou  de  laquelle  on  e(ptee. 
fîfi  est  l'espérance  de  toute  ta  femiUe.  Voui 
s  loutm  mon  espérance.  C'est  U  nu  Mule, 
'S  URi^iic  tapétanee.  Die*  cet  noir*  Mpé* 
ut. 

EsrteASCS,  eit  a  asti  une  des  trois  Vettnt 
wologales ,  par  laquelle  nous  opéroni  poaaé- 
rDieu,  et  obtenir  les- moyena  uéccMairU 
nr  eetta  fin ,  parles  inririte»tle  Notre-Sei^teur 
ic»<lBBiST,  Fat,  Espérance  et  Charité. 

ESPélLER.  T.  a.  Attendre  on  bien  qu'on 
ifat,  te  que  l'on  cnA  cpii  urirera.  £>pcr«r 
nmpgssse.  Espérer  une  succesuon.  U  etpàv 
«  oteUleure  fartwte.  Espérer  la  vie  étemelle. 

connpû  hisn  cet  Aontnw-Ià,  je  n'en  espère 

I  attire  cAoM.  Houe  devons  tout  espérer  de 
hmili  de  ce  Prince,  tl  me  doit  font,  mais 
n'en  &pèr€  rien.J'e^pére  gagner  monpraeèt. 
l'en  doie~)e  espérer?  Il  eapmit  mair  une 
le  ekmry.  J'espère  le  voir  «ujouriT/iut.  J'w> 
re  fs'i'I  vitndr»  hieatSt.  Houe  n'mmu  pb» 
B  m  o^m-er. 

H  se  net  auni  absoluaicni.  /I  it'cH  pas  dé- 
idu  d'etfrérer.  Il  pourra  guérir  ^  tetle  mu- 
iie,  jett  espèi-e  tien.  Il  y  a  ptlii  à  eraiadre 
t'a  espérer. 

1]   a'eni{>Ioàe  ausn  nentralement ,  connu 
^  CCS  flurases  :  Espérer  en  Dieu.  J'etfére 
vous.  J'espère  en  vMrc  Justice.  Je  n'etpére 

t'en  InL 

Ce  Terbe  se  coa>truït  quelquefois  arec  la  pr^- 
t»iti»;i  <b(  perttculièretnent  qunud  il  est  à  ' 
ounitif  ,  et  que  le  verbe  qui  le  suit  iramédin- 
laent  emt  aussi  k  l'infiaitif.  Patl-on  espâ-a- 

vous  revtnr  encore  aujourd'hui 

II  se  ooDStmit  aussi  avec  le  que.J'etpéreifne 
uu  rei'icndres  bîentél.  Jt  nfetpénis  pat  que 
Kl*  resntndriea  sîidt 

Earin^*  ^  pavtîdpe. 
IfôPIÈOLE.  ad>.et  sulMt.  Fin ,  snl>tîl,  émllc. 
Et  en/ànC  eti  eepiégU.  Il  a  fait  un  tour  tes*  . 

KSPDfeCLERlE.  f .  Prtite  Mslica  ipa  fiût 
X  «iSiBi  viftt^vdlU;  Cet  m^l/âà  tons  lu 
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jours  de  nowJIss  eifiiglerîes.  Il  Mt  du-  style 

familier. 

ESPICHf.  s.  m.  Qui  ^e,  qui  se  m£le  punni 
les  snnenus  pour  épier ,  qui  fait  le  métier  d'é- 
pier. Nous  avons  de  bons  espioni  (tant  le  camp 
des  ennemis, dans  la  ville.  On  pend  les  espions 
iptand  on  les  iécouvre.  /I  vous  sert  d'espion 
auprès  iun  teL  Entretentr  des  espions.  Ce 
Prince,  eeGéniral  dépense  beaucoup  en  espioni. 
EipioR  double ,  dowUe  espion ,  ^ui  sert  Us  denje 
partis.  E^wm  domeslif  ue. 

On  dît  par  enenSMm^qu'Pn  homme  ne  dé- 
pense juér»  en  «pûmt, pour  dire,  qu'il  n'est 
pus  bien  mnî  de  ee  qu'il  hûïnqMfte  desavoip. 

ESPKHRtAUE.  t.  m.  Adioii  d'eqiioniier, 
mÂiw  ietpaa.  L'upiùaHafe  etf  im  métier  in- 
féne. 

ESPIONNER.  T.  a.  t^Merrer  les  te 
tioiis  d'aotnri.  Prenet  ^arde  i  vous,  on  vous 
es^omte  de  tous  eàtis.  11  s'emploie  aussi  abso^ 
huMM,  pour  dire.  Servir  d'espion.  H  ne  ptU 
qu'espionner.  C'est  un  vilutn  métûr  f  ue  i'e»' 
pionaer. 

£ari(Miiii|  ix.  participe. 

ESPLANADE,  s.  f .  Espace  un!  et  d^conrerl 
au-devant  d'uu  lien  bAli,  au-devaat  d'une 
Place  fortifiée.  71  y  a  une  ^rant^e  eij)liinade  «u- 
c^vont  du  Chéteau.  On  a  fait  une  grande  es- 
planade au-devant  de  la  Place,  pour  déeouyû- 
de  plus  loin.  Au  bout  d*  ee  U  y  a  une 

belle  esplanade, 

ESPOIR,  s.  UL  Esp<hwtork  .VeOre  son  eipoir 
en  Oiew.  Espoir  trompeur.  Vaia  espoir.  Votix 
espoir.  Vespmr  ^  la  ^Its,  Je  n'at  tti^im 
f  u'en  t>ous. 

Esron ,  devsnt  les  arau  M  les  verbes,  i^t 
de.  L'espoir  de  la  récontpense,  ou  d'Are rlems- 

ESPONTON.  a.  n.  Arme  d'bast,  MRrCs  de 
dmi-|»qnfl ,  que  potunt  tes  CMScîets  d'tefinle- 
rie.  On  s'en  sert  partieiiliânment  sur  les  nts- 
seaoz  qaand  on  en  Tient  à  l'abordage. 

ESPRIKUALE.  s.  f.  EMpOce  de  froiide  àm 
on  se  scrroit  ancien ncment  dans  les  armées. 

ESPBIT.  a.  m.  Substance  incorporelle.  Il  se 
dit  De  Dieu.  Disk  est  u«  pur  Esprit.  Esprit  in- 
cr^ 

On  appdleLa  troisième  persoiiuc  de  la  Tti- 
lùléy  Le  Saint-Esprit,  l'Esprit  toasotateur , 
l'jb'ipril  vivifiant. 

Daus  celte  demiën.  ..ixeptien  ,  on  appelle 
L'Ordre  du  Saiat-Etprtl  ,UaOrdie  de  Clievu- 
lerie  institué  par  Henri  IIL  II  est  Chevalier  iht 
Sainl'Ksprit.  Et  on  aj^Ue  Croix  du  Saint- 
Esprit,  La  Croix  d'or  botoonnée  que  les  Cbe- 
valîers  portent  attachée  au  cordon  bleu  ;  et' 
absoltimcnt,  5aint-£iprit,  La  Croix  en  brode- 
tie  d'argent  qne  les  Ciieraliers  portent  sur  leur 
jaslBUcorps  et  lur  leur  manteau. 

EsPBiT,  se  dit  aussi  Des  Anges,  Esprits  cé- 
lestes. Esprits  hienhareax.  Ce  doraier  se  dît 
.iussi  De»  imee  qui  si -ut  eu  Paradis. 

Il  se  dit  pareitlemcaat  Des  mauvais  Anges  ou 
Diables.  £ifirit  de  ténèbres.  Esprit  immonde. 
Hulin  Esprit. 

Qb  i^elle  EifTil  folUt,  Ua  dàaan  Ami- 
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'lier  ({u'on  suppose  faiiedubruit  et  du  'léiordre 
dans  les  siaisc»i&.  Il  y  a  dans  cette  maïion  u» 
Esprit  folUt.  Et  on  dît  en  parlant  Des  préten- 
dus rcveuans  :  Il  renent  des  Esprits  en  eelie 
maison  *.à.  Il  a  peur  du  Esprits. 

On  appelle£iprit/âiniIier,Unbon  ou  mau- 
vais génie ,  qu'on  dit  qui  s'attache  k  demeurer 
■-Hiprès  d'un  bonne  pour  lui  faire  du  bien  ou 
du  mal  On  dit  fm  Soerate  avoit  un  Eiprit 
familier. 

Esprit  ,  Tertu ,  puissance  sumataiiclle  qui 
remue  l'àme,  qui  opère  dens  l'àme.  C^  n'est- 
}ia)nt  i'es^H-ïl  deDiea  qui  agit  en  lui,  c'cstfes- 
pritdi(i>éiison.il  a  Ivip-it  dcfropUtic  QiMi^d 
l'esprit  du  £eigiMMr  ren^rfiopit,  insproA  faa 
PrdpMtfls.  . 

Esnrr,  en  tenues  de  l-Éeriture-SainU,  sa 
fnoà  eo  plusieuia  sens.  Il  sa  dit  principala-  ' 
ment  par  opposition  k  hClÂir.  Mirekea  eehn 
Ve^it ,  et.,  non  saloi»  ta-  cAoù*.  L'etprk  ttt 
prompt  et  la  chair  est  fiîble.  Les  frutt»  Je  ta 
chair  sont  taiubire,  riH^wrelé,  etc.,  «t  les 
^ils  de  tesprit  sont  la^uu'tté,latànpérance, 
la  joie,  la  paix,  etc. 

Il  «  dît  aussi  par  opposïtÏDD  ll  la  lettre.  La 
lettre  tue,  et  l'esprit  vivifie.  Xes  parole»  sont 
esprit  et  me.  La  Loi  de  I  Esprit  de  vie. 

Il  signifie  aussi  Les  grâce*  et  les  douA  de 
Dieu.  L'esprit  d'i^doption  dés  enfitu  de  Dieu, 
L'esprit  de  conuH,  de  force,  de  science,  de 
piété.  L'esprit  de  prophétie.  L'esprit  d'Eue  « 
reposa  stir  ^^sée. 

Il  «gnifie  aussi  L'înspîratînn.  L'»prtl  de 
Dieu  des eeadil  sur  eux ,  s 'empara  d'eux. 

EsmiT,  se  dit  «itaal  De  FAme  de  llionMt. 
L'esprit  est  plus  noUa  que  la  eorpt,  Seigneur, 
dit  Saint  Etienne  en  moBrant)  reoem  Mon 
espi  il.  5aint  Paul  fut  ravîene^iL  ' 

On  dit.  Rendra  Veept  A ,  pour  di» ,  Mourir. 

EiPBiTtsepradl^pialqiUlmtpattrlei&KuI.  - 
és  de  Ytmt  raisonnable.  Orand  esprit.  £>prit 
«jîssànt.  Esprit  jWsent  Eepnf  fume,  mîfle, 
solide.  Esprit  êelairi,  net,  taWLEtprit  /biHe, 
confus,  embrouillé,  groseier,  diuipé-,  Jistrofl. 
Petit  ^pnt.  Esprit  tnpafe^  Eiprit  crédule, 
superstitieux.  Esprit  de  troMT^  j^p^ifuer, 
mettre,  exercer,  occuper,  employer  son  esprit  . 
jd  quelque  chose.  Cultiver  son  esprit  Ne  mtttet 
point  cela  dans  votre  esprit  ôte%  cela  de  voire 
esprit.  Cela  me  fiiligue,  me  choque  fesprit 
f  alambîijuer  l'esprit.  Les  mouvoises  compa- 
gnies et  les  mauvais  livres  lui  ont  gdté  Vesprït 
Force  d'esprit.  Helteté  iesprit.  Justesse  d'et-  ' 
prit.  Eléraf  ion  d'esprit  lia  de  l  esprit  conuRf 
un  Ange.  Esjwit  orné,  etc.  . 

On  dît  prorcrbiAlem.  qu.'Vn  homme  a  Vei- 
prit  aux  talons,  pourpre,  qnH  M  pense  pmat 
Il  ce  qu'il  dit. 

-  On  dit  aussi  d'Un  bonmte  qui  a  nntuielle^ 
ment  la  nuin  adrùte  fa  plusieurs  choses,  eta 
qu'/-l  u  de  l'esprit  au  bout  des  doigts. 

EsmiT,  signifie  quelquefois  La  fiuïKtrf  de 
la  conception  et  la  vivacité  de  l'ima^oation.  /I 
a  bemeot^  d'esprit,  nui»  il  n'a  peint  d»  jugt- 
ment.  Jl-a  faipif  vif,  l'eiprH  pesant,  lounl, 
parosou,  me. 
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EsniT ,  ngnifie  qnelqaetbù  L'tma^Tuâoa 
•ealc  Etprit  bvUlunt,  Jl  «  l'«^rîf  iwtnt^t 
Vaprît  iiérif«,  toftit  mc,  fitmtd.  Il  a  un  tatu 

tttprit  agréable, 

EsPDiT,  signifie  (fnclquslMi  La  cone^tion 
•eule.  Esprit  ouvert  Etprit  bou»hé.Etprit  dur. 
Il  n'a  poë  m  l'uprit  âe  m'nUenJre, 

EuMT,  tignifie  fpietijuelbis.  Le  jugement 
■eul.  Ou  (ui  a  pF<sf.osé  j>}iuitun  expidUiu, 
mail  il  n'a  pet  eu  l't$prit  de  choliir  U  bm.  Il 
d  mille  bonnei  t^lilèt,  mais  il  n'a  pas  Vtsprit 
it  tt  condirà'e.  il  n'd  pu  VespriX  de  ré^Ur  te* 
affaires. 

Od  dit,  qa'lt  y  »  JU  Vesprit  datu  un  Jù- 
cpure,  iam  un  ouvraifé,  ijoaud  il  ;  *  de*  pen- 
•&eft  it^DieuM.  Il  n'y  a  point  îesprit  Jeat 
tê  Ittrcj  dam  cette  ripanatt  ims  «Ue  1m- 
rangue.     .  . 

Qn  dit,  Foo-e  dk  r«pâ ,  courir  après  teS' 
prit,  pont  (Ure.,  Mkm  <ie  l'im^ataDce  &  num- 
tnrdel'eqirit. 

1)  M  pnnd  qadiacfiHS  poor  L'humeur,  le 
ewutbce.  Esprit  doux-  Esprit  toupie.  Etprït 
faciU.  Esprit  moiéri.  Esprit  (dehtux.  Esprit 
poïntiUwjc.  Esprit  nutitn,  EsprU  remuant.  £s- 
prU  lurbulenl.  Etprit  Çaclitux.  On  ne  peu' 
vivre  avec  cet  Komme-U,  je  ne  tait  fuel  eiprii 
e'ei(.  Esprit  dangereux  ^  inquult  brouillon, 
iniinuonl.  Etprit  volage. 

EiPUT,  U!  [rend  pour  Lft  di^ositîon ,  l'ap- 
litude  qu'on  a  k  qu^que  ehoH.  Ctt  Aommc  a 
Vetprit  du  jA,  H  a  Fesprit  det^ffaires,  du 
commerce.  Il  a  Veiprît  d*  cAicane.  Espril  de 
Cour. 

EeniT,  H  dit  qndqnoibia  De  UponoDoe, 
par  npport  au  cai«ctère  de  wo  eoprit.  C'stt  un 
bttt  cfpriL  Cpt  un  do  mcilleurE  espiitf  du 
Royaume. 

Od  •n*''^  BtauB  tspritt,  Oux  qui  m  dis- 
tinguent du  coninnu  par  l'agrénicot  de  leurs 
âiêvnn  ou  de  leurs  ouTrage*.  Bel  ei^rit.  ZI 
croit  fue  cdù  bd  eit  dil.d  titre  de  bel  etprit.  Il 
y  m  de  hcaia  etprils  fui  n'onf  pat  Je  teas 
commun 

Ou  dit  gue^nelcH»  par  irotne  :  Ltt  Bmw 
oprilfc  Sffwteun  la  heaux  e^iti.. 

On  KgfèDe  Espriu  ^»t«,  Ceax  qui  itar  une 
foUe  preiotoptioa  veultat  se  metln  ao-deuiu 

d<u  opinions  et  des  nMumes  FBçnes,  surtout  en 
matière  d*  Religion.  C'est  un  esprit  ^rt.  II  fait 
tuprit  fort ,  il  ne  croit  rien. 

Esprit,  se  pend  quelquefois  pour  le  prin- 
ripe,  le-SNlif ,  l'imeation,  U  Lcoduiu,  la  ma- 
niire  d'agir.  Etprït  de  e^ent^.  Etprït  de  paix. 
Esprit  de  vengeançe,  de  faction,  de  procès.  Cela 
u'apatsti  fiit  dans  cet  esprihii.  Ce  n'est  pas 
U  Vssprit  de  cette  ampagniê. 

EsniT,  signi&r  aus&i  Le  séné  d'un  faiear. 
A^out  n'ews  pas  p-îi  l'e^it  is  ctt  AiOmtr.  Ce 
m'tst  pat  là  tssprii  d'Arittote. 

U  ^nifie  va*A  Le  cwèci*!ie  d'na  Auteur.  li 
m  Mulu  iiuiter  ort  tuteur,  mois  H  n'en  a  pat 

Oa  ^pcUa  eneoit  Esprit  iPu»  iluteur.  Un 
rccn«Lde  ftau6ssAmàuvtiéuài4a,  «xirûtH 
H»  osiTragei.  LViprtl  iJeMontaijiic. 
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EmiTaanQtbûe,  est  un  fluide  niMubdl, 
ou  une  Tapeur  trè»-T<4atile.  On  dt  :  £sprit-ile- 
vin.  Esfriude-aoufre,  di  sel,  de  vitriol.  £tprit 
vololil.  i'efon  fuelfues  Philosophes,  il  y  u  un 
Esprit  universel  rqwndudani  (ouïes  les  parti» 
d«  la  matière. 

Elsmtn,  «u  pluriel,  «mt  de  petis  corpo 
légers,  Milnils  et  iovieibles,  qui  perlent  la  vie 
et  1«  sentiineot  dans  les  partie»  dè  l'animal.  Et- 
prits  vitaux.  £«pritfe  animaux.  Le*  tsprilste 
perdent  avec  le  tang,  Let  esprits  vitaux  te  por- 
tent aux  extrimitét  par  Ut  artères.  Let  ntr^ 
tout  le  véhicule  des  e^its  animaux.  La  peur 
ijlacc  Ut  esprits.  La  trop  longue  étude  ftit  une 
grande  dUiipation  iapritt,  U  est  évanoui, 
jefes-lui  de  Vtau  ofn  de  lui  faire  Ttuftnir  Ut 
esprits.  Il  ptt  longtemps  aprii  ta  chute,  aprit 
sa  ileaiure ,  omint  ^ue  de  reprendre  tes  e^ili. 

On  dit  auioi  figUrimeat  d'Un  limame  qui 
cat  élowié',  Mipris,  emlwRaué,  liws  de  lui, 
£aitxe»-lMi  reprendre  ses  espritt.  Aaprenez  vos 
eipils. 

Esfblit,  est  soin  an  tenu  Ibri  mtt  dan»  k 
Grammaire  Grecque,  pour  signifier  uu  signe 
qui  marque  ■^iratîon.Ësftirît  doux.  £spnt  rude. 
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ESQUICHE&.  T.  a.  II  ne  s'emplne  qo'evac 
le  pronom  personne],  et  su  jeu  de  Rêvera, 
pour  signifia-  que ,  éuta  k  cm  où  l'on  a  k 
carte  supérieure  et  k  carte  inliirienn  de  k 
couleur  dont  on  joue ,  on  prëfftre  de  donner  k 
dernière  j  afin  de  ne  pas  prtndic  k  main.  Il 
i'tsifUKhe  tant  cesse. 

Il  a'empIiHe  aussi  dans  le  même  sensan  Bentley 
et  alors  on  n'y  joint  pmot  k  tnanom  poBNnnd. 
il  ne  fait  f  u'cs^uicAer. 

I]  s'emploie  aussi  fiuniUèTonent  an  figuré, 
pour  Hire,  Éviter  de  dire  mu  itm,  de  pruadre 
part  iiJine  querelle.  Il  u  smti  la  dijJicuM,  i1 
s'est  ecf  uicli^ 

ESQUIF,  k.  m.  Petit  canot  dont  on  m  sert  à 
dinn  usages  dans  k  nn^alion.  Comme  il  vil 
les  ennemis  maitret  de  sa  juUrt,  il  «  jeta  dans 
un  esfu^  et  oe  souiv. 

Ou  À  «I  ityk  poétique»  Lk  ttor  Vftîft 
pour,  La  barque  k  Ciron, 

ESQUILLE,  s.  f.  Petit  ddat  d'na  os  on  fl 
s'est  ftk  use  fraiture.  Il  eU  sorti  une  csfuitk. 
On  lui  «  ttrtf  une  ^ande  eifuille,  pluficurt 
es^illes  de  la  jambe. 

ESQUlNATiCIK.  s.  f.  Sorte  de  makdie  qui 
fiât  enfler  k  gorge,  et  qui  empêche  d'avaler, 
quelquefiut  mène  de  respinr.  Vue  «tolcntc 
ei^uinoneis;  t7ne  affuùunMieen^beuntc.  II  est 
mort  d'csfuinanete. 

ESQUIIŒ.  a.  (ém.  Terme  de  Manège.  Vn 
cheMl  ^rt  d'etffuine,  est  Un  cberal  fixt  'des 
r«ns.  On  citerai  /bille  d'esqurne,  ast  Celai 
qui  est  sujet  i  Immchcr. 

ESQUIKE.  ».  r.  Plate.  Voyes  Somai. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Eep&x  de  tirelire  oc  de 
petit  tronc  qni  est  dans  k  boutique  des  Bar- 
bw»,  ot  oïl  ï'oi  met  l'ocgent  de  ceux  qui  vien- 
uent  f'f  lôire  raser.  L'esqu^  ea  pîciu.  Lis 
jarjOB*  fioriitM  partageai  r<«ju;p0L 
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ESQUISSE,  s.  f.  ÉbHKbe,  fimma 
de  quelqoe  ouvrage  qn'nn  Pefatuu  uiëu  ic 
faire.  Ce  Peintre  doit  pâniit  attc  jelcnt,  û 
en  a  déjà  fait  let  esquisses.  J'en  ai  fa^aini 
Esquisse  su  crayon,  i  U  plume,  ou  pactsn, 
au  coloria 

Esqrassi,  h  -dit  «usl'  d'Une  faaala 
ébatselw  odoàéa.  Cette  esquisse  «il  m  }sii 
te&leau. 

On  appelk  aussi  Ea^uisfe,  Le  presser  us- 
dèk  de  terre  on  de  dcc  ^le  {but  les  ScsIpiULK 

S  se  dit  «uoai  en  porkot  d!0«nages  dsifàl 
L'oMpiitiÊ  d'un  ouvrage 

ESQUISSEB.  T.  0.  t^erwe  wîcé  patau  iJ 
Peintre»  t  aire  use  esquisse.  J'ai  a^uisc  Tud 
de  mo»  tableau.  Ja  n^en  «ait  eofusiscr 
pgure.  J'ai  tout  mou  loUeim-dau  isMEr^MJ 
js  ne  r«  pus  mtoare  oftiatk  ' 

U  M  dit  «Mil  DH'vuri^  di'aapnl. 
owm^  n'est  ^'es^iss^ 

Esqmssi,  tt.  psrticipa. 

ESQ61VEK.  V.  m.  tfiur  adroîKmsm  fuc^j 
quooup,  çicV{a*  dioe.  fl^t  un  ascBseï* 
etesfuiira  le  coup. 

Il  s'rw|ilniii  aussi  BSUtralofM.  /I  p»»a 
son  cKemd  eoalre  moi,  j'csquiimi  ainHEma. 

II  su  dit  ansû  Des  personnes ,  des  rotto. 
très ,  des  «Sbires.  C'est  un  in^iorten  fat  (a- 
^utM  autant  <fue  je  puis.  Ce  sont  de  fÊeia^'n 
Mcosions,  il  les  faut  esquiver.  Ce  n'eil  pm  > 
loudre  k  di/^eutlé,  ce  n'oer^uc  reafuitxr. 

Esqnzna,  une  k  pronom  persoûmli  àçà 
fie,  Se  tirer  subtileanut  saus  lien  duc, 
COB^agnie ,  d'uu  endroit  on  l'on  ne  *eta  fa 
dsiDOurar,  Le  coup  faU,  il  s'esquive  «Mi- 
ment. On  voulait  le  retenir  dans  celu  eei^ 
gnie ,  il  s'esquiva  adroitement.  A  cM  stjrk 
lâmilier. 

Es^iri,  it.  partkîpe. 

ESS 

ESSAI,  s.  m.  ËpieuYe  qu'on  &it  de  qarif» 
chosa. ^«irc issoi, fàtrc  un  eiMi.Pav«ram 
d'âne  moeftôiet  d'une  drogue  ^  csaos, 
ifune  arma  d  feu.  Dnsiur  d  rassai.  Aua^  > 
ressai.  '  0 

Oa  dk,  Fom  Tenoi  desvtaiidK  et  Ain 
dnvKt  le  Soi,  pour  £re,  En  manger,  an  bus 
une  padte  put»  sTut  k  Roi,panrfiMi>T 
qu'il  en  peut  user  sns  danger. 

EssAL  Opération  par  laquelle  on  s'atsart  1» 
la  puKté  d'an  métal ,  ou  de  k  nature  ie  tt^B 
qui  est  ooDMou  dons  une  nùoc.  L'art  des  eusi 
Faire  l'essai  d'une  usine  ,  etc.  Le  posdt  i» 
sai,  etc. 

Essai  ,  signifie  ansn  quelquefois  Vus  po^  | 
portion  de  quelque  drase,  qw  ssrt  Ijof  *  1 
reste.  Envoyer  de*  essais  de  via  frni*  ^ 
tttait  de  poudre  i  tirer.  j 

0  te  dit  aussi  Des  petites  besMsiOri  eà  3  » 
tient  du  vin  qu'entant  qu^ea  &st  1  js"^ 
pour  ressayer,  dm  petites  tassm  où  ïm  v* 
du  vin  pour  ea  goûter. 

BstAi ,  se  dit  aussi  Des  jmmfefta  paedaâiov 
d'aq^qui  se  fimt  oaïqndqaa  mÊâb*,J^ 
voir  ai  l'oa  y  iénair*.it  a  vàûu  fsmmm  {* 
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H  mai,  ft'U  «toit  ci.puble  àt  rliui/r  en  quel- 
iw  cAo*e  i(  jAiu  important. 

Il  X  dit  CDcore  De  certain*  oavra^  qu'on 
ij'tule  ^MÎ,  toit  par  naodetfie,  aoït  parce 
j'cD  off'^l  l'Auteur  m  se  pMpoae  pac  d'ap- 
«fondir  la  jnalUn  qu'il  trailc.£Mais  île  Gro- 
itrie.  EstgU  it  Morale ,  iê  PAgrn^w ,  de 
tUretn  Etsai  sw  la  PcMtim,  mr  2a  Ji^ 
|K  /.ai  Euait  «k  Alontot^ju. 

Covr  d'imai.  Le  premier  eaaai  qufi  l'on  &it' 
hftrffH  dMwe.  Fair*  aon  eouf  iTmmî.  Ce 
ni  pM  M  co(^  ^«uaH ,  c'a!  m  eoop  de 

BSfiAB.     f.  Baâne  qa'oa  tmplcb  itou 

>  béti  pou  lefanln  «B  <Bw|aie.  nwiAmre 
taii  erott  mr  U  dte  ià  Coromaniid. 
ÏSSAIM.  a.  m.  Tcdér^  jenuM  wcodtM  i 
Id,  qoi  ae  ■épuani  doi  Tie91as  pow  «Un- 
hwfc  CeM  MMnR.  Fitil  «mMH.  L'cmmmi 
ik  poNT  «r  «M  br«Khe  ^(nirt.  £<Mni 

B  w  preed  aasaî  figarâneot  II  lorlit  du 
itJ  pluiicnrs  etsaînu  À  AviwrM; 
ESSAIMES.  V.  s.  Il  M  dit  Dee  nMiwa  d'oà  il 
n  DU  cKBim.  Cette  ntdkc  a  <«<riwR  Cu  mou- 
B  n'ont  pof  enrere  cMÏmÀ  ' 
ESSijfUm.  T.  a.Zji«inr  du  linge  nie  avant 
B     le  qwttre  dana  le  Il  la  leaûve. 

tunjrdtijùije.  faamfn'-Ia  iemm. 
ÏMiaiek,  ée,  panioîpr. 
BSSAKTEil.  T.      Défricher  en  arracbau 

>  boi) ,  lei  épt&ea.  /l  oroil  tant  d'arpena  de 
t>i  (1  la  a«»artéi.  /liera  ^tt  awrfcr. 
Iluati,  iF.  pwtiaip*. 

BSS&ïm.  T.  «.  (U  «e  conji^ae  oonme 
rft.)  Êpnnnr  cpal^ie  -doae ,  «n  finre  l'es- 
iEuaytt  ie  for,  ïarygntSuayer  un 
mmL  £tt^«f m  canif ,  «M-ulBMe.  £«Mgtv 
■  Wâ,  im  aoalien ,  ^  Ewtjttr  him  «me. 

Od  dit  fi^prétoBot  :  EiÊayer>  aaa  jbrm.  £i 
9v  le  jgdfifai  publie. 

Oii  dit  oaHtyoBnt,  Ea«i^  ^WM  per- 
«NtiMjnr  d*»»  dboat,  poordint  Faireane 
ipMuiqe,  ant  dproQWi  pour -voir  u  I'ob  a'en 
M  McanuKler ,  n  elle  est  borifWi  pn^nm. 
I  ni  ««s  peint  prendre  3e  ce*  naièéuy  j'en 
itmyillvat  uatiytr -i»  MWt.  FwMi  cet 
«ne  â  votre  aarvice,  eawyea~en  Auit  ou 
m  moif. 

i  aigntâewMt  ,  Tàdtelr,  faire  aea 
l<>n>,etdan  il  eat  neutre.  Je  ne  mis  ii  j'en 
«Jrd  a  boai,  je  -n'y  <ri  po^n^  «MOjn^.'  £»- 
^J**^-  J'ai  taayé  de  le  perwMler.'£au^r  i 

l'Enjôla.  T.  proM.  S'dpromw.^r  ai  l'on 
capable  d'Baeduwa  llArtnIr'df /nreuiie 
[Qt  dow^  il  ^  est  «tM^  ^'«■aayMt'é  ti«^. 

l'ouyer  j  la  course. 
^Ti.iAK.  pnitàcipe. 

ESSAYEUR.  «uLectuOffitwrpi^piMi  pour 
■i» l'oa^dnh  wnanie,  «t  dee  imUèm  d'or 
*  d'ai^dMâriêa  *  b  fiMcatioii,  et  Toir  n 

BSSK.  i.  iM  oliflTUl»  de 

^  i«nw,4Mk  k  pm  pite  «B  6twi  d'à,  ^'oo 


ESS 

i:bnn'ette ,  d'an  diorïot ,  etc.  poor  en^iécliar 
i|ua  U  rone  n'en  aone.  L'eue  ttt  aorlù  Pet- 
siai.  L'etse  l'ett  rompue. 

On  appelle  aaasi  Eut,  ITa  morceto  de 
en  funne  i'S ,  dont  on  te  lert  pour  aecroehet 
le*  pierrea  ^'«i  «eut  «lam  dana  im  bAd- 
xaent. 

On  appelle  atuaï  Emc,  Lea  otocIkU  <pû  weat 
an  bout  dn  ftSan  d'tiae  balaiwe. 

ESSENCE,  a.  f .  C«  qui  fiât  qa'ue  diose  e*t 
ce  qu'elle  est ,  ce  ifai  coaatîMp  U  nttnre  d'une 
dioaa.  ti'tmnee  Bwâu^  Xi'cnauce  dct  c^te*. 
L'eoence  «et  owapoeée  du  t^enre  et  de  1«  di^- 
rencfc  £'ewence  de  Vhomnw  eat  d'é^  am'mat 
rateannaNft  Ce*  pvolei  Miif  de  f eMMiic*  du 
facraiifiA 

Embsci,  cû  Ckimie}  M  rBtâe  araotari^a 
lete-aubtik  qa'Mi  oMeat  par  la  dîatiBalioa  dea 
plaotea.  On  dit  :  £s*eiice  de  rviMrnt.  EiMiice 
de  ««malle,  etc.  Cala  l'appelle  au»!  Ifuile 
enentîelle, 

BSSËRiBRS.  a.  m.  pL  Seciede  Pyiocophea 
Jnï&,  dont  le*  opniom  ('occerdMeat  aor  quan- 
tité d'aitidea  avec  ceUw  dea  PjtbagDriciens.  /I 
y  avait  âti  Eu^imt  prattfuca  fui  hebitoîent 
lac  Villes,  et  d««  EaiénteMi  ooRteinpIati^  ^ui 
vivaient  dant  Um  lieux  rolUaitt$.  Il  y  aveii 
auiii  def  ËMénietu  ntîti^^. 

ESSEi^lTIEL}  ELLE.  adj.  Qm  appartient  h 
l'eaicnoe ,  qui  eat  de  l'etieDce.  La  roifon  cri  ea- 
acnlîelled  Homine.  Coparolei  aoiit  «aieiitiaUM 
au  ^aeranenl  de  Bvptémê. 

n  n  dit  eo  matière  d'aflàirei,  et  «iipiifie  , 
AbaohnMat  oécaaaaiwe.  C'est  une  chou  euen- 
tielle  dan*  le  coninit.  ï\  ne  faut  pat  ouUier  ce 
moi,  â  e*1  dtaentiel.  Le»  fcfcoie*  le*  plue  esten- 
tieltea.  C'Ieuw  e(«erttieUe. 

On  dit  j  qn'On  «  de*  Migtlimi  awimieBe» 
à  fwlfn'itn,  pour  <Kre,  qn'On  «a  a  iccb  dû 
aarrioea  trta  mçoRMiaa 

Od  ^  encMB,  qa'C/n  ftontme  eir  etienffel, 
qa'il  aaf  wa  ont  ttttutid^  pour  dire,  qne  Ceat 
an  bonnae,  ini  aniia^idaf  et  aurqaî  l'tM  peut 
compter. 

il  senMtqtMkfucfina  «obatanthremnit,  ^tlà 
l'euentiel  de  l'afaire.  C'ait  Jà  Paawiulel. 

On  sppdk  Huile  enentielle,  Llmile  ûrie 
dea  plantes  par  la  Chimie. 

On  appelle  aoaei  Sels  ensntieh ,  ïxt  parti«-i 
lalines  que  la  Chimie  tire  des  v^gi'taux. 

£SSEN1H-:LLEM&NT.  ^verb.  Par  ewencc. 
On  dit  -que  Dieu  eti  sMantieflemcitï  bmi ,  que 
ffcomHe.tst  eismtidiement  raisonnolle,  pour 
signifier  ,  que  Diea  est  bod  par  eMnice  ,'qiie 
rboiuaie  est  raisonnable  par  son  eaaënct.  ' 

EaanrmuMsoffT  ,n^^  anMï  qttefcpisfuia, 
-fin  madèws  importantes,  W^deâieML  tl  m'a 
pmgi  asatmUlNMeaff.  'il  «une  titemîéOmeiit 
■eauiniat*  t  ■      f  . 

ESSERAon  StntA.j.  m.  Termede  M^de- 
efam  An^oolt  on  pamle  tfeaiBèuae  qui  Véfôve 
sur  la  peaiL  ' 

BS^TTB*  MAm.  t.  Hartthn  qai  d'un  eûl& 
B  nna  tto  looda,  al  da' l'autre  vm  lat^  tra^ 
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qui  est  aeul  et  sans  compmf&liî.  Cef  Keirnne  ett 
entièrement  eiseulé.  It  eat  iàinifier. 

ËSSŒU.  s.  m.  Pièce  de  beis  ou  de  fer,  qnj 
passe  dana  le  moyen  des  roues  ^"1^  ebsirettc, 
d'un  catroase ,  etc.  L'enteu  de  devant  edtta. 
JUetfre  un  essieu  à  un  carrosief  à  mw 
Essieu  de  Itois.  Esitcu  de  ^r. 

ESSIMEB.  act  TeniM  de  Fencoaneric. 
ABBgtir  unoîseati,  pour  le  mettre  en  él»t  de 
mieux  voler. 

Es^tsii,  ££,  participe. 

ESSONKIER.  a.  m.  Terme  de  Blason.  CWit 
on  double  orie  qui  convie  l'écndatia  It  sens  de 
la  lwtduce> 

ESSOS.  t.  mase.  Toi  qiftm  oiseati  de  prela 
prend  en  Boatatit  feit  bb  a.  eb  l'air,  et a'aba»- 
donnant  «ti  vent.  Son  Faucon  pn't  ftssor. 

n  ae  ifit  fyiréaeiit  dlfne  peraoane  qni  dé* 
bute  on  MnmeBce  nna  eboM  avec  lianHesse, 
avee  une  amtf  de  liberté  on  d'dératioD.  Vn 
esprit  médiocre  «e  doA  pat  prendre  m  tr«p 
tfrmd  essor. 

On  le  dit  aussi  d*Une  personne  qui,  api-M 
avoir  été  quelque  tanpa  dans  la  sà}étiou  et 
daos  le  contrainte,  s'en  tire  tout  d'un  coup, 
et  -se  remrt  en  liberté .  On  lenoit  ce  jeune 
Jbmme  dons  une  trop  jrvutde  cvnfratnle,  il'a 
pris  l'ettor. 

Ob  dit  aussi  &.^témxat ,  Domer  testor  i 
son  tiprît,  i  sa  plume,  peur  dircî  Parler  ou 
écrira  avec  quelque  aone  d'dlivation  ou  da 
liberté. 

ESSOR  ART  I  Airre.  atQ.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  des  oiieatn  qui  it'oancnt  l'aile  qii'h 
demi  pour  prendre  le  vent^ct  qui  t^ardiint 
le  sokiL 

s'essorer.  V.  qui  l'emploie  avec  le  pro- 
nom penoonel.  Prendre  l'essor.  Ces  sortes  d'ui- 
seau  iont  sujets  A  itumtr.  il  ne  s'etaploiA 
qu  su  propre. 

Easoan,  ett  ansai  aettr*  et  sîgni&e.  Expo- 
ser &  l'air  pour  sëcber.  On  a  mis  ce  lini^e  sur 
de*  pereftei  pour  Vtuofer, 

Biicmé,  ix.  pattid^. 

ESS0R1LI£R.  t.  aetir.  Couper  les  ocellUh. 
fifsorjUeï-  un  clUen.  - 

VttK  dit  figor^ment  poor  Unifier,  Couper 
les  chemil  fort  coitrtt.  Qui  «>out  d  otntï  ttsc~ 
rUU?  Il  est  du  style  fiumlier. 
^'ËssoitrtL*,  ÉK.  pmtidpe. 

ESSOUFFLER,  v.  a.  Mettre  presque  Iiois 
dlialtîiie  par  nn  moavemrot  violant.  Vvui 
montes  Irbp  «ife,  cela  vont  estoii^flera.SivotU 
ne  r«tenesjfet)«  c^etvl,  voui  Vetiou,flere%,  Je 
me  riîi  tout  mmti^ê  i  -mmiter  ce  degré, 

'EMonmi,  it.  participe^  Qui  est  boFsd'L£- 
leine  pour  avoir  couru  on  fait  'quelque  anic* 
•flbrt  Ii  M  retenu  -tout  essouHli. 
'  ZSSOV^ISSEK.  V.  a.  Terme  rie  Mnm^, 
E«sourbier'uii  eheval.  C'est  lui  couper  un  cair- 
tîlage  nonlsié  rourii,  qui  est  dank  lès  naseaux. 
Ce  cartiln»e  fait  qtie  le'cheval  t'élnona. 

tjààmàsti,  îx.  participe.  ' 

ESSUCQUKft.'T.'  a.  Terme  unté  dans  qae1> 
qaea-ftoriifcefe  j  poor  i&«,11nr  le  muât  d'tine 
cnve.  î\  est  tonpt'd'eisHef  itereetfe  cili« 

-         «7.  - 
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t'jtvCQUï,  iB.  participe. 

ESSUr.  a.  a.  Lieu  on  l'oo  ^ud  quelque 
etioM  pour  le  fnire  «édier.  tjn  bon  atui. 

ESSUIL-AIAIN.  a.  m.  linge  qui  xrt  1  et- 

cr  let  muîiis.  11 M  dit  en  pailiculiu-  du  litige 
que  l'on  met  pour  cet  usage  sur  uu  rouleau  du 
bois, dans  leaSacristiet ,leiStoinaireiet  «utrei 
Communaatéi. 

11  se.  dit  aussi  Du  liage  dont  le  PrCtrc  k  tert 
k  l'aoïel  pour  s'cuajet  lei  main^ 

ESSUYER.  T.  a.  ûter  l'eau,  la  sueur,  la 
poaanère,AfroltânLfI  est  tout  en  tumr,  tout 
en  M»,  il  le  ^tut  euuyer.  S'euuyer  la  maliu , 
la  yeiutf  le  vûa^e.Esmyer  tes  mains  à  une 
itrvîeUi ,  ou  avec  un  lin  je.  Essuya  celU  labk. 

dk  figarânait,  Euuyv  U$  lama  d« 
fidqu'ua  f  pour  dire ,  CoBioler  qnelqa'im  ;  et 
Etiuytr  H*  larmes,  pour  dira.  Se  cousolw. 

Eum^,  aigiiiGa  aussi  Sécher,  et  se  dit 
princ^paleiDait  da  nu  et  dn  Hlei).  Le  vent, 
le  soleil  cssuû  les  ehemùu,  «Muic  la  Cerre  fjui 
,  a  iU  tFtmpée  par  la  pluig. 

EuttTza,  se  dit  SgufAnient  Des  périls  on 
l'ou  se  trouve  exposé.  Eituyer  le  feu ,  le  ca- 
non, la  mounjuelerU  fune  Place.  Essuyer 
mie  rudé  temp^,  un  ora^t,  des  dangers. 

On  dit  aussi  &gurâiieul,  Euuytr  da  af- 
/roHts,  essuyer  la  honte,  essuyer  da  repro- 
ches ,  pour  dire ,  Les  aàbir ,  les  aouâni' ,  les 
«odurec 

On  dit  dans  le  métaft.  tans,  Eimypr  l'hu- 
meur de  quelqu'un.  £»u};srrenKi(i  des  visites. 
Essuyer  des  injutJÏces,  fsiuyer  des  re^Hi.  Es- 
sayer Ie|  Routeurs d'uRMtnttl/«,<d'iin)NnveHu. 

Emuis,  kl.  participe. 

EST 

FST.  s.  m.  La  parue  du  monde,  qui  est  It 
notre  Soleil  levant  Les  Pays  ijui  sont  à  l'EsU 
CeiU  Province  a  tant  it  litues  àt  PËsl  à 
l'Ouat. 

11  aignïGe  anni  La  vent  qat  vient  de  M  c£t£- 
U.  n  y  a  quatre  vents  pincipanx  :  Esl,  0|Kst, 
Ntfi  et  5ud.  Il  s*«Iera  un-  veid  ^EsL 

ESTACADE.  s.  Sorte  de  digne  fid^ 
«veç  de  grands  pieux  planté  dana  oae  jivîire , 
.dana  na , canal , poor  en  fèmer  l'entiie,  on 
pour  en  détourner  le  cours.  La  leldat*  far- 
cirent l'eitacade.  Il  vint  ua  dibordemeat  d'eau 
rompit  l'ctlacade. 

ESTAFETTE,  s.  f.  On  appelle  «nû  en  pin- 
sieurs  pajrs  uà  Courrnr  qui  ne  porte,  ton  pa- 
tfucl  que  d'uue 'poste  à  l'aulie,  pour  le  ra- 
mettre  ù  ni^  autzo  Cctuxrifnr,  tgii_  le  porte  à  la 
poste  siùvente.  On  a  d^icM  ung  ftla^Mt  à 
f\orenctf  à  Nupia. 

ESTAFIËB.  a.  m.  En  Ititlie,  on 
ainsi  des  domestiqiies  qui  portent  la  livi^,  et 
qai  niareJwtit  en  nantean^  à  la  dif^rence  dn 
laqiiaù  qui  n'en  ont  peibL  Ce  Cardinal  a  tant 
iftstafitrs.  Far  eziensioii  neus  appelons  Esta- 
Jîcn,  Dm  laquais  de  grande  tùUc./I  «it  oceom- 

fiBTAr^tVfaguiâa  espfite  Ua  aDnienmr  de 
ling  giUicft,  ^  faTOCS  dflbandiés». 
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ESTAEILAIŒ.  s.  f.  Coupure  faîto  avec  une: 
ûpée ,  un  ratcHr ,  ou  antre  instrument  tran- 
cliant,  principalement  sur  ts  visage.  Grande 
estafilade.  Il  lui  a  fajt  une.  vilaine  estafilade 
»ur  le  nés,  sur  le  vitale:  Il  est  fiuniJier. 

11  se  dit  encore  fiuniliirenient  dlToe  oon- 
pure  &  un  manteau,  à  une  robe,  etc.  11  y  a  une 
estafilade  à  votre  manteau, 

ESTAFILADER.  v.  a.  Fake  *ne  estafilade , 
donner,  une  ettafilade.  On  lut  «  atapladi  le 
visage.  Il  est  populaire,  '> 

BsTAPiTAoi,  ix.  participe. 

ESTAME.  s.  f.  Ouvnge  de  fiU  deleine  pas- 
sée, enlacés  par  mailles  les  uns  dans  lea  autres. 
Aoi  d'eitame.  I/ne  eomùole  d'<iteM& 

ESTÂMET.  s.  m.  Petite  dtaflè  de  laintf. 

ESTAHIKET.  a.  m.  AasamUée  de  bnveats 
et  de  fiimeut».  Le  lien  où  elle  se.  tiut  -pone 
aiunle  même  nooi. 

Cet  tuage^qui  vient  des  Paji-B^s,  s'catéta- 
bli  &  Paris  sous  le  non  de  Taba^it. 

ESTAMPE'  »,f.haÊ^tpm  l'on  impriine  sur 
dn  pqiier,  enr  da  v^Ën,  par  le  mojes  d*une , 
planche  Se  enivre  <^  de  bds,  qnî  est  gravée, 
fielie  estant^  Estampe  bien  noire ,  fcien  nette , 
tien  lir^e.  11  eit  trés-curîeiu  en  estampet.  Livre 
i'atampes. 

f  sTAsim,  clin  les  Serruriers,  ks  Maréchaux 
et  quelques  autres  uavrien,  Ontib  qui  servent 
il  estamper. 

ESTAMPER.  V.  a.  Fùre  une  empreinte  Ae 
quelque  matière  dur?  et  gravée,  sur  une  ma- 
iitoe.ptus  molle.  On  ettampe  la  monnoie  avec 
Is  balancier.  Voilà  une  image  bien  ertmnpde. 

On  dit,  Estamper  le  cuir,  pour  due,  Y  (or- 
mer  des  figures  pour  «n  iitire  des  tqnsKiîsa, 
des  omemeus,  etc. 
.  EsTÂWÊ,  ^  partidpe. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  dont  on  se  eert 
en  plnneu»  États ,  et  qui  se  met  en  lieu  de  si- 
gutore,  on  avec  U  sigturtuve  même,  sur  des 
breveUr^M  cnwaasdons,  des  lettres,  etc.  On 
en  metnassi  wrdcs  livres.  H  y  n  une  ntafn- 
piffe  poar  efte^ite  iU anu^àcfure  de  papHr. . 
'  Qn  donne  anssi  ce  nitoQ  à  llasmiaeikt  qui 
sert  à  faite  oette  marqua. 

ESTAMPILLER,  v.  e.  Marqner  ivee  nne 
estampille.  Tous  mes  livra  sont  eibunpilUk 
Les  Popetîm  /ftbrictins  «tan^'Uenl  leur*'  p» 
pieri. 

EaTAMPiui ,  iM.  participe.  ' 

ESTEA.  V.  n.  H  n'est  en  ijsage  qn'ait  Far 
Uis,o41'oo  dit,  Esteren  Jugement ^posa dût, 
PUidu'  en  son  nom,  M  que  ne  peuvent  faire 
les  nuqet(Cl  non  éii^açipé».,  etiantres  ;  et,  Es- 
ter d  ^-oitr  qui  se  dit  d'Un  contumax,  qui, 
ayant  laissé  passer,  les  ànq  années  d^ptus  le  }d< 
gement ,  ne  peut  plus  prRpocer  ses  moyens  de 
jnstî6catioa  sans  <â>teiiir  en  Chancellerie  dt» 
Lettres  pour  etto*  i  droi^  Esten  i  droit ,  sigoi- 
fie ,  Con^aioitte,  se  {sésenter  def«M  le  Jnge 
où  l'on  a  été  assigné. 

ESTÈBE.  e.  i.  Malte  de  joDC  vient  de 
Eeoveoeei  d*ltelie  etdn  LeranL 

ESTERLEt.  s.  m.  OisaMi  sipiatiqM  de  le 
CAie.drAMii. 
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ESlSRLTN.s.  m.  Tene  âX)iUvwme.94 
(levingt-buitgralnsetdenii/ly  nenst  soixd 
e*terli?u  au  marc,  ^  ' 

ESTIMABLE,  adj.  des  a  geoiee.  Qni  mrr 
d'être  estimé ,  considéré.  Il  est  estïmoUs  pi 
sa  verta.  Cela  est  fait  otimMe, 

ESTIUATECR.  s.  mi.  Qui  prise  nne  à»» 
qui  en  détennioe  la  velenr.  Si  nous  poupt 
convenir  de  prix,  nous  prendront  da  estia 
leurs.  IV  ou*  conviendra»*  cfesliwMrteairi. 

On  dit  figurfanent,  Juste  eitimmtrur  dei 
vertu,  du  mâ-ite,  des  ouvrages  ttaprit,  em 

ESTIMATIF,  ad),  m.  U  se  dit  De»  pJ 
veCiwnx  et  devis  des  Experts  noaumd*  pov 
Uner  dw  réparations  d'onVrages.  CTis  derâ 
linutif, 

ESrqiATIOK.  si^  f.  Piiaie,  évnblJ 
Juste  sslifnatwn.  On  ■  ^il  prùîe  *t  eitiJ 
tion  des  iMuMcs.  Suwanl  resjimetéeB  fai 
sera  /êite.  Je  m'en  r^iporte  i  tagUmmêiam  l 
Experts. 

ESTIME,  e.  f.  Le  ctt,  l'état  ^n'oo  bit  Sd 
priMone,  de  son  miàf,  de  en  vertu.  Am 
sewir,  concevoir ,  prcn^  de  Festsuse,  ht4 
coup  (f estime,  bien  dê  l'estime  pour  fssd^'-i 
Il  a  l'atimede  sa  compagnie ,  l'estiiwe  yngr^ 
J'ai  pour  lui  une  estime  porttculiéfv ,  le  U 
baule,  U  plus  por/èiCs  estime.  Ae^uarir  it  f\ 
lime.  71  a  l'estime  et  VaffeOiaa  de  (eau  In  5^ 
de  bien.  J'ai  htaueomf^^eaime  pour  ae  w« 
pastr  son  MrriU.  Il  est  ptrdu  fatime  ef  A  n 
pululton.  I 

EexiHi,  en  termes  de  Hvtee ,  ac  dît  Dn  et 
cnl  qve  le  Pilote  fiik  tons  les  jours  du  iit| 
<fai  nanin,  afin  de  juger  i  peu  prie  dn  bcu  a 
B  est,  et  dn  chemin  qu'on  a  fiit.  Ce  PHileti 
trompi  dans  ton  estime.  Ii'mïme  fv'd  mê 
Jbïte  ne  /ssl  pas  troii««c  jnde; 

ESTIMER.  T.  a.  Priser  «M^qac  dose,  ■ 
ddtennlMr  le  valeur.  Les  Urtlitr»  on!  ^  ■ 
Umer  les  metiUei,  les  bmi,  la  eeaiine  l'sl 
Charge  a  été  talimifn  limr.iifiaÉiii  à tnL i om 
bien  esttmei-«oni  eda?Si  «osa  MufasprcN^i 
mon  eheml,  me  teptsserte  <■  Iroe,  je  tssism 
cent  pistoly. 

Eaxiam,  aiginSe  eMasi,,Fûe  caede-  Oi 
alimu  fort  cet  Aomme-Ià,  XI  se  fm'l  es^rmr  f^f 
tout-  n  n'est  guira  estimé  dans  sa  compta 
J'estime  ton  mérite,  ta  vertu.  S'il  a  fisit  ai» 
action ,  je  TeR  estime  dcvonta^  On  cdiw  k 
Courtiers  de  JVapIes  per-desnu  Ions  In 
cbcMMlx,  £n  ce  pays-U  oit  estime  fari  ies  rm 
.  de  France.  La  draps  d'Eipn gne  soet  pki  a- 
limés  qUe  ceux  de  Hollande. 

Il  ae  dit  aoasi  ayee  b  promom  pnwswî 
SoumM  on  l'estime  trop.  Àmsti  m  ssrttt» 
rtouspes  Im^ours  oulent  rttimh  fueuemsAv 
eatimoiis  nous-mêmes. 

Il  signifie  aussi,  Ofnte ,  penser,  ptésur 
qu'une  chose  cet,  ou  n'est  pes  eind.  J'c:ii"f 
9ue  cela  est  J*sttie(e  fu'il  ponrreit  fùre 
f ue  sUfficuki  i  eda.  On  m'ettimt  par  fi'ii  J 
puisse  r^v.Et  iàn%  Aesc  newttr^Mfcper- 
tent  on.  le  &k  qndqUefiMs  «ctf-eA  ce  ^ 
sens.  II  estiemit  cette  Phcc  iaipMNL 

Etc«ii,iB,  partie^ 
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TIU3tËNE.  «dj.  du  s  gtnrc».  Qu  maù- 
li  ronge,  tpû  eonode.  Il  n  dit  en  Méde- 
Des  akèfes  coirotifi  qui  cMUttuent  les 

k 

nVE.  ■■  f .  Tcnae  de  Marine.  Il  H  ^ 
fùaatat  im  QtSim,  Contn-poida  qu'on 
il  disque  cAté  d'un  bAtiment  pour  ba- 
luAm^,  ta  HTle  qa'tin  eflttf  ne  pfae 
m  que  l'nitie.  Sfcttre  uk  Golcrv  en  «- 

ID&i.  m.  (OnlÊùt  «Gntir  le  CO  C'étoit 
»  «ne  loDgne  et  étroite  qui  ne  m- 
t'i  percer. 

oc,  M  ptend  aussi  pour  La  pointe  d'une 
I EHK  phrase  prarerluale,  Frappet  d'a- 
UuiUt. 

oc,  eu  ternes  d'Eaux  et  Fotéu,  signï- 
K  d'arbre,  conune  dans  «elle  phrase, 
marbre^  blanc-esloc,  pour  dire,  Le 
i  Bcur  de  lem. 

nploie  qiwlqnerois  Sgurément  et  fami- 
ii, comme  dans  ocUe  pbrue,  £trè  ré- 
Udnc-crtoe,  en  parinit  d'XJu  hname  en- 
si  rainé. 

te ,  K  fwead  qoelqncfiÀ  ponf  ligne 
tdon.  il  ut  de  bon  estoc.  Lts  frinu  fut 
«1  lit  wn  ectoc. 

£i  tu  Palais  et  ches  les  KdUim,  Bient 
i  cttoc  et  Uync ,  pour  dire  >  Das  biens 
ideHgaft 

dit  bnafilteveni  f  Diiei-voHS  ceb  it 
stsc.'  Cela  ne  vient  pas  de  son  eifae, 
■t|  OIiet'Toas  od»  de  vouMBime?  Cels 
■psidebiL 

)t  s'estqc.  I>ong  bdion  ferré  par  un 

lOCADC  a.  f .  On.  appelwl  aîiw  antre- 
»  hmjiie  ^p4e ,  maie  aajouydlui  il  n'est 
■  auge  que  pour  din»  Un  gtand  coup 
f  d'épée  on  d«  fleunt ,  que  dans  h 
famés  on  sppelle  Botte.  On  lui  porta 
I  nit  cilocade,  ifu'U  ne  put  la  farer. 
Uetoeaie.  Il  lui  aUon^ea  deux  ou  troi* 
ia  coup  Rir  coup. 

rocADs ,  se  dit  figurànent  et  faiBÎlit.Te- 
tk  1*  demande  que  bit  un  importun,  au 
^ui  Tem  emprunter  ce  qti'il  n'est  pas  en 
t  rendre ,  et  que  aoavant  même  il  n'a  pa^ 
■tKiQ  de  rendre.  II  m'a  demandé  viueft 
>  ■  en^Ricr,  fai  tu  tu'en  de  U  peine  à 
««««tocoJe. 

n>CADËR.  T.  n.  Fwlar  des  estoca-.'es.  ZI 
^"tiematt.  lie  onl  eitocadé  lon^taitpt 

dt  K  totuher. 
àgniSv  Ggurémciii  °t  bmiliirement,  Dii- 
iK  preuer  l'un  l'auUe  par  de  irires  rai- 
f  dss  arpunens.  /I  y  a  plaisir  de  voù' 
"  Doelttrs  alocadm-  «asemUe,  atoca- 

^^mc  s.  ».  (On  ne  iàit  FM  leniir  le 
b  aian  dso»  le  Gocpe  d«  raniaul , 
^  latUann  deitiode  k  teverw  et  4  dt- 
u  *Uniens.  Bon  utomae,  Ettnmu  MbiU. 
Ptm*c.  L'eri^ce  nipÀwiir,  Tarifes 
Je  rcstomac.  Le  fond  de  l'estoinac. 
Ou  pbm,  Eitomoc  «ide.  fe  ranplv  fcs- 
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fomae.  Cesvianits  sont  pesuittei  fur  l'eitoiiMC, 
chartjeitt  Veslomac.  Le*  Médec'tnt  lui  ont  rui- 
né, giU,  fio-du  tettcmae.  Il  a  malà  teatomae. 
Sin  eitomae  ne  dîjèrc  poinL  Les  amiMiiar  ru- 
minans  ont  ptun'em  eftomnes. 

On  dit  proverbïalnneDt  dtJn  homne  qui  a 
un  bon  estomaCj  et  qni  digtee  IneOt  qu'il  a 
tot  estomac  d'autruche,  qn'iï  dighmàt  le  ^r. 

Il  se  prend  auSsi  pour  La  partie  ertérieare 
dit  corp*  qui  répond  k  la  pinlrine'et  à  l'csto- 
nac.  Le  creux  ile  restomoe.  tl  bû  donna  un 
coup     poin^  dans  fcstomae; 

On  appelle  filamae  dans  les  TcdaiUee  et 
dans  les  antres  oiseaux  que  l'on  mange,  Xa 
partie  aniérîenre  de  ce  qui  en  teste  après  que 
les  cuisses  et  Iftt  ailes  ont  été  levées.  Il  ne  se 
dit  que  Des  viandes  cuites.  L'estomac  d'une 
perdrix,  L'atomac  <f  une  poularde. 

ESl'OMAQUEB.  qui  s'emploie  avec  le 
proDom  personnel,  e'ESTOMAQCEB.  Se  te- 
nir oSeaaé  contre  qnclqa'an  de  ce  qu'il  a  dit 
on  lîût,  le  trouver  nuinvaii.  H  s'est  cifonur- 
qué  de  ce  ifue  je  ne  lui  ai  pat  rendu  ja  vitife 
asses  tdl.  Il  n'a  pot  sujet  de  t'eitomaeiuer  j  de 
s'en  estomaquer.  Il  est  du  style  familier. 

EsToiuqui ,  il.  participe.  Il  eit  toM  tticy- 
ma<fué. 

ESTOMPE,  s.  r.  Terme  de  Peinture.  InMm- 
meui  !>ami  de  peau  À  la  pointe  ,'avec  lequel  on 
étend  te  trait  d'un  dessin  fiùt  an  cnyon. 

^STOHIPESL  V.  t.  Ëiendie  le  trait  d'uh  dae- 
ûa  avee  tme  estompe. 

Btxoaaé,  ts.  pnrUe^ 

E8ISAC.  Terme  de  Uantîge.  Vn  elieni 
mne,  est  Un  dieral  qui  a  peu  do  corps  et  de 
ventre,  qui  cstétroitde  bo^u.  Il  «»t  l'îeuz.  On 
£t  aujourd'hui,  Vn  Aevaî  étroit, 
.  ESTRADE,  s.  f.  Chemin.  Eu  ce  sens  0  n'est 
plus  en  usage  que  dans  ces  façons  de  parler  uai- 
tcet  parmi  les  gens  de  guerre,  £tiltre  l'cslrarle, 
qui  ùgnifie,  Battre  Is  campagne  avec  de  la  Ca- 
valerie ,  pour  avoir  des  oonToUes  des  «nneods. 
jBalteurj  d'citradi; 

Il  signifie  aussi  Un  assemljb^  d'bis  posé 
dons  une  partie  d'une  cbunbre,  el  on  peu  plus 
ùlevé  que  le  reste  du  plauclier.  71  ^  a  une  es- 
tradt  daiu  cette  ehemlrc,  ù  cette  alcofe. 

ËâTRAUOK.  subsi.  m.  Herbe  odoriférante, 
longueet  menue, qu'on  mat  ordinairement  dans 
tes  salades  cl  dans  les  ragoûts.  Il'y  a  trop  d'et- 
Iragçu  dam  votre  wlade.  Vinaigre  d'ejtru^o-i. 
f  auce  'j  l'estragoii.  PonUt»  à  Vestrajon. 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  Il  st^iBe  Une  sorte 
d!ép«e  qu'on  pcrtoit  *utrcfoîs}  et  il  n'ést  plu« 
d'usage  que  dans  cette  f^nse.  Un  coup  d'a»- 
Iramapon ,  poùr  dire ,  Un  coup  du  tnodhant  de 
l'épée. 

ESTRA.ua ÇOWTfER.  vfAe  a.  Donner  des 
fXH^  d'estnnwpm.  II  fui  «li-ams^né  dans 
ce  eviAaL  11  n'e*  gnte  d'uaoBe. 

EsnAsu(oaait  ^  parlicipfc 

ESTRAPAI^  e.  f.  On  appdle  «un  Vn  »■ 
bre,  une  e^èn de potanee, au  bant de  laquelle 
wâève  les  ainûnels,  pour  ks  laisMr  tomber 
h  quelques  pieds  de  la  tesre.  Planter  une  estra- 
pade, Quaiûl  il  JitI  AU  pùd  do  l'eitrofNids. 
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On  appelle  aussi  EOrapade,  Le  aupplîce 
même  qu'on  fiiisoit  autrefois  sonflnr  k  un  crî- 
irùnel ,  en  l'élevant  an  haut  d'une  longue  piiea 

bots,  les  m:tiD8  liées  den  'ère  !edos  avec  une 
corde  qui  soutient  tout  le  poids  du  corps,  et  le  ' 
laisseut  toinber  avee  roidetir  juisqu'è  deux  ou 
trois  pieds  de  terre.  Donner  l'eriropade.  On  l'a 
condamné  à  frais  traits,  à  trais  fews  d'eitro- 
paie.  II  a  eu  IVitrapade  sï  rudement,  ^'il  en 
est  demeuré  estropié. 

On  e^hdle  Douile  estrapade,  Un  totu'  que 
font  tadansennib  CM-de,  en  passant  deux  fim 
tout  te  corps  entre  leurs  bnst  et  la  cordeqnlle 
tiennent 

On  dit  figui^mcnt  et  ^miili^rement ,  Donner 
t'eiErapode  à  son  esp  il ,  poar  dire ,  Se  fatiguer 
l'esprit  à  •jut  ljue  chose  de  fori  diilicîle 

ESTRAPADEH.  v.  a.  Faire  sonffiir  l'estra- 
pade. On  la  ettrapadé.  11  est  dc  peu  d'nsage. 

EsTnAPADK.  ÉB.  participe. 

ESTRAPASSER.  V.  a.  Terme  dt-  Slan^c. 
Fatiguer,  excMer  nu  cheval,  en  fui  làiaant 
faire  un  trop  long  manège.  On  dit  5urnienei', 
quand  on  lui  fait  &ire  un  tiap^  long  voyage. 

E^TBAPAsxÉ ,  tz.  participe. 

ESTRAPUSTIIÏ.  Voyez  Stuafosthi. 

ESTROPl!:».  v.  a.  Ôter  l'usage  d'un  mem- 
hm,  soit  par  une  blessure,  smt  par  quelque 
coup.  Il  a  reçu  dons  U  hrae,  dant  le  ^nou  tin 
coup  de  monsf  uet  qui  l'a  estropié  Jl  «n  sera 
«slropi^  twte  sa  vie.  Il  est  erirapié  d'au  kns, 
d^uie  jam!>e.  Il  fut  estropie  à  tel  tiége. 

On  ledk  wattypar  ntensïon.  Des  aiaUdies 
qui  ôtent  l'na^  de  quelque  partie  du  onp».  /I 
lui  est  tombé  un  r&umelismc  sur  le  bras,  il  en 
eit  eitropii.  Une  paral^tit  ta  etiropii 

En  lemea  de  Pamare ,  de  Scnlptarc; on 
dit,  Eitrapier  une fîjiww,  pour  dire,  H'}  pss 
observer  les  proportions. 

Un  dit  aussi,  Ettropitr  un  pauagCf  une 
pensée, etc.  pourdire,En  retrancher  uni  partie 
essentielle,  dont  la  soppressioufltérc  le  sens. 

On  dit  BttsM,  Ettropitr  un  nom  propre, 
pour  dire,  Leilé^arcren  leprmwncaaieA  en 
écrivant. 

.  Esnoni,  tE.  partidpfl.  E7n  soldat  «ttropié. 
Fi^iov  e^ropiée.  Patsagt  estropié.  Païuàt  et" 
tropièe.  Nom  ettropié. 

On  dit  lâmilièrerocnt ,  Il  est  estropié  de  ta 
cervdfe.  Il  eat  'extravagant.  On  dit  de  mtim 
d'Uo  grand  parieur»  Il  n'cit  poi  tftropUdt  W 
langue. 

ESTURQi^ON.  s.  m.  Sosté  'de  gras  poisson 
dti  ner,  rpii-  remonte  dans  les  riviém  comme 
les  sawDolis.  Chair  i^eiturgtam.  CBnfi  i^eifur* 
jfeon.  La  péehe  iIk  csturgeoitA 

ËSULE.a.f.  nante-,  U  7  eae  de  Rieurs 
cspâeea.  La  plus  oonfaoe  se  noame  Fetilc 
JSshIc  È'cst  na  bon  Hydragogne. 

ET 

ET,  (On  ne  prononce  pas  le  T.)  Cotifane- 
tîon  qui  lie  les  Parties  d'Oraison,  comme  te* 
noms,  les  pronoms,  bs  vcdiea,  les  advedies.^ 
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Altxan^  «t  MilippA  Lêfeutt  ttau.  Bon  tt 
$age.  Vota  et  moi.  iHatOtr  «1  damer.  Sage- 
menl  et  fortement. 

Elle  joÎDt  austi  1m  moRbra  d'oM  périnje, 
/I  a  /ait  («U«  c^ie,  et  tl  e*t  encore <ur  le  point 

Ellk  iomt  enewe  lei  période»  montes.  Et 
mirhablenuAl  on  ne  souroil  itïer  tpie. . . 

Et«  «t  qariqnefoù  «m^iati^ue  m  com- 
menocment  des  phrase*. 

Et  csmJL  (1«  T  de  l'ET  m  pnooiux.) 
Mot  qui  a  puaA  du  Luia  dtns  le  François.  U 
tiffùùe.  Et  Mtru  penonnet,  el  autrtt  ckote* 

Il  c»t  qadqoc&w  kubstamîf ,  pour  nftnifiet 
M  mot  mêmi.  L$  rate  n'ett  exprimé  f  u  par 
UM  et  ctvtera. 

On  àk  comnmnémrnt  et  prorcrbialement , 
Dicn  nous  gor^  ina  ^liprv^uo  d'Apôtiu- 
eairtf  et  J'un  et  cxtfra  4e  Notaire 

On  dit  «lud  à  la  fin  d'un  coate ,  d'oa  récît , 
Et  it  boire,  et  dit  rire,  etc.  poor  dii-e,  que 
L'af&ira  dont  on  parle  M' tennioe  par  bo^ , 
par  Ain  nie,  etc. 

ËTABLAGE.  i.  m.  Ce  qa'on  paje  poat 
l'aUsdie ,  pour  la  plaoe  d'un  cheval ,  d'un 
Itoniîf  etc.  dans  nne  tfearie,  dans  une  Stable. 
Qnund  on  prend  le  foin  et  l'erain*  ddnj  mOe 
Vteliert'e,  oo  ne  paye  point  fétoUaje.  Ce  ci»- 
ral  ne  vont  pu  VétabU^e, 

ÉtÀiLAaH,  est  tuaai  Le  drnt  qui  ■«  paye 
i^x  SeiguLun  CD  plusieurs  undroits,  pouraroir 
le  pennisuolt  d'ei^ioser  des  matchandiaee  en 
Te4ita.  On  dit  plus  eonunnnénwnt  Êtala^ 

ËTABLE.  a.  f.  lieu  où  l'on  met  des  boeuû , 
«loi  racles, des  )a«bia et autresb(BtiBnx.£ti^ 
à  vmchet.  ÊtahU  à  eocfcons.  Notre-Sagnaa 
voulut  Roftre  dm  une  itaUe.  H  aSgnifiqit  m- 
mfina  Êetrîe. 

On  dit  proTerbialeneot ,  Fermer  fétahle 
^Hand  les  chevaux  n'y  tant  plue,  pour  dire, 
Vouloir  empêcher  un  nul  quand  il  est  tmré, 
quand  H  n'est  plus  temps  d'y  reoiddier. 

lÏTADLER.  V.  a.  Mettre  dans  one  HMe.  il 
y,  «  dans  cette  ^(fteflsrîe  de  fitoi  ^toUer  lanf 
de  chevaux,  lanl  de  bowp,  tant.tbMOHtmtt. 

ÉTABii,  iK.  pastiope. 

ÉTABLI,  s.  m.  Eapèce  de  grosse  taUe  dont 
le*  Henuisiera,  Sersurieta.,  Arqnebiistera  et 
autres  ouvriers  se  serrent  pdlir  poser  les  on- 
rragcs  auxquels  ils  tnmîUeot.  VhiiiW  d'un 
ifenuisiff ,  d'un  ferrurîsr,  d*»!  Tailleur. 

ÉTABLIR,  t.  a.  Rendre  atnble,  fiser.  £(a- 
blir  la  demeure  «n  fueique  lieu.  Cette£ofonte 
est  aUée  l'établir  en  tel  endroit.  Conetanfin 
^atlit  le  5(^5*  de  TEmptre  d  Constentinople. 
il  o  bien  éta&lî  ta  fnrtune. 

On  dit  :JEliiUir  les  ^mdemeiu  d'ut»  maison, 
d'un  éd^ce.  Ce  mur  est  bien  itMi  sur  k  roc 
Cette  tuile  eit  bien  dtoUie  sur  *<*  pieds,  pour 
dite ,  qa'ÛlecH  soUdement  psede  et  assuré 

On  èàt  tpt'Vn  fceMiM  ert  Uni  dbiUi  A  U 
Cour,  doBs  loM  usaiHBi,  fonr  A»*  gnH  j  * 
beaucoup  de  crédit 
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On  dit,  5'elailÈr  une  espèce  de  Juridiction,, 
une  espace  d'empire,  pour  dire,  Se  fiùre  nne 
•spèce  de  Juhdtotioti ,  d'empîre ,  etc. 

U  signifie  aussi,  Mettrr  dans  un  éut,  dans 
un  emploi  avanta«eui ,  dans  une  condition 
stable.  Ce  pdre  a  établi  tous  lei  4nfans,  Ut  uni 
daiH  la  'Robt,  Ut  autres  dans  l'Èpic  Ce  Mi- 
nistre a  établi  avantageusement  tes  amis.  Il 
s'est  bien  itabii.  Etablir  un  homme  dans  une 
ctutr^e.  Vn  td  fut  commis  pour  VilMir  dans 
l'exercice  de  ion  Of^ee. 

O.-.  dit  en  ce  sens,  qu'On  eloMît  une^îtlc, 
pour  dite,  4|u'Qn  U  tuaiïe.  Ceite  ptU  est  bien 
elùblie. 

ÉtAMU*,  K,iit  *ui«  Dea  clioaes  tpù  ne 
durent  pas  dum  lo^4an^  £taUirunc  fir- 
nwon  Aet  an  Finaneimr.  ÉtMir  une  Chaire 
lie  Justice.  EltMir  dat  itmpet  sur  une  route. 

U  signifie  aussi,  Dooner  ceauBteoenAit  à 
qudqiu  cbose,  être  l^Ment  de^pMbpiedioae 
quia«aqu  peut  avoir  oran  dns  U  cbbC&  Il 
M  dit  Des  Lots,  dea  «^unions  «t  autres  Aom 
lafWdtWi  On  ne  doit  pa«  étofctir  de  Bowwltei 
opinions,  de  ROMvUes  nwimes.  Ce  sont  des 
toit  fu'on  d  juitemwit  établies.  £biblir  un 
met,  une  /ôçon  de  parler.  Èbiblir  une  jReli^îon. 
Établir  un  ^nd  £n^>ir(.  £tablir  une  lioRRe 
morub,  à  Vaide  de  Jtonim  Lmt. 

Ondit,  On  a  étMi^fué,  il  eit^bli  qfue... 
pour  dire ,  que  C'est  nne  coutume  reçue  que. . . 
Et,<C'eitnmd|n*ie>,e^«rtU8*eaMtuiiM  dta* 
Uie. 

U  s'cDpliMe'iTee  le  pronm  pwsoandl,  et 
signifie,  Se[4aeer  nqueltpie  lieu,  j  Gur  sa 
demeure.  II  est  «cru  a'itaUir  m  Âwbm;  Il 
l'est  ^t«Ui  dam  notre  Ville. 

On  dit  De  oenvn*  mots  nouveaux,  quTli 
auront  de  la  peina  d  i^dtdftlrr,  pov  din,  À 
Ctre  reçut,  k  pester  dans  la  LiBgae. 

Étaku,  dgnifie  «nati  lnetitnar{  st  3  k 
dHtantdetdiosaaqn'on  institue  poarioi^oun, 
que  de  celles  qn'oi  inetitno  pour  un  Kaifa, 
£laUr  une  Communauté,  u»  Poriement,  un 
Pr^sidiAt  dowr  une  Vilk  étuUir  dis  Commit 
|Mwr  reemmr  eelaîns  droiti.  SlaUir  utt  gar- 
dien.  JÊlaMir  un  pèaje,  une  impotâion. 

On  dit,  qn'E/n  Aomme  a  eli  établi  3uqe  de 
telles  et  tdUs  a^i*rei,  pour  dire, quil  eu  a  été 
&it ,  qu'il  en  s  M  constitué  Juge. 

On  £t  encore ,  £taMir  un  ,  pour  dire . 
Déduire,  exposer  un  hit  arec  ses  prtox^  On 
dit  Ji  peu  piH  dans  le  mteie  scm,  JSt^Mir 
t'itat  dt  la  question. 

n  s%nifie  awM,  Prouver  une  pnipontion. 
f  1  a  itatK  ta  proposition  par  des  raieonnematts 
conramcow.  ll«  jteUisenAwt  ipdtipîiiee; 
nuthentifuet. 

Éritu ,  lE.  participe. 

ÉTABLIS^MBKT.  s.  m.  Action  d'établir, 
f  I  a  réussi  dont  re'toiliisement  de  ta  fortune, 
H  a  au  kencoup  de  fTCTersM  dans  |*^iabliife- 
menf  dsM/ôrlWML 

n  ae  &  (naai  D«  co  qw  cet  étddi  pour  Fu- 
tiiilé  publique.  La  Hdpitmtx  sont  des  dtofclie- 
B«MBs  irds-HliJes.  Ce  Prince  a  foii  de  bêaax 
HeHiimewi,  de  grands  dtaUiisMMns. 
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On  oppelb  £(aUi»emeai  île  Siii!  U 
Le  code  de  Lns  donné  psr  ce  Prince. 

a  signifie  wssi,  État,  foiu  irm^ 
condition  sTanlagenae.  Proartr  u  ^ 
ment  à  <)uc(f  u'un.  Il  s  un  M  àafcjmd 
un  hon  établiataman.  Il  e  deBné  ai  iid 
aunt  eoniidêrabU  à  son  jSi.  fl  ■  ptJ 
éltfftlisiement  à  un  leL  II  Ini^  ffenn 
un  bon  stuMiisement.  j 

Il  se  prend  aus*î  ]>our  InMittmoi,  f 
rommenccmenL  VifaVimamt  imt 
munauté.  L'établissement  d'en  Enfin, 
Colonie,  d'une  Loi,  d'un  PrendiaI,'H 
le»eat2>epHis  fA<i»isieweirt*li  MJ 

On  appelleen  tenues  de  Guan*.  I<4 
lemenl  des  quartiers.  Le  ditfribnâse 
pes  dans  les  lieux  qu'elles  doîsartoa^ 
mt  quelque  temps. 

On  dit  k  peu  pete  dem  le  mltasK 
doit  d  cet  OHPTMfe  rdtaUiissaMrtdiur 
liMB,  ponr^.  S»  réputation  ta iuil 
cetouTraga. 

On  dix,  L'étahUuemait  tm  Jîi. 
droit,  pour  dire,  L'eiposition £ê 
drût,  etc.  aoeompegoèe  de  pRom;  a 
Mùsement  d'une  ^uertton,  pwr^.Li 
net  et  développé  de  ce  qui  est  «■  ^laM 

ÉTAGE,  s.  m.  If'eapace  entre  dm 
ohers  dans  un  bAtiment.  Prsadn-. 
tiéme,  quatrième  Ùaye.  Ordiavitaisi. 
on  parle  des  ^régira  ajpaiéaMet,  m  ^ 
Premier  itaga,  Cdui  qui  cit  Badmul 
de  ebaussée  et  de  rentre-soL 

On  appeOa  Eta^  bas,  UnAi|tp 
hatueé. 

U  se  dit  quelquefois  Des  mitméi 
que  le  m  de  obenads.  En  es  p^  ^ 
mctta  M  sont  f  M*d  m  dtaje ,  ^ 'mà 

On  dit  figMém et  fimKlnB>Bt,e 
•ngfMr ,  Cetf  *M  wt  d  ti^  â(f 

On^  eturi  dl7n  b««BefB*kH 
d'uBbottpoîiu,  qu'il  a  un  iiaii»  •  ^ 
triple  dfa^ 

ÉTAo»,  aipifie  figndmnl,  ti^^' 
tiao.  Uya£à osprito de dnmilf  -* 
itage,  des  ^en»  da  tout  âoje. 

ÉTAGER.  T.  e.  H  ne  as  dfc  p*  ! 
pwUflt  De  U  en^  dea  cfcanui.  /'  j* 
ita^a-  les  cWewr. 

ÉTAoï ,  in.  {tmidpe. 

ÉTAL  ».  m.  Pièce* 
pour  appuyer  nne  mmrsiUe,  ane  pw"»- 
dans  un  bfttànent  qi^  ummcs  nnr.  V* 
éîaif  des  étais  à  une  mirnlk  i'iT*?' 
dcrdtais. 

ÉTAH.  «.  n.  La  partie  la  fhifi*' 
laine  cardée.  Filer  di  Vilei*. 

ÉTAIN.  a.  UL  Métal  Mine  ti*.-!"!"  * 
crie  lonqu'ott  le  aKe.  £tji»  ««« 
ou  sonnanL  £laiR  de  CenausiBt  *  * 
leBiwitli.CfarindsGbce 

OnappëhJÊia/uiW»»*.'^'* 
pi^vuion  d'enlimne,  par 
une  coukvM  unBiJs«iiH"*P"f 
blesàwUee&rdioiB.  ' 

CTAI.  «.  M.  Seiii  le  ■■Ht 
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le  !«.  visnde  'àt  boadierie.  Cet  èlal  esl 
Jacê.  Ce  Boucher  M  riche,  U  a  phaieun 

e  dît  auui  Du  lïca  notes  où  l'oo  Tend  de 
>Je. 

AJLAOE.  ».  m.  ExposïlioB  d*  aarchtn- 
^ii'on  vent  rnidre,  AfctM  à  VMulagt. 
ut  imui  paa  l'éialuge. 
■e  dît  encore  Dei  mcticluodiM*  de  rebut 
étale  1  e<  qu'on  déploie  pour- unir  <fe 
Cela  n'cit  bon  fii'à  $ennrjtiuiage, 
if  rétalagc 

îgaifie  «uwiCeruin  ârmtqn'MipnnStur 
rchand».  pour  leur  ptimettM  d'éukr  en 
le  place.  Payer  l'étalage, 
?gni*î*^  figim-mcDt,  L'K)iuumeiit,  U  pa- 
principaleniciit  des  fsauiieL  £llc  l'étott 
v«e  pov  le  bol,  il  n'y  en  a  foiat  «u, 
p^Ju  j(m  ^liijcIIiieietUtgniMqtt'eu 
jtciie, 

dit  atusi  :  Faire  Aala^  i$  ione*ptk,ie 
M^Mcnett  ^  M  fiiolâ^,  de  mi  ricfc«a<es, 
■Utonoe*.  Fuirt  un  étalagé  téruiUion, 
.  dans  toutes  ees  pbrue* ,  il  h  prend  ton- 
ca  nanTaise  port,  pour  dire.  Sa  faire 
e  ,  en  iàîze  parade  «toc  «SbeiMioa. 
ALER.  T.  a.  ExpoMr  en  T«al*  dâtu  une 
pu ,  oo  dans  qoelqae  autre  lîcu.  U  ne  se 
le  Des  nardiandÏM*,  deadearte»  etau- 
'i9ie9  semblables.  £biler  des  Morc&aiuli- 
a  drajMf  de*  io'dtt,  etc. 

met  quelquefois  absohtnient.  Zia  Mor- 
tt  n'onf  pas  encore  étaU.  Il  eit  de^ntîu 
•r  Us  jour*  de  Ftftes.  - 

dh  i  peu  près  dans  le  Même  mm,  £ta- 
I)  jeu ,  pour  dire,  BSonlier  toatts  ses  car* 
sa  ébeaàn  nu  la  tidile. 
•UMM  j  signifie  «lust ,  Étendre ,  àèficjtr , 
•er  en  «UtaiL.  Ces  plenlM  enlaMé«i  ne  tô- 
Bf  pas,  si  ^1  1m  ^elo*  X"*  «(te  to^Ie- 
I  ces  Kjoux  f  çfn  ifa'on  en  jujc  aueiur. 

,  «ïgniGe  figuréwDt,  Moalrer  avec 
talion.  Cette  femme  it^  Mus  tes  efcarmet. 
me  trop  à  clalrr  son  efprit*  son  savoir, 
s  dit  6gnntniot  et  &ni3ièroa«eirt,  JElaler 
trrJianditey  pour  dire,  Foiie  pande  de  ce 
i  Eut,  de  ce  ga'on  a  da  msi  de  singnlicr. 
TALÉ ,  tM.  panicipR 

TAUEB-  s.  m.  Celui  ^  vend  i»  viondL- 
un  étal-  Garçon  cfolîr.  Jl  n'est  p«s  tMit> 

il  «'ctI  «jirétfllier. 

TALlKOUEH.ou  TAUNGUEH.  art. 
le  de  M*ria«.  ÊUhngur  les  eAUt,  C'est 
BucfTer  à  rn^nasu  de  IVitcn. 
TàUKOirË,  *».  penfcipe. 
TiVLOBT.  s.  Tnaac  Cheval  entier ,  i[ui  sert , 
D  emploie  k  cotnrir  dm  cavales.  Ce  ehtvtd 
•oa  à  eerwir  déiaion.  ilavoiltanl  i'italons 
r  >0n  haras.  Bel  étalon.  Etalon  ^  Roi, 
TALCXH.  subsL  mm.  Modèle  de  poids,  de 
im,  cfui  est  rifféy  aetoris^  et  eonserv^ 
h M^iets't ,  et  sur  lequel  les  mesBres,  les 
k       Mercbcoda  doÎTent  éae  lïwtésj  rec> 
I,  4gaKs>  Staien  d'onne,  de  fe«iifea«,  de 
de  Kvrm.  L'itakn  ed  maripii  de  la  nepfHr 
Seij<»ettr. 
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I^ALOKNAGE  on  ÉTALONNEHEKT.  s. 
m.  AdioD  d'ôtalonner.  If  en  coiiure  bint  pour 
rétuIoRnentent  Je  ces  poids. 

i.TAl/>HVE&.  r.  a.IinprinMr  ceitaine  mar- 
que sur  un  poids,  sur  uite  niesnre,  pour  certi- 
fier qa'on  les  a  ajusté,  reclifiés  sur  l'dtaloa.  Ce 
Marchand  fut  mis  A  Vaatindej  parce  tfue  tes 
nuiures  n'étoieMf  poa étalonnées.  Hfiut  étalon- 
ner ces  mesure*. 

ÉTALoinxii ,  se  dit  aussi  dans  las  hans ,  pour, 
Couvrir  nne  juiiH^Dt. 

ÉTALoeai,  ts.  parliàpe. 

Él'ALOSNEUR.  h  uh  Offiâeranmnispoar 
éubmwr  les  poids  ei  mesures. 

ÉTAHAUE.  s.  m.  Actba  d'étamer,  on  tut 
de  OR  qni  est  étuai.  Il  en  a  lent  coalé  pour 
rélenage.  L'étanw^  de  cette  casser^  ne  vaut 
rien. 

ÉTAMBOT.  K  m.  Tenne  de  Maiinc,  Pièce  de 
bois  qui  sert  i  iotUeùr  1*  ebftleaa  de  poi^, 
et  siutout  la-^nvenuL 

ÉTAMBR AIE.  s.  m.  Tenne  de  HaixDe.  Pil-ce 
(le  bms  qui  sert  &  MiAter  cl  aflèrair  le  mit. 

ÉTAMER.  T.  e.  Enduin  d'élain  fewk  Ude- 
daae  dea  vaisseaux  de  euivre  ou  d'antres  ou- 
vrsfies  de' fer.  U  fiust  ilamtr  cette  marmite, 
celle  fontaine  Jt  cuivre. 

On  dît  aussi,  Ktomer  une  jUcs,  un  wiroîr, 
pour       ,  V  nettra  le  Join.  Voyea  Taul 

Un  étoMe  encore  la  fti-litauo,  ks  mets,  les 
éperons,  les  semaes,  les  doua,  le»  bou- 
tons, etc. 

ÉTAui ,  tt.  paitidpe. 

ÉTAMEUR.  s.  m.  Celui  qui  ilanw.  Les 
Cloutien  de  Périt  prennent  lu  fusiité  d'iCbi- 
nieart. 

ÉTABOKE.  1.  t.  TiasQ  peu  serri,  fait  de 
crin ,  de  soie,  ou  de  (il,  pour  passer  le  (diis  dé 
lté  de  U  farioe,  quelque  poudre  ou  liqueur. 
£lenit»e  grossière,  fine.  Les  fcluleoux  sont 
faUa  ikamiue  de  teie:'  PoMcr  une  m^ifeeîne 
yar  l'élantinc. 

On  dit  fisnrénwnt  d  bnilièmieni,  qu'I/n 
hoHMie  m  passé  par  rélamtne,potir  dire,  qu'Où 
Ce  aianïné  sur  sa  doctrine,  rtr  sa  conduite, 
SOT  ses  tnaeiua;  ou  qu'il  a  pasaé  par  b  grand 
remède,  poor  quelque»  maladies  secrètes. 

H  se  dit  atMsï  Des  choses  qui  aont  exami- 
nées en  détail  et  &  la  rigueur.  Cet  outrage  a 
pané  par  Vêtaminej  par  une  rude  étamînf. 

Atamisi,  éat  ausM  Une  sorte  de  petite 
éleflè  niiitce,  et  qui  n'est  pas  croisée.  Elanwne 
du  I.ude,  de  Rsinu,  du  Mans,  c'esl-â-dire , 
qu'tm  fiiit  en  ces  Villes-)».  £lamine  de  Idine. 
£tanitne  de  soie.  Hahil,  robe  d  Hamine. 

ÉriJtmis ,  dans  les  p'anles,  sont  De  petiu 
filou  qui  s'élèvent  do  centre  de  la  fleur ,  et  qui 
portent  des  sonuwls,  d'où  sort  une  poussière 
ijui  fait  geoner  les  gnlnae.  2<es  diemines  des 
lultpef. 

ETAJUNIER.  nbiL  mase.  Celai  qui  fiil  de 
L'étaaaine. 

ÊTAMPER.  V.  a.  Terme  de  Matécfialeria. 
£lan>paf  un  /er  de  cfcevel,  Cost  J  Uk»  les 
huit  trous. 

ÉTAwi,  ta  participe. 
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f^TAMURE.  s.  f .  id  netibe  qu'on  emploie 
peut  l'étamaga.  Cette  ilamure  est  trop  Ugirt. 

ÉTANCUEMEZ^T.  s.  m.  AeiioD  d'éteadts. 
Aeméds  pour  l'étaneAemenl  du  sany. 

ÉTANCHFIR.  v.  acL  Arrêter  l'écoulement 
d'une  chose  liquide  qui  s'enfuit  par  qiieLjne 
ouverture.  Cette  poudre  étanehe  le  sang.  Ce 
muid  s'enfuit,  U  le  faut  itanelter.  En  feieen» 
les  fondeneju,  ils  trouMi-eiil  un  cotiranf  d'eau 
qu'tb  ne  purent  Pencher. 

On  dit  aussi,  £lanefer  le  soif,  pour  dire, 
Apaiser  la  s<Hf .  Vn  hydnipiqae  ne  peut  cle»' 
cher  sa  eeif. 

On  dit  figurémeol,  £le»e^  la  soi^  Art 
^nneups,  des  riehestest  pour  dre,  Lt  eitis- 
faire. 

ÉTA5CB*,  £b.  participe.  Veûieau  kenM. 
Soufflet  lien  éUmehi. 

ETARÇOK.  s.  m.  Kèea  de  hah  qu'on  met 
soQS  un  mur  on  iooi  des  terres  miuiea,  pour 
les  soutenir.  Quand  en  reprend  une  mwaîB* 
'ous  omvM,  on  y  met  des  étançens.  Il»  sa- 
pèrent  les  mnratllet  de  la  ViUe,  et  y  mirent  des 
élançons;  puû  ib  jErenl  soeimer  la  Kabitani 
de  te  rendre. 

éTANÇr^NER.  v.  a.  Sontenlr  par  des  éun- 
çons.  Etançonntr  une  munitfle. 

ÉTARçoBsi,  iz.  participe. 

ÉTAlfFiCUE.  s.  r.  Terme  de  Carriers.  Sau- 
teur de  plusieui»  B(e  de  pîeiM  qnî  fon  t  passa 
eosenble. 

ÉTAIIO.  s.  m.  Grand  amas  d'eau  soutenu 
par  une  cliaiusée ,  et  dans  lequel  on  nontrit  du 
poisson.  La  chaussée,  la  hoiide,  U  ifutue  (Cua 
étang.  Peuplsr  un  élani;.  Vider,  ^eher  un 
étanj. En^oûtoiiner  un  étentf.OmU'îrylâeherf 
fermer  la  bonite  d'un  étang. 

On  dit  bmilièreroent,iVe  voir  qnhiR  ^ang, 
pour  dire,  Voir  à  ta  fois  diflurcns  ob}ïls  eaus 
eu  distinguer  aucun.  71  y  avoil  aux  Tiiff(k-inr 
tant  de  jens  de  toute  espèce,  fue  je  n'y  ai  vu 
qu'un  étang. 

*Oo  dit  dans  le  wàn»  sens.  Il  y  a  tant  d'clt- 
jets  à  considérer  dons  eelle  afjfrirt,  da.v  eettt 
fuesima,  f  ne  je      voû  f  u'un  étan^ 

On  dit  cacore,  JVe  voir  plus  gu'un  étang, 
poor  dire,  Avoir  l'espril  si  troublé  qu'un  ne 
sait  plus  cequ'on  dit  si  ce  qu'on  fait.  Ce  joueur , 
IrouUé  par  se  ^nde  perte,  ne  voit  pbu  ^'iin 
élan^ 

ÉTANT,  s.  m.  Terme  d'E>n:i  et  Forèu.  TI 
te  dit  du  boi»  qui  est  dehont  snr  u  racine.  Il 
y  a  dans  cette  coupe  td  nombre  d'erbres  en 
étant. 

'  ÉTAPE,  s.'  f.  Lieu  dans  nne  Ville,  diins  un 
PtHt,  où  l'on  décharge  les  matcliauHses.  k* 
denrôes  qu'on  y  apporte  de  deliots:  Hy  a  une 
bonne  étape  en  telle  Ville. 

Il  signifia  aussi,  Ainas  de  rinea  et  de  Ivnr^ 
rages,  que  Ton  distribue  aux  troupes  qu{  sont 
en  route.  Ëtahlir  des  étapes.  Ou  ^it  vivre  des 
Soldats  par  étape.  L'étape  est  en  tel  f  lea.  Foui  * 
nir  l'étape  aux  foUots,  CÂ  emboil  est  un  lieu 
d'étape. 

n  se  dk  auMi  Da  Uea  «à  fan  dbtrUiue 
ûpe  MX  StldH». 
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Ob  £i  aussi.  Briller  titape,  ponr  iKre,  Ne 
pu  ■'•rrèUr  duu  on  lien  d'cliqpe,  et  pteicr 
phu  Ina 

Il  cignifie  auui  Ce  qu'on  dûtiSme  aux 
troupes  ponr  knr  mbcUoiiKe.  Il  «  p'»  son 
éittpt  en  arijeat 

ÉTAPIER.  t.  m.  Celui  t{ui  n  soin  dt  foiimii 
et  de  dÏMzïbuer  1  «Upe  aux  gens  de  guerre. 

ÉTAT.  ■.  m.  Disgoution  clans  lequelle  se 
Doore  une  penonne,  une  chose,  une  aflàtre. 
AldUMis  ,  heureux ,  nulheitreux  ,  pitoyahU 
4tat.  Je  laùtai  l'amée  en  bon  état.  /(  a  en- 
voyé t'informer  âe  l'état  de  voire  tanlé.  Eb 
^uel  étal  aoe^voiu  trottvé  cette  affaire?  Je  voU 
set  a^cires  en  mauvais  état,  fl  est  dam  un  état 
à  fuire  pitié.  Il  a  mis  la  Place  en  élat  de  dè~ 
fenie.  Il  n'est  paz  en  état  de  te  marier.  It  est 
hors  d'état  àe  n'en  entfcpTtndre.  Je  voudroit 
Hre  en  état  de  vaut  servir.  Tilcttrt  ta  comci&ice 
en  bon  état.  Etre  dam  un  état  de  roniitbinee, 
dans  un  élat  i>ioIent.£tat  déplorable.  Semettte 
en  bon  état.  Etre  en  bon  élut,  en  mtmvalt  état. 

On  if^ielle  Etat  du  Ci'el,  La  dïspoMtion  oli 
M>  tronveut  tous  les  Asim  les  tu»  k  l'^^d 
des  autres  dans  uo  certain  moment  T'VuMr 
rétat  du  Ciel  pour  tout  }et  jourt  du  moia. 

On  dit  :  £tre  en  élat  de  ^dce.  Etre  en  état 
de  péehi  tnorfel.  L'état  d*  pct/fetton.  L'itat  de 
yrde».  L'état  finnoeêac*.  L'étal  de  péché. 

On  dh  aiiwi  en  tenues  de  Pratiqoe,  £lr« 
en  état  d'a/oumemcnt  perconnel ,  pour  dû* , 
^'Vo  htaàm  ■  c^itte  lui  on  ajoanMami 
peisfiuinL 

On  dît,  711  etlre^Iqu'un  en  état  ou  Kors  d'état 
de  fa-'n  quelque  chose ,  pour  £re ,  Lui  en  donner 
ou  lui  en  Clcr  les  moyeus  ;  Mettre  les  cho>xt , 
'  }es  lieux  en  élat ,  pour  dire ,  Mettre  les  ctioeet , 
les  lieux  doua  la  disposittou  eonvecablê  &  leur 
ilcstioation.  Eu  tenues  de  Prali|iie,  TIfeRre  un 
procès,  une  ajj'/ve  en  état,  pour  dire,  Paire 
les  procédures  ei  ks  produetions  nécestaim 
pour  la  fàire  juger  ;  et ,  La  mettre  hctri  d'état , 
pour  dire.  Faire  quelque  nouvelle  procëdnre 
gui  en  recule  le  jogement 

Ou  dit,  Tenir  une  cAose  en  état,  pour  dire , 
La  tenir  ferme,  afin  qu'elle  ne  branle  pas, 
qu'elle  ne  se  démonte  pas.  /I  (aut  mettre  det 
lient  de  fer  pour  tenir  ces  poutres  en  étof. 

On  dit  onsii,  Tenir  une  ehoie  en  état,  pour 
(firsi  La  tenir  prAe.  Tentr  un  compte  en  état. 

Tenir  (es  elioseï  en  élaf ,  absotumcot,  C'est 
les  tenir  •&  mipeu  ,  lee  laisser  comme  des 
■ont.  El  de  mime  on  dit,  Tonlet  chotei  dancu- 
rml  en  hal,  ponr  ^re^  quH  n'y  sera  rien 
f^sogi,  et  qu'c^  demcmeroRt  'diuM  lenr  ai- 
toolion  et  dans  leur  force  et  valeur  acumlles. 

On  die,  ija'On  «  adjuji  i  un  £cdénasrif  ne 
pourra  en  révèle  d'un  Bénéfice ,  Vitai  de  ce 
Béné^ce,  ponr  dire,  qu'On  lui  a  a^i^  la  ti- 
arianoe ,  la  çoawssioo  provisoire. 

On  dit  ansti,  qu'fn  aecuté,  qu'un  criminel 
se  met  en  étal,  pour  dire,  qu'il  se  rend  prî~ 
lou&ier,  afin  de  le  justifier  ou  de  faire  entéri- 
ner sa  grfloe  dont  les  formes.  Ce  n'ett  pat  tout 
f  na  fToblenir  fa  yrâee,  il  /ont  te  mettre  en  état. 

F*tu  <*AT,  «îgnifie  Bstimari  fiîre  «as.  Je 
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fiât  betmeatp  fétat;  peu  ététal  Je  cet  homme- 
U.  Je /àû  f«H  d'état  1^  ses  menoeei. 

Fahe  iTAT ,  signifie  encore,  Préstuner  * 
penaer.  Je  frit  étot  fu'il  y  a  là  vingt  miUt 
homme». 

On  dk  anari ,  Faire  état  de  venir  en  tel 
lempi,  pour  dire,  Se  proposer  de  Tenir  en  ce 
temps-lù.  Je  fait  état  de  partir  ttn  tel  jour. 

On  dit  encore.  Vous  pouve*  fiire  Mat,  pour 
dire,  Vous  pouvcs  £tre  assuré,  vous  poa¥ea 
compter  là-dcuus.  Faites  état  de  cette  somme. 
Foi'tei  élol  <fuc  i-out  aurez  cette  tomme  dam 
f  uinae  jours. 

ËTAT,  Liste,  registre.  Ëtat  det  Officien  de 
la  Maison  du  Roi  Etat  det  pensions.  Il  est 
tiw  fétal.  Coudier,  mettre  quelqu'un  sur  l'éf  at, 
le  rayer  de  dessus  l'état.  Etat  de  distrSiutioa, 

État,  Mémoire,  iiivcntaire.  £tat  de  mise, 
de  dépense,  de  rente.  État  au  vrai.  Compter 
par  état.  Elat  de  la  Marine^  de  VÀrtillerie,  dt 
l'Extraordinaire  det  guerret.  Dretter  l'état^ 
un  étal.  Arrêter,  signer  un  étal. 

État  Majok.  Chi  appelle  aîns  dans  dos  ar- 
mées, un  certain  wunbce  d'Officiers,  dlogé- 
nicun-tiéogrqibee ,  de  Foumers-Y^nemea 
icea,  Slaïqoenrs,  Guidas, etc.  qui  aootclungés 
des  d^lSreoa  servicei  niatifi  k  la  totalité  de 
rannde,aoa9  les  ordres  et  la  ^reolioa du  Ma- 
idchal  Uâoéral  de*  Lofa,  et  dea  AideeJIaié- 
cbatu  Généraux  des  Lo^  de  l'armée. 

C'est  ce  i|ui  compose  L'Etat  Major  de  !*«> 
mie,  proprement  dû. 

On  appelle  Etal  Ifafcr,  datu  nnfinlnia, 
la  Cavalerie  et  les  Dragons ,  Va  cei-uiu  nombiv 
d'Officiors ,  qni ,  sous  les  dénominations  de  Ma- 
jor General  et  d'Aides-MajM*  Gt^éraui  dans 
rin&nterie  et  les  Dragons,  de  Hatéclial  GûuV 
ral  et  d'Aides -Muécliaux  Généraux  des  Logi» 
dans  la  Cavalerie,  sont  chargés  du  détail  du 
service,  de  la  discipline  et  de  la  police  de  cha- 
cun de  ces  dîïï^ns  corps  dans  une  armée. 

On  nomme  Etal  Major  d'un  AéjimenI, 
Certain  nombre  d'Offiders  et  autres  peraonnn 
oéoessaires  pour  h  service  général  d'un  Bégi- 
ment  d'In&nterie ,  de  Oavalcrie ,  de  Dra~ 
g«u,  etc. 

On  qtpclle  auan  £lal  lUajor,  dans  une 
Place  de  Uume,  Les  OStciers  allacbv»  d'une 
manière  fixe  au  oommandement,  au  service  et 
k  l'cQtretien  de  ladite  Place ,  comme  Lieutenant 
de  Roi,  Hajor,  Aide-Major,  C^itaine  àcp 
potUi.  de. 

ËTAT,  M  rapporte  au»i,  en  général,  i  la 
manitre  de  vivre;  et  on  (fit,  Tenir  un  grand 
•'tôt,  pour  dite.  Vivra  .«tilcudidenient  et  avec 
représentation;  et  Avoir  Un  grand  itat  de  mai- 
■ton,  pour  dire,  Avmr  ose  naîaoD  «oondéra- 
ble,  un  grand  uomlire  de  domestiqnes,  etc.  et 
eidin,  Tenir  un  étatj  ponrHtre,  Représenter. 

Ëtat,  sif^ifie  aussi,  Pmreshion,  condition. 
Ktat  £ccléiiasttfue.  £lat  de  Mortaje.  Vii^e 
jelon  ton  étol.  Remplir  les  devoirs  de  tan  état. 
Ne  point  sortir  de  ton  élat. 

État,  Lo  condition  de  U  personne,  en  tant 
qu'elle  est  légitime  ou  Lfilarde,  noMe  ou  rotu- 
rière. On  lui  ditpul*  ttm  étal,  on  dit  ipt'A  n'est 
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pas  légitime,  gu'il  n'est  pas  noUe.  Dith^i 
ton  état.  II  s'agit  de  son  étal.  Atsurrr  mi  H 

État, Office,  Qiaise.  £tat  de Priâ^l 
Coisetlkr.  n  vieillit  ] 

État  ,  Gonveiwncm  d'un  peni^e 
bous'  la  dominaiioii  d'in  Prince ,  oa  ea 
bltque.  ^tol  Monarchique,  DéotofretuM^, 
Populaire,  Aj-itto^-atisjue.  Réforme- 
.  Renverter,  trouUër,  rminer  l'ElaK  Le  Kn 
fetieitidetÉiat  Saper  le*  fôndei^iuit^t 
Ministre  d'Etat  ■Secrétaire  ^EUtL  (^^^ 
d'Etat  Conteiller  d'État.  Maximes  iùi-.l 
Lois  fondamentales  de  VEtat.  C'est  ui 
homme  fEtat  CriminA  d'Etat.  Rastoa  il 
Crime  d'Étal . 

On  nomme  Coup  d'£tal,  Va  pini  *>  ] 
reux  et  quelquefois  violent,  qu'use  ï/ja 
que,  un  Prince,  sont  obligée  de  preadrt  ca 
ceux  qni  troublent  l'État. 

On  appelle  vaail  Coup  ^élet,  Cac  » 
qui  décide  de  quelque  cboie  tllmpoita-J  | 
le  bien  de  l'État  Le  gaia  de  cette  bataili 
un  coup  tËtttt.  .L'affaire  ét  Oeaai.i  fi 
coup  d'État. 

On  igipelle  aussi  Coup  d'État,  Tont  n 
est  important  etdéciâf  dansqndfoe  a£ii« 
ce  aoit  Ce  mariagepu  isn  eaap^Haté£r-.i 
fumUe. 

Ou  appelle Zietbwt  ^l^tol.  Des  Lesmj 
l'État  accorde  pour  aospcudM  k  ja^sat 
le»  poBTSuâes  oonire  nne  pctaonae  ^.il 
attservioede  l'État,  na  peu  vaqucrèsaifi 
pnpres. 

Etat,  se  peend  ansn  pour  [aPmi 
«ont  tooB  tme  mtaM  domioaiioD.  Les  Éid 

Turc.  La  Prance  est  le  plut  riche  État  ét  T\ 
l'Ope.  Le  Roi  lui  a  fût  difeates  d'etfnr  J 
les  ttaU.  Étendre  Ut  homes  de  tÉta!.  l 
grande  puissant ,  flarittont. 

On  «fit,  L'État  Ecdètiattiipte,  povJI 
LesËutsdn  Pape;  et  de  même,  Lm  £tsh 
Veni.'rC,  de  Toscane,  etc. 

On  appeloit  en  France,  Les  Etats.  miQ 
Généraux  ,  L'assemblée  des  trois  Onb* 
Royaume,  qni  étoient ,  le  Clo^,  b  7(U 
et  le  Tim-État 

On  dit.  Les  États  de  Bti»,  fOrîè^: 
Tours ,  etc.  pour  dite.  Les  États  Génfam  M 
b  Blois,  1  <Â'lcsm,etc. 

On  appelle  État*  Protmeiastm ,  les 
d'une  Province.  La  États  de  Langeât-' 
Bretagne,  etc.  Paye  i'Ëtalt.  Comofff  * 
sembler  .  tenir  ks  états;  Lm  temu  des 
Lu  ealâat  dm  Étale.  Lm  DéputététÉi* 
CongéJSer  bs  £lala.  Dévaster  omr  ÉimL  L"* 
verture  des  États.  La  tiStwa  Jks  Élelt. 
dent  det  État*.  Comminaire  du  Hei  mxt* 
,  On«i^leLar.^mbliqaedeHobid't'< 
Étals  Ghté-aux  dm  Prennem~Uiûa:  a.  U 
États  de  HoBandef  Les  Âa  pailkalim* 
cette  Province. 

On  appelle  Étal  de  la  France,  de  TJ'^ 
tirre,  etc.  Des  livre*  qui  contioiaeiii  t 
brcment  dra  Cberges,  des  Dignité. dahAi 

et  autres  choses  ^regudcBl  la  FkaKlil"' 
gletexre,  etc. 
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f-:VAV.  s.  m.  ?ctite  machioe  dont  lei  Serni- 
1  et  qnelqtm  «utiea  ouvmn  u  Mrreiit, 
r  tenir  fermes  et  Knéca  let  pijœi  (ja'îl< 
■iflenr. 

CTAi'EÏIEIÎT.  m.  AcUoD  d'éujCT,  on 
1  de  œ  qui  est  étayé, 

:TAVKR.  t.  b.  (Il  k  conjugal comma 

V.  )  Appâter  arec  du  iuà».  Etcyer  une 

m,  mne  munitie.  On  a  bien  éUiyé  ce  bâ- 

Etl.  il  ne  tombera  pai. 

h  le  dît  aussi  ri^^urémeot.  Sa  fortuai  elum- 

,  die  a  betoin  d'être  étuyie. 

XATÉ  a  tK,  parlicip& 
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TÉ.  M.  ta.  Celle  dei  (pâtre  hûom  de 
tb,  qtn  fltt  h  ptej  ckawic.  et  tpù  com- 
X  au  «oblke  de  Jnm  ■  .cl  BeSt  It  Véquinoxe 
ptnnbrfc  Ad  M.  £(«  chaud,  irulant  £i; 
inur.  Jamn  Jttti.  HMt  Xké.  Logement 
.  Appartement  tTM,  Fruits  d'été.  Clflem 
Soletiee  d'été.  L'été  poué.  L'été  procAein. 
;  ffttovM  en  été. 

M  Poëtcft  et  les  tncisn»  mniiiuncni  pcrsoi» 
9t  l'Eiê,  C'est  UD  Ucnir  tenant  ooe  (aii- 
,  coiiTooB*!  d'épis,  etc.  CliM  les  Poôles, 
leurs  étés,  sigDÎ6out,  Pliuican  année».  Ils 
oent  Im  partie  pour  le  tmiL 
ticl^f^b  le  mot  Eté  contprend  U  plus 
Dioîtié  de  raiinèe.  5eiHettre  d  h.v«r,  St- 
t  d'été. 

a  dit  ûgarmi,  d'Un  homme  eocore  jeune .  ' 
:  dtiox  son  e'ié. 

0  ^pdle  £lc  Sainl-Denît,  ^li  Si'int- 
ItN ,  Ives  huit  nn  dix  jmtrs  <]iu  précèdent 
â  saivcat  ces  lûtes,  parca  iju'ils  (ODtqtteU 
ns  amas  beaux. 

ITEIUKOtR-  *■  m.  Iiislrumcnt  creux  eu 
e  d'oaUCAoïr,  pour  cteindn!  la  diande'lo. 
jnoir  de  (a-'Uaoe,  Ëtojnoir  J^tu-genL 
rKIMDBE-  T.     (U  se  conjaguo  cnnunc 
ire. }  u  se  cHl  On  fe«  qu'on  &it  monrir 

1  ctoofiè,  doDt  on  dit  cesser  l'aciiou.£ui 
ce  fèss.  fleindre  un  cierje*  un  ftanAenu. 
(dr«  la  lunûére.  ^eiaire  un  iaeendie.  Le 
■vit  à  cette  moûon,  mais  on  l'a  éteint.  Le 
t  cîeinl. 

i  dit.  Eteindre  lu  eonUart,  Ut  lumière: 
tuf'lca't,  pour  dire,  Aflbiblîr  IcscottU-urs, 
ni  rire». 

se  mcl  aussi  svcc  le  pronom  perwiuiel. 
u  s'étcinl. 

1  dît  auui  d'Coe  perspa»e,qu'£IIe  j'étcint, 
dire,  «ja'Ellc  s'alluiblit  très-sensiblement, 
f  toach^nt  ù  kd  lui  ;  et  on  dît  qu't/ne 
fine  e.  t  e'iciVife,  I^orsqn'elle  est  dans  un 
[,:ttLLnitut,  qu'elle  parait  n'avoir  plus  de 
ru 

ci"nï£e  aussi.  Amortir,  détruire,  lenpc- 
t  clialeur  sensible  ou  cadifc  <p.ù  est  en 
[Uu  diaae*  £teitulre  de  la  chaux.  Eteindrt. 
-M/*  d»  fivre.  Cela  élcnit  la  «haiew  no- 
ie. 

m  «ltt«  £tMi4rc  la  M^,  pour  dire,  Désal- 

«lit  Êyuénent,  £l«R<Irr,  pour  dire, 
Toma  I, 
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Taire  cesier.  La  gunrre  éloil  si  «Ilumés,  ^ê'on 
ne  croyait  poi  qu'il  (dt  possible  d«  f«teîiidr« 
litdt.  Ëteindre  la  ribeUion, 

II  se  dit  figurénent  De  quelques  passions 
vives.  Les  jeânes  éteignent  le  fèu  de  ia  con- 
cupiscence. Eteindre  ta  fureur,  sa  ^hinaue. 

On  dit  ausù  figurément  :  La  vieillette  éteint 
le  /èu  de  rima^inad'on.  L'dge  éteint  le  feu  dei 
passions.  La  jouissance  éleînt  les  déii'rs. 

Ëtkisbu ,  signifie  auiai,  AboUr,  foire  que 
lo  souvenir  d'ime  chose  se  perde  entièrement. 
£leiiidre  et  a^Iir  un  crime.  On  en  veut  étein- 
dre la  mémoire.  Son  ressentïmenl  ne  t  élein- 
Jra  tpt'avee  ta  vie. 

On  dit  aiMsi,  jSleindrc  une  race,  pour  dirct 
L'extenniner  waihiini.  /I  Jbut  tiaâsirs  celle 
HwUieurMM  race, 

(te  le  dit  aussi  Des  Hvnn<  et  dee  I%iités 
qui  GniiwnL  Celle  Maison  esiprés  de  s'éteindre. 
Celle  Pairie  est  éteinte  par  la  mort  d'un  IcL 

On  dit  aussi,  £leùidre  une  renie,  poiu  dhe, 
La  Aire  cesser  pnr  le  renboucaeroeot  du  pria- 
cif  al.  £le:Hdre  et  amtitlir  uni  rente.  £leiiidre 
une  délit, 

ÉTsm,  EtSTE.  participe. 

Od  dit  qu'L'n  homme  «  les  yeux  éteints, 
pour  dire ,  qu'il  a  le*  yeux  suis  feu  et  siiu 
vivaciti!  ;  et  qu'/t  a  la  voix  {teinte,  pour  din . 
qu'Où  a  peine  m  l'eatendre  padcr,  tant  U  a  la 
vobt  foibic. 

£TE:fDAt;E.  s.  m.  Tenne  d'Intininwrie. 
AastanbUge  di:  cordes  tendues  d'un  mur  à 
l'autie,  k  peu  de  disuiice  du  plendier  supé- 
rieur d'une  cbanbte,  sur  lesquelles  les  Impri- 
meurs font  sécher  1rs  fcuillcn  imprimées.  Ce 
papier  va  te  piquer ,  il  décroît  ^tre  sur  Téteft- 
t'age. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  manufcctures  en 
Uinc,  d'Une  opération  qui  se  bit  sur  les  laines 
avant  de  les  employer. 

ÉTËSUAHD.  s.  m.  Enseigne  delà  nivakrie. 
Sr  range-  eoift  l'étendard.  Porte- .Pendant 
^  Il  se  dît  aussi  pour  les  Câlins.  On  «i^llii 
Êtendjrd  sur  les  gnlêifis,  ce  qu'on  ai^eUe  Pa- 
villon sur  les  VHsseaitx  ;  et  dans  ce  sens  on  itit. 
dardes  de  trtendiird.  '. 

n  se  dit  auni  figurément,  De  toutes  sorte;. 
d'Enseignes  de  guerre,  mit  pour  U  Cavalerie, 
soit  pour  l'Infautuie.  Dépluyer,  arborer,  plan- 
ter un  éfendurd. 

On  dit  âgiuânent ,  Suivre  let  êlendardt  dn 
^uel^u'un ,  se  ranger  sous  let  etendcrds,  com- 
hatti-e  tout  let  clendqrdf  de  gni-lqu'un ,  pour 
dira,  Embrasser  son  parti.  El  Ion  dit,  Let>£. 
i'éfendiird,  pour  dire,  Se  décbrcr  clicf  d'uit 
parti ,  d'une  faction. 

Oa  (lit  Kusji , boro-  rélendurd  de..,.pr.u]' 
dire,  Faire  profession,  faire  parade dft...  H  a 
arboré  l'étendard  de  la  dnntion. 

ÉTCNDOtR,  S-  m.  'IVrme  d'Imprimerie,  Es- 
pace de  petite  pelle  ù  long  manche,  qui  sert  i 
placer  les  feuiîlta  iraprim^  sur  l'étendage. 

Il  se  dit  aussi,  en  toms  de  Papetier  et  de 
Chnmoiseur ,  De  l'cndroît  oji  Von  étend  ka 
EsuiUes  da  papier,  et  les  peaux. 

ÉTE>DBÈ.  V.  acL  Ailoajer,  fiire  qu'uv 
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chose  aofuiiTe  ou. plus  du  surfici-  ou  pîss  île 
volume,  toU  en  la  rendaet  plus  mince,  sok  m 
la  dtixtattt.  On  étend  l'or  saut  le  marteau. 
Etendre  du  beurre  sur  du  pain.  £fendre  de  la 
cire.  Etendre  du  drap,  du  parchemin,  La  ra- 
réfaction  étend  le  volume 

On£taoisi,  £teiiifr-e  setlr«B^,  aonopim^, 
poordire,  Leur  donner  plni  de  lenrô,  phs 
de  front. 

On  dit  en  Pdntun,  £len^e  le  iumtcrv, 
pour  dire ,  Gnn^wr  ensemUe  piusïours  parties 
qui  naluretlcLuat  refoîvnu  U  liun'ièn,  Lt  dont 
les  objeu  ne  sont  sqiafà  que  par  des  demi* 
teintes  adoucies. 

ÉTEOnai,  signifie  entai,  Déployer  an  long 
et  en  InjgB.  JEtendre  un  Vkige  pour  h  séeka: 
SAendre  de  la  toile  sur  Thtt^  pàur  la  UaacJîtr. 
£t«ndr«  son  manteau  p^r  terre  pour  se  (oudter 
joins.  Étendm  ce  tapis. 

On  dit  d'Un  oîieau  qm  déploie  ses  ailes  pour 
voler,  qu'/l  étend  set  oiks;  et  Ton  dk  aasai, 
£tendre  le  bras,  étendre  les  hret,  pour  dire. 
Les  déployer  de  leur  long.  Et  l'on  dit  d'Un 
liomme  couché,  qu'il  e4  itendu  de  ton  long. 
Il  s'étendit  tout  de  son  long  sw  l'herhe. 

En  pariant  De  la  Passion  de  Hotic- Seigneur 
Jim*  CsaisT,  on  dit,  qu'/I  «  été  étendu  utr 
l'arbre  ds  la  Croïz  pour  nos  fichée.  En  parlan  t 
De  quelques  Sfartyrs,  ou  dit»  qu'Us  oui  été 
élendut  tur  le  cheralct 

On  dit  aussi,  h'tendre  un  homme  sur  le 
carreau,  pour  di-e,  Le  tutr,  le  renverser  mott 
par  terre 

Un  dit  fijorémcnt ,  £tcnA«  le  clause  d'un 
Contretf  let  ta  mes  d'un  jlrrét ,  d'une  Loi,  în 
figni^cation  d'un  mot,  pour  dire,  Porter  le 
sens  d'une  Loi ,  d'un  CoDtr.it,  d'un  Anét  au* 
delïde  cecjue  Icsiermcs  sigoïfient préeisûnent 

On  dit  aussi  fijtirémeut  et  fàùilièremeni . 
£lendrB  le  pirrhentïn,  pour  dire.  Faire  da 
longues  ècriltnct  dans  une  a£Un  pour  ong- 
mouler  les  bais;  £leiidrs  la  eoutroie,  peur 
dire.  Étendre  le  profit,  les  Mu,  les  pouvoin, 
etc.  et  les  ponasar  ai^dett  de  ce  çt'ils  devraicM 
<tre. 

Étesdh:  ,  si;inifia  anasï ,  Angnenler ,  agran- 
dir, lîlendre  son  Empire.  Elendi-e  lis  limiles 
de  ton  Jtoyau:nr.  Il  a  étendu  son  pore,  étendis 
sa  terre  futtfuà  un  Kl  endroit. 

s'Étssihib,  Tenir  un  certain  eifaec.  5a 
Terré,  tes  Etals,  sa  Jaridiclian,  s'étendent 
IttstfHii  un  tel  endi'tiit. 

Un  le  dit  figurOment  Des  personnes,  m 
-j-arlant  Pc  lci:r  pmpriel:.  Ce  Seigneur  t'nt 
foti  étendu  de  ce.eiitc-lj.  Il  ne  peut  s'ilendit 
de  ce  cdté-lù ,  parce  gu'H  e  t  Iroriié  par  d'«Hli-ei 
Seigneurs. 

U  se  dit  (ïgurâm.  De  plusieurs  auties  choses. 
Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  si  at'ant,Son  crédit 
■'ittntl  )u«ipie>lù.  Sa  réputation ,  son  noifi,  M 
ijloire,  s'étendent  par  foute  l'Eiirupt. 

Ou. dit,  que  La  vue  d'un  homme  l'cfenit 
plui  ou  moins  loin,  siiiva.it  qu'il  peut  voir  les 
o!>)ets  pliu  ou  moins  é!o*snék  Sa  vite  s'êlcad 
iusqu'à, ...  De  relie  lerratse  on  voit  oiuti  loin 
•lue  ta  vue  peut  t'itenA-e. 

6B 
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Un  dît  MHR  De  U  Toiz,  Il  «  une  voùr  /orte 
fui  i'^cimI  biol  In'ii.  Tml  fut  h  wis  k  ;MHt 

On  CuDilîtnniCBt,  T«iif  ffwM  MMmic 
poRfTd  l'irf imIm,  psor  dire,         m  vtK  dé- 

Ob  dit  figwéBMOl  (  S'^mtir*  air  ^idifiie 
a«|ft,  poar  dm,  En  parkr  an  long.  S'il  m'«- 
ImC  ptrmu  ie  vftUnirt  tut  cette  tnttièn-  On 
dit  auMÎ  «a  eo  mm,  5'*icii^  w  Im  louen^ci, 
mr  Im  frenna  on  MiiMtm  ftiaUt^  de  fucl- 
fu'nn. 

•'Éiamia,  i^ifia  wun  Dnnr.  Lm  vu 
rhommc  ne  l'ÂenJ  guère  «H-de&<  de  eent  an», 
il  travailU  tant  ijue  U  joutWe  peut  l'ètcndre. 

Énntr,  tn.  putkipc  Fournir  fart  itmiu. 
Cmnoittanea  fart  ^(Midnee.  La  «ne  ut  ici 
fort  iuniue. 

ÉTENDUE.  f.  Dimnwion  d'une  chou  en 
loogoenr,  k^nir  et  profondeur.  En  ce  Knt  il 
n'est"  gain  d'un^  que  dens  le  didactique, 
^elon  ^elfuct  P/aloMpfcei,  titmàu  ett  l'a- 
UHce  de  la  matï^z-c.  L'rftenduc  ^ipoitienl  au 
0orp$ ,  et  la  jmis^e  i  Tetprit 

11  K  dit  austi  ponr  tijoiSer  Une  on  deiix 
de*  trois  dimcnetoai.  £'^Rdue  ifun*  ligne, 
d'une  surface. 

Du»  le  (litcoitn  ordïaaire  ,  Ëtcndue  ne  ee 
Jil  que  par  rapport  k  la  superficie  d'une  chose. 
JïffMS  foute  rétendue  du  AoycuHi&  Vnt  plaine, 
un  ptre  de  jrwnde  dtsaduA  Zi'étendiie  de  ut 
Terrât.  Cela  n'a  pot  otae»  d'dienifaie.  Payt 
'fmnr  granie  éttnint. 

Vtnsnn»,  «  cUl  aiwi  Du  tempe.  Dont  Fé- 
fendue  ds  tous  la  àget^  de  lonx  Ut  lUdei.  La 
vie  de  themn»  ift$t  p«  d^ne  hngm§  Aentbie, 
cet  d'une  eonrto  Aendnc. 

Il  st  dit  figwéaiini  De  pluskan  dosee^ 
L'étendue  du  pouMW* ,  de  rauloril£  VÎUnÛut 
ds  ui  detvir<.  /l  voudroît  donner  plus  d'éten- 
dnc  à  cette  Loi  qu'elle  n'en  doit  avoir.  Cette 
propottlùm  prÏM  dons  toute  tm  /tendue  leroit 
fkuttt,  Vn  «tprît  d'une  grande  étcridne,  A'nne 
vmtU  étendue.  Crande  iienÀue  de  voiar.  {/ne 
voijr  d'une  grande  étendue.  /I  a  une  graifit 
'dtendue  de  connoisiances. 

^TERHEL,  ELLE.  ad).  Qui  n'a  p<^t  eu 
de  eonmcnOeairat .  et  n'nura  jamais  de  fin.  II 
n'y  tt  fue  Dieu  fui  loil  éternel  Le  Pire  éur- 
nel.  Le  Verhe  étemei  L»  Sa^t  éternelis. 
Dît»  etl  un  ttrt  stn-neL  Quelf  nei  PhiUnofilm 
PeîcRf  ont  cru  tfiu  U  monde  étoif  ébrneL 

11  est  qoelquelUa  aubstantif ,  et  se  dit  len- 
iencM  de  Diea.  VEtenUt  tmt  Mni.  Lm  Loi  de 
r^temeL 

Od  dit,  tpt^Vnê  ftopotkion  es!  iPélarmDe 
iiérit^fPtardHe,  qu'Eue  «it  d'onc  vérité  ini' 
— atli  M  Béetisalw.  Le  tout  est  pb*  jiwid 
jfue  sa  partie,  crt  une  prapon'tto»  d'éternelle 
eiértl& 

ÉTKBHBb,  signifie  atnai,  Çni  n'ann  jamais 
de  fin ,  qnoiqu^l  ait  eu  un  ccauuenccnwuL  La 
vie  étemellALa^lotre  étemelle.  La  drfniMtCwin 
iurnelU.  La  moH  «teraetlc.  Les  peines  éler- 
nellu.  {7mc  <turc«  iterneUe, 

tl  M|ih£*  Aiiuî <^tt  doit  durer  si  lorg- 
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temps,  qu'on  n'en  aait  pmit.Ia  fin.  C'eit  «ne 
guerre  éternelle,  Vn  procès  éternel.  Det  hatntt 
ilerneUes.  Det  amourt  étemelle*.  Vue  recon- 
imuatue  étemelle.  D'àernelU  meMon-e. 

On  dit  anssi,  Vn  eansenr,  nn  Karw^Nsur 
étemel,  pcprdiie,  Va  Iwmmsqai  poite  trop, 
et  qni  faeiuigne  trop  k^-feops, 

ËTERKELLG.'B.  r.  Matfe'qni  fmduh  do 
fleurs  jatmaa  en  tamm  de  bonquet,  et  qui  aa 
consertmt  loag-lempa  »  quoique  conpéee. 

ËTERMELLCMBHT.  odT.  San  coamance- 
raent  et  sans  fin.  Dîtm  amytnir»  son  Verfre 
atonullonent. 

Il  eignifia  aussi ,  Sans  fin ,  quMqu^  y  ait  en 
jn  conmencement.  Le  kwkur  det  élut,  lee 
peines  det  damnât  dursnHif  étcnclleaient 

Il  se  prend  qnelijueJbis  pour  C<MitianelIe- 
oient  ,  sans  oeSM.  il  eit  étemeUcmenl  i  ma 
raite,'rar  met  ^aaulei:  VbitIeB-*oiis  denearer 
li  éterneUement? 

ÉTERNISEJl.  T.  a.  Rendre  Aemel.  Paiie 
qu'une  dioee  ne  finisse  point,  qu'elle  dure 
Iféa- long-temps.  Ëtemifcr  son  nom.  £temt«er 
M  nwnoire.  La  c^teane  éternité  les  procès. 

Énams^ ,  ts.  participe. 

ËTERIflTÉ.  s.  f.  Durée  qui  n'a  m  eommeo- 
60.  L'étemfté  de  Diea.  Dim  «tt  de 
toAte  éternité. 

Il  se  dit  aussi  d'One  durée  qai  a  un  oom- 
meneement,  et  n'a  point  de  fin.  Eittmiti  bitn- 
lieureuse.  £t«-nité  malheureuse.  ÉUrnili  de 
btm^teur.  Étemilê  it  peines  i  de  sifipliees.  H 
ne  pente  pas  è  rétsmîti.L'étenitlé  d^pendd'm 
montent.  , 

Étn^nrt,  signifie  aussi  Vn  fint  ki^  tempe. 
Ces  bdtÏMtens  durawri  une  étaniîté.  Eh  «oiU 
pour  une  éternité. 

On  dit,  De  toute  éternité,  pour  dire,  De 
tempe  immémociaL  Cela  est  Û  de  toute  éter- 
nité. 

ÛTEKRDER.  t.  n.  Faire  on  eflùrt  bvoloa- 
taire  avec  une  respîratioD  véhémente ,  escilie 
par  qndque  ^ncoiemeot  qui  se  bit  an  fond  des 
narioes.  Le  rAumc  /ôil  éternuer.  Cette  pondre, 
cette  fumée  /ùit  éte-nuer,  donne  tnvU  filer- 
nuer.  5e  /aire  êtermter. 

ÉTRRNUMENT.  a.  m.  Hoarement  subit  et 
eouTuW  des  muedes  qui  œrvent  k  l'eiqpira- 
tion  f  dans  lequel  l'eir,  epite  nue  grande  inspi- 
ration commencée  et  un  peu  suspendue ,  «M 
cbsssé  tout  d^  coup  et  avec  violenoa  par  le 
net  et  par  la  bonebe.  L'éta^nment  Irtf  grand 
et  trop  frétfumt  eri  contre  nature. 

ÉTESIEIf.  adj.  m.  Les  «enfs  ététiens,  anat 
dea  vents  eéBUliem  pendant  nn  certain  noMbm 
de  ienKs.  Les  vents  ététiens  toafimt  en  E^m- 
gae,  en  An*,  h»  n^uilons  écésÏBM  aanf^M 
quarante  jonre  vers  Je  Isver  de  l^i  conieiile. 

ÉTÊaSS,  s.  m.  ^  sigmfie  k  même  dmee 
que  Les  vents  éfétiene.  Cette  doultre  tiptaa. 
ssau  est  aujourd'hui  k  pina  «Htécb 

ËTÊTEHEErr.  s.  m.  L'aetïou  d'dtêlex  nn 
Bibre;  Cet  arlrs  a  rrfumui  (n'en  des,  Irand^ 
dtpuit  son  étéleittrit. 

kïtiVS..  V.  a.  Couper  la  léte  d*mi  irfcrt. 
Et(ttrê.t3  faulet-Ilesltempt  d'êtâUr  cet  arirt». 


ETH 

On  ék  aussi,  ÉtAer  nn  dm,  asw^i^ 
On  a  étité  ee  don ,  il  ne  psal  pine 

ËTÉri,  b.  pei^pe. 

ÉTEDF.  s,  m.  FMite  baDe  d«M  on  pe 
k  longne  panne.  Praaira  Ntmef  iUvè 
Renvwer  Véteaf.  Om  at  ppavauLi  pokl  IT  i 
mol  CleH^ ,  ù  et  n'est  en  Paësse ,  quand 
inmédkiement  DM  T^Mk. 

On  dit  proTeduslanenl  cl  figntàMot,l« 
voyer  l'éteuf,  ponr  <Urc,  Kepoosser  oncij 
guenr,  sMt  par  despef«h*,aoétpvdeicfii 
une  injure  qu'on  wmc  veut  hm, 

OnditcnounpeDvedùakntentca  fignt» 
Courù-  apr«t  ton  éteuf ,  pou-  dire ,  Vrai 
bien  de  la  f«iM  pour  rccooviei  un  iàti.  \ 
avantage  qu'on  a  kiasé  échiqip^.  J'ai  nU 
est  «rgeut-lÀ  par  mes  mains,  pver  qw  f\ 
veux  point  comir  après  wtoa  iieaf.  \ 

ÉTEULE  on  ESIEOBLB.  a.  fin.  CUU 
Ce  qui  rate  «ur  k  tam  du  tuynn 
quand  on  a  &in  k  ■oiseoa. 

ETH 

ËTHER.  snbaL  masc  (  Od 
Oï  mot  n'est  d'osage  qna  dan»  k 
et  on  s'en  sert  pour  Mpiifim-  L'éi^éar 
nense  d'une  suhatanee  aidMik  et  ioidt 
laqudk  on  suj^esc  que  soet  ka  «oaps 
tes,  etc. 

éxnatOiCliînkt  «■  Ltfwmr  Aftm 

Une  huik  tirée  de  re^cilf^t-TB  par  k 
d'un  acide. 

ETHÉRË,  ËE.  «cQ.  Çnî  cet  de  oere  -À 
tatice  suLtik  et  lluidev^ne  ke  riilnmpVi  J 
.  peOcnt  £ther.  f  aktonce  Ahêrie.  Corp  èUâ 
BigÙM  étUrk  les  Mm  ^ppdtatt  k  Cd 
UvoùleéthMe.  I 

On  appeik,  Etpaee  él&éré,  L'c^mt  'M 
nense  du  CSel,  on  les  actna  fimi  ka  rmlj 
Ucd;  et  iValsère  Mérita  Le  mttea  ei  ^ 
uagenl. 

ËTHIOPS ,  on  ÉTBIOPS  «IIËIUL 1. 1 
Héknge  de  mercure  et  de  eonfre.  S»  <xéa 
notice  lui  ■  fiât  donner  ee  nom. 

ÉTHIQUE.  ».  Sim.  Signifie  Umé»,  (t  s* 
d'ussge  que  dans  k  DidaetiqeK.  La  Lof^s^ 
r£tAi^,  la  PAyiifue. 

On  appeik  Le*  Étfciqws  fJristak,  U 
ouvrages  moraux  d'iliïeiala 

ETHHOiOAL,  Al£.  a4  Çed  appvtén' 
l'os  cthnoide.  Lee  staui  etAaioîdanjc, 

ETHMOfDE.  s.  m.  Terme  d'Annawir  Vi 
qna  l'on  donne  à  Vm  dea  fanït  00  du  td^ 
qu'on  nttnme  l'os  eifcimride. 

ETHHARQUE.  t.  n.  de  d%aà^'i«* 
ks  Anekne.  Oduî  qui  eonMonadait  du  s* 
Provuoe. 

Oa  appdmi  EOaienlûe^  la'norâteM 
TErtiinr^  eoranandast 

ETHHIQDE.  adj.  des  a  g.  les  li*^f» 
cléHaatiqaes  en^ikient  k  net  EtktïfM.  F" 
dira*  GentU,  Pdlên,  Idniitt*. 

Le*  Unmmaîriene  ^pdlnl  Xlol  stks^i 
Gdd  qui  désifaa  rbaUtsni  d'un  a«vs 
on  d'une  certaine  ViMe.  FranfB*)  P'*'*' 
«mt  des  BpMe  «ibB^oea. 
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ÊTHOLOUIB.  s.  f .  Viioam  ««  VtàU  ta 

ÊTH0P£B.  ft.  f .  Fdalim  et  datcriplioa  da 
iwtdM  pwMOM  d»  qqekpi'un, 

ETI 

ïnBR.  1.  nL  Cuial  qui  sert  k  tttaAùn 
ide  la  ma  dans  les  manu  Mlanf. 
TUrCSLABT,  AKim  mI].  Qui  étincelle. 
ctoilM  la  plHf  àiweelanlci.  Ce  rufrù  ut 

ï- 

mi<XI<É.  «dj.  En  (eiises  de  Bbeon,  on 
lUe  Écu  étincelé,  Celmi  qui  est  aemé-d'itia- 
a. 

TI?fC£LKa.  T.  n.  Briller,  jeter  des  éeliit 
■■ifin  II  y  d  d««  éloilet  fui  étinceUtnf  Iw 
plus  f  a*  ict  «utret.  jL«*  «raie»  t$airboH~ 
,  i  ce  f  u'«n  dît,  db'aesUsnt  doiu  les  tént- 
,  Lbb  yaue  lui  éfinceUent  d>  colère, 
m  dit  atifijaré,  Cel  oiH>ni5*  ^CneiUe  d'as- 

TCICELU.  •.  r.  Peùu  paicclk  de  lèu. 
Pm.  £liiteeUB  de  feu.  Quaai  os  lut  iet 
Miac  MWe  tÊM  f—ilf  Û  en  sort  des  ôftiuellci. 
I  ém'»t  ee  grmi  /èii,  il  n'ea  FMtc  pM  une 
vUe.  I/h  pstileVlMteeUé  peut  muser  un 

1  %^  dit  Hgpiiiîiiii  III  Dca  luBÙCres  d«  l'c^irit 
'a  jM*  SHW  dliKccUc  de  Ih»  sou,  de  raison, 
mru^ 

n;i(XLl£Mf3iT.  s.  m  Ëdat  de  M  ^ 
«tir.  C'éttMeellemenl  d'un  chttrhoti  ardetil. 
e  frorre  de  fêr  touje.  L'étimeUsMent  dei 
u  fixet, 

TIOLHl»  t'ÉTlOLER.  v.  qui -s'emploie 

le  pronom  pCnonael.  Il  ae  dit  Ces  plant» 
ES  branle»  <{ni ,  \Kna  ttre  trop  serr^, 

ioiblfl»  et  meuites.  11        prendre  garde 
:a  br0fwke*  W  a'èlicltnt. 
T1(HX>GIS.  a.  f.  Terme  didactr[ue.  ÏLe- 
sbe  de»  «Mies  {difaïqnca  dea  maladies. 
TIQUE,  adj.  des  a  genres.  Atteint  d'une 
die  tjpù  dasiiolie  et  constitna  tonte  l'babi- 

dtt  -Dswnir  ^li^  3Ioui  ir  étiifu. 

n  afféU»  FijrM«lifiM,lln«  6irf  knle, 
wsA  bdMmelle.qaideBtâclwtoat  lectnpe. 

■ignifie  anasi ,  Miign ,  atiéaaë.  Jl  a  la 
jC  iùifÊg,  toM  k  ow^dfifH;  as  dit  da 
10  «n  «e  MM  Tifl  ^jud^iM  mimamb  Un 
«lit,  «M  peidsl  âlifat.  f/n  dWoi  étifufc 
T1QUBT1BB.  v.a.  Uetli*  «sa  atiquatte, 
agaer  pM-  aoe  MqwUe.  £es  JPlMwviira 
imiu  d  dtif «ctsr  l«m  fan  Fwirfiio»  tê  ne 
tiUt  frm»ea'n'mt-Upatiti^uati?LuJfO' 
,ir^  iti^uHait  lowrvfioler. 

i.-i(jlxtA,  is.  pailicqie. 

TlQrUCTTE.  s.  f.  Petit  éorkfa  tju'on 
,  «pi'on  attacljesDr  im  sa£  da  proobs,  cou- 
iis  les  iionu  du  Dantn^or  et  dn  Défen- 

,  du  Pnoircory  cte.  Il  fiut  Mfdra  luw 
«eZfe  a  e€*at. 

Kl  dit  figartoeot  et  proveiMdeinaDt.Jii' 
coiidoNfitr  sur  réfi^ueCI^  du  soc,  où  •!>• 
irrH  ,  Sur  r^l.'futfle  ,  pour  £re,  Perler 
jugDHwutsiu  qBckpe  ^■^e,  aur  ^Ijue 
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parsottoa,  awii  i^eir  beoucoiqi  «umind  les 
^tets ,  lea  lûicwii.  Vous  y  oU»  bien  léi^ère* 
MeM,  iwu  \uw  mt  rMfMlli  du  soc.  Voire 
Pûrlie  est  si  MenUt  ^uVin  I«  c^niamntra  nir 

Vitu^tUê  du  sac,  sur  fcti^uetle. 

Cd  app«tle  anasi  ftifuettai ,  Cet  petits  écri- 
eeaiu  qu'oD  met  k  dea  eaa  d'argent ,  k  dea 
iitssos  de  pajMera,  k  das  lajettes,  ù  des  pa<|uetB 
de  bardes,  etc.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a  de- 
dans. McUea  des  t'ti'juefUt  à  chacun  de  ties 

On  appelle,  an  parlant  Dn  CL'rëaiODial  da  la 
Cour  d'E^Mgno  et  de  qualuftwa-autrea  Coun, 
étiquetia  du  Palais ,  Le  détail  de  ce  qui  sa  doit 
(àiie  )o«nieUeinent  dao»  la  Haiaon  du  Roi,  et 
dans  iea  principales  cMounîas.  Catta  pidlen- 
tion  a  âU  reptUt  à  tel  Prince ,  parce  fw'eUe 
u'étuif  pas  conforme  à  i'sfif udta  du  Paluu. 

On  ifipella  par  eiteniion  ftifnelte,  Le  etf- 
rémonial  de  diatjBe  Cour  paitïeulièra.  L'iti- 
fsctlo-de  U  Cour. 

On  «ppetle  auaai  flt^netle,  Lea  dilE?rentes 
Ibroiulea  dont  on  se  sert,  soit  dans  lea  lettres. 
soU  tUmalei  placel», aeltMi  lea  penooneaâqui 
on  fes  «dressa. 

ËTISIE.  s.  f.  Pktliina^naUk  qui  deaa«eli« 
et  conanne  todte  l'habitnde  du  eoipe.  il  ed 
tombi  en  étitit. 
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ÉTOFFE,  a.  f.  Ouvrage  de  «ne,  d«  laine, 
de  61  d'or,  d'argent,  etc.  pour  làtre  des  habita, 
fin  mcublea ,  etc.  Éto'ii  de  laine,  £lef/è  de 
nie.  Ce  lUarcAand  a  de  belfes  étoffe».  C'ect 
ime  bonne  éfoj^  ^ue  le  driip.  C'est  une  belle 
slo^  que  le  velours.  Des  éfo//^f  d'or  el  J^ar- 
^ent,  ÀcheUr,  letvr  i^et  ètoffv,.  Rid.et  itoffit. 
Étoffe  i  fltun.  Etoffé  modlewe.  Votre  Toil- 
laur  n'a  pas  jpar^nii  1  eto^à.  Il  roiu  a  fowni 
iiloffit  et  la  façon. 

On  dît  populairement ,  Donner  dans  VàoffM, 
pour  dire,  Oépensar  beanenap  en  b^tset  en 
meobles.  Cet  homme  sepi^  de  nMjn^i«enre, 
il  donne  dans  fêtofft. 

Ce  mot  s'étend  ausn  à  la  mati^  de  quel 
rjoes  autres  ouvrages  <Ie  Manulseturc  II  n'y  a 
pas  asses  ^itoff»  à  ce  chapemt. 

On  dit  fignrànent  par  ettenston ,  On  n*a  pas 
iforynif  on  n'a  pas  plaint  ^'élo^,  pour  d^ , 
qoXki  a  en^oyd  ma  gnadn  aboadaneei  da  n»- 
iUtci  on  qu'on  en  a  mafAo/ji  plw  qn'il  ne 
frUoit.  Voild  de  In  wûs«ne  d'oral  lien  p»- 
«nnle,  OR  »'a  pu  plaint,^  n'y  a  pus  plaml 
Otoffi. 

<te  dît  figorément  at  famSiArement  d'Un 
jeune  homu»  dout.los  diqiosiiions  sont  bro 
reoses,  et  n'ont  besoin  qnè  d'tee  cnltirèeii. 
On  peut  faire  de  ce  jeima  Imumm-U  ^aelfiri 
ehoie  de  bon ,  il    a  de  Vit<>\fe. 

On  dit  dans  la  sens  cvntraira.  On  ne  fcru 
janui*  ri«n  de  M  jenne  /toinme,  il  n'y  a  poînl 

(ilTurm ,  jtigidfie  otL-si  fifuri'iiKnt  at  &utiliè- 
rement ,  Condition ,  naLsSKncc ,  mérite,  etc.  Vn 
homme  de  petàe,  A  hiatt,  de  mince  elô^  fl 
ne  doit  f*»  ^ire-M  amiÊpmm*m  omc  «oms  j  & 
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nW  pas  de  m^mc  itoÇft,  Jh  ne  voirai  pas 
mieua;  faa  fue  fa«fr«,  ce  sont  ijans  demîme 
hof^  Ce  mot  ne  t'emplMO  gntn  qne  powr  d^ 
priioer,  que  pour  dénigrer. 

ÉTOFFER.  T.  aet  Mettre  de  l'étt^,  &  la 
DMtière  en  quantité  suffisante,  et  en  quaSid 
coBveaableà  quelque  oavtage  da  StanuiàctRn. 
Ce  Chafdier  n'n  pas  bien  Moffé  te  chapeau. 
On  a  mai  étoffi  6tUe  cuirojse. 

ËTorrEB,  signifia  «issi,  Uantlr  da  toat'te 
qui  est  nec.'ssain,  soit  pour  la  commodité 
soil  pour  l'omemanl.  Il  se  dit  principatemeiit 
J'Cn  entrasse, d'mi  lit  flt.da  qnelqnes autna 
nieublftf. 

ÉrorrA,  is.  participe.  Chopemn  bien  étofi. 
Carrosse  bien  iîoffé.  Un  lit  bim  koffi. 

On  dit,  Un  homme  bien  êtoffit,  pour  dire, 
Uu  bonune  bieu  v^tii ,  bien  meublé ,  uii  boni  me 
qui  a  tontes  sas  ntaes  et  toute*  ses  coranmtités. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Une  maison  bien 

étoffas. 

ÉTOILR.a,  f,  AttM,  oorpa  lumînenx  qui 
brille  an  ciel  pendant  U  nuit  £toile  de  la  pre- 
mière, de  lu  seconde,  delà  trotiiéme  ^adev. 
Ia  Iswr,  h  eoudiw  d'une  ffoilcll  ptvwl  ceila 
ann^U  mu  aoa^^  fyçHê.  L'impie  fut  si 
jfi-onde,  ^'on  «il  les  itoHe»  en  plein  jour, 
JStoils  polaire.  £loife  du  malta.  ViiMe  ^ui 
ronduisil  les  Jlntjes  an  lieu  o&  Qt  miorSrm» 
'Hotre-Sei^neur.  £toiIei  nAateuses, 

On  appelle  prapcement  £loiIes,  CeDes  qui 
étant  lunttnensM  par  elles-minies ,  se  dislïa- 
gnint  par  une  icintillution  scunlde.Ce  niM  s'é* 
lend  nranmoini  quelquefois  aux  planètes  qui 
nous  pHroissent  plus  petites  que  U  Lune, 
couime  Jupiter,  Mars,  Vénns,  etc.  Ainsi  on 
dit,  EtMitt  o-r.intef.  Ce  sont  ces  planètes; 
£loilai  fira.  Ce  som.  les  mica  étoiles  qui  pa- 
rotuent  comme  attacb^ea  ati  firmanieatiCttuo- 
jours  îi  U  même  distance  les  uues  des  autres, 

Cn  apf^clle  £foiie  du  fierjer,  La  planètn 
de  Véuus.  Elle  s'appelle  aussi  Etoile  du  matin, 
Ixnaqu'clle  précède  le  Icr^du  So!ril  ;  et  £loile 
du  soir ,  Lorsqu'elle  patoit  après  son  coucher,  ' 

On  dit  proverbialement.  Loger,  Coucher  d 
la  belle  éloi'Ic,  pour  dire.  Coucher  dehors. 

On  appelle  Étaîle,  Ce  que  les  .ïstrolognci 
prétendent  qtiî  mllue  sur  le  teII^>éramelU  etsnr 
la  fi>tti»edeslioninMs.£(oiIe  moligné,  ^inafla. 
£toile  ^ivoruUe,  bien/àtsanfe ,  nanreuM.  Ce 
n'est  pas  sus  mtrtta  qui  cela,  c'ctl  ion 
étoile.  Son  étoile  eU  d'ûre  aimé  des  Grands.  f( 
y.  a  de  PAoile,  eVtott  un  mnlhenr  inévitMr. 
C'tMt  uii-^i  de  ton  étaUc.  On  ne  peut  iil£r 
eoalre  ion  Aoils; 

Oirnppdkabasivennit  £loile.Ccs  mctéo- 
ras  qne  l'on' voit  courir  dena  l'air  la  nuit,  M 
ft  teindtc  incontinent.' •faivN  tomber  une  éloite. 

Quand  on  donne  un  grand  coup  mr  In  ttu 
kqndqu'nn,oa  dit  iàniïlïtrcineiit ,  qu'On  I«l 
a  fiit  voir  dei  étoiles  en  pfeïii  midi. 

On  dit  fignréfiient  et  &nft)ièrentcnt  d'Un 
homme  qui  en  imposemix&utrëijeti'lui-uitimeî 
qu'il  féit  voir  aux  autre»,  qu'il  mpït  voir  das 
iloilei  en  phin  midt. 

ËioiLg-,  est  aiali  Le  centre  on  se  idiiulskefat 

G»: 
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^ucnn  allée*  pue,  ou  ffarienn  ronua 
d'une  brK 

ÊTonVjHdit  BOMi,  en HnoM d'Imprimé- 
rie,  dam  le  même  pÊo»  ifk'Aairitfta.\oy.  JU' 

Éroos,  en  termet  de  Viaigtf  elgiufie  Une 
MMrque  blanche  sur  la  front  d'an  obérai  dont 
le  eorpa  cm  d'une  autre  couleur. 

ËT01LÉ.  tubat.  ni.  Tenue  de  Chinwpe.  Od 
donne  ce  aom  iidcux  espèce*  de  bundages ,  l'un 
pour  la  Inclure  des  ootoplaiea,  ou  du  $Urnum, 
t'autce  pour  la  luxation  des  deux  bnménu  h  la 
foii ,  ou  la  fraciurc  des  deii\  cUvkulea. 

ÉTOILE,  ËE.  a<l).  ^emù  d'^oiles.  Le  Ciel 
etoil  fort  étoile,  pour  dire ,  Fort  serein. 

On  appcDiB  Une  bouleilts  étoilée.  Une  bon- 
Mille  où  il  «'est  fait  quelque  filure  en  forme 
d'iloile. 

ÊTOILEK,  V.  tpù  s'emploie  avec  le  pron. 
itrOlLEA.  Se  lékr  en  fonne  d'étoile. 
Prene»  jerde  ^ue  vos  ^uteiflei  ne  g'ètoiUnt 
Daru  U$  Uoanoiet,  îa  fian*  et  le*  earrtaux 
iitoikm,  ^uand  ils  ne  aont  pa«  asies  rceutt*. 

ÉTOLE.  a.  f .  Longue  bande  d'éiofiè  la^ 
de  trais  h  quain  pmcea ,  tut  locpuUe  il  j  a  des 
atix  de  galon  ou  de  braderie,  que  ka  PtélatK 
et  les  Pièireaee  mettent  an  cou  qoand  Us  font 
certaines  foDctituu  ecclésiastiques ,  et  qui  pend 
des  deux  câtër  ninlevaut  jusqn'i  mt-juiba. 
^lettre  l'clole.  Qttr  fétob.  n'admmulre 
point  ' kl  Sammmt  uns  l'étolc:  Las  Diacre* 
fm-leal  VétoU  en  nuniàpe  d'éehorpei 

ËTOniïjUtMENT.  adverbe.  D'une  nani«n 
étonuiinii:.  Cet  tufant  f  ro/îte  ^(onnotniMiit. 

ÉTOKHAnT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne,  qui 
•or^end.  Cela  ttt  fart  étfmnant.  Voifd  une 
nouvelle  itoimanle.  Mémoire  e'iaRiMRfe.  Ént- 
dition  étonnante.  Secrett  étonnam.  Il  est  éton- 
nant iftt'on  H  permette  de  li  gronder  Iil*ertct. 

Ou  dit  d'Un  bomme  extraordinaire,  soie  en 
bien,  soit  en  mal,  C't»t  m  ItomiM  ^to»- 
lunt. 

inONNEMEnr.  s.  m.  Siupiiae  caiu^  pu 
*liielt{uc  dioBc  d'ÎDojàné.  Ccuser,  donner  de 
rétonnepwnl.  Jeter  dtam  litoanenieat.  Remplir 
'd'étonnemtnt  Cela  m'a  frappé  cTétonncmanl. 
J'ai  iti  saisi  d'étonnement.  Je  suis  dona.un 
Ifrand  Àonnemcnt,  Mon  étonnement  a  cesse 
^land,,.  Il  ett  revenu  de  icn  ^lonnemenL  C'eif 
un  de  met  àoniMtiMiu,  ^ «'il  ait  pu  r^Msir  par 
eetu  «ote-U.  Au  grani  éteiiMment  de  foui  U 
MMiida. 

U  sigwfie  quelquefois  Admiration.  Cc'le 
0ciian  fera  rAonnemenl  des  stades  piUire.  La 
grandeur  «l  la  ma^ni^cence  da  ce  Polaï*  me 
frapfireitA  tiuiamemmt.  £b«  ram'  d'clonne- 

VUttt, 

B  signifie  figarfm-,  Ébiankaant,  ieeooase. 
Xm  eWrois  «al  avûi  m  granà  howauimit  à 

L maisons,  Depuis  sa  ehdii  il  bo  est  msIc  un 
insmnU  de  cemwu. . 

ÉTOnnEK.  V.  a.  Sufprcnd«e  pnr  quelque 
eliose  dlsopioé.  Cet  accident  împréi'u,  ccUe 
jfowtBty  ceHs  morcle  des  çnnemii  l'a  fort 
étonna,  Va  firitiuement  flonnrf^  extrianment 
tiRfmc.  Jf  avis  ftie  cdii  Vitmatr^  Cela  m 
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rufa  pas  beaucoup  àonni.  Le»  aphUg  de  et 
Uérot  étonneront  Pnw'Mra. 

Il  signifie  figuiânatt,  Kmnler,  ttn  trem- 
bler par  qudque  grande  ,  .qudque  violeBte 
connnotioa.  £e  bnnle  des  ebe&es  a  étonné 
cette  tour.  Le  hruil  du  canon,  Ja  farta  de  la 
mine  a  ti  fort  étonné  cet  maisons,  fu'il  est  à 
erainAre  qu'elles  ne  lomifenl.  Ce  coup  se  lui  a 
point  fait  de  plaie,  mai*  il  lut  a  Honni  U 
cerveau, 

•'Éto.'iSIb.  Être  tflonné.  Il  ne  s'étonne  de 
lien,  il  ne  â'étonne  pae  du  bruit,  pour  Je  bruit. 

En  ae  aeos  on  dit  prorerbialctDeot,  qu'I/n 
homme  eit  bon  cbewil  de  trompette,  fu'tl  ae 
s'étonne  pas  pour  le  bruiL 

n  signifie  ansn.  Être  surpris,  tronrer  étrange. 
Je  m'Àonne  f  u'il  ne  voie  pae  le  danger  aà  il 
est.  J'en  sais  la  raison  ^  je  ue  m'en  étonne  pluA 
iVe  vous  étonne»  pas  s'il  en  «se  de  la  sorte.  Je 
«'étonne  de  votre  «mi  fui  vous  abandonne.  Je 
m'élonnc  que  vous  n'ayes  pas  prévu  cet  accident. 
..'e  m'étonne  de  vos  manièret,  de  votre  procédé. 

Étosii^,  ék.  participe. 

On  dit  piovetbialeiBeDt,  «ju'Un  homme  «it 
étonné  comme  un  fondeur  de  «lecfcct*  qu'il  est 
étonné  comme  s'il  iràbeil  des  nues,  comme  ti 
les  eomei  lui  «eifoient  i  ta  Ule,  pour  dire, 
qu'il  est  surpris,  itoiuié  mi  deroie*  p<^i. 

ÉTODFPAM:,  ANTE.  adj.  Qui  teit  qu'on 
étonibi  qu'on  respire  nul.  Ten^  étoulfant. 
CAaleuréloi^bn(e.I]BipHfieanid,  Qui  étouffe 
qui  repaie  nuL  J'dilrouwj  cet  bomme  étouffant. 

ÉIOOFFEUEST.  s.  m.  Uffindié  de  m- 
pïrer.  £Ile  a  des  vapeur*  fui  lui  content  dm 
étou^etnens.  D'où  vient  cet  étouffemeiit? 

ÉTOUFFER.  T.a.SuBi>qiier,fii)ie  perdre  ta 
respiration,  Ip  tic.  L'csquinon cie  l'a  clou'p. 
Cette  nourrice  en  diiriaaittaHou^e  eon  enfant. 
Il  a  été  kouffé  d'un  eatanht.  La  «ouveises 
berbet  étouffent  le  blé. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et  ûgnîfie ,  Avoir 
la  reipiratioD  empêchée.  JI  n'y  a  point  d'aii 
dan»  celle  chambre,  on  y  élouf^,  Sout  pnv- 
fdiuet  élou^èr  de  cbaud  Delocea  cetls  femme, 
elle  étouffe. 

On  dît  figm^ment.  Étouffer  de  rire,  pour 
dire ,  Rire  avec  eicta.  Il  est  du  style  fiuniliar. 

ÉTOUtFEB,  ùgmûe  fi^urément,  Supprimer, 
cadiet ,  dompter.  Je  uetaurM  élai^er  ma  dou- 
leur. Tâches  ^étouffer  voi  ioupin,  vo*  plain- 
Isi,  vos  reiSentimens.  Étouffir  lu  remordt  de 
ta  censcienca,  ^tou^r  ses  eba^int ,  ses  in- 
quiétudes,  sa  soupfeas, 

On  dit  MNoce  fignément ,  Élouffêr  une 
affairt,  éteu/)n-  une  fuenDe,  pour  dbe,  Em.' 
piicbci  qu'elles  n'éctatesL 

EzoDFru,  signifie  ausû.  Détruire,  diss^er, 
laite  cesser.  £toa^  une  réwlle,  une  bérétie, 
uns  sédition,  une  ^uoïc  ciVile,  une  «rreur. 

Émurri ,  fa.  paitîdpfc 

En  tennea  de  rjËcritute-Saûih!.  on  ^petlo 
Vïandec  êtûuffia^  La  cfaaii  des  anîmaux  ^'oa 
aroit  taôa  tans  Tcrecr  leur  sang. 

On  dit  auiai,  Un  arbre  êtouffi^  pour,  Ua 
arbçtt  enteuii  d'autraa  edn^.  pins  élevés,  qot, 
Ifi  d6q^iaq»Tair,  Vea^delM^t  dt  pofite& 
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ËTOUFFCQ,  s;  &  E^Ioi  d»  dsdM  oi  « 
boite  tàt»  ée  métal,  doM  «■  ts  sM  pa 
ëlofilèr  cl  étendre  daa  dstfana. 

BTODPE.  i.  {.  L*  partie  la  pkspgHa 
le  rebut  de  la  fiamc,  soit  de  dunncMi 
liu.  £to»pe  de  cboaerr.  ^la^  it  ha-f»^ 
d'itoupe.  FiUétakpe.  Tmk  dAoapc  fitù 
avec  de  Vétonpe.  i 

On  dit  figorénent  et  flaaiHmtt.  Ud 
le  aur  étoupes ,  pour  dne,  Kcbuli  ai 
prks,  le*  eicitcr  b  la  coMire,  k  riofw.s 
Quand  (es  esprits  sent  aigrie,  il  fcH  jui 
choie  pour  mettre  le  feu  eux  mtfO-  li  i 
toujours  DMc  des  ^mmet,  il  y  a  iaiufi 
le  feu  ni  prenne  aux  étoupci 

ÊTOUPËR.  V.  a.  Boucher  avec  ée  Tcu^ 
on  avec  qnebpie  autre  cboae  leaiby^  I 
omduilt  «Mit  élo>^>éi.  Le  «in  i'sa|Hil,  â  fi 
^oupcr  fet/èntee  dutoMtcaik£teif(rbitn 
É'ouper  les  orrillet. 

Ëi'ocrt,  te.  pulidpe. 

ÉTOURDEftIE.  s.  f.  Acden  dcwu«i. 
rhabitade  de  foire  dea  actiras  détrani  Ci 
une  étourderifr  II  fut  toujourt  iu  iatia 
Ce  sont  de  vos  élonFdtriei.  Oa  ne  iwm 
corriger  de  son  étonrda-ie; 

ÉTOURDI ,  IB.  adj.  Qni  agit  sw  oiél 
m  oeqnUJak.  C'est  an  janc  itmtH 
étourdi.  Cette  (QnMseeil/ôttéMBfdè. 

U  se  prend  râan  anbsiaaiiiaiit  d 
un  étourdi,  petit  étourdi,  jaaseélsw^.fi 
étourdi,  franc  étourdi.  llfôHtmàttit» 
1.^él<sune  ebNtnliK.  Tout  ctt^-ba 
dis  4lOHrdt>,  ils  ne  saeent  oc  fu'di  fosL 

On  dit  ptPTedjialement  qn'Dii  ^s"" 
/ùt  ni  fou  ni  étourdi ,  poni  dite,{a11i«H 
prendre  un  parti  «ur-le-cbMap. 

On  dit  proverbialemeat  qn'I7a  i*"  < 
étourdi  conune  le  pvMts-  CDepAS^ 
comme  un  hanneton. 

À  L'fexouaDiE.  Façtm  de  psriet 
À  1s  manière  d'uu  étourdi,  iaiietii*^ 
Celle  aj^ire  est  importants,  il  ac^r"! 
aller  à  fétourdie.  Agir  i  rébavdû. 

EXOUROIMEirr.  adr.  À  l  Asséic-  I^k 
toutes  cbwet  si  élourdtnscnl  faf. ...  Il  •  1^ 
fris  celle  mffqirt  pM*  dteurJbacaliS» 
miner,  sana  peeodre  etnaeS. 

ÉTOURDIR.  T.  a.  Causer  dsai  k  «r* 
quelque  ébraulemcnt  qui  tionblli  fù*?* 
en  quelque  sorte  b  fonction  dv  ^ 
donna  tur  la  tiU  un  coup  d«  bAoa  fà 
dit.  Le  yand  bruit  du  canon,  ési  ^e^- 
tombeiirc,  étourdit  Vaut  m'ibmi»'  " 
votre  eeuuet  ii  cris  d  bJsùm  i».  ^ 
étowdiL  U  konle  du  heUm>,i*«^'*- 
étourdit  . 

On  dit,  jètMirdir  In  owHc  pv^-*^ 
patmw,  Aligner  par  Hop  da  psisbi  • 
Vmi  m'diourditsi?  (et  oreiJZct.  ^ 

ÉTomau  ,  signifis  B^aioM 
rétonnement,  do  l'embŒas. 
cette  dé/^  ce  coup  io^aâm  toe^*^ 
Ils  «n  «ont  tout  étourdit.  . 

On  dit  ausii ,  i-éteurdir  ter  frff*'^ 

pa«  d«e»«e  diit««t  daf«lî»**'"^ 
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Idier  d'y  panier.  Il  ('«t  iUmrii  'uêt  aa  perU. 

I  i'itoardii  nu-  le  Imapt  i  vmir. 

On  dît  auMÎ,  ^'étourdir,  pour  dits,  Sa  pvA- 
apcr,  l'cBliter.  71  ^konriU  Je  «cinet  rai- 
■t.  H  ihùuriil  de  ces  cAimèw 

On  dit  figinéand  et  fenaKèraieiK,  ÉCoonl  ir 

jrossc  ^>M,  pour  dice*  La  Pihnar. 

Ou  dit  figuT^ment,  Alourdir  ta  JoHleur,  en 
tlwt  d«  U  doniaur  physique,  pour  dire, 
Kdormin,  enptehar  ^n'elle  ne  toh  aoMi  len- 
di.  C«  rwaèdf  M  jHÔ-if  poi,  il  ne  /bit  fit'a- 
wj^  la  doniaur. 

II  dît  de  néoM  D*  raflielMm,«lc.  pour 
a,  lliaiiper  la  douleur,  ae  diiteaiceLfl  «a  à 
proMMHuie,  il  voit  le  mande  piwr  étourdir 
douW.  . 

Od  £k  dau  la  iDime  aeiia,  qn'U»  komme 
nia  d  M^itoanUr,  poax  dire,  qu'Û  ehercbc 
taotdirt  A  diia^cr  m  doukor,  aoo  in^nié- 
ie,  etc. 

On  dit  fignréneni,  qu'I/ne  *  «iande  n'eit 
ùcttrdity  pour  ^,qu'EUc  u'est  qu'à  dnai 
K.  tl  fmut  itoia-dir  m  peu  oalle  viande,  de 
r  9u'«Ue  ne  ae  jile. 

éTomn,in.pankipo./I  tamihi  toHl  étourdi 
coup  qn'ii  rcf  ut. 

qu'uue  paude  douleur  e>t  panée,  el 
il  n'en  reate  qu'un  Icgcr  reiecntinie'iit,  on 
,  (]ue  partie  est  enemt  tout  étourdie,  Sm 
■Oc  tA  posMe,  Mail  il  a  le  pied  encore  tout 
■nJi ,  U  wnin  étourdie. 
On  ibt  provarbialeiDantai  figménent  d^n 
une  qm  n'cal  pra  «ncota  Uen  mnia  dequèl- 
!  luëebnnu  «ftire,  d'une  malmiie  dont  il 
Ht  deoMnir,  ei&qu*il  eut  encore  (ont  étowdt 
Ulcnn. 

hTODRDISSAIfT,  AVTE.  adj.  Qm  Hw 

Vm  fcrail  élowdiiaaHl. 
tTOORIWSSBMBWT.  i.  m.  Im/umim, 
•alcBOBt  maai  parqualque  cJiDaaquidtonr- 

Avad  étow^'Mawnt.  C««i«'  de  l'ânur- 
KaMol.  Il  mit»  étonrdtMCfHM;  II  bu  m  prù 
grand  iUmfiimmtnt 
U  ae  dit  «wii  figniémsirt  Da  tMtk  que 
ne  un  BoUieQi,  Une  MéclwBtt  noavelle.  lU 
tant  pas  reMnus  de  leur  âaurdineawnt 
£1X>QR1IEAV.  1.  m.  So«ta  d'oiaaau  noi- 
re roarqoi  da  petitei  tacbee  griaei.  Oo  i'ap- 
ia  noan  jamonnet.  Battit  d'étournenux 
I  hournmaux  ne  vont  (jUe  par  fcande*. 
On  dît  par  raillerie  A  un  jeune  Itomma  qui 
u         le  capaUe,  Vow  étn  u»  M  élpur- 
lu ,  MM  plaisant  étoumeau. 
On  a{^>«Ue  encore  Â'tounMittt  Da  dwnl 
u  peit  yi*- jnaoàm. 
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ÊTBAK OE.  aij>  deas^.  Qui  n'eat  pai  dani 
rJre  et  daua  l'usage  eoBununa.  Etrange  for 
i  de  Çairt.  Il  y  a  du  coatwncf  bien  ibvntja 
et  P'myt-^à.  Cda  cet  élranjfc,  ^ue  «ou»  ne 
>yin  î«OMii  M*  "uù.  Voilà  un  élron^ 
waM.  Étram^  Ibnmeur.  £tra»^«  «iptt. 
«ngc  «ffàif*.  JElmaga  aveuglement.  jEtronja 
i0tuHi^  .Étnujer  fMwiô'afc  Je  fravw  Uâa 
■  «gc  fiM  voue  ayt^fût  «alk 


EÏR 

ÈTRANGEMENl.  adr.  r.'u&e  fBunèrc 
étrange, contre  l'ordre  tt  l'utage  communs, ex- 
trêmement, exceanveraent.  li  al  étrangemenl 
bisarre.  Il  l'a  étrangement  ntaltrailt 

ÈTB ASUER ,  ÈRE. adj.  Qui estd'wK  autre 
nation.  Coutume*,  Loii  ètr-an^èrcc.  Langue 
étrangère.  Plante  étrangère;  ClimatM,  Pays 
itraagen.  Il  a  l'air  étnmger.  Princes  élran* 
Çttt.  Minuiiet  itran^tn.  Secrétaire  d'État 
pour  les  affaire»  étranjtn».  Diparitmmt  des 
araire»  ilmigéra. 

Il  est  qtielquelbîa  subalanlif .  La  ^onjen 
sont  bien  r^w  en  Fronce 

Enl«nieB  de  CoauuCK*  ,00  éfit ,  L'ctran^ 
au  singulier,  ponr.  Les  étrangers.  Il  fut  fain 
paaser  cela  i  f  étranger, 

U  ac  prend  aitiai  pour  Ceux  qui  ne  aont  p« 
d'n»  famille,  d'nno  Compagnie,  dWa  Com- 
munauté Il  «  donné  ami  bien  à  des-  éfa-ang&-s 
pour  l'v'ler  i  se<  parant.  II  ne  ^ut  pas  com- 
muniquer Us  (ccreta  de  '  la  Ctmfognig  à  de* 
«(rangers; 

Ou  dit,  tfn'Vn  fait  est  éU'anger  d  la  couaci 
pour  dire,  quil  n'a  aucnn  rapport  à  la  cause. 

On  dit  proTCrbîalenmt  qu'(/n  homme  est 
étranger  dam  ton  Pays ,  QuauJ  il  n'en  sait  pas 
lea  conlninaa  et  ce  qui  s'y  passe  ;  qu'il  est  étran- 
ger i  quelgue  cbote  que  ce  sott,  Qoand  il  u'y 
peoad  ancniw  part. 

Oudîtd'Ua  boomieqmse  para  des  qitaliUa 
^  ne  lui  sont  paa  natuiéllea,  qu'il  se  revâ  de 
qualités  étrangères  i  ton  caractère;  d'Une 
&auna  cbargée  de  parures  et  d'ontenucns, 
qu'elle  emprunts  des  beaulit  étrangères  ;£Vn 
sage  qui  Tïl  dans  U  relnite,  qu'il  a  des  habi- 
tudes étrangiru  i  toute  etf:cce  d'inlrigne; 

Les  lUdecina  et  las  Cbinvgiena  affpdtent 
Corps  étranger, Tout  «e  qni  sa  tnnire  ooun 
Mtan  dana  k  cttpa  de  rBuimal,  sot  qu'il 
eiaune  da  ddhon,  comaM  des  aoceeanx  ds 
pierre,  de  pinnb,  de  libge,  de  dnp, sait  qu'O 
K  aoit  engnM  dedans  II  a£  demeura  une 
boHe  dana  su  /^it,  si  ne  souroft  gu^ir  tant 
que  ee  eoipa  étranger  y  tara.  Lot  «cri  ifai  «'«a- 
gtndrent  dont  les  «beés,Iepoîl  dans  FastéoMc, 
le  «ible  dans  les  reins,  Iss  esfnilles  #oe,  aont 
d(sairpeétrangin.,£e8ptMi*B  seroutrantfuond 
il  est  demeuf  a  des  corps  étrangers. 

J-'SItAnOEB.  T.  a.Cbuser  d'un  lieu,  &tre 
éloigner  d'un  lieu,  désaccoutoner  d'y  venir. 
Les  niti ,  les  nmnaaitx  ont  drongé  les  p^eons 
du  colombier.  Étrange-  le  gibisr  d'un  pays.  Il 
aiant  ^it  Jacbosae  auJ[loi^,gu'îlls>  aébvn- 
gés  de  ce  pay*-U.  D  est  fîeox. 

Il  ae  dit  ^nilitrcmiil  De»  personnes.  II  a 
éb'angélei  imp>rtuns  ^ui  venoicnt  icLas  lui. 
Étranger  ta  mauvaise  compagnie  deaawiaiêa», 
1!  est  de  ptB  d'nsoge. 

Il  se  met  aussi  quclquefina  wmn  le  pronom 
pcrwDOcL  Legihier^ett  étrangédacettc|daine. 

ÊlUAloB ,  tx.  paitioipe. 

ttRAmUa^EKT.  a.  m.  Us;  dit  ou  McJe- 
cioe ,  dtVn  tessetictuent  azcenif.  L'étrongle- 
Btenl  d^m  «éûaeaH. 

U  le  ^  cncor*  en  pariant  De  «ertaiua.  h»- 
acdasjteli  qui  l'Araignée,  k  Ga^, etc.  dont 
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la  corps  est  eomposi  d:!  delà  parties  nniet  pir 
un  Ciel  irès-déliié,<juî«ei)omme£tningIement. 

ÉTRANGUSn.  V.  a.  Faire  perdre  U  res))i* 
ration  el  h  vie  en  pressant  le  ^osîer  ou  en  k 
boucIiauL  On  Va  étranglé.  Il  le  tenait  à  ht 
gorge,  et  le  vouloit  étrangler.  L'agutnanciern 
étranglé.  Ce  morceau  l'aétraRgl«.Il  s'estéintn- 
glé.  Cette  fknune  s'est  étranglée  à  force  de  cfîin 
Le  col  de  sa  cbemite  l'a  étranglé. 

d  aigtnfie  aussi  â^jnrâœnt ,  TYop  rctsctter, 
ne  donner  pas  l'étendue  nocesuire.  Vous  ctntn* 
gilas  trop  cd(e  cbambre.  ^ 

On  Â  figuraient,  Étnrngter  ime  affaire , 
pour  dire,  La  fi^b  k  bAU  Mtu  Tavoir  anes 
ezamînia. 

n  se  dit  anaai  fignrément  De  qoriqnes  tn- 
dnnta  d'un  dîseoma  oà  l'ou  ne  s'eat  pas  assez 
èiandn.  VotU  un  eniboil  trop  étmngïé.On  dit 
dans  le  même  sea,  Étrangler  un  outrage, 
étrangler  un  siq'et 

n  est  qudqnefiùs  oeutie.  5ceoares4nei ,  j  'é> 
Irangle.  , 

Ou  dit  fi  ^uniment  et  £unUi£remem ,  Etran- 
gler de  toif ,  pour  dire ,  Avoir  graoïi'soiT. 

ËnAsati ,  ie.  participe. 

On  dit  figurémeot  d'On  halMt,  d'an  pour- 
point, qn'II  est  étranglé,  pour  dire,  qu'il  est 
trop  étroit,  qu'3  n'a  pas  auez  da  tour. 

Ou  kditansaiDuoertBioescboaesqui  n'ont 
paa  k  krganr  qu'elles  doivent  «roir.  Ce  eorrV* 
(lor  est  trop  étranglé.  Vn*  eratiée  ptrt  ctran>' 
glcs;  Ce  parterre  eii  fort  étranglé. 

ÉTRARUUUXON.s.  m.  .Sorte  de  nuln.lie 
qui  est  aux  clievaiix  oe  que  l'csquinanck  ail 
aux  bonunei. 

11  y  a  Une.  espte  de  poire  Sm  Sfte  ^u'en 
oMama  Poirv  d'iitKngiiîIlon. 
■  ÉIRAK.a.C.PBliufindlkqniaaitùee»-- 
per  k  cbaume.  , 

On  ditanaaiiftrepardh  claume,potird'n^ 
Laco^psravnemeéar^ 

ÉTRAVB ,  a.  f .  an  ftTAMLDRE ,  on  STA- 
BLE. Tesma  da  Hariae.  Rinn  d'une  pKee  de 
b<nao«ari>e,qin  fbm  k  proue  d'uo  vaisseau. 
La  kn^ieur  d^naMÙeam  ae  Mcfur*  de  Fétraw 
à  rétombot 

ÉTRB.  VkAt  que  lea  Gtamma&iena  «{pl- 
ient Le  verbe  substantif.  Je  suit ,  tu  et ,  i7  evt  ; 
nous  sommes,  vous  itet.  Ut  sont.  J'étoit.  Jt 
/ùs;  J'ai  iti.  Je  terai-Soity  toyez.  Que  je  loij, 
gne  tu  «où,  gu'il  soit;  gue  asui  soyoni,  gue 
nous  layet,  gu'ilt  soient  Qkwje  ^ssr.  Je  i»- 
roiV.  Que  j'oie  été.  Qae]'euafeété.  Éfont  Jlfyant 
été.  ***î'T*r  Dieu  dons  fÈeritwt^aintie  s'ap- 
pelle Celui  qui  est.  Celui  gus  ert  »'a  envojré, 
disdtMedâe.  Tous  Iss  bensmcsgut  ont  été,  gui 
•ont,  ou  gt»i  M-ent.  Voae  j^élM  pas  eiuvrcaw 

On  dit  ^  Gala  eit,  cela  n'est  pus,  pour  diïe  , 
Cda  oal  nai,cek  n'est  pu  mù.  Et; Cela  sera i 
cela  ne  sera  faSypona^diMrCek  asrlvera,  «ek 
n'enivela  pSs. 

Èms,  sest  i  attrilmar  quelqo»  cboie  i  on 
sujet,  aoit  quant  b  aèa  yii^in!t£s,>sdit  quant 
aux  àmudandBB  daa>  lieux,,  dtu  «naps,  «tOL 
Cette  f»«po*itiéa  «il  .«Mie»  ett  ftum.  Cet 
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&MII1M  Ml  M  firani,»ti  «crhuux,  c*t 
fitUi  M*«tt  fMU  «miit,  /i  ert  eouc}tè.  Il  ut  dc- 
hMt.  JVoM  ^ioM  M  £lj,  cit  Hiitr.  Il  Ml  m 
Itt  «iM^t  Cch  Mt  (mh.  S'il  mi  bi«ii,ftt'il  t'y 
tiennt.  Sû»  U^dectn  dit  fN'il  Mt  nïeM*;.J«  »? 
«NX  pM  Art  pbu  ^  f«  ne  mil. 

On  VP*Qb  figtttfaMUt  tm  mn  À  la  ooi» 
HoditjB  da  la  rài  Le  Um-ltrv;  et  du»  ooltc 
plnaM  il  a'atqploM  Mibawirir— wnL 

OadkuMu,  5mtïr  iMl-Are,  pour  Are , 
fa  MDtir  iwlî^twé. 

On  dit,  Ilura  lon^tempa  à  cet  ouvrai)*, 
pour  dire ,  U  y  Mn  occupé  kag-wnp*. 

On  dit,  iVétoit  ^w,  n'edt  ^  ;«  de 
VM  omis ,  pour  dire.  Si  }s  n'éloia  pM  de  vea 
amis,  li  ot  du  style  £untlier. 

On  dît,  Si  j'ctoù  da  voiu,  »  j'àou  fue  de 
voua,  poiu  dire,  Si  j'atMS  à  votre  place  II  est 
du  atyle  iiuuilîcr  et  pc^mlain. 

On  met  MuTent  le  pronom  C(  davant  ca 
TCrbe,  pour,  Déapwr,  ia^fiquer  i  CeiL  un 
himmt,  c'ait  ttû;  ou  aprta,  pour  Intenogw  î 
'  Qui  ei(-c« ,  ((u'ei t-cB  ?  on  pour  Bdannur  :  Aani 
Ml-M.  St  Ml-ce.  Ce  dernier  eat  ticox.  - 

Êtme,  ae  met  ausai  in^enaniiellenient  71 
m  nuit.  U  jour.  Il  est  ontt  Achtm.  Il  ert  à 
croira,  i  priiumtr,  ponr  dire,  On  pent  cron, 
•a  peut  prfMuner. 

-  Ou  dit,  II  n'«(  pH  m  moi  di  foire  telle 
cfioM,  pour  din,  Il  n'«t  pu  mi  mon  pouvwr, 
■I  n'eat  pn  dana  mmi  eamlèfo. 

H  sa  dit  eurtoot  dana  le  alfle  «mtean^ponr, 
lly  0.  /I  eat  dM  kmamet  oMt  mécharu.  Il  ta 
M  de  boas.  Il  en  eit  ite  m^utvau, 

ËTia,  précdde  de  la  préposition  £n,  arn 
qncl^uelbts  i  ccm^urer,  A  marquer  la  atmilî- 
tude,  la  confbrtuilé  dea  dioaea.  II.  en  «t  de* 
-Pointret  comme  dM  Foittt,  tb  ont  la  liberté 
de  feinàre. 

Il  ae  dit  enoore  De  ce  qoi  peut  arriTM,  de 
ce  qui  peut  t'eDSaÎTN  de  quelque  dtoae.  On 
Va  train  outrn^eucement,  et  il  n'en  «  rtan  ^t^. 
Quand  il  Taoroit  nuttnuté,  en  $€nit-il  ?  il 
n'en  seroil  rteo.  II  an  aeni  ce  fu'il  ^ira  i) 
Dieu.  71  aera ,  il  en  acra  de  cette  a^vr*  ce  ^u' jl 
plu  ira  mue  Juyet. 

On  dit,  71  e>t  du  devor  d'un  Acmme,  û  ut 
dSin  honnAe  homme  de  fairt  cda ,  pmii  din , 
Un  bonnêtt  liomue  dût  Ciire  cela  ;U  est  Je  la 
iwlioe  de  fùn  telle  cAo^e,  pour  dire,  La  ^us- 
«ici  olilîgK  &  bât  telle  obose.  Et  l'on.  £t  de 
mâuk.  Cela  §a  it  juitice,  ceb  eil  de  dMf , 
•aie  'ut  d'naoje,  cda  «K  de  kon  jodt,  poor 
dire,  CeU  aat  confiaae  i  la  juadoi,  «i  Imm 
droitr^  l'u«S>i  mboo  goBL 

'  iguB  ;  anrri  de  la  p^OMttes  i  ,  iif^  sou- 
vMtt  AppMWnr.  Toat  eat  à  Dim.  Cette  nai- 
aen>  cette  ferre  Mt  d  w  leL  Cet  en/îint  cri  à 
moi.  Je  auii  à  un  tel.  CelC^yîor'ert  anJKd. 
Cc  woletMftàvoufc - 

On  dit  auaai  dons  le^oeps  d'Appartenir, 
C'cit  à  voua  à  parler,  c'tst  m  Ju^  d.pc»- 
ncncer. 

On  dit,  Je  >uu  tout  i  veui,  entièrement  lî 
yone,  pour  dite ,  J*  suis  dent  la  disposition  de 
«ou  acxnr  :  ce  911  ae  awt  ^nalquciiBia  pac 
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moli  de  compliment  i  la  fin  d'une  letM  k  un 
iafirieur. 

On  db,  £tre  iten,  Are  mal  avec  fndfn'vn, 
pour  dire.  Être  duta  aaa  bomea  grioea,  cm  être 
hcaaSBiKntUL 

Umtk  Busquor  Toripan  d'umt  ekoat,  k 
lien  d'où  ^  naat,  l'uitenr  qù  l'a  ftite,  de 
quelle  pwfcMÎoo  ilat.lnpalriadeqndqn'nn. 
Ce  «m  e4  de  Aonr^^ne.  Ce  tableon  ut  dv 
Poufaia,  du  Titien.  Cm  «ara  aont.d'Honi^, 
de  VtVjile.  71  çit  d-%ltM.  71  eat  tSpéa.  Il  ut 
deJ{obcL7lMtdePart(. 

On  dît.  Cela  at  hien  de  a^n  caractère,  cela 
Mt  bien  de  Ini,  pour  dire.  Cela  est  confijrme  i 
aon  caractère ,  k  aon  génie. 

II  signifie  ausii,  Faire  partie  d'one  chooe, 
d'un  nombre. Cet e^èt  est  de  la  tucee$tioa.Celm 
eit  de  mon  partage.  Cela  n'att  pat  du  compte, 
li  n'eit  jMt  des  complieu.  Il  tara  Je  mt^Juget. 
71  Mt  du  Parlement.  71  mt  de  notre,  porli. 
Vmde»-*ou*  dire  de  la  partie.' 

Il  signifie  aa«i,  Entrer  en  part,  «n  sociélé, 
a'inl^eastir.  71  y  a  an  grand  marché  i  faire, 
en  voulea-voui  Ara?  Jt  lerai  de  moilt^.  Il 
n'est  jamais  de  rten.  Cet  homme  eit  de  louf. 

On  dit,  qu'On  ut  pour  nn  diafîàme  dam 
■ne  a^irt,  pour  dire,  ^'Ob  j  eat  iméreasé 
pour  ou  dîniîae. 

On  dit  figurdment  et  &milîbr«nait,  quand 
une  pctaDUM  lait  on  dit  quelque  ehow  qnl  ne 
se  deroit  poa  fiùm  ou  dlcc,  et  à  qaof  on  ne 
s'attendoit  pae .:  Cele  Ml  pw.  Cdm^-li 
n'en  est  pnc. 

d  M  dit  anoii  Du  pofait ,  de  Ftoi  où  «t  tUM 
aibiK.  OA  en  sommM-wnu  A  cUle  leure.' 
VoiU  od  noiii  en  tommes.  Où  en  ita-vota  de 
votre  proeit?  J'en  suit  à  foin  nommer  uii 
Rapporteur. 

Ondit  ù-queli^u'un,  £n  Aef-ifOttalè?ponr, 
Ooyes-Tons  cela?  ou  bien,  étea-voua  donc 
dana  ewte  r^ulioo,  dans  cette  erreur  ? 

On  dit,  qu'(/ti  AoHune  en  Oïl,  qn'il  en  a 
été  pour  ion  argent,  ponr  dire,  qu'il  ku  ea  a 
coAtA  son  ai;pst  «ans  aucun  arantiy.  Datu 
cette  iuRf  ua-o>i:e,  U  en  m  hé  poor  oulla  éau. 

On  dit  wusi  par  indignation ,  pir  furme.  de 
pbBnte,7iandon  foit  quiqae  grand  désordre, 
Hè!  où  en  «ommM-aOHS? 

On  dit  à  nae  pcnoBoe  qw  ne  derioe  pai 
bien ,  qui  ne  tompeend  pas ,  qui  ne  tbuebe  pu 
le  point  d'une  «fiiM,  Vmu  n'y  Ht»  pas;  et 
dans  an  sons  eontiain,  Vous  y  Aas. 

Ob  dit  dUa  boiaaie  ttaubU,  arabMtaast!, 
qui  ne  stU  ce  qu'il  fiât, 'qwBMMk  pat  nà  sor- 
tir d'afllire,  qu'il  aeeaâtnA  HeMML 

On  dh  onaai  dUa  borna»  a^ié  d'une  tïo- 
lonta  pawoBr<Iu'7I  aW  peint  d  biL 

ËTHtidans  les  temps  où  ce  Ted»  prend  rMtxi- 
Uttra^foir,  «1  qaaiqnefbis  sytamyase  d'Aller. 

On.dït,>/'aid(d  dibome,  pour  din,  iqa'On 
y  eat  alM,  et  qu'on  en  eat  tcfenu;  et,  71  est 
allé  d  ilome,  pour  marquer,  qn-'U  n'en  eat  pas 
encore  de  retour. 

On  dit  anni  dut  la  conremotiont  J'aaroia 
«lé  on  je  ttroÎÊ  nUiMat  «av.  it-^pn  j'allai 
UerdrO^ 
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D  Mpifie  ansM,  aeaaaRfMnSn.Ji 
ne  terat  pat  à  I  gawmilia.Jca'y  wryn^ 
Cet  £»<fM  dtatl  m  CdmIc. 

tt  signifie  «UMi  ftmiWiiBMl.li  aiim 
prka  de  qBslqB%a ,  OB  tti»  ce  fK  qalpn 
aouludia.  Attende»  an  nenial,  je  nii  t  t(K 

U  sert  aasei  a  margaM  U  wiaiîmu, 
nioa.Je  niia  pour  aa  ttlJe  wûfmttU^ 
nion.  J'éloit  pour  Ovtdf  i  ^ûue  «(.'lin 
pour  Horace  d  (rente,  je  k  M«i(iil^|i 
vivrai  Dieu  est  pour  neoi,  aMwteai.t'ai» 
dire ,  Dieu  nous  protège. 

Le  trcaaitme  personne  aajJifu  is  is» 
(cHi^îf  de  OB  Tec4>« ,  qui  sK  5eil,  l'i^ 
pour  Conaentir,  aocanler.  Bi  bim,  wl 

On  dit,  par  one  atanière  de  wikm.Lé 
loiUiL  j 

n  est  qafllquefi>iaosn)OfKliea,  a  n  ni) 
Tant  lea  oboaw  qui  sont  q^mb»  m  imna 
comme  :  Soit  qu'il  «eîfle,  loit  fi'il  jm| 
^1  nne  telle  ejun^irMe,  tmt^étlaA 
de....  aoil  fa'il  M  pvmlt  fue.... 

On  dit  pvenAÛeflmni ,  n  fmt  *(  m4 
ou  tout  autre ,  poOr  dim ,  U  hn  l'mll 
coBsiamntat  k  an  parti;  On  m^p4 
et  avoir  été,  pour  da«i  Oa  ne  pM 
viens  et  jeitaa  lotit  «BsemUa  * 

Un  des  priacipea»  aHga  di  es 
d'Être  oUaKùn ,  et  de  wmk  I  fime 
verisM  pasaib,  «t  à  eoajogmc  qvlpa 
MUtFH ,  et  loaa  lee  vMfaa  qui  pnwsi  b 
nom  peceoMwl ,  teat  ÏHnt  arn  lar 
Je  sais  aimé,  il  a  dli  aiaié.QMniéd«i 
Qae  je  /Etam  aimé.  etr.7I  ctf 
71  s'est  71  l'en  tadUttUtiM 

est  dMrenda.II  «"ad  UBa|f.lll«a'4 
brateia.  | 

U  aert  ansaî  &  oet^agaer  en  fadqoe  1^ 
uma  les  rotiea  nctifa  qu'ai  met  inpii»*^ 
meeL  71  /crt  Uti  fciwi  de$  auiiiauè  Fas4 
pu»  trotte  mm.  71  a'éleil  eammit  m  f 
crime  en.oe  liae-U.  71  sW  Ima  mt* 
W«,elc. 

ÊTRE.  e.  ai.  Oe  qui  esL  Dim  al  M 
fni,  merii.  £tre  touivatn.  U  pW 
Être  dm  Arm.  £fr«  rwi  Les  An^^'^^ 
Aru  part  tt  incorporés.  Vân  u  f^^' 
Vokjet  de  la  màta^ymfse. 

On  appefle,  Être  dt  rw»«i,  p«  "ff** 
k  Etre  réel,  Ce  qui  p'ansn  fptémm 
natioa  de  celai  qui  lafcnM. 

Oadit»  le  a«»4H,p«vdbc,b>'f| 

ÊT>B .  salifie  «Hti  KdNa»  C<ii  0^ 
fw  nmmadMBidrdtrL  1 

ÊTiEs.  subst  m.  pL  lasdtp*.**»* 
sallea,  ebambna,  «e.  d'iwc  ■»»<•! 
plua  gnnd  awga  est  dans  os  plnsa  '  " 
ions  Ih  ibm  il  cette  poiMi.  '1 
Ares.  ' 

ÊTRÉCIR.  ».  a.  iUndie  toi,  wj»  r  ' 
étrasL  £trâeâ-  an  cWa,  aw  rm  ii  'P 
cirécir  ion  juitaacerpi.  ,  ^ 

Enteram  da  aieniss, 
i^eet  Le  wmmim  inmnsibhwwtaa» 
noina  Ateodn  que  eelid  qn'B  y***"*  ^ 

ÉfaiOB ,  ê'mapleif  «fN  b  p»F^ 
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iriar.  Dmnr  jkm  imiu  CttU  toile 
nv  mm  fchwAMwgfc  £«  emr  t'itriek  è  la 
ie,  m  |rii.  le  «imI  i»  b  rmîàvi  b  dmûn 

^Tiici,  it.  pirtidpe; 

:TJt£CIS6EHBl(T.  i.  m.  L'aetim  p«r  U- 

le  oa  éuM,  flt  VAot  de  oc  qui  c*t  ëirrici. 

-^cùscMOit  À  eamtd  de  la  riVîdre  par  Ici 

I ,  fait  rmtonttr  tenu, 

TRBUtDRE.  T.  ■.  (  Il  K  conjugn*  eonme 

imir*.  )  Stmr  fiwtctneiit  en  liuL  Étni- 

i  cette  jsric,  a  fo^ot,  ce  lien. 

•a  dit  provetfaîalcment.  Qui  trop  osifcraaM 

Étrcùrt ,  pour  dne,  Qui  «ntnpnnd  trop  de 

H  ne  réoant  pu. 

D  <lk  ptofYeriàJmeiit,  Tha  il  gilê^  ptu* 
-eîni.  poar  dire.  Plus  H  «niTC  de  aum^ 
il  Mt  difficik  de  le«  tappotVa. 
D  dk  fignvùnart,  £lrein(fre  tes naiwli,  let 
i'KM  oawli^,  d'une  dtianee. 
raxivTi  URK  pntieipflu 
TREUTTE.  1.  f.  Semimnt,  aciioa  par  la- 
it va  imàMA.  Ce  nami  li  aW  lU/àil,  fane 
rctreinto  n'en  fto'l  po*  omci  fiai», 
TSERNR.  >■  f>  Présent  qu'on  &it  h  pn- 
iottr  de  l'aBDéi,  Je  «oui  donne  cela  pour 
inc.  Donner  Ut  iîrmne*.  Il  a  émet  âm- 
die  heVei  ilreunei.  En  ce  km  il  eit  plm 
aaifc  an  jdiirîeL 

ta  HaoïdiaDdi  appellent  Etreane,  Le  prc- 
argrut  qn'tU  leçoirant  dans  la  jaunit, 
1m  s«fn«inc  Je  ti'ot  rien  venda  «u/our- 

1 ,  voilâ  mon  étrtnne.  C'est  tça  iti  enite  di: 
semaîa*.  Dieu  veut  donne  èonne  étrenne.' 

^Ens ,  ugDÏfiti  aimî  Le  premier  nu^c 

a  Un  d'une  cboee.  Ce  lin^,  «II*  vauuUe 

toimt  encore  tervi,voium  aures  fétrennt, 

TRKniBB.  T.  a.  (On  pronoDCe  Êlréner. ) 

aer  le*  étreonc*.  Il  Va  étrenne'  if  une  fcoiirM 

AHU  (forcent,  J'un  tableau. 

1  Mgnifie  anni ,  Être  le  piemier  qui  .achète 
HardtUML  Cert  moi  ^ ni  iwu  ai  ârenné. 

mcs-moi,  je  voas  ferai  bon  ntareU. 
■^oîfie  encore,  Avoir  le  pmoi^uuge 

e  cboa*  qui  n'a  pcnot  encore  lerri  Ce  cai>- 

I  R*a  p<H  enrore  ranU,  «en*  f<^(rcnner«». 
ett  fpuVptb'a  nentie,  «t  m  dh  Du  pre- 
atffsi  qae  ngnt  nnMafdwnd  de  m  nar 

êim  dMH  la  journée,  dan»  la  «enaine.  Je 
r*M  ««ndu  iTflujouriPibit ,  )«  n'ai  poi 

ntf.  J«  «onAaite  ^ n<  vow  rft^iiies, 

nsnsA,  portieipe. 

T&ÉSLLOn.  •.  m.  Kèee  de  bai»  fcrt 

pui  ou  d'arc  -  benUim  pour  toaleair  éu 
dérenent,  cl  tout  ••  ^  •  beèoiD 

r  appnyié  ie  nrfne. 

TAÉSIUXXam.  «.  k.  IfcMe  d* 

D*. 

imÉnixemi,  is.  pwtiëpe< 
.niKR.  a.  m.  EepAee  d'annea»  de  ftr  ou 
tre  oh-tnl ,  qui  pend  i  dcoita  et  b  gaucbe^pw 
caamie  à  une  wile  de  ^ev*l ,  «t  tfà  «ot 
pu  j9  ki  pif*  dn  Cavalier.  Ko^f,  Moir 
ied  à  filritr  pMr  menttr  d  elfeMiI.  Jl  art 
■«  rar  aa  étrien.  Parier  le»  itrieri  do»U, 
r&  Cce  itntn  Êont-  3i  A  votre  poiof  ?  jtfc- 
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eoHre^,  «Ilon^  le*  ilriere  tun  point, .dt 
deux  potnlf.  Tentr  TAnir  à  ^ Melifu'iiii  lort- 
fi^il  menle  ■  ^emL  5e  Inw  «w  lae  An'ere. 
Penfre  les  ^(rîen. 

On  appelle  Vin  êe  Viti  kr,  Le  vin  qu'on  xp- 
porte  anx  Toy«geuj»  quand  3s  ont  pajrf,  ei 
<,n'ita  sont  k  dtevil ,  on  prêt  de  montes  i  ch«- 
T«I  i  Le  pied  dâ  rétridr,  Le  pïed  gnuche  du  de- 
vant, celui  du  montoir. 

On  dit,  qu'Un  hommé  a  le  yied  à  Tétrtei*^ 
four  dire,  qu'il  est  pria  de  partir. 

On  dit  encore  figiir^mcst  et  funîlièrement, 
qu't/n  homme  a  le  ^iei  à  TefriV,  pour  dire, 
qull  entre  dans  le  dieinin  de  la  fortune. 

On  dit  fiunïlièreawnt,  qn'Un  ftonuM  e  fou- 
joM»  le  pied  it  IVlrierf  pour  dire,  qaD  s'airto 
pcn  dans  un  Binie  lienf  ju'il  bit  dt  fr^nera 
voyogas. 

Ou  dît,  Couru-  à  ^tfne  élrûr,  pow  dire, 
Courir  la  poste  k  ekeval. 

On  dit  fignrénem  et  finnièrenaot,  qu'Un 
honMH  ot  ^rme  ew  tu  Ùrun ,  pour  dire , 
qti'll  n'est  pas  oiié  i  Araulerdoiia  ses  mazinH, 
dans  set  rtsulolioiis,  dana  ses  opunonsa 

On  dit  aniai  ^puéuAtf ,  Tenir  titrier  à 
f  neliju'uu,  pour  dire.  L'aider  dans  quelque  cu- 
(repriie  ;  et ,  Faire  perdi*  lee  Ariers  à  quel* 
^'un,  poor  dite,  ïs  dAooncener,  lemectn  en 
déaovdre. 

On  apjtdie  Bat  à  itrien,  D»  bat  qui  n'ont 
point  de  pied ,  et  qui  soûl  coupés  en  itrier. 

ËTHUB.  Terme  de  Chirurgie.  Mon  d'no  bao- 
(Idgc  dont  on  se  sert  pont  la  saignée  du  piei. 

ÉTRILLE.  >.  f.  InsBnunam  de  far  avec  le- 
quel on  £te  la  crasse,  l'ordure  qui  s'est  alt»- 
cbée  II  la  pean  et  an  poil  des  chevaux.  If  n'a 
pat  denni  un  coup  d^krilU  à  ee  ehevid.  Ce  ehe- 
uml  n'a  pu  tu  un  coup  d'étrillé  ^eùjoarfhui. 

On  dît  proverbialement  et  pt^laiienient , 
qn'l^ne  cliom  ne  veut  pat  un  menclw  d'ArtfIt, 
pour  dire,  qn'Elle  U'eat  d'ancnn  prix. 

On  appelle  proverlnalement  et  populaire- 
ment, U»  cnbcm  «à  l'on  fait  payer  tn^  cher. 
Dm  éiriUe.  ffe  loge»  pat  A  et  cniorel,  e'ett 
une  étrille. 

ÊTKILLBR.  a.  Fraller  me  l'éViWe. 
£ln1Icr  on  dmat  Cet  ekemnx  sont  Um 

éb'i'Rés. 

On  dit  figurémeu  rt  lànnlilnDenl,lSb-i11er 
^uel^u'u^ ,  pour  dire ,  le  battre.  On  l'a  itrUU 
comme  il  /ôut  Je  riD>3liraien  cAiencoMond. 
Si  noMf  rsneonlrone  la*  eniieims,  nons  In  Aril 

Od  dit  nMi  d'Un  branme  qui  i  «a  ta»  smk 

ladîe'TMrfenie,  qm  a  perdu  beancotip  au  jeu, 
ou  autnmrnt,  (ju'/I  -t  été  bien  étrillé. 

ÉTUttii ix.  participe. 

ÉTHIPtlR.  V.  a.  ôicr  les  tripes  d'nn  ani- 
aal,  fitripcr  un  mu».'  ^tr^tr  un  cecfton. 

Os  dttfigurdmaniet  fionibèieoieDif  ^Uerd 
êtripe  chafiA ,  pov  èma ,  PrasiW  on  dteval  ex- 
inÉlmui.ftL 

ÉTUtri,  participe. 

ÉTRIQUÉ,  ÉB.  ndjeet  Qui  n'a  p«  l'ata- 
^fenr  Miffisuitc;  Il  est  fcaûDer,  «  ne  i«  dit 
goite  qoé  dfli  hidiitfl.  Cet  fiMt  M  tout  étrifni 
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C«Hc  reht  est  Arif  Cm  riiiiatx  smc  Un 
étriqué 

R1'BlVlfiR&  ^  f.  Coomna  qiu  sot  à  por- 
ter les  ârien.  Jtoceooreîr  ww  élrjfiè^  Jl  s'art 

fil  ii  des  itriviirt*  de  carde. 

Oa  dit,  OenDer  dn  d'étptvîére,  don- 

ner ïet  itrivières,  pour  dira,  Batkv,  tapper 
avec  de»  étriviires.  /I  ^1  donner  Ibj  élrivie- 
r«s,  cent  coupe  d'itrhnèrei  A  ce  rofuin-M.  Ce 
paiefrenier  ,  ce  laiputiâ  a  wUrïli  ht  êtrifièret, 
H  a  eu  îes  étriviiret.  Alcnecer  quelqw'iin  des 
élrividrts.  Dans  ce  dsroier  sens ,  EtrivUret  s» 
dit  toujours  au  pInrieL 

Il  unifie  aussi  âgurément  et  fânuIiêicn>eiU| 
Maltraiter  cxIrAmenMnt,  et  d'une  manière  dé»* 
hoDorum.  II  t'ett  laitti  donner  les  ém'fïères. 
71  en  erf  revenu  tonKwemcwt  oite  loi  afri- 
fierej. 

ÉTSCIT,  OITE.  adj.  Qui  a  pen  de  largeur, 
r&emin  étroif.  Rue  étroite.  Cette  toile,  reM 
élo^  ett  étroite.  Votre  juitaûcorpt  ett  trop  étrmt 
Detbaïf  dee  toulîere  trop  étroite. 

On  dh  en  pailant  d'Oo  lioinme,  que  Cert 
M  erdne  éfratt,  poor  £re, qu'il  manque  de 
jugnoent. 

On  appelle  Cénie  étroit,  e^ril  dirait.  Un 
génie,  an  eqirit  de  petit*  dtendoe. 

On  dit  figwrdment ,  Miroite  alliance ,  «froita 
amitié,  étroite  atàon,itroite  /àmilimté,  étraile 
con-eipondanee,  liaiwn  ^rl  étroite,  poor  dire, 
Uutt  alliance,  unf  aniîtié,nne  union  ïntim^clr. 

Étboit,  signifie  figurémeut,  Ga  qui  est  s»- 
ton  la  rignoor  de  la  loi,  de  l'ordre,  de.  par 
opposition  i  fieUcU.  Cela  est  de  droit  él^oil. 
Étroite  défeme.  Les  Fréret  jUîncurt  de  Téb  oila 
ObtervatM.  V^roiU  Ohtovanct  de  Ctttmx. 

On  dit  en  style  dtdaetiqoe ,  iVend^  qnclf  ne 
c&ow  dan»  le  sens  Arost,  peoe  dire,'Pnodra 
qneltjue  chose  dans  toute  la  rigueo»  de  la  leut^ 

On  dt  proveridafanoot ,  qu'(/n  fcootme  a 
la  contctenec  étroite  eomoM  la  monelke  d'un 
Cordotier,  pour  dira,  qu'il  a  k  eonselenoa 
large  ,  et  quil  n'est  pas  acnipnlettx.  Os  qui  sà 
dit  p«  albnlan  anx  CotdtUi»  k  la  gtandt 
nionrha. 

Eu  tentes  da  l'Êciiinre,  on-dh*  ïm  wm 
itrmte,  k  cfcenun  étroit,  pour  dira,  La  «aie, 
le  (knùn  dn  Gel ,  par  oppoaition  k  Ln  vote 
la-^,quieslledieinindel*p«4liient  ' 

A.  L'toon,  pbrase  adraïUde.  Dont  un  e^ 
paoe  éboit.  Von*  é(ei  logé  /ârt  d  l'atmit. 

On  dit  fignrémaot,  qa'Ûn  homme  ett  A  fi- 
trok  y  réduk  à  Vitrail ,  JPour  dire  ,  qu'il  est 
pauvre,  qa^il  n'a  pas  tooMs  les  commoâixo»  de 
la  vie. 

Ta  l'on  dit  dana  le  ntèa»  aeo*','  Vim  à 

f  étroit,  "i 

ËTROrrCMRirr.  «Jv.  k  l'étroit  Vomi  ilêi 
loyé  tien  étroitement. 

<>»  dit  au  figuré,  ^Iroiuinenl  uni,  ùmit^ 
menl  joint,  peur  dire,  eitrfaMinciitnnf.  . 

'  fTBOiTnsc<i>)',aveeaeitainaviriMS,aigBl£a 
dans  tm  sans  figutd  ^  l'b  tigneur.  Obatn-er 
étroitement  le  Carême,  S'attacher  ébmtemtnl 
à  utie  régie. 

Il  ^rigidfia  aoMi,  EifnMàMnt,  nr  lamet 
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diOMi.  On  luî  «  itroitement  tUfendu.  Il  lui  à 
itè  enjoint  ctroitement. 

ÈTBON.  t.  m.  Htiière  Gfcale  qui  a  quelque 
«oouatanoe.  U  le  dît  De  celle  de  l'iioimne  et  de 
f  odqws  animaux.  Grm  êtron,  Etron  ie  ckit». 
Va»  poHteMe,  on  Mte  de  m  inTir  da  ce  mot 
Uana  la  eoimnatiui. 

lîTROKÇOmTBR.  t.  ».  Tenue  de  Jardi- 
nage.  Couper  eotïteaincnt  la  tète  4  an  arlm. 
On  a  itronç'^tnè  pliitieiin  arbre*. 

Ënos(os*i ,  tE.  participe. 

ËTBOUSSEE.  T.  a.  A^nger  en  Tnitice.  ZI 
■*eit  fait  kraum  cette  mauoa  i  Ion  prix.  H 
eu  vieux 

ËnoDHi,  iz.  participe. 

ËTRUPFÉ,  ÉE.  ai^.  Terne  de  Chane.  U  m 
dit  d'un  chivn  dereau  boite ox  parqndi^ue  dé- 
faut de  la  cuisse. 

ÉTRUFFURE.  s.  f.  fttat  ou  mal  d'uD  chien 
botlBUi,  dont  b  caisse  oc  prend  plus  de  noor- 
rîtun. 

ETO 

ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application  d'e^t 
pour  apprendre  ka  Sciences ,  te*  lettres ,  ki 
Beaux-Atts.  longue  étude,  ftude  coniiduetie. 
^'adonner,  t'apf,ti^uer,  u  mMrei  l'élude  dei 
■Sciences,  du  Arts  lAéraux.  Il  a  fsit  une  étude 
particulière  de  la  GéomHrie,  de  l'ArchtltC' 
turc,  «le.  blatte  réglée,  sérteuse,  oppro/ondie^ 
Étude  st^er^etfUl;  ^liidi  pieuse  ,  pro/àne: 
Cours  ifdûidci 

Ou  dit,  qn'lTn  feiine  Komme  «  fak  «es  éfu- 
&s,pour  din,qo*it.a  étudia  en  Gnuaflukei 
ea  SbAariqne  et  en  MiiloiaiAie. 

Et  on  dit ,  qu'  Vn  homme  m  fait  de  ionnes 
àudes,  pour  dite,  qu'il  a  iti*£6  avec  Aem  et 
aractucc^  :  etdans  an8niseoDtnii««oa4b, 
qu'Ii  a  fait  de  mauvaises  études. 

ÉtCDC,  signifie  aussi  Les  connoissances  ac- 
quîtes avec  application  d'esprit. /i  a  det'étude, 
U  n'a  point  d'éludé,  U  n'a  atiile  Aude.  Ceil  un 
homme  sans  élude. 

.  Il  M  dit  principalement  De  ceux  qui  n'ont 
point  bit  les  ctudes  qu'on  a  coutume  .de  fain 
dans  la  jonneese. 

OuiappeUe  ittudes,  m  Riatïèrc  de  Peinture, 
DiflEreoe  dessins  de  .figures  et  essai-i  que  les 
Peintrea  tm  des  parties  ^i  dmrent  entrer 
dan*  qaelqM  Mivrnge.  ÉtitAe*  âe  Raphaël,  de 
Miehd  Ange.  Recueil  ^études  ila  plus  grmndt 
miAlMe. 

ifiTOMieedhfPir  attention,  Dn  tqiq  par- 
liBuliw  qu'an  appotw  poo'  parrencr  i  quelque 
«kose  qne  eesait  II  ne  songe  fu'd  fùre  kmne 
oJiére,  ^'d  trouver  doi  efiicanes,  c'est  la  toutt 
son  élud^  /t  y  Met  foule  son  étude.  H  tn  fait 
lente  son  éaids, 

Pitmt ,  w  prend  aussi  en  nan*^  part, 
fMmr,  Attifiot,  diMtoUation,  affijctolia»  Vn 
mir  tompcté  annoMM  Tétude  des  actions.  Qui 
n'a  ritn  A  coeAer,  ec  montre  4  «eii  «ns^  *fns 
âu  de.  On  plalt  MH  ^t»(k>  *•  ^  tien  diri 
«PSCBtude. 

j^^TUBE,  se  dit  aussi  Du  lien  dont  lequel  jin 
PrMUTEur  M  «B  lloi»in  trevaUle  «dinan- 


ETIT 

nu-ut.  Ce  Trocureur  est  assidu  dm»  son  £tndc. 
F ait  et  passé  dant  le»  Etude-i  dei  Notuiret, 

U  se  dit  encore  Du  dépAt  des  miumea  et  des 
ppters  que  les  Notaires  ou  les  Pmcntann  cm- 
servent  cbes  eux,  et  dee  Pratiques  qn'ib  ont. 
Ed  ce  se»  on  St,  Vn  tel  a  veiufai  sa  Charge 
iàe  miUe  fronce,  et  «onJSfude  doue  miUe^wics. 

ÉTUDU!tT.  0.  m.  l^iier  qui  dwdia.  Va 
Etudiant  en  27roi(,  en  M^itcine.  71  y  «  him 
de»  Etttiiani  dans  crtie  r»HwrAté. 

ÉTUDIER.  V.  u.  Appliquer  ton  reprit,  tra- 
vailler pour  apprendre  les  Soenoee,  les  Lettres. 
Il  dtadie  nurt  el  jour.  On  ne  deviâol  point  sa- 
vant tans  ituiier.  U  étutàtk  dans  un  M  Col- 
lige.  Étudier  à  l'VnivenitL  II  étudie  en  RAé- 
toritjue,  en  Philotophie,  Il  ne  soKoil  rien ,  les 
£i-aminaleiirs  l'ont  renvoyé  étudier. 

On  dit,  que  Deux  iKmunet  ont  étudié  en- 
temble,  pour  dire,  qnlb  ont  été  eiMeinble  an 
CoHége. 

Étudisb.  t.  a.  TAclicr  d'entendre,  de  oom- 
preodre  une  Science,  en  Auteur,  une  aflàire. 
Il  a  fort  étudié  son  Platon,  son  Andole.  Il 
étudie  sans  cesse  l'^crilure- 5ainle.  Etudier  la 
nattttt,  U  a  fort  étudié  FArehiieeture,  la  Na- 
vigation. Il  tait  bien  cette  affaire,  U  l'a  for! 
étudiée. 

Il  signifie  aussi ,  Tldier  de  mettre  dans  as 
mémoire  ,  d'apprendre  par  cens.  £ludHr  sa 
leçon.  Etudier  une  harangue,  un  eeN^dimeitt. 

On  dh  dans  un  outre  sens ,  Etudiv  un  dts- 
eonrt ,  on  eompUnscnl,  ponr  dire»  La  néditert 
le  prépanr,  la  eompcser  ;  et  dans  le  nétne 
•en,  Il  fût  de»  cnrtes  plaums,  mail  3  bs 
dtadie; 

Il  i^ùGc  par  enCnaion,  Observer  avec  soin 
riiunenr,  le  génie,  les  façon»  de  faire,  In  io- 
clinalïoos  d'une  personne.  J'ai  ^pt  étudié  cet 
henime>ld,  et  je  n'y  comprends  rien.  Vn  ton 
Courtisan  doit  étudier  les  înrtinolîoni  du  Prin- 
ce. jEtudter  le  monde,  c'est  citcrcher  i  fîairt 
aux  homnut. 

ÉruiHEtt,  avec  le  pronom  personnel, et  suivi 
de  la  préposiiioa  à,  signifie  ,  S'appliquer, 
s'exercer  h  &ire  quciqtie  choee,  méditer  de 
qoelle  nanitfe  on  »'j  peut  prendre.  Il  ne  a'élu- 
die  4ju'i  fitv-e  bonne  chère,  qu'à  /«tire  du  mal. 
Je  Hi'éfudie  à  vous  pfaire,  à  vous  servir,  S'élu 
dier  soi-même,  pour  dire,  Apprendre  1  seooo- 
nnltre. 

ÉTCmi,  is.  participe. 

I|  ngaifie  encore.  Feint,  teolierehé,  alïèclé. 
/I  n'est  point  naturel,  il  est  étudié.  Une  joie, 
une  douleur  étudiée.  Des  lurnu*  étudiées.  Lan- 
gage  étudié.  GesU  étudié.  Huinlien  étudié. 

n  signifie  «osii,  Fait  jmc  soin  et  eppUG*-- 
lion,  bieu  invxUM,  bien  fiui.  ToUeau  fort 
étudié. 

ËTUDIOLE.  a.  f.  Seiit  cabiaet  {tlusieiin 
liroin.qoiMphce  Bar-anetabk!,poiir  j ter- 
rer des  pa|nm  d'éade      entre  dioee. 

ËTUL  t.m.N>rte  de  qui  sert  k.menr», 
à  porter,  é  conserver  quelque  obose.  £tui  de 
carie,  dè  heie,  d»  cuir,  df.^^in^  d'or.,  etc. 
Etui  de  chnpaaM..jGhi) -é  peigne  £tui  fk.«». 
Meus,  de  coutfoiun,  de  bitft,  de  violo^ . 


EUC 

ËTU  VE.  s.  f.  Lien  pave  de  pint  fl  Twij 
qu'on  éijianfèptr  leien,po«fintm.C(l| 
est  chaud  cemne  aae  étasciAbr  su  èod 
Vn  tel  tient  fcain  rt  étinn.  la  âam  aj 
Umnes  pour  ce  aiaMé. 

On  «ppcOB  auirf  £lMK  dû  k  Cfiot 
petit  {mu  où  les  Offiden  mdkat  kda 
biscidt^ ,  ha  plta^  et  inm  ceafiMitt 

On  dit  d'Uw  danbc  dnaésutas 
née ,  Votre  ckamkn  est  knw  fm 
c'est  Hue  étuw; 

ËTUViS.  a.  f.CertMKiaamlRè 
d'aMiîwnnar  <ks  viondet,  du  psiMsa.lb4 
du  vtmu,  une  cmrpe  à  Vébifée.  Cels  i«« 
l'élus^ 

n  se  dit  auR  Des  viandes  iDfaan,atà| 
nées  et  cuites  de  la  sorte.  Ebtrit  4t  w,\ 
pigeonneimx.  taire  une  étum  de....  { 
ÉTUVEHEirr.  s.  m.  Aelioa  é'ctara.  | 
ÉTOVER.  V.  a.  Larer  ea  »(ipojr«i  i"^ 
ment.  H  ne  se  dit  gntre  que  dUac pUit.i^ 
partie  malade.  Il  ^ut  bien  éteter  ctOf 
EtHfcr  avec  de  Veau  tiède,  aseedtrtoi^t 
avec  du  vin. 

ÉtutA,  ie.  panidpe.  i 
ÉTUTISTB.  s.  m.  Qni  tisat  UÏDi  a 
Borbitr  éaiwsie.  On  dit  I  (steet,!»^ 

ETT 

ËmiOLOGIE.  t.  f.  Origiw  Smae 
rhnNMn  d'an  Mot  finté  d'onMol  sa*| 
dess  anlica.  f^ràaUi, /«use  (tjwilij^ 

frlTMOLOOIQVE.  dn  S  fs» 
regarde  les  étjmolc^ic*.  l/ni;i.tisaui'i 
mohgitpie. 

ÉTYMOLOCISTB.  a.  «a.  Çœ  tnf* 
les  étjrmologies,  qui  traite  detétjaxd^ 

sut  les  étJMolog^  Cet  hoMHMOlSBjrt 

un  savant  Ëf^Molo^tsle; 

EUB 

EURAGE5.  s.  u.  pl.  Kom  J'uat  <^ 
Druides  ou  d'andeus  Prttres  0»nlw,  ^ 
principale  occupation  éioit  l'éluée  éc  li  1 
sique ,  de  l'Astroitomie  et  de  la  Dirisui» 

EDG 

EUCHARISTIE,  s.  f.  (On  foeastï*^ 
rittie.)  Le  Saint  Sacreneot  én  Cap  a 
Sang  de  Jisos-CntST ,  contrai»  t»^ 
ces  du  pain  M  du  vin.  Le  Mj-rftr*  it  lE" 
riitie.  Le  .ïacremaRt  de  rEwUirfK  K** 
r£ucfcaristie.  Adorer  Notre- Stifu' 

EUCPARISTIQUE.  afl.  do  > 
prononoefuearislifiK.)  Qui  sppsrli*  '  " 
dwtistiak  Lm  e^Mees  fuciartstrfssc 

EOCOLOGE.  I.  m.  Item  fao  ti-n 
ire0«e  toM  IXMke^n  DiMPetwciéaF* 
eipata  nm  de  l'anaii.  J'eif»^"*^ 

'"^WaUSIE.  e.  f .  T««  i. 
signifie  Us  bgn  lonpéraMM,  >*'^'I| 
vimt  i  lu  ti»int  k l'Ige.i» mm*»' 
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BOF. 

BCFRAI^4.  f.  PetîH  phatt  MumcUe  ifw 
piKÛt  que  dans  l'h'HÀ  et  dm  l'Àatomiie,  Od 
n  $at  priadpahBieiit  pour  Ut  inilidifi  dci 

u. 

EOL 

GVLOGIES.  ».  f.  (bur.  XanH  'df  Xinr^ 
EUH 

rXMËNIDE.  t.  fin.  TmM  de  Hytliologle. 

SniUQUE.  a.  tn.  Celm  qui  on  a  eonpé 
poUet  néceMiret  k  !■  fjénéntioa.  Home 
ipu  De  Hiomine.  Tmis  fea  Pniwci  JO^ 
Ht  ont  ^antiti  tffunuf iicf.  JSiAtuf  ue  noù-.- 
DiB^tte  UancJm  Euttu^ats  in  SinîL  On 
|iit£iuiH5H  pour  Ibi*  eonMnw  U  voix. 

ECP 

ErpATOUtE.  subu.  f.  nom  de  platieun 
mm  qii  «Nd  d'usage  m  Uéderinc.  La  phu 
DBue  ert  ctUe  qo'oa  oomaie  Aitfremoine.  On 
a^mt  dauf  les  maladies  du  foie ,  dans  U 
«ciitme..  £Uc  a  cnoore  plusieurs  autres 

apflËuiSHE.  s.  m.  AdoucisMiDeiit  d'n- 
°won,p«T  Ir^el  oo  vfK'ia  des  ide«s  d^ 
lUihi,  ou  tristes,  ou  déshoanétes «  par 
BtKi  plus  agréables,  pins  douces,  ou  plus 

nêtei,  qui  laissent  devmer  tes  pimifaô. 

KCPHOaiE.  s.  f.  Son  agntable  d'une  seule 
à,  ou  d'us  te;  J  iitslniment  bien  loucbé.  U 
toffcti  iSfn^thoiûe ,      se  dit  du  mélange 

^usicunsaos. 

Il cKinsn  terme  de  Grammaire,  et  signifie 
fsi  icnd  b  prwtoociatîoa  plus  douce  et  plus 
iliotcCcn  parEuphonît  ipi'oa  dit,  Si  l'on, 
Wnon;  viiadra-t-ilf  pour  viaiJra-il?  Ton 
lUlîtipout  la  amtlîé. 

ECPHO^ngUE.  adj.  des  s  gfnres.  Tenne 
t  Gramnuiie.  Qui  produit  l'Euphonie.  Dans 
UtpW,  Viendra-t-tf,  lelett  une  lettre 

EL'PIIOUBE:.  s.  m.  Genre  de  plante  de  la 
d  t  Titlijinales.  C'tst  aussi  le  nom  d'une 
»M>8  Bfcdidnale. 

EUR 

EDSOPfeEn.ÉENNE.  sdj.QaiappartîaDtli 
Ëumpr,  Le*  lulioas  Ëuropécnnes.  Les  maairt 
'■^pccnnei.  Hawan  dîsmi  aussi,  Btmo- 

SUfiYTHMlE.  3.  f.  Bel  ordrt,  balle  propor- 
''B-n  w  dit  De  U  beauté  qui  rèaulte  da  tontes 
"  pviies  d'un  onvrage  d'ArobîtijotuK, 

EUX 

£UX.  phuid  ansoilin  dn  pronom  posons 
LCL  ri>  ont  m  «icralk  cnlre  eux. 

r«i.  I. 


EVA 

E  VA 

ÉVACUlirr,  ANTE,  on  ÉVACUATIF, 
IVE.  adj.  Tenue  de  Médecine,  Qui  évacue.  A»- 
miie  évacuant  Drogue  éirmeuutivt. 

11  s'emplùe  aussi  substantivemeul.  Z.ei  éva- 
cuarn  Vont  fort  HHiUtgé.  U  »  pris  un  ivacuatif. 

ÉTACDATIOlf.  s.  f.  IMeharge  d'humeurs, 
d'exaémeiu,  ou  de  matières  vïorfes.  Faire  une 
granit  ineuatitm.  À  Ut  suite  d'une  Ictère  cva- 
BiMlion,  îl  se  trouva  un  peu  mîeur.  Les  iro  ' 
grandes  ivaeuatimu  sont  jnn^ereutei.  Évacua' 
lion  par  haut  et  par  bas. 

U  te  dit  ausM  Des  malïires  évacuées.  Lt  Mé- 
decin,  en  vo^'anl  Ici  Aveualions,  ju^ea  que  U 
malade  élok  beaucoup  mieux. 

Éticuatios  ,  se  dît  eocote  quand  on  parle 
dUne  Place  évacuée ,  en  conséquenco  d'un 
traité,  d'une  capitulation,  etc.  71  ^lotl  dit  par 
le  traité,  fii'aprèi  révacuafwn  de  la  Place.,.. 

ÉVACUER.  ▼.  a.  ViJér,  faire  sortir.  U  se 
dit  De  i'aSèt  que  fuot  les  remèdes  en  purgeant 
les  mauvriîes  humeurs.  Cela  évacue  les  ntau- 
vaises  humeurs.  Ce  remède  est  bon  pour  éva- 
cuer In  bile. 

il  te  met  ausû  avec  le  pronom  personneL  71 
y  a  dit  humeurs  qui  s'évacuent  tlilficilement. 

On  dit  neutralement  :  C«  malade  »-t~il  bien 
évacué?  Il  a  beaucoup  évacue. 

ÉvACDEB ,  se  <Ut  aussi  d'Uoe  garnison  qu'on 
fiût  sortir  d'âne  Place  par  un  traité,  par  une 
e^tnlation,  ele.  En  ce  se»  il  est  actif,  l-a 
qarnûen  ptt  o^gia  if sraeuer  la  Flacf  M  Ul 
jour. 

OndiiMiasi,  lÈvacaer  une  Province,  Aweuer 
un  Pay*. 

ÉVACVi ,  te.  participe. 

s'ËVADEIt.  retbe  qui  s'an^doia  avec  le 
pron.  pers.  S'écltaj^er  fortiranenL  Le  coup 
f.iit,  U  s'évada.  Les  p-ûoniu'en  se  sont  évadéa 
/I  vouloît  s'cradir, 

ÊvAs£,  it.  participe. 

ÉVAGATIOH.  s.  f.  Dispontion  de  Fesprit 
(jui  l'empêche  de  se  fixer  àuu  objet.  Il  ne  s'em- 
Piloie  guère  qu'eu  termes  de  spiritualité. 

ÉVALTOHSEB.  verbe  qui  s'emploie  avec 
le  iHxtnom  personnel.  Prendre  des  airs  trop 
libres,  ou  abuMr  de  ses  forces.  Jeune  homme, 
vous  vous  èvaltonnes.  Vous  vous  évaltonnet 
trop  pour  un  homme  qui  relève  de  m^He.  II 
est  familier. 

ÉvALTOimi ,  ix.  participe. 

ÉVALUATION,  s.  fihn.  Appréciation ,  esti- 
DLition.  Faire  l'évaluation  de  quehfue  uiar- 
rhaniiae.  On  a  payé  set  ouvratfes  mivant  Véva 
luation  qui  en  a  été  fnite.  L'évaluation  ttes  dé-' 
penses  el  améliai-alUms  ^une  maîton,  L'cva- 
fualion  des  perles  el  dbmma^.  L'évabatiou 
du  ffcdomma^ement. 

ÉVALUER.  V.  B.Appr£-cier,fixerleprisde 
_  quelque  chose,  réduire  l'vMimatton  d'une  chose 
il  un  certain  prix,  évoluer  une  Charge  à  vtnijt 
nu'lle  écut.  On  évaluera  la  Terre  avant  ijue  iTcit 
fairt  Véêhange.  Lt  mare  tardent  Je  Paris, 
iargeat  ^Allemagne,  a  été  ivabU  à  tant 
Cette  eoniielic  «  été  évuluee  i  troù  toisa  d'eti> 
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vrage.  À  combien  a-t-on  ét'aliiéca  Terre.'  Or 
évalue  i  tant  la  perte. 

Étalvsb,  se  dit  aiusi  quelquefois  sans  U 
particule  à ,  comme  ;  Evaluer  une  Terre  cent 
mille  écus.  Combien  Pa-l'OM  évafaie? 

Èwivci,  âe.  partidpe. 

f.VANGÈUQUE.  adj.  de*  %  fjBOTt  Qm  est 
de  l'Évan^le,  qui  est  «don  t*Év«i^tle.  Doctrine 
èveugiliijue.  Prédicateur  Bvan^b'qiie.  PrfcKer 
(Tune  manière  JËvan^élifue. 

Quelques  Héréliqne*  |»ament  le  titre  d'È- 
vangéiiquea,  comme  nu  titre  distinctif  de  leur 
tlommunion.  Aiuù  panni  tes  Cantons  Sni.'MS, 
ceux  qui  ne  tout  pas  Catholiques  s'appellent, 
£.ei  CantORi  Évan^igues.  ' 

ÈVAHGÉUQUEHEMT.  adv.  D'une  ma< 
nicre  EvQi^ëlique.  Vivre  Èvan^liquemeat, 
Prêcher  Êvan^éliquement. 

ÉVANGÉLïSER.  v.  a.  Prêcher  l'Évangile. 
La'sque  Saint  Pàul  eomtnença  i  évani^Hiter 
les  Gentiii.  EvanejCliser  le*  Nations. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.5ainlFrau(oiV 
Xavia-  a  évanaélitè  dans  le  Japon. 

É7A5a£us£,  Éc  psrticipe. 

ÉVAUGÉLISTC.  s.  m.  Rom  qu'on  donne  k 
chacun  des  quatre  Ecrivains  sicrés  qui  ont  ré- 
digé par  écrit  la  Vie  et  la  Doctrine  de  JÉsna- 
CnnisT.  Les  quatre  £van^ltstes  aonl  ;  Saint 
Mathieu  y  Saint  Mare,  Saint  Lue  et  Saûa 
Jean. 

On  appelle  au  Palais,  £vangélis(e,  Le  Ca»- 
sôUer  qui  tieut  l'inventairi!  d'un  pracèt  pen* 
dantque  le  RapporteQrlitlcspiAces.ORnoqma 
un  tel  ComâUa'  peur  EivR^éltste, 

On  ^peDe  amra  £vanijélî>te,  Cdnl  qiti 
dans  une  Compagnie  est  nommé  pour  étie  té- 
moin et  inspecteur  d'un  scrutin. 

ÉTARGILE.  t.  m.  Tji  Loi  de  liem-Cmm, 
et  U  DoctTiaequH  a  enseignée.  Lon^i?oIre- 
Sàgneur  JÉsrs-CuiUT  commença  i  préAer 
ton  Evangile,  Se$  Apitres  et  set  DiteipUs  por* 
léreni,  annoncèrent  VÉvanjUepar  toute  la  tare. 
La  prédicationde  tÉvanqile.  Les  peuples  éclni* 
rét  de  la  lumière  de  l'Évangile,  Les  Evêc/ues 
fonl  les  vrais  JUitîitrei  du  saint  Evangile.  Le» 
Mînùfics  ^'rotutans  se  disent  Miniifines,  du 
saint  Évangile. 

Il  signifia  aussi  Les  Livres  qui  contiennent 
la  Doctrine  el  la  Vie  de  J£i[Tg-CaRnT,  écrits 
par  Saint  Mathieu,  Salut  nini-c.  Saint  Luc  et 
5aint  Jean.  IfCt  quatre  Évanrjiles.  VEvaiiQÎU 
relon  Saint  Mathieu,  selon  Saint  Luc.  etc.  Les 
Béatitudes  de  l'Évangile.  Livre  des  Évangiles. 
Les  deuxPrinces  ptrèrent  la  paix  sur  le*  tifan- 
giles,  en  louchent  les  Ëvang  lti.  Présenter  fS- 
vanqiU  à  haiter. 

Ev*>oiu,  te  dît  nnssi  cette  partie  des 
Évangiles  que  le  Frôtre  i,iii  ^  la  Mi-sse.  La 
Messe  est  bien  avancée ,  le  p-emier  JÉvnn^ile 
est  diU 

ËvAmuLE,  se  <Ut  atusi  Du  rorameneemeid 
du  premier  Cliupitre  de  Saint  ïean ,  qn*{ln 
Prêtre  rédie  en  jnettant  un  pan  de  son  itola 
sur  la  tête  de  la  peiaonne  %  l'imeBtion  dequi  3 
le  r^ite. 

Od  dit  figorémem  et  provcibiolniieM,  De 
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qwlqoe  cIhm  de  noUTeu  dont  tont  la  moodi! 
•'«otretieiil,  tpiM  C*«tt  t&rahyS»  du  jour. 

Un  dit  figorément  et  proraiiwteqent ,  Tou: 
ce  fii'il  dit  n'ai  poimot  tivm^h^  -pem  ù- 
gnïfier,  quH  ne  ftat  pu  crnic  tamt  oe  qu'il 
dh. 

On  dit  MUR  ptornindeinent,  dUn  bonime 
^  atàt  ftnnmnent  une  doMi  II  croît  eeb 
comme  VEvangile. 

ÉVAlfOUIR.  Tcrbe  (jai  s'emploie  anc  le 
proDou  personnel.  Tombrr  en  délinllenoe  cl 
■4(11  coDBnisftance.  Celte  fkmvM  i^évanouit  en 
op^renanl  la  mort  de  son  mnri.  II  s'évanouit  à 
toute  hatre,Elle  fal  ivamuie  à  cette  noufette. 

Il  sigaifie  ooui.  Disparaître  ;  il  k  dit  Dea 
Gbow'qui  se  cU^sipent  m  telle  sorte  qu'il  n'en 
reste  aucuo  Teatïge ,  aacnne  marque.  Ces  ipec- 
trtt  n'ont  foit  que  paroib  e,  tt  lesonleviniouif. 
La  gloire  du  monde  t'évancuil  en  un  moment. 
Touf  le$  grandi  biens  ifuî  éloient  dam  cette 
matMon  te  tont  évanouît. 

On  dit.  Faire  évanouir,  pour  dire,  Faire 
perdre  connoisunce ,  ou  Sôk  disparoitre.  Cette 
nouvelle  Va  fait  évanouir.  Cette  nouvelle  a  fait 
ivanouir  foulet  met  etpét  ancei. 

On  dit  en  tenues  d'Algèbre ,  Faire  ^onouir 
une  mnitnii(,poiir  dSn,  L«  ftiit  dîipendtre 
d'une  équation. 

ÉTABom ,  n.  participe. 

ÉVAHOUISSEMEKT.  ■.  nuK.  Défaillance 
pcitcde  coatKnwanoe  aree  une  ceseAion  ndnte 
daa  teni  et  du  moureinau.  Un  bng  éiwnoiua- 
RmenL  Revenv  Jhta  iimnouùnmenl.  IltHr*- 
eenn  ide  ton  ivmemttentcnt  Tombtr  des*  de 
grandi  ^nouÎMemenf. 

ËVAPORATIOII.  t.  îtm.  Diseipation  lente 
d'une  portion  de  l'humidité  d'une  liqueur  ou 
de  quelque  autre  matière,  par  le  moyen  dufèu, 
du  soleOfUe  l'air,  etc.  L'évaporatîon  des  li- 
^ueurttpii-ituauettefailaisitKent  par  temoyen' 
du  ^u.  Vévaporation  de  l'eau  et  de  toutes 
fortei  de  ligueurs  le  fiit  nalurelkmenl,  toit 
par  la  feule  action  de  l'air,  toit  par  h  chaleur 
du  «oteîL  En  Chimie,  toute  dittiltalion  te  fait 
par  ivaparation.  Toute  ki  It^iieurs  perdent  d< 
leur  forcé  et  dimmuent  de  vohime  par  Timpo- 
ration. 

Il  M  dit  qoelqnefeii  lîunilièrement  au  Eguré. 
et  e'^Se  L^iretè  d'eaprÏL  /I  a  un  peu  d'i- 
npa'ation  dont  ion  fait. 

ÉVAPCmEB  ,  È  ÈVAPOKER.  Tcrbe  qui 
■'emploi»  avec  le  prononi  personnel.  Se  r^ou- 
^  en  Tapetff.  L'eqirtI-da-vin  f'nupore  eij^ 
Bieal.  Faire  évaporer  une  /îfMur  à  feu  tant. 

On  dit  figurànaat,  5en  aprit  livmfor»  en 
«fiiuaiid!ei,cn  cJtiwéw,  en  MUfjtnalKHHjCn 
parlant  dtln.bunnw  qui  ae  aatl  dai  cbimirci 
danila  tête. 

On  dit  enoore  figaiimenli  Sa  câlin  ^év- 
pare  en  meitaea. 

Ou  dît  figucémcnt,  qu'Un  jeune  Kofflnie  t'i- 
vaportj  pour  dite,  que  Par  set  (bcoun  et  par 
sa  conduite  t  il  marque  une  grande  l^treté 
d'efpit.  Et  lonqu'uD  bontme  qui  mmoïc  nne 
-vie  régke,  commeoce  4  changer  de  Condoiu . 
•B  tUt,  ^'11  eoHnaencf  d  t'^'^wrer. 
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On  '£t  figniAneut|  £i>^orcr  ton  cfc^içjnn, 
évaporer  ta  Inle,  pour  din ,  Smtlager  sa  ooléee, 
son  chagrin,  n  d«i]eur,par  dM£Koan,pac 
dea  ^ainteitOC.  Et  dana cette  Bo»p{ ion,  £ra- 
porer  ait  actif. 

Ev&roai ,  ix.  participe.  Liqueur  évapa  ée. 
Vn  jeune  homme  ivapcrL  Etfril  évaporL  TtU 
«wporée. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  C'eit 
un  cDirporé ,  pour  dire ,  C'est  uni  iiourdi. 

RVASEItfEîfT.  1.  m.Éuidecequiest  évué. 

ÉVASER.  T.  a.  Élargir,  ivodre  une  out-er> 
[nie  plus  large,  n  ne  se  dît  que  de  certaines 
choMB.  Ilfaiaivater  davantatje  ce  Iu^-ru.  Kva~ 
ter  un  arhrt ,  Lui  donner  plus  de  dicooft- 
rence. 

On  dit  aosn  S'évater,  Preodte  delà 
férenoe.CerfataipairienM  senent  trop,  il  faut 
les  évaier;  d'autres  «'évasent  trop,  il  Jïiut  le* 
resieirer. 

ÉTAsi,  ie.  participe.  Un  verre  trop  évatL 
Du  ijenouSlirtt  de  bettes  trop  ivoscet. 

(hi  appelle  ?fet  ivatij  Va  nca  dont  les  na- 
rines Bout  trop  ouvertes. 

ËVASIP,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  éluder.  Vne 
ripante  évative.  Il  est  usit^  dans  le  stjle  des 
N^oeiatenrs. 

ÉVASION,  s.  f.  Action  de  s'érsdet.  Âpri» 
nm  éwisîoR ,  il  se  retira  en  lieu  de  siï-eU.  F»< 
nrisir  T^vosion  d'un  piionnïcr. 

EVE 

ËTACHÊ.  t.  m.  L'ftendne,  le  ^Uriet  d^m 

Diocèse  sujet  à  un  Evfqu  '.  L'Enéchi  de  Ckn^ 
trei  est  fort  grand.  II  fait  la  v'uîte  dont  tau 
Eviché.  Toutes  let  Paroisses,  toutes  In  Cures 
d'un  Eviehé. 

Le  terme  d'Èv^ché  renfenoe  aussi  quelqae- 
fuis  les  Archevêchés. 

Évtcné,  se  dit  aussi  De  la  Kgoîtë  Épîsco- 
pole.  Prétendre  à  tl\véché.  Âtpirer  à  TEviché. 

Il  se  prend  aussi  pour  Sïc^  Épisropal.  Dans 
celte  accrpiion  l'on  dit.  qu'E/ne  Ville  a  été  éri- 
gée en  Eviché,  pour  dire,  qu'On  j  a  établi  un 
Siège  ÉpEicopal;  et  on  appelle  Evéché,  toute 
Ville  où  il  7  a  Siéf^e  É^scopal.  Orléans  est 
Eviché,  est  un  Eviché. 

Il  signifie  auMÎ  T.e  Palais  ou  demeure  l'Éré- 
qiie.  /lest  lo^c  à  VEvichlOn  bâtît  a  l'Êviché. 

ÉVEIL.  ».  m.  Avisqii'on  donne  à  quelqu'un 
d'une  eho:;«  qui  l'intiresH,  et  à  laquelle  il  ne 
pcnawt  pas.  C'est  lui  fui  m'en  a  donn^  réveil. 
Il  est  fimilies. 

ËVEILLEll.  V.  a.  Faire  cesser  le  aomnril, 
lOmpre  le  sonnril.  Quand  il  eut  une  fou  bien 
tudormij  on  ne  aouroil  Véveilltr.  Le  moinibv 
b-uit  TéMiDa.  On  m'eif  venu  éveiller  es  malin 
pour  nu  dire.... 

On  tft  figurément,  firiller,  pour  dire, 
Dmner  de  la  gaieté ,  tendre  plus  eussent  et 
plus  lif.  Il  est  mélftncolîquc  ,  il  lui  ^udroil 
quelque  chose  qui  Tiveitlât  un  pat.  Il  étoit  na- 
turellement pesant,  mais  l'amfcilfOn  l'a  éveillé 
Voui  poroîuM  loul  endormi,  éveilles -vous, 
/ait et  quelque  ehote, 

Oadît  piova)iiaka«nl,ZI  nejfant  pes  imi 
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1er  le  ehat  qui  dort,  pour  dise,  qaXli  u  in 
pas  rapprise  des  souveuài  fideai. 

On  dit  %urànent,  Ef^h  la  labti.M 
1er  Pemne; 

s'ÉTEouB.  CessK  de  èawL  H  l'MI 
(OUI  les  l'ourad  unenrtaiaekme.lli'Ma 
en  surcoût.  On  enporleroit  latUaiMa,fi'i:« 
l'évetUeroit  pas.  S'éveiOer  n  tndl.  j'mli 
d'un  n'en. 

ÉvEiuti,  ie.  paiticipe.  Ons'cawidnl 
figuré ,  pour  dire ,  Gai ,  vif.  Vont  (le  lu 
éveillé  flu/ourd'ftur.  71  a  l'etprtl  ôtiOt,  fa 
éveillé.  Les  yeux  bien  cvetUé*. 

Ou  dit  proverbialement  d'Cn  jrasc  ttàt 
gsi  et  vif,  qn'/I  est  évetUé  cuat  ascfil 
de  taurit, 

ÉTEiULi,  signifie  aussi,  AidcM,  wpm 
C'est  un  homme  fart  dveillc  sur  mi  nlcrjli 

Oudii  iàmïlîèrenient,({u'I/ncf(MK«iy 
cveitléi:,  pour  dire,qu'Elle  estnapenis^ 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  fabensa 
menL  Ce*t  un  éveillé,  C'est  oaséMtSR,* 
petite  éveillée.  Il  est  iàmilio-, 

ÉVÉREMEHT.  s.  m.  L'issue,  k  wcfc^ 
ou  mauvais  de  quelque  chose.  CtUt  «f-*! 
eu  un  événement  heureux.  L'éwBemnt 
pas  été  fifcrMe.  L'évtaemeal  dt  et  frcr-i 
doutewc.  L'événemenC  n'en  epei  été  a^^i» 
qu'on  Feppréhendofl;  ^Vveusam*  |it  feu* 
qu'il  ne  t'était  pat  trompé.  Je  nenjmuif 
je  ne  luti  pat  gm-ant  de  rétvnswat 
prends  Péaénemenl  sur  nui.  Se  duncitt 
vénement  ïl  ne  fout  pat  juger  da  ne»  ^ 
eonieib  par  rMnensettf.  Se  fifv  ' 
tfvéncmenC.  Sage  «pré*  Pévéïidicat. 

On  dit  àdverbialemeut,  À  tout  Micart 
pour  dire ,  k  tont  hasard ,  quu  qa'ï  tant  | 

Il  signifie  aussi.  Fait,  aventure,  incftt'H 
naïquable.  Cette  histoire,  celle  trujiii. 
roman,  lont  pleins  d'événeiacm.éf^H-"^ 
nemens ,  d'événement  extraordinairtt.  C'f  -j 
^and  événeamt.  Ce  Aéjne  ut  flàai--* 
mens. 

EVEWT.  s.  m.  Alléialion  dsm  lu  «if 
ou  dans  les  liqueurs,  qui  en  détiuit, 
blit  on  eu  eOTtompl  le  goiit.  I)a  !«'' 
lent  l'évent.  Du  vin  qui  uni  Té^at,  f"  ^ 
révent. 

ÉTSHT,  se  prend  Musi.dau^clfociiiir^ 
seulement,  pour  l'Ab  a^té.  Aiasï  «  i», 
trearévenl,  pourdirs,  Meltieil'»; 
se  dit  piiticipalement  des  bardes  tti»^ 
ebandises  qui  vienneut  d'un  lien  m^" 
Gonta^OQ.  Uettre  des  marcAendô»  ■ 

On  dit ,  Donner  de  réwat  à  an  ««é^  '  '  ' 
pur  dira ,  Y  donner  de  l'air  sn  fiinat 
lite  ouverture  par  en  hsA 

On  dit  figurémeat  et  fiuuiliâttairtt  ^' 
la  Ute  d  révent,  pour  dire,  Awir  Te^' 
ger,  *tre  évaporé  Et  on  uppiOt  Jàtiti^- 
Un  homme  ctounli  et  d'ua  esprit  1^- 

Évïsr.  Terne  d'ArtîUeriB. " 
dianiue  d'un  boulet  1  cehà  ài  edikt  *  ' 
pièce.  On  dit,  Ce  ioalef  i  trop  tétent-f*' 
dire ,  qu'il  a  tn^  peu  de  diaiactre. 

tnyn.  u  a  plur.  Condaib  qat  r«  fa"' 
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tu  h  fcadalion  des  fcMfneiai  dca  finiderin , 
>nr       l'air  y  oùcnls  «t  m  nliiiiiî  l'huiri- 

ÉVENTAIL.  1.  m.  Papier  oo  taBcUt,  etc. 
tsda  lur  dn  pctiti  btuoi  pluu  <{ui  k  re* 
tw  Im  «lit  aor  Im  mUf ,  M  doqiMl  on  m 
rt  pour  a'éraiHr.  X>«  Mloif*  tm  cMataiL 
a  nvntait  de  peau  A  MMtnr.  I7«  wnloil  d* 
fiitr  Je  la  Chine.  V»  Auntoil  de  piiMut,  On 
tstoil  fui  joue  fritn.  Tanir  un  mntatl  4  la 
âkil  n'y  a  jum      laa^wMi  fui  portml 

En  lames  d«  Jardinaeti  Tailler  m  «iftrt 
I  iktntaU,  C'cat  hii  danser  la  fcnnc  d'im 
nuil  mrcTt.  j^Qm*  de  liUciiIi,  de  chai^ 
ilUt,  etc.  en  À>e?ttail. 

On  eppcSa  aiwï  £wil4ii(,  TToe  «tspèce  de 
idûne  foi  eu  fùie  de  carte,  et  nupentlitc 
I  fUndier,  et  dont  on  m  «ert  en  quelques 
tj\  pour  donaar  du  vent  et  da  la&aîcheur  en 
(ituf. 

ÉVEKTilUJSTE.  t.  m.  Ouvrier  qvi  fait, 
û  monte  le»  ^rentaila. 

ÊVCNTAUie.  a.  si.  PUieau  d'oeier  que 
tneotderam  «Uee  les  Harehoodea  de  fruits. 
k<riMgei,de  potaaon.ete. 
ÉVEIflER.  T.  a.  Faire  du  vent  an  agitant 
m  atec  on  4v«iitail.  L«t  Frï«c«i  d'Jtie  ont 
")0an  dit  j«u  qui  lei  éiwitent  ^uand  Us 
Iu>L  S'imUr  pour  m  mfraichir. 
U  i%ttfia  adodi.  Mettre  au  reat,  txpoiet 
iv«it,aipoaerft  l'air,  il  /àiU  éwntar  un  peu 


(M dit, £wti(er  le  5rain,  pour  dire,  L«m^ 
n-r  avec  k  pelle,  pour  lui  donnar  da  l'aïr  al 

Énna,  ligiuSe  encore.  Donner  da  l'air. 
An^ur,  ouvrir.  Eventet  m»  mïiie  et  l> 

On  dit  figurÂmant,  ÉvenUr  un  ceeret,  un 
""plol,  pour  &e,  Le  d^couirir. 

Oadiloncm  Ggur^ment, £venl<r  la  mine, 
le  iNècJ.c,pour  dire , Décounïr  nue  af- 
»m»ecr*te. 

En  Kniei  de  Vénerie,  oo  dit,  ^l'enter  la 
ta  parliot  d'un  chien  qui  renrontre  une 
Kàe  ù  rrùcbe,  qa'il  U  aeot  mm  meun  le  net 
'  t^rrc;  ou  qnuid  après  un  long  défaut,  lei 
ont  le  vent  di^  cerf  qui  «t  sur  le  veatre 
une  enccime. 
Eïtmi  lei  voiles ,  tenue  de  Marine  j  c'est 
'^"'^  le  vent  dans  les  voiles  pour  faire  rouie. 

>  EvïBTEa.  U  s'emploie  arec  le  pronom  per- 
*>n"iL  Se  gfiter,  se  corrompre,  s'altérer  pur  le 
^fytn  de  l'ait.  Ca  vin  smntera  si  on  n^- 
la  louleilie.  L«$  (l'^uewr,  !«■  perfum. 
',^""11  «iiémenl.  La  laine,  la  «te  et  i*  «( 
V"^""  fuihnaa.  Ces  ardai  de  Luth  ,ont 
"''^^  Ici  racines  sont  cujetfef  d  s'AwiUr, 

dUi  ne  sont  pot  eniMrlea  de  (crrv. 
.  ^^E"Ti,i«.panicIpf.  Viit  éventé,  laîiu 

Kmri,  en  anesi  adi«itir,  et  k  dit  d'Un 
ça  a  l'aiiitit  lii^,  cvapori.  C'est  un 
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n  est  aussi  tubstootif.  C'est  un  n«nlé,  une 
jeufie  éventée. 

ÉVE5T0IR.  suUl  maïc.  Sort*  d'éventail 
fait  poBÛèranwt  de  plumes  éiendiuSt  ou  d'o- 
sier ,  etc.  servant  piwcipalenmt  hiz  Râtiatonn 
et  aux  Cuisiuien  pour  allumer  les  chailwns. 

fiVËin'BËB.  ▼.  a.  Fendre  le  ventre  d'tm 
oinroal,  et  es  tirer  les  intertins.  Eventrer  an 
kni/',  us  mou/on.  ^venlrer  une  carpe,  un 
bràcîia.. 

ÉrcMTni ,  it.  paniape. 

ÉVENTUEL,  ELLE.  «dj.  H  n'est  guère 
d'us^  qu'an  parlant  des  Ttaitéa  ùiu  entre 
Seuvemins,  ei  fondés  sur  quelque  cvénenteni 
incertain ,  qui  ne  dépend  ptHUt  des  Parités  con- 
tractaotts.  Il  a  été  fait  un  Traité  éiwntiiel  entre 
eu  Couronnai ,  pour  réj^er  la  suCGeuion,  en 
cas  qu'un  fcl  évinement  tu  rive:  /nivititiireéveit- 
tuelle.  iSitceouîon  éventuelle. 

£\'ENTUELLEMENT.  odv.  Tonne  de  Droit 
puLlic.  Par  événement,  f  I  a  eu  cette  succcsuon 
évenlus'fement. 

ÉVÊQUK.  s.  m.  Prélat -du  pretnier  ordre 
de  l'Église,  et  obatgé  de  la  conduite  d'an  Oîo- 
dme.  Boa  Eviifue.  Saint  Évi-jue.  On  Va  fiit 
É^iie.  Les  Evitpte$  sont  les  succesfeui-i  des 
ApSUti.  Évitpu  d'une  telle  Ville.  lyonmer, 
préconiier,  sacrer  un  Évi^ue, 

On  appelle  £v£que  ïn  partAm  In^ielium, 
ou  plua  ordiuairement,  Ëviifut  in  psritbus 
Un  ÊvCque  pourvu ,  par  le  Pape',  d'ùn  Ëvèolid 
dont  le  ten-itiHie  est  aauelleiaeat  an  pouvoir 
des  InfidileB. 

On  dit  proverbialement  *.t  6gnrimeat,  D<.'- 
vmir  d'£otffue  meun.^--,  pour  dire)  Passer  di 
son  ^at  &  un  ^tat  inférieur. 

On  dit  prpvci4>iB)an>Rit ,  Dùpuicr,  se  dé- 
krfb-e  de  lu  CAape  à  r£v<fue.  Voyes  Cn&ns. 

Od  dit  [mmrl>i-ileni.^à  quelqu'un  qui  s'of- 
fènae  de  ce  qu'où  le  regarde,  Vn  chien  regarde 
bien  un  iCi^if uc ,  pntir  dire ,  qu'Une  personne 
de  basse  condition  petit  bien  se  présenter  de- 
vant un  gr-ind  Seigneur. 

ÉVERRER.  T.  a.  Ternie  de  Afeute.  Ôter  de 
dessous  la  langue  d'un  ci<i.:n  un  nirf  sens  Ir 
retranchement  duquel  il  ne  peut  mordre. 

ÉVEitai,  iz.  participe. 

ÉVEItSIO:X.  s.  fém.  Ruiof  ,  renversement 
d'une  Ville,  d'un  État.  Une  longue  guare  a 
eaiui  Vévenion  it  celle  Aépuiiiquc 

s'évertuer,  v.rbc  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  S'excittr  aoi-at£me,  et  fuiit 
efbrt  pour  se  porter  à  quelque  chose  de  bon , 
de  Iwable,  de  convcnalile.  /I  s'est  éwtuépoui' 
se  (irer  de  le  mistre  où  il  «loit.  /I  languïsioit 
dans  l'oûiwcltf,  mail  à  le  ^a,  il  s'crt  cv^rlué. 
VttnniA  etmagtf  Avrlues-vous.  il  fita  un  peu 
t'éverliier. 

EVI 

ÊTICnON.  a.  f.  Action  d'évinoer.  Terne 
de  Droit.  Le  vtnAatr  «d  gorënt  de  Pénction 
<jue  focf uéroir  peut  MHtffrir, 

ÉVIOEHBŒItT.  adv.  D'une  manière  M- 
de^Faire  voir  évidemment.  Prouver  éifidm- 
ment  Çela  pareil  évidcHunenl. 
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ÉVIDENCE,  s.  f.  Caract'ire  des  propnsittoni 
dont  la  vérité  se  présente  d'abord  k  l'ei^t. 
Cela  parait  avec  évidence.  L'évidence  d'une 
proposition ,  d'une  vérité,  d'une  putseté. 

On  dit.  Mettre  en  ^'dence,  pour  dire,  Fak« 
coanoitre  elaînmeat,  manîfèsLuoeot. 

ËVIDERT,  EUTB.  adj.  Claîr ,  aanifesle , 
qtn  <e  oomoll  d'abord  et  iobs  pdaa.  Vôili 
évidente.  IVituve  évideotA  PropaiittoR  évidente. 
PoMMli  inJtntt.  Il  n'y  a  rien  U  qui  ne  tâtt 
.WdenL  Jteit  évident  fue....  Dmgm  éviieuL 

ÉVIDER.  r.  0.  En  tennee  de  BlancLneage, 
C'est  faire  sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dons  la 
liage.  Ce  rabat  est  trop  dur ,  est  trop  ferme ,  U 
le  faut  évider. 

En  tonnes  de  Tailleur,  il  slgiuBe  Échancrer. 
Ia  collet  de  celle  robe,  de  ce  tnaattau^  n*«4 
pas  astct  évîdé,  est  trop  évidé. 

En  termes  de  Fotirbisaeur ,  de  Serrurier,  de 
Tourneur,  etc.  C'est  faire  ime  espèce  'de  canne* 
lure  à  un  ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus 
l^er,  0)11  plus  agréable.  £vider  une  lame  d'^/ée. 
Evidtr  un  canon  de  pistolet.  JËinder  un  mor- 
ceau d'ivoire. 

Èns£,  ic  participe. 

ÉVIER,  s.  m.  Conduit  par  où  s'écoulent  In 
eaux,  les  lavures  et  les  autres  immondices 
d'une  cuisine ,  etc.  Le  trou  d'un  évûr.  J  eter  dti 
ordures  par  un  cvin-. 

ÉVUfCËR.  T.  a.  Terme  de  Droit  Depotté- 
der,  dépouilla  înridiquement  quelqu'un  d'nne 
choaa  dont  il  eu  en  poasestioa.  il  a  été  évineé 
de  cette  Terre  par  ^rrA. 

Evotci,  in,  porlt^w. 

ÊTIR&  (  Èfi.  adj.  Terme  de  ItUson.  H  se  dit 
Desanimainqwn'oot  pobt  de  marque  de uxe. 

ÉVTTABLB.  adj.  des  a  gcotcs.  i}ui  peut 
être  évité.  Ce  malheur-là  n'était  pat  êifitabh.  U 
est  de  peu  d'usage. 

ÉVITÉE,  s.  f.  Terme  de  Hatine.  largeur 
d'une  rivière  ou  d'un  canal  euffisants  i>our 
qu'on  vaisseau  puisse  tourner  lîbrenieiiL  Celte 
rivière  n'a  pas  atse*  d'évitée. 

ÉVTTîlR.v.o.  Fwr,  esquiver  quelque  clioïs 
de  nui-<iblj,  de  désagréable.  Éviter  les  périls. 
Le  Pîhte  a  heureuiemenl  évité  les  écuciU. 
Éviter  le  coinbat.  Éviter  les  occasions.  Éviter 
les  mauvaitrs  compagnies.  Eviter  ht  rencontre 
(te  aue}<]u,'un,  ou  éviter  quelf u'un. JÊviUr  un 
inalneur.  £viler  une  qFiereJIc,  On  ne  peut  éviter 
ton  maVieur.  On  ne  peut  éviter  sa  destinée.  Ce 
n'cit  pas  résoudre  la  difficulté,  ce  n'est  que 
l'éviter,  £n  éo-ivaiil  il  faut  éviter  Us  mauvaiseï 
constructions,  le*  è<juivoijuei.  Éviler-tet  yetur, 
les  regards  de  ijucl^u'un.  éviter  de  voir  quel- 
qu'un, de  parler  à  qucliju'un.  Éviler  Se  s€ 
commettre^  de  dfytaire.  Evitez  qu'il  ne  vaut 
pàrU. 

Énri,  il.  participe. 

EVO 

ÉVOCABLE.  ad),  des  a  genret.  Tenue  de 
Omît.  Qui  se  petit  évoquer.  Les  Décrets  qui  se 
poursuivent  dan*  la  Province  A  iVonnaudie, 
ie  sont  pas  ivoûMe»^  C'est  une  afpiirt  fdc* 
yocoMe.  ' 

Cg. 
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Ê?OCATION.  t.  f.  L'scdon  dappelcr,  de 
faire  rcoùr,  de  fsira  n^saroltre.  En  ce  leos  il  do 
M  dit  que  Des  ânes  et  dex  eçrtU.  Vofocation 
its  ÂtMt.  L'ivocalïott  itt  Etpriti,  L'évocatieu 
du  Démons,  des  Ombrtt. 

Eyocatioh,  est  aoMi  an  tenne  de  Dnnt,  et 
•i^ifie  L'action  de  tirer  une  cause  d'un  Tiî- 
buuat  pour  U  puter  ji  un  tuirc.  Éfoeation 
d'uiM  «/Kètrc  ifat  Chitdet  aux  Ae^uAcs  àu 
Ftflsîs,  MU  jRe^H^  it  rH<!lcl,  en  vertu  tun 
CooHiHlHmtu.  21  a  obtenu  une  évomlien  Ai 
FatUmtHt  au  GratuUConcetI,  pour  eanw 
parentés  et  d*iillûiicei.  Le  Roi  lui  a  aeeatdè 
une  Aweotion  ginéraU  de  loulet  m  caïua  au 
l'ia-lemmt  it  Para,  Da  Letba  tfAweatibn. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  ■  la  T«na  i'éro- 
tpm.  U  a'est  d'otage  «juco  cett<?  phnM,  C^JiiIe 
évocaloire;  C'est  un  acte  qu'on  fiiii  signiOerà 
la  Parité,  pour  lui  dûclai»  qu'on  entend  se 
pooTToir  an  Consul,  afia  d'ùtre  renroyé  à  un 
autre  ParlemenL 

ÉVOLUTION,  s.  f .  Mouvmenl  que  (but  des 
troupes,  pour  prendre  une  nouvelle  disposition. 
£volutions  militaireM,  Faire  faii-e  l'évolution  à 
un  haUiiHon, 

ÉVOQUER.  T.  a. Appeler,  litire  Tenir,  £ùrc 
■PparoEtre.  En  ce  sens  il  ne  »  dit  que  Des 
Ames,  dca  Esprits,  etc.  On  dit  ^ueUtNécro- 
maRcietis  nw^uent  le*  Âme»  dti  morts,  les 
£ipritt ,  les  Démons. 

II  signifie  aussi ,  Tirer  om  cawe  d'un  Tri- 
JhuuI  pour  la  porter  i  aa  autre.  Évotjuer  une 
Mffaire  du  C^^lelel  aux  Requiteida  Palau,  m 
Ifêrtu  tun  Conunîuimut,  Fairt  évoifutr  d'une 
CAamtra  à  une  tutre,  sur  pannlit  et  alliances. 
^Ëmpier  du  Parlement  au  Grntii-ConsaiL  II  y 
m  da  niucs  qiw  le  Roi  ivo^t  «pdÏRanremanl  A 
M  Personne  et  à  ton  Conseil  l]n  Parlement 
M  peut  évoluer  le  principal  d'un  p-o«s  pen- 
dant an  un  Siég*  in/ërirafi  pow*  y  (aire 
irmi  A  l'aaiÎMnee  d  siir-le-cMn^ 

Êvoqui,  iiL  partieipe. 

EX  - 

EX.  Kr^wsidoQ  emprunté  da  Laùa,  qni 
antre  dans  la  cotnpaaition  de  plnsiean  mots 
Ftençois,  qui  servent  k  marquer  ce  qu'une 
]monw  a  été,  le  poète  qu'elle  a  occupé.  Tels 
eoM  les  mou  àe,  Eaf-Prwineiid,  Ex^Recteur, 
E^énittj  £»-Orafori<n,  etc. 

BXÀ 

ZXACS,  ACTE.  ad).  (On  prononce  le  C  et 
la  T.)  Bëgulier,  pouctuci,  soigneux,  qui  ob- 
serre  pcmctu'Jlcment  tout  ce  qu'il  iâut  jus- 
jfB'aux.nwiiKlrea  dioscs.  U  est  fort  exact.  Au- 
teur exact.  Vous  n'Acs  pat  astes  exact.  Il  putt 
itre  exact  à  tenir  aa  parole.  Exact  à  payer  au 
terme  pr^x. 

n  sa  dit  ansai  Des  doses  qni  se  Ibot  avae 
«wl  le  soin  at  toute  h  ponctualité  posuUe. 
Exacte  rec&tre&a.  Exacte  pef^uisilion.  Râla- 
tton  a»wle;]técil  fart  exact  ComptaaaMct.f  lyle 
«Bcact  II  faut  «voir  uns  connoùsanea  axadff 
da  ^ii*  t  P*'^     P''''^  *"*  jK^ement  idr. 
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EXACTEMEnX.  adverbe.  D'une  muiiice 
exacte,  f  I  a  suivi  eractenuni  tes  ordres  ^ u'on 
tut  avait  donnés.  Il  a  oh$ervi  exactement  U 
rè^lej  le  régime  fu'on  lui  a  prescrit.  Cet  jou- 
teur travaïlb  ^rt  exactement. 

EXACTEUR,  s.  m.  Celui  qui,  «tant  commis 
pour  exiger  dea  droiu,  lea  oxige  dnr«nienl,oa 
au-d('[!i  (te  ce  qui  est  dû.  £«adenr  dur,  imjn- 
toyahU. 

EXACnON.  a.  f.  AelioO  par  hqulla  on 
e:^  as  qid  n'est  pas  ea  phiaqa'i]  n'est  dâ. 
Cet  0/^cïer,  ce  Fermer  a  pih  de  q^andes, 
iffcorriïlai  eraclion<.  Il  y  a  dei  plaintes  de  sei 
exactions  au  Conseil  II  ne  faut  point  appdv 
cela  «n  (bw't,  c*eat  une  pare  «caelMtt. 

EXACrmn^  a.  f.  Attend  ponctudla, 
r^ttliire,  i  btra  oe  qu'on  dint,  ce  daot  ou  ea 
chargé.  II  fml  avoir  de  feractifude  dans  lei 
affaires.  Je  loue  votre  exaetitudclly  a  apporte 
toute  rexoditude  possible. 

Il  se  dît  aussi  Des  chosat,  poar  signifier  Pré- 
uinon,  justeise.  L'cxnclittide  d'une  mesure, 
d'un  ealcid,  etci 

£XAÏ£DRK.  s.  m.  Voye*  HEXAtoae. 

EXAGÉKAl'EUR.  t.  ra.  Celui  tpù  axaglie. 
C'est  u»  ^rand  exa^ateur. 

EXAUERATIF,  IVE.  adject.  Qui  exagtre, 
qui  amplifie.  Ordinairtment  les  rapports  des 
nouvellistes  sont  exa^ératifi.  Terme  exagérât»  f. 
.  EXAGÉRATION,  s.  f.  Discours,  flxptesMcHi 
qui  exagéra.  Cela  est  comme  je  vous  le  dis,  il 
n'y  a  point  ^exagération.  C'est  sam  exa^- 
ration, 

EXAGERER.  V.  a.  Agrandir,  looer,  dteier 
à  l'emcH  les  cbosea  dont  on  parle.  Exagéra- 
une  victoire,  l'impartonee  d'une  action,  Penor- 
miti  d'un  rrime,  Cest  un  Itomau  ^  exag^ 
toujours  tes  choses,  soit  en  bien,  sett  en  rnoL 
Vous  exa^ém  trop  les  difeutt  de  cet  homme, 
il  exagère  extrêmement  Jet  wrfHt  de  son  «ni. 

Il  t'emploie  aosai  neniraknent  C'est  ex»- 
garer,  que  de  dii-e  da  ce  jardin,  qu'il  a  une 
dtwi-lieue  de  toitr.  Vous  dùas  que  ces  pmplei 
n'ont  qu'une  coudée  de  /<aul,  c'est  exagérer. 

Exioitt,  ÉE.  partie^. 

On  dit  auhcttniivement  d'Oo  homme  qui 
exagère  trop  les  choses,  Ceil  un  exagéré. 

EXAUUITB.  Voyez  HBXAaon. 

EXALTATION,  s.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
que  pour  signifier  L'âévation  du  Pope  au  Pon- 
tificat :  Le  jour  de  son  exultation,  depuis  wn 
exaltation  ;  et  pour  Unifier  une  Féte  de  l'an- 
née ,  qu'on  nomme  I>!£:raltaf  ron  ds  la  iSainta- 
Croix. 

On  dit  aussi  an  termes  de  Chimie,  Z.'exalta- 
tioii  des  sels,  des  soufres^  des  métaux,  pour 
dire ,  L'c^rfraticm  par  luquallc  aa  la»  ^ure,  oo 
les  purifia  aa  phia  hutt  degii  dont  ila  noI  ca- 
pables. 

On  dit  en  termea  d'Astrologie, qu'l7ne  Pla- 
nte est  dane  son  cmltalioR,  Quand  alla  est 
due  le  sipa  où  ka  Aattofagnee  patendant 
^'dle  a  le  pfau  doTaita  et  dlnflnaftot. 

EXALTER.  V.  a.  Loua,  priaw,  vanter, 
dbm  par  le  discours.  On  me  put  trop  exalter 
«B  ■tè-ttt.  fnltar  MU  MM.  Ejratter  quel- 
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qu'un.  Exalter  (et  hianfmit  r»cu.  LeavÇif,, 
exaller  son  sm'nt  A'om. 

En  tenues  de  Chinûe,  il  Ébn, 
augmenta' ,  redoubler  ta 
ete^  Il /mit  encart  deux  ou  trois  dsjni  4  dU 
leur  pour  txober  cet  uliaioiM;  £xdhr  k 
tomate. 

Exuna ,  en  AUiinâa,  c'en  mèi  n 
ni  pins  parfUt  qn'U  b'Ml 

Il  aignifie  an  figuré,  Élew,  frhwlii  k 
qn'h  l'aBlhoiniainif.  La  lectarc  dn  jmi 
Poitcs  exake  TimmginatimB. 

On  (fit  à  pan  piii  daaa  k  mtmi  Mm,é 
pour  l'ociABàre  en  inmniM  pat,  Cn  ui 
nu  fi)H  sujette  à  ^exalter.  \ 

Exalté  ,  ie.  participe.  1 

On  dit  d'Une  peraooue  sufeoe  k  Fisim 
siaanie,  qn'EUc  a  l'imagination  «xellH,  It  ■ 
exaltée. 

EXAME5.  s.  m.  (nuaicun  fi»t  «sic Ir 
6ual  comme  cd  Latio.)  Obserratibii,  nc!ie{ 
che  ,  disciustoo  exacte  ,  soigncuR ,  réfrdl 
Faire  l'examen  d'un  livre:  £nu»ca  i 
science.  Embrauer  une  opinion  sas  cnM 
Soumettre  un  préjugé  à  l'examca  de  U  km 

On  appelle  aussi  £xamcn ,  Ls* 
(ju'on  £dt  à  quelqu'un,  pour  laTcir  fU  eiaj 
pabfc  du  grade,  de  l'empkM  où  il  realMd 
mik.fii90urettxea:anieii.  Àutr  rensMtUdH 
d  l'ejcamen.  Il  veut  se  faire  reeewirlf^l 
i^rls,  Mddecin,  Chirwijien;  moii  ttatpa^ 
pas  i  l'examen.  C'aet  aux  Quoin-Tis^  ^ 
Us  Evéqme»  font  fiàniexamen  di  ctarfRl 
f.réaentant  pour  recevoir  leeOrdni.Htp^ 
plustcwv  «raauns: ... 

ExAMn  1  nmn.  Tome  de  Mm.  f 
sigmfia-llD  «xanwn  de  t&iwins  faà  pw  pN* 
tkm  avant  qn'U  jrait  procès  kftni.Oe*d^ 
rexamea  d  pOm: 

EXAMINATEUS.  a.  m.  Qni  a  h  «mH 
sion  d'examiner.  CoNsmissoire  £iaarà««ai 
CK^letet  de  Pari*.  On  a  nomme  des  Efewwj 
teurs  pour  inUrro^ar  la  its'iyradare.  ls 
.Aspirons  ,  les  Ordîn^nds  ,  sic;  Cit  fii*^' 
leur  est  fort  rigoureux.  Examindtvio  U*^ 

EXAMINER.  v.a.FaiK  resatneDdcfi<^ 
cliose  on  de  quelque  personne.  E*"^  ' 
fond  un  compte ,  un«  attire.  Exw»'  " 
iécolio- ,  un  RÀ^iendaÈre.  S'examae  c» 
mime.  Exaaùner  sa  conscience.  Exemi^* 
livre ,  un  écrit  Ces  propoûtiom  jàiwl  (usi- 
nées en  Sorhonne.  Après  aroir  mittmi  t 
■oî^nausement  examiné  cette  o^irs. 

ESjUfm»,  sîgiufie  auBUiRegsnkr'"^* 
YemenL  Plus  f  ejccnsine  cette  powani,  ^  f 
crois  tanfovF.  vue  qiidqae  part. 

s'EzjJORR.  V.  pcon.  S'aeer.  fîn^àH^ 
commence  d  s'exoaww.  Eu  «  MM  3  ■■^ 
du  style  &niâier. 

EzAut,  Ét.  participe. 

Ob  £i  fignrteant ,  qu'Ira        1»  ' 
linja  cil  (sen  examM,  paur  fiiCt 
lûan  naé^  Ce  maMMi  ait  Km 
nwrtra  la  corde,  il  «t  du  içla  AmBs. 

EXAjnilÊHB.a.  u.  Tm  àilHi^- 
qni  «i^ifie Tant*  aoitt  d'Aspiiaib }f»> 
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[  iTEC  wfartiMi  de  «ntimàté,  comme  \a 
■mis de  b petite  vénde;<ut  mu  ■olatioo 
rootiDuit^,  comme  le  MorlmL 
EXARCHAT,  s.  n.  (  Franoncn  Exerçât  ) 
ptrtit  d'iulie  oâ  coramandoit  l'Exarque,  et 
it  Rivenne  éuM  la  Caphele.  Pépin  amquit 
tardiat  Jk  SfMRM,  et  le  ionna  am  Saint 

y- 

EXARQUE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  Celui 
icosuiundoit  en  Italie  pour  k*  Enperenra 
CmtUntinf^le ,  et  qui  rfeidoit  ordinaire- 
tlj  RarenBe.  L'Exarque  de  Rwenne.  C'é- 
utiti,  dans  VÉgliM  Grecque,  une  Dignité 
hniaiiiqaef  iramédùtement  an-deasou*  de 
;  lie  lUriaccIie. 

a^SPÉRATION.  s.  f.Actioii  d'exatpérer, 
ot  dt  ce  qaî  «t  exaspcr^. 
OASPÉRER.  r.  a.  Aigrùt  irriter  k  l'excèt. 
MWfl  antrage  ta  ftrt  exaspirL  Se$  enne- 
mi eaupiri  ton  humeur, 
^wigt,  tB.  VMCtieipe.  Je  Vai  trmivi  fori 
H- 

ÎUCCER.  V.  s.  Ecouter  &Torabieroent 
os  qn'oQ  demande.  Dim 
lu  Iti  p  wrei  Jea  iumUei.  £c  Cict  a  exaucé 
nue 

I K  dit  ami  Des  penonnM.  Pries  ovee  |àr- 
'<(  fmifâ-aaee,  voue  cew  ûxau^  Eafn 
■  HOU  c  exaucés,  Dim  m  txand  ion 
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iSCATAnON.a.  Fthn.  L'action  âe  creuser, 
«omqai  t  Aè  iàît  dani  quelque  tcmdu. 
tUNtwn  itt  foniemem  de  ce  bâtiment  a 
>*  Itnt  On  a  feit  àe  profoadet  ocavatiom 
irt  minet  de  Hanyie  pour  en  tirer  le 
■L  Le  âAcrdement  de  la  rivière  a  fuit  là 
•ftamiea. 

UCÈDAirr,  ARTE.  m1^.  Qtù  excUe.  La 
nwf  ucédante» 

^Kpiead  aniù  rabttâDtircmeDtf  et  ngnl~ 
L<  nombre,  la  qualité  qui  vacèàe,  S'A  te 
»t  plu  de  etnq  rente  lùm,  von*  aurez 
^i»nt  Vn  excédant  favna^e. 
EXCÉDER.  T.  0.  Outre- poMer,  tller  an- 
k  de  cntaÏDct  bornes ,  de  «rtaiue  nie^nre. 
■craAi  «en  pouvoir,  li  «  exeëii  Ut  wites 
A  «oâ.  Vaut  poHvea  employer  jat^'i  miile 
"Ojiiuit  n'excééM  pea  eetit  somim:  Vne 
t<  CEcMi  «ni  /noies.  Cela  enëdr  le 
■iridi..... 

^■^mi  CD  tttinet  de  ^tiqus,  n^iifie, 
UKintnifenKineDL /l  «  èattaetcsràftî  ce 
^  Uame.  H  te  plaint  d'avoir  ile'  iaitu  et 
^("Mparsoniu.  Un'wt  guère  <D  tiaage 
«I  pi^ii,  et  se  iuÏDt  pruaque  tou^MVi 

EsGÊDn,  «dit  iwti  dma  le  diacoun  &ini- 
',01  parlant  De  octtdtM  cho«e«  qu'on  porte 
y£i  r«xcii,  et  U'dcU  dee  b«nm  ordi- 
vtt  Atui  des  gens  à  qui  on  aura  fait  v 
^  dière,  qa'Ua  anroM  nangi!  plu  qu'3 
^vt>  dirant,  On  nom  a  exridi*  de  bonne 
'  <.oa  linpbttHBi,  on  item  <  excédât;  Un 


EX  G 

honme  à  qui  oo  lèia  des  raillmes  trop  Cbrtct, 
où  qu'on  importune,  dira.  Voua  m'excédez 

FbcctDEa,  s*  loiac  anari  avec  le  pronom  per- 
lonnel  ;  et  dans  cette  aoceptioo  on  dit,  qn'{/n 
homme  t'est  excédé  de  débauches  y  pou»  dire, 
qu'il  a  &it  des  dâiaucbes  excesnves;  qa'/I  <'etl 
ezreJe  de  traivtl,  pour  dire,  qnH  a  travaillé 
jusqu'il  l'excès  ;  et  qn'71  t'ett  excédéàlae\aue, 
pour  dire,  qu'il  s'est  abandonné  au  plaisir  de 
la  cLasse,  jtisqu'A  ■»  &dguer  extrêmement.  Il 
l'cjl  excédé  de  jetlnes,  de  veilla,  (Taurlériléi, 

EsciDii ,  is.  partidpe.  Cet  homn'e  ainsi 
battu  et  excédé^  t'atla  piétmler  au  Juje.  Cerf 
un  homme  excédé  de  débauches,  de  /cttguei,  de 
jeûnes,  dî'ùustèr^tit, 

BXCELLEAIUENT.  ailr.  (  On  pron.  Exeé- 
'ament.  )  D'une  manière  excellente.  Cda  est 

cellemiiient  b:en.  Cet  Auteur  a  éa  il  excel- 
lemment sur  cette  matière.  H  peint,  il  écrit  ex- 
etillemment.  Il  joue  excellemment  du  luth. 

EXCELLENCE,  s.  tétu.  éminent  de 

pcriêdiuL  En  fuoi  consiste  t'exeellcnc*  d* 
cette  Atutiijue,  de  cette  Commis,  de  os  Ltm? 
Je  n'en  connois  pas  l'ercellenee.  C'est  ce  qui 
en  fitt  rs>cellencc£«i.-ellence  d'un  fruit,  d'un 
«in,  d'un  mets. 

On  dit  iimiiUirau.  d'Une  peraomw  ton}oars 
cOnUnle  d'elle-mfinie ,  qu'£Ue  o  un*  grande 
idée  de  sa  propre  excellence,  de  Peceellence  de 
ton  esprit, 

Pak  txCEiXEiiCE.  Façon  de  parler  «dver- 
hialo  et  du  tt^le  familier,  pour  dire ,  Excel- 
luuuwnt.  A  ntmeille.  Cela  al  beau  par  cccel- 
Icnee;  Cela  est  bon  par  excellence.  Ce  Peintrt 
réussit  par  excellence  dont  le  portrait 

Pab  zxcztXElin,  se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception diflibente ,  en  pariant  De  ceux  qui  ont 
ttUement  excellé  dans  un  cfttain  genre,  que  le 
nom  Bppeliatif,  qui  est  commun  k  toutes  les 
personnes  célèbres  dans  le  mdme  genre,  est 
devenu  pour  etut  comme  une  eapèoe  de  nom 
propre  et  particulier.  Ainsi  en  parlant  de  Salo- 
Bun,  on  dit,  le  Sage;  et  en  pariant  de  Saint 
Paul,  on  dit,  l'^p^tre  :  et  cette  sorte  de  d^oo- 
minatioa  absolne  est  ce  qu'on  appelle  commu- 
Dêmenl,  Par  excellence,  etccqua  les  HbAeais 
appellent,  Pur  anionoinaie. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu ,  que  c'est  l'Être 
par  txceUence ,  pour  difc,  que  c'est  le  souve- 
rain Être,  «t  que  toutes  les  crtatmca  c'en: 
l'èlre  que  par  ioL 

ExcBusKCB,  est  ausii  Un  titre  d'itomenr 
qu'on  donne  mu  Ambassadeun ,  et  k  quelques 
personnes  titrées.  Il  est  «u-deaaoïu  dn 'titre 
d'Ahaaa.  S'il  plaît  i  nMrû  Exu£met.  J'ai 
exiatli  b»  ordres  Je  voira  £cMlI«n«e.  J'u. 
écrit  A  foa  Excellence. 

EXCELLENT,  ENTE.  ad}.  Qui  excelle. 
Excellent  «in.  CAcre  excellente.  Gotlt  excel- 
le);!. Fruits,  mehni  excellent.  Rcmidt  excel- 
lent. Ces  c&ei>au3slà  ront  txeellens.  Musique 
eiceUente.  Excélenle  pièce  de  théâtre.  Ex- 
cellent Muticien.  Excdlent  Poêle,  Excellent 
ouvrier.  ExeelleiU  livre,  ExceUent  fcommc.  Ce 
ifu'U  y  a  d'excellent  en  cela ,  est  tpu, . . 

EXŒLLERai^IME.  adi.  dM  a  genres. 
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TUB-«xoellaat.  C^  un  tim  de  dïpiild  qtii  m 
doDue  ani  Sdnatcvn  de  Yoiise  asianbléi  en 
Collège  en  prisenee  du  Dogr.  5ér^»siiitc 
Trincc.  ExeeHant/ssimes  f eijneurs. 

n  est  encore  en  usage  daus  le  style  làmilier. 
J'ai  vu  son  livra,  îl  est  exceltnifissinK/t  nous 
a  donné  d'ercetlentissinie  vin. 

EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  hsut  degré  da 
perfection  au-dessus  de  la  plupart  des  per^ 
lonncs  d'une  m£tr.e  profèstïon,  ou  au-dessus 
de  la  plaporl  des  clioses  d'un  même  genre.  Vn 
ouvrier  ^wi  ercedc  en  ton  méli'er.  Chacun  s'ef- 
force ^excella-  en  ta  jn-ofeuion.  Ceux  ijui  ex- 
cellent aujtiurdltui  dans  les  £eaux-.^rU.  Ex- 
celler en  Pcétie,  en  Peinture,  en  Slusïfue. 
Exceller  par-deisiis  tous  les  autres.  C'est  en 
cela  <fu'il  excelle.  Homère  excelle  sur  tous  les 
autret  Poëta.  Entre  les  vînt,  ceux  qui  tx^ 
cellent,  soiil...  Les  Ctntriiers  de  Naines,  les 
jBoriesj  excelleni  au-desiut  de  ta  plupart  des 
autres  chevaux. 

EXCENTRICITÉ,  s.  f .  Terme  d'Astronomie. 
La  dislanw  qu'il  j  a  cufie  le  centre  et  le  fbyoi 
de  l'ell^se  que  dteit  une  planète 

EXCEHIRIQUE.  adj.  des  a  genres.  II  sa 
ai  De  deux  on  de  pfaHâenit  oerélea  mgi^- 
Inn  dans  l'autre,  qin  imt  des  oentm difiSrens. 
Ce  cerelt  est  excantriifat  A  tautre.  Cet  dsn^ 
cerdct  sont  exeentrïf  usa. 

EXCITÉ.  Sotte  de  pc^posllioa.  Hon,  k  fai 
réserve  de. . .  Excepté  fellea  et  leOei  personnel; 
II  troraille  toute  lo  semaine  excepté  le  Pinuit»' 
die.  ZI  n'a  jamais  manqué  d'entendre  lu  Ueste, 
excepté  qmni  il  a  été  malade,  lit  ss  rcitenH 
Itlent  par/aitement,  excepté  fue  l'un  ett  un  peu 
.plus  grand  que  l'antre:  Ils  ont  tous  £ért|  ex- 
cepté cfnq  ou  siç  personnes. 

EXGEPT£R.  T.  m.  Dés^ncr  quelque  dtose, 
qoel<jae  personne,  oommc  n'étant  pns  com- 
prise dans  un  nomlm,  daiu  une  r£gle  oii  il 
semble  qu'elle  devrait  être;  On  a  mit  un  tel  , 
impdt,  mais  on  en  a  excepté  les  NMeu  Ih  en  ' 
sont  exceptés  de  droit.  On  accorde  J'amnîitied 
cette  Ville,  maïs  on  en  excepte  teU  et  Isli. 
Quoique  le  Aé^lement  soit  ^^al,  néanvoitu 
il  y  a  un  article  qisi  excepte  telles  personnes. 
Je  n'en  excepte  qui  gue  ce  toit.  Cet  4>erlrcs-j|i 
ont  un  tel  régime,  ces  noms  u  déclinent  onisi; 
mais  il  en  faut  excepter  csIui-M.  , 

Esotrvi,  àx.  paiticipe.  JIi  ml  tous  psn, 
dnf  <w  lis  personnes  excepléci,  ptavadÎM,* 
filant  «sccplécs. 

EXCEPTIOEI.  a.  f.  L'oct^o*  por  laquelle  on 
excef>le.  Faire  cwepIÎB»  dfc...  L'axc^tn 
de....  5«is  exception.  iV'y  «-(-il  peint  d'ex- 
ception? Etre  dam  l'oKceptios  de  la  Lm.  Il 
n'y  o  r^fle  si  jépôrole  qui  n'ait  ton  exception. 
Cela  ne  touffie  point  d'exception.  L'exception 
confirme  la  régie, 

A  L'EtOBTiOH  9E.  SoTic  de  préposiiioo.  Ex- 
cepté, botmis,  À  l'exception  de  cth. 

EscxmoHtCu  temes  dvPalhis,  se  dît  Oss 
mo]reiis,des  fini  de  Bon-rectvoir  qu'on  apporte 
I  pour  se  défendre  d'une  deumodc,  pour  n'j  pa> 
répomlve.  J'ai  une  exception  toute  prlte  contre 
cAte  dcflMndft,  JI  «  farai  tes  extejitifiu.  Ex- 
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etlption  iHéioîre.  Exception  décUiMoire,  Ex* 
teption  péremj^irt. 

EXCÏîS.  >.  m.  Ce  qui  oreUe  les  bornts  de  h 
nison,  de  U  bienséance,  et  qui  pcUe  .la»  me- 
nues. Vous  nota  foitet  trop  bonne  chère ,  il  y 
a  de  l'exeèt.  Louer  avec  exeif.  Blâmer  avec 
txeès.  L'excès  tti  hlâmAle  eh  toutes  chose». 
Excès  de  bonne  ehire.  Exeèi  ie  vin.  Excès  êe 
bouche.  Excès  de  boire,  de  manger.  Excès  de 
(çiâ.Eaeètde  travail.  Excès  d'austérité.  Exeèj 
iê  jaloutù;  Exeèt  'itamour.  Exeèe  de  sOe. 
Exeie  it  ttmftieiti.  E^eci»  d'iu/jinmlé.  Excès 
Vmiiser^iaa.  L'unfida  par  dé^uf,  Taiilrc 
par  excès. 

Quand  £«eèi  M  ^  absolnment ,  il  sïgDÏfie 
plus  paTticulièremeot.DélMaclie,  dcréglemeuL 
/I  a  ftit  des  excès.  Il  s'est  ntïne  l'estomac  par 
set  excès.  Les  excès  de  la  jeunette  hdtenl  la 
«ieilletse.  Excès  jréjudie'tables  à  la  lanté, 

UiîgDiiîeen  tenues  de  Pratique,  Outrage, 
TïoIsDce.  Les  excès  commit  en  .'.a  personne. 

À  ¥$xcèt ,  jutqu^à  fexeès.  Fsçoai  de  parler 
adverbiales,  qui  lignifiest,  Outre  mesure. Être 
ménager  à  l'excès.  Être  libéral  jui^u'ù  Vexcès. 
Ils  l'oat  maïtniité  à  l'excès.  U  se  dit  onsu  Du 
vice  poussé  à  l'eztrâine.  Avare  jutfu'à  l'exeèt. 
Pousser  la  vengeance  à  l'excès,  jnsfu'd  {'«e- 
cis.  Porter  l'iiuolence,  l'impudtuce  jiittju'ù 
Vexcèi. 

EXCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  excède  la  rtgle , 
-kl  nwnin*  le  conn  ordiDaîrc  des  diosca.  I7n 
froid  excetsif.  Vat  e/:alear  excessive.  Vn 
homme  d'une  faille  tieetttive.  Une  chambre 
i'a'i»  pudeur  «WHswe.  Le  prix  exceteif  det 
denrie». 

Il  sigufie  nttfl  I  Qai  excède  lei  baroes  dt  la 
raisoD}  et  daiia  eeCM  tecepiion  il  se  dit  Del 
choaM  nmiln:  Une  austérité  excessive.  Q ne 
ahiHnenceexeeiûve.Dipenuexee^ve.  TravaU 
exeeetif.  Loumngm  exesMwcs.  Cela  ctl  bien 
exeeuif 

Il  se  dit  aussi  Du  vice.  Avarice  excessive. 
j^mbilùm  excetsive.  Inlemph-anee  excessive. 
Prodigalité  excessive.  D&}auehes  txceavm. 
Tout  ce  <pù  est  txeeuif  est  vicieux. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  II  ettexcessif 
*n  tout  ce  <}u'd  fiùt.  11  csl  excessif  en  tout. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excis.  /I  ul 
ejrcessûviitent  gros.  Coire  exeittwement.  Louer 
excessivemeia.  Maltrfûter  fueJf m'ub  exeenive- 
M«nk  H  eit  exeestivemesit  emporté. 

EXCIPEB.  V.  n.  Tenue  de  Balais.  All^ei 
une  «xoeptioa  «a  JasUce,  Il  u'est  d'otage  qu'a- 
vec la  partieule  de.  Ainai,  lorsque  pour  exc^ 
m  dHgae  que  U  o).ote  dont  il  s'agit  aiu 
Judée,  on  dit,-SM^SBr  de  TMitoràc  dt  U  cAo^c 
jti^ft  Exeiper  itsae  /omjw  prefcr^ion. 

EXCISE,  a.  f.  Inpit  nir  la  bière,  le  cidre, 
•te  En  AngliMn,  Borean  oii  l'on  teçait  cet 

EXQTATlF,  IVE.  sdjeeb  Qtn  eet  pn^  î' 
•xctier.  Remède  exeilatif.  Potion  exeUalwe,  fi 
n'est  goire  d'oaage  qu'en  Mddadne.  On  dï: 
anui  aubeUQiivanwni ,  Cert  mexcttali/*.  g 

EXCITATION,  s.  f.  AttioD  d'exciter. 
.  liXQljSS.  V.  a.  Ptwroquer ,  fmoavQir.  Cét. 


EXC 

excite  la  soif,  excité  tappitH,  Exciter  à  boire. 
Exciter  à  pitiL  Exciter  à  oonpossùn. 

U  ugnîfie  aussi,  AmiDer,enoourager.  L'exem- 
ple de  ses  Ancitret  VexeUe  à  les  suivre.  Ce  Ca- 
pitaine excita  ses  soldats  par  sa  harcn^u*  et 
par  ta  valeur.  Exciter  les  peuples  i  la  rêvoiu. 
Excita'  au  travaâ.  Exciter  i  tétude,  L*  lion 
l'exclu  ait  combat  eu  te  battent  les  flancs  de 
sa  ipmse. 

n  signifie  eoeoi;a,  Caniar,  fiiiie  nakre.  Ex- 
citer une  léililùin.  Son  dUconrt  excita  un 
gratté  ntuj'inwe  dans  l'osseniUîc.  Ce  vent  ex- 
cita une  fitrieuie  lempèle. 

U  se  Ât  «usai  Des  choeai  morales.  Exciter 
Venvie,  la  jalousie.  Exciter  tadmiratiou. 

Excni,  Éz.  participe. 

EXCLASlAnON.  s.  f.  Le  qu'on  làit  par 
admiration,  par  joîe,  par  iiidi^ation ,  etc. 
Foire  une  exclamai  ion.  Faire  dt*  ^cUnsaliont, 
de  grandes  exclamations. 

On  appelle  Point  d'exclamation ,  Un  point 
ûguré  ainsi  [  !  )  qui  m  met  aprit  une  exclamn- 
tioa,  comiDc dans  ces  plirasca  :  Ilclas!  6  Dieu! 
C'est  la  même  chose  que  le  point  adnûratif. 

EXCLURE.  a.  J'exclus,  tu  exclus,  ilex- 
chit  ;  nous  excluons.  J'ercluois.  J'ezeliu.  J'ex- 
clurai. Qu'il  exclue.  Que  ^'exclusse.  J'exclu- 
rois.  E^rcluenl.  Empêcher  quelipi'uu  d'être  »d- 
nm  dans  une  csseiubUe ,  dans  une  société,  Me 
On  voidoit  Vexdure  de  cette  compagnie.  La 
higanùê  txdtU  du  Sacerdoce. 

11  ugnîfie  anoore ,  Retrancber  qua^nte 
d'ttns  eonçagnia  où  il  avMt  M  adn». 

H  ^nifie  aiMÏ,  Enpèdier  d'obtsur  ona 
Cbai^,  nne  Dignité,  aie.  fei  ennonû  Font 
fût  esKlure  de  cette  Charge. 

U  NgniGe  ansat  Priver,  dcHlv.  II  creyoil 
être  en  deyé  pour  succéder  à  son  parent,  mais 
la  Loi  l'en  exclut. 

Exclu,  oe,  ou  Excurs,  oss.  paitic^.  Les 
femmes  sont  exclues  ou  exduseï  de... 

EXCLUSIF,  IVE.  ad).  Qui  aferced >xc)iu«. 
Cerf  une  raison  rxeluf'vc.  Ceia  est  exclusif 
Vn  droit  exclusif  de  tout  aut^re,  JVtviléife  ex> 
cltitif.  Il  y  a  des  Couronne»  qui  ont  voix  e»- 
clusii-e  dans  l'^leclion  dei  Papes. 

On  appelle  Gorlt  exchaif,  Is  geut  qu'on  a 
pour  une  cbose  &  l'cxelusioa  d'une  sutie. 

EXCLUSION,  e.  f.  Acte  par  lequel  on  ex^ 
dut  de  quelque  honneur,cb*rge,dîgnît4^, pré- 
tention, aweti^lée,  etc.  Donner  l'exclusion  à 
fueliju'un.  II  (^n«  pwrrea:clu.ion,  à  f  exclu- 
sion d'un  tel.  Briguer  pour  l'ecdusion  de  f  ucl- 
iju'un.  QfMtid  on  proposa  an- tel,  tontes  les 
voix  allefent  i  l'acetusion,  H  a  eu  rcsdnsîoit. 
(1  ne  sauroïl  Are  Pepe,  car  il  a  resetwion  des 
Couronna. 

EXCLUSIVEHEnT.  adr.  Ea  axduant,  en 
rxçepUnt  On  ae  sert  de  cet  adverbe  quand  on 
fixe  ceruise  étendue  d«  tempeou  de  lïea,  dans 
laquelleOn  ae  («étend  peint  comprendre  la  der- 
nier ternie  :  par  exen^le,  knqu'oi  dit,  De- 
puis le  Mots  de  Moi  jiu^'iu  mois  d'Octobre 
exclusivement,  on  cotCDd,  qoe  Le  lame  #0c- 
lobcen'jaitpascoiDpTis;  et  quMid  on  dt, 
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Cette  Puroisac,  cet  Eviclè  s'itai  di^.<: 
tel  lieu  jusqu'à  un  td  lieti  eschtiscsts. 
entend,  que  Le  douer  lim  a';  tUfn  cm 
(nù. 

On  dit  anad  en  tsncs  ds  ték,  Jof 
Sentence  dUjfÎBttfHe  eaclwiseaett,  Unft 
Jaga  flupérieor  reonae  à  na  la^  itSi^ 
pncès  crinûnel  pour  llaitiùc  jm^n'^i  iiâ 
tance,  sans  la  donner. 

EXCOHMUNICATKKI.  s.  f.  Ouk  { 
clésiactîqoe,  par  laquelle  en  et  eKaa^c^ 
fijxoauminicotton  aujeffr.Qoi  mruciKj 
titemaat  de  U  CouimunioB  èe  l'É^be.  ^ 
toute  communion  avec  les  FitUkti  Ks-im 
nication  mineure.  Qui  inl«dit  mltan 
sagedesSacremens.  ExeommmicMt'mifk 
de  fait.  Excenununic^ionfrotuaàtjal 
tfue.  Fulminer  l'cxcomaaiKiailion.  Lsk  I 
communication.  /I  a  otcovu  l'uroeu 
tion.  Encourir  excomt»anicatiMLif«ui 
communication.  Sentence  ifuïomMiib 

EXC0HMD5IER.  v.  set  Rataoc!»  i 
Communion  de  l'Église.  On  Ce  measé  ^  I 
communier.  Le  Pape  les  a  txemssaat.  ij 
viijue  l'a  excomnuinié.  | 

£xcoMMcn£,  tx,  participe.  | 

Quelqudbis  il  an  anbatantif  .Cat  "H 
munis.  {1  ne  fait  pat  enterrer  na  c»n4 
en  ferre  saintf.  Il  n'est  pas penait  aa 
munies  tentrer  dans  les  £^li«s.  | 

On  dit  fianilièxeipaM,  qa't/n  W«j 
vlsajc  d'asooaHwuué,  qu'il  eafsiltvs^ 
«atconaainBij,  pour  dka,  qaH  ■  mnrm\ 
MgB,qm1IeatniallM)HlIé,  aalcafriK  j 

Écoedinn,  eoUrcmentd'uapKiixkiM^ 
Lee  eecariations  dans  dlispertMi 

trèt-douîeuremtes.  I 

EXOOKIEB.  T.  act  Terae  dt 
Écoreber  U  peaa ,  ou  quelque  uait*^ 
pierre  l'a  excorié  dons  te  pettege.  0*^'\ 
corii  la  vessie  en  le  soadast.  | 
ExcoBii,  ÉE.  participe.  l 
FACRÉUENT.  s.  n.  Ce  ^  mR  " 
Ai  raRinwl,par  la  rne d'oDc squriOM ■ 
celle  et  ordinaire  Dana  ceBa  aceffsiaS'  * 
p:Be  Gros  cxcrémeas ,  Les  joetiifo  Bf 
tiéîm-iioas  du  bas-TeUrc  On  c^iw^  ' 
sou  le  nom  d'£«crtwas,  L'utiac,  b  ■ 
la  salive,  et  ce  qui  soit  dum^"'' 
moucbc 

Excaùmrr,  dans  nncaoccptiu  ^ 
et  eo  teimes  da  PbytiijBe ,  K  Â  ami  ft" 
gle* ,  des  chavcBx ,  et  des  tosase  dts  w"^ 

Oa  a^cUa  fifnvàaent  et  fm  sséfè.  1 
crémeat  ds  la  Mrre ,  enrâaca<  de 
excrément  du  geisre  hamm,  Cas  l*** 
Tîle  at  n^iriMMe.  , 

EXCRéuEBTEUX ,  EUSE  s<l).  «  ^.id 
smriKL,  M  ExoaiMEST/nu-  TrnN^  ** 
ose.  Qui  tient  de  l'evdnsBl.  Temlo*'-^ 
ont  deuM  parties,  l'une  MtlrtlMAasva^' 
>t  l'eiitre  exaréme^ioM. 

EXCRÊTEUH,  TRIO*,  "éï- 

TOIBX.  ^^^^ 

EXCRÈTIOII.  ai  f.  Ta»  * 
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ion  [>ar  laquelle  U  oattm  pouiM  au  ddon 
liuneurt  nainbln.  L*  tueur,  la  transpir»- 
I ,  etc.  ne  font  par  exaction. 
LXCRÉTOIRK.  «d}.  dos  a  gcnm.  Terme 
BMoaip.  H  ne  M  dit  qnVn  parltDt  Deava» 
uc  et  dea  gtaiulea  qui  lerTeiit  k  Qim  M  à 
«er  Iffs  fiqncBn  an  dehon.  ta  tm$teaux 
rétotrcf ,  on  'ccerâuw*.  lia  glaniet  txeri- 
n«  on  CMPftncn; 

ÎXGHOiSSAlICE.  a.  f.  E^tce  &  inmair 
t'eageadrc  en  ^pidqne  partie  do  cnpa  de 
iaud.  71  bit  ut  «eAii  <l  k  gorymetseerm»- 
Jonc  en  «  en  Ucn  de  la  peùtci  kjiiAw. 
roiffonce  de  eAoir.  lia  tevpe  eH  une  «r- 
L^onee.  Oo  le  dit  ansri,|iar  esMnen,  Det 
»,  dee  ^ootea,  etc. 

SECUnSiOH.  a.  f.  Canne,  braptioD  ànr  le 
leomaat. 

'  K  prend  qnelqoefiinf  an  fignr^,  dan*  le 
de  Dîgreasioii.  Fera  une  exetinwn,  det 
nions ,  de  ^^acBlei  taecunîtnw, 
XCUSABlis.  ad),  des  a  genrea.  Qui  peut 
excusé ,  qui  est  digne  d'ueoM.  H  est  bien 
tuMe.  Il  ett  fart  exauahtt  d'a*>oir  ^ît 
Celle  ^Rrfe  n'ai  pas  excuMbU. 
SCUSATIOn.  >.  f.  Terme  de  Jnriipni- 
e,  Raûon  que  qoelqu'u»  nllègae  pou  être 
argë  d'une  tutelle;  on  de  qnelqae  auln 
ge  pobliipu. 

XCIT^.a.f.RB!MD  que  Ton  apporte  pour 
Esculper,  OQ  pour  dîaculper  qœhju'uo  dn 
ail  a  fût  on  diL  £xcufe~l^ï(ùlie,  vaJtAU, 
■aite.  Sxeuie  impefimente,  Ugèrt.  SottCy 
voiac  «XCMM.  Domar,  apporter,  oIU^iw 
CMoaeL  CAerc&er,  ^rgcr  «ne  cmue,  dies 
ufx.  Il  m  titnttl  trcmm  am  cxciim;  II  a 
pov  aveiue  b  moMWÎi  ten)».  ilraù-  une 
ne  toai*  prfle.  Aeeeiwir  ane  exciae,  iteee-^ 
pour  earcMif. 

kXCCH ,  a*  (Ut  anen  Dea  tennea  de  ch  ïlitî- 
t  on  mt  CBwi  quelqu'un ,  afin  de  l'en- 
T  à  aroia  de  l'indolgenee  pour  quelque 
e  légère.  II  n'est  guère  d'niage  qu'arec  le* 
Kt  Pttirt  OM  Demander,  conuoe  :  Faire  de- 
nté à  qtia^a'un.  Je  vous  en  ^te  millt 
mt.  J«  vom  en  fait  cnwe  pour  bu.  Jt 
t  m  êtmanàe  exeuie. 
iXCUSER.  T.  a.  Donner  de*  roiaona  pou 
isoilprr,  ou  pour  diieu^r  quelqu'un  d'Une 
c  11  f  «  nxeuti  auprès  du  Roi.  Comment  w 
'toit- 3  txetuer  (Tune  idle  faute?  Il  t'en 
ue  eur  ce  qu'il  n'avoit  pat  iTerire.  H  t'en 
u€  ntr  ta  maladie.  H  l'eit  expui  «ur  un  tel 
I  ^pûfieaaedt  Recevor,  admettre  les  ra- 
I  que  qne^n'uo  allègue  pour  ae  dÏMo^wr 
êi  Tawir  eiilendu,  en  ne  peut  l'ampéeAcr 
'cxaiaer. 

n  ngnifit  atMi,  Pardonner»  supporter, 
per  par  quelqoe  coandtration.  On  doit  er- 
r-  lu  finte»  de  la  jcnnefft,  II  /ânl  «ceuser 
romplîtaik  JErnufC»  fitut  ^  je  titie. 
Lxame-HOL  Ttane  de  ànlM,  dont  on  ac 
ordÎMÛremant  queod  on  e«Hine^  qoel- 
iB.  Vena  dite  fue  j'ai  /àtt  teRe  clkese, 
u.ta-mùi,  jancraipofjâifcj  oudMoloaieBI, 
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Esauer  de  faire  une  ehou,  signffie,  Dia- 
penier  de  le  fiùre.  Il  nia  jtrii  i  totpetf  mai*  je 
l'ai  prii  de  m'en  «rensoC 

Un  dit  &  même,  S'exeiuB^  dt  faire  une 
ehau,  pour  dire ,  Donner  dea  tMons  pour  t'en 
(Hspenaer.  11  ne  «'ait  point  trtwvr  à  la  noce,  il 
a  envoyé  fen  excuter,  t'exetuer.  On  m'a  prie 
de  wUÎeïfer  contre  lui,  je  m'en  tuit  excuté. 

Escni,  riE.  participe.  Je  «oui  pic  de  me 
rcttfrpoiirn^eni^ 

EXE 

EXÉAT.  a.  m.  indicim.  Mot  ptû  du  Latin, 
et  dont  on  ee  sert  en  Fknnçoia  pour  signifier, 
La  permîiâoB  par  4crit  qu'un  Ërèqne  donne  à 
tiB  EccUsiaitiqiie  son  dioeésain ,  pour  albr 
dana  tm  autte  DiooèM  Im  fimeiioBs  de 
wn  ministire.  Le*  Prétrei  d'un  Bioe^  ne  sont 
point  reçus  dans  un  antre,  s'ils  n^onl  un  «s^t, 
l'exéat  de  leur  Ërfque.  4ift^r  ton  exiat  en  lionne 
forme.  Donner  un  eae^t.  Cet  Étrti^  a  expédU 
plusieurs  e;ï.-ot. 

On  dit  âinîliènancnt,  Donner  à  quelqu'un 
ton  cj-e'at,  poor  dire,  Le  congédier.  Au  Collège, 
Z>onner  un  KE^,  pour  £ie.  Donner  la  liberté 
de  sortir. 

BXf:CRABLB.  adj.  des  a  gnir.  Détestable, 
dont  cm  doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable. 
Porrii^ide  exécroMe.  C'eil  un  fcomme  exéera- 
ble.  Jl  a  des  ntaurt  el  rfcs  opinion*  exitrahlea. 

Il  se  dît,  par  eragération,  Des  diosea  extrè- 
mrment  mauvaises.  Que  dites-vous  de  ce  livre, 
(le  ce  pi  'éme?  il  est  exéeni&Ie.  Cela  a  un  ^oUt 
exéerable;  Tous  ces  ragoiUi  sont  eréerables. 

BXËCRABLEKEÏ1T.  adr.  D'une  manière 
eiéorable.  II  vertife  crécrablemenf. 

EXÈCHinCSH.  a.  f.  Sentiment  dliorreOc 
eitréme  qn'oa  a  ponr  quelqu'un  on  pont  qnet- 
qnfl  (kae.  Jvoir  en  aK^eratum.  Cet  homme 
ni'cft  en  e:^jcndion.  Digna  de  l'exécration  de 
tout  les  jeni  de  iicn.  I!  est  «n  cartferatiwi  i 
tout  te  monde. 

On  dit ,  Cet  ^mme  est  Tex^alton  du  ^enre 
Aunutn,  pour  dire,  qu'il  est  en  bonvur  A  tout 
Ee  monde;  et  on  dit  d'tJne  action  atroce,  d'un 
pioocdéod'.cnx,qne  C'ot  une  exccralîon. 

Il  kî^nifie  lusiï ,  Imprécation  où  les  choses 
saintes  sont  prolàn4es,II^I  mille  sermene,  mille 
oz^rTnlioni. 

EXÉCRER.  V.  a.  Avoir  rn  oécration.  En 
répondant  île  telift  calomnies,  c'est  le  moyen 
de  vous  ft'-re  exécrer.  Ce  Tcrfac  ett  peu  tui^. 

ExÉcnif ,  ix.  participe. 

EXÉCUTER.  T.  a.  Rficetoer,  neHre  k  eflèl. 
J'exécuterai  ee  que  fai  promu.  Ex^nlir  un 
dessein,  un  projet,  une  entreprise.  Cela  e*i 
difficile  à  exécuter.  Ilima(jinehim,  mais  il  exé- 
cute mai  Exécuter  un  Jrrtl ,  une  Sentknce. 
J'ai  txééutê  «os  ordres;  farinUr  «n  traite. 
Exécnler  un  tmtemenf. 

Ou  dit,  qud  Det.'ïfuficîeM  onl  tien  exécuré 
nne  Muiii-ue ,  pour  d^ ,  qnlb  ont  bien  joué , 
bien  cbontëjqu'l/n  Qpira  a  ht  bien  exscnlj, 
met  cxsçale,  que  In  Dunsenrs  ont  bien  ex^- 
euW,  mol  eocéeuti  le  balbt,  peu  tKn,  qnlls 
otu  bien  on  mal  danaé. 


EXE  55i 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique,  Saisir  Im 
meubifs  de  quelqu'un  par  Justice,  pour  les 
tùn  vendre.  Envoyer  un  Servent  à  qwe^u'un 
pour  fsc^ter ,  pour  l'er^ifer  en  ses  meiiUCs; 
Faire  exécuter  les  meubles  de  son  dâiteur. 

Ea  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  Exécuter  mi- 
litairement, soit  en  partant  des  Soldats  qn'on 
punit  de  mort ,  pour  avoir  cootrevenn  i  un  ban 
pnbW  dans  l'armée  ;  soit  en  pariant  des  rigneun 
que  dea  tniapes  exercent  eonlie  des  bourgs 
et  dea  villagm,  qui  ne  le  soumeùeul  pas  au 
oonlributions  exigèee  par  une  onnfe ,  pw  nne 
gamuott.  Exéatttr  militaremenf  an  soldat. 
Êaéculer  mîl/laù*eMent  nn  bourg,  un  vîUajc. 
£«eulr  le  plat  fiy.  ' 

Eneeeco9,ooditfigar<ment,qQ't/R  llommc 
s'exécute  lui-même,  ponr  dire,  qall  rend  de 
son  fonds  on  de  ses  nwublrs  pour  pejrer  ses 
dettes,  sans  attendre  qu'on  lui  &sse  des  frais. 

On  (lit  encote  dans  un  sens  phis  étenda  , 
qu'l/n  homme  s'exécute  lui-mime,  pour  dire, 
qu'Qsedâermine  volontairement  i  &iiecontic 
ses  propres  intérêts,  ce  que  l'^qniti.  l'hoonenv 
et  la  pHideoee  demandent 

Ei^cmsa,  ngnifie  encore,  Faire  mourir 
par  autorité  de  Justice.  Exéculer  un  crùninel, 
l'créaiter  en  Grive ,  en  ploee  de  Grdw.  Ce  vo< 
leur  a  été  exécuté  i  mort. 

Ei^cirrE,  n.  paniàpe. 

EXÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Cehd,  ccllt  ipn 
exécute.  Je  serai  texéeateur  de  vos  onb-er. 
L'ftzémteur  Je  l'enlrepriie. 

On  appelle  £.Te'cHte»r  ,  Eirâeulricc  festo* 
menUire,  Oelwi,  celle  qu'an  TïstUaut  diei^ 
de  l'eXocMion  de  son  testament.  Il  a  nenuns  un 
tel  ion  ezécutenr  tftlamentaire.  £IIs  en  <  usé 
en  ftdiU  exécutrice  dee  demOret  «olonlés  de 
ion  ma>i.  Sa  sufw  Va  nemme'e  aen  exdeutriee 
testoinentao-e. 

On  appfeUe  le  BontnMi,  L'Exicaiea-  de  la 
haute  Juitîee. 

EXECUTIF, IVE.  ad}.naeifilDnpaaTCHr, 
de  la  puissance  de  làire  exi^ctcr  les  lus.  Pou- 
voir  exécutif.  Dans  fuelçues  £tat>,  la  Puii- 
tance  exéeutïvs  al  tépai  ii  de  la  Puitsance  lé' 
^islative. 

EXÉCU'nOK.s  f.Aciicnd'ctécnter.  L'exé- 
cution d'une  enlrsprite,  d'ian  dessein.  H  n'est 
pas  bon  pour  le  ninseil,  mais  il  esf  fort  bon 
pour  l'exécution.  Cela  demande  nne  prompte 
exécution.  Faire  une  tois  '.e- exécution  de  mtu~ 
blet.  L'exécution  d'un  Opéra,  d'une  Musique, 
d'un  fiaOel,  d'une  Pièce  de  Théâtre.  On  a  fiit 
une  exécution  en  Grive. 

On  dit ,  Jtfeltre  une  chne,  un  projet  sn  exé- 
cution ;  et  en  termes  de  Palais,  Mettre  un  ^rrA, 
un  Jugement  d  eséisution,  pour  dite,  Vo^ 
enter. 

toneede  Gnem ,  £zdeuti6n  mâîtnn*, 
sa  dit,  ioit  dea  Soldais  qu'an  p*BÎt  do  aiaet* 
ponr  emM  dt  contnvcBtisn  it  nn  ban  juMt 
dana  rarmdt  ;  soit  dee  boorgi  et  de»  Plages, 
contre  kequek  on  ezene  les  rignem  de  la 
guenv,  d'tvor  paré  les  oontifinitiBat^ 
Meaoeer  m  pe^s  d'oRcirtimt  mijitnrc.  Proet 
der  par  ceécnlion  mib'Mn. 
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Od  dit  d'DDPeiotre, d'un  Cttvcur.etcçie 
Son  exinition  est  facUe,  agréable,  grande, 
fotjnée,  lég^e,  lourtie,  pincée,  etc.  pour  dire, 
que  Set  ouvrages  soot  exeiniu'a  &cîlcineDt,  etc. 
Ce  mot  reçoit  tontca  les  ipithètes  d'éloge  et  de- 
Uirae. 

On  dit  d'Un  bomme  c*p«ble  d'excculer  har- 
diment quelqne  choK,  qu'il  c;f  Jumunt  texé- 
culion. 

EXÊCtTiX^IRE.  adj.  des  a  genre».  Temede 
Pratique.  Qui  donne  pouvoir  de  procéder  ù 
une  ex&uiion  judiciaire.  Le  contrat  n'ai  pai 
cxéeuloirc  C'est  le  sceau  qui  rend  un  acte  ext- 
attoirt.  V»  contrat ,  un  bail,  ne  sont  poînl  txi- 
eutoircê,  i  moini  que  le  sceau  n'y  toit  appeié. 
L43  Sentences  de  pmvUtoiu  sont  exéculoïres. 

U  est  «osai  sitbiiUD^  UMUculin,  et  signiCe, 
Acte  qui  donne  pouvoir  de  contnindre  au  je- 
nent  seton  les  formes  jodiciairCf.  Obtenir  un 
eawculotre.  Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire 
Je  dépens.  Payer  tixicutoire. 

EXEMPLAIRE,  adj.  des  a  genr^Qnl  donne 
exemple,  <jni  peut  ctre  proposa  poiu-  exemple , 
qui  peuf  servir  d'crsemple.  Vei-tu,  piété  exem- 
plaire. Vie  e.xemplai'e.  Cbftiment  exm^irt. 
Punition  exemplaire. 

On  dît  dans  la  Phîloaopliie  de  l'École, Cnusc 
txemphiire,  pour  dire,  Hodtle.  Les  idie$  àr 
Vitu, suivant  Plalon^wnt  la  cause  «cem;»t0ir( 
ds  toules  chose», 

EXEMPt4AIRE.  suhsL  m.  Module,  patron- 
E.xemplairc  de  vertu.  Exemplaire  de  chasteté 
II  est  Tteuz  en  ce  sens. 

Oaos  la  Plitlosophic  de  Tf^ole, Exemplaire 
va  dit,  pirir  ai;jiii&er  I.e  pnrtoljrpe,  le  pnaici 
modiU  de  c):aque  clioae. 

EsnmAïut,  se  dit  aussi  De  cbaqac  li\Te 
imprimé  eu  un  ou  |dusienrs  volumes.  Il  n'y  a 
fue  deux  exemplaira  de  ce  livre  dans  tout  Pa- 
rie. J'en  ai  recouvra  ïin  eamnpltiiiv.  Faire  tmî- 
tir  les  cxen^ires  d'un  livre,  te  ÏJbrairt  m 
ioii  fiturmrtatd  d'exempliiires  enfèitllee,  lonl 
(f  esemplairei  reliés.  Lee  exmjiaiTtf  ont  ilé 
fournis, 

EXEMPLAISEIIEnT.  adr.  D'one  muUère 
•tempbtrc.  Vivre  exemflair^mnL  II  a  Aé 

puni  ejcen^aircment. 

EXEMPLE,  s.  m.  Ce  qui  peut  serrîr  de  mo- 
dèle, ce  qui  peut  £tre  ioiilé.  Groni  exemple. 
Con  exemple.  iJauvait,  dangereux  exemple. 
Exemple  lin^ulio',  inimilahle.  Exempte  da 
va-tm.  Donner  l'eleniple,  bon  cjremp/<:  Propo- 
ser un  exen^.  Montrer  l'exemptei  Prêcher 
dexempU.  /<ei  exemple*  conduttent  plu*  ef^ica- 
cement  d  la  verti  tfue  les  préceptes.  Ne  vous 
régki  pas  sur  ton  exemple.  Vous  en  ave^  un 
bel  exemple  devant  la  yeux.  Cela  est  d'exem- 
pie.  Il  a  laitti  Vexonpledesa  vie  à  tes  enfàns. 
Prendre  exemple  oêt  iptdiu'un.  Profiter  d'un 
bon  exemple.  C'est  un  homme  d'exemple.  Vn 
deolMT  fui  eet  VexempU  dt  toute  ta  classe. 

Ob  )Ut|  Faire  un  oMmpIe  de  ifud^^un^  le 
ptire  servir  ^«aMmpIe,  ponr  dhv.  Le  punir 
ponr  apprendra  au  autres  les  peine*  aozqneUcs 
ils  s'eqMMnbni  *lk  eaumtuak^l  lea  mtoM* 


EXE 

EsxMPLB,  se  dit  aussi  d'Une  chose  qui  es; 
pareille  k  celle  dont  il  s'agît,  et  qui  sert  pour 
rantoriser.  la  confirmer.  Ce  <fue  vous  dites  etf 
sans  exemple.  Il  n'y  eti  a  point  d'exemple,  il 
n'y  en  eut  jamais  d'exemple.  Cela  est  sam 
exemple.  Donna-m'en  un  exemple.  Je  vws  en 
trouverai  cent  exemples  dam  rhitioire.  Vous 
dites  ^ue  cette  foçon  de  parler  est  bonne ,  ap- 
porfes-m'en  «!onc  de*  exemple*  tti  és  de*  bons 
.tuteurs.  Je  suie  fondé  en  exepiplet.  Allégua 
un  exemple.  Ciler  un  exemple.  Cela  ne  fait 
point  exemple.  Cet  exemple  tire  à  cenaéfMMiee , 
ne  lire  point  i  conséquence. 

Pu  nEmuc.  Façon  de  parVr  admUale 
Jbnt  os  as  sait  pour  idaiietr,  ciqdîqaer,  ou 
oonfinner  ce  qtt  on  a  £t  On  n^prima  qocl- 
qnefins  le  par,  non  dit  MoleneDi,  Exemple. 

EsCHKE,  en  fiit  ^'Écriture,  i^mGe,  Le 
petnn,  I«  modUe  sur  leqtiel  l'ietdier  sjai  wp- 
prend héerin,foniie  an  o»aueiine.Sms  MatL-e 
à  écrire  lui  donne  tout  Jet  jours  de  mmvtaus 
exemples.  Vn  bel  exempte  de  leflre  tlalteane, 
ie  lettre  bétardet  de  lettre  financière.  VnJivre 
d'exempte*.  Livre  À  extmples. 

Il  se  dit  auui  Des  ligue* ,  du  caradères  que 
l'écolier  forme  sur  ce  patrou.  Faire*  «oire  exem- 
ple. L'exemple  ipi'il  a  fait  est  mal  ierit.  On  le 
fait  aussi  fcminin  en  ca  sens. 

EXEMPT,  EMPTE.  adj.  (  U  P  ne  s»  pro- 
nonce poioL  )  Qui  par  natnre,  par  droit,  par 
privilège,  n'est  point  sujtrt  à  qiiet<jiie  cbose, 
qui  n'est  point  assujetti  li  quelque  cl  ose.  Les 
CreiiLlffiommei  *onl  ercmpl*  de  taille*.  Le* 
£cc(é*i(ttttfiiea  sont  exempts  de  lotfemens  de 
gens  de  guerre.  Etre  exempt  de  la  Juridiction 
de  l'Ordinaire.  £tre  exempt  de  tutelle  etdeas- 
roleOe.  On  obIù|e  tout  le  monde  à  ctb  ,«rempb 
ou  non  exempts. 

'  On  appelle  Exemple,  Lee  Eod&iutïqwi 
^iculien  oa  i^oliai,qni  ne  wot  poiataoumis 
h  U  Jntidiction  de  l'Chdinaiie;  et  dant  cette 
aoeeplion.  Exempt  cM  aobManâf.  Les  czempla 
p'Aendent  ipu  tOrdiaairt  n'a  p«*  droit  de 
«isite  ehe%  eux. 

U  ugnifie  aussi,  Garanti,  préserve.  Cette 
seule  Ville  aété  exempte  de  la  maladie,  de  la 
contusion. 

On  dît  aussi,  Exempf  de  douleur,  de  pat- 
lion.  iVuI  n'est  exenff  de  la  mort. 

On  dit  proverbislemoit  et  par  noe  opt-ce 
d'ronîe,  d'Dn  homme  qni  ne  lait  rien  pendant 
que  les  autres  traraîUantf  qn'/l  eit  exempt  de 
bien  /oirc 

EXEMPT,  snbst.  m.  (  Le  P  se  se  prononce 
poinL)  Officier  de  certaine  compagnie  de  Gardes. 
Exempt  des  Gardes  du  Corps,  ou  Exen^t  de* 
Gardes.  Exempt  des  Gardes  de  la  Previti  de 
l'HâteL  Exempt  de*  Cent-5uisset.  Exempt  du 
Grand  PrevM.  Exempt  du  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Jloba-Coirte.  Exempt  de  laMarécbaus- 
sée.  On  vmoya  un  Exempt  Varriter.  On  lui 
a  donné  un  hàtm  d'Exempt,  une  CAorje 
d'Exempt. 

EXEMPl^.  T.  ■.  (  Le  P  ne  w  pnmoace 
poinL  )  Bandn  aemptt  affimiudiir.  Exin^Mtf* 
df  lailift  Oit  Taxeii^t  du  service. 


EXE 

u  signifie  aussi  Di^Mrr.  On  ta  as 
de  cette  corvée.  Voue  m  pomn  «eut  ciH 
de  FalltT  voir. 

ExcxvTi ,  te.  panictpe. 

EXEMPTION.  •.  fém.  (  U  P  le  piM 
Dnni,  $rke,  privilège  «piï  neape,  a 
nîté.  Exemption  de  tailks.  Exen^AÏM  Je| 
charges  publiques.  Obtenir  da  ItUm  i^ 
tion.  Le  Roi  leur  a  accordé  uue  extmfm 

EXERCER.  V.  a.  Diesier,  fanwr.  H 
i  quelque  chose  par  dm  actes  frcqonv  I 
eer  Sea  Acleuri.  Exerça-  des  SMâb,  éa 
lie.'*.  Exercer  dm  chiens  à  la  ehesu.  Se 
àpiire  des  armestàtrer  deterfiAa.i.i 
eer  i  dkontcr,  à  jmer  dm  M.S'm 
la  course ,  d  la  lutte;  5'cBno' â  le  pM 
la  tea^irfnmee,d  toutes  les  «rtu.Din 
«wre  1«  mde Ws  p0Kr  cza«vIet(oii 

ExwCTi,  àgpifie  aasù,  Fsïr  n 
pow  maure  om  pour  tenir  ea  tel  Iri 
frii«  ocrlaines  fimctteni.  /I  f^a  extne 
riment  aon  earpa.  Exercer  ses  fssAu. 
allé  dans  la  plaine  exercer  ses  c£m>i.  | 

On  dit  figarônent,  Exercer  ton 
son  esprit ,  son  indttstrie  ,  se  pUv^ 
dire,  Emplojar  son  élopieoce, soi ei^ 
industrie,     fbuat,  ft  trailv  w  tsm 
conque.  1 

On  dit.  Exercer  sa  mémoire,  pu 
Apprendre  souvent  quelque  dme  j* 
pour  tonifier  sa  mûnoira. 

On  dit  figorâmeot,  Exattr  \t  p''*' 
i.uelfu'an,  pour  diie.  Mettre  m  p«iit« 
preuve .  eu  taisant  ou  en  ilisaat  du  àt* 
pailles  de  l'impatienter. 

Exerces  ,  sigoitic  anssi  Prati^.  ti 
un  métier.  Exercer  un  art,  an*  fti^i 
est  fcabile  dans  la  profession  fu'ïl  I 
etr  la  morebondise,  le  eommtrrtEim 
Bfédaeina,  ta  Chnr^tc. 

On  dit, Exercer  une  Cl^^TpM'û^ 
finra  ks  fiineMm.Ilya  taatdebnpj 
extree  la  C&ar^  de  Présideat,  tit. 

En  ee'stns-là,  on  dit  tpâqaéi'  ^ 
ment ,  Exercv.  Jl  est  reçu  m  iwvw'^< 
il  n'exerce  pas  cncorA 

On  dit,  Exercer  son  droit,  asrtv  «* 
lion,  pour  dire,  En  user,  le*  fsÏR 

On  dit  aussi.  Exercer  sa  litvalti^'*^ 
menée,  sa  charité,  pour  dite,  F««J»' 
de  libéra Uté,  de  clémence,  de  diani^. 

On  dh  aussi,  Exercer  ri«p('J'~-| 
dire.  Pratiquer  Fliospitalité;  «1  Li!'* 
cruauté.  Il  a  exercé  sa  cruauté  lar...» 

On  dit  auau,  Dieu  se  pldtt  s 
bons,  les  gens  de  bien,  ponr  dire, 
envoie  de*  afflictionB,  afin  de  ksofld^ 
patience,et  de  kor  donner  oocmiaBdf^ 

ZiMMcàyiM.  participe. 

EXEBCIOÎ.  s.  m.  AcUon  par  1*^5" 
s'exerce.  Lorij  ,  pénible ,  frij^tet, 
exercice.  Cela  ne  s'apptai  f« 
exercice.  /I  /àal  ^  je  aie  maidKeïi*^ 
5e  tenir  en  exercice  Exvbsm  dn 
|ti«il,  de  tu  petuM; 

Ob  «I,  an  una«  de  Ga«<i 
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[MOT  dire.  S'exercer  au  iMDÎenirot  des 
(  H  aux  cfoluttoas  militaires.  Ces  soldait 
""•irt  bien  Veocercice.  Le  Major  a  fiit  ptire 
cice  au  Régiment  Conûitmnêêr  Vexer- 

etc. 

.EBCfCES,  au  phirîcl,  ae  partîculiète- 
Des  direraes  choaej  que  les  jeunef  gens 
nnent  dans  les  Académies, comme.  Mod 
:lieva!,  courre  la  bague»  &iie  dea  armes, 
r,  Tobiger,  etc.  On  l'a  mù  il  VAcadémit 
faire  tes  exercice» ,  pour  apprendre  tet 
ces.  Il  réunit  ftat  Uen  âtata  «caiexercîco. 
:  appelle  Exercice*  ipiritudM ,  Ceruineg 
lie*  de  dévotion  «  epû  ae  km  ovàmùn- 
éxaa  lea  Communautés  où  l'on  se  met  en 
<A  Faire  tu  exercices  ipinluels,  tes  ex  cr- 
ie dix  jours. 

ziac£s,8i^6e  masi L'occupation  d'une 
asiiie,  dune  Académie.  Les  exrcictt 
tiiquei.  Lea  exercices  ordinaires  de  VA- 
ùt  Françmae ,  de  l'Académie  des  Scien- 
'  X Académie  des  BeUe»-Laires. 
<  appeUe  au  Collège,  Exercices,  Ceruincs 
renas  où  les  écoliers  répondeiit  sur  quel- 
Hitie  des  Hnmauîtâi.  Soutenir  un  exer- 

inciCE,  signifie  aussi  Pratique,  l^ctrcice 

Exercice  de  tontes  les  vertus, 
tncici ,  M^nifie  eoeore ,  lïaTait  pour 
cr  le  Gocfs.  /I  ae  proaine,  il  joue  ï  la 
w,  pour  flirt  de  V^xereiee.  il  mime  mieux 
xecices  du  corps  fuc  ceux  de  Vesprit 
vtice  ed  bon  pour  la  sanlé. 
ie  dit  aussi  De  la  tbnetioQ  d'aoe  Cbai^ge, 
ipaVmenl  quand  «Ile  en  exercée  par  des 
i"s  d[emati&.  Ce  Rect^'ew  est  en  exer- 
C"!  tan  annie  d'earercice.  On  lui  a  6t  ' 
''ciee.Soi  lir  d'exercice.  Il  a  les  deux  char- 
^ancien  et  (F alternatif  ^  il  «jI  toujours  en 
net. 

«i^nifi;  «ussî  ligutément,  Peine,  làtigiic, 
HTas.  S'il  m'alta^ ue,  je  lui  donnerai  bien 
atrcict.  Il  veut  ifue  Von  fasse  tout  cela  en 
■  juuTïj  voilà  bien  de  Vexerctce.  Il  aura 
Fexerctct.  Il  donne  bien  de  l'exercice  ù 
itu. 

ïÈftÈSE.i.  f.  Terme  de  Chintrgie.  Opé- 
pu  laç|nelle  on  relraoclie  du  corps  hn- 
1  w  qui  est  ôirai^r,  oaisOile,  ihntîle  ou 

'XEROCB.  s.  ».  Petk  espace  qui  est  pra- 
É  nbas  da  tjpe  d'une  médaille ,  et  qui  en 
>^pité  par  une  ligne.  On  met  d'vrdin.iire 
•  leicrjiie  la  dote  de  Tannée  où  la  ine'dai'Jle 
'■i  frappée.  L'exague  est  trop  petit  poue  y 
'tr  le  paroles  n«e**aD-es.  iet  mots  de 
"i<timXvoir  5M.... 

EXF 

^JïOUATIF,  IVË.  adj.  n  se  dit  des  re- 
[T*  S»"  wnt  proptes  k  laîre  exfolier  les  os 

^ne  l'euphorbe ,  le  cautfere ,  utc. 
EXFOLU'nOM.  (.  f.  Terme  6p  Chirurgie. 
I^i  wrive  i  l'g,         il  viert  4  s'exfolier. 
^  w  U«,  VexfoJùaion  se  /ait  heuren- 


EXH 

EXFOLIER,  ^  crbe  qui  s'emplùe  »vec  le  pro- 

coït)  personnel.  Terme  de  Chirurgie.  Il  ne  se 

dit  proprement  qu'en  parlant  Des  09,  lorsqu'il 

s'eu  enlève  cte  petites  parcelles  par  feuilles. 
L'os  commence  i  s'exfolier. 

ExrouA,  is.  participe. 

EXH 

EXHALAISON,  s.  f.  Vapeur  qui  s'exhale  de 
quelque  corps,  fii-lialaison  douce ,  ogrétAle. 
Vue  exhalaison  maligne,  pcstilenlieUe,  Exha- 
laisoit  sul/àreuse,  nîtreute,  ExhalaiMon  liche, 
humide.  Exhalaison  sensBdgy  intamUe.  Le 
sokil  «Uire  les  exhalaitom.Lii  terre  pousse  des 
«relations,  eniwie  des  exhalaisons.  Il  en  sort 
de»  erKalatsonf.  Lee  .méléorei  ^ui  se  forment 
des  exhalnitout. 

EXHALA-nON.  s.  f .  Terme  3e  Chimie.  Ae- 
lion  d'exhaler.  Au  moment  de  l'expiation. 

EXHAL£B.  r.  a.  Pousser  hors  de  soi  des 
▼apeurs,  des  odeurs,  de*  esprits,  et  autres 
choses  semblables.  Cei^euri  exilent  une  douce 
odeur,  une  agréable  senteur.  Au  printemps  la 
terre  exhale  des  parfums  agréJtles.  Les  moi-aij 
erAalenl  une  vapeur  grossière. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il 
t'exfiale  de*  vapeurs  de  ces  m4trais.  - 

I)  signifie  aussi,  Se  diss^ter  par  l'érapora- 
tioa.  L'esprït-de-vïn  s'exhah.  Ces  lifueur* 
s'exhalent  ait^maitt  Cette  lifitoir  s'est  tout 
exhalée.  L'eau  de  ce  marais  s'exhile  en 
peurs  funestes, 

EsBAixn,  E%nï6e  fignrém.  Soulager,  dire 
dissiper,  (aire  évapprer  ;  et  dans  celle  acception 
on  dit  :  Exhaler  sa  colère.  £,'xAaler  sa  douleur. 
Exhaler  sa  colère  en  menaces.  jExhalei;  ta  dou- 
leur en  plaintes. 

On  dit  de  même  a-*ee  le  pronom  personnel. 
Sa  douleur  s'est  exhalée  en  plaintes.  Il  t'est 
exhalé  en  menaces. 

ExnALi,  tE.  participe. 

ËXHAUSSEMEin'.  s.  m.  l<3éFation.  il  ne 
se  dit  qu'en  termes  d'Architecture  et  en'  ma- 
tière de  bâtiment.  Les  plancha-s  de  cette  moi- 
son  n'ont  pas  osses  ^exhaussement.  Donner  d-i 
Fexhauœment  à  un  mur. 

EXHAUSSER,  r.  a.  Terme  d'Architeaure. 
Élever  idus  haut.  JEvhauswr  un  plancher. 
Exhauser  une  maison.  Il  oe  te  Hit  qu'en  ma- 
tiire  de  bltimens.  On  %t,  Ce  plafond  n'est  pts 
asse%  exhattssi,  poor  dire^  HW  pas  etseï  haut, 
asseï  élevd. 

Exhaussé,  iE.  partîdpe. 

EÏHÉRÉDATIOR.  s.  l.  Terme  de  Juris- 
prudence. Action  par  laquelle  on  exclut,  on 
prire  de  l'hérédité.  Il  n'est  gnire  eu  usage 
qu'en'  parlant  De  l'hérétlilé  paternelle  ou  ma- 
leruelle.  Cuuse  d'iExhérédalion.  Les  causes  d'ex- 
hèrédation  onléli  jugées  nutlas,  JExh^dalîon 
odieuse. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  celui  qui  e«l 
eihérédé.  L'état  d'exh^dation  oit  il  est,  Vu 
réduit  à  la  misère, 

EXIÏÉRÉDER.  V.  aet  Terme  de  7urispra- 
deaec  Déshétiler.  5onpère  l'csli^de. 

ExBÊAÙ>t,  iE.  participa. 
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EXHIBER.  V,  a.  Terme  de  Pratique.  Repi^ 
senler  m  Justice. I!  ne  se  dit  guire  que  Des  pa- 
piers qui  concernent  quelque  aflOûre.  ExhilMT  ^ 
un  contrat.  ExhUier  ses  titres.  On  a  eoniraùit 
ce  Marchand  ^exhiber  son  Rigislre. 

ExBiBÂ,  £e.  partit^pe. 

EXIIIBITIOIÎ.  s.  f.  Tenne  de  Pratique.  Ra* 
pnisci.tatioii  juridique.  U  ne  se  dit  que  Des  pa- 
piers. Après  l'exhibUioa  de  son  contrat.  Une 
exhibition  de  pièces.  Faire  eshtfràioB  des  pièces 
selon  la  Sentence  du  Juge. 

EXHORTATION,  s.  f.  IKaeonrs  par  leqnd 
on  exhorte.  Forf«erhortatibn.Fuîsianteexhor. 
taf  l'on.  Votre  exhortation  ne  ssrvvv  de  rien.  Il 
n'a  pas  besoin  d'exhortation  pour  bien  fiirtr 

On  appelle  anati  Exhortation,  Un  discnut* 
chrétien  et  pieux  qu'on  fût  en  style  fimilier, 
pour  exciter  à  U  dévotion.  Les  Religieuses  le 
prièrent  de  leur  faire  une  exhortation  à  la 
grille.  Cette  exhortation  vaut  bien  un  sermoïC 

EXHORTFJl.  T.  0.  Exciter  par  le  disoours/ 
tâcher  (Je  porter  à  quelque  chose  de  bien.  Ex- 
•^horteri  la  putx,  à  l'union.  Je  V ai  fort  exhorte 
à  mieux  vivre.  Exhorter  â  bien  faire.  Il  est 
endurci  dans  son  péché,  vous  perde*  le  temps 
à  Vexhorter.  Exhorter  un  malade  à  mourir  en 
bonChrétien.  On  dit  dans  lem^mescni,^'(^n 
Préire-a  exhorté  fuetf u'un  d  la  mort.  Le  Co»- 
^sseur  fui  l'exhorta  A  la  mort 

Esnoni,  te.  puticipe. 

EXHUMATIOtr.  s.  f.  Aetira  par  laquelle 
on  nchume  un  corps.  Le  Juge  ordonna  l'evh»* 
motion  du  corps  pour  Arc  visité 

EXHUMER.  T.  a.  Tenue  de  ^tiqne.  Dé- 
terrer un  corps  mort  par  ordre  du  luge.  Le  Juge 
ordonna  que  le  corps  termt  exVuMé.  On  le  fil. 
exhumer. 

Exnilut,  iM.  garlidpe. 

EXI 

EXIGEAKT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans  l'faa- 
bihide  d'exiger  trop  de  devoirs ,  d'attentions. 
Vous  ites  bien  exigeant.  Elle  est  trop  exigeante. 

EXIGENCE.  9.  £ém.  11  n'est  gnèie  d'usagi 
qu'en  ces  phrases  :  félon  fexiijence  du  cas, 
selon  l'exit^ee  du  temps,  sdon  Vexigence  du 
affairée,  pour  idire.  Selon  que  le  cas,  le  temps 
et  les  afiirea  le  lequièraat. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  est  trop  esii- 
reant ,  aa  dit  qnelqudims  ,  fl  est  d'une  ex»- 
genee  iniupportaUe,  U  pousse  trop  loin  Teci- 
i^enee. 

EXIGEA,  T.  a.  Demander  quelque  chose  en 
rertii  d'un  droit  légitime.  Exiger  le  payement 
d'une  dette,  H'exigerrien  au-ddà  de  ce  qu'il 
faut.  Cet  ifnpât  est  réwxjui,  on  ne  l'exige  plus. 
Exiger  les  tatlles.  H'exiger  que  des  choses  rat* 
sonna&fec. 

Il  aignifie  aussi.  Faire  payer,  Mre  fournir 
quelque  chose  par  une  espèce  de  droit  soutenu 
de  U  feice.  Exiger  des  conlrihulioits  du  plal 

paye. 

Il  Mgntfic  ausn, Obliger  à  quelque  tloae  su- 
deU  de  ce  qui  est  ià,  Ç'est  un  usurier  qui  exige 
de  gros  inlirAs.  Cest  un  homme  gui  exige  des 
devoirs  et  des  respedf      ne  lui  senl  pas  dut. 
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554  EXI 

Il  aigiiiâe  aiuti  fijorément,  ObEga*,  engtf- 
fer  i  de  ceruinet  choieiiÀ  3e  cntùus  dcvoïn; 
«t  en  ce  lens  îl-ae  dît  ordintiremeot  Dea  choKi 
«onlet.  Votre  naûtance,  votre  honneur^  voire 
^PVt  exige  etla  de  votis.  Ceth  Charge  exi^t 
■mu  granîe  auiduili.  Les  âewirs  de  la  toeielé 
mîgeut  ^*oa  mina^  V-amcv^frejre  da 
ipnimei. 

£xie£ ,  éx.  ptr^pe. 

"EJOGIBLË,  «d)ad.  Qid  peut  Aie  ndgé.  Cet 
2roîU  ne  iont  plut  exi^iUet,  Une  detu  exiji- 
4i|e.  Elle  ett  exi^Me  en  XoaX  temps. 

EXIOr,  UË.  AdJ.  Fwl  petit,  iBodique.  1! 
n'eai  goire  d'nHge  qwdani  quelques  phrstet 
4a  stjle  fiunilier  et  de  ]daintiierie{ 
Un  reptu  exigu.  La  somme  ett  fort  exiguë.  H 
n'a  qu'un  revenu  fort  exigu. 

EXIGUÏTÉ,  s.  r.  Modicité,  petitesM.  Z'exi- 
gu'dê  de  ta  fortune  le  force  «  beaucoup  d'èco- 
nonùe. 

KXIL.it. m.  (On  prononoe  leL,  ma»  sans  le 
mouiller.  )  Boonisseaieot.  Long ,  filcheux  exil. 
£nvoyeT  en  ezîl.  v^Iter  en  eariL  £(re  en  exîl.  II 
■CBl  revenu,  il  a  été  rappelé  d^exil,  de  ion  exil. 
Son  AnAaMsade  «■l.iuiÂonnAe«zîl,  un  fconp- 
■rable  exïL 

On  en  itnne*  mj>tiqnei,  '<pieXia  terre 
m' pour  I'A«mme  un  (ieu  d'exil,  qae  la  vie  eit 
«n  tempe  JCexH 

Il  faut  raUkrqntr  que  fianntuemenl  ne  le 
-dH  qne  De*  eondamnctions  foiles  en  Jwtîce ,  et 
gv'£xïl  cet  une  .poine  iutpoifa  pw  l'auloriié 
•oUTenine.  Le  frauninienwnt  e»t  infotnant,  el 
/ttxU  ne  tett  pat. 

Extt,  K  dit  figurément  pour  Diafirtee.  L'é- 
l9Îgnenf.ent  de  ta  Cour  ett  un  exil  pour  un 
Courtisé. 

Il  ae  dit  aussi  figarëm.  Du  lien  où  demeure 
tm  liotane  accouluinë  d'être  plus  ogréuble- 
tneirt  aillenrs.  Le  fteu  oh  il  e^l,  est  un  lieu 
d'txil  pour  lui,  eit  un  vrai  extl  pour  lui. 

EXILER.  T.  «.  Bannir,  envoyer  en  exil.  On 
fa  exilé  de  la  Cour.  On  Va  exilé  du  Royaume. 

It  signifie  encore  Reléguer.  Il  est  exilé  en 
■Bretagne,  On  l'a  exilé-à  Quimper. 

11  w  dît  figurement ,  arec  le.pronom  person- 
ijliel,  pont,  S'fSloïgDcr,  te  relîrer.  Il  test  exilé 
M  U  VtTIc  II  t-ea  «xilé  A  la  Campagne.  Il  t'est 
iCxiU  du  momli. 

•ExiLi,  is.  participe. 

On  l'eiqplcae  qnelqaeliiû  la  subttsnùf.  Un 
•leriU.  On  a-rappAè  Ut  exilé». 

EXISTANT^  AlWE-  adi-  Qui  existe.  Toute 
ïff  aiaturti  exirtdirfe*.  On  a  taiti  loui  les  fcùiu 
•flJoHi  lei  effitt  existant. 

EXISTENCE,  s.  f .  L'être  «cttiel ,  -l'état  âe>ce 
^■-«xiite.  L'exifteiice  de  Oîeu.X'exisfence  du 
-rhoset  crSêei.  ToUt  ee  qui  ett  au  monde  tient 
ton  exijlence  de  Dieu.  Let  éffett  ifu'il  deraande 
ne  tout  plus  er»exiilcnce. 

EXISTA.  «.  IL  Être  actaellement,' avoir 
il'élic.  Toutes  les  crAiturei  ifuï  Ariitent. 

U  se  dh  «n  termes  de  Pr8ti(|ue,>et  en  par- 
9mu  Dfli  biens  et  des  afièta  dvib  qui  sont  cn- 
••ore  en  uinic.  II  l'est  laûî  de  tout  let  e^I*  da 
Oa-wtemîon  jfuï-cxîflot^ 
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On  dit  d'Une  dette  cli£j&  Aeinte^  qa'£Se 
n'evitle  plus, 

EKO 

EXODC  s.  masc.  Nom  dn  second  Lîvfe  'du 
Pentetenqne,  dans  lequel  Hoîte  a  écrit  l'His- 
toire de  II  sortie  des  Israélites  hors  del'Ëgypie. 

SXOmE.  s.  t&ai.  Tenue  de  Jarîsprodence. 
Certificat  OU  enin  acte  qui  prouve  -que  celui 
qui  demïtTOR^nndue  an  penonnc-cst  dans 
rimpoanUlité  ée  le  ùâte-,  an  BM>;[en  de  -quoi  il 
est  excusé 

EXOMOLOOËSE.  S.  f.  Terme  d'ancienne 
Hisidre  Ecclâiaatique.  Confèsaïon.  Il  paroit 
qu'elle  n'éloit  ordpnoée  que  pour  les  p^Lés 
publics. 

EXOMPHALE.  s.  m.  et  f.  ou  OHrHjaech.E. 
Terme  de  Médecine.  Non  gài^ique  des  diSe- 
rentes  hernies  de  l'ombilic  on  nombril, 

EXOPHTALMIE,  s.  f.  Tonne  de  Cbirui^'e. 
Sorbe  de  l'aùl  hors  de  son  orbite. 

EXORABLE.  adj.  des  a  genr.  Qui  se  laisse 
fléchir  pur  les  .prières.  Jlontres- vous  exoriiblr 
à  mes  vonix, 

EXORBITAMBIEÏIT.  -adv.  Exccssirement , 
d'une  ff<»tiî*^  eioilutente.  /I  dépense  exorhi- 
tammcRf. 

EXORBITANT,  ANTE.  ad).  Excessif,  qui 
passe  de  beaucoup  la  joste  mestu*.  XI  ett  d'iule 
taille ,  d'une  grosseur  exorbitante.  Dépense 
exorbitante.  Il  prend  des  droits  erorliïtAnt. 
Cda  ett  exor&ituut.  Fouivir  exorlntanl.  Au-  ' 
torilf*  exorbitant»- 

EXORCISER.  w,  %.  Conjuier.^  servir  des 
paroles  et  des  eMmonies  de  l'Église  pour 
chasser  les  démons.  £«orciter  les  démont. 

On  dit  aussi,  Exorciser  un  pontedé,  pour 
dire,  Employer  les  exoicîsm<?s  de  l'Église  pour 
chasser  le  démon  du  corps  d'un  possédé;  Ëxor- 
cifCf  l'eau,  h  sel,  etc.  pour  dire,  Prononcer  let 
prières  de  rf:gU:c  sar  le  sel,  l'eau,  etc. 

Il  te  dît  aussi  figurcmrnt  et  familit^rcmeiit , 
et  par  exagération ,  pour  dire ,  Kxlinrter  (jncl- 
qu'im ,  le  presser  si  fQrtemeni ,  qu'on  le  raincnc 
i  la  raison.  K*  i'onf  tant  prfché,  tant  trorci'*e, 
qu'ils  l'ont  perniadé,  ^u'd  iic  fin  il  s'est  rendu. 

Exorcisé,  ix.  partidpe. 

EXOBaSME.  s.  m.  Paroles  et  cérémonies 
dont  on  se  sert  pour  chasto'  \a  démons.  Pen- 
dant fue  U  Pritrt  fSiitmit  les  exoreismet.  On 
ehatta  le. démon,  on  délivra  etjMstédé  à  force 
d'firorciimei. 

EXORCISTE.  S..UL  Celui  qui  exorcise,  qui 
fiMt  les  a[onisiaes.4)n  ajipelle  anssi  Ejwrcittsf , 
Ceni  qni  par  les  fi)nctionB  de  leur  Ordro  ont  le 
droit  d'eiorcïser.  L'ordre  d'E.rorcisfc,  C'rst  un 
des  quatic  Ordres  qu'on  appelle  Hoindrts  aa 
Mineurx. 

EXORDK.  s.  va,  Prcmitire  partie  d'un  di^ 
cours  oratoire  ,  laquelle  sert  ordinairement  à 
concilier  Ja  bienveillance  et  l'attention  de  l'au- 
diteur. Cet  exorde  est  trop  long,est  trop  tourU 
Exorde  tiré  du  sujet.  Exorde  tiré  des  éireoni- 
taatet.  Il  entre  d'n&ord  en  matière  sans  exorde, 
tant  foire  d'exarde. 

EXCOroSE^s.  f.  Tenne  de  CItinupe.  Tu- 1 


EXP     .  I 

menr'ossnue  contre  natnie,qns'^al 

surface  de  l'os.  j 
EXOTÉRIQUE.  »dj  da  a  gtsm  tci 

riear,  public.  Les  dogmes  exiAénfmi&f 

tiens  Philosophes. 

EXOTIQUE,  adj.  des  i  «enra.  Éltq 

qui  n'est  pas  natortl  ân  p*Jk  Kmit  crdij 

Tflrme-exoti]|ae: 

EXPANSIBILITÉ.  s.  f.  Qnaliléfnlip 
les  ooips  fluides  lendeU  à  oeouperu] 
grand  espace. 

EXPANSIBl£.  ad).' -des  s  geimTa 
didactique.  Qni  est  capable  d'eipuwa. 

EXPASSIF,  IVË.  ad).  Qià  ■  b  (sr 
s'étendre,  d'étendre.  Un  ^:de  expasùf  I 
a  dans-  fair  un  principe  expamf  Os  J 
Moral,  Vne  bonté  expansive. 

EXPANSION,  s.  téa.  Action  on  è::i 
corps  fluide  qui  se  dilate.  L'expdnhiMÀ 
p<ir  la  chaleur. 

FxPAKSioa,  en  Anatomie,  iediil>)p^ 
gement  de  quelque  partie.  E^tmim  *^ 
neiue  du  ^nou.  £xpancioii  li^asKaloA 

EXPATBLITION.  s.  f.  Aewn  i  m 
trier,  on  éut  de  celui  qui  ett  expaltié. 

EXPATRIER.  T.  a.  fadju^ 
qiulter  -sa  patcie.  Il  a'emplue  plos  ooma 
ment  awc  le  prottom  penooKl,  tVi 
1*RIER.  Abandonner  sa  pUne  poot  t'd^ 
ailletirs. 

E^rAi^TÉ,  ÏE.  parti^e. 

EXPECTANT ,  ASTK.  «ij.  Çai  >  i 
d'attendre,  d'espérer,  qui  a  vae  nptcJi 
lUédectn  expecisnt  à  ri/dlcf-Dita. 

On  appelle  ansM .  Méàccînt  eiperfi  " 
Théorie  des  Médecim,  qui  ont  pour 
(l'attendre  les  opérationt  snecesnva  i 
lure  pour  se  décidsr. 

ExPECTAXT  ,  -»'en)pl<3e  an»  trè'^K» 
ment.  Il  y -a  dtiLx  Expectani  sur  U  t 
nation  de  ee  Chapittr. 

EXPKCTATIF,  IVE.Jidj.  Qni  iff*-" 
d'oticndre,  d'espérer;  l!  »-'est.gu«ï  ^ 
qu'en  cette  phrase ,  GrJce  txfe^''-"-  ' 
grJcet  expectatives  que  hi  Ce-jr  ^  l-f'^  " 
noit  autrefois  *  sont  supprimées,  la  l'-- 
étoieaî  ittgrûtat  expectatives- 

EXPECTA-nm  s.  f.  se  dit  àXx  ff 
nnec,  d'onc  attente  fondée  sur  qv^'f 
messe,  sur  de  bellet  apparencei.  f  «  * 
rien  obtenu  à  U  Court  mt^ii'  »r< 
dan*  l'expe«Mive.  Il  vk  ton/w"  ^ 
peciflfiw: 

ExrrcTATtnt,  ee  dit  smiidTK'Ç'"' 
firoît  de  survivance  qu'on  donne  e» 
pjys.  Le  Roi  d'Espagne 
IiVc  de  In  première  Commanàtrit 
pour  le  poemier  /!îou«rn<«wnI, 

Il  se  dit  misai  d'Une  leure.  "!"« 
Pape ,  qui  donnoit  assunnee  â  tj^"  * 
powrvrâ  d'un  certain  Bea^V^'^'' 
droil-à  vaquer.  Le  Concordai  '^'^''T^ 
tatives  et  Ut  réserves.  t^P<9»^l"'^'^ 
une  erjMctctiw  sur  an  lil  A^'^ 
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îmcriTm,  M  dk  mwi  (FTJa  icte  de 
lolo^  qu'on  ÈtodiaDt  soutient,  lon^a'an 
OKK  prend  I0  boiiat-l  de  Docteur,  Il  a  fait 
nievfillet  à  ton  expectalivt. 
EXPECTORANT,  ASTE.  adject.  Terme  de 
brine.  Il  te  (lit  Des  médwuneBS  qat  fonl 
KtMer.  ffemèdet  txpeOaraw. 
{('emploie  aturi  sidiataiitiTeiiiem.  On  lui  a 
nt  ict  erperioraitfc 

apECrOSATlOH.     f.  *AetioD  f «ipec- 

% 

iXPECTORER.  T.  ■.  Chaner,  expalser  pir 
nduti  lesbumtun  f^awiom  ot  vtiqoetiies , 
rlièa  lux  parois  des  broncbes  et  dcf  vési- 
I  puljBotiairM ,  JE^ectorer  un  ahcèt, 
icEcron^,  ÉE.  participe. 
XPl!:DIC^T.  subsl.  m.  Moyen  de  terminer 
iSjîre.  Trouitn-moi  quelque  expédient. 
'  un  homme  ^erfêdient.  Proposer  des  ex- 
sii.  Donner  Jet  expédient.  Prendre  de$  ex- 
T.i. 

Bijîi,  Ileit  expidient,  pour  dire,  Il  ett  & 
n,  il  est  B^cMMire;  et  eo  ce  sens  il  «t 
tiT.  /I  ttt  expédient  de  faire  cela.  /I  e*t 
iml  que  vous  fasties  cela. 
n  dit  au  Palais,  Cet  Arrêt  a  été  rtniu  par 
iititt,  pour  dire,  que  Le»  Avocats  n'ont 
lplud«,tiiais<|tt'Us  se  sont  concilïiis,  Mni 
!  eui,  Mil  par  l'avia  des  Geoa  du  Roi ,  ou 
iBcien  Ancat. 

IPÊDIER.  T.  a.  IMpteber,  hiun  Venéea- 

I  la  condiukMi  d'une  alEiïre,  d'nae  choee. 
iiîer  une  affaire.  Expéitar  la  &e»ojne. 
fJio-moi  cela  au  jilus  iât. 

'odit,  Expédier  des  marclianàiies ,  ezpé- 
lui  frollot,  pour  dire,  I^e»  envoyer  ;  et  Ex- 
ottixvaiatau,  pour,  Le  elia^er,  l'équiper 
■  îc  fïire  partir. 

in  dit.  On  leur  «voit  rlonnr  tant  rf  orient, 
àtv'\n,dt  viande;  iU  euient  htenlÀtcx- 
e  but  cela,  pour  dire.  Us  eurent  bientôt 
w  tûui  CCI  aident,  ils  earrnt  btentût  bu 
i%è  tout  ce  911 'ou  leur  donna. 
iPLoiEifte  dit  fliust  Dus  personnes,  pour 
Tominer  les  ^Ciires  ^i  les  regardenl. 

txpèiit  fromptemenl  les  Pat-ties.  H 
«aiul  point  te  retirer  iptil  n'eiU  expédié 

II  ntonde.  Expédia  cet  homtne,  <fu\i  /ett 
'  il  terp^iliii  en  va  msineiiL  Ce  Ali'ustre 
puiê  beaucoup  dm  monde  ce  matin. 

nifit.  Expédier  un  Courrier,  pmir  ditti 
J}T  un  htnpme  diargc  de  dop'-rlies. 
u  dit  proTcrbialement  et  rn  plaisaulerip , 
éir».-  un  Aomme ,  pour  dire ,  Finir  prmnp- 
ni  (jnetipie  cboss  de  Hichcux  pour  lui.  Il 
'■r}iidié  en  bref.  Son  Rapporteur  lui'  a  fiit 
nusnproeit  tans  l'examiner,  il  l'a  txpédiè 
tme  commune,  il  avoil  pocle'  beaucoup 
îf'it  au  jeu;  il  ^ul  promptdment  expédié. 
*:  iJît  ausai  pour,  Faire  mourir  vire.  Ce 
"l  ii'fiit  ju^re  à  languir,  il  fut  prompte- 
<  -rycdié.  Il  a  eu  une  maladie  (fui  Va  bientfil 

\p::DTEn,  se  dit  aiuai  Des  lettres,  de*  pro- 
:>i,  dei  brevets,  etc.  pour  dire,  Les  revêtir 
>ucs  les  formes  pégwaiigs  jwtt  la  nndn 
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valables.  Expédier  un  Arrêt,  des  jirovitwnt, 
ile«  leffrcs  de  gfâee,  d'abolilion,  flie. 

Exp^tÉ,  Ïk.  participe. 

EXPËD1TIF,  IVE.  adject.  Qui-  expédie 
prompteraent  .les  allàircs  dont  il  est  cbargé. 
Un  Grel^er  expéditif  C'est  un  homme  expé- 
diiif  en  afjiiires.  On  lui  a  donne  unKapporteur 
firt  expéditif. 

EXPEIKTION.  s.  f.  AcUoo  pn  laquelle  on 
expédie.  Prompte  expédition. 

Il  se  dit  Des  dépêtres,  loit  lettres  pertica- 
litres,  sott  (ndm,  înilmctioiu,  lOéateiîts,  soit 
«us  de  Justice.  Ce  CmaTier  eUend  ses  exp^ 
diiÙDnf.  71  a  eu  ses  ejcpédilîons  aii  sceau,  sei 
expét^itions  en  Cow  de  Rome. 

On  appelle  aosn  forpédilion ,  Ea  copie  3'ub 
acte  de  Jiutice,  signée  par  un  Ofiîcier  public. 
Je  n'ai  pat  Iiesoin  de  la  ^rott&dt  ce  contrat, 
je  n'en  veux  ^une  expédition. 

On  i^pelle ,  en  termes  de  Commerce ,  itlar- 
chandiset  d'expédition.  Celles  qu'on  eovoie, 
4u'on  expédie  i  leur  adresse. 

ExvÉoiTio:)  KtUTAinx ,  ou  simplement  Ex- 
pédhion ,  >e  dit  d'Une  entreprise  de  guerre.  /I 
dressa  de  grands  priparati^  pour  une  expédi- 
tion mtlilatre.  5aint  Z^ti,  an  retour  de  ta 
premièi-e  expédition  d'outre^mer...  Belle,  grande 
exp^itiott.  Fameuse  f  glorieuse  exf^dilîon. 

On  leditaïusi  ironiciiMnwot  d'autres  dioses 
qui  ne  regardent  ptnnt  la  gtierre.  Vota  vous 
êtes  trouvéi  celfe  ossemUse , «otu  airM  fait  là 
une  btOe  eapiâitîon.  Il  a  fait  un  tel  voyage^ 
voilà  une  hétle  expédition. 

On  appelle,  Un  Aomme  if expédition ,  Un 
homme  sctir,bardi,  qni  vient  prompteinent  et 
habilement  ii  bout  de  ce  qn'il  entreprend. 

ExptoiTiO!<7  signifie  aussi  qud^uefoii  Dili- 
gence. Je  ne  vous  demande  point  lU  pveur, 
mais  seulement  l'eapédiliiyf, 

EXPÉOiTK)N:«AIItE.  adject  mase.  Il  ne  se 
dit  guùre  qu'en  cette  plirase,  Banquier  Expé~ 
ditionnaire  en  Conr  de  Aente,  jiour  signifier. 
Celui  qui  làit  venir  des  cxpcditloos  d*  la  Cour 
de  Borne. 

Il  est  Bussisubitantif.  Z.*£spcditîonnaire  en 
Cour  de  Berne,  etc. 

_  ExriDmo^sAiiiz.ïe<tîtnuSu,poiir,  Chargé 
de  faire  des  copies  oQtciclIcs.  Vn  expédition- 
nuire,  un  Commis  er^iédirioniMiFe, 

EXPËRIE5CE.  s.  f.  ÉpKnveqni  se  fait  1 
dessein,  ou  par  hasard.  Curieuse  expérience. 
NouvelU  expérunee.F aireime  triste  expérience, 
une  fdehom  exp^ienee.  ^expérience  est  ia 
mattresie  des  arb.  Je  sait  cela  par  expérience. 
J'en  ai  fait  Vexpérimee.  Vexpirienct  nmu  a 
appi-is  t[ne...  Ces  Philosophes  fout  tous  Us  jours 
des  expériences  de  Physi<fue. 

11  signtfL-  au'^i,  Conooissance  des  choses, 
acquise  par  un  long  nstge.  Il  a  vieilli  dans  le 
métier,  U  a  beaucoup  d'expérience,  il  a  une 
longue  expérience  IlconnoU  le  monde  par  ex- 
périence.  C'est  un.jeunt  homme  tans  expérience 
Les  affaires  demandent  une  grande  expérience. 

EXpIêBIHEKTAL  .  ALE.  adf.  Qui  est  fondé 
■or  l'ei^érienK.  Philonipihis  exfirimenttiU, 
P&^'stf  ne  «i^introtele. 
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EXPÉRIMENTER,  t.  act.  Faire  expérienoe' 
de...  Éprouver  par  expérience  un  remède,  un» 
recette,  un  secret.  J'ai  cent  fois  expérimenti- 
fue...  Si  vous  doutes  de  la  ve/'lu  di  c«  cin^e, 
voui  le  poum  «périmenfer; 

EspinniEKTé,  ée.  participe.  Let^ remèdes  fer 
plus  «Ira  sont  ba  plut  expériauntés. 

n  est  ausu  adjectif,  et  signifie,  Instruit  par 
l'expMence.  Homme  fort  txpérimenti  'en  ref 
art,enMs^se(-ià.£nloulessorfesdre&esee,  . 
il  faut  /en  rapporter  aux  gala  expérimmÉts, 

EXPERT,  ERTB.  adj.  F«t  vcrsâ  en  quet 
qae  art  qui  s'apprend  par  expérience. /I  est  ex- 
pert en  Chirurgie,  Celte  Sage-femme  est  fort 
experte.  Une  matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  au  substantif ,  et  ngni-^ 
fie,  Des  gens  nommés  par  autorité  de  itutiee^ 
ou  choisis  par  les  Parties  iotiriistfes ,  pour  A«- 
miner,  pour  estimer  certaioet  choses,  et  eqi 
Eaire  leur  rapport.  Le  Juge  a  nommé  des  Ex- 
perts pour  visiter  l'ouvrage  des  Maçons,  dei 
Couvreurs,  etc.  Les  Parties  sont  conveauet  d'Ex- 
perts. S^en  rapporter  au  dire  d'Experte.  Ex- 
pait  nommés  d'office,  etc. 

EXPERTISE,  s.  r.Tenne  de  lurispnidcnce) 
Viùte  et  opmtioif  des  E^erts  :  ce  qui  a  lien 
dans  tUf  diflerent,  lorsque  le  Juge,  ou  les  Ar> 
bitrcs  nommés  par  les  Vmies ,  n'ayant  pastint 
«Dtière  conuoissanee  de  l'objet  de  la  eooteala- 
tion,  oDt  recoun  ans  bunttres  des  geos  de  l'ait j 
pour  ea  &iro  l'examen ,  l'estimation  ou  l'appre- 
ciation.  Faire  une  expertise,  Procddo-  par  cx- 
pertise,  i  Vexpertiie  de...  On  a  nommé  iuJfA 
e^ttèrtei  pour  fiire  Vnpeiiite  des  rêpariaiotu 
de  ce  IxfiiTnent. 

Il  se  £t  aussi  du  procès  veibal ,  du  rapport 
des  ExperU.  Après  quatre  vacations,  les  Ex- 
perts ont  clos,  ont  remis  leur  expertise. 

EXPL4TION.  s.  f.  Action  par  laquelle  m 
expie.  Ce  châtiment  ne  suffit  pas  pour  l'erpia* 
tion  de  ce  ccime.  /I  souffre  tout  avec  patience 
pour  l'expiation  de  tes  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi ,  les  Juifs  avoient  une 
F(te ,  qn'îls  appeloîent  La  Féte  des  expiations. 

ËxMATioii ,  se  'dit  aussi  De  certaines  e^Té* 
moiiies  que  les  Romains  làîsoîent  potir  apsîsce 
la  colère  du  Ciel,  mar;inée  par  des  prodiges. 
Quand  il  était  arrivé  quelque  prodi^,  fiiand 
la  foudre  étoit  tombée  ^el^uc  port,  les  Po- 
mains  ordonn<ûmt  ca^aiRet  expiations.  * 

EXPIATOIRE,  ac^  des  3  genres.  Qm  expie. 
Sacri^ce  expiatoire.  La  Messe  est  un  taerifce 
expialairt,  CEmvrt  txpiatmre, 

EXPIER.  T..^  Réparer  un  crime  envers 
Dieu  ,  nae  &ute  envers  les  hommes.  Expier 
tes  péchés  par  ses  prières*,  par  ses  larmes ,  par 
une  longue  pénitence.  On  hti  a  fut  expier  tes 
foMtet  par  un  lon^  exil. 

E\ni,tE.  participe. 

EXPIRATION,  s.  f.  L'échéance  d'un  lemw 
dont  on  est  coDvemi  de  part  et  d'autre.  /I  n'a 
plus  ^le  si«  mois  jusifu'à  Pexpiratioit  de  son 

bail. 

11  se  dit  aussi  De  le  fin  'd'un  ccruin  temp» 
marqué.  À  texpiration  du  carAnA 

Eauiun«i,«ejiJtt  mud  tu  ienne»d«  Phy-^ 
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«Iqu ,  et  ugoififf  L'action  par  laquelle  on  rend 
tér  qa'oo  -«  at^  en  dedanf .  La  we  ne  peu! 
M  louten'ir  (flnt  finipirotion  et  Vexpîration. 

EXPIREH.  r.  n.  Mourir,  rendre  l'âme,  rcn- 
^xe  le  dernier  soD|ùr.  Le  vo3à  qui  exjnre.  Il 
«rpîni  entre  le»  irai  dê  sei  amis.  Du  moinent 
fu'il  eut  expiré.  H  a  expiré  'entre  mes  (mi, 
iùnt  ma  brm, 

11  se  dit  purement  De  certaines  duMca  mo- 
rales. Expirer  J'amour  ■et  de  jbloiuie.  La  li~ 
ierié  de  la  Rifiubliifue  Romaine  expira  tom 
Tibère.  La  puiitanee  d'un  tel  Etat  est  près  d'ex- 
jprer. 

Il  «gtiifie  aussi  fi^rénient,  Prendre  fin.  Son 
haii  expire  à  la  Saint- J^an.  L'année  de  son 
txm-eice  en  expirée.  Les  dêlaii  sont  expiiés. 
£a  lubsttlutîo»  eif  expirée. 

est  auwi  verbe  actif,  et  signifie, 
Beniire  i'air  qu'on  avoit  aspiré,  il  n'est  d'usage 
)ue  daiut  le  Didactique.  Expirer  faîr. 

ExPias,  te.  participe.  11  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  d'Une  chose  est  finie,  et  qui  avoït 
une  dtir^.  Ainiï  on  dit.  Le  temp$  mI  expn  é, 
la  trêve  eH  exjirte.  Haie  on  ne  dit  pai  d'Un 
bonunequi  vient  de  mourir,  qn'JIeel  expùé, 
-on  dit,  Il  c*l  expvofil,  îl  a  expiré  à  telle  lettre, 
0  etl  mort.  ' 

EXPLÉTIF ,  IVE.  adject.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  se  dit  De  certains  mots  qui  entrent 
«dans  une  phrase ,  sads  être  nt'cetsaires  au  sens , 
mais  qui  servent  très -souvent  à  exprimer  avec 
plus  de  lî>rce  le  sentiineot  dont  on  est  afièclé. 
Prenes-moi  ce  pnmhfau.  Je  voue  le  (raiteraî 
lien.  Moi  et  Vont  sont  dM  mots  exjdAils  dans 
ces  deux  plrr3:fes. 

EXPLICABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peui 
ttre  expliqua.  Ce  pauage  est  «xpHeabU,  n'est 
pas  explicable.  Son  plus  grand  usigc  «t  avec 
la  négative. 

EXPLICATIF,  ITE.  adj.  Ce  qui  explique  le 
sous  de  quelque  chose.  Commentaire  expUcatif 

BXPLICATlon.  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  un  sensoliseiir.  L'explication  d'ime 
«nî^me,  d'un  oracle.  L'eepb'eeti'on  ^u'an  Pre- 
fiueur  fait  des  écrïti  tfu'il  a  dictés.  Je  vous 
limnerai  rexjÀieation  de  ae  passade.  Cet  ar- 
ticle n'est  pat  clair,  il  peut  souffrir  ^  recevoir 
-deitx  erpIccatioiM  Sfftrenles.  L'explication  des 
tongei. 

On  dît  aussi ,  ^voîr  une  explication  acec 
^mlqu'un^  pour  dire ,  Le  £ure  expltfjaer  sur 
-quelque  chose.  J'ai  eu  une  explication  avec  lui. 
Il  eigoifie  aussi ,  S'ea^Iiquer  sw-nAme  avec 
•^ud^'oB, 

On  dit  aussi ,  Demanâtr  i  ipulipt'un  Vex~ 
.^■cufion  d'an*  injure,  pour  dÏM,  Lui  daman- 
■dar  rdisoa  «êle-â-tAie  duus  injuM  qu'on  a 
■reçues 

Il  se  dit  aussi  De  U  «jd[^  .infeipr£ta(ion 
•que  l'on  lait  d'un  Aitltùr,<et  des  laçons  sur  la 
^hte,sar]a  G4ogn9hie,«te. 

£XPLICITE.  «dj.  des  a  genrw.  Tsme  dt- 
«flactiqiA  Clair,  famud,  disdnct,  développé. 
Jwus  las  Jtûf*  n'oMHiM  pas  uite  comietsiiince 
«uplicita  de  Jins-CttiaT.  f olonté  explic.-tc  » 
.  «XPUCITEMeHr.  adr.  T«bm  didactique,  i 
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En  termes  formels  et  cluis.  Cela  nW  pas  ex- 
ptiertCment  dans  Taote,  maù  cela  y  ta  impli- 
citement. 

EXPLIQUER.  T.  a.  Éclaircir  un  sens  obs- 
cur, le  dumur  clabement  k  lentendre,  rendre 
un  discours  intdlipMe.  Comment  e.rpli^tes' 
■vous  ce  patsajfe  de  r£crïture-5amle  ?  Cela  est 
malaisé  i  explitfner.  Cela  te  peat  expliquer  en 
deux  façom.  Expl'ufiier  une  énigme. 

It  itigoïfie  aussi  simplement,  laterpréirr  un 
Auteur.  Cet  ËcoUer  commence  déjà  à  erpli- 
ifuer  Ctceron,  Virgile.  H  explique  les  poètes. 
ExpVnjue^moi  ce  patsage  Latin  en  Françolt, 

Il  lignifie  auui  quelquefois,  Déclarer ,  don- 
net  il  eoteudre  quelque  chose.  On  ne  tait  pas 
sa  pensée^  car  H  ne  l'ea^plifue  point,  La  Rois 
expliquent  leurs  volontit  par  la  bouche  de  leur* 
C^nceliers ,  de  leurs  ^m&atiadeurs.  Expli- 
quer ses  ïnteniton*  ,  *ct  deueint ,  tes  motifs. 
Celle  proposition  vont  semble  hardie ,  atten- 
des ifae  je  l'explique.  Je  vais  vous  expliquer 
ma  pentie. 

On -dît  ansri,  5'explî(fuer ,  pour  dire,  Ex- 
pliquer ce  que  l'on  pense ,  rend^  plus  clair  ce 
que  l'on  a  dit  Jt  vJt*  m'expliquer.  Je  ne  tait 
si  je  m'explique,  si  vous  me  comprenez.  Il  faut 
It.fiîre  expliquer,  /I  s'en  est  u^iqu^  Il  /okI 
faire  expliquer  cet  homme-U.  J*  k  jèraî  ex- 
pliquer. 

On  dit,  ^eirpliquer  avec  quelqu'un,  pour 
dire,  Avoir  ua  éclaircissement  avec  luL 

Il  signifie  suasi  quelqnelôis,  Enseigner.  Ce 
Professeur  explique  la  Sphirt,  laGéograpkitj 
Ut  Cartes  ^o^raphiques ,  les  Klêmens  £En- 
clide.  Expliquer  hu  cat  de  conscience, 

ExpuQCÉ,  il.  pardâpc. 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  gnetre  signalée 
et  mémorable.  Exjloit  militaire.  Bel  exploit. 
Grand  expiait.  Glorieux  exploit.  Il  t'est  ti~ 
gnalé  par  tes  exploit*.  JI  s'e^f  rendu  fammx 
par  mille  exploitt. 

Fignr^CBt  et  par  ironie,  -on  dit  De  quel- 
qu'un qui  a  fait  quelque  disse  de  mal  k  propos , 
Vous  avec  fait  là  un  hel  explo^'t. 

Il  signifie  aussi  Un  ncle  que  fuit  un  Sci^&l 
pour  assigner,  ajourner,  saisir,  eu:.  Exploit 
d'assignation.  Exploit  de  saisie.  Faux  exploit. 
Dresser  nn  exploit.  Donner,  envoyer  un  exploit- 

Ou  dit,  Houffier  un  exploit,  pour  dire. 
N'en  point  donner  de  eopie  i  la  Partie,  ta 
sorte  qu'elle  n'ait  aneune  fioun0iaaaDee>de  l'as- 
signation. 

EXPLOITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
jtre  saisi  etYcudupar  Justice.  Garnir  un  ap- 
porlemeni,  un*  moùon  dé  meublet  -exploi' 
lahles. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  «n  ^tat  de  ponvcii 
être  &ço»në  et  débité.  Cet  hoit-là  ne  «ont  poi 
encore  exploi  ta biet. 

On  dit  aussi,  qu'(7ne  tore,  qu'une  ferme 
n'est  pas  exploitable, pour  dire,  qu'EUe  u'e»i 
pas  dons  nn  état  i.pouvmr  Mie «tilcment  «ni- 
liv^  et  exploitée, 

EXPLOrrANT.  adj.  m  Quî  exploite.  U  tw 
se  dit  que  Des  Serge  a»,  des  Archers,  etc.  Str- 
ytnl  ex^Hant,jm  tout  U  Royaume. 
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EXPZXHTATI09,  s.  £.  Eo 
L'action  d'nploiier  des  hiem,  des  imtt, 
bois.  L'exploifatùm  ds  es  hoït  ilsil  m  jôn 
tteux  me  Voyez  BxKorta. 

EXPVOITEB.  T.  n.  Fur  qoelqv 
En  ce  sens  U  ne  K  dît  qu'en  pUiiaoMrit 
ment  «oui  om  hîen  ea^oitt  Cet  ktt 
ploité  i  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  ks  fenctioitt  Îi4 
sier  ou  de  Scrgefit.  Ce  Servent  àjleiU 
Les  Sergens  du  Chételet  ont  kfMcirU 
phiter  par  tout  le  Royaueee. 

En  ce  sens  ou  <tit  proverbiikinait,  ! 
exploiter  bien  écrire,  Lonqn'an  hoBiac  m 
manqni  en  quelque  chose ,  écrit  tmM 
chose,  non  pas  comme  il  l'a  &>le,Baista 
il  U  devoît  faire. 

On  dît  aussi,  Exploiter  des  hois,f(vti 
Abattre*,  fcçoaner  et  débiter  les  hù 
foréL  Sitit  qu'il  eut  acheté  Cts  boit,  tl  la 
urplotter.  Eo  ce  sens  il  est  aetif. 

On  dit  auin  activemem,  Exfloi^r  i 
terre,  une  ferme,  une  métaine.,ti*ft^\ 
set  matw,pout  dive,  La  ùige  vibà  y 
maina, 

fxRorri,  £e.  putîcqie. 

EXPLORATEUR,  s.  m.  Gela  qni  n. 
envoie  à  la  dà»uverle  d'un  Piji,  [v" 
oonooitre  l'étendue,  la  dtuitioD.ttr.  Qil 
ploie  aussi  en  matière  de  nëgocl^ioD.  f 
s^mfier  Ceux  que  Ton  envoie  dui  l«  C 
Arangères ,  pour  en  découvrir  le  tau^ 
les  maniètes  de  penser,  eto.  Ce  .Vliù'^''' 
qrand  exphrateiir.  Il  a  employé 
ploratmrs  dans  cette  Cour. 

EXPLOSION.s.f.Éclai,brail.moi<a» 
subit  et  impétueux  que  peodoiseoi  U  f>^ 
canon, I'ot  fulminant,  et  les  m£ioji^* 
pélrt  et  de  soufre ,  bisqulls  i'eatf^' 
Exptotion  d'un  volean. 

EXPORTATION.  «.  f.TanedeCaBr^" 
Action  d'<sp«tflr.  Faire  des  Làs  wsl  t  - 
pprtalion  de  Targent, 

EXPORTER.  T.  a.  TrmqKKUr  ^ 
État  des  marchandises,  soit  qn'cfla 
cru  du  Paj»,  soit  qu'elles  J  siMàê 
pour  éite  fabriquées. 

ExvoBTi,  i£.  participe. 

EXPOSAST,  AUTE.  s.  Ttta»  «^ 
Celui  ou  celle  qui  expose  on  ftii,™  <P'' 
pose  «es  préteotîooB  dans  une  Rufiit  m 
uu  acte  semblable.  Les  raisons  it  ("e?^  * 
de  texposante sont. .. .  Les yrema d^'^ 
de  l'exposant, 

ExposAOT,  terme  ^Ât'(ùimi't«pt  V-"* 
qui  exprime  le  npport  de  deu  ■<"'»  ' 
est  l'txpotatit  du  rapport  de  A**  • 

On  appefle  enwre  Ejpwrtjii,  1^  * 
qui  eiprinir  la  degré  d'une  pui»sE«.  O""  * 
l'exposant  Al  cmr^,  trais  e»!  c^iiut^-  ' 

«XPOSé.  a.  m.  Ce  jui  ert  .  éinii  i"» 
KequètiBftimmtA\nmJ«^Ontn'<'"^ 
damné  sur  l'exposé  de  sa  J^l■«^jv  «■  ' 
pre  exposé,  i;  ne  rôni-iw  «tew»  «•  ^ 
exposé ,  Vu  point  liât.  ^ 

EXfOSER.  T.  aiii. tuamtt^^" 
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spcstdde  i  loat  U  monde.  Expetr  nn  eorpt 
rt.  rurpOfO*  «ir  un  lit  de  parade.  Exposer 
tahitattx.  Expoitr  sur  la  roue  U  corps  d'un 
eut  die  grands  cAcmins.  retfe  eérémonie, 
esrpoaa  les  pliu  MIei  tajniiMrtes  ds  (a  Cou- 
ne. 

Qd  (ih,  ExptfBT  u  Saint  Saeremtnl,  ponr 
• ,  L'exposer  dans  une  Eglise  à  la  yiinératîon 
Fidèles.  Et  dans  le  mOme  teu  on  dit,. £j:- 
a-  des  Relitjuei. 

Fjiposeb  ks  VZHTZ,  cc  dît  tant  Des  choses 
r  Toii  expose!  la  vtie du  public,  aSo qu'elles. 
Kcat  £tia  vendues ,  que  de  celles  dont  la 
le  n'est. ooDniie  que  par  des  afficbct  rjubtl'- 
I.  Dans  lapremièra  aeceplion  on  dit  :  Ex- 
T  da  ip«yÛes  en  vente.  Exposer  des  fa- 
ux en  «ente.  Sa  mcattei  ont  été  lauts  et 
cjcpotit  en  venu.  Dans  la  seconde,  on-dît, 
a»er  UM  maison  en  venle. 
'b  <Ut ,  £rpo»r  de  lo  fautu  monnoiV ,  pour 
,  DébîiR-  de  bi  btisse  moDuoie ,  r^puidre 
I  Ënuae  nuamie  dans  le  conunesce. 
:a  pariant  Des  dioiges  ,  des  dignitcs  *  des 
n  eonsîdérables ,  on  dit  De  ceux  qui  les 
tptait,  qu'ils  sont  cj-posà  d  1«  vue  du  pu- 
Et  dans  le  même  sens  oa  dit,  ^l'Ûne 
rgt  expOM  à  la  vue  de  Mute  la  terre,  aux 
E  tout  'e  monde.  Songez  ffue  It  poste  où 
I  ét£S,  vous  expose  aux  ycu.v  de  toute  la 

'.xpoScs,  signifie  encore, Placer,  tounierde 
lin  cdtc.  Exposa-  au  Naré.  Exposer  au 
i,  f  I  fr.ut  prendre  (jarJe  à  bien  expcn^  ce 
œntf  cet  espalier.  Exposer  au  SoUH  le- 
.  Eyyoïer  Je*  mtubles  i  lalf.  Expota-  du 
t  au  Soleii  pour  le  faire  sécha: 
Ixposen,  Hgeifie  iursï,  Dédtiire,  expliquer, 
!  ennooitrc.  £:cposer  sel  HntîmetUt  ***  P'n- 
,  tes  iiticRiMins.  Expoier  un  foiu  Expoter 
difficulté  pour  la  faire  r&oudre.  Kaepour 
t  une  Re^te  les  moti^  el  les  misons  ^e 
a  Je  demander  une  choie.  Je  vous  ai  ex~ 
■  Cétat  de  l'affaire.  Expœer  vrai  Expoter 

:)D  du,  Exposer  ta  eomniitswit ,  pturdiie, 
-iarcT  le  sujet  de  sa  cammîssîoa. 
CxpoâEK,  ùgni&e  aussi,  Mettie  en  péril, 
ure  au  hasard.  Expoitr  sa  vie.  Exposer  sa 
ferme.  Il  a  expoté  sa  vie  pour  le  service  du 
iic«.  VoHs  mus  exposez  un  peu  trop.  Vous 
ts  (tes  MXpoiiU^rement.  S'exposer  à  la  mort, 
foter  son  honneur ^  sa  réputaiion ,sa  gloire, 
^poto"  ail  hatard.  S'expoter  à  recevoir  un 
■ont.  S'exposer. à  offenser  £>teii,d  commettre 
frime.  S'exposer  à  tuer  un  homme.  S'expo- 

â  être  lui,  iitre  bMu.  Être  expçaé  à  la 
Uerie,  à  la  riUe,  à  l»  midiiance,  à  la  ca- 
\nie.  Cda  vous  «xpost  à  de  jfronds  périls. 
(  grande  postes  aonl  -ea^pM^  aux  traits  de 
we.  Jl  ne  «cul  pas  i'expoetr  à  det  rtpa^  à 
I  rett^ades.  £lr«  eiTWS^  i  la  mauraîse  Au- 
KT,  à  la  colère,  àla  bi%arrerie  de  ipuUju'un, 
Oa        S'expoter ,  être  expotiMtx  coups, 

ff.u  des  ennemis,  pour  dire,  Se  mettre  en 
u ,  être  en  lietioù  le»  coupe  peaMntitséueni 
tut,  Ln  tMoapufmta  Img- temps  eajwéesj 
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au  fttt  de  la  Place.  C'eu  i  f  M  prèi  itnt  le 
même  seu  qu'on  dit,  que  Im  Païens  expo 
soient  les  Martyr*  tmx  hitte  féroos. 

On  £a^ser  un  en^nt  ;  et  euta  phiuc 
a  difi&entes  aGceptioDs  selon  las  ten^  et  K 
personnes  dont  on  parle. 

En  parlant  Du  temps  des  anciens  Païens  , 
£;cp05er  un  enfant ,  C'est  le  meure  dans  un 
lica  sauvage  et  écarté  pour  s'en  défaire.  Œdipe 
fut  exposé.  Rèinut  et  Aomuliu  furent  exposés. 
Les  anciens  Grea^îtoient  qudquefoiteiqfOtei- 
leui's  enfans, 

Ep  parlant  Des  temps  prcsrns,  Exposer  un 
enfant.  C'est  le  mettre  dans  un  clicmin ou dtms 
une  rue,  poiir  se  dtchtrger  du  soin 'de  le  noar- 
rir.  Ëxposer  un  enfant  dans  une  nu,  Vexpoier 
sur  une  porte.  La  Los  punit  Us  pire$  et  les 
mères  <jui  exposent  leurs  en/ans. 

Exposi,  is.  partie^.  Mur  bien  txpoté 
Maison  bien  exposée. 

EXPOSmON.  t.  r.  AcUon  par  laquelle  noe 
cbose  ost  exposée  en  «ne,  on  état  de  la  diote 
exposée.  L'crposilion  dw  5aiiit  Sacrement. 
L'exposition  det  Keti^uei.  L'exposition  de  plu- 
sieurs marchandiset,  de  jdusieurs  étoffes ^  de 
^uonlité  de  meu&Ies.  On  y  pt  l'exposition  de 
plusieurs  tàbleaax.  Il  en  fit  l'exposition  aux 
yeux  de  tout  le  monde. 

ExjposiTioH ,  signiûe  aussi ,  Situation  par 
rapport  aux  rues  et  aux  divers  .-ispcotsdu  soleil. 
Ce  Palais  est  dans  une  belle  exposition,  dans 
une  agréable  exposition.  L'exposition  de  cette 
maison  n'est  pas  saine.  Exposition  au  nord, 
du  /nril,  etc. 

ExPosiTEO.^,  se  prend  aoasî  ponr  Narration, 
récit,  déduction  d'un  fait.  L'exposition  d'une 
Tragédie  ne  sauroîi  être  trop  claire.  Il  a  fait 
l'exposition  de  cette  affaire  fort  nettement. 
F  aire  une  ^dèle  exposition  de  toutes  set  raisons. 
Sur  sa  propre  exposition  on  pigea  fue. . . .  Sur 
la  simple  exposition  du  ^tt  on  le  condamna. 

Expoenn»,  si^iSe  aussi,  Interprétation, 
explication.  L'erposition  du  texte  de  VÊo'ifure. 
L'exposition  littérale.  £es  diffUrentet  exposi 
tiens.  L'exposition  din  ÀiUears,  L'exposition 
de  la  Foi. 

ExP0Smo5 ,  se  dit  aussi,. en  parlant  Des 
enfan»  abandonnés  par  les  |>arviis  qui  ne  peu- 
root  ou  ne  veulent  pjis  les  nourrir.  L'exposi- 
tion des  enfant  est  contraii  e  à  Vhumanitê. 

EXPRÈS,  ESSE.  ad].  Qui  est  énoncé  d'une 
nutniëie  tî  formelle,  qu'il  ne  reste  auciin  lie» 
de  douter.  Cria  est  en  ta-mes  ejéprèi  dnns  ït 
contrat.  La  Loi  y  est  expresse..  Un  commande- 
ment exprés.  Un  -ordre  e^^-is^  t^ès-exprès. 
Donna:  la  eommiuton  expresse  de  fiiire  uat 
choie. 

U  est  aussi  quelqudws  fiiil»taDtif }  et  alors 
il  se  dit  dUn  bomnw  eDToyi>  &  dessi'in  pour 
portet-des  Itttiet,  des  nonvelhis,  deeo:dres,  aie. 
On  a  ewoyi  un  Exprès  pour  cette  affaire. 

EXPRÈS,  adv.  À  dessein,  à -certaine  fin.  Il 
a  fait  bdtir  cet  appartement  exprès  pour  rerc- 
^Joir  tei.amis.  ILeel  venu  tout  exps-és  pour  ■bri- 
guer cet  emploi.  ZI  a  dit  cela  exprès. 

On  dit  dUn  homme  sai~a  heaucoiip  de  dis- 
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position  natnreOe  pour  cxrtamee  cbocea,  qu71 
iendde  fait  txpris  pour  cela. 

EXFRES^BIEST.  adr.  En'  ternies  ex|Nrét.' 
Cela  est  inanei  exprettèment  dans  le  contrat. 
Je  lui  avais  eommandi,  défendu  expressêmeni 
de  faire  telle  chose. 

EXPRESSIF,  I^'E.  adject.  Ëoergique,  qui 
exprime  Inea  ce  qu'on  veut  dirr.  Ce  terme  me 
-emble  bien  expieistf.  Celte  façon  de  pailer  est 
expressive.  Vn  ton  expressif.  Un  signe,  un 
geste  expressif.  Image  très-expreuive. 

EXPI1ESS10N.  s.  f.  Action  par  Ixjuelle  on 
exprima  le  sac,  le  jus  de  quelque  citose.  Le  site 
des  herbu  te  tire  en  trois  Maic'éres,  ptir  expres- 
tîon,  par  infusion^  par  décoction.  Huiles  tirées 
par  expression. 

11  se  dit  «usai  Dn  pu  mime  qu'on  exprime. 
JJne  expression  de  citron. 

ExpussioH ,  signifie  aussi,  Lm  termes  et  lee 
tours  dont  on  se  sert  pour  «primer  ce  qa'on 
veut  dire.  Uelle,  nolile,  ciéi,ante,  forte  &tpcei^ 
sion.  Ej^ressisii  «iin^  hardie,  Àier^i<}ue.y{viÎK 
texpressioR  noUe,  User  d'une  expr£ssien  batu 
et  populaire.  La  pensée  Mt  beUe,  mais  il  y  a 
quelque  chou  à  dire  à  î'expmtion.  Je  trouve 
celle  expression  mauraise,  trop  foible.  Je  ne 
condamnerais  pat  cette  exprettïon-lâ.  Cette  ftp- 
preuioit-M  fait  une  belle  idée,  présente  une 
vilaine  idée  à  l'eipi  it.  Cette  expression  est  heu- 
reuse. 

En  termes  de  Peïuture  et  do  î'cuIpKuv ,  oa 
appelle -£xpression,  La  représentai  ion  vive  et 
naturelle  des  passions.  Ce  Peintre  excelle  par* 
(iculiêiementiliini  Texpreuion. /.es  expressfoiw 
de  ce  taUeau-Ià  sont  énergiques  et  nobliv. 

On  applique  auisï  Ëxpt  eision ,  dans  ca  der- 
nier sens,  À.  le  ^ijHoncoaie,  au  geste,  au 
silence  uéroé,  aie 

EXPRUIABLE.  adj.  des  a  gmtcs.  Qui  peut 
Être  exprisné.  Cela  n'est  pas  expi  imaUe.  /I  n'ext 
pas  exprimable  combien  H  a  soufferi.  11  ne  se 
dit  gnèm  qu'avec  le  n^tWe. 

EXPRLMEB.  r.  a.  Tirer  le  snc,  le  pis  d'une 
chose  rn  la  prsssam.  Exprimer  le  suc  d'une 
fiei-be,  le  jui  d'une  orange,  d'un  citron. 

Il  signifie  aussi,  Énoncer,  représenter  par  le 
discour»  ce  qu'on  a  dans  re^uït-Ilei^^rime  bies 
sa  pensée.  Cette  pensée  est  belle,  mais  elle  n'est' 
pas  bien  exprimée.'  Je  ne  sauroti  trouver  de 
termes  actes  /iirtï  pour  exprimer  ma  rcroitnoiî- 
f^ance.  Ce  mot,  cette  phrase  exprime  bien  la 
.hote.  Cet  Àttlew,  ce  Poète  erprinie  bien  les 
passions.  Exprimer  ta  douleur  pur  ses  larrnet 
Il  fiui  exprimer  cela  dans  k  contrat  Cette 
clause  y  est  bien  exprimée. 

On  dit,  q'i'Ciie  passion  est  hien  exprimée 
dans  un  tahlean,  dont  un  discours^  dan*  ua 
'pot'mc,  peur  dire,  qu'Elfe -f  «et  iNCa  ie|iwf- 
aeniée,  bien  dilcrite. 

On  ditumc  te  pronom  persosncl c  Â'.e)^ir»- 
mer  en  bons  termes.  S'jixpr.iam Maigemeoit 
noblemeKt,  etc. 

Exnmi.  ée.  porfioipe. 

EX-PROFËâ£u.  plr.iee  ail  rartiiâe.  Unis 
empivatisda  Latiu,.paitrdiK,  J^p^««ae 
tenu  l'attentîan  ^n'on  dâ/tM^/^t^Kmaf 
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'pnoà  de  fiùie.  K  «  tmté  çflle  matière  tat-pri^ 

EXPVISEK.  w.  M.  PoiuKr  delion,  fiûie 
ivmàec.  Tenue  de  Hédedne ,  qai  n'est  d'ntage 
pillant  De  la  purgation  des  hnmeura. 
Vn  remède  fraprt  pour  expuUer  Ici  mamaUe» 
"humeur I  âu  eorpt. 

Cest  anftu  un  tenni  de  nnuiqnc,  potir  dire, 
Cliasser  qnelqu'aa,  le  dépsMédcr  d'un  lieu, 
d'une  maison  dont  il  jtmt  en  pouesmo.  On 
Va  Cxpulaé  lU  sa  Terre,  de  ton  Bénéfice. 

Exrwié ,  ^E.  participe. 

EXPULSIF,  IVE.  ad).  Terme  de  Médecine. 
Qui  pouese  deliors,  qui  £iit  wrtir.  Keméde  e^- 

EXPULSÏON.  1.  f.  Action  par  laqttellia  on 
est  cliasni  d'm  lieu.  L'expuUion  des  Alaures 
coûta  bien  du  temps  à  l'Eipt^ne,  DejnUt  l'tx- 
imliion  de*  Juifi.  Depuis  leur  expulsion. 

On  dit,  en  ternes  de  Médecine,  qu'CTn  re- 
mède a  une  grande  vertu  pour  l'expubion  des 
nauvaiset  humeurs,  pour  dire,  çp'U  art  propie 
A  Ict  fiire  évecuer, 

EXPUR6ATOIRG.  adjcct  Nom  qu*  Ton 
Ataa»  à  un  Caulogne  de  linet  qui  sont  dé- 
fendue à  Rome  jusqu'à  c»qu^)i  nient  M  pur- 
gés et  corrigés;  en  qtftn  ils  difièrant  de  oem 
qui  sont  définitiToaunt  prohibés.  Index  txpur- 
5«foipe. 

EXQ 

EX,QIJIS,1SE.  adi.E«dlei)t  en  son  eptee, 
trSf-b<m,  Vin  exquis.  Viandes  txgniies.  Des 
viandes  d'uji  goûl  cxquït.  Des  meU  extjuît. 
Cela  est  fait  d  une  ninnière exquise.  Un  travail 
exquis,  Vn  oavrage  ex<ptis.  Avoir  le  discerne- 
ment extfuis.  Avoir  te  (joiH  rxtfuis  en  toutes 
choses.  De»  sentïmeiw  exquis.  Du  pensées  ex- 

fUIMS.  , 

EXS 

EXSCCCION.  a.  f.  En  Médecine  et  en  Pbf- 
iique,  Action  de  ancer.  II  y  «.dans  la  racine 
des  plairtet  une  sorte  d'excneeun.  ha  d^eation 
ie  fïui  par  exauecioH.  ' 

EXSUDATlOIf.  s.  f.  Act)<n.&  aner.  Cer- 
laines  fiart*  el  certains  bdù  im(  lem  czauda- 
tiona. 

EXSUDER,  y.  n.  Tènae^de  P^Toqne  et  de 
Médecine:  Sortir  en  manière  de  MUUB.  Im  $nt^ 
cunde  queîipicfois  par  Ut  portée  . 

'  EXT 

.  ESTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  est  GQ  nature,  rous  lu  e^ts  de  la  succès- 
sion  qui  sont  extans. 

EXTASE,  i.  f.  Ravissement  d'esprit,  ras- 
pension  des  sem  causc^  por  une  forte  coiitem- 
plalinn  de  quelque  objet  extraordinaire  on  sur- 
iiaUu«l,  /  on^ue  extase.  Être  en  extase.  Avoir 
des  extattt.  Etre  ravi  en  cxtate.  Tomber  er. 
aMase. 

On  dit  6gairément ,  Ravir  en  extase ,  étt-e  en 
ertaw,  Are  ravi  ru  extase tjtam  dire.  Ravir 
au  admirntïon,  filie  ravi  eu  admirstkMif  avur 
un  eAânw  jilûnr  de  quelque  cLose,  La  vue 
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ie  tant  de  menviNet  ravît  en  exiase.  Quand  û 
vît  de  si  belle*  choses,  il  ^  en^exfase ,  il  fiit 
ravi  en  extase. 

EXTASIER ,  s'EXTAfflER.  T.  qui  a'emplbàe 
avec  le  pronom  peraonnel.  Être  ravi  en  extase. 
On  ne  peut  entendre  attt  belle  musique  tans 
f'extosier. 

On  dit  ansu  dana  le  même  sent,  £fre  ex- 

.  tasié. 

EsTABi£,  iz.  pardcipe, 

EXTATtQUE.  adj.  des  t  g.  Qui  est  canait 
par  t'e^lasc-  Ravissement  extatique.  Transpoi  l 
extatique. 

EXTERSEUR.  aHj,  m.  Termf  d'Anatomie, 
qui  se  dît  Des  diflerens  muscles  qnî  servent  k 
étendre  les  parties.  Les  muselés  exlenteurs  du 
bras,  des  doigts.  lit  lont  oppos«îs  naFléchis' 

leurs. 

n  s'emploie  aussi  tubalantîvement.  hesex- 
'  tenseurs  de  la  jambe. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  extensible.  LVxtensïhililé  de  l'or  est  trét- 
(p-ande.  Chaque  espèce  de  métai  a  son  it€(r4 
diffèrent  d'extensibiliA 

EXTEKSIBI2.  adj.  dei  a  gMUM.  TenSe 
didactique.  Qui  peut  s  ateote.  LV  est  le  pbu 
exlensîïrle  des  mîtiiux. 

EXTEKSIOM.  s.  f.  Terme  didactique.  Éteit- 
due.  Extension  en  longueur,  largeur  et  pro- 
fonde. 

,I1  Hgnific  ansai  L'actîim  de  ce  qur  s'clend. 
N'avoir  pas  l'&rlension  du  brut  libre,  rte. 

EnsHsio?! .  terme  de  Chirui^e.  Action  par 
laquelle  od  ciend  une  partie  luxée  ou  fractu- 
rée, pour  remettre  les  os  dans  leur  sitiution 
naturelle. 

On  appelle  Extention  de  nerf.  Le  reUcbe- 
menl  qui  arrive  k  un  ncrl' ,  lorsque  por  qiiel- 
<iue  efiï»-t  il  vient  is  s'étendie  plu5  qu'il  ne  tau* 
droit 

On  dit,  Extensinn  de  privilège ,  extension 
d'auloriïe  ,  pour  dire  ,  Angnienl^ion  d'auto- 
rité, augmentation  de  priril^. 

On  dit  figuréœnt ,  L'extension  d'une  loi, 
PextentiOH  <f  une  clause,  poor  dire,  L'a^iea- 
lion  d'un*  kn ,  d'une  clause  dana  un  sens  plus 
étendu. 

On  JËtf  en  t-rmes  de  GnmmÛRi  qa'Vn 
mol  signifie  telle  et  telle  chose  par  extension, 
poilr  dire ,  qu'Outre  sa  signification  ordinaire 
«tnaturelle,ilwsniCeeDOOre  telle  et  tellecboM. 

Le  sena  par  exiemton/  tient  le  milieu  entre 
fa  sens  prupre  et  le  sens  figuré.  Dans  l'idat  de 
la  lumière,  le  mot  éclat  est  dans  le  sens  pro- 
pre. Dans  rêclat  de  la  vertu,  h  mot  éclat  est 
dans  «□  sens  itgum  Hais  dans  Téclot  du  son, 
!e  mol  e'cfdl  est  transpon»  du  sens  de  k  vue 
auquel  il  c^t  propre,  au  seiis  de  l'otûe,  auquel 
il  «'«ppartieot  4u'iinproprenieiit. 

EXI'i^.VUATIon.  s.  f.  AQiiiUissement,  di- 
minution de  lorccs  qui  se  tiit  peu  à  peu.  il  cul 
dans  une  ^andc  exténuation. 

On  dît  ausri  Z.'e.rtéiuialicm  d'un  crime,  d'un 
fût,  etc.  pour  dire.  Adoucissement  da&t  ïat^i 
position  d'nn  crinie,  d'un  &ii,  eib 

EXTËAUEA.  T.  a.  Aflwblir  peu  à  peib  Sai 


EXT 

dêhàudta  font  cctaw^  5a  BialaiiE  N  ^ 
exténué. 

EsTÏ-^m ,  cet  nissi  on  teme  ile  hà^i 
dont  on  sert  pour  dire,  Aflèibfit, «finiar 
On  a  fort  exiénui  U  aime,  l'aceuiliMk  L':-- 
rîbn  Aoil  atroce,  mais  on  TafûteaiMsa^ 
lu  informdtSmte.  En  r^fébuil  ce  fK  fart^ 
'jous  exténues  I»  foree-de-MCf  raimii,iBi 
preuMi. 

ExTiavt,  ts.  particTpe. 

On  dit.  Avoir  Je  visage  eztniaj, pur fi^ 
\voir  lè  visar;e  dechamï 

EXTÉRIEUR.  EURE,  ad  j.  )Çoi  ot  n  kl 
^ors.  Lea  parties  extâieuret  du  carpt  U 
.x^ieure  tun  hâtimmU  Les  tnmm 
rieurs  d'an  Palaïi.  ' 

EXTÉRIEUR,  s.  m.  Ce  qui  panât  Jt 
-jue  cbose  an 
meni  est  heaû. 
'  férïeur,  qne  tfest 
dans  ne  sont  rien. 

Il  se  dit  aassr  Etes  persttnnrs,  ssk  fw! 
coipa,  loit'pont  h  ouidnite. /f  «  aa  U 
rîenr.  Ii'extérïeur  en  e>t  beau,  JSn  alèm 
modiuHy  composé,  fcoKnlte.  Si  vuats^À 
par  rcdériew-.  Lu  fimx  dinU  f  ni  ^1 
Ceftô'ieur.  L'ùttértew  ne  r^nd  ft  i  roi 
rieur.  Il  demie  tout  i  l'edÂW.  /I 
par  son  ectfneur.  Il  «  taliriear  prifo^y 

EXTÊRIECflEMERT,  adv.  À  l 
an  deliors.  It  vent  qu'on  le  trott  t< 
Aomme,  moi»  il  ne  l'est  qu'extirtartmi^ 
n'eif  qu'ezlérteuremcnt  qt^il  est  i^mL 

EXTERMINATEUR,  •dj.  m.  Q 
L'^R^eerlerminafoirlua  Ion*  tesjttnm 
i  Egypte,  Le  glaive  exterminaXem.  i 

Il  est  antai  substantif.  J/ermle  «  fc' 
mirtuleur  des  monstres  de  ron  Ufpi.Cif'' 
fut  l'exterminateur  de  l'impOU ,  fextvex 
leur  des  vices. 

EXTERMINATIOU.  s.  f.  D«tren«  ■ 
lière.  Truvnitfer  à  reito-miBalieB  Ja/'* 
nisme.  Trarailler  d  fctfenwaeliaa  «b 
aies,  des  vires,  etc. 

EXTERMINER,  t.  «.  Détroire.  ^  ^ 
entièrement.  II  menace  de  HertmiM'î- 
loMle  sa  race.  J&rferminer  In  loaf» ,  lo  •< 
leurs,  les  mal^ilewt,  les  anatn'ns. 

On  dit  û-arâment ,  Kriermmfl'  l»** 
ftrie-miner  VhSrhie,  pour  din,  I*  **** 
le»  extirper.  ' 

E.^TEauis£,  if.  participe.  1 

EXTERNE,  adj.  du  a  g«mi.  Q^f'* 
nu  dehors,  qui  vient  du  dehon.  i*"*  *  *" 
ternes  da  tatdadiet.  Le  mal  n'tst  peste.s- 
on  n'en  voit  n'en  au  dehors. 

On  appelle  £jrferne»,  dans  le» 
dans  les  Académies,  Ceux  q«i  »'y  t^* 
pension, ci  qui  viennent  de  deboB**^' V 
apprendre  1rs.  exercice»  Uya  f-rt  " 
en  ceCoUige,  nuit  bien  piat  itiltt^f 
lie  pensionnaires.  Il  est  externe  dsn* 
Coliéje.  En  ce  sens  on  te  ûitqwM^T^ 
-tanlif.  Les  pentimnaires  et  la  • 

fiX'iiitcnoN.  ■.  f.  difcyft' 
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Il  Je  ce  <iiB-s'étaiit.  j&elÎActiai  ituii  jmbfiih 

tient.  • 

À  Pe^inctim  la  à>an3eQg ,  ii  Tcxtino* 
n  ^lur.  Sorte  de  lùmmle  dont  on  se  sert 
11  quelques  Tente» ,  dans  goelgues  adjadica- 
u ,  où  l'oo  est  reçu  à  «nchâtir  jasqo^  ce 
rh  chaiMlelle  soit  éteinte.  Celle  TerrCj  celte 
rm«,  pit  adju^  à  restinGlion  de  la  ehm- 
!f. 

CxTixcnoTi ,  ce'dit  Cgar^tnent  De  l'enlière 
BÛOD  d'action  des  principes  attturela ,  des 
illcs  nattuelles.  L'utinclton  de  lu  chaleur 
uelle.  Avoir  une  e«(inclion.de  iwîx, 
}n  Jtt  8IUÙ  £guréaient ,  L'aainction  d'une 
d'âne  maison,  d'une  lî^ne,  ifune  frran- 
,  pour  dire,  ht  60  d'une  race,  d'uu  buih 
,  d'une  ligne,  d'une  brandie, 
lu  dit  encore  igiiràneiit,L'exlmctiort  d'un 
«  ,  pour  «dire ,  La  lémitnoB ,  l'alwliiion 
cxime;  et  Varlinetioa  iTuite  rente ,  pour 
1,'aiiuHtiaieinent,  le  ranLounement  d'une 

n  dit,  Disputer  jusqu^à  exlînction  de  cha- 
naUtrdUr  et  simplement,  Jw^u'ù  exlinc- 
On  dît  de  màne.  Poursuivre  ^^u'^  ev* 
ion. 

XTXBPATEITR.  ».  ta,  Qvi  extiipe.  Vn 
il  ixtirptUeur  d'hérésie».  EMirpaleur  àet 
.  On  ne  le  dit  guère  au  propre. 
iTlRPATlO?!,  s.  f.  Action  <l«itirper,  de 
ûner.  H  o'eM  guère  d'usage  au  propre 
s  parlant  De  certaioea  escroissooces  ,  de 
ioes  tumeurs  O'ii  mit  rnmme  des  racines. 
iirftation  d'un  canctr.  L'exltrpation  d'une 
t  Utjctirpatim  Jiin  polype. 

ngntfie  figurétnent,  Destructinn  totale. 
tirpafîon  du  viet»,  des  Mrâie«,  el& 
YZIRPEB.  T.  «.  11  De  ae  dit  au  piepre 
r.  parlant  Oea  mauraifes  Iierbai,  lorsqu'on 
i^rarïM  de  tdie  aorte  gu'éllca  na  puissent 
remiir.  lljy  a  de  méchanlet  ha')m  ^u'on 
n  d«  la  peine  à  extii-ptr. 
B  termes  jle  Clitnirgie,  on  dit,  £j;lirper 
ancer,  extirper  une  loupe,  pourpre,  Ar- 
'^r  entièrement  »n  cancer,  une 
^Tinru,  se  dit  aussi  (igurcuicot,  De  len- 
dc^iructîoQ  de  certaines  clioscs  pernï- 
fs.  Esâtirper  le*  vices.  Extirper  Us  héré- 
EjTtirper  la  tyrannie.  Extiiper  la  chicane, 
irper  2'iuiire. C'efl  un  nuti  ^u'on  ne  Muroit 

la  dît  atissL,  E Jrtîrper  une  race,  pour  dire, 
imuacr^  la  détruire  emîèieaient. 

s,Ti»f  É,  iz.  {tarticipe. 
LXTORVtJER.  .T.  0.  Tirer  ,  ^enir  par 
ï  T  par  TÎolnnce,  par  menaces,  ^r  inopor- 
te,  eie.  JETxfor^wrde  Vargttft  à  fuel^'im. 

rquer  raveu  tun  eriim  par  Li  violence 
•yurmeni.  À  foree-it  oHiunt,  on  lut  a  ex- 
Lie  son  consentemem  jtoar  un  td  marioije, 
XTfmQitk,  ix.  partie^. 
XTuRÂIOlï.  a.  r.  EsKtbtt  TÎoknle,  coq- 

r.n.  11 41  été  puni  pour  tes.extoraiùtu. 

KTRACriF,  IVE.  adjocL  II  ne  «'emploie 
e  qu'an  fifminia ,  et  daaa^cette  phteaC, 
:»calc  txfractwe. 
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^TRACnOR.  B.  f.  OpAatiAT'ds  ChunSB^ 
.par  laquelle  oB  tàee  les  priodpe*  de*  corps 
mixtes.  X'utraclion  dsf  kU  Cela  te  fait  par 
extraction. 

On  dit.:  L'extraction  Sa  métaux ,  dei  mi- 
néraux. Cesl  dans  le^  mînet  du  Pérou  ifue  *e 
fait  textràetion  de  Tor  et  de  l'arjenl. 

On  dit  en  Clitnii^ic,  L'exlroflion  de  la 
pierre,  t'extraetion  dafaetut. 

Il  signifie  aussi  dans  l'Artthmàique ,  L'opif- 
ration  {>ar  laquelle  on  tiie  le*  taeioea  des  nom- 
bres. Z.*evtraclion  de  la  rotins  carrée,  de  la  ra 
Line  eubiqiu. 

ExTiiACTiosi, 'signifie  atisst  I.'orîg;tQe  d'oi'i 
quelqu'un  tire  sa  naissance.  II  est  'de  ^ande 
extraction,  d'illustre  exfraction,  de  noble  ex- 
traction, de  bassCf  de  vîle  .extraction.  Je  con- 
noîi  son  erlraelion.  Cacher  son  extraction. 

EXTRADITION,  a.  f.  Action  île  livrer,  de 
remettre  un  erinûnel ,  un  prisonnier  à  ooa 
Prinee  naturel.  Il  a  été  convenu  qu'on  se  re- 
meltroil  réc^o^uemenl  la  prisonniers;  el 
l'extradilioa  doit  s'c»  ^irc  fel  jour. 

EXTBAD09.  s.  m.  Tenue  d'Arddieelwc. 
C'est  le  côté  citérieur  d'une  voAte  t^qraaé  k  la 
douclle,  qui  se  nomme  quelquefois  f  Hlradas. 

EXTRAOOSSÊ,  ÉE.  adj.  Tame  d'Arelii- 
tccture.  VoAte  exiradouée,K9l  celle  dont  le  de- 
'Lors  n'est  pas  !>rut, 

EXmÂlRE.  V.  a.  C  H  *e  coiyngne  comme 
Traire  f  Tirer  quelque  cliose  d'un  corpa  mixte 
par  le  mojeo  de  la  Cbimie.  Extraire  te  tel 
d'une  plante , 'd'un  minér  al.  £'j;lraire  Poiprtt, 
/cfuc,  VhuHe  de  fuel^ue  c'ioie. 

EsaniAUE,  aïgni&e  nnsti,  Tirer  d'un  Km, 
«l'an  f^istre,  d'un  acte,  les  passages,  les  •□- 
•elgnemens  dont  on  a  besoin.  /I  a  extrait  ces 
passage*  d'un  litre  de  5atttl  j^u^tin.  Cela  est 
exlmit  des  Xegistres  du  Conseil.,  du  Perle- 
nent. 

On  dit  ihmï,  Extraire  un  livre,  extraire  un 
proo^,  pouTidicc,  En  £ùre.Dn  abr^ii,  ■&  som- 
maire 

BimiAiBB,  en  tonnes  d'Aiitlituéfîqite,  se  dit 
Dca  racines  des  nombres.  Ainsi,  £j^raire  la 
racine  carrée,  la  racine  mbi'/iic,  rte.  d'un 
noiR&f-e,  C'cïl  en  trouver  .la  racine  carrét,  la 
racine  CQbi(|ue,  rte. 

Cx^jLAiT^  AiTE.  participe. 

EXTRAIT.  »,  m.  Partie  ijui  a  été  tirée  d'une 
en))siancc  par  un  diseolvant  corivenable.  Ex- 
.  Irait.de  rose.  Extrait  de  rhubat  be, 

Q  signifîi;  aussi  Ce  qu'on  lire  de  quelque* 
livre,  de  quelque  regislre.£jiHhwit  des  RegittitJ 
du  Parlement. 

On  appelle  Extrait  bapRstaire^  L'extrait  du 
Ri^tre  des  baptêmes.  II  faut  voir  ton  extrait 
boptiataite. 

Ob  dit  de  mteia,  £xfr«it  mortuaire,  pour 
dire,  L^xtraitqu'caf  tve  du  Regialre' des  mort*. 

d  signifie  encore,  L'abrégé,  le  SMmnaii-e. 
l'aaalise  d'an  procts,  d-'nn  livre,, eu.  Vous  ne 
ni'aves  pat  donn^  lea  pièces  du  procès,  t/out  ne 
m'en  oves  donii^  tfue  rertraît.  On  ne  )"je  pat 
tUT  des  extraits.  Le  Rapporteur  a  fait  ion  ex- 
trait. Extrait  du  Privilège  du  Roi.  Lu  jour- 
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llaiUî~liniïieiiHntt  dta  e^^ïli'île^diiwt  m- 

wajjet. 

Oo. appelle  Extrait,  en  iKmes  de  Loterie^ 
Lâ  soanme  qu'on  a  niîae  sur  on  nniDiro  iwlé| 
qui  sort  de  la  roue  de  fcRnoe.  Gagner  un  es- 
trait.  Il  se  dît  aussi  au  Loto,  d'Un  aû^le  nu- 
méro gagnant 

EXTRAJUDIGIAIRE.  adjeci.  des  a  genne. 
Terme  dp  Procédure.  On  appelle  ainsi  Les  acte* 
ou  significations  qui  ne  sont  poiut  relatîvpt  h 
un  procès  actuellement  pendant  .en  Jiutic* 
lU^mo  ire .  extra  j  ud  ic  l'a  ire. 

RXTRAJUDICIAIBE»EKT.  adr.  Hors  de 
ta  ibrme  ordinaire  des  Jugemens. 

EXTRAORDINAIRE,  adject  des  a  genres. 
Qtâ  n'est  pas  selon  l'tmge,  selon  la  pratiqu* 
irdÎDaise,  qui  n  quelque  cliose  de  plus  que 
"ordinaire.  Une  chose  exlraordinaire.  Un  aeeL 
dent  extrawdinaire.  Vn  langage  extraordi- 
naire. Vn  habU  e^aardiaai't,  Dépemeja^ 
traoriinaire. 

Les  Princes  .donnent'  -qnélqnolôts  le  titre 
d'Exti-aordinaire  1  des  Ambassideun ,  &  des 
Envoyés;  et  l'on  dit ,  Àmbatsadeta-  extraordi- 
natnCf  Envoyé  extraordinaire.  On  Va  nemméi^ 
on  l'a  envoyé  .Ambassadeur  exlraordiiuire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire.  Va 
coturier  Uèpécbe  pour  des  «ccicious  particu- 
lières; et.oQ  le  dit  aussi  au«ahstantîf.  On  luiû 
dépichi  un  Extraordimairt. 

EsTKAOBDisAiRE.,  signifie  BUftsi ,  Qui  est 
ùngttlier,  qui  n'est  pas  commun.  Un  mérite 
extraordinaire  Vn  génie  extraorditiaire.  Vn 
homme  extiaordinaire  en  la  profisstion.  Va* 
mémoire  extraordinaire.  Avarùe  exfraordt* 
naire.  Laideur  extraordSnairt. 

ExTBiOHmfAiBE,  se  prend  «ou vent  en<nNiUr 
vaise  part,  pour  Ridicule,  choquant, inunr, 
extravafjani.  Voilù  un  Komme  iieu^fraordi- 
naire:  Visage  extraordinaire,  MaRières  exti'o.- 
ordtiiaïres.  Propostftbni  extcaordinaira. Coif- 
fure extraordinaire. 

,On  appelle  Procédure  extraordinaire,  La 
procédure  criminelle,  par  opposition  h  \a  pro- 
cédure civile.  Jhger  à  Pextrcordtnaire,  Ceat 
juger  01 1  criminel. 

On  appelle  Question  extraordinaire,  La  lor. 
ture  hi  plus  rude,  qu'on  donne  ù  un  accusé' 
pour  lui  faire  dire  la  vûiie.  Il  a  enia  quesliou 
ordinaire  el  exti  •lordina're. 

E:(TitAonDi:(Ain£,  est  aussi  tubstiiniif ,  et 
sifjnifît;  Ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinaïnanent. 
C'est  un  extraordin.:ire.  Vous  toupet  aujour- 
d'hui, vous  faites  un  extraordinaire.  C'eH.ua 
extraordinaire  pour  lui  que  de  boire  d»  Vin.  tl 
donne  tant  par  repas,  et  ^iiand  il  y, a  de  Vej>^ 
Iraordinaire,  il  le  paye.  Dont  les  grandes  af~ 
-fairet,  il  faut  distingua'  teMraeràïnaire  de 
fifflpoisiUe. 

On  appdie  Extraimdinaîre,  âim  ks  compics 
dcA  dépracos.  Ce  gtii  «A  outre  la  d^peoiejKt&> 
Daiie.  L'ecteaordiiMtre  monte  â  tnnt 

ExriuoitDniAiBe.«e.ditansBi  te«:naim>lt«s 
que  lia  Uazetie  pt^ilie  hors  du  jciu-  oodînaîrc 
Il  y  a  un  exlruordinaii'e  du  Mtège  de^^;tljy^ 
eu  dfux.txtraardinairu  eettt  se/fiaint. 
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On  appelle  VExtraoriinairt  de*  fjuerre*,  oa 
'à'  la  guerrtf  Va  fonds  qœ  l'on  iâit  pour  payer 
bdépetueeztraordînaîrcdc  U  guerre.  Trésorier 
ie  l'Extraordinaire  des  guei-ies,  ou  nmpte- 
ment,  Trûorier  de  VExtraordinaii-e,  Commit 
à  l'ExtraorAinaire, 

EXTRAORDINAIREMENT.  adverb.  D'une 
&ÇOD  extraordinaire.  II  n'c'loît  pot  sur  Vitut  ; 
fnaù  il  a  ité  payé  extraordinaînment. 

n  le  dit  aatà  pour  Sixammenl,  ridicule', 
ment, d'une  manitee  dioqnaa».  II  ett/ïrit  Km 
txtram-iinainoHaa.  EUt  ett  eoifpe  fort  ex- 
iraoriinaîremtnt,  lî  est  eiOraordinairement 
âiffieuJtumx. 

H  uguifie  ansai  Extrfanement.  H  est  txtra- 
ordinairement  riche, 

Oa  dit,  Procéder  extraoràinalretnent  contre 
quelqu'un,  pour  dire,  Procéder  criminellement 
contre  lui. 

EXTRAPASàÉ,  ËE.  a^j.  Terme  de  Pein- 
lure.  Voyez  SrnAPAasÉ. 

EXTRAVAGAHMEST.  adr.  D'une  ma- 
«ète  extravagante.  II  ^haUlte  extravagam^ 
ment.  II  se  conduit  extravagamment 
,  EXTRAVAGANCE,  a.  f.  Bitanerie,  folie, 
ÏI  n'y  a  pas  moyen  de  te  ijnérir  d«  ion  extra- 
vagance. J'ai  pitié  de  son  extravagance.  ' 

On  appelle  aussi  E-ctnwB^snct  ^  Une  action 
ettmragaate,  on  diaooun  extravagant  II  a  fait 
.une  extravagance  horrible.  Il  a  dit  mille  extra- 
vagances, lise  d&îte  beaucoup  ^extravagances 
dens  Ici  grandes  osiemUcet. 

EXTRAVAGANT ,  ABTE.  adjcct.  Fou ,  bi- 
carré, tamasque,  qui  est  contre  le  hou  sen» 
contre  b  raison.  R  se  dît  Des  personnes  et  dey 
diQaes.  C'est  un  homme  extravagant.  Diicour: 
tsctravagaut.  Pensées,  pariées  extravagantes. 
Ce  ifu'il  vient  de  dire  ett  bien  extravagant. 

Il  est  aussi  subsiaotïf.  C'est  un  extravagant. 
II  ne  faut  pas  ïei  écouter,  ce  sant  de*  extrava- 
gans.  C'est  une  extravagante. 

On  appelle  Exliavaganles,  Certaines  Cons- 
titutions des  pQpea,  f^cneiUics  et  ajoutées  au 
corps  du  Droit  Canon.  Cela  n'est  pas  dans  les 
aix  livres  du  Droit  Canon,  nuiti  ÎI  eil  dans  les 
Extravagantes,  Cette  (question- U  est  décidée 
dons  l'fxlraf aidante  telle; 

BXmAVAUUER.  t.  n.  Penser  et  dfae  des 
dioses  où  il  n'y  a  ni  seos  ni  raison.  H  a  le  cer- 
veau blessé,  tio^es  comme  il  eetravague.  H  a 
•me  ftime  ^  le  fait  cxtravaquer.  ^ 

EXTRA VASATION.  s.  t.  AcCon,  mouTft- 
Btent  par  lequel  le  sang  sort  de  ses  vaiaaeaux, 
par  lojoel  les  sucs  Bort2nt  des  plantes.  Il  ne  se 
dit  ^u'en  Médecine  et  en  Bolanii^ue. 

tXlUAVASBB,  a'EXTAAVASER.  w.  ^ui 
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se  dit  avec  k  pronom  personnel.  II  ne  se  dii 
propretneot  que  Du  sang  et  des  biimetirs ,  bu 
des  sucs  des  plnntcs,  qui  sortent  de  leurs  vuis- 
sesuz  ordinaires,  et  qui  se  répandent  sous  la 
peau,  dans  1rs  cLairs,  ei  dans  quelques  pani"s 
du  cot-ps,  sur  des  bnnclies  où  ils  ne  doiveul 
jMS  être.  Quand  le  sang  vient  à  s^ejctravaier. 
Un  effort  violent  est  capable  de  fnirt  extrav.i 
ter  le  sang.  La  jamusse  vient  de  ce  ^ue  la  bU 
M^extravate.  j 

ExTBi.riat,  te  pvtidpe.  Sang  extrainaè. 
Bile  extrmasèe. 

EXTBATASI09.  s.  f.  Voya  EsniTAsi- 

EXTRÊME,  «dject  des  s  genres.  Qui  est  an 
dernier  point ,  au  pins  hiint  degré.  Extrême 
joie.  Extrême  plaisir.  Extrême  passion.  Amour, 
extrême.  Péril  extrême.  Extrême  peine.  Ex- 
trême misère.  Besoin  extrême.  Extrême  mat- 
heur.  Extrême  froid.  Chaleur  extrême.  Rigueur 
extrême. 

On  dît  proT«bisIeoL ,  j^ux  maoxejttr^mei, 
lei  extrêmes  remédei. 

Quoique  ce  mot  tïenae  lieu  de  snpeilalîf , 
pour  stguifïer.  Très-grand,  très-graryde,  il  de- 
vient quelquefois  [Muitif.  Ainsi  on  dit,  Les 
maux  les  plus  exirt'mes. 

R  signifie  aussi  Excessif ,  et  se  dit  dTn 
honmequi  ne  garde  «icune  tnesorerquî  donne 
toujours  dans  l'excAs.  Cet  Aomme  est  exuême 
en  tout. 

Il  est  quelqitelbis  substantif,  «t  S%nîfie  Op* 
posé,  Qoniraire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  les 
lieux  exUemes. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Morale.  La  prodi- 
./alité  el  l'avaria  sont  Ut  deux  extrêmes.  Entre 
ces  deux  tzb-êmes,  il  est  mataiséde  jnendrt  un 
juite  milieu. 

En  Mattiématique ,  on  appelle  Les  extrêmes 
d'une  jroportion ,  Le  i>remîe-  et  le  dernier  terme. 

EXIHÊMEMEM'.  adverbe.  Cirandement, 
beaucoup,  au  dernier  poïaL  £xlr£meni«nt 
beau.  Extrêmement  Liid.  Extrêmement  sage. 
Extrêmement  méc^nt  It  vous  aime  extrême- 
ment Il  dépense  extrêmement  en  hahits,  en 
l'&evotix.  II  court  extrêmement  vile.  II  n'y  aura 
pas  extrêmement  de  «in  cette  année.  II  écrit, 
il  compose  extrêmement  vite. 

EXTRÊHE-OZICnon.  s.  r.  Celui  des  sept 
Sacremens  qui  ic  confire  en  appliquant  les 
saintes  Hules  sur  un  malade  en  péril  de  mort. 
Il  a  reçu,  on  lui  a  dmni,  on  lui  a  porté  VEx- 
trême-Onction. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f .  te  bout  d'une  cliose ,  la 
partie  qui  ia  termine.  L'extrémité  d'tm  corps. 
Il  se  mMTt,  cor  il  a  déjà  les  ej:trémicé*  froides. 
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t'exfrémffl;  des-  doigtL  Coaptr  TabinLli 
rhevcuT.  Il  est  loifé  i  textnmili  Hi  It 
Celle  Ville  e-l  à  textrémilè  èsUf^nmi 

Il  signifie  aussi  Le  dernier  BnmniLN'jta 
des  pas  à  Vextrémiti  pour  sDQinttrfn  te 
f  I  ne  fiat  pas  attendr*  à  FextrjBÎtt  («s  s 
ger  à  sa  eonseienctt 

n  signifie  encore  Les  dcmimmora i 
TÎfclIeftd  rertiemité,>IseiH»tEi£^ 
menton  leditDaiVi)ksas»^éE£.L<rkt 
Muroit  encore  tenir  vin^.^aatK  Itn.  i 
est  i  VextrimiA 

U  si^iîBe  nt«  Le  phn  niite  fat  ni 
puisso  être  rifdiiiL  II  n^a  pas  ie  fiû 
est  réduit  à  l'exti^mtlé, â  la  écminutigi 
Se  voir  dans  un  Pays  étranga-  ui  s* 
'un*  coHnoinances,  ce  «"«t  /rfrsiwfaiS 
mitïs.  À  tjuelle  extrémité  s'est-Hwttk 
lorsque...! 

Oa  dit ,  PouKSi*  fjaelfi'un  A  tatiâ 
pour  dire,  Le  pousser  à  boni. 

Il  se  prend  encore  pour  Enrès.  V^-x  ■ 
toujoura  à  Textrémilt  Veut  porta  \a  d 
aux  dernîem  eartr^ités;  Pessrr  /*«  d 
mité  à  l'autre.  Tontes  les  «cfrénilèt  i'* 
eieutei. 

U  s%ufie  aussi  Un  eacés  de  violoM  i 
portement  Ils'est porté  confrv  Ans  II 'x' 
extrémité.. 

EXTRINSÈQUE,  e^*.  des  agnm'' 
didactique.  Çoi  vient  de  ddiart.Md>^ 
trient  de  causes  extrinseipet. 

En  parlant  De  OMMinaie ,  on 
enriniéf  ne,  La  valeur  queleSoBroM* 
aux  ffiooDoies,  iodépeodnuiMntéDi^ 

EXU 

EXUBÉRANCE,  s.  f.  SmJMDisac.J 
daoce  inutile.  Exuhérance  de  ajk 

EXDLCÉRER.  r.  a.  Cau«  i»  «Ic^ 

On  dit  aussi ,  en  tennes  de  JtUsa.l 
cération  et  Exulcératif. 

ExtiLcéai^,  ÉE.  participe. 

^  EXV 

EX-VOTO.  n.  m.  Expreveo  eoft^ 
Latin.  Il  ae  dit  Des  tabkaai,  da  figu^ 
place  dnns  une  Église,  en  mSuàti"" 
Hâl  en  maladie,  en  péril. Ce IsMtssf!''' 
voto.  Suspendre,  appenire  des  fx-t*"' 
riches  Eie-vçto. 

EZT 

EZTÉRL  s.  m.  Pieiît  de  It  ffs""^*  " 
gne ,  qui  a  beaitcoap  de  rapfon  am  - 
sanguin. 
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,1  f.  iQÏTict  l'iDcîaatie  ■i^>eU*U(U)  qui  prO' 
«oit  E^;  et  DiMCoUn  toirut  l'ippelUtion 
tftmt  <ji  u  pronoDOS  Fe.  C'en  b  rinème  lettre 
ri^iulm,  et  U  qHBtnteie  des  conwnnn. 
QaaDd  celle  lettre  est  i  la  âo  d'vQ  mot,  elle 
poMMe  four  l^dioaiit  «uMÎ-bieii  dmol 
MU  qai  oommenoent  par  uoe  Motmioe,  que 
ml  ceux  qui  commEnceat  par  une  Toyellc. 
K  Mif  hrdlante.  Vvt  mi(  arUenU.  Il  fut 
fài  jusipt'm  vif  Je  ce  refus.  Pièce  de  hauf 
Mante.  Il  est  veuf  de  ta  troisiéim  femme. 

FA 

Pi.  %  m.  Hôte  de  Afiuiqii?.  LeT»  est  U 
itrHm»  noté  de  la  gam^tê.  ■ 

FAB 

rASAGO,  «iFAirX  cApBIER.  sLbrt.  m. 
Mt.Sei  lènillM  tont  épùsie*,  et  «^inxlienl 
aHti  du  po«npier.  Ou  b  dit  bonne  contre 

vn. 

FABLE,  s.  f.  Cliose  feiote  et  inventé  poni 
irvirt  et  pour  iSTertîr.  Fable  morale.  Fable 
ricritrucL  Le*  fable»  iÊsape,  de  Vhèire^  di 
fontaine.  Sont  U  voÛe  de>  fMtt.  Lm  mo- 

ii  Het  fahltM. 

Faslk,  k  prend  aussi  duu  le  mftne  tena 
0L«  sujet  d'un  Porme  Éjuque,  d'ooPoême 
uuii^iie,  d'un  Roman.  La  eonstîtnltan  de 
Fahle  d'un  tel  Poème.  La  fahle  ett  hien  iit- 
V,  bien  conduite. 

FiSLE,  K  prend  aussi  dana  an  sens  rollcc- 
iprar  signifier  Toatea  Ira  làbles  de  l'Anli- 
p^'ienne.  li  est  ■«conl  Hatu  la  Fable.  Il 
«-'f  h'en  la  Fable.  Lu  Dieux  de  la  FabU. 
Mlyim  Jet  Patent  e*l  faaiU  turla  Palk. 
ttititUFaUe  doit  pnfeUr  eOt  de  VA», 
tist. 

tua,  ^Ri&e  lusd,  Fnwelj,  dieae  eon- 
■Tifc  Votu  nout  coatts  des  fiiblet.  Je.tient 
>  pour  «ne  (Me.  Cdu  evmtiire  cal  hiOi 
ù,  et  n'ert  poi  hm  ^Ue. 

dit,  qa'i;»  homme  es(  la  fàUe-dKPeu- 
(  Ifl  fàUe  de  Cout  U  monde,  la         de  la 

poar  dire,  qn'Q  est  la  liaét  du  Peuple, 
'\ièt  de  tout  le  monde. 

F^UUAU.  a.  m.  Sorte  de  Poème  fort  à  la 
^  dws  les  praniera  âges  de  la  Poésie  Fran- 
■^  C'itoit  un  conte  en  Ttra.  Let  anciens 

PmËCUE.  (.  f.  Planto  dont  lea  ieuilles 
*  Kmblafaks  à  celles  dn  wrpolet.  Elle  croit 
i  les  lieu  pierreux.  Llnfiiunn  de  fabrique 
tosTetaÏM  contre  la  morsure  des  animaui 
ifficoi,  contre  la  difficulté  d'unuor,  ei 
^  pluùeurs  tntre*  malaâiea. 
PABRic&nT.  a.  K.  (  QHlquaHiia  tfoirat 
tmel. 


Fabri^uanl.  ]  Qui  entrc^nt  an  on  plusieurs 
métiera  où  l'on  travaille  k  des  étoffes  tie  soie, 
de  laine,  etc.  C'est  te  plu*  gros  fahricent  dt 
Lyon. 

FABRICATEUR.  a.  m.  It  ne  se  dit  gaite  «n 
propre  qu'en  cette  pItcaiB,  Fabricatciir  de 
^.-■se  monitoîe. 

On  dit  ^nrAl.  Fa^'caleitr  ^e  faux  actes, 
comme  d'un  Contrat,  d'nn  Testament,  d'une 
Transaction, «te.  Oh  dh de  méBW,Fab-ÎMt«ur 
de  noucellefc 

FjURIGAHOV.  i.  f.  Aedm  par  Uqodle 
on  labrique.  11  ae  %t  priocipalemeat  De  b 
momimei.  JSdil  pmr  tm  (iilmcation  des  4cat 
Uoncs,  des  hmù  d'or.  La  fiArûMion  de  la 

On  dit ,  Fa&rieitf  îoM  d'une^Io^.  Cette  étoffe 
eif  de  iofHM  fôArMalion ,  pont  dire,  qu'On  j  a 
emplo}'é  de  bonne  lune,  de  bon  fil,  de  bon 
coton,  etr. 

On  dit  fignrdm.  La  fihrietgîon  d'an  faux 
acte. 

FABRiCIEN,  ov  FABRÏCIER.  a.  «i.  Celai 
qui  est  chargé  de  b  bbiigar  d^ne  Égltae.  On 

le  nomme  comntunc.nent  Mar^Hillier. 

FABRIQÙE.  a.  f .  Conatniaiou  d'un  édifice. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  Église*.  Un 
fonde  destiné  pottr  la  fabrique  d'une  Ë^lise  l'a- 
roiaiale. 

FABiogm,  en  parlant  d'Doe  Flglise  Pnraîa- 
«ale,  signifie  aussi  Tout  ce  qui  appartient  & 
cette  Église,  tant  pour  les  lônHs  et  les  nvanuit 
ofTectéa  A  l'entretien  et  à  b  r^aration  de  VK- 
gUte,  que  pour  )*ai^ntei4e,  le  luminiirc,  les 
orne  mena ,  eie.  La  Fabrique  de  cette  Eglise  ett 
tré^-riehe.  Qutur  jmt  la  Fé^ifte. 

Fabbique  ,  aijDÎfie  auaai  Ij  ftçon  de  cer- 
tains ourragei  et  de  cartainea  maBu&clurei.  La 
fabrique  des  monnoiet.  La  f^rique  des  itofff» 
de  soie,  des  ênpi,  de»  chapeaux,  des  fittaî- 
net ,  etc.  Ce  irep  ett  de  bonne  /ôbrif  ue.  La  fa- 
brique en  ett  belle ,  en  est  bonne. 

Il  se  dit  eaiai  Do  lieu  même  oà  Ton  fabri- 
que. Des  drtps  de  la  ^hnque  d^JbbevilU.  Cette 
ètoffi  ett  de  la  fabrique  de  Lyon. 

Il  se  dit  aussi  De  b  mnnière  de  construire, 
de  l'aspect  d'un  bAtimcnt  eonsid^rabb.  BeUe 
fabrique.  Riche  fabrique.  Fabrique  âci^antCv 

On  dit  figurànent ,  âmilitrenient  et  en  man- 
▼aise  port ,  Cet  deux  hommes  tant  de  m(me  fa- 
brique, poon  dire ,  qu'ils  ne  Talent  pas  mieux 
l'un  que  l'autre, 

FAMiQtm,  «uplurid,  terme  de  Peinture, 
qui  ae  dit  Doa  édifion,  des  mines  d'Architee- 
tore,  «le  dont  on  orne  les  fonds  des  labieanz. 

FABRIQUER,  v.  «.  Foire  certains  ouvrages 
manoeb.  Fabriquer  de  la  iMini«H&  Fa^tfiwr 


des  drapt.  Fabriquer  det  étoffés  de  soie,  deieha- 
feattf ,  des  fntaines,  dei  biu,  etc. 

On  dîtC(pvémeM,Fabrifne>'  un  meition^s^ 
une  calomnie,  pour  dire,  Controuver,  inven- 
ter un  mentODge,  une  calomnie;  et  dans  le 
mime  sens  ù  peu  près,  FaU-iquer  une  pièce, 
fabriquer  un  lesbimcnl,  une  donation ,  e(c, 
pour  dire,  Fain  une  Emaaepftee,unlàusncie, 
un  faux  testament,  etc. 

FiMtQuÉ,  ix.  ponicipe. 

On  dit  figor^ntent  et  Snnillteeneni ,  Vne 
hiOoire  fabriquée,  de»  loit  fabriquée»,  ponr^ 
Une  histoire  £mite  etcontrouvée,  des  km  îp- 
veut^ 

FABCLEUSEHERT.'adv.  D'une  maniir» 
fidmlenae.  CeOe  Hiitoire  ett  écrite  fabideute- 
meat 

FABULEUX,  EUSE.  ad).  Feint,  contronré, 
inventé.  Cela  est  ^buleux.  Livre  ^buleux. /fia- 
foire,  narration  juteuse.  Les  Dii'iniléi  ^bu- 
leuset.  L'hittoire  de»  temps  fabuleux. 

FABULISl'fi.  s.  m.  Auteur  qni  a  ierii  'iee 
fubles.  Ésope  ett  le  plut  ancien  dt»  Fabulistes 
connns.  Le  deiwir  d'nn  FabuhVl*  ett  d'inttruire 
m  «mwant 

FAC 

FAÇADE,  s.  f.  Face  Ou  e&t&  d'un  çrand  U. 
timent.  n  se  dit  partîcalîèrement  Du  cutë  par 
leqtuïl  on  entre.  La  façade  d'une  jLgïiie.  La  fa- 
çade d'un  Palais.  La  façade  du  Louvre. 

FACE.  ^  f.  Visage.  Dans  b  sérieux ,  il  ne  se 
dit  en  ce  sens  qu'en  parlant  De  Dieu.  Dien  dé- 
tourne sa  face  du  piehatr.  Devant  la  face  dn 
Seigneur.  Voir  Dieti  fgee  i  face. 

Dou  k  Btyb  fioni&r,  on  dit  qvelqnelàii, 
£7ne  fôee  rrf/onù,  une  fkee  mbiminà. 

On  dit  :  Voir  en  jàce.  Jtejorder  en  /ôrc 
ConcWr  la  jSice;  5e  oobmv  le  face,  f  I  tai  a  dit 
en  face. 

On  dit  prsreilMlemeBt ,  Fan^bomme  porte 
vertu,  pour  dit«, qu'Eu phtiienrs  occasions  il 
est  néces^irc  de  se  montrer  en  porsonav  pour 
réussir. 

FlCE,  se  dit  auesi  Delaanperlîcif  deichof.M 
GoiponDea-  La  face  de  la  terre.  La  fnce  de  la 
mer.  En  ce  sens  on  dit  en  termes  de  l'Écriture' 
Sainte ,  La  fau  det  eaux ,  tu  ^ee  deit  ftbfmei. 

On  appelb  Face  d'un  corps  ou  d'un  solide 
en  Géométrie,  Uiw  des  figures  qui  con^wtant 
sa  superfieia.  Toute»  les  faeei  d'un  cube  sont 
des  carrôa. 

Fmz,  se  dît  oaaaï  Dn  devant  tVu»  édificff, 
ou  d'une  de  ses  partiea  comàdërablea.  La  face 
(f  une  maison.  Ce  btïlimcitl  a  tant  de  toises  de 
fisce.  La  face  du  cHé  de  la  cour.  La  face  du 
tHé  dnfordïn.  La  /oM  du  etfta  du  Lovant.  Ce 
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r«toû  d  Une  htlh  fim^ttune  îongiumtnue  en 
/■  ce,  «I  impotent  à  voir  de  faee. 

On  appelle  La  fut»  iriinb<isfion,Letdeux 
•«tù  qiu  toBl  ean  l«s  flotta  rt  U  pmntt  d'un 

Faïie  fàCE.  Facofi^c  putler  dont  oo  te  tert 
en  lerm  <  de  Gu«rrj,poariiiU<iiierkcôié  vers 
lo^I  nue  moia  eampie  on  rangie  en  bnuille 
pràente  le  froaL  L'armé  étoil  campée  ayant 
un  &(n5  à  u  gaiic^,«n  ruùwau  à  lû  droit» y 
tt  pmmt  face  à  la  plaine  Ju  eété  des  ennentït. 

On  ditd'Uu  LaUÎUou,  «ju'/I  fallfnce  lietou- 
côtés.  Quand  il  ut  range  en  batulie,  de  ulte 
sorte  que  de  quel  ]ne  coté  que  IctenneaiUpiut- 
leiit  l'ouaijiier,  il  lenr  présente  les  onuei. 

Faire  face, u  ditauni  au  figuré,  en  pwUn; 
De  quel<ju'iiD  qui  est  en  éut  de  salUfaire  à  ses 
eug.i^meos ,  ou  es  ét.^l  d'agir ,  quoi  qu'il  arritre. 

On  dit,  Faire  voUt-fice,  pour  signifier.  Se 
retourner  pour  iàire  téu,  etc.  Let  ennemi*  fui- 
rent juifu'À  un  rertaÎB  cnilFOif  oi  iU  ^ent 
vi^le-fac€. 

Fack,  se  dit  fi^iremenl  De  l'état,  d»  la  si- 
tti  ilion  des  aOàirci.  Tcl>'e  éfoit  alorf  la  face  rin 
affaira.  Cette  mort  changta  toute  la  face  des 
ajpiiret.  Depuis  cela  tes  a/^uïrej  ont  bien  changé 
de  fact,  ont  prit  me  autre  face,  tout  une  autre 
face,  ha  ^e  de  I'£urope  a  Ue»  changé  depuis 
Cka-U$-Quîttt. 

OniUt,<{u'I7iie  a^aivt  û  plusittin  fiea, 
pour  'Un,  qu'Elle  puitt  étm  conudéré*  ma» 
plUNnin  atjttctaf  mu*  plosieun  rapport!. 

Au  je»  de  la  BM%tie,  on  appelIeiTtiee,  I.s 
première  carte  que  'iéeaam  celui  qai  tient  la 
banque.  La  faee  etl  un  vakt. 

Face  et  Fackb.  Tennet  de  BImoo.  Voyes 
FA9GX  et  Fasceb. 

Eh  rAcc  Façon  de  parler  odrerbîale.  En 
^ésence.  Dire  en  face.  Soutenir  en  face,  fie- 
eisler  en  face.  Reprocher  en  (ace, 

11  ^nifie  anui  Vis-i-vis.  Ce  Chdteait  a  «a 
faee  un  fort  hean  canal. 

On  dit,£n  ^ceiI'£(flîse,poar dire, Devant 
les  Minbircs  de  l'Église,  et  suivant  les  cérémo- 
nies et  tes  Corme*  ordinaicea  3e  l'I^liM.  Épou- 
ser en  |cice  <l'£^tife.Iln*estgu{,Ted'aia^qu'en 
«ette  phross, 

À  LArACE.  Aiilre  £t^on de pnrler adverlu  ilc, 
pour  dire,  En  pri'senccde...îiU  vuede...  la/âce 
At  la  Cour.  À  (a  face  du  Parlement.  À  la  face 
de  U  Justioe.  À  la  face  de  lUniver$.  À  la  ftet 
^  Wutclt. 

Dk  num  FiCE.  EafQB  3e  pailn-  adverbiale. 
D'aboffd.  U  vieillit. 

PAC£}  ÈR.  adj.  U  nei^cinploie  jfaim  que 
dam  eeite  plmaa  éa  ttfk  faniliarf  l/a  homme 
^îen  ^es,pourdire^1Ia  Ahom^  a  k  vln^ 
pido  et  BiM  belle  ^ufs. 

FACER.  v.  n.  Tetw  <lit  jea  de  la  BaMctta. 
Ceat  amener  pour  iàce  une  cairu  qui  est  la 
même  que  celle  sur  Inquellc  un  joueur  a  bôb 
Mn  argeoL  il  ns'a  ftei  d'akard,  J*ai  ct«  faei 
tiroii  foi». 

PacA,  ie.  pvticipe. 

FACETIE,  s.  f.  { TI  se  pfODonoeCI  dans  M 
iBOt  ffi  1m  suiranik)  Boaflùnoerie ,  plainniMit 


FAC 

iile  parole*  on  de  gestes,  pour  ^vertgfpont 

faire  rire.  H  y  a  lOUiienl  de  la  haûau  dm»  la 
fccètie.  Vn  livre  de  facétiot 

FACËTIEVSEMENT.  adrer^.  D'une  Inar 
niérc  facJtieuse.  Il  nouj  a  conté  cela  faeéîituse- 

nten'. 

FACÉTIEUX  ,  EUSE.  ad).  Plaisast ,  qui  di- 
vertit,ijui  fàil  rire.  C'est  mr  domine  fort  fdcé- 
:  tietur.  Vn  aprU  fôeéluwc.  Vn  eonu  feejtieiiJ. 
L'nc  ftialoire  fûcjfîeHte. 

FACETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  ftce.  L'un 
des  cdtiJ  d'uQ  corps  qui  a  plusieurs,  petits  c&- 
tét.  Diamanf  taille'  à  facMet.  Avec  MB  mimic- 
cope,  on  découvre  plu'ieuri  fieettt»  datH  les 
plu:  j;etitt  ifraim  de  tahîe. 

FACETTER,  v.  ad.  Tcnne  de  Dieiaaiitaire. 
Tailler  ii  facettes  tu  dittiant,  nne'piem  pré- 
cieuse. 

Facetté,  ic.  participe.  I7ne  pierre  hieu  fc- 
cellèe  produit  un  hel  eff^L 

fAciIER.  v.  e.  McUn  en  colère.  ZI  ne  foui 
fiklier  personne.  C'ett  un  homme  ^u'îl  ne  faut 
point  fdcher,  qu'il  at  dangereux  dè  fâcher. 

Il  signifie  aussi  ,CaasM-da  dépUisir.Preiiei 
qarde  de  le  fdeher.  Sa  mort  m'a  ertrAneiRenl 
(JcUé.  Je  suit  fiché  de  ce  f  ne  veut  im  m'avez 
pat  prévenu.  Je  suû  /îfcM  ifue-vous  ne  nt'ayet 
fat  prévenu. 

Il  t".  met  ansfi  avec  le  pronwa  penonnel,et 
nguifie,  Prendie  du  diapiin ,  sa  aiettre  en  co- 
tèK.  Je  me  suù  fdehé  contre  lui.  Ne  vcm  fi'- 
ekupu.  Cest  unfcomnw  f ui  te /ife&e  île louL 

n  se  dit  aussi  k  l'impenonnd.  /I  me  fdeht , 
il  lui /'^c/ie,  pour  dÏTA,  Je  suiscbagria,  je  eus 
affligé ,  il  est  chagrin ,  il  est  affligé'de,»...  Il  m 
fiche  bien  da  vous  fuîttar.  II  lui  /rfcWvit  /orl 
de  perdre  ta  Charge, 

FÂCHÉ,  ÈB.  participe. 

U  s'emploie  ansti  adjectivemeoL  C'ot  un 
homme  qui  a  toujours  Voir  fJchê. 

fAcBERIE-s.  f.  Déplaisir,  rJiagrin,  repet. 

U  vieillit. 

FÂCHEUX ,  EtrSE.  adject.  Qui  Elche ,  qtn 
donne  du  cbag^n.  Fâcheux  accident.  F<(cheuM 
noui^Ue.  lUal  ficheux.  Féeheuie  condition.  Il 
est  dans  un  fdchaue  état.  C'ett  une  chose  fit- 
cheuse  que  d'avoir  affaire  ù  des  i^ent  qui  n'en- 
tendent pat  raison, 

n  signifie  aussi  PénîMe,  (difficile,  taaiaïsé. 
Chemin  fdehtax.  ftfontce  fdéheHte.Pauage  f<l- 
eheuK 

Il  sigai6e  ausn ,  Malaisé  àcoMenter ,  Urjure, 
peu  tzaïiAle.  Cet  homiw>Id  at  fâcheux.  C'est  { 
un  pehetix  pertonnage.  Om  ne  tait  eommeni 
«ivre  <HweIiir,e'cd  wiCipil^eWXfUn  n^r- 
twra  fUt^Êeux.  Bmmear  fadxma.  Il  est  fdeheux 
dan»  tom  dkmerfifUft 

Om  dît  ÎBpeuoBBdlemeBt,  JI  «tl  fScheux^ 
pour  dire.  C'est  uueebosc  triste,  désaggésMe. 
II  «4  fJcheux  d'être  trompé. 

FicBxm,  se  met  quelquefois  subsuntive- 
meot;  et  alors  il  ûgnifie,  Honome'iiicannaode 
et  impoTtou.  C'ci  un  fdchaue.  Je  hait  les  fà-  | 
cheux,  La  Comédie  da  Fâcheux,  i 

FAŒtfDC  1.  f.  Cabale,  îningue.  Il  ne  te 
dit  qu'es  Bianvaîse  port  (\  dans  le  stf  le  âtni-  ' 


FAC 

Ber.  Jlstont  teai3eiue  dr«faH^citliF.ni< 
de  la  faeiaide  Jtun  itL 

FACILE,  adjoclif  des  s  gmet.  jUté.qi'M 
peut  exécuter  sans  pnne.  Il  n'^r  a  rira  ^  a 
facile.  Cela  e>  t  facile  i  due,  et  am  à  fsirt.^ 
est  ficile  de  roui  rontsnUr.CcitBUticiK^ 
ci's,  tris-facile.  I 

Od  dit.  qn'Vn  homme  cil  dt  pnlt  se  à, 
pour  dire,  qn'U  est  aisé  de  Taberiv  itdi 
parler. 

On  'iity  Vn  esprit  fkak,  «n  ^ait  ^ 
l>onr  dire,  Un  esprit ,  nn  gjkme  tpàtkm 
aisénenl  et  sans  peine;  Va  Aiâm  fu'ii 
pour  dire  ,  Ub  Auteur  aisé  1  eBtcoJR:  T 
rfj-Ie  pcile ,  pour  dvc ,  Uo  ttjk  aisé ,  vf.^ 
qui  parotl  n'avoir  posot  coôté. 

Ou  Hit  encore,  Vn  pineetai.m  nim.p 
luirin  facile,  eo  parlant  d'Un  bbleai,  i'% 
sculpture  ,  d'une  gravttic  qui  sendtW  n-T 
point  coiité  de  psÎDC  A  rArtifle. 

Facile,  signifie  aussi,  Condcseen^. 
mode  pour  b  conuDCice  ordinaÎR  <^  !■  ^' 
C'est  un  homme  facile,  ^  une  hamarUxi^ 
•f  facile.  Etre  fua  naturel  dota  it  fiût.  i.o 
les  nururs  facSet. 

Faou  ,  se  dit  aoaà  qtieiqnefcis  ra  x>' 
valse  part,  d'Une  personne  qni  n'tti  t*>  ''^ 
dans  W  occaàons  où  il  la  fairl  ftrc,  f 
te  hisse  aller  trop  aisément.  CtA  at 
trop  /ocile,  on  lui  fût  foire  tout  et  ftm i«j 
Mari  faeiU,  Femme  fàêûe.  \ 
FACIL:.MK(T.  adv.  Aisément ,  m  ^ 
lité,  sans  peine.  Faire  fitàlemeat  tenta  Am 
Il  parle ,  il  iait,  il  peint  1-Jcîlt.aeiit,  | 
FACILITÉ,  n  f.  MojCB,  mamiie  ic'i 
(aiieidedireiCc.  Celd  se  peut /iurtim!:-'] 
Itté.  Vous  trouMres  de  grania  fatl^  ^ 
cette  a^h  ire.  H  a  me  grande  fcciUii  ii  f  -^' 
de  t'exfli^uer.  On  n'a  toujoun  çwe  tnf  f^,- 
,  cifité  à  malfaire. 

On  ^>pclle  Facilité  tesjritjfuAi"  ^ 
n  ie ,  Une  certaiiK  aptitude  d'esprit,  de  ^ 
qui  fait  qu'un  liomnie  conçoit  et  pioAi>i^ 
leuient  ; 

FacHilë  de  style  ^  Une  disposiioD  i  ien 
d'une  manière  claire  et  usée  ; 

Et  Faciiilé  de  mOîurs,Une  difpmiôu »<■' 
relie  i  vivre  ,  k  t'acownmoder  MÔotcai 
lout  le  momie. 

PACuiri,  se  prend  aotai  pour  Wc'.]'  < 
excessive,  C'ett  an  homme  qui  stUinc'"' 
tout  ce  ^tie  l'on  veut ,  on  «dut  de  n  ^  ■  ' 
I  Ceft  votre  /àeiltlé  qui  est  caou  ir  «  " 
ordre. 

FAClLimi.  V.  a.  Rendre  iâàb.  aV  ^ 
cililer  let  mo^'ens  dt...  Je  veux  fatUinir 
affaire.  Cela  ftciUte  U  digettiiM.  f""'^ 
pastaj^  à  da  troupe». 
FACittri,  Èt.  participe. 
FAÇOS.  s.  f.  Hanitte  dont lemù»"* 
biU,  la  forme  ^'dk  a.  La  fiçm  éi 
étoffs  at  belle.  La  ^çon  e»  al  eopA.*.* 
uni  fofon  d'hab.l  lotte  pattinUt. 

U  «ignifie  «wsi  Le  travail  de  l'atiiur' 
fait  qoel-^ue  oarrag?.  Ptiyn  U  ftp* 
t  bit  11  m'y  a  pas  grande  fkfea.  l  ** 
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\Jn  ouvrùr  fttfkU  pay"  fix^ 
>l  oavray  coûte  tant  de  piçon. 

Oa  Ht  ta  tenaet  de  Pratique ,  La  façon 
Pnn  Àrrtt,  ponr  dire,  Ln  peine  que  preod  un 
ircf&er  k  dretser  an  Arrêt.  Il  a  falïa  ■pajra 
nul  ^UT  la  jaçon  de  l'Àrrtt. 

Oa  appeBe  Façon  de  compte ,  La  somme 
ne  le  Itoi  illour  j  an  compubte  pour  l«s  fraîd 
1 1]  reddieioa  d'nn  compte.  Le  Roi  passe  tant 
MX  liisaritrs  de  $a  Maison  pour.  la  façon  de 
mnevmptes. 

Fàfos ,  en  tennea  d'Agrienllure ,  se  dit  Du 
IiDurqiif:  l'on  doDne  k  h  lene,  à  lu  vigne. 
'cnner  ane  première j  une  seconde  fiç^n  i  la 
'■jsie,à  ht  terre.  Vne  vigne,  un  champ  ^iri^ 
:  IculB  Ht  ftçoni. 

Oii  dit  popalaireioesl  d'Un  homme  ^  a'cft 
lé  dan  une  dispense  ezoes^ve ,  qui  a  fiul 
td^  grande  perte  au  jeu ,  qui  n'est  pris  de 
u  daoi  un  lepn ,  ^71  t'en  est  donne  tune 

Oti dit  aosu ,  5*1!  y  revient,  je  Ini  en  don- 
ij*uiie  tonne  façon.  H  est  du  style  fà- 

Paços,  k  dit  auMi  pour  signifier,  Manière 
iin,  d'agir,  de  parler,  de  peuser ,  etc.  Les 
im  de  faire  de  tjtieltfu'un,  A  la  façon  de» 
ira.  Les  enfans  ont  de  -petîtci  façom  qui 
à'fnl.  Cul  une  femme  qai  a  des  façons  fort 
jLijtjrjiM.  C'est  sa  façon  de  faire,  d'agir, 
'un^tr  ie  façons  de  faire.  Sa  façon  d'écrire 
'■  hane.  On  en  parle  d'une  étrange  façon. 
U  traité  d'une  étrange  façon.  Jl  lui  a  parlé 
U  hune  façon.  Je  n'en  «eux  entendre  par- 
ât aucune  façon.  Tourner  une  affaire  de 
ilu  Us  façons .  de  toutes  liifOnt.  CVit  sa  fa- 
1  Chacun  a  ta  façon. 

K  prend  pour  Invention,  com- 
«lion.  Cetls  histoire  est  de  votre  façon.  Ces 
n  icni  de  ma  façon.  C'est  une  fpltre  à  la 
i«l  de  Boitrau. 

Oa  appelle  Façon  de  parler,  Une  phrase, 
it  ma-iibie  du  s'exprimer.  Une  nouvelle  ftçon 

i^i-ltr.  Vue  nuni-iiife  façon  de  parler.  Vne 
fon  df  pdrltr  nMe  et  élégante. 

CDditatisst,  C'eil  une  fu^^nde  larler,  pour 
iiilier,  Ce  qu*  'jis  dis  ne  doit  pas  Ctre  {«is  k 

IctUc,  il  U  rigueur. 

^^fo:i,  s;  prend  aussi  dans  h  discours  £1- 
''ier,  pour  L'air,  la  mine,  le  maintien,  le 
d'une  personne.  Vn  Aomme,  une  femme 
■  itofine  façon.  Avoir  tomie  façon ,  mauvaise 
;o[i.  Il  a  bien  une  outre  ^çon  fue. ,,  J'aï 
i  ta  façon  qu'il  était  homme  de  bonne 
^ipopie.VoUà  un  potage'tjuîabonne^çon, 
1  t6li  qui  «  lohne  façon. 

O'adît  prorerbîaleni.qn'CTn  ^mme,  qu'une 
^«  n'g  RI  mine  ni  ^çon ,  |»ur  dire ,  qn'Ua 
"iBBiÊf  ^'one  dioae  n'a  ni  grâce,  ni  «pp*- 
raa, 

Il  w  prend  atuei  pour  Mentt'ie  d**^  eon- 
et  eabamssante,  par  tropdc  cériSniimie 
ideeiieoDipeetioa.  C*e*I  un '^RMne  plein  de 
=;oru,  C*cil  un  homme  sont  façon.  Je  n'y 
i«,  je  n'y  fait  point  tant  de  façon.  Je  vous 
rie,  vivons  tant  façon.  Ne  fiites  /vint  bmt  df 
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j^fORs,  oa  sbaplemeat.  Point .tmt  de  fsçont. 
Sont  tant  de  fsçons.  Il  m'a  accordé  «eta  sotu 
^ÇO». /(/ait  de;/âfonfpour.  accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  annî  p«iur  Soin  excessif,  atten- 
tion, drconspection  trop  exadé  en  de  certaines 
c'ioses.  Cela  ne  mérite  pas  ipi*on  y  apporte  tant 
de  /avons.  Vont  y  faites  trop  de  ptçom.  VoiU 
bien  des  ptçons  pour  rien. 

Il  se  prend  aussi  pour  .AiTcteriedans  les  ma- 
nières. C'est  une  ^mme  toatrpTeine  de  façons, 
I      On  dit  aussi  dans  la  canTersation ,  Des  ^en. 
'  d'une  cfl-laïAe  façon ,  pour  dire,  Des  gens  d'un 
certain  rang,  d'un  certain  tïtal.  On  n'en  use  pas 
'  ainsi  avec  des  gens  tune  certaine  piçon. 

On  dit  dons  U  conversation,  C'e«f  une  ^çon 
de  bel  esprit,  c'est  une  fitçen  de  brave,  etc.  et  • 
parlant  d'Un  Lomme  qui  se  donne  pour  bel 
!  esprit,  pour  Lrare,  et  qni  n'en  a  guère  que 
l'apparence. 

De  MçOR  QUE.  PbraseadT«rbiale,  Tellement 
que,  La  nuit  vint,  de  fiiçonifue  je  fus  contraint 
de  me  retirer. 

De  façon  <fue,  En  telle  sorte  que,  de  telle 
mani^lre  que.  Vivre  de  ftçon  ^u'on  ne  fatu 
tort  i  personne. 

On  dît  ausd  adverbialeneat,  En  aucune 
façon,  en  nulle  ftçon,  en  façoj^  du  monde ,  en 
façon  tfuelcontfue,  en  quelque  façon  que  ce  soit, 
de  façon  ou  d'outre,  de  façon  ni  d'autre. 

FACONDE,  aubst  î.  Yîeuz  mot  qui  signifie 
Éloquence.  On  s'en  sert  encore  dans  les  Poésies 
badines. 

FAÇOnilER.T.  a.  Donner  h  dernih-e  fitçoc 
ï  U3  ouvrage,  eu  embellir  la  forme.  Façonner 
un  vase.  Façonner  une  bordure  de  loUeau. 
Fiiçonner  une  ^to^ 

En  termes  d'AgrienIture,  S  se  dit  Du  kbooi 
qn'on  donne  1  la  TÏgUj  anx  ti-rres.  Façonna- 
une  vigne,  jtne  terre,  un  champ. 

Il  signifie  fignrànent.  Former  l'esprit,  tes 
iDCenn  par  llnstntctîon,  par  l'usine.  Je  le  veut 
façonner  à  ma  mode.  eommerre,  l'utn^e  dn 
monde  Ta  ft^onné.  II  s'est  bien  ftçonui  iepui» 
quelque  temps. 

Jl  lÏRnifie  aussi  Accoutumer.  Je  Vai  façonné 
à  mes  manières.  Ils  se  sont  fdçonnês  au  joug. 

Il  est  aussi  neutre  dotis  le  style  {amiller  ;  et 
alors  il  se  dit  Des  dîŒcuItés  qu'on  faitd'accepiei 
quelque  cbose.  Pourquoi  tant  fyfinnèr?  ae 
ct.ple%  ce  qu'on  vous  offhe. 

Façossk,  ée.  participe.  Outrage  bien  fa- 
çonné. Vne  êto^'e  b>enfkçont:ée,  paropposi^on 
à  Etoffé  unie. 

FAÇONIÏIëR,  L^E.  adj.  Qui  làit  trop  du 
&Sona,  qni  est  incommode  par  trop  de  cdrémo- 
tiîes,  par  trop  d'attention  et  du  ciicon^eeUon 
dans  de  petites  choses.  Que  voas  êtes  foçônnio'? 
Cette  femme  est  trop  fisçonnOre. 

FACTEUR,  suliat  m.  Fabeur.  En  ce  sens  il 
n'est  guire  d'us^  qu'en  ces  ^iraset  :  Facteur 
d'orgues.  Factem  de  davecin. 

U  signifie  aussi  Celui  qui  est  cJîaigddequd- 
que  négoce ,  de  quelque  trafic  pour  quelqu'un. 
Facteur  de  Warchand,  de  Messager,  de  Ban- 
ijuier,  etc.  CetI  son  Fadeur.  Il  a  un  Fadeur  A  . 
dmittriam. 
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On  oppcile  aussi  Fadeur,  CeW  qoi  porte 
par  la  Ville  Isa  iMttca  de  la  Poste,  A  les  distri- 
bue â  leurs  adresiej. 

En  Algèbre  et  en  Arithmétique,  on  appeUs 
Facteur ,  Chacune  des  quanUtéa  dmt  im'  pro- 
duit est  formé. 

FACTICE,  ad),  des  2  genres.  Fait  ou  imilà 
par  art.  On  le  8il  par  opposition  &  HatureL  Ce 
bhsoard  n'est  point  nntnrel,  tl  est  factice.  Ci- 
nabre fodice.  Pierre  ffétice.  Fleurs  faeticte. 
Fruits  factices.  Eau  /netîce.  Vin  fodiee. 

On  âit  de  même  an  moral ,  Caractère  fke- 
tîce,  esprit  fadiee,  be:mn  pidiee,  stytefadiee, 
goàt  pKtice. 

On  appelle  «os»  Mot  Çidice,  terme  factice, 
Un  mot,  un  terme  qiu  n'est  pas  reçu  dans  une 
Langue,  mna  que  l'on  &it  selon  les  régies  de 
l'analogie  Ce  mnltAà  n'est  pat  eu  usa^c,  c'est 
un  mol  fediee, 

FACriEUX,  EUœ.  BÎQ.  (Tl  se  prononce 
CI  dans  ce  mot  et  les  suivans.}  Qui  se  plait  k 
faire  dci  cabales  dans  un  Éut,  dans  une  Ville, 
dans  line  société,  ou  qui  est  de  quelque  ca^e, 
de  quelque  faction.  C'est  un  esprit  factieux. 

U  est  irassî  subaianlif.  C'ett  un  fadieux. 
On  a  banni  les  factieux. 

FACTION,  s.  f ,  Le  gnet  que  fait  un  cava- 
lier, un  Cmtassin,  qui  est  à  son  tour  en  ve- 
dette, en  sentinelle.  £!rc  en  faction.  Son  Offi- 
cier Pavoit  mit  en  faction.  Entrer  en  fsetion* 
Sortir  de  fiiction.  Faire  faction.  Être  rtla-è  de 
/action. 

Faciiov,  tiguific  aussi,  Par:i,  raliilcdniis 
UD  fitat,  dans  une  Ville,  dans  un  Corps ,  daiis 
une  Compagnie,  etc.  Il  y  avoit  deax  fac~ 
tient  dans  cet  £lal,  dan*  cette  Vitle,  ta  fac- 
tion des  Blancs  et  des  Noîn  en  Toscane,  lu 
fiction  des  Gael/es.  La  /âeljoA  des  Gibdine.  ZI 
étoil  d'une  telle  fadion.  Chef  ie  ^ction.  II  y 
atvit  différentes  fidione  dans  le  Sénat,  Dans 
le  Conclota,  la  fàdion  ie  France  prévalut,  II 
y  avoit  tant  de  fadione  dans  le  Conelatv. 

FA(fnONNAIRE.  adj.  Tenue  cte  Gnerm 
Qui  est  otUgd  Â  &ire  fiuUon.  Cest  un  simple 
nAdat  fSfdionnaire.  Il  est  le  premier  Capîtaim 
'ftictionnaire  du  Rigimait. 

FACTORERIE,  s.  f .  C'est  le  lieu ,  le  Bnrua 
DU  sont  les  Facteurs  on  Commis  des  Compa- 
gnies de  Commerce.  Les  Compagnies  de  Com- 
merce ont  des  Fadoreries  en  plusieurs  Villa 
maritimes,  Les  Européens  ont  des  TadorerUà 
dans  les  Indes  orientolcf. 

FACrOTON  ou  FACTOTUM,  s.  m.  Celui 
qiù  se  mêle,  qui  s'iu^tre  de  tout  dans  une 
maison.  Il  est  du  style  ùmilier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  dénigrement.  Quel  emploi  d-t-il 
dans  cette  Aatson.'  Il  n'en  a  point,  mais  c'est 
le  Fadettm  ie  Monsieur.  La  Vatett  hmtseM 
fort  les  FadotouM, 

FACTUUL  »,  m.  (On  petnienoe  Factoi.) 
B^oiitioB  Ai  bit  d'un  pcecès,  et  des  raisons 
d'une  des  partiea.  Factun  peur  nn  (cl,  eontrc 
un  tel.  Faire  imprimer  tm  fattum.  Donner  iet 
fadame  i  ses  Juges. 

FACTURE,  a.  f.  Hémoir*  qu'un  Hacdbantl 
mroie  k  eàai  qui  lui  a  idonni  eommissiau ,  01 
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qnS  eetiùnt  qniatàlé  ot  ta  quaKié  nur- 
tbandiseï  qa'il  lui  eoTMe,  avec  !e  prix  de  chi- 
'  raoe.  Le*  marehaniiseê  te  sont  trouvé»  con- 
forma à  la  foctutt. 

II  H  dit  quelqucfou  dans  lu  ArU ,  De  la 
bçoa  dont  une  ehoae  cH  faite.  La  fyOurt  tk  et 
pitreem  de  miuifue  ttfh&ntWi 

FactSib.  Tenne'd'Q^oct.  Qualité  ,lai^r, 
.  poMWnr  des  tuyaux.  On  dit,  Lts  jeux  de  h 
petite  /ôeluré,  pour*  Ceux  dont  Us  tuyaux 
lont  tenta;  La  jeux  de  Im  gretMt  fketure, 
pooxi  Ceux  dont  lâ  tuyaux  aont  iKgea. 

FACULE.  s.  f.  Terme  d'Astrtmomie.  Tache 
himlnense  qu'on  aper^it  queli^ufois  sur  le 
solelL. 

FACULTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  la  £i- 
cull4.  n  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  pbrue, 
Bref  fncultalif,  qui  se  dit  d'iFn  Bref  par  lequel 
\(^  donne  un  droit ,  un  pouvoir  qu'on 

u'ouroit  pas  sans  cette  dispt-ase. 

FACUI-Tj'-.  >.  f.  Puissance,  vei tu  naturelle. 
i.es  facultés  de  Vâm*.  Lu  facultét  de  l'e<prit. 
1  ts  fhcullct  naturelles.  Les  faculté*  aiiimafei, 
etc.  La  faculté  d'ouïr,  de  l'otV.  Il  ctl  paraty' 
lîfue,  et  n'a  pot  la  ^ullé  itcgir,  la  faculté  de 
te  moumir. 

11  se  pucud  aussi  pour  Le  talent  on  lo  faci- 
lite cioK  l'on  a  &  tiicii  quelq[ue  cbose.  Lt^ 
(acuité  de  hitn  parler,  d<  bim  dire.  La  facuîti 
de  parler  en  public 

'  n  signifie  Le  pourmr,  le  moyen,  le  droit 
-  de  &ir«  une  chose.  Vendre  avec  faculté  de  ra- 
çhaL  H  est  mineur,  il  n'a  pa*  la  faculté  â' 
disposer  d»  tr*  frîeiis.  La  ^culle  d'un  U^aL 

Fâciilt£,  iv.  aniu  Des  [Jantes,  des  dro- 
gues médicinales,  pour  cgnifi^  leur  propriété, 
leur  venu  naîtirella.  Faadtk  réfrîgirativt.  Fa- 
culté attringenle.  Faculté  aptritîve.  Cette  tierbe 
a  la  faciiUc  deyurgtr,  de  fortifier ^ etc.. 

Facclt^,  au  pluriel}  «goîSe  qnriqaefbis 
Les  Imcdi,  les  talon»,  le*  coonoissaocee,  les 
moyens  de  chaque  partïcuUeE.  Chacun  a  été 
taxé  selon  ta  facullés.  Il  a  donné  un  étal  de 
ses  m«}-ens  et  piaiitéi,.U  a  oulrc-pos**  ms  ^- 

C'ilîél. 

FAcntTt ,  se  dit  aussi  pour  signifier  Le 
Corps  ou  l'AMemhlû des  Docteurs, dcii  Maîtres 
qui  professent  oii  enseignent  ccrlwnes  sciences 
tl^ns  les  Vnîvei-sit^s.  lîy  aifuatrt  Facullés;  la 
l^acidlé  de  Théologie,  la  Faculté  de  Droit,  la 
Faculté  lie  Jijêdeciiie,  la  Facullê  des  Arts,  Les 
Théologiens  de  la  Faculté  de  Parie.  Les  Méde- 
ébude  la  FaeuitidtPari$,deIilontfdlier,etc. 

Quand  on  dit  La  Faculté,  altsoliuiieM,  cela 
u'iptiGe  La  Faculté  d*  BUdecine. 

■•Il  te  dit  awH  au  plarid ,  pow  tf^iBer 
Les  degrés  eu  Tcrtudevinda  on  Uii  'né  «droit 
de  fcqaérir  un  BAidfice.  En  ce  sens  il  est  terme 
de  Pratique.  Le  GraâtU  est  obligé  de  ccramu- 
iit^pfV  Mf  ^t.îtè$,  de  ^ire  apparoir  desetfà- 
nltk. 

FAD 

FADAISE. s. f.Nifliaerie, ineptie,  bagatelle, 
«base  ÎButila  et  frirole.  It  ne  dil  ^e  det  /à- 
iaiàct  Ce  sorH  des  fSdaises.  Ce  n'est  fu'unt 
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fadaise.  Voili  de  telles  ^daùct.  II  a  l'etprit 
plein  de  fadaises. 

11  se  dit  ausn  d'Une  chose  à  LrtquelfeoD  n'at- 
uche  aucune  Taleur.  Je  n'ai  |Mrdu  ou  jeu 
qu'une  fadaise. 

FADE.  adj.  des  a  geiu«s.  Ta^ide ,  sans  sa- 
veur, ou  de  peu  de  goût.  Viande  fade,  ^ne 
sauce  fade,  Vne  douceur  ^de. 

Ondit,fe  semirleeanr./àde,  potw'^re. 
Avoir  du  d^ÛL 

Fun,  ae  dit  figiitéraoït  pour  dire.  Qui  n'a 
rien  de  |Hqnut,  de  vif ,  d'animé,  d'a^dahU. 
|7ne  mine  fade.  Vne  couleur  fùHe.  XJn  teiitf 
fade,  Vne  heauU  fade.  Uti  hUmi  /ode.  Vst  dis- 
court, une  eomersation  ^de.  H  est  fade  dans 
ton  entretien.  Des  hmanyet  pidet,  Vne  fade 
huante. 

FAIKU8.  s.  r.  <hiditd  de  ce  qui  eat  fade , 
de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une  viande  insi- 
pide, il  faut  une  sauce  de  haut  joût  pour  en 
corriger  la  fadeur. 

Il  se  dit  figurânent,  soit  De  ta  miue,.  des 
manières  et  de  I-'e&tretîeu .  pour  signifier  Un 
certain  manque  de  giAoa,  d'agrûnent  et  de  vi- 
vacité; Eoit  Des  loiungeset  de  la complaîsanoc , 
pour  marquer  Un  czcte-  de  flatterie.  La  fadeur 
de  sa  mine,  de  ses  maniérée ^  de  sa  conversa- 
lion,  est  insupportable.  La  fadeur  de  ses  dis- 
cour* ,  de  sst  plaisanteries.  Il  y  a  delà  fadeur 
dans  ces  louanges  -  là.  Des  louanges  pleines  dt 
fadeur.  ComplaisarU  jusqu'il  la  fadeur. 

FiDum ,  se  dit  aussi  poDT  Une  lauMige  Ade. 
VoiU  une  geaade  faveur.  H  ne  lui  a  Aii  fut 
des  faèim*, 

FAG 

T&iXfS.  a.  m.  Faiseein  de  menu  bois,  de 
branchages.  Fagots  secs.  Fagots  verts.  I7ii  cent 
de  lagott.  Fagots  de  sarment.  Brûler  un  fagot. 

On  appelle  L'ân^e  d'un  fagot.  Le  dedans  du 
fagot  composé  do  plm  petit  bois.  F.t  on  dit, 
Prendre  uii  air  dt  fagot,  pour  dire.  Se  chatif- 
fer  en  passant  A  la  Oaninie  d'un  fi^ot.  11  est 
familier. 

Faoot  ,  se  aussi  d'Un  paquet  de  bardes , 
Je  linge,  d'herbes, etcAIeltes  toute* ces  fcardes 
en  un  fagot.  En  ce  sens  il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Imouna  cha- 
grin ,  de  mauvaise  huioeui ,  et  qu'on  ne  sait  pat 
où  prendre  fipie  C'est  un  fagot  tCipines. 

On  dit  proredHaleroent,  qu'U  y  a  fagots  et 
fagots,  pour  dire,  qa'li  y  *  de  le.  tlifi^renee 
enue  des  hommes  de  nséme  éutt^  entre  det 
choses  de  même  sorte. 

Qie  dit  aussi  De  pliiaîiBiin  pifce»  de  Char- 
penterie  et  de  Mennisetie,  lifo  Tiuie  avec  l'an- 
U«,et«UaBtravaiUdei, qu'il n*7  eplnequ'h 
ht  aseemUBr  pour  ea  Un  un  ooifw,  on  tout. 
Les  grands  vaisseau*  portoioit  dot  ^nlonfKSt 
des  borf  HCi  en  fagok 

Ouditfiguréuwnt  et  pioTerinelemeiitqu'I7n 
homme  sent  le  fagoty  pour  dire,  qae  Se  rdi- 
gion  est  suspecte. 

Elpn»verlMaleiuent,CoHler  des^jots,  pour 
dire,  Conter  dw  Èaamtée,  im  fitdôiice  dee 
aornenee. 
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On  dit  aussi  pniveriHdeaM  Dc^id|i'« 
qoi  estnal  habiU^,  qu'il  eitfcdïlf  «■ma 
fagiA,  flit  comme  un  (n^A. 

FAGOT AUR.  s.  m.  Le  travail  tve  &anj 
de  fagots.  On  a  tant  payé  pour  le  fsjslf. 

Il  se  dit  aussi  Du  bcdsfùn'cRpnpt  fil 
faire  dca  ftgots.  /I  n'y  a  prafK  fu  ^  |dj»> 
tage  dam  ce  bois, 

FAGOTER.  v.a.Mettrea&gDO.0a*i«fl 
ce  hms  taQïit,  U  faut  le  fâgetr. 

II  ngnifie  fignidmcBt  ci  finîicnaai 
Mettre  en  mauvais  ordre ,  mal  itmfp.  Qs 
a  ^4old  cela  ainai?  VtM  fii  e«  Uia  ml  |» 
gêti. 

FAMTtf  im.  pmMpe; 

On  dit  pvorerinekBient  ec  %BéBi£t  fa 
homme  mol  fait  on  ml  beUlU,  VeiU  H  baM 
bien  fagoti.  Comme  le  «oiU  fagùàl 

PA<K>IEUR.  s.  m.  Fusent  de  %«  Oi 
donne  tant  aux  fagotatrs  par  tsitl  isf^f^ 

U  se  dit  fiuniliéeement  Deceluiqoif^s 
quelque  cfaosfc  Vn  fogoteax  de  duKi'Bt,l 
romans. 

FAGCrUt.  s.  m.  G»  «pprile  aiw  In  l^ 
habillé,  lao  les  Op6-ateur»  ont  ivcc  ou  n 
Le  tb^tre.  Ce  nom  a  passé  au  valet  àOfr.^a 
qui  amuse  le  peuple. 

Et  fignrànent  on  dit  d'Un  niaaviit 
•aut ,  que  C'est  un  Fagotin. 

FAGOUE.  s.  f.  Ulandnk  foiM  Hbnti 
la  poitrine  des  ■«^■w ,  **  yi»  I»  w 
on  i^pelte  Bis  de  veau. 

FAGDE?tAS.a^  m.OdearfâdeKnNfù< 

sortant  d'un  coq»  malpropre  ou  MliBB.Cd 
sent  le  faguentt. 
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FAÏEUCE.  s.  f .  Sorte  de  potnie  J<  " 
vernissée,  ordinaïreiiienl  i  fpad  bUac.  t't; 
vice  de  fa'ence.  La  faïence  tinseatx» 
Faensa ,  Viife  d'Italie,  où  elfe  (îtt  inx"'"' 

FAÏENCERIE,  a.  f.  Lien  où  b  (MBf  • 
Ëibrîque.  La  /aîenco-ie  de  Saint-Clcuti 

FAÏEnOER,  lÈHR  t.  MarcW  m 
cliande  qoi  vend  oaqni  âit  de  la  ùiita.tJi^'* 
faïencier.  Faïencier  bien  fonmL 

FAILLIBILnt.  a.  f.  Poiwîàlitê  ^  fr^' 
du-  SB  trorapfr. 

F AILLIBIX.  «M-  dee  a  goom  Ç«  * 
posé  k  l'erreur,  qui  pent  M  tronpO'. 
homme  est  faiUihle, 

FAILLIR.  V.  n.  Je  faux,  ta  ^ar, 
nous  /àifÎQtu,  vens 

lots.  Je  /biDu.  Je  faudrml  FeHIeet  {t^' 
de  ers  temi)siootdep»d'Biaee.}FsffC'}e<^?'' 
diose  contre  son  denurj  conne  le»  fc» 
uncc&osc  Atuneuie  fuitftSUr.  fe^rk-' 
dément 

U  signifie  euaaî,  Ebo-*  H  ^""^''^'X 
prendre  en  quelque  deoe.Cdjtov'p' 
en  beaucoup  dWroiti.  les  plos  dM'»'^ 
sujets  à  fmOir.  Cu  Arckiteck,  f  ' 
Scwlpicur  a /àiin  daiu  Jei  rrajK'rf^"*' 

11  signifie  encore,  Finir,  naaT*^  ^ 
dbimita^e  tja'une  si  ïQmtrt  Ifsàea  ^ 
silSt.  La  branche  d«  Veto  *  ("» 
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I  f«ioim  tb  Henri  JIl-  Le  jour  MimiMn- 
i  (oiUir.  Cd  idi^et  a  faiUi  for  le  pied  Ce 
j/  coMMDce  à  /àiOir  par  lee  \atnhe*.  Cet 
ut  lui  faudra  poi  au  fteioÎR. 

0  liil  famiUrctnent  «t  comme  proverluats- 
:,£tciinr  me  /âut,  pour  mncpier,  qu'on 
■t  ({aelqae  fmblesse ,  quri^ue  époùemcDt , 
'n  a  bieoin  de  muger. 

1  £i  anni,  Le  eœtr  bu  a  ^illî,  aa  mé- 
rfaia  /âîtti)  poar       Lai  a  nawqiié. 

I  £t  por<ri>U)enteu  m  figuAnen, 
A  raane  jEiul  le  irap,  pwur  dir«,  qu'On 
il  pu  t'éummr  m  ane  chose  yî cot  h  inui- 
,  fiaod  OB  •  empi*;^  tout  ce  qu'on  en 

tiitaiiiH  adnrttlaltment,  Arriw  i  jour 
11,  pour  dira ,  Airivcr  lonqno  b  iourea* 

,  Jouer  ^  eoup  ^iUant .  à  C9up  (nitti, 
dtR,  Jouer  à  la  place  du  premier  des 
n  qui  mao^ncCela  M  s«  dit  pièr*  qu'au 

auR,  ïigBÏ&e  auad.  Manquer  i  exôcat:?r, 
i.J'rûi  là$an$  faiilir.  Il  vieQlît. 
dit,  qa'Dne  ehà»e  a  failli  à  arriver, 
w,  [lour  (tire,  qu'Elle  i  été  aor  le  poim 
m,  qu'il  a  tenu  &  peu  qu'elle  n'arrivât. 
fiBi  d'arriver  un  grand  malfteur;  Cl  dans  I 
M  «CM,  /I  a  fntlli  à  ttre  aaïutinê.  Il  a 
•  MMfir.Ild  /■  û'I-  à  Art  PapcJ'ai  fliiW 
ir,  Je  tomber.  J'ai  [ùiUi  i  le  nommer,  i 
t  losù,  J'ai  faitti  mourir,  tomber,  (a  : 
»,ae.'Ttiïta  CM  phnsea  aimt  du  style 
«. 

A»,  ta  dit  anin  Des  Haidiands  oa  Bail- 
lé «m  bit  une  banquenHitt  non  &aii- 
»■  C*  Banquier  a  fiûBi. 
•lUiB.  partidpt.  Il  n'est  d'naage  que 
i*  «ade  Finir,  et  dana  celui  de  Manquer 
I-  À  jour  /«iOi^  c'ea«-l-ilti»,  À  jour  fini. 
it  fDc  dam  fuèlfuet  joura  vous  vomies 
ê^airt  fiite  ou  fiiUie,  c'eat-4-ilae  ,  que 
b  Toyîei  fiiie  ou  manquée. 
I  tETTDct  de  Commerce ,  FoiUi  ae  £taiil>»- 
ODenldUo  Harchandijui  afiût  une  ban- 
uic  DOD  rnuduleuse.  C'eât  un  jaiQi.  Un 
«  peut  <tre  ni  ConiuJ  nî  £c^i'n.  I 
<  iffmn  de  Blason ,  il  se  dit  Dei  cherront  | 
u  dut  lenrs  montans. 
^nxITË.  1.  f.  Banqneroote  uoa  fiaudu- 
CeMarchand  a  fait  faHlite. 
iDLt.f.D^et  besoin  de  man^jer.  Avoir 
Anir  ^and'^îm.  Faim  însuppoitahîe,  i 
^àorante.  Souffrir ^  endurer  ta  faim.  | 
^  patur  La  fâins.  Étourdir  la  t^roiae 
Àpaiter  ta  faim.  Jl  eit  mort  de  faim,  ta 
I  raatraiat  les  Maires  3b  sa  rehdre. 
'  app^  Pains  «^'n«.  Une  maladie  dont: 
fls  on  a  Mi^oun  fi-im*  eaoa  ae  pouvwir 
■v.On  le  dit  Misii  ftouiiirenient  d*UBt;  ; 
ludabim,  j 
I  lUkfi^ir^ntt^qne  De*  ifeiu  rrienl  i  la-  ■ 
pour^,  qu'Us  sont  pressés  du  besoin 
■"■pif  elUoiarir  de  jâîni,pouz  dire ,  Avoît 
*ennt  ùSm  Oonnei-mM  «  mMner,  je 
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On  dit  aussi ,  Mourir  de  foim ,  pour  ditS)  I 
Manquer  des  choses  nécessaiiea  àUTÏe.f1  Aoil 
aalrefois  àant  l'abondance,  p^fntement  il 
mewt  de  faim,  Cest  un  meurt-da-^îm. 

On  dît  k  peu  prêt  dana  )e  même  bods,  et  ia- 
milîteemeal,  que  La  faim  <  épousé  la  aoî^, 
ponr  dire*  que  Deux  pmoanea  tria-peuma, 
ou  de  mauvuae  conduite,  at  aent  mûnim  en- 
tcmble. 

On  dit  ptvnrinalaiaityqneLA  fûm  dtaste 
h  lonp  hora  2i  bots,  pour  diro,  que  La  aioea- 
sttA  contnint  les  |ieD8  k  a'iaertuer  pour  avoir 
de  quoi  snbNster. 

On  dit  figuràamt,  La  foim  insatiable  des 
nchenet,  dn  fconneuri ,  pour  dire,  L'avi^té, 
le  ddair  ardent  de  poanîJcr  tes  ricbcssM,  tes 
hounewa.  ' 

FAIM-VAIXE.  s.  f.  Maladie  qui  vient  aus  ; 
chevaux. 

FAINE,  s.  r.  Le  fntit  du  hêtre.  Des  pour- 
ceaux ennraisiii  i»  faine.  De  l'huile  de  ^tne. 

FAINEANT,  ANTE.  edj.  Paresseux,  qui  ne 
veut  point  travailler,  qui  ne  vent  rien  bire.  Il 
est  ^lueant.  £lfi  ut^intfanle. 

Il  est  souvent  substantif.  Un  fainéant,  Vn 
grand  jàiViéanL  Une  faiiiiante.  En  ce  payt-là 
on  ne  touffre  pvini  de  ^in^ans. 

On  ai^Ua  dans  l'flistaire  de  Ftauce,  Roii 
/àin^.i.it,  tieiiaim  Bois  de  la  prenuère  ncei 
|ui  ont  laissé  gouveruer  leurs  Maires. 

FAlNÉ  AWTER.  v.  n.  Être  làinéant ,  ae  vou- 
loir  iteu  £iîre.  Demeurer  à  ^iri^unter,  ïl  n'a 
ftU  tout  le  jour  'pu  fainéanter.  Il  n'eatquotîa 
•tyla  bmlUcar. 

FAIICÉANTISE.  s.  f.  Parease  liîche,  via  du 
biodaut.  Grande  fainéanlue.  Vivre^  itra,  de- 
meurer, erottfîrdant  In  /àin&nttse,  Cest  un* 
pure  /iiin^antise  ^i  voui  Iient^La  jun^tise 
ett  un  plus  ^-ond  vue  ^  là  partue. 

FAIRE.  T.  a.  Je  fais,  tu  frit,  U  frit;  noua 
frisons,  vont  faites,  ils  fonU  Je  friioia.  Je  |îi. 
J'oi  frh.  Je  ferai.  Je  ferait.  Fait.  Que  je  fr^e. 
Que  je  pue.  Faitant.  Ce  verbe  est  d'uoa  si 
grande  étendue,  que  pour  en  marquer  tous  Us 
MHS  et  tous  les  emplois ,  il  faudroit  làire  pres- 
que autant  d'articles  qu'il  y  a  de  termes  d^ns 
la  Lanpie  avec  Inquels  il  se  joint.  On  ne  s'est 
proposé  ici  que  de  rapporter  dans  le  mrillenr 
Ordre  qu'il  sera  possible,  les  principales  accep- 
tions qu'il  peut  avoir,  et  sous  ebocune  des- 
quelles on  peut  ranger  divm«s  phrases.  Quant 
aux  façons  de  pader  adverbiales  ét  ftguréei 
qu'il  sert  à  former ,  on  se  contentera  aussi  d'ex- 
priquer  celles  dont  le  sens  dépend  nniqnenient 
du  même  verbe  ;  et  pour  tontes  les  autrn,  on 
en  reovcHC  l'eiqxlîcatiou  à  diaeun  des  mots  qw 
•errant  &  les  ibrmep. 

FaiUi  aigniâe  Créer,  Armer,  produira  ;  e| 
ff  aa  dit  gfoAnlement  De  tons  tes  onna^  que 
EKen  Smae  Mproduil  d<  quelque  naniÈre  ipu 
ce  aoit.  Dieu  a  ^'t  la  Ctal  et  ta  Tssre.  I^ieu  a 
l'bomiiic  à  ton  îmaye  tt  ressemblance; 
Dîêu  a  ptil  tûutei  ehoitt  de  rien.  H  n'y  a 
pieu  ipii  puisse  fi;ire  tfueJque  chose  de  rien. 

On  le  dit  aossi  Des  oaoses  secondes.  La  nature 
«st  «Anirable  dans  tout  ce  ijatUe  frit.  La  iw> 
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turc  frH  fuelfue/ôîs  des  mowfm.  Vie  |ëmin« 
qui  fait  de  beaux  enfant.  Vjie  cavale  fuî  a  frit 
un  poulain.  Quand  une  Ute  a  frit  ses  petit». 
les  oiseaux  frnt  des  mijt. 

On  dit  pToveriùalcment  De  deux  panonacs, 
de  deux  choaes  qui  ae  ressenibleat  cutièrement, 
Quia  frit  Tuiu,  a  frU  Toutrc. 

Vjmm,  ^tiîfie  auau,  Fabriquer,  composer, 
doBucr  une  ctrtnoe  fiuine.  une  cmune  figure; 
it  il  se  Sitgén&alement  De  toutes  ks  productions 
de  Tatt,  M  di  certann  euTtifea  qua  l^niiiKt 
fait  fiini  aux  animanX.  Faire  un  bdfa'meni. 
Faira  ifas  inrinmeni  it  AfolMmalifiie.  Faire 
un  trîanjilb  Fait-»  un  ovale.  Faire  du  oiittls. 
Faire  du  pain.  Faire  de  la  pétg.  Faire  du  drop. 
Faire  de  la  lotie.  Faire  de  la  tapitttrie.  Faire 
un  portrait.  Un  oiseau  (jui  frit  soH  nid.  Vne 
araitjttée  tjui  frit  sa  toile- 

Faux  ,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Des- 
ouvr^es  et  des  psoductioos  de  l'e^rîL  Fad  e 
un  JiWe.  Faire  une  iitloire,  F'ùire  l'hiiloire 
d'uaPayt,  d'un  ivèaanent.  F  aire  une  apeloijte. 
Faire  un  manifeste.  Faire  un peëme.  Faire  une 
tragédie.  Faire  une  comidie.  Faire  des  vers. 
Faire  de  ta  prose.  Vn  écolier  ifui  frit  ton  thème. 

On  dit  d'Une  nouvelle  fausse,  que  C'est  une 
nouvelle  qu'on  a  frite  à  ptaÎAVf  pour  dire,  que 
;  C'est  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pria  plaisir 
I  i  inventer. 

Fairx,  signifie  aussi.  Opérer,  exécuter;  et 
il  se  dit,  unt  Des  effets  que  Dieu  opère,  qtu 
de  Gcnxqne  la  nature  ou  l'art  opire  par  quelqii* 
agent  que  ce  smt.  Les  fflerveilfei  que  Dieu  • 
/ailes.  Dieu  a  frit  un  mtrade.  les  miraclei  tfua 
Dieu  frit  par  les  Saints,  Le  bruit  ifae  frit  le 
tonnerre.  L'air  frit  ressort,  |7n  corps  ifui  fait 
impreuion  sur  un  autre.  La  poudre  i  canon, 
fait  des  choses  surprenantes. 

'  Faim,  dans  le  to^aa  «eus  d'Opérer,  d'exé- 
cuter, se  dit  aosai  De*  tout  ce  qui  regarde  la 
travail  des  mains  et  l'activité  de  l'espHt.  Faire 
sa  he»ogne.  li  s  fait  plut  de  besogne  en  une 
heure  qu'un  autre  en  deux.  Il  ne  frit  rien 
toute  la  journée.  Il  est  toute  la  jawnée  à  ne 
rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  penu  Faite  tout 
ses  efforts.  FuiVe  lout  son  postihle.  Quand  on 
frit  ce  qu'on  peut ,  on  n'est  pas  obligé  .i  duvan- 
tagé.  C'est  uu  homme  qui  ne  trouve  rien  de 
difficHe  à  faire.  It  n'a  fait  que  ce  qu'on  lut  u 
dit.  Tout  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  bien.  Il  tra- 
vaille, bien,  mais  il  est  lent  à  ce  qu'il  fait,. 

Ou  dit,  Ceil  un  homme  à  tout  faire^  poitr 
dire,  C'est  un  hwnnie  cagnlile  de  iiiicc  tout  1» 
mal  possible. 

11  se  dit  aussi  ^.ielqud[bit.dtJn  liouma  ca- 
poble  de  &ite,  sMt  en  tiien,  soit  en  mal,  tout 
se  que  les  drcotutancea«xîgent  de  lut 

On  dit  pcoreriMaiomcut,  Ne  frire  eeam  Je 
tes  dix  doigts,  pour  dSta,  Donewerà  na  rien 
faire;  et,  Fawa  tout  tes  einq  Hnt  da  nature, 
ponr  (&•,  Foin  tout  ton  poaaibb. 

On  dit  proTaibialaniant,.ON  ne  peut  /aire 
iptai  /àicaiif,  pour  dire,  qulty  a  des  choset 
quidemandeut  un  acrtain  temps  pour  être  lùen- 
faites. 

On  dit  proveilâalaatiml,  C'ttt  un  fSure  (r 


Digitized  by 


566 


FAI 


fkutf  pour  dire,  C'est  use  chow  qu'il  fatn  sb- 
•olameot  &ire  ;  Je  ne  piiis ,  je  ne  tait  que  fairt 
à  cela,  pour  dire,  C'est  dm  cIiosj  oà  jene  puis 
muiétf'Jen'y  xawoisiftte  fbitefifue  voule*- 
voia  fy  etc.  poikr  dira,  lo  n'j  pois 
Apporter  de  mnfide,  cdt  ac  dépend  pna  de  moi. 

Faike,  signifie  aiuri,  Pratiipia'i  muniiettre; 
pt  il  se  dît  De  toutes  les  cctiom  de  m  ortie  htm- 
jtt9  on  mniTaîset ,  et  de  loute»  les  finîtes  d'esprit 
et  jugement  que  l'on  commet.  Fuirt  une 
bonne  adîon.  Faire  unem&Kante  oettOK  Phin 
une  Bonne  ontvrc.  Faire  une  onivre  de  ehariU. 
Paire  le  fcien.  Faire  le  mal.  Faire  la  charité, 
l'aumône.  Faire  un  mauvâis  eùup.  Faire  un 
meurtre.  Foire  un  crime.  Faire  àa  aetioht  Je 
-valeur.  Foire  dei  merveiUcï  à  ta  t^uerre.  Paire 
une  injustice.  Faire  injuilice.  Faire  une  faute 
libère.  Faire  une  foule  contre  le  bon  tens.  Faire 
des  fautes  contre  la  bienséance.  F  aire  une  bécue. 
Faire  une  ^ule  îe  langue,  Fairt  une  faute  de 
^ammairt.  Faire  un  barftorîime.  Faire  un  td- 
I^eiime.  Faire  une  %otlist.  Faire  une  é^^ie 
Faire  une  incartarle.  Faire  nr  coup  rfe  iéle. 
Faire  des  boMaeues.  Foire  des  malAonnAetés. 
Que  «ou«  a-Nil  /ait?  Faire  quelque  thou  Je 
bien  par  hauri. 

On  dit,  qu*t7n  Aomme  a  fuît  iet  nennet, 
pour  din,  qo'Il  «  fak  de  ses  actions  Mcontu- 
mëes>  de  ses  tours  ordïnairu.  El  cela  ne  se 
dit  qu'en  nuurùie  part.  Vous  oms  ^it  iet 
v^tre^  lu  ont  put  des  leurs. 

Faiu,  a^îfie  Bosai,  Observer,  mettre  en 
pratique  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  Des  doses  qui 
sont  d'obligation  et  de  précepte.  Fi-ire  ce  ifue 
Dieu  ordonne.  Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire 
ce  qui  ett  de  son  Aevoir.  Faire  ton  devoir.  Vn 
Religieux  qui  fait  ta  règle.  Faire  la  pinileneé 
ijui  est  impotée.  Faire  l'ordamutneeiuldMecin. 
Il  n'a  fait  que  son  devoir, 

Fàive,  dans  le  m&ne  sens,  se  dît  aussi  De 
l'exécution  et  de  la  pratique  de  certaines  dioses 
qu'on  est  ol>Iîgtt  ou  comme  oUigé  d'accomplir, 
d'aclievcr ,  de  lermiaa  en  un  certain  temps. 
Fiiir<;  la  quarantaine.  Un  icotier  qui  f^it  ton 
court  de  Philoiophie.  Vn  garçoit  qui  fait  ton 
apfavntiisage.Vnajfprenti  quia/àîlron  temps. 
Vk  Rdigieux  qui  fait  son  noviciat.  VnOf^àer 
qui  fait  «0R  quartier  ehes  h  Boi  Faire  une 
ireuvaine.  Je  n'ai  plus  que  deux  page»  i  fait. 
'^ws-vous  Veniét  fait  ?  Dès  que  /'aurai  fail,ji 
suit  à  vous. 

Faire,  sedit  aussi  rn  parlant  Des  chosesqui 
marquent  Espace  d  étendue,  ctqui  s'etéculeat 
«t  l'accompliiseul  par  le  mouTCment  d'un  lieu 
i  un  autre.  Faire  un  tour  iaRee.  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  i  p-ed.  Lt 
£oIciI  fait  non  tou  -  e-i  un  an.  Vn  homnu  qui 
fait  deux  lleuet  par  heure ,  qaî  fitt  tant  pat 
heure,  qui  fait  plut  dt  chemin  eit  une  hmtrc 
qu'un  auln  eit  deux. 

Co  dit  figiirûment  d'Un  boni  me  qiu  s'est 
fur:  avancé, qiu  s'est  fort  enrichi, qui  ■  làit 
fortuné'  enj>-u  de  temps,  qu7I  a  fajk  son  che- 
min ,  tien  3tt  e^erqin  en  peu  de  tempi. 

On  4)t  fijurim^nt.dani  te  m£meieu  :  Faire 
licndu  a^fxiret'.  Faire  ta  fortune.  Faire  fartant. 
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n  n'a'pai  bien  fait  ses  afflnirts  Haas  cet  emploi. 
S'il  continue,  il  fera  une  bonne  maison. 

On  ditprorerbialemenletfigorjmeiittqii'ZrN 
homme  a  bien  fait  ses  orges  dans  une  affaire, 
dans  un  emploi,  pour  dhe,  qaH  y  i  ftlt  on 
gnnd  profil. 

Fairb,  signifie  usai,  Accorder,  mettredam 
l'état  eonrenable  k  In  ebow  dont  on  parle. 
Faire  une  chambre.  Faire  un  lit  Faàt  cou- 
vo-ttire.  Faire  k  poU.  Faire  la  harhe.  Faire  lei 
cheveux.  Ffi^e  le  erin  à  de»  chevaux.  Faire  un 
iardin.  Faire  des  ttrret.  Paire  tes  vii^nei,  les 
foins. 

Faibe  ,  suivi  ou  procédé  de  la  préposition 
de,  on  d'un  équivalent,  signifie  aussi,  User, 
disposT  ;  Pt  il  se  dit  pour  mnrquer  i  quoi  on 
peut  employer  une  personne,  Tusagequ'onpruf 
faire  île  quelque  cliose.  C'est  un  homme  dont  on 
fuit  ce  qu'on  veut.  C'est  ni  homme  difficile  à 
gouverner,  on  n'en  fait  pat  ce  qu'on  veut. 
Paitetdecela  tout  ce  que  vous  jui^eres  J  propos. 
Que  férvir-vous  de  votre  fis? 

On  dit  proverbialement,  Faùes-en  des  choux 
et  des  raves  ;  il  en  ^îl  co rwne  des  choux  de  son 
jardin  ,  pour  dire.  Faites -ett  ce  qu'il  vous 
plaira;  il  en  use  comme  s'il  en  étoit  le  maître 
absolu. 

FAiB£,Hgni6e  onsû,  Donner  nne  eertaina 
firme,  wconiumer  k  eertaînes  choses,  k  cer- 
loioes  habitudes  :  et  en  ce  sens  n  se  dit,  tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps ,  que  de  ce  qui  con- 
cerne l'esprit  et  les  mteuis.  Les  voyages  l'ont 
fait  à  la  fitigue.  Il  t'ett  fait  i  la  fàtigae  dons 
les  voyaijts.  Il  ett  piit  au  chaud  et  au  froid.  Se 
faire  au  bruit.  Se  faire  à  tout.  Ce  Gi!n«*al  a 
^if  de  bons  Officiers.  Ce  Récent  a  fait  de  boni 
icolien.  La  fréquentation  du  grand  mfinde/àit 
bien  un  jeune  homme.  Ltt  affaires  font  le* 
homigei.  Cela  ht  a  extrêmement  fait  T  esprit.  Il 
t'ett  extrêmement  foit  depuis  quelque  temps. 
C'est  un  jeune  homme  qui  te  fera  peu  à  peu. 
Se  faire  aux  maniiret  de  quelqu'un.  C'est  un 
Iromme  qu'il  a  foit  i  $a  mode,  qu'il  a  faU  à  ton 
l>ddinage.  M«n  estomac  n'eit  pas  fait  à  eegeare 
(f  aliment. 

On  dît  proverlnaleBtent ,  he  bon  oiseau  se 
^il  de  lui-nUmc,  ponrdîrc,  qu'Un  naturel 
licarenx  n'attend  pas  l'édoCBUon  pour  se  porter  - 

RU  llicR. 

On  lUt  proverlûalement ,  A/aison  ^itc ,  et 
femme  à  fkire,  pour  dire,  qu'il  faut  acheter 
une  maison  toute  bâtîe ,  et  épouser  une  femme 
jeune  qu'on  puisse  accoutumer  k  sa  rasBifa»  de 

vivre. 

Od  dit  proverVtalem.  et  figorénMni,  Faire 
le  hsc  à  quelr^u'un,  pour  jdiro,  L'ixutcnire  de 
tout  ce  qu'il  doit  dire  et  r^randre. 

Faike,  se  dit  autti  pour  Marqier  le  bcsoir.. 
qii'on  a  d'une  personne,  d'une  cliosc;  et  dans, 
ce  sens  il  se  joint  toujours  avec  le  verbe  Avoir 
Si  vous  n'ai'es  que  faire  de  ce  livre-li,  prêta-, 
le-moi.  Ce  tout  des  bagatelles  dont  je  n'ai  qui 
^'ire.  71  n'a  pluj  que  ^lïre  de  inattre.  1)  n'a 
pttti  que  foire  d'étudié' ,  il  en  sait  asies.  Je  n'ai 
que  ^ine  de  vous  prjfseittemeiiti  alkk  o&  von» 
foudres. 
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On  dit  atfasl,  qu'On  n'a  qiu  fmlatji 
lonne,  d'une  chore,  non-senlenatprnti 
entendre  qu'on  n'en  a  pas  besoin,  qu'a  i 
s'en  aen  point, nuis  aussi  pooriAt^.Tj 
n'en  &it  nul  cas.  Je  n'ai  que  ffrt  it  k  i.| 
rts  «isilcs.  ' 

On  se  sert  aussi  M  \s7oiafBttuhtiA 
1er,  pour  &ire  oonnoilie  qu'on  iétifjri 
qmelqne  chosa,  qu'on  le  trcsnt  ssim 
n'ai  que  foire  de  vos  diimR.  Jt  l'-i  | 
foire  d'en  avoir  la  Ule  romfmt.  Jtitii 
foire  qu'il  m'ai%  mettre  jinu  i(iei^ïdi.I 
sei  diicoun.  I 

Faiuz  ,  se  dit  aussi  dans  le  mh  di  S'J 
per,  d'employer  le  temps.  Qu  fer.  » 
tajitât?  Que  faites-vout  auiiwrf Itti ' .'m 
rien  à  foire.  Que  fait-tl  maintenant  *  it  t 
pagne?  Je  suis  en  peine  de  ce  qu'ïlfettj 
tout  le  long  du  jour.  Quand  oo  tW 
qu'un  homme  est  presque  toujoHti  tfi^ 
une  même  chose,  comme!  l'énidr,  m  jn. 
on  dit,  qn'/I  ne  fait  qu'étudier,  qa'il  st 
que  jouer. 

Onditmtsri,  Ne  fairt  qu"^  d\n' 
fab-e  que  dormû-,  etc.  pour  &e,£tffda 
manvement  cootinuel ,  donmr  tm  ow- 

iVe  faire  qu'aller  et  iweav,  k  di  ^ 
pour  dira,  AÛo-  et  reunsner  anariloi  «i 
pas,  sans  perdre  de  temps.  Jmic^ 
ne  fais  qu'aller  et  rCMnir. 

On  dit  dITne  jntiw  personne  qu 
tous  les  jours  eu  taille  et  en  beaaK,^' 
n«  fait  que  craUre  et  em&eOo-, 

Et  oo  dit,qu'I/R  homme  lufaitfuiii 
tir,  ne  fait  que  ^arriver,  pour  dn,  if''^ 
trta-peu  de  temps  qull  est  sali,  fi'»' 
arrivé. 

Faih£  ,  se  dit  auuî  De  certsinM  ttc^ 
de  Guerre  auxquelles  on  est  actDcQRr<  | 
cnpé.  Faire  sentinelle  Fairt  la  jtrii 
guet  et  garde.  Faire  le  giuL  Fuirt 
d'une  armée.  Faire  la  ronde,  Fain  k  ^tfi 

FAïas,  se -dit  aussi  Des  diSèreuaH 
sioni  qu'on  embrassa ,  et  des  dîfcRis  to  J 
des  diflîirem  métiers  qu'on  ocra-  Fi^if 
fostion  des  armes.  Paire  la  pro/èm»  ' 
Faire  profusion  de  la  UsÀcùi&fiîrtuI 
decine.  Faire  sa  aherge  avec  dijnilc-  f'-'" 
métier,  Fairt  la  mutine.  Faire  teffot.^' 
tait  pat  faîrê  son  mkiir. 

Faire  profostiûHt  et  foire  mélicr,  »  ^ 
encon  dans  d'autres  sens  propro  c  i-^ 
tpû  se  verront  aux  mois  de  Métv  fl  -  '' 
psiion. 

Faire,  sïguiGe  aiuaî,  Refriwil"' ' 
(Ut  Des  d'i3l-reus  penoonaget  que  b  ' 
diens  représentent  sur  lo  ibéint.  f-'*^ 
perjonna^e  dan*  une  Comèdit  C'c^  "*  ^ 
Acteur,  U  fait  bien  son  penoaM^- f*-'^ 
Rois,  les  Amou-eux.  Cet  ^d»r  pi";;| 
foit  l'Aiaourtux  dans  asf  teUepéa H'/' 
Ciana.  Elle  a  fait  HermÙMU.  Eifiaî«J 
hommes  qui  Tculent  pmjkreaq»*'"^ 
pis,  sont  da  espèces  de  ComiJto  P 
■entent  un  personnsge ,  on  ^  ^ 
qni  veitf  poioltfe  pand  Ssjgacai)  " 
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t,ttqmoÊ  l'est  {Ml,  qu'il /ait  le  jrand 
Mur,  qa'Ufait  Ta}}li^i^tpi'ilfait  îe  <Uvot 

0  dit,  en  puUiit  De  U  Ue«M,  ITai're  k 
■n,  faire  le  Sotu-Diacrey  pour  dire.  Faire 
iBdioos  de  Diacre,  de  fooft-Diacre. 

a  dit  loui,  Faue  la  Rois,  la  SainU 
Wi,  td  C^e,  pour  dire ,  Cdl^brer  ces  co- 

KB  c:  aaa  et  ïdaii»  celui  de  Feiodrc ,  Faire 
■ttniii  avec  quotité  d'autrei  «ibstaDti& 
R  phuîenn  adjeciib  emplojéi  luhttanli- 
bL  Faire  Yhommt  de  bien.  Faire  l'homme 
trbiuL  Fùre  U  hon  compagnon.  Faire 
lu  eoueiuM.  Un  renard  ^uï  ptit  U  mort 
■■  U  HwraL  F  ave  thahUt,  Faire  le  cafta- 
^•irt  TaUndu.  Faire  le  iu(ji$anl.  Faire 
Fen  te  icfu.  Faiiv  le  malii& 

1  dit  jmvaÛakineiit,  Faire  benne  mine 
KHti  îciij  pour  dire,  Faiia  Knbluil 
Cdatent  quand  on  n'a  pu  lieu  da  l'être, 
dit ,  Foire  semblatil  de....  faire  miat 
pour  dire,  Feindre  de. JI  fiiiwit  sem- 
ie  n'tn  rien  lavoir.  /I  ne  fuitoit  lemblant 
a.  Lt:  ennemis  fiiLsoient  mine  d'tn  vou- 
ait Place. 

dit  Qiusi  proTerbialeineot,  Faire  contre 
u  l>oii  caur,  pour  dire,  Uontrcr  da  cou-  | 

^  l'MlvLTsité. 

mi  \a  mbiUntiià  ou  adjectifs  employés  \ 
lUitemeiu,  arec  lesquels  Faire  se  coti»- 
nuf 9urDt  quelque  mauvaise  qu«li(«  mo- 
corune,  Jn.jïsrtinenf  ,  Fanfaron  y  ele. 
3  ne  Eiguin;  plus  simplement,  Représeo- 
dnscia  de  paraître,  nmis,  A^ïr  3e  la 

sont  que  Jl  fait  l' impertinent.  /I 

'{mfânm.  Il  'ait  le  diable  i  .ipalre.  Vn 
tjm^itU  mulin ,  ijtu  ^il  le  laiJiii. 
UE,  MjDiSe  aum,  F«aw,  oos^oser  de 
n  qu  les  parUîs  servent  ftlbnner,  k  com- 
■u  lojt,  et  que  diverses  cltose»,  dîvetrce 
■À  «nml  ï  en  former,  ii  ca  composer 
Drar  a  deux  font  quatre;  Xonlei  ces  , 
fi-U«ruemMe/bnt  cellede tant. Tout  cela  j 
omfct.  Deua:  li^tie^  qui  se  coupent  foni  [ 
'5'e.  Cet  forltt,  cet  ivisseaux,  cet  mon-  | 
t,  tuul  cela  enieniMc  fait  un  beau.  Payt.  j 
tcuqmlili^là  font  un  gran<l  /lomme. 
'"^pa^ifauoimtVaile  droite ieViamce.  ■ 

'i>i. N.^Dlfie nicsi , Bendiede  telle  ou  tette 
fuirt  un  fiomme  bicnheui-eux.  Cela  le 

^'<a  aite.  Cslu  l'a  ^lil  beaucoup  plus  mo'  ! 

|M  il  n'étoil.  Se  faire  tmje  aux  dipeni  J'ou-  1 
Peinb'r,  daiif  son  Ui.bîe..u,a  ftil  tout 

Ut  Ci  lerrain ,  on  a  fait  tout  uni,  71  l'est 

"fit  en  peu  rfe  temps. 

idii  proverlùaltoMiit  :  L'occasion  fait  le 
»•  Faire  d'une  iutc  un  épeivier.  Faire 
'aoucU  un  iliphant.  Faire  dg  cent  sous 
<  livres,  et  dt  quatre  lùms  rim.  Faire 

>n  nette. 

^<tie  «ne  le  proacn  pctBOond, 
'^i  Entraîner  un  jiat,  une  {irofèssioa 
»  Rclijieur.  £e  ^in  iUdeein.  St  faire 

1 

^  tiîgBiCe  tusû ,  Publier  ^.rjpandft  daot 
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le  piùilâc  qu'une  obose  est,  en  donner  une  car- 
iai ne  optoion.  On  le  faitoit  mort,  maie  tl  se 
porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  il  ne  Tes!  pas. 
On  lui  fait  db'e  det  choies  auxquelles  il  n'aja- 
mais  pensé.  On  avoit  raison  de  la  ^ire  hcUe, 
car  elle  l'est.  On  |âit  monter  la  perte  des  «nne- 
mis  à  tant.  Hya  quelques  relaf^'oM  fui /ont  la 
perte  ntotndre.  11  s*  ^tC  beaucoup  fim  malade 
qu'il  ne  Test. 

On  dit,  Faire  savmr,ponrdire,  Apprendre. 
F^ta-moi  savoir  de  vos  nouveUo;  ett  Faire  à 
titvoir,  terme  de  forqiale,  pour  lËre  i  Publier. 
On  fiit  a  savoir  que,.. 

FAiBB,dpnfie«usH,  Causer,  attirer,  exci. 
ter,  étm  la  ciiue,-  être  l'occaùon  de  quelqi)^ 
clioae.  Cela  lui  a  fil  <p-ands  maux,  de 
grandes  douleurs.  Cel><  htl  a  fuit  ttnemffiîi  e  da  ns 
le  monde,  lut  a  fait  un  procès,  lut  a  fait  une 
quc-elle,  lui  a  fàtt  beanjoup  d'ennemis.  U  tu 
faut  faire  de  peine,  de  la  peine  à  pertonne.  Sa 
(uRjfue  lui  a-^il  de méci^nlesaJjEiirei.C< qu'on 
a  dit  de  lui,  lui  a  fait  lorl.  Il  s'est  ptit  tort,  il 
■'e;t  fait  préjudiee  à  iMÎ-m^ine.  Une  ^mine  qui 
a  fait  dt  (frandes  pmtions.  Faire  peur.  Faire 
honte.  Faire  pitié,  Fa're  envie.  Faire  plgisir. 
Pairêdiphisir.Faue  du  chagrin.  Cette  a ffaii  t- 
la  fait  grand  bruit 

Faise,  *c  joint  aussi  dans  nnaens  ipeaprèe 
['&rcil  arec  In  pUipart  det  verVs  iniîuitiis ;  et  il 
fi:  dit  De  tout  ce  qiti  est  Ih  cjuse  prodialns  ou 
éloi;jQ6c  de  quelque  c!iose,de  loutcequidMuie 
lieu,  de  lotu  (c  qiûtlttaneocGu'oa  Ituneobose, 
à  une  acltoii.  Un  rcniérJe  qui  /îtitsuer.If'cpiuin 
fait  domir.  Cela  l'a  fait  durer  un.  peu  pins 
ion^lemfM,  C'est  ce  ^ iiï  le  /tiil  fitre.  Les  je- 
midm  Font  fait  mourii:  On  liv'  e  fkit  sott^ir 
de  granit  mant.  Faire  agir  des  perioame  puis- 
santés.  Faire  dire  à  gaehfu'un,  Foirii  btltir.  Se 
faire  peindre. 5a  ParlieVa  fait  condamner r^ux 
dépens.  Sm  ituoîenee  l'a  fait  diêgrac'er.Faite 
mareber  des  troupe*.  Faire  ballrê  monnoïc.  Se 
/nire  aimer.  Se  fnire  hmi:  Sefkire  dire  une 
ctoie  deux  fois. 

On  dit  de  même,  Faire  faire  un  meuble,  M 
^lire  ^ire  un  Itabit ,  etc. 

Fauib  ,  signifie  atuti,  Pousser  au-dehors, 
laisser  aller,  Ijis.^er  àmulcr.  Faire  de  l'eau, 
pour  dire,  Pisser.  Il  est  populaire.  Faire  du 
sahfe,  faire  une  pierre,  pour  dire,  Jeter  du 
s«ble,  jcUT  nncplm»  avec  l'urine. 

On  (lit  d'Uu  malade  qui  laisse  allef  ses  ex- 
crémens,  qu7l  fitit  tout  sout  lui 

On  dit  ausai  d'Vo  fcatem  et  d'un  vaisseau , 
qu'ils  font  eau,  pour  dire,  qite  L'eau  j  entre 
DU  traven  dti  boi* ,  oit  par  les  feules  et  les  join- 
tures. 

FAns,  sa  parlant  d'Ai^eat  «u  4m  autrce 
cBoaet  dout  ou  a  beeotit  de  se  pnvroir,  si(pi>- 
fie.  Amasser,  assembler,  motti*  eassiiâile.  Jl 

tdc^e  de  «MM  ^  ire  quelqui'  argent.  VoUà  tout 
Tardent  qu'il  a  pu  J^ir«,idwt  ce  qu'il  apu  faire 
dWgëHt.  Fm«  dm  previsioii%  Faire  tes  prow- 

tÛKISi 

En  n  même  aeak  en  dît ,  en  tamè»  'Ai  Ma- 
neerFiMvdk  bois,^irede  l'eau,^re  aiguade. 
ht  mdt  Fnu-e^cat  ap^çié  b  .teanctmp  Q*n- 
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•agst  dan»  b  Marine;  comme.  Faire  le  nord, 
le  sud,  ponr,  Havigtier  au  oord,  ou  mi;  Faire 
canal,  te  dit  prindpalemntit  Des  galères,  lor»- 
qu'eltea  s'éloignent  asses  de  la  taire  pour  la 
perdre  de  vue;  Faire  vent  arrière , pour, Pren> 
dre  vent  en  poupe}  Faire  pavillon,  pour,  Ar- 
borci  an  pavillon  quelcoofue,  tuivast  les  cir- 
canstaoces. 

On  dît,  J'ai  fait  tout  Paris^  pour  cHre^ 
J'ai  couru  tout  Paris  ;  et  J'ai  fait  tous  le*  Mar- 
chands^ ^at  Un,  l'ù  été  cliex  tous  les  Uar> 
clsands. 

On  se  sert  4n  moti  Faire,  en  partant  Det 
dtclinaisons  et  des  «onjagaimue.  AvOà  oo  £t: 
Cheval  fait  au  pluriel  (^evauv  i  Aimer  fini  au 
fitur  J'aimerai. 

Faisk  ,  s'emploie  anis  pour,  SuppUer, 
remplacer  quelqu'un.  Je  /è:ai  pour  lui,  c'est-4> 
dire ,  Je  li?ndrù  sa  place,  ou  dans  un  aotia 
soas,  Jeverai  son  wwmtiwioiinaire ,  son  agent, 
sa  ckulioa  Faire  bon  peur  fwelqu'un ,  c'est 
Être  sa  caution»  Faire-  les  deniers  bons,  sigDÎ- 
fie,  S'eogftger  à  lupplto  de  son  argent  ce  qui 
manque  à  une  somme  ptomiae. 

Faule,  et)  tennea  de  Peiotniv,  aiguille  qrtel' 
quetôis  simplement,  Peindre.  Paire  l'histoirtf. 
fiire  le  porlraif ,  faire  les  animaux,  c'ett  Peàk- 
dfo  l'histoire ,  le  portrait ,  les  animaux. 

Faike,  en  parlant  Des  troupes  et  d'autres 
choses  de  ffl^me  natttre,  signifie,  Lever,  nwttre 
Sur  pied.  Faire  des  bommes.  Faire  un  Régi- 
irent.  Faire  une  Compagnie.  Faite  des  recrues. 
Faire  Je.;  Cavulieri.  Faire  Je;  /Jmi(7o:is.  FiilVe 
de  beau:r  Iwninfet.  Faire  la  maison  d'unlVince,, 
d'un  i|rand  £n'^neur.  Ce  Priiicc  n'a  ptfe  en- 
core ^il  RI  maison.  Cet  itfmbarAidciir  n'u  pas 
encore  fait  tout  ion  équipage. 

FAi«i,cn  iNulant  De  marcbaBdisis  on  d'an» 
très  e!'OBes  que  Voa  veut  vendre,  s'empltùe 
pour  marqwfr  le  prix  qu'on  eu  demntide.  Com- 
bien faites-volti  celte  étoffe- U Vous  la  faile» 
tropcber.  C'est  une  m«ifon  qu'on  fait  cinquante- 
mille  éeits.  Il  a  un  beau  cbeval  qu'il  fait  cent 
l'iitolei. 

Outre  les  différentes  «igoificntions  et  les  diC- 
fêrens  empluis  qae  l'on  vient  de  marquer  du 
veriie  Faire,  il  a  encore  d'autres  sigoificationa 
et  d'autres  emplois  saivaDt  tea  roots  avec  lei- 
quels  il  S4  construiL 

Il  se  joint  h.  divers  9id»t«ntï&  avec-  lesquels 
il  fbrmr  dcï  phrases ,  que  l'on  pcat  rêsoudrt 
par  les  verbes  pnroitifs  ou  dririv6s,  qui  Tipatf 
dent  i  cboctm  de  ce*  substantifs.  Ainsi,  Fui're 
don,  se  résout  pat  Donner;  Faire  oj^e,  pu- 
Offrir  ;  Paire  honneur,  pai>  Honortf;  Faire  ikt 
eartsset ,  pnc  Careaior  ;  Faire  se-vice,  par  Scr- 
\-ir  {  Faire  commandement,  par' {Commander ^ 
Foire  d^noa,  par  Débodre;  Foire  des  plain- 
tet~,  par  ge  pMadre;  Paire  me  grioe,  pas 
Gratifier-,  Foire  gloire,  phr  Se*i|^tir^;  Faire 
s^'ow,  par  S^outner;  Faire  des  alUn  el  du 
venues,  par  ARat  et  veiù'.  Bt  ainsi  d*Dite  infi- 
nité' d'autrns ,  dont  On  se  oomntekfe  «de  dnoner 
id  Aeoie  quelques  escempksi  Faïn  vehdatige.. 
Fa've  lu  nitnaMti.  Fak-etlheam,  Faire  achat, 
pmre  dipenre.  Fàre  dm  tiprimmdikt.  Faire 
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une  ré«oUlioii.  Faire  un  projet  Foire  la  ^uAe. 
Faire  oeoteiL  Paire  U  grimaee.  Febt  pmJf, 
Fain  eitîme.  Faire  leetnre,  etc. 

S  es  joint  aiMsi  avec  divers  autres  suLstan- 
tî6  ,  MU  les  phrases  qu'il  sm  k  fbrraei 
puiiient.  ae  rente  par  au  veilie  qui  j  répwida 
On  eo  n^piattn  ici  qndqnei-tiMa,  sâu  les 
c^Aiqner,  parcs  que  l'eiqplication,  ranum  9  a 
âé^  élé  dit,  s'en  vora  •affisaauneni  k  eliacaii 
dct  nota  dont  clki  sont  «nnpos^.  Fotre  bon 
FaW  eu.  Faire  loi.  Faire  la  loi.  Foire  griee. 
Fa»  Ict  eorfu.  Faire  line  Uvit,  Fairt  wite 
main.  Fain  M  maiit.'  Aira  la  vk.  Fairt  la 
iBnu^u.  Fairelumne  chère.  Foire  florèi.  Faire 
yrat.  Paire  moi^e.  Faire  iUte.  Fow»  ta  méri- 
dienne. Paire  l'aumône.  Faire  *ts  dénotions. 
Patte  set  Pdijuet,  Faire  face.  Paire  place.  Se 
faire  jour.  Faire  la  planche  à  ^uel^u'nn ,  ou  su» 
plemeDt,  Faire  la planefce.  Paireip\anche.Fairt 
l'amour.  Faire  ta  cour.  Faire  divorce.  Faire  un 
proc^i  à  fuelf w'un.  Faire  leprocès  à  ifueltfu'un , 
lui  foire  im  prodi.  Faire  <fitarlier.  Faire  des  ex- 
cuiei.  Faire  deccii'ilitci.  Fairelion  visatje  à  tfuel- 
^'iin.  Faire  ta  phiied  le  htau  tempe.  Faireion 
minage.  Une  a^ire  fui  fait  grand  hruitjJomt 
ewafiitgrand  bruit. 5i cela  voat  accommode, 
me  vous  an  foites  point  foute.  Faire  da  armes. 
Se  fàre  de  ftte.  Faire  fite.  Faire' fortune. 
Faire  rage.  Faire  ferme.  Faire  tite  à  quclifu'un. 
Foire  fsHUtt.  Faire  ban^uermîe.  Faire  dHi- 
gemee.  Faire  «n^Ielte.  Faire  fonds.  St  faire 
foH  jtemr  fwe^ii'iin.  Se  fokt  fort  de  fuelfiie 

FAnt  (  «'enptoie  d'ane  minière  rVlativCf 
me  la  plupart  det  autm  verïws;  et  alors  3 
pnod  loujoart  la  qualité  et  la  si^ification  du 
verbe  qui  l'a  prMdé ,  et  auquel  Û  se  rapporte. 
Miuà  on  dît,  ifi'Vn  homme  n'aime  pas  tant  It 
jeu  ijm'il  fai»oit ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'aime 
plus  tant  qu'il  ]'ainioît;qii'fI  dattM  mieux  tfu'it 
n'a  jamaît  fait ,  pour  dire  ,  «pt'll  danse  mieux 
ipk'ïi  n'a  jamais  ànai;  qu'fl  se  soucie  moin> 
^'^(inenrï,  de  riehetseiy  etc.  ifu'H  n'auroit 
|bil  dam  un  autre  fempe,  pour ïlire,  qu'il  s'eii 
soucie  nein»  qull  ne  a'es  «croît  soudé  Buti«> 
Ibîs.  Gonone  ces  sortes  de  phnues  sont  ordt- 
DBirce,o&  croît  qu'il  suffit  d'en  aroir  roarqirf 
ici  des  exemplce  dam  eliMpia  lorte  Se  rahe, 
sctif ,  neutre ,  etc. 

Faibb,  se  dit  absolutoent  eu  pariant  Des 
jeux  de  cartes,  oîi  ebecnn  donne  les  caries  t 
son  tour;  et  de  certains  antres  jeux,  où  cha- 
eun  tour  à  toor  «st  obligé  de  fidre  quelque 
eboee.  À  <fmest-ce  à  ftire?  C'est  Avons  à  foire. 
Je  viens  dt  foire. 

Faih,  t'em^oie  d'au  manière  neutre, 
dous  le  sens  f  A|pr,  de  trevifilar.  Foire  fcieii. 
Faire  mal  II  a  fojA.  en  eelo  comme  vous  aurief 
foit.  Il  a  foit  de  son  mieux,  tout  de  son  mieux. 
II  n'en  wnl  foire  ^'i  ta  tite.  Il  foit  du  pii 
fu'il  peut  Foire  A  fui  mieiuc  mieux.  Je  lur 
l^ai  comme  it  me  fereull  a  lont/ait,  il  o  si 
lien  fait,^u'U  en  est  -venu  à  hoat. 

On  dit  proTerUalaont,  Comme  il  ta  foit, 
jUik-lui,  pour  dire.  Rends-lui  la  peraill& 

Os  ditpfoveriiUetnMM^'Cnha«Meoda 
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ïaWoir-^Lre,  pour  dire, qu'il  a  de  11ul)netj,«l 
une  gran'de  pr«tî<pu  du  monde  et  des  aflUra. 

On  dit,  II  y  a  fort  à  faire  dans  un  oufrage, 
dani  une  tntreprite,  pour  dire,  qu'il  ya  beau- 
coup  k  travailler,  qu'on  n'en  viendra  pat  aîsé- 
ment  1  bout. 

On  dk,  C'est  d^îre  A  périrez  t^ett  à  foiré 
à  être  monilU,  pour  diretTent  œ  que  '|e  risque, 
c'est  de  perdre}C'est  d'être  aïonillé.  U  vieillH. 

On  dh  ftmilitrenifrot  d'Un  liomme  avec  qui 
(m  a  rompu,  et  avec  ^lî  on  ne  vent  plus  avoir 
de  commerce.  Il  a  fait  à  moi,  it  a  ^if  avet 
mot, 

On  dit  &milièrcinent,  Coit  i  fiure  A  lai, 
pour  dire,  Il  «st  trêa-capaUe  de  bien  fiôia  la 
^bote  qu'il  a  ùàtA 

Faibe,  «'emploie  aosis  pour,  Servir,  con- 
tribuer. En  ce  sens  on  dh  d'Une  raison,  d'nne 
{H«uve  qui  fortifie,  qui  confirme  ce  qu'un 
homme  s  àé]\  svancé,  qu'£Ite  ^il  pour  lui; 
et  au  contraire ,  qu'FlIe  ^it  contre  hit ,  potu 
dire,  qu'Elle  lui  est  désavant ajgeuM.  Ce  que 
vous  dites  lâ  fait  pour  moi.  Ce  <fui  foft  encore 
pour  lui,  c'est  ipse.....  Vous  ditee  un*  tkoet 
qui  ferait  contre  vous.  CeU  Jbît  A  ma  MMc. 
Cela  ne  fait  rien  à  Vaffoire. 

On  dit,  Qu'eil-ce  gue  cela  fait  Iii.^poor  dire, 
k  qnm  cela  sert-il  dans  ce  liea-Ui  ? 

On  dit  aussi ,  Qa'ef t-ce  gue  cela  fob  à  la 
dUue.'poiir  dire.  Quel  n^pHtcdae-t-il  à  U 
dMMeduitys'a^? 

Faibb,  se  dit  tsuà,  u  neatre,  pour  sip^ 
ficr,£tre  eenvcnabk,'êt*«liieHÀnt  Ce»  dé» 
e&oses  ^ml  /brf  ftim  ciuemAte,  L'or  bttn 
wn  le  vert  LeNev  et  k  jaune  |!nil  Um  rtn 
a««e  l'aulrs;  Ce  tobleou-U  no  foit  pat  him 
il  est.  ïl  foroit  mieux  aiUHrs.Cel  habit  hti  foit 
frien,  luisît  mel. 

FinK,  s'emploie  impersonnellemcot  dan* 
le  neutre,  pour  marquer  la  coof.l)liition  du 
tempe,  de  l'air.  Ainsi  on  dit,  qu'/I  ^tt  nuit, 
qu'il  fait  jour,  qu'il  foit  chaud,  qu'il  foit 
froid,  pour  Sire,  quil  est  ouït,  qu'il  est  jour, 
que  le  temps  est  cliaud,  que  le  temps  est 
&oîd,  etc.  /I  fait  du  vent.  Il  a  fait  tantA  un 
grand  coup  de  vent,  un  grand  coup  de  ton- 
nerre.  Il  ne  foit  pas  encore  jo-tr.  Il  fait  beau. 
Il  fait  beau  temps. 

lls'em^îe  aussi  ïnqiersonaetlenieol,  poui 
marquer  U  nature  .  l'état ,  la  dispomtion,  les 
qualités  certaines,  chosas.  /I  foa  cher  vivre 
en  ce  Pays-là,  Il  y  foit  bon  vivre.Il  y  fait  km 
Il  n'y  foit  pas  târ.  U  vous  foit  beau  voir  Art 
vitu  comme  votu  Oes  à  votre  âge.  C'ait  une 
eèiémoni»  g^u'il  ^ra  beau  voir. 

Faux,  s'ca^rime  «vee  le  pronom  perem- 
oel;  et  oloes  M  dgnifie,  Étie  praiseaUe,  être 
prodnît,  tsHwsiftmkmlii  irriver,  venir  htee. 
Si  c'est  «ne  efceee  fn  se  puim  faire,  je  vous 
en  aurai  oM^otion.  Si  cela  se  peut  faire,  fen 
urui  ravi.  Ces  cfcoses-U  ne  st  font  pas  aitémmt 
Cda  ne  se  fut  ^avee  de  grandes  dépensas 
Rien  ne  se  fût  gue  par  la  psmiittion  de  Dimt 
Les  mîraclM  ^iii  se  soiit  foite  on  divers  temps. 
Ce  trait4-U  s'cit  foit  teerètemant.  On  croit  gus 
Il  weriojese  ^  Wsntdt  SUa  paix  m  foit, 
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On      pvsreibiakam.ftfii M ^tM 
fût  en  un  joar,  poor  anrqMr,  ipHrii 
dieees  qnVm  ne  peut  tàn 
de  temps.  ! 

Il  signifie  instî  avec  le  ^to-an 
Devenir.  Des  arbres  qai  ceaiwneiH  î  «' 
beaux.  On  enfoiU  fsi  as  fsàfnlR 
grani  en  Irds^ppi  ds  lii^  On  itUÊt 
foit  vieax.  Il  mt  pm«(t  la  II  jsn 
Non  nous  foitanavimstai  nanti 
voir.  U  est  bmilier. 

n  «i^pifie  encore ,  Se  boiûfier  sm  It 
se  perfiwttonner.  Il  te  dk  lu  ^TOfen 
monl.  Ce  vin,  ee  fcemay  as^viCafi^ 
Magistrats  te  feront  par  Tusegi,  \ 

Enfin ,  Se  foire ,  «pifie  eacne  SUil 
Je  ne  saurais  me  foire  à  votre  dtait  < 

FAni,  s'emploie  msà  iopsnsmdri 
avec  le  pronom  se  ;  alon  il  se  rim 
veriies  £tre.  Arriver.  Aimi  on  dit  :  li 
èien  des  choses  dortl  m  m  pfC  fm 
raison.  Se  pesa-il  faire  gue  «oui  n't* 
rien?  pour  dire,  Est-9  pessftle^? 
poivroit  faire  fue,  pour  dm,  Q  psnras! 
que ,  il  ponrroit  arriver  que. . . 

On  dit  anan  impasomteOenest.  U» 
tard,  il  se  foit  nuit,  pour  £ie,  Le)w^ 
nenoe  k  manquer,  k  baisser;  h  sait 
à  veut. 

Fatu,  m  prend  aasM  aulniiiiMew 
il  nfatarCj  Sc^pMv  et  Gtanes.  jns 
Manifae  de  peintfae,  de  eoi^tdipix 
faUeeu  est  Àm  beauf»*.  ' 

On  dit  msà.  Dieu  èpérteaimibM 
H  le  foire,  poar  dire,  qn'Il  M  leB-JiKJC| 
volontés  et  de  nos  actions.  | 

FArr,  Ans.  participe. 

On  dit  proverbieiement,  Amii^ 
tôt  foit,  pour  dire,  que  L'mteilMW 
près  la  parole,  la  jmnncsse,  r(nhi*<' 
wairl  fiut,  pour  iin,  qu'Où  ptee 
la  chose  oomme  ai  ellnéfentd^&if' 

On  <titd(ms  le  même  sem:  Tan(^f 
foit.  Je  tient  cela  pour  faîL 

On  dt  communément,  E^-a  fn!  } 
demander,  Si  une  besogne,  ù  me  A» 
■cbeT^;«,Cot  fiiit,  peer  ew^w ffl 
est&it«. 

On  dit  aussi ,  C'est  foit  demai,  t*^^ 
nous,  pour  dite.  Je  suis  p«dBr  f*'^ 
perdus.  Et  on  dit  C'en  est  foit,  Çani^f 
d'une  «fl&ire  qoi  vient  4ÎNre  csa^-" 
lemiuée,  on  d'une  pisunm  ^n 
mourir.  Il  a  comJu  ton  awcU.  t'^'*'' 
n  a  perds»  ton  pnxds ,  c'en  etf  fait  if  " 
Sexpirer,  c'en  est  foU. 

On  dit  enei  pranrerlaakmat,  C'**  ' 
fait  is'eit  pas  A  foin,  ponr  donwr  à  or-  J 
que  Qotnd  «i  peut       imst^i  " 
pes  diilinr  è  u  aetirs  tanqn. 

On  dit  d'On  bemme  çii  (sl dM*  ^ 
mûr,  que 

garçOT  qui  oommcDCC 
venir  eage,  que  C'est  d^  u»  ianmp 
On  dit  d'Un  homme  ph»  aà^-f* 
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iMge  qu'il  «  ■oooatniné  <l'aToir,  Commi  h 
wU  /Û/  M  pwverbialemaiit  d'Un  homne 
lal  ftei  et  de  iBMtnil  air ,  qn'/l  cit /à  I?  comme 
jUtiDiat. 

On  dit,  qn'ITii  Iommi  mt  Uen  ^if,  qu'il 
1  fait  i  pUùirt  qu'il  Mt  fâk  i  ptûaAv,  qu'il 
(mI  (àitt  poor  dire,  qnH  Ht  beau,  de  belle 
fllealdflMuiB  mille,  ou  qu'il  eu  laid,  mal 
mi  tJu'kommê  tien  foU  a  ie  hon  otr.  Un 
mai  iemmt  hJ  /ait  t/n  pafii  Aohmm  mI 
il  d  malMli.  l/iM  /iium  &in  I7iu 

Oq  dil  fiprémmt,  Avoir  le  tétt  mol  /aite , 
cr  din,  &tn  biunte,  djrehonnable ,  (en* 
jncoL  Et  en  perUat  d'Une  choae  dou  ua 
«me  lin  vanité,  et  qui  ne  lui  eat  de  nul 
iDupiOnditproTctbialenKnt  ai  par  ironie, 
e  CiIe  lui  rend  la  jembe  bien  faiu. 
Ob  dit,  qn'C*  fromage  eit  fi.it,  n'ett  pei 
(t.poni  (Ùre.quH  ert  temps  ou  qu'il  n'ut 
itempsde  le  manger;  et  qa'I7n  mot  ert  fhàt, 
n'cri  poa  /ùtt,  pour  dire,  qa'D  cet  autoriai 
.  DM  pu  autorîi^  par  l'usage. 
OnditauiMf  Fait  d,  pour  di»,  Habctn^i. 
mi  «eu  MW  /hft  d  cet  noBMllct  fimm. 
FAISAUJS.  a^.cl«a  gcincs.  Qtù  peut 
«,  qui  n'eal  pa  impoMlble.  Cela  ert  ^if  olk, 
Blpoi^itaUt.  /I  n'y  e  guère  de  chua  fui 
!  vMiit  jEutoblei  d  fui  la  vent  iien  enlre- 

OnditnBn,qu'I7ne  c)l«feerf/âûa!ile,  pour 
ie,qu11  est  permis  de  la  faire,  qu'on  peut  la 
n<  »rK  jostice,  qu'elle  ne  r<pu^e  point  l 
fai& 

FÂlSAn.  s.  m.  Oiseau  uoToge  de  Ja  gros- 
or  dWe  poule,  et  qui  se  nourrit  dans  les 
M.  La  premien  gisant  mnt  venu«  des  bordf 
1  fhasi,  fui  ert  un  ^ve  ie  la  Colchiie.  La 
it  fùtaH  a  beaucoup  ie  ptmet.  Coq- 

4140. 

On  Italie  Fouie  fiisane,  La  femelle  du 
lui).  On  ne  dit  pas  Vie  piitanie,  quoiqu'on 
K  F a'umieau,  /àîsonda*,  etc.  On  peut  dire 
ptwJant,  Poule  fauanie.  Vojet  PovUE. 

^AiSAKCBS.  s.  f .  pL  il  se  dit  De  tout  ee 
>  m  Fenuer  s'd>Uga  par  son  bol  de  &ire  on 
t  loarnir  sans  dinh&ilion  du  prix  du  bail 

l'AiSARDEAU.  1.  m.  Jeum  fidun.  Mengtr 
t^wndeoK. 

FAISAHDER,  lE  FAISANDEB.  verbe  qui 
">plw  arec  le  pronom  perionnrl.  H  se  dil 
0  pbicr  qu'on  garde  afin  qu'il  soquiire  du  fo- 
t  Du  pcrdrû  fui  se  ^tiandent  tnp.  Vous 
"A  trep  Utitti  ^aianier  ce  lajmt. 

l'iiunii,  *E.  participe. 

PAlSABDBajE.  s.  f.  Xjen  où  l'ouâtre  de< 
Enclore  une  ^ùanderia. 

FAISARDIER.  s.  m.  Celai  qui  nourrit  ei 

FAISCEAU.  I.  tn.  Amns  da  cntaines  choseï 
^siMemble.  U  n'eSt  guère  d'usage  qu'en  on 
uaw»  :  faUeeau  ie  pif  ue*.  Faisceau  ie 

Pstneeu  ie  mounfueU.  Slcilre  Us  armes 
"  ^ùcrn,  AQet  mettre  vos  o-jnes  au  faisceau, 
''^therhet. 

£a  pirliniUr»  amienBaMuâBS,  ou  a^lle 
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Faisceaux,  absolnmeat,  Des  tronsMtnx  à» 
verges  liées  ensemble  arec  une  hacbe  au  milieu. 
Les  faiteeaiaitoient  la  marque^  la  puissoTiee 
dei  Magislrats.  On  portait  douse  pui^eaax  d*> 
wmt  les  Coumls.  F»wo«tnd«  «c  Icf  FrcUurs 
n'twoieiit  tpu  ûx'fiàseeaiix. 
.  Oaditoît,Frendnlei/àiseeaBa!,pear^ic^ 
Êtn  dtvé  à  la  dignild  eomniatre;  Dipoter  lu 
^isonn»,  mdr«  les  ^useeaw,  pour  din,  8e 
démettre  de  l'antorild  coMnto». 

FAI^CH,  EUSE.s.:OapiOi»neeFeMiir. } 
Ouvrier,  ouvrière.  Celui  ou  oelte  qui  fiut  quel- 
que ouvrage.  Faiitur  de  luths.  FdiieufS  de  col- 
lets. Faiseur  iê  malles.  Faiteur  ie  cUweins. 
Patssusc  de  moucfces.  Faiseur  (TelmanecAi. 
Cela  est  du  bon  fùseur,  ie  la  ftonne^useuse.  It 
ne  se  dit  guère  Des  artisans  doot  U  ^ofêssioo, 
l'art,  le  mMer  a  un  nom  particulier,  coauoe 
Serrurier ,  Conkumier,  Éperonnier,  etc. 

On  dît,  par  néprii,  d'Un  Auteur,  d'un 
Poète,  que  C'est  un  /fiiienrtk  livre  faisear 
de  vm  ;  et  d'Un  honunfqui  aime  ordiuoinmcnt 
i  dire  dis  contes ,  que  C'est  un /btiSHT  de  contas , 
un  faiseur  telmanaei». 

Ou  dit  Busn,  en  mauvaise  put,  UnJ&isev, 
une  faiteuM  d'affaires. 

Et  on  dil  pvoveilHalcment,  que  'Les  granit 
iiemn  ne  sont  p«s  les  granit  ftise»r$t  pour 
dire,  que  Ceux  qui  m  vanttnt  k  ^us,  qui  fn- 
luetleoi  le  plus,  MOt  orduvnnmt  ceux  qiù 
en  finrtknwiu. 

FAIT.  a.  m.  Aedon,  chose  bits,  ee  qu'on 
fait ,  œ  qu'on  a  fàh.  CAacun  répond ds  son  faU. 
Il  est  garant  ie  ses  faits  et  promestet.  Nul  n'est 
garant  du  jaïl  du  Prince,  C'est  un  |Àit  sin- 
gulier. 

On  (fit,  Les  hauts  fiits,  les  heaux  faiti 
larmes,  pour  dire.  Les  exptoîu  militaires.  Et 
pour  dire,  qu'On  sait  la  vie  et  les  actions  de 
quelqu'un,  on  dit  en  plaisantant,  qu'On  sait 
■et  faits  et  gestes. 

On  dît ,  Posscftion  ie  fsit ,  par  t^pponlu»  ù 
Possession  de  Avtt 

On  airelle  Voies  de  /ait,  Lea  voies  3e  vio- 
lenoe  dexit  on  use ,  sans  avoir  recours  k  la  Jus- 
tice. II  est  défendu  i'user  ie  voies  ie  fiït. 

On  dit}  Vrenire  f uelfu'un  sur  le  ^it,  pour 
dire,  Le  surprendre  dans  le  ten^  mCme  d'tin 
setioDHjn'il  veut  eaeber.  lies  voleurs  ont  e'té 
pris  tv  le  fàÎL  U  ne  vetdoit  pl6f u'on  sAltfu'H 
travatUmi  A  est  ouvra^,  Rirà  je  l'ai  pris  sur 
le  fait. 

On  lUt  pToverlnalement,  La  \mia*  «olmté 
e^  réputée  pour  le  ^it. 

On  dil ,  en  termes  de  Palais ,  Prenire  le  fait 
ie  fnslqu'un,  ou  Prenire  fait  et  cause  pour 
fuelfu'un,  pou  dire,  Intervenir  en  cause  pour 
toi.  On  le  dit  ausn  dans  le  discours  ordinaire , 
pour  dire  ,  Pioidre  s*  d^Anse ,  ton  parti ,  sa 
querelle. 

FArr,  solfie  aussi  I>>  cas  et  l'ecpfcce  dnnt  il 
s'agît ,  soit  quand  on  rmconle  quelque  chose  , 
soit  quand  on  B|jtc  une  question.  Conter  le  fait. 
Narrer  bien  un  fait  Les  /àils  sont  frien  rap- 
partis  iaas  cet  Hàtorien.  Il  y  a  bien  des  faits 
dans  M  Historien,  Demeunn»  dans  lefoit,  Nt  , 
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noui  écartons  pas  du  fait.  Hevenons  au  fait. 
Au  flit.  n  va  irait  aufiàt.  AnicuUrfàits  ntm* 
veaux.  Moyens  ie  fait  et  de  droit.  Le  fait  est 
(et  Voilà  le  ^it.  Déduire  le  fait.  Le  rapporteOr 
a  pose  le  ftit.  Le  Prùiient  a  remit  le  fttt.  C'ert 
une  fuestion  de  ^it,  ce  qni  est  oppoiëh  Qne^ 
lion'ds  draiL 

On  dit,  C'est  un  oelnest  de  ^t(,  tl  est 
de  fait  fue. m  pariant  Descboeesconstautta 
et  veéeiea. 

On  dît,  qu'Ifne  cAose  est  du  ^il  ie  quel- 
qu'un, pour  dim,  quH  en  est  l'auteur.  Cela 
est  de  mon  feit  Cela  est  ia  «ofr«  fiÎL  £De  es< 
yoste  iu  /dît  d'un  tel. 

On  dit,  Mettre  en  fstt^  poser  en  fait,  pour 
dire.  Avancer  une  propoaitïon  qu'on  soutient 
être  véritable.  Je  mets  en  fait  f  ue  ces  deux  per> 
sonnet....  Il  met  en  fait  fu'il  n'y  o point  de 
vide  ians  la  nature.  Et  on  dît,  Ceit  un  ^il 
à  part,  c'est  un  aiUre  Jàît,  pour  dire,  que 
C'est  une  autre  chose,  une  autre  afiàîre. 

On  dit,  qn'Un  ^mme  est  sûr  ie  mm  fâit, 
pour  dire,  qu'il  est  sûr  de  oe  qu'il  db,  de  et 
qu'il  avanœ,  de  oe  qu'il  attend. 

£t  l'on  dit&nûlikem.  qu'(7n  homme  entend 
Un  80»  fàit,  peur  dii«,qBtl  tttlubiledaiw 
cequilst^orde. 

On  dit,  Être  au  fiit,  pour  dire,  fitre  bien 
inatout;  A£cUre  au  faity  pour  dire.  Instruire; 
et  Sa  Mettre  an  fiit,  pour  diroi  ^iustmire. 
Quand  vous  serea  au  /ait.  Quand  en  vou*  aura 
mû  au  fiit  ie  toutes  lis  evcmstanees ,  vous  ne 
seres  phu  étonné.  Vous  vous  mctircs  aisément 
au  fiiif  ie  cette  afjiiire. 

On  dit  anssi  simplement  Au  /ait,  pour  dire. 
En  venir  an  &ît.  Au  ftH,  consentez-vous  à 
ala.> 

Au  rUT  rr  AU  vmERoni.  pbr.  ady.  An  mo- 
ment de  l'exécution.  Il  donne  de  granies  espé- 
rances, niait  au  fait  et  au  prenire  il  n'est  bon 
à  rien.  Quani  on  en  /iif  au  frit  et  au  prtnirt. 
Quand  ce  vint  au  ^it  et  au  prenire. 

Fin,  signifie  encore,  Ce  qui  est  propre  ei 
coovenaMe  i  quelqu'un.  Celte  maison  -  lé  , 
celte  cKarj|e-là  seroil  bien  le  fait  d'un  tel  Ce 
n'est  pas  mon  /àÏL  Cest  justement  votre  fait. 
J'ai  trouvé  sou  fiit.  Ce  mariagt  n'est  point 
votre  fiit.  Cette  ^lU  n*esi  pmitt  votre  fUu 

Il  se  dit  aussi  fiasîliétanent  De  la  part  qui 
appartient  i  qnelquVu  dans  un  lotaL  II  ^| 
leur  donner  à  efcacun  leur  /siil,  pour  en  disp»* 
ser  comme  i?a  voudront  On  a  partagi  cette 
succession ,  c^cun  a  eu  son  fut  Tenes ,  voiU 
votre  /air.  /I  a  perdu ,  il  a  nunje  tout  son  /ait, 
tout  son  petit  faA. 

On  dil  aussi  fiuoiliécement ,  Z7onncr  le  fait 
à  fuelfu' un ,  lui  donner  son  fait,  pour  dire. 
Se  venger  de  lui,  «i  par  quelque  dîsconrs  on 
par  quelque  violence.  /I  me  vouloit  railler, 
mais  je  lui  ai  donné  ton  fait.  Il  olteiidtl  ion 
ennemi,  et  lui  donna  son  fiil. 

On  dit  aussi  {unilièrement ,  Dire  d  f  ualfu'itn 
son  fait  f  pour  dire,  Lui  parler  v«rtenient, 
avec  Ibiec,  loi  dire  ses  vérités. 

En  terines  de  Jurisprudence,  on  uouime 
Faits  et  srtieîesf  Les  bits  sur  lesquels,  en  aw- 
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tiite  cWîlej  l'une  'de»  ParUcs  fàii  interrâ:;»  it 
Partie  «drene.  On  fa  into-ro^  tur  fatU  et 
arlîelet.  Et  Ttn  appelle  FaiU  jiutipeattfiy 
Ceux  qu'un  atcusé  tUfgiie  pour  prtmer  ton 
kuMcence. 

Db  fait.  pbr.  «dv.  Ed  cSbt,  cert^Detoent, 
««ritableiMnt.  H  TiciWt,  «  n'est  plu*  d'vu^ 
qiîe  dau  le  style  familier. 

"Et  FAIT,  attivi  de  U  particDie  De,  a  la 
force  de  («'ipoittioB,  et  ugnifis,  En  matïtn. 
En  fait  de  procèi,  i*  Unk-Oxm,  it  Hel^ion, 
«te.  Mailrt  en  /àil  farmn. 

Si  fait.  adv.  qui  tignî&e ,  Excosei-moi , 
pardon nM-tooi.  Ne  me  connoiiiei  -  vom  poc? 
5i  ^ît  je  voiu  connoù  &ïen.  H  est  popolaïre, 

ToVT- À-FAIT.  adT.  Enliènment.  II  éloil 
ian»  m  éut  Un^tràrpSt  d^plnubla,  11  <it  tout- 
«-|9iïl  niitié. 

FAÎTAGE.  ».  masc.  Terme  d'Arcbitectaie. 
Kfcce  de  boit  qui  fait  le  10101001  de  la  chai^ 
peate  d'ua  bUiment.  On  oomme  «ncons  ainii 
Ona  table  de  plomb  creuse  que  tes  Couvreurs 
netleat  au  baui  d'an  but 

FAtTAttS.  Tenue  de  lurispnideuee.  Droit 
([d!  ae  paye  annoeUeMient  au  Seigneur  par 
'  àaqwi  pK^riéiaire  pour  k  filtc  de  sa  maiaoa. 

Le  mteM  mot  disigo*  aosii  La  dttit  qa'ont, 
an  certains  lieux ,  les  halmaiis  de  prendre  dans 
Im  heà»  dn  Sôgneur,  uns  fûtee  de  bois  pour 
aaiiir  de  cràibla  ou  da  &llc  à  leur  mràoa. 

FAITARDISE.  a.  f.  FafatAintiae,  ttebe  pa- 
mse;  n  pas»  M  «ie  dÉM  «in  honteuse  failtr- 
iiu.  Il  est  vieux. 

FAITE,  s.  m.  Le  comble  d'un  édifiée.  Le 
fiite  d'un  TempU ,  imu  nwiùon.  Le  /àtte  d*iuu 
cheminé 

Il  M  dit  «usn  Du  fommet  des  arbres.  Le 
^(le  d'un  arbre,  tfonfer  au  /àlte. 

On  dit  Ggnrément  :  Le  faiU  de$  grandeuri. 
Le  faite  da  honneun.  L«  faite  Jk  U  gloire. 
Le  faite  iu  bonheur. 

FAÎnÈRE.  s.  f.  Espèce  de  tuile  eonibe, 
dont  on  couvre  le  faite  d'un  toit.  /I  manque 
plusieurs  fattières  à  et  teil. 

On  apiwite  aussi ,  La  fifitOre  J^mte  lente , 
La  perche^îestauliautdela  Unie»  et  qui  s'A- 
Hod  d'uD  boni  de  la  tente  1  ranlre  pour  lon- 
•anv  la  toSt. 

FAIK.  s.  m  Cbaige,  brdean,  eoqw  pesant 
qtù  porte  snr  nne  eboae  et  qui  U  diai^ge.  Ce 
CroehtUiir  mmaïAe  sous  le  fiix. 

Cd  dit  figmdment  :  Jl  ncéomSa  sotu  le  faix 
de*  affàiret.  Ceit  iftt  tlintrfre  b-cf-eapoUc  de 
supporter  le  faix  du  Gouverncaunt. 

On  dit  aussi ,  qu'C/n  b<ftimenl  a  pn*  son 
fkix ,  pour  dite ,  <ja%  «'est  elEdasâ  «auot  ^'il 
ladarait 

F  AK 

FAKIR ,  OD  FAQUIÂ.  ».  m.  Bspkc  àt  Der 
vit  «a  Eeligieu  Maboa^tan. 

FAL 

FALAISE,  t.  f.  On  appelle  ^si  Des  terres 
«t  dea  loeWn  escaipès  le  Ions  des  bords  de  la 
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nwr.  CelU  cote  est  toute  bardée  de  falaim. 
Let  falaises  de  NormanHe. 

FALAISER.  T.  D.Tcniic  de  Bfutne.On  dit, 
qne  La  mer  falaiu ,  Quand  die  T»tt  sa  biiseï 
snr  une  fiiaiae. 

FALMiQUE.  «.  f.  LesAncieaa  dàdpuKent 
pw  ce  mot,  tantôt  une  n^iiee  de  dard  awipoa^ 
d'anificesqu'on  liriMl  avec  l'aicoonire  iaa  tours 
d'une  Place  stiiigie  pour  7  ntettn  le  Isa,  tan- 
titt  une  poutre  lénda  à  plusenn  pûotes ,  ei 
cbaq^  d'artifices,  ^'oo  jetut  aree  la  bdiste 
ou  la  catapulle. 

FALBALA,  a.  a*.  Bandes  d'étoffe  plifstes 
et  mises  pour  enemem  sur  les  )upes  et  les 
4diaip3s  des  Canines ,  et  sur  tes  meubles.  Jupe 
à  fiMala,  Echarpe  à  pilbaia.  Rideaitx  à  pil- 
baU ,  garnit  ia  plusssurt  /aftales.  Garni  en 
falbeloi. 

F  ALCADE,  «.f.  Tanae  de  Mcn^e.  EÊpbee 

de  courbette. 

F ALCIOœ,  QUARTE  PALaïHE.  s.  f. 
Terme  de  Droit  Romain.  Droit  qu'a  an  liéritier 
institué  en  Pajs  de  Droit  écrit,  de  retnncber 
un  quart  sur  les  legi)  fidéieommit,  etc.  lort- 
que,  les  legs  pajés ,  il  M  loi  reste  pu  un  qnût 
de  U  suceesHon  du  testateur. 

PALLAŒ.  a.  t.  IVouperie  «  frAide.  C'est 
un  ftomme  tant  frmtd»  et  sans  faliaee.  U  en 
vieux. 

PALLACœomiBRT.  hdv.  Avec  lâUace. 
t  est  vieux. 

FAUACIEtIX  ,  EUSE.  adj.  Trompeur^ 
frasdldeax,  fsprit  ftiUacUux.  Àr^nment  faRa 
cieux.  Strmens  faUacieux.  Il  est  vieux. 

FALLOIR.  V.  n.  impersonnel  /I  faut ,  il 
faHoil,  il  fhllutf  il  a  fallu,  il  fcudra,  il  fau- 
âroit,  qu'ît  /aille,  qu'if  fallût.  Être  de  néces- 
sité ,  de  devoir ,  d'obligation ,  de  binnséonee  ; 
en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  &  l^nfiaîtif .  Il 
faut  faire  telle  cAote.  /I  faut  que  je  ft$te  telle 
chose.  Il  faUoit  en  ce  tempt4à  y  donner  or- 
cire.  Il  a  faUu  te  payer.  Il  falhtt  en  pauer  par- 
là.  U  ftudra  U  tatisfaire.  Il  faudrait  t'en  in~ 
former.  Penso-vous  fu'il  faille  croire  tout  et 
dit.'  Je  ne  eroyoû  p«i  ^'il  fallAl  faht 
ce  voyage. 

On  dit  communément  et  &Bn)ièreiaeBt, 
C*<(t  lui  ^trc  le  ^iit ,  poiv  dire,  C'est  une 
néeessild  abaolue  ,  c'est  une  dioae  qu'il  ftw 

air*  * 

On  dit,  qu'/l  faut  fudfuc  «Kete  i 
fu'un,  pour  dire,  qu'il  en  a  beswn.  Il  lui  faul 
un  kabît;  Il  hii  ^Uott  un  cheval.  Que  lui  faut' 
il  encore?  Il  est  leujouri  cha^in,  il  ne  lait  et 
qu'il  lui  faut. 

El  on  dît  en  parlant  à  un  Marchand ,  k  tu 
Ourrier,  Combien  voua  faut~il,  ^e  voue  faut- 
il  pour  votre  marchandïte,  pour  votre  peine? 
poiu  dire,  Que  dnt'oa  vous  payer  pour  votre 
marchandise ,  pour  votre  pàne  ?  /I  dit  qu'il 
lui^ul  fani,  ii  demande  pbu  qu'il  ne  lui  faut 

Si  faui^il.  FafOu  de  parler  &miliire,  dont 
on  ae  sert  pour  due,  Quoi  qu'il  an  soit,  il  est 
de  néeessité  abaolue.  Si  /«ut-il  gu'U  t'expli- 
fus  de  façon  m  d'Mtre.  Si  fant-Û  m  db« 
Mair«C 
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Faixou,  se  dit  ntssi  dsBt  le  senétXu- 
quer;  et  alors  il  ae  a'empliHC  qa'avfc  U 
cule  En ,  al  le  pronom  de  la  tiwÎQn  fc- 
soooe.  En  ce  sens  il  se  con)ngne  avec  le  tq» 
£tre.  Il  «'an  faut  de  koucoup,  il  l'n^ri 
beaucoup  fue  Tan  «oit  du  «Mrile  di  P«dK.S 
s'en  /àlioît  peu  fu'il  a'edt  «dwwfc  II  «a  J 
peu  /Sllafu'il n'ait  cid  lac  II  aci^aiulpj 
que  rien  ^Ua.  Vau  dîtes  qn'il  s'm  fui 
nie  la  «oumm  enlUr«»'^soit,i(ncptttpaii 
^Ibîr  lant  Tant  «'eu  ^hI  que....  ! 

FALOT,  s.  ni.  Eaptee  de  gtsoét  bto^ 
laite  de  toUe.  ^Uuaw  un  falçt 

On  appelle  Falot,  dans  U  Hûuàil^ 
et  des  Princes,  I)a  paud  vme  qu'on  eipii 
suif,  de  poix-réwne  et  d'autm  natiÈmea 
bnstibles,  pour  écUirar  dans  les  ceHii.tb^ 
plus  GonunuBémem,  Pot-à-feu, 

FALOT,  OTE.  adj.  Terme  dnt  ce  a  J 
pour  signifier,  Ridicule,  ptaisant,droicM 
/ïdol.  idMntare  frtote.  Il  est  fia>iËer.  j 

U  est  aussi  substantif,  llfiullt 
un  plaisant  ^ôlot.  | 

FAtatrBMBnT;  «dvcibe.  D'bm  and 
lalete. 

FALOUBm.  a.  f .  Gros  figot  de  qt^n  j 
cinq  bâches  deboit  leMd,  Gècs  cMcmbk  FiJ 
vendre  des  jUaurdes.  Bniler  tme^î»it  1 

FALQUBK.  V.  neut.  TeiaedeMsiefia 
dit,  faire  fd^ta-  un  dïeral,  poer  Un.  \ 
Uni  couler  dmx  on  tnds  tnspssvla' 
diaa,  en  fatmant  nu  arrêt  on denb-ur^L 

PALSIFtOATEUB.  ».  m.  Celià  qu'  ^ 
/I  a  Aê  condamné  comme  faUi^tatturitL 

FALSIFICAHON.  s.  f.  Àeooa  fit  U; 
ou  fàMGe ,  ou  état  de  la  eboie  biàirt.  I 
coupable  de  ^deipeation.  La  pdsi^cdictéi 
acte  eit  visible,  \ 

F AI^FIER.  V.  a.  OoDtrefeîreqwbp* 
comme  récriture,  le  sceau,  le  eaebti 
qu'un ,  avec  dessôa  de  tnaqw.  Foln^  H 
setn^,  un  sceau,  un  cadtet,  uaefof'-H 
sifter  un  contrat,  une  oUijatMa.fsbf(^M 
eriture. 

Il  signifie  auan ,  AlaÊrer  par  an  oame  a< 
lange.  Fabifo-  les  mélaar.  Fels^  ^ 
FaU^ee  ans  é(«/|ê.  Feleifier  da  vie. 
anlexle,  «npom^,  aaedsM. 

Oo  dit  dans  le  mtee  sns,  f^^^ 
monnmV,  pour  dire.  L'altérer  qasMïh'^ 
letu  îalrinsèque. 

FALSiPii,  te.  participe. 

FALCK.  s.  m.  A»enib^decaiHDB>^ 

sues,  qu'on  trouve  en  masse 
profondeur  de  Icrra ,  et  qu'on  ea^^  <•  " 
graii ,  comme  U  marne; 

On  appelle  Faluniérei,  Ces  nmmU^^ 
eoquiDes, quand  «lies  ne  sont  iàiia'p'î' 
frafOMM. 

FAM 

fXmE.  s.  t  RenonuBée.  D  a'atf  ff"^ 
qu'au  cette  phrase  de  ^Mique.  Bifàb  1*  >• 
bonne  fdme  et  reaoauaék  CeUéeF^I* 
vient  In  fdme,  infuiùe,  iiffamBtét. 

FAMÉ,  ÊE.  a^.  11 M  SI  dit  qe'*"*  *^ 
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»f ,  et  pirnpport  anx  moenn.  Cet  fcofpnu  etl  ■ 
il  fami  EXU  «tt  bien  famtt,  H  p'cM  qu«  ds  la 
omuiioii. 

FAHéUQUB.  adj.  de&  l  genres.  Qui  est 
amtnxà  d'uM  &im  euraordinaire ,  et  pres- 
r  coDtiiiae.  Kiiamac  ftaailiqut.  Homme  fi- 

On  dit,  Visage  fomilique,  mine  funtiùjue, 
a  dire ,  Ig  visage ,  la  mine  d'ona  perMinne 
.  M  tounneotie  da  k  Ain, 
Il  nt  aiun  sabauotïf.  Il  a  bÙB  faîr,  la  «i- 

FAMEUX,  EITSB.  «dj.  Renommé,  célèhri*, 
^  dans  aua  gcnr*.  Fameux  Con^fuérant. 
muur  Écrivain.  Fameux  Oretaa:  Hitto- 
iJEmmiu.  Fanei3e.A*tnnome.  Midecin  fà- 
vc  Pmmie  Vnwtnhi.  VtUe  feiimat.  SUy 
teuc.  fiataîUe  pmmu.  Famtas  vahiir.Fa- 
uhigiaifMtmm€oiÊrt'mime.  One  mer, 

PAMIUARISEB,  at  FAHILURISEB- 
fae^  l'emploie  avae  k  proDom  pVMnmd. 
nadn  fimfficr.5«  ^MuUarjKr  avee-lw  fliu 
mé  Sùfamm.  St  fkmi^mr  avec  (Ml  k 

Oi  dit  aossi  aliwIiuBent ,  St  familiarùer , 
»  dire,  Prendre  des  manières  trop  funtliè- 
■  C'at  un  hmnine  qui  se  familiariie 
al.  Il  te  ^mUiarite  bient6t. 
On  dit  d'Un  homme  qai  s'est  accoutumé  4 
pporter  constammenl  la  donlaiWt  ^u'JI 
siliariM  avec  la  dooleur.  Sa  pimiUarUtr 
M  ta  goutta 

On  dit  6guiém.  5<  ^mSiariier  an  'tuteur , 
I  "Mc  un  ^Hicur,  pour  diie,  le  poM^dai 
ta  <  feateadre  fans  paiae. 

Chdita«Mid*DD  homme, qa'lls'art  frmi- 
«i^  b  «tyla  da'Vin}ilc,  de  CieAwi,  paor 
K,  qulrU  Hylc  da  Virgile  et  <b  Gtina  M 
l  dneoa  CunlMt  et  tbi^  qall  as  l'cai  rmdq 
am  pnfn»  Et  duB  ca  MM,  il  Ait  actir. 

On  (fit  puefllenam,  qu'I/n  fcomiM  s'cit  /h- 
ifioriié  nae  Langue  ^vnyire,  au.avee-unt 
•Bjuc  âran^rt,  pour  iUtb,  tp'U  la  parle, 
i'3r«imd  comme  sa  Langue  naturelle.  - 

Od  dît  tttivemeiit,  Famifturtaer  quelqu'un 
tt  quelque  chose,  pour  dite,  L'y  aecoMtOuicr. 
I  tit  difjleSe  de  fiimiliarit^  une  nation  avec 
tnowwBi  aiajei, 

P*«UAiisÉ ,  tK.  participe, 

f  AHIUAKITÈ.  s.  f.  Prif  auto ,  mnnière  de 
ine  iiniliiteBient  atec  qnelqu'un.  Il  n'y  a 
SMBdejftmiiiorit^  eniiveua;.  J'«i  beimcotip 
<  ^itriU  evec  lui.  Il  tient  m  gravité,  il 
itifflcpoi  qu'on  prenne  (ropile^nitlîdrîté  avec 
Pnadrs  des  frm^iariiit,  dés  sirs  de  fami- 
"'iti  £n  tu»  /hMiliarilÀ 

^dit^ndqBefaia  «n  aauvaiaa  paftt^'Un 
«SMcflM  dDT^asOiarîlH  avec  une  femme. 

^  <1H  pterBUtlamcnt,  U  /hmilWitd  en 

l  àMâiEs,  eSE.  adj.  Qoi  a  lias  halniode 
^ntuti^ra  sKc  qnckpi  uD .  «pd  tH  avec  lui 
w  w  ftg»i^aaBicdrBaionia,«a«ame 

^liLT"*^  ime  ka  gêna  de  •» 

«^^aHlio-  ow  f Mlfu'un.  ils  vûtal 
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dans  un  toamen*  tri»-pinùli»r.  Se  rénin  fit- 
milier  avec  le  mondr,  avec  loiit  b  monde: 
Prendre  un  eir  fiimUier.  C'ait  un  de  set  «tntv 
les  plus  fiiaiOitn.  •  , 

On  <Kt ,  qu'l/n  homme  prend  dM  aire  fnmv- 
tiers,  qu'il  a  des  manièref  pimUièret,  pour 
dire,  qu'il  prend  trop  de  liberté  avec  les  gens 
qui  sont  aa-dessua  de  Inî ,  ou  avec  ses  ^aux 
qui  ne  Itù  sont  pas  iiéi  inlionment. 

On  appelle  Diteoan- familier,  ityle  fimi- 
lier.  Un  discours,  un  style  naturel  .et  aisé,  tel 
que  cabii  dont  on  se  sert  otdis^retMiU  dans  In 
Conversai  ion  entre  honnétea  gens ,  et  dans  les , 
lettre*  qu'on  drrit  li  ses  amis.  Et  on  dit,  qa'Vit 
terme  ett  ftmUier,  pour  dire,  qa^l  n'est  pas 
aasex  respectueux,  en  égard  aux  persoaoet  i 
quif  ou  devant  qni  l'on  parl&  Lté  tenue  itaf- 
fccttOD  et  d'amitié  sont  dee  icmtcs  tnp  ftmi 
liai  i  f  égard  de»  peraonnct  fui  smt  freaiKoi^ 
oM-detsiu  de  noua. 

On  ^  nian,cpi'I7i*  larme  art  ^hiBiBer,poar 
dire ,  qu'il  n'éit  pf»  amex  oàbla  par  rapport  au 
sniet  qu'on  trwte.  \ 
On  appelle  EpUree  familières ,  Les  lettres 
que  Cîcàtm  a  écrites  h  ses  amis.  Et  l'on  dît  pro 
verbïaleniait  d'Un  lionune  qui  se  rend  trop  fa- 
milier, qu'U  esl  familier  comme  les  BjAti  a  de 
Cicéron ,  par  aHusion  awc  i'plttet  da  CicàroD  à 
aes  amis,  qa'oo  appelle  se*  £ptCrei  ^milières. 
'  ^Àiouni  t  signi6e  aussi ,  Qni  est  defieou  ûi~ 
die  par  un«  grande  baJntude,  fer.  un  long 
nsagb  Cela  lui  est  familier.  Il  n'a  poirtl  de 
peine  à  /aire 'telle  chote^  elle  bù  est  devenue 
fijnSiàfe.  li  t'est  rendu  cette  Langue-li  fimi- 
liére  comme  M  Lanaue  notureUA  L'Aomme 
sat|e  ic  rend  1*  -verlu  familière  j'usine  dans  les 
plâttirf.  '■■      •'  ■ 

On  «ppélla  BepritfitmUifr,  Gnnaorta  d'aa- 
prit  qa'on  pi^tand  qui  t'attada  i  mfaomme' 
ponr  le  aerrir.  i^iEsp-it  fitmiUer  dé  Sotrate.  • 
Fteùtard  dit  fue  Gaston  PJMfu,  Comte  de 
Pmx,  ovoit  un  Esprit  fomilier. 

FAHiun,  i'em^me  antMlantiramant*  et  si- 
gnifie Celui  qid  afftcle  la  fàmiltariti  avec  les 
penonMa  d'«a  état-  au-^lessos  da  siflK  il.  fait 
le  familiv  eite  çe  Mimstre ,  ce  Prince, 

.  On  dit  aussi  subsUotiTement,  Les /nmitien 
de  la  maison,  pour  dire,  Ceux  qui  sont  reçus 
kabitnellanent  et  âmilièremeot  dans  tme  mai- 
ton  ;  et  Cest  uk  des  ^ntiiien  du  Prince,  poni 
dire.  C'est  un  de  ceux  qni  went  liaUtarile- 
mant  arec  lui  ' 

Famoieis.  fubst.  m.  plur.  C'est  1c  nom  que 
pMlent  en  Esp^c  «t  en  Portugal  les  6ffle!crs 
de  rinquisitimi.  Les  plut  grands  Ségheun  en 
Eipagvte  sont  les  Familisn  da  fln^isilion.  La 
fonaion  des  Familiers  est  d'inrAee  let.prisoit- 
^lienr  par  ordre  de  l'/n^îstlion,  ■ 

FAHILIËaEMËKT.  adr.  D'une  mamire: 
Amilière.  Vivra»  agir  fëmUiéreMnt  eeee  f  ud-'- 
tfi^ttu.  /la-a'eairrtenotent  /âmilidttmnl  oMam-t 
Me.  Ce  grand  homme  »  communi^mit  ^usi-j 
(iàrsrae*rf  avec  tout  Ujnonde, :  •  - 
FÂftBLW.  a.  t  CBlkflL  Toute»  les  pemonAas 
d'un  «ibne  mng,  comnK  tnfime,  <fttaa,  ne- 
reux ,  Me.  C'mt  mn  binune  qui  Mme  aa^mtUa. 


FAM  571 

C'est  nn'&tmpdre  de  fàmilbi^i -vil  bien  mvcc 
sa  famille.  Dtfter  en.  fmiUe.  Vn  répas  de  fa- 
mille.  Ce  «ont  des  devoirs  de  fkmiUe. 

Eu  et  mu\  sous  le  nom  deFamiUefioj'ala, 
on  comprend  Lu  a&ns  et  les  pdiii-iaBÉMi 
d'un  Rot. 

On  appelle Filide/nmille,  Un  jeusa  homne 
qui  vit  sous  Fautorit^  de  son  pire  et  de  sa  mhre. 
Il  n'est  pas  sdr  de  prêter  aux.  fils  de  fimilk. 

On  appelle  eu  tenaeade  Peinture,  £.aiSninae 
PamiKe,  Un  tableau  qui  reprtfseott  Notre-fliaî- 
^nrar,  la 'Vierge,  Ssirtt  Joseph, et  qoelqnefeis 
Saint  Jean.  Une  Sainte  FamiUe  de  fiophaëL 
ifne  fdiirtfl  F«mil(a  du  Pottstta. 

FAqnua,  sèfoifie  aoaai,  Race,  maison l  et  il 
•e.dit  en  ce  wn*  De  ceux  qui  bodi  da.-mèma 
aaiig  par  Isa  nifilQs.  Boana  fumUg.  Hoandta  fît- 
mille.  FamiUe  riche,  amii^r^e\  nofc^,  on- 
eiaAnf.'  De  ^ucUe  /àmilb  eA-iSe?  l^a  raitrt  de* 
/nmilîa.  La  eMamntian  des  fàmtllaa.  Jtti'esC 
alUi  dans  une  (sHb  famiUé.  Il  est  dé  foaàtk  de 
Rote.  Il  «st  d'au  fauiJh  toaiynisa.-  Il  y  a  eu 
Je  grands  hommes  dan*  «eltc  /ïmiUfi 

On  appelle'  Enfant  de  f^miite,  Va  {anne 
bomme  d'une  naitsmce  houoMe. 

OD  dit,qu'{/n  ^omnré  a  un  .air  de  famUU, 
pour  dire ,  quH  a  qttcl'.]iie  clioae  dans  sa  pea- 
sonne  ou  dans  ses  manières ,  qui  est  particnKer 
à  In  famille  dont  il  eat  -  (  .  . 

Il  ctf  à  lenarqim.qnc  qnand  «■  parie  daa 
grandes  et  ancîeQiMa  Itaces  de  France  et  d« 
Pays  étrangers,  on  ne^  astt  pas  ordïnaïreuieaf 
du  mot  de  FumtUe,  naîa  3e  cétni  de  Mnison  : 
et  (ju'au  coiitnira,  qaand  on  parla  des  aodcns 
tireo*  et  Komainc,  on  se  aert  du  mot  de  Fn- 
miUe.  La  fmîlle  des  Hiraelides,  La  fàm'dU 
des  Seipieun.  La  pimtBe  Claudianna.  La  fa- 
mïHc'da  Casora. 

<  FjkMiLtt,  se  pundfWuri  pour  Toatea  las 
pcAoïmes  qui  rirent  dans  une  mtaw  maison , 
sons  un  mAmc  ctvf  ;  et  en  ce  sens  il  n'est  f^iAra 
en  asa»e  que  dans  cette  pbmse,  Chef  de  fi^ 

Famius,  en  parlant  dea  Grandi  d'Italie,  ae  - 
dit  De  tans,  les  doaMlir]net  d'ona  XasMn.  Lu 
famUU  d'un  CordinaL 

PAMiEia^  sadjt  enecce  par  les  Naturalistes, 
d'Un  assembli^  de  pUisieut*  genfts  ou  espèaas 
qui  ont  entre,  eux  un  grand  oomhrede  rapports. 
Ainsi  les  BoUatstes  appellent  FamiUti  Un  ha- 
sembl^  de*  plnàiaiin  geum  de  -plantes  qui 
ont  nu  laémc  caradèra  dans  '  la  lleut  ^  et  cas 
genres  aonf  étaUiA  sur  le  ^Otimee  dn  ealias, 
du  récepucle  dat  aanwnoei  et  des  fruits ,  ma» 
sivlant  sur  la  aitnatioft  diBiteeie  des  pattîw 
qtù  oosipoaem  la  fleur,  qoî  sont  les  pétales  ou 
corcdies,  Comme  parlent  les  nouveaux  Botkr 
niMm,  le»  étaeituta  et.  la  pietiL 

Ou  dit,  par  exemple,  que  Les.  lu&ttfei.  Us 
aiiMli^eiviM  l^nminensasi  etc.  fuwmt  du 
/àmillei  de  pidntex. 

, .  F^tfUFS.  %,  t.  DiMte  générats.  dïna-.ose 
Ville,  dam  nne  ^«vinoe,  etc.  de  pain  éf  dès 
aaiffi  cKuas'iiieetMsaMi  la  •oarHtan.'Il  ^ 
«ut.auK  f;Mnjifc./aiMfn«,  cette  anmb-IétPtt-  m 
ImI^  da  ftalHi**^»  .femme  aal  Mades  /liMMk 
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'dont  Dim  ehdtie  les  homnm.  La  fàmint  it  mil 
j«iM  ta  ViOft  PriuAit  mM  ViUe  par  fiimnc. 

ObAi,  Critrfimùney  pourdire,  Se  plaindre 
lliitfennrt  de  1>  dîtetu  qu'on  éproare  on  qne 
Ton  craint.  Et  l'on  dit  pruredMlnneiit  et  figa- 
lémoit  y  Criv  fami»»  mr  un  Us  de  tié,  pour 
dire,  Se  plaindre  Atimne  si  l'os  niaDqnoh  de 
iDut ,  (jamqn'oD  soit  dans  l'abondunce. 

Ondît  ausri,  Pnndreijuel^u'tin  par  fimine, 
pour  dira.  Loi  retnudicr  le  o^cesaaice  pour 
rebl^ittltci^'MiaBgedt  luL  ' 

FAR 

FAnAtiE.  snbsi.  m.  Actiou  de  bner  l'bctlK 
d'au  pre  faacW ,  ei  le  ulaîre  d«  ceux  ijm  sont 
employas  k  ce  traraiL  71  fiut  atttnirt  le  beau 
Umpt  -pour  le  fmage  ce  pr^  /I  en  a  tant 
toûli  pour  U  fma^e  de  et  pré, 

Favaoi.  a.  m.  Tout  le  fetiillaged'uae  plante. 

FAlIAtSON.  a.  f .  Temps  de  bner  te  fma. 

FAJlAli.  %,  n.  Espèce  de  pom  lanterne 
dont  on  le  sot  sv  lea  vsiiMBia  dmi  li  dstï-  ' 
^ùn.  Mettre  le  f^nalattfaniwttt.  Ilittifnt 
son  /EmoI  poMT  caeW  M  route  anx  ennemii. 
Lb  RiaU  it  PrrnicÊ  forU  tnrif  /anaux  i  ta 
poupe.  L»  V aisMou  Mnirai  porte  tous  Ha  fàaeux 
ollamii  h  nuit,  pow  morfuer  la  route  «i  reste 
deforw^ 

FasaL)  se  dît  anast  Dm  frox  qu'on  allume 
dnraut  bnnit  sur  lea  lonrs  à  l'entrée  des  ports, 
et  le  kragdeapUgOi  maritimes,  pour  indiquer 
um  TUfiseanz  b  mule  qu'ils  doivent  tesir. 

FAHATIQDE.  wQscL  dea  *  genres.  Ahéui 
d'cqwit,  qui  croit  avoir  des  apparitions,  de» 
inspirations.  U  ni  M  dit  (a£re  qu'en  bit  de 
Religion.  Las  lUamitiii,  las  IVcniMKm  sont 

Il  ùgnifie  [dus  ar£natrenient,  Qnî  est  «m- 
portri  par  nn  aile  outi^,  violent,  «t  aottvent 
émet,  poor  nne  neligioa  vraie  oa  ûumat  Pri- 
iUaUur  faitâtifu.  Lea  jeuMi  jeu  aont  plus 
fkaaSifm  ^  les  «ieillmlik 

On  dit  pv  nieaiKn,  De  celui  qui  ee  pas- 
■oniieàl'einéaponrDnpWitpoaraMapjîdaDf 
pour  uB  Ameor,  «le.  qu'il  art  /ânati'yM  de  es 
parti,  dseette  opinûm,  de  «al  JutÊur, 

Hast  WMM  suhmmif. /I  y  dM/ônolefUM 
dow  loMiet  Its  BâHgiotu. 

FARAnSHB.  s.  m.  filnriw  du  FaMtiqoe. 
CeiC  m  «mi*  /Etaotinua. 

On  appelle  anasi  Fanottme,  Un  Me  outré 
en  tr«dèiodeReli^oB,oaanattaeIieninitO|»- 
stjlreetvi^entlinn parti,  i  UDe  opinî(H),cic. 

Il  ae  dit  auaai  d'Une  sceM  de  Fanatiques.  On 
«  «u  hisn  da  la  peine  à  ^nJre  te  funëtùmt. 

FAflB.  s.  f .  Terme  de  Jardinage.  Synonyme 
de  Feuille. 

FAIf£R.V.  a.  Tonner  et  reiouraer  UmbIw 
d'an  fré  huAé,  pour  la  faire  sécher.  VoiM 
un  &«flM  tempr  pour  fitntr.  Futur  ifterh*  d'un 

IlnpifitMuaiFWBv.LcjiWHlAdle  fime, 
litflain. 

TaibB)  avec  le  pivWMi  ptiaonud,  aiplfie, 
8cMrir,se  ekliar,  VlUrb*  m  fbaefwndoii 
la  IfliM  mp  lou4-tcii^  iurpleil  le*  fitan 
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MmnHneait  à  te  four  déi  f  sonf  emah 
lies;  V 

On  dtffigncfawtt,  d*Vtia  ftonM  doM  la 
beauté  comméDoe  à  diminner,  qn'£lb  eon»- 
mence  i  se  finer,  La  beauté  m  fûu. 

FAsi,  tg.  partie^. 

FANEUR,  EOSE.  s.  Celui,  celle  qui  Ane 
les  feina.  Payer  Ici  fùneiin,  les  ^neutei. 

FANFAK.  s.  maso.  Terme  bmilier  dont  les 
mères  et  les  notuTices  se  servent  en  catcssam 
leor»  enfaos. 

FANFARE,  s.  f.  Air  de  trompette  et  d'an- 
tres instmmens  de  musique ,  en  signe  de  M- 
jouîtianoe,  5onRB-  des  fanfam.  On  ^pelle 
ain»  Les  aïn  qu'on  soue  au  lancer  du  cerf. 

FAHFARrar.  adj.  Qni  &it  le  brave ,  qui  se 
vante  de  fétre ,  et  qui  ne  l'est  pas.  Il  n^est  pac 
^ow,  il  a'etf  f w  faifiren.  Cet»  thomma  du 
monde  k  pbu  Jbi^cn.  II  ert  timide  el  ^ii- 
farm. 

Il  s^nifieensdiÇai Tante  tn^iqtâootgète 
mbnrottK,qiiilB  ma  trop  faire  panure.  Il 
est  trove  cl  pmfirom  en  même  feii^'  On  ne 
dîsoonvicnl  pas  ^u'it  n<  sott  broM,  mais  il  cil 
un  peu  trop  /àn/ûren. 

U  se  dit  aussi  De  tottt  tioaune  qni  se  vanie 
trop  en  quelque  chose  que  oe  aoit,  et  qui  veut 
passer  pour  valoir  plua  qu^  ne  vont  en  eflôt. 
Tout  e*  ^u'il  dit  de  ses  intr^use  et  de  ses  ao- 
lanterte*,  ^îf  voir  ou*if  est  exfr^nieamnl  mit~ 
/ôroit,  tfu'il  est  un  peu  fân^ron. 

PurABOir ,  est  aussi  subetanttf ,  et  rfpdfie, 
Faux  brave,  poUion  qni  (ait  le  brave.  Ceil  un 
fimpiTon ,  un  de*  plus  qrandt  fimftwpm  du 
monde.  Ce  n'est  ^a,^»nfiafaron. 

n  aignifie  ansai,  Celui  qui  ae  vante  la-ddii 
de  la  vérité,  ou  de  la  bïenateice^  qiii  promet 
par  ostentatimi  pins  qu'A  ne  pevt  tenir.  /I 
parle  en  /àn/àron,  eoasmenn  fàt^rem.  CeA 
mn  grand  |bnfhron.  Ftirt  b  fûifaren. 

PANFARCMinADE.  a.  ffan.  Rodomontade, 
vantetie  en  paroles.  Toutes  ces  pmœes  ne  mnl 
f  UK  ie$  /ôn/àroRiMdeii  Faire  des  jlaijGvoff- 
nadts. 

PAlfFABOmtERIE.  s.  f.Babitude  de  frire 
dea  ftnfimmwdes.  Tout  son  pirate  que  /àn- 
^wdnerie.  Casl  jmre  fànjfîuwintrtÉ,  C'est  itn 
mauvais  eomcl^re  fue  la  fonfrrvnÊri*. 

PAKFRELUCBB.  a.  f.  Tetme  Amilter,  et 
qui  se  dit  par  mépris ,  en  pariant  d'Ua  orne- 
'^ment  vain ,  ftîvole  et  de  peu  de  valeur. 

FAUGE.  s.  f.  Boue,  bourbe.  Il  est  lomW 
dans  fa  fàngt.  Il  est  tout  eomeH  d$  fknge. 

TMQt,  se  <fit  ansai  Des  gens  de  basée  uvs- 
sonce.  Il  s'crt  firtf  de  ta  fanye.  Il  s'est  £evi  ds 
la  fange  au  plus  Tiaut  dê^ri  de  fortune. 

Il  se  dit  aoesi  d'Une  vie  boutense,  d'usé 
dondttitc  d^T^ilée.  Cal  Wnme  vit  dans  b  fatye, 
M  b-alne  dans  la  /àn^e  des  vicwl 

FANOBOX,  BUSB.  ad).  Boum,  pirfu  de 
Juge.  Vu  ttmun  fkitgtag.  Vn  dbçMÛr  tout 
fuifetix. 

FARIOR.  L  masa  TnM  de  OnnkcBepiM 
dVlendeid  di  sfrg* ,  91'»  ToWt  porte  b  h  l&tf 
dm  dqn^neM  d'une  BHjgida;  U  Fwiipn  eM  de 
b  tanlsur  dto  liirési  du  Br^^. 
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FAlCOR.s.mMb  Lu  pmqnpnlrabj 
gorge  i'ma  MoMn ,  d'an  hm£.  U  jhJ 
d^tn  teureon.  Le  Jènoii  din  fanf  ^ 

n  M  rasai  Dm  babtt  f  ne  Uam  U 
jEinMs  dW  Bobine. 

Ba  tatmei  de  Mon^,  «n  apptUe  a«B  Pi 
non ,  Un  atsemhiage  de  oins  qui  tombe  m  I 
partie  poatértenre  des  beokta  piti  ia 
cheval ,  et  cache  l'ergot. 

Fatcv,  ù^;nîâe  eneers  Cet  onnoM  ii  I 
largeur  d'une  Étole,  que  les  PretKsrtlnts 
cres  portent  an  bm ,  et  qu'on  Of^tlk  «id 
remont  an  Hanîpnle.  Le  Faxon  iail  An  i 
mime  itofpi  fte  r£tek.  Fanon  im  tamei 
ea  stjle  de  Blason.  I 

On  oppcUa  «nai  Fenens,  lee  dsu  J 
dons  deb  mkn  de»  Évêqnm,  elceaifJ 
bennitn.  I 

FANONS,  s^  m.  phmeL  Terme  de  (Hn^ 
Sert*  d'opparea  qu'on  maii  h^sabsil! 
Cnban,  quand  dbs  «»i  firacMési,  jern  i 
aflhi  iuii  Cl  les  tenir  ifaoitei. 

FAUTAISIB.  sabat.  Sba.  Lf  %'  Tu. 
hcnkd  ima^oative  de  l'homme,  B»  M  «a 
n'est  d'usage  que  dont  le  didaHifK;  a  à 
plusieurs  écrivent  PfcanCatNs,  sornet  Ta 
mok^jïe.  La  pimlaùje  est  b  r^Hfbdt  i 
îmo^ss; 

11  aigi^  ansn  gfaérHlengit,Eyii.pe 
sie,  idée.  Csci  m'ai  venu  en  fiMiauk.  Ht  ra 
mettait  pat  eala  en  /hatme.  dtss  csU  ^  *d 
putta!sie,j4voir  fuelfue  cioss  dsat  k^sto* 
S 'imprimer  f  uelfue  c&ose  dont  la  fsxtfùk  I 
a  enfaaiakie  de  itoyager.Ila  eafuàéàtf' 
se  pmierott  micuj;  s'il  cfcon^eett  dsr. 

n  signifie  aussi}  Humeio- ,  esris,  iià-  a 
hmlé,  Vîere  i  sa  fontaine.  Faùe  é 
5mW  se  fâatmait.  H  m'a  prù  /sÂ«f  i 
/àirt  ceb.  Il  m'a  ptie  une  Jbiloàmil  a'*  p 
an  fuaaine  de  fiùrê  teOê  dtoie. 

Il  s^ùfieeuan^  OpBsao,  MMbaniilàt 
Chacun  an  parb  et  eu  juge  asbu  sa  ^atciUi 
à  M  jbntoisie.  Cela  tet  %xêeatàdmaf^ 
n  femnlb  Uea,  a  dcrâ  Kta  d  M  |Um 
Ceb  ei>  Hatd-f«it  d  MO  IbtfoaK  &ba« 
fSHStaisif. 

n  at  piead  anad  pour  Cspis, 
Usaneric  II  a  ^it  ceb  pv  Jbotsim.o 
pas  par  raûon.  QnsUs  ^olaÏM  ««  >  r*' 
Il  a  de*  /ànteiaiss  rtdicubi.  Qaeik 
luf.ot  monide  d  b  tOe?  Cad  mhmmi^ 
de  fàntaisiei. 

On  appelle  provesbmlemenlPirt'o»"* 
^u^,  Des  enviée,  des  penséas  Uann  ' "* 
pricieusea. 

PASTusn,  se  djU  ousà  pan-  d^^^* 
choK  inventée  i  plaisir,  et  dam  b^w^"* 
pbitte  suivi  le  caprice,  que  lai  tt^  ^ 
Ifne  fantaisie  da  Peinfr*.  Vm  ^tAs»  > 
Pdtts,  de  Hosimen ,  ds  Joumr  dt  b«L 

En  ee  sens  on  dit  d'Un  Pcietse,  fil)  ^ 
de  jbria«e,  pour       qaH  ptiei  M» 
de  wdlb  qn'B  m  feopme  diaiar.Ei» 
bIm  eaai  on  dk,  Vh  MM  d*  fMMar,  j»" 

dbe ,  Um  tite  qal  «I  de  pen  ine^  - ' 
eéw  avais  dii  prise  sur  b  MtsnL  * 
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tiiM,  Vu  iM  iê  /ônCRSHs,  pour  dîPt,  Ua 
Kl  i'w  gODl  BovTcn  et  riogoHir. 
FABTÂSQUE.       dn  s  g.  C^rinaix, 
fH  1     ùaummt  i  d«  cipricM.  JIoMMiie 
ibufm.  EtprU  fcumyw.  Hrnuitr  fotia»- 
I.  U  wutle  «t  m  miiMl  fàtUmiifue.  Il  ut 
lUKfot  FOfWM  une  mule. 
Il  Hgnifie  Miui  Bham ,  «xtnordîtiaûit  àmas 
•rare.  O^ùiwn  fantaiifite.  Ouvrmye  ftn- 
p.  Ditûio»  fanUi^ae.  Habit  fantat^ie. 
f  ARTASODEIIEItT.  whreriK.  O'bbs  nu- 
t  fiotaïqiis  et  iHurre.  H  i^habitU  pintas- 
Mnt 

'AHTASStei.  m.  Soldat  i  {«d,  lokUi 
)c  CompigBie  dla&iiterii.  Vu  bon  fu^- 

'iXIiSTUftlE.  aiij.  dea  3  g.  CJùtaMquc. 
Miu  fimtatti^uMt.  Projas  fxntaitiifuea.  Vi- 
tfuiMàtiifies. 

l  «un,  Qiù  n'a  qoa  r^^iescc 
>  tee  cdrpoiri ,  nus-  séaltti.  ZTn  cvipe  /bn- 

A5T0IIB.  *.  m.  SgÊOM^  réut  faigs 
B  aoit  voir.  FonttfiRe  hideux,  ipoma»- 
i,  âfrtia.  Vam  frntdmê.  Il  lui  «^ml 

lii^iifie  aani,  Cliimère  qu'on  K  tonne 
I  l'opRL  Cet  iontow  te  forme  de»  ^ntâmet 
riatomiaar4.Voâ  MHpfom  'ont  nulfon- 
An-tPOMt  eu  ^aUfnic»-U  d«  feiprïl.  / 
il  dit ,  Je  feirt  du  fanXûmm  de  rte» ,  pont 
.S'cogfn  B  r«xs<»  ki  iwigin,  h<  ob»^ 
a. 

kl  £tpR>Tetiiîatcnieiit  dtla  hammc  mùgr», 
Àtt  défiguré,  qna  C'ett  un  vrai  fantiate, 
«  It  pren^oit  pour  un  /ànujmc. 
U  l'on  dit  6gurément,  qu'Une  powmaf, 
w  cioM  n'eri  ^ue  U  fintôme  d$  ce  ^*«fli 
1)  de  ee  fi'dle  Jmnvit  ttrtj  ponz  dîs>> 
n'a  ■  que  raj^esence.  Ce  IVûice  »*« 
rn)«îr,  0»  n'ert  ^i/im  pmtimt  de  Prince. 
À  la  btfaiUs  de  Pfcanale,  itomo  ne  ^1 
<  ^'u  /ântdiM  if  SépnUifUA  Ltt  grau- 
n  Wwimriw  aont  A  «ofiH  ^iiUbMif. 
finàm,  au  plnriel>  M  dam  1«  Myk  <&- 
liVUt  M  prcikl  pour  Le*  aaaf/»  qui  ae 
»dwk 

i'afMMioD  dM  clwMa  qn'oo  a  Taee.  t'm- 
eur  Im  fntâaÊtt  fw  Wiidail 
«rÎMjôiotûn. 

FAmH.  «.  m.  BCot  en^mmié  &  Laiia.  Oa 
1  Mtt  pour  déngnar  le*  e^èwt  d«  tcnplu 
dt  menanena  qua  le»  Paîcni  Aeroiant  aux 
M  déifiéit  ans  Empanun ,  aptia  l'apo- 
BKie^MMdeTatlic 

FAO 

TAOlf.  1.  m,  (On  pmi.FAS.)Lepétitd'iu>t 
^  on  d'on  chcvrouiL  Vn  fâtm  de  biehe. 
^a  <Ie  chevreuil.  Quand  oa  dit,  ^um,  ab- 
iDttQt,  Caat  na  ùm  de  biebe^ 
^A0)niB£.T.&(Oa  proBOiMeFifffo.}  U 
1»0k  Wkti.deaebnntMoa  MeUaada 
*««»a».çu  MMt  im  km  bem.  CtUe 
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FAQ 

FAQUIK.  Tmo  di  ndpiia,  pour  à- 
piificr  ITb  boaaiMda  néant,  oa  an  bonuse  qui 
&Hdea  aetiou  taam.  C*«ff  an  /bfM'n.€e  n'eat 
qu'un  fatftûn.  On  ta  trahi  comme  un  yô^uin. 
C'ttt  un  me'iter  de  ^quïn.  jPaf  uin 

Paqohi,  aa  dit  aaan  De  la  agure  d'un 
bomme  de  bgU  ou  de  paille,  contre  lequel  on 
oonroit  «ntrefbii  avee  one  lance  pour  l'fxcrcer. 
Cmtrrt  le  ptfuin.  iîompe  contre  la  faquim. 
Rompre  au  fa^uitL.  Dridv  le  ^iptin. 

FAQUCIERIE.  ».  (.  Aeiiondc  bqaÎB.  Il  ett 
litnùUer.  « 

FAQUia.  VegcM  Fjuun. 

F  AB 

FARCE,  s.  f.  NdUnge  de  direnes  viandea, 
ou  aeulenwnl  d'herbe* ,  d'œu&  et  d'ingridtcns , 
bacbÀ  met»  et  aaaaiaooaii.  qu'on  met  datis  k 
eoipa  de  qttriquea  animaoi»  ou  daoe  quelque 
antre  viande.  Faire  une  face  d  an  otnm,  d  ua 
rodoB  de  lait  Farce  de  Aoiit  «Mi  Farce  ^i- 
rJe,  taUi.IhiteupiU  fata.Far€a^  poiaeoa. 

FARCE,  a.  f.  Conddw  '■«^PrtT'  nûfante 
farea.  Farte  JwwweHe.  Vieille  face.  Jmhp  anc 
face.  Fmraimafaea.  Jnaaur  de  faem 

U  ae  dit  figui^antt  Da  loBieo  las  actîoaBqni 
ont  quelqtu  diOM  da  pkiaant  «t  ds  li^eule. 
CcM  une  /Àrce  que  ealo.  C'eU  ime  «nus  firee 
Il  noiu  a  denW  la  Jtirce. 

Oa^  fignidoient  et  prarMUalomant,  Tirm 
k  rUaau,  b  «M  joui»,  poor  dire,  Ces 
oK  bit}  et  cria  at  dit  oajBn^i— ont  par  pki- 
aaslerie. 

FARCEUR,  a.  m.  Comédien  qui  ne  j<NW 
que  dea  Aroea.  11  ae  dit  par  m^ria,  d'Un  Ae- . 
leor  qià  cbacge  an  r6k  comique.  Cert  un  mau- 
vaû  fa-eevr. 

Faicedi,  ae  dit  atiaai  as  %iré,dUn  bonne  . 
qui  &it  dea  bovSônnerioa,  qui  eil  dan  l'bab»- 
tude  d'entre. 

'  FARCm.  a.  m.  Sorte  de  gak^  de  n^t»  qui 
vient  atix  cberaux,  aax  «tikta.  Vn  cheval  fui 
s  k  firàn,  fû  a  frie,  faï  a  $agtii  U  faau. 
Cala  dontUi  elh  fldt  «anir  k  ^rcta  aa«  e&e- 
MBx.  Dm  kwtORf  de  (arein.  Brûler  U  favin. 
la  (eu  att  mi  bn  raaâide  pbur  b  faein,  pour 
guhîr  h  fitrân. 

FABCUKUX,  EDSB.  adj.  Qtô  a  le  brdn. 
Chê¥*l  firàmaai,  Juaiaat  /èreineuia,  Uub 
Jbrcincui». 

FARCIR.  a.  Remplir  da  farce.  Farcir  dei 
pouletf,  dea  pigeon*.  Fareir  une  poitrine  de 
veati.  Forer  une  carpe. 

On  dit  figunfniBnl  et  Cuntliteei&eBl,  5e 
eir  riftontoc,  ^rcir  son  tttomae  de  viandei, 
pont  dire,  Se  remplir  IcHomac  de  beaucoup 
dcTiuidea. 

On  dit  aUBii  figurémont  :  Farcir  un  Livre  ' 
da  Grec  et  de  Latin,  Farcir  un  diteoun,  un 
plaidoyer  da  citetwnai  da  paeugee.  fin  oe 
aena,  Fareu-  aa  pnad  tonfonra  ai^  mivlbe 
part. 

Famci,  n.  participe.  Det  arufi  facii.  Conj 
dUm  fiuti  Carpe  faeie,  Cd  icmms  cit  t«Hl| 
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fard  de  Gr^eel  de  Loti».  Vn  4ml  tatit  ferfi 
#njurm 

FARD.  i.  ta.  CoMpcsIlbn  dont  on  ae  aeit 
ponr&ire  pandira  k  Kànt  phu  Iwni,  pour 
reniba  k  peau  {due  Uaudw  at  pbl  imie.  Ford 
biiOBt,  Le  fad  gdta  b  Icint  d  la  loiupie.  £Ib 
met  du  ftrJL  EUa  a  iause  doigte  da  fad  aur  If 
vÎH^e. 

U  le  dit  figtirémcnt  Dea  lôux  «roemena  en 
matière  d'EJoquence.  II  y  a  phu  de  fard  que 
de  iToiai  fceoutâ  diin*  m  Am  en^ue. 

Pa»1,  ligniSe  autn  figurëmimt  et  familiire- 
nwDt,  Dégiiiaement ,  fèintC',  diaiimulation. 
C«t  un  fcomme  toni  fad.  Parle%  -  m«i  aeni 
faJt- 

FARDEAU,  a.  m.  Eaix ,  charge.  Foaant  fa- 
deau.  Lourd  pirdeau.  Porter  un  fadeau.  Se 
charger  d'un  fadeau.  Se  décharger  d'un  fa^ 
deau.  Maître  liât  un  /ôrdaau.  Aviùr.  u»  j?aHml 
fadeau.  lor  lee  épaule^ 

Aae  dit  %uidamit  Dea  granda  emploïa  qaf 
MM  «cBoipagnéi  do  placeurs  abligatinos, 
et  qui  denwnduB  beanconp  de  amn  et  da  tta^ 
vafl  pour  a'en  Idcn  acquitter.  Cett  un  jrand 
fadeau  f  u'uae  Ceuronne.  L'Épiteopèt  ait  uM 
fardeau  radowtoèb.  On  lai  «  doaiid  r«dmiiiia- 
Iratioa  de  loal,  c'ait  an  ftrdaau  trop  fmanC 
pour  bu.  Cmt  an  peacat  fardem  pour  aaa 
^mme,  qu*iui  eeerel  d  garder. 

FauaàV.  Ceat  ainai  qu'on  tïomme'dâna  ka 
minas ,  les  lema  et  ka  roches  qtû  meo&cast 
d'âtoidn. 

farder:  t.  a.  Mettre  du  fard.  Vue  ftmm 
fat  se  jEirde;  Se  fader  le  virage. 

U  aiyiifie  aossi  figu-énent ,  Donner  i  une 
cboM  on  taxa  iaatn  qui  en  cache  les  dé&uts. 
F arder  un  dhip.  Farder  une  itef^.  Farder  sa 
nureAandùiu 

On  dit  ansa  figurjmeiu ,  Farder. son  dît- 
cours  ,  farder  son  bn^o^,  pour  dire,  RonpUr 
son  diaeeuia  |  son  luigaga  de  f«nc  onemeos 
d'éloquence. 

OBditdcB»lne,Fardir  MMPMséa  ,&rdtr  b 

F4av>>  A  S'idMûimr,  et  <Ktni^  par  aon 
peopM  |Kddk.Ce  mv  /«|rde,  c'«t4.Àn,  CMw 
(B  diflBwMT  endroita. 

FAisdi  ft.  participe.  Femme  fadée.  Viiaga 
fait.  UarehMdiea  fadie.  Diteoun  fait. 

On  dit  promlNakmcnt,  Temps  pommcU  al 
ftmm  fadée  ne  sont  poa  de  longifc  durée. 

FARFADET,  a,  n.  EapAce  d'EsptU  fi>(kt, 
de  Lntio ,  dans  l'opinion  da  peuple. 

'  On^qwQefiguxâneQtctkmijiireiiMtn^iFaH 
/ùdet ,  Utt  bonuiM  firieakt. 

FARFOUILLER,  t.  n.  Faoillcr  dans  qud- 
qne  dioas  avec  désordre  et  en  bnufllonL  II  « 
mit  tous  ma  papiers  en  d/korth^y  en  fafouiU 
lant  dans  mon  mnoire.  U  est  du  s^k  btàilier. 

FAiromun^  eat  aam  *^)e  aottf«  On  a  ' 
far^uiUi  mtt  papier»,  .  , 

FAkraoïiii,  lia.  partie^.    ,  , 

FARIBOLE,  a.  f.  Chose  frÎToîa  et  Tsfiy. 

Vouf  noua  emita  fi  dm  ^ôribilm.  Ce^  dm 

jiiribila  Ct  n'M,fi1ma  fit^iata.  U,mff 
BdËltl.^ 
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dn.  Farine  de  fronunt,  i»  tàviit,  «l'orge, 
^fêi."Firt-me'''ftIuti^  Fleur  de  ^tne.  Grô»e 
pame.  Vn  moulin      fait  ie  bdU  f^iae. 

On  dit  proTcrinttieiMnt  d'Un  boouM  gn»< 
der  et  mal  ^leri,  q«e  D'un  •«  ^  «Aorbon  îl 
ne  sauroit  lortrr  àe  bloncfte  farine. 

On  appelle  aossi  figuràneat  et  proveiliitle- 
ment,  Gent  de  mime  farine.  De*  gens  qui  sont 
•njets  k  mtma  vices ,  on,  qaî  sont  de  même  ct- 
bale. 

FABINECX.EUSE.  a'dj.  Qui  est  bUnc  de 
brine.  Du  pain  faineax  par- dtttOu$.  L'habit 
tun  Meunïer  eM  ordiiMuremeirt  UM  firineux. 

Il  se  dit  «un  De  ce  qui  tient  de  le  nature 
de  U  £inne.  Ce*  iemeneet  Ugumiaatmf  Ut 
poil,  1er  le  riz,  le  mA,'imt  det  vAt- 
tmea  farinottei. 

FURiEirx,  dans  le  sent  prMdeot,  a'empluie 
Muri  nilMtaDtiTeinent.  Dùnntr  iet  fuiatax  i 
un  «Huwletcfent. 

'  *  Fiamoz,  *e  dit  miMl  De  «etftnei  diMei 
(thnt  fl  fort  nne  tsptee  de  pnoMièn  Uescbe 
iMnbUble  b  de  la  ftrim.  Dartre  jSrnenM. 

'Jhmr  (a  peau  farineoM. 

On 'nomme  en  IMntnra,  Cotorii  fiirintux. 
Le  coloi^  dSid  tsUeaà  dont  les  trinus  sont 
fiidcs ,  et  dont  lei  carnations  sont  trop  Uan- 
cbes ,  et  lei  ombrei  trop  grises. 

En  Sculptnre ,  on  appelle  Figure  Jkrînettu , 
XJae  figure  de  dre  qui  n'est  pn  sortie  nette  dn 
Aoale,  et  qui  a  aspiré  une  partie  du  pUtre,  ou 
■ont  le  pla'tre  a  asj^  la  me.   '  '  ' 

FAItINIKR.  s.  m.  Marrhuid  de  'farine.  Ce 
Meunier  a  la  «r^fnndue-dei  forhien. 

FARI.OUÂE.  •:  f .  Espitt  d'aloactte-ipti  &it 
Wn  nid  déni  leï'ptW.'   '  -  ' 

FAR017CHE.  ad),  àfs  i  gr-nres.  SanVa^ , 
qui  n'est  point  apprïmîsé ,  -qui  s'Aptmfrfntb  et 
l'enlmt  qaand'oni  l'apprteliè-.  Animal  fana- 
At.  Bfte  ^ooelk  ^pft^'vbter  une  Me  fft- 
rcudu.  En  ce  iobs  il  ne  ac  dit  bête*. 
'  n  «6  A  1^  ekteukn  Dos  pnionBes  ,  et 
Kfpûfiei  Buda,  misamhniy  et  peu  traitable. 
Naturel  pirimt^-  9(mimr  (ArcwelreJ  Étprit  • 
farouche,  flomme  firAAi.  FémÀe  fyrtmht. 
Fil^ /nroKche;  Pei^ /m^&vfc: 
'    On  dit  d^d  Savant  retfo^  et  peu  rantamni-  ■ 
w'i(,  quTI'a  un  mérite- farouche',  iMe  vertu  ■ 
^favoucha  '  , 

Il  signifie  smÉil  Peu  sociable,  qat  cnïm, 
qd  (bit  la  sDrïM'dce  botatbies.  li  étoil  fàrou-  \ 
'Ï3%e  ion*  la  jAnéOe:        1'  '  ' 

oit  dit  au^  ;  Hlnr  fèreuthe.  Air  fb-ouch*. 

€BH  firoucfte.  Rtaarè  fhntuthe, 

- »■    » .  .■  f"i  >■',':  '  : 

F)UnE.  1.  'f.  Terme  de  Blason.  On  appelle 
-■hiU'Cne  dles  ptfces  lioDorables'de'  t*Éta,  qui. 

décile tfilleA^^m  Mltf<k- raiitte.  ^iti  est > 
fiùle  comme  tuw  e^èce  de  régie ,  et  «(ni  à  de' 
higieat  le  lien  ds  crife  de  ïten.'Pmtr  ■Jtu%ur 
è  U  fHàt'fée^,  i  U  faice'  J'ir^fÀ 
^  fASC6;'lS.'U(.r^kM'dlfSUtea,qai'ke 
1lt-«*0»  fiteai8«  «Swal  «Sika  ari  liègeni 
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FASCISÀGE.  s.  m.Oimi^  Gui  avae  Ait 
'faadnei,  Action  de  &in  des  fittdnei, 

FASCINATION,  subat.  f.  EBsorceUement, 
esptee  de  charme  qui  fait  qa'on  ne  voit  pas  In 
Aon*  telles  qu'elles  anit.  L'enlâemcal  fn'alle 
a  pour  brt,  tîsnl  de  la  ^ctnetion. 

FASCINE,  s.  f.  Fagot  de  branchages ,  dont 
on  se  sert  pour  combler  des  fbsaés,  acetnamoder 
de  maoTais  chemins,  Aire  des  batteries  pour  le 
canon,  et  d'autres  ouvrages  Mmblablta.  O» 
commanda  des  f^cïnet  à  loute  It  CavtAtrie. 
On  envoya  det  sûldatt  jeter  éu  fatcmu  dan*  b 
foui,  perler  d«i  fauinet.  j^ceommodr  de  Mou- 
vais cAeinint  avec  da  fatctnes. 

FASCINER.  V.  a.  Eosorcelcr  par  une  sorte 
de  cltame ,  qni  &it  ^'on  ne  voit  point  les 
choses  comme  elles  sont.  Il  croit  qu'on  ta  fa»- 
cini. 

n  si^tfie  figatteant,  CSmmerv  Adonir  par 
(10  bnuMat,  nt^ewr  par  nu  appannee. 
L'amour  fateine  les  yeaz.  On  te  igiiu  fateintr 
par  Ih  vanités,  par  le* ^rendesips  Ai  monde: 

TàttasttiE.  partie^ 

FA^lOIf.  s.  f .  Légume,  e^^  *de  Ove, 
de  haricAt. 

FASTER.  r.  a.  Terne  de  Hatioe.  Il  «e  dit 
des  roifrs  où  le  vent  ne  donne  pas  Utn.  La 
voiîes  /àfîent, 

Fi^*E.  s.m.  sans  i^ofleL  Vaine  ostentttioo) 
alïetatkMi  de  paroitre  a'*eo  ^Ut.  Faire  fes 
choses  avec  fntte.  Aimer  le  fftOe.  'Donner  inHt 
le  fnMe.  Hair  te  fait*.  C'est  un  homme  tans 
fatte.  li  panAt  un  grand  faite  dant  ta  aettom, 
dans  se*  paroles.  JI  est  plein  de  fatte.  Ca4  nn 
homme  de  faite.  Il  donne  tout  au  fatte.  Il  étak 
un  gfand  faste. 

'FASTES,  s.  m.  platieL  On  appelle  «nsi  Les 
tables  ou  lîvreadn  Calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, Les  Aomain*  mar^uoienl  dans  leurs 
fàhtei  les  jomn  de  lemrt  P&ei,  de  leurs  Auem- 
iUe*  pufriifues,  de  leurs  Jeux.  Les  jours  hmI- 
htMreux  étoieat  marqué  dans  les  fatUê. 

On  appelle  FosIm  Coiùulaire«,  Lee  Tables 
«à  les  noms  de  loua  le*  Cnnsub  aont  racgis 
dans  leur  ordre  chronologique. 

On.appellr  fi^rAn.etdaus  le  style  sotitann, 
Fasfei ,  Les  Registre*  pvUka  coolniMil  de 
grande»  et  rohnora^les  actiooe,  Déos  c  sens  on 
appelle  le  Mertjnrfogs»  Le»  FiMm  imri»  de 

jl  se  dit  nis«  en  général  de  iBiiioIre.  Les 
Faite*  de  la  Monarchie, 

FASTlDIECSBHBItT.  adr.  lAtne  maniin 
6utidtenBe. 

FASTIDIEUX,  EUSE.  ad}.  Qui  cause  du< 
d^oût,  de  l'ennui.  C  W  un  Aomme  ^Htidieux. 
Une  OoWdie  fhffidteute.  Vn  ouvrage  /«li- 
«fîeaV;  Des  entretiens  fatUdieu*. 

PASTUEUSEHENT.  advob.  Avec  W  II 
mvcht  fattaaaânent. 

FASTUEUX,  EUœ.  adj.  Plein  de  fute  et 
d'a«ttut«tkm.-Vn  lloitinie  fastuenr.  TtOt-fmt. 
UHUCi  Tr«jiF(  é^îfop^futmMX.  Cvur  fa». 
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FAT.  w^.  aans  fifaunin.  (UTk  ptana 
tmpertineot,  aans  ingemem,  ploede  aa|l 
aanoe  poor  Ini-méM  Cet  KooMt  m  tin  ^ 

n  se  metph»  otdioaheMftsaaJsb^ 

C'est  un  grand  fat.  Un  vrai  fit  Âivr  ^ 
i  un  fat.  Il  parle,  tl  répond  en  |st 

FATAL,  ALE.  adj.  H  n'a  fàmkifÊ 
au  maacuUo.  Qui  peste  arec  soi  bm  loi 
iaèritsUe.  Le  dwm  fatal  de  Niw.  Lti 
fatal  de  C^>Aale.  Le  «Ml  fatal  Je  «fin 
Loi  jfîilate.  Décra  faUl  ÂrHi  fati  Qa 
r  heure  fàtah  est  orrit^ 

Il  signifie  ausn.  Qui  entrant  nttnf 
que  suite  d'événemena  inpottias,  ^  » 
de  quelque  cboee  en  bsaa  en  m  wl,  Da 
piupwideiaj^ipes,  il  y*  ta  maaei  f 
Le  termè  fatal  pour  Ure^itmtadft 

n  agdfie  mmi.  FnneMs,  qû  pnM 
panda  mUieitn,  qniadeandieiBNilian 
i^nttillDn  /Ertale.  ^moiu-  /Mol  n 
bataSIe  de  PAomle  /Ll  fataU  àlat^ 
Romaine.  Le  nom  de*  StSpimu  àsil  fi 
"Af*îifue, 

FATALEMENT,  eàr,  rmhubi.f* 
destitite  inMiaUe. 

U  sigwfie  nuû ,  Par  unauBmiiO'* 
aaize.  il  anwa  fttteiament  fue... 

FATALISHE.  a.  m.  DoetnM  dtau 
Btlribnent  tout  «n  Destin. 

FATALISTE,  a.  m.  Philostif^  d<  ^< 
de  ceux  qui  n'adniettat  d'aufre  uuk  i^H 
fCts,  et  dans  l'univcn,  tpm  U  Fri^a 
Destin.  Lm  AneieiM  attaehoieM  m  at 
Dettin,  le  sens  qim  laa  Hodmanwl" 
ùÊkà  de  Fatalilé. 

FATALITÉ,  a.  f.  Destinfr  io^V.J 
BiM  eortaine  ftOalité.  UyadeU ^tii^ ' 
a  que^ue  fatalité  en  cela.  Bmbaafj"^ 
Il  *emUi  qu'il  y  ait  qnelqat  /btolHt  («^ 
AoEmns  dMinotent  tonf  d  b  fâidlti. 

FATIDIQUK.  adi.  dm  >  gcotu.  <^  ^ 
M  que  lea  DettÎM  ont  aedaaat. 
dtque  dse  oiseant*.  Le  trépki  ^ti^ 
chêne*  fàtidiques  de  la  for»  JkthH»  f* 
goète  m  tuage  qne  dans  la  poésw. 

faugant,  ante.  »dj.  qw  * 

&tigti&  Ce  tMtaâ  ait  trop  ^iigaU-  ^'^ 
bien  fatigant  Vne  joumit  tita^ij»* 

U  signifie  anasî  Iniptfitnn.  Cmt"** 
lisante.  C'est  un  fconuNc  Usa  /stif  ' 
duooMT*  fitigam. 

n  sigiûfie  enoore.  Qui  dansadm*'" 
tion  pénibtç.  Lecture  fàliyaat. 

FATIGUE,  a.  f.  Travail  pcniWt 
de  iamr.  U  fitigue  du  ehimia.  lo^ 
de  la  gumt.  Endtaar,  taa^, 
fxtigue.  Sa  fiûre  à  In  paijat.  J«*^'' 
^i^ue.  CTne  len^M  eaMenomif*' 
d'une  prends  fuigma. 

Ondte^qk-ttiivaMwestbMr^P'* 
pnrdM,  effûm  «pafcto  ^'^^^l 

de  fatigue,  Vm  mMeitfâ^^'^ 
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D  dît  aanï  .qii'Cfm  loiWM  ne  poil  (Mppop- 
a  fcliguc  i»  corrosM,  la  /otigM  du  cheval, 
r  dire,  qa*U  ne  peut  Mqpptaier  la  &ti^e 
h  ptr  le  mouTCinent  dn  chtoma  ,  da 

il. 

ATOUB,  BgDÎfie  «liai,  lAttitade  taatia 
le  inriil.  /I  ert  iMUde,  îl  n'en  feut  ptM 

ligue. 

ATIUUER.  T.  a.  Dwioerde  la  fâdstw  ,de  U 
L  Fatiyur  FetmwmL  La  Ucturt  fitiyut  la 
Vom  me  fitiguea  la  «rtiHn  OMc  Mw 
Et  5e  /ôl^iier  trop, 

Bgnifie  figaréneDt  Inportnner.  /I  fati^c 
k  monde  du  réril  de  ta  «wenbirei.  Il  ^- 
I  Mt  Juget  par  da  MUidtatisiu  eonlt- 
lo.  71  me  fatigue  par  te*  «nîtea. 
1T101IU,  m  suasi  neuln,  «t  aifmfie,  Se 
w  de  ta  Ikiipia  71  filîgw  tnp. 
Htwji,  t*.  pattietpB. 

uppdlfl  CMilcHn  /!ili5B^ ,  CeUrs  qui 
M  trop  toM'iBeiuiéei  Mir  la  aoîle,  et  qui 
pnda  lear  fhddieiir;  TnUcou  /hti^ue. 
i  qui  CM  peint  d'ooe  maniite  loràdc  par 
bdaràqaekPeiiitN  y  a  mis;  oucehii 

k  fixce  d'être  nettoyé,  a  perdu  quelgur 

I  de  Mt  demi  -  teinlei.  Da  onTrige  de 
pture  est  fatigué^  quand  il  manque  de 
Aàt.  Lu  manûVre  d'an  Uraveur  est  fàti- 

il  emploie  bcaoeoiip  de  travail 
:  la  cttosea  qui  pamoirQt  fàife  knr  état 
mcioi  d'oanu^e. 

'ATRÂ5.  «.  m.  Ternie  qni  sa  dit  par  né- 
>  d'Un  amas  coofiu  de  plunenra  cboaea. 
^ru  de  Iifres,  de  pefUn,  d'êm'tum., 
ia  dit  fi^urénwDt ,  Un  fatm  de  pàniie* 
t-m  fit  pbin  ée  fattn.  Ce  n'M  ^ ne  du 
u. 

'ATUAIRE.  s.  m.  Tenue  d'Antiquità  En- 

vÎHte  qui,  K  eroynni  od  an  diaast  in^ié, 

»«ouletdMtes£gtfuni. 

'AlvnÉ.  s.  f.  lapettbeoee,  aottiae  qni 

I I  lu  œèn  de  iMHne  opinio»  de  BcdonCme. 
^iro-vent  pw  la  fkluiU  de  cet  homme? 

il  K  dit  auai  d*Vn  discoora  iaqwitieeni 
'  T^l^i'ni  tieu  A  ans  aTaniage.  Il  *  dil 

FATUM,  s.  m.  Mot  eni[aiuiti  du  Latin , 
■'^ttfiet  k  Dasda  dm  la  doctrine  des 
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FAUBOURG.  ».  m.  La  pactia  d'une  Ville 
«t  ao^leU  it  sea  portes  et  da  «mi  enceinte. 
'  fiftnni  lu  fauhowgi  dani  le  VîQc.  Il  a 

Ville  et  1« /"aiifcourjj. 
^  dit  pToterbîalcment  d'Une  grande  mul- 
id>,d'nD  grand  omoonrs  de  tncMtde,  qu'On 
>^<t  l<  ViU,  et  lei  faubim-qe.  Il  émit  ottem- 

FAUCHAGE,  a.  m.  L'action  de  Cracker, 
'ï"  tant  pour  I<  ^fcaj*  du  prù;  C&oàû- 

propre  peur  le /ôwfcaqe. 
■"AUCHAISOR.  t.  {.  Tmam  «4  l'on  Anehe 

'pni 

l'AUCHE.  a.  f .  La  wnp  de  Sitdicr,  en  le. 
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produit  dn  fcwcbage-  La  /iiiiehe  ^proo&e.  La 
^uc&e  a  été  ccceUente. 

FAUCHÉE.  «.  t.  Cert  ce  qu'an  Fancheni 
peut  ooaper  de  Gùa  dent  un  four.  Le  fiucliêt 
dévalue  à  iptatre-vingU  po'cliei, 

FAUCHER.  T.  a.  Couper  arec  U  ùaa.  Peu 
cher  de  l'avotne,  de  twy.  Feadier  Ue  /oîni. 
Faucher  le*  prés. 

On  dit  fignrément  et  proverlvateniat ,  qw 
LnlUofl  fiiuche  lout^qœ  b  Tcmpt  fauche  tout, 
poor  dire ,  qoe  La  Mort  et  le  TcB^  détnÙMnt 
tonL 

Fijican,  r.  d.  Tenue  de  Hanége.  Il  te  dit 
d'Un  rjirval  qui  traine  en  demi-rood  une  de* 
jambes  de  devant.  Cette  manière  de  btuter  pa- 
roit  plu*  an  tmqu'ou  paa.  Cela  artmaïudie* 
vaux  qui  ont  étd  entr'ouverti,  nu  qùoniCnt 
quelque  efbrt 

FAiini ,  in.  pectïeipb 

FAOCHBT.  a.  m.  Eapioa  de  rltean  afee 
desdentedebme^qui  sntanx  Fancvf  k  amae- 
Hr  l'herbe  budièe  et  binée ,  et  mz  Battenn  en 
grange ,  pour  eépaier  U  paille  battue  d'avec  le 
bié. 

FAUCHEUR,  a.  m.  L'oorrier  qui  ftaelie, 
rpii  conpe  les  feioe,  lei  avoinM.  Slattn  les 
Feucheurt  dans  un  pré. 

FAUCHEUX,  s.  m.  Espèce  d'aratgoée  qni  a 
le  cerps  petit,  et  les  jambes  fort  grandes. 

FAUCILLE,  s.  f.  Instrument  dont  cD  te 
sert  pour  scier  les  blés ,  et  qni  consiste  en  nne 
lame  d'scier  courbde  en  demi-oetole ,  qni  a  de 
petites  dénis ,  et  qni  est  eramanebée  dans  une 
poignée  de  bois.  Les  moissonneart  ont  dejd  la 
feueiUe  à  la  main.  Il  est  temps  de  mettre  la 
faucille  dans  la  moisson,  de  jEure  tom^  let 
épii  tous  ta  faucUle. 

On£t  ptoTcilKalenient  et  par  iionie,  d'Une 
dose  tonoe,  qu'£lle  e4  ib-oite  eomne  une 
fiucaU.  Et  on  dit  figtoémenl,  Hellre  la  ^u- 
âUe  dons  la  MoitBon  d'«nlnii,poiirdin,En- 
trepRndn  anr  la  métier,  aw  Isa  finctions 
d'autrui. 

FAUCILIXïn.  mbsL  m.  Inttmnmit  &il  en 
Kinne  de  ^BdUe,  pooz  coup!  r  dn  menu  bois, 
des  broussaillaa. 

FAUCOR.  t.  ra.  Oiaeeu  de  proie,  l'un  des 
plus  nobles  entre  les  oîseaiu  de  leurre.  Faucon 
pèlerin,  jenlil,  m'ait,  hagard.  Faucon  de  pai- 
tage.  Tiercelet  de  faucon.  L'aire  d'un  faucon, 

FAUCONNEAU,  s.  m.  Petite  pitce  d'Artil- 
lerie. Coup  de  ^Aeonneau.  Balle  de  ^uconneau. 
Tirer  un  ^ronnenii. 

FAUCUTIHERIE.  s.  f.  Art  de  dresser  et  de  i 
gouTcroe-  les  faucons,  et  toutes  sortes  d'oi- 
seanx  de  proie.  Entendre  bien  la  fiueemerie. 

Il  lignifie  aussi,  La  ebatse  avec  J'aisean  de 
proie ,  la  volerfe  hante  et  basse.  Le  fituconaerie 
et  la  vénerie  sont  d'une  prends  dépente.  ^îmcr 
la  /îlitctfnnarii:  5*«doBn<r  d  la  faueennarie. 
Le*  Chargée  da  la  FaMcamcria.  Officier  de  la  < 
F  aueonnerie, 

11  tipufie  auasi  la  lien  où  sont  les  oiteanx 
da  fnie.  Il  loje  ni^adi  de  la  Fauconnerie  du 
Roi. 

FAUCOHRIElt.  s.  m.  Celai  qui  dressa  et 
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fpofitao  le»  (ùseanx  da  proie ,  et  qni  les  fiit 
voler.  Bon  Fauconnier,  Des  genti  de  Fam- 

connîer. 

Od  dit,  HfontiD'  d  àiwal  en  Fauconnier, 
pour  dite,  Monter  du  côté  dMHt,da  pied  droit, 
coauD»  finit  les  Fauconniers ,  parce  qu'ils  tien- 
nent l'oiieau  sur  le  poing  gaudie. 

On  appelle  Grand  Fauconnier,  L'Officier 
qu  a  antonié  sur  Ions  les  Fanconineti  et  Offir 
ciers  de  la  Fauconnerie. 

FAUCOIINIË^RE.  a.  f.  Eapice  de  mc  ou  de 
gibeci^idont  les  Fauconniers  se  servent  pou 
porter  les  menues  bardes  dont  ils  oui  besoin. 

Il  se  dit  anisi,De  toutes  sortes  de  gibeciètee 
séparées  en  deux,  que  l'on  met  A  l'arçon  da  la 
saOe ,  pour  porter  de  menues  hardet. 

FAUFILER,  r.  a.  Faire  une  fausse  coutiuv 
k  longs  pointa,  «I  ao  attendant  qu'on  ai  faasa 
ona  autre  ft  demeure.  Onn'a  j!iit  ^  fav^ler 
cet  Wit  pawp  l'essayer. 

On  (Ut  figurdmem  et  fiouilièraDeiit,  Se  fk\^ 
^Iv  ovecifiie^ii'iM.ârtf/hii^IéaiwcfuelfH^m, 
pour  dire.  Sa  Uer  avac  qoelqu'an  d'amitié  j 
d'kAérft,  de  |dûrir,  «le.  Il  eti  fovÇtU  avec  les 
plut  hmniUe  gens  de  la  Ville,  avec  les  courte 
tant.  /I  est  ^i^Ié  avec  tout  let  beaux  esprits. 
Il  t'est  ^uplé  avec  tel  et  telle,  H  est  tien  fan- 
^UM^ettfiu^iédantletnmOeimtcompafniie. 

Fivrad,  ix,  partie^. 

FAUHR  s.  m.  Dieu  champêtre  chei  les  La- 
tins. Let  Fnunei  et  let  Satyre*. 

FAUSSAIRE,  s.  mate  Celui  qui  alliitt  des 
Actes,  ou  qni  en  foitde  faux.  C'eitt  un  fauf 
taire.  Il  eet  reconnu  pour  fàuumre. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  Ait  de  hxmti 
ngnatnxcs. 

FAUSSB-BRAIE.  s.  f .  Terne  de  FoetiiiGn- 
lion.  Seconda  enceinte.urraiaéa  comna-la  pra- 
nuire,etqai  n'en  eet  pha  eépaiiéepai  nnlbei^ 
mais  dent  le  tcim^ein  joint  l'escarpe  de  U 
pvemèn  encamtai 

FAUSSEHEHT.  adr.  Contre  U  t  «ritA  H 
ofanef  ^nssemenl,  il  Mwtieni  ^usiemcat  une 
(elle  cAotc.  jfitre  aeensé  ^wscmsiiI 

FAUS^R.  T.  a.  Paire  plÎCT,  iàire  eoniber 
un  coips  sdide,  en  sorte  qu'il  ite  te  redressa 
point,  Fauuer  une  lame.  Fausier  un  cniton  (Ksi^ 
ifudmee.  Fautser  une  règle  de  cuivre. 

On  dit,Fautier  une  cuiratce,  pour  £ra, 
L'enfoncer  sans  la  percer  toot-k-&it  ; 

Fauuer  une  serrure,  pour  dire, En  gAt«  ba 
ressorts  par  quelque  eflbrii 

Et,  Fauuer  une  clef  ,  pour  dire ,  l«  fintar 
en  sotte  qu'elle  ne  puisse  plus  onvrir. 

FAwan,  signifie  autH  En$«indre,  Tioler. 
En  ce  .MHS  ij  ne  se  dit  gttére.qUBjdaBS  ke  phra- 
ses snirantca,  Fatisser  sa  (oi^^nmr  sa  parole, 
/«uter  son  sermenl,  faume  sa  pronmte;  ee 
qui  Tant  aniimt  que  ai  on  dieoil ,  Violer  ea  pa- 
role,  manquer  A  sa  proBUsee,  etc. 

On£t  iÏMdJièteaiMit,  Fausser  compagnie, 
pour  dire,  Se  dérober  d'une  eosup^ûe,  ou 
masquer  A  s'jr  trouver  après  l'aToir  ptomie. 
Vont  e««s  /SiHsté  eempagniê. 

On  dit,  en  lannea  de  Uuam,  Se  feuuv, 
pom*,  Ra  fiinnar  pbu  nne  ligne  droUe.  Quand 
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t»  nmgtvitmmtàHfouiMrtle  Striait  Im 
rtàrmm. 

PAONi ,  ix.  participe. 

FAUSSET,  t.  m.  Desnii  ligre,  et  orâtodi» 
wràt  forcé.  Chamitr  m  ftimeL  A9W  un  mo- 
thûïit  fàwa,  un  pMïl  -jbwKt  fl  a  un*  «otz 

On  dit  nMi  d'Un  bontne  bit  qoi  1  ta  voix 
pOtf  qn'jn  «  ww  voû  de  ^nuset,  qa'A  parle 
J*M  Ion  ^humL 

FMurr ,  aipiâe  Une  petiia  l»mli«tM  da 
boi»  •«mit  h  boadm  k  ^on  fnt  Tod  Ait  à 
oa  tonnetn  pour  goAier  le  rin  oaqudqneaacre 
fitpieBr  qai  Ht  AbAêm.  MtUrê  mm  |baaHl.3lct- 
Ir»  b  /^ûfMl.  Tnvr  At  «m  ck  ftMWt 

FAIJSSElti.  a.  tlm.  Ça»1M  i'vm  diaae 
ftiuie,  ce  qui  rend  une  dioae  fiuMC.  La  faïu- 
•elé  def  ûlliqationt.  La  pnuitié  du  compte. 
Fduwet^  i'ecriturt ,  de  date  ,  etc.  C'ul  une 
faauai  mûnifAte.  La  fauueli  it  eettt  «ouivUe 
a  iti  reconnue. 

PAtnnT<,s>snBîe  autai  Chote  finiae.  f  I  m'a 
A't  Rfia  fittaKti.  C'e.'t  unt  famuetê.  AetM$i, 
jrivtnu,  MeiiU  et  eonvaiiKu  de  ftuudi.  Une 
fiiu$eti  vérîj^,  recoRnue.  fmire  mat  ftu$teté. 
Vn*  Rùfotre  pleine  it  ftmmléi.  IMÙttr,  ri- 

fii*iin. 

FA«stET<,  «ffsS»  aunî,  Di^lfeilé,  Iiypo- 
crlue,  waBgnhl  cadifa.  Om  a  raconnu  mu 
gramit  fkmtÊtlé  JLau  eat  Kni—w  là,  dam  aon 
fneUi.  /!«  ttmiwiy  daftiiarf  donab  «Mr, 
llaiit  F«^ît 

FAUSbURK.  Tcimda  PoiideTi6.Cotir- 
bun  d'nnB  elodic  o&  floanBeiieaaon^Bi  gnnd 
dargbaaDCBt. 

FAUTE,  t.  f.  Kanqaeaant  ooam  k  devoir, 
contre  la  Loi.  FoMle  Uyin ,  riminiUê ,  pardon- 
nable. Grande  ^ule.  Loviâ  faute.  Faire  une 
fyitt.  Coffi  mettre  une  ^ul«.  Dieu  lui  pardonne 
tei  fautes.  Toute»  fiutu  tout  perpanndlet.  Se- 
jelirla  /Etuteeur  un  oulre;  /I  ne  lui  on  fâat  pai 
«Nribucr,  imputer  la  faitt.  La  faiHe  n'en  est 
pai  i  cet  homme-U.  Ce  n*ett  pai  i  lui  ipt'en 
cri  la  futte.  Ce  n'ait  pw  la  ^wte.  <1  fut  la 
/àute.'  i  ^tcn  eri  la  foute?  Ce  n'cripotparaa 
/âute  ^e  I«  cAoM  ail  ornwéa.  Fonla  ceniid^- 
hle.  Tomitr  en  fmtt.  Relomher  dent  U  mAm 
'fiatte.  faute  aur  fomle. 

n  aiffufia  «OMi  llaii({iieineat  eomre  lea  td- 
)^  d<  «piek|iia  Ait.  Il  ^  «  bien  iea  faulte  à  «a 
hétitmi,  à  cet  amr*^ PeiOeyrwriért.  FauU 
irripa'aVâ.  Faatê  iimfrmion.  FmtU  i 
jcr.  Foula  <b  GmiMMfr* ,  d*orthMp>^e. 
Faute»  eonlte  la  maie§ÊMmte  dam  Ia«  pÛcaf 
ie  AUfa.  Cawpdur  mm  ^nla.  Tna  *|^>ta  de 
jujnwnt,  eoiOrê  U  juMmint  i  k  juarre  il 
n'^  0  point  dr  petttn  putat.  Ce  polîtîfita  «  ^il 
une  grande  ^te. 

Od  dit  proToriiialeiiMot ,  I^ei  fomte»  »ent 
pour  lei  joueurs ,  emtre  les  foueurt,  pour  dire, 
^ue  C'est  aoz  jonenn  à  porter  ta  peina  der 
Autcs qu'ils  font  dan*  le  jeu;  et,  Qui  fait  fo 
^ule  la  boi'l ,  poiv  dire ,  que  Celui  qui  a  £iii  ' 
U  fauta  ea  dAÎl  porter  U  peiiw. 

FAim, lignifie  aussi,  Maa^oeimM,  ia^r- 
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fidini  es  qudqne  JI  y  a  bien  de» 

^wla*  dans  ctttt  toile,  dans  cette  broderie 

Factb,  an  jca  da  PaoBa,  aa  dit  *  Quand 
e^  qui  sert  oe  toodia  pa^k-pmicr  MÎL 
Deux  foutes  volant  ^iaac. 

Favts  ,  aigoifie  enoon ,  Maaqne ,  ffiaaue. 
Vous  n'aum  pas  ^Eauls  da  mu  «ou  k  de- 
MunderonL  On  cratjnoit  «racoo*  ^tita  da  aol- 
deb,  da  motckta.  On  eut  fmtte  da  ULPeaOe 
d'ar^nt 

On  dk  fiauSènimai,  Sa  «aw  ffîua  fat 
/nota  de  «tk  y  pour  dire,  Se  l'^aigoee  paa. 

On  dit  brailiArenenl  d'Do  hoame,  5*iIor- 
riimt  foute,  s'il  vanoit  ^Mfe  de  lui,  pegir  dire, 
8'U  venoit-k  iMNiru* 

Etondtdaoa  ki  LttmidendMt,5i  n'^ 
fokes  ^nfa,  poor dire,  IT j  ntaDfMS pas. 

Faotb,  dans  k  méatt  sens  de  Manque  et  de 
disette,  s'empkHe  adreriiialemeot,  tantût  arec 
nue  prépoûtioo ,  «t  taniAt  sans  pr^wàtion.  il 
n'a  pu  avoir  cette  Chtrge,  foute  ^argent.  Il 
est  mort  foute  da  secours ,  foule  (Talimeni , 
^wie  de  moR^.  À  foute  de  lui  rendre  foi  d 
hommage,  il  fèrataiâirleFief.À  /niiledefuoi,... 
Feule  par  Inï  de  famir  dai  lïlretr  il  po-dni 
SCI  Awils. 

On  dit  aussi.  Faire  faute,  pour  dire,  Han~ 
^ler ,  to«  absent,  Atre  tefgnuL  II  n'est  pot 
venn,  il  nous  a  foit  fiuOÊ.  L'argent  qu'an  m^a 
veU,  m'o  foit  fckn  /mIc. 

SàmràMTt.  Façon  de  paila-  adTCrlnalc. 
!apr'fiT"''Vtr^  1  aw  fitUir.  J'y  ewai  de- 
aainc  aou  ^wli;  Je  m'y  nn^i,  fa  m'y  tnm- 
«srat  sons  fbule. 

FAOTBDIL.  a.  m.  Grandi  ehaÏK  1  doa  «I  11 
bns.  Fauteuil  de  veloure,  Fonleutl  de  domos. 
On  lui  présenta  un  fouteuiLÀpfrochei  un  fou- 
teuS. 

FAITTEUB ,  TRICE.  s.  Cdui,  celle  qui  k- 
▼oiiae,  qni  appuie  un  parti,  une  opinion.  11  ne 
ai  dit  gutra  qu'an  maaTttae  part  Fauteur  de 
reMks.  Fauteur  tthiriti^uet.  On  l'a  condam- 
né, lui,  ses  foulewe  et  adUreut.  Fautrice  d'Ai- 
rme. 

FAITTIF ,  rVB.  ad}.  Sujet  k  fiillir,  1  man- 
quer. 0  ae  dit  Dea  pcneonaa  et  dea  dioseik  Cet 
Auteur  est  foutif  dam  ses  ciluticns.  La  mi- 
moire  da  vieillards  est  fautive. 

Il  aignifie  aoiai,  PUa  de  fruiee;  etalors  il 
ne  se  dit  que  Dw  cboaei.  Impteseim  foutive. 
La  leUf  dii  liir«  est  fauUre.  Errata  fautif. 

FAUTE,  a^  daa  s  geimi.  ÇoT  tin  aor  k 
tous.  Poil  piuM.  ReSU  en  vcow  fouve. 

On  ipp^  Lea  caria,  daiiae,  bit^  et  d»- 
vtetiila,0Aaa/&tM'efc  Ckoagr  onsMesfvwMa; 
Lu  biles  fouvu  rtumgeut  tous  ks  hUt  f  autour 
JeUforM. 

Faotb  ,  est  auiii  a»  «batamif  ■sscolmcol- 

kcUf ,  dont  on  sa  aert  pour  «gni6er  Bétu  fau- 
ves. Il  y  a  du  founm  en  cette  fortt  11  se  dit  i  la 
diflîrenoe  des  anlraa  bMes  noires  ou  ronsseï^ 
qomme  Las  san(;liers  et  les  renatrU  ;  et  ÎL  n'est 
d'usage  qu'au  singulier. 

FAUVBTTE.  s.  f.  Petit  oiseau  de  plumage 
tirant  sur  le  taure ,  qui  cbanle  .-tgréahleinent. 
Vn  nid  de  fauvctteu  Fowette  i  tilt  noire. 
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FAOX.  a.  f.  Iiattuaeut  dsst  01  teu 
pour  eouper  l'herbe  des  piéi,  In  iniM.i 
qui  ooaeiaM  eu  aae  pinfa  Isae  jsàaiq 
de  tiak  daigM  «m  «onrim ,  na  pMeNdcj 
eMmanchfa  an  beW  d'un  lai^  kka.  là 
tranAantM.  Euuuaneker  une  (mx.  tmà 
«oaeUe  à  nkun.  Kebeltrt  aatjmiiJ 
une  foux.  Cee  «einet  «ont  mdm,  ilol  J 
Jty  oMtCK  k  fkuie.  ÀMttefokm  n  uneti 
gHmTedeeiimriaUarmiedifoÊÊ.Ulùn 
tes  Peinirea  1  ifi  deaaknl  k  Taiy  <  li  M 
sw  une^iur. 

En  Anatoaaie,  on  aifdk^aaeJklie 
m^.Un  npUde  k  kne  iam^ita 
di^aie  k  bocd  de  k  crAe  ée  l'es  cAmI 
long  de  U  antora  aagiBak  jua^nl  h  |i 
nojanne  de  U  oloisoa  trsnsreaik. 

FAUX  ,  ADSSE.  adj.  Qni  n'nt  pti 
tsbk ,  qni  est  contraire  li  k  riiité,  1 1>  4 
Cela  ett  foux.  a  t^y  a  rien  di  ti  ^.^1 
foux.  Cheee  fousee.  Fauste  atmmllt.  fmi 
De  ^iMx  rmppartB,  Fausse  êedrim. 
maxime.  Faux  sgment.  Fernsse  iùém.!^ 
oUéjalton.  Fausse  idée.  Faux  kwtffui 
sonnemenl.  Faux  arfumeuL  Fam 
fuence.  Faux  timoim,Faux  téwwjiwjf  H 
Projihète. 

On  qipelk  Feux  eoyki,  L'ea^' 
somme  portée  en  dépensa, qn(B|neb«T 
n'en  ait  pMal  dié  firitu 

0  ajgoifit  «OMi,  Qw  en  oeffutt,  mi 
CMHH  k  bonna  &i,  Faux  ceafrsL  f  »<r, 
messe.  FaiuseoUt9at£an.Pij(e  d'&rtnti« 
Fausse  aseîgtÊUtmn.  Faux  aete.  Fs»l 
Fausse  ^uittanel:  Faux  leslBmait.Faia 
Fausse  dote.  Faux  «rtick.  Vnfvui^ 
préfend  cela  u  foux  t^ra.  Fwa  psiA  U 
mesure.  Faux  coin.  Fausse  awaatif  F*^ 
Huonnoic  fausse,  Ftstok  fausse.  ' 

Faux  UonnoTna.  Voya  Ifcnowno. 

Od  sfpdk  Faux  sd.  Du  idipii")!! 
pria  dan»  kepaueeada  RflitCt^nM 
en  fraude. 

On  dit,  A  fausse*  ensti^ts,  pootiRt' 
aa  sarratit  de  nar^nea  aappeate. 

Ou  dit.  Va  fiuue  expod;ttta 
Pratique ,  I7n  ^tux  donné  è  euIsnJrt 

«érilé ,  pour  diie ,  Une  cboat  esymée 
rècM,  donnée  à  entendK  coatn  )■  ^ 
aa»  pria  subataotivcment  daaa  et  dersie  M 

Faux,  dgufie  «nasi.  Qui  ad  k»^' 
ndaïL  Fat»  eiiveax.  Feane  tofc- 
dent  Fansaoparti;  FawM  Jàn»a  P^H 
Diamant  fomx.  Feux  rwèis.  Or 
oiraeaL  Fuma  *ei*a.  Faum  mit*'  f* 
bumiUli 

On  dit,  rnejbuasa  kMle,p0«i"'^ 

en  raison;  Due  fousee  dâùaCesw. * 
Une  délicstesae  qui  aponr  abfttdac^' 
ne  méiitent  pM  qu'on  t'y  sertie- 

Fim,ae-dtt  aussi  Des  cbos»  V«  ■  " 
pas  telles  ^'ellas  doivvni  Aie  dfls 
Faux  broM.  Fousse  pointe.  Feaa«  «f* 
Faussa  complaisance.  Fsués^auK 

On  appeUe  Sgetémeu  »sm^^ 
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nprit,  PéiêX  hrUlmnt,  Ou  {ma^t  qaï  ont 
tdqot  êdttj  et  n'ont  oï  jaMem  ni  wB- 
té;  Toulcft  «nm^c  ett  plein  (le  J&iu;  bnllotu. 
Fin,  MgDÏâe  «oMt  I  Qui  n'm  fM  tel  qu'il 
it  in,  oa  ^'U  a  •ccontnmi  d'te«,  on  que 
D  ncAiMt  qu'il  fliU.  Et  tttU  dut  et  wm 
l'oD  dit  :  Fiaue  homd.  Fwm_  fa».  Fmtm 
mht, 

00  dit  GgntâBP&t  et  {amOièrcmeBt,  qu'Vn 
iuot  a  fik  fhixx  bond,  Quand  il  a  manqoi 
eax  avec  qui  il  ■voit  quelque  eog^jement. 
oa  dit  de  même  dUue  femme  qui  •  manqué 
«n  boDoeur,  qa'£Uc  «  ^  faux  honi  à 

1  AofllMHT, 

Oa  dh,  qv'C/n  Mlimcnt  ert  ^if  i  ptu$M 
um,  po«r  dite ,  que  L'ugle  que  font  deux 
m  a'eit  pei  droit. 

Pur,  ae  ptrad  ami  ppur  bifidUe.  Feue 

(ta  A  figBidmmt  et  finnKtrament  tn  et 
«,  dlfae  peraonoe  k  qui  il  ne  finit  pa» 
ifiie  Cm  une  ^uuM  («m,  ime./iMisM 

ee. 

On  £t  d'On  kcDme  qui,  dam  le  deuein 
tnaiperf  Aete  de  boDs  aentinienB,  que 

itfuFt  homme /ûuz;  et  praverbiaieinetrt  qu7l 
^ux  nmme  um  jeton  ;  et  d'Un  homme  qui 
pu  de  jnsleme  dans  l'ctprit ,  qu'il  a  l'eiprïl 

cr,  tpu  c'ert  un  etprît  faux. 

PiDi  .l'emploie  atiasî  pour  Itrigulier.  Aioii 

ippeUe  Armi*.  foiu$et,t}t»  armotriee  fiùte* 

m  Ica  règles,  et  qui  ont  couleur  <ur  eoa- 

e,  ou  iniul  SUT  métal;  et,Fdiuc  pli.  Un  pli 

i  R  tnmn  k  no  habit  ou  A  BM  ëloft ,  n  ^ 

■^paitoe. 

Il  H  pend  anui  pour  OiseovdaBt.  Faux.  «• 

-d.  Poix  ton.  Voisefautte. 

CM  «FpellB  I^OKM  cordt.  Ose  coide  qtâ 

«  pwawHfc  au  loD  jbMe;fll,Conle  /omuc, 

M  cocde  ipi  ne  pent  jamai»  a'nccorder  avec 

eiUK. 

Fin,  K  dit  riicot*  «n  dîren  aunce  wni, 
Ih  lei  dirars  eabatantifr  avec  leaqncU  il  m 
et-Aiaii  on  ip|ielle  Poux  jr^rme,  La  ma- 
ie idlbtiiie  qui  pxtnricst  d'unfi  conceptioii^ 
^ctueine;  Fauat  couche.  Une  cooehe  qiu 
^puhtenne;  Ftuust  pleurêrie,  Uoe  pleu- 
^  loi  n'en  çaD5^  que  par  l'inflammaliou 
■  pardci  voisines  du  la  plèvre  ;  Faux  /ôur- 
'"■Cn  feoneau  dont  on  couvre  le  vnti  £jitr- 
m  d'anc  ipée,  d'un  pistolet,  etc.  Fuiiuca 
in^lia,  nsncbet  ({o'od  met  pit-de»sns 
'Utns;  Faut  bourdon.  Vue  «orle  de  dtanl 

Ion  chante  en  partie, .note  tapxt^  aotci 
"u  /ruii,  Lea  fraie  d'un  prôeèi  qui  n'entrent 
■ùt  ta  taxe,  et  génénlriBent  toutes  lea  pe- 
•  d^peuce,  ontra  In  di^Nnees  pcincqulesi 
«a  jour.  Une  lueiiff  njte  lumîtra  qui  m 
tnlw  nr  Im  objeiB  que  par  un  eqdiiHt  qtn  eet 
liituiremeiit  pratiqud  exprès  pour  cela.  On 
'••pt'Vn  uÀAem  ttt  dan«  un  fnx  jour, 
uiidvl  est  Moiré  du  sens  contraire  à  celui 
Poutre  a  n^posédan^  100  objet, 

£ii  Piiatnra,  on  appelle  Jfotijr,  Ce  qui 
"île  fm  eiammew  la  luutare,  4iueî  l'wi 
i(  E$l  fnjai,  celorif  fiux,  imin  faMX,tte. 
Tome  I, 
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¥àxtx,m  dit  enoate  m  divBnaamtn»aieni> 
flrariie.  .Ainei,  Fanate  perte,  ottin  la  iign^ 
cation  de  pwte  fisinte ,  se  lUt  daiu  une  maismi^ 
dUne  petite  porte  par  laqndie  on  ne  pisee  pas 
ordiDlârement  On  appeUe  atusi  Feiuse  porte, 
dans  UM  Haoe  de  guêtre.  Une  porte  dealînrie 
pour  finie  des  scartîaB ,  ou  recevoir  du  secours 
en  cas  de  si^  ;  Fausse  hraie.  Une  enveloppe 
de  maçonnerie  on  de  palissade,  au  pied  des 
courtines  et  des  bastions  d'une  Place  de  guerre, 
et  à  hauteur  seutemeut  du  parapet  ^  Fuusss 
altetfue,  Une  attaque  &iiepour  dérober  à  l'ao- 
iiemi  la  c^noÎMaocfl  de  U  vÀ'itable,  et  pour 
l'obliger  A  diviser  sea  fnioes;  et.  Fausse  «Iwme, 
Une  alanne  douDëa  p«v  ingaMut  at&lïipier 
les  ennemis. 

Fouw  alarme,  se  diteusaifigtoéauittd'Uae 
crainte ,  d'une  frayeur  sans  fondement ,  sans 
sujet. 

On  appeUe  Feuise  de/*,  Une  daf 
r;arde  {nitivemant  pour  en  faire  nn  manvab 
usage.  On  Pe  traimi  eetti  d'une  ^nsse  cle^. 

'On  dit  en-  termes  de  Uarine,  Feïre  ^uise 
route ,  po»  dite  t  Tarir  pendant  qtidfiM  temps 
une  route  diSSvente  de  celle  du  Uea  où  l'on  a 
dessein  d'aller,  pour 'dérober  la  coonoiasaoce 
de  son  dessein ,  sutmnt  aux  ennemis. 

Fadx  PSD,  se  dit  eo  parlant  d'Une  arme  k 
feu,  brsqne  l'amotce  prend,  et  que  le  coup  oe 
part  point. 

Fxn-uàMCBMB,  an  T^nerie,  se  dit  De  b 
tMche  qui  biaise  an  nwakaDl,  en  ihicetf  i^rt* 
qu'il  a  mis  bas. 

Faux  ,  s'mqik^e  substaotiveninL  Discer- 
ner le  vrai  d'avec  ie  fitix. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Arguer  une 
jtiie€  de  faux,  s'inscrire  en  faux,  pour  dire, 
Soutenb  qu'une  pièee  junduite  au  procès  est 
&uss«,  et  s'obBger  1  le  prcnver. 

OA  tfifeUt  au  Paldi,  Crime  de  faux^  Le 
crime  de  celui  qui  altère luw  pièce, qtti  scicm- 
ment  en  produit  «ne  busse,  qtlt  dépose  iaux, 
etc.  On  dit  dans  le  mime  sens.  Faire  un  faux  ; 
c'est  un  faux. 

A^  Quadrille,  \  l'Hombre ,  et  eux  autres 
jeux  où  it  y  a  une  trîomplie,  les  canes  qui  ne 
s<Hit  pas  triomphe  se  nomment  Foiiuei. 

Ficx ,  s'emploie  aussi  adverbialement.  Rai- 
«canner  faux.  Exposer  faux.  Jurer  fiux.  Dater 
foux.  Chanter  ftux,  etc. 

À  FAUX ,  expression  adverbiale.  Injustement. 
Accusé  à  (aux. 

On  dit,  ^Ilcr  d  faux  en  quelque  endrotl. 
pour  dire,  Hatiqaer  d'y  trouver  ce  qu'on  dier- 
rhft  Si  «oua  y  «Os»  à  csite  be«re-là,  voiu  U 
trouvère»,  ne  cnsi^net  point  d'y  aller  à  faux. 
Btfiu  dit,  <px'Unt  poutre,  qu'une  pierre  dnns 
un  MlMWl  porte  d  fuXf  pour  dim,  qu'Elle 
ne  porte  pu  à  pbmb  «w  ce  qui  la  Uoil  ioa- 
leidr. 

On  (fit  ausri  au  figurd,  qu*I7»  raisonnemenl 
prte  •  /4>uc,  pour  din,  qu'il  est  fcndd  sur 
uue  chose  qu'on  suppose  vraie,  et  qui  ne  Tesi 
pm«  Voae  trpym'  fu*  es  raisonnemenl  est  mo- 
t4t,  iwtk  U'po/Ui  pmx.  t. 

FAUX-fDYAirrfAsin,  njpufia  .att  fngtt 
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Un  endroil  dÙtonraé,  écAij  pm  ah  l'vo  pctt 
s'en  aller  sus  être  vil 

En  termes  De  diaaae ,  c'est  une  sente  dans 

le  bois  pour  les  gens  de  pied. 

FAttx-rcvArr,  signifie  figur^raent,  Une  dé> 
tùu,  une  échuppatoire.  Ce  n'est  fu'un  /aux* 
fuyant.  User  de  fiuui-foyant.  Avoir  rceonn  d 
un  faux-fuyant 

FAUX-SAUNACE.  s.  m.  Voyea  SashaoC 

FAUX-SAUNIKR,  s.  m.  Voyet  Sacvieb. 

FACX-âEHBUUrr.  s.  9.  VojrnSHnnjUic: 

FAT 

FAVEUB.  s.  f.  Ortee,  biealàtt,  marqne 
d'amitié,  de  IwnveillaiioB.  Grand*  faveur. 
Fuveur  ri^alit,  extraordinaire,  sin^ulièn; 
Faïles^moi  la  faveur  de.»  Combler  de  famun. 
Aeceron-  une  fafoir.  Il  tient  i  faveur  ^ue  vomt 
venies  (ojer  che%  lui.  il  tient  cela  à  fa^ur. 
C'est  une  fa/Mur  fue  je  n'oHfrlîa'aî  jamais;  Ce 
sont  des  fairtm  ïu  CteL 

FAnOB,  se  dit  aussi  Dec  marques  d^amour 
qu'une  femme  donnai  un  homme  Ily<tlong. 
temps  ^u'ii  en  ett  amoureux,  sans  on  avo^ 
jamais  pu  oftleair,  la  moindre  /àveur. 

En  ce  sens  on  dit,  £.es  dernièra  /âtwurs, 
pour  dire ,  Lea  plus  grandes  marques  d'amour 
qu'une  fismme  puisse  donner  k  ua  homme. 
JI  a  quitté  cette  ^mnw  après  en  atwir  oblcnn 
les  dcmièret  p^veurê. 

FAvnni,  oe  dit  ansu  De  la  Uenvollanoe, 
des  bonnes  grftces  du  Priuoe,  du  public,  d'un 
Sci^wor.  Glaner  la  faveur  du  PriuM.  Briyutr 
la  fnvmr  du  ^ei^  la  /b»cnrifMGraiidli<ie 
fort  inconstante; 

il  se  dit  ansu  Du  cr^t,  'du  pouvoir  <ju'on 
a  auprès  d'un  Prit»  doitt  on  est  aimé:  Sa  fa- 
vmr  est  ^noide  n^nds  êu  Princa.  Sa  fiamt 
dtmiioM.  Sa  fÔMur  au^menfe  bnules  jours.  JI 
est  en  famirt  en  ^nde  fhveur.  Du  temps  de 
sa  fureur: 

'  n  se  dit  aauû  absoliiinesrt,  pour  dire,  Ceux 
qui  sont  en  ftretur.  Des  gens  attaché»  d  le  ^  , 
iwur,  dévoués  à  la  faveur. 

On  dit  ausai,  Homme  de  faveur,  ^ena  de 
favoir,  en  parlant  Des  gensqui  ne  doivent  loue 
élévation  qn'l  la  fiivear. 

On  appelle  Places  de  faveur^  Celles  qu'on 
n'aoewde  qu'aux  personnes  qui  sonl  on  faveur. 

Fatius,  se  prend  otusî  dans  le  sens  de  He- 
Gonunandatlon  et  de  crédit  auprès  d'une  per- 
sonne ptzissanta.  Trouiw  faveur  auprès  de 
tfueiipt'un. 

On  dit.  Lettre»  d»  faveur,  pour  dire.  Lettres 
de  recommamlatioa. 

FATKtrn,  se  dit  aosn  par  opposition  à  Fi- 
guour  da  JusticOb  Les  Juge»  Vont  traité  ave: 
fareur.  C'est  tm  cas,  un  orrA  de  faveur.  Il  ne 
demande  point  ftveur,  mai$justi«e. 

OBdit,£n  ^foir  de... pour  dite,  Eoeoi»< 
«ddratian-  d'une  diose  pamÀi,  en  nm  d'une 
chose  i  venir,  en  conaidémion  Jfqael(|u'ua, 
On  luia  pardmmé  en  fiiveur  des  frelle*  aclrâni 
<]u'il  avQttfaUe»,  Iladéalari  un  tel  ion  li^itïer 
en/diMur  deoe  BUrio^,  en  faveur  d'un  ami. 

U  rignifie  aussi,  A  l'kTtotege ,  an  pioâl.  II 
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ptîi  WA  tolwMiit  II  •  t*$té  en  faveur  d'un 
uL  Cl  IVinet  a  foit  ie  f  randta  dnm  m  fo- 
MMr  im  Arts  el  îm  Scimtett. 

Oodit,i  la  /ÀMir  de...poar  din,  Parle  . 
Mmutipar  l'aidé  de.. ../la^Miê  la  rivme  i 
le  ^Mur  ^  canon.  Il  e'eit  tami  i  la  favau 
Jkja  mut  If  pntar  mm  kegajc  dJe  /mwut 
iê  celui  de  r^nthoMadeiir.  Ce  ^'îly  aie  «lau- 
nàt  dew  celle  pièce  a  pmé  A  la  fiumr  dn 
WUet  (Aoeei  «piî  }r  *ont 

On  dît,  Prtndrt  /!H«tr,poar  diM,S'iccré- 
dïier.  Cetfe  merc^ndife,  cette  opinion,  ce  livre 
ftnni  faveur, . 

Od  appelle  Moit  de  faveur.  Le*  deax  ntoU 
de  l'anoée  oà  le  ColUlaurd'on  Bénéfice  peat  )e 
eoaCirei  k  celui  dee  Qndaéi  qu'il  en  veut  gra- 
tifier. Les  moû  J^Avril  et  d'Octobre  «ont  da 
moù  de  fwtur,  et  le«  moit  de  Janvier  el  de 
Jutflet  K>Bl  dei  moù  de  ritjuew.  Il  n'y  a  plut 
•ujotird'iw'  de  dùttndion  de  meù  de  riqiieiir 
et  de  fumiff  ^ant  ûk^  Binéfee»  à  atarye 

On  e^pelle  encore  Jourt  de  fwtar.,  Lee  dii 
}iian  k  d&itenr  d^uie  lettre  de  ekange 
ddiae  a  anconpoor  la  payer. 

FAvm,  catanaii  le  noioDeMitaiBe  nibaiu 
«ila-dimti; 

FAVOHABLR  adj.  dee  a  genrae.  Rw^oe, 
avaotageta,  tel  qu'on  le  déehc  pour  la  fin  qu'on 
■e  propose.  It  ac  dit  Des  petaoraee  et  d«  cIkmc*. 
5oyei^iBoî  favorAlt.  Ton!  k^moade  lui  a  Aé 
favûrahle.  ■  Avoir  la  /ôtune  fiworahU.  Il  a 
tu  une  audience  favorable.  Avoir  un  tempe  /ô- 
worabie.  Le  temps  ^vurable.  v^voir  le  venl 
^yoraUe.  ^wpicei  fàrorablùt,  Oeauion  fàvth- 
rahU,  Événement  favorahU. 

Fatobabx,  ae  dit  emm  De  certuoea  dioaea 
qui  méritont  d'être  eieepléei  de  la  lignBor  de 
la  L<n.  C'eri  an  fit  qui  «  tué  un  fomme  en 
«oHiant  dc^ndpe  ion  père,  le  eoi  erf  fmnrMe. 
5c  cauae  ei(  toute  favorable. 

On  a^dle  Bleinre  ^uweUe,  Une  Ueeeure 
qui  n'eat  pas  dangeiRiee ;  et,  Coap^Mreble, 
Ûa  conp  dont  h  Ueeeure  n'ert  pas  dangereuse , 
'naii  <pd  m  aupvèa  dVn  cndroil  oà  die  l'eu- 
leitdté;  . 

FATCHUBLEMEHT.  aflv.  D'une  aamère 
fiivoraUe.  it  vou»  ont  irwié,  Ht  vaut  ont  reçu 
fivorahlemenL  On  Va  4bouti  fiivorabîeinml. 
Juger  favorablement  de  ifuei^'un,  Interpriter 
favorablement  ^uelftic  chote, 

FAVORI,  ITE.  edJecL  Qui  plah  plus  que 
lODte  antre  choie  du  même  genre.  11  ee  fcrl 
hwjowi  de  ee  mot-là,  c'est  son  mot  j^ri. 
Horace  cil  son  jouteur  favori  L'ironie  koît  la 
fljtare  ^vôrite  de  focnac  EUe  aime  le  Ucu. 
c'est  eé  cMleur  fhfterite.  Paision  |b*orile;  Sml 
tant  favorite, 

FAVORI,  ITE.  e.  Cetoi,  celle  qui  tient  k 
prender  rang  daoe  la  Hiveor,  dana  lté  bonnes 
pfteee  i'ma  Aoi,  d'un  §nnà  Piioeef  d'une 
giantle  ReiSk,  d'uM  grande  rrincene.  Le  favori 
d'an  Roi,  d'un  ^ewaroin.  I/a  s^e  fimi.  Vn 
fieori  insolent.  On  la  rMordoit  cowaie  la 
fimfriu  de  la  Heine.  Ct  Bm  ««il  ^unpm 
fjkrom. 
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On  <Ut  figntémeot  et  en  B^le  poAiqne  :  i<ei 
/m-orii  de  la  fortum.  Im  fmrû  dei  Uwee. 
Lee  favoriâ  d'ApoUon. 

FAVORISER.  T.  a.  Traiter  &vwablenwDt, 
^puyer  de  son  cridit  II  m'a  favoritô  en  loul 
ce  ^u'il  a  pu.  Vn  bon  Juge  ne  ^rorise  jamaù 
une  partie  au  préjudice  de  ranire.  Il  est  fayo' 
rin  du  Pritiee,  /Suwteé  des  Oamefc  H  famim 
leparti,  llfovariMVofimÛMiigpÊttilapbitpirt. 

11  se  dit  aam  De  tont  ce  qui  est  coD&nna  ft 
aw  aoulwte,  et  qui  eeaonde  Doe  deeiiini,  ooe 
àéûn.  Le  temps  noiti  a  favoriiée.  Le  vent  mmu 
a  bien  favorité».  Si  le  Cùl,  si  U  ^flune  nous 
favorite.  Tout  favorite  net  ¥ceux. 

FATOuei,  it.  participe.  C'eil  nil  &omme 
peu  favariU  des  dont  de  la  nature. 

F  AY 

fateucb,  fateucerib,  FAVEnoER. 

Vo^  Fittsci,  aie 

FBA 

FËA6B.  e.  m.  Tnrne  de  JutMfitideaoe. 
Contrat  d'iolîiodation,  n  a%nifie  «Mora,  Te- 
nure  en  fief.  Vn  fiag*  "aeÛe  ul  un  Urîtaye 
tenu  en  fitf. 

FÉAL,  AUS.  adj.  Tkmi  boI  qui  Bonifie 
Fid^  ,  «t  qui  est  en  osage  dent  lee  Letuei 
Royaux.  À  noi  atitéi  et  fiaax, . . , 

On  dit  aussi ,  C'est  son  fM,  c'est  mOn  , 
pour  dire,  C'est  sou  fidèle  eau,  c'est  mon  fi- 
ïète  emi,  D»D  intime.  Il  est  du  style  bmtlier. 

F.EB 

FÉBUlClTAin'.  ad).  Qui  a  h  fièvre.  Il  se 
dit  panîenlièreincnt  ceux  qui  ont  des  fiirrci 
intermittrâtes,  ou  qui  n'ont  qu'une  fitvi*  lente. 
Vn  Aomme  fibricitant. 

Il  est  auuî  substantif.  C'est  un'pnuvre  fthri- 
citnrit, 

FÉBRIFUGE,  adj.  des  a  genres.  Remède 
qui  chasse  U  fièrre.  Vn  remède  fébrifuge.  Une 
plante  fébrifuge, 

n  te  prend  aussi  lubstantivemmt.  Le  iptin- 
quina  est  un  cxcetlenl  fébrifuge. 

FÉBRILE,  adj.  des  a  genres.  U  ee  dit  De 
tout.ce  qui  a  rapport  i  la  fièvre,  conune  prin- 
cipe, efi'et,  s^plÀme,  etc.  Aiaii  on  dit.  Cause 
{ibrile,  chttletir  fllriU,  Auiiieur  /ilhriic,  mou- 
Minent  fcbrOe. 

FËC 

FÉCALE,  ad),  f.  Il  ne  se  dit  guère  que  daan 
cette phnae,  Ualière  ^cale,  poux  sigaifiec  Lca 
(pros  emteeas  de  l'blomnie.  JI  y  «  -da  pko^ 
piores  qui  se  ttrrnt  de  la  f»atiért  fttnde. 

FÈCES,  s.  f.  pluriel  en  ChioMe,  signifie  Le 
eidimant  qui  se  d^oae  au  fiind  d'une  liqueur 
qtB  a  fanneutfr;  et  don  e'ett  am  ajB«oyiM  de 
UcUeigoifia  auaiîUddpil  fart  laa  !!• 
ipteur»  fihidei  at  ^jariÉéas. 

FÉCIAX.  a.  ni.G'ètoit,chM  lie  Boidalu, 
un  Frttiv  dott  la  firincipalB  finteliofl  dtoil 
iWihlnMa  à  aalle  de  a«ft  Mnui*  d'aimlw,  et 


FED 

«m)Mnl«iD«nt  arec  sea  eonMm,  iDtoJ 
noil  daiu  la*  dfajgation»  de  gaste ,  «  à 
lee  traildi  de  paix  ou  d'alUaam.  Ces  Pr^ 
ooBsacroienl  ces  actes  puMia  pat  de*  bn 
lilÀ  relîgieaaes.  Im  Féctous  èlaimiwJ 
inviolofclei.  Z«  Collé^  dn  FécàaaK 

FÉGOIIO,  OSDB.  ai^  i^iâ  pod»  b« 
eof^  par  nua  de  gàadralinn,  H  b  dit 
meut  Des  fiaDuaes,  et  des  luneiln  du  i 
mauL  Lee /amnee  d'un  id  Pa^sonl/rcM| 
Les  poissone  seul  lrj»>/iiceiids.  I 

Il  Mgnifie  ouMi ,  Ferlîla ,  abooduL  1 
terre  féconde.  On  appeDe  Sourtx  ^coiii,] 
source  qui  dcHine  de  l'ean  abmAmmew. 

On  dit,  L<i  c/iuleur/Econdt,  la  liuufTt 
cendc  du  Soleil,  pour  mai^Mc  que  Li  i 
leur  du  Soleil  contribue  onteBBNat  i  a 
lee  productions  de  la  terre. 

On  dit  figorénwnt,  Vn  etpritfimi.j 
dire.  Un  esprit  qui  produit  faeaacmp, 
Avoir  la  veine  féconde,  foat  AttiAfoit 
grande  làetliié  k  tMtt  des 

On  dît  aussi  figorémcnt,  Un  tojd  ^ 
une  matière  ficomie,  pour  dte,  Ca  a 
une  molière  qi^  fimnnl  beananqi;  f 
cipe  /Soond,  pour  i&e.  Qui  bamiiliMi 
d'kUai,  bemnoup  de  «drités  qn  s'catla 
ot  K  licot  lee  nnea  aux  autres. 

FÉCONDANT,  ANTfi.  miy  Qni  fea 
E^it  ficonJant,  Matière  ftcondantt.  Ltl 
leur  du  5oleil  est  le  principe  fheakiL  à 
végétation, 

FÉCONDATION,  e.  f .  Actioa  per  hfi 
une  chose  est  rendue  Ckonde.  Les  i 
n'ont  pas  reçu  la  feeoadatian  ac  fnJa, 
rien, 

FÉCONDER.  T.  a.  Terne  ^ 
Rendre  ftooud.  Pdconda-  itR  mf  F(c«i 
des  «prarnes.  Féconda-  un  -cJwap.  I^ 
peondé  net  eamptgnet, 

PieonDi,iB.  pastiche, 

FËOOHDrrâ.  a.  r.  QaaBtè  ptf  bfMllt  I 
clios«ettfieoode,aiHtdui  lepnpt,»i>«< 
la  figttci,  Lu /tfoondite  ileiantaMU.£t^ 
djt<  lie  h  Ism.  Lu /Seaudnddi  IWH-:^ 
oondilâ  «TiM  sujet,  ^iiue  auti^ 

FÉCOU.  s.  r.  Terme  de  Aamadcl^ 
blandi*  «set  cembUde  èl'aBÏdta.iaiKff 
cipiie  au  fond  du  sac  ezpriae!  di  certw  ' 
dires  ou  de  œrtaioes  graines.  | 

FÉCuis.  Sédiment  qni  se  prftipitt  »  M 
d'une  liqueur  trouble  qu'on  a  laiaé  rcp»^ 

FÉCULBNC8.  s.  tém.  Terme  ie 
lUdeduH  appelleol  de  ce  noM  k  8^  ' 
des  urines. 

PÉCUUBNT,  ENTE.  adj. 
doe.  Il  ee  dit  Des  liquenn  qai  art  et"?"' 
d'une  lie,  et  qui  n'ont  pu  1>  ?>'*>■  1"^ 
d(HtaUBv6jr. 

FED 

FÉDÉRATIF ,  ITE,  adj.  stdit  De  l'>»" 
de  l'alHinee  d«  phokvs  ÉiMi  H  ' 
Ipiliâqttas,  couacrôes  pu-  dtiW^'"' 
OMistiwdons  qui  lieu  phi  oBBobi 
4MU  «uattUe.  Pacte  fOkéif.^^ 
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m.  L'Améri^  StptentrhnaU  est  formèt 

:iatt  fèiérati^. 

PEDÉRATIOZf.  %.  U  ADbBce,  BWMi.  Vcy. 

WiniBATIOP. 

FEB 

'^ËR  sulst.  f.  C'eit,  dsm  les  Romins,  imfl 
tUDc«  ima^aire  et  luroaturelle  qui  a  le 
l 'de  connoître  l'aTCsir ,  et  d'opérer  des  pro- 
ti.  La  Fée  Atcîne.  La  Fée  UrtjanJe.  Les 
m  eimmt  les  conta  Féet.  Palau  it 
1 

Pn  dit  De  eertaî  r w  ehoNi  parftitenwDt  Uep 
I9|  et  oà  il  parait  dn  merveilleiu,  qu'il 
iU>  fH'dla  aient  (aita  far  le»  Féet; 
rCsepCTWone  qui  travaille  dcIîcateiaeDt , 
Elle  trflvatUff  comme  une  Fit. 
^ÎER.  T.  a.EiicbanUr,  ehunwr.  Vieux  mot 
K  <tiaoit  antrefbîs  en  parlant  De  cemim 
kaDtemens  qu'on  attribuait  aux  Fées.  U 
ad'nsage  que  dîint  cette  phrase  prise  d» 
u  cootes  de  Fées.  Je  vout  fie  et  refée. 
Ht,  É*.  participe.  Les  vieux  Romant  Jî- 
t  <fae  Ferragus  étoil  fu^  tpte  les  armu  de 
«iri'a  étoientjeêcs. 

FÉERIE.  A.  f.  L'art  de*  Fées.  Il  fut  trane- 
^  à  fiat^Ione  par  art  de  Féerie, 
On  dit  d'Uo  tiiè»-brautpectK]c,-ç|tts  C'est 
tn-aie  FéeriA 

FEI 

f'EnnntB.  V.  acL  Sinmler,  m  aerrir  d'une 
«•c  ippennce  pour  tromper,  faire  semblant 
onirt  tme  maladie.  Peindre  une  entreprise. 
■inJre  de  lit  joie.  £n  feîtjnant  d^alle-  à  la 
Hs».  il  te  taava.  Feindr»  (f  Are  gai.  Feindre 
fin  triste.  Fe  ndre  d'être  en  eoUre.  5(nwù 
'nirt.  Avoir  Fart  de  frindn. 
11  signifie  aussi,  InvanEBr,  cootrourer.  il 
lut  ia  choses  ^  me  sont  pas  vraiumbUdtJeM. 
'■  f oeu  d  ^ini  dee  Héros  fui  n'oni  jmtaii 
ûlc-  Feindre  det  eûratUrm  fui  n'ont  point 
^ùvManee. 

fvnn.  HMtar  k-fiin  qwlqiie  cboee, 
i&reA&idtè.  Es  ceaeDs  il  ne  se  £t  gatoe 
>'»tc  la  négativo.  Je  ne  feinirm  point  de 
«iiiiie.  U  n'a  pas  ^inl  de  bu  lUelarer.  /I  ne 
ijntt  pas  de  f  aborder.  Un  brave  homme  ne 
Mlfwijit  d^aOer  à  VauasU  ^uand  il  est  com- 
endé. 

^dit  d'Un  homme  et  des  animant  qui, 
»«  au  iadispontiou,  boitent  encore  un  pru, 
■  'l>  feignent  m  marchant.  Il  est  yséri  de  ta 
""'«.mois  ii  ^iTit  encore  wi  peu  du  pied 
Ce  ehevaî  (tint  d'nn  pied. 
ftin,  fetm.  participe.  Un  nud  ffint,  I7ne 
■*'«  f^nu.  Une  hiitaire  feinte. 
^  appelle  Porte  feinte ,  colonne  feinu ,  fs- 
fnnte,  de.  U  représentation  d'one  porte . 
""««iIonM.ete.  qnel'mi  bttpoot  Itejmé- 
nc  ou  pour  lapteent. 

BUIlS.  s.  f.  D^iement ,  artifiee  par  le- 
1°*^  ^  *aAntraieIiMe  sDM«iie  apparence 
^traire.  Jlparott  Are  de  m»  omis,  mois  ce 
I"*  (èinli.  Toute  se  déi-olion  n'est  fue 
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/êinte.  Il  m'a  surprit  par  ses  ^intil  5w  /àtnta 
n'ont  pas  réum. 

On  dit,  en  Mimas  d'Impiimarie ,  Faûv  mie 
fèihl*,  ponrj  llapu  ^ppajer^gakmiialab^ 
inr  tonte  h  fermai 

Fum,  se  dit  en  nutièce  d'Escrime ,  qnsod 
on  &it  aemblant  de  vouloir  porter  le  coup  en 
on  endtoit  dn  eotps,  et  qu'on  le  porte  en  tin 
autre.  Faire  nne  ^inls;  Il  ft  une  fsinlCf  et 
passa  sur  lut, 

FEIRTISE.  f.  FaÎBll,  d^piissBuni.  Il 
vieillit. 

FEL 

FËI£.  s.  tém.  Barre  de  fer  creuse,  dont  Icl 
Verriers  se  servent  pour  tirer  le  voie  fimdudes 
'creusets,  et  pour  le  souEBer, 

FÊLER.  V.  n.  Fendre  un  Tsse,  nn  aûtal, 
un  vene,  etc.  en  telle  sorte  que  les  pièces  en 
demeurent  eneon  jointe*  l'une  avec  l'autre.  Il 
ne  faut  pas  e^nser  h  iw«  d  la  jdfc,  elle  k 
^teroiL 

H  se  met  MHi  avec. le  pronom  penonnel. 
Os  «ose  st  /Siéra,  si  on  fi^ipodU  trop  prds  du 

h- 

F«l£,  iK.  participe.  Un  pot  fOk  Unethdie 
Un  «are  fUIé. 

On  dit  {troverbialrment,  que  Les  pot*  fUir 
sent  ceux  qui  durent  ie  pliar.  La  mtme  cfatise  se 
dit  figurément  De*  personnes,  qui,  à  cause  dr 
leur  ddtieatesse  ou  de  leur  indispoeitim ,  se  mé- 
nagent mieux  qae  les  autres. 

On  appcUe  Poitrine  fiUe,  Une  poitrine  di- 
ticate  et  menacée. 

Cn  dit  figuciment  et  familièrenient,  qa'Vn 
homme  a  la  tAe^Iée,  Ietiniire^,ponr  diie, 
qu'il  eit  un  peu  ion. 

FÉUCITATION.  s.  f .  Co|iq>liment  qn'on 
&it  k  quelqu'un ,  pour  lui  marquer  h  part  que 
l'on  pnnâk  ce  qui  lui  est  arrivi  d'agi^able. 
U  ne  s'emptme  gubre  qu'avec  le  mot  de  otm^- 
ment  ou  de  latirr.  On  lui  a  ^it  un  compIiniaFiI 
3e  /elicilolioR.  Je  lui  ai  ^crft  une  lettre  de  ffli- 
àtation. 

FÉLICITS.  a.  f.  Béalknclvt  gnai  Innlieur. 
La  feliekê  étemelle.  La  souveraine  filieiti.  La 
lujnéme  fUieiti.  La  véritable  fHUciti  ne  se  peut 
trouver  iju'en  Die».  Jouir  d'une  parfmte  ^li- 
eité.  Une  fèlicitt  qm  rien  M-eauroit  (routier. 
Il  met  en  cela  toute  sa  filieiU.  Toute  ht  félicité 
de  la  vie.  Être  au  comble  de  la  félieitê.  Le»  fi- 
licitét'de  ee  monde tont  peu  durables. 

FÉLIGll^B.  V.  a.  Faire  compliment  b  quel 
qn'un  sur  un  soocia,  sur  on  événemeat  agréa- 
ble, lui  mirqutT  que  l'on  prend  part  A  sa  joie. 
Je  ««ous  fslicite  de  la  noûivllr  Ckar^  fu'on 
vous  a  donne'e.  /I  a  jajné  son  procès*  il  fout 
que  je  fen  aiUe  fiUciter, 

Us'eoqdoie  aussi  tveo  le  piooem.pcnonne), 
poordin»  S'ep|dandir,  se  savoir  bon  goL  Je 
me  feUcitû  d'avoir  put  nn  à  km  c&oûc;  '  ' 

V^jOttf  iE.  paiticipe. 

FÉLON,  OiniE.  a^.  TMttfl,.nlieUft  II  ae 
dit  pn^icment  Dn  veaial  lorsqu'il  bk^pMlque 
elioac  eontre  ta  fin  ^'il  â6it  i  am  Seigoetir. 

U  sigoifi»  aHsn,  &«el,  iabuMHB,  boriaKi 
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Ceta-ag*  fUtm.  Rejord  filon.  Comr'^lon.  H»- 
meur  félonne.  U  vieiBh     ea  hbs. 

FÊLCnnS.  s.  f.  Itahîion,  lAeUion  dn  var 
sal  contre  le  SdgDmr.CWaHds  fdonie.  AtUint 
et  convaincu  de  fSame. 

FËLOUQUE.  a.  f.  Sorte  de  peiU  bUinsKt 
de  bas-botd,et  &  rames, qui  n'est  en  uaageqne 
dans  la  BUditctraDée.  fembar^uer  sur  une 
^ioufue. 

FÊLURE,  s.  r.  Fente  d'une  diose  IBIée.  Le 
fêlure  en  est  st  léqért^  fn'on  ne  la  votl  point, 
^'ells  ne  porott  poinC 

FEN 

FEMELLE,  s.  f .  Animal  destiaA  par  U  nk 
ture  à  concevoir  et  1  produire  son  semblable 
par  le  moyen  du  mAte.  Une  se  dit  propteaunt 
qu'en  parlant  De*  b^ie*.  Le  nufle  et  lu  femelle,  _ 
Dit  que  la  a  conçu.  La  vache  est  la  /k- 

melle  du  law««M.  La  Hehe  est  (a  /èmeUe  dm 
eerf.  LapotÊUtttla^mMtdueoq. 

On  se  sort  ponrtont  dn  mot  FemuSie,  01 
'pariant  Dos  femmes,  pour  l'opiMaer  euxaitkles. 
Dans  ^nelfues  Coutumes,  les  nutbs  excltimt 
les  ^mêtles.  On  a^lte  Ducfc^  ^nuDe,  Un  Du- 
ché que  hw  femmes  penvent  posséder ,  et  qui  se 
transmet  per  elles.  Bon  de  ces  matUces  de  tio- 
D^alogie  et  de  sncceaaion,  Femeite  ne  aedit  Dos 
femmes  qu'en  pkasanterie.  A'e  rous  fîei  pn*  à 
cette  femme,  c'est  une  dangereuse  (tmàle.  C'est 
une  fine,  une  adroite  femelle,  (/ne  ijcnttile  fe- 
melle.  Étrange  fsmelle. 

FmcUf .  est  aussi  adi.  des  1  geni«8.  Unie- 
fin  mâle,  un  serin  gracile;  l/nepcrdr'îx  m^te. 
une  perdrix  femelle.  U  se  dit  aossi  De  qaelqnes 
filantes.  Vn  palmier  mdU,  un  palmier  /èmcUe. 
Du  chanvre  mdle ,  du  chanvre  femelle. 

Les  Botaoîstes  appellent  Fleurs  fèmellei, 
Cellca  qui  a^t  pont  d'étaminn,  et  dont  le 
pistil  devient  fruit. 

FÉMININ,  INE.  adject  Qu  appartient  Jl  la 
bBise,qidest  propreotpar^lier  à  la  femme. 
Le  sexe  ^mintn. 

Il  signifia  aussi ,  Qui  rassemble  li  la  finnnie , 
ou  qui  tient  de  la  fenma.  Cet  homme  a  la  «î- 
lagefiminîn.  L*  WHx  fSmtÙM.  Lamar^fS' 
minoiA  Les  nuntères  ^niîniiies, 

Fisasm ,  est  aussi  nn  terme  de  Granunaîre , 
et  ugnifie,  Qui  est  du  genre  opposé  an  ma»- 
eulin.  iVom  masculin,  nom  ^minin.  Genre 
masculin,  ^nre  ^mintn.  Lettre, lablOfCiionn- 
née,  tont  d»  ^enre  féminin. 

On  appelle  en  François,  Terminaison  /ïmi- 
nine,  Uue  terminaison  dont  la  dernière  lettre 
est  un  E  muet,  ccoune  ea£elle,  00  dans  la- 
quelle les  consonnes  qui  suivent  l'E  mnet  De 
oe  prommceot  poiot  ordinaîtement,  comme  en 
Belles,  disenlj  frenneni,  etc.  On  dit  dans  k 
mfrne  sens,  lÂia  rime  jSmilBâie,  m  «srs  ft^ 
nmun. 

FÉMim^B.  T.  a.  Faim  dn  geote  ilIniniB. 
21  ne  se  dit  qno  De  certuns  mon  qvi  éttmat 
origînaii«ineat  maienliea,  et  que  rnsage  n  tcBr 
dos  Kmîiuns.  Mtfey  fcnînisépliiiiinT  mot*. 
£pijramaK  Anif  aûlP^is  d»  j«Ar*  wntcitliii  1 
tmagt  Va  fimitiiiè. 
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FEMME.  S.  f.  (  Od  prononce  Famé. }  la 
Andle  da  Vhaam»-  Dim  tira  U  fmm*  j>  la 
eâtt  tAéam,  LtM  femnuÊ  tont  ncturcUemotl 
limïiln.  II  y  a  pbu  <ls  fétfmt»  ipu  tkomme$ 
itttu  m»  teÛé  VtHe.  Ctt  hmme  m  adonné  au 
«in  d  Mue  ^mmo.  Unt  femme  mariée. 

F>iiaiB,udjt«nHi  pour  lignifier  Cell*  qui 
M  OU  qni  a  été  mariée  ;  et  en  ce  teu  U  est 
opposé  à  Fille.  Le$  femme*  et  Ut  ^et.  Femme 
4n  puuMnce  de  mari  Mari  et~fèmme.  Femme 
êoqe.  Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme 
grosu.  Femme  veuve.  C'est  sa  fimme  légitime. 
Femme  téparée  de  son  mari.  Femme  outoritee 
«Il  Jurtice. 

On  dit,  Prendre  ^mme^  pour  dire,  8t  ma- 
rier. C*  vieux;  garçon  a  enfin  jrit  femrie. 

On  dit  proverbialement,  £noîe,  fonlaisli 
ie  femme  ^roue ,  pour  lîf^nïlïcr  De*  goAta ,  da 
déaiia,  des  appéttU  dér^Us;  et, Ce  911e  femme 
veut.  Dieu  le  veut,  pour  dire,  qoeLn  fcnunes 
veulent  fortement  ce  qu'elles  vealent. 

Et  prorerbialeroeni  aaan^  quand  il  ^eot, 
ft  qu'il  flût  HleQ  en  nènw  lenpa,  on  dit,  que 
Le  DiahU  hat  ta  femme. 

Boirai  FzMHK,  ontie  sa  ngnificaUon  ordî- 
atire,  vent  dire  eiicore,  Une  janmc  igia;  et 
qnelqnefoif  «un  l'on  a|^elle  de  la  «on*  Une 
fenuM  du  peuple ,  bdg  ptyiiSM. 

On  appelle  Femme  de  e^m£re,Ciie  lonme 
en  fille  qui  aert  une  Dame  à  ta  cbambre  ;  et  en 
ce  uns  on  dit ,  Femmes ,  au  pluriel ,  pour  dire , 
de  chambre.  EUe  appelle  ses  femmes. 
EUe  envoie  urne  Ae  m  ^tnmes. 

Et  l'on  appelle  Femme  de  eharge^  Celle  qui 
«A  charffée  du  inn  dn  lingB,  da  h  vaiMcUe 
d'argent,  etc. 

Saoc-Fshme.  Voyn  et  mot. 

F£HHI-:LETTE.  ■.  f.  diminutif.  (  On  pron. 
Famdetle.)  Terme  de  méprit,  pour  ugnifier, 
Une  femme  d'un  ttfàt  trée-siniple  et  trt«- 
bomtf.  Vont  jouvernen-voui  par  let  ont  d'iule 
^ntuneleUe? 

FÊMCR.  a,  m.  Mot  poremanl  ladn,  qnc  les 
Anatotnistet  ont  transporté  dans  notre  langue  > 
pour  «goifier  l'Ot  J/i  la  coiate.  Le-fimur  ea  le 
fbu  yrand  iei  ot  du  corpa  hmmin,  llx* 
frtstatê  au  fimar, 

FER 

PBKAISOIT.  s.  f .  L'action  de  oonper  let  Joint. 
he  temps  de  la  /êneùon  est  bien  avancé. 

11  te  dit  awai  Du  lempi  oà  os  camw  les 
fbîot.  Pendant  la  fmaisoru 

FBUDAnr.  t.  m.  Un  coup  dotuirf  du  traii- 
ebaoi  d'une  rfpée  da  faant  on  Ihh.  ï\  fut  VUeti 
iangereueement  d'un  fiiniant  fi^iî  ragirt  i0M 
h  eofubat.  11  ett  vieuK. 

On  dit  &miHirevent,  Foin  le  fknimnt, 
(onr  dire,  Faire  de  gmndet  menacée,  parler 
Mmma  un  bofiin»  qui  veut  ae  faire  eraiodrc. 
Ctt  homme  Jàtt*fcieii  U  faiont^  fuand  îl  ne 
«ot(  fMnoii»e  A  eombaUrt, 

FERDEaiE.  a.  f.  Ttm  ^  btffe  àe  fa. 
L'art  01  l'aetk»  da  ftnte  la  &v  f(da  li  e^onr 
ta  Tctfu,  ayite  <pt'il  a  étf  m  as  bam.  Vu 
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auuner  fui  entend  bien  lu  Jênda-ie.  Uettre  du 
Jàr  d  la  ^nierîe, 

11  Ngaifie  atuH  La  lieu  où  l'on  fiùt  a^  toU 
ce  qui  aert  k  la  frnderia.  Le  MàHn  fôrgt 
életi  dont  la  ^nderie. 

FENIŒOIt  t.  m.  Cduï  qw  fend.  Fondeur 
de  bote, 

FnoiCK,  dant  ks  fiM^,ett  Celui  qui  pié- 
ud«  k  U  fenderie;  at  dana  lot  aidoitièfae, Celui 
qui  fend  les  piètres  d'aidoise. 

On  (tit  proverbialement  et  figurément ,  Fen- 
deur  de  nateaKr,poar  dire,  On  bomiDe  qui 
fait  le  méchant ,  qui  menace. 

FEHDOIR.  s.  m.  Oudl  qni  ten  à  fendre,  k 
dîviaer.  Fenioir  de  Vannier,  de  Tonnelier. 

FENDRE.  T.  ecL  Cotqxr,  diviter  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Pendre  du  bois.  Pendre  en 
deux.  Fendre  avec  une  cognée.  Fendre  la  tête 
d'un  coup  de  sabre. 

On  dit  figurémeni  dlTn  grand  brait,  que 
C'est  un  bruit  fui  /ènd  la  ttte,  un  tapa^  à 
fenAt  la  Wt;  et  d'Un  mal  de  tète  Ti<dant,  il 
ma  ttàblt  fn*»»  »«  ^Jti  la  Me. 

Et  on  (fitantHfigurénWBt,d*Unlioauae  qui 
^  de*  diitinction, dea  dirUÂmairop  anbUlO) 
qu'/l  veut  pndre  un  eheim  en  quatre. 

FEimu ,  npii&e euiti  simpleswnt,  Uvioer, 
séparer  lea  parties  d'un  corps  continu ,  tùt  en 
long, soit  autzemanL  La  tropgrmJeiidterase 
fend  la  terre.  JLa  gdée^nd  Us  pierres, U  a^elé 
à  pierre  fendre.  Un  navire  qui  ^nd  Teou,  qui 
^nd  lei  «o^uet.  Un  oiseau  qui  ^nd  fair. 

Il  tîgoifie  tutti. Séparer  par  force  des  ohoeei 
qui  ont  quelque  union.  Fen<i*e  la  pretM. 

Fssnu,  est  autti  neutre  ;  mais  il  ne  a'en»- 
ploie  alors  que  figurémeot  et  dam  nés  plmtet  : 
La  tête  me  fend,  le  eonir  me  feni,  pour  mar- 
quer un  Tuieut  mal  de  tete,  un  grand  senti- 
mcBt  de  oompasiion.  La  Ute  me  fmd  da  bruit 
que  l'on  piit.  La  mur  me  ^nd  de  douleur.  Le 
eaur  me  fend  de  «or  Mufjjîrw  tant  À'^awret 
gène. 

Fnreo,  80  met  aussi  ireO  le  pronom  per- 
sonnel, et  àgoifie-.  Devenir  di'i>i  *  •'paré, 
t'eotr'oavrir.  Ce  beit-U  se  ^d  aiaànent.  La 
terre  se  fend  da  Aaleisr.  Lit  pierm  te  fendent 
par  la  geUe.  La  pteha  se  fmà,  Vne  nwraillc 
qui  oommenee  i  se  fendre.  Let  eouv  te  /êndi- 
rent  en  deux  au  poiiage  de  la  RW  Bmgt. 

¥vnnj,  VE.  participe. 

On  dit  tl'Dn  homme  qui  a  les  yeux  grands 
et  un  peu  longs ,  qn'/I  a  les  yeux  bien  fendus; 
et  De  celui  qui  a  la  bouche  fort  grande,  on  dit 
par  exagération  et  par  plaitanteiïe,  qu'/I  a  la 
bouche  fendue  jusqu'aux  oreiHoi, 

On  £t  antsi,qa'{«n  lomne  est  bien  ^ndu, 
poiwdiM.qtt'Ilestdetailk  i  £lre bûa  & 
val.  Il  bien  embratter  un  ciiavàlt  tt  qu'l/n 
ebevol  a  letfHuueoux  bien  ^dat,  pour  dire, 
qu'a  a  le*  narinat  San  cnvcrtes, 

PÊNE.  Voyei  Fêtant. 

FERfrlKAOE.  L  nk  odL  Totitae  Ica  ftnétm 
d'wnmaiaea.Le  fiitAra^  de  ce  Polatf  est  tout 
degheet. 

11  ùgnifie  omA,  Coidit,  UditpMÏtionpomr 
les  {Mua^gMÉr  U>  ftaluw  d'oac  viaiiOB. 
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finttra^  de  ce  bétimtnl  est  awl  nleaJi,  4 
mal  ordonné. 

FEHfiTBE.  a.'f.  Ovnnaie  fein  'diai 
mnrailk  pour  "donner  Ja  jov.  Ca  Mt 
nisri  Le  boi»  et  k  ntr^  daotaUeea 
FenAre  botte.  FeuOrt  Imalt.  Oaiw  di 
tre.  Se  tenir  i  la  fenêtre.  Oaarw  let 
Fermer  le»  ^nêtres.  Se  mettre  à  la 
Mettre  la  tte  d  la  fenitre.  Passa'  fcr  Ufi 
Ire.  Regarder  par  la  ^nAre.  Jda-  pv  h  j 
nitre. 

On  dit  dUne  maison  délabfée,  qa'fUt  i 
ni  portes  ni  ^nitres. 

On  dit  prorerbinlement  d'Un  prodigitt.fi 
jette  tout  par  les  fenêtres  ;  et  dUo  impun 
dont  on  ne  peut  te  défeîre.  Si  wau  It  ji^ 
sortir  par  la  porte,  il  rentrera  par  U  |tadti 

Fxafou.  Terme  d'Anatonue.  Honfndi 
donne  aux  deux  caTÎtét  de  l'Oi  pïnrtsj, 
dans  le  fiind  de  la  caiaae  du  lomboor  de 
La  ptnitrt  rende,  la  fèiUtre  wale. 

FEiriL.  a.  m.  (On  moaiBe  l'L.]  Le  En 
l'on  iote  le*  iiwa  i  la  campée.  £<  M 
fout  plein. 

FENOUIL,  s.  ma  se.  Sorte  de  ptaaM 
tique.  FmouîI  MUiNije.  Fcnowl  agent» 
brin  de  fënontl 

Il  te  prend  Buen  poitrLapaieedBhBCi 
plante.  Mander  Ai  fènontl.  Du  ftaaûl  tn^ 

FENOUILLET,  t.  m.  ou  FEHOmUEIÎ 
subtt.  Km.  Eipéce  de  puame  qù  t  la  (ait  1 
fenouil. 

FBMOUIIXEITE.  t.  f.Bm^wmtd; 
et  distillée  avec  de  k  gnlaé  de  ftMaa  i* 
nouitiate  de  Vtle  de  Ri. 

FERTE.  s.f.  PctiteonrertufeeDloBi. 
garder  par  la  fente  da  la  parte,  he  fait 
nuraifie.  Il  se  /fait  M  beaucoup  de  ^atu. 

On  dit,  en  teme*  de  ImdinBgi,  £■1' 
fr^fa  en  fente.  Vojea  Ema.  | 

Ftana.  a.  r.  pL  Oe  aoat  les  gtcçan  «" 
temDeeTidta  itat  an  loder  qai  anof 
guent  looTant  lei  filona  maattqiet,*  » 
qvdquefeia  ran|fiadeB»ifc 

FEirrOll  on  FASTDO.  a.  Bk  fa^^' 
Ceet  nne  loete  de  Amae  deMiaiil«*r< 
chaîne  aux  myaox  dai  cheeiîeiiw.' 

FEBUGREC  a.  m.  Haaie  HpaÛM»^ 
graine  a  l'odcnr  finte,  qwiqae  mk* 
Elle  eet  émoUieote  et  ademButnMi 

FEQ 

F£<H>ALV  ALE.  adl.  pm  conaw  k  ^W. 
qui  appartient  mb  Fief.  Malme  peUt.  ^ 
f-odaLDroUtfac^mSI^fpl^^ 

féodal 

On  apprile  auni  IVeif  fBwdsI,  If^f 
traita  des  Fiefe.  Ce  litre  traiu  da 
H  entend  bien  le  Droit  ^edoL 

FÉOOALEHEHT.  adr.  Bn  w»**^ 
de  Fief .  On  e  saisi  cette  rtne 

FÉODAUIÉ.  tubit  Ita.  Tte*  *  ^"^ 
pcadanet  QttaKlé  de  FtaLCt  Betap»*** 

LafaietlM«n^£«H^*'''^ 

point. 
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FER.  I.  A  Mitai  d'iûi  gria  dur  «t  ImOvit, 
iHbt,  doat  00  &H  MatM  sorte»  d'irmei ,  et 
tin  grioda  put»  det  uutnuMas  qui  sas 
I  sai  AniMos.  Fer  de  mine.  Fer  en  mint, 
(oniu.  Sfinc  Je  fer.  Minière  àe  fer.  Fer 
ftr  (vrqè.  Ftr  ioax.  Fer  aigrt.  F«t  dur. 
tuMnl.  Eaaii*i»ftr,  Berrtdéfer.Àffiner 
r.  Beat  le  ftr,  foiubr  la  ftr.  AouiÛc  de 
Fer  rouillé.  Fer  a  nwiUc  Fil  ie  ftr. 
ameiai, 

ID  dît  proToittalemofit  «t  fij^réaicDt,  71 
tdtre  le  fir  fendant  <fu  il  ut  c/mud,  pour 
,  ^'II  ùat  pounoivre  uns'  alLire  pendui 
Uï  m  en  bon  Udid. 

kl  dit  figoriment  d'Un  homme  robtuie ,  et 
làislc  auxplui  grandes  fatigues,  qu'il  a  un 
t  Je  |èr,  que  c'eit  un  carpe  de  fer^  et  d'iUn 
BU  iubtigable  tlaaa  le*  aOùti-es,  dao»  Us 
Cl  >]uî  deiMuideot  une  graude  aiipUcatioD . 
gnnde  oonietitwiiirctipit,  que  C'eit  une 
ie{tr. 

n  apptlle  aun  fignrdoiL  et  fimitifinment . 
:  ie  ftr,  Dn  bomma  cxuaoRliBaiicmet)' 
iltK;  Vwi  M  le  fères  p«  ehaagw,  c'a) 
Ut  de  fer.  Et  on  appelle  Barre  &  fêr,  Uu 
M  ^  I'm  M  pmt  flddiïr. 
hdk  nud  d'Ôn  Jiny»*-^  ^  tue  beauerap 
'tunev,  ^7/  weroit  Ai  /êr. 
a  Poëtei  qnî  ont  partagé  le*  Knpi  en 
te  litclMf  ont  appeU  Siècle  de  |o-, 
tkpfau  dut  et  le  plui  barbare ,  en  l'oppo- 
«a  ùMe  d'or,  au  litcle  d'argent,  et  au 
td'ainb,  que  la  Mjrtbologïe  suppose  avoir 
■d^  Et  dapa  ce  eene  on  a[^lle  encore, 
!t    fèr,  Un  litele  où  najaeticc  règae,  où 
leswideKiuflre. 

a  dit,  Goiu^ner  avec  un  sceptre  de  fa, 
dire,  Gowemer  arec  noe  extrême  dureté. 
Ddit,  Le  ^  d'une  pifue,  le  fer  d'une 
ii  le  ftr  ifiine  picht,  pout  dire,  La  ptHDte 
r  i\a\  e«au  bon  d'une  ^ftie,  d'siw  lance, 

pour  din, 

Weercedee  nme»  aSUea;  et  qnl  ne  ae 
ropnmentqn'eo  parlant  De  certaine*  ooca- 
de  joBtci  et  de  l«unioie,  da»  lesqœUca 

>  btttnt  me  det  wiMt  afiOilaB  ,  au  lieu 
l'onUsHN  en  ne  t'y  Mmft  qne  d'annei 
tnei  et  teeiiMéea. 

>  dît  figuément ,  Se  haitre  à  fa  énwnilii , 
fo,  Dt^ttr,  pluder,  oo&tetter  aoni 
■SauBt.  Cet  deux  ^utetirt,  ce*  deux  Plat- 
I A  èatlenl  à  fer  AhmIu.  — 
1  dit  6garéBwat,  Battre  le  fa,  peur  dire, 
'  det  annn,  et  a'cuiear  à  l'etcrimf  et  9n\ 
nt. 

Q  dit  QiMÙ  figmtoent  et  fioulièrement , 
Imbuw  qui  s^oeree  dep^  loog-tempi  en 
h  plaiAn-,  parier 
Dblic,  etc.  qn'/l  y  a  lonj-tmp*  fu'il  Itnt 
Il  Jà«t  btan  avoir  battu  le  ^  ovont  i)iie 
étn  vea»  Id. 

n,  «0  atjle  oMcoK ^  poMque,  ae  ptvnd 
'  Poipnd^^,  Jhcc,  et  (ifnMemeBt 
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pour  toutes  (orte*  d'armes  semblables,  /l  ce 
pluri^ea  le/èr  ddTu  le  lein.  Vaincre  lei  ennemù 
aulanl  par  la  clémence  <\ue  par  le  fa. 

On  dit,  Employer  le  fer  et  le  /èu.  Quand 
un  Chirurgien  se  sert  de  l'iiD  et  de  l'autre  pour 
la  guériaon  de»<ijaiesj  et  alors  Fer  se  prend 
pour  l'iaslmment  de  fer  dent  lea  Chiiuzfpena 
■e  serrent  en  cette  ooeasion. 

On  dit  ansa  6gurémeat,  Employée  te  /Sr  et 
le  feuypout  dire,  Emplojer  ka  lemideB,  les 
moyen*  les  plu*  viole». 

On  appelle  Fer  de  cKerot,  on  abaoluinent 
Fer ,  Le  demi-cerde  on  li  acje  de  fer  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  cbevaui.  Fer  neuf. 
Fer  uté.  Relever  lei  fers  d'un  cheval.  I7n  fer 
(fui  locHe.  Metîre  un  fa  à  un  chevat  Afelb-edei 
fert  cramponné*,  pour  empêcher  iptun  cheval 
lie  ^liste  sur  la  jloce.  Et  dans  les  occasions  où 
ccMeoipice  de  demi-cercle  et  de  sole  est  d'ar- 
gent on  d'or,  on  dit  :  Fer  d^ryenL  Fer  d'or. 
Les  c&evowe  de  cet  j^mbostadeur  ovoicnt  du 
fen  forgent. 

On  dit  preverbUtèment ,  Quand  on  quïtl* 
un  Hor^cAai,  il  faut  payer  tes  vieux  ^ri,  pour 
dire ,  que  Quand  on  quitte  le*  ouvrier* ,  il  £iut 
leur  pajer  ce  qu'on  kiur  doit. 

On  dit,  qa'Vh  c&cvol  est  tombé  lté  quatre 
fère  e»  l'air,  pour  £r»,  ^'U  s'cK  miTeraé  et 
est  tombé  sur  le  dos;  et  6gur£ment  d'Un 
homme  portd  par  terre  et  reoverai  avec  vio- 
lence, qn'It  est  tom&é  te*  quatre  fer»  en  l'air. 

On  St  proverbÏHleme&t  et  fiytrém. ,  qu'  C7ne 
perjonne  a  toujours  queîijue  fer  fui  loche,  poar 
dire,  qu'EIle  a  tonjours  quoique  infinnildi 
quelque  incoBnnodit/. 

On  appelle  en  termes  de  Fortification,  Fer 
à  cheval ,  Un  ouvrage  fait  eu  demi  •  ceide  an 
dehors  d'tnw  Place.  Cette  sorte  de  Fortification 
n'eA  plus  guère  en  usage.  Et  en  ternes  d'Ai^ 
chïtecture'^oo  appelle  ausai  Fer  à  dieval,  Un 
escalier  qui  a  deux  rampes,  et  qni  est  Cût  pa- 
reillement en  demi-  cercle.  Il  ae  dk  «iiih,  par 
extcntion ,  De  deux  pentes  doucei  gui  aou  en 
denû-ccrcle  dans  des  jardin*. 

On  appelle  roUc  en^  à  cheval.  Une  table 
en  Ibiine  ds  crolieant. 

Fu,  se  dit  apan  absohjtnent  d'Un  iostni- 
ment  de  fiff.ponr  repaeier  le  Kn^Fer  d  repae. 
ser.  Poster  te  fer  snr  un  rahal,aiir  unedentette. 

Fn,  te  dit  BUssi  De  pluneura  instrument  et 
outils  de  ftr  qui  serTont  h  dtven  usages.  Vn  fa 
à  frîttry  àfçirt  des  gaufres,  des  nÂIiet.  Ffl-* 
pour  décmpee.  Fers  à  dorer. 

On  dit  pToverbiatement  et  6gaj^ment,  Met- 
Ire  les  fer*  au  ^u,  pour  dire,  Conuneocer  â 
apr  Tlvemeut  dans,  une  effiùiç.  /I  et(  tempi  de 
mettre  le*  fer»     feu. '  -  , 

On  di(  ocmunuD^nienf  d'Une  pièce  de  mop- 
noie  qu'on  a  mise  dam  la  balance  pour  Are  pc- 
•£e,  qu'ËOs  ett  entre  deuai  poar  dire 
qu'EIle  ne  trâ>uche  point. 

On  dit  anjc^dc  ^Uàrd,  /tvoir  du  fer,  dbn< 
ncr  du  etc.  Loraqu'une  de*  brandie*  de  la 
paua  se  trouve  entre  le*  deux  billem. 

PEH,anpIuriri,«piî6e,  Des  dif^wL, des' 
âm  BWBotttt,  ci&  Sbt  aux  ^s,  Êtn 
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dans  le*  fèrt.  ^voir  les  feri  aux  pteiï.  Qn  lui 
mit  le*  fers  aux  pieds.  Il  avait  Us  fert  aux  pied» 
et  aux  nMtni. 

U  se  prend  aoaùfigurûnent  et  poétiquement 
poorL'Âatde  l'esclavage, et  poiur  rengagement 
dans  une  passion  amoureuse.  Les  peuples  qui 
avotent  gémi  hmg~tempt  sous  te  jou^  de  ta  ty- 
rannie, ne  ton^n^l  fu'd  rompre  leurs  ferr. 
Les  amant  ujAaÏHat  dans  leurs  ^r*,hàutfsiil 
leurs  fas,  L^amour  te  tient  donna  fers. 

On  ^elle  Fer  faigulUetle,  Voe  petite 
pifae  de  fiv-bUnc  ui^  de  cuivre,,  ou  d'argent, 
dont  une  aiguillette  est  garnie  par  le  bout 

FER-BLANC  s.  masc.  Cest  du  fer  en  lame 
miitce  qui  est  recouvert  d'étain.  Plaque  de  pr^ 
blanc.  C^iie  ca/ï'lidre-de  |èr-bIaRc. 

FERBLANTIER,  s.v.  Ouvrier  qui  LavùUe 
eu  fèr-blanc. 

FEH- CHAUD,  s.  m.  Maladie  qui  cooûsM 
dans  une  dialeur  violenté,  qui monteder«ite> 
mac  jiixju'b  la  gotgf.  

FÊRET  D'ESPAGNE,  s.  m.  Sorte  d'Hétn»; 
tiic  qui  est  une  vraie  mine  de  fer.  Le  Frret  a 
une  fîgiiie  régulifa-e.  On  le  trouve  dans  queV 
que*  râdroits  de  l'Espitgne.  On  dit  qu'il  y  en  a 
onasl  en  France,  h  Bagnères  an  ped  Pyrt- 
nées,  et  aux  cQVBons. 

FËaLU.,  ÀLE.  odj.  Qui  rt^rde  U  Fâié^ 
qui  est  de  Férift  Offite  faiiâ. 

FÉRIÉ.  anbsL  if.  Terme  dont  l'ËgUse  se  sert 
pour  déngner  Lea  différent  joni^  de  la  semaine. 
Le  Lundi  est  iq>pelé,  La  seconde  Périe^  )p 
Mardi)  La  troisième F^ie, et  ain»î du  reste  jus* 
qu'an  Vendredi, qnis'^pelle  La  lixieme  F^ie,^ 
Faire  tOffiee  de  la  Férié ,  et  par  ellipse ,  Faire 
de  la  F^.On  ne  dîtpmnt, La premiercFme, 
ai  la  septième  Fh-ie;  mai»  au  heu  de  («la  on  se 
sert  des  mots  ordïnaiteade  OiwiK^  e^dc^ ^ 
ntedi. 

Fiaiz.  On  donsoit  ce  nom ,  £^ez  les  Ro- 
mains, aux  jours  pendant  lesqneb  jl.y  ncif. 
eeseation  'de  travail,  ordonnée  par-la  JtiJigîon. 
Ln  Fériet  éuûent  diScrentet  de*  jours  de  F{ie«, 
en  ce  que  les  Fêtes  itoient  «élÂréee  par  dtfs 
Sacrifice^  ou  dce  lenxj  aif  liai  que  le.K^oa 
snffîaoit  pour  coutitner  les  Furies.  On  qi 
compte  phaienr»  qi^  tirtnent  Inir.  tunuun  des 
dicoaitaneet  de  lenc  ori^iM,  on  des.taH>t)6  de  . 
leur  établÏMOïKii^  ^érui  viriivet.  Fdriet  anni- 
vertaires.  Fériés  iMÀilet.  F^itt  lotïnei,  etc. 

Par  le  mot  Férié,  te*  RuDBint  déiigooieHl 
anaii  quelquefiùs  Va  joui  de  Ftvs,  pane  «(u'on 
l^fiUHt  tea  foires  pendaot  ^t»  fite*  tesFérî», 
^  ■  F£BIB.  V.  0,  Fi  'i  pei .  \  ii  iis  nuit  q<ii  r/uat 
plu*  en  Qsage  qu'c»  cc'-v  plirn^e  ;  Saat  eaui 
faîr,  pour  dur,  Sans  en  venir  bilk  EBi^jjl^Mt. 
a  remporté  Ifi  victoire  foUs  cL'Hf/  fiirir, 

llaigt^Ge  figur^in^iii,  ^iDi  i^ioLivci  d£  i£- 
sisiancé.  Il  en  ert  verni  à  bout  sans  coup  favi 

.  Fiatr,  inÉ.  pertidpe.  Bleské,  Çfç^  de  quel- 
que chQ*e.  n  ô'ctt  d'nsage  qu'en  plaitantersp, 
et  danq-  ee«  pbrwe  ^n  style  fiunilier,  JI  cil 
fèru  eiMfrt  un  ulf^  pour  dn«,  H  est  injiipiaé 
contra.iu.td;  Jfest/^'de  cette /èmmf^pa^ 
dire,  Il  eif  est  ^erAunent  aaKwnms. 

F£RLEIL  v^Tetme  da  Narine.  Picr  f»- 
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dirfl ,  tJn  Mprit  <pii  prodQÏt  beaucoup  «i  &cile- 
ment  *  et,  Vn  tujet  fertile,  une  mattà'e  ^-tUe, 
pour  dire,  ITn  tajet  lur  kcpidS  j  ibeaaooDp 
de  cbows  â  dire,aiie  watàtrê  qui  taanàt  qntfn- 
titidechoiei. 

FERTItEMENT.  idt.4|iAd«minBnt,  ivee 
fetUIil^.  , 

FERHUSEB.  T.  a.  Rendre  bitile.  La  en- 
^ïliMiit  let  lOTU.  Le  NS  venant  à  u 
WtorAr,  /&rtilùe  loutM  let  tcnys  d'alentour. 

FzBmisi,  is.  paitidiie. 
''  'FERTtLTTË.  s.f.  Qoiffittf  de  ce  qm  ot  lèr- 
Ule.  La  tonne  culture  e$t  et  fuî  cùntrdme  U 
plus  à  la  ^rtililé  ée  la  terre. 

0  M  dit  6gnrém«nt  Dei  clioaet  ipîritaelles 
M  moralet.  CW  un  homme  a  une  ^ande 
fertilité  ^e$ptit.  Une  yranâe  fér^titi  d'ima^t- 
natîo».  I 

FÊftULE.  s.  f .  Petite  patefte  de  boii  ou  de 
cuir,  avec  laquelle  on  frappe  sur  la  main  dei 
écoliers  )ors<]a'iU  out  &il  quelque  ligtre  &nte. 
Va  Rigtnt  fut  a  toujours  la  férule  à  la  maîn. 

Il  ne  dît  aussi  pour  lignifiet  Ou  coup  de  fi- 
nilfl.  Son  Réynt  lui  <  donn^  me  /èntte.  Il  a 
tu  une  fSnde, 

On  dit  GgnrAnent  et  fioniUèeeiii.  tous 
ta  fsrute  de  qudqu^mf  pour  dàe,  fiire  Wiii  H 
correction.  ^ 

FÉRViUE.  mbit.  f.  Plmie  ombdliftn^  ïUe 
croît  eu  France  4  la  Iimitenr  de  huit  k  neuf 
piedi  ;  mah  dans  fa  Ponillr  et  les  autres  pays 
cl'au-ls,  elle  dertent  un  arbre.  La  semence  ei 
h*  I  .ictnes  de  la  Ferute  sont  employée*  en  H^- 
4ednc. 

FERVEMMEirr.  adr.  Avec  fenretir.  Il  prie 
fcrvemment  II  s'aeiptitte  favemment  ^ei  iâ- 
vofn  èe  la  Kài^iou.  Ce  "Soviee  ■'uefHÎtfe  ^r- 
*tmment  àe  «on  Annw,  II  nut  imeu  £r, 
owee/èreeur. 

FERVEirr,  EITTE.  m3\.  Qni  a  de  la  fèi^ 
Ttur,  qui  «t  rempli  de  ferveur.  Ce>t  un  )%omme 
9Mrtmement fervent iamla^UU.  Vn'Rtliijieux 
triirfsr9ent.  Vn  sMe  favent.  Vnt  dévotion  fêr- 
fente.  Un»  /èrvente  frUre, 

FERVEUR.  f.  Ardeur*  atie,  •mtinwDt 
vir  M  aSôeiuau  avec  lequd  on  ae  pwtc  aux 
cfaoeei  de  jitli,  de  ebariti,  etc.  Pifter  Dieu 
MME  ^rveor.  fetvtr  Dieu  avet  ferveur.  La  fer- 
veur Ae  la  dévolïoR,  L«  ferveur  de  ton  iile. 
Cett  un  Itomme  p(ein  de  ferveur,  qui  a  une 
yanit  ferveur.  Il  eil  encore  dans  su  première 
faveur.  Il  nè  faut  pet  iaùser  refroidir,  laisser 
ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  passagère.  On 
àit  proTcrbialem.  Ferveur  de  Ntn'ice  ne  dure 
pas  lon^-tempt. 

FERZE.  s.  f.  terme  de  Marine.  U  de  tmle. 
Os  dit ,  qui/ ne  totte  a  tant  de  fèrtîtf,  petir  dé- 
Ngoer  Sa  haueur  n  u  largetir. 

TES 

PESCEHinilS.  «dj.  Tenu  d'Aotiquité;  H 
M  a^HDpkne  gnère  qaln.  pluriel  daut  cette 
Vers  ^tcanntns,  et  ddugne  Uns  aorte 
de  KM  libres  et  froMÏaca  qu'on  clnntoit  *  - 
KoBM  danalea  Fétea  et  lea  UmtiaKmena.  Ce» 
«sa,  tùm  nommée  d^OM  TiOe  de  Toioane, 


FES 

d'où  l'usage  s'en  ïntrodutsil  k  Rome ,  n'avMent 
point  de  mesure  juHft  et  tenaient  pbt  de  b 
prose  cadencée  que  dee  Ters.  La  plupart  ^tmmi 
obectees  et  Hceadeux.  Ils  tinrent  loag-tOBj» 
lien  de  Drames  auxltomaina. 

FESSE,  s.  f.  Le  partie  «harmie  du  decribre 
de  llHnnrae  et  de  qBetqnes  aninauz  k  qniin 
j^cda.  La  fèsce  d%in  .to«uw.  Doftnsr  sttr-Ia 
ptet.  Donner  sur  hs  fètm.  La  futt  d'un  dteval. 

FiSfE,  en  ternes  de  Bonelierie,  deCninne, 
s'appelle  Cinsier  dans  le  boanf ,  Êdaaehe  ou 
gi^ot  dans  le  mouton ,  et  Jamihon  dans  le  co- 
chon. 

On  dit  proverbialement  et  populaîremeni 
d'Un  bomme  qni  agit  mollemeot  dan*  quelque 
sffiiire ,  qu7I  n'^  va  que  d'une  fute;  et  De  ce- 
lui à  qni  l'on  Âit  grànd^enr,  <pt7I  a  eloiid 
atx  fènes. 

Et  l'on  dit  populairement  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  fait  qudqne  paade  patte,  qui  a 
reçu  quelque  ^and  dommage,  qu'il  en  a  w 
dans  les  fttses. 

On  dit.  Couru-  la  posfe  wr  Mi  fèaMf,  poai 
dire ,  Courir  la  posta  fc  dievd. 

FBSS-GAHIER.  a.  m.  On  appelle  aind  par 
mépiif ,  Celm  qui  gagne  h  vie  à  fidre  des  iftlei 
d'Mttue.  Il  est  ftmilier. 

FK8ÉE.s.f.GDqiade  main  ou  de  Terga* 
doDBds  tor  lei  ftsiee.  Il  a  en  b  fessée  II  n'est 
que  du  st^  fiamlïer. 

FESSE -MATHIEU,  a.  m.  On  af^De  ainsi 
Va  usurier,  un  homme  qui  prête  sur  gage.  Ce 
n*eit  f u'un  feue-  molAieu.  Cerf  un  vrai  ^SM> 
malhiea.  Dei  Uirt»  atdetfèie-mttOiimXtJÏ 
est  familier.  ^ 

FESSER.  V.  act.  Fouetter,  frapper  sur  les 
finsea  avec  des  verges  ou  avec  1h  main.  Fecier 
un  enfant. 

On  dit  pt^lairement,  qu*17n  JUmune  fesse 
ftten  ton  vin  «  pour  dire,  qull  bmt  faeaoeovp  et 
sons  en  être  incommodi. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
Fesser  le  cafcier,  pour  dire,  S'altacber  d  làire 
dil%enuneiitdesTdlesd'dQntiire,ff  jftgneju  vie 
A  fatet  le  caKier. 

FlMi ,  tt.  participe. 

FBS^UR  >  EUSC.  enbet  Celid  oa  ecBe  qui 
(oueCteL  B  CM  dn  style  fiuailier. 

FESSIER,  s.  m.  On  appelle  populaire itieni 
aînn  Les  feues  de  Homme.  71  lui  donna  sw 
ton  ^ftïer.  C'est  aussi  le  oogi  6»  plusieurs 
mosdes'des  (nett.  Le  ^anà  futier.  Le  petit 
fsHier. 

On  dit  aussi  adjectivement,  Le*  musclei 
feuiert. 

FESSU,  UE.  adi.^ui  a  de  gros&es  GessCa.  Il 
est  ftmilier. 

''  FESrn*.  a.  mhsc.  Banquet  F«lin  solennel, 
somptueux,  wvpei^,  magni^ifue.  Grand  fes- 
tin. L'appanil  d'un  fëttin.  Drasser,  préparer, 
faire  un'  ^>tîn.  Confier,  invitet  A  nn  fe^in. 
Fak«^in.£tre  tanjoun  en  ^rfin.  Manger 
en  ^tit.  Ordonner  un  ^itùi.  Le  luxe  des 
tins.  Festin  de  noce. 

On  appelle  Festin  Rojrol,  Un  bst'io  que  le 
foi  donne  «n  certaines  occaaions  solannellea. 


FET 

On  dît  pTOvetbiakm.  ît  l'y  Mil  f» 
pour  tout  fèstiR,  pour  dm,  U  a'j  m 
cda  i  mai^ec;  Et,  Il  a'eil  fntia  fieA 
ehichei,  pour  dire,  que  Cru  qn  sal 
tumé  de  vivre  dam  une  gnadijpnpt, 
1  psniiln  Mapufiquesdamhwccmwii^i 

FESTUfER.  -V.  act  Fwa  falâ.  ft 
quelqu'un.  Festàier  ses  an».  H  m  faafai 

Il  est  aussi  neutre.  À  celle  met  on 
on  se  réjouit,  on  fêstïna  peadM  farti 

Fnnvf  j  ts.  peniopfc 

FESTON,  snbst  m.  F^ôscem  fiil  di  ps 
branches  d'arbre* ,  garnies  de  lem 
entremClées  de  fleuri,  de  finits,  m^len 
festons  à  l'entrée  des  Temples  al  ia  Pil». 
lijne  de  rd^ouissance.  Le  portaS  it  «et  î;i 
étoil  emi  de  ^ttont  le  jottr  dVai  idifs. 
son  paitay ,  les  ehmint  ^tetcnl  jov^ 
fleurs  et  de  fèstena. 

On  appelle  anasi  Fcstwn,  De»  um 
d'AldnHctiue ,  qni  represcBieol  en  Htv 
ftstona^  et  que  ks  Atchittctes,  ksSci^ 
les  Mntras ,  mettent  dans  leurs  oavn^  f 
lea  oraer  et  lee  emfaaU»  17m  erniiiu 
de  fàrtOM,  de  fèstont  de  flevs.  Eviàâ 

fufOR*. 

On  dit,  que  Dca  mletu,  iu  ^àw. 
moneheHes ,  ete.  aofd  en  ^ilsat,  Lof 
août  découpés  en  fisma  de  fastaes. 

FESTONRER.  V.  «et  Meoapcrtsiea 
Fettonner  des  manckettes,  it*  rïtei 
pentes. 

FtnoJnii ,  Ae.  paitieipaL 

FESTOYER.  Voyà  FtmD. 

FET 

FËIB.  s.  f .  Jour  consacré  panicaGèa 
an  servioedivin,  ro  oonunroavalin  k<{^ 
Mystère,  ou  en  l*boBDeur  de  qa*!?»  ^ 
C7ne  grande  FAe.  Une  pe^efét.!»^ 
nelle.  Let  quatre  Rendes  FAei  i*  Tnw 
Fête»  mobiles  17»  jour  de  Ffle.  ¥6t 
simple,  douMe,  sami-douèb.  H    f'^'  ^ 
hrer  une  FAk  CfcAner,  mbaMw  tst  ' 
Cett  une  Fit*  cMisée.  mm  f»t  '«U>J« 
Garder  les  joora  de  FUm,  Fen  b 
Soint 

On  appelle  La  FAe-IUn.  « 

5amt  facrmien!,  La  F««  qw  Teo  cfllb' 
rbonnenr  du  Saint  Sacrcmeni;  FA»  '** 
Le»  Fétea  où  U  est  défendu  d*  tnniil"  ■ 
diffiSreua  de  oeHe*  qui  ae  oââRtt 
dans  l'Eglise ,  et  «D  quelques  Ehu  pu»^ 
on  par  quelqMs  Comanuaaab;  et, 
Polaâ ,  Les  jouta  où  la  Parleiwet  tittar 

quoiqu'O  ne  SMt  pcûnt  Féta  Me. 

Ou  appelle  La  Féle  d'eue  p«»MaBi.U>* 

de  la  Fite  du  Saint  dont  e«tt  po»**^ 

le  nom.  C'est  demain  voirv  El 
Payer  «  FWe ,  poM  dise,  FiiK  us  fi-xJ» 

amb  le  \am  de  aa  Ftto. 

Gta  appaUa  de  mène,  U  F«  Am^'' 
pe^m^,  b  FAe  d'naCaipsdrlfiûr.I'*' 
de  laFtwdnSmnt^lbaatEhw^'^ 

Patnm. 

On  dft  I  liiili«ml,  Ili'xr*''' 
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FET 

vjwmFAB,  ponrilln,  tpi'On  na  h  réjouit 
H  Bw  kt  joon  f  qu'on  oe  fiut  pas  wiu  le> 
«rs  boaae  chèie ,  qu'on  n'a  pai  totu  Im  j«an 

■léais  hoohmr ,  le  même  avantage. 

On  dit  provtfbûilem.  qa'j7n  homme  devine 
\  Fila  ijuend  tliti  sont  venuet,  pour  dire. 
l'Il  dit  dei-chotes  qoe  tout  la  monde  sait. 
:  \]  lonoace  des  nouveiles  qui  tont  déjà  pu 
ii|uet;  ^lu:  bonna  Féta  bons  coupi, 
m  dire,  que  Le*  laéchan»  pceaneot  que^ue- 
i  roocaiîon  des  boonM  Fêtes  pour  oécater 
m  mauTmis  dessfiiu;  et,  /I  tera  auet  i 
sjaiUchémer  hFéU  ijuaad  elle  tera  venue. 
Ht  dire,  qu'il  ne  £iuL  pat  ae  rcjoiiîc  nïa'affliger 
«tlelampi. 

Fin,  sipiifie  aosn  Des  réjouisnsccs  pobli- 
aipà  §û  fimten  des  occasions  ettraordînakes, 
«  que  aoBt  les  aaissincw,  les  mariages  et 
(BtrèeidesRws. 

fi  M  dît  encore  Des  r^otùsnaocs  qui  fe  font 
dn  raeniblées  partiealièrea.  Je  uiù  dmiaùi 
«  grande  (ite.  On  noui  donne  demaùi  une 
«de  fitt.  Et  on  dit  fàmilièrcment  dUu 
amt  il  qui  il  est  arrivé  quel<fue  aventure 
nocdioaireet  surprenante,  Une  sevitjamaU 
tilt  (ite,  à  pareille  j^te. 
Un  appelle  Garfon*  de  la  (Ste,  chez  le 
iple,  Les  jeunet  garçons  pareni  ou  amis  des 
né>.  qui  se  parent  pour  danser  et  fidn  l-i 
«an  de  b  ftte.  Paré  comme  un  ^  jar$Qm 
\*lîle. 

00  dit  figurém.  et  familiirement ,  Troubler 
S'e,  ponrdire.  Troubler  le  platar  de  quelque 
opiSue,  de  quelque  assemblée.  Le  f*u  prit 
la  mainm,  cela  troubla  la  fSlt.  lU  tt  tonl 
ftcUn  dam  le  bal,  cela  a  tnmUi  la  /ifte.  El 

1  appdls  TrcMe-flte,  Vn  aapanan  qu 
W  imuUer  la  îeie ,  le  plaisir  des  antiflh 
Oicditmn  De  qudquW  qni  arrive  n»)  k 
«pos  dans  une  «nnpagnie. 
lio^jPurefluà  quel^'un',pourdire,  Lui 
*t  u  iccucîl  flatteur  et  empressé.  Et  on  dit , 
tin  j^le  d'une  cAoM  à  queltfu'un,  pour  dire, 
l  lui  Dùn  espérer.  Kt  figurement  et  lamitière- 
"11,  Se  fiire  de  féu,  pour  dire.  S'entre- 
nt™ de  quelque  afiàire,  et  vouloïr  s'y  rendre 
^csuire.  sans  j  avoir  ctd  appelé.  Je  n'niine 
I  à  me  faire  de  ^e. 

ftvm.  V.  n.  Chômer,  célébra  mw  Fêle. 
"  (ftc  aujourd'hui  ua  tel  Saint. 

^  dit  figniénkst  et  làmilièieraent,  F&er 
''^'n,  pmrdîre,  L'arottillir  avec  onprc»- 
■mdl  Qoeml  il  se  pr^senin  dans  cette  com- 
'jnù,  tout  k  monda  U  fka, 

H  %iifie  eniOTt,  CAlébror  1i  fite  do  qnel- 
■  ui.  Demin  nous  vouIom  le  plbr. 

Ob  ditprqrvetbialemeni  et  figurëment  d'Une 
^">Biie  qui  it'a  ni  crédit  ni  antorité.  C'est  un 
*»l  qu'on  ne  f^le  foàU;  et  De  «lut  qui  a 
^  a  place  et  son  nédit,  C«t  un.  foint 
i'«  iK  ^te  plus. 

^M,  ix.  puticipe.  f^tfs. 

On  dit  fig^ur^meat  d'Dn  homme  qai  est  bien 
^  partout,  nv{Ml  «n  £uit  bcwicoiy  d'ao- 
>«il,C'ut  un  homme  (i^^té. 

l  ETFA,  nbst  guM  KoBi  wilé  dus  iln 
Tvae  /. 
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relations ,  et  qui  ngniSe  un  Maiiilaiwiil  ia 

Hnpbti,  tris-raspecté,  m^pM  <fat  6nnd  S«- 
gneuT. 

FÉTICBfi.  s.  n.  Num  qiL'on  donne  aux  dif- 
férens  objets  du  culte  superstitieux  des  Nègres. 
Dans  la  Migritie,  chaque  Tribu,  chaque  lieu, 
chaque  particulier  se  choisit  une  Divinité  tuté- 
Uire  ,  parmi  les  arbres  ,  la  {uerres  ,  les  ani- 
maux ,  etc.  Ces  esptees  d'idoles  s'appdlent  des 
ii'eticlies. 

U  se  prend  aiusi  adjectivanent  Las  Dieux 
Fétiches.  La  Divinitét  Fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  une  odeur 
fcwte  et  U'is-désagrcabl&  Uaa  huUe  (hidt.  Pi- 
lule» fètida. 

FETOYEB.  V.  a.  (U  ta  eonjogue  comme 
recevoir  qndqu'tttt ,  le  bien 
traiiefy  lui  &ire  bonne  ihirfc  FÂayer  ses  «mù. 
U  est  familier. 

F^OTi,  iE.  pmkq^ 

FÉTU.  s.  m,  ftin  de  paiUe.  RsmflBMriM  ^tu. 

On  dit  proverbialenent  d'Une  chose  dont 
on  ne  lait  nul  casj  Je  n'en  «fenneroi*  pas  un 
fétu.  Cda  ne  vaut  pat  un  fétu. 

On  disott,  Tirer  nu  couit  fétu,  ponr  dire. 
Tirer  au  sort  svec  plusieurs  fi^tus ,  dont  il  y  en 
a  un  pliu  coitrt  que  les  autres.  Il  restott  tant 
à  partager,  on  a  tiré  au  court  fîstu  à  qui  l'au- 
rait. On  dit  aujourd'hui,  A  la  courte  poitie. 

On  app'lle,  Un  cojne-^t«,  Ceha  qui  sr 
lâtigue  beaucoup  à  ne  rien  laîre. 

FÉTU-ËK-CU,  ou  Pa».lb-bii-cd,ou  Pàiux- 
Etf-QtiECX.  s.  m.  Oisean  de  la  grosseur  d'un 
pigeon.  Il  a  dans  k  queue  une  ou  deux  longues 
plmnes  qai ,  de  loin,  ressemblent  k  des  pailles, 
leus  barbes  étant  ttii-courtes.  On  l'appelle 
aotsi  l'Oiftau  des  Troptfiwu,  parce  qu'il  ne  se 
trouve  qu'entre  les  deux  Tropiques.  U  vole  tris- 
bant  et  fort  loin  des  twies. 

FEU 

FEU.  s.  m.  Celui  des  quatre  elémcns  qui  est 
chaud.  Feu  élémentaire. 

U  sigaiâe  aussi  Le  (eu  que  l'on  fait  svec  du 
bois ,  ou  autres  matlc-res  combustibles.  Ftu  ar- 
dent. Feu  dâ'o  aut,  consumant.  Feu  clair, 
dpre,  élouj^.  Bon  feu,  mauvatM  ^u.  Beau  fru. 
Feu  de  rteulia.  Feu  à  ràtïr  un  bauf,  i  rlSttr 
bauf.  Feu  de  charbon,  de  ^res'ioù,  de  tour- 
te, de  paille.  Une  étincelle  de  feu.  Vne  friuette, 
un  charbon  de  feu.  bn  réchaud  de  feu.  Paire 
du  fat,  bon  feu,  grand  ^u.  <Sau/^ep,  allumer 
attiser,  déliter,  éteïnii-e,  entretenir,  cout^û-Je 
^u.  On  anus  k  fru  i  cette  mawm.  Le  ftu  a 
prit  è  ee  htmhriê.  Le  (au  m  ygni  le  plancher, 
a  ^oyn^  le  tott;  La  ViUe  Aoît  tetile  en  fèu 
Crier  au  fin.  Coarir  ou  pu.  Fhire  cuire  quel- 
que chose  à  peia  fru.  Se  tenir-au  coûi  du  feu. 
ÂleUre  le  pot  au  ^u. 

On  dit.  Condamner  ou  fsu,  faut  dire^ 
Condamner  h  être  brUléj  qn'I/n  homme  mente 
le  feu,  ponr  dîro,  qull  mérite  d'^rt»  brûlot 
.Uetlre  le  ^  ou  four,  pour  dite,  Coionencei 
kcfaauQcr  le  four;  iVoritrer  une  ehoee  «u  fnt 
ponr  dire ,  I..a  présenter  au  feu  pour  U  faïn 
sécher,  on  Ufiùn«hauffiir  Ufa«fiwQt{  Fuser 
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une  chou  par  U  fim^  pour  dire,  La  peieer  aa 
travers  de  b  flamme,  afin  d'en  oter  le  mauvais 
air;  Prendre  l'air  du  feu,  prendre  un  air  de 
fiu,  et  populairement,  Prenne  une  peigné^ 
de  feu,  pour  dire,  Se  chanfiax  h  b  hUa  et  «b 
passant. 

On  dit,  J'en  mettroîs  ma  main,  la  main  au 
/eu,  et  Je  n'en  mcUro.'s  poc  ma  main  au  feu^ 
pour  dire ,  qu'Oa  (jsute  lue  chose,  ou  qu'a» 
n«  l'assore  pas. 

On  appeHe  Feux  de  ioie,-  Les  fimx  qu'*» 
allume  dans  les  mes,  dans  les  places  pnUt» 
ques,  an  signe  de  réjouissance;  et.  Feu  d'arU^ 
fice,  Un  iiia  composé  de  fusées  volantes ,  et 
autres  semblables  artifices  pour  ie  qKCtaclej 
Latice  à  (eu.  Une  espèce  de  itisée  qn'on  aftU- 
che  aux  fa»  d'artifice  ponr  lee  édairer,  el  qai 
jette  de  ten^  en  temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  proTcrlnaleinentf  II  n'c^t  fps  que  ie 
boit  vert,  il  n'est  (eu  que  de  gras  &oû,  ponr. 
dire,  qu'il  n'y  a  point  de  noeillenr  îea  que  celui 
de  bois  vrrt,  quand  il  est  bien  allumé;  que 
le  gros  bois  &it  un  £bU  tout  autre  que  lo  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux  choses 
tout-.\-fuit  contraires,  de  deux  penonues  eo- 
tiirement  opposées,  que  C'est  le  ^u  el  I'e«u; 
L-t  De  ce  qui  est  vîolcot  d'abord,  mais  ija'ou 
juge  ne  devoir  pns  dorer  :  C'est  un  (eu  de  paille. 
Ce  n'est  qu'un  feu  de  paille. 

On  dit  proverbialenient ,  Il  n'y  a  point 
de  fanée  sans  (tu^  de  fèu  sans  ptm^.  Vojes 

On  dit  fi^urément,  Faïremourir  ^iielfK'BM 
à  petit  ^u,  ponr  dire.  Le  £ùn  languir ,  en  fai- 
sant dorer  long-temps  des  chagrine,  des  înqaié- 
uJas,  des  peines  d'esprit,  qn'on  poumut  Ini 
épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  [irovcrbiaUnueut, Faire  grantei^ 
et  beau  feu,  pour  dire.  Faite  une  fort  grande 
dépensai 

Ob  dit  aussi  figurâneot,  Faire  fè»  violet, 
du  fèu  violet,  pour  dire,  Faire  quelque  chose 
qui  éclate  d'abord ,  oîi  il  paroit  ^'abotd  beau- 
coup de  vivanté,  et  qai  sa  dément  dans  la 
suitb 

On  dit  ptoverbîaleizieni  et  figurément ,  Jder 
de  l  huile  dans  k  feu,  sur  le  ^n,  pour  dire,  Ir- 
riter davantage  une  personne  qui  est  déjà  asses 
itriti^,  aigrir  des  espriu  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris;  Uetfre  le  feu  aux  étaupei,  mettre 
le  (eu  aux  poudrée,  pour  dire.  Animer  davan- 
tage une  personne  qui  est  déjk  mtiu  clkment 
portée  à  s'émouvoir;  et.  Mettre  ie  flu  saia  le 
ventred^ne^uW,  pour  dire.  L'exciter  viv** 
ment  k  £Ure  «e  qw'on  (U«n  qull  £«•«. 

On  dit  proverbialement  et  figarétnent,  «s 
pariant  d'aflbirae,  Mettre  lu  fera  an  /eu,  pour 
dire.  Commencer  k  s'oenuper  sdrietlseinent  i 
tne  aiiùn,  on  dit  dVneaflàiTe  A  laquelle  on 
^ravasUe  oclurift  n«bt',qiie  hetfers  tout  au  fak 

On  dk  proTorinuleiDent  Des  spectacles  et 
les  autres  choses  qui  attirent  un  grand  con- 
cours de  monde ,  qu'O/i  y  court  comme  au  fèit. 

Oo  dit  fi^orénicat,  Mcftre  tout  à  feu  et  à 
san^,poar  dire,  Eimer  toulee  les  cruautés, 
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«otites  ki  mbiuMmtdi'dB  la  jdH»  <aootre  an 

Onappalk  Fn  jr^eoù,  Une  Mpècràa  bn 
'ifirtifice  dont  on  m  uxvoit  aDdeiiiieinent  i  la 
fuem,  A  fui  bnlot  dau  Vaa.  Lanêtr  du 

Fn ,  M  prend  amsi  poiîr  Cbeminée.  CAom- 
ire  i       /l  n'y  a  fu'un  ^u.  Il  a'^  a  tju'ua 
dnni  cet  appartement. 

II  M  prend  lUMÏ  pour  Le  féu  qa-on  entre- 
liant  or4i  nuire  nient  dam  une  diminue.  71  lui 
^ul  tant  de  vùïet  de  boit  par  an ,  cor  il  a  mdi 
fiatremenl  dix  feux  dam  $a  mniron. 

On  dil  Ëunîti^vnwni  d'Us  boaune  <{ui  D*a 
]>oint  voyagé ,  qu'/I  -n'a  jantoif  iptUsi  le  coût 
decon  feu. 

On  appelle  Garnitun  de  feu  fOu  «mplemenl 
Ttu,  Une  gtille  de  fer  arec  la  peUe,  ks  piuoe*- 
4e»  et  les  teoaiUei.  Vh  jfut  ^onti  d^w^enl. 
■Acheter  un  feu. 

Tzv ,  signée  aussi  tJu  méMge ,  -une  Ëunille 
4ogée  dam  utfe  maison.  Il  y  a  cent  feux  iant 
«e  village.  Cette  Ville  esl-cotnposée  de  tant  de 
i^. 

Oa  dh  provttlHalemEnt,  S'avoir  ni-feu  ni 
lieu,  pour  âm.  Être  vagabond  ei  emnt  ç&  et 
U  aana  hicuim  demeun  assuré,  ou  pour  dire, 
£lre  exirènianeni  panvrc. 

On  dit  auiu  {woverbialnneDl'â'CBe  maison 
■en  désordre,  et  où  il  n'j  a  rienà  mander, ^a'/I 
n'y  a  ai  pot  an  feu,  ni-écuetles  lavée», 

fw,  -se  prend  ajiasi  pour  La  simple  loeur 
'des  flambeaux,  dei  torchek.dei fàDaux,ainune 
«n  ces  ex<  mples  :  /I  ett  défendu  de  châtier  au 
:^u,  de  ficher  au  /éu.  Il  y  avait  des  feux  allu- 
4IIM  sur  la  côte, 

'On  appeSe  y^rmeiÀ  ^u,-Les  ni«niqiwU,les 
tasile,  les  pistolets,  etc.^'H,  Coup  de  ^n,  La 
que  Ëiît  le  coup  d'une  arme  i  lèu. 

jnni,  se  dit  abaolLiment  Des  coups  qne  l'on 
tire  avec  des  armes  b  fen.  avec  de  l'artillerie. 
lts'ejep»ie  aa  feu  des-ennennt.  li  -étoit  mm  U 
des  ennemis.  À  cette  bataille,  i  cet  assaut. 
Jet  ennemis  ^ifoienl  qrani  feu.  On  ^tnil 
fiartoNi.  Contenir  ie  .fèu.-muytr  U  fm  Jêla 
^btet  fie  feu  du  canon,  3e  taH3Ierie.JU  itovent 
d  vôum't'iupm  de  le  Ville.  /l  as  Iroimi'eHtre 
•deux  ^stc.  Feu  wmtaut  Feu  eroiiè.  Fat  rott- 
9en<,  etc.  F»  trit^if. 

On  dit'  abaolument  Feu ,  p«ar  ordonner  aux 
fSaldats  da  tirer. 

Ou  dit  en  parlant  d'Un  bommed'nne  valeur 
^«e,  g*i7i  va  ou  ^u- comme  à'Tu  noce. 

•Ou  dh,  qa't^n  /utiIftiu'unpLilolet/àtifonj 
^|aH^  Lorsque  le  coup  est  leit-b  partir. 

Ptu,  te-^t  aussi  Des  météores  enflunnés, 
•«t-de-la  ibudro- et  des  éclairs.  Le  feu  duCiel  ett 
^miésur  cette  maiion.  I»'aîr  «toit  loul  en 
pendant  #et-«M^ 

On  ^^le  poétiqucmeAt  les  Aatrée,  Let 
£^ax-dc  la  naïl,^  feux  du  Fii-momenl;  et, 
JEeur-de  r£ltf,lierc>iiitfetua«xBceBvMdel'£td. 

Ob  appelle  Feu  5aint-£lHM,  Dm  fan  v»- 
Qnnaipù-«'atmdwat-MU  ToiguM  «t  ma  mto 
«kt  TCiaceaus. 

«On  appelle- attiri  Emu  feJUu^  Jm  cdnkïr 


FEU 

sons  enflammées  qu'on  voit  qudtpiefiHS  llaai 
les  endroits  toaréca^ieux. 

Feo,  se  dit  aussi  De  eettàns remèdw brû- 
lant qn'oa  a^liqfne  «or  qoelqae  pwtte  du 
corps  dee  Inninei  on  àk»  bêtes.  71  fmt  apj 
jAûfuer  le  /eu  d  cette  fiaie.  Donner  le  , 
mettre  le  feu  à  an  cAcmL  Ce  cheval  a  tu  le 
feu.  Les  Cbîrurgieiu  appellent  Fen  aelurl>  Le 
Ixntton  de  feu  qu'on  a{^li<]i(C  sur  quelque  par- 
lie;  et.  Feu  potentiel,  Le  feu  qui  est  dans  le* 
pierres  de  cautère ,  dam  lfs.[4BnUa  et  dan*  \a 
min^aUK  cnnctique*. 

Feo  ,  se  dit  lî^mimeUt  Du  brillant ,  de  l'éclat 
de  cenaînes  choses.  Il  a  les  yeux  vift  et  plxin* 
de  feu.  Ce  diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le 
feu  d'un  rubit.  d'une  eMcarioade, 

Feu,  signifie  aussi,  Inflammation,  ardeur. 
Le  de  la  fièvre.  Je  uut  un  feu  datit  lu  en- 
trailUt.  Le  feu  est  encore'  à  celle  plaie.  H  aie 
visage  tout  en  feu.  Avoir  la  bouche  tout  en  fèu, 
le  palais  tout  en  feu.  Il  itoit  si  fort  en  colère, 
qu'il  avoil  Ut  yeux  tout  en  ^u,  que  le  |cu  lui 
lortotf  par  lu  J/euxj  que  la  /eu  loi  nwntoit  au 
visage. 

On  dit  fignréDMnt  d'On  TÎn,  qn^l>«  du^u, 
qu'il  a  trop  de  ftu,  pour  dire,  ^'U  a  de  la 
chaleur,  qu'il  a  trop  de  dialeur. 

n  se  dtt«£gurémeut  De  l'ardeur  et  de  la 
vidence  des  passions ,  et  des  mouvemens  im- 
pétueux de  l'âme.  Quand  le  feu  de  sa  colère 
sB-a  passé.  Amortir  le  fiu  de  la  eoncupiscence. 

On dît'pFoverbialenieat  etfigurém.,  qu'Un 
homme  prend  feu  aisément,  pour  dire,  qu'il 
est  aisé  A  émouvoir;  qu'/I  jette  feu  et  /lamnie, 
pour  dire,  qu'il  s'emporte  avec  excËe-;  et  qu'il 
n  jeté  tout  son  ,  pour  dire ,  qu'il  a  dit ,  qu'il 
a  ^tlout  ce  que  la  colère  lui  a  suggéré,  el 
qu'0«'«Bt  apaisé  par-lL 

Ou  dit  aussi,  d'IJa  horome  qui,  après  avoir 
fait  uu'bon  ouviage,  n'en  fait  plus  que  de  mé- 
diocres, que  Dans  le  premier  il  a  jeté  tout 
son  feu. 

On  a^Ua  Ftu  vola  je .  Vue  eeplee  de  dartre 
qiii>vient  au  visage,  et  qui  t'enOamne. 

On  ai^kiil  autrelbia  Feu  Saint-ÀMoinâ, 
Une  nwdadie  qni  deseéclimt-ct  bnîlott.la  partie 
attaquée. 

Feu  ,  se  dit  pactiquemedt ,  pour  ngnifier  La 
I»sMon  de  l'amour.  Le  dont  il  frnile.  Jtïcn 
n'a  pu  éteindre  tes  feux.  Des  |êux  «onstans. 
ZVourrr  dam  son  dme  des  feux  criminels. 

FED ,  dh  aussi  figurcment  Des  •éditions' 
et  des  mouvemens  populaires,  yllinmer  le 
de  la  discorde.  Eteindre  ie  feu  de  la  sédition. 
On  fil  'eourir  de  muuvmi  bruits  ^ui  mirent 
toute  -la  .ViHe  en  /eu.  II  y  avait  des  gens  qui 
ne  iravailloient  qu'i  «Humer  daminlaje  le  feu 
parmi:  le  peuple. 

On  ditd'Un  homme  dénngé  dans  sesaflàires, 
et  qui  est  pounuivî  par  ici  créanàcm ,  que  Le  i 
feu  se  met  dans  sas  a^iru,  est  dans  sa  n/'-  ; 
-jEiiMs.  , 

lliedllauBaDe  ls'vîvacîié-de  l'écrit.  Cet 
'Orateur  a  bien  du  ^u.  Se»  écrits  sont  pleins 
de  /eu.  C'est  un  esprit  I«hI  de  /èu.'Cella  ^mme 
«9-fgrjaUc.OT  conversation,  «Ile  a-ieauomip 
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de  fem.  CePeinlK,  oe PeMcawjnuJf 

d'imaifination. 

On.dk,  Le  fku  del'.fi^«r,  pMB  ftt.U 
tourmeos  dea  damnéa;  a,  Xe  fia  JbPwji 
loîre,  pour  dire.  Las  peines ^«mSri 
âmes  qui  soiA  dans  le  Pinymiie. 

On  appelle  Fen^TËBfcr,  Tou  In 
trts^and.  À  cette  allo^ ue  on    as  (en  iif^ 
À  cote  verrerie  Uy  a  tonîmvi  a*  fa  /a, 

Dans  ea  sens  oAdil,  en  lemesé  Ci» 
fUeltre  quelque  chose  au  ft%  d'ufcr,  ftj 
griller -qaelipe  ehoee  am  feu  ten^^yrmM 
ha  &ire  griller  1  un  bu  irès-aidfol  II  H 
faire  ^rilier  ces  cuisses  au  feu  d^enfir.  I 

On  appelle  Couleur  de  ^■,IIniaoge<<j 
éclatanL  1 

On  appelle  anan  roches  Jk  Fea,flaFaJ 
sotument ,  Ceruioea  tacLet  rotusAbn  j 
trouvent  sur  la  lAe  ou  snr  le  eorp)  dadj 
vaux,  des  chiens  ,  et  -d'autres  sniMni.  <{ 
Animal  «A  marqué  -de  ftu,  I 

On  i^Ile  Coup  de  /w,  Ca  dAsl  tJ 
par  le  feu  i  b  porcelaine. 

FED,  BUE.  adj.  11  ne  se  dit«£oÛ9^ 
que  De  ceux -qui  aou  morlail  n'y  a  pit 
temps.  Feu  mon  père.  Feu  mon  o*ck 
on  dit,  JLe  ^u  Pape,  le /èu  ADi.le|ni 
etc.  on  entend  tonjoun  le  Pape  dmûr 
Roi  dvnier  mut,  la  Reine  deniteBeiK 

•Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  et  Bêw 
pas  de  lïminin  Iwaqu'il  est  placé  srat  'i 
ticle  ou  avant  le  prononi  pcnoond. 
quoiqu'on  diae,  La  ^ut  Reiae,  il  ^  A 
Fr*  la  iieiiu . 

FECDATAlRE.-a.  des  s  genres 
lui -ou  celle  qui  possède  un  Fief ,  <i  ^la -a^ 
foi  et  hommage  au  Seigneur.  Il  erf  FaU' 
de  tEmpira.  Le  Comte  Je  Fkadn  iHt  f» 
dafmre  de  la  Caurontte.  J^l  efl  iWdA't^i 
tel. 

■PEUDISTE.-».  in.^oniine  vaiiiut  la  a 
liète  des  Fieb.  I7n  tacuni  FcB<'til6  li  m  <■ 
ad)ectif.  On  Docteur  Ptssditle. 

FEDILLAGE.  nbcL  -eoBea  T«h-  « 
fauiBes  d'un  arine.  Brancllead'atfans  t<i^ 
de  ièvilkn.  Le  fasHiage  deaterhnC'^ 
beau.  FtuiUagevert.PeuiOejibiuSi^l'^'* 
épais.  Se  ictùw,  «e  mettre  i'coa^  ' 
jt'uilla^ 

Il  se  «fit  aussi  De  cetlnne*  teprÉtau:'' 
capncîeusea  de  feuillages ,  >oit  -cd  a^i*^ 
soit -en  ouvrage  de  tapisserie ,  OB 
Une  bordure  -ornée  et  earieiie  diji-'M 
Damas  à  grandi  ^nilla^ 

FEinLLAirtDIE.  nte.  t  SW^f* 
série. 

FEOILI2.  s.  f .  Partie  de  Is  plw»- f*  "! 
garait  les  tiges  et  les  rameaux,  het^'^i 
arhre»  sont  eommunément  vertes  ,«MSsa 
ftlatet;  nuis  ellea  varient  hesnmq» *  j 
d'épaisseor,  de  longueur  et  de  cwlw^'' 
aulne  plantes  .  dam  xeHei  -mMim  f  " 
exMiqnes.F«Hi.le  larMet  leafti^'^ 
fMnte.Xe  hruii  da ^ndlo. 

^  eppefa  J3w<rkf  «MT«t>i(S  ^'^^ 
ponat  dH&lioleiw  un  aitm^ 
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0»iit,ÀU  âiute  da  /êvtlbt,  panr  dite, 
Il  fin  de  rantomie. 

On  dît  prorerbîalejnent ,  Qui.  a  peur  âa 
tîtla,  n'aSIe  point  au  bo'Uf  pour  dira,  qu'il 
bw  point  s'engager  dus  In  iffincei,  qotnd 

est  craint  les  uùux 

On  dit  proverbialeiiient ,  Trmnbter  comme 
(eaSk,  poBT  dire,  Trembler  de  peur. 
Od  appelle  Vin  OU  boii  lU  deux  /cuillei,  de 
iti  fudUi,  €tc.  Du  .via,  du  boii  de  deux  ans, 
uoî»  ans ,  etc 

FEnLLE,  K  dîkai^si  Des  plaatet.  FmiWc 
fârit.  PeuSte  de  chou.  FtailU  Jtartir 
'ul,  ttc. 

Il  se  dit  aoui  Des  (leurs.  Vnë  faiilta  de  rosi 
te  à  cent  feuSUi 

On  ippcUe  Feuillu  d' Acanthe, hetonm^cf 
milptuTe  qui  font  l'omanMitdn  chapiteau 
imbien. 

Ftitnu,  se  dit  muai  Da  papier.  Vnt  fémUe 
fopitr.  Vue  main  de  p^ier  doit  avoirvin^t' 
f  ftuiSiÊ.  Plier  une  jêuiile  de  papier. 
D  te  dit  «un  De  cenuios  c^iers  volans, 

Inqneb  on  4crît  tous  les  jours  ce  qai  te- 
kkcoannt  ou  des  aOàires  publiques,  ou 
Itooomie  panicalière.  Le  Pré*ideM  n'a  pas 
arc  ti^né,  arr&é,  paraphé,  vite  la  feuille, 
tmr  la  feuiUû  du  Payeur  dei  rentei.  Arri- 
tDiu  [et  soirt  la  feuille  deion  .Vdlre  i'HàteJ. 
Oaappdie  La  feuUle  du  Bénéfices,  La  liste 
'  Bénëâces  noatM  k  U  nfoninatifia  du  Roi. 
Il  K  dit  ansii  d'Une  feuille  d'impression  qui 
OU  mouis  da  fewllctl,  sui- 
itl*gTan3eurdn  volume  où  l'on  doit  la  fitin- 
VIT.  Imprimer  une  feuiUcReavoyer  lafeuîUe 
Inpruneur.  Tirer  une  bonne  ^ui7le. 
On  appdle  Feuillet,  au  ColUgi,  Les  limUks 
prinéisd'n.^ilmTqn'on  tipUqneatadoo- 
"(tt  sur  lesqndlea  ib  pearent  dcrira  ,  ou 
>n  la  Hpet ,  en  h  bntvge- 
^  «Iipella  Feuiile  veltmfe.  Uns  bniDe  im- 
nkoaieritefqui  eatiealeetd^tadiie;  el 
xille  périodifue,  tlue  6aiBe  imprimée  qni 
■A  ides  taupe  réglés. 
Fnniu,  se  dît  DeVor^de  l'argent,  dncui- 
t>tle.  lorsquil  est  battu  extrAmement  mince. 
•iHe  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre ,  d'éta  in. 
S  te  dit  aussi  Des  parties  qui  se  délsclient 

■ttftws  très-minces  de  certains  corps , 
■■ne  l'ardoiie,  le  talc  et  les  pierres  feuillet. 
^«I^telle  aussi  Feuille,  La  petite  lame  de 
ftil  qu'on  met  sous  les  pierres  predeused 
wteurdoimcr  plus  d'éclat, 
frenw,  en  ternes  de  Cliirurgie,  se  dit  De 
*  petite  superficie  qui  se  tlëlache  quelque- 
lorsqu'il  a  été  offensé.  L'oi  s'e»t 
"P"- feuille». 

^nu,  se  dit  atuu  Des  chAssis  d'un  para- 
^'pàte         l'ua  mr  l'autre.  Un  paravent 

^ClLLÈ,  ÉE.  lai.  Ttom  de  Botaiikpie. 
*niidefcaiU«. 

n  w  dii  aussi  en  tenMi  Se  BkMU,  Des 
ll^des  pluies,  kmqn'ellM  •Mtd'oDinul 
"  da  esiu  ^  la  piaoti;  D'trymi  wx 
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Iroii  tufifw  tigiet  de  ùnofAe,  9k  (euiBim  ie 

ftteules. 

FEDILLÊE.  a.  f.CoamtAnné  de  branches 
d'arbres  garnies  de  feuilles.  OoBseï:  sous  la 

guidée. 

FEUILL&MORTE.  adj.  des  a  genres.  Sorte 
de  couleur  qni  tire  sur  la  couleur  des  feuilles 
sèches.  Ruban  ^uiUc-niorle.  5atin  feuille-morte. 
Étoffe  fèuille-morle. 

l\  est  ausd  substanUf  masculin.  Un  beau 
feuille-morte. 

'  FEUILLER.  V.  n.  Tenne  de  Peintme.  Re- 
présenter les  feuilles  d'un  arim.  C'est  un  telenf 
rare  ^ue  celui  de  bien  fcuiHer. 

On  dit  aussi  substantircmeiil,  te  faùUer  de 
ce  peintre  est  large,  %<r,  pctant,  ele.  poni 
dire,  La  manié  edoutcePrintrerendtefeniOes 
est  large,  Ugiie,  pesinte,ete. 

FEUILLET,  s.  m.  Une  partie  d'une  foiille 
de  papier,  et  qui  conlieBt  deux  pages.  Déchirer 
^uel^ues  feuillets  (Fhd  Um.  Ce  registre  est  de 
cent  puiUeu.  Feuilltf  tnn  ip~fiAio,  FatiUet 
d'un  in-douse. 

FEUILLETAGE.  ».  m.  Bfnnènde feuilleter 
lapfttinene. 

Il  se  dit  aussi  De  la  p&tisserie  feuiltetée. 

I^UILLETEJt.  T.  a.  Tourner  les  feuillets 
d'un  livre,  d'uti  manuscrit  qu'on  examine  légfr' 
rement.  Je  n'ai  pai  lu  soit  livre,  je  n'ai  ^it  que 
le  feuilleter. 

Feuilleter,  ngoifia  aussi  Étudier,  eottaniter 
des  lirres.  Pour  écloiren-  c0Ua  flMitû«|  il  û 
ftiStt  feuilleter  bien  du  livre*. 

FEntLLKTKR.seditaussiOelapAte,  lorsqu'on 
la  prépare  de  Dunitre  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  Feutlleler  de  ht  pdte. 

FninLBTi,iE.partîc^JLivre  bintjfàuiUeté. 
GdUmt  ^mUeli.  • 

FEUILl£TTE.  t,  f.  TtÎMna  anUeHvit  tu 
demMDind  de  vin  ou  euTtron.  Cette  vigne  a 
rendu  tant  de  ftuiUettet  de  «ùi. 

FEUILLU,  UE.  01^.  Qui  «  iMOCOnp  de 
feuille».         ^Hu.  Ti^  bien  ^tuHue. 

FEUILLURE,  a.  f.  Etilaillnre  dans  laquelle 
Irt  fenêtres  et  les  prat^s  s'enlbncent  un  peu 
(x>ur  fermer  juste.  La  feuillure  de  ee  wAél  n'esl 
pa%  axF»  large,  auet  profonde. 

FEURR£.s.m.  (OnditoitaatrejbisFodrre.) 
Paille  de  toute  sorte  de  blé.  Une  gerbe  de  feurre. 

FEURS.s.  m.  pl.  Terme  de  Jurisprudence. 
Frais  feits  pour  la  culture  des  terres.  Aem- 
hoiirter  les  fturt ,  labours  et  semences. 

FEUTRAGE,  s.  m.  AetioD  par  iMpalla  on 
feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FËtTTR'E.  s.  m.  Espèce  d'étoBè  non  tissue, 
qui  se  fiait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine  dont 
elle  eu  composé.  5emetle  de  filtre.  Une  ftuUe 
de  feutre  doat  on  \muà  la  ltmgu»-paame, 

Fxem,  se  dit  amn,  par  dd^NOD»  d'Un 
rnéduoH  cbapean  mol  fait. 

On  ^ipellB  puaii  Fettirc,  La  iMnive  dont 
se  serreot  les  selliers  pour  rembourrer  une  selle. 

FEUTRER.  T.  a.  BenqpUr  de  bonne;.  Feufro- 
une  telle. 

Fectkd.  TanM  de  Cbapdler.  Façonner  le 
poil  destiné  à  &in  tw  abi^eaii.  II  n'y  a  point 
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itpeé^tam 

dm  eattor. 

Fnnoiit  tel  participa. 

EE  V 

FÈVE.  ».  f.  Sorte  de  %ume  long  et  plat 
qui  vient  dans  des  gousses.  Grosse  ^ve.  Petite 
fève.  F ève  nouvelle.  Féve$  de  moroù.  Quan^  Itt 
fèves  sont  en  fleur.  Ecatser  des  /Bves. 

On  dit  proTerbiakmeat  et  populairement, 
.S'il  me  donne  des  pois ,  je  lut  donnerai  des 
fèvet,  pour  dire,  S'U  me  lut  de  la  pane,  l'il 
me  donna  du  chagrin  *  jo  hn  rendrai  la  |hi« 
reille. 

On  appelle  Haricots.,  fivet  de  haricot,  en 
simplemeut  Fdm,  De  petite^  fèrek  blanche» 
ou  rayées  de  diffirentes  ooideuts,  qui  netutent 
ordinairament  daoa  rarrière-aeiion. 

On  ^ipelh  Rm  de  lit  five.  Celui  i  qui  esc 
échue  la  ftve  do  gâtean  qu'on  pail^  h  v^In 
ou  le  jour  des  Rok^ 

On  dooM  attaai  Le  nomjde  Fdve,  b  plmieui* 
diosea  qui  en  oat  la  ferme,  comme  aux  graîna 
de  cafii,  aux  nymphes  de  vers  à  so'ie. 

FÉVEROLE.  s.  f.  dimin.-Petite  Sire.  H  se 
dit  prîncipriement  Dan  firei  da  bneot  qnand 
elles  sont  sèches. 

FÉVRIER,  s.  m.  Le  second  Bbia  d»  Vemiêf 
en  la  commençant  par  Janvier. 

On  dit  proverbialement,  Fé^-ter  le  court, 
le  pire  de  toiu ,  Parce  que  lonvent  le  temps  est 
plue  mde  et  plus  mauvaia  m  mois  da  Févriit 
qn'e*  atunn  anlcb 

Fl 

FI.  Esp^  d'interjection  dont  on  se  sert  dan» 
te  discours  fiuniliec,  pour  marquer  Du  m^ris, 
du  dégoût  de  quelque  persotme  ou  de  quelque 
chose.  Fi  le  viîeût.  Fi  de  la  honnceWeqoani 
il  y  a  delà  contrainte. 

n  se  dit  auin  absolument.  F-i»  fl  dont, 

FIA 

FIACRE.  »,  m.  C'en  on 'nom  qn'on  donne 
tant  an  cocher  qu'au  carrosse  de  louege  ;  et  il 
ne  se  dit  que  De  ceux  qui  sont  tout  le  jonx  sttr 
la  place.  La  mot  d<  Fiaere  vient  de  ce  que  le» 
premiers  carrosiei  de  celte  espèce  logeaient  à 
l'image  Seint-FiaiTe.  H  a  bien  roué  un  fiacre. 
Il  est  venu  dam  un  fiacre.  Son  carrosse  se 
rompit ,  il  fut  obligé  de  prendre  un  fiacre. 

On  ^^Ue  aussi  par  m^ris  ,  Fiacre ,  Un 
méchant  carrosse. 

On  dit  proverbialeBient  par  tn^it,  fl  a 
)oué,parU,cAail^,  tfc.  comme  nn  /bicr(,ponr 
dire ,  Fort  mal 

FIANÇAILLES,  s.  f .  fH.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence  d'un  Prétn.  Foô-e  les  fian- 
çailles. Céléhrer  let  pançatUei.  Le  jour  dee  /îoi^ 
failles.  Prier  les  pareiu  d  let  'eniia  d'ontstar 
aux  fiançaiUei. 

FIABGER.  V.  a.  Promettre  mariage  en  prdt 
sence  du  Prttn.  Tel  ^ance  qui  n'épouse  pas. 
Il  avait  panei  cette  JÎIk,  fusit  Vautre  se 
romp^ 

n  K     auMi  De  la  «MnikBa  fnia'oIwBVil 
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ipà  te  pratique  ptr  le  Prêtre ,  en  pràenee  du- 
quel M  iônt  Ici  promesses  de  mariagp.  Ap'ét 
^ue  le  Curé  les  eut  fiancés. 

On  le  dit  auuî  Qu  père  qui  donne  son  fils 
CQ  M  fille.  Un  tel  fiance  aujota-d'hui  son  fiU  , 

M  filU. 

FiAsci^ ,  tx,  puticipe. 
-  IlKdita(ianMibsUiitireineDt.Le/Mmé*  L 
ftnece. 

FIB 

FIBRE,  s.  f .  On  appelle  taan  Certains  ,Gia- 
nms  déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
lies  ebermies  on  ntemUameuscs  du  corps  de 
l^sninwL  VaUùnpaunt  det  fibm.  Le  relcJc/te- 
ment  de»  fAre».  L'aecouninaaent  ia  fbre». 
'  Ltt  fbre-  iei  clian-s,  JLei  fibm  dtt  nuuclei. 
Lonijue*  fibrtt. 

n  sa  dit  ^lement  Des  longs  filets  qui  en- 
iKnt  dans  la  ctno^ositîon  des  pUntu,  des  ar- 
lires.  Les  pbret  d'une  plante.  Les  fbrte  d'une 
neine.  Leifii'rts  du  bois. 

FIBREUX,  EU5E.  adject.  Qui  a  des  fibre*. 
Les  chairi  lont  fibreuses.  Le  boU  est  pbreux. 
Lu  plantes  sgnt  f^jremes, 

FIBRILLE,  s.  Cén».  (On  prononce  Fifcn/e.  ) 
Terme  d'Anatomte.  Petite  fibre.  Oa  donne  poi^ 
ticulifranent  le  nom  dt  Pibi  illes  aux.  fileu 
tnmsrrrsaux  qni  litat  les  fibres  masenlairet  et 
«j'Uudriquei. 

Fie 

Fie  fl.  m.  Terme  de  Médscfawn  didbirar- 
gte.  Espico  de  biinenr  ndinalremeat  indolente, 
qui  restenble  k  une  figiUj     qui  peut  tum- 

Ami  tontei  ks  partiel  du  corpt.  EUe  est 
taBUM  molle  et'de  U'OMure  des  loupes,  unt^ 
dore  et  squirreoM. 

FICELRR.  *.  a.  Jefiet\ïe,)e  fieelou,  j'ai  fi- 
cdi,  je  ficdlerai.  Lier  avec  de  la  licelle.  -Cela 
ii'esl  pM  pceU  «SHM  ^rf ,  afses  teir^  fl  fitut 
bien  fïeelerce  paquet. 

FiCELi,  ÉE.  partidpe.  Pai^uet  bien  ficelé. 
Bout  de  tabac  bien  ^celij  proprement  ficelé. 

Ficelle. i.f.  St«V  de  petite  corde  qui  est 
faite  de  plnsiean  fils  dechaoTre,  et  dont  on  se 
sert  ordinnirement  pour  lier  de  petiu  ^Mquets. 
Lter  avec  de  la  f  celle. 

FICELLIER.  s.  m.  Dévidoir  mt  ieqnel  on 
net  de  la  ficelle. 

FlCHAlîT,  ARTE.adj.  Terne  deFortifica- 
tioa.  On  dit  Fcft  fichmt  ,^  pour  s^ifier  Le  fini 
^tpù ,  partant  du  Aauc  d'un  bastion ,  eatre  dans 
U  &ee  du  battioa  voisin.  La  ti^ne  de  défense 
fakaitiê  eU  opposM  i  U  Kgne  ie  dé/eiuc  fo- 
rante. 

FICDB.  s.  f.  Petit  monsmn  de  ftr  on  d'antre 
m^ial  servant  k  la  pentan  ilek  pMlet,  des  fi>- 
nAlrea;  des  irmoiret,  «te.  Piehe  à  gond. 

FiCBE ,  BÎgoifiB  anisri  Une  nanpie  que  l'on 
donne  au  jeu,  et  ^u'oo  fait  valoir  phts  on 
moins, 'selon  que  les  joneurf  en  couvienneot 
entre  «ax.  Il  a  p^du  dou«  fiches, 
^  FICTIER.  V.  n.  Faire  entrer  par  la  points 
Fii-ficr  un  clou.  Ficher  un  pitu.  Ficher  en  terre. 
Ficher  i  force,  Fiehtr,  Un  avant 
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Funri ,  ix.  paniàpe.  Cn  dit  figor^nietit  el 
tàmîlièrrmentt  j^voir  les  yeux  ficliés  en  terre, 
fichéi  mr  qu^ijue  chose,  pour  dire,  Avoir  les 
yeux  fixement  airtt^ 

On  dit  provarbialenient  d'Dne  Temme  qui  ne 
sait  pas  coudre,  qu'£He  ne  saitf^ai  ficher  un 
point  ^ai^uil'e.  Et  on  dît  aussi  proverlnale- 
mcnt ,  /I  n'a  pms  fiché  un  point  de  tout  U  jour, 
pour  dire,  U  n'a  rien  &uL 

Fiché,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
crois  et  des  croiseltes  qiû  ont  ie  pied  aiguisé. 

nCHRT.  s.  m.  Potît  morceau  d'ïvoire  ou 
d'autre  matière ,  qu'on  met  dans  Ici  trous  d'un 
Trictrac ,  et  qui  sert  à  marquer  le*  parties  k 
mesure  qu'on  les  a  gagnées. 

FlCdU,  UE.  ad).  Tenue  bas  et  d*  m^rïs, 
âont  on  se  sert  pour  dire ,  Mal  hit,  imperti- 
nent. Voilà  qiî  est  bien  fichu.  Voilà  un  fchu 
compIîmcRl.  VoiU  un  ^ehu  drôle. 

FICHU,  s.  n.  Sorte  de  mom-boir  que  les 
ftinmes  mettent  sur  le  coa.  Àchetm  vn  fivb». 
Porter  un  fichu. 

FICOÏDES.  s.  in.  Plmte  exotique.  On  en 
UHiiuiît  beaucoup  d'espèces  qui  toutes  deman- 
dent la  serre  cliaude.  L'esp^  la  plus  commune 
à  cause  de  sa  singularité  est  celle  qu'on  Domme 
Plante  glacée,  parce  qu'elle  paroît  comme  cou- 
verte de  petits  glaçons  ti4s-brîl1ans. 

FICTIF,  IVE.  ad). Qui  est  fiEint,qut  n'existe 
que  par  tupposilbn.  Tib-e  fictif.  Les  rentei 
lOiil  des  immeublsi  ^cli^.  Prop:  iités  Rétives. 

On  appelle  £trei  peiifs.  Des  choses  qui 
n'ont  d'ex-stence  que  dans  l'imagination. 

Un  appelle  Poîtfi  petif^  Le  poids  doot  on 
m  mn  àam  Ica  essai». 

FICnOR.  «.  f.  iDveotion  if^VuM.  Fiction 
poétique.  Ce  po8m«  est  ren^i  de  betfes  foiont. 
Tly  a  des  fictions  ijoi  touchent  plus  que  la 
rit*.  La  fetitM  est  ^uel^uefoit  plus  a^reultle 
i|ue  la  viriti  mime. 

Il  se  prend  aussi  pour  Mensonge,  dissimu- 
latînn,  déguisement  de  U  vmt^./I  m'a  dit  telle 
chose,  mais  c'est  une  pure  fiction.  Je  vous  parle 
trmi  ^clion. 

Ficnoii  DE  DaoFT.  Terne  deïurispm'dence. 
Cest  une  fiction  introduite  ou  autorisée  par  la 
Loi  en  laveur  de  quelqu'un.  Il  y  en  a  plusieurs 
exemples  dans  le  Droit  Romain.  Farmi  nvus, 
l'amevibUssement  ^  Ton  fait  par  contrat  de 
mariage  de  partie  des  immeutles  de  la  fiaane 
pow  les  faire  entrer  eh  communaulé,  est  une 
^ct.'on  de  Droit,  pane  que  l'on (èiol que  partie 
de  ces  immeubles  sont  davenna  meubles  pour 
les  ftire  entrer  dans  la  communsuté,  dont  la 
mise  est  ordinairement  composés  de  meubles. 

FID 

FIDËIOOMMIS.  s.  m.  C'est  dans  le  Dr»! 
Romain  nne  disparition  par  laquetlo  un  testa- 
teur cfaaige  sou  bftitier  institi»!  de  rendre  U 
totalité  ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse, 
soK  dans  un  certain  teoips,  soit  dans  un  cer- 
tain cas.  Le  Fidiieommù  est  ouvert.  Tenir -par 
Fidéieommis, 

On  appelle  Fiiléirommis  tdcite,  Une  <&po> 
litÎMi  par  taqudie  un  testalcnr  donne  la  ti>ta- 
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liti  ou  une  partie  de  son  bicnl  talaawi 
confiance ,  avec  l'inteotion  décUrA  de  W 
qu'il  le  remettra  entre  les  nuns  d'an  smn  i 
qui  le  testateur  n'eût  pas  pa  ie  donm  p-i  b 
Lu.  Fidéicommit  univtrtd.  FtdnrMmii  p«> 
lieulier.  Matière  de  Fidéieouuùs. 

On  appelle  aussi  Fiièicoienùi  twifc ,  h 
disposition  d^in  bien  qui  M  &île  en  LthI 
de  quelqu'un  avec  intention  qn'3  k  mw  >i 
autre  ,  sans  que  toolefiHS  cette  tafentiie 
exprimée.  ' 
'  FII^.ICOMMISSAlRE.  *  m.  f.f'm  <  ,  n 
chargé  d'un  Fidéieommis.  /I  ii'esl  ifut  t-^i 
commissaire. 

U  est  aussi  adjectif.  Héritier  Fiite.i'^ 
sttire. 

FIDÉJUSSEUB.  s.  m.  Tenue  de  Tiii  r 
lui  qui  s'obUgc  de  payer  pour  uaanlir^i 
paieroit  pas. 

FIDÈJÛSSIOK.  s.  f.  Voy.  Ciumr^i 
FlDiil £.  adj.  des  a  genres,  fjm  ^ n  ' 
ibi ,  qni  remplît  ses  devoirs  e<  tes  es*  ^  irr 
Serviteur  fidèle.  FidtU  à  /Viaic,  i* 
Mdllre.  Fi^  en  ses  promesses.  A^i 
Mari  fidèle.  Epouse  fdèle.Femmfi&J-e 
^dHe.  Amitii  fd^le. 

Il  signifie  aussi.  Exact,  confi'mr   '9 1 
rité.îl^t(  fidèle.  Rapport  ^(ïeIe.//i!toi'-£«  '' 
Copis  fidèle.  Traduction  fidèle.  ^Hit-rfi 
Portrait  fidèle.  Tinioin  fidèU  R'i^ 
compte  fiile. 

Il  s»  iHt  aussi  De  la  méraone  711  r^r 
bien.  M^motre  ^d^Ie. 

FiBfeu,  signifie  nussi,  Qiû  pifÂefv 
Religion.  Le  yeis^  pdMe.  Le  trvifm  ;'^ 
La  fanme  fidèle  lanetifie  le  mari  iifJii 

îl  m  aussi  substantif  en  ce  irai,  mm 
n'est  guère  d'usage  qu'an  plnTieLlaFi!<< 
L'Eglise  est  I'w«BsM^  des  Tuiflst 
FIDÈLEME5T.  adv.  D  une  viai^ 
fdiîement  Fapportrr  fidatmal  t^^ 
nistrer  fidèlement.  Jteteiiir^pJrlemML 

FIDÉLn'Ë.  s.  f.  AttadlnneMiiCi^-^ 
r^ularitë  k  muplir  ses  cngagrmeDi-  f-'^-^ 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Guritr  ^^-^'^ 
son  Prince.  Corron^jre  te  ^dtîité  dt  ^"1  ;''  ' 
Prtter ïerment  de  ^déîrté.  Une  femmt iitf' 
liti  i  ton  mari.  FidUité  à  toute  éptavc 

Il  ugnifie  aussi  Vérité,  csarliaKfc,  ;>B<r-^ 
On  peut  compter  sui-  ta  ^Jditi  is  f**  f 

adultavtc^^^-^ 


rien.  Cet  ÀuUMr  est  tradu 
un  rapport  avec  beaucoup  de  ^délit^. 

Fnâuxi ,  t'applique  aussi  i  U 
retient  bien,  «  avec  beaucoup  d'euniiao'  1 
ne  futt  psa  trop  eonpter  sur  le  fi&lé  ^  '■ 
mémoire. 

En  Peinture ,  La  fiélitî  ta  L'end*»*  ' 
représenter  jasqu'an?:  uiowlrs  "' 
natUR ,  soit  qu.in'  *.  lîi  fustrsse  des  faw-  " 
quant  ^  la  vérità  des  tmis  rt  do       *  ' 

Imuitro. 

FibOClAiRE.  ».  m.  Celui  qw  (H  ^' 
par  le  tcsiaieur  de  ranrtue  i  qaiip'^'" 
succession  cn  tout  on  m  pmtt- 

FIOPCIEL.  EIJ.K.  adj.  Tenaf  J»** 
Strie.  Il  se  dit  du  point  de  It  é^w»'* 
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ibe  qui  «m  de  gaUe  et  de  r^lc,  M  de  k 
lequi  puK  par  le  eentre  etpar  m  [khdL 

mtpduciiL  Lijne  fiducieUe. 

FIE 

îliEF.  I.  m.  DamaiiR  noble  qui  reUve  d'un 
TDDiBBiM.Oa  appelle  Fwf  iom'.nmtyhe 
dont  la  «iiret-Fie&  reUrrcnt  ;  «t  Fief 
Mt,  VitênU^  que  le  Vowftt  tient  noble- 
ii  du  Sàgneta  don!  il  relèvr ,  it  la  charge  de 
lWiiiiiia^,etcFiV/'  delaCcurotincFief 
Hmplrt.  Fief  tpti  nlètn,  iful  eil  mouvant , 
st  tfna  ^ua  Ul  Cti^nwj\  Attirer  an  ^é- 
)(  pm-  puitsiince  de  Fief.  Trofit  Fitf, 
if  (int  Terre  en  Fief.  Posséder  un  Fief 
ta  appelle  Franc-Fief,  Un  Fief  possédé 
Qo  roluricT,  arec  ro:]ces^ion  et  dispense 
Iw,  contre  la  rifle  conuniiiie,  qui  ne  per^. 
pu  nu  min-i:'T9  de  tenir  des  Fieit,  Et  on 
ileDwîb  de  Francs-Fiefs ,  f  axe  de  Fra  ncs- 
i,Lt  dimt  doawniat  qui  k  lève  de  teoips 
CBipt  wr  les  nluzîsn  qui  ponëdcut  des 
(snohk). 

KfFER,  T.  a.  Bailler  en  fief.  Fi«f}ir  àei 
lù.  Pie^  de*  terres  vaïnci  e(  vaguet. 
t  an  Domaiae. 
Uni,  ÎE.  participe. 

tari ,  est  anssi  adjectif,  M  ne  le  dit  qu'a- 
kl  niUtantib  qui  marquent  an  vice ,  et  il 
fie,  que  ce  vice  est  «a  suprîme  d^i^,  Fri- 
^tffc.  Ivro^nt  fieffi.  Coguelle  feffie. 
a  tinu»  de  Palais ,  Fie^é  signiSe  Un  Cffi- 
jfpnidant  d'un  Fief.  Svifent  fieffé.  Il  y  a 
liiviei  de  Fi>ris  quatre  Sertjent  f'i:{\it- 

s.  m,  liq-iFUC  j.iunAtre  et  atn^, 
tmt  daiu  un  petit  réiervoir  qui  est  attaché 
et  qu'on  appelle  la  v&icule  du  fiel 
'aimniefiel.  Fiel  de  boeuf  friperi. 
^'Tiiiïe  fi^rément,  Hain?,  anîmosité.  Vn 
ncfJïin  de  ^el,  B  epanire  ton  fiel.  Vomir 
■A.  l\  y  a  bien  (Tu  ^el  dani  cet  écrit.  Un 
m  plein  de  fcL  Et  on  dit  Gguriment 
'ir  point  de  |iel ,  poux  dire ,  N'avoir  point 
WBtinent,  point  d'esprit  de  vengemce. 
>  <lit,  qu'C/n  Aomme  te  nourrit  de  H 
clime,  pour  dire ,  qu'il  pnnse  Hi  vie  dans 
^n,  dans  le  uiécooicnlenwnt,  dans  la 
.  tic 

■il  DE  VBBiie.  Uënomina'ion  impropre 

I  doone  i  au  sel  qui  nage  dans  les  crea- 
u-desMu  dn  Tcire  fonda.  On  devrai  dire, 

cvrrre. 

F.^TE.  t.  ftni.  (  On  prononce  Fiante.  ; 
ment  de  bflte.  FiVnle  de  vache.  Fiente  dt 
fi-  Fiente  de  loup,  etc.  etc. 
iiNTfJï.  V.  neutre.  (  On  prononce  Fwn- 

II  ne  se  dit  que  Des  bMra,  et  signifie, 
*t  dehon  la  fientepar  les  voie*  natarclles. 
nimal  tjui  tie  ^aUe  pat,  <fui  fiente  bien 
£lt.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  qad 
L  Fier  son  bien.  Fier  m  vie.  Fier  son 
nr  à  son  ami.  J«  Int  ^eroia  tout  ce  f  ue 
u  NWide. 

■'emploie  fim  crdinairemeiit  avec  le  pro- 
P«aonnal,  et  signifie,  S'asaoret  sur  quel- 
1  on  sur  quelque  chose.  5c  fia-  d  ^MlfH'un. 
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Vont  pou«»  vow  yf9r.  Il  se(!e  i  Toitt  I< 
monde.  Je  ne  m'y  fie  pat.  Fie*w>ut-y.  Se  fier  i 
sa  fortune,  à  $on  a-éJil.  Je  me  ^eroit  de  toute 
ehoîê  à  lui  Je  ne  19'yf.e  fuede  la  bonne  «orte. 
Fies  -  vout  à  fui  èu  toin  ^  vos  u^irta,  Fîes- 
i<oiu-eR  il  Moi.  Se  fer  tnp  à  «M^mAne,  se  fier 
trop  en  f  ei  propres  ^rcet. 

On  dit  provcrbialfininit,  Fiet-vous-y,  /tes- 
voiu  à  cela ,  /ûu  <^ui  t'y  ^c,  pour  dire ,  qu'Où 
ne  doit  pas  l'y  fier. 

On  dit  aussi  proverbialem. ,  Narje  loujoun, 
et  ne  t'y  ^e  pot.  potir  dire,  qu'il  fiiut  suider 
soi-niânie,  uns  trop  compter  sur  autrui. 

Pl£R,  ËRE.  adj.  (L'ft  se  prononce  forte- 
ment, et  6i\t  ouvrir  l'E.)  Ilautain,  allier,  au- 
dacieux. Otil  fer.  Mine  fière.  Dêmitrcha  noble 
il  ftire.  Courage  fier,  Hunigur  fère.  Ame  fière. 
Vn  esprit  fier.  Btr^uti  fié.  e,  H  te  tient  fier  de 
«es  amii,  de  te*  richesses,  de  son  crédit. 

On  dit  familièrement,  Faire  le  fia- ,  pour 
dire ,  Afibctcr  de  la  6ené ,  téDMngnerde  la  fierté. 
Il  eit  ^er  comme  un  Ërouois. 

FiEa  ,Be  prend  pc^ulairement  poor  signifier 
Grand}  fort.  Fïère  aferla;  Fier  oroje.  Fier  coup 
de  tonnerre.  II  a  reçu  m  per  coup  à  ia  tfte. 

On  dit  popalabremeot»  Se  tenir  sur  sonjïer, 
pour  dire,  Montm  de  la  mo^nc,  de  l'c^ii- 
nation,  etc.  Et  en  ce  sens  Fier  esL  substantif, 
Cl  se  prend  pour  Fierti. 

En  t'nuea  de  BlasoD,  il  ae  dit  d'Un  lion 
bdtÙMÎ. 

En  Peinture,  Il  se  dit  De  la  minière,  dn  des- 
ûa,  de  la  tooc):e  et  do  l'efièt  iiiTal.  Cent  le 
caractùre  du  Peinuc  qoi  a  de  l'éner^  Touche 
père,  Composilipn  fère. 

FIRR-À-BHAS.  i.m.  Useditpopulairentcnl 
d'Un  &nfiuon  qui  fait  le  brave  et  le  iorieux ,  et 
qui  ae  vent  faire  craindre  par  tes  menaces. 

Mf^REMENT.  adv.  D'une  roaoi^fi^re.  /( 
marche  pèrement.  Jtctjnrder  quelqu'un  ftère- 
metit.  T,raitcr  ^erement.  Varier  féremtnt. 

On  dit)  Vn  tflblea»  foiicKé  ^èremenl,  pour 
dire,  Un  tableau  dont  les  touches  sont  fières, 
ont  de  rênerpe. 

FIERTE,  s.  f.  Chîsse  d'un  Saim.  Il  ne  se 
dit  nuntenaM  que  De  la  ÛiAsiie  de  Saint  Ro- 
main, Arcbpvîqae  de  Rouen,  en  mémoire  du- 
quel on  &ît  grèci>  tont  les  ans ,  au  jour  de  l'As- 
ceosioo  I  &  nn  crimin''l  conviinen  de  meurtre , 
qui  doit  lever  la  Cliùsse  duSaint  II  a  levé  cette 
année  la  ferle  de  5aint  Aomain,  ou  absotu- 
nient,  /I  a  levé  la  ^erla.  - 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  Gi  r. 
C'est  un  homme  plein  de  ^crle.  Jl  a  trop  de 
fierté.  Il  a  une  ferté  naturelle  qui  lui  fait  tort. 

Il  te  prend  aussi  en  bonne  part.  Un  peu  de 
perlé  ne  >ied  pu*  mal  aux  femmes.  Il  «  une  no- 
ble ftertd. 

U  se  dit  aussi  en  Pcinlnre,  dans  le  même  sens 
qœ  Fier.  Fio'te  de  rfenin,  de  touche,  etc. 

FIERTÉ ,  ÊG.  adj.  Termu  de  Mason.  Il  se 
lUt  Des  poissons  dont  on  voit  les  dents. 

FIÈVRE,  s.  fihn.  Mouvement  dén^ld  d«  U 
masse  du  sang ,  avec  fréquence  permanente  du 
oalB,aecoinpagné(}ecliaWBr.Fîn<re  continue, 
intamitlenlc ,  quotidienne,  ^Aéntm^  tierce, 
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qtierle,  double  qitarte.  Fiétve  èhauic,  înflam- 
n»atairt,ai^uë  ,}ente  fétique,  ardente  ,nutU^ne, 
pRlrîde,  petliîentielfe}  conla^ieu»,  potuprce, 
ponrp-euie.  Fièi're  ré^Ue.  Grotte  fivre.  Faite 
fèvre.  Fièvre  Ugire,  Fièvre  de  rhume.  Aecrt  de 
f  ivre.  flidouhlenwnl  de  fivn.  Le  froid  de  hs 
fèvre.  L'ardeur  de  la  ^i*re.  Le  chaud  de  la  ^è- 
vre.  Le  frisson  est  tavant-eoumtr  de  la  févre. 
Le  déciiit  de  i>i  fèvre.  Le  fort  de  la  f^vre.  Le  joui' 
de  la  fèvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fèvre. 
Il  n'est  pas  tout- à -fait  sans  fèvre.  Donne»-  la 
fèvre.  Causer  la  fèvre.  Chasser  la  fièvre.  Gw'iir 
la  fèvre.  Sa  fèvre  acestè.  La  fèvre  luiunyni, 
nu  l'a  repris.  La  fèvre  Fa  quitté.  Sortir  de  la 
fèvre.  Fièvre  miliairt.  Fièvre  de  lait. 

On  dit  proverbialement  et  Cgnréntent , 
Tomber  de  fièvre  en  ckand  nml,  pour  dire. 
Tomber  d'uu  accident  dans  un  mire  encore 
plus  fSclieitx. 

Fitvnns,  au  pluriel,  n'est  en  usage  quo 
parmi  le  peuple, qui  dit,^ivîr  lef^Àrct,  pour 
dire.  Avoir  U  fièvre,  ov  quotidieime ,  ou 
Ucrce,  ou  quarte.  Et  on  iKt  populairement  et 
par  imprécation ,  Vos  ^rm  quarlninci, 

On^t  pourtant ,  /I  a  beaucoup  couru  de  ces 
filtres-là  cette  année. 

Fikni ,  signifie  aussi  figurémeut ,  Toule 
sorte  d'ioqniétudn  et  d'âsotbn.  Zi'ntlentc  dt 
cette  noutvUe  lui  donne  fa  fèvre. 

FIf^.VREUX,  EUSF.  adjecUf.  Qni  cause  la 
fièvre.  L'v^utomne  est  la  toison  de  l'année  la 
ylus  fiévreuse. 

On  dit,qn'/f  y  a  des  fruit»  tfu!  sontpèvreux. 

FlEVRorrE.  s.  f.  Petite  fiivre  11  Cdt  fimii- 
lier. 

FIF 

FIFRE,  t.  m.  Sorte  de  petite  flAte  d'un  son 
fort  ni^u,  dont  on  joue»  en  la  metijol  en  tm- 
vcrs  sur  le*  li-vreigCt  qui  est  fort  en  ntagf  d:'ut 
rio&iiicrie,  et  principalemcnl  duiu  l'Inlànie- 
ria  Snine.  Jouer  du  ffre.  Joueur  de  ffre. 

On  appelle  aussi  Fi/re,  Celai  qui  joue  du 
fifre,  i^e  Fi/re  de  eefle  Con^a^nie  joue  b.'ei». 

FIG 

FICEMENT.  t.  m.  Action  par  Liquclle  un 
liquide  gras  te  fige,  ou  état  de  ce  qui  est  figé. 

FIGER.  V.  a-  (^ngeler,  épaissir  et  conden- 
ser par  le  firoid.  Il  y  a  des  poisons  qni  ftjettt  le 
sang  dant  les  veines  L'air  frmàfge  la  ijraiite 
des  v'andes. 

11  se  met  aussi  avoc  le  pronom  penonnel. 
La  tjraisse  se  f^e.  Le  bemre  fondu  te  fige. 
L'huile  se  fge.  Ce  bouHton  t'est  f^. 

Fiot,  ÉE.  participe, 

FlUUt;.  s.  f.  Sorte  de  fruit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  Figues  blanches.  Figues 
iiioleftes.  Figues  Sélè.  Figues  d'automne.  Les 
premières  fguet.  Lu  secondes  fguet.  Figue 
sèihe.  Figue  grasse.  Figue  de  MarteiOe.  Un 
cabas  de  fguet. 

On- dit  proveriMalem.  Moitié  fgne^  moît'i 
raiMB,  pour  dire,  Moitié  de  gré,  miMtid  de 
Ibree.  Il  y  a  donné  (et  maiiw,  moitié  fgue, 
moitié  reiiin.  U  ae  ^  ituu  pour  ngnifier  tm- 


Digitized  by 


5go  FIG 

plfSDHit,  Putie  Imd,  partie  nul.  Votu  à-ê-â 
hieti  rtça?  Moitié  ^<pW|  moitié  ntûm.  Il  est 
da  t^le  familier. 

On  dit  pfBvaHnakm. ,  Faire  h  ^jhc,  pau- 
vre, Mépriser  quelqu'un,  le  brarer,  le  défier , 
M  ncfqner  de  hi.  II  fait  la  fi^m  i^tout  mi 
ennemù.  Il  «st  du  ttyle  finmiier. 

FIGUËBIE.  s.  f.  Uea  itatiai  pwtindifaw- 
nieiit  pour  lea  fignitra.  Vm  fgmvt  hitti  ex- 
fQ<ce. 

FlGUlFR.i-m.  L'arbre <pu  porte  de*  figues. 
f.r^  feurt  du  f^uier  ne  $ont  point  apparentti^ 
tflei  sont  renfermiei  daxu  Mit  fi-mt.  FtuiUet 

âg  figuier, 

FiauisB  ol!n>c.  Plante  dent  les  bnilles , 
tfoi  sont  (on  épaÏMes,  poostent  de*  rscine* 
lorsqu'on  \cii  met  fn  terre ,  et  produUcnt 
d'autm  feuilles,  les  Katuraliites  l'appclleol 
Opuntia. 

FIGURANT,  ANTÉ:  a.  Danseur,  danseuse 
epû  figure  dam  les  ballets.  Il  y  moU  iputn 
Figurant  et  tfuatre  PiyumOa.. 

FIG0BATIF,  IVE.  tdj.  Qui  M  la  vtpti- 
tentMÛm^  la  ^we,  le  symbole  de  qnelqne 
rfaoïe.  Tout  iîoit  f^aratif  dans  l'ancien vl^'- 

On  appelle  Plan  ^^uratif^  Une  carte  topo- 
^aphkpu.  Plan^^ratif  d'un  lin,  d'un  boh, 
d'une  terre,  d'une  maison, 

FItiURA'nVEMEHT.  adv.  D'ime  manière 
figurative.  Tous  lesMystèrts  de  la  novwlle  Loi 
«onl  conipu  figuratk^ment  dam  Vancignne.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  DDgn)ati(|ue. 

FIGURE.  9.  f.  La  forme  extérieure  de 
Cbomme  et  de*  animaux.  La  ^jure  du  corps 
humain.  Une  belle, une  toide^jure. Cet  antmol, 
re  poisson  est  d'une  étrange  figure.  Une  étrange 
figure  ^homme.  Vneplaisanle figure.  Une  sotte 
figure  ^homme.  Il  n'u  pas  ^^uie  d'homme.  Il 
n'a  pas  figure  humaine.  Voilà  un  enfant  d'une 
jolie  fi^re.  Vmilà  une  ]oIte  ^gure  d'enfsjU. 

On  ^tpelle  Figures  de  Uathésnati^f  L'e*- 
pace  reB&nné  dans  les  Ugnca  que  traeent  les 
Mathématicien»  sur  m  plao  pont  fiore  leurs 
driBMUtmloDS.  Fiijure  carrée.  Figure  triangu- 
laîrf:  Figur»  cirailaire.  Le  Trapne  est  une 
figure  de  Mathématique.  Faire  une  figure  de 
Slathcmaîiqttt,  Il  se  dit  atisn  Des  lignes  mêmes. 
La  ligne  Spirale  et  U  CycUnde  sont  des  figures 
à$  Mathématique. 

FiasnE ,  en  Physique ,  signiGe  La  forme  ei- 
térieure  des  corps.  Les  corps  ne  taunûent  exi»- 
ter  tans  avoir  une  certaine  figure. 

On  appelle  Figure  d'Aslj-alogie,  La  descrip- 
tion de  la  position  des  Astres  par  rapport  à 
l'horoscope  qu'on  yeat  tirer;  et,  Figure  de 
Géomancet  Une  ligure  qui  e^t  composée  de 
pmnts  )ctés  au  hasard  et  disposés  snr  seiie 
lignes  rangées  de  quatre  en  quiio  e ,  et  de  la- 
quelle on  prAead  tirer  certaines  {n^ctioni. 

On  appelle  Figure  de  ballet.  Les  direrses- 
•ituattons  où  pluuenra  penonors  qui  dansent, 
une  eniréa  de  haUii,  se  mettrat  les  unes  à 
l'égard  de«  autres  dans  les  diSurea»  mouT*- 
NMin  qu'elles  fbaL 

En  parlant  de  Danse,  Figvt  se  dit  nsu 
Des  diÔi^rtBttt  li^Ms  qu'on  décrit  en  dansant 
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Il  «oit  les  £ff(niu  pas  de  cède  danse,  mmaU 
n'en  sab  pas  la  ^jjure. 

Ftoimc  ,  ^gnifie  ansû  La  repiéseutaiîaM 


d'une  personne  en  peinture,  en  seniptnre,  en 
grarore,  «te  II  y  a  pluiiws  figures  dans  ce 
tMeau,  Il  n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est 
mal  dessinée,  e-st  estropiée.  Dont  toutes  ces  ni- 
ches il  y  a  des  ^gures.  Figure  équestre.  Dessi- 
ner Ut  figure. 

Il  se  dit  anssi,  par  extenNon,  De  h  repré- 
senution  de  quelque*  autres  objets.  Z>ans  cette 
planche  d'Histoire  naturelle  il  y  a  tant  de 
figures.  Faire  imprimer  un  iîwv  MW  des  fi- 
gures. 

Fisnas.dans  le  sens  de  Reprcsentotion ,  se 
dit  Des  clioses  qui  en  si^nifîenl  d'autres.  Jo- 
teph  et  Salomon  sont  des  figures  de  Jàtts- 
CmiiST.  L'Agneau  Pascal  était  une  figure  Je 
l  Eucharistie. 

FiGDaE,  en  termes  de  Grammaire,  ouFigure 
de  maiMf  se  dit  d'Un  «uploi  ou  d'un  anange- 
ment  de  mois,  qiû  donne  de  la  fines  ou  de  la 
grAce  an  discoan.  La  Répétitim  est  une  figure 
de  mots. 

FiovbZt  en  tannes  de  Rhéioriqne,  on  Fi- 
gure de  pensécf ,  se  dit  d'Un  certain  ibur  de 
pens^  qui  iàît  nue  beauld,  «BB  ornement  dans 

ie  discours. 

FiGUBi;,  signifie  aussi  Ggurânent  L'Aat 
bon  ou  mauvais  où  une  personne  est  dans  le 
monde  &  l'yard  d«  ses  aflàires,  de  son  crédit, 
etc.  Cet  homme  foit  une  fnrt  bonne  figure  à  la 
Cour,  une  fort  bonne  figure  dans  le  monde,  H 
y  ftit  une  menante  figure. 

On  dit  absolument  ,  Faire  figure ,  peur 
(Ure,  Être  dans  une  situation  avantageuse,  pa- 
roitre  beaucoup ,  faire  beanconp  de  dépense. 

On  dît  d'Un  Iiemnw  malade  on  aoaSrent, 
qu'il  fait  une  triste  figure  en  eon^^îe. 

FIGURÉMËNT.  edv.  D'une  manière  figu- 
rée. Parler  figurément.  Ceta  ne  se  d^t  ^ue  ^ju- 
rement. Ce  moT-là  signifie  proprement  une  teUt 
ehose,  et  figurément  il  en  signifie  wic  autre. 

FItiUREB.  ▼.  0.  Keprâwnter  par  h  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  Oons  ie  ^nd  d» 
tableau ,  le  Petnfne  avoït  reprùenti  un  pay- 
sage: et  turXe  devant,  ij anoit ^juré une  danse 
de  Bergers  et  de  Bergères.  Ces  has^reliefs  sont 
si  effilas ,  ^u'on  ne  peut  pas  démébr  ce  ^He  U 
Sculpteur  a  voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  ei 
signifie  ,  Se  représenter,  dans  l'imaginaùon , 
s'imaginer.  Fi^urcs-vous  deur  armées  campées 
l'une  devant  l'autre,  etprites  à  en  venir  aux 
mains.  On  se  figure  ordinairement  les  choses 
autrement  qu'elfes  ne  sorft.  Je  m'élois  figuré  , 
je  m'êlois  persuadé  que  vous  me  rendriee  ce 
tervica.Fi5ures.vou1  quelle  joie  pour  une  mère 
de  revoir  ton  plt  après  l'avoir  cru  mort. 

FiGtFnEK,  signifie  aussi,  Reprcsent«r  comme 
symbole.  L'immolation  de  l'^^neau  Pascal  de 
r.>4ncien  Xestomenl  fguroit  l'immolation  de 
Jisos-CnnnT  sur  Tarbre^de  la  Croix.  Lei 
Égyptigat  fguroiail  fannée  par  un  Serpesti 
Htù  mord  ta  queae.  Par  cette  5taliie,  la  Saiip- 
leur  «voit  voulu  figiu-er  U  peuple  iAthènes, 
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'  n.  Anir  de  lacanmaB,! 
la  ejmétrie  arec  ime  HilKdime,Ca<iniJ 
m'Ilons  figurent  fort  hien  Tu*  owc  f  attt  u 
dette  foMeaiur  figurent  tien  mwHt 

O»  dit  9  peu  ptèa  dans  k  mine  Mai. 
I>es  Dansmrs  figurent  Hen  enteuAii. 

Fimn»-,  signifie-  anssi ,  Pùe  (igon.  C 
hmune-U.  fe/ que  vm»  k  voy«s,  pji^ 
trefois  à  la  Cour. 

FiGl'iti,  il.  partictp:. 
On  dit  De  la  copie  qu'on  »  |ràE  d  is  inl 
en  te  eopiaul  trail  pour  Irait  jnsqa'suimi 
et  jusqu'aoK  rainHs ,  que  Cest  «at  mi 
gurée. 

On  appefle  PTan  figuré  d'une  misi^.ft 
jardin ,  etc,  La  reprcscntaûoa  de  oeut 
de  ce  jardin.  I 
.   On  appelle  Danse  ^gurte.  Cw  iax  s 
posée  de  différent  pas  et  de  diSmnla^ 

On  dit  aussi ,  i>tscottrs  fgaré,  ^çoa  itf 
1er  figurée,  pour  dire ,  Disécâm  lasmft!^ 
figures  de  ilbdiarit]iie,  &çcn  de  fnrbi  ai 
phoriqne. 

On  dit  aussi  dans  le  n^ate  »ros,Sijltff 
termes  figurés^  expreesiens  fguria. 

On  dit  substantiremedt Le  fgtié  io^ 
souvent  pour  embclltr  «ne  iHe  ieet  fnf 
tion  propre  seroïl  cboquonfe  «a  trop  isif. 

£n  termes  de  Blason,  U  se  dit  De  pi 
sur  les'jueUes  on  ei^rime  la  Sgm  éa  la 
humain. 

FlClKÉKS.  (PlEBBES)  Oo  DOnuM  «M  1 

pÏFrrci  sur  leeqnellea  II  a  des  fipHoJ'i 
maux,  de  plantes,  etc.  empnintrt  onu. 
msnL  On  lionne  aussf  ce  nom  i  des  picrttf 
ont  la  G;;nrc  de  quelque  corps. 

FIGURISMB.  s.  m.  Opinion  dt  tni  ^ 
regardent  In  événenicns  de  l'AiiciniTniiri 
comme  mitant  de  figures  de  ceax  da 

FIGCRISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  obut 
Fipirisme. 

Fît 

Fllk  a.  m.  (On  pioDoqee  h  Guif.  ^ 
sans  UnKmill«r.}PMite partie  loapit((^> 
qu'on  détadie  de  l'icorce  de  ^aanc  ri 'II' - 
etc.  Du  elumvre  tpsi  dame  deheuf  ^ 
fils  de  ce  lin-U  sont  extrimeateni  dSiet 

Fit,  se  dit  aussi  De  ceue  snisunciks* 
flexible  et  déliée,  que  les  vers  i  soir,  i^' 
nilletet  les  ara^nées  tirent  de  lesr  eor]»  î'-* 
les  étoffes  de  soie  viennent  du  fils 
vers  à  mie.  ôter  des  fils  tereigm,l*'f''^' 
font  les  chenilles. 

Fil,  se  dit  auuï  W  ce  qni  ss  fe»  * 
petiu  brins  Icmgt  et  déliés  du  cbanm.  >^ 
etc.  tordus  ensemble  entie  les  éngu  ' 
fuseau  et  le  ronet  pour  en  tsin  de  b  ibI< 
délié.  Gns  HL  Fii  «torj.  Fart  da  ^  *  ^ 
du  |ïL  Fetordre  du 

On  dit,  Couper  de  droir/;i,oB«B(r  i"- 
fil,  pour  dira,  Couper  U  loib  eWt-î^"* 
sans  biaiser.  Et  on  dit  figorewst.  H^' 
droit  fil,  pour  tSre,  Aller  dind»""" 
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a  reiorA*,  pour  dire,  Oowr  à»  I'od- 
mt.  S'il  m'slUi^uag  je  lui  donnerai  bien  du 

à  rtltrjK. 

Oaàkîanuliimaem.AÏUr3e  fil tn  aiguille, 
irdiit, faner ûtriuibleinaiit  d'un  propo- 

10  lUM,  d'oDB  matière  à  niM  «atn.  -Si  «ii 
fnmbuiaaeatf  d'Dn  homnie  quï  «  ra- 
té eucKineot  (Data  le»  ôtcoustuim  d'an 
,  911e  Defl  a  «i^iHe  on  "lui  a  tout 
iflitr. 

'il,  m  dit  «un  Dm  mteuz ,  lonqQ'iW  loni 
IBB  bBgd'mteinuiièra  n  déliée,qu'U  tcmble 
ce  Mit  du  fil.  Kl  £ mrgeni.  Fil  «forcfcaL 

h  appellt  ie  pvl»,  lia  -conier  de 
ncDtîlcet. 

n.,  K  dit  tuM  Du  -iranoIiaDt  d'uo  iastra- 
I  qui  coupe.  Le  d'un  ratoir.  Le  pl  tPune 
.  Puiser  UK  jfl  de  l'êpée,  par  lefîl  de  tipèt. 
h  di(,  Donner  le.pl  à  uk  roMtr,  è  un  cou 
.à  une  pour  dire,  Lea  tendre  trw 
it.  Son  ifée  aUfL 

I  le  dit  aiuM  Du  oovnm  de  l'eau;  et  on  dit 
rinwM,  Aller  contre  It  fl  ie  l«au,  pour 
•  Eiiti^etDdre  nue  aboM-à  laquelle  tout 
Wiinîte. 

'a,MditaiBuDeeeapetiteapai1tea  knguet 
ilÎMi,  par  où  4ca  arbna  et  lea  planiea  it 
mutai  «t  ptannent  leur  acerOÎaMinieut- 
n  k^l  du  èiHi.  Prendre  le|îIdu&oû. 
IVapplupie  anaii  aux  viandea.  Couper  uni 
tithauf  iatulefil 

la  «{ipelte  auM  Fila,  2m  i^paralious  qui 
Niïcut  duia  le  uaibie  ou  dans  la  jiteiie.  ' 
'it,  «dit  %iréii!eol  De  la  taïte  ou  du  Utm 
1  dijcoars.  Le    d'un  dita»ut..Iiaerromfire 
iiudi  cous,  U/îi  de  Ihistoire. 
in  dit  4  peu  prèa  daua  le  méine  lena  :  Perdre 
^unt  a  l-i  e.  Reprendre  lefild'une  afjiiire. 
"le    d  is  liaiion  du  idcei. 
io<Jiiuuiproverbi*Ieiiieot,  De  ceitaÏDes 
«s  ailées  i  découvrir,  Ce  Mat  d»  fdilei 
<tt  routues  de  fil  blant. 
dil  poétiquement  :  Le  fil  it  la  vk.  La 
trancha  le  fil  de 
*n>lit,  qu't/ne  cAote  ne  tient  fu'à  an  pl, 
'dùe.qii'EUene  tîeDfimsiiueArien,  qu'on 

11  poxlie  aîaÙBeat.  La  vie  de  PAommc  ne 

II^GE.  a.  m.  ManUie  de  6ler  la  lune,  le 
la  Mie.  ht  ^lajc  de  la  I«ne  deituMe  pour 
I  la  ckatne  d'une  ctof}*,  ai  M^rtut  de 
I  ^  la  trame.  On  a  payé  tant  pour  le  ^la^e. 
lUHENT.  •.  m.  Petit  fil,  petit  Inù  long 
Ui  semUaUe  &  celui  qui  te  tiie  de  l'écoree 
l'tQvre  et  da  lin.  Le*  ^lamenj  det  plantât. 
pi«nwnf  dei  herhei. 

■  »  dit  aasu  eu  parlant  Des  aerCi,  des 
etc.  Le»  ner^  tant  pUint  de  filamen». 
«  à<3  plument  donc  let  ntutcUi. 
'a  dii  d'Uoe  cboae  eatièrenaent^kniile.  Il 
n.te  pai  uufilamatt 

iUMENTEUX,  EDSE.  aii^.  Teose^ 

Qai  a.des  Qjbunena. 
lUKt  tttRE.  «.  f .  Fennoe  ou  fJOe  dont  le 
•r  tsui»  fikr.  JU/m.  LAUe  fiUadiire.  U  cet 
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snrtont  d'uaage  en  Poésie  et  «a  atyk  builesqae, 
où  ou  appelle  iaa  Parquée,  i^es  Saurt  plan- 
dièi'ei. 

PILAUDRES.  s.  r.  pi.  Certains  fila  blancs  et 
Innp ,  qui  votent  en  l'air  dans  lea  beaux  jours 
craat«nma,>et  qw  s'attachent  oax  bues,  au 
nliaume,  aux  berbes,  ete.  Toute  la  compagne 
Moit  /dcine  Je  filandre». 

On  ^ipelle  Fibmdretf  dai»  ks  -plues  des 
chevaux,  Vortaini  6leta  blaws  qui  y  paroïsseni , 
et  qui  sont  dei  nuuqiws  qull  JW  &ut  pas  sitdt 
laisser  <refa!]iKr  U  plate. 

Oaappdie  aussi  Filandres,  De  bncws  fibres 
qw  setrouventdauslaviande.C'eitune  viande 
ijui  cjI  pleine  de  filandres. 

FiLA5Di>ES.  Fikntens  de  sang  caillé  et  de»- 
lédië  dans  les  otseaiut  de  Fuuoontierie.  Les  fi- 
landres soDt  aussi  De  {Ktita  vers  au  gosier,  aa- 
tour  du  cœur ,  du  foie  et  dei  poumons  de*  oi- 
seaux. Le  safrvn  fait  mourir  les  filandret. 

FILANDREUX ,  EUSE.  adj.  Ken^  de  fi- 
landres. Viuiide  ^landrettfe, 

FILARDEUX,  EUSE.  adjeot  11  se  dit  des 
pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des  £k  qui  les 
traverseirt. 

FILASSE,  s.  t&m.  Filament  que  l'on  tire  de 
i'écorce  du  cbanvrc,  du  lis,  etc.  De  la  /liasse 
de  lin.  hilaeie  à  faire  du  fL  Filossei  pâte  des 
çdbles. 

Un  dit  iâmiUmnent  d'One  viande  insipide 
H  filaadmuef  que  Ce  n'ttl  ^ ue  de  lu  filatêe, 

FILASSIER,  ËBE.  a.  Celai  ou  celle  qui  là- 
V«nue  les  (ilBAses  .  qui  en  fait  conimerce. 

FILATUIlE.^a.  t  .  Ueu  où  le  lir^  du  cocon 
est  suivi  du  moulin^  de  la  soie.  La  soie  au 
io;-tir  de-la  platare  «ft  prépari*  en  -orjonsîn 
parfait. 

Il  ae  dit  «nssi  Des  lieux  on  l'on  file  le  coton. 

FILE.  s.  f.  Suite  ou  ranimée  de-dioses^ou  de 
personnes  disposées  i>n  long  et  l'une  aprùa 
l'autre.  I7iie  longue  file  de  gens  tfui  vont  un  à 
un.  Àtler  à  la  pie,  |î'e  i  fie.  Vrendrela  file  det 
voituret.  Suivre  lajile.  Pteaet  garde  de  ne  pu» 
perdre  la  ^«.Rompre,  couper  la  ^It.  5e  meure 
à  la-^e. 

Usedit  en  termes  de  Guerre,  d'Une -rang^ 
de  soldats  disposés  les  uns  derrière  les  antres 
«ur  nne  même  ligne.  Ranger  en  fie.  Doubler 
les  /îles.  5crrer  lu  ^Ics. 

Demi-phe.  s..f .  Teiaie  de  Cuanc  La  moitié 
de  la  file.  Un  balmllon  fui  s'ootve  par  demi- 
fle,  fui  nuache  par  demi-fte. 

On  qqgUa  Ckef  de  file,  Celui  qai  -«st  à  la 
t£te  d'usé  me  dans  uahatailloa  ;  Clwf  de  demi- 
file.  Celui  qui  est  ï  la  téte  de  l'autre  moîtii  de 
la  file;  et,  5crre-/île,  Celui  qui  est  i  la  qneor 
Je  la  file. 

FILK.-S.  m.  Il  se- dit  De  l'or  00  de  IWgent 
tiré  k  la  fiUto.  Du  fi  c  d'or,  du  filé  d'argent 

FILER.  V.  a.  Faire  da  fil.  Filer  de  l'or,  de 
fardent,  de  la  soie,  de  la  laine,  du  lia,  du 
cAanvre.  Filer  gtvi.  Filer  fin.  Filer  menu. 

U  se  fitod  «usai  absolument.  Filer  ou  fii- 
-eau,  au  rouet.  Let  «en  à  sote  /Tient.  Le*  arai- 
gnée* filent. 

,   «Oftdi^ymyrbialaaacnt  gfigttrùniatjgtt'P»  | 


FIL  591 

Aonufie  fSe  su  corde,  pour  dire,  qu'il  lait  des 
actions  qui  le  conduiront  à  mérita  la  corde. 

On  dit  peétiipiemeDt, queues  Parques,  que 
let  dettinées  filent  une  belle  vie, ^lentdcbeaujt 
jours  d  foelfu'uni  pour  dire,  que  C'est  un 
bomme  qui  mène  nne  via  ^orieuse,  nne  via, 
liaurenio. 

Ou  dil  proveriHaleni€iit  et  par  dérision ,  d'Un 
bomme  qui  se  jnqne  d'tu  aiuour  somaiiesqna , 

qu'il  file  le  parfait  amour. 

On  dît  figorément,  Piter  une  intrigue,  une 
tcine,  une  reamnotuanee,  etc.  pour  dite.  Les 
conduira  ptogresiivcment  et  avec  art. 

On  dit  ea  termes  do  MaiÎDe ,  Filer  le  «flie, 
pour  dire,  LVJicr  le  dble  puu &peut«t  autant 
qu'il  faut  pour  le  mouiltage. 

On  dit,  Filer  la  carie, pour  dire , Escunotcc 
une  carte, et  eu  donner  une  au  lieud'nue  autre 
qu'on  relient  pour  soi.  Il  a  (tii  la  .carte  jmur 
le  donner  un  at. 

On  dit,  Ftler  mi  cartes,  pour.dire,-LesJi- 
couvrir  lentement  et  peu  k  peu. 

An  Brelan ,  00  appelle  FiUr,  Ne  jneltre  an 
t«u  imcisinent  que  ce  qu'on  est  obligé  d'j 
mettre.  Il  faut  fiUY  quand  on  est  en  malfieur. 

FasB,  est  Busn  neutre-,  et  nlors  il  signifie., 
Gotilerientement  Ce  sirop,  cette  Lfueur^Ie; 
Cs  vin  tourne  à  la  graisse. .il  fU. 

(hi.ditfiunifièrment ,  FSer  doux , 
Agjr.ou  parler  .avec  doueeiar  ou  avec  foiblesas, 
quand  on  est  menacé  ou  moUraité.  Quand  a» 
ftfa.'Ire  est  en  oolsre,  lesdonaeslif  ues  font  ta^ 
ment  de  filer  doux.  Cet  homme  fahoit  le  pmfitf 
ron,  mais  l  /ùl  obligé  de  filer  dou-r, 

Fn-ER,  «ignifie  aussi ,  Aller  de  suite,  Vnm 
aprts  l'autre  et  près  ù  près.  Foirs  ^ler  lei  trou- 
pes sur  un  pont.  Faire  ^iler  -le  bagage.  U  y  a 
plut  de  tix  heure»  fue  les  troupei  yifeitl.  Fuites 
^ter  loufe  celte  ./n^nterie.  Pendjnl  tpu  les 
Iroupet  fihieaL 

On  dit  encore,  Faire  ^er  des  troupes  dams 
un  Paye,  poof  dire,  JUè»  j.  fiire  paner  aaas 
Fclal. 

On  dit  dUn  rlmt  qu7I  fle^  LoBqnSI  fiiit 
un  MCtain  -bniit  continu  qui  imile  le  son  da 
roucL 

Fui ,  it.  parikipe.  Du  lin  Utn  fiVi. 

-Ondit  fignréra..ai  poctiquenent,  Uet  jouas 
fiXi»  tar  et  de  soi«,  pour  dii«,4ïue  vie  doltc* 
et  heureuse. 

FlLERtE.4.  f.  lieu  où  Yna  file  ler^savra 
pour  Vemployer,  soit  en  £1,  soit  en  corde. 

FlLKl'.  a.  m.  diaonulif.  EU  délié,  petit ffi. 

On  dit  dUne  personne  qui-«ït  à  L'eurèaultf, 
que  Sa  vie  ne  tient  pUf  fu'à  un  ^let. 

FiLBT,  signifie  aussi  La  ligament  éUstiqne 
et.nmseiilenx  qui  pamit  sous  la  laii^-  pour 
peu  qu'où  en  I6ve  poïmc  en  ouvnuU  la 
booelic.  Ce  Ûgament,  dont  le  ,princîp.il;uM|^ 
est  de  régler  «t  de  faciliter  Ir»  monvemeas.Je7la 
fini;ue,-«e  trouve  quelquefois. <i  kai^  iliusHas 
cnfans  nonvean-diés.  gu'il  las vmpèd>eiiibej«»> 
muer  la  Unguftavtc  Acilité^  4i«Ts.usi  Utreuiige 
àvtycia  poi'itCLdes  GÎxeaas.  Cmper  It^ïeî. 

Ou  jlit.d:Dn<eafaat,  ^'il.a.ie  jîJ«t,:r«aaL 
aneïfeon  itejailerjatt.«MCK«'nBis>tfa< 
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jBouimnM ,  pour  «s"'^  V"  ^  ^  ^ 
laiif^ue  de  Mt  sn&nt  a  quekpa  vioa  dMw  m 
confomatioii,  qu'il  en  on  trop  loi^,  oa  trop 

court 

Od  dit  proverHalemeot,  H  n'apat  U  filet, 
pour  dire ,  Il  parle  beaucoup. 

Filet  ,  te  dït'aussi  Des  petits  6la  des  plantes 
flt  des  herbes.  Cette  herbe,  cette  racine  e*t  tûute 
pleine  de  ^leti.  Ityaie  petits  fiUtt.  Tout  t'en 
va  par  fUett. 

FtLKT,  te  dit  CD  Botanique  Du  pédicule  qui 
soutient  les  sommets  dei  ëtaminea.  LeepUt*  des 
«taiHÎnes  àt  certaitm  /leurs  ne  sont  ptànl  ter- 
minàs  par  des  lommetg. 

On  dit  Cgurém.  Vn  filet  de  yûia^re,  pour 
-tire,  Un  peu  de  vinaigra. 

On  dit  Ditssi ,  eu  parlant  d'Uoe  eau  qui 
coûta,  Vnflet  d'eau^  pour  <&e,  Ce  l'eau  qui 
vient  en  pe^te  Quantité.  Cute  fontaine,  celte 
pompe  ne  donne  qu'an  ftlet  d'eau. 

On  dit,  qn'(/ne  pmoitRc  n'a  fu'un  piet  de 
voir,  pour  dire,  qu'Elfe  a  pen  ds  voix,  qu'elle 
n'a  qu'une  petite  voix. 

On  appelle  aussi  Ftlet,  La  partie  cbamue 
qui  est  le  kng  de  l'épine  du  dos  de  qiielqfuei 
aaimaitx  ;  et  oo  ne  l'appelle  ainsi  ^uc  quand  ils 
sont  mil  en  pièces  pour>lrc  servis  sur  table. 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  de  saneflier. 

FuST,  siguifie  aussi  Un  rvis  pour  prendre 
du  poisson  on  de»  oiseaux.  Il  a  éU  prit  au  ^(ci. 
Teiidrt  des^tets.  Jeter  la  ^let.  Rompre  tu  (ilett. 

On  dit  6gur4meol ,  lofs^yu'iKi  a  enveloppé  et 
pris  plusieurs  personnes  tout  k  la  fiùs,  Votli 
un  heau  coap  de  flet. 

U  se  dit  aussi  lorscpi'on  a  fiut  d'un  seul  coup 
«{uelqae  profit,  quelque  gnin  considérable. 

Ob  appelle  aussi  Filets,  Les  rets  d'Un  yen  de 
Faume  qui  sont  au-dessus  des  mors.  La  haîlt 
est  dan»  les  ^leti.  Mettre  imu  lei  pkU. 

FoET^  signifie  aussi  Une  e^ièce  dtf  petite 
brida.  On  mène  ce  cheval  avec  un  simple  fiUt. 
Tenir  un  cleivl  au  fiUt,  afin  qu'il  ne  man^e 
point. 

On  le  dit  anwi  fignrément  et  faflûBèraneat 
Des  hommes,  fis  meurent  de  faim,  Hy  a  (on^ 
temps  ifuUi  sont  au  ^let.  Vous  l'avH  tenu  trop 
lon^'Ienips  aii  filet. 

On  dit  encore  figur^nocnt  et  familiiretnent, 
T'ntr  tjuelqit'iiii  uu  filet,  pour  dire,  L'nnuier, 
Je  faire  attendre.  ZI  m'n  tenu  (oui  le  jour  au 

r.ut. 

F1U:UR,  EUSE.  ».  Celui,  celle  qui  file.  11 
lîdit,  tant  du  fil  que  de  la  soie,  de  la  laine, 
dn  coton ,  des  tjoyaux,  etc.  et  autres  choses  qui 
se  p^paront  en  longs  fib  on  filets. 

lilLlAL,  ALE.  ad).  Qui  est  dn  defoîr  dn 
Sis,  de  r«fftiit  Obiiriûnce  fiUde.  Crainti 
f  liait.  Heipect  filieX.  Piiêi  filiale. 

FILIALEHENT.  adveibe.  D'une  naaitrc 
Oiala 

FILIATIOIT.  s.  f .  Descendance  dn  fils  ou  de 
b  GQe  ù  l'égard  du  père  et  3o  ses  aïeux.  /I  a 

hien  prouvé  sa  filiation  depuis  trois  cents  ans. 

II  se  dit  figurément  De  la  déprndance  d'une 
Église  à  l'yard  d'une  autrv.  Cette  Abbaye  est 
b'e  l*  fiUaiion  dt  CIoirvAtf. 
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II  w  dit  eseonDe  FadepiioD  d'an  coqw  pat 
un  mure.  Lté  Jtadime»  de  f  oissons  et  de 
Mariettle  sont  unies  par  fiVatim  à  tAeadimie 

Françoise. 

FiuATtos ,  se  prend  ousn ,  dans  les  Écoles . 
pour  signifier,  La  relation  du  fils  à  l'égard  dn 
père. 

FILICULE.  subst.  f.  Plante  capitlaire.  Ses 
feuilles  sont  semblables  il  celles  de  la  fougère, 
mail  plus  petites.  La  Fi'licule  est  pectorale,  et 
a  quelques  autres  vertna. 

FlLlî^RE.  s,  f.  Morceau  d'acier  peroé  d'un 
trou,  ou  de  plusieurs  trous  inégaux,  par  les- 
quels on  fiùt  passer  l'or,  l'aifent,  le  cuivre,  etc. 
qu'on  file.  Il  ^ut  fiire  passer  cet  argenf  par  la 
filièft.. 

On  e|^lle  aiuii  Filidre,  Une  jàtct  de  I>Ms 
qui  set  aux  conve.'tures  dès  Idtimana ,  et  sur 
laquelle  portent  les  chevrons.  La  yîliere  ds  es 
toit  est  rompue,  il  en  ^ul  remettre  une  autre. 

FIUGR  AITB.  s.  masc  Onvr^  d'Orfêvmie 
imvaillé  à  jour,  et  fiùt  en  Ibqne  de  petite  filets. 
Un  e^pefut  de  Jïli^raite. 

PILIPEUDVI^.  s.  f.  Plante  qui  ermt  dans 
les  boit  aux  environs  de  Paris.  Sa  Beur  est  asses 
jolie ,  et  on  la  cultive  par  cette  raison  dans 
quelques  jardins.  Les  l^uilles  et  les  racines  de 
la  FiTïpendufe  soDt  astringentes.  On  les  emploie 
dans  la  Néphretique  et  autres  maliidies. 

FILLE,  s.  f.  Terme  relatif,  qui  se  dit  d'Uoe 
personne  du  sexe  ££iiiioin  pat  rapport  au  père 
et  il  la  mtre.  La  mère  et  la  fiUe.  C'est  votre 
fiïU. 

Petite-fitU^  se  dit  De  la  fille  du  filr  on  de  la 
fille  par  rapport  jt  l'aïeul  on  i  raienle. 

Arriàe~  petite 'fille,  se  dit  De  k  fille  du 
petit-fiLt  ou  de  la  petite-fiUe. 

Od  Appelle  Selw-^Ile,  La  femme  du  fils  par 
n^ort  au  père  et  &  U  mire  de  ce  fils ,  oo  une 
fille  née  d'an  premifr  mnri^  par  rapport  an 
second  mari  de  la  mère  on  à  la  aeconde  femme 
de  son  p£re. 

Fiiu ,  se  £t  aussi  pour  marquer  rànple- 
ment  Le  sexe  fëmmin.  Elle  est  accouchée  d'une 
fUU. 

U  se  dit  aussi  par  opposition  A  femiAe  ma- 
riée, £Ife  etl  encore  fUe,  die  n'est  pas  mariée. 
Fille  A  marier.  t7ne  jolie  ^Ile.  I7ne  honnête 
fiUe.  Une  jeune  fille. 

On  appelle  Filles  d'^nneur,  Des  filles  de 
qualité  qui  sont  auprès  des  Ranes,  des  grandes 
Princesses. 

FiHe  de  ftoKlîque ,  Celle  qui  Remployée 
dans  une  boutique,  siit  pour  ven<^,  soit  pour 
travailler. 

On  qtpdnit  anirefoia  Filles  de  chamlnv. 
Des  filles  qui  servent  1  la  clmmlm  auprès  de-- 
Daines  :  on  les  appelle  «ujoard'lmi  Femmes  de 
cAambre, 

On  appelle  FiU*  de  joie,  ou  simplement 
Ptllc,  Une  fille  dâtaucitée,  prostiiuée.  Entre- 
tenir une  ^Oe. 

Les  Poëtes  appellent  les  Mnses,  les  ^lles  de 
Mémoire;  hts  Heures,  Les  ^Uca  du  Jour;  Les 
Fniîea,  Le  ^Iles  de  l'Enfer. 

Fiiu  f  est  auei  on  terme  qui  le  dit  Des 
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irisée,  Ahlniyes  et  Ptisoiéi  tjttiiMih 
fondaUoD  et  de  U  dépcoduce  i'iua 
Ë^ise.  Ces  Âbbajti  wnt  |îUn  ie  iioK 
C'est  une  fille,  une  det^ltei  jeCtIuu. 

n  se  dit  al^  De*  cuvy*  qui  ma  t!^ 
par  un  antre.  L'ÀcadétBÏe  de  Seium.  tà.  l 
MarteiUe,  tte.  se  dùent  ^Un  L  I inJa 
Pranfoise. 

FILLETTE,  s.  f.  Diiaioutif  qw  rai ^ 
du  style  &Riilier.  Pctiti:  fille.  Ct  aolna 
qu'une  |ÎUette.  Jeune  ^licite. 

FILLEUL,  EULE.  s.  Tenm  réui.  fi 
dit  De  celui  ou  de  celle  qui  ont  ett  i^.  e 
les  fonts  de  D^pt^te ,  par  rapport  m  fo-;  u 
k  la  marraine  qui  les  ootleuai.  C'cdr-^^ 
IfuL  C'est  ma  fMeulx. 

FILOCHE.  s.  f.  Espèce  de  dsm.è 
corde,  soie  ou  GL 

PILOH.  s.  m.  Teine  métaffiqu  U  k 
sont  des  ioterrallea  m  enaiix  indam 
sont  n-mpUs  de  mdtmix  on  ds  mc.  ïon 
trer  un  fiUm.  E^loUer  un  fiba,  f iic« 
tal,«tft 

FlLOSEUf.  a.  f .  Espèae  de  grwr 
de  fleuret.  Des  bas  de  fikoeBe. 

PILOU,  s.  m.  Celui  qui  vole  ivct  km 
Les  Archer*  ont  pris  plusieun  ^Iml  l'  ' 
de^lou. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  InmpKd  « 
Je  ne  veitx  point  avoir  affaire  à  lui,  ^n^* 
point  jouer  avec  lui,  c'est  m  filoL 
irai  ^lou. 

FILOUTER.  Y.  a.  Voler  avec  cdrew-l! 
^loulé.  i\e  joues  pas  avec  lui,  iti  wif  '"^ 
Il  m'a  ^Ifltttè  ma  bourse,  ma  mmbt.  l' a 
sa  vie  d  ^louter. 

On  dît  ans»  làmiltrmMnt,  Fit»'"  «■ 
fu'un  datant,  pour  dire ,  Le  iroinfir 
n  l'a  ^lotité  de  dix  piitotet,  ponr  lû»  f 
l'a  trompé  de  dix  pistoles. 

FiLODri,  ÉB.  participe. 

FILOUTEBIE.  a.  f.  Acltoa  dr  i 
une  pure  ^lonlme.  line  vit  ipu  i^f^^''' 

FILS.  8>ibst  m.  (  Oo  ne  prowmct  pa  ' 
Terme  relatif,  qui  se  dit  d'Un  mfist  ai.  t 
rapport  au  ptare  et  &  b  raète.F»I*i*ji'*'-J 
udoptif.  FiU  naturel.  Filt  aînc  FiL  p*''' 
unique.  Fii»  po^hume.  FiTs  Joi«(s« 

On  appelle  Fils  de  jàmiflf,  Do  tti^-'* 
est  encore  sous  la  puissance  p-.tmK''*^' 
défendeta  de  prêter  aux  fis  i*  fmSk- 

On  dît  commnnëmeut  et  pnmAt'^ 
il  eetpk  de  son  [^re,  pour  diïf.U» 
{ndioadon ,  In  mtmfs  qttaliKs      »'  " 
et  cela  se  dit  ^akmcat  en  Iiko  arai^- 

On  appeUé  Fil»  ifc  Maître,  (iW  1^ 
fils  d'an  Maître  dans  quelque  m,**"  ' 
que  mAier,  a  de  certaint  'droilt,  ^  "'^ 
privilégQi  par  rapport  à  la  atfiltâr.  H  *  ' 
préftré  comme  fib  de  Vobrfc 

On  appelle 
Celui  qui  a  les  mêmes  quaKlfc,  In  «"^  ' 
lens  que  son  pèra,  qui  eictMs*  ts  V^- 
chose.  Il  est  foH  éiafie«t,irsiljft**^ 

On  flit  provetbialattcnt,  «  "'^ 
honnt        jiù  iw  vealiil  oso^^ 
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ÏMC,poiir  (Iin,qu11  it'j  *  foîat  dlMnnllr 
unme  qnî  ne  vontûl ,  cic 
Fiu ,  se  dit  aussi  senlment  pour  martioe; 
e  uxe  maacaltii ,  it  signifie ,  Vn  enfant  mile . 

■  garçon.  EtU  est  accouchée  fun  fit. 

Oa  [lit  aussi  par  caresse  kun  co&nt  itootoii 
CM  pat  h  père ,  Mon  fiU.  Vencs ,  mon 
t  \t  vous  einfcnuse. 

On  dit,  C'»l  le  fXt  it  ta  nuiîs9n^  foat  dire , 
nt  le  fils  du  mattrc  de  la  maisoik 
la  termes  de  l'Écriture  -  Sajnir,  Lt  Fîb  A: 
lemme,  se  dit  de  Jfevs  -Chmst. 
Pn'rr-nu.  Terne  rdatîT.  Le  fils  do  fila  oti 
Il  fille,  par  rapport  1  l'tieu)  oa  i  l'tteule. 
AuiiBE-pniT-Fiu.  Le  6li  dn  petifrfib  ou 
h  pMile-fille. 

But-nu.  5.  m.  Teme  relatif,  qal  w  dit 
celai  gui  n'est  61s  qae  d'iDiaiice.  C«it  mon 
H'/ib,  il  a  éfKMisé  ma  fiUe.  C'est  votrt  itau- 
,  Mni  wn  épofuê  ta  ladre. 
On  dit  prorn^lement  d'Un  jeune  boouHC 
ËBl  te  bcBO ,  iju'JI  j|Bt>  te  btmm-fiU.  Ctit  irn 
s-pli. 

PlLTHATIOn.  a.  f.  Action  de  celui  qui 
R,  CN]  de  h  Eqaetir  qui  sa  filtre. Xa  pUrn-' 
n  3t  au  tues  est  fort  langue  à  fairt.  La 

(ion  ia  humewi. 

niTRE.  ».  m.  Papier, cloSfe,  liuget  pierre, 
nige ,  etc.  «u  travera  de  quoi  «n  passe  tini! 
«ir  ^'on  veai  clarifier.  Filtre  pn.  Filtre 
On  a  fait  poster  cette  Jifucttr  far  U 

rt, 

Fimi.  tame  d'Anatonie,  On  cUniiH  ce 
B I  loui  lea  organaa  du  ooqia  tpa  filtrent  <i 
^nl  ^elqne  kumenr  de  lajnaïae  du  sng. 
niTRE.  BrewTage.  fByei  Paism. 
FILTRER.  a.  Pmkt  aae  Kquenr  par  K 
Ur.Filbw  de  tkypoera»  dont  nm  cAcwie. 
tmifStrer. 

Il  eR  aoan  aauTre.  L'eau  flltn  au  trate» 
'teret 

D  M  met  aussi  BTce  le  proooin  personnel. 
<n  «  ^Itre  à  travers  le  s«Me. 
FuTai,  iE.  participe. 

niURB.  s.  f.  Qsalitf  de  ce  qui  eat  fil  In 
it  etue  tdine  eat  trop  grosse.  On  man^At 
^fiUpbire. 

Fin 

ntl.  I.  fen.  Terme.  Ce  qui  tenaîoe,  ce  qui 
fcire.  Il  ea  opposé  i  CommcDcement  La  fin 

fmnit.  Lapniela  vie.  La  du  monde. 
t  finit  ta  travaux.  La  p»  de  lOn  ouvrage. 
'^1  ■fini  jiicourt.  I7nc  affaire  ^uî  «a  prendre 
L  Tour  preni  en  ce  moiUk.  Il  ePy-é  fue 
^  fû  n'ait  ni  amumiamaa  ni  f».  Dù^ 
eeiu  fit.  DtaserUr  sais  ftn.  -  ' 

Oa  dit,  ifenn  fmi  tme  chose.,  pMt  éixé, 

■  loimner,  h  fiîre  «eer.  lUeltet  i  éWf e 
î««.  Vauz  pnàvot  ptiippt. 
•■«ditpreteibttleaaent.La  jM'MAuMne 
'**^;ei  ceh  se  dh  presque  £gii)etneitt  en 
^  ne»  mal  lie  toutes  les cfaoaes  dont  la  fin 
'P"'>^  au  CMBinfoaanent,  ou  même  le  «tt- 
'^11  a  vku  e»  bon  Chrêtieittèl  eU  mert 

""'"cnl  ;  U  |in  eannuuie  r«wp£.  .«Ipr^sko» 

ï"">iae  L 
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eoapJrtnèthimta  actions,  il  en  a  /nftwie  fuî 
Ta  fait  peaére;  la^na  couronné  teeuvr». 
I     On  dit,  Faire  une  fin,  poor  dire,  Se  fixer  k 
an  étal  ;  et  od  le  dît  plus  colDnmnément  de 
l'état  du  nurïage.  lt  faut  bien  faire  me  pn. 

Fia,  se  dit  ausn  pour  sigoifier  La  mort-  71 
a  fai  ane  ielîe,  une  home  fit,  une  ma&eu- 
reuse  f  H.  Tirer  iîafin,àsa  fin. 

On  dit,  que  Le  cerf  est  sur  ses  fnt,  pour 
dire,  q«e  Le  cflrf  ett  bien  1m  et  pièe  de  se 
rendre.  Noué  mrii>4iim  fw  k  cvf  Aoit  ntr 
les  put. 

Oa  ^pelle  les  ipatre  fns  de  PlioMiiie,  La 
Uort,  te  Jugement,  te  Pindis  et  rEdêr. 

Fin,  s^s^fib  nisst.Ce  qu'orne  pn^oie  pour 
bot,  ce  pour  quoi  on  Fin  prochaine.  Fin 
cloiVn^.  La  fin  ieraiire.  Avoir  H  ^n.  f  f  a  set 
fins.  Mler,iett^àsetfhi$.A  quftti  ^  avtt- 
vous  ffit  eàa?  Et  âini  e*  eena  on  dh,  Faire 
une  chose  i  home  pn ,  à  mauvaise  pn ,  pour 
dire ,  À  bonite  intenûoo ,  à  meavsise  intention. 

On  dît  proTerbîalement ,  A  telle  fin  fiie  de 
raison,  pour  dire,  que  Ce  que  Yoo  (ait  servira 
k  ce  qu'il  pourra,  et  qu'on  a  eu  bonne  inten- 
tion. Cefd  a  été  fait  à  telle  fin  <pu  Ae  raison, 

£n  tennH  de  Pratique,  F  m  de  non-recei>oir, 
est  une  exerptlon  par  laquelle  on  soutient, 
qu'Un  homme  n'est  pes  recevable  i  intenter 
une  action,  k  fermer  une  demande.  Jtligua'  hi 
pn  de  Ron-renvoir.  II  a  cl^  dihoulé  par  p»  de 
non-reeevoir. 

On  dit  aiuri,  Fin*  ie  non-proeiJerf 
dire,  IMdtnatmre;  et,  ^  cet  ^nt,pour  dhe, 
iRn  de  remplir  robjei  qn'on  âe  propose. 

A  unji.p1ir.  adr.ipoar  dii«, Enfin,  ^  in 
J!r  ïI  eit  eommu  de  tout 

FIN,  INE.  ad).  Qtii  est  éSSi  A  nend  en 
sOn  genre.  Il  ae  dît  par  oppostôon  l' Gros ,  ou 
h  Grossier.  Toile  fina.  £to^  fus.  Fin  lin. 
Papier  fn.  Carte  fine.  Poudre  pne.  Fine  poit- 
drt  à  canon. 

On  aj^lle  Herbe»  ftnet ,  Certmnes  petites 
plantes  qui  sentent  bon,  comane  tè  lliym,  la 
marjolaine,  etc.  Vn  bouqitet  d'herhet  fines.  Rt 
on  appelIe'Ftnei  /ier^~.  Les  herbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade,  ou  a'en^Ioient  dans' 
les  ragoftu.  comme  l'eHragon,  la  pinpre- 
iielle ,  etc. 

On  d!t,t^u't7n  homme  a  la teîQe  jîne,  pour 
dire,  qti'IJ  a  la  taille  menne,  déliée  et  bien 
laite. 

Fut,  ùgnffie  snsni,  Qni  est  ercdlettt  enMn 
gMiré,  Or  ^it ,  ar<;en(  fin.  Epîcé  fine,  CoulfUt 
fine.  Fin  osur.  Fine  fie»  de  faritte.  Mvntarde 
fine,  tjomk  fn^.  Aiguille  fae.  FliMci  ^te«. 
Fînei  bdlnnce*.  Martre  pne.  Cet  homme  n'A 
(fue  des  chtMax  fus,  ^-le  du  vin  fin.  Avoir  te 
joût  fn ,  le  tact  fn. 

En  p«rr>ini  d'OutragB  d«  liroderie,  et'de 
dentelle  d"or  et  d'orgei^t,  tic.  -oo  se  «ït  du 
mot  FÎB,,par  opposition Fenï,  Cert  me 
brodei  ie  d'or  fin,  une  denfelie  d'àrvott  f!i£.  Et 
en  parlant  De  prétreries,  on  diti  Pierre  fnt, 
{raroppositfon  à  ^ïerre  feusse.  ' 

FiXj'en  parlant  De' moibiOlBi'aVmploif!' 
salutantivonent  au  nuieulin,  Ainai  on  dit, -If 
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y  a  tant  ifc  demVi  de  dans  Mte  moRnoîe^ 
pour  dire,  II  y  a  tant  de  portiee  d'a^iit  fin. 
De  même  en  pariant  De  l'or  ou  ie  l'angent  oV 
tenu  par  taceupeUe^OD  dit,  Grain  d</în,bou> 
ton  dtfin. 

Fm.  ad].  Se  dit  aussi  Desdiotea  d'esprit,  ec 
signifie,  Subtil,  dilïcat  Cette  pensée  est  fno^' 
Cette  railîa-ie  est  fae.  It  a  Pesprit  pn.  îl  aie 
goût  fin. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  se  connolt  parftî- 
lemeot  en  musique ,  et  qui  remarque  jusqu'aux 
moindres  fautes  de  ceux  f  ui  ch  jiftest  ou  qiri 
jouent  des  instmmens,  qu'il  a  fWeille  f  ne. 

U  se  dit  atisni  De  ceux  qui  eoienïleBt  £wile- 
ment  et  de  loin. 

On  dit,  Des'  yeux  ^ns,  une  j^tysianomS* 
fine,  pénr  'dfav,  Des  yeox,  nne^TÛnearit 
qui  marquent  reqirit. 

Fil,  teditanan  tïee  personnes,  et  ûgnifi«. 
Habile,  mist,  rnté.  H  est  fin.  U  est  bien  fin. 
Cet  honune  a  1*  nec  ^n,  oa  ne  fe  trompe  pas 
aisément.  Bien  pn  ijui  Fattrapera, 

On  dit  ptiTsbialeiiient  dans  ce  sens  :  Ceif 
'  un  fin  renard.  C'etI  une  fae  Me.  Cm!  'MO 
fine  bouche,  m  fn  matois,  ' 

Et  on  dit ,  proverbiatetnent  et  pae  dirUoo  t 
d'Un  homme  simple,  C'est  un  gros  fn. 

Oa  dit.  Faire  le  d'une  cMse,  en  j^irele 
fin,  ponr'dËte,  No  vouloir  point  dfcouvrir  ce 
que  l'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pense.  Je  Vai 
sondé  snr  eeittaffàret  ntais  il  ftit  hfn.  Von» 
en  failÉs  téfn.  On  A  fttce  mbs,  JeMr_ai|b>t 
au  plus  fin. 

On  ditpnrreriûftleaMnliFm  eoiilne|in  n'Hi 
pas  bon  i  fhire  «buUim,  pour  dire,  qneOeut 
personne)  ^lenWnt.msÂe  M  éom  pta  prqma 
i  stnk  liaison  ensemble,  ptM  qn'oHea  ne  fm- 
vent  pa»  espérer  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  peovef bielement ,  en  psvlanft  A 
un.botnmè  «drtût'et  niitf,Plus  ^ae  vmh 
n'ejf  pat  héte. 

Fin,  sVéof^oie  atftii  subsUmiivemant  dans 
cette  phrase.  Le  fin  d'une  affaire,  pour  dkv,' 
Le  ptntat  décistr  et  principal  ^  il  ae  dit  aussi  • 
pour  signifier ,  Ce  qu'il  j  a  dani  ttoe  aflàiro  de 
mystérîenx,  de  eet^é.  Et  en  ce  Sens  on  dit  fih' 
miliirement ,  Tirer,  le  du  fin ,  pour  dite ,  Ti- 
rer d'une  afliàro  tout  ce  qui  s'en  peut  tinr. 

On  dit  aussi,  5«iwir  le  fifl  et  U  fin  d'un 
art,  le  fin  d'une  teienei,  le  fin  du  jeu. 

FINAOE.  s.  m.  Terme  de  Pratique.  Énudnt 
d'une  Juridiction  on  dSins  Faroiaee  jusqu'au, 
confins  d'une  atiM.  Cette  maison  est  dms  (e 
fmage  die  cette  Ëlinrtion.  Ika  tmt  JTarpen»  ds 
Mtc  dwis*  notre  ^aje. 

FdALy  ALE:  ad}.  Qui  finit,  qui  isRttn». 
En  ce  aeoS'U  a^m  fftiit  d'usée  q(ie  dans  «et 
phrases  :  £tat  finei.  C^pU  ptùl  QuAtanee 
/în(ih.'>Ai^eiiMitl  ^ImI.     i  ' 

14  signée  atisrfyQwi'dnre  jasqn'i  4s  fin  do 
la  via.  Et  eO'caeenailB'est  d'assge  que  dana 
ces  phrases  :  Impéni^nee  finA.  BmwMnneê 
fmalm   '  '    •  :  ■  '•■ 

Ob  app«4Ife  Cai»r  ^nole.  Go  qu'on  ae  pro- 
poke  ptNu-  but.  ^.A'ifloipc  ide  ^INsu  doit  Are  to  - 
i  caïue  ^Nols  de  touU*  nos  odwiw. 
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TiM*x.,mikmim  De» dernières Itttm  des 
noM.  L<  T  fnal  U  prononça  iant  le  mot  Fat. 
LmV  fnaLnt  *t  pononee  point  iJani  le  ntoJ 
ClaT. 

On  appeBa  aliMlaineiiI  Finale,  La  dernière 
tyllaba  (l*iiB  BWt  On  ■  nwt  rtucant  »ur  la  finalt 
ît  et  moL  Fmalt  longKb  Ftnala  brÀ>€: 

O*  «19^  Mun  Finale^  ea  Mus^up, 
dernière  note  d'âne  pïtea  denosiipiejc'ator- 
iBoairvomil  laUQÎqae. 

On  ivp<1^  BUMÏ  Carence  ^lule ,  Le  eajencc 
jfii  finît  uo  afr. 

FiBALfiMEHT.  adv.  À  la  fin,  en  d«nif!r 
lïeu.  Fiitaienwnl  il  en  al  venu  à  bctt.  Il  v  >eil- 
lit  )jnrs  du  style  dft  Pnlique. 

FIKANCE.  s.  tém.  Acgeatcontptaal.  F.R-ce 
mt  il  n'est  gu^re  d'usage  que  dans  le  style  là- 
t|iilier  et  en  plaisanterie.  Il  e^t  un  peu  court  de 
f  nance.  Il  n'a  pv  yanâ:  fnance. 

On  KppeWe  Fiuvtte,  tonuned'at^ent  q'" 
M  paye  au  Rot,  soit  poar  la  levée  d'uneCWr^e, 
«oit  pour  quelque  droH  imposé  ^ehsler  une 
^Chargepour  le  prix  de  la  jfnance.  VneChargt 
lie  cent  mille  titrtt  ^  ^iwic*.  L»  première  fi- 
usnee  n'est  ifoe  ie  taat.  Àuynentalim  ie  ft- 
luiicc  ^e^iourttmmi  ée  fnanee,  Betulbour- 
Hr  sur  Ift  {ûed  ie  U  pume».  QuiOancf!  it 
Mncc  ÏM  Ua*  if  fnmee  a  ili  réglée. 

FiMBCn ,  «u  plnriel  *  aigoiSe  Ls  trésor  du' 
Roi, pour  lead^peuMs  de  saH  iisoD  et  de  Ytut. 
Vretftr  Vilei  des  finajicet  da  Royaume.  CcUe 
il^cnMSC  prend  sur  les  fiifnees  Ju  RoL  Le 
fonds  des  pnaitem.  Cela  va  à  la  charge ,  A  la 
■iiehta-ge  in  finance*.  Vénager  Ut  fnances. 
Surintettdant  de»  faanee».  Contrileur  Générai 
du  pnaneet.  Lu  InUadan*  des  fitumees.  het 
lUenwire  Giwrtant ,  U  Bureau  des  famce*. 
he  Conseil  RoyiX  iti  pMnces, 

n  ngftifie  eocoïc,  L'art  d'asseoir ,  de  r^  et 
(U  paetvinr  les  ïmpQsijions.  /I  tait  bim  les  fi- 
lunees,  H  n'entend  rïcn  aux  finance». 
.  Ob  ikf  t*  FûiMMC,  poor  diic,  Lm  Finin- 

Os  tfftTkS^lt  M  IfooMc,  Cviateei  fin 
«MM  d0  païkr,  «Bèctie*  ifa-BMiite  dei  fin*»- 
BMt  Vn»  imilMrt  ie  ^nanci,  Une  ieàtmt  de 
letinet  MddMî  et,  Chiffie  ie  pnunotfte  cbif- 

tct  RoBUD. 

FINANCER,  T.  act  Fournir  de  l'acgeat  au 
Roi.  /I  a  yinanee  cent  milU  fi-anci  pour  aa 
Gtarye.  il  a  fmmci  telle  aonuM  pour  un  tel 
Domaine,  ponr  itn  lel  ûreffi.  11  est  Mi^  de 
pmmneer  pour  amtnwer  ma  Chfa>^ 

Qo  le  dit  ansai  djvis  le  itjU  fitnUier,  a 
plurienrt  eccasiom  où  il  ne  point  des 
dmu  dm  Roi  Voni  ne  leraiiocm  |KMnt  celte 
a^tne  sont  /ÎMRcw,  si  «ens  M ^iMneK. 

FniAncal,  pvtiope. 

FINARCIBR.  s.  m.  Qnï  aunie  les  flnaoces 
dm  B«î,  M^eitdMelei  a&in»  des  finan- 
ce». RUhe  FinMcier.  KcKle^iiaaair.  Lm  tt- 
«knAe  «bt  FtMiwiK 

Oto  appelle  fam  Fùmoi^,  due  k  con- 
«rce,  UDbanuMrifihe,qiânfiu>iiiwfiHide 
Intue,  C'cfl  IM  fr«t  Financier,  Il  est  ridb» 
«0wae  un  FùwMùr.  ^ 


FIN 

On  appelle  Écriture  ^anci^  Une  foi- 
ton  de  lettres  rondes.  Ét  dan*  caOi  phnae , 
Financière  est  adjectif. 

FINASSER.  T.  n.  Agit  arec  pedte  ou  nau- 
raiae  finesse.  H  ne  fitit  que^nauer,  H  est 
milier- 

FINASSERIE,  s.  r.  Petite  on  mnirûie  fi- 
nesse. Il  n'a  que  des  finataerUi.  H  est  familier. 

FINASSEDR,  EUSE.  s.  Cdoi  oa  celle  qui 
nse  de  petite  ou  de  m^uTaise  finesse.  C'est  un 
finatsatr.  Vne  ^nosseuse.  H  est  du  style  fii- 
mîlier, 

FINAUD,  AUO^.  ac^'.  Qui  est  fin  ,  rvsc 
dans  de  petites  choses.  C'eit  un  homme  bien 
{inaud.  Vne  fimme  hien  finaude.  H  n'est  que 
du  discours  familier,  et  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise port. 

Il  se  prend  aussi  ■obstantivetnent.  C'est  un 
finaud. 

FINEMENT,  adv.  Avec  finesse,  ares  adresse 
d'esprit.  Il  faut  faire  cela  ^nement.  U  l'a  at^ 
trapé  bien  pnement  C^te  enb-rprise  a  été  con- 
duite fnement. 

Il  signifie  awâ,  DèficUenwnt,  tagjnieuse- 
meni.  C<Iii  est  ^neiMnt  pemL  H  raîlle  ^ne- 
menlL 

FISES^  %.  t.  Çndilj  de  oe  qui  fst  fin,  dé- 
lid.  La  finetH  if  une  toile,  d'une  étoffe. 

il  ee  dit  «iiiî  Des  choses  d'esprit,  et  rigni- 
fie,  Dâicatesse  d'e^t.  Cela  e;<t  écrit  avec  f- 
nette.  Cda  eA  lonm^  avec  finme. 

On  dit  d'Uo  Lonune  qui  a  les  connoissancei 
les  plus  pnrlîculièrcs ,  les  plus  parfaites  dUne 
Lftngne,  d'us  Ait,  d*une  Science,  qu'flen 
tait  toutes  Utpnutet.  Il  sait  toutes  tee  ^nesses 
de  la  Langue,  tontes  tes  finetteg  de  t^^éhiUe- 
ture,tle  la  peinture. 

FtNEsn-,  HgBiCe  aussi,  Ruse,  artifice,  et  te 
prend  presque  touîonzs  en  nuiUTaise  part  Fi- 
nscsc  ^otsière.  Je  oonnoit  ta  paeite.  Finette 
de  renard.  Vter  dt  finette.  Découvrir  une  p- 
nesee.  Par  pneae,  Let  finiuet  ttsnnent  jon- 
wnt  lieu  iTJÎabilelé; 

On  ^t  psoTCllMJeoient,  Des  fitietiu,  «oh- 
swi  de Umc,  pour  dire ,  Det  finesses  (ps- 
lières  et  aiaifls  â  difesavrir. 

Ob  dit  d'Un  boBune ,  qu'il  ^it  ^netse 
fune  Aoue ,  qu'il  en  fait  finette ,  qu'il  fait 
^nesse  de  tout ,  pow-  dire ,  qui!  cuhe ,  qu'il 
dissimule  les  choses  qu'il  ne  devroit  pas  tenir 
cacliies. 

Qn  dit  ausù,  qu'I7n  homme  est  au  bout  de 
m  finestet ,  pour  dire,  quH  s  ^plojé  tous 
ses  moyens  «t  toutes  «es  resBonrq«s  pour  faire 
réussir  une  diwe,  diMM  poortant  il  n'n  ps  to- 
nir  ILout. 

Oadit ,  Entenire  finette  à  une  citote,  pour 
dire,  Donner  nu  sens  fin  A  malio  ^  quelque 
cboee.  Je  se  taie  pu  ^ufHf  fimeete  vout  enten- 
de» à  cela,  pour  mot  je  n'y,  «t  entends  point. 
Je  n'y  entends  snlle  jEf^M.  J«  s'y  «nfsndi 
foml  di  jSnesse. 

FIBBT,  PpÛDBltrde  fis. 

FIBIBIBBT.  s.  m.  Tvae  de  Peinture.  U  so 
ditDaeomnwlM"^")^  lefinimcnl  de  on 

I 


FIS 

FINIR,  f.  a.  Adiem,  tcn^.  riwr  m 
discourt.  Finir  une  affaire.  Finir  ta  jom  itm 
la  pénitence.  Finir  un  outrage. 

On  dit ,  Finir  un  ouvrait,  pour  &t,1 
mettve  la  deroike  main.  Finir  m  IsUmi. 

Il  M  ncl  anan  ahat^ament,  Fiainn  im: 
vout  ttet  bien  long.  Le»  eluceimn  m  mSii 
jamais  finir.  On  dh  cskckc  :  Fiiusttt  Je  fsrfe, 
Finùseï  d'éerû*. 

On  dit  bnùlîètenwDt,  En  jEan-ipom&r 
Mettre  à  fin  une  dispute ,  nos  oMoum. 
CeUediepuUatrop  dtué,  it  eit  le«fK J'irise/ 

Ftnn,  est  auan  neutre,  et  ii|Difie,FTr<i!< 
fin.  Le  termon  finittoit.  San  bail  ^nirt  i  P: 
^ues.  Tout  finit  en  ce  monde.  La  m 
peu  de  temps.  C'est  un  nwc^nl  knuv,  i  ^ 
nird  maL 

Fins ,  se  dit  aatd  pour,  Mooiv.  iiui  ^ 
es  iVincc 

Fm ,  IE.  panidpe. 

En  pariant  De  tahleoox,  on  ditt^sTmi 
vra^e  ut  ^ni,  pour  lUre,  qnH  cstps&tQ 
le  dit  aussi  Des  ouvrages  d'cfrit  ■ 
Poëme^ni. 

'  U  est  mtst  adjcelîf,  et  lipifie,  Çnioil 
mité,  déterminé,  bonii.  Un  noadn  flii  C 
être  fini. 

Il  se  prend  ausn  stllMtMtiTeiseBl,iDni 
dans  les  Arts,  en  pnrlaM  Des  oon^  tas 
n^  avec  soin.  Ce  beau  ^ni  dr  ce  (aUub. 

FIHITO.  s.  m.  Tenue  cmpraotf  ia  Uà 
poor  ngaifio' ,  L'atréld  oa  l'âal  fiu)  i* 
compte. 

FIO 

FIOLE,  s.  r.  Petite  bouimlle  de  Ta 
^ols  de  sirop.  Petite  ^ole;  LeynJattmfà 
On  depvoi  anmCoia  Pfciolc. 

FI  R 

FIRMAHENT.  s.  m.  Le  ciel    hn  v^w* 
qne  sont  les  étales  fixes.  La  étoîk  i» 
■nenl  les  «sires  du  finmamM.  StmiUf^ 
ment 

Kl  Podiie  AD  dit,  £cf  /ènr  di  frmtu* 
ptfurdtNfUséioaes, 

FIS 

FtSC  a.  m.  (On  pranonce  k  SMkClU 
trésor  du  Prinoe,  la  tréeor  it  FÉiaL  L'i^ 
du  fitc.  Lu  droits  du  fhc  L'amenée 
au  fitc.  AppXieOlA*  ou  ^sc: 

On  dit  aussi,  Le  fite,  pour  signifia  le  <^ 
ctatt  oborgés  de  la  conaervatioa  des  droû^  k 

FïSCAL,  ALE.  adj.  U  n'mt  geàn  <■  "«^ 
qu'ef  «es  pbrwes Procww  /ûmI,  é^ 
^(col,  qui  se  disent  des  QÎ&am  <{ai  art 
de  la  eoBeenr«iian  des  dniu  d'm 
Hat^-Juitâcierj,  et  dm  uâMlaà»^^^ 
l'étendue  de  m  Sejgsaurif. 

Dep  pMikoafui  f«BVda9  k  îit.SM»^ 

fimU, 

Qn  dit  dVn  Imbw  Vt  «Xi^  ^  "  ^ 
regaplo  i^tMl  dm  &e,  jai  CW  «  *^ 
«rti^soHMtJUqpj. 
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FIX 

FISSIPËDE.  mI).  des  a  genfea.  fl  k  dit  Des 

uïdriipèdes  qtiî  ont  le  pied  divisé  en  plusieurs 
oif;:s  ou  parties',  lels  Mint  les  dietis,  le«  diata, 
9  loup,  etc.  par  opposition  à  Solipèdes,  (pii 
!  dit  Des  animaux  dout  le  pied  est  d'une  corne 
jQtuiue,  tels  que  le  cheval,  l'ioc ,  le  mulet  ei 
ieUie. 

FISSURE,  s.  r.  Terme  d'Anatooiie.  Ce  mot . 
un  le  Kl»  le  plus  mité,  signiGe,  LkAtUoii 
»  viscèret  nt  labei.  Celle  da  œirem,  par 
temple,  fimnds  par  le  nlloa  Amt  et  pnrfbod 
it  se  tnnive  eotre  le  loba  «méneor  et  la  lobe 
oyen  de  chacjoe  col^,  w  nomme  Fiuure  âe 
yhfiui ,  du  oom  de  l'Anataouili  qui  l'e  n- 
m<jaie  le  premier. 

Fisnru,  ^nïfie  anaiî  Le  firaetore  longHa- 
ula  d'un  oa  qui  est  sevlfment  ffilé  ou  fondu, 
lijuuir»  itt  crâne  sont  ianyereiues. 

FISIDLE.  s.  feni.  CIcére  dont  Ventrée  est 
mte  et  le  fond  ordinairement  large,  accom- 
^louventdeduretéictdecallQsites.  Ilyen 
it  pliL-ieurs  sortes.  Fisluie  talwain.  Fistule 
erynult.  Fiitulw  au  foaJtmtnt.  Cette  demtèn.' 
^lle  a«sû  •implôiMnt  Futaie.  Foire  Vopé- 
tion  de  la  fttiJe. 

FISTDLEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Uéde- 
u.  Qui  est  de  b  nature  de  lâ  fistule.  Ulcère 

a  est  anm  tetine  de  Botauqne,  et  se  dit  Des 
■illM  qui  sont  fidtee  eo  taya^,  eo  flâH.  Lu 
aiUli  <f«jiMM  sont  ^ituIeuKf. 

FIS 

FlXATIOir.  subn.  Ufm.  Opinion  de  Chi- 
K(  par  laipulle  tu  oorpt  votedl  ou  focale 
^pei,  «u  leadn  fiie.  Fixation  du  mer- 
wt 

n  lénifie  encore  La  dctenmnatîon  dit  prî- 
<  qudqne  Charge  que  ce  »<Mt.  La  fixation  âu 
rù  ia  Charnu.  La  fixation  iu  Chargu. 

U  ûgnifia  muni ,  Action  de  fixer.  La  pxatioi 
'  un  ta-me  pour  le  pa^emenl. 

FIXE.  adj.des3gGQr.ÇuiQese  meut  point, 
pùuvtxie  point,  qui  demeura  loujoun  arrêté 
m  mtnie  Heu.  En  ce  sens  il  n'en  guère  d'usage 
[n'en  cet  [dirascs  :  Étoilei  fixes.  Point  fixe. 

Ondît,/<voir  la  vue  ^xe,  le*  yeux^tt,  te 
''S^ipre,  pour  dire,  Avoir  la  tiw  assurée  et 
bernent  vré^  sur  Tobjet  qu'on  regirde. 

On  dh  aussi  d'Un  malade  qui  a  les  jeux 
wtiu  «  inuoliiloa,  qn'II  e  le  regard  fixt. 

(h>  ^Ue  Douleur  fixe,  Vtkt  douleur  qui 
K  fiit  sentir  tonjonre  au  même  endroit 

^  dit,  que  Le  baromitre  tit  au  beau  fixe. 
^  dire,  quH  ^tt  au  point  qui  indique  lu 
^  du  beau  temps. 

Peu,  lignifie  sussi,  Certain,  arrllé,  déter- 
rât n  Wa  f  omt  de  demeure  fixe,  Vn  prix 
r**-  F«  somme  ^ïjee.  Donnei-moi  une  Heure 
•  m  jour  fat,  n  n'y  a  de«  le  monde  rUn 

L«  aimisie»  «ppeDeat  5el  f^e.  Le  mI  qui, 
•«  ^atioiu  cbimiqnes,'  donenn  avec 
iMit  s'énpGMr,  |H«  oppo* 
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ntion  an  Sel  ToUdl  qui  s'évapore  facitement.  Il 
a  freaucoup  de  lel  ^ïxc  dans  ce  Wjélal. 

On  dit  siûxuotiTaB.,  Les  Jîxa,  pour 
Les  étoiles  fixes. 

FIXEMETPr.  adTcrbe  D'une  manièrefixe.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cA  pbMM  :  Be^or- 
cfer  ^xeiHenL  On  nt  pnif  r^ardv|inmeiil  \t 

FIXBR.  verK  a.  Arrêter,  dAermîner.  On  a 
pek  le  ««(eitr  des  monnoici,  Ftser  le  pris  des 
charges.  Ftverim  joor.  llapdiaitmmrtm 
tel  endtvil. 

On  dit ,  en  tennes  de  Ay^qae ,  Fixer  le 
mercwv,  pour  £re ,  Le  rendre saKde.  ^  oa  dit , 
L'AumeHr  it  U  foulu  t*t  fatit  par  frf  «Avil 
du  corps,  ponr  dire,  qu'ElIe  j  est  irtAée. 

On  dit  aussi ,  avec  k  pronom  peramnel  i  Le 
vent  se^i  VEtL  Lit  vents  ont  de  h  ptiM  a 
se  fixer. 

Cu  dit,  Fixer  un  ei7>rit,  ponr  dire,  Faire 
qu'il  ne  varie  p]tis;et,5e^zer  A^iiel^uec^ose, 
pour  dire.  S'arrêter,  se  déterminer  k  quelque 
chose.  C'cf  t  un  eiprîl  inquiet  ifue  ton  ne  sau- 
rait pxer.  Fixet-vous  à  une  certaine  somme  de 
deniers.  Vous  voiilex  tantA  une  ehou,  lantâl 
une  outre, ^es-vout  cn^n  â  fuelfu'une. 

On  dit  i  peu  près  dans  k  même  aetu  :  Fïxei- 
son  attention.  Fixer  so»  ima^inatieH,sei^oub, 
ses  désirs,  ses  infui^tudei. 

On  dit.  Fixer  te»  rtgarig  tar  fudfu'im, 
ponr  dire,  Les  arrêter  sur  quelqu'un;»  fign- 
vêmeut,  Fixer  Us  regards  di  f  uel^ u'un,  pour 
dire ,  Devenir  l'ol^  de  son  attention,  de  sa 
psnion. 

Pixt,ii.partf^ 

FIXITÉ.  snbeL  f.  ProïKiéli  qu'ont  quelques 
corps  de  n'être  point  dîaùpéi  par  Taction  du 

iêiL  La  fxité  de  for. 

FLA 

PLACHE.  subit,  r.  Terme  de  CSiaipenterie. 
C'est,  dans  une  pi<^  de  bois,  ce  qui  paroit  de 
l'endroit  où  étoit  l'Ànroe. 

FLACHEtTX ,  EUSE.  adj.  Bob  où  tl  jr  a  de^ 
diclies.  Une  poutre  flacheute. 

FLACON.  >.  m.  Espèce  de  bouteille  qui  se 
forme  avec  un  bouchon  de  même  matière ,  ou 
,  avec  un  bouchon  de  métal  Flocon  tardent. 
Flacon  â'itain.  Vn  ptUl  fittcoU  JPor.  Vn  pHit 
flaatn  de  erislot 

FLAGELLAflS.  snbM.  meac.  plur.  rÎMn  de 
certains  FanatiqKes  qin  se  flagflluent  en  pn- 
blic  La  secte  des  FU^Usns  s'éleva  vers  Tan 

FLAGELLATION,  snbst.  f.  It  n'est  guère 
d'tnage qu'en  cette  phrase,  La  Flagcllition  de 
Noire-Seigneur,  pour  dire,  Le  supplice  que  les 
Juifs  firent  sooflnr  à  Kotre-Seîgneur  en  le  fla- 
gellant On  dit  cependant  d'Dn  tableau  (pii  ta 
i-cpréfccute.  Une  ^ngellatian;  e'erf  la  fia^la- 
fîon  d'un  lel  Peintre. 

FLAGELLER,  veib.  acC  Fouetter.  11  >'est 
d'usage  qu'en  pariant  De  Rotre-Setgneur  ei  des 
Martyrs.-  F'dàtt  ft  fla^dUr  IVotreJSfijnctB'. 
^  Ft*»iu£,».  participe. 
'    FLAGBOLËT.  t.  n.  EapèM  jfe  feAk  tâu 
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~doat  k  son  est  dair  et  sôgn.  Jmtrét  ftifÊthU 
Danser  au  son  du  /lageotst.  "  • 

On  dit  proverbialrâ. ,  £fre  monté  sar  darjla. 
^eolctiipoisrdiie.  Avoir  ks  |tBÉbes  fort  neoueft. 

FLAGOlUfEB.  veib.  n.  Phtier  sauvent  et 
bassement.  Il  va  flajomw  aux  orpsUes  «le  son 
Maître.  Il  M  fomilier 

FLAGORHERIE.  s.  f.  FlatlctkbHatetfoé- 
qtiente.  Zl  s'est  insinui  dons  ceM  Hwiwn  p*; 
(es  /Ctgornsies.  Keat  fomiGer. 

FLAOORNEini^,  BUSE.  a.  <Qri  flagenc 
C'tMt  un  mi  /l^oraenr,  ita*5nnide  fHigarr 
noue.  II  escfoinilier. 

FLAGRANT,  adj.  U  n'ealdWigi  qnVaeett» 
phrme,  Fla^eiA pour  din,  Vn  dêlt  eè' 
l'on  est  pris  nrle  ftk  II  «  M  prfo«n  fm^ranf 
délit. 

FLAIR.  BuLsL  itiasc.  Terme  de  Cliesae.  H  m 
dit  De  rodonrtdudtlen.  Ce  d^ien  a  te  ^uirkn. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat  Quand 
Us  chiens  flairent^  béte.  Flavt%  un  peu  cette 
rose.  U  se  dit  ansu  figurâtL  et  fomilîêren.  pour 
dire ,  Pressentir ,  prévcôr.  Il  a  flairé  cela  de  loin. 

Fuuti ,  ix.  participe. 

FLAIREUR.  s.  m.  U  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrsses  :  Flairettr  de  tnble,  Flatreur  de  eui* 
sine,  pour  signifier  Un  parMÏte.  U  est  fomilier. 

FLAMBAlïT,  ANTK.  adj.  Qui  flambe.  Un 
tison  flamheta.  Une  btiehe  flambante. 

PLAMAirr,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pals  On  paox  aaàit  et  aigniiés  en  fotme  de 
flamme.  lyargeat  i  (rets  pmix  flMoAsau  it 
gueules. 

FLAltOffiAV'  a.  m.  E^ice  de  torde  deelK, 
Ftanibeau  de  drt  juin*.  Flambeau  de  eb^ 
Uanc&&  Flambeau  de  poing.  j^Humer  un  jfem. 
beau.  Aller  sans  flam^au.  Porter  le  /lambeau. 
Éteindre  un  flaivieau.  On  dépeint  ordiitab  e- 
ment  VAmour  avec  un  flamhtam.  On  donne 
aufii  un  flambeau  à  l'Hymen, 

On  dit  figurément  dtJne  personne  qui  est 
la  cause  ou  l'occasion  d'une  guerre,  qu'£I/e 
ett  le  flambeau  de  ta  guerre. 

On  appdk  figuréineiit  ef  poétiquement  le 
Soleil,  Le  ^omèeau  du  jour;  et  la  Lune,  Le 
/lambeau  de  la  nuit.  On  appelle  «tis^  kt  Étoiles , 
Les '/tombeaux  de  la  nuit. 

Fuaauu,  se  dit  auiti  Des  chandelles  .de 
suif  oa  de  are,  qu'on  «Ikana  Is  nuit'  dans  h 
maison,  jtfllumes  les  /lamfcMHX.  Apporte%  da 
flaMbcaïuc.  On- jww  fo  ConlAfîi  eux  ftan^ 
beaux. 

Oq  appéDe  eniti  IHanlbeaiiXj  laa'dtande- 
liers  dans  lesquek  on  met  letf cbailUlflIes  de  sidf 
ou  de  dre,  pour  l'.usage  de  la  maison.  Flan^ 
beau  i'argenU'FlaiAeau  Je  «ermeitîford.  FlenU 
beau  de  cuiivc. 

.FLAMBER,  t.  a.  passer  .par  k  fou  on  par- 
dessus k  fou.  J^amber  uiie'c/wmise.  On  /Limbe 
toutes  les' W-dei  tfû  «ienaeiit  (fos  lieux  }>c(tj- 
jèrét  ou  suspects. 

Oa  dit',  'Flainlfer  uu  cKaf«n,)Ta'mber  un  ce-. 
cAon'dc  fai(,']tainber  des  àlouefles,  pour  dire. 
Faire  d^g^tutter  du  lard  fondu  sur  un  ckepon , 
sur  un  codion  de  l>>ii ,  sur  des  alouettes,  ponr 
kur  doiufer  du  ^ût  et  <le  la  couleur. 

Digitiz^^byGoOgl 


€g6  FLA 

FLiOntm,  T.  &■  j£Cçr  de  U  flaoust.  C<  hoit 
M  ^mk  jwint.  Foifei  {lantbtr  ce  ^ 

Flamhî,  iB.  putkipe. 

U  ngin&  %iiréiiwiit  <t  par  pluiaatene, 
Aiûii4 ,  foida,  dont  il^';  a  flut  rieii>  kncBdre. 
2i  <it  fan^  Mon  ar^nt  <tt  (Imbi,  je  n'ct- 
^4re  p|iu  le  nmov*.  C'eit  une  af^'efiambêK 

FLAUBBRGE.  f.  Ép^  Il  oe  w  dit<|o'«D 
^^Uasterie,  et  ne  s'tmploîe  guilre  ^'çD  cette 
]>luaM,  Afrtlre  fianAerge  au  vfftt. 

FLAMBOYANT,  ANTE.  edj.  Qui  flamboie. 
JÊpéf  fUmboyanU.  ComèU  flamboyanU.  AtUe 
fiamboyant.  La  éeUtin  rcndoïcn^  .le  -ciel  tout 
.flamboyant. 

En  tenne»  de  FeintccM ,  on  ippelle  Flom- 
4cpyant,  Lei  contoon  eoulaot ,  balaacà  ,et' 
•oaplcé,  ipia  l'on  peut  eompenr-i  l'êSbt-de  U 
flmnine. 

FLAMBOYER.  V.  ti.  Jeter  ua  grand  ^t, 
ibnU«'.  â  ne  se  dit  guère  que  De  i'ixlat  des 

HMrmes  ou  du  .pjeireiie»,  et  il  est  de  peu  d'à- 
'■âge.  On  voyotl  ^m&o^rer  let  épéa.  Ca  dia- 

,  «NfliM  toMent  fanûmyer. 

FLASiUiE.  a.  m.  Prêtre  cbei  lee  Bcanaim, 
«îoci  DouinJ-d'aD  voUe  qu'il  nâl  I«  dn»t  de 
.porter  comme  nnc  margae  de  m  dïgiuié.  Il  o'y 
«voit  origiiHiîreaiciit  qne  tnb  FUmioee,  eehii 
■de  Jnpiteri  ceUàde.Uen,  ct«elni  de  Ro- 
nidiu. 

FLAMME,  s,  t.  (  (hi  prou.  Flâme.)  La  par- 
tie la  plua  Ittniueiiie  et  U  plus  labttle  du  lot, 
■celle -qui  a'élère  œ-deaiua  de  la  ntatière  qui 
brûV.  Jctei  une  flamme.  Ètelnilri!  la  flamme, 
.   JlmoTtir  la  ^àirrme.  Êtouffir  la  flamme.  Il  fut 
.  dçvorè  par  les  flammes ,  livré  aux  fiammas.  Ce 
I        ne  /ait  point  de  flamme. 

On  dit,  La  flammes  iternellety  let  fiammei 
l'Ènfer ,  pour  dire ,  Les  lourraens  des  'dant' 
«à;  et,  Let  ^amnu»  du  Purtjatoirt,  pour 
dire ,  Lei  aouffnHKxa  de  ceux  tfù  Mit  dans  k 
.  Purgatoire. 

On  dit  pRirerinalemeot  et  finiTément,  Jeta- 
feu  ét  fiammtt  pour  dire,  Parler  en  homme 
4nD(pcKlé  de  eoltee. 

FijUihi,  signifie  figm^ment  -et  poétîque- 
'Bient}  La  peanon-de  ramour.flnllo'  d'une  ce-< 
'•erjlc  fianuM,  d'une  (elle  /lamme.  NouirU-y 
«nirofentr ,  itânin  ta  Jtaannt.  Cacha-  ut 

Flahhe.  Terme  de  Marine.  Banderole  longue 
^  étroite,  -qui  ett  fendue  par  la  pointe,  et 
H|u'«n  attaclie  aux  vergiies,  aux  antennes  et 
_  Mix  aiAts  des  oavkes  et  des  gaUies.  Le  vau- 
-ttau  entr-a  ian*  U  port  ayec  4e»  hania-olet  et 
flamnw, 

FLAsaa,  se  dît  aussi  d'Un  ïiBbiuneQt  d'a- 
"citr  dont-oo4e  acrt  potv  aaignér  lei  chevaux. 
JUofinei-  un  ooup  de  flai^me  à  un  cheval 

tLAHMÈCHE.  s.  f.  PetiU  pmBalIe  d'une: 
«latîire  «onil>ustQ>lfl  qui  s'élére  ao  ralr  tout  ' 
•euflknunie.  /I  iù  /out  fu^une  pa(^  ^ammiehf . 
^jtOHr-coWer'Wijrand-em&nMeiiMnt 

J^LAlLe.  in.  SorteJc'taBla  fiott  artc  de  le; 
•cri>»,>«K. 

TLÂSf,  ^i)ic«^3e  mitÊS  taiOse  «n  Tond  ; 
'yoOr  ni  h  maanok,  dca  ^ÎMoas,a|lB.' 
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Vn  flan  -fargéat,  Dn  fLau  «Tor.  Vn  fiaH  de 
cuivre. 

FLAfiC  a.  m.  bi  partie  de  l'homme  ou  des 
animaux,  qui  est  depuia  le  défaut  des  cdtea 
insqa'amc  handies.  ha  flanc  droil.  Le  flanc 
;yauehe.  il  tmt  Je  fiane  percé  d'un  coup  de 
pèche.  Il  reçut  un  coup  dant  te  flanc.  Un  ehe- 
val  <fui  bat  du  ^ue.  Vn  cheval  a  leou- 
coup  de  fiane^  fvi  n'a  juère  de  flanc.  Le  lion 
$e  hat  leeflanci  avec  la  tfueu^C'eH  monftU, 
je  l'ai  porté  neuf  mois  dant  mes  flattes.  Dans 
cet  exemple,  Flancs  se  prend  pour  Toute  la 
partie  du  Tcnire  qui  est  eoiqpiise  entre  les 
deux  flancs. 

Ou  dit  ûguiémcnt  et  fitmiO^rem. ,  5e  battre 
te»  floncs^ur  ifatlque  choit,  pour  dire.  Faire 
beaucoup  d''eBôrts  pour  y  réussir.  Il  se  dit 
prïnàpalemeut  Des  efibrls  qui  n'ont  point  de 
succis. 

Flakc,  se  dit  aoifi  par  similitude,  par  ana- 
logie ,  Du  côté  de  diverses  clioses.  Flanc  d'un 
vaiHCau.  Le  /loue  d'un  Itailïon.  Vn  /lonc  bas. 
Un  ^anc  rasant.  Coiwrir  h  flanc  d'un  T>a- 
taSlon.  Attwftr  le  /lane  d'un  iafaîNon.  Le 
/Urne  d'un  etcadwM.  PrIier  'Ie  /tanc.  Voyes 
Faftm.  DArouwir  le  ftane.  Montrer  le  flanc 
aux  ennemis.  ^Ho^uer  Tninemi  «n  ^anc. 
freniln  les  ennemis  en  ^nc 

FLAnGONADE.  a.  Cm.  Terme  â*Eserîme. 
Botte-de  quatte  foreiée  gu'on  porte  dan^  le  flaitc 
de  son  ennemi.  Il  reçut  une  terrible  flanco- 
nada. 

TLANDRIN.  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  hommes  élancés,  et  qui  n'ont  pas  une  ooiv 
tenance  ièrme.  C'est  un  grand, flandrin,  U  est 
da  style  familier. 

FLANELLE,  s.  f.  ÈtofTe  Ugète  de  Urne. 
Flanelle  ^An^Jetare.  Chemitettt  de.JlaneUe. 
Porter  de  la  f.anelle  sur  la  peau. 

FLASQVAST,  AIll^.  adj.  Terme  de  For^ 
tificaiion.  Un  appelle  Angleila^n  fltniptantf 
Celui  d'où  l'on  découvre  le  pied  de  quelque 
antre  partie  des  fortifications  d'une  Place,  en 
telle  sorte  que  l'on  peut  «n  dcbwbe  let  ap- 
proches. 

FLANQUER,  v.  m.  Tmae  cCAreliileetare 
mîlîlaiM,  qui  ae  dit  De  la  partie  d'nne  fortifi- 
cation qui  en  voit  nae-autre ,  et  qui  lui  sert  de 
défense.  De$  iaetuint  fianifutnl  la  courtine. 
Da  easematee  <fm  ^an^nt  un  fôité.  On  a 
flanqué  cette  muraîQe  de  deux  tours. 

On  dit  jxtpulairement,  fl  lui  a  flantfué  un 
bon  soufflet,  pour  dite,  U  loi  a  dmné  on  bon 
soufflet 

Oq  dît  anssi  .p(^IairemeiU ,  Se  ftantfuer 
dant  une  assemblée ,  pour  dire.  S'y  placer  mal 
k  propos;  5e  fiEen^ner  dons  lalmte,  pour  dire. 
S'y  laisser  tomber,  y nurcber  étourdimeul. 

FuitQOÉ,  Al  participe. 

En  tenoes  de  Blason,  al  ae  dît  Des  pals, 
ailiRs,  et  ■«utm  .figues  qui  >eD  €Mtt  d'atiueel 
lenrcdttf. 

FLAQtJE.  •.  f.  Peâtr  mare  d'aau  qui  o*»- 
pit  en  quelque  endrait  ZI  y  «  da-fUtpm  datait 
dant  ce-c&eûun. 

fl^QOËe.  -a.  I.  Vu»  teeuim  qu^di^ 
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d'eau  on  d'atnre  lîqurBr  qn'en  jeac  n«  » 
pétuositc  contre  qudqu'un  «u  eonm 
àtove.  On  lui  a  jéi  mnefU^ttMjgX 
vitale.  U  est  dutr^&miitr. 

fXAQUER.  V.  a.  Mer  avec  isfitBHi!  J 
l'eia  ou  nue  aulre  fiqacor  nam  <|ac^l'a 
«outre  quâqne'cboae.  Il  hiafUfin^ 
d'eau  au  msa^e.  H  est  du  style  fi^&cz. 

PLAqci,  £e.panidpe.  ' 

FLASQUE,  adj.  des  a  genres.  Vaa, 
sans  force,  sans  viguenr.  Vn  ynttHnMi 
flasipie.  Le  tfrand  chamd  rend  Icurp^ys 
La  (^aiuk  chevaux  sont  ordtuvnai  ^ 
tjues. 

flAtrer.  V.  1 


ITne  seditqncSac^ 
lorsqu'ayaot  été  mprdos  de  qoelqot  A.- 
ragé,  on  leur  applique  sur  fe^ontenisria 
en  ferme  de        pour  les  ganutiit,  Ù-<a 
la  r^.  FUtrar  us  e&icn.  FsM  jUhr  i 
chient. 

FlÂtu^,  it-  participe. 
FLATrEjR.  V.  a.  Louer  eucsHTonl  à 
le  dessein  de  plaiee,  de  séduire.  Cor  ^i^^ 
leni  les  Princes,  les  nmmpwt.  Le  fim 
n'ttimentordinairemmt  fue  cewc  ^lojiJ^ 
On  dit,  qn'Cfn  Peintre p^U  ane  prî;ii 
pour  dire,  qu'il  la  pcântpfcubeDciin'cUrEi 
Le  Peiiitre  l'a  un  peu  paltée.  La  PtiMmfi 
lentloujours.  V-oIrc  miroir  «ws  fieiu. 

Flattu  ,  signifie  aussi ,  Lvam  i 
mauvaise  complaisance.  ZI  est  rrap  ho^u 
tten  pour  |Ialter  le  vicu  Je  uesavm^ 
les  passion.*,  (ei  défaits  te  met  amu 

n  signifie  aussi,  Tromper  eu  d(|uuu 
vérité,  ou  pw  fbiblesse,  ouparnntiBn'^ 
crainte  de  d^laire.  Vous  ne/Iatla^i^ 
affaire-U.  On  ne  flatte  ordinaireswalfMtn 
Dita^-ntoi  tant  me  jlnf  to-  ce  qui  voni  et  ib^ 
Je  ne  ma  /lotie  poïni,  je  conneùwti.^ 
Je  puis  dire  sons  inc/latler._  Jenemr^ 
^ue  mon  Médecin  me  /lafte,  je  enr  f>'iJ< 
dise  nettement  Niat  de  mon  msL 

Il  «g;nifia  amn  fignrémeot ,  Vùe  n 
t»p  de  doueenr  et  tr^  de  BAugcnn' ? 
«  besoin  A'ktn  traité  d'une  antre  aisMt^' 
entretenu*  une  plaie ,  que  de  la  JktV.  &  ' 
flatte  cet  ulcère,  vn  ne  le  ^uenre  fwsl 
^ut  -appriifutr  le  fer  e(  le  /ëa.  0»  M  S"" 
poîut  les  ^ands  maux  en  tetfieO^t, 

Flattci  ,  sigiùfie  uusii  CamKf-  ' 
enpxnt.  Flatter  un  cAeval  avec  I«  nais. 
un  chien.  Le  ehim  fiittte  son  nubre. 

On  dit,  Flatter  quelqu'un  depw'î»' 
pour  dire,  Lui  fidf«  espéier  qaeJgaf  tk* 
l'amuser  de  l'espésauce  de  <pÂpe  tI»o* 
le  {kne  ^it'il  am-a  bientôt  ce  f>'i'  '' 
7  a  lonj-tempc  qu'on  le  flotte  ù  t^^" 
dit ,  5»  fUtlei- ,  jour  &n ,  S'œbw»» 
l'espârance,  s'amnier 
ctiose.  JI  se  /latte  qu'on  aura  * 
da  quoi  i7  *'e4  toujourt  /Itfb 
■On  dit  en  teiawa  de  dvifilé,  5t 
dire,  fie  penuader.  /l  sejlatt  fum»^"^ 
imur.njr^b^ll  aeJfatleqMf«i«4r^ 
«a  .cmAulc  Je  me  /lotte  que      "  ^ 
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Furm,  •i;'^'6e  anan  DAeeter.  La  man- 
ie flaOe  l'oniUe.  Le  bon  «in  fiM€  h  ^ût. 
t/n  fiatte  fimagiruUûm,  fiatte  lu  >«». 

On  dit,  FUttltr  ta  Aomleur,  flatter  «on  «n- 
li,  pour  dire ,  Adoodr  le  KDtBnent  de  u 
ulcur .  Je  MO  eooiii ,  pn  de*  etpàaocea  , 
r  àe»  ima^nalioiu  agrcablei. 
On  dit  auisi.  FlaOtr  (  amour-popre ,  flaUer 
vanili,  HatUr  le*  p.wiom,  pour  dire,  Gom- 
lire  i  tout  ce  qui  est  «greable  i  rtunour- 
ipre,  et  T^Tonse  la  vanitë  ot  let  pauiobs. 
Od  dit  proverbialeineut,  FlaUer  le  dé,  pour 
e,  Le  jeter  doucciMBt.  Ne  flattes  point  te 

fwuKs-Ie.  Et  on  dit  figuréiDeat  et  lÀmiliè- 
icoi,  »  «ne  personne  qu'on  nh  qnî  «  quel- 
!  ehow  de  ftcbenx  à  annonoer  ,  nui»  qui 
!jc  Je  l'adoucir  par  des  ternes  anibîgos , 
rIn>not»  franchement ,  n«  /tallea  jwînt  le 

il  rujEul  jioint  |latter  le  di,  pour  dira,  Me 

tUTii,  it.  paifidpe. 

Od  appelb,  Un  jKoirait  ^'fif ,  Un  portrait 
b  pc  nonne  e«t  peiste  en  Iwaa. 
1)  M  dit  ■aiu>Mi  figuré.  Dan»  m  ieran^tu 
<  ife  ton  amt  un  portrait  «n  jieu  flatte. 
FUTTERtE.  a.  f.  Loii.-<ogc  fausie  ou  eza- 
k,  donnée  du»  le  deuein  de  se  rendre 
àlile.  Liçhe  fUitterie.  Honteuse  flatterie, 
utfiattrie.  Flatterie  ^ossià-e.  Une  flatterie 
ialt.  Dire  ^uef^ue  choie  par  flatterie.  Par- 
uns  flatterie.  Hoir  la  fiatterie.  Ëtri.enninù 
I*  ^atttrie. 

n-ATTEUn.  EUSE.  aâ].  Qui  flacte.  Je  ne 
a  point  femis  flatteun.  Tenir  det  ditcours 
Utvr$.Vn  «prit  flatteur.  Un  lon^aijc  ^alteur. 
ionntr  iet  èlo^ei  flatteurs. 
ûa  appelle  Un  miroir  flàUe»,  Va  miroir 
l'on  le  roit  plus  beau  qu'on  n'ett. 
On&i Avoir  itâ  manîA'ef  (latteiiMt,  pour 
(i  Arar  lea  m^tei  doua  et  inrintuntei. 
Oo  ditf  qa'l7n  homme  a  toujours  fuel^ue 
»(  <b  /Uttcir  ^  ilire,  poar  aiguifier,  qull 
tm^ooTs  quelque*  chose  d'cMigeanL 
Ft-miOB,  aigo^  muai  Af^Mt.  Vn  et- 
'  jlaHeiir.  Vne  espérance  ^atleute. 
FuTrnra,ii^ifieauaBi,  Caressant. Le cliieii 
un  animai  jlatteur, 

FuiTKDK,est  enosi  itffaataniif,  et  tigaifie, 
utittur ,  eelnï  qiiï  ebercbe  à  flatler  par  de 
aist  loaangcs  ,  ou  par  de  Iwstea  comploi- 
^1-  Les  jiUs  dangereux  ennemù  des  Princes 
i>  y  flatteurs.  Vn  Idch»  flatteur.  FUllear  ù 
3«.  Ra^ria  fiatteurs. 

n.ATl'EUSEKETIT.  adv.  D'une  manièn 

itme. 

n^ATCEinc  ,  'ËUSE.  ad).  Venteux.  Qui 
ut  des  vents.  Il  ne  le  dit  guère  que  de  cer- 
M  tàinens.  Les  légumes  sont  flatueax. 
PUTUOSITË.  a.  f .  Voiu  dans  le  corps. 
'  dit  ^  faf  JruiU  emiteal  iei  fiatuùeUèt, 

'l£AU.<a.a.  Inetramciit  qui  est  composé 
^  Uim  d'négiln  Iraguenr ,  attachés 
s  m  bon  da  l'anire  «ne  de*  couRoies,  et 
'  W^imtm  h  bii.  Battra  U  W  mte  U 
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jtMH.  Les  ^eiiet  aont  coiu  te  fléau.  Se  servir 
fun  fliaa  comme  d'une  orme.  Jouer.  &  fléau. 

FiàkVf  ae  dit  figurânent  Dea  maux  que 
Dien  enmie  aux  bonunes  pinir  les  cbîWer.  Vn 
fléau  iu  CieL  La  pale,  la  gsitrre  <t  la  fomine 
sont  trois  fléaux  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Ftéau,  Ceux 
par  qui  Dieu  cbAtiu  les  peuples,  jfllila  est  ap' 
peli  le  fléau  de  Die».  Ce  Gouvemeitr  v  et«  un 
fléau  iu  Ciel,  le  fléau  deia  Province. 

II  se  dit  aussi  en  ce  sens  et  par  exagération . 
De  toutes  les  personnes  dont  m  essuie  quelque 
persécution,  on  quelque  grande  incommodité. 
C'est  un  grand  fléau  pour  un  pére,  pouf  un 
mari,  tfu'un  mauvais  filt,  qu'une  WcKonte 
|êmme.  Cet  ^omme-ta  me  fait  tous  les  jours  de 
nouMaitx  procès,  c'est  mon  ^«au.  La  calomnie 
est  le  fUau  de  la  veftu. 

Flé<d  ,  se  dh  anasî  De  la  verge  de  ftr  où 
sont  attachés  les  deux  bassins  d'noe  btUuce.  Le 
ftéiTu  d'une  lalanee. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  batte  de  frr  qu*«i  met 
«a  detriire  des  portes  cocbém ,  et  qu'on  tourne 
\  d^nii  pour  ouvrir  lès  deux  battant.  Le  /léau 
d'une  porte  cocAêrc. 

FLÈCHE,  s.  f .  Trait  qui  se  décoche  avec  un 
atcon  une  arbalète.  Tirer  une  fUcKe,  Flèche 
iicérée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée. 
Il  fiit  tué  à  coaps  de  flèches.  Les  fiêches  de 
l'Amour. 

Ondit  proverbialemeDl  et£gunbnenl ,  Fair  e 
flèche  de  tout  icis,  pour  dire,  Mettre  tout  eu 
œuvre  pour  réussir;  et  l'on  dit  en  ce  sens, 
qu'Un  Aomme  ne  sait  pitis  de  ijuel  bois^^irs 
^ehe,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  plus  quel  ordre 
mettre  lu  ses  afl^res,  qu'il  ne  sait  plus  où  trou- 
ver de  giicH  xirce,  qu'S  ne  sait  plus  de  quel 
mojen  se  servir  pour  «rrÎTCr  à  ses  fins. 

On  dit  aussi  proveilùaL,  Tout  fcoit  n'est  .pat 
(on  à  foire  |Uche,  pour  dira,  que  Tom-homne- 
n'est  pas  propre  &  £tire  ta'  chose  dont  il  s'agit. 

FEicilK,sedita»Mi  d'Une  longue  pièce  de 
bois  cambeée,  qui  jmnt'le  triinde  derrière  d'un 
eanotse  avec  celai  de  devoât.  Vn  carrotH  i{ni 
porte  SUT  la  fHehe.  La  flèche  se  rpmpil. 

On  appelle  aussi  Flèche,  La  pnrtie  du' clo- 
cher qui  rn  fait  la  e^u\  erture ,  rt  qui  est  en  py- 
ramide. On  l'appelle  autrement  Aiguillé 

FtjtCBE  DE  LAin.  Cequ'oo  a  levé  deTundes 
cûtés  d'an  cochon ,  depuis  l'épaule  jusqu'à  la 
ctiïss?.  A-heler  une  flèche  de  lard, 

FLtcn^.  Terme  de  Fortification.  Petit  ou- 
vrage composé  de  deux  cAtés ,  qu'on  élève  vis- 
à-vis  les  angles  sailUns  ou  rentrans  du  chemin 
couvert ,  à  l'extrémité  de  Son  ghcis.  On  l'appe- 
loït  antrefwr  Bonnette. 

FiAcHE,  en  UéoiBéih-.  On  appelle  Flèche 
d'un  arc,  I.^3i»neqni  passe  par  le  milieu  de 
l'archet  qoi  est  perpendiculaÎR A  lacorde. 

Les  Astronomes  donneotle  nom  de  PUche  k 
-tme-eoastdhiiantde  rhdsaàa]fbir«  boténL 

/  On  appelle  FlèeheottZ.ame  an l^lîctne,  Les 
'fignrea  ooniqucs  inr  lesqullcs  on  place  ka  T»-  ' 
i)lea  ou  Dames. 

PUÊCHIR.  velba  aiL  Ployer,  eonAer. 2a  | 
ee«aa.3  «jeal  jnèn  d'Mgci  Jtactif  «et 
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pbraaei  j  EUAir.  U  genan.  Flkhir  Ut  gc- 

noiur. 

Il  est  atisti  neutre  ;  et  l'on  dit  dans  ce  sens  ; 
Celle  poutre  commence  d  flécAîr.  Ce/er  romp-a 
;  lu  tdt  que  de  jtééAîr.  /I  fmt  ipse  tout  geàou  ftA- 
i  liisse  au  nom  de  Staot. 

Od  dit,  Fléchir  sous  le  jouij ,  et  absolument 
Fléchir,  pour  dire,  Se  soumeitre,  s'abaisser. 
Tout  ^ut  obligé  de  fléchir  sous  le  joug.  Tout  le 
inonde  fièchissoit  devant  lui.  Tout  fléchit  souâ 
les  lois  de  la  destinée, 

FLÈCHiD ,  se  dit  encore  figurément  à  l'actif, 
pour  dire,  Émouvoir  i  compassion,  toucher  de 
pitié,  adoucir,  attendrir.  Fléchir  ses  Juges,  Se 
laisser  fléchir  aux  prières^  par  les  prières.  Ilett 
■nexorabU,rien  neU fléchit.  Ceta  est  copaMede 
/lécM'r les Gcnirt  les pfus durs,  les  plus frarfcama. 
Fléchir  la  dureté,  la  crvaut^  d'un  t^rran. 

Il  est  aussi  neutre,  et  àgnifie, Cesser  de  pes- 
sister  dans  des  senUmens  de  dtueté  on  de  lêr> 
nieté.  C'stt  iM  homme  doux  et  fui  fiêei.it  aûé- 
menu  H  est  îne'k-anluble,  H  ne  fÛcIkit  point, 
fl  ne  tait  ce  que  c'est  ifue  ie  ^ehir.Jl  ctpm- 
mence  à  fléchir. 

Fiicm ,  is.  partiàpe.  ' 

FLÊCHISSEMEETT.  s.  m.  Action  de  fléchir. 
Le  fUckissement  des  genoux. 

II  ugnifie  aussi  L'état  d'tm  corps  qiiî  flcchit 
Le  fléehissement  Swu  poutre,  d'un  indt,  etc. 

FLÉCHI5SECR.  stlject.  Tenue  d'Anatomtc 
Nom  qu'on  donne  aux  moscies  destinés  à  Cure 
B^cbir  certaines  parte.  muscles /lécAïueiiM 
du  hras. 

U  s'ea^lcHa  aussi  sobslentf  vement.  Les  flé~ 
ehïufftrs'  du  genou.  Les  né^isiews  sont  op- 
pcwét  aux  fxtenteurs. 

FLEGMAGOGUE.  tfïj.  des  a  gentea.  Tl.  se 
dit  Des  médicsmcns  qni  puisent  la  pimit^. 
Vagarie  est  fiegmagogue,  U  ae  tlit  ansai  sabs- 
tantivanenL 

FLEUUAtipUE.  adj.  des  a  geBrca.'Tftui- 
lenx ,  qui  idibnde  en  fl^me ,  en  ptuite.  C'est 
nn  Koninie  exb:^m«ment  jlejmotîipK,  d'un  tem. 
j'érameiit  (legmalitfue, 

FixoMMiQUi,  se  iKt  ansrî  an  fignié  poifr 
stgnilier  Un  Homme  d'un  caractère  froid,  qm 
s'émeut  difficilement;  et  dans  cette  8Ccr[ilioa 
il  est  quelquefois  sulwtantif,  C'ext  un  liO''*ine 
très-fte^maiique.  Oest  un  flegmatiifne. 

FLEGME,  s.  m.  Pituite,  l'une >des  qnam 
humeurs  qui,  selon  l'opinion  des  anciens,  com- 
posent la  masse  du  sang  de  l'animal ,  et  qni  est 
l'ioide  et  faunnde.  En  ce  «ans  il  ne  ae  £t point 
an  pluriél: 

n  se  prend  atusi  pour  Une  pitd^  épaisse 
et  reciiîte  qtie  l'on  jette  en  cncbant,  /I  a  jeté 
beaucoup  de  flegmes.,  des  fierjmtt  langsiin»- 
Uns.  En  oe  sena  9  se  dit  plus  ordinairement  on 
glurid. 

FlkûMs,  sa  ptend  an 'figuré  poorla-qmilitii 
d\in  ciptît  posé,  patlrat,  qui  se  possède. 
un  homme  gui  a  urt  ^ond  fegme,  tfuiiest  tPum 
grand  flegme.  Ha  iufegmeok  il  n'en  futsin^ 
f  tuai  avoir.  Sm  flegme  mffysmae.  Il  y-m-detfoe- 
cMsioM  oi^  n'est  bon  JFmiair-At  flegme.  HoO- 
rMMtrctilf^'fl  iffmiMftM^pbuieJlÊgMm. 
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L<  flegme  Ht  cet  l.tmm*  me  iiul  au  Utexpmr, 
En  ce  MU  il  ne  m  <i>t  point  Mt  ploricL 

FixOMB.  Ed  Cbimie,  eut  ïa  pulie  aquenu 
#t  iDNinde  que  La  dîfltîllatîoo  d^age  des  coips. 

FLEGMON.  t.  m.  Terme  de  Médedoe.  Il  f 
dit  De  toute*  Idi  lamenrs  qui  sont  rempliet  de 

MDg. 

FLECîtIONEUX .  EUSE.  mS\.  Qui  eit  de  l 
nature  du  flegmon.  Èrytif^*  fUgmonatx. 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner,  ternir,  &ter  le  con- 
leor,  1(1  vivadtc,  la  frekhenr.  Le  vent  de  hûe 
U  hâîe  fléu  it  la  fUun,  ht  grmnd  oit  fi&rît  le 
eouUuri.  Le  tempt,  V4y  fiitrit  le  feint,  pitri- 
laheauli. 

En  ee  eeiu  il  s'en^iloie  ennà  «rec  k  pronom 
peeMoneL  Let  fltun  *e  fiknuKnt.  Sa  èeauh' 
commence  â  m  fitrir. 

FLiiiUKt  Hgaifie  âgurinent  k  factîf ,  Dfa 
Iiooorcr,  diSàmer.  Ftéirir  ^uet^u'un,  FUtrir  i< 
ripulation,  la  mémoire,  la  flaire  de  quelqu'un 

Il  ligniGe  auMt  au  figuré,  Aiiattre,  ôur  li> 
vigueur  et  le  courage.  Le  malheur  flétrit  Tdme. 

On  dit  d'tlD  homme  qui  a  éfé  re{H:Î9  de  Jus- 
tice, qu'il  est  fiétr^  Et  en  st^le  de  niatîiré  cri- 
inioeUe,  od  dit  d'Un  homme  condamné  1  *in 
Biarquë  d'un  ièr  chaud ,  qu'il  est  condamné  ù 
Are  pétri. 

FuTRi,  tt.  participe,  v^voir  la  peàupùrîe. 
Pofnnie  fUfrie.  Il  a  Cdme  flétrit. 

FLÉTRISSURE,  s.  f .  L'altération  qai  arrire 
a  U  fraieheur  et  &  la  vivacité  des  fleur*  et  de* 
•miIeiin,oa kit  beauté  et  à  la  délicaiesse^u 
teint,  de  la  peau.  La  Çéti-àmn  iu  pmrt,  ib 
fimitt,  te  tempt  n'a  pa$  eauei  la  Moindrr  JU> 
tritture  à  la  beauté  de  ton  (eint. 

11  «gnifie  Cgut^meut, Tache  k  U  répnuUon. 
VoilJ  une  ^ande /Ié(rùtiu-e  à  son  honneur,  à 
la  riptttalion.  Il  a  reçu  une  flilrusure  ijui  ne 
t'effiicera  jaaiat».  Cest  une  flétristure  à  un 
homme,  que  Savoir  futdaiu  le  combat. 
^,  FL^misscaE ,  le  dit  en  terme*  de  Palais ,  De 
la  marque  d'an  fer  chaud ,  imprimé  par  ordre 
de  JusUec  sur  l'épaule  d'an  criminel.  On  luî  a 
tnu»i  une  fUtriaure  «ht  le*  spaulet. 

FI£UR.  s.  f.TnKluction  de*  TégélaUi  qui 
eMlicot  les  parties  de  la  fructification,  savoir, 
les  étamincs  et  le  pïstiL  Fleur  radiée.  Fleur  à 
Jlwi  ont)  Fleur  sînifile ,  fieur  double.  Flevr  nou- 
velle, Flsuf  ^nouù;  Bouton  dt  |lew.  BoHlon 
d  /leur.  Fleur  ielme.  Fleur  frintmniire.  Fleur 
J'Ai.  Fleur  d'awfsnnff.  L'Mail  iles  ^ew-i. 
Fleur  de  ficher.  Fleur  de  \atmin.  Fleur  tCo- 
ranje,  eau  de  /leur  ^orange.  Une  fleur  ^uî  te 
pétrit,  qui  paue^  qui  (e  pue.  Un  arbre  gui 
jette  des  peuri,  qui  pouue  de«^eur*,  quie>(  eii 
/leur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  hlét  sont  en 
Peur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  peur.  Vn  bou- 
quet de  peurt.  Une  guirlande  de  /leurs.  Um 
couronne  de  Peurt.  De»  /estons  de  ^euri.  5emr 
lie /leurs.  Jonché  de  peurs.  Couvert  de  potr». 

Punm  ni  u  Passiom.  Sfnonjrn^  de  Grena- 
dille.  Plante  qui  vient  de  la  nouvélle  Ei^s^dc. 
Ole  est  ainsi  nomm^ ,  parce  qu'où  a  cru  voir 
dans  le*  difTcreuie*  parties  de  e^  fleur  quelque 
nppott  avK  divers  inttnmcns  de  U  paiiion 
du  SauveoTi  teb'qne  la'mnranne,  les  tnw 
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dAu,  etc.  Les  semences  de  eon  iruit,  qui  ne 
mûrit  qn'i  Q^ïto,  çont  trèB-rafraichÏB*aom,et 
d'un  goût  app^liaut  de  celle*  de  la  Grenade; 
ce  qui  lui  a  6&t  donner  le  nom  de  Grenadïlle. 

On  appelle  Ëloffe  a  /leitrs,  One  étoSe  où  il 
y  a  des  figures  dr  (leurs  Ussuca  ou  brochées 
nvec  J'étt^.  D%  mos  i  fteu^i.  À  petin  J'or,  à 
fleur*  d'urgent. 

Flers,  se  dit  figiir£ment,  en  pariant  Ce 
rertainea  dioaes,  pour  signifier  Le  temps  où 
elles  sont  dans  leiir  plus  grande  beauté,  comme 
n  arbre  chargé  de  flean.  £lre  dans  la  /leur , 
.i  Ta  ^eur  de  tet  /ours.  Trente  ans,  c'est  ta  fleur 
ie  l'd^e  pour  un  homme.  £tre  dam  la  peur  de 
la  /eune>*e.£ne  rtoitelors  dafis  lu  pU*  grande 
Pear  de  m  teaul^.  £«  /leur  de  la  beaui^  n'a 
qu'un  temps.  Cela  a  toute  la  peur ,  toute  1a 
g'âce  de  la  nouveautL 

Flci;^  se  dit  figurâneot  De  certaine  petiu 
blaocheur  qui  paroît  sur  la  pean  de  quelles 
fhiiu,  comme  des  prunes,  des  raisins,  etc. 
lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été  mauîés.  On 
servit  quantité  de  fruits  qui  avoieat  encore 
toute  leur  peur. 

On  appelle  La  peur  du  teint,  Oet  éclat, 
cette  frilicheur  de  teint  que  donneot  la  jeu- 
uesse  et  la  sant^  ;  Fleur  de  farine,  La  partie  la 
ptaa  subtile  de  la  ^riae;  et  Fleur  de  soufre, 
La  partie  du  soufre  U  pins  snbtîle.  Et  on  dit, 
Lfi  peur  de  la  «irjinité,  pou  din,  La  vicgi 
^iié  même. 

Fledb,  se  dît  MMÙ  pour  aigniGer  Le  lustre 
et  l'éclat  de  certa'ine*  choses  qui  durent  pru. 
La  bêauth  n*a  qu'une/lew.CettcAo^atf  une 
belle  eouJtur,'mau  ede  n'a  gue  la  peur. 

l\  se  prend  «tsn  Bgunînient  pour  La  pie- 
mière  vue,  le  piemier  ùùgîs  d'une  chose  nou- 
velle. Voila  une  ^lo^  qu'on  n'a  encore  mon- 
trée à  personne ,  vous  en  aure%  la  peur.  II  a  «u 
la  fleur  de  cette  tapisserie,  de  ee  meulil^ 

Flkur  ,  se  dit  aussi  figuraaent,  pour  dgni- 
fitt  L'^liie,  le  choix,  ce  qu'il  f  a  de  meilleur, 
d'excclIenL  C'est  la  peur  de  me*  amis.  La  peur 
de  sa  Cavalerie,  La  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  style  de  vifux  Roman,  Fleur 
de  C^alerie,  ^ne  ^ewr  de  Chcfalerîe,  Les 
Chevalien  dîslingni!»  pardesactionshnllonte*; 
et  enoon  aaiourd'Iuiî,  en  parlant  Êmilière- 
ucnt  d'0n  Cavalier  qtii  a  beaucoup  de  valear 
Tt  de  piobitët  on  dit*  qne  C'«*l  put  peur  de 
Chevalerie. 

On  dit  ÊmilièreiMnt  dane  It  nêoie  letis, 
La  fUur  des  poie. 

En  toutes  ces  aecepftoof  figmdeii  Fleur  ne 
M  dit  qu'au  singulier. 

Fuom,  se  dit  aussi  figurément  pQor  signi- 
fier, Ornement,  embellissement;  et  dans  c 
sens  on  appelle  Les  onwmens ,  ks  embeltïsse- 
mens  d'uu  discours.  Des  fleurs  de  ilMtoriquc. 
Ceue  phrase  neM  dit  plus  gnètt^'en  man 
vaise  part. 

FLEims ,  an  pluriel ,  ae  dit  pour  Flueun , 
et  siguifiel^  rfegle*,lespu^Mtion«dcsfbnines. 
Une  famme  gui  a  set  fleurs.  U  vieillit. 

On  aj^elle  FUurs  Uaae&ei,  Unis  «ertnne 
■dadit  des  luBinet. 
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Flkou,  en  Ûhimie.  «e  dit  De*  aiktM 
que  l'action  du  fenaâevées.OQ&:Da^ 
de  soufre.  Fleurs  de  beajein.  flain  ii  tôi 
C'est  la  même  chose  que  5uMiw 

Fledks  D£  lis.  Voya  lit. 

À  FLEna.  phrase  adv.  *n  aima.  Lafn 
deqwns  d*  cet  édifut unit  dtjaijW^lm 
La  digue  n'Jtott  pas  encore  i  jkar  dm.  l|. 
de  groi  yeux  à  fleur  de  rAcCeawf.caH  EiJ 
a  passé  à  peur  de  corde.  : 

On  dit  d'Une  MédaiUe  psr&teatai 
ienée,qa'EUeesii  peur  item. 

On  dit  figurémentet&nilitirjaM^lj 
affaire  a  posté  à  jleur  de  corde,  (en  â 
qn'BIle  a  passé  avec  (raod'petue,  rl  ^'ûi 
eu  qne  les  auffiagca qui  éluian  abioInBi 
ceasoires. 

FLEURAISOlt  s.  tba.  Terme  ^  Î-Aiàf 
n  se  dit  De  U  fbnnation  de*  fleun.tlifaa 
ou  de  ta  saison  dans  laquelle  \a  pluiul 
rissenL  Les  fleuri  de  la  seconJe  flariûta  1 
ordinairement  moins  ymada  d  meiK  M 
]ue  celles  de  la  première.  La  gdk  t  rdsià 
fleuraison  des  anémonts. 

FLF.URDELISER.  v.  a.  Nsifxi  A 
fieur  de  lis  avec  un  fer  duHid.  C*  «si»'' 
l'éjà  été  fUwdeliti. 

Fleubdeubs,  te,  pattie.  cl  ad$«lS-1 
flsurdelîiée,  sa  dit  «a  tcnan  de  Bsuaif 
d'Une  gantai- en  ocnbelle,  dont  bflcvii: 
példes  ii>^aux,etqin  par  lenrs— hlifi 
wmblent  aux  flann  de  lis  des  mssmàt 

Il  ne  iàui  pas  conlbndiv  le^  lam  leol 
séesavee  les  flennca  lis.  IiCf  Jbanitlii 
rotle  et  du  eerftutt  sont  peard^sét*. 

FLEURÉ ,  FLEURETË  ,FI£DU)3£J 
adj.  Tel  mes  de  Blason,  qui  sedhcttDBp' 
qui  sont  terminées  en  flenrs,  eu  latiia 
fleun. 

FLEURER.  V.  oent.  Bépjsxtt  tune* 
exil  a  1er  une  odeur.  Cela  /Icare  ton. 

On  dit  prarerbialemcM  «  Sfsita. 
aflàirc  qui  paroît  bonus  flt  fmaff*!^ 
flewt  comme  baume. 

On  dit  encore  dTJne  p en 0—1  èoA ^4 
bktion  n'est  pas  bonne,  qoe  5e  r^alA> 
fleure  pas  cMitme  baume. 

FLEURET,  a.  m.  CertaiM  e^  *  ' 
delamatitn  U  fiaa  gsossitn  de  h 
cette  étaf^  îl  cnfrw  beoucoiq»  dt  /brdt';'* 
de  cette  VoealcDe  «et  de  pmtL 

On  ansa  Flsurtt,  U  nta  1*  ' 

bit  de  ea  même  fiL 

FLiDBET,se<tit  sni8idlloe^>M(^ 

et  sans  tranchant,  qui  ni  luiMiAp*"** 
pèee  du  bouton  garai  decnir,<td>Bl*'^ 
pour  apprendrei  &iredes  st"**"***, 
fleuret.  Faire  un  coif  de  psurA  V*^ 
firti/  et.  Je  lui  fil  fait  mettre  fceilr^ 

Flkuut,  est  aussi  Vuoettmf^^ 
Un  fleuri  t  ua  coupé. 

FLEURETTE,  s.  t.  di»mnf- 
U  n'est  gnire  d'usage  qoe  doDi  Iih*f* 
raie.  Cueillir  les  pearettes  dit /n*-  ^ 

U  aipiSe  Gguiénenl,  ÛioWtf^^ 
i  uns  feaune.  Diit  daSeui^O" 
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vàttt.  EUt  aime  !«  fUurettes.  ElU  ahaê  la 

FLErRin.  f.  D-  Poluwr  des  llears,  êtn  en 
w.  Enirt  Im  orfcrw,  ruDMiixlMr  jleuril  des 
aùm.  Quand  la  root  eommeneeronl  i  fteu- 
:  Lu  animma  fUurmmt  dx  bonne  heure. 
Os  £t  A'Va  fnœ  bomme  dont  la  bu-lie  est 
)iiefouneT,qaeSaharheva  hlentitpturir. 
9  Hpî6*%u4iwDtt£lK  en  cRdît*eii  boa- 
V,  en  vogue.  En  un  len^  oà  Ici  BeU»- 
ta  fevuient.  Les  Stteneet ,  let  Beaux- 
%  ont  leajoun  pavi  tout  toi  grënia  Prince». 
Çuad  on  ee  eert  de  ce  verbe  daiu  le  eetu 
lé,  P  âit  aanntit  Flortiioît  &  l'imparfait  de 
SMif ,  et  loujoan  floriuant  au  paitkipe. 
rt  Id  Poitit,  l'J^p^iunee  (lorùfoient.  Cet 
p'n  hait  ^rittant.  C^étoU  du  temps  ifu'un 
badw  pjratott.  Parmi  ceux  ^ui  fiorit- 
ii  tu  vertu ,  en  «aîitttlé.  Z7ii  lel  Àutair  fo- 
tiim  n  tièclt-li. 

ucii,  a.  participe.  Pré  fleuri.  ^r(re  feuri. 
>a  ippclle  Teint  fleuri'}  Vu  teint  tpii  a  la 
W  et  l'éclat  <[ue  donnent  la  jennrsse  n 
Mi;  et  Discours  fituri,  ttyïc  ^eurt,  Un 
wn,  on  (tjle  qai  eit  rempli  d'omemeos. 
la  tenues  de  Peintare ,  ou.  a[^dle  Couleur 
îe,  Celle  dont  les  toDi  brillana  leiaUeot 
rderédatdesflenn- 

'LEDRISSANT,  AITTE.  adj.  Qui  pouM 
fcm,  ifù  CM  flenri.  Lei  prâ  ftcuriMum», 
itaata  /lairiiMntei.  On  dit  Fbriuant  au 

'iVojrCsFbOIVIAVT. 

IFiintlSTE.  s.  m.  Cehù  qui  est  oineux  de 
1.  qui  aine  les  0eurs ,  qui  pnnd  pUiùr  h 
ihîrcr.  CW  ttn  ^«uritts,  un  yanà  fUu- 
'.  Cl  Jardinier  es!  un  (on  jleuritte.  II  y  a 
«wp  it  gtiu  ^  »e  piquent  d'itre  fieu- 
% 

>o  ippeneFleurietc  artificiel.  Celai  qui  ù&l 
[ui  Tcad  des  Qetv»  artiGcieUes. 
^  sppelle  aiun  Flewiatt,  Va  Peintre  qai 
woe  ptttieulièreuem  à  peindre  de*  fleim. 
^unlrcert  »n  excellent  jSeurùle. 
I  est  ausî  ad)eclif .  AI nrc&iu»!  jlcurute, 
kl  appelle  jatim  /letrùte,  Un  jardin  où 
^f*  des  fleura  ;  et  Jariinitr  (leurîite ,  O 
luitnliire  nitloat  ^es  fletn. 
I^&W.  a.  m.  Espèce  de  représentation 
•BT  l*r*im  d'orpcmenl.  Les  fteurons  (Tune 
"VUc;  làa  fUtiroit»  ifue  les  Imprimeurs 
'<U  eu  coMmenf  ement  et  à  (a      des  livres. 
£lo^  oâ  if  y  «  des  flairons,  de  -grands 
oïl.  Lei  pturone  tju'on  taille  sur  les  nwu- 
'  ri  Milrei  ineintrei  iTttrc/ulectKrc. 
ti  dit  figuréœent  d'Due  des  plu*  grandes 
igaiivet  qu'ait  tm  t^^nce,  d^un  de  ses  pUu 
ii  revenus,  d'une  de  les  DteiUcures  Pro- 
C'est  un  deipIusieaii:F^<urons  de 
nronne,  le  plus  fceau  fleuron  de  sa  Cou- 
<- La  nènt  dioae  se  dh  De  ee  qne  lea  per- 
«  ptcâeuUeres  est  de  plo»  floondfraUe, 
lut  srautagetoL 

<^u  i  ruuxoKs.  !«■  Botaoistes^aoïnmeqt 
CeOea  qn!  iqbI  cowporfea  de  pUuieais 
g  faaaéa  w  dfeqnpis  aidinaicenieat  en  la-. 
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cKordos,  l'armoûe,  portenl  des  fleurs  n  flai- 
rons. 

Fucita  k  OEW-FLEimom.  On  noninK  ainsi 
Iles  bouquet*  composé  de  plusieurs  pièces 
lùtulenm  par  le  boa,  plat^  dana  le  haut,  et 
garnies  d'une  espace  de  latiguette  <px\  paue  au 
Ira  Ter»  de  le  gaîne  do  demi  -  flcurun ,  comme 
dans  U  pissenlit ,  la  eJucorte ,  etc. 

FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivi^  qui  porte 
ses  eaux  et  ««serve  ttm  nom  jusqu'i  la  mer. 
Grand  fleuve.  Fleuve  proflind,  FUuve  rapide, 
('mpAuaur.  Fleuve  navî(jable.  Le  iord,  la  rîve 
d'Hit  Çmvt,  Le  courant  du  fleuve.  Le  èanat,  le 
fit,  lé  cours  d'un  fleuve.  L'emhouchure  iTun 
fleuM.  Fleuve  ^ui  coule  doucement.  Tratwrssr, 
pctter  un  fleuve  i  ^uî.    '  '  ' 

FLEXIBILITÉ,  s.  (.  (fuulilé  de  ce  qui  est 
Hexïble.  Il  se  dit  au  propre  ft  au  figuré.  La 
f.extbililé  de  l'osîcr.  La  flexStîliti^  de  la  voix. 
La  flexibililê  de  Ve*prit, 

FLEXIBLE,  adj.  des  3  genres.  Souple ,  qui 
plie  ais^meal.  II  n'y  a  rien  de  plus  flexible  tjue 
f ester.  Avoir  un  cwjts  loupiU  «  flex3>U, 

On  dit  qu'Un  homme  a  la  voix  flexihle, 
pour  dire,  qu'il  a  U  voix  souple  et  aisfc,  en 
sorte  qu'il  passe  jàcîlemcnt  d'un  ton  k  unautre.. 

Flex:*u,  n^tiifie  figurément,  Qui  ne  ré- 
nite  pmnl  trop  aux  impresrions  qu'on  vetit'bii 
doonen  t'n  carnctère  Ç.exible,  ^ 

On  dît  figurément,  Vn  esprit  flexible,  ifow 
dire,  Un  esprit  soupk  et  aiaë,  et  qui  se  porte , 
qni  se  tourne  lactlenent  fc  tontes  sortrt  de 
choses. 

FLEXION,  s.  f .  Etat  de  ce  qui  est  flcchL  la 
flexion  d'un  ressort,  £une  poutre,  etc. 

FiExioi.  Ter«ie  d'Aoatonue.  U  se  dit  Du 
mouTcment  dm  parties  du  corps  qui  flecbis- 
tent,  opéré  par  les  musdes  flécliîsseurs  dans 
les  os  dont  les  extrémiléi  éloignées  pauTea^  sf 
ra[^>rocber  en  fcrrnanl  ur  angle.  Flexion  pris 
dans  ce  sens  est  l'opposé  d'Ëxte^ion,  monvc- 
roeni  par  lequel  les  mimes  ntrctuttés  s'élt>i- 
gnent  le  pbit  qu'il  est  posûblt.  Flexion  simpli. 
Flexion  composé.  La  jonction  du  bras  avec 
l'avut-bras  est  un  exenofile  de  Li  fiexion 
simple.  L'antcalatioa  de  l'oa  d«  la  cuisse  avec 
les  os  ioBomitiés,  H  fiiil  par  nnc  lexiou  com- 
posée. 

FLI 

FUBOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaiiMan  qui 
ne  passe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  a.  m.  Vora  d'une  sorte  de  Pi- 
.  utes  qui  eeuroicot  les  mers  d'Amérique,et  qui 
étoiaat  de  toute  nation.  Les  Fhhu^itrs  ont  (hit 
des  mlfeprites  fui  demundoient  UM  «pâleur  ex- 
traordiaairt. 

FLO 

FLOCON,  s.  m.  Pcj^il^  lott^  de  lûnc,  de 
Boie^  .CIB.  Flocon  de  laine.  Flocon  de  ^ie.  Lci 
brdàs  jtauacnt  im  /leaoïWt^b  lMfi(  oax  hiis- 

SOR*. 

U  ae  dit  aussi  De  b  «eige.  /I  fombotl  de  la 
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FLQR.USON.  s.  f.  État  dee  ariwes,  des  v 
bustes  en  fleurs,  ha  fito-aiton  de  U  «^na.  tt 
temps  de  la  floraiwn. 

FLOîïALfîS.  s.  f .  pl  Ftei  «o  llwnnenr  de 
Flore,  Déesse  des  fleurs, 

FLORAUX,  adj.  m.  pL  Jeux  floraux.  Jeta 
Epii  se  ccUbroient  en  llionneur  de  Flore. 

JxLx ^ouauz,  ou  ^adénite  des  Jeux  flo- 
■r.ha.-Toyc»  Jeux. 

FLOBENCÈ,  1^  ad}.  U  se  dit  ,en  tenues 
de  Blas<m ,  d'Une  pïère  terminée  en  fleur  de  lis. 

FIORËS.  (Ou  pron.  1*8.)  Terme  emprunlâ 
du  Latin,  qui  n'est  d'usage  eu  Françoia  qu'au 
cette  phrase ,  Faire  ^oréi ,  pour  dire ,  Faire  une 
d^eusc  d'éclat  C»  qtil  ne  se  dit  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  la 
faire  et  la  souUdÏt  long-lenips.  Qutind  i(  a  de 
lardent,  il  fuit  florès.  Il  est  du  sijrle  ^milier. 

FT.0H1N.  s.  m.  Pi£ce  de  monnoîe.  Les  pre> 
miers  florins  ont  été  tuffui  d  Florence,  al 
Ploient  mar^uà  d'une  fleur.  Flatin  tor.  Flo- 
rin d'argent 

FioBis,  se  prend  aussi  poor  Une  monnoîe 
de  compte,  qui  est  de  diverse  valeur,  suivant 
les  difiSrens  pajs  où  elle  a  cour». 

FLOBISSAMT,  ANTE.  adject.  U  n'est  es 
uMge  q«'au  figuré,  et  rigoifie,  Qui  eatea.bon- 
oev,  en  crédit,  cq  rogne.  £tal  florissant. 
LMte  itmMtalorê  îi-is- florissantes.  Vojtt 

FltCUB. 

FLOT.  s.  n.  Eau  agib^,  pude,  Tagne.  Les 
^ofs  de  la  mer.  Le  vent  soulève  tes  flots.  Rom- 
pre les  flots.  Fendre  Us  flots.  Le  bruit  des  flots 
Les  fots  MancAûioni  tTiscunie:  Ept  à  la  «erct 
I^Cl  ^ot.<. 

On  dit,  qu'I/n  vniJieau  est  i  flot,  (px'on 
mis  à  flot,  pour  dire,  quil  ne  touche  poini  le 
fond,  qu'il  est  soutenu  fùr  l'eau,  qu'il  a  assez 
d'eau.  Le  flux  va  mettre  ee  nevire  i  flot.  H  a'a 
pas  ass^  d'eau  pouf  itrt  À  flot. 

Flots,  au  £^M,  se dh  poiir  F<Vile.  llfet\i 
du  floU  dUuiiteisn.  Au  trwnrg  dcf  flivU  dm 
pojple  «s-tcmU^ 

On  tUt  am,  que  Ve  fonj  «wla  i  grand* 
fll^,  pour  dJxe,  qnH  «atUr  #yec  ahoadâea. 

Fï«z.  aj^ufi»  nuss)  Lq  Au  et  le  reflux  de 
la  mett  La  maoûc.  Le  flot  da  I4  mer.  Le  flot 
vient 

.  FtoT  EX  JD^-^Nr.  Terme  de  Marine,  U  signi- 
fie Le  flux  etb:  TçllvxdeUmcr.OndilFlot, 
quand  U  mer  monte ,  et  Jusant ,  ^uand  «Ba 

descend. 

Flot.  Assembla^  de  bob  qui  flotte  «rsM 
rivière.  On  dit  ordiu.-iireineot,  TnMS. 

On  dit,  Jelsr  du  bois  à  flot  perdu,  Lors- 
qu'on le  jette  dans  pn  ruisseau  pour  f  floUer, 
sao»  que  les  bûches  soient  «tiachics  les  nnea 
ata  antres. 

FLOTTABLE,  ad),  des  a  geiuca.  Il  «e  dît 
Des  miascaiix  et  dee  rivite'.s  -sur  lesfpwllc»  1s 
bois  peut  flotter ,  soit  a  ilot  uerdn ,  «oit  eu  irs&n. 
Ce  citnal  <st  rnubt  JbUoHt  daaclosbMi  Jtf^ 
guear. 

FLOTTiiGB.  «.  n.  lïaniport  ds  lâôa  pr 
eaa,  bcsqn'on  le  lua.  flotter.  CetU  wiln  ad 
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FLOTTAISON,  s.  f.  Tisme  d»  Harâic  La 
prnlM  'du  vauseon  qui  est  i  Qeur  d'eau. 

On  appeUe  Ligne  de  (loUaison ,  La  ligne  qnï 
s^re  la  partie  mlMm^ée  d'avec  celle  qui  ne 
l'eH  pas. 

FI.OTTAIÎT,  AWTE.  adj.  Qm  flotte.  De- 
tlct  flottontes.  Da  arbre»  fottatu. 

On  le  (lil  auaai  pour  ngnifier,  loceitain}  îr- 
rcBolu ,  rorillant  C'est  un  ttprit  jlottmf. 

Eo  tcctiicft  ^  Bhïtm ,  3  ae  dit  Des  narues 
et  des  plis  ons  qui  sont  sur  Veau.  De  ^ueule> 
fl«  ncvirt  cqui'jw  «f  urgent ,  ^ollanl  e(  voguant 
MO*  itet  ondes  de  même. 

FLOTTE,  s.  fiha.  Noinlice'a»i>id6«I»b  de 
«aisseaux  qui  vont  eiueinble ,  soit  pont  la 
f^ierrc ,  soit  pour  ta  commerce.  La  fïotte  du 
întîa.  L»  ^oite  i^tfaifnt.  La  /lotte  de  Hol- 
funJe  t/iie  ftoHe  rtcAcTRenl  forgée. 

FI.OTTEMENT.  s.  m.  Terme  de  Gnem. 
MoitTcmeTii  d'oudnlalîoti  'qoe  &it  eu  tuarcbant 
)»  fnmt  d'une  Imn^t  et  5101  la  dérange  de  la 
lî^c  droite. 

FLOTTCn;.  V.  n.  ttn  porté  sur  Tean  ans 
aller  k  fond.  On  vo^i'l  /tolfer  les  dArù  du 
nettfratje. 

Ôa  dît.  Faire  ^btter  du  boit,  ponr  dire,  Le 
faire  descendre  sur  h  ririère  sans  baleàa;  eoil 
pur  tmin  ou  p^r  radeaO  î'aur  ttae  grande  liTÎire  ; 
•oit  A  tiots  perdu ,  nir  nue  petite.  Faire  /lotie 
de*  hùehe».  Fairt  Jlotler  àu  fcoû  ie  earie. 

On  dit  d'fJnc  petawuM  qui  n  lea  cbeveox 
(on  loi^,.qac  Laeheimx  luï/tottenlaurlea 
r'raukf.  5on  voile  ^tott  au  gré  des  venli, 

ytom»,  npiffie  figurém.  Chanceler,  itre 
In^ln,  agité.  Flotter  entre  iivena  peiuéer, 
eritn  dirars  desrffni ,  entre  iiven  partis,  FIo^ 
ter  entre  l'espérance  et  la  crainte. 

Flotté  ,  te.  participe.  Il  est  aussi  adjectif, 
et  n'est  d'usage  qu'en  celle  pbrsse,  Boù  flotté, 
qiû  se  dit  Du  bois  k  brûler  qui  est  venu  i  flot 
par  la  rivière.  Vne  voie  de  boâ  (lotti. 

On  Bit  populairemeot  et  par  dérisioB ,  d'Us  . 
liomme  qui  est  d'une  Bgure,  d^une  li^ne  peu  ' 
aTcnante ,  que  C'est  un  visage  de  bois  fùtU. 

FIOTTILLE.  a.  f.  PeUle  flotte.  Ce  terme 
nVst  gn^  d'niage  qu'en  parlani  De  ^Iqaei  , 
éscadin  que  le  Bin  d'Eqmgne  envoie  daiia  cer> 
tdnt  Porta  de  au  Domaines  d'Amâiqite.  11  ee 
dit  nuit  De  quelques  Taille  ani  qni  deraneent 
pour  dmiDer  arie  de  leur  retour.  1 

FLOU.  Sorte  d'ndverbe.  Tenne  de  Mntnre. 
On  dit,  Peindre  /Ion,  pour  dire,  Pmndre  d'tme 
inant^  lendiv,  Ug^,  fondue, par  D^oùtion 
k  la  Peinture  dore  et  stehe. 

'  Oti  dit  aussi  adjeClivement  et  dans  le  même 
sens,  I7n  pinceau  /lou,  et  substantivement,  Le 
fha  pinceau. 

FLU 

'  FLUCTOATION.  s.  F.  -Balancement  d'un 
liqnide.  Il  ne  se  dit  guère  en  sïque  que  Dn 
monTcroent  'd'm  fluide  épanché  diras  iiu'eti}ur 
tmnfur,  em  dans  qudque  partie  du  corps  hu 
■aiu.  En  tàmehmM  cette  (mneur.  tm  sent  qu'il 
y  a  fluetttètimi.  ' 

Uu  dit  au  Bgaxé  t'it»  finettuOrn»  'dsi  op^ 
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nioRSf  des  loittmens.  La  fluctuallon  du  prû; 

ides  denrées,  dei  e^ti  publics, 
FJ.UCTUEOX,  EUSE.  adj.  Qui  est  agité  de 
mouvemens  violena  et  contraires. 

FLUEB.  V.  n.  Couler.  La  ma*  pue  et  reflue. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  ae  dit  plus  -ordïnairemeni  Des  humeurs 
qni  découlent,  soit  du  eerreau  et  des  autres 
partïea  du  cmpa,  soit  d'une  plaieet  d'un  ulc^. 
Les  ktmeurs  ipn  puent  du  cerveau.  Sa  plaie 
fine  toujours.  Sa  pstah  lMrymi&  a  cessé  'de 
fluer. 

FLUET,  UETIE.  ad;.  Hmce,  délicat,  de 
G>ible  con^xion.  Cof|»  fluet.  H  est  fiuei. 
Conttitution,  complcxûm  /luette,  iffine  jluelte. 
Vitage  fluet. 

FLUIDE,  adj.  des  a  genres.  Dont  Tes  parties 
ne  sont  point  adhérentes  et  ont  une  grande  fâ- 
âCté  ii  M  mouvoir  entre  elles.  Vair  et  l'eau 
sont  deux  éléneni  ^ïdes.  Quand  le  sang  est 
tr<^  ipais^  il  faa  essayer  de  le  rendre  plus 
fuide. 

Il  est  ausn  substantiT.  L'air  est  un  /^'de. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité deoequi est  fluide. 
La  /luidtlé  de-  l'eau.  La  fluidité  du  son^,  dù 
Aumeurt,  de  ratr; 

FLUORS.  t.  m.  pl.  Ibt  qui  pamu  les  Ifatn- 
raUslea  dé^;ne  des  cristaux  de  diffiirentes  cou- 
leisn,  qoi  imitent  les  pienes  précieuses. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  dlnstruneot  â  nnl  tfn 
Cbnu»  de  tuyau,  et  percé  d'oo  eert^  nombre 
detrotu.duqudoBtire  ^SKrena  ton»,  par  le 
sotdHe  de  la  bonclie,  et  parle  rcmnemenl  Bes 
ddgts  sur  les  trous.  Flilte  doure,  ou  flûU  à 
bec,  FlAte  Allemande  on  trotwrstere,  f  fti  s'em- 
balle^ par  le  'edté;  Jouer  de  la  /Ute.  Joueur  de 
fldte.  On  dit  aussi ,  Vne  flÛU  i  l'ojnon. 

n  7  a  dans  les  Oiguei  un  jeu  ^'on  appeDe 
Jeu  de  pûte. 

On  dit  proverMakment  et  figurétaent,  De 
deux  hommea^i  sont  toujours  en  difiSrent. 
qu'/ls  ne  faurotenl  accorder  leurs  fiâtes;  et 
d'Un  homme  qui  &k  tonjours  retomber  le  dît- 
conis  sur  cequi  le  lou^,  /I  ■owmhI  taa/ours 
à  Robin  de  set  fiÛtts. 

On  &  anisi  figorAnent  «  tùnïHlrd(teai, 
y^jnster  ses  /Idtes,  pour  d«,  nijparer  les  moyens 
de  &rc  réusûr  quelque  choie.  If  «  ftien  de  la 
peine  i  ajuster  ses  fiûles,Sl  a  mol  ajusti  set 
fidtes. 

On  dit  aussi  piovciSnalemcnt ,  que  Ce  qui  1 
ifient  de  la  /ïdte,  s'en  retovne  au  lambour, 
potu-  dire ,  que  Ce  qui  est  aeqoÎB  par  de  mau- 
vaises voies,  s'en  retourne  oomme  il  est  tcdu. 

On  dit  d*Un  bnmntc  dont  on  recberdie  la 
vie^qu'/fy  a  de  l'ordure^  ses^ûles,poiu  dire 
qu'il  j  a  fort  &  redire  danssaoooduiie,  et  qn'ii 
mérite  punition. 

ThtTb.  s.  fém.  Sorte  de  gras  bâtiment  d 
chaire ,  dont  on  se  sert  ordinairement  k  la  mer 
pour  porter  des  vivres  et  des  munitions!  Vne 
pàtt  HoBàndohe.  Vne  fiûte  armée  en  goitre'. 

FLèTE-ros-BEROER.'Voy.  Dusisonti»;. 

KJ.Ûll^,  ÊE.  adj.  On  appelle  Voîx  p&iét, 
'Une  voix  doMe. '£llié-d  ttne  WoiK /IiltA." 
j    FLÛTER.  r.  d.  foOi^'Ae  hrftM..ir  M  J»  ' 
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dit  guère  qu'en  ^Usanfeifceiparisépiinii 
fait  <pu  pûter  fonte  la  jwiriice, 

Ond'i  ansÀ  popalarnaent,  Flil>,p« 
dire ,  Boire.  /I  atme  à  Jlùttr. 

FLÙTCUR ,  LUSE.  s.  Qni  je*  è  b  l« 
C'est  ms /Tdleur,  un  aantvit /Ul(v.  Bus 
dit  gutra  qu'en  ^aisantcrie  M  praifrii 

FLUVliTILE.  ad).dai  igoBLUeii 
DerMqnllagps  d'eau  do<ice. 

FI.nX.  s.  m.  HouvenWDl  lé^  de  It  ■ 
vers  le  rivage  h  certaînaa  Imns  da  jin.  L 
Pu*  va  jusqu'à  un  tel  lieu. 

Flcx  ,  se  dit  uusi  De  l'écmilaBaii  fa  a 
crémcn»deventu  trop  l]iiîdet,et  nfuSt.  H 
vmetnaiL  '^vetr  le  pux  de  ventre.  Il  W'ipi 
un  pux  de  ventre,  Provotfuer  un  jliu  ÀwM 
Arrêter  un  flax  dé  ventre 

On  appelle  Flux  dé  san5,  Un  dcném 
accompagné  da  sang.  Àrrtter,  gwénr  k  f.ai 
lang.  Le  puce  de  sang  êtoU  iem  Tmùt  Ht 
mort  d'un  /Inx  de  tang. 

On  appelle  Flur  h^xai^.  Do  ëwat 
provenant  de  ce  que  le  fbîene  &ilpil«*i 
fimctiout.  n  est  mort  <f  un  flux  hipdif^- 

Od  appelle  FIus  d'un»,  Uoe  hiM 
d^irme  trop  fiéqncule  et  trop  ùmim»t- 

Ou  spge\h  Fbix  de  boHebiUati^M 
provoquée  par  le  naenn  k  cent  fioai 
maladie  vénérianne. 

On  appelle  Fine  Mmmddsl,  le  uni 
eonle  dû  bémorrasdcs. 

On  dit  6guréroent  et  GùmSnnM.  1 
g^nd  pwleur ,  qu'ff  a  un  /tut  de  Im^-  ' 
qrand  pux  de  boueht. 

On  dit  ausu ,  Flu^  de  paroi»,  ptn  f* 
■  Abondance  superflue  de  paroles;  et  piffx^ 
lemenifi  popuiaironetu,  drUnpMGsw^* 
ruiae  en  folles  dépenaet,  qa'lf  •  u  ^  < 
tourse. 

Flvs,  en  Chimie,  se  dit  Des  BritMf 
faci&teoi  lafiisioa.  On  dit,  Ll  fha  U^  * 
pàx  noir,  etc. 

FtAx ,  se  dit  aussi  en  eertaÎBi  jm 
d'Une  suite  de  plusieurs  evtts  de  iota  m 
leur,  ^iwir  jliix.  F«ire  ffmx.  àfm  jra*  ^ 
Str*  àpat. 

FLUnOR.  s.  f .  Êconlenot  dhaann  e 
qnClqiKpertiedacoT|)«.FbiXMm]hidt.Flti* 
cAeude.  FlKVKm  tfcre.  tl  est  mxf^ 
Arrêter  la  flnximi.  ^tttirer,  èvir 
Avoir  i:ne  jrande  fluxion  surhmsji.'^^ 
poitrine,  nir  le  poumon.  Il  ^wt^l*)'^' 
ait  ton  cours.  Détourner  la  /bolea. 

FLimtnr.  Terme  de  Mathésstitot^'^ 
mëlrie,on  aj^le  )tfét&)dc  in  Jh"*'''* 
que  d'autres  appeUeat  Celoil  ér^** 
Voyes  DirptaEimxt. 

FLUXIOlflfAlRB.  ■di.dM»|e«»Ç«" 
sujet  aux  flnxioBs. 

,  FOB 

FOERRE ,  on  FOARBE.  l.  m  h* 
gaedetdàté-BHiede  U^Oft^li**^'* 
qa*«n  eébé  phrase  pnvaCMl,' Avr  i 
ihA*  *  fômt,  ^dfct,***  b  cH« 

'de  'la  «aOghrf  aiiiL'lhid*<iiiai;  «»«■''' 
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tt  Dt  «01  qoî  ne psy«nt  pu  la  dimel  leor 
rc.oufàlBpayentartcâesgR-bes-où  Uy 

fOCrUS,  S-  m.  {On prononce TS.)  L'animal 
nt  hnaé  dans  )e  venin  de  la  mère.  Il  »e 
phj  parliculiËrement  De  l'enfant  qui  est 
ti  dans  le  ventre  de  le  femme.  La  forma- 
ixfaetia.  Faire  tanatomit  d'un  fatms. 

FOI 

'UL«.  f.  laprerolèredeii  trois  Vertus  Tlit'o- 
laiCeUeinr  laquelle  on  croit  fenuemenl 
éiià  que  Dien  s  r^ëlëes.  Foi  pure.  Foi 
Mr.  Foi  ferme.  Foi  inéh-iinI<iUe.  Foi  vtvt. 
marie.  Foi  Ignguittante.  Foi  ehmalanle. 

foi.  Etre  ftrme  en  In  foi.  Péishei-  contre 
i  Vaeiller  en  la  /oî.  L'ohjti  Ae  la  foi. 
tHyUfuadwaui  pour  L'iAjAde  la  Foi, 
■]tt  Dagm  que  la  RcE^a  CbiMenae 
bkI  R«itcMDinezéTâàdeIXea,elpour 
%ODinfcne.  Vn  «rliele  i*  Foi.  Cela  cit 
01.  Cm  une  tpmtion  de  FoL  Le  Symbole 
I  Foi.  Ld  Foi  de  r£jtàe.  Uourir  pour  Ici 
Semmeer  i  U  Pet.  /I  t'est  fait  Mah>mé- 
H  B  rtnU  U  Fui.  Proftmon  de  Foi.  Con- 
«•bPoi. 

'odit,qu'I7n  homme  n'a  ni  Foi,  ni  Loi, 
dite,  qu'il  n'a  atmn  aentODRa  de  Belï- 
Hde  probilé. 

a  appelle  Foi  dicine,  f>lle  qui  est  fondit 
»  t<n^tatïon;  et  Foi  humaine,  Olie  gui 
nàix  lur  t'antorité  des  l.omnics. 
i  roi,  VAH  MA  FOI.  Façons  de  parler  dont 
nt  abtisiïeiaeDt  [onr  affirmer  quelque 
^  dh  en  ce  s«ts,  Jurer  sa  {oL 
Kriepreod  aosai  pour  L'anunnce  donnée 
nitr  fa  parole,  w  promMia;  pour  cette 
cMe  Rgalatilé  qn!  £ùt  qu'un  bomme 
n  nactraient  ce  qu'il  a  [woinis.  C'eit  un 
K  Je  fat  de  p>i.  Homme  ian«  foi  Foi  dâ 
^immme.  Foi  Ac  Aln-chand.  ZJonner  54 
'ijajff-  ffl  foLMittuffer  ie  foi.  Garder  sa 
'uUr  sa  ^  Fauuer  ta  foi.  Être  p-ison- 
»ir  M  /oî.  PrenA'e  quelqu'un  à  foi  et  à 
nt. 

i'û,qR'Cfn  %«inme  eif  di  bonne  foi,  esl 
luuîw ybij  pour  «^re,qa11  tientbieD,ou 
lient  inl  sa  parole ,  qu'il  est  vrai  et  sio* 
M  qu'il  ne  l'est  pas, 

'dît  anan,  qu'C/n  Aomme  ett  dana  ta 
'•  foi ,  qu'il  a  foit  une  chou  dam  lu  &onne 
■oar  dire,  quil  agît  ou  qu'il  a  a^  selon 
iKintce:ct  dans  le  in&ne  aena  on  dit, que 
lté  foi  eil  rare  piirmi  les  frommei ;  atque 
-nue  foi  n'cxeuse  pas  lou/ouri. 
wutur  de  bonne  ^i,  se  ditd'UQboatme 
MsUe  tuw  chose  qu'il  croit  lui  appartenir, 
nnoent;  et  par  oppoattion,  Poueueur  de 
ii*e  fou 

dii  d'Un  jeune  Iiomine,  qu'il  etl  sur  sa 
V  M  bonne  foi,  pour  dire,qu'llo'a  plus 
nvoaaar ,  ds  Piécepteari  ^,  Laisser  une 
fille  jwr  M /ôi,  pour  diw.Lalaiiacrittaî- 
de  u  pi^m  oondvUk 
'ome  i. 


FOI 

On  appdle  Foi  eonjugaU,  La  pcoiaaiae  de 
6dil)l6  que  le  mari  et  la  fenune  se  fimt  uWicl- 
lenwnit  en  à'éponaanl.  ElU  «  vîoU  la  eon- 
jugale. 

On  dit ,  La  foi  -iei  traités,  poor  dïM,  L'o- 
bligation qne  l^oa  oouirtcte  par  tea  tnMée. 
Foire  quelque  elioie  contre  la  foi  des  traité». 
On  te  reposoil  irtr  la  foi  dfs  trailét. 

On  dit  par  ntension ,  Sur  la  foi  de»  traités, 
pour  dire ,  Selon  la  oonfiance  Ai^lie  efttfo  ks 
iKmnitee  gens.  Je  suis  venu  sur  Ut  fit  Jet  tni- 
tôt.  H  a  agi  ftu-  la  fU  des  trailSi. 

Ona^ieUeproverbtalemeotfFoi  deBa^ème, 
La  foi  que  les  voleun ,  1m  &ipona ,  etc.  se  gar- 
dent «Dire  euK. 

Foi,M3ni6e  an»!  QvyaKe.  Ajovier  foi, 
avoir  foi  à  quelque  thoee,  aux  jMW^m  de  quel- 
qu'un, à  quelqu'un.  C'est  un  homme  di^ne  da 
foi. 

Foi  ,  •igaiGe'aïuu,  T^mugiiage,  Haoranee. 
Ce  qui  est  arrivé  tkpiàs  peu  an  ^'t  Jm.  Faire 

foi  d'une  chou.  Celte  lettre  fait  foi^Btit  or- 
rivé,Ea  foi  de  quoi  j'ai  i^né  les  Pr&ntii.  Cet 
acte  /ait  foi  en  Justice^ 

I)  ■igiîi6e  aum  La  «ceoppoiwaaee  ,  llon- 
mage  qu'an  Vassal  tend  a  tlwSdgneiir.  Faire 
foi  et  hommage.  Faute  Savoir  rendu  la  foi  et 
hommage.  Faute  ^avoirrendu  le»  foi  -et  hom~ 
mage,  Dana  ces  [dirasea  on  ne  s^re  pomt  les 
mots  de  foi  et  d'AomnMUfe.  Kn  ce  sena  on  ap- 
pelle Homme  de  foi.  Le  Vaiaal  qui  doit  fei«t 
hommage  au  Seîgmor  dont  41  reUvet 

Es  aonz  roi.  À.  u  sont  rot,  Dm  bowsi 
roi.  Maiiièies  de  parler  aJvcrbi»<Fs,  poordirc, 
Siocèretueni ,  arec  francliise ,  avec  eandeur.  En 
bonne  foi  /rriet-rons  cela.'  L'n  humitie  qni 
traile  à'ia  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  (oi, 
i.'e  bonne  foi 

FOIBLE,  adj.  des  a  gevea.  (  On  pranonce 
Féfcle.  )  Dâ>Ue,  qnî  manque  de  {brce.  Il  est  en- 
core foAle  de  sa  maladie:  .f^4«tr  les  jamios  foi- 
blet.  Avoir  la  vue  foMe.  Ce  oJ^etxd  ett  trop  foi- 
blif  a  Ut  rdttt  foîUet. 

On  dit  6gurdm«at  et  fiuailîènnuBt ,  .^Moîr 
Us  retiis/ôiÛesj  poor  dût,  Varoir  paa  eues 
de  Imcq,  aawi  de  ctédit,  asaet  de  talent,  aie 
pour  renir  â  bont  de  ce  qu'oa  cntiepnad.  /I 
atpire  i  celte  C&orja,  mais  il  a  les  reins  fri^ 
foibles. 

On  dit,  Pans  un  âge  /oi&Ie,  pour  dire, 
Dans  renlàiice,daiia  ha  prosian  tempa  de  )'a-> 

do'esconce. 

FoiBLE,  se  dit  aussi  Dcscboses  qui  n'ont  paa 
«58  £  de  force  pour  Iusb^i;  cuquel  elles  sont 
destinées.  Ce  hâton  est  trop  foibU.  Cette  poutre 
est  trop  foïble.  Vn  remède  /bible.  Ces  arme» 
tant  trop  foi 

Il  ae  dit  figurémoit,  tant  Des  personnes  p«r 
rappc»!  i  l'esprit,  que  de  tout  ce  qui  regarde 
les  jouîtes  de  Vime;  et  alors  il  reçoit  diOTéreates 
signïficatîona ,  selon  les  difli^na  subsianlib 
aiuquels  ilsefotuL  Ainiion  dit,  qu'C7n  Aomme 
est  /àible.pour  dire,  qu'il  manque  de  Icnnet^, 
de  résolution  ;  qu'il  a  ^esprit  foibU,  que  c'en 
un  eiprit  foAU,  pour  dire ,  qn'U  reçtnt  finile- 
meutMitaaaavtaa  d'iminaasoiu;  giuCealuu 


FOI  «or 
dma  ^îUb,  poor  dhe,  qui!  aat  tii^j  «t» 
ipi'II  «  ]«  mÀmiSr*  foOUê ,  poor  dire;  ^11  var 
Uie  ftrilwpeoL 

Il  aa-dit  aussi  Sgordnieat  daaa  ka  cbMei 
mondea,  ponr  ngnifier,  Défèrtueus,  peu  CM^ 
«déral4e  dans  son  geor^  Voilà  une  foSile  rat- 
ton,  un  foible  raitorniememly  un  foibU  argit- 
nenl,  une  foïble  défense,  est  d'us  /bible 
lecouri ,  d'un  foible  loulagement.  Il  n'en  a 
tfu'une  foible  espérance.  Il  ne  m'en  reste  qu'utf 
^ible  iotwenir.  C'eil  une /Ijible  amifie  que  la 
Msnne.  C'est  une  pauïon  qui  est  encore  foible. 
Voilà  une  pièce  bien  foible. 

On  dit  aussi,  Un  ouvrage  foible,  four  dire. 
Qui  a'a  que  des  pensées  conuouDcs  ;  Vne  Tro- 
(jédie  foibUy  pour  dire.  Qui  maitqoe  'd'intérêt. 

Foiau,  est  aussi  substantif  maictUin,  H 
signifie.  Ce  qu'il  j  a  deOtMo»  fort  dana  me 
choie.  Le  foibU  d'une  Plaee.  Le  foibU  d'une 
mwfcine,  d'une  poutre,    une  solirs. 

Il  ae  dit  figuE^ment  pour  signifier  Ce  qu'il  y  ' 
a  d«  défÎMWenz  en  quelque  rbo(e.VotIà  la /bi- 
ble da  Ja  cause;  Connoftre  le  /ôrl  et  le  foM» 
if  une  af^t. 

U  ae-dit  atusi  Bgarâitant  poor  tigaiâtr  La  ^ 
principal  dé&M  anquol  line  paraonne  eat  .M' 
jette,  sa  pacaÏMl  dominante.  C'est  «M  /bible  - 
que  la  jeu,  «te.  On  l'a  pns^rson/btbkL'aH 
prit  et  le  eœur  ont  ehaêu»  Uw  foMe, 

On  (Ut  aussi,  .^voir  iufoiUe  four  f udqu'ua. 

PoiBlXSSE. 

On  dit  d*Un  bomtne  qu'on  met  stir  ce  qu^ 
aait  le  moins ,  qu'on  attaque  par  l'eadioit  où  il 
m  le  moine  fiM,  ^*0a  T^ttoque  pa*  aen 

foible. 

On  dît  ConaiAnnésoeilt,  Du  fort  mu  faible,  U 
fort  portant  le  /bible,  pour  dire,  Toniea  ehoaes 
étant  oompensdes ,  ce  qui  manque  k  l'ime  diaat 
wppléA  par  l'autre.  Quatre  mulets  porteront 
tout  cela  du  fart  au  faible.  Les  terres  de  cette 
Ferme  valent  tant  l'arpent,  le  fort  portant  le 
/bible.  Il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualité; 
mats  le  fort  portant  la  /bible,  c'ait  un  astee  ■ 
galant  bommo; 

FOIBLEMBWT.  adr;  (On  pwuoBae  Pdbb- 
ment. }  Avec  finUeiie,  d'tma  manière  lîttbk.  /I 
commence  à  monAer,  Mais  bieit  ^Hblenienf.  Il 
te  défend  foiblemfot.  SoiUemr  ma  couse  /bible- 
wenr.  Assister  foS/iemtat.  Attaijtur^  agir  foi- 
blement. 

FOIBLESSS.  s.  f.  [On  pioDoace  Fèblem.] 
Débilité,  ti!uini]ne  de  forces,  il  n'a  plus  de  |î«vre, 
mais  il  bii  e^t  resté  une  ^r^nde  foibleue.  Foi- 
blette  de  jambes.  Foibl^xti  d'estomac.  Foibleise 
de  vue.  Foiblosse  de  voix.  Foiblette  de  reins. 
Dans  la  foiblvse  de  l'âge.  Son  coiauge  est  au- 
dessus  de  (a  foibleste  de  son  taxe. 

FoiBLESSE,  signifie  aussi,  Défaillance,  éva- 
nouissement, synocqw.  Il  hù  a  pri»  une  foi- 
bUtie.  Ilaeu  une  gronde  foOima.  Il«  defoé- 
quentes  foibUisee.  Tomber  en  foAUste.  Xcvânir 
d'une  faibUsse. 

Q  aignifie  anau  Uanqœ  de  puiiaaneh  £« 
foiblette  d'un  petit  Etat  ne  lut  permet  pas  dUmh 
tr^wandrê  de  yvndet  cboies,  d'easiinfir  de 
grands  duMini.  ^ 
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.  FonLSsn,  te  pmd  ligur^neBl  (>oia*Kan{iHe 
4»  fcne,de «igveordaiu  iMcboaei^  regw- 
dcDt  l'esprit,  le  internent,  le  coun^,  U  Cer- 
mté.  FotNcHe  d'ttpriL  Foiblttt  àe  jnjenMnt. 
FoStletie  de  ménuù-t.  Il  a  la  foUAgut  trtirt 
lowt  w^u'on  fut  dit.  Il  «ut  lafoibUs$ede»'oier 
ripondrt.  L*  foAluuiun  rnùonnctacnf,  ftin 
mri/mmmt  Vnt  foAlam  Je  /I-mme.  Lt$  ptiBUues 
de  Fhiâmeniti.  H  y  a  det  /oifclcnci  tpn  tmt 
him  pardonmMtt. 

Oiidit  Matait  Avor  de  ta  foiUeuttjadiifaiblt 
pour  iptehfu'un,  pour  ibr,  Avmr  ao  gnnd 
penchant  pour  lut ,  Doe  grande  di^poeHiou  i 
irooTrr  bien,  oo  &  nouer  tout  ce  qui  vient  de 
lui  £Ue  a  beaucoup  de  foMetie  pour  lui.  Il  faul 
txtuier  la  fnihleue  d'une  mire  pour  te*  enfam. 

FOIBUR.  T.  neU.  (  On  prononce  Fèblir.  ) 
ptrdre  de  m  fixœ,  de  um  aixleur,  dvson  cou- 
mge,  d«  u  résiaUDce.  C'était  un  grand  man- 
jeur,  mai»  3  foMit.  La  premiire  li^ne  des 
ennemi*  eommençoil  à  foiblir.  Voile  droite 
.■ommençoit  à  foMir.  Sa  Muse  n'eU  plut  la 
ménw,  elle  fvMit.  Il  a  riti^  lon^tempt,  tnaù 
il  conuMnoc  A  /ôîMir.  Ce  vin.  n'ira  pat  loin ,  U 

FOIE.  ai.  Tenne  é'AiMioaiie.  C'ett  un 
rittèn  d'un  rokm»  epDmdbM»t  de  conkur 
toogetee,  conveie  dus  ie  RirtiB  eupMeun  ai 
antérieure  qui  i^pood  A  la  voAte  dm  eâlei  et 
du  diaphragme,  d'une  wr&ce  ind^la  ii  la 
partie  portérieure,  titiaé  priuctpelaiiMil  duu 
lljrpocondre  droit  anr  let  &uttea  cdtea,  maii 
ïV'iteudaat  aussi dana  U  ré;{ion  épigtKtrique,  oti 
il  dâmde  sur  renomac.  Avoir  un  grand  foie. 
Le  foie  chaud.  Le  foie  opilé,  Let  lobei  da 
foie.  Il  a  eu  un  «fiurra.  dans  le  foie.  Il  a  le 
foie  brûlé,  InttmpirU  de  Joie.  Obtfroction  an 
foie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie,  Certniie*  rou- 
gum  qni  TieuDent  au  Tiioge,  et  qui  matquent 
riutuDpérie  du  Ibic.  Et  oo  dit  fignrément  et 
bnîliiiemeDt  De»  (.nqiorteBieiu  d'un  hoauM 
foî  pttie  en  colète,  que  Ce  >ont  iee  chaleun 
dê  fait, 

FoiCf  en  Chimie.  Les  Cbioiiriea  *e  terrent 
de  oe  mot  pour  désigner  Certamei  combinat- 
Miw.  C'eit  aiuv  qu'on  dit.  Du  foie  de  $oufie, 
da  foie  JPaMlmoine. 

FOIN.  a.  m.  Herbe  indiée  et  aicUe  pour 
le  nourritnrednehevataetdei  benianx.  Virax 
foin.  Foin  nouvem.  Foin  dHié.  Un  cent  de 
^in.  Vm  botte  de  foîiL.  Décharger  du  foin. 
Botteîer  du  foin,  ChOrdie  de  faiat.  Ta» 
foin.  Meule  de  foin.  Grenier  i  foin, 

U  M  dit  anaii  Oe  l'beriie  awwt  qu'elle  srà 
fcucbde.  Lee  fotne  mmt  beaux.  On  coupe  let 
foin».  La  taiton  det  f^îne.  En  oe  sana  on  a'en 
Mit  ordinairomcnl  au  plurieL 

On  dit  |ux>verbialem"Qt  et  populairement, 
il  a  bien  mi»  du  foin  dan»  te»  k>U«f,  pour 
dire,  Il  ahteafiût  wa  a£&ire«,  ît  aheaacoiy 
gagoÀ  £t  cela  ac  dit  d'ordioaii*  en  nuiuvaiw 
pM,  «t  d'Un  gain  illiciui. 

On  dît  ntaHiKOveifcialeiBeRtiCAercAer  mu 
«igHiBe  dant  une  latte  de  foin ,  pot»  dire , 
VÛul  m  2ti».d  oomhcc  de  choiw,  an  ehu^ 
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ehn  une  tri«-diiBdle  i  ti-auver  k  cause  de  sa 
pctileaie.  - 

FODi.  Sorte  d^interjeclioo  qui  MiMpc  h  3é- 
pit  et  la  colère.  Foin,  voità  un  Aefril  tout  jjtfté. 
Foin  de  lui.  li  en  pt^Milaire. 

FOIAE.  s.  f.  Urand  marché  pubBc  où  Von 
read  tontes  soctet  de  mardieiidiaea,  et  qai  se 
tieM  r^ûment  en  ecrtûna  toopa,  me  on  plo- 
newt  fois  l'aon^.  Foire  frmehe.  La  fiâre 
Saint'Germéin,  La  foire  Îsaiia-Laureat.  La 
foire  de  Guibrai,  de  BeaOeaût^  de  Frantfort. 
Ouv}ir  lu  flirt,-  Fémur  ta  foire.  Tenir  une 
foire.  P/  oJoB^er  la  foire.  Atler  a  la  faire. 

Ou  dit  pro4erbialenient  quand  on  v^ii  arrî- 
vfT  plutieurs  personnes  dans  ura  compagnie , 
La  fuire  ttra  bvnue,  les  MatciMud»  t'atecm- 
hlenU  Et  on  dit  auwi  proTeibialanwnt  De  cxut 
qui  taA  d'iutelligeoce  pour  quelque  aflùirar 
qu'ifi  t^entttident  comme  larrom  en  fvire;  et 
il'Un  Iwame  qui  cmil  être  bien  informé  de 
Uiut  ce  qni  se  passe  dans  une  aflàire ,  et  qui  ne 
■'-«et'poB^qu'il  ne  soit  pai  toutet  leu  foiies  ilt 
Champagne, 

Oo  dit  aussi  pinrerbialeiBcnt.  La  foire  n'est 
pai  atr  le  pontj  pow  dire,  U  n'est  pw  nécn- 
saife,de  te  tant  fteuet. 

On  dit  dlln  rieux  nniiier,  qn'll  u  Ken 
Jiaulé,  qu'il  a  hien  coura  les  foire», 

FoiiE,  se  dit  aosâ  Du  préeent  qu'oafiùl  an 
lenpa  de  la  fitire.  Je  lui  ai  donni  sa  foire.  Que 
■ne  donueree-voui  pour  ma  foire? 

FOIKE.  »-  (.  Cours  de  ventre.  Avoir  la  fuit  e. 
^Du  fi-uit»  f  uï  doutteal  la,  foire.  Il  est  popu- 
Liii'<'. 

FOIAER.  T.  n.  Avoir  le  court  de  vcntre-il 
a  foiri  partout.  Il  ett  bat. 

FOIREUX,  EUSE.  adf.  Qui  a  h  foiie.  On 
dit  populairement  d'Dce  personne  qni  a  le  tcÏDl 
pftie,  qn'ËKe  a  la  mine  foireuie. 

Fa  on  dit  aussi  an  substtoiif ,  tJn  foireux, 
une  foireuie.  Il  ett  bas. 

POIS.  «.  f.  Tarn  qui  ne  s'ci^slate  gain 
qu'avec  des  noms  de  nomlwe,  on  qui  marquait 
nombre ,  et  qui  sert  k  détoner  U  quantité  et  le 
lempt  des  choses  dont  on  parle.  Je  ne  Vai  «u 
qu'une  fois,  que  eette  foii-li.  C'eti  1*  première 
foi»  fie^  c'est  la  seule  foi»  ipu  je  Fai  mtj  que 
je  Foie  vn.  Cela  est  km  fNwr  nne  fois.  Je  vous 
U  dis  peur  une  bonne  fois,  Vne  fois  poitr  toulec, 
je  «otM  en  owrtK  Wjr  retournée  pbtc  une 
autre  fois.  Je  ne  biî  ei  encore  parlé  que  deux 
ou  trois  foit.  C'est  Ut  seemdefoi»,  c'est  la  trm' 
sUme  fois.  Je  Vai  vu  tnnqf  foi».  Je  Fai  vu  cent 
et  cent  foi».  On  lui  a  dit  mille  fois  de  /arrêter. 
Je  l'ai  vu  pow  la  premiire,  peur  la  dernière 
fois.  Combien  de  foi»  vou»  Vai-je  dit!  Je  Pai 
dit  bien  des  fois,  beaucoup  de  foi$.  On  ne  peut 
le  redire  trop  de  fois,  assez  de  foit.  À  chaque 
foisychatpu  foit  qu'on  lui  en  parle.  Toutet  Ici 
foi»  qu'on  lui  en  parle.  I7ne  foii  entre  autres  il 
«rrtwr.  On  Fen  a  averti  qnanh'iè  de  foity  fdu- 
tiatn  fuisf  par  ptmiewa  fiis.  Une  fui»  n'eti 
pat  eoutunfe.  Cette  fois-ci,  cette  fois-là.  Je  lui 
en  ai  parlé  maîntei  foi».  J'ai  été  dant  cet  en- 
droit plu*  de  fois  que  vous  ne  dîtes. 

On  (dit.  De  fois  i  eutre^ponr  (Ur*,Tïc  tarvr 
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<u  MD^t;  Toute»  fois  d  qtunitei,pou 
Toniet  les  lois;  et,  X  la  tntf  ■  l« 
pour  dire.  En  nkàne  toap,  Mnt  d'aï 
otiMntenseinMe.11  n'yva^it^iti 
On  ne  peut  pas  tout  J^re  à  !■  fi/ii.  Ill 
prend  font  «  la  fois,  fi  àt  lonl  ■  L  ^ 
brave ,  et  homma  d»  Ken.  Fmdn  ^ 
plauirs  i  la  fois.  ] 

Oo  dk,  Il  /«tf  pourlairi  lerev  mi 
quoi  PMMt  en  tenir.  ] 

On  dît,IVenA«-«n  k»nuw,iattir  ir.l 
i  fois  de  corps,  pour  (firc.  Le  pRndR.  \ 
piuc  le  milieu  du  corpt.  Il  ett  de  pn-  d  aa 

FOISON,  s.  f .  qui  n'a  ni  «tidt  ai  |i 
Abotidauc«,  grande  quantité.  Iljravil 
de  fruits  cette  année.  Il  est  bmiber. 

.\  rotsoH.  a<tv.  Abondamment  il  T 
tout  li  foison.  On  y  trouve  tout  i  fcim. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonda.  Ci^ 
twice  foisonné  en  blét,  foisonucaw 
une  voie  qui  foisonne  en  boas  ommm. 

On  dii  proverbialement ,  qnc  Cirk 
tonne ,  pour  dîn ,  que  Quand  ime  ikvl 
ebète  danaua  Itcu^  l»utle  monde  en 
oe  qni  en  pionre  l'abondance. 

En  pariant  Oe  oectaias  aiûinaai,  i 
qn'Hê  pilonnent  fceaueoup,  pou  ia 
nnItiplieDt  beaiicottp.  /I  n'y  »  fvial  Se 
qui  foieonne  tant  que^  lei  l^iu. 

Dans  le  stjle  ûuuilier,  eapslsal  Dtb 
nitre  d'ai^wÂcr  oertunet  visea»,  u* 
qn'£(Iei  foisonnât  plus  d'iow  mou» 
d'une  outre-,  pour  dire,  qu'Ella  [unMn< 
vaiitage,  qu'elles  fiMiruisMOt  plminJ 
qu'elles  font  pliu  de  profit.  Une  car^i  • 
vie  foisonne  ptns  qu'étant  aetosMsit 
autre  wle. 

FOI 

FOt  ou  FOO ,  OLLE.  •dj«t  <?«•  '  P 
le  tena,  l'equit.  Ou  prMmnael  n^'" 
flvdinairnnent  Fou,  exeefAé  " 
étant  employû  adjrctivemoit,  M 
ment  suivi  d'un  aubetantif  qui  wmot 
nne  vo^'elle,  comme  dans  ces 
amour.  Fol  "ppeL  Fol  emutemeutftt'^ 
.  ment,  Fot  espoir,  etc.  Il  »  taujo"  ■  f-j 
Devenir  fou.  Feu  i  vingt-f^  | 
^u  i  courir  les  ntes.  U  rnt  foui^-f^' 
droit  être  fou  pour  ne  pat  injirfa...I'i 
;  fou  ne  blancJkil  jamms. 
\  On  dit  prewdiia fanent,  Jl  ■'■  t 
devenir  fou,  faut  dire,  U-m'a  bUf^j 
tience  par  leadrases  qulla  diiei.1*^''^ 
mal  à  propos. 

Fol,  te  prer.d  anui  po«r  Gsi,  Irf»  " 
menr  enjouée.  C'est  un  jeane  /«  I.'"*' 
itm  fou!  Il  a  l'humeur  folk.  C*»  •*  ' 
folle,  n  ett  fou  comme  ■n/eane^M.'^ 
un  Iraquf  | 

On  dit  pmjrerlnalaneBt  *n  m  Ktfi 
ett  de  fout ,  plus  on  rit.  i 

11  signifie  antai,  Simple,  oAWt-  b**™ 
ÎBÇnHlent,  Vontte  k«n /î**'"^^ 
Vem  itM,  bien  fou  de  vous  in  fSàr,^^ 
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«  MU  w  dkt  II  y  a  pfau  âg  fatu  it 
I. 

n  dit  oamttuaâneBt,  qa'I/n  homme  ttt 
ïune  fwonae,  d'une  cktue,  pour  dire, 

Vumt  avec  une  pMnou  dénMiur^,  qu'il 
in  attacliemtin  cmtmiS,  Vn  mari  fuî  ni 
le  M  femin€..Vn  pin  fui  tit  fau  àt  tes  eii- 

Jt  a  acA«lé  <?c;»iû  peu  hb  biUBaii,cl  il  en 
il». 

n.  se  dît  tuniDc  tout  eeqnîn'eitpas  iait 
ni«0B,  «VM  fnulcDCe:  Une  ^lle  entre- 
.  t/iic  Mfùm  ^Uc  et  eaOnvû^toiiÊ, 

■  dit  eo  lenDei  de  PtetkpMylfn  faX  Mfpd, 
Un,  V»  npfél  mal  fondf  ;  l^oe  /oBe  «u- 
I,  pour  dire.  Une  enchère  âïM  tdaénite* 
1,  «l  il  Iwjuelle  on  ne  peat  pas  txàt&in. 
9  In  ^fle  enchère.  Vojvt  ËKCiàxm. 

B  dit,  Un  /f)u  rîre,  pour  Uo  rire 
sa  n'est  pee  le  laettn. 
a  >lil ,  Vn  chien  ,  pour  dire ,  Un  duen 
{ï.  Et  en  ce  Koe  on  £t  proverbiainnent 
ironnue  mal  ajuitA ,  /(  ett  fait  comme  un 
i  jÔu. 

t  I  on  dit  De  la  folle  farine,  pour  dire,  Iji 

Rbtile  fleur  de  la  farîae. 

OL,  tstaos^  Hibstantif,<ttî^fie,  Celai 

p<Liia  le  sens,  qui  est  tombé  en  dinenee. 

uafou-C'ett  utu  folle.  C'est  un  fou  achevé. 

tKclane&litjue.  Vn  foM  sêrieitr.  Cha^iR 
I M  marotte  C'ef f  un  ^it  à  lier,  h'hâpital 

JUS. 

«inSe  nuriUm  boufibn.  Et  on  Ht,  Faîn 

«liant  pour  diM,Fiira  le  bouflôu,  cod- 

"  le  fon,  que  poui  dira,  ftitt  (luekinc 

n^KK-^ ,  qad^ne  nnpeitiaeiKe. 

1  appiloit  autrefois. Fmu  it  Coar,  \M 

W  (jiii  divert^ssoieitl  h  Cour  pat  biirt 

mûries. 

■  appelle  Fou.  au  jeu  des  ficliws,!^ 
ÏK  pièce  dont  la  mardic  est  tèiqours  par 

traDSTersaie ,  en  ooiqiant  l'angle  des 
s.  Le  /iiu  hlanc.  Le  fou  noir.  Le  fait-du  i 
i<  ^iti  de  la  Dame.  i  ■» 

OIÂTRE.  adj.  des  >  6'  ^ 
Jnne  cl  folâtre.  Qu'Uat  folOt^&'.  iLUKtesl 
'■tmtnl  folétre. 

"LÀTRES.  T.  n.  Balioer,  âiif.des  ac- 
t  foUlres.  Ne  vou$  «hum  point  à  (lAStrtr.\ 
'■  /ôii  qae  foUtrer. 

uUtrebIE.  s.  f.  Aetioa  fiiUtie,  parole 

t  f  I     mtUe  ^lâtrtria.  Il  dit  nUtle  /bU- 

»  Il  est  de  pea  d'us^ 

OUCROK,  OHNE.  ad).  Folàtze,  badn; 

^ù/iiticho*.  Hmieur  ^ie&enne.  Il  ot  dn 

'Sniiilier. 

I K  prend  autàutifaatanâniBMit  C'e«t  un 
'  ^lition.  Cert  um  peitu  /USe^mift 
^UB.  a.  f.  fil^nMBM,  difaitiMi  d'dspoL 
m  mt  fait  pîtii.  S*  folie  «pprocAt  A  le 
^'  PoUi  inm^Ui;  ITii  oecdi  rfs  fUie.  ITn 
'^f'Mie.Vncoindefilie. 
^  "j^^  '  hapcad*»» ,  «i*caTag«»ee , 
'  IBgaueni.  La  aa5peise  dei  /iomnes>n.'e>l 
■M»  d»«fu  Dieu.  «  M  ^ft  la  /yie,  une 
"*  folie  d(  N  de  M  eW^  Qàelle 


FOE 

FolU  I  aipifit  ans» ,  Des  propôt  ffhf  Mu 
objet  et  aaDf  mita.  IMui  a  drt'hiîlje  folÎÉi, 

FAue  ,  se  (Ut  aussi  pour  ti^ifier  Une  pas- 
sion excessiv»  et  déréglée  pour  quelque  cfaosA 
Chaeun  a  »*  folie.  Lea  fleun^  les  taMeen»  so«l 
ta  folie.  Il  se  ru'ne  A  Êoal^tr,  c'est, sa  folie.  îl 
l'aime  à  l»  /ôfie. 

0  se  dk  aussi  pour  signifier.  Douche ,  ex- 
oi*,  4caHsde  condaile;-et  cii<'b  sens  îl  s'-em* 
ploie  ordiD3ir«:iueal  au  pliuieL  Jltont  bien  ptit 
des  pAiet  ^lens  Uur  jeuiuuM. 

.F(A1Ê^:ËB.«^-BtaMn«deGlmBie,  té- 
àaàlim'ptépni  en  pelHcaieuillea.  Lt  tmrirtfth 
'tàét  tit  b  tartre  pr^arA  «vcc  da  TÏnaigre  diis- 
rilÛ;La  terre /oliredefortM,  est  l'alcal! d<t ce 
tniste,  impr^Bi(l'«ipntile-*iDaigTe  «d'esprit- 
de-vin. 

FOLHX  s.  m.-  Mot  cmprantê  dn  Latin.  On 

appeUe  Folio  recto,  La  première  paffe  du  IsuiV 
tct  ;  et  Fbtio  verso,  Le  rarers. 

On  dit,  I7rt  livre  tn-folio,  ou  seulement,  un 
in-folio ,  pour  dire  t  Un  livre  dont  les  (ènillcs 
ne  sont  plï^  qu'en  dent.  Il  y  a  grand  nombre 
d'in-folio  dam  ta  B^lioti^tpie. 

Fouo ,  danis  l'Imprîmeriei,'  Le  diiflîie  nnmi- 
ral  qui  se  met  an  bant  de  chaque  page» 

FOLIOLES,  s.  f.  [d.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  ainsi  Lés  petites  feuilles  qui  feui 
partie  des  ftuilles  coBtpeeéet.  Les  /ùlioles  de 
ta  pomme- dorée,  ou  £,;ycopersicKM,  sont  dé* 

FOLLEMEUT.  adr.  Avee  folie,  tf^ne  nw> 
oi^  folle^  impMtlenuxMnt ,  .tdmrinitenient. 
EntraprcnAv  fcW— fWt  vfuelgue  thov.  Il  s'est 
conçoit  /ôUement  11  lui  parle  f[>Uement, 

FOI.l£T,  ElTB.  adj.  dimiontiT.  Qnt  fiut 
où  dh  par  b^itnde  de  petites  firiiet.  Ji-eit  fol- 
let. C'est  l'espetl  Ju ,  monde  le  pluf  fuUrl.  Il  ett 
du  st^JefinrilieB,  ■ 

-  Od  appelle  Pcm^  'f  'ailetj  Li:  premier  poil  qui 
Tient  an  menton  de»  jeunes  i^s,ct  leduvei  des 
pttitsoiseBm.  On  appelle  Peit-filiet,  Une  es- 
pèce de  mattorA,«uirentsiit  appelé  Ardent;  et, 
Eiprit  follet,  ou  simplemou  au  snbsiaoïif .  Ùn 
/bJletj.Une  sorie.de  Lutia,  (fuï,  sf^lonlle  pré- 
ju^  popu)sire,.se.'diT«rtit.aaM'Giite.da  mal, 
Un  /èjUel  tfui  ptit  peur  auaf  ehftoU  da.la  mai- 
MIL  l/«/ôUet^uttreHoâlesd'îiiidaa^ewN*x, 

et  iju(  lei  punsoit.  .       t  .• 

Ou  dit,  en. parlant  dUn  ouTra^-^  n'est 
tiidipli  qiie  de  ttux  briUawi  qii'Ijl  iytnfue'At 
(eu  /bUÂt,  qoe  ce  n'esti  fidder     fo&et:  * 

FOLLICULAIRE.  a^acL  doeq  ignHcs.i^ 
paUie  de»  AniHn  pAiedkikies.  ïl  m'-jm^ 
dWUnaiikett'iaBanUe  patt,  Om  Strmmim  ftU 
Jiraleire.  i.       ■         '    >  ' 

.  Il  se  prend  euiss  sabnaotiimeHb  Gl  Mli- 
cuiair»  ett  emiuyma.  -' 

FOLLICULE,  ik-f.  EnTeloppedu»  le^aetle 
sont  oontennes  les  gralnés  des  plantes^  .Pottî- 
cnlet  de  sens:  >         '  ,  .  >  . 

FOLLICULE,  s.  m.  Terme  d'Aoaiôwîe.  Od 
BppelbciDsi  tëole  Membrane  qui  mdàtm*  éne 
eavittf  d'où  part  un  conduit  eadavtoiiv;' -  Lei 
<;Inndes  sont,  par  cette  rtiMn,  nomm^ea  FoQi- 
ctriei.  •  '  ■  • 


FOW 

FOM 


POHptfTATlOIf.s.  f.  RemUeqa'mi  appfi- 
qoe  euérieunoicnt  sur  une  partie  twUde , 
pmir,adoDG^,  fbrtiâer,  résoudre,  etc.  Detfc- 
mentotions  eLcccHentes  pour  les  liyjncondret. 
Adoucir ,  anKAlir  par  des  famentatient.  Ordon- 
ner.  faire  det  fomenlatione. 

FOàïKSTliR.  v.a.  1  cttilicr  une  pirlicddbi 
lild»,  en  y  appliquant qttelque  remède.  F omen- 
fer  me  pertû  débililcc ,  la  fomenter  aveô  det 
eeCepIesBief.' 

Il  lignifie  aussi  sinplemeot  «  Entretenir  , 
&iee  ditrer;  et  alors  il  aa  prend  en  manviuss 
part.  Ce  rtmiie  fôneiUe  le  md  au  heu  de  h 
guérir. 

Il  se  dit  figurémenraeceiene,  DeccnaiiiM 
cboaesqtii  rqardeath  sodAd  dvik;  «talors 
il  se  dit  en  bien  et  en  mal,-niaia  |Atsctnnnn- 
nément  en  mal  Fommkr  Vmian.  Fotkentir  la 
dificTon.  Fomenter  fa  mewnise  inlelKjeneer 
Fomenter  une  querelle,  une  ^Ktion,  une  s^Wî* 
tûm. 

Fauirrc,  te.  participe. 

FOU 

FOÎ^CË ,  ÊE.  adject.  Riche ,  qui  a  un  grand 
fends  d'ar^t.  Il  est  bien  foncé.  Vn  honme 
bien  foncé.  Cet  iemmc-U  est  fonei.  Il  est  dn 
Uyle  familiee. 

<>n  dit  atiaei  ^n  liabOe  homme  daot  nne 
■eienca ,  -dans  nte  nutâtee ,  tfxll  y  est  hita 
foneà 

.On  dit,  Vwi  eoukm-foacSe.,  pour  dSte,  Une 
eetdear  fort  cbo^^  Bl/M  fotiti.  Violet  fond. 
Émtnmie  d'un  vert. fond. 

FORQÇB.  T.  n.  Fun  las  fond*,  fimrnir  les 
fonds,  n  n'eat  gutae  d'usai^e  qo'cn  cette  phrase 
provetbiale  :  Fenrer  à  ra^>oî>ili?i»enl,  petit 
dire,  Fouriiiraux  dépensés  nécessaires. 

Foacn.aedit  aussi  pour, Fondre, atteler 
impétneiufment.  Xont  flinçjlmet  sur  Vennemi. 

FONCER.  v:'a.  Hmre  nn  fond  à.ab  ton-. 
'  aean,àune  cave, etc.  J'ei^/ôneer  dis  ton. 
'  neaiuc  d'nen/l 

On  dit  eMn  Fa»em,  poiir,CliHBer.hMar 
une  couleur.  \  - 
'Foiici,û. partieipe,  '  t  > 

FCWCXTrs.  m.  TSoaa  â.'na  des  pk»  gtande 
baieanadertrUn. 

■  I  FOnCKR-4  iARE,  ediectc  Qui  eencÉme  k 
Aadi  d'une  tâ*et  H  n'est' goAik  d'osage  ^*en 
Mi  plituiTiSesjfiienr  Féatkr^  tpù  rigalfit;  ^ 
Sei^ietu  dn  fends;  et  Jlenta./bBCf^r  qui  si* 
gnifif,  One'npMtf aeaignéiB  farundqnAiSe  lem. 

s  On  dit  emeidrUn  bomneqai  a  de  llnSOeté; 
de  la  Mianee  daaa  aon  ndtîer,  qu'/i  est  foncier. 
Vouapmmrm  àiaAmMte  piaeito^aikt,  pMÛ 
wws  w'e»  tr  aiHi— »  f*i  irt  pbto  ^nàer.  U  cet 
peu  usild.  '     '  '          '  ^  ' 

<  FOMO&HBHBim  adk/  k  tbni..Si  Hon^ 
exeminee  wtte  eidtiert  fhmiiremeiU.'ilalroHi^ 
eeptwlt ;fiiteiji ^Hiawt,    '  ■■>    ■  ■< 

'  ttsipiifip  aodRt  Dans  le  food.  Jl  est  >&iiefi- 
rsinem  AonMA€%efnntd 

FOMCndlk  a.  iiitk  ■  Action  qd'eBfo^  pour 
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a'Mqiùiter  6n  obUgttton.'d'aiM  Charigl;  pn- 

tiiiue  de  certaion  duMM  attacli^  de  droit  i 
une |Gltar|çe ,  «  un  Enaploi.  Fntrs  la^tuticm 
4»taCftar^e.Exà-(xrlnfoneii9nt£piseopm{et. 
â'acfuitter  de  les/ondwiu.  La  priaciptAt  fonc- 
tim  dt  tette  Charge  eon«ut&..Lei  fhnetions 
ên  lotti  pinibUtt  Je  l'ai  vu  en  /ônctum,  dam 
Mj  fûncliont. 

On  dit  Des  parties  destinées  par  la  nature  i 
la  cocdoD  et  a  la  diattibalion  flea  dinteot, 
iffiEti**  ^Bt  bien  ieun  /ônctioiù,  pour  dire, 
qu'ElICi  fent  ce  qu'elles  doivent  &iie.  Qtunw) 
le  /oie,  Vettomac,  fout  bien  Inira  fonetiam, 
tout  va  bien.  Et  od  dit,  tpi'Un  ^mne  /àil 
fctm  foulei  ses  foneliom,  poor-dîre,  ^aH  boit, 
qn'îl  nai^e,  qu'il  dort,  etc.  comme  lait  un 
bwDiM  <|uî  w  poffte  bîeiL  ■ 

PCHtCnONNAlRE.  *.  Celai  on  celle  qui 
lemplrt  une  fbnctioD. 

'  FOND.  B.  m.  L'4;adroîc  le  pliu  bas  d'une 
choM  creuse.  Le  foifâ  d'un  puits.  Le  fond  d'un 
tonneau.  Le  fond  d'une  poeht.  Le  fond  dn  sac. 
Le  fond  du  pot.  À  fond  de  cuve.  Le  fond  (Tune 
«aiiée.  Une  maison  iJtie  ijnn  un  fond.  II  y  a 
\à  un  gouffre,  on  n'en  suurott  trouver  le  fond. 
Le  fond  des  enfers.  Au  fond  de»  abtmet.  Du 
fond  de  l'estomae.  Une  voix  tfûi  sort  du  fond 
de  l'estomac.  Stmdtr  te  fond,  AUtr  au  fond, 
à  /bnd.  rresmr  U  foiuL  Tram€r  feaiL  Perdre 
fond. 

0»iA,  en  tanaai  ûaVaàn»,  Donner  fond, 
poar  dire,  HouillBr  l'aoon ;  tt,  Coukr  à  fond, 
pour  dira.  Faire  aller  nn  Taïsieaa  à  fend. 

On  dit  figanétnent.  Coder  qttd^it'und  fo'nâf 
pour  dire ,  Le  penbe ,  mnier  entibement  m 
fortune.  Il  a  eu  un  eaitemi  >^ui  ¥a  coùlé  à  fond, 
■  Onditaaisi,Coi(Zerunefnal>^d/ondl,pour 
dire,  L'^iter;  et  oa  dit  en  terne»  de  ien, 
Couler  les  cartes  à  fond,  pour  dire.  Tenir  la 
Biain ,  avoir  In  main  jnaipi'à  la  dernière  cartm. 

On  appelle  Fond  de  cale,  La  partie  la  plus 
basse  de  l'intOTietir  d'un  vaiseeau,  confeotie 
entre  l'cscailiiigae  et  le  premier  pont. 

B*»-Foao.  Voyet  B*s. 

On  dit  figuién.  et  fionilièremept,  Déjeuner 
à  fimd'd»  owe,  pour  ^ire^.F«iIte-a»  grbad  ài- 
jcuner.On  dit  dans  le  m6iae  sens,  IHnerà /ûnd.' 

On  dit.  De  fond  en  nmtlei,'poar  dire,  En- 
tiitm^eatfiiBfàSah  htnt  jm^'en  StÉsyde^Kiii 
kl  londemens  jasqn'an  iàite..flAvî  tnfe  iMiam 
ili.^iltn»mU»,  kàémoKt'iifoAieaMltitle. 

'Sf  on  dit  figorteent,  ipiffn  -Aornin»  est 
tmni'itfôni  jtn  icomtfc  ,<  poig  îMwyqn^:  «m 
«uiÊrement  nrioé.'  >  t*': 
1  Qa  dil:^gûrént.'  d'Une  afiinii  d'une  j^Oxa-. 
lIoK'lfbrt  eolbrMiflUe,;  Uit  embarnssée.  que 
CW  uhtaffàinf  une:^»eitùn,quiM'»  mi  fond 
ni  rvci  fit  eD  dife:Des  choses  qiii  wn«  ai&detnU 
4t  li.parUe-A  Sétpnt  faunntn  ^  que  Cr'U  itna 
mer  sans  fond  tt  sans  rive.  ■  •  .  i  •  ' 

Fopo,  s»-prfltad wuanj^'MU' C«  qe^l'f  'a  de 
phis  éki%oi  de  l'abcmP,  de  plaa  r*liK<dn<0Mn- 
merce  dans  ua  lien ,  dan»  w.feyv  Se-'*^^ 
im» I4  fepd'd'M^Mys.. Ilv^ert  ooit^itéjlM»  le 
fond  d'une  Province,  Le  foitS  JPmn  litù,.Le 

fvni4iaie»IUt.UfimH'tmiiiùlin:  " 
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fixait,  En  fn  fond  iefrrU,  poordfanj 
Dam  Ven^r^  d'une  btèt  le  ptiia  ijcartit 

It  se  dit  en  matière  d'Afiàira*,  de  peecâs ,  de 

question,  de  doctrine,  etc.  et  signifié  Ce  qu'il  7 
a  de  plus  essentiel  et  de  plut  considérable.  Le 
fond  d'un  procès,  Lefotid  d'une  affaire.  Il  faut 
venir  au  fond.  Venet  au  fond  de  la  gestion. 
Le  foad  de  la  matière.  Cette  affaire  éteit  bonne 
parlefonàt  \lYaperiueparUfsrme.Lafiame 
emporte  U  fond* 

il  se  dit  figtnénwnt,  pour  sîgni&f  Ce  qn'il 
y  a  de  plus  bitMeitr,  de^ptu  cd^ï'de-plns 
secret  idans'ie  ooenr,  dans  l'eapit  deiPbonne. 
Z>ieu  connoft  le  fowi  des  oontra.  II  «oâ  b  fond 
de  nos  pcnsies.  ' 

On  dit.  Faire  fond  sur  quelqu'un ,  sur'^uai- 
que  chose,  pour  dire.  Compter  sur  quelqu'un , 
«ur  quelque  chose.  Je  ^it  fond  sur  vous,  sur 
Votre  aniilie. 

Od  appelle  Le- fond  du  earnmse.  L'endroit 
oppose  k  la  glace  qui  est  si»  le  devant;  et  l'ou 
dit ,  qu'I/n  carroise  est  a  deux  fonds ,  pour 
dire,  que  Le  ti^  qui  est  sur  le  devant  sm  i^iê 
m  e'ié^  qui  est  sur  le  detziète. 

Fonn ,  en  maliiie  d'éloBe ,  signifie  La  pre- 
mière ou  plus  baase  tissure  sur  laquelle  on  fait 
quelque  fleur  ou  qoelqae  nouvel  oarrage,  Ve- 
lours à  fond  d'or,  à  fond  d'argent.  U  se  dit 
ausù  De  l'etoETc  même  sur  laquelle  on  ajonle 
quelle  broderie.  Une  broderie  sur  un  fond  de 
salin  ,  sur  un  fond  de  velours  ,  jvr  wi  fond 
UanCf  MÉt  ua  fond  wl, 

n  M  dit  UMi-TD  fidt  de  Tddaiiii^  pou 
tigiiifier  Le  champ  eor  leqpwl  lee  figoiec  eool 
peintci.  Le  fond  du  lableau.esl  trop  clntr.  be 
fond  du  faUenu  est.  un  paytaga.  Du»  ce  aHaê, 
on  dit,  ^u'I^n  payta^  osrt  de  fottd.à  toi  Id- 
b/euu,  qu'il  ^it  fond  aux  figures  d'un  iahleau. 

Fond  ,  se  dit  aussi  De  cet  aMenbla^  de 
petites  douves  qui  ferme  les  tonneaux  et  les 
IntaiDês  pai-l'an  do  deux  bout»,  eu  par  tous  les 
deux.  Ifeltre  un  ^ad  ù  un . tonneau.  Ce  vtn-Iè 
est  li  violent,  fu'il  jettera  le» /(msb,-ii  on  ne 
lui  donne  vent.  '    >  \ 

On  dit  àuut.  Mettre  des  fonds  à  une  cutatte^ 
pour  db^y  La  ([amir  par  deaïÈre. 

On  appelle ,  Tebotièrei  Beitet  àtdeur  ftndt, 
à  doulie  fomd\  Une  tabatière,  tmt  biÂi  qn) 
ï'ouvre  des  deux  côiél.  ■ 

H  se  dttinan  Oe  cet  aHenbhgede  [letil*  ais 
qw  pcsM'la  pui liasse  et  lea  mstelae  d'nn  lit. 
Tout  ie  boii  du  f^nd  Hit  Ut  he  vaut  rien. 
Nt  A  ratm,  pbMae:  adverbiale.  Eu  allant- jus- 
q«'Kii{findUcD  pMItnuit. jusqu'au  fond.  Tmi- 
.èr'une  me^re  è  fbnd.  Il  ■peetide.eAteteimie 
ù  fond,  li  nous  en  a  entretenus  à  fond,  • 
■  •  Ok  dît  anaai 'advnrbialeineatt-vJIu  ^nd^  dont 
le  /ônd,  pour  dire,  À  juger  des  choses  eit^Uet- 
mènfs  ,  et.  indépendamment  dd  quelqne  *àr- 
constimce  légèoe.  On  U  bUme  de  cela ,  moii  au 
fond  il  ri!ii  pas  tort.  Il  a  peia-élre  porté  avec 
(ttp  dtcJiateiàr ,  mais'  dans  k  fond  il  a  totion. 

■•COHDAMElirALt.AJLa.  tnd^cL-.Qw  aeM 
de  Jimdejnent.'d  an  :  édifice.  Piorr^  fondamen- 
tale.     .  • 

lleedItauMi  ftU  figuré.  Le  Loi  frnàamei^ 
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lole  de  r£tat  £ct  peûtts  fn^HMo^il 
Religion.  La  pièce  fimdmmettJt  itm  ptè 

Eo  Mnsiqne  ,  «n  aftpcOt  Aons  ftt^ 
laie  y  Celle  qai  n'est  formée  qa»  mm 
fondamenUus,  aavoir,  l'accead  pwfià,lt 
cord  de  septièo^ ,  et  l'accord  de  ^mk  n 

FOTiOAMRItTALEHEITT.ad*.  Saràb 
fondancos,  sur  de  bo»  ptindpM.  B  n'tap 
il'nsage  que  dnns  le  dideetiqee.  Vet  1 
^ndomcntelêmeut  établie. 

FOSDAItT,  ANTE.  n^.  Qoi  »1»m 
d'eao ,  et  qui  ne  faod  dans  la  bsodit.  ù  ■ 
iei  fruits  fonJane.  Poire  fimime. 

11  ùguifie  aussi  De»  rmtdssqui  lam 
firncbe  Ici-himeura,  et  à  Intaedic  In^n  I 
remèdes  sout  fandmna. 

Eu  ce  deraier  scos  il  est  aesà  ei^ 
C'asl  un  fondant  II  fout  user  de  ftiiitus. 

Po^DATt,  eu  Uètnllur^ie,  est  aimi  i.*^ 
tif .  11  se  dit  De  toutes  les  tahmam  m  • 
vent  À  accclàcr  la  CosioBi  des  mioea. 

Fomurr,  clicz  Ica  ÉmaiUnus.eMrEK 
tendre  que  l'on  m£le  avec  les  coolruTi 
veut  appliquer  sur  \^  métaux, 

FONDATEUR,  TRICE.  s.  Cefcii.ei 
a  fi»dé  quelque  Âtabliiaemest.  CyrK  dt 
fondateur  de  VEn^ire  des  Pertes.  La 
feuTf  des  Empires.  Le*  fondateurs  ie  àf 
btiques.  Les  fondateurs  des  Ordres  Sàm 
C'eU  le  fondateur  de  leur  Ordre,  ib  b  nf 
denf  eomme  le  ^adateur,  (Tett  le  ^nJrtv 
cette  Compagnie.  Louis  XIll  eUkf^ 
ie  PAea^mie  Frai»çolte.Saiiae  Tliaitt 
fondatrice  deaCarmititeSi  La  RàmÂtst  ' 
tj-iche  est  fondatrice  de  fSgUsi  et  ds  ïf' 
ièt  du  VoI-de-Gnf  ce. 

11  «i^tufie  ausM  Celui  qui  a  toeH  ^"i 
ËgUie ,  quelque  Monast^ ,  arec  u  ^ 
fiie  ponr  les  fàn  sabstster.  La  Rmi  ^ 
dateurs  de  le  plupart  des  Bénéfcti.  Ia  of 
du  fondateur,  Siùvre  l'intentÏBn 
■   On  ^^>elle  aoaai  Fondateun ,  0'^  < 
fendent  des  lits  dans  un  Bépiul.  (>c«["<^ 
dalU  àn  CoU^,  des  luestes  dBs  KM  lel^ 
-  On  dit  provcrbialemeat  Dca-cbn«>  '-' 
font  contre  l'intcntîoo  de  <rux  (juac^ 
Uiiection  i  ila  dispoeilM» ,  qne  Ct  s'ai  f 
lïnteiUion  du  fondeietsr. 

FOND^ION.s.  f.TwvanxqiiiKSw'^ 
Bssemt  les  fondemm»  d'un  édifice- 
d'un  Mtt'nieai.  Faire  les  fimdelioiuis'» 
ment,  La  fondatwn  n'est  pet  adiesiL  Os  ' 
vaiUe  encore  aux  fandatiaui.       ^  * 
bonne  /endalù»  dasu  cm  IffiwM  mairs^ 
il  fofU  asteo  :rtesfondemmisariarS*» 
•  U  ùpiiSa  ami  6a  M  Uffit^* 
OKI  vns  de  pM^ ,  «a  poar  qad^ 
l«nid>le.  Des  revenu*  qui  sont  d»  ' 
fimdation  dun  AToneitere.  Il  » 
somme-  pour  la  /ondoli'on  i%Mt  Me*  *  f 
pituite. 

WOUDBMElfr.  s.  m.  I*a»m. 
l'on       pour  esammeaihiôe.f*'^^ 
fondemem.  Creuser  les  /andwA»  <^ 

D  •tpnfie  •oasiLamaçow*'!»"'' 
dm  )f  tint  jw^uan.nrdedwai"!* 
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fm  m  bldttM.  Fenitmtm  iprofonâi ,  lo- 
fa.  I«i  fmiimÊm  «n  wnl  ^  Faùv  fei  /ôn- 
PMm  Àneoir,  $aptr  let  foniemtru.  Affermir 
t  fonitmai$.  tiranUr  la  /ôn^eineiu.  Re- 
«uIk  Jet  /bxdiiMni.  Jctar  lu  /çndenwnt 

OodtifigaràMDt,  Jct«r  lu  fonitmau d'un 
■pire,  4fun  itojritune,  pour  din>  ÉM  le 
■ùer  k  enfin*  l'^ndjUsMineot,  à  y  donner 

ftnw,  Bcwiiliu  m  jtti  Ut  foniamau  dt 
Jtoimun. 

taraaan,  tt'  dit  figurénwot  àu»  les 
Mit  morales,  dini  lee  choses  de  uienee, 
a  Ngnifier  Ce  qai  sert  de  base ,  de  piiocipa] 
itiei),  de  [«iacipal  appni.  La  Jiutïce,  les 
if,  lu  fiiUliti  (Ut  patplet,  tout  la  phit  tûn 
iemenMJetMonarchieM,  Ditruirela  Justice, 
t  lapCT  1(1  fondement  dt  l'Eiat.  Cette  pièie 

le  principal  fondnnetU  dê  ta  dsmande.  La 
inte  de  Dieu.  M  le  fondement  de  U  tapette, 
ataifue  Ut  fondement  dt  la  Philosophie 
eiilott.  Il  n'y  0  point  de  fondement  à  f»ire 

ton  oniiEté,  tur  ta  partie. 
1 M  dit  ntn  figurément ,  pou-  àgnifier , 
et,  motif,  sujet.  Ce  n'eat  pet  miu  fojide- 
i  ^u'il  en  iu«  de  la  torle.  Ce  «  doand 
^tnul  à  cela,  c'tat  fM^.  Sur  fuel  fmd»- 
tMfimt-U?  Il  M  ploînt  avec  fott^ment. 
H  dit  poi  «ela  mu  fôudttaeatf  sans  t^uel- 
■joBihuinir.  f  est  tm  imit  tant  fbndameta. 
fanoan,  ngniSe  maM  L'aans,  l'endroit 

oà  Matent  lei  groi  exerénena.  Auoir  nud 

VusatlR.  V.  a.  Aletlre  les  premières  plen«i 
In  pramieB  inttènaux  pour  U  «tpctnictton 
DUtimetiL  Fonder  une  niaiton  tur  U  roc, 
haier  tur  pUotit,  la  fonder  mr  le  table. 
Ondituusî,  Fonder  une  Ville,  pooT  à'.n, 
«Il  pieimer  i  U  bdtiT{  et  figoréneot,  For- 
'  un  £inpîre,  un  Royaume,  un  Élat,  pour 
t,tn  le  (Hvnûer  &  le  fbnner,  4 l'établir; 
Fonder  un  Ordre  Selî^ittuc^  pour  dire,  Ea 
e  le  premier  Instituteur. 
FoiDEi,  se  'dit  fignrénoit  Des  chose*  d'es- 
li  des  choses  iDor;i^,-el  sigoifie ,  Établir 
^qnes  princïpea  ^  appuyer  de  raison». 
<^  ton  opinion.  Fonder  ttt  prétention», 
^mmdet.  Fonder  tonte  toh  etpéntae*  en 
m.  /I  est  fonde  en  bonnei  raisons;  Vol» 
unde  parolt  spécitutef  mais  il  la  bien 
dm-, 

El  ce  Stac  jl  ie  mat  aosit  avec  ]»  pronom 
toBoA  il  te  fimd*  tar  te  ^u».„  Tout  eela 
r<»de  MT  de  ^vx  hrmU.  Il  te  fonde  tur  dt 
iHom  titres.  Il  te  fonde  sur  la  postetmon. 

ton  etpiranee  te  fonde  en  voua.  Se  fon- 
eit  oulortté,  en  raison,  en  exemple. 
FoSDBH ,  signifie  aiusï ,  Donoer  no  fends 
Euni  pour  l'établiiseiiieBl,  pour.  U  subsï»- 
<«  d'uoe  Église,  d'une  Commuiuiub: ,  ete. 
»  L'uécutioo,  Tpaat  l'accompliasetneiiti  de 
rlqne  «Bvr»  pionie,  de  qu«l({ue  chose  de 
>ihU.  Fonder  une  Chapdla,  une  Mesie,  un 
'Vice,  im-Qiii,  KM  lampe.  Fonder  un  II 
<u  un  HSpilid. 

Os  dit  caamaDéflMnt  et  par  manièis  de 
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pfaÛMnteMe,  Foiulcr  la  cutem**  pou  dfav, 
ÉtaUir  de  qna  virre.  ZI  fgit  fimitr  imtmnn* 
avant  toutes  chotet. 

On  dit,  Fonda'  ipul^nn  de  yrocuation, 
pour  dire ,  Loi  donner  sa  procoratïon. 

Foméy  ds.  poiticipK  I7ne  pcraomie^bnd^ 
de  praoïralioR.  DatM  ce  fiBi  on  dit  «un  sobe- 
tantivRaient,  Un  fondé  de  procuration. 

FONDERIE.  &  f .  L»  Imv  oh  l'on  fend  da 
mdtal.  IlyoU  mne  fonimoi 

II  se  ^  nuci,  dans  let  If^rineriae,  Du 
lien ob l'on  fend  lee  caradAtee;  etehei  les  Ci- 
rien,  Da  bm  où  l'on  ibod  la  cke. 

FosDEBiE,  signifie  anssi  l'Art  de  fond»  les 
métaux.  Il  entend  bien  la  fonderie. 

FOKDECR.  s.  u.  Ouvrier  en  l'art  de  foudre 
les  métanz.  Maître  Fondxar.  Il  se  dit  priocipa- 
lement  De  «eux  qui  Aodent  Its  statues  de 
bronze ,  les  canona  et  le*  doches. 

On  dit  prorerbialement-  qu'^n  Aoiwne  est 
dtonnd,  qn'il  «si  penaud  comme  un  fàndtmr 
de  cfaciof,  pour  dira,  est  fort  tui^iade 
voir  manquer  nne  eboâe  qu'il  oroyoit  ÎD&il- 
lible. 

V(Mnx>IB.  a.  n.  Liaa  où  les  Bouchers  fen- 
dent lenn  giaïaaca  et  leon  soift. 

FQNDBE.  T.  a.  liquéfier  on  rendre  floide 
par  le  mojco  durfea  nne  snbetanca  nrfida,  telle 
qu'une  pîeire,uoBteal,  duvene^ctR.  Fondre 
du  plomb,  de  tor.  Fondre  un  vate.  Fondre  dt 
la  cire,  de  la  nei^e,  de  la  glace.  Fondre  det 
couleurs,  etc. 

On  dît  ansai,  Pondre  ww  clocJic,  un  vote, 
une  statue,  pour  dire,  ÏJis  ]eiei  na  luoule. 

Oo  dit  figurémeut  et  fàmilï^ment  en  ma- 
ti^  d'Aflàircs,  Fondre  lu  clocliè;  puur  dire, 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  one-aflaire, 
La  terminer,  la  conclure. 

On  dit  Ggunîntent, Fondre  un  ou(Ta;^edaiu 
on  outi-e,  ponr  dire,  neofèrniHr  dao*  un  ou- 
vrage ce  qui  étoit  ccTnlenu  dans  un  autre. 

On  dit  en  Médecïue,  Fondre  let  /lumeuri, 
pour  dire,  Les  rendis  Iluidcs;  et.  Fondre  une 
ofciimetion,  fondre  la  pierre,  ponriUre,  La 
dÂtruire ,  la  dissondre. 

FoaDBE  j  est  aussi  neutre.  iLafieirg-e  fond  wu 
foleiL  L'itiùn  font  foeHentent  au  fm, 

H  se  dk  figurémenL  De*  personnes  (t  de* 
animaux,  pour  dire,  Diminuer  da  fbreo  et 
d'embonpoint  il  fond  à  vue  d'œiLEt  on  dît 
figurâncnt,  FontW  en  pleurs, /onAv  en  larmes, 
pour  dire.  Répandre  lieaiKoup  de  lames, 
pleurer  «nenÎTOnœt  il  fond  en  Iwmù  qiand 
on  lui  parla  dr  ta  motI  de  son  plt. 

Fosoïc,  signifie  anasi,S'aldmcr,a'Beronler^ 
f  I  y  a  dsi  y  nies  qui  ont  fondu  tant  d'un  roup. 
La  tore  a  fondu  tout  «e*  'pieds,  La  motion 
fondit  tout  à  coup. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  sanroit  rien  garder,  qui  pod  ou  qui  égare 
tout  oe  qu'il  a,  qoe  Tout  ce  ^'il  tient  fond 
entre  set  maina 

Oa  dit  eu  termes  de  Peinture,  Fondre  les 
couieun  oa  la  teintes  Vune  dont  Vautre. 
Paintre  commenoe  pas  peaer  teateintu  lea  une* 
.h  cAt£  detantiest  puia  arec  nne  brom  aroi 


oonkar  Ufes  fond ,  c'cat-lh^b*  qn'il  lea  jaiai  ^ 
et  lea  bAc  l'une  dan*  l'autre. 

Fontii,  s%n26e  ausî,  Tomber  ii»pétaett< 
aenient,se  hmèer  avee  violrBcc  de  haut  en  bas. 
Le  Ciel  est  fout  couMrl  de  nuagetf  et  toraije- 
est  prd*  de  fondre.  L'orale  fondit  tout  i  coup. 
Je  ne  taiioA  ira  fntir*  Vorage.  L'oiteaa  fàn~ 
dit  tout  d'un  coup  sur  lapenbix.  Vn  milan 
fui  fond  tur  un  pouIeL 

n  eïgnifie  figuréount,  Attaquer  impétueu- 
sement et  tout  à  coup.  La  eaoalerie  fondit  sur 
l'aife  joucftedes  cnneauf./1/ônditsHrIuiréf^e 
à  la  mmin. 

Fosso,  ns.  participe.  PUmb  fondit.  Cire 
fondtte.  M  ai  ton  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'est  une  sorte  de 
jen  d'ccnlier.i  et  de  jcnues  gens. 

On  dil  Ëgurément  d'Une  personne,  ou  d'une 
chose  qui  a  disparu  tout  i  coup,  sans  que 
l'on  sache  ce  qu'elle  est  devenue ,  qu'FlIe  eil 
fondue. 

On  dit  fignrément,  qu'Une  fisaicon  eti  fon- 
due dans  une  autre,  pouf  dire,  que  Las  bien»' 
en  ont  passe  dan*  une  autre  Maison  par  le  ma- 
riage de  quelque  fille. 

Oo  appette  aawfistantif ,  Une  fondue,  Var 
meta  qm  se  fait  avoc  du  fromage  fendu  an  feu. 

FCWDRIËRE.  8i  f.  OuTarture  dans  la  su- 
perficie  de  la  tem,  fette  p«-  dea  ravines  d'ean^ 
ou  par  quelque  autre  accident.  La  cavalerie  ^ 
piit  passa-  à  cause  itune  fondrière.  CoaMtr 
une  fondriire. 

FoixouiaE,  se  dit  anasi  d'Un  terrain  maid- 
cdgeux,  sous  lequel  tes  ceux  crouplsneiit  faute 
d'oconlement,  où  l'on  enfonce  et  l'on  s'em- 
IwurbG,  et  d'où  l'on  a  beaucoup  de  peine  ù  se 
tire^  Tout  re  payi-lÀ  est  plein  de  fundrièm, 

FO>DS.  sidMt.  m.  Le  soi  d'Une  terre,  d'un 
chanqi,  don  héritage,  /ttre  riche  eii  fonds  de 
terre.  Cultiver  un  fonds,  un  manvait  fonds, 
Bdtir  sur  son  fonds.  Il  ne  ^ul  pai  bJtii'  sur  le 
fondt  d'aulrui. 

On  appelle  fiiens-  fondt,  absolument ,  Los 
biens  rùels,  ooiome  las  fondi  de  leneet  lea- 
maisons.  H  a  cent  m^e  êcus  en  biens  immeu- 
bles}  savoir,  cinquante  mille  deuc  en  bient- 
fonde,  et  cinquante  mille  écus  en  contrats. 

On  appelb  Fond*  perdu ,  Une  aoame  d'»* 
gent  employde  de  telle  sorte,  que  oeloi  anqnab 
cUfl  appartenoit  a'eat  dopoaïllé  entièrement  de 
son  pritidpal,  «t  na  s'en  estrësvrë  qu'un  n^' 
sa-tla  durant. 

Fonts,  sa  dk  aussi  d'Un»  somme -eonsidi- 
rable  d'argent  destinée  à  quelque  usage.  Le»- 
fonds  do  l'Épargne.  Los  fonds  destindr  pour  la 
<pwrre,  pour  (a  bdl^mena,  pour  t'nrtiUlerM , . 
pour  la  matinei. N'avoir  point  de  fonds  .pour- 
payer.  Empioyer  le  fondt.  Faire  an  fondst 
Tous  let  fondt  tant  divertis.  Trouver  un  fonde.K 
Astigner  sur  un  maumii  fonds.  D&tipir-  un- 
fondti' Avoir  j  pœtider  de  jros  fonds. 

H  M  dit  Bttiai-  Dn  capiul  d'un  Jnen.  il  ne 
man^e  pas  tetdemtnt  le-rewntit  maitauni  (c 
fondt.  Ce  Marchand  a  venduton  fondt,  et  ^ett' 
ret'u  é  du  vi^oce. 

On  dit ,  Le  fonds  et  le  tfit-  fonds  i  «ipèco  de 
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pUoDtsnWtpourtUH,  Ls  food*  et  to;it-ce  qui 
en  diEpesd.  Venirt  U  fonis  et  U  trèt-fondt.  Et 
on  dit  figurémetit ,  qn'Dn  homme  sait  k  /bndt 
fl  le  trè$-fonàs  d'une  afnire,  pour  dire,  çiU 
en  B«it  tout  ce  qui  l'en  peut  savoir.  ' 

Fo^Mf  *e  dît  Cguiémeot  De  l'esprit,  det 
uiONin,  du  savoir,  de  U  capadtè  d'un  bomnic. 
C'eat  un  ftomme  qui  a  un  grand  (oni$  d*eiprr^ 
Itauct»^  de  fmi»  teipnt.  Cela  marque  un 
yund  fmdi  de  laMÎr,  m  grand  fond*  A'èru- 
(Ii'lîbii.  Cela  pari  d'iut  ^rona  (and»  Ae  prabilé. 
Cda  ne  peut  venr  fue  i'un  grand  fond»  de  ' 
malice.  Vn  fond»  inipuiuMe  de  eer'ence.  Vi- 
coree  ed  contre  tui,  mai»  lefond»e»t  bon,  C'eri 
un  hormne  tfui  parle  beaucoup  nu-  toute  eorle 
de  mali^rei,  nuit  U  n'a  point  de  fond» 

PONGIBLE.  mi\.  de*  a  geori-*.  Il  k  dit  en 
JuritpmdeiK»,  Deichoeecqiiî  se  -otuoinnieiit , 
etquî  K  rdgVnt  par  nombre,  poiJi  on  metiire, 
comme  les  grains,  le  vin,  l'hiiik),  ete.  Le  blé, 
le  if  in,  l'ftuile,  etc.  tont  dei  cho*e>  fnngilda. 

FONGUEUX,  EUSE.  adiect  Qni  t«  de  U 
rvalure  du  Fongns.  On  appelle  Chain  fon- 
ijueuiet ,  Les  diiin  mollasses ,  les  etcroîssuices 
luveaseB,  qui  s'ëtirent  en  forme  de  cban^ù- 
faoD  daw  les  parties  nloMes.  Vhért  fon- 
gueux. 

FONtiOS.  s.  m.  (  On  pmiboimm  YS.)  Tenne 
«npnnti  da  Latin.  ExnniMOce  eïiMirae, 
B^Ue,  BpODfpntM,  ^  ■  h  fiiime  d'on  chnn- 
^gnuit  M  qui  vient  sar  nu  plaie,  atir  no  ul- 
cère. La  cause  du  fongu»  est  un  stic  noumcter 
iépnui,  retenu  el  gâtL 

FONTAIÏÏË.  a.  f  .  Eau  vira  qni  sort  de  terre. 
La  lourre  d'un*  fontaine,  ÀUer  à  U  fontaine. 
Puiser  dnni  la  /ontoine,  à  la  fontaine.  La  fon- 
taine fA  }nm  creuse.  Fontaine  claire  ,  nette, 
roulante.  Fontaine  Ij  oubte ,  howheiue  ■,  froide. 
Eau  de  foiitiiine.  Une  fôntaine  jaillittante.  Le 
jet  d'unt  funtainf.  Fnire  une  fontaint.dant  un 
ptrdin ,  on  dun»  une  place  publique.  Vn  regard 
de  funtaine.  La  fontaine  ne  va  plut. 

Ou  dit  d'Une  penonne  qui  pnroit  raîeunïc, 
^*£lk  a  été  à  la  fontaine  de  Jouvence. 

On  ditprovnlnjilemeDt,  llnefattt  pat  dire, 
fontaine,  je  ne  boirai  jamaii  Je  ton  eau.  Ce 
qui  signifie,  quH  ne  faut  jamais  oasuicr  qu'on 
n'aura  pa«  beaoin  da  tcUe  penonne  on  de  te\k 
eboH. 

FtHrTUm,  aadîtanasi  Da  t«u  leeorpad'Ar- 
cbiteenire  qni  sert  pour  Tticoiileiaent,  pont 
l'orDCmenlipottr  la  jcudes  eaux  o'nne  fimunne... 
La  /Entaille  des  Innocent.  La  /bnlsàte  de  Gre- 
Melfe,  etc, 

FonAïKV,  se  dît  ausu  d'Un  «aisaBon  d.  cni- 
vm,dbgrâs,  ou  du  quelqite  autre  maUère,  oà 
l'on  garde  de  l'eau.  Achelv  une  fontaine  de 
euwre  pomr  une  cuUiu^  Let  fantainat  de  cuivre 
sont  ({anjerettsej. 

U  se  dU  auaat  Du  robiMt.et  du  canal  de  cni-  ' 
vn(  par  où  «tnlfl  l'eau  d'une  £mtainef  ou  le  vin 
d'uiLlooneon-,  ou:queivie  tutce  liqueur  qw 
eq  soit  Toumcrla/mtanMLZia/onlaîiie^nn 
niHjd. 

Un  Hppelle  J^ontame  de  la  lAe,  ou  Fonim- 
ncU*,  UnanMt«AlMUtildlalète,oùalKm- 
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tiatent  kn  satures.  La  fonUùCê  de  U  téi*  ta 
ttnib^et  moUe  aux  enptn». 

FONTAIfUE.  s.  f.  Nœud  de  nbans  qne  les 
bmniei  portent  sur  lenr  coiffim^  et  qui  tice 
son  nom  de  Madame  de  Fontange. 

FORTE,  s.  f .  Aetion  de  fendre ,  de  liqtiéfin-, 
de  réeondn  en  fiqnsnr.  La  fonte  des  métaux. 
Remettre  i  la  /tmle.  Jeter  en  fonte.  La  fonte 
det  ne^ef  fait  débonder  kl  r>iwVLl>a/àntedes 
humeuri  fait  df  grands  ravêget  dane  U  eorpt 
humain^' 

On  appelle  Fer  de  fonte,  ouin-age  de  fonte. 
Le  fer  fîmdu ,  el  W  oKvngea  de  isr  bndu.  Afor- 
mïte  de  fonte.  Contre-eeair  de  /Ônle. 

Forte,  se  dh  aussi  d'Une  certaiite  oan^>o- 
fttton  de  méta'iz,  dontlecnirae  fait  la  priad- 
p^Ie  partie.  Canon  de  /drUl  Hertïer  de  fonte. 
Piècet  de  fanie 

Foirrc,  sedit  aussi  «i  matiète  d'Imprimerie, 
poor  signifier  Un  corps  complet  d'nne  même 
sorte  de  carsctfact.  Une  nouvelle  ^ont&  One 
fonta  de  Petit-Aomatn.  Une  ftnta  de  noweaux 
earaetim.  Vne  fonte  toute  hcmm; 

On  dit ,  qn'ï/n  loUeou  etf  d'ime  belle  fonte, 
pour  dire,  qw  Lh  p  sas  âges  dm  toinlea  swi 
liien  liés. 

FOI(TBinEB.s.mase.0ehd  qui  a  diarge  de 
condnireetde  ton  aller  ba  fontaine*,  de  les 
enit«ienir ,  et  de  les  fim  jnner,  3f  altra  Fonls- 

nier, 

FOimCULE.  m.  Xeaoe  d'Anatotnie.  Pe- 
tit ulcère  arfifiôal  pratiqui  par  k  Chitvigian, 
soit  avecon  inainuneM  tmdiant,  amt  nvM  on 
caustîqiMi ,  ponr  procnrer ,  dans  qudqiw  pattia 
du  corps,  réenulra'ent  des  Inuneors. 

FONT&.  «:  m.  ^.  On  iqipelle  ainu  Un  giwid 
vaisseau  de  piene  on  da  marbre ,  où  l'on  con- 
serve l'eau  dont  on  a  aocoutumé'de  l>apliser. 
fiénïr  lei  Fonts.  Let  Fonti  baptismaux. 

On  dU)  Tenir  un  enfant  sur  lesFonU.pooi 
dire ,  En  Un  Parrain  ou  Harratne. 

El  on  ditfi^émaitetlÂmilièrement,  TentV 
^aeîqu'un  tur  (et  Fonb,  pour  dire,  S'en eotre- 
teaîi  avec  détail.  lût  cela  se  dit  ]M«sque  égale- 
ment en  bonne  et  en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi,  Tenir  ^uelfu'un  sur  les  Fonit, 
pour  dire,  La  questîoana,  la  .&ire  patte,  l'axa- 
miner. 

FOR 

F03.  *■  HL  Jnridietiaa,  IVîbnnal  de  Justice. 
II  u'eM.  d'usage  an  prapreque  dans  ce* phrases: 
For  EccUsùistifue,Far<xtérieur,  qui  sa  disent 
.  De  la  Jutidiciion  Ecelésiastique  en  certaioscas. 
Traduire  an  For  £cclétia«ti^ue.  Être  «bsoul 
dam  le  For  extérieur. 

On  dit ,  Le  For  intérieur,  le  For  de  la  eon- 
tcienee,  pour  dire ,  Le  jugemeot  de  la  propre 
conscience.  Tel  Aomme  eil  obnMis  dans  le  For 
extérieur,  gtù  ne  test  pat  pourcela  dans  leFor 
intérieur,  duni  le  For  de  la  conscience 

PORAIIV,  AlHË.  alj.  Quî  est  de  ScLors. 
«jui  n'est  pas  du  lieu.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Morcbond  /(jraîn.Onibt.au 
Gfaninia,  Traite  foraine,  pour  dire,  Le  droit 
iUmpit  «t  ds  p^age  qa'oB  prend  snr  !••  mai- 
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chandiaeaqni  eauent  dans  le  Bopms.at^ 
en  sortent.  Commis  aux  haàit  fcniaa. 

FORBAN,  s.  m.  Cocsaîre  qnî  evtet  b pn- 
terie  tans  eornsnissioD  d'aucun  Prince,» 
attaque  également  ami  et  eannm.  La  Firh» 
tant  traités  comme  voletin 

FORÇAGE,  t.  m.  Tenne  de]laBDai(.EiR 
da-it  que  peut  imc  pito  n-inm  b 
fmd*  pmcrit  pw  le*  Ordonaann. 

FORÇAT,  a.  n.  Eadave qnsnl satin GéI 
Idiesi  on  Crtnûid  que  k  tatioe  a  ecnfanj 
1»  y  servir.  Ily  a  tant  A Forçals«r«rit& 
Ièr&  On  délnrâ  les  Forçais,  | 

On  dit  praverimIenBnt,  TrafwBer 
un  Forçtrt,  pour  dire,  TraraiUet  bwraro  j 

FORCE-  «.  (tm.  Vigua»,  (teaki  aoei 
d'agir  vigoureuMnenL  H  se  dàprffnaeMn 
cwps.  Force  naturelle.  Grande  j'orct.FirKt^ 
tivn^naire.  Forci  de  eerpe.  Fem  it 
Frapper  de  UmHim  force.  Y  aller  éilKcj 
/Ircc.  Maarjuer  de  force.  H  al  datu  m  jas. 

On  dh  d'Un  bonnne  d'une  confriemab 
cate,  qiue  C'est  un  homme  tpù  a's  mfvfti 
vertu.  Etlnatee«lMwaedbfip>»ai^i: 
bonne  ^n'aalboBi  Bea.qnitenp^ 

On  dit  an  pluriel  :  lUponr  tb  fvw.  h 
eoumr  ses  fereet.  Jtepmhe  sctfêrai 
augmenter  ses  ^ircat.  5snlir  o^ôiUir  ki^^ 
Perdre  ses /iross.  Ftaubc  de  nemclb  ^ 
Se»  foret»  diminmmt,  rtrieuaeUL  lot  fn 
lui  mttuquenL  Ses  (orée»  Hpateai.  £i  ^ 
tout^  est  pbmses,  Ferces  or  jetai  • 
«%uaur  àê  la  eonatHiition  nalndle. 

On  dit  anphuict  :  Si  per  à  leifa^  l' 
treprendre  par-dessus  tes  foreet.  Htar^  ■ 
forcet.  Connofb«  ses  forées,  «te  Ktdwi'^ 
et»  exemples  et  dans  qudqor*  satRS 
bles ,  Forcet  se  dît  non-seuletncm  u 
De  la  vigueur  naturelle  du  Mups,  nui 
an  figiu>é  De  celle  de  l'espril  ;  et  <fai  f""^' 
du  lueBfdu  crédit,  de  raniorité  f  a'in  * - 
le  monde. 

y  omets ,  se  dit  aussi  an  pbnel,  pwr  ^ 
fier  Les  tronpesd'nn  État .^^ssemUa- m;'  ' 
Avec  toutes  tes  forces.  A  fereet  ijdu.  " 
veUes  forcée.  Joindre  tes  forces,  ('emtot^  ■ 
toutes  tes  fones.  Toutet  les  fortes  m  mm  * 
encore  rassembléet.  Let  forcet  de  ton  !■ 
forces  norabs. 

FoacE ,  ^nifie  aussi  Puïstaote.  ^  j^^  ' 
cet  Eut  consiste  non-snkneRl  dm  1^  »■ 
tuie  de  tes  Itabitans,  mais  encore  diu  ' 
diulrie,  La  farce  de  ce  peu,  te  coofidr  i^r-  •* 
commerça. 

On  dit  aussi,  L^  forte»  tan 
dire.  Tout  ce  qui  conuribne à  teié» ■■ 
puissant 

On  dit,  La  fort»  d'âne  PLct.  *» 
De  ses  moyens  de  Ui-lcme,  «*  **** 
tioos,  de  sa  garnison,  etc. 

FoiKl,  sii^fie  aussi  Inçemaife-  i''*'" 
de  r*au ,  du  connut.  La  fora  èt 

Il  aigoîfie  encore,  SoWiié,  I*^*^ 
sister.  La  force  d'une  poutre  ^ 
mur, 

d-nnedipte.  La /ôra  dt  U  tMk  i' r 
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}  attt  vint  àe  ce  qu'elle  ttt  exîréme* 
BitiOTer. 

On  tppells  Force  de  la  aiv*,  L'aboadanee 
Il  lifma  de  b  tbr*.  C'M  U  fort»  Jê  la . 

«  fui  I  yïîi  f  mmr  en  rqctMU. 

FoMit  "x*^  Tiolawe,  eoBtninte. 

tr  it  fartt.  Emf^oytr  la  fvce.  Céder  à  la 

H.  Oppom  h  fine  à  lu  font.  Rtpottuer  ht 

Oa  dit  fàmiliireiii. ,  tl  at  hien  force ,  farce 
rt,  foret  loi  est,  etc.  pour  marquer  La 
witc  (bnlue  et  îodi^iciiialtlfi  de  iaiie  qœl- 

chose.  Jt  veuiroit  bien  demturtr^  mai* 
s  m'cît  Je  partir.  Foret  lui  fut  de  «  taire. 
]d  jippclle  .Vdùoru  de  force.  Des  laatMna 
Ton  enfume  le*  gcm  îndisciplînables ,  tJe 

wliTi  DiccuTs,  etqu'mveut  corTigcr.  On 
^1  Mia  iaiis  une  maison  de  /brcc.  Ëicitre  Cl 
aûi'ffin  de  /ôrce. 

In  dit,  Faite  force  de  rames,  poar  dire, 
F  rwner  la  CbiouraiB  de  Inule  sa  force  ;  et , 
t  fa  et  de  voila,  pour  dire^  Se  tenir  de 
nies  voile),  a&a  de  prendre  phu  de  tceI, 
«lier  plus  TÏte. 

I  <«  (Ût  atuù  au  figuré  et  CnoilièreaMt, 

:  (lire,  Fam  «ei  «flbrts. 

«dit,  Etre  en  forctt  vmir  en  force,  pour 

,  £tn,  venir  eu  éUi  de  k  défimdie  ou  d'at- 

«. 

'oKi,  se  (lit  qurl^uelbu  font  Ëqnivaleot 
Ici  ca  pritomptiom  n'ont  pa*  la  force  d'une 
n,  < 

oi  cn  MOOvAirrcs,  M  dit  De  la.  force  ijni 
kil  na  DKMtveineut,  et  de  l'itutruoieDi  mi- 
ipM  qui  aide  et  cjui  redouMe  cette  ibrce. 
'wlei  les  force$  jnouvanta ,  ceUe  du  levier 
'■  l>  poulie  lont  cellet  qu'on  eo^loîe  le  plus 
nnirernenl, 

>D  appelle  Force  majeure.  Une  puitence 
Tietirc  à  laquelle  on  ne  peni  réùster.  L'an- 
e  àu  Prince,  du  Mayittratj  du  Général, 
"it  force  majeure.  Il  faut  ofder  à  la  foret 
ve. 

dit,  La  force  dd  la  vérité,  poarHûc,  Le 
'MtqBel»v^ité  «  eor  L'esprit  de*  bominea. 
oreedeia  vâ-iti  lui  arrache  cet  aveu,  fit, 
irce  du  Mtuf ,  poar  dits.  Un  mouTaneot 
I  de  U  ludiBR  entre  le*  pcraonnei  te*  plu* 
W  La  forée  du  tattg  ut  extrémematt 
mtt.  {al  foret  du  tang  j«t*r  au  milieu 
péei  pair  feeoiirw-  «on  ^la. 
na,  te  prend  ou*!  pMr  Èneripe.  Ce  iMf 
wooi^  4e  /crée,  il  n'entend  pa*  IohM  la 
dicemol. 

a  ^  atuai ,  La  force  de  rtsTofuenee,  ta 
du  raîtonnement ,  la  farce  de  Vévidence, 

'cc  de  l'exemple ,  etc. 

K  dit  Buaat  De  l'Mprit,  et  lignifie  Pén^ 

m,  babilcté,  feculié  de  l'npplMjaer  long- 

I.  L'esprit  humain  n'a  pas  aise*  de  force 
pinitnr  les  leo-eb  de  la  nature.  71  fout 
Kmp  de  farce  d'esprit  peur  suivre  cette  dé- 
itralian, 

Ngntfie  iRsâ ,  Orandeor  et  fênnetA  de 
Il       N»«  ^ande  J&rre  Jfetprit.  Il 
f'crucoiy  de  font  pour  eouUnîf  les  adver- 
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iiiês.  Il  fout  eneoieplm  dè  foret  pov  tontettr 
la  ^j»e  /.rtane.  La  fore*  ta  wie  dm  vertus 

eardinaîet. 

On  dit,  À  force*  égales,  i  foret  â^'^le,  i 
égaUti  de  foret,  i*  /èrces,  pour  Sine,  Le* 
fiueee  tfmtfluppoeie*  égaln  de  pnl  et  d'aolie. 

FoBCB,  dene  le  Dnaiii  et  dm*  la  Sen^ituie, 
se  dit  Da  caractèw  reaeentï^  dane  In  forme*. 
Don*  le  coloria,  c'e*t  l'emploi  én  couleur*  k* 
plu*  vigoureuse*,  diatribu^  avec  inieliigence. 

11  s'appfKiue  an**i  &  l'eflbt  total  d'un  table  u , 
et  lignifie,  que  Le*  ombres lea  phu  v^ooreuees 
fCDt  Qi^>oaéei  aui  luniîèrr*  k»  fin»  brillante*, 
H  qui  donne  la  sutllit  et  le  Kioavenient  au 
objet!. 

À  forcé,  A  force  ouverte.  À  force  de  iras. 
De  force.  De  vive  force.  Var  force.  A  toute 
force.  Façons  de  parler  adveibialcs,  qui  lervent 
à  niaiipicr  divinri  sortes  de  vicdence*  ou  d'ef- 
ierts ,  seiun  lea  UifTcrenies  choses  dont  en  parle, 
Aînu  on  dit,  Prendre  une  fille  de  force,  pour 
dire,  La  vMer;  Prendre  une  Ville  de  force, 
pour  dire ,  L'emporter  d'assaut  On  dit,^  force 
ouv*rte,de  vive  foree^  pour  dire,  Avec  violence, 
par  uns  Twlence  manilëite;  À  force  de  hras, 
pour  dire,  Avec  le  Malecoonradcaliraaetde* 
IbmaeorpoieUeijet,  À  tonte /orée,  poar  dire, 
Par  toute*  aortes  de  moyens.  H  veut  i  toWe 
foret  venir  à  beat  de  wn  entrep'ùe.  Etim  dit 
aniM,  Â  toula/ÔMC,  pour dire,À  tout  prendre, 
•bsolnroetit  parlant  On  pourroil  à  toute  forée 
lui  aecortla-  ce  ifu'il  demande. 

FOBCE,  «t  auld  une  eKi^'cf  d'adverbe,  qni 
signifie,  Beaucoup,  en  raiide  quantité.  Il  n'est 
janiai*  d'usage  qu'étant  mis  iuuntfdiatement 
avant  le  substantif.  /I  a  force  urijent,  force 
piOT-eriet,  force  amis,  pour  dire,  Il  a  beau- 
coup d'ar;;eut,  de  pierreiîe*  et  d'aoùs.  H  ait  du 
stjlc  femilicr. 

On  dit  adTerbialemeni  en  ce  sens,  A  force 
de  soins,  de  peines,  de  ■ollicitalions,  ifem< 
preuemens ,  d'iniportu/iiléit ,  efc.  pour  dire , 
Par  beaucoup  de  soiiia,  de  peines,  de  lollicita- 
tîona,  d'imponooilc* ,  etc  Et .  À  force  de  prier, 
.  de  preiier,  è  force  d'agir,  à  forée  de  pleurer , 
A  crier,  etc.  pour  dire,  En  priant,  en  pressant 
beaucoup ,  en  agissant  beaucoup ,  etc. 

FDBCËIWENT.  adv.  Par  force,  par  con- 
trainte. Il  a  fait  cette  démarche  forcément. 

FORCSZf Ê ,  ÉR.  adj.  Furieux  et  faon  de 
sens.  Il  ast  forcené.  Forcené  de- rage,  de  coMre. 
ri  eit  comme  foireeni. 

U  s'emploie  busn  aubetarnÎTement,  C'est  »n 
^ircené. 

Foacx^iA ,  ae  dît  en  terme*  de  Blason ,  d'Un 

chevot  eflàri. 

FORCEPS,  a.  m.  Terme  de  Cfairurpe,  em- 

ptunttf  du  Latin.  U  si!;nifie  di;9  Tenailles,  et 
:  c'est  le  oora  géoàique  de  loiius  irs  espèces  de 
I  pincettes,  ciseaux,  tencttes,  et  aulrea  îoslru- 
,  mens  qui  servent  au  Chirurgien  pour  saisir  et 
i  tirer  les  corps  étrangers, 
j  FORCER.  V.  act  Contraindre,  violenter, 
i  Forcer  ^urhpt'un  à  foire  qiief()Ne  chose,  de 
I  foire  ^nelf  u«  chose.  Ferea-  son  humeur.  Forcer 
\  ton  indiiMtiott  Faretr  ton  ginie.  Foremr  son 
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tatent.  Forcer  la  nature;  Forcer  les  coiiseiencea;' 
FoiTcr  les  opolonlés. 

U  signifie  ausai,  Prendre  par  force.  Percer 
une  Place.  Forcer  un  earps-ds-^de.  Fcrctr 
«ne  horrieaiZe;  Forcer  un  paieaye. 

Ob  dit,  Forcer  une ^Ue,  forcer  une'fomme, 
pow  dire,  La  prendre  da  fiffce ,  la  violer.  Et 
en  tame*  de  Ghaaie,  Forcer  une  létt,  pour 
dire,  La  prantfcra  avoe  de»  diiens  ida  ehaiee 
aprte  ravoir  oBnrue  et  trfdnita  an  aboi*.  Far~ 
eer  un  lièvre.  Forcer  un  cer^,  un  daîm,  un 
chevreuil. 

FonciH,  ^gnifie  Onsit,  Rompre  avec  vio- 
lence. Forcer  les  priion$.  Forcer  un  coffoe. 
Forcer  une  porte.  On  dit,  Forcfr  une  clef, 
forcer  une  serrure,  pour  dire ,  Fausser  quelque 
chose  k  une  ckf,  aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  dit,  Forcer  un  cheval,  pour  dire,  Le 
trop  pousser,  le  faire  trop  courir,  l'outrer. 

On  dit  ansai,  5e  forcir,  pour  dire,  Faire 
quelque  chose  avec  trop  de  force  et  de  véhé- 
mence. iVe  voui  forcet  point,  voua  vous  ferez 
mal  Us  vous  forcet  pa»  tant. 

On  dît,  Forcer  nature,  pour  dire.  Vouloir 
bit*  plus  qu'on  ne  peut. 

On  dit,  Foreer  de  voîlea,  pour  dire,  Faim 
fexMdevoila*. 

On  dk  figurément  et  bmilihvmetit,  Foreer 
la  main  i  ^uel^u'un,  pour  dire,  L'd'liger  !i 
bira  quzltjuc  diose  qn'it  n'éloit  pas  disposc'A 
Uie. 

Foaci,  it.  pattiàpe; 

On  dit  d'Un  boinnie.  qu'/I  est  frrè.3-.ta 
toutes  ses  acNoiis,  pour  dite,  qull  n'a  rien  de 
naturel,  qu'il  est  contraint,  qu'il  est  aficcté 
dans  tout  ce  qu'il  (àil. 

On  oi^tle  Style  forcé ,  Vers  ^rcè ,  Un 
style,  un  vers  qui  n'a  rien  de  naturel  Et  ou 
dit.  Donner  un  aens  forcé  à  un  passage,  à  an 
Auteur,  pour  dire,  L'inlerprA:  r  dans  un  autre 
•en*quti  le  vrai,  le  détourner  du  sens  n.iturcl 
et  viSritablc. 

FoBCÉ,  en  Pdntnre,  se  dit  Des  figures, 
quand  leur  attitude  est  gince  sons  née.  ssii^  ;  du 
coloria,  quand  il  tst  outré;  et  l'e  l'efliit,  qtianif 
Tartifiee  dont  le  Peuiit*  peut  se  lervir  pour 
an|mentcr  l'elêt,  ë*t  trop  grQB!.ïkemettt  aor 
pk>7<. 

FORCES,  a.  T.  pl.  Eipiee  da  ^nd*  cicéanT 
dont  on  se  srrt  à  tDodxe  la*,  dr^,  &  covper 
des  étoflfes,  k  le*  tailler,  kceaper  detlamn  d* 

lititon ,  de  fisr-blaoc ,  etc.  Vne  pâtre  de  forces. 

FORCLORE.  V.  a.  Excturr.  11  n'est  eo  tisage 
qu'au  Palais,  oii  tl  li^uifie,  Exclura  de  feiro 
quelque  acte,  quelque  production  en  Justice, 
parce  que  le  temps  préfix  en  est  passe.  71  s'ctt 
laissé  forclort.  Il  a  été  forclos.  Il  u'est  gn'n 
d'us  13c  qu'à  l'ioCnilif  et  nu  pailictpe. 

FoBC  .os ,  OBK.  participe.  Forclos  de  pro- 
duire. Il  fot  déclaré  forclos.  Elle  fut  déclarée 
forclose. 

FORCLUSIO^f.  s,  f.  Cxil-Jîîon  do  foire  une 
production  en  Justice,  fauta  de  l'uvoir  fïitc- 
dans  le  temps.  Il  a  été  jugé  par  /ùrclu^ion.  7.et 
tUIais  sont  erpïrés ,  la  firclusion  est  acifui^e. 

FORER,  v.  a.  Percer,  il  n'esi  gjB^re  d'u«t(V 
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\u'tn  uaam  d»  Cmmgii  el  d'i&KiUime,  et 
ilatM  ces  phnwes  i  Forer  une  elef.  Forer  un 
etmon. 

VoTii,  iz.  participe.  Vm  clef  h-tn  forée. 

VORESTIBR.  t.  m.  (On  prononce  l'SOQui 
a  ijuelque  cliarge,  quelque  {onction  dons  les 
Torils. 

Un  appfloit  Forettiert  de  Flxmire,  Im  qd- 
clcta  Couvemeon  de  Flandre ,  avant  qu'il  y 
ci'it  d«  Comtes. 

11  est  qiu^lqiuifoîi  adjectif;  et  an  ce  sens  on 

,  LetVillet  forestières  d'Allemagne,  en  par- 
lant des  quatre  Villes  qui  sont  sur  le  Rhin  au- 
dessus  de  Râk,  daoi  le  voisina^  de  la  Forêt 
Ifoire  ;  RUnfdif  Vdithut^  Secliiniien  ei 
Lttuffenbowg. 

On  appelle  Loù  ptrutiirtt^  Les  Lois  con- 
cernant les  forêts. 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
eoaverte  de  bois.  Grande  forit.  Farit  imprati- 
cable. Belle  frréi,  £paùie  foriL  Let  routes,  fei 
laîis  (Tune  foril.  Let  faux-fuyanB  d'une  forêt 
L'entrée  d'une  forit.  Le  milieu  d'une  (i»rit.  Le 
fond  d'une  fôrét.  Ëtn  en  fu  fond  de  foriL 
Traverser  une  forit.  Percer  une  forit  Âbattrt 
une  foril.  Couper  une  forêt.  La  coupe  dune  fo- 
rit. Dépeupler  une  forit.  DèyaAer  une  ^rét. 
GranA  Muitre  det  Eaux  -  et- Foriti,  Officiers 
des  forêts.  Garde  de  forit 

FORET,  s.  m.  Petit  iostnunent  de  fer  avec 
lequel  on  perce  no  tonneau.  Mettre  le  foret 
dans  itn  niuid.  Tirer  du  vin  au  foret. 

FORPAITIK.  V.  neut.  Faire  quelque  dut* 
contre  le  devoir.  H  ne  se  dît  guère  qu'en  tenues 
de  Pratique,  et  en  parlant  De  la  prévancation 
d'un  HagistraL  St  unJu^  vient  à  forfaire. 

On  dit,  qu'Une  fille,  une  femme  a  forfait 
à  sou  honaev,gtm  dire,  qu'Eue  t'est  l^taé 
corrompre. 

On  dit  en  terme*  de  Drah  Coutumicr,  Par- 
faire un  Fief,  pour  dîit ,  Le  rendre  confiicaUe 
de  droit  au  profit  du  Seigneur  Féodal  ;  el  dans 
cet  exen^,  Forfaire  en  actif. 

TOKPAXt.  e.  m.  Ctmm  énome ,  atroce.  Il  a 
^  puni  pour  m  forftiit. 

FowArr,  se  Sx  anan  d'Un  tia&c,  d'un  niar- 
eU  par  lequel  un  liofilïDe  s'oblige  de  bin  une 
choie  pour  on  certain  prix,  h  perle  ou  i  gain. 
Faire  un  forait  d'une  af^in  de  finance.  Faire 
unforfaU  avec  un  ÂrAiteete  pour  un  bâtiment 
Prendre  à  p>rfait  Traiter  i  pirfait 

FORFAITURE,  s.  tém.  Terme  de  Pratique. 
Prévarication.  On  ne  peut  destituer  un  Afa^ii- 
trat  que  pour  forfaiture.  Saisir  un  Fief  pour 
forfaiture. 

FORFAifTE.  s.  niasc.  Mot  ptis  de  l'Iulien. 
Hdbleur,  charlatan,  fiuilàron. C'est  unforfonte. 
Il  est  do  st^tc  familier; 

FORFANTERIE,  a.  f.  H«Uerie,  diarlata- 
nerie.  On  a  enfin  reconnu  ses  forfiinteriet. 

FORGE.  s.f.  Lieu  où  l'on  fond  le  &r  quand 
il  est  linf  <^  U  nine ,  et  où  on  le  njet  en  barre. 
Fain  aller  une  forge.  Entretenir  une  forge.  Le 
fintmeau  d'une  forge.  Lei  aouffleti  d'une  forge. 
Les  forge»  sonl  d'une  ^nmde  dèpenm.  Lti  anw 
fane  forg^  Faire  un  feu  de  forge. 
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FoMCi  tt  dk  aotti  De  la  bootifue  ifim 
Uarcclial.  Mener  un  cheval  i  la  forge.  Vn  che- 
val tftti  revient  de  la  forge.  Et  on  dit  :  La  forge 
d'un  MgrèehaL  La  forge  d'un  Serrurier.  La 
forge d^un  Armurier.  La  fcrge  dunOrfiivre,etc. 
pour  marquer  Le  fourneau  où  ces  sortes  d'ani- 
'  j>nns  rliauOèot  leur  fer  ou  le  miAal  quHs  em- 
ploient ,  et  l'enclume  où  ils  le  battent. 

F0R<;EABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
se  forger,  qiii  peut  se  travailler  k  la  forge.  La 
fonte  n'est  pas  fvrrjeable. 

FORGER.  V.  a.  Donner  la  forme  au  for,  on 
autre  métal ,  par  le  moyen  du  fou  et  du  mar- 
teau. Foi'jjer  un  fer  de  cheval.  Fprger  une  barre 
de  fer.  Forger  une  épie.  Forger  des  armes.  For- 
ger une  cuirasse.  Forger  des  atitelles  d'urgent, 
des  cuiltef»,  des  fourchettes. 

Ou  dit,  qa'C/n  eAeMl/(>rje,Laniqu'eD  mar- 
chant il  toiuhe  le  fer  des  peds  do  devant  avec 
le  fer  des  pieds  de  derriètcïat  dans  cette  phrase 
Forger  ae  prend  neutralemeot. 

FoRoEa ,  signifie  figorinent,  Inventer,  sup- 
poser, contnuver.  II  a  forgé  cela  dena  Ma  tAe. 
Forger-  un  meneonge.  Forger  une  calomnie, 
une  malice:  Forger  une  «sfoïre.  Forger  des 
mots.  Forger  des  nouveUes.  II  a  forgi  me  fM* 
fu'ïl  voulmt  nous  débiter  comme  une  vérité. 

On  dit,  5e  forger  des  c'iitnèrej,  pour  dire, 
S'imaginer  des  choses  sans  fondement ,  «tre  vt- 
sionnaire  ;  et.  Se  forger  des  monstres  pour  les 
combattre ,  pour  dire, Se  forma  des  difficulté, 
Boît  bonne  foi  et  par  craints,  ou  par  fin- 
blesse  d'esprit,  soit  i  dessein,  et  |iour  foire  pa- 
loitrc  sna  esprit  en  les  smnontaDt 

FoaaÊ,  KE.  participe. 

FORGERON,  s.  m.  tiavaille  aux  forgea, 
et  qui  bat  le  for  sur  reDchime.  Vn  bon  for- 
geron. 

On  dit  proverbialement,  En  fiirgeant  011 
devient  forgeron,  pour  dire,  qu'A  force  de 
s'exercer  k  quelque  chose,  on  j  devient  habile. 

FOHGEUB.  suhcu  masc  Qui  forge.  For- 
geur  d'épéet^  de  couteaux,  de  ciseaux,  de  lan- 
cOtesyCte. 

Il  se  dit  £giiréittent  De  celui  qui  inrente, 
qui  coDtrouve  quelque  fousi^é,  C^t  urt  /er- 
reur de  contes,  un  firrgeur  de  nouveUes,  un 
forgeur  de  calomnïefc 

FOBHUIR.  rerbe  uent.  Temke  de  Chasse. 
On  dît,  Forhiàr  du  cor,  Ai  cornelf  du  hù- 
chet,  C'est  sonner  du  cor  pour  rappdrr  les 
chiens. 

FORJETER.  T.  n.  U  se  dît  d'Cn  bflliiseat 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement. 

FCRLANCGR.  v.  a.  Terme  de  dusse.  Fûre 
aortîr  une  béte  de  son  gite. 

FoBLAnci ,  ts.  participe. 

FORLANE.  s.  f.  Espèce  de  danse  gaie  qui 
se  bat  à  deux  temps,  et  qoi  tient  le  milieu, 
pour  la  vivadté  du  mouvement,  entre  la  loure 
et  la  g^e. 

FORUONER.  V.  n.  Dégénérer  de  la  rrrtu 
de  ses  ane£MS|  foire  quelque  action  indigne  de 
larertn  deaeasâeox.  Il  n'apaa  suivi  Itt  traces 
de  eês  pères,  tf  a  /ôrU^n^UestràiUL 

Dus  le  i^le  fomUw,  et  par  plMSioteri^' 
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on  t&t  d'Une  fille  qiû  a  focfint  kwlsenra, 
qa'£Ue  a  forîignL 

FCMILORGER,  TCthe  neoL  is  dit  [np- 
ment  Des  bétes  qui ,  étaM  dilwéfi,  *  Ai^ 
du  pays  ordinaire.  On  k  dit  sain  Dao^ 
quand  il  a  tnen  de  l'aranoe  sur  W  Aim. 
cerf  ferlonge. 

Il  u  met  Bwn  avec  le  pronomperMewiCi 
cerf  s'était  forlongê. 

FORMA  LISEh,  verbe  qni  s'cuçlnc  m 
le  pronom  persoimeL  S'ofiênser,  mma  i  r> 
dire.  Il  se.  formalise  de  tout.  Je  kà  à 
franchement ,  il  ne  s'-cn  at  point  fora  '.  ; 
Elle  l'est  extrêmement  formalitit  de  la  L^" 
qu  'il  a  prise. 

FORMALISTE,  adj.  des  a  genei.  Ç»  1 
tient  scroputeasenient  au  formes,  vu 
lités. 

Il  «gnifie  ausu ,  Façoanîcr,  vélilleai  t 
mmndres  cbosea  qui  regardent  les  denut^i 
vie  civile.  On  ne  peut  vivte  avec  bu,  >Ie(  '  * 
formaliste.  Eu  oe  seiw  3  a'caqdme  sbm  pIi 
tantiremeat.  C'est  un  {ortmdisie,  n  fa 
form^iiU, 

rORUAUtÈ.  s.  f.  Fmoole  de  DniLl 
nîire  fenneïlc,  expresac ,  cjdinaire  dtfRoi 
en  Jostiœ.  f  I  y  manque  une  formelle.  Geii 
les  formalités.  Observer  les  formalilis  tm 
giter,  s'attacher  aux  ftp-malités,  ^j-* 
malilés. 

FOR-HARUGE.  Terme  de  lari^ptatal 
féodale.  Mariag?  contracté  par  nne  pcnoosiJ 
condition  serve  on  maiamottshle ,  sw  ■ 
personne  &and>e,oai  aT«e  nnepenoDaew: 
morlahle  d'une  autre  Se^neuiie,  saat  k  ^ 
miinon  du  Seigneur. 

FORMAT,  s.  m.  Terme  de  Librii^  ^ 
qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  lirgnr.  " 
format  d'un  in-douse,  d'un  in-^urtn. 

FORMATION,  s.  f.  Action  par  Utpih  J 
chose  se  forme.  La  formation  de  Tte^à  ^ 
Is  ventre  de  sa  mire.  Lo  formation  in  nL-a 
dans  le  seïn  de  la  terre.  La  foimém  ^■^ 
abcès.  La  /ômMtion  ton  règimeettieei  m 
pagnie. 

nsediten  teiuesde  Gramnune.iKC*- 
gn'dier  La  mamère  dont  tm  mot  se  fiw  w.^  ^  A 
autre  mot.  La  formation  d'un  temps,  d'v* 
La  formation  d*un  nom  vcrW. 

FORME,  s.  r.  Ce  qui  déteraine  b  iB»an  1 

être  telle  on  telle  chose.  La  matière  ttlsf^ 
La  matière  est  susceptiUe  de  toutes  imt^  ^ 
formes ,  reçoit  toutes  sortes  de  forum. 

On  distingue  dans  les  Sacrenenii  f^** 
et  la  for^.  Les  paroles^  Je  te  b^i*.  ^ 
sont  la  forme  du  Sacrement  de  BefllW'' 
Veau  en  est  ta  nwfiére. 

On  disoit  dans  l'ancàenDe  Pfaibao[iie,F<.-^ 
substantielle ,  pour  dire ,  Ce  qui  daltnaiia  * 
dose    «ne  telle  qu'elle  cat,  ce  qni  li 
constitoe,  la  rend  ce  qn'dle  est.  Ls 
Philosophie  a  banni  les  formes  aàOe*^ 

Fom,  ngnifie  ausn  La  figue  eil^ 
d'un  corps.  La  forme  d^n  homme.  Lsff* 
d'un  ontmoL  JSa  forme  dune  bëtlefi^ 
dun  poielon.L'tneBmtrdeUiçimiemei' 
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'  f<(  ti  difiQuri,  gu'a  n'a  prttque  fas  forme 
imaint.  L  An^t  aftfHirat  au  jeune  Tobie  tout 

fime  fita  voyageur.  Donner  une  furme 
•nvuicble  à  un  bâtiment.  Cela  commence  ù 
■nZ-e  forme,  à  prendre  une  tonne  forme, 
tmtilleare  forme.  Forme  ronde.  Forme  ovale. 

C'en  (Uns  ce  sens  que  tes  Pelotm,  Sciilp- 
in  et  Gnieun  emploient  le  moi  Forme, 
ni  Hgnifier  en  général  les  surfao»  et  les  con- 
ji  ia  objets.  Un  vase  d'une  belle  forme. 

beauté,  télègmce  des  formes.  Les  formes 
lifuet. 

Cta  dit  «B  termes  de  Cbasse,  Vn  lièvre  en 
iM.poarifin,  Uo  lièvre  au  ^le. 
FOBMS,  en  parlant  De  eliapeui,  de  soulier, 
EiOnmoddedebmittir  \tqad  oofiUun 
tgaa,  on  milier.  Jlfeifr«  un  chapeau  tn 
me.  JUetm  «ne  forvu  imu  un  aouUer. 
D  H  dit  aniH  De  la  partie  du  dispeau  ^ui 
faîte  nr  le  BodUe  de  boit,  et  de  la  partit 
IcHUs  d'ao  Molier.  ta  formé  de  ce  chapeau 
teuh  eommput.  La  poTM  de  ce  soulier  est 

Fomi,  M  dît  pour  ngnifier  TJa  banc 
pi  à'itafSbftx  lemboorré.  Une  form  de  mo- 
■Oi.  Une  forme  de  velours. 
11  M  £t  eud  Dca  ataUei  qui  sont  dtni  no 

NT. 

Foun,  ca  tenue*  de  Maréchalerie,  eat  Vw 
val  alloue  <jfù  vient  au  paturon  d'an 

Foui,eii  termes  dlmpritnerie.ae  dit  d*Va 
|nt  dam  bfad  sont  amngés  les  caracttees 
Bt  Mie  sert  pour  limpresnon.  On  «  tiré  la 
Miirt  forme.  U  piut  dewe  formei  pour 
■pwer  unt  feniRe.  , 
Fouie,  ligoifie  aafsî,  Mniirei  façon  "d'a- 
.  dr  parW,  de  se  condtiire,  suivant  cettaiw 
<gn,  emunes  r^les  £labliei.  Garder  In 
m  du  Gouvernement.  Changer  U /tvine 
'*Gettiitmtment,  Garéer  toufottnuntmtme 
"w  de  vivre.  On  régie  la  forme  du  serment. 
)'<r  la  forme  des  vœitx.  Prescrire  une  forme 
(onduîte.  Rechercher  iDie  filU  dans  les 
'*es.  en  faire  la  demand*  en  forme.  Lt  ma~^ 
J»  <i  été  fait  dans  les  formes.  Il  n'y  mon-* 
•il  aucune  forme.  Traiter  une  maladie  dans 
formes.  Faire  le  procès  d  ^vel^ [l'un  dons 
ferma.  Forme  de  Justice.  Il  faut  garder  les 
nti.  Les  formes  reepiïses.  Se  tenir  dans  Us 
"A.  Afan^uer,  pécHet  en  la  fo'mCy  dans  la 
*tf  par  la  forme.  La  forme  n'ep  vaut  rien. 
"  neune  formt  de  froets.Sans  antre  forme 
r^ivèi.  Sans  auasUe  forme  de  justice.  Ob~ 
lei  formes.  Se  dttpnuer  des  formes.  Se 
t'en  tenir  aux  formes.  Lettres  en  bonne 
"t  fin  ^uelf  ue  forme  et  iiMniére  fue  ce 
■  Dire  ^uel^iie  chose  par  forme  d'ami,  par 
"(de  plaint 

^  dit.oi  termei  de  Pratiquei  d'Cne  «f- 
°  quiert  bonne  en  eOe-mème,  neb  dans 
nUe  on  n'a  pu  olMcrvé  les  fiinnei  judi- 
'^i  i)u'£lle  ttt  bonne,  dans  le  fond,  mai* 

is  forme  n'en  vaut  rien;  «t  d'Une  âfiàire 
m  pfrd  fcote  d'avoir  olMcrvé  ■iu  formes, 
'  La  forme  emporte  le  fond,  ■ 

Ta«ef. 


FOU 

On  dit  en  termes  de  Logique,  qu'Un  allu- 
ment est  en  forme,  poiir  dire,  qu'il  est  selon 
les  rf  gles  que  la  Logique  prescrit.  Mettez  votre 
ur^iimciii  en  forme.  Votre  or^ment  n'est  pas 

en  forme. 

Poott  LA  FORME.  Fsron  de  parler  dont  on  se 
s^rt  communûmpnt ,  pour  dir«.  Afin  d'observer 
'es  cérémonies  ordinaires,  afin  d<>  se  conformer 
aux  usages  reçu* ,  de  sauver  les  apparences. 
fe  Vai  été  voir  seulement  pour  ta  forme.  C'est 
une  chose  <}u'il  faut  faire  pour  la  forme.  J'ai 
dit  cela  pour  la  forme. 

FORMRL,  EtLE.  ad).  Exprès,  pr.;^as.  Pa- 
roles formelles.  Tarmes  formAs.  Le  lerte  for- 
mel de  la  loi.  C'est  une  des  dauset  formules  de 
tZdhy  de  tArrtty  du  ConlniL  Diûveu  formel 
Vmigation  fcrmdie.  Contraiietion  formeUe. 

On  dÎKHt  dans  l'ancienoe  Plûlow^îe,  Cause 
formelle,  par  opposition  k  CAum  nwlcrîenc;  et 
]>our  dire,  La  caase  gui  fait  qu'une  cbose  est 
(elle  qu'elle  est 

FORMELLEMEIfT.adv.  En  terme»  exprke, 
préctsiment  La  Loi  le  dit  fM-meUement.  L'Or, 
donnance  le  défend  formellement.  Le  Contrat 
porte  formellement.  Jl  s'y  est  opposé  formeUe- 
meni.  Il  la  nié  formdlement. 

On  dîsoît  datu  l'andenne  Philosophie,  For- 
mellement, par  opposition  h  Matériellement, 

FORMER.  V.  a.  Donner  l'être  et  la  forme. 
Dteu  a  forme  VVnivers.  Dieu  a  forinè  Vhomme 
i  son  image,  ïl  Ta  formé  du  limon  de  la  terre. 

n  signifie  aussi  Produire,  dans  le  sens  que 
les  ceusie  natuplles ,  que  les  agen*  naturels 
pntdoleent  leurs  eSêu  Les  ia:AaIaiso.ns/ôment 
le  tonnore.  Le  sattg  dont  ce  Prince  a  été  formi 
Former  nn  »m.  Former  une  ixtir  articuler 

On  dît,  Former  des  voeux ,  pour  dire ,  Paire 
des  voeux .  des  foiibaits. 

Il  sigDÏfif^ aussi,  Fabrlcfuer,  figurer,  façon- 
ner, dotUM'  une  rmaine  fonne,  une  certaine 
figure.  Le  PpHtr  forme  les  Vases^  et  leur  donne 
telle  figure  qu'il  veut.  Former  untriangle.Far- 
mer  bien  ses  lettres ,  set  caractvfs.  _ 

Od  dit  .en  Grammaire  ,  Fipiner  Ifs,  temps 
d'un  verie,pour  dire.CoojugPjer.  Et  efi  tonnes 
de  Danse,  Former  tes  pat. 

Foum,  signifie  auasi ,  Ptoduire  dans  son 
esprit,  concevoir  dans  soo  esprit.  Former  un 
demt'n.  Former  un  projet  5e  for.aier  dà  chi 
mères.  , .       ,  ... 

Il  signifie  aussi ,  Proposer  ce  qu'oo  ■  Qopçu , 
le  mettre  en  avant.  Former  une  qtieriù^n.  For- 
mer  une  Mjfiadté.  Fofmer  sa  plainte,  s^n  op- 
position devunl  le  Ju^  Former  opposition, 

11  signifie  aussi ,  Composer  une  cbose  de 
phisienrs  autra ,  fl  lui  donner  uqe  oei::ti^iie 
formCf  une  certaioe  disposition^Fqriwer  un  Ito- 
laillon,  liii  escadron^  un  corps  d'armée,^  une 
société  ,  une  reptwtî^ue..  Former  une  ^taU, 
une  conspiration.. Formr  un  toncetl  d^  voix , 
dUnarumens, 

On  dit ,  Former  un  siige ,  pour  dire ,  Com- 
mencer le  si^  J'one  Place ,  commencer  à  ou  - 
vrir  ,1a  traocLëe.  Il  a  investi  la  ^lace,  mais  i 
n'a  pas  encore  forme  le  siège, 

FouiZR,  signifie  aussi,  Instruire^  fecosuct 
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par  l'instruction.  Former  un  jeune  Komme,  (m* 
former  l'eiprif.  Former  le  jeunesse  d'un  Prince, 
le  former  à  la  vertu,  aux  bonnes  nwurt.  For< 
mer  un  apprenti^  un  disciple.  La  lecture  det 
bons  Iavtcs  forme  extrêmement  les  moeurs.  For. 
mer  «on  style  sur  un  Auteur.  Le*  j^nciem  tout 
les  meilleurs  modèles  tur  letifuels  un  Auteur 
puisse  former  son  goât. 

Se  formes.  Être  produit,  recevoir  la  forme, 
prendre  forme.  Il  se  dit  dans  k  propre  et  dans 
le  fi^ré.  Le  poulet  te  firme  dans  l'oeuf.  Ije 
tonnerre  se  forme  des  exhalaisons.  Les  ti-aits 
de  son  visage  commencent  à  se  former.  Se 
laUle,  sa  gorge ,  commencent  è  se  former.  Il 
s'est  bïen  formé  depuis  peu.  il  se  formera  avec 
le  tempe.  On  se  ^irme  en  «oyonl  le  moudi^ 
Le  fttxsr  des  verbes  Francis  se  forme  erdi- 
naiieiNCiA  de  finf  nitif.  Se  former  sur  de  bons 
mod^tci; 

FoBid,  tt.  partie^ 

FORMERET.  s.  m.  Arc,  m  aervute  d'uM 

voûte  gothique. 

FORMEZ.  Nom  gâiériqne  que  les  Faucon- 
niers donnent  aux  femelles  des  oiseaux  de  proie, 
qui ,  parce  qu'elles  tout  plus  grandes ,  plus 
fortes  et  phu'bardies  que  les  mâles  qu'on  ap. 
pelle  Tiercelets,  donnent  le  nom  i  l'espèce. 
FORMICA-LEO-  s.  m.  Voyei  Foonin-iioiii 
FORMICANt.  adj.  m.  Terme  de  MÀIecine. 
Un  pouls  farmicant.  On  pouls  petit,  Subie  Ct 
fréquent, 

F0RH1DAB££.  ad),  des  3  genres.  Redou- 
table ,  qui  est  h  craindre.  C'er l  un  homme  for* 
midaHt.  Cet  la  dusse  iu  monde  h  pins  fit^ 
mdali».  Ifnè  piussanee  ^m''daUe.  Des  frou- 
pe*  ^rmidoMes.  Il  s'est  reniu  fu-midahte  par 
la  rapidité  de  ses  conijuétes. 

FORKOER.  s.  m.  Ouvrier  qal  fiil  et  vcod- 
des  formes  pour  les  souliers. 

FORMUER.  V,  a.  Terme  de  Vénerie.  Faire 
passer  la  mue  ^  un  («eean. 

FoBini^. ,  iE.  pirticipe. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Liivre  de  Formulée. 
Le  formulaire  des  Kôtàirti.  Le  formi^ire  des 
Arrêts  du  Conseil. 

Il  sa  dit  aussi  D^  tout  ce  qui  conu'ent  quel- 
que formule,  l}uelqne  formalité  i  observer, 
quelque  prolèssioa  de  foi.  Formulaire  de  dévo- 
tion. Signer  un  Formulaire  de  *oL 

FORMULE,  s.  f^.  Modèle  q^i  contient  les' 
termes  formels  et  exprès  dans  lesquels  an  acte 
solennel  est  conçu.  FonAute  d'ArriU  Formule 
de  serment.  Formule  de  Droit.  ■ 
^  {)d 'appelle  i^ornule  JtAlgâre,  Le  résultat 
géodial  ùrê  d'uo  eabul  algébrique,  ct  renfer- 
mant une  infinité  de  cas. 

FoBHpù,  m  'dit  en  'termes  de  Médecine, 
DM^onlînnaDOA  de  Médecin,  rédigées  confor- 
mément aux  r^tes'êtdins  -le  langage  de  l'ait* 
Pi-es^  unc  formule-  On  use  dans  les  bnnolci 
de  certains  car>Gttree,decertaiaea abréviation! 
pour  désigne*  les  oiédicamens,  letr  dose,  leut 
poida,  la  mantirè  de  les  fondra  ensemble,  da 
las  combiner  i  etc.   '  ' 

FORWlCAïEUH  ,  TRICE.  s.  Celui,  ccDe 
qui  oommeile  péché  de  ibniicjiiion.  L'£critwe 
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£t,  ipta  ni  Ut  fsrnugJKim,  ni  Us  ainltirôt 
n'etMwont  im  le  Roymm*  Cieax. 

FORmC&TIon.  a.  f.  Le  fêàti  de  la  cbaii 
tniredeux  penMBCi qui  nt  «ont  ni  maiiéei, 
ni  UAn  par  ■uctm  vœu.  ftmpte  /ornicalioB.  i<c 
pêcU  jt  fôrmeatitm.  CohhmUtb  ^Mienlioi». 
Ce  motel  celui  de  F«nticateur,  ^  pioèd», 
ne  M  dieCDt  gain  q/u  du»  k  Doguutiqne,  M 
■lans  tes  diwonn  de  Bdigiaii. 

l'ORMQCER.  T.  n.  Cumanettw  le  fiekt  de 
feroicatiaD.  Il  ert  de  peu  d'unge. 

PORPj^fTRE,ouFORPAISER.  T.o.TenDe 
^e  Chasse.  II  se  dit  Des  béin  qui  voDtcberdjer 
leur  pAture  dot»  des  lieux  éloigné  de  leur  sé- 
jour oedîmîn. 

FORS.  pfApootioii.  Excepté,  knnis,  à  la 
tësaie  de.  lU  tout  tous  Miorts,  fort  âeux  eu 
liwis.  Tout  etl  pcnbi,  fart  l'kenneur.  U  est 
TÏeux. 

FORSEUAnT.  adj.  Tenne  de  Cbatse,  igai 
■e  dit  d'Us  ààan  connot  tpi  a  beauoovpd'ar- 
■dew. 

FORT,  OHTE.  a^ect.  Rohisit,  vigoureux. 
Vn  hanunt  fort ,  txtrimimcnt  foH.  Vn  homme 
y^d  tt  fjtt.  Vn  homme  fort  et  nuiUMê. 
JfM»  U  bras  /brt,  la  main  farU.  CtU  un 
JuHWM  fortf  et  ifâ  riûtu  an  trmmS,  À  U 
faàgHÊ»  il  bW  pu  ânes  fait  pmr  porto- 
iMit  cela.  Ce  cAmuIhU  «st-îl  aun  fài*  poir  le 
earrefie.'  Vn  wum  ^  «  faib  faâl». 

Od  dit  ptowrtidwnaiil  dUa  luminv  exlrê- 
miiliiiil  robuste ,  qu'il  ait  fort  comme  un  Turc. 

FoiT,  sa  dit  aossi  pour  siffnifier,  Grand  et 
pnîssant  de  corps,  ëptds  de  tdlle.  Un  /bit  cho- 
m1.  Vn  fart  mulet.  Vn  cheval  fàrl  du  deuous. 
I/»  ^irt  mulet  porte  sût  «nts  pesant. 

Il  se  dit  aussi  Des  dioees ,  pour  «jg"»^— , 
Qvt»  et  épais  de  matî^ ,  capable  de  porter  qq 
poidsou  de  tétîster  en  eboe.  U  faut  une  poM^e 
pbu  fwtt.  Ces  «olivci-U  nml  trop  ^rtcs  pour 
la  poutre.  II  /àitt  une  iarre  de  fer  plut  ^rte. 
17ne  planche  fuî  n'tet  poi  ssms  ^rfe.  Z)e  la 
«•issella  J'arjenl  cztrAitemcnf  /orte, 

U  se  dt  arnd  Des  étaSàs,dei  tdka,daeafr, 
etc.  Dn^mM^et  plein  de  9oU,CtÙt  ito^ 
U  «it  fnUt  «De  Ainra  kmf4Êmf9.  Du  n&m 
Utn  /irt  Un  euv  fnt  tt  fiUréiiMrm  A  Veau. 

n  se  dit  avaii  De*  Villet  it  Ses  Haees  de 
(Mnei  étalon  a  ligdfisteB  dtal  de  résister 
an  attafMe  de  l'eBnend.  VOIr  /brtb  Place 
^rlc.  le  ceipe  de  la  Place  crt  trit-^ai.  Lu  d^ 
Aors  sont  oKere  plut  fortê  fue  le  coipe  ds  la 
Place.  Vnê  Place  ^rte  d'oinetla. 

U  se  dit  aussi  Des  bois, des  faléa, etc.  Msigià- 
fie,  Teuflb,  rHf<  prti  1  près.  Le»  hUt  nmt 
fotia  eMt  antU*.  Vn  hoà  t*trtmementfert,La 
hëiê  ut  trop  ^rte  pour  f  u'on  y  puùce  passer. 

Il  se  dit  aussi  figurémeut  d'Une  table  scrrii 
|eas  les  jours,  de  numén  qu'il  j  ait  de  quoi 
•ofife  A  pluaicm  snivanaas.  Il  tient  m  erdi- 
«aire  /ort.  Ou  dit  dana  la  ntau  seoa,  Vut 

FoaT,sigBifie  a«asl,BudBTdiacile,pëB9>la. 
V»  ressert  fui  est  trdt-/ort.  Vous  lui  donttas  U 
une  farU  tdeht.  ih  trowJrcni  une  montajM 
ftrtt  i  MOfllr.  Cul  un  chend  ^r<  i  iomf,». 
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La  journée  a  éii  forte.  Ce  cimil  a  la  ione&c 
forte.  Et  c'est  en  ce  sens  qne  I'mi  dit,  Le  pfut 
fort  en  etl  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figufément,  que 
La  ieiuiessecit  /brte  à  passer,  pour  dire,  qu'il 
est  diiBcOe  de  U  passer  sans  baiber  dans  quel- 
ques &a(es. 

On  appella  Tare  farlt^Vn»  terre  passe, 
tauee,  et  lUffirileliUNHirer;  Colle  /ôrtc,  Une 
sorts  de  eoUe'plus  tenace  que  rordinnre;  et. 
Cof^e  ^t,  Vn  coflîe  difficile  i  ouTrir  et  h 
rompre ,  et  destiné  1  serrer  de  Targent. 

PoET,  st^6e  aussi,  Impétueux,  granB, 
violent  dons  son  genre.  Porte  pluîe.  VenI  firt 
Forte  ^dée.  Forte  ioaltur.  Médecine  trop  ^rte. 
Forte  maladie.  Forte  pivre.  Son  pouls  est  fort 
et  èlevi,  Il  ^ut  donna-  le  feu  plue  fort.  Il  ^ut 
à  cela  une  lessii^  plus  ^rtc  Vin  /ort.  Cidre 
fort  Vinaigre  f(irl.Biàrefortt.  Lifmnaftrtei 
Bouillon  frop  fort. 

Il  sigoi&e  aussi,  Qui  est  excessivement  ftcre, 
piquant,  d^ogréoble  au  goût  ou  i  VodoiaL  Du 
beurre  fort.  Avoir  rholeine  forte.  Cet  odeurs-là 
sont  fronnes,  mats  eOcs  cent  trop  forta. 

U  signifie  anssi,  Piûssant,  conùdéraUe.  5on 
parti  est  le  pbis  |ort.  Il  est  ^rt  en  eoivlerie; 
Cette  amie  ert  /orle  en  In^nterâ,  /brte  d'It»- 
fanterie.  Let  ennemi*  sont  plus  ^>rts  en  nombre. 
II  a  affaire  à  forte  partie.  B  est  f(^  en  raitont. 
C^dv  on  plus  fort' C'ait  au'pbis  fort  à  faire  la 
loi.  Quand  on  n'ett  pas  le  plut  /ôrt,  il  faut 
oédsr;  La  raison  du  pbu  fort. 

On  dit  proverbialement  et  populairemeni 
d'Un  bomate,  qu7I  est  /ort  en  gueule,  pour 
dire,  qu'il  parle  beaucoup,  qui!  a  la  repartie 
pn»^  et  peu  mesuré. 

FoaT,  se  dît  figurésMnt,  dans  les  choses 
morales,  pour  siguifier,  Grand,  violent,  ex- 
trême. Àvwr  une  farU  inclination,  une  forte 
passion  pour  fuelfiw  c&ose.  Cela  ^it  nne/orts 
impression  sur* son  esprit 

Il  se  dit  ansri  âgurémant,  pour  signifier. 
Qui  est  bien  fimdé,  qui  est  vpfnyé  sur  de  bons 
principes.  Cette  raison- là  est  iien  plus  forte 
fUB  foutre  Cm  un  da  plus  fiirtM  arguamm 
penrprauMr..... 

On  dit  psr  eompoMison  du  pi»  an  mmas. 
À  fJat  forta  laiton,  pourdîic,  Anod'oDtaoi 
phsdeidson.  5i  on  est  oUi^  ds  fiiirt  du  Usn 
otu;  dlran^cn,  à  plus  ^rte  raison  en  deit-en 
jE^nè  i  «es  eeneitaj-ens. 

On  £t  figwAnent,  I7ne  expression  /&rte, 
pour  dire,  Une  expression  si^ificatiTe  et  dner 
giqne.  Et  on  dit  pareiltement  d'Une  expres- 
sion, d'une  é]ntbtte,  qn'£(Ie  eil  forte,  pour 
<fire,  qa*EIle  est  dure  et  ofi^nsante.  Cette  ex* 
p'essien-M  est  un  peu  fbrte,  L'épithila  est  forte. 
Ce  fue  vous  dites  là  est  un  peu  fort 

FOBT,  se  dit  awsi  figurément,  pour  sigoi- 
fier,  Habile,  expérimenté.  Il  est  fort  sur  cet 
malî^rcs-Ià,  Q  y  att  plus  ^rt  fue  personne.  Il 
est  fort  su*  la  PhilosopAiV,  sur  fHisfoire,  sur 
le  jDroîl  Canon,  sur  les  cas  ds  conscience.  Êb-e 
fort  aux  échece,  on  pifust.  Je  ne  joue  pat 
centre  itmUf  yen»  <ta  teoMoi^  plus  fort 
fus  moi. 
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On  dit,  Une  ItU  forte,  pour  iSr,  Ci 
homme  trés-balnle  et  capaUe  du  plis  puA 
aflàicas.  Cest  une  det  plut  (atiei  t&i  it  ia 
teîl,  At  Parlement  Et  eDdîi,qB'rs 
l'esprit  povrAre.quHadeUfipa, 
de  la  pénétration ,  et  de  réitadM  d'ofÂ  H I 
fetprit  fort,  il  n'est  peini  acesHiylia> 
tittidc  dis  affàra. 

On  appelle  Etprit  fart,  Unknsn^s 
pique  de  ne  pas  cnure  tesvdtîlésdebBdpu 
Cest  un  etpril  forL  II  fût  te^  fat 

FoMT ,  se  prend  anssi  figuréaeM  paar  f» 
rageux,  magnanime.  Cest  en  hoomi  fa) 
tdma  grand*  et  forte,  La  fematefaruiili 
criture.  Cela  etl  d'une  dmc  farte. 

On  dît,  Sefaire  fart,  pourdÏR, 
À  quelque  cbose,  se  rendre  casoioa.  k  leà 
garant;  et  en  cette  phrase,  le  mot  ét  Fs 
s'emploie  toajoois  uàj  'e  ombtc  ni  pnn.  h  % 
fit*  fort  d'en  venu*  à  bouL  II  «  |«l/êri  i>a 
ami.  Vne  femme  ^  te  fait  firt  it  ^  fi 
ton  mari.  Ils  se  feitoient  fort  /mu  àtt  f 
ne  d^widoit  pas  d'eitx^ 

On  dit  dans  b  méoM  sens,  Sefubrft 
pour  fKslfK'aui,poiiriUR,  lUgmài^m 
aeatennit  de  qwIqu'uB. 

FORT.  s.  B.  L'nsiM  kftasfini^ 
chose,  tfettn  nne  poylrasMr«w/brt.ii^ 
de  la  «odtc:  Le  /oH  de  I«  lulaaee.  Ci$vi 
fortJkNpée.  Ufi>rtJ$lm  houk 

U  se  dit  anssi  De  rendtmt  le 
phu  tooflu  cfnn  boio.  5  'en^Miccr  dsai  bjl 
tlu^is.  Courir  dane  le  fortEtpiettf)'^ 
sieurs  bètos  se  retirent  touioundsiist'EMi 
du  bcns  le  ^ns  épais,  an  appelle  Inr  jïn, 
lieu  de  leur  lepaite,  de  leor  reatim.Lid 
jlier  est  dans  son  forL  Relancer  ont  Idi  fa 
ion  fort. 

Il  se  ^  figutément,  poor  sj^sCff 
droit,  la  qualité  par  où  une  patBOOttuA. 
pins.  Son  ftrt,  c'cxt  THiftoire,  Is  C^md 
9Îe.  C'est  là  son  fort.  La  critifas  art  n*|' 
C'est  le  tirer  de  son  fort,  fuc  ds  b  Itnr 
Tout  U  fartée  cet  fcomme-là  cdlsmafê 
Cm  le  prendre  par  «M  Jbst,  de  fifl^ 
sur  la  GtomilnÊ. 

On  dit  oammaoénaeiit ,  Al /èrt  ■  ^1 
/ôrt  portant  le  ^iUe,  ponr  te,TnM<^ 
étaqt  caupentéee,  ei  qn  Bsafmfasd 
étant  suppléé  de  r«UreL  Cet  sir  ckwsi  d 
tent  cent  écas  dhoeisa,  du  /êrt  an^^ 
terres  «aient  Iwt  rarpeal,lt^f^ 
le  faible. 

Fout,  se  dit  aussi  pour  âgatSRl"^ 
où  une  chose  est  dana  son  |4as  iait 
dans  son  pins  haut  degré;et(sieasissi<''' 
égakmem  dans  te  Physique  et  dim  k  K"^ 
Dons  le  /ort  de  l'hinr.  Dvis  Ufirtén^* 
fort  delà  ten^ae.DefuUpbu  firtàiif^- 
n  est  dans  le  fort  de  ta  maladie.  Dm 
deiapim.  17»  homme  daiw  ia^^''^' 
lien,  dans  le  /ôrt  de  la  csUrc,  s'éco*  .^'^ 
la  roisen.  Il  ne  puH  pas  ho  «a  périr 
^t  dssa  donlcHr,  de  son  afiielim. 

Fov ,  oiginifis  anssi  Ua  wvrap  ^  * 
de  macoaoene ,  M  étal  de  létiMr  f^'-** 
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I  r.'Tiieiw.  Biiir  un  fort.  Attaquer  un  fu  t. 
tnJrt  un  ^rt  f t  n'y  a  tfu'tin  fort  de  lem 
idffrn^e  Venb'ie  du  font. 

FORT.adr.  VïgourensemeDt^  d'une  maDièn: 
rte  e)  vif^Kireoie.  frappi»  fort.  Hcurteê  pitu 
■I.  PoufKî  fort. 

II  lignifie  aunî ,  ExlrïnienWQt ,  beaucoup. 
U  lui  tiem  fort  à  coeur,  cela  fort  à  cœur. 
BmàerM  l'adiectir,  U  marque  le  niperla- 
,  Fwt  ieau.  Fort  laid.  Il  plait  fart.  Il  pleut 
i.  H  jèfe  forL  U  vtnU  /bit.  EUt  lui  plaU 
tEUèaifort  fuUtU.  Il  nu  fort  tt  ftrme. 
nhkn. 

fOKVESSEVT.  ud*.  Atcg  vigueur,  «vcc  vé- 

MBcc  /I  a  parlé  fortfiwetit.  il  a  uppityé  fer- 

«M  tm  ^tnion.  Agir  fortement. 

Ob  <Ut,  Se  m^trt  «ne  eJiOM  fartemtta  m 

,poiir4in,Se  IlmprioMs  dii»  rimiBina- 

iidonireiprit, 

^TB-nAnO.  •.  m.  Voyn  PtAiro^im. 
fOHTBBBSSB.  f.  lini  fortifia,  dertiné 
«ur  une  gmùnn  et  à  défiaidie  nu  Pays. 
amtfortmue  fiti  tient  tout  le P^nen 
le.  Atafiier  Hne  fortatucFrviirt  wie  /or- 
ut. 

'ORTIFIAHT.  ANTE  adject  Qui  aug- 
itt  la  force».  Il  ae  dît  Des  rcmUea  et  de* 
ieBs.t<«iii  eiliin  i  wicifc  et  m  alimeittfm-' 

■nL 

'ORTIFICATION.  a.  t.  Ouvrage  de  terre 
de  raa{{miierie  qui  reud  un*  PUoe  fivte. 
^rii^cdlio»  de  cette  Ville  eit  excellente, 
{ortipeetions  n'en  valant  rien.  Abattr^, 
f  kl  fvrlifeatit»tt.  Démolir ,  rép^r^  les  far- 
nlioni.  Dram  le  plan  in  forlipcationa. 
railla-  our  for^ealian».  Portipeation  ré- 
irt,  irriydiin. 

1  ùptifiB  Buai  L'wt  de  fottiSer.  Il  entend 
•  Id  /brt^lton.  5c  connoltre,  aWendre 
/ert.jicatuM».  Apprendre ,  étudier  let  /ortt- 
(•ow.  Bu  ei  MOB  il  M  dit  jfia»  ordituire- 
itmpluiieL 

Itigi^  ansti  L'aeticm  nté-ite  de  fbni&er 
nnilk  i  U  ft^tîpeation  d'une  telle  Plaix. 
'ORTIFIER.  .¥.  m.  Reudre  fiât.  Fortifie  , 
Camp.  Let  niRen»»  se  lont  fortifié  daiu  c 
(  Forti^tr  une  Pioee.  Fwrtiftw  nm  Ville, 

I  ti^piifie  amù  >  Donner  plua  de  force  ;  et  il 
lit  Oeioui  ce  qui  en  doom,  soit  au  corpa , 
Hnprii.  Le  bon  vin  forti^e  f  estomac,  La 
biopfcie  fortifie  teefriu  Cela  fm-tifie  la 
,  U  Mupfon.  Fortiftr  tjuelqu'ua  dan* 
"iKhaiùn.  St  fbrti^tr.  Vime.  Fortifier  ton 

^  •tïiea  tenmi  de  Pdntim ,  Forlî^  une 
"^otilci  membrei  d'une ^jure,  pour  dite, 
u  doow  1^  de  giamoi }'  Fortifier  lei 
>  ta.  pour  Lei  nndn  |iliie  Tigomtnaaî 
'''■/wr  lei  cmUittt  et  ka  touiehfe,  pour  ditej 
'  t^oin  phu  brunes  et  pliu  obecorea. 
^onimni ,  as  met  anaM  eTce  la  prauHn 
|Haad,et  npûfie,  Devenir  ploe  fi»t  Cet 
Biit  «  /ôrti^  tous  les  jours.  C*  cMHXiIeteeni 
""cnee  i  te  ^tiûer.  Se  fortifar  dont  m 
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Pomnii  partiope. 

FORTIN,  a.  m.  diminutif.  Petit  fi»t.  On 
aceompe^a  le  yandfurl  ie  deux  fortins. 

PORTITRCR.  T.  D.  Terme  de  CPiaiae.  On 
dit ,  tja'Vn  cirf  fortitre,  pour  dire,  qnll  évite 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais  ou 
des  chiens  frais  aaeaén  pour  le  courre. 

FORTR.itRE.  v,  a.  Vieux  mot  qui  signiBoit 
Voler,,  détourner  quelque  cboac. 

FORTRAIT,  AITE.  adj.  On  dit,  Un  cheval 
foi-trait ,  pour  dire .  Uu  cheval  outré  de  iâtigue. 

FORTRAITURË.  s.  f.  Fatigue  oatrte  d'uti 
clieral. 

FORTUIT,  ITE.  adj.  Quianiveparhasard, 
d'une  manière  imprévue.  Par  cas  fortuit.  C'est 
un  ca$  fortuit.  C'est  une  chou  fortuite.  Ren- 
contre fortuite.  Événement  fortaîL  On  n'td 
pas  tenu  dis  ea*  f,  rtuttt. 

FORTUITEMENT,  edr.  Par  eu  fortuit,  par 
hasard.  Je  foi  rencontré  ^rtuilement,  Cda 
est  arrît^  ^trtuàement 

FCWTDNE.  a.  f.  Cas  fimnit,  haaard.  Bonne 
fortune.  jUauwnae  fortune.  En  eaa  de  fortuite. 
Je  me  rencontrai  U  par  bonne  fortune  pour 
mêL  II  donne  tout  à  la  foilmu,  Lei  aeeideni 
de  la  fortune.  H  court  fortune  d'être  quelque 
jour  un  grand  Seigneur ,  d'itre  un  jour  fort 
riche.  Il  court  fortune  d'hériter  de  tout  cet 
^mdt  biens,  d'ftpouser  une  grande  héritière. 
Il  a  eourufoi  bine  d'être  noyé.  Il  court  fortune 
de  la  viâ.  J'en  oourrai  la  fortune.  Tenter  /oiv 
tune.  Sproutv  un  reveri  de  forUOÊ,  Ettt  i 
Vabri  des  retvrs  di  fortaoe. 

H  ae  ftmd  qnetqatfbia  pour  Benbenr.  Il 
est  en  fortune,  il  gagne  tout  et  ifu'ii  veut. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Malheur,  pAîl,  dan- 
gfiT,  risque  :  Dieu  voue  foiterve  de  mol  al  de 
fortune;  et  dans  cette  plnme  de  Pkttiqna, 
À  tes  risfttct,  pér3f*t  for&m.  Rb  ce  mtew 
sens  on  dit  ptovedùakiBQit,  Centre  fortune 
hon  cour. 

On  eppdle  Fomne  de  mer ,  Les  Adieux 
aoôdens  qiû  arrivent  &  ceux  qui-nav^uent  stai 
mer,  comme  de  &ire  nmfr^e,  d'dchooer,  etc. 

FoartniE,  ae  prend  ausû  ponr  Tout  ce  qui 
peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  an  homme. 
Courir  la  /ortune  de  f  ucl^ ii'ub.  JVoui  fiouroni 
tous  deux  même  fortune,  tlous  sommes  compa- 
gnen»  de  fortune.  S'attacher  i  ta  fortune  de 
'luelfu'un,  luiiwM  /ôrbmfcllest  L  matlreef 
l'arbi're  de  ma  fortune.  Il  a  iproutè-  l'une  et 
l'autre  fortune. 

On  dit  fàmilièremeat  I  Courir  Im-fitrtune  dû 
pol ,  pour  dire,  S'esposirkfîûeiniiuvmie^re 
en  allant  dîner  dans  lue  nuîaon  où  l'on  n'eat- 
p<nnt  atletida. 

Fomnn,  se  prend,  tniii  pour  L'avance* 
ment  et  rétabËaaënieiit  dons  lesiiienaf  dana 
les  ehargea,  dans  Isa  Iwnnenn.  Grmde  fôr*^ 
tune.  Belle  /àefnnc.  AfediecK  fortum  Safor^ 
tune  est  dijnc  d'envie;  Faire  fortune.  Faire  1» 
fortune  de  fnelfn'un.  Aefclir,  nflinnfr  se  fm^ 
tune.  Rainer  ta  fortune,  Peré*  ae  fortune  par 
ta  mnimiiie  conduite.  lUno^er  bien  ta  fortune. 
Parvenir  à  une  haute  fortune.  S'^  vit,  il  per^ 
ferai  il  ponassri  »if  fortune  bam  loiib- Vou» 
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Kes  en  bon  chemin,  pousses  votre  fortma. 

'abuses  pas  de  votre  fçrtane.  Sa  fortune  eA 
encore  c&ancebnte.  71  semble  fue  ta  fortune 
diminue ,  qn'clk  baiite.  Set  envieux  tâchent 
lie  traverter,  d'ébranler  ta  /Vfune.  Tcmû-  is 
fortune  de  ^Helfu'un.  II  doit  ta  fortune  à  un 
tel.  fl  ne  doit  ta  fortune  qu'A  ton  propre  mô- 
rite.  On  a  vu  des  fortunée  bien  étonnantes 
depuis  vingt  aat.  Let  fortunet  tubilet  tant  ra- 
rement durailet.  Zlf 'owir  peint  de  fortune. 

U  se  prend  aussi  pour  L'état,  la  condition 
où  l'on  est  Se  contenter  de  ta  fortune,  H  ietH 
toujours  tenu  dftnt  ta  premèrt  fottana,  B  n'n 
point  ehungi  ta  fortune. 

Oaapy^Bientdela.forbme,  Les  ttdiesaes, 
tes  hooneura ,  les  chargea.  Les  biens  de  la  for- 
tune ne  tant  pat  le»  «mis  btena.  Le  Sage  ne 
recfcerehl  pot  erdimment  les  biens  de  In  firri 
tune. 

On  appdle  Homlne  de  fortune,  Vn  ImoMne 
qui,  d'un  Son  petit  eommenecmou,  nt  par- 
venu k  de  grends  Incaa  ;  et,  Soldat  de  fortune , 
Un  bwùne  de  goerre  qui,  sans  naisBaDCe,  et 
sans  autre  recommandatiou  qoe  son  mérite, 
eÀ  parvenu  des  derniers  rangs  aux  giadea  ke 
plus  élevAs. 

On  appelle  de  même,  Ofjieier  ie  fortune, 
Un  aoldat  devenu  OUicier  par  son  seul  niAïte. 

On  dit  proverbiatement  et  figurdment,  qne 
Chacun  e*t  «rtiia»  de  sa  /ortune,  ponr  diroi 
que  Gùaéraleinent  parlant ,  chacun  peut  sa 
rendn  henretu  dans  son  iiet,  qne  notre  bon- 
lieor  dépend  de  notre  conduite. 

Et  on  dit  proverbialem. ,  Bnuquer  /ôrtrtar> 
pVnr  dire.  Chercher  1  làira  Ibmine.  On  le  ^ 
•iiBri,  ponr  dkn,  CkarAer  uns  Imne  ren* 


Bosn  poenn,  n  (Kc  en  tames  de  Gdes- 
terie,  pou  sigaifier  Les  bonnes  pices  dVme 
fimnfc  11  est  aimi  dot  fomnte»,  il  a  m  beni»- 
coup  de  bonnes  fortunée.  C'est  wi  kmme  à 
bonnes  /ôrtnnes.  Aller  en  benne  fârtmu. 

FoiTum,  selmi  les  Piiene,  Aoit  nne  Diesse 
qui  fineoft  le  bonheur  et  le  mriheor,  tous  les 
bons  et  les  mauvais  sueoSs.  Le  Temple  de  ta 
Fortune.  Lattatue  de  ta  Fortune,  Lee  Bomaini 
adoroieat  la  Fortune ,  tacrifioiMt  à  la  Fortune. 
Aujourd'hui  que  nous  reconnoîsaons  que  la 
Fortune  n'est  rien  par  elle-même ,  on  ne  laisse 
pas  néennioiok  de  ae  servir  de  la  plupart  des 
phrases  dont  les  Anciens  se  servotent;  et  alors 
eUes  sont  figurées.  Ainsi  on  dît  :  Lu  Fortune 
est  aveugle,  inconstante,  légère,  varï^b,  con- 
traire, fiworMey  amàli,biiarre,  caprieieuie, 
ehun^nte,  voltige.  Let  earettei,  les  foveurt 
de  U  Fortune.  L'inwnttance ,  le  toprice.  In 
bisarrsrie,'  les  reeers  de  la  Fortune.  Le*  réva- 
Inttone  de  la  Fortnntf.  L^emfirej  la  puinanca 
ds  In  ForUmi.  Il  est  nmlAiaiil  ils  le  FerlinM. 
Il  aecnse  la  Fortune  de  $ok  molbeur.  La  For- 
Inné  bn  rit.  La  Forfnw  lui  en  «eut;  ce  qui  e« 
dh  égalennien  hnnne  êt  u  ntavatae  put.  £« 
Fortune  hù  a  tourné  le  dos.  La  FortwA  élève 
les  ans,  abaiue  le»  autres.  5e  eommelfre,  s'e- 
bnndoNner  à  la  Fortane.  La  robe  dk  le  For- 
lune.  Ln  Fertnn»  pMde  i  la  junte,  à  In 
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Cour ,  au  jeu.  La  Cffur  at  U  AUtn  ê»  la  Fof. 
tune.  Cet  homme  ie  nÂint  3evé  fi  (oui  etl  m 
jeu  ie  lu  Fortune,  un  ouvrage  du  ctrprice  de  la 
Fortune.  Les  hommes  lont  le  jouet  de  la  For- 
tune. La  Fortune  le  joue  ie  tout  La  Fortunt 
aime  l^  jeunet  gens. 

On  appelle  Tous  les  grands  changemena  qni 
•rrîvent  anx  hommes  ou  aux  Ltats,  et  qui  ks 
ëlivent  ou  les  abiiissent,  Des  jeux,  de»  coup*, 
Jks  caprices  de  la  Fortune. 

On  dit  (igurémcnt  «t  [avretWalement ,  Atla 
cW  un  clou  à  Urouede  Id  Fortune, pour diie, 
Trouver  inof  en  de  le  fixer. 

Oa  dit ,  Adore" ,  encenser  la  Fortune ,  tacri- 
ferila  Fortune,  pour  dire ,  S'atuâier  k  cens 
i[ai  sont  en  finveur ,  en  crAdït. 

FORTUNÉ,  ÉE.  Mlj.  Heureux.  Prince  for- 
tunL  Amang  forUatii.  SièeU  ff^ttmi. 

Lm  AneieDe  appcloient  liaFortuniu ,  Celles 
que  noua  appelons  muatenuit  Les  Cenariei. 
■  FOKT-TfiTU.  B.  m.  Il  K  dit  d'Un  Itomme 
inntti  «a  mejren  d'un  Itdnt  Sat  w-dlim  de 
ion  élak  II  p-ésentu  fomr  caution  imput-'V^u. 

FORCH.  mlirt.  m.  (On  [mnonce  Fwomt.  ) 
Terme  que  les  AnUqnaîtM  ont  aapnaVi  du 
ILalin,  pour  diésigiier  Les  plarc*  où  le  marcbé 
M  tenoit  i  Rome ,  et  edies  où  le  peuple  l'as- 
seoabloit  pour  les  aSidre*  publique*.  U  se  diaoît 
aussi  De*  Villes  dcpendantes  de  l'Eninre,  où 
les  Iwes  se  iMtoienb  Le  pnpla  ^«ûcmbloit 
dam  lm  Ponutk 

FOBURE.  s.  f.  Temiit  de  Sunricr.  Trou 
lait  avec  lu  £)nt, 

FOS 

FOSSB.  1. 1.  Graos  liaffi  «k  ptofeod  dans  ta 
tan,  Ut  pir  k  nature  em  par  l'an.  Larye 
fatu.  Fnte  creute,  profonde.  Faire  ^  creuser 
mne  foiM  pour  im  m^n.  Focse  à  ptnûgr.  Fosse 
iê  pwé.  Il  y  *  MU  ilaitgereuK  fim  dons  la 
ririin.  ToMAa*  dm*  tau  fane.  Danid  a  àé 
ftU  im  U  fim*  aux  lioM, 

FoHB,  M  nud  Dea  tâma.  que  lea  Yi- 
gHroM  fim  dm  ha  tignaa.  le  Vigamn  at 
Mi^  par  amhaUdaftira  tant  d»  fiimdan 
«elle  «ijne. 

Foan,  signifie  plut  ptitieiiUfcreinent  L'en 
'droit  que  l'on  creuse  an  terre  pour  y  mettre  un 
.  corpa  mort  On  a  fait  sa  fout  dans  le  cimet  ià  e. 
MtUre  un  corps  dans  la  foae.  Prier  Dieu  sur 
la  fosse  de  «[uclfu'un.  Jeter  dcTeau  Unité  «ur 
se  foue.  Pleurer  sur  sa  fosu. 

On  dît  proverbialement  et  figurémcnt  d'Un 
liMBUM  qui  est  extrtoement  yiewi,  qu'il  ei( 
aur  le  bord  de  ta  /osse,  qu'il  a  un  pied  dans  la 
|btM;«t,  Uettre  le*  cUfs  sur  hifouê,  peu 
idira,  RaoonMv  k  la  ancoiMsion  on  à  la  ccaBum- 
MQtë  d'oiM  peraonne  déeéAéB. 

BiasB-roaax.  Cédrat  trèa-pfofimd  dans  nue 
iviaon.  On  fê  mk  An»  un  col  da  i«tae-/basci 
On  M  Mil  dm  la*  hamv^foim  que  ecwr  f« 
aanl  «eanM  de  grawk  aima. 

rOBSft.  a.  m.  Fam  enoaif  «n  long  ymr 
«^,paarMfaM»fiidfBt  aapafede  ien«, 
a»  pot  la  HAam  dW  Plaça,  <■  p—  ftiia 
■NMUrlaaaviaiiiJiaaBBAwe  VAr,  4W 
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Place  Se  giurre,  Long  (otû.  Largt  fnstê.  Fossé 
■prxsfond.  FoW  plein  d'eau.  Fosse  sec.  Remplô- 
le  fosti.  ConAler  le  /Ôxs^.  Sauter  le  fossé.  Fran- 
chir un  fossé.  C'est  ftn  Pays  tout  eoupé  de 
fossés.  Fotsé  à  fond  de  cuve.  Fossé  UiiUé  dans 
le  roc.  Fossé  revêtu.  Percer  le  fossé.  Descendre 
dans  le  fôitr.  Pauer  le  fossé.  Se  loger  dans  U 
fossé.  La  descente  du  fossé.  Entourer  un  prê 
de  fossés.  Relever  le*  fouis  d'une  pièce  de  terrt. 
La  crHe  d'un  fossé.  Le  revers  d'un  fossé. 

On  dit  praverbÎAlement,  Faire  de  la  terre  le 
fossé,  poxtt  dire.  Se  servir  d'une  partie  d'une 
chose  pour  conserver  ou  pour  payer  l'autre.  11 
se  dit  etisu  De  ceux  qui  fout  des  dettes  pour  en 
payer  d'autres. 

FOSSETT'E.  a.  f.  diminutif.  IVùt  creux  que 
les  enfiine  fimt  en  tan,  pour  jouer  k  qui  y  fera 
tenir  plna  de  noiX}  plus  de  aoisettes,dc  Jouer 
A  lafmette. 

FossETTB,  ae  dit  aussi  Dn  petit  «eux  que 
quelques  personne*  ont  au  bout  da  menton , 
oo  qui  ta  fiiraie  au  mîlten  da  la  joue  quand 
diee  riant. 

FOffîlLE.  Ce  mot  ae  prend  comme  subs- 
tantif on  comme  edjeetif.  Comme  sulwtintîf , 
il  dàigoe  toutes  les  solniances  qui  se  tirent  du 
«ein  de  la  terre  :  on  dit,  Vn  fouHe,  les  fossiles. 
Comme  adjectif,  on  le  joint  au  nom  des  subs- 
unces  qui  se  tirent  de  la  terre,  pdur  les  dis- 
tinguer de  celles  -de  même  nature  qui  se  tron- 
vent  aïllenrs.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  Ou  froii 
fastHe.  De  Fimire  fouSe.Dea  eofuille*  fMUei. 
Du  sel  fossiU,  etc.  ' 

FOSSOYAOB.  ).  m.  Acdon  da  beaojw,  on 
travail  du  finsoyenr. 

FOSSOYER.  V.  a.  (  K  se  eonjngoe  comme 
Employer.  )  FeRuer  avee  des  fbsiàs.  Faire  /ot- 
so^er  un  pré ,  un  cJiamp. 

Foasoti.  ta.  partira.  lUaMn  foenyie. 
PrifoÊioyi 

FOSSOVEUR.  a*  ».  Gefaii  qui  erauaa  les 
fosses  pom  anMns  lea  OMMa.  Payr  le  Foa- 
toyeur,  * 

FOU 

FOO.  aB).  Voye%Foh. 

FOU.  subst.  m.  Oiseau  des  Antilles,  qui  res- 
semble aq  corbeau ,  et  qui  vît  de  poisson.  Sou 
nom  vient  de  oe  qu'il  se  pose  sans  précaution 
sur  les  vusseaux,  et  qu^l  s'y  Uase  quelqnefcns 
pnmdre  i  la  ntùn, 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  fitit  da  Heur 
de  farine  an  forme  de  galena,  at  onfiaiRment 
cuit  soua  la  eendifc 

FOUACE.  a.  BL  Sorte  de  dmit  et  de  rede- 
vance qui  se  paye  en  eertûnes  Provinces  par 
cbsqoe  Soa  au  maison.  Droit  d*  fouace. 

FOUAlU£,  s.  fiËm.  Terne  de  Vénetie.  Part 
qne  l'on  fut  aux  chtena  aprts  la  chasse  du 
aaa|Uar;e*ealee  qa'on  appelle  Cnr^àla  duMS 
dacatf.  ■ 

FOUAUXER.  T.  aet.  fiifUDMlf .  Donner 
soavemt  des  annpa  de  fanât  C*  Coe&er  ne  fut 
(fut  /ÔMilIpr  tas  e&aiMu.  Il  ait  da  a^  &■ 
anliK 

FoubUi  il.  panWpe, 
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FOUDRE.  I.  tn.  et  £iai.  B&alsÏMa  oLr 
mée  qui  sort  de  la  nne  avec  édu  M  nèst 
Vn  coup  de  foudre.  Le  foudre  mifRir  1 1 
frappé  du  foudre.  Etre  frappé  it  la  {.«fi. 
Touché  de  la  foudre.  L'éclat  de  U  fa»iri. 
cer  la  foudre.  La  foudre  ettloadvcCriauli^ 
de  U  foudre.  La  foudre  i^ÛU  H  iàru  M 
corps  exposés  è  son  action.  \ 

On  appelle  anssiFou(jre,Ce(jiBbi^tèfj 
par  le*  Sculpteurs  antiques,  staiboé  ii  Ji[«e 
et  composé  J'una  espèce  de  grand  bntn.  i 
milieu  duquel  sortt-nt  plusieurs  prtiti  i>ii 

On  dit  d'Uu  homme  fort  redouté, ({qHc 
craint  comme  la  /cudre;  et  d'Un  boojK.di 
cheval  qui  eoun  arec  une  piads  itfÉ. 
qu'/I  va  comme  la  foudte. 

On  appelle  figoiùnent  Ceiqi  de  foiJn,i 
naissance  subite  d'nn  «nour  ^ikat 

Founai,  ae  dBt  Ggnriaient  Dn  coanKi  i 
Dieu ,  de  l'indignation  daa  Sounnï»  l 
prîèi-et  ^rventes  apaitent  Dieu,  lu» 
chent  Id  foudre  des  mains.  LtPtnaitai 
lire,  et  la  foudre  est  pris  ds  toaikr. 

On  appdfe  fi^ufteMot,  Fou^  de 
Un  grand  foudre  de  guerre,  Un  gmkd  Fk* 
un  gtand  Général  d'armée  qui  a  revpwttft 
sieun  ndcnrcs ,  et  dcNUlé  des  prwm  a  J 
valenr  extnordinaim.  En  cette  latpàuU 
toujours  masculin. 

On  dit  anus  figunAnoit  d'UsenadOe» 
qu'il  est  un  foudre  J'éloquence; 

On  dit  figorément,  Les  foudres  ie  tlaa 
mmrticMioKf  pour  dne,  L'œwrmntc 
Les  foudres  de  tEglise.  Les  foaèit  ks  Cl 
turcs  EecUfiostifiies.  Les  foudres  ^  Vdia 

FOUimE.  s.  m.  Grand  TaiMraD  d(£l  «  I 
SKt  ta  AUsmag/H,  et  qui  caodni  fiuH 
BUidsda.vin.  Dn^nutadevn. 

FOUDRCM&lEIiT.  a.  ».  (  On  ft*^ 
FouAvImeoL  )  Àeàaa  par  hipA  os  f 
sopne,  nne.dtoaa  est  fimfrojée.Iit/^-''' 
ment  d*  PJiaiten.  Le  ^MnNfàt  dn  &f* 

FOUDROYAIfT,  ANTB.  tà}.  QdfodM 

On  dit  poétiquement,  Jupiter  ^ai^" 
et  figurément  et  poétiquamcali  Br^  H 
droyanl,  épée  /budro^roaee. 

FOUDROYER,  v.  a.  (II  se  eonjagu  t«* 
EmjAoyer.)  Frspper  de  la  fcudir.  U> 
disent  fur  Jupiter  foudroya  les  7im- 

11  signifie  figûéroent  Bitire  i  as?  * 
canon  et  de  mortier  avec  grande  vioJaa- 
droyer  une  Vifla.  Foudroyer  un 

U  ae  dit  aitsn  ^urénent,  m  p<Hu> 
Otaieur.  FouA-oyer  les  vices,  Usmtn 

FooDBOTi,  te.  pwticqie. 

FOCÉE.  a.  t.  Sorte  <k  chisM  «a 
qui  se  &it  la  nuit    la  ckrté  du  Sn. 

FOUET.  *.in.  (On  prononce  FwtlC** 
lettede  dianvre  ou  de  cuir,  qai  e«itni*' 
ona  iN^paette,  k  un  Ulon,  et  dvicn"" 
pour  condnne  at  potircbltier  l»eh'<'^ 
«mtca  axôtaanxi.  Le  fouit  Jtm  cM^t" 
cliamtiir,  fmn  Mcstow-,  /«a  foOS»  ^ 
de'/ônaL  Ce  cW  est  te  «a  Ht  0^ 
dH  cUpu  il  «OHps  d*  |buA  le cl0«rF 
cbsfMT  son  jWt  Itannr  A /miA 
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On  appelle iimiFoueE,  Unenpèce  petite 
tie  Son  menue  et  fort  pressé ,  dont  1«  oo- 
«nct  lei  chaitetien  te  terrent  ordiDaireottni 
mi  tnectre  aa  bout  de  leurs  fouets.  Cela  est 
rt  comme  du  fouet.  Ne  penn  pof  de  U  /icclle, 
tandafiml. 

On  dit  ^orwinalenient ,  Faire  dattier  son 
tet,  pour  din«  Se  fiùre  Uen  valoir,  fiuie 
loir  ce  qu'on  lâU,cequ'op  wH,  etc. 
(ta  dit  figuràn.,  Voaao'  un  coup  de  fmà. 
u  dire,  Howcor,  preuer,  oUiscr  qucl^a'iui 
hite  imnqMaroentce  que  l'on  ddtîre  de  loi. 
I  lui  d  donné  un  coup  de  f»i^j  U  ftra  bùn- 
a  tp^oB  hâ  «  duMRd^, 
Og  ^pelle  aiun  Fouet ,  Une  lanîfare  de  euh 
i  est  aUacb^  «u  bout  d'un  petit  hUon,  et 
ukso&mse  HmntpoBr&iteloutaer  un 
a. 

Fourr,  M  dit  tussi  De«  coups  de  verges  dont 
chitie  les  eoliui».  Donner  le  fouet.  Mériter 
sMt  i^voir  le  fouet.  5ujet  au  fouet.  Craindre 
auO.  Menacer  du  fouet. 
D  it  dit  muai  Des  coups  de  vetges  dont  la 
iite  fàl  chûtier  quelques  crïmiiielsi  et  duni 
ta»  tm  dit  :  Condamné  au  fouet.  Avoir  h 
et      la  carrefours. 

Od  dit  dUn  crimioel  k  qui  U  lustiee  a  fiûi 
aet  le  (bnei  eu  prâoa,  qn'/l  a  eu  le  fouti 
i  la  autoïk.  £t  od  dit  pcoveriùalemcat  et 
nénoit,  Donmr  h  fiuel  sous  la  ciutode, 
v  diit,  Clillier  «a  MM,  i^peimander  en 
A 

rovEIim.  veAb  a.  Damer  det  coapade 

afoHctlcr  les  ekcvaia.  Fauetitr  lu  ehiau. 
mv  m  Mbot.  FoMiUr  im  enfant  Fouet- 
■A  cot^Miv  de  Aoum 

Ûs  dit,  Foaetter  de  k  erlmt,  fgnatitr  du 
^  pour  &e  t  Battre  de  la  crtne ,  battre  de^ 
fc  me  des  verge»  pour  les  faire  mousser. 
Od  dit  Sfuiimait  «t  finailiirenieni,  qne  Le 
>  faueUe,  Qsand  3  bou£Q«  avec  impétuosiu' 
ipielqM  elioae,  en  quelque  lien.  En  ce  leni 
»  MQtre.  Le  vent  fouette  i  ta  eampajM. 
wnl  lui /ôueUc  dans  le  viâage. 
>ii£t  danslemteieaeiUique  I>a}iti(û,  la 
't,  la  neije  guette. 

"h  dit  anan  figurément  et  neutntonent , 
ht  canon  fouette  en  fucl^  lieu,  Quand 
bniie  en  quelque  Ueu  sans  obstacle.  Lt 
en  fouette  tout  le  loit^  de  la  courtine.  Il  y 
(■  une  batlvic  fui  ^etlett  sur  la  nvvite. 
^  £t  pmTeebialeaBnt  d'Une  faute  légère , 
[I  riymfnàt  epun  piut»Ur  un  chat. 
^ORnt,  il.  pank^.  Crfaie  /ôubR^.  Cul 

"ia  (fit,  qa'Da  P«^t  qu'I^B  canton  a 
^  du  Mwtmns  vent,  pour  dire,  que  Le 
t^agatélnfiniits. 

1  awtt  Des  lletin  et  des  £ruita,-qnand 
ont  mar^Ddi  de  petites  nict  comme  de  coupa 
uwt  Vae  tulipe  ^uetf^  Un  oeillet  guette. 
-  p^f  figuMU.  WouMi  de  fyujCi  d.' 

i,«c 

>i>  *ppelle  fis^vAneot,  Crème  fouMèe^  Ud 
ourt  qui  ne  raaasie  qs'en  bell«  parobii 
I  ç[u'it    Bt  liai  d«  Kdide.  Et.mdit  na] 
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fi^irémeot  d'Un  homme  qui  a  ijuelqae  ."igré- 
ment  dans  l'esprit,  loais  nulle  solidité,  Ct 
n'ett  ^ue  cr^me  fouettée. 

FOUETTEUB.  s.  m.  Celui  qui  louette.  Il 
ne  se  dît  qu'avec  quelque  adjectii'.  Ce  Matùe 
d'éeoU  est  un  ^and  guetteur. 

FOUGADE,oaFOUtiASSE.i.  f.EspAcede 
petite  mine  on  de  Caurneaa.  Faire  jouir  une 
fouqade.  La  fouya$ie  joua  et  sauter  tu 
soldait. 

F0U6EB.  V.  IL  Temte  de  Chasse.  Il  se  iKt 
Da  langliB  qui  amcke  des  plantes  avec  son 
bonloir. 

FOVOËRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  ks 
CmiUes  aontestréiiHnient  dentelées ,  et  qui  croit 
ocdhwitement  dans  les  tmaîns  sablonneux. 
Srf  la  verte  fougère.  Damer  sur  la  foudre. 
Lieu  plein  de  fouyhe.  Briller  de  la  fougère. 
Coucher  sur  la  fiuyère,  La  cendre  de  la  fint- 
gère  sert  d  Çùrt  du  verre.  Des  «être»  de  /ou-  ; 
jére. 

POUGON.  s.  m.  L>  cnitine  d'un  vaisseau , 
d'une  galère. 

FOUtiUE.  s.  f.  Mouvement  violent  et  im- 
pttueux ,  ordinairement  accompagné  d£  eolïrc. 
Il  se  dît  Des  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
fôu^t.  Entrer  en  fougue.  ApaUer  ta  fougue. 
Quand  sa  fougue  lui  prend.  Il  n'a  <fue  ta  pre- 
mière fougue,  Daàt  la  fougue.  Quand  la  ptugue 
est  passée.  On  cheval  i^i  a  trop  de  fougue. 

On  appelle  La  fiiugu»  de  la  jeunesse,  L'ai^ 
dearet  l'inqiétuoâlé  pn^res  k  «ligei  Le* 
fvmgue»  de  la  jametsc,  I/empotteaient  avec  le- 
quel ks  )aines  gens  se  lïmnt  aux  ptusirs.  . 

FODonj  ledit  ans»  De  renthouiiaMnf ,  des 
saillies  des  Poities.  Ln  fougue  de  ce  Polie  s'est 
éieinle  hica  promptemenl.  Il  ne  se  pcend  goèrc 
qu'en  mauvaise  part. 

Entermesde  Marine,  on  dit,  Mdt  de /ôwfue, 
vergue  ds  fougue,  pen-oguet  de  fougue,  etc. 
pourdire,  Mit,  vergae,  perroquet  d'artimon. 

f  OUtiUEUX,  EtJSE.  ad).  Qui  est  sujet  & 
entrer  en  ioague.  Cet  ^nunc  egi  extrtfmemenl 
fouguetix.  Ctieoal  fougueiLc.  Caractèi-e  foU' 
gueux.  Esprit  fongueux.  Style  Rugueux.  Jeu- 
nesse  fougueun.  Imagination  fougueuse.  Pat~ 
siont  /oublieuses. 

FOUILLE,  subet.  f.  Letnnil  qn'on  £ùt  en 
Cbuillant  dans  la  terre.  Foire  na«  fôume.  La 
fouïUe  des  tenta. 

POVILLE-AU-FOT.  s,  m.  Petit  nTwtKy, 
U  est  bas. 

FOUILLE-HEBDE.  s.  a.  Searabée  ^  vit 
d'mdiwe.  U  eet  popidaire. 

FOnLLEB.  veib.  a,  GreMcrpourderdwi  ' 
(jadqnet  dkose.  Fouiller  la  lem.  Feiullcr  des 
■nine*  'or,  d'orjent. 

Od  dit ,  Fwtâr  i|udfM*Hn ,  ponr  dire ,  Cher- 
cher soigneQBtBiBt  dans  ses.  poches ,  dans  ses 
hafaiiB,  »'il  m'a  poÏK  taeU  qndque  dwse. 
Fouiller  un  volsar. 

FoDaua,est  ausû  nenftre.  Fouiller  iant 
un  cfca*ip.FfliitlIer  dans  la  terre.  Fouiller  dani 
ta  poche,  dan»  ta  haune.  FouiBer  dont  lot  en- 
traiUee  de  la  terre.  FouiUtr  partout.  FouHUr 
au  fmi  du  co^  FoMtUv  jiuju'au  fond  Jm  . 
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cojjre.  Les  sanglier»  ^  lu  eocftons  fouîttenL  Lu 
taupe  a  fnuilU  là. 

On  dit:  FouUhr  dont  les  livres,  dans  tes 
archiva.  FouiiUr  dunt  les  tecrtti  de  la  nature. 
Foiuller  dans  taver.ir.  Fouiller  dans  sa  nw- 
itioîre.  FuHtt'ler  dans  les  coeur». 

On  dit ,  en  ternes  de  tinene ,  FouHler 
un  boity  pour  dire,  Le  &ire  visiter  par  des 
troupes. 

FoDuua  t  en  Scnlptuie»  Ces!  pratiquer  dei 
enlbncemeu  qni-pnissent  [naduL-e  des  ombm 
fiires  et  vigoorenses.  En  Peinluie,  C  est  don- 
ner de  la  fi>rce  aux  lonchse  et  au  ombras  qui 

représentent  les  enlbncemeni; 

Fotnui,  tx.  particqte. 

FOUIHE.  s.  f .  E^>èce  de  grosse  belette ,  qiû 
étrangle  les  petits  oiseaux ,  les  poulets ,  les  pi- 
geons, etc.      ^oitc  de /ôui'ne  sent  le  muie. 

On  appelle  Fouine,  Un  insUumeDt  de  fer  k 
Jeux-oa  trois  fi>nrchons ,  qu'on  met  aa  bout 
d'une  perche,  et  qui  sen  àéfever  les  gctbea  sut 
le  las.  C'est  aussi  Une  espèce  de  trident  pcopre 
à  percer  de  gros  poissons ,  quand  ils  domieni. 

FOUIA.  a.  Ceenser.  U  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  U  terre.  Fouir  la  terre.  Fouir  un 
puiu,  2i  faut  fouir  bien  avant 

Fotn ,  lE.  paiticqie. 

FOULAKT,  AUTIE.  adj.  Qui  foule.  11  n'eat 
gnère  d'usage  que  dans  cette  phi-ase  ,  Pompa 

foulante. 

FOULE,  eubst,  {.  Presse,  multitude  da  pee- 
sonnes  qui  s'wtre-pousseot.  Ona  grands  fotde. 
Craindre  la  fouh.  Se  fêla-  dan»  la  fiaiU.  Se  tà* 
rer  de  la /ouïe.  Faire  ta  f  uU,  pirefoide.  Loia- 
ser  écouler  la  ^ule.  Latsier  passer  la  fouU.  Il 
y  a  grande  foule.  La  pule  y  «it.  Une  /buts  de 
peuple. 

On  dit  figurément,  Se  tirer  de  la^uk,  pour 
dire,  £e  diatingnet,  te  tirer  du  conintm. 

<Jn  dit  figurément,  Une  foule  d'affitires,  de 
raisonMf  de  pensée»,  pour  dire.  Une  multitude 
d'aâàîres,  déraisons,  de  peneù*.  La  foule  du 
affaires  Vaeeable.ît  al  occatts  par  la  fiiuie  des 
affùres.  Lu  hien»  viennent  en  fouie  dans  cette 
itnuion.  Il  alloua  une  foule  de  raison».  - 

FoDU,  daiM  les  Arts  et  le*  Uétien,  ngnîSe 
Action  de  fotiler.  La  ^uli  dit  irOft^  du 
peaux,  etc. 

Fovu,  signifie  ansd.  Oppression,  vcxatioii 
indue  et  violente  Ces  Priesléoes  let^dent  à  ta 
foub  du  Citoyen ,  d>  f^M,  de  la  PrevîiKe. 

Sa  ronu,  i  u  mmB.  FappoB  de  poriet 
advertiska,  fui-aigBifieBt,  En  se  pwsssat,  cb 
grande  qaaatité,  an  gtande  muhiinde.  Ils  sd- 
trèrent  fcn»  i  lé  /ôidc,  en  fouU,  Ih  sertirent 
tous  i  ta  fiade.  Miguer  iu  raiiwit  m  fenh, 

FODZJÊES.  a  f .  pl.  Tanne  de  Chasse,  qui 
signifie  Les  tNoes  Ugires  ^  U  bAtC  Usbq  da 
son  pied ,  en  passant  sur  UD  liea  oik  la  ferme  dit 
pied  De  peut  pas  être  bien  matquds.  Les  Un- 
lées  du  cerf  s'appellent  Vote  ou  fndure.  On  dïi 
Piste  pour  te  loap  et  k  iCBBhl,  et  Trace  ponr 
UbÊteBoàc. 

FOULEB.  V.  a.  Prstseï  qntlque  cb«a  qui 
eède,  qns  ne  résiste  pes  baaueoopb  Feuler 
rieria.  Foulsr  «n  là.  FMlsr  la  vmdan^ 
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Foular  iH*  cuve.  L«  cl:<w.iue  Pont  /oulé  oks 
piCil*. 

Od  dit,  Fouler  iat  Jrapij  ^Hila-  ie»  c&a- 
puux,  pour  u^ûfier»  Une  lorte  de  pripan- 
tioa  qu'on  Jtur  doniK.  Ce  rfnip  «'«il  p«  «ums 

Od  dit  niui.  Fouler  lia  cuïr^,  pour  dire, 
Les  «mollir  i  et,  Fouler  ici  ruûiru,  pour  dira, 
L«  écnser. 

On  ïUt  6garémeDt,  Fouler  aux  pirin ,  poui 
din,  Tndter  avec  Di^prii.  Un  vrai  Chrêtitn 
foule  aux  pied»  le»  vanitâ  du  monAe.  H  fouU 
aux  piedi  tdulci  In  Loi* ,  toiilcf  1m  Or^n- 
ncn'ccf. 

FouiXB ,  «ftnifie  fi^orémeiitt  Opprimer  par 
4m  cxQCttoDa,Mii«Iwr{|er.I>e*  tatllet  foulent  le 
ftupk.  CeU»  Province  a  été  extrimemtBt  foulée. 

FouKn,  aigmfie  ami  Blouer;  et  il  m  dit 
Dea  cbarau  et  d«  b£tes  de  voilure  on  de 
«umnie,  quand  la  «elle  ou  It  IMU  les  bhiste.  Let 
■cUa*  naiHf  /cmknl  tariîuëire  le»  cfctratix.  Il 
m  fKit  rim  pomr  faiiier  le  pied  i  un  chmL 

Fotnjoi ,  dam  lé  aena  de  Uchbc  et  offèBier  | 
■e  dît  auad  Des  boaunet,  lorsque  le  iwrf  t  été 
elèmé  par  quelque  aeddent  CeHc  cAule  lut  a 
fimii  le  nerf.  Se  fotJtr  le  pied,  le  po^nct. 

FouLKi,  en  leimei  de  Vénariet  Cttt  &tre 
iMttre  ou  parconmmurmo  par  k  Uiiiiir,oa 
par  la  meule. 

FoDi;^,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Une  bêle  qui  a  ka  jaubec  tuées 
par  un  kng  et  vident  tmdli  qu'£Ue  a  lat 
(amtei  /ôuléch 

FOULER1B.  ».  f.  Le  lieu  où  Ton  fonte  tet 
drape,  le*  euira,  etc.  Porter  lu  drop».  Ut  euwt 
à  ta  fmderie. 

rOULON.  a,  m.  Artisan  qui  fbole  dei  drapa. 
Etuny^  ia  dntfi  aa  Fuulon.  On  appelle 
Tanv  à  fomUmt  Ciw  aoite  de  tem  qui  sert  k 
dé^cuMer  Iw  drepa;  et,  AbmZin  li  fôulpn.  Un 
■Boulin  qm  Ktt  i  fimlèr  dei  dn^ 

FOULQUE,  eabit.  fin.  Eepiee  de  ponle 
d'en. 

FOULUBE.  I.  f.  Conneian,  Mwiute  d'an 
0Unbe«  Cnlé.  SonMr  pdor  le  ^wilure  de* 
ntrfî.  Gtiértr  une  fmûurti, 

En  lense»  de  Cliaeie,  on  appelle  Foulures, 
Les  muqoea  du  pied  du  cerf. 

FocLUBS.  Action  de  fouler.  Il  »e  dit  en  par- 
tant Du  Foulon  et  du  Corroyeur  qui  fouleut 
1m  étoSïUf  lea  cnin ,  etc. 

FOUR.  a.  m.  Lieu  Toûté  en  rond,  arec  une 
aeale  euTerture  par  devaai,  et  destiné  pour  j 
faire  euire  le  pain,  la  pAtiaaerie,  etcFour  ba> 
nal  Pour  i  ban,  La  bouche  du  favr.  Mettre  le 
pain  «u  fiiur.  Chauffer  le  four.  Faire  lécher 
des  fhùi*  au  ^ur.  t)et  raititt»  euiti  au  four. 
Four  dê  eampa^né,  ou  portatif.  La  gueule  du 
fmr. 

On  ffét»  Pièce  de  Jbur,  Un  {âien  et 
MM  pièeM  de  ptihaerie: 

On  dit  proTftbialemBBt  et  pt^nUtcment 
àVn  lien  on  tl  fiât  «arènenem  chead,qB7i 
y  ftit  ihmd  comme  data  m  ^ir;et  d^n  lieu 
«iMCur,  qu'il  y  fait  noir  eoMW  dam  un  fov. 

Qb  dit  fcotinfaialaMai,  Ce  iiWpu  pour 
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«OUI  sfue  te  finir  chauffe,  pour  dite,  Ce  nVl 
pea  pour  tous  qu'une  teUe  chose  cet  deiiinée. 

Et  on  dit  proveeliïelemnBtetpi^nlaînBBent. 
par  forme  de  menaes ,  à  noe  personne  dont  ou 
est  mécontent.  Vous  «iBudree  cuire  à  mon 
fkur,  pour  dire ,  Vous  anm  besnn  de  miH ,  et 
j'aurai  oocatios  de  me  venger. 

Foua ,  se  prend  aussi  pour  Tout  le  Ben  où 
est  le  ibur,  et  où  se  vont  rendre  ceux  qui  veu- 
lent cuire.  Aller  a»  four,  levenii'  du  four. 

Foua,  se  dil  aussi  Des  lieux  vodiéa  et  ou- 
verts  par  en  haut ,  où  l'ou  fait  cuire  la  chatu , 
U  brique,  le  pUlre ,  U  luile,  ete.  Four  à  chauXy 
à  brûfue,  ù  plâtre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aussi  Four,  Le  lieu  où  l'on  Cbclie 
ceux  que  l'on  enrôle  par  foree.  Il  a  «t^  deu^s 
jours  dans  un  fùur,  el  il  t'est  tauvé. 

On  dit  làniîlîireni.  Des  Cotnédieni,  qu'Zts 
font  fotir,  pour  Jire,  qu'ib  renvoient  les  gens, 
parce  qu'îb  n'ont  pn  asaet  de  monde  pour 
jouer. 

FOURBE,  a.  f.  Tromperie.  Fonr(e(7ressiêre, 
nibfile;  Viamnir  une  fbuAe.  /nventer  ium 

FOUB^  a^.  dM  %  gcnrea.  Tnmpenr,  qui 
ttompe  avec  fiiieue,  avec  «dreise.  C'est  un 
Aomine  Km  fwuht.  BUe  «tt  bien  ^wrbe.  Il  a 
l'etprk  fomrie  et  nttè.  C'eti  le  plua  fovrbt  de 
tout  le»  AonuMs, 

U  est  aussi  subsUntl  On  grand  foutit.  Vn 
vrai  ftmba.  Vne  fourbe  intigne. 

FOURRER.  V.  a.  Tromper  par  die  maunnes 
Rnessea.  /I  m'a  fourbi.  Il  fourbe  tout  le  qwnde 

Fourni,  te.  pwtieipo. 

FOURBERIE,  aubet  f.  Fooriw,  tromperie. 
Peire  une  fourberie.  Vne  fourberie  iniign^ 

FOURBIR.  T.  act  Rettx^er,  poSr,  rendre 
clair.  Fourbir  des  pnne*.  Fourbir  UM  lame 
d'épié.  FouHmt  un  Monsfuct.  Fourbir  mac  eui- 
roise.  n  ne  ee  £t  qoe  De  ce  qni  «t  de  ftr,  et 
prioe^alemesit  Des  année. 

FomH}  ic.  participe. 

FOUBHISSEUR.  subat  tnasc  Artisan  qni 
fburbb,  et  qui  monte  dea  épén.  Vn  maître 
FourUiew.  ilcieter  une  cpée  At%  un  Fov- 

fcûteur. 

On  dit  proverlualement ,  Se  battre  de  Vipèe 
fui  est  dkra  le  Fowfrisseur,  pour  signifier,  Dis- 
puter d'une  chose  qui  n'est  ni  i  l'un  ni  i  l'oatze 
de  cenx  qui  contestent. 

FOURBlSSUhE.  s.  f.  Rettoieinent,  polia- 
aure.  La  fourhiuure  d'une  lame. 

FOURBU,  UE.  a^.  n  se  dit  Des  cbevanx 
qm  perdent  tout  à  coup  Tusage  de  leurs  jam- 
bes ,  sob  pour  avoir  trop  travaillé ,  aoit  pour 
avoir  bu  trop  tôt ,  après  avoir  eu  cbaiuLjDesap- 
ter  un  cheval  fouritu.  Cette  jument  cvf.  fourhut. 

FOURRURE.  aubsL  f.  HaletUe  d'im  cheval 
fimrbu.  Z>esMilsr  im  cJWoI  pour  la  fourbure. 

FOURCHE,  a.  f.  Instntment  de  bms  oa  de 
$Bt  avec  deux  ou  trois  btamcbes  ou  pmntM  pat 
le  bout.  Foureltc  de  for.  FomAo  de  bmt.  Four. 
o&e  d'étuUe.  Fowefce  d  fm*-.  Fostrdhe  ponr 
cWger  les  ge^m.  Châtier  é  cottps  de  fourche. 

On  Fwmhet  patiMtùra,  Un  gibet 

k  pbHieun  piUan,  derd  dena  U  tâm^o^hit 
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faarehet  patikâaim  tant  ne  uetfit  &  i 
Jutti^ 

Om  «il  qv'CTn  cft«am/Ulnt|M(,t 
l'endroit  oà  il  se  divise  en  deux  oe  UM  ^- 


On  dOt  advetbialement  et  pnmttùl^n, 
À  la  fourche,  pour  dire,  ttègligeaiiBcu  m 
^oasièrement.  Cela  est  foil  à  U  fvvtit.fiuii 
des  chevaux  à  la  fourche. 

Od  dit  aotti,  qu'C^N  homme  ta  iràli^l 
fourche,  ■para  dire,  qull  est  traité  durme:; 
ou  d'une  manière  humiliante.  I 

FOURCHER.  V.  n.  Se  séparer  m  ietx 
lr<Ns  pat  L'extrémité,  b  t  «n  coNpt  liKUa^ 
orirsi,  ilt  /ourcheroitL  Vu  ehemi»  .^ 

On  dit  qu'I^nerece,  qu'une  /mîOt  m 
/êurcUiponr  dire,q«*EUen'a  Cntqa'DitfrJ 
branche. 

-  On  dtl  Ggarânent  et  finuCèrepsat  il: 
peteonne  qui  a  dît  an  mot  pour  «  sort  b 
q^prodiâol,  que  La  langue  lui  a  fomàé 

Il  se  met  entri  aver  k  pronom  ft»v 
Set  eheimuf  te  /burclicnt,  coBMWfrif  • 
^rcfccr. 

Foubcb£,  ex.  partîàpe.  ^wir'lti 
fourehiu  Ànimaats  qui  ont  le»  piéi 

'  On  eppeDe  Pied-/ôurtr&é,  Un  ttani  Si 
dans  les  Ville»,  in^osé  sur  kshHesfu 
[lied  fendu. 

En  tenues  de  Blason,  on  qipeBeCiCLti  ^ 
citée.  Celle  dont  les  branches  sont  «i>à^ 
par  trois  pointée  qui  font  deux  sifla 

FOURCHETTE,  a.  t.  Ustensile  de  l>Uf  I 
a  deux ,  tnus  ou  quatre  pointe*  on  énS  frl 
bout ,  et  dont  on  oe  sert  pour  prcadce  h  ra 
des.  Montrer  avec  ht  /bure^otte.  Se  Mm  it 
faurehettc  FourçhetU  d  aryeM. 

On  appelle  anstt  Four^ette,Vn  'attr^ 
de  même  ^ui««  maie  phu  ioogel  plwF* 
dont  on  ie  sert  poor  Aer  k  viamb  éest'a' 
memniefc 

FoncsEm,  se  dit  mm!  D'm  wfK^' 
dont  W  SoldeU  se  servoiul  autrafni  p«  ^ 
payer  km  mousquet  en  tirai. 
fbureîttÊU. 

PomcaBRl ,  se  dit  aami  dUafaeC"' 
cean  de  bmi  h  deox  pointes  de  Ar.fnt"' 
taché  k  b  flèdm  d'un  canasv*  ai  ' 
baisse  pour  empêcher  que  k  canws  K  ^ 
à  reculer,  quand  ileetsiBttnSm^<"* 
peikduuiL  jAotlre  la  fourchette. 

FoDBCnnrE,  se  dît  auMÏ  dUttoatee" 
drwt  du  pied  du  dmval,  qui  est  fbttik^V 
le  dedans  du  pied,  et  qui  finit  as 
cheval  blaué  i  la  fourchette. 

Cbi  appoHe  FoUTïAeUe ,  m  t««imi  * 
gère.  Cette  partie  de  la  mmcbeue  ^ 
nit  roBvenure  de  k  mnehe  d^sas 
d'homme. 

Fomonm.  Instramont  de  CJmwpM 
on  M  sert  pour  ékver  et  soulvfa' b  H*  ^ 
eB&nsiqrândonlenrooufcleflcL 

Os  ^k  popnktRment  Feorckw* 
restosMc,  lAlnehetOiifrdeMW'' 
chcUe  dans  fai  twloilki,  Va  poil  • 'S'*' 
dsK  bnodies ,  qoi  Ml 
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roURCBOn.  ■.  ID.  Une  do  pointe*  de  h 
uiclit  ou  de  U  fôurclieiie.  Foureke  à  troi» 
urchoni.  Fourdiette  i  quatre  fi'wekmu, 

U  lignifie  anui  L'eodmt  d'où  MrUnt  ts> 
latha  d'un  arbre.  . 

FOliitCHD,  DE.  adj.  Qni  *e  fbnrdie.  Jr- 
•  (ouïcku.  Menton  /ôurc/iM.  Barbe  fourchut. 

■c.un  fourchu. 

fuiii  l'arkt  /oHTcKn,  Cflat  avoir  la  tète  en 
I  ti  kt  psda  CB  haut  bcmxté»  l'on  de  TsatK. 
F00ftG(H(.  ML  Eqpin  de  ehairatte  qui 
■  toMa,  it  doM  en  Mrt  «mSavicment 
a  In  «ndM  cl  dut  iMTojifu.  Uraer  un 

FOTRGOlf.  t.  m.  Luiga»  pvdu  di  boû 
lie  (b  fer  par  b  boDlt  fltMmnt  hmimer 
teannoder  la  Inni  «  U  Inbe  dan  le  fiw. 
h  fil  poTCridaleneatt  La  jaSg  «e  mo^ 
(dm^or,  pour  iGie»  qu'Un  bomme  h  mo- 
i'v»  amln  qui  aunit  «nUat  de  ni)et  de  >e 
|uar  datai. 

POCIRG<»afER.  V.  a.  Rcomer  mt  h  Soar- 

éa  Toor, 

1  ù^Dîfie  ann,  Benner  le  Cm  tana  beioin 
'■  kt  piaeeoea,  m  le  déranger  to  le.nwlani 
toBioàa.Jle  pturgonnnfpint  tant  dont  et 
fl  atfiil  fit  fîmrgotaur. 
I  lignifie  figorémeni,  Fouilkr  maUdiml»- 
it  «u  brouîUaM  flt  «D  BMStani  tons  Mm  det- 
dwou  Kt  fouT^onHt»  point  «ktu  et 
«-  U  est  fioailier. 

'OmUL  a.  t.  EapèM  de  petit  ioMcte  qui 
wfeiiiwnMat  aa  âBamat  tam  ïam.  Vue 
■«  fovm.De$  /èurniif  nerei;  Dei  fowmb 
fo.  FeunNÎ  otUfc  <S«^«  i»  fowmie.  On  « 

ptflfvetlnalcBMnt  et  figurémcnt  d'Un 
«e  qui  te  tient  dana  un  grand  respect . 
'  <ine  panda  rmnniiriftn  devant  on  anln. 
'  M  plut  petit  qu'une  fourmi  ievant  lui  ; 
CMpanonnequi  oepent  restwen  place, 
'Ht  a  aup  de  fourmis  tout  la  pîedt. 
OURltlUËRE.  a.  f,  lieu  oà  «  retireni 
lunnit,  et  où  r<m  au^ose  qu'elle»  netient 
Inn  pioii^oai.  Vne  foarnûlîir»  a»  pïnl 
àHne. 

M  dit  figardmeDt  dVn  grand  noinlne  de 
>BMa ,  d'une  grande  quantité  d'inaectei. 
^mitidre  de  peupla ,  i'ênftiti.  Il  y  » 
t^urmilijra  de  pouvreL  Um  fiiumâièn  dt 
h  «en»  it  Mrpnêf  atc 
ODRHHJOn,  «n  FORHICirUMX  V ». 
te  aiiui  .appeU,  parce  qall  aa  aonirlt  de 
nb  et  d'antraa  inaectea  qui  loadMtt  dana 
coneaviiè  «b  ftinM  d'cutoniMir,  qu'il  |bf~ 
n  fend  d^u  aable  Irta-fia.  Cet  înaeete  » 
[M  rcaeenabluKc  avA  k  Clopottc  avant 
le  te  métainorplMMflr  en  DemoiacUe. 
OCHUILLBHERT.  a.  m.  Pieotement. 
ne  H  l'on  aentoit  dea  foumm  cenrit  ni 
"M.  Sentir  un  |biirnulJ«nien(  par  (ont  le 

DURMILUIB,  V.  IL  Abonder.  En  ce  aeito 
m  dît  gntn  au  propre  que  De  oe  qui  a 
t  nouieaiani.  Ce  fuyt  fçutmUe  ie  aol- 
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data.  Lei  rutt  ie  Vai  is  fourmAient  Ae  peuple. 
Cette  garenne  fairmlHe  de  tupii». 

On  dit,  que  Le»  erreun,  le»  /àufe*  four 
millotl  daiu  un  auvraja,  pour  dire,  qtio  Lf^ 
fàutea  j  «ont  en  trèa-([rande  quanthi. 

On  dit  auiai  dam  la  méma  aena,  qu'l/n  ou- 
vrage fourmille  de  fautee. 

FotnHTxra ,  ae  dit  auan  d*Uo  oertain  |^co- 
lemeut  entre  cuir  et  chair  qu'on  aent  quelque- 
luii  à  U  peau,  et  princîpalemeat  aux  p'edi  et 
ans  nûu,  Toula  la  moîn  ma  fowmltt, 

.  FOUBBniXER.  a.  m.  Animal  qaadiupUc. 
natwel  an  cGaiit  de  l'Ainériqua  méridionale , 
et  qui  ae  nooRït  dt  fimrMit. - 

FOURNAISE,  a.  f.  Sorte  de  grand  four.  Les 
trois  en/ûni  ^ui  ^mnt  jeté*  dam  la  ^umaùe. 
Fournaise  ordenle. 

On  dit ,  que  La  vmtu  a'JjwuM  et  «a  ptrfec- 
fioana  dam  Va^idion,^  tommt  Vor  dans  la 
^umaûe;  et  en  eetie  pbrate,  FoumaÏH  ae 
prend  ponr  Creuset. 

-  FOURNEAU,  s.  m.  VaUsean  propre  k  cod- 
lenb  du  feu,  et  k  l'appliquer  aux  raktUnces 
sur  lesquelles  on  veut  opérer.  On  dit  :  Four- 
neau de  rêverhire,  fourneau  de  fcr^,  fourneau 
à  vent,  /oumeoud  mou/le, etc. Fourneau  ^Or~ 
fivre.  FowTiMU  tAffiueur.  Fourneau  de  Chi- 
miste. Faire  des  fourneaux.  Founitau  d^Apo- 
ihicatrs:  Fourneau  pour  dûti'Uer.  Fourneau 
portatif.  Fennmm  de  «uùûie.  Fotre  bouillir 
une  marmite  <ur  un  foumea». 

On  ^peOa  ania  Foumaai,  Un  pand  tout 
oà  roB  ibnd  le  varie,  le  fotamau  d^um  vtr- 
rerie. 

FoVBnUD,  aa  Su  aoaai  dVn  creux  ûàt  en 
me,  et  àua^ji  de  poudre,  poarfiàre  sauter 
un  roeAsTi  une  muraille,  ou  qudqnc  ouvrage 
de  fimiSeatioo.  Afeltre  le  fou  à  tm  founum. 
Faire  jouer  un  fourneau. 

POUBNÉB,  a.  f.  La  quantité  de  pun  qu'on 
fiùt  cuire  à  la  trn  dan*  nu  Ibnr.  Fournée  de 
pain.  La  promUret  la  tccondt  fournie. 

U  se  dk  eusai  De  tout  ce  qu'on  peut  £ùre 
cuira  de  pain  i  b  fais  danaanfear.  Ômi.^ur- 
néc.  Faurnde  eompUfa. 

On  dit  auasi,  Vnt  fotirmio  de  dUux,  une 
fournie  de  tuile*. 

Od  dit  pfovarïnaliBient  et  pepulainmrnt , 
qu'I7a  komaM  a  prû  un  pafai  «ur  la  fournit, 
pour  3îrt,  qpa  Sar  la  M  da  maii^,  9  a  eu 
commerça  par  avam  me  sa  ftttnre  ^pouaa. 

FOURNIBR,  a^  O^iCcDequi tient 
onfeor  poblietCtqai  j  fidiadrale  pas.  Le 
foumier  du  IfWagt.  La  fotrtùire. 

Foanm,  ec  £t  tujen  deKIlard,  De  celui 
qû  fitit  pamtt  an  bilte  sou  Tanbat  «ak  passe, 
parkctedobnl.  Vai|tllci^wiH«r,  il  (kut 
repasser. 

FOURNIL,  a.  m.  [Ita  lettreLnetapTODOoec 
pobt.)  Le  lieu  où  est  la  fifur  et  oà  l'oupAiit 
U  pAte.  Il  ek  au  /nrtitl. 

FOURNOCEHT.  s.  m.  Sorte  a*dtui  dont  le* 
soldat*  et  les  dnaeenra  se  serrant  pour  mettre 
knr  poudra.  Acheter  un  ^urfii'inent  pour  U 
dtaMcCAa^  soldai  doit  avoir  un  fourniment, 

FOURBIR.  T.  a.  Pourvoir,  f^xmt,  Foirar 


FOU  6i5 

fotWede  tlé.Fournïr(Ieviit«i.  Ce  MareXund 
avait  fourni  cette  maison  de  vin ,  de  bois.  C'est 
lui  9111  fournit  cette  nuiiaon.  C'e«l  lui  ^ ui  ft-m  - 
n'u  dam  cette  maiiùn.  Fournir  un  élut  de  toulu 
net  pièces. 

Poimna,  sif^ifie  anssï,  Livret,  donner. 
Fournir  du  bié  à  formée.  Un  ouvrier  fui  s'o- 
blige  dt  fournir  Us  mal  jriauz.  Fournir  de  l'ar> 
^eal  à  ifueUp^un,  Il  est  juste  de  lui  rendra  ae 
qu'il  a  fourni  pour  vous. 

On  <fit  CB  ternes  de  Pratique,  Fourav'  dm 
difèiuest  dos  yrùfs,  pov  diia«  Dauiert  pa*- 
dain  ees  ddfaMea,  em  ptek 

Ob  dit  aussi,  Faimir  <C  ^'ra  valoir  una 
derto,  une  renie  que  faii  a  tnmqwrlée  i  queU 
qu'un  y  pour  dire ,  Oatantir  la  dette,  la  renie ,  a| 
la  payer  soi-ni&aM^  an  caa  que  la  v6it^)e 
Mtenr  devienne  inscdrabla. 

(h)  dit.  Ce  liire  m*a  ^umi  pIuiKurs  aul»> 
riféi ,  ponr  dire  ,  l'ai  trouvé  plusieura  «itortiét 
dans  ce  livre.  On  dit  dans  le  même  soaaf  F«MP> 
riir  des  preuves ,  des  tdies-,  etc.  ^ 

On  dît ,  Fournir  i  ^  uel^'un  un  coup  d'êpitf 
gour  dire ,  Lui  donner  au  bon  coup  d'épé& 

FouisiB,  signiEe  aussi.  Achever,  parfaire. 
I(  fou^iencore  vin^  écus  pour  fmmir  la  somme 
etttiire. 

On  dit  CB  termea  de  Hffnp^,  qu'lTn  cfceval 
a  bian  ^ami  la  carrière, ponrdîre,qu'll  a  fait 
anebellecootae.  Eton  dit^mélMnt,  qu'Un 
homme  a  bien  fourni  sa  earridrc,  pour  dbrê, 
quH  a  véflB  arae  honneur  cl  avtc  attime  juip 
qu'fc  la  fab 

Fovun,  itpiïfiT  nari,  Snbvctdr,  cootri'* 
bner  an  tout  on  «d  pattir.  Fowitâ-  d  la  d»* 
pense.  Fournir  aux  ^ïi.  Foumà-  i  f  appoi»- 
toment ,  out  oppotntameni. 

Il  signifie  encoreSuffire;  et  alors  il  s'emploie 
neutratenent.  /{ t^y  peut  fournir^  Il  ne  nturoit 
fournir  à  tout 

FoDBvt,  IX.  partidpe. 

On  dit,  I/n  fcoif  èien  fourni,  pour  dire.  Un 
bois  fcn  lonffii,  fiirt  ëpais.  Ci  dit  aussi  ;  I^ne 
boulîfue  iitn  fournie.  Vnê  table  bitn  fournie. 
Une  Bi&Iiolfcéipic  Ken  fournie.  Vue  chevelure 
bien  fournie. 

FOURNISSEHEirr.  sulBt.  maK.  Teme  de 
Commoce.  Fonds  que  chaque  amocié  doit 
matin  dans  une  aoàétd;  Cen^  de  foumût»- 
ment. 

FODRNISSEVR.  a.  m.  qw  ailicpten4 
de  birc  la  fimitim  de  qndqne  mat^andisa. 
tas  ^irRissaurs  des  fronpas; 

FOURNITURE,  a.  f .  FtorWoo.  faermitun 
de  W,  de  «M,  ils  boû,  d'avaûw,  cl&  II  jr  a 
encore  asMi  de  Uc,  de  vin  et  d'huile  pauy  ma 
fourniture.  Ce  Karehand  foit  Isa  fomuiberte 
d'un*  l<n«  maîiOR. 

II  sipiifie  aussi  0>  qui  eat  ftnmi:  Ce  Batt- 
tfuigr  a  fait  depuis  peu  une  grosse  /bumilure 
d'argent  en  /laite,  c'esi-4-4be,  A  fbnmi,  a 
fait  tenir  une  posse  sommé  d'ar^t  en  Italie. 

Il  se  dit  ausù  De  n  que  le»  Tailktvs,  Ta- 
pissien  et  autres  aemblaÙcs  Artîsa&s  oM  coa- 
luiue  de  fournir  eu  employant  h  ptineip&li 
atofiè,  Le  Tapissier  a  pris  tant  pour  fo{im  «I 
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fourniture.  Lf.  Tailleur  veut  tant  poar  ursfhw 

Ou  «p^lle  aussi  Fourniture  ,  Les  petitn 
Iierbes  dont  on  accomprigue  les  salades.  La 
fownilnre  de  cette  talade  est  excellente. 

FOUItElAGE.  I.  m.  coUectif.  La  paille  cl 
rbcrbe  qu'on  donne  l'hiTer  aux  bestiaux.  Don- 
ner du  /ôurraije  ait  bétail.  Quand  les  heit'iaiLt 
me  vont  jJus  aux  champi,  il  faut  le»  nourrir* 
de  fourrage.  Fourrage  vert,  fourrage  tec.  De 
ion  fourrage,  de  RMUfai*  fourrage.  Du  beurre 
sent  le  fourrage.  Aalian  de  fourrage. 

Il  M  dit  aauî  De  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
et  qu'on  amasse  1  l'armée  pour  la  iSoutriture 
dm  chevaux,  .{/ne  tronsH  fourrage.  Un  pays 
a&ondant  en  fourrage.  Faire  proniûm  de  four- 
nit, h'trmie  mampioit  de  faurragt. 

On  dît,  Mettre  As  la  Cavalp-ta  en  quartier 
4e  fourrage ,  pour  dire.  L'établir  dn»  nu  qunr- 
ticr,  dan*  un  fajt  où  il  ;  i  abondance  de  ibur- 

FoonAttE,  as  (Ut  aoau  De  l'aciiaii  de  cou- 
per le  fourrage.  Faire  un  bon /ourra^c.  Ordon- 
ner un  foim-age  générai  Onpt  un  grand  four- 
rage m  prêfcnce  de*  ennemi*.  71  (ut  tué  au 
fourrage.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au  four- 
rage. Revenir  du  fourrage. 

Il  te  dît  aussi  Des  Iroupea  conunaDdées, 
tant  poÈtr  &ire  le  fbmrage  que  pour  le  soute- 
air.  Le  Maréchal  de  Camp  f  uî  comnwndoit 
le  fourrage.  La  ennemi»  attaquèrent  le  ^nir- 
rage, 

FooBBAOB.  en  t«rmes  d\\rtiUerîe,  se  dit 
Do  fi>in  ou  da  l'herbe  i^u'ou  fourre  dans  k 
canon,  etc. 

FOUBAAGER.  V.  n.  Couper  et  amaner  du 
Ibitmge-'  Fourrager  dan»  un  champ,  dans  un 
village.  L'armée  a  fiturragé  dam  ce  paye-là. 
On  ibHt  cotttraùit  d'aller  fourrager  bien  bîn. 
Fourrager  au  vert.  Fourrager  au  tec  • 

Il  se  prtaé  aussi  pour,  Ravager;  et  alors  il 
an  actif.  Fourrager  tout  un  paye.  Le  troupeau 
je  fourragi  toiOf  cette  pièce  de  blé.  Le*  lapiat 
ont  fourragé  mon  i>erger. 

FoanKAai,  tt.  participe. 

FOUBRAGEUR.  s.  m.  Olni  qai  va  au 
fourrage.  Soutenir  lei  ffurragturs.  Enlever  des 
fùurrageuri.  Les  CRMntù  tombèrent  cur  la 
jlourraiieiiri. 

FOL'IÏKEAC  s.  m.  Gaine ,  étni ,  enveloppe. 
Fourreau  de  velour*.  Fourreau  de  cuir.  Four- 
reau iipée.  Le  hout  du  fourreau.  Tirer  l*é}iée 
fme  du  fourreau.  Les  fourreaux  des  colonQe* 
y  un  lit  Fourreau  de  èi^e.  F ourreau  de  Aaiee. 
Fçurreau  de  piittdeL 

Oa  a^ellt  Fourreau,  Cflriaiu  lobe  d'eu- 
koL 

On  dit  ffoTotlnalenwttt,  Couehtr  dans  aon 
pmraaUf  poai  dire,  Cpnclier  tout  rtUa. 

On  dit  ffOToInaleinent  et  fignrément  De 
iietu  ipù  ont  l'p^m  trop  actif,  qqe  L'épée,  la 
lame  iqe  Je  fourreaii.  " 

FoamiV,  ta  dit  anid  De  la  peau  qui  couvre 

mambre  d'un  cheTid._^UJi  cheval  fui  a  ma} 
«M  fourreau. 

Faox-roiniEAir.  s.  a»  Ca  gui  m  mat  mr  Is 
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vMtaUo  fourreau  de  l'épée  poor  le  ganotir 
la  pluie. 

FOUIIRF.R.  T.  a.  Introduire,  faire  entm . 
mettre  en  quelque  endroit  panni  d'autres  choses 
Fourrez  cela  dans  votre  e<u*elte.  Fourrez  ce 
livre  avec  les  autres,  Fvwrref  te*  hrat  dans  h 
lit.  Fourrer  la  main  dans  ta  poche.  Se  fourrer 
tous  un  lit.  Foiarer  ion  bras  dans  un  trou.  Il 
lui  a  fourré  ton  épce  dan»  le  ventre.  Il  s'oit 
fourré  une  écharde  dant  le  doigt.  Cette  étoffe^ 
'  celte  tapisserie  est  toute  prrduefilyadeitrous 
à  y  fourrer  h  ntin. 

On  dit  proterbtalemeDl  dVa  bomme  qui  a 
fait  ou  dit  quelque  chose  de  mal  à  pibpos,  et 
qui  en  a  de  la  OMifuMOil,  fl  est  sî  honteux  ^ u'il 
ne  tait  où  se  fourrer,  pour  dire,  qaH  ne  sali 
où  se  cocher. 

El  l'on  dit  proverbialemeot  et  popnlaïre- 
nail  d'Un  gonimand,  qu'il  f)urre  tout  dans 
son  «entre. 

Pocun,  iipuGe  Kuw  Donner  en  cachette 
et  souvent,  oonme  fiut  nue  mèn  k  quelqu'un 
de  ses  anftns  qu't^  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  mère  fourre  ttmjoure  de  l'argent  à  ta  fille. 
Elle  gâte  cet  en^nt,  elle  lui  fourre  toujours  à 
manger.  Cette  Gowfemante  gdtera  ces  enfint, 
elle  ne  fait  ifue  leur  fourrer  de»  eon^turci  et  du 
^uit. 

FoDRnsn,  sigaifie  «ussî,  Insérer  hors  de 
propos.  Fourrer  queltfue  chose  dant  son  dis- 
cours. H  a  foit  un  livre  où  il  a  fourré  tout  ee 
(fu'U  savait.  Il  fourre  (oujour*  du  Latin  dons 
set  Platdorert, 

On  dit  figurément ,  Fourrer  quelque  chose 
dans  l'e*prtt,  dans  fa  tite.de  quelqu'un,  poui 
dire,  Lui  faire j»mptendre  quelque  chosë  aver 
peine.  H  est  li  ttupide,  ti  hébété ,  qu^on  ne  lui 
Mtturoit  rien  ^rrer  dans  la  téte,  daiu.  Ceeprit, 
On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dam  la  ■ 
téte  f  u'il  fo^ML....  Voue  vous  fowm  dans  la 
tAe  mille  choses  fui  ne  tant  pas. 

FomiBn,  «gnifie  «itsn.  Introduite  qnd- 
qu'un  dans  uns  ninison,,le  fiire  entrer  dans 
tme  afliiire.  En  ce  si'iis  il  se  jireiul'  flrdinaïn>- 
mcnt  en  mauvaise  part  Je  ne  tait  ^il'afourré 
dans  cette  maison^  dans  cette  affaire.  ' 

Il  se  met  aussi  avec  le  prouom  personnel. 
ZI  le  ^un  e  partout.  Il  te  fourre  à  la  Cour.  Il 
se  fourre  dans  toutes  les  compagnies.  Je  ne  sais 
comment  il  t'est  fourré  dans  cette  affaire.  Il  a 
Commencé  à  te  fourrer  dans  les  afftùret  de 
^nance. 

On  dit  pioverbialeraent  d'Dn  liomme  qui 
chetcbt  quelque  emi^oi ,  quelque  condition,  a 
quia  peine iea  trourer,  qu'/(  cherAe  ifuelifue 
trou  a  te  fourrer. 

On  dit  proverbïalenient  et  purement  d'tTu 
homme  inconsidéré, qui  vtut  s'inghtr  de  tout, 
avoir  part  aux  affiîres,  ans  secrets  de  tont  le 
monda,  qu'/I  fourre  tan  jiea  ^rtOHt  Pourquoi 
vient-tl  foÊrrv  ion  nés  oà  il  n'a  fpte  faire? 

On  dit  eu^.  S*  fourrer  dant  une  affiiire, 
pour  dira,  S'engstger  d'homunn*,.  d'intérêt, 
d'eflèction  dans  one  eflàîre.  II  /cet  fourré  dan% 
cette  querelle,  dans  cette  affiiire  julips^au  cou, 
juifu'awc  oreilles,  f|  t'y  est  fourré  pfir-iestus 
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la-tete.  Il  îy  ert  faarrk  lien  esiSL  Pwy. 
t'y  fourroit-il? 

Ce  verbe ,  dans  tontes  les  icceptîoBB  pà.- 
dentes ,  est  du  sty]c  familier. 

FoDBKEX,  signifie  ausni,  GHiûid((itsai<rc 
le  poil.  Fourrer  une  rohe  de  notrcftir* 
d'^rmine.  Fourrer  de  pelit-grit. 

On  dit,  Se  fourrer,  u  hien^mm,^ 
dire,  Se  v£tîr  bien  diaademeii(,iegtn«le* 
coup./Is'esl  bien  fourré.IlfuiKtmfik": 
en  hiver. 

Fotniii,  ix.  participe. 

On  appelle  Pays  fmarêj  J^funn^à 
bois ,  it  baies,  etc.  L'crmie  aarckil  p.^  ■ 
pays  fourri. 

On  dit  taam  d'Un  bois  qvi  est  fart  gn  I 
hcoussaiUei  et  d'épioc»,  que  Cot  n  k 
fourré. 

On  ^¥«11*  Caupt  foufrés.  Des  «np  fol 
et  leçiu  de  port  et  d'antre  en  ntw  tsfi 

Il  se  dit  ausH  fignrénent,  ptnfc.l 
maurois  offices  que  deux  pexKaanufsk 

motnellement  et  en  même  temps. 

Il  se  dit  enocffe  6guiiàneDt,poBr  éem 
Dn  mauvais  offioe  cndié,  et  dsat  w  « 
défie  pas. 

On  appelle  Paif /ourrre,DMpati.s9' 
conciliation  firinte  et  &ile  à  k  hte,  i  i* 
de  se  tromper  mutuellemenL 

On  dit,  qn'C/ne  me'daiUe,  qp'uupwl 
ou  d'argent  ett  fourrée.  Quand  itàoM' 
d'or  on  d'a^nt,  et  que  le  dedans  «t  dr  «< 

On  dit, ^  Des  èottea  de/Ôta,Jei  U 
de  paille  sont  yburréee,  Lon^patBu 
foin  et  da  bonne  palUt  on J  en  a  dÂè  de  i»-!'' 
qualité 

On  appeDe  Longuet.^nmes,  Oei  bip 
de  boeuf  f  de  oochon/denwaton.ntw''^ 
d^uK  autre  peau  qne  h  leur,  et  ara 
on  les  (ait  cuire. 

On  dît  provedRal^DeiU,  Va  iamaai  f* 
de  malice,  poor  dire.  Un  bonat  fo 
simple ,  et  qui  est  fin  et  malià  lu- 

FOnaREUB.  s.  m.  UartLud  PH^i 
artisan  -qui  travaille  en  PeUnoic  -^'^^ 
l'ourreur. 

FOURRIER,  s.  m.  Officirr  qui  Kti 
Marchai  des  Logis,  ou  à  la  0>ut,  (*■  * 
m^ ,  et  dont  la  fonction  est  de  mar^  ^  ' 
0Bmeiit  de  ceux  qui  suivent  la  Coei.lrlùt' 
doivent  loger  on  camper  dei  ?pa  ie  ■-'^ 
Lu  Fourriers  de  citez  le  Rai.  Ut  FoarV'  * 
l'armée.  Les  Fourriers  ont  fait  te  loyesn*'^ 
fait  det  logement. 

FUURRIÈRE.  5.  f.  Oflicequi  (r^n>' " 
pour  le  chanffiige  de,  ta  Maîsao  do  Ko  ' 
Prince*.  La  Fourrière  a  founû  fat  it  '  ^ 
Chef  de  Fourrière.  'Aida  de  FamrJsn.ù*,-^ 
de  FtmrUre. 

Il  se-mat  Mssi  pour  Le  Ken  où  l'as 
bois.  Il  Joui  ce  (on  daw  is /"■'^ 

On  Â ,  en  ternies  de  SmspnitBis.  Ve* 
une  «a^,  mettre  un  c^etvl  en  fiarTm.f 
dire ,  Sainr  pour  délit  oo  pow  ditte,»'  ^ 
an  cheval,  et  les  mettre  dans  .one  teb^- ^ 
one  teurie,oùilf  sont  noaniiimK'* 
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idèpoMdectyiqai  Qi  ippatieiiiieBt,  )■•• 
l'I  11  rîpantioB  àa  ikmiMgBj  on  jmqn'à  li 
DU  de  ta  eboM  tune,  hn  dummx  'dt  et 

mtl'ur  ont  ilê  nui  en  fourrSrt. 
FOVRBURE.  t.  f.  Pean  pamfe  A  garnie  de 
1  poil ,  ei  icrrant  k  fimrrer  iet  habits ,  des 
x)  «  aitre»  chow«  KnfliUblM.  Vm  btUe 
irrurf.  Fourrure  martre  -  silreltne.  I«i 
la  /barrurei  «ioineiit  des  pays  froids. 
FoniBVU,«  dit  «uw  pour  Une  robe  four- 
.  La  (owTurt  tun  Priiident  La  fottrrure 

romniniE,  solfie  es  termes  de  Blason, Ud 
d  de  Ibunuie  qui  eA  on  d'hermine  on  de 
t.  En  Bhum  on  ne  mei  point  foumtrt  mr 
TTurt 

FODATOfEMEHT.  (  Ob  |mapDC»  Four> 
■mt  )  ■.  m.  Envur  At  cdoi  qui  a'^ai*  de 

dicmiii.  Àu  point  iu  jew  As  t'aperçurent 
Iw/burteitRMnt,  B  «M  de  peu  d'tuag& 
h  Ir  dit  aussi  aa  figuré.  Il  «ft  ntn  ifiu  Vm 
aou  fuH  long  fourvoiaimt.  Jt  Ut  londti 
t  m  ttrange  ^MnvotemenL  U  eit  vuu  de 

d'nsage. 

:  Ol'RVOTER.  t.  a.  (  H  se  conjugue  comme 
f^'T.)  Ègnrer,  d^touiner  du  cfaemiu  Ce 
k  ROUI  a  fourvoyés. 

1  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personncL 
nuil  eit  cause  ifu'iU  se  sont  fourvoyés.  Cet 
na  routes  tes  ont  fait  fourvoyer, 
i  K  dit  ausji  au  figuré.  Les  mauvai»  exem- 

l'ont  fourvoyé.  Plus  «n  fuit  set  poistow, 

oa  !t  faunoi$. 

F'ouirori,  tt.  pard^. 

FOITEAU  s.m.Gmidarbr«Croîssanidan< 

Ixitt.  OuT^ipelIe  ordinaiiment  Htlre. 
roCTELAlE.  ».  f.  Uen  fhmi  de  fimleaui 

^ITElt.  wam.  Âtre^^  olne  Ut  le  feu. 
'  la  endre  du  foyer. 

teditdUn  bomnM  qui  aime  le  repos,  et 

>nioe  une  vie  rflirée,  que  C'est  un  homme 

limt  à  garder  ion  foyer. 

'om,ie  dit  aussi  De  te  clialenr  inleme 

'^nu  la  Gène  ;  et  on  tppeUe  Foyer  dans 

"iioir  ardent,  Le  point  où  In  ityoM  se 

iLUent 

'D  dit  fi^jr6ment,  Foyer  d'une  maladie, 
r  dr  la  réMIton ,  'etc.  pouf  dire ,  Le  lieu  où 
'  ué$e  principal  de  la  maladie,  de  la  ri^bel- 

,nc. 

OTni,  au  phirielf  t  dit  figuriment  pour 
on.  Combattre  pour  tes  propre*  foytrs, 

*p[>eUe  Foyer  dans  une  conrba,  Le 
t  où  la  ons  se  i^nniroîrat  par  rtfexion 
«r  rë6acrîon,  iunt  dirigé  dUxwd  d'âne 
line  numèie.  Foyv  de  ta  Purubofe.  Foyer 
£IKp«. 

OTta ,  en  dômie,  est  Le  pntte  d'un  fiior- 
aù  se  phee  le  Um. 

Om.  TvDw  de  T^itatm.  Lies  on  les  Ae- 
>  n  AttricM  te  nawnd)lirt  et  se  dun&ot 
i*er.  Je  n'ei  point  vu  In  Pisn|  jcnisMrté 

le  foyer,  dans  les  foyen. 

Tome  L  ' 
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FRACAS,  s.  m.  Auptnie  oa  frMtme  avec 
bruit  et  violence,  Tlenrible  frlicas.  Epaapanta- 
hle  fracas.  Grand  fracas.  Etrange  fracas.  Le 
fracas  des  armes.  Le  vent  a  foit  un  ^ranS  fra- 
cas dans  cette  forêt.  Le  tonnem  est  tonibi  sur 
utte  Eglise,  et  y  a  fait  un  grwti  fracas. 
■  Il  se  dit,  pai  ntensîon,  De  tout  re  qu  se 
&il  avec  désordre  et  arec  bruit,  mcore  qu'il 
n'y  ait  rien  tie  rompu.  H  ut  venu ,  et  if  a  fr  il 
un  fraCttt  étran^ 

Il  sa  dit  nssi  figurémeat  De  ce  qui  &i<  beatl* 
conp  d'Mu  dam  le  monde.  Cet  Anéatuideiir^ 
ee  jeune  Seigneur  fth  beaucoup  de  fracas  dans 
Paria.  Celte  beaulé,  ce  IiVre,  ce  Prédicateur 
fiit  du  fraeat  dans  le  monde.  Les  Konsmes  vaim 
aiment  le  /hwiu,  rtdWcknt  Ee  fraeai. 

FB  AGASSR.  T.  I.  Briser  e^'^uneurs  pièces. 
Vn  éeUl  de  bomfre  lai  fraeam  la  jambe.  Il  a 
fi-eeaui tautet  les  pareetaines,  tous  la  miroinL 

Fiuusci,  iM.  panidpe. 

FRACnON.  fim.  Action  par  laquelle  on 
rompt.  En  ce  sens  il  n'est  d'ossge  qu'en  certaines 
phrases  consacrées.  Les  Pèlerins  dEmmaiis 
connurent  Hotre- Seigneur  à  la  fra^on  âu 
pain.  Le  corps  de  Jisvs- Christ  ^'«st  poinl 
rompu  par  la  fraction  de  TRostie.' 

FRACTION,  s.  tita.  Ti-rme  numcrii'jae  qui 
exprime  une  ou  plusieurs  parties  de  l'unittf. 
Colcut  dei  fractions. 

FBACnONNAlRB,  adj.  Terme  dVArilhm^- 
tiqne.  Qui  oonticnt  des  fractions.  JVoMre  frac- 
tionnaire. 

FBACrmœ,  eubit  f .  Rupture  avec  -cflôit. 
Frdrf  are  ile  porto. 

FiACTOACt  en  termes  de  diimtgie,  sigoilif , 
£dlutiuR  de  continuité,  ondivinon  faite  subi- 
temeot  dans  les  os  on  lea  cartilages  durs  par  la 
TÏoleoce  de  quelque  cauK  cxlernfc 

FRACTURÉ,  ÉE.  adj.  Tenue  de  Cbiraigie. 
Il  se  dit  Des  os-'oji  il  y  a  fracture.  £*os  csl 
frafturi. 

FRAGILE,  adj.dea  s  genres.  Aiséàrompre, 
sujet  1  se  casset.  Fragile  comme  ùn  verre.  Un 
vaisseau  fragile.  La  porcelaine  est  belle,  mais 
die  est  fragitc. 

H  signifie  aussi  fignrém.  Qui  n'est  pas  soli- 
dement établi,  qui  peut  aisément  Mrt  détruit. 
Foi'tane  fragile.  Biens  fragiles.  Les  grandeurs 
de  ce  monde  sont  des  htens  fragiles. 

Il  s'igirifie  aussi  Ggurément,  Snjet  A  tomber 
en  faute.  La  nutiire  est  fragOe.  Esprit  fre.gile. 
La  chair  est  fragile.  Sexe  fragile. 

FRAGILITÉ,  s.  f .  Dltpo^itina  k  être  iMle« 
ment  eussé,  brisé,  La  fra^M  dtt  «erre,  £a 
fragUitê  de  la  porcelaine. 

Il  signifie  figorénenl  InMaliilitd.  La  /r«- 
^'1^  dû  ehuee  Iiumainat,  L«  fiagi^  de  s* 
^une. 

Il  rigmfie  oBCoce  figarément,  FotiUtd  k  tom- 
ber en  finite.  Le  frajQiti  de  notre  nature.  La 
fragilité  ftamaine.  La  péchés  de  fragilité. 

FRAGMENT,  s.  sl  Morceau  de  ^elque 
chose  qui  a  été  nu« ,  briié.  Il  aa  dît  turtoul 
Dee  dtoses  consiil'^rables  par  Leur  prix,  gu 
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lenr  rareté,  les  fragnmu  d^wn  'vase  priciwr» 
d'une  statue  enti^,  fme  eofonne,  d'wie 

inscription. 

11  le-At  figorênmt  d'ihie  petite  porfîe  qtd 
est  reeiée  d'na  Elrre,  d'un  Traité,  d'un  Ou- 
vrage. Lei  fragmens  d'un  PoSme.  Les  /r*j* 
mens  de  Salluste,  (TEnnitu,  etc.  On  n'a  rc- 
Irouiv  que  (quelques  pVigtatni  du  grand  0H' 
vrage  fu'ïl  avait  promis. 

On  dît  aussi  d'On  Auteur  qui,  ayant  «• 
dessein  de  faire  quelque  Ôu<n'Bgc,  n'en  a  £iii 
qu'une  partie,  qu'/I  n'a  laisse  qu'uH  fimgMalt 
(Tun  Line  qu'il  voiiloit  faire. 

FRAI.  ».  m.  Action  de  frayer.  11  se  dit  De 
l'aâioa  propre  aux  pirissous  pour  la  multiplî- 
cation  de  leur  espice.  Durant  le  frai  hs  pois- 
sons sont  maigres.  Le  tetaps  du  frai. 

n  se  dh  aussi  Des  aenh  de  poiisoti  mélfc 
arec  ce  qtii  les  rend  fîconds.  Du  frai  de  carpes, 
de  tanches,  de  ipvncHiilfei ,  rte 

n  se  dit  aussi  pnor  ngntfier  Le  paît  poissa». 
Ce  n'est  que  du  frai,  il  faut  le  remettre  dans 
tétang.  Mettre  du  frai  au  heut  de  la  ligne  pour 
scivî"  d* appit. 

FRAI,  subit,  ra.  Altération .  diminution  de 
poids,  que  le  loucher  excessif  et  le  temps  ap- 
portent  k  la  œonnoie. 

FHAtOHEMFJlT.  adverbe.  Arec  un  frais 
arable.  Hartdur  la  nuit,  pour  aUer  fMehe- 
menl.  Etre  logé  fratehemetH. 

U  signifie  aussi,  -Récemment, -depuis  peu. 
J'ot  reçu  fratehemeta  de  ses  Roai>eT(et.  TotU 
fraîchement  arrivé.  U-est  familier. 

On  £t  familî^inent,  ffous  sommea  fraU 
(bernent  enseniMe,  accimllir  fr^tehement 
^'tm,  pour  dhc,  Houa  ne  aommei  {M  inp 
Uea  ensanMe,  ftite  pen  d'aceneti  ^qoe^n'on. 
Preiiement  vaut  mieBX  en  «e  sent. 

FRAtCBGUR.  s.  f .  Frais  agrédtle.  la  fM- 
efceur  de  feau,  ta  frateitear  des  boit.  La  fret- 
e&eur  'de  la  tait,  des  mOKitUes.  La  fratehem 
du  temps.  Marcher  à.la  frateheur. 

n  signifie  qtvkpielim,  Frwdort,  finid.  H 
fak  ^elquefois  des  fridàiÊats  qni  gâttai  la 
vigne. 

On  dit,  1-a  paléheur  tes  fleurs,  lafrittchenr 
du  leint ,  pour  dire ,  La  oonlear  vire  et  éfelo* 
tante  des  fleurs  et  du  teint.  Cette  femme  m 
encore  de  la  frOtehear. 

FulcBBini,  en  Pehitnre,  se  dit  De  la  ceu- 
lenr,  et  particulièrement  de  la  coolenr  de  ta 
chair,  lorsqu'elle  a  toute  sa  beatité  et  tout  l'é- 
clat dont  elle  est  suscfptiUe  ;  du  coloris ,  lors- 
qur  les  teintes  ont  toute  la  nvacité  de  ta  oa- 
tore,  La  /rofcbeur  de  la  gravure  est  l'effet  de  la 
netteté  dû  Iravaif.  La  frateheur  du  coloris. 

FRAlCHIR.  veriw  neuL  Terme  de  Ifarine. 
n  ae  ^  Du  vent  qui  devient  ft>rt.  Le  «cet 
fraUkit 

FRAIRIE.  i.  r.  Partie  de  dHertisscttent  et 
de  bonne  cbtre.  £fre  d'âne  fratrie.  Faire  frai- 
rie.  Être  en  frahrk.  U  eR  dn  style  familier.  On 
écrit  wiael  Frfria. 

PRAtS,  FRAÎGBE.  ad).  Hédïoerement 
-frotd ,  qnt  tempde  le  grande  chaleur.  Un  ncnf 
frais.  Une  matinte  fralehe.Nuit  fraîche.  Temps 
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jSvîk.  Il  ftit  un  pttk  air  frait^Eau  jralei*. 
Àwh  lu  Rui'M  fraUJm,  Boire       vin  fraU. 

Jl  ts  prend  auHt  alMoIument  pou»  Frotd. 
Ait  priaUmpâ  la  matiaùt  sont  titcort  fi-ateha. 
Sa  flulonuM  lei  matinée»  conuutneent  à  être 

En  itfiBM  ds  Marine,  on  qtpeUe  17b  iwiH 
/rail,  Un  vent  iart  «t  ordiiuiTcniBDt  frvmble. 
NeuM  parttiHMi  farim  vtat  /r«ii. 

11  ùgDÎfie  aiuM  Réocnt,  et  il  w  dit  De  ce 
qui  eft  DOUTclknienl  |H>odait ,  nouvellement 
bit,  nouvellement  cu«ll),  Donvellement  anî- 

,  etc.  Un  amf  fraii.  Du  pa-'n  frais.  Da 
fijMC*  fratcha.  De  la  mar^  fraUhe.  Du  peit- 
$on  frais,  fieurre  frai».  Le*  traccM  en  tant  en- 
core tout»  fraic\ti.  De»  Utlni  fraiche».  Dat 
lioiiveltet  fraieMet.  De  fràUhe  àaU.  Pendant 
^Kt  j'en  ai  la- mémoire  fmlche.  J^en  ai  encore 
lu  iitémoire  loUle  fraiche, 

Od  dit  6gBréman,  que  L*.  plaie  etl  encore 
foute  fr^he ,  poar  dite ,  que  L'affliction  eu 
«icore  teuie  récente. 

On,' dit  aiun ,  tpi'Vn  homme  eil  (rais  de 
'^uàtpit  cfco»,  poux  dire,  qu'il  en  a  la  mémoire 
téçmtt.  Il  étoit  encore  font  frtie  de  *ea  leçon* , 
de  ■«  exercice*,  doM  F&ilocepfcie.  Je  su»  tout 
fraië  de  celte  leetore. 

Fuu,  cigoifie  anaai,  Dâaeaé,  qui  a  recou- 
vré sea  finees  par  le  f^im.  ïleaà  présent  tout 
frais,  il  est  frai»  et  repaie. 

On  q>peUe  Xroupai  ^(c%ea,  Dea  troupe* 
qui  ne  lont  point  btignèait  qui  &*oiilpmnt  en- 
can donné. 

Or  ap{iell  ;  (k>  mime  Cheval  fnm ,  Up  cbc- 
-«al  qui  n'a  poioi  encore  couru. 

Ou  dît ,  Un  vitale ,  un  tctnt  frais  poqr 
dire ,  Un  bon  teint,  un  teint  coloré  ct-Tif . 

Ou  ditaiinî  en  Peintare : Colorù /niu. Cou- 
Jean  fraiekêt,  Carnetten  fratehe. 

On  dit  ana*i  d'Ca  bomno, qa7f  eil  fraie, 
qu'on  tie  l'a  jaoMia  vu  et  ^vîi,  poor  dire,  qu'il 
I  boa  viKiff,  qu'on- ne  loi  a  jamatc  m  ai  bon 
«jeage. 

On  dit  d'On  dieval,  qu'il  «  le  bouche  fnir 
«le,  Lorsqu'il  1'*  huBùde  M  ^eumnuc. 

Ou  dit  DcceitBÎoeadioeea,qn'£IIe(  »  con- 
aervent  lenj-lempe  frûteha,  pour  dire,  qu'Elte* 
•a  conieneot  long-ten^  uns  sa  trop  aédicr. 
Le  pain  de  seigle  tt  eomenre  ton^-len^  friùs. 

Fbau,  ai^dfie  auaii,  Qui  n'a  poiot-ét^  aalë. 
£>N  leurre  frais.  Du  lavmon  frais.  De.  la  morue 
f^atcTu,  Du  porc  ^mi».  Des  harenge -frais. 

FU0  t  Futcn  ,  a'emploient  «Ivcrbiale- 
■f at ,  ft  lignifient ,  aouvclletueut .  récem- 
nctft.  Bdlùnent  tout  frais  fitit  Maison  toute 
fi'ateht  ^itot  Du  betirrê  fraie  haitu.  Tout  ^aii 
retawi  de  m  maladU^Des  heihtt  toutes  frtiehes 
cueiHie*.  Frais  venu.-  Fraû  arrivé.  Frais  émou- 
lu.  II  erf  tout  /raù  émoulu  de  m  étude»,  de  ta 
êxtreiees. 

FRAIS.!,  m.  Un  boid  ^pAable.  Un  /raû 

r'abift  tl  fiut  fraie.  Donna-  du  frais.  Chm^ 
U^is.  Voyager  en  /m>.  Mla-  au  frais. 
S*  ttmr  au  fnÔM.  Prmdrt  le  p'aie.  Mettre  du 
•in  ON  ^«i*.  Boire  fi-Me. 

FRAIS.  inULta.  pIwieL  Dépcnae,  d^fptna. 
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Grand*  frais,.  Frais  imtiKntes.  Menus  p-ais. 
Le*  pais  de  la  guerre.  La  frais  d'un  prode, 
d'un,  voyaoe  ^  etc.  Paire  Us  frais^  Fain  des 
frais.  Payer  tes  frais.  Avancer  les  frais.  Four- 
nir aux  frais.  Tous  fraie  fûts.  Sur  nouvceuc 
^îi.  Déduire  Us  frais.  Le»  frais  robetlu*  al 
déduit*.  Fraie  et  loyoue  codle.  A  te»  frais  et 
dépens.  À  frai»  eemmuna.  À  noi^  de  f^ais..  À 
grands  frai».  À  peu  de  frais.  Tout  t'en  va  en 
frais.  Sans  frais.  San»  faire  da  frmt.  Frais  or> 
dinaire*  et  ««treordinaina.  Fr«i«  pri^à^iés.. 
Frai»  ^nmiret.  Fous  fraisi  Frai»  ne 
viennent  point  en  taxe.  £b-e  co)(^ii-nn#  à  ftnu 
la  intérêts  ,  frais  et  dép:ns.  Se  co-  iumer  en 
frait.  Se  mettre  en  frai». 

On  dît  farailîirenMnt,  ija'On  homme  otl  de 
',randa  frais,  pour  dire,  qnH  coAtc  beaucoup 
k  nourrir ,  i  entretenir  :  on  le  dit  auMÎ  d'Un 
domestique  ifuà  fait  ^re  4  ton  maître  beaucoup 
de  dépeiue;  Conilïluer  fuclfu'un  en  frais, 
pour  dire,  L'diliger  i  quelque  dépeue  extra- 
ordinaire i  et,  S*  mettre  en /raû,  peur  dire, 
Foire  en  qiidqiie  occaûon  de  la  dépeme  plu 
que  de  coutume.  Cea  tnna  pliniaea  aent  du  aty  le 
&inflier. 

On  dit  anari  figarémeiiteipar  iroiiie,qu'Crn 
homme  te  met  en  /reù,  en  grands  frats^  Quand 
11  ne  fait  qu'i^  petite  patûe  de  cequ'il  denoit 
fàire,  ou  quand  il  eflte  d'une  dMMrbwncoap 
mmoa  qu'elle  ne  Tant: 

On  dit  figurùnent.  Recommencer  «ur  nou- 
veaux frais ,  pour  dire,  Recommencer  de  dou- 
TUn  un  travail;  et,  qu'I7n  homme  a  ocfuù 
lpe«ucoup  de  réputation  on  de  ^tàre  h  peu  de 
frais,  pour  dire,  qu'il  l'a  aciuiac  cetu  beau- 
coup de  peine  ou  de  raMte. 

Un  af^Ue  à  la  Paume,  Lei  frais,  La  d^ 
penae  que  l'on  &it  doiui  le  jeu.  II  a  joué  Ici 
frais,  et  il  la  a  perdus.  Ils  sont  sertis  i  moitié 
de  fra:s. 

VRAISB^»,{.  Eapi^e  de  petit  fniit  prinu* 
nier,  qui  m  ton  agréable  «Hgoùt,et  qui  vient 
eur  une  plante  irâi-basie  et  trèa-peiite.  Fraises 
rouga.  Fra!su  hlunchet.  Fraisa  de  bois, 
Fraita  dis  jardin.  Vn  hoMÏn  de  fraita.  De 
l'eau  de  fraises.  CaeiUir  âe»  fiwts.  Vn  panier 
defraieet. 

FRAISE,  s.  C'm.  On  appdle  «in^  It  mà- 
(en  1ère  et  les  bojasx  de  vean  et  .d*a|^eatL 

Fraise  de  veau.  Fraise  d'agneau; 

FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  collet  qui  avoit 
.  phisieur*  double*  et  plusieurs  plis  ou  godront, 
et  <iui  tourooit  autour  du  iOa.  Fraise  effilée. 
Fraise  empesée.  Fraise  à  l'EspagnaU.  Fraise  ù 
languettes..  Fruité  goironnée.  Fraise  fermée. 
Fraise  à  tuyaux  i'orgua.  U  ^  a  lon^-temps 
qu'on  ne  porte  plus  de  fraise». 

PuAiNE,  se  dit  aus*î  d'Un  raiig  de  pieux-<pii 
garnit  une  fortlBcation  de  terre  par  debon, 
veis  le  nilien  du  talua,  et  qui,ptétente  la 
potnteirenoemi.Oum^  de  terre  garni  d'une 
fraise. 

FiAisE.  Terme  de  (^uwc  Forme  dea  nenks 
etde8{HeniimdeIaléteduoerf^du.daim  et 
du  obevicaiL 

FRAISER,  «.  a.  FUiaer  i  la  maniire  d'une 
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fraîie.  Fraiser  ikt  mamcLena.  Fr:tti  l. 
papier. 

On  ditaD*«i,.Fraûa^lafrfte,p•Br&T.ll 
bien  pàrir. 

FuuKB,  «gaifie  aaari  en  lows  it  Fen- 
ficatÏM,  Gemîr  de  iMeazpwdeboniiialNi 
tion,  OB  entre  ouvrage  de  Mne.  Frunr  >< 
chemw  couoert,  un  retruachemcat 

Filial.  ^E.  part  Des  iweucheBei  frs.ts 
Botlion  fraisi  et  paliasaâL  Vue  pÂe  t>: 
fraisée. 

FRA1SETTE.  u  f.  Petite  &ai*e.  Ea 
deuil,  lei  homme* porirat  de»  fraisdtei  «  U 
de  manchelta. 

FRAISIER.  Kibat.  La  pUnte  qsi  pi 
duit  le*  fraises.  Feuinct  da  fraisier.  Satssa  t 
fraisier. 

FRAISIL.  s.  m.  (  On  re  {venonce  pcâie  H 
Cendre  du  charbon  de  ten*  dans  one  Sot^. 

FRÀHBOl^  a.  f.  Etpèce  de  petit  fi 
bon  fa  manger ,  qui  croîi  sur  un  arhciwew  ^ 
neus.  Fram^ise  rouge.  Framboise  Uuci 
Vn  panier  de  framboita.  De  teau  de  ^tt 
boise,  PdU  de  framboise.  Conserve  de  ^ 
hoite.  Du  vin  fti  sent  la  feamtaùe, 
goàt  de  framimte^  c'est-à-diie.  Qui  i  i 
goAt,  nne  odeur  qui  tient,  qiù  a|^KOcbe^. 
framboise. 

FR  ASOIOISER.  ▼.  n.  kr^t^u,^/^  tr.*  i 
{ut  de  fromlioisea.  Framieùer  Ja  jr^ul 
FranAoiser  des  cerises. 

FRUsaoïsi,  ta.  participe. 

FRAMBOISIER.  *.  m.  ArbrostM  iyèm 
qui  poite  des  framI>oiie«. 

FRANC,  s.  m.  C'étott  aotce&HS  une  pini 
monnoia  valast  vîugt  aoua;  aujoardliBi  l 
n'ist  plus  qu'une  monooie  de  oomple  it  ic^ 
vileur.  II  n'eit  d'usage  id  tu  npîbcr,  n  -i 
les  nombres  primitib,  an,  dem ,  tnïi  f-  <3 
On  s'en  sert  fan  bien  dans  pseaqae  ton  I 
autres  nombres,  Quatre  fraues^  âx  f.i'U 
sept  franc»,  dix  franesy  vingt  fraaiet, 
deux  ^ncs,  cenf  fraueSf  nuBa  fraito, 
iwdna  qu'il  oesidve  one  fiiciiou,  aoifv'  ' 
on  <e  sert  du  met  de  Imc  Aiait  rso  m  ' 
paa.  Quatre /renci  dix  «ous^aiais  ^natre  !•  ' 
dix  tous, 

FRANC,  AKCHB.  ui^.  tSm.  Cet  eui^ 
en  entrent  en  France,  est  detwne^nrdr' 

I  It  a  fait  cette  action  de  ta  pure  frai>da 
lonté.  Franc  arbitre. 

I      Fkasc,  sîguîGe  aussi.  Exempt  d*;**' 

.  tions,  de  cbarges,  de  dettes.  Demeura^'  ^ 
et  quille.  Êtrr  franc  de  toutes  cher^  ^'  ^ 
marié  ton  ^Is  franc  et  quitte.  Villes  fr^^^i 

[  fui  ne  paj^nt  pas  la  laiHe.  Foirci  fr*'>f  *l 
Terrai  franches.  Il  vead  sa  Tan  fi^^ 

'  quitte  de  toutes  deUet.  Lettres  fraxAa  ii 
Paquet  fi^nc  da  port 

On  dit,Jouv  port  francke,  1^ 
sieurs  persMUt»  jouant  &  qui  tme^l* 
«ilolb, quelque  faqon^cic.MavinHa*^'* 
lui  qui  gagnira  M  païen  tien  pa«  '^t*'^ 
on  dîtdaBaleinfaDeaeBaf  ..deairpaii;^ 
poor  dhas  Avoir  aa  pan  dancqudiep 
sans  tien  «ottribner.  Et  oB  Adiré 
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c  C't>t  un  âttnUm  ie  franâm  Xippia.  H  «t 
uile  bmifia-. 

Qd  (EiipnveriMleiiieitt,  i4ivv-  Ut  couJea 
nicW,pciiir  dÏRt  Tim  en  tonu  Ubnté, 
tre  incommodé  de  rien,  être  k  •on  tÎM  et 

Il  gèie. 

Ou  liit  Ecrément ,  Franc  de  toute  fattim , 
ne  J'umiïlian  ,  etc.  pf>tir  dire,  Libre  et 
mpi  de  toute  possion,  d'ooibilioB,  etc. 
Yti^K,  signifie  aossi ,  Sincère,  candide, 
il,  qui  dit  ce  qu'il  peoM.  J3n  homme  franc, 
eaur  franc.  Vn  earaeière  franc 
On  dit,  Un  franc  Gauloii,  pour  dire,  Un 
lune  de  bonne  foi  ;  ce  qui  k  dit  aussi  ^leW 
iis  ta  mauvaise  part,  pour  tîgiûGer  Va 
me  limple  et  groaeiet. 

]d  'dit,  ^a'Un  cheval  ttt  franc  du  collier, 
I  dire,  ^'H  tire  bien,  turtoat en montaffl  ; 
ptorerbiaUineat ,  qa'Cn  homme  esl  franc 
nllkr,  pour  dite,  qa'll  est  toujours  pr4t  à 
i  le  choKS  que  Mt  uaUy  «m  dnwr,  âoa 
Boir,  eiipnt  de  lui. 

h  dît  nuii  d*D&  bunine  bnre  et  qui^e 
CMC  de  bonne  grftee  «teombatf  que  C'esl 
kooMW  ^me  Ai  collier. 
)n  ditf  jhoir  «m  parler,  pour  dire , 
V  Hqaii  h  liberté  de  dire  ce  qu'on  pente.  ' 
'luc,  M  dit  aussi  dans  la  signification  de 
', et  il  précède  ordinaïreinent  le  substantif. 
Kineau-là  cri  un  franc  mâle.  Ce  (ju'il  voui 
iotunc^anclie  défaite,  IlparU  ion  |rtinc 

inceseni  ilaejoîntàtontesaorte»  de  termes 
neiii;  et  il  se  dit  par  énergie, et  pour  leur 
1er  «Kors  plus  de  force.  Un  franc  sot.  Un 
t  fiâant.  Une  franche  eoifuette.  Une  fran- 
twppdmtrie.  Vn  franc  menteur,  etc. 
in  tomes  de  Sctdpttue,  de  Pnntitfe,  etc. 
ii,t''np)neeau,«n  ossmi,  un  Itirm  franc, 
dire,  libre,  bartfi,  aisii  ([ai  pandt  avoii 
ésanslimidltd. 

■n  dit  dans  le  même  Mns,  La  manière  et  fit 
kienl^nc^' 

use,  se  dit  ausn  dans  la  significatiou 
dtfi  de  complet.  lU  y  arrivèrent  le  Litnii 
fvtireni  la  Jeudi,  Ht  n'y  obI  iîé  ifue 
jours  franct.Dantlet  ociigRatioiu  à  huî- 
,  il  faut  huit  jourt  franci,  aani  compter 
lie  rauî^nalion ,  ni  celui  de  Vichéance. 
cdit,  t^'Cn  homme  taute  vingt-ijuatrt 
Ikt  franches  t  pour  dir;;,  qu'à  les  saute  . 
que  rien  y  manque. 

EASc,  se  dit  aussi  Des  arbres  <|uï  portent 
Ttd  doox  uns  avoir  été  greffés,  par  oppo- 
1  *  Sauvageon,  qui  se  dit  Des  arbres  qui 
ntteot  que  des  fruits  Aprei,  k  moins  qu'ils 
ni  été  gr>^9.  Noisetier  franc,  Noitettet 
■hct.  franc  pécker.  Pèche  fràhehe.  En 
lit  on  dit,  £nter  /fane  tur  franc,  pour 
I  Enter  un  toon  d'un  arbre  firanc  wr  un 
:tibre  franc;  at,Suler/îviM:  sur  mwo- 
t  pour  din.  Enta  un  scioD  d'aibre  franc 
m  uaTBgeoB.  Et  dans  cet  pbcMes,  Franc 
Dploji  an  substanlÀF, 
■itc  adr.  Onveitemintjtteluinent^iana 
ÏKr.iambiuieT.Il  lut  parla /rase.  Z2  le 
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dtfntontft  franc  et  nef,  tout  franc.  Il  me  Va  dit 
tout  ^dnc,  Jl  in'en  a  /ait  l'aveu  franc  et  net. 

FiAHC ,  ^pifie  «nsà.  Absolument,  entière- 
ment ,  sans  qnH  j  manque  rien.  II  soifla  le 
foisé  franc,  tout  franc.  ïl  sauts  WBJt-f  uobv 
Mniellcc  franc. 

FKA!tC-All2U.  VoyeA  Aum. 

FRAIfO-ARCHER.  VoyetkKtOM. 

FRANGATU.  s.  m.  Sorte  de  pomme.  Elle  se 
conserve  long-teiopg^  c'est  son  seul  mc'rïte. 

FRA^C-ÉTABU-:.  Terne  de  Marine.  On 
dît,  que  Deuz  vatiwdiuc  ('abordent  de  franc- 
^Idtle,  pour  dire,  qu'ils  t'approchent  de  ma- 
nière i  s'enlèrrcr  par  leurs  eperont. 

FRANC-FIEF.  Voyei  Fief. 

FRAKCHEBAENT.  adv.  Avec  exemption  de 
toutes  chaînes,  de  toutes  dettes.  /I  lui  a  iwndu 
ta  maîton  ^ancliement  et  ^uitlemenl.  Kn  ce 
sens  il-est  terme  de  Pratique, 

Il  Mguifie  aiisu,  &tteèrcmcnt,  iDgénumcnt. 
J'aMwe  ^wicAenwnt  Parlons  franchen^iL 

On  dit,  m  «etmes  de  Blmége,  Ftanehc- 
nient,  peut  Sxtt  librement,  sans  se  retenir. 
Ce  cJWal  te  perla  ^anehement  en  avant. 

PRA3GHIH,  T,  a.  Sauter  franc,  passer  en 
sautant  parjestns, 'Frane&tr' un  fotti,  Avn- 
chir  uns  boriére. 

Fiiacan ,  signifie  anssî ,  Passer  v^ourcu- 
sement,  bardiment,'  des  Heui,  des  endroiiï 
difficiles.  Aprèt  avoir  franchi  les  Alpes  aVec  tes 
troupes,  il  entra  en  Italie.  A  i>eine  l'armée  eut- 
eOe  franchi  les  menlagiw.  FnindUr  fei  fiewre* 
a  les  rivières. 

Oo  dit,  Franchir  les  lîmîfet,  franchir  le» 
homet ,  pour  dire ,  Passer  au-delli  des  bomet  ; 
et  figurénent,  FroncW  les  bornes  dm  iewîr, 
de  la  pudeur,  delà  modeifte, pour  £re.  Me  se 
pas  contenir  dans  les  bornas  du  deroir,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie. 

On  dit  8us«,  Franchir  foules  «orf«  de  dif- 
fieuhts,  franchir  toutes  sortit  d*o&itacIu,  pour 
dire,  R'Ctre  retenu  par  ta  eontid^ation  d'au- 
cune difficulté,  Burmontar  toutes  sottes  d'ob*- 
tscks. 

On  dit  figarânent,  qu't^n  homme  a  franchi 
le  pas  ,  a  franchi  le  saut,.  Loisqu'après  une 
longue  délîb^ation,  il  s'est  «n([a*é  dans -nos 
entreprise  périlleuse. 

On  dit  aussi,  Franchir  le  mot,  pour  dire, 
Exprimer  eo  propres  termes  une  chose  qne  la 
bienséance  et  l'hounétet^  empèclioîent  de  dire 
ouTertement.  Il  a  franchi  le  mot,  et  lui  a  dit 
ffu'il  étoit  un  fripon. 

Franchir  U  mot ,  signifie  aussi ,  Dire  le  mot 
essentiel,  prononcer  enfin  une  chose  À  laquelle 
on  avoit  eu  de  la  peine  k  se  résoudre.71  a  ^n. 
chi  le  mot,  et  a  promis  les  cent  mille  francs, 

Fkahchi,  ik.  participe. 

FRANCHISE,  s.  f.  Exemption  ,  immunité. 
/(  n'eit  pat  Haitre,  maie  U  înnwtlfe  dam  un 
Heu  de  fi-anéhite.  Il  ymt  de  la  franckite. 

On  dit  d'Cn  ouvrier  «orti  d'apprentàaagei 
qa'/l  a  gagné  ta  fwtdûia. 

On  a^Ue  FroneUie,  Le«  druis  d'asile 
atuchés  k  ceruins  Ueax.  Lei  franeJâtm  des 
Éi^HtÊL  On  n'a  pu  te  prendre  à  cause  ^  la 
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franchise  de'r£^]ife  oà  il  s'est  rcHj-é.  À  Kome, 
le  tfuartier  des  AmbattaJmirs  est  un  iieu  de 
fivnAite.  het  fi-anchiat  des  w^mbocsadears; 
Les  fi-anAitet  dei  Êgïitet  ne  tant  point  ad- 
mites  en  France. 

11  sa  dit  aossi  Du  Iie«  mhae,  M  signifie 
asile.  On  ne  le  souroit  prendre  en  ce  Iieu-Id, 
c'est  une  franAite. 

II  signifie  aussi  Ubertd.  Conserva-  ta  fran- 
chite.  Perdre  ta  franchise.  Mais  en  oe  sens  S 
n'est  guère  d'usage  qu'en  Paêsie ,  et  en  parlant 
d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  sî^ciififl  aussi ,  Sincérité^  -candeur.  Parler 
avec  franchise.  Une  trop  tp-anie  franchise. 
C'est  un  homme  plein  de  franchise. 

FiAvcHiSE,  en  Peinture.  Vo^'es  Fdakc. 

FRAKCISER.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  Françoîtt  h  un  mot  d'une 
antre  Langue.  I7n  Traducteur  ne  doit  pat 
franciser  Ut  nome  propret  tiotins  peu  connus. 

'  Il  M  dit  aussi  en  pailant  Des  penonnes} 
et  ne  s'en^Ioie  qu'avec  le  pronom  penonoeit 
pour  dire,  que  Quelqu'un  prend  l'air,  le  main- 
tien, lesmmt^esFraoçmseï,  Cet  £lranjers'eil 
bien  francisé  depuis  trois  mois  qu'il  eA  à  Paris. 

Fntaast,  Îê.  partidpe. 

FRANÇOIS,  «.ni.Ooneni«patidea  nom 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  on  le  met 
comme  un  mot  qui  a  tme  signification  et  une 
énergie  particulièie  dans  quelques  façons  Sé 
parler.  Ainsi  on  dit ,  Parler  François ,  pour 
dire.  Expliquer  nettement  et  précisément  ton 
intention  sur  quelque  affaire  ;  et,  Parler  Fra» 
çoit  i  quelqu'un,  pour  dire,  lad  parler  avce 
autorité,  et  d'un  ton  menaçant 

On  dit  aussi ,  £n  bon  François ,  pour  dire , 
Franchement  et  sans  ménagement  Je  vous  le 
dît  en  hon  François. 

FRANCOLIN.  s.  m.  Sotte  d'oiseau  plus  gros 
que  la  perdrix,  et  qui  est  excellent  i  manger. 
/I  y  a  beaucoup  de  Frûneolins  en  Barbarie. 

FRANC- QUARTIEB.  Tenne  do  Blason. 
On  mnqpne  ainsi  Le  premier  quartier  de  l'dcn 
qui  est  A  la  droite  côté  du  chef,  et 'qui  est 
moins  §moà  qn'iu  vrai  quartier  d'dcartelage, 
et  d'un  émail  dilfêrant  du  reste  de  Tico.  D^a%âr 
À  deuxmaini  d'<)r,aufiitnc-quartierifihi^ue^ 
d'arqént  et  ttav/r. 

FRANC^RÊAL.  s.  m.  Sorte  de  poire.  H  y  en 
a  de  deux  espèce* ,^  le  Frano-rial  d'hiver,  et  le 
Fronc-real  d'ét&  L'une  .et  l'auM  ne  sont  pas 
fort  estimées. 

FRANC-SALÉ.  s.  in.  Droit  de  prcndse  à  la 
Gabelle  ceruine  quantité  de  sel  tans  payer.  11 
a  tant  de  mt'not*  de  tel  pour  ton  franc-Sitlé, 

FRANGE,  s.  f .  Tissu  de  quelque  £1  que  ce 
ioît,  d'où  pendent de.<  filcu,  et  douLonse  sert 
pour  ornement  dana  les  balnU,  dans  les  nfen- 
blet.  Frange  d'or.  F^iaa!^  de  «ose.  Frange  ds 
pl.  Frange  en  campane. 

FRAirOEB.  T.  a.  Garaïr  de  frange.  Frmga- 
tme  jupe. 

t*àM9é,in.  partidpe. 

En  teivnes  de  Blason,  il  ac  dit  Des  gftn&- 
nons  qui  ont  dss  franges  d'un  antre  émail.  T)*ar 
au  ymfinon  de  jusulet,  ^«n^  de  tinof 'e. 
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FRAHUER  ,  «aFRARGIEIL  $.  m.  ArU- 
Ho  qui  fiih  de  h  frange. 

>HAR«1PARE.  •.  fi!m.  Pitee  de  PMisserie 
ftite  d*  crhM  ,  d'unmlei  et  d'autres  ingr^- 
diens. 

FbusipAr,  w  dit  «OM  d'ITne  e^èoe  de 
jMffiiiD.  Pommade  de  fran^ipant, 

FRANQITE.  adjeciîf  li?iniiuii.  I)  k  dit  d'Un 
}argoa  m&\é  de  François  ,  dlulien  ,  d'E^>a- 
(Dol  et  d'antres  langues,  usité  dans  le  I^aat 
et  en  Barbarie.  La  Langue  Frantfue. 

FRANQUETTE,  (.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
dana  cette  pliratc  familidre  :  À  la  frainfuette^  à 
la  bonne  franquette^  pour  dire,  Franchement, 
■ng^namcni. 

FRAPPANT,  ANTE.  edj.  Qui  fait  une  im- 
pression vive  sur  les  sens,  sur  l'esprit,  aur 
rime,  Vn  tpectacîe.  frappant.  Une  vérité  frap- 
pante. Un  ciempîe  frappant  àe  vertu.  Preuve 
fiappante.  Portrait  frappant  de  resumUance; 

FRAPK.  a,  f .  Enipmolc  que  la  balancier 
fait  mrlanoiinoie.. 

FtArpB.  Assortiment  e«n[ilet  de  mairicM 
pour  ibodre  des  caractères  dlnprimerie. 

FRAPPEMERT.  t.  m.  Il  œ  se  dit  que  De 
rsctioti  de  Uotse,  fnf  pant  le  rocher  pour  en 
fiiîrs  sortir  ds  l'eau.  I.t  frappement  du  rocher 
tsl  lin  dei  beaux  tabUaiix  du  Poussin. 

FRAPP£R.  t.  a.  Donner  un  ou  pluùeura 
QMip».  Frapper  ifucltjn'un.  Le  frapper  avec  la 
main.  Le  frappe,-  avec  un  bâton.  Pourquoi  le 
frappeî~vou.-?  Frapper  la  terre  du  pied. 

11  s'emploie  aussi  iicKtrakmeut.  Frappa 
dont  la  inctri  pour  conclm  e  itn  marclié.  Frap- 
pfr  sur  r^ule  par  manvèi-t  de  jeu,  par  ea~ 
nue.  frapper  àa  maint  pour  apptattdïr.  Frap- 
per comme  un  acfUrd.  Fi-apper  à  la  porte  avec 
le.  marteau.  Frapper  sur  l'encfume.  Le  morlcnu 
a  p-appè  tur  te  timbre.  L'heure  a  frappé. 

On  dit  figurémeut.  Frapper  son  coup,  pour 
£re,  Faire  ton' <^t  H  «  hltn  frappi  ton 
«kup.. 

On  dit-,  Frapper  Je  Id  monitAu,  p'appv  des 
mAfaïIfei ,  pour  dire ,  bnpribicr  sv  le  niAai 
tpr^pvc  pour  la  tnonnoie,  ou  pmir  les  ntcdail- 
ks,  (a  mwpic  ou  l'cmprcînle  qu'on  leur  veul 
donner. 

FiuppES ,  se  dît  au5si  De  l'impreuion  qui 
se  fait  sur  les  sens,  aur  l'esprit.  Le  ton  fmppt 
VortilXe.  Une  fjiande  himiére  frappe  U  vue. 
Celte  odeur  est  trop  forte,  die  frappe  le  cer- 
veau. Cet  objet  m'a  frapp6  l'ïnui^mttlion.  Cet 
endroit  de  son  discours  m'a  frappé. 

FftAPPEB  À  koute.  Terme  de  Chasse.  Faire 
reioomei  les  cbîens,  pour  leur  Ciîre  reluwet 
le  cerf. 

FaappÉ,  ÉE.  participe.  Ce  la  monnaie  frap- 
pât au  coin  du  Roî.  Une  méJadle  bien  frappa. 

On  dit  d'Cu  drap  qui  est  bien  Imviiilltt ,  et 
qui  est  £aic  eLteirif  que  Cett  un  drap  bien 
frappe. 

Ou  dit  figurément,  en  parlant  «^'Ouvreg's 
d'esprit,  Vn  endroit  bien  frappé,  un  fortrail 
hitn  frappe,  des  «cri  bien  frapfèt^  pour  Cure 
«stendr*  qu'il  j  a  lieauevup  de  fcrâ  et  dV- 
tsffgik 


On  C  ausai  fignrément  dUo  bon  otnnge, 
^e  C'est  un  owaag*  frappé  eat  ion  mi». 

On  dit  dtlo  Lwnme  sur  qni.lè  tonnerre  eti 
tombé',  qn*/I  eut  frappé  du  tonnvrc;  et  dTn 
bomne  qui  a  été  etcommiuté ,  qu'U  a  été 
frappé  d'anotfi^me:  Et  oa  dtl',  Etre  frappé  de 
la  peste,  être' frappé  d'apoplexie ,  pour  dire. 
Être  attaqué  «k  la  peste,  inn  atUqué  d'apo- 
p1eu«tet,  £lre  frappi-â  mort,  pour  dire,  Être 
malade  i  n'en  ponroir  réchapper. 

On  dit  figurément,  £li-e  frappé  d'Yonne- 
ment,  pour  dire.  Être  saisi  d'étonnenteot -, 
Avoir  l'imagination  frappé*  d'une  choie,  yout 
dire  ,  Avo'h-  l'inugioation  rftnpUe  et  hleuée 
d^ttoc  chose;  et,>^voir  tetprit  frappé  d'une opi. 
nioR ,  pottf  dire,  Être  «heurté  à  une  o]finion. 

On  dit ,  que  Du  vin  tit  frappé  d*  ^lace , 
pour  dire,qu'Oa  Va  fait  rafraîchir  daoi  la  glace. 

On  dit,  qu'(/n  objet,  dan*  un  tableau,  est 
frapfé  de  lumière,  poucdin^  que  La  Imnièie  j 
tombe  direetenent. 

FRAFTOR.  s.  m.  Tenue  de  Mnsiqae.  Vn 
de»  laonvemen»  pour  battre  hi  mesure.  L€ 
frapper  se  ^ïl  an  haiuant  la  main. 

FRAPraUR,  EUSE,  s.  Cdai,  celte  qui 
frappe.  0  est  Amiller, 

FRASQUE.  *.  f.  Action  exIraTagante ,  im- 
prévue, et.fàite  arec  idal.  71  m'a  déjà  fait  une 
fratqiie.  Il  m'a  piit  plusieurs  frasques.  La  jeu- 
nesse est  bien  sujette  à  faire  des  frasques.  Voilà 
de  ses  /rasquei  ordinaires.  Il  est  du  stjle 
milier. 

FRATER.  s.  m.  Mot  transporté  du  Latm 
dans  notre  Langue  sans  aitcun  cbasgcmeiit ,  et 
doDt  on  se  sert  pour  dire ,  Uarçon  Cliirurgien. 

FRATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
k  des  frères,  td  qu'il  convient  entre  des 
frères,  ^mour  frateravl.  Anùtié  frata-ndle. 
Vnîtm  fraterneUe.  Af^tton  fralerneUe.  Il  y  a 
.'litre  ces  deux  hommes  une  amitié  frattrndh. 

On  appelle  CAerité  JfuterneUe,  La  cbarité 
que  les  Chrétiens ,  comme  en&os  dv  même  pèrr 
par  le  bnptétne,  ^veol  avoir  les  uns  pour  ks 
autres;  et,  Correction ^lUemeOe,  CnecorreC' 
lion  qui  se  fait  en  secret  et  aree  l'esprit  de  cha- 
rité que  l'on  d«t  avoir  pour  se»  fritee. 

FftATERNELLFJUiNT.  adverbe.  Enfrérc, 
d'ooe  manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vern 
/ruterneflenwit 

FRATERNISER,  verbe  neoC  Vivre  d'uue 
manière  fraternelle  avec  quelqu'un.  Cet  dcu.c 
\cmmet,  ces  deux  compagnies  fratamitent  en- 
lemMe. 

FRATERNITÉ,  subsl.  f.  Relation  de  frère 
il  fr^.  En  Cl'  sens  îl  n'est,  d'usage  que  dans  le 
didactique.  Vous  avez  leau  le  renoncer  pour 
voire  frère,  vous  ne  dêtritires  pas  la.J&atemilé 
<fui  e:t  entre  -vous. 

Il  sigaifie  ausu ,  Ctûon  fraternelle  ,  amitié 
frafmclle.  Ils  vivaient  dans  une  grande  fra- 
ternUi.  Il  n'a  point  de  lenfimenl  ie  frattrnUé 
pour  te$  cadets. 

Ilae<tit  aussi  De  la.  ItaÎHMi  étroite  que  con- 
tractent enseioUe  feus  qut, '•ans  être  fitm,  ne 
UisMut  pas  de  se  fréter  réciproquanent  de 
Sritei.  Jlyii^emiiéeiiliweesdaîrlemKcii' 
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eirfrveat  dlonr  pm3k$fent»tmtbmtii 
Uûpes,  entre  ces  dose  ÊjHee». 

FRATItICIDE.  s.  m.  Cetià  qii  M  w  fi 
ou  BB-soenr.  C«I»  est  le  preasifr^vlncub.  I 

Il  uginBe  aMsi  Le  crime  que  eond  ei 
qui  tue  aen  frè»  ou  s>  asm;  H  a  mmù 
frntrieidt.  i 

FRAUDE,  s.  f.  "irtoB^eric,  ac6n  tir 
mauvaise  (ôi.  Fraude  ynssibx.  Frenit  tit 
Fraude  manifktt*.  Fraude  pieuse.  Fwi  i 
fraude.  Sans  faire  de  fraude.  Stu  me. 
fraude.  Sans  fraude.  Par  fraude.  Sutfid 
.  fraude.  Trouver  ^uelqu^nn  en  fmie.  Tnt 
contrat  en  framA  de  set  eréanciert. 

En  fraude ,  te  £t  mdveftîalfeal  f 
FraudoIenseraesL  Du  vin  entré  en  frtmtii 
Paris.  I 

FRAUDER,  verbe Trompet ,  <Iccn 
Frauda'  quelqu'un.  En  œ  sens  il  vinIK 

Ilsigaî&e aussi.  Frustrer parqndqurfis 
/I  e  fraudé  tet  créanciers,  cet  cAèrilten 

On  dit.  Frauder  les  droits  du  Jtei,H 
la  Gabelle,  pour  dire.  Manquer  pu  M 
pajer  ce  qnï  eu  dA  pour  ke  dtei»  du  I 
pour  k  Gabelle.  ' 
^  FUDi^,  £e.  partictpcL 

FRAUDEUR,  EUSE.  s.  Cchti, 
fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  odv.  Avec  fc> 
2!  a  contracté  frauâuleuttment  pov 
les  criancièri. 

FRAUDULEUX,  EDSB.  adj.  E«t 
fraude.  Cëit  un  esprit  frauduleux. 

Il  aigniEe  aussi.  Fait  avec  fras^.  Cr^ 
traité  fi-audalaix.  fiiinqueroufc  frtai^i 

FRAXINELLE.  t.  f .  Plante  ûaà  ffd 
parce  que  ses  feuille»  approchent  de  tti*' 
Frêne.  La  singularité  et  U  beauté  ic  at 
lûnt  qu'un  la  eultive  dan»  les  iaidint.  l^H 
et  les  racines  de  la  Fraxûiclle  0it«Ko| 
fbrtr;  elles  sont  o^bliqaes,  caidi*T<e^ 
ont  phuîean  autres  Tertos. 

FRAYANT.  ANTE.  adjrctir.Qai  MON 
beaucoup  de  frets ,  de  d^eosb  Ctt  iUlsf' 
frayant,  U  est  vieux. 

FRAYER,  veriie  ».  (  a'ieca>iopx  «• 
Phyer.)  Marquer,  tracer.  EntesensilE'*' 
'  guère  qu'en  cette  phr»'^ ,  Frayer  k  tips*' 

On  dit,  >'e  frayer  un  pattÊ^tP"^ 
S'ouvrir  tuL  passage. 

On  dit  figuréraeot ,  Se  frayv  Is 
une  di'^nité,  à  uu  emploi,  pow 
les  choses  pour  parvenir  k  one  dipûi^-  '  ' 
emploi;  el,  Frayer  le  rfcenûi  *  ipd^>* 
pour  dire,  Lui  donner  les  oovenoi»-' 
movCDS ,  l'eKoiple  de  làîre  qodqai  AtÊt  ^ 
travaux  des  Anciens  nous  ont  fri^ 
des  grandes  découvertes. 

FbAteji,  signifie  ausri.Frflee,  fiti»»* 
quelque  diose ,  toudicr  légiiaBX  'p''¥ 
chose  en  passant.  Le  evf  m  M  •'*' 
irbres.  £e  eoup  n'a  /ait  f  ne  lai  frejv  U  ^ 

FeAvgi,  se  (Ut  anisi  Des  cbosHqBt'-*^ 
'qni  diminvenl  de  TtJnme  par  It  fiaotaf* 
.foui  tpte  tel  iai  ait  heameoup fi*yé- 
;    Funit  i*.  tÊtÛàge.  H  a'ettpte»'"* 
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m  Mtte  p&cne,  Ciemiti  frayi^  panr  <&•« 
qum^,  reoduintieibU. 
GRAVER,  r.  n.  Il  M  ^  Dm  {kmmq*  quand 
l'appcocbent  pour  It  gàiératioB.  Dan»  ht 
M  où  lu  fousQit»  frmytnL  On  Jit  ^n'îl  ^ra 
urptiu  fui  ^àymt  avec  ht  aagutBt$. 
^Tia,  ledit  mm  au  figuri,  pour  dire, 
•'accorder.  Cet  iem  homma  vt 
mt  fMi  cmemUc  n  M  finnilier. 
PAYEUR,  f.  Peur,  crainte,  émotion, 
lâoB  Téfaémeiiu  de  l'Ime,  cnute  par  IV 
id'on  nul  v^rïtaUe  ou  aj^tareaL  Grande 
*v.  Frayeur  muttUe.  Il  fa  laid  it 
<v.  La  frayeur  lui  trouihi  l'etprit,  Trem- 
il  frayeur.  Je  ne  su»  pot  encore  tien  m- 
,  bitn  remis  de  la  frayeur  ifue  j'ai  eue.  Il 
insdet  frayeur*  continuelle*.  Le* frayeur* 
mort. 

RAYOm.  s.  m.  T«rme  de  Cliasse.  Honjuu 
tsttal  SOT  Ici  Lalivoanx  contre  lest^neU  le 
(bmnî  son  bois  nouveau ,  pour  en  déta- 
b  petB  relue  tpù  le  oouvra. 

FB  E 

KEDÂINE.  1.  r.  Trait  de  libettinage,  iblie 
laesM.  Fdire  une  fredaine,  de*  fredaines. 
ùi  de  vo(  fredaines.  11  cK  du  slyle  fiunilîer. 
REDON.  m.  Espèce  de  roulement  et  de 
bbinenl  de  vmx  dans  le  chanL  Faire  ifit 
■a.  Paire  iei  fredoni. 

REDOKHER.  Y.  o.  Faire  dee  fiedont.  Ce 

'■àenfeiSmne.hietù 

R'^-tîA  l*E.  s.  f .  Sortp  Ar.  TaisHcau  île  guerre 
«■t'iiecd,  memaàre  et  plus  Ugcr  i  la  v(»le 
lei  grandi  raisaeaux  Jrmer  une  Frégate, 
ipv  une  Frégate.  Capitaine  de  Frégate. 
lier  une  Frégate. 

KÉGATE.  •abat.  f.  Oimu  de  mer,  ainsi 
puce  que  ton  vol  ist  très-rapide.  Il  a 
ou  liuit  pieds  d'envei^urfl.  Il  s'avance  fort 
Kl  la  mer,  etiil  s'élère  trisrliaut;  cepen- 
'  il  tpciv^^t  toujours  les  poissons  Tolans,  et 
Ittlli  paroîaseni  an-dcnus  de  l'eau,  l'oiseau 
1  àtsMt  pour  les  cnlerer  avec  le  bec  ou  les 
a.  C'eit  aussi  un  insecte  de  mer. 
^REIN.  s.  m.  Mors.  La  partie  de  la  bride 
met  dans  la  bouche  du  clieval  pour  le 
f«KT.  Va  cheval  tjui  te  joue  de  toa  frein  ^ 
K^ehe  son  frein,  <fui  ronge  (on  frein.  Un 
'-al  ^ui l'emporte,  et  fuîpvndle^in  aux 
ti, 

^diifiguriiiient,  Jtonger  ton  frein,  pour 
^ReteaireascM-ittftnenndépit  et  sa  colère, 
1  l'oNT  Uie  jclaUr. 

Ondit  ausà,  Hetlre  un  ^in  i  sa  langue, 
v  dira,  La  contenir,  manager  ses  paroles. 
On  dit  proverUalenient,  A  «leille  mule  frein 
"if  pour        ^'On  pare  une  vieille  béte 
h  nieui  vendre.  On  le  dit  aussi  pour 
^'nat  vieille  femme  qui  a  dessein  de  se 
"  tcgurder,  de  se  faire  valoir,  a  besoin  de 
de  parme, 

^■u,  se  dit  en  Ânatomîe,  Dt  ce  qpi  bride, 
qittlqne  pvtie.  Le  fMn  de  la  Hmyiei 
'■  frein  du  prépuce. 

^>  •*     Byu^iwM  Oc  tout  ce  qot 
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ntient'ditiis  le  devoir.  La  réputation  ettsOliMiit 
un  ^ein  t^ui  empêche  de  malfliire.Lapuittanee 
du  Prince  est  un  frein  contre  la  licence  des 
méchant.  Vue  ciladeUe  sert  de  frein  i  une 
Ville,  à  une  Province,  L'Aonneur,  bt  tote,  les 
(ieneéances  «ont  autant  de  fieitu  pmw  retenir 
lu  homnut. 

FEELAMPIER.  a.  is.Xsine  âeiiM^doiil 
on  se  sert,  pour  signt&r  Un  Iioaune  de  peu  et 
qui  b'cm  ïon  i  rien.  Ce  n'ai  f  u'un  fràmpier. 
Il  est  populaire. 

FBELATER.  r.  a.  Héler  quelque  drogue 
dans  le  vin  peur  le  ùiie  parotlre  plus  agréable 
A  la  vue  et  au  go&t.  Les  cnfrarclitft  sont  tujett 
à  frelater  le  vin, 

FULÀTi,  iM.  parÛGÎpe.  Vin  frelate. 

On  dit  figurémenLttfiunilièrenient,  qu'One 
c^ose  n'eit  point  frdalée,  poor  dire,  qu'Où 
n'a  rien  £tit  pour  la  rendre  plus  belle  en  appa- 
rence qu'elle  ne  l'est  en  efieL 

PRELATERIE.  s.  f.  Altération  dans  les  li- 
queurs ou  dans  ks  drogues ,  pour  les  Ëiitt  pa- 
roïtre  plus  agréables  on  meilleures, 

FRÊLE,  ad),  des  a  genna.  Fragile,  foiMe, 
aisé  iuaser,  èi rompre. Fréle comme  un  roseau. 
C'eil  un  friU  appui  que  le  lîen. 

On  dit  figuréut  Une  eanté  fr^^  un  corps 
frilm^  pour  dire,  Vu»  Noté  G^Ie,  im  ooips 
Ibible. 

'  FRÊLE,  s.  f .  Nom  qu'on  doime  dans  phi- 
diun  Pajs  k  de  jnines  GUes,  «i  qui  répond  k 

DenKÙselIe.  ' 

FRELON,  s.  m.  Sorte  de  grosse  môndo- 
ga^i  Un  frelon  qui  tounbmne,  H  ne  ^u(  pai 
irriter  lei  frAmt, 

FBELUCHE.  e.r.  FcUle  boupe  de  stue, sor- 
tant'd'un  bouton, du  bout  d'une  ganse,  ou  de 
quelque  autre  ouvrage.  Boulon  à  fràucliê. 
Game  à  freluche. 

FRELUQCET.  s.  m.  II  signifie  Un  liomme 
léger,  frivoleet  sans  mérite.  Ce  n'est  ^u'un  fre- 
luquet ,  un  petit  freUiquet.  Il  eU  du  Style  âmi- 
\ia. 

FRÉHTR.  T.  n.  Être  émx  arco  quelque-es- 
pèce de  tremblement,  cause!  par  U^crunt*  on 
par  quelque  autre  passion.  Je  frémis  auand  fy 
pense.  Frémir  ihorreur.  Frémir  beffroi  Fré^ 
mir  de  crainte.  Frémir  de  colère.-  Frémir  ^in- 
dignation. 

Faiioa ,  se  dit  cuim  Dr  Feau  et  de  tonte 
antre  liqueitr ,  loiaqu'elle  diauffi) ,  et  qu'elle  est 
[Wfts-de  bouillir.  Cette  eovne  bout  pas  encore^ 
elle  ne  ^it  que  frémir,- 

On  dit  aussi, qn»L*iMr^êniil,[M>tu'dice, 
qu'EHc  commence  fc  s'agiter. 

(TUÊMISSEMENT.  s.  m.  Espèce  d'émotion, 
de  tremblement  ',  qui  vient  de  quelque  passion 
violcnie.  .Je  ne  puis  m'en  eomfenir  tant  frémii- 
trnnent. 

Il' signifie  aussi  Un  tremblement  qnï  vient 
de  quelque  indisposi^on.  71  m'a  prit  un  grand 
ftémitt'emenfpfa-  tout  le  corps.  Son  mal  a  com- 
mencé par  im  léger  frimisteinent, 

Hlnglûfie  encore  Un  commencement  d'agK 
tation  dans  les  corps  natnrrb,  Frjnusfement  dâ 
Vmr.  Prémuement  de  I<  ma-,  des  ceav. 
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FRÊNE,  s,  m.  Grand  arbre ,  dont  le  bois  esr 
sans  mmds,  et  qui  a  les  fibres  extrêmement 
longues.  On  fait  des  piquets  de  boit  de  frêne. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  Égarement  d'esprit ,  alié- 
nation d*àprit,  foreur  violente.  Tomber  et 
fréwtie.  £tre  en  frinêtie.  Àceét  de  frénésie.  Il 
hti  a  prit  tim  frêtêtie.  Entrer  en  frhttm. 

11  se  dit  figuréuMDt  De  tontes  aortes  d'extt^ 
mità  où  l'on  o'abandcmiie  par  l'empMtcment 
de  quelque  passioD  que  ce  soh.  Quelle  /ïvnésw, 
^e^e  (iireur  de  conjurer  contre*  sa  Pmtrie! 
Quelle  frénésie  de  violer  ce  qu'il  y  a  plu 
MÏnt.'  La  passion  ^u'il  a  pow  le  j'en  est  une 
frénésie.  Amour  gui  va  jutgu'à  la  frénétie. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Alleint 
de  frénésie  y  furieux.'  Un  Aomme  frénétique. 
Un  malade  frinét^'que  eii  beaucoup  plut  fort 
dans  les  aceit  de  son  mal,  gu'en  tanté. 

Il  K  prend  aussi  substantivement.  C'est  tin 
frinêtigae.  Il  agit  en  frinétigue.  Ils  ne  portent 
à  toutes  sortes  d'exltc'mttcs  comme  des^^réné- 
tiguet. 

FRÉQUEMMENT,  adr.  Souvent.  71  y  va 
fUguemmtiit.  Cela  aifive  fréquemment. 

FRÉQUENCE.  $.  f.  Rcj^ration  qui  se  Ciit 
souvent.  La  fréguence  de  tes  trùiles  imporlune. 
Lafnguence  de  tes  lettres.  La  fréguence  desa 
reehuUr. 

Cu  dit,  La  fri^enee  du  pouls,  pour  dite, 
Le  vitesse  des  battemens  du  ponb. 

FRÉQUENT,  ENT1B.  adj.  Qui  arrive  son- 
venr.  Les  tremilemen*  de  terre  sont  frégueat 
en  ce  Pays^lè.  Rendre  de  frêguentes  vîntes. 
Lettrfi  frégiienle^.  Les  friguentct  recliutef  Jbiit 
dnngereiiief.  C'est  un  bon  remède,  mait  il  ne 
ftul  pas  en  faire  un  uea^s  trop  f-égueut.  L'u- 
tagefriguent  det  Saa-ement. 

On  appellè  Poiih  /ré^ueut, Un  pouls  qui  bat 
phu  vite  qu'il  l'ordinaire. 

FRÉQUENTATtF.adj.m.  Tennedc  Grsm- 
maire,  qui  se  dit  d'Un  verbe  dont  la  si;;uifîca- 
tion  se  réduit'  4  marquer  l' action  plusieurs  fotr 
répétée  de  son  {MÎmitif.  CriafUcr  ett  un  verbe 
fréguentalif. 

Use  met  aussi'aHl>slBnli<remeut.Criaîller.esf 
U  frégumtàtif  de  Crier. 

FHÉQUENTAnON.  s.  f.  Hut'se,  comnta- 
nîcatïon  avec  d'autres  personnes.  La  friguen^ 
totîon  des  gens  de  bien,  Vaucaise  ^^uentatiOR,. 

Ou  dît,  La  frétpienttttian  dit  SocrwMns, 
pour  dire,  L'usage  fréqtwindtr  Sacremeiit  dé 
Pénitence,  et  de  celai  de  l'Enehaxisiie. 

FRÉQUENTER.  v.a,Hauier,voir  seuvenC 
Fréquenter  ler^ens  de  bien.  Il  nefrèguenli  gue 
d'honnêtes  getit.  Frégnen1er  k  Barreaiu  Frr* 
guenter  let  bonne*  compagnie*.  Frégueider  let 
Egiuet.  Fréquenter  les  .HdpitauT.  Fréquenter 
let  foires,  let  tpectactk*,  tes  promenades.  On 
prend  aisément  le*  marurt  de  ceux  gu'on  frê^ 
^ucnte, 

On  dit ,  Fréquenter  tes  5acrenwn5 ,  pour 
dire,  Aller  souvent  à  conféses,  et  connsàmes 
souvent  • 

FniQDEirrEa,  est  aussi  neutre;  et  alon  SI  si- 
gnifie ,  Foire  de  fréquentes  visites.  Jl  fréguevite 
U-ieiant,  Il  y  fréjmmte.  It  /r^mte  cf.e>  uH 
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«d,  iMt'U  ntaÙM  tuM  tel  Oau  eewH  il  est 
Amilier. 

n  «ignifie  auii,  Atmt  va  fréquent  oim- 
-menw.  Préqaentfr  avec  Icf  Hû^lîfuet.  11  lut 
^fl  défendu  it  friifumler  avec  ces  ^ms-là. 

FitÉQueirri,  ^b.  panïnpe.  Son  j^iis  grand 
Vttge  cet  d'Atn  }0ÎDt  avec  dn  non»  de  lîeu. 
Aioii  ott  dit,  Vn  Palau,  un  jftriliii  (n^uealé, 
■fort  frèifuenli,  pour  dire,  Un  lieu  ofi  il  y  a  or- 
din«trcQient  beaucoup  de  monde, où  il  veoidi- 
nairenent  be«ucoup  de  monde:  Fjiir  let  lïetuc 
fréifuentii. 

FRÈRE,  «ubst  m.  Celui  qui  est  tie  même 
père  et  de  tnCne  tniie,  ou  de  l'an  des  dcox 
Kulemeot  Frère  olné.  Frère  pulne.  ViVre  en 
frire.  Jraiter  en  ^re.  L'union  det  frira.  La 
^seotJk  du  friitif  tnire  deux/rèrec  Partttgtr 
tonoM  frira. 

On  dit,  Frira  de  père  et  de  mère,  ou  frirei 
germaine,  en  parlant  De  ceux  qui  (Ont  né>  de 
fOtait  père  et  de  m&nemire;  Frères  jumeaux, 
De  detut  firèrei  qui  sont  në*  d'un  nèmc  iccon- 
chementj  Frère  <k  pire,  ou  frère  cotuaagnia. 
De ednî qni  D*at  frire  que  dacSbi  patânel; 
Frire  de  mère,  on  frire  utérin.  De  celui  qw 
n'cM  frère  qoe  du  câld  maternel  ;  Demi-frâ*, 
De  oelniqin  n'eit  frhc  que  de  père  on  de  mère; 
et.  Frère  naturd,  frère  hétiu-dj  De  celui  qui 
«*t  Bfi  dn  même  pire  ou  de  b  mtoie  mère , 
naît  non  en  l^îUme  mei'iage.  Ou  dit  dans  le 
niAnie  sens  et  familièrcmaot ,  Fièfc  du  cété 
gauche. 

On  npprilc  Fié  es  lîe  lait,  L'oiifaiit  de  k 
nonrrice  et  le  nonrriason  qu'elle  a  nnunis  du 
néme  lait.  Clîliu^toit/rèreileliiitd'/flexaiidre. 

On  appbloit  autrefois  Priret  d'Armée ,  Lee 
Clierelien  qui  avoient  contracté  anîti^  euem- 
ble  k  la  gurire,  en  protestant  de  ne  s'abandon- 
ner jamais ,  et  en  le  domunt  réciproquement  k 
nom  de  Frèf-e. 

Tout  les  Rois  de  ia  Chrétienté  se  donnent  le 
titre  de  Frire  en  s'écrivaut 

Fniu,  te  dit  «isai  De  tous  les  luanmea  en 
gtnénl,  cflomM  étant  tous  sortis  d'un  même 
fèn,  comme  étui  tons  'de  U  toAme  eqiéQe. 
ToKS  les  ftommei  topt  fiytf  tn  Adam.  Il  /nul 
mvoir  pitH  du  pauvret,  et  ami  nos  piru.  Cet 
lomme  qui  ett  doit*  la  nécetwté,  e'eti  votre 
fr^,  vous  (ta  obligé  de  le  lecourù". 

On  dit,  Vivre  comme  frèrtt,  pour  dire,  Vi- 
vre du»  la  méoit  union  qui  lie  les  &ère»  entre 
etu;  Partager  en  frères,  pour  dire,  Partager 
^Icimeot. 

il  se  dit  encore  plus  particulit-rement  De 
tous  les  chrétiens ,  comme  étant  tous  enfans  de 
Dieu  par  le  Ba^itèine.  Tous  Ut  Cliréltens  sont 
friret  en  J^us-CnniST. 

C'est  du»  M  aeoa  que  les  Prédicatciirs,  en 
«parlant  &  lann  Atiditeuitt  lei  lypeUent ,  Alei 
frira. 

FxkKty  tUMifui  Un  titre  que  tout  Religieux 
nend  dans  les  Aclcf  publics,  et  le  nom  que 
Ton  dmne  «dinainmcat  à  tom  ne'i.'etix  qui 
•'•rtpaPlHre. 

FiiKB|  aa  |iliuid,  att  anisi  On  nom  que 
£u  joint  an  toe  dm  oauioi  Ckvliet  RritgieHx. 
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Lu  Fréta  Préehain.Lu  Frères  Kimmn.  La 
Frira  dt  h  Charité. 

On  appelle  Frère  Lai,  Frère  Comm,  XJn 
Religieux  qui  n'cat  point  dans- la  Clotinture, 
et  qni  n'a  Âé  reçu  dane  un  Honaslèr^'qoe  pour 
rendre  un  serrîoe.  manuel  &  Ii  Maison. 

On  aj^Ue  Faux  frire ,  Celui  qui  tr«bit  ou 
■me  locïélé ,  ou  un  particulier  de  cette  toâé^ 

O  nppelle  poputaireaient  Bon  fi-ère.  Va 
homme  saos  sonci ,  et  qui  n'aime  qu'à  faire 
bonne  cbère  et  à  se  diverlir. 

FRESAlE.s.  f.  espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croil  de  roauToîs  augure.  . 

FRESQUE,  s.  f.  Sorte  de  Peinture  appli- 
quée sur  une  muraille  fraichenient  enduite. 
Don*  les  lieux  humidet,  la  frtsifue  ne  dure  pas 
long  tempt,  Peintuie  à  fres(fue, 

FRE'^SURE.  s.  f.coU.  Il  se  dit  Deptuûeun 
parties  intmcurrs  de  i^clques  animaux  prises 
ensemble,  commé  sont  le  foie ,  le  cœur,  la  rate 
et  le  iKHimon.  Freunrc  Je  coc'ion.  Fressure 
de  mouUm.  Freuttn  d'agneau.  Praswe  de 
veau ,  etc. 

FRET.  1.  n.  (  Le  T  ae  prononce.)  Louage 
d  uo  vaisseau  pour  aller  sur  mer.  Le  fr^  d'un 
navire.  Payer  le  fret. 

FRÉTER-  V.  B.  Louer  i  quelqu'un,  ou 
prendre  à  louage  de  quelqu'un ,  un  vaisseau 
pour  transporter  des  troupes  ou  des  roorchao- 
disei.  Ftker  un  vaisseau. 

Il  te  prend  ausri  quelquefois  pour,  Cbar- 
ger,  équiper. 

FnÉTÉ,  fc  participe.  Un  vaisseau  mal 
frété. 

FRÉ  r£UR.  s.  m.  Prqiriétaire  d'un  vaisaeaa, 
qui  le  donne  k  loui^  k  un  Commerçant. 

FRÉTILLAHT,  AKTE.  adj.  Qui  frétille. 
Vn  enfant  fort  frétiBant, 

FRÉTILLEUEKT.  a.  m.  Blonvement  4e  ce 
qlii  frètilh.  £lre  dtau  un  fritiUtineat  conti- 
nué. 

FRÉmLEB.  V.  n.  Se  remuer ,  s'agiter  par 
des  monvemens  vift  et  courts.  Cet  enftnt  fré- 
tille sans  cette.  îl  ne  fait  que  frètiUv.  Cette 
carpe  était  him  en  we,  die  fritiUe  encore.  Le 
dUen  fiétiUe  de  ht  f  nette. 

On  dit  provei^ialement  et  pc^ulairemeol 
dtTnlxnnine,  que  La  pieds  lui  frétillent, poar 
dire,  qu'A  a  impatience  d'allerj  et  que  La 
langue  lui  fritiUe ,  pour  dire ,  qnll  a  grande 
envie  de  parler. 

FRETIH.  s.  m.  Terme  qui  se  dit  Du  petit 
poisson.  Il  n'y  a  pfats  fiie.  Ju  ^vttn  dans  cet 
étang. 

Il  se  dit  figurément  Des  clioses  de  rebut,  et 
qui  sont  de  nulle  râleur,  de  nulle  oomidéra- 
tian.  11  a  veni^u  ce  qu'il  avoil  de  meiUeur  dam 
■on  magasin,  il  n'y  a  plus  que  du  frtlin.  Tout 
ce  qu'il  avait  de  bons  Livres  est  vendu,  ce  qui 
lui  reste  n'est  que  du  fit^n.  Il  est  ikt  stylo 
milicr. 

FRETTE.  «.  f .  Lica  de  fer .  dont  on  te  sert 
pour  nnpCeker  que  le  moyeu  d'une  roue  ne 
iddelala ,  ne  se  roiqm.  La  greffe  d'un  mo^-euute 
roue. 

FRETTÂ,  ÉË.  •dj.jl  ae  dit  en  tennet  d* 
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BlaBon ,  Dea  jiièeat  convcnet  Se  IkBM  a  » 
ttnrs,  qui  Cinnentdes  lesilgti 

PREUX,  t.  m.  <Kae«i  qm  naaaHtfal 
la  cornue,  et  qu'on  Dunme  enooR  Gnii 

FRI 

FRIABILITÉ,  s.  f .  QnaEté  de  a  jn  a 

friable.  i 

FRIABLE,  adj.  3es  a  g.  Qui  peut  ùfsd 
être  réduit  en  poudre.  Le  sd  ed 
pierres  calcinùt  sont  friabU*. 

FRIAI«D,  ANOE.  adj.  Qui  aim  li  (Is 
lîae  et  dclîcate ,  et  qui  s'y  conooit-  Il  u'a  f 
gourmand,  mais  U  est  friand. 

On  dît,  qu'  Vn  homme  a  le  ^iatl  ft 
dire,  qu'il  a  \s  goût  dâicat,  et  qa'il  m\i 
jnger  des  bons  morceaux. 

On  dit  anasi,  Vn  morceau  fiiaaÀ,»m 
friand,  pour  dire,  Dn  meccan  dÀti,  i 
raeu  délicat 

On  dit  Cguriîment  et  famîliimBeBl.  ^1 
homme  est  friand  de  nosMibt,  de  Omit 
de  .Ifutifue,  etc.  pour  dire,  qu'il  rât.f 
rechercbe  le*  nouveUet ,  Ict  Comédies,  !•  1 
nque,  ete. 

Faux» ,  ASSK ,  t'rmpkne  anstî  mJmuu 
meuL  Cesi  un  fi-iand,  C'ttt  tue  ^icaJi- 

FRIANDISE,  subit,  f.  Goût  pont  U  H 
fine  et  dâïcaie.  La  jrianiite  eUtt^à 
lentualitL 

Il  se  dit  au  pturîel ,  De  «ertaîseï  Afai  i 
lieates  à  manger,  comme  des  toettfinf 
pâtissirie.  Aimer  les  frîanditet.  Desui  i 
friandita  à  da  en/àna. 

On  dit  figurément  et  Cunilttremeal,  fi'C 
femme  a  le  ne%  tourné  à  la  ^'aatlLt,^ 
<£re,  qu'Elu  a  l'air  d'étxe  so^ble  u  1^ 
de  l'amonr. 

FRICANDEAU,  a.  m.  Monen  it  n 
lardé ,  qu'on  sert  en  etoirfc  de  laUe.  Vtji' 
fricandeaux. 

On  dit.  Fricandeau  ielacuf  ,liltfi'i.* 
pour  dite.  Du  boeuf ,  du  lapin  amaas*' 
fricandeau. 

FRICASSÉE,  a.  f .  Tiao^  fixMfa.  ^ 
uns  jS^euséft  Manga-  une  frimik 
d'une  (ricauée  de  pùidett.  D—  fniof 
pieds  de  mouton. 

On  dit  proverlualeiDail  et  pcfalun* 
d'Un  homme  qui  te  connràetK  pivi^^ 
bonne  cfaèR,qu'ri  est  s«Mnt  ea^iet»- 
qu'Cii  homme  ett  malheumx  a  /ne* 
pour  dite ,  quH  n'attrape  îamais  Ici  Iku  * 
ceauz;et  an  figuré,  pour  dire,qnU{D* 
hcun-uz  dans  ses  entreprises. 

PRICASSER.  V.  a.  Faiw  cnindus  !» 
dans  une  casserole ,  eic  quelqna  dm»  >  T* 
l'avoir  coupé  par  morceau.  Fneawef  ia 
Uts,  da  toacfces,  ete. 

Il  signifie  6gurài)ent  etpcfaliitnrt'^ 
aiper  en  débauches  et  en  bmce  Akn.  /' 
cofse  tout  /I  a  fricaai  tout  tm  M*  <> 
de  rien. 

.  Fatcuei,  ii.  pattictpfc 

<ta  dit  figurément  et  papoUnA^i'^'' 
gem  at  fiiéani,  ^atmbmléfpual.f^ 
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e,  <p»  Cër  m  pondù,  e'Mt  au< 
I  i'ar^i  de  perdu. 

FfilCASSEUB.  1.  n.Qiii  fiih  dn-fiicuitféft 
t  dit  onliiuimunt  SUn  Caitinîèr  qui  a'ett 
fùn  btkile.  Je  n'aï^u'un  fricasttur  f  mai» 
le  Idwcrai  peu  ie  vous  donner  5itn  ^  dîner. 

terre  qu'oD  i  lunée 
Ifue  temps  uns  la  cahÏTer.  lit  a  Iroù  oui 
1  s'a  fuit  truuaHyr  à  M  V^tW,  ce  n'est 
I  ^'une  friche. 

Ea  mcHE.  MtvobiaL  Sans  Cnlttue.  Laisser 
tore  en  /rtdkA  Un»  vigne  en  fricht. 
nUCnOR.  s.  f.TomedaClinnrgH.  Fmt- 
!Dt  que  l'DQÛit  en  quelque  partie  du  corps. 
ritfn^tmgKr  les mr  la  jom&ef. 
mir  di  frittimu.  Lu  frietiom  iîmpeni 
■ou-  ef  owrenl  lu  porcs.  Frretion  téifà-e. 
iHM'viobniK,  FrictÙHu  nurcwieUet. 
VlGIinTË.  t.  f.  Tflrme-dK  Jwïqtradcnoe. 
i'aa  bcMome  impuinaiit.  ' 
nrGOBIFlQUE.  ad),  des  2  seore*.  Tenue 
ijsique.  Qui  cause  b  froid.  Les  corpucu- 
■ijcrifiifues, 

RILE0X ,  EUSE.  ad}ea.  Fart  seouble  «n 
.  Ici  vitiUardt  loni  frileux.  Cette  femme 
'fH^ilciue. 

BIltfÂS.  s.  m.  Urésil,  brouillard  &oid  et 
I,  ^  te  glace  en  tombant.  Vn  Payi  tujel 
'''tmt.Le  Umpt  des  frimas.  Vne  montagne 
trte  it  nei^e  et  de  frimas.  Des  arhfemou- 
it  ^imas.  Le  friUM»  M'attacha  aux  cfc*- 
,)'ittiie^  aux  èrim  tkt  dtmmx. 
iUME.bf.lIae  dit  pour  li^iifier  Le  aeiD- 
t,  U  mine  qu  l'on  bit  de  qiicbine  dune, 
l'oi  e  j|àit  fiM  la  frum.  Il  «al  du  langage 
ahiK. 

IDIGAIIT,  AUTE.  a^.  Port  dett«,  fctt 
Dt.KtrtTÏf.  Vnhm»mêfringant,Uatair 
J'itt.  II  a  la  MÔte  fringant  II  a  ^^wiisc 
fmtnt  hien  fringanU. 

Jndir,  qu'Un  cheval  est  frin^nt,  pour 
<  •{q  U  «  beaucoup  d'acdenret  de  vivacité, 
eiscm ,  s'emploie  aussi  fiunilïèremeiit  an 
Ainsi  on  dit  d'Un  jeune  bomme, 
ijâil  I«  /rinçant, pourdiftt  ^Hae  dooM 

0  ione»  d'airs. 

Rl!f(itJER.  T.  n.  Dauer,  untiller  en  dao- 

■  D  «i  vieux. 

'RINGHEB.  V.  Bct  II  s'est  guère  en  nsafje 
n  cttte  plirase,  Fringuer  un  V0tc,  potir 
}  Iner  de  l'eau  dessus  et  lu  nocer. 
'soani,  impartie.  17.R  verre  Uea  friagué. 
'KIPER.V.  act.  Cbiffijoner,  bondioDncr. 

lei  Itûiitt.  Votre  nuntean  est  tout /ripé, 
u  dvcs  fnpi  votre  eeUet  ,  «ws  nunelk^les.  ' 

1  lignifia  ausn,  Gfttar,  naer.  Cet  cn^nl 
(  toutes  ses  hordes  en  peu  de  teni|». 

i  lignifie  fignrément,  Consumer,  dissiper 
^(^.  n  a  fripé  tout  nm  hten.  U  est 
nliire, 

l  ù^iGc  auid.  Manger  gonhuneat,  avec 
fiti  On  leur  mvil  tfuofttité  de  viandes, 
tiU  eurent bienldt  tout  fripé,  U  aime  à  /ri- 
En  ce  sens  il  est  baa. 

?Mui,  KL  participe,  llardet  fi-ipiee.  titre 
<<  Do  meiiUe*  tMt  ^if^ 
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FRTPERŒ.  sobsL  fin.  Métier  f  acBeter,  de 
Tnccommodei  et  de  revendre  de  vietn  faabta 
!t  de  vieta  meoblee,  R  ne  semtlB  ^nâtfri- 
perie. 

Il  ùgnifie  BtMsi  Le  lieu  oâ  lofOtt  eeux  qui 
'  font  ce  métier.  Acheter  un  habit  à  la  friperie, 
n  ne  l'hahilU  jamais  fit'd  la  ^iperie.  Voîld  un 
hahit  tfuî  sent  la  friperie. 

On  appelle  aussi  Friper  îe ,  Les  baUte  ,  les 
meubles  qui  ont  servi  h  d'autres  pereonnes,  et 
qui  sont  frîpà  et  xités.  Tout  ses  hahitine  sont 
que  friperie.  Ce  n'est  que  de  la  friperie. 

On  dit  proverii-alement  et  figuiéuMM,  Se 
fetr  sur  la  friperie  de  quelqu'un,  le  mer,  te 
nelb'ê,  tomber  lur  sa  friperie^  pour  dbe^  Se 
jeter  sur  quelqu'un ,  l'ontrager.  Le  peuple  se 
\eta  SUT  ta  friperie,  et  le  nuihraita  beaucoup. 

On  le  dit  ausu  proverbialement  et  fi^nr- 
nwut,  pour  dïre^Se  moquer  de  quelqu'un,  lo 
dire  du  mal./I  ne  fulpa*  épargné  dans  la  con- 
vo'salion ,  oii  te  jeta  sur  sa  friperie.  On  se  re- 
mit sur  sa  friperie.  On  tomba  sur  ta  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre, goulu.  C'«t 
un  vrai  fripo-tauce.  Il  est  bas. 

FRIPIER ,  lËRE.  s.  Celui ,  celle  qui  Jai*!  le 
mAicr  d'adwter  et  de  vendre  de  vieux  habits, 
ilfatire  Fripier.  Marchand  Fripier, 

On  dit  figin^cnt,  Fripier  f  écrits,  pour 
dire,  Plagiùifl  qui  pille  et  gite  les  écrits  ou  les 
penste  des  autres. 

FRIPON,  OKNE.  a.  Voleur  adroit  Vn 
maître  fripon,  un  fripm  <V  dometlifae 
est  un  fripon. 

d  ugnifie  aussi  Fourbe ,  Lnuime  de  mau' 
vaise  foi.  JI  ne  fait  pas  bon  a<vir  affaire  à  lui, 
c'est  un  fiipon,  un  vrai  fripon,  un  grand 
fripon.  Ccst  un  tour  de  fripon. 

U  se  dit  da:»»  le  style  firniilïcr,  d'Un  jeune 
garçon  ,  d'un  jeune  écolier  qui  manque  &  sou 
de\'oir  par  libertinage,  par  dcbancbe.  II' vend 
(Ci  Livres  pour  (ouer,  ildi'éludîrpoinl^  c'est 
un  petit  fripon. 

On  dit  en  badinant  et  dam  Ir&miliarilé  de 
la  conversation ,  d'Un  bomme  qui  a  plusieurs 
galanteries,  que  C'est  un  /rtpmi;  et  d'Une  co- 
quette, que  C'est  une  friponne. 

FiiroN,  est  aussi  adjectif,  et  n'est  gufere 
d'asage  qu'en  ces  phrase*  :  Air  fripon,  ail  fri- 
pon, mine  friponne.  Ce  qui  se  dit  conunnoé- 
menl  d'Une  jeune  personne  qui  a  l'air  coquet 
et  éveillé. 

FRIPONHEAU.  s.  m.  Diminttlif  familier  de 
Inpon. 

FïtlPONRER,  r.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  qnelqne  chose  par  adresse.  H  m'a 
friponne  vingt  pistoles.  Il  a  friponne  celte 
montre.  Frîponner  an  jea.  11  sa  dit  aussi  Des 
personnes.  H  a  friponni  cinq  ou  six  personnes 
de  ma  eonnotuanee. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  Fur*  des 
tours,  des  actions  de  fripon,  (k  débandië.  Ceil 
tm  homme  qui  ne  put  que  fripoaner,  qui  passe 
ia  vie  à  frîponner. 

FniPOHSÉ,  iE.  participe. 

FRIPOIfAERlE.  s.  f.  Action  de  fiipon.  Fri- 
ponnvi»  HgnaU9.'ll  y  a  àe  l*  fHponnwië  à 
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cela.  C'ft  um-fripmimrît.  Faire  Mie  J^pn» 

neri'e. 

FRIQUET.  t.  m.  Bfeînaa*  de  H  plne-pctti» 

espèce. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poélè 
avec  du  beurre  roux,  ou  do  saindoux,  on  de- 
llinile  bouiBanus.  Frire  des  tofec  Frira  des 
amfs.  Frire  des  càteïettes.  Outre  l'iafiiiitif ,  il 
n'est  d'usage  qu'au  sœgulîer  du  piéseot  de  ri» 
dicatif  :  Je  fris,  tu  fris,  îl  frit;  au  fiitiur,V* 
frirai,  tu  friras,  il  frirû,  nom  friroiiM,-vom 
frire» ,  lis  friront  ;  i  h  denxiètbe  'jwMonne 
aii^.  de  llnç^Mif ,  Frts;  an  nwIitÏMmel' 
I«&ent,  Je  frivii,  nous  frir!am,V(Hufririe*,- 
ib  frirment;  et  aux  temps  fonnés  dn  piarticipa'. 

On  dit  proverbialement ,  qn'71  n'y  a  rien  A 
frire,  (ja'il  n'y  a  pas  de  quoi  frire  dam  une 
maison ,  pour  dire,  qall  n'y  a  rienkmai^er; 
,  et  dons  un  autre  Mita,  Voîlà  de  fUoi  frire,  pour 
i  dire,  Voilà  de  quoi  manger, 
j      On  dit  populairement,  quî{7n  homme  n*k 
plus  de  quoi  frire ,  pottr  dire ,  <pi'n  est  ruiné  ; 
;  et  qu'XI  i^y  a  rien  à  frire  dant  lihe  affaire, 
pour  dire ,  qitH  n-'y  a  rien  h  gagner. 

FaïKE,  est  aussi  neutie.  Une  carpe  tpsi  frit 
Le  beurre  frit  iant  la  potk.  Lm  Cnùïnfére  « 
fitit  frire  une  carpe. 

Frit,  rrz.  partidpe.  Potieon  J^tL  ^rticbinCs 
frits.  Carpe  frite. 

On  dît  populairement ,  qu'E7n  homme  est 
frit,  pour  dire,  q^ill  est  ruiné;  et,  que  Tout 
tel  /rit,  pour  dire ,  qa'On  a  tout  mange ,  qu'on 
a  tout  dianpé,  gnll  ne  rate  plus  rien. 

FRLSE.  s.  f.  Pièce  ffAn^iieeture  qni  est 
entre  l'arditrm  et  la  oomiebe.  Frùe-  plate; 
Frise  dor^  Frùe  enridb'e  de  sculptnreii 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'ûtoft  da  laine  k  poil 
frisé.  V4tu  de  frùe.  Manteau  doublé  Je  frise. 

On  dbnne  aitisî  ce  nom  bUna  ewlc  de  loila 
venant  dt  Filse  en  Hollande. 

En  termes  de  Guene,  on  appelle  Cheval  de 
f^iUf  Une  grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix 
ou  douze  pieds,  pcrc^  de  part  en  pnrt  de  plu- 
sieurs trons  dans  lesquels  on  met  de.^  pienx 
ferrés  par  les  deux  bouts,  pour  d^fei}<lre  uiie' 
h'èche ,  ou  pour  couvrir  un  Dat-iilion  contre  Ia.~ 
Cavalerie.  Ce  bataillon  te  >«tira  à  îù  faveur  de 
sis  chevaux  de  frite.  La  brèche  était  ié^ndue- 
par  du  chevaux  dé  frise, 

FRISER.  V.  ».  Crêper,  anneler,  Ixmcter.  U 
se-dit  principalement  Des  cheveux.  Priser  cet 
cAevetu;  aux  fers,  avec  des  fers.  Friffer  ses  che- 
veux avec  des  j-apîlloles.  Se  frisef  par  boiiclei. 

U  se  dit  ausn  Des  étoffes.  Friser  de  la  ra- 
tine. Friser  éa  ireqt. 

On  dit  figurdment,  que  Le  vent  fiite  l'eau. 
Quand  il  eu  agite  doucement  la  iiqierfide. 

Fbiser,  ^nifie  aussi  fignrément,  Ne  ùâr» 
que  touches  snperGdellemeiit.  Cette  numsquu 
tade  n'a  fait  que  lui  /rïier  le  viso^,  lui  a  friii 
la  moiutaclic 

On  dit  au  ]m  de  la  Paume,  qne  Ca  baQe 
yrise  la  corde.  Quand  elle  ta  touche  %cTemeiit 
en  piissaul  pur-dosstis.  Et  en  matière 'd'idlaii es, 
oo  dit  d'Un  homme  qui  a  été  Inen  près  de  per- 
dre ion  procès,  de  manquer  nnr  aflTniiv  qn'U 
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Toaloil  &irf,''3«  ncoomber  i  tau  gnsde'n»- 
laXe,  oa  en  génén)  iê  tomber  dm  qatlque 
mallinir,  qo'/I  fl  jfîW  la  eorie. 

Oa  dit  Biu4  fignrim.  et  iam  le  ttjle  fimi- 
liu-,  qn'Un  AoumM  a  /rtu  !■  corde,  pour  diiei 
qu'il  a  garni  Ura  condimné  fc  la  poMBr& 
,  Fjutu,eBt«Bmdlnipriincii8,MditDBi 
ctreetètee  qui  perwMBnt  donbbiBept  inpimée 
sur  II  feuille,  pu  1«  âé&Dt  de  entainei  prenet. 
Cette  pctie  fme  considéroUemenf.  Dans  ce 
ecna,  le*  jnots  Fr»er,  papiDolcr  et  doubler, 
■ont  tyDonjrnes. 

Faisi,  ££.  participe.  Cheveux  fruèt. 

On  appelle  Choux  fritêt ,  Une  sorte  de  choux 
dont  la  iieuille  est  toute  cr^ée;  et  Drap  d'or 
ou  d'argent  fritè,  Celui  qui  est  superficielle- 
nent  crépè  et  iDégal  du  c6tù  de  l'endroit. 

FBISOTTER.  v.  a.  Friser  «ouvent  et  pat 
menues  btmcles.  Il  ne  te  dit  guère  que  pat 
plaisanterie.  JI  perd  beaucoup  da  fentpf  i  M 
friioUer,  à  friMOtter  sa  fille, 

FsisoTTi,  tt.  participe. 

FRISQUETTE,  s.  f.  Tenue  dlmprimerie. 
Chiiùi  que  les  Imprimeurs  mettent  sur  la 
ièniUe  blanche,  «fin  d'eB^èclnr  que  a  qui 
ddt-deoieiMCT  Uane  M  Mit  KMcuM. 

FRISSOH.*.  m.  TnmbWmcnt  causé  par  le 
fre{d  qui^précède  li  fièvre.  LefriMum  de  In  fi- 
m.  Grand  friuon.  La  fAvn  ert  vrl&naimiiml 
friddi»  par  le  fruion.  Êtrtdan»  te  frmen, 
/rîaion  m'a frU.  Stotir  te»  appndm  Ai  fritum.  ' 

Il  se  dit  Ggurémant  De  l'émotion  qui  Tient 
de  la  peur,  ou  en  général  de»-£asBione  vî^BntMk 
Cette  itiaiivaAe  rtotwelte  lui  a  causé  fkran^ 
0'iuon*. 

FBISSOHNEMEirr.  t.  m.  Léger  ircmLle- 
ment  causé  par  les  approcbcs  de  la  fièvre.  Il 
va  g¥oir  la  fièvre,  H  sentdijàun  frissonnement. 

1i  M  dît  figurëment  De  l'AnolioD  et  du  fré- 
missemeut  que  causent  la  peur,  l'iitmwir,  ou 
les  passions  vi^leuict.  Quand  je  pense  à  «ta, 
il  me  prend  un  ^ùionitemenl. 

FRlSSOJilfËlt.  T.  n.  Avoir  le  frisson;  Lu 
fivre  U  ifa  jmendrt ,  il  coimneiioe  à  frissonner. 

11  se  dit  figaréDBfint  en  pariant  De  l'émotion, 
du  icéniiMeiaeat  que  causent  cerlatncs  passions. 
Fruionncr  de  pew.  Frittomer  d'horreur. 
Quand  je  son^  au  péril  où  je  me  suif  IrbUi^^ 
je  frittomu  tneen. 

FRISURE,  s.  f .  Fa(M.de£iaEr.  CcIU  /râur« 
Mt  belle. 

11  signiBe  aussi  L'clat  de  ce  qui  est  frisé.  Le 
fMnf  «  déronqé  eafiisure. 

FaisuiE.  Sorte  de  petiu  1x>uIods  que  l'on 
forme  sur  les  étt^ès  de  laine,  sur  les  draps, 
sur  les  ratines,  etc. 

FRJTILLAIBE.  s.  tém.  Plante.  Sa  Oeur  est 
panacliie  comme  en  échiquier,  et  du  reste  fort 
semblaUe  ^  celle  de  la  tu^pe;  mais  sa  tige  n'est 
pas  si  haute,  et  sa  feuilles  sont  beaucoup  plus 
étroite*.  Ou  cultive  la  FritSlaire  dans  les  ju- 
4ti>s  A  tsausc  de  sa  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  Tenno  de  Vettorïe.  Cuisson 
de  la  mati^  du  verre.  C'est  aussi  un  i»»^*»^ 
de  sahU  et  de  sel  dont  on  bit  le  retre. 

FftllURB.  s.  f.  L'acUen  et  la  madère  de 


FRO 

'fine;  L'ouïr  ert  ioniu  peor  lu  frUan.  Uoild 
une  belle  frituré. 

U-se  <Ut  ausn  Du  lianire  et  de  lliuâe  ^i 
serrant  i  Gue^  et  qu'on,  garde  ensuite  pour  le 
nètueiisagi^^iektflrds  la  friture.  De  la  ^Iwe 
trop  vitillë. 

U  ae  ^  aosB  Dn  poisson  frit  Il.nf  nuttjie 
f otRf  de  fritun, 

PRIVUI£.4ulj.  des  s  gemes.  Ytùn  et  ^er, 
qui  n'a  nidie  solidifé.  Celte  raison,  cet  argu- 
ment est  frivole.  Discote-i  Jï-iiwte.  Itfefî^  fri~ 
voU.  Exclue  frivole.  Choses  frivole»,  vaines  et 
frivoU*.  Homme  frivole.  Vn  etprit  frivole. 

FRIVOLnÉ.  1.  f.  Cacacière  de  ce  qui  eit 
jErÎTole.  Il  y  a  bien  de  la  frwoliti  dans  cet  ou- 
vrage. Tous  tu  discours  ne  sont  ifue  det  frivo- 
Vtéa.  C'4  homme  a  beaucoup  de  frivolité  dans 
Pesprit. 

VRO 

FROG.  t:m.  (Oopronooec  le  C}  La  partie 
de  l'halnt  monacal  qui  couvre  la  léte  et  tombe 
sur  l'estomac  et  sur  les  épaules.  U  se  prend 
missi  pour  tout  l'habiL  Porter  le  /rae.  IVendre 
le/rae. 

On  dit,  Qutfler  II  froe^  pouf  diiUi  Stisur 
d'an  BbnaïUfe  avant  que  d'toe  prafo;  et  la- 
nùBirenieBl,  qn'Ua  Hbine  a  jeri  le  free  aux 
ortin»  pour  dirti  qu'il  a  apostasié,  qu'il  a 
quitté  IlwlHt  et  le  Hbnastiie  «pr6s  avcùt  &it 

FROID.  «.  m.  Qualité  opposée  su  dund. 
Grand  froid.  Froid  niisirat ,  po-çont,  pén** 
trant  Froid  sec.  Froid  humide.  Froid  êprt. 
Froid  aigu.  Froid  piifuant.  Froid  noir.  Un 
beau  froid,  un  froid  gai  La  rigueur  du  fiind. 
Sentir  le  froid.  Transir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  11  a  froid  à  la  tite,  aux 
mains,  etc.  Geler  dt  froid,  Êtie  sensible  an 
froid.  Cela  garde  du  fi-oid.  Trembler  de  froid. 
Se  munir  contre  le  fi'oid.  Le  froid  l'avait  saisi, 
îl  est  tout  roide  de  froid.  Souffrir  h  froid. 
Supporter  le  froid.  Il  fait  froid.  Dumnf  U 
froid  de  l'hiva:  Le  froid  de  la  jOvre. 

On  dit  prov(Tbialeraent ,  Souffler  le  cbauiT 
e(  le  ^oid,  pour  dire,  Louer  et  blâmer  une 
m£me  ^oee,  parler  potur  et  contre. 

On  dit.  Manger  froid,  pour  dire,  Hangef 
des  met»  re&oidia  et  qui  derrouot  étn  cliauds. 

Pnom,  se  dhfigurénuattponrdïrcj  Un  air 
sérieux  et  oompestf,  et  qui  pe  marque  nulle 
émotioB.  Il  al  honnête  Ihnkim,  maii  il  a  un 
f  oid  gui  glace  tout  Je  monde.  H  Ui  rendit 
aive  son  froid  ordinaire.  Froid  Racial. 

FROIDf  <XOE.  ad).  Qui  partidpe  adueUfr- 
meut  ù  la  nature  du  froid,  qui  cranmimique 
o't  qui  ressent  le  froid.  Pays  froid.  Climat  froid 
Tempslroid.  Froid  comme  glace.  Il  a  les  maint 
froides.  Dans  la  fioide  sation.  CelatU  actuelle- 
ment  froid. 

FnotD ,  se  dit  Des  diotes  qui  ne  sont  froides 
qiie  virtuellement.  Tempénement  froid.  Cer- 
ftatt  frcid.  Gottlle  ^oîde.  Humeur  froide. 
Cette  plante  est  ^ide.  Les  ifuatre  semences 
fniim.  Le  venin  d'un  Ici  aerpenl  est  pmd. 

On  dh,  qa'(7n  hebil  est  ^«îd,  qu'un 
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leaii  eA  froid,  pour  diie,  tpCUtuçmkia 
pas  ajacK  du  froidï  et  pw>vedâd8wst,y'Ei 
fcomiue  ne  trmere  rien  de  trop  Asajai^fei 
^'d;  Mrît  pour  dite,  qnH  s'aceaawéi  Im9 
smt  ptmr'ArC,  'quH  prrud  h  laMnaus.! 
proverinrisment  et  popoUiian.,  aadtlti 
maison  où  l'on  ne  songe  poiat  eaooitlqpi 
ter  k  manger,  on  daos  laquelle  ta  btufc 
petit  ordinaïte,  qu7I  ny  a  ri»  it  lî^f 
tdtret  que  la  euisim  e*  eil  /roidb 

FaoïB,  ngnifie  figuréami,  SUeu.J 
àéré,  posé,  réservé;  qui  n'est  ànad(iic:.d 
marque  de  llndiffîrence.  Vu  grani 
froid.  Il  a  Fabari  fitiid.  Il  lai  ^1  m  ku 
fort  froidf  une  mint  fort  froide.  JtTtitn 
fort  froid  Id-destua.  Il  croyait  temfànn 
mais  tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit,  qu'C^R  homme  est  de  sa^-fi 
qu'il  agit  de  son^-^tud,  qu'il êcowb^M 
froid,  pour  dire,  quil  est  muiredebi^A 
sans  passion  et  sans  émoi  iw. 

On  dit ,  Faire  froid ,  fralIre^sWs  fidj/i 
piour  din ,  Le  recevoir  avec  ntMtu  iTrap» 
ment ,  avec  na  visage  moins  onvat  ft^  '  n 
nekoiFakele^iûiitirfUid/liieehoti.^i 
Foire  le  césnvéjfiiin  l'mSfiMtf ,  a  k  is 
pieriud  CBtptessenHiU;  et,  JBoliMfra^,' 
dire ,  Becaroir  oue  pnpontion  d^e  s« 
qui  Sût  voir  qu'on  n'est  pu  diqm>^ 

On  dit  en  pariant  De  dna  pcmusH  ' 
TaiAtié  a  seuAit  quelque  «ItAalieB,  qn  n 
'du  |roid  efftre  eUe*. 

On  appelle  figorîfaient,  Jm  jmJ-' 
bomme  qui  ne  se  porte  pas  avec  cUa 
seootuir  son  aniL 

On  dit  aussi  d'Cn. Orateur,  dset  Tk: 
n'est  point  animée ,  qui  ne  toadw  peai: 
Auditeurs,  et  qui  ne  paraît  pas  Ini-D^i- 
ché,  que  C'est  un  froid  Orateur. 

Froid,  en  malii-TBd'omT»gCïd'«^.'( 
Ge  fignrement.  Qui  a'-a  rîendet«ucbus,<-^ 
ressaut,  de  pîquaot.  Style  froid,  feali^-* 
Cette  harangue  est  froide.  naXff'ie/rn^ 

Faoïo,  en  Peinture,  ScalpinTr,  (K  " 
d'Une  composition  qui  manque  «kir»'''-' 
On  appelle  TAef  ^idesjC^uqDiw^ 
point  les  passons;  Deuin  fiaii,  Cchi  i-' 
sans  espresùon. 

À  FBOin.  adv.  Sans  nettK  m  fa>- 1''^ 
une  drogue  à  froid.  Forger  mefrif* 
Battre  un  fer  à  frmd,  Oe  Ter,  d(  f'T 
battu  à  froid.  Teindre  i  froid. 

FROIDEUENT.  adv.  De  tA  m*  1*' 
est  exposé  an  bud.  Vous  étti  b^i*"^ 
^roiifement. 

Il  est  plus  en  ouige  au  6^ai, 
D'unie  mani^  sérieuse  et  léiw  rh. 
froidement,  H  m'a  rêpossAs  bien  fviir*^ 

FROIDEUR,  snbat.  f.  QoalitiétaP* 
froid.  La  froideur  de  (eau.  U 
fitorbre.  La  fivideur  dm  temps,  ht  ' 
ta  «ieiRette.  ' 

n  signifie  aUM  CgutèoMl.  ^f*^  ^ 
io^flïrence.  La  froideur  fisu  em  I*^ 
dtm  ime  maiktxm.  /I  m'e  nfi  «■  ^ 
coup  égfiviimr. 
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Od  ifit  De  <&»  bflOHBet  qu  Aa  vlVeiit  plo) 

71  j  d ifclii  fîroiiew entre eiix>  ' 
FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  aprè*  «roir 
elmii  fft  laÙM  pat  (rmUr  le  iftno-.  Votre 
itUoR  ^iiit, 

n  w  nti  •(■«!  «vM  le  pronom  penootiel. 
I>  M  ^ot£t  La  viania  m  froiiis$ent.  Ui 
phu  ramamnâtinit,  t.efroHir.  Ne  lalise 
rtfràirvatre  houShn.  Le  itngr  m  nfroi 
Lu  viiH^t»  K  re/roï Jif  wnt. 
Fiaivi.  TE.  pArtirîpr. 

FItOir)tJIIE.  s.  tt'ta.  Le  frnid  r.'pandu  dans 
I.i  ^idure  de  l<i  Mtion.  La  froidure  i'wi 

>at 

Jl  s'en  lert  au'si  pmir  ngniCer  lHïvtr  ;  et 
«  «as  il  n'eal  suire  d* usage  qu>u  Po«ic. 
■ROIDDREU.X,  EXrea  adj.  £u)rt  k  t'oir 
L  Vaut  voilà  bien  vitu  pour  la  taiton. 
i  ila  bien  ft  uidttreux.  D  cat  dn  st^le  famï- 
On  dit  pliu  cotiuniinfinent.  Frileux. 
HOISSENËirr.  s.  m.  Action  de  frrâitr. 
roiutment  Sa  cailloux  crcite  du  fèo, 
BOISSER.  *.  a.  Mearlrir  par  une  impre»- 
violcDte.  Ce  carrotte  Va  pretsé  ciSnlre  lu 
■iUe,  it  Cil  tout  froiué.  ïl  s'est  froû$é  loul 
rp  eu  (omftjnt.  Sa  thvte  lui  a  [romi  touU 
t'ite. 

I  ligiiiGa  atuaî ,  Frotter  fbrteineDt.  fniaer 
faiDoiLC  Vun  contre  tautrmt  Freâtêt  itt 

1  ti^Difie  «KOte  ,  ChifiiiniMr.  FroÛMÊr.  èi 
U  ia  têtin ,  à  force  it  U  manier. 
VMsit  ix.  particiite. 

'r.OI<?lTRT:.  9.  r  Imprewictn  qui  detneoR 
•  partie  qui  a  été  tmnéc.  Il  sera  km  £f- 
'  <fe  guérir  cette  froitmn. 
'HÔLEMETIT.  t.  m.  Actbn  d*  Mler,  on 
t  d'une  chose  qui  frôle. 
AoLER.  T.  a.  Toucher  Ugiinncnt  en  pat- 
la  halle  lui  frôla  ^et  clievettt. 
sÙLÉ,  tE.  participe. 

RUMAGE.  s.  m.  Sorte  de  Isiuge  cailU  et 
lié.  Promar^e  mou,  Framagt  à  la  crime. 
«aje  iar.  Froniage  affiitê.  Fromat/e  ie 
iifort  Fromage  de  Hottanâe.  Fromage 
letan.  Ftotaage  de  Milun.  Fromage  Je 
iirt.  promage  de  Inil  de  vache.  Fromage 
it  Je  thènre.  De  la  Mwpe  m  fromage. 
D  dit  pmverlHd]  iment  et  Ggaiim.  Entre 
lire  et  le  fromage ,  pour  din ,  n.riis  In 
li  où  l'on  ut  d'oidinatre  &  la  fin  d'an  bon 
>.  C'crt  entre  la  poire  et  le  fromage  ijut 
Mrle  i  eonir  oiuurU 

B  dit  aiusi  proTeibUleinent  et  pt^iilMte- 
.  iXne  Tille,  tjn'EtU  a  taitté  àÙer  le  chat 
romagt,  pour  dire,  qn'Elle  a'ot  luné 

rr. 

HOMAGER ,  ËRB.  i.  Otm ,  celle  qni  fldt , 
li  «end  do  tiomages.  LetMaîtreeFruitiers 
uit  wnl  aitfii  Froma^eri. 
RUMAGER.  ».  nwK.  Petit  vaitteeu  pere^ 
luûeun  (TOUS  dana  lequel  od  dreue  du 
^ï\ié  pour  en  fttre  dei  fromage*  fraîi  ou 

ROMAGEaiB.  1.  f.  Unnliwtan  de  fio* 
Tomel, 
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mages.  On  a  étaUt  Jet  fromageriet  ion»  cette 
ProNfi» 

FROMENT.  I.  m.  La  meiDeitte  capto  de 
blô.  Fï-OBient  hio-hu.  Du  hU  froment.  Farine  de 
pur  froment.  Terre  à  froment.  Vn  muîd  de  Mo- 
ment. Un  Kt  'er  de  /romenl.  Uae  mine  de  fro- 
ment  Vn  ioitieau  de  fromenL 

FROMENT-LOCAR.  VoyettnAxmt. 

FROMEITTACfîE.  idj.  fâa.  Tome  de  Bo- 
tanique, qui  se  dit  Dea  plante*  qui  ont  du 
port  au  froment  par  letir  frndifiratiui,  et  (À 
la  dïiposition  de  leur»  feuillea  et  de  leun  épia. 
Let  orges,  le»  Aiendent» ^  sont  des  fUni^  fro~ 
mentacèes. 

FRONCEMENT,  a.  m.  Action  de  froncer, 
ou  kltA.  de  ce  qui  est  froncé.  H  ne  ae  dit  que  Des 
sourcils.  Le  froncement  dei  tourciU. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dît  gaère  qu'en  ces  phnaes  :  Froncer  le  lourcil. 
Il  en  fronça  te  iourril  de  cttagi  in ,  de  colère. 

VtOHCEn ,  signifie  aussi ,  Plisser ,  et  se  dit  De 
ceimins  pTts  roeous  et  terr«5*  que  l'on  £iit  ji  du 
Ui^,  i  des  étoffes.  It  faut  froncer  davantage 
cette  chemise,  elle  n'est  pas  erses  froncée  par  te 
collet  Froncer  des  poignets,  Fronter  la  robe 
(Tun  enptnt.  Fmncer  uae  jupe. 

Faoïci ,  tx~  participe. 

Ou  appelle Kobe  froncée,  Vnt  sorte  de  robe 
que  portent  let  Docieura ,  et  qui  est  eilrimo 
tnent  frnncte  an  l:ant  des  msncLes. 

FRONCIS,  a.  m.  Les  plia  ^  l'on  fidt  k  une 
tobe,  Il  une  chcmiae,  ea  la  fronçant.  Foire  un 
/roiicîi  à  une  mancAe,  à  une  jnpe,  i  une  robe 
^enfant. 

FRONCLE.  a.  m.  Tetmw  de  Cbini^ek  Voy. 
Fcno^KCLE. 

FRONDE,  a.  f.  Tiatu  de  corde  aVec  quoi  on 
jette  des  pierre».  Dapid  tua  GtAîaA  d'un  eoup 
de  fronde.  Les  Anciens  avaient  dans  leurs  trou- 
pes des  gens  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  «ièele,  onappeloii 
Fronrfe ,  Le  parti  *ppoei  à  la  Cour.  Du  ien^* 
de  la  Fronde. 

FiosDZ.  Ternie  de  Ckinir^  Baiiiiage  i 
quatn  chcfr. 

FRONDER.  7.  act.  'Jeter,  lancer  arec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  se  met  aussi  absolument.  De  petits  jor- 
font  tfui  l'amutent  à  fronder. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  jette  arec 
▼îolcaoe.  71  lui  fronda  une  astielte  d  ta  tfic. 

n  tignifie  f^nrément  Blftmer,  condaniier, 
crîtiqaer  hautement.  Il  r'jul  pas  titSt  otwert  U 
bouche ,  gue  tout  le  mmide  k  fwenia.  On  a 
frondé  ta  norangue. 

FnomMca ,  signifie  ansti ,  Parler  contre  le 
GouTemenient.  C'est  un  hor'ne  gui  passe  ta 
vie  i  fronder.  Dans  ce  sens  il  est  neutre. 

Fsonit,  participe. 

FRONDEUR,  s.  masc.  Qni  jette  des  perrea 
avec  une  fronde.  Les  ^ncwru  ae  aervoîent  de 
frondeurs  dans  leun  armées. 

U  se  dit  figariment  De  ceux  qui  contredt- 
•ent  I  qui  critiquent.  Cesl  un  frondeur.  Ce  n*e»t 
qu'un  frondeur.  Cet  ouvrage  a  eu  pretfue  au- 
tant de  frondeurs  tjne  d'approbateurs. 
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On  appelle  ausai  Frondeurs,  Ceux  qaî  par- 
lent contre  le  Gotrremement.  Cett  un  des  plue 
grands  frondeurs,  un  frondeur  déterminé. 

FROBT.  s.  m.  La  partie  du  rîtagt  qui  est 
depuis  h  racine  de»  dtereux  jusqu'aux  sourcils. 
Greml  front.  Large  front.  Front  He^  Front 
ouvert.  Front  serein.  Front  dicouverL  Front 
majestueux^  Avoir  des  rides  an  front,  sur  le 
front,  Etre  marqué  sur  te  frottt. 

U  ae  fnni  figurAnent  pour  Toat  le  ^ieeQe. 
On  lit  sur  ion  ^ont  On  «oit  nr  aon  ^onL  Ci 
rider  ton  pmU 

FBOïT,sad%«iinlDadi>ratitdah  ttte  di 
quelques  animaux.  Le  ^nt  Jtun  chenil,  d'un 
bœuf,  d'un  éléphant,  etc.  Vn  chevet  gui  a  uae 
étoile  au  *oiIt£u  du  front, 

FiosT,  signifie  figurdm.  Trop  grande  bar- 
djesse,  impudence.  Aura-t-il  te  front  de  toute-' 
nir  ce  tpt'd  a  dit?  Il  eut  te  front  de  me  diie.... 
i^e^uel  front  ote-t~il  te  prétenter  devant  vous,' 

On  dit  figurem.  qu'I^R  Aomme  a  un  (roni 
d'airain,  que  c'est  un  front  ^airain  ,  pour 
dire,  qn*U  est  impudent  au  dertùer  poîni. 

On  dit  auM,  qu'ï/n  homme  n'a  point  de 
front,  pour  dire,  quH  n'a  ni  boute  ni  pudeur. 

FaosT,  signifie  CDcnre  figurément,  L'étcn- 
dite  que  présente  la  ùee  d'une  armée ,  d'tuw 
troupe,  d'un  bâtiiaent.  L'année  prâentott  un 
grand  front.  L'armée  étendît  son  ^nt  Ce  la-' 
teillon  a*eh  tant  de  front.  Le  fhûit  d'un  bdlf- 
meni.  Le  front  d'un  fcettion. 

DinoBT'  Façon  de  parier  aSverlnait.  Fai* 
devanL  Attaquer  rennemî  de  /hML 

Il  «ijjuilie  aussi ,  Côte  &  oùle.  Un  déSté  où  If 
ne  peut  passer  ^  deux  kommi^  de  front.  lU 
matehoifnt  tous  trois  de  front.  Cette  rue  est 
attet  large  pour  y  fàire  passer  deux  carrosses 
de  /ranl. 

Fa«>T  DE  BAxDiKBE.  On  dît,  qn'CTne  ami^ 
est  campée  en  ^nt  de  iai|di^,  pour  dite, 
qu'Eue  campe  en  ligne  aTcc  les  étendards  et 
les  drapeaux  il  la  lélc  des  corps, 

FRONTAL.  ALE.  adject  Appartenant  an 
front.  La  veine  frontale.  Let  muictcs  frontana. 

11  se  dit  anad  dlTo  nerf  qoi  est  te  nmetu 
mpàienr  de  l'ophtabnique,  elDe  l'oa  dn  cràiw 
nommé  plus  aonreut  l'O*  conmat 

FRONTAL,  t.  ra.  Bandeau  qu'on  met  stu  le 
front.  Jlfeltre  un  frontal  avec  des  lierbe*  pour 
t^Miaer  le  mal  de  Ute. 

1)  se  dà  aussi  dUaecordekpInsieantKmdi, 
dont  on  aem  le  front  d'un  homme,  pour  la 
forcer  de  dire ,  U'avouer  quelque  diose.  Les 
soldats  donnèrent  le  pontet  d  ce  pouvre  pa^an. 

FRONTEAU.  s.  vl  Sorte  de  bindeau  appli- 
qué sur  ie  front.  Il  n'est  guire  d'usage  qu'en 
parlant  Des  Juifr ,  qui  avoient  acoootiunë  de 
porter  des  bandeaux  sur  lesquels  le  nom  da« 
Dieu,  ou  quelque  passage  de  rËcriinre-SatnlaT 
ftoit  écriL  Les  Pharitien*  portaient  des  fron' 
teaux  où  le  nom  de  Dieu  était  écrk.  Quand  le» 
Juifs  prient  Dieu  dans  leurs  Synagogues, 'S$ 
se  mcltent  fe  fronteait. 

Fboiitxac  ou  FiLUErrAi.i  en  parlant  desche* 
rsDx,  ae  dit  De  cette  partie  de  la  tAtiCre  qui 
poiM  aa-dessos  dea  }eux  do  diaral  H  a*  éil 
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«05Ù  Dn  movcem  de  'drap  noir  dont  on  ooune 
l«  froot  d'an  dwral  tjpMoà  on  l'anluiRiachi  de 
deiùL 

FROHTIËItE.  ndift.  fém.  Des  Vumtet,  les 
«onfins  qui  i^pareat  le*  États  de  difTi-reni  Sou- 
veraiiH.  L'armée  itoit  lur  la  frontière.  La  fron 
tièreest  hiea  gÊrnU.Recuttr  lu  frontiirtt  d'un 
■Etat. 

II  est  anasi  adjectif  {jinmin ,  et  »ï-^nifi« ,  Qui 
«•t  limitrophe,^!  est  iur]ea  Hniilcs  d'uo  nutre 
Paym.  Ville  frontière.  Place  frontière.  Province 
'frontière. 

FRORTISPICB.  s.  n.  La  bet  principale 
2fan  ^nd  bfttîinent.  Le  frontitpîce  de  l'Eijli-ê 
de  Saint-Pierre  de  Ronw.  Le  frontiipice  du 

FROvnsncE.ie  dit  aussi  en  parlant  d'L'n 
Utk,  pour  sigDÎGer  La  pa§e  qui  est  à  la  tètt 
d'an  livre.  On  anoit  mis  a»  frontispice  du 
iûre,  etc. 

FHOWTON.  a.  m.  Ornement  d'Architecture 
^ni  est  fait  ordinaïremeBt  en  triangle,  et  qui 
se  met  au  haut  de  l'eatr^  d'un  bflttnicnt ,  au- 
dessus  des  portes,  des  croiaies,  etc.  Le  fivalon 
de  l'entrée  du  Louvre.  Fivnlon  h-iié.  Fron- 
ton ouvert, 

Ffto^TDi  OU  MnoiB.  Terme  de  Marine. 
Cadre  placé  h  la  poupe  d'an  v.-iissecM  ,  qui 
porte  les  armes  du  Roi,  et  quelquefois  la  figure 
qui  donne  le  nom  au  vatateaii. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui  qui 
frotte.  La  fiw.U>^  d'un  flancher. 

FROTTEMENT.  I.  BL  Adiaa  da  dnu  choeet 
fui  je  frottent.  Le  frottemeat  de  feifieii  use  le 
mo^eu  de  1 1  roue. 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à  quelque  chose, 
•onune  par  exemple,  5  dn  dnip,  &  des  linges, 
«o  passant  plusieurs  fois  les  maini  par-dessu-, 
etc.  Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  ^uelfu'un.  Se  frotter  lei  yeux.  Se 
faire  frotter  aprit  avoir  joui  à  la  paume,  ou 
cpdt  awir  fait  ijudipte  autre  exercice  violent. 
Frotta*  les  jcrnb»  d'un  chevaL  Frotter  le  plan 
*ha'  d'une  cJumhre,  Frotter  des  ehaite$. 
^  Il  upifie  aussi ,  <  H udi  e,  endure.  Le$  athlète.^ 

se  fnttoieat  d'huile  avunl  tfue  Je  lutter.  0»  lui 
fiotta  le  bras  avec  du  baume,  avec  de  l'^ijs, 

U  «{^uïfie  anasi  ^urjiuent  et  dans  le  style 
bmilier,  Batue, frapper.  On  l'a  frotté  comme 
il  ^ul,  d'importance.  On  lui  a  frctU  lei 
crreiUcs.  ÏU  se  «ont  lien  frottée  Pan  Vautre.  Lee 
tnneme  ont  iti  hien  frottâ  dan»  cette  ren- 
conlrc; 

On  dit  mil  figni&ncBt  M  biDdikRnieoi, 
^e  frotter  à  ç uel^'un ,  pour  dire ,  Avoir  com- 
merce, «ntnnunicotioa  avec  quelqu'un,  et  en 
prcudre  tes  qualités.  /I  fait  bon  te  frotter  aujc 
tavoMyon  apprend  toujoure  ^uelsfue  ehoie.  Ne 
ibut  /rotin  pas  d  CCI  jens-Id,  tîf  fNwrroïcnl 
rotu  corrompre. 

Ck  dit  à  qnelqu'aDj  pour  le  dissuader  de 
£iiR  qnelqne  chose ,  Ne  vaut  y  frottet  pat. 

On  dît  euMÏ  en  parlant  De  qudqn'un  qu'il 
«u  duigemis  d'attaquer ,  Je  M  voue  eontêille 
fât  de  voa$  frt^ttr  i  lui 
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FROTTECR.  aubst.  m.  Celui  qui  froOe  des 
planchers.  Vn  frotteur. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  ta  sert 
pour  se  frotter  la  tète  et  le  corps.  Vu  frottoir 
de  toile.  Chau^  «n  frottoir. 

Les  Barbiers  qipdknt  auiû  Frottoir,  Le 
linge  dont  ils  se  servent  pour  essuj  er  leur  ra- 
soir en  frîtant  la  barbe. 

FROVER.  r.  n.  Faire  «ne  espèce  de  sifile- 
menl  à  la  pipée,  pour  ottirer  lea  oiseaux. 

FRU 

FRUCTIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Bota- 
nique. Producdtm  des  fmita.  Le*  partiel  de  la 
fnuti^catian  tout  eellei  qui  sont  néeessures  à 
la  production  des  fruits.  Voyea  Funn. 

FRUCTIFIER.  T.  n.  Raj^orter  du  fruit 
Quand  }es  terres  sont  bien  ptmêet,  elles  en 
frucli^ent  davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  figiird, 
et  li^uifie ,  Produire  no  effet  avanUgeux.  Dieu 
a  béni  leur  travail  et  l'a  /ait  fructi^tr.  Faire 
fructifier  la  parole  de  Ditn.  L'Evûn^Ue  a  bien 
fructifié  dam  les  Indes. 

FRUCTUIilUSEMEnT.  adv.  Avec  fruit, 
utilement,  avec  progrès.  Lu  Mistioanaïres  ont 
travaillé  ^ciueuMment  en  cette  PnM'ince. 

FRUCTUEUX,  EU^E.  adj.  Qui  produit  da 
fruit.  Rameaux  fimstueux. 

llaignifie  fijttidment,  Utile,  ptofiiaMe,  lu- 
cratif. Vn  emploi  fmetuevx.  Vne  t^ar^  utile 
et  fruetteuie. 

FRUGAL,  ALE.  tdj.  Qui  ae  contante  de 
peu  pour  >a  nouirïture,  qui  vît  de  ciiooraoom- 
DiDDrS.  Il  e»t  extrêmement  frayai  il  mène  une 
vie  foH  frugale.  U  nïa  point  de  pluriel  an  mas- 
culm. 

On  dit,  Repas  frugal,  table  frugale,  pour 
dire ,  Un  repas,  une  table  où  l'on  ne  aert  que 
des  meU  simples  et  communs,  et -que  ce  qu'il 
en  faut  pour  se  nourrir.  Une  table  propre  ftfr a- 

Sr.le. 

FKUGALEMERT.  adverbe.  Avec  fri^aliti. 
Vivre  fi  ugalement. 

FRUGAUTÉ.  s.  f.  Qoaliti  de  ce  ^  est 
frugal.  Aimer  ta  fru^alité.Vivre  avec  frugalité. 
La  frugalité  rend  les  corps  plus  saint  et  plut 
robustes. 

FR1IGIV<^.  adjectif  des  i  jeorea.  Qui 
se  noBtrit'  de  ▼jgAaux.  Les  animoux  fivgi- 
wes, 

FRUIT,  f.  m.  Frodnction  dea  atlivea  et  dn 
plantes,  qui  sert  i  la  pv^agatioD  de  leur  es- 
péce,  et  dont  quelquet-wM  serrent  k  la  nonrri- 
lurc  des  hommes,  ou  li  celle  des  animsiux.  On 
appelle  Fmït,  Tontes  les  productions  des  plan- 
tes ,  mais  plus  patticnlii^renent  des  arbres  et 
des  arbrisseaux,  tels  que  les  poires,  h»  pom- 
mes, les  prunes,  les  cerises,  etc.  Fruit  nouwau. 
Fruit  noué.  Frtiil  vert.  Fruit  nulr.  Fruit  pré- 
coce.  Fruit  hâtif.  Pntktariif.  Fruit  à  noyau. 
Fruit  è  pépin.  Fraà  poari.  Fruit  gâté.  Cet  ar- 
bre porte,  rapporte  de  bon  frutt.  Cueillir  du 
fruit.  Cueillir  le  fruit  en  ta  saison.  On  connoll 
Tarbre  par  le  ^it,  à  ton  fruit.  Lee  fruits  de 
h  ukom  FnU  de  twrriht-smen,  Vmnger  j 
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'  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  îl  m  vit  }tt^u^ 
de  fruit. 

On  appelle  Fratts  d'été,  frmis  fttlKti, 
Lea  fruits  qui  se  maogmtenétj.a  wmim. 
Fruits  d'hiver  j  Le*  fruits  qu'on  naiy  a  U> 
ver;  et  Fruits  rouijes.  Les  petits faùbdtKk 
couleur  qui  nennent  au  pnfllenpi  s  es  ' , 
comme  fraises ,  framboises ,  cerises,  ài^ 

On  appelle  Fiuils  de  le  terre,  To«i  ci  f  » 
latetiepoduitpoarlanonniluedeiki:  . 
et  dés  onnnanx.  On  fkk  des  prikt»  il'j 
ponr  la  eonaerMlibR  dâs^uils  dr  b  im  <s 
ffuiU  f «1  sont  sio-  terre.  El  on  appdie  ?"  . 
pendant  par  Us  raditas.  Les  blés,  ksi^h>>, 
el  généralement  tous  les  fruîta,  lorsqnlk  k  l 
encore  sur  pied.  On  ne  peut  saisir  le 
pendant  par  les  rudnes  ifu'aprèt  U  5sùif-Ji  * 

FaniT  ,  signifie  aussi  Le  demat ,  j 
qu'o  n  sert  au  dernier  service  de  tablt,  i 
viandes  et  entremcU;  et  en  ce  aentiia.|ii=i 
de  pluriel.  Ea  ce  /èttin  le  fruit  était  i» 
va-  le  fruit.  On  en  est  au  fruit,  ' 

On  appelle  Fruit  monté ,  Da  tnùt  ^'i 
avee  des  aîatauz,  des  figues  de  (m>  •! 
de  poicelaine,poaéesaar  tmonjdaùn),^ 

tMUZ.  I 

Fbditi,  an  pluriel,  se  dit  Des  tevEnu 
Ttare,  d'un  Bén^ce,  d'une  Chaise,  /i 
cédé  une  année  des  fruits  de  ce  Km^Ïr. 
f  uit»  ,  profiti  «t  èmolumenf  d^ane  L  ^- 
Pereevoir  In  ^nîb.  /I  a  gagné  .-on  f^  rt 
reilïtution  de  fnàti.  Bêsigutr  aixc  ir. 
de  fruUt.  Cm  une  nsoxùne  de  Dreit,  ' 
pescesseur  de  banne  foi  fait  it  un- 
Vruitt  nefurds.  Fmit*  cii'ila.  £«i  jtm  ^ 
d'un  Pin^ce. 

FaDtr,aedit  aussi  De  Ct-nfru^'CkfcM 
eneetnle  porte  dws  ses  flarjïs ,  on  qaUlc  'vf 
de  mettre  au  monde.  Eo  ce  scu  H 
pluriel.  Vne  ftmmt  est  oM^ée  d'emr  «  i  ' 
son  /fuît ,  de  eonterver  ton  frvA.  Dà  ^'■'^ 
femme  s'erf  délivrée  de  son  fruit.  0»  oA^»' 
à  mort  une  femme  tpû  faà  périr  sm 
défait  ton  fruit 

Fbdit,  signifie  %ni^ient,  VtM.f^'' 
avantage  qu'on  retire  de  qnclqse^o*t.J<'-] 
tnré  auran  Jîvit  de  cette  o^ir*.  Jt  »  o  - 
point  encore  recueilli  Je  fruit  II  «  rtvirt  -' 
jrond  fruit.  Beaneoup  de  peine  et  pm  ér/^ 
I«e^wldi(Cilmanx,&  mveXtt.éàt- 
lier  m  tfi  et  peu  de  teinps  ns  greni^' 
set  kmtk*. 

H  unifie  aussi  L^eftt  dVm  caa*.  ^ 
baone,  smt  manvnjK.  Ccrt  m  fnàl  M 
piété.  C'est  un  fruit  de  «ws  «oûu  £<M^ 
-fi  te  Jttprit  est  un  fruit  de  U  homme  m**^ 
La  ionle  et  le  repentir  sont  lei 
nairet  des  maut>aises  actront.  le»  jr*»^  ^ 
coliflortci  aoM  le  fruit  tune  lorjae  ^w^- 

On  dit,  Faire  du  fruit,pma^<^ 
dnite  des  éku  a^uu^eux  par  dts  fd*" 
lions,  par  de  bons  eictafles.  Ct  luecasi" 
a  fait  un  grand  fruit  dont  «dit  VSi-  ^* 
Efétfstfiit  beaucoup  de  frm^dèmm^ 

Facrr.  Terme  de  Matonserie,  fû  <  ** 
la  ctfctàta  M  dintinminn  d'^p^  f  ^ 
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looiM  i  ont  muraille  i  mesure  qu'on  l'élève. 
lanntr  ia  /ruit  à  une  mliraOU.  Il  nt  foui  pns 
fner  It  mw  lotii-à-fait  à  plomb,il  faut  lui 
oitner  lui  peu  Je  fruit,  il  faut  qu'U  ait  un  peu 
tfruii. 

FRUITÂCE.  ntbiL  maie.  TonLes  lortn  dt 

uiu. 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.TeriiiedeBUsoii.ïï»edif 
e  irbres  chargé  de  frnits  d'un  cmaî!  dilTt!-: 
iiL  D'argent  i  toran^er  de  sinople  fi^mtë 
or, 

FRUITCRIE.  s.  f.  TJeu  oi\  Ton  gard«  et  on 
m  conserve  le  frnïl.  Porter  du  fruit  à  Id  frui- 
rie.  Serrer  du  fruit  datu  la  fruiterie. 

FuTTEUEf  dan»  la  H«n»  du  Bd,K  dit 
!  r^lSoe  qid  fournit  le  fniîl  aux  table*  de  1--: 
àsaa,  et  qui  ruiirnit  koêù  In  bougie  et  l> 
imieWe.  dief  de  fruiterie  chà  le  Rm.  Le.' 
fulm  de  la  fruiterie. 

FRITTIBR.  adj.  m.  Qui  porte  du  fiiiil.  En 
ieui  il  ne  k  dit  guère  qu'en  ces  plirana  : 
èrt  fruitier.  Jardin  f  uitier.  En  ce  dernier 
u,  on  dit  aiusî  absolument  et  substantÎTe- 
nt,  l'R  fruitier,  pour,  Un  jardin  letnpli 
ivjuenient  d'ariires  â  fruits. 
ERDITIER,  lËRE.  subit.  Celui,  celle  qui 
t  laétier  et  piofehSÎoo  de  vendre  du  fruit  /' 
it  fait  frûitier.  La  boutique  d'une  fruitière. 
U  est  nuei  adjectîT.  Marchand  fruttiu  . 
wchanie  fruitière, 

FRDSQVQf.  s.  m.  Ca  ^'oo  kMBme  a  i'n- 
M  etdeài^ai^  H  a  ptrîu  ttmt  ma  finiqmnj 
I  MÏm-piUf  uin.  n  en  populaire. 
FRUSTE,  adjcct.  II  se  dit  en  parlant  dUac 
ibillequ  Mt  eSjcée,  et  doot  la  légende  dc 
u  èbe  qne  difErilemeut  d^dùflîée.  WidaUli- 
ait. 

Fti^TB,  se  dit  paiement  dVne  pierre  an- 
3? ,  dont  le  temps  a  dépoli  ou  corrodé  la  mr- 
et  d'une  coquille  dont  les  pointes  et  les 
iKfiurei  sont  tuées.  Vn  marbre  fhute.  Une 

;i"lle  fhule. 

FftUSTRATOffiE.  adj.  Fait  pour  frustrer, 
ir  tromper.  Terme  de  Pratique.  Exceptions 
stratoiret,  pour  dire,  Des  exceptions  mau- 
dans  le  fimd ,  et  qui  ne  sont  &itee  que 
a  amuser,  pour  gi^ner  du  leœpi. 
Od  appelle  subsiaotivement  Frustraloire, 
vin  où  l'eu  m  mis  du  sucre  et  de  U  cannelle, 
ja'm  boit  quelquefois  k  U  fin  du  repae. 
FRU.îTRER.  V.  a.  Priver  quelqu'un  de  ce 
loicsldA,  oak  quoi  il  s'attend.  H  m'u 
ttriit  met  drottt.  /I  a  frustré  ses  créanciers. 
('a  frutlri  de  se*  e*f4rdncet,  de  ion  altenle. 
On  £t  aussi.  Frustrer  l'uptranctt  k»  upi- 

FiMTiÀf  fa.  participe.  \ 

niOlTlF,  IVE.  adj.  Qui  fuitoa  ^  «  fiu 
n  de  i«  patrie ,  du  lien  de  son  ëtablusement, 
u  oBCr  j  reioomcr.  XJn  criminel  fugitif.  Vn 
lotf  ft^itlf.  Un  esclave  /wji'i/". 
Od  dit  en  Po&ie,  L'onde  fu^îtîvtf  poAr 

L'onde  qui  court  toujours. 
Un  appelle  Ptéee  ^jîfiwf  Un  oOTrag»,  aoH 
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manuscrit-,  soit  imprimé,  qui  par  la  petitesse 
de  son  volume  peut  se  perdre  aîsémmt.  Roi- 
fembfer  des  Pièces  fugitives. 

FucrriF,  est  aussi  substantif.  C'est  un  fu- 
3'f/"- 

FITGUE.  s.  t.  Terme  de  Unsique,  qui  se  dit 
lorsque  diSTurentes  parties  de  Musique  se  suivent, 
en  répétant  le  mémcsujctqui  acommenoi  l'aïr. 
pair*  une  (ugue^  une  double  fugue. 

FUI 

F0IE.  sobet  tém.  Espèce  de  petit  colom- 
bier. Ceux  qui  ont  une  ^rlaûie  Itendae  ia  3o- 
maine,  sans  Are  5eijneun,  peuvent  avoir  des 
fiiies. 

FUIR.  T.  n.  (n  n'est  que  d'une  syllabe.)  Je 
^ii,  tu  fuis,  il  fuit;  nous  fuyons, voue fuyet, 
ils  fuient.  Je  fuyote.  Je  fiiit^  Je  fiiirai  Fuis. 
Qu'il  fiiie.  Je  fuîroie.  Que  je  ptisu.  Fuyant. 
Courir  poiff  se  kauver  d'un  péril.  Quand  it  vil 
tfue  les  ennemie  fuyaient.  On  ne  lui  reprochera 
jamais  d'avoir  fui.  Fuîs,  sors  d'ici. 

Il  signi6e  aussi,  Différer,  enfpécber  qu'une 
chose  ne  m  termine  ;  et  il  se  dit  principalement 
en  matière  de  procès.  C'èsl  un  c&îconeur,  il 
fuit  toujours.  Il  ne  piît  que'  piir.  Il  apti,  je 
Tuttroperai  lien  tans  courir. 

On  dit,  qa'{/ne  c^ose  ne  saurait  ^ir  à  une 
personne,  pour  dire,  qa'Elle  lui  anivera  iofitit 
Ublemeot.  Cetle  luc-cession  ne  lui  peut  ^ir,  ne 
lut  leurcit  piir.  Il  e*t  du  s^le  fionilier. 

On  dit,  que  Le  temps  ^il,  poordireiqult 
passe  Vite. 

rii  dit  d'On  vase,  d'uo  toonean,  <fnn  pot 
dont  h  liqueur  coule  par  qutlqoe  Etlure^  Ce 
tonneau  fiit,  ce  vase  fuit,  ce  pot  piit. 

En  terme*  de  Peinture,  en  parlant  des  loin- 
tains, on  dit,  qu'Une  teïï»  ehote  ne  fiiit  pas 
eues,  qu'elle  ^tt  Itén,  pour  dire,  que  L'âoi- 
gnement  est  bien  on  mal  ménagé. 

Pria.  T.  a.  Éviter.  Fuir  le  danger.  Fuir  le 
j-ifri(.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaises  compa- 
gnies. Fuir  le  mal.  Fittr  l'occaston  du  péché. 
Fuir  le  combat  Fuir  le  travail  Fuir  U  jeu.  Je 
ne  le  saurais  rencontrer,  il  me  fuit:- 

On  dit  figui^ent,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Se  fitir  toi-même,  pour  dire ,  Chercher  ï 
éviter  les  remords  et  l'ennui.  Vn  criminel 
cfterc^  eri  vain  à  se  fuir  soî-méme.  Quand  on 
ne  sait  pat  s'occuper  y  on  diercht  à  se  fuir  soi- 
même. 

Fui  ,  n.  participe. 

FUITE,  t.  f.  Action  defitir.  Fuite  honteuse. 
£lrt  en  jiiils.  Prendre  le  fuite.  Mettre  en  fuite. 
La  fàitt  en  ÊqypU.  La  salut  de  rennemi  fut 

Aans  la  fiiiie.  Sa  retraite  fiit  une  fitite. 

n  ngntfie  figurément  L'acUon  par  laquelle 
on  se  retire,  on  s'éloigne  d'une  chose  dange- 
reuse, ou  qui  peut  déplaire.  La  fuite  du  vice. 
La  fuite  d^  l'occasion, 

U  signifie  amn  figuiétuest.  Délai,  échap- 
patoire, retardement  artificieux.  C'e«l  un  chi- 
caneur qui  Use  de  fitUea.  Toutes  cti  procédures 
ne  sont  que  fuites,  Voiu  ne  ripmdtt pnnt  pré 
àîément,  c'est  une  fuite. 
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FULGURATION,  s.  f.  Synouynw  d'^cTa», 
dans  l'opération  de  la  Coupelle, 

FULIGINEUX,  EUSE^  adj.  H  n'est  en 
usage  que  dans  le  didactîqne ,  et  dans  celte 
phrase,  Vapeurs  ^ligineuees,  qui  se  dit  0« 
cerlaiae*  vapeurs  grossï£res  qui  portent  bv«c 
elles  comme  une  espèce  de  crasse  et  de  suie. 

FULHINAMT,  ANTE.  adj.  Qui  fnlniint. 
Jupito"  fulminant, 

n  «gnifie  aussi.  Qui  bât  un  grand  bnik. 
C'est  un  homme  ^uï  se  met  en  colèrt  pour  la 
moindre  chose,  û  est  toujours  pilaUnanl. 

Les  Chimistes  af^lleat  Pou^  fithainautt 
et  Or  fulminant,  Certaines  composiboos  qui, 
étant  misea  sttr  le  ftu,  éclatent  avec  gnnd 
bruit 

FCLMINATIOR.  s.  fêiie.  Ttnne  ie  Droit 
Canon.  Action  par  laquelle  on  publie  quelque, 
chose  avec  cerlaîne*  fonoalités.  La  filminatîeui 
des  fiullet.  La  fitlmination  d'une  Sentence 
Ecclésiastique.  L*  fitlmination  d'un  ilon^. 
toire. 

FvLwii&'no5,  en  Clumi»,  art  Une  opdta- 
tion  par  laquelle  le  fini  fait  écarter  arec  bniîl 
les  parties  d'un  corps. 

FULMINER.  T.  a.  Tarma  de  Droit  Canon, 
Publier  quelques  actes  avec  certaines  fbmalî- 
tés.  Fulminer  des  finîtes.  Fulminer  une  Sen- 
tence <texcommunieaiion.  La  Bulle  n'a  pas  éti 
dilnient  ^îilminée. 

Il  est  ansN  nmiàe,  et  signifie ,  8*enporter« 
invectiver  contre  qtwlqn'nn  avec  moiaces.  J1 
l^flmiiie  éfrnntfemeftt  contre  vous.  H  est  en  co- 
lère, il  f  ilmine,  il  tempête, 

FvLMiaKn,  BU  Faire  niLMŒB,eB  dUmis, 
se  dit  De  l'explosion  ezàtéc  par  le  fin. 

FoLMisé,  il.  partie^  interdit  fttîmînii 
Bulles  |iilmûi^ 

FUM 

FUMAGE,  s.  tO.  Opération  par  laquelle  on 
donne  une  Esuue  conletu-  d'or  k  l'aident  filé ,  | 
eu  l'exposant  k  la  fumée  de  certaines  composi- 
tions. Le  /ùauije  est  défendu  par  les  Ordon- 
nances. 

FUMANT,  AHTE.  aHj.  Qui  fnm8j  qui  jette 
de  la  fiunée.  Tison  famant.  Cendres  fumantes. 

On  dît  fignrément,  qu'Un  liomme  est  tout 
pmant  de  colère,  pquï  dire,  quH  est  dans  uM 
grand  «nnionement  de  colère. 

PUMES,  n  f,  Vl^eor  ^iise  qtai  sort  dci' 
chosts  IlMtfiii,  ou  estrémament  échauffas 'par 
le  feiL  Fumie  ipaitst,  Fumie  noire.  Fumé* 
puante.  Le  bois  vert  foit  beaucoup  de  fumie. 
Il  fait  de  la  fitmêe  eri  cette  elutnihra.  On  sent 
bien  ici  la  |îintBe.  Diniper  îa  fumée.  Chasser  la 
fumie.  Du  lin^e  qui  sent  la  Âimée.  I7n  ra^t^t 
^ui  sent  la  fumée.  La  fumée  des  flambeaux,  La 
fumée  du  taiae.  Noirci  de  fitmêe.  S'exhaler  en  ' 
fumée. 

On  appelle  aussi  Faniée,La  vapfeui  qui  s'e»- 
liale  des  viandes  chaudes.  La  fumée  du  rôt. 

Il  se  àît  atissî  Des  vapeurs  qiH  s'exitalent  des 
corps  bunûdcsjlonqn'iiB  vieflnentlttlreëijun& 
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fit  put  qaelqav  cauM  que  ce  tôt,  71  se  leva  unt 
fumit  il  la  rwièrty  Jtt  marécaga. 

On  dit  proverbialniieiit,  Il  n'y  a  point  de 
j^inuc  lani /èu ,  jtour  signifier, que  Cordinuire 
fl  ne  court  pdnt  de  bruit  qui  n'ait  quelque 
findemeM. 

On  £t  taâà ,  ^'71  n'y  a  point  it  feu  lata 
fimitf  pour  £re,  ne  Moroït  l'empê- 

cher de  faire  paroilre  one  violente  paaion, 
^elque  soin  qu'on  apporte  k  la  caclier. 

On  dit  eHCfffe  provalùaleiiient ,  que  Toutes 
lt€  clioiet  du  monde  ne  tara  que  fumée,  pour 
dire,  que  Toutes  les  choses  du  monde  loot 
vaines  et  fnTolesj  et,qu'I7ne  cho$e  s'en  va  en 
fumée,  poardire,  qu'EUe  ne  produit  point  l'ef- 
ïet  qu'on  en  attcndoiL  Toiu  ici  ileueiiii  t'en 
sont  alUi  en  fumée. 

On  dît  figurànenl  d'Un  liomme  qui  n'a 
qu'un  crédit  apjpireot ,  dont  il  &ït  parade  pour 
«o  tirer  quelque  utilité,  quelque  avantage, 
'que C'est  un  homme  qui  veniie  Ia^mée,que 
C'est  un  ventîeur  3e  fumie. 

On  dit  aUMÏ,  Se  repatlre  de  fumée,  pont 
dire,  Se  rcpaitre  de  veines  «spérauccs  ou  de 
vuiu  huinan»;  A  {VoveritialesDent  et  popu- 
làîrenieirt,  Hunier  son  palnà  la  fumée  du  rât, 
^ùm  dÏK,  Ëtw  (tataiai'na  £vcrtitKiaent  au- 
guelon  ne  .peut  «voir  {mA. 

FoKÊEs,  an  pluriel, se  ditponr  ôguiGerLeï 
vi^mrs  qu'on  croit  qui  s'élit  eut  des  entrailles 
«n  cerveau.  Les  fumées  du  vin  numlent  nu  co-- 
•eon,  o^ûi^ttent  le  cerveau.  Abattre  tes  fumées 
du  «in.  La  mâanaolieenraie  de*  fumée*  noires 
■au  cerveau. 

FnM^yau  {duriel,  est  aussi  un*ienned<Hit 
les  C3iaueurs  se  servent  pour  sif^^iKiîrrLafienie 
des  cerls  et  des  autres  bâtes  fauves.  Les  fumées 
du  cerf,  "Let  fumées  de  lù  hiU. 

FUMER.  V.  D.  Jeter  de  la  future.  C(  hois 
"n'est  pas  lec,  il  fume  beaucoup. 

ODdit,qu[/ne  chambre  ptme,<ja'Vne  che- 
minée fume,  pour  dire,  qtie  La  fumée,  au  lien 
•de  sortir  par  le  tuyan  de  le  cheminée ,  se  rabat 
«t  entre -dans  la  chambre, 

Fc.uEa,  se  dît  «usa  en  parlant  Des  vapeurs 
■que  la  cbaleor  fiiit  extialcr  d'un  corps  humide. 
Jfu  prtniemps  on  voil  les  marécages  ptmer,  les 
^rét  /iinser.-Ce  cheval  n-conra^îl  t'est  içTtauffi, 
41  fume. 

On  Jît  figunSmedt  n  faminëremeiK,  que  Xai 
liiu  fume  à  guelf n'un,  four  din,  qn'U  eit  eu 
«oUre.- 

On'^  poptflainmeat,  n/umC,  en  payant 
'd'Un  hnniBU  en  colère. 

On  <dj|  dani  le  jofane  «en*.,  J*  tai  /ait 

^mee. 

Fvmn.v.  a.  Kbttre  des  viandes  li  la  eheini- 
Ti<$e,'et  les  j  tenir  long-tem[n  pour  ks  stkJicr 
«Bt  lea  conserver.  Fumer  des  langues.  Fumer  des 
^ffmioKs.  Famer  des  aitdonilUs.  Fumer  du  bœuf 
^li.  Fumer  de*  hareng*. 

n  signifie  sosu,  PrûdndB'tabacai'fnin^. 
^iimer  uiafiipe  detabae.  Fnmerdu  tabac. 

*0n  dit  ausù  ùnqilenient, Fumer, pour  din, 
R^rnan  du  tabac  m  "tàmilm.  Il  a  puai  toute  U 
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Timi,  is.  participe.  .Mis  ù  la  fiun^  Lan- 
gues fumées. 

FUMEK.  V.  a.  Épandrc  du  fniniec  sur  une 
tene  cultivée.  Ptauer  un  ehutiqt.  Fnowr  une 
vigne. 

Tfmt,  ta  pir6c^  Terre  lien  /ùmée. 
-    FUHERON.  a.  ».  Itforouu  de  cLarboo.  de 
bois  qui  «l'est  pas  aetncoilf  et  qui  )âteeneon 
de  la  flamme ,  et  beaucoup  de  ïiunée. 

FflHET.  I.  m.  Vapeur  qui  t'exhale  di  ce/- 
ttios  vins  et  de  oertHne*  viandes,  et  quifr^^ 
agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Çe  vin  a  un 
bon  fumet.  Le  fumet  iPune  excellente  perdrix. 
Un  iapin  qui  a  un  grand  ptmeL 

FDMETERRE.  s.  f.  Plante  fcrt  commune 
dans  les  cbamps.  EUetst  tris-anière,raais  très- 
salutaire,  et  propre  surtout  &  purifier  le  sang. 
On  l'appelle  aussi  Coridi.'(e  et  Fiel  de  ta  re. 

FUMEUIt.  subsT.  masc  Qui  a  arcoutumé 
de  |iEcndre  du  talwc  co  tniuéc.  C'ettitn  g}  aH'l 
fumeur. 

FOMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie  des  va- 
peurs à  la  tite.  Du  vin  fumeux.  La  biirt  de  ce 
pajs-'là  est  extrêmement .^meuse. 

FUMtEB.  t.  m.  PaiHe  qui  a  servi  de  titiëre 
aux  cbevanx,  aux  bestiaux,  et  qui  est  mîBlée 
avec  leur  6enle.  Ôter  le  fumier  d'une  écurie. 
Faire  pourrr  du  ^mier.  Le  funùer  tHgni**e 
les  terres.  Fumïer  de  cliofaL  Fumier  de  vaehe. 
Faire  du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans  un 
efiamp.  Cette  terre  ne  porte  qn'ù  force  de  (u- 
mier.Ëpandre  dujumier.  Une  mare,  unefoœ 
à  Jitmier. 

On  dit  proverbialement ,  Mourir  sur  un 
fumier,  pour  dire,  Mourir  nùscraUe,  après 
avoir  perdu  tout  son  bien. 

On  dit  encore  proverhialem.  Hardi  comme 
un  co<j  sur  son  fumier,  d'Un  homme  qui  se 
prévaut  de  ce  qu'il  est  dans  un  lieu  où  il  a  de 
l'avantage,  il  ne  ^ut  pas  i'attafiier  nr  ton 
fîimi'er. 

FUMIGATION,  s.  F.  Acôon  de  bcAler  quel- 
que arranaie  ou  quelque  liqueur-^  pour  en  r^- 
pandrf  la  lumëc.  Les  fumigations  sont  souvent 
fcrt  laUitairet,  C'est  aussi  l'action  d'ei^m  un 
cOTps  à  la  fumée. 

PCMKI£R.  Y.  a.  En  Chimie,  Aotion  d'im- 
primer quelque  qnalîld  nouvelle  &  un  corps 
sni^endu  sur  la  Aunâte  d'un  -ou  de  {ilnsïeuK 
autres  corps  en  combustion. 

Ftmifti,  Éi.  pailîdpe, 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la  pn^iîon 
est  d'empCdber  qu'une  Dhominoe  ne  iiune.  Un 
bon .  jiiiftislfc' 

FUIT.ÏBIBULE.  subsL  m.  Tcnoe  d'Hîttoiie 
ancienne.  Danseur  de  corde. 

FDNËBRE.  adject.  des  a  genres.  Qui  ap- 
partient aux  funéraill'  s ,  qd^  ooneeme  les  funé- 
railles. Ornemens  fun^et.  Pompe  funèbre. 
Honneurs  .funèbres.  Oraison  fiinibre.  Convoi 
fiin^rt.  Apparàl  funèbre.  Chant  funèbre. 

On  appelle  Oiseau  funèbres^  Certains  oi- 
seuix  noetumce.  Le  hibou,  tt  chat-huara,  Vor- 
.^ût,  àetfi  itiWÊUux^iiibrt*. 


FmiBaE,  ùgiàfie  fignrfrm..  Samfe.titt 
lugubre,  effrayant.  Cri  ptnAre,ImÊgtfi'&i\ 

FUNÉRAILLES.  e.f.pI.CAtt^tMW; 
nies  qui  se  font  ma  «ntamment.  Paaé.ùi. 
mugnipifues.  FunaalHet  pempeusa.  fw'ni- 
le*  aupait*.  Faire  les  funiraiUes  di  ^ad^'n 
ÀtsitUr  à  de*  ^mraâks.  ic  jtv  &  jU 
railles.  La  eêrimoni*  ie*pÊnir^ia.Lifaf 
de*  fitnâ^IUes, 

FCHÉRAIRE.  sdj.  des  2  gemes.  Qu  m 
cent  les  iiioéniUes.  Frais  fiata-wa. 

FUNESTE,  ^dj.  des  t  gnms.  MoLSf  n^J 
!iinittrc,  qui  porte  la  coUmii^et  b  déa^J^sJ 
avecSoi.>^cciÂ;n(^ne»le.  t/or(ju««ltv'ri,  J 
funeste.  Coiuetl  /uri£,(c.  Fiitrqjtûe  f^MÀ 
youveUe  funeste.  Êt^énement  funeste.  Imy-i 
lui  a  été  funeste, 

FUNESTEMENT.  aJv.  D'une  auniiff 
neste.  CeL  arrtfa  le  plus  funesteateat  in  t 

FUKJN.  aubsi.  m.  colL  Tersc  de  U 
Cordage  d'un  vaisuau;  Le  funa  ii  / 
mdt,  d'un  hunier. 

FUR.  n  ti'eflt  en  osageqnedaisceiir  pl  : 
Au  ptr  et  à  mesure.  Tenue  de  Pratiqua.  ' 
Ici  Notaires  se  serveut  dus  les  baui.  i:-' 
maicliéi,  et  autres  sfmUaMw  «oMsiii,  ?» 
dii»i  À  mtuweque. 

On  dit  aussi,  À  ptr  eli  mesan,faab 
h  mfaneeboss.  H  «et  du  itjle  fusitis. 

FURET,  s.  m.  Sorte  de  petit  aaiiinl  ix:* 
se  tm  pour  prendre  des  lapins,  et  qri 
clrercùer  daiih  leur  tttrier- Classer  ««c  le 
Chai*er  OM  furet.  Prendre  des  Itfiiu  a» 

On  dit  Ggurémenl  et  fiunîlijresiai. 
liorame  qui  sWquiert  de  unt.  et  qnic»^ 
({ué  ^  savûr  tout  ce  cpii  v  pstsr  de  [Je 
culîer dans  W  familles ,  que  C'fà  mvti^'i 

On  dit  Ëgorân.  d'Uo  remède qni ne' r 
cher  let  humeurs  dons  les  vûaeaui  In  fi 
déliés,  comme  sont  le  merrarecl  r«B^' 
que  C'est  une  eepiee  de  fiireL 

FURETER,  -v.  n.  Chasser  n  kA  f 
dans  une  garmne.  JVer  farder. 

On  dit  n»u  activement,  fwér  em  •* 
renne,  un  lois,  un  terrier. 

FnEm ,  si^ifie  ausd ,  FoiâBff,  disriK 
paitont  avec  soin.  ZI  «dJuretontpeto^Q^' 
les-voHs  fiiKler  dsnst  ee  oénMi  ^  ''^ 
hmÀHêifne? 

n  rigni&e  figorteent,  S'aqxwl'^ 
dn  AMmllesde  tout,  ^  suit^nat»* 
•or  1001.  litst  faix  ifue  /ImlB- fSfM 
nwmr  ce  qui  ee  passe, 

Tvtxri ,  ix.  partiàpe. 

f  URETEUR.  s.  m.  Cdoi  f«  ^  " 
hQnns  srac  UB  fiiret. 

OiMppeOeanssi  Furetw.  Celaifa<*<^ 
partout,  soit  par  curioiilé,  toîtpoarsse  F* 
CacT%em-vous  de  lut,  t  «t  «n  /ur*»  ^'*^_ 
pelle  ^urém.  et  fàmiliirmiFi''^*'"''*'** 
les ,  CehM  qui  va  furetant  in  Dûutâbfs^ 

FUREUR,  s.  f .  R49: ,  »»wr ,  fr««s 
est  devenu  fou^et  ie  temps  tn  lemf  !i^'f^ 
de*  aceés  de,fiittur.  Quand  il  esKl  « 
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iiirvpa^a  furtar  lui  prend.  Cerl  un  lomme 
tn  touta  choses ,  il  àimt  tt  il  Jkaît  jut' 
n'a  Li  fureur.  Avte  furtwr. 

Q  M  dh  floui  ^dUa  Violeut  tnngport  8e 
l'An,  ttrt  trampoftè  fureur.  La  fUrtur 
•jnpertt.  On  mauvemem  Je  fureur.  Pvur 
loùtr  sa  fiireur,  Irr'iter  la  ftreur  de  tjuel- 

un.  S'exposer  à  lu  fureur  du  peuple.  La  pa- 
na irritée ,  Uu$êe ,  poiuiée  ù  bout ,  K  -tourne 
farair. 

Il  le  dît  ausn  De  Taf^tation  et  de  rënotion 
[[latnil  èua  an  oDimal  irrité.  Un  lion  en 
(ur.  Ltt  fiireur  «Tun  taureau.  Mettre  un  tu»- 

II  en  fiireur. 

n  M  dît  aoiH  De  U  violeme  agitation  de 
uiiiei  choMi  iPMuniéei.  La  fiireur  dg  la 
fêle,  ta  fiatur  de  Vorage.  La  fureur  de  la 
La  piHur  de§  vent*.  ^mw  det 
uncL 

Eb  tennei  de  l'Écriture-Saiiite,  l^reur  m 
{Delquerois  De  la  colère  Je  Diea.  Seigneur^ 
tu  reprenez  pat  dans  votre  fureur. 
'tBEca,  se  prend  ouisî  simplernent  pour 
<DD  déinemnfe.  Il  avoil  une  fiireur  étrange 

■  ia  tutîjx*.  il  a  lo  fureur  àu  jeu.  Aimer  à 
ireur. 

hi  apprllc  aiisu  Fureur,  Va  traosport  qui 
d'esprit  au-dcMus  de  lut-mûme,  et  lui  fait 
'  00  dire  des  diose»  extruordinaires.  Aiusi 
it  ;  Fureur  prophétique.  Fureur  hacKiifue. 

jniiti<pie.  Pmeur  marlidïe.  Il  fiil  saiii 
t  ^reur  dtftne.  Vue  sainte  fureur  le  taitiL 
DRIBOND,  ONDE.  adj.  Furieux ,  sujet  ù 
nndi  enporieuKiu  de  "funur ,  de  colère. 
iat-i  nous  tout  /ûrAond.  ILm  m  au-  fit- 

'  M  nuri  «nlMiantif .  C'eit  «m  ^n  îtonl 
t'RIE.  a.  f .  EmportMBent  de  colère.  En- 
«I  furie.  Je  mettre  «»  ^in'e.  £tre  en  fiirie. 
I  (ie  f'irie.  Quand  sa  furie  nra  pause. 

i%iiiGe  auisi,  Ar^or,  impétiiosîtd  de 
iBfi.  C'est  une  nution  qui  va  au  comint 
i'ifie.  n  faut  lai»er  passer  cette  première 

Les  trùupeM  donnèrent  avec  furie  sur , 
tmi. 

-iiiE,K  dH  aussi  Do  rnoiivrinenl  violent 
pitu^ux  de  ^«-Ifiues  animaux,  et  de  cer- 

■  ciioen  inanimées.  Le  lion  en  furie  se 
uv  lui.  La  furie  des  bâtes  sauvages.  La 

■le  ta  tempête.  La  ptrie  des  vents.  La  furie 

M  dit  aussi  pour  signiSer  L'Aat  le  p!us 
n.  d'une  chose.  Dans  la  fîa-ie  du  combat, 
"'iUf ,  il  arriva  ^ue. . . .  Dans  la  furie  de  ■ 
ni.  Dans  la  fiirie  de  la  fièvre, 
■uE,  chez  les  PaïeitS}  éloit  Une  Divinité 
aie  qui  tuunDentoil  les  niiFcbRDS,  les  cri- 
i.  ^ledon,  Mégère  et  Tisiphene  étaient 
oit  Furies.  jOd  In  ippelut  wuu  Eu- 
es. 

«  sens,  otf  dit  dHoe  femme  extrfane- 
*ioleiit«  M  iiidËhute,giM'C'eri  uttevraSe 
une  Jianfir, 

hiBCSBMEJUT.  ul-ntbe.  Aveelfoiie.  0 
gu*rfl  d'usage  en  et  tcm.  Dans  l^ussge 
nt,:îl  sigoife,  J»di|ie>iaaaeat,  «a»*-  i 


FUS 

.ne ment ,  «toenîvenie&t  TI  eït  furieusement 
fjrand.  Il  est  furieusement  riche.  Il  ment  fu~ 
pieusement.  Elle  eSl  furieusement  laide.  11  est 
Hunilier. 

FURIEUX,  EUSk.  adj.  Qui  nt  en  ftine.  Il 
es(  devenu  ^irieux.  C'est  un  fou  furieux,  ti'jre 
furieux.  Lion  furieux.  Lionne  furieuse. 

Il  siguitïe  aussi,  VAiénienl,  imp^ueux, 
violent  /I  est  furieux  dans  le  combat.  Vent  fu- 
rieux. Furieuse  tempête.  Furieux  combat.  Fu- 
rieuse  attaifue.  Cris  furieux. 

Il  «îgoifie  fliissî,  Prodigieux,  qni  est  exces- 
sif, extraordinaire  daos  scai  genre;  et  alors  il 
pr^de  toujours  le  substantif.  C'eil  un  furieux 
mmi^eur,  un  ^rîeuae  menteur.  Voilà  un  ^ 
rieux  travtùl.  M  «'est  donn^  mr  fiirieux  coup, 
une  furwue  tatarse.  Tt  fait  une  firieuse  M- 
pense.  VoUà  an  furieux  poisson.  En  ci!  mus  il 
est  faniGer. 

Il  s'emploie  mssî  «ubstantÏTcnwni.  C«l 
nfonncr  des  oniies  i  un  fitrieux:  Ce  sont  des 
farieux. 

FnBixin: ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  d'Un 
taureau  élevé  sur  KS  pieds.  D'asur  au  laur«au 
furieux. et  levé  en  pitds  dW. 

FURIN.  s.  m.  Terme  de  Marine.  On  dit. 
Mener  un  vaisseau  en  furin,  )ar«(|ue  des  Pi- 
Ioles-«6tiers  le  conduisent  liurs  du  port,  pour 
lui  faire  éviter  des  ccueils, 

FCROLLES.  s.  f.  fiai.  Exhalaisons  en- 
flammé qnï  paroÏNeat  qudgnefois  sur  terre 
et  sur  mer. 

FURONCLE,  'a.  m.  Espicc  de  flegmon  en- 
flammé et  douloureux,  qui  se  tcnoioepar  ur. 
abdâ.  On  rappelle  vnlgaiiemeat  Clou,  et  quel- 
quefois Fronde. 

FDRTIF ,  IVE.  «dj.  Qn  se  &k  en  cadiette, 
la  dârriiée.  Des  amours  ^rtùwi,  pour  dire, 
Des-anKHUs  dont  on  jouit  ea  cachette;  et,  Vne 
ceiUade  /urlÏM,  pour  dire.  Une  tnllade  donn^ 
fcladàob^. 

FURTITEHENT.  adv.  À  la  dérobé  Entrer 
Jîirlii>efflent  $*en  aller  furtivement. 

rus 

FUSAIN.  Si.  m.  Arbrisseau  qui  vieut  le  long 
dus  baies.  On  le  nonme  aussi  Bonnet  à  Pritre, 
pane  que  son  fruit ,  qui  est  rouga,  a  quatre  anglts 
(onune  un  bonnet  carré.  On  se  sert  de  son  bois 
pour  faire  dn  lardoires;  et  lie  ce  intme  bois 
reEluit  en  charbon,,  on  fait  des  -crayons  pour  les  | 
dessinateurs.  Cet  arbrilseu  paM  pour  être 
mortel  aux  bt'stiaux. 

PUSAItOLLE.  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Petit  ornement  taillé  en  forme  de  -collier  «ous 
l'ove  des  chapiteaux. 

FUSF^U.  siibtt.  maw.  Peth  instromcnt  de 
bois  de  b  loogueur  d'environ  un  denû-i>ied , 
qui  elt  arrondi  partout ,  fort  menu  par  les 
bonU,  et  dont  les  femmes  te  servent :ponr 'filer 
rt  tordfe  le  fil  Taunur.,  nmplv,  vider  h  Jii- 
seau. 

On  dit  poé^qoement,  Lt  '^ucau  du  Por- 
tes ,  parce  que ,  selon  'la  Fdble,  bs  Parles 
filment  les  jours  des  hommes. 

On  dit  jnoverbialtmeut ,  Âvcir  Jes  junAes  j 
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de  fitseau,  paiy  dire,  Avoir  les  jambes  cxtrt- 
mement  mcnoea. 

FusïAo  ,  se  dit  aussi  d'Un  antre  prtit  ina> 
trament  l'oiit  on  se  sert  ;)  faire  denlelles  ol 
Icn  passemens  de  fil  et  de  soie.  PaMeinenl  an 
/  seau.  Dentelle  au  fuseau, 

FUStCE.  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fnseaw 
quand  lu  filasse  est  filé^.  Vider  une  fusée.  Sm 
f  tée  Cil  bien  embrouillée. 

Ou  dit  provi-rbii^ment  et  fi^ur^mëiit,  De- 
riiler  une  fusée,  pour  dire,  IJûlirouil'er  UM 
alIQûre,  une  intrigue. 

Fosis,  ugniCe  ansH  Une  p^e  delèu  d'ar- 
ttfire  &ite  avec  du  ctrrtan  eu  du  papier  tempK 
de  poudre  â  canon.  Il  y  en  a  de  deux  aonc*: 
les  unes  trts-pctitea ,  ^  se  jettent  1  la  main; 
les  autres  très -grandes,  qui  sont  attadi^s  ù 
une  baguette*  et  qui  s'dlèvent  d'enea-mèmea  en 
l^b  dis  qu'on  j  a  mû  le  Sea.  Jeter  des  fuséei, 
Fiaèes  volantes.  Faire  des  fuies.  Faire  tirer 
Icf  ptsées.  Fusée  i  Aoîles.  Fui^  i  serpenteaux. 
La  pâtée  a  crevé.  La  batjuOte  d'une  fusée. 

FusKE.  en  termes  d'Hoib^erîo ,  se  dît  d'Un 
petit  cône  cauuelé  ,  autour  duquel  tourne  1* 
chaîne  d'une  montre. 

FcsÉE ,  en  termes  de  Maréclalerie ,  se  dk 
De  plusieurs  suros  contigus. 

FUSELÉ  ,  ÈE.  adj.  On  appelle  en  Archi- 
tecture, Colpnne  fuselée ,  c  We  doal  le  renfle- 
ment en  trop  seniîbl  On  ^^pêlie  aussi  Doigt 
f  f^eli,  Un  doigt  très-mince  par  son  extrémité. 

11  se  dît  Bawien  termes  de  Blason  ,  à'Vn 
écii  cluuT;é  à  ■  fnsfes.  Fufèlé  tfor  et  de  rinople. 

l-'CSER.  T.  n.  Tenue  de  Physique  .et  de  M4- 
decine.  S'éteiwbrc, -se .répandre-  Le  sal-'itre  fiise 
lo.vfu'il  est  tur  les  charbons.  Le  pusÀeett  aV- 
,ès  «  fUsi  «OHS.Ia  ptau. 

FUSIBIIiré.  s.  f.  Qnaliiif  de  ce  qni  est  fii- 
sibTe,  OU  disposition  &  se-fundre. 

FUSIBLE,  adj. -des  a  genres.  Qui  peut  «tie 
fimdn ,  liqnëfié.  Tous  la  m^lnt^r  sont  pisihler. 

FU!!TIt.a.ni.  [Onoe  pronouoe  pe«ntJ'L.^Pe' 
tite  pièce  d'acïa  avec  laquelle  on  bat  «m  cail- 
Ion  pour  en  Urer  du  (eu.  Pierteè  fiitH.Sattie 
le  fiitH.  miche  à  fusil. 

On  appelle  ait>si  Fusil,  Le  pièce  d'acier  q:n 
couvre  le  bassinet  de  cerlabes  armes  i  tca,  Fu' 
sil  îarquthise.  Fusil  de  pistolet,  ifr^uebuse  J 
fusil  Pi'ttolel  à  f'isH. 

TvsTL  ,  signifie  aussi  L'arfjneJnwe  entière  , 
quand  elle  est  à  fusil.  Il  le  tua  d'un  coup  de  fu- 
.■il.  Vn  fiisil  Se  tfuatre  pieds.  Fusil  brisi.  Fnt^ 
carabiné.FusH  raj^.Fusil  à  vent.Fusil  à  deux 
coups.  Fnsîl  de  «lasse,  de  mantttOtt.  Jfmorae  de 
fusil 

On  appelle  encore  Puiil ,  Un  morcean  .de 
ter  ou  d'ader  qui  sert  h  aiguiser  >s  cotrteam. 

FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  •  pour  nme.tin 
GisiL  I7nc  Compagnie  de  fusiliers. 

FUSILLER.  T.  a.  Tuerdn'hômnesl  cau_pi 
de  taiSl.  On  a  'ftsIBé  trois  d&ertaun.  Le  katat 
hua  été  ptsiUi  par 'Eennemi. -Cm  9m,i  TlMi|fiii 
se  tont  fitsBées  long-  Hmjn. 

Fosiiii ,  tE.  participe. 

FUS10M.>a.f .  Faite ,  Eijn^&ofioB.  Im^iSm 
des  oWUuw.  JlA»  ^■tor.gn  J^wm. 
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FUSTE.  ê.  f.  Piiît  vaisseau  long  et  de  bas- 
Iinid,  qui  va  à  vcâ\ti  et  k  nmea.  Vite  fuste  Ugèrt. 

FITSTET.  ■.  nu  Arbre  doiit  le  boit  est  pat- 
nftu«  9tyâa&.  Oni'en  sert  en  Uddmiw  et  pour 
U  Tnntute. 

FUSTIGATIO:?.  s.  f.  Action  de  ftutiger. 
La  fiiai^ation  «t  le  tufflice  itt  eoupain  de 
hourit, 

FUSTIGER,  v.  a.  Battre  à  coopi  de  fboet. 
Il  a  été  condan^é  à  être  [attigi.  Il  U  piut 
(tati^er, 

FccTisi,  tz.  partie^. 

FUT 

FÛT.  s.  m.  Le  boîs  »ur  leqnel  est  moolé  le 
canon  'd'on  fusil,  d'un  pistolet.  Le  fât  Junt 
erifuebust,  d'un  pislotet. 

II  se  dit  aussi  De  la  partie  de  la  colonne 
tftu  est  entre  U  base  tt  le  dioglteau.  Le  fût 
de  la  eolonne. 

Il  signifie  encore  Le  tonneau  oii  l'on  met  le 
vin.  On  refidra  I»  vteiu:  fdU.  Du  vin  qui  sent 
la  /ifl,  pour  dîiCt  qui  *  nti  nuoTais  goût  qu'il 
0  GOBtraetë  dtrtogn«KL 

FITTAIE.  nibst  f.  Bm,  fbrCt  eaatpMée  de 
grand»  arlves.  Vm  /ûtoic.  Va»  kllefulaû:  Un 
hoÏM  âe  haute  ^laie.  Làuer  monter  un_boù  en 

FUTAlLli^.  I.  f.  Vaiiwatt  de  Bms  à  mettra 

«In  Tin  ou  d'autres  lîqUeats.  Os  appelle  Fu- 
loillc  en  botte ,  Les  doures  et  les  Iboda  [w^arés 
et  non  aasembtâi;  etFntatUe  monlM^ClUa  gai 
cstrebfe. 

Futaille  M  dit  atuâ  collectivameat ,  poni 
n^nîâer  Vue  grarde  quantité  d«  tooDeaux. 
V«iU  bien  ih  1(1  futaille. 


FUT 

FUTACTE.  s.  f.  ÉtofFc  de  fil  et  ^  coton.  \ 
Fulaine  à  grain  d'orbe.  Acheter  de  la  fiitaine.  - 
Braisare  de  futaine.  Camiiok  de  /ùtaine;Fi»- 
taine  à  poil.  \ 

FUTÊ,  ËE.  ai^  Fin,  rosi,  «ebdl.  II  M&> 
nilier.  Cel  &omme-Id  est  bûa  fulé.  Elle  est  hiea 
pitie.  C'etl  un  ^ilé  matois. 

En  tctmea  de  Blason ,  il  se  ^t  d'ITne  jardîn» 
ou  autn  aime,  dont  le  fitr  et  le  bois  loot  de 
deux  ^Bux  dillërens.  D'or  à  (i-on  jawliitei  de 
gueules,  futées  de  sable, 

FUTEE,  snbst.  tém.  Espèce  de  mastic  com- 
posé de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte ,  propre 
i  boucber  les  fentes  et  les  trous  des  pièces  de 
bois. 

F-UT-FA.  Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  distingue  la  note  Fa.  La  clef  de  f-ut-là.  Lt 
ton  de  f-ut-fa.  Cet  air  est  en  f-ut-fa. 

FUTILE,  adj.  des  3  genres.  Frivole,  qui 
est  de  peu  de  conséquence ,  de  peu  de  considé- 
ration. Alliions  futiles,  Disiourt  fUtilet, 

FUTILITÉ,  subst.  f.  Caractère  de  ceqoi  «« 
fiiiile.  La  fulUiti  de  ee  raitonnement 

Il  iigoifie  aosM  Chose  futile.  Ce  Iwre  n'est 
plein  que  de  futilitii.  Il  hornt  ton  talent  à  dei 
^(iltles,  pmir  din,  A  des  bagatcOca. 

FUTUR,  URE.  adject  Qui  cet  k  Tenir.  Le 
temps  futur.  Les  races  ^tures.  Les  liens  de  la 
vie  future.  Ce  fut  un  prisaje  de  sa  grandeur 
future. 

On  dit  CD  termes  de  Pratique,  Lei  ^lurs 
^poux  ,  les /ùturs  coR)oin(f  ,  pour  dire,  Les 
deux  personues  qui  contractent  ensemble  pour 
se  marier  ensuite.  Son  futur  époux.  Sa  fttarf 
époam  En  ooniidérulion ,  en  ««nlemplation  du 
futur  mariage.  In  ^tureu» 


FUT 

FUTUR,  s.  m.  Terme  da  GïanaNtii.  b 
Mnpa  du  veriiequi  maïqot  une  actiin  *  (si 
/I  gr  a  trois  temps  dans  les  «crbn;  lefùe 
le  pritérk  et  h  fiitv.  En  Français,  k  pb-i 
ie  la  pb^ort  des  «cki  seformeiûit  Ttky. .  ' 
dec^^Mrk,  en  y  dowunr  fe>r^tn^,•■.- 
fon  Iff  présent  Je  findicotif  às  tmk  Ki 
raimerai  e4  le  futur  du  vmàjmt.  H:, 
^il  à  la  première  personne  tinjil^irthf.;- 
Jt  bénirai.  Le  futur  de  rindieatif.  U  jùtv  1 

Força ,  ee  dit  aussi  sabstantiTcani:  a 
termes  (le  Logique.  Le  ftitur  cantiii^,xi 
(Ure,  Ce  qui  peut  arriver,  ou  n'acritcrpii 

FUTURITIOIÏ.  subsL  £.  Tcime 
Il  «gnific,  La  qualité  d'une  cboK  liitiut,! 
tant  que  future. 

FUÏ 

FUYA5T,  AKTE.  adj.  U  le  d'fl  n  Pn 
tore.  De  tout  ce  qui,  eompu-é  ïud  Htn<V|i 
patot  a'eitibncer  dans  le  tabU».  Es  Vrtif 
tiTe,  on  «ppdk  £cMl«  Ayante,  fjàSi  ^{ 
tne«  pcmr  trouver  la  dhnauiîoa  do 
relativement  à  leat  wifenctnimt 

FUYARO,  ARD£.  «4.  Quis'cafiùt,  v 
aecoutunié  de  a'cnfiiir.  Jaimux  fi;si 
Trottes  fuyaiiei. 

I)  est  aussi  nfaKantif;  et  iisc<Klin-^ 
Icment  «t  phuiel,  en  psrlant  Dn 
guerre  qui  s'enfiiiestdn  combat  Pcanai')' 
fayardi.  Rallier  let  fiyardt. 

On  appelle  aussi  Fayard^  Va  km»! 
évite  de  tirer  1  la  milice.  Qnand  an  fuj-ii 
orWlé,  il  eff  milicieit  «le  plein  èmà. 


O-.  Lettre  eonaenae,  la  icptifeme  de  l'AlpIie- 
bet.  Il  est  aobuantif  masculin.  Un  grand  0. 

DeTaut  A,  O  et  U,  U  se  {vonoDce  dnrf  et 
devint  E  et  I ,  il  a'unollit,  et  m  pronoaoe 
eonum  J  consonne,  La  ^fiiSienoe  de  cet  detn 
pionondations  se  Toit  dani  le  mol  Gage. 

<i  avec  V ,  forme  une  pnnoninaiiott  mouil- 
lée, comme  en  ces  mots,  il7i^ne,(i^nal,  agneau. 
]I  en  faut  excepter  quelques  mots  dérivés  du 
Grec  ou  du  Latio ,  où  la  pt-ononcialion  est  plus 
dur^  et  plus  stehe,  comme  Gnomoniquc,  Gnoi- 
titfuet,  ProyUt  Agnation,  Stagnent  ^  îgnie, 
finition. 

Quand  le  6  est  final ,  et  qu'il  est  suivi  im- 
médiatement d'un  mot  qui  cunuoeiioe  par  une 
TOycIk,  i)  w  prononce  ordioaitement  comme 
un  C  dur.  Un  sanij  adiule.  Un  long  hiver, 

Ed  qaelqwB  motâ,  il  ne  se  prononce  point 
riu  tout  k  h  fin,  même  devant  une  To;elle, 
.  comme  en  ee  mot,  Etang. 


G 

GÂB 

ÙAM 

6ABARB.  1. 1.  Nom  d'an  peih  bAtiaKU 
large  et  plat,  dimt  on  M  eert  poor  nmonts  les 

rÎTièni. 

On  nonuna  cneore  Gahure,  Une  espèce 
de  bateau  propn  I  tran^oHgr  ht  cargaison» 
des  navires.  Le$  gAarm  «ont  i  wùles  et  à 

rames. 

On  appelle  aussi  du  mtme  nom  Certains  bA- 
timens  ancris  dans  les  pMlsoudanslesgnndes 
rivières,  pour  la  visite  des  vaisseaux  qiû  en- 
trent 00  qui  sortent ,  et  pour  la  perception  den 
droiu  d'entrée  on  de  sortie. 

La  liahare  est  aussi  Une  sorte  de  b&tlment 
3e  Pécheur, 

C'est  encore  Une  eap^  de  filet  qui  ne  dif- 
fère 3e  la  seine  que  par  le  grandeur. 

UABARI,  ou  G.VBARIT.  s.  m.  Terme  de 
Marine.  C'est  proprement  le  module  de  cons- 
tmetîon  sur  lequel  les  Charpentiers  travaSlent, 


GÂB 

rn  donnant  amc  piicea  de  boii  qai  don«B< 
trer  dans  b  CMiqiosîtioa  do  vHwn,  b  a" 
fônne,  les  même*  eoatoon  et  la  wtaet  f 
portions  en  ptnd,  qiM  cet  pkas  mn"^ 
dans  le  modèle.  Le  gabmri  ^«a  Wm^ 
vaisseau  d'un  fcl  joboriest  dnpsil^c^ 
deux  cents,  de  cinf  ceMi  IsoaiauL 

GABARIER.  s.  m.  Omdnctnr  S*»  ' 
bare.on  Portefaix  qnisertilsckipr<i> 
décharger. 

GABATmR  s.  f .  n  iK  se  A  f  »'" 
phrase,  Donna-  de  ta  gebatint  i 
pour  dire ,  Le  tromper ,  hû  en  fss»  it»^ 
uVst  que  du  atylè  fisnilior. 

GABELAGE.  s.  m.  Eçacede  wpT- 
sct  doit  demeurer  dans  le  greaiet  trst  f 
d'être  mis  en  vcnle.  U  sipâe  saw  f>^' 
marque  que  les  Commis  de» 
parmi  le  sel ,  pour  rcconooitre  J  Jt  «i  * 
de  grenier,  on  ^1  de  fau^-Muna^ 

GABELER.  v.  a.  Faire  sccLar  *i  -* 
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iTfB^bk  Gahdir  du  tel, 
Qita.t,  iz.  pariieipe. 

[ÏABCLEUB.  1.  SL  HoBBBM  tmploji  àam 

;al«tle. 

JABELiE.    f.  iMïpàt  SOI  le  mI.  Ferme  des 

irUo.  ReccMHT  Ues  GoMIei.  Renta  coiud- 

t  par  U  Roi  tw  Us  Aiiei  et  Ga^Uet. 

îABEUE,  si^iifie  enui  Le  greoin  où  Ton 

1  le  lel.  U  faut  iiHer  à  la  GahelU. 

ta  (ppelie  Payi  ie  Gabelle,  Le*  proviocet 

'mçot  de  ta  GsbeUe  est'éubU. 

In  dit,  Fraudtr  la  Gabelle,  pour  dire, 

t  qulqoe  ftuide  poot  ne  pmnt  pajer  let. 

1  du  tel 

le  Ht  nad  De  MaUi  la  frauda  qae  l'on 
nitr  «  pH  payer  ifnelqDe*  iutrei  drcnt» 

mitr  la  GahtBe ,  m  dit  «awi  figurément 
■uJUrcmant,  pour  dire,  Se  dùpeoier  par 
K  d'uM  choie  qu'oD  itt  obligé  de  faire , 
w  loni  lei  tatm  fent  Vous  itu  obUgi 
T  U  comme  Ut  outrei  ;  vous  n*y  étcf  pas 
veut  aces  fraudé  la  Gabelle. 
ifiET.  »,  m.  Rom  c^a'oQ  donne  &  une  gi- 
ti:  dans  plusieurs  provinces  mstitimes. 
IBIO^.  s.  maïc  Esptce  de  panier  Iiaut  et 
,«0  Totme  Je  toiincan,  qu'on  remplit  de 
,  et  dont  on  se  sert  dtu»  les  ûâges  ponr 
ir  les  trarailkor» ,  les  soldais,  eLc.  Faire 
Auns.  Drttier.  iet  gabions.  Remplir  des 
Pousser  des  gàbionM.  Poto"  des  gàbimu. 
UlO.N^Ea.  V.  a.  Coimir  «vcc  des  ga- 

•  Gahmnner  une  batterie. 
ttumA,  is.  ptriiàpe. 

GAC 

^Cm.  I.  {.  pitee  de  lér  perc^^  dant  ht- 
teHrelepéne  de  la  seirnro  d'une  ptffte. 
W  une  gâche.  Lever  une  i^dc^e; 
ii^Ue  mu  Gtfc^.Ca  anneaux  de  lèr 
nticritétdHiran  mur  pour  amnsnir  et 
«r  une  dcMuita  de  ptomb,  un  luy m  ,ete, 
LCHER.  T.  cDétnmper,  dA^ar.h  ne  se 
e  Du  moitier  on  <dn  pittre  que  l'on  d^ 
Mrnnçotian-.  Gdehgr  du  pLitr^G^W 
nier. 

'fn ,  it.  participe. 

LcHETTE.  f .  Terme  d'Annuiier.  Mor- 
le  G»  eandd ,  que  la  détente  d'un  fusil 
<rtir.  Petite  pièce  d'une  lemiic  qui  M  met 

f  piue. 

-CHËDX.  EU^.  &df.  Détrrnpd  d'eau, 
uii.  C/mouh  qâoheax,  Terrt*  gdAeuses. 
CH13.  (.  m.  Ordure ,  saleté  causée  pwr  de 
ou  par  quelque  antre  cbose  de  liquide, 
and  gâchis.  Votld  bien  du  gdehi».  Le  dé- 
««  bien  dm  ^dehit. 
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DOUABD.  s.  dl  Celai  qui  tire  la  gadoue 

ruuporte.  Voye»  Vidasgeci. 

ttUUK.  s.  f.  Matière  fôcale  qu'on  tire  de 

*  d'un  ntrait  pour  k  meUce  dans  dn 
«Xi  et  U  Iranymct. 
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GAF  .         "  ' 

OAFFB.  a.  f.  Perelc  avec  un  croe  de  fer  l 
deux  kraittka,  dont  l'une  m  droite  et  l'autre 

courbe 

UAFFER.  T.  a.  Aceroeher  quelque  diose 
avec  une  gtfib. 

Gàrri,  tx.  participe. 

UAO 

GAGE,  sultst.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ponr  sûrcié  d'ane  dette. 
Prêter  sur  gages.  Mettre  des  pierreries  en  gage. 
Retirer  un  gage-  Laisser  quelque  choseengage. 
Laisser  des  gages.  Prendre  des  gages.  Prendre 
en  gage.  Vendre  Jet  gages.  Avoir  en  gage. 
£tie  en  5<'j[e.  Laisser  pour  gage. 

Il  ne  se  dît  proprement  que  Des  menUes  ; 
mai»  on  l'éltnd  ausu  aux  immeubla  et  aux 
bieos-ibnds.  Celte  ferre,  cette  maison  gui  est 
ajf,:ctée  à  ma  dette,  est  mon  gage. 

11  y  a  de  petlu  jeux  où  l'on  donoedesgages. 
Jouer  uu  ijo^e  touché.  Qu'ordonnes  -veut 
au  gage  louche? 

On  dit  figtirément  et  fsmillétenKnt  De  ceux 
qui  OD^  étc  txiét  ou  pris  en  quelque  oombat, 
d'où  les  autres  se  sont  sauvA,  qn7Ii  sont  de- 
meurés pour  Us  gages. 

11  se  dit  BUtû  an  tjnelques  occanons  moins 
importantes;  par  cxnnple,  «  dans  oue  Hôtel- 
lerie, diàis  un  Cabaret,  on  a  n-tcnu  quelques 
pecaomies  d';iiie  Gompsfpiic  dans  le  dessein  de 
les  faire  piijcr  pour  les  autres  qui  se  août 
édiappds. 

U  se  dit  quel^ueTcHS  d'Une  simple  perte 
qu'on  aura  Gkite.  J'ent  peine  à  me  fîrer  de  cette 
/bute ,  mon  manteau ,  mon  chapeau  y  démettra 
pour  ïet  gagu. 

On  appekMt  anderaenient  Gage  iu  eomhat, 
ou  gage  de  hataiîle.  Le  genlefft  ou  le  gant  que 
l'on  jeloit  par  maIri^re  de  dàfi  h  celui  contre 
qui  l'on  Touloit  combattre. 

^11  st^îfie  aussi  Toutes  sortes  d'assurances  on 
de  p«nTf*s  d'une  chose.  Quel  gage  plut  silr 
puît-je  désirer  devotre  amitit,  tfiie  ce  que  vous 
avea  fait  pour  moi?  Ces  en/àni  sont  dei  ga^es 
assurés  de  mon  amour.  Ce  Prince  a  donné  au 
Roi  uni  telle  Place  pour  gage  de  ta  fdâiti. 

Il  ûgnifie  ansm  Ce  que  l'on  consigne,  ce 
(fue  l'on  met  eu  nain  tierce,  sur  quelque  cou- 
(estation  que  deux  ou  plusieurs  perso nn^es  ont 
eiiacroble,  où  l'on  est  cttirenuque  celui  qui 
sera  condamné,  pajcra  k  l'antre  une  sonune  ou 
i[uelque  outre  clio^e.  iVetfone  des  gages  entre 
Us  mains  de  fuel^u'un.  £inporfer  les  gaggs. 
Donner  des  gager.  Garder  U$  gaget.  Rendre 
les  ga^es. 

11  signifie  aussi,  Salaire,  ce  que  l'on  donne 
aux  domotiques  par  an  pour  payement  de  leu)^ 
•erviea-Lef  ^eget  Jun faquuij, d'une  servanu 
Payer  les  gages  das  domesliijues.  Jîelenir  let 
gages.  Gagner  de  gros  gages.  Que  gagne-t-i' 
de  gages?  Il  est  aux  gages  d'un  tel  Ses  gagei 
courent  Âe  tel  jour.  En  Cesena  ilne  sedit  qu'au 
pluzïeL 

Casser  «tx  gages  ^  C'est  6ter  à  qnckju'au 
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son  emploi ,  et  les  appointemena  qui  y  sont  av- 
tacBés,  Cet  homme-là  a  été  cassé  aux  gages. 

On  le  dit  nu-ui  figurûnient,  en  parlant  De 
CjMielques  autres  di^rftces.  II  ovOt'l  he.ntcoup 
d'accètaiipiès  du  Prince,  de  ceMlnittrej  mai» 
«VpHis  ijueljue  temps  il  est  cassé  aux  gages.  & 
Cht  du  stjle  familier. 

On  appelle  aussi  Go5et,  Le  paiement  que 
le  Roi  ordonne  par  an  aux  OfEcîera  de  sn  Mai- 
son, aux  OtEcîers  de  Justice  et  de  ['innijcc,  etc. 
I.e  grand  CfiamheUan  a  tant  de  gajes.  Rece- 
voir set  gages.  Saitir  les  ga^.  Àugmentatiim 
de  gages.  Payeur,  Receveur  aet  gages. 

OAOE-HOST.  Voyea  HOflT-UAGG. 

OAGER.  V.  a.  Fuier,  convenir  aree  quel- 
qu'un, sur  nne  contestation,  que  celui  des  deux 
qui  sera  condamné,  payera  ïraulKunetomme, 
ou  quelque  autre  cluM.  Je  gagerai  vingt  pis- 
tôles  gue  cela  n'est  pat.  Je  gage  <jue  cela  esL 
Que  «oules-tiouf  gager?  Je  n'ainte  point  à  ga- 
ger. Je  gage  U  double  conti-e  le  simple.  Gaga: 
une  discrétion.  Gager  avec  quelqu'un,  contre 
quel^'un.  Je  gage  ma  vie.  Je  gage  ma  Ute  à 
'couper. 

On  dit  familièrement,  G(i^queM,<j«i^ftte 
non,  pour  dire,  Je  gage  que  si,  j?  gage  que  non. 

UAaEa,«gnifie  ausaî,  Doimer  des  gages, 
des  appointemene  à  quelqu'uiLCetlurt/iomnie 
que  j'ai  gagi  pour  cela.  Le  js^es-vous  jlowr 
cela? 

Gac^,  is.  participe. 

Ott  dit  &miliër«nientde  quelqu'un ,  f  I  sem- 
bU  qtCIl  soit  gagé  peur  ftîre  une  c'ose,  pour 
dire,  H  •noble  qull  toit  jecfè  pou:  cela. 

GAGERIB,  SAISIE-GAOICRIE.  Terme  de 
Pratique.  Saisie  ymiégia  de  meubla  una 
lranapott,qni  se  lut  Mun  lettres,  su»  condam- 
nation, et  mtaiesans  obligalion  par  ëcrit  La 
saine-gagerie  n'a  lieu  gue  pour  les  arrérages 
dit  cent,  les  ioywi  et  la  ornmgef  Je»  nnlcs 
foncières. 

GA()E1TR,£17SE.«.  Celui, «ette  <pÛQ^, 
ou  qm  est  dans  l'halntnde  de  gager  MuvenL 
Un  grand  gageur.  Vn  gageur  perpétuel. 

GAGEURE,  s.  f.  (On  prononce  Gojure.} 
Promesse  que  les  personnes  iffù  gagent  se  font 
récîptoqnement,de  payer  ce  dont  elles  cod- 
Ttennent  en  gigeant  Faire  une  gageure.  Faire 
gageure  contre  un  autre.  Gagner  une  ga^nve 
ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure  ou  la  ga- 
geure. Hasarder  une  gageure.  Soutenir  la  ^o- 
geurt. 

■  On  dit  aussi  figorément  et  &tniUérenieait( 
foutenir  ta  gageure,  ponr  dire,  Bsnïstcr,  per- 
sévérer dam  nne  entrepve,  dons  «ne  opiniiMi 
où  l'on  s'est  tme  fins  en([a^  Cet  ^mme  m 
commencé  à  fiire  une  grande  dépense,  ittferj 
de  la  peine  À  fouîepîr  la  gageure.  Cette  Dame 
l'est  mise  âebmnf  heure  dansla fctraiic,  et 
elle  a  bien  soutenu  la  gageure. 

On  dit  provcrlnalenKat ,  que  De  gatfer  Ju 
téli  i  couper,  c^eft  la  gageure  dStn  m. 

II  se  prend  qneiqnefiiîs  pour  Lacboac^ée. 
t^oità  fa  gageure  que  je  vous  doii.  Qnsud  mee 
I  ii^'ereb-voui  ma  gageure? 

GAGISI£,i.jB.CeIuisdcetga|é^  gné- 
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qu'an  ponr  rendre  cmaîas  lervicei,  tant  ètn 
son  domestique.  Il  ert  gai)ùt«  ât$  CopUdUm. 

GAtiKAGE.  s.  m.  PilU,  ptairage ,  lien  où 
vont  paître  lea  troupeaux  et  Ivi  bétes  fàuvet^f  I 
y  a  beaux  ga^nat'ea dans  ce  pays.  Les  htU's 
entrent  dans  les  ija^ncujet,  reviennent  du  ga~ 

GAGNAIT,  a.  td.  Celui  qui  gague  au  jeu  , 
À  h  loterie.  /(  est  du  nombre  des  ga^niau.  Lts 
gaijnaiu  et  les  perdant. 

11  est  auMÏ  adjecof  t  BilTel  gagnant. 

OAG^lî-I)«:MEn.  1.  m.  Oa  appelle  ainsi 
tons  ceux  quigi^nent  leur  TÏe  par  le  travaQ  de 
leur  corps  sana  Mveir  de  métier.  Ceus  qui  tcj- 
raitleat  sur  les  ports  à  décharger  le  bois  ou  ï 
ie  tirer  de  l'ean,  sont  des  Gagoe^niers.  Daoa 
Ta  KCtes  publies ,  on  compieBd  sous  le  nom  d« 
Gagna -denier,  les  Portefiux,  iiH  Porteurs 
d'eaa.eia 

CAU:fK-PAIN.  a.  m.  Ce  qui  bit  nifaibier 
quelqu'un,  ce  ^ui  lui  &it  gagner  sa  vie,  son 
paia.  Le  rabot  fun  McRuiiier  eit  tan  gagne- 
jMÎ*.  La  tmella  '  ISaçen  eut  son  gagiie- 
pain. 

GAGNE-PETIT,  s.  msc.  Rémouleur,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  mes  pour 
émoudre  des  couteaux,  des  cîseaux,  etc.  C'eit 
an  Gagne-petii.  Faites  venir  ce  Gagne-pettt. 

GAGriER.  y,  a.  Faire  un  gain ,  tirer  un  pro< 
6i.  Il  a  beaucoup  gagné  dans  U  eommo-ce-, 
da>is  les  Fermes  du  Roi,  dans  la  Finances. 
Vn  Bon  ouvritr  peut  gagner  tant  par  jour.  Jï 
a  gagné  dix  nûUf  icut  sur  ta  Charge. 

U  se  dit  aassi  Du  gain  l'ou  (ait  au  Jeu. 
Il  a  gagné  deux  cents  ptstoUs  aubrthn.Jeutr 
i  qui  perd  gagne. 

Oo  dit.  Gagntr  m  vie  ù  pler^  i  c^ïonlv, 
fte.  pour  dire.  Gagner  de  quoi  vivre  en  fiant. 
vti  cluntanL 

Co  dit  anui  ab«oluiBeiit.  Gagner  là  vie, 
pour  dire, Êtfe  obUgide  tnvailler  pour  vivre. 

On  ditdan)  le  mfme  r:n»,GagBer  son  pniii 
À  la  (iwitr  Je  son  corps^à  lu  tueurde  son  front. 

n  signiGe  suwi,  Obtenu-,  remporter  quelque 
cbnse  que  r<m  déshv.  Ha  gagné  le  prix  3e  Ip 
toiiTse,  ùe  la  lutte.  Gagner  la  hataSle,  Gagner 
ta  cause.  Gagner  son  pi-ocis.  Gagner  une  ga- 
geure. Gagner  ta  partie.  Vous  ne  gagneret 
rien  à  tut  parler  de  cela.  Je  n'ai  pu  lut  persua- 
der cela, voyez  si  vou*  y  poarre%  gagner  tfuel- 
giie  chose.  Vous  vous  tourmentes  inutilement 
pour  cette  affairty  vont  n'y  gagnera  rien. 

On  dît  dans  ce  aiAmc  sens,  Gagntr  le  Pa- 
radis. 

On  ih.  Gagna'  le  Jubilé,  la  Indulgences, 
ponr  dire,  Uéritcr  grftcos  que  Dieu  7  a  at- 
tac'iées. 

On  dit.  Gagner  ke  onivres  de  miaéricûrde. 
pour  dire,  Faire  des  cenvcea  de  cLorilè ,  gaguer 
les  récompenses  que  IHen  a  promises.  À'ercb' 
la  malades, vïfiVer  les  priromitm, c'est ^njner 
les  oeuvres  ig  mîfvricorde. 

GAeintB,  se  joint  qaeli|uefôis  iivcc  la  prépo- 
aBiott  Sêmt,  pour  nuiquer  sur  qui  l'on  rem- 
porte l'avantage.  'I  a  gagné  le  p  -ix  sur  an  teL 

Oudk,  Ga-:na'  mulmuthau^ia-tntdqu'itUf 
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cur  TesprttJe  (pielfu'un,  poùr  dire ,  tul per- 
suader quelque  chose, en  obtemrqndqoe  chose. 
Je  n'ai  jamais  pu  gagner  cdasurun  tel  El  od 
dit,  Tâche%  de  gagner  cela  sur  vous,  pour 
dire,  Faites  cet  effort  sur  vous,  &itei-^oiii  vio- 
lence en  cela,  obtenez  cela  de  votts. 

On  dit,  Gagner  quelqu'un,  pour  dire ,  Lui 
gngncr  son  argent  au  jeu.  Cet  Jiontme-U  mr 
gagne  toujours.  Je  n'ai  jamais  fm  le  gagiwr.'U 
gagne  tout  Je  monde. 

On  dit  S  certains  jeux,  Cne  telle  corte^ogne, 
pour  dire ,  que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne  ce 
qu'ony  a  mis.-  F.t  on  dit  aux  Loteries,  Tel  ru- 
miro  ^a^ne,  pour  dire ,  qu'il  est  écliu  ua  lot  ù 
tel  numt-ro. 

On  dit  ao  )eu  de  la  Paurae»  Au  dernier  la 
oaRe  la  gagne,  pour  dit«,  que  Pour  gagna  la 
cbasse,  il  fautmettre  la  ba'Ie  au  demîert  o;: 
pliu  près  du  Ibnd  du  jeu, 

U  signifie  aussi ,  S'emparer ,  se  rendre  mattte. 
Gagner  la  contrescarpe.  Gagner  la  demi-lune, 
le  taition,  etc.  Gagner  du  terrain.  Geipcr  le 
fort  de  Tépée. 

U  signifie  figorâneot,  Acqu^.  Gagner  U 
cceur  des  personnes.  Il  m'a  gagné  le  eceur.  Ga- 
gner Vamitîi,  taffeeticn,  la  bitnveiUance  de 
quelqu'un.  Gagner  l«  bonnes  grdees  du  Prince. 
Gagner  le  eantr  dm  Peuples.  Gagner  les  suf- 
frages, les  voix. 

On  dit  de  qoelqa'im,  qu'il  gagne  beaucoup 
i  être  connu ,  pour  dire ,  que  Plus  ou  te  con- 
nolt,  plus  on  l'eatime. 

U  se  dit  aussi  an  même  sens  en  mauvaise 
part ,  pour ,  Prendre  quelque  mal ,  tomber  dans 
on  incmivéuient.  Je  me  dois  bien  jouvenir  de 
eevoyage-li,j'y  ai  gagné  un  bon  rhume,  J' ^  { 
gagnai  une  flenrétie.  Il  n'y  a  gue  des  CQups  i  I 
gaga».  l 

On  dit  ansM,  Gagner  dts  mal^  poui  dire, 
Prendre  quelque  maladie  honteuse. 

U  signifie  aussi  Mériter.  Il  Va  bien  gagné. 
Il  Vavoit  bien  gagt>ê.  Il  gagne  bien  l'argen: 
qu'on  lut  donne,  71  gagne  hten  son  argent.  Si 
je  faisoit  cela  pour  cette  somme,  je  la  gagne- 
rois  bien. 

n  vetit  dire  aussi,  Attirer  quelqu'un  k  son 
pnrtt ,  se  le  rendre  favorable.  Il  /cmt  gagner  ctl 
homme-tà,  à  iptd(jue  prix  que  ce  loit^el  l'a-' 
voir  pour  nous. 

En  ce  sens  il  se  prend  sonvent  en  maiïvaise 
part,  et  signifie  Cotrompre.  Il  avoit  gagné  le 
Geôlier.  Il  avoit  gagné  Us  Juges,  les  t^motm , 
les  gardes.  Gagner  quelqu'un  à  force  d'argent. 

Il  siguifie aussi,  Parvenir  à....  Arriver  à.... 
Gagner  te  temps.  Gagner  Vheure.  G»gner  U 
fjtte.  Gagner  le  logis.  Gagner  le  rivage.  Il  ptut 
gagner  le  grand  chemin  pour  arriver  à  et  vil- 
lage. La  gangrène  a  gagné  le  dedans. 

n  s'ompkrie  neutrulement  en  ce  sens,  pour 
dire,  Faire  progréi.  Le  /eu  gagne  jusqu'au  loït 
de  la  maison.  Veau  a  gagni  jusquVu  second 
étage.  La  gangrène  a  gagné  au-dedans. 

On  dit  anssi,  Gagner  temps,  gagner  du 
temps,  pour  dire,  Méni^er  le  temps,  empfeyer 
le  temps  ponr  avancer,  «u  pour  ^flîErer.  Eeri- 
fet  par  et  courrier  pour  gagntr  tpnpt.  Il  pt 
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'  mîIEe  clicones  pov  iJegar  Harpi  psw  yya 

'  du  temps, 

Oikdtt,  Gaiiina-  c&eastn,  gegnv  fejt^fn 
■  £te.  Avancer,  faire  du  dieiua.  IltfW, 
gagnoru  chemta,  gagnons  pays. 

Om  dit,  Gagner  le  Awa^y  gejta  Is  ^ 
fons,  pour  dire,  Faire  dilîgeace  poat  airra 
plus  tôt  qu'un  autre,  pour  dtnntv  aa  m 
Gagnons  le  devant,  bs  dsvanc,  pav  srr^ 
plut  iSt  qu'eue 

On  dît  provrriiialemeut ,  Gogair;  n  fe 
gagner  la  guérite,  le  haut.  Us  dmKf>, 
tailGi,  pour  £re,  S'enfiiir. 

Oo  £t  âgwteetrt ,  Gaijntr  U  dam.  p 
dire ,  Piendn  l'avamiee ,  at-oir  l'anaUf ,  u 
mtHiler. 

On  dit  en  temei  de  Marine, 
vent ,  ptHW  dire ,  Prendre  k  dessus  da  ni*. 

On  <Ut  proverilMaleinent  et  Ggaiam.d 
guer  gaelqu'u»  de  b  main,  poot dire,  Up 
Venir,  Je  «oaloia  avnr  relie  CWjr,  mb 
n^e  gagai  dt  ta  main. 

Ota  dit  am  même  sens.  Gagne-  qw^k'it 
vitesie. 

On  dit  atissi,  La  sasit  noms  gtf^.  f 
dire,  La  nuit  s'approcfae;  La  faim  mt 
pour  dire ,  Je  commence  à  avoir  fum. 

Cacssa  ,  en  tetmes  de  Man^.  Os  l 
Gagner  fèpaule  d'un  cKeval,  pour  ^rr.fi 
rigjsr  par  le  secour»  de  l'art  quelque  «iiot^ 
cette  partie  ;  et, Gagner  la  volonlé/iac^ 
pour  dire.  Triompher  par  b  patience  et  ?» 
douceur,  da  la  résistat.ee  de  l'aniintl. 

Uao5£,  éb.  participe.  Outre  toutes  bn 
ficitions  et  lotta  les  usages  de  son  vcbr.  i 
encore  un  usage  particalier  Bvn:  le  ttAe 
ner.  Donner  ifagné^  je  whb  daane  ■ 
pourdire,  Je  vDns  le  quitte,  je  voas^i' 
pvtie,  je  leconimis  qns  TOUS  aveegit'^ 

On  ditprovalmilenem,jfwù>«iBe^;^ 
pour  dire.  Avoir  remporté  l'amtsftqi'* 
promettni  j  Crisr  «ille  gagnée,  jeai  il 
Càer  que  l'on  a  t«nportd  le  ftii. 

tiAGULs.f.  FîUe  so  fcnaKqw*i« 
eoMp  d'cmboi^Miint  et  d'enjeoeaenL  * 
grosse  gagui.  n  est  p<^iaIÛTe. 

GAI 

GAI,  GAIE.  adj.  Joyeux.  Um  Icsmf 
Vn  visage  gai.  Mine  gaie.  Humm 
prit  gai.  Être  gai.  Rendre  gai  Sttosrf 
Devenir  gai.  Avoir  l'exil  gai, M  ja.  ' 
air  gai  et  gaillard. 

U.sigmfie  anaù  Ce  qui  itjowit  V^ff 
Une  cfcenson  gaie.  Une  amlemr  gù 

On  dit  dUae  ebatalre  qui  eS  dnt  s  ■ 
bel  oqiect ,  qu'£lle  est  g«t(. 

On  dit,  Vn  vert  gai,  pour  Snj  Cl  <* 
^ui  n'est  pas  foncé. 

On  eppdle  I7n  temps  gai,  U  knf*^^ 
seniu  et  fiais.  El  on  dit,  qu'On  bM"^ 
vin  gaî,pourdire,quoQitaBd3Baf*'* 
il  est  de  belle  humeur. 

tiAt,  en  Knnes  de  Mosiqie,  «  *  * 
moonment  d'an  A-,  et  répand  k  1^ 
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ta  tatm  it  BUioBf  on  a^iellt  Vn  ekwel 
,  Ua  dieval  qn  o'»  ni  «elle  oi  bride. 
,  M  art  msn  tdvediialBmeiii.  Allom 

i\ïAC  sobit.  mue.  Aibrfi  d'Ainérique, 
Çiit  avec  le  boii  àt  G(àac  dts  tuanet  mio- 
ues. 

;AIEU£ITT  ou  GÂÎUEKT.  adr.  Arec 
ê,  joytoMBKBt.  Vivre  guiement  AUâr 

unt 

lignifie  aufsî.  De  boa  cœur.  Faire  jaîe- 
queltfut  c^ie,  Cu  traupa  aUoitnt  gait- 
au  combat. 

a  dit  aussi,  Aller  ^tement,  imui  dire, 

boo  trsÎD.  Il  est  ûniUer. 

ilETÉ  gu  GAfTÉ.  %.  £.  Joie,  all<%resse, 

homeur.  Avoir  dt  ta  ^aitté.  Perdre  toute 
itdè.  Repnndn  aa  gaùté.  Uontrer  de  la 
i  Témoigner  une  yanék  gaieté.  II  a  de 
idf  daiu  Fcipr^ 

I  ptrlut  dti  Myle  d'u  Aotcur  qui  &rii 

!  ttani^  agr^le  et  «Bjoiuie ,  on  d't  > 

t  Je  la  joiel*  tlane  «on  ttyU. 

1  dit,  De  gawté  de  eontr,  pour  dire,  De 

»  dâAM,  et  sam  nijeL  JI  t'a  of^nU  de 

i  ie  caevr.  Quereller  fuelfu'in»  de  gaUti 

m. 

se  dii  ■OI»!  De»  paroles  on  des  «ction*  fb- 
<  que  disent  ou  qua  font  les  jeunes  per- 
!!.  Ce  mot  de  pelitei  jaielis.  Ce  n'ciî 

K  jaidé. 

1  £1  aussi,  qa'Uit  cheval  a  delà  ^dîelé, 
dire,  quil  a  de  la  TÎvacitiS. 
ALU^D,  ARI^.  ad).  Jo^etix  avec  ài- 
anlion.  Il  est  loujoun  gaillard.  Une  hu- 

'  jfïiîarie. 

udit,  C^nson  gaillarde.  Conte  ffalHa-d, 
dire,  Cliauson,  conte  uo  peu  libre, 
•tgoifie  «niai  qnelquefou,  Saiii  et  dëli- 
C'n  jeune  homme  gaUhrd  et  dapae.  Praii 
•rin  m  farte  bien  mataUnant ,  il  eti 
ti.  C'ett  un  gailtard  adroil. 
»  prend  quelquefois  ea  maUTaÎK  part, 
dire,  Ob  peu  évaporé.  H  Mt  un  peu 
irj. 

M  dît  mm  à'Vii  lunnne  qui  est  en  Ire 
vini.  71  sortit  4e  ce  ^ïn  bien  gaillard, 

EU  ifnillard, 

M  dit  aulû  De* cboscs  hardies, périlleuse), 
elles,  eilraord in aira.  Il  a  attu^ité  fui  teul 
iommcs  Xipée  à  la  moin,  cela  eit  ijniUiv-d. 
'Jtp  esl  gaillurd. 

0  apl^cll):  Vent  gaillard,  air  gaillard,  l.r 

1  l'air  lorsqu'il  est  un  peu  froid,  Aoiu 
'  Touxc  far  un  vent  frau  et  ^nillard. 

M  prend  ausû  gubstantivemeiU.  C'est  u-> 
■"-J,  c'est  une  t^uiïlarde.  Au  ft-toiain,  il  ne 
1  lue  pour  signiiîer  Une  fcmtne  peu  sau- 
we,  tn<p  libre. 

e  mol  est  Suoilier  dans  toutts  les  acup- 
'  pricéJenIcs. 

i  ULLARp.  ».  m.  Tenne  de  Marine.  Elë- 
w  qui  est  Hir  le  tîUac  du  vaisseau ,  à  la 
xrtk  It  poBpe.  Le  joifiord  Sa»aM.  Le 

linxABDE.  a.  f,  E^fice  de  danae  aotn- 
Toiae  /, . 


GAL 

fiû  «n  oNge.  Dmaer  une  gaillarde.  Damer,  lu 
joiUanls,  Jouer  une  gatUank 

GAUXARDE.  ■.  f.  Caractère  d'bnpriniais, 
qw  est  entre  le  Petit-Romain  et  le  Petit-Texte. 

GAILLARDEMENT,  adr.  Joyeusement , 
gaiement  Vivre  gaillurdcment. 

U  se  dit  aussi  pour  L^jèremeiit ,  hardunent, 
lémérairenient.  H  a  fait  cela  gaillardement, 
un  peu  gaillentemcnt.  Jl  Iiiî  a  ré^iyué  gaiUar- 
demenL 

tiAiLLARDIStî.  t.  f.  Gaieté.  U  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cea  phrases  bmilières  :  /I  a 
foit  cela  par  gaillardise,  par  pure  gaillardiie. 
Ce  n'est  «qu'une  pure  jaiJfardite. 

On  dit  fiunilib«iBeat,  Dire  des  ^ailIordÏM*, 
pour  signifier,  Dire  des  choses  libre*. 

UAIH-  s.  m.  Profit,  lucre.  Grand  gain. 
Pcit  qûin.  Gain  médiocre.  Gain  lordide,  illi- 
cite, AonnAe.  Iiwailkr^iirlejain.  Fnâwd 
nwitié  de  gain.  Enlrçr  tnvc  fuel^u'un  dans 
une  effaire  à  m<Htié  de  gain  et  de  peiie.  À  pertf 
ft  à  gain.  Tirer  du  gain  de  quettjue  d^ote. 
ViVre  de  ion  ^ain.  U  est  Apre  a\t  go/ïti.  Faire 
grand  gain.  Gain  du  jeu.  il  a  d^wnié  en  un 
moù  (Mit  le  ifoin  de  dix  anuèet.  Il  a  fià  un 
guin  de  dix  mille  francs  sur  cette  nuirckandise. 
Ce/t  un  ^atn  tout  clair.  Jouer  sur  son  gain. 

Ob  dit,  5e  retirer  sur  ton  gain,  pour  dire, 
Quitter  le  jeu  dans  le  temps  qu'on  g^gne. 

Il  signifie  aussi,  L^heureux  succès,  la  vic- 
toiifl ,  l'avantage  que  l'on  a  dans  une  entre-^ 
prise  ,  dans  la  poursuite  d'une  afiaire.  Le 
c/ain  de  la  ititatll&  Cela  lui  u  donné  Icg'iin  ilc 
la  bataille,  le  5011»  du  combat.  Le  gain  d'un 
procès.  On  dit  en  nuliire  de  jeu,  Le  5atn  de 
la  partie;  et  en  matière  de  procès^  et  figuré- 
meot  dans  les  disputes,  Gain  de  cause.  Cela 
lui  a  donné  ^ain  de  cause, 

GAjSE.  s.  f.  J^'.ttti  de  couteau.  Tirer  un 
couteau  ie  U  i^lne,  kort  de  la  gain».  Rlatm 
dam  la  gaine.  Âemetlre  dam  la  gaine. 

Cest  Miw  nn  terme  d'Architeetuie,  et  il 
sjgDiGe,  Scabelloo  d'où  pareil  sortir  te  Ule  ou 
une  plus  grande  partie  du  corps  d'une  statue. 
La  plupart  des  tet  mes  antufaes  u'élotcnl  qu'une 
tAe  qui  sorloït  d'une  jalne. 

GaIhe,  se  dit  encore  ea  Botanique,  Hc  cer- 
tains pétales  qui  forment  une  cspt-ce  de  four- 
reau, dans  lequel  pavsc  le  pistil,  ainsi  que  des 
feuilles  qui  entourcut  les  tiges  cl.<ns  uiic  ccr 
toine  longueur  par  itur  Ïmx. 

GAÎMCR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fjii  di:s  g  înes. 

GAiNIER.  s.  m.  Arbre  -qui  croît  dans  les 
pays  cbauds.  On  le  cultive  dans  les  iordint  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Son  nom  vient 
de  ce  qu'il  porte  ses  semences  dans  une  gou^e 
qui  rcstemUe  iî  une  gaîne. 

G  AU 

(iAf.A.  subst.  m  Terme  très-usîte'  dans  lea 
(iazcttcs ,  et  qui  sigoiTi';  oaa*  pluMCurs  Cours, 
Fit?,  léjouisvuKe.  Va  jour  de  Gala.  Un  habit 
de  Galm.  La  Cour  a  été  en  Gdia. 

GALACITTE.  a.  f .  liom  d'une  ^erre  fine 
qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

GALAMMENT,  adr.  De  bonne  grftce.  /I  a 
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/ââ  jalommeat  toute  I«  e&oeet  dont  on  fé 

pru. 

Il  «gnifie  ansu,  D'une  manière  galante. 

JScrtre  galamr^ent.  S'hahiWer  g<dajnmeni. 

U  signifie  aussi,  Habilement,  adroitement, 
finement  II  s'est  tiié  galamment  d'intrigue.  V 
a  mené  cette  a^nJi  fort  galamment  H  eSt 
familier. 

GjILART.  ad).  Qui  a  de  la  probité,  cîvil, 
sociable,  de  bonne  compagnie,  de  conveisaiion 
agréable.  C'eaf  un  jatonf  homme.  Vous  Uii 
pouMT  ilonna-  votre  a^tre  à  conduire,  il  t'en 
acquittera  fort  bieif  car  c'est  un  ^moie  de 
mérite,  un  «galant  homme.  H  s'est  tiré  de  cette 
affaire  en  (galant  ^mme. 

Dans  k  style  finnilier ,  on  dit  i  ufl  bomma, 
qu7l  est  un  galant  ftonsme,  pour  marquer  La 
aattsfâclion  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  tût.  Vont  êtes 
ungaiffiit  fconMU ^4tre  venu  exfrèi  pour  noua 
voir.  Voua  séries  un  galant  homme^sii'ous  me 
fiisie»  ce  ptaisir~ÏÂ,  Et  dans  les  acceptions  pré* 
oédeotef  t  il  m  s'emplne  jamais  on  pariant  des 
Ismmcs. 

&AUXT,  ngnifie  aussi  Vu  komme  qui  dier- 
cIm  d  plaire  aux  femmes.  Et  dan*  co  sens,  on 
met  Galant  apti*  le  substantif.  C'est  un  Komnc 

galant ,  fort  galfiot. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acaeptîon  : 
Avoir  l'esprit  galant,  l'fcumeur  jfalanle^  fair 
galant,  Ut  ntanOret' galantes.  Discours  g»' 
lant  Style  galant. 

On  dit,  qu'Une  fémjne  est  galante,  pour 
dire,  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'avoir  des 
commerces  de  galanterie. 

On  a  dit  autrefuis  Galande  an  ieminin,  sur- 
loiu  «n  le  prenant  substanlivemeut.  On  en 
trouve  des  exemples  dans  les  t'alries  de  U  Fon- 
taine, La  Galande  fit  chère  lie. 

Galut,  dans  nne  acception  plus  générale , 
se  De  ËreTse*  choses,  lorsqu'on  le*  «onsi^ 
dère  comute  agréables  et  bien  entNidues  dans 
leur  genre.  Un  habit  galant.  Vue  mascuradé 
galante.  La  fite  qu'il  donnu  ^ot'l  encore  plus 
galante  que  magnipque.  Tout  ce  qu'il  a  fait  est 
galant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  galant  que  ce 
eabinet-là. 

GALAM',  s.  m.  ^ignilio,  Amant, amoureux. 
/I  fait  toujours  le  gahmt  oupréf  des  Dames, 
C'est  le  guliinl  de  toute*  les  Dumes,  Ce*t  un 
guîiinl  bai^. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'Un  homme 
éveillé,  et  h  qui  il  ne  f^^ut  pas  trop  «e  fiur,  ({>ie 
C'est  un  fjdlant  ;  et  dan.t  une  accc^ni  nL  pa-iTillu 
on  dit,  On  a  pris  le  galant,  pour  dire,  On  a 
otrCté  le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  vif,  alerte,  q  -e 
C'est  un  Vert  galanl. 

-XrALAHTERIE.  s.  f.  Qualité  de  celui  qiti 
est  galant  Agrément ,  politesse  dous  l'esprit  et 
dans  les  manières.  Cet  liomme-là  a  delà  gtiîatt- 
terie  dans  l'esprit.  H  met  de  la  galanterie  dant 
tout  ce  qu'il  ^itl  71  ^  a  de  la  galanterie  dant 
tout  ee  qi^U  dA,  dans  tout  ce  ^u'il  piîU 

Il  se  dit  aussi  Des'iespecu,  des  soins,  des 
empressemens  pour  les.^fianmcs,  qu'inf|w« 
l'envie  de  leur  pUie.  lï  fnt  pro^sion  de  ga^ 
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Innlcne.  L»  galMttr»  aafrii  i»  /êfflnui  àtd 
hUn  i  un  jeune  homme. 

.OiKAsma,  K  dit  turi  d'Oïl  conuneive 
«ntoamn  et  ciimmeL  Cette  /emme  a  une  ga- 
hnteric  avec  un  td.  EUt  a  iijà  eu  phiieiirs 
jnUnlertu. 

'  On  dit  Donner,  ultraper  une  galaRttrîe,  en 
liarlint  d'Unfl  tnaUdie  secrite. 

Il  M  dît  Buaei  Des  petits  prr^cs  qu'on  se  fait 
dans  la  weï^tt.  Il  fiit  tous  Ie>  jeun  Au  galant*- 
ritt  à  tel  amit.  î  l  m'a  fait  une  jolie  jolonto^  Ce 
n'ai  f u'ane  (jalanteriV. 

Od  dit  irontqoenient,  en  parlant  dUne  ac- 
lioa  peu  hoDDête,  mais  de  pea  de  concéquence, 
Ijua  La  jatonferie  cit  un  peu  forte. 

GALAnriN.  a.  ».  Bobum  ridâeukiueDt  ga- 
lant «npria  dci  Icmmei.  Il  jàtt  le  jatant,  rt 
n'cif  ipt'un  yatantîn. 

UALAKTISER.  t.  a.  fine  rifientnBent  ga- 
Itnl  uprii  dei  femmes.  Gahmtiar  te»  JDomet. 

(iALAimsi,  tK.  panicipe.- 

CALAXIE.  B.  f.  TeRBt  de  Ftrysiqite.  Hom 
da  la  voie  lart^. 

GALBANUM.  t.  m.  Espace  dt  gomme  tirée 
d'une  plante  da  mteie  nom. 

On  àil  daot  le  stjte  Ëinulier ,  Donner  du 
^o?^anum  ,  venJre  du  galhaHum ,  ponr  dire, 
Donner  i  quelqu'un  des  eip^ocee  qui  n'abOD- 
tisMDt  h  rien ,  l'amuier  de  promenés  tontUes 
C'est  un  donneur  de  ^oUwnum. 

UAtBlNUM.  Voyet  CUaAsos. 

GALBE.  1.  m.  Ornement  d'ArcbiteMiire  ^ 
^  coasble  dam  un  élar^ssemcnt  fait  avec 
griee.  Voie,  halmtrt  d'iai  beau  galbe, 

GAI£.  sulitt.  f.  Espaces  de  pustules  qui 
viennent  sur  la  peaa  ,  et  qui  suit  accompa- 
piin  de  démangeaison.  Grone  ^ole.  Gais  lè- 
elie.  GeU  de  chien.  Gaùner  la  tf^f.  Prendre  la 
gaU.  Donner  la  ^ale.  Couvert  de 

On  dit  pforeiUakment  d^Un  pand  mao- 
gaur,  quYI  n*a  pas  la  gaU  aux  ienti. 

Gaie,  est  anssî  une  maladie  des  végétaux. 
Elte  s'annonce  par  des  n^sità  qui  s'élèveot 
■ur  l'écorce  des  brandies,  mr  les  feuilles  et  sur 
les  fniiu  des  arbres. 

GALË.  1.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre  de 
piaule  doDt  il  y  a  trois  espaces ,  toutes  trois 
odorififrautes.  L'une  croit  eu  France  dans  le* 
bruyères,  et  l'on  en  net  dons  les  armoires  pour 
les  par&imer,  et  eu  éloigner  les  teignes.  Les  deux 
autres  sont  exotiques ,  et  sont  des  arbrisseaux 
dont  les  feuilles  étant  froissées  entre  les  mains, 
répandent  une  odeur  très- agréable. 
'  GALEACE,  ou  GALÉA^SE.  s.  f .  Taïsseau 
d'ooc  coastmetion  partïcnlière,  qui  va  à  voiles 
H  k  rames  eommc  une  gnUrc  ,  mais  qui  est 
beaueotip  flu»  grand.  Ccpi'ta.'ne  de  Galûce. 
£cs  CitMom  d«  Venifc. 

CALÉE,  s.  f.  T«raM  âimprhncrie.  ElpSce 
3e  planche  carrée  avec  un  rebord ,  où  le  Com- 
positeur net  las  Ugnec  à  mesure  ^'il  les  com- 
jpose. 

GAI£FBETir;n.  s.  m.  TcTine  dlnjurc,  qui 
u  dît  d'Un  lion  me  de  nëaiit  et  mal  TC-tii.  Ct 
n'eit  fu'un  golifrelier^^  Il  fi  (ait  contme  un 
julc^lier.  Il  «t  pophLiice, 
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GAli;GA.s.m.  Fiante  dont  les  flears  sont 
l^ganûnenses ,  tantit  Meqes  et  UntAt  Uan- 
ehes,  Oo  cultive  le  gaUga  dans  les  jardins ,  à 
cause  da  la  bemti  de  son  port.  Il  passe  pour 
être  souverain  dans  les  maladies  de  pmtrine  et 
dans  les  maladies  de  venin. 

UALËNE.  s.  f .  Nom  donné  par  les  ITatura- 
listes  à  la  mine  de  plomb  en  général,  et  eu  par- 
lïcidîer  b  celle  qui  est  composée  de  cubes. 

GAXÉKIQUC.  ad},  des  2  genres.  Terme  de 
Médecine.  Les  Modernes  s'en  servent  pour  de- 
signer la  mant^  de  traiter  les  maladies  sui- 
vant les  principes  de  GaUciL  La  met&ode,  la 
doctrine  Galéiiif  ue, 

GAUËSflSHB.  s.  m.  Les  MMecms  enten- 
Jent  par  ce  mot  La  doctrine  de  OelicB,  célèbre 
Kédeân  àe  l'Antiquité,  Ammr  d'ùne  diéorie 
et  d'tuM  méthode  particuHère,  et  qui  e  ru  de 
tout  temps  ses  pattiitiu,  ainsi  qu'Hippocrate. 

GAI^mSTE.  sdject  pris  snbstanitvement 
C'est  l'épilhète  par  laquelle  on  désigne  les  Mé- 
decin*  attachés  k  b  doctrine  de  Galien,  ceu\ 
de  son  Scole.  ha  secte  des  GaUniffes. 

GALÉOPSIS  ,  ou  Cbamviic  Bâtus.  s.  m. 
Plante  labiée.  On  en  compte  quatorze  espèces , 
parmi  lesquelles,  selon  Boerhaave,  il  n'y  en  a 
que  quatre  qm  aient  des  vertus  médicinales 
bien  connue*. 

GALER.V.  a.  Gratter,  tl  n'eit  guère  d'usage 
qu'avec  le  [««nom  personncL  II  ne  ^il  ^ue 
te  galer.  Il  est  populaire. 

GALÈRE,  s.  f.  Sorte  de  bAtiment  de  mer, 
long  et  de  bas-bord,  nui  va  oïdioairanent 
rames ,  et  quelquefois  k  vwlea,  et  dont  on  se 
sert  sur  la  Htfditerranée,  et  rarement  sur  l'O- 
céan. Conttruire  u>ie  galère.  Rifuiper  une  ga- 
lère. Armer  une  galév.  Le  corpt  d'une  c^a- 
lèrt.  Un  eorp»  de  galère.  La  poupe  d'une 
galère.  La  proue  d'une  galère.  Le  coursier 
d'une  galère.  L'éperon  d'une  galère.  Le$  Std- 
daU  d'une  galère.  La  e/iiourme  d'une  galère. 
Let  forçat*  d'une  g(dèrt.  Le  comité  d'une  ga. 
ère.  Ia  Général  de*  galère».  Chef  deteadre 
des  galèret.  Monter  une  gaUre.  Commander 
ime  galère.  V»  com^t  lie  jol^rc*.  Couler  une 
galère  i  fond. 

GALlm,  se  prend  aussi  pour  La  peine  de 
ceux  qiù  sont  coudaninés  &  ramo  sur  les  ga- 
lères, n  est  condamné  aux  galères  pour  ctnij 
ans,  pour  vingt  ons,  à  perpétuité.  Condamner 
aux  galères,  £nvo/er  aux  galères.  Retirer  un 
homme  des  galères.  Racheter  un  forçat  des  ga- 
lèra.  En  ce  sens  il  n'est  eu  usage  qu^èu  pltu^ 

On  dit  dans  l'Ordre  de  Malu-, -Tenir  «galère, 
pour  dire,  Aimer  une  galère  k  ses  dt'pcns. 

On  dit  pro>-eiliialemnit  et  fignrém.  Vogue 
la  galère,  pour  ^re,  Arrive  ce  qm  poma.  Et 
en  parlant  d'Cn  lieu,  d'an  Aat,  d'une  condi- 
tion où  Ton  a  beaucoup  k  sonBrir,  on  dit  pro-  ' 
verlHalemcnt  et  Ggurdment,  que  C'est  une  ga- 
lère, une  vraie  gaùre,  c'est  Âv en  galère;  et, 
Qu'alloit-il  ftire  dans  cette  galère,  pour  dire, 
De  quoi  se  méloît-il  ?  Pourquoi  s'y  exposoh-îl  ? 

GAUlRIE.  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  langue  que  large,  où  l'on  peut  se 
,>nunener  •  couvert.  Lu  grand»  galerie  du 
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Louvre.  Fairt  une  gdent  Stfnmwim 
une  galerie.  Les  gdêria  it  Païris.  Gilmt 
TabboMx.  La  gJtrie  dm  FràlM.  Ck  jd 
rie  ouverte  pv  arcades. 

Il  se  prend  qodqncSris  po»  Corridu  ■ 
allée  qui  sert  à  la  coaanuBÎcaQau  dn  iffon 
mens  et  à  les  dégager.  Cette  jota-ie 
le  Ion  j  des  appartemeru.  Cette  dhaslrt  a  i 
gage  par  une  petite  g^trie. 

On  appelle  dans  un  vaiaseaa,  La  jdei 
Cette  |HÎce  dn  vaiMeaa  qui  est  atfe*  è 
poupe,  et  qui  est  découverte. 

On  qipelle  Galerie  tmn  jsa  ic  Po^ 
Une  espèce  d'aUde  loogoe  et  comme,  i 
l'on  r^arde  les  joueurs. 

On  dit.  Faire  juger  m  coup  w>  h  fJe 
par  la  jolsrie,  peur  Szu,  Verne  jegi 
qiecutenis  qoi  sont  dans  le  plencEiia 
même  acreptioa  on  dit  :  0eaundr  nuk 
lerie,  à  la  galerie.  La  gJeriâafugi^.. 
galerie  ne  lui  cri  pas  fovùraUe. 

Oo  dit  p«vcriMBleB»nt  dlTs  ekofi  ' 
quelqu'un  a  acroutoiDé  da  fûn  ssan». 
Ce  sont  set  galeries.  Aller  de  Paît  s  IVw 
ce  sont  let  galeries. 

En  termes  de  Fwtifieation,  on  appr>' 
'  lerie ,  Le  travaQ  que  font  Ira  MBégeim  ia 
fossé  d'une  Place  assiégée,  ponrallalc^ 
^de  la  mousqucteris  au  pied  de  la  tank 
j  attacher  le  mineur.  Fairt  une  flmi 
'e  fossé.  Se  servir  de  maàrxert  pour  ftrt 
galerie, 

Gaixur.  Ro«e  qoe  les  ouvrit» prâTj^ 
sons  tenre  pour  pouvoir  découvrir  àu  t- 
et  en  détodier  le  minénl. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qdel  cmc» 
aux  galères,  forçat.  Conduire  les  jJffj» 
efcalne  d'un  galérien. 

On  Si  proreriùalcmcM,  Souffrir 
un  jol^rieii ,  mener  une  «te  de  ^Id*.^  * 
dire,  Avoir  beaucoup  i  sonCir  dsmM(° 

On  dit  ausù,  TravaiBereeiaeuMt^^ 
po  nr  dire ,  Se  livrer  k  an  travail  péoïl^ 

GALERJŒ.  s.  f.  Vent  entre  le  Bodo 
couchant,  Nord-ouesL  Da  ventée  jJo* 
galeme  donne  de  ce  ctf(â-là.  On  of  «  n<ti 
de  ce  mol  qu'en  certaines  ProrisCes  ^ 

GALET.  •.  m.  On  appelle  aimiCflC 
cailloux  polis  et  plau  que  ts  wa  pcoK  * 
i|uelques  plages.  Lester  an  wî*ma  ** 
Se  promena-  sur  le  guUt  Vm  flù  IA* 
écAoué  inr  le  ^lel. 

GAUt ,  est  aussi  Un  jeu  où  l'oo 
espèce  de  palet  sur  une  loagoe  table  ' 

GALETAS,  a.  m.  I (panent qui at a'' 
liant  étage  d'une  maîaon ,  et  dont  k  p'^- 
d'en  haut  n'e*!  pas  eané,  et  dcal  di  b  ■<•■* 
du  toit.  Petit  g^at.  Etre  lej»  «  K 
CiMmfcre  en  galetoM. 

CàixTM ,  M  dit  aoiB  Oi  W 
pauvfv  et  mal  en  ordre.  Cea'utfmmt  ^* 
Ire,  c'est  un  «raî  ^Idas. 

GALETTE,  s.  f.  Espèce  3» 
I  on  bit^na^dencuitlep^l''^*^ 
galate. 
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tiiLEÏÏX,  EVSE.  kdj.  Qui  a  ifo  k  g«k, 
i  a  1b  pk.  Cd  «n/ànt  têt  ai  ^otnix,  fM*îl 
t  peur.  CAim  jolnuc.  BfAit  jakute. 
On  dit  pianrtiiakaietit  «  ^itfteeat  ifa*/ 1 
Joat  fu'oM  itebis  galoM  pour  ^iUr  tout 
ireHpuii,  pw  durs,  qa'Un  boame  TÏcieux 
opMedeeonmfmoMa  une  lociéié. 
':a  dit  «hm  piDwlwileak  tpilGn  inU , 
M  juil  luu  perioMU  comntg  une  hrAi»  ga- 
e,  ponr  dim,  qiu  C'flit  une  penon^e  d*UD 
iiuttce  ondtagereoi ,  ou  <iéH|iràible. 
)BditdeiiiéiiM,Quii>  MKt^abuxaejjrJlte. 
r  dir«,  tfoa  Cel>iî  qui  K  uni  eoitpaUc  |le  la 
le  iju'on  blâme,  peut  uu  doit  t'ai^Iiijuer 
o'ou  CD  a  dÏL 

liurx,  M  dit  Miui,  p»  exleniioa,  Des 

H  et  du  plantes.  Arbre  galeux. 

loi  luelque&iNiuIiaUnlU'.  C  'eat  un  galeux, 

julcuiC.  La  Mille  Jes  gmleux. 

lALOIAf  SÉK.  t.  Cm.  Espiee  d«  fiwaa«:'e 

paiee  de  mttu  de  viaufe.  Foue  une  ^«li- 

■k 

AUMATIAS.  I.  m.  DÏMoan  embrovilU 
Jiu,  qui  eemble  dire  quelque chme,  et  ne 
in.  Tont  aon  Otamn  n'ttt  fue  galimetict, 
I  «  fti'tl  dil,  tout  ce  fu'n  ^erit  n'ed  (|tu 
tuliaxC'at  un  pur  ^alinutiof,  un  ^^'nc 
wlùi.iHiwraigulHnutMf.  {/n  jalîmoltai 
peu,  II  lUMu  donne  du  fih  galimatiaa, 
iAUON.  1.  Bl,  Ecpiiw  lie  grasd  Taioeaa 
B  emploie  à  £ùi*  le  vojage  d'i^ipagne  na 
I.  Charfftr  Ut  ^uUon*.  Le  retour  Jet  5e- 
.  Mtttrt  sur  let  galiçnu 
lALlOTE.  s.  f.  Kepfce  de  petit  bâuneni 
>a  ù  roiHes  et  m  voilo*. 

*n  appelle  Galiote  lî  bombet.  Us  bàtimeni 
w/enne  grandeur,  tnJ-fort  de  lioie,  dont 
t  pour  pnrtrr  des  nortim,  et  pour 
àet  bombes  sur  mer. 

u  appelle  nissi  Ctdiote,  Un  l'ing  I>ateaa 
dont  on  se  sert  pour  voyager  sur  des 
fy  La  (jiliote  de  Saint-CloutL 
ALipor.  a.  m.  Rcaoe  liquide  «{u'on  tiri 
ia  par  ndsion. 

.\U£.  s.  f.  Tcnne  à»  BoiaiiK)tte.  Il  te  diij 
Mhim  eManiisiiicca  qui  viennent  ata  te* 
H  les  faùUw  à»  ^uaiem*  planlea,  pa 
*f  ••ation  de  leurs  mes*  ce  qui  airirc  lora 
Im  ou  m  ^qiwes  pv  quelque  inaecle. 
I  plus  conuac  4e  eei  GallcB  vient  sur  les 
n.  Ob  l'appelle  Noix  i*  galU.  Kllc  sert  & 
n  en  naïr  et  k  Ibiie  de  l'encrr.  Une  teinture 
(  en  i}a(le.  La  noie  i*.  gallâ  at^  dit-oa ,  la 
1  iti  cUciu. 

iUE  eu  aoari  le  nooi  d'osé  ceplee  din 

ALUOAR,  ANE,  adj.  FnnQois.  U  n'esi 
'  d'uM)^  qu'en  cei  phrase*  :  Le  Rit  Gai- 
L'EtjUfe  Gallicane.  Les  liberté  de  VÉ- 

GaÙieane. 

^LUCISBIK  s.  m.  CoottruetwD  propre 
rtimliftic  i  U  l-engneFrançoiae,  contraire 
'è-^Ie*  ordinaires  de  la  Gienunaire,  nab 
^  par  l'usage.  Xei  kmnet  sent  eiiâ 
"per,  U  viant  de  mvurir,  il  va  vernir.  Si 
*  f  ue  de  «eu*,  etc.  sont  des  GelSdanafc 
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On  appelle  ausai  GutUtUme,  Le*  laçons  de 
parier  de  la  Langoe  Françoise ,  D« («portées 
Jana  nne  atre  La^ue.  L'AuUur  de  cet  ouprage 
Latin  a  milé  du  gaUieUauM  en  diVer*  endroit*, 

iîALLIUML  V«ym  Culuhjut. 

GALOrm.  e.  f.  Espace  de  dianssure  de 
cuir  que  l'on  potle  par-deasous  les  souliers, 
pour  airoir  le       sec,  Une  paire  Je  galocW. 

On  appelle  «nsù  Gaiochtt  Une  chaneauie 
dont  le  dessus  eM  de  cuic,  et  la  seneUede  bois. 

On  appelle  Menton  de  ^locké.  Un  nmitoo 
toAg,  poiatuet  recourbé.  Il  est  du  style  CuailiiT. 

GALON,  s.  m.  3'is»a  OVr ,  d'argent ,  de  soie, 
de  fil ,  de  laine ,  clc  qui  a  ploa  de  corps  qu'un 
«impie  luban ,  et  que  l'on  m>t  au  bord  ou  sur 
!«  coutures  det  habiu,  soit  pour  les  empicber 
de  s'offîler,  suit  pour  servir  d'orucment.  Vn 
gnlvn  d'or,  d'aigenl,  de  soir.  Va  UabA  tout 
cInuniH-ii^de  jatoti,  couml  de  jolon  tant  plein 
.jue  vide.  Cidon  de  liwie. 

UALOHHEH.  verb.  a.  Orner  ou  barder  de 
yAoot  Gaiotmer  un  habiL 

GALOSai,  ts.  porlidpe.  Ifaiil  jalennc. 
Galonné  sur  toutes  les  coutures. 

On  dit  aussi  De  qudqu'uit  qu'il  esl  j*- 
lonné,  pour  dire»  que  Son  balnt  est  oonvert  d. 
Ralon. 

GALOP,  s.  m.  [  On  ne  prononce  pas  le  F,  ) 
La  plus  dlerée  et  la  plus  diligente  des  allures 
du  cheval,  qui  n'en  pn^cemcnt  qu'une  suite 
de  aamU  en  avanL  Vn  CMvaX  ^uï  va  eu  ijalop, 
^ui  va  bien  le^ttop.  Le  pelil  ^olop.  Le  jp-and 
Jdlop.  (/n  c^dl  qui  a  Ugutop  aité,qui  a  le 
■  abpmde.  AUrr  le  gotop,  le  petit  (,alopy  U 
^raai  jalop.  N'alton*  tfu'au  petit  gclop.  Mettre 
m  cheval  au  ^«lop-  *oat  venus  au  galop. 
Son  cheval  prit  le  galop ,  se  mil  au  qahp. 

On  dit  provcrbialcnieat  et  Ggnrùn.  U  s'en 
va  le  grand  ^alop  à  l'Ndpifel,  pour  dtic,  11 
(kit  tout  ce  qu'il  ikut  pour  se  miner  (urtyrouifv 
tentent. 

On  dit  aussi  aheolument  d'Uo  homme  qui 
tire  k  sa  fin,  qui  te  meurt.  Il  j'en  v«  le  ^and 
jelep.  n  est  populaire. 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de  gdeper.  Ce 
e&eval  a  la  galopade  /ôrt  Mie. 

Il  ae  dit  onasi  d'Un  certain  etpeoe  qu'où 
parcourt  en  galopent.  D'ici  là  il  n'y  a  qu'une 
galopade.  Et  l'un  dit  enc-m ,  Foire  «ne  galo- 
pade ^  pour  dire,  Faire  une  petite  course  au 
galop. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  Vn  chevûl 
qiâ  galope  bien,  (fui  galope  sur  te  bon  pied, 
ifui  galope  sur  le»  hanches.  Vn  cheval  ijni  ^a- 
lope  pré»  de  (erre;  Galoper  il  l»  ckosse.  /Is  ont 
galope  deu^c  hewet  durant. 

On  dit  figuTcment  et  romiliéremeut  d'Un 
homnie  qui  ïc  tourmente  benucoiip ,  qui  court 
beaucoup  pour  quelque  aflàire  :  Il  galope  joti/ 
et  nu't.  Il  a  galopé  par  tout  Pa-is  pour  cette 
affaire. 

n  est  aussi  actif, et  signifie, Ueltzeau  galop, 
&ire  aller  au  galop.  Galoper  un  'cAevoI. 

Il  signifia  figu^'ément  et  fànûlièreaieot  Pour- 
niirre  qnelqn'an.  /I  Ta  galopé  long^eo^  Lei 
5ergens  font  gulofd. 
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On  dit  ausàl  fi^urénentet  fiinulitreoieot. 
Galoper  qnelqu'un,  pour  dire,  Se  rendra  assidu 
dans  tous  lea  Ueui^.où  l'on  p^tle  voit,  ou  l'un 
peut  lui  pwler.  /I  U  galopa  dtpaie  long-temps 
sons  poaootr  le  jMndré. 

Guori,  it.  participe. 

GALOTIN.  s.  ».  Petit  gacfon  qoe  l'on  en- 
foie  çà  el  là  pour  diffmntee  diosee.  II  n'a  eii- 
voyé  an  gdopia.  Cal  m  petit  galopin.  Il  esl 
bmilier. 

On  appelle  ainai  dans  les  Biaisons  Royales , 
De  petiU  mannîtoiisqui  tontoeut  les  broches, 
et  qui  serrent  à  cootirçi  et  là  pour  les  besoins 
de  la  cuiÀne. 

GALVAUDER,  v.  a.  Italtraiter  quetqu'u» 
de  paioks,  le  réprimander  avec  aigreur  o« 
avec  hauteur.  On  r«  gafawndê  d'ûiqjortaiice. 
Ucrtfiunilicr. 

tiACrxvai,  ic  partidpew 

G  AH 

GAMBADE,  s.  f ,  Espto  de  saut  sans  art  et 
sans  cadence.  Faire  une  gambade.  Faire  Jei 
gambades.  Jamais  boauue  ne  ^  ai  gai ,  tl  fi^- 
soit  mille  gombaden 

Ondit  pmeibialementet  figuMtont,  Payer 
en  gambades ,  Lueqn'à  des  demindes  UgEtimea 
on  ne  répond  que  par  des  dd&itei,  par  des 
plaisanteries  de  ataavaise  loii  seul  donner  eu- 
cuoe  satisfaction.  Je  lui  aï  dananié  rergcnf 
(fu'il  me  doit,  il  m'a  payé  en  gaMh«lss.  Dans 
ce  sens  on  dit  proverbialeotcnt  et  purement, 
Payer  en  monnaie  de  amge,  en  gombadei.  Ce 
proverbe  vient  de  ce  que  les  Jongleurs  s'exemp» 
toienidn  drott  de  p^e,eii  Cusaoïdanser  leur 
ttnge  devant  le  Peager, 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades.  K 
gambade  sans  ceue.  Il  ne  fait  ifue  gambader. 

GAH BILLER.  v.  n.  Remuer  l«a  jambes  de 
oôté  et  d'antroL  Cria  se  dit  d'ordinaiie  dea  e»- 
&ns  ou  de  fett  jeunes  gens,  lorsqo'éunt  «Mis 
ou  coudjcis,  ils  portent  à  tous  momens  leurs 
iambes  de-çâ  et  de-U.  On  ne  peut  eMMeilIollsr 
cet  enjfant  »  tl  ne  ^it  gne  gantfriller,  U  est  fk- 
nilicr. 

GAMBIT.  auhet  a.  Terme  du  ies  ftAte% 
Ou  dit,  Jouer  b  gamftil»  Lcwsqa'^liès  avou 
poussé  le  pion  da  Roi  on  celui  de  k  Dons 
deux 'pas,  on  ponsK  escan  celui  de  letic  Ffn 
deux  pas. 

G  AMCLUC.  s.  f .  Sorte  d'den^  ife  bois  qn! 
rst  d'où  usage  fcrt  oadinaïre  stir  le»  vusaeani 
et  dans  les  ann^,  et  oit  l'on  met  la  ponioa  de 
chaque  matelot  et  de  chaque  soldat. 

On  dit,  £tre  à  la  gnmelle,  mango-  à  taga> 
rnelle,  pour  dire,  Être  k  l'ordinaire  des  soldats 
et  des  matelots. 

GAMMEL  s.  r.  Table  contenant  les  notes  de 
BCnsique  disposées  selon  l'ordre  des  tons  na- 
turels.  Comnun<xr  la  gomme.  Apprendre  U 
gamme.  Savoir  la gammt.Ilëait  déjà  lagamme. 
Sortir  da  gamme. 

On  dit  provethîalement  et figorànent.  Chau- 
ler.la  gomme  à  guotgH'un,  pour  dite.  Faire 
uneTorte  réptunnde  à  qiudqn'un ,  ou  lui  dire 
des  iojnres,  lut  dire  ses  vérités.  On  lui  a  biM 
8.1. 
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chanié  ta  jammê.  Om  Inr  «  hùfi  chanté  leur 
gamtiu. 

On  frnMri  {NFOTvrilùlarieirt  etâgttrimnit, 
Chofi^  de  0Bnime,  poor  dire,  Changer  de 
toDdiute,d«  fii^oo  d'a^. J«  bûfavibien  chan- 
ger de  gamm*. 

Oa  dit  promtial.,  £fr€  Itort  de  gamme, 
pour  dire,  Ne  MToirplut  où  l'on  en  est,  ne  s« 
▼oir  ploi  ee  qu'on  dut  fiùre;  et.  Mettre  ^uel- 
fti'un  hors  de  gamme,  pour  dire,  Le  dAcon- 
«ener,  lui  rompre  Ma  nwsarea,  le  réduire  â  ne 
•BToir  ^ni  que  répoodrt^ 

cah 

GANACBE.  >.  f.  Le  mâchoire  infiricore  du 
«bcviL  Oa  dit,  qu'U»  cheval  ett  chargé  de 
ga7uiche,<{a'il  a  la  ganache  Umrdc,  pétante, 
Quand  il  a  l'o<  de  la  micboire  inlïrieare  fort 
(m,  et  garni  de  beatwoup  dechatr. 

Od  dit  figarimeiit  et  familifaemeiit  d'Un 
homme  qui  a  l'eiprit  pMaut ,  qn'/I  est  cluir^ 
lie  ^énacAe,  qu'il  a  la  ganteh»  penmie, 
ipa'utt,  que  e'eti  une  ganache^  me  lotixde 

GAUCHE,  a.  f.  Sorte  de  potence  «i  d'ee- 
trapade,  dreuée  aux  pwM  dea  vUlea  en  tur- 
quie,  poar  aerrir  au  supplice  dea  malfàiteura, 
ou  dea  inalbenreux  tiatlAi  comme  tels.  La 
ganehe  eit  dscrite  dam  Voyages  de  Totir- 
nefoH. 

GAIf  GLIOS.  subM.  m.  Terme  d'Anatomic. 
C'est  un  Buemblage  de  pliuîears  nerfii.qni  tt 
rcDcoiitrent  et  s'enticloront  en  manière  'de  pc 
klan. 

En  termes  de  Cbirmgîe,  c'est  une  tumeur 
dtire,  ronde  ou  ohlonguc,  quelqtieibis  inégale, 
snni  douleur ,  et  qnt  ne  came  aucun  change- 
nem  de  couleur  k  le  peau. 

OARGRfillE.  s.  f .  (On  prononce  Con^i^e. } 
HorUfieatM»  totale  de  quelque  partie  du  corps , 
qui  M  coBoanuiqoe  dtément  ani  antres  parties 
.voisines.  Avoir  U  gangrine,  La  gangrène 
gagne.  H  a  un  mol  à  la  jambe,  il  erainl  ifue  le 
gangrène  ne  e'y  mette.  Arrêter  la  gangr^u. 

On  dit  fignnfnent  Des  grand»  arams  qai 
i'élèvmt  dons  la  Rdi^on,  on'  des  grands  dés- 
ordres qtd  naissent  dans  l'Éut ,  et  qui  peuvent 
avoir  des  suites  flcbeuseï ,  que  C'eit  sac  gan- 
gpine  dont  il  fout  arrêter  le  court. 

GANGREIiER.  verl»  qui  s'emploie  arec  le 
pronom  penonnel  Se  corrompre  «n  sorte  que 
la  cangrtcs  se  Ibnne.  Cette  jambe  va  se  gan- 
^riner.  5-  on  ne  reniiiit  ï  celte  plate,  die 
te  gangrènera  dan*  vingt-gnatre  heures. 

GaroUIiA,  it.  participe.  Où  b  gangr^ 
•'est  mise.  fir«  gangrené.  Jambe  gangrenée. 

On  dit  fignr^nent  d'Un  mr^an^iioBme, 
^'11  a  la  conscience  gangrenée. 

OAnURÉNEUX,  EUSE.  ad}..Qui  est  de  la 
Mture  de  la  gangrine.  5an^  ^n^rénriu:,  Dis- 
fNWilicv  gangréneiue. 

GARGOE.  s.  f.  Uot  etnpmnlé  de  l'Alls- 
«and.  Roàn  ftr  hfMM  an  métal  limita-  est 
attwbé  doM  li  adn  de  U  Une.  Ou  dit  i  Une 
mine  «w  ta  gangue.  Vn  mébd  jo»l  à  m 

g»nii^ 
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&A1IIVET.  I.  n.  Instranwmt  de  Gbîmr^ 
Mt  en  ISmae  de  canif. 

OANER.  T.  n.  Tefnw  du  jett  dt  ntenlve. 
Laisser  aller  la  main. 

GANO.  Terme  dn  fan  de  l'ambre.  U  si- 
gnifie ,  Laisses>40oi  venû  la  ntaîn. 

GAR^.  s.  f.  Gordonpct  de  s<He,'d'or,  d'ar- 
gent ,  etc.  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  attacher 
nn  bouton.  Vne  aune  de  gante  de  soie. 

Il  se  dit  pluscbmnmnéranitde  cette  smie  de 
coi-donnet,  en  uat  qu'il  sert  de  boutoaiûire. 
La  ^anic  est  trop  étroite,  le  boulon  nysauroit 
entrer. 

On  appelle  Gante  de  diamone,  Une  bon- 
mnniire  Mta  en  fixvM  da  gaAse,  M  garnie  de 

diamans. 

GANT.  s.  m.  Partie  de  l'babillenient,  bile 
poar  la  minn,  «t  qui  sert  b  la  conviîr  toute,  et 
chaque  do^  en  par6entier.  Porter  des  gantt. 
Mettre  set  gant»,  ôttr  ses  gants.  Tailkr  des 
^fs.  Coudre  des  gantt.  Des  ^anb  &tfR  faite. 
Det  gatiU  bien  appritêt.  De*  ganta  lavét.  Dei 
gantt  à  frange,  Det  gantt  parpimés.  Vne  paire 
dt  gantt. . 

Ce  mot  prend  ^fiZnnlaa  dénonûnations, 
soi!  par  radient  &  k  matière  dont  In  gants  sont 
faiu ,  comme  dans  ces  phnsoi  ;  Gantt  da  cerf. 
Gants  de  daim.  Gantt  de  peau.  Gant*  de  eha~ 
moii,  de  poil  de  chèvre,  Gantt  de  chien.  Det 
gantt  de  ^1.  Da  gantt  de  soie.  Det  gantt  3e 
laine,  etc.  soit  par  rapport  aux  lienxoti  ils  sont 
bits;  comme  :  Gants  d'Etpagne.  Gantt  de 
Kume.  Gantt  d'^^viijnon.  Gantt  i^e  iBlots,  de 
Grenoble,  etc.  soit  par  rapport  aux  odeuit  qnî 
dominent  dans  la  mauîirc  dont  ils  sont  apprt- 
tés.  Det  gantt  d'ambre.  Det  gants  de  fleur  bo- 
rnage. Det  gantt  de  jasmin.  Gantt  à  la  peau 
d'Etpagtie, 

On  e{qMÙe  Gdnl  d'oiseau,  Le  gant  que  le 
Fauconnier  metà  la  main  dont  il  porte  l'oiseaa. 

On  dit  figorément  et  &milièrement  d'Un 
homme  d'une  bumaur  beik  et  accommodante, 
qa'/l  est  aoHple  cemnw  un  gâta.  Et  en  patisnt 
d'un  honone  qu'on  promet  de  rendre  iraitable , 
qooiqu'U  &sse  le  ififlidle,  oa  dit,  qn'On  U 
rendra  soi^tle  comme  un  gant. 

Froverinalement  et  fif-urânont ,  pour  fiure 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  n'est  pas  le  premier 
h  donna*  l'atis ,  Jt  dire  quelque  chose ,  ou  i 
&in9  la  découverte  dont  il  parie^  on  dit,  qn'/l 
n'en  a  pat  les  gants.  Vws  n'en  aurei  pot  lei 
gantt. 

On  'dit  aussi  proverbialement  et  fignrtfmeol, 
d'tJne  fille  qui  a  Aèji:  eu  quelque  commerce  de 
galinierie,  qn'£fle  a  perdu  ganta. 

On  (lit  d'Un  bonune  qui  a  obtenu  le  pre- 
fn'ufr  les  faveurs  d'une  fiuune,  qu'il  eu  a  eu 
les  ganis. 

On  dit  ppreriririement ,  Z.'Nmitié  patte  le 
gant ,  Lorsqu'en  se  saluant  on  se  lonche  la 
main  sans  se  donner  le  loisir  ca  se  déganter. 

Ou  dit.  Jeter  le  gant,  pour  dire,  Défier 
quelqu'un  ou  combat 

fiANTELÉEk  VoyaCàtotam*. 

GAHlXIfT.  I.  ».  Espèce  de  gant  «enveit 
<ls  lames  de  ftr  par  le  dehors  de  le  nnn,  ht- 
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sent  partie  de  l'atmOR  tym  Imbmc  «tf  i| 

toutes  pièces.  I7n  ceiqt  dt  jsaldeL  fnfft 
oMc  b  gonlelet.  Jeto-  k  goatAt 

OàWfOMr.  TetOM  de  Cbuglt  ùfkii 
bandage  qtii  envdofpe  la  mm  a  lu  4^ 
comme  an  gant. 

GANTER,  v.a.  Het&caesgoHiVeiit 
ganta  ^ne  l'on  ne  sauroit  ganter.  St  fiue. 

Ou  dit,  que  Det  gant»  genten  ^,jb 
dire,  qu'ils  sont  bien  justes  i  k awa. 

tià^ri ,  Mb.  psotic^  £trs  laqtisi  b 
ganti.  Avoir  une  main  nne,  <f  forin  jotà 

GAlfTERIB.  0.  Sbm,  L'Art  et  lillite 
gantier. 

GAimER,  1ERE,  suhst.  CeU,a!ki 
fait  on  qui  vend  des  gants.  Lateotifvd 
GontMT. 

GAR 

GARAHAnnTE.  i.f.OnadBBri») 
oement  ee  noV  i  ane  pieitc  pécite».  (h] 
sume  quec^dldt  le  gre&aL 

GARANCE.  4.  f.  Phueatmknor 
d'un  nage  tinnt  enr  le  jame,  si^l 
Teinturiers  se  eerreat  pow  tBodie  a 
Vne  ho^  tcmtc  en  garante.  Le  getna  > 
en  rouge  les  oa  det  aninmu^ui  s'ea  mwna 

On  s'en  sert  MNsi en  HédeeiaecdtHi 
rîtive. 

GARARCER.  v.  a.  Tcbidre  a  g»Kt  1 
rancer  une  éto^  Garamcer  de  U  Uiai.  | 

GAUKii,  te.  pnrtktpe. 

GARANT,  ANTO.  s.  Rdge.caatiM,^ 
qui  r^nd  dn  ftit  d'autrui ,  eu  de  ne  fi^ 
ùk.  Avoir  un  bon  garant,  un  iwdw^ 
<Se  mdre  gèrent.  Prendre  pw  fvt*.  I 
n'est  point  garant  du  foit  dm  Prûuc.  Ji»^ 
poùit  garnit  de  rMnemcot  feot 
garant  de  set  faits  et  promeim.t  j 

Dnne  le  style  de  négociatioa. qm9l«n > 
ont  employé  Garante  an  findate.  U 
I  t'est  rendue  garante  du  IVml£ 

llseditensii  figoiëneetdYh  J«aè| 
on  a  tiré  nn  frit,  une  doctime  ^'cain^ 
un  passage  que  l'on  ciaej  et  iVu  htov 
qui  on  tient  lOM  nnuTelle.  II  ait  tdfli'r'^ 
tel  PAilocopAe  poar  jnmt  di  et  feSI  ^  >^ 
nouvelle  parait  étrange,  maît 
(ieu,  et  j'ai  de  bons  garant. 

GARANTIE,  s.  f.  Engi^nMal  pi 
on  gsrsDtii.  71  lui  a  paue  un  aeteir(|A* 
Il  m'a  vendu  cet  héritage  tans  garetoa. 

II  signifie  auwi  Le  dédonHBSgania't*^' 
t'oblige.  S'obliger  à  garante.  Êtrelt*»'^^ 
rantie.  Il  ne  sa  dit  §uin  qn'ea  msticit 
cès ,  d'aSaisn ,  et  de  négocisboa 

GARANllR.v.  ^.  Se  rtoàn ^tH'^' ' 
dre  d'une  chose,  même  en  l'oU^eHii  *  ^ 
nuger.  Je  vous  garautit  ee  cifft'  " 
Le  Marchand  qui  a  vendu  et  iami,  bjP' 
lit  de  Gènes,  pour  Hre  de  CAw,'';*^ 
vtui  Gênes.  Garantir  un  coatrst,  su 
Feelat  d'une  mniton. 

Ob  dbtt  OmmMir  une  martheai^' 
dire.  En  emonr  la  biw<,  la  r>^  P*^ 
eertam  lea|«,  «ma  pane  dtdUotf^ 
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lo  (k  DiiUil^  àe  U  rente.  Je  veut  garantit  Mf  le 
«ontrf  pwr  ùe  motf. 

On  dti  dtDi  le  commeice ,  pv  ellipse ,  Jt 
mt^anuau  ce  chwal,  celte  monire,  Je  tout 

ItfauL 

U  ùgnîfie  amn,  Asiurer,  affirmer.  Je  vouf 
wwitû  fue  ce  panade  cit  if  un  tel  jouteur, 
t  bi  ai  jerenti  le  /àÎL  Je  vous  garantU  fu'il 
e  ^r<  pei  cela.  On  m^a  oampê  eela,  imù  je 
r  witt  le  jerentti  poe. 

GiusmoE.s^gmfiB  miri  Prtwver.  Per- 
mit ne  fen  Muroîl  garaiOît.  Je  vous  jenm- 
reï  Jh)mI,  titeii  je  ne  mre»  gorentir  ife  In 
■M.  S*  garaatir  du  froid. 

On  le  dh  Muai  ebudiuniaL  On  ne  garantit 
»itU  peur. 

UuAan,  iz.  participe. 

bi  lonea  de  Pelai*,  il  se  prend  nbiUnd- 

mnt,  pour  dire,  Celui  à  qui  on  a  £ût  une 

nmîe.  Le  GmtnH  caerce  wn  receun  conlre 

Gùrata, 

GARBIH.  •.  m.  Nom  qu'an  dgaoe  sar  la 
ittilnranée,  et  dans  les  Provincei  méridio- 
ki,  la  rent  de  Sod-ouesL 

GARBDHE.  e.  f.  Eapèee  de  pouge,-fait  de 
bde  Migl«j  de  dioux,  de  lard  et  mtiei  in- 
Sdieu. 

6ABCE.  t.  f .  On  appelle  «iaii  par  injure 
le  fille  DU  femme  dibeuebde  et  publique. 
K  wait  garce.  Frenche  garce;  C'est  one  ex- 
HÙMi  libre  et  basse. 

GARÇCW.  s.  m.  Enfant  mile.  Uada  fUa 
éajorfont  dt  m»  meiia^  Ceffe  femme  est 
CDueAée  «fuit  garçon.  Petîl  garçon.  Jeune 
rço».  Grand  garçon, 

(ta  appelle  awH  Gorccm,  Cens  qoî  denea- 
H  dus  le  edflM,  qm  ne  ic  marient  point, 
ml  mourir  gar^o».  C*<fl  wi  «teitf  garçon. 

00  dit  dans  le  style  fanùlicr,  Faire  vie  de 
rjon,  BMncr  bim  vit  dt  gar^n,  pour  dire, 
mer  le  vie  d'an  bomme  Ittita,  etjpii  D'est 
niittti  i  ancun  derotr. 

On  dit  'd'Vn  bmt  soldat,  que  C'ert  un 
m  garçon.  On  dit  aiuii  â  iin  boqame ,  Voiu 
s  kl  brave  garçvn,  dans  le  mime  sens  qu'oo 
,  Voui  Htt  un  galant  tontine.  Vaut  iles  un 
*t  ([arçon  d'Are  venu.  Et  ea  dit  figitrrimcDt 
fuôilicremeot,  Faire  le  mauvais  garçon, 

dire, Faire  le  bnve,  faire  le  m^ant. 
Daiu  les  Coll^es^,  dans  les  Communautêt , 
pumi  le  peuple,  on  appelle  Gordon,  Un 
'cl  ^ui  ne  porte  poioi  de  livrée.  Lt  garçon 

>  le  letl.  H  m'a  envoyé  son  garçon. 

On  aj^Ue  aussi  G  ar çon$,  Cenz  qoi  tri- 
ant HNu  les  Heitres,  dans  les  boutiques 

>  Mordunda  et  des  Anisans.  Un  garçon  dt 
fAifit.  Ce  Herefcand,  cet  ..é^'sen  a  tant  de 
'çow.  jDonitcr  pour  hoin  eue  garçom. 
nhUtsfatbi  gar^OÊU. 

On  qi(i^eciK«  le  Huit  Gtrfmu  de  la  cAsm- 
n  Garçons  de  la  Garde- robe,  Las  valets 

1  lotit  les  bu  oflSoM  dans  II  Cbanbre  et  dan* 
Girda-robe. 

Et  dans  les  Troiqies,  on  appelle  Garçon 
>/("-,  UsOffieitrqaà  fait  le  détail  dW  Ré. 
■KM  nu  le        et  esKirAide-Uaicr. 
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On  app::IIe  figurément  et  par  ironie,  Beiau 
garçon ,  joU  garçon ,  Un  faommc  que  la  di' 
beuclie ,  le  jeu  ou  une  trop  ffmÔt  dépense 
ont  jctrf  dans  quelque  exdà  lionteux.  H  s'est 
fait  beau  garçon.  Vont  voilà  beau  garçon  ^  foti 
garçon.  Et  dao*  le  m£me  sene.  on  Ai  d'Us 
homme  qui  s'est  enivré^  fl  éloit  hier  fteon  ^ili^ 
çon,  joli  garçon, 

UARÇONNIËRE.  9.  f.  lettne  fille  qui  aime 
i  hailter  les  garçotte.  C'c«t  tiiie  petite  garçon- 
nière. Il  est  populaire.  ' 

GARDE,  s.  f.  Guet,  dctiMi  pér  laqueUb^o 
obterre  ce  qui  se  passe,  afin  de  a'étre-'^lil 
surpris.  Faire  ta  glirdf.  Faire -ièaïie -garde, 
meuvaife  garde,  finirez  en  garde:  Sortir  dr 
garde.  £trâ- de gsrdA  '.  '  ' 

Uaidi,  ae  Â't  atusl  Dea  gea*  dfc  gtJerre'qni 
font  h  Ronlei.  La  garde  iet  pMa*.  Jtdeiwi*  ta 
garde.  Renforcer  la  garde.  'Doi^tl^M  gbfde. 
.^Meoir,  pour  le  'gafdt.  0lMMgi«r'l«i jWtfe. 
Officier  de  garde.'  ha  gdrde  tnisManie.  La 
ijarde  déacandanie.  Mifntery  deicendrt'la  gtO'de 
-  U  se  (fit  encore  Du  serrice  des  Pages,  de< 
Uentilshommes,  des  ViUets  de  pied,  des  La- 
quais, etc.  qui,  afin  de  se'  •ouktgei'  entre  eux, 
se  tiennent  les  uns  aprte  lea  autres  auprès  du 
Roi  et  des  Princes  »  pour  les  servir  et  faire  ce 
qu'ils  commandent.  Ce  Page  était  de  garde. 

La  UnAHD'GABDC,  ert  Un  oorpa  de  Cara- 
Iwie  qui  te  met  k  la  téte  d'un  can^,  pour  em- 
pêcher que  l'armée  ue  soit  surprise. 

tiàun  ATJACÉK,  est  Un  autre  Corps  que 
l'on  met  «nooce  en-deU  de  U  Grand'Garde, 
pour  une  pina  grande  sûreté. 

Com-nc-GABitt,  Lieu  destiné 
(eaaoUetaqw  fintlagarù,  at^danale^caoïpa, 
soit  dans  las  Place»,  tdt  dans  te  nuuons  des 
Prinece. 

GAass,  signifie  oosm  Une  finnnie  qû  aert 
les  malaides  et  les  fëmmra  en  conehe ,  et  qni  vit 
decemitier,ltesl  malade,  ilhu^utuncgonli!; 

Gabdb,  veut  dira  encore  La  charge,  la  Gotn- 
miasiMi  de  garder,  le  Rot  lui  a  cdmtnis  la  gard<! 
de  celle  Place,  lui  a  confié  h  garde  de  ce.<  Iré- 
sort.  Avoir  la  garde  de  <fueltfue  ahose.  Je  lui  ai 
donné  cela  en  garde.  Il  n'est  pas  en  ma  gardi. 
On  l'a  mil  à  la  garde  d'un  Uuistier.  On  lui  a 
po^è  tant  pour  se>  ^ait  de  garde. 

U  signifie  atissi  Protection ,  etnese  dît  guère 
qu'en  ces  phrases  :  AUeZ'Vcia-en  à  la  garde  de 
Dieu.  Dieu  voue  ail  en  ta  garde,  en  ea  $ainte 
garde,  en  ta  sainte  et  digne  garde.  Toutes  les 
T^gliiet  catUd^elef  de  France  «ont  en  Ut  garde  . 
du  Roi. 

On  dit,  qn'l^n  homme  ttt  tiir  ve:i  gardes ,  se- 
tient  sur  ses  garda ,  pour  dire ,  qui!  a  du  soin  ci 
de  l'Meatien ,  poar  empêcher  qu'on  ne  prenne  ' 
avantage  stv  lui,  qu'on  ne  luibssequelqne  tort. 

Go  dit,  Prendre  garde,  pour  dira,  Avoir 
soin,  avoir  aUention,  avoir  l'œîl  sur  quelque 
chose,  sur  quelqu'un.  Frênes  garde  <|ue  cela 
n'orrnv.  Frenei  garde  i  cela.  Proies  garde  à 
celte  clause  d*  votre  contrat.  Prenes  garde  de 
tomber,  Franei  garde  à  ne  vous  pas  trop  enga- 
gtr.  Frênes  garde  d  vous;  IVenea  garde  à  cet 
enfanU 
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On  dît,  qu'l/ii  ftomme  prend  garde  ù  un 
sou,  à  un  denier,  pour  dire,  qo'Un  son, nu 
denier,  qs  lui  sont  pas  indiSïrens dans  la  dé- 
pense, qu'il  j  fait  attention  dans  uo  compte. 

On  dît  aussi,  Se  donner  de  garde,  pour 
dire,  Se  pr^celitionner,  éviter  quelque  chôse. 
Donne»-vou*  de  garde  ifu'on  ne  Wfui  trompe. 
Donner  r  voiu  de  garde  de  cet  htfnune  -  là. 
Z)onnca.^uous  de  garde  de  toweher  à  cela. 

On  dit  iamilièmncnt,  qn'C/n  tomme  est  de 
bonne  garde,  pour  dire,  qu'il  ganfoloag-leiBps 
ee  qu'il  possède.  Il  y  a  dix  ans  fue  Îwim  mw 
ea  hijoa,  «Nttift  Aes  de  k>nne  gardé. 

'  On  dît  ansii,  que  Certains  vim,  eerlafiti 
^aitt,  sont  de  garde.  Je  henue  garde,  oo  ne 
sonl  pas  de  garde  f  de  bonne  garde,  pcAir  dîrë, 
qu'Us  se  gardent,  on  ne  se  gardent  pas  long- 
tènJps  sàtis  se  glier. 

On  dit,  qu'C/n  c&ien  est  de  tonne  garde, 
pbUf  dire,  qu'il  'garde  bien',  qu'il nveïtA  bAinl 

On  ^t ,  que  Les  pllei  sont  de  di^txU  garde, 
pour  dire,  qu'il  faut  veiller  «oignensemant  b 
leur  conduite. 

On  dit,  quOn  n'a  garde  de  faire  telle  ou 
telle  chose,  pour  dire,  qu'On  n'a  pas  la  vo- 
lonté ou  le  pouvoir  de  la  fiiire,  qu'on  en  tst 
bien  éloigm!.  /I  n'a  garde  de  tromper,  il  est 
trop  homme  de  bien.  Il  n'a  garde  Cacheter 
cette  Charge  f  il  n'a  pas  un  sotA 

Anx  jeux  de  Caries,  Garde  signifie  Une  on 
plusieurs  basses  caries  de  !a  minie  couleur  que 
la  carte  principale  qu'on  veut  garder.  I7n  bon 
(Oiieu."  porte  toujours  des  gafdei.  J'ai  écarté  la 
donbk  garde. 

Oakdc,  veut  dire  aussi  en  tcmes  d'Ea- 
crfane,  Une  mamè»  de  tenfa- le  oorpa  et  l'épA 
ou  ie  fleuret,  teHe  que  l'on  smt  k  couvert  de 
r^pée  on  du  fleorei  deeon  ennemi,  et  qne  l'on 
pui^  aisànent  le  fraj^Mr,  on  liù  pmier  une 
boit».  La  ga^dâ  haute.  Là  gardehusie.La  gari\ 
à  l'éfiie  seûie.  La  garde  à  l'ipie  ef  au  poignard. 
La  garde  lur  le  pied  gauche.  Sa  mettre  en 
gardé.  5e  tenir  en  garde.  Être  m  garde.  Être 
hors  de  garde. 

On  dit  figurém.  St  meltrren  gnrrfc,  le  leinr 
en  garde,  être  ea  garde,  pour  iliri>,  Se  dciîrr , 
et  donner'  al  boa  ordre,  qu'où  ue  suit  point 
soipris. 

On  dit  aussi  ,£lre  hors  da  garde,  ponr  dire, 
Ne  savoir  où  l'on  en  est  dans  qnelqne  afl'.ûte , 
dans  quelque  occïisinn. 

Gaidb,  vent  dire'cneore  La  p:inie  d'une 
'^e  on  d'an  poign»-d ,  qui  est  entre  la  pnîguée 
et  la  larae,  et  qui  sert  h  couvrir  la  main,  i'ne 
garde  d'èpèe.  La  garVe  du  poignard.  Garde 
d'argent.  Garde  d  «ofuifle.  Monter,  démonter 
une  garda.  Fausser  la  garde.  Les  branches 
d'une  garde.  Enfoncer  tipie  jutgu'à  la  garde. 

On  dit,  itfo^ter  une  garde  i  fuelfu'un, 
ponr  <Bre,  Le  r^nimander  vinéienL  H  eet 
familier. 

On  dit  provorinalenHnit  d'Un  homme  qui  a 
&it  un  pand  excès,  qu7I  l'en  est  donné  jus- 
ijK'aux  gardai. 

Il  vent  dire  encore,  an  pluriel,  Im  çiniitnre 
qui  fe  met  daw  une  aemiie,  pour  cGjtpéelier 
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toutes  sivtu  de  ciels  ne  l'oanciit.  Il  fout 
ehanga-  Us  garia  de  la  semm,  on  a  pm'Ju  la 

UAKDE.  s.  iD.  Homnw  «ntf,  q^i  est  <»■• 
liné  pour  làin  la  garde  aupti»  d'un  Uni , 
d'un  Prinn,  dW  Uoureraeur,  d'un  OfBcwr 
Céoâal,  eu.  Il  n'etwit  oivc  lui  qu'un  &  «n 
Gar(j<(. 

Gardks  m  CoKFs,  soot  Ceux  qui  gardçid 
la  personne  du  Bw.  (/n  CortU d»  Corp*  (ien 
monté.  Capitaine,  Lieutenant,  Kntei^M  dts 
Garde»  itt  Corft,  ou  simplement,  i£f  Gardes, 

Gakdbs  db  u  Ports,  sont  Ceux  qui  mpo- 
tetat  la  gkrde  aux  portes  ùe  l'intécieur  du  Pul^iis 
où  est  le  ftoï  pendant  le  jour.  Us  sonl  relevés 
le  imr  par  les  Garde»  d**  Corps ,  et  les  relèvcut 
lamaiia. 

Quand  Garie  signifie  Une  seule  personne  t 

n  est  masculin;  mai»  quand  il  sïjoiGe  b  C«in- 

pagnie,  il  est  liiinîaio.  I.œGarde  Ëeotsoiie.  Ltt 

Çjtti/au-U^m  de  la  Garde. 

Li  RioiMER  ia>  Gaidu,  est  Le  R^incnl 

d'Ioruntov  FnmçoÏH  destiné!  1  garder  les  ave. 

nuas  des  Uenx  on  Is  Roi      k^.i     *■>  parlant 

de  c*  MgincDttOadit  «iMotuimDt,  Les  Garilei, 

ou  le*  Gardes  Françoiseï, 

Oo  dit,  CapiftttRc  aux  Gardes,  Lîeulenaut , 

£tueijne  aux  Garde*,  Sergent  aux  Gardes, 
Soldat  aux  Gardes,  pour  les  distinguer  des 
Gardes  du  Corps.  Et  en  parlant  Des  Gardes  du 

Corps,  on  dit,  Coptfaïne  des  Garda. 

On  aj^IIe lie  Aéjimenl  det  GardetSuiao, 

pn  abioluDient,  Les  Garde;!  SuLtet,  Le  hésJr- 
meut  d'lnfÈmh:ri«  Siibsc  qui  fati  le  même  ser- 
rice  que  le  B6^ent  des  Garde»  Frunçoises. 

On  appelle  Gurda  de  I<i  /Uiiriae,ou  Gardes 
Marine,  Un  Corps  compose  de  jeune»  GeotiU- 
hommes  nonmiés  par  le  pour  |«  garde  de 
l'Amirnl,  et  pour  s'instruire  dan»  le  service  de 
a>cr.  Ils  sont  dans  h  Morine  ce  que  les  Cadets 
ont  éli  dans  les  troupes  de  terre.  Ce  jeune 
Garie^Xlamie  est  Jevtnu  Enseigne  de  Vais- 
leau. 

Gamks  de  l'Etesbaki)  ,  étoient  dans  le 
Cor^  da  tialères  ce  qiw  sont  les  Gaidas-llî»- 
rine  duDi  celui  de  U  Marioe. 

G  AU  DES  DX  LA  MauRHE.  On  sppcl'e  ainsi 
Des  Gardes  de  U  première  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps,  dont  il  y  en  «-Umïonrs  deux 
qui  OD  wrtaînea  occasions,  comne  i  la  Cha- 
pelle, sont  debout  aux  deux  cût^  du  Roi,  vittis 
de  IroquetoDs  et  amis  de  pertiusane». 

GJUBS<UAOAin,  Officier  conunis  potu  gar- 
der les  Uagasint.  - 

On  appellt)  Gardes ,  Lté  personnes  que  l'on 
doun*  pour  garder  quelt^u'un,  afin  qu'il  n'^ 
cbappa  pas.  Ils  ont  eu  <fuertlle  eiLsemble,  U  leiu- 
faut  donner  des  Gardes.  Il  n'est  pas  priton- 
nier,  mai*  il  a  du  Gardes./!  a  trompé  set 
Gardes,  il  t'est  évadé. 

Guide  ou  Scucs,  f^clui  à  qui  le  Roi 
donne  ses  Sceaux.  Cet  Office  est  ordinûrsinenl 
jcûot  k  ediii  de  Chancelier,  Le  Garde  des 
Sceaux  est  nn  dc9>  panda  Offideis  de  ht  Cou- 
ronna ,  dont  la  fonction  est  d'a\oir  la  garde  do 
gfwid  Sceau  du  Rot}  du  Scel  partïcuÛrr  dont 
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onnsepourleDaupliiué,  et  des  Coime-seeU. 
Q  scelle  toutes  les  Lettn  s  qui  doivent  être  ex- 
pédiées sons  les  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 

U  a  l'iuspectîon  sur  toutes  les  Chancelleiîea 
établies  prOs  des  Conn  et  des  Présidiaux.  Le 
premier  Officier  de  ces  Ghancelliries  we  nonjue 
anBsi,ÇanIe  des  Sceaux  d'une  telle  Cftoneellerû 
LesXIaitres  det  Requêtes  sont  Gardes  desScewi 
de  la  Chancellerie  du  Palais  i  Paris. 

Lorsque  ,1e  Aoi  .no  ju^e  pus  k  propos  de 
cliarger  personne  de  la  garde  des  Sceaux ,  il  les 
garde  lui-in6ae,  et  tient  le  grand  £ceau  en  pe  r- 
sonne-   .  , . 

GÀB0za,i)XS  Uxmas ,  UAitass  xt  GAanes , 
KtntCeux  q<u  sont  élus  dansleOorpsdechaqu' 
métier  pour  pvoir  soin  qu'il  œ  »'/  fasse  rien 
contre  le»  Régleuieiv  et  IfS  Statuts,  et  pour 
veiUer  li  ^  conaervaiiiHi  de  leues  privilégies. 

appelle  -Gf^-de ,  du  Tréwr  Royal ,  Celui 
à  q^i  IfiRni  mofir  sm  Trésor;  Garde  de  la 
fiibliof /iftfue. du  £p(,  Cekù  i'qui  le  Soi  donne 
U  garde  de  Bibliothèque  puliliquei«tf  <?arde 
detSIeuMesiCelui^gtii  le  fioï  dmoe  U  grade 
de*  meublni  de  btCentoDoe, 

Le  ntol  de  Garde lujanntiBpUiùettn  qiols, 
pour  sï^^  Ceux  qni  ont  certaine»  cdusea  en 
garde  ;  et  .daiH  ce.  cas  Gard*  prend  l's  an  plu;- 
riel.  Aiiiai  l'oo  q>peUa  Gtu'de-£ots,  Celui  qui 
pst  dcMtoô  pour  empêcher  qu'oo  ne  gAte  les 
bois. 

CABn£-CRASSK  ET  PÊCHE.  Celuï  quî  CSl 
commis  pour  veiller  à  la  conservation  du  Gi 
l.i(.r  et  du  Poisson ,  dans  l'étendue  d'une  Terrr- 
DU  Seigneurie. 

GAnsE-CÛTC,  Milice  préposée  pour  getdc: 
te  pays  qni  est  sur  la  côte  de  le  mer.  C'est  U:i 
Cnpitatne  Gards-cdte. 

On  Id  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  guene  dts 
line  il  garder  les  côtes. 

GaHDE-^atOR,  Celui  qui  a  la  garde  de  l'c- 
trilon  que  l'État  d6nae  pour  le»  Harat. 

Gardes  des  PRiviLiees  o£s  UaivjuanTs. 
Juges  qni  sont  spédalnmeut  chargés  de  voiler 
à  la  Gonserration  des  droiu  d'une  IhiiTcnitd, 
et  devant  lesquels  ka  Headxes  de  celte  Uni- 
versité  ont  leurs  causes  comnûjee.  Le  Clkdlelel 
de  Paris  est  Garde  et  Conserraleur  Au  JVit>»- 
léfjti  de  i't/nîveraifc  de  Perte. 

GAnoEs  DES  Xoxnons.Praaien  Juges  des 
Monnoie».  dont  les  aj^ellations  Wsscetiesent 
aux  Cours  des  Monnoiet. 

GARitt-SlABTEAD,Officierd'une  Maîtrise  des 
Eaux  et  Forêts,  qui  garde  le  marteau  arec  le- 
quel on  marque  le  bois  qui  doit  être  coupé. 

Garox-Notb,  Qualité  qui  se  ioiut  ordinai- 
rement ù  celle  de  Itolaire.  Par-deranl  les  Con- 
seillers du  Rx>i,  A' claires,  Gerdes-nofes  du  Aoi 
au  Chdttlet  de  Purt,<. 

GAnoe-RôLX,  Celui  qui  garde  les  Rôles  des 
Offices  de  France,  qui  en  tient  legistre,  et  qui 
en  bit  sceller  les  provisions. 

Gaide-Sac  Voyet  Sac. 

GAxmt-ScEL ,  CQicicr  préposé  dans  un*  Ja- 
lidiction  pour  sceller  les  expéditions,  etc. 

OAioc-VAissmc,  Celui  qù  a  U  nûedie 
da  Bot  m  sa  garde. 
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GARDE  ~  BOURGEOISE,  s.  f.  cri  t  ft^i 
des  Bourgeois,  le  même  ànit  que  txàù  ik 
Uarde-Koble  I  l'égvd  des  Sdila.  L«  ^mi" 
hwirqeoiie  n'a  lien  f  u'en  ecrteûif  fojx  \(r,. 
'GAROC-Rimx. 

G  ABOE-BOimQQE.  solat.  m.  Oa 
ainsi  Une  étofit,  un  livre,  ele.  que  le  Sutiw' 
a  dans  sa  boi^ae  il- j  e  long-ten^,  ctifi. 
ne  peut  vendre.  Cette  étoffe  est  ma  |arérW 
tique. 

GARDE-FEU.  subst  BUC  GriUe  df  i- 
ou  plaf£ue  de  fér  -  blauc  qu'on  net  derau  c-i 
clienùuéeiponrenpfcjicr  ka  iaoeaiéBico vi 

feu. 

,GARDE<FOlT.  s.  m.  Lea  bahubti  ca  a 
bnrntres  que  Ton  mcc  an  bord  des  poau.» 
quais,  des  terrasses,  etc.  pour  aaftcbai^.* 
m  tombe  en  bu.  H  putéroit  là  ma  fmé^-f*- 
Hettre  des  garde- fous, 

CARDE-MAUGER.  s.  A.  Lien  psot  pris 
OU  Mficr  de  U  viasde.etloatoeqmpalsa- 
vir  liUjMniriliiiv. 

OARDB-HEUBLE,  s.  m.  si^nfie  Lt  1^ 
on  l'on  garde  des  netibias.  /I  ^«t  melbt 
tapis^ie  dans  le  jords-MesiUb 

GARiœ-HOBLE.  s.  f.  Le  M  qn'na  y' 
on  qu'une  mène  nobles ,  anrvinnt  Ton  1  'V 
u«i  ont  de  jouir  du  Imd  de  kun  «fcn.n- 
Qint  de  la  aaetwiion  du  pcédécédé,  jus^.  " 
qu'ils  aieat  attânt  un  cttain  Age,  '*  Uàx- 
de  les  nourrir,  de  les  entretenir,  et  de  p«Ttf 
toutes  les  dettes  sans  être  tenus  de  reci^'~ 
cun  compte.  Avoir  la  garda-atMe,  jair  > 
'^ardù-ruAie.  Le  Rni  en  NommdU  a  ir  t.l 
de  ^arde-notle. 

GARDE-ROBE.»,  f.  Uchamkedc*» 
n  renfei'nwr  les  habita,  le  linge,  et  twtta  >^ 
hordes  de  jour  et  de  nuit,  et  oii  l'aq  bit^i-^ 
couriier  uu  valet  de  chambre,  ou  ne  fen 
de  chambre.  I/n<ypgrlemeBlcslcefWfa 
anlîcAomftre  ,  dune  cfcan&re,  Jtmme 
robe,  tt  d'un  cabinet. 

Uaudc-iom,  se  dit  euiet  De  lom  In  ii^e 
et  de  toutes  les  aotrei  bardes.  C'est  m  kuM 
fui  •  une  5«rde-roie  «^-rieic.  £n  SMNru 
lia  donné  M  jerde-re&cdsBii  «olildïcJUiVi 

On  apyeUe  dm  le  Rot.  Gmi  Vdin  .• 
la  GariMvbt,  Un  <^niMl  Ofias  qai  a  y  ■ 
de  tout  ce  qui  regarde  les  hdiïls  b  if? 
Roi,  et  qui  a  loos  lu  «Bveis  Oflae».  31»^  ' 
de  lu  jorde-reie.  O^ïeser  dl  le  jadt-nf 
Vfilel  de  jarde-rofx. 

GARDS-non,  signî&e  aosn  Le  te  m 
met  U  chaise  peroée.  La  jardt-rsii  é« 
apponcment  est  bien  coasiwedt. 

On  dit.  JUar  i  la  gardt-nAi,  poor  «r- 
Aller  k  la  diaiae  peroée.  Sa  mideoM  te  f-' 
aller  deux  «h  trait  fois  i  le  jarde-rtie. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  ToUirt  de  lA  î* 
mettent  quelques  femmes  pets  esaserm  Iro' 
vëtemeos. 

GARDE-ROBE,  ».  f.  on  CÏPR/îP  *  » 
Plante  vivaot  qui  croît  à  k  bamenr  d'«> 
Ses  lenn  sont  rsnwsaâes  cabouqetfO^'^ 
IcQr  jaune;  ses  racinel  et  sa  biwckt^ 
ligacMes,  ice  feuilk*  Knt  dMm»  ^ 
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dou  cMk  EUe  crt  propre  h  Suce  pfetr 

CtTOl. 

ClADER.  r.  a.  Conso-wr,  iroir  une  chose 
D  lieu  propre  «  commocfe  ,  pour  empécli«r 
n'ille  ne  te  perde  ou  qu'elle  ne  te  g&te,  etc.  Ce 

hni  la  chaleuri  m  ni  f€ut  ^œ-da-  la  viande. 

Il  lignifie  aussi ,  Me  se  ^înt  deMBUÎr  de 
iicique  cIiDSB.  Je  veiur  tjarder  cela  à  tauie  de 
I  ptrsmnt  fui  me  la  donné.  C'est  un  homme 
(I  ne  jxat  rien  garder,  tl  donne  luut. 

Od  dit,  Garder  ta  mai'jon,  garder  la  cham- 
1,  garder  U  lit,  pour  dire.  Se  tenir  daat  si 
jtwD,daiMsa  duunbR,  dans  sou  lit,  sans  en  . 
itir. 

Onditamsi,  Goriff  piton ,  janlïr  la  ar- 
li,  pont  din*  Rester  en  pnsM,  ntter  «u 

tUt. 

Oii£t  «un,  en  termeiâe  Guerre,  Garder 
"engtf  poorilîn,  Demnircr  duu  les  rangs, 
viles  m  rangi. 

Oaditenoim,  Gnr^  ton  rang,  pourdire, 
ilcnir  arec  dîgniti  son  état,  son  rang.  ^ 
Ud  £t  nisH,  Gnnler  ta  gravité^  pour  Un, 
«serrer  sa  parité,  se  nuiDienir  dam  b 

ivitt 

Od  dit  ans»,  Garder  la  pivre,  garder  un 
un» ,  pour  dire ,  L'avoir  long-temps  sans  dis- 
iitiDiuiion.Ii  a  gardé  lafivre  quarte  deux  ans. 
On  dît,  Garder  une  mideeinef  pour  dire  , 

b  pas  Tomir;  et,  Garder  un  lavement, 
BT  dire,  Ne  le  pas  rendre  prôniptemeiit. 
Es  lermea  de  Chasse  «  on  dit ,  que  Des  ehieiu 

l'ii  te  ckamje,  pour  dire,  qu'Us  ne  pren- 
ni  psi  le  change. 

tlUDEai  signifie  encore,  Réscrrer  pour  un 
m  Mtnpfc  /I  ^ut  gard^  cela  pour  demain. 
(^dit  proverbialement,  Garder  une  poire 
w  Uuùf,  pour  dire.  Réserver  qudqoe  diosi- 
w  Us  facidai  qui  pearem  nurenir. 
Od  dit  proretUalemeot  k  un  homme  daoi 
SictioBtdai»  le  milfaenr,  Vous  ne  lava  pa< 
^ue  Dieu  v«m  garde^  a  qia  la  fortune  vous 
rit,  pour  dire,  Tons  ne  savez  pas  ce  qui 
SI  vous  arriver  de  bien. 
(Xi  £i  sossi  figurémeot  et  fiuuiUèremeni ,  Il 
t  long-lempt  gu'il  me  la  gardait ,  pour  dire , 
fs'oQg-'tciupt  qu'il  btlcudoit  l'bccasioa  de 
•■  nuire ,  de  se  veuger  de  moi.  Et  on  dit  dans 
mine  sens,  Je  la  lui  garde  bonne, 
0adii,p8r  une  façon  de  parler  proverbiale, 
lui  m'en  donnes  bien  à  garder,  ponr  dire, 
'Ut  roules  m'en  fuiie  accroire. 
(Tarder,  en  parlant  d'Un  Roi,  d'un  Prinre, 
niûe,  Veiller  à  sa  Sûrtlé,  en  prenant  garde 
oa  DBtteott!  à  •«  personne.  Let  troupa  qui 
rient  U  Roi 

Oaditaossi,  Gar<Ia  une  Place,  Un  rcti-ai-.- 
Mtcnl,  ^ardo'  det  U^net,  en  parlant  Des 
npet  qui  sont  chartes  de  les  d^ndre. 
UuDEi,  en  pailaot  d'Un  jualade,  d'uoc 
Dme  en  couche ,  sïpïfie,  Se  temr  assidamènt 
prte  d'an  mdadB ,  «npcte  dnoe  feniroe  en 
»cke,  pour  lea  Mtister  dans  leurs  besoins. 
M  M  Frirt  iâ  U  CAdrité  ifu  k  garde.  La 
nm  fui  In  ^iâ. 
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Oah»  ,  en  parlant  Te  prisoanien,  rfgni- 
fiOf  Prrndre  garde  que  des  prisoimicn  ite  s'é- 
vadent. Gortfer  Au  pru«niHera  é  vue. 

Uaboek  ,  se  dit  aussi  Du  siHn  qu'on  prend 
Ses  troupMUZ  lonqu'oB  le»  mène  paître.  Gar- 
der tes  moutons.  Garder  les  èrefcif.  Garder  lt$ 
eockon$.  Garder  (es  VacFiet; 

Dans  cette  acception,  on  dit  prorerbiaie- 
ment  et  figurémenl ,  Bon  homme,  garde  ta  Va- 
che, Lorsqu'on  reut  avertir  quelqu'un  de  pren- 
dre garde  qu'on  ne  la  trompe. 

On  dit  aussi  prorerbinlcnent  et  fi<;urément, 
Quand  chacun  fait  son  métier,  les  vaches  soM 
biengtvdéei,  poor  dire, que  Le  moyen  de  £ure 
que  tout  aille  bien,cVst  quedmcun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Uaki>ei  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  diverses 
choses  (te  U  conservation  desqnelle*  on  prend 
toia.  Aintt  oa  <Ul  :  GardMr  les  iots,  GarÂer  let 
vignes.  Garder  un  paye  pour  la  chatee.  Garder 
la  etwsse. 

On  dit  auari.  Garde-  tes  gagei,  bs  oijeiuc, 
potir  dm,  Ën  être  dépontaire. 

On  dit  pnveiinalement  et  6  jurément ,  Gar- 
der (e  mulet,  pourdice,  Être  long-temps  i,  at- 
leudie  quelqu'un  pendant  qu'il  est  occupe  i 
quelque  «fiire,  i  quelque  divertissement.  lU 
ont  long-temps  gardé  le  mulet  II  nous  a  ftit 
garder  U  mulet. 

On  dit  aussi  prorcrlnalement  et  figurémenl. 
De  quelqu'un  qui  demeure  à  ne  rien  foire, 
pendant  que  c«uK  avec  qui  il  est  venu  sont 
1  te  divertir  rnscmbîe,  qu'fl  garde  Us  man- 
teaux. 

Gaboe»  ,  signifie  aussi  Défendre,  protéger. 
Ce  ifue  Dieu  garde  al  bien  gardL 

Il  signitie  au»si,  Préserver,  garantir.  Dieu 
vou(  garde  de  pareûs  uniil 

On  dit  dans  le  même  sens  ptr  souhait  :  Dieu 
vous  «euilte  bien  garder.  Dieu  vous  garde. 
Dieu  Vûus  garde  de  mot.  Dieu  vous  en  garde. 
Dieu  m'en  garde. 

On  dit  aussi  par  forme  de  calntation  et  dans 
le  style  &milîer ,  Dieu  vont  garde  ;  ce  qui  ne  se 
dît  pas  par  tontes' aortrs  de  personnes,  mais 
seulemenY  par  les  sup<'rit:urs  i  ceux  qui  leur 
sont  de  beaucoup  inférieurs,  soit  qnlls  les 
alwnlent,  ou  qu'ils  en  sdent  abordés,  U  se  dit 
quelquefois  en  riant  eulre  égaux. 

Gabsxii  ,  signifie  ausu  Observer.  Garder  lei 
Cimmondemens  de  D.'eu.  Garder  la  Loi.  Gar- 
der le  silence.  Goi'der  la  cAoslelé.  Garder  le 
necret.  Garder,  m  parole.  Garder  la  foi  des 
traita. 

Un  dit  au»i,  Garder  son  ban,  pour  dire, 
Accomplir  le  temps  du  bannissement  auquel  ou 
a  été  condamné. 

On  dit  aussi  :  Garder  des  mesures.  Garder  _ 
la  bienséance.  C^eil  un  Aomme  avec  gui  il  ^ul 
garder  de  grandes  mesures.  71  a  d«  mesures  à 
garder  en  toutes  choies.  Il  ne  garde  aucune 
bienséance.  II  ne  garde  poînl  le  décorum. 

Ojuisai,  is  joint  en  divnfcj  phrases  aTce 
le  pronom  perstmnd,  «t  dpifiSt  Se  préserver 
de  qtiel^  cboac.  Gflrdes-vow  Ken  it  lom&er. 
n /ont  hùn  se  garder  de  Je  taegaritrm 
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fcwn  d'en  manger.  Gartîn-vom  du  soleît.  Gar^ 
des-vous  du  serein.' 

En  Poésie ,  on  dit  qnelqnefôi^  amplement 
Cnrdes,  au  Ucude  G(irde»>voa*.  Gardes ^u' cm 
ne  fous  imîe. 

GAnoi ,  -tE.  partiàpe. 

On  dit  en  termes  di-  Jcus  de  cartes ,  Vn  rof 
gardé,  une  dame  gardée, 

UARDEUR,  EUSE.  subsL  Celui,  celle  qui 
gsrdc.  Il  se  et  dit  qu'eu  ces  phrases,  Gurdenr 
de  cochons,  gardetue  de  vache*. 

GARDIEN,  ENNS.  suhst  Celui,  celle  qui 
garde, qni  protège, qui  est  commis  pour  garder 
quelqu'un.  L'Ange  gardien.  On'la'^ra  gar* 
ffienne  det  effitÉ  de  la  luccftsion. 

tiAmu»,  se  dit  aussi  De  celui  qui  garde 
quelque  chose;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit. 
On  a  cru  qu'il  y  owît  im  démons  gordiens 
des  trésors. 

On  dit  dans  le  même  sent ,  d'Un  hommC 
commis  par  Justice  pour  garder  des  meubles 
saisis,  qn'On'  fa  élaUi  gordien  des  meuUe.> , 
gordien  d'un  scelU.  Cet  Huiieier  demeure  gar. 
dien  des  biens  taîtit. 

On  appelle  Gardien- nolite,  Cehû  qw  a  ta 
garde-noble. 

tlAiiinE:tirE,  se  dit  afissi  à  l'adjectif  dans 
cette  phrase,  Lellret  de  garde  gardienne,  <\tù 
sont  Des  lettres  par  les^uellea  le  Roi  accorde  4 
cer:mnesCommUQantés,i  certains  particuliers, 
te  privilège  d'avoir  leurs  causes  commiaes  dc> 
rant  eeruins  Ju^es.  Demander,  oHenïr  des 
Lettres  de  garde  gardienne. 

tiAeniE!!,  s'emploie  Ci.cure  au  substantif, 
pour  siguifier  Le  Supérieur  d'un  Couvent  de 
Kelig^env  de  Skint  François.  Le  GordîcR  des 
Cordeliers,  kGardien  des  Capucins,  etc. 

GARDON,  a.  m.  Petit  poisson  blauc  d'eau 
douce.  Pécher  du  gardon.  Manga-  du  gurdon. 

On  dit  proveiinalonsnt  d'ITn  homme  qui'  a 
UD  air  de  fnîdwnret  de  santé,  qu'/l  est  frais 
comme  un  gardon. 

GARE.  Impératif  du  verbe  Garer,  et  qui 
n'est  que  du  aiy]e  fàmilïer.  On  s'en  sett  pour 
avertir  que  l'on  se  moge,  que  l'on  s-j  delouma 
pour  laisser  passer  quelqu'un  on  quelque 
chose.  Gare,  gare.  Gare  de  là.  Gare  de  devant. 
Gare  donc.  Gare  Veau. 

En  termes  de  Cbasss ,  celui  qui  eniend  le 
cerf  bondir  de  sa  reposée,  doit  crier  :  Goi'e. 

UAnE,  se  dit  aussi  par  manière  d'avcrtiss»* 
ment  et  de  menace.  Ainsi  on  dit  à  un  jeune  en- 
fant, à  un  jeune «caGer,  Gare  If /ôuet.pour  l'a- 
vertir que  s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne  fuit 
mieux  son  devoir,  il  aura  le  fouet.  On  dit  anssi 
dans  la  même  acception ,  Gare  le  hâton ,  gan 
'es  élrivières. 

On  dit  d'Cn  homme  qui  frappe  saut  avoir 
menacé  av^arannt,  gn71  (rappe  tant  dit* 
gare. 

GARE.  s.  f.  JJeu  destiné  sur  les  nvirres 
pour  y  retirer  les  bateaux,  de  manîtïie  qu'ils 
stnaat  en  sdreté,  qu'îk  sôeat  &  l'abri  des 
^aoea  et  des  iaonditîou,  et  n'embarrassent 
point  U  uv^iUon.  Z<cf  gon*  de  Charenfon. 

UiABHHE,  s.  r.  lieu  k  la  aenipagnc ,  où  D 
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j  m  (kl  li^tna ,  ét  oii  l'aa  preiul  khb  dtt  les 
eowcnrer.  Iinpin  ie  gartKne.  Faire  une  ^ 
rtaue.  Bonne  garenne.  JdaanM  fforeaat. 
dnir  iroit  de  garenne. 

On  «ppellaGdrenne  fvreie  on  0<ireitn<  p*»- 
i*^,  Un  petit  lies  cloade  numillM  ou  de  fiiHâ 
ptttnid'flwit.eii  l'oQ  met  et  où  I'mi  é^e  dei 

UlMIU. 

UAscsn ,  se  prend  rasai  dtiu  im  sens  plus 
éundu,  pouz  Us  lieu  paniculier  pris  du  Chii' 
tem ,  que  le  Seigneur  fait  garder  avec  pliu  do^ 
MÏn.  Dans  certaina  PrwinceSf  Vainé  n'a  pour 
tout  avantage  ijite  le  dtéteau^  UvoUm  chapon 
et  la  tjarenne. 

GABBNI4IF.B.  A  m.  Gelu  qui  a  soin  d'une 
garenne,  qui  a  une  garcane  en  gnrde.  Un  bon 
tfarennier, 

OAAKR,  SE  GAREH.  verbe  qui  ne  t'um- 
plote  qu'avec  le  pronr^m  personnel  et  dans  le 
•t;le  familier.  Se  presm-er,  to  d'^fendrc  de 
quelqu'un,  de  quelque  diose,  /I  faut  te  garer 
d'un  (du.  Garee-vouf  Ae  cette  %<oaure. 

OARER.  V.  R.  Terme  de  riri^ra.  Garer  un 
bateau ,  C'est  l'tmnTer,  l'attacher  dans  une 
gare.  Garer  un  tram  de  botSt  C'en  le  Uer. 

Gju£,  te.  participe. 

GAB&iJIISER.  V.  a.  Se  laver  la  gorgé  avec 
de  rewi,  on  «tcc  quelque  entre  liqueur,  en  la 
,£ùsent  entrer  le  plu»  avant  qu'il  se  peut,  et 
en  la  repoussant  &, diverses  reprises  pour  s'eni- 
pdcher  de  l'avaler.  Gorgarues- vous  la  gor^e. 
Hjt  me  mis  gargarisé. 

GAKOiiBist,  iE.  pailicipc. 

GARGARISME,  s.  m.  I.i(jnmr  Ciite  exprès 
pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  s'en  gargar^ 
^atre  un  gargarjime.  Gm-garime  ex- 
cellent. , 

U  se  dit  aussi  De  l'actioD  de  se  gar;;ariser  ;  et 
c'est  dniia  ce  se  ai  qu'on  dit,  Il  a  été  guéri  de 
ion  ma]  de  gorge  «près  ci'iif  ou  six  garga- 
rismei. 

GARGOTAGK.  s.  m,  Rrpas  ninljH'Opre,  ri 
▼iande  mal  oppritce.  Tout  ce  ifnon  mange  ici 
n'est  que  gargotage.  Il  est  populaire. 

GARGOTE.  9.  f .  On  sppnlle  ainsi  Un  petit 
cabaret  où  l'un  dnniic  ù  manger  à  bas  prix. 
Tenir  gnrgole.  Ordinaire  de  gargote.  Dîner  à 
la  gargote.  Il  ne  prend  ses  lejhis  ipte  daiu  lei 
gargotes, 

Û  se  dît  par  mépris  De  tous  Uê  mécbans  et 
petits  cabarets,  et  de  tout  I(s  lieux  mV  I'mi 
mange  malproprement.  On  mange  mal  danz 
ee  cabaret,  dane  cette  Aouon,  c'est  une  vraie 
gargote. 

UAJRGOTEB.  v.  neut.  Hanter  les  m^cfaans 
petits  cabarets ,  les  gargotes.  II  ne  fiit  que  gar- 
geter. 

Il  si^^fie  aussi ,  Boire  et  manger  malpropre- 
ment.  Ils  tant  là  à  gargoter, 

6ARGOTIER ,  lÈRB.  s.  Celui  oo  ccUe  qui 
lieut  une  gargote.  Prendre  ses  r^s  ehet  un 

Gargotier, 

Il  se  dit  aussi  par  ro^ïs  De  tous  les  mécliaiu 
oabarctiers,  et  de  tous  tes  cuîsinicTS  tfù  apj»^ 
Ifut  mal  k  manger.  Ce  n'est  gu'un  gtrg^ier. 
C'ejt  MU  vrai  jar^lier. 
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On  dît  aussi  d'Uuo  mauvaise  cuisinière, 
C'eit  une  p-aoei^  gargottére, 

GARGOJOUXAOE.  s.  f .  Pas  'de  danse. 

GARGOmLLB.  i.  f .  Oo  ^lle  aiaù  Cet 
em^t  d'une,  nonttièci^  aa,  d'ifn  aptre  tujau 
par  o&  l'eau  tombe,  et  quï est  terminé  ordinai* 
rement  en  fignre  de  dragon,  ou  de  qudquc 
autre  aaînial.  La  gargonHOe  d'une  gouUièie. 
La  gargouille  par  où  l'eau  se  dégorge.  Gar- 
gouille de  pierre.  Gt^gouîHe  de  plomb. 

GARGOUILLEMEIÏT.  >.  m.  fruit  (pie  fiui 
quelquefois  l'eau  dans  la  goigc,  dans  l'estomac 
et  dans  les  entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  ce  que  Cint  de  pciiu  gar- 
çons lorsqu'ils  s'amusent  û  barboter  dans  l'eau. 
De»  petits  garçoni  ne  ^mt  gue  gargouille: 
il  est  populaire. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Le  bruit  que  £iii 
J'cauen  tombant  d'uite  gargouille.  Ue^  familier. 

G/VR  GOUSSE;  sabsL  f.  Terme  d'Anillnie 
Charge  de  poudre  pour  un  eanoo ,  enveloppé 
d'un  gros  carton.  Charger  un  canon  avec  une 
gargoutje.  Une  gargout^e  pour  une  piiee  de 
vingt-quatre.  Une  gargousse  pour  une  pièce  ie 
trente-»ix^ 

&.UtI6lJE.  s.  f.  Hom  qu  te  donne  dn» 
quelques  Prov  inees  aux  landes  on  twtes  incultes. 

GARNËMIïST.  a.masc.  iJbertin,  vaurien, 
c'est  un  franc  garnement  C'eit  un  niatHuii 
(jarnemeiit.  Il  est  familier. 

OARNIB.  T.  a.  Pourinr  da  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  comm  dild,  on  uwttre  ce  qui 
sertà  l'omenient.  Garnir  une  boutique,  Gartui 
une  ntcùon .  la  garnir  des  meubles  nécestaire» 
Garnir  un  rtni. Garnir  un  cobinet  (le  lobleninr 
Garnir  un  buffet  de  vaitielle.  Garnir  un  por- 
trait de  diamene.  Garnir  un  lit.  Gonc'r  un 
fauteuil. , 

On  dit,  Garnir  une  Place  de  guerre,  pour 
dire,  La  munir  de  tout  ce  qui  est  nccewaire 
pour  le  défendre. 

tiuiKin,  se  joint  souvent  avrc  le  pronntit 
personnel,  et  alors  tantôt  il  signifie.  Se  saisir, 
comme,  Il  se  garnit  touj.-.n  ila  premiers  de 
l'ouï  ce  qu'il  lui  fiut;  et  tantfit  il  s^nifie,  Se 
mnuïr ,  comme ,  5e  garnir  contre  le  froid. 

Ou  dit.  Garnir  une  tapiMO-ie,  pour  dire, 
Y  mettre  d'espace  en  e^uMC  des  bandes  do  toile 
pour  II  conserver;  Gomû-  des  ftos,  poni 
dire,  Y  mettre  un  Qibtn  ou  de  la  toile,  ou  j 
passer  eu  dedans  dn  fil ,  de  la  laine,  de  la  scne, 
afin  de  Ici  cxMMcrver. 

On  dh  aussi  :  GorHir  un  eftopeau.  Gamîr 
une  chemise.  Garnir  une  robctun  jnpon,  etc. 

GAïun ,  IE.  participe.  I7ne  boite  de  portrait 
garnie  de  diamans.  Un  étui  garni  d'or,  La 
bourse  bien  garnie.  Le  gousset  bien  garni 

On  dit  d'Us  bomme,  qu'il  ett  ^iif  nt,<^)UBnd 
par  poltronnerie  il  s'est  muni  de  quelque  vftte- 
ment  propre  i  le  garantir  des  coups  A'ipée 
dans  un  combat  singulier. 

On  appelle  Cambre  garnie,  hôtel  garni, 
Une  chambre^  un  hôtel  qu'on  loue ,  fournis  de 
toutes  les  dioaes  nécessaires.  Chambre  garnie 
à  lowr.  Hâtel  garni  à  loua:  Il  n'a  point  dt 
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meubla,  il  est  obli'^  de  loge.'  a  dunbi 
garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  TïaOïr  oug 
garnie ,  jdaider  la  main  gawe ,  la  wu. 
jom  ièi ,  pour  din ,  Jouir  pendant  k  poch  j! 
ce  qui  est  en  oMUestation.  On  bù)àà>Bpt>n% . 
■nais  t'I plaide  main  garnie.  LeSmfUeUtl^ 
jours  main  garnie 

On  dit  en  termes  de  P^sii,  LeCovu^ 
lanunenl  garnie  de  Pairs,  pour  dift,  UW 
ayant  un  oomlm  de  Mis  suffisant 

En  teruMi  de  BbHon,  Gvais le ÎSl <lTis 
épée  dont  U  garde  est  dW  autre  ianit^^ 
lame. 

GARNISOn.  s.  f.  Nmnlnede  Saldusfi'a 
met  daas  une  Place  pour  la  défisodic  aaiP  « 
enoeniis,  ou  pour  tenir  les  peuples  dut  iti'-; 
voir.  Garnison  forte.  Garnison  foUItlNi 
deux  mUle  hommes  de  garnison  isn  rr« 
['lace.  Mellre  garnison  dans  an  Chàliu. 
.  voyer  une  gamisân  dans  une  VïBs-  C^~' 
une  garnison.  Renforcer  la  garnison.  Ot  >  t\ 
voyé  tous  (si  Officiers  à  leur  ganàma.  La  U 
Inians  ont  désarmé  la  garnison,  o«xi^!^^i't 
gmnhon. 

On  appelle  aussi  Gumtion,  Uk  xmf  s 
Seifeui  ou  d'Azdwn  qu'on  âaUil  ta  çucfJ 
maison  pour  eontniiMln  ua  dAtton  1 
et  pour  7  demeurer  à  ses  Iraapisqu^cf^'  ' 
ait  payé,  ou  pour  reilkr  à  b  eow^^* 
des  meublée  laiûs  sur  InLlIctlrejamiKiK^ 
un  comptable  /I  ^  a  janiiion  cio  loi. 
W  la  ^omisou.  £«i  MmiAmx  it  hei^ 
uni  envoyé  gamisom  chou  mn  tel  Gcalil^M'^ 
On  se  sot  du  terme  de  Gorniion ,  ^Mf- 
i\'y  ait  qu'un  Soldat,  qn'uo  Arober. 

<;AIUiiTURE.  s.  f.  O  qui  «st  DIS 
garnir  ou  ponr  nmer  quelque  choie.  le  5-'*' 
licre  d'une  chambre.  La  garniture  iunt\ 
lette.  Une  gamitmre  de  diamans,  it  j^'i- 
Une  garniture  de  Jieminée.  Une  garais^ 
chemise,  de  rohe. 

On  appelle  absolumeut  G>imiliir«.  - 
bans  que  l'on  met  en  ccrtoim  endrciu  i>  - 
hits  pour  les  orner.  Une  belle  jormt^'^ 
nibdm  d'or,  de  rubaiu  foijenf,  A 
roulcur  de  feu.  Une  garniture  vertt.i^' 
jaune.  Cette  garniture  est  bien  ealeaisf  - 
renaît  bien  à  l'&abit. 

iM  fénimes  appellent  nmpknoit  Gr- 
fure,  Ce  qu'elles  mettent  sur  km  ttu.  j 
dentellB,  soit  linge  un,  | 
t  En  termes  d'Impttnierie,  on  ^xB*  1 
ture,  Lee  divers  bus  dont  les  ConipowtRK  <  I 
serrent  pour  siparer  les  pages  «l  boa  '  j 
marges. 

GAROmm,  se  prend  aasd  poar  Cn 
tintent  complet  de  quelque  cboST  ip:  k 
Une  garniture  de  dêmello.  Vœ  get^'"''"' 
boulons  d'or.  Une  garniture  de  £amsai.  I  ' 
sur  sa  cheminé  une  bdis  garmM  isf-'* 
laine. 

GAROU.  s.  m.  Il  n'est  guhv  d'août  ?" 
ce  mot ,  Loup-garou.  Voyes  ce  met 

GAROU ,  a.  m.  oo  LADKÉOLB,  s  f  ^ 
Solange ,  c'est  un  petit  abdam* 
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ri,  el  dont  m  orne  les  janlïi».  tl  porte  de 
tiitt  bûci  toogec  qui  purgent  Tiolemment, 
qui  ont  une  âcreté  cotrofiTe;  ce  qiû  ftit 
on  M  l'mi^u  plus. 

(r.UtOUAGE.  •.  B.  U  m  w  dit  qu'en  cette 
taie,  Mler  en  garouagty  itn  en  ^arouage, 
a  iin,  AJkr  en  {wtie  de  pUÎMr.  11  est  da 
le&mîlier. 

GARROT.  I.  m.  Fanie  da  cnps  du  AtJti , 
erienre  aux  épeulei ,  et  qui  tennim  l'enco- 
fc  le  garrot  doit  Are  J^aul  et  tranchant , 
r  itre  parfqttemtM  bien  eonfe^mL  Ce  chf 
a  èlê  Westè  lur  le  garrot, 
ya  dil  G^uréjnent  et farailièreuicnttqu'C/n 
line  eit  hlt$ié  sur  le  garrot,  pour  dire ,  qu'il 
;u  quelque  atteinte  qui  bicssi;  sa  réputation . 
jn'on  lui  a  rendu  de  mauvais  officps  qui 
ipi'cliriit  de  s'avancer. 

jARItOT.  s.  m.  BfLtoa  court  dont  on  se 
pour  terrer  des  nœuds  de  corde. ferres  ia- 
U^e  le  garrot  de  ce  Mt. 
SÂBROTTCR.  r.  a.  Lier,  attacher  arec  de 
B  liras.  ZI  faut  lier  et  garrotta*  ce  pri- 
nrtr. 

On  dit  fignnment  et  fimOiArement ,  qu'Où 
vrMupiehfu'M,  pour  dire,  tja'Oa  a  pri« 
UsIaprëCButÎMia,  toiu  le*  moyeni  imagï- 
iks  pour  ranp6dier  de  manquer  aux  con- 
otuqa'oaTeut  laï  impos"r,etnixeiigBÇ&< 
u  cm  il  est  entré.  Cet  iomme  avrott  dii- 
i  (cal  fort  lu»,  ai  os  ne  l'iivoU  garrotté  par 
nhtitationt.  71  élai-ra  loalcr  vos  powr- 
la,  à  moini  ^u'on  ne  le  jtfrfWte'|)ar  une* 
M  tralUaction. 
SAuomi ,  ÈB.  ptrtidps. 
QABS.  s.  m.  Garson.  Un  jeune  gan.  II  est 
ilier. 

jARL'S.  s,  m.  (Oo  prononce  l'S.  )  Ëlîar  hoa 
r  l'cstoraaè.  Le  janu  tire  ion  nom  ia  fini 
ttur, 

CAS 

SAS.  s.  M.  Voyei  Gaz. 
'ASCON.  suba.  m.  On  ne  le  met  point  ici^ 
me  oB  nom  de  IfatïoB,  mai*  parce  qu'on 
sot  qndqaefott  pour  signifier  Un  faii&'' 
I  un  hibleor.  71  se  venlc  de  telle  et  telle 
K,  nuit  c'est  u»  gascon. 
iASGONISHE.  s.  m.  Construction  vioease 
f  b  langue,  et  qui  est  lîr^  de  la  manière 
>*der  des  Gascons.  Cela  n'est  pas  françois, 
t  un  i^aiconînne. 

'ASCONHAOE.  s.  f.  Fan&nnnade, 
<)uirie.  Cet  Wnme  se  vante  d'eooir  cic  à 
^le  combats,  mais  ce  sont  dts  gaiconnaies. 
f  vanie  d'iUe  fort  riche,  mais  c'est  une  gjs- 
iK'e,  une  pure  jusconnade.  Dire,  fiire  des 
:onQiii}a.  il  di'i  <fu'H  se  baUrmt  corfre  dû 
'■ne«.  c'tst  une  jajconnade. 
'AâCOKNER.  Y.  n.  Dire  des  gMCtmnedfl'. 
"  populaire  et  Jàaiilicr. 
liASPlLLAGE.  s.  m,  Artion  de  ffispiller. 

eii  au  gatpUUge  daiu  cette  nMUon.  U  est 
ùlier. 

a  ^PILLER,  T.  a,  Oisa^  par  toutee  |or- 
àt  dépaoïes  inutiks  la  bies-dOBt  on  a  I* 

^*>me  1. 


G  Aï 

£ipoMtioD.  71  û  jospiltf  son  d'en  en  peu  ie 

temps. 

On  dit  aussi  à  peu  pria  dans  le  mèmt  acns , 
Gaspiller  des  Perdes,  gaspiller  du  Unge^  gas- 
piller du  fruit  11  est  du  style  fiodlier. 

GASPoti ,  ÉB.  partidpe. 

GASPILLEUR ,  BUSEa  a.  Cehù  ou  celle 
quigaipOlft 

UASTADOUR.  s.  m.  Pionnier  ^  qui  aplanit 
les  chemina. 

GA5XER.  a.  m.  (Od  prononce  l'S  M  VR.) 
Mol  emprunté  dn  Grec,  et  terme  de  Médecine, 
qui  signifie  Le  ].-«t~  ventre,  et  quelquefois  l'es- 
tomac. 

GASTRIQUE,  adject.  des  l  genres.  Terme 
d'Anatoniie  ,  synonyme  de  Stomacal.  On  ap- 
pelle Artères  gastriques ,  Les  artères  de  l'esio- 
mac  ;  Liijueur  ^aslriijue  ,  suc  gastrique  ,  La 
liquenr  ,  le  sac  qae  les  vaisseaux  excrétoires 
versent  dans  l'estomac  pour  servir  k  la  digestion. 

UASTROCNÈMIENS.  s.  m.  pluriel.  Terme 
d'AnatMnie.  Muscles  jumeaux  qui  concourent 
au  mouvement  du  tarse  sur  la  jambe. 

GASTRORAPinE.  s.  fém.  Terme  de  Chi- 
rurgia.  Suture  qu'on  fiùt  pour  réunir  les  plaies 
du  bas-Teutre. 

6ASTR0T0MIE,  a.  fiim.  Tenne  de  Chirur- 
gie. Ouverture  que  l'on  fiût  au  ventre  par  une 
inoeion  qui  pénètre  dans  sa  capacité.  L'opéra- 
tion césarienne  est  une  espèce  de  gastfotomte. 

A  AT 

GÂTEAU,  s.  m.'  Espèce  Si  pitisaerie  fiiite 
ordinaîremen'L  avec  de  la  farine ,  du  beurre  ei 
des  œuis.  Gâteau  feuilleté.  Acheter  des  gâ- 
teaux. Une  part  de  gâteau.  Le  gdteau  Jet  Soit, 
Petit  gâteau.  Gâteau  d'amanites. 

On  dît  proverbialement  et  par  allusion  à  la 
fève  (|Bi  se  met  dans  1r  giteeu  des  Rois,  quf> 
Quelqu'un  a  trouKC  la  fève  an  ^iflcau,  pour 
dire, qu'Ile  trouvé  le  poîntdécisird'tmeaBàîre, 
d'une  question  ;  qu'U  a  fait  une  bonne  de- 
couverte  ,  une  beureuse  rencontriu 

On  dit  proTcxbialeiDetit  et  ûgathaaajjtvoîr 
part  au  gâteau^  pour  dire.  Avoir  part  k  quel- 
que aflbtre  utile. 

On  dit  atusi  fi^nr^tenit ,  Partager  le  gâ- 
teau, pour  dire,  Parlafpr  le  profit  Au  lieu 
^encliérwTf  ils  se  sent  «cconmodbs,  pour  pnrto- 
ger  U  gâteau. 

On  ^>pelle  Gdicaa  de  inieT,  La  gaufre  où 
les  mouches  d'une  ruche  fimt  leur  miel  et  leur 
cire  ■ 

GÀtSAU ,  en  Sculpture ,  est  Un  morceau  de 
cire  ou  de  terre,  dont  les  Sculpteurs  refii|[4is' 
seiU  les  creux  et  les  pièces  d'tm  mouk  où  iU 
V "lient  mouler  une  figure. 

SAtE'ENFANT.  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  par  excès  d'indulgence  gâte  un  enfant. 
C'est  un  vrai  gdte~er^nlt  une  vraie  gdie-m' 
font.  Il  est  familier. 

GÂl'E-HÉTIER.  i.  m.  .On  appjelle  ainà 
Celui  qui  en  donnant  sa  mai'cj)pi.âi3e  ou  sa 
pnn«  &  trop  Irào  marché ,  dimmue  Ici  prçfît  de 
•00  métier.  /i#«M  /îulpas  oisex  tien  payer, 
c'est  un  g£te-aiitier.  U  «at  du  stjrla  Amilier. 
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gItE-PATE.  s.  m.  Mauvais  boulanger  ou 
pâtissier.  Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
De  celai  qui  fait  mal  oe  jui  est  de  iob  métisTf 
de  sa  proièssion. 

gAi^R.  y.  a.  Endommager,  mettra  en 
mauTais  état,  détériwer,  donner  une  ofauvAise 
fimne,  etc.  Le  RteQc  a  gdU  Ut  blés.  La  gi-éU  a 
gâté  (si  vïjnet.  lia  petite  vhole  lui  a  gâti  le 
teint  La  ucture  continuelle  gâte  U  vue,  La 
pjuîe  a  gâté  les  dlemtns.  71  a  gàti  ta  maison, 
en  \a  voulmt  embelli.  Le  Tailleur  a  gâté 
votre  habit  H  a  gâté  set  affaires  par  ta  mau^ 
vaîie  cofidutir.  lu  itoieiit  sur  le  point  de  t'ae- 
commoder,  malt  il  échappa  i  l'un  d'eux  un 
mot  ^ui  gdia  tout.  < 

On  dit ,  que  L'd^e  a  gâté  la  main  à  un  Écri- 
vain, à  un  Chirurgien,  pour  dire,  que  L'fige 
leur  a  affoibli  la  main. 

GÀTEn,  signifie  aussi,  Salir,  tacher.  Vn  the- 
val  m'a  écîahoussi,  et  a  gâte  mon  habit. 

On  dit,  qu'ï7/i  homme  gdte  bieii  du  papier, 
pour  dire,  qu'il  écrit  bertitcoup  et  qu'il  iait 
mal ,  ou  qu'il  écrit  des  choses  inutiles. 

On  dit  figur^meiit ,  G'éter  9uelr|u'un ,  pour 
dite.  Lui  être  trop  indulgent,  entretenir  ses 
d^&uls,  ses  ¥icai  pat  trop  de  complaisance, 
trop  de  douceur.  71  ne  Jïiuf  poinl  laùsff-  cet 
en^nl  entre  .les  nains  dK  ta  men,  eUe  le 
gâte.  Vaut  Het  trop  bon  à  ws  valtft«  v^H*  let 
gdte%. 

Ob  dit  aussi  figurément,  que  La'.Uetim  dm 
mauvais  livra,  des  fionsans,  la  moHVfHHCOn^ 
pagnie,  gdtent  les  jeunes  gens,  (etar  gâtent 
l'e^jTil,  pour  diie.  Leur  oorroiupeul  l'esprit, 
les  mùeurs. 

Od  dit,  Gfttcr.le  meJ'eTf  pooc  dire,^ Dinô- 
nner  le  profit  de  son  métier,'  en  'donnnf  -sa 
marchandise  on  ses  peines  à  trop  boa  nsicbé. 
C'est  gâter  le  métier ,  fisc  de  ^irc  »i  bon  mar^ 
chi  de  cette  étoffe. 

On'dit,  Gâter  quel^'un  dans  l'esprit  d'iirl 
autre,  pour  dtrc,  Ifuire  i  ta  réputation. , On  l'a 
bien  gâté  dans  l'eiprjt  des  honnita  gent.  Sa 
dernière  action  l'a  gdtê  dant  le  monde. 
'  6JlTU,.të  jinut  «nsii  srvac  la  .pronom  per- 
sonnel,  et  signifie, -S^i  conRunpre.  La  viande 
se  gâte  dant  la  chaJfiW-  Cet  con^lurcs  se  gâte- 
ront à  rhuniidité.Cc  l'in. commence  4  **  :$dter , 
d  se  gâte. 

On  dit  figurément, qu'£/n  homme  l'ettgdti, 
pour  dire,  qu'il  a  perdu  de, ses  ^nnes  qi^a< 
littis,  et  qu'il  eu  a  contracté  de  mauvaises.  Je 
l'ai  con/tu  deujc  et  mod^ftei,  il^s'tst  l^ifn.gâti 
duTu  le  commerce  de  SM  isoi^ite^uu:'  aaf.s,    i, , 

On  dit  aussi  qu'Un-lipiiHiM  s'pitiiien ^Api 
pour  dire,  qu'I^  s'est  fuen  jléçri^ ,  qt)'A a  bien 
l>crda  de  sa  répuUlion  par  sa  faute, 

Glrif  ix.  participe.  £f|»>il  gMf  Cour 

tf-f*.     _  .  .... 

On  dit,  tfu'Vne  femme^  gu'une  ^lle  esl.ffl- 
tse,  pour  di^,  qu'EUs  «  quelque  |naj  ve'né- 

Qn  appelle  ^n^'fal,jd(c^(&i  jatioe  *n&^ 
«gué  sodt  pèrv  at  aa  i^ep  P*«>^  E*?  Bû^ 
pafidf  V>duleave, 
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UACCBE.  ad],  du  a  g.  Qui  at  opposé  | 
4naLC*<itdiDS  liomme  le  cSii  oùewle  «oenr. 
L€  eilé  gauche.  La  main  jaucA*.  lit  pied 
gauéht.  L'oeS.  gaueh».  La  rate  ttt  c6ti 
gauche. 

Il  M  dit  aatù  Dei  aramauz  da»  U  mèma 

acception.  Le  pied  gauche  dun  cheval.  Un  eh»- 
val  <fui  galops  fur  le  pied  gauche, 

1\  se  dit  aussi  d'Un  bâtimtuit  où  i'oa  dis- 
liDgue  deax  parties,  dont  l'une  répond  au  cûté 
droit  de  l'hoDiiue,  adosse  à  la  façade  d'un  bâ- 
timent,et  l'autre  ttu  côt^  gauche.  L'aile  gauche 
hdtiment. 

Il  «e  dit  âuui  d'Upe  année.  L'aile  gaueht 
fuM  armée. 

Il  se  dît  encore  d'Ooe  ririèfe  relatiTement 
•n  cùt^  gaudie  de  celui  qui  en  lairroitlaGout*. 
La  rii/e  gauche  du  fleuve. 

On  le  dit  ^arénent  De  ce  qui  e»t  mal 
£ut  et  nul  tourné, CeC  homme aTeiprit  gaaehe. 
Ce  garfon  e*t  grand ,  mois  il  ett  malUSti,  il 
tit  jeucfte.  Cet  esealier  ett  mal  tounii,  il  est 
gaudie.  Cti  homme  a  tee  manières  gauchee. 

Il  rignifie  auMi  Haladroîk  Cet  homme  ea 
gauche  i  tout  ce  ifu'il  foit. 

On  dit  d'Un  moiceau  de  bois  qui  nV st  par, 
•  droit ,  qn'/l  eri  gauche  ;  d'Une  pierre  mal  (quor- 
lie,  que  Lit  laille  eu  al  gauc'.e. 

On  )^  absolument  et  sub^^Uolivemeat,  La 
gauehj:^  pour  dire,  La  main  gaucho  ,  le  coti 
'  gkuçhe.  Pour  arriver  à  cet  endroit  fout  prtn~ 
dreturtà  gaucl.e.  Le  Poi-Ienre/jt  tient  la  droite ^ 
et  la  Chambre  des  Complet  la  gauche  dan*  le* 
marcha,  dam  le»  cirimonie».  Il  prît  la  droite, 
et  lei  lemu  la  gauche.  •  ■ 

On  dit  en  terme*  de  l^Ëcriture  ,  en  pàriant 
Db  ïexmtiB»  I  Que  votre  gaoAene  tache  point 
ce  aue  Jôit  voire  droite. 

A  •AOCBZ.  phraie  advolnale.  Du  câti  gan- 
dit>  Faire  denî-tsur  à  jaucfte.  Quand  vous 
«»f  fli  tel  enibwit,  pren»  à  gduefcc;  Frapper 
i  droite  et  à  gauche. 

On  dit  E^rËmcat,  Prendre  une  éhote  à 
'  jaucfte,  polir  dire,  La  prendre  de  trdvan,  U 
prendre  «titrenient  qu'il  ne  &ut 

Ondtt  'HQBsi  (îgurànent  et  familifcrement. 
Prendre  à  droite  tt  à  gauche ,  ponr  dite ,  Pren- 
dre de  l'argent,  tirer  de  ratgent,aans  distinc- 
tion de  |wtMimei  ni  d'affiiirea»  preodre  à  loutea 
'  naiha. 

GAUCHER ,  SRÉ.  adj.  Qui  $e  sert  ordîan- 
reMenl'ile'la  'nWià'^ùcire  au  lieu  de  la'  droite. 
li  ettgauchet" }  tVéett  gavehire. 
'    II-  eM  qsdqiiefbili  aubitaiitif .  C'est  un  geti- 
ehp-. 

'<bAUCH£RlE'.  9.  f.  Actioo  d'Un  homme 
gauche.  Cet  homme  a  fiit  une  étrange  gauche- 
rie, n  eu  familier'. 

G  AUCmSl.  V.  o.  Déionioer  tant  soit,  peu  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  Il  auroH  été 
hUiU  de  ce  Anip,  sMn'e^t  un  peu  gOuchï. 

Oo  dit  2gnrAncat  et  Amifiètemeut ,  Gau- 
chir dam  une  afftiire,  ponr  dire,  N'y  agb  par 
frnntV— *^  On  n'm'vc  point  i  traiter  oMc 
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tel  geng  fwï  gauAimnt  dam  Us  affairet.  Au 
lieu  de  me  répondre  nettenenC,  il  a  gauchi. 

GAUCHISSEMENT,  i.  m.  AdioD  df  gan- 
chir ,  ou  l'eflèt  da  oette  action. 

G  AUDE.  i.  f .  Plante  dont  lea  Taotoriers  se 
servent  pour  teindre  en  Jaune.  On  ê'ea  sert 
aussi  en  MÀlecine.  La  décoction  de  sa  racine 
en  apéritive,  et  a  quelque*  antres  vertus. 

Gaude,  est  aussi  Une  espèce  de  bouillie 
qu'on  fait  avec  la  iarîne  du  blé  de  Turquie. 

GAUDIR,  SE  GAUDIR.  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  persounel.  Se  rë)ouir.  Se  gaudir 
de  quelcju'un.  U  est  vieux. 

GAUFRE.  3.  r.  «33  00  de  miel ,  gftteau  de 
miel.  Manijer  une  gaufre  de  mieL 

GAvrDE,  m  auwi  Une  pièce  de  pitiuerie 
cuitu  entre  deux  fiira.  Servir  det  gaufra.  Xati- 
ger  des  gaufres. 

On  dit  fi^urémeot  et  fomilièrement,  £lre  la 
'joufre  dans  une  affaire,  pour  dire,  Se  trouver 
entre  deux  estréiaités  &chetuei,  enne  deux 
personne*  puissantes  et  oj^iasées. 

Il  signifie  aoaii,  Être  dans  une  aflàire  la 
victime,  la  dupe, 

GAUFRER.  T.  a,  Emiaeiudro,  imprimer 
de  certaines  Ggiues  sur  des  étoSis ,  avec  des 
fers  £iita  expr^  Gaufrer  du  comelol,  du  drap, 
l'iu  velours. 

Givrai,  Ès.  partiupe. 

OAUFREUR.  a,  m.  Onnîer  qui  gaufre  les 
âoflcs. 

GAUFRIER,  s.  m.  Usieasile  de.  fer  dans 
lequel  on  fait  enire  de*  gan&e*. 

GAUFRUKË.  s.  f.  Empreinte  que  l'on  fait 
sur  une  élofiè  en  la  gauEranl.  La  gaafrure  de 
ce  ehmelfrf  n*«rt  pal  agréable. 

GAULR.  SL  f.  Grande  perche,  Abattre  des 
Roi«,  des  «RUMlcf,  etwe  la  gaule. 

Oavui,  est  aussi  Une  honisine  dont  (m  se 
sert  ponr  fiire  «Der  na  cbevaL  Faire  aller  ÏM 
dieml  avec  une  gauJe,,  Douer  des  coupa  de 
gaule  i  guelf  u'un. 

GAULER.  V.  a.  Battre  on  arlwe  avec  une 
f^iule  pour  en  làire  tomber  le  -ftuit,  Gauler  un 
poqintier,  un  no;y-er. 

On  dit  aussi,  Gauler  des  noix,  gauler  det 
châtaignes,  pour  dire,  Ahatire  des  noix,  des 
cllSlaîguea  avec  la  gaule.  '  ; 

Gaulâ,  il.  participe. 

GAULIS.  s.  m.  'Terme  d'Eaux  et  For&is. 
Branches  d'ud  taillis  qu'on  a  laissé  eroilro. 
Lier  det  gaulis.  Détourner  des  gnuUf, 

GAULOIS  ,  OISE,  adjoct  Habitant  de  la 
Gaule,  l'aucien  nom  de  la  France.  Ce  mot  ne 
se  met  point  tei  comme  on  mot  de  nation, 
nuis  aeukment  comm»  nn  mot  d'usage  4his 
diverses  phrasc-s  de  la  Langob 

Ainti  on  dit,  pour  caraetcriser  m  qui  est 
liiioèK ,  franc  et  droit  ;  Probiti  CbuIoïm. 
Franchise  Gauloise. 

Ou  dit  aussi  d'Un  boastne,  qu'f  I  a  Us  ma- 
nières Gauloises ,  pour  dire ,  qu'il  a  les  maniè- 
res du  vieits  temps. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  encore  d'Un 
TÎaax  inol,  d'une  vieille  bfasi  de  parlas,  que 
C*csl  in  Coilmf.  VoM  parieM  Gaulew 


GAZ 

On  aasrî  d'Un  booat  fim  stiHiR, 
que  Cesf  nn  «rai  GoIdu,  u  ImCoIm 

GAUnË.  Sb  f .  Xeime  f^ue  «  dt  w;», 
qui  se  dit  d'Une  femme  nripropeafa^Ki- 
ble.  0  la  vilaine  geapCf  <a  ûsU  gaif«,'ilat  j 
style  fâmiSer. 

UAVRES.  a.  tu.  pL  Non  sjnaijns  Ht-, 
f  qu'on  donne  dans  la  Perie  et  su  Us, 
aux  restes  encore  subsistans  de  la  wcu  (t  I> 
roastre ,  c'eu  -  &  -  dire ,  aui  Ignicoles  ou  Id» 
te  ut*  du  feu. 

Les  Geures  sont  aum  J*f'p**  par  !e  :a 
de  Guèbres. 

GAUSSER,  SE  GAUSSER. vedxqïi)» 
ploie  avec  le  pronom  pcrsonwL  Se  ti^-r 
railler.  /I  se  gausse  de  tout  U  aiOa1kVK.l1 
^aus'cs  de  mot.  D  est  pt^nilaiR. 

GAifssé ,  i£.  putidpe. 

G AUSSERIE.  *.  f .  Horiuerie ,  aSkm 
dit  par  gonsierie.  Il  est  pc^iulaite. 

GAUSSEUR,  EUSE.  a.  QuacnduK 
se  gausser  des  autres.  Ce*I  hr  geaucir. 

Il  s'emploi^anssi  «djecUvcaent  £E(  < 
turelUinenI  gauiscuse.  Il  est  pop&Isiic 

G  AV 

GÀVION.  s.  m.  Goùar.  lleûKes  id, 
en  a  jusguau  qav'.on.  On  hù  a  eoufi  le  -i  - 
U  est  populxire. 

GAVOTiK.  s.  f.  Air  de  dawe  qù  k  5« 
deux  temps,  qui  cununencr  cnlewit.à'^^t 
mesures  om  un  repos  de  quatre  en  ^oiut .] 
est  composé  de  deux  reprises ,  et  iom  )(  f 
Vi  inciii  est  i{i(el< [lie fois  vU  et  qo«^ 
tendre  et  letiL  Ce  Musicien  afulmtiù.(t 
votte.  Jouer  une  gavotte. 

Il  se  dit  aussi  De  la  dame  dout  k*p»" 
fthssur  cet  air.  Danser  la  gewttLDsNr' 
gamtle. 

GAZ 

GAZ.  s.  m.  (On  prononce  le  S.)T(f9 
Chimie.  Émanation  invîdUe  qni  t'Oen  *  1 
taines  snhstanoes. 

Oo  le  dit  De  tons  les  floldtf  aftifana  ù 
nitreux.  Go»  méphïli^e.  Gos  ia/lsis""'^ 

GAZE.  s.  r.  Espice  d*éto&  ion  rlm.  V 
de  soie ,  ou  de  &1  d'or  et  d'arseiiLGs:<  " 
Gase  d'argent.  Voile  de  gose. 

GAZELLE,  a.  f.  Sorte  de  b<u  èk"  V 
est  plus  petite  que  I«  dûm ,  ft  qai  <«  ^ 
^ande  l^èieié.  La  goselle  est  an  m'--^ 
lie.  Oo  la  nomme  aussi  Arraxtn. 

GAZER.  V.  a.  Mettre  nntgastnl»"'^ 
chose. 

On  dit  figueémcnt,  Goiff-vit^''" 
U*toire,pourdix«,£n  adanar  a^'^f 
roh  de  trop  Ubn ,  d'jndwWM. 

UAii,  £1.  participe. 

GAZETIBR.  a.  m.  Cdû  qui  CRif"' 
sette.  Le  Gaseti'er  de  HoUnsde, 

Il  se  pnmd  aussi pourCchifoi  mi»^ 
donne  1  tire  la  gaiette.  Appdet  U 

GAZETCt.  s.  m.  Petits  gaaetttUy**- 
sont  erdinovcmast  manaunH. 
,     GAZETTE,  sute.r.ate.^"*' 
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'iD  cbiiM  n  Pnblie  à  «nttinBi  jonrt  de  la 
iiune,etqui  contiecl  dn  Doo Telia  de  diven 
ft.Ga9M€  de  Franci  Gasate  de  Hollanie. 
tau  liaéraire. 

[>□  appelle  figiin-ment  et  funili-^rement  Ga- 

if,  ['ne  penonne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle 

end  dire.  Celle  femme  est  la  gmetU  du  ^uar- 

:  Cent  une  vraie  ^aztXtt. 

OAZË0X,  EUSL.  adj.  Qui  est  doU  subi- 

ce  dn  gac  Substance  gazeuse. 

ilAZIER.  «.  m.  Ouvrier  en  gt»e. 

RAZON.  ntbBt.  m.  Tene  conrerte  d'Lerbe 

œ  et  meone.  Vn  parterre  de  gaton.  Un  lit 

|iMR.  Vn  iii^e  de  ^aton.  Vn  bastion  re- 

')a  appelle  Giteoiu  as  pluriel,  Det  moues 
aae  curées  ,  couTeitei  dlterbe  «tuite  et 
me.  n  fkitt  porUt  U  de>  ^t<mt. 
SiZOIT^EMBOT.  s.  m.  Action  de  geion- 
,  <n  l'emplM  qa'on  dit  des  gaions  poui 
Iqiie  ouTTage. 

tiAZOIflîER.  T.  a.  Rerétir  de  gauu.  Gattm- 
m  haam.  Gawonntr  li  bord  d'un  basMin, 
GAzonré,  fx.  partiripc  Vn  parterre  ga- 

ni 

BAZOUILLESIEIfT.  «utiL  n.  Petit  Im-it 
iabic  (pie  Cini  les  oiseaux  en  cliairtant,  lei 
iKam  en  coulant.  Le  gat^uUlement  det  oi- 
11.  Le  tj-itouillement  fun  ruiueau. 
On  dit  ({uel'[oefdL--,  Le  i^iisouulù  det  oiteattx; 
il  ce  mot  est  virus. 

(iAZOUILLER.  T.  n.  Faire  m  petit  Lniit 
Il  et  agréaUc.  tel  celui  qu"  fn-ii  de  nc- 
wieaiix  cB  diBflSam.  On  entend  le  «oir  Ui 
Max  «jasoMiHenL 

Cb  le  dit  auBB  Dn  braît  que  fimt  les  petiti 
wata  en  ooiilaat  tnr  1c»  cailloux.  Ce  tuU- 
Ki^soHiIfe  agriahUment. 

iî  BA 

GEAt  t.  B.  Oîsean  d*nn  piaiMgfl  bigarré , 
<  o  dn  geote  de  cetix  aanpids  on  apprend 

wW. 

GÉANT,  AHTE.  «ubst.  Celui  ou  réî!-  qui 
We  de  beaucoup  la  stature  ordinaîrit  des 
'^nn.  Grand  comn»;  un  géant.  À  pas  Je 
""■  Taille  de  géant.  Statwe  de  jénnt.  I.a 
tneiiei  jéam  corilre  lesDieux.On  voit  i  la 
n  une  (jcan/e, 

Oa  dli  figurément ,  Allrr  à  de  gênnt, 
"■dire,  Aller  fort  vite,  fàïre  de  grandi  pro- 
»  dam  quelque  dtose  qnc-  ce  soit. 

GEI 

CEIRDRE.  V.  n.  <;^mir,  on  te  pluadte  k 
-fT«%  reprisea,  et  d'eue  roâ  Jaagninante  et 
"  "nlcuiie.  U  ert  du  rtyle  &niilier,  et  il  ne 
■fPloie  gutee  qne>>tir  blimer  ceux  qui  se 
*Vnnn  de  cette  sorte  pour  la  noiodre  io- 
xiRodité.  II  ne  (ad  fiie  yin^e.  EUe  getnl 
-tiniieilemeaï. 

G£L 

j^J^ATTHEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  reMcmble 
g*Ifc.  Cne  Rwttère  qilatinetue.'  Vn  tue 


GEM 

CELÉE,  s.  r.  Grand  froid,  qui  pénètre  les 
corps  et  qui  glace  l'eau.  Vue  forte  gelée.  Ce 
t«mp§-là  nous  fromet  de  la  ^Zée.  71  y  «  en  de 
grandes  geUes  crf  )<îver. 

V.n  appelle  Celée  falttRc^j,  Cnc  petite  bruine 
&oide  et  hianJie,  qui  paroîl  te  matiu  sur  les 
herbes,  sur  les  loil». 

Gelée,  se  dit  aussi  d'Un  soc  de  rïande  cou- 
!;ele  cl  clariâé.  Vn  ylat  de  ^elie.  Vn  pol  de  ge- 
lée. Manger  de  la  gelée.  Gelée  pow-  let  malades. 
On  faii  aussi  de  la  gel^  de  poisson,  de  b  gelée 
de  corne  de  cerf,  etc. 

U  se  dit  pareilieinent  Du  jus  que  l'on  tire  de 
quelques  friùu  cuits  avec  le  sucre,  et  qui  se 
coDgMe  étant  refnudi.  GeUe  de  grosetUc.  G^ée 
de  pomme. 

6EI.ËH.  T.  1.  Glacer,  endurcir  per  le  froid, 
pénéiter  par  uo  froid  excessif.  Le  fnida  asU 
jiuiju'aux  pierra.  Le  froid  a  gM  U  vin  aaiu 
les  covet. 

On  dit  imsi,  que  Le  froid  a  gtU  let  vignet, 
pour  dire,  qn'II  les  e  gâtées  qnûd elles  étMenl 
en  bontoBi. 

Geleb,  se  dît  aossi  par  exagération,  pont 
dire ,  Causer  du  troid.  Voilà  une  porte  ifui  noui 
gèle.  Vaut  avez  les  nuiim  jï  froides,  que  voui 
me  ge'es.  Je  tuii  gelé  de  froid.  Je  tuit  tout  gelé. 

On  dît  figunîmcDt  et  familiînment ,  d'Dn 
komme  dont  l'acctieil  est  eitt^tnement  froid, 
tfi'îi  gèle  ceux  qui  Vahordent. 

QSLBB ,  est  aussi  neutre.  Let  vignet  ont 
geU.  La  rivière  a  gdi.  Let  doigU^  Ut  pteib  fan 
ont  gele. 

Cta  dit  aussi  par  exagération,  Geler,  pour 
cfiie,  Aroir  cxtrtmenient  froid.  Cette  ehamAn 
est  li  froide  j  qu'on  y  ^k. 

Geixii,  s'emploie  aussi  tmpersonnellenient. 
71  gèle  trét-fort.  U  a  gelé  bien  terré.  Il  a  gelé  à 
pierre  Jèndre, 

On  dit  proTsrbialRment ,  PIui  il  gèle ,  plia 
il  étreînf.  Et  on  le  dit  fignrémeat,  poar  dire, 
que  Plus  un  mal  dure,  plus  il  est  'difficile  k 
supporter. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'eau  te  gèle.  Il  piit  un  si  grand  fivid,  fus  le 
vin  iegèle  dant  (e  verre. 

GeÛë,  ie.  participe. 

ProTeibialement  et  figurément,  lorsqu'on 
bomme  afi'ecie  de  garder  le  ùlenee  dans  une 
coKipa^nie,  on  dit,  qu'/I  a  lebeegelé;  et  dans 
le  sens  Cflutraiito,  qu'il  n'a  pns  le  hee  gelé, 
pour  dire ,  qu'il  parie  beaucoup. 

GEI.T?iK.  t.  f.  Poule.  Co  mot  m  vieux. 

GEIINOTIK.  s.  t.  E^èce  de  petite  poule 
sauvage  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  evee 
la  perdrix.  Gelmotte  de  boù. 

GBLIVURE.  s.  r.  DtfaQt,  maladie,  dom- 
nage  qui  arrive  aux  arbres  par  de  fivtes  gc^én. 

QBH 

ÏIÊMEAV.  s.  m.  Jumeau.  H  n'est  en  nsiige 
qu'en  pluriel,  pour  signifier  L'un  des  douze 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Si^ne  iet  Gémeaux. 
Le  Soleil  entre  dant  tes  Gémeaux  ou  mois  de 

Mai. 

GtaSSStt  ÉF.  adj.  Tenafede  Palais.  HÛ%M. 
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u  90  dit  dans  ce*  pbraaas  :  CommanJsmntf  <jè- 
mtttéf.  ÂerUt  gèminêi. 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  sa  fttiue,  sa  ilon- 
leur,  d'une  voit  plainlire  et  non  articnlée. 
Gémir  de  donleur.  Gémir  tout  U  jwt'di  du  mA 
hetir,  dfi  alJlictions. 

On  dit  %urëment  :  Gémir  soiu  le  jomg. 
Gémir  sont  la  tyrannie. 

On  £t,  Gémir  de  ses  péchés  devant  Die», 
pour  dire,  Avoir  une  vive  donleur  Se  ses  pé- 
'  chés.  Gcniir  sur  let  péchêt  du  peujde.  Gémir 
sur  les  péeheun. 

Grjsii ,  se  dit  auwi  pour  exprimée  la  cri  de 
,  certains  oisaniix.  La  colombe  gémit.  La  fourfe- 
relie  gémît. 

GÉMISSANT ,  AifTE.  edj.  Qut  gânit.  Vôix 
gémitsante.  D'an  ton  gimiitanL 

GËHISSEHENT.s.m.LaDentatton,  plainW 
dooloureosa.  Le  genussement  de*  blesjct ,  dm 
mourant.  Le  ghtittement  de  te  colombe. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion,  Gtims- 
semcnf  de  cofur,  Vn  scnlîmentdecooiponelian 
une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  pécliâa. 

GEAIUE.  ad),  m.  Il  se  dit  Du  sel  qui  se  Itit 
des  miocs.  Oa  tel  gemme. 

GÉMONIES,  s.  f.  pt.  Tenue  d'Aniî<itmd. 
Lien  qui  étolt  destiné  cbex  les  Aomains  an 
supplice  des  criminels ,  et  principalement  à  ex- 
poser leurs  corps  après  l'exécution.  Loi  <  émo- 
nies  éto:'-nl  à  Rome,  ce  fïte  lonl  en  Frêne*  Ut 
fourches  petifruletret. 

GSN 

GËNAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomte.  Qui 
appartient  anx  joues.  La  glande  génnie  est  une 
yUnde  eoitglomirée ,  dont  le  canal  l'insdrc 
dam  celui  de  la  parotide, 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qni  eoBtrainl,  qia 
incommode.  Cet  Aomme-l<l  est  ^  gAionL  Sa 
eonvertitiion  est  giitonU. 

GENCIVE,  s.  f.  La  choir  qni  est  autour  des 
dents ,  et  dsns  laquelle  les  dents  sont  amiM 
encliAssées.  Gencive*  «ermeillef,  tainet,  fer- 
met,  etc.  Àffivmir  let  gencives.  Avoir  les  gen- 
eivei  étalées. 

GENDARME,  s.  m.  Oa  af^loit  aînn  autre- 
fois Un  boniisfî  d'armes  d'une  compagnie  d'or- 
donnance de  Lanciers,  qui  étoit  armé  de  tontes 
*  ces,  etquiavoilsausïuideux  antres  lioamct 
!t  cl  levai. 

Aujourdlinî  Gendarme  se  dit  d'Un  cavalier 
de  emaîiies  compagnies  d'oràonoaDoe,  qooïqae 
h  présent  ils  soient  armés  ù  la  l^tre,  eorome  le 
reste  de  U  Cavalerie.  Les  Gendarmes  de  la 
garde.  La  Compagnie  des  Gendarmes  da  Roi. 
Let  Gendarma  de  ta  Reine,  Les  Geadarines  de 
Bourgogne.  Let  Gendarmée  de  BerrL  Let  Gen- 
donncs  Ëcossoîs.  Ct^ntaînc-Lientenanf  des 
Gen^rmet. 

On  dit  d'Un  boame  qui  a  bonne  mine  It 
cLeral ,  et  qui  maie  bien  un  ebeval ,  qnc  Cet', 
un  heau  Gendarme. 

On  dit  aussi  fignrémeat  et  Ëmiiliàrement, 
d'Une  grande  et  puissante  {émme,  qni  a  Yni 
hardi ,  que  C'est  un  Gatdarme ,  un  airsi  Gen- 
darme. 


8i. 
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Od  appeUe  Geniarmu,  Dm  blucuei  qui 
•erMill  do  fctt.  Od  appelle  aussi  de  mène  Ceb 
iRÎni  poînti  i^i  K  tron?ent  quelquefois  dans 
kadUmans,  et  qui  en  diiniaueDt  l'cclat  et  le 
prii.  Ce  diamant  n'eit  pas  parangon ,  il  ^  a 

GEHDABHER,  »  GEM3ABMER.  t.  qui 
t  emplne  avec  le  pronom  persotine).  S'emponer 
mal  ï  propoa  pour  une  came  légfere.  Pourquoi 
MM  ^endarmes-vow  fanf  pour  une  ehne  tfm 
ne  «OUI  teuBhe  poînl?  /I  te  jenilarme  mal  i 
U-demif.  21  n'y  a  jmi  à*  tjuoi  te  ^en- 
iwnur  tant.  Il  n'crt  que  do  style  fimiUïer, 

GSHDABiifi,  Ak.  participe. 

GENDARMERIE,  a.  f.  coll.  On  comprend 
Mme  ce  nom  tout  le  Corpi  des  Gendennei  et 
des  Cbevan-Légen  dea  Compaguïes  d'Ordon- 
nance, autres  que  les  Gendarmes  et  les  Che- 
.Tau-l>gers  de  la  Garde  dn  Roi.  ia  Gendar- 
merie de  France.  Le  Corpt  de  la  Gendarmerie. 
Lu  teitse  Compagnies  de  la  Gendarmait.  Ca- 
pitaine-Lieutenant Je  Gendarmerie. 

GENDRS.  •.  m.  Celai  qiu  a  épousé  la  fille 
èe  quelqu'un,  et  à  qui  Ton  donoe  ce  nom  par 
rapport  au  père  et  &  U  mère  ite  la  fille.  C'est 
mon  (gendre.  Prendre  un  gendre.  Choisir  quai- 
iju'un  pour  t^enàre.  Prendre  pour  gendre. 

On  dit  attiai  proveilHakment,  Quand  la 
filU  eit  marUej  Uy  a  aaia  de  gendres,  pour 
dire,  qB*Il  h.  piéiente  aiMB  de  geot  gnj  l'an- 
noient  épeaaét. 

On  le  dit  auasi,  par  extension.  De  tooKs  lorte* 
d'antres  afiaïrea ,  quand  aprte  les  avinr  fiâtes 
M  InwTt  encore  de  nouvelles  occasions  d  :  les 
fcire,  dtfnt  on  ne  peut  plus  fno6ter. 

OÊHE.  ».  t.  Torture,  quetfîon,  peine  que 
l'on  Mt  soufihr  k  un  erîininel  pour  hu  fiiîre 
sTouer  la  ▼drit&  ZI  sra^it  la  gine  mw  rien 
avouer.  , 
-  n  K  dît  por  extension  ,  en  parlant  De  ce 
qu'on  fait  sonffiir  &  quelqu'un  iojuitemcnt  et 
par  TÏoleoce  pour  lui  Sùte  dire  quelque  chose, 
pour  en  tirer  de  l'argent,  etc.  Des  soldats  mi- 
rent  'ce  paysan  à  la  g4nt  poUr  lui  fwe  avouer 
aà  était  ton  argent. 

GtsE,  signifie  aussi,  SEtwrtion  pénible,  in- 
«ommode.  Ca  soulîo'f  me  metlent  à  la  gine. 
iM  enfluu  sont  à  U  gêne  imi  leurs  corpt. 

Oftn,  «B  figortf)  sigoifie.  Peine  d'esp^av 
aontrainu  Cîdieuse,  état  vident  ob  l'on  se 
troa're  réduit  Col  une  lan'Ue  gina  de  n'oser 
^moi*  dire  ce  9>'on  penie:  Lu  «tn'le*  de  cer- 
taÙMt  ifens  mettent  à  la  gSne.  C'est  une  gine 
continuelle  de  poster  sa  vie  avec  des  ^ens  i  ei- 
rimonie.  Le  HfficvlU  de  la  rime  met  Peipril  du 
Poëte  à  la  gine. 

On  dit.  Se  donner  la  gêne,  te  mettre  Ves- 
prit  i  la  gine  pour  tjuelijue  chose,  pour  dire, 
S'inqui^r,  se  tsunnenter,  faire  de  grands  ef- 
forts d'esprit.  71 H  donne  la  gine  en  feiiant  des 
vert.  Il  s'est  mit  l'espnt  à  la  gine  pour  trouver 
«elte  démonstration. 

GÉNÉALOGIE,  a.  f.  Suite  énoncée,  dê- 
■oinlKaniem  des  Ancêtres  dequei^'u  n ,  ou  des 
•ntres  parent.  Ziongue,  gronde,  ancienne  gi- 
n^olojw.  Fairt  hm  gMatogit,  Faiteur  de 
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gêniaiûgîet.  Drester  une  géniaiogie.  Savavt  en 
^néalo^ie.  Jrhre  de  généalogie. 

On  dit  d'Un  Iiomme,  qu'il  est  toujours  sur 
ta  généalogie,  pour  dire,  qu'il  pnrk  toujours 
de  90  maiaon ,  de  sa  nolilessc. 

GÉRÉALOGIQUE.  adi-  des  2  genres.  Qui 
appartient  i  la  généal<^ie.  Arbre  généalogique. 
Degrés  généalogigua.  Histoire  généalogique. 
TaUe  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Qnl  dresse  les  gt- 
néalogies ,  ou  qui  les  fitit.  C'est  un  grand  Gé- 
ne'afo^ufe.  Ci.'ne(iIo^is^e  de  l'Ordiedu  5aînt- 
Esprit.  Let  Génêiilogisttt  ont  fitil  beaucoup  de 
Nobles. 

GËHER,  T.  a.  Ineommoder  ,  contraindre 
les  mouTeroens  du  cups.  £.ei  cairaises  gtnenl 
beaucoup  ceux  qui  en  portent.  Cette  femme  a 
un  corps  qui  la  gine.  Nous  étions  bien  ginés 
dans  celle  voilure  publique. 

GÈ^tnn,  sïgnifi?  nussi,  T.uiren  contrainte, 
mettre  quelqu'un  dans  un  état  violent  en  l'o- 
bligeant de  làire  ce  qu'il  ne  peut  pas ,  ou  en 
i'empâdiant  de  faire  ce  qu'il  veuL  Si  vous  n'a- 
vez pat  d'inclination  à  ce  mariage,  ne  le  faites 
point,  je  ne  veux  point  vous  giner.  Je  ne  gi- 
nerai  point  votre  inclination.  La  présence  de 
cet  homme  me  ginoit,  m'embarrassoit.  On  ne 
te  gine  point  entre  ami».  C'est  un  Aomme  qui 
aime  la  lïfcerté,  tl  ne  se  ^ne  pour  personne:  Ne 
vota  5  Aies  point  pmir  eda.  ta  rime  gine  beau,, 
eotipla  P<Àtes. 

On  dit  qu'CTn  ,^rc&itecle ,  qn'mt  Ingénitar 
est  giné  par  le  tirrain,  par  la  sïfuatioft  ik  ta 
place ,  Quand  le  terrain  no  lui  laisse  pa»  U  fi- 
berté  d'exéçjittr  ce  qu'il  mudroit. 

On  dit  de  mAme,  qu'E/n  Orateur^  qu'un 
Poêle  a  clé  gini  par  les  dotes  qu'on  lui  avoïl 
prescrit  d'employer  dans  son  ouvrage, 

Gtai ,  ix.  partidpe.  Aii'  gêné.  Taille  ginèe. 
Démarche  gine*. 

GÉNÉRAL,  Ai!£.  adj.  Unirersel,  eu  qui 
est  commun  à  un  tr^s- grand  nombrç  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  Aé^tcTnent  général. 
Maxime  générale.  Un  assaut  général.  Proces- 
sion générale.  Concile  générât  Ëtats  généraux. 
Approbation  générale.  Ccnsenlemeni  général. 
Ràgle  générale.  Prineipu  généraux.  Propiété 
générale.  Le  hkn  génial  dépend  d'une  ^»e 

On  dit,  Parla*  «n  tcrtMi  ginérata,  répon- 
dre en  termes  généraux^  pour  dire,  Parler  et 
répondre  d'oiu  nanitre  vagoe  et  indéoïte ,  et 
qui  ne  sttisfiùt  pas  précisément  à  la  demande. 

On  dit  proverbialement,  /I  n'y  a  point  de 
régie  si  générale  qui  n'ait  ton  exception. 

11  se  joint  sOiiTCnt  à  de  certains  Domi  3r 
Charge,  d'Office,  de  Dignité.  Lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  RoL  Procureur  gênéraL 
Avocat  général.  Lieutenant  général  de  Pro- 
vince, tun  BcUliage,  etc.  Contrôleur  général 
des  Finances.  Contrôleur  général  de  la  Maison 
du  Roi.  Colond  ^éné'ol  du  Suisses.  Mettre  de 
Camp  général  de  la  Cofalerie.  Trésorier  géné- 
ral Les  Fermiers  généraux.  Receveur  général 
ht  Supériair  général  d'un  Ordre. 

n  se  prend  s«biUntivementetsiciùfie,Cher, 
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celui  qui  commande  en  àtd.  CémA  iavi 
Général  des  galères. 

On  s'en  sert  aussi  ponr  ri^atficr  ht 
rieur  général  d'un  Ordre  ReU^rai.  Ce  Gé^ 
ral  des  Dominicains.  Le  Général  de  K^tk^ 
Le  Général  de  l'Ordre  de  Sàat  fttiçf 
L'Jbbesie  de  Fontevrault  ut  Chsf  et  Otm 
de  tottt  VOrdre, 

Er  oÈreau..  plvase  adrerlnde.  D'm  a 
nièra  ginér-de.  En  général  cl  a  portintd 
Tant  en  géaàvl  qu'en  porficalio-. 

U  se  dit  eneofe-substantivemeot  d'Un  ^ 
nombre  comparé  à  on  nombre  boaanip 
dfc  Le  ^énsral  n'y  est  pmat  inlémx,  lî^ 
a  fae  le  psrtieuUer.  \ 

On  dk  en  termes  de  Guêtre,  Battre  b  ^ 
raie,  pour  dire,  que  Tous  les  lambounilrlri 
mée  battent  pour  avertir  les  Inmpes  de  k  )i 
parer  i  marcher. 

GÉNËAALAT.  s.  m.  Di^ilé  it  Oiuc 
l.e  Génêralal  des  galères. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  k  Ca 
ralat.  Pendant  le  Généralaf  tun  td. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  pocrn 
quer  L'emploi  de  celai  qui  est  Sapétifot  h 
Ordre.  Le  Géhéralat  de  tOrateire.  LeGi»* 
lot  des  Dominicains. 

GÉNÉRALEMCirr.  adv.  Uiiiver>tUnfl 
Opinion  généralement  reçue,  générakmnii 
prouvée.  Le  bruit  en  est  généralnust  mu' 
partout  Généralement  aùiw,  otinédc 
monde. 

On  dit,  Généralement  poiiUat,  IV  n  ( 
etf  le  jdns  souvent,  et  dont  lescicrptionfl 
rares.  Cela  est  vrai  géniratemetU  foi^  ù 
RÀ'alemeiit  parlant,  tous  let  crimes  ml  ;  tu 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.  Actioo  *  w 
raliscT. 

GËIfÉHALlSER  v.a.  Rendregrâéni.ô'i 
rflliser  une  idée ,  un  principe  ,  mt  t^-t  ' 
s'emploie  particulièroneot  en  HadtcDit^' 
en  Physique ,  pour  dire ,  Donner  plu  itvi^ 
i  une  hypothèw,  à  une  formule. G^névlwr^ 
hypothèse.  Généraliser  une  (ormaleiÀ^* 

GtsÙAUKÉ ,  ÉB.  partiope. 

GÉNËRAUSSIMB.  s.  m.  Gdai  ^ 
mande  dans  tme  année ,  itAoe  soi  Oj^m 
Un  tel  Prince  est  GénmlÎHimf  iam^v  ^ 
Rn.  Il  était  G  'Tténdissime ,  «t  an  l  n*' 
lets  cl  Gênmux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualtlé  ita^* 
général  Cette  proportion  datt  a  fO'^ 
est  fausse. 

On  appelle  ÛinMtii  n  fhnA,!»^ 
eovs  qui  ne  asii<fbnt  pas  précbAaenl  i  l>  ^ 
mande  de  quelqu'un ,  qui  n'oi  t  pK  an 
précis  au  sa)tf.  /I  n'a  pat  voula  «trr«  *' 
tiére ,  il  s'en  e»t  tenu  i  des  <[én*«tl«.  "  ' 
pas  bien  traité  son  nijd ,  il  n'a  il  î«  r 
néraliléi.  0  ^ttt  perdu  dans  its  jwW-* 

U  te  dit  aussi  De  l'étendue  de  U  J«^*' 
d'un  Biuvau  de  Ttéaorien  de  Tmet. 
lifé  da  Parie^  de  «enliits.     a'«t  P"  *  "* 
Généralité. 

GÉNÉRATEUR ,  TRICE. 
Géométrie.  U  te  dit  De  et  qui  et"**  '  " 
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gftê,  tpdqoM  soi&csi  «a  qulqiis  toUib 

on  toémemeaL  Point  gémratatr  d'une 
Ligne  génératrice  J'iine  mrfree.  Surface 
itrice  d'un  lolide, 

;SÉR,1TIF ,  ITE.  adj.  Qui  appartient  i 
jrotïoo.  Faculté ,  vertu  général  ïm; 
appelle  Principe  ginèralif ,  Un  prin- 
on  découlent  uo  grand  nombre  de  consë- 

SËIlATIO>"_».  fcm.  Aciion  d'engendrer. 
t  à  la  gètiêration,  InhabSe  i  la  ijféné- 

epreod  cuuï  pour  L'ordre  naturel  de  la 
tioD,  pour  la  manière  dont  les  anixnaii» 
idRBt.  Traita'  de  h  yènératun  i«a  ani 

ij^fie  aossî  La  chose  engendrée,  la  pos- 
\e%  descendass  d'usé  personne.  La  gén^ 

dît  par  muûèrt  de  plaisanterie  on  d*in~ 
nparlant  dlTo  père  et  de  «u  eniâna,  Lui 

't  la  génération. 

«  prend  eussî  pour  Cliaqne  Glialiiin  et 
idaoce  de  père  à  Gis.  Il  y  a  une  généra' 
a  père  au  fils.  Du  père  au  pelif-^i'  il  y 
Uux.  Depuis  Hugues  Capet  jusqu'à  Saint 
,ity  a  huit  géaêrittions.  De  grnèration 
ùratien. 

3ÊKATI05 ,  se  prend  anssi  pour  TTn  pcu- 
iiK  natioa.  Celle  gcnéralion  nKchante  dt- 
t  iu  miracle*.  La  génération  prétente. 
ncValiofi  future. 

«prend  encore  pour  Une  évaluation  ar- 
redoiit  le  monde  ei>t  convcuu ,  poui  l'es- 
té trvnle  ans.  Il  y  a  trois  gènéralions  en 
insftitfudipie  diose  de  plut. 
bcÉB4Ttfn ,  se  prrnd  aowî  plos  gin^e- 
pwr  Production.  <>e'nération  <Ies  plantes, 
rjtion  dn  métaux  t  dit  minéraux.  Géné- 
1  lin  piitidet,  dec  lAcèt* 

■  disoit  dans  l'ancneDM  PliiloMplue ,  £a 
plion  de  l'un  est  la  giaératim  de  Vautra. 
1  dit  en  TbAilogie,  en  parlant  Des  per- 
«dirioest  lue  Le  Fils  vient  du  Père  par 
it  jénâ-olion,  et  ijite  le  Saint-Esprit  pro* 
du  lire  et  du  Fiù  par  voie  de  spirolioW. 
fné^fllioii  éfernella  du  Vert», 
ÉSÉREUSEMEHT.  adr.  D'une  manière 

généreuse.  En  user  généreusement, 
oniifr  ijinérettsemeat.  Attaquer  aenéreu- 
ti-St  défendre  gi,iéreutenient,Rminjien- 
fKmuenicnt. 

veut  dire  au«,  CoiungcuseiDenl ,  Tail- 
Combattre  généreusement.  Attaguer 
■"Mtnwnt.  Se  dé^ndre  génêretuement 
■^>^REUX,  EUSE.  adj.  MagnaDÎme,  de 
■«l  noUe.  f  ne  âme  qinéreiite.  Vn  Aomme 
^ne  femme  gMrtuH.  Un  cmir  gé- 
'*  Vne  action  ghtéreute.  Procédé  géné- 

■  ^'^f*  généreuie.  Uort  génireuit.  Sen- 
«  qénônx.  AûoIutioK  qénéreitie.  Con- 
)fiiérott. 

'V<ifie  emi  lAbM.  Cet  Komme  ctl  si 
qu'on  M  peut  lui  rendre  le  moiiwîre 
fosse  des 
i  Awiittr,  a  a  Vim  giniftim. 
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il  «e  dit  uaA  poétiquement  De  qoelgnei 
imîmaux,  ponr  dire,  .Hardi.  Un  lion  gén^reujr. 
Z7n  aigle  généreux.  Vn  généreux  coursier. 

On  dit  quelqurfbis,  Vn  vin  généreux,  pour 
dire,  TTn  vin  ng^nble,  de  lionne  qualité,  et 
qui  a  du  corps. 

GÉNÉRIQUE,  ndj.  des  3  g.  Terme  didac-. 
tique.  Il  signifie,  Qui  appartient  au  genre.  La 
lUfprenee  générique. 

UÉKÉROSITÉ.  t.  f.  Magnanîmité,  gran- 
deur d'âme,  lib^alil^.  Pur  pure  générosili\ 
Exercer  sa  (générosité.  Faire  paroître  sa  géné- 
rosité en  quelque  occasion.  lHonti  er  m  ^éncro- 
lité  dans  l'oiAli  d'une  injure.  La  vraie  géné- 
rosité épargne  à  un  ami  fenAarras  dexfAiquer 
tes  besoins. 

GESKSE.  s.  f.  Nom  du  pi-cmîer  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  dans  tet|uel  Moïse  a 
écrit  l'Histoire  de  la  création  du  monde  et  relie 
des  Patriaiches. 

GENESmOLLE.  s. t.  Plsnt^  aussi  nommée 
Vha-be  des  Teinturiers,  ■parce  qu'ils  s'en  ser- 
vent pour  tdndre  en  janne.  Elle  ressemble  fort 
au  geaét  ordinaire.  On  emploie  aa  fleur  en  Jlé- 
decina 

GEMÊT.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a  les 
fleurs  jaunes.  Du  gentt  ^Espagne.  Vn  balai 
de  genil. 

tJEWET.  a.  m.  Eapice  de  cbeyal  d'Espagne 
entier.  Monté  sur  un  genêt  dEspagne. 

GËNI^HUAQCE.  adj.  des  a  g.  On  ap- 
pelle Poésies  génétitliaques ,  Discours  géné- 
lAIidf  uei ,  Les  Poëmes  ou  le}  Discours  compo- 
sés sur  ta  naissance  d'un  enfant.  La  quatrième 
Eglogue  de  Virgile  adressée  à  PoUion  est  un 
Poème  ginifhliaque. 

GBMRTTE.  s.  f.  Espèce  de  chat  saoraip, 
dont  la  peau  s'cmpltHe  en  lônrram. 

À  u  CnBTTi.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Aller  i  cheval  è  la  genettct  pour  dire ,  Aller 
avec  les  dtriers  fort  courri.  les  Turcs  vont  d 
caecal  à  la  gen^te. 

GENÉVRIER.  Voyts.  Granivac 

GÉNIE,  s.  m.  L'eqnit  on  le  démon .  soit  bon , 
soit  mauvais.,  qui ,  selon  l'opinion  des  Anciens , 
accomp^ncHt  les  hommes  depuis  leur  uaissaDO: 
jusqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie. 
Le  génie  deSocrate.  Le  mauvais  génie  de  Brû- 
las. Le  génie d^ Auguste  étoit  plusfort  que  celui 
d'Antoiné.  Poussé  d'un  mauvais  génie. 

II  se  dit  aussi  De  ces  esprits  ou  démons,  qui , 
selon  l'opinion  des  Anciens,  présidoi^nt  à  de 
certains  lieux,  k  des  ViQes,  etc.  Le  génie  du 
lieu.  Le  génie  de  Rome,  du  peuple  Remain. 
Génie  tut&aire. 

On  dit}  Le  génie  de  la  France,  pour  dire, 
L'Ange  tttldlaîre  de  la  Franee. 

On  dit  aussi  |  Le  génie  de  la  Peinture ,  de  la 
PoàWf  de  la  Alusi^,'  peur  dinf.  Le  fgbâ» 
qn'on  suppose  présider  k  cbacnn  d«  ces  Art*. 

Gism,  sipiifie  autn.  Talent ,  Inclination  on 
disposition  uaturelle  pour  quelque  chose  d'es- 
timable, et  qtù  appartient  i  l'csprît.  Beau  gé- 
nie. Grand  génie.  Puissant  génie.  Vaste  génie. 
Génie  univa-sel.  Génie  étroit ,  borné.  Pauvre 
géaia.  Petit  gihtie.  Il  a  un  mcrveiUeiiaF  génie 
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ponr  felle  chose.  Suivre  son  gèrue.  Forcer  «ftn 
gittU,  Faire  tfudipte  choie  contre  son  génie. 
Avoir  du  jérate  pour  les  affaires^pourhi Poésie. 
Il  est  d'un  génie  supérieur  aux  aulra.Il  a  une 
grande  supériorité  de  génie. 

On  ditqu'Un  fiomme  eil un  beoit, un ^and 
çénie,  Un  génie  supé)ieur,  pour  dire,  qu'il  a 
un  beau,  un  grand  génie. 

On  dît,  Travaille'  de  ijénie, pour  dire, Faire 
quelque  chose  de  sa  propre  invention. 

On  appelle  Le  génie  d'une  Langue,  I,e  ca- 
ractère propre  et  dïstinctîf  d'une  Langue.  On 
dit  aussi ,  Le  génie  d'une  Nation. 

GÉNIE,  «t  aussi  L'art  de  fortifier,  d'aKa- 
quer ,  àp.  df^feodreune  place,  un  camp ,  un  poste. 
Il  s'e.t  mis  dans  le  génie.  U  est  dans  le  génie 
depuis  trois  ans. 

GENIÈVRE,  s.  m.  Arhtistc  odorife'rsnl  et 
toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont  arrondies, 
un  peu  longues  et  pointues  par  le  bout,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rond  et  noir  Comme  le  lau- 
rier, iîoù  iltj|enièiir&  Graine  de  ijenie'ire,  BrA- 
1er  du  hais  de  genièvre.  Des  lapins  qui  tentent 
ie  genièvre. 

Il  signifie  aussi  La  graine  même  du  genièvre. 
Manger  du  genièvre.  Eau-de-vie  de  genièvre. 
Extrait  c(c  genièvre.  Grain  de  genièvre. 

GENIPA.  s.  m.  Arbn  C^rt  commun  dans  les 
lies  Antilles..  Il  porte  un  fruit  gros  comme  le 
poing ,  et  d'un  goût  peu  agréable.  Les  Nt-gres  et 
les  enfàns  ne  laissent  pas  cependant  d'en  man- 
ger. Ce  &ait  est  ailrinynt,  et  bon  contre  la 
dyssenteiie, 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  pwit 
porttf.  Génisse  tIancAe.  Génisse  noire 

GÉNITAL,  ALE.  adjcct.  Terme  didactique. 
Qui  sert  4  la  génération.  Vertu  j  ftcubé  géni- 
tale. Exprii  ginitoL  Parties  génitales. 

GÉNITIF,  s.  m:  Le  seecmd  cas  de  h  décli- 
odson  des  nmns  en  Gree  et  en  Latin. 

CÉMTOIRES.  s.  m.  Il  n'est  en  usage  qu'an 
pluriel  Testicules',  parties  qui  serrent  k  U  gé- 
nération dans  les  nïîles.  Il  se  dit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Couper  tes  génitoires.  On  a 
cru  autrefois  que  le  castor,  pour  se  sauver  det 
Chasseurs,  se  coupoil  les  génitoires. 

GÉNITURR  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  ea.- 
gendré.  Ainsi  un  père  en  montrant  !^on  fils  dit, 
VoHà  ma  géniture,  ma  chère  géniture.  Il  est 
vieux,  et  ne  se  dit  plus  que  par  plaisanterie. 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  liiuntàn  qui 
joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par-devant.  X'os 
ibi  genou.  Avoir  lès  genoux  souples ,  les  getwtx 
foiblesj  les  genoux  ^mes  ,  les  genoux  trm* 
blans.  Avoir  la  genoux  en  dedans. 

On  dît,  £tre  i  genoux ,  se  mettre  à  genoux, 
ponr  dire ,  Mettss  les  genoux  i  terre.  Pljf  le 
genou  eu  Ua  gmtux.  On  plie  les  genoux  sans 
se  metAre  à  ynoax.  La  génoise  lui  manniéreaf 
tout  d'un  ewif.  Être  sur  un  genou.  Se  leiuV 
sur  UR  ifenon;  Parler  à  genoux.  Le  genou  en 
terre.  Se  fêter  â  genoux  derani  qw^u^n.  T** 
nir  un  enp^t  sur  ses  genoux,  Endtrasser  les  ge- 
noux  de  quelqu'un: 

On  dit.  Je  vous  le  demande  A  genoux  fi 
deux  genoux }  et  eela  sipdSa  gueljnelbis  ràn- 
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flement,  Demander  Kvee  on  grand  empressc- 
mcnt. 

On  dit,  Fléchô'  le$  genoux êevantlesliolet, 
^ehir  le  genoa  Sevnnt  Baaï,  pour  dire,  Ado- 
Rrles  Idoles;  et  6;p:r-inint,  FUef-ir  U  genou 
ievant  ifiicl^'iM,  ponr  dire,  tm  soumis 
qrcc  respect. 

Genov  ,  se  dit  aiuù  De  qurlqurs  anîinaax. 
Le  geisoa  du  cheval,  le  genou  d-A  chamettu^etc. 

tiiitror.  Terme  de  ^lécQDÎ'fue.  Toulc  de 
Ciiîvrc  ou  d'autre  matière,  eniboîloe  de  telle 
noue,  qu'elle  peut  tourocr  saoi  pciuc  de  touj 
rôtés  ciinune  on  veut 

GCrîOCILLf^RE.  j.  r.  La  partie  de  l'armure 
tpà  scTl  à  couvrir  le  gencu. 

Il  sî'nîfie  aussi  La  pinie  de  la  bnlte  qui 
ccHvrc  le  genou.  Genouillère  de  hotte.  Granttet 
^cnoiiillè-ef.  Hausser  les  genouiUéra.  Hciballrc 
L'i  ^cnciiUUrei. 

OnTiKE.  s,  m.  Ce  qui  est  oommun  à  diver- 
ses espèces ,  ce  qui  a  sotis  soi  plojicars  espteet 
diflërentes.  â'ous  le  genre  (t animal ,  il  j  a  deux 
espèces  eomprîseï ,  celle  de  l' Aomme ,  relie  de  la 
blte.  Genre  MUfirimr.  Genre  suboflerne. 

On  dît  eo  termes  de  Lt^que,  La  définition 
ett  compotce  du  (jenre  et  de  la  diffîrence, 

n  se  prend qoelqueToissimplement  pour  Ei- 
ptee.  H  y  a  divers  geitres  ^animaux. 

On  appelle  Le  genre  tiamain.  Tous  les 
boinines  pris  en«emblc. 

Il  se  prend  euca-e  pour  Espèce,  mais  dans 
un  sens  plus  gjnfral,  et  il  signifie  h  peu  prés, 
Sorte,  niciiiûre.  Cela  est  excellent  dnns  son 
genre.  Cela  est  j'arfitt  en  son  genre.  Ces  deux 
Bf^itires-là  ne  sont  pas  de  mime  genre,  li  mène 
mn  genre  de  vie  que  l'on  ne  saurait  approuver. 
Embrasser  un  rc  re  de  vie.  Ce  genre  de  mort 
eil  Iwrrthle. 

Gesbc.  signiB?  encore, La  nianière,  le  goût 
particulier  d  tns  Ir^quel  tnvailic  an  Peintre,  nn 
Sculpteur.  Calol  et  Téni'm  ont  excellé  ions 
leur  genre. 

On  nppellf:  Peinfres  de  (}enre,ToiuleiFcin- 
Ires  qui  ne  peignent  pas  l'HUtCHtc ,  comme  les 
Petotcesde  poitnitt  >  de  paysage,  de  fleurs,  ete. 

n  se  prend  aussi  pour  Leet)le  et  b  maui^ 

d'^ïre.  Le  genre  !uhlime.  Le  genre  simple.  Le 
genre  médiocre.  Cet  homme  a  un  fjenre  dVo'ïre 
noble  et  cléjiiiil.  Il  excelle  dciiu  ce  jcnre 

i'éerire. 

nbélorique  divi.^  le  discoius  oratoire  en 
trn'^9  genres,  le  dOmo  istratif ,  le  d^ib^tif  cr 
le  ibtnciaîre. 

0e5be,  en  Grammaire.  La  Grammaire  La- 
tine divise  les  noms  eu  trois  geires,  le  mascn- 
lia,  le  £imrniii  i-l  le  neutre.  Lu  Langue  Fran- 
[O.'w'n'a  point  de  genre  tieu6'c. 

On  d^gne  en  Auatomîe  par  le  nom  de 
Genre  nenvux,  Toua  les  nerfc  pfia  cnscmftile , 
rt  considéras  comme  un  asiemltlage  de  parties 
sinulniret  dietnlnices  par  toni  le  corps.  La  sen~ 
s^Hiti,  la  lensîoii.  l'itriloiinn  du  getire  Jfer- 
ceux.  Celle  oieur  atttniue  le  genre  uervetat, 

GnnE ,  ae  dit  aussi  en  Bol.-:ni^«,  De  l'as- 
scml.li,.;!'  de  pluf;ie:trs  plantes  qui  ont  an  carac- 
tère conunUB,  établi  uir  la  eitaatîon  de  entai- 
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ne*  parties,  ou  *nr  d'autres  camctfaes,  qnîdi»- 
tinc^c^il  essentiellement  cp«  plantes  de  toutes 
les  antres,  Tournefcrt  établit  lei  genres  des 
plonfes  fur  la  slnietufe  des  /leurs  et  de*  fruit*. 

GEKT.  a.  (éïa.  Nation.  On  ne  t'en  sert  quf 
dans  la  Poésie  &n)itijTe.  La  genl  qui  porte  te 
Iiir&an.  pour  dire.  Les  Tnrca,  la  nation  dei. 
Turcs.  Rt  au  p)nriel,  il  n'esi  usité  dans  ce  sens- 
là  qu'en  ces  phrases  ;  Le  droit  des  gens.  Violer 
!e  droit  des  genn.  Reiperler  (e  droit  des  jeni. 
Vn  trcitc  dit  dro'.t  des  gens. 

Hors  de  lîi  II  signifie,  Personnes,  et  il  n"a 
point  de  ïin^^iilicr.  Il  est  masculin  quand  l'ail- 
jcftif  !e  suit,  et  ft'minin  quand  îl  le  préct-de 
Voilà  des  rens  bien  fins.  Ce  sont  de  fines  gens 
Ce  sont  de»  gens  fort  dangereux.  De  fcii  dan 
geratses  gens.  Vo'ts  vous  moifucs  des  gens. 
Quelles  gens  fteri-vous?  Voui  êtes  de  bonnes 
gens.  Il  ^  jccommode  de  taules  gens,  Voili  de 
mes  gens.  Voilà  de  sottes  gens.  Ce  sont  de 
belles  gens.  Les  vieiUtsgens  sont  soupçonneux, 
jeunes  gens  sont  impnidens. 

On  dit  néanmcans ,  Tous  les  ^ns  de  bien. 

Qutind  un  adjectif  do  tout  genre  pr^cfedb  le 
mot  de  Gens,  on  met  Tous  au  masctdin.  Tous 
les  tonnâtes  gens.  Tous  les  habitet  gens.  Et 
quand  un  arljcctif  de  temuDaison  Cfniiuine 
pn>cMe  Gens,  on  net  Toutes.  Toulea  les  vieit 
les  gens. 

En  ce  sens  on  dit  :  Gens  de  marque.  Gens 
de  condîlton.  Gens  d'iionneur.  Gens  de  qualité. 
Gens  de  Lettres.  Gens  d'affaires.  Gens  de  bien. 
Gens  de  cœur.  Gens  de  peu.  Gens  de  néant. 
Gens  sans  aven.  Petites  gens.  Gens  de  sac  et  de 
corde.  Gens  d'êpée.  Gens  de  main.  Gens  dt 
service.  Gens  àt  ]:ied.  Gens  de  chevaL 

On  dit  làmilièrenient,  Il  y  a  gens  ei  gens, 
pour  dire,  qnH  j  a  panda  diSeience  entre  des 
personnes. 

On  dit.  Se  eonnoître  en  gens,  pour  dire, 
Avmr  nn  discernement  pour  conndttc  le  fort 
et  le  finbf  e  des  hommes ,  leurs  bonnet  el  lenn 
mauTaises  q:<alit^ 

On  dit,  par  emîtiâ  ou  aOBpaision,  Dt  ton- 
nes gens,  dep-juvres  tonnes  gens. 

Un  dit  proverl>ia1enient,  Vous  vtus  motfues 
des  ge:is,  vous  nous  p-rnez  pour  des  gens  de 
t  autre  monde,  pour  dire,  Vous  nsns  prenez 
pour  des  ignorans ,  pour  des  idiots. 

On  dit.  Mille  gens,  cent  mille  gens,  pour 
dire,  Beaucoup  3e  gens  eo  nombre  indétermi- 
né,  et  il  ne  se  dit  jamais  pour  un  nombre  dé- 
terminé, k  moins  que  le  mot  de  Gens  ne  soit 
pr£c^é  de  certains  adjCctir!!.  Deux  jaunes  gens 
prù'cnt  f uerellc eiuemtfe.  tlyvint  ifuatre  pau- 
vres gens,  yous  cfi'on*  dix  honnêtes  gens.  Ces 
^otre  frèt  es  étoienl  quatre  h'avts  gens. 

On  Bit  aussi  proverbialemcin  d  Va  lïeu  solî 
taire,  qu'il  tt'y  a  ni  bAes  ni  gens. 

Il  vent  encore  dire,  Jj*  Domestiques.  Tous 
vos  gens  vous  ont  ifuiné.  Ton*  met, gens  sont 
malades.  Un  de  ses  gens,  Tmts  les  gens  de 
Monsieur  sont  venus, 

Gtm ,  se  dit  encore  De  ceux  qnî  sont  d'un 
parti  par  opposition  à  ceux  de  l'antre.  iVos  gens 
ota  tolu  les  innemt.  Ht»  gens  ont  été  kiflm. 


Je  eralgnols  ipu  ce  ne  fasat  itt  eniH-.T,t 
c'Hoieat  de  nos  gens.  A'rn  geat  bstlirnt  k 
t'âres. 

Gkbs  ,  se  dit  aussi  Dea  pciaooati  r:' 
d'une  mtaw  partie  de  promenade,  de  je.,. 
Ibstin,  etc.  Tous  nos  gens  sont  arrM.^j 
jire,  Tons  les  conviés  aontairins.  Tn.i. 
^eru  sont  au  rendes- vous. 

Il  se  dil  aussi  Des  Paridoens  a  iinmCc 
pagnies  de  Jnstice.  Les  Getts  tenant  \e  C^i 
Piirlemmt.  Les  Gens  tenons  la 
Comptes,  lu  Cour  des  Aides,  U  Priais  i 
tel  IiC'i ,  rte.  n  n'est  eo  nsaje  qn'  i-  ■ 
Ëdits,  dans  les  Ordoonaoces,  etc. 

Gebs,  suivi  de  la  prépositioa  ie.  r:  .i 
substantif  qui  désigne  une  proIésùoD .  -i  i 
quelconque,  stgnilîe.  Tous  cenx  Joue  u.i 
d'une  ville,  etc.  qui  sont  de  oet  éut,J«d 
profession,  soil  qu'ils  fbmKroteneliKu.'^ 
particulis  dans  la  aocîtftë  génénle.  v.  ^ 
l'esprit  les  rassemble  sous  une  Kot-  ft  m 
idée.  Les  Gens  de  litres.  Les  Geos  SU  ' 
Les  Cens  de  Hobe.  Les  Gens  ieFiaav<  1 
Gens  de  Mer,  Les  Gens  de  Guem.  La  m 
de  Loi. 

On  appelle  Les  Çeiu  Au  Rpi,  Ln  ha 
reurs  et  ATOca!s  G^uàanx,  les  Procram: 
A.vncats  du  RoL 

Ce^s  d'Abmes.  Voyes  Gkhbsbvl 

GEKT,  ESTE.  adj.  Gentil ,  joli  Os  »  l 
sert  aujourd'boi  qu'en  imitant  le  itrlc  iil 
Tivux  Pocte.*,  La  gente  puceUe, 

GESTI.45F..  s.  f.  Plante  doot  m 
plusieurs  espèces.  Celle  doot  on  bifl  \' il 
d'usa;;e ,  est  appelée  Grande  gentiw,  n  pi 
des  fleurs  jaunes.  Sa  racine  entre  duo^-i 
risque  ;  elle  est  alciipbaimaque.  Les  nwi  ■ 
pèeea  de  gentiane  ont  ks  ffem*  blean  e  a 
belles. 

GENTIL,  adj.  m.  Païen,  idoUtre.  J  ' 
^Is  d'un  père  Gentil  et  tune  méreCirf'-  ■■ 
It  est  fbu  onlinKienieni  sidxUDiii  -  ''■  < 
a'rmploie  goète  an  nnstilier.  Les  Jn^  >" 
loient  Gentils,  tous  ceux  ^  n'àmi  pJ  ' 
leur  nation.  La  vocation  des  Gtniài  >^ 
i*ttul  ett  appelé  VAp/fIre  des  GeaiSr. 

GEîrra,  ILLE.  adj.  {An  nusm&i  ■' 
te  prononce  que  devant  une  vojelk  Ij  '»■' 
ntn  les  deui  L  se  prononcent  commi  ■  »•  ' 
mot  Fille.  )  Joli ,  agréable ,  migom  - 
qui  platt ,  qui  a  de  l'agrément ,  de  la  é-ii*-'* 
/I  eil  «jentii.  Elle  est  bien  gentille.  Sa  eJ- 
sont  fciCTi  gent'th.  Un  gentil  canlier.i"  ''^ 
ton  fort  gentille.  Gentille  ink>ei'm  l'^)''* 
enfant.  II  est  du  stjte  CuBÎli». 

On  dit  snbsuntivemcni  d'Cneci<*F»* 
et  belle.  Cela  passe  U  gentil 

GzitTiL,  se  dit  ironîqaenent  et  b^^' 
-meut.  Voui  piiUs  là  un  gentil  penomu^.  ■' 
gentil  m^tio*,  pour  dire.  Tous  finH  es  ' 
pennnina^e,  UD  vilab  métier. 

n  ae  dit  encofc  inniquanaoi  «  û"*^ 
ment,  Dea  gens  que  l'on  TOrttraiv'*?' 
ttneus  et  de  ridienka.  Je  ivw  trw  '  ' 
gentil  Vous  aes  im  gentU  ptn^^  " 
genlS  garyen,  un  gentil  nmpfMA 


Digitized  by 


GEN 

UjiuHuctt  dt  FÉnooo que l'ao  a^Bt 

'fluon  jMltL 

(rESTILHCMniE.  m.  (La  lettre  t  t» 
iMÎIk  day  tÊ  mot  M  les  niiruu.  An  pluriel 
I  y  ijoute  an  S  qrtt  VL,  Gcnlîli&ommec; 
cet  S  tt  prononee ,  nuis  IX  në  M  prononce 
hbl)  Celui  qni  est  noUe  de  race.  Genlil- 
Mme  ie  bon  lu»,  t^n  |Miivre  Gentilhomme, 
ratil^mme  de  campagne.  Simple  Gentil- 
nmt.  Vn  vrai  GentHnommt,  Un  ton  Gen- 
}»mme.  Foi  de  Gtiililhomme,  Faire  le  Gen- 
lonvne.  Vivre  en  Gentilhomme,  Ganli'I- 
mmt  de  non  et  inrmet.  Vn  Gentilhomme 
màenne  extraction.  Vn  Gentilhomme  de 
irfue.  Il  est  bien  Gentilhomme  y  pour  dire, 
mréntablenieat  GeDlilhonoie  et  d'ancienne 
<.  Geultlhomme  de  Province.  Gentilhomme 
ni-iitant.  En  franc  Gentilhomme  H  ne 
t  pa  conduit  en  Gentilhomme.  Trwiler 
Jfu'un  en  Gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une 
ÙR^GenfîIhamme. 

On  ifpelle  Gentilshommef,  Dea  lumunes 
lia,  qui  l'attâcL-eot  i  quelque  Prince.  C'eif 
du GcRtibhonuwt  <Ie  ce  Prii;ee.  CeFrinee 
iRt  ie  GentUshommet. 

On  appelle  par  pluîs'  .tcrie,  Gentilhomme 
Ànt,  Va  simple  Gentilhomme  <!e  campagne 
■  peu  de  bien. 

Tr«  de  Gentilhomme,  le  dit  d"Un  Iroc  ou 
put  et  d'autre  on  ne  £iit  qu'écLaagcr 
Mt,  ma  donner  ni  reGe%-oir  aucun  retour 

GEirn.RoiiBiE,  est  quelquefois  Uit  tïtie  de 
uge.  Premier.  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
«iilAomme  oriIii»iirCL  Gentilhomme  servant 
lùlhomme  au  Bec~de-eorhin. 
OENTILHOBCMERIE.  quaUtd  de 

uilhonuM.  On  ne  fait  pat  gnthd  eatde  ta 
iiiUoRmerie.  II  est  iumlier  et  terme  cU 
pris. 

t'£5TILH0MHIÈRE.  i.  f.  Petite  maison 
âeadlhoiDiDe  à  la  campagne.  Vne  jolie  yen. 
■fniiie.  Ce  n'est  pas  une  grm^  maison, 
a'ut  qu'une  gentilhommière.  Il  est  fâmiliet. 
(iF»^lUTÉ.  s.  f .  coll.  Les  lïitioDS  Païennes. 
vie  la  Gentilifé.  H  se  dît  pour  signifier 
prolès«ïoa  d'Idolûtrie.  71  reste  encore  des 
i'tjna  dt  ^enlililé  dam  ce  Payi-là. 
^'^XIUaAtRE.  aubst  m.  Ce  mot  ne  se  dit 
<a  pUisanterie  et  par  mi^ria,  eu  patluat 
-Q  petit  Gentiilioinnie  dont  on  làît  peu  de  cas. 
UK.MILUËISSE.  a.  f.  Grice,  agrément  La 
■iliiktse  i un  cn^nt  /I  a  de  la  geittiHes;* 
feipril,  i 
II K  dit  aiisfli  De  certains  toon  de  «oupIesM 
^  tudinerie  accompagnés  d'^râuent.  il  a 
I  m.7Ie  jenlillesses  demal  noti.<.  II  a  dreui 

I  thiea  i  mille  gentillesses; 

II  t^ifie  auH  De  œctains  petits  ouvrages  , 
'icm,  de  cotainea  petites  curioaH^  Il  a  ] 
'!<  pctilci  jentilleises  dans  son  eshùict,  [ 
0  K  dit  fiûnili^eueot  et  pu  ironie ,  De  cer- 
M  ttaiti  de  numvùse  conduite.  Il  a  ^it  là  . 
*5tWiIIeMedcnt  il  pow-rvït  bien  se  repenfir.  i 
■tic  ^ilIeue-U  cit  un  peu  /yrte.  j 
H  •*  dit  enoen  par  sâmt  à»  r^odis,  <d  | 
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maaruae  pot.  VoiU  de  ros  gentilleste*.  Voild 
le  fruit  de  voi  gentilletiet.  Quan J  metlrei-voiu 

à  toutes  «oc  jenbllesseï? 

GEIfTIMERT.  idnrbe.  Jdimem,  d'une 
manière  gentille.  Il  ne  se  dit  guère  qo'on  plai- 
santerie et  par  un*  eipice  de  d^rinon.  Aïnri 
pour  se  moquer  d'un  homme  tout  dclaboussé, 
on  dit,  Vous  «oiU  ^(iment  accommodé;  et 
d'Uoe  femme  mal  ooiflBe,  Vous  twiU  ^li- 
ment coiffée, 

UÉNUFLEXIOÎf.  s.  f.  Acte  du  culte  reli- 
gieux qui  se  Ë)it  en  fl<5cIiiMaDt  h  genou.  Futre 
une  génuflcrion  devant  le  Saint  Sacrement  il 
fit  jtluMÎeari  génufiexioru. 

OBO 

GËOCENTRIQUE.  adj.  des  3  genres.  Terme 
d'Astronomie,  Qni  appartient  à  une  planète  vue 
de  la  terre.  Lieu  ^ocentrî^ue.  Lolttude  géo- 
eentriifue. 

GÉODR  s.  f.  Espèce  de  pierre  d'ai^,  qui 
reolnma  de  la  tetre  dina  u  carit^infiTienre. 

GÉODÉSIE,  t.  f.  Partie  de  h  Géométrie 
qui  enseigne  &  mesurer  et  à  diviser  les  terres. 
Traité  Je  Giodiiie. 

UÉODËSIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a 
rapport  i  la  Géodésie.  Of-erotioni  GéoiUJifuei. 

nf'OV.HAPUE.  subit,  m.  Celui  qui  sait  la 
Céogropliie.  C'e^t  un  yrand  Géographe,  un 
hon  Géotjraphtf  un  ejccelletil  Géographe. 

On  appelle  auviiGéo^taphes,  Ceux  qui  font 
des  caries  de  G^ograpliie. 

GÉOURAPHUî.  ».  f.  5<ience  qui  cneeijpia 
la  position  de  toute*  le*  régions  de  la  terre,  les 
unesi  l'égard  des  autres,  et  parrapportau  del, 
avec  la  description  de  ce  qu'elles  contiennent 
de  principal.  La  Géii^iiph  ie  est  nécessaire  pour 
hien  savoir  f  Histoire.  Cartet  de  Géographie, 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  dea  a  genres.  Qui 
appartient  à  la  ti^ognpliîe.  Description  Géo~ 
graphique.  Carte.  Géoip-aphî^ues.  Dictionnaire 
Géojrophii^e. 

GEÔLAGE.  snbst.  m.  [L'E  ne  se  prononce 
pointj  et  ne  sort  qa'k  dMUWr  au  G  la  pioooa- 
ciaiioQ  de  la  consoaoe  J. }  Droit  qu'on  paye  au 
Geôlier  h  l'entrée  et  à  la  sonie  de  cimqne  pri- 
sonnier. Droit  de  ge6la(fe.  Payer  le  gnôlage, 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  Le*  droiu  de  la  yeijle. 
Le  Maftj'e  de  tu  geiSle.  He^ittre  de  la  ^ed'e. 

GEÔLIER,  s.  m.  Celui  qui  gude  les  pri- 
soaniers  ;  le  Conciet^e  de  la  prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  f.  La  famine  du  Ueùùer. 

GËOMANCE  on  GËOMANCIii:.  s.  f.  Art  de 
deviner  pu  des  poinls  que  l'on  marque  au 
hasatd  sur  la  terre  on  sur  do  papi  r,  dont  on 
jbrme  des  lignes ,  et  dont  ou  observe  ensuite  le 
aoiolre  ou  la  «Kuation ,  pour  en  tirer  de  cer- 
taines eoastfqnences.  Figure  de  géomance.  La 
^éomanee  n'a  aucun  /àndement  raisonnable. 

GÉOMASCIEN,  lENSE.  i.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  Géomaoce. 

Gi:OMf.TRAL,  ALE.  ad>act  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  Plan  jéoméiralj  ei 
alors  il  est  opposd  à  Plan  perspectif  Plan  gén- 
môtral  aat  celm  où  toutes  les  ligues  d'une  ^gure 
sont  marquées  aaoi  aucun  racGoniciyentnt,  an 
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Heu  que  ce  mSine  raoeourcisaeiDent  >croît  nô< 
cesenire  dan)  le  plan  perspectif,  oonfiirmérarnt 
am  ÎUiMo>ii  optiques  qui  résultent  dea  distan  -et. 

UËOHËTBË.  s.  m.  Celui  qnt  sait  la  Géo- 
métrie. £xcetlenf  Géomitre. 

GÉOMÉTRIE,  a.  T.  .Sciencequi  a  pourobjet 
tout  ce  qui  e(t  mesursMe,  les  lignes,  les  super- 
ficies, les  corps  solides.  La  Geome'l'te  est  le 
fondement  det  autret  parties  des  Jiiithé:tiati- 
tjues.  La  Géométrie  contribue  à  rendre  l'etprit 
méthodique  et  coméijiiçnt.  Traité  de  Géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  adject.  îles  a  genres.  Qui 
appartient  à  la  Géométrie.  Méthode  ijéométri- 
qiif.  D^ntonstralion  gcométti^e.  PVoporfion 
gioir.élriiju.: 

On  appelle  Etprit  ^éomc'ti'i^ue.  Un  esprit 
qui  est  prof  reilû  Gcomeuiiî,  qui  est  juste, 
métiiodiqne,  et  qui  procède  gôomitriquemenr, 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
wire  géométrique,  d'une  mniiière  excctc  et  ii< 
gwirense.  Cela  est  dcmoRtrv  ^Jomélr'ifiirme.-.t. 
Procéda*  ^éométrfqtieiiMnt. 

GÉORGIQUE.  s.  f.  Il  ne  re  dïi  guère  qu'un 
pluriel,  et  CD  parlant  Des  onvra;jrs  qui  ont 
rapport  1  la  cuItUR  de  le  tetre.  Les  Ge'orji^ues 
de  Virgile. 

GER 

GÉRANIUM,  s.  ai.  {Pronon.  GeVaniome.) 
Piaule  dont  on  connoit  uu  três-^rauJ  noEolïre 
d'espicca.  Oa  l'appelle  encore  V.ec  de  ijrue, 
pnrce  que  sa  senuoce,  dans  quelqurs  -  ui:eB  da 
K»  espèces ,  approcLe  de  la  figure  du  bec  de  cet 
oiseau.  Celle  qu'on  t'iuploïe  le  plus  onliualn:- 
menl ,  et  qui  est  fuit  commune,  s'appelle  vul- 
gairement l'Ilei  he  à  l'oherl.  C'est  uit  exce'Icut 
vulnéraire,  soit  qu'on  U  preune  iutérieurfr- 
ment,  soir  qu'on  s'en  sen  s  extérieurement. 

t^BE.  s.  f.  Faisceau  de  blé  conp£  lier 
en  ga-hr.  Faire  det  gerbes.  Lîerdet  gerbes.  Eh- 
tatser  de*  gerbes.  Battre  des  gerbes.  Di>put«r 
la  tjerbe.  Lever  la  geiie.  Enlever  la  Qerbe.  Cut 
trois  dcmi/res  £i;ont  de  parler  se  disent  k  l'oc- 
GiisîoD  des  dîmes.  ^ 

On  appelle  G_;ur»!itient  Gerbe  d'e  u ,  Uu 
assemblagf?  i'k  plusieurs  jets  d'eau ,  (jui  eu  s'é- 
levaat  forment  comme  une  espC-cc  de  gerbe. 

On  appelle  aussi  figun'ment  dans  les  fuuz 
d'nriifice,  Grrhe,  ou  Gtnhe  de  jVu,  Un  Dstcfii- 
bla^e  d?  plusieurs  fusses,  qui,  parlant  toutes 
ensemble,  représeuteut  une  esyrct  de  p  rbe. . 

GERBÉE.  s.  f.  Bottr  de  paille  où  il  .feste 
encore  quelque  graiii.  Gerh.'e  de  froment  II 
faut  donner  de  la  ger^K^!  à  çét  chevaux.  Ces 
chevaux  ne  sont  nourris  ifue  de  ge)bées. 

GERBRR.  T.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il^ut  geri 
ber  ce  fromen'. 

Gerbem,  signifie  ausu  .  Mettre  jans  une 
cave,  dans  uu  celliof,  les  pièces  de  vin  le*  une» 
sur  les  autr  s.  Pour  ^aire  terjir  toutes  |fs  pièces 
da;»  I^.ctfve,  if  fauifra  les  ga-ber. 

tiiKaB£,^£_.  j^Bfticipe. 

GCRCE.  a.  f.  insecte  qui  rqn^e  les  liîihiis  it 
les  livres..  ,       ^  ,  ' 

. ,  GKRCER.  V.  a,, Faille •^de  ^^titea  feite^  on 
ovTiwses  k  U  neou.  Ils^flit  n«4 'Wrés.'dcs 
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nWDl,  da'visage  et  antnt  parties  du  GOfpa, 
dont  la  peaa  est  fendue  par  leTSnt,  le  fixtid ,  h 
gel^iU  6èTre,on  par  quelque  Lumcur  ilcre, 
etc.  Gceer  le  vUa^e.  Le  froid,  la  hue,  gercent 
Ui  Uvrtê,  gercent  Ut  mattu. 

On  dit,  que  Le  toleil,  le  kâîe,  ta  grande  tp- 
^lei-este,  gercent  la  terre. 

Il  est  aussi  oeuirc.  Let  lèvre»  gercent  au 
^■and  froid. 

11  se  met  aussi  avec  le  Jironom  personnel. 
Les  lèvret  se  gercent  à  la  grande  gelée. 

Il  se  dît  aussi  Du  boit  qui  se  fend,  des  mé- 
taux, dei  murs,  des  enduits  de  plûtre,  expos& 
s  l'actioa  dfi  l'air  ou  de  U  chuleor  qui  les  fiût 
gercer. 

GzBCi,  àx,  participe. 

GEBÇURE.  a.  f.  Les  ièates  que  fait  le  Iroid 
oa  la  bise  aux  livres  et  aux  inaîfis.  Pommadg 
bonne  pour  In  gerçures. 

On  le  dît  aussi,  par  extenaioD,  Det  ièntta 
qui  se  fout  dans  le  fèr,dBiu  le  bois ,  ou  data  la 
DiaçoDoerie. 

GÉRER,  r.  a.  tiouvcroer,  conduire,  admi- 
■illrer.  II  a  géré  long-temps  tes  affaires  d'un 
tel  Prince.  ZI  a  mal  géré  set  affaires.  Gii  er  une 
futelb. 

GriaÉ ,  tt.  participe. 

UERFAUT.  s.  m.  Oiseau  de  proia  du  genre 
desSiacons,  dont  on  se  sèrt  â  la  volerie.  Tier- 
telet  de  gerfaut.  Le  gerfaut  est  plus  grand  que 
le  vautour.  Le  gerfaut  a  le  bec  et  lu  jainbei 
Mewflrei, 

.GERMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  ]oiiit  ordinai- 
mnout  arec  Cousiu  ou  oouaiue  ;  et  il  se  dit  De 
deux  personnes  qui  sont  sorties  d<s  deux  frÈres 
ou  des  deux  soeurs,  ou  du.  frère  et  de  U  sec  or. 
Cmsin  gernviin.  Cousine  gennaûu.' 

En  termes  de  Iniiqirùdence,  on  dit.  Frère 
5«rmain ,  pour  dire ,  Frère  de  père  et  de  mire. 

Issu  DE  Gehmaih,  se  dît  De  deux  personnes 
«orties  de  deux  «ouains  genuaius.  Ils  sont  ùws 
it  germain.  Ellet  sont  issues  de  gfrmtin, 

U  est  aussi  tubataotif  en  cette  phrase,  71  a 
le  ^ermaïn  sur  moi,  pour  dire,  II  est  coosin 
germain  de  mon  pére  ou  de  ma  mire, 

GERMANDRËE  GRAlfDE ,  tubst  fém.  ou 
GERMASDRÉE  AQUATIQUE.  Plante.  On  la 
distingue  de  la  petite  par  ses  feuilles  qui  sent 
toujours  vertes  Vt  blâudiAtres  ,  et  par  une 
•deur  d'ail.  Elle  est  d'un  grand  usagf  en  M<!- 
decine,  d  entre  dans  la  iLériaque. 

G£ii3U!IDb£k  Petite,  subsU  fém.  ou  Pcrrr 
Cb&B£  VEar.' Plaote  ^ui  croît  &  la  bautetir 
d'udQ  palme ,  dans  les  terrains'  pierreux.  Son 
ïofniîon  s'emploie  contre  U  toux,  la  difficullc 
d'arind',  et  qildqties  autrss  maladies. 

GERHAITIQUE.  adyxt.  de«  a  gcnre8.-Qui 
appartiflDt  aux  Allemands.  Stylt  germanique. 
Conflflvlion  germanitfue.  Le  corps  gayhanitjue. 
Drok  gitmatùtfùe. 

GERMANISME,  s.  td.  Façotf  de  paifér  ptà- 
pre  â  li  Langue  Allemande.  Cet  ouira^t  Fran. 
fMseUpieinieGermaniswies. 

GEKHE.  >  m.  La  partie  de  la  seisence  dont 
u  ibcme  fa  plante.'  Le  ^erme  du  (le.  L€  germe 
dù  ghui;  de  Taiîttnie ,  ^ 
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Oa  *I^lle  ewimuDânent  Le  germe  d'un 
etuf ,  Une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse 
qui  se  trouve  dans  l'œuf. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  preouj:re  pointe 
qui  sort  du  grain  ,  de  l'amande,  et  autre  se- 
mence dans  les  plantes,  lonHju'elles  commen- 
ctiil  h.  pousser.  Les  fourmis  rongent  te  oerme 
du  blé. 

On  appelle  Faux  germe,  dans  la  femelle  de 
l'animal,  La  matière  informe  qui  provient 
d'une  conception  défectueuse.  Cette  femme  est 
accouchée  d'un' faux  germe. 

Gebhe,  se  prend  lîgurémenl  dans  les  choses 
m  or»  les ,  pour  La  semence  et  ta  cause  de  quel- 
que chose.  Un  germe  de  division ,  de  procès, 
de  querelle.  Cet  homme  est  si  corrompu,  ^'on 
ne  distingue  en  lui, aucun  ^erme  de  wrfu, 
d"  humanité. 

UEBMER.  T.  a.  Pousser  la  germe  *n  3e- 
bors.  Le  blé  commence  i  germer.  Le  blé  a  ger~ 
mi  dant  la  grange. 

On  dit  figurèmeut ,  La  partie  de  T)ieu  a 
germé  dans  ton  cœur  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a 
commencé  ù  y  fructifier  et  i  produire  les  bons 
effets  qu'on  en  attend. 

Gebmé,  èe.  partiôpe. 

GERMmATIUN.  s.  f.  Tenne  de  Botanique. 
^  II  se  dit  Du  premier  développement  des  parties 
I  qui  sont  contenues  dans  le  germe  d'une  se- 
:  meoro.  La  chaleur  et  Vhumiditi  avancent  la 
germination  des  semences,  H  est  curieux  foh- 
lerver  la  progrès  de  la  germination  des  plantes. 
GÉROFLE.  a.  m.  Voj-es  Gibûflx. 
GÉRONDIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
En  notre  langue  c'est  una  espèce  de  participe 
indéiSiMble ,  auquel  oa  joint  eanveol  k  pié- 
positioD  En.  Par  œmple  :  En  allant.  £n  fai- 
ïaM,  il  aUoit  couronl. 

GERZEAU.  s.  ra.  Mannwe  herbt  4pii  cndt 
dan*  les  blés.  Sa  ftuille  ressemble  k  celle  de  h 
lentille. 

CES 

GÉSIER,  s.  m.  Le  second  t'cutricule  de  cer- 
uios  oiseaux  <jui  te  aourrissent  de  grains, 
comme  les  poules,  les  pigeons,  etc.  Le  gésier 
d'une  poule. 

(îESLNE.  s.  fcui.  Vieux  mot,  pfiiT  dire,  Lei 
couches  d'une  lèmnie,  ou  k  temps  qu'elle  esi 
eu  coocbc.  £lre  «n  ^ine. 

On  dit  en  termes  de  Failli,  Pa^er  les  frais 
de  gésine. 

GÉSIR.  T,  n.  Vieux  Ool.  Vo^'cs  Ohr. 

GESSE,  s.  fim.  Plante  li  llèur  %umiDeuse. 
Lt  gesse  porte  des  gousses  qui  rea&tmmt  des 
semences  anguleuses  et  blandiAtras  de  la  na- 
ture du  pois.  On  lei  aime  ét  on  les  mange  de  U 
métùe  manitie. 

GESax  SÀQTAOE.  s.  fém.  Voyes  Cim  de 

TEKIE. 

GESTATION,  s.  fcm.  Sorte  d'exerdce  en 
Qiage  chez  les  Romains  ponr  1c  rctablissouent 
de  U  sanlu.  11  coosisCoit  i  se  Ëite  porter  en 
ehaist  ou  en  litière,  â  se  faire  traîner  rapïde- 
raonidans  un  chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
donner  wm  coipi  du  .moaTCment  et  de  U  w- 
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cousse.  La  gestation  est  frcHttb  iUm, 
suivant  Cdse. 

On  appelle  Temps  de  la  ^tsteÙM,UKrf 
qu'une  lèmeLle  porte  son  firaîL  /I  «  ^  m 
fatigua"  une  jument  dans  te  tenp  è  li  » 
la  (ton. 

GEISTE.  s.  m.  L'actioa  et  k  bootcdb  u 
corps ,  et  principalement  des  br»  et  ^ 
dans  la  déclamation ,  dant  Is  CDaimai 
Avoir  le  geste  beau,  le  geste  aMe,Ufi:id 
Avoir  le  geste  forcé.  Son  geste  n'td  foi  têal 
Le  geste  est  une  des  prineipatapatiaàDt 
teur  et  de  r^deur.Ëxprïaur  jMrIije<cJ« 
le  geste  expresàf. 

On  dit ,  Menacer  ^wlf u'im  is  yte. 

GESTES,  s.  m.  pluriel.  BeUa,piB^.i 
moraUes  acticHu^  priiwpalement  dn  Gtb.fi 
et  dea  Princes.  Les  jj^stet  tjSâieaiiin^ki 
pion.  II  est  Tieux, 

On  dit  «ocote  en  plaisantant  :  la  ^ 
gestes.  On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESnCULATECR.  s.  m.  Qui  feil  tr( 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien,  auùcd 
grand  gesticulateur. 

GESTICDLAnCW.  s.  f .  Actkta  de  psi 
1er.  Gesticulation  riificule. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  in^  <ltfl 
en  parlant  II  parle  aises  bien,  ms'u 
cule  toujours.  Il  gesticule  trop.  II  m  ^  < 
^etticuler. 

GESTION,  s.  Gim.  A^«fVr'*Tf™  Sa 
compte  de  sa  gestion,  Lt  temps  Ji  ii 
Ourant  ta  jeaion. 

GEU 

GÉUM.  s.  m.  Mante.  Il  7  en  a  Je  dm 

piees ,  le  ^and  et  le  peàu  Tons  dcas  if 

fleurs  fort  jolies,  et  les  corisax  bs  ta^vi 

pour  cette  taisoD  dans  kars  jadîni.  b  •* 

vulnéraires  M  «MuolidBna. 

* 

OIB 

GIBBEUX,  EUSE.  adj.(ODpni«i»b 
dans  ce  mot  et  le  suivant }  Terme  de  Ikànd 
Bossu,  élevé.  La  partie  giihaue  da  fov^ 

GIBBOSITÉ. >. f .  Terme  de  ISHecm.  ta 
bure  de  l'éf^oe  du  dos ,  qui  Ikil  la  Beœ 

GIBECIÈRE,  s.  f .  Espèce  de  bom« 
et  plaie  que  l'on  portoit  aDdamts*Bi  ■ 
ceinture.  AujounfbBi  on  a(qiclk 
Une  bontM  de  cuir  où  les  ChasseoB 
plomb,  la  pondre  et  les  gtàns  Aeses ica ^ 
se  servent  k  la  chasse.  Porter  « 
gibecière  d'un  Cfcosssur. 

Us  Jouais  de  gobekn  as  imat 
d'une  gieeiire  poor  cnfemêr  loi  s*b*''>  ' 
-loBS  les  instmaeni.  Tcw*  A  jAm*'* 

GIKLET.  s.  BL  Petit  fiMcl  tot  «  »  »r 
pour  percer  us  muid  de  via  don  sa  vod  ^ 
l'essai  Les  essayeurs  de  vin  enf  Iff"*  *** 
giiMet  dam  leur  poche. 

Oa  dit  proverbialement  tl  pefalw*^* 
qu'Un  homme  a  un  coup  de  gSUet,fef  ^ 
qu'n  a  l  eipril         In  tête  na  paa 

GIBEUN.  s.  m.  Paitian  d"»  6»" 
chée.aox  EnBaenrs,  et  opposée  an  C«I»< 
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ftÏMDs  des  Pipesen  lulîe,  dam  k  cours  èea 
[I,  XIU  et  XIT*.  liMes.  La  faction  àe$  Gin 
lim.  Ct  Ptimee  iimt  GAcIin.  Let  Gwlfa  c( 

GIBELOTTE.  f.  Eqièn  de  fiîcHsée  de 
nleu,  de  lipin»,  Me. 

GDEItME.  f .  Pertie  de  lUio^eneM  d'un 
du,  et  du»  Injoelle  Mot  pUeét»  la  ear- 
cbo. 

6IBBT.  I.  n.  Potenec  où  le  Botimaa  ené- 

c  ceux  qui  sont  coodaronà  {■  être  peodtu. 
jcfifT  d  u»  ^ibet.  Metter  au  ^ibo.  Ptnàre 
^ihtt.  DreMter  an  jiici,  Dutiai  ou  ji^. 
idimiw  au  jibet. 

[}a  aj^lle  atusi  Gibet,  Les  Iburcbet  pati- 
lim,  oit  l'on  expo«eJes  corps  de  ceux  qui 
été  peodns. 

>n  dit  proTCTiMienient ,  Le  gibet  n'est  ^e 
r  lu  àulieiirettx,  pour  dir«,  qne  Lra  ri- 
■a  ct  le  crédit  sauvent  lesgnnds  crimiitels. 
Dd  <fit  autn  proTwliiakiiMnt,  que  Le  gibet 
ftfi  pwBl  «et  drotti,  pour  dire,  qna  Les 
lineU  saut  pams  t6t  oa  tiH. 
smiER.  s.  nk  Ce  tenu  ne  w  dit  ^  De 
MM  ■otnanx  biHU  li  nuign-i  comna  per- 
Li  bicMaeit  lapine,  ^èms,  et  aittret  anî- 
ts  lemblablei  ^a'om  prend  à  h  dtaaw.  Un 
1  pleù  de  jAier.  Tuer  du  jAicr.  Mmget 
jibier, 

3d  ^ipalle  JUenu  jAîtr,  Lee  edllet,  les 
lât  mimieuea  et  mirée  •«tes  de  petiti 
aui. 

Fîgurémeat  et  bmïliferenent,  pour  dira 
t^ac  chose  n'est  paa  de  la  profèssioD  de 
^dW,  de  aon  §oût,  on-qu'elle  paue  ta 
on  dit,  qne  Cela  n'ctl  poi  de  son 

tr. 

)»  dit  GgQrëmcot  et  familièrement  d'Un 
ibond,  d'un  bomme  sans  aveu,  que  C'est 
jih'ff  i  Prévit ,  pour  dire ,  qu'il  aura  af  - 
•■  toi  ou  laid  k  la  JusQce.  Oo  dit  de  mime, 
if  Je  potence. 

ilBOULÉE.  a.  f.  Guilée,  phtie  grande, 
lune,  de  peu  de  duifc,  et  qnelqneim 
»  de  ^«le.  Giboulée  de  Hors. 
'DOYIîK,  T.  n.  Chasser ,  prandre  ia  fftin. 
'm  gntrc  d'uHge  que  dans  cet  pbraaes  : 
véua  à  giboytrf  qni'  est  Une  longue  nv 
buse  doitt  on  ee  eert  pour  tirer  de  Un  ; 
àt  i  siboyer^  qni  est  Une  pondre  lieatk- 

fine  que  Ifautre. 
ilBOYBUR.  a.  m.  Celai  qni  chasse  bean- 
?-  Cal  «n' jrond  Ciboysur.  U  eat  de  peu 
H*- 

'IBOYECX,  ECSE.  adj.  Qui  abonde  en 
tt.  Pare  giboyeux.  Terre  giboy  tiut. 

GIG 

iIGAHTESQUE.  adj.  des  a  gonret.  Qui 
'  du  giam.  n  n'est  gt^t  en  usage  au 
pte qu'en  œruincs  phrases,  cooune;  TaiUt 
"ilatfue.  Figure  jijcnfesfue. 
I>D  dît  figuréuent,  Set  expreitionM,  loin 

lublifMi,  ne  joni  <fM  tjiganiet^tus. 
^  dit  abaohiment  ;  Certains  cj^rïts  n'ai- 
U  ^  reztreordinetrc  et  k  gijsRtetf  ue. 

Tem  X. 
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Cet  fcomme,  daiu  foui  ses  projets,  donne  danï 
le  gigmtitfÊt, 

tiIUAirr(n[ACBl&.  ■.  Teme  d'Ami- 
qniti.  On  ddeigne  é^ilenent  par  ee  not  le  pré- 
lemht  eombet  des  G^na  de  la  Fable  contre  les 
Dieux,  et  les  deKriptîont  poétiques  ou  repré- 
leatatioiia  |nttfltesqnes  de  ce  combat. 

Dans  cette  MCMide  acception,  on  <lit  :  La 
Gi^ontonueUe  dt  Clsadicn.  La  Gigantoma- 
ehie  de  5carron, 

GIGOT,  s.  m.  EcUncbe,  cuisse  de  mouton 
coupée  pour  fiire  mangée.  On  l'appelle  aussi 
Membre  de  mouton.  Un  gigot  temb-e.  Un 
^igot  de  bon  ^oilt.  Mander  un  gigot.  Mettre 
un  9(50!  à  la  daube. 

On  appelle  aussi  Gi50tS|  IjCs  janiLes  de  der- 
rière du  cbeVaL  Ce  chevai  a  de  bons  gigot». 

On  dit  populairement,  Étendre  lei  gigoti 
pour  ctire ,  Étendre  ses  jambes  indécemment. 

GIGOTTER  ou  GIGOTER.  n.  D  se  dit 
principalement  àUu  lièvre ,  ou  d'Dn  autre 
animal  semfahUe,  qui  secou^  les  jarrets  en 
mourant. 

U  se  ^  eneore  Des  en&ns  qui  remuent 
ooniiaildlemettt  lei  jambet.  Cet  en^nt  ne  ^tl 
fise^i^oUnE.  n  cet  &milier. 

Ba  termes  de  Manège,  on  dit.  Un  eftevaî 
bien  5i^otté,  pour  dire.  Un  devid  dont  les 
membrei  aont  bien  ibnniii,  et  annonçait  la 
force. 

Od  le  dit  ansn  en  Vénerie,  d*Ua  diien  qtii 
a  les  cuisses  rondes  et  les  handiee  larges.  C'est 
un  signe  de  vitesse. 

GIOUE.  s.  f.  Grande  GDe  dS^ngandée . 
qui  ne  fait  que  sautiller,  que  gambader.  C'est 
une  grande  gigne.  11  est  bas. 

Oa  dit  populairement  Gifjues,  an  pluriel, 
pom*  Jambes.  <^Mec  vos  grandes  giguei,  vous 
empéehet,  tout  le  monrlr  de  se  elteuffa. 

GIGUE ,  s.  f .  se  dit  d'Un  air  de  Bvidque 
fort  gaL  Jouer  une  giguê. 

Il  se  dit  aussi  De  h  dénie  &ite  sur  cet  ùr. 
Datissr  une  gigtu,  - 

GI  L 

6ILCT.  s.  OL  Sorte  de  camisole  de  kioe, 
de  colon,  etc.-  Gïiel  de  itiiee.  Gilel  de  notan, 
ete.  Un  gilet  e&eud. 

OILLE.  a.  in.  (On  ne  n^mino  paa  les  L.) 
{?«B  prcpra  qne  l'on  re  met  ici ,  que  parce 
qu'il  te  dit  en  cette  pbrate,  Feirt  giUe,  pour 
dire,  Se  retirer,  s'en  alto,  s'enfitir.  U  est  po- 
pulaire. 

GtUE,  est  anaii  Un  personne^  du  spec- 
ude  de  la  foire. 

On  dit  figurément  et  ramilitoment  d'Un 
homme  qni  a  l'air  et  le  maintien  d'un  niais, 
que  C'eit  un  vrai  gilU,  un  franc  jtU*. 

GIM 

GIAOTLEITE.  s.  f .  Petite  pâtisserie  dure  el 
sÂche,  bile  en  fimne  d'anneau. 

GIR 

GUfGEHBRE.  s.  m.  [On  prononce  Giti. 
l'embre,  ]  Plante  qui  viem  des  Indee  Orientales , 
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rt  dont  he  radoe»  sont  d'an  godt  appioclunt 
de  celni  dn  peine.  Broytr  du  gingmAre, 

GI5GLTBIE.  siibst  m.  Ten»  d'Anatomie. 
Chaniièee.  Ce  mot  signifie  Une  eepioe  d'ariicu- 
lation  arec  mouTement  en  deux  sens  opposii. 

GlKGUETr,  BTTE.  odj.  Qnt  a  pea  de  fereo, 
peu  deTalenr,  court.  JDu  vin  gihguet  Vn  luAk 
ginguet.  Un  ovrrage  bien  gingua. 

U  se  dit  ousn  figorément  d'Un  esprit  qui  a 
pen  de  fend.  C'est  un  eiprit  hîmginguet.  Il  «it 
du  style  familier. 

GiHOOET,  s'emploie  aussi  subsuntîi-ameBt. 
Bo^e  du  ginguet. 

GIHSERG.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  la 
Tartane  et  dans  le  Canada.  La  racine  du  Gtn- 
f  en  g  subtilise  le  sang,  ranime  les  esprits  Titanx, 
rétsiblit  tes  forces,  et  a  plusieurs  excellentes 
quatités.  L'expérience  n'a  point  du  loul  roru 
firme  en  Ewope  let  itatnwillet  fM  les  CUnoi* 
attribuent  au  GioMeng. 

GIR 

GUtAFE.  s.  f.  Animal  quadrapède  qni  se 
trouve  en  Êthio{He  et  dans  d'anices  pejt  de 
l'AlHqoB,  Quoique  lanrege,  ^  est  d'un  ne- 
tnrel  fcct  douxi-dlea  beaucoup  de  report  avec 
les  anismnx  mminani.  On  a  domiri  h  U  Gitv^ 
le  nom  de  ComdlofkrdaliB,  parce  qu'elle  n  dee 
taches  CMume  le  lèoperd,  et  le  eon  et  les  jambes 
de  devant. longnee  ocanno  le  diemeani  nuis 
cdlea  ia  deiriire  sent  beaneonp  sn^  longnaa. 
La  hanteor  de  cet  animal  est  de  sriie  ^edi 
lorsqu'il  porte  latéte  haute.  Ilade  petites  eomae. 

GlRANDb.  s.  f.  Terme  de  Fonteniers  et 
d'Artifiàers.  Clies  les  prcuLcnf,  c'est  Un  arnas 
de  rajanx  d'où  l'eau  jaillît.  Chez  les  antres, 
c'est  Un  assemblage  de  quantité  de  Buiet  V(h 
lanies  qui  partent  en  mtmt  tempo. 

GIRANDOLE,  s.  f&n.  C'est  la  même  chose 
que  Grrandcf  surtout  en  termes  d'Artificier. 
La  girandtÀe  du  Château  Saint-Ange. 

GtnAmoLi,  se  dit  aussi  dTn  chandelier  k 
plusieurs  brandiee  que  l'on  met  sur  nnc  table, 
sur  des  gnAidoM.  Girandole  de  eriilal,  ta^ 
genty  etc. 

On  appelle  ausû  Gmindole,  Un  assenibhgie 
de  diamï^  on  d'antres  pierres  prMentea.  qui 
sert  i  la  ]Mnite  dec  fioBunes,  et  qn'e&es  poètent 
à  taon  oreilles. 

GiRAirnOLi,  on  LcsnE  n'uv.  Plante 
mée  ansà  Chtro.  Sea  fènilles  sont  simples,  eau 
queue ,  et  di^oete  en  rayons  qui  acoolani  ht 
tige  d'espace  en  espèce.  On  n'en  ecmadt  pMM 
l'asage, 

GIRASOL.  s.  m.  (L'S  se  pnm'oace  comme 
dans  5oIeiL  )  Pierre  précieuse.  Sorte  d'opale.  , 

GIRAUMONT.  subst.  m.  Phinte  des  Indes 
Occidentales,  qni  porta  un  fnùt  de  la  fcema 
d'une  calebasse,  fort  approchant  du  goilt  de  la 
citrouille,  et  aussi  bon  i  manger.  Les  Indicus 
en  font  un  grand  us^  contre  les  «ndieiMUS 
de  sang  et  les  maux  de  poitrine,  . 

0IROFI£.  s.  m..  Sorte  d'épicerie  qni  est  A 
peu  pt^  de  1«  ^nre  d'iu  petit  dan  b  tite; 
Huile  de  giro^  Cela  seid  la  gira^  (Mnatetae 
disent  Gero/lc.^ 
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Il  s'cfliplait  orfinuroDent  avec  le  Biot  de 
Clou.  Ctbu  de  yrofit.  EumeeiteUm  de  girofle. 
Vn  citron  piqué  dt  clouf  de  Jtro^ 

GIROFLÉE,  labst.  iStn.  Flcor  Ute-beOe 
■t  uis-odonate.  Il  y  en  a  de  tiraple  et  ôe 
double,  de  bltnche,  de  ronge,  de  violette, 
de  pensclièc,  et  de  jauue.  La  plante  qui  porte 
celk  de  cette  dernière  etfict  croît  coœmunr- 
Dient  lor  lei  mm,  M  l'ifipeUe  ouni  Viatier. 
Voyes  VioLizB. 

On  donne  atuai  le  noA  de  Giro/Ue,  à  U 
plante  ufaie  qui  porta  cette  Oew.  Vm  bouquet 
de  gira/Ue.  Vn  bâu  fied  de  gircfiie, 

GIROFLIER.  I.  B.  t'âàm  qui  porte  le 
«Um  de  girafle.  Le  GinfUer  cn^  dau  lae  Ues 
Uelaqntt.' 

GIRON,  i.  «.UeeSSlDeflet  eqwceqoiM 
ifcpuia  la  tàioatt  jusqu'aux  garnox  dau  une 
petaoïUM  aariie.  CÔe&ër  dant  mm  girm.  Cet 
«njiuit  dormoit  daM  le  giron  de  m  mère. 

On  dit  figurteent,  Le  yirtm  de  VÈgVte, 
pour  £re,  La  Commuiioii  de  l'ÉgUie  Catlio- 
Uqnc.  Samenfr  a»  giron  de  r^ltie.  Revenir 
au  giron  de  VÈglitt, 

On  appeDe  Girpn ,  en  ttnnea  d'irdutectmfe, 
La  partie  de  la  nurcbe  enr  laquelle  on  poee  le 
pied  en  BtKitaiit  on  en  deacendanl.  Lei  mer- 
ehes  la  plu  commodci  mt  qualort»  poueet  dt 

On  appelle  Giron,  es  terme*  de  BUaao. 
Cne  eq>èce  de  triangle,  dont  la  basa  eet  auin 
luge  ^ue  la  mùtii  de  l'ico,  et  dont  la  ptriota 
cet  au  canixe  de  l'éco.  II  parle  d'or  au  giron 
7aetr. 

OIROnnfi.  ad^  Teime  do  Blason.  Il  <e  dit 
d*Da  où  ï  y  a  quatre  girone  d'un  inaâl,  et 
quant  d'un  son.  /'porie  gironui  ^argent  et 
dtgmaûti, 

GIROUETT&  a.  f.  Kèee  de  frr-Uanc  ou 
if  antn  matîèra  bn  et  taiHée  en  £>nn« 
de  buiderole,  mise  eor  vn  pirot  eo'iui  lien 
dleré,  tn  lorteqn'eUe  tonne  an  annadia  vent, 
•t  qM  par  aa  poâtioB  alla  indique  U  dnrcction 
dn  vont.  Girouette  de  fêr-Uane.  Pour  lavoir 
toi  vient  h  vent,  Hfàutregarder  la  girouette, 

Figurénent  et  AanHirenent ,  en  parlant 
d'Un  honone  qui  cbange  i  tonte  heure  de  ecn- 
ÛBCDt,  aa  dit}  que  C'cft  ime  jô-ouetle}  qa'iJ 
iMinie  à  tout  ««ni  «ommc  line  girouette: 

GIS 

GISANT,  AnTE.  CondtA.  GÏMnt  dans 
wn  iit  noladi:  Il  n'ert  goèie  d'nsag*  qu'en 
«ette  phraie. 

GISEMENT,  s.  m.  Terme  de  Huioc.  II  k 
At  De  la  litoation  des  cdtca  dt  b  mer.  Let 
bnf  Ptlotef  doivent  connotlre  le  giumtnt  it> 
t0tm  oà  iU  venlent  aborder. 

GIT 

OIT.  TMitea  |HtonDa  dn  ptétcnt  de  l'io- 
dkatif  du  mib»  ÙBUm  GAr,  q^  B'aM  plus 
«ùt^.etqaisifpoffiotlÉtn  coadi<.  On  dit  en- 
can, iVouf  jùoiiit  tb  jiNiif,  i1  gitoH. 

Ci-Oli.  Fmnule  «diaoire  pti  lagoaDr  op 
eonmeapa  Ici  ^^taplte». 
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GÎT,  ngdfia  «un  figunémant  et  fituStn- 
oent,  Conùite.  Tout  ^  en  cela.  Toute  la  fy- 
pute  nt  gttiftt'en  ce  point.  Cda  gUeafdLCela 
git  en  preuve. 

On  dit  proveiiiîalemenl ,  Ce  n'ea  pat  là  que 
git  le  liÀ-re,  pour  dire ,  Ce  n'est  pas  b  le  punt 
important  de  l'affiire,  ca  n'est  pas  U  qu'est  la 
dîBicnlt^. 

GITE.  t.  m.  Le  Uee  oà  .l'on  demenre,  ofi 
l'on  couche  ocdinairement  fTavoir  point  de 
^te  aifur^.  Vn  pauvre  homme  qiu  n'a  point  de 
quoi  payer  ton  gUe. 

Il  se  dit  ordinaîrenent  Da  lieu  où  couchent 
les  Tojagturs.  Il  fitul  gagner  le  gile  de  bonnt 
heure.  Il  y  a  en  ce  lieu-là  un  bon  gite,  Arri- 
ver au  gtie.  Manquer  de  gUe.  Payer  eker  un 
maitifaii  gtie. 

Uflgaifie  pku  panicnlitreiiieni  Lslicnoà 
I«liivitf«pose,«toti  iiasttnfcme.U'nli^ 
au  ^te.  Il  ett  rtlowmi  m  gtU.  Atlmdrt  un 
lièvrs  au  gUe. 

On  dît  pcofciliiakoienl  JUn  bomne  qai 
est  revenu  mourir  an  son  pays,  II  rewemble  au 
iiêvre,  il  vient  mourir  au  gûe. 

GIte,  sïgoj&e  enoora  Celle  des  deat  meules 
d'un  moulin  qui  est  imwdnla;  La  meule  tour- 
nante et  le  ^Ite. 

titrER.veib.  sent  Demeurer,  oonclier.  Où 
^Ues-vout?  Nota  avoni  iti  mal  gitit.  Il  eH 
gtlé,  il  t'cH  gt^  fort  à  rAntl.  Il  aMpoptdabt. 

Giriite.  ptrdeqie. 

oiv 

GIVRE,  a.  m.  Ei>-p£oe  de  glsK,  de  frimas, 
qoi  s'attai^e  aux  ailH«s,  aux  bittaiotis,etc  La 
arbres  étaient  couverts  dtgim.  Cette  nuit  i7  est 
tomM  bien  da  givre. 

On  appelle  Givra,  en  tmaes  d'Aimoîfiee, 
Un  serpent  En  ce  sens  i)  est  fteiniD.  La  givra 
de  Milan  est  un  serpent  qtd  tïeu  dana  sa  gueule 
un  eoftnt  dont  oa  voit  lea  bns  et  la  itu.  Lei 
Viiconti ,  Dues  de  Utian ,  portoicnt  une  givre 
dont  Um  arme*. 

QLX 

GLAÇANT,  AVTE.  adjrctil.  Qoi  glace.  Vr 
fivid  plaçant.  Vne  bin  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  Abord  ^loçanL  Po. 
(ilewe  plaçante; 

GLACE,  s.  f.  Eau  congeKe  et  darde  par  le 
fi«id.  GIocs  ^isM  de  deux  doigte^  d'un  pied. 
Il  a  gelé  à  glace.  Il  a  bien  gdé,  la  glace  parle. 
PoMter  la  rivière  mr  la  glace,  Gliteer  mtr  la 
glace  avec  det  patine.  Boire  à  la  glace.  De*  ce- 
riseiy  dafraita  à  la  gUce,Proiiugti  la  glace. 
Froid  comme  glace. 

On  (Ut,  Ferrer  des  cAevaus  à  glace.  Quand 
on  leur  met  daa  (en  tmqionnds,  pour  onpè- 
dter  qu'ils  ne  gHieent  sur  la  glace. 

Od  dît  fignréaieitt  et  faBÎliiKmett, qa'Dn 
homma  ut  feni  à  glace,  pour  dîrt,  qu'il  est 
extrêmement  balnle  dana  la  matièit  dont  os 
parte,  et  trte-capabit  de  s'y  bien  dAndre  si 
on  l'attaque. 

On  dit  figurfmcat  et  finîlîfcreinent,  Jtom- 
pre  lu  glaot,  pour  dii«,  Hasarder  k  prenei 
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nu  dénwtdit,  ima  imaailii  qn  '« 
hardiesie,  de  h  iamtli.  Powaae  n'cuâ!.. 
/àtre  cette  propotttîoR ,  «a  (d  m  kmrJi . 
rompre  la  glace. C'eil  un  bommpnfttt  i<^. 
pre  la  glace. 

GucE,  se  dit  auKÎ  d'Une  ^aee  de  mt 
&ctioe  dont  on  Ikit  des  mimin ,  ia  vinen 
etc.  Glace  fine.  Glace  dt  Vernie.  Uai  tcmn 
une  glace.  firiUonl  comme  me  glace.  Ct 
se  polit  comme  une  glaee.  Ôqmi  ^t^  \ 
lempr  on  a  trvuvè  le  moyen  de  Jèirt  lImi 
de  cent  et  de  eix  vingt*  pouces  de  ieA 
la  glace  d'un  carrosse.  Bciuer  la  glact. 

Glicb,  se  dit  figuréoMOt  tVa  caVm  à 
de  froideur  qai  panih  aor  le  râagr  d  dtv  j 
actions  de  qndqnes  personnet.  Rsmw  f  d- 
^'un  avec  iia  viiag^Jk  glaee,»maaKili 
glace. 

OnStfAvmr  an  enur  ie^aee,^in 
Avoir  le  coeur  iaaensible. 

On  appdle  Glace,  dune  u  dianaoi,  Ci 
petite  tadic  qui  an  dmûnue  coBwHnUort 
le  prix. 

On  appdle  auad  Glaces,  Ses  Bqonn  i» 
efcs,  ou  des  fimîis  ^aeéa.  Glace  it  teM 
Glace  de  crime,  etc.  On  dit  anaî,  GUcdi 
citron,  gïaeu  à  la  aime,  auxfiaadv,ei 

GLACER.  T.  a.  U  ne  se  dh  propfW^ 
De  Taction  par  laquelle  le  froid  lài  mf* 
l'eau  ,  ou  d'autres  liqueurs.  Le  greru!  ^ 
glace  les  rivtà-cs ,  glace  le  vin  latoc 
glacer  du  lorbeL 

On  dit  d'Un  air  extrtecnnit  frnd ,  f-l 
glace  le  vUuge.  Et  lorsqu'on  VMit 
diose  de  ttès-rroid,  on  dît,  (jae  Càm  jUa  ï 
jnains, 

Ea  termes  de  Pantiire,'GIwtr,taiip 
pBquer  une  coulmr  briilaate  ct  tran^^ 
sur  une  pi^raUoa  faite  eiqiris  poer  li  rv 
voir.  Il  ert  diffieila  d'eMainit  da  tel  ^  - 
lours  d'un  beau  Ueu,  ou  dr  emmèr^- 
$ani  les  gflaecr. 

On  dU  fignrteiam  ]  que  Lapeer^^ 
iang  dent  leivciiw,qae  lauùaknr^-^'*' 
■anj. 

On  dit  aaan  figurâneni, ^Va  low  ^ 
s  l'abord  extrAmement  fr^dj 

glace. 

On  dit,  Glecer  des  eoi^larci ,  )t«r  <• 
pdtei,  des  mosaqNiina,  des  cerùs ,  ia 
roiu ,  etc.  pour  dire ,  Les  coorrir  d'ère  e*' 
de  sucre  qui  est  lïsste  ramme  de  h 

On  dit  Busri  ,  Glacs-  da  wJn. 
dire,  Lies  couvrir  d'une  geWe  de  riu»*  ^ 
tranqiamte.  Glacer  des  frieendeeur 

On  dit,  Glacer  une  donUnra  de  tef^  '■' 
une  étofft,  pour  dire,  La  coodie  d«  tdk  v 
nîèn  qu'elle  soit  cntiixeBieDl  joiirie  ,ef>'^ 
panùaee  mûe  comine  de  b  glaee. 

Ouoci ,  cet  auBB  aentie.  I«  f'^"*" 
d'eau  vive  ne  glacent  joaMB.  £^i^^  -' 
ne  jlaoe  point  dans  Iss  dimab  tt^àk 

âse  nwt  anad  anc  le  psoBNip*"^ 
L'étang,  te  bassin  commnee  i  **  jfav 

GtACÏ,  it.  partidpe. 

Cb  appèlk  Gants  glaçât»  D»p>*'=^'' 
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mil  coiue  cla  h  gboe»  et  Ta^tûa  gbuif 
ù^jaMem  ds  deux  coalon,  et  «tréiuemeat 

UMM. 

Gucilk  (U>n«UG<B.  Hoa  daaae 

DM  cspfae  ds  FioHdvi.  Voyt»  Ficoion. 

GLACCUX,  BUSE.  adj.  TraiM  de  fodilier. 
I  H  ilit  Da  piwmies  qoi  ont  im  glaoes,  oa 
ni  M  Hot  ^  ibMlBinèat .  MtMfc  Diatmatt 
iacatx,  Piare  ^ecuce. 

UUOAL,  ALE.ad).  Gbctf,^  tst  ntiè- 
KiHnl         Vod  ^cial  AE«r  ^ctole,  h 
k  D«  la  aer     Mt  Ter*  la  P61tr  '^oo* 
ub,  se  dit  pwwllmaei  de  b  Soee  qnk  ea- 
rnw  le  Pôle  Arctique  on  l'ADUretiqtit. 

U  l'enploie  an  figui£  ^l'r  jlactaL  ité- 
ftitm  5Î1CÙIC  Un'*  point  de  plurîd  a  nus- 

ULACIËRB.  ».  SSm.  Gond  ctcib  Eut  m 
SB]  flfdnMÛnBQtt  nufflon&i  st  nconntt  de 
ilkrponr  y  coHtrvoK  d>  k  glace  ott  ds  h 
%e,  «&i  de  boèie  fraia.  Fmn  une  jiAciërc 

On  £t  Ggiirfaieu,  ^'i/n*  dUmlrc»  qn'ime 
Ut  Ml  wie  jlflcià-et  pour  qu'^e  «at 
feinesKBt  frnde. 

C1ACIER&  1.  m.  plnriel.  Anct  de  mon- 
^  de  glwe,  qui  se  tnmYeut  en  quelque* 
■dioitideia  Sntae,  âe  U.  Savoie  et  dn  Dan- 
liai,  m  toannet  dm  mootajuei. 

GIACIS.  s.  m.  Taltu,  p^iuie  douce  et  onie. 
<  glocii  fia»  Mang.  Lt  jioc»  de  ta  coatrci- 
rpt. 

(iucu,  en  tomea  de  Peinture,  M  dit  d'Une 
«Sent  Ugtret  et  mène  tran^wente ,  que  Im 
ânlni  Impliquent  q[uelquefi)ia  ku-  ktirt  t» 
luio. 

liLAÇOIf.  mbst.  m.  Horcean  da  glace.  Grot 
^pn.  La  rùrière  cha-rie ,  elle  eil  toute  ceu- 
rit  Jk  jlefau.  AÊmir  Uê  nmùu  froïda  commt 
t  «façon. 

Oaàii  pnhiyieinMrtT  L9  ttmpê  dn  jlafoni, 
esouon  dea'jInçoMipoiir  dirai  Llincr. 

GLADIAÏ£UR.  a.  m.  Cebn  qnt,  pow  le 
Utir  da  peuple,  cMObatlMt  «r  Vaièoa  to- 
nunneot,  an  da  fiwea,  coidra  on  autre 
«nne  ou  contra  une  béte  fifaroee,  am  mw 
fw  awurtnLTe.  Un  eonAat  de  Giadïmlmn. 
•<■  ReligtM  Circticune  a  afcoli  ceaiiete  de 
■M'a'eun. 

ULAIËUL.  s.  m.  Plante  aintî  nomn^  dn 
wt  Latm  Glsdius,  Glaive, parce  qaeacalènïl- 
3  Mnt  longnes,  étroitea  et  pointues.  U  y  en  « 
"IcDxcapteeg  qu'on  cnltire  dans  let  jardina, 

<»<ae  de  leur*  fleura.  Loa  radnea  de  ce* 
^tntei  atmt  înewM*,  al  ont  pluûeot*  anlrea 
'rtni. 

tilAlRE.  a.  {.  Snte  d'hnmeur  TÏaqneUM. 
frair  l'citoRMc  plein  de  ^ldircs.Cetteni^decine 

a  fait  rendre  de*  ^louvf.  Oei  jlatrei  teînlei 
^  mg.  Avoir  da  jbtirei  dent  le  veaaie; 

Oq  «PpeQe  aujsi  Glaire,  te  Uane  de  l'ouf 
puDd  il  n'ot  paa  «uL 

GLAIRËII.  V.  a.  FMMr  Ja  eowWMra  d'un 
itn  arec  me  éponge  trcH^dao»  deabhocs 
i'an&.On  jla^  lneowe«ir«tder  luw«ipour 
y  iloMner  dn  kibtt 


GLA 

GXjUREUX  ,  EUSE.  ad}.  Qui  ett  de  U  tt»- 
Ion  de  la  glaire ,  qui  eit  plein  de  glaïM.  Chair 
glùraue.  Let  pied*  de  veau,  (eapîedt  de  meii- 
ton  «ont  jlflà-ewr.  Humeur  jlmriiMC.  Slottdrt 

jlaireute. 

GLAISE,  s.  i.  Ou  appelle  ainai  Une  eaptee 
de  tem  graaae  et  eonqMcu  tjae  l'eau  ne  pénè- 
tre point ,  et  dont  on  ae  aert  pour  fidre  de  la 
poterie,  dea  batardeanz,  dca  batsins  de  fon- 
taine, etc.  Faire  un  onroi  de  jlatH  à  u»  be«- 
Mt,  fn'il  tieuMl'ccn.  Ckbmt  fuai\ti^à  la 
glaise. 

On  ditauaai,  Terre  jrlaùe  ;  M  dota  Glaùe 
est  une  eapèce  d'adjectîT, 

GLAiSER.  V.  act.  Fiïi*  un  coRoi  du  taira 
(jlaiae.  Gleiter  un  butin  de  ^ntoînc. 

On  dh ,  GWtfr  des  tarai,  pour  dire ,  En- 
graiam  arec  dt  la  ghiu,  dei  terrea  maigm  et 
aaMoaoeinefc 

GUMk,  il.  participa.  17m  crMnw  jloiirfe. 

OLAISBCX,  BDSB.  adj.  Qui  eat  de  la  oa- 
tnie  de  la  glaîae.  I.ei  Urrt»  g'aiseiuei  août  peu 
propre»  à  la  vitjittUion. 

GLAISUËHE.  a.  f.  EudioU  d*o&  I'mi  ijn  de 
la  glaîae. 

GLAIYE.  a.  u.  Contelaa,  ipée  trtnclianle. 
Il  n'eu  guère  d'uage  que  datia  le  ujle  soutenu 
et  dans  les  phratee  suivantei  ;  Le  Souverain  a 
la  puistance  du  jlawe,pour  dire,  quH  a  1^ 
peuToir  de  vie  et  de  nM»rL  Dieu  lui  a  mit  le 
glaive  entra  (et  meîni.  lie  ^laiVe  de  la  Juttiee. 
Le  glaive  venjenr.  H  eat  dit  dans  l'Écritnre, 
que  Celui  fui  fiappera  du  Jflaiw,  périra  pa- 
ie glaive. 

On  appdle  Glame  ^'rituel,  La  Juridiction 
de  l'ÉgGM,  le  pouroir  que  l'Ëgliae  a  d'exooB* 
nnnîer. 

GLAHA  on  LLAUA.  s.  n>.  Anîmalquadm- 
pède  du  Pârmi.  C'est  une  béte  de  sonnie  qtn  a 
six  pieds  de  longueur  et  quatre  de  hauteur.  On 
l'appelle  Jloufoii  du  F^rôu;  maia  il  ntaambla 
plna  an  dtaMM  qu'au  mouton,  lattoat  par  le 
flonetlatèie. 

GLANA(%  s.  m.  Adbn  As^Mam.lagUt- 
nmy  n'eal  psnmi  f èf  fue  In  garim  ont 
iliitirieÊ. 

OLAM>.  a.  m.  Le  finit  que  porta  le  chine. 
5anw  dn  jUnd.  Ramant  du  ^tondL  II  y  aura 
bien  du  «fland  celte  année.  En^niœr  du  co- 
chom,  des  poulMf  d'Inde  <m6C  du  gland.  On 
pritend  ^ ua  les  prenUar»  himma»  «ivoiant  de 
gland. 

On  af^Be  figurément  Gland,  Certain  on< 
vr^  de  fil ,  de  soie ,  ou  d'autre  matière,  qui  a 
été  &it  d'abord  en  forme  de  gland ,  et  dont  on 
se  serrott  ou  pour  attacher  les  coUeti ,  on  poui 
mettre  au  coin  des  monehoiis  et  au  bout  ilu 
crarates.  Des  glands  à  graine  d'ipinarde.  Les 
glands  d'un  eoUel.  Let  glande  d^ine  ereMité.- 
On  porte  auaà  Des  glands  tf^moU,  des  ^tapds 
de  perles, 

GLAND-DE-TEBRB.  «.  naae.  on  GESSE 
S  AU  V  AGE.  a.  f .  Plante  qui  enrit  snr  Ica  paoda 
dbeaioe,  et  qui  raaaeifcle  htaneuty  ii  la  geHe 
cuMv^'Ella  eat  atoai  noMiée,  ptfee  qne  aea 
radaaa  iODi  du  kdMranks  CB  fime  de  gland. 


CrLA  esi 

EQet  font  pnfvua  k  aititer  iaa  euan  de  ven» 
et  Ici  HAnMingiak 

0LAND4A-BIES.  a.  wl  Espèce  de  eoqoilb. 

GLAin^  s.  r.  Tet*i«  4'Aoatamte.  ParÀ 
qxm^euse  servant  4  filtrer  certaines  liqueurs 
on  humeuia  dn  corpa.  Une  glande  etifiée.  Due 
glande  aireut^.  £.« glandes  duMÏMiIa  jlaa- 
det  de  l'aine. 

On  appelle  Glandes  eonglomdrdM,  Celles 
qui  font  un  aasembUge  de  glandules  ramassée» 
let  unes  auprès  des  autres  ;  Glandet  eon^la- 
béea,  Celka  qui  sont  de  petite  aphèroîdea 
oUonga ,  et  qu  sont  destinées  aux  vattseaux 
Iftnphatiques  i  Glandes  sAoeéci,  CeHes  tA 
l'homeor  acquiert  un.  da^  d'dpaîsBtasenenC 
qui  lui  donne  la  couleur  al  pgasqae  la  consis- 
tance dn  suif  ;  Glaniee  HuliatraB ,  Cdlas  qw 
sont  aenées  indistincMMent  aotis  la  peau; 
Grandes  ajniovialiSf  Dtpedia  eoips  sphiiîqiiaa 
et  auuilagiBefls  ritô^s  atix  utkolatMMU,  al  aer 
vaut  k  les  iradre  lilses  et  coulantes;  Glande 
piniala,  Un  petit  cotpa  de  la  graaaenr  d'um 
pou  et  de  la  figure  d'une  pomme  de  pm,  aitud 
dans  le  ocrrean  sur  Ica  tubcrenki  quadriju- 


GiJkKDE,  se  dit  ausn  De  certaines  tnmeuta 
accidentelles  qui  se  forment  en  qudqae  partie 
du  corps.  Il  lui  ait  survenu  une  grosac  glnnde 
à  la  gorge,  ou  lein. 

GLAlf DÉ ,  ÈE.  adj.  H  ne  se  dit  que  d'un 
cheval  qui  a  les  glandes  de  dessons  la  ganadie 
enfiéea,  lorsqu'il  est  près  de  jeter  sa  gonm*. 
I7n  cheval  glandé.  Une  jument  gtandée. 

En  termes  de  Bleson  .  il  se  dit  Ues  cb^nn 
duirgcSs  de  glands  d'un  émail  diffi^rent  de  celui 
des  chines: 

GTAHDÈE.  a.  f .  La  rdeolte  du  gland.  Le 
glatuMs  (ùl  abondante  cette  annèe-li. 

Oo  dit,  v<IIer  à  la  glendée,  pour  dire.  Aller 
ramasser  des  ^ands  ;  et  Envoyer  de$  eeAont 
à  la  glandée,  pour  dve.  Les  enrayer  daoa  la 
Mu  manger  da  gland. 

OLANDULE.  s.  f.PetHe  glande,  ici  amyif- 
dolet  sont  des  glandules. 

GLANDULEUX ,  EITSB.  adj.  Gonpoai  da 
glandes,  qtù  a  des  ^aiulea.  Les  RMMcUai  seid 
det  corpt  glentltikur.  La  substance  exii>HeHre 
du  cerveau  est  glandulsarr. 

GLANE,  s.  f.  Poigc^  d'épis  que  l'on  m- 
masse  dans  le  champ  apiia  que  le  blé  en  a  été 
emporté,  on  que  las  gerbe»  soat  Uèea.  Gn,ue 
glane.  Cette  ^mme  a  ftit  tant  de  glanet  en 
ce  e^mp-ld.  Su  glanes  bu  MÊf^eent  pour  la 
nourrir. 

On  dit  ptoverbtalnnent  et  figurément ,  fl  y 
a  encore  diamp,  bew  champ  pour  faire  glane, 
pour  dire,  U  7  a  encore  beau,  ample  sujet  de 
travailler  è  qorique  cbow  è  quoi  un  autre  a 
déji  travailld.  Cette  phrase  vïeilliL 

GUBK,  se  dit  aussi  De  phuîeiirs  petites 
ptHres  qui  sont  arrangéea  prùa  A  pcèa  sur  une 
mteie  brandie,  et  de  nunbn  d't^iions  atta- 
ekée  de  la  aorte  k  use  torche  de  paille.  Voild 
une  belle  glane  dé  perei  de  Uonfuetfe.  ^lelia- 
ter  luie  ghme  d'ognoas; 

6LdJÎEB..v.  a:  Aamaoacr  des  épis  de  hié 
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aprèi  la  moÏHOlL  Dans  t ancien  Testammt, 
Ditu  ii^ni  mx,  Prùpriétairtt  de  glanir  leurt 
ekamp$.  Celle  paytanne  a  glmi  fbu  d'un  $t- 
tùr  de  bU  durant  VAoit. 

On  dit  figucémtBt)  eo  pariuit  d'Ua  bomme 
■prit  lequel  on  troure  neore  à  tàxtx  quelque 
profit  d'oM  «flaire  où  3  a  IieiucoQp  profilé, 
qu'il  a  Uiai  A  gUntr  après  bii. 

Op  k  dit  aoin  en  p vlant  d*Cn  bonmie  après 
laqud  on  iroaTe  eocon  bewwoup  ds  choêei  '» 
dire  sur  U  nutiire  qu'il  vnrit  tnitdB.  ' 

Gu>i,  iï.  participe. 

GLANËCR,  EUSE.  t.  Celui  ou  celle  qui 
gUoe.  Ily  a  bien  det  jjlaneurs  et  dei  gloneufe* 
dunt  ce  dtamp.L«i  glaneurs  ont  rvctwilU  aapft 
de  hli  pour  leur  hivr, 

OLAKURE.  s,  f.  Ce  qw  Ton  iffaat  ÊgtH  la 
SiotBion  taite. 

GLAPIR.  V.  D.  11  ne  >e  dit  projgMnent  qa'eo 
partant  De  l'aboi  tï^  de*  petits  chien»  et  de» 
Noariils. 

U  M  dit  figurimant,  en  parlant  Du  son  at^ 
de  la  voix  d'une  penoane  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  cbante.  Cette  femme  ne  fait  que  glapir. 
£I(e  glapit  en  c&anlant.  Àu  lieu  de  cfcanler, 
site  glapit 

GLAPISSANT ,  A^TE.  adject.  Qui  glapit 
EIU  parla  d'un  ton  glapissant  C^ne  voix  gla- 
pissante: 

GLAMS^MEEIT.  a.  il  Le  cri  dei  renuds 
01  dc9  petits  diiau  quand  ils  glapissent.  U  st 
du  onan  Des  personnes 

6LAS.  «nbsL  m.  Le  son  d'aoe  dodw  que 
l'oBiinte  pour  une  personne  qui  vient  d'opt- 
zor.  5onner  le  glas. 

OLAUCnjM.  Voyt%  Patot  cohhu.  ^ 

GLAUGOIUE.  s.  m.  Terme  de  Birfdecine. 
Ualadie  du  crtstatlin  qui  devient  opaque.  Non 
d'nnc  certaine  maladie  des  yeux,  causée  par 
l'épaisÛMement  de  l'humeur  uTée.  Le  glau- 
eome  peut  n'être  pas  incurable,  lorsqu'on  y 
remédie  de  bonne  heure;  mais  il  e»t  rare  f  u'on 
l'en  aper^ÎM  atses  idl  pour  en  arrêter  le  pro- 
grit. 

OLACZ.  Voyes  Hnu  lo  un.  - 

G  LE  * 

GLÈBE,  s.  £.  Mot  tir^  du  Latin,  qui  signifie 
Cna  tena*  m  fimds.  Les  escLavet  ottodiés  i  un 
domÙM,  k  nne  nélnne,  iln  les  Bomuns, 
■'a^elMOt  Eedavtt  de  la  glé&c,  ottocUi  d  fa 

La  JnriqndoM*  modem«  eiq>loia  le  mot 
da  dans  le  mène  sens»  pour  désigner 
■ne  e^èoe  de  aerfs  connue  autrefois  cd  quelques 
Provincas  du  Bojannie,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Europe;  at  certains  droiu 
incorporels  attadés  une  Tene,  comme  le 
'droit  de  Patronage,  le  droit  de  Justice,  5er^ 
de  U  gUfrc.  Droit  de  la  glèbe  Droit  annoxa  à 
la  glèbe. 

On  dit  pqëli^wnent,  Gtébe,  pour,  Uotta 
da  terre. 

GLÈBE,  t.  f .  Terme  d'Anatonie.  CsTÎté  de 
mojenne  grandeur  creosët  dam  un  os,  et  dans 
htguik  «n  aotEt  oa  s'onboiK^  JLa  glaiM  a 


GLI 

noini  de  profondeur  et  de  diantèb-e  gue  le  co- 
tyU ,  aub-a  eqi^  de  cavité  deitinât  d  U  mtmt 

fonction. 

ULÊNOÏDAL'B.  ad),  f.  Terme  d'Anatomia. 
On  appelle  Cavitêt  glinoidalet.  Toutes  celle* 
qtà  aerveiM  k  l'cntlKilieuint  d'un  oa  dan*  ou 
autre  *  lonqu'elles  ont  peu  de  profondeur  at  de 
superfide. 

GLÈNOÏOE.  odj.  fiSm.  Termé  d'Anatomle. 
Nom  par  lequel  on  désigna  paiticnlidaneat  la 
cavteé  da  l'oiiM^te  qui  taçoit  la  ite  di  llin* 
mënu. 

Gi:.ETTE.  s.  f.  Mot  enqwnntè  de  l'AlleAsSil, 
et  dont  on  se  sert  en  Françns  dans  l'affinage , 
pour  déognacU  «baux  de  eiMBb  o«  U  tiuige. 

G  LI 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  gliioer  involon- 
lairemeut,  le  mouTenieat' que  l'on  &il  en  glis- 
sant. Faire  une  gtiuade.  Il  fit  une  glissade  et 
tomba. 

GLISSANT,  ANTE.  adject  Sur  quoi  l'en 
glisse  facilement  Le  c&emin  etl  fort  glinavt. 
Un  pas  gliuanr.  Le  pat  glittant.  Quand  ily  a 
du  verglas,  ii  fait  bien  glissant. 

On  dit  figurémeot  d'Uoe  afiàiie,  d'une  ren- 
contre où  il  làut  beaneoup  d'adràsia  poor  se 
Giuiduin,  que  C'est  un  ptis  jetant, 

GLISSÉ,  a.  DL  Pas  da  dane^qw  otorâta  à 
passer  le  pied  donoonent  devant  aoi,  on  loo- 
chant  t^^amnit  le  planobcr. 

GLISSEMENT,  s.  m.  Aeiten  de  glisser. 

GUSSER.  T.  neuL  11  sa  dit  lorsque  le  pied 
vient  tout  d'un  coupkcoufer  sur  quelque  eliose 
de  gras  ou  d'uni.  Cluser  sur  le  pavi.  La  terre 
ut  gratie,  on  ne  saurait  s''empicher  de  glister. 
Quand  il  fait  du  verglas,  on  gltise.  Le  pied  lui 
glissa ,  et  il  tomba. 

On  dit  aussi ,  Glisser  sur  la  glace  par  aqtu- 
sèment.  Glisser  avec  de*  palîu  Ltl  a^HS  ss 
plaisent  i  glitter. 

II  se  dit  aussi  De  plusieurs  sortes  de  choses. 
L'échelle  glissa.  Cela  m'a  glissé  de*  mains. 

On  dit  provalualement  et  fignrimant.  C'est 
i  «ous  à  glisser,  c'est  votre  tour  à  glisser,  pbur 
dire,  C'est  k  votre  tour  i  faire  telle  ou  telle 
chose.  Et  cela  se  dit  ordinairament  quand  il 
■'agit  de  quelque  chose  où  il  y  a  de  la  peiae, 
du  fhil,  de  la  dépense,  aie 

tiuHn  f  i^mfie  figniéoKnt,  Passer  Ug&re- 
neut  nu  quelque  maUtre.  C'est  une  matUre 
dHieate  fuW  ne  faut  pas  trop  approfondir ,  il 
^^iitsr  W^èreiiiaitdiisHiL  L'orateur  a  gl^ 
sur  cet  tnirott. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Glisser  sv,  pour 
dire ,  Faire  nne  impressioo  légère  oa  n'en  itut 
aucune.  Met  rcaumlranecs  n'ont  /ait  ^ue  glisser 
fur  lui. 

Lorsqu'il  est  arrivé  un  accîdeut  ficbenx  à 
quelqu'un,  ou  par  son , imprudence,  ou  par 
malheur,  on  dit  proverlwalenient  et  6gurément, 
que  Le  pied  lui  a  glissé.  Prenee  garde  ijue  U 
pied  ne  vous  glisse. 

n  se  met  ansai  avec  le  pronom  personnel ,  «I 
signifie,  Se  couler  douccmeat  et  presque  sans 
ep'oa  a'w  iqfticoivt._iia  trmj>ei  se  glissèrent 


GLO 

le  long  de  la  cbntrsscvpc  II  ic  glias  W 
ment  dona  le  cabinet, 

GiWex  ,  est  SHBÏ  actif ,  et  ngDifie,ll(in, 
couler  adroitement  quelque  àsm  ta  ^vlfe 
endroit  Glisso- sa  main  dans  la  p*dbe4tfiè' 
qu'uft  Glisav  iM  p^isr  dn*  an  lee. 

Od  dit  anari  (glisser  une  claa«te  m  w 
Irai ,  glisser ug  mol  dan* Budise*m*,p«fc, 
Inaérer  adboilanMDtnM  danmdmsncsBnL 
m  mot  dana  mi  ditriHiii 
l'oreille,  pour  dce ,  Faites^  anMnàcttae. 

puiSBB,  npiifie  Ggorémoni,  lasinudai 
les  esprits.  Cett  lui  g&ié  otti  rte 
parmi  le  peupla. 

Il  se  met  aoss  Sans  ce  sens  am  )>  pesta 
personnel.  Cette  i^inion  ^est  glipse 
hlemeni  dans  Us  a^ys-ils.  Le»  gr—i  m  fat* 
filament, 

Gtisai,  il.  partie^. 

6LISS0IBE.  s.  fiba.  OMnin  ftaji  mk 
glace  pour  y  ^ises ,  et  où  les  aafins,  In  jnw 
gens  gKsaeni  par  aumaeinenl.  Lesmfmif.'i 
des  glietoint  mir  ht  ruisiraug  gtln. 


QLO 

GUMBB.  s.  In.  Coqw  ^tli£riqM,cotp«s! 
rond.  Le  centre  d'un  gloîe.  LedimKtK^a 
glofcs;  La  circonference'd^mn  gUe.  laafe> 
^eie  ^un  globe.  Le  globe  de  la  terre.  Utint 
et  Veau  ne  font  gu'un  globe.  Globe  de  jn 

On  appelle  Les  aatrca,  £as  gbbo  sélofei. 

On  appelle  Globe  tarr«sfr«,  Ua  gUe^»- 
rsin ,  de  carton ,  etc.  aur  U  eapaièi  ds^ 
sont  d^cinte*  lea  régions  de  la  tcnr,  mU 
leur  litnaiion  et  leurs  maawca  ;  et  Gbk  o- 
leite,  Cdui  nir  lequel  aoUd^*BMlv<» 
teUatiom  avec  leun  étoiles. 

On  af^wUe  aussi  Globe, Une hoaleftcK 
montée  d'une  croix ,  et  que  rEn^ORW  et  H 
ques  Rois  portent  daua  la  main  peur  W 
de  leur  dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  PlanU  qui  tn 
nom  de  ce  que  tes  finûlles  tout  raauKti  s 
forme  de  petites  boul-a.  On  dooM  pu 
raison  ce  nom  à  un  arlmssean  et  i  ipeLpi 
autres  pUntcs  d'un  genre  diflërat 

GLOBULE,  s.  m.  dim.  Petit  ^Jbt,  pt^ 
coips  sphdrique.  Lu  vapeurs  tout  «eW* 
de  globides  ^eau.  Les  yktulet^  dm  stu^. 

GLOiTULEUS,  E05E.  adj.  Çoi  al  »»• 
pooë  de  gkAuks.  La  weatOre  jlobafau. 

GLOIRE,  s.  f.  Llonnenr,  l'csdUr 
busa^,  la  réputitîun  que  U  «aiB,  k"^ 
rite ,  Ua  pondes  quotités ,  le*  bonnes  xwv  " 
tas  bons  ouviagae  attirent  ^qoelqu'^-ii'e*  ' 
gloire.  ChereW  b  glouv,  £tr«  anic  it  ^ 
<lcqiiérir  de  la  gloire:  TrotwiBirfMrli^ 
£tre  coNible  de  gloire.  £lcB<b«  bim 
1er  bien  loin  la  gbire  de  soa  no/*,  A*"** 
£trc  tout  couvert  de  gloire.  Celsfsniti>^- 
la  gloire.  £trc  jalouz  de  sa  gloire,  ine* ^ 
île  ta  gloire.  U  y  va  delà  gloàrc  di  f£"(  " 
a  toute  b gbirs  de  cette  Mtiea.  la  jhtn" 
su  a^bilt,  d(  sas  conyuAcs.  AtalN 
J  telle  ou  telle  cW.  Tirer  eegUrtitàat'^ 
tdle  chose.  La  gloire  is  ao*^  ren*  eitt 
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Il  te  dit  nm  De  llunnear*  de*  bomiMiget 
'<M  tend  i  IKml  La  jlom  n'appartient  pro- 
mut DÙH  MUL  H  /ïlKt  (OHtM  not 
ton  tmitat  à  ht  jfain  INbu,  à  ta  plut 
mie  jJoire  Jk  Die»,  Glnn  mit  i  Dîmê.  H 
chirthe  ifue  la  gloin  de  Dùu.  DUu  tst  ja- 
xieia  gloire, 

Stottx,  *e  prend  itun  qnelquelbîa  ponr 
n,  iplndeur  X«  PïU  îe  Dieu  viendra 
t  ta  jliHre,'ian$  la  majetU  de  ta  gloire. 
1d  dit.FaiK  gloire  de  ^uelfue  cAose,  poui 
.  S'eo  ÊÛK  lioimeuT ,  on  es  &in  vanité,  71 
ifloire  ^  vous  tavir.  H  etl  atm  impudent 
■  frire  glaire  du  viot, 

\adil,litnJrttfloirt  à  la  vérité,  pour  dire, 
lire  ÙBoigwge  à  la  vérité.  Oo  ^t  nusi 
ipicfMt  daiM  k  mfine  leiii,  Rtndt»  ghv* 

iou£ ,  K  prend  souvent  en  ramvaîie  patt, 
ffâ&e  Kkf/uài,  vanité.  /I  crève  île  gloire. 
fWe  le  pm'dra.  SotU  gloirt. 
'tint  gloire  y  W  fnaà  pHtSculièremenl 
'  eentiaieut  imp  kvainafeiui  de  «oi- 
c  ^  Il  vanité  ineptn.  La  vaine  gloiVr 
>^  le  mâ-ile  dm  meiUcHra  Mtûnu. 
luntjt,  aignifit  ooiii  Ij  l>éatitnd»  dont  ou 
:  éint  le  Parodia.  Loi  âmti  fut  jouinent  dt 
'àtt,  it  I«  gloire  éterneUe.  l^n  avant-goùt 
t  ^ItAt.  La  gloire  que  Dieu  <>  prrparêe  à 

n  ffàk  Vnt  $U>ir»,  en  tcrmee  de  P«b- 
I  la  repiétentatioa  da  Ctel  ouvert  tnec  leti 
Mnei  Dïnacs,  le*  Ange* et  le*  Bicnhcureia. 
jloirc  Ja  Jilien,  dii  Xintorot.  Laglom 

i'iii-Je-Grifce. 

Ib  iqjpeile  biuiî  Gloire,  dani  les  Coinédiet 
UH  la  autres  speetaelo ,  L'endroit  élevé  et 
niai  où  l'on  rej^vocate  le  del  ottvrrit  M 
)i?latt«t  febuleiiaft». 

*ii  dit  aiiiu  Cloi're  dan  le  Bi£Bie  koi 
laréolft  V</j-e»  AiviioLE. 
iLOMEUSEMENT.  adv.  D'une  naiû«rc 
Elise,  ipû  mâite  hmange.  Il  t'eil  tiri  gUh 
«ncitl  de  cctft  affaire.  Jl  Ml  mort  jlurie»- 
nt 

UiRIBlIX,  EXJSK.  a^  QinVaA  ae^. 
■Krîte  betcoMp  de  fllmn,  lieoiiooiip  de 
■p  etd'lMMowBr.JKdjpwgloneiu^Ce  Prince 
Are  tien  glorieux  ïunir  fût  une  n  leUe 
■egnc.  il  reM«iit  jlnwwe  H  friomplkaiit. 
ww  kSe  cl  jlor  ioHH  aetwn  4e  iûivrtr  sa 
t.  Ltt  gtortauee  fktimu.  La  ylaritux 
HO.  Ici  jlorieuae»  vciAf  de. . .  /l  cet  fcien 

(U  pour  lut  Savoir  Il  a  jbil  une  fin 

nwe.  Vr'férv  une  mort  glOT-ieute  é  une 
«c  'uie.  I7n  Ici  Prince  de  glorteuM  mé- 
e. 

epeoi^,  ai  paient  De  la  Sainte- Vierge  et 
Mioti.  a  eoanuae  d«  dire  t  ta  gUtrieute 
Marie.  La  glorieux' Apiti  ei  Saint 
net  Saint  Paul  £t lorsqu'on  parie  De 
'  otf  wroat  leteotpi  de*  Bicalieurcnz  après 
lurrcctioa ,  on  dit,  que  Ce  lertmt  da  earpt 
iQ>«.  L'impusibiltlê ,  l'agtltt^,  *ont  Ici 
'léi  dea  corpt  ylorimx. 
h  ail  pm^ûleq^  d'Un  Lomne,  <pi7) 
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M'est  pofco^  glorieus,  poor  dire,qa'n  est 
«ijr(  aux  iafinnitéa  fanmaînea.  Et  on  dit  fàœî- 
Uèremem  d'Un  bamne  aujet  à  être  eoAitïpé, 
tpïll  est  corps  glorienk. 

UumnEBx,  iSpuGa  mam^  Qui  cet  pMn  de 
vanité,  de  bonne  tqrinîon  de  Wnftme.  Ilaéi 
aitriu,  mai»  dettunpm  gtorieur.  Il  «t  set  cl 
glorieux.  Cet!  un  esprit  glorieux. 

II  se  met  aoati  ^uelquelbia  •ubetantivenent, 
Cet  gloricMS  se  font  haïr.  C'est  un  glortcux. 

Oodit  proverlualement ,  71  |àil  bon  talfre 
glorieux,  il  ne  l'en  Ifonle  pas;  ou  umplement} 
U  fait  (on  hattre  un  gtortnix,  gens  glorieur. 

GLORIFICATIOS.  sDbst.f.  Élévation  de  la 
créatore  &  la  ^oire  étemelle.  La  glorification 
da  Ébit.  U  n'est  guOte  d'usage  <[u'ea  cette 
phrase.  ,  * 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur «1  gloire.  U  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
l^loire  qu'on  rond  fcDîcu.GlorifierI>ieu,Jfotre- 
Seigneur  toit  loué  et  glorifié  de  tOUL  Die» 
at  glori^é  dans  eu  ^-aints^ 

On  dit  atisst,  que  Dieu  glori^  Us  SaintM, 
l-our  dire ,  quH  la  rend  paiticipans  de  la  gloire  y 
ie  la  béatitude  étemrilt. 

GLostnXMj  ivce  k  pcomm  personnel,  ti- 
gbifie ,  Faire  gloire  de  quelque  chose ,  en  tirv 
vanité.  Se  glorifer  de  ta  noblesse,  de  ses  ri- 
ehesset.  Se  gîor^ar  mal  à  propos.  Se  glorifia 
du  vice.  Se  ijlori^er  de  «on  ignorance. 

On  dit,  qu'(/n  ivitoUe  CArétten  ne  doit  et 
:florifier  que  dans  la  Croix  de  lisn-CssuT. 
Et  dans  oette  phrase ,  Ghri^er  npitfie ,  Mettre 
(on  boonenr,  sa  gloire. 

GLOnni,  iz.  participe. 

GLORIOLE,  s.  f.  Vanité  qiii  a  ponr  obiet 
de  petites  dioaes.  Être  teiu^Ae  à  la  gloriole. 

ïîLOSE.  s.  f.  ExplicBlion  de  quelijnes  mou 
ohacurs  d'une  Langue,  pur  d'autrea  mots  pins 
iuteD%ibles  de  la  même  Langue.  Ceti^uteur  etl 
plein  de  mots  obscurs ,  il  a  besoin  de  glost. 

On  ^ipelle  Glose  ordinaire,  La  glose  Eaite 
tur  le  UttD  de  la  Vulgate;  et  Glofc  interlt- 
niaire.  Une  g^ote  placée  entre  les  Iij;ne3  du 
texte.  71  est  errnv  dans  les  anciens  livres  fue  la 
glaee  a  iti  insirie  dons  le  texte,  est  entrée dani 
ic  texte. 

H  te  pend  onasi  ponr  Cannentain,  on 
nolea  servant  k  réclaiirissmwnl  d'un  teue.  La 
glose  d'Àctarse.  La  glûie  du.  Droit  Civil  ^  du 
Droit  Canon.  La  gUme  watt  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  explication 
qui  n'est  pas  fort  claire,  et  qui  embrooiOe  le 
■^ste,  au  lien  de  l'éclaircv.qae  C'est  la  ijlou 
d'OrUant,  gui  est  plus  obscure  gue  le  tevte, 

Glosi,  ae  dit  aussi  d'Un  petit  ouvrage  de 
Poésie  qui  est  une  éspéeede  parodie  de  la  pièce 
d'un  autre  Auteur,  dont  on  répète  un  vers  à  la 
fin  de  diaqae  suncei  en  sorte  que  U  glose  a 
autant  de  stances  que  le  teite  a  de  vers.  La 
glose  de  Sarrasin  sur  le  Sonnet  de  Job.  Les 
Poètes  Espagnols  font  souvent  det  glotei. 

GLOSER.  V.  a.  Faire  une  f^ie,  cspUquer 
par  une  gloee.  Les  Auteurs  qui  ont  glosé  la 
Btbtn  il  a  glati  un  tel  Auteur. 

11  ai|Difie  aussi  Donner  un  manvoit  aeas  a 
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quelque  action,  ù  quelque  discours,  les  censn^ 
rer,  Iç  aitîquer  j  et  alors  il  est  neutre.  Vous 
gloses  sur  fout.  Pourquoi  gloser  sur  m»  actions , 
sur  mes  poroJei?  il  n'^  a  point  à  gloser  sur  sa 
Mndnît& 

On  dit  msu.  Cela  etf  nef,  il  n'y  a  rien  à 
gloser;  et,  Que  trouKs-twiif  à  gtoscr  là-iIe^ 
eus.'  Et  dans  ces  deux  phrases.  Gloser  est  cm- 
ployé  acttvemenl. 

Glo^,  £e.  participe. 

GLOSE UR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  glose 
sor  tout ,  qui  interprète  (oui  en  mal  C'est  un 
g  loseur  perpétuel.  Une  gloteute  insupporte  Me, 

GLOSSAIRE,  s.  m.  DictiviDaire  servant  h 
l'explïcauoa  de  certains  mots  moins  counus 
d'une  Langue,  par  d'autres  termes  de  la  mônte 
Langue  plus  counus.  £«  vieux  Glossavc,  Les 
Glossaires  de  Du  Cdnge. 

GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  HvTe.  Les  Glossateurs  «le  la  fiibfe.  Il  n'est 
goèn  d'usage  qu'en  cette  phrase. 

GLOSSOCATOCHE.  a.  m.  Instrument  de 
Ckimr^,  dont  on  ae  sert  pour  abaisser  la  lao- 
gne  et  l'assujettir  ans  parties  iofifrieiirst  de  In 
bonebe,  afin  de  découvrir  dans  le  fimd  le*  mer 
ladies  qui  j  sorrânoent,  «t  d'j  mnédîcr. 

OLOS8O0OBIE.  s.  m.  Inaltuinent  de  Cbi- 
nn^e  &it  en  manière  dacoficloDg,  doM  on  se 
servoit  autK&ûs  poew  radoin  les  fractwea  et 
les  Iwntiona  dea  cniasaa  et  dei  junbciB. 

GLOSSOPËTRE,  s.  mase.  Terme  d'Hiatt^ 
Naturelle.  Dent  de  poisson  pétrifiée.  On  croToil 
autrefois  que  c'étoit  tme  langue  de  serpent 
trifiee. 

GLOTTE,  a.  fim.  Terme  d'Anatomie.  Noon 
d'une  prtite  fente  du  larynx,  par  laquelle  l'air 
que  nous  respirons  descend  et  remonte,  et  qui 
sert  à  former  la  voix.  La  diffirenta  ouvertures 
de  UGloUe  servent  i  varier  Us  tons  de  ta  voix 
humaine. 

GLOUGLOU.  9.  m.  Le  bndt  qne  fiùt  le  vin 
ou  quelque  antre  liqueur,  lorsqu'on  U  verse, 
d'une  bouteille.  Le  glouglou  de  la  bouleilb.  Il 
n'est  guère  d'usa^  que  dam  leschansons  &  boire. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUOLOTEE.  v.n. 
qm  exprime  le  ai  des  ^»iy^>TT  La  pwdi  piaule, 
U  dindon  glougloM; 

GLOUSSEBUEDr.  ■.  m.  Gri  de  b  poub  ^ 
glonsae. 

GLOUSSER.  T.  n.  Il  ae  dit  preprertent  Dh 
cri  de  b  poub  qui  veut  couver,  on  qoi  appalb 
ses  pousHns.  Une  poule  qui  glousse. 

GLOUTBSON.  t.  m.  Voy»  BiiUUiiI. 

GLOUTON ,  aNVE.  adj.  Gourmand ,  qiu 
mange  avec  «ridité  et  avec  excès.  Cet  homme 
est  fort  glouton.  Le  loup  est  un  animal  gloultm. 

U  est  ausu  aubst.  C'est  un  vilain  glouton. 

GLOUTONIKEMENT.  adv.  Avec  avidité^ 
avec  gonmandise.  Manger  gloutonnement. 

GLOUTOURERIE.  *.  r.  vice  de  cdoi  qtù 
est  glouton.  Cet  kinmc  «al  d'une  gloufonnerie 
d^oûfunle, 

«LU 

GLU.  *.f. Matière  viaquenae  et  Knnee,  avec 
laquelle  otrfiiendIesojieanz.CeMf  glu  Cif  bien 
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forte  Vn  pot  êg  glu,  Ptmàn  Ut  oîiemir  i 
U^u.  ■  , 

ULUAltT,  ANTE.  adj.  Vùqueax.  II  n'ett 
rien  de  »  gluant  ^ue  la  potz,  ^iie  la  ^omme. 
iliwîr  Ui  nMtM  jhioTila.  Une  nieur  gluaile. 

GLDAlT.  «.  m.  Fitàl*  bnndw,  petite  vBqce 
BBdoita}  fiMirfa  cle  glu  pa&r  prendre  det  «i- 
•cm.  Fofuet  de  jbtaus;  Tendre  des  jIiMwae. 

CLt^B.  V,  ao.  Puner,  rendre  ghuaL  Ce» 
ten^oirm  lui  «ni  glu^  let  muub*. 

jGtvi,  il.  pHtiqpe. 

-  GliUl.  t.  m.  OiONe  peïBe  de  se^le  dent  on 
eoDvre  let  loiu. 

GLUTEN.  ».  m.  (On  prononce  EN  conune 
dans  Amm.)  Terme  d'HÎBtoire  Naturelle  em- 
pronté  du  Latin.  Matière  qui  wrt  k  lier  ensem- 
ble lea  parties  qui  compoiOBt  on  corpe  solide^ 
tel  que  les  (nerres ,  etc. 

OLUtIHEUX.EUSF.  adjed.  Ghiaot^vi^ 
queux.  Suc  glutineux.  Matière  giutiatute.  U 
PS  a'anipbie  goève  i^ae  dam  k  a^ladidacl^ns. 

GLY 

GLYOONIQIjB.  ad),  des  i  genre*.  Nom  pu 
lequel  on  daUgae  une  awla  de  vers  empbjr^ 
par  le*  Gceci  n  ta  Latine  dana  leur  venifica- 
tion.  Le  «en  Ctycanique  ou  Gl^eonien  ^toîl 
m/mpoêi  Jtua  ipondje  et  d>  dwv  dactylci; 

GLVraS.  a.  m.  Tanw  d'ArflUteetuce.  Toiat 
aanal  ereand  ea  xoed  M  en  ang)e,q«i  aM  d'or 
anatob 

OSA 

G  N  APHALKJH.  a.  m.  Plante  dent  let  Baille) 
MHK  eoHvan«  d'une  e^tee  de  «oton.  Sa  dteoc 
don  «M  fnpn  pour  la  dyMMMrie, 

CNO 

GNOBIE.  1.  m.  (  Let  lettrée  ON ,  quand  eltet 
conunenoeDt  le  mot,  ont  le  son  dur. }  Nom  que 
lea  Cibalisces  donnent  k  certain*  Gûuea  on 
peoplc*  inviiiblet ,  qa'ilt  luppoaeut  IrabileT 
dana  la  terre ,  où  ilc  «ont  tes  gardians  des  iré- 
aors  t  dca  mines ,  des  pierrea  |R<rfaeQBea.  La 
GRomei  sont  rrfpubb  amis  ia  homma. 

GNOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'un  Gnome,  être 
(ànlaittqae  de  la  minu  tafitx,  mut  d'un  aexe 
àiSbcwat. 

GNOHIQTTE.  adj.  des  2  genr.  Seotencttuz. 
n  ee  dit  Des  FoftOM  qni  cmtieanent  de*  niasi. 
■et.  Lu  Ditli^ên  de  Cotoit  WMI  «n  Poèmf 
Gnomiifae. 

GNOMON,  a.  u.  Teitoe  d'Aumnoniie.  Ea- 
piee  de  grand  atyle  dont  kt  Aatronomea  ae  aer- 
vent  pour  connolm  b  hauteur  dn  Sdàl ,  prin- 
àpalenant  au  Sobtios.  £ei  finoaMMM  de*  An- 
ciens Aotent  des  aipfcei  d*o(«ltffuaa  wmontÂ 
«Tune  boule. 

Oo  appelle  aaaii  Gnomon,  te  i^b  d'un  ca- 
dran solaire. 

GNOliONIQUE.  a.  f.  L'art  de  traeer  des 
eadrana  au  soleil,  à  la  lune  et  aux  étoiles  ;  nuit 
aartout  dea  oadrant  aolaîres  sur  on  plan ,  et 
même  mr  la  aurâce  d'un  corpe  donné  quel- 
conque, ié»  GnononifiM  «t  nne  fMrf  ie  dei  Ue- 
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QNOSTIQUES.  s.  m.  pL  Eip6oe  d'Héiéti- 
([uei  du  prao&n  uèdaa  de  VÈ^m. 

GO 

GO.  (  Tout  die  go.)  EipicMion  p^ulaite, 
qui  signifie  lAnansutt  tant  façon.  11  cit  enb'* 

toutdego.' 

GOB 

OCttBE.  a.  f.  Sorte  de  composition  en  ibrme 
de  bol,  qn'oadonne  uixaaiBiaux  pont  ke  en- 
paifonaer. 

G(WEI£T.  fobit.  niaac.  Taie  rond ,  aane 
ente,  et  orffinairement  aam  pied,  nmba  large 
et  plua  baot  qu'usa  tewb  Gebdet  d'or,  d'oi-- 
gent,  etc. 

On  appelle  Le  gobtltt,  chei  le  Roi,  Le  lieu 
où  l'on  fimmit  le  pain ,  le  y'm ,  et  le  Irurt  pour 
U  boudie  du  Roi.  11  signifie  aust»  coUeciire- 
meftt.  Les  Officiers  qui  serrent  an  Gobelet.  Le 
gobtlet  a  reçu  ordre  de  faire  telle  choie.  Chef 
de  jobelel,  ou  dm  gobdtt.  Offcm  du  gobdet. 
Les  Offitm  itt  goMol  le  premier  esini 
pour  (é  Rot. 
'  Les  Joneort  de  gibecière  ae  lemnt  de  go* 
belels  poiu-  fitîre  oertaiBB  aonra  de  pesée- paate. 
Jouer  de*  gobeUta.  Jonenr  de  yefcdete. 

On  a^iêlle  figuriment  et  fitmiUèreai.  Joueur 
de  jofceletf,  Vn  fôidbe,  im  homme  qni  ne 
cherche  qa'ft  tromper  ceux  crée  q»  il  traite. 
IVenes  garde  à  lui,  c'eit  un  /«sieur  de  goftelstf , 
un  ^tt  joueur  de  gotefae,  il  «ona  Irempsre,  il 
'  Mut  iwfjreafre. 

OCttEUNS.  a.  m.  pte.  Hvm  d'n»  ciUbia 
MamtfiKtnre  de  teintare  «i;  de  t^tieemea  h 
Parii.  La  teînfve  de*  Gobelim  ttre  ton  nom  de 
GiSee  GoMin,  guî,  lOua  Fronçait  Prent'cr, 
étoUit  le  teinture  en  icarlaU. 

GCŒLOTTBR.  t.  n.  fréquentatif.  Buvotter, 
boire  â  plnneurt  petite  coups.  Il  eat  familier 
et  ne  ae  dit  gnire  qu'en  juauviise  part.  C'ett 
un  Aomme  de  crapule,  fuî  n*aime  ipt'i  gobe- 
lotte-. 

OOBe-HOUCHE&  a.  m.  E^éee  de  petit 
Itfaard  de*  Antilles,  fort  adroit  1  prendre  de* 
mouchet. 

On  appelle  figurément  et  lamiliirem.  Gohe- 
mouc^,  Celui  qui  n'a  point  d'arts  Â  lai,  et 
qiu  pandt  être  de  l'avis  de  tout- lé  monde: 

11  ae  dit  «uasî  dUn  hcamne  qui  t'ooonpe 
niuaemcM  de  bsgaidki.  C'eit  un  vr«  gobe- 
mouehee. 

60BER.  T.  a,  Arakr  avee  andïti  et  aane 
•avonrer  ee  qu'on  tTalfc  Go6er  uim  «o*fb 
d'««^  ^«îf .  11  est  finnlier. 

Oo  dit  proretlnalnBent  et  Ggmteail  d'Un 
homme  qui  s'amuse  à  lûaiter,  i  fainéanter,  qui 
perd  le  tempe  à  des  bagatelle*,  qu'/j  ne 
que  gober  dee  mouche*.  Gober  du  «enf . 

11  s^nifie  figutvment  et  fiunilîArem.  CrMW 
téjirement  Cett  un  fconune  qui  gobe  tout  ee 
qu'on  lui  dit.  Il  gobe  les  louanges  les  jAu*  gros, 
(iéres.  /I  e  goM  cette  Rouwlb  comme  un  fiît 
certain. 

0  signifie  ausei  dans  le  style  popalaire , 
ftendre-qoelqu'onf  te  saisir  de  quelqu'un  loi» 


GOD 

qn^il  e'j  attend  le  marna.  Ol  Te  j4é  «  on 
dt  chea  lut  pour  lemcnirai^Mk 

(ifoif  im.  peetidpe. 

n  OOBRGER.reiheqaic'i^Ma 
le  pcanom  pRionneLSeBa^.nM)d*- 
geeil  de  ce*  gmet-là.  U  ettimffitr. 

Il  ngnifie  «nan,  Se  diTCilibi)«iabenft 
se  gobergent. 

U  ûgnifie  eneace.PNBèe  wa«Llla^| 
bergeeil  sur  un'  lo^  I 

GOBERGES.!,  f.  pL  PcdttM  de  Im^*; 
se  mettent  an  tnvseanr  nn  làpov 
Upaillease.  ' 

GOBET.  s.  m.  MorcaaHqatfmpk.l]a 
âmili*. 

On  dHGgurémêntct  fitmibteeatri,!^ 
un  hom-ue  au  gofctf ,  pMr  din,  le  psà 
lorsqu'il  j  pente  le  moine.  Il  y  «ml  ia  te 
Mpoilét  guï  le  prirent  ou  goiMl  ta  mlatl 
eim  bti  On  vint  dë*  le  motia  k  pnc^» 
gobet  pour  le  nsener  i  te  coo^egac. 

On  appdkptqnleirament  Gâkb,Cvi 
pèee  de  cerise.  Des  gofrefa  à  k  aevit  foi 

GOBETm.T.  acL  Fmra  ea&Brda|« 
entre  lia  iefnta  dm  meettoaa  d^  wm.  0* 
tetune  mwrwie. 

GoiBvi,  dfc  paitl^e. 

GOBDf.  e.  m.  BoHD.  D  est  Ciriin.  Ti  i 
tkgehm, 

Ute^ananper  m%tii,  Dtgw^i 
eau  pee  hoentl.  CcsInnpleiEeBlgtlàGi 
fiaDkt. 

OOBLIILa.UMcc.  Bemd^t^kd 
dent  gn  meueec  eotlement  ka  cnftm 

GOD 

GODAILLER,  t.  n.  Bein  metttiim 
phuieurs  lepeîeea.  C'est  un  mogut.  f  *  *■ 
que  godailler.  Il  est  duetyk  bioSitr 

GCM^DREAU.  s.  m.  leoos  bouv  " 
fiut  l'agréable  et  le  galant  eopivs  6b  bsM 
Il  ne  «e  dit  qu'en  maurake  part.  C'eas^r  - 
godcfaireau.  Il  «at  du  style  kinibcr. 

G1M>ElfOT.  a.  n.  Petite  fieurr  d  m>n  ^ 
repréteMeunhomaae,  et  doit  In 
gibecière  *e  serrant  pour  munvIailKWi:' 
Faire  jouer  godsneC.  MonUer  goéniA. 

Oodil  &maiè*en*M  et  pa-  ^ 
petit  homme  mal  Ait,  qa'/ltrt|bitn^^ 
godenot  VeîU  wi  pfaMwi  petit 

OOOEK.  V.  n.Pluaer,  fUre  Ai  f^f'' 
toit  par  h  naiiTmat  eoQpa  d'n  bUi.  >^  f 
le»mnk  aMmU*^  descspaHhft  fW*» 
fti  gode. 

GODBT.  a.  m^  SM«e  de  «ast  i  btàe-r" 
ni  ped  m  anm.  Bon  dans  M  gsd*. 

GooiT,  te  dit  BUan  Ik»  raneun 
ftdetroaea,dont  flsi  ae  sert  pomék'v*''^ 

0<HHVEAU,  s.  mma.  mà  CF*' 
d'andonilktlm ,  de  baehk  de  MM,  « 
tîHe».  Ou  g  eerw  mi  weBial ji*»^ 
godiivau. 

GODRCW.  t.  m.  Cerlsias  pbt  m»*  ^  " 
bisoit  aQtrefi»b  au  fiaism.  «  fa* 
jourd'hu  ata  niaiichlllti  i 
femme* . 
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GOI 

GosioV}  K  (Kt  an  pHlant  Dt  certiinn  &■ 

«. 

Il  M  dit  auri  De  oBtoïMt  6çoai  qu'on  fiib 
oan^gn  ài  mgiHÙHriB  «t  de  endiAim. 

:iODROimER.  T.  ».  Faire  dngodroai.  do- 
nner il  U  vauitBe  i'ar^nt.  Goironnér 

coiffurt. 

jaouwni,  ix-  partie  Voimlle  goironnée. 
OOE 

M)É]IIOI(.  a.  Base.  Herbe  ijn  nvtt  dmi  la 
WT  le*  eMes.  On  U  dodkm  mon  Varech 

KIËIIB.  a.  f .  Eipèce  de  Migie  pw  twpieUe 
mqfwiii  iMMKtnii  gMn  pour  taira  «nx 
m». 

GOF 

iOFFE.  aiQ.  des  s  g.  aMtenpttiBii 
lu^,  pon  NgBifier^  Mal  Mt,  nilblti, 
«r,  naladnrit  Cet  iomnw-U  eal  go^ 
tthmmt  moftJe  k  pliu  50^  VoBà 
«rUoetan  frten  17m  itetBC  bien 

i.  Vn  Mil  gojfè.  Il  est  dn  >t jte  fimiKer. 

G  OG 

àOGAILLE,  a.  f.  Repae  fojenx.  Faire  go- 
le  £lre  en  jogaîlle.  II  cet  populaire. 
iOGO.  Moi  qui  o'eat  d'ne^  que  dae  cette 
«de perler edvcrbiBk,  À  5090  :  Vnred 
B,  Are  J  gogo,  p&ai  diro,  Tin*  fc  aonaiiei 
•  riboa^nce.  Il  eat  do  ityk  ftnilier. 
[iOGUEnARD,  AKDB.  ad).  Maiuiit,  rùl- 
r  U  ae  prend  ordineirestnit  en  manTaïw 
lUm yogmautrà.  Être  thumeur  509»- 
<'(.  Jw  fttprit  jagnenordL  Vm  airgojae- 

1 M  qaelqaeft>b  enlwieMir.  Cerf  m  jo- 
Hri  II  ^l't  le  yoyutmri. 
aOGDQKABDER.  v.  bl  Faire  de  nmnùses 
•anuriei.  71  ne  foit  fue  ^ejwiw^.  Jb 
*>if  el  jojHenonloient  eMemUe;  il  n'cime 

KHIUSRAIIDBIUE.  rahet.  fin.  Miothm 
newiai  f  I  ne  ripoiti  ipu  par  <ba  jojue- 
J"**.  Gee  tro»  meti  eont  da  aty le-finiilier. 
'OGDBTTES.  f.  phirid.  Pnpoo  joyeux 
te-  jo^Mttet.  H  eat  popalairo. 
h  dit  daoa  le  etyk  &nà)ier,  Ètrt  en  50- 
!tei,  Are  en  Ml  jo^tMOei ,  pour  dire,  Être 
Mlle  hmMnr. 

>n  dit  bnnli^Rinem,  CAonter  guetter  à 
VuN,  pour  dite,  L'ettaqamr,  lai  dir*  det 
,  dei  cboaee  Okchenaei. 

001 

>01NFRE.     m.  Celui  qui  met  tout  loii 
•il  ï  manger..  C'etf  un  goinfn.  Ce  mot  et 
lem  nnTana  aont  popnlmcB. 
^OQfFElER.  V.  n.  Manger  beamoap  et  ni- 

nai. 

'^OQIFBBKIB.  ■.  f .  GoonNn^  aano  goût 
BOlTHp,  a.  »,  teneur  grong  et  tpon- 


GON 

gieuse  qui  vient  3t  la  gorge,  earnfe  cff^nain- 
inent  par  la  mauvaiee  qnaBté  dea  eaux.  Lc$  ko- 
hham  àn  Alpn  eont  «jrtf  aux  goUras. 

UOintEUX,  BCW.«di.  Qiâestdak  na- 
mre  du  goNriL 

GOL 

GOLFE.  eobiL  meac.  Mtr  qui  caire,  qui 
aveon  dane  le*  terres.  Gol^  ie  Venise.  Gol^ 
de  Lyon,  etc.  La  mer  feit  un  ^/è  doita  cet 
emlnk-U. 

GOM 

GOMrfE.  1.  Um.  SubcUBce  qoi  dénola  ^ 
oerttina  aibres,  et  qui  ca  eolnUe  dans  IVao. 
L'cnceni.  la  myrrf  e,  K>nt  daic^èceide  gamaw. 

GOMME -GUTTE.  t.  tin.  SnlntMwe  tin- 
ncoee  qu'on  apporte  de»  Indre,  et  qui  eat  un 
violent  pnigttif.  EHa  aert  attiu  dam  la  Mi- 
tum 

OoHMB ,  «M  anni  un  «enn*  da  Ivdtûige. 
Maladie  qui  Burrâot  à  earlaine  aflmt  «^tea 
de  gan^Âne  à  laquelle  aoni  aiqcn  pMîcniè- 
rcmeat  ks  cMùien,  laa  pninien,  lea  dirie»- 
ti««,cie. 

tiOHHE-BÉSDIB.  nibct  tim.  SnlManer 
compmce  de  goDBW  et  de  tëme ,  dont  nne 
portie  te  dissoat  dane  reao,  et  l'aolrt  dani 

J'eiprit  de-»în. 

GOMMER.  T.  a.  Enduite  de  gomma;  Gom- 
mer dt  la  toile. 

On  dit ,  Gommer  une  eouiew,  pour  dire, 
1  mïirr  un  pru  de  gonune.  afio  que  h  orm- 
leur  ait  pins  de  corpe,  et  qu'elle  tîeiuie  mienx 
nir  la  tinla,  sur  le  papier,  etc. 

OoHui ,  tm.  participe. 

GOMMEUX,  EUSE.  adjeet.  Qui  ielte  de  ta 
gomme.  H  y  a  en  ce  Pay^-là  jrand  nomire 
d'erfcrei  (jotntneiix  et  ruineux.  îiatiire$  yom- 
wneuaet,  Partiet  ynnmemsea. 

GOMMIER.  mbsL  mote.  Arive  d'on  aot  la 
gomme. 

G0MFB06B.  ■.  fin.  TCme  JOetdokgje. 
Btptce  dWtîealation  inmoUle ,  par  laquelle 
lea  oa  aont  «nboltfi  l'un  deoa  Tantre,  comme 
un  cfou  et  une  cheville  dans  un  tnm.  Telle 
cet  l'inaeition  dat  deou  dene  les  mftcbains. 

GON 

60in>.  a.  tn.  [Le  D  ne  se  proacnce  pei.) 
Morceen  de  fisr  coodé  et  rond  par  la  partie  d'en 
baut ,  eor  lequel  portent  les  penturee  d'une 
porte.  Il  man^e  an  goni  A  cette  porte.  5cel)<r 
bl  yonia  ttunt  porta.  Gonit  i  hoiê.  Gond»  i 
pUtre.  Fiche  i  ymia.  La  porte  >'s»l  MAêe, 
poree  ^ttc  les  gonds  ont  IdcÛ. 

On  dit  proTcrlrialeinent  et  fignrément,  Faire 
fcrlv-,  ou  mettre  ^uel^u'un  hor»  dat  gondt, 
pour  dire.  Le  metlif  tdlement  en  oolètc,  qu'il 
loit  comme  liott  de  hd-mAn».  Ht  «oui  opi- 
niitrei  pas  centre  bi,  «pus  le  meltrie»  hors 
des  gonit, 

OOnUOLB.  a.  fbn.  PetK  bateau  plat  et  ion 
long,  qui  cet  pardcnlUmmelit  en  naapi  i  Te- 
nbt  pour  nav%Hr  ma  les  miMtB,et  qui  ne 
*aqu%TasMib 
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Oomou,  M  aussi  Un  petit  vaisMaai  i 
IxHVe,  long  et  étroit,  qw  n*a  lû  |^  ^  anse, 
ainsi  nommé  k  ewase  de  la  rsWjilance  qu'il  a 
avec  les  good<dei  ëa  Voùia. 

(iONDOLIER.  s.  m.  Celui  qui  mina  lea 
goodelea.  Lea  GaMm»  de  Venise  sont  fort 
aimi», 

OONFALCUI.  s.  m.  Bm&èi*  d^Ë^litroiB 
on  quetre  &iMiBs,qni  seot  des  piécm  pendantes. 
Ce  mot  est  priocipalemeut  d'usage  dans  le  Bla- 
son. On  dit  aussi  Gon^non. 

OONFALOnSfl.  s.  m.  Celui  qui  portoit  le 
gtm&lon.  On  donne  eocoie  ce  titre  k  quelques 
Cbefa  de  BépiAliqne*  dltaBe.  On  dît  amasi  Gon- 
fanenier. 

GOKFLBMCKl'.e.  m.  Enflure.  Vn  gonpe- 
ment  de  rate.  Goifflament  étattomae, 

GORPLEB.  T.  act.  Rendre  eofië,  fàii«  de- 
Tonir  enflé.  Il  se  «fit  principalanieot  en  pntant 
Des  enOnres  causées  par  des  fiatuositrfe.  I>a  plu- 
part des  I^JUMCs  yvm^mt  Pettpmoc.  Vn  pijeon 
fui  gonfle  sa  ^or^ 

il  est  anan  nauue.  Déa  qu'il  a  monqé,  fcs- 
tomoc  lui  ^nfU. 

Il  se  met  ansei  avec  k  pconom  petsonneL 
Quand  b  rate  vient  i  se  jon^. 

Gospuu,  se  dit  ansn  au  figuré.  Un  /Sirtune 
l'a  'd'orgueil  Le  bon  sucflât  qu'il  «wnl 

d'avoir,  le  ymf»a  ftrgueiL 

OowLi,  ta.  pettietpe.  Ventru  gonfU.  Vu 
homme  gonflé  de  le  binne  «pinion  qu'il  u  il 
bi-nitfme. 

GOinif.  a.  n.  Ce  mot  n'est  en  luige  gne 
dans  oette  pbiaae  pt^laire,  C'ert  un  maître 
jonîn,  e'est-à-dbe.On  fr^wn  fin  et  raaé.  V«iU 
UN  tour  de  maître  50M11.  îlM^a  joutf  eeul  téirs 
de  maître  gonin, 

GONIOHtTRIB.  s.  f .  Tecma  dt  Ilalli4m»< 
tiqne.  An  de  meanrer  les  engtes. 

GOSORRHÉE  s.  f.  Terme  de  Médecinu, 
Plus  involontuR  da  semenos.  GonarrMi  sim- 
(de.  GoRvrUe  «■mlsnft. 

GÔR 

0(MtD.  &  n.  Ftelietie  qna  l'on'  contrait 
iam  luw  rirîève.  Elk  eat  eompoaéa  de  deux 
rangs  de  percbes  phnléee  dans  le  fond  de  la  ri- 
vière,qni  forment  un  angle,  au  sommet  duqnel 
est  un  Blet  où  les  deux  rangs  de  peicbea  con- 
duisent le  poisson. 

GORET,  s.  n.  Petit  codioo.  La  peau  d'mn 
yorel.On  m  ta  dit  guère  qoe  par  plaisantetie. 
-  GORGE,  s.  f.  Le  partie  de  derant  dn  cou.' 
f  I  a  b  gorge  ei^lée.  Prendre  i  b  gorge.  Cou* 
pcr  la  gorgsi 

Il  se  dît  etisii  Des  animaaï.  Vn  MtsM  m 
prit  m  (eureau  i  b  gorge.  Pigeon  i  grosse 
gorge.  Ce  moineau  f>(  un  mdle,  il  a  U  jorgt 
noire: 

H  se  prend  aussi  ponr  Le  goner.  Le  nam4 
de  ht  gorga.  Mat  i  la  gotgt.  Mal  de  gorge.  î\ 
lut  ail  dmieur^  nne  orAe,  un  ce  dans  b  Jorge. 
Cas  ^îis  sont  fticti  épnit  tb  pwnneni  d  b 

On  dh,  Cvuptr  la  gorge  i  guet^u^m ,  pour 
dire,  Lv  tnert  I»  maesacm.  Et  m  dit  a«si, 
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.  cpM  Dtux  J^oiiinMi  lont  prit  de  te  eàtiper  la 
^ar^  Vun  faHfre,  pour  dire,  qalb  lont  \iri» 
de  K  tuer-^  tt  qu'Un  homme  veut  m  couper  la 
for^t  oMC  un  antre,  pour  din,  qui!  m 
btttre  emtre  lui. 

On  dit,  Tenir  fMlfu'Un  A  la  jor^,  poar 
din,  Loi  Mmr  la  gorge  «tcc  Ice  nuini:  etfi- 
gimémut ,  pour  &e,  La  réduire  duu  Qo  toi 
tte  pouvoir  fiïre  Micaiie  lémtaooe  à  ce  qu'on 
vent  de  In. 

On  iâx.  isam  fignimcnttPrenirc  un  Aomine 
a  la  ^iH-jre,  pour  dire, Le  confniiidre  evec  vio> 
lencè  à  faire  quelque  cbote.  S'il  n'a  point  d'ar- 
gent pour  vont  pa^rer,  U  prendrot-voiii  à  la 

On  dit  dan*  le  même  ku  y  Tenir  le  pied  «ir 
la  gnrge  à  quelqu'un  ;  lui  mettre,  lui  Unir  le 
poignard  tar  la  gor^. 

Ou  dit  familièrement  d'Où  lutdni,  qu7( 
ne  poste  pas  le  nœud  de  la  gorge. 

On  dit  figoriment ,  Coi^mt  la  gorge  i  fuel- 
ifu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  cboee  qui  le  ■ 
ruine, qui  le  perd;  et  qu'Cn  homme  te  coupe 
Id  gorge  à  lui-mAne,  Lorsque  dans  une  tflme 
do  couriqnenee,  il  fUi  oa  quelque  choie  de 
contraire  il  tei  htMle. 

On  At  anoi  Bgnréinenl ,  qu'Une  ivwm 
^n'on  alUgMjtpi'unepièee  qu'on  produit «wpe 
la  gorge  à  celui  contre  qui  on  TalUalfe,  conh« 
qui  en  liproifant,  pour  dire,  qu'Elle  détruit 
•niièremeal  m  pcétenttooe. 

On  dît ,  Rire  à  gorge  déployée,  crier  à  pleifie 
yprge,  pour  dire,  Bire,  caier  de  toiuen  force. 

Pour  donner  fbnement  uu  démenti  on 
bomme,  on  dit,  qn'/l  en  a  mAitî,  qu'îlamcnti 
par  ta  gorge.  Il  Mt  vieux. 

On  dit  à  un  homme  qui  •  dit  des  paroles  of- 
fetUKHMi ,  qa'On  Ut  loi  ^ra  rentrer  dans  la 
gorgCf  pour  dîn:,  qu'Où  l'obligera  à  disevouei 
ce  qu'il  a  diL  II  eat  du  Rjle  famiKor. 

On  dit,  itendie  gorge,  pour  dire,  Vomir 
•pris  avoir  trop  bu  on  trop  mangé. 

On  le  iUt  au  ^[or^,  pour  dire,  Rendre  ce 
90*00  a  prit'  injustement,  fl  avoit  volé  les 
deniers  du  Jtei,  maît  on  luia^it  rendre  gorge. 
Il  faut  tdt  ou  tard  qu'il  rende  gorge. 

OoMB,  signifie  qoelquafois.  Le  eon  et  le 
sein  d'une  ftaune.  £IIe  «  la  j^or^  (elle,  (t'en 
faillie.  Elle  a  la  gorge  plate,  Montrer,  décou- 
vrir ta  gorge.  Cacher  ta  gorge.  Avoir  la  gorge 
UtomMsiÊ.  Elk  a  trop  de  gorge.. 

On  q^dk  antsi  Gorgty  La  partie  sopé* 
^enre  de  le  éhegiie  d'une  femme. 

Bn  terme*  de  Chasse,  on  dît,  qu'Un  efcten 
*  tonne  gorge,  poor  dire,  quH  a  la  voix  forte. 

Goioi  CHAUDS,  Hgniâe  en  termes  de  Fau- 
CMinerie,  La  chair  des  animuunvuM  que  l'on 
donne  aux  «nieanz  de  proie. 

On  dit  figurémcDietproverbialcmotit,  Faù  e 
une  gorge  chaude  de  quelipte  cAou ,  pour  dire , 
Se  l'apprcqiriar,  en  profiter,  /t  ospiivit  apr^x 
cette  racoetston,  et  ff^i^oit  d'en /aire  une  ^or^c 
Chauds,  une  ionne  gm-ga  chaujp.  Il  vieillit 
duisce  sens. 

Il  signifie  loati,  Fain  des  pUîsanteries  dp 
quelque  choee  «■  public  C'est  m  Aomme  qiii 
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reeueiDe  fool  ce  iju'U  entend  dire,  et  qui  eiifaît 
des  gorges  chaudes. 

GoBos  de  montagne*.  On  appelle  ainsi  Un 
détroit,  tu  passage  entie  deux  roonugnet. 

En  tartnea  de  Fmiification,  fierté  signifie 
L'entrée  d'noe  fonification  du  e&lé  de  la  naee. 
La  gorge  du  hastion.  La  gorge  ie  la  demi-lune. 
Attatfuer  une  devù-lunc  par  la  ^or^ 

On  appelle  Gorje,  en  tennesd'AnlùteetDn, 
Uœ  moalure  coocave. 

On  nomme  aussi  Gorge,  Une  pitoe  de  bois 
fiite  en  gorge,  et  à  laqoidle  on attadte  les  »• 
tampes,  les  cartes  de  Géognqphie,  elC.  poui 
pouvoir  tes  rouler. 

OORGB-DE-PIGEOK.  s.  f.  CouUnr  com- 
posite et  mikngde ,  qui  pandt  changer ,  suivonl 
les  diffiErens  aspeets  du  corps  coloré. 

GORGÉ,  ËE.adj.  TAme  de  Blason.  11  se 
itit  d'Un  lion,  d'un  cypie,  on  antre  animal, 
dont  le  cou  est  ceint  d'une  conroone  d'un  autre 
émail  que  celui  de  VanimaL 

GORGÉE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
l'on  peut  avaler  es  une  srale  fois.  Ce  malade 
n'n  pu  prendre  tjue  deux  gorgées  d*  bouillon, 

OORGER.  V.  a.  Soûler,  donner  k  maagei 
•veecxcis.  On  Ima  g|or^  de  vin  et  deviondes. 

Il  signifie  figuiÂaeot,  ComWrr,  remplir; 
et  il  ne  se  Aqn'en  perlent  Des  ricbesees.  On 
les  a  gorgit  ds  hîms.  Ils  sont  gorgés  d'or  et 
forgent.  Loi  SoUate  se  gorgirtat  de  hutin.  lU 
te  gorgérent  de  boire  et  de  manger. 

Gcttoi,  tE.  particip*. 

On  dit. qu'Un  c&etnal  a  ht  )amhet  iTerijèe.t, 
poor  dire,  qull  tes  a  eoflwi  et  pleinee  dt  mac- 
vaîses  humeurs. 

GORGERET.  ).  m.  Terme  de  Chtrargie.  Ins- 
trument dont  quelques  Litbotonmtes  ae  servent 
pour  introduire  les  lenettes  dans  la  vessie. 

GORGfiRBTTS.  s.  f.  Espèce  de  collerette 
servant  à  convfir  la  g«lgB  ée»  famés,  U  cM 
vieux. 

GORGERIK.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servoit  autrefÎHs  pour  oonvrir  et  défendre  la 
goi^  d'un  homme  d'armes. 

GORGONE,  s.  f.  Terme  de  Hydiotogie. 
Selon  la  Fable ,  il  y  avolt  trois  Gorgones,  Hé- 
dose,  Buryale  et  SthéoTcEUes  avoïent  le  poa- 
VDÙr  de  pénifier  ceux  qui  las  regardaient 
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GOSIER,  s.  n.  La  pente  ïnlfaieura  de  la 
gorge,  par  où  les  alimene  paiacnt  de  la  boodie 
reetnnett,  Gouer  lor^  Gosier  itrmu  Àvtàr 
le  gosier  éeerehé,-  le  goner  tout  en  feu.  /I  lui 
est  demeuré  um  arAe  dans  le  gotier. 

Uosm ,  se  dit  auisi  Do  canal  par  où  sort  la 
voix,  et  qui  sert  à  la  n^ûntion.  Lc^osierd'un 
oitcau.  Le  (fotier  d'un  nûsignoL 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voix  apéable, 
qu'EUe  a  un  beau  gosier,  qu'elle  a  un  gosier 
brillant,  un  gosie*  de  roiuijnol. 

On  dit  fiiimli{3«ment  d'Une  personne  qui 
mange  ou  boitextrtoiement  chaud,  qu'EKe  a  U 
ijoiiei-  pavé;  et  qn'£IIe  a  le  gosier  sec,  pour 
dire,  qu'EIk BiDie.à  boiie,  on  qu'ellea  tonjonia 
ioir. 
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UOSSAMFIN.  s.  m.  Grand  vin  fa  b  -v 
d'Afrique  et  d'Amétïipie.  On  l'ifipfleFm>« 
dans  les  ilcs  Françmses.  Le  aoB  ée  Gfua) -. 
vient  de  ce  qw  cet  nbre  a  qac^w  nm 
blases  avee  le  pin,  et  que  ses  finit  udra 
luw  sorte  3e  eoleiL  LaennkwéeitMMw 
nn  gris  de  perle;  il  catexttémaeHésB.fa 
et  lustré.  On  rea^Ue  h  difins  0191 
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GOTHI^^JE.  adj.  de*  a  gaaiK  U  jnti. 
palneage  de  ce  motest  reB&raiédMlaJu| 
phrases  suivantes  :  .^rc^ttecturc  ]ctbfK.qi{ 
se  dit  d'Une  uchitectnn  qtu  fw  1  caiMl 
d'attribuer 

cinq  Ordres  d'Anbucun:! 
Ecriture  gothique,  qni  se  £t  dTat  émn 
andennejdont  00  a  «ossiattTAné  kiEntI 
res  aux  Gotha,  lettres  jottifwfc  Cndin 
^otAiquet. 

6oTK.Qiix,ss  dit  ansBi  pa-UK  Mt(^^ 
pris.  De  eeq«i  paroét  trop  andcist  hni 
'mode.  Cela  est  gotkùiae.  U*  U&mU  f 
thique.  Il  a  Us  moni^  ^otU^asi 

GoxatQDi,  s'em{doîe  ansà  asndiitBiiri 
qndques  pbnse*.  il  yn  éi  fùAifmi»i* 
architecture,  dans  cette  écribre. 
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GOUAfiSE.OT  OOOACXE.  i.  f-  Pn» 
où  l'on  eeapMe  des  Molevs  d*Knf>m« 
ife  l'eau  et  de  la  gouocb  9mnè*èfM\ 
dit  pfau  communémen».  Vendre  à  gsstà^ 

tHjnDHOR.  s,  m.  Kspèc«  de  pMamiH 
poix ,  servant  princ^alsneat  k  cdkcr  b<a 
leaux.  Faire  du  gonAvn,  Enitin  ^ 
c&ose  de  goudron.  Du  vin  de  Ctypn  f>  ' 
U  goujon.  Emt  de  gomdnm. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Eiiduâe  iicg«i^ 
Gotwfrowser  un  «aisseau. 

Gotmaonii ,  ée.  pnitidpe; 

GOUFFRE,  s.  n.  Ahéme,  trmmnein 
fond.  Gouj^  profond ,  ^KmaetiMe.  Dot  ' 
endroits  delà  ricwe-M  fean  tovnw. V 
^ordinaire  un  gouffre.  ToaAeriamtMff- 
La  houcAc  de  PEtna  est  un  gai^  éi 

O»  dit  figuféwDt ,  Tomh»  dsH  ■* 
de  maVmat,  dans  un  gou^  demmv, 
dite.  Tomber  dans  une  extrtae  aiden. 

Oovmi,  se  dit  «nssi  De  ia«ts  Ip  ^ 
où  l'onfitt  des  fiiSH  ùnmesM*.  C*  pvé  C 
goupû.  Paria  set  un  gonffrt.  les  mbs>  ' 
jeu  soni  des  gou^tt  pour  ht  j«*if* 

0OUOB.  s.  f .  Tenu  pap«Uto  dt  af^ 
dont  on  se  sert  en  perbu  dUa»  |s«'""'  ' 
est  vieux. 

GoiioB,estansù  Une  eqiiec  de  ri*" 
vont  ans  Menuisiers,  auxSoUplwK"'*' 
très  oovrier». 

GOUINE.  s.  f.  Terme  d'intB»-^'' 
d'Une  eonnnse, d'une faesectb n*'"  ' 
Cest  une  vraie  gouine.  U  se  ^  ' 
fouines.  Il  est  popiilain. 

GOUJAT.  ».  m.  Valet  d'af»*.'^'  1^ 
La  goujats  de  Vmmie. 

GOUJON,  s.  a*.  Ptfit  pails*B  I*»  f" 
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pTtnj.oRUMÎiciiMirt  à  la  ligof.  Péâtr  iu  gtm- 
lon.  I/npIat  de  goujons. 

Onilît  fijoilièrcDient,  Faîrv  avaler  U  jou- 
onàifuelfu'iia,  poui  ilira, Faire  lomber  ^el- 
[u'na  du»  ud  pi^e, 

Goiuos,  eu  auui  le  ikiid  d'Une  chenilc  de 
br  qui  l'emploie  dans  qQcli]iufiiudiiiwi.  Gou- 
oa  ie  poulie. 

GOULKL.  I.  f.  (iroue  bouchée.  U  est  baa, 
lilne  *e  dit  guèie  (ju'en  parlant d'Ua  bomitn'. 
ui  moD^e  sridemeot  de  y  m  maienta.  Jl  n'en 
^t  fu'uRi!  foulée. 

Ou  dit  figurénient  et  proverbialeiiient,  Bre- 
ii  béle  gerd  sa  poulie  ;  et  cela  se  dit  priti< 
^lemeotDe  ceuxqui,étaDi  il  table  »  «ubUent 
e  nuDgar  k  fitrca  parler. 

GOULET.  1,  m.  <^  ai^IoU  ainn  anticfinf 
ICOQ  d'une  boaieille , ou  da  quelqae  autre 
■te  dont  rentrée  eat  étroite;  ta  ce  Hiu  il  e« 
ieax,  et  w  ae  dit  phu  que  Goulot 

UoQUT,  as  dit  maintenant  de  l'emréeétrcnte 
'nu  port  On  n'entre  dam  ee  port  ipu  par  un 
oala.  te  jouict  de  Breât  rend  rentrée  du  pori 
èi-difjicHe. 

UOUI.UFRR.  adj.  des  3  genres.  Il  se  dit 
TnepawDiie  qui  mange  avïdeiMDt  et  mal- 
toprement  ;  mais  il  ne  t'emploie  guère  qu'au 
ubiUalif.  Vn  vrai  GouUafre.  Il  est  populaire. 

GOULOT.  ».  masc.  Le  cou  d  une  bouteille, 
l'une  CKcbc ,  ou  de  qoelque  autre  vase  doat 
eattit  ett  élroitc  Goulot  elroi'l.  Gouiol  Iro^ 
fr^c  Une  bouteille  qui  a  le  goulot  cahc.  . 

C<)UL(.rrE.  a.  fem.  Terme  d  Airbit«i"tir 
'Oite  rigole  pour  aervir  à  l'écotUenent  des 
au.  U  y  a  euasi  Oeagoulotteeponr  l'ornement 
Itttardinfc 

GOULU,  UE.  adj.  Qnî  aime  à  mangar,  et 
loi  JBÊogt  d'ordinaire  avec  uniité.  C'ett  un 
mume  txtrimgment  goitht.  La  loup  c*(  un 
taimol  joulu.  Le  canard  ttt  un  oùeau  tris- 
roula. 

GOULÛMEKT.  adv.  Aridemant.  MaN5er 
fHldment 

GOUPILLE,  a.  f.  PeUte  ficlie  dont  on  ce 
(tlpoiu- arrêter  quelques  parties  d'une  montre 
a  d'autres  ouvrage»  sendtlables. 

GOUPILLON,  a.  m.  Aspersoir,  petit  bâton 
lu  bout  duquel  il  y  a  des  soies  d«  cociioD ,  et 
lont  le  Prôtre  se  sert  k  l'Iîgli^c  pour  prendre 
^  l'eau  bénite,  et  pour  la  répancbx;  sur  le 
Kuple.  CoùptIIon  de  hoi». 

On  a[^lle  aussi  Goupillon ,  Un  manche  di- 
n^tal ,  au  bout  duqtiel  il  y  a  une  petite  ponune 
U  même  métal ,  creuse  >  qui  renferme  une 
^nge ,  et  qui  est  pocée  de  divers  petits  ttoos, 

dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter  de  l'eau 
l>éDiie.  Pr^icRUr  de  tenu  bénite  avec  un  jou- 
l-iUon  d'o-jent 

GOUR,  s.  m.  Creux  produit  par  uue  chute 
A'wL  Cienz  pleiu  d'eau. 

GOOKO,  OUUUE.  edi.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  par  la  &oid.  U  n'est  guère 
il  QHge  qn'in  lÙBUntn,  et  en  parlant  des  mains, 
lef  maint  jowdei. 
On  dit  fignrAnent  dUn  filou,  qu'il  n'a  pas 
k<  maiiu  ffourdn. 
TosM  I. , 
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GOURDE,  t.  f .  Calebasse ,  conrge  sécJu^-e  et 
vidt^,  dont  les  Mldels,  les  pèlerins,  etc.  se  ser- 
vent pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 

GOURDIN,  s.  U.  43ros  bâton  coort.  Des 

coups  de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  et  hti  en 
donna  vingt  coups.  Il  est  populaire. 

GOURE,  s.  (.  Terme  de  DrognisU,  qui  se 
dît  De  toute  drogue  falsifiée. 

GOUREUIt.  s.  masc.  Celui  qui  fal>i£e  les 
drogues.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  trompe 
dans  un  ]>ei  it  commetce ,  dans  un  «icbauge.  iVe 
^itei  pat  de  marché  avec  lui,  c'at  un  goureur. 

GOURCAfiDINE.  s.  f.  Coureuse,  créature 
de  mDUvni^e  vie.  C'wl  une  franche  gourgan- 
dine. Il  est  &milier, 

GOUBUANE.  a.  t.  Petite  ftve  de  marais 
tpû  eat  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOU&AIÏ.*.  m.  Rtofia  de  KÙe  tn- 
Taillée  en  poa-de-Toars ,  et  qui  vient  des 
Indes. 

GOUBMAOE.  a.  f.  Coup  de  poin;.  U  lui 
donna  deux  on  froïs  ^ourmadei.  Un*  goiir~ 
mode  dont  les  dentt,  sur.  le  nés. 

GULRMÂND,  AHDE.  adj.  Glouton ,  goulu, 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  exo^s.  /I  est  ex- 
Irémement  gourmand.  Vn  oisMU  gourmand. 
Le  brochet  est  un  poisson  fort  gourmand. 

U  s'emploie  aussi  au  subslaniif,  eu  parlant 
dUn  bomne  ou  d'une  femme.  C'est  un  gour- 
mand,  un  vilain  gourmand,  une  grosse  gour- 
mande. 

On  appelle  Branches  gourmandes.  Les 
'iranches  d'an  arbre  fraiiier  q  >i  po»s!>^nt  avec 
beaucoup  de  vigueur,  et  qui  ^idsent,Iea 
brandies  voisines. 

GOURMANOER.  t.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  nides  et  impérieuses. 
5ou^e*-vouf  fM'on  wna  goui-mande?  Voiis 
l'evcn  gourmande  comme  s'il  stoîl  votre  v«let 
II  est  fart  impérieux ,  il  veut  gourmander  tout 
le  monde. 

On  dit  tusBÏ,  Coumwnder.  un  cl^al,  lui 
gourmander  la  hoadte^  pour  dire,  Le  mfuiier 
rudement  d^  la  main. 

Ou  dît  figorém.,  Gourmander  ses  passions, 
pour  dire ,  S'en  rendre  le  maître,  les  tenir  auu- 
jetlies  à  \a  raison. 

Gui.BMAHnc,  it.  participe. 

On  (lit,  Vn  carré  de  mouton  gounaanit  dt 
perjil,  pour  dire,  Lardé  de  persil. 

GOUR>lAin)IS£.  s.  f.  Gloutonnerie,  vir* 
de  celui  qui  est  gonnnand.  Gourmandise  inie- 
liafite.  Le  pécitê  de  gourmandise. 

GOURME,  s.  f.  Il  se  dit  Dc«  mauvaises, 
humeurs  qui  snrriennenl  au  jeunes  clievaux. 
C'est  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  jelé  ta. 
gourme.  On  Vu  fait  travaiiler  trop  jeupe,  la 
gom  me  lui  est  tombée  sur  les  jambes. 

Ou  dit  Cgiurenient  DeseqDmiqaiont  la  gale, 
■le.  qu'Jb  jellent  leur  gourme. 

On  dit  encore  figntânent  et  familièrement, 
d'Un  jetue  homme  qui  ne  lut  qoe  d'eutier 
dtast  le  moode,  et  qui  y  fkit  beaucoup  de  folies 
de  jeunesse  vl  d'c^traya^noes)  qu'il  jette  sa 
gourme,  qu'il  n'a  pas  encart  aêhevi-deift^ 
M  gourme. 
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GOURHEB.  T.  a,  HettK  la  goultette  i  un 

cheval  il  faut  geirmer  ce  cheval  plus  eourU 
Si  un  cheval  n'est  gourmé,  il  ne  se  ramène  pat 
bien. 

GocnHEii ,  signifie  aussi ,  Battre  &  coups  de 
poing.  On  l'a  bien  gourme.  Des  écoiitn  'jui  se 
gonrment. 

GovRMÂ,  És.  participe. 

On  dit  figurément,  d'Un  homme  qui  aflecta 
un  maintien  composé  «t  trop  grave  ^  q^'H 
est  gourmé.  C'est  un  honmw  fui  est  touioutt 
gourmé. 

GOURMET,  subst.  m.  Qui  sait  bien  con~ 
noitre  et  goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Méchant 
gourmet  Les  meilleur*  gournuft  y  «erownl 
Irompéf. 

GOURMETTE,  subit,  fém.  Petite  dalnetm 
de  &r  qui  tient  a  un  des  côtés  'àu  mon  d'un 
cheval ,  et  qu'on  acooche  à  l'autre  eôté  en  U 
faisant  passer  sous  la  ganache.  Xe  gou-metU  de 
votre  cheval  est  défaite.  Cette  gourmette  ùi 
trop  grosse,  trop  courte,  jittaeher  une  gour- 
mette [uf qu'à  la  dernière  matile.  Le  cheval  ront- 
pit  sa  gourmette,  et  emporta  son  homme. 

On  dit  Ggurénient  et  làmilièrement  d'Un 
homme  violent,  qui  n'abandonne  à  son  tempé- 
rament, aprës  s'être  coulraîut  «juciquc  temps, 
et  d'un  homme  qui  s'abandonne  au  jeu  ,  à  la 
débauche ,  après  avoir  vécu  dans  ta  retenue , 
qu'il  a  rompu  sa  gourmette. 

On  dit  aussi  Çgurémeni  et  fàmilîÈrement , 
Lécher  la  gouratelle  à  (jueltju'un  ,  pour  dire, 
Ltii  donner  plus  de  liberté  qu'il  n'en  avoit  au- 
paravani. 

GOVSSAUT.  ou  GOUSSANl'.  subtt  maie. 
Terme  de  Uan^,  qui  se  dit  d'Un  cbeval 
court  de  reins,  et  dont  l'epcohire  et  la  conibr- 
mation.  annoncttit  U  fotte.  Il  ot  aoi^  adjectif. 
Vn  cheval  gounoul. 

GOUSSAUT.  subsL  maic.  Terme  de  Fau- 
connerie, CMaeau  tn^  hmrd  et  peu  estimé  pour 
la  volerie. 

GOUSSE,  a.  &m,  Veurdappe  qui  couvre 
chaînes  graines.  Gouue  Je  pots.  Gousse  de  five, 

Oaaj^ileGous5e^ail,Uncpetilel6te  d'aiL 
Frotter  avec  une  gousse  d'ail, 

GOUSSET,  s,  m.  Le  crcui  de  raisseUa.  5e 
frotter  le  gousset  avec  de  la  poudre  d'alun. 

II  se  dit  plus  ordinairement  De  la  uauviiise 
odeur  qui  vient  du  gousset.  5entù'  le  gouttct, 

GoossET,  se  dit  aussi  d'Uh  bourson  qu'on 
Q^t  en  dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte.  On 
dit  en  style  familier]  Il  a  toujours  le  gousset 
bien  garni. 

GoDssir  ,  signifi«  aussi  Cette'  petite  pièce 
de  toile  qu'on  met  à  la  manche  d'uo;e. chemise 
à  l'endroit  de  l'aisselle.  Alc^tre  dgt.goiasets  m 
une  chemise. 

U  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  de  iKtHe 
console  de  menuiserie ,  servant  Is  sottlepii  des 
tablettes. 

COUT.  s.  m.,Celtd.des  cinq  seps  par  foqud 
oo  discerne  les  liaveurs,  v^^oir  te  gqiit  ton,  le 
goût  fin,  le  goût  sur,  maùvaii ,  le  goiit  ex- 
guis,  U  goût  dép-avff,.^  ^oùt  i^^Çela  flefi 
au  gmlf,  dialeMli^  If  ^ovf,  ÇftU  legpt^^ 
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'i'^rau'godtL  Tout  le$  yaùu  ne  te  rtpparttri 
'^aa.il  nt  fmt  point  iàpâUr  âe»  goûtt. Chacun 
a  ton  goilt. 

S  ngnifis  ansn  Suvear.' Vionie  ie  htm 
^joâl^  mauvais  ^ollt.  Cela  eit  ifun  ^1  ex- 
«cHeiit,  (fut)  goût  pn,  ifun  gcût  iHieal^  tun 
^oilt  exfuii,  d'un  gaât  rdân.  Ce  paru  a  un 
godt  lie  noùelte.  Ce  vin  a  un  geit  de  terroir-. 
Cela  donne  ah  fron  yoât  aux  loiioet. 

On  dit ,  qu'l^ne  tauce  ut  âe  haut  ^oât , 
|>our  dire ,  qu'Elis  est  ulce,ëpicJe  ;et,  qu'{7f.c 
tauce  n'a  point  de  ^out ,  pour  dire,  qu'EUe  ne 
Mot  rien,  ijti'tlle  *st  fàde. 

GoÎ7 ,  se  prend  quisî  qndqnefou  pour 
Odeur.  On  tfii  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce 
tabac  a  un  go  it  de  poiirt, 

UocT,  se  (lit  aussi  De  l'appcieno  des  alï- 
jnens ,  du  plaisir  qu  on  trouve  &  boire  et  b 
Manger.  Ce  malade  ne  trouve  gvut  à  rien,  ne 
jrend  tfout  à  rien.  Il  a  entiéremtnt  perdu  le 
goût.  H  commence  à  entrer  en  jfodt.  Le  goût 
commence  à  lui  revenir. 

Od  dit  proveriliudetDent  d'Un«  chose  trop 
fchère,  que  Le  eout  en      perdre  le  goût 

GofiT,«ijfnifiefigatÀnL  Le  disoerDODcat,  la 
Goeflic  dn  jugemeoL  Avow  du  geât  pour  In 
bonnes  cAoses.  pour  les  fcons  ouvragée.  Il  a  le 
go  it  dâteaf ,  ^n  ,  erfuis.  C'ett  avoir  le  goAt 
fart  niaurais  tjue  de  trouver  de  Veiprit  i  cela. 

n  I.'  dit  aussi  De  l'ioeliuation  qu'on  a  ponr 
eert-tincs  personnes,  pour  cectainet  diOMS,de 
rcmpressrmeDt  sTec  Le<p»l  on  Ls  rcclierclie, 
et  du  plitsir  qu'oD  y  trouve.  Il  n'a  nul  goût 
fiomr  les  chose*  du  Cià,  Il  n'a  pas  de  goût  fouî- 
tes vers ,  pour  la  musitfue.  Il  a  beaucoup  de 
'goât  pour  cette  personne-U. 

On  le  prend  anssi  ponr  Le  sentiment  Bgr6i- 
ble  on  arantagcux  qu'on  a  de  quelque  cbose. 
Ccl  ouvrage  esl  «i  goÛt  de  fpul  le  monde.  Celé 
ll*csf  pas  de  mon  goût.  C'est  une  effaire  de 
go&t. 

n  se  dît  ansri  De  la  minière  dont  une  chose 
•st  faite ,  dn  caractère  peitîculieT  de  quelque 
oumge.  Cet  ouvrage  eti  de  hou  goût,  tJe  grand 
^odt.  Ce  iwttfcb  eit  de  bon  goût^  de  mauvais 
goût,  d'un  goâi  Houveon.  Cet  ftoMme-ld  ir»- 
vaille  dans  un  fjit  mauvais  go&t.  Les  pointes 
M  les  jeux  de  meb  Ait»  des  ptêesi  d'élof  uence 
«ont  Jttm  miehent  goét. 

Il  se  dit  parcHtement  Du  earactirc  d'un  Au- 
teur, d'un  Peintre^d'un  Sculpteur,  et  même 
dn  caractère  gfodral  dîxua  siècle.  Ces  vers-U 
saut  dans  le  goût  de  Maïhg-be.  Ce  tableau  etl 
dans  le  goût  ÂeHicheUAngef  de  Raphaët  Jt 
rieonnoit  le  goût  du  Titien.  Cette  pUce  est 
bien  du  goût  du  quinzième  tiide.  Il  aêcrUdan^ 
le  goût  de  ton  siècle. 

GOÛTER.  T.  a.  Sentir  «t  discerner  les  sa- 
veurs par  le  goàt.  fl  goàte  bten  ocf  n'tl  Maniée. 
/I  «aît  bien  goûter  le  vin. 

Il  signifie  quelqoefeb,  Ne  preadie  qne  tant 
soil  peu  de  qnelqne  cbose  qui  se  boit  on  qui  se 
uaige,  ne  faire  qn'«n  tAter.  Voule»-t>ont  goû- 
ter A  noire  vin,  de  notre  vin?  Ce  n'eil  gue 
par  en  jolter,  pnr  y  godfer.  CMter  tuic 
GtémèfmUÊaaiM.'  i 
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Il  se  dh  anseî  quelquefois  De*  chom  dont 
pa  luffs  par  Todorat  Godtcs  de  ce  tabac,  ^ed- 
'tes  bien  ce  tabac 

11  signifie  fijurL-ntent,  fes?ay«-,  rfpronw.  f  I 
a  goûti  du  mitiery  il  en  eit  las.  Il  a  essaye  de 
tout»  les  pro^Mtons,  e'csl  un  homme  gui  veut 
goûta"  de  tout. 

U  signifie  figiu^ment,  Approuver,  troarer 
bon.  Je  joiltr  bien  oe  fue  vous  dites.  Je  nefni* 
jamah  lui  faire  goûter  vos  rtûtons. 

Il  signifie  cussi,  .Sentir,  jouir.  Koas  avant 
passé  une  partie  du  temps  à  gotiter  les  plaisirt 
de  la  table.  'I  faut  une  conscience  pure,  pour 
bien  jouter  let  plaisirs  de  lu  vie. 

On  dit,  qu'On  n'a  jamais  pu  goûter  un 
bomitte, qu'on  n'a  jamais  pu  ^oiiler  son  cprit. 
sci  manières,  pour  dire,  qu'On  n'a  jamais  pti 
s'en  aceommoiZer,  que  ton  esprit  et  ses  nani*T?3 
déplaisent. 

GofiTé ,  iz.  participe. 

GOÛTER.  V.  n.  Manger  %èranent  entre  le 
dîner  et  )c  souper.  Il  /ait  ses  fu.itre  repue,  U 
déjeune^  il  dîne,  îf  jodte,  ÏI  sea^  Donnez  A 
goiiter  à  ces  enpsni. 

OOl&TER.  I.  m.  Petit  repaa^i'on  ftil  entre 
le  lUoer  et  le  souper.  On  lui  a  donné  des  eon^- 
tures  et  du  fruit  pour  son  goûter.  Il  ne  faut 
point  donner  de  viande  aux  enfmi  pour  leur 
joilfer. 

GOUTTE.  ■.  f .  Fetila  pardi  d'une  dmee  li- 
qtûde.  Pdile  ^utie.  Gro*ee  gculte.  Goutte 
{l'eau, devin,  de  bouiSon,  d'huile,  d'encre,  etc. 
Ce  vin  se  conservera  bon  juetpi'à  la  dernière 
goutte.  Il  n'y  ai  a  pat  nne  gtmlle. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Une  quantité 
peu  GOnaid^rable,  Prenea  une  jfoatle  de  vin, 
une  goutte  dt  bouillon. 

On  dit  proverbisiement  dUne  petite  dwee 
mise  on  Ibndue  dans  une  grande,  C'ett  une 
goutte  d'eau  dans  ta  ma: 

Onappdle  Hère-goutte,  Le  vin  qu'on  rîre 
de  b  cuve  sane  pressurage. 

Govm,  en  temei  de  Fonlear,  est  Une 
petit»  partie  tirie  d^me  ISniK  d'or  on  d'argent , 
qu'on  romei  irEenyeiv  pou  «Toir  le  rapport 
dn  M(c 

OoDRB,  en  tenue  de  Aatmade,  est  Le 
nesnn  de  oertrioea  Uqueora  qui  a'ewfieient,  b 
trèa-pctite  dooe.  On  ^bu  la  ;,oiitte  i  peu  prit 
au  poidt  d'un  ^în. 

tt  5  a  auMà  pHuîav*  remftdea  eonnns  sons 
le  nom  de  GoutCn.  Gouttes  d'Jni^Ieterre. 
Gouttes  du  GAidral  Lamotte,  etc. 

.  Ginrm,  se  dit  odveièialem.  dans  certaines 
phrases  on  il  na  s'emploie  qu'avec  la  o^dve  ; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  Ne  voir 
goutte,  n'entendre  goutte,  pour  dire,  3e  voir 
point ,  et  n*entendre  point.  Ces  {dirases  ne  sont 
qtie  dn  ityle  fiwUier,  surtoMi  iTenlendrc 
goutte: 

On  dit  «BMi,  Wy  voir  geutUt  n'y  entendre 
goutte. 

GoVTR  1  ooDTTE.  Pbnse  adveib.  Goutte 
aprbs  gootia.  il  ftut  verter  cette  ligueur  goutte 
i  goutte. 

COUTTE.1^  f.  Habdit  qui  afiëete  pnlisB-  , 
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lièremeot  les  ■rtisulatoos.  Geatti  du^ 

Goutte  ^ide.  Cela  donne,  eonc,  ssyn^  lt 
gouUe.  H  a  crueUement  1 1  jouttr,  11  s  !■  jMt 
ituspiedi,  eux  gaumx,  aH«HMiBf,saiira, 
etc.  £n  jonlfelw  «st  rewwitâidawlspoiha, 
daui  la  tfte,  ete.  Il  ett  mort  fum  jntb  '^ 
monlie.  Être  lr«wilK,  Arc  tomcaïc  A  i 
5oat(e;  71  est  pa-dm  de  gaeOm ,  wjt  à 
jenllet.  GonUe  «a jne. 

On  appelle  Grutte-  creaipc,  et  si^ilnis 
Crampe ,  Une  espèce  de  eouTubioa  traitai  n 
Irès-donlouteuse  du  nerf  de  h  )iiibr,'aK 
qui  dure  peu.  Avoir  une  ^ouUe-crasipc 
-  On  appiUe  Goutte  scioliqae,  et  Sfithia 
simplement ,  Une  e^tècc  Ae  gount  qoi  tirai  è 
puis  l'embotture  de  Is  caisse  josqn'k  b  Aa't 
du  pied.  £tre  touraie/itd  d'une  giouOt  utài^ 

(iotrrrs  SUEine.  Maladie  qui  âme  k  p- 
vatioo  de  la  ne  par  l'crfiatraclicm  «a  ^yeàh 
sie  du  nerf  optique.  H  m  perdu  fmt  fuiuf 
la  vue  par  une  goutte  tavine, 

GOUTTELETTE,  i.  Cb.  diviaMif.  hm 
ganue  de  qnelqne  Ugiewr.  Uneptilijn» 
tetle.  U  est  de  pend'ai^pe. 

GOUTTEUX, KUSB.  ad^Qmoliaidlb 
goMto^  If  eu  bien  goutteux.  Il  ett  dnwu  ^ 
teux.  U  n'y  a  guère  de  femmet  geeaeua. 

n  oedît  aussi  enbitantîvenient.  Vu  g^Oat 

éOUTTlfeBB.  I.  dm.  Petit «iBal  fmm» 
enox  de  la  pluie  coulent  de  denv  la  M 
GottU de  boit.  Gouttière  de  jdomk 

On  apiielle  «ussi  Goottier*,  UaelMnk* 
enir  qui  avance  iulourde  llmpâisleifa» 
rosse,  et  qui  sert  â  empédicr  que  Is 
entre  par  les  portières.  Let  gouttOnt  tes  » 
i-otse. 

UocTTiÈai,  en  tenues  de  Retieur,  apiii 
Cette  coupe  cjBndrîqne  «reuH  qn%  èmKt 
k  la  marge  extérïent*  d'vn  line. 

GoUTriiass,  en  teraM*  de  Omee,»» 
Des  fentes  on  raies  creases  qui  asm  Iclofà 
U  perche  du  mctrain  de  la  tâe  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  a.  n.  Pièce  de  bni  •» 
chëe  b  l'arrière  d'un  navoc,  d'un  tai»^- 
d'une  galèie,  d'un  £aioaa,  et  qui  s^  •  s 
vemer     1  le  fuie  «Ber  dA  tink 
Tffiir  le  gou\-ertte^  d'un  MÙieeaw  Ih  wf  ^ 
mer  rompit  le  jouvumail. 

On  dit  fi^arén.  en  parlant  i\m  ÊtriJi** 
le  gouvernail ,  pour  diie.  Le  gouvoHr.  l* 
affaires  alloieat  bien  tuttdit  fteoiUieî^* 
Moit  le  gouverna^ 

GOnVKRNANŒ.  s.  f.  JuritScUosà* 
en  quelques  Villes  des  hys-Bas,  ib  Ik^ 
laqiûUe  est  le  (^venwnr  de  la  fiÊtt.U6» 
vernance  i'Arras,  de  Lille,  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f .  U  franc  *  «* 
vemeur  d'une  Proriixx ,  d'une  Phcs.  )fs^ 
la  Gouvernante. 

GotnrzanAjTE ,  se  dit  ansii  d1^  b^ 
qui  a  le  gouvamemant  d'une  Provac- 
Ville.  Plusieun  Princesses  de  la  iUitet 
Iricbe  ont  été  Gouvernantes  dn  PayfBtt  U 
Heine  Anne  dt  Autriche  m  U  GMstn^  * 
Bretagne, 

a  ai  dit  en«i  dllnc  bMKqd'*** 
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'iàacïïàoa  àm  mîam.  L»  GtmvernanU  éa 
nfmt  de  Franct.  La  GoavtrrMitU  d*  vet  en- 
gin. 

On  appelle  Koaù  GouiwiKintc,  Une  Icbudc 
ni  B  soin  du  ménage  d'na  Itomu  TCof ,  d'au 
ieni  garçon. 

GOUYER^fEMENT.  a.  mue  Li  C^argi.<  de 
kuremetir  dans  une ProTiDce,dans ose  Ville, 
«Di  sue  Place  fone.  Lt  Roi  lui  a  Sonné  le 
lOiiMriUNicnt  de  ffornwndic.  Le  Gouvtrne- 
inl  ftme  itHe  VImê.  So»  Gomwntmeat  lu 
«al  tait 

Il  MgùBe  auaai  La  TtUe  «t  le  Pays  qui  aoni 
MU  b  poarOtr  du  Gouvenieiu.  On  Gowune- 
■nl  d'iui*  grande  iUniiu. 

Oatà.,  Avoir  f  iwlf ue  cKoM  «n  mn»  gower- 
mcHttpoor  dire^Ëtrediai^  d'en  avur  auiu. 
hOff^  fut  s  la  «diuelle  et  I«  linje  en  ton 
vmenumaO.  Il  a  Us  vivres,  Im  jmvUîona  en 
M  joMwntenierrt,  il  en  eit  re^nceUe. 

tionrumaniT,  se  dit  aiusi  De  U  manitie 
t  pturentcr.  Gouvernement  doux.  Gouverne- 
Knt  âar  et  l^annt^pM; 

11  M  dit  aueu  pour  La  conatitution  d'un 
M.  Lt  Gouvernement  de  France  est  Monar- 
ii^u.  Le  GoMWvetiiml  Je  Venite  mI  Jrisio- 
nli^ue, 

S  le  dît  enoore  pour  wgiûfier  Oui  qui  gou- 
craint.  H  B't  dangereux  de  déplaire  ou  Go»- 
tnmtitt.  Homme  ampett  on  Goavememenl, 
Od  appeUe  aUid  Gouvernement,  Llidul  dm 
•oaretnenent.  J'ai  JUné  au  Gouwnement, 

^CVEftlIER.  T.  «.  K4ffr,  oondnir*  aree 
Monté.  Ce  iVince  ^oucerne  la^nwnt  apn 
loj'diiiM.  II  jouveme  eea  £tali  avec  jwCùe. 
'itt  ÊM,  et*  Peuples  eont  bien  joHPcrne*.  Ce 
ife  lamiUe  ^ouvsw  Uen  la,  ommir,  C'eil 
"tfirti  jewNrner  an  enfom. 

n  apïiie  «Bsn,  Avoir  radmipietntîon ,  la 
l^ààte  de  quelque  choie.  (Tett  lui  qui  gou- 
me  toute  la  raoïiom,  il  en  gouverne  Ut  affii- 
^  II  fouwne  la  iourte  iu  Maître.  C'eet  elle 
fu  gauvirne  tout  le  minage. 

Ui'eiuploK  souvem  eliM}luiDeot.£ei  Minî.»- 
"»  jowwment  fouf  l'auloi-ifé  du  Prince.  Celui 
1"  ^oem-ne  en  etRoymme-là ,  gouverne  avec 
^'OKtar  et  taoiératian.  C'eil  le  ^mme  51U  gou- 
«rne  lUnt  celte  nuiisoft. 

Gouverner  un  vaisfeeu,  un  nevû-e,  un  fre- 
'*>'i  C'est  le  conduire,  le  mener  anr  U  mer, 
«'  une  ririére,  le  fiure  aller  oùl'oo  Tent.  Le 
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qui  i^ttvernoit  ce  vameau. 


Ou  dit  BgDrànent  d'Un  homme  qui  a  la 
"^oéùse  d'une  entr^rÏM,  qne  C'ett  (im  fui 
JoMtrnelobvfue. 

<^  dit  auiai  6garâBeiit  et  pioveilnalement . 
T<  [''n  fcomme  gouverne  bien  es  fcerfue,  ponr 
^n,  ^'Q  conduit  inen  aes  affiiirea. 

£t  Mui  dans  le  même  sent,  Gouverner 
^^'Vt  pour  dite,  5e  oondain  ■arment.  /I 
B  km  jouNnié  n  banfoe  pendant  ton  mînii • 

Owmm^^gnaie  aiwi,  Admimatrer  avec 
n'oves  pei  bt*uikmp  de  provi- 
fmemti.  |et  bien.  Je  jouvemerat  «ei 
*  «rte  ytfeUft  m/^îranL  /(  n'a 
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fit'un  fr^-petit  revenu,  nuû  il  U  jonverM  «i 
«aijenient,  fu'il  en  a  entez. 

GovTEimB,  M  dit  atuii  pour,  Avoir  loîa 
de  l'Àjncatioo ,  de  la  nouzrituie  det  enfàna  ou 
des  malade*.  Cett  une  femme  qui  i*entend  bien 
à  gouverner  let  enfant.  Ut  matadei. 

U  le  dit  auai  De  la  DOuiriture  de  toutes 
sortes  d'animaux.  Il  a  totrtese  «ie^Ievé  des  eAe- 
vanx,  il  sut  bien  gouvcnw.  Celte  ^me 
ijouverne  bien  ma  batte-eour. 

Il  se  dît  aussi  Du  soin  qu'on  a  qu'une  cbose 
mit  CD  bon  eut,  qu'elle  ne  pénsae  pas.  11  cn- 
1  end  à  gouverner  le  vîn ,  i  gouverner  une  eave. 

On  dït^.Goawnier  qu^ju'un,  pour  dJre, 
Avoir  gnod  o-édtti  gtuid  pouvoir  sor  son  es- 
prit Vous  pouvez  me  ren^  ds  bon»  of^et*  ou- 
firès  de  btif  vaut  la  gouverne».  Peimnne  iw  U 
gouverne.  Ci  n'est  pas  jtn  ftomme  il  se  lo&ier 
gouverner.  Tel  croit  gouverner  un  autre  fui  en 
est  jouvernÀ  Gouva^ncr  les  >jprits. 

On  dit  aussi  &militremeot ,  Comment  gou- 
vemcs-vouf  un  tel?  pour  dire.  Gomment  àes- 
TOUS ,  de  quelle  âçon  vivez-vous  Jivec  lui  ?  Le 
voyei-vous  souvent  ? 

On  dit  &  peu  près  daos  le  mime  sens ,  Coi»- 
menl  ^ouvernt\-vout  la  ^tuite,  U  jeu,  let 
plaisirt? 

GonrEina ,  en  Grammaire,  t  le  mime  leiu 

que  Régir.  Vojres  Hian. 

M  GoimiinH ,  C'est  tenir  me  eouduite 
bonna  ou  mauvaise  dans  sa  vie ,  dans  ses  mœurs, 
dus  ses  affiiires.  /I  s'est  toujours  gouverné  ta- 
^cment./!  ne  s'est  poe  bien  gouverné  datu  eâtte 
a/fi'ire-Id.  Il  t'est  bien  gmevemi  avec  tout  U 
«imdB,  avec  set  égaux. 

On  <Ët,  qu'I/n*  ^mmc,  qa'ime  fUe  se  gou- 
vernemal,  Quand  elle  a  nne  meuTaÏM  conduiu 
en  00  qui  regarde  son  boonenr. 

Goirmuli,  tt,  participe. 

GOUTERlfBUR.  ».  m.  Celui  qui  connuBode 
en  chef  dans  une  Province  :  Gouverneur  dr 
Guyenne  ;  et  on  appelle  Gouvo-neur,  daos  une 
Place  forte,  Oïliù  qui  commande  les  troupes 
Gouverneur  d^Arrat,  etc.  Gouverneur  de  la  Cî- 
ladelte  de.... 

U  signifie  anssi  Celai  qui  est  commis  pour 
«voir  smn  de  l'éducation  <"t  de  rinslniclion  d'an 
jeune  Scieur,  d'un  jeune  Prince.  Gpuwmeur 
de  il.  lé  Dauphin.  Sage  Gouverneur. 

GOY 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  d'Améri'iuo 
et  dt'S  Iodes  Orientales.  On  l'appelle  aussi  Poi- 
rier det  Indes.  Cet  arbre  porte  un  fruit  long  on 
ovale,  &  peu  prt*  gros  comme  une  pomme  de 
RaineUe  :  00  le  nomme  Goyave. 

ORA 

GltABAT.  t.  m.  M^ani  lit.  Ici  que  ceux 
des  pauvres  gent.  On  trouva  cinf -ou  gix  petits 
eafuu  coucin  sw  un  mMent  jni&at./ti  sont 
dans  une  exIrAne  nû^re,  ils  n*ont  fu'uu  pau- 
vre grabat. 

On  dit  proverlnalemeot,  qu'Un  liomme  est 
sur  le  grolwt,  pour  dite,  ^11  att  mil^  ^  au  Ut 
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GRABATAIRE,  adj.  des  a  genres.  Il  ae  dîfc 
d'Upe  personne  habituellement  malade  ou  «K> 
tée.  Il  est  devenu  grabataire. 

On  ai^Ioit  autrefois  Grab^irtt,  Ceux  qoî 
diffîroient  juiqu'l  h  mort  à  recevoir  le  Bep- 
tèmb 

GRABUGE,  s.  m.  Querelle,  difli^rent,  noise. 
Ils  ont  (U  quelque  grabuge  ensemliU.  Ce*  gra-  ^ 
buget  durent  lon^- temps.  /I  y  a  4bi  4rahi^ 
entre  eux.  Il  y  a  du  grabuge  au  ménage.  H 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  fiuoilier. 

GRAcE.  s.  f.  Faveur  qu'on  foit  iqudqn'tlB 
.  sans  j  être  oUig^  <S'iI  vous  accorde  tdleelum^ 
ce  sera  une  pure  grâce.  Je  vous  <lwianJ»  ctOc 
^rdœ.  Je  voua  demandé  atta  en  gréée.  FcA^^ 
moi  la  grdee  de..,.  Il  libit  cela  de  votre  gfdee^ 
de  voire  pure  grdee.  Xai-reçu  plusieurs  ySeoe 
de  lui 

On  ditt  Faire  ^ee  è  fu^H*uif,  pou* 
dite.  Lui  MMNwdarf  lui  nmMtfe  oe^H  au 
pQuvoit  pai  denauder  avee  josUoe.  Quan4' 
on  Kous  a  aeeorii  -cela ,  on  vous  m  ÇiH  grdeti 
n  me  devoit  mAU  écus,  mais  je  uii  ai 
grdee  de  la  moitié. 

On  dit|  Trouver  grâce  aux  yeux  de  quel- 
fu'4n,  devant  les  yeux  de  fuelfu'un,  ifevaiU 
fuelfu'un,  pour  dire,  Lui  plaire,  gagner  sa  bieu- 
veillanc-.  Et  cela  ne  se  dit  que  d'Une  personm 
•zirtanment  inférieure  1  l'yard  d'une  antre. 

On  dit,  Ordct  à  Dieu,  grdee  au  Ciel,  rte. 
ponr  marquer,  que  Cest  de  la  bont^  de  Oîeii 
qu'oo  tieut  U  cbeee  doat  il  s'^C.  Il  se  perlf 
mieux,  grdee  à  Dieu. 

On  dit  aussi  dam  op  eau  pun)  :  Grdai'à 
votre  bente;  Grtfoe  d  vm  soin^  Grdee  à  e§ 
fVinee.  Gnfce  à  son  courage,  i  ta  prudence. 

On  dit  proverlMatement ,  qu'Cne  chose  est 
venue  de  ht  grâce  de  Dieu,  pour  dire,  qu'Cte 
l'a  eue  sans  atmnn  scùn,  mus  aucune  peine, 
sans  qn'elle  ait  rien  conti.  Et  Lmilièrcaient, 
Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce,  pour  dire,  Cela 
lui  vient  de  la  grâce  de  Dieu. 

Par  U  grâce  de  Dieu,  Formule  qiie  les 
Prince»  Souverains  ont  accoutumé  de  metue 
dans  leurs  titres. 

On  appeloit  autrefois  Grâce  expectative.  Les 
jvoviuoDS  que  la  Cour  de  Rome  donnoit  par 
avance  du  Bénéfice  d'un  boimiie  vivant. 

l'aus  les  Ordres  de  Chevalerie  oii  il  faut 
latre  preuve  de  noblesse,  on  ^pi  lie  Clicfiiliers 
de  grâce,  Les  Chevaliers  qui ,  ne  pouvant  faire 
preuve  de  noblesse ,  sont  reçus  par  grlce  dan 
l'Oidre. 

On  dit,  £treen  grdee  aupré*  du  Prince,  ou 
Je  fuelfiie  personne  puissante,  pour  dire,  Y 
être  en  con^déntîan,  en  (àveur.  On  dit  dans  le 
DièiM  sent,  Aenlrer  en  grdee,  être  remis  en 
yâce, 

Boams  mAcb»  se  dit  à  peu  pré*  dans  ua 
sens  parnL  /I  est  dons  les  bonnes  grâeet  du 
Roi.  H  a  perdu  let  bonnes  g-'écet  du  Prince. 

pn  dit  «isu  entre  particuliers,  Comment 
Cft-tl  dans  vos  bonnet  grâcet:  Con^^-vet-moi 
Cionrteur  de  vos  bonnet  gr,icet,  pour  dire, 
Comment  est-tl  avec  votu?.  Cooactvee-cMl 
l'booneaa  de  vgtn  anùtid. 
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On  dh,  Être  'iani  les  bonna  grileu  d'une 
Icmiitc,  ponr  dite,  En  être  iSsoi. 

GiÀfX»  w  dit  plus  étcùteineDt  De  Vaiie  et 
in  lecounqne  ZKea  donne  ans  faotnines  pour 
bire'  leur  isIaL  On  ne  peuf  se  tawer  saiu  îa 
grâct.  Grâce  provenante.  Gréée  tuffisantr. 
Grâce  efficace.  Grâce  aclue^e.  Grdce  hahi- 
iuelle.  Coopérer  à  la  ^râce.  M<in<]uer  à  \a  ^dce. 
Grâce  tanclifîfnte.  hesSarremciis  confcrcnl  Iù 
yâce.  La  (jnlce  du  BapUnie.  Etre  en  grâce, 
■H  étal  âe  grâce.  Perâj-e  hi  grâce.  Conferver  la 
^râce.  Persévérer  datu  la  grâce,  l^aurir  dam 
ta  (jrâee  de  DitM.  Jhmanier  la  grâce  Je  Dieu , 
M  ittinte.  grâce. 

'  OitlCE,  se  dit  aussi  d^XJn  certaîn  agrément 
dans  les  pctacnnes  et  datiS  los  choses.  Cette 
'femme  est  hellc,  mitù'ene  n'a  aucune  grâce. 
Eltt  a  mauvaise  grâce.  Danser^  marcher  de 
hbnne  gfâce,  de  mauvaise  grâcé.  Il  a  bonne 
Jftdètf  mmvàîse  grâce  A  faire  telle  chose.  Faire 
un  conte  de hoHne grâce,  tlaieht  grâce  à  tout 
ce  tiiiil  0it  II  fait  tout  dite  gtSèe.  Cela  est 
àil  aifce  grâce.  Cet  hahïi  n'a  point  âe  grâce. 
£tre  habÛli  de  bonne  ^ee.  Cette  femme  a  des 
grâces.  EUe  a  de  Id  grâce  i  tout  à  ^uVKe  fait 
Bile  n*cr  grâce  à  n'en. 

On  dit,  qa'Dne  exprtsiîon  a  de  ia  grâce, 
pour  dire ,  qii'Elle  fuit  un  bon  cflet  dane  l'eo- 
droil  où  elle  est  placée: 

On  dit,  qu'f/n  homme  n'a  pas  bonne  grâce, 
on  qa'Jl  a  mawaice  grâce  de  faire  telle  ou  telle 
cho^e,  podr  dire,  que  Ce  qu'il  fait  est  contre  la 
raUon ,  on  ^Mre  la  Wnscanc^.  Il  a  mauvaise 
grâce  de  se  plaîndrt  func  ef.ote  qu'il  a  lui- 
même  dislrée.  Un  fils  n'a  pas  bonne  grâce  de 
plaider  vonire  son  përe.  Et  on  dit  par  ironie, 
Vraiment  voui  avet.  bonne  grâce  de  prétendre 
fue  

On  appelle  Bonne-gréctt  Un  petit  ridean 
ëtnit  au  ckeret  Wm  lit.  La  ionne-grâee  d'un 
lit.  Les  eenlonnières  el  les  bonaes-^dces. 

Tjm  Anaena  «ompttûent  psimi  leurs  Diri- 
■liés,  trois  DCetws,  qu'ils  Dommoient L<(  trois 
■Grâce»  f  tt  qu'ib  dratK^ttt  pour  compagnes  i> 
Tàms;  leurs  noms  ^toient  :  Àghé,  Euphro- 
tyne  et  Thalie,  Ce  dernier  non  éloit  aatsi  ce- 
lui d'une  KInse. 

On  dit  d*UB  Iiomme  de  maarais  sir,  et  qui 
U'fi  nul  agrément  dans  ce  qii  il  fait  et  dans  ce 
«|u'il  dît,  qn71  n'a  pas  tacrijié  aux  Grâces. 

On  dit,  Rendre  ydce,  ou  rendre  grâces, 
jionrdirc,  Itcntercîer,  soît  rn  acceptant,  soît 
en  réfutant  civilement.  Je  vous  rends  grâce, 
je  vous  renia  mïUe  grâces.  Rendre  des  actions 
de  grâces.  > 

En  ce  ipns  on  appelle On^cei, TJnc  prière 
4|iie  l'on  Tait  i  Dieu  après  le  repas  pour  le  re- 
mercier de  ses  biens.  Dire  grâces.  Dites  vos 
grâces. 

GnÂcx,  se  dt  aussi  Du  pardon  <jUc  le  Prinoe 
i^ecorde  de  son  antorittf  souvenine  &  un  crimi- 
nel, en  lui  remeliant  la  peine  qne  mâ'itoit  toa 
«zimr.  Il  a  obunv  se  grâce.  Il  n'appartient 
iftt'au  Pi  'ntçe  de  donner  grâce.  Il  était  déjà  tar 
fiehafaud,  ^nand  on  vint  à  erter'grâA. 

U  ae  dit  pardlklnHU  Du  ptnkAi  qoe  le 
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Ptince  aCeorde  des  Lettrés  dont  n  é  laM 
h  eenncnssanoe  et  rentmnenent'anxln-es.  Sa 
^âce  tr  eniirinée.Iîavoît  exposé  faux  dans 
tes  Lettres  qu'il  omit  ^enuéi^et  il  a  été  pendu 
avec  sa  p-Uce  au  coa. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même 
sens  en  d'auires  occasions.  On  appelle  Com- 
mandcries  de  grâce ,  Celles  dont  le  Grand 
Maiire  d'un  Ordre  a  la  \ïbn  di$po!:ition  ;  el 
Commanderies  de  rigueur,  Celles  que  Ifs  Che- 
valiers nblienncnt  à  leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce ,  Le  coup  que  le 
bou  Teiu  donne  sur  l'estomac  St  un  bomme 
roué  vif,  afin  de  l'empi^clier  de  soulTHr  plus 
long-temps.  On  le  dit  figurëinent ,  en  perlant 
d'Gn  homme  k  qni  l'on  a  fàil  le  dernier  mal 
qu'on  pouvoil  lui  faire: 

De  nnÂCE,  Plimie  adreri>iDlfi.  Par  grdce,  par 
pore  bonté.  De  grâce  secoures-mot.  De  grârt 
faites-moi  ce  plaisir-li. 

GAACIABLG.  ad},  des  a  g.  Qui  est  rânie- 
sible,  digne  de  pardon.  Il  n'est  guère  d'oiagc 
qu'en  ces  phrases  :  Fait  jrociaMe.  Ces  gra- 
ciable.  Il  a  tué  un  homme,  mais  c'est  en  défen- 
dant sa  vie,  à  son  corps  dé^ndanl}  le  fait  est 
graciable. 

GHACIECSEHENT.  adr.  D'ane  manière 

gracieuse.  /I  reçoit  ^mcteu5ernenl  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui.  Vous  devriez  lui  parler  plus  gra- 
cieusement. 

GRACTEUSER.  v.  a.  Faire  des  dônenstra- 
tions  d'amie  ou  de  Inenveillance  ï  quelqu'un. 
Cette  femme  Va  fort  gracieusé.  Il  est  làmilier. 

GnACinrs^,  iE.  participe. 

GRACIEDSETË.  s.  f.  Honnêteté,  civilité, 
n  m'a  fait  une  gracieusetèà  (a^uetlejene  m.'at- 
iendois  pas.Il  m'a  fait  mille  gracieusetés.  Il  est 
familier. 

Il  «gnifîe  «itsu,  Grattfîciilien,  Ce  que  Ton 
donoei  quelqu'un  au-deU  de  ce  qu'on  loi  dut, 
par -dessus  ce  qu'on  lui  doit.  i$'îl  jne  sert  bien 
dans  cette  affaire,  je  lui  ferai  ijnel^ue  gracieU' 
selé.  Il  est  fiuntKer. 

GBAGIEDX,  E0SG.  adj.  Agréable,  qui  a 
beaucoup  de  grAce  et  d'agrément.  11  se  dû  en 
propre  et  au  figuré.  5ourire  gracieux.  Air  gra- 
cieux. Manières  gracieuses.  Réception  gra- 
cieuse. H  y  a  guelgue  cTiose  de  gracieux  inns 
ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau  gracieux. 

On  appelle  •/iiridiclton  <jracteiiK,  Celle  que 
lesÉvéqties  exercent  par  eux-mtoes,  poor  la 
distinguer  de  la  Juridiction  conieutiense  qu'ils 
exercent  par  leurs  Officinux, 

En  style  de  Ckanoellerîe  Romains,  on  dît, 
que  Les  J'rovisions  d'un  Bénéfice  sont  expé- 
diées en  forme  gracieuse.  Quand  elles  dispen- 
sent l'Impctrant  de  l'examcD  «t  du  vïsade  l'Or- 
dinaire. 

GRACILITÉ,  snhst  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  grêle.  H  ne  K'  dit  guire  que  De  la 

voix. 

GRAPATIOX  s.  f.  Figure  de  Rbéiorique, 
par  Inquelle  on  assemble  plusieun  choses  qui 
enchérissent  les  unes  sur  les  autres. 

11  signi6e  ausri  m  générât ,  Augmentation 
Moces^fc,  et  pir  degris.  Le  gradation^  é*  la 
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r  lumière  est  seRnbb,  iepâs  le  poiirt  ie 
jusqu'au  lever  du  sotetl 

Il  solfie  ansM,  en  PdntncT  le|iMHgc  i>- 
sensibk  d'ane  couleur  à  une  «utre. 

GRADE.  SL  m.  Dignité,  de^ d'bonBnr.  FI 
<t  été  élevé  ar  plus  haut  grade.  It  est  awrii  ■ 
un  nouveau  grade.  Passer  par  tow  la  gnéa 
militai  ret. 

GnAQi:,  se  dît  aussi  Des  dîflcr^ns  degtn  ^ir 
l'on  ncquicrt  dans  les  Cnîrersités.  Lt  Bictr- 
lauTvat  est  un  grade.  Acquérir,  prendre  la 
grades  dans  l'Université  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  Des  Lettres  qu'on  tibùan^ 
vertu  des  (grades  qu'on  a  acquis  ;  et  c'est  àmt 
ce  sens  qu'on  dit,  Signifier,  jeter  ces graio- 

URADIff.  s.  m.  Petit  degii  qu'on  met  m 
des  autels,  fnr  des  cabinets,  sur  dis  bsfirs, 
etc.  pour  y  poser  des  chandeliers,  de*  rue*  ii 
fleurs,  des  porcelaines,  etc.  Dn  sakm  remftlii 
pots  de  fleurs  élagés  par  graàint 

On  appelle  aossi  Grainu,  Des  baiMsâc«6 
les  uns  BU -dessus  des  Bttim,  povpbcerfb- 
nenrs  personnes  dans  kt  pandes  wje^l*'. 
aux  bals,  sur  le  théitfe.  Il  a  ^Hb  nsctfrc  ^ 
sieurs  gradins. 

GRADUATKKT.  a.  tSm.  Dîvtaoo  en 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  dîdactiqBe.  Le 
duolioR  d'an  tJtermomètre ,  J'am  hanmibs  ■ 
d'une  éch^e. 

GnlBDATioa  ,'  ou  Cbahsiie  GRindx.  Os 
appelle  ait>ù  dans  les  salines,  Un  bfilûaad  in- 
tine  i  faire  évaporer  rean  dm  laqsdie  k  id 
est  dissoun 

GK.tUUr.I.,  ELLE.  adj.  Qui  va  par  depf 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase; 
tifution  gi-aduelle. 

On  appelle  Psaumes  ^nidurb ,  Cotva 
Psaumes  que  les  Hâwem  diaMMent  sur  h 
degrés  du  Temple. 

GiAmm.,  ^'emploie 
et  dans  cette  acception,  il  se  £t  Dei  tir-i^ 
qui  se  disent  entre  rÉfûtie  et  l'Êno^.  et  c-^ 
se  chantoient  autrefbb  au  Jubé,  coame  3  u 
pratique  encore  dons  quelques  f^iises.  Clr-Jxr 
le  Graduel 

n  se  dît  parnllement  i'Un  Eric  qai  re- 
prend tout  ce  qui  se  cbante  au  iolriii  paéin 
la  Messe.  Acheter  un  GradueL 

GRADDEIt.  T.  a.  Marquer  des  drfià  ie 
division.  Grot^ter  un  tftermoffiétre,  un  isf^ 
mètre,  les  cercla  d'une  sfhire,  ia  emitt  ^ 
Géogriiphie ,  une  échelle. 

GnADOEK,  signifie  ausu,  Conférer  dn 
grés  dans  l'une  des  quatre  Facultés  de  <juii^ 
Unirerdlé.  Se  faire  graduer  en  Tkéclagie- 

CoADoi,  fr,  partkrpe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  signifie,  û*» 
qui  a  pris  des  àtprés  dans  qiviqa'ae 
quatre  F-iculiés.  Cerf  un  ^rddBè.lfoû^5^ 
dués.  Mois  afféetê  aux  gradaét. 

On  appelle  Gradué  nomnié,  ITa  ^Wirf^'* 
a  une  oonHuliMi  sur  tm  Bénéfice,  en  leni  f 
ses  grades. 

Feu  gradué,  se  dit  en  Chimie-  STa  fiv  ^ 
est  doux  en  conuBençaot,  cl  que  l'tf  aopsr» 
par  degrés. 
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RAILLEIIEirr.».m  Son  CMié  on  cnioaS 
voii. 

nAILLER.  T.  nnUre.  TecnlB  de  C!ias>e. 
:i  iju  ow  sur  UQ  ton  qui  cen  à  rappeler 

liens. 

1AU.IX)]V,  1.  m.  Les  mus  ramanés  d'un 

La  ^ueuT  vineat  de  graiUûni, 
I  appelle  Goût  de  tfraillon ,  odeiir  liEe  ^mil- 
roc  odeur  de  viiudc  ou  de  graisse  brûlée, 
igoûf  qui  sent  te  graillon. 
[AI9.  s.  m.  Le  fniii  et  U  semeoce  dn 
Dt.  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  etc. 
lin  dt  cet  fi  omens  est  fort  gros,  est  jAeïn , 
mntftst  affamé,  est  menu.  Voilà  de  heau 

Cl  bl^est  mal  battu  ,il  y  a  encore  bien 
ain  dans  ta  pailU.  li  a  vendu  Umt  $on 

n'en  a  pai  un  grain.  Battre,  itmr  les 
■■,  lo^er  les  grains. 

appelle  Grot  grân^  Le  froment ,  le  mê- 
le tei^i  Jtfcmu  graine.  Le*  gnins 
lime  en  Mm,  comme  Torge,  l'avoine, 
,U  rem,  etc. 

ippdte  PoHieIt  ^e  grain,  Les  petits  pou- 
tt  l'on  noarrit  de  grain, 

dit  figoT^meot,  qa'{/n  Komme  est  dont 
in,  pour  dire,  qall  est  entré  dan*  quel- 
utile.  /I  ett  intirasi  dont  les  Fermes 
i,  U  voilà  dani  le  grain.  H  est  populaire, 
us ,  se  dit  aussi  Du  &uit  de  certaines 
■  et  de  eeruini  arbrùseanx.  Groin  de  mi- 
rm'n  de  verjus,  grain  de  grenade,  grain 
MU,  y^ain  de  geniètre,  grain  de  lauritrf 
dt  poiyre^  grain  de  moutarde. 
ie  (lit  encore ,  par  analogie,  Dt  certaines' 
•  Gùtci  k  pea  prfcs  es  brme  de  grsio. 
I  tit  chapelet,  Let  grains  ifun  codier 
n,  JJn  grain  (Tenccns. 
1  appelle  Grains  (Tor,  Lei  moneatiz  d'or 
uisqui  se  trouTent  daoi  les  riTÎërN,oa 

Hrlâce  de  la  terre,  de  qnelgue  Tohime 
paissent  être. 

appelle  Cat^li^ue  à  groi  grain  ,  Va 
li^ae  qui  se  permet  beaucoup  de  dioses 
lues  p^ir  la  Keligion.  11  est  du  stjle  fa- 

Ain ,  se  dit  encore  Des  petites  partie»  de 
u  imu  ou  monceaui.  Grain  de  lable. 
T  i'orqe ,  de  mil ,  de  sel ,  de  poudre  à 

dit  IjgurémeDt,  qu7i  n'y  a  pas  un  grain 
^ms  un  ouira^e,  pour  dire,  qu'il  est  in- 
.  lu'il  n'y  a  rien  de  pi(|utint,  d'agréable, 
dit  fi^uEcmenl  et  fâniili^nient ,  qu't/n 
'  1  un  ^rniit  de  folie  dan*  la  t£te ,  ou 
lefoU  abaolumeot  ,  qu'il  a  un  grain , 
lire,  qull  est  qq  peu  tatt. 
dit  aussi,  Jt  n'a  pas  un  grain  àê  bon 
'■■1  grain  jugement. 

se  dît  aosn  en  partant  De  certaines 
'  ■  de  certain*  cuirs ,  et  mAme  des  pierre*. 
pitaine  a  le  grain  plus  grot,  plus  tnenu 
•utlre.  FMaiat  i  grain  tCçrge.  Brodarit 
^  fond  est  à  grain,  ttorge.  Ce  marofuîrt 
an  beau  graîn.  Ce  marbre.ut  d'un  grain 
1^imt'aMtre.Dg.la  loît  d'un  beau jr^in. 
'faleyainpbttfn  gue 
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y     On  appeUo  Grain*  de  petite  vird»t  ^  pos- 
tules que  la  petite  vérole  f  onssc  au  deliors. 

On  appelle  Gniin*  de  t'ent,  et  tiin^ement, 
Gmins,  eu  terme*  de  Marine,  Certuna  tour- 

billotu  qui  *e  furmeat  tout  à  coup,  et  qui,  b 
proportion  de  leur  violence,  endommagent  plus 
ou  moin*  le  vaissenu.  Votld  un  grain  de  vent. 
A^on5  avons  eisuj  é  un  groin. 

11  >e  dît  aussi  Du  nu^ge  qui  annonce  le 
grain.  Voîlà  un  graiu  bien  noir. 

GnJLm ,  se  dit  d'Un  petit  poids  faisant  la 
soixante  et  douzième  partie  d'une  drachme, 
d'un  gros.  Cela  pèse  tant  de  grains.  Cette  pis- 
fofe  est  légère  d'un  yain,  de  detu:  grcins. 
Quelifuefoti  il  ne  faut  iju'un  grain  pour  foire 
trébucher  In  balance. 

GKAISE.  s.  f«m.  La  «emence  de  quelques 
plantes.  Graine  de  laitue,  de  pourpier,  d'épi: 
nards ,  de  pavob,  de  cochenille,  etc.  Graine  de 
genit ,  Je  geninre ,  de  lypri» ,  dt  laurier. 
Graine  de  chou,  de  meD)»,  de  concombre. 
Cela  vient  de  graine.  De»  herbet  montées  en 
graine,  qui  tant  en  graine.  Semer  le*  graines 
en  dècours.  Acheter  de  la  ^vine  pour  des  oi- 
seaux. 

Figurément  et  familièrement,  en  pariant  De 
laquais ,  de  pages ,  d'écoliers ,  et  d'autres  jeaoea 
gen*  malins,  on  dît,  que  C'cd  une  iMWaiie 

graine. 

Et  en  parlant  d'Une  fille  qui  vîeQlk  aant  se 
marier,  on  dit,  qu'£iie  monle  en  graine  Q  est 
bmilier. 

GRAINETIER.  Voyei  GasncriEB. 

ORAIJ!tIER ,  hRE.  s.  Celui  ou  ceQa  ^oi 
vend  en  détail  toute*  sortes  de  grain». 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graiseer.  Ls 
graiuage  des  voitures,  des  moulins,  ela 

GRAISSE,  a.  fém.  Substance  onctnenaa  « 
usée  11  fendre ,  répandue  en  dîvenes  partie*  du 
corps  de  l'animal.  La  graisse  rincommode. 
Etre  chargé  de  graisse.  Grai$m  moite.  Il  est 
qras,'mais  ee  n'est  pas  d'une  bonne  graisse. 
Graisse  de  bauf,  de  chapon,  etc.  Celte  pou- 
larde a  un  doigt  de  graisse.  Graisse  figée, 
fondue.  Il  y  a  trop  de  graisse  dans  ce  potage, 
dans  celte  sauce.  Il  est  tombé  de  la  graine  sur 
xon  habit. 

On  dit,  en  parlant  Des  cailles,  des  ortolans 
et  des  autres  petîu  oiseaux  fort  gras,  que  Ce 

sont  des  pelotons  de  graisse. 

On  appelle  Bgurémeiit,  La  graisse  de  la 
ta-re,  La  substance  la  plits  onctueuse,  et  qui 
contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la  terw.  Les 
y  andes  ravines  emportent  toute  la  graisse  de 
la  terre. 

En  termes  de  rf?criture,  La  graisse  de  la 
terre,  se  dit  pour  La  fertilité  de  la  leire.  i.a 
graisse  de  ta  terre  et  U  rosée  du  ciel 

On  dh  iamiliirem.  d'Une  personne  maigre, 
que  La  graisu  ne  t  en^che  pas  de  courir. 

On  dit,  que  Du  ifin  tourne  à  la  graisse, 
Lonqu'il  eommeace  li  6W  comme  de  l'buile. 

GRAli^EK.  V.  a.  Frottée ,  obidre  de  graisse , 
ilenaclqnecTiMed'oncttAux.CraiiMrdei  bot  es, 
dci  souliers.  Graisser  les  roues  dune  charrette, 
d'un  CBiTVsn,  QMÙw  lasjHfd*i«('iut,clMaL 
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On  dit  prox'nbiolemcnt,  Gretsta  les  bottes 
d'un  «ilflin ,  il  dra  qu'on  les  lui  brille,  pou- 
dire,  que  Quand  on  se  met  en  devoir  de  faire 
plaisir  à  un  lionraie  de  mauvaise  bumeur,  U 

s'imagine  qu'on  veut  lui  faire  de  In  peine. 

Dans  le  sijle  familier,  on  dit  Giattser  ses 
bottes,  pour  dire.  Se  préparer  k  partir.  Vous 
naves  qu'à  graisser  vos  bottes. 

On  dit  proverbialem.  et  figurem. ,  Grxiïser 
lu  pute  à  quelqu'un,  pour  dire,  Donner  de 
l'argent  h  quelqu'un  pour  le  corrompre.  Et  ou 
dît  dan*  le  même  sens,  Graisser  le  marleaUj 
pour  dire,  Donner  de  l'argent  au  portier  pour 
avoir  une  entn5e  libre. 

On  dit  aussi  populairement,  Graisser  lei 
épaules  à  quelqu'un,  pour  dire, Lui  dooner  des 
coups  de  bftton. 

On  dit  que  Du  vin  graisse.  Lorsqu'un  le 
Tcrsant  il  file  comme  l'hiule.  Et  eu  ce  w&S| 
Grutfser  est  neutre. 

On  dit  pnpukîrentent ,  GraitsSr  le  couteau^ 
IMur  dire,  Mai^  de  la  viande  à  déjeuner  ou 
à  goûter. 

Gansai:,  ic.  participe, 

GRAISSEUX,  ËUSE.  adj.  Qui  est  delà  na- 
ture de  la  graissa.  Corps  grauseux.  Alembrans 
graiiieuse. 

GRAMEN.  s.  m.  (Men  se  prononce  comtua 
dan*  ^men.  )  Nom  générique  qu'on  donne  à 
certain  genre  de  plantes  dont  il  y  a  beaucoup 
d'espèces.  Elles  ont  lenia  fleura  de  couleur  her- 
beuse et  il  étaroines.  Leurs  feuille*  sont  longues, 
étroit**,  pointues,  Itis-vertes.  On  peut  rap-< 
porter  tous  les  Gramen  aux  plantes  fmmenia- 
cées.  La  plus  eonnae,  et  oelle  dont  on  se  sertie 
plus  eauntiDément|«st  k  Chieudent  Voyei 
Cauuinnir. 

URAHlItÉE.  adj.  des  a  genres,  llsedit  Des 
plantes  qui  liensest  de  la  nature  des  Crames. 
Les  plonle*  gromin^  «ont  oommunet  et  b-ès^ 
nonÂreuses. 

URAHMAIRE.  s.  fem.  L'art  -qui  en»igne  k 
parler  et  à  ^rtre  correctement.  Les  régler  de  la 
Grammaire.  Faire  quelque  faute  contre  la 
GramnMÏre.  La  Granunaire  Hèbraique,  Grec- 
que, Latine.  Grammaire  Françoise.  Grammairg 
générale.  Grammaire  raisanuée.  Enseigner  la 
Grammaire.  Savo'r  fort  bien  la  Grammaire. 
La  Grammaiix  ut  le  coRimencemenl  de  touru 
lei  étudei.  La  Syntaxe  est  la  j^-incipale  paiiie 
de  la  Gramptaire. 

On  appelle  aussi  Grammaire,  Le  livre  où 
sont  renferme*  las  préceptes  de  cet  act.  ^cfcelsr 
iinr  G  ranutki  ire. 

GRAMMAIRI&iN.  s.  masc.  Celuktiui  sait  ia 
Grammaire ,  qui  a  écrit  de  la  Grammaire.  Les  an- 
ciensGrammaii-iàns. Les  Grammaii'iens  Greit, 
Lâtim.-C'est  un  excellent  Grammiaiiieu,  C'*A 
un  mauraii  Grammairien. 

GRAMMATICAL,  ALE.  Bd)ect<Qiuappar- 
tioit  i  la  Grwimain ,  qui  est  selou  les  règtù  d* 
la  Grammaire.  A'scuuion  gruoufuticdle.  Cotw 
trudion  j(nin»m«tio«le.CeHe  façon  de  parlare* 
grammolicale,  mai»  elle  n'est  pat  naturelle.  Ce 
discours  M  plue  «jranimaiical.  ()ii'il  i^. 
igmt. 
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ORUnUTICALBBIEirT.  wir.  SOSn  Im 
rtglatdshGnnniUR.  Cela<tt(on  framma- 
ttealenwnt,  niait  est  écrit  «ans  tligaïux. 

ORAMBlATlSTB,i.n].  signifie  igilanani 
Celui  ^  enseigne,  et  odtii  qui  vpjfnaà  ke^rt- 
gles  de  la  Uraimnûre. 

GIUND,  APIDE.  ai\.  Oui  est  fort  ëtendn 
en  lon^eur ,  en  largeur  ou  en  proftmdenr 
Grand  homme.  Grand  arbrt.  Grand  fleuve. 
Grand  ctpace  de  terre.  Grand  eneloi.  Grande 
ouvertfo-t.  Grand  précipice, 

Oa  Ait,  <jae  Des  enfant  ttmt  déjà  ^andi. 
pour  dire,  qu'ils  sont  crûs  jusqu'à  un  cerubi 
point  Cette  femme  a  àea  en/àns  c'e/à  ^ands. 
Cet  enfant  u  fait  yani. 

On  le  dit  aussi  DesjeinMe  arbres,  des  jeunes 
plantes  et  des  jeunes  tnimanx.  Let  blét  «ont 
déjà  grands.  Ct  hoi»  eit  di\à  ijrand.  Les  lape- 
rtaux  sont  déjà  gntndt. 

Gmsd,  h  dU  géoérakiDeBt  De  loatcs  les 
choeei  on  {AyaiqnM  on  nonkit  tpâ  mf»' 
aent  U  phipart  des  latni  du  même  genrb 
Grand  nombre,  Gronde  ^ont^  Granit  op- 
Grand  repos.  Grand  Iniit.  Grondes  ri- 
tWiso*.  Grand  froid.  Grand  clutud.  C'est  un 
grond  remède.  Avoir  de  tfrandt  dessein*.  /(  a 
Vdme  grande.  Vn  yaad  génie,  XJn  grand  et- 
"prit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  eaur.  De 
grandes  vertus  et  de  grands  vicei.  Cela  est  de 
la  grande  ^lo^nenee.  Grande  injaaîee.  Grande 
avariée,  etc.  Être  grand  en  mÀ'îte,  e»  nais- 
sance, en  «ulonl^.  CW  an  ijrand  Prince,  un 
grattâ  personnage,  l/n^ond homme.  Ungrand 
Ministre,  17»  grand  Capitaine.  Grand  Thio- 
logîtn.  Grand  Poîle.  Grand  Peinlri^  etc.  Grand 
teairA  Grand  ignorant.  Grand  poftron,  etc. 

On  dit  fc  pea  pris  dans  la  même  acception  : 
Nore&er  i  grands  pas.  Faire  de  <}randet  jour- 
aiei.  Il  est  arrivi  un  grand  molfcëur.  Faire  une 
fronde  d^nie.  Cela  ne- se  peut  /àirc  fu*d 
grands  ^otL 

OattpB^Ijkjimtt  philoM)pliale}£ie5rand 
Knm;  et  L*  remède  qa'on  fidt  pour  gnâit  b 
vérole,  Le  jrond  reoiddi; 

On  dh,  Ûne  jrandeRenie^iUM  jrambPrû^ 
Msq,  poafdii»,  Une  foine,  nno  Princesse  il- 
liutre;  et  on  dit  ITne  grande  Dame ,  pour  diie, 
Vue  Dame  de  baule  naissance  et  riche;  maison 
M  dit  fansis ,  Une  grande  fimiMf  que  quand 
Ml  Tont  parler  de  sa  tulle. 

UHAin),  signifie  qnelqnefeb,  Qui  est  en 
grande  quantité.  Ji  n*a  pas  grand  argent.  Il  y 
m  grand  monde  à  ce  sptetacle-là. 

U  signifie  autu,  Important,  prindpaL  Le 
jour  d'une  bataille  est  un  grand  jour  pour  U 
GinéraL  Un  des  grands  principes  de  la  Philo- 
sophie, La  grande  maxime  de  Jurisprudence. 
C«f  n»  grand  point  de  savoir' bim  pnndr* 
Mm  itinf$.  71  n'a  donnrf  une  gnnrde  I^on  par 
son  exempit. 

On  iUt,  Ib  sonl  g^di  «ni*,  pour 
BttAnmmant  amil. 

Oo  qfdk  U  grand  awHde,  Lk  Cov'M 
lae  ptaoaam  de  qulitf,  on  élnte  m  dignité. 
ywr  U  grand  mâiiJi:-.^ùner  te  gnaftd  nMuk, 

On  ^pdb  qMbpidbii  GnmIi^Om  ohoM 


GRA 

qid  ptMMifn  peu  la  memndâennln4e  qu'elles 
ont  nCBomunié  d'aroîr.  Il  y  a  deux  grandes 
lienes  iPiei  U,  c'el^lhdiral  Phtt  de  deux  Uenes- 
Nous  attendbnet  deux  grandes  ha»re$,  c'est-i- 
dire.  Fins  de  deui  beuree. 

GaAn,  est  ousit  Uo  titre  de  emùai  Offi- 
cias qnî  en  ont  d'autres  soni  eux  dans  la  fenc- 
tioQ  de  leurs  Cliaiges.  Grand  JUaflrc  ds  la 
Maison  du  Roi  Grand  Mattre  de  VÀrtiUerie. 
Grand  Chambellm.  Grand  v^um^nier.  Granii 
Ecuyer,  etc.  Le  Grand  Mattre  des  Eaux  e: 
PortU.  Le  "rand  Prévit  de  rilitel 

On  appelle  Grands  >Sei<)neu.-f,  Les  Seïgneum 
de  U  premi^c  qualité  du  Royaume.  Et  on  dît . 
Trancher  du  grand  Seigneur,  pour  dite,  Fan-f 
le  grand  Seigneur,  quoiqu'on  ue  le  soit  pas. 

On  les  appelle  aussi  absolument,  LesGrands. 
Tons  Ut  Grands  du  Royaume.  Le  service  de.^ 
Grands.  S'attacher  à  un  Grand.  Et  on  dit 
poTeriNalement,  que  iSentice  de  Grandi  n'est 
pos  U-ilage,  pour  dir»,  n'est  pm  ton 

jmu*  iiioré  de  &ire  fertnoe  anpiiadcB  tinnds 
Daw  œe  phnaw,  le  mot  de  Grand  est  employé 
snbslantiTanent  lU'estaosaidantaettepfanse. 
Trancher  du  Grand,  pour  dire,  Afiîwier  U 
graodetu ,  la  magnificence. 

On  appelle  Grandt,  en  Espagne  ,  -Cewt 
d'entre  les  Seigoeors  titrés  qui  ont  le  privilcge 
de  se  couvrir  devant  te  Roi  d'Espagne.  Vn 
Grand  d'Espagne  de  la  premiert  diasiê.  Le 
Soi  d'Espagne  l'a  fiit  Grand, 

CnuD,  ost  aoiai  Un  titre  qui  se  donne  i 
divers  Princes  Souverains.  Le  Grandfeigneur. 
'  Le  Grand  Kan.  Le  Grand  Bfogol.  Le  Grand 
Due  de  Toscane. 

11  se  iknine  aiusi  aux  Chefi  de  certiàlk  Or- 
dres Militaires,  Grand  Moltn  iTe  iUalte,  Grand 
Mettre  de  VOrdre  Teutoni^ue.  Grand  KoUre 
de  5anit-La«are. 

U  se  dit  pareillement  De  certains  Offieun 
prineîpaiiz  dei  mêmes  Ordres.  Grand  Prieur 
de  francs.  Grani  Croix  de  Aalte,  Grand 
BmUli 

C'en  «uasi  va  ûtce  qn*oa  idonni  i  qadquêa 
Prineei  et  i  qudques  peieoimagei  iHnsttes ,  qui 
M  sont  élevée  au-dessus  des  aulm  par  knn 
actions  héroïques ,  et  pir  leur  mérite'  extraor- 
dinaire. jlIexandre-Ie-Grand,  Henri-4e-Grand. 
5dînl  Gr^goire-le-Grand-^Ibert-le-Grand.  Et 
alors  l'épîthète est  toujours  précédée  de  l'article, 
et  it  la  lutte  du  substantif. 

Les  mots  de  Grand  et  de  Grande  se  donoeot 
Biuw  en  parlant  De  certaines  Chargée  Se  dirers 
Monaitfaes  d'hommes'  ou  de  Anune».  Grand 
Prieur  de  Cbinî.  La  Grand*  Primrt  fmu 
taOe  Abbaye. 

Lonqtte  le  mot  do  GnAidc  est  mis  deront 
un  substantif  fiïrainio  qtâ  wanepce  par  ime 
eoDBonoe,  on  enpprinte  quclquefine  l*E  dans  la 
pronttacialion,  et  même  ta  icrivant,  et  l'on 
en  ouaqne  le  ramochemm  par  nna  qioMro- 
^h»,  comme  dm  oas  phrases  :  À  gran^pme. 
Farcjp'and'eMre:  C'est  jp-and^itt^LaGrand*- 
C&amb«.  Lff  GrfmWMt,  clA  II  Mntf  île  M 
grsMpmdrv, 
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pi^aàiiÊM.  Byaiag^iÊmimm 
tion-U.  Il  le  iCt  peniaiBlnMl  Dt  eh 
Il  y  a  dm  gimi  dont  cette  panir.  i^r^  q 
projet  Ce  n*eif  pas  fà  Ai  jran^,  l'ai  :i 
gigantesque.  Cet  Aulear,  poarlrif  ^ir'J 
qrand,  tombe  dans  le  golïmetMi,  ta  mma 
du  grand. 

On  dit  promUaleraent,  Da  pdit  atcol 
jtoor  dire ,  Par  cooparân»  dn  pclim  im 
lux  grandfs.  i 

En  CHA50.  Façon  de  parla  adttriiÀ.M 
Sire,  De  grandeur  oalorcUe.  fl  t'ai  fntfàà 
:n  grandi 

On  dit  atiiù,  Faire  une  Aox  m 
i'exéculer  en  grand,  ponr  dite,  la  tan  h 
•randenr  oooreoaMe  aur  lu  aodtk  «  al 
i.ef  pctttei  macbiiKsnerâisNacilpsibM 
•n  grand. 

On  dit  ausn  figorément,  Peair,  tjr.t 
Miiller  en  grand ,  pour  dire ,  O'mc  mm 
grands,  noble,  Osvde. 

k  u  MJJBK.  FnçoD  do  padet  iM 
pour  dire,  À,  la  manière  des  gnaàSopi 
Vivre  A  la  gronde. 

ORATOMXnr^EL.  Ve^Com. 

GBA5DS-JOV1IS.  VoTea  Jeau, 

GBASD-MeRCI.  VoyesTÊna. 

GRAZfD'MËRE.  Vo^  lOft. 

GRÂNO-ONCLE.  Voyts  Okzz. 

6RAND-PÈRB.  Voyez  Pha, 

GRAHDTAIITE.  VoyesTun 

GRATTDElfTi  ETTE.  Samâ 
Grand.  Cette  /vaunc  a  déji  du  e^  ■ 
ifTondeleti.  9a  fBt  ul  Mf  gmMtfil 
Amilier. 

GftAlfDBMEIlT.  air.  Arec  pudr 
pense,  il  agit  grandement 

Il  se  prend  aam  pour  Beraco^onl 
ment.  Jl  se  trompa  grMidemtnt  Sa  tt 
estfaailiet. 

GBAUDESSB.  s.  fibn.  Oipitf  <b  <^ 
d'Espagne.  £7n  tel  ^Mrt  mit  la  Grssim  ' 
eefte  maison.  Ilym  traie  GroadMCi^-' 
maison.  Il  y  a  iwartta  dnsseï  dt  Gr»is 
La  Grandêsie  donu  en  Frence  b  ^ 
de  la  Cour. 

GRAUDEUR.  a.  fiot  ÉKSiJw  à  « 
est  grand.  Ces  deux  hommes  sad  it* 
gi  oiideur.  CcU  est  de  U  grondBa*  V 
d'une  toise.  La  grandar  JTun 
d'un  étang,  d^Kn}Mr&L«gnendnr'»  '' 
vûice. 

H  signtSe,  Excetlence,  satfeÀc.dc 
La  grandeur  de  Ditm.  La  grand»  ^  ^ 
La  grandeur  des  aetions,  des  tussim 
Prince.  Grandeur  iâme.  Ilestdt  bf*** 
(f  un  Etat  de  soutenir  ses  Mâ.  Hj*"' 
de  grandeur  tt  de  naUisse  dm  Wt  a  f 

Ob  db  aoMi,  La  grWMlw  Atf  in^ 
dire ,  L'Awtmiid  d'un  cxiWi  l*  f*" 
d'une  MMpnse,  p«ar  dnctetf^' 
rm^oTHnoe  d^nw  cntteprin  ^ 

Gunnnn,  ca  Miihimiliiw,  "J^^ 
toot  oe  qui  e»  iiiiiniliili 
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JunctBi  m  qndqneibîi  qb  titra  d'bon- 
r (]■«  dMM «Il  ptrlatu .  tu  éab/^ni  à  un 
id  SdgDMr,  MU  Êvé(j[Otfl*  etc.  Jlfoiwci- 
ir,  il  plaira  à  votre  Gronieiir.  il  a  mvi 

kl  dir,  £«  ftmiam  it  e*  monJe,  on 
tent ,  bu  yranieun ,  pour  dire  ,  Ln 
won,  In  dignilà,  «t&  iliprUa  la  gran- 
1 3t  ce  moiuJa:  X«  grandeur»  hunuintM. 
BA5DIR.  V.  B.  Derour  gnnâ,  oolM  rn 
V.  Cet  enfant  a  bien  ^anii  m  p«u 
i,  C«i  pltu'ci  uni  /ait  ^ramlir  Ih  bU*. 
lAin,  B,  ptrtiripe. 

aASDISSniE.  td).  des  A  jgeoret.  Sttper- 
k  GraiiiL  II  n'est  qu«  du  ctjfle  iuiulier. 
RAVIHlEUVItE.  a.  ai»c.  C'ert  li  même 
ipie  U  Pîem  Pluloeoidub.  Trawi3Ur  au 

UNGi^.  I.  fém,  BftlîiDeiu  où  on  serre  le* 
a  (jifbc*.  Une  granit  dt  tant  de  travées, 

Ui  hlét  tant  dam  la  grange ,  font  en 
|c.  fnUoer  des  ja-fcïi  doiu  ta  grande. 
ir  «a  yange.  L'aitt  dt  la  grande, 
lA^lT,  ou  URASITE.  ■.  m.  Pierre  fort 

qiù  CM  compcwtjB  d'ao  aueniU^  d'au- 
irmt  de  diii^reBiei  eouleun. 
lAKnELLE.  adj.  Il  w  dit  Da  marbre 
lUuit  au  granit.  AI«rbre  ^ruiuUs. 
USDLATIOK.  s.  Sém.  Opéntimi  p«  k- 
I  oa  tédut  Iflt  luëUDx  en  petâi  gnin», 
n  nomme  GrtnaiUe. 
U5DLER.  T.  a.  Mettre  un  méul  en  pa- 

(vramiler  du  plonl.  Je  l'élaiTi. 
usKft,  àu  peme^  ifu  nurèni  fro- 

UPHIE.  t.  fém.  Mot  tft^  du  iixtc,  qui 
»  DcMriptitMi.  Il  entre  dau  la  coidimm- 
ItliluiienrsiDota  Françoii,  tels  que  Géo- 
«tf  Hydrographie  ,  etc.  qui  signifient, 
ipcioB  de  ta  tene  ,  description  de  l'eau. 
>  irouTCT*  dans  le  Diciionnaire  &  leur  or- 
pliabétiqne. 

CHIQUE,  adjeci  des  a  genres.  Terme 
ique.  Il  le  dit  particulièrement  Des  des- 
lu,  des  opà«tioDS,  qui,  au  lieu  d'être 
WQt  iaoBcéa  par  le  discour*  ,  s<xit 
et  par  une  Bgure.  Detcrî^rtion  graphi- 
int  éelipu  de  SoUH,  de  Lunt,  etc.  Re- 
lation graphi^  du  paMM,^  de  Véavs 
iit^tuduSddL  Opération  graphique. 
APHIQUEHEBT.  ■dreiilw.  D'une  ma- 
iryiiqiw.  n  H  dit  en  ijlnaoïiiie,  Des 
dont  OB  'àoaoB  nne  JawripliBB  |^ 

iPHOMÈTRB.  iulM.  BÙlBttnunent  de 
nstiqiUt  dont  on  aa  sert  pour  km  des 

APPR.  1.  f .  (  Oo  prenoDca  Grope.  ]  Aa- 
^  de  phuieufB  ^^ni  qui  sont  attachés 
'  par  boiiqueu  au  cep  de  la  vigne.  Il  m 
ù  De  quelques  autres  plantes  ou  arbris- 
Grappe  de  raiùn.  Grappe  de  muscat, 
e  ie  «erjiu.  Grappe  de  ^nueillt.  Le  lu- 
tartf.  ttt  fearM  en  grappe.  Grappe  de 
/'Ofi^ke,  grosse,  msnue  grappe,  Cette 
tarlri  pâu  «m  jrwïl  jvar  yaj^tt,  la 
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vigne  ettfoH  avmioae^oiifioîl  d^iiet  grattée. 
La  vigneaeouU,  ïly  ahemeaup  da  grappe», 
mail  peu  de  grain*. 

Ou  dh  ^Tcrbiat.  et  figurémeut,  qu'Un 
iutmme  mord  i  lagrappe,  pour  dire ,  qu'il  sai- 
ut  avidement  noc  propoaUitat  qui  flutte  son 
goAL  Dit  gu'on  lut  parlt  da  cette  affaire^  il 
NMvd  à  ta  grappe. 

On  dh  auMÎ  dUn  Aininne  qui  prend  on  e3t- 
tt£aie  ploiair  &  ce  qu'S  dît  kiï-inènw,  Quand 
il  parle  de  leUe  cAose,  il  semble  ^u'il  morde  i 
la  grappe. 

Grappe,  signifie  par  uwlagîe,  Une  espèce 
de  gale  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux.  Un 
cheval  ^ui  a  des  grappes  aux  jam&es. 

(iHÀPplLLER.  V.  n.  Cunllir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne,  spnïs  qu'elle  a  Hé 
vendangée.  Disifue  le*  vendangeurs  ont  achevé, 
U  est  permis  d'aller  grappilla-.  La  Loi  de  Moïse 
dèfeadoit  au  propriUaire  3e  grappiUa-  dans  sa 
vigne,  et  de  glaner  dam  son  o&amp. 

U  ûgnifie  fignrémeDtet&milièrement,  Faire 
quelque  petit  gain  ;  et  dons  ce  sens  il  est  quel* 
quefisi*  actif,  /I  a  plus  à  grappilier.  Il  a 
grappiUé  Quelque  chou  dans  cette  affaire,  11  se 
prend  onlinainment  en  mauraîse  part,  en  por- 
laot  De  petits  {mfits  injualt». 

GiAmui ,  i%.  participe. 

ORAPPILLEDR,  ËUSE.8.  Celai  on  ceUe 
qiU  (n^iUe.  VmU  hiui  det  grappUJeart  dam 
cette  vigne. 

Il  se  dit  aasti  au  figuré  d'Dn  homiBe  qui 
grapinlk,qui  iàit  de  pctiu  profils  injuste».  C'est 
■n  grof^Meur. 

GBAPPUXOIT.  taboL  m.  dîaiiontif.  Fetitt 
ffnpp»  dit  raisin  pcÏN  d'one  plus  grande 

GRJlRW.  subst.  maac.  Tenne  de  Marine. 
Ancre  à  quatre  becs  ou  pointe» ,  dont  on  sè 
sert  sur  lo»  galbvs  et  aor  quelques  autres  bUi- 
luens. 

On  appelle  aussi  Grappin ,  Un  instrument 
de  fer  à  plusieurs  pointes  reconri>te,  dont  on 
se  sert  pour  aocrodier  un  vaisseau,  soit  pour 
l 'aborder ,  soit  pour  y  attacher  an  brûlot.  Grap- 
pin d^iAorâage,  Grappifi  de  brUlot 

Or  appdle  Grappins  de  main, Les  grap^nD» 
dont  ou  se  sert  pour  aller  h  l'aberd^e  -l'un 
vaiesean.  Jeter  le  gra^n  dant  ics  cordages 
des  nawei. 

On  dit  fignrémem  «  fàmOilnnait,  Jeter 
la  granitn,  mettre  U  grappin,  son  gro^fun 
nr  fuufu'im,  pour  dint  Se  rendre  meitse  de 
■on  eqwit 

GRAS  ,  AS^  adf .  Qni  a  beaneoiv  de 
gnisae.  H  est  gros  et  gros.  Il  est  gras  par  tout 
U  corps.  S*xuf  gras.  Poureeaa  gras.  Il  tft  gras 
à  lard.  CAapon  gros.  Oie  grasse.  Poularde 
grasse.  Poulel  gms.  Cette  carpe  est  fort  grasse. 
Le  poisson  est  gras  ou  maigre  selon  la  diffe- 
renta  saisans.  Viande  grasxe.  Vn  potage  trop 
gros.  Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement.  Tuer  le  veau  firas , 
pour  dire.  Paire  quelque  rigal  extraordinaire 
à  «ne  penoone  dom  l'anÎTée  fait  tu  exti4ma 
plaisir.  VoUi  *otr»  fti  tarM,  â  faU  bm  k 
I  veaM  yu. 
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,  On  dit  aosai  proTatUalelbent ,  £tre  gros 
comme  un  Moine ,  pour  dire,  Ëire  Ibrt  gias. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
FuD-e  tes  choux  gras  de  queffne  chose,  pour 
dire,  En  faire  son  profit. 

On  dit,  qu'l/n  cheval  est  (jras- fondu ,  pour 
dire,  que  La  graisse  lui  est  fùudue  dam  le  mi* 
par  l'exeèa  du  diand  et  du  travail.  Et  pour 
dira,qa11etliiM»tdeçenial-U,on  dit,quil 
est  mort  de  gras-fondu;  et  dan»  cette  phrase, 
Gras-fmdu  se  prend  substantimucut. 

Gmâ»,  si^ifie  «usai, Sali,  imbu  de  graîsie 
ou  dequelquc  n^ière  onctueuse.  EsM^^ez^voust 
vous  «m  le  menton  gros.  5on  Aafrîl ,  son  cfto- 
peàu  dit  gras.  Cheveux  gras.  Cuir  gr  is. 

Il  se  dit  aussi  De  ceruion  Uqneuts  qui  »'&- 
pnississent  trop  avec  le  temps.  De  t'huïle  gnwc. 
Ùu  vin  gras.  De  l'encre  grasse. 

On  Appelle  Figua  grasses.  Les  figues  qui, 
avec  le  tfwps,  ont  contiacté  une  espèce  de 
graisse. 

On  dit ,  qu'  {/n  cheval  a  la  vue  gratu ,  pour 
dire ,  que  Sa  vue  s'obscurcit. 

On  dit,  que  jDes  terres  sont  grasses,  pour 
dire,  qu'elles  sont  fortes,  wnsces,  fàugeusei. 

'  On  le  dit  aotsi  pour  dire ,  qu'Elle»  s<nil  fbr- 
tiles  et  abondantes;  et  daat  ce  sens  on  dit, 
qu'C/n  tcrrou',  qu'an  pays  est  gras,  pour  dirct 
qu'il  abonde  en  Mus  et  eu  pacages. 

On  appelle  enooce  Terre  grasse^  Vnffh 
dont  on  ae  aert  paar  digraiaaer  leslMbili,<t 
pour  en  Aiei-  les  lâchai. 

On  appeUc  Jeun  gros.  Le»  jours' où  l'on 
mange  de  la  viauda,  k  la  distîoetbn  des  antn* 
joun  où  il  n'ew  pa»  permi»  d'en  manger,  et 
qu'on  appelle  Jonn  maigres.  71  y  a  «inf  jWi 
gras  dans  la  leniaine. 

On  appelle  absolument  La  Joun  gras,l.e$ 
derniers  }onrs  du  Carnaval ,  qui  sont  le  Jeodi , 
le  Dimanche,  le  Lundi  et  le  ÏUardî.  Pendant 
les  jours  gras.  Passer  la  jours  gras.  Faire  les 
jours  gras  en  ijueltjue  ettdroit. 

On  dit,  Kaii^er  grat^  faire  gras,  pour 
<iire.  Manger  de  la  viande  les  joni*  que  l'on 
'levTMt  mi.uger  maigre  On  dit  ausû  :  Servir 
en  gras  et  en  maître.  (7n  potage  gros. 

On  dit  figurégûent  et  populairement  d'Un 
Lomme  qui  s'eM  eirncbi  dans  naïi  afiiM ,  qu'il 
en  est  *orti  bien  gras,  fort  gras. 

On  dit  aussi  fi^urëment  et  proved>ia leaneot. 
En  s^neo-iwus  plus  gros  ?  pour  ilin ,  En  aères- 
vous  plue  rielw,  plus  content,  plut  li  voirr 
aise? 

En  terme»  de  P<Hatui«|  PeinJre  gnu,  G'eit 
éviter  toute  eip^ce  de  sîcheiesae;  Feintfr»  à 
gras.  C'est  retoucher  avant  que  lacoakursois 
sèche  ;  ce  qui  produit  nn  tri»-bon  cETeL 

Unis,  signifia  aussi  quclquefui»,  Sale,  obs- 
cène, lîcenâeuz.  TI  se  plaît  à  tenir  det  dis- 
cours  un  peu  gras.  Cette  Comédie,  atU  Farce 
est  un  peu  grosse.  Conle  gref.  U  est  fàmilier. 

On  appdoit  autrefois  Cause  gros»,  Vae 
cause  que  les  Clercs  da  Palais  choîsîssoient  o<i 
invrotoient  pour  plaider  enire  eux  aux  jouis 
gn»,  et  dont  le  «njet  était  licesKiiux. 

Os  dit,  (|U'(/b  liûmma  a  la  iongue  ^nuce, 
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pour  dire,  qu'il  s  li  hngnt  ^Um,  et  tfa'S 
prononce  mal  certaines  coD*onn<;3,  et  principa- 
lement Ici  B.  On  dit  dans  le  même  hdi,  er 
adTcrhiuIfmeDt ,  Parler  jra». 

On  dit  figarémeot  et  CmiiUireinent,Z)orintr 
h  tjrasse  matinée, pour  dire,  Doniurl»en  avant 
fiuu  le  jour,  te  lever  fort  tard. 

UnAa ,  s'emploie  qurlquelbis  rabctantivc 
tnent.  Le  gras  et  le  inai^'e  d'un  jambon.  Il 
aime  legiat.Jt  veux  <)u  jrat.  Donnes-moï  du 
ffras. 

On  dit.  Le  grat  ie  !a  \amhe,  pour  dire, 
^  L'endroit  le  plus  diamu  de  la  jambe. 

UBAS-DOUSLE.  m.  En  termes  de  Cuï. 
sine,  on  appelle  ainsi  La  membrane  de  l'esio- 
tnac  du  bœof. 

GRAS-FONDU.  B.  m.  Terme  de  Marjcbale- 
tic.  Hlaladie  à  laquelle  les  chevaux  aont  sujets. 
Otte  maladie  n'est  rien  moins  que  ce  que  son 
nom  semble  indi'iner.  C'est  une  véritable  affec- 
tion inRammaidire  du  bas-ventre,  et  principa- 
lement du  mésentira  et  des  iotestiiis.  Cet  che- 
vaux sont  merle  àt  gras-fondu. 

On  dit  proveriiialeroent  d'On  homme  fort 
mature,  qu'/l  ne  mciira  pat  de  grai-fon^.'  \ 

GRASSEMENT,  adv.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  ces  plirascs  fàmilièm  :  Vivre  grauenient, 
qui  si^niBe,  Vivre  commodément  et  k  son  abe; 
Payer  ^ntssemenf ,  ncompetuer  gnutement, 
pour  dire ,  Payn,  récompenaer  au-deUi  de  ce 
^'on  doiL  ' 

GBiSSET,  RTTE.  ad},  dbrdnudf.  Qui  est 
ttn  peu  gras,  fl  est  j^rasset,  un  peu  grastet. 
SU>  «st  gniseete.  n  est  du  ttj]»  fiônilier. 

«RASSETTE.  ».  f.  Plant*  aii^  nommée, 
parce  que  ses  feoilles  sent  graMei,  luisantes, 
et  qu'elles  paroissent  comme  froil^s  de  suif. 
Xa  gratsetle  est  vulnéraire. 

GRASSEYEMEin*.  s.  m.  Manière  dont  pro- 
nonce une  personne  qui  grasseyé.  Le  graueye- 
ment  affictê  ttt  le  plut  disagréable. 

GRASSEYEA.  v.  a.  Parler  grts,  prongncn 
mal  certaines  consonnes ,  et  principalement 
les  R.  Celte  femme  gretteyt  a^Kafclnnenl.  fl 
hu  sied  bien  de  grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTR.  adj.  dimifintif  de 
brasset.  I7n  en^nl  potelé  et  grassouillet. 

URATEROM,  ou  RIÈ6LE.  s.  m.  Plante 
dont  les  tiges,  k«  fmils,  sont  rudes  au  toucher, 
et  l'attachent  aux  habits  et  au  linge.  On  l'em- 
plme  dans  les  mnnz  de  poitrine  et  dans  la 
pleuràîe. 

GRATICULER.  t.  n.  Terme  de  Peinture  et 
de  Dessin.  On  l'eniploiepour  exprimer  le  mo^en 
dont  les  Peintres  et  les  OessinalCurs  se  servent 
pour  eonserrer  dans  une  copie  les  proportions 
de  l'original.  Ils  divisent  l'oni^intil  en  un  nom- 
bre quelconque  de  pe dis  carrés  égau:(  entre  eux, 
et  le  pHpier  ou  la  toile  sur  laquelle  ils  veulent 
Élire  leur  copie  eu  un  pueil  nombre  de  carrés. 

GRATIFICATION,  s.  Km.  Don,  libéralité 
qu'on  fàiti  quelqu'un.  Il  a  reçu  bien  des  gra- 
(t^cutidns.  Ce  qu'on  lui  donne  n'est  pas  une 
pétition  réglvc,ce  n'est  qu'une  gratification , 
une  simple  gratification,  fl  ne  faut  point  regar- 
der cda  connue  le  payement  «Tune  dette,  mais 


GRA 

cofnme  une  simple  grati^cafion.  Gret^eatitm 
annuelle  y  ordinaire ,  extraordinaire. 

GRATIFIER,  t.  a.  Favoriser  quelqu'un  en 
lui  Élisant  quelque  don ,  quelque  libérdlité.  Le 
Roi  Ta  gratifié  d'une  charge,  d'une  pension, 
d'un  don  de  cent  mille  fiaitçt.  il  est  lè-mottre^ 
ii  gratte  qui  il  lui  plalL 

GuTiFii ,  tm.  participe. 

GRATIN,  s.  m.  La  partie  de  la  bouillie  qui 
demeure  attachée  au  Smd  du  poêlon. 

On  dit  ausH ,  Le  ^alîn  d'une  bûfae,  d'une 
soupe  mitennée,  d'une  croûte,  du  ris,  etc. 

GRATIOLE,  ou  Petite  Dioitale.  s.  fém. 
Plante  que  l'on  appelle  eiKXire  Herbe  à  pauvre 
homme,  parce  que  c'est  la  purgation  ordinaire 
des  pauvres.  La  gntiole  agit  puissamment  par 
haut  et  par  bas}  on  remploie  surtout  contre 
l'hydropîsie. 

GRATIS,  adv.  (  On  prononce  l'S.  )  Mot  em- 
prunté du  Ladn,  et  qui  signifie,  Gratuitement, 
par  pure  grâce,  sans  qu'il  en  coûte  rien.  Onlui 
a  donné  tes  bulles  gratis.  On  lui  a-expèdiê  se  ■ 
provisions,  tes  lettres  gratis.  On  a  écrit  sur  ton 
Arrêt,  Gratis.  On  a  Âtnni  h  Comédie  gratis. 

11  est  quelqueroif  substantir.  II  a  o^nu  le 
^alts  de  ses  bullet. 

On  dit  dans  l'Univenité  de  Paris ,  L'éloblii- 
■ement  du  ^alis,  pour  dite,  L'établitsement 
de  rinsbitetioa  patuiie. 

On  ai^Ile  siibetantivement.  Les  (frolis, 
Ceux  qui  vont  par  bdleU,  sans  payer,  à  qnet 
que  spectacle,  à  des  concerts,  etc. 

On  dit  figurément  d'Où  homme  qnf  avance 
une  piupositton  ou  un  &it,tans  en  ai^octcr 
la  preuve ,  qu'il  dit  cela  ffralit, 

GRATn'UDE.  s.  i^m.  Reconnoissance  d'un 
bienfut  reçu.  Témo'jner,  ^'re  voir  sa  grat'.- 
tude.  Donner  des  martfues  de  sa  gratitude. 

GRAITE-CUL.  s.  masc.  Espèce  de  bouton 
rouge  qui  se  forme  de  ce  qui  reste  de  la  rose 
sauvage ,  après  que  les  feuilles  en  sont  tombées. 
Ciiei'Uir  des  ^ntfle-euls.  De  la  conserve  de 
gratte-cul. 

On  dit  proverbialement ,  qu'fl  n'y  a  point 
de  si  belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-eul, 
pour  dire,  qu'Q  n'y  a  point  de  si  bàle  femme 
qui  ne  devienne  laide  en  vietIUssant. 

GRA'rrELKU:^,  EUSE.  adj.  Qui  •  de  la 
grattclle.  71  exi  devenu  ^rotleleux, 

G  R  ATTELLE,  s.  f.  Menue  gale.  II  a  le  son^ 
écHouf^ ,  il  lui  vient  de  la  gratifie. 

GRATTER,  t.  a.  Passer  les  ongles  on  quel- 
que chi»e  de  semblable  m  peu  fortement  et  li 
plusieurs  reprises  sur  l'endroit  où  il  démange. 
Gratter  la  tite,  les  pteds.  Se  gratter,  Vn  nnge, 
un  chien  qui  te  ^rutlenl. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel ,  Frotter  lo  penie  où  il  démange.  Un 
cheval  qui  se  gratte  contre  la  muraille.  Deux 
Jne.^-  qui  se  ^ratlenl  l'un  l'autre. 

On  dit  proverbialement,  que  L'on  gratte 
une  personne  où  il  lui  démange,  pour  dire, 
qu'Où  lui  parle  d'une  chose  qui  lui  pinit. 

On  dît  ai-ssiproverbialemeutctpard^sion, 
De  deui  pcnonnex  qui  h  flattent  l'nne  l'autre, 
que  Ce  sont  deux  dnea  fui  sa  grattent 
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}  On  dit  attasî  proveriiiBle«gt'a 
ment,  lonqu'no  Ixanme  pmd  paatlra 
l'on  dit  de  fficheux  par  ua  &enin 
soit  k  dessein,  s<»t  sans  y  feaa,lfvw 
galeux  se  gratu,  poor  dire,qae>ili^ 
chose  &  se  reprocher  li-demi,  d  pu  ii 
quer  ce  que  l'on  dÏL 

Chi  dit  provctbialenetd,  Traf  jrA 
trop  parier  nuit. 

GBS.rrEa,  se  dit  encore  Dn  umo 
avec  leurs  oncles, renmeal  htcm  lui 
«Jrattenf  la  terre .  ^attenl  le  |ijM«r  pi« 
.■»her  de  la  pâture. 

On  dit  communâmenl ,  J'emmi  i 
«Traiter  la  terre  aiwc  les  doib.  fM«..> 
dire.  Il  n'y  a  pmnt  d'extreimlê  «à  c mi 
duisc  plutôt  que  de.... 

GnATrEP,  tiguiAe  an»i  Raliafr.Cfll 
parchemin.  Gratter  une  écritart  W 
dessus  le  papier.  Gratter  une  bwj^l  , 

On  dît,  qn'On  gratte  i  la  portt  A>l 
retpect,  et  qu'on  n'y  heurte  p<n. 

Ou  <fit  6guréinent ,  Gratta-  h 
le  papier,  pour  dire.  Gagner  sin' 
basse  pratique. 

G  HATT^ ,  is.  partîôpe.  ' 

GRATI'UUl.  subci.  m.  loainmiMrl 
gratter.  On  effare  des  mets  sv  l' F'^ 
avec  m  grattoir.  Les  Gnvcns  r  itnd 
de  gnttoiitt  I 

GRATUIT,  UlTE.  adi.QB'«idKaa 
sans  y  être  tenu.  Ce  que  jehUant-^ 
de  set  gagea,  est  purement  prêtait 

On  affile  Don  gratuit ,  L>  4 
sonune  plus  ou  moins  grande ,  <;ai'  i«  <  ' 
France  et  quelques  Prarînco  dn  ify* 
iroieni  de  temps  en  temps  an  nL-i.p?-" 
nir  aux  besoins  de  l'f'iat 

On  appelle  Supposition  grâttiti.Vi 
position  qui  n'a  aucun  tbadeamit. 

On  dit  aussi ,  Une  awchan.ti/  f* 
pour  dire,  Une  mdclianceti  saoi  tut^l 
intérêt 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caraoéie  *  n  < 
gratuit.  La  gratuité  de  la  pré^s'"''  ' 

GRATUITEMEIIT.  adv.  Gnb^.i^ 
niërc  gratuite,  de  pure  gricc;  il  ^'  ■  ' 
<p-nlu(temenl  une  Charge,  | 

11  sif^nifie  aussi ,  Sans  foadnan'  '  i 
tupposî  gratuitemenl.  Voiu  enncc  f\ 
luitemenf. 

GRAVATIER.  s.  m.  ClunevK}-^ 
enlever  les  gnTok  dam  un  teai'K'* 

GRAVATS.  ».  m.  pL  Voya  GU'*. 

GRAVE,  «dj.  des  a  geaRs.  1^*1 
cette  accepticn,  il  n'est  ea  aa?  ?'  'J 
didactique,  et  en  cette  fitme,  •'' 
rorps  graves. 

On  (fit  aussi  snbrtantrrwsn*-  " 
pour  dire ,  Le*  Corps  graMs. 

II  signifie  aussi,  Sérifni.qni^'r, 
avec  un  «r  sage,  arec di-niii  ««t«î^ 
Dn  Matfistral  grave,  l 
grave  dans  ses  discourt.  /I  w 


iftt^-l 


ne  t'é<hau0è  peint,  il  est  teajatn  f 
Dans  la.»*»  sens,  a  »  itt  "^"^ 
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■role*  d*»  boiame  ugs  et  iMnu.  Dé- 
fie jroML  CoDfendMC  jfwc  Aline  gravt. 

lignifie  iQMi,  Important,  qui  CMda  con- 
mx.  SItttiin  grave.  Il  jm  frnl  jmM  hëii- 
r  tm  mjtt  n  ^ave. 

1  <lit  :  Affaire  grave,  Cat  grave,  MaiadU 
,  pour  dire,  Qui  peut  iTOtr  àn  fuites 
raue$. 

^  appdie  ><uleRr  ^ow,  Un  Aoteur  qni 
pMidi  GonùdéittkMidiM  !■  matière  doal 

te- 

edit  plas  «rdioâîrenieDtdiiw  les  natU.^ 

irile  et  de  Tbéologie. 

iippelle  Style  grave,  Vo  style  t^eux, 
et  ùmfU.  Le  ttyïe  grwe  de  Tacite. 
appelle  dm»  U  Ptoeodie  Uo  des  tmw 
I,  Acemt  grave  ;  il  Mt  of^oté  k  l'aocem 
L't  de  la  deroUr*  tjUtbe  dt  Pracdi ,  ffis- 
tt  marqatf  d'iia  ueomt  grave, 
iMceUMtamnlTiie  marque  dont  oaie 
m  diwtpgner  certaina  mott  d'avec  d'aii- 
inii  os  iBct  Diiaoocugim  MF  ti,  adrerbe 
>,  pour  le  dirtingner  d'avec  la,  trtidc. 
ippelte  Son  grave ,  ion  grave.  Le  son  ei 
o^oië  «a  KHI  et  au  too  aigB  ;  «t  U  ne  se 
keqna  dan  le  didactique. 
iAVELÉB.  ad),  fém.  Il  n'est  d'usage  qne 
MU  pbraK ,  Cendre  gravelée ,  qni  est  une 
r£iile  de  lie  de  vin  caldn^  Il  y  a  grand 
rt  Je  mélicTs  dans  let^ti  on  emploie  la 
I  granlée. 

UVf.LEITX,  EL'Sp.  adj.  Qui  estsujwt  i 
Telle.  Etre  goutteux  et  graveleux. 
I  appelle  Urîne  gravdeuae,  Vaa  nrioe 
<le  sible ,  de  gravier. 
«1  «UM  substantif.  Les  rjautieaj:  et  les 
t'ix  sont  à  plaindre. 

Amiox ,  se  dit  encore  De  ton!  ee  qni 
^té  de  parier.  Terre  gmdmue.  Crayon  ■ 

I  se  sert  «nssi  de  ce  mot  pour  désigner 
■coun  trop  libre.  Conte  gravelaue,  Coth 
ûnt  5niMlîmse.  Il MfianÛier. 
lAVELLE  ,  ou  OHATÂLE.  t.  f.  MaU- 
■«e  par  dit  iaMeooda  gtaviertfnifut 
mion  dans  les  reins  on  dans  k»  uretferes. 
la  gravait.  Être  aUa^  de  la  grwdîe. 

à  U  gravdU. 
iATELOKB.  a.  têm.  Diiconrs  tr«>p  lOne 
■nchsntde  robieâiiié.  Ilyadelagra- 
i«nt  ce  diicotm.  H  est  fionîSer. 
LAVRMETl'.  atlv.  U  n'est  point  d'osage 
ignifier  Pesainnieat.  U  ne  se  dit  qne  pour 
« ,  D'une  manière  gnre  M  oompoBÛe. 
'gravement.  Attarde  parler  gravement, 
''"f  5>-aveni«nl. 

AcuEn,  en  Musiqne,  indique  Un  mov- 

II  lent ,  nais  moins  lent  que  celui  qui  est 
>f-  par  le  mot  Lentemeia. 

lATER.  y.  a.  Tracer  qoelque  trait,  qt»el- 
fure  avec  le  bnrin,  avec  la  ciseau,  sur 
nit,  sut  dtt  narim*  etc.  Grever  une  ins- 
on.  Graver  une  planche  de  cuivre,  Gra- 
I  caracliret.  Cda  mériteroU  déb-e  gravi 
irtî  dot-,  Grarcr  urne  évitaviie  tur  un* 
Tome  I. 
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îomic  GroMren  hoit.  Gravir  de»  armes.  Gra- 
ver cict  tlùffm  air  un  cachet.  Graver  uif  iet 
«Jiofes ,  iw  du  piart»  f*ideute$.  Graver  nr 
te  çuivre  au  Iwin.  Grmar  i  f  eau-forte.  Gra- 
ver Mir  l'airain.  Oravtr  sur  le  (rmm.  Grwer 
en  creux.  Graver  an  relia  f. 

On  dit,  OroKer  me  fn^Jaifk,  pour  dire, 
Taâler  en  relief  sor  une  fntee  d'acier,  les  figu- 
res, les  Ittes  qui  doivent  composer  la  médaille. 
Aprèt  tfu'en  a  gravi  U  poinçon^  on  l'imprime 
sur  une  autre  pièce  acier  ^l'on  appelle  le 
carré ,  et  dans  laquelle  ensuite  on  frappe  la  mé- 
daille. 

On  dit  6gurénent ,  Graver  ^nelipe  chose 
dani  sa  tn^inoire,  dans  son  c.rur,  pour  dire, 
Imprimer  ibrtemait  dans  sa  mémoire,  dans 
■on  rsprit ,  dans  son  eoear.  Il  a  l'amoor  ds 
Diett  gravi  bien  avant  dam  le  romr.  Graver 
profondément  un  iien^il,  ww  injure  data  ta 
mémoire. 

Oa  dit  figurëinent,que  D'orJintiire  Ici  bien 
fiitt  wnt  gravù  sur  le  sable,  et  lei  injurea  sur 
raîraiit. 

GRAvi,  il.  partidpe. 

Ou  dit*  ^voïr  le  «ûa^e  grai-i  de  petite 
role  ,  et  siiaiilement ,  Avoa-  h  vitar,e  grevé , 
pour  dire,  Avmr  le  visage  fort  marqué  de  pe- 
tite vérole.  Et  on  dit,  tju'Un  homme  est  tout 
gravi  de  petite  virokjjtoiu  dire,  quil  en  est 
extrêmement  marqué. 

GRAVEUR.  9.  masc.  Celui  dont  h  proies 
sion  est  de  graver.  Bon,  excellent  graveur. 
Graveur  de  médailles.  Graveur  ea  taUle^ouce, 
en  eau-forte,  en  boi$.  Graveur  en  acier,  Gra* 
Mur  sur  métaux.  Graivur  en  manière  noire. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fbn 
petits  caillotix.  Il  n'y  a  point  de  terre  fi-anehe 
en  cet  endroit-U ,  ce  n'est  fne  <Iu  gravier.  Des 
herbes  pleine*  de  ijravier. 

On  appcUs  atiui  Gravier  ^  Le  sabla  qni  se 
tronve  dam  le  animent  des  urines. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter  avec  ef- 
fort  k  quelque  endrcùt  roido  et  escnpd,  en  s'aï- 
dant  des  j^eds  et  des  mains.  Grafà-  cor^  m 
rocher  f  sur  des  roeheri.  Gravir  une  montagne, 
un  relrandtemmt  Dans  œt  exrmple  il  ext  pris 
activement.  Gravir  «t  haut  d'une  RMrarfk. 

ORATIfATHm.  a.  f.  Tenue  de  Phjsiqtu^ 
Aetioii  da  graviter. 

GKAVITÉ.  a.  f.  Tenon  de  PbjMi^.  Pe- 
Btnteor.  Lm  gravité  /àà  docenAv  tes  corps  vert 
laterm 

On  appelle  Centre  de  gravité.  Le  point  par 
lequel  UQ  corpi  étant  suspendu,  demeoreroit 
DU  repos. 

Gainri ,  est  aussi  La  qiwlitè  d'une  per- 
sonne  grave,  séiieuse  et  sage.  Garder  ta  gra- 
vité. La  gravité  d'un  Ma^Ltlral.  /I  impose  par 
la  gravité  de  son  maintien ,  de  sei  diseours. 

Il  se  dit  encore  De  l'inqMiitaoce  des  dîmes. 
La  gravili  da  cette  wialière.  La  granté  du 
tujet. 

GRAVITER.  V.  twat  Temc  de  Pbjrsiqae. 
Tendre  et  peser  vers  un  |>oiA.  La  planètes 
^avîlent  vers  le  Soleil. 

GRA  VOIS,  s,  n.  La  ptrtk.  la  plus  groMitoe 
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qui  roste  àa  plùot ,  i^rès  qu'on  Ta  iMsè. 
Battre  lac  pavois.  La  peaple  dit  Grwats. 

n  sigiûfitf  aiuii ,  .Les  menas  ^iShn»  d'mua  ' 
muraille  qu'on  a  démi^ ,  ou  d'ttn  l)âliaKnt 
qoe  l'iHi  fiiit  Vn  tuaiartau  de  gravoia. 

GRAVURE,  s.  f .  L'art  de  gmer.  5'ailimiier 
ù  la  gravure. 

11  se  dit  aussi  De  t'oavrage  du  Graveur ,  de 
la  manière  de  graver.  Belle  gravure.  Gravure 
en  taille-douee ,  en  manière  noire. 

GRE 

ORE.  s.  m.  Bonne ,  franche  volonté  qu'on  • 
de  faire  quelque  chose.  Il  y  est  allé  de  sok  gréf 
de  ton  bon  gré,  contre  son  gré.  Ce  n'a  pat  iti 
de  ton  gré,  de  ton  plein  gré.  Il  le  fera  de  gré 
ou  de  force. 

On  dit,  À  mon  gré,  à  votre  ^ê,  etc.  Sdom 
mon  gré,  selon  iwtre  gréf  etc.  pour  dtre,SdoB 
mon  Çtrtt,  selon  mon  sentiment,  selon  Aon 
opinion,  etc.  Cela  est-il  à  votre  gré?  On  ne 
peut  pat  élre  augri^  tout  U  luonde.  À  mon 
grif  son  discours  a  iti  tr^^ii. 

On  dit  fifpirément.  Se  laitier  aller  an  gri 
àesfLot^,au  jré  du  ,  Jmw  difBi  Se  laisM' 
aller  sans  réiistance  au  monvamett  ds  l'ean  oii 
da  vent 

On  dit,  Avoir  fuelTiie  cAose  en  gri,  rte»^ 
voir  en  gré ,  prendre  en  (fn$,  pour  dire,  Agréer, 
trouver  bon  quelqae  chose,  y  prendre  {itià. 
Prenet  {n  gré  tavit  ^ ue  je  vous  donM; 

H  se  dit  aussi  Dea  peraonaet.  fl  mV  jtù'faii 
en  gré 

On  dît  aussi,  Prendre  en  ^rè,poor  dire, Re- 
cevoir avec  patience,  avec  resignatioD.  /I  ^inf 
prendre  en  grêles  a/^tctûms  que  Dîsli  nous  m- 
voie. 

On  dit  encore.  Savoir  gri,  savoir  bon  gré, 
lavoir  mouvait  gri  A  quelqu'un,  pour  dire* 
Être  satisfait ,  étn  mal  satisfait  d'une  dioae 
qu'il  a  dite  ou  faite  ;  être  content  on  mécontent 
de  sa  conduite,  de  son  procédé.  Je  hii  en  soû 
èon  gri.  Je  lut  en  sais  le  meilleur  gri  du  monda. 

Et  OD  dit,  qa'I7n  ftomme  se  soift-  bon  gri 
favmr  pift  quélfits  chose,  poardin,  qu'il  en 
est  ravi,  qu'il  s'applaudit  de  ce  qull  a  fait 

On  dît.  De  gri  i  gri ,  pmtr  dire ,  À  l'amia* 
Ue,  d'an  ctnnmiw  accotd.  fis  ont  /àïl  cela  de 
gri  à  gri. 

On  dit,  Bon  gré,  mal  gri,  pour  dire,  De 
gréou  de  Cwoe. 

GRËBE.  s.  m.  Ciseau  éqaatîqoe  dont  le  plu- 
mage eu  d'un  Uane  aq^enté.  Uu  manchon  da 

grèbe. 

GREC.  Il  ne  se  met  pas  id  comme  un  nom 
de  nation ,  mais  seulement  parce  qu'il  s'emploie 
dans  une  autre  signification.  U  se  prend  adjo»- 
tivement  et  sidietaotivement. 

On  dit,  qu'Un  liomme  est  grec  en  <jtic)qtie 
chose,  pour  dire,  qu'U  j  est  fort  habile.  Et  on 
dit  absolurnsnt,  qn'l'n  fiomme  n'est  pas  tjranA 
gree ,  pour  dire  en  général ,  qu'il  n'est  pas  fait  ' 
hahilo.  Il  est  familier. 

On  (Ut  proverbialement ,  Passé  cslit ,  c'est  Jn 
rjrec  pour  VOUS,  poordirt,  Vous  n'y  eotendm 
riea. 
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Oo  a[q>cUe  Y  jrec,  la  p-iiultième  du  \et- 
iret  de  t'Alpbabei  Franfoif. 

GREDIN,  IKE.  s.  Gueui  de  ^oSetùaa.  Ct 
n'ttt     un  jK<Iin. 

Il  M  dit  figuriuent  dUae  penonne  qtii  n'a 
mluenf  ni  aaisKDce,  inbomncs  quriilA.  C'eit 
un  franc  gniUn.  C*at  un  grtiin  Aon  ni  Je  tout 
^  kjitànie.  II  mt  lin  style  familier. 

On  a^Ua  encore  Greiiiu,  Une  capèoe  de 
petit»  eltiens  k  longs  poih. 

UBEDINBRIE.s.f.  Misère,  gQeBsnie,niei- 
quioerie.  /I  vît  iatu  ont  jredînerie  ilrantfe. 
,  CRËEIÇEINT,  <ni  GRÉMEKT.  s.  m.  Ce  qni 
sert  A  %téer  an  vaisscaii. 

tiRflBIt.  y.  a.  Tenne  de  Marine.  Préparer, 
employer,  mettre  en  place.  JVciu  yridma  un 
petit  hunier  à  la  place  ie  la  granile  votle. 

On  dit  aaui,  Gréa- un  vdtueau  pqurdiie, 
l^^uiper  nn  raïsceau  de  voiles,  de  iprdagi:i,ei 
de  toat  cfl  qui  cm  nèceasaire  pour  le  mettre  en 
état  de  nsTigu».  On  a  fnfo^  ordn  de  gréa- 
un  tel  vaitteau, 

Cma,  iÉE.  participe, 

GREFFE,  t.  m.  Le  lien  où  se  gardent  les 
R«|pstrea,  où  l'on  nptSj^ie  les  Seniencn,  les 
Aniia  qni  ont  <t^  icndas.  Le»  Grefj^  du  Con- 
seil, du  ParUmeaij  de  la  Cour  dès  AiSetf  du 
Grand  Conseil,  du  CUtelsl,  de.  Gre^  Civil 
Greffi  Crimind.  Mettre  un  ArrA  on  Grt^ 
pour  rcxpMîer.  Les  pièces  sont  au  Cre^.  fîe- 
lirer  un  proofc  À  Gre^  Consigner  de  Turijenl 
au  Grtffi.  Faire  ta  soumission  au  Gre^  de. 

Il  signifie  quelquefois ,  Les  droits  du  Grefic, 
les  éatoluDiens  qu'on  tire  du  GreS'c,  îl  a  Us 
Çrefftt  iTun  tel  Iteu.  11  a  vendu  le  G^eJ^- 

GR  EFFE.  s.  f .  Petite  branche  que  l'on  eoupe. 
ou  flril  qu'on  lève  à  la  branche  d'un  arbre  qui 
est  en  séve ,  et  que  l'on  ente  dans  ud  autre  ar- 
bre, alla  que  la  branche  ou  l'oeil  reprenne,  et 
que  l'autre  sur  kiquel  on  mie  porte  le  fruit  de 
l'arbre  d'ojt  la  brancbe  ou  l'en!  a  iU  ûré.  Le- 
ver des  grtffa.  Entât  des  grtf^.  Gref^  depom- 
tnier,  de  poirie.-*,  de  pocher. 

GREFrER-  acL  Faire  une  greffa,  enUr. 
Grtffa  en  fente  ou  poitpie,  en  jcusson,  en 
«pproclie,  en  jldte.  Grever  sur  /ranc,  sur  sau- 
Mjeon,  sur  paradis,  sur  doucin)  sur  co^nac- 
sîer.  L'ekroolier,  le  ptfcW,  «gréant  surfa- 
mandier,  sur  le  prunier,les  arbres d  noj^ouiur 
Att  arbret  à  noyuu, 

GBBFr£,  it.  parlidpe. 

GREFFIER.  iiibBt.n.  OSUer  qui  tieu  na 
Gralft.  Gnffier  en  chef  iu  Parlement,  du 
GraridConseif , du  CfcAelel, etcGre^  Cifil. 
Greffier  Criminel.  Grefjitr  par  commission. 
Une  Charge  de  Greffier.  Vne  Sentence  signée 
du  Greffier. 

On  appelle  Greffier  i  la  peau.  Le  Greffier 
qui  écrit  sur  parcbemiu  les  eipiditioni  des 
Atrâu  et  des  i:eulenoes. 

GREFFOIR,  a.  m.  Petit  uuteaa  dont  en  ae 
sert  pour  pifiêr. 

GRËGE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  «pie  De  h  soie 
goand  elle  est  tirée  de  dessoa  le  cocoa.  Soie 

'  GRÉGEOIS,  wSini.  m.  U  n'est  d'ua^  ^ 
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dans  cette  pfarase  ,  Feu  grégeois,  qui  se  dit 
d'IJoe  sorte  d'artifice  qui  brûle ,  même  dans 
l'eau ,  et  dont  on  piAend  que  les  Grecs  se  sont 
servi»  les  première. 

GRÉGORIEB,  ENNE.  adj-ll  «'emploie  ai 
pariant  du  dant  d'Émise  ocdrané  par  Gri- 
moire ],  et  on  {urlant  du  Calendrier  réformé 
par  Gr^iAra  XIU  en  iS8a.  Chmut  Grégorien. 
Anne»  Grigeritune. 

GRËGUE.  a.  f.  Etftm  de  bmtde-cbattaiei. 
U  est  vieux.  On  ne  le  dit  plus  qu'au  plnrid,  et 
dans  quelques  phrases  prorerbialae. 

Il  a  hten  mis  de  l'argent  dam  ses  ^reguet, 
pour  dîiv.  Il  s'est  bien  enrichi. 

/I  en  a  dans  ses  grigues,  en  parlant  d'Dn 
bomme  1  qui  il  est  arrivé  quelque  perte,  ou 
quelque  accident  fSclieux. 

Tirer  ses  t^régues,  pour  dire,  S'cnftiir;  et, 
Caisier  ses  grenues  en  quelque  occasion,  pour 
dire ,  Y  mourir.  Tous  ces  proverbes  sont  popo- 
I  aires. 

GRÊLE,  adj.  dea  a  genres.  Long  et  menu. 
Une  laille  grêle. 

U  se  dit  aussi  dUae  T<nz  aiguë  et  foible. 
i^wir  ta  ifoùr  grêla.  Et  tu  parlant  du  aoo  d'un 
cor  ou  d'une  trompette,  on  i^ipeUe  Ton  jréle, 
La  iMi  le  pins  haut  ;  «t  fou  dit  5eimer  du  grût. 

£d  leiBws  d'Anatomia,  on  appelle  Jnicstùts 
gréîett  Ceux  des  bitestins  qui  ont  moins  de 
diamètre  que  lea  antres.  Voy»  Imarim. 

GRÊI£.  s.  f.  EsD  qui,  étant  cragelée  en 
l'air  par  le  froid,  tombe  par  ^ina.  Grosse 
ijr^Isi  Menue  grile.  Grêle  épouivntabfe.  Il  est 
6ien  tombé  Jt  la  gréU.  La  grJle  a  di<olé  loul 
ce  contan,  foule  cette  contré.  Vn  orage  miU 
de  pluie  et  de  grêle.  2>ans  (,t  troncftée ,  ûi  eoupt 
de  mouiifuetpleuvoientdru  et  menu  comme  grilc 

Ondîlfignrânent,  17 ne  grûe  de  coups,  une 
t]r£le  de  mous^uelades,  pour  dire,  Unepatule 
quantité  de  coups,  de  monsquetade»  qui  se 
succèdent  ra|»deœeDt. 

On  dit  figurément  et  (àmilièreaieat  d'Un 
méchant  homme,  qui  làit  bien  du  mal  dans  un 
Pays ,  dana  une  Ville,  qn'/l  est  pirefue  la  grile . 
qu'on  le  craint  comme  la  gréle. 

On  dit  auaH,  en  parlant  d'Un  ofiltit,  qa'/i 
eit  méchant  comme  la  gréU. 

tiRÊLEB,  Teibe  inpnsoDiiBl,  se  dit  qnand 
il  tomb«  de  k  gt^.  U  a  gréli  aujmrdI'huL  II 
gréU  jontmt  en  ce  Pa^a-ld. 

U  est  aitad  actif,  et  signifie,  tiAt^r  par  la 
gtAe.  Je  crains  fue  cet  orage  ne  grSle  nos  vi- 
gnes. Toute  cette  eontré»-U  a-cl^  gréUe. 

On  dit  qu'Un  fcommoa  été  gi-dé,  pour  dire, 
que  Ses  terres  ont  été  grèl^  Et  on  le  dît  £gu- 
rèmrnt  et  luoilitrem.  ponr  dire ,  qnll  a  Uàt  de 
gnodes  pertes,  qu'il  a  en  décodes  iniortnnes. 

On  dit  &gurém.  et  provetblalem.,  Grtflerfur 
(e  percil,  pour  dire,  Exercer  son  pouvoir,  ses 
forces  contre  des  gens  infiniment  ao-dessonede 
soi,  ou  surdcschosaaqnia'eQ  valent  pasia  pêne. 

(intiÀ,  in.  participe. 

On  iqipeUe  Visage  grêlé,  un  Uomm*  grfli, 
Un  visage,  tm  hosnme  qtâ  a  beaucoup  de  mar- 
ques de  petite  vérole.  Il  est  dn  Ajle  fiuoilîer. 

OBdU4'OftlMBB*B»lT4ta,  qu'/i  a  tair 
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bien  grélé.  On  dit  aussi  dXa  PtUmmu  pt 
suivi,  qu'fl  est  grêle. 

GRELOf.  >.  UL-TcrmeilelintU^ 
petit  des  aUilas  d'us  vùstsan. 

GRÊLOK.  a.  m,  Cupaiuilefat^^ 
quli  l'ordiadift  /I  lomb  qairffHjbii  Je  •* 
biM  fui  pèsent  tuie  densi-Iim 

GRELOT,  n  m.  Peliis  aenoitieéc^i 
creuse  at  rmde ,  dans  IsqBdle  i)  f  ■  nrinsl 
^.jMnle  mari  de  mfcal  qd  t«ad  ua  scndèi^a 
remue  la  stmaetie.  Gfiiot  di  cwhc,  'em 
Ce  chien  a  wi  coUïs'  avec  ta  grdsb.  Loi* 
cliets  JPenpim  ont  de»  grelolt. 

On  dit  figQrëment,TranU(rt(gnk,pH 
dire,  Trembler  si  fint,  que  ks  deâiid^ 
l'une  contre  l'autre.  Il  est  ptqnlMC 

Oo  dit  figurém.  et  fiunibbeiB.  ifl«W  I 
<p-elof ,  pour  dire.  Faire  le  pttnr  pM  il 
une  entreprise  difficile  ct  bseardean;  L'inl 
hon,  mais  fui  est-ce  tfm  oUachira  k  fdf 
La  diffkalti  est  Jtattacha-  h  f-At 

GRELOTTER,  t.  imdl  TVnabkrdtM 
Entres  donc,  fuc  fûiies-vous  li  ^  L:  m 
grelolto'.' Ce  panera  o^siit  grslottnléfj^ 
Ce  malade  a  le  (ritÊim,  il  jnisde. 

GRELDCHCm.  s.  m.  Item  qa'aa 

l'amant  aimé  et  Avorisè  sectèuwrilf 

fanne  qnj  se^         pv  d'anliM  mm 

est  fiosâ^  et  libre. 

GRËHtAL.  a.  m.  Bbncen  d'itafts»^ 
partie  dea  emcDena  poatifican ,  et  ^'h  a 

sur  les  genoux  du  offidmt, 
qu'il  est  aana. 

GHEMIL.  a.  msae.  Phate  qw  Tob 
aussi  Kcrlc  aux  Perlée,  paice  quem 
apploàmA  de  U  figure  d'^  perla.  Efe 
diuréliqaea,  et  firat  même  aortir  Is  ffVK 
reins. 

GRENADE,  s.  f.  Fnut  bon  i  vnfi 
qui  reulèfme  dans  son  écorceqnaaiit*^ 
rouges,  chacun  renfermé  dausoept^ 
Iule.  Grenade  douce.  Grenade at}it.fbrl 
granads.  Graim  de  grenade 

On  appelb  aosn  Grmaie,  Cntiir  fi 
boulet  Se  lèr,  emnt.  et  bit  enferw^Fj 
nsde,  qu'on  cbarge  de  poudre  cl  «<■'« 
avec  la  nain.  Jtla-  des  jroMdcL  £k  ' 

GREVADISa.  a.      AriM  fn 
grenades. 

On  ^q>aBe  aoest  Grenadime,  Is* 
i]ui  fornicat  la  première  comp^gû  é<  li»^ 
batailloiL  lia  sont  uoasm^  ainsi  ;  pMo 
^nnnment  ih  élaseBt  dsargés  d*  jOK  ? 

nadea.  Compagnie  de  ^renodim,  C^^t^ 
grenodim.  Vn  délacismcal  dbgiweéir- 

On  appeloU  Grmadien  i  sAm/.  ^ 
Compagnie  ée  gvcnadieas  uan*. 
Louû  XIV,  qni  serrait  ivee  k  JbiM* 
e(  qui  marchait  à  la  téis. 

OREDAOIERB.  s.  1^  GiliecîtR  1" 
partie  de  Véqaqieracnt  d'w  y laBAfTi  *  **' 
laqndk  il  portoît  Ws  gtawlca. 

GREHiOlLLE.  a  f.  9aym  Fuw 
pAsnoii.* 

GRERADUI.  •.  m.Wtbiim*'" 
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GBElf  AILLE,  a.  f.  Métal  ràliiil  en  nwntu 
OM.  L'argtHt  en  ^«nailU  Mt  te  plu*  ifoiri. 
tii  Jé^niu  i*  tiwgir  m  puil  mvte  <U  la 
luîUe. 

On  ippdle  Murà  GrAoîlle,  Dea  idMitt  de 
bte  qu'on  j^tte  aui  volaiUw. 
OREjrAII.LBB.  T.  a.  HttlR  un  Miélal  en 

iiigniiM. 

SBOAiui,  te.  partiopa. 
SIIEHAT.  a.  m.  Sorte  de  piem  pricîeuM 
I  ronge  fimcé  ootam*  ls.çr(M  vïd, 
ÏU91T,  oat  «iKore  Un  fhiit  dont  on  fàh 
liiop,  qui  est  prvpte  aux  maladies  dea  per- 
lets.  Il  *e  Doova  ebea  tous  ka  Oiaelieia 
;R£SIAUT.  a.  m.  E^Aee  de  puma  qui  a 
!ta  fort  poM&  I 
ÏAEREUSR.  T.  a.  Prépuw  tm*  peau  de 
âtee  qn'eUe  paroîaae  «oavetu  do  gnias, 
nelcr  du  cuir, 
ianztàf  ic  participe. 
ÎRCKEK.  T.  oeat  Prodoirc  de  la  graine , 
Ire  beauBoop  de  graîw.  Cetu  hai»  gréna 
k  La  Um  ont  Ucn  grmé  ttn»  omit. 
Swn.  V.  acti  lUdoi^  m  ptths  pnôiu. 
ncr  dtt  Iflfrac  Grenar  dsl«jmidr«Aeaiioii. 

[inai,  te;  partie^. 

BBËRBISRIE.  s.  t.  CoKUMiee  qw  on 
rdand  Giteetier. 

(jftËSlinnER ,  Ëlt£.  Ribit.  Cehd ,  celle  qui 
d  des  grÛDee.  het  grènetien  vendent  de 
5<,  itei  poù,  dff  f'^v^y  det  lentilles,  rte, 
GaÈncnEa ,  est  aussi  un  Officier  au  Grenier 
cl,  qui  juge  en  première  instano^det  diSë- 

■  ponr  le  fait  des  UabeDes.  Creneli'er  au 
nier  i  uî  de  Paris. 

URÈNETIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce  toui 
de  petiu  graios  relevés  en  bosse  au  bord 
iBédaillea,  des  monuoiei.  Lorsqu'il  y  a  un 

*«tù  i  une  pito,  on  ne  sonroil  la  rogner 

I  qu'il  y  farMue. 

U  M  dit  losH  Du  p^ncoo  qw  Mrt  à  nurqtwr 
p^ls  graioi. 

URENEITES.  t.  f.  pl.  Petilea  pùnnqu'oD 
*^ue  k  AvignoBj  dont  laa  Peimrea  «n  Id- 
tore  ae  nmnt  pour  h  couleur  jaune,  ùn 
■KHome  Mari  Gratnai  dfAvigmm. 
ÇRKKœR.  a.  m.  paitie  k  plut  hautt  Vvm 
ûuM.  daatbdt  k  serrer  Irii  ffsiaM.  Avoir  iu 
n  jnmer.  Les  greniers  publût. 
On  appelle  Grenier  i  foin,  grenier  au  foin, 

■  ^aîef  où  l'on  a  coutume  de  serrer  le  loin. 
Camn  \  sel.  C'est  te  lien  où  l'on  serre  et 
l'an  débite  le  sel  par  autorité  poblîque. 

■enirt  dutdttu  Gnnier  à  tel 

Oiettsn  À  szL,  est  aussi  Une  Juridîdioa 

Un  Juge  en  première  instance  les  matines 

ù  Kgudent  la  Gabdle,  U  Ferme  du  sel.  Pré- 

fw*  ou  Greniar  à  sel. 

^■ntiB,  sa  dit  auiai  Du  plus  bam  étage 
ffiHMMi,  et  qui  est  praehe  dei  toifes.  £lre 
3*  "«  jrenier.  Louer  un  grenier  pour  mettre 
'  "wublei.  Et  e'est  danaoc  sens,  qu'aprfea  aroic 
m:hé  ui  boamedana  Urne  Ict  endroit»  d'un 
»\wo  UDt  h  innmr,  on  dit,  qu'Oitru  efto^ 
*        le  pen  jwgu'au  fremer. 
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Ou  du»  Ourge-  un  vaisseaut  un  bateau  de 
grains  en  jimicr,  pour  din,  Le  cbarger  de 
^nins  sans  lea  mettm  dus  dei  uea.  Les  ilés  it 
Soistoaty  les  NMUM*  arrivent  à  Paru  en  gro' 
nier. 

On  dh  proveriiialement  et  figuzùoeut  d'Uu 
homme,  qu'fl  lui  du  j^renier  i  U  cave,  pour 
diic,  qu'n  est  inégal,  soit  dus  ses  disooun, 
soit  daus  son  hiuneur. 

On  dit  aussi  figorémeot  d'Une  ProTince, 
d'an  Pays  lêrtile,  dont  on  lire  beaucoup  de  blû , 
que  C'est  le  grenier  da  autres  Piwincet.  Lu 
SicSe  est  le  grenier  de  l'ItaUe.  La  Beau  ce  est 
un  des  grenieri  de  Paris. 

On  dit  figurànent  et  provcrbîulemeut ,  Des 
choses  dont  la  garde  est  bonne ,  et  peut  Inènu 
être  aTantageuse,  que  C'est  du  blé  m  grenier. 

On  dit  proverbialement  et  Egurément,  dUn 
polisson  querelleur,  qui  se  &it  toujours  baUre, 
que  C'est  un  grenier  à  coups  de  poing.  Il  est 
p<^ulaire. 

Ou  dU  «tuM  d'Une  aflain  dont  il  est  dan- 
gcmu  da  se  m^ler,  que  C'est  un  grenier  à 
ecupÊ  de  poing, 

GRENOUILLE,  s.  f.  Petit  animal  qui  Tit 
ordinûicnient  dam  les  mania.  Grenouitfeva-te. 
Grenouille  da  morai*.  Les  grenouilles  coassent. 
,i1  ^ni  beau  tempe,  les  grenouilles  font  grand 
bruit.  Du  frai  de  grenouilles.  Pécher,  manger 
des  grenouilles;  FricoKÀ  de  grenouilles.  Gre- 
nowàles  frites. 

G8E50DULZ,  en  termes  d'Imprimerie,  est 
La  partie  de  U  piease-qni  est  sur  la  platine ,  et 
qui  nçoit  le  pivot  de  l'arhre.- 

GRENOUILLER.  t.  n.  Iviogner.  C'est  un 
homme  fut  ne  fait  que  grenouïUo*  louf  le  long 
du  jour.  Il  est  populnîre. 

GBENOUILIJËRË.  s.  f.  Lieu  Darécageux 
où  lea  grenouilles  se  retirent 

On  appelle  aussi  Grenouillère,  Un  lieu  dont 
la  situation  est  humide  et  malsaine.  En  ce  sens 
on  <Ut  d'Une  maison  bAtie  dana  un  Uen  maré- 
cageux, qtt'£Ue  est  bdtie  dus  une  granoutUère, 
que  C'est  une  grena^Ure, 

GREROjDILLBT,  ou  SCEAU  DE  SALO- 
WOB,  t.  m.  Plante  qui  croît  sur  lea  montagnes 
et  ks  ooUinH.  La  GreDOuiQet  a'ékra  à  la  bu- 
teur d'une  eondée.  Ses  feuilles  ressemblent  b 
celles  dn  laurier.  Il  est  abstersif  et  quelque  peu 
astringenL  Sa  graine  est  purgative. 

GRENOUILLETTE.  s.  f .  Plante  qui  croît' 
dans  les  marais.  C'est  nue  espèce  de  i«noucnIe. 

GRENU,  UB.  adject.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  Q  se  dit  Des  fromens,  seigles,  orges,  etc. 
Vn  èpi  bien  grenu. 

11  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont  le  ^oin 
est  beau  et  preué.  Du  maroijuin  bien  gitini. 
De  Thuile  grenue,  CeQe  qui  est  6g<ie  en  petits 
grdns  et  qui  est  la  meilleure. 

GRÈS,  eubst  m.  Pierre  fimnée  de  grains  d« 
sebLe  phis  ou  moins  fins.  Ravi  de  grés.  Da 
marches  de  grès.  Catser  du  grés.  Aiguiser  di  J 
couteaux  sur  un  grès.  ' 

On  appeUe  ausai  Grés,  Une  aorte  de  poiaric 
de  terre,  Jàbrtquée'avec  tidc  f^t&à  netordle- 
ment  sièUe  d'un  sable  fin.  'Cite  ta  iMrre  en 
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Normandie,  où  l'u  en  fiut  dea  crucbes,  dea 
bonteiUeB ,  dea  pou,  aïo. 

GRÉSIL.  1.  n.  {La  lettie  L  cM.  mouîlUe.) 
PstiM  f^tie  fort  menue  et  ■fait  dure.  Ce  n'est 
pas  de  la  neige  tfui  tomie,  e^est  du  gréUÏ. 

GRÉSILLEBIEHT.  a.  n.  Action  de  gtéaiiler, 
ou  éut  de  ce  qui  eat  grcailU. 

GRÉSILLER,  rerbe  imp.  d  n'est  dStisag* 
qu'en  parlant  Du  grésil  qui  tombe.  71  grétiRe. 

G*isttJ£*,  est  aussi  actif ,  et  signifie,  Faire 
que  quelque  chose  se  fronce ,  se  rétr^sa ,  se 
racomisM ,  se  retire.  Le  a  grésillé  ce  parcfce> 
min.  Le  Soleil  grétillerm  Boutai  ces  fleurs ,  si 
voift  ne  les  cowret. 

(jnisxLvt ,  Ae.  particTpe. 

G-RÊ-SOL.  Terme  de  Musique ,  par  lequel 
on  désigne  La  note  soL  La  clef  de  G-rè-soL  Le 
ton  de  G-té-sol.  Cet  air  eit  en  G-rî-sot. 

GRES^RIE.  s.  f.  Nom  collectif.  Pierres  de  , 
grès  mises  en  teum.  Les  ^ssés  de  ce  Château 
sont  revêtu»  dit  greume.  Cette  tour  ett  fuite  ig 
ywerie. 

U  signifie  aussi  Da  pola,  des  eradiea,  dea 
vases  f  etc.  SA)  de- pès.  Celte  gresseriê  vient  da 
Beaucdts. 

UusmiB.aaditaBMà  De  la  ndù  ou  ear- 
rière  d'où  l'on  tire  le  gréa. 

GRÈVE,  s.  f.  Lieu  uni  et  plat,  Murert  dn 
gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  on  d'uni 
gmude  riviiK.  La  mer  jette  ses  tinmondtees  sur 
la  grive. 

li  y  s  uoe  place  publique  k  Paris ,  qu'on 
nomme  La  Grive ,  parce  qu'elle  est  le  long  du 
bord  de  la  Seine;  et  c'est  un  des  lieux  cù  t'ra 
fait  les  exécutions.  Vn  tel  fut  décapité  en  Grève, 
en  place  de  Grive, 

GREVER.  V.  a.  Léser,  faire  tort,  apporlei 
dn  dommage.  En  quoi  vous  a-l-on  grevé?  La 
Province  est  fori  grevée  de  hgemens  de  gens  de 
guerre, 

Gnsr^ ,  te.  participe.  En  ternes  de  Jvrta- 
[Miidence ,  on  dit  de  celui  qui  est  héritier  ou  lé- 
gataire i  charge  de  substitution ,  qn'/I  est  grevé 
de  suIutifulÎMi. 

GRIANNEAU.  a.  m.  Jeiue  coq  de  bruyéro. 

ORIBLETTE.  i.  f.  Petit  nnroeaa  de  porfe 
ircà»  on  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc.  nmee, 
haché,  battu  et  enveloppé  de  petites  tranches 
de  lard ,  qu'on  met  rùUr  sur  le  p-iL  Manger  des 
gribleftet. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise  Peinture; 
écriture  mal  formée.  Il  est  du  style  &milier. 

GRIBOUILLETTE.  s.  f.  Jeu  d'en&nt.  On 
dit,  Jeter  une  chose  i  ht  gribouHletle,  pour 
dire,  La  jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfena, 
qtii  rfaercbeot  h  s'en  saisit.  Il  est  &mitier. 

GRIÈCHE,  adj.  des  a  genres,  ne  se  joial 
guère  qu'avec  cet  deux  substantif.  Ortie  et  Pie. 

Oa  nomme  Orlie-griecfce,  Uuc  ortie  dont  h 
piqAre  est  doulooretue. 

On  appelle  Pie-griècAe,  Uns  espèce  de  Pie 
beaucoup  pliu  petite  que  les  autres,  et  qui  a  le 
bec  et  lea  ongles  erocliw  comme  on  niaeeu  de 
proie. 
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On  i^pelle  tfptàaaat  «  fluiûliirein.  PiV 
jp-ièchc,  Use  Ibrae  oiûrde  qnenllnue. 
C'ta  une  ^p-mUeke, 

tiRIEF,  lEVG.  adi-  Cnaj,  considjnble, 
famM;  GriéM  moliulie.  il  eif  iifkniu  aom  ie 

griiva  peina  àe  Le  crinu^  te  coi  n'erf  poi 

•i  ^ùf  ^lu  voiM  le  faila.  Une  piuU  yrièvt. 
Péehé  /bit  grief,  U  oc  M  dit  qu'en  loaavuie 
ptrt. 

GBIEF.  s.  m.  Dommage  que  l'on  reçmt,  W- 
«uu  que  l'on  eouSie  eo  quelque  gIiom.  Il  se 
plaint  de  pluùexirt  griefs  «fu'il  a  repu.  Cette 
Sentence  ne  lui  fait  aucun  grief. 

Il  signifie  Duui  La  plainte  que  l'on  fut  pour 
le  donunage  reçu.  I(  ^ett  emparé  Je  mon  bien , 
■  mon  grief,  e'«»l  lô  mon  griif.  Let  Princet 
•t  Ici  Villa  de  I'£i»pîre  ont  liom.é  lei  caftiert 
ie  leur*  jrîe^  ù  la  Diète. 

En  termes  de  Pratique,  on  appeUc  Griefs, 
liCC  écriiurca.  que  l'on  iiùl  pour  montrer  en 
quoi  ou  a  iti:  lésé  par  une  Suottace  dont  on  est 
appelant.  Donner  des  griefi.  Gricft  et  contre- 
/Utt.  R^iue  à  grief».  Griefi  itpptX. 

GRIÈVEMEHT,  adir.  D'une  manière  gtière. 
EzeeuÏTement.  71  ett  grtèvtmeat  malade,  i^riè- 
Macnl  hleuè.  Offttua-  Dieu  grièvûmenL  Of^n- 
sir,  injurur,  iniuÊÎur  qriivemeM  ^ii<I()b*ur. 

GAIÈVEI'É.  a.  f .  Enonnilé.  La  grièveté  du 
(itit.  La  yOiMi  ie  ton  eriine.SeUm  la  ^tévtfé 
àipichl 

GRIFFADE.  (.rCouptlegriflè.  Ose  dit  cii 
FaucoDuerie  De  la  bleuut*  qu'uo  oiaeaa  ongl^ 
fiùt  avec  K»  terres. 

GRIFFE,  a.  f.  Ongle  croclm  et  poînm  de 
certain*  animaux ,  tels  que  ie  tigre ,  le  lïon ,  le 
chat,  etc.  on  d'un  oiseau  de  proie,  comme  l'i- 
pervier,  le  faocon,  etc.  Tomber  entre  let  griffei 
Hun  lion.  Cet  oiseau  est  n:ort  entre  les  griffes 
ie  l'ipervier.  J.e  me  suis  échappé  de  sa  griffe. 

Il  se  dit  figurément  et  fkmiliirem.  Du  pou- 
voir qu'an  homme  exerce  injustement  sur  un 
auue,  de  h  rapacité  des  gens  de  cliicane,etr. 
Je  suis  seHis  ta  qriffè.Si  je  puis  jonMii  me  tirer 
ie  set  griffes  f  a'enlre  tes  griffa. 

On  dit  figur^ment  et  iamiliirement,  qu'Un 
Ikomma  tf  ionni  un  eattp  ie  griffe  à  un  anti-e, 
.  qu'itlttid  dbnn^  &  la^ijfS,  ponr  £re,  qui) 
ûii  a  rendu  quelque  mmvaû  office,  et  puticu- 
iitrement  par  des  discoot»  déuiTintaeenx. 

On  «{ipelle  aosu  Grif^  Va  înitrament  avec 
lequel  tn  met  l'empreinte  d'ua  wan»  au  lieu 
de  la  nguatun  propre. 

GRIFFER,  r.  »ct  Tente  de  Faoeonncrie. 
Prendre  «*ee  U  grifiè.  Z.ei  OMaUx  griffent. 

Gitirri,  ée.  participe. 

GBIFFOIT.  s.  m.  Eiptee  d'oitaau  de  proù 
■emblable  k  l'aigle.  . 

On  appelle  aussi  Griffon,  U&  animal  £ibu- 
leuz,  moitié  wgle  et  moitié  lion.  On  emploie  ce 
But  dans  !■  BlaMm.  V  porie  iTor  eu  gri^  ie 

GRIFFONKAGE.  s.  m.  Écriture  ai  Hud  for- 
Krfe,  qu'il  eat  ]«eaqu«  inpoeiiblc  d*  la  lire.  Je 
M  tamioù  Un  et  griffoanoge. 

CRIPFOBIIER.  T.  «■  CoEÏM  nu] ,  et  'd'tui 
cacviÂn  ttèt^fflvlf  k  liic,  itl  ^'ast  cefaii  di» 
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Sergens  et  des  gens  de  Pratique.  Il  n'^il  pas , 
il^ri^iine.  /I  «  griffmné  tur  te  pilier  je  tu 
tait  fu«f  fu'on  ne  sauroîf  tîi-c. 

On  dit  fignrëment  d'Un  méchani  Êcrirain» 
Cet  tuteur  ne  sait  tjue  griffonner. 

n  sîgoifi*  ausai,  Deîiîner  grossïèicmeDt 
quelque  dinc.  Ce  dessin  n'est  encore  f  ue  grif- 
fonné. 

Gairpoinii ,  ix.  participa^ 

GRIGNON.  9.  m.  Morceau  de  l'eniamure  du 
pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cniL  Ila^ie  bon- 
nes dents,  ÏI  prend  toujours  U  grignan.  On 
grignon  de  pain, 

GRIGNOTER,  y.  n.  Manger  doucement  en 
rongeanL  11  s'amiue  à  grignoter.  Il  ne  mange 
pat,  H  ne  fait  gue  grignoter. 

U  signifie  figoi^.  et  popnlaîtelnent ,  Faire 
quelque  petit  profit  dans  une  aflàire.  Ji  n'y  a 
pas  grand  profit  pour  lui.  iani  cette  affi^, 
mait  ilya  iggmi  yigRotv>Hy  trouve  i  gri- 
gnoter. 

GBiGSori,  il.  participe, 

GRIGOU.  B.  m.  ITu  gratin,  un  mïaérable 
qi^  n'a  pu  de  quoi  vivre  ;  ou  celui  qui,  i^aol 
de  qiioiTivn,fidt]egueux,et  vit d'iuie manière 
sordide.  C'ett  un  grigou,  un  franc  grigou,  un 
vrai  grigou.  H  liit  coflw  un  jrt^ou.  U  ett  du 
s^le  iudlier. 

GRIL.  a.  m.  (  l'L  ue  M  pranoce  point  dini 
le  disconn  familier,  et  se  mouille  quand  on  le 
pnoonce.)  Ustensile  de  cuisine  qui  est  Dut  de 
glusieun  rergea  de  fer  parallèles,  attacbéet  à 
<]  icIqDe  dUtonce  l'tme  de  l'autte,  4  sur  lequel 
00  fait  rôtir  de  la  viande  on  du  poisson.  C^le- 
tettec  de  mouton  nJtics  sur  te  gril.  Ùettrc  du 
boudin-sur  le  ^ril,  etc. 

On  dit  figurément  et  fiùnili^m.  Être  tur  le 
grily  pour  dire,  Souflnr  beaacoap  de  corps  ou 
d'espriL  Pendonf  ceUe  cooMmitton  j'étots  sur 
le  ^ri'l. 

GRILLADE,  s.  f.  Manière  d'apiviter  cer- 
lainei  viandes  eo  le*  grillant.  lUetlre  des  cdie- 
[cites  de  mouton,  des  cuisses  de  perdrix  i  lo 

grillade. 

Il  *e  dit  ausaî  De*  viande*  griUéea.  Votlè  une 
baine  grillade; 

Cn  dit,  ^oire  griUade,  pour  'doe.  Mettre 
•or  le  gril  descuiMei  de  dinde,  de  poularde,  et 
autres  dioee*  semblables  qui  *ou  déjh  râtie*. 

GRILLAOEi  s.  m.  Opérnioa  de  UitaDui- 
gie ,  qui  consiste  k  fiûrc  passer  le  sùnëral  par 
^usieuis  fisux,  avant  que  de  le  &ire  tondre. 

On  appelle  ausù  grillage ,  Une  ganuture  de 
fil  de  fier  .qu'on  met  «nx  fenêtre»,  aux  pnrles 
vitrées ,  etc. 

GRILLE,  s.  f.  Plusieurs  barreaux  de  bois 
ou  di  £er,  se  traversant  les  uns  les  autres ,  pour 
empêcher  qu'on  se  passe  par  une  feDêtre ,  ou 
par  une  autre  ouvenure.  Il  faut  mettre  des 
grilles  à  eu  fenétret  ifui  sont  tur  la  rue. 

On  sftpelle  dan»  IcsCouvcos  do  fiUea,  Grille, 
Une  sorte  de  grill*  cn  petits  carreaux  fort  ser- 
ré* ,  qui  est  dsin»  le  parloir  des  Religieuses.  On 
ne  parle  i  ces  iReligteuseï  fu'au  travers  de  la 
jrille.  Et  on  appelle  absoltuoent  le  parloir, 
GnSU.  Ce*  AïKgiwuwtt  toujours  i  ta  grilU, 
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ne  bougent  de  la  ^rtUe,  pour  dkc,  Ek  un 
M^veat  an  £arliHr.Il7  m  ioeUeyi&ia 
parloir. 

On  ÊippeOe  GriUe ie  fw,  Toofe dsmji 
fer  qui  est  ornée,  et  qui  dnM  nu  HinsK- 
pare  les  flonrs  de*  jaidisi.  En  ntal  im 
cette  maison  on  vml  la  /ordin  an  tmmtm 

grande  griUe  de  fa: 

On  appelle  anssï  Gt-ille,  dsns  la  Ctmtu 
lie  filles.  Un  treillis  de  fer  maillé  àt  tioiii 
quatre  pouces  de  jour,  qui  sepatc  isChn 
dm  Religieuse*  d'avec  le  C^cmr  auliSit'& 
leur  Église. 

Oo  appelle  Grille,  et  GriUe  de  fa,  Im 
ou  qntUe  chenets  attachés  ensemble  i  qu^ti 
distance  l'un  de  l'antre  avec  une  bnc  it  k 

Ganu,  se-dit  encore  Deabanei^fea 
lesquelles  on  place  ie  chKbm  dansafina 
au-dessus  du  oeodrier. 

Griuz  est,  dans  un  ien  de  FamH.T)»» 
[jèce  de  feuMre  carrée ,  qui  est  sottskboKd 
lOTt  hors  du  service ,  et  élevée  à  Ana  psdtli 
tcrrK  Faire  un  beau  coi^  de  fOit. 

OaïUB,  eat  aussi  La  plaque  de  Ar  oeu 
qui  «at  wat  une  ^fe,  et  qui  a«t  hjjtiàm 
le  tabac 

Ghue,  en  tetnea  de  ChauaJte.  * 
Un  psi^eea  bme  de  9rtUe,qaehsSai 
twres  du  Roi,  qui  out  i  eigner  qadqnci  leia, 
meiteot  au-donnt  dea  patelin  pvtinir 
dont  ils  se  servent  dau*  leorii^sntcfsi) 
culiiire. 

Gniux,  est  aussi  un  mnc  dcBlwlIa 
dit  tk-  certatDB  barreaux  qui  sonihbii:>4 
d'un  beaumc ,  qui  empèchoai  qui  k>  JH» 
Chevalier  ne  soient  o&ênsdt. 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril  Gnlc 
saucisses ,  des  cuis  ses  de  poKlardt. 

n  se  dit  ausei  D*  oe  qui  a  été  kràli 
être  trop  prés  du  fêo.  Ces  fÙMfla 
foules  rouget ,  cUes  m'ont  griUi  let  ma 
II  l'est  ehauffi  de  si  prés,  ^u'i  s'utf^» 
jambes. 

On  dit  anan ,  La  gr«nd>-  ordnr  A 
a  grillé  toutes  les  v^ncs,  totiUt  ht  ter^L 

n  s'cnf^nie  auan  newr^kat.  Faisi  f>^> 
laisses  grSier  ces  odiebite. 

On  £t  figurément  et  finiffibW.^ 
grille  d'impatience,  ou  dHolumeut,  Jty^- 
pour  dire,  Je  brnle  d'iaapaticDee ;  cl 
remoit,  Je  griUe  dons  au  peau,  je  C»^' 
griller  dans  ta  peau, 

Gmtuàf  ia.  patticqia. 

GRILLER.  V.  a.  Fanns  svacowft'' 
faut  griller  la  fenUre  de  ce  cobinci 

On  dit  aussi,  GrUUr  une  fUe,  pam  M 
La  feiie  Relieuse.  Il  avait  treisfé», 
gri\U  deux.  11  est  du  ujle  feiaSitr. 

GanxÉ,  te.  participe, 

GRILLET,  *.  m.  ou  GRILUTTG^-f 
de  Blason.  Sonnette  nmde  qn'on  art  « 
des  chiens  et  aux  iambes  daaoisaaxdtrraK 

GRlI4£nÊ,£&.  «d}.  Tenn»d*tt«a  N 
ditDw«i*e*B»d>ga*iq«w»«gp**' 
sonneUes. 

URILLOS.  a.  m.  Mt  te»,  «ri  i« 
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.ce  lit  cigkle,  nnant  les  lieux  ehnuds,  «t 
int  un  Imiit  ai^  et  perçut.  Il  y  a  du 
(dm  iaai  eittt  chtminée.  Im  jrilloni  ^nX 
mii  UmU  (a  nuit  daiu  n  jinlin. 
;riM.1CE.  s-  {.  ContoniaD  dn  Tiuge  &ite 
ini  ptf  iftcuiîon.  LaiJ»  grimùei.^Vi- 

I  ligDifit  fignrAarat,  Feinte ,  diMiniilMicai. 
lu'il  m  fkilt  M  n^crf  ^  par  jrinMM,  e'flst 
^imaee.  5*3  n'ai  pat  kmiiM  de  &tn,  îl 
lil  U  jnmaa,  ks  y'mwea.  Lm  poIilOMes 
iRtstmccnt  que  «Eet  i^rïmaeet. 
Pnditfigiiriment,  Faire  la  ^i'iimm  il  ijuel 
n,  poor  dire.  Loi  faire  ouuvaiae  mine, 
rail  KCuetL 

-B  (Ht  encore  figuiiâneiit  i'Vn  CoUet,  d'uD 
I,  «c  ^71  fait  la  grimaetf  poor  dire, 
t  nae](jae  mauVaii  plï. 
□  appelle  aussi  Grimace,  Une  boite  dooi 
«05  en  ooe  espèce  de  pelotoo  où  l'oo  met 

ItIMAGER.  r.  a.  Faire  des  (^rinuces.  Il  ne 
n(  t'anpteher  ^  ^rimater. 
n  dit  annt  6eurânetit,  qu'Un  collel, 
I  liMt  yrimaett  pooz  i&e,  qu'H»  finit 
luemainnùt  pli 

!RIMACIBR,IÈHE.ad],  Qui  futordinairc- 
I  dM  pimace*.  C'ett  un  homme  fcrt  yi- 
».  Cette  femme  est  /ort  grinwdAv. 
I  le  met  nuri  au  nbitkDUf.  Cert.  mm 
wdjre. 

:  «giufie  figiadmcnt,  Hypocriie ,  et  «'«m- 
I  nlwtMitiTement  ou  a^ecrïremeiit.  Voui 
■uathomme  âivotj  et  es  tfnt  ip^un  gr^ 
ir.  fl  n*a  qu'une  d^rotion  jrimacî^. 
SHUIAOIL    BL  Ob  ippallit  «inri  par 
dus  les  CeUdgHi  Les  deofor*  des  Imm 
w-  C'ett  un  petit  ^inwud.  /I  «'«mu»  lou- 
>      des  ^rtmasdi.  ^ 
KDŒ.  1,  m.  Terme  m^pruant,  qaï  M  dit 
petits  A»licT8.  n  est  familier. 
RIBfËUN.  1.  m.  Terme  qsî  ae  dit  par  nè- 
(TUd  pent  garçon. 

D  appelle  anui  de  la  sorte ,  ITn  joueur  <pu 
toujoun  fort  petit  u ,  et  ibit  mcAjuiar- 
■  Ce  n'ert  pot  un  ieau  joueur,  ce  n'ett 
'  ^rimtUn ,  un  franc  ^rimdin.  Il  esi 
ier. 

RlUEUHAGE.  rabat,  maac  Petit  jeti  où 
M  Ait  qœ  gnjneHner.  On  joue  fort  petit 
nt  cette  meiaon-U,  ce  n'etl  fu'un  ^'ew 

t 

dgnifie  miri.  Petit  |pid  qn'en  fih ,  qn'w 
S*  dam  qodque  Aire»  deai  qulque 
Il  intge  timjoun  à  fàvê  fuelfuc  jri- 
'<5e.11est&milieK. 

RIMELINER.  n.  Jouer  mceqiùncment 
til  jeu.  II  a  quitté  le  jros  jeu,  il  nepiit 
)iw  ^rimeliner. 

«goiSe  aussi ,  Faire  quelque  petit  gùa, 
quelque  petit  profit  daxts  un  maiclii , 
une  aflàire.  /I  n'est  pot  doRs  les  grtmJei 
■f ,  rl  ne  /oit  que  ^imcliner.  H  inm»  d 
'liRcr.  U  est  dn  style  familier, 
n  «  sent  U  est  qiielt|ucfbis  actif.  U  tâcha 
mliner  quelque  cfcose  sur  cette  «gân. 


GRI 

^IMCHRE.~s.  n.  Livre  dont  od  dit  que 
les  BCa^ciene  n  eervcat  poor  érocpier  -te  di- 
BMua,  etc. 

On  dit  Ggnrément  et  pOpolaiiemenl,  «pCVn 
hommt  tait  le  jrimOTre,  entend  le 
pour  dire ,  qa'U  cH  liabile  due  les  choM  dont 
ilaemMe. 

On  eppelte  fignidnniet&iulièRiMnt  Grj. 
moire.  De*  <fiaooan  obscutt,  ou  det  detîltirw 
dflBdW  k  lire.  £ïcplique»-i)ew ,  je  n'entends 
peint  ce  gtimoire.  C'est  du  yimoire  pour  moi. 
Cène  lettre-U  est  un  yrimoire  que  je  n'ai  ja- 
nuiis  pu  iéehiffier, 

ORUIPER.  T.  D.  Gmrir,  iBOOter  quelque 
endtoit,  en  s'ûdant  det  pieds  et  det  maint. 
Grimper  m  haut  d'un  atïre.  Grimper  à  une 
murailîe. 

Gmooea,  se  dit  figorimeiit  Det  lieux  hauts, 
où  l'on  mcmie  avec  peine.  ïtya  Uen  à  grit»- 
per  pour  aller  ehes  vous, 

URlRCEHEIfT.  t.  m.  B  n'eit  eu  usage  que 
dans  cette  phrate,  Grincement  de  ientt,  qui 
unifie  L'aetioa  de  grincer  lea  dents.  JVotre- 
Seigneura  dH ,  qu'en  Enjèr  il  y  aura  de»  fkim 
et  des  ^itlcemeas  de  dente. 

ORIIfCER.  T.  e.  n  n'eet  en  nt^e  que  dent 
cette  pkraee ,  Grincer  le*  dente ,  poux  dire,  Lei 
terrer  te  unea  oïdiire  les  muet, onde doolenr, 
on  de  toitnt  en  reiinnt  te  Hvntt  et  avec 
quelque  frtasoniMment. 

On  dk  «DanGrtnar  dm  dnilf,etiteeGnii- 
cerM^MOtre. 

GRmOOlA,  ÉB.  edi.  Tente  dt  Hbmiii, 
tpA  es  dt  Dee  {nècei  temifaiéce  en  ttea  de 
acipeat. 

ORinCOTTER.  T.  n.  Il  te  dit  propeemeni 
Des  petite  «seaux,  et  ^gufie  Fredonner.  /I  y 
(I  du  plaisir  à  entendre  jrin^olter  cepelît  oûeou. 
Il  ne  ^il  que  ijrinffotter. 

Il  se  dît  aussi  par  plaishuterie  Des  bommet 
qui  fredonnent  mat  il  nous  a  grin^otté  un  air. 
Il  est  populure. 

GRINGOBUATFZKE.  s.  ft».  petite  ordui^ 
i|ui  s'attacke  eux  dflMWtairee  et  eillaun  far 
malpropreli. 

URIOTTË.  t.  f.  Bqièce  de  cerise  i  eouru 
queue ,  grotte  et  noir.Ura ,  plu*  douce  que  tes 
autres.  Griottes  à  confye. 

ORIOTTE.  s.  f.  Morbrft  tacliet£  de  lougc  et 
de  braik  La  griotte  dlialie. 

ORIOinER.  e.  m.  Athn  qui  porte  des 
grionei.  Les  ^iottier*  ^rîitenl  (euncoup,  et 
ne  riqipprteni  guire.  ■ 

GRIP^  a.  f.  FamaiBief  (ont  eipridmx.  ZI 
le  ruine  à  nourrir  lesueeup  de  eJicrâiur  qui  ne 
lui  ecnwnt  de  rîen,  c'est  sa  ylfft.  C'est  te 
^ippc  de  iien  des  jcns,  dWkcter  (eaucoi^  dt 
livres  qu^iis  ne  lisent  poinL  H  cal  du  trrle  fa- 
milier. 

On  dit  dans  le  «Uteomrt  fimiliet,  Se  prendre 
ie  ^ippe  contre  quWqu'un,  où  prendre  quel- 
qu'un en  gripptf  po<ir  dire,  Se  piùvnir  delà* 
vosalaienient  et  aant  raison, 

ORI^^R.  T.  m.  Altra|>er,  nvir  tubtilvmeDt. 
il  te  dit  proprement  Du  chat  et  de  quelques 
sotne  wïpmra  Ce  ciat  «  yrippi  <c  momau 
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de  l'idflile,  J(  a  yipjH  la  aourit  i  ta  sortie  du 
trou.  11  est  Ëimilier. 

U  te  dit  figurétaent  et  popaluremeot,  Dos 
faonunet  qiu  rtviitent  le  Uen  d'autrai.  On  lui 
a  grîppi  ta  bcHirte.  Cette  ^mme  lui  a  grippé 
son  argent 

On  dît  anati  dans  le  itjrle  funilîert  qoe  ilei 
Sergmu  ont  jrippé  un  Aomme. 

CiBiWBi,ee  meteuiai  erec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  ee  dit  Des  étn^qo)  ae  retirent  co  so 
fronçant.  Ce  taffeta*  ^ett  tout  grifpi.  Cet 
élo^ei  te  grippent  aisément 

SX  GruTO)  aiçaifie  auttî,  Se  préeeDÏr  3rf&- 
Torabtement  et  uns  nitOD.  C*ert  n»  bmime 
tujel  à  te  gripper. 

GiiiFPÉ,i£.  pertïcipe. 

GR1PPE-SO0.  s.  m.  On  appelle  unsi  Celui 
qui  est  chargé  par  te  Rentimde  raceroir  leon 
rentes ,  moyennant  une  légère  remise.  Cerf  un 
^ippc-fou  tréi-^dèfe.  U  est  du  style  familier. 

GRIS,  ISE.  adj.  Qtu  est  de  couleur  méliée 
plus  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Drap  ^îs. 
Étoffi  grise.  Cheveux  grù.  Baie  griae.  Cheinit 
gril.  Plumage  grit. 

Où  dit  d'Un  botfme,  qu'il  ett  tout  , 
pour  £re,  qu'il  a  te  cheveux  grit. 

Gm8,  signiâe  aosei,  La  couleur  grise;  et 
ekm  il  eu  tubetantif  mateolin.  Grit  blane. 
Griê  eettdré.  Grit  pommelé.  Grit  brun.  Gris  de 
more.  Grittade.  Gri*  de  minime;  Grit  de  eoitrit. 
Grit  miU.  GtU  de  perle.  Gria  de  fer.  Cria 
moucftetè.  Ceb  fûv  sur  te  jtù.  S'ItMOit  di 
jris. 

Od  appelle  Grjt  de  pcrb*  Vm  eottc'de  eou- 
ieni  grieequi  e  ob  certain  Met  de  blencceonne 
te  perte  :  Un  beau  gri»  de  perle,  des  hat  de 
toie  grit  de  perle;  et  Gris  de  lia ,  Un  pit  m^ld 
de  rouge;  et  Papier  gris.  Un  pépin  extrême- 
ment ^paîs  et  sans  colle, qui  sm  jiix  Clitinisies 
i  foire  leurs  filtntlions. 

On  dit,  qn'Il  fitît  grit  y  qu'il  ^il  un  tempt 
grit,  ptAir  dits,  qne  Le  tempe  ett  couvert  el 
froid. 

On  dit  encore,  qne  La  nuit  tout  chati  ton* 
grit,  pour  dire,  que  La  nuit  en  ne  dittingna 
point  nne  laide  d'avco  tu»  belle.  Voyee  Chat. 

En  terme»  dlmpriMrie,  ou  ^pello  Lettres 
gritet ,  Des  lettres  grevées  enr  boie  ivec  dot  or- 
nement et  des  figures. 

On  dit  fignrément  et  làmiKireinent,  Paire 
grise  mise  i  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  &ira 
nwttvmte  mine. 

On  dit  d'Un  bonuM  i  dtani-ivre,  qa'IÎ  et» 
grit ,  un  peu  gria. 

On  afiiclie  Vin  grit,  Un  vto  fort  paflIeL 

Onappdle  Vcrt-de-grit,  LanmUle  ntte 
qui  t'eageodre  sur  le  ctiifiti 

PrrfT-»ue.  s.  bl  Sotte  de  fonmre  éM  le 
couleur  mt  grise,  ftfenefton  de  pettt^ii.  Jv 
taucorpt  fourré  de  patiugria,  1 

GRISAILLE.  »,  f.  Peinture  fiùte  avec  deux 
couleurs,  l'soe  claire,  l'antre  bruoe.  Faire  d» 
la  gritaiUe.  Travailler  en  jrisaillf.  Peindre  en 
grtsarUe.  Il  y  a  d^aatet-  beUae  ^rianilte  dans 
cette  gaWie. 

On  appelle  anett  GrisaiA»,  Un  méfeage  do 
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eherenx  hniQi  et  de  clietreux  Uuics  dont  on 
Eut  des  pemiques, 

tiHlSAILLER.  T.  a.  Barbouiller  de  grii. 
Fitire  grùailUr  un  plancher,  un  lambrU. 

GiiBAiLté ,  tF.  participF. 

GKISAtbE.  adj.  des  3  genres.  Qui  tire  «or 
Ir^i.  CaaUw  fitâtn.  Etoffs  ^ris^ltre, 

GRISER.  T.  «■  Fuie  boire  ^l^u'un  jiu- 
qu'i  le  cendre  danUne.  Si  vota  le  piitÊi  ioire 
iMttntage,-voui  le  gritem. 

Il  s'emploie  aossî  avec  k  pnmom  penonnel. 
Pour  peu  tçu'tl  hoivt^  3.  $t  ^rt» 

Oiui,  il.  parddpa. 

GRISET.  s.  m.  Jeune  cbardeanoM  qui  est 
encore  gris,  qui  a'a  pas  encore  pria  ion  fDUga 

et  son  jaune  vif. 

ORISETTE ,  s.  f .  M  dit  d'Un  habit  d'étoffe 
grise  de  peu  de  vuleui  que  porteat  les  fèounes 
ju  commun.  Elit  a  une  jolie  ^riiette. 

GnisrrrE,  se  dit  ausu  dUne  joun^'BUe  ou 
d'une  jeune  femme  de  médîocra  conditioD.  Il 
u'y  a  <fue  ia  jriietlu  à  ce  hal  II  ne  voit  ifut 
Jie»  ^ùritet. 

GRISOLLES.  T.  n.  II  se  dit  Du  chaut  de 
l'iloueuc.  L'alouette  grisolle. 

GRISON^ONNK.  adj.  Qui  eat  gris.  Il  ne  se 
dit  (jne  Da  poQ,  on  des  penoums  par  rapport 
au  poil.  Il  danenl  jnson.  Poil  pieon.  Barh» 
grieontu. 

H  est  aum  sabstuitif .  Cett  un  vieux  gritm. 
On  MppeUo  aussi  Grùon,  Ud  haïUH  de  E- 
VT^  qa'oD  Ait  balùller  da  gril  pour  l'eaployar 

I  des  cMUlds^oi»  lecréies.  On  l'a  /ait  «uure 
far  àei  gricoMs .  On  lui  a  iGlacbé  un  giùon. 

Oo  appelle  populaima.  Vu  tue,  l/n  ipûon. 

6RISONNRR.  r.  n.  Devenir  grisoD.  Il  ne  ae 
dit  gn£r«  ipie  De»  persoDoeh  II  commence  à 
^ùonnO-,  La  iéte  commence  à  lui  grismaur. 
La  barbe  lui  grisonne. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  qui  est  bon  k  manger, 
qui  a  le  plumage  m^Ië  de  blanc  et  de  brun ,  et 
qui  est  à  peu  pr^  de  la  grosseur  d'un  merle. 
Chauer,  lirer  aux  grive».  Lei  grives  s'en- 
f  rainent  dan$  h  saison  des  vcnden^.  Il  y  a 
«Ici  grvm  ^i  sont  oiscnuje  di  pastage. 

On  dit  fe^wfW*— iMfw*  d'Do  Lonme  qui  ■ 
bu  «xceaurenteut ,  qu'il  est  lolil  eouum  une 
grive. 

GRlTEIiE,  CE-  adj.  Qui  cat  tacheté,  mOi 
de  pis  fli  di  bluc.  Vn  oiacau  qui  a  Je  plumaje 
grMt. 

GRITELÉE.  a.  f  .  Ml  peofit  iUkâM  et  se- 
mt  qu'oo  jiit  d«H  m  tmfieà. 

GRIVEI£R.  T.  actiC.  Faire  quelques  petits 
profits  illicites  diDS  un  emploi,  dans  use  charge. 

II  ne  t'cfl  mil  dons  cet  emploi  fue  dans  ('espé- 
rance d'y  trouver  qudipte  chose  à  griveler.  Il  a 
bien  griveli  dam  celts  charge,  sur  cette  araire. 
U  est  neutre  dans  cet  eten^ilfl.  H  est  dn  stjrle 
&milier  ùrm  que  ses  dérivis. 

Oamti,  tfc  participe. 
0&iyÈI£niE.  subat.  f&o.  Actira  de  gri- 
veler. 

ORIVELEUR.  a.  maie.  Qui  ftii  dn  giîre- 
Wea.  C'est  un  ^rivclsur,  un  ^anc  ^rivelcur. 
GRIVOIS,  a.  ta  IWMe^  ae  dit  d'Ua  nI- 
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dat  ireîlU  et  aletta.  Cett  un  ^n'ivit,  un  fren 

Il  s'emploù  ausn  adjectrrement.  II  e'Ie  ton 
grivois.  Chanton grivoite. 

GRIVOISE,  s.  f.  Il  se  dit  dlTna  vivandiire, 
ou  d'une  autre  femme  d'annfc  qui  est  d'une 
humeur  libre  et  hardie.  C'est  une  ^ivotie, 
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GROGHARD.  s.  n.  Qui  est  dins  l'habitude 
de  graguer.  U  est  Unifier. 

GROGHEMËin'.  s.  m.  Cri  dfls  pooittaux. 
n  se  dit  anaaî  figoiément  DespenoDoes  dans  le 
style  &DÛUer. 

GROGNER.  T.  n.  n  se  dit  proprement  Ou 
cri  dn  oocbon.  Les  cochoru  jro^nent  quand  on 
leur  donne  lî  manger, 

I)  sîgaifie  figurément ,  TéuKMgncr  par  un 
bruit  sourd  et  entre  ses  deuts  qu'on  a  quelque 
mécontentemeot.  Celte  femme  ne  ^it  que  gro- 
gner. Il  est  du  style  familier. 

GROUNEUR,  EUSE.  adj.  11  se  dit  d'Uoe 
personne  qui  gro^oe  par  chagrin,  par  roécon- 
leoiement.  Il  est  d'^ymeur  ou  d'une  bumcur 
grogneuse.  Il  est  dn  style  fitmilier. 

On  dît  aussi  au  subirtaotif ,  C'est  un  ^o- 
gneur,  c'eit  une  grogneute. 

GBOUT.  safaat.  m.  MoseMi  da  oocbon.  JLei 
cochons  foitiUant  evee  leur  Vn  groin  de 
coc&on. 

GROLLE.  Voy»  twtn. 

GROMMELER,  v.  n.  Maminnr,  se  plai&- 
dba  entre  aee  dénia  quand  on  on  SohA  Qu'a- 
KSB-iNH»  i  grommeler?  Il  grommiUt  toi^oMn. 
n  est  du  style  feroilier. 

GROnDEMEirr.  s.  mtsc  Bruit  sonril.  le 
grondement  du  tonnerre  se  entenilre. 

GROKDER.  T.  n.  Murmurer ,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  Il  n'ect  pas  content,  il  gronàe. 
Il  gronde  contre  vous.  /I  faut  le  laisser  jron- 
der.  II  t'en  va  grondant. 

On  dit  figurément,  que  Le  tonnerre  gronde  ^ 
pour  dire ,  qu'il  feit  un  bruit  aonrd  dans  U  nue. 

On  dit  dans  le  même  aeos,  L'orage  gronde, 

GaoRDEB,  est  quelquefois  actif,  et  signifie 
Goormaoda  de  panW  Grmder  ses  «olcti.  Si 
vaut  lards»  trop,  «eus  sens  ymdL 

Gaoni,  te.  partie^ 

GRONWRIB.  subit.  6m.  CriaiDorie ,  ri- 
primande  qu'on  fiùt  en  eolèn.  Se»  «okb  sont 
accoutumé  i  tes  jromfaries.  Ct  sùHt  du  jnm- 
deries  per^tuellet. 

GRONDEUR  ,  EUSE,  adjectif.  Fkbeux  , 
qui  Bints  gronder.  II  est  d'une  ktmeur  grcn- 
deuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  vieux  pon- 
deur, une  vieille  grondeuse. 

GROS ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beannup  de  cii^ 
conférence  et  de  volume.  U  est  opposé  h  Menu. 
Gros  arbre.  Grotse  boule.  Gros  homme.  Vue 
grosse  ^mme.  II  est  ^os  et  grai.  Gros  brat. 
Gros  «entre.  Grosse  tétt.  Grosse  jambe,  Vne 
grosse  bedaine.  Vn  gros  réjoui  Vn»  groese 
réjouie.  Vn  grœ  gerynt,  Vn  gros  voluÂc'  in> 
folio.  . 

GMOetMt  ea  parlant  d'Cm  ftmiM,  lipiiBe 
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qaelqnefbÏB  £ncetnl<  ,  et  c'w  im  a  ra 
qu'on  dit ,  Vne  envie  de  femme  gmst.  La  c» 
tindioD  que  f  usage  a  inie  idtu  le  bh  1 
Grosse,  en  parlant  d'Une  fenac,  tas^ 
toutes  les  fois  que  l'adjectif  GnwsWBEt' 
diatement  Icsnbauntif  F«eaw,3npîti£«' 
cetiite,  et  que  bocs  de  tt  il  s'a  fêàt  Sea 
sigjùGcation  que  celle  dn  nasodia. 

On  ditfigniâaent  etCunffi&NHt.Pefa 
dei  grtseet  dente  è  quelfn'en)  pan*  &c.  la 
parler  wrrn  hauteur  en  le  nenaçast 

On  dit  pwM>tii«lMu.nt  ^  TemiffUpM 
«rde ,  pour  dire ,  Toucher  lepnetleflsa 
portant  d'nne  aliùte.  Vons  em  lâui»  i 
grosse  corde. 

On  dit  proverbialemant ,  Foire  bjmù 
pour  dire,  Faire  l'homme  inqMClasL  Ofi 
qu'if  est  detvnu  ricfce,  â  fiit  Is  qrw  iu. 

On  diffigurânent  et  femilièreBieiii.  f> 
gros  de  savoir,  de  psire,  de  dirsfid^im 
etc.  pour  dirC)  En  avoir  une  eïtrtea «tj 
est  gros  de  vous  voir.  Je  suis  itun^ 
surets  di  cette  affaire. 

Oo  dit  pcorerbialement ,  GrosK  Uk-pt^ 
sent. 

On  dit  provedtifclem.  et  ^um.  L'^a 
poiisoMOMngenf  les  fieias,pMH'diR,7:i:j< 
digage  las  pniisini  «yprimeat  les 

On  dit  piDveAialeiiMot  d'Us  boanaf» 
fiûl  beaneonp  de  (bUes  dépenses,  ai  p 
coùtd  beeuootqi  k  ses  perena ,  k  ta  1 
qu7I  a  plu*  ooiité,  qu'if  a  jahu  d^eax  ir\ 
Sergent  f  u'il  n'ett  gros. 

On  dit  femilifarment,  Avor  Imjmfi 
pour  dire,  Avmr  lea  yeux  bonSi,oalM 
pleuré,  on  de  n'avoir  pas  anse*  denaî 

On  dit ,  Avoir  les  yems  gros  it  1** 
Lorsque,  les  larmes  Ticnnenl  aan  fai< 
abondance ,  et  qu'on  les  vent  rctCBir. 

Od  dit  eooon.  Avoir  le  couryra^*! 
pirs,  pour  dire,  Avmr  beaûn  de  tt 
le  oamr  ai  soupîrenL 

On  dit  aussi  fionîliirenenl ,  Jvoc  k  <** 
gros,  pour  dire,  Avoir  quelque  dépit,  qz^ 
ch^rio.  Il  e  le  eonn-  de  f  n^uli«  !' 
lui  a  faite,  ilen  e  enoore  kcnrtfflf^ 

Gbos,  se  dit  «nsn  d'Un  tant  ooeip.'^*' 
grand  nombre  on  d'un  gnndiT"*p' 
choses,  et  B  eM  oppaaëkPadtGteME^ 
Grasse  dsUa.  Grrâe  aonutc  d's^L  ^ 
Aout^.  Grosse  ranvc.  Croa  miiwa. 

On  dft  en  Ait  da  bdtimeBt,  Ltf»" 
les  ipvr  nwe,  pir  (fpoeitian  «u  Naa  ^  ' 
sont  que  de  clnïsoiwege. 

Gat»,  ngnifie  aussi  Epais»  d  stf «FP* 
Dèm ,  déliât  Gros  pL  Grosv  taifr.  6m 
Gros  pain.  Groe  m.  Ce  m'est  fat  it  h  f<*' 
bétonne. 

On  appdie  Grotte  vioii^,  la  râs^ 
boudherie.  Il  n'aifne  q«e  lu  «potfs 

On  (fit  dX'n  homme  qni  a  b  mu  ' 
droit ,  mai»  qui  ne  l'a  pourtant  pai  bit  ^ 
qu'il  n'a  ^'un  gros  bon  sent. 

On  appelle  Vn  gros  f»,  €ria  ^  ^ 
ie  fin,  et  q«  a»  l'est  psi.n«i 
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On  ippelie  itusi  fianilitmnent ,  Grot  lonr- 1 
1^,  jroj  animal,  ^nxM  htUy  Un  faomiiie  | 

I  Kupide,  fort  maladroit, 

llnoi  D'uizme,  ae  dit  tflla  dtaral  qui 
Ifle  beaucoup  dam  l'action,  qnmqn'it  n'ui 
Dl  ie  flanc  altéré  dans  la  repos. 
Uros,  sa  dit  ansn  De  certaines  di06W,penir 
fçitr  qn'«IIei  tODt  considérables ,  qu'elle* 
t  la-df-ft  du  médiocre  et  de  l'ordinaire. 
n  une  ^osw  dépetue.  .^i>«îr  un  ^roi  ta- 
c  Prtter  à  ^o«M  uiiu^  è  ^ot  ittàer. 
er  ^ros  ]«u.  Un  jro*  Marchoiti.  Vn  ynn 
j-jcotf.  Vn  gros  Ftnaneîer.  Vna  grot$e 
au.  Vnt  yrùstt  Àhbaye.  Ct  Prince  a  unt 
■jrotse  Cour. 

h  dit ,  I/r  jn»  f«eAé ,  pour  dire ,  Un  -pkhi 
«;  {/m^nwM  ^im,  pour  dirt,  Uns  fiène 
violeatt; 

ta  ippeBe  dus  ose  moée,  Groi  hagay, 
bagâgBaqui  «Ont  vdnuéa  nr  dea  cliisTtll« 
nr  des  ebuiols;  et  cela  pur  o^toolion  ma 
w  fiagagn,  qni  Mmi  onix  qui  pcuTCnt  èlie 
û  mr  da  bètot  de  ionune ,  on  tox  des 
sons  ligm. 

h)  dît,  Une  grosse  fierelU,  de  proues  pa- 
I ,  pour  dire ,  Une  qaerelle  conaidén^le 
pvolea  inîucieiuTa.  lU  ont  au  une  (frw*. 
■tJU  cnimUt.  Il»  se  aofrt  dit  di  gmm  p«- 

X 

In  dît  à  la  Mer ,  Un  jro*  tenpt,  pour  dire, 
miuTits  lonpa,  un  umpe  fit^MUS,  vn 

pamgeui.  . 

^  dit  aostî.  que  La  mtr  eit  qro*%e,  pou* 
qu'Elte  est  agiCt^  ;  et  qne  Lm  rîviire  eit 
t  t,  pour  dire,  qn*Elle  «t  rnOét  par  les 

«  par  la  fonte  des  iteifM. 
3a  dit,  L»  ^rotst  faim,  ponr  dire*  La  &iin 
Ibi  fcestante.  71  mangea  deux  ou  trotf  mor~ 
upooTApHier,  pour  étoWHr  la  grosse  fiim. 

appdie  Jfettn  à  !«  yotu  «wUarc,  et 
l^fiiîi  •luolonwoti  à  ta  gnnuy  Mm 
ogeBl  k  pna  înlMt  pour  un  commeMe  'de 
',i  condition  de  kpôdre  si  le  vaîiteaa  ne 
Mpot. 

Bios,  est  aussi  sulMUutif ,  et  tigufie  La 
la  plus  groise.  Aind  on  dit,  Lt  froê  ie 
W,  potir  dire,  La  partie  la  plat  gtoaiede 

bie ,  le  troue  de  l'arhre. 

ihdil  proverbialement  et  6gur^men1,  qu'il 

t  té  Unir  au  yot  de  forbre,  pour  dire, 

II  faut  s'attacher  &  l'anlorilé  U  {tlna  fegi- 
Il  mieux  établie. 

Dd  dit,  Le  ^ros  de  farinée,  pour  dire,  La 
icipale  partie  de  Vonnce;  et,  Vn  grot  de 
'flime,  un  jro»  d'in/ànlerte,  pour  dire, 
*  {grande  .troupe  de  Cavalerie,  une  grande 
ipe  d'infiuiterie. 

tendit  aussi,  Le  gros  du  monde,  pour  dire, 
plu  grande  partie  du  monde.  Le  grot  du 
niitttit  cette  opiniofs; 
Cios.ngQifisencon,  Ce  qalk 7  • 'dl  prin- 
tJetde^a  caaùdénble;ttilatoppotfk 
uiL  Ut'eit  ekarjfé  dit  «nu  «1  iu  iétail  des 
'^nt.  On  lui  «  dewtf  u  grae  de  bt  beto^e 
!>.<'».  Le  ^  ib  M  owrejc,  A  cctu  pièce, 
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IM  OMM,  «A  polam  d'afle  CoiVi  ett  opgaU 
&  fleiwmi  CmucI,  m  m  dit  Do  Rreaii  6»  st 
certain  attadié  k  une  Cnre.  Le  eatud  de  cette 
Cure  ett  plus  eonsîdfroMe  ifue  le  grot. 

Le  okos  ,  en  pariant  d'Une  Prébeode  ,  eu 
oppoié  k  Distribution  manuelle,  et  ifl  dit  Da 
revenu  principal  qu'un  Chanoiiw  tire  de  sa 
Prâiende.  Le  jroi  de  ce  Canonicat  est  conei- 
fUrahlt. 

Gios,  te  dit  8DIÛ  Du  droit  que  l'on  paye 
aux  Fetmiers  dea  Aide*  pour  chaque  maid  de 
vin  qw  l'on  vend  en  gros.  Les  Bourgeois  ne 
payent  point  h  grot  du  vîit  de  leur  tru  A 
l'entrée  de  la  ViKe.  On  prend  tant  powU^ne. 

Qn  Bppelle  Gros  dePiaplei,  yros  de  Tours, 
Getti^iet  étoffe*  de  Boi«  que  Von  fiât  *  If  aptes 
ct  k  Tours,  et  qui  sont  na  peu  plu  fiaiM  que 
k  ttSUn  ordinaire. 

Gioi ,  rignifie  ««eon  dncknM ,  h  Imi- 
dèBw  partie  d'unaouM.  l7n5rof  d'tfjmt,  Vn 
^roê  îor.  Vn  groi  de  mïil  Vn  grot  ai  tàni 

Gmm.  edr.  Bencoup.  Gagner  grot. 

On  dit,  CeMC&cr  grée  au  jeu,  potir  dire, 
nettrc  beancoup  d'nfpH  nr  nue  oaRe. 

ProreiUalenwo^'  ct  'Cgnrinwnti  Cateher 
(fros.  Proposer,''  avancer  'quelque  dioae  de 
fort,  d'neeasif,  d*exetlnta&^  /I  couche  gros, 
car  il  ne  parle  tfue  de  militons.  Vt)tu.n'o({rez 
(|ue  cent  piitoîes  d'une  chose  qui  en  vaut  mille, 
ce  n'est  pae  coucher  grat.  Vous  ditei  qu'il  fait 
mieux  des  vers  Latine  que  Virgile,  vous  cou 
nhti  (jroM. 

11  sistlifie  atiBsi,  Risquer  beaucoup.  Vous 
om  prit  cette  firme  à  tant,  vous  coucha 
gros.  Vous  ai^  tant  <^êrl  de  eelte  maison,  de 
cHte  charge,  c'est  cotitker  gros. 

En  onos.  Façon  de  parler  adveibîale.  U  se 
dit  pat  oppoôUon  k  En  ditait  ^m-Amd  en 
gros.  Vendre  en  gros.  Jdieler  en  grœ.  It* 
conter  une  hi^oire  en  gros,- et  JoRs  c'arAo' 
au  dftafl.  Dire  Ir*  chou*  en  ^roa.  Je  voue  ai 
rendu  rnupli  de  cela  en  gros.  'VoiU  en  ^ree 
comme  les  c&eem  se  «ont  pota^. 

Ton  en  oafM.  Paten  de  parler  adveeUale 
et  populaire,  ptmT  dtre,  ^nlemcnt.  La  com- 
pagnie n'^toil  pas  (oH  nomèreuie ,  il  n'y  avoit 
que  lix  personnes  tout  en  fros. 

GROSEUXE.  a.  f .  Eaplce  de  petit  fnnt  bon 
k  manger,  un  peu  acide,  qui  virnt  par  grappes 
i  un  petit  eri)ritBeeD.  Groseille  rouge.  Gnv- 
jctlle  blanche,  fîelée  de  gro^'lle.  GroeciHes  de 
Hollande.  Groceilles  confites. 

On  appelle  aussi  GrotcïUe ,  Un  autre  fruit 
vert  p!ns  gros  que  lea  grosalles  blandies  et 
que  les  rouges ,  qui  TÏmt  rar  un  arbrisseau 
.  plein  de  pïquans.  Con^olet  de  groseilles  verte.i. 

OROSEIItLIER.  m.  AiiM^aen  qui  pore 
des  groadHeSu  tes  grosetllim  rouges  n'ont 
point  d'éptnes. 

OROSSE.  s.  f.  Douce  dontalaes  de  cer- 
'  tainea  marcbandise*.  Une  a'esti  de  botacnt. 
Vne  gresae  de  belles  de  jeu  u  Paume. 

On  dit,  Vne  grosse  de  sofe,  pour  dire, 
Doom  dosaabe»  ^édiaveau  de  aoie. 

GnoesB,  aigniSe  anm  L'eipéditico  en  par- 
ou  en  piqpicr,  d'hué  cdiififuioB,  d'un 
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eaatnt,  etc.  Premi^ 

Le  Notaire  garde  la  nsinute,  et  m'en  n  étimi 
une  grosse.  Une  seconde  groan  ne  perle  if 
potkéque  que  du  jour  qu'elle  art  dat^ 

On  dit  auasi  :  La  grosse  d'un  ÎHwenfalïrfc 
La  giwse  d'une  production. 

GROSSERIE.  s.  f .  Nom  générique  dea  grot 
ouvmffca  que  font  lee  Taillandiers. 

On  se^ert  aussi  Decenot  pour  dire,  qu'Un. 
Marchand  ne  vend  point  en  détail.  JI  ne  faH 
que  la  grosîerie. 

GROSSESSE,  s.  f.-  L'éut  d'une  tmme  egf 
ceinte.  Heureuse  grosseité.  t)anrjereiue  grou 
sesse.  EUeest  dans  le  sepliAne,  dans  le  aeu* 
vième  de  sa  grossccse.  Elle  a  déclaré  ta 
teste.  Ella  a  celé  sa  grasetse. 

GROSSEUR,  t.  f.  La  eirconfiEreoct,  h  vo» 
lHiBedeoeqtueitpo».Oro*seur  énorme, 
d^ieuse.  Médipere  .^romuf*.  La  grournr  d'une 
personne,  d'un  arbre.  Cette  oolrânc  n'cit  pm 
asfca  haute  pour  sa  groHeur. 

nriglifla  MudqnelqnefiHa  Tumeur.  II  laï 
ett  «mu  une  giWmr  à  la  gorge,  au  bras,  (te 

GROS^R ,  1ÈRE.  adjecL  Épaie,  qui  n'est 
pas  délié,  qiU  n'e»ï  pa*  dâleat.  Ce  draf^-M  est 
bien  groseier.  Cette  ^nUne  e  la  toiUe  ynUtA-e. 
£I(e  a  les  traits  grossiers. 

On  dit,  Donner  une  idée  grossière  d'une 
chose ,  n'aiwir  ifu'uru  idie  grocsiere  d'une  af - 
^■re,poardin,  Une  iddeasBnaireet  inqmr- 
faite. 

Gaosm ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  qtti  ne 
Mut  pas  proprement  et  délicatement  fait».  Cet 
ouvrage  de  menuiserie  est  bien  grossier.  Te  tra~ 
rail  en  ett  gnmier.VoUi  delà  sculpture  extrê- 
mement grouiire.  Ce  Mttment  ett  «Tune  erehi- 
lecture  grotnA-e. 

Usîpifie  ausn.  Rode,  mal  poli,  peu  civix 
lisé.  Pmpte  rude  et  grossier.  Atmr*  groisî^rer. 
E^U  grossier.  Langage  gmsi».  Mlatee  m» 
ntéree  trie^groeeiiret. 

On  applrile  IVerefianif  grosaier.  Un  Mwt- 
cband  qui  vend  des.  maicban&ei  en  ptê. 

On  ^[^le  Faute  grosaniv,  Uae  âma  qui 
ai^ipoee  ])emeotq>  dlgsoranea  on  de  eolthe. 
On  dH  de  niémÊ  Errenr  grotiière. 

GBOSStËREMEirr.  adr.  D'une  naniÉi* 
grossière.  Cela  e^t  troMilIé  ^wtâfrement  71: 
perle,  il  répond,  il  fait  tout  grossièrement. 

On  dit  aussi,  Crosjiérement ,  pour  dire., 
Sommairement,  impar&itement  Voilà grqfss^ 
rement  ce  ^u'il  a  dit  sur  ce  sujcL 

GB06SIËRCTÉ.  s  fén.  Caractère  de«e  qut 
est  grossier,  rude;  manque  de  délicat«*a.  La 
(jretiiireti  d'une  Moffà,  d'un  drep,  d'une  teifak. 
La  gi'OMiei-eté  d'une  ..Architecture. 

Unosaiiuri,  signifie  anaii,  InpoKirsae,, 
défaut  de  civilité  ihju  ce  qu'on  dît  oU'Ce  qn'oH^ 
SÉt.  lien  a  usé  avec  beaucoi^  de  grosstjpcl( 
Jl  y  e  de  la  groisièreti  i  ptaht  &  h  sortit 
.^dmree  la  grwsiéret^  de  cet  hMnniil 

Il  signifie  ausei ,  Pwole  poHttre ,  rade  ,»aK 
hooBfte.  Diat  aiR  greeiièntf  i  ^I^u'wi;  2| 
lui  a  dis  ite  greeeUretiK 

GROSSIR. T.  a,  Rendnpos,  H  •  pnk  iM 
fcabil  )ui  le  groctit,  q^i  hu  groHtt  U  taffle^  lm 
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ftuUê  oui  hUn  yroni  U  rîvMre.  Le*  an  èra^et 
ont  froai  la  somme  ia  la  moitié.  La  jondion 
de  IcIIm  et  uUet  troujm  a  gmsi  ton  armé* 
JPan  fisttt  Je  Ut  MMrjtii  La  fwur  gnuU  Ut 
abjth.  Lmetu  f  tu  yçÊMk  la  ^jOt. 

GBOsni.  T.  n.  DarcBir  groi.  Je  frowc  iptt 
trou  avtt  hien  greui  depim  un  an.  Ajiri$  utte 
fïuie,  la  raùîni  VAtl  grotnr  i  vuê  taH.  La 
tonm*  étoii  pffilf,matf  en  vingt  ani  «Ue  a 
iien  groui  A  ctnue  dei  intértts.  3»  tnmvt  fiie 
la  rivière  a  him  grotn.Son  armée  grosiit  tous 
Ut  jaurt. 

Il  (e  im;t  uuit  avec  le  pronom  personael. 
le  01100*  t'épaiuitytt  grottit,  La  fouU  tcgiW' 
sistoil. 

On  Ht  proTcrbialemeiu,  La  pelote  ^rtxd'f, 
pour  dire,  que  Le  trouble  augmente,  <jue  U 
i^itioo ,  que  le  péril  ■ufaaaaU|  que  le  nom- 
bre groBsiL  It  te  dit  «uaii  quand Im  dette*,  ke 
torU  augmentent. 

Gkossi,  n.  participe. 

GROSSOYER.  v.  «.  (Il  te  conjogoe  enmne 
Employet.)  Faire  U  grosee^  l'expéditton  en 
pwçlieiBta  d'une  oUigitioD,  d'un  acte,  d'un 
•ootnt,  etc.  GroMo^,  une  oUi^otwn.  Gnu- 
aoyer  un  oontrot.  f  oùv  groucyer  un  jiapitr 
Unria: 

Gboho^,  £e.  participe. 

GROTESQUE,  adj.  de*  a  genres  II  ee  dît 
Dee  fipmc  biiatm  et  citwgriee,  iiugiuécs  par 
nn  Peinic«,  et  du»  lesquellei  U  naiore  est  on- 
trte  et  contrefaite.  Fiifura  grotu^ueâ. 

En  ce  aem  on  l'onploic  plus  ordioairemant 
•Il  tuLstantif ,  et  l'oaoe  t'en  lert  guère  qu'an 
pliirieL  Faire  âes  grotetqws.  C'ut  un  czcellent 
Peûib'e  en  ^rotetquet. 

Il  aigoifie  Sgurement,  Ridicule, bir.arTe,ex- 
travagaoL  Vn  habk  ^tetque.Mine^rotesqite. 
Ctt  homme  ett  bien  (jrolesque.  Imagination 
jroletifua. 

GROTESQUEMENT.  adr.  D'iuie  manièr. 
ridicule  et  extraragaDte.  Vftu  jrolMfueiueiit. 
Danur  ^tetquemenl. 

GR(xrTE.  s.  f.  Antre,  caverne  oaiureUe  ou 
ftiia  de  main  d'bomme.  fîrolle  profonde.  À 
l'tnlrét  de  U  graat.Au(oni  de  la  yotte.Faire 
■M  ^roKe  iam  un  jardt».  Une  jroMe  de  ro~ 
catUei  (t  de  co^illdjet. 

GROUILLANT,  AirrE.  adj.  Qui  ^ouille, 
qui  remua.  II  a  lix  eafiim  tout  grouillant.  0 
•ttpopoUire. 

On  dit.  Tout  ^rowflant  de  vov,  de  ver- 
aune,  pour  dire.  Tout  plein  de  vcn,  etc. 

OROUILLEmSWT.  tobet.  m.  Blooveimni 
«t  bruit  de  œ  qui  pouiUfc  Le  jrauîlIemeRt  du 
î'ifMltm. 

.  GROUILLER. t. n. Remuer. Uy  a  quelque 
oitote  qui  jfrouille  là-dedant.  U  ett  populaire. 

En  ce  aens,  on  dit  :  Periotine  ne  grouHlt' 
t-U  ià?  Pertanne  ne  grouille  encore,  pour 
dire,  Fercomi*  ot  bonge-t-il?  .Penouie  oe 
bouge  enoore. 

Et  en  pariant  Du  bmït  que  les  flatuocîtés 
muent  quclquelbia  dans  le  TCUtre,  on  dit  De 
celui  à  qn_oaU  wrin,  tpe  Lt  vtnin  lui 
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On  dit  aussi  d'Un  homme  k  qiù  la  téte 
tremUe  de  vieillesse  et  d«  foiUesM|  jon  La 
tSte  lui  grouille. 

GnotniLBR,  se  dit  ausd  dam  le  seiM  de 
FoormUlnr^  et  alon  il  se  oonatmil  toujours 
avec  U  pwticnle.dc;.  Ainsi  en  païknt  d'Un  lieu 
où  U  f '  a  qnantité  d'insectes,  on  dit,  Cel 
grouille  de  vert  ;  et  ainsi  du  reale, 

GROUPE.  1.  m.  Tmna  de  Scnlpurs  et  8e 
Peinture ,  qui  aignifie  L'assemtlagv  de  plusiean 
objet*  telletuent  rapprocha  ou  uni»,  qoe'  l'œil 
les  embmse  &  la  fois.  Un  groupe  d'enfant.  Cet 
pgura  font  un  beau  groupe.  Un  groupe  tani~ 
maux.  Vn  groupe  de  fruitt. 

Gaoop£  Ds  caisTADx ,  M  dit  d'Un  assem- 
blage de  colonnes  de  cristaux  réunit  sur  une 
même  baie. 

GROUPER,  r.  a.  Tetmo  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce  Peintre  snil 
bien  grouper  let  fguret.  Ce  Peintre  «  man^ n£ 
l'unife  dont  ton  itffclaiH,  parce  fu'tl  n'a  point 
gjToupi  tet  figur». 

En  Anjutactunt  Grmipcr  des  colonnet, 
Les  disposer  deux  A  deux. 

On  dit  aussi  ao  neolre^  Cet  figam  groupent 
bien  entembU. 

Giotri,  il.  participa^ 

GRU 

GRDAU.  a.  m.  Avoine  mewUe  et  moulue 
grossiiieawut.  Et  ou  appelle  aussi  Gruau,  La 
bouillie  faite  avec  cette  avoine.  Le  gruau  ett 
fort  rafralchittanL  Le  gruau  «ngraiste. 

GRUE  a,  f.  Sotte  de  gros  oiseau  de  paa- 
sa{^  qni  vote  fort  haut  et  par  bandes.  Le  pas- 
sage Jet  gf^etj  da  bandet  de  grues.JJne  bande 
de  gruei  fait  la  figure  d'un  triangle  en  volu^t. 
On  dit,  que  Quand  les  gruet  lonl  à  tcrrv,  il  y 
en  a  une  qui  ^ïl  senlineQe  en  se  tenant  leule- 
menl  tur  un  pied. 

On  dit  proverinalement,  Faire  le  pied  de 
gruey  pour  dite,  Attmdn  loog-teoip»  sur  ses 
pieds. 

Ou  dit  fàmiliiremenl  d'Un  homme  qui  a  le 
cou  long  et  grile,  qu71  a  un  cou  de  gwe.  Il 
alhngemt  un  grand  cou  de  ^rwe. 

GiDi,  se  dit  figurémant  et  iàmilièremott, 
par  ironie;  poardve.  Un  niût,  aa  sot,  qui 
u'a  point d'etprit,qiii  se laiasotronqiei.Croj'cs- 
vaut  que  je  toit  grue?  Veut  new  prenet  pour 
des  gruet. 

On  dit  provetbialemant.  Le  monde  a*eti 

Lee  AstroDomee  donnent  le  nom  de  Grue, 

i  une  coottelUtion de  l'hémisphère  austial,qni 
n'est  point  visible  dans  noi  climats. 

GRUE.  s.  f.  Grande  machine  de  bois  avec 
quoi  on  Alèva  de  grastct  pierres  pour  les  bâti- 
mens.  La  roux  de  la  grue.  Le  mouh'nel  de  la 
grue.  La  corde  de  la  yue.  L'inivnti'on  de  la 
^ue  ett  fort  utiU. 

GRUEHIE.  s.  f.  Juridiction  où  les  Offiden 
commit  pour  la  garde  dct  bois,  des  forets, 
jugent  des  délita  et  dek  dommages  qui  >'j  font. 
Donner  une aMi<)niitioR  à  laGruerte,  pour  rat- 
ion de  dommaje  de  betl'ou»  dons  les  Iwïs; 
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Il  te  dit  ausn  Du  lieu  où  i  oem  cnu  ju. 
diction. 

Il  signifie  «nsn  Le  drwt  de  htdei  ft  k 
Rn  a  dans  les  bmi  de  qudqa'aa.  Ea  tm- 
quence  de  ce  drok,  les  profiu  de  bMa.tt'i 
ijae  let  amendes,  ^ipsEtienMnt  mta.U 

Roi  a  aussi  dans  les  coupes  de  est  W,  » 
part  qu'on  attelle  Tiers  cl  do^.OD  MUat 
ces  bois,  Boù  tenu.'  en  ^ruenc,lifftO  Jti^ 

GRUGER.  V.  a.  Rriser  qadtpe  émt  s 
dur  on  de  sec  av^^et  dents.  Gngf  in  at^ 
tet ,  du  petit  métier ,  des  macarvni. 

il  te  prend  simplement  pom  Vngs,  a 
alors  il  oe  se  dit  qu'en  plaïtanteiic.  Xnxi  a 
tfuatre  tfu'H*  tont,  auront  bientât  f^f  «k  , 

On  dit  6gnr£mnit  et  &miliiicit»l  jTij 
Komme  qui  a  peu  de  bien ,  et  qm  ëdi  pl«  â| 
dépense  que  son  bien  ne  le  eonip«lt,^l{ 
gruge  ton  fait,  qu'il  aura  Uentit  jnjt  ai 
petit  fait, 

On  dît  anssi  Ggnnhnent  et  fasiliiRCE^i 
Grujer  quelqu'un,  pour  dire,  Haspr  le  ^ 
de  quelqu'un  Cet  ^nune  a  c^ie»  bi 
gui  le  grugent.  Les  proorenr*  I  Ml 
Gnuoi,  iB.  participe. 
GRUHE.  «.  f.  I^nne  d'Eanx  et  Feito  f 
tt  dit  Du  h«s  001^  qui  a  enoeit  sea  wa 
Vendre  U$  h«U  ea  grume. 

GRUMEAU,  a.  m.  Il  w  dit  principl»^ 
Des  petilee  portioB»  de  sai^  ou  de  Im  cùuc  i« 
l'estomae.  Vomir  de  grot  gmmeaas  it  k-K  l 
rendoit  le  tang  par  grumeaux.  bit  h  » 
vcrttt  guelquefoit  en  grumeaux  dent  l'e^ 

On  le  dit  aus«  Ou  luit  qui  se  Mnt.  Ct  ^ 
ietl  mis  tout  en  grumeaux. 

se  GRDHELER.      qui  ne  se  dit  qa  '^ 
le  pronom  pcrsonncL  Devenir  n  ynmeau 
lait  K  jrumelfe. 

GBDifsii,  ;ÏK.  parûcipe. 
GRUMELEUX,  EUSE.  adied.  <}v'» 
petites  inégalités  dures,  ou  an-d^an,!»»' 
dedans.  Caiflou  gnimdeMX.  Bois  fwa^ 
Des  potret  0run|sIeusr& 

GRUYER,  ËRE.  adf.  Qui  a  rappcsl'!* 
gme,  commet  Faucon  gn^er,  ^  et  •i"* 
à  vokr  la  grue,  oU  qui  reuUe  à  M  f  ■< 
comme.  Faisait  gruyer. 

GRUYER  ,'adiect.  m.  ee  dit  idld*eBir.n 
Grucrie,  en  celle  ^rase,  fci^en-fO!" 
qui  s^nifie.  Seigneur  ayant  nn  «bUîb  axi 
■ur  les  bus  de  ses  nmux. 

n  est  aosai  mlMintif ,  et  signée,  Us  Ofr^ 
qui  juge  en  pcemièie  iostaicedeidâiBi»'' 
cotmoettent  dans  tes  fiwAts  â  dsM  hsR*"'" 
de  son  Département. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  frpanp  f  » 
son  twm  d'un  lieu  de  la  Suisse  où  fl  «  UL 

CUA 

GOAIRO.  Cri  qu'on  ûit  i  fa  dumi  i»  1^ 
drix,  en  let  voyant  parts,  poia'atsrtrkF'*' 
connier  de  Udior  l'oiseau. 

GUE 

GUÉ.  s.  m.  L'cndrmt  Jnne  titiéi"  » 
est  si  basse  et  le  fedl  si  fenoe,       I  f' 
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WtrrMiis  ua^rr  et  anus  s'embootbeT.  Chercher 
mijuè.Leijuè  «t  bon,  «t  «îr  m  celmdroitià. 
I  V  «  gué.  Pasw  la  rivière  i  gid.  Ahrfiwer 
ta  cheval  en  gué.  SonAer  le  ^ué. 

On  dît  figurànenl,  Sonder  U  yuê,  poaT 
in,  Faîie  quelque  leautive  wms  main  dans 
at  afaiie.  ptiuratir  Id  dispositions  où  peu- 
en!  tue  ceux  de  qni  elle  dcpeud. 

GLXABTX.  ailj.  dnsgcnrn.  Qael'on  peut 
asîr  h  gD^.  La  rivière  ett  giiiabte  tfant  cet 
iJrott 

GCl-BItfîS.  a.  m.  Nom  qne  porlent  lea  rester 
!  laneieiiDe  NatMaPeiiane,  épm  aujourd'tiu 
I  direncs  contrées  de  la  Perse  et  des  Iodes . 
i  ce  peuple  esclave  des  Us^on^'os ,  l'objei 

I  mfim  de  ses  nnîties,  conMm  encore  la 
A'gioade  Zoroastie.  Voye%  Gauiis. 

UI'RDE,  à.  f.  on  PASTIUj,  tn.  Plsntp 
l'im  enltm  en  Kamumdie  et  en  Picardie, 
mr  l'uMige  des  Trinturien.  Sa  en  en^tmeni 

NIC  pour  teiodre  en  blea  toncé, 

GVÈSXK.  V.  a.  Soûler,  fîùre  manger  avec 
Ces.  Ueslbas,  etiln'est|;uère  en  usage  i),u'aui 
fflpi  formés  da  pirticipB.  Le  voilà  bien  yùAé. 

ittl  hien  tjuêdi. 

iivkts. ,  ÉE.  {tartidpe. 

GCI<ËB.  V.  act  Baiser;  laver  dans  l'eaa. 
«ctr  un  cheval  y  Cm  le  faire  entrer  dans  la 
tl«jT,  et  l'y  pfoineder  pour  le  iaver  et  le  ra- 
tkhit.  Guéer  du  Iinije,  Cest  le  Iftrer  et  le 
muer  quelque  temps  dans  l'eau,  avant  que 
■It  lûrdre. 

(il  ELFES,  s.  m.  piurtcl.  Kom  que  portoit 
IsctïoD  qui  soutint  Ion  ;>icni)«  en  Italie  les 
-ttentions  des  f^Mi^eraios  Pontifes,  contre 
H«  des  Eraperaurs.  La  (fuertUe  iei  Guelfes 
Gibtîmt  a  Irèi  -  lôn^  -  temps  déchiré 

II  i^mfkie  qoelqaefius  au  singnlier.  Ce 

GUENlLlf.  s.  fiisa  HaiDim,  chiffon.  Que 
ib1s»-iwu  faire  ù  cette  auenflle,  ie  cet  que- 
lle..» 

An  pluiiel, ,  il  se  £t  De  tontes  sortes  'de 
itdH  TÏeUka  et  naéca.  Cet  &onunc  ne  foiie 
«  Jet  yteniUa.  Porter  du  jueiuUei  à  la  fri- 
w. 

n  s'etnploie  purement  et  familièreDient , 
Hirùgnifia  Des  choses  de  \>i  u  à'imporUiM^. 

Gl'BMLLON.  sulMt.  m.  Petite  guenille.  Je 
m  <]ue  ^ire  de  ce  ijttenilloit.  Il  est  familier. 

(iUEMPE.  Bobst.  fem.  PçniTDe  malpropre , 
■osurle ,  et  de  la  lie  du  peuple.  Qui  nom  a 
lené  celle  ^itenipe,  cette  ^attde  guenipe? 

On  s'en  sert  ptm  ordinairemenl  pool  aigni- 
K  Une  conmise ,  nue  femme  de  mauvaise 
e.  Kt  Knntes  pat  cette  femme-là  ,  c'est  une 
iriiipc,  une  fiuncke  gueni^te.  U  ne  voit  que 
gueaipa.  11  est  àmilier  dam  les  denx  oc- 
çtions. 

GtTHNOIï.  ft.  fem.  Im  femelle  d'un  ainge. 

ne  petite  (juentm, 

()u  dit  par  iajars  d'Une  laide  fiîmBCf  ^e 
une  guenon,  une  franche  ^uanon,  une 
liJe  juanon,  m  «im^e  de  guenon,  une  vieîHe 
"Mon;  al  d^Une  tèouM  de  nsnvaÏM  vie ,  que 
Xme  l. 
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C'eut  une  (pienon ,  qoe  re  n'est  qu'une  gHeaoti. 
Il  lie.  hinte  que  des  ^ueKDiu. 

(iUENUCHE.  s.  fera.  Petite  gnanoD.  Vne 
jofîe  (juenuehe. 

On  dit  Gpir^ment  d'Uae  lemme  laide  et  fort 
parée ,  que  C'est  une  guenuche  coijyée. 

GUÊPE,  s.  f.  Grosse  mouolK  presque  sem- 
blable à  une  abeille,  qui  a  dd  aiguiHon,  et  qui 
fait  de  mauvais  miel.  Grotte  guipe.  Mouche 
guipe.  Il  a  été  piqui  d'une  guipa. 

GUËPIEIt.'s.  m.  licD  oà  les  {^èpes  cons- 
tniisent  des  gâteaux  et  des  alvét^  qui  forment 
un  gronpe-  rcTôlu  d'une  enveloppe  en  tout  eu 
PO  partie. 

GUPJtE>OH.  s.  m.  îjojm,  sâlaîn,  nScom- 
pense.  Il  est  vient. 

GDBRDOnNCat.  m.  Rtfconpenier.  U  est 
viens. 

GuniDomtf ,  it,  pinitîpe. 

OUÈBB  ou  GUÈRES.  adv.  Pas  IieoHconp. 
peu.  Il  oc  s'emploie  jamais  qu'avec  la  n^|;aiive. 
U  n'y  a  guère  de  gens  toul-à-fait  déiinléreHtt, 
H  n'y  a  guère  de  Bonne  foi  iant  le  monde.  Jl 
n'a  guère  d'argent.  Il  n'a  plut  guère  à  vivre. 
Il  n'a  guère  dé  voue.  Il  n'est  ^ère  tage.  Ce 
vin-ld  n'crt  fjuèrt  bon. 

On  (ULq'ielquafois  fàmïliirement,  /I  ne  ^en 
faut  de  guère,  pour  dire,  Il  ne  s'en  faut  gutre. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens  de  Pi  ts- 
que  point;  et  alors  on  le  îoôit  toajoBrs  avec 
que.  Il  n'y  a  çuère  que  fui  qui  sort  CMpabie  dt 
faire  eelc,  c'ri.i  ^ïre,  Il  n'^  a  pmqveqQelnî. 
H  n't  n  çffère  que  lei  Boii  i/ui  puissent. .. 

d'I^RET.  s.  m.  Terre  Ubourée  et  non  en- 
semencée, iteleivr  les  ^vérett.  Cette  pi^  ie 
terre  ett  demeurée  en  guirti.  Au  houi  d'un 
guêret 

On  appdle  qndqiielbisen  VoMe,  GuéreU, 
Toutes  les  terres  propret  i  porter  des  graio^, 
fioît  qu'elles  soient  usemeocée»  on  non. 

(tUÊRIDON.  s.  m.  Sorte  de  «euble  qni  n'a 
qn'nn  pied*  et 'qui  sert  k  soutenir  des  diande- 
Iters,  dea  llarabeaax.  Vn  gvàidoa  de  hoia.  Va 
guéridon  d'argent.  Mettre  iee  flmuieaux  mr 
det  guéridoni. 

GUÉnUL  V.  a.  Dâivmr  de  maladie,  fiiire 
revenir  en  sont^ ,  redoonar  la  Mnté,  Ce  Méde- 
cin fa  guéri  d'un  mal  qni  porotssoit  incui'oUe. 
Guérii-  (jiielfu'uii  de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  Guérir  lu  ^cvrc. 
GuénV  une  ploie.  Cal  emplâtre  ^irit  las  con- 
(luions. 

On  dit  provacbialement,  ilêdedn  ^  guà-is- 
toi  lai-êméme.  Et.on  s'en  sert  Ggurément ,  pour 
dire,  04rd»s  pour  vous  -  ni6me  Ici  «vi»  ipte 
vous  doitoes  OQx  autres. 

Un  dît  pioverbialement,  Ve  quoi  guérira, 
de  quoi  me  guérira  cela?  Cela  ne  me  guérira 
de  rien ,  pour  dire ,  Cela  ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homms  qui 
n'a  ni  poavrar  ni  crédit,  qu*  C'est  un  5aùil 
qui  ne  guérit  de  rterii 

n  est  aussi  neutre,  «t  signifia,  Recolivrflr  U 
santé.  Il  est  malade,  iiuis  il  en  guérira.  J'ei' 
pdre  guérir  btmiiàL  Gimrira't'il  de  ceKs  wu- 
laiiM?. 
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llsâ  met  aussi  avec  le  ptonnm  personneL 
Potre  mal  commence  à  te  guérir.  Cwensies- 
vous,  Smga/rulement  à  vous  guirir. 

Il  se  dit  (îgiirément  Uef  passions ,  des  maHT 
de  l'esprit  et  de  nmai^inaTion.  On  l'a  gutri  de 
l'erreur  où  il  éloil,  de  la  fsntaisie  qu'il  awoit. 
Il  étoil  autrefoi»  fort  attaché  à  celte  opinion, 
mais  il  tn  est  guéri  maintenant.  Il  eit  guéri  de> 
von  ambition.  Il  avait  une  pattitm  extrême 
pour  le  jeu,  l'en  voilà  tout^i-fhit  guéri.  On  ne 
(fuérit  point  de  ht  peur. 

Gvèm,  R.  partidp<^. 

GDÉRISON.  s.  f.  Kcccllvre^len^dlrbs•nté. 
Guériton  entiêt-e,  parfaite,  imparfaite.  Le 
Médecin  traoaiUe  à  sa  guérison.  La  guériion 
de  cet  sortes  de  maladie»  ett  trèt-diffie^  H 
doit  ta  guériem  i  un  Midcànj'à  an  leir 
remède.  Cett  de  Dieu  seul  ^u'îl  daii  atttn^ 

guinson.  ■ 

GUf^JUSSABLE.  Àd).  des  deux  psnree.  00*0^ 
peut  guérir ,  (pli  n'est  pas  incnraUe.  Ce  tnal 
n'est  pat  guérittaUe. 

GUÉRITE.  1.  f.  Petite  luge,  petit  rédirit  0& 
une  sentmeUe  se  met  &  couvert  eotitre  les  ïih- 
jures  du  temps.  Vn  boulet  de  canon  donna 
dant  la  guérite,  et  tua  la  sentinelle. 

On  dit  proverbialement  et  £igur£ment,  Ca- 
nner la  puérile,  pour  dire,  S'enfuir. 

(ruiaiTE,  se  dît  ansai  De  certains  pdits  ca- 
binets ouverts  de  tous  càtéa,  qu'on  lait  qnel- 
qnrfbts  BU  baui  dea  maisons  pour  y  prendra 
l'air,  et  découvrir  de  loii}.  /{  a  friC faire  une 
petite  gutrile  au  haut  de  ta  ma'son. 

GUnanc.  s.  f.  Queielle,  dtflërent  entt* 
deux  Priucesf  entre  dettx  Souverains,  qui  a« 
poursuit  par  la  vote  det  armes.  Guerre  sait» 
ijlanff.  Guerre  jueta  Guerre  injuste.  Longue 
guerre.  Guerre  étrangère.  Guerre  (foutre-mer. 
Gens  de  gutrre.  Le  métier  de  la  guerre.  Lct 
lois  de  la  grurre.  Le  droit  de  la  guerre.  Huie  de 
(guerre.  MunttMtu  de  gueire  et  de  bouche.  Pré-  ' 
iMT^tifede  gua-re.  Hlaehinê  de  gUerre.  Plaeede 
gaei-re.  Conteiî  de  guerre.  En  iempt  ie  guerre. 
Vaitteau  de  guerre.  Vaisseau  armé  e»  gutrre. 
C'ut  un  grand  homme  de  guvre.  Le*  maOïmm 
tU  la  guen-e.  Les  fruits  de  la  guerre.  Avoir 
guerre,  Avnir  la  guerre.  Uéelcrer  la  guerre. 
Entrepeudre  la  gueioj.  feulenu-  la  guerre. 
Entretenir  la  guerre.  Ces  deux  Prince»  tant  en 
guerre,  en  guerre  ouverte,  se  font  la  guerre; 
/filer  à  la  guerre.  Allumer  la  guerre  dam  un 
Etat,  Porter  la  guerre  data  le  coeur  d'jui  pays. 
Savoir  bien  la  guen'e.  Entendre  btenta^uerrej 
l'art  de  la  guerre,  la  guerre  de  campagne^  ht 
guen-e  de  tiége,  la  guérie  de  chicane.  C'est  un 
homme  qui  entend  hien  la  guerre,  gui  a  le 
génie  de  la  guerre.  Faire  la  guerre  à  autranet. 
Faire  la  guerre  à  feu  et  à  tang. 

On  appelle  Guerre.  Sainte^  La  guerre  qui 
s'cat  Élite  ouU-efiMl  ooMr«  ks  Infidèles  pour 
reoanqoérir  la  Tenv-Saitite. 

On  appelle  Giieire  civ/Ie,  et  guerre  mlestMtf 
La  guerre  qui  l'aUBme  entra  h»  peuplas  d'un 
méuK  ÈUL 

On  appelle  figorinnit,  Pwdre  «I»  ^netre. 
Un  grand  ht^anie  é»  gaent,  ^ ni  ■  Ail  dn 
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■^aili  «xploiu  «I  dûaoi  ■du  preuva  -d'aue  . 
Tileur  etmotdiiWR, 

On  apfiâle  Flambem  -it  b  Qàui 
f  w  est  etmm  %  !■  g«em. 

:tfllcr  à  h  'petite  guerre^  CfeafaBn-CB  patiu 
tnAipe  liiiiÎBer  e&  Pays  enneBU, 

Pair*  tonne  gutm,  H'tM  gwdnr  dtn  la 
guerre  tdote  l1iuiiMNiti6  et  toute  ^lionBAtet^ 
^ue  In  lois  de  U  guerre  permeUent. 

On  dit  AOisi  (îgnràDent,  Fautbonne  gutrrt 
i  <fuclqu'un,  pour  dire,  En  user  LonnâtetneDi 
et  sans  superclierie  dans  la  dîtcunîon  desiD- 
■tètita  qu'on  >  il  dëmtler  aveeiul,  qnoi^'oa  le 
:^poiinuiTe  viremejn. 

On  dit,  qu'Une  ehou  <rt  die  bonne  guerre, 
■pout  dire, qu 'Elle  cet  couEbnne  aux  lois  et  aux 
aaagei  de  la  guem.  Et  figorémcnt  on  le  dit  Tle 
•toales  les  nctiona  de'ta  vie  civile,  oui' on  piend 
«es  avBUiages,  sans  blesser  aucune  des  Lien- 
rft^ances  et  de«  riglei  que  l'hounèteté  prêtent 

On  dit  Duasi  Bgurévent  dans  le  jM ,  dans  le 
coinmerce,  dans  les  «fiàÎRs,  que  Quelque 
chose  n'est  pM  de  ftonne  gueire ,  pour  àht , 
qu'il  f  a  de  U  Mupriae,  de  la  nauTaue  fi». 

Kom  lie  gitewt  C'est  le  nom  tgu  chaque 
«oldat  prend  en  «'rBrâlant.  On  le  dit  avM  d'Ua 
nom  sTipposé  •jue  l'on  pnbd  pour  M-d<EgubeT, 
et  s'cmpSrJter  d'être  connu. 

Il  sa  dit  sassi  figurine ■(  Des  sobHquets 
^n'on  donne  par  plaiaauteRe. 

On  dit,  Le  fort  de  la  ^ûerre  esl  en 
^uA^ue  eitiioit,  tn  quelque  Pays,  pniu-  dire, 
que  C'est  U  qu'on  fint  W  plus  grands  eflbits 
contre  les  ennenus. 

ôn  dit  prorerbialeiticnt,  qiif  La  guerre 
nourrît  la  guartf  -pour  dire,  «que  Ce  qu'on 
pretid  nu  les  ennemis  sert  It  eotrAenir  les 
armées. 

On  dit  prnerbiàlenient ,  Cuvre  el  pttîé  ne 
s'arcordenl  point  ensemble. 

OnditauislproTerbîsK  Qirilen>ea,0uarraa, 
"pour  dire,  qoe  Quand  on  a  du  Iwén,  on  ades 
-affiûre»,  àea  procès. 

On  dit  iprorerbialament  et  6guràn«t,  À  la 
yuerre  connue  A  U  guerre,  pour  dire,  .qnH  dut 
Vaceoranodor  au  temps  où  l'on  eat,  quelque 
v£ickna  qn'il'pnisae  ttre. 

On  ditfiganéneitt,i^îre  lagium  i  tail, 
«pour  dk«,OlMbTer  avec  sain -timtn  les  dAnar- 
-cbes  de  cOux  aveo-qui  on  «  (fochpie  chose  k  àé- 
«él«,  afin  de  {wofiiei  des-eonjonctores. 

O»  ^'encon.  Faire  la  guerre  à  quclqu'on, 
'.pour  dit»,  Prcadre  à  tadn  de  le  Aoturarier.  II 
pork  fouïean  le  tangage  dttaPtwinœ^fiitUs- 
lui-en  un  peu.  la  guerre.  Cvmme  j'm  tu  ifu-'il 
«Uoù  daiit  ceiitu-li,  je  lut  en  ai  bien  /ait  la 
•guerre, 

-Oa  dit  SgurémeDt  et'£iiBiliéianent,qti'On 
«  fait  MU  chou  de  guerre  fauM,  pour  dire, 
qa'Oa  l'a  fidieapii-s  arsîr  long-Mnpa  téaiué. 
H  l'est  ion^-  temps  wtfuti  i  cet  amnigffiienf  ; 
tn^ndegMm  Itttee,  il  y  a  eomtHti 

■GvnaifMéitauMi  eB.piriaiit  Des  béiAs 
ta  attaquant  d'fcutns  pour  cn'C^  leur 
Ipoit.  Le  Itmp  fn^hi  gmerre  «ae(  iNlùf.  Le  i-e-  [ 
mariait  la  ygnuma  fnh».  c 
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<e  dit  toeare  lijtui^Dt  dans  lea  diaaaa 
momies,  et  pltu  gAuAalamnit  De  tout  ce  qui  a 
quelque  air  de  eMilHt.lI./à«f-^jrc  la  guerre  à 
Kl  panions.  Il  y  a  guerre  perpétuSle  en  Ire  l'es- 
prit et  Im  «hMTf  entre  fei  tent  A  la  raison,  «le. 

GtEnB.  Nom  d^  jeu  qai  ae  joue  sar  va 
biHard. 

OOSftmER',  {ÈRE.  adj.  'Qbî  appartient  1 
(a  guerre.  Actions  gua'rwres.  Tmoatue  guer> 

rien.  Exploits  ijfterriers. 

II  signifie  nussi ,  Qui  est  propre  à  la  guêtre. 
Courage  giieirter.  Jfumewr  guerrieie.  Nation 

guerriéi  e. 

On  dil,  (ju't/n  ^omme  a  Tair  gaerrier,  la 
mine  gitmwrc,  pour  l'îre,  ^u'Il  a  l'air,  le 
maintien ,  la  coiitennncc  d'un  konime  de  g^ierre. 

II  est  aussi  MihstaDlif,  et  signifie.  Qui  fait 
b  gnrrrc,  et  qui  s'y  plaît.  Ces'  an  granit  guer- 
rier. Les  fhts  /ÔNifitr  gaem'cri. 

On  le  &t  ahsai  aubstanlif  dans  le  ieroiain , 
en  pariant  d'One  AmaHwe.  La  vaiUunte  guer- 
rière. 

onpBMtOVeB.  -v.  a.  Fait*  la  gnena.  U  cet 
vieux. 

CKIBBROVEBR.  s.  la.  Qui  bll  H  guêtre.  H 
eat  vieux. 

yîVET.  a.  n.  La  Ibnelicp  d  Wb  at^at  nia  ea 
»ntii»He,'ou  tfmné  troupe  de  geas  de  guèrre 
qui  ftitlaroodé  pour  empêcher  leslorpriscades 
eniwiMa,  «t  pour  la  sâitté  d'atw  Place ,  d'oue 
VUle.  Celui  fuî  ^lisoîl  le  ^uet  au  fconl  Ju  bef- 
froi. AiÊÊmr  le  gwl.  Poser  le  guet,  £lre  -na 
guet.  Guef  ù  pied,  à  cheval.  En  cette  Ville,  et 
sont  les  BtHtr^eois  qiii  font  le  g«cl-  Sa  cft^ge 
razvmpte  Ve  guet  et  de  gai  tV'Ies^nftcrsÀi 
gaei.  Le  CAetalifer  du.guet.  LeLteNlenanI  Jbi 
Quet.  ' 

On  apprile  IDot  du  guet,  Le  mot  qui  se 
donne  &  eeui  qui  &nt  le  guet ,  afin  que  oeifi 
i^u  même  parti  se  puissent  reconnoitre. 

tiusT ,  se  prend  aussi  pour  Ceux  qui  fent  le 
guet,  qui  eompoleot  le  guet.  Le  guet  vient  de 
passer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit  tant  de 
leurs.  On  cria  ou  gaet. 

On  dit  figuriment  d'Un  honroeqai  ait  duis 
on  Heu  d'où  U  tAicerve  ce  qui  le  passe,  qu'il 
est  au.gucC,  qu'il  a  Vail  am  guet,  qtt'il«  f<i- 
reiOe  ou  gu«l;at  qna  Dai  gens  se  sont  Amné  le 
mol  du  gael,  pour  Av,  quib  amt  d'iatall!- 
geitce  ensemble. 

U  le  dit  ea  parlait  De  qudqoea  aiûniaox. 
Ce  chat^est  «ni  guet  d'une  lourù.  Ce  ^en-^oM 
à  popos,  îl  est  ^e  tr*és-fton  gtMt. 

On  appelle -Le  g»ie(,-chM'le  Roi,  Le  àèu- 
ch>?'neDt  des  Gardes  du  Corp»  qui  demeure 
l  rès  do  la  personne  du  Rnî  foot  le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guM  el  garde,  te'di'oil 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  faire  garder  leitrs 
Clittouix  oTi  leurs  Villei  pir  leurs  vassam. 

CUET'An:NS.  s.  masc.  Embûche  àrmaée 
pour  assassiner  qu^qu'un,  on  poar  iai  >£i»e 
ijuelque  grand  ouirage.  Cs'Hlest  pàint  uneren- 
eontfe  ni  un  dael,  c'aflin  ^lef-apens.  Oa  Fa 
tud  de  guet  -  tipeiu.  Il  -vient  de  l'andenae  fiiçoB 
de  parler,  Guet  eppensé,  pour  tUre,  Gud 
msdilb 


GUE 

11  ae  ptml  anÉâ  {paâaeni  poat  Tm  4» 
sHd  tpiinaédM  de  Bobe.  Cte  me  a jwt  ft'i 
m'a  folle  &  gu^apeiM.Oif  frit  le  Itmfs  ii  m 
abtettce  peur  faire  jtigv  ion  pnois,  ^et  m 
5«af-apeM ,  un  «awi  ij«cf*^tM. 

OOÊTRB.  a.  f.  florn  de  tliiMiTa  w 
i  coiiviir  la  jambe  ctV  dsMn  dn  M)«fia:G«^ 
tre  de  ^o»e  foîts:  Gtsltre  de  tnHHi,  rit  tif 
ter  dm  guttrM  au  lieu  de  hottes. 

Ou  dit  BgiircBKTtrt  et  ptqailakaaw ,  Ira 
ses  guêtres,  p6ar  dire,  S'en  aHer.IlalRa 
gu^tm.  i4Uons,ttm  vos  guêtres. 

Ou  dît  aassi  fomilifereBaem  De  qwlqa's: 
qoîett  aioridanaqual^aeocca«n,qs7fjt 
laïsM  ses  guitret. 

G  OÊTR£R.  T.  a.  Mettre  des  gidtmâ  ij;^ 
qu'un. 

trvtrvè ,  4x.  participe. 

On  appelle  par  inude,  Jkgegafee'fCiïai 
de  Vâlage  quiitorte  des  goèlrea. 

GUETTER.  V.  a.  Èp^,  «hewnrè  im^ 
da  mrpreBdK,  de  onire.  Les  aolôn  ^aUn: 
las  passans.  Il  jr  a  des  Sergent  ifù  k  jMOaiL 
On  fait  tous  les  endroits  té  il  aa,«a  k  ^aOit 
On  le  surprit  sur  lefiit,  car  on  k  gwtfHL  la 
assassins  le  gueltoient.  Le  ehat  guÂc  la  mi.  '  I 

Il  signifie  figurémefit,  Alteodie  qadfs  1 1 
nn  ndr(Rl'o4îliiacroit  pas<p'aalstknk 
ou  l'ÂttandnHBpAenemi  iianahisiw'iiHi 
paiwr.  Je  guette l'ci  un  tel  Juge  peur  hip- 
tenter  un  Plaeet  H  gueftotfsoa  drUtoo-Mr 
fui  demander  de  Vargent. 

Oa  ne  se  sert  de  ce  mot  GmeUv.  qw  fiu 
featjrle  lamiller. 

GDETTé,  tM.  panicâp& 

OUEUL^^D.  s.  m.  C^fcti  qui  a  IWMt 
de  parier  bnacoup  «t-fort  haut  C'<it«"/^.f 
gueuliirdl 

GVZJ31X.  s.  lëni.  Cftmt  dm»  hplaiintli 
animaux  i  quatre  pieds  et  dans  1»  poèM> 
ce  qu'en  l'bommeoit  appelle  Boodc.^^ 
d'un  beeuf,  d'un  efcien,  d'à»  Jta^./sR  li^i' 
d'un  fcrocAel ,  ^'un  crocodile  ,  de  Cr»* 
gueule.  Gueule  héonle.  Le  lien  etipsrfol  ■> 
pr^ie  dans  sa  gwente.  Il  ouvrit  aat 
guesàt.  Il  aooît  la  jueule  oatvn  psar  fr- 
gloutir. 

On  ditS^Brémemet  pi»itibisliat.8' 
Ire,  abandonner ^lelfu'und  bgmk^l'^ 
pour  dire,  Kxpoocr,  abandoaMr Ti^<> ^ 
un  pAil  certain. 

GOBCLE .  se  ditausei  qtielqnéfbis  Dt  IW^ 
populaîremem  et  par  totlprift.  II  s  aae>^ 
gueule.  Il  a  lu  giienl-  fendue  jmsfs'sMX 

On  dit  provertMlement ,  qu'Pn 
iwnn  la  gueule  en^rinée ,  pour  diit,  7'"  ^ 
venu  inc»asidèrÛDev,et  avec  an  sa 
lîaDee. 

On  dh ,  Donner  sar  la  juctA  i  w  ^ 
onne,  lui  paumer  la  gueuie,  pour  ^1  ^ 
donner  un  scAtAet,  iKKoapdepiàg^  ' 
visage,  11  est  popolairc. 

On  di^p^tt^l^«elBaol  dTa  fc«a*  r 
grand erienr, qu'il  m  toujoursl»}^**"^ 

On  dit  aussi  proverbirinaejii.H****** 
par  la  ju«ule,,par  tajmÊit.  tt-euèl^ 
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n,  qu'/l  ê  ïm  anarii  mort».  IbwtdiH^  hr 
ilw. 

0>  dit  popvioiivtnMt*  i*  jihiiIb  Ai 
^Mfrinft,  potti  «iii»,  qu'on,  eu  râadn 

Ou  dit,  qu'Un  homme  n'a  hi  jmmIc., 

.or  dire,  ^'U  ut  ffaaà  h&Ùettf.  U  ett  bas. 

i-jt  din,  qtt'U  Mi  braillitrd ,  qu'il  pnrU  Iksu- 
Bp ,  qu'il  reut  loul  emport-'F  à  force  de  puv 
et  Je  crier.  On  le  dit  aussi  d'Un  Loouue  in- 
lent  et  sqel  è  dire  des  geoaàknuM.  U  Mt  fa- 

Ou  dit  populakeMeot  d'Do  Lomme  qui  cii 

I  m  puolw,  tpt  Cett  une  ^iieuie  ferrie. 
Od  dit  &m3UrgnMSitj  qii'Ifn  honuM  ^  la 
ailepavicy  pourdîret^u'IliMOgtaridaimt 
BMrMMUthi.pIna  brûlent. 
Oii<*ppaHeAfole  de^iuwU,  Dccpwolctwles, 
ip«^diilMH)iiélM.  UeMbw. 

0»  appelle  pHmrimlemeol  et  figaeéneBl , 
*vde  fk^Ae,  Un  hoMne  de  boa  e^étii  ei 
ijoua  peèt  à  auegec 

(funiLE,  ee  dk  «Mvm  D*  pIvùenM  ettieeK 
am  pH  UBla(p&  La  gumb  d'un  /faur.  La 
icilAf  «M  cvue&c.  JLfl  ^sevle  d'un  aar.  I/ne 
hiBe  d  jHOiIe  bée.Ceil^na  laaneeift  vide 
^Imcé  pitr  im  dei  bouts. 
iicBtTLC.eedkeacaMètttcnneeda  Botanî- 
II,  Ue«tnsîaflftpUiiUeMOiiq>étab>  dent  U 
HT  lonne  comme  dmx  tdme;  ce  qui  fiut 
F'Mln  tppells  aMtmMnt  Ldiiëo.  La  liage, 
%Mt  le  fcaiïijc,  ont  leur»  fleuri  m  giiettU. 
«dEUI^E.  1.  f.  Oneae  bo<ichée  ovgonlée; 
^  ûcDt  deni  h  Looclia  d'en  faonM,  d'un 
imil,  etc. 

II  u«DiSe  nusi ,  Paroles  «d» ,  dëabeaaètM. 

l'ii  ■  (fit  beaucoup  de  ifueulée*, 
CCBULER.  T.  o.  Parler  beancoup  et  Ibrt 
iuL  Cet  Avocat  ne  dit  rien  ifoi  vaUIe,  H  nt 
il  (jue  gueuler.  Après  qu'il  eu!  longtemps 
•culé.  U  est  bas  ainsi  ijac  le  prteédent. 
(iDSULER.  a.  En  termes  de  Cbasse,  il 
^  d'Un  lévrier  qui  saiut  bien  le  Uèrre  arec 
Saeule. 

Gvtsuk ,  il.  participe.  ^ 

GUEULES,  e.  m.  Terme  èt  Bleson.  Coït- 
w  ronge.  Li  guetiUi  est  une  de»  eouleuri  dont 
>  M  MTl  don  les  «Piiiotritt  II  porte  ds  queute'. 
haade  d'or. 

GDEIJSAlLLn.  ».  t.  GitfiailIeV  nnltitade  de 
VbSi  k*en  de  la  ^tietuailte;  Chaxse-. 
JsmjinTb.  Ce  n'est  fue  de  lu  ^iKusaiffe. 
B'ot  qoe  dn  style  fionilier. 
<iUEl^a,LER.  T.  ncot.  Faire  métier  de 
imier.  /I  powroil  faire  ifuelqae  choge,  et  li 
OBuwe  à  gue\uaUta:  U  est  populaire. 
«CEDSANT,  ANIT-:.  adj.  Çui  ppcuse  ae- 
''"'iiUDl.  C  esl  un  gueitx  ^euiant,  c'est  une 
jaw-aMe.  U  n'àK  on  usage  qu'en  celle 

GUEUSE,  t.  (.  Pièce  <fa  fcr  fbtodn  ,  <jni  n'est 
"^nt  eiKctc  potifiofe.  On  dit.  Couler  ta  5  ueute. 
Oonin.  Tame  de  KUtrd.  il  n'est  d'iueBP 
CM  pkraHi,  Être  tn  jMute,  avait  de  la 
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jMm»,quiea  &UiifiiB  leedatt  bOhn  eont 
«n  ntete  o&lë  de  U  peter,  et  qn»  mOb  du 

joueur  est  plaefe  (te  &çon  quftVuMdtnbnih- 
obiia,  dM-  Cv  renpikh»  de  poiuaex  m  ^itte  en 
ligB*  àmàn  ma  VtaUn. 

CMJBdSER.  ^  *,  Unpdier,  ùie»  wkàm  de 
àumndat  VauiniÏDe.  JI  s'est  mis  i  gmuer*  On 
la  trouva  qui  jueusoîl.  It  ett  fiamUér. 

U  est  que^uefi)i»OGlif .  f^ienser nn  pam,  de. 

Gdzqs^  ,  £e.  panticipe-. 

GUEUSfiRIE.  a.  î.  lod^ee,  niaèro^  pau- 
vreté, Ji  y-  a  bUn  de  la  ^ueuierie  ifaaris  eeUe 
Provinea,  dan»  nette  duwmi.  H  attfanûlîei. 

Ou  dit  âguréateDt  d'IHie  cUose  vile  et  d*; 
peu  de  pàx,  que  Ce  u'ert  la  juMuenie. 

On  ditait  f  u'il  y  avait  de  beaux  meubles  dam 
cet  inventaire,  mais  ce  n'est  iptc  àe  la  ^ueu- 
série.  Il  n'a  acUeié  que  de  (a  guouasiîM.  U  ett 
Êimilier. 

On  dit  «usai  en  fçénéra),  Ce  n^ett  t^u'une 
ijiieiuR'W,  pooD  dire,  Ce  n'est  qu'iuw  ha^tellc. 

GUKUX ,  CUSE.  ad).  IbdigsDt ,  n^Msnieua, 
qiû  «et  réduit  À  mendier.  Cet  fonê'ti  sont  si 
yaeux ,  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  C'eil  une 
fim'dlt  /nrl  jueuf*.  Il  est  fiumliHL 

Od  dit  aussi  qtt'I/AaraniflittQujoun  jnaiB, 
pour  dire,  qu'il  se  refiise  le  néeenaire. 

On  dit  d'Uo  benns  de  eondition,,  qui  est 
pai  weeaaoBoié  Sm  biens  de  h  fitrtus,  qu'il 
est  juewe  ponn  un  fconMK  ooMme  iuL 

On  dît  musi  dons  n»  pawflli  oBoanon, 
AvoiK  un  é^}^ipagt  fort  gueux. 

Om  dit  aussi,  ea  parlant  d'AidulectUM, 
qa'&nc  eoriuehe  esl  ijueust,  pour  dixn,  qu'ËUe 
est  trop  dteute  d'oraemens. 

On  dit  proredMalsraent  d'Un  homtoe-  très- 
pauvre  ,  qu'il  est  gueux  comme  un  reûstre, 
qu'il  est  ^ucua  oomme  un  rot  iF£gIîie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  d'Un  bonune 
oti-d'une  frmiua  qui  demaode  l'aumAne,  qui 
fiût  le  métier  de  gadmendg.  C'est  un  wai 
gueujc,  un  yuans  un  gueux  de  pra/ès- 

sion.  Mener  une  vie  ie  gueux,  XJne  vieille 
gueuse. 

On  dit  d'Un  bonne  de  ndeol  qui  •  bit  fi»>- 
inae,  et  qui  eet  dmna  insolent, que  C'esC  un 
jueux  revâu. 

On  dit  d'Une  ftnme  de  manvaise  via,  qw 
C'en  une  gnaue. 

Gnnix,  pris  sabstentàvenMDt,  idpiifie  anisi 
qiuIqn^bbCoqiiùi,fiipoB.  iV« «eus  ^«b pas  à 
eet  fcomme-ld,  c^est  un  yumue. 

OUH 

GUHR.  s.  hl  Mot  cpie  les  Katuralistet  Fran- 
^-ois  ont  einpniQti  des  Allemands,  pour  dési- 
gner des  terres  tris-<UvIsées ,  chargées  de 
lanXf  qui  se  tnuvet4  dans  le  sein  de  la  terre 
et  k  aaaui&oe. 

GVI 

GUI.  s  in.  (Ul  ne  feot  quW  syllabe. } 
riantA  parasite  qui  nùt  sur  ke  bnnobes  de 
certains  arbra,  cosidw  du  poirier,  dk^l'aiiM< 
pine,  du  cb'^nc ,  etc.  Lu  glu  se  p^t  de  yuï. 
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£ar  6aiilots  ^isoiml  gisani  «m  dii  ^  ^ 
cfcins ,  ils  eueiÙoient  le  gui  dnefténc  «sve  fcea«- 
coup  ie  eirénumm^  04  9Wi  «le.  le  jui  de 
ch^iM  guérit  le  fcewt-wnl.  Vn  chofaUt  dt  gui 
deokln& 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte  praticjtite  <has 
nne  p«nde.  ia  porte  de  la  Ville  est  (èi-mce, 
mail  le  guichet  est  ouvert  Le  ij'tichet  d'un* 
f>ruon.  /.es  Strgem  U  più-ent  el  luifrenlpas^er 
le  guichet.  On  Vamérbi.etttre  les  deux  gmcJtelt 
pour  traiter  taeconmadeMent  avec  la  Parlia. 
Ce  mot  n'est  guère  eç  usage  qu'en  parlant  Des 
IiMÎlos  part»  d'uQo  Villfii  d'une  Foetercew, 
d'un  Gliâleau,  d'uite  Prnoa 

U  se  dit  aussi  d'GDe-  peliu  onvertum  ou  (or 
Bétre,  qui  est  faite  datu-  une  poiM  de  cal^aret, 
et  par  laquelle  on  diftiiboe  k  rin,  lorsqu'on 
M  vaut  pas  ouvrir  Is  Qorta.  Lkmiur  du  vin 
par  hc.giircheL 

On  appctta.  à  Paris  ,  -  âuicfcsit  du  £ausre , 
Des  portas  qui  servent  dm  passa^  aux  voitures 
et  oox  gêna  dp  pîid  sona  U  galerie. 

Il  aa  dit  encore  Bas  portas,  d'une  amuMm. 
i^NHHW  à  quulra  juùAsts.^à.sae  jpueWr. 

GUICHETIER,  s.  m.  Vahtde  Geai<ri  fus 
ouvre  et  fisne  les  pûdMts,  et  qui  a  soia  d'em- 
pêcher que  les  prisonniers  ne  oe  sauvent.  Let 
<iiiîefcetisrsdala,Coneicrjerù,dBCfcdteleft,elc 

GUIDE.  !,  m,  Griui  os  «ell*  qui  oondnit 
uDO  penmD»,  et  l'accompagne  pour  hii  mon- 
trer la  diemtn.  Bon,  ^défc-,  nir  guida.  Àvoif 
un  guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de  guide. 

Oa  dit,  Payer  les  guides,  payer  la  guidu 
ibablet,  pour  dire,  Payorsn  postillon  lé  drcst 
preeertt  peur  chaque  poste ,  ou  le  double  de  es 
droit. 

On  appelle  Guides,  k  l'année,  Des  personnes 
du  pays  qui  connoiaseot  ks  roufes  «•  diri^nt 
la  mardie  des  dtoebtmeiv^  H  ]t  a  ansi  des 
'  CooqMgnies  ds  Guides ,  des  Cs^taines  des 

Guides, 

Ou  appelle  figwAnent  Goâdc,  Celui  qui 
donne  des  instructions  pour  la  conduite  de  la 
vie .  OH  pourcelle  d'nm:  affiiire.  Ce  jeune  homme 
a  benoiit  d'un  bon  guide  pour  sa  conAule  et 
po»r  ses  affhirei. 

Prisenoefcns,  il  n'est  d'usage  an  fifminin 
que  dans  cea  phrases,  Guide  des  péchturi, 
û  Guide  dte  chemiiu ,  qtn  sont  des  tittw  de 
viens  Hviae. 

GUIDE ,  s.  f.  se  dit  d'Une  Unidre  de  otûr  et 
d'unq  eq>âce  de  rAoe  qu'on  attache  h  lo  bridç 
d'un  chevet  aUeM  â  un  carroiee,  k  unchariot, 
et  qiû  sert  k  «ttoduire  le  ebevaL  L*  guide  du 
c6ti  é-oit  de  ce  cheval  sVst  rompue.  La  guîàm 
tuî  échappiimt  de  la  mai».  Il  ett  pins  en-  neagr 
au  pluriel. 

OUIDfi-ANE.  s.  m.  Petit  livn  qui  contient 
('ordt«  dM  Vêlas  j  al  oeh»  4es  Offioes  niatifi  i 
chaque  F**» 

6CIDBJI.  V.  ».  Conduise  dans  1»  ahemin. 
Prenea  u*;  Aomme  gui  laaha  la*  eh  emtni ,  afin 
tfu'il  vpui  guiA. 

On  s'sn  sert  anata  dans  (e  ignrrf.  C'est 
bu  qui  ms  gi|îde  den»  oetle  i^jùire.  C'est  son 
intipétf  sM  omfcilion  fuî  le  guide.  Guidor 
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i^uelqu'miaTu  ie  cheminée  la gloirt ,-i*Thort- 
«ciH*,  àa  la  verltt. 
timtoi,  te.  participe. 

OVIDON.  a.  m.  PdUte  enic^ne  «f  un«  Com- 
pagnie de  Gendmnes.  Ctit  un  lel  91U  forte  le 
'guidon. 

Il  se  ilit  mul  De  TOfficier  qui  poite  k  gui- 
xlon  *  QutUe  Chary  a  ce  Cenlîîfcomme?  II  «si 
Cuiiloa  fie*  Genjarmo  J«. ...  et  de  h  Charge 
même  :  7t  a  aehoé  h  Gniiom  fme  telle  Cotn- 
fugnleâ* Gendarmes.  Guidon icGenàarmtrU. 

Gvœoii,  en  Hati^ie ,  signifie  Une  marque 
^mt  l'oo  fait  Mt  hout  d'une  ligne ,  poar  indi- 
t{iier  l'endroit  où  doit  être  pbcce  la  note  qui 
«ommcnce  la  Mgne  inivnnte. 

On  appelle  Guidon  de  renvoi,  La  croix  o& 
•note  qoe  lorT îùl «n  ajoutant  quelque  cl  ose  It 
mi  fait,  pour  întliqtier  le  lien  où  l'addition 
i^nit  6trr  placée.  Ln  Dv'me  note  est  répétée  à  la 
■iniirge  au  commencenieDt  de  l'addhioD. 

GVIGNAnD.  s.  Ta.  Eapéce  d'oùeeo'de  la 
eroueiird'uD  merle,  bcS  û  manger  et  fort  de- 
.fifi.it.  0(1  ne  trouve  yère  de  gui^nard^  que 
dani  U  payt  Clutrtrain,  Le  gui^nard  etl  un 
<oiteau  de  pauage.  - 

GUlGItE.  1.  f.  Fjp^  de  cerise  dnoce,  auez 
«prêchante  da  goût  et  de  la  forme  d'un  brgar- 
trau.  Guigne  noù'e,  Cuiijtie  rou^e.  Guigne 
■Hanche.  CfnfMiiuerdt  juijjne*. 

GUIG2(ER.  T.  n.  Fermer  à  demi  lea  yeux 
•en  r^urdant  du  coin  ée  l'cdl  Guigner  dm  Vail. 
Guigner  tPuu  criL 

Il  aigiiifie  anui,  Tx>rgnn.  regarder  mm  faire 
-MmblanL  Cititjner  U  /m  de  «on  vpûiii.  En  ce 
-tena  il  eM  actif. 

On  s'en  tert  auan  f^rément  dnn*  le  etjle 
funilier,  potir  dite.  Former  quelque  deaMu 
-tnr  (jaelqtie  personne,  .sur  quelque  ctiose.  H  . 
jui^ne  celte  charge.  U  y  a  lontj-temps  tfu^t 
•guigne  celle  ftériliêre. 

Gcioffi,  iB.  participe. 

GlJlGNI£R.nibH.  m.  L'erbieqni  p«»iedcs 
-guignes. 

CiUIGNO!*.  s.m.  MoUieor.  Quel  guiçinon! 
<C'e$t  un  grand ^i^non. Porter  guijnonàtfuel- 
ifu'un.  Jouer  de  guijnoii.  Etre  en  gnltjnon.  il 
•est  du  siyle  familier,  et  41  se  dit  prlncï^nlemeni 

BU  jl'U. 

GUIIJMV£.  I.  i<£m.  Eau-dc-vie,  esprit  tire 
sucre.  C'est  le  Xafia.  Ce  dernier  Inot  cal  plus 
•usit^ 

^  GintËB.  t.  f.  Pluie  toudaioe  «t  de  peu  de 
■durée.  Gnïl^  de  Mar$,  Il  a  fait  trois  ou  ^ititli  c 
^iiît^cs  aujourd^û.  On  l'appelle-  aatmoent 

•Giioulee. 

GUILLAGE.  B.m.  Terme  de  Braueiie.  Fer- 
anentatîoa  par  le  nroyen  de  laquelle  U  bière 
«deemaieiit  ràionaia  pouie  lior*  dn  tomcan 
«m«lcuiM  que  ba  Ihawani»  ncauncift  Levure. 

GUILLAUME,  a.  m.  Sorte  de  mM. 

CUnJJBBIV.  «.  m.  GhtfTal  liongre  Anglois  ' 
▼•TamUe.  !£(re  moW  sur  Hri  yuîUedûi. 

GUILLEDOU,  a.  m.  U  ne  se  dit  guère  qu'en 
■eette  phraie  ,  Courir  U  guilledou ,  qui  veut 
(dire  1  AHer  aonrent ,  et  priDcipaleaieut  peu-  ' 
4aat  U  Buit,  da»  dln  lieux  MKpecia.  C'ut  un 
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débauché  qni  ne  fiit  ifue  courir  le  gi^tim. 
C'est  une  malheureuse  gui  court  le  guiUliou. 
Il  est  populaire. 

GUILLEMETS,  t.  m.  pluriel.  Terme -d'Im- 
primerie. Doubles  virgules  que  les  Composi- 
teurs mettent  an  camneBcement  des  lignes 
pour  marquer  les  âtattons.  H  fuU  dÙÊiugua 
ce  paesage  par  da  ^aîl^emelf, 

OUfLLERfiTi-ETTE.  adj.  ÉtôIU,  Ujger.  I( 
a  tair  guilla-et.  Il  est  familier. 

On  dit  ^tn-émeot  et  fimiltlKiiient  'dUn 
habit  trop  léger  pour  la  saison  ,  M  d'un  on- 
rrage  peu  lolide,  qa'Ib  sont  un  peu  giùUerets. 

GUILLERl.  s.  ni.  f^nt  dn  Moineau.  Le 
juilieri  'de  ce  moincM  est  réjouûiant. 

GUILtOCHER.  V.  m.  F-aire  des  ginllocbis. 
GuiltocItCT  une  laharièi'e, 

GuiiLOCBÉ,  se.  participe. 

CUILLOCHIS.  s.  m.  Conipardmesa  fait» 
pour  omet  diRi^rcns  ouvrages. 

GUIMAUVE,  s.  f.  Espèce  de  tnaave  qui  a 
la  tige  plus  haute  et  les  feuilles  plus  petites  que 
les  mauves  ordioaiies.  Prendre  des  mauve*  e( 
des  guimauves. 

CUIMBABDE.  s.  f.  Sorte  de  Chwiot  long 
et  couTcrt  à  quatre  roues,  qui  sert  de  coche  ou 
de  fourgon. 

On  a{^Ilc  aussi  Guimtftrde,  Un  petit  ins- 
trument de  laiton  ou  d'acier ,  composé  de  deux 
branches  recourbées  M  d'une  languette  au  mi- 
lieu. Voyes  TioMPt. 

GUIMPE,  a.  f.  Uofceaa,de  dont  les 
RcligieiiM  se  servent  pour  se  couvrir  lè-cou  cl 
la  E^VB.  Forfo-  In  guin^  Metlre  m  guimpt. 

GCinUGE.  s.  ».  Terme  il«  Hariae.  Afr- 
tioB  d'tinet  les  fardeaux  «u  owjen  d'iule  ma- 
chine. 

GUIIfDEll.  V.  a.  H-nuseTf  lever -en  haut  par 

le  moyeu  d'un»  mocliine.  Giiïnder  vn  far- 
deau. Guiuder  dti  pierres  avec  une  poulie,  avec 
une  grue.  Il  se  jil  guinder  avec  une  corde  au 
haut  de  la  tour. 

Il  se  dit  figur/ni-  De  l'esprit,  oa  des  clioses 
d'cïprit,  où  l'on  tifT'Mir  trop  d'A'vJilion.  Il  ne 
se  faut  point  guinder  i'csprit^  Cet  Orateur  st 
guindé  si  fort,  tfu'on  té  perd  de  vue,  qu'on  a 
peine  à  te  suivre. 

Oa  dit  d'Un  Autour  dont  le  style  est  force . 
parce  qu'il  affert»  trop  le  ton  ^Icvé,  qu'il  est 
if-iindé,  que  son  style  ett  guindé. 

(.iiHNDÉ,  ÉE.  parucipe.  Discours  guindé.  £t- 
f.1  II  guindé.  Style  guindé.  ^ 

Ou  )e  dît  ams,\  d'Une  prnonne  qui  a  l'air 
contraint,  qui  veut  paroitre  loujotim  p'ave. 
Cet  homme  ett  loujourw  guindé. 

GU!?îÊIÎ,  s.  f.  Monnoie  d'or 
que  en  Angleterre.  Chailes  II  a  fait  frapper  U> 
premières  guincei  nvrc  de  Vor  venu  de  Guinée. 

GUIX(îOIS;  s.  m.  Travers ,  ce  qui  n'est 
point  droit,  ce  qui  n'a  point  lo  figure,  la  situa 
lîoa  qu'il  devroit  avoir.'II  a  un  guingoî-, 
dans  ce  jardin.  On  a  tdchâ  de  cacher  le  guin- 
go^  de  celle  ckatatrê  par  une  cIotMUi. 

U  se  dit  quelqudàts  figur.  et  fiusi).  Ilye 
dans  cet  esprit  un  guingoiê  qui  à  ofue  (oui  le 
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Dl  otmieon.  advnbiaL  De  tavm.  Crti 
dmtir»-ld  est  toute  de  guingois.  Ce  M 
de  guingois.  S'hahiller  de  guingoîi  St  wcn 
de  gumgo'tt ,  tout  de  gitingoii.  il  imk  w 
de  guingoii.  Cest  itnc/çmme  loalt  4t  fàt^ 

On  dit  fignrémeat  tH^iaràHinum,  4m 
teeprù  de  guingoùb 

GUINGUETTE,  m.  f.  Cdntct  Loa  jt  b 
TiUe,oàIe  pmpleTaboiralEsîaatadeFtitv 

Il  se  £1  purement  «l  Êmitifacment  f  Eu 
petite  maison  de  cw^iagnft.  Venamiwtswa 
guinguette. 

On  appelle  aînei  aux  cnrâiMit  de  Pn  Tu 
espace  patlieulière  de  Toiintes  publi^w^ 

GUIPURE,  s.  r.  Espèce  de  deiaeUedifi<i 
de  soie,  où  il  y  a-de  la  earttsane.  Gvpmk 
fil,  de  soie.  Les  ^tanes  porlotenl  «ifr^ is 
giiq>ure<  sur  (eu  i  j'tpea. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Coarmue  de  km, 
chapeau  de  fleurs,  festons  de  flean.Fnr, 
composer  une  guirlande.  Faire  des  gurkuia 
Guirtande  de  fleurs.  Guirlande  de  purre-w. 

En  ArchitectKTc ,  on  appeUeGarlsJiJf.lA 
ornemens  de  feuillages  ou  de  flcm  iaA  « 
Sculpteurs  décorent  les  bdilmens. 

GLISE.  s.  f.  Hanifa« ,  façon.  H  se  k  & 
guère  qii'cu  ers  ^irasca  :  CUague  Pays  t  » 
guùe.  CAacRU  vit  à  sa  gtùse.  Chacma  x 
verne  à  sa  guise. 

En  GCisE.  adrerbiaL  À  la  fitoiit  )i  b 
semblance.  Presidre  de  l«  aamjt  et  di  fc  m* 
ntfiu  en  guÈM  delU. 

GLITABE.».  f.LamuBenidtlbBp)-! 
acnq  rangs  daoïrdes, et  dontwi  jonecap^i- 
çrat  Isa  cordes.  Jouer  île  la  gmtare.  Pn*-'' 
une  leçon  de  gnïtore. 

GUITR  A  N.  s.  n.  ?:s|itce  de  bituat  Jtei  <t 
enduit  les  nartmL 

OU  M 

CUHlîNE.  s.  f.  Teriee  de  Blâma.  U  tH* 
d'une  ancre, 

G  US 

GUSTÂTIF.  adj.  Terme  dTADalenw,  f"  t 
dit  Du  n«r  qui  sert  au  goAt. 

GUSTATION,  tnhsl.  f.  Tenu  deFliy»^,'»- 
Seiisatien  du  goAt,  perception  dst tanin 

eux 

GUlTUnAL,  AI>:.  adjeci  (Onprwwi 
les  T.  )  Qui  ap^rticnt  au  goder,  as  ^  1^ 
prononce  du  gosier.  Son  gulturoL  CeÇrf^ 
des  lettre*  gnWtruUn.  La  Langue  Esffp'^ '• 
a  Langue  Àllemande  ont  beaucoup  dt  ksi- 
^utlureUfc  L'artère  gutturak. 

«  V  M 

CrUNASE.  s.  m.  Lien  oa  bi  fines  l'csr^ 
ç( 'ent  i  lutter,  à  jeter  le  &fn|,  H  k  d'à» 
pro[nesàdétKnierlecorps«lkllfa>^ 

GYMMASURQVE.  t.  a.  Cbcf  #  C;» 
nase.  Offioir'  qui  «voit  la  sorinmdao  A 
Gymnase.  Cette  dignité  chn  les  aixiuu 
cloit  vne  esptec  de  Magittialnie  ni^ioi» 
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Gtiei  *■  »■  officiel  ptrlioilMr  ptt- 
»  dut  Je  (ipDauB  i  rédueutioD  des  AtliU- 
,  ft  chuT-^è  dusoin  tk  lea  fonncr  aux  «xf  rciccs 
iquels  kui  con^lnioD  let  jendoit  le»  plut 

IpKI. 

UraiïASnQDE.  ad|.  «les  a  genm.  Appw- 
wt  inx  exerckei  du  cocp*.  La  ëxercUa 

vnettùfuet. 

iVMSilSTlQUE.  «.  f.  L'art  d'exercer  le 
n  pour  le  fortifier.  Les  Modemei  n'eni- 
epi  ce  mot  que  dans  une  acception  idoÎdi 
idue,  et  relativement  à  U  saolè  ou  &  la 
(R.  On  dit  :  La  Gymntuti^ut  milîbitn.  La 
nnastitfue  médicinale. 

tVMNIQUE.  od).  dei  a  genr.  Terme  d'An- 
rit.  On  quallfioil  de  ce  nom  cbei  lei  Aii- 
(,  Let  Jens  publica  où  les  Athlètes  coanbat* 
il  QUI.  Combatt  gymniiftàet,  JLm  Jeux  cé- 
^  i  Olympie  de  <fualre  une  en  fualre  aiu 
BtJtiJtiuc  gymnitfuet, 
t>  sppeloît  Muù<?ymiuf  ue,LR  KÏcnce  des 
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caetciecs  qu'on  appieooït  aux  AlliIiiM  de  pMH 
fession.  En  co  ictii  il  al  pris  snbstantiTcnwDt, 

Professa-  la  Gyitmitfue.  Cette  Gynmitjue  ètoït 
la  mittie  chose  (fue  lu  Gyvuuutiifue  ancienne. 

GYMKOFÉDIK.  s.  f.  Espèce  de  danse  reli- 
gieuse en  usage  surtout  à  LaccdànoM.  Les 
Danseurs  ctoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES.  s.  mttse.  pL  Aoctena 
Philotopibes  Indiens,  qui,  it  <x  qu'on  piétend, 
s'altstenoient  de  toutes  voluptés ,  s'adoDuoient 
k  la  contcQiplstïon  des  choses  de  U  nature,  al- 
louent presque  dus,  et  s'abstcnoieut  de  viandes. 

GVNËCËE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  Appar- 
tement des  femmes  chez  les  Grecs, 

GYNËCOCRATIE.  s.  T.  État  où  les  femmes 
peuvent  gouverner,  L'An^lelerie  eil  une  Gy- 
nécoeralie. 

GVHÉCOCRATIQUE.  adj.  des  a  genr.  Qui 
■  njffon  à  la  G^éeocntw. 
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GYP 

GYPSE,  s.  m.  C'est  un  s^nonyioe  de  PlAtre. 
Dans  l'Histoire  naturelle,  on  Dommc  Gypm, 
ou  Pitrres  ^ypsciuesj  TouUà  celles  que  le  Sem 
change  en  plâtre.  ' 

GVPSEUX,  ECSE.  «dj.  Qui  est  de  h  B«- 
lure  du  gypse. 

G  VR 

CyBOnUZïCIE  ou  GVBOMANCE.  s.  tem. 
Sorte  de  divination  qui  ao  pratiqua  en  mar- 
chaot  en  rond. 

GVROVAGUE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  dé 
Moines  qui  n'élment  attachés  à  aucune  Maison, 
et  qui,  diflërant  en  ce  point  des  Cénobites,  er- 
roieDt  de  Monastère  en  Monastère.  La  rê^ula^ 
rité  (jet  moeurs  est  peu  compaliiile  avec  l'indi* 
tendance  dont  laquelle  vivotent ,  Us  Gyro- 
vagues. 
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ialKtantif  fiNniniii;  suÎTant  l'ancienne  ap- 
tion  qui  pronoDfoit  Ache}  et  masculin, 
ml  l'appellation  moderne  qui  prononce 

kltrc  cotiinia  une  s^inipli!  us^iraiiua ,  tuUc 
Ile  est  dans  b  pr**Li  ifte  sjlinlie  de  Ilérot. 
I«  liiiîtirme  lettre  de  l'Alphabet. 
11  romnieo cément  âcs  mots ,  il  s'aspire 
^ilùis;  (juelqitefùii  il  ne  s'aH{iire  point  el 
!  prononce  point  ;  di-  sorte  qu'il  ne  sert 
:  <\a^  marquer  l'orijjine  du  mot. 
n'a  aucun  son,  et  ne  s'aspire  point  au 
cmcemcnt  de  la  plupart  dts  mots  qiù 
'ml  du  Latin,  ei  qui  dans  le  I.atio  ont  un 
l'^t,  conu»e  :  Hahïle,  habitude,  hérédité, 
t'T,  hebéléy  histoire,  heure,  homme,  hu- 
,  donneur,  /tonnée,  /'umUe,  elc;  U  iàil 
>'n  de  cetti-  règle  plusieurs  mots,  comme: 
'■er,  &etnà-,  ^ro5,  harpie,  etë. 
aa  païalleintnt  aucun  son  dans  eoiains 
François  qui  ont  un  H  initial,  quoiqu'il 
]  ait  point  dans  le  Latin  d  ob  ils  viennent 
B  ne  se  (mnonce  pmnt  dans  ces  mots , 
'.  Wtre,  iuiâ,  huisMiery  etc. 
k'aipire  an  commencement  des  autres  moli 
oîi  qui  viennent  des  mots  Latins  «ms  JI , 
e  dans  ces  mots  :  Hache,  haut ,  hâ  itson, 
luppe. 

iDj  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
t\lj,  H -initial  s'aspire  et  se  prononce, 
te:  Hitler,  ^nlrr,  hanche,  honte,  hiittr, 
1  haricot,  Wir,  haie,  hardi,  hasard,  hii- 
u,  haper,  hanop,  hallebarde,  hdU,  etc. 
1  mirquera  dans  la  suite  ft  chaque  mot 
I  n  initial  s'aspire. 

lant  h  ceux  où  il  ne  9*as|Nie  point ,  on  n'eq 
npti. 
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Quand  H  est  au  miUeu  d'un  mot  «tre  deux 
voyelles,  onlinaireraeut  il  s'aapïre,  comme 
dans  ces  mots  :  Ahan^  aheurier,  cohue,  co- 
luMte. 

Quand  il  est  apr^  nnT,  ce  qui  n'arrive  que 
dans  les  mets  qui  vicDoent  du  (ixee,  on  de 
ijTielciue  nuire  Langue,  il  n'a  aucun  son  parli- 
Milier.AÎDsi,  T/tcofogie, ^tfcènej,  Dimoilhéne, 
Bitl-ynie,  Thrace,  etc,  se  prononcent  comme 
^'i's  t'ioicNl  t'crîts,  Téolo^ie,  Aiineâ,  Trace,  etc. 

Qiuind  il  est  après  im  C  dans  les  mou  pris 
duGrec.-de  l'Hcbreu,  ou  de  l'Arabe,  CetHen- 
semble  te  prononcent  d'ordinaire  conmae  un  K. 
,^insi,  Chersoiiète ,  Jlelchiscdec,  Chtilcédoine, 
Chaldéen^  Chaot,  Eucharistie,  Chiromance, 
Chrétien,  Archange,  se  prononcent  comme 
s'ils  ctoient  ^rits ,  Jïertonèïe,  Uencïse'ijec , 
Kretien ,  Arkan^e ,  etc. 

L'usage -a  excepté  de  cette  rSgle  les  mots  sui- 
vans  Achille,  Chypre,  Achéron,  Chérif, 
Chéiiuhia,  ^ehevéque.  Chirurgie,  Chirurgien, 
Archiduc,  cl  quelques  autresqui  se  proDOoCent 
d'pne  raanîirepllu  molle  et  a%-ue  quelque  espèce 
de  nfflemenL 

Dans  tous  les  mots  purement  François,  on 
qui  ne  viennent  que  du  Latin,  C  et  H  ensemble 
se  prononcent  toujours  aussi  d'une  manière 
moUe,  avec  une  espicede  sifflement,  comme -en 
C'Oie,  cAercAer,  choir,  chute,  chgr,  eharîiê, 
chair,  chétif,  vache,  cticher,  rocher,  cocher,  etc. 

Quand II  se  trouve  après  un P  doits  les  mot^ 
d'oti^nc  Gncque  ou  Hébraïque,  ces  deux 
lettres  ensemble  se  prononcent  comme  un  F, 
comme  en  ces  mois:  Séraphin,  JaphelyJoieph, 
Philippe,  Phalarisj  PKystjue,  Philou^hie^ 
Spihinx,  etc. 
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HA 

HA.  (n  s'aspire.)  fnterjectioa  de  surpris^ 
iVétoii.tr  .  cnt.  il  a,  vaut  vtHà  !  lia,  ha!  Use 
confond  sruvent  avec  l'interjectiaD  Ah  l 

HAB  * 

HABILE,  adj.  des  a  genres.  Capable,  intel- 
ligent, adroit,  savant  Cest  un  homme  ertrê- 
mement  habile.  C'est  un  htihile  homme.  C^est 
une  habile  femme.  Vn-  homme  habHc  dnii-'  'es 
affaires.  Habile  dam  son  mûtier.  habile 
en  toutes  dotes. 

On  dit  (l'Un  Artiste  qui  -excelle  dans  son 
an,  C'est  un  habile  Peintre,  un  habile  JUiat- 
cien,  MH  haltlle  S<;/iipteur,  un  habile  Uorhttjer, 

Habile,  enfermes  de  lurispnidence,  sij^ni- 
fie  Capalrfe,  On  dit.  Habite  à  succéder,  pour 
dire,  Qui  n'a  aucune  incapacité  qiù  rempjcl:e 
d'hëriler.  Les  JSoinet  ne  «ont  pas  .habiles  A 
succéder. 

On  dit  encore,  HaiQe  i  se  porter  hîrUitr^ 
pour  dire ,  Qui  a  droit  il  une  sticccssion  ouverie. 

On  àîl  fîjuiément  d'Un  homme  fort  alerte, 
tort  TÏF  et  fbrt  éveillé  sur  ses  int^ttls,  qu'Hest 

habile  ù  succéder. 

Il  se  dit  populairement  pour  Diligent, ex- 
poditif.  Ce  copiste  est  habite ,  il  àttra  bieviSl 
écrit  ces  mémoires. 

HABILEMEHT.adv.D'nne  roinitrc  liahH*, 
avec  adresse,  avec  intclli^eoGG ,  avec  dUigeinx, 
avec  esprit  /I  a  fiit  cela  fort  hahileinent.  31 
s'e.^liiré  habiUmenl  d'affain-H  déinde  .hubi- 
lanent  le  vrai  du  faux. 

HABILETÉ,  a.  f.  j^ulilc  de  ixinî  j|Tfi  ^ 
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habile,  c^aeiti,  iiitallîgeiwc.''n  a  ieau^tup 
■'iytmhîM.  ii  a  fait  votr  tou  haKUti  en  etUe 
pffairt'U.  n  a  ki  fr'u  pour  avec  foute 
son  hM^è.  Cet  homint  a  pltii  tainm  ^ut 
d'itahiltti, 

HABILISSOie.  adj.  auperUtif  d'HalMitt.  X\ 
Mt  farailîtf. 

HABILITÉ.  I.  fém.  Aptâtode.  II  n'est  giièn 
id'uuge  qu'en  Urnnei  'de  Pcttïqtu,  et  dans  cette 
plinse,  Ifabîlité  S  mccéia: 

KAStLITER.  T.  t.Ttrntt  de  Jurisprudence. 
Beodre  quelqu'un  capable  de  faire,  de  rcrevcir 
(juctque  cSoie,  lever  les  obatacles  qui  l'en  cm- 
pédioient.  UahiXlter  à....  Vn  bâtard  est  hahl- 
lité  pur  la  U^ititHation  à  pouéâer  iu  Bénê- 
feu,  à  $e  faire  Pritre,  etc. 

HastutA,  iz.  piilîcâpc. 

HAlttLl.  AOE.  s.  m.  { On  mouille  les  L  dans 
ce  mot  et  les  dcu\  suïv-ans.}  Term-î  dont  se 
■errent  les  Rûtiueurs.  Préparation  des  Tolailles 
ou  d«  ^lùet  pour  les  mettre  en  btoclie.  J'ai 
jiayi  tant  pour  ThaiiUage  iU  cei  perdrix. 

HABILLEUERT.  a.  m.  Vêtement,  behtt. 
iliihillanent  de  <}oiit.  STa^ni/î^ne  liabUUmenl. 

On  appelle  HabHlaoent  ét  Utt^  Un  casque , 
Mie  umuie  de  tite. 

BABILUER.  T.  a.  T^tir  quelqu'un,  mettre 
DB  halut  &  ^alqu'aiL  I/n  valet  às  ehanAre 
^ni  habille  ton  maitre.  Je  le  froucaî  fut  s'^- 
hiUoiu  On  ne  luî^ donna  yat  le  loisir  de  t'I.ahil- 
Irr.  I.e  Pritre  t'kahille  jvur  aller  à  VAuleL 

On  dit  d'Un  faonune  qui  n'est  pas  encore 
toiu-Jl-faît  habillé ,  qu'il  n'est  pu  encore  achevé 
t!'}iabilltr. 

\\ sW^iiirik.-  nu»!.  Donner ,'&îic  iàin:  itn lialnt 
i  fjttelqa'iiD.  P.a'  iUrr  les  pauvres.  Hahithr  m 
ItKiee.  JichVir  lia  iroupis. 

Il  ngirCeeDrore,  Faire  (tnbabitàqucl^n'iiD. 
Cetl  un  ttil  Tiiillear  tptî  l'hahlle. 

On  dit  SQsu  abaolameol;,  Ce  TaOTeur  ha- 
hilU  hSrn. 

on  dit  qu'C7n  Peintre,  un  Sculpteur,,  ha' 
bîUent  bien  leurs  fgurei ,  pour  dire ,  qnlls  en- 
tendent tnen  lea  dzeperica,  qn'ila  doflBtni  k 
leurs  figures  dcs  vétvaiens  conveDablcs. 

On  dit  encore  abaohknent,  qnTne  étoffe 
hiAiUe  bien,  pour  dire,  qu'Elis  est  toupie  et 
maniable ,  et  qii'die  joint  bien  sur  le  corps. 

On  dit  nussî,  qa'Cn  /.omme  tluib^t  bien, 
ponr  9ira,  qu'il  porte  enUnaîrement  des  bslûts 
Uen       et  bien  aasorlis. 

On  dît,  qn'Vn  &01111M  s'&afcïtie  il  la  fripe- 
rie, pour  dire,  t|ne  C'est  i  li  ft^ierie  qu'il  se 
Ibnrnit  d'habits. 

Ou  dît  fignrëment,  Habiller  un  hiroif  un 
pcrtonnaje  à  ta  Françoise,  ponr  dire.  Leur 
donner,  quoiqu'ils  n'aient  point  tléFimçtS», 
l'air  et  le  caract^  Frangoû. 

On  dit.  Habiller  un  conte,  pont  '*dtre,  Con- 
vrir  par  la  manière  de  conter  te  <^'il  peut  y 
■Toir  d'indécent  dons  le  fond.  Le  fond  de  et 
conte  est  obsMTKjmais  i7  etthobtUè  de  manià't 
ipt'on  peut  Wii  e. 

On  dit^  HeluIIar  ^uel^u'un  di  toutes  piicei, 
pooTi  EÏK  £n  toute  aorte  de  nui 

Hunui ,  M  dit  tn  piriut  De  eetlaioe  uir 
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maux  qa'flé  Candie  et  qn'oa'  vîdii  pour  les 
mettre  en  Aat  de  powrolr  être  accommodés  1  la 
eiànB».HAiUeru7ntemfVn  mouton, un  Ii^'n. 
On  dit  aussi ,  Habîtter  une  earpe, 
HABitxi,iE.partîc.0îen  hiAiUé,maî  habilli 
HABrr.  a.  m.  Vêtement,  ce  qui  ât&itpoiir 
couvrir  le  rorps.  Habit  if  homme.  IFabit  de 
femme.  Habit  décent.  Habit  modeste.  Habit 
bien  fait.  Habit  mal  fait.  Être  en  habtt  lon^, 
.en  labit  court.  Etre  en  habit  décent.  Hahit 
(f  e'té.  Hahil  (TAiirr.  Hahît  lê^e  :  Habit  de  cam- 
pagne. Habit  de  ville.  Habit  de  chaste.  Habit 
complet.  Hahtt  neuf  Habit  vtViu.-,  vieuj:  kn- 
l'tei'I  habit.  Hahit  à  la  mode,  à  la  vieille 
moile.  iîahit  iiow-.  îla'jit  de  couleur.  Habit  dé~ 
■hiri,  ufé.  H'aîiil  de  deuil,  ^fr--^l^  qui  tied  bien, 
<pti  tied  mal.  IttCch^nt  habit.  Mairvnit  hahil 
j'Oiirlit  saison.  Hahit  à  Vantiiue.  Habit  de  fri- 
perie. Habit  uni.  Habit  cJ  amané,  ifalonné. 
Hahit  brodé,  Hahit  de  parade.  HahH  de  ciri- 
monîe.  Habit  de  ftte.  Kabit  dè  gala.  HaSà  ie 
■  noce.  Habit  ie  ballet.  Habit  de  maui'ie.  HMt 
'  de  Coméiien.HiAM9eheval.Hahit  à  la  ^an- 
çoise,  à  ï'Espatfnole.  Habits  Sacerdtttaux.Ha- 
bits  Pontificaux.  Faire  dépeine  en  ^bîti.  £liv 
5omplurur,  ma<jni^ijiie  en  Aa&its.      bue  des 
habite.Ch,inger  d^habîts.  Mettre  nnlia&it.Foire 
faire  un  Ijabil,  Faire  refLurner  un  habit,  La 
doublure  d'uit  habit.  La  façon  d'un  habit.  Le 
patron  d'un  fmbit. 

Ondit,Ifabit  du  matm,  pour  dire,  Balît 
avec  laqmel  on  est  en  nitgligé;  etllobif  habilli, 
ponr  dtie.  Avec  lequel  on  est  mis  décemment. 

On  ai)jieUp  litibil  ci^url,  en  riant  des  Ko- 
rI^iailiqufi,L'lialiitnoff  qu'ils  porteol , qunnd 
ils  ne  sont  pas  en  Maiane;  M  Itabit  hn^,  Ja 
sinitate. 

On  dit  prorerbialement ,  L'habit  ne  fait  pat 
le  îlfoi'ne,  pour  dire,  que  L'on  ne  doit  pas  tou- 
<  jours  juger  des  personnes  par  les  ai^tarenccs, 
'  par  les  dehors. 

Use  ditanmdlTn  honane  «loDt  la  conduite, 
les  discouraf  ne  sont  pu  confbimea  i aoo  iiai. 

On  dh  absoltmwnt  et  simplement,  IVendre 
l'habit,  potordîreyFtandre  l^taliit  de  Religieux 
on  de  Relieuse, 

On  dit  absolument, en  parluit  deL'balâtde 
ndigion  :  Porter  Vhchit.  Quitter  l'Kabtf.  Don- 
ner Vhehit,  Recevoir  Vhahit,  Priie  d'ïiabil, 

UABITABLE.  1^  de*  gMire«.  Qui  peut 
Ctrc  habité.  Ce  logement  n'sÂ  pas  fiebilaUe.  Cè 
bâtiment  est  mnintenant  KoiîtiiMe. 

On'  dit,  Toute  la  tare  habitable,  pour  dire, 
Tonte  la  terre  qui  eet  habitée,  ou  qu'on  pré- 
sume être  habillé.  Dans  toute  lu  terre  habitable 
on  pente  ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  I« 
t  re  habitable. 

HABITACLE,  s.  m.  Babiution,  demeure. 
(1  ne  te  dit  guère  qu'en  quelques  phrases  de 
rKcrilure,  et  dans  le  stj'Ie  soutenu.  Z^'Aubilucle 
du  Tri$~Haut  Les  habitacles  ^ler-neli. 

IlABiTAa.E,  en  termes  de  Marine,  est  TJne 
armoire  faite  entièrement  de  boîa ,  sans  aucun 
fer ,  et  placée  deraut  le  poste  du  Hmonîer  vsn 
Vattîmon.  On  renferme  dan»  thabitade,  la 
loussole,  le  faillir*  et  Vhorlo^ 
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lune.  Qui  fiùtaaâèBaarecBqadfHlB!a.& 
aidifiSn  ta  imm*  m  Irf awfcaft,ti  A  u 

encore  Kabitante, 

n  est^nssi  swheumtif ,  eteHl«maapjas 
d'usage  (fa%  Tadjeetif .  les  haUtan  kit», 
pagne.  On  atsembla  les  hAitaxs  k  U  Và„ 
les  habitant  de  ce  Bowg.  JlstîM  lu  i\ 
Pays. 

Oo  £t  poétiquement ,  Lu  Uitasi  iei  » 
rits,  les  hahitamde  l'air, pam  dbe.LaH 
sauvages,  la  oï^eanz. 

HABIT ATIOM.  s.  f.  Démente  II  s'i 
d'habîfot'on.  C'est  lû  nuin  habitatian.  l"à 
tntîon  en  est  miisaine.  /.'J^abitofian  n'r  « 
n'en.  On  lui  a  dttaaé  cette nkutni^o»» h 
bilattoR, 

I^oit  d'JTa^ilulHm ,  en  Unwsde  hrtjty 
dence, est' I>d{<^  de  demeurer  dmsk m 
d'anlrnî  ams  pajcr  de  lojren.  Il  difin  ^  :  ' 
'  anihiit,  ence  qns  l'iuafraiticr  ehinsai 
de  tout  rhérimgesniel  k  l'oSaGnài  ;  as  bs  ;i 
eriui  qui  a  le  droit  i'ffaibitatieit,  iW  ji 
prendre  que  ce  qui  lui  ttt  iirfaBsctt^>^ 
MU  dtaU 

On  le  prend  amai  pour  L'^ltsro=i  ! 
les  Colonies  flot  dans  un  psjt  rioi?-  i 
François  ont  étnUi  une  nout-rlk  U  ttl.'i 
Canada, 

II  signifie  aussi,  La  poitioa  de Untfti 
particulîcis  d'nne  CiJonïe  cuhieent  <i  fi^i 
loir.  Il  a  deux  fwt&itatioiu  à  la  3fcr<.:i 
On  dit,  Avoir  hahilathn  eveen'i'* 
'  pour  dire.  En  avoir  U  compagnie  tlunû 
ne  se  dit  guère  qu'en  style  de  l^aiàjUb 
HABITER.  T.  s.  Fwre  sademeM»,Cé*< 
.  si^jonr  en  quelque  Ueu.  Habiter  h  (ùv  1'^ 
1er  Un  Palais,  une  nMti'wm.  tes  fffaf  T"  ' 
bitenf  ce  Pays-là. 

Il  est  aussi  àcntK.  Hnbitr  ion  u  I> 
.  dansunPaldû.  Lespeu^csçiM  lat''e'>l""' 
Ligne,  mut  la  Li^ne.  Hoiito-  mu  ia  ut 
Cte  dit,  ffoiiler  cfcawwBiwwf  sm  ' 
femme ,  «t  rimploBeat,  fleUv  ■ 
^mme,  pour        Xroir  sa  eefitin'ài 
nellei  Mats  ni  l'nit  iii'  rKtR  la  t'fcf*' 
;  gu£re  tfu'cn  jtyle  de  ^letiqw. 
Iljterrf,  tz.  participe. 
H-^nETFOCnOM.  f.  Contvae.^^ 
ncquîsc  p:ir  de*  actes  r^i^réh  fioaac  i'^-'^ 
Mauvaise  habitude.  Tourner     IsM*^  ' ' 
rt r.cter  une  M'ilud^  Vicrfll  )UM*^ 
longue  habitude.  Pichi  fhahil^îe^'* 
hahihide.  La  répétition  de»  ariei  jfr"'^' 
rutfe.  Prendie,  perdre  une  JUlâàA.ci]'^ 
ffiliide.  Vieillir  dans  une  habltJs 
enrociii^e,  invétérée.  Sabitnitmii'it.S^ 
lude  eu  mal.  Quitter  une  htibilsit  C«*  * 
fottr-ne  en  hdbitudë.  Fawe  ^"fff  ^ 
habitude.  Se  déftîre  ^usr  i^bituis. 

JOa  dit  en  terroes de  Pkjsiqae  ttA*' 
cine,  L'Aobïtude  du  corpf^  poMdie.I'* 
plexion,  la  tlispositïcMi  do  ooiSs,  t 
ment  Son  mal  est  rifepM  iùul^^'' 
lude  tu  corps.  Cette  mde&  ê  t^V 
I  Vhabitude  du 
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iBi|9eBt«uri  Halitui*  Sh  earpt,  -Vm 
Rtulo  gbMsmait  dn  nuinden,  de  k 
Hïlie  rt-du  attittides  In  -plut  ofdiiMtKi 
t  ptMHUK  Jt  fai  reconnu  it  loin  i  fha- , 

ùgot&e  êuêH,  ComoisMiKe,  teoèa  mpté% 
nclqa'nn,  frjqa«ai«timi  ordïtntre.  Avoir 
'ait  auprès  <fe  quel^'ttn,  ou  <imc  quel- 
I,  ea  tf>ul<fue  lieu ,  en  <}uel<fU4  maiton. 
ràa  kÏAitùâa  en  un  lieu,  en  une  VQfe, 
Cour.  Il  ttde^andes,iebonna  hobitudet. 
[  ia  habitaJa.  Perdre  toulet  set  haki- 
.  Conserver,  adtiver,  entretenir  ses  ha- 
is. Ae^isèrir  des  habUade». 
I  dit,  Avoir  une  hMtude,  pour  dire  , 

•  un  coniHice  de  galantaie. 
iBlTUEL,  ELLE^  «dj.  Qui  s'nt  toomé 
ibitude,  qui  ot  pMsi  ad  habitude.  Mal 
id.  Piéwe  habituelle.  PécU  habituel 

» TUole^e»  a^ellent  Grdee  habituelle, 
tpii  rénde  touîoun  du»  le  Mi)et. 
UirUBLLEHEST.  tdr.  P«t  balùtnde. 
êim  hahibtJUmmU  Meatir  kabituelle- 

IBITDER.  T.  a.  Aocoutnmer,  fiiin  pren-  ' 
h^lntuda.  {1  fut  habituer  de  bonne  heure 
ifàm  à  l'iA^teanee,  à  lujiparter  te  froid 
dUatL  BMtuer  'et  jcimcf  geiu  à  la  fa- 
ts met  phu  oïdiDairaMDt  avec  le  pro- 
ftnotaii.  S'hahibser  au  bien.  S'IaUtuer 
■1,  au  ^îd,  au  chaud,  au  travail  S'ha- 
'à  IW,  auclimat,  anxnuxurs,  aux  eoU' 
•■  Jufi  Pays. 

li^i&e  atun,  Établir  ta  detncute  êii  an 
Piji,  ui  un  antre  lieu^pis  le  lieo.  71  f'ect 
^hituer  en  cette  ville,  il  t'y  «rt  habitue 

kiiTti,  ic.  p»rtîci[>«. 

K  dit  aussi  d'Un  Ecclésiattique  qui  n'a 
de  durp  ni  de  dignité  dam  une  Église . 
[ai  Miisie  1  l'Office  Divin ,  et  qui  ett  em- . 
ux  fonetiom  d*aH  Paroiaie.  Prêtre  ha- 
ll wt  habitué  à  Saint-Euttaehe ,  etc. 
»  net  luui  lobalstiliTeiiieDt.  t7il  habitué 
Jv'iu.  Cn  «impie  habUué,  Il  y  à  ton! 
itu«  en  eefte  Église. 

iBlRR,  v.-B.  (H  s'a^ire»et  dans  lea  dé-' 
!  Parier  beawtnqp  et  «*ee  nsteri»,  m- 
»  et  esteioatîon.  Cet  homme  ne  ^l'i  ^ue 

.  u  eroyti  fax  tout  ce  <^'il  dit 
«nXKiB.  nbst.  f.  OMratnieD,  ditcotm 
mouoDges.  Tout  ce  qu'il  vaut  a  dit , 
[ue  hâlAerie,  tfue  franche  hdhbrie: 
'BLEUU,  EUSE.  enlitL  Gebii,  celle  qui 
,  qui  aine  11  débiter  des  menaonget,  qtii 
'i^i  qui  parle  avec  bsteniatloii.  C'est  un 

l^leur.  Vue  grande  hdblauta. 
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kCQE.  ».  f .  (  B  a'iepii«,.ct  dana  tmu  les  àé- 
)  Imuiuneat  de  fer  traochant,  ipû  a  on 
'^1  ei  doM  on  w  aert  pour  couper  et 
^Dàn  dn  bota  et  anues  cboaes.  ^^hatire 
!"  E  flvec  une  hache.  Damier  un  rtmp  de 

•  Il  m  Utat  tranehét  tm  .M»^  de  : 
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heieh&  /la  mtrenl  le  porte  à  bât  i  MapJ  tk 

huhe. 

On  ^ipeOe  Hoehe  «TurMei,  Vue  loate  de 
liacbe  dont  od  ae  aenroit  autrcfbla  à  la  guerre, 
et  dont  OD  le  aerteneoee  en  quelques  Paya.  Elle 
est  aussi  d'usage  dans  les  combats  de  mer , 
quand  on  ta  â  rabotdage. 

On  dit  en  termes  dlmprimeiie  ,  qu'Un 
J^ti^  eit  imprimé  en  kàc'e,  lorsqu'il  est  ù 
dciiT  colonnes  qui  devroient  iiaturelIeDimt 
être  ^ales,  mais  dont  l'une  ae  trouvant  plus 
abondante  que  l'antre,  oeeupe  toute  la  labeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a  fini  la 
première. 

Les  AipenteuTB  disent,  qu'£^r»  hâ  ila^e  fait 
hache  sur  4I1  autre,  quand  Une  partie  du  pre- 
mîersetrouTeeogngée  dnns  le  second. 

Cn  dit  fîgurëment  et  &milifcreraent,  qit'C/n 
homme  e  un  coup  de  hache  à  la  téte ,  et  sim- 
pledUDt,  qu'fi  a  un  couf  de  hache,  un  petit 
coup  de  huche,  pour  diiOt  qn'Il  est  un  peu 
(bu. 

HACHER.  V.  a.  Couper  eu  petils  morceaux. 
Hacha*  du  veau.  Hacher  du  mouton.  Hocher 
menu. 

On  dit  pKmvUaknk  Hacher  menu  aomm 
zhair  à  pâté. 

On  dit  en  termes  de  DeMniateb.et  de  Gre- 
Teur,  Hacher  OMe  ln  plmne,  le  erayon,  le 
burin,  pour  diro*  Fiira  des  nmisqniseeroi* 
seul  la  uns  lee  autres.  Cette  estompe  est  bien 
hachêti 

On  se  aert  auasi  dn  mol  de  Hacher,  en  par- 
but  du  UoDiDiage  que  ta  ^rèle  fuit  quelquefois 
aox  blés  et  aux  arbres.  La  grile  a  été  ti  ^rte 
qu'elle  a  haché  jusqu'aux  boti  Jcf  vi^es,  mx 
lironches  des  orbt  ci. 

On  dit  d'Une  perMnne  qui  a  .rcça  pliuieurs 
coups  d'estramaçon  ,  qn'On  l'a  hachée  en 
'>{èces  ;  «t  d'Une  cbose  dent  on  prétend  sou- 
tenir le  vdrité  au  pâil  de  sa  Vie,  qu'On  se  fe- 
rait hacher  en  piéeet  pour  cala',  et  absolument, 
qu'On  te  finit  hacher. 

On  dit  Bossi  en  m  sens  et  funliArement, 
Je  m'y  firoii  haehtr. 

On  dH  qu'Un  hataillun,  qn'un  etcadiwi 
s'est  fait  haehet  en  pièces,  pour  dim,  qu'il 
s'est  détendu  jnsou'à  ce  ^'il  ait  élé  -ealière- 
mentctétmit. 

HAcni,  it.  parlidpe. 

On  aji^eUe  figotément,  StyU  lâché  y  Un 
styleceupij  en  trop  petites  phrases  sens  liaisons 
gramiTiKtica  les, 

HACHEBEAU.  s.  m.  dim.  Petite  cognér. 

HACHETTE,  s.  f.  Petite  bnche,  maneati 
tremlmot  d'un  càté. 

HACHIS,  s.  m.  Ueu  &it  ayec  de  In  vi^nile 
ou  du  poisaion ,  qu'on  fascbe  eitrèmement 
menu.  Hachis  de  perdrix.  Hachis  de  noulon. 
Hachis  de  carpe.  Hachis  i'écrevisse. 

HACWIR.  s.  m.  Petite  table  de  olieoe  sur 
laquelle  on  hache  les  vîutdcs,  Grend  ceiiieaa 
pont  liecher  les  viandai,  Un  Aochov  est  aé- 
cessoire  dens  une  «Huine. 

HACHURES,  s.  f.  pl.  Ijes  GraTeon  appet- 
leHt.£«cftnr«4,  .Lat  Asiiu  ^pvrfti  eoit  h  ïmi- . 
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£att,  Mnt  as  burin,  et  ennsdi  les  une  mr  tes 
«tns  ponr  prodidre  les  onttoit, 

Eo  termes  de  Blason,  on  appelle  miîsi 
Hachures,  IM  traits  ou  les  points  dont  on  se 
sert  pour  marquer  la  dïficrence  des  oouleurs  t\ 
desméuox. 

Le*  Iraiu  borÎEontanv  marquent  Taxur.  Les 
truts  perpendiculaires  marquent  le, gueules. 
I.es  traits  diagonaux  de  droite  à  gaudte  roai- 
qtMQt  le  iinnpie.  Les  traite  diagonaux  de  gauche 
à  droîti  marquent  le  pourpre.  La  hachure  en 
pal  coDtre-bncliOT  en  Ëikcp  niur>)ue  le  sable.  I.rs 
piteei  simplement  poïniillces  sont  d'ttr.  Celles 
qui  sont  sans  aucuns  traits  oï  points,  S(VA 
d'e^at. 

.     H  A  G 

HAGARD,  AROE.  adj.  (H  s'aspire.)  F»- 
rooehe,  rude,  v^foir  l'en  hasard,  les  yeux 
hagards,  le  visage  hagard,  la  mine  hagarde. 
La  mine  /àrouche  et  hagarde. 

En  termes  de  Fancoiuterie,  on  appelle  Ub 
ftueon  hagard.  Un  £uieon  qui  o  étd  pris  npr>'W 
plus  d'une  mue,  et  -qoi  ne  s'apprivoise  pas  air 
sèment. 

HAGIOOR^HE.  ad},  de*  »  genres.  II  se 
dit  des  livres  de  la  Bible,  antres  qne  ceux  de 
Motse  et  les  Prophètes.  Il  estatissi  substantif, 
eu  parlant  des  Autenn  qui  traitent  de  la  vie  et 
des  actions  des  Saints.  Les  BeUandistet  itoient 
de  fameux  hagiographet. 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  des  3  genres.  Qu 
conœme  l«  Saintt,  les  choses  saintes.  Discourt 
hagiolyiipiM.  VomMov*  ha^Ingifoe, 

HAH 

SAHA.  a.  m.  (H  s'aspire.)  Ouverture  qu'on 
fait  eu  nmr  d'un  iardin,  avec  un  toeai  en- 
ddnrs,  afin  de  kisset  la  vim  libie.  Il  y  e  nu 
hoha  au  bout  de  celle  allit. 

HAHI^.  (H  s'aspire.)  Terme  de  Chasse, 
dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  cbiens  qui 
pceiment  le  ehinge ,  ou  qui  s'entlwneDt  trop. 

HAI 

HAIE.  s.  f.  (H  s-*w]^r^}  ClâOm  ûàte  Si- 
|rfBesy.de  roners,  de  sureau,  etc.  ou  aeii'«mei4 
de  branchages  cntielecés.  Une  haie  fort4paiste. 
Le  long  de  la  haie.  Uarïère  la  haîe.-dMipsr 
une  haie.  La  haie  étoit  hardie  de  jfîifîliers. 

On  appelle  Haie  vive.  Une  Iiaîe  d'épineiL, 
un  d'riuues  planUs  de  m<me  espèce  qui  •ont 
pris  racîitv;  Uaie  nwnleou  sèche.  Celle  qui  es* 
Ssàte  d'^in^s  on  d'aùuis  bon  morts  enli>- 
laccs. 

Oti  (!it,  5e  mettre  en  haie,  te  ranger  m 
haie,  lire  en  h<iie,  border  la  l-nte.  pour  dim, 
Se  TAnger  des  deux  cûiés,  ou  mfrmc  d'un  s«itl 
cùié  en  ligne  droite,  côte  ù  côle,  comme io:ii 
les  gardas,  les  soldais,  lorsque  quelqu'un .ile 
leon  Officiers,  qn(:h|ue  Priiioc,  etc.  passe. 

HAIË.  (H. s'aspire.)  Cri  que  fout  les  duv- 
ivliers  pour.-tfaioiet  ledr» ehct suv.  Haïe.  Huif. 

Haie  ikD  BOUT.  Façon  de  pailer  pro>>-erl>ia)e.4 
qû-signi^,  Que^tu^ieIiOsc.,ps«-dnsiM.  £et 
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emploi  hn  vaut  par  an  miTIe  franet,  et  haît'mu 
iouf. 

nATLLOK.  8.  m,  (H  s'aspin-.}  Guenillon. 
Tinit  IfliiîîieflDX  de  (oilc  ou  dV'lo^T;.  Vieiur 
kaiUons.  Ccuvtrt  de  vieux  haillon»,  de  me 
el-ans  haiHons.  Que  voulez-vous  faire  de  rc 
ïi/iilîonï.' 

IIAITÎK.  «I  £  (H.  s'ospire.)  Pasûon  qiii  fait 
li«T ,  iniinilîé.  Ilaitiê  invêl^ve.  11  aine  moric!!.-, 
Jlaine  îmylacdbU.  Hnine  enracinée.  Vieill- 
haine.  Haine  couwfe.  Haine  déclarée.  Avoir 
de  la  haine  pour  qittlcfu'un,  Vortsr  de  la  haiiit 
a  (jMelg  i'iJH.  Nourrir  de  la  haine  contre  ^uel- 
iju'un.  Il  a  ifiMimale  ta  haîne.  Couvrir^  cacher 
ta  haine.  Bntreltnir  une  haine  itcrète.  Conee 
foir  éë  la  haine.  Encùunr  la  haine  de  <}uel- 
fu'un.  Prendre  quelriitun  en  haine.  Avoir  quel- 
fu'un  en  haine.  Cela  engeriirc  In'  haine  dan* 
la  ptmûlct.  L'Evangile  nouj:  défi-nd  iavoir  ie 
ta  haine  pear  notre  prochain^  mime  peur  noi 
«nnemû. 

On  appelle  La  haine  iuproehain,  La  haine 
gu'oa  a  pour  son  procli&iD. 

On  dii,  qu'Un  homme  a  ta  hcine  du  piAlic. 

tout  le  momie,  pour  dire,  quH  est  l'oliicl 
delà  I)aice publique. 

On  àit  i.rmi.  Avoir  de  la  haine  pour  te  vice, 
jitw  hpéchi,  pour  Wmenson^,  pour  la  ^aU 
terie. 

Es  Façon  9e  parler  adTcrbiak,  Par 

aversion ,  par  ressent in:ent,  par  animothé,  par 
TTngcuice.  Il  fiit  cela  e  i  haine  d'un  tel,  en 
haine  de  ce  ttn^an  lui  a  refusé  telle  chose. 

HAm,  n^nilie  Misn  qnelqtieiois  siniplie- 
Bieot,  Aversion,  i^pnpnnnce  :  La  laine  des 
proeèt;  mais  en  ce  x^o>  il  n'est  pai  d'un  us^ 
n  étendu  que  le  vrrbe  Hoir. 

On  dit,  Haïr  le  froid}  mais  on  bc  dit  [ws, 
La  hoiae  du  froii,ete. 

KAVUEVX,  EnSR  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
•it  naUircHemant  portû  it  la  liai  ne.  Caractère 
haineux. 

HAÏA.  T.  a.  (H  B'as|Hre.}  Je  bais,  tii  bail , 
il  hait: nous hahtont,vout ^atwes, Ut haîttent. 
Je  lals*mt.  J'ai  }uil.  Je  fuirai.  Je  hciroit.  Que 
je  hahse.  Haïssant.  Vouloir  mal  ï  quciqti'mi. 
Haïr  tes  ennemis.  Haïr  son  prochain.  Hoir 
^rielfu'iin  lani  raiwn ,  sans  mjel.Moir  i]uel- 
çu'iin  à  mort,  le  Anîr  i  la  mort,  le  hoir  mor- 
tellement. Haïr  tel  méchant.  Je  le  hautois  bien 
cordialement, 

HAÏn,  est  de  deux  syllabes  h  l'infinitif,  et 
•'Jorit  arec  deux  poitiU  sur  l'I.  11  retient  la 
même  pmnoncialion  et  la  même  orthographe 
Hana  tous  les  temps ,  excepté  dam  les  Irott  per- 
Sotuwi  singulières,  de  l'indicatil^  tt  dtm»  la  se- 
•onde  personne  sîn^it'Tp  de  fimpérauf,  On  il 
n'est  qqe  d'une  syllabe,  et  où  il  s'^t  san»  l(|» 
denx  pptnts.  Je  hai,  ou  je  fiaii.  Tu  hait,  tl 
hait.  Hai  an.  hiit  le  péché ,  si  lu  iww  le  aaniw. 
■  On  dit  proverliialemmt  :  Hair  eommê  la 
pattj  hair  comme  la  mort,  fonr  dire,  Haïr 
ntrfimcmcnt. 

On  dit  aiun  :  Ha'r  h  vke.  Hair  le  piché. 
Htaîr  l'erreur,  ilaîr  U  menion^e,  pmr  dite, 
Avoir  en  faomur.. 
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Kaîii,  sî^Eo  (iiissî,  Avoir  de  l'averuon, 
cvoîrde  la  rëpu)^nance.  Uair  les  romplimens, 
les  façons,  les  cérémonies.  IJair  les  Uvrei.  Haïr 
le  irovail.  Haïr  à  tnivaill^r.  Hair  la  solitude. 
Il  hait  naturellement  le  vin,  il  n'en  tauroit 
ho'we.  ' 

On  dît  amiï  De  tontes  les  choses  dont  on 
rrçoit  quelque  incommodité,  qn'On  la  hait, 
lîiiîr  le  froid.  Hatr  lecfaad. 

Haï,  ie.  participe. 

IIAIIIF,.  s.  f .  (  H  s'aspire.)  Espèce  de  petite 
rl'cmisc  faite  de  erîr  ou  de  poil  de  clièvrc,  que 
l'on  met  sur  la  pean  par  esprit  de  mortification 
etdc  pénitence,  tfte^^anv.  Porter  la  hatre,  etc. 

HAÏSSABLE,  adj.  des  s  gMref.  Qui  mérite 
d'être  haï ,  qui  inspire  la  haine.  Il  se  dit  éffUa- 
nicnt  Des  personnes  «t  des  choies.  Ceif  un 
homme  fart  ftaïtsaËIe.  Le*  proeèt  sont  fcîen 
fcaûsahles. 

HAL 

HALAGE.  a.  m.  (H  s'asinre.)  L'action  de 
haler,  de  tirer  un  botcao.  H  faut  sur  le  borr 
des  rivières  qu'il  y  ait  un  etpeee,  n»  cAemi. 

pour  le  hiila^e, 

HALBRAN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jeune  canard 
sauvage.  Ragoùl  de  halbran*.  polatje  de  ha( 
h-ans. 

HAIJîRRÎTÉ,  f.E.  adj.  (H  s'aspire.)  <?ni 
en  fatigué,  tnonit!^,  déguenRIé,  en  mauvais 
ordre,  en  mauvais  équipage.  Je  fins  tout  hal- 
tirné.  n  est  figuré,  et  est  emprunté  <!«  la  Fau- 
connerie, où  il  signifie  Vn  oiseau  de  proie  qui 
a  quelques  plumes  ro^upucK.  Il  e-t  vieux,  et  ne 
te  dit  au  (î^iré qu'en  plaisanter'». 

HALE.  t.  m.  (H  s'aspire.)  Certaine  coo*- 
tilutimi  de  l'air,  chaude  et  sicbe,  et  qni  fait 
impression  sur  le  teiut,  rn  le  reudant  linin  et 
rAuge^tre)  sur  les  herbe*  û  la  campagne,  en  les 
RArissant;  et  snr  le  piin,  sur  la  viande,  en  let 
deas&:haDt.  Le  ijnmd  hàlei  II  fait  un  ijran'': 
hâte.  AlUr  au  Mie.  Les  ftmnes  rrai^nt  I  ' 
hdltf  tout  tnjeltes  an  hith.  Elle  ne  tort  point  à 
caute  du  hâie,  de  pair  dn  hiMe.  Cela  iJhrAe  d-t 
hdle.  Le  Aille  deitiêc^e  la  niande.  Le  Mie  fon: 
les  herlfet. 

HALEINE,  s.  f.  I.'atr  attiré  et  repoussé  par 
(es  poumons.  Avoir  l'haleinf  bontie.  Avoir 
Duileine  douce  cornme  u»  enfant.  L'haleine 
inniivai» ,  Cliakinc  forte,  l'AoIciTie  puantr 
Haleine  aigre.  Haleine  de  mnli.ie.  Haletnt 
vineuse.  Cela  adoucit  l'haleine^  rend  thaleiw 
douer.  Cela  g/lte  l'haleine.  Temtr  un  verre,  un 
miroir  avec  son  haleine.  Prendre  haleine. 
Reprendre  haleine, 

H  sadîtau5fiDe  la  faculté  de  respirer.  Perdit 
haleine.  Retenir  ton  haleine.  Courir  i  perte 
fhahinc.  H  y  0  dans  ce  Iiits  des  périodes  d 
pe-'lc  d^haleine.  Etre  hort  tlmleme.  Se  mettre 
horz  d'haleine,  etc. 

On  dit,  Avoir  heaueoap  d'haleina,  pont 
dire.  Avoir  la  faculté  d'fttt  un  temps conaid^ 
rable  sans  res|^rer.  /I  faut  ^'un  plongeur  atl 
heaucoup  d'haleine,  fl  «  peu  i^halàMf  point 
d'haleine. 

On  dk»  Csire  un  ^mnd-aoup  teot  imu  . 
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haleine,  podr        Le  bcàe  im  npôfci 

haleine. 

On  dît  aussi  d'Un  Ii«inine  ryi  ^  [t:<e. 
on  conrir  long-temps  tios  s'esunlSn, 
beaucoup  d'haleine. 

On  dit  encore,  Réciler  kfi  ^rnnte 
d'une  haleine,  pour  dire.  Le  Rrim  wit 
reposer,  et  sans  que  U  ménuiiit hranât 

On  dit  dans  le  mânae  seni,  qaTi  H*di 
lenaeoup  d'holeine.  Cest  nn  c^wai  i^.  t  - 

On  dit  anssi  fif^urcn^ent.  Tovl  iTuar  Wi^c 
pour  dire,  sans  mcnnininn.  J'mwà^^. 
yrahdet  pojet  tout  d'une  haleiw; 

On  appelle  Courte  haleine,  Cae  mfini 
brcve  et  lre:|naMe.  Il  a  ta  courte  hntoK 

On  dît  figniémn».  Faire  dei  dmnn.  'r^ 
lie*  discours  «  perle  «Thabiiie,  pour  in.  fm 
Jps  disconrvvûaset  vape^  et  d'ase  bpB 
împamuie; 

On  dit  encoTv  f^ttrémeat,  Une  ^sri.'i 
ouvrage  de  lon-jue  huleine,  peurért,  !< 
ilHiire  de  longue  diseosaion ,  «  qoi 
n-aocoop  de  temps.  Cela  est  dt  hit-jai  lilfl 

Ou  appelle  fignrémest,  HcleiiK  i: 
Tîtt  petit  »o«(Be  de  vent.  H  ne  fait  j^-  > 
haleine  de  vent 

E^  HiLEitE.  Façou  de  piiricr  ii>iM 
pour  dire.  En  exercice,  en  hrbttiMie4'i^ 
1er,  de  conrir,  etc.  /I  faut  Irnir  le  ai^" 
haleine.  Quand  on  veut  être  bna  t^s**' 
put  se  tenir  en  haleine.  El  B^steeciQ^I 
aussi ,  Tenir  quelqu'un  en  haleiae,  ft*'  '' 
l.e  tenir  dans  un  état  d'iBctrtitnJe  t<h 
[  érancs  et  de  crainte. 

On  'dit ,  Mettre  ira  rhevol  en  kdê.n  ^ 
nir  en  Itateine,  ponrdire.  LcTHonter»^ 
l«  faire  trarnller.  Et  oo  dit,  Oanacr  iulr« 
lOn  cheval,  poit:-  dire.  mmfrqadfad^ 
au  pas  aprfts  raroir  ipe»^  an  gale^ 

ÎDit  dît  aussi.  Se  mettre  en  htUit  f 
/lire,  TravaiH'f  &  aoiti^rir  psr  rewrw" 
;'Ius  grnnde  fitdlil^  Je  fuïre  qw^^  ' 
m  dit  à  peu  -prèi  dnn»l?  mémesem,  j^  '' 
an  haletue,  pour  dire,  S'entrrtfwr^'-' 
Eiide  defiire  qiidtpKcliaae:cteiBdnir  * 

disent  également  des  cxercioei  da  tvff 
ceuï  de  l'esprit. 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  Éirt  n  ^ 
ponr  dite,  ï',a  troin  de  làtrc  qœ^ntô" 
faut  acheter  celte  besogne,  tam£t  fsi  !>■  ' 
vriers  sont  encore  en  haleùte. 

HALEHKE.  s.  {.  L'nir  qu'on  7' 
boudie  eu  nne  Sîwle  re^iîration,  InT 
aocompa^è  d'odeur.  H  se  prend  erfo»*^" 
en  mauv.-HSe  part,  It  m'a  donné  «u  W'»'  ' 
vin ,  d'oil ,  une  danoeraue  Italtaic 

HALENEK.  v.  8^(0  aa^ie.)**»-*  '  ' 
leine  de  qnelf  l'tm.  J«  m  Tait  petji*''*  ' 
lené ,  ifue  je  vit  bkn  ^u*d  tmà  pi^**- 
est  populaire. 

Il  te  dit  anasi  Des  diiess  de 
preiuuaU  l'odeur,  le  seotiMM  iam  ■• 
fue  ses  chiens  «irant  haind^  lAc 

On  AtfisBrénieiitet&niGiMM^B''' 
fuel^'uitj  pour  diK,I>icainàrtt^'  ' 
l'ime,  i«»BnoBit  cob  bOk.Dmft'^  ' 
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»tu  turatt  hakai  ce  jeune  honant,  ils  h»- 
ttrent  ifi^S  nVloït  pas  leur  fait. 
Siuai,  iE.  pirtidpe. 
HALER.  t.  a.  (  h  iaspin.  )  Tîi-cr  k  force  de 
irai  ît  arec  nae  corde.  Il  ne  se  dit  guère  que 

[In  bateau.  Halo-  un  bateau.  Les  Ôateliers 
riaient,  ItaU,  haie! 

Il  lignifie  atus  Exciter;  et  dans  ce  mu  il  ne 
!  dit  que  Des  cliiens  ^a'on  eitcite  àse  jeter  mr 
\ià<pK  mat  àutn ,  ou  v\i  quàqat  penoane. 
'■1er  la  c&mm  ajris  ^uAfu'un, 

SiLu  u  nsT.  Terme  de  Uarine.  CSnglar 

phii  frèifnllestpoiùble  vm  rendrait  d'où 
(Blkteat- 

Hui,  fa.  paitiàpe. 

fliLER.     1.  (  H  s'ati»ie. }  Faire  imprct- 

■  nrlatàtitailereDdam  bruBctrongeAtre. 
«  dit  principileBeat  De  l'ecUon  du  aoleil  et 
grand  air  tsr  le  leiiu.  Le  tcUU  kdU  en  été 
Kt  fui  voyaient. 

HÀiti,  se  net  aasû  ivec  le  pronom  per- 
iDcI,  et  signifie,  Être  noirà  par  le  hdle.  Les 
mes  porUtient  autrefoit  du  mof fue>,  depeitr 

BÀiÉ,  il.  participe.  Bruni  par  le  hâle.  fl 
tout  hUi.  fUe  est  tout  hâke.  VÎMje  h4lê. 

inl  hùlé. 

HALETAirr,ANTB.a<l).(Hs'aspireeomiGe 
H  le  nrlie. }  Qui  aouSe  oomne  quand  on  est 
!•  d'balnie,  21  mrtv*  tout  haUfaat  à  force 
nireoitni. 

HALETElt.  Trriie  netil.  Seapiter  fréqncm- 
Bt,  Kia^ 

comme 

quand  on  u  «ounii  et 
M  eahon  d'hvlriue.  Ce  eliwn  m  fût  gu 
tUr'  * 

Bil£int.  I.  m.  Teme  de  rivUre,  Celui  qui 
i  m  hUMa.  Il  fiiut  plus  de  trente  ftaleur* 
r  maonter  et  hat  eau. 

3  U.LAUE.  s.  ni.(  n  a'aqtïre.)  Dnnt  de 
que  le  Roi  et  les  Sasnenra  bvent  sur  les 
tliABdiMs  qui  e'cudeut  dans  kt  lullei  et 

Sjirej, 

TALLATJ.  Cri  de  dume  qui  annonce  que 
^  nt  sur  set  fins. 

MLLE.  s.  f.  (  H  s'aspire,  )  PI'  ce  publique , 
natrement  converta,  <]nt  sert  ù  tenir  le 
rliû  ou  la  foire.  Grande  halle.  On  a  fait 
huile  en  un  iW  Sour^.  £n  pleine  halU,Aux 
a.  f  ouf  ta  huile.  Aller  à  ùt  halle. 
iB  appelle  Lanyay  des  haïltSy  Vu  langage 
'îer  tel  qu'on  le  lient  contmnnûmeBt  au 
•hé  de  Paris. 

lAU^BARDC.  s.  f.  (It  s'aspire,  et  dmis 
dcrÏTi.  )  Une  sorte  d'une  dliau,  gnnnc 
m  liant  d'un  lêr  long,  large  et  pointu,  qui 
raren&d'iiD  autre  fer  enftâmede  crdasanl. 
coup  de  liaOAariê.  La  hampe  d'une  hclU- 
Et.  Porter  la  hmllebarêe. 
n  Hallebarde  est  L'nnne  que  porte  le  Ser- 
dans  ane«oiD|MCinedef^Ds  depied.AHi«i 
ît,  qo 'On  a  tUmni  le  Wlebarife è  «n  5oI- 
l>otir  dire,  qn'On  1'*  fiih  Sergent 
AI.LEBABDIfiH.  t.  ni.  Sorte  de  (;arde  1 

■  qui  porte  la  baUdtarde. 

:  A  Ll  JEBHBIj  A.  S.  r.  (  H  «'npin.  ]  Terme  de 
ris,  qui  ae  dit  d'Voe  paade  Cohm  nwl- 
Tome  7. 
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bitie.  C'est  une  ^nJe  Mlobredo.  11  est  pu 
polaire. 

Il  ae  dit  aussi  quelqnefus^n  bomme.  C«f 
un  ijrand  hallebreia. 

HALLIER.  s.  m.  [R  s'afpirr.]  Buisson  lort 
épais.  Un  hallier  épah.  Parmi  Ici  hallieii. 

Halulb  ,  est  «n^  Celui  qui  giirdtf  une  balle, 
qui  en  garde  tes  maTcbandises.  C'est  encore  un 
KUrebund  qui  étale  aux  halles. 

HALO.  i.  m.  Teme  de  Pbyuqne.  Conroiuir 
lumineuse  qtic  Vaa  twI  qudqQcfiMs  antoor  des 
astres,  et  prineipQlnncntdu.*;olcUetde  la  Lune. 

n.\lJOIR.  t.  m.  (H  s'aspire.]  Ueu  oiî  l'on 
lècbe  le  chanvre  par  le  iw^eu  du  fisa,  pour  le 
disposer  à  être  broyé  on  ûiîé. 

riALOT.  a.  an.  (H  s'aspîre.)  T^daunoe 
garenne ,  on  se  retirent  les  laj^s. 

UALOTECH:ïl£ouHALGRtiIE.s.f.(II*'as- 
pire.)  Pallie  de  la  Chimiequi  a  pour  ot^et  \c»  sels. 

UAI^E.  s.  f.  (R  s'aspire.)  Pause  que  funt 
des  gens  de  guerre  dans  leur  mniche.  Paire 
halte.  Une  longue  halte. 

Haltx.  TemK  milîmire,  dont  les  Officien 
se  servent  pour  titre  arriler  leurs  soldati. 

On  appelle  oinai  Halte,  Le  repas  que  l'on 
dit  pendant  la  balte.  Il  a  fàU  préparer  une 
bonne  halle.  Halte  de  charte, 

Lonqu'un  homnes'émbQHpc  et  va  au-del'i 
de  ce  tpà  ronvicot,  cl  qu'on  veut  l'aniter,  ou 
lui  imposer  silenoei  on  dît  dans  la  style  £i- 
milier,  Kalte-là. 

,HAH 

HAMAC,  a.  BL  (H  ^B^{riie.  On  prooMin  leC] 
E^iee  de  filet  suspendu  dswt  pi4ats  fixes ,  ci 
dans  lequel  on  dwI  nu  lit 

BAHADE  ou  HAUÉn>B.  s.  f.  Terme  de 
Blason.  Fawe  formée  de  tnns  pîtces  alésées. 
Suivant  diBSiens  Auteurs,  Les  hanéîdtt  sont 
det  barrière»  de  manéije,  de  cldture|  des  chan- 
tier» de  cave,  elr. 

HAHADRYADE.  s.  f.  Nymphe  fitbuIo:iM 
des  liois,  ifu'on  croyoit  enfermée  dam  tin  ar- 
bre, et  dont  U  rie  éloit  altschëe  h  ratj>re  f]ui 
lui  étoit  afledé,  au  lieu  que  les  Dryades  e'toient 
înunoitrlles. 

HAStiNTHUS  ou  HAMAtîOCUE.  s.  n>. 
PUntr  qui  croit  dans  les  Pyraoées.  Elle  est 
nsies  semblable,  quant  1  l'eSct,  a  la  san^. 
Appliquée  sur  la  peau ,  elle  en  fait  sortir  le 
san^  piir  les  porcs. 

H.\UEAU.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Un  petit 
oonJwtt  de  maisons  écartées  du  l'eu  où  est  la 
Panùsse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n'eU  paj  an 
village,  ee  neet  ^ u'hii  hameau.  Cette  Paroitte 
est  eompotée  de  ^iitît^  de  Aameotur.  Cette 
route  est  couverte  de  bourgs  el  de  hameoux. 

HAMEÇOK.  s.  m.  Peut  crochet  de  &r  ou  de 
El  d'atchal,  armé  di:  pointes  on  dessous,  d 
qu'on  met  ou  bout  d'une  lipie  tm  de  l'appSt, 
pour  pmidre  du  poîsKitt.  /'rendre  du  puùton 
ù  r^meçon.  Le  poisson  a  prit  i  Vhamefon^  a 
mordu  à  l'hame^n. 

On  d'il  6gurénient  et  fiiiiiilièrement,  3foidi'S 
i  rbameçoit,  pour  dire,  Se  laisser  sédiûie  par 
.  qiièlque  artifice,  w  laisser Bai|niidre  par  l'ap- 
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p.u-e!ice  de  quelque  chose  d'utile  ou  d'a^éalilc. 
Déi  ifu'on  lui  eut  propoti  cette  affaire,  ïl  mcr(?ft 
i  l'hameçon. 

HAMPE,  s.  f.  (n  s'aspire.)  Jjt  lois  d'une 
hallebarde,  d'une  pcrluÎMne,  d'uo  épien.  La 
liompe  d'une  Aallebiu-ile.  Donner  de  la  hampe. 
Vn  coup  de  kanpe. 

On  dit  aussi  dans  le  mime  sens ,  La  hampe 
d'un  pinceau. 

En  termes  de  Ctistse,  Hampe  signifie  La 
poitrine  du  csrr. 

HAN 

HAV.  a.  jn.  (  H  s'aspire.  )  TèmK  de  Relation. 
SoTt«  de  Caravansérail. 

HANAP.  s.  m.  (H  s'aspire.)  OntnJfl  lasw  i 
boire.  11  est  vieux,  et  ue  se  dit  guère  que  dans 
le  hurksq  tr'.  Vider  un  hanap, 

HANCHE,  t.  f.  (H  s'asijire.]  La  partie  tïu 
corps  humain  dam  laquelle  le  hai-t  de  la  cuine 
est  emboîté,  i^ifoir  de  proues  itanchet.  Cette 
femme  n'a  point  de  hattches,  a  trop  de  harf 
chet.  Un  cheval  qui  a  de  belles  hanehet. 

Il  se  dit  aussi  Des  dievsnjL  Alettre  un  cfieval 
iitr  Icj  haAches,  C'est  le  dresser,  en  sorte  qu'il 
se  souticiue  snr  le  derri^  en  galopant  Ce 
caecal  va  sur  les  JiancKci.  Un  cheval  fui  pare 
bien  sur  (es  hanches. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  le  maintien  d'un 
brétailkur,  qu'il  est  sur  la  /tanche.  0  est  &• 
■dlier. 

HAREBAIfE ,  oa  HBIf£DAHE.  Voycs  Svt* 

QUI  AME. 

HAStiAR,  s.  m.  Espiee  de  mnùe  destinée 
four  des  cliariott,  pour  tW  ebanenes.  Vn 

Îrand  hangar.  Placer  des  charrettes  «oHs  des 
ani^ors.  (U  y  a  des  Provinces  où  H  s'agira, 
et  d'autm  où  H  ne  -s'nspire  pas.  ) 

HANNETON,  s.  n.  (H  s'aspirr.)  Tnsecte  qui 
a  des  ules  recouvertes  d'écaillés ,  et  qui  pai-oit 
au  Printemps.  Prendre  des  honueloni.  Les  han- 
netons font  beaucoup  de  dégât  en  dêvorunt  les 
feuillet  des  arbres. 

On  dit  familièrement  d'Uo  jeune  h<»nm« 
étourdi,  qu'il  est  étourdi  comme  un  honnstoil, 
£l  fij^urément,  C'eat  im  fi^nneton. 

T.es  Frangera  appellent  5oiicu  d'bunnefen, 
Des  franges  qui  portent  de  petites  houppes.  (H 
u'est  pas  aspiré  d.->ns  cette  phrase.  ] 

HASOUAROS.  a,  in.  phuiel.  On  appelle  H 
Paris  les  Officiers-Porteurs  de  Sel ,  £ss  Jures 
Han  oHurds.' 

HANSCR|T.  s.  m.  CH  s'aspire.)  Longue  sa- 
vante des  Juliens,  dans  laquelle  sont  écrits  les 
Livres  de  Re|i^Qn.  On  l'appelle  cncoK  £ams- 
Irret,  faiiuhroulair,  5hanscrit.  Ces  mots  sonf 
nuMÎ  adjectif  £aLanj|ue5«itidn«teott  Shunt- 
crïte  est  trés-alondonte. 

HANSE,  ou  HANSE  TEITTONIQUE.  s.  f. 
(H  a'aspin.)  Société  <l<!  plusieurs  Till»  d' Alle- 
magne et  dn  Nord, qu'on  appelle  Hanséatiijurr. 

HAJfSÊATIQUK.  adj.  11  se  dit  de  certaines 
Villes  unies  ensemble  pour  le  coniioerce ,  xous 
i!e  certaine*  constttutîoas.  Lubslc  e(  iZambow^ 
MHit  des  Villes  ffanséotrf ucs. 

HANSIf^  i.  f.  (H  s'aspiicO  Tecise  de 
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ItadM.  Cordage  qne  l'on  j«ua  tiu  eV-ukupes 
et  *ax  bltiiBeM  901  rtuJiM  reiur  à  bord  d'un 
watte. 

Os  appelle  taean  llansière,  Jjbb  trois  cor- 
ika  doDt  un  cAMc  d'ancre  eit  composé.  La 
Httiuiire  ect  comitMée  de  (roU  toron*  ;  ainii  le 
«ftbie  a  neuf  toroB*. 

HAKTËR.  V.  a.  (  H  l'aspire.  )  FrL><[ueDter , 
vifiter  louveat  cl  faoulièreuiciiL  Hanter  ^ueh 
fu'un.  Hanter  let  bonna  compagniei.  Hanter 
aguvaise  compagnie.  Hanter  Ut  tavaiu. 

11  R  dit  Des  lieux  wusi-bieD  que  des  per< 
•ODDea.  Hanter  le  Barreau.  Hanter  le  PalaU, 
Hanter  lei  foires.  H<mter  la  cabureti.  Hanter 
Ut  taaumiâ  lieux. 

On  dh  proTtrinakinent,  Dit-moi  iptt  (w 
fiantet,  <t  je  t<  dirai  fut  tu  <i,  pour  dire, 
qa'Oo  jngB  métaieat  d«  mœim  d'ub  homme 
par  le*  penotuws  qu'il  fréquente. 

On  dit  proverbialumcntf  qu'Ion  homme  a 
iianti  Ut  foiret,  a  bien  hattU  ht  foires,  pour 
dire,  qu'À.  force  de  eouir  le  monde,  ilettde- 
<*eoa  fin  et  nu£. 

Il  est  aussi  ncatra.  Hanter  ehe%  ifuelifu^in. 
Hanter  en  bon  lieu.  Hanttr  en  de  mauvais  lieux. 

Ha9t£,  is.  participe. 

HANTISE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Fràpienta- 
ùoa,  commerce  familier  avec  (quelqu'un.  U  nu 
ac  dit  ffiirt  qti'ra  mauvaise  part  La  hantise 
i'nn  td  ne  vaut  rien.  La  himtite  n'en  vanl 
rie».  11  est  du  stjle  Euniliee . 

H  AP 

BAPPCa-F.  (Ha'a^ÔR.)  Dcmi-œrcle  de 
lèr  dont  on  garnît  ua  assiea  pour  le  conserver. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  etpict  de  crampon  qui 
^aalte  et  lie  deux  piicea  de  bots,  de»  |»cr- 
res,«tc.  La  pîarei  de  «  pont  sont  Ij^  twec 
dcf  iofyet. 

HAPPLLOUBDE.  s.  T.  (H  a'atptn.)  Il  ae 
dit  pBi^remcnt  dX^n^  pierre  finisse  qiû  a  l%lal  ; 
et  l'qtpsrence  d'une  vraie  pierre  prddeate. 

Il  se  dit  figurdmint  Des  penonnes  qui  ont 
une  belle  apparence,  tm  bel  exufrîenr,  «  qui 
n'ont  poîut  d'esprit  Cest  une  watt  hajpe- 
Uurdty  une  belle  happelourde. 

Il  se  dit  atusi  fijurément  dUo  chevul  qui  n 
belle  ap|>afcnce,niais  qitï  o'a  point  de  vigueur. 
Ou  îui  a  venin  une  happeîourde. 

HAPPER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Il  le  dit  pn>- 
premeut  d'Un  cLien ,  lorsqu'il  prend  avide 
ment  %vec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jdt?.  On  lui 
Ifla  un  morceau ,  el  ïl  le  /.  u;^. 

llsignifie  figurément,  Attr^ter,' saisir, sur- 
prendre à  l'improviste.  U  s'est  laissé  happer 
par  Ut  Sergent.  Lu  Sergent  Vont  hcppi,  11  est 
du  style  familier. 

Baitc,  £b.  participa. 

HAQ 

BAQVEHÉE.  a.  f.  (ÎC  a'as^-irc.)  Cbcval  ou 
ranle  ït  mM^oae  tailb,  facile  au  nontoir,  et 
qui  va  ordiaairenient  t'unUe.  L'nc  hàk  haipio- 
Honttr  une  hatpttnk. 

On  dit  tfn'Un  c^et>aIv•  k  ha^enie,  pont 
«M.^'UwraniUe. 


HAR 

On  dit  popnluiemeot,  qu'Un  homme  mI 
venu  for  la  haquenie  des  CoriMiers ,  pour  dire, 
qu'il  est  VKau  à  pied  ua  bAton  à  la  main. 

On  dit  d'Uncigraodc  temmt  mal  &itc ,  que 
C'cft  une  grande  ha<jueiiée.  U  est  familier. 

BAQUET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
diarrette  k  voittirer  tid  vin,  des  ballots  de  mor- 
cbandîseï,  etc.  Mener,  trutner  des  marehan- 
disea  daru  un  haifaet.  Vn  haipiet  tmtnipar  un 
chevaL  U  y  a  aussi  de  petits  haqoeu  trainéi 
par  des  liommes. 

HAQUETIER.  a.  u.  Goudoctaur  da  haqneL 

BAR 

HARANGUE,  s.  f.  (H  a'aipbe.)  DiMnors 
fiùl  i  nae  a«setnbl«e,  k  un  Prinoe,  ou I1  quel- 
que anme  personne  élevée  en  di^ité.  Belle 
harangue.  Longue  &aran  jne.  Courte  harangue. 
Harangue  fiite iurJ6-tiigmp.Henmgut  Icngue 
et  »MiH>ais&  Harangue  UHtieuie.  Harangue 
nûliUBn.  Le$  htrmngnu  de  Thucydide.  La 
TrîhMe  aux  haranguei.  Faire  ^  con^Mur,  mû 
iiter  une  harm^e.  Prononcer  une  harangue. 

Dans  le  style  &inilier,  <m  dit  d^n  discourt 
ennujreuz  et  diaagtéable ,  que  C'est  une  longue 
harangue.  Il  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-detau.  C'est  une  mauvaise  harangue  à  lui 
faire. 

HARANGUER,  v.  a.  (H  s'aspitc  ]  Pronoo- 
cer  otw  harangue  en  puMic.  Haranguer  U 
Peuple.  Haranguer  Us  Soldats.  L'Acadème 
Françoise  harangue  le  Bm  après  Ut  Compa- 
finies  soiiverainet. 

11  en  ausai  neutre.  Harun^uerdefanl  le  Rm, 
devant  le  CUrg  '.  H  se  pfnlt  à  haranguer.  Ha~ 
ranguer  bien.  Haranguer  mat,  etc. 

On  dît  d'Un  honune  qui  a  contome  de  parier 
beaucoup  et  avec  emphaae,  II  harangue  tou- 
jours. II  ne  fut  ^  haranguer. 

BiBAvalii ,  ie.  participe. 

HARANGUEUR.  *,  m.  (H  t'aspire.)  Ceini 
qui  harangue.  Vn  exilent  hai-angueur.  Va 
boH  harangueur. 

Il  ae  dît  aussi  d'Un  bcniinc  qnï  a  coutunp 
de  faire  des  remontrances  sur  toutes  choses. 

Il  te  dit  plus  ordinairement  en  msnvaite 
]mTt  et  en  raillerie.  Vn  mouvait  harangueur.  ■ 
Vn  pauvre  harangueur.  Vn  froid  harangueur. 

II  se  dit  ligurëmcDt  d'Un  grand  parleur. 
C'est  un  grand  harangueur ,  un  harangueur 
éternel. 

BARAS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lieu  destiné  A 
logpT  dea  étalons  et  des  jutnens,  pour  élever 
des  poulains.  De  grands  haras.  F  aire  des  haras. 
At'oir  des  haras.  Tenir  des  haras.  Vn  bon  haras. 
Peupler  un  haras.  Dépeupler  un  Itarat.  Etablir 
un  haras.  Le  haras  du  Roi. 

On  le  dit  antù  d'Un  nombre  de  juanein  avec 
leurs  étalons ,  qu'on  tient  atu  ebarap^  pour  en 
tirer  de  la  nce.  Cftciwl  de  l^ons.  CAeiwI  d'un 
lel  harrv. 

HABA&  a.  qi.  Perroquet  de  la  grosse  espèce. 

BARASSER.  t.  a.  [H.  s'aspire.)  Lasser,  &■ 
Uguer  A  FexeiB.  Le  train  ét  cheni  Fa  extrt- 
nwmcnt  hmu$i. 

HuiMi,  ifc  porlteiiN;  Lee  et  lurani. 


HAR 

rKr«  el  i^arai*^  ib  diemîa.  Det  ttatpa  !j 
russ^  Vn  cheval  haraitL 

W  se  dit  ^iréneat  DerofriLnarcn 

haratté. 

HARCELER,  v.  a.  (H  s'aspitc.) 
provoquer,  eiàter  jus-in'A  irapafUBUt.ji 
qu'à  tourmenter.  Harceler  fiu^a'sii  a  m 
iiertatioJL  II  U  hareéU  loujom.  Il  til  adcn 
î  "enl  trè*-paresactuc«  il  jGuI  le  Imdofa 
le  ^ire  agir. 

On  dû,  Uartdm  Ut  enneaiit  èUfm 
pour  dire ,  Les  tnqniéter,  les  btignet  p.i  i 
fréquente*  attaques ,  par  de  fr^qoenlà  re] 
moucbeo.  Nos  troiqKt  n'ont  ptîm  tati  ii  m 
eeUr  renncmî  dans  sa  marc&fc 

HABCKL*/iE.  participe. 

BARim.  a.  f .  (  B  a'a^iic  )  TVoift  è  i-i 
&n^  Vne  tarde  de  HmkkU 
PIuNMra  fcanbt  de  kélA 

Il  se  ditanaii  DnGeaqidtfbdaiaiiji 
Hxàaix. 

HABDEK.  T.  a.  (H  s'aqàre.)  Ttn; 
Chaaae.  Auacbcr  des  diin»  quatre  i  «ut 
on  MK  A  sri. 

HiBsi,  it.  participe. 

BARDES.  a.f.pL  (B  s'aipÎR.)  Uk^ 
niralemcm  De  tout  ce  qui  ea  d'un  na-y 
cesaaire  et  ordinaire  pour  l'babtlknKiii  i 
bonncf  hordes.  De  vieilles  hmrèa. 

HARDI,  lE.  adj.  (H  s'asptiv.}  Conn:r.: 
assuré.  Vn  homme  très-hardi.  Harii  à  ci 
prendre.  Il  est  hardi  comme  m  lien.  A-.- 
hurdi'e.  I^ntreprise  hardie.  Il  «  /ài(  un  f' 
bien  hardi,  un  coup  bien  harUDitctMn  ^ 
Rêponte  bien  hardie.  Un  mot  bien  hsriii* 
la  mine  harJUe,  la  «MCenaiice  hardit.Ctn 
fcordi  voleur. 

Ha«i»,  ae  ditquelquefiiBparap(iciâ>:t 
Modcrte.etpourEHronia.Cette^leariû''-'" 

0«dit,  I7n  &ardicofiiia,nnWdinr.:ri 
pour  dire,  Un  insolent  r^ïn,  nn  iap-'-'^ 
nentenr. 

On  dit  d'Un  homme  qui  jone  arifii'iÈtr!<n 
gros  jeu,  o-J  qiii  joue  aroc  on  petit  jra.  s' 
C'est  un  ïiordi  joueur;  et  De  odoi  foi  "n* 
peu  au  jeu ,  qu'il  n'est  pat  hardi  aa  |r> 

On  dit,  qu'une  propositio:)  est  ^'-'^ 
pour  dire,  qall  eat  dai^creui  ou  (Sfiakc  < 
soutenir  i  ei  on  £t  A  ^peu  prvt  dm  k  >^  ^ 
Kcnï,  Il  lui  est  échappé  une  pardeiitn  ^'"'^ 

On  dit  ausai ,  Pensée  hardie,  txprttuB^  ^ 
ille,  figure  hardie,  foui  dire,  Une  pnwr.'* 
âguK  qtû  a  quelque  dnoe  de  loUt  tti^ 
reusement  bcsorde. 

On  dit auni, qu'Un  Auteuraletlrli^ 
que  Cesl  une  plaoïe  hardie,  poor  f 
Dans  sa  manière  d'écrire,  il  a*â(*e 
des  règles  otdtuaires. 

On  dit  anaai  d'Os  AnIMr  qai  «oii  ^ 
nwnt  sur  dw  maûferea  délieaies.f» 
plame  hardU,  tfdo  sa  ^anse  «rf  l''^ 

On  dk  pareilleum»  d^a  bmm  1>  ' 
take  da  beana  Irnis  d'éoilBR.  ft'H'h^" 
Aardie,  la  mmin  fcard«t,qa*9a'B(«etK 
hardie. 

HAiLU,aedit  ■niiiDecalw'^'i'r'' 
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:  où  il  pvwt  quelque  cLosed'eslntordintiire 
le  grand.  Le  de'stn  de  ce  tMeau  est  noble 
trki  Voilà  une  voùu  biea  hardie.  Le  traU 
mÊ  «oille  est  bien  har£..Vn  csmImt,  un 
her  hardi. 

)n  dit  anMi  dans  l«nênnseiis,qn'E7nPeinfn 
pinceau  hardi ,  i|u'il  a  U  maïnlor die. 
'n  plriiiM  d'U»  joumr  d'ÎDStniincnt  qiu  » 
n  tanm  et  brillant,  on  dit,  qiie  Son  jWi 
im-ili,  qu't'l  d  le  jeu /.nt''i.  / 
lARDIESSE.  9.  f.  [H  j'ns]>ire.  )  Courn^e, 
r3nce,quslitédeoeluiqnîeHhardi.  Orande 
lituuNobleharJitssi.Satjeliardieue.  Mali. 
de  httrditSMe.  jlvuir  de  In  knriiate,  HJon- 
,  temot^ner  de  la  kai  Jiesse.  Parler  o.  -c 
\ittx  et  avec  fermeté.  La  hardieue  à  awn- 

>a  dit  au  Ë^vaé ,  La  hariiêae  de*  peméet  , 
'jrpreifioni. 

Iam>itsk£,  w  prend  aussi  pour  Ucenoe;  et 
dxii5  ce  eetu  qu'on  dit  dans  le  style  fami- 
Excutea  si  je  pj-endt  la  hardietae. 
I  ou  dit  d*Cn  honune  qui  t'cnuncipe  trop, 
I  f>rend  deâ  hardiesseï  fut  «M  bû  appar- 
■cm  poi.  On  dit  siutt  qu'/l  y  m  ât$  hir- 
*t  iltnt  un  ouiVdi^c,  pour  diR^quIly  t 
:b<un  lifaras  et  hanrdBCS. 
UsDiciM,  M  prend  quH(|iieltiis  pour  T6~ 
tB ,  iiHolnMe ,  impudence.  •/  'admùv  la  &ar- 
u  avec  Ctf «elfe  â  a  parte  A  son  Ce 
it  0  eii  la  Aardtene  de  mettre  l'i^éi  d  I« 
I  conirt  son  Officier. 

UHDniENT.  «dv.(H  s'aspire.)  Avec har- 
ic  Parler  hardimeni.  Mentir  hariinierit 
thtr  hardiment  d  l'ennemi.  DéeUer  hardi' 
I  une  ijiiestîon. 

l  li^îfie  aosAÎ.  Liln«n;eDt,  sans  liàîm-, 
twgutguer.  Dites-lKi  Aordîment  que  jt 

Unis  paw  que... 

lAREKC.s.  mB!w:.(H  i'tspire.  LeGnese 
point.]  Pftît  poissoo  qui  ne  se  ptehe 
Juu  rOc^b  et  ancertaiaee  saîsojs  de  l'an- 
oii  il  rient  par  troupes.  Hareng  fra'u.  Ko- 
T  Uartng  blanc.  Harmg  mur.  Hareng. 
O.  Harenj  pec^  ou  Hareng  en  roftie.  Ca- 
hareivfi.  La  pêche  des  harengs,  du  ha- 

h 

>n  dit  proTeriMoteaKnt  De  ^iwean  per- 
onde  plutirun  choon  rangées  et  pre»- 
ruMcoMn  l'antre,  qn'£Ue«  sont  rangées, 
*ont  |retsées  comme  des  I^orcngs  en 

ditproverfoiuiment  ft  fi^urrinent,  La 
«  fenl  toujours  le  hareng,  en  parlant  Pc 
■'P'ipartpielquR  action,  ou  j  ar  qnelque 
'l*,  Ibnt  nÙT  qu'ils  retiennent  encore  qucl- 
fli-M*  ds  U  bassene  de  Irar  naissance,  ou 
■nia*aites  impressions  qu'ils  ont  reçues.  /( 
"^'t 'u  livrée,  il  y  iparoU  encart  à  ses  ma~ 
î',  la  cfl^  tent  loujours  le  hareng. 
lARRMGAIsoK.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Tmpa 
»  ï**e  du  liireng.  En  France  la  harhngai- 
Cil        In  /in  de  f  eptemfcre  ÎMjaii'en  De- 

ifn-e. 

"  *  enift:  aussi  U  péclie  du  hont^  La  hu- 
î  'iwn  ■  ^  ioiine  cette  année 


HAR  . 

HARENGËRE.  s.  f.  (I(  s'aspiro.)  Celle  qui 
&itinclierdBvet>dred«barengs.  et  toute  antre 
Mrte  d«  ptnteiKi  en  dcleiL  Letharenohtt  Se  la 
haUe. 

On  «i^Ue  ^so^iDent  et  Cnnilièremeiit, 
Harennire,  Une  ■femme  qui  le  plaît  k  querel- 
ler et  à  dire  des  injum. 

On  <lit  pi-overlnalenient  ;  Crier  conrme  me 
harenqire.  Dire  des  injiircf  coirnie  une  horen- 
l^re.  Parler  comme  une  lerennère,  etc. 

HARGSKUX,  EUSE.  adjcct.  (H  B'*5i>ire.) 
Qui  est  d'):umeur  cLagrine,  quert^lleusc  et  tn- 
satcitible.  Un  Jiommc  hurqnrtix.  Une  femme 
/iiir,ncnse.  H  a  l'esprit  hargneux,  fumeur 
ftdrnneuse. 

Hauoxzcx  ,  M  dit  anui  Des  autmaux , 
comme  drs  cLuvaox  qui  mordent  ou  tjui  ment  : 
C'e.>l  un  cJieval  fort  hargne^;  et  des  ctuciia 
qui  mordent  :  t/n  chien  hargneux. 

On  appelle  «HSBÏ  figuràn.  et  fîfmilièrement, 
C'iten  J^nrgneuz,  Un  Itommequerelkntr.  Cl  on 
dit  proveriiîakment ,  Chien  hargneux  a  taa- 
joun  l'oreille  Aéchirie, 

HARICOT,  s.  m,  (  U  s'a^irr.)  Plante  dont 
ks  flenis  sont  lêgomineuiee.  EUas  portent  do* 
nliqutt  qni  coaUenneM  des  teraenoe»  qu'on 
nomme  Misai  Ifmeots  fèvenietf  on  Fava  de' 
haricot. 

Il  y  en  a  de  pluùoin  espices  et  de  dilC- 
rentrn  eonleurs.  C'est  un  l^^nnn  dont  on  làîl 
pand  tuage,  et  qu'on  prépare  de  diffirenicf 
Dianières.  Harieoti  verts.  ilorKOts  Uones.  Ha- 
ricots arts.  Uaricott  naint. 

Oo  affile  anssi  Ifan'cot,  Une  espèce  ilf. 
ragoût  &it  ordioairenieot  arec  'dn  mouton  et 
des  navets.  Bfonger  nn  Aortoott  nn  excellenf 
haricot. 

HARIDELLE,  s.  f .  (  H  s'aspire.  )  On  apprise 
ainsi  Un  méchant  ruerai  maigre.  Vieille  hari- 
delle. IVrérhanfe  finridelle. 

H  ARMAIX.  s.  f.  Plante.  C'est  une  espJci  Je 
Roc  sauvage.  Elle  ressembla  au  millepertuis  ; 
inMs  on  la  dislii^r  aisâneal  par  ses  feuilles 
qui  sont  altrnm  L'Hormab  a  l'odeur  ferte, 
et  (U  l'emplnie  en  Méderioe. 

HADMOXIE.  ■.  f.  Accord  de  divem  soks. 
Douce  harmohie.  Patfaiie  harinottie.  Cela  faii 
une  juste  hamunae.  line  liiirmonte  agréaMe. 
f'ne  mermlleuse  ftimoiNf.  Vue  ptaete  kar~ 
monia.  //ormonie  nflesfe,  L'hermoaîe  des  ins- 
trument.  Ityu  plus  d'harmonie  que  de  chant 
dans  ce  ehantr. 

Il  srdît  ijnelquefuis ,  ou  d'Une  voix  seule, 
lorsqu'elle  m  sonore,  nette  et  douce;  ou  d'un 
îustrument  qui  rend  un  M>n  agreal^e.  L'har- 
monie tle  ta  ToLx.  L'harmonie  de  ton  luiK 
L'harmonie  d'une  fUite,  etc. 

.  On  dit  aussi  l'yfnrmonr'e  ibi  style,  l'haimo- 
nie  des  périodes,  l'hamionie  des  vi-rs,  pour  en 
exprimer  I.a  mesure  et  t»  cadence. 

Il  signifie  fignri-merii  Uo  accord  parfait,  ei 
une  entière  correspondance  de  plusieurs  p;-rtiei 
qui  fbni:eiit  un  tout,  ou  qui  concourent  ii  une 
même  iî»,  de  qndque  nature  qu'elles  soient. 
L'harraonie  de  VVnivers.  L'harmonie  de»  e'IiJ- 
mens.  L'Wmonie  du  corps  Knmain.  Chormo- 
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nie  dei  couleurc.  Ce  çui  fait  la  fcestit^  d'un  bâ- 
timent, c'est  la  parfaite  harmonie  de  toHUe  let 
pvties.  TrpuUêr  Vhitrmonia  duGeuvememeta 
pelîtifue. 

H&BMOiBZ ,  en  Anatouie,  m  dît  d'Un*  ani- 
Golation  par  laquelle  le*  os  sont  Uéi  euemMa 
^dec  dentduei  ptosque  in^eraapttble».  Cette 
artieulatîon  m  temwque  sonoui  i  no  os  de  la 

face. 

HARMOMEUSEftlEITT.  adv«^e.  Aveclnr- 
mouie.  Ils  c'.aRtoient  hnrmonieiucnienl, 

nARMOmUX,  EUSK.  adjccL  Qui  a  de 
l'harmonie.  Chant  htfrntonieux.  Alutii^ue  fia,— 
monteuse.  Voix  harmonieuse.  Vers  luirmo- 
fiieux.  Période  harmonieuse. 

On  appelle,  Coiiletirs  harmonieuses,  Cclice 
qui  font  im  hA  effût,  qiù  oonoonreat  bien  k 
une  m£me  fin. 

HARMUfilQUE.  adjcct.  de*  s  gnra.  Qui 
pioJuit  de  rLarmoDÎe.  Sons  hannonûptit. 

On  appelle  Proportion  lutrmonijfue  ^  UM 
proportioB  dans  laquelle  le  premier  tenue  est 
BU  troidëme,  compte  la  dilTéreuee  du  prenucr 
et  du  second  est  fc  la  dil&enee  du  aecoM  et 
(ÎB  tioieième. 

HAAMOHIQUEMESTF.  adr.  Saivuu  let 
lois  do  rbmnonia. 

HARUONISTE.  e.  m.  Qui  possède  Iliar- 
monie,  Cesf  un  grend  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire. }  Mettre  le 
barada  i  uo  chenl  de  trait  ilaiTuicher  'fei 
eheroMS. 

UiUACBi,  KE.  participe.  U  se  dit  Lint  <]<  » 
^•vaux  (le  seUe  que  des  clievani  de  haraolt. 
Vn  cheval  bien  hama(i^é.  Vjie  mule  richement 
harnachée. 

HARNOIS.  a.  m.  (H  s'aspire.  On  [«oifouco 
Hamèt. }  L'ormnre  complète  d'un  homme  d'ar- 
mes. En  ce  sens  il  Ti.iliît  au  propre ,  et  n'est 
presque  plus  d'usage  qu'en  Poésie ,  et  daus 
quelques  &çoni  de  parler  figurées  :  Endosser 
le  hamots,  pour  dire,  Embr.isser  la  profcsuon 
des  aimes;  Blanchir  sous  le  fcamois,  pour 
dire,yieîllir  dans  le  métier  dakrmei.  > 

On  dit  ansM  %itànent  et  par  plaisanurie  > 
£nA»ser  la  hamo's,en  partant  d'Un  Loiiim* 
d'Eglise,  on  d'un  howne  do  Robe*  lonqu'3 
met  les  hoUts  il'-  sa  prafesuon. 

OndilBRcoïc  Ggutément  ei  Êmilitrement) 
^'dd^au^r  dans  son  harnoix,  pour  dire ,  Par> 
li'T  de  quelque  chose  avce  beaucoup  de  véb6- 
n  eiice  el  d'émotioo. 

HAitHnis,  se  dit  plus  ordïojûrenMnt  De  tont 
l'cqiiipage  d'un  dieval  de  selle.  Le  harnoîs  de 
ion  checal  efoil  eurtehi  de  pièrra-ies. 

Ilfleprend encore pl':s  parUculiéremenl pour 
Le  potimtl,  le  ooliier,  et  teat  le  xrgxr  de  ce  qui 
sert  à  atteler  des  c!ievauz  de  CHrosse  ou  dff 
cbantftu-.  Une  paife  de-  lumiois  doré^.  Dos 
harnois  de  cuir  ds  Russie  ou  roiusi.  Hornoii 
de  volée.  jDei  harnoi'i  de  charrette. 

On  appelle  aussi  Ifornois;  Les  dievaui  et 
tout  l'aitirail  d'un  Voitnrier,  d'uanoulîa'.  etc. 
Ccft  un  ciitniùs  trop  Ùroit  pour  les -harnois. 
Bu  ce  son  ou  dit,  Chnwl  de  Aamoù,  pour 
dire,  duvol  de  «Ijitretie.  < 
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11  M  dit  atùn  De  es  qui  tort  à  jceudre  4m 
UKaBi,  &  picher  d«i  pounot'd'taa  douce. 

HABO.  (  B  ('aqnn.  )  Terme  de  Pratiqua 
dent  on  H  sert,  sniroot  U  Coutume  de  Nor- 
■uodict  pour  anét  mr  quelqu'un  oa  wi 
fvdiBe  elion ,  et  pour  aller  procéder  «r-le- 
Ataa^  deriot  li  Ji^.  PtUt  haro  «ur  futf- 
^'lui.  CImmio-  ig  A«o. 

Oo  dit  figuréneot  M  ftnriliireranit ,  Crier 
liioro  «ur  ipultfu'im,  peur  £re,  Se  lëcrier  «vec 
indigutHMi  sBf  ce  qn'Q  fût  oa  dit  uwl  X  pro- 
pos. Dit  <fu'il  eut  parlé ,  lou{  le  Monde  cria 
Asro  lur  lut. 

HARPAILLER.  v.  a.  (H  s'aipire.}  U  n'est 
|utre  d'asage  qu'en  ptrUot  de  dcui  pcnoonet 
^  *e  qBerelleat,  U  est  Jâmîlier, 

HARPE.  subaU  tém.  {U  s'npire.)  tnstm- 
etent  de  Hosïqite  qui  a  plusieurs  cordei  de 
loDgneiir  iotfgalâ ,  et  qn'oo  toiidie  des  deus 
«ùtés  arec  lea  deux  nuùna  en  menu  lempi. 
Jouer  de  la  harpe.  Toucfier  la  karpe.  Joueur 
de  harpe.  Au  ton  de  la  harpe.  Oh  repréteiitc 
(ouvcnl  David  jotumt  de  la  harpe, 

IUdc  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  d*ut- 
lenu  qui  fort  d'an  mur.  11  h  dit  aiun  Dm 
inerna  qui  aont  dam  Ici  chainn  des  duos,  et 
'  qui  aoBt  phls  larges  qse  celles  de  dessus  et  de 

dtMOUS. 

Him,  ae  dïsoH  ans^  d'Oiie  e^èw  de  ptmt 
levist  dans  r«iwieono  feriHicalion. 

HABPÉ,  Én.  adjecL  Ce  mot  n'est  d'naage 
qu'en  porLnitf  dllo  Icnîer  dont  le  eoips  tirai 
•pielqne  ehose  de  la  6^ie  d*mi«  barpe.euee 
qu'il  a  l'estaniae  fort  avancé  et  fort  bu ,  et  k 
vcDtn  tan  baut  et  ton  Va  lévrier  hien 
karpi.  Vm  Iei7«lte  bien  harpée. 

BARPEAU.  m.  (  u  l'aipire.  )  Tenue  de 
Horine.  Sorte  de  grappn  qui  sert  à  l'abordage. 

BARPER.  V.  a.  <U  l'ospire.)  IVeudie  el 
«rrcr  furtement  avec  les  main*.  Il  l'a  hofpé. 
Se  horpcr ,  Se  sabir  Fun  l'autre ,  ae  prendre 
atec  le*  maiua.  11  ne  ae  dit  que  dana  le  alyle 
fusilier,  ilf  ce  querelUrenl  et  te  itirpèient. 
Elltâ  m  saat  harpies. 

Bàxm.  T.  n.  Terme  de  Xlanége.  On  dit , 
qu'Un  eheral  harpe  d'une  jamhe ,  Quind  il 
Ûve  une  des  jambn  de  derrière  pku  baut  que 
l*«ii'.re  sans  plier  le  jaffet;ct,qu'/f  l-.arptia 
dlnur  jwn&ei,  Quand  il  les  lève  totites  deux  en 
mime  temps,  et  avec  précipitation,  cenone  tH 
allttt  il  coiuiwuei. 

UAirè,  ic.  par^pe. 

]liBPIB.s.£fnL  (B  ft'a*[nre.}  Monstre  ailô 
et  inlndeux ,  cxtrèmMneM  gounnaod ,  et  qui 
avoit  un  vii^  de  femme,  et  des  oo^es  fort 
«rochns  el  tiarcbano-  Im  Barpies  élotent  au 
nombre  de  iroÏB ,  j^ëflo ,  Oc^pètc  et  Céhcno. 

On  dit  Ëfpuimeiit  De  ceux  qui  ravisuat  le 
bien  d'aatnù,  que  Ce  tant  de*  haipîei,  de 
wain  harpies.  U  est  faimliei. 

Od  appcUe  auaiî  famitièremeitt  Jim-pie,  Une 
RuJcliante  femme,  criaide  et  .^caiîAlre.  C'eti 
une  harpie  ,'une  franche  harpie. 

HABPOV.  s.  tu.  (H  s'a^uM.)  Espèce  de 
3a(d  deot  la  fàaU  est  accoMpagntc  de  deux 
orors  ;ceBwlK  ) ,  «l  dou  oa  ae  set  ordioav» 
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e^ent  û  b  picbe  des  baleînrs  et  antres  pcussons 
oitaoA.' Jeter,  lancer  te  harpon. 

BAfiPONNER.  T.  a.  (H  s'aipire.)  Darder 
•rec  le  barpoo ,  accrodiet  avec  le  harpon. 
Uorpemur  une  haleiiic; 

BAar03m<}  iE.  partit^.  • 

HARFORMEUR.  s.  u.  Pécheur  d)o!sI  pour 
hneer  k  baipon.  ■ 

BART.  a.  f.  (H  a'a^irt.)  Bspfece  de  lien 
fait  d'osier ,  on  d'autre  bois  fort  pl^t,  dont  on 
lie  les  %ou.  Délier  b  hurl  ttun  ftgoL 

Habt,  signifie  anaû  La  eorde  dont  on  étran- 
gle tes  dimineli;  en  ee  sens  il  est  prindpale- 
ment  d'uuge  en  œrtaiws  IbmolaB  qu'on  em- 
ploie dans  les  ordonnances.  À  peint  de  la  hart. 

Oa  s'en  aert  aussi  daiu  le  style  fiunilier-  Mé- 
riter la  hart.  Digne  de  la  hart.  La  hart  au  cou. 

HARUSPICE.  ».  m.  Voyet  Aiusna. 

BAS 

BASARD.  s.. m,  (n  l'aspire,  et  dans  tons 
les  dàivéi.)  Fortune,  sort,  cas  fortuit  Coup 
de  hasard.  Ce  »era  un  ^and  haard  ti  tdU 
chose  n'arrive.  Donne"  fuet^ue  chose  ou  ha- 
sard. C'est  un  pur  e^  du  haaard.  C'est  an 
^nmdhoserds'Âenréehepfw.liehastf'dvoutul. 

Od  i|^eUe  Jeur  de  iuserd,  Les  jeux  où  le 
Iwsard  seul  cMside,  tel  que  le  Passe- dir,  «I& 
I>ei  jeufc  de  i^esord  sont  d^^dus  per  le*  or- 
donnimeet. 

À  ecrtaÎDS  jeux  de  dés  ^  on  a^idle  tet 
huardt ,  Certain  pointa  fixes  qui  sont  toujuBa  ■ 
&Torables  h  odui  qui  tient  le  dé. 

On  dit  k  la  Paume,  que  La  balle  fait  ha- . 
■ord,  Quand  elle  ne  fiut  pu  l'efivt  qu'elle  de- 
vait Cure,  BCMt  par  le  d^uit  du  carreau,  soit 
par  quelque  autre  cans& 

En  parlant  d'Un  meuble,  d'un  tableau , 
d'an  livre,  ou  de  quelque  antre  dione  qu'on  a 
trouvé  i  acheter  i  bon  mardié,  od  dit,  que 
C'ttt  un  meuble  de  hatard,  un  tableau  de  ha- 
lard,  un  livre  de  hasard;  et  dans  cette  accep- 
tïoD  l'on  dit ,  Trowvr  un  bon  hatari. 

On  dit,  Jeter  des  propos  au  hasard,  d  tout 
ha*iS'd,  pDar  dire.  Mettre  des  prt^XM  en  avant, 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 

On  dit  aussi,  Keltre  une  choie  auhmiarà, 
pour  dhe.  En  laisser  l'dvénemeirt  au  haaani 

On  dît  auaû  h  peu  peêe  dana  k  n^t  sens , 
Direfuelijue  chose  au  husard,  à  tout  hasard, 
pour  dire,  Sans  ètrs  sAi  de  la  vérité  de  ce 
qpi'on  dit,  ou  sans  f  attacher  anouae  impor- 
tance. 

Ou  dit  eoeoie  dHu  homme,  qu'/I  perle 
foiijoitrs  au  hasard,  pour  (tire,  qu'A  pat4c 
toujuiira  inconsîdérémeut  et  MusiéflexioiL 

On  dit  adverbialement,    tout  hasard, pour 
dire,  À  tout  événement,  quoi  <jn'il  pujsse  ar- 
river ;  et  daus  le  même  sens  ou  dit  proverbui-  j 
lemcut,  l/axard  à  la  hlanfue. 

On  dit  aussi  adverbialamcnt,  Par  hatarâ, 
pnnr  dire,  ForluilemccL  Cela  est  arrivé  par 
holurd. 

IIasako,  lignifie  ansu ,  Péril,  risque.  Cmtrir 
le  hatard  de....  Courir  hasard.  Courre  hasiir^ 
Coune  un  grattd^kaaard.  Sa  metiitJH  hatard. 


HAT 

S^exposer  ou  hasard  de  /(  «  nom  WrJv 

sa  personne,  de  ta  vt*.  de  ssa  heanor.IlK 
court  point  de  hosanL  J'en  pmJi  k  iamt 
sur  moi.  /I  eu  arrivera  ce  fli  fSMra,  (a 
prends  U  hasard. 

On  dit:  Les  hastfdi  de  le  jucncllift 
'suyi  de  grand»  ioeords.  il  e  às  aswripah 
hasards. 

HASABDEjEL  t.  a.  Biwpwr,  eqsurw 
fiictuue ,  exposa  au  péra.  ilaand^r  aaejK 
au  jeu.  Hattrier  fout  son  kn  dow  k  n» 
mer  ce.  Hasard  sa  suis.  Hasatdvsar;^«u« 
«on  honneur.  Hasarda  sa  pcrstwae,  «  u- 
sardxr.  Il  se  hasarde  trop. 

Od  dit,  îlasardxr  une  ppvlc,  ww 
sitton,  pour  dire,  La  mcilTe  en  atsi,  ye 
voir  de  qneUe  manière  cQe  sot  icfRe. 

On  dit.  Hasarder  une  phrese,  ant  ^* 
parler,  une  expression,  pour  dite,  f< k^i 
d'une  phrase,  d'une  fiicoa  de  parlet.é'uu rv 
pression  dont  l'usage  n'est  p«  sbook  bine;:  j. 

On  dit  proveriù^dcnient,  ]fds«ée-  St  ^ 
quel,  pour  dite,  S'abaudoimereuhaaid,te« 
la  Ibrtuue  sur  quelque  chose. 

n  se  met  qudquefiùs  avec  k|nHai  |> 
sonnd.  11  «e  hasarde  d  jbire  cctb  pflfnitH 

HuÂint,  £i.  paitieip*. 

£d  padaat  d'Une  j^èoe  de  boatkn  * 
d*am  jièet  M  ^tAer  qu'oa  ania  gné«  rj 
loi^-ten^  pont  h  rendre  pbi  tendic,)*^ 
lui. donner  plus  de  fenet,  on  dit  ^*£b< 
hasardée:  Giyit  has»di.  CcW  fêrérui 
hasardée; 

UASABDEUSBIfENT,  adv.  Am 
avec  péril,  d'une  maaiére  hasardemcL  Ilti 
treprii  cela  bien  hasardaaemtnl. 

B A&VRDEUX ,  EUSE.  ady  Hardi .  ^ 
pose  Tolonlids  ta  personne,  son  Imh  .  l  ^ 
luikc  nu  buard.  Ce  Pilctcot  liep  htte^»- 
Un  jùueur  hatarJeux.  Vm  maidUné 
datx. 

U  s^nifie  aussi  KriUenx,  et  se£i  Ite 
où  il  jadupéiil.ttidai^.  Va  eatf 
deux.  Cela  est  friah  hosordeex.  Vm  ef^f' 
luaardeute. 

HASE.  s.  f.  (H  s*aspii«.}  La  ' 
l^n,  d'un  lièvre.  Vn*  hase  flan'.  V«f<  = 
hases  4e  lièvre  d«is  «ne  plaine 

On.iq>pdk  ^nrteenl  ci  psr  mifés, 
hase,  Vm  vinUe  fanmequi  s  kuMaï*"* 
funs.  Ce  ma»  est  populaiiu. 

BASr.  a.  m.  (On  pionaoce ÏSAhT  c 
mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  chk  fte^^ 
Arme  d'hast^  qui  se  £t  De  louie  tiai^*' 
chée  BU  bout  d'un  kxig  bitau.  la  Pf'  ' 
halleknrdr,  sont  des  armes  d'hall. 

UASTAIRE.  aubat.  m.  Terne 
SUdat  qui  portoit  une  anoe  dlsA 

BAT 

lIÂTn.  a.  r.  (B  s'aapiie,  et  Ji» 
dérivés.)  PmipttalMn,  foeaptau^  ^' 
la  grande  hdte  avec 

est  cause  qu'il  ne  ^it  jtiMaii  nea  di  t<»  ^ 
On  dit,  ^voir  hdie,  «voir  «or f**,' 
avoir  jtende  hdir,  ohm-  «adéna»'"'  '  ^ 
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ont  i'at,  tin  extrAsaoBaDl  preMÔ  de  faire 
iie^M  dote.  Cat  UN  homme  fui  a  loujoiii-5 
lltf  fM  n'a  jamtù  luftt.  On  St  aiisti  Faire 

Aftc  BÂTE,  n  BATE,  Façoiui  de  parier  ad- 
trbule*,  qui  sigmfieiu,  Promptemeal ,  avec 
iligenCB.  Déplier  un  cotirrûr  en  hdU.  Il  a 
Il  eda  me  hdu^  mtc  ieaucoup  lU  hâte.  Ai  - 
vtr  en  granthâte,  en  grande  hâte. 

Àli  hÀtz.  Autre  feçoa  àe  parler  «iTerbiale, 
li  Njnifie,  Avec  précîpïtalioD.  Ecrire  à  la 
\U.  Faire  ifuet^M  r^M  à  la  Hite.  On  voit 
tn  <fite  eddaitê  fait  ii  ta  hifte.  On  a  âipéchè 
lie  affaire  à  la  hâte. 

UÀTER.  ▼.  aci.  Prewer,  dîl^eoter.  Héler 
n  iipart  Hiittr  ton  relour. 

On  dît,  Hdter  Ut  fratU,  poar  dire.  En 
ancer  h  manaité.  Le  toi»  que  Von  prend  dt 
bivgr  let  arbres  y  «1  II  pmitr  fu'o»  y  met, 
\Unt  Ut  fruiU. 

HÎTEK,  ligoifie  ftusn.  Faire  di'pVlicr.ff  Jtcr 
ïtiojiie.  Rilte»  ititner,  Faitet  Uaier  le  dliier. 
Slti  un  peu  m  gcHê-li. 

li  le  jiitut  oitMi  arec  lu  pronom  pcnonnel, 

ligûGe  ■Ion,  Faire  diligenee.  Hdtes-vom. 
itthitu-  qn'iti  «e  k4Uat.  Il  a'eU  trop  &dl^ 

ne  HM  lAenri  po*  d'aller  U. 

Ooditpnva-lMli»Deot,eii  putantDe^e)- 
1^,  et  pu  DHDiire  de  menace,  qn'On  In 
bien  d'ulter,  pour  dire,  qu'On  lui  fera 
ni  faire  ce  qu'on  aouhaïie,  qu'on  lui  rnootrera 
tn  loD  deroiiw— 

On  dit  eu  termes  de  Cliute,  que  Lt  cerf 
iHumtrre,  Quand  il  fitit  fort  vite. 
HÀrK,  iï.  partidpe. 

OodU,  que  Ln  laiton  est  un  pru  Tidtée,itom 
it,  «in'Ëlte  Cfet  plus  «voDC^  qu'elle  ne  derroït 
ïte. 

Hatë,  ngitifie  anssi  qufll'juefbii ,  Qui  a  bite. 
!  ut  txtTlatemtnt  hâ'.c. 

HÀI^CR.  L  m.  (H  s'aspire.)  Officier  des 
BÎiîiw  Royales,  dont  l'emploi  ttl  d'avoir  soin 
■»  viaiidet  qui  aont  à  la  Inrocbe,  et  de  Ctire 
l'Iict  soient  ijtÎM  2  fvopot.  HdU»tt  ia  la 

Hdlcw  Tient  de  laockn  mot  H«s(e,  qni 
V^Smx  vm  Imdie. 

BÂTIER.  •.  m.  (H  s'sRpin.)  Sorte  de  grand 
met  de  cuitîne,  qui  •  [rfuneun  cherilli!*  de 
r  teeaiirt>£ca,  et  placée*  lea  unes  au-dasu* 
«  nitra,  mr  leaqudle»  on  wpifmt  lai  broches 
au  let  liùre  touuif  r. 

bI'HF,  IVE,  ndjecL  Tcmu  de  Jardinage, 
où  que  les  trois  surrans.  11  ce  te  dit  proprc- 
'01  '\vt  Drs  fruits  et  des  fleurs  qui  vi^noent 
r>u  le  temps  orâtasire  ;  et  il  »9  dit  par  oppo- 
t'un  \  Tardif.  Fnul  hâtif  Ca-iset  hdtivti. 
Imn  hétives. 

On  Aif.  Ggurément,  Vn  esprit  hdtif^  pour 
'ra,  Ua  eiprit  formé  ara  m  l'^e.  Les  etprttt 
op  liâtifi  loat  toiMVnl  la  pliu  rdardiét  dans 
"fiprsjri». 

Ha  TIVEAU.  s.  m.  Sorte  de  poke  qui  mûrit 
Uja-unitres.  Pu  h4tiiftau.  Vae  poire  de  lidti- 
'«U'  On  le  dit  aosn  Des  pob  h&ii^ 

BATlVEUFjrr.  adv.  u  iK  se  du  qoc  Dc!> 
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fruits  et  des  fkius  bltîvn.  Il  a  l'orf  de 

faire  venir  de*  ^eun  et  des  fruiti  pUu  fauiiw- 
ment  ipt'aueun  autre  Jardinier. 

hAuTETÊ.  t.  r.  Ooitstnee  B&tÏT*.  Il  se 
M  dit  non  plus  qne  Detf  friubt  defflem  et 
des  plantes  qui  viennent  BTiot  le  temps  ordî- 
Daire.  Le  plus  ou  le  moins  ie  KdtÏMltfÂa peur» 
et  det  fruilt  dépend  du  pfys  ou  du  même  ie 
tMxup^on  apporu  à  les  ntttver. 

HAU 

HAUBASS.  s.  m.  pl.  (H  s'as^e.)  Terme 
d«  Marine.  Gros  cordages  qui  som  attnd^ 
aux  b'rrrs  des  liunes  et  au  corps  dp  moutonj 
pour  afTonuïr  les  sif^tt. 

UAUBERUEON.  s. m.  din.  (H  s'aspire.) 
Petit  baokit.  ' 

On  dit  proverliialement  et  fignrôm. ,  Maille 
à  maille  te  fhit  le  hauliageon^  pour  dire, 
qu'Avec  tu  travail  assidu,  qutùquc  petit)  on 
rieot  k  bout  des  plut  grandes  choses. 

HAUBERT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Snte  de 
euîcaam  ancienne,  ou  de  cotte  ds  maillet. 

On  appelle  Fieft  de  hmiertf  Cerlaias  Fids 
qui  obfifjctMOt  anticlbb  oenx  qui  les  posaé- 
doient,  dialler  tenir  le  Rc*  à  la  guene,  avec 
droit  de  porter  le  baiibat.  Gn  saclet  de  Fieis 
ne  sont  gnflre  cmunis  anjonrd'huî  qu'ea  Hor- 
mandie. 

BAUSSp.  s.  {.  [H  t'aipin.]  Ce  qui  sert  à 
hausser.  Mctirc  une  Kontse  à  dit  souliers,  à  des 
bottes.  iltUre  de*  Amutes  à  dn  fuenowlki 

de  lit 

On  dit,  La  hautit  des  efftti  publics,  ponr 
signifier  L'aiigmeuation  de  leur  valeitr.  Jouer 
à  la  hausse^  C'est  {wricr  que  let  actiont  bana- 

»cFont. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (  H  s'aspin ,  L  te  pro- 
nonce. )  Ou  a[^lle  ainsi  Une  petite  plaque  or- 
dinairement de  cuivre  doré,  que  les  OHidera 
d'Iniânterîe  portent  anilessous  du  cou,  lors- 
qu'ils sont  de  service  aetuel,  et  qui  leur  sert 
d'ornement  pour  les  distinguez.  U  fait  au  plu* 
nc^Haufse-eoIi; 

HAUSŒMBKT.  t.  m.  (H  t'atpîre.)  filéva- 
lioa  de  qnel^  choae.  H  te  dit  portioiliite- 
ment  Du  moavcment  qu'on  bit  de*  éj«iiles, 
pour  marquer  de  l'indignatîon  ou  du  mépris, 
il  a  /«t  un  humament  d  êptaàts. 

Ou  dâif  Le  fcaustciiMnl  des  monnoïes,  poiu 
signifier  L'aiignentalioa  de  leur  valeur  ;  Le 
/laufsemcnt  «bi  prix  des  denrées,  pour'  dire, 
I-eur  reucb crissement. 

HAUSSER.  V.  act.  (H  s'aqNre.)  àerer, 
rendre  plus  baaL  Hausser  une  «aiiOB^  une 
muraille; 

Il  signifie  aussi.  Lever  en  haut.  Hausser  le 
bras,  la  jambe.  Se  hamser  sur  le  bout  des  pieds. 

Figurdment,  Hauuer  let  épaules,  se  dit 
pour  signiSer ,  qu'Oo  d^pprouve  quelque 
fbosc,  qu'on  Pi\  est  clonné.  Quand  il  dît  cela, 
loiit  le  inonde  haussa  let  épaula:. 

HASs-ixit ,  se  dit  aumi  Delà  voiz,dusondei 
insirii mens.  Hausser  ta  parole-ttauster  sa  voix. 
Hauver  la  voix.  Ce  luth  tU  monté  trop  ftas,  il 
fcut  te  huetser. 
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On  dit,  que  Le  lewps  tt  hausse,  pour.  dtrCi 
r^u'Il  commence  i  s'cclvror. 

On  dit  proTcrbialcmen  et  populaireatenl, 
f fausier  le  emide,  hausier  le  temps ,  pour  dhe  i 
Boire  en  djbaudie. 

HAitsza,  signifie  figurêmcot  Augmenter, 
/fausser  In  p^e  d'un  soldat.  Us  ^agu  d'un 
dome^iitfue.  liamter  Us  imyéts,  une  Ferme. 
Uauster  U  prix  du  leL 

■  On  dit,  Hatuta"  la  monnoie,  le  prix  det 
itionnoies,  en  parlant  De  la  valeur  ntiméraire. 

On  dît  en  termes  de  Ban4ue,  Le  change 
hausse,  pour  dire,  Le  prix  du  change  aug- 
mente; Les  sclioni  Aaïucent,  pour  dire.  Le 
prix  des  actions  est  plus  fort. 

On  dit  figurvment,  Hausser  le  cœur,  Kautier 
U  coara^  à  queliju'un,  pour  dire,  Lui  donner 
du  cotiir,  lui  élever  le  rourage.  Cette  allianee, 
cetu  dtargef  cette  tuccwwn  lui  a  bien 
Ueaur. 

On  dit  ^verbialoaem  d'Un  homme  (nià 
et  lienqoiUe,  qn'/l  ne  te  fcau»e,  ni  ne  te  baisse, 
pour  dire,  qu'il  se  s'ânent  de  rien. 

HAUtsEB ,  est  auaai  veibe  neutre,  et  t^ifi^ , 
Defeair,  ou  être  |4at  hant.  La  nvière  a  bien 
bauti^  cette  autt.  le  pri«  du  blé  a  bien  bauts^ 

On  dit,  qu*(7u  bomnc  a  une  ^ule  ^ui 
hamte,  pour  dire,  qu'A  a  une  ^«bi  plut 
haute  que  l'autre. 

Bxotei ,  ts.  partidpe. 

HAcssé ,  en  ternes  de  Blaioa,  se  dit  Du 
chevron  et  de  la  fôsce,  quand  ils  sont  placés 
plus  haut  qu'à  i'ordiaaire- 

HAUT,  HALTE,  ad).  (  H  s'aspire.)  Elevi, 
Il  est  opposé  i  Bat  et  4  PetiL  Hautes  mon- 
tagnes. Haute  tour.  Haut  docber.  Le  plu* 
haut  éta^e  d'une  maiton.  Il  est  plut  kaut  tpie 
moi  de  deua;  doigts.  Cette  ^nune  porte  det  sou- 
liers fort  hauts.  H  est  de  haute  stature,  de  liautt 
taille. 

On  dît,  que  L'orient  ul  haut,  pour  dire, 
qu'On  ne  le  prête  qu'A  un  gros  istéi-fi. 

U  fignifie  aatti  Profond.  Zr'eoustt  ^rt  boute 
en  tel  endroiL 

On  dit,  qtte  La  rivière  ett  Koufc,  Lan- 
qu'elle  est  pins  grosse  qu'à  son  anUaaire;  et 
dont  k  mèBM  aoceptmi  os  dit.  Les  hauUs 
maries. 

On  dit  aossî,  que  La  mer  est  bautc,  ptntt 
dire,  qo'Elle  ett  agitti;  ;  et,  y^Ker  en  Kaute  ew^ 
pour  dire,  Aller  en  plmae  mer. 

On  dit  quelquc£)is  ïroniqiiemeDl ,  qa'On 
ouvroije,  un  discours  e*!  du  haut  rt^Ie,pour 
dire ,  qu'il  est  Écrit  d'un  style  ampoule  cl 
guindé. 

On  dit ,  Crier  Us  hauts  cris ,  jetrr  fet  bnuu 
cris,  pour  dire.  Se  plaindre  i  haute  vnix. 

On  appelle  Hauts  Pays,  Certuiiu  Pays  qui 
tqnt  plut  éloignés  de  la  mer ,  iu  plat  proobet 
de  li|  source  de  quelque  pande  riyi£'re.  La  Haute 
Allemagne.  La  haute  Egypte,  haut  Lan- 
gaedoe.  La  haute  Bretagne, 

Bxxrr,  en  parlant  de  quelques  rivièn's,  se 
dit  Oet  endroiu  de  cm  riviirn  qni  sont  les  j^oe 
pradm  de  leon  ttwicet.  Lt  haut  Rhin. 

On  dit,  Lt  bout  bout  d W  dbamb)  e,  le  AnoI 
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bout  fune  tahlt,  pour  dire,  La  place  Is  plui 
bororable.  Etre  ou  haut  bout  d'une  table. 
Prendre  te  haut  tout.  Le  hcut  du  pavé. 

Haut,  en  parimit  Dei  taas,  tant  de  la  voh 
tjue  du  in5tni>niii,Biguifi«,£eLitnit,  qui  se 
fiit  entendra  de  Idn.  j^vrir  la  vtnx  haute. 
Crier  i  Aairte  voix.  Cet  homme-là  a  la  parole 
bip  haute.  L'n  dotwth  trop  •  haut.  Vn  luih 
trop  haut. 

On  dit  fignrîmfat,  <piVn  fromme  le  prenà 
JuN  ton  trop  haut,  ikt  un  ton  trop  haut,  Ijnn 
tpi'i]  parle  d'ona  mniifare  trroganv-,  auda- 
cieuic;  et  oD  dit  dans  le  mtaie  sens,  qu'fl  ett 
haut  en  parole,  qu'il  a  le  ^Tr^be  haut 

On  appelle  Meue  hmte.  Une  Messe  chan- 
té; Hautes  iciettcei,  I.a  Tfa.^ologîe,  la  Phîlo- 
•opbie,  et  les  Matli^aliqtic*  ;  et  dans  un  Col- 
1^^,  Ilaulet  ilaaet,  Iji  Seconde  et  h  Rbéto- 
rlqiie. 

On  dit,  Tenir  la  bride  hmtte  à  un  çheval, 
pour  dîrc,  Lui  tenir  la  bride  couna.  Et  (^rè- 
nent  et  &inîliâr(inent,  Tenir  ht  briile  haute  i 
un  jeune  homme,  pour  dite,  Ln}  lainer  peu  df 
liberté,  le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  'Aait,  L'endroit  ilev4  oi'i  la  . 
Roi  et  la  Reine  sont  lui»  dau  lea  assemblé» 
ptiblifiues,  smt  qu'il  j  ait  un  dais,  soit  qu'il 
a'j  en  ait  pmiii. 

On  appelle  Jfa&le  Justice,  La  Juridiciion 
d'un  Seigneur,  dont  le  Juge  peut  conr.oître  ^■ 
toutes  causes,  umoiviles  q:ie  criminullev.  ex- 
cepté des  cas  royaux;  elle  Seigneur  s'appclh 
Jîaul  Justicier.  Iluut  et  puissant  Seitjneur,  rst 
Un  ti  re  (jn.:  Jesgr.iiiiis^'ei^ueursprcnnentd'oi- 
d.tlaîre  (}ans  les  artes  qu'ils  passent. 

Haut,  signifie  mini,  Efceitent,  émtncnt,' 
subliinc  dans  son  genre.  Les  hauts  faits.  Les 
luutti  faits  d'armes.  Il  a  h  emirn^e  haitt.  Haute 
fortune.  llaiJe  vertu.  Ouvrage  écrit  rïanj  le 
haut  style.  Haute  estime,  Huute  réputation. 

On  dit  aussi  It  peu  pris  dans  le  roémc  sens, 
Kaut  appareil,  pour  dire.  Une  grande  magni- 
Geènce;  Ce  prince  ^  son  enlrAi  dans  le  plu% 
haut  appareil  f  w'on  ail  jamais  vu. 

Hauï  appareil^  se  d%  aucM  m  Chirargie, 
SVae  des  nw^fcrc»  de  fihe  fa  taill». 

Haut,  se  dit  tnssî  eii  mal ,  De  ce  qu!  est 
eiccssif  dans  son  genre. //(.ute  iimlence./{(iu(f 
effrot^rie.  Haute  injustice.  /I  a  une  hatite 
sottise. 

On  appelle  en  Anglrt^rrc ,  Crimes  de  haïAe 
lriiAîion,Ceax  qu'on  appcllcen  France,  Cri  prcs 
de  lè.:e-i)>fitj«tlé,  et  voAaie  plouenrs  autres 
ctimcs, 

Haut,  s'emplcie  en  diverses  autres  signifi- 
cations, comme  00  verra  dans  les  pbnscs  sui- 
vantes. AinM  on  dit,  qu'Ion  homme  est  haut  eii 
eou(ègr,  potn-  dirt>.  qu'Tl  a  1e  \-îsage  rouge; 

Qu'Une  viande  est  de  haut  ^lif  ,pou*  dite , 
Kquinte,pMVTée,  salée,  épicée.  ' 

ProToliïalenwiil  àtJn.  jeune  liomme  qni 
mange  beaucoup,  on  dit ,  que  Ceit  un  cadet  de 
Haut  appi^t. 

Ob  dtt  dUn  Iiomine  qui  a  les  maniiitB  .«r- 
guetlleiain  et  andAcienKa,  qne  Cest  un  hanM^ 
haut;  et  en  dh  qu'Oa  homme  est  haut  à  h 
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niii:ii,pouT  iliFe,qiieC'est  ttn  Lonmemponi , 
it  qui  ose  de  Toies  de  &it  , 

On  dit  dUo  citerai  qui  fiut  des  bonds,  des 
«snts,qn7I  fait  iahaut-U-eorpt.  Use  ditaots: 
quelquefois  ligurteeiA  et  fiunilibvment ,  en 
parlant  Des  (HVmieia  moovenwns  d'un  homme 
i  qui  l'on  &it  des  propositions  qui  le  r^vohrnt. 

Ondit  provctlnàlenMntetfigurénient,  Faire 
haut  le  p  cd,  pour  dire,  S'ccfuir. 

Ou  dit  (Je  m£ini-.  Haut  le  pied^  pour  dire, 
Reiîrex-vons ,  parlons. 

On  dit,  qii'On  renvoie  iet  chei^a^  haut  le 
pied,  pour  dire ,  quX)a  les  ituraie  sans  6tre  at- 
telés ni  nioniiis. 

On  appelle  Arhres  de  haute  fijie,Decertiios 
arbres  fruitiers  dont  le  tnoe  est  ilev^. 

En  termes  de  BUsoD,en  appelle  ^téehaute, 
Celle  qni  est  droite. 

En  parfaatnescarteaiiouer,ODdit,qu'I/nr 
carte  est  plus  fiaule  qu'une  autre ,  pour  dire . 
tpi'ElIc  a  plus  de  rakur.  Au  piquet  l'ai  est  la 
plus  haute  pnMe. 

Ou  dit  proverMaleiBCirt,  Cela  est  iu  fcaul 
allemand  pour  moi,  pour  dire,  Je  n'j  entmds 
tîeu. 

On  appelle  Ifaut  mat,  L't^lepsîe  ou  le  mal 
raduc.  Il  tombe  du  haut  mal. 

BAtrrB  rvTUZ,  est  Un  bois  de  grands  cl:é- 
nes,  de  grands  bétres,  etc.  <iui  n'est  pas  réglé 
eu  coupe  ordiiuiîte  ,conme  lû  boÏMaîllia.  Bois 
de  haute  futaie. 

La  Chahs»  Haute  ,  dans  le  Parlement 
'l'AnfElc'eiTe ,  est  In  Cbambre  des  Seigneurs. 

HAtT,  s'emploie  suuïtoiiitvenie&t,  et  signi- 
fie, Élévation ,  bautcnr.  Cette  maistm  a  tant  de 
toises  de  haut;  cette  tapissmea  tant  dt  haut, 
pour  dire,  De  hauteur. 

Oodit.qu'l/n  homnte  Mt  (omft^deson  haut, 
pour  dire ,  qu'il  est  tombé  de  toute  sa  hauteur. 
Et  fignrément  et  fiunîtièreinent  en  pariant  d'Un 
homme  qni  a  para  extrêmement  surpris  d< 
(pielque  clibsc,  on  dit,  qu'il  est  tomU  de  «on 
haulf  qu'il  a  pensé  tomber  de  son  haut. 

On  dit,  qu'fl  y  a  du  haut  et  At  bat  dbni 
la  vie,  poar  dire,  qaH  y  a  dea  Mena  et  des 
maux. 

On  dit  aussi  d'Un  lioaimc  dlromenr  fai^ 
«aie,  qa'/l  a  du  haut  et  du  bas  dans  thu- 
meur.  Il  y  a  bien  des  hauts  et  det  ha*  dans 

tan  humeur. 

Ondit  prombîalemant,  Gagner  le  hast, 
pour  dire ,  S'enfbtr, 

Haut,  signifie  aussi  Le  faite,  le  sommet  et 
1aplasf«ute  partie.  Le  haut  d*u.:e  four,  feAaiil 
d'une  montagtie,  d'un  clocher.  Il  est  tomfcé  nu 
haut  de  la  mahon  en  bus.  Regarder  de  hmU  en 
bas.  Le  canon  tiroft  de  kiut  en  bas. 

On  dit  aussi, fur  le  haut  du  ]our^  pour  dire, 
Vers  le  midL 

En  parlant  d'Un  savant  oi^nllrax  qni 
prise  ceux  qu'il  croit  moins  savans  qne  loi ,  on 
dît ,  qu7I  ht  regarde  du  haut  de  son  esprit. 

B&ct,  s'emphne  aw»i  adrertinlemeQt,  et 
ûgnïfie,  Hautemem.  FwUt  heut^  pour  dire, 
k  haute  roix.  Crier  Tieirt,  «Hever  ea  voix  trop 
huit.  Ou  àit,  /I  /ont  monter  ^hn  Katif ,  pour 


HAU 

dire,  tina»  vn  Uen^niâeràOft&dtBiK, 
MoatCE  Id-ftout. 

On  dit.  Parler  Katrt.ponr dire, Patbtfn 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  afipeniiMi 
Parler  bas.  Vous  ne  parle:  («■  onesUlPa- 
tes  plus  haut.  " 

OnditfigaFiment,qa'C/R  boaMcpvtcW 
le  prend fc'Vn  Kout, po<ir dire, qn'flpvk,^! 
répond  bteo  Brro^aniiDCfli  ;  <]u71  fxmi  M 
haut,  pour  dire,  qu'il  dit  tibreraent  a  f  't 
pcDsc;qu'Cl  (e  porfe  fiaat,  ponr  dîn, 
fait  une  grande dcpeose ,  et  andesiaideMCK»- 
dition,  qu'il  a  les  ronui^res  hanlaine;  Fer 
|Jue^que  cl^ofC  la  main ,  poar  dtrt,  if^ 

bantenr,  avec  autorité;  etd'Un  bomnaijiii^ 
gnrde  lea  autres  avec  mépris,  qn'/I  la  rt^a 
de  I  aul  en  bas. 

On  dit  Ëgurément,  Traiter  ^^'u  Jr 
haut  en  bas,  du  tiaut  «n  bot. |wu din. L- 
traiter  avec  bauteor  et  «rte  beaoowp  it- 
prie 

Co  dit,qiie  Le  Carême  est  haHl,foiiri>'. 
qu'il  arrive  tard;  et  qu*/f  est  bas,  puv 
qu'il  arrive  hientût. 

Et  on  dit  provctbialenent  et  %Bnw, 
Vous  nous  mette*  le  Carême  hïea  lad, 
jire,  Vous  nous  fiùtes  !a chose lùeudilEc-l'.'i 
Prcndi'e  le  Carime  trop  haid,  poordiir,  ïa- 
poser  des  lois  trop  rigoaieuses. 

On  dit  aussi  bmiliiretncnt.  DcrW 
et  claie,  pour  dite,  S't^pliquer  paciti^wi 
netiemcnL  Et  queltjuefois  par  (i«M  é»  i" 
nace,  Je  vous  le  dis,  je  i>oi«  le  ilèclart  ^^^^ 
clair. 

Et  on  dit,  qu'C/ ne  dépense  monte  Int,»^ 
dite,  qii'i-:lle  est  fort  grande. 

On  dit  pronTbialeiDent  d*Uu  boam^-' 
ét^  pendu,  qu'/l  a  ité  peifàu  haut  it  cpii 

Fjt  HACT,  FAa  BAUT.  Façon*  de  pK»  ' 
vetbiiles.  Ainsi  on  dit ,  AUer  en  heat.  nf'" 
en  hautf  pour  dire.  Dam  ao  lien  pbi^' 
qne  celui  où  l'oo  esi;  Loger  eu  beat, 
£re ,  Dam  un  étage  au-dcMua. 

On  dit  ensâ,  Poster  par  lat  last,  foaa  f 
en  bas,  pour  dire,  Pasâer  par  le  bDt,t<:*' 
[lar  le  hts  de  quelque  Uen. 

On  dit,  qu'Un  dteval  va  par  kaT. 
due ,  qnit  lînt  un  napège  iStrtè. 

Onditatiaei,  Tirer  en  hautf  feaumo^ 
pour  dix,  VcM  le  IwA. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui  (fit*  P'- 
boucbe  et  par  le  bat-rentiv,  oa  dtt>  v>^' 
fait  aÛerpar  haut  etpathas.Và'éli^J^y 
par  haut  et  par  bat. 

HADT-Jl-BAS.  s.  m.  Poite-briJt  f»â  * 
ri#r  qui  porte  sur  son  dos  aoe  b«U  " 
'  mBrdiaodises. 

HAUT-Â-HAUT.  ».  m.  Cri  de  d»» 
l'on  fait  pour  appeler  son  caiMiailï. 
revoir  la  t«o  de  son  cerf  p-ndwil  an  i"*** 
ou  poar  l'appeler  le  matin  an  bon 

HAUTAUï,  AINE.  a^i.  (H  s «pi»^"" 
noteiles8aBvanB.}PiCT,  <nsirilI«^ 
lomnte  KoiitatR.  I/nc  humeur  hâ^ém-  ^ 
l'air  hautain ,  la  mine  et  Ici  aMnkfi  w 
laines. 
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HAUTBOIS.  iQ.  Tounumat  k  Tent  M  li 
irr  i:,  (kwt  le  ton  ett  fiiit  clùr.  il  joue  dit 

On  ippelle  mwi  Hautlws,  Celai  qn!  en 
C'eit  un  ercelIeRt  Ucutbou. 

On  (lit  proroiiideiaeot  et  en  )ouant  sur  Ir 
ot,  Jouer  du  htutbou,  ^ut  dire,  Abattre 
«  fiuaie  qn'il  ne  fiudroit  pai  encore  couper, 

HAUT-BOfU).  •.  m.  Cd  appelle  Vaittcaux 

haul-hord.  Le»  ^an<ib  vainuax,  pour  Itn 
itinguer  dci  vaùsuux  plati. 

HAfJT-I^-CHAUSSE,  on  HAUT- DE 
lAt'SSES.  1.  m.  La  partie  du  vêtement  de 
oma»  fai  te  couTre  depuis  la  ceinture  jus- 
'au  gtnoux.  Mettre  tm  haut-it-chautse.  On 

au  ^nrid,  Haat»~ât-duaute ,  ou  hautt-àe- 

On  Ht  proverbialem.  et  Sgntïoml,  qii'Unc 
me  poH»  h  haut-ih-diaMsu,  pour  dire, 
Elle  ett  pltu  niHreHe,  qn'eUe  ■  {dus  di- 
mon  im  la  ma'M»!  dt  Mm  mnî. 
JlAl'l'Ë-GOKTRI-:.  1.  fém.  Colle  des  quatre 
ni»  de  la  Musique  qui  cït  Cotre  le  deasu*  ei 
bille.  C^enter  la  hau^eontre.  Vtu  vaise  de 
vlt-conii  e. 

On  «ppclle  AUisï  l/aute-roftlre,  Celui  qui 
laïc  U  haute-contre.  C'est  une  Aaure-contre, 
ebtUe  )iAiite-«anlre ,  de  hetlet  hautes- contre. 
HAUTE-LICE.  f.  Fabrique  de  Upiwcrfe, 
u  11  cbatoe  ett  tendu  de  luut  en  Ims.  Une 
limrîc  de  hautt~lie«.  Une  Aaufe-Iice  dt 
indprie.  Vne  hutire-Iiee  rehaussée  A'ar. 
HAUTE-LUITE,  ».  f.  Il  ne  se  dit  4n'an 
iiré.  Emporier  (^uet^ue  thtttt  dt  kautt-luV.e, 
«Un,  L'emporterd'autorit^  ou  avec  grande 
nioriti. 

BAUTEMENT.  «dT.  U  n'cM  guère  d'uMge 
pn>pee;*ni«i  au  fignx<  il  wgni6e«  HartU- 
U,  lifaraneat,  réaoloment.  II  ne  le  duiinuila 
il  le  dit  hmittmtta.  Je  venu  It  dàdon 
ibncnL  Je  lui  ai  touttnu  P.mitemtHt,..Jt 
£»  ^uteMenf  m  virith. 
n  sipjfie  aua.si,  Avec  )iQ'i'.ciir,  ireeTigoeur- 
btce  ouverte.  71  le  pi^tége  hautement.  /I 
fi  hautement  le*  intiriU  i'un  tel.  S«  de'- 
fer  lentement  pour  ijuel^ u'un. 
HAUTE-PAYE.  Voyes  PAtt 
tlAUTESSE.  subn.  f .  Titre  qu'on  douue  au 
un. 

ÈAUTE-TAUXE.  e.  £fan.  On  appelle  ainii 
«  Tcnx  majtmat  cotre  la  taîUe  et  U  hante- 

IIT. 

HAUTEUR,  t.  r<im.  Étendue  d  un  c«rp>  en 
t  <]u'îleft  bauLLa  hauleitr  (Tune  montu^ne. 
1  cloclur.  Grande  hmileur.  La  hauteur  d'un 
r.  Vne  pelissaie  à.httuletir  i'af>pui.Vn  mut 
auteur  d^ùf  -pui. 

U  signifie  antù  Profondeur.  lU  jelirent  la 
dt  jxmr  prendre  la  Aouleur  de  la  mer  en  cet 
lroii.U.  £Re  «Mit  lonl  de  brasm  de  hmvimu: 
Oa  dit,  Lm  ftanfcnr  d'un  KrtaSIonf  d'nn 
■dRMt,  pour  nfi'imK  La  qoantîié  des  rangs 
>l  il  en  «mpoiL  Ce  hauHhn  kmt  i  *ix*dt 
ileir.  Cft  «teodroa  Âotl  i  Irrà  de  kmOtm: 


HE 

Il  ù^uîfie  SDSiî ,  Colline,  émtnenee.  tet 
eiiiiemi*  ^n5nèrenl  un^ftauteur.  Il  y  gvoit  une 
hauteur  tpii  eomniandûit  la  Place.  La  cam- 
pagne était  inondée,  il  prît  ton  chemin  par  te> 
nauteur*^  Il  fillut  gayier  les  Koateve. 

HUTTVDa,  ou  ÉliTATtOTI  DD  KOE,  CSt  L'arC 

du  méridien  compriT  entre  le  pâle  M  l*horiira 
lieu  ou  l'nn  est. 

Oo  dit,  Prendre  la  Aoutenr  du  5oIeiI,  ou 
tintement  Prend;e  hauteur,  pour  din,  Ob- 
server arec  un  inetrancat  l'â^vation  du  SoUil 
sur  rliwison  i  l'heure  île  midi. 

On  dit  snr  la  mer,  qu'On  ect  d  la  hauteur 
d'une  /le,  d'une  Vttle,  etc.  pour  dire,  qu'on 
est  dans  le  m^nic  j^arallile,  dûiï  le  même  degré 
de  latitude,  Sous  étions  à  la  hauteur  de  Ualte, 
de  Lisbonne. 

Oo  (lit,  qu'I/n  1  omme  ett  tombé  de  la  hau- 
Ic'ir ,  pour  dire,  qu'Étant  debout,  il  eit  tomW 
de  son  long. 

Hadtscb  ,  ae  dit  muai  dam  Im  dioMs  m»- 
raies  ;  et  dans  celte  accrptïon  il  npiifis,  Fer- 
meté, qumd  on  ne  pssse  point  les  bornes  de  la 
raiioR  et  dit  devmr.  VAmbaiaiew  soulùif  les 
ùitMtt  de  son  Maître  aiiec  hcimeoup  de  hau- 
teur, n  a  agi  en  cette  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mai*  quand  on  excède  les  bornes 
de  la  raison  et  dn  devoir,  il  siçQifie,  Ai¥o- 
gance,  oi^eil.  /I  a  parlé  avec  hauteur.  Il  l'a 
pris  S  une  étrange  hauteur.  Dans  ce  dernier 
sens  on  dit  ;  Je  ne  puis  supporter  tes  hauteurs. 
Ses  hauteurs  ne  m'en  impotent  point.  Ses  hau- 
teurs lui  ont  ^it  beaucoup  d'ennemi*. 

On  dit ,  l-'aire  i]iic!i]ue  rhose  dt  hauteur, 
pour  dira»  De  hantc-lutte. 

H  A  V 

HÂVE.  adj.  des  s  geni-es.  (R  s'aspire.]  P&la, 
maigre  et  défiguré.  Awt,ir  le  viuge  hâve.  Il 
Ctoit  horrîUement  huve. 

HAVIR.  T.  a.  (H  B'aa;iire.)  CC  mot  ne  ae 
dit  gu'en  parlant  De  U  viande ,  lorsqu'on  la 
fait  rôtir  k  un  grand  &n,  qui  la  dessèche  et  lu 
brûle  par-dcatoa,  sans  qu'elle  itnt  ciûte  en  de- 
dans, le  trop  ^nd  /eu  h(tf  î|  la  viande. 

U  se  Construit  antn  au  oeutre  et  avec  k 
pronom  personnel.  La  l'itinde  se  hat>it  d  un 
trop  ^rofid      ,  ne  fait  ijue  se  havir. 

Ha VI ,  lE.  purticipu. 

HAVRR.  s.  m.  {H  s'aspi»  )  Port  de  mer. 
Havreattwê.Surgirau  havre.  Gagner  U  havre. 
Sortir  du  havre.  Ilavi-e  d'entrée.  Uavre  de 
harre.  Havre  de  taules  marées. 

ILAVHE-SACs.m.[HB'aspire.)Sortede  sac 
que  1rs  SoIdit<  dans  les  marclics  d'armce,  ei 
les  gens  de  mcti?r  en  courant  le  pajT'*:  portem 
sur  leur  dos,  et  cm  ils  mettent  Ictus  provisions, 
tcurs  tMensiles^Ienn  outils.  Le  kaw-aae  d'un 
soldat.  Le  Havre-iae  d'un  ^orfoa  de  mÀier. 
LCi  loMcti,  avec  leurs  «rmes,  porienl  eneon 
des  havn-tacs  , 

HE 

HE.  (  H  s'anj^rc.  )  Inlcrjeelion  qui  sert  pcio- 
dpaIc3Di--Dt  ik  appeler.  H^,  viAi-fd.  Ce  qui  se 
s»  A  qu'h  des  parsonoes  lôit  ^Krkam. 


HEC  C8j 

Souvent  cetle  iuierjeetîon  se  eo;.ilaJ  avec 
EH ,  sait  pour  avertir  de  prendre  gurde  It  qtu>I- 
'[ue  chose,  comme,  Hif,  qtt*aZIeï-vous  faire? 
loit  pour  témoij^et  de  la  commisération ,  Hé , 
mon  Dieu.'  H^,  pauvre  homme,  q»e  je  vous 
f.Tairt«.'soil  pour  marquer  de  la  douleur,  Hc', 
fu'ni-je^if.' 

HEA 

HEAUUB.  s.  m.  (H  l'aspire.) Casque ,  Ln> 
billenwat  de  tête  d'un  homme  d'armes.  U  est 
vieux ,  et  ne  s'emploie  pltu  que  dans  le  Blason. 

UEB 

HEBDOUADAIRE.  adj.  des  %  genres.  Qui 
-.e  renouvelle  chaque  semaine.  Ouvrai^i  Jour- 
nal  hebdomadaire. 

HEBDOMADIER.  s.  m.  Chanoine  qui  m 
en  semiiue  pour  officier.  L'ffehdomadtn'  est 
ordinairement  le  CoUa^sr  des  Cénéfcet  qui 
«a^nenl  £  la  nomination  de  son  Chapitre. 

HÉBERGE,  s.  tém.  Terme  de  Palais  ,  qui 
veut  dire  La  kantenr  d'un  httiment.  On  dît^ 
Jntfu'à  son  h&eriie,  pour  dire,  Jusqu'i  son 
.'stage. 

HÉBERGEA.  V.  a.  Recevmr  cbes  «m,  loger. 
//  Rouf  hébergea.  Kous  avons^té  mot  hihergéi. 
Il  est  &milier. 

IJiwsai,  tE.  patticipe, 

H£BÉTER.  V.  s.  Rendre  stupide.  La  trof 
grande  rudesse  des  maiti-es  eit  capùbls  d'hébî- 
ler  les  enfatts,  de  leur  h^héter  l'aipn'l.  L'îvror 
gaerie  Va  tout  hébété. 

BitM  f  Èt.  paniapc. 
,  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  h^lM.  Il 
parle,  il  agit  comme  un  hébili. 

HËBRAIQUE.  «iU.  d«  >  genre».  Qni  ^ 
parlient  aux  HAbrenz.  H  sa  dit  sunont  par 
rapport  &  la  Langnc  La  Langue  Hébraïque. 
Phrase  HAroEfue.  Grammaire  Hchratf ue.  Bi- 
ble HAmiquc  * 

HÉBRAÏSAifT.  s.  m.  Nom  que  l'on  dooLO 
anx  Savans  qui  s'atladieiit  particuUèremat  i 
l'Àttde  de  la  Langue  H«I*ûque ,  et  du  texte 
Hébreu  da  l'Ecriture.  C'est  un  lort  iléht'ai- 
lont. 

HËBRAÏSME.  s.  m.  Façon  de  parler  propre 
et  particuliàre  k  U  Langue  Hébniqne. 

HÉBREU,  s.  m.  Langue  Hébraïque.  71  suit 
Mléhreu  par^îtemenl. 

On  dit  fîgurément  «I  fànuliArenient ,  Ce 
voHs  dites  est  de  VHitreu  pour  moi,  vous  r.ie 
parles  Hs&rni,  pour  dire.  Je  n'entends  rien  à 
00  que  vous  dites. 

HËauo,  est  aussi  quelquefois  adjectif  t  sans 
;;inirc  fémïwn.  Le  texte  Hikw.  Le  peuple 
Hébreu. 

BEC 

BÊCATOUBR.  s.  f .  Sacrifiac  de  cent  bœuft, 
ou  d«  pinsteuts  anïnunx  de  diftèraotc  Mpècc , 
qna  hiiaiM  lm  Aaeiem,  Offrir  mue  hécetombe. 

BtCATOUPBOmE.  a.  f,  SoBifice  où  l'on 
imuolmi  ccu  bonuaat. 
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HËDVPNOÏS.  ».  ra.  PUdU  dont  les  feaîllei 
ont  quelçiui;  rapport  avec  celle*  de  la  cbîcoréu 
anivajj'j.  Elle  ctt  doto^ve,  «pthîtîvf  et  voId*- 

tairc. 

HÉOYSARUH.  s.  m.  Planteqiii  croit  sur  les 
nonugnes.  Ses  fèuîUfli  approebent  de  ce  Un  do 
la  tcgiiue.  Sa  gnioe  ctt  eniplojâe  en  Médecine 
pour  mliojrcr  les  nlcirei. 

HEG  . 

HËCIRC.  a.  f.  Ce  tenue  est  pria  de  l'Arabe , 
mi  il  ugoifie,  FuHe-  et  il  se  dit  prmi  non* 
pour  û^oifiio'  L'épo(]ui>  doù  les  Hafaornélniit 
conununeeat  It  compter  les  annces ,  parce  qu'il; 
les  fcoluptPCt  (In  temps  (|<io  Mnliomct  s'enfuit' 
àe  la  Hro|Ue.  La  première  année  de  l'héijiie 
réponà  à  l'anmèt  Ga?  de  Icsos-Cbust. 

HEl 

BEID0QOE.  s.  m.  FaMniin  Hon^^is.  On 
doniKGe  nom  en  France  àemaint  domestiques 
qui  •OUI  rAtut  i  la  HonpmK,  et  qui  portent  la 
Km'"  Ai  leurs  maiin.-». 

BEL 

HlIXAS,  Interjection  de  plainte.  ïltlat!  tjiic 
ievitnA'oni' nota?  Hilat!  ayez  pitié  ie  moi 
Hélttt,  ftt«l  malheur!  que  je  vom  plainst 

On  l'emploie  qneiqDeTuis  bmilièrenieut  au 
aiU»tantîf.  Il  j.t  de  ejrandi  hélut.  Voyez  le  hel 
Mm. 

HÈLEB.  T.  a.  (  H  s'asjMre.  )  Terme  de  Ma- 
rine. Appeler.  Héler  on  navire,  c'est  &ire  un 
cri  à  la  Rncontit  d'un  turita,  pour  demander 
d'où  il  «It,  ou  potir  d'autre*  questiou  à 
l'équipage. 

BÉti,  £E.  partidpe. 

BËLIAHTHËH&,  ■.  m-  on  EBHBE  I^Gh , 
an  HYSOPB  DE  GARIGUE.  I.e»flaun  de  eetie 
phute  nùsicDt  en  épi,  et  font  d'ua  beau  jaune 
htiiaot;  eaqutlnîa  lîui  donotr  leoomd'ifé- 
lioRt&èiMf  qtd,  CD  Oree,  signifie,  Fltur  dn' 
Solril.  Se*  lèuillas  appxidieBtde  rellei  de  ^j- 
sope,d*où  lai  i*tt  vann  le  aom'd'Hysopede  U»> 
rigue.  Cette  plaute  est  vuïnéraîre. 

BËUAQtJE.  adj.  Tcrtoe  d'Astrowinnie.  Il 
•e  dit  Du  lever  et  du  coac!.er  d'un  astre,  lois- 
qu'il  se  1ère  ou  se  couche  dans  les  rayons  du 
Soleil,  qui  empâdient  de  l' observer. 

B^XUSTES.  s.  m.  plur.  C'en  le  nom  que 
portoient  k  Atlifaies  les  Membres  d'un  Tribunal 
U-^  -  nombreux  et  très-cotatdëcaUe,  dont  les 
assftmbWcs  tenues  en  pleto  air  commençoient 
a  1  lever  du  SolaîL 

ÏTÉLICR.  s.  f.  Terme  de  OAtmétrie  et  d'Ar- 
cfaitecture.  ligne  traoee  en  forme  d«  vis  autour 
if  nn  cylindre.  ecnlûr  enAélîce  est  com- 
poii  it  marche»  ^ tu  tournent  aulour  iTtiR  pt- 
fier  evb'ndrtfue: 

HéUCMI.  subsL  nL  MbntagMieDniaeréei 
'ApcOah  M  ans  Uihcs  ,  dont  les  Poiitcs  em- 
pMeui  MMTCBt  le  fiotn  au  figuré.  AiBii  on  dît: 
f I  cil  «ij  ftnl  iefH  A'cm ,  au     de  VBAieon , 
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pooT  dire,  Cost  on  grand  F^,  c'est  tin  amor 
vais  Pocte. 

HËLIOSCOPE.  s.  m.  Lunette  destinie  k  xe 
garder  le  Soleil,  et  garnie  pour  cet  effirt  d'uu 
vme  enfiutté. 

HÉLIUTBOPE.  s.  m.  Piantc  qu'on  nommr 
encore  Hcrhe  aux  verruet,  parce  que  le  sur 
de  jclte  plante  les  fait  tomber.  Blk  a  cocon 
quelques  autres  propriétés.  On  eonooit  plu- 
sieurs cspèi.-es d'iiéliotrope ;  uocentreautresqui 
UOU9  a  été  ap[3urtée  de  Vîiginie ,  et  qui  croît  en 
forme  de  petit  arbrisseau.  Ses  fleurs  ont  uni 
eiccUente  odeur  et  approchante  de  celle  de  U 
ranitle.  Le*  Jardiniers  lui  donnent  même  ce 
nom. 

HfiiOTBon,  est  encore  leiiom  qu'on  donne 
vul^nircnicutù  quelque*  plantes  dont  le  peuple 
tlit  que  la  fleur  Biùt  le  cours  dtt  Soleil ,  comme 
a  fleur  du  ToumesoL  Voyti  TocaimoL. 

HËLIorROPE.  s.  fim.  Pierré  prjcieuae  qui 
ckt  une  ttftt»  Ai  faspe. 

UELLANODICES,ouHELLANODIQDES. 
s,  m.  plur.  Officim  qui  présidoient  aux  Jeni 
iJlympiijiii% 

irBLlilNlQUE.  (Cont^)  ndj.  des  s  genres. 
C'étuit  ordintûremeut  le  nom  dlstinctif  de  la 
ligne  que  formoient  entre  elles  les  difiâretttes 
Cités  Orecques  qui  avoient  droit  d'Ampliic- 
tyouie.  Dans  la  suite  ce  nom  d'/felléni^tie  et 
celui  d'JfelJènes  s'élendimt  k  toutes  les  nations 
Grecques.  Ildlines  et  Grecs  dffviuraot  ^no 
nyme*. 

HELLÈKISBIE.  s.  maie.  Tonr.  exprcs-iion  ■ 
manière  de  pailer  empruntée  du  Grec,  oo  qui 
tient  au  génie  de  cetu  Langue.  Les  Grecs  /àî- 
soient  des  ):àSimtmes  en  pailaiil  Latin,  comme 
nous  fiùoMM  souvent  des  jalluitme*  en  parlant 
BM  OHlrc  L»ïigtu  tfu€  ta  ntftre, 

HELUvNISI'E.  i.  iB.]foBi  quîfcbec  les  An- 
ciens, d&ignot  en  DfimB  tcBfu  les  Jui&  d'A- 
leMadr)e,les  Jui&  iftd  parlment  la  Langue  des 
Septante,  les  Juib  qui  a'aooominodmcat.  ans 
usages  des  Gicca .  et  les  Grecs  qui  embrennent 
le  Jodabine. 

On  appelle  pami  nous  }leiUmiU  ^  Un 
dit  veisd  dans  ta  Lai^pse  Grecque.  Vn  tammt 
HelUnitU. 

HËLOSE.  s.  m.  Maladie  des  yeux.  Hébtous- 
vment  des  paupières. 

BELVËTIQUË.  adj.  des  3  genre*  Qui  tp- 
parlient  k  la  nation  Suine,  Corps  hAfétinm. 
Lois  Helvéïlqties. 

HELXITJÉ.  s.  f.  Plactfi.  Vcyea  PABJÉrlîtt 

fTELXIfI£-ClïSAi«PELO&  Vo^.  liiucs. 
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HEN.(Hs'i7ire.  )liiterjaetioa  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Kens,  venn-çà. 

HÉMATITE,  s.  f.  Piètre  {n^ieiisc  Ce*t  b 
même  efaoae  que  la  Saagitine.  VcyexSàMtiVTSt, 
BÉMATOCfcLB.  a.  f.  Bmiie  eaïuie  pw  da 
sai^  ettravasé. 

HÉMATOSE.  M.  f.  Tenus  d'Anatoni*.  Ao- 
lion  on  fimclion  naliitclle  par  laqueUe  le  dbyk 
se  convertît  en  sang. 

ItÉHËROGALE.n.f.  Espèce  dtlb  donla 


HEM 

fleur  ett  belle  et  d'un  jaiuw  Axi-,  tan 
flanr  dtue  k  peine  un  joar  ;  d'où     «  tin  m 
nom  qui  vient  du  t^rec 

HÉsiinocAic,est  cccore  IcQoai  qa'iadm 
À  nue  aulra  eqièée  de  Ks,  appeUt  law  Jh- 
ta^on, 

HÉML  Mot  qui  commence  phoiean  laan 
Je  Sciences  et  d'Arts ,  et  qui  sigrufie  Dcai 

Hl^..%UCVCLE.  s.  niasc.  I)CTni-cmk.Uvû 
De  tout  lieu  formé  en  ■nipliitl)âtn ,  pw  ~m 
sscmhlce  d'auditeurs  et  de  çeaaKon. 

HK'.ÏWK.  s.  f.  Va^^ucan  STvaot  de 
cbcs  Iss  Romains.  Traité  de  l'hcmîne. 

uÊancntiTB ,  on  émiomte.  s.  f.  Ht^ 

le  la  famille  des  eapaitim,  et  qiù wih " 
tus.  Ella  ressamMe  beauaoupk  b  Usgvc! 
'^etf ,  eseepié  que  ass  fenflles  ont  i  bt 
cofflve  deux  oreilles. 

UÉMIPI^IR,  ou  nÉ]tnPIE1tIF.i 
Tome  de  iWdeeine.  Pvalysie  qui  a'tfbt 
fa  moitié  du  corps. 

II^:MlSraËRË.  a.  m.  Ce  net,  qainm'  - 
Grec  ,  signifie  proprement  La  maùi 
Splière  ;  maïs  il  n'est  guère  d'usige  qac 
sigiifier  La  moitié  du  globe  t£rra:r?.  i. 
sp/.ère  ftiftérirtiT.  L'I-étnitpJxre  infèrinr.  1  •< 
Umuphére.  L'autre  hânisfhin.L'mtlh''^ 
hémisphère.  Quand  te  Sol^  parolt  tv  ^• 
iémitphère. 

HÉMISTICHE.  I.  m.  La  tamik  â'r.D 
hcnilque  ou  alexandrin.  Dotk  lu  yani. 
Icrepotdait  être  à  Li  fia  4u  premier hirili^ 

HRMOPTVQOE.  adf.  fln  a  pam.  '"t 
.te  He'dedse.  Il  signifia ,  Qui  cnclie  k  •>£ 

HÈUOPITSIE.  a.  f .  Terne  ds  Véirs 
qui  désigne  Vn  ci  Acbetuent  de  sang  cack 
la  niptnre  ou  l'^oàma  de  quelque  «lînnj  A 
poumon. 

HÉHORitAGIE.  s.  f.  Veite  de  stsgp'  > 
aei,parnneplmB,c«B.  H  est  mtlimti' 
merragie.  Jprit  qu'oit  Imi  cHt  eaipi  itln  i 
lui  surviul  une  hèmarragie  cfue  Ton  arp«  i"* 
r«ar. 

HÉBH>RHOtDAL,  ALB.  ad}MS.Çaiin^ 
tient  i  edba  des  veines  diHit  h  ififaMisR  ' 
les  bénienoîdesi  Veine  téwicrrBtdrfr.  ^sn;  ' 
morroîdol.  Àrtire  Aqitorrotdaic 

BÉHORfiOlDALE.  subtt.  Cil  IW 
nommée ,  parce  que  sot  raône ,  qai  h*  " 
fimne  de  petites  bulbes,  passent  \ae  t* 
bonun  contre  les  bémaTTosdes.  Efle  "> 
connue  sou*  le  nosn  de  Petite  CisBUmat 

HÉHORBOlDE.  s.  f .  La  dilatMVe* 
fait  k  l'extrimité  d'une  vnne  qui  dnstii  i 
BUS,  A  qui  se  remplît  de  sang.  Bèmsnvà'! 
Un».  Himomide  (iHcmc-On  af^Bi»' 
rotd»  s^c^.  Les  bénomûdes  ^  at  tcdA 
point  5a*  fcémorrMdes  fbiatt.  Sm  iimtr»» 
»<mt  ouvertes,  et  il  feriheauBO¥fif*f 

On  i£t  ■bsohiBent,  qu'C/n  Ai 
morrrides,  lorsqw  le*  wwes  hlmme^ 
lOBt  gonflées,  et  Ifà  fbntds  k  dt«bv. 

On  appeUe  Amusc  4'Uiw>rn»dt,  O»* 
raen»  fiûte  opbum  des  béBgR«iÉ*i  *  ^ 
sert,  dit-oa,  h  les  guliw. 

HÉM0IlKOlSSB,s.f.n  wseditfa*^ 
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traentladetTuo  fiuxdsMDg.qni  fat  guérie 
louchant  b  nAe  de  Kotic-Seigoeur.  iVotre- 
jiintr  ^iiérâ  l'Himonoîase,  L'Htmorrwte 

^Evangile. 

BÉHUSTATIQUE.  tdj.  det  s  gaores.  Il  k 
Do  imèdu  qui  trrÉtent  Im  itéaKartgit». 
t  pnnd  lun  mlmaiilÎTeiiiflBt. 

HEIt 

lEMlËCAGOKE.    m.  Figure  ijm  «  onu 
1  l'n  haiJicttgone  ngutitr. 
I  m  aoin  «djectif.  Pigurt  henêecagoru, 
[GNDtCASYIXAK.,  M^ect  dea  a  genre*. 

K  pronooM  lùrtement.)  Il  se  dit  Des  ven 
uu  ijUabe*.  U  n'y  a  guère  de  ver*  Heru 
ijrllabet,  fu'fl»  Z«â(tn  ft  en  /talienTOo  lea 
!lieauuP&alMfiiaraT«Nificatioo  Ladite. 
[EITNIB.  *.  n.  (  H  e'a^n.  Oo  pranottce 
tir.)  11 M  dit  Db  dieni  ^wil  U  Ait  Mm 

Jbuîn.  lis  piTtnl  iiemunrU  par  un  eht- 
jui  te  m'a  ù  hennir..  Vn  ehtval  fui  henmt 
flujiinen*,  fui  &enntl  opo  îayçînt. 
lESSiSSEMHtT.  s.  m.  (  H  s'uptic.  Il  se 
otxc  HaakiemenL)  Le  cri  ordïoaîn  da 
■1,  Lt  bruit  ie»  tnMnpettes,  et  Je  /lennuce- 

HEP 

itPAB.  t.  m.  Terme  de  Chimie,  empnint< 
•■tin.  Foie  de  eonfre. 

l£PATl.QUE.  adj.  des  a  gnms.  Qui  vg- 
■.Cotifue  ^épatifue. 

:HPAHQITE.i.  f.  plante  qui  croît  dam  lea 
:  lunndab  Elle  est  «où  sammée ,  patee 
D  foiflaie  du»  lea  malMliae  dn  fbie.  Od 
tUiMriaiIati]),  lÀâim  f^reu»  t^Uor 
panequ'éDe  guérit  les  duttes,  ncsmniet 
*Bpn  les  Grecs. 

ibiTtQtm,  est  Mioare  le  Dom  qu'on  doDoe 

(Ami  priutuièrs  asHi  )(^,etqiu  i^foo- 

kis  'Wsigueiils  dooMe* 

IËPATTTE.  subst.  fân.  Piètre  piieieuse 

'  ■omaïAe,  parce  qu'elle  est  de  la  couleur 

lie. 

^'Ttn,en  lenaes  de  Médecine,  tiguifie, 
^mtioD  du  foie. 

SFTACORDE.  Voyn  Eftacoiidb. 
£I^AGOHË.  Voyes  EnAoORE. 
EPTABIËROIf.  subst.  m.  Il  u  dit  d'Où 
cumpoM;  de  parties  distriba^  en  sept 
niei.  L'Heptam«ron  i*  la  Aaine  At  iVafarre. 

aER 

lËHALDlQUE.  ad),  des  s  gemes.  Il  n'est 
«  d  ttiage  qa'cn  eette  phrase ,  f  eienee  fcé- 
"^1  qtii  Tett  dâe,  La  adeoce  dn  Blason 
*  Armoiries. 

lËHAOT.  1.  n.  (  H  a'aqnra.)  OOcier  d'an 
«can'd'on  fiiat  SoBTernn,  anqueïon  oom- 
iDil  aottciria  ka  ddfia  pnUics  et  les  dàiMi- 
^  de  pim.  n  bit  aiqouid'biii  lea  pablî> 
rai  de  paix  et  Uaneoap  d'anins  fonctions 
■  les  cMnwoiea.  Uhml  tarmu.  Le  Rm 
<^nr^  la  jutm  jm  «n  HénaO.  Hè-aut  du 
'  ''e  A-et^,  du  litre  de  Bourgogne.  Ci- 
Tone  I,  ' 
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loît  tttttrefiM  les  jr^rriui^  fui  déiuMi^otent  Ut 
joutet  et  les  tourneir. 

HERBACÉ,  ÉE.  adj.  Ternie  de  Botanique. 
On  appelle  Planta  herbacées.  Celtes  qui  sont 
tendres,  {^les,  et  qui  se  août  point  ligneuses, 
n  se  dit  aussi  Des  ieaoes  tigei  des  plantes ,  Im- 
qu'elles  sont  encore  tendres  et  succulentes ,  efa:. 

HERBAGE,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbe.; 
maïs  en  cette  acception,  il  n'est  guère  d'usagi: 
qu'en  quelques  phrase*.  Toulet  lorlef  Uter- 
bagei.  Vivre  (TAerfro^ei. 

Il  se  prend  plus  ordînairemeBl  pour  L'hedw 
dea  prtEs ,  où  l'on  met  les  animaux  pour  les  en- 
graisser. Lu  herbages  sont  hûn  neilleurs  en  ce 
canlon-U  ifue  dani  un  autre. 

Hnuoi ,  se  dit  phu  particulièiraient  dUn 
fié  qu'on  ne  &ndie  jamiia,  ei  qui  ne  sert  qu'A 
j  mettre  des  bcenfii  et  des  Taches  pour  les  eu- 
graiaser.  Cet  Imbagt  eti  d'un  lrêt.jrand  re- 
venu. Vendre ,  acheter  un  heitage.  Faire  en- 
dort, piire  enfermaf  des  herbo^ts.  Conduii-e 
las  èestj'aux  i  tkahage. 

HERBE.  Su  f.  Lei  Botanistes  Jounent  p.irti- 
culièremcnt  ce  nom  à  toutes  les  [:laDtes  qui 
perdant  leur  tige  dans  l'iiiver,  soit  que  la  ra- 
cine en  soit  virace,  ou  qu'elle  soit  annuelle. 
Ainù  ce  nom  conTient  li  toutes  les  plantes  qui 
ne  sont  ni  arbre,  ni  arbrisseau,  ni  arbuste, 
iferhe  nouvelle.  Herbe  verU,  Ucibe  tècl  e.  ; 
Ha-be  fratehe,  Hethe  tendre.  Heibe  moUe. 
Ha-be  menue.  Herbe  médicinale.  Hubes  à  la- 
vemenL  He-be  venimmte.  Htrbet  vulnéraire*. 
Heriei  odoi  i/eVunte*.  Herbes  polaqèie*.  Po~ 
tage  aux  herbet.  Salade  d'herbes.  Bonnes 
herbes.  Hei  hts  fortes.  Uerhet  fines.  Champ 
couvert  d'herbes.  S e  coucher  sur  Tha-be.  L'fcerU 
fui  commence  i  poindre.  L'heiie  est  encan 
bien  courte.  Lv.  pwtte  des  herbet.  LehU  ^ 
est  encore  en  herbt.  Mettre  un  cheval  i  rherftc. 

Od  dit  en  priant  de  l'ige  d'un  cberat, 
qu'il  aura^  qu'il  frtnira  quatre  ans  aux 
herbes,  cinf  ans  aux  herbes,  etc.,  pour  dire, 
qu'An  Printemps  il  aura  quatre  aiia,  doq  ans. 

On  dit  prorerbial.  qo'Ôn  homme  Tnan^e  ion 
hli  en  ha-be ,  pour  dbe  «  ^'11  mange  son  re- 
venu par  arance. 

Od  dit  {voverbialemeni  et  figurânent,  Cou- 
per rherèe  sous  U  fied  à  f  uel^u'un,  pour  dii«, 
Lt  supplanter. 

On  dit  encore  prorertiialetçent ,  EmpIo^'O- 
loutei  lei  herbes  de  la  Saint-Jean  en  quelifue 
affaire,  y  mettre,  y  faire  toutes  les  herbes 
de  la  5aii>l-JeaR ,  pour  dire,  Employer  joules 
sortes  de  moyens  pour  la  f^ire  réuaur. 

On  dit  proveibialement,  Aféchanle  herbe, 
mauvatM  herhe  croit  loûjourrj  et  on  applique 
ce  [miT^bè  par  plaisanterio  au  jeiuies  enfons 
qui  croisaentbeanooup. 

On  "ditpioTCrliialenwnt  et  fignnfanoit  qu'C^n 
hoiMM  a  mmnM  sur  f wlfue  rnowaiM  herhe, 
pour  dire,  qnH  lui  est  arrivé  qudqoe  choe« 
qui  le  met  de  mauniso  humeur.  £t  dana  oe 
sens  on  dit  à  on  boaune  qui  ctt  da  maaTaisa 
humeor  ,  sans  qa'on  aacha  pourqnin  ,  Siar 
f  uoDs  hai^  «iws-voHs  marchd  amfemr^kni? 
Ob  dit  enaoreprov^ûlanent  d'Un  honma 
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fpa  a  l'tndu&tric  de  troufer  A  subsister  aîsemeitt 
en  dea  endnnta  on  d'aatm  gens  auroient  peine 
à  vivre,  L'herbe  sera  bien  courte,  lïlnefroiifs 
à  poftre,  s'il  ne  trouve  à  brouter. 

On  dit  {«^rerbîalement  et  figurémenl  d'Un 
jeune  Bachelier,  que  C'est  un  docteur  en  herbe, 
fooT  dire ,  qu'I)  parviendra  un  jour  k  ttn 
Docteur. 

On  se  sert  aussi  k  peu  près  do  mêmepro- 
TCibe  à  l'égard  de  cens  qui  sont  en  train  de  s'é- 
lever b  quelque  dï^piti ,  A  quelque  chatga  au- 
dessus  de  cdïe  oti  ib  sont. 

'  Hrait  1  C0T0>,  Heibe  aux  câsceu,  Din- 
TSLAiu,  ou  ^nAot.  s.  f.  Planta.  En  Latin 
Filago.'Oa  la  nomme  Herbe  i  eotm,  parce 
qne  ses  fôuillea  aont  blanches  M  cotoonenaes. 
L'ean  dïstiDét  de  ceita  planta  a'emploie  contra 
leecancera. 

BuBE  k  LA  cmrtnjtf  on  An  CaurEvrai. 
Voye»  MaiMrmnïxM. 

Hehe  a  la  femux  battoe.  V.  CoinsitTaÉt. 

Hzwu  A  ik  Remb,  Hiub  au  Gubb 
Pkiedb  ,  Hbbbb  a  l'Ambassaoki».  V.  Tabac 

HcBBE  A  l'Epkbtieb  ,  ou  HliRACiuM.  Ella 
ressemble  beaucoup  k  la  Deoi-de-lion  ;  mais 
elleen  diâ%re  par  ses  iêuilleaqui  sont  couvertes 
d'une  espèce  de  petit  poil.  Elle  est  rafroichis- 
sdtite,  humectante  et  astringente. 

Hebu  au  chat,  ou  Catajbe.  s.  f.  Piitnlc 
vivace,  qui  est  tme  espèce  de  Menthe  que  les 
chats  aiment  (art.  Elle  croit  ou  bord  des  die- 
mioa  et  aux  lieux  humides.  Elle  est  chaude  et 
deuicrative ,  Tulnûwire  et  apdniîve.  EUeré|iila 
aux  vcums,  et  hâte  ruccuudrenient. 

Hebbe  au  lait.  b.  f.  Plante  qu'on  noBUna 
en  LMio  Glaux  man'tima.  Elle  croit  dans  les 
maBais*  an  bord  da  la  mer.  On  lui  a  dunë  k 
nnn  d'H«-h«  au  lait,  poroe  qu'en  prAend 
qu'elle  est  bonne  pour  Âlte  venir  la  bit  toi 
noDrriooL 

HEBn  AU  BAUTIB  BOMIIS,  OU  OttAXIOa} 

OB  PCRFE  DicrrAii.  Voyn  Gbaziolb. 
Bniz'AUz  CARCBBa.  VoyesHnsBAcOTM. 
Hbub  aux  cumUM.  Veyen  CoaoiABiA. 

HEBBS  aux  ipICES  ,  ou  DB  TODTES  ÈnOf, 

On  en  compte  de  dnq  espèces.  La  plus  connue 
est  nomm^  en  Latin ,  NiyeUa  wnune  aroma- 
lïco.  On  prétend  qu'elle  a  le  gpût  du  poivre, 
de  la  cannelle ,  du  girofle  et  de  b  muscade.  Lea 
Italiens,  par  celte  raison,  s'en  servent  asaea 
Gommunéroant  pour  assaisonner  leurs  viandes. 
Cette  plante  est  résolutive,  incisive  et  alexi- 
pharmaque. 

Hebbe  aoz  OUIDX.  Voyex  CiilUTiTl. 

Hebbe  acx  boteb.  s.  f .  En  Latin  Blatlarin. 
On  tie  peut  guhe  distfaiguer  cette  plante  da. 
Bouillon-blanc,  que  par  aon  fruit  qui  est  plus 
roud  que  celui  du  Bouillon-Uanc.  On  la  dK 
bonne  contoa  les  Ten4  Elle  est  de  peu  d'nsago 
en  Médecine. 

BCBBI  AOS  tATAOOSStOU  ÊCDEUB  ft'US. 

.Voyea  HTmoconu. 

Bbbbe  aux  kblu.  Voyea  GainiL 
Hian  AUX  mhix.  Voyes  Stavhibambl 
BnBB  Atni  Pittats.  s.  f .  Le  nom  d'ilerhe  mm 

puces  as  donne  k  plusieurs  pelantes  de  diUureos 
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'6^0  H  L  P». 

apurai. Gelia  dont  U  l'a^  ki,  et  qu'oo  appelle 
en  LiUn  PiyUwiq  majui  erectum,  a  de* 
fort  courts;  ces  épis  deviennent  des  coques 
jnembraoeuses  ^oi  reufcnnent  des  semences 
■tm  ieotbUblcs  mu  puces,  d'où  cette  pUnte 
a  pris  soB  DMn.  Od  tire  de  sa  radoe  on  tmin- 
ligeboncoon  im  influninationstit  pvtîcii- 
liAmneat  contre  celle  ilea  yeux. 

HBnx  AUX  TnsTO.  Voyn  Hfaimaora. 

Hebbb  SB  SAm-BABnétHL  Vey.  Hdbb 
su  Pa»aoi)u. 

Hekbe  se  sAnrr-CBBUTonn.  e.  f.  Plute 
AQssi  nommée  Aelie  à  ipu.  Elle  vient  dans  1» 
bois  montneux  de  l'EnT<^,à  r^^oution  do 
nord.  Ob  la  i«gBldt  tomme  u  puM»  dan-  . 
(ereux. 

'  HtasB  d'ok.  Voye»  HixiASTHiotE. 

Hebbe  dd  Pabacuai.  t.  f.  Plante  inssi  nom 
He-he  de  Saint- BarthilemL  On  en  iàit 
beaucoup  d'usage,  et  même  an  graad  cororaeroe 
an  Ptn^aî.  On  la  prend  comme  le  théj  et  on 
lui  attrÂue  presque  les  mêmes  vertoa. 

HlBBE  DU  siiftB.  Voye^  Scbofvlaire. 

Hebk  kn  Turc  Voya  HeanoLE. 

HmE  Paris.  Voya  Kais»  bz  Rebam. 
'    HERBEILL&H.  t.  n.  Tenta  4e  triasse,  qui 
se  dit  «a  paillât  d'Un  «entier  qui  ra  patua 
llierbe.  te  >an5lie-  a  lurbâUé  ià, 

HEUBEIl.  V.  a.  Exposer  mr  lliabe^  On 
herhê     la  toile,  àet  clevtttXy  etc. 

HElii,  ÉE.  partidpo. 

HERBETTi:.  a,  Km.  dim.  Llieri»  courte 
a  venu  de  la  oampapiA.  n  ne  •■  dit  guère 
qu'en  Poésie  «  «o  stj-k  paatmaL  Danser  sur 

nerhetle. 

BERBEDX ,  EUSE.  ad).  11  se  dit  Des  lieux 
«ù  tl-croH  de  l'faeiiM.  Chirière  herbeuu. 

HERBIER.  5.m.  CoUectioD  de  plantes  mises 
entre  ifi»  'feaillcè  de  papier.  Un  herbier  des 
plantes  d^Am^ique, 

Hsbbibb,  est  encore  Le  premier  ventricule 
du  boenf  et  des  antres  animaux  qui  rumineuL 

HERBIÈRE.  s  f.  Vendeuse  dlieriies.  Her- 
hiire  des  halîes. 

HERBORlSATIOrï.  s.  îém.  AcUoo  d  Ler- 
luris» 

U  ae  dit  aussi  De  l'éut  d'une  pieice  ber- 
barii^ai 

HERBORISER.  T.  n.  AUer  âuu  la  eiin- 
p^M  oa  danalH  jaidins  eherdier  dca  beilies 
M  daa  plantes,  spît  par  puia  oirio^,  sût 
pou  s*e»  servir  ma  usages  anzqudt  ellef  sont 
propret  pour  la  MédaeÎBe.  AUêt  AerhH-sso*  par 
mbcan  jow. 

HERBORl^,  ÊE.  adj.  Voytt  AaioaisiL 
HERBORI^UR.  aubsL  m.  Celui  qui  her- 
borise. 

HERBORISTE,  %  m.  Celui  qui  connoll  les 
simples.  C'mI  un  ^and  htrbanMte. 

n  se  dit  aussi  De  celui  qiii  les  vend.  Acheter 
des  viâlnirairet  dt«»  un  htrboriMie. 

HERBU,  DE.  ad).  Couvert  dlterbe.  Vn 
ehtmin  hmîu,  Um  Amm  iurbu,  Vn  fri  pm 


HERr,OTECT0>lQn:.s.f.Artdel«rtlllrf: 
les  Places,  de  retrancher  ou  camp,nn  poêle,  etc. 

IIIvRCL  LI^.  s.  la.  Noni  d'un  demi-Dieu  de 
la  l'ftblc,  rclèhr^  pur  sa  furce  et  par  ses  tra- 
vaux. Ou  dit  d'Un  houune  fort  et  robuste  i 
C'est  un  Hercule,  f  I  «f  laiIU  «n  Hercule. 

Hkrccle.  s.  m.  En  AstroDonûe,  c'est  le  nom 
d'une  constellation  de  rhûntapfaère  borésL 

HÈRE.  a.n.  (H  •'a^ïra.)  Temequi  se£t 
par  mèpn»  d'Oc  homme  sans  mérite,  sans  cou* 
sidëretioD.  H  n'est  d'usage  qu'en  ces  pktasas  t 
17»  pauire  We.  C'est  un  pauvre  Mre. 

HÈRE,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  est  aoaai  Une  es- 
pèce de  jeu  de  cartes  qui  se  joue  eutre  plusieurs 
personnes,  et  où  il  n'y  a  qn'un  seul  des  joueurs 
qui  gagne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  l'ji^fiu  court. 

HÉRÉDITAIRE,  adject.  des  a  genrts.  Qui 
vient  par  droit  de  saccaMÏon.  Royaume  héré- 
ditaire. Couronne  )ùréAitaîre.  Les  Paye,  le* 
Etait  héréditaires.  Possessions  hérèiitairet. 

Il  l'emploie  souvent  avec  tes  mots  de  Cbwge 
et  d'Ofine.  Cliarge  Itêriiitaire,  Offce  héredt< 
tairëj  pour  dire,  Cne  C^iarge,  im  Office*  qui 
passe  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pour- 
vus ,  et  est  coQserrë  à  leur  succession.  Le  Roi 
a  rendu  cet  Office  hiritUtaire  par  la  Diclarw 
tion  itu  . , .  Cette  Charge  est  Ùréditotre. 

HiitniTAïaE,  se  dit  ansà,  en  pariant  De 
ceux  qui  sont  revAini  de  cerbùnes  gnndia 
Charges  qui  sont  piésenieaient  sans  fiiBction. 
ConaAdle  héréditaire  de  CaaiUe. 

On  dit  Des  degrés  dlonneur  et  des  CliKgM 
qui  ont  itd  long-umps  dana  une  mtaie  Wi- 
son ,  dans  une  m^me  fionille ,  qu71s  y  sent 
comiiw  Aéreditdïres.  Le  hâton  de  Aforéckal  de 
France  est  comme  héréditaire  dans  cette  Mai- 
son. La  Charge  de  Prétident  i  Mortier  est 
comme  hércdttotre  dans  cette  famille. 

On  dit  figuriment  dans  le  mAme  sens  :  Ma- 
ladie héréditaire.  Mal  héréditaire.  Vertu  hiré' 
ditaire.  La  valeur  eti  Aâréditaire  dam  celte 
Maison.  Vice  héréditaire.  Ilmhê  héréditaire. 
Inimitié  héréditaire. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  dtoit  d'ké 
rêdlté.  Tenir ,  posséder  héréditairement  une 
Terre,  une  Charge. 

HÉRÉDITÉ,  s.  f .  ferme  de  Prad<]ae.  Dvoit 
de  succesuon  sur  le  local  ou  sur  une  partie  des 
biens  qu'un  homme  laisse  en  mouraoL.  Aeetp- 
ter  thérédité.  RenoïKcr  i  l'Aér^dil^  JUpudiep 
une  héré^té. 

H  se  dh  aussi  Da  tous  les  biens  qu'an  bonune 
laisse  en  monrauL  Son  hérédité  fiit  pattagie 
entre  plusieurs  eeUatéranx.  Etivahir  VhérééBté. 

Bi»toaij  se  dit  anaei  Do  privilège  accordé 
k  un  Office  qne  la  Roi  rend  h^r^tin«,  sans 
Cfue  k  Titulaire  soit  usajetd  au  payement  dn 
droit  de  prêt  et  d'aonuel.  Lu  Offices  dès  Sea^ 
taires  du  Roî  jouissent  du  droit  d'hérédité, 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  Auteur  d'une  héré- 
sie ,  chef  d'une  Secte  b^éiiqde.  Luther  al  Cal- 
vin sont  des  Hêrésiariptes. 

HÉRÉSIE,  s.  Um.  Doctrine  contraire  i  U 
Foi.  Eneur  «ndamnée  par  l'Église  en  matiâta 
da  Rdigion.  L'hérésie  i'Ariut.  L'hérésie  de 
Luther.  L'h^é*i'  ék  Cabriu,  BwseiyHT,  aow 


Mite  héi4ÙK.  Adhier  à  rhkésit.  £tis.-t!  i ... 
réti*. 

On  dit  proverUdctneni  dTa  Isnc  ' 
esprit ,  qn'/I  ne  ^ra  point  S\)énàt. 

HÉRÉTICITÉ.  subsL  Km.  Tene  V> 
tiqae.  Çn^lé  d'une  propotitioa  oppià ,  h 
Foi  Catbdiqne.  U  faaètrt  Viîtfmfs 
aperemoir  Vhéré^alé  de  «tteiirSfaiàiti. 

HÉRÉTIQUE.  B^.  des  3  gom.  j^â  f> 
pMÏeM  à  l'bdréM.IVopoRtiM  Wtipt&i) 
mthéréti^mt. 

UcataBisi  ittbslaalir,ctdSHfie,.Cda& 
proiéase,  qui  aasuient  qualpH  bfaBv.qà-s 
eoçisffà  dans  quelque  héiéil.  Lis  làit^ 
sont  rejeté»  de  tÉ^hu,  Cewaiaerc  la  W 
tiifues.  Convertir  les  l^rétifaei, 

HÉRISSER.  V.  D.  as  irtmfflff»  t 
(  H  s'aspire.  )  Se  dresser.  H  ae  k  dil  ^-  In 
cbeWox,  du  poiL  D'horreur  ta  dntu  e  II 
rissèrent  Les  cJmksu  bu  IWincreil  i  »Mi 
Le  poil  des  samjiiers  se  UrÙKfml^i» 
irrités. 

Il  se  prend  ansM  «cUnaKat  Lilin^ 
sa  eriniire  ^uamd  on  i'nrîls. 

HinmA,  is.  partie^  Cimmx  hji 
Poahvitsl 

On  aj^pdle  Vn  homme  hérùff.Ca  ^ 
u  diffiàle  qu'on  ne  sait  par  où  le  prcsèt 

On^  fi^urânentat  osatuîlHatsi  -  ■  A 
taillou  Urisié  de  piques.  La  rkt  Uraf  ' 
asdii  de  navira;  L'Imo-  MripsdsjItfMl 
pédant  h^issj  deGree  et  de  Lelia. 

HÉRISSER  on  HÉBISSCKItliEB.  i. il 
CQttvrir,  nei^iir  u  Bon*  de  fbnaos 
tier. 

,  HËRISS02f.a,Ba.(Hs'aipiTe.}Fuii£a 
dont  la  peau  eat 'toote  oou««tc  d'oat  kivi 
poil  IcMig,  dur,  piquant  et Cott Uriar- l'i 
riston  se  met  tout  en  un  peLtoa.tcnitni 
boute,  ifuani  on  tapproche. 

HÈBisaoB  ,  «1  tsraaes  de  )Uc«i^  -  ' 
Une  roue  dentelée ,  dont  les  dtaU 
sur  la  drcocjf{  reiic«  extérienn.  En  leo^x 
Guerre,  c'est  Une  poutre  ganiie  dc^^'' 
potuies  de  fer,  et  poruie  par  k  niliiiir''' 
pivot  :  on  s'en  sert  aux  portes  da  Vile  f 
ouvrir  et  fer<:ier  le  passage  sckn  fiH  >>■  ^ 
cessaii«. 

HÉRISSONNÉ.  È.E.  edi-tmiitt 
n  le  dit  d'Un  ebat  aa  d'm  mOi  u»  ' 
masaé  et  acDfoa^ 

HÉIUTAtiE.s  tn.CeqaincBir«"| 
succession.  Aeeuet'lfîr  rWite^  ittaf^ 
n'en  a  eu  ^ue  fuelffue*  IcUeeHZ^t^" 
tage.  U  n'a  reçu  de  se*  a»eftraf>'<*f  ' 
nom  pour  héritait. 

L'Écrituie  dit  GgnrAaenl,  fmlp^' 
n'auront  point  de  part  i  thnilagthSt-''  ■ 

H&feiTAOB  ,  se  prend  ds»  as  »  .  ' 
Acndu,  pour  signi6er  Lu  amf^^ 
cofDBW  terres,  mainas.  C'crtriinW"  ■ 
pérts.  Vendre  un  héritage.  Il  a  st**  "  *' 
ftéritajt,  AaMtorer  un  fccrtLt^  i  v<  * 
un  héritage  par  ses  hmiin:.  Ac^'  " 
la^  Enciart  un  hh'itage. 

Oaditpiwertdaliwenteifigat^  ^' 
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tste  ie  Grtnul  n'ttt  pai  hérilaye,  pour  dire, 
l'Il  M  &ut  pM  trop  compter  nr  lea  pro- 
HWi  àea  gnnà»  Seignenn. 
HÉRITER.     n.  RtcueiUir  udc  MccesuoD. 
hàrtlff  de  son  oncle,  il  hérita  d'un  ul 
Oa  ilit,  Hviter  ^une  grande  ttieectsion , 
or  dire,  RccDcUlii  dm  gion^  uiceesàon. 
On  dit  figurémeat,  qa'Vn  hemmt  a  hérité 
I  MTtiM  d  àet  hkn»  Jk  «t  përet,  ^u'U  a  hé- 
î  if  U  jlon«  i«  iM  oneAni. 
HfBDntt  eu  auMÎ  acsif.  Jl  nV  rùn  hérité 
ma        VoiU  toat  ce  ^'ÏI  m  «  Urité,  I( 
a  lérÛ  ^  fnatia  hùmg, 
U  •'«^lok  «Mi  figuteent  &  l'actif.  La 
rbi  <rt  It  mbI  Mm  ftt'il  dit  hirM  iâ  mm 
t. 

Hteiri,  ££.  putlcipc 
EtRrriER ,  lÈAB.  •.  Celiu  ou  cdk  que  la 
i  iffàie  pour  ncodlUr  one  lucccKttoii. 
m  lea  IVovincea  'à»  Droit  écrit,  l'inslitiuîoD 
I1>éritia:  lestuaaiuûre  a  Ueu,  el  non  dans 
P*;i  raatmnitra.  Hiritier  naturel,  lêgi- 
u,  ttdameatav*,  universel,  nictuao^  Hé- 
ier  béiw^ffMÎre ,  ou  par  bénéfice  i'iavmtain. 

Hérititr  mobilier.  Se  por- 
'  '.(rittsr,  ou  te  porter  pour  héritier.  Faire 
h  théritier.  Il  ett  censé  fcerilier.  lîi-itier 
itonptif.  Héritier  en  limite  directe  ou  colla* 
'dfe.  Faire  un  héritier.  Ia$liluer  m  AÀilter. 
ùe  tMtibiliDn  ttkiritier.  Un  père  fui  marie 

■  copmc  MW  principsl  Urifier. 
Rtemo ,  M  &  aniH  au  figoré  fl^ihV 
I U  «eriK  di  m  aaeetné.  Uir^  de*  vices 

En  pvlant  d'Uoe  fiQe  nnSque  <(nï  doit  bâï- 
'  d'une  grande  succession ,  on  dit,  qne  C'eM^ 
1'  hcrïtirv,  une  ricKe,  une  ^oilde  Unti^re. 
pDiuer  MJif  hi  ?ie  hèi  ilièra. 

HUftMAPHRODlTE.  a.  maac.  Cehu  qu'on 
tttoi  qui  a  ks  deux  Mica.  Lea  Phyticient 
oàtrati  p^tenJenl  qu'il  n'y  a  point  de  par- 
tit htrmaphroiiUt. 

U  eu  noui  ■d)ecùf  ;  et  c'ett  dani  celle  ae- 
pion  qa'oD  dii,  que  Tous  Je»  iw>  cîc  lerre 
i|uefijun  a)itrR4  iri{Ct'l<'S  ^  '»if  heriHttpï  rodilet, 
HnMirBKOOiTE ,  it  du  eacoiB  en  Dota- 
*^ ,  Dea  flenn  qiu  renferment  les  organes 

■  àeax  sexes,  W^mincs  et  le  pisuL  Le 
iimiri,  la  ttolérîane,  l'épinc-vinelle  et  un  tr^i- 
■^d  nombre  de  jilanle*  aoni  hermaphrodite*. 

HERMÉTIQUE,  adj.  dw  a  gearn.  Il  ae  dit 
e  es  ^  a  rapport  1  U  science  do  grand- 
"'Ri  e'cH-A-^re,  mx  redieidiei  et  ii  la  J 
"BotMaaee  de  la  tranannution  des  aiAiHUi, 
'  ^  la  liédceàna  univerieUe.  fcicnce  &er«é< 
"(■K.  Pyoicf  kic  iena^ifiM.  ÛEwra  icrme'- 
><!•■(.  Ciitsia  henaétMfue. 

«ppette  Colonne  henr.it:tpUf  Celle  qui 
■metËied'homiiK.  sa  lieu  de  diapitetn.  j 
l'EllMÊTIQUEMENT.  adv.  C>n  dit,  In 
'oifvnu  lesUé  Aerwti^VOTiaiit ,  e'eat -à-dire , 
piupre  uotitre  par  le  noya  du  fsD. 
On  dit,  par  eueosion.  De  tout  ec  qui  est 
"•nfemé,  Cela  est  famé  hermétii^uement. 

mmvs.  tuiMt.  luHC.  Plante  iabiée.  fe-i 
"pi  fOHi  IninigaïaiMes,  et  ses  fleurs  purpu- 
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rïoes.  Elle  est  stomrclii'^ue,  et  propre  ^  nuù- 
mer  les  esprits. 

UERUINE.  s.  r.  Petit  aDimal  Uanc  doot  le 
poil  est  tris-fin,  et  qui  a  le  bout  de  la  queue 
Qoir.  Kohe  fuurrie  d'hermine,  ftfanleou  doubU 
d'hermine. 

HEIIM15K,  est  ausïl  nn  terme  de  Blason  ,  et 
il  se  dit  d'Une  des  deux  fourrure*  du  BlasoD. 
Les  Duei  de  BrMagm  portoienl  d^hermine. 

HERMINÉ ,  ËE.  adj.T«ne  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  piteea  dmt  le  finid  est  d'aigent  moo- 
clieté  de  odr.  Il  forte  de  yuetilc*  à  la  Ootx 
ftcrminie. 

BERHITAGE.  Voyn  EbhitMe. 

BEBMIl^  Voyet  Eauin. 

HERMODACTE,  oa  HERMOpATE.  s.  T. 
PUute  dont  la  fleur  est  asaei  semblsble  à  celle 
de  llris.  Quelques-n<is  rei'*«ot  que  ce  soit  une 
espèce  de  Colcîiique.  Sa  redne  cal'  bulbeuse ,  et 
purge  doucement  U  pituite. 

HERNUIRE.  adjecL  (H  s'aspire.)  U  se  dit 
d'Un  Chirurgien  qui  s'aliache  pariicuUèrenie&t 
&  U  cure  des  henûes,  de*  descentes.  Chirurgien 
herniaire. 

H£RNIE.  s.  f .  (  H  s'a^ire.  )  Descente.  Sorte 
de  maladie  on  d'incoaunodité  qui  consiste  en 
une  descente  de  bocaux ,  causée  par  la  rupture 
du  péiittHae.  £lre  sujet  à  la  hernie.  Être  in- 
eommtii  d'une  hemît. 

HERNIOI.R.  MdM.  f.  rURQUETllî,  ou 
HERBB  DU  TURC  Plante  tpù  est  une  espèce 
de  Renonée.  On  Ven^loie  en  tnrfdecine,  aor- 
tout  pour  les  descentes,  soit  de  nnt--stin,  soit 
de  l'jpiplooa ,  d'où  elle  tire  le  nom  d*Bemiole. 
Bile  est  Btuai  recoBunan^lee  comme  vulnéraire, 
propre  k  dissoudre  la  pierre,  tant  dena  lei 
reins  qoe  d^ns  la  renie  et  k  guérir  les  réiea- 
ûoat  d'urine. 

nÉRUDlEN-S.  s.  m.  pliir.  Sccisires  chez  \k9 
Juifs.  Il  j  a  plusieurs  opînioiiti  sur  les  Héro- 
diens  qui  sont  i^ommés  trois  ou  quatre  fois 
daos  l'Êvangite.  Joseph  en  paile  aussi ,  dliïk 
rien  ne  les  fait  précisément  connottre. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.des  2  genres.  Qui 
ti^nt  de  l'hôro'iqne  et  du  eotjiique.  Il  se  dit  Des 
Poêni'S  ou  autres  ouvrages  d'esprit.  Le  Lutrin 
est  un  Poème  Jféroi-comi^ue, 

HÉROlDE.  S.  f.  Épitre  en  rers  composée 
sous  le  nom  de  quelque  Uéros  on  pmonnage 
Jamenx.  Z.e>  Heroîdes  d'Ovide. 

nËROÎTïE.  s.  F.  Femme  courageuse,  et  qm 
a  de  l'éUratïon  et  de  la  noblesse  dans  les  seoti- 
mena,  dans  la  conduite.  Ceet  une  hénine. 

nÊROÎQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  appar- 
tient au  Hàtw.  Vertu  Mnnqiie,  Courage  hè- 
roîi)ue.  Relions  hiroïfucs.  5eRb'meBs  héroïques. 
Poltence  Vtc»^ ne. 

HinoïQDK,  se  dit  aussi  d'Une  poëue  mtîit 
et  élerée.  La  poésie  hérmipte. 

Qa  appelle  Po£ine  Aéroî^ue ,  Un  Poône 
Épique;  et  Vers  Ae'roi^ues,  ms  Alexan- 
driiUi  ou  de  douze  syllabes. 

Ou  appelle  Temps  Woîijuet,  Les  temps  où 
Ttvoient  les  anciens  Héros ,  et  dont  l'histoire 
est  mélëe  de  fables. 

HÉBOÏQUEMI^ÎIT.  adv.  Dam  niwète  bë- 
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nï^tie.  M  i'csl  comyorti  hérolijiiement  le  jon 
<Ie  Vactloiu 

HfÏROÏSME.  s.  D).  Ce  qui  est  propre  et  par- 
ticulier au  Rnros ,  et  qui  eo  fait  !e  caractère. 
Cette  action  est  au-dessus  de  la  va-tu  crdînaire, 
il  y  a  de  l'Urolsme, 

HÉRON,  subit,  m.  (H  s'aspire.}  Espèce  de 
grand  ûsean  qui  a  le  bec  tort  bng  et  les  jam- 
bes fixt  hautes ,  et  qui  vit  de  pinsson.  Voler  fe 
hérCn.  Vn  fiucon  dreuépour  le  fcéron.  Le  vol 
du  héron.  Le  hec  du  héron.  Plumet  de  héron. 

On  appelle  Afosse'de  fcâ'on.  Un  amu  ou 
bouquet  de  plumes  de  ta  queue  du  héron. 

nËROKIlEAU.  s.  m.  dimitt  Petit  Hâwi. 

HÉROirmER,  1KRE.  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie. On  appelle  Faucon  Kéronnier,  Celui 
qui  est  dressé  à  la  chasse  du  héron  ;  et  Oiseau 
hèronnier.  Celui  qui  est  seci  vite,  et  aussi  peu 
diargé  de  graisse  que  le  héron. 

Dans  le  style  ikniilïer  on  dit,  Cnùse  Aéren- 
niêre,  pour  dire, Cuisse  rode,  sèche  et  maigre-, 
et  Femme  héronnièrt,  qui  se  dit  d'Une  femme 
maigre  et  ficlie,  et  qui  a  lea  haoeliea  fort 
hautes. 

HÉJtONHiÈRE.  s.  f.  Le  tieu  où  tes  hérons 
se  retirent  et  font  leurs  petits.  On  a  fait  une 
h^roHniév  dajtt  ce  parc,  dtms  celte  for(l, 

HÉROS,  a.  m.  (H  s'a^Hre.)  Selon  l'antiquité 
|MÏenne,  ce  titre  se  donnini  h  cenx  qui  âoicnl 
nés  d'un  Dieu  on  d^nae  Dëesae,  et  à'vne  per- 
sonne mintelle.lfereule,>#chîl'e,£née,  ^toicHt 
det  Uérot. 

Les  Aneîrni  ont  aatri-npix-V  Héros,  Cr:ix 
qni  par  une  ^nde  valeur  ae  distînguoiont  des 
autrea  hommes  ;  et  c'est  <lfuu  ce  sens  qu'on  ap- 
pelle K^s,  Les  punriera,qui  périrent  au  siège 
de  Ttwe.  On  dit  d^  même  aujonrdliui  d'Un 
homme  qui  s'est  distingué  à  U  guetie  par  de 
grandes  actions,  que  C'est  un  Héros. 

On  dît  aussi  d'Un  homme  qui  en  quelque 
occasion  a  donné  ides  marques, ou  d'unegvande 
fierté,  ou  d'une  grande  noblesse  d'>nu,qu'JZ 
s'est  comporlé  en  Ifei-of. 

On  affile  Héros  d'un  Peëme,  priQci[>al 
personnage  d'un  Poème,  Achille  est  le  héros  de 
Vlliade.  Bnée  est  le  héros  dt  VEnéide. 

Et  OD  dît  figurément,  Vous  dtei  ton  héro^, 
pour  dire ,  Vous  êtes  l'objet  de  son  a^iratïon. 

HERPES  MARINES,  s.  f.  pl.  Richesses  q;up 
la  mer.life  de  sou  sein  et  jette  sur  les  eôtcsL 
L'amfrre  ^rts,  Vambre  jaune,  «ont  det  herpès 
marines. 

HERSAG.*^  s.  0.  {Ha'a^.  >  Action 
herser. 

HERSE,  a,  f  .  (  H  «'aspire ,  M  dans  ses  déri- 
vés.) ItutnmwDt  de  Ubooienr,  qui  a  d'un 
côté  divers  rangs  de  dents,  lesqnellea  Aant 
loumées  vera  la  terre ,  servent  fc  ivenuTrir-  lea 
gratna  nouveHement  semés.  On  ae  aert  «osai  de 
la  herae  pour  rompre  les  inUtea  d'nne  terre  la- 
bourée. On  n'a  pet  encore  pateé  la  herie  sur  e< 
elamp. 

Uxnsz ,  cït  aussi  Une  ni^co  de  grille  ou  de 
treillis  'il  grnucs  potnlca  de  1  ois  ou  de  fer ,  qni 
egt  urdiraircmcut  plaa-e  cntie  b  prinl-tcvis  et 
la  pttrU  d'une  Ville ,  d'an  Cfa&le;;<i ,  pour  en 
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défendit  l'entrée ,  et  qai  m  lève  et  s'abat  kIod 
Quand  une  partie  <îa  ennemù  fut 
antrit ,  on  abattit  ht  hene,  on  ft  tombai  ht  hene. 

Hnn ,  M  dit  aassi  dm»  let  ËgluM ,  d' Vh 
aorte  de  dumdeHer  &it  en  triti^ej  et  mr  Ict 
polotei  dwiDcl  OB  net  dei  ôe^ei. 

HERSER.  T.  aoL  Paner  le  Iwne  dent  un 
champ  pourmonvrir  ka  gcaîiu  qu'on  j  •  te- 
mil ,  on  pour  rompre  let  mottei  d'ane  terre  U- 
iMnuie,  On  n'a  pm  lieni  ce  champ. 

Vmt,  iE.  participe. 

Hxui,  K  dh  auni  en  tennet  de  Binon,  en 
partant  d'Un  C3iateaare[tf^ientémcaoe  hene. 
ItporleâegnttdttauChMeaufoeheniieiàbU. 

KEBSEUR.  s.  m.  Cchii  qnï  hene. 

HES 

HÉSITATION.  •.  f .  Incertimde  dans  l'énon- 
ciation.  Hieîter  tans  hisitatîon. 

HÈSITEB.  T.  Q.  Ne  pti  trouver  Ëictleinent 
et  qn^on  veut  dire ,  aoit  que  cela  virane  de 
crainte,  d'un  d^fancde  mémmre,  on  du  peu  de 
netteté  d'eiprit.  lln'avûit  pti$  lien  apprit  ton  ter- 
vton  yUhésitaâétle  commencement.  La  pritencé 
iet  Juija  le     hiaiter  tur  ce  iju'it  avoit  à  dire. 

n  signifie  anni,£tre  incertain  sur  le  parti, 
snr  la  résolotioa  que  l'on  àtàt  prendre.  HétUer 
iâm  kl  af^tirtt.  n  n'Mf âe  point  A  r^nirt. 
Il  R  longtemps Miittf  sur  le  choix  île  l'àat,  Je 
le  profêisùm  f  n*ïl  doit  niîvn.  il  n'y  a  pat  à 
UfiUr  tt-dnsui. 

BÉTPJIOGLITE.  ihQ.  lies  3  geutts.  Terme 
de  Graniniiife.  Qui  s'écaile  des  rigln  comrau- 
ne*  de  l'analogie  grammaticale.  TVom  hiltrocl'te. 

11  se  dit  figiiréitient  Des  personnes  qui  ont 
qni;1que  chose  d'irré^Uer  el  de  biuTTe  dans 
rhumeui,  dans  la  conduite.  Cett  un  homme 
fort  hiiérocMte. 

Il  se  dit  anssî  Des  cboset  qui  sont  propre*  k 
ces  sortes  de  personoes.  Conduite,  action  he'lé- 
rocIiU.  Humeur  hétéroclite.  Eiprtt  hétéroclite. 

n  se  dit  auut  De  certaines  cboees  qui  s'fear- 
tent  des  r^lee  ordinaires  de  l'art.  Bâtiment  hé- 
térochte. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  dn  «  genres.  Tenne 
A^matique.  Qni  est  contraire  aux  sentîmens 
laçu  dans  la  ReligianCath(diqne.Il  Mt  opposé 
k  Orthodoxe.  Dodcttr  hiléroÂaf.  Opinion  hé- 
tiroioxë. 

HÉTÉRODOXIE.  •.  f.  Opposhion  aux  len- 
tineHordioditzet.  II  ut  suspect  tPhiUrodoxie. 
On  ne  «nrott  nier  rtô^rodozie  de  eeUt  pro- 
peâtîon. 

HÉTÉROOèlŒ.  adj.  9»  a  ymm.  Terme 
didactique.  Qui  est  de  difiSrente  nature.  Corpi 
«omjnté  de  pçrttet  hèféro^et. 

HÉTÉROGËRÈtTË.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  nt  hétérogène. 

HÉTÉROSCIEIf  S.  s.  m.  pL  Terme  deG^ogr»* 
phie.On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  Zones 
tempéré,  qui  k  midi  ont  leur  ombre  de  cAté 
ififférent  :  savoir,  les  faabîuns  de  la  Zone  tem- 
pérée Mpteoirionab ,  du  oAtA  dn  nord,  et  ceux  de 
la  Zone  tempéré  néiidienak,daeAié  dunidi. 
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SÊTRE.  s.  ni.  (H  s'aspire.)  Gnnd  arbre 
pii  porte  UD«  sorte  de  &uît  qu'on  appelle 
Faine.  Bois  d*  h&re.  BAcf:  et  de  IiAre.  À  Vondtre 
de*  hitrtt,  Lt  hitn  sert  à  divers  oumi^  de 
Menuiserie; 

HED 

HEUR.  t.  m.  Bonne  ibrtane.  Il  ul  Ircp  Aeii- 
muc,  puisfu'if  a  l'hoir  de  vous  phinv.  H  est 
vieux,  cl  n'est  plue  çiéred'naaga  que  dans  le 
pioveihe  fuîvani  t  H  n'y  a  ipi'heur  a  maUteur 
en  ee  monde,  pour  lUie,  que  C'est  le  hasard 
qui  décide  de  la  phipot  dea  ebaeee, 

HEURE,  a.  f.  Cntaïn  espace  de  temps,  qui 
fiut  la  vingt-qnfctrièma  partie  du  jour  oatnrel. 
Vtle  heure.  Une  heure  et  demie.  Un  iptert 
d'heto-e.  Troit  quarts  d'heure.  Une  ienùfhture. 
Vheure  te  divite  en  soixante  minutes. 

On  divise  eu  deux  les  vingt-quatre  heures 
du  jour,  el  chaque  diviwm  est  de  douze  heures} 
l'une  depuis  minuit  jusqa'imidi,  l'antndepuis 
midi  jasqu'i  miouit.Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Vne  heure  e^nvt  minuU.  Doue  hearet 
après  minuit.  /I  est  arrivé  à  trois  heuret  aprit 
midi,  J'Irai  che%  vous  à  cintf  heures  du  soir.  /( 
f'eil  leiK  à  troit  heures  du  matin.  Il  viendra  à 
six  hearet  du  soir. 

On  dit,  Â  deux  heuret  de  nutl,  pour  dirr, 
Deux  henm  aprts  le  coucher  du  loleiL 

On  dit  aussi,  À  deux  fteures  de  jour,  pour 
(lire.  Deux  heures  aprêa  le  lever  du  soUL  La 
dAattehe  dura  jusqu'à  deux  heuru  de  jour. 

Et  en  teimn  de  Pnttqnc,  À  deux  heurte  de 
I  eJevi* ,  pour  dire ,  Deux  heures  après  miJi. 

HsDttE,  se  dit  aussi  par  rapport  à  cette  diri- 
tiop,  en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
drans et  par  les  horloges  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  qu'H.  est  deux  heures 
tonniet.  L'heure  vient  de  tonner.  L'horh^e  a 
tonné  deux  Iieures, 

Od  dît  auHi  dans  la  même  acception ,  Avancer 
l'heurt,  retarder  Vheare,  pour  dire,  Avancer 
on  retarder  Hiorloge. 

Heuie,  se  dit  parcîUemeut,  pour  signifier 
Un  temps  convenable  et  destiné  à  certaines 
choses.  /I  est  heure  de  dtner.  Il  est  heure  de  te 
coucher.  L'heure  de  Vatsijnation.  L'heurt  de 
l'tttttmhUe,  Il  est  Iteure  de  te  retira. 

On  dit)  Vheure  du  lever  et  du  eoueker  du 
sokil ,  pour  due ,  1>  tenp*  on  le  ecddl  M  Ifare 
on  se  ooacbe. 

On  le  dit  nuai  indéfimment  d'Un  ceMm 
espace  de  temps.  J'ai  iU  d«x  Aeun»  i  vous 
attendre,  deux  heurte  CRliiBret,  deux  grosses 
Aeures,  ^deux  grandes  heures,  deux  bonnet 
heures.  Pauer  let  Aeures  entière»  i  fuef^ue 
chose.  Employer  bien,  employer  mal  les  heuret. 
Patter  une  heure  de  temps.  Voulcs-vout  perdre 
une  heure  de  temps? 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint  ^a 
mot  d'Heure ,  ce  mot  se  prend  sonvent  pour 
L'heure  de  la  mort.  Quand  votre  heure  est 
venue,  il  faut  partir.  Il  est  rédtoppi  d'une 
grande  maladie,  son  icarc  n'éfoil  pat  encore 
venus. 

U  ae  dit  ma  qochpuiftai  am  l'iMljeoiif 
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possessif,  pour  lignifier,  Itf  h  ma^f 
ou  quelque  dioee  dut  arriva  i  qntl^'ia.  ï. 
avoit  long-temps  attendu  afeit  let  griot  k  V 
Ccur;  âfn  son  heurt  est  «cmu,  sa  kt 
donné  un  GottvememenL  Ily  *  ^^fi^ 
ipton  parhit  de  la  norier,  naii  sn  im 
n'étoït  pat  encore  «eniK 

HEinn,  me  le  nènae  a^edïf,  n  AtM 
îndïfiïrenBmit  De  toatnooHniieleBffcAiii 
on  dît,  Songe»  un  peu  â  cala,  2  «ai  hemk 
loisir,  i  «M  heum  pp^dnn,  pou  &e,  la- 
que vous  n'nun  rien  i  fiÛRb 

On  appelle  flevm  MrMis,  Xn  fen 
qb'on  dérobe  à  sn  olUrai,  à  sa  Brca|Ms 
cwdinaim.  Je  faai  ce  mAmv*  i  ma  ien 
dérobées. 

On  dit  auan  d'Un  honne  ooo^  i  A 
rente*  choses  dont  chacine  a  asn  temps  Birpl, 
que  Tontei  ses  heures  sont  nsorfiiéei;  ndFi 
Avocat  ooosnlunt,  qn'On  ha  va  iasnie, 
son  fceare,  qu'il  a  donné  telle  Icwt,  B  fl 
toutes  ses  autres  hmrts  tant  prises.  \ 

On  dit  d'Un  hMune  qu'on  est  leaioan  Ht 
aise  de  voir,  et  avec  leqiîd  on  n'est  j/euèf  m 
borrassé,  qm  Cesl  N»  honne,  m  enideM 
In  hoirei, 

Di  BOim  mm.  Fagm  de  païkr  éod  < 
aa  aert  pour  marquer  qn'3  n'crt  pnuiiifi 
tqiport  «n  nqetdont  il  a'ag|it /lertiek^ 
heunt 

On  dit  dans  un  aena  à  pen  prés  pn):l 
ekf  de  trofhionnc  heure  pettr  Unir.  Vtees  n 
autre  fois  3e  meïDevre  henre.  Vetws  n  fR  i 
banne  heure.  H  est  venu  basset  bomnt  Wi 

On  dit,  qu'Un  hcmune  n'nt  fwinE  afSi 
l'heure,  pour  diiv,  cet  tùlBx  àt  >a 

>  temps. 

On  dit  aussi,  Une  bonne  heure,  paméi. 
Un  temps  {«^we ,  commode  et  ftTonUt  pn 
&ire  quelqos  chose.  Voici  la  honne  heen^ 
foire  telle  chose.  £t  en  an  sens  «Mirât.  « 
dit ,  C'est  une  mauvaise  heure  pam  b>  pHc 

On  dit  aussi ,  Vne  heure  iniae ,  pua  av. 
Uneheoredela  nuit  oà  tout  le  msnJr 
dinaiiement  retiré.  Se  retmr  i  hem  màt 

On  aj^lle  aussi  fleure  indue,  en  fpë'i' 
Tonte  henn  qni  ne  canvind  pmab 

On  dit.  Passa-  ^ojréahlcs  hemes, 
diw,  Pnsn-  agréaMenwnl  le  maja. 

On  dit  aussi  donc  un  wm  «oattaie,  f"* 
dt  mauvaiiÊi  heuret,  posta-  un  mn^?^ 
d'heure. 

On  dit, qn'I7n  homme  a  debeutdèm»^ 
vais  ijuarti  d'heure ,  pour  dire,  qn'U  n  i^* 
nevr  inégale  et  biaam. 

On  dit  d'Un  hooune  qui  n  bmmuf  ^'^ 
fidm,  et  qui  n'a  ptûilf  de  tcmp  1  périt'  f-' 
Toutes  ses  heuru  sont  precûuMi,  '^'^ 
ses  heures  bî  sont  précieuses,  qi'db  ^ 
rempliei. 

On  dit  encore,  Prendre  use 
heure,prené-e  jour  el  hmire.  Cheità-mi'^ 
Cons'eitir  d'une  Aewe.  Doansr  hoot.  D'*'' 
ton  heure.  Il  m'a  douai  hesin  i  ciaf 
Régler  ses  heures.  Uénaga-  leshsmm.Si'^ 
drt  d  rhcHPS,  i  fhMtrr  morfMb 
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On  dit,  iVoMirpat  une  finire  i  toi,  pour 
lin,  It'arw  pu  de  tmf»  dont  od  puicte  dû- 
mtT  IrbreraeDt. 

Ondit  ÏKuiiqaeiiieilt&ITD  bonoiM  ijin  AiriTC 
ird  «a  an  lieD  où  OD  l'attend  :  Votu  venes  à 
M  hdU  ktvrt,  i  belU  heure  II  m  fcelfe  hturt 
m  vtnîr.  La  belle  heure  pour  arriver  ! 

En  po-ltnt  De  gnkDlerie,  od  dit,  Vheurt 
iBer^,  pour  dire,  Le  moment  &vonlile 
ipris  d'uoc  luttrewe. 

Oa  dit  dTn  bonme  qm  ne  veut  pns  se  àé' 
nget  3t  H»  mia  de  TÏe  Mdiawn,  qv'/l  ne 
at  nuRjer  ^u'i  m  Acure»,  qu'il  ne  fSit  rien 
l'i  ta  }ieura. 

Oonin  mmc,  et  hevbv  iwRFitez,  se  dît 
:  Il  Dort Quand  l«  dernière  heure  eit  venue, 
tyant  iptt  ta  itmière  heure  a^ochoit. 
uni  MU  MTON*  à  l'heure  dcrmà'e. 
Osdit  adreilnalaii.  et  fimiliteem.,  ^  «Ile 
m,  pimr  £n,  MMotement;  Tout  d  «rte 
iKiUHid  fikeups,  pour  dira,  Otnannmo- 
«.  À  fiew*  fu'il  cri.  À  Pheure  que  je  vou> 
'Ie.  iloirte  heure.  Jtouteilef  Jlearei  du  jour, 
r  l'heure.  Tout  sur  f  heure.  Pour  l'heure , 
tt-l-dire,  Pour  le  prtent  Je  n'en  ai  point 
iT  X'i  tare.  Ce  dernier  eit  Su  My le  Gunilîer. 
On  dit,  J'ai  vu  Thcure  ^ue....  pour  dire, 
[tu le  tempe,  j'ù  tu  k  motDeot  que.... 
On  dit,  D'heure  en  heure,et  d'heure  à  outre. 
On  dit,  ^  rheure  ^'il  «et,  pour  dire.  Pré- 
ttmtnt,  su  umpa  où  nous  aonniee.  Cela 
[I  fUt  i  la  mode  i  t  heurt  tpiil  eri. 
On  dit  auM  ■dverbialemetil ,  À  U  bonne 
rt,  pour  Un,  Hé  Inen  Mit,  roilit  qw  CM 
b, 

Onditeooore,  À  la  honne  heurt,  pour  dire, 
■muement;  À  la  nuleheure,  ponr  dira, 
Ibeureiuemcni.  Ce  dernier  vieillit, 
^ndit,  PitnJre  quelqu'un  à  Theure,  pour 
>■  Fùe  mTaiUcr  quelqu'un  h  couditioD  de 
)^  laat  par  jMttn;  et,  Êtn  i  Vhem, 
r  d»,  Êtt«  en^Iojd  k  conditîoB  d'toe 
<k  tant  par  henn. 

btHturci  CeiwHiMiIei,  cent  Lac  <UverMi 
dn  Btiviaire ,  tpê  l'f^i»»  a  coutume 
tiâta  adoB  lec  dÏTcnec  heawa  dn  iour  , 
me  Halitua,  T«pre>,  etc. 
)■  »ppeïie  Le$  petite!  Heure* ,  Prime , 
ee,  Seite  et  Noue. 

h  ippeUe  HewreSf  au  pluriel,  Vu  livre  on 
'nèrei  lont  coateonn.  Heure»  bien  reliée*. 
Kjlei  hewe*.  Acheter  det  heure».  Heure*  en 
ifoii.  Heure*  en  Lolïn. 
tu  dit  popalatrctncnt,  Une  pairt  ^heurte, 
(Hre,  Va  livre  d'faenici. 
>nippBUaPridrc*dafuaranteHauret,  Dec 
qui  M  fiint  durant  trois  Joon  arec  ex^ 
lion  du  Saial  Sacrcmenl. 
tEUHBUSEMErrr.  ndv.  D'une  manière 
^•e.  £lre  ni  heureuieftWnL  Jouer  heu- 
cnienf.  £ehapp«r  heurcuiement  d'un  p^îl. 

rencoatrJ  hcureuaemenl.  TitoU  inquiet 
on  retard,  Ibeumuemenf  il  arvûm.  Rimer 
vuMmcnt,  etc.  Cela  art  heureuiemenC  ex- 
li-VeruftÊT  haureufcmenl. 
FEDREIIX,  EOSE.  ad).  Qui  fmùt  do  Im»- 
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hem,  qui  poMède  oa  qui  la  peu  icndre  Ma- 
tent Tout  frt  hoRimei  veulent  Are  heureux.  H 
n'y  a  que  la  vertu  ifuî  puitte  rendre  un  homme 
heureux.  IVout  ne  sroni  par^itemenl  heureux 
ijue  dan*  le  CteL  71  n'eif  pei/ort  riche,  a  Une 
laùse  pas  de  te  croire  heureux',  titre  heureux, 
de  vivre  heureux. 

On  dit  par  nue  espèce  d'exdamntïoo ,  Heu- 
reux, trop  heureux.'  pour  dire,  Extrêmement 
benienz.  Heureux  fui  peut  parvenir  à  voiu 
voir'  Trop  heureux  ti  je  pouvait  iwu  plaire! 

On  dit  proverbialenent ,  £<t  heureux  fui 
croit  Vitre, 

n  ae  dit  ausu  Des  clioseï  qui  contribuent  an 
bonbenr  et  an  ronteniement.  Il  ert  don*  un 
étal  heureux,  Aaiu  une  condition  heureuje, 
dani  une  tiluatio»  heurau*.  ftfencr  une  vie 
heuraite: 

Faire  une  fin  heureuu,  ee  dit  d'CJne  per- 
•onne  qui  meurt  dans  ks  sentime»  ^d'an 
bomnna  de  bien  et  dStn  bon  (^aèàra. 

BEiimetix,  signifie  aussi,  Calof  que  la  fer- 
lune  fiiTorise.  /I  cil  n^  ienrevx.  Il,  e*t  plus 
heureux  que  *ajc  II  cfl  bon  ie  Jattocwr  avee 
det  ^en*  heureux:  /I  ett  heureux  en  tout.  Être 
heureux  à  Jaquerte.  Être  heureux,  au  jeu.  Être 
heureux  en  fmme.  £lre  Keureux  en  enfans. 

II  a>j>niCe  aussi,  Qnî  rend  fôttuni,  qui  est 
favorable  et  avantageux.  Heureux  eseendant. 
Heureuse  in/Iuence.  Heureuie  oonitellation.  /l 
est  né  tout  une  conileOation  heureute,  (ou* 
u?ie  heureuie  étoile:  Heureux  tort.  Heureux 
deitin.  Hcureu*e  deflîn«!&  Règne  heureux.  Cli- 
mal  heureux.  Séjour  heureux.  Année  heureuse. 
Jour  heureux.  Occostoa  heureuse.  BWnement 
fteureux. 

On  appelle  au  jeu.  Coup  heureux.  Un  coup 
favorable,  ud  liasard  &vorablequi  arrive  an  jeu. 

En  parlant  d'Cae  cbute,  ou  de  quelque  antre 
chose  de  ftehcoot  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaise 
snïM,  on  dit  T  que  C'est  une  chute  heureuse. 
Vn  coup  tnfa-hcnrcux. 

Choix  heureux ,  conseil  heureux ,  se  dit 
dUn  dwtx,  d'un  coniôl  qui  est  suivi  d'un  Ix» 
succès. 

On  dit,  quand  on  trouvr  par  hasard  ce  que 
l'oo  diercboit,  et  que  l'on  n'espAoit  pas  trou- 
ver sitôt,  qu'On  a  fait  une  heureuse  rencontre, 
une  rencontre  houreuse. 

On  dit  dans  le  mime  sens ,  dUn  bon  mot , 
d'un  trait  d'esprit ,  d'une  pencde  Sobtik ,  que 
C'eit  une  rencontre  heureuse. 

On  dit  au  jeu ,  qu't/n  homme  a  la  main 
heureuse,  pour  dire,  qu'il  est  heureux  au  )en, 
et  qu'il  gagne  ordîoairemejt. 

Et  figuriment  on  dit,  qu'Une  personne  a  la 
moin  heureute  i  ipiehfue  chou ,  pour  dire , 
qu'Elle  j  réussit  presque  toujours. 

Becucx,  signifie  aussi.  Qui  annonce  de  U 
prospérité ,  qui  promet  de  U  bonne  fortune. 
Vn  heureux  prétage,  un  heureux  pronottic.  Il 
a  la  p^sionomie  heureuse;  XI  a  fuelf ue  chose 
d'heureux  dans  lu  physioncmuc 

HtDUCx ,  en  parlant  De  chose*  qui  rogar- 
dent  l'esprît-on  les  moenm,  upùfie.  Bob,  ex- 
ceUent,  tare  as  m  genre.  Heureux  natureL 
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Vn  yinU  heureux.  /I  a  la  mémoire  heureuie. 
Hcveuse  nivention.  Hettrraec  expression.  Vert 
'  heureisx.  Sime  heureuu.  Jl  a  un  tour  heureux 
dam  «es  fers. 

D'heureuse  mémoire.  Fonnule  dont  oa  te 
sert  quelquefois  en  parlant  Des  Rois  et  des 
PiÎDcei  qiù  sont  morts.  Vn  tel  Prince  d*heu- 
reuie  mémoire. 

HEURT,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Choc ,  coup 
donné  en  henrleot  contre  quelque  chose.  Vn 
furieiue  heu  l.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un  pi'ed 
de  ffefant.  F.viter  le  heurt.  Le  heuri  de  deux 
vaisseaux  qui  se  choquent.. Le  heurt  d'un  vais- 
seau contre  un  rocher.  Le  heurt  des  charrettes. 

HEURTER.  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 
toucher  ou  rencontrer  rudement  Heurter  tfuet- 
tfu'un.  Vn  crocheteur  Va  heurté  en  payant ,  Va 
heurté  rudement,  Vn  vaitteau  a  heurté  l'autre. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  il  ^infie,  Se  choquer  en  serencon- 
tranL  Ils  se  heurtent  les  uns  let  outres  en  pas- 
sant Loriipie  le»  eMcadrem  vinrent  à  se  heur- 
ter. Le»  vaisseaux  étant  venu*  i  «e  Keurter, 
s'étdRt  heurtes. 

On  dit  fignrément,  qoTne  chose  heurte  U 
raison,  le  sens  commun,  pour  dire ,  qnïUe  est 
contre  ]■  raison ,  contre  le  sent  eommnn. 

On  dit  dans  ce  sens,  qn'7I  ne  faut  pas  heur- 
ter  de  front  Topinton  d'un  homme  qu'on  veut 
persuader. 

Et  OD  dit  pareillemeDt,  qu'On  ne  peiil  faire 
une  chose  sans  heurter  heaucoup  de  qent ,  pour 
dire,  taos  cloquer,  sans  désobliger,  sans  of- 
fenser  beaucoup  de  gens. 

On  dit,  Heurter  rnmour-prope,  heurter 
les  intiréts,  heurter  les  pr^ugéà,  pow  £te. 
Blesser,  choqner,  Gmtntier  famour-prcpre^ 
les  iotéiéls,  lea  pi^ugâ. 

HzDRTZn ,  est  aussi  neutre.  Ainù  on  dît , 
Heurter  contre  une  pierre.  Heurter  contre  un 
rocher.  Heurter  de  la  Ute  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement,  et  cb  parlant  dTn 
homme  diffink  1  persuader,  que  Cc*t  hewfer 
deltUte  contre  la muruiUe, se  heurta-  la  féte 
contre  un  mur,  fue  de  lui  vouloir  persuader 
f  ucl^e  ehosA 

Heortu.  V.  n.  Signifie  absolument,  Frap- 
per h  la  porte.  Heurtes.  On  heurte  i  la  porte. 
On  heurte  fort.  Heurter  doucement.  Heurlo'  en 
moltre.  On  a  heurté  trois  coups.  On  a  heurté 
par  trois  fois. 

On  dit  figurémeut,  qu'Un  homme  a  heurté 
à  toute*  les  portes  pour  faire  réussir  son  affaire, 
pour  dire ,  qu'il  a  sollidté  tout  k  monde,  qu'il 
t  mpUtjè  toutes  sorte*  de  moyens. 

Heobtu,  en  termes  de  Peintwe,  C'est 
mettre  b  couleur  avec  dweté.  Cette  maoïte 
d'opérer  est  pro[ne  aux  peintuies  qai  doivent 
être  vues  de  loin. 

On  dit,  qu'Un  Dessinateur  heurte  *on  qu- 
vnge,  ponr  &e,  qall  a'j  mn  pal  la  dmilrtl 
maîn.  Kn  oe  tcna  il  es^actif . 

HiDsrt,  it.  participe.  Dessin  heurté,  Msh 
nîire  heurtée:  Cm  tetmei  ^partfcnaent  k  h 
Peinture. 

HEURTOIR,  a.  m.'  Le  marteau  dont  00  se 
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Mit  pour  bvppa  i  uae  porte.  Envelopper  le 
heurtoir  tun*  porte  avec  du  litige.  On  dit  pliu 
eonuDunénent ,  Marteau. 

HEXAÈDRE.     m.  Tenue  de  Géométrie. 
Corps  con^'a  soas  hz  &cm.Od  le  dit  pntkit- 
Utrement  A'Va  eoipi  régnliro,  dont  cheqoe 
het  est  on  cant.  Unie  à  jouer  ut  un  hexaidrk.' 
On  l'appelle  ansn  Cube. 

HEXAGONE,  adj.  de*  a  g.  Qw  a  «x  angtei 
et  six  .cdtéa.  I7iie  cila^elU  hexagone.  Plan 
hexagone.  Vn  ba  fiin  hexagone.  Une  f^we 
hexagone. 

11  est  Busn  sabslaDtif  masculin  ;  et  on  dit  De 
toute  figure  he.Tagonc,  que  C'ttl  un  hcrugone. 

HEXASIÈTRE.  adj.  des  a  g.  11  se  dit  De 
certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  six  pieds 
ou  six  tnesures.  L'Iliaie  d  VEnèide  sont  en 
vert  htxamètrei. 

HEXAPLES.  s.  m.  plur.  Onvr^  pntjié  par 
Origène,  qui  contient  en  six  colonnes,  six  Ver- 
sions Grecques  du  texte  Hébreu  âc  la  Bible. 
Ces  rix  Tenions  sont  celles  des  Septaute,  d'A- 
qnila,  deThéoiloiioD,de  Symmaqiie,  une  Ver- 
sïon  trouvé  fc  ]ëriclio ,  et  une  k  Kicopolis. 

fil  A 

HIATUS,  s.  m.  Tènne  emprunte  dn  Latin, 
pour  exprimer  Une  sorte  de  btfUeinent,  qui 
bit  quelquefois  tu  nuraTÙs  «fl^  danalaProae, 
■t^i  est  interdit  daita  la  Vohif.  L'hiatus  est 
pron^nirm  fiitremie  vojcllc  qui  finît  un  mot, 
et  celle  qtd  en  commence  un  antte,  et  où  il  ne 
■e  fait  point  d'élision.  Dans  les  vers,  il  faut 
fvher  les  hiatus.  Vn  lâatai  qui  hIesM  hôrrible- 
mtnt  foretlU. 

BIB 

HIBOU,  s.  m.  (H  s' E^èee  d'oiseau 
noctama  Tous  les  oi>eau.r  en  veulent  aulif- 
ftcu,  erienl  après  le  hibou. 

Eo  parlant  Des  vieilles  masures  et  des  vieux 
diiteanx  inhabités,  on  dit,  que  C'est  une  re- 
traite de  hiboux,  un  nid  tk  hBmtx. 

On  dit  figuréBMtt  et  fimUièrement  âXa 
liogaaie  mélancolique,  et  cpii  fait  la  socî^ttf ,  que 
C'est  un  hihou,  un  vrai  hîlou.  Et  lorsqu'un 
homme,  dans  niH  conjugue,  se  tient  écarté 
dans  un  «un  sans  rien  dire,  on  dit,  qa'21  fait 
U  hibou ,  que  c'est  un  hibou. 

HIC 

HIC,  s.  n.  (  a  s'a^HT*.}  se  dk  dans  le  style 
Amilier,  en  parlant  Ds  noaud  on  de  le  ptinci- 
pde  dittcplti  d^aoa  affidrc.  VoiU  le  hic. 

HlGAilD.  a.  m.  Omm  de  tmèn  qui  ae 
trouve  au  Canada.  H  est  p«»  coduaB  on»  «s. 

HID 

H  [DALUO.  s.  m.  Titre  que  prennent  eo  Es- 
pagne les  Nobles  qui  se  prétendent  descendus 
d'ancieDne  tac«  Chrétienne  sans  mélange  3e 
nog  Juif  on  More. 

HlDEUSEMElfT.  adT.  (  D  s'aspireO  D'une 


H  ï  F, 

mauitre  hideuse.  M  est  hiileusemeut  taid.Hi- 
jeuement  défiijuré. 

HIDEUX,  EDSK.  adj.  (H  s'aspire.)  Of- 
fbrme  h  l'excès,  trie-désa^nble  •*  voir.  Vn 
monstre  hidear.  Vn  visage  hideux.  Vne  femme 
hrifeuse.  Cela  est  hirleux  ù  voir.  C'est  une  chose 
hideuse. 

On  dît  aussi  fignrément,  Faire  de  ^uelfu'im 
un  portrait  hideux,  une  yteinlure  hidÂue. 

filE 

HTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'ttalmment 
dont  on  se  sert  pour  battre ,  pour  enfoncer  le 
pav^ ,  et  qu'c(D  appelle  autrement  Vne  demoi- 
selle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  aotie  sorte  d'instrument 
t'ont  on  se  sert  pour  eofoDcer  les  pilotis  en 
terre  ;  et  dans  oeUe  acception  ott  l'af^dle  aa- 
trement  Un  mouton. 

HIKBLE.  s.  f.  Plante  qui,  par  ses  feuilles, 

fleur  et  sou  finit ,  ressemble  beaucoup  au 
sureau.  Les  feuilles  de  llû^le  sont  émoUientes, 
résolutives ,  et  la  Médeàne  emploie  avec  succis 
cette  plante  en  difT' rentes  maladies. 

HIER.  Adv.  de  lemps,  qui  marque  le  iour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  Ton  esL 
Hier  au  soir.  Hier  au  inolin.  Hier  matin.  71 
pfirtit  hier.  /I  n^est  parti  que  d*hier,  ^ac  du 
your  d'Iiier/P'hier  en  hu't  jours, 

HIl'iIV.lLCIU''I.  l'oyei  Hebbe  À  l'^hivieb. 

HlÉr.ARCHIE.  ».  f.  (B  s'aspîre.)  On  ap- 
{WIc  aîi|srL'or<lTe  ci  h  subordination  des  dif- 
férons Cï'reurs  (î.>  .\D.^rs,  et  tirs  dïms  degrà 
de  l'état  Ecclésiastique.  La  Hiérarchie  Ci- 
leste.  La  Hiérarchie  des  Antjes.  tes  An^es  de 
la  première  Uiérurrhie ,  de  la  seconde,  de  la 
tioisième Hiérarchie  LaHiérarchïe de  T Eglise. 
La  Hiérarchie  Ecdis'astiijue.CeUe  opinion  eit 
deftruclii'e  de  la  Jîiérarchie  de  l'fij^ise,  va  à 
la  destruction  de  lu  7f  i^ui  chir. 

HlÉRAltCniQUE.  ad},  des  2  genres.  Qui 
est  de  la  llicrarcliic ,  qui  apparUcot  à  la  Hlé 
rarcitic.  Oi'îi-e  Hiérarchique.  Etat  Hiérarchi- 
fjue.  Ccuverncment  H iérarchiif'ie. 

HlÉUAKCmÇlUEMKST.  adv.  D'uli*  ma- 
nièn  hii'rarrliique.  L'EjUse  a  lowjtnirs  élJ 
gouverné  hiernrc.'.  uauenl. 

HIÉROCLYPIIE.  s.  m.  Caractère,  figure 
qui  contient  quelque  sens  mj'stérieux,  et  dont 
les  anciins  l^yptiens  te  tetvoient  dans  lea 
choses  qui  n^ardoient  U  Religion,  les  ScîeDces 
et  les  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux.  Toute  U 
Théologie  des  Egyptïeniitmt  exprimée  par  des 
hiéroglyphes,  enveloppée  tous  des  hiéroglyphes. 

mÉROGLYPHIQUE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  appartient  à  l'Iiîérogljpfae.  Caraetà-e  hii- 
roglyphi^.  Figure  hièroglypikique.  Symbole 
hiéroglyphique. 

HIÉROHIQCE.  adj.  des  a  -enws.  Sacré.  U 
se  ilîsoh  De  certains  jenx  célébrés  chez  les  Ro- 
mains en  rhonoeur  des  Dieux. 

HIÉROPHAJfTE.  s.  masc.  C'est  le  titre  do 
Prêtre  qui  préstdoit  aux  Mystères  d'Ëleustset 
de  quelques  autres  Templee  de  la  Grèce.  Ce 
nom,  pris  lîtt^alemcm ,  signifie  Celui  qui  en- 
■cignoit  les  choses  saciiea  aox  iaïtïdi. 
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HU^nt. «. f.loK  doM etviw. L'ii 
!  lorïf^  fAn^-eréott.  Ce  visite  a  it  ["iflarè; 

HIP 

mPFlATBIQUE.  a,  f.  Tone  filKtifts 
Art  de  emnoitre  et  de  guérir  les  nidi&én 
inimanx,  et  en  ptitieuUer  ceTes  ies ctetm 

HlPPOCBnTAURE.  s.  bl  AiuadfiAa^ 
qu'on  suppose  être  moitié  bonne  a  noirt 
dtevaL  On  rappelle  plus  or^nnoMI  Cc- 
TAtmE. 

HIPPOCRAS.  Voyes  HTFOcais. 

HIPPOCRËKE.  s.  f.  Fontaine  câ^  pir» 
les  Poètes ,  qui  aoitoit  du  Hont  Piraaw. 
dît,  /l  a  hu  des  eaux  de  tïJjppocttst^  pnt 
dire ,  11  a  le  ulent  de  la  Poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Tiom  d'une  PIwr- 
lèbre  de  Constanliix^ ,  on  l'os  iisa.  Vt 
courses  de  dieranx,  VHîppodrome  pàsai 
core, 

HI^OGLOSSE.  Voyet  Lacbiei  ime 

DMII. 

HIPPOGRHTE.  s.  inw<e.  Animl  bV'.i 
qu'on  suppose  Are  un  eb«val  ailé. 

HmOLITHE.  s.  f.  Pieire  jaoM  • 
trouve  daOs  la  Tésienle  du  fiel ,  dam  lei 
tina  et  dans  la  vessie  du  dieval.  EOe  «i  «. 
rifiqna,  léstste  aux  venins,  et  toc ks*(n 

mPPOpOTAirP»  ».  tn.  Cbeval  fit  ^ 
animal  amphiinc,  quî  oiiali;ie  ;<te  V 
fleuras  de  l'Alriquc  et  des  Indes. 

H  lA 

HIRn^î-^ÉLLE.  s.  f.  Vlfcva  (fc  pwsw. 
P^iToit  ordiu-iireinrnt  au  Prinbmpi,  pi  ^ 
son  nid  dans  Ur<  Mtiincns,  da^.s  lesAfiit"" 
et  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Petite^- 
deVie.  Grosse  hiron-Jelle.  Au  refoorio'-' 
ilelles.  Tirer  aux  hirondeBes. 

On  dit  provcdiialement  rX  fi^UFcm-^:^  ■ 
hiip-tfîc/fe  ne  /ai!  fus  (e  Prinls  vpt,  pw  a' 
<  u'U  ii'j  a  poïat  de  oons-VpipJix  i  tim  • 
seul  exemple. 

1\y  »  aussi  Un  certain  oiseau  tpK  n, 
H  'ronieUe  de  mer, 

IIinoai>ELL£.  (Pierre  d'J  Fierre  ^  >'* 
ploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

KIS 

HISSER.  V.  a  (H  a^s|nrr.)  Tmef  *' 
rioe.  Uauaaer.  Hisser  fa  voitt  Ob  ftp^-  ' 
aussi  i  plusieurs  Arts  rofcaniqnes. 

Husi,  ix.  paftidpe. 

HISnODROMIB.  s.  f  fartdthw» 
tion  par  le  moyen  des  i-oites.. 

HISTOIRE.  subst.f.  XamiioB  <b  itw» 
et  des  choses  dignes  de  nnWwre.  ff»*^ 
nérale.  Histoire  uniwrselïe.  Hisloin 
cuVière.  Hiitc.ire  ancienne.  H»*lwr 
Hisloire  profane.  Hisloîn  Seinle.  M  ' 
Sacrée.  Histoire  Ecelè  wrtf^K.  Hiilt^^  ■ 
maine.  Histoire  Grerijwp.  L'ÎI'Wfrr'î'-^ 
l'Histoire  J'Etpagnr,  .  f."    IVa^i-r  '-^  ' 
Hiittoire  aBerdofc  Hûr»>-  «■■n/îf*' 
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taire ^inliJ'lt.  Jlistoin  fahuleutt.  HUloiie  ^ 
tàalojiiflU.  Hiitoiii:  ubrégec  Abn^i  <Ie  Vhù- 
wire.  Vn  Ctrpi  i'hittoij-e.  Ea  ire  Vhûtoirt. 
Compçstr  Vhitloîrc  de  tfutlqiie  Payt.  Lire 
fhutoirt.  Savoir  Vliistoire.  Étudier  thistoite. 

On  (iit,  S'adonner  à  Ihittoire,  pour  dire, 
"ippliqaer  k  l'élude  de  l'hîilOM'«,  indcnnc  ou 
soderaf. 

Un  dit,  L'Eistoirt  de  SaHuste,  VHlstùire 
\'lléiedoU,  fllistoire  de  Pol^be,  etc.  pour 
ire,  L'HiMoîre  écrite  par  SaUnsIe,  par  Héro- 
au,  etc.  Vlliamrc  ^AUxmdre,  VHittoire 
t  C!ittthmttgne,  etc.  povr  dire,  L'Hi»loire 
ni caotiflnt  lu  acdoitt  d'Alexandre,  de  Char- 
aujoe;  et,  VHuloirt  da  dernuri  lempi, 
sut  dire,  L'Biitoice  dea  cbcMe»  qui  ae  aont 
MH*  dant  ks  detnien  tempi. 

On  dit  dt^a  Peiain  qui  a'atladie  k  repré- 
Mcr  des  lujeti ,  on  hiMoriqnn,  oa  fabuleux, 
1  mtffDéty  <jue  C'cs^  an  Feïnlre  J^hittotre. 
t  cela  M  dit  par  oppositioa  aux  Peintrei  qai 
ï  traTaïlIent  qu'en  portraits,  ou  à  rqirèaenter 
1  animaux,  des  paysage*  en  fleurs. 

On  dit  aussi,  Vn  tableau  d'hiiloire. 

U^Toul,  ae  dit  aussi  De  toutes  aortes  de 
«triptiûiu  des  choses  oaturellca  ,  comme 
utei,iDiiiéniui,  etc.  L'Hittoirt  naturelle  de 
^L'Hittoire  du  animaux.  L'Hiatoire  dei 
anlw.  Histoire  des  minéraux. 

0  w  dk  aussi  De  tontes  sorte»  d'urentures 
■ilKaliirea.  Je  veux  -vous  conln-,  vous  faire 
ftfetiu  Aittoïre.  Une  pUieante  Aûtoo-e,  ane 
•toiri  gr9^eÉ^ae,  une  Atstoirc  inufi^ue,  nne 
ibtre  mémorable. 

Ob  dit  aaaii  du*  le  même  sens  :  Jt  sais 
nmlmtmrM,  Il  noaa  «  conté  Vkitbtin  di 

w,  I%utoàrfl  4e  «a  aman. 

Oo  dit  par  mépris  D«  qodqne  dioae  ija'oii 
«nie,  VotU  une  beUe  ftîiloâv,  une  pUi- 
ats  hitbnre  que  vaut  nous  contât  là. 

Dana  k  atyle  Amilier ,  en  pariant  à  une  per- 
■ne  ^jm  Satme  des  difficulté  et  des  embarras 
t  cbatjua  choae*  om  tpi  Sut  trop  de  têii- 
trop  d«  hisùa»,  on  dh,  VoîU  fcien  det 
ilctrss. 

Ou  dit  Biian  dans  k  style  &mîlîer,  Cerf 
(dutre  &ùtoire,  pour  dire.  C'est  une  autre 
w,  ce  n'eat  pas  de  oeià  qu'il  s'agit 
HISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  marque  quel- 
n  pnots  'dliisloire.  On  ne  le  trouve  guère 
t  dans  qvdqoes  pbrases  qui  ont  vidlli.  Le 
toir  hittmial  de  Vincent  de  Beauvait, 
HlâTORIEn.  aobst  maac.  Celni  qui  écrit 
•uioire.  Bon  Hittorien.  Historien  digne  de 

■  FidMe  Hitlérien.  Les  Historiens  anciens, 

■  Historiens  Grecs.  Le»  Historiens  Latint. 
tHistorkiu  BMMkmcf.Les  fltstoriens  fV«n' 
*. 

HISTORIE  R.  T.  a.  EnjolÎTer  de  diven  petits 
wans.  Ce  lani6rtfesltropnu,  il^droif  un 
>  le  faire  kUtontr.  Son  phu  grand  iiaage  est 

pwtieipe. 

HiSToaii,  ix.  participe.  Vn  eoHnet  trop 
toriê.  Vn  lambris  trop  hittorié. 
HtSTORlETTE.  a.  t.  dinùa.  Conte  m«é  de 
E^oe  aTcntoie  galant»,  on  d'autres  duwas 


HIV 

de  peu  4i'iin[>anftB(v.  Vnr  y^ite  fcùtoi  iette.  ZI 
nous  u  fait  une  jiAie  historiette.  C'est  un  foueur 
d'historiettes. 

Uiâ'l'OUiOGAAPHE.  s.  m.  Celui  qui  eu 
uomiRÛ  par  un  ^^evl't  du  Roi  pour  ëtaire  l'IIis- 
toire  de  Frutici:.  Histoi^graplie  de  France.  Il 
a  un  brevet  d'Historiographe  du  RjiL 

HISTURIQUE.  ad),  des  3  genres.  Qui  ap- 
partieui  A  l'Histoire  Style  historîifue.  Narra- 
tion historique,  itecueit  hisloriijue.  Mémoires 
hittorUfuet,  Oietionnaire  historique.  F*its  his- 
teriftet. 

On  dit,  Les  temps  /uslorifucf,  par  appim- 
tion  aux  temps  fibolenx, 

Dana  le  Poëme  Dmmadque,  on  appelle  Per< 
\  goanages  historiques,  Des  pefaonnages  {ni  sont 
I  tîria  àe  riûittnie. 

I     Use  prend anasî  aubstanUvemeat,  poordiie, 
'  ht  détail  des  Uts  dans  leor  ordcc  et  letm  cii- 
constances. 

DI5T0BIQDEMEIÏT.  adr.  D'an  style  bî»- 
toriijue,  en  Historien,  sans  aucun  oroeoieiu 
étranger.  Narrer  une  chose,  narrer  un  ftit 
historiquement.  En  ce  sens,  Hittori^uament 
est  opposé  4  Oratoire  ment. 

Il  ae  dit  anasî  par  opposition  k  Fabuleuse- 
ment. Ainsi,  en  padaut  de  Didim  et  d'Ënée, 
ou  dit,  qu'A  en  parler  soirant  la  Fable  reçnc, 
Didou  Tivoît  du  temps  d'Ënée,  mais  qu'il  en 
parler  historiquement,  elle  étoilplasienra  sièdea 
arant  Énée. 

HISTRION,  s.  m.  Bateleur,  Baladin,  Jonetn 
de  iàrces.  Ce  tetsAc  s'eat  dit  autre^  de  toutet 
sortes  de  Comidiena,  suivant  1»  signification 
latine.  On  ne  le  dit  présentement  qne  par  mé- 
pru.  Il  est  toujours  avec  des  Ui^rions. 

HIV 

HIVER,  a.  m.  Celle  des  quatre  saitona  de 
l'année  qoi  eft  la  plus  froide ,  et  qiù  camnence , 
selon  les  Aatronomea,  vers  le  aa  de  Dérembre, 
et  finit  TCfs  le  31  de  Mars.  Hiver  pluvieux. 
Hiver  venteux.  Hiver  see.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude.Hiiw  fâcheux.  Hiver  malsain. 
Hiver  humide.  Passer  ton  hiver  en  quelque  Ueu. 
Habit  d'hiver.  Être  bien  l'A»  pour  son  hiver. 
/Ippartemait  d'hiver.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver. 
Dans  U  fort  de  thîver.  Au  milieu  de  l'hiver. 
Passer  l'hiver  à  la  campaqne.  De»  provisions 
pour  l'hiver.  En  hiver.  Durant  l'hivtr.  Cela 
arriva  1'/ iVc-  dernier.  Que  ^rea-voui  cet  hiver? 
En  ces  damièics  phrases,  L'hiver  dernier, 
ex  cet  hiver,  sont  mis  pour.  Durant  l'iiim 
demier ,  pendant  cet  L  ivcr. 

En  ceruines  fàçonade  parlor,  le  mol  d'Hiver 
se  prend  dans  une  aignîGcaUon  plus  étendue; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  Uettre  des 
troupes  en  quartier  d'hiver,  quoique  les  j 
meUe  ccdiiMireiiient  long-ten^  araoi  le  aa 
deDdeenbie. 

On  dit  ansai  dans  nn  sens  CBGorc  0na  éicBda , 
Le  semestre  d'hiver',  et  cette  |Araaeadiffirentea 
a»xpt:ons  sdou  les  d'ifl'érentt'S  comp^ntes  où 
■■lie  est  en  usagu.  Ainsi  dans  le  Urand  Conaail, 
Le  semestre  (f  hivo^se  prend  depuis  le  premier 
Octobre  jtisqo'au  dentier  de  Mors;  M  dans  la 
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Cbanibie  des  Comptes,  il  se  |jreod  depuis  le 
premier  de  Jauvia-  jusqu'au  dernier  de  Juin. 

lIiTER,  se  dît  aussi  quelqnefbu  seulement 
pur  rapport  au  froid  qu'il  fiut  dans  celte  saison. 
Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  que 
I.'hiver  est  arano^,  ou  qu'il  est  tardifs  que 
fhiVrr  est  long.  Vannée  du  grand  hiva-,  que 
l'hiver  est  doux.  Et  même  lorsque  dans  cette 
saison  l'hiver  ne  s'est  point  iâit  sentir,  on  dit, 
qn'/I  n'y  n  point  eu  d'hivei: 

On  appelle  Fruits  d'hiver,  Les  fnûtt qu'on 
ne  luftoge  ordiBairenent  qu'en  bivcr.  Poires 
de  hoH-ehrélien  d'hiver.  Bergamote  iThtW. 

On  dit  protrerbîaleatent  et  figarément  d'Un 
homme  d'une  oomplexîon  finblo  et  délicate, 
qn'fl  n'a  pas  besmn  d'un  fort  hiver. 

On  dit  ausM  la  même  diose  d'Un  bomme  si 
incommodé  dani  ses  aflàïres,  que  le  moindia 
ttceident  peut  le  ruiner. 

On  dit  encore  preTcrbialeoient,  À  la  mi~ 
mai  queue  d'hiver,  pour  dÎM ,  que  Le  frtnd  se 
£Ut  souvent  sentir  au  mois  de  HaL 

Figuiémeut  et  poétiquemeBt ,  on  appelle  La 
vieillesse,  L'hiver  de  Tdge, 

On  {lit(>revarbialemeDt,  que  Z.<i|îévrefuai-le 
est  un  méchant  aumfeau  d'hiver. 

HIVERKÂL,  ALE.  adj.  Qui  «ffartient  i 
Hiver.  U  n'est  guAre  d'usage. 

HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver.  11  te  dit 
eu  parlant  Des  troupes,  des  vaisseaux.  Les 
troupes  hivernent  dans  un  tel  Pays.  La  Jlotte 
hiverna  dam  td*  Ports.  \ 

Oo  dit)  5'hiMrner,  pour  dire,  H'exfont 
aux  premier»  lioids,  afin  de  s'y  endnrrir  et  f  y 
être  moins  sensible.  C'est  une  chose  fort  utine 
que  de  s'hiverner. 

HO 

HO.  Inlefjectiao  qni  aeit  tantAt  pour  appt- 
1er,  taaiit  pour  ténHMgaer  de  Tétoimemeiit  oa 
de  rindigoatîtm.  Ho.'  venea  aM  peu  WL.  Ho, 
que  me  dilM-vous  là  ! 

Quand  il  «m  iotenectian  ^étonnament  ou 
d'indignatifHi,  il  s'écrit  quelquefin*.  Oh!  et  h 
plua  wwwnt  on  le  redouble.  Ho  ho,  voua  le 
preneapar-U/  Ho  h»,  «aw  ^îlas  daae  l'en- 
Unda.' 

HOB 

HOBEREAO.  a.  m.  (H  aa^rt.)  E^ice  de 
petit  oiseau  de  proie. 

HoasBsAo,  ae  dit  figutémcnt et  parmépria, 
d'Dn  petit  Gentilbaame  campagnard.  Ce  n'est 

^u'ni»  hobereau. 

HOC 

HOC  a.  wac.  (H  a'aapkv. }  Sotte  da  jeit  dt 
canea,  Jou»  ou  Hoc. 

Au  jen  dn  Hoc,  Les  quaue  Rois,  la  Dama 
de  ]^qne,  là  ValM  tta  cairean,  et  tottlea  lea 
cartel  au-dessu)  deaquelle»  il  na  sVn  trouva 
point  d'autres,  comme  les  six  quand  tous  les 
sept  sont  joués,  sont  Hoc  et  paice  qa'e» 
jouant  ces  aortes  de  cartes  on  a  accoutumé  d« 
dire  Hoc,  de  Ib  vicot  qae  dans  Je  diicova  ùf 
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inilier,  pour  dire  qu'Une  «bose  est  attatie  k 
qnelqB'an ,  on  dit ,  Cela  luî  est  hoc, 

HOCA.  f.  m.  (H  a'ui^Fe.)  On  «ppelle  anui 
Vn  «ettain  jea  de  Lourd.  Jouer  au  Hoea. 

HOCHE.  ■■  f.  (H  t'upin.)  Codia*  cMul- 
lim.  S  M  dïl  plot  ordinairement  De  la  mafqœ 
qa'oB  ftit  mr  une  taille  pour  tenir  le  compte 
du  puOfdu  vîOfdela  viande,  etc.  cpi'ou  prend 
à  dédit.  Faire  une  hocAe. 

HOCHEMENT,  i.  m.  (  H  s'aspire ,  et  dans 
tous  le*  dérivé  du  vwbe  Hocher.  )  Action  de 
Iiocher.  U  oe  K  dit  gu£re  que  dans  cette  phrase, 
flocliement  ie  tête. 

HOCHEPIED.  s.  m.  Nom  qu'oc  donne  en 
Fauconnerie  au  premier  'des  oiseaux  qui  attaque 
le  h^n  3biu  sou  vol, ou  qu'on  jette  w:ul  apr£t 
le  béron  pour  te  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  m.  Espèce  de  r  <goAt  fait  de 
bœof  baclM  ■  et  coït  lani  eau  cUni  uu  pot  avec 
des  marrons ,  des  navets  et  autres  assaisonne- 
meits.  Vn  hon  hochepta. 

HOCHEQUEUE,  i.  m.  Sorte  de  petit  <Hseau 
unsi  Kjipd^t  parce  qall  remue  continuelle- 
Bieot  U  quew. 

HOCHEB.  V.  a.  Secouer,  branler.  Hocha; 
Hii  pnmier  pour  en  fUre  tomber  les  prunes. 

Od  dit  &miUif«ment,  Hoe&er  la  téte,  pour 
dirC|  HàrqnBT)  4a  levant  sabiiainent  la  ttte  en 
beat,  qa'on  désepprouve  quelque  cboae,  oa 
qu'do  ne  s'en  sonde  guhtt.  il  us  mit  à  hoekv 
û  UU.  Il  s'en  alla  en  hochnit  la  ttte. 

On, dit  aussi,  HocJm-  te  mors,  fwt^  la 
brtdt  A  un  chwal;  et  ee  verbe  n'est  guère  d'à- 
■aga  an  propre  que  dans  ces  sortes  de  plrasea. 

On  dît  figurément,  Ilocher  le  mon,  hocAer 
la  hriie  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Rssajer  de 
l'animer,  tn  l'exciter  à  faire  'jiu'lquc  cbose. 

Hocni,  #E.  participe. 

HOCHET,  s,  m.  Petit  inilranent  qu'on  met 
entre  les  maîna  d'nn  en&nt  au  maillot ,  a£n 
qu'il  s'en  frotte  les  geneivt-s.  Un  hochet  de  co- 
rail Vn  fcocl^et  de  erittal  garni  de  gràob 
d'orient. 

HOG 

HOGIfER.  *.  itenL  Gnmdtr,  muriDorcr,  se 
pUikbc.  n  est  popuUre. 

HOI 

HOIR.' s.  m.  Hniiier.  Il  n'est  gnfae  d'uuge 
qo'eo  temce  de  Pratique.  Sts  hoirM  et  ayant 
eaïue,  1]  se  prend  crdînaireincnt  ponr,  Les  en- 
fiiiu.  Hoirs  froorih  en  Ujitinw  mariage.  Jl  «et 
Mwt  sans  hoiri. 

HCnBIE.  «;  f .  Torme  de  Prat^ne.  HiEritage , 
mccMaùn  qui  a^wlient  à  ïbéniise.  Accepter 
f  hoirie.  Cela  fa»  est  «ofuii  p«r  iroit  thoirie, 
Dmni  en  oManeemnt  thmiie, 

HOL 

UOLA.  (H  s'aspire.]  Interjection  dont  oD 
»«  sort  ponr  appeler.tfcUha.'ifoM,^îeitM.' 

1)  est  aussi  advo-be,  et  rignifie,  Tout  heaa, 
c'ait  asieL  HoU ,  ne  ^tta  pas  tant  ié  bruit. 

I)  eu  quelcfueiMi  snlManlif  indédipiUei 
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comme  dans  ces  pbraaesdu  style  fiumlïer;  Met- 
tre le  hoU,  mettre  le»  h(Aà,  pour  dire,  Faire 
cesser  (Jet  gens  qui  se  querellent,  qui  se  bat- 
tent 

nOLLAlOlER.  a.  (dn  prononce  R<^»- 
àtr.'i  II  se  dîl  De  h  préparation  que  l'on  dôme 
aux  ^unui  pour  Ici  nettra  en  état  de  aervir  k 
ia'm.  Cette  priparaiion  consiste  li  les  pisscr 
dans  la  cendre  cliaude ,  pour  les  dépouiller 
d'une  pellicule  ^osse  qni  emptcbcroït  l'encR 
de  couler. 

Bou-Aiisé,  is.  partidpe.  Vne  batiste  hol- 
landée,  Une  batiste  pltu  forte  et  plus  serréeque 
la  batiste  ordinaire. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  Sorte  de  sacrifice  parmi 
les  Jni&,  où  la  rictime  éloït  cnliimDeol  con- 
nouéf  juir  Le  feu.  Offi  ir  en  holocauste.  VAutel 
dci  holocaustes. 

H  se  prend  aussi  pour  La  victime  aioti  sa- 
oïfiée.  lÛelIre  rAoIoeaiiite  sur  f^utel. 

U  se  prend  «puilqttefbis  ponr  Sacrifice  en  gé- 
néral; et  dans  ce  sens  on  dît,qoeJÉnis-CnaisT 
s'est  offert  en  holoeauete  pour  nos  pécfcés. 

mïLOGRAPHE.  ad j.  des  1  genres.  Vo^es 

OLO<i»A»BE. 

HOLOTHURIES,  s.  f .  [À.  *nm*n«T  marina 
MmbloUes  kdes  masses  informes  i  et  dont  Tor- 
ganisatiou  n'est  point  sensible. 

HOH 

H(m.E«laatatlBiL  Han!  il  est  encorvlieM 
japie. 

BOHABD.  0.  m.  (H  s'aspire.  )  Grosse  écre- 
Ttsse  de  mer.  Pécher  des  Honwds. 

H0M8RE.  t.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
noos  est  venu  d'Espagne.  Jouer  J  l'homlire.  Paire 
une  partie  d'homI>re,  Vne  reprise  d^hontbre. 

À  ce  jeu,  on  appelle  aussi  L'hombre,  Celui 
qui  £iit  joner.  Qui  ett  l'I.ombre?  C'est  lui 
Cft  rhonihre.  Vhomhrt  a  penlii.  L'Aontire  a 
gagiié.  ' 

HOMÉLIE,  s.  f.  Discoon  &it  pour  expli- 
quer uu  penple  les  matières  de  la  Religion,  et 
principalement  l'ÉvaDgile.  Les  Homélies  de 
Saint  ChrysostâmetarSainttïathieu.LeeHo- 
nûliei  de  SaiiU  Aiegit^n, 

UoniaB.  Leçons  dn  Brci^alre  an  iroisiteie 
noaurne  des  Matines.  Ce  sont  àee  extraits  des 
Homélies  (les  Pàim 

HOMICIDE.  1.  m.  Mavtiîer,  celni  qui  tue 
un  homme.  Wilei  aiIulléref,nilM/âmicafeiirj^ 
ni  lei  KoffliVides, n'entreront  dam  U  Koyamme 
da  deux.  Etre  homicide  de  tot-mim»,  ilont- 
cïile  involontaue. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  ruine  u  sontJ  [.ar 
quelques  exc(^> ,  et  ijui  ue  la  ménage  pas,  qu7I 
est  homicide  de  lui'mime. 

n  est  quelquefois  adjectif ,  mais  alors  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu.  Son 
bres  homicide.  Sa  main  homicide.  Dessein, 
complot  homicide.  Son  ftr  homicide.  De»  re- 
gards homicides,  etc. 

UoMiasK ,  Bubsi.  signifie  anssi  Meurtre.  Il 
a  fiit  un  homicide.  Commettre  un  fcomtcids. 
L'homicide  volontaire  est  puni  de  HMrt  par  Ut 
lois  H  est  coupoite  thomiàdi. 


HOM 

BOMICIDER.  r.  act.  Tuer, 
homidde.  II  est  vieux. 

BoMiciDé,  ÉB.  paitiGi|ie. 

HOBnOSE.  f.  Tcnne  de  Hédnr.  C«- 
tien  dn  sœ  noattickr,  qui  le  art  m  éne  <c 
s'asdmiler  an  poities  qu'il  dnt  «vov. 

HCnOIAQE.  s.  n.  Le  devoir  qne  k  Tné 
est  tenu  de  icndn  an  Seignccr  donf  sn  Té 
relève. Hcn^  T}iommage,Fmre  le  foi  « 
mage.  Tenir  à  foi  et  hommage.  Il  fa  rt^  i 
rendre  la  foi  et  hommage  par  Fraorar.  U 
Terre  fût  saisie  fsute  thommagt  reait.  R  Si 
donna  cette  Terre  à  la  charge  de  Thetsmf 
en  te  résolvant  rhammage.  Uammejt-hji. 
Hommage  franc. 

Il  signifie  figorément,  Soumïsnoo, 
tïon,  respect  Toutes  les  Créaforei  ien>art  W 
mage  au  Créateur,  doioent  bit  rea^ 
mage. 

On  ^  figuréoieftt ,  Rendre  set  htmmtn  I 
^uelfu'un,  pour  dire.  Lui  rendre  M  npn, 
ses  devoàt. 

On  Si  aussi  :  Offrir,  prisenla-  m  ie»^ 
maaet.  Paire  agréer  ses  homsnaqa.  Btcem 
^Thcmmages.^  ^ 

HOHMAGÉ ,  CE.  a^  Çoi  est  ton  a  M 
m^.  Tore  honnna5ée,  i 

HOMMAGEB.  s.  m.  Celnî  qni  doit  IV» 
mage; 

HOMSfASSE.  ad).  ilBi  t  s- n  M  se  A  fi 
4*Cm  lêaune  dent  les  traits,  le  son  de  vrà.k 
taiDe,tiennentpkudel1iomiieq«edeh(iatf 

Ene  a  le  visais  Kommosse,  la  laiSe  loinuA 
EUe  ea  fcommatie. 

HOMME.  «.  m.  Aninul  tsifonnsblr. 
cette  acception,  on  caoïpRnâ  uattt  l'ei^ 
humaine.  L'&omme  est  smjet  d  btmitctmf 
firmitès.  Tous  Us  hommes  tout  sujets  à  h  k". 
Déplorer  la  condition  da  VUomme.  Te»  n 
fcommes  ont  pe'c^  en  Adam.  Tons  la  k 
ont  été  rachetés  par  JAsrs-CBnr.  Le  FA 
Dieu  s'est  foit  homme.  Il  s'appdU  ha-a^ 
dans  f  Évangile  lePSs  &  fBomme.IltMmM 
appels  l'homme  de  dotilatr.  /I  «si  -«ni  ' 
«rai  homske.  Il  est  Somme-Dieu. 

PtoveAitUn».  ponr  nuvqitcr  quDnlHna 
qnelqiw  nge  qn'U  sdt,  a  tooioBIt  fMlfV 
blesse,  on  dit,  qn7l  y  a  taijoitfs  dr  tie^ 
partout,  qn'if  s'y  laÂe  toujours  de  Fkm' 
Et  lorsqu'on  parle  d'Une  penaaBedrf>* 
qui  se  laissa  aller  i  des  mooveMOS  (k  f*** 
sionet  d'intérêt,  on  dit,  «pi'/l  y  «Mr» 
l'homme. 

On  (fit  ausn  prorerinalemeoi ,  Teat  ien^' 
est  menteur, 

El  eu  matière  de  apîritualité ,  oe  A, 
pouilUr  le  vieil  homme,  se  iêpomSId 
homme,  pour  dire.  Se  dédire  (ks  incfatf*' 
de  la  nature  corrompue. 

On  dit  pareillement  en  lennet  di  WntkS 
L'/^omm«  mtéricw-,  pour  dire,  LImW^ 
tuel,  opposé  k  rfiomms  clarwd;  (t 
homme  est  fort  ÎRtsrMnr,  pour&v.Ti'f 
ton  recueilli,  et  que  c'est  un  §md 
{datif. 

Hwg,  m  J>  41  il  iiliiiiwi  1^  »■ 
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i.j)în  a  trèi  VlomiM  et  In  fimnu.  Le  jm~ 
itr  Arime.  /I  y  avait  atUant  d  hommes  que 

imria.  Il  y  rnl  trois  mille  hommes  de  tués, 
■j  hi'-nma  ilhifti  es.  IjCs  fjrandâ  Aomniei  det 
■cl-  jiaiiés.  Grand  licmme.  Homme  (jrand, 
■lit  homme,  Orot  homme.  Jeune  homme. 

•:a'nt  d'Jge.  Vieux  ho'rimc.  Bon  homme, 
c  Lint  homme.  /Zonnêtc  homme.  Homme 
llvftwf  htihile.  UnJioMiue  lant  foi,  sam 
ij  .«r,  MM  probité. 

Un  apptlle  iî^;ureiaeui  Grand  homme,  Un 
miDe  distingué  par  des  qualité  trés-éini- 

Uu  dit  d'Un  Iionmie  aisé  à  vivre,  que  C'est 
homme  sans  façon, 

Imvjae  le  mot  Homme  est  joïot  i  un  subs- 
tif  par  la  particule  de ,  U  tert  k  mnrquer  la 
tténioii,  l'état  et  les  qiutiu-s  bonaes  et  mau- 
sn  d'na  homme.  Et  c'est  dans  cette  acc^- 
II  ^'on  dh  :  Komme  de  guerre.  Uemme 
\ér.  Homme  JCÊgUte.  Ilomnie  de  nAe. 
«mt  de  métier.  Homme  de  journée.  Eon 
nme  de  <ptwre.  Bon  Jionune  de  mer.  Homme 
iitn.  Homme  ihonneur.  Homme  de  coû- 
te. Hommt  d'esprit.  Homme  de  (jénie.  Homme 

^otit.  Homme  de  téte.  Homme  de  caur. 
T-m  d'ordre.  Homme  de  tatwir.  Honnu  de 
Uomae  de  naissance.  Homme  de  néant. 

I  un  homme  de  rien.  Un  homme  de  peu. 
:  Homme  de  Lettres.  Homme  d  £lat.  Homme 
firli.  Homme  de  poidt.  Homme  de  probité. 
mine  de  parole.  Homme  de  main.  Homme 
iiri-iiion.  ifomise  de  résolution.  Homme 
tco'aaiodement.  Homme  d'erpi-dient 
On  dit  proverbialeiB.  d'Un  m:^iauS  îiomiM 
•Ue  de  Aàre  toutes  sortes  d<.>  navTaiaea  ao 
».  que  C'ett  un  homme  de  Kac  et  de  corde. 
En  pariant  de  Fantawii»  lorsqu'ils  sont  en 
fdm  coaniirMe  «t  délermini ,  on  dit  : 
IX  miSe  hommes  de  pîed.  ^  ix  mitïe  hommes 
ii>it.En  pariant  dp  Vancicone  Seiiiiarmctir, 
dit.  l  R  homme'  Jfarmes;  et  pour  Jii-c. 
L'd  homme  manie  bien  un  cheval ,  qu'il  a 
ne  ^rica  a  cheval,  od  dit,  qo'/I  etl  bon 
imr  Je  chtval,  hel  homme  de  ch  -i\tl. 
Jmud  le  mot  Homme  e*t  joint  Ktcc  un  in- 
ou  avec  an  substaiitif  par  la  particule  à. 
1  il  sert  ordiuoi renient  j  marquer  en  bien 
mal  de  qnui  un  lioinm?  est  capable.  /I 
'  («li  homme  à  touffrir,  à  endurer  un  af- 
't.ll  eit  homme  ù  Joui  eiitre/rrendre,  à  ton! 
t.  à  tout  haturder.  /lut  lamine  à  s'en  ven 

£t  on  dit,  en  parl-mt  d'tJo  domestique 
[«e  i  diflèrena  genres  de  tervices,  que  C  est 
^nunc  à  tout. 

■»  BxA  Homme  s'emploie  aussi  avec  le  taÈoK 
ait,  pour  marquer  De  qooi  on  bomaie  csl 
loit  en  Inea,  aoit  en  mal;  et  alors  au 

-If  dire,  II  est  an  fcomme  d,  on  dit  plus 
oairen^nit ,  C'cil  un  homme  i.  Aiosi  l'on 
■  Cea  nn  homme  à  no^'er,  è  jendre,  Vn 
tme  à  nasardea ,  i  éb-ivieref.  C'est  un  Aommr 
"-venir  oMpremisr»  plaças.  C'est  un  homme 
e.iai|cr,  i  employer.  ^ 
JiiditprDverbialement,  Tant  veut  rfcomme, 
t  vdul  la  terre.  Onditaiuii,3u7l;^  «  fraude 

l'orne  J. 
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diffirence  iThomme  à  homme.  Et  on  dît,  que 
Face  d'homme  porte  vertu,  pour  dire,  qu'U  y 
a  ùts  hommes  qui  ,  par  leur  présence  seule, 
fout  U  réussite  d'une  affaire. 

Ou  dit  proverbialement ,  J amait  hon  cheval 
el  méchant  homme  n'amendècerit  pour  aller  ù 
l'.ome. 

On  dit  proverbialement,  II  n'y  a  téte  d'hom- 
me qui  ofe,  pour  dire,  Il  n'y  ■  penosse  qui 

rtse,  etc 

C'est  un  pouvre  homin  ;  un  pla'ieant  homme, 
un  petit  bout  d'homme.  Termes  de  raillerie  el 
<Ie  mép^s. 

C'est  un  hon  evttr  d^homme,  une  honne  téte 
^ 'tomme,  uite  bonne  pdie  d'homme.  Façons  de 
parler  iàmil-jrcs  pour  louer  quelqu'un  de  son 
esprit ,  de  U  /àcilïl^  de  sou  i:umnir. 

D'homme  d'honitew,  en  homme  d'honneur. 
Façons  de  parler  adverbiales,  en  iffinnant  quel- 
que chose. 

Bon  homme,  outre  sa  sitjniGcation  ordi-, 
n:tire,  se  dit  d'Un  vieillard.  Le  hon  homme  est 
si  vieux  qu'il  ne  piit  plut  tjne  radoter. 

On  dit  aussi ,  Le  bon  homme ,  pour  dire' , 
IjO  paysan.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  par 
rapport  aux  gens  de  gucm.  Le  soldat  vit  aux 
dépens  du  hon  homme. 

On  dit  proverbialemeot,  Boit  homme,yarde 
ta  vache,  Voyex  Vicn. 

HoM3t£,  se  dit  encore  pour  oiarquer  L'Agi 
de  virilité.  Ce  n'est  encore  qu'un  enfant;  quand 
il  sera  homme  . . .  S'il  vit  d^e  ^homme.  C'est 
un  homme  fait.  Il  se  [ait  homnils. 

Oniliicn  ccseus.qu'L'n  te/H'etljMfhonme^ 
^our  dîrp,  qu'U  est  impuissant. 

HOHHE,  se  dit  eucore  tout  seul,  pour, 
Ifomme  de  cœur ,  liomme  de  lèrmetd.  Se  moor 
I  er  homme.  71  a  monbe  qu'il  itoit  homme. 
C'est  un  homme  que  cet  homme-li, 

Co  dit  par  mépris.  Ce  n'est  pas  un  homme, 
pour  dire,  C'est  nn  l.oniii:e  fuible. 

Cn  dit  aussi.  Ci  n'est  yas  être  homme,  pour 
^lire,  C'e^titre  barbare,  c'est  n'avoir  nul  sen- 
liment  d'humanité. 

On  dit  aussi  :  Ce  n'est  pas  un  homme,  c'est 
>in  Ange.  Ce  n'est  pas  un  homme,  c'eft  uit 
d'iMe. 

Ou  dit  encore,  Cela  sent  son  homme  de  qua- 
lité ,  pour  dire ,  Cela  marque  uu  homme  f'c 
qualité,  c'est  uue  chose  digue  d'un  homme  de 
qualité, 

Houtis,  avec  les  adjeciifs  possessif,  signifie 
quelquefois,  Cn  Iioiune  propre  etcouvenahle 
à  ce  qu'on  veut ,  l'homme  dont  on  a  affitlre,  un 
homme  tel  qu'il  Jaut,  C'est  mon  f.omme.Je  ne 
"iè<  puj  leur  homme. 

On  dit  en  ce  seos ,  mais  en  plaisanterie  : 
Voiu  «ces  bien  trouve  votre  homme.  Il  a  bien 
trouvé  son  homme. 

On  dit,qn'6'»e^À>re  ma (ïijne emporte  fci'en- 
'•'t  sûn  homme ,  e'csIrjKdïre ,  Celui  (|n*eDc  a 
>ttaqué. 

HoHME,  se  dit  antu  pt^Iairemeoi  pour 
.^ari.  J'irai  aoee  mon  homme  loiiper  chet  vous. 

UoHaiz,  tout  aeul  et  absolumeot,  se  prend 
nusi  j^uel^ueftiis  ^iour  VasMl  ^  Se^near 
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^odal  peut,  par  faute  fThomme,  mfitrv  eu  m 
moin  le  Fief  qui  relève  de  lui. 

Ou  dit  aussi  dans  le  môme  seos ,  Homme- 
lige.  Homme  vivant,  mourant  et  confiscaitt. 
Homme  de  mni'nmcrte. 

On  appelle  Homme  du  Roi,  Un  honuiù:  qui 
a  quelque  comuiî&sion  du  Rtn,  soit  au-dcdans 
du  Royaume,  pour  assister  à  quelque  as«cm- 
blce ,  ou  pour  quelque  autre  fonction  ;  soit  au- 
dchois  auprès  de  quelque  IVitice  Souverain.  Il 
était  rhomme  du  Hui  aux  £latt  de  Languedoc, 
L'homme  du  Roi  i  Gènes. 

On  dit  atusi  d'Un  Ihwureur  Général ,  ou 
d'un  Avocat  Général,  qu'il  est  homme  du  Itoi. 

On  appelle  Homme  d'affaires.  Un  hoinra* 
qui  est  employé  dans  les  aSitits  de  Finance  et 
dans  les  Fenues  du  RoL  /I  a  épouse  la  ^lU 
Jun  homme  ttaffaives. 

n  se  dit  euoore  d'Va  homme  qui  ■  soin  dei 
ai&îres  domestiques  d'un  graud  i:ei ^neui^  Par* 
les  à  Chomme  t  affaires  d'an  tel.  Il  lui  envoya 
son  homme  â'affairef. 

Homme  de  Chambre,  se  disoil  autrefois  d'Un 
domestique  qui  sert  â  la  cbajiibre,  et  qu'oa, 
uppelle  aujourd'hui  Volet  de  cltambre. 

IIOMOCBN  TRIQUE,  adjectif  des  2  genres: 
Terme  d'Astronomie.  U  se  dit  Des  cercles  qui 
ont  lut  centre  commun.  On  les  nomme  aimi 
Conrenlriquei, 

IIOMOGj:::TF.  odj.  des  %  genres.  Terme  di- 
dactique. Qtii  est  de  niéme  nature.  Les  partiee 
homogènes.  L'eau  était  retjardée  comme  com- 
posée de  parties  homogènes.  L'analisechimïqu* 
prouve  cLique  jour  qu'U  y  a  peu  de  compotes 
homogêriex, 

HtUIÛGÉ5ËITÉ.  t.  f.  Terme  didaet{(|tif. 
Qualîtt!  de  oc  qui  est  bomo^ne. 

HOMOLOGATION.  9.  f.  Terme  de  Pratique.  ' 
Approbation ,  confirmation  p-nr  autorîttf  Au  Jus- 
lice,  par  autorité  publique.  L'^omofo^aliotf 
d'un  conljul.  PonriHine  nne  ftomolo^ution. 

H0MU1.0GCE.  adj.  des  3  qentes.  Tems 
Je  tiéomiHrie.  Il  se  dit  I7es  cotés  qui,  dans  des 
figures  acmbl.ibles,  se  correspondent  et  sont 
ojijwsés  à  des  aDgIes  égaux.  Dans  les  triuitglei 
sem'.ilahies ,  les  câtés  homologues  sont  propor- 
liondcl . 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Ternie  de  ['r-ilrqtie. 
Approuver,  autoriser,  confiriuer  pnr  nutoiîté 
(le  Justice,  par  autorité  publique.  ï/o'i.ofojuef' 
un  contrut,  .Homologuer  une  iSculenM  vbi^ 
traie,  une  tranfuclion ,  un  pur  luge. 

HoMOLOGci.  LE.  participe. 

HOAIOKYME.  adjeciif  des  a  genres.  Tmtta 
de  Grammaire,  qui  se  dit  Des  clitues  qui  ont 
un  m^oie  nom,  quui'ju'cllos  soient  do  nature 
didïrente,  et  principal  meut  des  mots  pareils 
qui  eqiriment  des  dioses  différentes.  Aintî  tes 
difff'Tentes  choses  exprimées  pat  la  mol  Coin 
lont  homonymes.  VuyeiÇoiM. 

HOMOPHONIE.  s.  f.  Concert  de  pluiiuiiÉ 
voix  qui  dûment  k  l'uoisson. 

HO  H 

HOUGRE.  adj.  m.  (H  s'aspire.)  OiitrC 
Il  ne  se  dit  ^iw  Dm  chevaux.  l'Rchei'iiIlwni|rA 
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On  le  dît  onsd  mLsumttf .  Cnt  un  Aonjr?. 
It  ë  imx  beaux  hcngra.  Un  altttagp  it  tix 

hontjres. 

HOnCRRUITE.  s.  f.  SoHe  d'iiabillement 
de  femnie .  qui  n'eit  plus  en  nsage. 

HOKdRER,  T.  a.  (H  «'«pirt.)  Châtrer.  li 
ne  se  dit  qne  De»  rhevaux.  Honijnr  un  cheval. 
Cf  cfiL'val  ejf  trop  vififux,  il  U  frui  ftoaijrer, 

Hotc»*,  ÉK.  participe. 

HONOROVr.UR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ftçonnc 
k  cnir  appdô  Ciùr  de  Hongrie.  Les  tanneur» 
'Je  Paris  aont  auni  Uon^oyeurt.  On  dit  «tuai 

HONNÊTE,  ad),  des  ï  genn».  VerttieuT,  con- 
ftltine  il  la  prolnté,  i  rboiioeur  et  à  )a  vertu. 
'AmentrlnnnéU.  IJannite amitié.  Honntteimu- 
lalion.  ConSuitetag»  et  honnit*.  Action  IpuaMe 
et  hoaittle.  Ae  tenir  fie  des  êîvouri  homtiUi. 
Ame  Aonn/te.  Ceeur  hoantte.  C'eut  un  honnête 
Jtonme.  Vn  trii-honnéte  hommt.  Il  ne  hante 
f  MB  i'honniiet  gent,  Cda  n'est  paa  iTun  fcon- 
néfe  homme. 

Ho^-sî-TE  ,  signifie  aussi  .  Conrorme  i  la 
raison.  Iiiciiï4^ani ,  convenable  Ait  profcvion 
et  '  I  &  :9  «Je*  {lenoiiDefl.  /)  n'est  pas  honnête  Je 
fc  louer  soi-même.  Croyei-voui  iju'tl  loil  hon 
nileJ'etiusir  de  la  %orle?  Cela  n'est  pashonnite 
i  nue  |)(T-friJte  ffe  votre  caractère,  Je  voire 
pmfcfjion,  tie  votre  4ge.  Cet  jiarolet-là  ne 
*oi(  ;'(iî  honnêtes  Aant  la  ho'iche  d'une  femme. 
Mtiititien  '  nni:ite.  Àprit  avoir  été  lontf-tempi 
dans  le  ^rand  iionde,  tl  a  fait  une  hontiéte 
retrai  l'- 
on dît,  Une  excu-e  Itonntte,  un  prétexte, 
m  re^K  honnête,  potir  dire,  Une  excuse,  nti 
prétest»,  lin  nbn  p1;.iuib!e,  spA:ieuz,  fondé 
■urquelqiWNpp  irepce  de  raiton,  delûeiMéanec. 

On  dilf,'Pment  'onn^Ie,  pottr  lUic,  Qui 
ronvient  \  coini  qui  I-  £iit.  et  à  celui  qui  le  re- 
{«iL.On  dit  Buui  dam  k  même  wu,  Ricom- 
petiw!  honnête. 

On  dit,  Vn  prit  honnête,  ponr  dire.  Un 
prix  convenable,  proportionné  i,  la  juste  râleur 
de  la  cliose. 

On  dit.  Un  iiâiroun  iTunc  lonfjueiir  hon- 
nête ,  pour  dire,  Un  dl  cours  qui  est  d'une  lon- 
gueur auSsnnte. 

On  dit  qu'I/ii  hahït  est  honnête,  pour  dire, 
qull  est  coarennhlt^  etbienicant  h  la  condiiion 
et  k  l'âge  de  ceini  qui  le  porte.  C'a  dit  d^na  le 
môme  rcds  :  E(^nifa'^e  honnête.  Bien  honnête. 
Ce  meuhle  n'est  pat  mar^nififfue ,  mi-i*  il  est 
honnête,  Faû-e  une  dépense  honnête. 

On  dit  ausai.  qu'Un  fca&tt.e:l  honnête  )  en- 
core ^nnAe,  pour  dire,  qu'il  est  encore  bon 
pour  être  p(nl4 

On  dît.  Une  naûaanee  l.onnite^  une  eoniî- 
tum  honnêttt  pour  dire,  Une  nussance  qui 
D*«  rinn  de  bas  oi  de  fort  flCTë.  /I  fH  tTune 
wriasflnee,  d'une  eondilûn  honnile.  On  dit 
dana  le  mtme  woi ,  Famille  honnête. 

On  dit  aussi ,  VnefamiUe  J^onnAe,  une 'on- 
ntte  fimilie,  ponr  itire,  Une  famille  k  Ivqne^lc 
il  n'y  a  tien  k  reproober.  Cait une ^mtUe  hon- 
nête. /I  est  né  d'une  ^nnA«  fin^O»,  H  ttt 
i'honntte  famUle. 
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IIO^stTE,  «goifie  aossi,  Civfl,  poU.  JI  a 
tair  honnête,  les  manià-et  honnêtes.  îl  lui  a 
fait  la  réception  im  monde  la  plus  honnête. 
Acctieil  honnête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière 
très-honnête.  Le  procédé  e^t  honnête,  mais  ce- 
pendant il  ne  faut  pas  trop  ify  fer.  Dans  ce 
Mns-I'i,  quand  il  se  construit  avec  Aoi7inie,ou 
avec  quelque  uhow  d'équivalent ,  il  se  met  tou- 
jo'ira  à  la  fin.  C'ait  un  homme  fort  l  onfiête. 
L'homme  du  monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a 
personne^  il  n'y  a  rien  de  si  hennète  <jue  lui. 

nomfcrE  novHE  l'Outre  la  sïgnîficstimi  qui 
a  été  indiquée  au  premier  article,  et  qui  veut 
dire,  Hcmme  d'bonneur,  bomme  de  probild. 
comprend  encore  tontes  les  qii-  iïtés  sodales 
agréables  qu'un  honnne  peut  avoir  dant  ta  rie 
civile.  71  piut  bien  des  ifwâîtét  pour  fitire  un 
hontSta  homme. 

Vowtn  noatu,  se  dit  aosn  quelquefois 
par  civilité, d'Un  homme  qu'on  neeonnoitpas, 
ou  dont  on  ne  dit  pas  k  nom,  et  qiii  parnit 
d'iutc  coiiditioD  bosnCte.  Le  hasard  m'a  placé 
aujirès  d'un  honnête  homme.  C'cloit  un  hon- 
n^.'e  Komnte  quime  demandoit.lly  a  là-bas  un 
honnête  homme  tjui  vent  vous  parler. 

Honnêtes  GE35,  se  dit  dans  tons  les  sens 
d'ItoiinËtc  l:omioe. 

noastxE  oAKÇon ,  se  dit  proprement  d'Un 
garçon  bien  né ,  bien  élevé ,  et  dont  les  mœurs 
e\  \m  ïurrinations  som  honnêtes  et  douces. 

On  appelle  lIonnAe  débauché  j  Vd  bomme 
qui  ajme  le  plaisir,  mais  qui  ne  s'emporte  point 
daos  )a  dcbaucbs,  et  qrii  j  garde  'des  niCEures. 

HoEntiT'-:  pCHiiK,  Ho.-«ti£TE  niXEtH  ditpRH 
prenient  d'ïJnr  fcmine  eud'iwe  fiOcqoi  sont 
irréprochables  dans  leur  conduite. 

RomérK,  ae  prend  wssi  lubitantivemeat, 
et  on  dit,  VlfonnAe,  ponr  ce  qui  est  honnïie 
et  vertuent.  L'AonnAe,  l'nlîle  et  tagréable. 
Pi  éf  rer  Vhonnête  A  raliU. 

nONIIËTEMF.NT.  adv.  D'une  manlérv  lion- 
nrie.  Il  a  tontes  In  rgnifieatiwM  de  l'ad^ctif. 
/)  f.ut  vivre  Aonn^temenl  avec  tmt  le  mande. 
Il  Ça  toujours  aimée  honnêtement.  C'at  un 
homme  qui  en  use  fort  honnêtement.  îl  s'en  est 
défait,  il  s'en  est  t'ré  honnêtement.  V  Pti  Aon- 
ii^(emRnImeul>îé.  honn''temen(  ^<étu.  Il  l'a  reçu 
fort  honnêtement.  Il  lui  a  parlé  le  plus  honrê-, 
ttment  du  mond:  C'est  un  homme  <jni  a  tou- 
iours  vécu  fort  honnêtement. 

Il  sipiiÊequelquelbis ,  SuRîsriïhmcnt ,  pwa 
blemcut  ;  «t  par  ironie,  Beatironp  ,  extrfiue- 
n^ent  Ce  1  honn^ement  vendu.  Il  e^  a  hon- 
nêtement man^c.  Tille  al  lionnêtemeii'  laîde. 

IIONNÊTKrE.  buIhi.  fera.  Conformité  ft 
l'bouiieur,  i  la  probité,  k  la  vertu.  Des  ac- 
tions d'une  grandi  hunnêtctï.  L'honnêteté  de 
ton  âme,  de  ta  conduite. L'honnMaè  des  prin- 
cifw. 

Il  signifir  auBu  Bienséance.  Il  n'eit  pas  de 
rhonnêteté  d'en  user  si  pim-lOrement  avec  des 
gens  i  qui  on  doit  du  respect  Cela  eti  amtie 
le»  ritfles  de  Vhonntlete  pu&Ii^te.  Lieher  leï 
i^ki  de  PlonjOteté. 

n  signifie  aussi  (ïvilité.  Il  n'a  pas  eu  VJton- 
niteti  it  ValUr  voir.  H  a  beaucoup  d'honni- 
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leti  pour  tous  ceux  ^i  o.â  <^:in  i  hi  Cs\ 
thonnêteti  nfême. 

Q  se  pren^  eccor '  ptwr  lM(rnBlrtfps  Tr. 
fait.  II  ne  lut  a  pns  fiit  la  ffloïiidrr  Wiv'jf: 
71  le  reçut,  3  le  traila  avet  toute  tortt  iln- 
nêtetés.  Itlu'n  fait tmttea  let  hartmêtetà  ùcr-^ 
nobles.  '  j 

Tl  signifie  encore ,  Maniée  d'igv  oU.^nn 
et  officieuse.  L'honnêteté  de  son  preciit.  fi  n 
a  usé  avec  la  ilun  grande  honnêteté.  ' 

On  dit,  Fai-e  une  honaAeté, poai 
Faire  an  prtenlparreconnoinaBce.  /In'rnr 
renilu  un  service.^...  et  je  lui  mfaàmh* 
nêtelé.  ' 

Bo-mtrtriy  si.;oi6e  encore,  Cbult't.p 
deur,  mot^esti".  Desf;aroIesrontraf&«n^ 
Ceiff  répugne  à  rhonaéteU,  Cela  kknt.d 
e'.offtie  l'Aonnétefè.  L'honnêteté  des  ann 

IfOI!E]!rEUR.a.nL  Ln  ghnic  qnâ  nît  It 
et  les  talens,  l'estinte  in  nMmde,la rcpouLu 
j^c^uén'r  de  l'honneur,  fl  est  dans  im  W.  « 
gré  d'honneur.  Vous  y  «arts  de  fhmiiBa  I 
en  est  sorti  à  son  honnw.  Il  s'at  of  lâc  « 
honneur.  Attaquer,  blesser,  Çêtrà',  lîst^J^l 
rhonneur  de  ^uel^u'un.  Ménager  Vhonr.ie 
tauver  l'honneur  de  quelqu'un. Dcnta  ûtc-i 
à  l'honnrur  de  ^iiel^u'un.  Engi^tr,  htf  't 
son  honneur.  Son  honneur  y  est  tnttru:.. 
est  engagé.  Mettre  son  honneur  ea  ccmp- 
£lre  jalou-v  de  ton  hcnnew:  Ctst  un  ' 
perdu  iThonneur.  Faire  réparation  i'-<r\  r. 
Je  vota  engage  ma  foi  et  mcm  fconnrur.  c  j 
le  tcui-her  en  son  horneur.  Il  ett  értic  t  =" 
aui  rejardc  l'honneur.  Il  nepluinSt  -'* 
honneur  q>te  ffum  des  choses  loôaUn  liy 
^honneur.  Ht  sa  sont  hattu*  pair  ni 
if honneur.  C'est  nne  (ufhe  ■  son  kotiMt  ■  l 
va  de  son  honnmr.  Vn  pnds  d^lmuor  i 
vous  souffrez  cela,  où  est  rhomtear? 

On  dit  dans  ce  sens.  L'honneur  tn  '  j' 
consens  i  cela,  l'honneur  sauf.  Il  est  vieui 

On  appelle  T'arole  «Thonncar,  Uwprw  * 
ù  Inquelle  on  ne  peut  manquer  sans  k  i 
norer.  71  m'a  donné  sa  parole  ^htnatur 

Mour'w  au  lit  honneur, sedîldTB  ks-t 
qui  menrt  &  la  suerre  pour  le  service  d*  I  ■  — 
Un  le  dit  aussi  De  tout  bomme  qoi  mm  i«* 
l'exercice  actuel  d'une  professioa  henuftf  ^' 
le  diroil  aussi  en  plaisantant,  d'Un  itnç»  ,  ' 
mounoit  en  butant,  d'uo  joueurfOOKi: 
Irs  cartes  il  la  main ,  etc. 

On  dit,  Faire  honneur  d  swi  tiétlr.  i  •  • 
pays,  è  sa  famûle,  etc. ,  pour  dite,  loi  »;  r 
iir  de  U  gloire,  de  b  r^pnialiaa,  de  T'*^'' 
par  son  mérite  et  par  ses  actiom^Fan  ' 
fieur  à  ta  naivance^  ponr  dire,  Ea»'*'' 
r«clat;  Paire  honnew  â  am  cdunlioB.  <- 
dire,  Répondre  au  soins  qu'oa  r»  '  'f 
Paire  honnear  i  set  aff!ùret,foas&',^ 
plir  sti  engagemeos. 

On  dit,  qu'I7n  homme  ett  rhsnav  ^  '  ' 
si^Ie,  de  ta  eompugnitf  ponr  dîn,  ft'>In'' 
h  glnre  et  l'amement. 

On  dit.  Se  ftire  honneur  de  fdjM  cW- 
pour  dire,  S'en  leiùr  hooori,  l'ea 
Scipim  te  ftis9it  hannatr  Sttr» 
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nee.lt»»  fait  homtiÊr  tArt  nUiê  i  we  (elfe 
ai'wR.  flirj&ûoâ  JimRliirfiia<iui>r(r()eij|u*tI 
cvoit  ftti  fuit. 

Chevalier  f  honneur  ,  Dame  iltonneur , 
1k  (TfconnriL-,  Eiifanl  tPhonnew,  Ce  sont 
<,  Clia^s  dans  les  Maisons  des  Princes  et  tics 
Liicfssf*.  Il  y  a  aussi  de»  ClwtTalim  d'IioQ- 
!ir  dat3S  quelques  rnrlcnicns,  ei  dans  qucl- 
n'  miires  Coiin. 

On  ypoel.c  Conseillers  d'honnetw,  Des  Offi- 
^  en  titre,  et  qui  ont  (?es  iilacia  nuxqiiilles 
le  est  aTUcl)(«.  Il  ne  £iut  paa  les  con- 
drr  avec  \ei  Conseillers  II onorair§$aaVèti- 
II.  Vojf»  Uoson.v:iic. 

Ou  appelle  Mar^uillier  H'honaeur ,  Un  Mar- 
Qierd'un  état  supérictir  à  celui  dea  niar^il- 
lanlÏDatrct.  I.e  Mar^uillier  d^honneur  n'est 
ni  comptable. 

BosnoR ,  sij<iufie  «ncon,  Tertu,  prolnti. 
s|  un  homme  J^ioaneur,  un  vrai  homme 
«new,  C'eA  un  homme  ylein  J^haanenr.  Il 
tethonneur,  il  aimerait  mieux  mourir  <fue 
Ibtre  une  mouvdûe  action.  Ce  toat  de»  yns 
omwur.  H  n'a  ni  coeur  ni  honneur.  Il  est 
1  ^nneur.  Avoir  Vhonneur  en  reeommait- 
lon.  En  ce  setis  il  n'a  point  de  pUirieL 
On  dit  par  maillèrï  de  seiroenl  :  Sur  mon 
intur.  Je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur, 
iJ'/wmme  ^honneur,  je  le  fa-ai;  ou  siiu- 
DKQt,  d'homme  d'honneur^  oa  aliaoInmcnL, 
onntur  :  mail  scolement  d&na  le  stjle  fàniî- 
.Je  Ic|èrai,  if /lonneitr.  D'honneitr,  je  vous 
Tomclt.  On  dit  aussi  quel  inrFais  en  »ens 

Rn  parlant  Des  it'mn:es,  lîoniiair  signifie, 
Jirii^jcliaatelé.  C'est  une  femme  d'hottneur, 
<  honneur.  FAle  a  fuit  /oux-bond  à  son 
mur.  Elfe  a  forfait  à  son  honneur.  Ce» 
<i  Maiiret  phrases  soat  du  stjlt  fionilier. 
ffossEDB,  iignîGe  encore  L'action,  la  dé> 
oMMion  ext^ieure  par  laquelle  on  Ciit  con- 
tn  la  vénératioii ,  le  reaprct,  l'estime  qu'on 
m  la  dignité  oa  pour  le  méritA  de  quel- 
un.  H  fn»  rendre  honneur  à  ijui  il  apper- 
'■i^fuî  tl  est  dû.On  lui  aptitdeshoifneun 
'wiinaires,  de  grands  Aonncuri.  Aecem- 
ntr^rief^'un  par  donneur.  Porter  Aonneiir 
Cfert.  ïïbti  a  fait  tout  PAonneur,  tow  les 
'Wurf  imaginables.  Il  ne  faut  pat  rendre 
'  ^"imtt  des  honneiwt  ifui  ne  sont  dus  qu'à 
»-  Au^^te  -soufj'iil  qu'on  lui  rendit  les 
«turs  divins.  Fqire  quelque  chose  en  Vhon- 
'  Je  )}uelqu'un,  en  l'Aonneur  de  Dieu, 
^  Bppiille  JJortneuri  ^nèèrei,  Les  hon- 

n  qu'on  tend  am  ntoni,  In  «Mmoiuei  det 

''niUus. 

On  appelle  Lei  Konncun  du  Louvre,  Cer- 
"•ditiÎBcUons ,  et  entre  autrof  le  droit  d'cn- 
'*  ^IieTa)  on  en  canrosK  dans  la  cour  du 
,  et  dans  celle  des  autres  Maisons  où  le 
X'Xiogé.  tly  a  des  Charpt  ifuî  donnent 
'■"nneutt  du  Loutre. 

^  >PP«I1b  Les  henneuTÊ  dt  TÊglite,  Les 

t  mioe-jcea  et  les  dnùu  bonorifiuiiès  qu'on  n 
«VEgJiie. 

cenainn  pwaàm  «érdnMtnîes.  «nniu  I« 
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sacre  des  Itois,  baplâme,  funârailles,  etc.  on 
aj-j  elli  Let  hoiatatrs,  Tes  [H^ces  principales 
qui  scrtcnt  k  li  ci':rëinoLÎe,  cominc  le  sceptre* 
ta  couronne,  etc.  Les  honneurs  ploient  porféi 

par... 

On  dit,  Fntre  (es  honneurs  d'tine  niaûon, 
pour  dire.  Recevoir,  selon  les  règles  de  poli- 
tesse ^ablies,  ceux  qui  Tiennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  6garëmem,  Faire  les  honneurs 
fTune  personne ,  d'une  choie ,  pour  dire ,  En 
parler  ou  en  disposer,  comme  d'une  personne 
ou  d'une  chose  qui  nous  appartieat. 

On  dit,  Faire  honneur  d  un  repoi,  pour 
(lire,  Y  bien  m.tnger ,  et  tdmoigner  par-lit  qu'on 
le  trouve  l:on. 

On  dit ,  Faire  honneur  Jf  une  lettre  ie  ehange, 
pour  dire ,  La  payer  ponctuel lemept  à  son 
échéance.  ^ 

On  se  sert  ausà  trèa-ionvent  Jit  mot  Htm- 
neur  par  dvilitd  et  par  coiiq>UmenL  Lorsque 
j'aurai  Phomeur  de  voua  voir.  La  lettre  ifue 
vous  m'ave%  fait  l'honneur  de  m'écrtre.  Faites- 
moi  f honneur  de  me  dîrc...  J'ai  t honneur 
teitre... 

On  dit  irooiquemeot,  Vous  me  croyez  ce- 
fable  (Tune  fe/(e  action,  vous  me  faites  bien  de 
l'honneur,  vous  me  faites  là  un  het  honneur. 

Oa  dit  proverbialement,  À  tous  Seï^neuii, 
tous  honneur*,  à  tout  Seigneur ^  tout  honneur, 
pour  dire ,  qu'il  faut  rendre  bonoeur  k  dacun, 
selon  son  rang  et  s.i  qualité. 

On  dit  par  civilité,  Sauf  vob-e  honneur, 
pour  dire,  ^anf  le  respect  que  je  tous  dois.  Il 
est  populaïK. 

HovxEiia ,  se  pr«nd  sunsi  pour  Dignité , 
Charge;  mais  eo  ce  sens  il  n'est  d'usog-  qu'au 
pluriel.  Aspirer  avx  honneurs.  Etre  élevé  aux 
honneurs.  Le:,  honneurs  de  la  Ripabliijtte.  Bri- 
guer les  honneurs  II  est  parvenu  aux  plus 
grands  honneurs  par  tous  hs  décris. 

On  dit  proTCrbïalnn.  Les  htmnair^hangenl 
les  nunin. 

H01NNIR.  T.  a.  (H  s'atifkt.)  CouTrir  de 
honttt ,  déshonorer.  Vieux  mot  qui  a'est  pfau . 
en  ua^e  qû'eu  plntanterie.  /I  est  A«ini  par- 
tout 

Ro5in,  TB.  panidpe.  la  dnïie  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière  en  Angleterre  porte  ces  mots  : 
Honni  soit  ^ut  mal  y  pense. 

éoNORADLE.  ad),  des  %  genres.  Qui  &it 
bonoeur ,  qui  attire  de  l'honsear  et  du  reqtecL 
£tre  dans  un  poète  honorable.  Pro/ètWon ,  con- 
dition ,  emploi,  rang ,  caractère  honorahle. 
Aeceratr  des  hleisures  honorables.  Il  a  fait  une 
fin  honorahle  el  ^lorteuse.  Mort  honorable, 
letton  honordble^  Parvenir  à  une  vieillesse 
honorable.  Il  lui  est  honçrcAle  (Tamir  é|é  choi'u 
poar...  Paire  une  retraite  honorahle.  Faire  une 
mention  honorable  de  fudfu'un. 

11  signifie  au»i,  Qui  fait  im  usage  décent  de 
H  fintun&  C'est  «H  homme  trés-honoroNe, 
fart  honorable. 

On  dît  dans  Ir  JOèsne  seni  :  il  fait  une' dé- 
pense heaoraUe,  H  fait  les  choses  d'une  ma- 
nière honcroMe.  71  nous  e  fait  un  accueil,  une 
r^ceplion  frès-noRorohlb 
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j     Jfoiiorubfe  homme ,  est  nne  qunlîte'  qii< 
prennent  daoa  les  actes  publics  les  siinplea 
Bourgeois. 

Amende  honorable,  se  dît  dUne  eepicede 
peine  ordonnée  par  la  Justice  en  satisHct ion 
de  quelque  crime,  Il  a  fait  amende  bonuraMe 
nu  en  chemiie,  la  torche  aupoing,  et  U  corde 
au  cou. 

On  dit  figurément ,  Faire  amende  honorable 
à  fueliju'un,  pour  diie,  Lut  faire  une  espèce 
de  réparation  d'hooneur  sur  qnefqiie  diOM,  et 
rcconnoitre  qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HCmORABLKIUENT.  adr.  D'une  mnnî»» 
honorable.  ZI  a  été  reçu  honomUement,  Pao-e 
les  choses  kononiblement.  C'est  un  homme  fui 
a  toujours  vécu  honorahlefflint,  tr^s-honor*- 
hlement. 

Il  signifie  «oasi,  d'Une  manitK  ^ndtde, 
maguifiqoe.  H  a  été  enierri  Irès-hotaorsblemenl. 

On  dit  atisn ,  Parler  hwiorablenienl  de  f  uet 
^u'uH,  pour  dire,  Eofiùre  une  mention  boiio* 
n-Ue. 

UOMMlAIBE.  adj.  des  i  genres.  U  se  dil 
Des  personnes  qui,  apr£a  avoir  exercé  lon^ 
temps  eertaina  «mploia,  eerUiues  charges,  en 

retiennent  les  honnenrs  principaux.  Conseiller 
honoraire.  Maître  des  ileijuétss  Aonoi-aire.  Cha< 
noine  honoraire. 

On  appelle  Tu&ur  honoraire.  Celui  qui  est 
prépose  pour  reiller  aux  intérêts  d'un  pupille, 
et  sous  les  ordres  duquel  le  tuteur  4uérairf 
doit  ■''gir. 

HO>ORAIRE.  s.  m.  Ce  qtte  l'on  donnekuU 
Avoc.1t  puur  avoir  plaidu  ou  écrkt  en  queiqai; 
cause,  La  mâne  chose  ae  dit  aussi  -Des  rétrîbn- 
tioas  qu'on  donne  à  quelques  antres  pcnoones 
île  pri'fe^sions  bonorahles. 

lIUNOnSR.  V.  a.  Rendre  honneur  et  rea- 
pecl.  Honorar  Dieu,  Uoul  rcr  les  Saint*.  Ho- 
norer Us  Aeliffici.  Honorer  Dieu  dam  4e* 
Siiitits.  Honorer  son  f  ère  et  w  nére.  Honorer 
^es  ^upéi'ieurt,  lloWtrer  la  mémoire  de  qud- 
(jn'un. 

Il  8%utfie  aussi  simplement,  Av<Hr  beauouff 
d'estime  pouf  quelqu'un.  C'est  un  homme  <fue 
f  honore  extrêmement.  Croies  f  ue  personne  ne 
vous  honore  fdm  que  moi.  J'honore  son  mèriu 

et  sa  vertu. 

Il  signifie  ausû,  Faire  honneur  à....  71  ho' 
iiore  son  paysy  ton  uècU.  Il  honore  ta  charge. 
Il  honore  plus  aa  charge  ifue  la  charge  n* 

l'honore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et  de  res- 
pect ,  Il  m'honore  de  son  amitié',  de  ta  protec- 
tion, pour  dire,  Il  me  £nt  llionnenrdc  m'ai- 
mer,  de  me  protéger. 

Bosoai,  £e.  p!.rticipe. 

HONOKËS.  (Ad  noaonfcs.  On  pi«a.  I'S.> 
Expression  empruntée  du  Latin,  dont  on  se 
sert  en  Fronçtns  dus  le  style  fiunilier,  en  par- 
lant d'Uo  titra  aans  lôuctiou  et  sans  étaoli'- 
meRL  Ceit  me  f^ece,  un  litre  ad  honorée. 

On  le  dit  quciqucfins  <m  mauniae  part,  eu 
pariant  d'Une  personne  q«ï  ne  rexoidit  pas  les 
devoirs  de  sa  place,  de  sa  chaigc.  On  <lîroî| 
^'il  n'eit  AfajitCrat  qu'ai  honorés; 
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HONOniFIQUi:.  a  'j.  des  a  genrw.  Ce  mot 
p'est  ^i''Tc  fa  nsugc  qu'en  pnriaul  Urs  dr^il*  ' 
qui  ;ip]iiirt!cniipnt  i.iix îMinearset  auxpi:ii)n 
dans  les  ^'g!».!:*.  Droit;  ho  oripq'ti!', 

HOSTE.  s.  f.  (H  ï'aipiiv .  et  Han»  m  Af-.ii- 
Tis.)  Confusion  (rouble  cxcilc  d  ne  l'Ame  p.ir 
lldée  de  queli;;!!''  Ll<'hl^n»n<'ur  qii'on  a  r«çii ,  ou 
«jn'oii  craui!  ;îe  recRvoiv,  ^im'r  Tmiiie  rfe  faillir. 
JI  o  hnj'tt:  d'avoir  fnit  une  miiuvaiie  action.  Il 
y  a  une  h:^7tve  et  une  mauvaise  honte.  Il  ne 
jàiit  yut  ..voir  honte  de  bien  fitire.  C'est  ur.e 
mauvaise  ^-onle,  une  fiiii.i.e  honte.  Jloujïr  f?e 
honte.  Vous  devriez  nuurir  âe  hontt.  A'ni'ft- 
>voiis  point  honte  it  manquer  de  parole?  On 
lut  en  à  fiit  honte. 

On  dit  proyerkîjilemriit.  Que  honte  ne  vous 
fust  <Ioniitft<^e,  pour  dire,  qull  ne  faut  pns 
qu'une  mauvaise  hante  empêche  de  iàire  une 
chose  qui  o'cit  point  blftuitble,  et  ^lû  peut 
être  utile. 

<>D  dit  d'CTn  bonune  nns  pndcnr,  q'iVI  a 
perdu  toute  fionte  ;  cl  proverbiiileiiient  dan»  le 
mfme  sens,  qn'fl  a  toute  honte  frue,  qu'il  a 
mit  ftot  tonte  honte. 

Boitte,  lignifle  encore.  Ignominie,  oppro- 
bre. Couvrir  ^ueln^n' un  it  hante.  On  lui  en  a 
fait  la  honte  toute  entière  (tfvunt  te  monde. 
Ef^cer  ïa  honU  d'une  mauvaise  action.  Tenir 
A  honte.  Il  t'est  encja^è  dam  une  entreprise, 
dans  une  affaire  dont  il  ne  gortita  iju'n  in 
Bonté.  La  honte  suit  les  mauvaises  actions. 
Fairt  honte  à  ^uelfu'un  de  queiijue  chose. 
Quelle  lonle!  À  la  honte  de  la  raison,  du  bon 
icm,  on  vo-l  eucoredu  erreuis  Ic^  film,  ijim 
ûéres  s'accréditer. 

On  dit)  qu'Vn  lomme  est  la  honte  de  $ 
^mille,  pour  dire,  qa*!!  lui  fiât  un  graïul  dés- 
honneur. 

Od  (Ut  proverlnaliineat,  Revenir  avec  sa 
courte  honte,  pour  dire,  Berenir  «ans  avoir 
rien  fiât  de  ce  qu'on  s'Ant  promis  de  faire. 

HOSTEUFEMENT.  adverbe.  Atéc  boute  et 
igonniait^  Fuir  Konteusemeiit.  Afour:'r  hon- 
teusement. 

HOm'EUX,  EnSE..»dj.  Qtû  a  de  k  honte, 
de  la  eoofii^ioD  d'une  chose  qu'on  envisig'! 
comme  un  mal.  N'étes-vom  pas  b'.en  honteux 
de  vous  être  emporté  de  la  sorte?  Ne  sont-ils 
pas  honteut  de  mener  la  vie  t^u  ils  mènent?  Il 
devrait  être  honteux  d'avoir  inaurjué  de  parole. 
Vous  l'avez  rendu  honttux  par  les  reproches 
^•le  vous  lui  ave-i  fatlf. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  et  em- 
LoRJSSaj  duus  Iq  so^iûtÉ,  qu'/I  est  encore  tout 
honteux,  qu'il  a  l'air  /tonreu.r;  et  pnîverbiale- 
lAent,  qn'/l  n'y  a  que  les  honteux  iptl  perdent, 
pour  dire ,  que  Faute  de  Iiordietsc  et  de  con- 
fiai loc  ,  on  manque  de  bonnes  occusiorjs. 

On  appelle  Pauv.  es  honteux,  Ccrtitins  pau- 
vret qtû  n'osent  deœaoïder  l'aumône  publiqoe- 
neni. 

HoHTEDX,  se  dît  ansn  Dece  qoi  cause  >1.)  la 
hoale,  du  déshonneur.  Cesf  une  chose  hon- 
ttnse.  Vne  conduite  hontewe.  Une  fuite  hon- 
taise.  Vne  action  honteuse  Un  crime  honteux. 
Vn  proccii  honteux.  Cf  ijuM  y  ada  plut  hon~ 
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tenr  dam  son  procédé,  c'est  fue.:.,..  Càa  est 
ho-itei'X.  Il  est  moins  honbrtu  de  convenir  de 
tes  torts,  que  de  chercher  à  les  justifier. 

On  appelle  familièrement.  Le  morceau  hoT^- 
teiiT,"  Ledemier  morceau  qui  reste  dans  un 
plat. 

Cn  appelle  Les  parties  honleuiet,  Les  par- 
tics  qui  servent  &  la  g^oération. 

Et  on  dit  fi^iTcœcnt  et  ramilî.':rrm€Til  d'Un 
l:onime  qui  fait  ilcslionneur  ii  la  compigniedont 
il  OBt,  que  C'cjt  la  pnilie  houleuM  de  sa  com- 
pagnie. 

HOP 

HÔPITAL.  I.  m.  MaÎHtn  fondée,  destlDÛe 
pour  rrcevoir  1rs  pauvres,  les  malaJea,  les 
passons,  les  y  loger,  les  nourrir,  les  traiter  par 
c'jaiiU'.  /jr<î(itliil  Gèniral.  J16pUal  dis  Incu- 
rahliw.  AdmiMislral^ntr  de  VHépital.  Fonder  un 
Ffbpiliil.  Visiter  les  Hôpitaux.  On  fa  porté  à 
l'Hôpital  /I  e.<t  mort  i  tliôpitaL 

Dans  tontes  les  Places  de  guerre ,  il  j  a  des 
Hi^pitaux  militaires  destinés  pour  les  Soldats 
malades. 

À  la  suite  dune  armée,  on  él;^lït  toujours 
des  Hâpitaux  pour  les  malades  et  les  blessc's. 
Il  y  a  ni^mc  un  Jlâpital  omtutanl  qui  suit  l'ar- 
mée dans  tous  tes  compemeos ,  pour  y  rece- 
voir les  malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt 
secours,  et  qui  ne  peuvent  être  transportés 
dans  les  K^pllaiu:  fixes. 

Lebflottes  et  les  escadres  ont  aussi  an  moins 
un  vaisseau  destiné  poor  les  malades.  On  le 
nomme  Vatsieau  ^Hôpital. 

On  dit  figurénicnt  et  Cimili^fiiteni  d'Un 
homme  qui  se  mine  p;ir  les  procès,  par  le  Jeu, 
ou  par  d'autrrs  fuUes  dépenses ,  qu'7I  prend  le 
rhemin  de  l'ilopilal ,  qu'il  court  en  poste  à 
l'IIôpilaï ,  qu'il  sera  dans  peu  réduit  à  TH^ 
pital. 

On  dit  d'Cne  fille  de  mauvaise-vie,  qu'On 
1*0  mise  i  tlISpital,  pour  dite,  qu'On  l'a  mise 
dans  une  Maison  de  Force. 

On  dît  lignrémem  dUne  maison  où  il  y  a 
plusieurs  malades,  que  C'eil  un  H6pitaL 
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HOQUET,  s.  m.  (  H  s'aspire. }  Monvment 
coDvulsîf  de  l'estomac ,  qui  se  (ait  avec  une  es- 
pace de  son  non  articulé.  Avoir  le  hoquet.  Faire 
passer  le  hoquet.  Faire  perdre  le  hoquet 

On  appelle  Koifuet  de  la  mort,  Le  hoquet 
qui  survient  ordinairement  aux  niouraiis.  II  a 
le  hotjuet  de  la  mort. 

HOQUETON.  a,  m.  (  H  s'aspire-  )  On  ap- 
pelle ainsi  Vne  sorte  de  casaque  brodée  que 
portent  les  Archers  du  Unwd  Prevât.  Porter 
le  'lo^ueton- 

On  appelle  aussi  Iloqueton,  La  casaque  que 
portent  les  Gardes  de  la  Mancha. 

HOi}UETOii ,  se  dit  Busn  De  l'Archer  qni 
porte  le  hoquctoD.  Il  itok  luici  de  deux  ho- 
quetons. Les  hoquclons  du  Chancelier  de 
FrancÊ.  Les  hoquetons  d'un  Inletidant  de  Pn>- 
vince. 
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HORAIRE,  adj.  des  z  ^eons.  Qai  i  np. 
port  aux  heures,  qiu  eatnesnrêpirtiaeWi 

qni  se  fitit  par  heure,  .lîouvcncnt  horairt  La 
li(fnes  horaires  d'un  en  dru  n. 

HORDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Itan(|Kr<? 
donne  aux  Peuplades  ou  Soctélés  des  Tmae 
errans ,  et  &  des  troupes  de  SaitTssn.  CL^ 
Horde  a  son  Cl  ef. 

HORIOTÏ.  s.  ni-  (H  s' aspire. }  Coap  r*,v' 
ment  d.^chai^é  sur  la  t^e  on  sur  Irt  qr^n 
Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus  ^'eup!»l 
santertc.  71  a  reçu  un  vilain  horion. 

HOR  IZOy.  s.  m.  Uraad  cerde  qui  mf  II 
splii'n'  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
riiznii sphère  supérimr,  et  l'antre  rhtnltji  ■ 
inférieur,  et  qui  a  pour  p6let  le  Zêniit  n  V 
Nadir.  Dans  celle  acception ,  l'on  dit  :  Ujt-^* 
rntiffnnel.  Prendre  Im  t.auteur  d'an  mtn 
Vhwizon.  Le  scleil  etl  tar  Vhorisas,  Ilsti'- 
faire  une  écUpte  sur  nati-e  horiion, 

HOKixon ,  se  dit  ansn  De  reoèwt  m  a 
termine  notre  vne,  où  le  ciel  M  la  lem  vr^ 
blent  te  joindre.  Oa  l'appaUc  auuoneaL,  H<n 
son  sensible.  Vn  horiion  homé.  Iforboa  t» 
du.  De  cette  coltine  on  découvre  tout  Tiir:  i 

En  Frioture ,  c'est  la  dernière  enréiib  << 
ctel  ou  du  lablean ,  quant  au  fond. 

HORIZOIiTAL,  ALE.  adj.  PU^ilis- 
riioa  Liyne  horisontaJc  Plan  horiioatil il* 
iitan  horisontal, 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Panlfcn-l 
h  r};orizon.  Vn  cadran  pHacê  horitonljlci* 

HORUMÎE.  s.  f.  Machine  qui  aaqsf  a 
qui  aonne  les  heures.  Vne  bonne  hoHt^r. 
grosse  horloije.  L'horlotje  va  bien.  L  li^* 
l'a  mat  L'horloge  a  sonné.  Horlojje  Jéfr«"* 
L'horloge  avance.  L*hor1oge  retorde,  to  rxs 
d'une  hos  loge.  Le  poids  d'une  hoHt^t.  Ltï» 
laneierd^une  horloge,  L'ai^ilte  tmtt 
Le  timbre itunehtÂoge.  LemoutYment^r-'  ' 
(o^e.  La  sonnerie  de  Vhorioge.  L'êi^i^ 
rhofloje.  Le  eaifron  de  thoiloge.  Sur  Ifi- 
l'niguille  marque  les  heures.  La  kvbia 
M'accordent  pas.  Lee  minutes  de  l'hcrlo^ 

On  dit ,  n/onfer,  remonter  une  htiht 
ponr  dire,  En  bander  les  ressorts,  oaea  W 
cr  les  poids  ;  et ,  Démonter  une  htrk^- 
dire ,  En  désauembler  les  pièces. 

On  appelle  Horloge  solaire,  «a  flirlf^  ^ 
5oïei/,  On  cadran  an  Soleil  Etmepg^^^ 
loge  de  sable,  ou  al^olument  Vu  aiWt-^' 
certaine  petite  macliinecomposécdt^^"  ! 
de  ven-coù  il  y  a  du  sable,  qui,m«oU<t^ 
l'une  daoB  l'autre,  sert  i  marqua  m  a'^'^ 
espace  de  temps.  Les  Andem  sa 
d'horloges  d'eau ,  comme  nous  dsb  «oJ^ 
de  celles  de  sable  ;  tt  ils  les  tpfeiaitst  t> 
s^i-drst. 

HORLOGER,  s.  m.  Ctlw  ^  £ùi  ^  " 
loges.  C'est  un  bonHorh^.IWsMK'-- 
tre  chef  tUortoger. 

Ob  i^Ue  H  osiogèrt ,  La  Smnit  £^  ^ 
loger. 

HOBLOGERIE.    r.  Alt  di  b<"  ^  ^ 
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«K,  d»  pmdaln,  de»  montres.  Entendit 

cil  l'horhijeiie  - 

HORMIS,  préposition.  Il  Bi:;nifie  la  même 
oieqat  Bon  dam  le  tens  d'Exeepté.  Hormis 
iix  ou  [roù.  Tout  y  est  enlr^,  hormu  tels 

tels. 

BOBOORAPHÏE.  i.  f.  Synonyme  de  Gno- 
mpt.  Voyei  Ghomohique. 
HOROSCOPE,  s.  m.  Observation  qu'on  fail 
l'ciat  dn  Ciel  au  point  At  In  natuance  dc^ 
[Iqii'aD ,  et  par  laquelle  les  Astrologues  pre- 
dcal  juger  de  ce  qui  lui  doit  arriver  dan*  le 
nde  sa  rie.  Faire  l'horoscope  de  tfuehjti'un. 
isser  son  horoscope.  Tirer  Vhoroieope  dt 
Ifu'iiK.  Faiteur  (Thoroncopc.  On  m  croit 
nuihosvieapeL  * 
Dndit  &;aràiMnt,  Faire  Vhorouojte  June 
m,  fant  entreprise,  pour  dire,  Pi^roir, 
dire  quel  en  sera  le  succès.  Cette  entreprise 
pas  réuMÏ,  j'en  avait  fait  Vhorotcope. 
BORBEUR.  >.  f.  On  prononce  les  R  ttans 
BHH  et  dans  ses  dérivâ.}  Honvetnenl  de 
x  iccompagni  de  frémissemeut,  et  causf 
^elqae  chose  d'a&îeux,  de  réroltant  ou 
lOTÎhle.  Je  frémit  d^horrew:  Etre  saisi 
rnur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  ^l't 
tur  à  pmser.  On  n'y  sauroîl  penser  sans 
Kur,  ifit'avec  horreur.  Les  horreurs  de  la 
•I.  l'horreur  des  supplices, 
3n  dit  ansn  dans  un  aotie  «eas,  L'Korreur  des 
^^ctt,  pour  dire*  La  eniauto  des  supplices. 
loniEui,  siguîGe  aussi,  Détestalioo,  abo- 
itûn.  haine  violente.  Avoir  horreur  du 
,  Ja  piAi.  Avoir  de  Vharnnr  pour  qite/- 
pour  ^Mhf  ne  chose.  Avoir  le  vice,  le  pé- 
m  horreur.  Concevoir  dt  Fhoi-rwr  pour  le 

■  Inspirer  l'horreur  du  vice.  Intpiro'  de 
▼nr  pour  le  vice.  On  ne  saurait  ïnapïrer 

^horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en 
tar  i  toule  la  terre.  Cett  l'horreur  du 
t  humain.  C'est  un  o6;d  d'horrmr. 
loaneca,  signifie  encore  Ud  ccrtaio  sat<is- 
M  de  cruinie  ou  de  icspcct,  qui  prend  h 
M  ds  quelques  licov,  de  quelques  objets. 
tnlrarU  dans  cette  joiét,  on  sent  une  cer- 
-  hareur,  une  seciète  horreur.  Quand  on 

■  ijns  cette  Église,  on  est  saisi  d'une 
«  Wreiw,  d'une  horreur  religieuse. 
Kdit  aussi  Des  lieux  et  des  choses  qui 

i^ntde  l'horreur,  de  la  eraînte.  Ainsi  on 
{.'horreur  des  titUbres.  L'horreur  de  la  so- 
e.  L'horrmr  des  combats.  Les  hoi-reurs  de 

ORncvn ,  se  prend  encore  pour  L'^normité 
'  mauvaise  action,  d'une  action  cruelle, 
rrctir  du  crime ^  du  vice,  Ai  péché,  est 
f'K.,,,  Pour  vou*  piire  cimprendre  thor- 
lit  cette  aetiou ,  tlntfft  dedirt  que.... 
amm^ae  dit  ausu  a»  pluriel  dau  le 
Ennilin,  pour  gigoifier  Des  clioMX  ddabo- 
utea,  dea  actions  flitriwatites.  On  m'a  dit 
urreuri  de  cet  homme-là.  Cet  deux  hommes 
tnt  des  horreurs  l'un  contre  Vautre, 
Qtatit,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
I  d'hortear.  Tout  Aoil  pUia  de  tamegg  et 
leur. 
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Dans  le  style  familier,  on  dit  d'Une  pcr- 
sonne  cïtrôtncment  laide,  ijuc  C'est  une  hor- 
reur. Vous  disiez  que  e'èloit  une  jolie  femme, 
c'est  une  horreu-.  La  même  pli  rase  se  dit  en 
parlant  d'Une  cliose  ext rime iu ont  laide  dans 
son  genre.  Voits  vantiez  ce  lot)emeni-lù  conune 
agréable  ef commode,  mais  c'est  une  horreur. 

Il  se  dit  aussi  dX'ne  mauvaise  action.  Ce  qu'il 
a  fait  est  une  horreur. 

On  dit,  pour  marier  la  répugnance  qu'on 
npour  quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Fi, 
i'Iiorreur!  Il  est  familier. 

HORRIBLE,  odj.  des  2  genres.  Qui  fait  hor- 
reur. Cela  est  horrible,  La  mort  est  horiUle, 
UnehorrH^anaulê. I/ne  horrible  mèchaneeti. 
Suppliée  horrihh.  Monstre  Iwrrilde.  Action 
horrible,  Laideurhorrible.  Objet  horrible.  Cda 
est  horrible  à  voir. 

Il  s^oï£e  «usM ,  Eztrfane ,  excessir  ;  et  il  ne 
se  Uii  que  De  certaines  chosci  qiû  excédent  les 
borues  ordinaire!,  soit  qu'elles  soient  niauvai- 
ws,  soit  qu'elles  ne  le  soient  pas.  fl  a  fait  une 
horrible  fnule.  Il  est  dans  une  inquiétude  hor. 
rible.  ïl  fait  un  froid  horrible.  Il  fait  une  hor- 
rMe  dépense.  Les  chemins  sont  horriVlet.  H 
fait  un  temps  horrible. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  hor- 
rible, Cut  homn<e  est  hoiriblement  àé^^urê. 
Cette  femme  est  AorriUemenl  laide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  G:iUême- 
ment ,  excessivement.  /I  /  a^oi'l  une  gronde 
foule ,  et  on  y  étoit  horriblement  pressé. 

HORS.  (Ht'aspiic.)  Prcpositîou  de  lieu, 
serrant  à  marquer  exclusion  du  lien  et  des 
cbons  qui  smit  ecAsidérées  comme  «yant  qu^ 
qoa  ra^ort  au  lien.  Hors  de  la  Ville.  Hors  du 
Boyaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là.  Hors  de  la 
maison.  Hors  de  la  prison.  Hors  de  l'eau,  £(re 
hort  de  sa  place.  Hors  de  rang.  Hert  d'oeuvre. 
Us  sont  hors  de  fable.  Parler  bon  dt  ton  ran^. 
Hors  de  l'ÊfiUse  il  n'y  a  point  de  salut.  Être 
hors  de  péril,  hors  de  danger,  etc.  Un  domes- 
tique qui  est  hort  de  condition.  Etre  hms  de 
page.  Être  hors  de  la  portée  du  canon,  du 
mousijuel.  Hors  d'atteinte,  etc.  Vne  Place  qui 
est  hort  d'insulte.  ^Ire  hriTs  de  chez  soi. 

Oo  dit  figurémeot  d'Un  homme  qui  est  de- 
venu absolament  son  siailre,  qu'/I  es^  hors  de 
page. 

Dans  certaines  &çona  de  parler  du  style  fa- 
milier, la  préposition  Jfors  s'emploie  sans  la 
particule  de.  Ainsi  on  dit)  qa'Vn  homme  est 
logé  l  ors  la  porte  Saint-IIonoi-é. 

HoBS,est  aussi  préposition  de  lcmjM,et  sert 
h  marquer  exclusion  du  temps.  C<^Ia  est  hors 
de  saison.  Nous  voilà  hors  de  l'hiver. 

Il  s'emploie  ausai  eo  parlant  De  plasieurs 
choses  sans  rapport  au  lieu ,  et  porte  toujours 
aclusion  des  choses  auxquelles  U  se  joint.  Êbt 
hors  de  ton  bon  sens.  Hort  iembarras.  Han 
de  garde.  Hors  de  cadence.  Hors  de  $oupçon, 
floft  de  difficulté  Hors  de  doute.  Hort  ^ha- 
leine. Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de  prix. 
Hors  d'întérit. 

On  dit ,  Il  est  hors  de  lui,  être  hors  de  soi, 
en  puUut  d'Une  personne  violemmeot  agtt^. 
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On  dit  d'pn  malade  qui  n'est  ploi  en  dan- 
ger, un  II  est  hors  d'afjiiire. 

En  ce  5CI15  il  a  eocurc  plusieurs  autres  nua- 
ges qu'on  ne  marque  point  ici,  et  dont  on  verra 
suffisamment  l'e.xplicaliun  h  l'ordre  des  mots 
avec  les-^ueU  il  se  joint;  comme:  Hors  de  pair* 
Hors  du  commerce.  Hors  d'intrigue,  etc. 

Hon.s,  Proposition,  signifie  ausai  Excepté. 
Ils  y  sont  tous  allés,  hors  deux  ou  trois.  Hort, 
cela,  je  suii  de  foire  sentimeril. 

On  s'en  sert  aussi  dans  ce  sens  devant  ics 
verbes  ù  l'infinitif  avec  la  particule  de,  et  de* 
rant  les  autres  mo<,Ies  des  vcijies  avec  la  parti- 
cule que.  Hors  de  le  bdtlre,  il  ne  pouvoîl  le 
h  aifer  pfus  mal.  II  lui  a  fait  toutes  sortes  de 
mauvais  traitement,  hcrs  qu'H  ne  Tapas  baUtu. 

Bons  D'tEDVUE.se  dit  en  nalike  de  bGti- 
mcm,  enparlantd'Une  pièce dAachtSe du  coqi» 
d'an  bfttiment.  Vn  eotinef  han  d'autre.  On  lo 
dit  aussi  (f  Un  tah»,  d'nn  diamant, etc.  Voyn 
OEcvns. 

Ce  mot  se  dit  aasu  en  littérature  Des  luor- 
ceanx  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet  qu'on  iraïic. 
Cet  article  eil  un  hors  d'auvre  dans  votre  ou- 
vrege. 

Hors-d'ccuthb  ,  n'est  quelquefois  regardé 
que  comme  un  mol;  et  alors  il  est  substantif 
mosculin.  Un  appelle  ainsi  certains  petits  plan , 
certains  petits  ragoûts  qu'on  sert  dans  les  gran- 
des tables,  avec  les  pot^ea,et  avant  les  entite. 
On  sercit  ptutieurt  hors-d'aïuiTeJ. 

fions  oeuvBK,  se  dit  en  parlant  De  la  nc- 
snre  d'un  bAtïment,  prise  dej^ui»  l'augle  oté-. 
rieur  d'un  mur  iwqu'à  fuigle  extérienr  de 
l'autre  mur.  Ce  (dliment  a  tant  de  (oises  et  de 
pieds  hors  flwvre. 

Bons  BU  cocB.  Terme  de  Palnii.  Mani4r«  de 
prononcer  an  Civil  lorsque  la  deuauce  n'a  pc^nt 
d'objet.  Au  Criminel,  Hors  de  Cour,  «gniSe, 
qu'il  subsiste  des  indices,  qu'il  o'y  a  pas  tout 
de  preuves  pour  asseoir  une  condamnarion. 

HORTOLAGE,  a.  m.  Partie  d'un  jardin  pn- 
ta^«  où  sont  les  Couches  et  les  plantes  tusses.  ■ 

BOS 

HO^ICE.  s,  m.  Petite  Maison  Re)if;icu>e 
établie  pour  rcct^voir  les  Rclt^peux  du  m'orne 
Ordre  qui  voyBp;£nt ,  et  où  il  n'y  a  jins  asaex  de 
Religieux  pour  l'aire  régi  1  Hère  ment  le  service. 

Il  sign'iTu!  aussi  Une  niaiion  bâtie  dons  ime 
grande  Vill-;,  pour  y  TcUrer  pendant  la  guerre 
les  Religieux  oa  les  Reli,;ieusea  des  Couvcns 
bâtis  dans  la  CBmp:>gne.  />'fcospîce  de  Lille. 
L'hospice  d'Anckin  à  TuitmaL  En  quelque^* 
endroits  on  le  nomme  aussi  Refuge. 

On  dit,  Donner  l'hospice  à  quelqu'un,  pois 
dire,  Le  lecevtùr  cbex  am, 

HUSPITAUEA.  1ÈRE.  «dj.  Qui  exem 
volontiers  l'hoMpïtalitd.  C'eil  un  homme  fort 
■  hospitalier. 

On  appelle  ffoipifailiov^  Certains  Ordres 
tbiliimm  ïnstîliiéi  autrefois  pour  leeevoir  ba 
Pèlerins.  Les  ChemiUert  de  JUalte  sont  Belî- 
^leux  Hosp:tal!ers.  Il  y  a  aussi  àcs  Religieuse! 
ijui  reçoivent  des  nudadta,  qu'on  appelle  Rcl^ 
gieuies  Hosj^italiù^ 
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HOSPITALITÉ,  tabtt  t.  Cl-oriti,  VbênH 
^u'tm  «nfoe  en  ncovant  et  loi^au  gratoîte- 
ment  \a  Ctnngcn,  )<n  pacuns.  Exercer  thot- 
ptUltt^  L'hdlf'îUiUîi  neie-lrouve  guère  parmi 
lu  fiarbora.  L'kospitxltté  éfoit  fort  en  uiarje 
d\e*  lu  anâem  Geriiattu,  et  elle  eit  taa-ée 
chK  Ut  Uluiulmans. 

HotnTAtnÂ,  «c  dit  aussi  De  l'obligation 
<(à  sont  certaines  Al>bay  os  de  recvo  r  les  voy.-»- 
gtufs  pcndaDt  quelques  joors-  Il  y  a  hotpila- 
titi  êant  une  telle  Abhaye. 

HospiTALTré,  étoit  auMÎ  parmi  les  anciens 
Grecs  et  Romains  un  droit  récipro(]iii  de  lo^er 
les  mis  chez  le»  autres.  U  ttoit  de  Ville  à  Ville , 
de  paniculier  à  particalicr,  et  de  ramille  h  fu- 
taille. Droit  d'hotpitalitè.  Il  y  avoil  hospilalilé 
entre  ce*  (fétu:  familles.  Viole."  .'es  é-oits  de 
Thotpitalivé.  Il  y  avait  drott  d'In  spilaUté  entre 
Alhina  et  Lacèièmme, 

HOSPODAB.  s.  m.  Hlni  de  dignit<!  qui  ^ 
'dmiie  à  Certains  PriDcea  rassaus  du  Grcod 
S^nem'.  L'Hotpo^r  Vàtachie. 

HOSTIE,  f.  f .  Od  appelle  aunn  touts  vic- 
timo  qne  les  •oeîens  Hébreux  ofitoicnt  et  im- 
iiK,liHeDt  k  Oien.  Horii'e  de  paix.  Hostie  paci- 
^fif&  Hostie  ifîvanU.  JTostie  îmmMulée.  Im- 
moler des  Hosties  à  Dieu. 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  Cette  sorte  de 
pain  trds-tniace  et  uns  levain, qucL  le  Prêtre 
oflre  et  consacre  à  U  Mesie;  et  on  l'appelle 
ainsi,  soit  qu'il  soit  consacré,  soit  qu^t  ue  le 
soit  pas.  Le  Prêtre  prit  Antant  ^Hostîet  qu^il 
y  aooil  de  Communions,  et  le*  consacra,  fiolrt- 
Seigneur  Jéscs-Ciibist  est  rceWemenI  rfiin.» 
f  Hostie,  quand  le  Prêtre  a  prononcé  let  pa- 
rtiel taerementales.  La  su^iUnce  de  tHoiliê 
n  chanqe  au  Corp*  de  JÉsrs-CanisT,  À  l'élèva- 
■l'on  de  l'Hostie.  Recevoir  la  imnte  lîoaie. 

HOSTILE,  tdj,  des  a  g.  Qui  est  d'un  enne- 
BÙ,  qui  annonce,  q"i  caractt'iiv  un  mneml. 
Action,  entreprise  hostHe.  Des  vues  Aosli7es. 
i>esprojeb,  des  procédés  hoetilei. 

HOSTILEBIEirr.  adv.  Eu  enmmt,  eu  lài- 
■■ni  des  «Ctei  d'ennemE.  il  mtra  honUment 
enr  les  teirei  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ,  s.  f .  Acte  d'ennemi ,  exercé  de 
peuple  U  peuple.  U  se  titt  Des  courses  de  gens 
de  guerre,  dû  pillages  et  des  exactions  qu'on 
Prince  ou  un  I*:tat  souverain  (ait  exercer  contre 
nn  antre  Prince  ou  un  omre  État.  Commettre 
des  hottililétf  des  actes  d'hostilité.  La  guerre 
est  diclarêe,nfais  il  n'y  a  encore  eu  aucun  acte 
£hottiUtide  part  ni  J autre.  C*  Prince  com- 
mença fw  des  actes  d'hosttlîlé,  sens  avoir  ài- 

HOT 

HÔTB,  ESSE.  s.  Celui  on  celle  qui  tient 
cabaret,  tl  qui  donne  à  manger  et  à  loger  pour 
de  l'argent.  Vk^tt  de  la  Crcix  UnscAe,  L'hâte 
de  VEcit  de  Frmee.  Fairt  vmir  l'hâUM  pour 
•ompter. 

On  if^wlle  TMs  d'Ute,  La  tabla  on  l'on 
MBge  ^uneun  •nseinl>le&  taat  par  lêla;  Vivre 
i  taU*  d%dtc  Kaiser  ■  IaUc  d'Ute. 

O»  (Kl  pnweJdiiUaBel  al  ^puéneat,  Qw 
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àjmpte  MU  son  httt ,  compte  deur  ptt»,  pour 
dire,  qn'On  ae  trompe  ordinaiiementf  quand 
on  &it  quelqoe  projet  sans  la  pomidpation  de 
celui  de  qnî  l'exécution  dépend. 

On  dit  aussi  provcrlùalement  et  GgnrimeDt 
d'Un  hiHnme  qui  &ÙL  presque  en  mime  tmp>: 
toutes  acites  de  fonctions  dans  une  maison , 
qui  se  m«le  de  touies  sortes  d'affaires,  qa'/l  ei' 
Vh  :te  et  CAdtelIei  le. 

HàftE ,  est  un  terme  réciproque ,  qui  se  dit 
aussi  De  ceux  qui  viennent  manger  dans  un  ca 
))3ret ,  on  loger  dans  une  hôtellerie  ou  maison 
garnie.  Ainsi  on  dit,  qu'  n  e^t  logé  chez  »■ 
1 6te  commode;  cl  qf,e  Celui  chez  qui  on  loge, 
a  des  lâles  commodes  ou  fâclieux. 

Il  se  dit  pareillcmcnl ,  tant  De  celui  ijlh 
'oœ  il  quelqu'un  une  portion  de  sa  maison . 
<pje  de  celui  c^ui  b  lient  à  loyer.  Dans  la  pir- 
iri^re  acception,  on  dit,  que  L'hâte  est  tew. 
■les  grosses  Tcparations ;  et  d^  la  seconde,  le 
lYopri^ini  dit,  quTI  a  c'es  lui  ies  héteij  ou 
commodes,  ou  ÎRCoiwmodet. 

En  parlant  De  cartain<  a  pnniei  de  plaisin 
(jÙ  chacun  porte  son  plat  poiv  aller  souper 
chet  quelqu'un  de  la  troupe,  ou  dît,  quVl 
n'y  en  a  point  de  plus  foulé  que  l'h6tet  poiu 
dire,  Celui  cliec  qui  on  numgi-. 

On  dit  proverbialement,  £on  visage  fhâle, 
pour  dire.  Bon  accueil  de  celui  qui  donne  k 
man'^cr  cbei  lui. 

BAn.se  dit  iîgurémem  pour  Habitant.  Les 
hâta  des  hois. 

HÔTEL,  s.  m.  Grande  maison  d'un  Prince  7 
d'un  grand  Seigneur,  d'une  pcrsoiine  de  qua- 
lité. L'H^:eI  de  Condê.  L  i/o'M  Je  Contu 
L'Bâtel  des  Ambassadeurs  extraordinairei. 

On  apptlla  L'Hitd-Dieu  ,  L'Hôpital  ordi- 
naire des  malade*.  Adminiuftiteur  de  l'Hdtel- 
Dieu.  Directeur  de  tiUtd-Dieu.  Beligùust  de 
l'IUtet-Dieu.  Il  est  malade  à  VÏIuUlDieu, 
Tout  (es  Hd(els-Z)ieu  du  fio^'ouma. 

On  appelirit  autrefois  La  Maison  du  Roi . 
L'HAtà.  Et  ou  dit  encora  :  Grand  Prevfit  de 
l'It6ul  Naître  des  RefuAes  ie  tH^td.  Il  a  an 
procès  aux  Requêtes  de  tRâtA  H  a  ses  couses 
commùea  aux  Requêtes  de  l'RétA 

Onappelle  Hdtel  de  Ville,  La  maison  pi>- 
blique  où  l'on  s'assemble  d'nrdiiiaire  poiu  ]e> 
afliùrea  de  la  Ville;  et  HdicI  des  jtfonnoîei, 
Le  lieu  on  l'on  ^brique  les  monnoîes. 

HAtel  ,  se  dit  aussi  d'Une  grands  maicon 
garnie.  L'Hôtel  de  HoUande.  L'IUtel  de  Ve- 
nise. L'HdlcI  <t Angleterre,  etc. 

It  se  dit  pareillement  en  st}le  de  Pratique  et 
dans  les  prooàs  vertiauz,  en  pwtmt  Du  logis 
d'un  Conseiller,  on  d'un  antie  Offioiet  de  Jus- 
tice. Et  dans  cenûu  adca  00  ^pelle  Htftel 
Abbatial ,  La  nuûsoB  destinée  pour  le  logemanl 
de  l'Abbé. 

MAiTM  d'Hôtel,  s.  m.  Offiâcr  prcpuscpour* 
■voir  soio  de  oe  qui  laganfa  U  table-  d'un 
Piinoe,  d'île  pand  Sdgnenr,  ou  de  richia 
Particnlien  1  ot  qui  aert  ou  fiil  Êorix  su 
tabla.  A-emier  Maître  d'flAal  iu'  Roi,  de  la 
Reine.  Màltrt  ^Hitet  ordinaire  de  dm  U  Sm. 
HattntH4teltir4bminRm.UattredrHâia 
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tk  fwrtîr.  ÂAfter  naa  CWje  i,  Jfj^ 
iFHdlel  cftn  le  Aoi.  Jl  a  timyi  tm  Vi^i 
tHStd  j  eur  ^îr«  préparer  i  it»a. 

HÔTEUfiR,  IKRiî.  «.  CriBi«aet&^> 
lient  b&tellerie.  Cn  bon  hâldier. 

On  appelle  anaas  HSteUr,  dtM  ^  1 
Vbbajes,  Un  Beli^icux  t3i»sgé it  raxmt 
de  nourrir  les  hûies,  t«s  paisagcn. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  Hosoq  m  b  toi- 
^urs-et  let  posions  sont  lo^  lI  doui» 
Icur  argrui.  Grande  A^tr^te.  £be  [gji  i 
l'hSuUerie.  Il  est  allé  descendre  i  Mu  'i' 
tellei  ie. 

Dans  les  grosses  ALbajes,  on  fft'i  Ci 
.*ellerie  f  Le  cut^  Je- lugis  destiaf  pjui  icff> à 
'.e;  étrangers. 

HOTTE,  a.  r.  (  n  s'aspiie,  et  daai  le 
rivés.)  Sorte  de  pacirr  qui  est  urJûuipaci 
"l'osier,  et  ^*oa  met  !>iir  le  doe  w«c  te  Ir- 
idiés pour  porter  diverses  eliaata  B<i>i  < 
(  orfer  de  la  terre  f  i  paelir  dm  pam,  i  p*tt 
de  ia  wÎBitds.  Porter  ibi  liage  doai  aai  ^ 
''Porter  la  hotte. 

On  appelle  Hoite  poissée,  CnalntittKeC 
de  pois ,  qui  sert  pour  portv  le  và  du 
dans  1m  teiiBcauz, 

On  a{^lle  Hotte  de  ekmù^,  U  pd 
d'un  tujau  de  chcminte  en  fi>tnic  éc'sJ 
renversée ,  d^uis  la  barre  jusqn'sa  !ta:.i  ' 
plancbar. 

BOTTÉE,  s.  f .  Plein  une  boue.  r.vaki 

tare.  Hottie  de  ptaàer,  Hottie  de  peia.  HJi 
de  fruits,  l'ottée  de  vin. 

HOTTECR,  EDSE.  s.  Celui  on  eil>  ;i 
porte  la  hotte.  En  vendantes  le  htMaa  }^ 
le  dmMe  des  coupeuiv.  Il  y  a  cent 
qui  portent  tous  les  jours  de  ta  tsm 
jardin. 

On  appelle  Hotteuxes  ou  Patcairt,!' 
fiitniBea  qiù  se  lienoeut  à  la  Halk  eaiia" 
autres  Haiebis  pour  porter  dan  km 
ce  que  les  particnlien  ackèaent. 

HOD 

HOUBLOir.  i.  m.  (H  a'aipia,«i«^ 
dérivé*.  )  Plante  qoi  entre  dam  la  caspt> 
de  Ta  bière.  Plailter  des  pcrrlUs  pev  fF'' 
le  ^H&Ioii.  Le  houblon  e'eUx-e  i  le  hntaf  <■■* 
plus  hantei  perches.  Manger  Ja  haUta  (.<•- 
Inde.  Cueillir  du  houblon, 

ROUBLOIinfER.v.  a.  Il  neseAqBar 
lant  Du  mélange  dn  houblon.  Aiofl  o 
qu'On  a  trop  hoMonné  Im         oa  fs**  *■ 
l'a  pas  astet  houhlenmée. 

HonLoaai,  èe.  porticiq*. 

HOUBLOSHIÈRE.  a.  f.ChsflT  P'""' 
houblon.  Vne  grande  hcubloi'aièrt.  Ei^ 
dans  une  heiMonniàt.L'tnfsaitrittà»!?* 
tée  dans  une  houbloanière^ 

HOUE.  ».  f.  (H  s'iqMie.  )  lastn*» 
large  et  recourbé ,  qui  a  on  asackr  it  k>< 
avae  lequel  on  renuic  la  tore  en  la  ûm\^ 
•oL  Vignelabométà  U  hotte.Pûtni^"- 
lau  houe.  LiAourer  des  arirmareeemi^ 

aomn.  T.  KL  LaboHier  mem*^' 
liou*.  Il  faathouo-  eetti  terre,tej0^ 
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Il  esi  mira  Qftarc.  Ce  vigneron  ne  ftit  tfw 

fin  loule  la  jomnit. 
I/crÉ.  ts.  participe. 

miZïllE.  «.  f .  (  H  s'nspire.  )  Sorte  à*  char- 
n  ie  Kire,  qu'on  lire  principakineiit  du»  le 
jt  àt  Lipge.  Tirer  de  ta  Kouitle.  Brûler  ie 
imUr.  Un  bateau  de  hm'iUe. 
HO0LE.  1.  f.  (Hv'a^HK,  et  duisledérivë.) 
nne  <ie  Marine.  On  appelle  ainsi  Tmgue 
i  mu  il  b  met,  après  que  la  tempête  est 
tk.  La  heuh  éloit  encore  foi-t  grosse. 
HOri£TTE.  j.  f.  (H  •'aspire.  )  Bitoa  que 
u  un  Be^er,  et  aD.botit  duquel  il  y  a  une 
]uf  de  ter  faite  en  forme  ife  goultitoe  pour 
r  dci  mottes  de  terre  aux  muiitdos  qwi  iV- 
cDi.Gt  les  iàîre  revenir.  i.<t  Aouletle  d'un 
atr.  La  houlette  d'une  Bergè'-e. 
}n  dit  pTOTerbialement  et  figurément ,  De- 
:  le  sceptre  jiuqii'à  la  houlette,  pour  dire , 
uii  ce  qu'il  j  a  de  plus  fjixad  parmi  liu 
unes,  jnsqu'à  ce  qu'il  f  a  de  moiiMConaidë- 
». 

h  ipp«lle  aiuai  Ffoulefle,  Vd  lutenule  qui 
ait  eu  forme  de  boulette  avec  uoblton  fort 
t,  ti  dont  les  Jardiniers  se  servent  pour 
r  de  terre  les  ognon»  de  fleurs. 
lOCLEUX,  EVSE.  «dj.  Tenue  de  Marine. 
^, bouîllooiuDt  La  mer  était  Aoulciue,  e' 
valait  une  lonpAe. 

tOCPER.  T.  a.  (R  »^9iie.)Tcrme  de  Chasse, 
dn  son  con^agnon. 

'oipi ,  ix.  participe. 

(OCPPE.  s.  f.  (H  s'aspire. }  Assemhlnge  de 
icuR  Oeude  bine  ou  de  soie  liés  easeinlile 
me  par  bouqueu.  La  /.oup/re  d'une  pomme 
I.  La  houppe  d'une  ceinture.  La  houppe 
tunnel  carre.  IWrtIre  de»  louppes  à 
aux  Je  corrosie.  Vite  houppe  à  poudi  er. 
OUPPELANDE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Sorte 
a»[jte',  JIoKppeitnde  grise.  Houppelande 
•csilrap. 

(.  VPPER.  V.  a.  Faire  d^bouppcs.  Houp- 

^  l'i  Itiite,  La  peigner. 
ocppÉ,  iz.  participe. 

OURAILLEft.  V.  n.  (  H  s'aspire.)  CLasseï 
ées  bourctiL 

dCRillXlS.  S.  maac.  'Terme  de  Chasse, 
e  de  mauvais  cliiens  de  chasse. 
OCRDAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Uaçon- 
Sn»ner.  On  «Ut  atusi,  BooaiNai  «et. 
le  m4in«  sens. 

>CRDI,  s.iii.oa  LISSE  DE  HODRDI. 
H  s'aspire.)  Terne  de  Marine.  C'est  le 
i^r  des  baux  vers  la  poupe.  On  la  nomme 
Barre  d'Arcaste. 

^URET.  s.  m.  (  B  s'aspire.  )  On  jqipelle 
L'D  meuvais  petit  eliien  de  cliasse.  /I  n'a- 
<our  chien*  de  chitae  que  troii  ou  quatre 
•ti  ^aUux, 

)L  iU.  t.  f,  (H  s'aspire.)  ïfom  que  les  Mn- 
lans  donnent  aui  femmes  qui  doivent 
le  Paradis  contribaer  aux  pUi«rs  des  élus 
>  boni  et. 

>>l'R(^UE.s.f.(n  s'aspire.)  Sorte  devais- 
IloUandois  eu  forme  de  tlùte. 
OURVAM.  s.  mate.  (  H  s'aspire. }  Tcum 
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dam  les^^h£9?:eurs  st  srrveat  pour  iàîre  rcxeoii 
)e9  clùcns  sur  k'urs  premières  voies,  quand  iU 
sont  tomliés  eu  défaut. 

Il  se  dît  aussi  Cani>K<h«ment  pour  Un  grand 
brtùi,  un  grand  tumulte,  Hyaeulà  unitrangt 
hourvari. 

HOUSAJtD.  Voyet  Hocss&bil 

HOUSÉ,  ÉB.  Bdiect.  (Il  s'aspire.  )  Ciollë, 
mouilW.  /I  fit  arrivé  tant  houté.  Crotté ^houiê. 
Il  est  vietix. 

HOUSnAUX,  s.  m.  pL  (H  s'aspire.)  Sort* 
lie  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et  U 
crotte ,  conune  sont  \k%  guêtres,  etc.  Il  est  vieux, 
et  il  n'est  plus  d'usegc  que  lorsqu'on  parlant 
d'Du  homme qtu  est  mort  en  quelque  occasion, 
on  dit  proverbialement ,  qu'il  y  a  laisse  ses 
houseaux}  demteie  qu'oodit,  qu'il  yalaitx 
ses  guêli-et. 

HOUSPILLER.  T.  a.  (  H  s'aspire.  )  TlrailUr 
et  secouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter.  Il  le 
hû'upilla  et  le  traîna,  fis  te  ftotupîllèrent  l'un 
l'autre.  U  est  fuuilior. 

11  s^  dit  aussi  figurément  et  familîèreioent 
en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  maltraite  de 
paroles,  ou  de  deux  persounes  qui  disputent 
avec  aigreur  et  avec  emportement,  il  a  été  bien 
kou^pillé.  Ces  deux  PocUiirs  fs  Aou^iileiit 
dam  leurs  ccrifs. 

Houspiui,  il.  paitîdpe. 

HÛUSSAtiE.  1.  n.  (U  l'aipiie.)  L'aetiBO 
de  bousier. 

HUU5SAIE.  r.  f.  (U  s'as^)  Um  où  U 
croit  quantité  de  houx. 

BOUSSAKU,  HOUSARO  ou  HUSSARD, 
s.  m.  (R  s'aspire.)  CavalieTHongroîs.  Ou  donne 
anjourd'bui  ce  nom  aux  soldats  d'une  sorte  de 
milice  d  cheval ,  qui  a  une  roaniihï  particulière 
de  combattre,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  envoyer  en  parti  et  &  la  découverte.  Co- 
lonel de  Iloutsards.  Lm  Houuardf  sont  dei 
troupes  libères. 

On  dit,  Couper  les  crins  its  chevaux  à  la 
/loussarde,  pour  dire,  Lt»  toïsser  depuis  le  bas 
de  l'eDcdare  jasqu'A  la  moitié,  et  couper  le 
reste  jusqu'à  U  tète.. 

On  dit  aussi  proverbialement»  Vivre  à  la 
houua-de,  pour  dire ,  Vivre  de  pillage. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspin.)  Socle  de  cou^ 
rorturc  qu'on  attache  k  la  selle  d'un  dwral,  et 
qui  en  cou  vre  la  croupe.  Housse  tU  drap.  Housse 
ife  velours.  Hotisse  en  broderie  d'or  èt  farganl. 

On  appelle  Housse  de  piad,  et  hvutM  en 
souliers.  Une  housse  qui  non-seolcment  coumt 
eo  partie  la  croupe  du  cheval,  mois  dont  les 
cot^  descendrot  plus  bas  que  la  jambe  du  Ca- 
valier. On  olloil  autrefois  en  hoi  ise  dans  les 
mes  de  Paris. 

Cn  appelle  HoMM  (rainante,  Une  housse 
de  clieval  qui  pend  [«eaque  jusqu'à  terre  par 
les  côtés.  Les  Magistrats  dans  les  cérémonies 
où  iU  marchent  en  coips  et  à  cheval,  ont  leur* 
chevatue  couverts  de  hounes  trolrluntes.  Vans 
les  cérémonies  de  deuil,  on  couwe  les  chevaux 
de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle,  de  housses 
de  drap  noir  qui  pendent  presque  jusqu'à  terre. 

Honiia,  ic  3it  Dt  Mnaim  Ao&a  l^èm 
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dont  on  se  sert  pour  couvrir  l«s  meubles  de 
jjriz.  Ainsi  on  appelle  Hausse  de  lit,  L'n  lùger 
tour  Je  lit  qui  couvre  un  autre  tuur  de  lit 
d'une  ëtoQè  plus  précieuse;  et  ïl  eusse  de  chotse, 
Une  couverture  de  toile ,  ou  d\ine  étoffe  de  beUH 
i:oup  moindre  prix  que  l'ëtofTii  de  la  chaise. 

On  appelle  Housse  de  roiTMStt,  La  coBver- 
tnre  de  veloun  ou  d'fodatë,  dont  les  Prin- 
cesses et  les  Duchesses  connrat  l'in^tCrialc  de 
leur  curosse. 

Od  appelle  ttuiû  Hoasse,  La  cottverlnre  dn 
sii^e  du  Goclier.  J^miSse  en  imtdtrig.  ilouuaà 
frang§, 

HOUSSBR.  T.  aet  (H  s'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  houssotr.  Housser  une  r^ipisierM.  Homs- 
ser  des  meubles,  j^-t-on  balayé,  houstê  partout? 

Hoossi,  £k.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  d'Un  eheval 
';ui  a  sa  housM. 

HOUSSIHE.  s.  r.  (H  s'asptre.)  "Verge  oa 
baguette  de  hoox  ou  d'antre  arbre,  dont  on  se 
vert  quelquefois  pour  ftiie  aller  un  ebevai. 
Donner  un  conp  de  AMssine  à  un  eheval.  Il 
n'avoit  fii'une  Aoussinei 

HOUSSTRER.  v.a.Battreavec  nBehoafsine, 
Faire  houstiner  ses  habite.  On  <  it  fomilièremenl . 
d'Un  homme  qu  a  étë  baHai  lia  été  houinW. 

IlLCssttti,  il.  participe. 

EOUSSOIR.  t.  m.  (U  s'asinrc.)  Balai  de 
bons  on  d'inm  brandaga.  Donnn  un  coi^ 
de  fcouf  ssir  A  cet  tapisseries.  Il  jr.  a  aussi  dn 
houssoirs  de  plumes. 

HOUX.  *.  M.  (H  s'aspire.)  Arlm  tonjoun 
vert ,  dout  les  feuilles  sont  Inkantes  et  armées 
de  piquons,  et  dont  le  fruit  ou  la  ^ine  est 
d'un  tr^-beau  rouge.  Les  houx  riennent  dam 
les  boit,  dans  les  Kaiei.  Planter  des  houx  dans 
un  jardin.  Tailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  punac^.  Une  espèce  de 
houx  dout  la  feuille  est  ver^tée  de  jatuie. 

On  appelle  Houx  frelon,  petit  houx,  et 
Mousson,  Un  arbrisseau  qui  croît  dans  les  bois 
aux  ■lieux  mdes  «t  pierreux,  dont  les  fèuilLs 
sont  semblables  à  celles  du  myrte ,  mois  sans 
queue,  roides,  pointues  et  piquantes.  Son  frnît 
est  nric  baie  qui  est  employée  eu  Uédecioe, 
ausiï-bien  que  sa  radne,  cant»  les  ob\truo- 
tiaia,  l'hydropitie,  la  cachexie,  ei  pliuieati 
autres  maladies.  On  eu  fiii  um  conserve  qui 
est  ^npn  1  la-goiuHrrbde. 

UOY 

HOYAU.  a.  m,  (H  t'aspire.)  Sorte  de  houe 
il  drua  fborthons,  dent  oa  se  seit  i  futur  la 
tma. 

HUA 

HUARD.  s.  m.  (H  a'atj^.}  Kon  d'oistan, 
Bf  noujme  d'Ai^     mer  on  Urfnie. 

HUG 

HUCHE.  s.f.  (Hs'aspire.)  Grand  coflrv  de 
bois,  dont  on  se  sert  principalement  pour  j  fi- 
ait te  pain,  et  pour  le  serrer.  La  hueheaupain. 
Pélrâ'  du  pa:a  dam  la  fauJtt, 
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HUCHES'  V.  1.  [H  s'aifrfra.)  Appeler  1 
Imte  vchx  on  ea  nfflant.  Il  ut  rkoXt  et  d'cbi 
^ue  gain  d'uMige  ift'ii  U  cliaHC. 

iBnCHt,  £e.  putieipe. 

HtJCUET.  *.  n.  (H  •*Hpn.}  Coroel  vrci- 
ifons  OD  appelle  ou  on  tTeitit  de  loin. 

HUE 

HUE.  Bfot  dont  k  serreot  les  Ghairettna 
^ar  6ire  avaiioer  lei  eberaux,  et  partkulïin- 
neiit  à  droite. 

HUÉE.  a.  t.  (H  a'aajNra.)  Le  bmh  qne  dea 
Pajuoi  BMembléa  pour  une  liaune  finit  après 
la  lonp,  ant  pont  le  iàire  lever,  loU  pour  le 
pootter  vert  \tt  Cli  aucun. 

Il  ae  £t  figuràneat  Du  cria  de  dérision 
tpi'ane  aaaeinblêe  de  gens  Uil  contre  quel- 
qu'un. On  lui  fil  de  grandes  f;uees.  S'aUirer 
des  huiv.  ExcHer  da  huéa.  * 

HUER.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  des  bu^ 
aprèa  le  loup.  Huer  (e  Joup. 

Il  se  dît  %uréineDt  Des  cris  de  dérision 
^'u M  multitude  de  gens  fait  contre  quelqu'un. 
Hci  ^u'i(  commença  li  purier  on  le  ima.  Il  n 
fit  kuer  de  tout  (e  monde. 

Bvi,  ÉE.  participe. 

HUbTiU  Voye»  Hulottb. 

UVG 

HDGUGïKyr,  OTE.  ».  f  H  a'aspïre  et  dans 
lea  deux  tuivans.)  Vom  que  Ton  a  donné  en 
France  aux  CulTinistes.  Le  parti  huguenot.  La 
jketion  hufjuenete. 

Il  s'emploie  ansai  au  aobstantif.  Let  Ht^ 
gutnoU. 

HUGUENOTE,  s.  f.  Petit  (bumeau  de  terre 

de  lêr  avec  nue  msmite  dnsus,  propre  ii 
§Êm  cuire  quelque  chose  -i  peu  de  fiais.  C'est 
«tuai  un  vmiaean  de  tcnc  aaos  ^^eds,  propre  !t 
maître  sur  le  fonnie«n. 

On  appeOa  CEb^  à  la  Kn^enole,  Des  oeufc 
cnita  dans  dji  jtu  de  mouton. 

HUOUEKOnSBŒ.  a.  m.  Profuaion  de  la 
Baligion  prétendue  réfennée, 

HUI 

HUI.  AdT.  ^e  temps,  servant  &  marquer  le 
jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux,  et  n'eat  plus 
en  tuage  qu'en  tenues  de  Pratique,  jyiuti  en 
un  an.  D'hui  en  un  nsois.  Cejcunfliui  le* 
Chamhrti  ateembléei. 

HUILE,  i-  t.  Liqueur  grasse  et  onctueuse 
qui  se  tire  de  plusieurs  sortes  de  choses ,  soit 
par  la  simple  expression ,  soit  par  le  mojen  du 
Ira.  Huile  d'olive.  Huile  de  fatne.  -Huile  de 
noix.  Huiit  d'amanda  douces  tirée  tant  feu. 
Huile  douce.  Huile  vierge,  qui  a  ^té  ipreiate 
tans  Hre  chauffée.  Hui'Is  de  ehèiievit.  Huile  de 
navette.  Huile  ^hiéble.  Huile  de  Ui.  Huile  de 
miUlcU  HuHe  r<uat.  Huile  de  Un.  Huile  de  pa- 
fier,  Huik  de  bouleau.  Peinture  à  l'huit. 

On  appellt  Huib  de  acotpibn.  De  l'huBc 
d'otive  dana  bqtwOt  on  (ait  monrir  plasieurs 
•nrpiou. 

Om  appcBt  Hwli  M  PArele,  Un*  lorlt 
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dlitdie  qnï  ooule  natotellement  de  ceridnci 
pierm  dana  le  LeranL 

Huile  ,  abaolumeat  dit ,  se  prend  oïdinaitC' 
ment  pour  LlitiOe  d*oHTfl;  et  c'cU  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  De  bonne  huih.  D'excel- 
lent* huHe.  Huik  douce.  Hu3s  omère.  Huile 
qui  scnl  la  ^uif.  De  l'huile  qui  puisse.  Mettre 
de  r&uile  dans  de  la  salade.  Vei  rôties  à  VImSe, 
Un  pota^  i  Vhmle.  Friture  à  l'huOe. 

On  appelle  auâsî  dn  nom  d'Huile,  Diffo- 
rentes  compositions  qui  se  font  arec  des  fleun, 
en  les  nettaot  infît'e:  dans  de  l'huile  d'olive 
Uuile  de  jasmin.  Jfuite  de  ^ur  d'orange. 

Ou  dit  [roTetbîalencnt ,  On  lireroil  plut<ïl 
de  l'huile  d'un  mur,  fiie  de  fardent  de  cet 
homme- là. 

On  dit  figorânent ,  Jef sr  de  l'Iiuile  dans  le 
feu,  sur  It  feuj  pour  dire,  Exciter  la  oolèrr 
déjk  auta.  allomfe.  On  TAend  aasai  mx  aubes 
paaions. 

*  On  dit,  que  Let  itriu  d'ut!  .i^uleur  sentcnf 
r&uile,  pour  diie,qu*On'sent  bien  qu'il  ka  a 
faits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  fignrément  et  fimiliferement  De 
ce  qu'on  r^arde  comme  nnj  bonté,  comme  un 
afiront  ineÂçable,  on  dit,  que  C'ea  une  tache 
d'huile. 

'  En  parlant  atuai  De  oertoines  cLoaes  qu'on 
regarde  comme  un  t^al  qui  va  loujoun  en 
mentant,  on  dit,  que  C'est  une  fâche  d'huiU 
<pti  s'étend  toujota-i.  Et  lorsqn'ou  parle  D'un 
homme  fort  vieux,  et  qui  n'a  plus  de  force,  on 
dit  proverLialenient ,  qu'il  n'y  a  plut  d'huile 
dont  ta  tumpe. 

On  dit  très-populairement,  Huile  deeotret, 
pour  dire ,  Dea  coups  de  bltoo.  On  te  fntti 
f  huile  de  cotret 

(m  appelle  Les  saîiilei  hutlc« ,  Les  huiles 
dont  on  se  sert  pour  le  Chr&me  et  pour  l'Ex- 
trAme-Onclion.  /I  eit  bien  malade,  il  a  reçu  tet 
taintei  huilet,  c'est-à-dire,  l'ExirC'me-Oiiction. 

Htmz,  daiu  le  langage  des  Chimistes,  se  dit 
Des  parties  graaaes  et  inflammable*  qu'on  tire 
des  mixtea  par  la  distâlaibn.  Les  Cfcimîslei 
tirent  de  thutU  det  animaux,  des  vigitnutf 
des  minéraux,  etc. 

On  le  lert  trte-tmpropiemenl  danaja  Chi- 
mie du  Biot  Huile ,  pour  désigner  dea  aubs- 
tances  tr^-diffi^renles  dea  rruet  huilei.  C'est 
ainsi  qu'on  dit:  Huile  de  vïtriol.  Huile  de  tartre. 
Huile  de  mars,  etc. 

HUILER.  ▼.  a.  CKodre,  trotter  avec  de  l'huile. 
Huiler  une  etrrure.  Huiler  des  ressorts,  afrii 
qu'ils  aiUent  bien.  Huiler  du  papier  à  ehdstis. 
Huiler  du  papier  pour  copier  plus  eractemeni 
un  tableau,  une  ettàmpe. 

Hon.< ,  CB.  participe. 

HUILEUX,  El^E.  adj.  Qui  est  gras  et  de 
nature  d'huile.  5ubt(anre  Autfeuse.  Principes 
huileux.  Avoir  les  cheveux  yot  ti  huileux. 
Avoir  le  teint  huileux,  la  peau  huileuse. 

On  appelle  Seuce  huileuse,  Une  sauee  mal 
liée,  et  ^  est  dorenae  grasse  en  chaulRint 

BUILIEII.  a.  m.  !«  voie  dana  lequel  on  lert 
l'huile  SOT  la  table.  Knûïer  de  o-islal.  fliiilter 
de  porealaino.  HufliBC  d'arjfmt. 
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HUIS.  t.  m.  Pmte.  Ce  nalatrim,ei 
n'eA  phu  guère  d'usage  qw  dsM  ts  pb* 
de  Pratique,  Tenir  roadiena iinsùx.i 
kuia  onverta, 

HUISSERIE,  a.  f.  AaaemMage  de 
boia  qui  finmenl  Touvetture  d'nae  pon.  h 
tem  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  n.  Offider  dont  Ii  do?  t 
d'ouvrir  et  de  fermer  la  poclt  du  Ci'trt 
la  Chambre  da  Roi,  etc.  Hititsicr  ^C';^  e 
Huissier  de  la  Chambre.  Huimr  it  lii 
i:hanibre.  tluiasier  de  Salle.  ' 

Il  se  dit  aussi  De  ccnx  qui  gardât  Is  p«n 
d'une  Juridiction,  d'un  Tribtuul.  pradua  ts 
les  Ju^es  sont  sur  les  sîcges ,  et  <pù  «n::  <i.^ 
%és  de  signtGcr  les  acte*  de  Justice.  Le  jr^r 
Huissier.  Huissier  du  Grand  C^atal.  Jiu-« 
du  parlement.  Huùster  de  la  Cfsiairr  a 
Comptes.  Huissier  de  la  Cour  iuJiie.  .  -  f 
sier  dj.  ChJtdatete. 

Oa  appelle  Iluitsier  Auiienciir,Vaï -à 
net  chargé  d'i^tpcler  ks  causes  i  LK^'f  r. 
Huiseiert  à  ver^e.  Le»  Sei^cns  Boyau  va 
au  Cbitelet  ;  et  Huissiers  à  cheval,  Cm  f 
ont  accoutumé  d'exploiter  k  la  camp*^ 

On  appelle  ifuiisim  de  la  Clulnc .  U 
Huissiers  qui  sont  ^  b  suite  daCDBiei],ti« 
Sont  charges  Je  l'exécution  à>%  Antl-  ii  '  a 
seil  ;  «ton  les  appelle  ainsi ,  parre  iU[.i^' 
une  chaîne  d'or  au  cou,  avec  lapmLDUi-  !t>< 

HUIT.  aJ}.  numéral  iad^fmaLle.  [B*' 
pire  dans  ce  root  et  ses  dérivà.)  5oirln 
contenant  d-nv  fois  quatre,  y  eus  èlito.  U;i 
luhle.  Il  lui  doit  huit  m.fic  /riiuci.  >■ 
d'hui  en  huit ,  pour  dire ,  Dbds  huit  j>iu.-!. 

L«  T  ne  te  prononce  point  rjoanà  V  H 
Huit  est  suivi  imm^liatement  d'ca  nid 
commence  par  une  comenne.  Hiut  riw 
gnies,  huit  cavaliers,  huit  tonnes  yù^-i. 
yos  eeus.  Dans  les  autres  ocnsiom  <(  '  * 
pronooGc.  Hutt  e'ivs.  De  âouee  ftSU  ct^.*'' 
U  en  reste  huit. 

U  e(t  OMIS  anbaiatitif  eu  ceittitcs  .- 
tioDs  ;  et  alon  le  T  oe  pnmonee  tonjai:-.  1^ 
ce  aetia  on  dit  :  C'est  ■u/gurd'hai  b 
mois;  un  huit  de  diiffn;  et  aux  H*'*  ^  ^'"'^ 
Un  huit  de  cœur,  un  huit  de  pifiir. 
hrdan  de  huit.  Il  ht!  est  entré  bms  hait 

HUlTAIN.s.  m.PeUtepi«eedePoU'«=^ 
posée  lie  huit  vers  ;  ou  Staocc  de  htàt  m 
on  plus  grand  ouvr«.;^,e. 

HUITAINE.  5.  f.  Nombre  colfctnf 
qui  n'est  gu^re  d'itsage  qa'eo  parUm  Ptf^ 
Ainsi  on  dît  dsns  Irt  stjle  de  Pratî^-  '  ' 
tsi'ie,  pour  dire,  Dans  huit  jonn. i  ^  ^ 
laine.  Asti<jné  à  huitaine.  Le*  yarUf  »  *** 
dront  à  la  hulloin^.  Dons  huj/ai'nc. 

Quelquefois  oo  jmnt  k  terme  de  /»■*  ■ 
r.uilatne;  et  on  dit,  iVoiu  oms  ilf  m 
laine  de  jonrs  chet  lui. 

HUmÉHE.  edj.  de*  a  g.  lïoarf« 
Il  n'est  que  le  huitième.  Il  a  U  hailaM  ^- 
fayer  le  huitième  denier. 

Il  est  aussi  sabstnlif  *  et  npifit,  l*  ^ 
lièaa  pntia.  11  en  doU  un  htitiiiwm.jtm*^ 
i  une  tîf^irt  jm»  u»  kuitièm. 
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On  a|^lle  Droit  île  '  mitUnu,  Va  certain  ' 
oit  d'Aide  qui  se  prend  sur  celai  qui  veud  du  , 
D  CD  détail. 

On  (lit.  Le  hmtiime  du  moii,  pour  dire,  Le 
dtiènw  }oor  do  moi*. 

HDmËUEMENT.  adr.  En  btiitième  lien. 

HrtTRE.  a.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer  du 
are  de*  teud^t.  Huître  à  fécaiUe,  Pieler 
t  AiiftrCT.  Une  cioyère  i'huitrts. iluitretbien 
lichits.  Huitm  vertes.  Ouvrir  ân  huttret. 
milttr  lia  huitrea.  Des  huilrei  bien  icttiUéee, 
iJ  écaille».  Hultrcê  mua-inée:  Kuttret  friteg. 
ire  parfiur  iei  hidtre»  pour  le$  citgraùser. 
On  dit  poveililalaiient  et  fignrtmcot  d'Un 
mms  itttfiàtf  ^ue  Col  km  bdm  i  rieaOU  ; 
d'Cn  faonme  qui  joue  tii»-n*t,  jja'/l  joiif 
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HULOTTE ,  ou  B  t  »  FTE.  t.  f .  (  H  l'a^ire.  ) 
pice  de  bibou)  de  gm  oiieaa  noetante.  Le 
:  àt  la  hàMe  ett  trutt. 

ÏUHAIR,  AIME.  «dj.  Qot  ett  de  tlioinme, 
iconeerne  rhoinine,qtii  appartient  fa  rbomnte 
gcoénl.  Le  ^enre  humain.  Le  corps  huaiain. 
nftit  humain.  L  cnlendement  humain.  Le 
bre  humaine.  L«  raiwn  humaine.  La  vie 
Mine.  Làt  mifèret  hmmiintt.  Lea  in^rmi- 
I  bumoiruf.  Les  patêiotu  humaines.  Vtnêus- 
€  huntaine.  La  foîbleite  humaine.  Voir  hu- 
*-nt.  Figure  humaine.  Fra^tiilé  kumatnr. 
iVe  U  puiuance  humaine  n'eit  pai  capable 
CAa  en  du-denuf  du  pouvoir  humain.  H 
>  ^époumi  de  tout  teetnri  humain.  Tei»  Us 
coun  humaim  lui  manquent, 
^  dit,  Le*  chofM  humaine*,  |i»ur  dire. 
»  ifiïret  du  monde}  tonlea  les  clwsee  aux- 
idlei  rhoBHH  eM  eo^et,  k*  «ccidcn»  qui  ar- 
ifUdanelaTie. 

0&<Bt,SIoyeiw  humaiiu, «oica bunainet, 
dire,  ToM  les  moycna,  toatea  les  tihcs 
wt  tes  hommea  se  peavoit  scrrir.  Tenler 
■lia  let  «oia  hiimaiiMi,  toutes  sortes  dt 

^yeni  humaine. 

On  appoUe  jCetfa  ei  humAine* ,  connois 
Ke  de  la  Grannoaire,  de  la  Podsie,  de  la 
kAorique.  de  niistotie,  de  l'Aotiquite,  et 
»  Anteun  BDcjens  quî  en  traitent.  /I  e»(  plu^ 
fte  ians  Ut  Leltrei  huniainei  ^ue  dont  la 
Géologie, 

Eq  parlant  Des  choses  qui  excèdent  la  por- 
<  ordinaire  de  llioiniiie.on  dit ,  qu'£(Ies  loni 
^  ({u'humainet.  C'at  une  pénétration^  une 
■Icllijcnce       qu'humaine,  tme  valoir  plui 

Hujuia,        sif^Se  aussi,  Sensible  k  la 
Kîé,  Mcourable,  bienfaisant,  {/n  Prince  hu- 
^">.  Viiinijutur  humain.  Cet  hontme-ïà  e$l 
^'Waiii  «t  fort  tentiUe  aux  misères  tTau- 

f-i. 

dît.qs'Utf'ftSMfMa  n'a  rien  iPhumotn. 
dire,  qa'il  est  dur  et  impilojaMe;  e! 
il  On  hoffinc  M'a  pas  pgan  kunaine,  pou 
Tome  ï. 
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&e,.qaH  est  mal  fait,  ou  qiiH  est  •nrtm»' 
ment  dtf  gur^  par  la  mnladîe. 

KonfAiKS,  se  dit  substantivement  et  nu  plu- 
riel pour  Les  hommes.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  matenu  on  poi^lîqne.  Il  n'est 
pat  au  pouvoir  ^et  humoint.  71  regarde  avec 
méprit  tout  U  rate  det  humains.  Le  MûUre  et 
l'Arbitre  du  tort  dts  humain*. 

Il  se  dît  ansti  quelqueibu  an  singulier  et  fs- 
milîèrement  pour  Homme.  C'est  un  bon  hu- 
main, U  meilleur  fiiunain  du  monde. 

HUMAiriEMENT.  adr.  Saivact  la  port^, 
la  capacité,  le  pbUToir  ds  l'homme.  Cela  ctt 
humainement  impossible.  On  ne  saurait  bunai- 
nemenl  piire  davantage,  Humainemeat  cela  ne 
se  peut  ^'re. 

nà^ufie «lin,  Avec  ieuilHlilé,aToelioal<. 
ZI  U  reçut  humaincmcRl.  Traiter  humainsmenl 
les  «etnetiib 

On  dit,  Humainement  parlant,  pour  dire,' 
En  parlant  eelon  les  îdtfet  comnmnee. 

HUMAHISKR.  V.-  e.  Inspirer  des  M^meiia , 
donner  des  morara  et  des  manières  conformes 
fa  l'humanité.  Le  commerce  dtt  JEurapèens  a  un 
peu  fiumoniié  le*  ^auvo^e*. 

Il  lî^ifia  aussi,  Rendre  plus  trailable,  plus 
favorable.  /I  ett  directement  contraire  à  vos 
inliritt,  mait  on  trouvera  moyen  de  Vhuma- 
niter.  II  ne  pouvoil  vivre  opec  pertoiine,  la 
toci^te'  et  rcxpcrience  l'ont  humaniie. 

HosuaiSEA,  a'empWe  plus  ordinairement 
KTec  le  pronom  penonni;!;  el  «Ion  il  signifie, 
Se  dépoaillet  de  certains  seotimena  et  de  cer- 
taine* tâçous  ce  iMie  trop  austàm.  fl  s'était 
jeté  dans  la  retraite,  mais  H  commence  à  ^hu~ 
maniser. 

Il  signifie  aussi, Se  conformer,  s'accommoder 
3  la  portée  des  autres.  C'est  un  homme  d'un 
génie  mpérieur;  mait  il  s'humantie  avec  ceux 
If  à  ae  sont  pas  de  ta  portée. 

HuMAiwÂ,  il.  penkipe. 
.  HnMAinSIE.  s.  m.  Cdui  qni  ^tncDe  la 
htmwnitda  dans  an  CoU^je.  Il  se  dit  enaai,  main 
arec  une  épïthète.  De  œhii  qui  sait  Ima  les 
hununitdi.  Cett  un  cxeeUent  humantrie.  C'est 
un  médioere  humaniste. 

HUMAlirrÉ.  s.  Sim.  Nature  humaine.  Les 
faibleMCt,  Ut  infirmités  de  Thiunanilé.  Jifsos- 
CnnisT  s'est  rtvétu  de  notre  humanité-  /I  a  pris 
noire  humanité.  L'humanité  de  Jises-CnBisT. 
La  sainte  humanité. 

On  dit  aussi ,  qu'I7ne  chose  est  au-desius  de 
''humanité,  pour  dite,  qu'ËUe  passe  ta  porl^ 
ordinaire  des  forces  de  TbommA. 

On  dit  proverbiàlem.  et  figurément ,  Pa  er 
!e  tribut  à  l'htmaniti,  pour  dire ,  Mourir.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  Des  Icnbleaaes  hiunaioes. 

HoicAHiré signifie  aussi ,  Bont4 ,  seguibilit*! 
pour  les  malheurs  d'autroi  II  l'a  reçu  avec 
humanité.  /I  ett  plein  il'/iumanité.  C'est  un 
'lomme  tan*  humanité.  11  faU  «voir  renoncé  à 
'humanité,  à  toute  hunumilé,  i  toute  etpéct 
l'humanité ,  pour  n'Ars  pas  toûdké  de....  II  n'a 
:iucun  fenttmeni  ^hnmmilét 

On  quelle  HviLUuHf ,  Ce  qu^  apprend 
oedinnECneBt  dans  kejCeOé^  jaupi^  le  Pb»- 
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loeophîe  exdnnTemenL  71  a  ^it  tes  humanités. 
/I  a  acheiié  ses  humanités.  Enseigner  Us  hiH 
maniléf, 

HUMBLE,  ndj.  des  %  pont.  Qui  a  de  llm- 
loîlit^.  Ceux  tfui  sont  va  itablemenl  humbles, 
ne  s'offinsent  point  des  mép  ii  d'autrui.  Dieu 
rêsi.-té  aux  luperhe*,  et  donne  ta  r^âee  aux 
hiuntles.  JéstTS-CBBiST  a  dit  :  Apprene*  de  moi, 
tfue  je  siiii  doiu;  et  humUe  de  eœur.  Avoir 
tfhumhtes  *enlimeiM  dâ  toi-nUsne.  Let  dmeê 
humbles. 

Rl'mbu,  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
dvile,  signifie,  Qui ,  dans  la  société,  porte  trop 
loin  la  déférence  et  le  respect.  U  ett  fpujbun 
humble  et  soumis  devant  lui.  £tn  humhie  demnl 
les  Grande. 

Il  se  dtt  plue  ordinairement  De»  dioaes;  'et 
dans  celle  acWptioq,  il  «gnifie.  Qui  marque 
du  respect  et  de  h  défifrence.  Faàw  une  hnmU* 
firiére,  Pnéienter  une  trés-hnmUe  Rc^hAa 
Faire  une  très-hamUe  si^ieatibn.  Pawe  it 
tréj-hnmbles  remonfroneis  ou  Roi. 

En  termes  de  Civilité,  >«i  £t  :  Rendre  de 
trèi-humbks  grâte*.  Rendre  mille  ^ces  frés- 
humbles.  Assurer  de  tes  tréi-hiimlilei  respects. 

Et  on  dit  aussi ,  par  Civilité ,  en  parlant  eT 
en  écrivant,  Votre  lri»-humWe  lerciteur. 

Ob  dit  poétiquement,  L'humUe  wrtu,  pouc 
dire,  La  vertu  modeste;  L'humble  fortune, 
pour  dire,  Une  fortune  médiocre. 

Hduble,  se  prend  encor.'-  quelquefois  dans 
!'■  sens  de  Bu,  qui  est  peu  devé  de  terre;  el 
dins  ce  «eus  il  n'est  goâre  d'usage  qu'en  Poésie. 
Le*  htimMei  fougères.  Les  superbes  Folais  et 
'et  humbles  cabanes. 

nUMBLEHEirr.  adv.  Avec  tme  humilM 
dirétienne.  Se  prwtemer  humblement  dei-enl 
Dieiu  S'approrko'  humbfement  de  la  taimtt 
Tahte.  Refei-oir  humblement  let  ré/.rimandes. 
Sottffrir  fumblemeit  les  injure*,  teitif^iitt. 

En  p-irlant  de  n>  qtii  re^de  La  vie  civile' 
il  àffà&e.  Avec  aoumbsiuo,  avce  modestie, 
avec  respect  AéponJre  humblement.  Suf^li^, 
(rès-kumblemeut. 

On  dit,  en  termes  de  Civilild,  Baiser  tréi- 
/iumbtemenl  Us  mains. 

Hdmrlemert,  se  dit  aussi  en  Po^ie  dans 
le  sens  (ju'on  donna  ii  Humb'e,  quand  on  dit, 
i'.e.«  humbles  fuuijèrex.  Elles  rampent  humble* 
ment  fli:nj  le  foiid  des  vallée*. 

HUMCCTAKl',  ANTE.  adj.  H  n'est  guère 
(l'iisa'>,e  qu'en  parlant  Des  a'intcns  et  des  Iiob- 
sons  qui  rafraicbiMent.  Donner  det  shoiet 
KKcIttntu  à  un  malade,  Ann  homme  d'un  tsm- 
pérament  sec.  Le»  fruits  sont  '  umeetant. 

Il  se  dit  aussi  tul<stantivenie<il.  On  a  guéri 
dts  pestiférés  avec  des  humectant. 

ÏIUMECTATIUM.  s.  f.  Action  d'humecter. 

UUMF.CTfi:K.  V.  a.  B'^ndre  humide,  monit 
.er.  Ifumecto-  lu  terre,  La  rosée  humecte  I« 
len  e.  S'humecter  tes  enb-aïUes  par  des  remèdes 
ra/ralc&iisans.  5'humecfer  la  poitrine. 

En  prLint  du  r%une  qu'on  ordonne  eux 
sens  d'un  tempétunent  sec ,  on  dit,  qu'il  faid 
fs'iU  s'huMoctent,  pour  dire,  qu'il  bm  quib 
se  teftalchiMeiH, 
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avuMCtt ,  bt.  pnticîpe. 

HUMER.  V.  a.  (  H  ■'aspire.  )  ATalerifaelqtic 
chtue  de  liqoïdfl  tm  rerirant  son  haleine.  En 
cette  aoceptioD,  il  se  ■•  dk  gain  qœ  de  cer- 
lainct  choM,  comme  :  Humer  un  bou^lfon. 
Hfumer  un  aruf.  Humer untcairpU  4'neufj  frais. 

On  dit  «uni,  Humtr  IW,  Ikttmer  lèvent. 
Itumer  U  brourdnrd,  pour  dbVf  S'evpoaec  à 
fi^^au  Teni,  nu  tmniiHard,  en  telTe  aorte  qull 
«nue,  qu'il  p^D^ire  dam  les  poumon». 

Hrni ,  ti.  participe; 
■  HlTUËRUS.t.  m-ronpioiionrcrs.)  Tmne 
'd'Anetoniie.  On  Sonne  re  nom  k  l'o*  du  bcai) 
idepnù  Vaille  jucqu'aa  coude. 

HUMEUR,  mbst.  f .  Substance  fluide  qoi  te 
Irouva  dans  les  corp*  organisés.  Hunuur  su&- 
Ir'Fe,  Jfumrur  ^ro<.<i^re.  jfumeur  visijuatse. 
Humeur  ehau^t.  U'imeiir  frpidt.  Il  liiitilU  de 
tel  arhre.  une  humeur  vigifueu)ie  et  tjUtante. 

Selon  l'opinion  commune,  las  principales 
humeurs  (lii  <w|w  sont ,  1.?  sang,  la  pituite,  It 
V''\k;  on  T  l'joiiioîl  autrefois  la  mclancnlie,  qui 
n'i»)  pnïttt  une  t  iicaenr,  mnis  un  ellùt  de  la 
l'ile  viciée.  Hnmmr  tanjui'ne,  Humeur  pitui- 
inutjon  f-'^ftati^uê.  Humeisr  bifieitte.  Hu- 
pterr  milnncoliipte ,  ou  atrMlaùt.  L'inleinpé- 
r:t  tl  VaUêratiorj  ^e.s  hutimn  ea^foA  learao- 
laiitt.  Ctla  mcl  Ici  humeurs  en  mouvtmmt. 

Chi  uppclle  aosti  /fHnunrSjCertùniitnesvt- 
rienx  qui  s'amaiMnt  dans  le  cotpii  et  qui  em- 
Mnldn  maladin.  Hummm  pecconfer.  Âwneur 
4ere,  /fumeur  mordiconle.  Humeur  moli^ne. 
itumatrt  eormmpues.  KwNeiirs  superflues. 
tHamaitet  humurt.  Ant  pfein  dkunuun. 
'/honier  en  humeurt.  Etre  chmrgt  d'humeur* 
ffn^ptirer  it*  himems.  Afjliunetf  abonianct 
i'iumeurt.  Viherdtmenl  ihumeurs.  £mon- 
i-fHr  le»  hutttiirs.  Adoucir  les  hamews,  Nw- 
rir  le*  ftumeu*-».  Fondre  tt»  humeun.  Ëvaeuer , 
réjoutire, /^iir^er,  diviiei- ,  détremper  les  1iu~ 
RÎeuri.  Le  mal  n'est  pas  dans  le  tan^,  il  ett 
don*  (es  /  umerire. 

On  dit  de  ifiielqti'iio  qui  a  les  ecrouellus, 
tpiH  a  Us  humeurs  froides,  des  humeurM  froi- 
'des,  qu'il  ett  attaqué  d'Aumeur*  froides^  des 
kunieurs  froidt*. 

HCMEi'* ,  so  dit  anssi  d'Une  ceilaine  dispo- 
ntion  du  lemptTament  ou  <la  l'esprit,  toit  na- 
lareUe,soit  accidcnlenc.  £tr«  d'humeur  douce, 
d'&umeur  fdcheuse,  d'humeur  i^ale,  d'humeur 
mégoU,  ihumeurenjmiêe, d'humeur ekatfrine 
thumemr  complaigant*.  Il  est  aujoiird'fctiu  en 
tonne  humeur,  en  Iwfle  huaieur,  de  bonne  hu 
mear,  de  wuim»iist  humeur ,  d'une  humeur 
ajffidbfa,  d'une  humeur  chagrine,  d'une  hu- 
meur atgrt,  ifune  humeur  in^^iitef  d'une  hu- 
Bteur  Eiounue,  etc.  Il  ett  toujours  de  même 
humeur.  /I  n'a  point  chon^  d*humeur.  De 
^jtelle  humeur  ^tei-vous  aujourd'hui?  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa  mauvaise 
humeur  lui  prend,  le  tient.  Ce  sont  deux  hu- 
meurs bien  différente» ,  bien  incompatibles. 
C'est  une  humeur  impérieuie, 

Ea  parlamtDel'licnretise  disposition  d'esprit 
•û  se  trouvent  quelqnelbis  ceux  ^ai  trariilieul 
i'inagiaatioD  et  d«  g^ic,  oommo  les  toêtati 
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'  les  Peintres,  les  Mnsirien»,  etc.  on  dit,  qu'ils 
sont  en  humeur  île  bien  faire  ;  et  aa  contiwre, 
quand  ils  sont  daon  nne  diapoution  diffinmte, 
on  dit ,  Cfu'il*  ne  sont  pa«  en  humeur. 

On  dit  ■■«wi,  fîlre  en  humeur  de  fiire  ^uel- 
qtu  chose,  /tre  d'fiUmevràfaire  quelque  chose. 
ponr  dire ,  ^tre  m  disponiioo  de  la  faire  :  avec 
cette  (iiffrrrnee,  qu'JSliv  en  humoir,  as  dit 
toajmirenela  dt^fmsition  aetnellr;  an  lira. 
-jn'P.tre  d'humeur,  se  dit  plus  oc^naimnent 
dTiie  dûposîtinn  hahitttelle.  /I  est  «n  humeur 
''e  faire  tout  re  qu'on  venl,  £(es-wous  en  hu- 
meur de  vous  albr  promènerait  n'est  pas  d*hu. 
menr  à  te  fuisier  gouverner, 

Ht)M?>on,  ne  prend  aussi  quelquefois  poni 
Pnniaisie,  caprice.  C'est  une  manvMe  humeur 
qui  lui  a  pris.  Chnrun  a  set  htimewri.  Etsuyer 
les  mauvaises  humeurs  de  <]uel^ii'un.  /I  ^  a  de 
rhumeiir  dans  son  procédé,  dane  sa  conduite. 

On  dit  d'Un  homme  capricieux  et  d'humeur 
inégale,  <jiie  C'eil  un  homme  ihameur^  ot  au 
contrairt! ,' on  dit  d'Un  homme  d'un  caract^ 
égal,  que  C'est  un  homme  fui  n'a  point  d'hu- 
meur, qui  est  tant  humeur,  ^ui  a  une  rjrandt 
é^atilé  d'humeur. 

HUMIDE,  adj.  de*  1  genrfs.  Qui  est  A'nae 
stibstanm  aqneose,  qui  liait  de  la  nattve  de 
l'eau.  11  est  opposé*  &  Sec, 

On  dit  en  Poéue,  ^'humide  élément,  pour 
dire,  L'eau;  et,  Lei  humide*  plaines,  Chumide 
fsin  de  l'ontte,  Thumide  empire,  pour  <Utc, 
La  ner. 

HnnsE,  ^fpùfie  anmi,  Hoite,qule»l  imba, 
ijoi  est  abreuvé,  qui  est  imprégné  de  quekpie 
vapeur  aqueuse,  La  tan  cif  eiKore  foute  hu- 
mide. Un  linye  humide.  Vn  lieu  humide.  Vn 
air  humide  et  grossier.  Vne  chambre  humide. 
Avoir  les  main»  humides.  Tl  a  pleuré,  il  «  eit- 
rore  les  yeux  tout  humides. 

On  dit,  que  Le  temps  ett  humide,  pour  dire, 
qu°  I.'air  eal  chargé  de  vapeuis  aqueuses. 

On  dit ,  qu'(/n  homma  u  le  caveau  humide, 
pour  (lire,  qoll  paroit  avoir  le  cerveau  chargé 
de  téfositcs,  de  pituite;  et  qn'il  ett  d'un  tem- 
pérament humide,  pour  dire,  qu'il  abonde  en 
pituite. 

Htmine,  s'emploie  aniet  stibatantivement , 
et  se  prend  pour  Une  des  quatre  preadiret 
qualités.  L'humide  ett  «pfKMc  au  ste. 

En  SMdedne ,  on  appdle  L'humide  radical , 
Une  humciu- lymphatique,  deooe,  onctoense, 
balsamique,  subtile,  qui  abreuve  toules  les  6- 
btea  du  so^ ,  «  Us  ëntraHeat  don*  la  aouiriesce 
et  réiasUcit«  néeesiairei  pour  &ire  leur»  iùoc- 
tiona. 

HCMIOEHERT.  adr.  Il  n'est  Ruèta  d'asi.t;e 
que  pour  signifier ,  Dans  nu  titu  bnmide,  Strt 
logé  humittsmeut. 

H  UHIOrrÉ.  I.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  Iw 
mide.  Vhtmidité  de  h  tenc.  L'humndite  de 
l'air.  L'humidiU  du  temps.  L'humidile'  du  cer~ 
l'eau.  Vn  lieu  boi,  sujet  aux  hiinuditM  Jtt 
tair  et  de  kl  terre. 

HuMimTÉs,  au  pluriel,  se  ett  aussi  Ce  l'a- 
bondanct  enessive  de  la  pituite.  Lm  %Aae 
ftfy  Itt  humidités  du  caveau. 


HUN 

HTTMIlMrTT.  ASïTt.  ad).  Qai  base, 
qui  moftine ,  qui  Jmtac  de  U  eonfiiàas.  Cili 
est  bien  f.umiliaRl.  C'est  une  ch.ost  iuf^. 
lianU  d'être.....  qme  tétrt.....  Il  ttt 
humiliant  itétre.....  U  bù  ft  des  npods 
humiliant,  une  r^rimondc  humdtaah. 

HUMILIATION,  s.  f.  Actm  fm  ^pt'^ 
on  slinmilie;  a  qndqusfiàt,  És^oatctp 
lequel  on  est  haBÛIi&  J»  m'ai  jpmU  «s»  /-.-i 
ime  si  grande  humiKutieit  lont  kî  partie 
Let  inimitée  humaine»  tant  ut  mai  m  i 
d'humiliation.  C'csl  une  grmde  hmiU  i 
pour  lui ,  de  te  voir  traiter  ds  atU  amioi . 
a  etsuyé  une  grande  hiwib'iittM. 

HuMiUATiom ,  an  p!nrïel,  se  dit  D»  tï'«i 
qui  donnent  dn  U  coaliuioo,  de  b  wnv 
cation.  Recevoir  les  humiliatiens  fttDîat.m 
envoie. 

HUMILIER.T.B.  Abaissa-, nuntificr.âiii» 
de  la  confusion.  Dieu  humilie  let  nçrk. 
Humilier  roripuil,  ta  fierté,  faudafe  i  fi: - 
qu'un.  On  Fa  bien  humilit.  Il  a  èi  Im 
humilié. 

On  dit  en  lenncs  de  piété  :  IlmSter  w 
ctriir.  Hun^ii;er  ton  esprit  devant  Dieu.  Da  w 
^ui  s'hnnùtie.  Qutoouf  uc  s'huimlie  im  txti^ 
'  nnoui^ ,  ÉE.  particqte. 

HUMILITÉ  s.  f.  Vertu  cbiéiicinM^iiv-> 
donne  on  sentiment  intécîeardcoottcfciUcK 
GfWtde  huosiltté.  PrafenJU  humOiti.  L  W 
lilé  est  le  fondement  de  tartes  les  «vtai  cv* 
tiewm.  Fore  de»  «des  d'Anmâclé.  Let&^èi 
humililé  M  AMsitla  poûst  dent  fci  éckn 
L'humilité  chrétienne  «s  jiwfn'au  aic^  k 
stn-miau.  Pratiquer  thuimliié.Jvoird€feà 
tntimens  d'humilité,  /I  est  pleiu  dlmn^l'- 
Rempli  d'humilité.  Donner  de  ymiér  me 
pies  dhumilitê.  Let  Pokus  n'eut  p«  eeam  > 
vertu  d*humil lié. 

On  se  sert  quelquefina  du  mot  i'SmL- 
dans  le  discours  familier,  pour  ttgsiâcT  us^ 
ment,  Déférence,  toumisaion ,  WwuessM. 
J  e  l'en  ai  prié  en  toute  humililé.  U  m'a  imsa- 
grdce  ea  toute  kumiVté. 

HUMORAL,  ALK.  adJ.  Tamedslleé^ 
Qni  vient  des  humeurs.  FOvfe  hwirwfc 

HUMf^iSIE.  adj.  des  a  getacs.  Il 
iim»  le  style  Cimilier ,  d'Un  benne  9*1^ 
l'humeur,  avee  leqnd  il  «ut  difiols  de  nm. 

Il  se  pend  anssi  snbstmtiroeitf,  pe«  "~ 
gniScr,  ici  HédeeiBS  {UUmsMi , 
buent  U  pli^Mt  des  maladies  «asori  vi*^ 
humeunL 

BUH 

HUKE.  B.r.  {H  aospire.)  Sorts  dtF<u 
plancha'  qui  est  en  saillie  aMavdn  edti» 
vaissenu ,  et  sur  lequel ,  qoand  ea  art  m 
onfiût  moi:ter<ndinaîranenlnnnsHiMir'*^ 
jHcouTrir  de  pins  loin.  La  hww  dm  e»** 
Afoitler  à  la  hune,  itdt  de  hune. 

Hun  ,  est  anssi  Une  pnsie  pta  ét  1^' 
terminée  par  deux  touritloas,  et  i  IsfOsS*  <*■ 
cloche  aat  suqiendne. 

HUniER.  s.  m.  (H  ssapise.)  VA 
met«ain«aebnne^Cr«idhunitf.ftt*^ 
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HUT 

On^peQe  nw  Hmkr,  Le  nll  qiù  {«tta 
ibiM. 

HOP 

SOWE.  fim.  (H  «'«pire,  et  d»M  led*- 
Itc.}  Oisean  db  la  groaseor  d'uD  Herie,  qai  * 
iK  fditt  touffe  de  plumea  sur  la  lèu. 

nom.  M  dit  mai  De  U  louBè  de  plumes 
11*  [XHlmt  cet  oiseau  et  tjuelqacs  tntica.  La 
upfK  tfune  alouette. 

UUPPÈ,  ÉE.  «dj.  It  De  M  dtl  proiïreinent 
ne  àci  oiseaux  qai  ont  uite  liuppe  lur  b  tête. 
Souetie  hupfée. 

U  se  dit  cj^nrcment  et  dnm  le  ityle  fiiinilier, 
Xne  personne  appaieote  et  considcrabte  ; 
aif  00  ne  le  dît  presque  jainais  tpi'avcc  la 
«;icttle  Plus.  Il  l'y  «U  troui^  pliuieuri  Gen- 
ilihamiiiej  et  (Ut  plu»  Kuppés,  (Us  plm  haut 
ufph.  Ily  avoH  qiuntilé  ée  /èimncf  et  dt*  plut 

On  iàt  tasà  fijurément  et  {woreriiMlenieat, 
M  flia  fcuppé»  y  «ont  pn»,  pour  dire,  Ceux 
[oi  K  croient  les  plus  habiles  f  teat  attrapa. 

RUR 

BDHE.  s.  f.  (H  9'asj>ifeO  Kom  qui  ae  donne 
>  U  lête  de  queltpies  anima tn.  L'ne  huré  de 
tablier.  La  hnre  d'un  laMtoon,  Im  hun  d'un 

'roflwL 

On  dit  Cgurànent  et  &nî1iirciDent  d'D» 
lomme  qni  a  les  diermi  mal  ftils,iaal  peignit 
I  fort  liëri*»^!,  qu'/I  a  une  vilaine  A«r«. 

noUtfAUT.  (H  s'aspire.  1  Mot  dont  les  char 
rii!m  se  lerveut  pour  faii-e  tourner  les  cne- 
<wu  I  droite.  Voyes  Dia. 

HDRIJCMENT.  ».  m.  (H  s'aspite.)  Le  cri 
Vi  Imip.  et  quelqitdbis  cla  chien.  On  euteniott 
cutc  U  Riitf  le  hurUmsttt  des  loups.  Le  fcur'e- 
ncnl  dei.ehitni. 

Il  w  dit  «un  fi^rénient  Cet  crit  qne  tons 
Ih  tt<mnnes  fent  dans  l'affliction ,  dans  la  dou- 
leur, d«Di  la  colère ,  etc. 

IIURLBR.  V.  centre.  (H  s'aspire.)  n  se  Hil 
d'Un  long  eri  qne  font  les  lonps  et  les  cliien». 
On  entend  les  Im^  hurler.  Ce  ehitn  a  hurlé 
twletaouit 

dit  proretValcioent  cc  figonlntenl ,  f  I 
ft^t  hitrfer  avec  les  loup ,  pour  dire ,  que 
Quand  oa  est  cn^ajé  dam  quelque  conp^nie 
•n  dans  qnrique  parti ,  il  fimt  lim  Comme  In 
■Mraïqaaîqa'on  ne  Ita  tppronn  pas. 

On  dk  figarénuot  d'Un  homme  qui  jme 
de  fjraDda  crii  de  douleur,  II  ne  crie  pus*  il 
larlr. 

MUSLDBBRLU.  s.  m.  Terme  populiiire  , 
1*»  ''gnifie,  liicnnmféré,  hmsqne.  C'est  un 
^fi<iMu,  c'eit-i-dîte,  Un  homme  qui  ajrl 
^^vvrdiawQt  saos  prendru  garde  à  ce  qu'il  fait. 

UUlt 

Hussard.  Voyn  umauM. 
nuT 

nUTTE.  s.  tSm.  (  R  s'at^nre.  )  Petite  Io:;c 
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pétUe,  tftc  L*  hutte  d'un  Ba-ger.  La  ^uUU' 
d'un  pauvre  Paysan.  Le»  hmOe»  des  soUub. 

HUTTER.  V.  i.(H  t'apure.)  U  ae  net  or 
duwùreBUBt  avce  le  pimunu  penoaiwL 
DM  bmu  pour  ae  hj^er.  À  feint  la  «rfdab 
ewwK^lf  le  tempe  de  ss  jkulttr.  Ils  u  huitèreni 
comme  ils  purent. 

HdtH,  it.  pitieipe. 

HYA 

HYACnrilTE.  s.  r.  Pljinte.  Voyrt  Jacptbe 

RvAcnrrnK ,  est  aussi  Une  [uerre  précieuse 
d'un  jaune  tirant  tnr  le  rouge.  Kyannlfce  d'O- 
rient. Hyieinti'e  tCAUeuugne. 

On  appelle  Con/ectîoR  ^hyatâtUtt^  Une 
sorte  d'élrctu-tire,  dans  la  con^toeitwB  duquel 
il  entre  des  pierres  d'Iiyacïnttie  avec  beanccnp 
d'antru  înj;rjdicns. 

HYAUKâ.  s.  f.  pl.  ÎW-<a  Pléiades. 

II  y  B 

HYBRIDE,  adj.  des  3  ^res.  II  te  dit  Des 
mots  tiri^  de  deux  Teignes,  et  il  s'est  dit  dans 
son  origÏM  des  animaux  nia  de  dens  e^>j)cet 
difiSreotes,tdsque  tes  mulets, les  lÂopanls,etr. 
Colera-morbw  ett  un  mol  hybi'ide. 

Il  se  ^  des  Plnolcs  dan*  le  aiéme  aent. 
Pluala^Mdc 

HYD 

HYDATIDE.  s.  f.  Terme  de  Chhiirgie.  Les 
fcydolides  sont  de  grastei  vessies  pleines  d'eau  ■ 
qui  natsMiit  en  difiL-runtes  parties  du  corps, 
tant  intérieurement  qu'extérirtiremenL 

>IVURAtiOGUE.  ad),  des  3  genres.  Terme 
de  Pharmacie,  qm  te  dit  Des  médicamens  qAl 
pn^nl  les  eam  et  I«s  w'rosités.  U  se  dît  aussi 
sidniaiitirenKiit.  Donner  det  hyàrajo^uet  à  un 
filait. 

nVDILARGYRE.  a.  m.  Terme  de  Clîimie. 
Synonyme  de  Mercnre.  Voyei  Mebccki. 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  s  genrR.  Il  n'eat* 
';H^re  d'usage  qu'en  parlant  De  la  science,  de 
l'art  qui  enseigne  i  ronduite  et  à  élever  les 
eaux ,  ou  des  machmet  qui  servent  à  cet  olqeL 
Science  Jïydiraulif  ua;  Jf  aeJnne  hyirauXvpu. 

On  appdla  Orgv»  AydraultijiM,  Un  Orgue 
tfù  {one  par  le  mojen  de  l'eau. 

U  est  oaiH  suhatantir  Kminin.  Cet  homme 
ealMtd  p^fàitement  l'hyiè-aulif^oe. 

HYDRE,  s.  f.  Quelques  Auteurs  appellent 
aiuii  Une  aocte  de  serpent  qui  vil  dans  les  ri- 
viteea  et  dans  les  dtangs.  Les  hyUru  mandent 
le  petit  poitton. 

Btdrb,  se  dit  plus  or£DAir.ïmrat  d'Uli  aer- 
peut  fàbnlenx,  que  les  Pobtea  (Vifçnaicnt  avoir 
sept  têtes ,  et  à  qui  U  en  f«iiaïSBoh  phweurs 
dès  qu'on  Itii  eu  avoit  mxpi  une.  Herculé  Vue 
tHydre  de  Lente.  ' 

En  parlant  Des  maux  du  corps  poliëqoe , 
on  appelle  figurément  Hydre,  Tout*  sorte  de 
mal  qui  augmente  à  proportion  des  eflùcu 
qu'on  But  pour  le  dAntite.  Celte  lérétte,  oett« 
/ùeCion ,  est  wne  hyAv  à  cent  Ula. 

On  appdle  auaù  Uyjbe,  Va*  ccrtaiM  çofU-_ 
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toUalion  d^lttfmispliàre  auatnl  qui  n'est  pu 
TÎlibIfl  dans  nos  climats. 

HTDRBlfTÉROCÈLE.  *.  f.  IVmie  4fe  Chi- 
migie.  Baptee  de  bemi*  du  «notnm ,  emuSe 
par  la  chute  de  Hntestiu  «t  par  b*  eanxqiii  **y 
Imtivienl  mhsi  leiiferiMrfefc 

HYDROCÈLE.  ».  f.  Enfhve  aux  ImunpSf 
causûe  par  an  amas  d'eau  qui  s'j  Sût,  Avoir 
me  l-ydreeile.  Guérir  une  hydrorik.  Puinin 
l^nethn  pour  ^uéfïr  une  hydroeiU. 

HVDItOCBPHAU; .  a.  f.  TTjdcar;^e  de  b 
téte.  II  y  *  trois  etpëces  d'hydrtteifAale», 

JÏYDROCOTYUi,  I^CUhLUÎ  D'EAU,  ou 
ITKRBE  AUX  PATAGOUS.  s.  f.  Plante  aqua- 
tique qui  porte  ce:  noms ,  parce  que  tes  feuille* 
sont  rondes  et  cteu«s  en  ferme  d  «cu«IIe,  et 
qu'elles  ont  quelque  rctw^iiiblBnce  avccLi  mon* 
noie  DtMmnce  Patitgons.  EU'-  3  le  (joût  Acre,  est 
détcrsive,  apéritiv..'  el  vuLicralre. 

IUaRODY5A>U<^UK.  tnl»t.  ..  Sci  nee  du 
mouvement  des  eaux. 

HVDKUOIIAI'IIZ,  s.  m.  se  dit  d'Une  per* 
sonn-!  Tcnée  dans  L'IIydm^iai'Me. 

nYDROGr.vU>Ul£.  s.  f.  description  des 
mers,  et  art  de  naviguer.  Carte:  d'hyib-ographie. 
Profcs-'eur  J^hyJroyaphie.  .Valt.'«  d'^ù-o- 
yaphie. 

IIYDROORAPHIQUE.  ad],  Je*  2  gem«s. 
Qui  appartient  i  IHjrdrographie.  Description 
hydrographitpie,  C^rte  hydrographiifue. 

HYDROXŒI-  a.  m.  Sorte  de  breuvage  fait 
d'eau  rt  de  miel  Fi.ire  de  l'hydromel.  Ou  ap- 
|>e11e  Hy.iramd  vinmx ,  Une  sc.rte  d'hydromel 
qui  est  plus  Tort  que  llijdromel  ordinaire. 

HYDRtMSPHALE.  s.  fin.  Tumeur  aqueittt 
qui  vient  an  nomhriL  Cm  une  bydui^ùe  pv 
lîcuUi'rc. 

H\DRCPHaLDM.  s.  m.  Plante  aquatique. 
Sa'racine  est  filamenteuse.  Elle  ft>t  d«  quelque 
anage  en  ftfédeclne. 

m'DROPHlSOCÈLE,  ou  HYDROTSEC- 
MA1K>G^LK.  s.  f. Tenue  daChirurjpk.  Vtjèttt- 
cèle  ntèUie  d'air. 

nYDROPHOBE.flubsL  Terme  de  HiJecinr. 
Celui,  celle  qui  a  Fean  et  tous  les  liquides  en 
horreur.  On  le  'dit  singultèremenl  De  oeux  qui 
sont  aaaifùé»  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE.  s.  f.  Tetms  de  Hédecinu. 
Hcneur  de  fe*il.  Phyiraphotie  est  un  symp- 
(dMM  de  la  ra^,  A  en  est  aussi  le  ^nonymc: 

UYDROPHTALMIC.  s.  r.  Terme  da  Ghinns 
gie ,  qui  signifie  tHydropisie  de  l'osiL 

HYDROPlQUK.  h^.  des  3  g.  Qui  est  nuK 
lude'^bydrD|Hfle.DeiwiD'  hydropiqiie.  il/ourir 
hydropitfue.  Il  est  hydropi<fue  formé ,  décluré. 

Il  t'cm^oÏH  atitù  eubsUotiveuMOt.  C'ett  un 
hydropiifae, 

n\DKOPI5Ii:.  iuUu  S.  EoDuie  causée  eu 
quoique  partie  du  c  jq»  p.ir  les  eau^  «(uï  9U  iùr- 
mcnt  et  qui  s'^paoche^i.  fltrc  taetiacé  â'hydro- 
pUie.  L'hydropiiU  etl  formée ,  tatt  acdui-<e, 
Dtuis  'tkydropitîe  OH  &il  ioujours  ulteic.  Tcin- 
ber  dont' l'ItydropUte.  Quand  Vhydropuie  at 
montée  jut^'mux  r^ns,  on  tapfàit  Le  iMiaf 
relet  &n  aaujaijt  Miydrapisu  par  U  )nm«' 
tioa 
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HYDROSARQUE.  t.  f.  Terme  de  Cfaiiwg'ia 
Tumeur  sqiicase  el  charnue. 

HYDRObCi>PE.  s.  la.  Celui  que  l'on  lup 
pose  avoir  la  famlié  de  Mniîr  les  cmanatiom 
dm  eau  souUrraioei. 

HYUROSGCPIE.  s.  f.  FkuUâ  de  amtir  Ut 
idinaiiatioas  des  eaux  souteminei. 

IIYDKOSTA'UQUlî.  s.  f.  Partie  de  la  SIÔ 
caoique  qui  coiisiiiire  la  pesanteur  des  corpt 
liquides .  et  toilout  de  l'eau ,  ou  celle  (.les  corp» 
•oUdos  poaéi  stir  des  corps  liquHles,«ii  le*  com 
^raiit  les  nus  aux  autres.  Il  ut  awsi  adjectif. 
Balance  h^  irostatiifut. 

nVDROTlQUi:.  aJj.  des  a  genres.  U  se  dit 
Des  ranidés  sndoiifiques. 

HYE 

HYENE,  s.  fiiin.  Animal  qnodmpède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  av«e  te  loup  par  sou  na- 
Imel  camaner,  par  mi  laiile  et  par  la  forme  de 
sa  léle,  mais  qui  eu  difTïre  priiidpnlement  en 
ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  k  chaque  pied  *  et 
qu'il  a,  comme  le  blaireau,  une  poehe  entre 
l'anus  et  la  queue.  Cest  an  animal  solitaire  qui 
lidnte  des  caTemet,  ou  des  tanières  qu'il  se 
etense  lui-même  sous  teire  :  ob  ne  le  Irouve 
qn'en  Arabie  ou  dans  la  antres  ftotinees  né- 
ridionde»  de  l'Asie. 

HYO 

RYGIÈNE.  s.  f.  Pwtia  de  U  Médecine  qui 
trniie  de  la  manière  de  conserrer  la  sauté.  Pro- 
JÛMr  thy^iène.  Tnùié  ie  VhyQiént. 
'  HYGROCmSOCÈLE.  ».  f.  Teime  de  Chi- 
rn^ie.  Espèce  de  fausse  beruie  du  saotum, 
faite  d'can  et  de  TariGes}  ce  qu'on  peut  appeler 
Vite  le-nie  variqtutue, 

HYGROMÈTRE,  s.  Dv  Initraraeat  de  Phy- 
sique servant  i  mesurer  le  degré  de  sidierHse 
et  d'bumidiiê  de  l'atr. 

HYM 

HYMEN  et  HYMÉNÉE.  s.  m.  (  le  H  final  k 
fait  sentir  dans  Hymen.)  Les  Païens  ta  Coi- 
■ment  une  Diviuïtc  qui  présïdoit  aux  noces  ;  et 
c'e&t  dans  celte  acception  qu'on  dît  encore,  Lt 
fiambMii  de  l'Hymau. 

Ou  se  sert  de  ces  mots  pour  dire,  le  mariage. 
Vivre  sous  les  lott  de  l'hymen.  Vivre  dont  les 
lient  de  Vhyménie.  lîem  atx  hyméuèe. 

HTSiEii,  est  aussi  uu  terme  d'Anatomie.  C'est 
une  pellicule  que  quelques-uns  disent  £tre  dans 
le  cou  de  la  matrice  des  vierges,  et quisevompt 
lors  de  leur  défloration. 

HYKIHE.  s.  m.  Cantique  en  l'honnenr  de  la 
OÏTinité.  Seignoa-f  ^uet»  hymnes  ne  vous  de- 
pons-noiu  point.' 

HTHin,  parmi  les  anciens  Païens,  étoît  une 
sorte  de  Po<^  en  llionnetir  des  Dieux  ou  des 
Hcrea.  Hymne  en  l'honneur  J'Àpotion,  en 
thmneur  de  Cirit.  Callïmaque  «  fiit  des 
hymnu  en  flionneur  de  quelques  DJgux. 
L'hymne  fjpollon,  de  Cent. 

Utkbb  ,  s'emploie  ordinairement  au  lemi- 
nm ,  en  gaïUnt  des  Ujnuiea  qu'on  chante  d»m 


HYP 

riïgli«.  Ënlonner  une  hymne.  Chanter  mne 
hymne.  Une  belle  hymne. 

BYACfUDES.  s.  m.  pL  Nom  que  donnoienl 
les  Gnca  k  ceux  qui  ciiautoient  des  hymnes 
dans  k*  F£lcs  publiques. 

HYO 

IIYCTdE.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
dit  De  l'on  qui  est  à  la  racine  de  la  longue.  Les 
Ar.ciens  oui  ainsi  appelé  cet  05i  Si  cause  de  la 
kcs^emblance  de  sa  Bguit  avec  l'Upsikm  des 
Urect. 

HYOSOAME.  Vfl^s  JssQCUin. 
HYP 

HYPAZXÀGE.  s.  f.  Totdb  de  Granmialre. 

Figure  pn  laquelle  on  parott  attribuer  à  cer- 
tains mots  d'une  pbrase,  ce  qui  appartient  ^ 
d'autres  mou  de  la  pbrase .  sans  qu'on  puisse 
se  méprendre  au  sens.  /(  n'ofoit  point  de  sou- 
liers datis  ses  pieds,  m  lieu  de  dite,  71  n'avait 
point  ses  pied»  dansies  souliers,  est  une  bypal- 
lage.  11  «n  est  de  mémo  d'Enfonca-  ton  chaf>eau 
dam  ta  tite,  pour  dire.  Enfoncer  sa  t£le  dans 
son  chapeau. 

HYPÉCOOV.  s.  m.  Plante.  On  en  distingue 
deux  espèces  principales.  La  première  a  les 
feuilles  semblables  &  celles  de  la  Rne  sauvage 
ou  de  k  Fumeterre.  La  secouds  les  a  plus  pe- 
tîles  et  plus  approcliinies  de  ceUea  du  Cervi. 
Toutes  deux  sont  estimfes  narcotîquM,  et  pro- 
duisent les  mêmes  eâcts  que  le  Parot. 

UYPERBATE.  s,  t.  Figura  de  Grammake, 
qui  renvme  Tordre  naturel  du  dlscoon. 

HYPERBOLE,  t.  f.  Figare  de  Rbéloriqoe, 
par  laqnrile  l'Oraienr  eagmenle  les  dhoseï 
beaneoup  au-delk  de  U  rintL  EzagénUon  «»- 
cçsùve.  iliseourt  rsinpli  d'hyperhole».  Ce  que 
je  vous  dis  est  vrai,  ce  n'ait  point  une  hyper. 
Me,  Je  voi»  le  dit  sans  hypnioU. 

Btkbiolb,  en  termes  de  Ifalbénatique, 
lignifie,  La  section  d'un  cAne  par  un  plan, 
qui,  éuot  prolongé,  nacoutre  te  cône  opposé. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
exagère  beaucoup  au-deU  du^Trai.  Di^couii 
hyperboliifue.  Expressions  h^-perboliques. 

Ou  dit  d'Un  bomrae  sujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,  qu'il  est  fort  hyperbolique. 

HTFXnaOLiQiiB,  en  lennes  de  Matliématique. 
Qui  appartient  à  Hiyperbole.  Figtire  hypa  bo- 
lique.  Verre  hyperbolique.  Miroir  hyperholiqur. 

HYPERBOLIQUEMEKT.  adv.  Avec  exagé- 
ration. Parler  fcj'perlfofiijuetueRf.  Cela  est  dit 
hyperboliquement. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mathématique. 
Coupei-  un  ciae  hyperboliqHement. 

HYPERBORËE.  adj.  U  se  dit  Des  Peuplea, 
des  Pays  tris-septentrionaux.  On  dit  aussi  dans 
le  même  mus  ^Uyfim-borien. 

HYPEHDULIE.  s.  f.  11  n'ctt  d'usage  qu'en 
cette  [^ase.  Le  euUe  d'Ilyperdtilie,  pour  dire. 
Le  culte  qu'on  rend  i  la  Sainte-Viergt- 

HYPÉBICUM.  Voya  MiusMiaTt)». 

HYPËTRE.  s.  masc.  Terme  d'Architeeiufe. 
Édifice ,  Temple  découvert.  Lt  Panthias  ds 
fione  itoit  un  hypib-e^ 
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HYPNOTIQUES,  ai^  Tetaeik  HUeat  H 
se  dît  Des  remèdes  qui  praraqneot  le  imaei. 

On  dit  plus  conmniDénieBt  JVawtific 

HYPtiCONDRE.  ».  m.  Tome  ^isMoù 
On  sf^Ue  ainsi  Les  parties  Isiirilii  je  Uit- 
gion -supérieure  du  bas- ventre.  L'IjfomÀt 
droit.  L'hypoeondre  yauehe. 

On  dit  BguTcment  et  a^ctitaasnt 
bomme  biune  et  xnâanoidiqne,  qa'II  at 
pocondre.  que  c'est  un  bj'pocoute. 

Il  ae  dit  aussi  d'Un  brame  qai  ■  Is  wu 
Je  se  omre  totqonrs  ^t^** 

HYFOCCarDRIAQUE.  a^ecL  des  9 
Mabde  dont  fiiidi^ONtioB  vient  da  net  <i9 
bypocoodres.  Iim  trop  aroade  loliiMjr  nU 
quetfiuefou  les  homsKt  iypoeomirifia.  Un 
dit  De  la  mafaidie  même.  jl([edàm  hy^usa- 
driaque,  du  MM» de  la  gutie  iftdét. 

11  s'emplùe  anaai  au  «hatstif.  Us  Ijjh 
eondriaque»  sont  Mèlottcoliqucs  et  «ïassam. 

Htpocobdbiaqde,  s*  dit  CguiéaiK,  fm 
signifier,  Triste,  capricieux,  tonîoBn  ia^ 
sur  sa  santé.  Il  eil  hypocondriofu.  ESt  al 
hyjpo  condria  que, 

HYPOCRAS.  s.  m.  Espèce  de  liqtw 
avec  du  vin ,  du  sucre  et  de  la  eanoeOe. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  Affixtatioa  dW 
apparente.  L'hypocrisie  est  délcslaUe  àenA 
Dittt  cl  devant  les  hommtu  Être  dérot  en 
kypoeriâie.  U  ^ait  r^omine  de  bien,  amii  tm 
ta  eonduile  n'est  qu'hypoaitie. 

Htfocmub,  ae  dit  anasi  De  ïs&tviiM 
d'âne  prabili  mmama.  II  ne  pvle  f  ^ 
vertu  ;  «ependiant  ce  n'est  fn'IypDcrtur 

HYPOCRITE,  a^  des  a  gtatcs.  Fm  if 
vtt,  cpii  wlkat  des  appunecB  de  pîtlc.  C* 
hamw  ait  JbypocrAe  au  demi»-  point. 

H  est  aussi  substantif.  II  ^  Vlmm  s 
bien,  mais  c'est  un  Jb^ipoeritc ,  tui  JroK 
aite. 

n  se  dit  ansH  Des  dehata  qo'afide  aatjc 
sonne  hypocriu;  et  dans  cette  tccefOOL  ot». 
Avoir  l'air  hypocrite,  la  eoMbnowx  hyfK-X 
une  yavitè  hypocrite. 

On  dit  aussi,  Un  cèle  A^pocnfe.powêff. 
Un  t£le  qui  nu  part  paa  d'u  rènuàk  bqo^ 
ment  de  piété. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  sSetkta 
seutime»!  d'honneur  et  de  Totnqn'eUt  a'« 
que  C'est  un  b^pocrtle. 

HYPOG  ASTRE.  «.  m.  Terme  dlM«* 
Partie  inférieure  du  bas-ventre. 

HYPOGASl'RIQDE.  ad),  des  3  gâta. 
appartient  b  llijpogasttc  L»  rigiea  hjf!^ 
trique. 

HYPOGLOSSES,  s.  m.  plnr.  TamO^ 
lomie.  Nom  qu'on  donne  ans  ncr&  qai  «  ^ 
tribuent  b  U  kutgue,  et  qui  tcrvMàliimi' 
l'ofgane  du  goAt. 

HYPCmoCaUOH.  s.  m.  TawdtliiB- 
oiqoa.  Point  d'appui  d'un  levier. 

KYPOPHORS.  a.  f .  Tame  dt  Qii*i* 
Ulcère  ouvert,  profond  rt  fistuleux. 

UYPCHWB.  nb«L  m.  Tcnaededârw 
Abcès  de  l'œU  situe  dans  l'épatsseatdcbur 
nie  IrvuqiareaiU  sur  k  dotiète. 
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HrP0$7A5B.s.'f.  Termedo  Théal<^,qui 
|uiiie,  Suppût ,  penonne.  fi  y  a  en  Dieu  troti 
yoiltuet  et  une  mile  nature. 

HmynM,  en  termetda  Hédeon*,  h  dit 
I  KdiiKDt  des  orines. 

HYPOSTATIQUB.  adj.  des  a  genr.  Il  n'est 
luge  qm  dans  cette  phrase  de  Théologie , 
lion  hyjmtati^ue,  par  laquelle  on  entend 
uioa  du  Verbe  av«c  la  nature  Lumaioe. 
HlTOSTAnQÛEMCNT.  adr.  D'une  nu- 
ra  Lf{iotutiqiic.  Lt  Verhe  s'eil  iini  hypoê- 
Ifutiutnl  à  la  naturt  hunaiiu. 
HÏPOTHÉIIAB.  *.  m.  Tenu  é'Anataaât. 
tde  dn  petit  doigt.  Il  y  «d  ■  na  m  ^ad, 

p«rte  le  néme  non. 

HYPOTHÉiroSE.  ■.  f .  Tcnns  de  GéoDiélrie. 
EÛtéqni  est  opfot&  A  l*uig)«dndt  dans  un 
0^  reelaii^  L'hypolhiimie  ot  le  plui 
ail  ia  ttoii  cités  tun  tnangle  rtOan^ 
IVPOTHËCAIHE.  «dj.  des  a  genres.  Qui  a 
it  dljpotlièque.  Créancier  kyptohieaiav. 
)b  appelle  D^t$  hypoÛtiean»t  àBtim 
dtaoesi  Lypothèque. 

lYPOTHÉCAIREMEIÏT.  adv.  Terme  de 
uque,  par  une  action  hfpotbÀ:aire.  /(  ett 
>|c  hypothicairemmtL  ■ 
lypOTHÈQUE.  a.  f.  Droit  acquis  par  un 
nder  sur  les  biens  que  son  débiteur  lui  a 
déi  pour  U  sôreti  do  sa  dette.  HyjxHhàfUt 
irdle.  Hypothèque  spéci'ofe.  j^ncienne  hy~ 
^ut.  Avo'.r  hypothéijtu  tur  tous  les  hient 
\adift\n,  UyfMthàjue  sw  une  tort.  Vne 
BU  a  hypothèque  sur  tous  les  biens  de  son 
"i,  iu  jour  de  son  contrat  de  mariage.  Un 
I  cWjé  fhypolhi^ies.  Être  premia'  en 
>al^ae,  £lrt  uAfogi  i  Tltypnthifsi. 


I 

'ubttantif  Binsciilia.  La  neonima  lettré  de 
piiabet  François.  Un  grand  L  Un  petit  i 
1  lonj.  Vn  I  bref. 

Id  distingue  deux  sortes  à'I,  soit  par  )«  va- 
.  Mit  par  U  ligure  ;  Pi  voyelle,  et  la  con- 
■«  J. 

'l  voyelle  est  une  ligne  droits  verucale 
U)Tiiée  d'un  point.  Sa  position  est  devant 
Dosonnes  :  /dole,  ignorant,  illustre,  etc. 
rt  souvent  dun*  l'orlbograpte  à  donner  il 
t'I'o  le  son  d'uneouTert,  fèmi^,  on  muet. 
>«f.  J'ouroù.  Je  /èraî,Fai(aMt  ,^B0II  pKUL. 
noiiéiDent  Fesanl. 

.a  coDsoone  qu'on  appelle  un  Je  dans 
DurtQe  dcnomînatkin,  est  une  lipw  pardl- 
:iit  sannoméo  d'un  point ,  mûs  ncôurbfa 
■e  bout  d'an  bM.  Sa  ponlioa  cat  deruu 
loite  de  voyelle,  jôdisf  jeu,  i*i5nore, 
I")  jurer,  où  il  a  la  valenr  qu  le  j  a 
œat  dennt  l'e,  jerme,  et  devant  l't, 
m. 
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Donner  une  terre  en  Kypol/iê^ua,  poiir  hypo- 
thèque. Purger  les  hypothéqua.  Eteindre  uni 
hypothèque.  Les  Charges  ehe%  le  Roi  ne  sont 
point  (ujettei  à  hypothèque,  Vne  promesse  sout 
seing  privé  ne  parte  point  ^hypothèque.  Déro- 
ger i  son  hypethèque.  Conservateur  de*  hypo- 
thèque». Déclaration  d'hypothèque. 

On  appelle  popnlairement  Hypothèque, 
Une  composition  làite  avec  de  l'eau-de-vie ,  du 
sucre,  des  fruits,  etc.  qu'on  boit  après  le  repas, 
fioire  de  l'hypothèque.  Prendre  de  fhypothè- 
que.  Hypothèque  de  muscat  ^  de  omis,  etc. 

HYPOTHÈQUEB.  a.  Soamettre  k  l'faypo* 
tltèqna ,  doMMr  pour  hy poUièqne.  Hypothé- 
quer Umieahieiu, 

Hvporaiqui,  itl.  paxtîcipe, 

On  £t  finniliènmeiu  dDn  liomme  dont  la 
sinié  cet  ruinée,  qn'/I  est  Incn  hypothéqué. 

flYPOTHÈSE.  a.  f.  Itene  de  Philosophie. 
Supposition  d'une  chose  (mt  possible ,  soit  im- 
possible ,  de  laqudle  on  tire  noe  conséquence. 
Paire  une  hypothèse.  J'argumente  sur  votre 
hypoUièse,  de  Vhypothèse  que  vous  potey 

HTroTBlai,  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de 
plusieurs  choses  qu'on  imagine  et  qu'on  sup- 
pose pour  parvenir  plus  facilement  i  l'explica- 
tioD  de  ceruins  pbéaoméoes;  ce  qu'on  appelle 
autrement  et  plus  communément  5y*lème, 
L'hypoAèse  de  Ptoltfmée.  L'hyj.othète  de  Tu 
chtÂrahé, 

H  se  dit  pareiDementdlJnepropositioa  paiv 
ticulîère  comprise  sous  la  thèse  g^nértle.  Ré- 
duire h  thèse  i  fhypothète.  Venons  de  fa 
tUss  à  f ftypotAèsc.  AjfUquer  la  thèse  h  Vhy- 

WtWVUttlifUE,  ad^  dea  a  g.  Qni  ait. 
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Quand  1'/  voyelle  bu  la  eonaonne  J  suit 

majuscules,  comme  dans  les  noms  propres,  et 
dans  le  mot  par  on  commence  une  période, 
alors  on  supprime  le  point  dont  aOleim  ib  doi- 
vent être  surmontés. 

On  met  on  tréma  soi  la  voyelle  f,  pour 
montrer  qu'elle  ne  se  prononce  point  avec  la 
voyelle  précédente  Voyet  Taiiu. 

On  dit  proveilttalement ,  pour  marquer  un 
homme  vétilleux,  et  qui  est  exact  dans  les  pe- 
tites choses  i  qu'il  met  les  points  sur  Us  i 

Dans  cette  ncavetle  Ed'-tion  du  Diction* 
naiie ,  OD  a  ingi  i  piopos  de  mettre  séparément 
les  mots  qui  l'écrivent  avec  la  voydle  /,  et 
ceux  tpit  t'ieàreot  arec  la  caïaaapit  J^  et  l'on 
commeneera  par  la  voyelle. 

lAH 

UMBE.  e.  n.  (Ce  mot  est  de  tnus  ^Debea. } 
Oa  ohm  dans  li  TeiûSeatian  latine  et 
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fiiodé  sur  une  hjpotli^ie.  Piopotitfon  hyp^ 
thétique. 

HVPOÏHÉTIQUEMETr.  adv.  Par  hypo^ 
lliése,  par  suppoûlion.  Cela  n'est  vrai  qu'hy- 
^lothétiqunnent. 

BYPÛTYPOSE.  s.  f .  Figiire  de  Rhétorique. 
Description  animcc, peinture  viveeifraj^snte. 
Vhypaiypose  bien  placée  produit  un  ^nmd 

e/r«. 

HYS 

HYSOPE.  s.  f.  Sorte  de  plants  armnatiqat. 

On  dit  |woveri>ialcment,  Depuis  lu  ctdra 
jutqu^A  l'hympe^  pour  dura.  Depuis  les  fine 
grandes  choses  juaqn'nix  pini  petîtea. 

HTsonE  M  UamoOs,  on  Hnas  Voy. 
HiiunabiB. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  daa  B  g.  Qui  a  nppwt 
kla  matrioe. 

En  Médecine ,  on  appelle  Pestwn  ou  a^eo; 
tion  lystérique,  Une  maladie  i  laqnelle  ks 
femmes  sont  si^ettes.  Vapeurs  hystériques. 

On  appelle  anaat  HystÀ-if  uei  ou  ^nlifcys- 
lérifues,  Les  médkamaos  pnpna  A  remécBec 
aux  paasioDs  hystériques. 

HYSTÉROCÈLE.  sobat.  f.  Descente  causée 
par  le  passage  de  U  matrice  k  travers  le  p^- 
toine. 

HYSTÉROUTE.  s.  f.  Pierre,  ou  pétrifica- 
tion sur  laquellcoa  trouve  représentées  le*  par- 
ties naturelles  de  U  fonme. 

HYSTÉROTOMIE.  s.  f.TanM  de  ChiruiigieL 
^siecûon  de  la  matrice. 

HYSTEROTOMCTOCIB.  t.  1  Terme  de 
Chimt^.  U  s^nifie  k  mtee  idMM  tp*  l'api* 
rttion  Cdittienne. 
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danc  U  Grecque,  Un  pied  dont  la  première 
syllabe  est  brève,et  la  dernière  longnc.  Ce  ver* 
n'est  composé  que  fiamies.  Le  dernier  pied  de 
ce  vers  est  un  îamkj 

On  appelle  aussi  ïambe ,  Le  vers  oii  il  y  a  des 
ïambes,  et  pnrticnUèrcment  au  second,  au  qua. 
trième  et  au  sixième  ^ed.  Le»  vas  ïambes  nnl 
ejrceQenj  poiir  la  Tragtdia.  Il  est  ici  employé 
«djectÎTemeni. 

Îamik  ,  est  aussi  substantif  daiu  le  même 
sens.  Les  Poêles  Grecs  et  Latins  ont  employé 
Ici  iamhei  dans  leurs  Dranses. 

ÏAMBIQUE.  adjectif.  Composé  cnambet. 
Vers  îiuNÏifue. 

lAT 

UTKALEPllQUE.  s.  f.  Partie  de  la  Md- 
dedne  qui  guérit  par  les  fnctîons,  les  lômen- 
taiioM,  lea*  emplûna  <t  «dm  nmkdca  exté- 
rieur** 
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IBl 

IBIâ.  nbat.  m.  (On  pronoace  l'S-)  OÎMmt 
^ègfptt  qw  se  nourrit  da  karpani ,  «  qoi  en 
détruit  une  grands  C[uaatil&  C'ait  une  «ptee 

ICE 

Ï(XLUI ,  ICELLE.  pronom  démonatratif  el 
felalïf.  Il  Mt  Ilclieuz  qtt*  ce  pro.-ioin,  qui  em- 
pAckeroit  beaucoup  d'uiipltUdo^ea,  ne  adl 
^na  qae  daot  h  Prutî-;ua, 

iCH 

ICHNKUSK^.  a.  m.  (  Od  prmionM  Ikmeu 
m«n.J  An  anal  luodnipèd*  t{ui  eat  k  pra  pii» 
4e  h  grosseur  d'an  diaL  l.'lrhtuMmon  faut 
pour  Ara  refuumii  ^  crocvttïU  cl  it  taipic 

On  l'appelle  enoote,  Bat  àe  Pharûm  d 

(te  nomme  aoau  Sehu»i»o» ,  Va  itiaecu 
qui  m  quatre  aile*  et  bb  aiguillon  counie  ki 
abeiJles.  U  7  en  a  d«  plaaiemrt  aspAcea. 

ICHXOUn  AFUm.  a.  r.  (Uu  prononça  Hmo.  ) 
Terme  dÎ4lacti>iue.  Plan  d'un  £4'>Soi>. 

ICUNOUKAPHIQUë.  ad^ct.  d^  a  genres. 
[On  prononce  Jlt/to.)  Qui  appartiem  k  l'Icdi- 
ncf  riipfaie. 

ICHOUECX,  ECSE.  adj.  (On  prononce 
I^ui-eux.)  Terme  de  Cliiniigie.  On  appt-llo  Pua 
îc/ioreux,  humeur  to^aiiM,  Ud«  aapèae  de 
unie  on  Je  pua  léfMi  et  écM,  ipi  dôcoule  dea 

tilc^rva. 

ICHTVOLtTES.  s.  n  pinrîe).  (On  prononce 
litty.)  Peûaoïu  pétrifida,  «a  {nerrca  cliarg^ 
d'empraïnies  de  poiMons. 

ICHTYOLOGIE,  a.  f.  {On  prononce  îftty.) 
Partie  de  l'Histiute  naturoUe  tpû  mite  des 
PoiMoni. 

ICHTVC^HAGE.  (  adj.  des  a  genre». }  On 
pronoace  Iktjf.)  Qui  ne  vit  que  de  poisson.  Ce 
nom  •  éià  donari  h  plumnca  peitplea.  Vn  jxa- 
pbf  une  Ration  iéhty^hagt. 

On  l'emploie  aùau  aubetanliranent.  Vn 

ICI 

ÏCT.  adr.  de  fica.  En  ce  Iiait<i.  Vestes  îâ. 

Je  voudrait  bien  qu'û  fût  ici.  Sorlet  d'ici,  fei 
tt  lÂ.  Uon  «j'iei.  il  a  ^Mti  par  ici  Vema  ju*- 
qu'ici. 

On  l'oppose  i  Tadverbe  tA,  et  il  marqne 
cenains  lieux  que  l'on  daigne.  Ici,  il  y  a  une 
forêt,  tà  une  montagne.  Ici ,  jtficMsdre  ga^na 
i/neb((laille,tà  il  passa  me  iwiàw.  £n |Mrbinl 
d*  ici  vous  ires  li, 

11  se  met  aussi  dans  l'ëmunération ,  pour 
distiller  1rs  ciroonsUnces.  Jet  A  parionite^  là 
Q  punit. 

Ici  ,  sif;n;Ga  aussi  I/endrnt  d'nn  diaconrs , 
d'une  narration ,  d'un  livre,  etc.  fci  il  com- 
mence A  porter  i'une  telle  guan.  tel  pnit  un 
tel  traité.  Jm^u'iei  j'ai  parlé  des  eonlnmes. 

Il  est  eneare  adverbwde  taapk.pMr  ugBl< 
Cer  Le  mooteat  passent.  Gcb  ne  siMnl  pas  vn 
jua^u'teï. 


IDE 

On  £t,  en  termea  de  Beligion,  Les  dioaas 
Jtki-hiu,  les  affkim  tiei-bat,  poor  diM,  Ce 
baa  monde,  «t  ptc  Ofpadtiwi  nx  eboaes  œ- 
katea. 

ICO 

1006 lAV.  a.  m.  Page  dn  Cntnd  Seigneur. 
Lei  leoglan»  sent  las  mimx  ftitt  d'antre  lei 
tnfiiu  M  Tribut. 

ICOROCLASTE.  a.  m.  Brtsenr  d'imagea. 
L'feononMfiM  cembattoA  la  Aube  des  im«^f , 
et  f /oonocloslc  las  ïritoif.  L'hérisit  des  leono- 
clasttt, 

irOflOGnAPUlB.sabst  f.DMerfpifoades 
imagn ,  des  tableatiz ,  etc.  Il  aa  (fo  fanki^- 
rcm^nt  De  ta  connoiaaanca  de*  m— nmena  an- 
tiqnca,labqDelcB  butea,  les  païnluiee ,  Me 

ICOI!IO(iR.iPHIQOfi.  ad^.  des  •  gear.  Qw 
appartient  i  rioonograpliie. 

ICONOLÂ'nU.  a.  m.  Vom  qw  lee  leono- 
clastes  doD noient  au  Catltolîques ,  qa'ib  acen- 
soieat  d'adorer  loa  imagea, 

1C0!U>IXK1IB.  a.  f.  lBierpR.[ialion ,  erpK- 
caïkm  des  images ,  dea  nonnneoa  antiques. 

ICOKOMAQUE.  s.  n.  flA^tique  qui  com- 
bat le  culte  des  ïmajjcs, 

ICOSAËDBE.  s.  m.  Terme  de  C^ipëtrie. 
Corps  aoKdiB  qui  a  vingt  &oes. 

Il  se  dît  priDcipakmait  d'Dn  corps  aoUde 
t^^Iïer  dont  la  surface  est  composée  de  vingt 
trianglia  iqaîlatéranx. 

ICT 

ICTËRE.  s.  m.  Tenne  de  HtÇdedne.  pOoT' 
dament  de  bile  qui  cause  la  jaunisse, 

ICTËRIQCE.  adj.  des  9  g.  Tmne  de  SHde^ 
cine ,  qid  se  dit  Des  remèdes  contre  la  jaaoïsse. 

-     I  DE 

II^AL,  ALE.  adjccL  Terme  de  Tjtpqueel 
de  Blétapbfsique.  Qui  euatedans  l'îdJt,  qui 
n'exiaia  tpia  dana  rentand^-menl.  £cs  mets 
abtiratfs  n'oni  ifu'une  existence  idéale, 

IniAL,  aigniSe  auasi  dumoriquc.  Pouvoù- 
îtleul.  Ivtcheisej  ïd^nles. 

Il  n'a  ptnnt  de  pturid  an  maandaB. 

ID6e.  s.  f.  Perâptieii  de  l'taie,  noUon  tpu 
l'esprit  se  fenna  dé  qnelqne  clMue.  ffoMf  ùUe. 
Beib  aie.  Jd^  el«r«  M  nalte.  f dte  cmfnte. 
Idée  dtstinete.  Avoir  une  idée,  do  idées  dans 
Vetfriu  Se  former ,  le  foire  uite  idée.  Le*  pre- 
mière» idées.  Une  faune  idée.  I.*etprt't  plein 
d'idées.  Cequé  j'en  ai  vu.  ne  rêfioné  pas  i  tiJé: 
ifue  je  m'enétei*  faite.  J'en  avois  conçu  une 
haute  idée. 

Il  se  prend  ansai,  «n  parhnt  de  Dfen,  pour 
les  formes,  les  exeraplaîres,  les  modiMes  éter- 
nels de  tontes  les  choses  ccrféea  qui  sont  en 
Dieu.  Les  Mes  dit  loutt»  efUnet  i»nt  an  I>ieit, 

On  dit  ansji  dana  ce  sen»,  Les  nUei  de 
Ptufon. 

Idée,  signifie  aussi  L'eequtSM  d'un  ounrage, 
la  dessin.  JI  «»  a  iel^  l'id^  sur  te  pafief. 

On  le  dit  auasi  pour  déaigner  Un  ouvngt 
trop  pe«  acbeTé.  Ce  n'est  f  n'nnefremîéra  Me, 
fii'iMM  sdic  sn/ôriM: 


IDI 

On  dît  encore,  en  parisnl  iHa  lamf. 
^'f  1  n'y  a  ptnnt  d'idée,  penr  fte,fn'g tp 
point  d'invantitm. 

On  dit  dans  le  mefBeasaBTCftialM-tHB. 

Aidées. 

ÎDbt,  t Yrmi queVp*efoti  poarlasipw  I 
las  imsga»  qui  ami  dans  la  méaaÎK,  n  ia  1 
l'im^nalion.  J'ai  «u  cet  fcoanas  ts  vln^j,  ! 
j'en  ai  f  lel^e  idée,  fine  me  wumtaf  fsôt  i 
cala ,  je  n'en  ui  aucune  Oie.  Cde  m'a  ■  ii>  I 
ptU  les  idées,  he  temps  en  a  effàei  Us  iHti. 

D  se  prend  anaaï  figurfaneal  pevr  Dn 
aiona  cfaimériqties,  on  ponr  des  v 
*Mt  pmnt  effectives;.  Ce  ne  seat  fat  its  iè-. 
des  idées  creuseï, de  belles  iilée*.  îlw'ittv 
ses  idées pOMP dei  choses réellef.  tlserr^'. 
dées.  71  ttows  n  antratenu  de  s»  iiêet.  Il  «V 
ricfce  ^'eH  idée.  QutOe  idée  oms-vmi  L' 

1DGK  Mot  eupnintédnliatn  ,^ti  k^''* 
Le  m!Ae.  On  fqrplwe  pour  érilerdr  tY  ^ 
tx  qni  vient  d^tte  dit  en  éeriL  On  s'a  ■r' 
Palata ,  qnand  on  veut  donner  le  Bè»  p.* 
ment,  la  nfane  r^nse,  b  mtes  uir  I 
m«meapoetiBe  anr  nn  dijet  qoe  snr  k  p^- 
desL 

IDEMIFIEB.  veifc.  act.  Con^rad-T  ^1 
cboses  sons  une  m! me  idè&  La  d^nities  '' 
toujoura  être  identifiée  avec  le  dëfm. 

IsorriFié,  tE.  participe. 

IDEimÇUE.  adj.  dea  1  genres.  Çni  «  iJ 
qu'an  arec  un  antre,  sm  qni  est  on^n  a 
ttoe  ntme  idée.  Vous  croya  mef^iM 
propositions  ^ffmnteri  mais  (Des  «al 
tîfiies.  DeHJC  et  dewx  «ont  idnrttfwi  '* 
fwtra; 

fDERTIQIIElIENT.  adv.  Vtae  vn-i 
identique. 

IDENTITÉ.  snbM.  Cem.  Ce  qai  fia  <• 
deux  ou  plosicun  eboaes  ne  sont  q*'" 
sont  comprises  soin  une  même  idée.  H  '-  ^ 
en  nesge  qoe  dana  b  didaCliqDc:  UtnUc  * 
raisont.  Identïle'  de  nature.  Idênlils  Ap*' 
en  diwn  termes. 

IDES-  a.  f.  pL  QvinifCgnae  des  mail  itl*" 
de  Mai,  de  JoiUet  el  d'Oelolve^  dm  h 
drier'dre  anesma  Romains,  et  le  nemèatr  t 
autres mms.  /•asf des  Je  3I*n  fiimaf»^' 
Julet-César. 

IDI 

IDIOME,  subst.  n.  Lan^  propK  ^f-- 
natiuR.   L'idiome  Français.  Ii'idisM 
mand,  etc. 

Il  »e  dit  par  etiensiu:i ,  Du  laspT  ^  '^ 
purtîe  d'sFie  Nulîoa.  L'idiome  FraRS^i'  ' 
àionte  Gatœn.  Et  ce  mot  n'est  fatrt  m  ^ 
^ae  dâiis  le  did  ictiqne. 

IDIOEATUiE.  a.  f.  Tnne  if  R<<^ 
Maladie  propre  k  queligM  luembr,  1  p'P' 
partie  da  corps. 

En  Morale ,  ce  met  ngiA  iW** 
particalière  pour  luie  chose. 

IDIOP.'lTfirK^DE.  «^«tljf  dfs  J  e*» 
Qnt  appattleM  i  ndbptiie.  tfalsd«^ 

IDIOT,  IOZE.n^  Stnfide.îBUc» 
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ammii^miiieltjiUtiiiat  Ctttafémmt-li. 
i.t  jM  H  iàote  ^  voiu  penut. 
U  t'emfkÀe  auwi  m  mbiUiitif;  n  e'ert 
u  Ml«#caip(iiis  qn'on  dit  :  C'ait  mu  idiol. 

I  jMin>re  aim,  Vne  pampre  iiit*». 
mOTISIIB.  I.  m.  CoaMnteliiiD  M  tom 
ifmàm,  coUnire  au  ordmuni  de 
jnmnuûre,  bui  propre  M  partieiilier  à  anc 
ignc  Cad*  fMrttcnk  mùe  ^  tdle  fo^on , 
(  roiutruetMHi,  «  pJéoMme  ert  un  idio- 
te Jifii  Ltmtpu  Françoise.  Chiupte  Langut 
3  i^umet.  Ce  mM  n'est  gain  eo  tiMge 
du»  le  dîdKtiqiw. 

IDO 

WVfE.  adj.  de*  *  genre*,  PMpreàqadqae 
t.  Il  millît  (  exeeptrf  m  Birrani.  jtfple 

DOLATHE.  ■dj.  dee  a  genrae.  Qd!  «dore 
dnin,  et  leur  rend  des  Iranneor»  qui  n'*p- 
iiDDtot  <p'i  D'eu.  Tonte  la  terre  était  iJo- 
i  Les  natiotu  iJt^itreM.  Le*  pmple$  iJo- 

I M  dit  ma»  De  tous  «os  ipà  teodeni  nn 
'(Jiriii  ides  créatures.  Let  Pertn^t  aio- 

II  1*  /m,  Ui  Égyptitma  qui  «Jornenl  la 
«iSa,  éfOMfit  téMtraa. 

1 K  dit  Du  cake  nttaw.  Jten^  un  eultt 
Un.  Faire  det  aacripeet  idoldtrei.  0/p  îr 
«ccRi  iitoI^lFe. 

MtlnE,  s'emplcNe  fijpiréiDCiit  en  plasîean 
H  de  parler.  Ainsi  on  dit,  tpi'Vn  homme 
aiâUe  iane  fomme,  poar  dire,  qu'fi  ni 
foilfiacni  amoureux  ;  et  qu'Une  mért 
iiolîtTt  l'e  ses  enfant  pour  dire,  qu'EUe 
linie  ercesMyeimnit.  lît  l'on  dit,  qn'l^n 
au  est  idolâtre  àe  ni  yensiet,  ie  sa»  api- 
«,  àe  m  ouvrages,  pour  dire,  qu'il  Ie« 
»  trop,  cpi'il  j  en  trop  «tacbé.  On  dit 
te  mime  sens,  qu't  ne  femmê  ett  idoUtre 
■  imuté. 

WLÂTXt.  se  dit  nnssî  au  ntbstiDlîf  ;  neis 
«Ile  acception  il  n'est  d'uMge  qu'en 
iBt  De  ceux  qui  «dorent  les  Idoles  on 
uuts  EiuM  Divinité  Idolétreà  des 
3.  Pridur  ta»  JdpUlm.  Convertir  lu  f  do- 
1. 

»LÂTnER.  T.  n.  Adcrer  les  Idoles.  Ltt 

TILT  idolitré'mt  dans  le  désert.  Lei  fimme» 

rint  Salçmm  à  iJaiâtrwr. 

est  aosù  actif,  et  signifia  fignéiMRt, 

ïï  arec  trop  de  ptision.  II  OoUfv  ettt» 

K.  £11«  Ml  pM»  de  aea  mfuia,  elk  les 

trt. 

•OLfcTu,  tB.  ptnicipe.  n  D'ert  'm  uufe 
1  Ggnré.  CcHe  femme  «eut  Are  iàaUtr^. 
>OLÀTRT£.  s.  f.  Adoration  des  IdoW , 
dci  ttax  Dîœx  Ces  peuples  ^'«nt  en- 
(iaai  ridoUtrU,  adonnas  à  tiioibriê. 
0  dit  Cgordment  dUn  bonuM  qui  «imm 
MvnwDt  HOC  Ctmiiw,  qu'il  taimtjuaifu'ù 
■îlrie.  Aimer  avec  iioliûrie. 
HJtATIUQt^e.  adj.  des  a  genrer.  Qui 
itientil'idobtrie.  CôrcnMmet idoUtrifiMi. 
'-vlilion  idoUtn'ijue. 

>ULE.  K  f.  Fi|un^tt«iiWMfrtMM«a  «se 


IGN 

I  AnuK  Diiîoilé,  et  nponie  k  l'^doretioD.  Idole 
d'or,  d'argent,  de  pierre.  L'Idoit  de  Jnpittr. 
L'îdola  ie  lUereuFe,  «le.  La»  PrUre»  da  UoUk 
Adorer  une  /dole.  'Z>«iiwr  de  TAioena  mtx 
Idole».  Henverstr  lu  IdeSes^  Im  Temples  dej 
rdolet. 

Figaidment,  en  pariftot  Dt  ee  qui  fait  le  su- 
jet de  l'al^on,  de  Ift  pcssion  de  quelqu'un, 
on  dit,  que  C'est  son  idole.  Cet  enfynt-ld  est 
l'idole  de  sa  mère.  L'intérit  est  l'idole  dn  ti^cle; 
Vavart  j&i't  son  iifole  de  ton  orient. 

Idolb,  se  dit  figarômnt  «t  ftatîliirétiwot, 
d' Um  ht  Ile  créature  sans  gr^ ,  sans  maintien , 
et  qui  oeparoit  point  antmét.  EUa  nt  telle, 
mail  c'est  une  idole,  une  vraie  idole. 

On  dit  «un  d'Une  personne  stupide,qQe 
CeH  une  idole,  «n«  vraie  idoUjetd'Un  bonme 
qui  se  tient  i  iw  ri«a  6in,  qit'il  te  fient  li 
comme  une  idole, 

IDY 

IDVLTJS.  s.  r.  (  On  prononoe  Jd^le.  )  Espèce 
de  petit  Poisme  dans  lequel  on  peut  traiter  tonte 
sorte  de  mttîèt*,  mis  qui  roule  plot  ortiioai- 
remeot  sur  quelque  atqet  ptstoral  ou  anon- 
reni,  et  qui  lient  de  la  nature  da  l'Ëglogue. 
Composer  une  Idylle.  Vue  Mie  fdyfle.  Les 
Idylle»  de  TMocrile.  teifdylU*  de  fiiou.  Les 
fdyUa  de  tlotakua. 

IF 

tF.  *.  m.  Ariire  toujours  rert,  qui  a  an*  a»* 
p^Tf!  dft  feuille  fort  Amite .  un  ]m  ]fn~»f ,  ri 
qui  porte  un  petit  fruit  rouge  et  rond.  Pbinter 
des  ifs.  Une  palissade  i'i^.  Tondre  des  ifs. 
Tailler  des  i/s,  tailler  deaifi  ân  haA,  m  py^ 
ramidtt  atc, 

IQH 

IGUABE.  adj.  Aea  l  gcnrei.  Çnî  n'e  peint 
étudié ,  qui  n'a  point  de  lettres.  U  n'est  d'usage 
que  dans  certaine*  phrases  du  style  âmitier; 
comme  :  Gens  ignares  et  non  lettré.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  ignare. 

IGnÉ,  ÊE.  adjrct.  (On  prononce  le  6  dut 
dans  ce  mot  et  le*  deux  suir. }  Terme  didioti- 
qne.  Qui  est  de  fim ,  qui  a.  les  qnaKtà  du  feu. 
Subsianee  ignée.  D'inonOture  ignia.  Las  par 
tia»  igniei.  Carpuaetdet  igtm.  MatOra  igriiè. 

IGNICOLa  *d{.  d«  a  gtBtl.  B  se  Al  Des 
■doia::siv9  dn  &tL 

ICRITiON.  s.  f.  Tcnné  de  Cbiniio.  État 
d'uH  mclal  nmg)  au  ftn.  Un  mitai  rst  dans 
VHat  dignition,  lorsqu'il  est  rougt  et  pènitré 
par  le  ^u,  sam  Ure  en  fitnon. 

TGIIOBLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est  ba*  . 
qui  sent  l'homme  de  basse  eatractîoa.  Langage 
ignoble. Expressions  ignobks.  Àooirtairigno- 
bU.  Le  moinlien  i^nolrte.  La  physionomie  igno- 
hie.  Les  manières  ignobles.  Lia  lêntimeas  igno- 
lies.  Il  n'y  a  rien  da  plu*  t^nofck  et  de  plui 
indigne  tfu'un  pareil  procédé. 

IGIKttLEMUNTl  eàr.  D'une  mantére  igno* 
I  blo.  Il  est  faà  ignotAernera.  U  pmle  ijnoUe- 
I  menl. 

I,    MBOpOWI. «. f.  ffarif ,  yand  éÉehaor 


IGN  7» 

near.  £tre  couvrrt  ttignomlnte.  Charge  iffop' 
prcbrcs  el  d'îijnomiiiie.  Cest  nnevfemclle  igna- 
minie  pour  hsi  et  pour  tenta  sa  postérîtL  Vu» 
grande  ignominie  pour  km  nom.  SmiffHr  rfe 
grandes  ignominie».  Etre  exposé  è  fi^nminie, 
aux  affrunts, 

lâfiOMiniEUSEMEirF,  adv.  Am  ignnmi- 
aie.  On  l'a  traité  igaominieutemesst. 

IGSOMIMIECX,  ECSE.  adject  Qui  porte 
ignominie,  qui  cause  de  l'ignommie.  lIFort  ïjno- 
minieute.  Supplice  ignominieux.  Traitement 
ignominieux.  Cela  est  ignontinirux  A  tome  st 
race. 

IGîfORAMMKÎfT.  ndv.  .Avee  ignnnmce. 
Quand  il  veut  pot  ier  de  ce»  malièrrs-là^  if  en 
parle  fcrï  ignorammenl. 

IGNORANCE,  s.  f.  IWlam  de  conroiwancc, 
manque  de  «voir.  Ignomnce  grossière.  Igno- 
rance crasse.  Grande  ignorance.  Profonde  igno- 
rance. Ignorance  excusable.  Ignorance  iimuci- 
bU.  Ignorance  volontaire,  Igitoranre  afficlee. 
Durant  tes  siècles  d'ignorance.  C'était  un  aie- 
cle  iignorance.Croupv  dam  l'ignorance.  Vitre 
dan»  une  extrême  ignoranee^de  toutes  choses, 
r jnonince  da  droit.  Ignoranu  du  fiùt.  J'omhm 
MoK  ^noronee  là-dewui. 

On  dit,  Ce  Inre  est  plfîn  iPi^Tioroncei  gros- 
titres  ,  pour  diret  qu'il  est  rempli  de  fiiutes  qui 
marquent  une  igooraoeii  prospère  da»  l'Ao- 
tenr. 

On  dit ,  dans  k  «yle  de  PMiqtie ,  Afn  tpte 
nul  H'Ai  prélende  «nue  ^ignorance,  pour 
!în''  Afn  <înr  nul  ne  pnis'W^  nlirpnnr  snn  Tgoc^ 
rattae  pour  excuse.  Et  dan*  le  style  fàmiCer  on 
dit.  Prétendre  eaase  dignorance,  pour  dire, 
PrétendM  ignorer  quelque  diose;  et  ccU  bc  se- 
dh  ordinaimMnt  que  Des  choses  qu'on  veut 
fiure  semblant  d'ignorer. 

IUNOUAST,  ANTE.  adj.  Qui  est  uns  let- 
tre*, san*  étude,  qnï  n'a  point  do  savoir.  £(rs 
ignorant.  ZI  est  axtrimemeul  ignortitti.  Il  est 
ignorant  au  dernier  point.  Tous  ces  pfnpUt-là 
sont  b^ès-ignorans.  Il  a  le  sens  droit,  maie  du 
••este  il  est  fort  ignorant.  Il  s'avorte  i<7'ioranL 
II  est  si  ignorantj  gu'il  ne  suit  pas  loe. 

n  s'emploie  aussi  relnlîvenjeiit ,  un  pnrlant 
fia  celui  qui  n'est  pas  ÙHiruit  de  certaiiKa 
■haaes ,  qui  ignore  certaines  cboses.  /I  sait 
■Maueattp  de  cttose$,  nns  il  est  fon  ignorant 
en  Géographie.  Il  est  ignorant  aur  ce»  ma- 
tiéra-lé. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit,  f  1  «f  ignorant 
du  f0il. 

ft'Wrtblalwnent ,  pour  merqun  qtt'tm  ne 
tait  tten  da  qtielquc  chose  qui  cal  mi*ê ,  oo 
dit ,  iTen  suit  tmesi  ignorant  ijiie  Venfant  qui 
est  à  nattre, 

lovonART ,  s'emploie  aussi  mi  subsHmîf 
dans  tnus  les  asns  de  l'adjeetif.  C'est  un  igno- 
rant. C'est  un  franc  ignorant.  Il  n'y  a  gue  de* 
ignorant  fui  pniiesM  pari*-  de  UsorU.  Vigho- 
rmit  ûkton  décisif,  pote  ia  mmiV  deufa-.  21 
psit  VignormI  léiikirtu,  maii  pertonrt»  nVit 
mieux  infornû  gae  lui, 

lOnOHER.  a.  ne  «avoir  pas.  <7*cst  Mfi« 
cAoïe  f a'il  igaorêk  J^pt  if*at  la  citin. 
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ttr  lef  prmten  princ^  iei  f  eicncet,'  let  jrt- 
mien  principn  ta  Rdlqion,  Ignonr  ht 
ehoitt  In  pbtf  néctuairet  d  Mvor.  Il  ai  n 
•trcnl,        n'^mr*  rim. 

On  dît  anisi  fiuniUèiem.,  Cet!  un  bomme 
n'ignore  Je  rien.  Alon  il  est  oeotre. 

loKOB^  t  it.  participe.  C'«l  un  homme 
i^Hori.  H  mène  un*  via  ebteure  et  ignorée. 

IL 

IL.  FiODora  nuenUD  qui  dtfi^m  li  lit»- 
nÏDie  ptnODM.  II/âi(,  îli  voni,  ili  courent, 
etc.  Ca  pronom  ne  te  met  jnraata  qu'imniédia- 
Ummit  deTant  1<  ▼erbe,u(u  MuOrir  rien  enue- 
deiUt  tiee  o'ett  dei  parUculea,  et  des  p^HM>^l^ 
persooneU;  oomnw,  /I  nous  dit,  il  lui  parle, 
il  ne  veut  pat,  etc.  Il  se  met  aussi  immddiate- 
meot  après  le  yeih«  dans  les  inlerrc^ations. 
Que  ^it-il?  Où  sont-itt?  Dort-il?  ou,  Qu'a- 
l-il  dit?  Qu'a-t-H  fait?  Aime-t-H  le  jeu?  eic. 
ou  même  sans  interrogation  :  Alort,  dit- il. 
Ausn  furent-ih  mgft.  Auui  est-il  vrai ,  etc. 

11  ae  met  aussi  derani  les  Terbes  înpeison- 
nels  ;  et  alori  il  n'est  point  n-lalif.  lî  faut  ifue... 
Il  ett  besoin  de».  Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il 
pitt  tnauvait  temps.  Il  y  a  du  ttommet.  H  te 
tipaaiU  un  écrit,  une  noucelle. 

ILB 

ÎLE.  s.  f.  Espace  de  terre  «ntoiirri  d'eau  de 
lotu  G^tés.  fU  dittrte.  il»  peuplée,  /èrtife,  inac 
ettuibU,  tablonneuse,  L*t  lia  qui  tant  «Uns  la 
mer.  dans  Icj  rivièret.  L*  riv.ère  fitit  une  iU , 
deitlet.  Ce  n'en  pas  un  oonlineitt,  c'est  une  Ile. 
/(es  fLjManta.  Utle  de  Malle.  Let  îlet  Fortu- 
nées.  Aborder  dont  une  fie.  Les  Ilet  nouvttlt- 
MflMl  dceoHwrlei. 

ILES.  %.  nusc  pl.  Tcnna  d'Anatomie.  On 
nomme  Os  de*  lies ,  Dfs  os  larges  et  situés 
nnt  périùa  Uleralcs  du  Jnssïn. 

aËUH,  on  ILÉON,  i.  m.  Terme  d'Aneto- 
■iie..Oii  donne  ce  twn  m  decniet  des  inteitîns 

ILI 

ILIAQUE,  adj.  dm  %  gcnict.  Terme  de  Bté- 
dcctuc  Passion  iUaijue.  Celte  malédie  est  ainu 
tmmmrfe,  parce  qu'entn  les  dïQKrens  symp- 
idnieequi  la  déntrtcnt.onsemparticnlltrement 
nue  douleur  trèt-eigii«  dans  l'inlestiii  ilénm. 

kUQOe,  se  dit  aussi  dtîn  muscle  qui  sot  i 
frire  mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin, 

luAQOE,  te  dit  encon  Des  aitArcs  Ifai  sont 
bnaées  par  U  circulaUoa  de  l'aorte  desceadante. 

ILIOd.  s,  n.  Terme  d'Anatomïe.  Nom  d'un 
des  iroia  oa  fimaent  Ice  oe  inMnûnés  du 
bMia, 

ILb 

ILLÉGAL*  AE£.  adV  (0°  proBonoa  les  L 
dans  oe  mot  et  les  luinna.)  Qai  cet  contra  la 
Un.  Conventifln  tUé^ole.  ÀiùmUiê  iUt^ale. 
Forme»  iUégalei,  etc. 

ILI^rriHE.  adj.  des  a  genres.  Qui  n'a 
pM  ht  ceudiliaBai  lei  qijalMa  itqniees  par  h 


ÏLL 

hA  poor  toc  Ughfane.  Bn(ônl  iBi^himt. 
riage  illigitim*. 

Il  sigiûfie  lUMÎ,  Injuste,  dàusoauble.  Di- 
lirt  ilUgitimcs.  Priuntien  Ûltgitime. 

ILLEGTTIHEMENT.  adverbe.  lajusieinent, 
sans  fondemect,  sans  raison.  Il  pritend  cela 
illégitimement.  Pouéda-  tHé<jitimemen(. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Défaut  de  Intimité 
L'illégitimité  d'un  titre. 

ILLICITE,  adject.  des  3  genres.  Qiu  est  dé- 
fendu par  la  Im.  ^chon  ilf-'cite.  Plniiir  illicite. 
Amow  iHicite.  Proliftie  itiir-il«.  Conpenlion. 
dlieites.  Det  assemblées  illicites.  Des  attroupe 
•nent  Ulicites.Actfuérirpardesntoyent  Ulicitet. 

ILLICITEMENT.  adv  Tontre  le  droit  et  la 
justice.  /I  est  vrai  tfue  eefa  s'est  foit.  maïs  tou- 
jours illtcitement.  Il  n'est  guAn  d'iœgo  que 
dans  le.  style  de  Pratique. 

ILLIUn^,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  bornes, 
point  de  linûtes.  Eipaee  illimilé.  Etendue  Uli- 
mUèe.Autwiti  tHimitéc.  Ctt  Ambateadeura  ont 
un  pouvoir  îUimitc. 

ILLISIBLE,  adjaci.  des  s  genre*.  Qu'on  m 
sauRHt  lin.  Cette  ^itun  mt  itlinble;  Toyes 
batstaiv. 

ILLUMIKATIF,  IVE.  ad)ect.  Il  n'est  gncn 
d'usage  qu'en  termes  de  Uirotîon  mjsliqoe. 

La  vie  illuminative. 

ILLUHUIATIOrt.  s.  f.  Action  d'illumioer, 
ou  état  de  ce  qui  est  illuminé. 

IiiDHtHATion ,  se  dit  auasi  d'Doe  grande 
quantité  de  lumières,  disposées  avec  symétrie 
k  l'occasion  d'un*  t^jouissanoe.  Une  betk  ittu- 
minalion.  Une  grande  iUumînation.  Faire  une 
illuminutioR  dam  un  Palais,  dans  une  place 
publique,  dans  des  jardine.  Il  y  avott  det  illu- 
minalions  à  tontes  les  /èn^trci,  ibins  toutes  les 
rues. 

iLLOMiflATiOHj'en  termes  de  Dévotion,  se 
dit  figurémflnt,  De  U  lumière  extraordinaire 
que  Dieu  répand  quelquefois  dans  l'Ima.  .Vnt 
illumination  divïnc.  For  libninotion  ihtfni'nl- 
£sprit. 

ILLUMQfEB.  T.  a.  Édaivr,  répandre  de  la 
Inmiire  sur  quelque  corps.  Toute  le  VïHe  étoil 
illuminé  par  les  fiux  tk  joie  qu'on  woit  ollu- 
mis  dans  les  rues; 

iLLOHmni  se  dit  inssî  quekpefo»  po>ir. 
Faire  des  ittuminatitHM.  On  ordonna  sCilbiHiiner 
dans  toutes  les  rues.  On  M/oit  illuminé  toute  la 
pice  du  Palais. 

Iixuaftttta,  signi6e  fignrém,,  «  en  matièrr 
de  Religion,  Éclairer  l'esprit,  rfclaiier  r4me.  Il 
faut  prier  Dieu  qu'il  les  illumine,  et  qu'il  les 
convertisse.  Ce  Pays-là  n'arait  pas  encore  itè 
illuiuini  par  VEvangîU.  SeigiÈOir,  illumines 
mon  dme,  mon  enUndantenl. 

iLLVMtni ,  ÉE.  participe. 

Il  signifia  aussi  Du  visionnaire  en  matière 
de  Religion  ;  et  okns  on  le  ftit  substantif.  C'esi 
un  homme  qui  a  des  «ûïons  ridicules,  c'est  un 
illumtnv. 

.  On^ppeUeetiMtlUnmuiés,  t^itains  Héi«- 
liqoes  qui  ont  paru  eo  «e  deroien  lièclea.  U 
ett  de  U  secte  des  lUsminit. 

IU.1IS1U1I.  ■.  Cfaa.  A^Nnaee  tmopraie, 


ILL' 

prtentje  ïqndqn*an,  on  pv  «  psopt 'm. 
pnaiimi,  on  pur  t'artifiee  dTn  sattc  Os  H 
on  ett  ion*  un  batemi  d  qae  le  rinfr  m v 
nwcfc»,  quand  un  biton  paroU  nmpit-. 
Teaii ,  ett  une  illaxio*  des  sens.  Le  ii.^  i:» 
ta  Peinture  ett  une  iflucâm.  fSauMopi^x 
Ilhtsian  thédlrale.  Faire  itluiioa  «  fwj^i  n 

U  se  dit  aussi  Des  trooiperies  qn'e»  ockj' 
itui  démons,  lorsqu'on  pn-teud  qnllt  W  p- 
loitre  aux  sens  intérifurs  ou  eamnn  4 
■lioaes  auttanent  qu'elles  ne  sont  ffiv  - 
•liabolique:  /Ifataûm  m^tfue.  Ccssalénii- 
tions  du  Démon. 

Iixinios ,  se  dit  anaii  Des  penm  et  k 
im^na lions chiniérïqnes.  Cerf unlosHK^ 
d'illusions,  sujet  à  des  ilbisions,  fai  nri^ 
d'illusiont.  Set  prétentions  tontunsfunt^ 
sien.  Se  ^ire  ^baïon  a  sot-atéM. 

buntcni,  ae  <fit  pargUlengot  De  mua 
songes,  de  oBttaàns  fcntame»  qui  HMm^A 
qu  tnubleni  l'imagiDatioik  I7neiIiBBMa«<* 
bit.  De  douces  illiuioRS. 

ILLOSOERE.  m^.  de*  «  geora.  Csffini 
qui  tond  k  tromper  sous  une  ^usse  apfmrf< 
Il  eM  mrtoot  d'usage  dans  le  tt; k  dk^ofs 
Une  proposition  tïlutoire.  CntM  âUs^ 
Uneiemande  illusoire.  Pneeipérentcîlh^-r^ 
Un  projet  illufotrc. 

ILLUSOlRËBfElfT.  adr.  D'vm  ^ 
smre.  Il  n'est  gain  d'Hanse  qoe  dan  k  fi 
dû  Pratique 

ILLUSTRA-nOW.  *.  f.  €e  mot  nV*  ri 
d'usage  qu'eu  parlant  Des  nuiquo  d  b  ^a  1 
dont  une  bouille  est  iUnsUvc  Ccit  une  ft*'i 
noble  et  ancienne,  mais  sans  lUmfmliM. ^ i 
n'y  a  eu  aucune  illuilration.  j 

ILLUSTRE,  ad),  dos  n  g.  ËcLmi,  ai^i 
par  le  mérite ,  par  U  noblesse^  on  fer  ^bm^ 
autre  chose  de  looaUe  et  d'extraonfiain- 1  * 
dit  également  Des  personnes  et  des  doM.  H 
homme  iUustre.  Les  ^omma  ittuira  it 
targue.  Vae  race  illustre.  I7bc  maiioa  rfcl^ 
Famine  illustre.  H  est  nj  d'un  *eH| 
Vn  Carpe  iUusfre.  Vue  Gowp^usc 
V*Ê  AÙenAUe  iUmstre.  On  fceaaM  ^ 
rendu  tlfiutr*.  IflnstM  par  ses  frasUa  artM 
^ur  sa  vertu:  I\  a  émni  étUhatres  mtnjm  ^ 
son  courage.  Il  est  ittusfre  iau  n 
Vn  illustre  Artiste.  Vn  Aulter  ilkstrs.  i  •» 
im  des  illusires  monumens  fai  non  rat^  * 
l'antiquité. 

Il  s'emplit  quelquefois  »ub«ann«Œ^  1 
en  pariant  d'Une  personne  qui  nceBr  o  <v - 
.jue  chose ,  et  priitcipidenieot  en  qa»*}» 
Ce  Peintrt-là  est  un  ilbitfre.  Cot  ■*  én 
irci  de  son  temps. 

iLLDtTKK,  se  joint  aussi  arec  des  BiL-<ti** 
'jui  marquent  de*  vices,  des  cnuKS*^  'P^'' 
Qui  est  connu,  qui  a  fan  du  brait. 
tUiulre.  Ou  dit  mieux,  Vn  fameux  «é^'- 

ILLUSTREB.  t.  act.  Rendre 
grandes  Charges  ont  itbtsiri  eatte^H^*-^ 
Jouteur  a  illusin  son  Payt  ftr  ta  ««f ■ 
C«l  iomme  «st  iOiisIrs  par  pbmam*  ** 
tionft 

liAurrii,  iM.  panUpe.  Pas  V* 
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ÎMA 

mlcuaig  it'fiuàeia-sMart^-ra.Haisott  tllat 
m.  FnmiUe  iUustrie. 

illVSStaSSim.  adj.  dei  3  g.  Titm  ^n'on 
harr  par  honneur  à  qu(;li|iie*  pmonue»  rcle- 
en  digniU,  prîudptienie&t  «ux  Eodéùu* 
«jura.  IBtatrimme  et  Rhéitnimime  i'tû 
[eoir, 

ILO 

ILOT.  >.  D.  Tenne  employé  piinripolemeiil 
iiu  In  OrdoonanCM .  pour  3i>;i)ifîcr  tmeicèa- 
niuile.  La  fia,  îhts  et  aHtn-itseiAeiu.  Il  y 
un  iht  à  e6té  de  cette  th. 

I10T£.*.  m.  À  Laci-démoDe,  «clare. 

IHA 

MAGE.  I.  fëm.  RepréwDtiilion  de  qiickjiic 
toie ea  Sculpture ,  en  Puiotare ,  en  Eitampe, 
)  DowD  ji  It  nuin.  rtt.  Les  Images  iet  faue 
*ieiu.  Une  Imaife  bien  ratetnblante.  Une 

Oa  CBiend  paitîeDliireiMiil  par  Images . 
elles  qui  tont  Toi  jet  d'un  cntte  retîjicui  ;  et 
nt  <bni  ce  sent  qa'oo  dît  atiaolument  :  BriMr 
t  fmsjef,  Aompre  lei  Imatjm.  Aiattn  ta 
Lifin  Vltaurien  pit  aftpeli  Briteur 
Imajet.  Utmorer  les  Iwna^es  itt  f  «inli.  Le 
iIk  itt  Itaa^es. 

U  le  dît  «tiSN  De*  KstanipM.  Ima^e  en  faîRe- 
wce,  tn  iiiilk  de  hotu  Vne  imaye  Ae  v3în. 
'm  Imaife  de  papier.  Il  y  a  de  belles  Images 
m  ce  livre.  Vn  l'em.'eiir  d'Image».  Amuser 
icnfvni  avee  des  Imnffts. 

On  dit  iijur^nuïnt  et  Cunilièrcment  d'Une 
tlle  penoone,  nsû  cpii  n'a  ffikn  d'ociion, 
Il  I  peu  de  phytioDoisiB,  qne  C'est  une  belle 

Et  proverbialement,  oo  dit  d'Un  cnTent  fort 
tenu  et  Eurt  pofié,  ^u71  «t  sage  comme  une 

!.ijr. 

On  dit  proTerbialcmcnt  et  par  pluitanterie 
>Iueti{B'uD,  Vmu  aveu  bienfoit,  vous  aum 

te  image. 

IxAnt,  sï;;t)îfie  encore  Beucttiblonce.  Die» 
fait  l'homme  à  son  îniaijr.  L'iomme  est  Vimagc 
■  Uin.  Le»  Rois  sont  la  plut  vi^  t  '.:nage  âi 
itHK  Cet  eafunt  est  limage  de  ton  férej  sa 
"aie  image.  Voir  son  image  iani  (r  miroir, 
oir  son  tmag»  ians  Veau.  Ce  tableau  yriseuie 
u  I'uiw0e  de  la  nature. 

Image,  suivant  l'aocîenDe  PltîIflSop]iif>,  se 

I  aiuà  Des  espaces  <pù  repr^oleot  les  objets 

II  rens  oa  k  l'inii^nalioiL  L'image  dut 

frappe  nos  yenx  durant  te  sommeil.  Il 
mt  reste  dant  lUt}  rtt  des  images  it  et  que 
»!>  avons  «II. 

Imice,  se  preod  auisi  ponr  Idéo.  5e  faiir 
ic  image  agréable  de  nuelque  rfioie.  Àvoii 
"wge  Ae  la  mort  frêteaU  à  VetptiL  L'imat^r 
i  périt 

En  parlant  d'Un  naTra|c  de  prose  on  de 
n,  orné  de  descriptioiis,  on  dit,  qu7(  e<f 
f-rt  tunagtt.  Vn  d  tcours  rempli  de  bellej 
>dj«.  Ituage  noble,  riante,  affreuse.  Vne 
'lie  inuga  du  Paradù.  Vriê  Urri^b  ima^  de 

Tume  I, 


IMA 

IMAGER,  ÈRK.  ».  ^ui  vend  des  inu^ea, 
(les  eitampet.  Cèl  Imagtra  un  heaa  dtoîx  d'es- 
tampes, 

,1MAG1I*ADI£.  adj.  des  a  g.  Qui  pent  ttre 
iaùffâé.  Càa  est^l  imaginait?  On  lui  a  fait 
foui  tes  remèdes  imaginahtee.  Tous  les  maVteun 
imagiaaUes  lui  sont  arrivés.  On  a  fût  tons  tes 
efforts  imaginahlei  peur  te  sauver. 

IMAGINAIRE,  adj.  des  2  ^rra.  Qui  n'eet 
que  dons  llmaginatMUi,  et  o'csl  point  rùel.  Vn 
honnciw  imaginaire.  Les  biens  imaginaires. 
Vne  dignité  imaginaire.  Il  se  rejyatt  de  chotei 
imciginairet.  Etpacet  imnginairet. 

tin  dit  d'Un  Uomme  k  visioni  slngiilitres, 
qu'il  «1  daTU  le»  espaeet  imaginairesy  qu'il 
voyage  dans  tes  espaces  imaginaires. 

On  appdle  Malade  imaginaire,  Do  bomiii« 
ilom  l'inuginatiou  est  lelletaent  blcs-iie^  qu'il 
fe  croit  malade,  qiioiifjll  ne  le  soît  p-u. 

iHAoïSAtai,  on  A^j  bre,  signifie  Imposubk. 
La  racine  peirt  dune  quantité  n'gative  est 
imaginaire. 

11  K  prend  auui  aubstantiToneut.  F«tre 
'i-niiouir  Vifitaginaire, 

IMAGINATIF,  IVB.  adj.  Qui  imi^  aiai- 
menlj  qui  a  une  grande  lèrtitit^  d'imagioiitîon. 
Avoir  l'esprit  imat^inatif.  C'est  une  personne 
(vil  imaginative. 

Oa  dit,  La  faculté,  la  ]uiisanet  imaginj- 
live,  pour  dire,  La  Ctri  li^,  la  puissance  par 
'nqueUe  on  iinaj;inr;  et  siinptenient ,  L'imagi- 
lulive,  en  employant  ce  termi!  im  nibstantif. 
tl  est  du  style  {àmiïier. 

lMAGl.>ATION.  s.  f.  Faculté  d'iiïlsçiner , 
d'inTenter.  Avoir  Cinttfijinalion  viw,  l'imaji- 
nafion  fcrte,  Cimitijinfllioii  feitile,  l'imagina- 
lion  heitreusf,  l'imagination  gdlie.  La  force  de 
l'imnijiiMtion.  Voyrs et gue peut  Vimaginaiion. 
Un  effi't  de  Timttginati9n.-Cela  m'est  venu  à 
imagination. 

Il  signifie  aussi  Pensëe  singulière.  Voiîi  une 
belle  imagination.  Vne  ngrculile  inKijînatioii. 

il  sî*aiGe  encore  faculté  de  ae  i^iréieit- 
ter  et  de  rendre  vivement  le»  objets.  Ce  Poète, 
re  Peintri  a  beaucoup  d'imagination. 

Il  se  dit  auwi  I)e  |n  croyance,  de  l'opiDinD 
qu'on  a  de  foelqne  shoas  Mns  beaucoup  de 
.  fondaueQL  La  plaisante  imagination,  que  de 
«ohIov-  «oim  soatemr...  C'est  une  pure  imn^ï- 
notion. 

U  li^fie  pareillemeot  I  Fantame  biiarre. 
idûe  falle  et  extravagante.  C'est  un  homme  'tjni 
a  d'étranges  imcijinalions.  Imaifinalionr/bljei, 
vainet,  créâtes,  grotesquesy  CMravagantes.  Se 
repaitre  d'imaginations. 

IMAUINGR.  T.  a.  Se  repnfsentrr  (piel<ju* 
cfaose  dans  l'esprit.  C'est  un  tiamme  ifui  inm- 
gine  bien,  gui  imagine  de  belles  choses,  gn- 
imagine  heureuiemenl.  Qu'imn^iriei-vons  IJ 
dessus.'  Je  n'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne 
pettt  rien,  imaginer  tie  plus  surprenant.  Cela 
est  au-delà  de  tout  ce  que  Ton  peut  imajÎHer. 
Imoginn-voiu  un  A^mme  qui  soit  rieha^  sit- 
vaut ,  ele. 

Il  signifie  Bursi  Inventer.  Imaginer  un  Ji< 
vcrfiiienicfif)  unemanfcînc. 


iMJkcnin,  s'emploie  toUTeni  arec  le  pro- 
nom peitonael;  et  alon  il  signifie,  Se  &gurcr 
qilelipte  chose  a,ioa  fondement.  Il  s'imagine 
qu'il  vien^u  à  ftout  de  cela.  Il  s'imagine  tire 
un  grand  Docteur.  C'est  un  ftomine  gJbrieux 
gui  s'imagine  que  loul  lui  est  dd.  Voiu  vota 
imaginez  cela,  ^ut  vous  Viles  imaginé. 

Il  signifie  aussi  qmiipielbîs  simpicmeiil , 
Croire ,  te  persuader.  Je  ne  saurais  m'imaginer 
que  cela  soit  comme  on  le  racoiile: 

iMAOïsci,  Éz.  participa-.  Conle  bien  imaginé. 
Des  clioses  heureusement  iitiaginéet. 

IHAIT.  s.  m.  Blinistre  de  la  Religion  MsFi»- 
métaoe.  fman  signifie  daos  son  Acception  pri- 
mitive, Celui  qui  préside,  qui  a  autorité.  On 
Ima»  est  une  espèce  de  Curé  d*  Afoiquee. 

lUARET.  a.  ta.  Hâpitol  cbex  les  Tufa. 

I«Q 

IMBf.CII£.  ad},  des  a  genres.  Fotbie,  sans 
vigueur.  Il  ne  se  dit  que  p.ir  ruppdit  à  l'^sitrit. 
Legrandâgeet  les  infumiU*  l'ont  rendu  im- 
bécile. 

haéanx,  t'emploie  aussi  sulisiuntiremeut. 
C'ett  un  imbécile,  un  grand  imbécile. 

On  dit  en  style  de  Juriipnidenn,  finf'c'cik 
de  corp»  et  deifrit,  eu  parboit  dHu  Lomnie  1 
qui  l'Age  on  les  inditpoHtiousiHit  ûtû  les  furces 
du  corps ,  et  aflbiblî  La  raison: 

On  appelle  ^alenent  L'nlr&ot  TtcilUlM  et 
l'eabnce,  L'dge  mbécilt. 

IMBÊCIT.E9IEirr.  at:^.  Avec  intiirc  iïiitê,  H 
ï'eit  conifu-'f  iintécilcmciil  dnii«  r fii*  «//.'lirr. 

IHBËCILI.1TË.  s.  f^m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  t*oil)1esie.  11  ne  se  dit  qu'en  p^ir'ant 
De  l'evprii.  L'imbécillilé  de  l'enfance,  L'ioilic- 
cillili  de  l'âge.  Il  at  tombé  daiis  une  grande 
im'jerillit  j  defprit.  Faire  (juelqiie  cAose  par  ii». 
Wcillife,  pnrpia  e  imlêcillité. 

LMBEIIIJE.  ndj.  des  a  genres.  Qui  esi  snns 
bar1:e.  Plusieurs  NMioos  de  VAmérigue  sont 
imlei  bct. 

IMDIBER.  t.  act.  Alnrurer,  mouiller  de 
quelque  liqueur ,  eu  sorte  que  ce  qui  est 
mouillé  en  soit  pénétré.  La  pluie  a  imbibé  fa 
lerre  suffisamment.  Imbihei-  une  eompeiie, 
l'imbiber  (Teau-de-ttie,  <{c  vÎNo^re,  l'imbiber 
(KeaM. 

■'ImnER.  Cevenit  'uabSti  d'ean ,  on  ^qttel- 
qne  autre  liqiieur.  La  terre  s'im&tbe  iTeau. 
Quand  on  arrose,  il  fsttt  dimiicr  le  loisir  À  la 
terre  de  s'imbiber.  ItiibSb»  une  éponge. 

Il  se  dit  aussi  Des  autres  clioses  liquides , 
lorsqii'ellespéuttrentdaiu  lescorps  sur  lesqtteb 
clli-sse  [épaiident.  Zi'huiles'imbibe  liant  le  drap, 

lMen.ù,  ÉE.  participe.  Abreuvï,  Vne  pir.-e 
.le  r^rre  iinl>tbee  d'eau.  Un  l'tngeiinbihéd'Jutile. 

l.MmBlTION.  s.  f .  La  fàcullc  de  s'imbiber. 

IMItaïAQUP.  Mot  populaire,  qui  se  prend 
.  substantivement  et  adiflctivemcnt,  pour  dire. 
Un  l.ommc  qui,  pour  avoir  trop  bu,  a  perdu 
ta  raison, 

IMBHICnE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  tniles  roo- 
caves,'-par  opposition  aux  tuiles  plates.  Tuîk 
imbricèe. 

.  IMBROGLIO.  snbsL  ta.  Mot  luliên ,  se 
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prononce  IntlicUîo  &  ntal«pne ,  ou  fmlircilk 
b  la  FnBÇfHse,satu  Ciire sentir  17,  eteiusouU- 
hnl  les  L.  EmbtQiuUeinait ,  confitoon.  Il  y  a 
'if  Viiubrojiio  iaiu  MU  «^re ,  iani  ettU 
fitct  lie  ThéiUre. 

IMOU  y  UE.  aujecL  11  ne  k  citt  guère  qu'an 
figure^  el  sigoîfic,  Qiu  est  instmil,  rempli, 
pèn^cn!  d'une  nouvellp,  d'une  ■S'aïre,  d'one 
«octrioe.  Il  tst  dijà  ïmbu  <Je  cette  afftùrt.  Il  a 
«lé  imiu  d'unt  mauvaise  tlocfrinc  Tout  Paru 
mt  imbu  dt  celte  nouvelle, 

lUI 

IMïrABtE.  i^ieçt.  det  a  genres.  Qui  peut 
Are  iiniU,  qui  doit  être  imité.  Cela  n'ett  jas 
imiloUe.  Cette  «lion  eit  pliu  aimirahlt  qu'î- 
mîla&Ie, 

UTITATKCR ,  TR1CE.  a.  Cehii  ou  «lie  qui 
imite,  qui  l'atlacbe  &  imiter.  /(  tst  imîfatear 
dtt  vertUM  de  jet  anettrei.  Tout  lei  Chrétien* 
doivent  être  la  imîtatewt  de  3Psvs-CiaisT.  Let 
ïmilateuri  det  Aneient.  Celte  ^Ve  ert  fidèle  imi- 
tatrice dei  veiiut  de  sa  mère.  Sa-vile  imitaleiu: 

Il  s'emploie  amaî  adjectÎTeinenl.  Vn  etpi  it 
imitateur.  Le  peuple  imitateur. 

miTATIF,  1VB.  id).  Qui  imite.  Sons  imi- 
tâtes. Harmonie  imitctive. 

Il  signîSe  aussi  quelquefois,  Qoi  •  la  £tmllé 
ou  l'halntndc  d'imiter.  Lt  sm^c  est  un  animal 
imitatif. 

IMITA TIOK.  s.  r.  Action  d'inûttr.  L'imita- 
Èion  des  verlut.  L'imitation  du  vices.  $t  pro- 
poser rîmttalioH  des  j^ut  grands  iontmes.  II 
n'a  pas  ''inMiitioii ,  nuus  ît  ■  le  («fcnt  de  Vint- 
talion. 

On  ifit  dtJM  AoÊ»  qu'on  w  pnnait  ûnittr . 
qh'JETUe  est  ou-duiu  de  foute  ïmitalion. 

boTAtiiM,  en  parlant  des  productions  de 
l'art  oudccellcsde  l'caïK'it,  se  dit  Des  ouTrages 
dans  lesquels  ou  s'est  propou  d'imiter  quelque 
Orateur  ,  quelque  Po€te  ,  quelque  Pnntre  cé- 
Ubre.  Les  Poëntei  de  Vida  sont  une  imitatio» 
conlÎRiieUe  de  Virgile.  Ce  toMeau-lû  eut  une 
imitation  de  la  Hiativité  du  Cori'itje. 

i.'tMrrÀTi05.  Façon 'de  parler  adrerbiale. 
À  l'rxemple  de ,  sur  lo  tcodile ,  etc.  f  aiVe  ^uel- 
q;ie  chose  à  l'imitation  dt  quelqu'un. 

IMITER.  T.  a.  Suivre  l'exemple ,  prendre 
ponr  exemple,  se  cosronncr  1  un  module.  Imi 
ter  let  grands  hommes.  Imiter  ser  ancêtres.  Ce 
tont  dû  choses  plat  aisées  à  admirer  iju'à  imi- 
ter. Imiter  Ut  Anciens.  Imiter  les  ^hts  grandi 
OreteuES,  les  plus  grands  Po£lei,  tes  plut  ex- 
cclleiis  peintres.  Imifcr  la  actions  ^  grands 
Hommes.  Imiter  les  vertue^ei  Saints. 

IWTEE ,  CB  parlant  d«s  ouvrages  de  l'esprii 
ou  de  l'art,  scdît,  toitd'Cp  Anteui  qui  prend, 
dans  ses  éeritSt  l'esprit ,  le  g^nîe ,  le  f Ijle  d'un 
autre  Antcar;  soit  d'Un  Peintre  qui  suit  dons 
MM  tableaux  lamaniire,  legoAtet  l'ordonsaDce 
df  quelque  autre  Peintre.  Celu  c^l  iniilé  iTun 
tel  Jouteur.  Imiter  Ciriron.  Imiter  Virgile. 
Imtter  Horace.  Un  tableau  imite  de  Raphaët 
L'art  imite  la  nature.  Cela  (si  hitn  knité^  hieu^ 
reutement  iniU. 

lMUci,Kt.  p&nidfe 
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lUMACOLË,  ÊE.  ad).  [On  prononce  les  U 
dans  ce  mot  et  les  tnivana.)  Qui  est  sans  toclie 
de  fétiié.  H  n'est  gu^  en  osafi^  que  dans  cette 
phrase ,  Zi'immonilée  Concepiion  de  la  Vierge 
ou  simplement,  La  Conception  immaculée. 

IMMAITRNT,  Eyn:.  adj.  Terme  de  Pbib- 
sopbie  scolastique.  Qnt  est  oontîna ,  constant. 
Les  actions  immanentes  tont  opposées  aux  ae- 
tiats  transitoires. 

IUMAUGEABI^.  adj.  des  *  genres.  Qnî  ne 
pent  pas  se  manger.  Ce  ragoât  est  si  maufats 
fu'il  est  immangeabU. 

iUMAlfQUABLE.  adj.  des  a  geni».  Qui  se 
peut  manquer  d'être  ,  qui  ne  peut  manquer 
d'airiver,  de  réuwr.  Le  gain  de  ta  cause  est 
inimangualfle.  C'ett  une  aff.tin  immaniuahU. 
L'efftt  de  sa  partde  est  iitutian^uailr.  Cela  eit 
immanquable. 

]]tIMANQUABU;niEirT.<idverb.Ii)f«illil>le- 
menltsaosmanqtier.  Ccld  «rriveru  immon^ua* 
blemetit. 

IMMARCE55I&LE.  adj.  des  3  gent.  Terme 
dùisctiqne.  Qui  ne  peut  se  flArir. 

lUM ATÉRULITË.  «.  f .  Qiulilé,  ittl ,  ma- 
nière d'être  de  ce  qui  est  immaidDel.  Vimmor 
tirialiti  de  Vàme. 

niMATÉRICL,  ^LE.  adject.  Qui  est  sans 
aucun  mélange  de  matière.  U  u'esl  d'usage  qne 
dans  le  didactiqtie.  Les  subibinccf  îmiikU^ 
rtetlM.  £>«s  fraies  imiutérielfeA. 

lUHATlUCin.ATHW.  s.  f .  AcUon  d'inma- 
iHcuIff ,  ou  éut  de  ce  qui  eu  tanmatticuU. 

IHHATIUCIILB.  «.  f .  EnregistiraHaab  II  ae 
dit  pMtictitiiKBMnt  Du  rentes  eur  VBUA  de 
Tille,  f  MmatncHCs  iTime  partie  d*  rentt. 

IHUATRICUXiER.  w.  à.  Uettra  dans  la  ma- 
tricule ,  tnsAer  dans  le  tevstre.  On  ta  ïmnM- 
tricuU.  Il  s'est  fiit  immatriculer. 

iHMATnicoLt ,  f  E.  participe. 

IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  *}m  agit,  qui  es: 
produit  sans  interméiliaire.  Caute  iminidiale. 
Pouvoir  immédiat.  Effet  immédiat. 

Il  signifie  antst,  Qni  suit  ou  pi'écAde  sans 
intermédiaire,  Vasxal  immédiat  Seiyieur  im- 
médiat. Successeur  imaiêdiat.  Prédê^sseur  ini- 
Hi^rtiiit. 

IMKIÉDiATEHErn'.  «dv.  D'une  maniire 
l'omtédiale.  Dans  lu  Jîipuhlifjues  ^  les  Matfis- 
trais  tiennent  immédiatement  du  peuple  leuf 
nutorilé. 

On  dit,  Xmmédiafemeiit  après,  po&r  diie^ 
Aussitôt  i^ris,  ineeniineot  «prds. 

IVMËUOlUAL,  ALE.  adj.  Qui  eit  li  an- 
cien qn'oD  D'en  sait  pas  l'orijiDe .  qu'il  n'en 
reste  «nauie  ménoin.  Tei^  imifiémonal 
Cela  est  d'un  uuge  tmménwriiil. 

On  appelle  FosMMfba  jinmémoriuf^,  Vne 
pOMCB^OD  Uft-ondeOlM,  et  dont  l'origiBe  est 
iBcoonne. 

IMMEnSE.  adj.  des  «  geor^  Qtd  Kl  sans 
bornes ,  sans  mcsnre ,  dont  l'âeodne ,  U  gmn- 
dnu  est  tnEnie.  En  oe  moi  il  m  se  dit  qne  De 
IMeu.  Z7icu  cft  imnwTue.  Çeft  on  J^l»  immeive: 
Sa  Ëonte  est  immf  n*fc 
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u  signifie  auiû .  Qui  est  d'osé  tits-{i<ktt 
tendue,  f  I  j  a  un  espace  taweiut  ^  li  tari 
attc  étoiles  ^xes.  Vne  ^aaieur  iauKiuc. 

On  dilt  Des  désirs  immeatci,  uBeoiibn 
immense,  pour  dire ,  Des  déni  dtesià, 
une  amliidon  démesnréc. 

On  dit  ansaî ,  Vne  mmwu  ÎMMMt,  pw 
dire,  Une  très-graode  somme  d'MgeU; e, 
Des  rithesus  immenses ,  des  pais  inuan , 
ponr  dire,  De  pands  fiaisi  dt  grsBdn  ridon 

UntEIfSËMEirr.  aàr.  D'une  mtmlit  » 
■BBBse.  H  est  immeiuément  rie^e.  J'ai  pe^ 
inmicn*é.neRt.  ff  m'en  coûte  iauan.ténnlfL.- 
acheiKT  cet  édifce. 

IHUENSirÉ.  s.  f.  Grandeur,  étaJo»  b- 
mense,  II  na  se  dit  pmproDCDt  que  Ce  DK 
l'immeniité  e4  un  attrÂwt  te  Dica.  L'saa» 
tilé  de  la  miséricorde  de  d'en. 

On  dit  ausi ,  L'immouîy  dt  h  aatn, 
Vlmmeusiti  de  l'Untvert. 

LUHERSIF ,  tVE.  adj.  Terme  de  Ciwe. 
Un  appellg  Culcinulion  imoicm'M,  L'^furn 
qui  se  &it  de  l'or  dans  l'eu- finie,  lawja'nh 
luirifie  par  l'inquatl. 

IMMERSION,  s.  f .  Action  par  hfwBt 
plonge  dans  l'ean.  Dans  les  premitri  u^Jj 
dn  Ciristfanifnw,  on  bapCtfoil  pv  nmrw?i, 
par  trois  immersions. 

Imsikiisiot  ,  se  dit  aussi  «o  teanei  Jisi* 
nomll,  De  l'entré  d'une  planH*  dam  Funtit 
d'noe  autre  plaoète.  L'immcito»  dt  U  La 
dans  Vomhre  de  la  Terre:  L'iaMMtnoM  ioS*' 
Imites  de  Ji^iter  danâ  FlDastr*  de  Japilcr. 

IMMEUBLE,  adjea.  des  a  ifm».  Teemk 
ftatiqne.  Il  ae  dit  Dee  Uen  en  (oodi.eait 
lieanent  tien  dt  fcnda.  OUtja*  tow  w  h* 
inettUrt  et  immeuUei: 

n  est  anm  sabstantîr.  rneonlraldt(r» 
littttion  est  un  immeu^fc.  On  m  teim  tua  n 
mcuUcs  et  immentilet. 

UIHINEKT,  ENTE.  adj.  Pris  de  toela| 
sur  quelqu'un ,  sur  quelque  cfaote.  Il  a'cH  ji» 
guère  en  usa^  que  dans  certaines  pl>rsn 
Uneruine,  nue  dkfrêet  snMràmIclM» 
minent. 

UnOSCEB.  s'UfMIStXB.  Terbc^piim- 
ploîe  arec  le  pronom  peisoun^TemcJeF*'  ' 
lais.  11  se  dit  De  celui  qui  est  appelé  i  ue 
cession,  et  qui  an  prend  les  biens  eosnai 
priétaiie.  Celui  qui  ('ni  immiscé  doM  est  -si' 
cetsion ,  n'y  peut  pbu  renoncer. 

n  se  dit  aussi  en  gâterai  De  to«  ïoMt 
qui  se  mêle  nal  li  propos  dans  qnilfv 
fl  l'est  ienmteé  înyntdtmmeRl  deuMirP' 
rcUe. 

On  dk  aoaù,  en  style  d'Ordooasaa  0  ^ 
Baneau,  S'ïmmàcer  de  jEtve  ^mlferjea- 

IMMIXTION,  s.  f.  Terme  de  Falàs  ii^ 
de  s'inuùsoer  data  une  sncceiùos. 

UUIOBILE.  adj,  des  a  geme*.  QmV 
ment  {wl  On  a  oii  Jon^-lcHp  fntb  >*' 
était  imewlik  Demeurer  Munofalemswt  rt 
statue. 

U  ic  dît  fignréneni  et  metalflurt,  P* 
Fom.inâiranUile,  i  ectUiKnMili.lat"  j 
i*ej}K^,  il  mt  mfc  «obia  rt  innaUr. 
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WMOBIUER,  lÈRE.  «dj.  Tetiiie  de  Pr»- 
iijui:.  Qui  concerne  h»  bien»  inuneulilvt.  Sue- 
tisiotf  immobUiirt.  Effiu  iMmihilitrt.  Héri- 
itT  immobilier. 

On  ^vpcUe  Artion  immobilièrt ,  L'wtïon 
joi  ■  pour  objet  un  iminenble.  L'action  en  re- 
mit est  une  adioit  immc^Uière. 

II  te  prend  autti  subatmtÏTeincDt  àe  inftnie 
ne  Mobilier.  Cet  hommt  a  hirité  tout  l'im- 
idiilùr  ée  cette  saeceifKin ,  pour  dir«,  De  tous 

mMOMUTË.  w.  t.  VitM  ^OM  cboM  qm 
t  tt  ment  ptdnt.  II  wnlienf  futÊmùhtlUi  êt  U 
m. 

U  te  £t  mm  pour  ngnifier  L'£ut  d'im 
HUM  qni  ne  K  donne  mcoD  mouvemeni 
icrien.  II  ctt  -ibi»  tmc  tnocfioii,  iam  unt 
■MoMilé  AoRnonle,  pendonf  fue  tout  le 

wiute  a^*t 

IMMODÉRÉ ,  ÉE.  adj.  ExecMif ,  violeoL 
holdir  irnuKH^-ée.  Arimr  immoJâne.  Pai- 
on  inuHO^irit.  Déptnte  immodérée.  Litre 
Mutditi.  Dètir  immoUri.  Zèle  inunoiM, 

IMMODÉRÉMENT,  ■dv.  Sm»  noOntàùa, 
rec  eseh.  Bout  immodérément.  Travailla- 
nnoièrétaent, 

IMUUDESTE.  adj.  d«  i  genre*.  Qui  ma&- 
ite  de  modestie.  £fre  întmodule  d  t'£^It*e. 
'ttt  la  jKTionne  du  monde  lu  fliu  immodeaU. 
'ne  perraniie  immoàatt. 

Vj\  pmlant  des  efaoseï,  il  ugniCe  Qnî  eti 
Htiratie  à  lu  motleeue,  ^li  clioqiu  h  podenr. 
Kicmin  imnioiextta.  ilega-ii  immadute*.  Pos- 
nimmo&ttÈ.  Action  immoie^  Avoir  t^â 

lMUCM>ESrEMEKT.  adv.  DW  mmûâtc 
Bmodeiu.  ^ahU!tr  immo^tment.  PoHtr 
*mdatmmt. 

IWiCOBSnE.  *.  f.  Uanqne  de  mi>destie. 
'at  ime  choie  honleuM  ^e  rimmo<Iutie  de 
tflmpuri  des  Chrétiens  à  l'Eglise. 

U  Mgnîfie  aosiï  Manque  de  ptidcnr.  L'iii- 
oieHie  Aatu  Ut  discourt,  L'immodcsiit  de-" 
'50 d*.  L'immodatie  dans  la  manière  det'lia- 
Utr. 

IMMOLATIOrï.  ».  f.  Aerion  d'immoler. 

latmolâtim  de  la  victime.  Dant  le  lempt  dt 
'n-.moUtion.  Il  ae  m  dit  qu'eu  propre. 

lUMOLER.  V.  a.  Ofôr  en  sacrifice.  11  ne  se 
<  <{ue  Des  victinies  qu'on  tuwt  cliex  le  peuple 
■if.  pourlei  oSKr  eu  Hcrifice  Oteu,  &u  de 
^tes  ij|ue  lei  Paient  oSroieot  aux  Idole».  7m- 
oler  une  vieiime.  Immoler  fur  VAulel.  Im- 
dtr  à  Dieu,  /mmolcr  de*  taureiaue.  Immoler 
8  njneaax,  etc. 

^  *'ta  tcn  Amh  dani  la  Reli^on  Cbnj- 
=ow-,  A  roB  que  Jtert-CanaT  eil  la 
iriime  nui  a  éié  immalét  pur  le  mIu(  Jet 

mmtt. 

P»  &  ^urAneol,  JmmcilA-  fiiel^Rii  à  m 
à  ton  ffmh'tîm,  peur  dïn,  le  laaifîer 
uhiine,  k  ton  ambition;  le  miner,  Itfper- 
pour  latiiËiiTe  la  baioe  qu'on  lui  porte, 
■«JAiondom  on  est  d^oré. 
j  dit  «mi  fijurément,  5'fminoler  pour  la 
'^'"t  poar  le  bien  iIe  ta  Paine,  pour  ta  eauw 
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l.uhli<fue.  El  on  dit,  S'immolei-four  quelqu'un-, 
pour  dire ,  S'exposer  pour  ion  servîoé  II  perdre 
sa  fertuoe ,  la  tacnfier. 

On  dit  encore  figirrémcnt.  qu'IJRe  yertonne 
a  été  immolée  dam  une  tociité,  dant  une  con- 
i-erjation,  po^jrdire,  qu'PJle  «  été  Krrfe  ^  h 
plaisanterie,  t  U  cntiqiie  ^itiéraU, 

Immolé  ,  ée.  participe. 

IMMONDE,  ad).  dM  1  geniM.  Stic,  impur. 
Il  n'est  giièrp  en  usage  qnp  dam  qnelijoe*  &- 
çous  de  parler  tir^  de  l'Écrinire-Sainte.  S^aht- 
tenir  dti  choset  inimondei.  Le  jmtreeàu  étoïl 
dfelnré  immonde  par  la  Lm  det  Jntft.  Parmi 
Ui  Jiù^t  un  heanaa  qui  avoA  touché  un  «dt^» 
mort,  éloit  MMfflondc,  Dannïr  immonde, 

L'Écriton-SaioM^pelll  Iga  DiiUea,£iprib 
immondet. 

mUOIfXACE*  *.  f.  Ordore,  bone,  vileniax 
rutaHéei  dans  Ici  maisoni,  dans  les  itMi.  Il  oc 
sr  dit  gufcre  qu'au  phiriel  en  ce  «ens-U.  ôlO", 
nrUoyer  les  immondicts.  Les  rua  tont  fteirtet 
d'iMmondicei. 

fn  tenaea  de  l'J^iturc,  fmmondice  lêjalt, 
se  d'i  De  l'înpuretè  l^tle  dons  laqudle  les 
Juib  tomboient,  lorsqu'il  leur  étoit  arrîré  de 
toncb-T  quelque  chate  d'immonde, 

IMflORAL,  ALE.  «](.  Çnl  est  co.itmîre  à 
la  morale,  qui  eit  sans  prit:cipes  de  morale. 
Caractère  immoral,  Ouvraae  imiaond.  C'&t 
fhommc  le  plus  immcral  <fue  je  eonnoîtie. 

IMMORALIT))'..  s.  f.  exposition  «it  prin- 
âpa  de  U  morale ,  défaut  de  œs  principes.  Cet 
homme  crf  d'une  immoralïl^  révoltanfe. 

lUMORTAU^R.  T,  Bi^  Rendi*  ÎBiiDdrtd 
dans  h  nUnoIn  dès  bconmes.  fnimirtalr«r 
son  non»,  ta  mimmre.  Vn  Prince  fui  s'rst  im- 
mortalîii  par  set-grandes  aettant, 

îsmonxListfiE.  participe. 

lRDK>RTALrr6.  s.  f.  Qnalitj.  Aat  de  ce 
qui  est  immortel.  L*inmior(«Iitj  deTdme.  L'im- 
mortalité des  etpiti.  //immortalité  du  Bteii- 
heurtax.  L'tmmorlatilc  btenheureiue. 

n  signifie  nui ,  Une  espèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  le  souvenir  des  lioromes,  VnAuleur 
(fui  travcUle  pour  l'immortalité.  Des  action* 
dignes  de  rimmortalît^.  lies  grandi  Poêles 
dûnirent  Cimmortaltté,  consnir^nt  les  nonu  à 
l'immorfalilé.  Aipîrer  i  l'immortalité.  L'Aca- 
déime  Françoise  a  pour  devise  une  couronne  de 
laurier  avec  ces  mot»,  À  l'inunortalib!. 

IMMORTEL ,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
$u)etàL)mort.£^ieu  ut  immortel  par  (ui-m^me. 
Les  Ange»  sont  immorteh.  L'âme  est  immor- 
tefle.  Le»  Anciens  «ppdoienl  leurs  DiemXjiei 
tiieux'  immortels. 

laoïQnTU,  se  dit  fîgurSment  De  rt  qu'on 
Biipposa  devoir  «tie  d*iuie  trèt-lo^gue  durjp. 
Vn  nwnumenl  immÂrleL  Cse  Aame,  une  ini- 
mité immortelle. 

U  dit  aoMÏ  Des  choses  dont  en  sai^K«e 
que  la  mânoire  doit  toujours  'durer.  71  a  fait 
des  ovwagM  immortels.  Faire  des  aetieni  im- 
morltUts,des  trjioits immortels, S*ac^rir un 
nom  immortel,  une  gloire  immortelle,  un  hon- 
neur imnorfel.  Sa  mémoât  tara  immorttUe, 

bonam,  «t  auaà  fcbnutif  j  éni  oa  dit 
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poériquemeni,  L'immoi-td^  pour  dire,  Diea. 
Les  Anciens  àppâoieni  le&ri  Dieux,  là  tin- 
mortetf.  Et  eo  psilaot  d*0Be  Déesse,  on  dit, 
ï/ne  Immortelle. 

DfHOR-IELLS.  s.  f.  Sorté  de  jUaàH  d(M 
les  fleurs  ne  sà  fanent  poîn'i. 

L>IM0IlTiriCAT10W.i.f.  se  dît  én  matière 
de  Dvroiion ,  De  l'état  d'une  penoune  qui  n'edl 
pas  tnortifide.  ^ 

IMMORTIFIÉ ,  ÉE.  adject.  Qui  n'est  pont 
tnortifi<i.  Esprit  immort^.  Vie  irnuurtlfiie. 
Dne  âme  imaiortipie.  11  m  dti  stfle  de  Ddrs- 

IHUITABLE.  ad),  des  >. genres.  Qui  n'cat 
point  sujet  k  (^langer.  Les  décrets  immuaUes  de 
la  «olonlé  de  Dieu.  Dieu  seul  est  immuabls. 
Les  lois  de  la  nature  sont  imWiAfes. 

ISMDASLEUEnT.  aUr.  D'une  ihaiiiire  inï. 
muoble.  Personnes  immaaMemenl  et  (ndi«solii- 
bh.-ncnt  unies  par  le  nustittge.  ' 

IMUDNrrÊ.  s.  f.  Exenii>u*an  d^mp^ts,  Si 
devoirs ,  de  cliar^ ,  etc.  /I  jouit  de  cetTe  immu- 
nité. Le  Roi  a  confrrmé  les'  immunités  de  eeue 
Ville,  lui  a  accoidé  de  ^aiOtt  MimdnilA.  Léi 
immunîiéi  de  T^^iie. 

On  appelle  /mmunilss  Feclésiàitif  ue< ,  Les 
excmpiions  et  les  privilèges  dotit  les  EccIéSiAS- 
tiques  jouissent 
i     IMïnrrABtUTÊ.  s.  r.  Qualité  de  cc  'iui  ut 
-  inùnuabla.  L*imiMiitaIi3i(è  des  décrsb  ds  Dirù. 

j  I  HP 

IMPAIR  ,  AIRE.  adj.  Qni  n'rst  pas  \\)i'\T.  Ce 
lehnB  n'est  d'ns^  qu'en  pnrlaiic  iVs  ilbrrttttes 
qoî  ne  peuvent  èliû  divtsés  en  deux  iHIftiilTitA 
entlen  éjaax,  Aiild,  7i*6is,  ri'lrif,  àpt^  éé. 
sont  des  ndmïfit  imjfdirs.  iVoiR  lomni^'  ici 
nombre  îffl|«ir,  en  nomfre'iAjidîr'.  Toiitnom* 
bre  est  pair  ou  impair.  Anntis  impaires. 

IMPALPABLE,  adj.  Sêa'i'ieum:  Qui  eA'sl 
fin  et  !.i  délié,  qu'il  ne  &i(  aticunit  iJbpr'éiitiftti' 
sensible  au  toucher,  ûn'a  réduit  eu  jiti  les,  ce 
coruît,  en  poudre  impàl^iitle. 

IMPANATION.  t.  f.  Teriiliî  d6gitiRli>]<i«  et 
de  Théoîogîe.  H  n'est  d'ilsage  qu'eil  i)àrl.lnt 
De  l'apiuion  des  Luthériens,  qui  croient  que 
la  substance  du'  pain  n'est  pas  dl^irilile  dans  1er 
Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  qufe  le'Col-ps  d^ 
JÊtcs-Coniar  y  est  avec  le  pain.  Les  £ulTi^f  -ien< 
croient  l'impanatr'oh. 

IMPARDOnNABLEl  adj.  ^K-  O"'^"'* 
mérite  point  de  pardon ,  qui  ne  di>It  |>Oint  se 
pardonner.  I7ne  faute  impardiinnabU.  Vn  ou- 
trage, un  affront  impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qlii  n'est  pW 
«dievè.  £aisser  un  -oiivrnjff  im^r^ïf.  5e  maU 
son  est  demeurée  imparfaite. 

n  signifie  aussi,  A  qui  il  mmqtie  qutJqtic 
chose  jiour  être  parriiit.  Une  guéristni  impat- 
fxite.  il  n'a  eu  fu'tine  joie  inipur/àtte. 

On  die  dtin  livre  imprinu^  où  il  manqlte 
quelque  ièuille,  que  C'est  un  lii/re  itHparpUt.  . 

On  appelle  en  lennes  de  Grammaire,  Prèl^ 
rit  imparfait,  ou  simplement,  Vimpm'fiitj  Le 
temps  du  veri>e  qui  marque  une  action  pré* 
kiAM  dans  us  temps  passé..  Ainsi,  J'aimoii,  je 
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ilUob,  je  faisoU,  «out  i  l'imparliuL  Je  Usais 
ijuand  iKiut  itei  arivè.  Dans  cette  KceptioD, 
imparfait  a'imploie  ani»  au  rabsLintir.  /.'im- 
partit ie  VinJirnUf,  l'imfarfail  du  tubjoFii-- 
ti^;  J'aimeii  est  l'impuicU  de  t'iodîcatif  i  et 
j^aimaue,  CM  I*impviuit  du  lul^onctir. 

IMPARFATTEMENT.  adr.  D'une  muifre 
ImpuSiite.  /I  n'eit  tfuéri  iju^Smfwfii'lemtnt. 
él  n'a  traiti  cette  mnf  l'^re  ijue  f>rt  ùn;)(tr/âïle- 
ment.  Jt  ne  connoM  qu'imparpiitemmt  cette 
fiffuitt: 

UIPABTABLE.  «dj.  àm  3  g.  Tenne  de  Pa- 
laU.  Qui  ne'peul  £tre  part;i!;&  /I  faut  Uciter 
tel  immeuble,  il  nt  imparlahle. 

IMPARTIAL,  ALE.  wd).  Qaî  ne  *'ani:c!jc 
excl uair émeut  ou  par  préft'reDcc  ni  aux  'oti;- 
rtu,  m  iDX  opintoni  de  periuiine.  Vnjuijt  .m- 
j^artiat  Vn  lliilorùn  iinptaliaL  Vn  exumen 
impa-tial. 

IMPAATl.U.EMEîfT.  ftdr.  Saite  partialité. 
Discuter  impartialement  uneafptirc,  untcaate, 
une  ifueslion. 

IMPARTI ALITË.  a.  f.  QuaSté,  carnctère 
de  celui  qui  esf  intpartiaL  L'imparlialiiî  til 
line  ifualiti  euentietle  à  un  f<on  Ju!je  tl  à  un 
hoa  ilittvim.  Jujer  une  opinieu  evee  impar- 
tialité. 

IMPASSIDILITI^  t.  f .  Quiliié  dé  es  qui  est 
!uip.iM[ble.  Lâ  don  i'impatiibiUti.  L'impaai- 
tiîîti  des  eorpr.  ^huiea.v.  Impaislbiliti  iloî^tie. 

1MPASS1BLB.  idj.  des  a  g.  Qni  n'est  pas 
nueeptibk  de  aouflîaiMe.  Xiei  eatpi  ^lorlma 
sont  împtusïMci. 

IMPASTATIon.  s.  fim.  Tenu  de  Slaçoo- 
ncrie.  CoiopotîtioD  faite  de  stibstances  Imj'tfei 
et  mises  co  pAte.  Le  ituc  est  une  impattution, 

IMPAltKHMENT.  adv.  Avec  impatience , 
avec  iuquictude  d'etpril,  avec  cbagiin.  Il  lup- 
pot-te  son  affliction  fort  impatiemment.  Il  louffre 
impatiemment  ifu'on  luienaîtprêitri  mautre. 
Il  attend  impatiemment,  tic. 

IMPATEEKCE,  s.  f.  Manqne  de  patience 
Sentiment  d'intjuiéuide,  MMt  dnns  la  louiTrancf 
d'un  mal  présent,  soit  dans  l'alteaie  de  quel- 
que bien  )  venir.  L'impatience  dans  Its  maux, 
dant  lei  douleurs.  Souffrir  avec  impatience  la 
maladie,  la  mauvaise  fortune.  îl  touffie  avec 
impatience  ifu'on  te  contredùe.  Attendre  avec 
impatience.  Il  meurt  lï'împatiçnce  tfui  ccta  soit 
cehevi.  Jl  eti  dant  une  itrange  impatience  de 
smwir  et  ^  lut  arrbfera.  VmpctienceU  prend, 
il  a  unt  grande  impatience,  il  est  dan*  Pimpa- 
Itenea  de  VOM  voir. 

IMPATIENT)  ESTE.  ad}.  Qoi  manqne  de 
patience,  soit  dans  la  Mniffitinec  de  qnclqnc 
mal ,  toit  daoi  l'attente  de  quelque  Lien.  Cetl 
an  fcomme  fart  impatieut  Jant  tes  maux. 
■faldde  impatient.  Voru  ^tcs  l'cp  impatienL  II 
cil  d'un  R(ilHj'<l  impulicnt.  H  est  impatient  <U 
son  naluret.  C'est  un  esprit  impatient.  Je  suis 
fort  impoEient  Je  savmr  ce  qiti  en  an  iv^ti. 

On  dit  en  Poésie,  Impatient  du  joug,  impa- 
tignt  du  frein,  ele, 

IMPATIEXTEft.  T.  a.  Faite  perdre  patience. 
U  dit  de  si  luewêisa  raisons,  ^ue  cela  impa- 
tiente tom  eeux  qui  rent^adciif.  Il  m'impo- 
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l'ente  avec  sa  lenteur.  Vous  m'impatîente»  par 
vos  discourt.  Rien  n'impatiente  pltu  ifue  d'at- 
tendre. Cela  m'impatiente  au  dernier  point 

Il  se  met  ausii  avec  le  pronom  personMl, 
et  signifie ,  Perdra  patience.  5'imp<itienler  dans 
les  maux.  Ne  vous  impatientes  pa$,  Uvmire- 
venir. 

ïmuxmTk,  iz.  participé. 

l'fUPATRONISER.  V.  qui  ne  s'emploie 
'  qu'avec  le  pronom  personnel.  Acquérir  tant  d.- 
nvdit, tant  d'autorité  dans  utie  maiwu,  qu'on 
y  [gouverne  touL  71  «'eit  impirlronii^  dans  cette 
inaîjoa  Ce  mot  u'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  furoilïer,  «t  se  preud  orUioatrcnient  eu 
mauvaise  part. 

lMPATnon&£ ,  it.  participe. 

lAIPAYABLC.  ailj.  des  a  ff-nn%.  Qoi  ne  se 
prul  trop  pnjcr.  Voiiii  fin  InMeuu  impayable, 
un  ouiTiei-  impayable.  Il  ei>t  du  al  jle  &aiilier. 

IMPECCAEILrrft.  s.  f.  État  de  «lui  qui 
est  ioçapaLIu  de  péclicr.  L'impeccafri/ifé  par 
fintiD-a  n'appartient  qu'à  Dieu  seul.  Les  Anges 
confirmés  en  grâce  et  les  Saints  dans  le  Ciel, 
sont  dan*  félat  d'impeccabUitè. 

IHPECG.VBLE.  adj.  des  i  genres.  Incapable 
de  p^^bcr.  il  n'y  a  que  Die^  ^iti  loit  impec- 
eabU  ftar  Miitire;  La  Vierge  n'a  pu  Ure  impec- 
cable que  par  grdce.  il  n'y  a  point  d  homme 
impeccable. 

II  signifie  aussi ,  Incapable  de  faillir.  J^ai  pu 
manquer,  je  ne  suis  pas  impeecaUe. 

IMPÉNÉrntABILITË.  a.  f .  £lat  de  ce  qoi 
«st  impénétr^le.  Vimpinitrabiliti  de  la  nw- 
tiâre.  L'impinétrabilité  det  corpx. 

On  dit  dans  le  figuré,  L'iinpe'nelrafiitilé  des 
conteiU  de  Dieu,  des  tecrefi  de  la  naiuie. 

IMPÉNÉTRABLE,  ndj.  des  2  gcnr.  s.  Qui 
ne  peut  être  pénctré,  Celte  ciiiniKe  ni  d'un  si 
bon  acier,  d'une  s-  bonne  trempe,  qu'elle  ei' 
impénitrirMe  aux  coups  de  moutquet  Vn  cuir 
impénétrable  à  l'eau.  Il  y  a  dans  ce  boîs-là  des 
forts  qui  lont  impénétrables. 

En  termes  de  Ayùqoe,  on  dit,  que  i^s 
corps  tont  impcnétro&l^;  qoe  la  malière  est 
impénétrable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  fîgurii. 
Zirci  eanseiU,  les  desseins  de  Dieu  sont  imp^né- 
trolilef.  JI  n'y  a  rien  d'impênêtrabïe  aujc  yeu.t 
de  Dieu.  La  fridettittation  eA  un  abtme  impi- 
n^trable;  C'est  un  Aonunc  d'un  secret  impiiU- 
Labie. 

On  dit  ansMf  qu'Un  hamme  est  impâtitra- 
ble ,  pcmr  dire ,  qall  est  eiiréincmenl  caeké  et 
■ccret  en  toutes  choses. 

IMPé!iÉTRAH.EMERT.  adv.  D'une  ma- 
nière impéoCtrable.  H  est  yen  usité. 

IHPÊHITERCE.  s.  f.  L'état  d'un  liomme 
impétilteni ,~  ei^ureisscmc&t  dans  te  péché. 
Vivre  dans  Vimpéniteoee.  Mourir  dant  tûnpé- 
nitence. 

On  appelle  finf^nilence  ^nule,  L%npénîp 
leoce  dans  laquelle  ou  meurt. 

IMPl'i-.NrfLaT,  ETTE.  ajj.  Qui  est  eadurd 
.  'tans  k'  péctié ,  et  n'a  nncitn  regret  d'avoir  of- 
fensé OÀn.  Cest  m  état  dépIoroUe  fU  celui 
d'an  ftomiKc  imjc'nttMt, 
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On  dit,  qa*t7n  fionme  dant  ■■y^-'r-T, 
peur  dire ,  qu'Apcâs  avoir  Bcaé  bh  ne  ««- 
dakose,  il  est  mort  mbs  avoir  doa^  uaa 
marque  de  repouir  rt  de  poitaBC.  Cad 
anssi  sidMtaniifcaents  Vn  ÙRpémteM,biis. 
pénifens. 

IMPEXSE.  s.  r.  Ce  mot  n'cN  *•  Mqt^'a 
:crmes  de  Praiiqae,  et  dans  cette  fiant  ■ 
ptunel.  Impenses  et  ana^ftntMHii,  quit  J> 
Pes  dépenses  qu'oo  fait  poor  entrctewr 
maison,  une  terre,  un  bérîl~ge,  ou  ksnmn 
en  mnlleur  état.  Remtouncr  lo  impaua  a 
améliorations. 

IMPÉB  illF ,  IVE.  ad)ect  Terne  tic  Cr» 
luaire.  11  se  dit  Du  ibmIc  du  verbe  qui  nptvM 
con.nundenmu.  Le  «ode  impcm^f,  iV«Jt 
mpiraiive. 

En  ceue  acception,  il  s'cBplote  tuàm 
.substantif.  L'impiratif  «Tnn  wtsie.  Z<pts.J 
(le  timpératif. 

IxTÉBATir,  ù^£e  aussi  lorpérîeox.  D  v  x 
dit  gu^  que  dans  le  discours  fusilier,  et  pi 
manière  de  plaisanterie.  \  'out  prcnc  is  «  l.^ 
lien  impêtalif.  H  parle  d'un  air  impmaf 

En  ternws  de  Pratique,  on  appeSe  Di^k- 
tion  tnipéraliw,  Celle  qui  ordouae  abohaol 
de  fiiir*  quet^ne  chose! 

UIP^RATIVEMEKT.  adr.  D'une  aaui 
in^térativc; 

LMPÉRATOIRE.  s.  î.  Ans<'I>qiic  fra:c*. 
ou  Benjoio  sauvage.  Plante  ooskUifet.  «io 
noimnce,  dit-on,  li  «ausc  de  ses  granJci 
On  n'emploie  (Vii^ieque  aa  racine,  clnot  !i  t»- 
rcui  a.t  &1TC,  ptqiunte  et  aronaiiqse.  Lrair- 
ratoire  est  rtooiachiquc,  et  eiiUe  dm  It 
riaqne. 

■.MP^RATRIOE.  s.  f.  U  &m«d'«a  L> 
pereur ,  on  b  Priuceue  qui ,  de  na  ebcT,  [v- 

iidte  un  Empire. 

IMPCRCEPriRLE.  ad).  Hes  s  geam 
ne  peut  tire  «perçu.  Cfla  e.  t  tmpcret^âlt  i.-< 
rmunalioiis  dei  corps  ront  impo'CTliUeL 

Il  se  dit  aussi  De  ca  regarde  àrsv. 
sens  que  la  ïuc  ,  comme  1rs  çcns  de  l'ad^vU  ■'. 
de  l'ouie.  Une  odeur  tî  légère  et  si  J^itsit, 
7U*eIIe  est  presque  ùnpa  cej-tible.  le  ^mi  m- 
luenl  d'une  clocfic  devient  comme  ùympl'^ 
sur  Ih  fin. 

n  it  dit  paceiHencBt  De*  dntes  de  feqn 
Les  trancAiens  aenl  d^fiuiaiit  pb  tow 
dans  «rt  onvré^,  fuVI£»  y  seal  Hfvur 
tibtes. 

IMPERCEPTIBLEMrXT.  ad».  D'swos- 
niére  imperecptîbîe.  peu  i  ixu ,  iiaewMai^ 
Cela  se  fait  imfa  ceptihlemeal 

m^RDABLE.  adj.  des  »  georei.  0»  ^ 
uuroil  te  po'Jrr.  Il  ne  se  dit  fuin  qi'«  * 
pbraies  du  stjlc  Eunîlïcr  :  Ua  procà  issfs- 
iable.  Vn  jeu  imperdable. 

IMPEm-'ECno:*.  s.  ftm.  D^bI.ouK  j 
ment  Imperfection  de  corps,  /m^ crfNtira  '  ^ 
prit.  Toui  (c*  hutames  sont  plan*  d^ia,^ 
lions.  On  doit  m^arUr  Ut  impvfulb»'  ^ 
teà  amis. 

On  eppeUe  en  termes  de  Lilnînt.  tf*^ 
jtcHbns,  Toam  lea  tniB|i  iBjriM  T 
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tSxat  pu  pour  foin  an  Toluntf  pir£iU,  cl 
:ac  par  cette  nûon  on  met  aa  rebut. 

UIPÉSIAL ,  ALE.  ad).  Qui  appartient  à 
Empereur  ou  à  TBinpirt.  Couronne  /mpé- 
ialt.  Manteau  Impérial.-  La  dignité  Im^ 
l'oJï.  5a  Majesté  ïmpiriaU.  Armée  Impériale. 
AS  tnMpa  Impériales, 

Od  Bppelk  Villet  Impérialt»,  Les  T3lc« 
brea  qui  ccnnpownt  le  troisUnit  Collège  du 
«xpide  l'Empind'AUeiDBgM. 

On  4>>t  ^  Impériaux,  pour  dire,  Lei 
«npei  de  l'Eaperear.  Ict  Impériaux  le  cam- 
Ércnl  tur  une  hauteur. 

On  le  ^  nisH  poordiie,  La  HÎDiatKt  d« 
^pareor  «hns  one  Auenblée.  La  Impè- 
mx  prt^KMêrcnt  A  l'AmnJtUe  Je  Af nniter,  ù 
inemlUe  (k  Nimigue.  Et  iàta  ces  deux  ae- 
j;6oiu,/atpvïaiix  «M  employé  «D  nilstuntir. 

On  appelle  eo  tenues  d'^moirics ,  Ai^le 
firiale ,  Une  ^le  qu'on  Rpniscute  avec 
mx  ittei ,  et  arec  les  aile*  éployéca. 

Oq  ippelle  Eau  imfiriaU^'CoÊ  »piec  d'eau, 
[•viï  diitiilee. 

<)□  ajtpelle  Cotit'Onne  impériale,  on  Impé- 
a\t  alAoliUMut ,  Une  espèce  de  ileur  prln- 

niière. 

Ud  appelle  Prune  impériale,  ou  simplement 
Bpériafc,  L'ne  espèce  de  grosse  pnue  louf^ie. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  !^  dessus  d*UB  carrosse. 

iiupaiale  Je  ce  carrosse  e.tt  ornée  de  Uviizei. 
s  dit  aussi  Vimpériaie  d'un  lit 

On  appuie  anasi  Impériale,  an  substnatîf , 
B  jen  qui  SB  joue  arec  des  cartes  ;  et  on  l'np- 
die  liiui,  parce  qu'on  j  nrnnnie  Imjériale, 
ne  entaille  sôqueacc  de  cartes.  Vatj  le  roi,  îa 
mt  et  le  valet  tk  la  mime  couleur,  font  une 
n^ialt. 

IWttmcSEMETfT.  odv.  Ivcc  «^eil» 
liauleur,  stiperbcmcnL  Porter  impèr^a- 
■itnt  Traiter  quelqu'un  im^eneiucment. 

IMPÉRIEUX,  EUtE.  adj.  Alticr,  Lawtain, 
li  commaude  avec  orgueil.  Homme  itnp^ 
("r.  Femme  impérieiite.  Humeur  inipérîeuic. 
'p:t  imi-érieux.  Avoir  la  mine  impérieuse,  le 
-'<)  i'uir,  le  ton  impérieux, 

[ilPl-RISSABLE.  ndj.  des  2  genre».  Terme 
^CiMjue,  Qi^  ne  sauroit  périr.  Les  anciens 
l'ilomphei  soutiennent  que  la  maîiire  est  ïm- 
i'iîjaHe, 

IMPÉRITIE,  S.  f.  (Od  prononce  Impéridr,) 
i^oTaoce  Je  ce  qn'on  doit  savoir  dans  an  pro- 
i«i(ju,  t'inip,ir;iif  d'un  Chirurgien,  H  jit  voir 
^i'ande  unpéritie  dans  celte  occasion, 

BIPiiJlMÉABIUTÉ.  s.  f.  Terme  de  PLj- 
^iie.  Qualité  de  ce  ^«1  est  ïnii.cnné.nbie. 

tMPERAIÉABLE.  aJ).  des  ^  genres.  Terbit; 
!  Physique,  n  M  dit  Des  cotps  1  travers  les 
xl*  un  imite  ne  «aamit  passer.  Le  verre  est 
rmiabU  à  la  l-i-nière,  et  imperméaUe  à  Feau. 

rUPERSOTiXEL.  adi.r=rn:e  de  Gramnaire. 

D'eit  d'ua^  ^'en  cette  pbrasc,  Verbe  ùn- 
»'»nnel^  M  le  dit  d'un  rcrbe  îrngulîer  qui 
'  e>n)ng«  arec  le  pronom  il,  à  la  troisième 
OTonne  du  liojtilier;  comme,  Fatloii'^  pleu- 
tonMr,  neijer,  etc.  qii  font,  Il  l'Ual, 

i'"»-' ,  il  loiiiie ,  tl  nciijfe ,  etc. 
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ClIPERSOÎ»NELLEME:fT.  adv.  T.nue  de 
dramnaîre.  D'une  manière  impersoun^'lL».  Il 
y  a  plnsieun  verbes  personnels  qui  s'emploient 
>iuelqnefbis  impersonnellement.  Ainsi  le  rerbc 
Avoir  est  employé  impersonnellement  dans 
cette  phrase,  Il  y  a  tien  loin  d'ici  Id;  et  le 
vei-be  ^it*er,  dans  cette  attire,  /I  arrive  $oa- 
vent  ifue .... 

IMPKRXlNEUMEin'.  «dv.  Avec  imperti- 
nence. Il  fui  répondit  impcrttnemmcnf.  /I  se 
conduisît  fart  imperlinemmenL  II  eu  usa  fort 
impertinemment 

IMPKBTIi!fENCF.  s.  f.  Caractîrc  d'une  per. 
sonne  ou  d'nae  dioH  ïinpeitiocntt.  £'imperli- 
itcRce  de  çet  homme  est  si  grande  ifue....  J'ad- 
mire tiaiperlinenee  de  ce  dîstoars. 

Il  se  lût  «tissi  pour  signifier ,  Des  paroles  ei 
ira  actions  qui  sont  contre  \a  bïeiudancc  et  W 
lugcmeuL  Dire  des  iuipertinenns.  Faire  des 
impertiaencet. 

IMPliRTIîTEîîT,  ENTE,  iiy  Qui  parle  ou 
c^ui  ngit  contre  le  jugement,  contre  U  bica- 
i  ùaiice ,  contre  ks  égards.  Cet  Aomnte  cit  ti-is- 
m'.pertinent.  Elle  est  bien  impertinente  iavoir 
■  lit  cfla.  . 

Ou  dit  d'Un  manTiis  Écrivain,  que C*«I  un 
l'inpcrriiienl  /uteia; 

Il  se  dit  aussi  Ocs  actions,  des  discours  con- 
iraircB  à  la  raison,  A  la  birnicaiicc.  Un  discours 
impertinent.  Une  action  iriperlinente. 

On  dit  (]uc!(|:ierois  en  termes  de  Pmtîfiuc, 
'jn'I7n  pil,  qu'un  article  at  iinf)erline?i{,pi>ui 
diK,  ^u'Ou  £iiti  qu'un  urb'clc  n'a  rien  decjni- 
inuu  avec  la  cbosc  tbnt  il  s'agit. 

IxpEnnsEHT,  s'emploie  ausn  no  Bubstandf 
p-ir  manitre  d'iujim.  Col  an  impertinent. 
C'est  une  impertinente. 

IMPERTURBABlirrË.  s.  f .  État  de  «e  «pii 
est  impcrtarbéUe.  L'iih-pcrtut^bilit^  de  son 
Ame. 

ISIPERTORBABLE.  adj.  des  a  genres.  Qui 
ne  peut  être  troublé.  Il  est  imperturbable  dnns 
les  résolutiout  qu'il  a  prises,  dans  les  desseins 
(ju'il  a  formés.  Sa  mimoirt  est  impa-turhable. 
Il  diduisil  ses  raisons  d'une  Buniefe  impcrtup- 
bable. 

IMPERTDRBABLEMn.tT.  air.  D'une  ma. 
Dttre  iroi^rturbablc.  Savoir  par  cacur  imper- 
turbablement. 

IMPirj'ltABTX.  adj.  dea  a  genrrs.  Qui  se 
peut  împArcr.  Les  lettre»  ^ue  vous  soltieïles  ne 
loni  poi'nt  impélrabUf. 

On  dit,  (ju'I7h  Béné^rc  al  im}c(rab(c,ponr 
dire,  qu'il  èit  vacant  par  moit,  o»  q-i'on  pi-ut 
l'obteoic  par  dc-volu.  Cet  ahhé  est  tombé  dans 
'  an  crime  qui  rend  ton  Béni^te  «scanl  et  impî- 
trable,  UJrrit  a  dielari  ses  Béntfxei  >">^ 
tiahlet. 

lUSPtTRÀST^  ARTE.!.  Terme  de  Pniiîque. 
Il  n'est  d'auge  qn'en  parlant  De  celui  qtû  cb- 
tient  des  Lettct^s  du  Prince,  ou  quelque  Uiiiic- 
(ïce.  L'aQitire  (ut  jugée  en  fr.vsur  ït  Vlmpi- 
trant,  de  l'Impétrante. 

IMPï'n'n ATlOn.  s.  f.  Obuntion ,  atiion  par 
Isijuelle  on  obtient.  Il  ne  se  dit  que  De»  rcitrrs 
ju'uo  obtiont  eo  Justiee ,  on  d'un  Bàiclîoe. 
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fîmpilration  d'une  grâce.  Après  fimpétration 
de  ses  Lettres  au  grand  sceau.  L'impéti-atioa 
d'un  Bén'jîce. 

IVIPÀTRER.  T.  a.  Terme  de  lurisprudence. 
Cbtentr  en  vcrlu  d'une  fupplîque,  d'une  Be> 
quéle.  Impitrer  wi  Bénéfice,  impétrer  des 
Lettres  du  Prince. 

biPÉTiiÉ ,  CE.  participe. 

IHPfiTUEUSEMESr;  adv.  (TU  EU  font 
deux  syllabes  dans  ce  mot  et  les  deux  suivatts.) 
\vcc  impétuosité.  Le  vent  ioii//foit  impélueu- 
lement.  Ce/Ieui-e  couJeim;/étuet»eaicnt.Pdrlerf 
agii'  iiiipitneiL-xatent. 

LVIPÉIX'EUX,  EL'SE.  adj.  Vi<^t,  viéirf- 
ment,  rapide.  Vn  vent  impétueux.  Toirent 
impétueux.  Vn  oui'ojait  impétueuar. 

Il  se  dit  auui  Du  caractère  d'an  IioauBe  qtd 
n'est  pas  maître  de  aea  moovenenif  et  qoi 
s'emporte  au-dolà  des  bornei  de  la  raison  et  de 
ta  bienséance.  Cejt  un  homme  tinp^euX}  un 
curaclô-e  impélMCux.  Vne  colère  impétueu-re.  H 
n'a  ijue  de»  passions  impétueuses, 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f .  Action ,  qualité  de  ce 
qui  est  impéineuT.  H impétuosité  des  ^ts,  du 
vent,  de  la  tempête. L'impétuctité  d'un  totrent, 
L'impètuosùé  de  la  course  d'un  cbeval.  Vn 
oiseau  (fui  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 
Contenir  l'impêluosité  d'une  ultafjue.  Une  source 
rjui  sort  avac  i;ii/>iluoiiti:.  Le  sang  âertott  avec 
Intfétnosité. 

U  'ic  dit  aussi  d'One  exirSme  vivacité  da-ia 
l'esprit dans  le  caractère,  dans  les  maniérei, 
V.t  dans  cette  aoc-piion  on  dit  :  L'impétuotiti 
française.  L'impétiutsllé  de  son  Ijunteiir.  ^giti 
avec  impétuosité.  Pa'ler  avec  imfkttioûtè.  L'iin. 
pétttosité  du  premier  mcuwment. 

IMPIE,  adj.  des  a  ^  Qui  n'a  point  de  Rc  U- 
^un ,  qui  a  dn  mépcu  pour  les  doses  de  !ï  Re- 
ligion. C'est  un  Kofnifie  impie,  Vn  esprit  impiè. 

Il  se  dît  aussi  De  tout  ce  qui  est  conttaîre 
an  respect  qu'on  doit  ayo'ir  pour  les  cboscs  de 
la  Religion.  Des  senlï'ttou  impits.  Des  dincours 
impies.  Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ou* 
vrage  impie.  Aclioas  imj  '^es.  Culte  impie. 

laiFit ,  est  au»>i  sabstauiif.  C'est  un  tmpiV. 
la      Hialheui  c^se  dex  impies. 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  (I  E  font  deux  syllabes.) 
Mépris  pour  les  cbosrs  de  la  Religion.  Des  dis- 
cours pleins  d'impiété. 

On  dît ,  Commrlli-e  des-  impiétés ,  dire  dft 
imptcfe',poiirdin,  Fwre  des  actîooi  îUipîcs, 
tenir  des  dL'/Com  s  impies. 

l>frIT0YAI3LE.  adj.  des  3  genres.  Qui  est 
insensible  h  U  pitit-,  qui  est  sans  pitié.  C'eil 
un  homme  impitoyable,  Unedatt,  un  caur  ïm- 
pitoyable.Juge  impitoyaUe,  Censeur fCritii^ite 
impitoyMe, 

IKIPITOYABLEMEUT.  «It.  D'iuc  manière 
im^loyablc,  sans  aucune  pitîc.  On  l'a  trai'.i 
impitoyahlmeaL  On  l'a  iZépcuiHr  ûnptloj-n- 
biemeuf. 

IMPLACABLE,  ad),  des  a  gennsf  Qui  u*  le 
[leui  ap.-iisrr.  C'est  un  komme  implacable.  Vne 
eolèt'c  impfacflble.  One  Kaine  implacable.  En-, 
nemi  implacable,  * 

UIPLËXE.  adj.)!»  a  gsom.  tes  Ancinic 
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^alitioiest  *ïnsi  une  Pïôee  ^r;iin;itiq-jc ,  decs 
laquelle  il  j  «Tint ,  on  recoonoausnec ,  ou  péri- 
pétie, ou  l'un  tt  l'autre. 

IMPUCATHHr.  ».  f.  fennode  Pratique-, 
r.o^a^emeat  dans  une  afîïiire  criminellA.  L'iai- 
ylieation  iant  une  affaire  erimmétle  rend  in- 
capable de  lent»  ni  Ojjice  ni  îimé-tee. 

M  se  dit  aitui  en  lenne*  d'Écnte  ;  et  alors  il 
rignifie  CoDtradictian ,  et  il  n'ett  d'aiage  qu'en 
parlant  Dei  ptoporitîinu  contradictoifct.  /I  y 
a  êe  rimplicatiou  i*m  ces  deux  fnpoâtions. 
■  lUPUCIT£.'«dJe«lif  de*  a  genrei.  Tera» 
diditcUque.  Qui  «M  coaMim  dnu  nn  dîaeoar», 
dans  nne  clauae,  dans  une  proporilion,  m» 
pas  en  teinct  cbirs,  cyprès  et  fimnek,  mûn 
gnt  s'en  tire  naturellrnient  par  inditetioa,  par 
coaràfuence.  Ceii  ttt  contenu  ian$  le  eemtral 
d'une  manière  implicite. 

On  dit  dau*  re  sens,  Volonté  implicite 
eeniitiom  impVcttei. 

Ou  appelle  Foi  impKdte,  Celle  qui,  sans 
être  instruite  en  dérail  de  tout  ce  que  l'Églite  a 
dt^ciilc,  te  souairt  en  ;;na^ra!  ù  tout  ce  qu'elle 
croit 

Iia'LIClîE'tf K:ï  r.  aJr.  Tem»  d'École  et 
de  JurlspruJuaCe.  D'une  maBÎ^l*  iroplicitr. 
Celte  proi>atition  e- 1  dans  ce  Uvre-là  îm^licif^- 
iHcnt,  non  pus  exjiicitenitirt.  Cette  clause  est 
iMftIcniie  împtieitenient  thm  h  contrai. 

lilPÏAQVLJÊL  v.  a.  EnixJoppcr,  enssjer, 
enliarrasKr.  IlMdii  tapariiiot  De  crime, ou 
de  qtMÎque  R9îiire  Bctctue.  On  Vm  vùalu  im- 
ptlquiT  dons  ceerîuu-là.  On  l'a  impliqué  iltiu 
celte  aceasatton.  C'ett  une  afpiîre  dans  Itujuàk 
il  lie  veut  point  Are  niiptîfsé. 

On  dit ,  qu'C/ne  c&om  impUipie  eontradic- 
lîon,  pour  dire ,  qu'l-Jlle  renfcmifl  eonlndiction. 
Vous  OtcM  qu'il  ett  (nije,  el  veut  avoun  ^'U 
ftil  des  folia-,  cela  impliifue  contradiction.  Cet 
Auteur  a  dit  telle  chote  en  tel  chapitre^  et  puit 
3^  en  un  autre  cntb-oil  ijue —  ce/»  n'ii^ili- 
ijue-tS  pm  eorOradiction  ?  £u  tmiie»  d'Ecole, 
on  dit  simplement ,  Celu  inipli^ne. 

On  te  dît  aussi  De  deux  idtïn  incompal  ibles , 
dont  l'une  démit  easentiellcnuMit  l'autre.  Es- 
prit mutière,  le  feu  fnidy  cela  impliipie  con- 
tritdiaioa. 

îumiïot,  ii.  parddpe, 
lUPLOBEIt.  T.  a.  DewtfDder  avec  humilité 
n  Hveeai^eurqnclqae  scconrs.qnelque laveur, 
quelque  grâce  dont  on  a  bctoiu.  ImploTBi-  las- 
iitlance  dx  Dieu.  Implorer  le  seccur*  d»  Ciel* 
Imphm  la  ninrteônli,  la  jnîce  du  5atûil- 
£*frit.  taiflom  b  dènteifee  du  vainquwur, 
tsapteeer  Itf  pftKKlion  <f  un  yrmdjprinee.  Im- 
ptorM'  Dico  dans  son  afflîctioH. 

Les  iu|ies  d'Église,  pour  &tie  theltra  leurs 
Ingeneas  4  exécniimt,  sont  oUig^s  d'avoir  re- 
cours h  la  Justice  sëcuUère^,  et  qui  s'appelle, 
Implorer  le  hras  lieulttr.  Ott  a  lafime  dit  en  ce 
uns ,  /mploralùm, 

Ijmoii^,  ix.  participe. 
UffOLI,  DB.  adjecL  Qttî  m  saDs  politesse. 
HoMmr  lApoK.  HïatiiA^ia^Ua. 

tMPOUT£SSi:.  subsL  f.  Défmt  ùp^ii  i  U 
politHM.  X'£»Ie  dii  Hwmb  eorri^  l'impoli- 
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fesse,  La  perfê  et  le  manq'ie  d'éducation  sont 
la  sources  ordinaires  de  l'oMpcfileiM.. 

n  se  dit  Des  actiona  contraires  à  la  politewe. 
71  m'a  /ait  une  in^olitette.  Je  n'ai  reçu  de  lui 
f  ne  des  ïmpolitestet, 

IMPORTARCE.  snbsL  f.  Ce  qui  fiut  qu'une 
(linse  est  oonsidAvble ,  soit  par  eHetttme ,  soit 
[lar  les  ciroonstances  qui  l'aocompts^ent ,  smt 
parles  suites  qu'elle  peut  aToîr.  L'affaire  est 
d'une  très-grande  mporfonce.  £Jle  ett  de  plut 
d'îmforf once,  ^'on  ne  croit.  La  c&ose  est  de 
nulle  inporlanca  en  soi,  maïi  elle  peut  deccnï^ 
d'Rne  extrême  importance  dons  la  aHtte.  En 
toutes  ehna,  il  est  f  mie  jranje  iaip«rt«iKe 
de  bien  commencer. 

On  dit,  tp'Vn  homme  olfatcAede  f  impor- 
tance, met  de  l'importance  à  (oui  ce  f  n'if  /ait , 
pour  dire ,  iju'fl  a  de  grandes  pcctBOtions,  qu'il 
cherche^à  se  &ire  valtnr  ;  et  qu'il  met  de  fim- 
portditce  aujc  plus  petite*  ciftoeeif  pour  dire, 
'lu 'Il  est  minutieur. 

d'Impoiita!(CC.  Façon  de  prier  adverbiale, 
et  qui  n'est  que  du  style  familier.  Trts-fort,  ex- 
trêmement. Je  Vai  querellé  d'importance.  11  ne 
M  dit  qu'en  DMUvaÏM  part. 

Oii  dit.  qn'Vri  honune  fà'.t  l'Aomme  d'im- 
poiluncc,  pour  dîr-.-,  qull  veut  pas^,  soit 
pour  homme  de  qualiti: ,  de  consîicratioa  ;  soît 
pour  houmie  de  sav(ûr  et  de  grande  capacité. 

IMPOjRI  AHT,  AKTE,  adject.  Çuiimporte, 
<{Ui  est  de  coDsrfquence ,  qui  est  considénUe, 
Avis,  conseil  importmL  Afof  im^:tiint.  Pa- 
role importante.  Cette  affqb-e  est  fort  impur- 
(«Nie.  La  faaie  que  vous  ovei  ^ile  est  plu* 
importante  que  vous  ne  pensez.  Il  ett  oi^idi^ 
tant  pour  la  R^uMif  oc  que  les  méchant  soient 
connus.  Il  auroit  été  important  pour  U  bien  de 
vos  affaires  que  vous  eutft'et  fitit  ce  royale, 
Cda  n'eri  ;>ui  ^rt  in^rtonf.  /I  est  important 
d'y  mettre  ardie  au  plus  t6t. 

On  ditsubstantivemeot  qn*17n  Ttomne  frit 
l'important,  quec'eit  un  importiint,  pour  dire, 
quH  fait  l'iiomme  de  consér[ucnce,  qu'il  se  fait 
trop  valoir,  qu'il  reut  paajcr  ou  pour  être  de 
plus  grande  qualité  qu'il  n'est ,  on  pour  avoir 
plus  de  capaçiu;  qu'il  n'en  a. 

IMPORTATlOir.  1,  f.  Terme  de  Commerce, 
AdioD  de  faire  arriver  dans  son  Pay»  les  pro- 
ductiooeétnngfcrea.  EUe  en  eppoeie  i  Expor- 
UAian. 

aStOBTEX.  r.  wt.  Faiic  anirer  dans  Kon 
Pajt  de*  productioM  ébangires.  C'est  un*  dén- 
iée que  ton  importa  en  grande  f  lumltt^ 

IMFCfflTER.  T.  B.  Il  n'frt  d'usage  qnï  lUn- 
fiuitif,  ci  aux  iroiait  mes  penonAes  Ât  tcrbe. 
Être  d'imparttto« ,  dé  oonséqnence.  Cela  ne  luf 
peut  importer  de  rien,  ne  lu!  importe  en  rien. 
En  quoi  rela  peut-il  lui  importer.'  fl  importe 
pourla  lèreU  publique,  à  la  fdreté  pithUque.ll 
lui  impotjté  fort  de  faire  ce  voya^  Cda  m'im- 
[lortoit  plss  qu'd  lui.  Que  lui  importe  <fDe  cela 
soif  ou  ne  soit  pas?  Ce  sont  des  choses  qui  ne 
m'importent  judre.  Cela  m'importe  fc^oucoup. 

On  dit  Qhsolnroent  A'imporle,  ipi' importe.' 
c(  cela  se  dit  pour  marquer  qu'on  ne  M  aoiicie 
point  de  la  choie  dont  il  s'apt 
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On  dit  ausn ,  Qu'impartent  ta  rieliati .  '.i 
honneurt?  pour  dite,  Oe  qw4  impenent,  thi 
quelle  iaportitnc*  eom  ks.  rkks>es,  Im  W 
nenrs  ?  On  dît  encore  ;Qn'importc  de  toa  imcir 
ou  de  sa  haine?  Qu'imparte iuieaaMianarf 
vais  temps  ?  Qu'importe  Ju  houSii oaisiiL] 

lUPORTim,  UNE.  ad).  F«dbeu,  brc« 
mode,  qui  d^Wl,  qui  emmit,  qoi  &tip(< 
force  d'nssidoîlja,  de  •otos.de&oennbaaj 
propos.  /(  rrainl  ie  vom  ttrt  importa,  Jri 
rendre  importun,  île  Jevenâ-  taqMrlim.  Ca 
un  JcimiiuleMr  iM^iorfBn.5es  piquealtt  t'j* 
tout  importunes,  flcrf  imprlnn  pv  «  f>i 
lions. 

n  se  aaet  ansn  mbHanri«eaKK.CWia 

forfun.  Ce  tonf  dit*  imporlm*, 

bsroRtmi.M  dit  anmi  Des  cbams^fe 

vienoeot  ineemauidâ,  s6it  parce  qu'As  ii 
rent  trop  toug-temps  ,eoit  parce  qa'diei  im 
ncnt  trop  souvent.  Usi  *«nl  inportsa.  Ci 
pluie  importoM.  Il  a  mn  bahû  ànpertn  îi 
ftmit  lies  cloe^  est  tmportan.  Les  clocha  rA 
importunes.  Les  mouL-fce«soBtimpdrmvb.ùl 
dei-ient  importun  à  la  longue. 

ntPORTtmÉHETT.  adv.  D'âne  Bi3i>! 
importune.  Il  rwieat  iieportmniàeat  t  I 
ehm-ye.  Presser  impofiMnémeaL 

IHPORTDNEB.  t.  n.  Incommoder. Ld^ 
par  SCS  aa^aitb,  par  les  demanda, p<ri 
questions,  etc.  Je  crcûu  dk  vous  intpcrU'.' 
U  ne  faut  pas  în^wbuier  ses  aasts-Oawf* 
rie»  obtenu-  de  lut  qu'd  ^ree  de  rii^flriw 
Vn  iruît  qui  importune.  /I  ed  A  n  imt^ 
tmaïasTf  que  tout  rinyarfme.  J'm  aitk» 
portuné  si  hny-ttmps.  Je  ems  tentardcTn 
importuner  de  cela. 

luroBiciii,  participa 
UPORTUNITÊ.  s.  r.  Action  dlaponv-r 
Grande  imfortunilé.  Imporiutnié  ronljac^ 
06lenirfuel.pu  cAose  par  inyutanitf ,  ' 
d^impaHurûtéj  ^impartmnilis,  fsngw  .* 
porta  tiitéf. 

IMPOSABLE,  adi.  des  i  gmm.  Çhri  ^ 
qui  peut  être  impoxi,  qui  est  sujet  *>u  Ai  'i 

IMPOSANT,  AltTE.  ad). 'Qui  inpoe 
est  propre  à  s'altitcr  de  l'attRitii» ,  dts  t^  ri'- 
du  respect:  Vn  ton  impoaami.  Vue  jrart'-  » 
posante  One  figure  imposmule. 

mPOSER.  T.  a.  VeUre  deaus.EBa>i* 
il  tM  se  dit  guère  au  propre  qu'en  oUJt  pls^ 
Jn^wser  les  mains.  L'Êvique  impose  ta  »'■* 
en  donnent  U  Fr^lrisê.  Les  Jpâtm  ^>«^' 
Je  Smint^iprit  en  in^maant  lu  mûm, 

hiKMBB.oniennH  d*bapimer<l,^^- 
Ranger,  mettre  des  pages  sur  «b  ii«htt 
la  ntnaiioB  où  elles  doiventttre.pamiRi»*' 
ensuit*  ioas  la  prassc.  Ces  pa^  ian(  <^ 
secs,  iI/MlI«infOMr.fmpMff>Bt^ 
Iiooasa, ledit  anmî  en  peibai ta^"* 
ûdicose»  et  diffidie*  dootonckat^f^*^ 
et  c'est  «1  ce  sens  qn'on  St  :  En  bû  tem* 
cette  commission,  on  lui  a  imfOtèmJ"^ 
bien  lourd.  Imposer  un  joug  isiijf"*** 
Imposer  des  condiHoni  fJdiemes.  C«*m 
^ueur  à  imposa-  la  loi  nr  Mincna. 
Oo  dit  i  pea  prte  dans  k  atae  itf  - '* 


Digitized  by 


Google 


IMP 

tr  iUaftinet,  pour  dira,  Ordoonu  qoelqnc 
lïtiooi  et  Imposer  une  pénitençe,  puur  dîi-c, 
jMmln  de  fikire  ^l^ne  cbose  pour  péni- 

On  £t,  «Tce  b  proDom  fOumoA,  S'im- 
tr  mt  fme,  une  p&iil«ec,  pour  duce, 
tHigeroBepeiBey  nne  prinitenee;  et*  Sim- 
9- une  ltfef«»  poor  din,  Si  sonmetlN  to- 
iMretnCDt  k  nue  tflcbe ,  Il  u  n  tTavul. 
ya  dit  «MU  ,  Impoter  silence ,  pour  dire, 
taocr  «la'Oo  se  taise^fuire  qu'on  M  laite. 
JnosEï ,  le  dit  «uui  en  pu-Iut  Des  trilmu 
ton  charge  le^  Penplcsj  et  c'eit  dnoi  cette 
p'ioD  qn'on  dît  :  Tmfostr  un  Irihal  sur 
:  les  SujtU  <f  un  £uU.  Imposer  du  é-oiu 
tout  ce  qui  entre  dont  un  Royaume,  el  sur 
et  qui  en  sort.  Imposer  I"  taiUe. 
h  dit  du»  le  m6mt  mus  ,  Imfoaer  quel- 
m  i  In  taille,  pour  dire^  Mettre  qiwl^'ao 
ôkdcsUiUlc*. 

h  dit  qadqnefint,  Impeur  m  nom,  pour 
,  Donner  un  nom,  dosncr  une  dàioiiiinn- 
,  Il  est  dit  dona  l'Écriture,  (iWJâam  im- 
I  U  nom  à  tous  la  unimfiux.  Imposer  le 
1  à  Huc  VjJU  nmsvàkmetit  iâtit. 
utoati,  ûjpûfie  aoiii,  Iqiputer  à  kwt  On 
1  imfosi  un  crime  drat  il  est  Irdt-ïnnMfnt. 
)n  dit ,  Inqiowr  du  rc^et ,  pour  «&e ,  Int- 
f  K^ect.  iio  priiêae*  As  Ghtiral  im- 
i  da  retpect  aux  mntim.  Sa  /■}■"'<  in^on 

)o  dit  ausu  abeoImseQt,  Imposer,  pour 
I  IiMpiirr  du  respect.  C'est  un  homme  dont 
'riience  impose. 

l>ii  dît  aussi,  En  impoier,  pour  dire ,  Int- 
t  du  respect ,  de  la  crainte ,  etc.  Sa  yré- 
et  m'en  impose.  Notre  /ine  eontenawe  en 
<sa  aux  tnnfmi*. 

C)d  dit^le  SD&me,  que  La  mine  d'un  hortmt 
■Me I  pour  dire,  qu'ElIe  donne  une  plus 
otageine  <^intoa  de  lui  qui)  uc  mérite  ;  et 
'  L'action  d'un  Orateur  impose  ,  pour  dire, 
bit  trouver  son  diKouit  mrilleur  qu'îl 
n  CD  eSèt. 

^  <lil  enoora,  £n  in^^oser  à  fucl^'un, 
^  dite ,  Mentir  ,  irooiper  ,  duser ,  itar- 
a<!rc  qaeh|u'tni,  eu  fiiif*  mxtSst  k  qucl- 
Vous  vowbs  en  imposep  i  «m  Ju^ci  ,  à 
^uditeuru  Vous  nous  en  iin|>Pfes,  il  ne 
pu  vrai,  ne  le  croyn  p«s ,  il  en  in^w. 
^dire,  Tromper,  abnier,  il  fin»  loqenn 
t,  £n  in^xwer,  et  non  pas  imposer. 
^■XMi,  ta.  penicqie.  Jou^,  trifcul  iiapoU 
K  impotée.  Taille  inpoiée.  Vn  Apome  un- 
t  ^  la  taîtte.  jfom  impotL  PjmMsce  im- 
ïe.  rJcfce  imposée. 

^^QWnoS.  s.  i.  Action  d'inpwcr.  U 
^  d'uMge  an  premier  sens  du  vn-be  Impctitr 
eu  cette  phrase,  L'impoiition  àf  maini. 
'^F^lret  ont  ^it  p\u»ieve  mirMclet  par 
'Ym'iiitm  des  mom  Les  FiÀilu  reçoiwit 
'•unit-Esprit  pat  tùnpositionitimoitu.  La 

te  ^nt  par  f  impwition  des  mains, 
"  K  dK  ^nrémcnt  De  l'action  d'impoier 
H^e  charge  onéreuse.  L'impcsiiion  der 

Ir'iii^ràton  dft  lu  biiUe.  L'îmfroettson 
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it  la  faiQe.  Fit;re  t'uapasiùon  Ae  la  Iiiit!r.  L'iia- 
puiilion  d'un  Roucenu  irait.  L'imposition  d'un 
7iouf  eau  nihiide.  ^'imposition  d'un  fiibut.  L'im- 
position d'une  fetne,  d'une  pénitence. 

Il  a'em^oie  souvent  absolument  ;  et  alors  Q 
sigm6e.  Droit  in^wsd  oor  les  elfosos  on  sur  les 
personnes.  JmpoiitioB  ttouvells,  fmpoeitHfit 
modéré.  Imptaifion  txeemve.  Lever  Û$  impo- 
sitions. Faire  payer  U»  impoeitiotu- 

iMPOStnos,  M  dit  aussi  on  parlant  Des 
noms  qu'on  donne.  La  première  imposition  des 
noms  a  éli  ptite  par  Adam. 

IMPOSSUUUTË.  s.  r.  Négation  de  poai- 
hilitA.  Il  y  a  de  timpottAiliti  à  cela.  U  est  de 

oute  imposiiliilitil  de.  Cela  est  înposiiile, 

de  toute  impotsihllitit 

On  dit ,  Impossibilité  métaphysique,  De  ce 
qui  implique  contradiction,  comme,  qu'Uoe 
cliose  soit  et  ne  soit  pasî  /mpostitiltle  phy- 
sique, d'Une  cLose  qui  est  impossible  selou 
l'ordre  de  la  native,  comme,  qu'Uae  rivivre 
remonte Tonn  souice;  et/mposiil>ililc morale, 
d'Une  cbose  qui  est  «ndacmUaUencnt  in^poe- 
sible,  comme,  qu'Un  homme  de  bien  lôsss  une 
tnAebanie  action, 

IMP0S9IBI£.  ady.  des  s  gna.  QuïMpeut 
4lre ,  qui,  ne  peut  se  ftire.  L»  mouveHUnl  per- 
péliiel,  la  qtjgjnrture  du  rercle,  etc.  sont  des 
cltoses  qui  ont  élé  regardées  jusqu'ici  coiiuue 
ïmpOBsi^Jes.  H  n'y  m  rien  d'in^poisitle  à  Dieu. 
Cela  est  moraïeamtt  impouiile,  physiquement 
impossible. 

11  se  dit  aussi  quelquefoù  par  oxtcnsïoo,  et 
unlemeot  pour  signifier,  Qui  est  très  -  ditlicile. 
:  1  lui  est  im^>stibît  de  demeurer  lon^lem^s  en 

un  lieu. 

Il  est  qnelquefcùs  substantif.  Je  ae  puis  pas 
(àire  VimpouAle, 

On  dit  par  exagcratioik,  qu'On  (eroivVim- 
possiUe  pour  quelqu'un,  pour  <Ure,  qn'U  n'y  a 
rien  qu'on  ne  fit  pour  l'obliger. 

Ou  dit,  déduire  un  Aommc  à  rimpotsil'le, 
pour  dire ,  Ex^er  d'im  bonme  ce  qu'il  ne  peut 
Ciire. 

En  Logiqat,  on  dit,  Rnbiire  quelqu'un  à 
l'impossiNe,  pont  din.  Le  rMuiie  i  ne  poii- 
voîr  v^ondtc  son*  tomber  en  contndtelion. 

On  dit  provetbiulanent,  .i  rw^iosnUe  nul 
n'est  tenu. 

Pab  utPOsnKX.  Fnmnile  qu'on  empluîe 
dans  le  disconn,  çund  en  suppose  nue  cUosc 
qu'on  sait  Uen  ètx&  impossible.  Si  par  impos- 
stèle  on  redsvenoil  jeune. 

IMPOSTE,  a.  f.  Terne  d'Arcliiteotui*.  La 
deniire  pierre  du  pied-droit  d'une  purtt,  on 
d'une  arcade,  faisant  uiUîesw  les.aut«as  piex- 
ris,  ayant  octBnaircJBent  qoelquee. moulures, 
el  sur  laquelle  on  pose  la  piemiiiza  pttrre  qui 
commence  k  foraur  le  du  ire  de  la  porte ,  de 
rarqid&  Cette  imposte  a  trop,  de  saMie. 

IMPOSTE VB,  s.  ni.  signifie  en  gon^  Ce- 
lui  qw  eu  impose,  qui  ttempo.  C'est  te-  ph$ 
^raiid  iritjKuleur  qiM  /kt  jo/nais. 

Il  se  dit  en  potttcutier  d'Un  ettlodtniateur, 
■]ni  imfpuliB  &Hssement  à  quraiqM'uu  qt'cliinc 
f:hose  d'oûienz  et  de  préjud'^able.  C'est  ma 
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^oitc  imposleur.  On  ne  suuroil  tfop  punir  les 
intptuJeurj. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  îtivente,  qui  dû- 
hite  une  (eusse  doctrine  pour  sdduïre  le  publie. 
C'est  un  impotleur  qui  nous  débite  set  réi-eries 
;  our  des  véritâ.  AfaAomet  étoi»  un  grand  iin^ 
poslew. 

n  so  dit  encore  De  celui  qui  tAcbe  de  IroO»: 
pfer,  soit  par  de  fausses  apparenoea  de  piété,  de 
sagesse,  de  proUtd,  toit  en  venlam  se  bin 
passer  pour  un  nitre  lomme  qu'il  n'est  II  veut 
f-asscr  pour  un  Aomnie  de  bien,  pour  un  grand 
dévot,  mais  ce  n'est  qu'un  imposteur.  71  y  a  ru 
plusieui-s  imposteurs  qui  ont  prit  le  nom  de 
cei  taiju  Princes. 

n  est  quelquefois  adjectif.  Vn  discours  im- 
posteur. Vn  Ion  imposlMr.  I7n  air  imposteur. 

IMPOSTURE,  s.  f.  Action  de  itoo^,  ^'en 
imposer.  Grossière  imposture. 

Ihvostuhe,  signifie  en  parliculieÇiCelomDie, 
ce  que  l'on  impute  &iissement^  quelqu'un  dm* 
le  dessein  de  lui  nuire.  Imposture  horrible,  ma- 
nifeste. Imposture  aisie  à  réfuter.  Se  juili^ep 
d'une  inposluTb  II  est  aisé  de  detruo-e  ceUe 
imposture. 

Il  se  dit  «oeoxe  De  l'iUnnon  dei  lene.  H  est 

difJlieiïe  de  se  iifênire  de  l'impotture  des  sens:. 
L'imposture  des  sent  séduit  souvent  U  ration. 

U  signifie  aussi  BjpoCTiùe,  d^gutsement , 
tromperie  dans  ses  mœurs,  dans  ta  condutu. 
Toute  sti  vie  n'a  éti  qu'une  imposture  conli- 
nu^Ile,  'L'imposture  des  fsux  Vémétriui. 

IMPOT,  s.  maso.  Droit  impoaé  sur  cmaiocs 
choses.  Nouvel  imp^Tt  sur  lu  vin,  sur  le  pa» 
pier,  etc.  Lever  les  impSts.  Diminuer  les  imp^i. 
établir  un  nouvel  ('mpdt.  Sjettre  tin  impdt. 

IIVTPOTENT,  ENTE.  adj.  Etltopi^,  qui  osl 
privé  de  l'nuge  d'un  bras,  d'une  jiiffil«,  etc. 
soit  par  vice  de  nature,  soit  par  arcidenL  La 
goutte  fa  rendu  impotent.  Il  est  inpotent  d'ui 
bras.  On  dit  miBW  subtbiatiTCSB.  Vn  imf.otent. 

IMPKATICABLE.  adj.  des  a  Qeoics.  Qui  ne 
te  peut  lâire.  Ce  que  vous  me  propres  là  c«t 
tout-i'fait  impraticable  Ce  projet  est  boV,  nuiis 
il  eil  impralicnble  en  TeLit  oà  sont  les  choses. 

On  dil,qa'Da  &omme  est  infr«IieÉUe,qu'if 
est  d'un  eorwtérs,  d'un  esprit,  d'une  knneor 
impraticable,  pour  dim,  qn'On  ot  aawraii  vivr* 
avec  bit. 

On  ^  aossi ,  que  Le*  diemint  ton  iOiprat».. 
caUes ,  pour  dim ,  qu'Où  n'y  swuuit  paaser. 

On  dit  escore ,  qu'I/ne  nuifoo.,  un  apparie» 
ment,  une  ehamiiri  est  impraticabU  e»  certain» 
saison,  à  came  de  certaines  tiwommodiMtf,, 
pour  dire ,  qu'On  ne  1*  petit  babîter.  Cet  appar* 
tement  bas  est  ÛHpratieabb  peneUnt  thiim.  La 
fiinie  rend  cette  chanAre  imfraticahlt. 

IMFRËCATlWf.  s.  f.  Hs^diotioD,  rnub^ât 
qu'on  Dut  contée  quekju'itn.  Fnint,  des  impr^ 
rations  centre  quelqu'un,  le  eharyt  Osuf/l'é' 
allions,  de  mille  impr«aliona.  R  nous  eiv 
assura  avec  mille  sermens  et  ntUe  ieiyidaeliimsr 
c'est-à-dtfc,  en  gisent  niUi  inynécatiana 
confie  bu-m  Ane, 

l.MPRfiGllA3.K»L  e.  r.  AdiovAIlliavi^ 
t'tet  de  cr^ea  inpwIgiiA  le*  iMones  (iranl 
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leur  veriu  ie  Vimjrrégnation  da  litnplts  Jty:! 
elle.t  (ont  com poires. 

IMPRÉGNER.  V.  a.  Chsrgfr  une  lîqneai 
d'une  tuLstance ,  dfi  quelques  particules  étrnii- 
gèrcs.  Imprégner  une  ti^ueurii^  leU,  ie  parties 
de  fer. 

bmiciri,  fï.  patticipe.  Tue  enu  ini|ir^né<: 
&  jHolm  vitiiolûfua.  Une  ferre  impi^^Rcc  ia 
m'tre. 

IMPRETtAfifE.  ai}),  des  a  gecm.  Qui  ne 
peut  être  pris.  H  ne  k  dit  qu'ea  psilant  de 
Tilles  et  de  Plieei  d«  guerre.  Il  a  poùit  de 
Flaee  împ-maUc, 

On  dit  ■ussi.^'D'ne  Place ett  imjiteual^ , 
pour  diro  Kutement,  qu'Eue  est  très-difficile  k 
pienAv. 

IMPBESCRIPTIBIIJTÉ.  s.  f.  Qnatilt*  de  ce 
qaî  «t  imprescriptible.  L'impraciifilibiVui  de 
ton  tirait. 

IMI'RESCRIPTÏBTK.  «djwt  dci  a  georcs. 

Çui  n'est  pâs  sujet  i  pmcnption.  Drorti  tm~ 
jn  escrij'tiblcs.  Le  Ài  oit  de  lu  nutiire  etf  impres. 
iriptil'le. 

i:MÎ'nESSES.       ('oj-eï  I>TE!moT»!rm.E!. 

IMPRESSION,  s.  f.  L'effet  qae  l'action  d'un 
corps  fiiit  sur  un  autre.  L'impression  iTun  corp.-' 
eur  un  autre  corpt,  L'imprmûm  tfue  te  mouvt- 
ment  d'un  corpi  fait  tur  un  imire.  L'inipretifon 
iPtin  cachet  fur  de  la  cire.  L'iniprenion  d'un 
sceau,  JI  esc  sensible  mur  mowidres  imprcssiom 
de  fair.  ta  moindres  tmpmsions  du  change- 
Mtnl  de  tempiL 

On  appeUe  agMÎ  /mprmion,  Gs  qiù  mir 
«Te  l'iiciioa  d'un  sujet  sur  un  aulni  c*  c*Mt 
dmi  ce  wni  qn'nn  dît  :  L'al.-imtie  taùee  tas- 
fours  uiw  improuion  de  |èu  ^ni  1rs  eeux  dit- 
tiUcev,  /I  n'd  plut  de  fmre,  meu  il  lui  mie 
encore  une  légère  tmprejsion  de  r Aafcttr.  Ceire 
eottf  ue  m'a  iaiuètjueï'jue  impre<Ron  dedonleuA. 

iMFnrsstox,  en  ternes  d'impiîmerie,  de 
Crarure  )  etc.  est  L'art  du  tirer  des  empreintes 
d'une  surface  plane,  mois  qui  a  des  creux  eu 
des  saillies  propres  1  se  châtier  d'une  coiilt-nr 
qui  par  cnmpreisioo  se  Ifoiirc  reporiûe  sur  une 
«utre  surfiice. 

Il  se  dit  encore  De  l'ctlrt  de  l'Iniprinierîc. 
Belte  impression.  Vilnine  iiijpi «non.  ïfwpres- 
sion  de  fdrif.  Jinprtttioit  d'Allemagne,  tm- 
preuton  de  Hollande.  Impreiiion  correcte.  Im- 
j^etsUm  fiattive. 

Il  se  (Ut  «issi  qndqnerois  dma  le  sent  d'Ù,- 
dition.  On  a  soiiii  foute  l'impression  de  ce  livre. 
Les  anciennet  impresrjotM  sont  oujourd^iii 
fart  reefcercMes. 

Les  Printres  de  bltmieiu  appallent  leur 
tnm^,  Peiflliir»  d'in^nvassMi,  pour  le  dis- 
tinguer de  la  Kutnrc  en  tditeeu. 

Les  Priutm  m  laUom  nomment  Impre» 
noni  1m  conteur  qni  se  met  sur  la  toile,  soit  i 
fliuite,  adt  k  la  détrempe,  et  (jui  sert  de  pre- 
mt«re  couche  h  l'ouvrage. 

UipnE^ioti,  se  dit  Ggnréni.  D«  l'effet  qu'une 
cntse  qucloooque  produit  dan*  le  cœur  pu 
dans  l'esprit.  Cela  a  fiit  itne  ^rte  impreisioii 
sur  tiii.  La  peine ,  le  cUtimerlt ,  leï'  careuet  ae 
fimî  nuUe  inqrsssio»  «ar  CM  dnie^Iâ,  Pansci 
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rom  que  ee'J'tcoursait/jil  i.njn*es)ion,  grande 
împrcsiior  twionesprit?  Onm'a  voulu  donner 
de  maat-titet  impreuiont  de  vous,  de  l'olrc 
conduite.  Je  ne  pren&  pas  si  facilement  cet 
impressioiu-là.  Il  a  laissé  une  mauvaise  impret- 
iion  de  lui  dam  toute  la  Province.  Cet  ouvro^i: 
a  fait  une  grande  impreifion. 

IHPRÊTOYASCE.  sabit.  f .  IW6nt  de  pt^ 
voyance.  L'impr^w^ance  des  jetineg  jens. 

IMPRÉVOY.^NT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  pVén^auoe.  La  jeunesse  est  tmprévo^anfe. 

mPRËVU ,  UE.  «dj.  Qu'on  n'a  pas  pr<vu , 
et  qui  airive  lon^u'oa  y  pense  le  moins.  Vn 
(iceideni  int,''révu.  Une  choie  imptivae.  Horl 

nHPRniER.  T.  a.  Faire  nne  empreinte  atu- 
quelque  c^misc,  et  y  mapptcr  quelques  traitt, 
quelques  Gjjiires.  Imprimer  un  sceau  sur  de  lu 
cire.  Le  balancier  imprine  mieux  t'es  f^uree  et 
les  caractèree  tur  ta  monnoie,  ijue  le  marteau. 

Imfbtmeh,  signifie  tn»î,  Marquer,  emprein- 
dre des  lettres  sur  du  ptpïer,  du  parcbemin, 
du  Wlin ,  ete.  avec  des  caractères  de  fonte.  Im- 
primer un  fiVrc,  un  fàctum.  Faire  imprimer  un 
ouvrage.  Vn  Imprimaar  ifui  imprime  correcte- 
ment,  ^leltement.  Obtenir  un  privOége  pour 
filtre  imprimer.  Permitsion  d'imprimer  par  fd 
Imprimeur,  et  en  tel  caraetère  <)n'on  voudra. 
Imprimer  tn-feliO}  îu-quarlo,  iu-ocLivo,  etc. 

iHPUHra,  se  dit  ansii Des  estanipesque  Ion 
dncordesplandiesdeboMoudecniTTe.  Impri- 
mtr  en  taiU»>douce.  Imprimer  en  taiUe  de  bm$. 

bmiMEs,  se  dit  aussi  pour,  Faire  impri- 
mer. Ainsi  on  dit,  qu'CTn  Âomnte  n'n  pas  en- 
core imprimi,  peur  din,  qn'U  n'a  rien  fait 
imprimer.  Od  dit  de  mime ,  Il  a  imprimé 
i]ue ...  En  ce  sens  ît  et  pris  nenlnlemeui.  On 
dit  aussi  adivcment^  Ifon-seulenieal  il  a  ait 
cela  t  maii  il  ta  imprimé. 

On  dit  famOièftment ,  >^e  faire  imprime-, 
pour  dire.  qn'On  n  mettre  an  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  jini,  je  me  fiiit  im- 
f  rimer. 

On  dit  aussi,  Imprimer  de^  toiles. 

Iicriuiiti, se  dit  aussi  Do  mouvemntt  qu'un 
corps  «mimuiiique  à  un  autre  corps. 

IimtiMn ,  se  dit  ngnrâmcni  Des  scntim:;ns, 
ôe*  imiigeH  qui  font  impression  dans  l'esprit , 
ilans  la  mémoire,  dans  le  oœur.  Les  tcienea 
tju'on  apprend  de  jeunette,  t'impriment  mieux 
dans  Tetprit ,  dans  la  mémoire.  Les  inMqes. 
les  repréientaliont  des  objet*  l'imprimeia  dans 
l'imagination.  Ce  tpedacle  lui  imprima  une  si. 
grande  terreur  dans  l'dme.  Il  font  imprimer  de 
bonne  heure  la  crainte  de  Dtea ,  les  scntiueiii 
de  ta  vert»  dans  Tesprâ  des  jeunes  gent.  La 
préscnerdnPrînos  imprime  loujoan  du  mpecl. 

IsmiMÂ ,  iiu  pantoipe. 

U  te  dit  qndqudbîs  subatantiTcment.  Il 
court  un  imprimé,  des  imprimes  scandafenr. 

IMPRIMERIE,  a.  lïhn.  L'ort  d'imprimer  des 
LiTrea.  L'I mprimerie  est  nn  bel  Art.  On  ne  sait 
pas  bien  ipti  a  été  l'irMnleur  de  Hmprimerte. 
Depuis  l'invention  de  iT mprimerie, 

iMnuHUTE,  SB  dit  anni'Des  cametèrcs,  des 
pccssH,  et  de  (eut  ce  qai  sert  îi  t'înipressîoo 
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des  onrrw;es.  Acheta-  une  Im^iaurk,  li  -<  s  : 
!à-^edim<  une  fmprifita-te. 

11  se  dît  encore  Du  lie»  où  fou  'iBpn..r 
Entrer  daat  une  Imprimerie. 

OnsppellefniprimcrieentiiiDs-dDnK.Ll!i-  [ 
primcric  oii  l'on  i  ire  des  estampes  m  huis 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Cefai  qui  etme  fu  | 
de  llmprîmerie.  Bon  Imprimeur.  HéA  Im- 
primeur. Vn  Imprimeur  exocfj  f  oifrisusr  »- 
dinoire  du  Roi.  Imprimeur  de  ÎAttiiat 
Françoise,  Envoyer  une  faùBe  i  Vlafr'mef 
Imprimeur  en  taiUe-dnMC.  BC^Ire  faipmiy.-. 
Con^ipKm  f N^inenr. 

IMPROBABLE,  adj.  det  i  geara.  ()6  ù 
point  de  ^oboltilité.  Rien  ne  iw  psrsO  fia 
improbable  ^e  cette  assertion. 

IHPROBATEUR,  TRICE,  adj.  Qtà  daf 
prouve  1  qui  marque  impcnbaâon.  GeiU  w 
probateur.  Coup  d'uril  impnhMear. 

U  se  prend  bocsï  stibstantiraBal.  Cn  M 
improbateur  décide  de  tout  ee  ijue  Ut  «Btrujîrnl 

IMPROBATI(»i.  s.  f.  Action  dlrafracnL 
Se  taire  tfuand  on  entend  louer  on 
est  uns  marque  d^improbation. 

IMPROBITÉ,  s.  f.  Dé&nt  de  pnkit.  ,e- 
piîs  de  la  jtudce  et  de  Hoonteté.  L'ia.-rxi 
de  ta  conduite,  de  j»  nsantfnww.de  say 
cèdes. 

DiPRCMPTU.  s.  m.  Terme  pris  dn  Lr^ 
Ce  qni  sa  fait  sur-le-diainp.  Il  sa  dît  ynja^' 
lement  d'Doe  P^iigramme;  d'un  Vadn^ù  * 
d'une  antre  petite  Poduc  bile  suis  pmic . 
ÛBO.  Vn  joli ,  IM  agrâûile  impnu^^  F** 
sonne  ne  fait  mieux  qu£  Ini  des  sayuayn 
fkit  det  impromptu  eur  totH. 

On  appelle  par  plaisauterie.  On  ioqw--':-* 
^it  à  loisir,  Une  petite  Poôie,  un  los  ^~ 
une  bdle  pensfc  qu'on  ■  piônAdïtce,  d  {>•  3 
donne  comme  Guw,  emiune  veane  tx-'.- 
champ. 

Il  se  dit  aussi  De  icMit  w  qui  se  fià 
préparation.  Il  ne  nous  atteodoil  pM,  " 
ipiil  nous  a  donne  étoU  un  improw^  •  ' 
concert  ctoit  un  improfMptu.  PluEienn  Ini  ■i*' 
uent  nn  phuîel.  Faire  det  impromptu*. 

IMPROPRE,  ad),  des  a  genres.  Qui  »- 
vient  pos,  qni  n'est  jms  juste.  11  nase^^r  * 
qu'en  parlant  Du  langage.  Ce  teraM-fà.-ri.  - 
propre.  Il  s'est  servi  d'un  mot  imprepn.i*- 
expression  impropre. 

m?ROPhKMETiT.  adr.  D'une  sni^: 
ne  contient  pas,  qui  n'«l  pas  juste  H  " 
dit  qn'en  parlant  Du  lait;;^.  C'edf^- 
proprenwM,  fue  de  parla-  de  la  sertt. 

IMPROVRIÉTÉ.  s.  r.  Qnalbê  des  f  '  ''^ 
impropre.  L'impropriété  de  «es  exfrtaim  r^ 
.son  s^letAscnr.  Il  ne  se  dit  qa'cn  padol 
langage. 

IMPROTISA'reim,  TRlŒ.s.GdBi.a- 
qni  improvise.  Célèbre  Inprtnnsalnv. 
ImpronsatricK.  Ce  mot  estemprutédi  Hik^^' 

UtMlOVl^R.  r.  o.  Faire  w»  pipr  :« 
rt  sur-le-cbnnp,  des  vera  sur  use  sstiiT  ^  ■ 
aèe.  Les  ÏLiUens  impronitut  bemtof.  0  ' 
est  emprunté  de  ntslira. 

luraoriii,  i*.  parlicipew  Q  ictajiair  xr- 
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JjMtirnuut  lïùeotn  ÎMpvnW.  Clarion 

Mproviiie. 

IHPSOVISTR.  Ce  tenue  n'ett  d'uMge  qa« 
ana,  c«ie  &çon  da  parler  odTeAiale ,  ^  Tini- 
rovùie.  SuJutement,  lonqu'oo  ,j  peiwe  l« 

loiiif.  ^'oui  BfiOM*  ù  tubte^  U  ext  survenu  à 

iiHproviile, 

OIPaoUVEH.  T.  Q.  Diu]q>ioa»r,bl&iBer. 
DUt  le  monde  improuve  ta  wtiduîfc. 

iMFBOOvi)  ix.  participe. 

IMPRUDEMUE^T.  sdr.ATec  boprudencc. 

a  a^i  fort  in^udemment  en  cette  rencontre. 
iWcr  /orl  impru^mmmt.  Rfyondre  impr»~ 
nmait.  ^ 

IMPRTÏDE5CE.  t.  f.  Défaut,  manque  de 
wlence.  Il  ^ett  conduit  en  eeU  avec  une 
■mie  ijnpruéenee ,  avec  une  extrême  impra- 
MM.  II  y  a  bien  d*  l'Imprudence  en  cela.  Il 
■  eu  un  fea  d^imprudenee, . 

n  signîSe  «luâ,  Activa  eontrtire  à  It  pni- 
!iM«.  II  ■  ftit  une  grandi  tn^nidenee,  une 
jère  irajTudeaee.IltaiHjelàfi,ire-i!eyrandet 
ipradencet. 

IMPRUDEirr,  ERIE.  ad].  Qui  nianqitc  de 
wUttee.  C'est  un  homme  fort  imprudent.  Elle 
iU  hieu  imprudente  ie  se  confier  i  lui 

U  se  ^  «ufli  Da  tctioni  et  dm  dûconrs. 
cnir  une  conduite  imprudente,  da  disccitn 
«pnitHs.  Paite'ane  action  i^nprudestte. 

UIPDBÈRE.  %.  l'«.uic  de  Uroit.  U  se  dit  Ce 
!ui  ou  ceOe  t^ui  a\  pas  atteint  t'ilge  de  pu- 
:ri;. 

lUPUDEMUEflT.  adv.  EflronlétneBt,  arec 
ipudcDcc.  Parler  impudemment.  Rfpondrt 
ifudmment.  Q  uoiipu  déshonoré,  il  se  montre 
ipuitmment  partout,  T^tntir  itt^mdemment. 

lUFUDEKÇE.  s.  f.  ROVonterie.  Ce  qui  en 
iiinhe  &  ta  pudeur.  H.y  a  de  Vimjniéenee  à 
uicnir  Mlle  cAoïe  iju'oR  sait  être  puuie.  U  a 

l'ùapidence  de  nier  sa  lignaturt.  QueB»  im- 
litnee!  Cde  eit  de  (a  démise  impudence. 

■lie&amti  Des  Mtfotu  et  dea  pardM  iof 
■dotes.  II  mérita  d'Aie  eisdtii  pour  tes  tut- 

inptj'DCliT,  EWTE.  Mij.  Ia>o!ent,>  eOroDt^, 
ù  n'a  point  de  pudeur.  Homme  înipnileiri. 
iHf  imfwdenie.  C'est  une  impudente  a4gture. 
1*1  u:i  impudcHl  meilleur. 

Il  se  (lit  uu&ii  Des  ucliont  it  di's  paroles  (,ut 
EHCDt  U  pudeur,  ou  ^ui  sont  trop  librin, 
liar^ei.  Jctïon  impudente.  Diseoun  irn- 
'''ejil.  Proj.oit((on  iinpudefite. 

U  l'emploie  aussi  quel<juefuis  aniislaiitïrt- 
ent.  C'c-  t  un  t^rund  impudent. 

I»PUD£UIÎ.  4iiUt.  r.  Oéftat.  BUKiiù  de 
ulcnr, 

LMPUDICrrÊ.  s.  f.  VicecbnlraireiUcIiaa- 
£tre  plon^  dans  l'impudieitÀ  L'ùnpudi- 
le  jette  diini  de  tjrandt  maSkeure.  L'in^pudi- 
léfer({(e«wpi  et  r^me. 

aiPUOIQUE.  adj.  des  a  g,  Çni  Ëtk  des  ati- 
3m  coDUairM  k  la  diasieid.  Um  iW 
"'"[ue  at  U  ruine  ét  U  Het&hmear  ieu  fn- 

■t  w  dit  aiMi  De  tout  ce  epi  UesM  U  Au- 
dwlei  MtiniaoadaM  b  diHonn.  0&!n 
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imf  ridigaet.  K-ef^ards  impudiiput.  Ge4t$  iaipa- 
di^iiet.  Posture  impudique.  Paroles  im^dif  Mi. 
Chanfont  îtupudiijueM. 

Il estauiutabeUiBtiffeteB celle  aeeeplioB 
il  M  se  dît  que  Des  peraoooet.  Cal  an  impu- 
dique, 

IMPCDlQUeMEXT.  edr.  VnM  smuèn 

impudtque. 

IMPUGHEll.  T.  «.  Dis];Hiter  contre,  ou  de 
parole,  on  par  énll  ;  attaquer,  combottn  une 
proposttîoo ,  UD  point  de  roclrin*^.  Je  n'oseroii 
imputfner  l'opinioM  d'un  si  ^and  Philo  ophe. 
Impu^ner  un  dcte.  fmfiuijiter  un  titre.  U  oe  se 
dit  gnèie  qu'en  palaut  Ces  discutes  «iir  des 
ffiitières  de  Dodrine  ou  de  Palets.' 

bavant,  it.  prtklpe. 

IMPUISSANCE,  s.  r.  Hon[|ue  de  poutoir 
pour  dire  quelque  diote.  Je  suis  dam  Vim- 
zuiuancaée  vous  servir.  U«*t  dans  Vimpnit- 
«tnce  de  paytt  ses  dette*.  Jlfon  tèU  vous  est 
irmlile  par  Vimpuamnea  oA  je  suis  da  vou- 
rendre  service. 

lBm:i9aA«eK,  se  dh  plut  i>artiailièrenintl 
De  l'incipi^  d'avoir  in  eitlàDs ,  causée  ou 
par  nn  vice  de  coafeltBAliua ,  ou  par  qneliiue 
nccideoL  In^iisanec  avMe,  reomiute,  prou- 
vée. £lre  soupçonné,  meuai,  convainc»  tim- 
pninanee.  L'impuissance  est  une  dei  eautes  qui 
rendent  un  mariar^e  nut  EUe  a  élé  siparie  de 
ton  maripoar  cutise  d'inipninaiice: 

IMPUISSAHT,  AJTTE.  adjeet.  Qui  a'peu  ou 
point  ds  pouvoir.  If  a  det  enriemtf ,  mais  c< 
•ont  dei  ennemis  foAUs  et  impaiManf. 

U  se  dit  plus  ordiDaircaitiii  en  jiiirhnt  dci 
etioses,  et  siguîCc,  lucipAl;)*:  de  produire'au- 
cnn  ^t.  Une  kaine  impuiuante.  Une  colèrt 
impuissante.  Foh  e  des  cffcn  ts  imptilmfins, 

Impcihaht,  le  ^t  aussi  De  celui  qid  par 
vice  de  confiwiDatiDn ,  ou  par  quelque  fbililrsïc 
uamreHs  ou  HcIdeiitctW,  est  îlteapalile  d'en; 
gendrer.  Il  a  été  déclaré  impuissant. 

Il  est  feubstautif  dana  cette  demiire  ncccp- 
iion.  C'ttt  un  impHtMont.  Etti  a  épousé  un  îm 
pttÎRitltL 

liUPULSIP,  IVE.  ad]'.  Qui  agit  pir  im 
pul^on.  Foi'ce  tn^lsit>r. 

IHPUI£ION.  s.  f.  Mouvement  qa'nn  corps 
doune  mi  autre  pot  le  cboc.  Ceh  se  f-it  par 
I  Vimpiihioa  deftiir.  Veau  ne  t'ilève  (fue  par 
une  face  d'im-fiulsion.  Les  Car^siens  préten- 
dent ijue  tons  Us  niwtsemeitiie  font  par  imjHtl' 
sian. 

iMPtiiJioii,  se  dit  figurénent  De  linstlga- 
cion  par  Inqucllu  on  pousse  quelqu'un  à  Elire 
I  «le  ^«ft.  II  a  ptit  eàa  par  riii^ufbteli  ta» 
teL 

mPURtMEIirr.  adr.  Avec  impunité,  sans 
soblrauctuie  piuiitioo.  VoIer,pi1lsrimpun^ni:mi. 
Commettre  in^mnément  toutes  «orlei  de  crîmcf. 
C*est  Un  htmme  qu'on  n'of^nu  peint  iiMputié- 
mêttt.  On  n'attoftte  poiHt  iMparafanent  bi 
Puinancei. 

bmafanm,  ^appnqae  «wi  1  ffiveteea 
dioaee,  pont  dite,  Sent  qutt  en  anin  auctta 
iaceinrédieiK.  Aind,  en  periibl  dFtSn  faonne 
l'on»  mati  délicate,  qin  Dr  peut  ùàn  le  misa- 
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^'CMb  ae.m  ^'il  «^n  tranve  ioeaaiinodif 
oadll,  qos  Col  u»  i^wme  q«i  M  aonre^/liira 
impunément  h  moindiv  ax<rs. 

UlPinn,  lE.  ailj.  Qui  dcBteun  san»  puni- 
tion. Un^  d'aaa^e  qa^  parliuit  Oee  fiiatt» 
et  dn  crintei^  Cette  ^nle  ne  dMMnrera  ajrc- 
menf  pas  impunie.  Dieu  ne  laisse  point  îes 
crimes  i'mpnnis, Celle  aclion  est  trop  noire  pour, 
demeurer  tn^unie. 

UVO^n'É.  (.  f.  Marqucde  Fuuilmu.  Rien 
n'auffmcnte  tant  les  désordies  f'-e  ."imp/inif j 
^ft  a  imer.  Les  couptd>tet  piiictani  te  (Utftnt 
st^uveut  de  l'impunilé. 

IMPUR,  VRK  odj.  Qui  n'ost  pas  pnr,  fjiiî 
rat  a\tùié  oa  coiTompu  par  quel'jue  niulau^. 
Par  le  ^H,on  sépare  ce  qu'il  y  a  d'ï.npui-  daus  ■ 
le*  métaux.  Dans  l'analise  qu'où  a  ^iti,'to>.l 
ce  qfi'il  y  a  diittpîte  est  demeuré  «u  fu»d.v 

Ou  dit  iïgurâneui,  qu'Vn  l^ne  «si  né 
d'nn  soHi;  in^mr,  pour,  quH  ert  nô  de  pveu 
notés. 

Il  M  prend  aussi  figunéaient  pour  In^di- 
qne.  l^ne  v.'e  impure.  Des  tueurs  in^rci.  Des 
iimour*  impures.  U  ne  le  dit  giièn  ■été 
Bouoes. 

IMPQRBTÊ.  e.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur,  de 
gWmier  et  d'^Benga  dam  quelque  cboae.  L'im< 
pureté  ds  l'air  cause  plusieun  malaHes.  L'im- 
pweté  des  mélauc  te  corrige  par  té  ^.u.  Il  (ml 
^Ilrer  les  tiifmun  pmr  en  él*r  tOMtlt  Ih  imjmb» 
rcléi.  L'impnMê  des  humeurs. 

Il  se  prend  aussi  figtirànrnt  pour  Inptidi- 
cité.  Vivre  dans  l'impwvte'.  £ti'e  pfoit^é  dant 
rinij.H.  '^tè.  C'cft  un  tiionurt  li'ttiijvrtii.  Le  pé 
cW  itimf  ureté.  Le  ^mon  deTimfuietê. 

On  (fit  d'Un  Hm  »ù  il  y  a  des  draaesofasefr- 
nes ,  qa'/I  ^  a  des  impuretés,  qo'tt  «sf  MmpJi 
f  impuretés. 

Od  opptMt  In^Ntreté  I^itaIe,Cdl*qw  Fon 
«mtnelmt  a  cVrtaiart  aceàkoB»MiK|kéca  féi 
Il  loi  dcaïnifi. 

IMPDT-VnOft.  «.  r.  T«tdw  ds  ¥hU»t  •» 
de  Pratique.  Coinpetmtioii'd'iidc  «omn»  «vetf 
une  eoUv,  OérhKiSon  d^tne  somme  wlr  tlM«i-> 
ire.  On  doit  fuite  Fimputatitm!  des  idwmes 
pa^^  pour  intMt  tnn  cofittA  qui  n'èM  dsf» 
point  prtKhtre,  iar^  eapùât  mêmi.  -Oà  tôii 
fsire  fimpulolîtiil  d^  Ce  qui  *  éré  payé  fàar  ht 
arrérarjes  d'une  rente  «ttt^'deM  dn  touc  dn 
Prince,  sur  le  capHat  m*me  de  la  rentft 

En  inatiiTC  de  ReHgtoti,  'Impitfatfet*  te  dit 
Re  rajtpKàtim  des  mAitJ»  de  ïtSDs-€bunf 
tt  tfeat  dons  ce  sans  qu'on  dih,  que  Lkt  AtA** 
taiif  pt^rendenl  fUe  nous  fte  nmintèr'  juit^ié* 
que  par  tlmpiifatioii  det  iiiAihs Mmm- 
Cnist.  ■  • 

iHnr&nop .  liffiiBè  atni  0ne  attiteitloB , 
ùàie  tnoa  preuve.  II  s'ett  bim  justipi  de*  imp»* 
folions  AfMsacmiemie  ¥evoi«Mckar^.VèHà  ■ 
une  in^mbitioii  (Enre  bitn  léjférMKnt 

mPOTER.  t.  L  Awlbaer  i  ltlvlii]tfQB'siH 
dtoM  digae  de  hOme.  On  bU  in^nilic^... 
On  M  tf'tfVftè-  tioiilii  eorroM^  da 

l4iilOi>ts.  C'ea  u»  livre  »am  note;  mt^npate 
A  un  homme  qtu  s'en  djfèful  fart.  Se  m'in^u* 
tnpes  edfe  ^ute:  Il  m  tn*ea  fout  rien  imp»». 
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On  d^antw,  IfKfUler  à  faute,  à  Uâme,  i 
Jiishotineta-,  poor  dire,  Tcoaver  4aiii  nne 
tiOD  qi^  paroH  îttAS-itnù,  tn  «£in» louable, 
it  quoi  M'uaer  oriut  qui  l'a  fintc,  et  hu  en 
Cnre  un  itpcodtef  an  criaie> 

On  dk  de  loênw,  Ja^pMer  j  nîgli^eiue,  i 
çuhli,  tte.  pour  du«.,  AitraHW  kn^gUgflBce, 
àonbti,  cir. 

Impdtcii  ,  eu  tmncB  de  finalise,  C'est  »p- 
pliiiner  BD  pafemeirt  à  me  eottaine  'dette,  ttt 
payeiBei»  fur  fait  lin  dAîteiir  doiMnt  Are  ùm- 
}-iit«  Mr.  là  ilrflo  fui  lui  font  Icplu*  kthar^t. 
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nV.  Prcpnsîtion  Lalioe,  doas  od  &îl  ntage 
en.teraKf  de  librairie,  pour  h  placw  devant 
tes  Doti  «uiraM  :  In-foUo,  se  dit  De  U  feuille 
l^ée  en  deox  In-qiurto ,  de  la  féaille  plïëe  en 
qnalre^  /n-ocltri^f  de  Iq  feuille  pUée  en  Iinit; 
f  n-doiiie,  de  la  (èuitle  pli&  en  donie  ;  In-teiz€, 
de.U&ni!kpb'^eD«eiie;  In-vingt<fuatrt ,  fte. 
de  Is  feuille  pliée  en  vingt -cpia^re.  In~octavo 
««t  le  teuL  d?  cet  malt  où  U-.prJpMÏtioo./n 
«ooserre  la  prononnaliaQ  lalîne. 

On  congçrvc  la  mtB)t  pronondation  dam 
cette  pliTMc  prise  du  Latin,  In  pace,  quj  «e 
dit  dana  les  Hoiwtèies.  On  a  mù  ce  Religiav: 
m  paeC)  pow  dire,  qn'On  l'a  mù  en  priion 
poor  tant*  n  vie.  D  en  cet  de  tn^nie  ibiM  eei 
phraseï  pocemenij  la^nat,  on  italienms.  In 
^iobo,  in  ftatu  fuo,  r*afu,,in  ftaluralAuf , 
in  petttf^  în  fïocchi ,  etc. 

La .  pronoodadon  en  la.ajitne  doni. cette 
|iliraK,  ïn  mania,  tirée  du  ï^tin,  et  qu'on 
eiçplow  comme  mbatantif  masoiliii.  Dire  ion 
iff  mamu ,  c'eit-Ii-dire ,  Recommander  ton  Ame. 
k  Dieu  en  mourant. 

La  particule  In  h  joint  >  beaucoup  de  mots 
8fi_  la  L^Djne,  et  leuc  donne  on  lens  n^tif. 
Dans  le«  mou  dont  le  «impie  conimence  par 
V9«  fOjfOfi ,  ou  par  nne  conaonne  autre  que 
fk,  tf  Ut  R,,  on  Kit  dplaparUcule  In. 
IpaUmêit,  iutipirit  Minlellijible,  ïnt^iné, 
iautUt^  ia^ocUM.t  injuite.  Quand  ,  le  aimple 
ennmence  par.B,  Bl  oaP,  on  iemploiela  parti, 
aille  Iin.  Iml>cri«i  immalérid,  'mpat:enl.  Et 
dinu,  let  moU  dont  le  Miiftle  comnence.  par 
ase'deadetn  liquide»  LopR,  on  ajoute  «im- 
pbnwol.  un  t ,  et  l'on  redouble  la  Bqntde.  /Aï- 
'iqftî,  frrtf'jiffl*  /V  sonma  'dans  le  IXcUon- 
lea  mou  cowpoafa  que  l'otage  a  aotoria^ 
Q  j  ev^a  beaucoup  d'aniras  qtie  de*  ÉcnTaiot 
M  panneiffi^  aTe<^plua  oa.Bioiqs  de  «tcota. 

Àu  rtaft ,  t^tifi  particale  ne  ngnifi^  pea  toutt 
négation,  comne-oo  k  pent  voir  davt 
l4iiNeiui  RHtt,  Ui»  ijaUJoAut  impârlation, 
i^iuoire, 

Dana. Ici  bioU  campoaÀ,  la  por^ult;  J» 
4pTant  une  voyelle,  ou  devant  uq-K,  conserve 
h  |ifopqnû<itK>>>  i  dGvaqt  une  conconne 
eUe,ac  i^Qonce  n04alemeQl.Il  en  en  de  Ojime 
jdf  1^  pa^^qlIe  /m  devant  nne  consonne..  Il  en 
Ùat  CK^^ilce  nifrt*  où  in  et  Tri  lont  ydou- 

Uil,  «nnvie  dana  Jnmc9^*  iir»»i>i«n'el,  etc. 
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IîtABCHDABT£.  adj.  de*  i  genraa.  Qn'Gti 
I  M  pent:  aborder  C'est  unejiatfe  înahori^U 
j  La  plaifft  Cit  iaaberdabh  de  ce  côté^là. 

On  dit  d'0n  bonune  ^  diffidle  aecte,  qu'il 
et^înabol:dllfrIe.  Blaia  dani  ce-ecM  fipiré  il  eit 
dn  uyle  Cijiiilier. 

IBAOCESSIBLE.  «lj..dee  a  genna.  Dont 
l'aceAi  est  tmpocûblai,  Vn  ChâUm.inaeee$$^U. 
Un  rocher  înneeeMÎble.  Vne  plaije  inaeeeaible, 
bACCnsiBUE,,  te  dK  anMÎ  Dee-petsoanes 
auprè*  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'acoèa ,  k  qui 
il  eu  djCBcile  depader.  Dtjnù»  (fiHl  at.en  place, 
il  e%t  Hevenu  inaccettible.  ^ 
On  dit  fignrément,  qu'Dn  Aomme  est  inac- 
ctMÎhU  aïKC  tolltcitol [orts ,  pour  dire,  que  Les 
srllint&tions  ne  petireot  rien  nu-  Lû, 

On  dit  de  mn^ne,  qn'fn  homme  est  inac- 
cessibU.  à  la  peur,  à  l'amour^  à  la  flatterie,  etc. 
poor  dire.,  quH  est  iniensîljle  aux  imprcstion* 
de  la  pettr,  de  l'amour,  de  la  flatterie,  etc. 

LNACœHHODABLB.  adj.  des  a  geuret. 
Qui  ne  te  pmi  aconnmoder.  C'est  une  ipterelle 
Inaccpmmoiahfe.  lU  ont  pouui  l'affaire  it  loin , 
qu'Ole  est  ievtatu  înaccommodable, 

nr  ACCOHDÎABLE.  aBj.  de*  a  genres.  Qu'on 
peut  aeeosdét.Det  earadèrei  taaccordablei. 
ToyfC  AoCMO&Ki. 

,  mACCOSTABLE.  adj.  des  a  geiMS.  Qn'oo 
ofi.peBt  accoiter.  C'ckl  «a  honuik  inaeeeeUhU. 
Il  stf  fânuliçr.  • 

OfACGOUTITMÉ,  £e.  adj.  Qui.  n'a.  pat 
coutume  de  te  ftire  ,  d'uriver.  SenHr  des 
tnonvement  indeeoutuméi  qui.  prha/jatl.  une 
malaiie,. 

IX ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d!acli- 
riii.  C'est  l'homme  du  mon^  le  pliu  inaclif. 

INACTION.  s..f.  Cessation  de  touu  actioD. 
Être  dam  riiMCtiOR.  Lei  troupes  eau  .dani 
l'inaction. 

JNACnVITË.  s.  r.  Manque,,  di&ut.d'actî- 
vitë.  Soil  inactivitâ  m'impatiente, . 

INADMISSIBLE,  ad},  des  Anil  génies.  Qui 
n'eit  point  tecevablet  qui^ne  aauràl  Mre  ad- 
mis. Set  moyens  ont  été-  trouvés  ùwJmiwïb/es. 
Celle  preaiv  eil  inadmissS^e. 

INADVERTANCE.  %.  f.  Défaut  d'ittention 
Il  quelque  choae.  Il  «  ^ît  cda  par  inaAvr- 
tance.  C'est  pure  inajucrtoncfl. 

INAUÉNABILTrïU  e,  f .  Qualil^  de  ce  qui 
est  inaliénable.  L'iiMfKnak'Iif^  du  Domaine. 

IHAtlËltABLE.  e^  (Us  %  geniea.  Qni  ne 
peut  t'abàier.  £ej)9majne.de  In  Couronne  esf 
indliijnableit  Les  bieat  dt  I'£jIi'ce,sonl  inolie- 
na&le*. 

INALLIABLE.  adj.  des  a-geuei.  Son  priv- 
^ol  usage  est  en  parlant  Des  mAaos  qni  ne 
peuvent  s'allier  l'un  avec  l'autre.  Cet  deux  mi- 
Ittux-là  sont  inolUablet.  Et  fi^^irânent ,  Lei 
ivtâ-éli  de  Di'aU  -et  ceux  dii  momie  sont  ioel- 
tu.bles. 

INALTfiRABJ^E.  adj.  de*  a  gçnta*-  Qui  ne 
peut  étte  altéré.  On  prétend  que  l'or  est  inalti- 
rahle.  Tran^Hlité  inalUrMe. 

UIABOSSIBJUTË.  s.  f.  Qualité  {le  ce  jui 
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est,  tiiamhfîble.  Il  ne  as  dît  qn'ra  eeuc  ^jknt 
\  tli.'o!«gî.]ue,  L'iiumifsïblil-'  Je  U  Jailict 
ikuÛSSIBLE.  ad),  des  3  gnm.  Qni  at  c 
pent  perdre.  Il  ne  le  dÎL  qn'a  eMc  pk», 
;  Grâce  iriamisûbU. 

INAMOVIBILTTÉ.  a.  f .  Qadilé  ^  ta  fi 
est  inimorible.  VîntmovUSili  cj^o. 
INAHOVISLE.  adj.  des  a  gmick  Qii  K 
'.peut  être  &ié  d'un  poste,  qni  nepcaitord*^ 
titn£  k  volonté.  Vicaire papétuddïuiiaMÛi 
On.  dit  antn,  £mploi  nse«oriUe,.OjJ'<'c 

INANDIÉ,  fi£  adj.  Qv  na  point 
Criaturet  inanimiet.  Corps  iman.imê,tb. 

Il  se  dit  (igurëment  De  œ  qni  ne  mar^ 
point  de  sentiment.  C'est  une  pmtmat  r. 
nimêe.  Vndutnt.namaté.  Orne  fym 
mie. 

INANITION,  s.  f.  Foik]e»e>  wiocrt  h 
Jbrce  censé  par  dé&ai  de  nonnitaf .  Il  '  : 
mdnje  potnf ,  2  imwm  iTinniàiML  II  tes» 
(Ttnanilion. 

i:tAPERÇU,  UE-  adj.  Qui  n'e«  point  ifo:^ 
hasard  n'est  qvë  le-  tmrs  inaftrçu  ît  'j 
n.ilure. 

INAIPUCABLE^adj.  dre^  gcsai.  f\ 
peut  étie  appliqué.  Cel  cxeaipir  0I  1117;^ 
cable  au  fait  prisent 

INAFCUCATIOX.  B.  f .  InaVeniiai ,  é 
;fint  d'afg^catioa,  manque  d'ap^itaù».  ' 
ert  tum  «Mpplicarasn  tpm  rien  ne  foi  '^^ 
rî^.  5on  inapplieaf MR  est  eaate  fsi'd  nsf* 
fnnuiis  rien. 

LNAPPLIQGË  ,  EE.  àdj.  Qoi  n'a  fi* 
d'iqq>Ucatî(»i }  d'attention.,  l/n  &cauu  isT 
plitjué.  C'est  un  esprit  iaapptiqaê.  La  eipu 
inappliijuês  ne  râtsùsscnt  en  rân,  â  rio. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  a  geom.  ^ 
ne  peut  éuc  apprccié.  Quantité  iaapfsieufz- 
Voleur  inappréciahle. 

INAPTITUDE,  s.  r.  Dé&ul  tifkakt 
quelque  dioie,  5oit  xiieptîbule  Tetdt  <k 
emploi. 

INARUCIILË,  ÉB.  Qw  B*e«  poKc- 
'  ûculé.  Enfasa  ^  ne  forme  encart  ia 
sons  inarticulés. 

INATTAQUjULE.  adj.  desagcm^'^ 
ne  peut  aluqn«T.  Vn  parie  inntteytt- 
•^il,  nn  lifre  tnatla^piaUe. 

IHATrENDDj  UB.  .Qu'ob  n'iOo^: 
pas,  qn'on  n'kToit  pas  Itea  d'MiesdK  f*>i^ 
tnotfcnifaM.  Dn.molfccur  îvottcn^  !'><>*'''' 
'  itiflf  tendue. 

IHATTENTIF,  IVB.  a^  .Q«i-"  F  ' 
^d'attention.  Vu  en^nt  moHcnl^. 

INATTENTION,  s.  f.  béfini  tisnaMs 
fl  a  fhit  cette  foule  par  ÎMtlen'we. 

■  INAUUURAL,  ALE.  fdj.  Q«i  »  rçpf  ' 
l'ioan^ration.ll  se  dit  principalement  ^c''* 
phrase.  Harangue  inanjur-ie,  en  p»A»'ï* 
a  harangue  qu'un  prolèssmi  pioMOM 
prenijre  possession  d'aoa.chairc. 

muUUBAriOK.  s.  f.  CcriBiBsie«^î 
^euse  q*D  se  pratique  an  Saoc.aaCw*^ 
meut  des  SoitmainL  Virmupr^KAÂ  f  ^ 
prm. 
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On  (IK  par  «nfngjon ,  Vîtuti^watioa  fune 

Oatut 

On  dit  insu  :  Ce  Profeiteur  n  ^it  ton  dit- 
rourt  i'inau^urmtion,  c'est -k-dÏR,  Le  ducoan 
pwle^  il  •  prit  poHMdm  de  h  cliain; 

nTCAGUER.T.a.D^er  gue^'uii,4a  Lra- 
(rr,  «a  lui  témoignant  beaucoup  de  miïjirïs-  Il 
Ht  menacCf  ttuis  je  le  dc^e  de  me  n'en  Juii'e^ 
1 1  innijue.  II  eu  du  tlyle  Anutier. 

Os  dileo  stjle  comique, fnco^uer  le  Jeuin. 
r.cjyuer  la  fortune. 

INCAMÉAATION:  s.  f .  Tenne  de  Cbonce! 
me  de  la  Cour  de  RoiDc.  Uaioit  de  quelque 
trte  au  Domune  de  b  ChanUvft  Ecclétias- 
>|ue. 

QfCAMéfiER.  T.  a.  Unir  qnélqus  terre  au 
)oiDaiiie  de  la  Cbunbre  SoeléMasU({iie. 

bcutiié,  iE.  partiâpe. 

nnUHI^CEnCB.  %.  fba.  Éut  d'un  corps 
ai  tn  ^anffi  «  piuétré  Je  feu  jtisqu'à  deve- 
«t  blanc  Carre  de  fvr  échange  jusiju'à  l'in- 
Mitfcetice.  Ce  métal  e|l  daiu  tétat  iTûiraii- 
^inence. 

mCAND^:SCE!TT,  É2ITE.  adj.  Quî«st  en 
nuadcsccnce. 

18CASTATI0N.  s.  f.  Itom  qu'on  donne  «ux 
ùï'moitiei  absurdes  de*  fcurbea  (]ui  ae  donnent 
■ou-  Magidena. 

UCÂPABLE.  adj.  des  -s  (^nres.  Qot  n'a  pas 
I  capach^,  le  utent  ucccssaire  pour  certainea 
koia,  It  Oit  ahiolument  incapable  de  ion  oo- 
hi  II  ut  îneapAU  d'application. 

Il  lignifia auaù,  Qui estduu une  disposition, 
ttistine  ntuaiîon  qui  ne  lui  permet  pas  cer- 
ùnet  cboaea.  Sa  mmvaUe  santé  le  rend  inc«- 
«ble  de  toute  atttnitan.  THi  fU^il'Crtni  CoKre, 
i  ut  încapttïte  de  ntiscm.  ' 

I1CXMV8,  aBdïtaiiiii,flDlermeideJ'url»- 
mdence,  De  celui  qui  eM  prité  par  la  kî  de 
"TUios  aveotages, 00  exolns  de  cettainea  fonç- 
ait. Par  Li(oi,'uni<ftard  est  ineapMe  tthé- 
ittr.  Vn  mineur  est  ûictfpnlite  de  A*ipof  er  de 
m  hîen.  On  l'a  iielari  iitcapiâilg  de  pmxder 
"ome  cAor^e. 

On  dit  al»olumeiit,  qa'Vn  homme  est  mea- 
•'^ie,  pour  dire,  qull  est  malhabile,  qu'il 
iao^MK  de  talent  et  de  connoissance.  C'eit  un 
onime  ûteapable.  C'est  thotmx  da  mpnïfe  le 
îw  incapable. 

INCAPABLE,  aedît  aussi  De  ce  qui  n'a  pas  les 
uliiéi  et  les  conditions  n^essuircs  puur  quel- 
^-  cLose.  Son  eslomoc  est  incofcble  de  ditji~ 
'«  ehotei  lu  plutligèi-et.  Une  terre incopo- 
k  de  rien  poiluire.  Un  miehanl  arire  est  ir.- 
«paWe  de  porter  de  Wn  fruit. 

I>CAFS.<LC ,  K  dît  aoBsî  quolqueToia  en  benne 
'^^  I  cotnnie  :  C'est  un  homme  încapabh  de 
'lonifoer  i  ta  parole.  Il  eit  incapahU  d'une 
-WKwaiK  acfion.  JI  est  incapobk  de  iastesie, 
^  iàeheté.  Et  cda  ae  dît  «I  pariaitt  d^a  bomne 
«IWnxntlbitiaé  duH  mp  bonna  lubîtade, 
[«'il  sa  p^  tka  &Ba  qid  jaoH  contrite. 

ISCÀPACXrS.  adÀ  Sbn.  Défimt  de  capa-, 
ni  M  ofl  M  dh  qu'an  pariaat  Des  penoanaa. 


On  a  reconnu  son  înrapffcâe.'  fyeapaà^  U- 

nrCVItCÊHER.  T.  act.  Heure  eu  pilaoa.  Il 
ii'eit  d'usage  qu'au  Palnis. 

IsCAitc^KÉ ,  Ée.  participe. 

IKCARCÉRA'nOIT.  s.  f.  Terme  de  Pains. 
Action  d'incaicéier,  ou  Aatdecalnî  qui  eit  io- 
carcëré. 

lïfCARNADIN  .INE.  aiQ.  U  ne  se  ffit  que 
d'Une  couleur  plus  fôible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. Du  ruban  iacariiadtn.  ttoire  intavna- 
dine.  Il  y  a  des  aaimonet  tpt'on  appelle  intor- 
nadines. 

Il  est  auui  substanlif,  liicarnadin  d'Etpa- 
yte.  VoUà  qui  e^t  d'un  H-èt-let  incarnadîn. 

inCABNAT,  ATE.  ndj.  Eaptea  de  couleur 
entre  le  conkur  da  oâiM  et  le  ooubnr  de  rose. 
Du  satin,  da  iwlours  mcflmaL  Jtvïr  la  lèvre» 
incarnates. 

Il  est  anan  aubstautif.  Voiltl  &  M  tnenmal. 
USCARITATIF ,  XVE.  ad}.  Terme  de  Cfairtu<- 
gie.  Ce  mot  est  employé  pour  sipufier  les  re- 
m^es ,  les  bandages  'tt  les  sutures  qui  serrent 
&  lâirQ  revenir,  i  réunir  les  cbairs. 

IKCAAItATIOIT.-s.  f.  Ce  mot  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  du  Yêibe  étemel  qui  s'est  fait 
bomme.  Le  Mystire  de  Vïncamation,  Vlnear- 
ndiion  du  PiU  de  Diea. 

0CARSKR,  a'iSCARNER.  verbe  ne 
i  s'emploie  qu'avO:  le  fruaom  personnel.  Ce 
terme  n'est  en  usap  qu'en  paHaut  De  l'Incar- 
nalîon  du  Fils  de  IHcu.  Cal  la  seconde  Per- 
tonne  de  la  Trinité  ifui  a  voulu  s'ïacàmtr. 

En  tcnncs  de  Cbinirgie,  ou  dit,  qa'l/ne 
pluie  coniTRcnce  à  l'incarna-,  pour  dite,  que 
Les  dimrs  commencent  1  revenir. 

laciBsi,  it.  partit^.  Le  Vei-be  ineamé. 
On  &  figurânentet  ftmQiireBeat  dUn 
midiaut  homme, que  C'-est  un  DiaMe  încamr, 
•nn  Démon  ineamé. 

On  le  dit  encore  &m3iiremnt  Des  vfrtiu 
et  des  vicea.  C'est-la  vertu ,  la  prudence  incai^ 
née.  C'cri  la  malice  incarit^ 

mCARTAIH!.  a.  f.  Fsp{«a  dlnsohe  qu'une 
personne  fait  brusquement  et  "inoonsidétémeut 
À  une  autre,  ftsari^e  incartaâe.  Il  lui  a  ftU 
une  incartade  fort  mal  i  propos.  C'est  tme  in- 
cartade bien  KctrafagAnie. 

On  appeUe  aussi  fnrartodes.  Des  extrava- 
gances ,  des  iblies.  Il  a  ftit  mille  inaa-tades.  Il 
I  fait  chaijue  jour  de  nouwite*  inoortadst.  ' 
i      CICEKDIAIRE.  a.  Auteur  volontaire  d'un 
incendie.  Les  Ordobnances  contre  les  incen- 
diaires. On  punit  les  incendiaires  par  le  /Èk. 

On  dit  atissi  figurément  au  subst.  «t  à  l'adj. 
d'Un  baume,  d'un  propos  sMilieux  :  C'est  an 
incendtaîre.  Vn  propos  incendiaire, 

mCËHDIE.  s.  m.  Grand  embrasement.  Fm-' 
rieux  incendie.  HorrMe  incendie.  L'incendie 
d'un  Tmpkt  fim  Patois',  d'une  t^'Ue.  étein- 
dre, opnier,  arrAerfiROendie. 

hicunn,  ae'ditfigurément  Db  k  combu- 
dott  et  Idea  naoblea  «(ne  les  &Aionb  extiteat: 
'iMM  «tt^État.  £e'yânafùnie<a  eOMad  de  graMb. 
ineendîei  dans  lùut  ce  Ao/aunu. 

On  dk  pmnrlMBlcniHit  an  profn  actn  &■ 
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gorj ,  qu'il  ne  /àot  ^ân«  ijcinêalb  pmw  «llu- 
nser  un  ^rand  incendie. 

IITCENDIKR.  V.  n.Brûler,  woAaser  pat  b 
lèu.  Il  ne  se  dît  que  d'Un  paud  embrasement. 
Cette  VUle  a  été  incendiée.       >■  , 

iBCEsBlt,  ix,  participe. 

CICËRATION.  subst.  fe'm.  Action  d'incor- 
porer de  la  cire  avec  quelque  aulra  matière. 

lKCERTAIIf,AIHE.  tié\.  Donieuiyqiiiu'ett 
pas  assura.  L'éi^nenvnt  en  e>(  incertain.  L'Acore 
de  fa  mort  est  incertaine. 

Il  ngnîBe  aUH ,  Vwiable.  Le  temps  «ai  6ie«i 
inreitiiûi.  La  ptveare^  une  <hote  bien'incer- 
taine. 

11  signilie  quelquefois,  Indsoln.  Je  sgie  in- 
cb-luin  de  ce  qnit  je  dois  fiire. 

U  afgaifie  eneort ,  IntUtamin^.  On  prenif 
quelque/ôte  un  nombre  certain prarendés^ner 
un  in«rtain. 

On  dit ,  £treiïnen<aiii,)[>otir  diMf  IVe  SKToir 
pas.  Je  suis  inoti'tnut  de  ce  que  je  dois  devenfr. 
II  eit  tncerdu'ti  de  ce  ^ui  arriyera. 

laCERTAis,  est  quelquefois  pris  substaaiive- 
meut.  Quitter  le  bertdin  pour  riiieertain. 

INCERTAIHEHEirr.  «dr.  Avec  donU  et 
incertitude;  Il  ne  faut  pas  asturer  les  choses 
ipiand  on  ne  les  sait  ^ u'inoertainement.  On  n'en 
peut  parler  q^'inoerlatnensent. 

niGSRTITUOE.  BUbsLf.  État  d'un  bomme 
Inésoht  sur  ce  qnll  dut  Gure,  on  iqeertain  sur 
ce  qui  doit  arriver. est  dons  rineertibide  ia 
parti  4ju'il  doit  prendre,  ^.'tjicerriffids  où  noiu 
sommes  de  ce  fw-doil  arriver, ./àil  fue  noui 
ne  saurions  prendre  des  mtiura  justes.  L'Uti. 
ctrisXude  oà  l'en  est  du  sucoè.*,  tient  Jes  esprits 
en  awpant; 

H  aa  dit  awri  t)tt  drevas.  Vineei^itttâe  de 
rUsIoàv.  L'iWcertttade  du  jug'amntt  kumaine. 

'  Ce  mot  Inecrlibidr,«iUt  àuaii  almkuncat. 
H  y  a  beaueoap  d'ineartitltde  'donc  la  Htié^. 
dans  l'Jfislon-e. 

Ou  dit  aoisi ,  ii'ineert&iide  Ai  .tcmpi ,  poâlr 
dire ,  LlneonstaBce  da  temps. 

QfCESSAHlfEIin'.  «dv.  Sans  ^a!,  au  glui 
tdt.  Le  Roi  -a  ordonné  d'sen  >/mbàssgdaT  de 
partir  incessamment,  II  doit  arriver  incessans» 
ment,  on  l'attei\dl  incenamment. 

Dans  lesens  d'Au  plua  idt,  sans  délai,  il  ae 
«'emptoie  ^'att  fiitnr,  itu  pobr  4^i(er  la 
futur. 

Il  signifie  ausai,  Coatùniellemest,>svos  cesse. 
il  travaille  incesiommeAt. 

ISCESSIKLE.  adi.  des  a  {.Terne  de.Iuii»- 
prudeace,  Qui  ne  peut  être  cédé.  Les  noms ,  les 
-armes»  le  ranj),  h  noblesse-^  nç  tomhenX  point 
dani  le  coMmeree^  ils  sont  sfteeinblcs  cl  inolM- 
nablei.  Droits  incesnïles. 

INGESTEt  a.  m.  Co9)<»nion  illieite  entre 
les  personnes  qui  amit  parentes  ou  albics  au 
degré  pR^ibé  par  les  laie.  Commettre  un  in* 
cette  avec  s*  sonu',  «dec  sa  nièce. 

On  appelle  Inceste  ^nrituel,  ije  conjonclM 
Skitb  entre  lea  panouMa^allièes  .par  une  af- 
finhé  apirkneUe,  comme  entte  la|iaixtbi«t  la 
fiUaole. 

On  a^Ue  aaifi  lacMe  spn-àa^^  Le  «oié> 
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NWttc  crmàtiel  M^.  le  CoBfewînr  et  u  pAii- 

bn,  M  MfiB,  Gonr  bicrstonn: 

INCESlirEUSEKKST.  «dr.  Arce  ÎMecte, 
4mw  nncp.'^e.  Vivre  ine^imtmnt. 

nUCESFmOJI^ ,  EUSS.  a jj.  Conpdile  ^'in- 
«cfito.  U>i  hWM  mcofuiiur. 

Il  dît  Aowi  Dm  eliVM.  Un  conwerea  în- 
«MlMOur.  Un  nuriagt  meabmix. 

n  s'emploie  quc1(|iielMC  tt4i*t<ot*veinciiL 
Cft  Kn  Mcoïurux.  L'iacatuaue  it  Corinlhe. 

I^GHOATIF,  IVE.  «dj.  (Pron.  Incoati f.) 
nui  eon>inPi;ce  ou  qui  exprime  le  conuDcnce- 
tne:it  d'w:  kUob. 

II  n'cu  guère  d'usage  que  ilao^  la  (Jntn- 
nure.  VieiÙû-,  v'cJMtvrmtr »  «<rd»r,  «ml  det 
raiet  iachoùtift, 

INCIDEMMEK'T.  adr.  Par  incûletil.  Jl  t'eH 
^onif  îlué  ineidemment  Aanéiuimr.  Onn'a  traité 
cette  ^tition  qt'inciitmment.  Jl  en  a  jmrU 
'fci^emment  Hans  «on  hittùin. 

UÏCID^CE.  lùbsL  f.  TenMde  GéotoHne. 
C^lxM  d'oQF  lignCf  d*UD  cerpt,  Kif  un  plan 
(jiiekoiiçaeL  On  'dUi  An^  tineUmtee,  par 
«ippwition  i  AagU  de  r^jlexjpii;  Ajmi  la  dit 
ha  lUnglc  que  f^it  la.  lïgM  iooidmto, . 

IKCIDEKT.  a.  m  Êvéncmcat  qui  auTiant 
dana  fe  «Otin  dluK  ealrepriM,  d'usé  affidre. 
ïoafca  JBf  iMwrM  ^Ireol  rempu»  for  un  incr 
■'dent  M^rtvM. Comme  ïIcwit}fHioittoRVo^<^e« 
it  Jtirvînt  un  mci'Henf  qui  l'obligea  à  revenir. 
Un  heureux  incident  le  tira  Haffitire.  Vn  inti- 
denl  a  romp  i  lu  i  nr'.ie  fie  ncus  auioas  faite. 

Ircideiit,  en  parliiM  De  Pointe  DnrlMti- 
que,  M  (lit  d'Uo  événtjaenl  roriMdà«}>I«  q«i 
■urvient  d«nt  le  eouta  de  l'action  pruinpilc. 
Vm  pOct  de.Théitre  trop  nli^r^t  d'ineida». 

Ii«gDiâe<uati,eaiBatifardepn>cit,Uti,poini 
jdAiatttc,.qiti  naUiqniarrïve pendant  le  cours 
de  la  conte  principale.  Il  arriva,  il  #«rvmt,  on 
fit  naUre  ttn  ineiient  .durant  le  procii.  Faire 
j'igtr  Vinciêent^  On  l'fderacet  iiuidenf  avec  t.: 
prineipd.  Cel  innùal  a  mû  b  cm»  fcon  dVtnl. 

iKiDOTt  ae  dh  «Btti  Dm  nauralM»  'd\f^ 
»ilt&  ^'on  Jut  nattce  du»  laa  diiputpa,  dans 
lç9  parties  de  i^iiuin.daiiB'^jaii,  etc.  <f h  lieu 
de  rendre  à  U  fuedion ,  il  elterehe  i  faire  de» 
meïiittie.  Kaa  ttvituu  fiit  im$fatiie^mai$  un 
fqcidenf  la  renipir.  Ottt  nn  mmtvait  joueur^  il 
fait  A  toutp  Awi  de*  ûiCtdfM 

INCIDENT, E1!rTB.iid^Soa  principal  nea^e 
ait  dadi  k-I^aiique.  Il  ee  'dit  Pc  ct  riaîns  cas 
qiiî  eerrimnent  daai ici  «flaires.  C/nedeMunde 
•nciifeRle.  Vne  rei^tUtt  itteiimte.  J}npciM  in- 
eiilaal.  Vne^ueatian  incidente. 

On  ipiielte  Profwtilton,  pirate  inridente, 
Celle  qui  est  iiisMe  dao&aa<  propoeition  prin- 
cipale dont  elle  frit  puiic^  Dent  catle  pbrMc, 
2>rew,  qui  ul  jiutBr  rendra  i  eWamn  iflm  m 
ttuvrei  ;  Qui  «et  )iirfe,  ut  une  p«»poiitiotl,  sae 
•lifcnieiiiieideateL 

<ki  <St  en  Optique,  fi^i^  on  tMadml,  pur 
tgippM  au  rajM  irffUebi  on  rmfn. 

lïtCnœiTTAlRE.  a.  m.  Qoi  Crâne  de»  ÎBsi- 
4mc  t  t^icnev* 
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BVCUbENTEtl.  T.  D.  Faire  Battre  iet.îaà- 
rlensdnmle  rotin  d'nrc  nflaiw»  d'na  procis, 
dû7.a  i:r.c  J^spntc,  «îaiis  le  jftt,.eic. /I  flot^'if 
le  jHtfement  du  yn-c^j,  à  /orce  tPrneîdailr- 
Au  Heu  de  répondre  à  la  questwn,  il  ne  fait 
qu'ineiienter.  Cesl  un  nuufaii  j'oKiir,  il*!»- 
Ctdmle  il  (oui  moment 

TNCtNf:n  kTJOV.  e.  f .  Aetion  de  riJiurc  en 
cendrée ,  état  da  ce  qui  e»  rUuh  m  cendres. 

INdRCONCIS*  ISE.  ad}.  Qui  n'est  pmnt 
dieonci*.  Le  mêle  incîrconci:,  dit  l'Écritorc. 
tera  rriranché  Au  milieu  da  pe-ij-le.  Nation  in- 
circoncise. 

Il  se  dît  ausei  fijurànent  dans  le  elfle  de 
rr^aîlore.  fnGirconeii  de  lèvres^  inciremteiâ  de 
cauT-,  ineirconcis  d'oreilles. 

lias  Jaiù  appelcùent  Jncircondi,  Cenx  qui 
n'ëtoicnt  pas  de  leur  nation  i  et  nIoT*  il  est 
subsuniif. 

ISCIRCOSCiriON.  I.  f.  Il  ii;  ;e  dit  çi'au 
•îguré.  L'iiictrconeùion  da  exur. 

INCISE.*,  f.  Tcnne  de  RMlqri.jue.  Petite 
pbraKqai  fût  partie  du  membre  d'une  période. 

IlîCISCIt.  T.  a.Faireime  lènie  aTeequeI|U(> 
eboie  de  mnebanl.  H  dit  De  cette  opémtiAn 
('e  Gliiiuixie  qiti  condau  à  frire  des  uilln-lr* 
Bur  U  cludr.  t»  Ckirurgieii»  bsi  ml  îneiic 
tout  le  brM.  H  lui  a  ftUu  inciter  loulc  C^nuîe. 

Il  le  dît  anwi-Dei  Mitkdes  qu'on  laii  k  d«> 
arlnce  ta  certniuet  occauoos.  Inciser  Véeoree 
d'un  arbre  jmtr  le  grever.  Inciter  uti  pîn  pour 
en  tirer  la  re'jiine. 

^  Ijiciiek»  k  dit  aussi  en  Médecioe,  Dr  l'ac- 
lion  lie  certains  liquides.  Z,et  inci  qui  sont  dans 
l'e!tomac  tei'iient  à  inciser  les  atimeni. 
I^crsi ,  iL.  participe. 

INCISIF,  IVE.  adj.  l'erme  de  Moderine.  On 
donne  ce  nom  eux  remèdes  prtquee  k  diviser,  o 
atténuer  les  humeurs gmuièrcs.  Cearo^nl  fort 
incisif.  J.e  vitriol  a  une  vertu  inciiive,  est  incisif. 

On  appelle  Dents  inelsivei,  It»  dents  ds 
devant  qui  sont  faites  pour  coi^Mr  les  alimenc. 

On  appelle  encore  Incisift,  Les  muscles  d.- 
la  lèm  supérieure. 

IKCISIOH.  s,  f.  Coupure,  t^ade,  naver 
lure  en  long  bite  arec  le  fa.  Faire  une  inci 

■  sion  dens  Ifi  chairs.  Faire  une  incùitm  mt 

■  bres,  d  ta  cuisse.  Faire  une  i»citioii.à  Vicarct 
d'un  arfcrs  pour  (e  ^reffir. 

On  Bppdle  en  CÎtnirg^,  Inciiion  cmeiale, 
L'ne  dooMe  focinoBdoat  les  laillidet  se  crois  sot. 

INCITATION,  s.  f.  InstigRtion,  impalsion 
Jl  II  fuit  cela  par  Vincilallon  du  nuilin  esprÏL  II 
n'est  guère  d'iitngï  qu'en  Buuvsise  part.  , 
'  IKC1TEB.  V.  açi.  Pousser,  induire  i  faire 
quelque  cbose.  iactier  à  bien  faire.  Les  bons 
exemples  incitent  à  la  vertu.  Ineits'  tes  peuples 
B  lu  révolte, 

iMcrri,  te..{uitkipe. 

IKC1T71.,  U.R.  ad}.  Qui  aanqne  de  civilité 
Vn  homme  incivil  Vne  persomie  incivile.  Un 
proeiM  inwii  et  RwIfcoifHâe: 

On  dît,  qu'l/ne  demandtj  qit'n^prière  est 
ivonle,  pour  dire,  qo'EDe  est  contraire  h  Ir 
hieiiijenoe. 

£•  lannaa  d«  JoriiiirndMee,  «n  appelle 
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CImiw  ■rfeiftlc,  ttw  danK  laitt  flsoinliii- 

:  po<i4(>n  'des  lois. 

I  ^Cirai:!»r:irr.  rireà*  Tftm  wav- 
'■  îndvile.  Entrer'  tnatvtleiReRt  dsns  nite» 

pe^nie,  elc.  Parler  iurnr.leaMnt  TnùttrfA 
.  qiCm  inehlemenf, 

IXCIVILIâft,  ËE.  adj.  Qai  aW^Mitin- 
lisë,  7^  peuplâi  instnlitit. 
•    INCIVILITÉ;,  r.  r.  Havjnc  de  éim.  S« 
incivilité  eJuMpte  tout  le  mondr.  ft  jr  ■  1 1 V 
eipi'filé  à  faire  cela.  Une  ineiÊ/S-ti  éur^Kt 

II  s^oifie  anssi,  Acâon  on  ^tolt  mvtst 
h  la  ciHlit^.  Paire  une  ine.'vib'té.  IlsffTVM 
K'ie  grande  inctvî'ilt.  I' m'a  fiit  loula  n  ie 

■  ^'xAcivilitii. 

IHCLËMENCË.  s.  f.  H  ne  sedit.piR7e 
da:)s  les  phrases  suiTantet,  Vinidimaitk 
l'air  y  l'incUmence  du-Iemps,  find^sMnrt  à  I. 
$a%son,  pour  dire,  La  rigaenr  du  Kn^.l  a- 
gnepj  de  la  swson. 

Os  dit  en  Poàie,  VintUMnee  ta  Dia£ 

mCUNALSOX.  t.  f.  U  n'en  pte  d'ee 
que  dans  res  {diraset  ;  7ncIiRatiaR  / ei  fto, 
qui  'signifie  L'aogl<  qu'nn  pba  Ail  ara  ti 
antre^an;  £.'ffn^fe <f ïacltBatsoii,qnÏNfur 
L'anjle  qu^me  Ûgne  lôime  a«ac  sas 
ligo".  L'incIinffî«oq  9*  teau  de  lu  lerrc. 

INCUK  AUTT.  n.  Terme  de  Gjmdmu|> 
U  se  dit  Des  cidram  so!aircsqpdt9ntrMé>«i 
UB  plan  qui  D'est  pas  petpendicalaiiel  IW 
rison ,  mats  qui  inclfur  dm  dn  ■£»£.  Ct  a 
appelle  aussi  IneVunée, 

INCLINATION,  s.  fém.  Aak»  de  pntf" 
Du»  ce  sens,  il  ne  se  du  guère  iftie  Dr  l'Kt« 
de  peudter  1  ■  (£fe  ou  le  corps  en  sigat  i* 
quiesoement  ou  de  respect.  Il  pt  ujte  trjm  »- 
clinolion  de  t/li.  Faii  e  une  profonde  ituhn^^ 
demnl  le  Saint  Sacrement 

On  dit  anssi  en  Chimie,  VermfêriiA'r 
tion,  pour  dire,  f^crser  qnelqBe  liquor  ^  | 
peodiant  doncenient  l«  ▼«tsaeaB.  I 
.  IscuDATioi.  Dûçosïtian  et  peoH  mso^'  i 
k  quelque  cboep.  I)  ne  ae  ditqn- Dapeai»'^  ' 
fnclinolibm  twlHre((ct,  èonno,  inAMi--7  | 
noUcs,  vertneuietf  IndinMiom  am  hm,  * 
verta,  eu  jeu,  d  le  dOeiirlieL  ftieInMiiaBp' 
les  BeaiLt-Ans,  ponr  h»  B^»-ldbts.i^ 
de  tîttdination  pour  les  «wa.  Aiw  dcf* 
d'natwn  à  bien  faire,  i.maîpànt  à  nO^ 
7nelm«ltoii^nreMe.  tl  fiua  fuifs4^i-^' 
son  inclination. 

Il  te  prend  anssi  pour  AfièaiiMt  3W* 
Avoir  de  rinct'nalion  posr  ^a^fi'n.  H  ' 
beaucoup  itinctinalion  potr  eOe.  Ib*'"^  , 
«Tincliiuitian.  | 

Isçu«&Tio:i ,  se  dit  aosas  £iailîtenm  ^  | 
la  personne  qu'on  mu.  CetUfOee*  tiadi»* 
.(ion  d'un  tel  Faire  une  HoitvtUe  i»£asbm. 
ChanQa-  d^inelÎMitiûn. 

Ku  ce  BCDs  oD  dit  au  pfniel  i  Aaira  " 
dinotieiu  de  qoelqu'uB,  pour  dna*  Ak  I* 

■  soBsa  qu'il  idnifc  . 

U  se  dit  aussi  De  U  (W  peor  lafKfii 
du  penchant.  La  c&am  est  se» 
\  c^têt  test  iadinetton  domininUi 
*'  IRa.mEB.T.a;Bai*«er,iï«ociirt.ow** 
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On  A  es  t  mH  GécnArîe,  «jn'Vn  plu» 
'ivlme  i<  pL»  an  ptot  nir  on  outre  pion, 
DOT  (lice,  que  Fir  son  raoSTODeot  il  vient  i 
itDwr  iTcf  l'niue  pins  no  uglc  pbu  tija 
u  cttni  ({«Il  IbllBoH  «upanviiiu  ;  cl  toat  de 
lïw,  i]ti'I/ne  It^iu  t'inclïae  <Ie  fhti  in  pïm 
iT  une  flul'c  li^itt. 

liociCB.  T.  a.  Avoic  du  pHtetunt  f^nir 
itl^ cItow,  4tre  pméi'^H^e  chose,  la- 
ine à  la  mitiricorAe,  à  ïa  pitié,  à.  Ut  paix, 
teliner  à  un  mii ,  i  une  opinion.  Ivclintr 
'm  ian  cétè  ifU  da  loutre. 

EB'  parluat  dtTm  bataille  où  la  victobe 
«Dcaec  k  pesdier  d'an  exÂé,  on  dit,  tpie  La 
etoire  intiint  de  c«  oïté-tJ. 

EB  ttiiMt  de  Uadt^atiqne,  nn  <lil ,  qn'  Un 
M  ïndÎM,  pour  dm,  qa'll  ra  m  pemliaat. 

iKuvi ,  Û.  pmî^r.  Corpi  indini.  Ltt 
b  indiRM;     plim  incliné. 

nfCLUS,  USE.  pvtidlpc  dn  veilic  Ine^Ir«^ 
li  b'm  ^OB.d'iisa^  Enfèmé ,  cndc^ipé. 
rppfiMfa-mcIiULiLe  billet  ci-iadii$.La  lettrt 
■indwcL 

Ixnsqoe  dam  certaines  ÉketioM  <n  b  rejeté 
«  pante  de»  ptiéttmîtiB,  os  dit  De  ceux  qni 
slnt,  ei  Kip  qn{  I>lct:lîoa  ^MUt  eoocoe  ton»- 

^71t  (ont  demeuré  incliu. 
On  dit  abaolaiiKOt  et  nt  nihitantif,  L'in- 
pour  dn ,  La  lettre  eofermée  dana  w) 
Npict.  Je  vohb  prie  Je  nuire  l'incliue  è 

tHCLUSIVEMBHT.  «dr.  Il  eet  oepcné  i 
zdiaiwment ,  et  3  tignfie ,  Eb  y  eonpre^ 
ml,  j  eompris.  Députa  le  sixième  j^Aoil  jtu- 
l'a  trcnti^  mcluMi'atHlit.  T«b  Jmgat  sont 
>nun«  pour  lui  fiùrt  ■on  procéi  jNe^'i  5en* 
ice  d^mtive  îneliuiMiMnl. 

CKX)eRCIBUS.'adj.  des  *  genm.  Qtn  n'ett 

ltCOBRiU«, 

ISCOUniTO.  adv.  (Ob  tnooiHfe  O  n.(  8«M 
«  mntHL  Ce  icriM  M  prie  de  rftd(eii,et  le 
I  en  periant  Dei  personnea  d»  qualité  <pû, 
>nt  et)  Pajrs  Aranger  ,  H  vmleat'  pat  Mre 
noues,  oa  qvi  n'ont  pat  leur  tnio  ordîiuin 
In  autrei  marquas  ^Llcf  diltil)fBeal»ou 
i.  par  des  raiaooa  particuUiioa «  ne  veaknt 
1  ftre  traitées  aeloD  leurs  dignitia.  Ce  Prince 
iiff  tnco^nilo  par  la  Frimce.tl  /iil  ineo^îlo 
lome.  Il  se  peut  dire  De  tonuajea  ponoDiwi 
i  K  Tentent  pas-cue  coonnea.  On  ^  anaai 
(«tantivement  ,.0«rder  f  incojiiifo. 
DïCOHÉRENCB.  a.  f .  Qualité  de  ce  qoi  e>t 
«hdtcst.  L'incoUrencc  du  partiA  ie  fea», 
lacoAcroice  dea  idéeb 

II^COUÉRKItT,  E.VTE.  adj.  Qui  nanqiw 
lUiaOB.  Let  partit*  ia  l'eau  aonl  info'i»- 
ttei. 

B  te  dit  aaaai  au  i^jni^  C*B  idce»,  c«i  imo- 
'  NMit  inM^renteK  . 
IKG0BU0ST1BLE.-Iidj.  des  a  SARS,  Qui 
peat  «in  brâU,  qoi  ne  m  «owubm  pont 
faL  Toile  incenâkialiUfc  âf  Me  incevhia- 
lie.  La  loib  «d'oïl  line  de  tilAnle  «I  inam- 
«iUa. 
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•racosttŒnsintABnjTfc  ■.  t.  Su.  «t. 

U'-rrèra  de  ce  (jui.eat  iiiecaom-nsunMr. 

mCQUaiEBfiCBcABIE.  de»  a  puea. 
Tenne  de  Géométrie.  Il  ee  &  De  den  quan- 
tités qai  n'ont  pmnl  de  eemmam  ■eBRse.  Le 

!  eôiè.  (T un  carre  el  «a  dwijoMale  «ml  ineommctv- 

,  nrXHOMODK.  adj.  dni2  gcuns-  FAaIieux, 
I  qui  cinse  quelq^TC  peine.  T.lre  lof/i  dam  ii;:c 

Rioi-cn  f'Tt  inconaitiie.,Des  hahiu  inroi^mo 
'I  dr:,  L(i  rliolrur  e>t  inconmode.  Crin  eut  f»rl 

inreoimode.  Z.e  bruit  est  înroitmcde  J  cckz 

fui  fti'itnt.  C'r*t  me  cloK  inecimode  tfue 

U  vent. 

tvccDtoDE ,  s:  dil  auaai  Pet  frrwnlieA  qaï 
tnnt  intjwrtiines  «t  A  charge  ,  et  de  cfitainei 
cl.oses  dont  tm  est  importuné.  Homme  incwn- 
hiode.  Femme  iiiromntode.  C'esl  nn  Imime 
d'une  tPriMè  furt  incommode  j  d'une  bumeur 
fart  inronrmode.  Il  n'}r  «-rten  de  plus  incom- 
mode rjuf  lat  cOH-'ini,  fus  les  meue^es, 

Ilf  OOHMODIRHEST.  adv.  Avec  inronmo- 
dit^  JStre  lojji  tnwmmoilBment  £fre  aaiii 
ineuiiMKidimenl. 

m GOaiMOI^.  T.  a.  Apporta-,  causer  quel- 
que sorte  d'ineoaimodilé.  La  «oindre  cfcoae 
rincommode.  La  fôuh  ineommoit.  Il  ne  peut 
rien  nuffrir  ipii  l'incommoHe,  J'ai  peur  de 
voiii  ineontmoia-.Je  vous  prie,  ai  cclu  ne  vem 
incommode  point,  de  vailop:..,  La  prite  de 
cette  Place  t  de  ce  pette  incommode  fort  Its  en- 
nemis, ha  pC"(e  de  ce  procès  Va  fàrt  incom- 
modé. Cette  grande  dépense  l'incommodera.  Il 
faut  qu'un  père  j'incominode  pour  tu  ttifim. 
Cet  Aomme  a  un  a^hme,  une  toux  fut  l'inaont- 
mode  fort 

On  le  dit  attsai  Des  ckaaea.  La  perte  da  son 
proc^  a  fort  incommodé  «e>  a'f^iret.  C'est  une 
lervitude  tpd  incommode  fort  ta  maîion.  Il 
fait  couper  cet  arhru  ifHt  tnconimodeni  Li  vue 
du  Château. 

IscoHMMBr-ts- participe.  . 

En  urmea  de  Marine,  ou  dit,  Vn  vaÎMfeau 
incommodé,  pour  dire.  Un  niaseSB  qui  « 
perdu  quelqu'un  de  ics  mAu,  on  qui-a  eouffiti 
quelque  aolra  domnia^e. 

On  dit,  qn't^n  /:ommee.'t  inconinioié,poui 
<!ir:t,  qu'il  a  nue  lég^rv  iodispoailion  ;  qu'JI  e<l 
incommodé  d'un  brat, d'une  jambe.,  ponr  dire, 
qu'il  n'a  pu  l'uuje  d'tui  hraa,  d'uue  jambe  i 
et'qn'K  cri  incommodé  duni  tet  a^i'reJ,pout 
dire ,  que  Se»  aflàires  sool  mauvais  étaL  Ce 
Idiiniier  ctt  du  style  famOier. 

INCOMMODITÉ,  a.  f.  La  peine  que  cause 
une  ctioae  incommode.  C'eil  une  graudg  incom' 
moditi  tfut  d'être  mal  logé.  Il  n'y  a  n'en  qui 
n'oit  ie>  incommodités.  La  perte  de  son  procès 
lui  causera  de  fineommodi'té.  Il  en  souffre,  îl 
en  reueni  dk\à  finepmmodilé. 

On  dîty  L'incommodité  do  vent,  du  soleil, 
pour  dire,  La  peine. qu3  caoao  le  vent,  leso- 
leiL  L'ineommodAé  î(t  iioyayet.  L'ÎÂeomm»- 
diti  iei  ekimiiu, 

licoimoMri  fifgi^  anssl  la&posltloB  on 
malMfie.I«incoMmodî(js  de  Mgtfik  la  vieit- 
Imapi  II  commMM  d  rencntir  qwifw  immi- 
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tnodtt^.I1  nt  -ujei  i  beaucoup  ^incommoUtét. 
Il  o  de  (fi  (W.Vs  :ricenin:()di;éf.  Son  iimnnto- 
dt'té  ne  lui  permet  pas.  5<m  inronimodife  tex- 
Oitc,  le  diapusc...  /I  faut  exeuner  son  incom- 
modité. 

En  tennm'dc  Marine,  on  dit,  qu'I?»  vais. 
nau  a  donna  le  signal  dUnammodité ,  pouf 
dire,  qu'il  a  marqué  par  un  ûgnal  qu'il  a  be- 
soin d'£lre  scronru. 

I>COMHUIflCAB1.E.ad).dea  a  genres.  Qui 
ne  se  peut  rr^mmuniqucr ,  doni  en  ne  peut  £tîre 
part.  La  Tault-Puistance  de  Dieu  est  incom- 
mttnictiMe.  C'cjI  un  bien  incommnnicahle.  Des 
honneurs,  des  droit*  incotnmH.-iic<>l'Ie». 

INCOM  Min' ABIHÏÈ.  s.  f.  Ternie  de  Pra- 
tique, ^ui  ne  se  dit  qu'en  psilent  d'Une  pos- 
session où  l'on  D?  peut  être  Irgiiimemcnt  troa- 
h\i.  71  proui'e  l'ineommiilabililé  de  sa  posses- 
sion par  une  potieuion  centenaire. 

DICOMMlJT^fiLE.ad).drt3  genres.  Terme 
de  Pratique,  qnî  n'esi  guère  en  osage  que  dans 
ces  pLrasM  :  Propri^iaii-e  incommutaUe,  po*- 
sttseur  ineomnwrable.qtu  se  (Ut  d'On  proprié- 
uire,  d'an  possessenr  qui  ne  peut  éti«  légiti- 
mmuent  ilépossédé. 

On  Ift  diit  aussi  Des  elioses.  JVopricté  ût- 
commulitUe.  PoeseriîoR  îneommutoblt!. 
'  INGOBfMDTABLEMRM'.  edrerh.  En  tcUe 
sorte  qu'on  ne  pniice  dtre  dépossédé  Idgitime- 
meiii.  Votsiirr  incommvlahle  ntnt  uM  tc-rc. 
"  IIïCOMPABABIJ:.  adj.  des  a  genre».  À  fjni 
ou  A  quoi  rien  ne  pent  ttic  compare,  C  i^I  un 
fcomme  d'une  voleur  incnmpnrfft'te.  17n  /:omme 
d'une  in^eitc,  d'une  piété  incomfimv.tlc.  H  Mt 
JPuke  modeitte  inconipaï  uttlf.  Ceït  une  femme 
d'une  heaatê  incomparable.  CeH  une  heanté 
bieomparahle.  C'est  tm  Orateur  intomparabh. 

Ou  dit  d'Un  homme,  par  ïrouie,  et  pour  lér 
meigner  la  sorpriae  qu'on  a  de  ce  qu'il  fait  et» 
de  ce  qu'il  dit ,  qu'{I  etlincmnpwaÛe:  C'est  un 
homme  ineomparahk.  U  est  da  style  familier. 

INCOMPAR  ABLEM£I<T.  adv.  Sana/ompa- 
raison.  £Ilc  est  incomparebtemenljdicilwlle^uc- 
la -avar.Celaest  ineoii^eraUenunt /dm  nabie^. 
fSat  yanit  elR  II  se  porte  âicoinpaMil>lcmeiif 
mieux.  Ce  l«meiie's'«m|4oie  jwiaiB  sans  èm 
suivi  de  quelque  aUteadvecba  de  comparaison, 
comme ,  plus  et  mieux. 

TNCOMPATlDlLn'É.  s.  f.  L'untipalliic  des- 
caractbus,  des  esprits.  11  jr  o  entre  eux  de  l'irt- 
conip«tlil-îîiié  Jttie  grande  incoo^ifitifrifiléd'fcMt 
meur. 

Il  se  dit  aiuii.  Dd  l'iirposM^iliti!  <J^'>' 7 
acloo  le*  lo'ii ,  que  deux  Charge»,  deux  Uéuo- 
£04:1x16  o-TUÙne  natuK  soient  posaddés  par  une 
même  pcnonu'-  il  n'y  ^  poi"!  d'iocomptitiU- 
fi'té  entre  cei  deux  Bbtèfices,  ces  deux  Offices. 
Il  faut  f  be  vour  opf  ies  hqiuVe  de  cta  deu  c 
Charget  vous  voulez  ifarder,  car  il  y  a  de  l'i  tu 
computifrililé.  PAvtu  fondé  sur  fincempuli- 
iilifé. 

On  dit  aiiwi^,qii'il  y  a  incomp4eik'IAé  fuc 
kp^etlc^IijOalss  deux /rires,  on  l'oncle 
d  leneveUfjoîinl  Jn^daMUtt*iti|MeC«i»' 
fMjnat.  . 

UlOOWAimE.  •  yaucs.  Qa^- 
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n'eit  pas  compatible.  Cet  deiue  earactérei  sont  ' 
incompatiblei.  C'ed  une  humeur  incompatible. 
Ifn  esprit  incompalibïe.  Un  homme  incompt' 
tibk.  Deux  Charqct  ineompatihles:.  Deux  Bé- 
n^ets  incompatibUf.  L'amour  de  Dieu  et  ta- 
niour  3es  rîchet^tt tontlncompdtihU-!. 

IKCOMPéTEMMEÏTT.  «dr.  Tmne  de  Pra- 
li^e.  Sanr  compâiKTice ,  par  un  Juge  incom- 
^L-test  Cela  a  èfê  mal  et  incompttemment  ju^é. . 

lITCOMrtiTErïCE,  s.  f.  Défaut ,  manqu*  de 
campL'teacc.  L'incompitenct  ett  notaire, mani- 
fèite.  Je  toatieni  l'ineompcfeaee.  J'ai  ptîî  jujff 
Vinewnpétenn. 

1500MFËTEHT,  ENTE,  sâject.  Tenue  ^ , 
Pratique.  Qoi  n'ut  pu  compéteot.  II  ne  k  dH 
qu'en  cet  pl.rnses  :  /115e  ineompitent.  Partie 
iiificmpitente.  AfpA  eoirtme  de  Ja^e  mcomyi- 
tent, 

ISCO51PLET1  ËTE.  adj.  Qui  n'est  pu 

comjilet.  Vn.  recueH  incomplet.  IJéet  inrom- 
pletei.  Noiu  n'avons  (fve  ita  iàiu  incomplète* 
lies  corpt ,  pour  dire ,  que  Ifoui  ne  le*  otggimi»- 
•oiij  ({u'impaHiiteiDent. 

INCOMPLEXE,  a^.  des  a  genres.  Qui  n'est 
[tas  complexe.  On  dit  surtout  en  Algèbre,  Vnt 
(frande  ir  încomplejee,  pour  dire.  Une  gran- 
denr  *inipie,  c'esl-l-dire ,  qui  ne  s'wprime  qoe 
par  un  seul  terme. 

INCOMPRÉHEKStBILlTÉ.  s.  f.  Étot  de  ce 
qui  est  lucomptéheusible.  L'incompre^eniibi- 
hti  de  Dieu.  L'meompréltensikiliti  des  Myt- 
tiret. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  ad;,  des  a  genns. 
Qui  ne  peut  £lre  conpris.  d'eu  est  tneompré- 
ÀènsiMe,  Let  «oies  Je  Ôieit  sont  tneom^ré^en* 
sillet. 

On  dit,qu*Zfn  Komme  est  îaeomprSkeanbUi 
pour  'dire,  que  Cest  un  homnke  dont  on  ae 
peut  ei]iliquer  te  con'dotte ,  les  procédés. 

mCOHPRESSnLÈ  ad),  des  3  g.  Terme  de 
Phjnque.  Qui  ne  i>eut  {lté  coBiprilDj.  L'eau  . 
esi  ïneonipretsilite. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
n'est  pas  conccrable.  Vous  me  dite*  là  une 
ehme  inconcefable.  Vne  putience ,  une  oetiVilé 
tnconee(>aMe.  Une  fureur  întcneevaide. 

On  dit,  71  eut  incmcevMe  combien  on  lut 
dit  iTtnjurex,  jour  dire,  On  ne  sauioit  s'ïma- 
l^cr  combien  on  lui  dit  d'injures. 

UrCONClLIABLK  ad),  des  l  genres.  Il  se 
dit  Des  choses  qui  ne  peurent  pas  se  eondlicr 
avec  d'euires.  Voilà  des  fatlt  inconciliables. 

U  H  dit  aiuoî  Des  pcnottnes.  Cet  deux  per- 
sonnes sont  ineoneiliabUs. 

UtOONDUrre.  s.  Oéfîmt  de  coïiduilft 
S'il  est  iï«iMiiikesïtnatiDn/i[cjleiMe,  c'eit  pur 
ton  ineoiiduitEL  - 

INOONORU,  VB.  adt.  Tnttle  de  Gnm'- 
liiaae,  qui  te  dH  d'Ut!  diseouri  el  d'Anne  &<Am1 
de  parler  q«i  mat»  les  Ttf  fes  de  S)'vf- 
■axe.  Une  façon  de  parla"  fitrt  iacontji  ue. 

'Use  dit -«M  gnNrklDeed'qnt  u'eat  Mtnv- 
nable  ni  -eux  pefteonés,  Bî  ata  ctivoostancee- 
Képonte  iiiMiijnir.  Queilibri  tnMR^ruK 

FigiHTéinent  et  ea  plaisanterie ,  ou  dit  d'Uo 
lMaua«  f4      *^  ^  amm^  àm  Uea- 
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sétncés  da  nEtade ,  ipB  Ceri  oil  'ViBQe  ^ 

ineonijru. 

IKCONGRÛMEirr.  adr.  D'âne  muifen  îi 
congrue.  Parler  incon^âment 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre  la  Syif 
taxr ,  contre  les  règles  de  la  constmctioiL  Toot 
ce  iju'il  écrit  etf  plein  d"  incoit^ruitii. 

itiCoxemiiTi ,  se  dit  figurÂnent  Des  liâtes 
contre  le  bon  sens  et  contre  te  Inenadance,  s«t 
dans  le  discours ,  soit  dans  les  «câons  et  dans 
le  conduiiel  Conduite  pleine  ^neon^uitit.  Il 
n'y  a  point  de  jour  qu'il  ne  faste  ^ud^ue  în- 
eoR^uité,  de  grandes  incongruité. 

INCONinT,  VE.  ad).  Qtd  n'est  point  eonan. 
Homme  incoHnu.  Gent  ineonniu.  T<rre>  îis- 
coRRiief.  ^iileiir  ûtconnu.  L'uta^  it  la  kus-- 
tofe  étoi  ineomit  aux  Amàtns. 

On  dit  lasai  :  Agir  par  des  maytm  îneoi»» 
nus.  Paire  jemr  des  retsarle  îneoiiinuk  Ifer- 
cher  par  Jet  routes  inconRuee. 

Il  est  cprelquefois  substantif.  Cd  mit  lui  s 
iîé  donné  par  un  inconnu. 

IncoKHD,  se  dit  qutiqu^is  d'Un  homme, 
ou  qui  n'est  guère  connu,  ou  qu'on  regar'de 
eomoie  un  homme  de  gcu.  EUe  s'est  entttée 
dutt  inconrTu. 

INCONSÉQUF.5CE.  s.  f.  Défaut  de  conai- 
qiicocc  dans  les  iJces ,  daus  les  ditconis,  dans 
les  actions.  Il  y  a  de  rincom^qitencc  dans  ton 
Jiseourw,  dans  set  procédés.  Sa  oondutte  et'. 
pleine  irinconWquencef. 

INCONSÉQUEUT,  ESTE.  adj.  Qui  agît, 
qui  parle  sans  se  conTortDer  k  ses  propret  prii- 
i^s.  tl  en  anasi  meonséfuent  dont  ta  m»- 
dbîte  ^«e  dloRs  set  prapos. 

Il  se  dit  awn  Dt*  Chotet.  ItnuornsemcRt 
{neoRs^fucnl.  Combike  ûieonsé^nenie. 

raOONSIDÈRATKMf.  a.  f .  Lé0ro  ïQIpni- 
âeuce,  ou  dane  le  discours ,  ou  duu  la  oou-  . 
duite.  Paire  fuel^e^Aoïe  par  ineoRsidératïm. 
M  y  a  hiea  'Ju  Vînedntidiration  en  eéa.  Il  n'y 
a  point  de  malice  dans  ton  fhît ,  il  n'y  a  fu'un 
peu  d'incontidiration,^'ttne  légère  inemsidi- 
ration,  H  parle  avec  ineomidirntion, 

INCONSIDÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Étourdi,  înq>ru- 
dent,  qui  fitit  les  choses  sans  atttmion,  sam 
'  considération.  Homme  inconsidéré.  Pertonm- 
.  inconsidérée.  Il  eit  fort  inoontidéré. 

On  le  dit  aussi  Des  choaes.  Action  ineotîii- 
dcrée.  Discourt  înromiilô-^.  Coniaîte  ineonsi- 
rfeV.'e. 

'  U  s'nnpkne  quelquefois  subsiantiveuienl. 
C'est  un  inconiider^. 

1NCONSU)ÉRÉMEKT.  adv.  ÉloUrdimtnt, 
d'une  manicre  it)coDsitl«r<le,  II  t'est  conduit 
fort  tncortsidfféfflenl.  /I  a<ftl  loujouH  inconti- 
dérément. 

HfCONSOIJLBtE. 'odQe».  des-l  f^rts:  Qtii 
ne  se  peut  oonsekT,  qtf'ott-'ne  pé'^-'MnSoler. 
Memitne  intontfdtdfU:  ir-<ït' iiKt«Mt«luMe  de 

eattf  mM't.-  BOfin'ua-lhtmmtiAU.  Vtmlei» 

tnconsefabh. 

mco»^LABt(aiEm'.  a*:  d»  nuutte 

k  ns  pi>ni-«jr  iirt  csnstiU  U  èêt'  *ffi$è  îneon- 
tolnUeiReiil. 

IRCOEtSTAUNSNT.  tfin  Awe'incoatUBM 
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et  lé^ifcij.  H  tW  eoni^.t  ^ti»aa/teaxi i 
duRt  cette  a]fqire-li. 

WCOVSTAVCÊ.  s.  Cm.  7m&i  i  é»^ 
d'opinion,  de  t^hilion,  de  ps»OB,  de  en- 
tité ,  de  sentiment.  Il  ne  se  proxi  ifita  tua 
Taise  pan,  /I  n'y  a  rien  deplw  ia^w^o 
homme  sage  gae  rinconrisnee,  Sm  imna- 
tance  lui  a  fait  perdre  det  onrii,  o  fâd  kssra^ 
de  fort  à  la  foHtaie. 

Il  signifie  aussi  L'aeUm'de  Anfft.  Où 
femme  r^  plot  «Bi|!b  se  ^  à  lu  sprèiM 
ineonStance. 

Il  se  dit  iiussi  en  pariant  Des  (^oses-iajnn 
\  chan^,  L'ineonsteMeJn  len^^dtsMiisu 
L'inconstance  <let  «enb,  de  la  iw.  Vam* 
tance  dû  la  fortutu.  L'i'ncORtlaice  in  dWs 
humdinéi, 

IKOONSTAirr,  ARTE.  ad^  Tatç.r' 
est  sujrt  1  elianga*.  Homme  ûlcaRstaAFan 
inconstante.  Esprït  ■neoniURf.fMmitsaliiii 
set  réjoIulioiM ,  en  ses  Jeeeim,-enw^i^ 
Inconstant  en  emoar. 

Il  se  S.t  aussi  Des  choses  qui  ne  daanr-j 
pas  toog-temps  en  même  état.  Voilà  u»  teap' 
bien  inconsfanl.  L'automne  est  aae  isitm  V: 
constante.  Tontes  les ckwes,^ itiieiMnl H 
i  n  comte  nfef.  ' 

iNCOKsrmfnûiniEt ,  eu£.  «j>  ^ 

n'est  pas  eonsthuttoiuiel.  Cette  extr^xjc 
inconititutionnetle. 

mCONTBSTi3LE.  aiQ.  dca  ageBr.Qtso 
certain ,  qui  ne  peut  Are  contesté.  Cdlf  tèi 
est  incontatablê.  Principe  tsMnl«liiie.  Td 
memtcttaUr.  ^utoritf  întomteiÊiAk.  fnn 
Diemiteflab&L  Son  Srak  est  fmmMtaai^ 
eontsttAIs. 

IKGOniKSTABIEMEm*.  adr.  Ohmsx- 
ineoi ,  saut  diflfeohé ,  d'nne  hi't*^  ibcoi^ 
taUe.  Cdte  pn^Kwilieit  cM  iaaiitetfs^  ' 
«prête. 

INCOMTBSIÉ,  £e.  adj.  Qmata  ^' 
eonlettd. 

rHOOHTHÎHICE.  sabet.  f .  T£e  9ppà  1  "î 
vertn  de  oonlîitenee,  k  la  chasteté.  S«a 
tinence  fA  eouïe  Je  sa  paiC;flarÙK si le* 
par  son  ineontiiunce. 

IxcosTtnoCE ,  se  dit  eooore  en  pRfaM  ^ 
t'drinc  qu'on  ne  peut  retenir. 

INCONTINENT,  ESTR  atT).  (?ésM 
la  Tenu  de  continence ,  qui  n'est  pas  tM  - 
'  C'est  un  },om>ne  ineontinenl. 

INCONTîlW:^.  adT.  de  Unfs.  l»''- 
au  même  ïnstimt  Dès  gu'il  eut  nf^f*^- 
^■tit  incontiiwnf.  Je  m'en  voit  isemtartJ 
tvAs  parler.  JevoutpoiftMÙKoatiitstf^ 
INCONVÉNIENT.  ».  tn.  Oe  qa>  ««n»  * 
fiickeus  dansqnelijrwallàiie.  ceqoi  1^='  '  j 
ficbeux  dVrt  fsnti  qn'un  ]TruJ.  Il      a;^'  \ 
dans  une  af/»  ire  dont  3  est  rôuié  pmr  h>  ^ 
^andt  iucof(ràiîe«,  fM  hx  ptaéA"  ~ 
<fdckeux  iAGoitv^Miif.  il  n*y  m  ttd  mtn^ 
Hîau  i  faire  ta  ifut  «om       ,  W 
MMnl  i  etmné^  En  «w^nl  ^ùto-aa  isr.- 
pMtia,  amt  lomWdaw  maM/'}^' 
dt  ^nkda  ineemdmm.  ttnyMfmd'^ 
9énmâ  à  tda.  Ja  ne  iwv  pis  ^mcemrf»*'  ' 
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lÎN  uVt.e^ote.  RcmUier  aux  ineoavinùni. 
bul  iueom-iiiitnt  y  troavt%-vou$? 
Il  se  dit  austi  Ttt»  conaàjuencet  fidieaMS 
m  l'eniniKiil  d'one  pcqioûtion  ds  doctrine , 
aKOfnàûa,  à'utx  ^iaàigt.,  d'un  ^stètfw, 
*■»  wagB,  etc.. 

I.<(C0RF0BAU7Ê.  a.r.XeRnt  do^tk[a8. 
ntlM  da  itm  incorporel». 

CfCOSPORATIOH.  ■.  f .  Action  dlncoipo- 
r,  on  âat  dei  eliOKt  iocorporées.  II  faut  fi- 
\t  cet  infiu  jutfB'ù  une  ptir^itt  incorpo- 
tm 

Il  M  dit  encbn  d*0>w  Terre  réunie  à  une 
tre.  L'incorportlion  J'une  Ttnew  Domaint. 
Q  se  dît  aow  «n  perlant  dtJa  Bégineni 
at  on  ttii^ne  le  nom ,  et  dont  on  fait  en- 
r  l(*  Offieien  et  h»  Soldait. daae  on  nure 
'{imenl. 

IKCORI^OREL  EI.LE.  «dj.  Qui  n'a  jwii.i 
roipi,  Oùu  eil  îneorporeL  La  luhttances 

twporJBat.  Son  plus  pond  auge  art  dam  le 

{nadqoe. 

En  Icmia  de  Droit,  on  appelle  Droit*  m- 
Tvrcb,  La  diOiM  qu'an  ne  peut  toudier. 
f  ir»iti  de         «onl  i»c<ir7>or«I(.. 
EiCtHtfCffiER.    a.  Mflar,  unir  eoMlnUe 
dfieiiDatièrea,  et  en  fiùro  on  eorpiqniaK 
Ape  coofiManoc.  Ca  àvytm  wid  fcien  iV- 
tporéa  enscffl&U-  ^  cire  et  le>  ^ommea  l'ùi- 
rperm  /bctlement  enumble. 
Bm  dhaniri  d'Un  Corpii  oa  pofitùpe,  on 
:làiisiî^ ,  qu'oa  joint  b  un  antre  Corp» 
ucn  £iire  pafti»  Lt.Chapii-€  ie  celle  Cot- 
Hk^ilé  imeori>cré  dans  U  Chapitre  ât  In 
iktirah.  te*  SoUatt  £une  telle  CmtpagnU 
ent  inrorporéf  Jam  celIe-U.  Ineorportr  Hc* 
mi  ou  Domaint. 
iKoBPori,  iE.  participe. 
raCORftECT,  TE.  adj.  Qui  nW  pu  cor- 
^StyU  iutomcU  DefiÎK  ineorrecl.  Fi^nre 

IWOOItRECTIOn.  i.  f.  PéÉiut  de  correc- 
y  m  bien  dcj  tnrorrectiMt  dam  cet 
riffliD,  dam  le  dcMin  de  ce  (a&Iam.  Jncor- 
lioe  di  ilyle. 

QfCORRIGIBILITÉ.  s.  f .  Caract^  de  ce 
M  beecrigible.  Sm  incom'jifcililé  ne  <e 

CKCOBKIGIBLE.  adj.  dei  s  grnm.  Qui  ne 
P<ut  corriger!  ITn  eip-tl  incorrûf  Aie.  Un 
inl  incorrigible,  fl.ert  inorr^iUc  lè-det- 
•  II  y  a  dit  iifattU  ,f  uï  Mnl  abioIuiMBl  în- 
rijiNei; 

INCORltTiPTIBIUTe.  i.  f.  Qualité  de  ce 

e<i  inromiplible.  L'inccrrupt^tUtè  «t  une 
fUeliiéf ,  une  d«  propnétû  dei  cflrpi  ^lo- 
u. 

n  ngm6e  figurément ,  L'intégrité  par  ta- 
ille ua  bomine  est  incapable  de  m  laisser 
"Mnpre  pour  agir  contre  son  derair.  L'in- 
niplib  Vite  de  ce  Jt^e. 

t\ô  iRKCPTIBLE:.  edj.  det  a  genrea.  Qui 
>l  £u  aujet  à  corruption.  II  n'y  a  fue  les 
itancet  tpintueUes  ifui  toient  incorruptibles, 
li  si^lfie  figur^ent,  Qui  est  ÎDcapoItle  'de 
^ùier  corronfce  pour  agr  ennloi  ion  d*- 
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,  VOIT.  Vit  3uji  incorruplible.  Jh>  VagiOrat 
■  d'nne  vertu,  î'ane probité  iicomipîUiU,  f  idêr 
:  (lté  incorrujjtîblc 

ISCORR0PTKW.  lobsu  Kip.  Teime  de 
;  Phjaqoe.-  ï:tat  âes  cliosea  'qui  ne  ae  corrom- 
pent poînL 

INCRASSAIfT ,  AHTE.  ad).  Terme  de  US- 
:  dedne.  Qni  ëpakut  k  lang,  le*  linoMurs.  Il  ee 
dît  Do  cerlaint  rcmèdea. 

15GRËDIBILITÊ.  a.  f-  Terme  dogntatiijuc. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  lum  cbtjw. 
VinetiAïhiliti  de  ce  fait^  de  celle  opinion, 

2  genres.  Qui  ne  croît 
qne  difficilcroeoi ,  qu'on  a  peme  k  persuader. 
Vous  Act  bien  inciédule.  C'est  un  esprit  încp 
dute. 

IncnÉDUi-e,  ù  l'i^arB  des  c^oaei-'do'Foi, 
siffle,  Celui  qtri  ne  croît  poiut,  et  oc  veut 
point  croire  aux  My«trres  j  dans  celle  accep- 
tion, il  s'emploie  ordinaire  ment  au  substantif. 
C'est  un  incr^<lule.  Coni>i(incre  le*  tncrédiilfs.. 

I?<'CBËDULirÉ.  s.  fétn.  Opposition,  nfpu- 
gnance  à  croire  ce  qui  est  po  irtant  cioyablc. 
Inci-^dultl^  opiniiffre. 

n  se  prend  aussi  pour  Uanque  de  Fui.  Vïn- 
crédulité  des  Juif». 

INCRÉÉ ,  ÉE.  ad}.  Qui  niste  sans  avoir  été 
er^.  Dieu  seul  est.un  Are  iaerH. 

On  appelle  Le  Fils  da  INcOf  La  Sagase  in- 
créie, 

INCRm-ABLF»  adj.  des  3  genres.  Qui  De 
peut  être  cm ,  ou  qui  est  £flidle  à'  croire,  U  ne 
se  du  que- Des  choies.  Celit  est  incroyable.  Ce! 
iltiteur  conle  dei  cbosct  ùiero^ubles.  Vne.mn-- 
veille  inowyrfble. 

On  dit,I(est  incroyable  combien  cet  bomine- 
U  ptil  de  eboses,  pour  dire-,  On  ne  •nurcàt 
croire,  il  n'eat  pu  coocerable  comUan  il  £iit 
de  cliOMS. 

On  dit  aussi  dans  le  st<rV  femilicr,  II  e^f  in- 
croyable toutes  les  sotticcf  qti'îl  fait. 

livcnoTiBUE,  se  dit  aussi  par  exa^nératisn , 
pour  ,  Excessif ,  extraordinaire  ,  qiii  passe  la 
croyance.  Vrtc  joit  incroyable.  Un  plaitir  in- 
croyable. Dee-douleurs  incroyables.  Des  maux 
incroyables.  Une  peine  iiuroyahU. 

inCROYAfiLEBIENT.  «dv.  D'nne  maniée 
incroyable. 

INCRUSTATION,  a.  f.  Applicttion  de  quel- 
que fiiee  de  marbre ,  de  jaspe,  ete.  sur  une 
anrfàec  pour  romer.  L'ïnerastotion  de  tE^ïist 
de  Sàitit-Pitrrt.  Une  bfUe>  incnidalion.  De 
belles  incnubilùmi; 

On  (ait  des.eepbce»de  Prînturcs  par  ituru»- 
talion ,  en  ins^riint  des  con leurs  propres  à  des- 
tiner les  objets  dans  ke  sillmu  prépaies  pour 
tel  eflèt ,  on  [4as  ordinairement  en  appliquant 
sur  une  surboe  des  pierres  de  dt&ifrenles  coo- 
leurs  et  de  difS rentes  ionnca,  pour  i)tpr£aeii- 
1er  lea  ol^'etA 

On  appelle  encore  Tncrtutation,  La  Cloute, 
ou  l'enduit  pierreux  qnl  se  ferme  autour  de 
^ue)(]oea  corpe  qui  ont  séjourné  dans  des  eaux. 

IHCRDSTER.  v.  act.  CouTrir,  rcTêiir  de 
marbre,  de  ja^e,  etc.  une  muraille,  un  pilas- 
'  In,  etc.  Incrusler  un  pilastre.  Je  distant  d'us 
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^ul^,  âe.Vj]g  hotte d'écoOUïacnui^  i'or  m. 
en  or." 

bCttusxËL,  iE.  porticipt.. 
'     INCUBATION,  a.  f.  Action  des  Tolatîlas  qui 
.  cjuvcat  des  csals.  La  chaleur  de  eerlaïns  p»iit 
•  pnl  sHppiMrd  rineubdittm; 

INCUiœ.  m.  Sat^  de  Dâaoa  qui,  nÙTaiA 
liue  erreur  |npulaîic,  abuse  des  Jàmmea. 

INCULPAHON^s.  f.  Tenne  da  BtUf.  At>- 
trilmiion  d'une  làule  h  qiselqu'un, 

INCULPER.  T.  a.  Accuser  quelqu'un  d'noa- 
£inte.  Dons  celle  aQiiire ,  j'ai  itè  ineutgfi  mal  i- 
propot. 

IscutFÉ,  il.  participe. 

INCULQUER.  V.  aet.  Imprimer  une  eloifr 
d'ins  l'esprit  de  quelqu'un  j  force  de  la  lOpe'ter.^ 
II  Iwî  ^ul^incu!<j'*jer  cette  m nxi'me,  celte  vérité... 

IiCULQUÈ,  Éc.  paftiripe. 

INCULTE,  ad],  des  2  -genr.  Qoî  n'est  point  • 
cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes.  LieuX> 
incultes. 

On  dit  fij;tiréincot ,  t'n  esprit  inculte  j  etoa- 
dit,  MauT^  inculte^,  pour  dire,  Uoeurs  tau-^ 
vages,  faro'urbqs.  Oadit  de  mâme,  A'aturel  ii»>- 

l>'^:faLTURE.  iubst.  f.  Éui  de  ce  qui  cH: 
inculle.. 

INCURABIUTR  s.  f .  État  de  ce  qni  ert  in^ 
cnraSe.  L'incurabiliAÎ  ie-  la  plaie  obl^sra  dë 

f-irs  l'a:itpulat'ou. 

INCURABLE,  adj.  des  s  genr.  Qni  ne  peut 
élre  giiii-  Maf  incurable.  Maladie  incurable, 
Fla'e  McHra*'Ie.  Ce  molidle  est  ïncurAble. 

II  s'emploie  aussi  £giui-incnt.  Carm-tci  e  in. 
OirahU.  Passion  inairahle.  Dé^'uut  incwaMe. 

11  cat  suhsiantif  en  parlant  De  ceux  qui  îia- 
bitent  rH<*ipi(.il  des  IncurMa^Avoir  une  place 
aux  Ineurubits.  C'est  un  Jncuruble. 

INCURIE,  s.  f.  Défaut  de  soin ,  ni:-gl%en«. 
1/  a  dérange  les  ajuii  ei  par  son  iticnrie. 

INCURIOSITE,  s.  f.  R.'gligence  d';.ppreodr« 
ce  qu'où  ignore.  L'incitc.'o'iié  de  cette  Nation, 
einpiche  tes  protjrèt  daue  lés  Science*  et  dans . 
les  Arts. 

INCURSION,  s.  f.  Course  dë  gens  de  guemK- 
en  Pays  ennemi.  CninJe  incursion.  Incur^ 
sïons  ctmtinHelles.  Les  incursion*  des  Beiinras. 
dans  uit  tel  Paye.  Faire  des  ineorsioiu. 

INCU^.  adj.f.Ilae  dit  Des  Médailles  dont' 
un  des  côtés,  ou  m<mo  les  'déiu,  sont  grav^a. 
en  creux  ou  lieu  da  Téiie  en  telitf.  lU^nilk.- 
,  incHis. 

INOE.  s.  m.  Couleur  bliue  que  Ton  tire  dd 

l'indigo. 

On  (fit  en  PnntareiEiHpIojnrr  de  finde^'^dK  : 
<bleu  finie, 

INDÈBROUILLAbLE.  adj  de*  a  geur.  Qui 
ne  peut  Atre  dùbmuillé.  JJn  point  ihiùoire  in- 
dtfbrouillablr. 

INDÉCEMMENT. adv.  (On  pionooce Indé-i 
çament.  ]  Contre  la  diceDce.II  agit,  il«  ccm~- 
parte  indécemment. 

'  LXDÊCi'^NCE.  s.  f.  Actiàn  on  disiroon  con- 
traire i  la  décoDqp,  à  J'konAêtaié^aUK  tùcn'-- 


Digitized  by 


7a8  IND 

'•riOMM.  n  y  a  de  rindcemc»  à  '^ptalr  ^  U 


moÊCEKT,  E^TE.  Mdj.  Qui  nt  amtn  U 
4&MtDM,  GMtie  la  bienséauce  et  rLonnétet^.  Il 
fit  indécent  i  un  ISagûtret  de  dormir  i  tp^ 
dteoee.  Parolci  indéemlci.  JlAit  indémt.  Ae-\ 
rioB  indjctnlft  Pottiuv  mdeeenle*.  TaUcas  in- 
déeenu 

1in>£CUIPPKASI£.  ad),  des  1  genre*.  Qui 
ne  le  psot  lire,  décIiillnTf  deriner,  X]n  chiffie 
Lien  ^it  et  à  double  def  ett  iitdéeh  iffrtdtle. 

Par  extenrion ,  il  m  dit  loiti  De  rtokanr 
val  fermée ,  el  qui  e«l  difficile  &  lire.  Cette  Iet< 
tre  est  indéchiffrable. 

On  dit  aoui  figoréneot  et  fiuDilièrem.  dtJa 
bonine  dont  oo  ne  ainreit  pcnéuct  le*  des- 
•eÏBS,  les  rue*  :  Cet  homme  ett  inJCchi^Me. 
Sa  conduite  eil  indi^lfrMê. 

tavicmtrrnxvts,  eigoifie  ami,  Cn»cnr,  em- 
brouillé ,  qu'on  ne  peut  expliqur.  II  y  a  dani 
cet  Auteur  det  fouayti  indich'ffrublet  i  toiu 
ta  CoMttentatenn. 

IjfDÉCIS,l8B.B^.Qiti  n'ori  paa  décidé.  C^n 
poiffC  fHÎ  ett  deauuré  îndéeit.  Question  tnié- 

CtK. 

Od  Irdit  tvté  Dei  pereonnes  ;  ei  en  ce  moi 
m  dit,  qu'Un  honuue  eriirid^ii,  pour  dire, 
qn'li  e>t  kràolo,  qu'il,  a  peii)e'&  se  délcrmider. 

On  dit  anaai,  qu'U»  homme  ett  encore  in 
dêeii,  pour  dire,  qu'il  ne  >'e*t  pas  d^icrminc. 
^u'Il  D*&  pas  encore  pris  se  résolution. 
'    HIDÊCISION.  s.  f.  Tndcteniiiiriiin  i .  carac- 
tère, dtat  d'un  Iionme  indtcis.  Son  lit'ieition' 
est  c&iitf  tfii'on  nefnit  rten  ave.-  lui. 

INQÈCLISABLE.  ad),  des  l  genres.  l'emiG 

Ciamlbaire.  i^ui  ne  s.turuît  £ire  décline. 
.Voi»  infféclïnebte. 

mDËCROTTABIX.  «dî-  dH  S  geait^s.  Qu! 
tw  se  peut  JiMToller.  Il  n'i-st  gUtre  «Ttiiege.  que, 
diDS  cttle  plirase,  ./Animal  indéaottabît,  qui 
se  dit  en  pléisanlcrle  et -«a  dénigrement,  pour 
signifier,  Vn  liomac  d'un  earattère  trè>-dW- 
cHc. 

INDÊFECimiLlTÉ.  t.  f.  Temu  dogma- 
tiqne.  QuelilA  de  ce  qui  cet  iudéftciifale.  Il  s'est 
goitre  ^uiage  que  d«u  cette  pbraee ,  Vînd^fec- 
tibiliU  de  VS^iae. 

nroÈrECTTBLE.  adj.  des  2  genres.  Termi 
dogmetSqne.  Qui  ne  peut  dé&ilGr,  cesser  d*£ire. 
U  n'est  gutee  d'nsage  que  dans  cette  plitase, 
L'Êglite  ett  indiftclibU. 

ItlDÈfiSl,  lE.  ad).  Dont  on  ne  peut  déter- 
miner les  bocues.  Vn  tempt  indéfini.  Vn  nom- 
bre indéfini.  Ligne  indéfinie.  Etpace  indéfini. 

llDérivi ,  est  aussi  un  terme  de  (îramniaire. 

On  nppelle  Prétérit  indè^ni ,  'Le  prétérit 
composé  de  l'indiestif  d'ut!  reiba ,  comme,  j'ai 
vu ,  j'ai  fait ,  j'ai  (m,  «te 

lyACTISIHEmf.  adr,D*aMmBiûère  iod^ 
fitiîe.  n  iiiî  lui  a  rien  niarqui  dt  fifieîtf  nuiu  il 
l»î  fi  promit  ïndc^niment  de... 

I.'IUÉf  laiSSAUXE.  adj.  des  3  genr.  Qu'on 
m  Huroit  dnfi^.  n  n'eat  tpu  du  s Au&iEer, 
et  U  ne  se  dit  guère  que  Des  j^eramiMs.  Cuf  un 
c<*-«ciAy,  cV*!  un  Aoito'Bie  InéiffùitaiU. 

INDËLËBllJS.  «d}.  des  a  gcn/.Quî  ue  peut 
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«tia  eflscé.  ConKi^  ind&BiU.  te  B^peéiM,  '  paet  màkeimbii.  X?u  tettft  aStmim.  Fi 
le  5aeremmt  JtOrire,  ia^rimAit  M  «mctirs  [  nonifire  indftunW. 
ùid^fébile.  Il  n'est  gain  à*m^  qw  danf  M  '  .  Ilngiufie  aunaa  briaiALlIatMà  (Vi 
(brises.  ;  so««o7ii<;e,3M0ie«rtndjl(naii:j. 

inDlftLIBËBÉ,ÉB.Bd).TennedîdMlîqne.  \     On  m  Jfailiéaui^ne.  Pnttè^ 

D  se  dit  d'Usé  nctioD  oa  d'nn  BtonrancDt  mu- 1  ùufâcrminés,  Cevx^nntnnnèndecIbH 
qooi  on  n'i  ni  dflibM,  ni  tiMdn.  La  pt»-  ji  deadBliowa;cl,<2n«»CfiAindél«TiwriB,Cd 
micTf  OHWi'emenc  de  la  mAbst  -ont  aanMnl  m- 
noceiM,  purce  qu'ils  sont  iniiélibirit.  Adtt  VU- 
voluntaiee  et  indéV}>éré. 

nfDEMKÊ.  adj.  de»  3  genres.  (EH  t'y  pro- 
noncent GOnnie  dans  Jâ-itMkiM.)Tenne  de  Ta- 
rispmdence.  Il  n'est  guère  d'nsage  que  dans  ces 
phrases  :  Rendre  ^uefiju'a»  indemne,  pour 
dire.  Le  dëdonuraget';  Sortir  indemne  d'une 
affaire,  pour  dire,  Être  d^mn^. 

INpEBmSER.  T.  a.  (On  prononce  /ndons- 
n  lier. }  D(idommB;,er,  ptyer  le*  dommages.  J1  a 
agi  tn  vertu  de  votre  procaratim ,  c*e(t  à  vota 
de  l'indemniter.  Il  faut  findamitm-  des  pertes 
<fa*â  a  ttmf^rtts.  Vous  sff»  jvndamni  A  Tm- 
demnber.  /l  s'est  ùtdmMÎsé  ^  donuna^  fn'il 
av»t  louffirt 

iBOCwnsif  £x.  participe, 

mOEMSlTl^^  s.  f.  {  On  piofi.  Iniémni^.  ) 
DAdopunagemeot  II  «  en  tant  po;ir  son  Ai-  i 
demtâ^.  Il  demande  une  iudenmi^  : 

Cn  aji£x.-Ue  i.uMÎ  JnJemnilrf,  L'acte  par  le-  ' 
quel  on  promet  dlndcmuiser. 

En  termes  de  lurispnulence,  lAdemniti  se 
dit  Cn  droit  que  les  gens  de  mainmoi  tc  doivent  ' 
an  SeigLKiir,  p<jur  le  dcdnmmH^eT  dee  drtnts  i 
qui  lui  iernient  dus  aii\  icnusicuis.  Cette  Cvm- 
munuiiré,  eri  faiaant  celte  ocfiutâïoR,  n  foyî  i 
le  droit  d'iudemniti: 

nîDÉPF.NDAirME^T.  ad>-erb.  Suns  dèpcn-  ■ 
daiice ,  d'une  ^:iilière  in^]*CQdante.  Dieu  j  eut  | 
affir  par  luî-m/tte,  tnii;peHdammenl  des  cause i 
teconâet.  j 

Il  veut  diro  uiissî,  Sons  au  un  ^«rd,  lonn  ; 
aucune  relation  &  une  cbose.  Je  vous  ttrvinû 
indèpendumment  de  tout  cda.  Iniipeniam- 
ment  de  tout  ce  fui  pourra  arriver. 

INDËPElf  DARCE.  i.  t.  État  d'une  personne 
indépendante.  7t  ett  iani  l'indépendance.  Il 
atpire  à  t  indépendante.  Vn  esprit  find^n- 
danee. 

LIDËPE^CAST.  ANIU  adj.  Qui  ne  dS- 
[end  de  pt^soone.  Il  a  ni  liberté,  il  «f  îndd. 
pendant.  U  ett  indépendant  de  tout  le  monde. 

/tcommutide  un  corps  formée  indépendant  du 
Gino'at  in^pendant  det  évènemetu.  Ce  point 
est  indépendant  de  la  yuedion.  Un  esprit  indé- 
pendant. Le  vrai  Sage  a  fe  caractère  indéfeti-  j  Qui.indique.  Ce  tym^tânte  est  ia&dtl  l*  * 
dant.  I  crittfJtune  yandereviAaiion 

On  appeloit  5ecle  ifet  f ndcfpendant ,  Une 
Secte  de  certains  Hvrètiquea  qui  ne  reconnois- 
soïent  point  d'autorité  Ecclésiastique. 

rtDESTROCriBlLrrft.  s.  f.  Qualbé,  état 
de  ce  qui  est  inde>truciiblc 

INt)E;STII  tJlTrniLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  détruit.  G^rtne  iniestt  ttettble.  L'es- 
tenu  des  chùsu  est  miIectruclAIe, 

IN0Ê'rEILlfr9rA'n05.  s.  f.  ttrisolutieo.  Il 
est  eMore  dam  Vindêterminatioti, 

atDÈXEhSaV&f  ÉE.  «4  JMiù.  Vn  e- 


dont  U  Tdev  est  ineaonae  on  mrAlt. 
TRDÊTCKMnfÈH  E-VT.  adr.  D'uae  c*t.>i 
sans  rien  spcdfier.  f  I  lai  t  pr 
mit  beaucoKp  de  ekotet,  Koit  indÈtavbtw'^ 
ISDËVOT.OTE.  »ày  Qu Dspnu^.'^ 
ration ,  et  qoi  n'en  tercet:  pas  In  prsâi])» 
Cet  fcomme  est  in^voL  Femme  tadfsslfc 

D  s'cmpbii;  ans»  sulxUnCireWBL  Cet  v 
iadÊvat,  Une  indémie. 

nfDÉVOTESIEST.  adv.  D'une  mmUm  '»- 
dévote,  Attister  à  la  .Vcsse  indéMtMit 

I!fDÊVOn05.  s.  f.  Manqoe  de  iénati, 
aaufueée  R^ecl  pour  les  pntifaa  de  dic  - 
tion. Son  îniéfOSen  eenndidtsti— tfcng^ 
QIOBX.  s.  m,  (  n  M  pcooonce  Soeate 
Mnprii  dnlmniiqai  riptifiebunt^ 
que  h  TaUe  d'nn  lînc.  Zr'indsr  l'an  Lin. 
il  faut  ckreXcr  dens  Pindes.  B  al  prisc^- 
leneu  iPua^ge  m  pabiA  da  k  Tdile  a'-i 
Une  btio. 

On  appeUe  Index  erpttryàlûre,  m  dof^ 
ment  Index  ^  Un  Calsioyie  de  Litmd&9^ 
i  Rome  par  les  luquint/WL  La  Ceefi^er 
de  l'Index. 

biDCX ,  se  dit  aussi  IXi  doigt  fc  phi 
•la  pouct-,  parce  que  c'est  de  cehi-Ii  qu"  ■! 
sert  ordmairemral  pour  iudiqucT,  fan:  t>  » 
trer  quelque  chose  ;  et  dans  cette  accrptiti  » 
dit,  cn  termes  d'AoatMDie  et  de  (3àntpc.'' 
dor^t  index,  ou  simplement,  L'inJez.  Os 
luiMÎ  r/ndicnteur.  Tc^rx  plu  bas  IIkci:!  > 
Oo  appelle  encore  Inéex,  Cncaîgk?l(|" 
u'e  par  cm  pirot  camî,  et  dont  reitrâvk  (  ■- 
court  un  limbe  divisë. 

nrOICATEint.  s.  et  adj.  m.  Cihi  ^  U 
connoitre,  qui  dénaice  uaooupdUcOs*'*.* 
U  d^ilÉtott  dit  rindtcoleiff.  Vneiàmf^- 
Are  tudicntenr,  waii  il  ne  dtô  fm  M»'* 
témoin.  ■ 

ImnCAnra ,  LWei ,  le  anads  dt  nni  1 
HïDICA'HF.  s.  m.  €hi  lypcOe  ain, 
termes  de  Grwttmabe,  le  premier  Bsc  * 
cbaqne  rerbc  Tabne  «r  le  frétée»  it  ti»£- 
tif  du  verbe  Aimer,  raimcni  «si  Ir 
Vindicatif. 

INDICATIF,  IVE.  idf.  Tèw  i*^."- 


b3e  Médecin  observe  toigneaitiaot  ton 
K^ne«  iadical'ft  d'une  malodiA 

INDICATIOM.  s.  f.  ArtioQ  pu  ■ 
iuSîque.  n  filt  arrttê  prisonnier  air  Fi»^^  ' 
d'un  tel.  Sur  votre  indication,  je  me  »ù  " 
ù  an  tel  pour  Are  mieux  tnfanmi. 

U  signifie  aussi.  Ce  qui  laSyie,  f^' 
donne  k  eoanoïtre  quelque  cbess,  «  f»  " 
•it  nae capte» de  signe.  5ra  mimmta  ** 
indication  de  ta  fcmk,  une  inJkeUmf^ 
tent  fotfpeUt.  fin  ce  sens  il  cstMM^ 
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■B  itrmes  ie  Védfc'me.  Ctla  A>nne  Ht  ^  anies 
niicatiom  tfuii  abcèi.  C'en  esl  une  indication 
afùllStk.  C'at  une  m.';Vulion  ijue  la  bilt  est 
Wt  initie. 

IiN'OICE.  «.  m,  Sifpt  apparent  et  pM>bab1<: 
|ii'aue  dioM  «sL  Viotenl  indice.  Puiunnt  in- 
'.iix.  Lêifer  indice.  FoîUc  îu^iee.  Veut  iilea 
[Dcccla  erf ,  <futl  indice  en  avt%-vmu?  J'en  ai 
k  yrandM  indicxi.  On  ne  eotidamne  pat  un 
iomme  »ur  de  iu«j-\ei  indiets, 

IvDiCE,  te  (lil  aiiui,cD  parUm  Ht  l'Inox 
m  <lit  c  :lalogii7  bupriaië  dei  Livret  d^lèuJus 
Uomc  par  1b  C)ngr^:ilïon ,  (ju'on  appcCe  pnr 
etl:  rauoiit  La  Cont^è^ation  de  rjiidlce.  On 
mii  un  tel  Livre  à  l'Indice. 

INDICIBLE,  adj.  des  a  g.  Qo'on  ne  tanrut 
i|>[iiiier.  Joie  indicible.  Douleur  indicible- 
'laitir  indicible.  Il  est  'de  peu  d'usage  hors  de 
n  pirates.  Style  familier. 

IKDlCnON.  subit.  !ém.  Convocation  d'une 
node  auemMéc  i  remin  jour.  l!  ne  se  dit 
^lère  ^'ea  pailanl  De  la  convocation  d'u» 
ïoncile,  Depuii  Ttndiction  du  Concile  de 
fnnlc,  jiM^u'J  Pouwrliire.  La  jBuiKe  de  Vin- 
liciioii  du  Çoneîle, 

l5Dicno:l,  est  aussi  od  terme  de  Ckrono- 
^ir,  qui  se  dit  d'Uue  période  de  (juiau  anu^cs. 
1  n'est  jdos  en  luage  <im  dans  l«  Bulles  du 
i'ipe,  et  d«DS  certaines  Cours  ecclésiastiques. 
l'Iaiiction  eU  un  det  trots  Cycles  fUt  entrent 
bni  la  Période  Julienne. 

Oa  appelle  Jndiction  première,  îndiclion 
it»n^ ,  et aioû  du  reste,  La  pretn'ci'e,  U  ee- 
iwiilt:  uRnûc  dn  cbutpie  îndlcti<ja, 

L%D1CULF,.  lubsL  niasc.  diniiout.  Ce  qui 
B^utM,  ce  qui  enseigne,  aotiaiiee.  Petit  in- 

iiic, 

UÏDIENKE.  *.  {.  Toile  peinte  aux  Indes. 
~(  Qoi^  est  devenu  appellaàf,  et  se  dit  De 
«oia  sortes  de  toiles  peîiitef.  Vnt  "beUe  in- 
'■oiM.  Pr«  ro&e  iTtndienne. 

I5DIFFÉREMMES T.  aJv.  fOn  prononcr 
UijeramerK.)  Avec  îndiffSreoœ,  erec  froï- 
Iw,  Il  yiit  reçu  itdifiirtmment.  £Ile  Ta  (ou- 
\owi  traité  init^remment.  Tout  ce  f  u'an  dit 
centre  lui,  il  le  reçoit  indi^emiwnt. 

UsigùEeaiurit  S«u dislioetioo ,  satufidre 
^  iliâSrence,  7t  lit  toute*  sortes  dt  lÀvm  in. 
i^tmment  et  sans  aucun  cKoix.  /I  mttn^ 

iDul  indif^ûi-enifiinif. 

âDIFFE&EKCE.  t-f.  L'àatd'uMiienoBae 
■o^EËrente.  £tr«  dans  ftndiffirenee,  Voïtà 
yandg  iniif^rence.  J'ai  de  findifprenee , 
^  fxfrimé  indiffirence  ycu-  cela.  Il  F*t  dans 
"M  indij^renee  ginirale  pour  les  c7;oses  du 
Monde. 

IfiDIFFÉREST,  ENTE,  «djcct  Qui  se  peut 
^  igalemeni  bien  de  différentes  manières.  Il 
V  'niiffhent  lequel  det  deui  on  prenne.  Il 
"'«t  inrfijprreiil  d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  la 
clionini  lonl  indi^ren».  Le  dioix  enlre  ces 
^  choui  ett  indi'^nl.  Il  eit  indi^rent  de 
"'Tï  celle  opinion  ou  Tautre. 

Od  sppeUa  Aaiont  iisdijjîreitfet,  te*  ac- 
^oot  qai  d'enèa-m&Bfls  na  lont  lù  bonnes  ni 
Qaaniwi;  etoiidit4«  VM  towptionkpo* 
"Logit  I, 


IND 

[wb  pareille,  A'ous  ne  partions  <jue  de  'ehotet 
iniîffirentei ,  pour  dire ,  De  elioses  qui  n'iatÂ- 
re««ent-perwame,  qui  ne  lopt  d'aucune  consé- 
qn^ce. 

Il  sîgmfis  encore,  Qui  toiKlie  peu,  dont  on 
ne  se  soitoc  point  ;  et  cr  sens  est  plus  ou  moins 
étendu  selon  b  qualité  descbo-ies  dont  on  parle. 
Tout  cela  m'est  indî/J«rent,  je  n'y  prends  au- 
cune part.  Il  i»*eit  fort  indiffîrtnt  quel  jujC' 
ment  vous  en  portic%.  Cet  hommeAà  lui*  fort 
indl^Jtrent.  Set  Itunes  grJeei  me  sont  fort  in- 
dî-l^rentes. 

Il  signifie  sassx,  Qui  n'a  posphude  prnclmnt 
pour  uiie  cliosr'  que  prjur  une  sutre,  pour  un 
parti  qoe  pour  un  au'.rc.  Il  nVsl  plu:  iempa  de 
demeurer  indifjà  enl ,  il  ^ul  ne  -esiuiVement 
prendre  un  parti. 

On  dit ,  en  tcrmrs  de  Pltiln^npliic ,  que  La 
matière  est  d'eUe-mime  indiffurrute  ou  repos 
ou  au  mouvement,  pour  -jire.  qn'ClIcn'» d'elle- 
même  ni  l'une  ni  l'nulre  de  ces  deux  qualités, 
et  qu'elle  est  également  capoble  de  recevoir 
t'ane  ou  l'autre. 

Il  signifie  pareîUenie.'it,  riu!  n'a  d'all^clie- 
ment  &  rien,  qui  n'est  toucbi  de  rien.  Il  est 
d'une  humeur  iïwltJJSrente.  Il  regarde  toutes 
e^oites  d'un  «i!,  tCiin  esprit  indî^'iirent,  d'un 
air  ittdifftrent 

On  dit  d'Une  personoe  qtû  n'est  point  seo- 
ûble  à  ramoar,  qu'Eïle  a  ie  cour  ind^firent. 

Il  s'emploie  nusî  quelquefois  «ulistaDiiTe- 
mcnt  fi  n'y  a  que  (es  indiffèrent  qui  puissent 
fu^er  taintmeat  Vos  «mis  pourront  vout  ap- 
plaudir, mait  Ut  tndîJJèrcRs  ne  penseront  pai 
de  m/me. 

INDIGENCE.  *.  f.  Gmnde  pauvrefa!,  priva- 
tion da  nécauaire.  £xtr/me  in^genee.  Grande 
indigence.  71  est  tvmhê  dans  tindijicnM,  dam 
In  plus  affreuse  indigence. 

INDIGÈNE,  adj.  des  s  genres.  H  se  dit  Des 
peuples  «ttbiîs  de  tout  temps  dans  un  Paj's. 
Peuples  indîjfènev. 

Il  ae  prend  ausû  ilMQtainent  et  snbstantivc- 
neat.  Les  Indi^TUs  de  l'^m^n'que. 

11  le  dit  «uû  Des  plantes  qui  crolueot  d'el- 
iM-mémei  d*M  tut  Pi^s;  et  en  ce  (eus  il  n'est 
qn'adjocâf.  Kiinter  indignes.  Ammaux  iiïdi* 
jênes. 

IHDIOEnT,  BKIB.  ad).  N^iùleax,  exti^ 
mement  paurre.  AtnUmr  ceux  qui  sont  indigent. 
H  iuàt  si  indigent ,  qut. , . 

U  se  prend  ausû  mbrtinttreineat.  On  doit 
tecourir  l'indigent,  Ici  indî^ens. 

INDIGEST£.  adj,  des  s  genres.  Qui  m  otf- 
ficile  à  digArer.  Viande  indigette, 

II  signifie  enoot«.  Qui  n'est  pas  digM,  /I 
rend  les  viandet  truet  et  indigestes. 

On  dit  figoRmca:  DbS  maûtns,  det  pentéei 
^'oa  n'i  pu  encore  btsa  etpliqn^ bien 
mises  Sans  leur  jour,  qa'EIles  sont  indigatcs. 

INDIGESTION,  s.  f.  Mauvaise  coction  des 
■lidietu  dans  l'estomac.  Cela  coiue,  donne  des 
indijettioni.  Avoir ,  sentir  des  indigestions. 
Cda  prônent  tinÀiyettion.  Il  est  mort  d'indi- 
jatton,  d^me  indigettlon. 

IBDIOETE.  s.  m.  Nom  que  lee  AncieBe 
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donnoicnt  k  leanllrfn>s,aus  Detn'nDleax  jumi' 
cnfîm  d'un  Pays. 

INDIGNATION,  s.  f.  Colère  que  donne  one 
injustice  criante,  nne  action  honteuse  ,  de. 
Cela  donne  de  l'îiidîanatiotti  e-xeîte  Vindign»- 
tien.  Il  en  eut  une  telle  indignation ,  il  en  con- 
çut une  ci  grande  îndtjnafîm,  fie...  fl  ne 
satirott  tfoir  cela  sans  indiifndtion.  71  rs^orde 
lit  prcHpÂ'tté  des  nuchani  owc  indijnalio». 

1Nl>IGNE.  ad),  des  9  genres.  Qei  n'est  pas 
digne ,  qtii  ne  mérite  pas.  Va  aime  indig^te  de 
pardon.  Il  ett  indigne  det  grdcet  que  vout  lui 
faites.  Il  ett  indigne  de  vivre.  Il  se  rendrait  ia- 
digne  de  vot  bien/ài'ls,  s'il  n'en  twoit  lout^  la 
reconn&ssance  qti'il  ioà.  U  est  indigne  fn'on 
lui  fasse  des  reproches. 

On  dit,  qu'{/ne  cïtose  est  indigne  d'un  hon- 
nête liomnie,  d'un  Iwmme défaille,  etc.,  font 
dire,  qu'Eue  no  emnent  pas k  son  cinctere, 
à  son  rang. 

En  ternes  de  Droit,  on  appelle  Indiriiras, 
Ceux  qui ,  pour  noh  manqué  i  quelque  devoii 
essentiel  envers  on  déituit,  de  son  vÏTant  on 
aprisM  mortjSont  privés  onde  sa  sneeesàcMi, 
on  de  ses  libéralités, 

lanian,  rignifie  enaiî,  Uéchani,  odieux^ 
triiHSondaimiAle;  et  alors  il  s'emploie  abaoln- 
meol.  Action  indigme.  C'est  uiie  cktse  indigne. 
Traitement  indigne. 

On  appelle  Communion  indigne,  Une  com- 
munion qui  n'est  pas  &îte  avec  les  dïtpoutions 
requises. 

0  s'emploie  auM  sulieientivemeni.  Ne  nu 
parlez  pas  de  cet  homme-Ià,  c'est  un  faidîjRe. 
d  est  lômilier. 

INDIGNEMENT.  idT.  D'nne  manière  in- 
digne.  5'nc^uitler  indijnemant  de  hs  devoirs. 
5'alliCT-  indignement.  On  t'a  treiuE -în^it^ 
ment.  Communier  indii^nement, 

INDIGNER.  V.  a.  liriter,  metire  on  eolire, 
exciter  l'indignattoiL  Celte  action  •  indijne 
tout  le  mondé  contre  Im. 

s'IiioiosEï ,  S'irriter ,  ie  mettre  en  eolMr'de 
quelque  dioie  d'injuste  et  d'indigne.  5'indi- 
gner  contre  S'inUgn»  contre  me 

injustice.  71  s'ûidione  de  voir  f  Hc— 

On  dit  aussi,  Etre  in'dijnd.  Je  sufi  indi^ 
que  voiu  ayes  manqué  i  Mtre  a.m.  Oit  n'en 
louroil  entendre  porlier  sans  en  êtn  i%dtgni.  tl 
en  fiit  ti  tndîjné,  que..,. 

lamatti ,  te.  participe. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  Qualité  odteiise  par  la- 
quelle OD  e.st  réputé  indigne  d'un  Emploi ,  d'un 
Bénéfice,  etc.  71  en  fut  exclu*  à  cause  de  son 
indinnil^f  de  Crndigmtj  dt  sa  perseiuw,  da  m 
profettioTi. 

n  signifie  aussi  tnantAvU  L'indignité  de 
cette  aetion  souleva  foui  te  monde  conôis  lui. 

n  s^niSe  encons.  Outrage,  aflront.  Quelle 
indignité!  C'cit  une  indignité.  Faire  dés  inuf- 
jnttés.  On  lui  a  fait  mille  indii^nil'û.  Traiter 
avec  indignité.  Souf^ir  detîndign^ét. 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qal  cnili  dons  lei 
Pays  cèands,  et  dont  Isa  flrân  sont  très  eem 
blaldn  t  eA\e»  dn  genêt.  On  &it  maoàcr  Hn- 
dige  dans  pliisienn  eiux.  Ob  son  mare  ou  téii. 
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mciil  on  fornic  une  ji^te  qa'aa  nous  cnroie  en 
fenu»  btUettei.  Cotw  pAtc  donne  un  Ut^buu 
bleu.  On  en  fiiit  un  giaud  commerce  à  Saint- 
Dooingue ,  et  l'on  t'y  «ert  de  U  décoction  de 
cette  plante  contre  les  coliques  népWliques , 
contre  le  poison  et  U  morsuie  des  animaux  ve- 
BÛneux. 

laDicO,  est  aussi  La  couleur  qu'on  tire  de 
«cite  plaute,  ou  une  couleur  pareille.  Teindre 
en  indigo.  L'iadiqo  at  une  àtt  sept  couUitrt 
prïmilitYi. 

INDIUOTEHI£.  s.  f.  lieu  où  l'on  prépare, 
ou  l'on  fait  l'indigo. 

i]NOIQU£K,  r.  a.  Montrer,  enseigner  û 
quelqu'un  une  chose,  une  personne  qu'il  clier- 
diB  ou  qui  lui  peut  être  utile.  Je  lui  ai  indiqué 
cette  terre  ^ui  est  ■  vendre.  Je  lut  aï  indiqué 
Hit  fonâs  pour  se  piire  poytr,  fndif  ues-mot  un 
bon  JuriieaiuuUe.Jt  ùii4<î  indiqué  cet  homme- 
làf  ^uï  l*a  bien  len'i  dam  ion  afjuire.  Il  vous 
indifMera  nn  boa  ilédeein.  Il  m'indiqua  et 
^•altac^e,  cette  loi. 

IsoiQUERt  ùgoifie  aussi  Slarqoer.  Intli<{uer 
mu  wemblée  à  un  tel  jour.  Indiqua-  une 
t  et  j  l'on. 

iMuuivi,  i.£.  partic^te. 

INULllt:.  E.  m.  Tenue  de  Fief.  Droit  appar- 
tenant aux  Seigneura  des  grandi  Fiels,  de  dou- 
hUr  la  ceuu»  que  leurs  vassaux  leur  doivent, 
danaquattecas;  pour  le  vojage  d'outre-uer, 
pour  une  nouvcUeClieTaleriei  pour  la  rançon 
du  ^i^noir,  pour  le  mariag»  d'une  filin.  Drot'r 
n'uidtre  aux  quutrs  Ca$. 

INDISECT,  ECTE.  ad].  Q«  o'flsl  £«  ^ 
ncL  U  n'est  pwit  d'uNge  m  pra^ 

On  appelle  figmànmtXiCHMngei  iniirtctei, 
tm  louages  qu'on  donne  adnuteiiieDt,  laos 
qu'on  timMgne  STcnr  la  dessein  de  knier. 
.  On  «{^Ue  encore  figurtoent  Avantage  in- 
êàtçtt  Un  avanUge  que  l'on  âit  k  quelqu'un 
contre  U  loi  ou  la  coutume ,  par  le  mojen  d'une 
petMiuw  interposée  ^  ou  de  qudqne  acte  si- 
maU. 

Voie*  în(Iireelei,se  dit  %urémenl  en  mau- 
Taise  part,  pow.  De  mauvais  moyens.  U  eil 
parvenu  à  cette  charge  par  dti  voit*  indii  ectct., 

Vnei  indirect»,  signifie  Des  desseins  iuté- 
maés  qoc  l'on  cache  sous  l'apparence  de  quel- 
que antre  dessein.  Ne  vou»  fem  peu  aux  propo-^ 
litions  tfue  voua  fait  Cet  homme-lù  ^  il  a  det 
vues  jndirccta. 

niOlRECTEBIEHT.  adreiii.  D'une  manière 
iiffirvct*.  Ce  ^u'il  dtsoit  à  un  autre  ^ads  essoit 
itulirNfemcnt  djMu.  La  flupari  des  Coulwnei 
^^ndenf  aux  mnrii  Jtamntager  leurs /ènuncs, 
■s  £reetaneiit  ni  ïwIvMtemcnl.  II  ne  Cdssule 
«'  dircefcmcnf  ni  indirectcnwit. 

IRDISCEnilfiBLB.Bdi.  de*  a  genres.  Terme 
làdaetique;  Qui  ne  peut  être  lUsoemé. 

XlIDISCIPUHAfil.Ë.  adj.  des  a  fenres.  In- 
joeile,  qui  n'est  pu  capable  de  discipline.  71 
fst  indtse^no&k.  Cm  un  enfmt  indiieipli- 
MUe. 

UlO'SClf  uns.  s.  f.  Hanqae,de  diwipline. 
L'tndisc^liKC  d'un  Abîment. 

nroiSaPUOdi ,  6e.      Qn  A'cat  fm  die- 
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ciplûic.  5oUatf  indisciplinés.  Troupes  iadUei' 

i:.Dl£CR£T,  ÊTE.  edj.  ttonrdi,  impru- 
dent ,  qui  manque  de  discrâiun.  Cet  hoMine  est 
trop  indiscret.  Cette  femme  est  trop  inditcrèle. 

Il  ï<e  dit  aussi  Ces  dioses  et  des  actions  qui 
ne  sont  pas  accompagnées  deprodence;  de  tout 
ce  qui  dit  ou  se  fait  imprudemment.  Des  pa- 
tôles  indUaètes.  Action  indiscrtle.  Zèle  indis- 
cret. Prière  indisci'ète.  Demande  indiscrète.  Cu- 
riosité inditaète.  Rapports  indiscrets. 

I^DucIt£T,  se  dit  ausû  dllne  personne  qnî 
ne  garde  aucun  secret.  C'est  l'homme  du  monde 
le  plus  indiscret,  on  ne  peut  lui  rien  confer 
(fu'H  ce  le  redise. 

En  ce  sens  ou  dit  aussi ,  Des  re^arit  indij- 
ci-eti,  pour  dire, Des  regards  qui  découvrent 
imprudenuuent  ce  qu'on  a  dans  le  ces  tr. 

n  se  prend  quclque&is  snbstantivfmenL 
C'est  un  indiscret  à  ipù  Von  ne  ;;eut  te  ^er. 

CtbISCRÊTEUEKT.  adv.  Imprudemment, 
L'tourdiment,  d'une  manière  iudiiei6te.n  pctile 
iudûer^tcment.  /I  en  a  usé  bien  indiscréte- 
ment. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  aiscrétiou. 
il  II  teiuicoup  d'indiscrétion.  Son  indisailian 
le  pa  di'a.  L'indiscrétion  est  un  ^rand  défaut. 
Son  indiscrétion  fait  qu'il  ne  mérite  aucune 
œnfiaitce.  Il  y  a  bien  de  l'indiscrétion  dans 
son  fait.  Qui  l'eut  cru  çapahU  d'une  fi  ^and* 
indiscrétion  ? 

U  se  prend  qnelquefiiis  pour  L'action  india- 
crftew  C'est  la  «culs  t'ndtscrJlivn  qu'il  art  faiU 
en  sa  vie, 

INDISPEHSABLE.  adj.  des  a  genres.  Dont 
on  ne  peut  se  ^ipenaer.  VLne  loi,  au  ieitoir  m- 
duipensal>(e.£R^eAMntmdispen«aMc  JffiÛTt 
înditpauahie, 

ISDiSPENSABLEHEirr.  adv.  Nécessaire- 
mcDt ,  par  tuie  kn ,  par  nn  deroir  iodîqcnsable. 
21  y  est  ifldiqiensafclement  tngafi. 

ÎSÏUSPOaai^.  adj.  de*  a  génies.  Terme 
de  Droit.  Il  se  dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne 
permettent  pas  de  disposer  par  testament- 

INDISPOSÉ,  ÈE.  ad).  Qui  a  iine  légèn  in- 
commodité,  qui  a  quelque  aIti<ration  dans  sa 
sam^.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tous  indis- 
posés  dans  cette  maison.  Il  y  a  huit  jours  que 
je  me  sens  indisposé. 

CIDISPOSER.  r.  a.  Aliénei;,  fScLrr,  mettre 
dans  une  dispoulion  peu  favwable.  Celle  di- 
mm-che  nous  a  tous  indisposés  contre  lut.  Ce 
rapport  l'indisfsosera  contre  vous. 

IjiDisvosi)  £e.  participe. 

INDISPCKa'nON.  a.  f.  bcommoiité  l^fre, 
l^gtae  altération  dans  la  santé.  Jt  n'ai  point  m 
votre  iadieposition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu  favora- 
ble, d'un  doigocntent  pour  quelqu'un,  pour 
quplque  chose.  Tout  le  monde  est  dons  une 
grande  itidisposition  contre  lui. 

IffDISPUTABLE.  adj.  cks  a  gemct.  Qui  ar 
peut  pas  être  ^sputé.  Avoir  un  droit  indispu- 
table.  Cette  opinion  n'est  pas  indisputable. 

IHDISSOLUOUiTÉ.  s.  f .  Terme  didactiqna. 
QndM  de  ci  qui  .est  indisaolnble. 
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It  le  dit  en  CSmtne.  Vin^sMUili  à  t  < 
daiu  l'eau-fôrte. 

Au  figat<  il  n'est  goèic  d'oiqe  qus  lii 
cette  phrase ,  L'îndissolubilâê  du  msùjc. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  2  ^tntm.  Qd  m 
se  peut  dissoudre.  U  se  dit  an  pn^  einL 
garé.  L'argent  est  indtstoluftle  daai  tas  ri- 
gale.  Le  mariage  est  indùsobitlc  psvi  b 
Chrétiens.  Les  liens  de  raMilie  doivcsl  ifei  i-^ 
dtfsolubtes.  Une  union  induwfuUc.  Ta  bI1<- 
cliement  indïfjoluUe, 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  ffwieBXMe 
indissolnble.  Ils  sont  unis  indissobibiemtA 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'tsp 
bien  distinct.  Il  ne  se  dit  guère  que  Da  mu  e 
des  idées.  On  n'entendoitque  desvoizcn^ia 
el  ifldiatùidet.  Je  n'en  ai  fu'nne  idgi  ssbJIck  d 
îndîslûicle.  IVottouf  imSitinctes. 

INDISTUIGTElIEIfT.  adv.  S'uK  wirà 
indistincte.  Il  prononce  »  indittioftaew. 
qu'on  a  dd  la  pàne  i  faOenire,  Cent  Ha 
ne  s'offre  à  mon  esprit  qu'mdnliadcpant  D» 
ne  peut  voir  ces  objets  iju'iud^sttactaBeaL 

Il  signîSe  aussi.  Sans  difitioctioo,  sam  I.^ 
^  'différence  d'une  personne  ou  d'une  Aote  i  a» 
autre.  Il  médit  indistinctement  de  sa  enn  C 
i  de  SCI  ennenm.  La  peine  est  lofntÀ  (aJtttiiid» 
:  nenl  sur  tous  ceuj:  qui  «wtent  part  su  o-ia. 
;  On  eiii&arf uu  tn Ji^linctement  les  Fren^  a 
;  les  Étrangers. 

IKDIVIDU.  s.  m.  Terme  (Sdaetiqoe.  Q  ■ 
dît  De  chaque  être  organisé,  soit  amm*l,  >^ 
végctol ,  par  rapport  i  l'espAce  k  laquelle  P  if 
particDL  Le^enrs,  fttpèn  fft  rîndmiiC^f 
que  individu. 

On  dir  «I  tcnncs  de  plassanterie ,  Jfsir  »i 
de  son  indn>(du,  conserver  son  îwfinAi.fn[ 
dire,  Ànur  grand  aunda  sa  penoBH.&ti 
santé,  etc. 

nmiVIDUEL ,  ELLE.  ndi.  (  UEL  fim 
syllabe*  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant]  Tsw 
didactique.  Qui  est  de  tlikdÎTida,  qui  ipfw- 
(itot  à  rindividu.  Qualité  indùadscBfc  tf^ 
renée  indti'idaell& 

INDIVIDUELLEHENT.  adv.  Ten»  &k- 
tique.  D'une  manière  iudividiielle^  Pitm  a< 
indifidueUemsnt  diffSrent  Je  Ptai,  d  m  Itt 
pas  spécilîquenutU. 

INDIVIS.  ISE.  adj.  Tcnne  de  ttsàfK. 
n'est  point  divisé.  Ses  hitne  sent  dcaew 
coiMnum  et  indivis.  Lt  maisem  patgaA  'i* 
meura  indicise. 

pAik  onuvis.  Façon  dn  parier  aJnJà* 
Sans  être  divisé.  Ib  ponidemt  toaséu*^ 
maison  par  iWnù.  U  n'ertpiére  dWgtqs^a 
cette  ^rasc. 

IHDIVISnnLIIË.  s.  t.  Tarn  fifanq» 
Qudité  de  ce  qui  ne  peat  ètie  i£vïb£  ViU" 
sibiltti  Hun  oleesc  L'indiWBilsIilt  db 
mathématique. 

INSIVISIBLB.  adj,  des  a  pmres.  Qai  st  * 
peut  diviser.  Vu  point  indivttMt.  " 
indivisible, 

INDIVISIBLEUEIfT.  adv. 
indivisible.  Ils  sont  iadivis3dimml  as» 

IRDOCILB.  a4  des  agsnnkQai  ataf 
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docile,  qiii  e«t  Irès-difficïle  k  inilmire,  h  gon- 
Tcrnrr.  TJn  eararlèref  un  t^rit  iniafiU.  Un 
«n/ànl  iniociU.  Vn  honme  iitiefile-  Un  jpeii- 
fdetauvage  et  inêoeiU.  InioeiU  eu  joug,  à  la 
rijit,  aux  U^pt  àe  te>  maitrtt. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Cuoetire  de  reltù  qui 
(3t  iododle.  L'indocilité  iTiin  en/ànl.  L'inàoci- 
Mtifunècolier.  VinâocHilé  de  ton  «cp-it.  L'in- 
iocilUê  du  Saifvarjes. 

INDUL£MM£KT.  odv.  D'uae  manière  in* 
dolente.  Avctc  noncLalance. 

L\UOLli:GICE.  s.  (.  NoncliaUitce.  Caractère 
d'âne  personne  peu  sensible  à  la  plupart  àes 
tboïcs  qui  loochCDl  ordinairemenl  lu  autres 
liouuncs.  I/indolatce  est  un  granA  ohtlacle  à 
lit  fortune.  Cet  homme  vit  dons  une  yande 
indolence,  al  d'une  in^Ienqe  exirime.  Hat 
lombsians  une  indolence  fui  a  ruine  ses  affaires. 

n  *e  piend  qucIqueGois  pont  ^nscnsibililé , 
impaiiibilîté ,  pour  t'^tat  d'au  Âme  ^ai  a'csl 
■ÏK  au-jde^sus  des  inuioiu.  L'indolence  de$ 
£bûcûm  eu  dilfieiU  à  emcewir. 

INDOUvKT.  ENTE.  adj.  KoncIialaQt}  tur 
^  rien  m  Dût  in^prcwion.  Ceci  un  Itomme  in- 
dolcnlfui  ne  «'^ment  de  rien.  Avoir  l'inV  indo- 
UiA.  C«|l  Vhojttjne  du  monde  le  plu*  indolent, 
it  IViumew  la  phu  indolente.  Avoir  Time  in< 
^\(nU,  le  nnlurel  indiilcnt. 

il  ett  quulqucibis  3ul)SUi:)tîf.CVjt  un  (p'and 
aiiolcnt  fui  nt  m  met  en  fjciitc  de  rien. 

termes  de  Mcdecioe,  on  dit,  Tumeiwimh 
l'nU,  fuunflu' iftdoU'ile,  pour  dire,  Unr  tumeur, 
rnr'  !nim^;ir  gii:  n'excîie  poiol  de  douleur. 

INDO:.IPTABLE,  ou  IHDOMTABLE.  adj, 
lîrt  3  ç-enres.  (<;n  ne  fait  pasientir  le  P;  mais 
on  prononce  l'M  entièrement,  ootaiVDualiié.] 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Couratj*  indomp- 
t'^'It.  Animal  iiidonij<(ii((e.  Caractère  iiidomp- 

IMWMPTÉ,  ÉK,  où  WDOMTÊ.  adj.  Qui 
d'-  pu  rncore  âtre  dompti'.  Chrvel  indompté. 

Oiidit  dussi,  CiiLval  iiidouplê,  pnnr  dire, 
dieral  furieux,  fi>u;^iirnx,  s^ivagc.  Od 
Tetlacha  à  la  qugue  iTun  cheval  indompté. 

On  dit  auau  dani  le  intaie  lëas,  Vntaureau 
Mdmpli. 

&i>pailpntd'tTnLomme  intrépdef  od  dit, 
C'ett  un  eoara^e  indompté, 
It(-DOU:^E.  a.  m.  Terme  de  librairie.  Voyes 

liprépeiilionur. 

'NDU  ,  lliî.  adj.  Qui  eat  cOntre  ce  qu'on 
contre  la  rai<«a,  contre  U  r*gk,  contre 
I  usage,  À  heure  indue.  Indue  vexation.  Il  n'est 
giière  d'uaage  qu'en  cet  deux  pliraoes. 

1N1XIBTTABI£.  adj.  «lu  a  gfinrea.  tionl  on 
"e  peut  douter,  curtiiu,  nnsurc.  Le  succès  du 
'c't-  ii|^„  ff  (.,(  j(i(Jn!)iiflfcI.-.  Sti  ctiute  eh  indu- 
tiluftie.  Son  droit  eut  induhi'uhle.  Son  àffuire 
t!t  iiiiinh'.tabïe.  Priacipei  indnbifablei.  Les 
r.PUve'.Ui  nue  je  vous  dt>  sont  indubitables.  Il 
"t  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

IXnUBITABLBMEWt.  ad»,  gani  dou'e , 
ttrtiinement,  anufîément.  Il  doit  arriver  in- 
àiAkaUemtnt  un  lel  jqar.  S'il  continue  comme' 
'1  a  GonmeKcé,  il  se  ruisura  indubitobrentenl. 
I^DUG^OV.  1.  f.  Instigation,  impulaion, 
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«tggeition.  Il  sVrt  laUté  aller  ^  eeU  par  tin- 
diiction  d'un  tel 

Il  K  dît  auui  d'Une  éoiwéqiience.  rraîaum- 
blablc  qne  Ton  tire.  Tirer  une  induction  d'une 
proposition. 

iKDlicnOï ,  M  dit  anan  De  rémunération  de 
plusiaan  dunes,  pour  prouver  une  proposi- 
tion ;  et  c'est  dfitis  cette  acception  qu'on  dit, 
Prouver  une  chrue  par  induction. 

lîïDUlRF..  V,  a.  Porter,  pousser  à  faire 
que!(]ue  cJioje  de  maurai».  Il  n'est  ^ifere  H'u- 
M>;:;e  qu'en  ces  phrases  :  Induire  en  erreur,  In- 

j  diiire  à  malfaire.  Qui  est-ce  tjui  vous  a  induit 
à  cela  ?  Quand  nous  demandons  fa  Dieu  dans 

I  l'Oraison  Dominicale,  qu'71  ne  nous  induiie 
point  e^  lent'iriun,  muû  tfuil  iicui  délivre  du 
mot,  nous  lui  demandou qu'il  ne  permette  pns 

>  que  nous  soj^ons  teaiês  au  -  dessus  de  nos 

I  furcet. 

'  InotriRE,  signifie  aussi,  Infërer,  tirer  une 
înaaéqaenGe.  Qu'induisci-voui  de  Id  ?  J'en 
veux  induire  que .... 

iRDtriT }  tTE.  participe. 

INDULGEHMERT.  adr.  (Onpmnonce  In- 
duljament.)  Ane  indulgence.  II  m'a  passé 
tudulgemmenl  cette  faute. 

IHUULUEITCE.  s.  f.  Facilité  )t  excuser  et  k 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulffence.  Avoir  besoin  Jinduiijence.  y/voi> 
droit  fl  l'indulgence,  y^roir  de  t  indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'indulgence.  Son  indul- 
gence fut  cause.,... 

Il  signiBe  aussi  Cette  rémission  des  peines 
c]ur  les  jR'cIiés  niilriient,  et  qui  est  accordée 
par  l'h^iise.  Indulgence  de  tfuaranle  jours,  de 
vingt  onij'etc.  Indulgence  pléniére.  Donner, 
accorder  des  indulgences.  Gagner  des  indul- 
gences. }ly  a  des indu[geaces  dantcetteT.gllse. 
Indulgence  à  tjniconiue  it  foitftsjera  et  com- 
muniera etc. 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui  ewnse,  qtii 
pardonne  aisenirat  In  Autes.  Vn  Matti'e  in- 
dulgent. Un  Prince  indulgent,  Vn  père  Indul- 
gent. Il  est  trop  indulgent  à  ses  enfans,  pour 
ses  enfam.  VoUM  lui  êtes  Irop  indulgent.  Etre 
indulijenl  à  soi-méine.  £tre  indulgent  pour  les 
fautes  de  tes  amis.  Je  vous  prieroie  de  revoir 
cet  ouvrage,  mais  vous  {tes  trop  indulgent 

INDUIT,  a.  m.  (On  fait  sentir  le  T.}  Pri»i-* 
lege  accordé  par  Lettres  du  Pupe  à  quclijues 
Corps,  ou  i  quriqiies  particiiliei-s ,  de  pouvoir 
oomniijr  fa  de  cert  iins  Bénéfices,  ou  de  pouvoir 
îes  tenir  contre  In  dîf.positîon  du  Droit  commun. 
Le  Koi  a  un  induit  pour  nommer  aux  Béni- 
ficesenPays  d'obéd'unce,  AmpUation  d'induit, 
f  ndull  amptialif.  L'induit  accorde  par  le  Pape 
aux  ilatlres  des  Jîetfu^s,  aux  Préiidess  et 
Coiueilleri  du  Portement. 

Ikdvlt  ,  se  dit  conununénieot  Du  droit  par^ 
liculier  par  lequel  le  Cliaiicclier  de  France,  les 
Maîtres  des  Bequètcs,  et  h»  Utfidert  du  Paile- 
ment  de  Paris ,  sont  suiotiséB  par  les  LcUrc* 
du  Prince  ^  requérir  sur  un  Ëviclié,  on  sur 
une  Abbaje,  le  premier  Bcnifice  vacant,  aoil 
pour  ens-tnéracs,  soit  pour  un.autR;  etc'esl 
dans  celte  acception  «ju'on  dit  :  Metu-e  ton  in~ 
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«ull  sur  line  Abhaye.  Placer  mm  induit  Son 
■nduIl  est  rempli. 

iRoniT  ,  s^niâe  ami  Le  dmit  ijag  le  Rel 
d'Eàpi^ite  lère  sur  l'atgent  et  but  les  marchan- 
dises qui  arrivent  d'Amérique.  I^'tndub  a  ké 
plus  fort  cette  anntfe-ei  que  tann^  demi^. 

TNDULTAIRE.  s.  m.  Qui  a  droit  a  nn  R» 
nîlîc?  en  vertu  d'un  indnh.  Uun  est  ¥indul- 
taire,  l'autre  le  résignataïre.  L'iaduhaire  ert 
proféré  au  gradué. 

INDÛMENT,  adv.  Termt  de  Pratique.  D'une 
mnnit^re  indue.  Il  a  éfê  mal  et  indûment  procédé 
contre  lui.  On  a  indûment  procédé. 

INDUSTRIE,  s.  f.  Denérité,  adresse  i  fiîra 
quelque  chose.  Grande  industrie.  Louable  in- 
dustrie. Aterveilleuse  industrie,  C'ewtunhomme 
de  beaucoup  d'industrie.  Avoir  de  Viniastrie. 
Employer  son  industrie.  Mettre,  appUtptèr  ton 
industrie  à,,.Hy  a  de  tiniustrie  i  foire... Il  a 
eu  l'industrie  de  faire.!.  Assa  d'tndustneponr 
en  venirà  bout.  Ceft  un  homme  d'induifrte.  Il 
|îtil  sut^isler  ia  fomille  par  ton  travaS,  par 
son  industrie. 

On  dit,  Vivre  findattrU,  aAtitttr  ^in- 
du.«trie,  ponr  dire.  Trouver  des  mo^i  de 
Bubùster,  lioaa  on  mauvais. 

On  dit  ausû  en  matière  de  Finances ,  Indut- 
trie,  par  oppoutioo  ^  Fonds  réels,  pour  dire, 
T."  travail,  le  commerce,  !e  saroir-feire.  Tarer 
l'inilustrie. 

On  appelle  en  plaisantant,  Chevaliers  d'in- 
dutti  ie,  ou  Chrviilicrs  de  I  industrie.  Ceux  qni 
n'ayant  point  Ar  Mp  i  vivent  iî'c\'pédiens  ;  et  i) 
De  se  (fti  qii  en  mauvaise  pan. 

INDUSTRIEUSFJtfENT.  adv.'Avec  indus- 
trie, aver  art  Cela  ett  fait  industrieitsement.  Il 
tiavaille  inditstrieusement.  Cela  ett  industriew 
tentent  Eracaille',  industrieitscment  exécttté. 

INDU.STRŒUX,  EUSK  adj.  Qui  ode  Tin- 
dustrîe,  de  l'adresse.  Vn.Jtohime  tris-iihdus- 
Irieur.  Vn  ouvrier  iniu^ieux,  Vne  ouvrière 
indnslrieuse.  Ceit  un  liomme  ipit  a  tespritfort 
indtulrteux,  les  ntaini  fort  i»iatti\eusn, 

n  se  dit  wiisî  en  pariant  pes  clioses.  Cet  (»■ 
vragfi  est  ^it  d'unt  manière  ^rf  iitdntfrieufe, 

INDUTS.  s.  m.  pl.  Terme  qui  s'emploie  dans 
plosieuM  ËgUsea,  pour  rigniScr  Les  Ecclésias- 
tiques qui  assistent  aux  Messes  hantes,  revénu 
d'tiubcB  et  de  tuniques  pour  sertir  le  Diacre  cl 
le  Sous-Diacre. 

l>f;BRAM,ABLE.  adj,  desa  genres.  Qui  ne 
peut  ^trç  é))ranle.  Ce  rocher  est  inêhranlahle  '& 
Vimpétuositi  des  vents.  Udemeure  in^^anlaUs 
contre  la  violence  des  vagues. 

n  signifie  figurém . ,  Couttant,  ferme,  qui  ne  ae 
laisse  point  abattre  par  la  mauvaise  fortone,  Vn 
cowage  inébranlable  à  toutes  sortes  d'uccidens. 

Il  signifie  ausû,  Qu'on  ne  petit  fkire  changer 
de  dessein,  d'opinion,  etc.  C'est  un  homme 
inébranlable  dam  les  reiobiftons  ^'il  a  une 
fait  pritee.  Il  sedjt  aussi  Des  cboaes.  Sa  rétcibt. 
'tion  est  inébranlable. 

INÉsaANLABLEMIîNT.  ndv.  Fennement , 
d'une  naiiicre  int^anlaU'.  C'eut  un  homme 
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j'n^mloUawiit  affacM  i  fon  iewir.  QtunJ 
U  i'aOttt  un»  ^  ituu€  opinion,  Q  x  ^mun 
ùtâranUbUmmt  attaché. 

mEFFABIUTÉ.  s.  f .  LlmpossitHliW  d'ex- 
primer quelque  cLgtc  pur  dn  paroles.  L'ÎMffa- 
bililé  det  Myilè.-et,  Vinej}i.bUiti  ètt  ^ranà^urt 
it  liiat.  Il  n'ot  d'wagf!  que  ditiu  ce>  pbiawi. 

INEFFABLE,  at^.  des  3  genica.  Qui  ne  peut 
ttre  exprimé  par  de*  pandci.  U  ne  se  dk  qu'eu 
parlant  de  Dicoet  detMyrtèm  de  la  BeKgioo.  La 
ifranitur  ineffablt  de  Dieu.  Le  nom  ineffabh 
Je  DUeu.  Le  .i:yitèit  ineJIfibU  iel'ineai-nation. 

IHEFFAÇABLE.  adj.  des  a  geore*.  Qiu  ne 
peut ùue eHùcë.  SLuvtuir  intjfi.çmhle.  Du  traits 
intfluçablet, 

Duu  k  Sffué ,  ta  parlant  dUo  Lunune  qui 

■  bit  ^uel<[ue  action  indigne,  on  dit,  qn7(  a 
fa^  à  M  répulatioB  un*  tache  inegkçabU. 

On  £t  atuM  aa  fignri ,  que  Le  caractère  iu 
tafUme,  de  TOriIre^efl  uteffaçabU. 

INEFFICACE,  idj^  de*  a  geores.  Qui  n'a 
point  d'sBieBeiti:,  tpii  n«pr«duit  point  ssn  eflït 
Dieu  nous  flcuie  soMwnt,  pour  noue  ratuvr, 
itt  ucoarn  que  nout  rendon*  inefjleacti.  Tout 
Im  remèJa  qu'on  a  failt  à  ce  malade  ont  été 
inefl^ciia, 

ISEFnCACITË.  r.  Mancfue  d'eCficaciti. 
L'ineffieacitê  d'un  moyen.  L'ineff-cacité  tfun 
Mcouri.  L'ine^cacité  d'un  Temède. 

VXEQAh,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point  égal. 
Deitx  chotea  de  yrandma-  inégale.  Deux  per- 
loanu  de  condition  inutile.  JCjutrenieiil  iaègoL 
forcée  Mc^olei, 

On  dit  d'Un  boni  me  qui  ne  te  cot^oit  pafi 
{Tane  masitra  u^nne,  tp'll  a  une  conduit, 
iaigale;  et  de  Celtii  qui  a  une  conduiu  nù^nle, 

■  ifjgi  est  d'oDe  Inuiicur  Iiisarre,  que  C'cct  un 

inégal^  un  esprit  iu^oE 

On  dît  Mad  d'Os  ËeriTain  dont  le  ■t]rle  ne 
ae  aouliflnt  pas,  qu'il  a  ua  ityle  inigal 

On  dît  attsïi  en  Médecine,  Vit  fouls  înêgul 
pour  dira,  Un  pouls  qui  ne  bat  p;is  égaU-m^m. 

Oadil  pareilletnent,  qu'I/ii  len-aïn,  qu'un 
Acatifi  est  ïncjal,  pour  dk'e,  qu'il  est  laut  t-t 
baiyqu'tl  est  raboteux;  et qu'C'npLiiicAer  est 
iuiy.î,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  aiiî.  £t  on 
dit ,  Marcher  (Tun  j  at  inégal ,  pour  dire ,  Mer 
cLci  tantôt  vite ,  tantôt  lenietncnt. 

INËUALEIUlEnT.  adr.  D'une  tnaniêro  iné- 
gale. Lei  parlssont  foitet  ini^atement.  C'est  un 
homme  qui  i*ut  toujours  conduit  forl  inigaJe 
meut, 

VSÉOALnÈ.  1.  f.  Défaut  d'égaliu-.  L'inê 
galilê  de  deux  listes,  L'inég^Uii  d'un  chumin. 
L'inéqulité  d'un  plancher.  L'itié^tiliié  des  mi- 
tont,  L'iné^aiitê  d'un  mouvtmtHt.  /iié^nlile  de 
style,  d'esprit,  d'fiutnetu'.  L'initjixl'ié  du  pouls 
Avoir  'de  l'inégalité  d*inê  l'humeur.  C'ett  un 
iiemme  ifui  a  de  grandes  iniyalitéi, 

VXÈLÈGAWiEJin:.  adv.  Sans  âêeanec. 

INËLËGAKCE.  s.  téa.  IMfuut  d'él^ancc. 
L'inel^ffance  du  sl/Ic. 

mÉLËG  A5T,Àlf  US.  a.!j.  Qui  manfjtie  d'elc- 
gance.  £apr«Mioil  inMégante.  StyU  inélégant. 

IKÉLIUIBLB.  td).  des  »  geures.  Qui  ne 
peut  Mrs  àto. 


INE 

IWEWABRABU.  ad},  de*  Xfgmn.  .Qui  ne 
peut  An  raconté.  Il  n'ai  d'util  que  du»  In 
pluasee  tirées  da  l'Êcritnra-S^rtck  Saàa  fatd 

étant  transporté  au  troisième  Ciel ,  tnt  àes 
cliosts  iiiénarrahlet.  Gimissemens  inénarrabirt. 

I?iKPTE.  adi.  des  a  genres.  Qui  n'a  naOe 
aptîlude      certaines  clioses.  C'est  un  homnit 
tvHt-à-fiit  inepte  oilx  sciences,  II  est  inepte  à 
:  loul. 

Il  signifie  aussi,  Impertineat ,  almvde;  et 
dans  cette  acception ,  il  se  dit  Des  personnes  et 
des  cliwes.  C'e^t  un  homme  ineple,  l'Iiomme 
du  monde  le  plus  inepte.  Tout  ce  qu'il  dil  est 
inepte.  Ruisonnement  inepte. 

INEPTIE.  ».  f.  (  Le  T  se  prononce  oomme 
un  S.)  Alisuidité ,  sotiiie  ,  impertinence.  Ce 
Livre  est  plein  d'ineplîcs;  lî  ne  débite  que  des 
înepfiej. 

INÉnnSAii££.  ad},  des  a  genres.  Qu'on  ne 
peut  cpuisBr,  qa'on  ne  peut  tatîr,  qu'on  ^ 
'  peut  metm  ù  aec  Une  sowrce  ifedu  în^pui- 
saUfc 

Oo  dit  fignrém.  d'Où  Itenuue  extiAoïemenl 

rielie,  qu'il  a  ietridiutet  inépuimUet}  D'un 
bomme  d'an  grand  saroir»  qia'7I  a  un  fonds 
inêpuÎMable  de  tcience^  et  en  parlant  dUoe 
matière  de  Doctrine ,  on  dit ,  que  C'est  une 
nml'.éie  inépuisable^  pourdin,  qn'EIle  est  ex- 
.    nicmcM  abondante. 

INERTE,  adj.  Qui  est  sans  rcasort  et  sans 
activité.  La  matière  inerte.  C^ne  masse  inerte, 
U  oe  s'emploie  guiie  qu'aa  fiSniain. 

IN£R'iIE.s.f.  (  Le  Tse  prononce  ceaisaS.] 
Tenne  didactique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  «tti  phrase,  Vorct  d'inertie,  pour  àgni- 
fia  l.a  propriété  qu'ont  les  corps  de  rester 
d'eux-mêmes  dans  leur  état  du  repos  ou  de 
moUToneot,  jnsqu'i  ce  qu'une  cause  étrangère 
!es  en  tir» 

Ou  -dit  mmlenwnt  et  fignrémcnt  :  Vivre 
•dans  un  état  Uniifflrence  el  d'inertie.  Tom&er, 
lanffuir  dans  l'inertie. 

IN£RUDIT.  adj.  Sans  érudition. 

INESPËKit,  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi  ou 
ne  s'atteadoii  pas.  It  ne  se  dit  qu'en  luen.  Une 
chose  inespérée,  un  événement  inespéré.  Vn 
succès  inespéré.  Vn  lionleur  inespéré, 

INESPÉRÉMKPi'r.  adv.  Contre  toute  espé- 
rance. II  ne  u  (£t  que  Des  bons  éT^ocmens,  Il 
étoil  ruinét  lui  est  ciirvenn  inesfvr^nient  une 
uccCMiOn  qui  a  rétuhii  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  ndj.  des  s  (;paTct.  Quoi- 
ne  peut  aucz  estimer,  assez  priser.  CÂa  est 
iCune  valeur  inestimable,  d'un  prix  ineiti- 
•noble.  Cest  une  chose  iReslimable.  il  ne  te  dît 
qui;  Des  dioses,  et  non  des  personnes. 

INFn^NDtJ,  UE.  adj.  Qni  <  at  sans  étendue. 
Points  inètendus. 

INËVU'AELE.  aJj.  des  2  fçenres.  Qui  ne  se 
peut  évitée.  Un  niaUeur  iaétnlabk.  La  mort 
ed  inévitable, 

IN^VITABLI^MENT.  ad*.  R^Hiâmienl, 
■jris  qu'en  puiasfi  l'^iter.  Vous  lombard  inê« 
vtlitblemenl  dans  ce  nn>tteur-ti. 

INEXACT,  ACTE,  ad^  Qui  manque  dVxae- 
dtudo.  L'n  eopisla  întMct.  Vn*  copie  incçacti; 
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Inexactitude.  soim.c  Wm^tt» 

titadr.  n  y  a        ^  rtwndilaè,  Ma  fa 
imuutAwAt  Jeu»  s»  om^gt. 

INEXCUSABLE,  adi.  des  a  gem  QëH 
peut  être  excusé.  Fonte  încraiMMc  L't*^ 
riludiE  est  un  défaut  inexcutaUe. 

Il  se  dit  aussi  Des  penoaMi  Vm  èa 
■nexeuMiUe  d'en  apoir  usé  aiim. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  3  ^ma 
□e  peut  être  exccnté.  Votre  projet  tsl  îbop 
cutable: 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Ksaqu  'ttÊia&a. 
L'incrmdîon  d'un  contrai,  d'an  tdbsiaf, 
d'un  Ârrilf  d'un  traité.  It'inericutiea da ki 

INEXEIIC&,  ÊE.  a^eciir.  Qaa'cKpsiM 

exercé:. 

INEXCMt  ABt£.  adj.  des  a  gems.  Qn  m 
peniétrt  flédii,  spaisA  /l  est  ÙÊexatékU 
Fullie  est  um  Censeur  ineear^lL  iMfUun 
endurât  tromwont  i>ieM  incmsUe. 

IHEXOBmEBieirT.  adr.  D'une  MirïR 
iaexonAlr.  Ne  bi  Jjwwisdea  point  uBefia. 
il  mut  rafoetrûit  iMacaraUeaseKt. 

INEXPÉRIENCB.  ».  t:  Manque  d't^t- 
ritoce.  L'înezpértedcc  d'un  jctUM  hesame. 

INEXPËRDiENTÊ,  ÉE.  adj.  Qm  a  i  pw 
d'expérience,  Gcnô-al  iiiei^iérÙBeatÀ  Ckiv^ 
gttu  inexpéritnenté, 

UfEXPIABI£.  adj.  des  a  geucs.  Qmv» 
peut  ocjHer.  Crime  inaxpiai4a. 

INEXPLICABLE,  a^.  des  l  georts.  Q*  " 
peut  être  ai^liqné  par  ancan  <Sseoats.  iXf^ 
otites  inexpfico't.'es.  Conduite  ibeudstaULU 
Mystère  de  rEuchariitit,  la  Prédutusli», 
scmt  inexplt'cailef. 

INEXPRIMABLR.  adj.  àm  s  grmn 
Tonne  peut  expriner  par  des  panloL  IMtu 
inexprimable  Joie  ineep-tmaUc  Icegaa-û- 
sance  ineepnmable.  fentimens  ititxfrim^ 

UtEXPUGNABIJÎ.  adiectif  d»  a  fl*» 
[  Le  (>  se  proDonce  fortanenL  )  Qui  se  jKt 
ttK  forcé,  pris  d'ayant.  Ville  iuexpuga^ 
Port  inexpugnable.  11  n'y  s  pbu  defértmm 
inespu^nnbles.  Il  ne  sa  À(  gufc*  que  da>  li 
Mjle  soutenu. 

INEXTL'VUUIBLE.  ad|.  tke  a  gtaieitCll 
làit  dïphtlioogue.  )  Qui  ne  peat  s'étekutt  Ti 
feu  inexlinguible.  Lampe  intxlingmik.  Stt( 
inextinguible. 

INEXITtlCABLE.  adj.  de»  a  gwo».  (?•« 
peut  être  d^m^lc.  Vn  labyrinthe  iaextia^ 
Vn  chaos  inextricable  de  é^icallàs, 

mr 

INFAILUBILn-É  s.  f.  Qualilé  t  « 
e»t  infàilUble.  L'tn^illibiliU  d'au  friocp, 
d'une  promesse. 

Oo  dit,  L'ûi^iUibib'lé  (&;  fEgHM, 
dire,  La  grftce  que  TÉglise  s  reçut  dr  Iba. 
d'âtn  inftilSU*  dant  les  cboM»^  Fti 

INFAILUBLE.  ad^  do  a  emm.  Q«i  ^ 
certain  M  imtnaBqwblfc  Le  a0ccdidi(A< 
fhire-là  at  ùt/mlUHc.  Ce  (joejeuem  frm^ 
est  în^mibte.  Sa  perte  est  inHUb.rte'*' 
chou  infaiUtbh,  Réda  ia^îlOk  1^ 
fHiilibU 
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Il  mffiSt  aoui ,  Qn  ne  {tent  ni  tioaiper,  m 
rm.  Diat  ut  inftfUSth  iam  m  frometm, 

.'E^htt  at  infàiRibtt  iant  Us  di^cûisnr  ia 
\osts  de  Pei.  Croye%-voiu  cet  homme-là  in- 

INFAILUBLEHEIfT.  adT.  Imiuiiqaable- 
rciit,auttràBeiit,  hiu  ancau  donte.  Ittfailli- 
'matt  ceU  arrivera.  Je  m'ytroweraiiafttiUi- 

anait. 

1XFA1SABI£.  mà],  det  1  gearoi.  (On  pro- 
)GCe  Infa^U.)  Qui  ne  peat  étic  fiit.  C'eri 
u  chm  mfiiaMt. 

WF AMANT,  AltTE.  adj.  Qni  poite  in- 
sàe.  Dei  forptetf  itt  mjuree  ia^mauttt. 
munee  ij^muntt,  Jrrtt  infomatiL 

IRFAAIATKÏIT.  f.  Vote  d'in&ait.  La 
nAamnution  au  tUme  emporte  infnmatian. 

nn^ÂME.  adj.  dn  a  genre».  Qhï  e*t  dif- 
mi,  nolB,  flétri  par  les  Lmi,  par  l'opinion 
ib&qoe.  La  Moùdre  anieiulf  «i  motiire  cri- 
'.tuÛc  roui  infime.  Ceux  fti  ont  /àilamnit 
)n»abU,  font  mfémet.  Ceux  wnl  rê- 
ifct  in/!fme»  par  la  L*i ,  ne  peiuwnt  Are  tO- 
utn  Ar.mgHaoe.  lî  y  a  iet  pre^MÎoni  qui 
^infâmes  de  irtit 

Od  ftppeltc  Lieu  infime,  Uoe  nuMon  «ù 
s  ËUo  de  dâwucbe  se  proatitueni. 

l^rÀn,  ligaifie  aussi,  Qui  est  isdigiw, 
tataa,  torSée.  Aetiù»  infime.  La  chou  ot 
flmt.  Avarice  iafiftim.  Foire  un  trmfe^  un 
■iMieree  infime. 

Il*edit  auidf  parMiffcalioD  et  fiùailiêi»> 
ai)  Da  tout  oe  qni  eat  eiàe,  mal|^opr« ,  mal- 
«uL  Un  ie  lo  _ea  dam  une  dhoâln  Ai/ïlnM; 

'oui  ows  là  U.-I  ftobit  infâme. 

fariw^.  cet  auMÎ  Mbatailtif ,  n  rignsfie. 
^  <{ui  CM  diffitmé  par  la  ïM,  en  qui  a  làil 
xdwMi  qui  le  déabononnt  Lee  infime*  ne 
pu  reçut  en  témoignage.  He  me  porln 
H"t  je  lui,  c'eit  un  infâme.  C'est  aneinfdme, 

CIFAMIE.  sobst.  f.  FlAritsure  imprimée  i 
tooMor,  b  U  réputation ,  soit  par  la  Lei ,  aoit 
"  l'opinion  publique.  iVole  d^tnfçmie.  Noter 
■nfàmie.  Encourir  infinie.  Cela  porte  inff~ 
L'amende  en  matière  eriminelle  emporte 
fomie.  Couvrir  tfuelifuun  d'inftmte.  L'tn- 
"it  fit  pliu  à  craindre  fue  la  mort. 

Il  àpùË«  aoui,  Action  vilaine  et  bonteuie, 
d'un  honnête  bommc.  C'ett  une  grande 
ÏV^it  de  nuinfuer  à  m  parole  tthenneur, 
al  un  malhonnête  homme,  il  a  fut  mille 
frmîtt.  Cett  Mie  infynie  de  eonteaer  pour  si 
^  de  dioie.  Cette  deraiéK  phra»  cat  fion»- 

U  ùgnîfic  uasA ,  Fandet  injuriHiiM  k  l'hoo- 
tv,  i  la  réputation.  En  t»  aeni  il  ne  le  dit 
uni  plorieL  /I  Im  a  dtl  mille  infimies,  toutes 
*  '"f'ium  imajimATef,  lotrta  In 

"«tonde. 

^P^yr,  ANTE.  aobat  Utn  qo'en  dotue 
'"^^  poin^  dn  Boa  d'Eaju^pa  M  de 
2«  Cardinal  /nlànf.  t'I^M  Is»- 
^Ciùn^Buyenie. 

II^PASTERIE,  aubtt.  f.  w  dit  Des  gen<  de 
"""lù  aaicbent  ai  qui  auiliaUaot  i  pied. 
'"^.M.  Viailb  infimterk.  iftwelb 
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ùt/ônéirM.  2n|E(iiteritFnmfotfe.iii^(erM£*- 
pojnola;  fi^'nwnt  ttnpmterie.  Compagnie 
tinfanterie,  Celond  ^in^nto-ie.  (7n  d^acfce- 
meni  dinfmterie.  L'infanterie  ennemie  fut 
titillée  tn  pièces. 

INFAimClDE.  a.  m.  Meurtre  d'an  en  Tant, 
n  M  dit  anaai  Dn  neocuw-  d'un  «o&nL  L'iuf 
fmticide  Hiroie. 

INFATIGABLE,  adj.  dea  a  gnuet.  Qui  ne 
peot  être  laué  par  te  travwl ,  par  la  peine ,  par 
la  fatigue  Un  domine  infatigAle.  Coun'ier  in- 
fitigahle.  Cheval  infàti^atie,  Vn  corps  in- 
fytigable.  Vn  esprit  infaUgahle.  Ce  Ministre 
est  infatigaUe, 

CfFATICABLEHENT.  adT.  Saut  aO  lauer. 
dtteehij  fppS^  infaigahiemenià  aon  trmmii. 

UTFATUATIOn.  a.  f.  Mf antion 
el  ridîciile  fO  bvear  de  quelqu'un  oa  da  quel- 
que dioaa.  L'infatuelimt  di  m  ndUeese  le 
rend  ridicule  dniû  la  monde. 

INFATTER.  t.  ml  Pr^renir,  préoccoper 
ttllanaot  quelqu'un  en  &Tenr  d'itne  personne, 
d'une  oboaa  qui  se  le  mérite  paa ,  qu'il  n'y  ait 
preaque  paa  moyen  de  l'en  déaahoaer.  Quivmis 
a  imfitué  de  cet  homme-li,  de  Ce  livre-là.^ 
S'iafttuer  de  queSe^u'un,  S'infituer  d'une  opi- 
nion, ttre  infatué  ^.e ifueltpu  chose.  S'en  laisiCi' 
infituer. 

Oo  dit  d'Un  homme  Tain  et  présomptueux, 
qa'/l<«t  in/iilHé  de  sa  personne,  da  «m  mirite. 
lirr&xtii,  ic  participe. 
BfFÉCOIfOt  ONDE.  adjecL  Stdrilo ,  qui  ne 
pndwt  point,  os  qm  pn^t  peu.  Terre  ïn^ 
«onde.  Ce  ehanp  est  ii^ecwiA 

Il  se  dh  «isaï  figtvânmt.  Esprit  infaeemi. 
Giaie  infécond.  Veine  «tfèeonde. 

IRFéCOin)ITt.*a.  f.  Manque  daifcoiidité, 
iliriSlA.  L'infécondité  des  terres  oà  Hya  dks 
mines,  n'est  pat  rêcompentie  par  la  rieheeu 
des  fnétaax  qu'elles  pro^uiseirt 

IUFECr,  ECTE.  adjcct.  Puant,  f^ti,  cor- 
rompu, qui  est  iniècté,  ou  qni  infecte.  /I  a 
l'AaIeine  infecte.  Il  est  puant  et  iii/cct  Va  Uea 
infect  L'air  infect. 

INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrompt*,  incom- 
moder par  communication  de  qnelquc  rliose  de' 
puant,  de  contagieux,  on  de  venimeux.  Cela 
infecte  l'aii:  Cette  puanteur,  celte  eharotjne  in- 
fecte tout  la  voisinage.  Lû  peste  avoit  infecté 
toute  la  Ville,  fout  le  Pays.  Ceux  qui  étaient 
infectés  de  cette  maladie^  Il  no»  infecte  avec 
ton  haUiney  de  son  ^aletna:  On  jeta  des  charte 
gnes  dans  le  puil*  pour  Tin^ettr, 

On  le  dit  anan  Gigurémeut  Des  choses  qui 
corrompent  l'esprit  ou  les  ratnus.  /I  ti^ota  le  ' 
Pays  de  eel(«  hiréne,  de  ta  pernirieuie.  dot^  \ 
bine.  Si  vous  le  fréquentet^  il  vous  infscima 
par  SCS  dangavutee  maxùne»,  de.  êee  dan^- 
roues  maximes, 

tontai,  ^pHtidpe. 
nTFECIÏOlf .  a.  f .  Grande  pntnMnr.  Cet 
égout  est  delà  pba  grande  nt^cttim.  Il  en  sort 
une  étrange  infection.  Infection  intuppoHaUè.. 

Il  signifie  aussi ,  Coruption-,  cootagioCi. 
L'infection  da  coft  mort»  mit  lu  peile  dan* 
cetuViBe,. 
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BTFËIJCITË.  a.  f.  Malheur,' dûftiice.  Fi» 
oaité. 

HrFÊODAtlON.  s.  f.  Acte  par  lequel  Te 
Seigneur  aliène  une  Teire,  et  U  donne  pour 
<hre  tenue  de  Itti  en  Fief.  L'infiodMÛm  cloil 
en  benne  forme. 

INFÉODER.  T.  a.  Donner  une  Terre  paa 
être  tenu»  en  ïlcf.  Inféoder  det  héritage. 

IsrtoDÉ ,  ÉE.  pariic%>e.  Domaine  in/eodé. 

On  appelle  Dtmes  in^odées ,  Dca  dimei 
aliénées  par  ri^liae^  et  qui  aimt  postëdées  par 
:  d«  Laicjuek 

INFERES.  ▼.  a.  Tirer  une  ooniéqneDoe  de 
qodqne  pn^juaittoo- ,  da  çtelque  etc. 
,  Vous  dites  fttc  telle  cJlose  etf ,  que  voulei-vous 
'  ÏN^rcr  de-U.'  J'en-  it^re  Ulb  ehoM.  Vaut  n'en 
■  poNMs  rien  iaftrer. 

Iiriai,  ix.  partïcîpft 
-  IHF£iU£CR  ,  lECRE.  sdj.  Qui  est  phed 
au-dcssoM.  les  ^uitu  inférieures.  L'orhe  de 
Kereure  est  infirteur  i  celui  de  Vénus.  La 
région  infirieurt  de  Vair.  La  partie  supérieure^ 
la  partie  in^ieure  da  corps. 

En  termes  de  Géo(papliie  antaenoe,  on  dît  ; 
Germanie  inférieure  ,  Germanie  supérieure. 
Pannonie  inlo-ieurejPannonie  supérieure,  Se. 
Ce  qui  est  la  mAme  dioae  que  Bosse  Germa- 
nie, Haute  Go-manie,  etc.  par  rappoK  wà 
coun  des  riviiics. 

il  ùgnUK  aussi,  Qui  est  au^deaaous  d'un 
autre  «a  t«ng,  en  dignité,  en  mêiite ,  eo  forces. 
In/8rieur  an  science.  Inférieur  en  dactrine,  en- 
mérite.  Les  ennemie  nous  «lotant  in/encun  en 
fines  t  an  nomire,  en  in/ântov.  EitWe  les  An- 
dyudee Onfrca  sup^riain  al  du  Ordres 

Ob  appdle  Jmgee  iaj|SmM«,  Onz  daot  iF 
y  a  appel 

n  est  anati  aufastanlif  ;  et  ilor»  H  ne  te  A 
proprement  que  De  eeini  qui  e'tt  au-dessous 
d'un  autre  en  raii<;,  en  di^ttilé,  et  ordinaire— 
raint  areo  sobordiaatioo  et  dépendance.  Lft 
inférieurs  doivent  respect  nur  supcriew  *.  C'est 
mon  Évirfue,  c'ett  mon  Capitaine,  je  luis  ton 
inférieur.  Il  en  use  bien  avec  set  inferiewi. 

INFÈRIEUREMENT.  adverbe.  Au-dessoua. 
Deux  Auleurt  ont  écrit  lur  cette  matière.,  mai» 
l'un  tien  infésieurement  à  l'autre. 

INFJ^:iUORITË.  s.  fém.  Rang  de  l'inr^-rieur 
à  l'égard  du  supérieur.  Il  ne  reconnolt  pas  es»es 
■on  im^riorite.  Soa  in^rimié  détroit  It  renr 
dre  fmt  Aumble. 

Inrivoarrt ,  se  dK  suau  dans  Les  cfaoaas 
morales.  Ziifdnorif^  de  g^nie.  Infériorili  de 
mérite. 

INFERRAI),  Al£;-adj.  Qui- appartieBt.k. 
l'cnTer.  Monstre  infa-noL  Furie  it^krnale.  Les- 
Puissances  in^melai.  Une  ragf  ii^rwûe,Ma- 
lice  in^RoIe, 

On  appelle  ^t  Dfaee»,  £a-sii|ientûs^rnatr 
Iftdragon  infèrnali. 

On-dit  poétiqnenenti  et  en-parlant  Ce  l'en— 
fer  des  oaciens  Psiaos  :  La  rive  infernaie.  Le 
noutenio-  infernaL,  Le  peuple  îi^rnajL  Lati 
Ju^et  infernaux. 

Ba  CbianBs  on  tff^  Pimee-  înfimA^ 
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Une  fulNUiMce  caiinùjufl  et  brûlaote  tkSu  avec 
l'usent  et  1'e*prit-<le-Ditic. 

INFERTILE,  adj.  dn  2  gsnM.  St^rOc ,  qui 
ne  piodtût  rien,  qrai  ne  rapporte  rien,  on 
tpà  M  rapporte  (pie  peu.  Vn  ehamp  infertiU. 
Va  lerret  infertiUs.  Pnys  iij/èrtîJe». 

On  dit  â^rément,  Vn  etprit  infertile^  un 
tujet  td/àrhlc,  pour  £ra.  Va  aaprit  qui  ne  pro- 
idnit  tien  de  hn-mème,  od  nqet  qui  fixiniU 
pett  ia  dioaea  k  dire. 

WFERTttJTÉ.  s.  Um.  St^lité.  Vinfa- 
tUitê  (?«  en  terret  eit  eaïuc  fu'on  ne  lei  eul- 
'tive  pfiM. 

IDTESTER.  T.  a.  KUer,  ranger  par  des 

irruptions ,  par  des  coursai  fi^iicDles.  Let 
piratei  infettoient  toute»  eu  cites-là.  Let  en- 
ntmi*  in^doîent  tout  ce  paya-là  par  leur* 

cotiT'aes, 

'isrcsTEK,  signifie  anssï,  Inconunoder,  looi- 
nMDler.  Les  rati  infestent  cette  maison. 

Ivmrt ,  iz.  partidpe. 

IWFIBULATION,  s.  ftm.  Opérai  par  la- 
quelle OD  nhinit,  au  nrayan  d'an  aniteau,  tes 
-  piirtiea  dont  h  liberté  est  oécarsair»  à  l'acte  de 
la  gài^tion. 

IKP1BDK£R,  T.  a.  Ftin  l'i^rfralioii  île  !'!>• 
fibaktioB. 

finTOiLA ,  it.  ^aniolpa. 

IJHFIDfiT^E.  ad),  des  a  genres.  Déloyal,  qui 
■na  garde  pninf  la  fin.  Cne  /èmnw  iitf^U  à  son 
wiuri  Amt-inf^lt.  AtiuaU  isspiUU.  £tn  ti^- 
4àle  à  ton  nmi. 

na  >nniiiii  stibtMnlpscmem  et  Am»  le 
né  ma  sent,  Vm  m^drfle,  une  inftièle. 

On  dit ,  Une  mémoire  in^AèU ,  ponr  dire . 
ITne  mémoire  qui  manque  au  ])(-soii3;  et,  Vn 
rafipan  mftièle,lin  récit  inp/lèle.  une  citation 
infidèle,  pour  dire,  Un  rapport,  un  récit,  une 
ctHiton  oui  manquent  d'exactitude. 

Il  signifie  aiiwî,  Qui  n'a  pas  la  vraie  Foi. 
Lci  iVaftoni  infiéèleM,  Les  J'eiiples  infidèles. 

En  03  sens  il  cet  ami  nibsiantir.  L'infiiHe 
n'a  point  de  part  au  Royaume  de  Dieu,  Être 
pire  fu'uH  infidèle. 

II  s'emploie  plus  ordinnimneal  au  pluriel. 
Prêcher^  convertir  les  infidèles.  Combattre  Us 
it^dèUs,  ÀUer,  marcher  contre  les  iufidèUs. 

INFIDÈLRMEirr.  adr.  D'oite  mani^  infi- 
Mt.  Agir  in^dUimenf  avee  set  amis. 

1ITFIDÈL1TÉ.  a.  Abu  Dékyauti,  traliûnn 
Crninde  in^iSliti.  li^daiti  horrUhk.  Vinf  dé- 
lité d'un  donwttïque.  L'infdMité  d'mn  ami 
Commettre  une  it^iêlité.  Faire  une  in^délilî. 

Il  signifie  auasi  smipleniefit  Manque  de  fidé- 
lité. L'infidélité  d'un  amant  L'inf  délité  d'unr 
mtAlrette,  L"" infidélité  d'une  ftmme^d'un  mari 
'  On  appelle  Inpdâilé  de  la  nMiMOV'e,lIn  dé 
finU'  de  mémoire  ;  Infidélité  de  citation ,  Le 
manque  d'exactitude  dan*  une  citation. 

Il  se  prend  anaaî  pour  L'éut  de  ceui  ijni  ne 
sont  pas  dans  la  Traie  Religion.  Les  Juîft  sont 
libtlinii  dont  ïatr  in^diiité.  II  était  Chrétien . 
-et  its  ertinei  le  ^renf  towixr  dans  l'istfidHitk 

IUFILTRAtIOM.  s.  f.  lotion  d'nn^fluide 
^  s'bilotic  'dans  les  porea  des  partia»  aolidM. 
li'ii^llrafioil  da  rson  dans  le 
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IBEILTRER.  slNFILTAER,  rmha  qui 
s'emfdnie  avoc  le  ptODom  penooMl,  Passai 
cooime  par  un  filtre.  L'mu  a'ii^ttrc  dons  le 
bots  le  plus  dur. 

IsfTLTai ,  iz.  participe. 

INFIME,  adj.  des  %  genres.  Denier,  place 
le  plus  bal.  Le$  ran^  inpmti  de  la  focîAé. 

INFINI,  lE.  idjëel.  Çvi  n'a  ni  «ommcnce- 
nwot  ai  fin ,  tpà  est  sans  btraei  M  lana  lindtaa. 
Ed  ce  sens  il  se  se  dit  que  de  Dira  acoL  Diiu 
(«I  ed  in^ni,  il  n'y  a  rieM  d'inouï  fue  Dieu 
seul. 

Urm,  K  dit  a«si  Des  ailrtimu  de  Ken. 
La  miséricorde  de  Dieu  ettin^nie.Sapuistanee 
est  infinie,  etc. 

llsignifieatusilniionibrable./Iy  a  un  nom- 
bre iafitti  d'Auteurt  ifui  rapportent  fue.„  Il  y 
avoit  un  monde  inpni  dans  cette  attemblie. 
Cstxe  demiéra  pbiaae  ii*«st.gnln  quede  la  con- 
versation. 

On  dit,  Je  terots  tn^ni,«'il  |âJIoildAatll<r, 
etc.  pour  dire ,  Je  ne  finirois  pas,  si ,  etc. 

OD.ditanNi,ife  VfHu.ai  iJet  «bli^utioiu  l'n- 
fimef.voHi  m'mws  eanié  des  peines  inptûet, 
pour  dire ,  Deauooap  d'(d>ligatioBi ,  lieaîiQOHp 
de  peines. 

laran,  se  prend  aussi  lolMtaBtiTCnKat.  Le 

calcul  de  tinjini.  La  géométrie  de  Vit^mL 

k  L'Inmi.  pbrase  adverbialfl.  SiDafin,'jaiM 
bornes,  aaM  marare.  U  ne  as  dit  guère  <fa^  De 
certaines  ehoseï  auxqtielles  on  peut  toa}ours 
a)àatBr,f!oniine  le  «eaqpa,  l'espace,  rdMpdiie 
et  le  iNHidire.  Cela  iimt  i  Vmfni'  «Itnnk'- 
ft^  de  la  mdtièrff  à  Vin  fini.  Proffèt  à  Tin^i. 
Tn'«r  HHC  %|K  à  I  m^iii.  HSidtipUer  im  nom- 
bre à  l'infini, 

IlfFlfiUœST.  «dwb. .  Sans  borpes  «t  «aAs 
mesure.  Dtatt  est  in^ùncnt  ion ,  infnimml 
jtttte. 

Il  signifie  aossi  Extrêmement.  C'aïf  un 
ftomme  tn^mmenl  heureua.  U  lauffie  inti- 
ment. Il  a  it^nimeat  d'etprit. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quantité  in- 
finiment pelitt.  Celle  qui  est  conçue  oomtne 
moindre  qu'anmn"  qu^inlîtC  assignable.  Le  cal- 
cul det  infiniiuenl  peitti. 

INFINITÉ,  s.  f.  QaaIHé  de  ce  qui  est  infini. 
L'ei7>rîf  hsma'it  ne  sanroît  comprendre  Tin^- 
n;lé  de  Die».  QHeIfneiPAiIoM>,-i/:esso)itîeiittSRE 
rînfÎRÎté  de  l'efpaeei 

On  s'en  sert  autti  qualquefin  poor  signifier 
Un  Ir^a-gtnad  noailwn.  6  ne.  infinité  de  per- 
sonnes. Vne  infinité  dopettpte.  Vne  inanité  de 
cens  ont  e.-a  tfue...  Vne  infinité  de  choses.  On 
pounoil  vous  alléguer  une  infinité  de  raito.u. 
*  INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Md- 
ih^matique.  Il  est  priocipalcancnt  d'usage  en 
cette  phrase^  Calcul  infinitésimal,  poiir  signi- 
fier Le  calcul  des  infiuïment  petits. /.ecoloul  in 
linitétimat  a  deta  branehes,  le  eulcul  di  j-ren 
tîcl,  et  le  calcul  inl^rnL  ^  * 

INFINITIF,  s.  n.  Tenne  de  Grammairt'. 
On  appdie  ainsi  dans  les  verbes  Le  mode  qui  se 
inai^inni  nombre  iriperEonne.Ainer,  e^l  l'tn- 
fitlitif  du  aw^  XUnap, 

INFIRUATIF,  ITE.  adj.  Temw  de  Palais. 
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Qui  infime,  qui  RBdnaLDMieiipBi 
que  daoa  ^te  plmie,  EEa  Àrrti  is^rset; 
d'une  (Sentence. 

INFIRME,  adj.  de»  a  g.  Hitab,  lor 
constitution  fbible ,  on  qui  a  sclHfUrtuyl 
que  indispositioD  qoî  k  md  lanpsiMiLr» 
Ibomme  i^mcCect  um  curptedrteani  * 
frme. 

U  est  anMÎ  nlMantiF,et  npBfe.lMla 
malaiJili  ou  maliaina,  que  ceK  qû  mm 
lades  actueUensenL  ffow  mantfbsimtt 
firmes.  VoUà  le  lieu  oi  IW  art  lu  ài^ 

Il  signifie  ansa,  Foifale,  &agi)s,fBiB)Bfi 
delbice  pour  ùire  le  bien.  I.C  p^îé  ■ 
l'^mme  tienne,  a  rendu  U  voloatc  ii^*^ 

INFIRBfER.  V.  a.  Tecme  de  Un'i 
det  un  acte,  ôter  U  fcne  on  Ktt  Val*  M 
pièce  biejt  forte,  (fu' apportet-wms pur  tav 
me'?  Il  ditolt  pour  infirmer  cet  ode.  fK. 

On  dit.  Infirmer  une  £cnlcaec,  Ltn^ 
dans  une  îastance  d'appel,  un  JagE 
rend  nuDo  U  âenteoce  dn  Juge  mtérinr  h 
Parlanent  a  in^rmé  ta  Sentena  du  CU'jj'^ 

On  l'eOqikHe  ausaa  dans  le  stfie  iàxàf 
Infirmer  une  preuve,  un  ténvi^nd^.  p 
dire)  Uoatterla  fiùUe  d'one  pisDa.d'ia 
noignage. 

lammA.  is.  partie^ 

INFIRHBIUE.  t.  f.  lien  deHioé,  àtt 
CommonaotoE  et  Kaisofia  (^gmi«,  P>& 
raaladea  et  bs  infinnei.  /I  cd  i  r/s|iw 
dans  use  del  aaOet  ^ftt^f'f'rm^''- 

IirnuMim,  dans  Je*  Ahbi-M  A"' m 
est  un  titre  d'Office  clatutrd,3alK  k  m 
est  destiné  k  rentmie&  'des  Rdigiaa  ni^ 
Il  est  (14  tant  dtbié  Je  rente  k  rir^irvt/w 
•tetle  Abbaye. 

l  INFIRMIER ,  IFJIE.  aobst.  Celai  «  ai 
;  qui  a  soin  dea  malades  dans  uoeGoma!''* 
'  ou  dans  un  HfqiiuL  S'adrttser  à  rif^ui 
\  C'est  i'ïi^mière  <pii  a  et  «ou -Ci. 
I  lamansa ,  dans  certaines  jUUits  à  ai 
:  mes,  est  La  Reli^eux  qui  est  mita  it 
d'un  OtScedatistraI,daotlc>eTcnai'B> 

aux  besoini  des  Re^ipcox  maladcL 

INFIRMITÉ.  •.  r.  iBdi^mitiM  «  mai 
haUmelle.  Let  H^mulée  gasyarifa  "  ' 
siqat  à  de  grandes  ii^rwutét^Unef^' 

firmite. 

Il  signifie  aussi ,  Foibtwae,  irpBi  r^' 

bien,  défiint,  impedntira.  ViifnM  ^ 
nwwHe.  L'in^n^iU  d*  la  n^Mre,eeixt[-  • 
.péché.  U  /antmffxrur  tuimfmii^'^ 

prochain. 

INFLAMMABIUIË.  s.  f.  Qai*  *  * 
qui  est  inflammable.  L'iafUmmMti  ^  ^' 
f.T\t-de-vin. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  1  g.  Q*"  > - 
flamme  âcilemcoL.  Le  sou/re,  b  c^f^'-'' 
des  matièiu  fart  iu^lanuufUa. 

INFLAMHATI<M(.  s.  f.  L'aOÎPe  f  ^ 
flamme  une  matière  eomlmibk;  X(  ^ 
aux  poudres  j  et  l'inftanuMliin  fU  «  p** 
f u'eUe  fit  un  riwajie  a^rmsr. 

n  se  dit  fi^iréawit,  pour  sipif 
etl'ardetttquiaMTiwinwtaMfli***'' 
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Wiiii'ment  lîclmiffées. /I  y  n  i!e  tinflamma- 
n  à  itlU  f  InfUmmalion  de  foitrîne, 
inflammation  iti  vUcèi  et.  ïnÇamma^'^^.n  de 
unon.  laflammation  J entraides. 
UFLAMAIATOIRE.  adj.  det  3  g.  Qui  ea- 
tome,  qui  cause  l'inflammslion.  bataille  in- 
nmaloire.  Fièvre  inflammaloire. 
L^FLEXIBIUrË.  s.  f.  ÇaalHtf,  oractèra 
:e  qui  al  ioftixible.  l'in/Iaicibilité  iTnt  Jwge. 
n^exi'bilifé  it  toit  ceeur. 
[SFLEXlBtE.  adj.des  a  g.  Qui  ne  K  Uine 
Dt  fléchir,  àsuoToir  &  compassion,  qui  ne 
laisse  t'brankr  par  aucune  coosidAalioD.  Il 
lit  é:{a!nneat  en  nul  et  en  tien.  Inftexibh 
■firiè  a.  Tyran  infiex:He.  H  est  rigide  et 
aiblt.  Vne  vertu  în/^erifrle,  Vne  cont- 
re  in(lex3>le.  Opin'dtreti  infltxAlé.  Juije 
uibU. 

iNFLEXlBLEMEM'.  adr.  D'une  Auitière 
iiible.  II  demeure  iH^eslhimeni  Maelié  à 

opinion. 

XFLEXIOH .  a.  f.  Son  plus  grand  usage  est 
i  cette  phnse,  Inflexion  de  voix,  qui  se 
')ts  chniigEDK'in  de  la  voix,  lorsqu'on  peaie 
I  Ion  i  un  autre.  Ce  conteur  a  des  in- 
ioni  ife  voix  accables,  touehantet. 
triîzAOn,  te  dSt  aussi  qad^JUefoîs  De  la 
oHtioQ,  de  la  facilité  qu'on  a ,  soit  en  cban- 
,ioit  en  parlant,  ti  &ire  ces  cbangemena, 
passer  d'na  ton  &  on  antre.  Cet  Orateur 
poine  t'a^txion  de  voix.  Un  homme  ijai 
tv.nl  i'in^exUm  iuiu  la  voix,  m  miitoiI 

ta  (Ut  soMii  InfUxùm  de  rorpi,  pour  dire, 
certaine  diqKnitiim  natorelle  â  pKar,  à  in- 
Ttecoijw,  à  bien  porter  son  oorpe, 

dît  en  termes  de  Grammaire ,  L'in- 
on  i»  nonu,  Vlnfiexîon  iet  verbes,  pour 
)  La  manière  dont  les  noms  te  dâiËiient , 

la  verbes  se  oonjuguenL 
^LICTtF,  I VE.  Bdj.  Qui  est  on  drà  Atre 

Pei'ne  infiietive. 
fFLIcnon.  s.  f.  Action  d'infliger  ai» 
•■  sfflictive  et  corporelle. 
iFLlGER.  T.  n.  Ordonner  par  Sentence ,  1 
Dlnrité  supérieure,  une  peîoe  k  queiqoe 
<Dne  pour  quelque  transgresàon ,  pOnr 
[iif  crime.  Les  lots,  les  Ordonnances  in- 
■(  des  peinea,  de  yrièva  peines  aux  meur- 

,  aux  înoendtareit  etc.  La  peine  tpti  est 
ie  par  Jg  ;Juje.  Infit^  une  OHundlL  Ce 
'  n'est  d^ti^  qn^Tec  les  mou  ^  sur- 
I V eîne  ou  ehâtimmL 
FUci,  iz.  paitiâpe. 

'FLITEltCE.  ».  Sbn.  QtnUrf,  paissu«Bé, 
qu'on  prétend  qui  d^couh  des  astre*  sur 
>r|'S  subliuinres.  B^î^nc  influtnee.  Mo- 

inftiuitee. 

ncncx,  te  dit  aussi  au  fi^^ortf ,  pour  ti- 
T  LViioD  d'une  cause  qui  aide  &  produire 
;ue  clTct.  l  es  premt^es  <I^marc^  iju'on  ; 
jiru  te  nioni^e  ont  beaucoup  d'influence  sur 
te  dt  la  vie,  It  a  eu  beaucoup  {influence 
eeHe/iffaire. 

It  LUëNCER.  t.  a.  Oi)  ne  l'emploie  qu'au 
^)  pourdire,  EienCrniw  iafloo»!». 
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Isn.cEvcr ,  it.  prrtîcîpe. 
IKFLU J  y.  n.  Agir  par  mie  vertu  secrèic. 
En  ce  sens  il  ue  se  dit  guère  que  Des  impres- 
sions qu'on  prétend  que  les  astres  répandeut 
sur  lea  corps  sublunaïres.  On  dit  vnlgairement, 
qiM  Les  astres  in^TueiiI  sur  tes  corps  5ublt»> 
nairu. 

U  se  dît  aussi  Oee  impressioas  qu  te  Ibnt 
sur  l'esprit,  par  le  commeice  et  In  firAjueota- 
tiondn  monde,  on  par  d'autres  causes  morales. 
La  bonne  eu  mauvaise  éducation  d'un  jeitne 
homme  in/Iue  sur  tout  h  reste  de  »a  vie. 

Cn  dit  dans  le  même  scus,  que  Des  raieoni, 
des  prculV^-  injlueni  sur  toule  la  suite,  efc.  /I 
inpua  teaucoup  dam  le  parti  ifu'on  prit 
iKnoi,  te  pntieipe. 

tStaKHATtOS.  M.  f .  Tsme  de  PtMÏque. 
Acte  jttdiciaîn  qui  eontîeiit  les  d^wcitio»  des 
témoins  sur  un  fiiii.  En  ce  sens  il  ne  se  dît 

qu'eu  matière  criminelle.  Faire  une  informa- 
tion. L'information  porte.  Faire  des  informa- 
tions. Suj>primer,  brûler  les  tn/ûrinutions.  Di- 
criter  sur  les  informations.  S'en  tenir  aux  in~ 
formations.  Prendre  droit  par  les  infcrmations. 
Rairer  les  information*  du  Gr^e.  Informa- 
tions secrètes.  Continuer  les  iaformalioni. 

On  appelle  en  matière  civile,  Zn/ôrmaliort 
de  vie  et  maurs.  Celle  qui  se  Ëiit  A^  la  con- 
duite et  des  maurs  de  quelqu'un  qui  doit  être 
reçu  dans  une  Charge,  dans  une  Dignité, 

Ou  appelle  Information  ^  en  matière  crimi- 
nelle, Ce  qot  s'appelle  fn^uOe,  en  matière 

On  dit  aus«,  ^ler  au;e  tn/cH-niatunis,  pren- 
dre des  informMions^  pour  dôe  ôm^enient. 
Faire  des  redierdies,  afin  de  -dicoaTrir  la  vé- 
ritë  de  gualque  ftit,  de  ^ndjuc  brait  qni 

court 

HfFORME.  tâ].  des  i  genres.  Impar&t , 
qui  n'»  pas  la  forme  qu'il  doit  aroir.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Vne  masse,  un  animal 
informe.  Cet  acte  est  informe.  C'est  une  pièce 
informe  fui  ne  vous  peut  savir.  C'est  un  ou- 
vrage informe,  d  qui  n'est  pas  encore  mis 
dans  l'ordre  où  tl  doit  ttre. 

On  appelle  Etoiles' informes ,  Celles  qui 
n'iq>partiennent  i  aucune  constellatioii. 

INFORMER.  V.  a.  Avertir,  instruire.  Infor- 
mer les  Juges  de  la  viriti  du  fait.  Info-mer  le 
Prince  de  ce  fui  se  passe. 

IsroiiszB.  V.  n.  T^aaa  de  TnUque.  Faire 
me  infimnatif»,  U  n'est  guire  d'ange  qa'en 
matîèra  oîminellè.  Psrmîssibn  tfinftrmer,  in 
faner  contre  fueffu'un,  f njformer  d'un  astas- 
nnat.  On  <Ut  néanmoins  en  matière  rivile, 
qn7l  sera  informé  des  vie  et  mœun  de  fuel- 
fu'un;  mais  ce  n'est  qne  lorsqu'il  s'agit  de  re- 
œvoir  quelqu'un  dans  une  Charge  f  dan*  un 
Bénéfice,  etc. 

iNroHMEi ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
;  personael,  et  signifie  S'enquérir.  S'infitrmer 
de  la  vérité  du  fait  Je  m'en  mis  informé  à 
tous  ceux  que  je  connoissois. 

IsroKn! ,  iiL  participe.  Juge  bien  informe. 
Un  fconuiie  bien  informé,  mal  informé. 

UroaiL  (  Vbu  amplement.  )  Ei{weMion  ie 
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Pulaîs.  MaiiÎL'ic  Je  prononcer  eu  luaùaâ  ciimi- 
i.alle.  Quauil  Ils  Jtigcs  uu  trouvent  ^as  nssea 
de  preuves  pour  asseoir  une  coodamaatioo , 
mais  qu'il  y  a  de  vioiens  souptous  qu&l'aGCmé 
est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en  sera 
pbxs  amplement  informé  pendant  un  temps  dé- 
terminé, ou  uffitefu^;  et  cependant  que  l'ac- 
cusé aura  sa  liberté ,  ou  tiendra  [viaon ,  snivasl 
la  gravité  des  soupçons. 

ntPORTlAT.  s.  m.  Nom  du  teeooil  voluM 
du  Digi  sU  compilé  sous  Justinicn. 

inFORTDNE.  s.  f.  Malheur,  dés«tn ,  ad- 
versité, diSijrftca.  Grande  infêitemê.  Etnaiga 
in/a-tme.  Tomber  dam  rin/wluae.  V>*h«  ime 
l'infortune.  Je  plaint  son  (n^rtune. 

LNFORmifC,  ÉE.  a^  KalLeui««x.Prïisct 
infortuné.  Primeee  infortunîe.  Sort  infi/rtuai, 
Jfiuri  infortunés. 

IHFilACTEUR.  s.  m,  Tcnepesseiv.  H  n'est 
guère  d'usage  qu'en  pwlant  de  Lot  ,  de  Traité, 
etc.  Infra^eurs  des  Lois,  de*  Traités.  Les  in- 
fraeteurs  des  Ordonnances,  À  peine  centre  Ut 
infractetirt  Hitre  condamnés  à,  tte. 

INFRACTION,  s.  f. Transgression,  contra- 
vention. Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  parlant  «le 
Trxité,  de  Lm,  etc.  71s  ont  /Àil  une  infraction 
au  trai^.  L'infraction  des  Lois ,  des  PrivU 
Uget. 

INFRUCTOEUSEMEN-r.  adverbe.  Sans 
pofit,  sane  milité. /i  ■  frooaitlé  in/ruc(ueuse- 
ment 

mFHUCrUEUX,  EUSC  adj.  Qid  ne  rap> 
pote  vaha.  de  fruit,  ou  qui  en  rapporte  fort 
peu.  Terroir  infructueux.  Terre  înf'ructueuee. 
Champ  infructueux.  Année  in/mctueuse. 

n  signifie  fi^rément.  Qui  n'apporte  ancoB 
profit,  aucoJH  utilité.  Trerait  in^iictiMHae. 
Sotns  infruetuwx.  Emfloi  infructueux.  Peine 
în/riiclueuse.  Veilles  infructueuses. 

INFUS,  USE.  idjeeL  U  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrase*,  Science  infiise,  sagesse 
infiise,  qui  se  disent  Des  cumoiatance*  et  des 
vertus  que  l'oo  posséda ,  tant  k*  arur  aoqtiiias 
par  degrés. 

IRFUSER.  V.  a.  Mettre  et  laisser  plus  ou 
motos  de  temps  une  plante  oet  une  drogue  dans 
quelque  liquide,  afin  que  le  liqiùâe  en  tire  It 
suc.  //  ^ul  faire  infuser  deux  gros  de  séné. 
Infuser  de  la  rhuburbe  dans  de  la  tisane.  Infuser 
du  fuinfuinu  dens  du  vin.  Inpt%w  à  froid. 
In^ser  nr  de  la  cendre  e&oiHle. 

Ismsi,  it.  participe. 

IHFUâIBI£.  a(^cct_dei  1  georea.  ÛndSt 
dUn  eorpe  qu'on  ne  peut  fondre. 

IHFUSIUN.  s.  f.  L'action  d'infuser.  Opère- 
don  qui  consiste  à  laisaer  a^oivnsc  des  sedia- 
tauces  dans  une  liqueur. 

il  se  prend  aussi  pour  La  liqueur  dans  la- 
quelle les  substances  ontséjoumé.  Une  infusion 
de  séné.  Une  infusion  de  rhabarie^  Une  Ugirt 
infusion  de  tftê,  etc. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont  certainea 
fiicultés  BorDaturelles'  sont  Éofosées  dans  l'&mt. 
Les  ÀpStres  avaient  le  dan  des  Langues  par 
in|usion,  par  l'tsijusioa  du  Jemt-f^il. 
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DfGAMBB.  idj.  deatgeniM.  diipM, 
dartc.  Il  n'ot  qoe  da  ttjla  FamiBer. 

m OÉHIER.  mbe  qni  n»  «'emploie  qu'avec 
le  pronan  penomiil.  Cbetcher,  tftcherdelioa- 
Ter  dan*  mb  «prit  quelque  mo^en  pour  lAift- 
«r,  f  Ho^tun-voiif  pour  iortir  de  cet  eiàbwvas. 
Sintfénitr  pour  venir  &  hùut  de  ^uelfue  cKoie. 
SI  etf  fimiltar. 

mOÉinEUR.  a.  m.  Celui  qui  iovcutti  qui 
inee  et  qui  conduit  des  iraTMU  «t  da  oam- 
gei,  pour  attaquer,  «Ufisndre,  on  Ibrtïficr  lei 
Plaeea.  Habile  InijéMotr.  Bon  Juijérticur.  Cet 
Ingénieur  a  tracé  oe  hiution,  a  conibùt  eei 
travaux.  Ingénieur  ai  chef. 

U  K  cUt  aussi  De-oelui  fpii  condaït  r^uelquei 
autres  ourragcs  noo  militaires.  JntjénieuT  àet 
Poittt  et  Chantâtes.  On  dît  aussi,  Ingénieur 
pour  Ui  initrumtni  de  Mathémaliifue. 

IHGÊniEUSEHENT.  adr.  D'une  inaiufa« 
iDgénieiMC.  Ctîa  eit  ingéniatsement  imaginé, 
inginîtuiemeat  dit. 

INGÉIÏIËUX ,  EDSR.  adj.  Plein  d'esprit , 
pleiu  d'inventioD  et  d'adresse.  Homme  in^é- 
nietixFemme ingénieuse. Ilaeditaussi Des  cbo- 
•es  (pli  marquent  de  l'espiit  dans  celui  qui  en 
est  l'antenr.  PUcty  machine  fort  ingénieuse. 
Cette  invention  est  bîcrt  tnf^énteHte.Celoui7-(ii}« 
eif  l9ut~i-fait  ingénieux.  Cette  eom^iliah  e$t 
fort  ingêaiaue.  Repartie  ingénieuse.  Trait  in- 
}J  lieitf. 

On  cUt,  qu'Ifn  Komme  eti  ingénieux  à  k 
tourmenter,  pour  dire,  qu'il  cherche  et  qu'il 
aime  à  trouver  des  nwtîËi  d'inquiétude  et  de 
peino. 

INGÉNU,  UE.  adjeci.  lïaïf ,  ample,  fraoc, 
qui  est  sans  dëguiseinetit ,  sans  finesse,  Vn 
homme  inejénu.  Un  esprit  l'ni^énu.  C'est  thomme 
du  moniie  le  plus  Ingénu.  lia  l'aii'  ingénu,  fort 
ingénu.  Il  a  ifudifae  chose  d'Ingénu  dant  la 
physionomie,  l'ant  l'air  du  vitage.  Il  a  dit  cela 
iTluie  OMnï^re  fort  ingénue.  Discourt  ingénu. 
Dieha-atinU  ingénue.  71     un  aveu  ingénu. 

Iiater,  M  ditt  daai  le  Droit  Romain,  De 
YhonHM  lié  UbcC)  et  ^  n'a  junais  éii  d«nt 
me  ligîtiiB*  icninde.  Ce  mot  a'em^ltae  par 
conune  le  mot  Libre 

pirofpMÏtioa  à  EkIow; 

INGÊnulTÉ.  aolieb  f.  Naïveté, nuplicits, 
fiaodiîie.  n  n'y  a  ifue  trop  fingimûli  dans 
tout  te  qu'H  dit  Vne  grande  ingénuité  dans 
ton  air,  dant  ut  parolei.  ^vec  un  air  dingê- 
uuité,  avec  une  ingénu^  affectée,  il  trompe 
ceux  qui  ne  le  connoisient  pas. 

UTCrÉKUHENT.adT.  D'une  nuuitrc  ing^ 
Doe  et  aùve.  Ht  tout  ingéwamtf  trop  ût- 
gioument 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Frandiememt, 
•iucèrcmeuL  Je  vous  awnurai  ingénument  gue... 
Pour  vous  parler  ingénument. 

INGÉRER ,  tUttii^AER.  verbe  qui  n«  s'em- 
fkie  qn'avoe  le  prancn  paraonneL  Se  miler  de 
quelque  elifsauDs  en  (un  ceqnia.  Il  s'est  ingéré 
de  faire...  Je  ne  m'ingère  point  île  va»  d^ira, 
tl  s'intjèrt  de  donner  des  avit.  Cet  Jiofnmt  s'ÎR- 


girû  toujoun  dam  wu  affaires.  Il  s'ingère  des 
dmses  dont  il  nfa  tpu  faire.  H  s^ii^irt  dt 

tout. 

15 (i RAT,  ATE.  ad). Héeonnotssaot,  qui  n'a 
point  de  tecouiMUssanm ,  qui  ne  tient  point 
compte  des  bienfaiti  qn'îl  a  reçus.  Ceeur  ingrat. 
n  se  prend  anin  anlittuitireineal.  C'est  un  in- 
grat, n  piudroit  jmnir  le*  ingrats.  Faites-moi 
ce  plaitir ,  vont  n'ofclîgerei  pas  un  ingrat.  Ce- 
lui {{ui  oblige  trop  facilement  ses  amù,  s'acpoïc 
à  faire  hten  des  ingrats. 

n  signifie  figurémenl,  StÀile,  infraetneux , 
etje  dit  Des  choses  dont  on  ne  retire  gn^  d'u- 
tilité ,  i  jmpoition  dn  traivail  on  Se  la  dépenca, 
Terre  ingrote.  Travail  ingrat.  Étude  inyate. 
Affaire  ingrate. 

IHOSAT,  se  dit  ausd  Des  choses  qui  ne  fiinr- 
nissenlrien  i  l'esprit,  et  qnlna  répondent  pomt 
à  la  peine  qu'elles  donnent.  Vous  â)>M  cAoiti 
ntie  itiotiére  bien  ingrate.  C'est  un  sujet  trés-in- 
grat. 

UTGRAUTUDE.  s.  F.  Manque  de  teconnu*- 
sance  pour  un  bienfait  reçu.  Extrême,  hor- 
rible in^atitude.  C'est  une  ingratitude  bien 
noire.  Les  gens  de  bien  baissent,  détectent  l'in- 
gratitude.  Il  m'a  payé  d'ingratitude.  Vingrtt- 
titude  Mractérisée  opère  la  révocation  des  do- 
nattoiu  enfre-vip,  et  le  commise  iun  Fief. 

INGRÉDIEIÎT.  a.  m.  (On  prononce  Jngré- 
diant  )  Ce  qui  entre  dans  difiSteot«  aortaa  de 
compositîona,  d'un  remède,  d'an  ImiTa^, 
d'un  vernis,  etc.  Bon,  mauvais  ingrédient.  Le 
principal  ingrédient-  H  n'y  faut  pas  tant  fin- 
gridiene. 

On  dît  en  disconra  fiûntlier,  d'Cne  aanoe, 
d'un  ragoût,  qn*/I  y  entre  beaucoup  d'ingré- 
dians. 

I5GITÉRISSABI£.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  peut  être  gu^  Il  se  dit  surtout  Des  per- 
sonnes. >^t>ec  la  vie  ifu'il  mine,  c'est  iw  Ikomms 
inguâ-isseble. 

racVINAL,  AI£.  a^.  {TV  aa  prononce.] 
Terme  de  Cbinuf^e.  Ce  mot  est  eo^jé  pour 
signifier  Tout  ce  qui  concerne  l'aine..  On  dit, 
Bandage  inguinal.  Hernie  inguinale. 

rNH 

IVHABILE.  ad^. des  >  genm.  Tmu'^  Ju- 
rispradenee.  laeapaUa.  Il  est  inhMk  i  peui- 
èer  aucun  Bdn^îce.  Ses  wmae  Pont  rendu  àa- 
hAiU  A  tcmeiUtr  anenne  mcceasibn.  Vn  mi- 
neur est  iakaMk  à  gérer  ton  bien,  à  Reposer  de 
ta  fortune. 

INHiBILSlt:.  anbsL.f.  Manque  d'habileté 
L'inbabilelé  de  ce  Général  lui  «  ^it  perdre  la 
bataille.  Cet  ouorage  ae'lé  manqué  par  Pinfcd- 
bileté  de  l'oui^rier, 

Hf HABILITÉ,  a.  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Incapacité.  La  eondomnatton  aux  galères  per- 
pétuelles emporte  inhabilité  à  recueillir  aucune 
xueceuion. 

IHHABITABLE.  adj.  daa  a  genres.  Qui  ne 
peut  Ctre  habitA,  Blasson  inhahitaVê.  Paye  in- 
habitable. 

nm  ABITË ,  ÉE.  ad).  Qui  n'est  point  baintrf. 
tieti  inibabité.  Lieax  inh^ilie.  ViÛe  ÏRftabitce. 
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IKHABITUDE.  anbA  (.  Mitt'IU^ 

L'tn^bitnde  de  penser,  iTétaiitr. 

INHÉRESCE.  a.  f.  T«a  de  fOm^ 
Il  se  dit  Da  la  jenetioa  lies  (èawi  WpnUi 
par  lauf  natm,  on  qui  na  panM  te  lip 
ries  que  meotalemenf  el  par  AslnaÛM,  L'» 
Urenee  <b  faeâienti  lasnbslaaci. 

.  mHËRERT,  EHTE.  a^  Qapvnmn 
eat  }(rint  hwiparableiDent  h  oanjeLLstoiet 
ert  r^cOenuRl  et  jASotop^ftemest  psrkd  k- 
hèrent  à  la  laAstance.  La  pesonlar  n  Us- 
rente  à  la  matière,  est  une  qaotilé  isièia 
aux  corps  graves. 

lîîHIBEB.  T.  a.  Terme  de  Fruifl  s  k\ 
Clnnoellerie.  Défiadra,  fnAte.  iVeaisars| 
inhOd  et  dé/endw.  ' 

lanni,  <e.  partiale.  La  ehosa  isltlsB. 

INHIBITTOif.  s.  r.  Terme  ^  FniifK 
fense,  pnAibition.  /nAtbitùms  d  dcjnxti^ 
faite'  A  toutes  personne.  L'Arrtt  porti^J'i* 
donuanct  portoit  inAibiftoni  tt  ii^tm-K^ 
joint  presque  toujours  avec  le  UM 
et  il  est  plus  d'ufage  an  pluriel  ipi'n  àraïn 

HTHOSPITAUER,  ikRa  a(f).QmsBrK 
point  llio^ialité ,  îoIimBaiD  Cil  vu  1  kl  cca 
gcra. 

DTHOSÏirALn'Ë.  a.  f.  Befiu  de 

tes  Arasera,  inlim— ml*  mm  m  Lir 

bane  A  Tinho^ùaliti  3*  cet  peupler. 

HTHUHAOI,  AUfE.  a4  Craei,  ami  fà 
aana  bomanM  C^tjrran  în^naïn.  Efe«^ 
inbumain.  Vn  acte  inhumain.  ÀtHes 
maine.  Cela  est  barhare  et  înisneta.  B  I 
un  traitement  inhumain.  /I  y  snit  ^ 
Pa^s  une  Loi  inbunaïne,  une  fiuTsw^ 
bttmaine. 

On  appelle  JnlkttnMiRei  dans  le  Imi-f* 
Amans  et  des  Poètes,  Une  frnnie  ipùv 
pond  pas  i  la  pasnoo  de  celui  iwl  e'^  ' 
aimée.  Beauté  inAitmaine.  . 

Il  e.t  anssi  substantif.  Befk  talnaant  | 

HfHUHACTEBIEHT.  adverbe. 
71  l'a  fr-aité  inKuntaincmenl. 

INHUMANITÉ,  sobat.  f.Cnunté.  bsér 
Grande  in&ufflonilÀ  Etrange  inkoasai'ftil' 
èe  Pin&nmanilé  à  cela.  Il  fa  traili  »K  ^ 
jnanitL  Exercer  de  fondes  ûAaaMBK  f 
mettre  fuelgne  imhamemitLMletia^-v- 

UTHUMATIO!!.  t.  f.  Entenonaat.  L-  ' 
mntion  des  corps.  Les  frais  de  Tisiem^- 

HTHUMER.  t.  a.  Cntnrnr.  H  aa  «  f 
Des  corps  bmndni.  Inhumer  lesme^''! 
inhume,  on  rin&KiM  dons  r%E«c,  ils' 
Cimetière, 

Ibruvê  ,  iM.  pilicapc. 

tnt 

INIUAcnVABLE  adj.  dn  >  jt**  ^ 
B«  se  peut  im^incr.  Ce  eonftiia^  • 
maginoble. 

INIMITABLE.  atT).  des  s  ^  ' 
pent  htn  imixè.  Vne  action  iaimtMt^  ^'  ' 
vrage  îtùmitMe.  Vm  hoami  immi^ 
ton  an,  dAs  ses  maniA^  faglr. 

nniimÉ.  a.  f.  Haine ,  inal«ai«». 
■on qu'on  apoarfadqa'B«,etfBil>^*  * 
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iat  éat  lwifl-tfr"f  Iiùmitié  câcké*.  /nî> 
ittf  ÛMMOiiillA  Vmtt*  inimitié.  Inimitié  eou. 
■tt.  liÙMtii  UrUitoirt.  immtii  csnctN^, 
iamàiiMe.  Par  iaimiUL  Avoir  ttt  fini' 
!ii  CoaMMR*  lie  tiaimitU  contre  fitel^'un, 
courir  son  tnùiHli^ 

tiinTi^,  K  dix  Buui,  pont  nwrqaer  toute 
U'  iTuibptthie,  MNt  dans  let  aaimaui,  wit 

a  tes  végëtaui.  Jiiimitîé  naïureUe, 
Do  dil  CD  tenno  de  Botanique  et  d'IIisbnre 
luclli),  qu'il  y  a  de  tifiimitiê  entre  uUe  d 
■  pUnle,  eub-e  tel  et  tel  animal. 
>1MELL1UIBI.£.  Wj.  de*  »  f^nres.  Qui 
t  pai  intrlligible  ,  qu'on  ne  peut  com- 
l'ire.  C«  diicoari,  ce  langage  «t  ûiinfcl- 

XIQtJE.  adj.  de*  a  genres.  Injuste  à  l'cxcis, 
bleue  gri.ivei]ient  l'^nilë.  Juge  inique. 

enientj.niipie,  i 

nQUCMEKT.  adv.  D'à»  UMuiiire  iuiqne. 
ir  mt^Hmeiif. 

nQUIXÂ.  s.  f.  Injustice  cscesMn,  criante, 
ifiulé  1^  J»gei.  Vini^uiti  du  fay^nefUi 
ifMtéÂùfftnte  iI'iiB  JrréL  C'crt  le  com6lF 
illilJ^îté.  Ctft  un  myOèrt  d^ini/fuitit.  ■ 
n  dit  eu  icnnes  do  l'f icri^ire.  £otre  Vint- 
!  «yorn^/aau.  ■  i 

B  i'ta  sert<auMi  fin»  gëui.'rJeiiieQt  pour 
&r,  Le  pérlid ,  U  cormptitm  de  la  oature 
aiweun,  le  (tcbordeincu..  (:(.'sviu.-a.  Aotr»- 
iMir  a  porté  nos  iniquité*,  a  lavé  nos  mi- 
't,t  ett  chargé  de  nos  inufuitét,  L^inïipiiti 
oit,  avait  couvert  la  face  de  la  terre.  L'ini- 
àu  liiclt.  C'est  un  homme  rempli  iTîni- 
.  La  en/fim  portent  him  louMBt  les  ini> 
I  de  leur*  pires.  Let  hommes,  comme  en- 
d'Adam^  portent  rmî^iuté  di  leifr  pré- 
fère. Enfiint  d'inùfuité.  jR^nuttes-noiu 
ni^itis. 

iniAL,AX£.  adj.(  On  prononce /Micifll.) 

M  placé  au  conuncanement. 

1  ipptlle  L«flre  inifide,  la  prcnï^  lettre 

■DM. 

'niATION.t.f.  (On prononce /'lîtiùilion.) 
uuiie  par  loquelle  on  ^oït  initiâ  à  lo 
ùwnM  et  &  ta  participation  de  certaios 
iK%. 

rriEK.  y.  a.  (On  prononce  Inicïer.)  II  ne 
proprement  qu'en  parlant  De  la  Religion 
Dcieiia  païeiu  ,  et  signifie ,  Keceroir  au 
re  de  ceux  qui  font  profcssian  de  quelque 
particulier,  admettre  à  la  coancustaDce  et 
pïrtidpatîi  ■  d«  certaines  cérémonies  se- 
qai  regardoicnt  le  culte  particulier  de 
ue  Divinité.  Ainsi  en  parlantDe  quelqu'un 
r  les  anciena  Grecs  ou  Roin&int ,  on  dira  : 
ît  initier  aux  Myitèrti  de  Cérii,  de  Bac- 
Caa  ijui  n'étoïent  pat  initiés  auxldystiret 
'it,  ne  pouvoimt  auitter  â  certains  sacri- 
U  y  omt  de  certaines  cirémonitt  à  ubser- 
Hu-  inîlier  qaeUpt'un  aux  Mystà-ei. 
M  dil  par  extension ,  en  parluut  De  (piel- 
Li'li^n  que  ce  soïl ,  et  rnâme  de  la  vraie. 
<I  (es  Pires  ont  parlé  à  eeiue  qui  n'itoieni 
>i*are  ÏBttî&  aux  Mystèrtt  de  ta  Religion, 
M  dit  figqrduetu  en  poilant  De  scieoce. 
Tgriie  h 
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Ainsi  on  dit.  Il  »V»t  pat  «ncova  i.iitie  à  lu 
PhiUuojAit  f  Jtant  la  PhiJotOfhie,  pour  dire, 
n  n'en  a  pas  wicore  le»  piemUiica  conpoîiwipei, 
les  pconièica  teintima. 

On  dit  dani  le  même  lena,  li  n'eit  pat  in  îtlé 
dans  cette  msti'àie. 

On  dit  ans»  fignrimeot,  Être  initié  dant 
unetoàéti,  dans  uiie  compagnie,  pour  dire,  Y 
être  ^dmis ,  être  reçu  au  nomlve  de  ceux  qui  la 
composent.  Il  n'est  pas  eneoreinitié  parmi  noui, 

Ism< ,  ÉE.  participe.  On  l'enqtlme  anasi 
suhstaniîvement,  en  partant  De  l'initiation  aux 
Myitirca.  Un  initié 

INJECTEA.  T.  a.  Introduira  avec  une  ac- 
ringuc  qndque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la 
nettoyer,  poor  la  rafraidiir.  On  a  injecte'  plu- 
sieurs fois  ta  plaie.  , 

On  dil ,  Injecter  un  cadavre,  goàt  dice^in- 
trodnire  dans  le*  mnes  et  îlus  las  art^  )ine 
Itqnenr  cofw^.  - 

On  dh  mmà,  Injecter  Us  v^i^^hffrlirtt, 
les  wufsuux,  etc.  ' 

tuâcxif  is.  parlidpe. 

IHJECnON.  a.  f.  Action  par  laquelle  oo 
injecte.  U  a  fût  faire  des  injectiont  pour  guérir 
cette  ^aie. 

On  appelb  «uai  InjccttoR,  L'eau  *■  b*  li- 

queius  qu'on  introduit  dans  une  plaie ,  dans 
on  ulcère,  ou  dans  les  vaisseaux  da  corps  fau- 
maiiL  Ii'injeclîon  étoil  trop  chaude,  trop  froide. 
fnjection  (f«fernVe,<iromatifUi.Inj(ctiond'eaK 
de  graine  de  Un. 

INJONCTION,  s:  f .  Commandement  expias. 
On  a  ^l'i  injonction  à  tels  et  uU  de  faire. . , . 
Afrii  cette  iafsmetian-  Un  Arrêt  portant' in- 
,'o?iction.  Le  Roi  a  fait  injonction ,  A  tous  let 
Officiers  des  troupes  de  se  trouver. ...        , . 

INXURE.  s.  f.  Jpaulte,  outnge,  ou  de  (àitj, 
ou  de  parole,  Grande  injurclnjure  atroce,san- 
glanttjirréparaUe.  Faire  injure.  Fatre  une  in- 
jure à  f  udf  u'jin.  Endurer ,  lau^rir  un»  injure. 
OuWerfpardanturUs  injures. RepounerUti»- 
jures.  Vanner  Tinjnre.  Séporar  Piujtm,  ^'on 
a  faite.  Reëitvoô-  une  injurcen  saparsenne,  en 
ion  honneur.  Il  tient,  U  réputé  etU  i  it^urp. 
Paire  satisftetion  d'us»  injure,  l^nc .  îitjnre  i 
Vhonneur,  faite  à  l'Aanneur.  Fture  Mtjiur  en 
réparation  d'injure*. 

U  se  prend  plua  particulièrement  pour  Une 
parole  offensante, oi-^'ageute.  Dye  des  injures 
à  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux  injures.  Vo- 
mir des  injures.  Charger  quelqu'un  «f  injures. 

On  dit  dans  le  style  populaire,  5e  chanter 
mille  injures;  et  dans  le  stjrla  fiitnilier,  Dire, 
ou  te  dire  de  grosses  injitret. 

On  appelle  figurénfcat,  Z<'injure  du  temps, 
Us  injures  du  temps,  Ijtr  inGOinmodités  du 
ten^,  comme  le  veni,  U  pluie,  la  grélc,  le 
l)rouiUard,eic  £tre exposé  J  Tinjnre  ^  tenfVj 
aux  injures  du  tempe. 

Oo  dit  aussi  figur^ment,  L'injure  dn  tempj, 
riirjiire  des  temps,  de,  Vair,  po}irûgnifii^  IVef- 
ki  m&me  du  wnep,  et  le*  calamitc»  inso^aïa- 
blet  da  sa  dur^.  Cet  monumau,,ee^  édifice^ 


ont  4iè  ruinis  pair  l'injure  Ai  temps.  ÂfoM 
drans  perdu  plusieurs  ouvrages  de»  4neîeni 
par  Cinjnre  iei  temps.  Weu*  ownn  po-dii  6eeM- 
eoup  de  eomwtssincM,  beaucoup  de  secrets  par 
f  injure  des  tempt. 

IKJURIBB.  T.  a.  Oflènaer  quelqu'un  par 
des  paroirs  iniuriauies.  II  ta  griwemeiA  uijis- 
rii.  Il  injurie  tout  U  monde. 

Ismué,  iz.  participe. 

INJURIEDSEilENT.  «dr.  D'une  manière 
ii^uneuse,  outrageante.  IlVa  traité  tiinjwie»- 
lement ,  f  ue. . . .  U  a  parlé /ôrt  injun'euteuunl 
de  vous ,  contre  vous. 

INJURIEUX,  RUSE,  adjectif.  Outragenx, 
oB'ensaoL  Ce  mémoire  est  injurieux  aux  Ma- 
gistrats. Cela  est  injurieux  à  la  mémoire,  à  ta 
familU  de  mon  ami.  Un  diteouri,  un  écrit  in-  ' 
jurteux.  Injurieux  pour  lui,  pour  ta  maûen,  ' 
pow  ses  émis.  Se  lervir  de  ternes  injurinix; 
Procédé  injurieux. 

On  dit  fi^émcnt  et  poéticjuemeni,  Le  sort 
ii^urîeux,  le  destin  titjuriettz,  ponrdtta,  Le 
lort,  le  destin  injuste. 

INJUSl'E.  adj,  de*  S  genvea.  Qni^'i  peim 
de  jnftfc*,qui  est  contre  la  jnalice.  11  aedit  Dca 
honuDci  <Bt  de»  clto^ea.  Cet  fcofnme  est  bien  în- 
jnile.  Vn  ArrH  inyi/ste.  Une  5ente»ce  nijnsle. 
Une  detpande  injuste.  Une  guerre  injutte.  Dei  f  • 
moyens  injustes.  D/it,  p^opoeilioni  injustes.  Oei 
prctenlions  injuites. 

INJUSTEMENT,  adr.  D'une  manière  in- 
juste. Il  1  été  candemiiC  injustement. 

INJUSl'ICE.  a.  f.  Habitude  ou  actio|i  eoiu 
traira  4  la  justice.  L'injustice  règnoU  en  n 
siècle.  II  a  fait  une  grande  injustice.  Commet* 
tredes  injustices.  Son  procédf  est  plein  d'injus- 
tice. $ouffiir  uat  injustice,  jEuuyer  uns  in- 
jvtîcek 

INL 

INLISIBLE.  adj.  daa  a  geniea.  Qui  né  aan- 
roit  être  In.  £eriture  înlistUs.  Ouvrage  tHÎtù- 
bU.  FluBÎears  disent  et  écrivent  lUîsAIe. 

On  le  dit  aussi  «n  figuré,  eu  parlant  d'Cn 
ém%  dcuu  la  lecture  n'eH  pu  iu^[iortafala, 

IiniAVlGABLE.  adj.  des  genres.  (On  pr»« 
nouer  la*  H.)  Où  l'on  ne  peut  oavijpier.  La* 
gtflcei  rendent  cette  mer  iiinaci^aUr. 

INNÉ ,  ÈP..  adj.  (  On  pronnnce  les  ikux  N.  ) 
Terme  didactitjue.  Qui  e&t  né  avec  nous,  â  ''eVi 
innées.  Qualités  innéei. 

INNOCEMMENT,  adv.  (  Oa  prononce  Iiio- 
çament.)  Avec  innocence*  sans  dessein  'de  nuV- 
faire ,  sans  fraude  ni  tromperie.  Je  n'y  pentcif 
point  de  mal,  je  l'ai  fait  ïnnccemnienl.  On  ne 
souroïl  agir  pbts  innocenimenu  II  a  vécu  iano- 
'  ceatment.  Parole  dite  ùmecciiMnent. 

ItraocEMHEVr ,  aî^ifie  aussi  Sottement, 
niaisement  II  vint  innm-ernment  raconter  1m 
sottise  qu'il  «voit  foiU.  , 

INNOCENCE.  s.f.  (Ou  pronon.  Inocanee^j 
ÈitÊt  de  celui  ^oi  eat  iofoceni.  On  a  reconnu 
son  Mnocence.  Jnnocenec  pers^t^e.  II  a  conr 
sarvi  son  iapocenee  dam  les  occasions  les  pluf 
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n  le  preod  msâ  «nbatuiivciMiit  tl  tomi 

comme  un  m$mL  II  parU  en  in$entê. 

n  M  dit  «msi  De«  chtan  qtti  ne  «ont  pu 
conforme*  k  la  raisoo,  au  bon  «nu.  Dùcuttrx 
ùuetui.  Jelion ,  entreprùe  ïninu^  Panton 
in«emée.  Propot  înuntê. 

UtSENStSIUTÉ.  1.  r.  Maoqae,  déliât  de 
MDsQnlité.  Ormit  iasentSrSité.  Lt  froid  cause 
riiuefuîMil^  Joiu  ces  portiet-Iâ. 

Il  te  fiwoi  Mun  BgurémcDt.  ïtuentAiUti 
mua  reprochet.  Vit-on  jamaii  unetttU  inmuî- 
fciltW.'  Il  faudrait'  avoir  heaucoiqt  «f  tlueluA^ 
liU  pour  n'itn  pas  touché  (Tun  tel  sptciacU. 
'  IKSEÇSlBtfi.  adject.  dct  s  genrn.  Qtù  ne 
MOI  pobi,  qui  n'nt  pmnt  lottebi  de  rin^m- 
flioE>  sm  r<dqet  d<nt  fidn  sur  Ici  mu  od  sur' 
rime.  L»  froii  mgovféit  let  pariia  éi  Mr|w, 
•t  bt  rend  iamuM*».  Il  wnffrt  ti  ptakmmtut 
In  douleun,  fu'sn  dtroi't  fu'tl  e*l  iiMennble. 
JiueiutUe  d  DM  Maux.  lautu^U  à  noi  plùn- 
Ut.Ua  l'dmÊ  iun  a  mtenuUe.  Ici  Ibnguet  f 
Tptrpétudles  afflietioni  tant  rendu  iiuciwfrle. 
il  en  est  Jievmu  iruentihie. 

ItfC  mctqiulquefettnilrttantîreineot,  Cttt 
u»  înwrMÎble;  «t  iktn  il  ee  dit  plot  ordinaire- 
ment dUne  penonoe  qui  n'eu  pcHDt  MoaiUe  à 
ramour. 

luEMiiBtf  ,  ligniâe  ituai  ,  Imperccptibte  , 
ga'on  n'apeifoit,  qui  o'eal  conna  que  diflficik- 
BiCDt  par  le*  een* ,  va  Bième  dont  oa  ne  peut 
•'^•ercevmr.  Lt  mwtwiMHt  ^  tat^uiUt  tune 
horlotfe ,  à»  Tombre  «Tun  caJran ,  e>l  immuSIM. 
Celaie^it  d'iiM  mamirt  inaentiMe.  C«  remtfdt 
^if  par  wMiuîUi  tramfirtdan.  FtnU  tnHn- 
aiUe. 

UBEMSDUIIKHT.  adr.  Pm  h  pn  ,  dW 
MBièn  pM  aeaaUe,  qui  ie  conwrft  dfiell*- 
ment  par  lea  leiH.  Ia  tmpM  pattt  intauâi»- 
ment,  Let  montajiMf  l'afcainenf  inteMMumA 
L'eett  ownt  MMinUHMiil  lupUirat,  Cet  oku 
jUarf  iiwmuUciMM  daiu  mUc  ltf«uon, 
dan*  Mlle  Conimipigalt.  Z<e«  pfantn  eHmteni 
in$ensiblenunt. 

msËPARABLE,  ad},  de*  a  genrti.  Qui  né 
pant  ètr«  a^ré.  La  chaleur  eH  imiparahU  du 
/ta.  L'oM^  eM  ina^poraUi  Ai  corpa.  Ce  drort 
cit  t'nirf/iaraUe  de  la  CiMWliM;  Le  rMWnb  ul 
^u^ptroUe  du  €riiM. 

On  dh  auaai,  que  Deu«  omit  ml  ijnéptrt- 
lUt,  pour  4iee,qa*l]afia  k  quittent  pieique 
Jsmaii. 

ni SËPAltABLBMElfT.  adv.  De  naniirt  i 
ae  pduvoit  «m  alfvfc  ili  fMl  «aw  bdjpara- 

UtHlMt. 

inSÈRBR.  T.  a.  Hcttra  parmi ,  ajouter ,  Un 
«Btrer.  n  taa  M  «M  guère  qM  Dm  feùBelB ,  ëee 
•dùati,  dee  cKt%a  novrelh»  «I  raïKarginlili» 
qa^oa  a}oBlt  die»  le  coip^  d'wi  Lîm;  «t  de 
fBdqae  Mot,  de  qudgiw  clauM  qo'oa  met 
dm  an  diNanre  par  éariL  II  iM^  m  takim, 
m  f  wiht  dnw  m  Limli.  Il  jbat  inaAicr 
Httc  pedcivie,  c«tt*  liagiûm-itit  «ttu  piice 
dana  «afrw  ïtafoin.  Cm  «m  m  «Mt  poa  d'un 
Ml  Amttur,  it>  «pt  iti  iniêria  tant  ton  Paëau. 
il  jw^HiiectaiM«d«icb  Mrtnaent,  de»  k 
■MM.damlffe^ili. 
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fii^ft,  iE.  ptttidpe. 

INSERTIOn.  a.  f.  Action  par  laquelle  on 
inaèie,  ou  état  de  la  chwe  inéréc.  Ce  mot  eet 
paitieuIièremeDt  usité  par  le«  Anatomîatet  et 
les  Botanisiei.  Vintertion  da  mwclet,  dei 
ner^,  des  Hument,  L'intertion  det  pbres  li- 
^eatea.  /werlibn  de  la  petite  viroU.  T.  bo- 
cutatiM. 

On  dit  aoatî  en  Grammaire  :  L'iittertion 
■  ij'une  lettre  dam  un  mot,  L'infertÙHi  d'un  mol 
dont  un  diMcourt.  ItutrtioH  d'une  note  margi- 
nale don*  le  texte: 

ISSIDIEnSEMEITT.  adr.  D'une  mani^ 
!andienae,  et  qui  tend  li  euipreodie. 

raaOHEDXt  BD^.  ad).  Qui  ttod  k 
preadreqadqu'n.  £>ee  iir^eiu  nuidiewr.  0et 
caretu»  inùdimuet. 

UtStGUB.  id}.  dn  >  gnrea.  Signald,  re- 
marquable. Bonheir  inc^ne.  MaVuur  àmgne. 
Unê^rdetf  une  f^vtttr  iiuijne.  Je  hii  ut  det 
oUijotioni  intignet.  C'eat  une  ftmteti  intigne. 
Une  calomnie  inai^nc.  On  voleur  ituigne. 
Vn  Pifi^ne  fauttain.  Vn  inm^ile  fr^ito».  Il 
M  dit  anaai  De  quelques  Égliaei.  £.'inii^ 
£^Iiae  de  

IKSIGHIFIAITCE.  f.  Qualité  &  ce  qui 
'eat  inugnifiant.  C'eat  un  homme  d'une  gronde 
iniijii^anea.  L'inatjn^aKc  de  «a  fhytio- 
noMÎe.  * 

UfSIGninAirr,  AITTE:  «dj.  u  aeditdCM 
penonne,  d'un  ouvrage,  etc.  aaa*  Caraetètt  et 
eutiiremeDt  innpide.  Ceat  un  Wnnu  tout-à- 
fitit  imign^anL  Vne  ptiyttenomig  ùmgni- 
I  |!ailtl.  IM  MHWje  inn  jnijiaM. 

IRSIMVANT,  AHTE.  adj-  Qui  a  l'adraW  et 
le  talent  de  a'inainuer  ,  d'inH»uer  ^oelqM 
cboac.  C'ert  un  fcemme  fort  ÔMinuanL  £amrdc 
iiifùuumL  Femme  inainuanlA  Uantirn  inii- 
nMOHleB.  ^dn'  inaimimt 

iRSUrOAnOIf.  e.  r.  Adre«e  dus  le  aljle, 
dana  l'âocutioa,  par  laquelle  on  insinue  quel- 
que cbote.  Aùuî  en  Rhétorique  on  appelle  Jn- 
fÎRuelîon ,  Ce  qu'on  dit  dan*  un  diacoun  pour 
a'iuainner  dana  la  bienveillance  de*  anditeara. 

iHisuTios ,  eignifie  aoaaî ,  Eaiegiatrement 
mr  un  regietre  public,  des  dispoainons  qui 
doivent  être  reudnca  pubtiquca.  L'innnudtion 
d'un  acte.  Le  Greffe  da  Ituinuaiions. 

inSUVUBH,  V .  a.  lutioduite  doucement  et 
■droitoneni  quelque  etioa».  Inainuo-  U  doi5f , 
une  (onde  diini  une  plate. 

U  ee  met  aosai  avec  k  pronom  peneoBel. 
Ii'aû-  s'iniinue  dane  ht  oorpa. 

U  signifie  Bgurément ,  Faire  emendi*  adtoi- 
taaent ,  fiùie  entrer  dans  l'eeprit.  Intimies-bii 
eda  dpueemcnt  II  fait  m  parlonf  bu  mamuer 
qu«:....IwiBwr  ds  bons  tcirtsneBfc  iwiniur 
une  dodrinr. 

On  4k  am  la^Rmampenonoel,  S'ùmmmtr 
dans  l'eap^it  de  fiielfu*iin,  s'inainaer  dma  tet 
,  fcoMHs  jrdcM,  dane  sa  6ietit>eiU<mee,  pour 
'  dfat,  S*  acUW  Un  dans  son  eaprlt,  gagner 
aMwoHitl  wn  b«UMe  gricea,  aa  Usnvcil- 
lanfe. 

Od  dit  ^  peu  pi4a  dan»  le  mAme  sens  1 5*1» 
fmiHr  dana  hm  aMt^  Il       tehnd  4  la 
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Conr  je  ne  im't  coHuneoL  n  «4  aMt,  d  i  > 
sinne  portoul. 

On  dît  aussi  en  tennea  de  Ftitîqat, 
nuer,  oa  faire  imînuer  une  doadîn,  buia- 
lameat ,  pour  dire,  Faire  empiott  ear  éEU- 
tion,  un  teaUtneat  i  un  eaïaÏB  GtAéei'z: 
':  pour  cet  eflèL  /I  /iuit  qu'ane  doa^iaa  Mu- 
nuée.  K  ^1  fairt  insinuer  ce  leilaewat 

Iiumi£,  iz.  particqw. 

INSIPIDE,  adj.  des  2  geniev  n'a  tù 
saveur,  uni  goût  Liqueut  ïiuipi'de.  .Vk.." 
i^ùdc.  Viande  tniqiide.  Cdm  eri  iiaifik,!ik 
ne  icnt  rien. 

Il  se  lUt  ^jnréinent  DesdMieet,dr»oonipi 
d'écrit',  et  signifie,  Oui  s'a  anou  iptm-- 
qui  n'a  rin  qui  toodie  et  qsâ  ppc  fihi; 
itts^ide,  Uti€  confdrMtwn  plate  et  éHçi» 
Un  iUeowt  froid  et  iiuipidt.  V*  eaM  fUt  i 
iruipOt.  Raillerie,  plaïaanlene  àu^iét  Do 
louan^  'auipi'tet^ 

Il  se  dit  aussi  figtitémenf  Dca  penotmC* 
harangueur  intipidt,  Vn  Orala^  ÎMOftli  la 
railleur  froid  al  iiuipide. 

inSIPIDEMEirr.  adv.  DW  mmièn  a* 
plde.  Il  plaitanle  bien  ùu^tdenwKL 

IKSIADITÉ.  a.  f .  QuaLilé  de  ce  qa^  «  » 
sipide.  LimipUiti  de  Peau.  L'iaiiptdîfe  ^ki 
viande ,  d'un  meb . 

U  le  dit  auaai  an  fi^r^.  L'tasipdilc  ^  i 
Poinie.  L'iiiiipidité  de  ccf  rmOmtt. 

UISISTER.  V,  n.  Faire  iDatasoe,  pnw"W 
il  demanda  une  cbose.  Il  nafit*  à  itm^ 
it\U  choie,  yinsiàtem  pmi  dop^nta^  nr  «S 
prétention.  71  la'inaisCa  paa. 

Il  Mgnifie  anaai ,  Appajer ,  fcndcr  ftiai^ 
lanwnt  sur ...  JI  inaiite  fart  mm-  e^pv-^ 
CAinaet  aiÛMla  prineipabataa  tmr  a  anr 

WSOClABIUl'é.  a.  t.  Catadtedtitb 
qui  eai  inaoeiaUe. 

inSOOABLB.  adj.  dea  a  genna.  TiAta. 
ineemmode,  avec  qui l'wi  ne  pealirairàE» 
àMy  avec  qui  l'on  ne  pcot  vivie.  V»  1**" 
inaociaUe:  Ûnc  Humer  ineociaUi.  L«ca^ 
de  celte  ^mnw  la  rendenl  iatocùèk 

mSOLATIOR.  a.  S.  Terme  da  <%mk  b 
poaition  au  Soleil  des  matîtea  cotamn  e-^ 
un  vaiaaean. 

INSOLEMXEIfT.  adv.  Avec  Mkm  P'- 
1er  intoUmtMnl.  Répondre  injolewwt 

hNSOLEfiCE.  s.  r.  IVep  graade  haàru. 
effiunterie,  manque  de  respect.  CraaJr. 
IrAae,  fcorrAle  insolence;  On  ne  p^  t^f" 
ton  tnaolenee;  Y  eut-il  jamaâ  mm  lA  w- 
lenct ,  nne  imeolmee  paretOa.'  CeiaaA  it  ^ 
dernière  intolemce.  Cda  vm  jniqn'i  F»"''*'' 
U  H  dit  auaai  Des  poroftm  «a  dm  aoieai  /!• 
jEiil,  il  a  dit  mille  infolcnem: 

mSOLEIlT ,  KUTTE.  adj.  ElDoalé.  ^ai  ^ 
iB  re^ecLSxtrtfmeawnl  BMoleML  laarJi'*  ■< 
denier  point  II  est  at  maofcwt,  f^i  ■  r- 
/mô-  p«1«d.  Si  «uns  àlÏM  uaan  •■■lin' 
oaer  ...  II  ert  iutobnC  aw  Im  Jéamm- 
insolent  en  pendes.  II  dit  dsi  paiMlw  ladw» 
Il  tient  ds*  dtaeoMra  ùasolitMb  Cmémea< 
une  ripontt  intoteate. 

U  aignSe  aoyi  yitgiiifliitttp**^- 
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fDÏ  en  DM  avec  nr^cïl,  avec  dureté.  71  fie  faut 
^ft  ttrt  insolent  iant  U  victoire,  daru  la 
ioniit  fi-rtane.  La  protpirité  rend  d'ordinaire 
lu  gmi  inioleiu.  La  bonne  fortune  ut  oriinai- 
TtmoU  itttolmb. 

Il  cH  aatù  Babataaùf.  C'e»t  un  insoient. 
C'al  une  ituoleate. 

HfSOI  ITC.  adjectif  des  a  genre*.  Qui  n'est 
feint  d'iuage,  <jvà  est  coutra:ra  ù  l'usage,  aux 
t^lei.  Procédé  frîserre  el  iiuolite,  Expretsion 
mtelife. 

nSMiUBILnS.-  e.  f .  Qniilité  de  ce  qoî  eit 
insolidik.  En  Chimie ,  QaaUté  de  ce  qni  oe 
ptatwcBMoodre. 

INSOLUBLE,  ad),  dei  a  gear».  Qui  at  le 
peat  ràoodre,  txp&put,  Àrgument  iunbihle. 
Difficulté  inuiiMe.  Problème  tnnAïUe. 

Ea  Cbimie,  on  aj^^  Jneolutle,  Ce  qni 
M  peQt  M  ditaoudic. 

INSOLVABILITÉ,  i.  Km.  Impuissance  de 
f*jtr.  L'insolvahîliji  it  cet  iomme-là  m'a  em- 
slchi  de  traiter  avec  lui, 

LVSOLVABLE.  ad),  des  a  grnres.  Qui  n'u 
pas  de  qnoi  payer.  71  eit  ée<^na  insolvable. 

inSUM>l£.  1.  f^-  (On  prononce  l'M.) 
PHvaitoD.  de  (otanetl  caune  par  quelque  indis- 
tosilloD,  quelque  diagrla,  quelque  inquiétude, 
it  j  s  un  moic  ifu'il  ne  dort  point,  cette  in- 
Omnie  bn  a  éeha^  îe  tang.  Vne  hmgiit  m- 
ontiiib  Vno  eontinueOe  insomnie.  Il  ert  .tre- 
tiUd  fwtt  cruelle  iatonmie. 

IKSOBCIASCE.  Usa.  £ut  ou  caractère 
le  cehri  qui  rat  inaoneiant.  /I  eit  U-dneun 
fmm  yrtmÎÊ  iumeimei.  C'e>t  un  liomm 
Tune  yanèt  iiuousiance. 

IKSOnOAlIT,  AKEB.  adj.  Qui  ne  m  soucie 
HHa'aSaGCa  de  ries.' Cut  un  hommafort  t»- 
mnaRl, 

inSOUinS,  ISB.  ad^.  Non  Munis.  Feajifei 
weuBut. 

IRSOUTEHABLE.  adj.  dei  a  genres.  Qui 
'm  pas  sooleDable.  Cette  cause,  cette  i^ùiion 
it  inioutenoUe.  Vanité  ÏMoideiuiUr.  C'est  un 
omme  infoulcneUe. 

INSPECTER.  T.  acL  EMBiaer  an  qualité 
'^t^wcieur.  laspeeter  un  RigimtKt. 

Cb  (fit  Musi,  împeAtr  un»  coûte,  du  tro- 
aue  publics ,  des  manu/aetum ,  la  eoniuiu 
:  quelqu'un, 

iNSi*£CTEUB.  s.  m.  Qm  a  înspeeiIoD  sur 
teigne  «boeè;  C'ert  un  Inspecteur  fort  vi^i- 
nt.  Imtpicteur  da  Manufactures.  Inspecteur 
!  Catmtefî*.  fiupecteur  d'Infanterie.  Inspec' 
ur  de*  hitimeirt.Jmpeettvr  dos  /orli^Mtîotsi. 

niSPECTIQK.  s.  f .  .Action  par  laquelle  on 
|vde,'  en  coisiÛn^on  examine  quelque 
rase,  j'ai  eoliM«:p({ '^inspection  da  pièces 
t  procds  que.',_..«if  l^^^mièrc  inspection  on 
miiotl  que  cet^/iete  e^faux.  L'in^MCtion  du 
ief ,  des  Astrett  II  ilj^  jv^l  /  ar  l'inspection 
:  sa  mai».  L'inspe'e'plh)^-djs-visa^  Lei  ^k>- 
CCI  pMtendoicnt  .îi^i«'  dcit^^enir  par  l'ins- 
«tioH  des  eittrail&  d^aUctmis,  Il  s'est  rendu 
m  Ànatomitte  pl^  l inspection  des  corps  ^'H 
disiéquie.  CeprOQ&-iieacpeitC  ju^fM«  pir 
inspoctton  des  Umsx,  • 
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11  slgniSe  aussi  La  cl  arge  et  le  soin  de  reil- 
Idt  k  quelque  chose,  dr  premire  garde  aax  ac- 
tions, au  travail  de  quelqu'un.  On  Im  donna 
tinspeetion  sur  tout  le  comma-ce,  sur  les  ma- 
nufactura. Il  a  rinspertion,  droit  d'inspection 
ïà-desaus.Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur 
ces  ouïr  sers ,  surxts  écoliers. 

INSPIRATEUR,  adj.  Qui  inspire.  Vu  génie 
inspirateur. 

INSPIRATION,  t.  /.  Cedseil,  rjggesiion. 
C'est  par  votre  iutpiration  tpte  j'ai  o^i. 

Il  se  dit  anen  Da  h  dioae  insjncfc.  Inspvo- 
t>oB  rfmne,  tU  Diiu,  iTen  hiut-Il  Ui  visa  une 
mainte  ïajpïntion.  J'ai  en  une  konne  in^pi- 
ratïrni. 

bttPiiATnn.  Temu  dîdaeitqti&  Actiott  pu 
laquelle  l'air  entre  dans  le  pmuoon  ;  elle  m 

nppos^  À  fxpïnitibn. 

INSPIRER.  a.  Fura  n^ra  d«na  le  cœnr, 
ilana  l'esprit,  quelque  mouvement,  qneJqiKt. 
c'essein,  quelqur  pens^.  Dieu  inspirait  lespr^ 
"^yhètei.  C'est  le  Saint~E*prit  ^ui  l'a  in^tiré, 
qui  lui  «  inspiré  ce  bon  santintent,  fat  luîiir 
inspiW  de  faire  une  si  bonne  action.  C'est. la 
charité  fut  ftTispïre.  Dieu  l'a  bien  inspiré.  La 
Païens  s'oyaient  <pà'Àp<dlan  inspirait  la  Py- 
thie. Les  Poêles  Osent  tja' Apollon,  que  ies 
tUtises  les  inspirent.  La  lieux  fuinis  tnipff»tt 
de  la  dévotion.  Inspirer  du  respect,  de  la  eraînle.- 
Inspirer  un  mauvais. dessein,  une  nM«Mftssï 
pens^  C'ait  le  démon  qui  lui  a  isupiri  ce  per- 
nicieux dessein.  C*«st  la  jalousie,  Tenvie,  Pan*. 
bifipn,  qnî  Iw'iMt  ini^in  cette  jwis&t  qui Iiu 
oni  impvi  une  mmmmiw  action.  Cartm  lal 
qni  m'a  ùiepiri  ea  immi». 

On  dit,  Jnspirtr  dê  Pair  dott  lis  peannoM 
ifta»  nejrd,  d'un  en^nt,  pour  dîn,  Y  aoafflir 
de  l'air. 

Issrat,  in.  participa. 

INSTABIUTÉ.  s.  f.  Définit  de  stabilité.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'instabilité  de  la 
fortune.  L'instabilité  As  monde,  des  choses  Ku- 
maines.  L'instaMité  de  Vetprit  humân. 

INSTALLATION,  s.  I.  Actiâa  par  laquelle 
on  est  installé,  /nstallation  d'un  Chanoine, 
d'un  Curé  dans  son  £jliw. 

U  se  dît  aussi  figoréaient  De  l*Aablissement 
dans  une  Charge,  datM  un  Kn^fica.  Jpréa  son 
l'iiftallalion  dans  cette  Chart/e,  dans  te  Béné- 
fice. On  s'opposa  m  son  installaliion.. 

INSTALLER.'T.  a.  Mettre  qoelqu'un  en  pos- 
session d'uu  Office,  d'un  Bén^fica,  en  lui  fài* 
saut  preudce  la  place  qui  faii  appartient.  /I  fa 
installé  dans  un  lel  Office,  il  est  pourvu  d'une 
tcUe  Chargey  mais  H  tt*y  est  pae  muait  ins- 
tallé. Installa-  dans  une  dt^nilA 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  fimilièteinent,  /I  s'est  si  hiw  tns- 
loU^  dans  cetle  maison,  fu'on  l'en  ccwreit  le 
nu.  (Ire. 

lasTAXii,  ix.  participe. 

inSTAMHENl'.  adr.  Arec  imUnce,  d'une 
mamère  preswnte.  Il  vous  ert  a  prié  instam- 
ment.  II  me  l'a  demandé  instamment. 

INSTANCE,  a.  Cém.  SoUicitatiMi  pressante. 
Grande  tiulaiicc.  Faire  insianee,  de  gtarde^ 
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instances,  dt  vives  instances,  des  insfonres 
preuantet  auprès  de  qnelfH'Hji,  envers  quel-, 
qu'un.  Je  J'en  ai  sollicité  avec  toutes  Ici  mf-> 
lances  poi.fiblei. 

II  signifie  aussi, Demande, poorsnite  enJns- 
tice.  L'instance  était  pendante  au  C^dtelet^eu 
Parlement.  71  y  a  instance  entre  tel  et  td.Par' 
mer  une  instance.  Il  faut  vider  celte  instance. 
Faire  vider  une  instance.  Il  est  jugé  en  pre- 
mière instance.  Pércmptum  d'instance.  L'int- 
taiee  ert  périe.  fi^ircnd^  une  ùtstonce. 

11  s^nifie  aniai,  en  terma  d'École,  Vna 
preuve  nonvdlt  qu'on  ajouta  k  eells  qu'où  a 
iTancéft.  Voild  une  tonne  fnslanee,  une  forte 
instance.  Que  riptmieti-vem  A  celte  iiutana? 

INSTANT,  ANTE.  ad).  Freesant.  fostanle> 
sollicitation,  instantes  pHdres.  Aua  tnrtntosi 
pHéres  d'un  tel.  Le  péril  est -instant.  Le  bcsoinv 
est  instdni.  , 
INSTANT,  s.  m.  Moment,  le  pina  petit  es-. 
'  pace  de  temps.  /I  fit  cela  en  un  t^if^t,'  en' 
j  moins  (f-un  instant  .£«  est  ins|enl-U-  U  ine 
^  faut  qu'un  inftamt.  Au  mime  inttaut,fiTins- 
i  tant  m^me,  à  I'tn.itant.  Dans  le  mAnei  inMapt. 
'Jlacu  fud^uies  inslans  de  reldche.  Jeirevisns 
I  dons  un  instant,  dans  nattant.  , 
j     À  i^nstAST.  phrase  advcrb.  Tont  k  tliean  « 
\i  l'heure  mtq».  Je  reviens  i  l'inriant,  tout  A 
I  Vin/tmt:  a  partit  i  rinrtant.  ■ 

INSTANTANÉ,  Éfi.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
inetaot.  Ce  nwm-^ment  n'a  ilé  ^'inOantanè^ 
Vue  colère  instantané  (^ndann  dérivait 

.  Imfantoaée-daiwleadmS'ifi*'')  i 

IHSTANTAneiTl:  a.  f  )  Tm  dldMMlqM.  - 
Bliilttn  iortantiMB. 

À  kUCSTAR.  ^um*  «df«riiihl&  Teimkcw; 
pfuaiédft  Latin,  i  lia  meniferaijtàraKqqle, 
tant.de  miaae.  A  Tiwtar  desiCan^^iesiM^ 
périeurei.  Ils  demande$t  Savoir  dès-:pHinUijeif 
à  Vinstar  des  Sea4tairn  d»  itcN.    .1     ■  '■]^  t 

INSTADRATION.  s.  t  ËtablissemcuLiliurs 
tiiuralibn  des  Jour  d^pi^ek.' '  .  i 

INSnCATEUR^  TBICl^.  ih  QiriiiiMiie^  qu^ 
pousse  k  Sure  quelque  chose.  Use  preuci  te.^Un 
souvent  en  manvaioe  put.  H  a-été  finsfÀyteur 
de  ce  mauvais  dessein.  C'est  lui  ffui  en 
l'instigateur.  '  '.a 

UISTXUATION.  a.  f.  Incilaticm.,  sU^esQwp 
soDintatîen  pmeante,  par  laquelle  on'  pouoe* 
quelqis'tin  A  fiûre  queltjne  chose.  U  se  prend  la 
plus  souvent  en  raanvoïse  pan.  Il  a  fait  cela' », 
l'instigation  de,,.,  U  s*est.iaitsé  séduire  an* 
intti^ien»  fuu  UL  Vinsiijutùn  ibi  nmIh^ 
esprit  „ 

mSnOUER'  ▼•  a.  ExàtCT,  pansaer  fi^-. 
qu'on  i  fiita  qnd^  action.  41  ast  Tieux. 

bunavi,  fe.  parliap& 

mSTILLA'nON.  *..{.  (Ovproumee  k»  L 
sans  les  mouiller.)  Actîoo  d'instiller.  Verser  par 
instillation. 

mSTlLLER.  T.  a,  (  On  prosioiice  les  L  «mk 
les  mouiller. ]  Faire  couler,  verser  goutte  4 
goutte  dans.....  InstiUer  tjuelfie  goutte  ie^ 
sence  dans  une  plaie. 

Itanuà ,  is.  participe. 

INSTJNCT.  a.  m.  Santinund  ,  aniivement 
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iad^Adntf  lela  tMwdoD,  M  que  U  natore  a 
ckHisé  ni:  minunix,  {wnr  leur  finre  eoDDoItre 
et  cbercfaer  ce  qai  lenr  est  )»□ ,  et  érita-  ce  qui 
leur  «M  oiùsible.  I7n  iiwlîiiel  naturel.  Les  bttet 
M  eonJutMnt,M  gowwiMnt  par  îiutinet,  pur 
jgur  instïnet 

S  M  dit  nuù  De  rbomne,  et  se  prend  pour 
na  premier  mouvement  qui  précède  la  rëflcxioa. 
n  a  /Alt  cela  plulttt  pm*  ifulincl,  qiu  par  rai- 
son. Vn  ueret  in«ttitcl  m'd  pousw.  J'ai  en  un 
bon  initmél,  un«maIAet(r«ux  înitincl.  Suivre 
son  irulinct 

WSnrOER.  r.  a.  (TOER  forme  deux  lyl- 
ltbes,)Ét«Uir  quelque  clioie  de  nouveau,  don- 
ner eonraeoceœent  â  qoclque  chose.  JÉscs- 
Cni^  a  insliliié  le  Sacrement  de  VEueharUtie. 
JiMuur  ta*  fUe,  Inttititer  'des  jeu;  ni«nneb. 
Itutltuer  un  OribVf  une  Confrérie.  Henri  III 
ilutiiNa  rOrilre  du  Satnt-Etprit.  Philippe-U- 
Bm,  Due  de  Bowytgnct  initittu  VOrire  de 
UToitmJtOr.  ' 

On  dft,  Instituer  m'htr^ter,  p«ar  dire, 
Kemniér,  fiiire  un  bérilier  par  «eUâmeot.  lï 
inslituà  un  lef  son  hérilief. 
'  On  dît'auMÏ,  ItMÎtu^  un  Offioier,  pour 
dire ,  L'établir  en  charge ,  en  fonction.  Cei«i 
sin  peut  instituer  lAi  Officier^  U  ffU  destituer, 
fnatimer'un  Vicaire,  un  Of^iitU  ' 

Issrrroi ,  tt.  participe.  Hiritiet  tnsHtai.  > 

IWnrUT.  s;  in.  CoDslitutïon  (Tun  OrJn: 
Rèligietix ,  r^e  de  vie  qui  lui  est  prescrite  sa  • 
limp»  db  son  établissemetit.  Un  louAk .  un 
pieitf,  un  saint  l'iuttlut  11  ne  faut  pas  toechcr 
'  A'M*  'inetOut.  iieia  eM  de  hur  in^itttt. 

On  appelle  Institut  de M•fne^VAc^àSmt. 
*àn  Stmaen  élîMianiilBolagite, 

irin'  •pfieHeJ'nslitHtts^a.pIuriclidsfri» 
cipcs.  la  ^Mamis  du  Droit  RoBnie,  rMigâi 
fM  4'ovd4e-de  I1ï»peictr  JaMtàien  ^  «t  qu'toi 
met  entre  les  iwuns'dcefiui^V  tommencmlii 
élndlet-eeu* SMBoe.  tl  tattbkn  le*  ïnstitutei. 
Comnmtain  «■  4et  InMîlutM.  tl  est  fésiiiiîn. 
^iiclqnce  luoi  disent,  IdUtitMtSf  et  le  bot  mas- 

'  '  Ou  a{^lle  /lutilutes  coutvmiem ,  Une  in- 
troduction k  b  eonnoîssanee  des  Coutumes. 

INSTITUTEUR ,  TRICE,  s.  Qui  inslîtue 
qui  'Aab&t.  Vinttltuteur  de  cet  Ordre  Reli- 
gimx^  Instituteur  des  Jeux  Ol^pifttes.  La 
Reim  Jeanne,  |ïjlc  de  Ltouit  XI ,  est  Institu- 
fricfl  de  l'Ordre  de  l'^nnoncîatfe. 
^■-Oïl' «ppellè  uuBi  /rutituteur,  Gelnî  qui  est 
ldMfg<  de  donner  les  premières  instructions  à 
un  enfimt.  Il  se  dît  particuliÈrement  ep  parliot 
Db'ntijBeetkiii  dn  PrinGen, 

mSTinmOH.  r.  Aett<n  par  laquelle  on 
nstitne,  oo  établit  l'inslttulion  ieâJmsaOlym- 
jHfMf.  L'ÎBititvffoii  iTiiii  Ici  Ordre.  L'inslita- 
tfpÀ  iu  Parlement. 

U  se  prend  aussi  pour  La  e!tase  instituée. 
£'«t  uni  louable ,  uns  pteuse,  une  sainte  imti 
fiiftMt.  Zes  Métaux,  les  éeolet ,  sont  des  tmiti- 
talions  idiia.  Tout  ce  ^ uï  est  j^înstilulion 
iMine,  cit  sujet  au  chan^menL 

On  appelle  Institution  tPMrititr,  La  nomt- 
uriop  d'un  béritiM; 
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birmntoii  se  prend  qnekpieiiwi  pout 
Éducation.  Iiistituttan  d'un  Prind. 

raSTRDCTElHL  i.  BL  Celui  qm  instrnÎL 
Imtrttcieur  généreux.  Instructeur  mercenaîi-e. 
Instructeur  de  son  siècle,  dlu  genre  Iiumain.  ]1 
est  peu  usité: 

INSTRUCTIF,  tTE.  adj.  Qui  instruit  II 
ne  se  dit  que  Uei  choses.  Ce  Livre  est  fort  im 
truttif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  ituUvetif, 
C'est  une  mélhade  bien  initruclii-e. 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation,  inititu- 
tïon.  L'instruction  de  la  ietmesse,  des  enfans. 
TrofAiBer  «  l'îttstructio»  de  ^elfu'tn.  Avok 
soin  de  son  inctructioa. 

Il  signifie  aussi  Les  préceptes  qu'on  donne 
pour  înstraîie.  Vous  lui  donnet  là  une  honue 
imtnMianj  um  instruction  éharil^Ahj  sa  lu- 
is ire. 

On  appelle  InstruetibB  patlorale,  TTn  man- 
demeal  d'ÊvAqne  sur  qodqoe  pmqt  de  doo- 
titoA 

'lamiuenoti,  signifie  aussi,  Coanoissance 
qu'on  donnât  de  quelques  fiùM ,  de  quelques 
U5(^M -qu'on  ignore.  Je  vxs  demande  eda 
pAur-mon  instrutAion.  J'ai  piit  un  mémoire 
poi^r  rinstruction  de  mon  Rapporteur. 

On*  dit  aussi.  L'instruction  d'un  procès, 
ponr  dire,  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
mrfttre'U  piVMiès  en  état  d'én«  jugé.  Travail- 
l»f  à  l'irtttnictioii  d'un  procès. 

<  IVSTnocrio* ,  se  prend  ansn  pour  les  oi^ 
dfes  et  les  mémoires  qu'un  Prince  donne  à  son 
.imbesaadear,  é  son  Envoyé,  ou  i  ceozqu'ij 
t  l'bftrge  de  quelque  conunission.  Cet  AnAas»^ 
denr  seroilporti,  s'il ovotl reçu sësiinsImcCion, 
set  riutnictt&ns.  Afei  instructienc  pqj^nC  cela, 
Ce>que  vous  nie  demandes  est  «inlre  mes  às^ 
li-uctions,  Ca  jinbattaitur  n'a  pas  stRM  ses 
inslrudums.  Dresser  des  uistmctions.' 
< '  nSTRUlHE.  ▼.  a.  Enseigner  quelqu'un, 
lui  doiuer  des  [néceptes  ponr  les  meuis,  pour 
quelque  ecicDGe,  etc.  Jnslrun^  la  jeunesse, 
instruire  Us  enfànu  II  a  firt  bien  /ait  instruirs 
lei  enfant.  Il  a  prit  soin  de  les  instruire  dans 
la  science  du  Gouvernement  Ces  enfant  tont 
bien  imlruits,  nul  instruitt.  On  l'a  instruit 
aux  armes  y  aux  araires. 

11  se  dit  aussi  par  extension,  eu  pnrtant  Des 
bâtes.  La  nature  truiruit  les  om'mour  à  ch^ 
cher  et  (fui  ltur  est  propre.  On  instruit  l'élé- 
phant à  te  mettre  i  genoux.  Oh  instruit  Ut 
chiens  à  chassa-,  i  rapporter,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Informer,  doonec  connnis- 
sartcfl  de  quelque  cfaoee.  On  l'a  bien  instruit  dt 
cette  affairei  U  en  est  mal  instruit.  C'eit  un 
&onune  fu'on  a  bien  instrutl  des  afftires  de  ta 
Cour,  des  a|}àBv  du  monde.  JnsCnitset-Ie  bien 
de  tout  ce  ifue  twui  l  outee  qu'ij  /ïisse.  Je  veux 
m'inttnûre  par  mes  propree  y  eux.  ^inOrubl' 
soi-même.  £'instniire  d'ejxmples. 

On  dit  en  tenues  <te  Palaie,  Instruire  un 
jrocèt,  pour  <Ure,  Mettre  un  prucis  en  état 
d'être  |iigé.  CVl'un  tel  Ju^c  fui  a  instruit  et 
frocès.  Ce  sont  ordinairement  les  premiers 
Juges  ^ui  instruisent  le  procès,  H  imiruit  (ien 
un  procès.  H  inaruit  bien  une  affaire 
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,  •  On  die,  Inslmirc  le  prods  dr  ipifi'sn, 
pour  dire ,  Lm  bire  son  praoèi  ea  Botiiti  ai- 
nùtielle. 

iMTBtnT ,  ITE.  participe.  Vn  lemm  ins- 
truit d'une  affairt.  Vn  precù  imIrA,  im 

instruit. 

On  dit,  qu'I7n  Cénérol  farwie,^'li 
Ambassadeur  est  bien  ÏBsfrwl,  pour  dire,qBll 
esi*Uen  îufbciDrf,  bien  avaii  de  UMce^n 
pnsse. 

Or  dit  ansn,  Vn  Komow  instnul,  Irè*-»»- 
(mit,  pour  dira,  Un  bomme  qui  a  beswocp 
de  cnnnoiasances. 

INSTRUMENT,  tobst  m.  Onlil  qm  mt . 
l'Ouvrier,  â  l'Artisan  poux  &îre qndqat  ckn. 
Boa  instrument  insCrwnenC  ncceisaû«.Iaitn- 
ment  de  C/imo^ù.  fnstrsmenldcCfcarpatie, 
de  jUofos,  etc.  I7n  OlH«rtcr  /onmi  de  tmia 
inOnimen».  Ce  pmx  monnoyew  fat  prit  mt 
fous  tes  insImAtens:  li  ot  tineenlter  dt  a\ 
ùistnunant 

On  a-;pe'.le  Instrumau  de  MatKâeritifat, 
Latègle,  le  compes,  le  quart-de-eercfe, cK; 

On  appdk  Instrument  de  Mtui^,  Toa 
imlrument  £nt  pour  rendre  des  sow  btim- 
nîeux ,  comme  sont ,  Les  orgues ,  le  huh ,  U 
viâle,  le  hautbois,  le  clavecin,  le  v)ok>D,ii 
harpe,  etc.  L'orgue  est  un  bel  indrumM,  x-i 
iRslnunent  harmoniew:.  Votlâ  u»  bon  ia*lr>- 
ment.  Vn  concert  de  divers  ïiutnuKnf.  i" 
concert  de  voîx  et  d'ûtstruaseiu.  Joua- 
instrunienl.  Joueur  d'tnalnuneniu 

On  dît  proveTi>ialement,  que  G*ctt  «aW 
nisfrument  file  la  lofigoe,  poor  dn,  qs'Bcn 
plus  ûaé  de  perler  qne  d'axdailer. 

Il  se  dit  anssi  %iiAMBt  Pee  penewa» 
des  dioM  qui  aemnt  Jkprodiinc  qnelqiK  dtt, 
et  k  parvenir  li  quelque  fin.  Vou^  jteTis. 
(rûment  de  sa  vengeance.  Saw  AntinDw- 
à  la  vengeance  de  fuelfu'un.  5ss  proptu  bus. 
ont  servi  a  instrument  poiA-  U  pa-il^Stti- 
tvettùjucs  ont  àé  les  tnstruaseos  de  se  ncac 
Ses  amis  ont  été  l'iustrumeRl  de  sa  furiMiu. 

InracMEifT ,  se  dit  ausn  Dos  cuitno  «t  éu 
actes  publÏGB  per^devsnl  Hotenn.  Cert  »  i»^ 
trument  autfcenlifue. 

IN9TRUUENTAL,  ALE.  adject 
d'instmnënt  La  cause  instrauseatsle. 

On  appelle  Miuif  ne  insfrumoitalt,  (Ue 
qui  est  fiùte  pour  les  instrumeDS. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  Tcm»  de  Pnù;sr 
Passer  des  contrats,  faire  -des  eoBtnn.  <  • 
procès  verbaux,  etc.  et.aanci'  «des  ptn 
Les  Notaires,  letSeryemt  m  jMMvtiirpv 
trumenter  hors  de  leur-  ressort  Ccî  flv 
instrumente  fort  bienî 

insu.  e.  m.  VoyÊ^f:figa,  '  • 

INSUBORDINATtolt  e.  -f .  Débat  dr  m>h 
ntdinadoa,  manqnpn^  à  l«  pdwrfia^ 
II  riytu  dont  ce  c«rp».*ye  grande  ÛHnk<nl>- 
nolien.  JSsprit  d'insnbt^'uat/on.  Am'  ''*- 
snierdinatimk  4fie  d'iufl^vJinatîna.  C'  ^  ' 
Ofjîâer  a  Réussi  pour  ftitJimaikirSuit»^ 

INSUBORDONNÉ,  ^  Vj-       •  ^"F* 
d'ittsnbordinatîaa,  qui  natmne  1 
la  nbordinatian. 
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IJSSGFPlSAtSSSEBfT.  idv.  D'une  mûutn 
àuQfEmite. 

UISU^  PISA7TCE.  s.  f.  ÏDCKpadtj,  manquu 
demSîuDOa.  On  ne  Ca  pat  aimùi  cette  Charge, 
à  cause  (te  ton  iniu^ancc  Vimmffieanct 
dt  ta  raitons ,  de  M»  inojrefu. 

LXSUFFISANT,  AlfTE.  âdj,  Çuî  ne  mSx 
fm.  Ce*  moyeni  tont  întuffsans.  La  raitcn  ett 
ittiufftsuntefiour  pénéb'er  Ui  mytlèi  tt  de  la  Foi 
INSULAIRt:.  «dj.  d«  a  geoTce.  Hobitan: 
d'one  Hé.  Let  peuplée  iiuulairei> 
11  est  aussi  substautif .  -Les  Imutairts. 
ISSULTAwr,  Anre.  adj.  Qui  inaulle.  Dit- 
cours  iiuulbint  Air  ineuliant.  Proeéii  tnml- 
tmL  Panhi  ifiMiIlantet.  jUmîàwi  tni utbnUes. 

CIS0LTË.  s.  f.  Hanvaii  trakement  de  ûit . 
ondepanla,  «vee  deasein  primridité  d'o&anwr. 
Saire  inmltt  à  tjuetqu'un,  Fdû«  «ne  inmlte  à 
fuff^u'ufi,  21  a  reçu  une  enielle  intulte,  une 
tlran^  iruullt  II  étoît  anttcfois  maftciitia. 

On  dit,  MfUre  hort  d'iiinille,  vn  parlant 
Jks  Pbœs,  des  Forts,  etc.  pour  lignifier, qu'on 
les  met  i  l'abri  d'ooc  surprise,  d'un  coup  de 
nuÏD,  etc. 

lS.SUl.TEJt.  V.  a.  Maltraiter  qucli^'oD  de 
îtit  ou  de  parole ,  de  propos  ditifaéré.  f  rmIIci' 
^ufli|u'un,  Pinstilla-  de  parolet.  Il  itt  allé  l'in- 
luller  jiii^  chez  lui. 

Il  ûg^i&e  Biusi ,  MiD^ptiT  k  ee  que  l'oa  doit 
aux  personoca  ou  aux  uboaes.  Eo  ce  seM  il 
l'emploie  avec  t»  pr^poaitien  à.  Inmiter  «wc 
msirables.  Il  ne  fiut  pci  insulter  aux  itmV.t»- 
MPI  :.  In'^nhfr  à  ks  Jut;.::  Imul'er  eu  pMic. 
l'iiudcr  il  la  miére  Je  fpel^i't>n,  à  la  misère 
puWq»e.  Insulter  à  la  ration,  <>u  tionsens,  au 
Un  goût 

U «gaifie  «titMÎ,  Attaqser TimiMal etki^ 
teavm,  et  M  dît  orcbwRBMBt  en  parbal 
d'Onu  Place  de  gnen*  «t  3n  feniBeatioiia.  In- 
u^rr  ww  Place.  IiOidUr  ht  ithm  tune 
Place.  ïmntlter  une  àtmi-batt. 

bnuiTi,  il.  poniàpe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  2  finies.  Into- 
lérable, qui  ne  peut  £trt  souillm.  Jl  tênt  des 
<fou  leurs  insupporlabtei. 

On  dit  ^or^ment,  Cet  lomme  ett  insvp- 
fa  lable,  pour  dire,  qn 'II  est  ués-ÎDConnode, 
trèt-ridieux.  On  dit  de  mène  ;  Une  humtw 
miuppartahlt ,  une  choie  intupportable.  Cette 
fi;on  itagir^  de  parler  ett  imupporlable.  Se» 
mamiret  sont  iniupporloblci. 

WSUPPORTABLEMHKT.  odv.  D'udc  ma- 
nière inBa|>poit«b)e.  71  ^crtt  insuf'poplaUemrnl. 
n  dénie  inn^porfaMemenl  mal. 

INSVBUENS.  m.  pl.  Nom  ({n'on  donne  fa 
cenaini  Corps  de  troupes  Hongroises  \ti4tt 
utraotdinairentent  poor  le  service  de  l'État. 
La  innirifens  t'auttiAlenmt. 

n  se  £t  aussi  De  ccu  qui  se  soulèrenc  contre 
le  GoUTcrnemmt.  Vojes  InsvanEcnox. 

INSURM05TABl£.  ad),  des  3  genrn.  Qni 
ne  peut  tm  sonoonté.  Il  a  trtmi  dune  ce 
junin  des  iîffiaàté  auurmontaHti.  Ohtfocle 
■riSHnuntaUe.  JEnwe  de  dormit  innirmon- 
taMe. 

t>!>Ui:iteRn05.  s.  f.  SouUTCnwat  ccmre 
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le  tiouvemetnent.  Ceux  qni  emplMCnt  cette 
f  »:prrKei.}ii ,  f  aUadieat  une  ii^e  de  dtutt  et  de 
juaLœ.  Vimmreetifm  des  ^nicricatiu. 

INTACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.  )  A  quoi  l'oa  n'a  point  toinJic.  JLc  iépdt 
a'exl  truuvi  intact. 

il  se  dit  prindpalfment  au  figurâ  dans  les 
[ibrases  suivantes  :  MatOrt  lutQCts,  pour  dire, 
Ui:e  n:atiire  qui  u'a  point  été  traitée;  Réputti- 
li'»n  intacte,  pour  dîie,Une  v^iutation  qui  n'a 
jamaia-cttf  attaquée,  ou  sut  Itqaelle  la  calom- 
nie n'^  pu  laisser  aucun  soupçon.  Ou  dît, 
Vertu,  probité  intode,  poiv dire,  Vertu,  ^<t- 
hké  qui  eal  i  l'abri  da  toute  t.ip&m  de  rqcoclie. 
Od  £t  aussi  dans  œ  dernier  asna,  C'est  un 
Aomnie  intact ,  pour  dire ,  Un  homme  évidem- 
ment irréprocbable,  aoqnel  un  n'a  janaia  eu 
drnt  de  teproeher  dea  de  mallionaAte.  Va 
homme  intact  sur  la  voleur,  sur  farticle  de 
rinlâ-ft 

INTARISSABLE,  adj.  dt*  »  genres.  Qui  ne 
M  peut  tarir.  Saura  intorùsable.  Mine,  car- 
rière intarisiaile.  Larmes,  plruri  tnlorûfntflci. 

On  dit  figorément,  line  a  udition^  une  ima- 
gination intarissable,  pour  dire,  L'ue  érudi- 
tion, une  iaaaginatloo  qui  ne  s'époiae  point 
On  dit  duu  le  m£me  sens,  Tne  source  ûtlon*- 
lahle  dVrudttion. 

Od  dit  d'Un  Po£t««  que  Sa  veine  est  inla- 
rûsc&fe,  pour  dise,  <pi'U  &it  beaucoup  de  vera 
sur  toutes  sortea de  malUtes;  et  AonililTemait. 
d'Un  grand  parleur,  ({M  £im  Miti  est  snta- 

IHTÈGBil.,  ALE.  adj.  Terme  de  HmIO- 
matigne.  11  n'est  gutxe  d'usage  que  dans  cette 
pbrnae.  Calcul  int^nl,  poair  signifier,  Le 
catcnl  par  lequel  m  iRmve  une  quantité  finis 
dent  M  emiottli  partie  bsfinimatt  petite. 

Od  dit  an«  sabsuntivemeot  au  ftminin  , 
L'intigràlt  iTime  quantité  di^renlielle,  pour 
dire,  La  quantité  finie  dont  cette  difiEIrealieUe 
est  la  partie  înfiaimeni  petite. 

INTÉGRANT,  AI«TB.>d).  1 1  ne  se  dit  qti'tti 
celte  phrMe,  Les  por-tiei  inté^nnstei.  On  ap- 
pelle ainsi  en  Philosopbio ,  I.ev  parties  qni  cod- 
iribuent  A  l'intégrité  d'un  toiK,  k  la  difiennee 
des  parties  qui  en  consdtueot  l'esseaoe.  Les 
br»s,  tes  janthu  unit  d«s  partie»  înf^rantw 
du  corps  humain, 

INTÉGRATION,  s.  f.  Terne  de  Halbém» 
tiqne.  Action  d'intégrer, 

INTtWRE.  adj.  des  a  genre».  Qui  cm  d'une 
probité  iocomqnîUe.  Jmy  iatijfe.  H  est  fort 
iatigre.  Une  vertu  intègre. 

mTËORKR.  T.  a.  Terne  de  Mftibémaiiqne. 
Trouver  llntégtale  d'iule  qtumlitè  <Ufi&mitieUe. 
IntégttF  une  d^ZrentieOe, 

IvrxHtitiM.  paRidpe. 

nrrÉOWTÈ.  s.  f.  V«tn,  qualité  dW 
personne  inttgre.L'intéorité  des  maws.Gpanda 
intégrité.  Parfaite  iittAjril^  VintéqriU  d'un 
Jujre.  ïtmler,  corrompre  Finl^rile  de  fuet- 
fu'un. 
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aea  partie*.  Cela  détruit  finl^tl^  Jhs  (oui.  JI  s 
remit  U  iépit  dans  foule  son  mt^il^ 

11  signifie  dans  Je  didactique.  L'état  parftit 
d'oDc  chose  saine  et  non  oorron^e.  Cela  coa- 
seive  lefaie,  les  parties  inleVieurc*  dan»  leur 
iistégrilé.  U  a  ^rdr  des-^IewSrdei/îvÂ  d'une 
année  d  l'autre  dont  leur  iaUyritit  ea-leur  par* 
fsiie  t'nté^tté. 

INTELLECl'.  s.  m.  (On  prononoe  le  C  « 
le  T.)  Tanne  didactique.  La  fscnlté  de  l'âme, 
qu'on  nomme  sntrement,  l'Enteodaneift. 

INTëLUXTIF  .  IVE.  adj.  Appanensnt  1 
l'iWeUect  U  q'eit  gota  en  vtage  qn'au  té- 
minin  et  dans  coi  plvaae>ide  l'Écele,  Lafor 
cultifla  païssanee.iirieUeclÎM. 

INTELLECl'ION.  s.  f.  Action  de  eoaipnai- 
dra,  daconoevcj. 

OITEIXECnTEL,  ELLE.  adj.  Qui  »nwr- 
tient  ft  l'intallea,  qni  mt  dans  l'ebteadenent. 
La  fkatUi  ïwleMecfueBe.  L'Ejipérance  et  la  Foi 
sont  des  vertus  l'ntellectneHef.  Objet  ÎHlelIcc- 
tueL  Vérités  inlellsetuelles. 

Il  ûgniSe  ausu ,  Spirituel ,  par  opposilion  i 
Matériel.  Ainsi  on  dit,  que  l'Ange^  <jac  VÀm» 
est  une  substance  intcllcclucUe,  iin  Are  intel- 
lecluel. 

INTELUOEMHENT.  adv.  (On  prononce 
fntclltjai»ctst.J  Avec  connoissanee  et  inteUi* 
■  geaœ.  Conduire  ïnlelli^cmMent  une  a^ire.  H 
est  pen  usité. 

INTELUGENCB.  f.  Facolté  inteilccdve, 
capacité  dVnteadnVdeoontpicndre^  Cet  honsntc 
a  l'intelli^enee  viW,  prompte,  dure,  tordtrei 
etc.  Ha  de  l'iitlellii^ence,  peu  d'tnlelItjeiKe. 

U  lignitie  bussi, Connaissance  appnifoildic, 
w^rtitensioB  nette  et  lÏMalé.  L'înIcUùfcnce  dis 
Longues,  des  ej^àtres.  PaffaiU  ùtttWfine», 
gnmâe  întettu^enoe  dsa  itfjairte.  il  m'a  dbnné 
l'înlelli janoe  de  ee  panaja.  Il  ■  rintelUgence 
des  £cRfsnvf . 

En  ternes  de  Peinture ,  il  ae 'dit  Dea  parties 
qvi  ont  pins  de  rapport  an  gcAt  de  l'Artiste , 
qu'à  l'étude  et  au  travail.  Aiuai  on  dit,  La 
sctcece  Al  dessin,  et  tinteïliyneÊ  du  clair- 
obscur. 

U  signifie  anSn,  Amitié  nEciproqne,  unîoa 
de  sentimers.  Ils  sont  «n  bonne  intefb'geiwe , 
en  parfaite  înient^jence.  Il  ett  «urvtnu  -un  di- 
■srié  qui  a  rompu  leur  înlcHi^encc. 

U  signifie  aussi ,  CorreqMmdnnce^  eonnmni- 
catioD  entre  despersonnrsquis'enténdaat  Tuue 
avec  l'autre.  Ils  sont  d'iMcIIigencc  poér  «bus 
surprendre,  potmvous  troaipr.  Il  ^  a  Jbifitf- 
telfi^ence  entre  «wr.  Entretenir  ûstellï^n«« 
avec  le»  enneÉus.  Avoir  de»  inteUigaaeu  secvd- 
tes.  Il  avait  une  mtellv^enre,  if  entrstenoîi  dis 
yiitelfitjences  dans  cette  Place  pcwr  la^iurprea- 
dre.  II  compfiHf  sur  une  (nteOt^enee  tjni  « 
num^uA  Cel  espion  ■  une  douMe  inteKifjencé, 
«*en-i-divt,  Uiw  intelKgnwe  avec  lee  draz  ar- 
mées» 

iimsjuosaec,  lignifie  aussi  Une  snbstanoe 
pniament  iqpritaillei  Dieu  est  la  rouMraine'f  »■ 
tenijeiiee,  bi  ii^trtfme  7  nteflî^enoe. 

On  appelle  les  Anges,  Lu  fntàtigeneék  44- 
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HTTELLIGENT.  ENTE,  uiy  Poorm  d*  la 
bculU  iabdOtetin,  ofthla  d'entendre  et  de 
nbonntr.  £a  e»  Mns  il  n'ait  pitn  d'otage 
^'«B  cet  pbraet  )  fhtnmme  at  mn  itre  mtel- 
Kjient  L'Attye  ea  uné  ■ubtbiitM  ùleU^iife. 

0  a^nifia  plu  ofdiiuvaiMM ,  Qm  8it  bdnle 
MldeiiTerii  t&qodqae  matière,  «a  qnclque 
■flaire,  et  qui  m  a  nite  garfaite  coanoiiianee. 
II  ut  iittedi^t ,  fort  ijittlligtat  en  cet  iMlié- 
m-Uy  dans  Icsaffairti  itraujint.  InUlIi^enl 
iatu  kl  négodatioiu,  dans  la  JinoMU.  C'etI 
un  intelli^nl. 

inTELUGlBLE.  adj.  dei  i  gearei.  (  On  pro- 
nonce lee  deux  L  daaa  ce  mot  et  le  suivant,  ) 
Qui  peut  OU>i  oui  faeilcnMDt  et  diftioctemenL 
Parler  à  voix  hatUt  et  inteUi^iMe ,  à  haute  cl 
înleUiaiUf  WM.  Du  toni  dùttnctaet  mtdliqi- 

Il  a^niSe  auisi ,  Qui  eit  aité  k  comptendre. 
Ce  ptuuige iMt  fort  inlelligible.  Cet  Auttarn'esl 
pëâ  tnleUijtUe. 

iKTixuonui,  en  termes  d'ËcoIe^acdit  aussi 
De  tous  le»  êtres  en  toot  qalls  sont  l'objci  de 
~  l'enteudemant.  Ainsi,  £lre  ûiteUi^îUc  se  dit 
par  ojqwsition  am  Ëtna  qni  tcmbent  mua  les 
suns. 

11  so  dit  phis  paiticulièrrinent  De  ce  (|uî  ne 
suUùu*  qne  dans  rcDleudcnwnt,  comiae  les 
•ètn»  de  rùm }  et  en  ce  sens  il  est  opposât 
RccL  l  es  Vniversaïue,  U*  Cetiytriet  m  août 
^iM  des  âres  pnrcment  isfcHi^ïMei. 

IKTELUUlBLBMEHT.adT.  D'ntDMÛèn 
intdlijibl».  Ltn  inteUtgttfement  Prononoir 
inteUi^ihUment.  Ecrire  intelli^iblenitnt 

INTE14PÉRAMENT.  adr.  Avee  iiuempé- 
•nnce, 

mTEMPËRAlICE.  s.  f.  Vice  oppoai  â  la 
tempérance. foninlcniperance  «ruinésa  santc. 

Ondit  &foxijs>eat,inUmptxance  de  lanytie, 
pour  dire ,  Trop  grande  libirte  qu'on  sa  drâne 
de  parler;  /ntempéraRce  ^itude,  4e  travail, 
pour  dire,  Bscés  dans  l'étode,  dans  le  tnTiil. 

urrEMPÉRAST*  ADTE.  adj.  Qaî  a  le  nos 
de  l'intempénuM.  Cmt  m  komma  fort  inlaii»- 
piraiO. 

Il  est  aiiMsnibsUntif.  VùtUmpiraiU  mmee 
,  ses  jours  par  aei  dâtauehêi. 
.  UlTEAU^aÉ,  ËE.  adj.  IMré^  dans  a» 
pasHou  et  dan»  sel  appécita.  C*M  «n  homme 
iMtmfiai  m  (ontes  tenace. 
■  INTEUPÈRIE.  s.  f.  Déré^emaat  H  ne  se 
3a  gvfeoe  qna  De  r»ir  et  dea  huacMrs  du  corps 
Itninnîa.  On  Mmffi»  btauooup  it  l'intempérie 
mIs  i'an\  Lete»irf$êiremtrientieVinlempérie 
iet  Mimma,  il  y  a  wm  (grande  ïitleii^Wrw  d'fcn- 
mem  dan*  ce  corps.  Cet  Aohww  ut  malade 
d'juici  inlcmpcric  d^entraiUei. 

INlI^NOAnCE.  a.  f.  Direction,  adminbtm- 
lion  d'aSutes  importantes;  la  cbarge  ou  la 
conanissioat  d'Intendant.  H  a  l'inlcndaitce  ntr 
leKe  c^Kire;  11  lui  a  donni  l'intendance  d*  ta 
Buison,  de  ms  ^iMtscet.  L'intendance  iee  bdti- 
nueniu  L'ùtlendanec  des  vivret.  L'intendunee 
d'une  Prwieice.  L'intendance  d'un  ul  a  dure 
lanL 

Il  aigitifie  encore.  Le  tein|«  90»  dnn  l'ad- 


INT 

oùnistration  de  flnteDdant.  Pendonl  ton  Ii»- 
tendanc*  on  en  usoit  ainsi. 

n  ae  dit  aoisi  Do  district  où  t'étaaà  la 
ducga  d'oD  Intendant.  Cela  n'e4  pas  de  son 
/ntoidence.  Cette  Election  M  de  f /ntendence 
f  un  Id.  Q  ae  prend  enonre,  et  surtM»  dans  les 
Provinces,  pou  La  maison  où  loge  i'Inten- 
dauL 

INTEKDAItT.  a.  m.  Celui  qui  est  proposé 
pour  antir  1»  conduite,  la  dîrcetiondeecrtaiues 
aSùns,  avec  pouvoir  d'en  ordonner.  Inten- 
dant de  la  Maison  d'un  Prince.  Intendant  det 
Finaneet.  Intendant  de  telle  Province.  Inten- 
dant it  telle  armée.  Intendtint  de  Province, 
înteniant  Sarmée.  Intendant  det  hAtimms. 
Intendant  de  la  Marine,  Une  Chargtf  une 
Conmiuion  d'Intendant  det  Finances.  On  l'a 
foit  Intendant,  intendant  de  Jtuticej  Police, 
et  P inmcet  en  telle  Province. 

QTTEIfDÂin'E.  s.  f.  La  fnmne  d'un  In- 
tendanL 

UriBKSE.  adj.  des  a  genre*.  Tennede Phy- 
sique. Grand,  fiMt,  vif.  Une  ehidaur  intense. 
Vn  amow  intense,  rte: 

IMTKJfSIOB.  s.  Sim.  Temw  de  Pbysiqne. 
Force,  véliànciuc,  anleur.  L'ùilensioo  de  la 
aèvrt. 

INTISHSITË.  s.  f.  Terme  didactique.  Il  se 
dit  «n  Myaique,  et  surtout  Des  qualitôi  sen- 
sibles.  C'est  le  degré  de  force,  ou  d'activité 
d^ue  chose,  d'une  qualité,  d'une  pnÎHaoce. 
Xi'înlensité  de  la  lumière,  du  son,  du  fooid^ 
d'une  force  nmifante ,  etc.  L'intensité  du  son 
ne  change  rien  à  ta  propagation. 

INTENSIVEMENT,  adr.  Avae  intenuoo, 
j(  rc  lurce ,  réhéoeoee. 

INTENTER,  v.  a.  Il  n'est  d'os-ge  quQ  dans 
ces  phrases ,  Intenter  une  a^ion ,  tnlenler  un 
procès  f  intenter  une  acauatîvn  contre  ifuel- 
f  u'un,  pour  dire ,  Faire  un  procès,  fivmi'C  une 
accusation  contre  quelqu'un. 

IsTZRTi,  iK.  participe. 

INTENTION,  s.  f.  Dessein,  monvement  de 
rtme,  par  lequel  on  tend  k  quclqiie  Ûn.  Bonite 
ûMention.  MauMtte  intenhnn.  Droite,  lounhlc 
intention.  Il  a  ùilenti'on,  rintentt'on  d«  foire 
i)uelfue  cAose.  Uon  intention  n'étoit  pas  de 
vous  déplaire.  /I  fout  eon$Uënr  i'intention  du 
teitatenr,  du  /ondotew.  Jl  fout  rejordsc  Tm- 
tcnlion.  Dien  est  juge  ie  nos  wtcnlionj.  inten- 
tion secrèle,  Punà-  les  intentùtns.  Juger  de 
l'intcnlion.  J*  Pui  foit  a  bonne  (ntcnu'on.  Je 
ne  Vai  foit  à  anire  intention.  La  droiture  det 
tntentîona. 

Il  s'emi^oie  quelquefois  dans  le  sens  de  Vo- 
lonté, lorsqu'il  est  question  d'un  supérieur. 
Mon  intention  est  que. ...  Le  itoï  0  foit  lavoir 
ses  intentions. 

On  dit  proverUalciuent ,  Ce  n'e>t  pat  l'in- 
tention du  Fondateur ,  pour  ^irc ,  que  Cela  se 
fait  contre  la  rolmiti  de  ceux  ipâ  en  ont  l'ad- 
niiDÏMration  ou  la  diicdion. 

On  dit  aussi,  Faire  une  chote  à  l'intention 
de  ((ucl^ii'un,  pour  dire,  qn'Oo  la  fait  pour  lui 
&ire  plaisir  et  à  sa  considcration. 

Oa  ^  ea  icmua  de  Dévolioo,  Otrûiar  on 
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ireaam  son  inteition,  ponr  &f,  La  isunn 
vm  une  boaoe  fin. 

On  le  dit  phtt  onfinairemon  Dt  on^-, 
pour  sauver  en  qu'il  y  a  de  maaiÂdaaiiB 
dîsoout»^  dans  ma  action,  dlègami  TiaM- 
eence  de  leur  nolif ,  de  leur  iatewian.  Il  a')  « 
rien  qu'on  ae  jrÂcnde  jiub^  pm  la  frecten 
d'intention. 

Od  dit  auasï,  Pare  des  prOret^  dam*  ta 
aumdnet,  dire  la  masse,  Hc  à  rintentioa  li 
(fudtfu'un,  pour  dire ,  Fure  ces  cboset  lUat  a 
dessein  qu'ellea  lui  servent  devant  Dien-  H  • 
dit,  foit  dire  la  Mette  à  l'iiilenliea  deioft- 
rent  et  omit  trépastâ. 

INTENTIONNÉ,  £E.  participe  da 
/nlentionncr,  qui  n'est  point  eo  usi^.  Qwt 
certaine  intention.  Une  personne  bica  uim- 
tionnée.  Qet  hommes  ataUntentionuis.  Hikk 
joint  gaére  qu'avec  bien ,  in«I,  od  mîox. 

INTENTIONNEL  ,  ELLii:.  adj.  Qai  9- 
particol  à  l'intentiotL  Le  tent  apparaît  iecOi 
propotition  est  bien  di^rent  dtt  leat  inta- 
lionnci  de  l'Auteur. 

UtTENnONBELL£&  adj.  f.pL  llaen  j 
qu'en  cette  phiasa,  E^ètm  intetniumdk. 
Les  Anciens  aoiunoÎBnt  unsi  les  imift*  qn'iV 
suppMoient  aottir  des  coipa  poor  frippK  kt 
sens.  Us  les  nommuent  aussi  C^i&ciinfrcno 
INTCRCADENCE.  s.  T.  Tanna  de  Sâleù' 
Une  se  <Gt  qne  Du  pouls»  lonqu'il  est  t«Dù 
fiin,  tantôt  faible.  L'interoailence  du  pouli. 

UTTERCADENT ,  ESTE,  adjj  Tenae  Jt 
BUdecioe.  Il  ne  se  dit  que  Du  pouls,  Irnfu 
tes  battcmens  sont  tantôt  plus  fiMts,<alil^ 
(bibles.  Pouls  infa-codent. 

INT£RCAL.iIRB.  adj.  des  2  genr.  Qui  a 
ujouté  et  inséré.  H  se  dit  proprement  Do  jo.' 
que  l'on  «joule  au  meus  de  Fërricr  dans  TsaBn 
bissextile.  Jour  intere^^e. 

On  appelle  Lune  inttrcalttire,  La  tmtii!» 
Lune  qui  se  trouva  dans  onr  année,  dt  tica 
BOi  en  trois  ans.  li  y  aura  une  Lnne  itiffa- 
laire  cette  mnaée.  . 

U  se  dit  aussi  De  cotaios  ven  qu'en  tépts 
{Jusieurs  fins  dans  quelques  Poèmes ,  osnne 
dans  les  Chants  ro>  aux,  dana  le*  Ballidsit  <ijn 
les  Virelais,  etc.  Vers  interculffires. 

USTERCALATION.  a.  fibn.  AddHà» 
Jour  dans  le  jmn»  de  Tenicr  au  aanén  Lm 
seiiilGS.  L'aniice  où  Ton  foit  timemblicu.' 
mois  de  Février  a  vingi-iteuf  jours. 

INTERCALER,  v.  a.  Inaérer.  U  se  dit  P' 
prenent  d'Un  jour  qu'ai  ajon:e  de  quant  m* 
en  quatre  ans  dans  te  niMS  de  Févrîer,afac* 
ia  manî^  da  oompur  cudrc  plo»  aatfp*^ 
avec  le  cours  du  Soleil.  Ddns  Ut  annm  kc 
seztr'Ies  on  intercale  un  jour. 
InTEMciat ,  it.  partiqpe. 
INTERCÉDEF.  v.  n.  Prier,  iollioier|»- 
quelquun,  afin  de  lui  procurer  qudqac^. 
ou  de  le  garantir  de  quelque  naL  La  Stu^t 
Vierge,  les  Saints  intA-cddent  «u^^  ic  Dit» 
fOur  les  Commet.  /I  a  interce'dr  oupti  ds  la 
pour  ce  o-ûainel.  Je  vous  prie  à'intràJu  f^' 
lui  obtenir  cette  frieo. 

CTTERCCFTER.  t.  a.  AllMer  par  satr 
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n  ne  M  4it  pt<Hre  qM  Dn  leltrei,  o«  <1  autres 
riioKt  mbUbles  par  où  l'on  décoarre  quel- 
jue  Mcm.  On  a  iaUnepti  mn$  Uflrt,  wi  po- 

Irracmi ,  it.  partît^.  De»  Lattns  în- 

treepléa  iécoutn-irent  Vlntriyu. 
IBTËBCEFTION.  «.  (ém.  Tenna  didactique, 
K  dit  en  parlaot  De  quelque  chou  dont  le 
Min  direct  eit  tnxerrmnpo.  lnto-Mptio«  <fu 
on.  Interctfttion  des  rayent  de  lumière. 

lyiERCESŒDB.  a.  nuue.  Qui  intacide. 
'uÙMnt  inlerceiMur.  FotbU  interceâteur.  Les 
aiuU  lONi  nos  întercetieuri.  Je  veux  être 
otn  inttrtmtair  Muprii  du  Minùlrt.  Êtrt  in- 
rtaitur  four  f Helfu'im ,  ta  p/mar  iê  ^id- 
n'un. 

lliTERCESSIOri.  a.  f.  Priite,  actioB  d*in- 
tcéder.  PuUsaiitt ,  fàHtt  interetstim.  L'irt- 
rcniùm  Ja  Stiinu'  Douanier  fualfiie  shou 

Dîtn  fNU-  VittUretuion  àe  la  Saint^-Var^e, 
6  J'n  en^loyé  rùtfermsion  d'ut!  leL 

I-TERGOSTAL,  ALE.  «dj.  Terme  d'Ana- 
le. U  w  dit  Os  ce  «[ai  rat  entre  lee  côtes, 
'udu  iMiMoitfiitz:  iVer^  inlereoibiL  Veine 
iereattaU.  Ar^m  tntereotttîlef. 

iHTEAmcrnoU.  ».  têm.  Défètne  par  Seo- 
ace  oa  Arrêt  k  us  Officier  de  £iire  aucune 
nctioQ  de  ra  Cbarf^e.  on  ^  une  Cour  de  juger. 

«  obtenu  un  ArrU  J'interJiction  contre  ce 
riiidUL  Le»  acte»  ^ue  fait  un  Offirier  pen- 
int  joiLMterdinioR  font  nuls. On  luidJ/èndil 
peine  iTinienlietwn,  à  peine  (Tintardictien  it 

Charge, , . 

ïnleriietion,K  dit  Des  Offiden  de  Jnitioe; 

Interdit,  Des  choses  saintes. 

Il  le  i£t  enewe  en  géniral  De  la  nupenaioD 
f  ronrtionsd'unOffieeparoFdreduSupéiiear. 

Ou  dit  aussi  :  7nt«rdiclion  dii  commerce, 
n  ÀirH  «Ttufe-didùm  contre  un  fr«di^. 

ne  -peut  procèiler  en  Jmtiee,  fu'il  hWi  fiil 
■tr  rînfarilietïon, 

INTËHDIKE.  T.  a.  Od  dit  il  la  seconde  per- 
»M  du  plarittl  au  prient  de  l'indicitif.  Vous 
Icrdises  à  l'^gvd  du'  retM,  il  ae  coniogue 
mne  Dire.  Difcndre  qndqnt  diose  à  qud< 
an.  On  lui  «  tnterdil  rentré  de  fa  Vdb, 
leUe  maison,  La  VSB»  lui  eil  înlerdite.  In- 
iii-e  h  Barreau  à  wt  Avocat,  intérim  la 
lairc  i  un  Prâlientetr.  Interdire  le  com~ 
rce.  Interdire  Tcntr^  de  VÊglûe.  Interdire 
i(e  communicalion.  /nienlire  fat  parole.  Cela 
u;  est  inuriit. 

11  se  dit  absolumeyt  d'Uae  SeuteiMe  ^  par 
ue)le  on  défend  aux  Ecclésiastiques  l'exer- 
e  d«  leurs  Ordres,  et  U  e^iâuratioo  des  6a- 
mens  et  du  Service  Divin  dans  tous  les  lieux 
■mis  à  llnterdit.  L'Evéïfue,  le  Pape  a  înlcr* 

ce  Prêtre,  cette  Ville.  Il  a  irait  ie  airpen- 
•  et  ^interdire.  On  a  inlerdil  cette  £^Kie. 
11  se  dit  aoui  Des  Officien  de  Jusiiee,  ou 

h  Maison  du  Roi ,  auxquels  on  d^ifeud 
x^rcer  leurs  Cbargos.  Interdire  u»  Pféti- 
i,  un  BaHiiaga,  etc.  Le  l'ortcmcHt  interdit 

tel  Jtga.  On  l'a  interdit  du  ht  fonction  de 
Charge.  Oa  U»  a  info  d.t*  pour  detur  ans. 

ont  itâ  întm^U  par  ArréL  Le  premier 
Tome  I. 
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GenttlAomme  it  la  C&amhv  a  mttriU  uH  tel 
iJattsia*. 

On  dit  en  lemet  de  Pratique  i  Fnterdire  nn 
Komme ,  pour  dire ,  Lui  d^ndrs  par  Jusdee 
de  contracter,  de  disposer  de  son  bien.  On  a 
interdit  ce  prodigue,  ce  vïeilturd. 

Il  lignifie  aussi,  ^.tonner,  troidiler  quelqu'un , 
en  sorte  qu'it  ne  sadie  ce  qu'il  dît  ni  ce  qu'il 
fiÙL  Et  dane  ce  sens  il  n'est  gutre  d'usage  que 
dans  les  temps  cosaposdai  La  pair  l'amil  tn- 
lerdit,  favaît  tdkment  interdit  ^  fur.»  II  toit 

interdit,  ^ue... 

Interdire  tefëm  et  teau.  Formale  des  Bv- 
Diatns  quand  ils  bannissoîenl, 
'  IirmntT ,  ite.  participe» 

Il  dgoifie  tas»,  Ëtonoé,  trooUi,  qui  ne 
peut  répondre,  ou  qui  ne  sut  ce  qnll  fait,  ce 
qaH  dit.  Il  dntiecirM  tour  tiilff^,  si  interdit, 

INTERDIT,  s.  n.  Seniedoa  Ecclésiastique, 
qui  défend  k  un  Eceluiastiqoe  en  particulier 
l'exercice  des  Ordrei  sMrés,oa  k  loat  KocU- 
siastique  k  c<lAr>rioo  des  Sacmatm  dans  les 
lieux  DUiqiib  par  la  Sratanee;  Afeltre  «ne 
Eglite,  nnc  ViUt  sntidrv  en  inlenIît.PUmMcr 
un  into-dil  air.....  ifeter,  tança*,  lever  fin- 
lerdit. 

nfTÉnESSANT,  AIïTE.  adj.  Qui  intéresse. 
Ouvrage  interestont.  PUee  intêratarUe.  Non 
vette  înt^reuonle.  Figura  intéret»ante. 

INTÉRRSÇÉ,  ËB.  substantif.  Cehn,  erlle 
qui  a  intérêt  i  quelqne  cliose.  Je  suif  un  des  in- 
t^reués  dans  cette  affaire.  Pour  consommer  l'of  • 
faire ,  il  fout  la  f  i^nolure  de  tous  bs  uitàwê» 
at  de  toutes  le»  intérestée». 

On  appelle  phu  particutitrenienl,  Intêrmé, 
Celui  qui  a  infcTj:!  dans  lea  «flUrcs  du  Roi.  £«1 
intércj(«éf  dam  les  Penatif  U»  iniérmi»  ion» 
un  tel  traité,  etc.  . 

IKTÉSBSSBR.  r,  a.  Wein  entrer  qnelqn'pn 
dans  une  albire,  en  sorte  qu'il  ait  port  an  tae- 
cfei.  On  Ta  ial^nsé  dans  cstte  ajfliire,  dans  ce 
pattL 

n  npiifie  msn,  Dtttner  .quelque  eliose  à 
quelqu'un  pour  le  rendra  favorable  l  m»  af~ 
fiiiret  à  une  entreprise.  Celte' a^ire.iw  saurait 
'se  fhire  sans  tuf,  îl  Airt  l'intéresser. 

11  eignifitausntEm  de  quelque  inqpantDce 
ponr  qodcpt'aii.  En  fUQÏ  cela  «ons-  tut^se. 
t  H?Cela  nevom  intéretteenrien,  ncvwri  in* 
léreise  en  miewte  ^ifon.  El  figurément  ortit, 
Celo  intéresse  hkmi  honneur,  ma  réputation, 
ma  m  nié. 

On  dit ,  qu'CTne  afpfirz  ÎHlêre»telaut  h  Corp» 
de  U  Nohleiie,  toute  une  Prorince,  etc.  pour 
dire, .que  Cette  a^ire  importe  k  tout  le  Cetps 
de  la  NoUcsse,  à  toute  Iq  Provinca. 

On  dit,  que  Le  gro»  jeu  intire*»»,  que  le 
petit  jeu  n'intéresse ^uiVe,  pour  dire ,  quïl  ra'y 
a  que  le  gros  ieu  qui  attadîe.  Et  ^ans  le  tn^me 
sens  on  dît,  Jnrérejicr  le  jeu,  pour  dire,  Le 
roudre  plus  aitaduint  par  l'a{^t  du  gain. 

U  signifie  aussi ,  Émoavoit,  TcUcber.  Cette, 
aventure  mtérette  fout  le  monde.  H  n'y  a  rian 
dant  toute  cette  tragédie  intérêt  k»  tpu- 
intMrs,  Vne  pUn  ^ui  n'inléroM  pemialM 
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pas  Kenne.  Ca  Aontan  est  &ien  dtril,  mois  if 
n'intéresse  pas. 

Il  se  dit  aussi  sme  le  pronom  petsonnd ,  et 
lignifie,  Entter  dans  les  intérêts  deqodqU'nn,- 
en  embrasser  les  intérêts ,  prendre  iotMt  k 
quelque  cliose.  Penorme  ne  s'intéresse  plui  que 
moi  à-  tout  ce  i]ui  vous  regarde,  dan»  tout  ce 
quiDou»  peut  arriver.  Je  m'inliretie  è  cette  af* 
foire  comme  li  c'était  la  mienne  propre.  On  leur 
\ai»sa  dèaUler  leur  ^uervlle,  sans  personNe 
l'y  intêreiét  de  cdté  ni  Vautre.  Toute  f  Eu- 
rope s'intirssss  dans  eelte  affaire,  dàns  cOtt 
guerre. 

llnpûfia  ausâ,PreBdnpnn  dsB»  noa  af-i 
(aiie.  Il  s'est  int^aass  dons  «lté  Ferme,  dons 
ce  parti. 

In£uaitf ,  is.  participe. 
OnSit,  £tre  uilénesêà  meeftoseid  foin 
nnè dhose, ponr  dfaa,  Y  avnir  ialfiMr  yto* 
(ri>ligé,  j  <ue  engagé  par  la  mattf  de  omiat^ 
•rCt.  Tons  les  su  jeu  (onl  inférasjf  d  la  eonser* 
t^ioR  du  Prince,  m  fcontear,  an  repos  d* 
fBlat.  Vans  Aoi  l'ntéiwsi  i  anptfchor  f ue»*. 
Les  Parties  inlfresféss; 

On  appelle  Un  hMmatntéresstffDniannM 
qui  ett  trop  attadtd  fc  ses  intértta,  qui  a  «M 
pBoGt  paitietdier  en  ne  dans  tout  ce  qull  Ait 
Il  ne  ^ra  rien  pour  rien,  il  est  fort  iiUèretti. 

Il  Se  dit  aussi  Des  senlinwos  et  des  actioas. 
Vues  intÀvsfées.  Démarche  inléretai».  Katif 
intirenS. 

mTÊRËT.  «.  masc  Ce  qui  importe ,  ce  qci 
convient  en  quelque  manicR  que  ce  soit ,  ou 
llwiuiear,  00  i  l'utilité  de  quelqu'un.  In^rét 
pulfac,-  jmeral,  commun.  InlérA  de  jùmîlle. 
Intérêt  porticulia-.  ïnlérA  d'Aonneur.  f  nl^t 
p^cuniaav.  Léger,  médiocre  mlérâ.  L'intérH 
'■  de  TÈtat  L'intérêt  du  puMic  Connoftre  frîen , 
entendre  bien  f«s  tntérAs  d'un  i£tal,lef  iirtéréls 
des  Prince*.  £cfiiiré  sur  ses  intff4tf.LapIujMrt 
des  ^mm;t  n'epttendeiit  pas  leurs  intéiCtf ,  ne. 
'  connoisfenipiif  leurs^wrildMesinldrftf./laun 
;  grand  intérH,  un  inl^  considérstfe  d'emp** 
.  cher...  Avoir  son  inttrét  etf  racoaunandation. 
'  Prendre,  emirossar,  soutenir,  «iondonnsr , 
Irolbir  iss  tul^b^  de  futlfu'nn.  J'aurai  soin 
de  vos  in^rAi ,  de  conserva-  vos  tnlérAs.  Stf 
ériger  ses  inlérAs  au  bien  pnUie;  Recomman- 
der ses  jniérOs  d  fucff -l'un ,  tui  metire,  Lu  re- 
mettre ses  intérAs  entre  fes  aminib  Agir ,  aller 
contre  ses  prgpres  mléiits;.  Cesl  an  tnfdrA  de 
rien,  nn  vil  intcrft,  un  inl^rA  eorHit  ipti  le 
fait  agir.  Cela  ne  Nesi e  point  Ms  intérêts.  //  y 
va  devotr*  inlirêt.Dè»iptil  .t'agil  dt  lonin- 
tirtt,  de  ses  intttrftf,  il  ne  coartoft  plus  pa- 
foime.  La  plupart  de:  gens  ne  te  eonduitenl, 
ne»e  gouvernent  que  par  interc'l,  ^.por  l'in- 
ttrit.  L^ntérêt  le  domine.  C'ett  l'inlifrA  <fui 
gomeme  lonL  AeldcW,  se  rdilciÊer-dt  le»  in- 
térett.  Ne  TtlAcher  rien  de  m»  iatii  ita.  Avoir  • 
»et  intaritt  tn  vue.  Être  altachè  à  i«» iatêiêttt  . 
Ille faut p-eairapar ton  ialca<L  /I est  dcvotï-e 
intêrA  Iln'nt  pat  de  voUeÀntérét^d'en  user 
contAH  «obf  foUet^Jc  punie  sans,  <itibfrét.  Je 
n'ai  en  ceirf  d'autre  inttîrâ  ^ve  le  «idlrc.  C'e  l 
CiiilMt  dsi  Mt-e  fortme^  de  «of»  jloire,  de 
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voire  «uité,  die  <wfit  eùatmrâtie»  «m  fâU 
parier.  J'ai  inl^rft  ^ue  cela  soft  minn. 

On  dit,  Bfettiv  ^ifu'utt  W'  Jf intérêt, 
poor  dîft.  Le  déJummager,  fiûi«  qa'il  ue  rc- 
veive  aucun  pi4}udice.  Soyct  twi^iiillt,  on 
vous  mettra  Aût»  i'intiriL 

On  dit  encore.  Prendre  iittérA  à  une  per- 
tonne,  et  prendre  itoérit  A  une  affaire,  pour 
iHr  ,  L'ifièctioDiier,  en  prendre  win^traTaillei 
i'ia  ioiivrtesiîr.  C'est  une  aj^ire  eà  jç  pnniM 
iirtùrA.  Ceit  un  hanme  ii  qui  je  ne  prendi  nul 
ial^t,  Jé  jwtnit  intitit  à  et  ifuî  le  reyarie, 

Oa  dit,  Prenite  ituêrH  à  h  joie,  i  faffiie- 
lion  dr^ud^u'un,  à  la  perte  ifu'U  a  ^he t  i  la 
iity^cn  tjtiî  lai  ett  turvenue,  pour  dire.  En 
Cire  toucÛ,  y  èire  KosiLle. 

On  (Ut  d'Ooa  pitee  de  ibéAtre  qui  attache, 
^par  întétaie  le  apectatenr  par  les  situattons  et 
pu  le»  aeotiiKDt,  qu'il ^  a  beaucoup i^ittUrit. 
Il''  y  a  dn  ftécu  hi*a  «fritea  fui  loRiient  par 
b  dé/ôal  tintiHt 

IsrftaiT,  M  prend  muriquelqueifitts  ibado- 
iBMit  pour  Ce  quicoacmM  la  nub  ntiUU 
C'cit  un  Komme  m-âeutu  it  Vinlirtu  Vinii' 
rtt-ne  b  tenfe  punlL  VitoMt  ne  tui  ftrm  ja- 
aMÛ  rtcn  jEtîn  de  malfcoiinAe;  L'inlérA  nt  b 
pieire  de  toucAe  de  Vmmtîé.  Il  b'ohirmt  «m 
meiUeur  ami  pour  le  plui  mince  intérêt.  Il  y  m 
peu  de  gent  à  téjx  euM  de  finféréf. 

U  le  prend  aaui  pour  Le  profit  qu'on  retire 
de  l'argent  qu'on  a  prit^.  Gro*  intérêt.  Petit 
inlérA.  lutirit  au  denier  dij^buit,  au  dénier 
vingt.  Priler,  mettre  de  Tarant  i  intérêt. 
,  Emprunter  de  l'argent  ntr  la  place  à  jrot  ïn- 
térA  Vintérêt  pTwtnant  At  «eift  (omine.  L'in- 
lérA a«  denier,  au  tau*  du  fioî,  ou  ditirdâ 
l'Ordonnance.  Je  n'en  «euf  poini  d'intérêt. 
Joindre  l'inl^rét  au  principal.  Tirer  Viniérit 
de  FintérêL  Cet  argent  perte  intérêt  Combien 
•OUI  rapporfe-t-il  d'inlér^l?  L'inl^l  court 
depuii  ta  Sentence.  On  lui  en  ^if ,  on  lui  en 
paye  tintériL  Je  lui  ai  remit  loui  Ici  inlér^b. 
Onbù  a  a^nifé  l'intcrA  decelte  eomme;  Infé- 
rêt  uiuraire.  intérêt  Itoéiet  'eemtpoei, 

eu  int^  d'info 

n  ^nifie  iwûquelqBefim,  Oomm^,  pré- 
judice. Il  a  été  condaenij  i  tout  les  dépem, 
demnuiqe*  el  intérAi. 

IUTÈRÏEUR,  EVBE.  ad|ect  Q«  ot  lu- 
dadana.  11  eat  vpffott  i  ExtMeur.  71  eenl  un 
^  inl^riRir  qui  U  tontume.  -iAt  partbi  int^ 
rieure*  du  corp*.  Le*  parties  mtérieareê  de  la 
tm  re.  La  membrane  intérieure.  La  tipii^ue  in- 
trrieure  de  l'aiL  La  conformation  intérieure 
du  corpt  /lumaÎB. 

U  M  dit  ««wi  Do  V&nie.  Vn  moirmnent  inld- 
rieur.  Sentimene  inférieurt.  La  paùe  intérieure. 

On  dît  CD  tetints  de  DévotioD,  L'homme 
intérieur,  poor  diie,  L'homme  apirituel,  qni' 
a»t  oppocé  k  l'hasme  charocL  Xia  dit  dan*  b 
joéme  mm;  La  vte  iuiémure. 

On  dit  «D  toncs  de  Spritualit^ ,  qn'I7n 
Loauwed  fbrt  mtérimr,  pour  din,  qu'il  cat 
bit  recaeiUi,  qu'il  reotie  Murent  ca  lid-inèm& 

IH]?fiRIElHt.  a,  m.  La-  paHie  de  dedanc 
f  iu^rbur  du  Tenipb.  Bn  ftie^t  l'anatonur 
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de  ce  cadavK,  on  lut  troBM  Pinlérîei^  louf 
autrement  diepoié  f  ue  celui  dei  outrer  howwMf. 
C'ett  t«  CBoëlbiit  fcMum  don  Ptitldrbtr  de 
«a  hmuoh. 

U  le  dit  fignrAnent  Det  rkaaes  le*  plna  ca- 
ehéet.  71  connaît  rint^ieur  de  cette  famille. 

Il  unifie  figarônant,  Le*  penséea  les  plus 
Kcrètes,  les  mouTtnent  le*  plus  iotîniee  de 
l'ime.  Dieu  seul  connofi  Tint^'icHr.  71  a  Vin-' 
têrieur  fort  bon.  Dècom/rir  son  intérieur  à  aon 
Con^ueur.^Rentrer  dont  ton  intérieur.  La 
qrdee  de  Dieu  agit  dans  tinlériew.  Quand 
on  veut  vivre  cJmttennement ,  il  faut  com 
meneer  par  réformer  tintérieur. 

On  dit,  qu'Un  Koqune  e<t  ^j,  trirte,  nul- 
heureuz  dàne  ion  intérieur,  pour  dire,  Dftni 
l'intérieur  de  sa  maison.  ' 

IHTËIUËVBBHEirr.  adr.  lD-dedana.£n 
faisant  fanatomie  du  corps  de  cet  homme^  on 
trouva  fu'il  dloil  tfds-Uen  conformé  iatérieu- 
remeut.  C'est  nn /mit  &ea» en  i^ipapeiieê,  mm* 
gâté  intérioÊÊmMt. 

Il  ee  dit  anwi,  en  pvfanl  De  b  oonacîttice 
rt  de  Yim  de  l'Ame.  La  ^eê  de  Dieu  aj|;tt  in- 
tA-burcment  71 M  sentA  ÏNlérwttrwMiit  loifdM. 
Dieu  lurporbit  iRldnammenlL 

inrÉRIH.  ».  m.  (OnpKHmnee  lH.)  Mot 
emprum^  du  Latin,  que  l'on  emploie  quel- 
quefois pour  dire,  L'eutre-tenipt.  VÊdit  de 
Chartes-Quînt ,  connu  mous  le  nom  d'Intérim. 
Les  Princes  ifui  jouissaient  de  l'intérim.  Il  de- 
vait éccuter  cette  condition  dans  un  t^l  temps, 
mais  il  arriva  dans  Vintérim ,  fue. . . .  ^prés  la 
mn-t  du  Vice>roi  de. ...un  tel  gouverna  par 
intérim,  dans  l'intérim. 

IKTERJGXniOK.  \  f.  L'une  des  partie* 
d'Oraison  dont  oa  se  sert  pour  etprtmer  les 
pairioiia ,  comme  la  doAleur ,  b  colfre ,  la  joie , 
i'^dmiratioo,  etc.  77a ,'  Ulos.'  sont  des  inlerjec- 
lions.  Les  into-jedibnseont  iM^^dfwnUi  dans 
ce  discours. 

On  eppolb  en  termes  de  Pratique,  InterjcO' 
tioR  d'appel,  L'oetÏMi  d'inurjeleiE  ^  'PP*^ 

IKl'UlRJETKn.  V,  a.  I)  o'èst  d'uaege  qu'an 
cette  pbrue,  Interjeter  «pfel,  iin  eppd,  pour 
dire,  Appder  dW jngemmt. 

laTEBuri,  ÉB.  participe. 

IHTEKLIOnE.  s.  m.  Ce^ace  qnl  lole  entre 
dfux  lignes  toitei  on  inpiinAee.  £crir«  dans 
rinlcrli^ne. 

iSmuanz.  e.  t.  En  tennce  d^Impriiaerie,' 
Ce  <|ui  aert^  eqwcer  les  I^nce. 

IKIERUHÊJUltE.  ad},  de»  1  (  Qui  eai 
éSTtt  dam  lInterligDe.  Gloce  inlerliinifap« 

INTEH  LOCUTEUR,  s.  m.  Ce  terme  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  personnsge*  qu^on  intro- 
dub  dans  on  diafogac.  Les  iMÂ-Iontain  âtm 
UÏ  Jialo^ue.  . 

lRTBi(L0CiniOZ(.e.f.TmDtdePrattqne. 
JiwavDt  par  lequel  on  intertoque.  Arrêt  d^in- 
temattion. 

un'^LOCtnOIRE.  adj.  des  i  g.'Tenne 
da  netiqne.  S  le  dit  d'On  jugement  qui  inter- 
loque. Arrêt  interioeutoire.  Sentence  interloea- 
toirt.  JujeiNeaf  tatrlocutoirs. 

U  «at  qi>f  IfMAb  nbeleatîC.II  yam  iiria^ 
i 
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IlocnlMne.  Iftslruirt  fiuferiocrtièr  Mt  fa 
de  jnjv  l'affoire  au  famâ. 
UflEBLOPR.  B.  TaisaBau 
trafique  en  fixude  dans  les  hys  de  h  aae»- 
*ioa  d'une  Onupi^nie  de rniamm  . oa  km 
les  Colonies  d'une  antre  nation  que  b  iaua. 

Il  se  prend  ansat  adjacL  VnveÊa  nrivbpr. 
Commet  ce  interlope; 

INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de  TMi^s. 
Donner  un  jugement  qui  ordonne  um  iaitrat- 
tion  prMaUe  poor  parvenir  au  iu|EMat  M- 
nitif ,  On  a  interlo^  celte  affaire.  On  e  mit 
un  Arrêt  4fui  finterlo^ue.  On  IVsifbie  aani 
absohunent.  La  Juges  n'ont  pus  «ode  ji^ 
iMfînittvement,  ils  ont  intvio^Hé, 

On  dit(amiliJrenieot7itto4Dfuff.poetCM. 
Embarrasser,  étourdir,  interÀe.  CM  ^ 
lanteriem'a  iisterlofué. 
iHTDKOQoi,  is.  perââp& 
nmRH£l)B.a.  BL  Série  de  lepcàenUÔai 
et  de  divenimemenl,  otnaase  Mfat,  Dm, 
Cbcmr,  etc.  cnlie  ba  actes  d'nn»  pke  it 
ibMtie.  Intermèdes  de  asueifuc,  ra  wifK 
7ntmi^  a^rdeUn.  Le,  interwé^  da.Vs- 
lode  imaginaire, 

IsTzaHlDE,  en  dimb,  ee  dit  dITie  ois- 
tànce  qu'on  joint  1  nne  autre  pour  ^iBa 
cdle-ct. 

INI-ERMÉDIAIRE.  adj.  do  a  g.  Tenu  S- 
dactique.  Qui  est  entre-deux.  Tei|^  iatffW- 
dieïre.  Espace  intermédiaire.  Corps  ïatrv- 
diaire. 

On  appelb  Gages  intermédiairef ,  les 
d'un  Office,  échus  depuis  lu  mort  du  Tïtulsst. 
jusqu'ù  ce  qne  le  sDcceasear  soit  poomi  rt  n 
ait  pris  possession. 

11  se  prend  aussi  subiianiîv.  Adeadr}* 
un  itilerniédiaire  deux  couleurs  troaH^sRiii. 
Passer  bnw^uemenl  d'une  idée  à  une  antre  i-u 
inttrmédinire. 

INTElUflËDUT,  ATE.  adj  11  ar  ib  JTi 
interralb  de  temps  enti«  deux  aMioM.eKY 
denx  termes.  Il  n'est  guire  d'usMge  qn'ci  oXt 
phrase,  Lt  temps ÎRlermédttrt. 

Dotu  b>  SMâ-tdB  ReK,;ieuaes,  et  sf^i* 
ConjrégotieM  sufermddialcs.  Les  assmfci-f 
qu  se  tiennent  entre  deux  dajàncs,  stâ  u.- 
ndnmt,  sut  Proriudaus. 

UrTERMÊDIAT.  a.  Il  n'est  pAe  d'm? 
qu'en  celle  |d»aae,Ler&w^intaniiédHLCr^ 
de*  Lettrée  queklUiîaoeordcpoivttrcjéiwdn 
gitges  d*nn Office,  dcpnb  b  mort  du  TÈsikt- 
jiisqu'i  Ce  que  b  suoceiaeur  a<Kt  pOR*a  A 
ait  prb  posaesnon. 

IKTBRMnf  ABLE.  adj.  des  s  génies.  Qn  m 
saurait  être  terminé.  Question  niImBàMHt 
Difficultés  inferminoMc  JVocês  iuiu  aiii^ 
77i^tes  interminaUe*. 

INTERMISSION,  s.  f.  Intnrnplioa,  Jmaa- 
tiuuation.  La  fit<rre  lui  a  Juré  trsaU 
sans  intermiïiiort.  Il  y  a  en  ^uel^  isin— 
lion,  quelipie  légère  tnlennissioa  i 

EflERMnTESCE.  s.  f.  DiAmAovm. 
interruption.  H  ne  se  dît  gurre  que  dies  rmt 
idvase ,  L'inFem/flance  dm  pools. 

lKl»««iTTBNT,E5TE.e4Q« 
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tbi»,  m  npteod  par  iutervollet.  Il  a'crt  pris» 
d'nsageqne  dam  cas  {diraMif.  Pouli  mtemit- 
Unt,  /tèvra  înta-mâtente,  qui  h  dûent  dUn 
pouJt  (iut  les  bittemeiM  ceuent  pat  de*  ïntcr- 
ttlla  inéguix ,  et  d'one  fièrre  qui  ceMC  et  qui 
repRsd  à  du  iotervaUei  réglé*. 

On  dit  aufti,  Fontaine  intermittente^  ta 
ftàaat  dlhic  fimtaiM  qui  ooule  et  qui  t'urèie 
iluniitÎTeineiit, 

INTEBNE.  ad).  d«  a  genres.  Qui  est  su  de- 
ÀÊBt,  qui  spptriient  au  drdam.  Une  tfualiti, 
une  vertM  interne.  Les  cattw*  cxtcriMs,  Us 
tauet  imiernet.  Principt»  mlinua.  Doutw 
Merae..  Maladie  iuteme.  Sa  fitre  ne  paroll 
fat  au  dehon,  elle  est  interne. 

UfULAKONCE.  K.  ni.  Mitiistn  diarg'-  des 
iSbites  de  Borne  au  àéùiH  d'un  Nonce.  Il  ù  it£ 
fBicrnonee  i  Bruxeltèt. 

IITŒRPBLLATIOS.  «.  f.  (Oa  pnuwnce  Irs 
kux  L  iom.  ce  mot  et  le  wiviiBi.}  Teftne  do 
Mais.  SMUMriôôn  de  répondra  sur  un  fut  /I 
K  rifoadk  pinut  à  fmtti-pe^tion.  Il  me  ré- 
xniit  à  aucune  des  intCrpcUiitMiM  fui  lui 
trcnt  ^ilcf. 

m  l'EIIP£LI£R.  V,  Sommer  qiiel<]it'un 
le  l'expSqMr  sur  la  vdnb-  ou  la  faunwhî  d'un 
liÎL  fl  fut  sommé  et  inla-peUé  de  répondre.  Je 
yuf  Mler^eUe  de  Ure  I«  vérité.  J'iaterpdU 
ictrt  bonne  foi,  votre  coneeience.  ^ 

InEBUKLLÉ ,  il.  panticipt:, 

UiTEHTOLÂlEL'il.  t.  m.  Celui  qui  inier. 
•oie. 

iSTEBPOIATlON.  a.  f.  Ardon  d'interpoler. 

IlfTERPOLEB.  V.  a.  Iiit<>rer  par  i  uoruiicc 
m  par  fraude  nu  mot,  une  jihrasi:  dans  le  texte 
Tau  acte ,  d'un  mumacrit. 

IriErpolé,  il-  poiticîpe. 

lyrgBPOSflR.  T.  a.  U  n'est  fçnèrt  d'usage 
Il  propre  que  dsos  le  style  did«cti>]iie.  Il  te 
lit  d'Un  corps  qui  se  met  entie  deux  autres. 
^uand  la  lune  vient  à  l'interpoier  entre  U 
oleil  et  la  terre,  etc.  La  terre  venant  ù  l'inter- 
wtr,  etc.  Ce  ^uï  est  îiilerposé  entre  l'ail  et 
'objft,  peut  chan^  lapparence  de  VobjO. 

On  dit  figiirémeut ,  Inlar;>Mer  ran  autorité. 
'miloi'ilé ,  le.nom^  la  /àvtur,  le  crédit,  lu 
ndi:ifioa  de  ^Ifu'un,  pourdiit»  Enplofei 
'mtorîidf  le  nom,  la  ^Tenr,  etc. 

LurcBPoa^ ,  ix.  paclidpe. 

On  dît  ■  Négveier  par  personnes  ùtlarfwsiîet, 
■oor  Se  servir  de  la  nédiaiîon,  de  l'eo' 
reniée  de  qne!q<MB  peraonoM,  pour  la  n^o- 
iaiioD  d'ime  iflaîre. 

HmjtFC^mON.  ».  r.  L'état,  1«  skintioii. 
l'ui  enps  interposé  etitn  deux  autres.  L'inter- 
tm'iion  de  la  terre  entre  le  aobil  et  U  lune. 
l-'inUrposilun  ^de  la  lune  entre  le  soleil  et  L. 
«re,  L*ùil«r|>osïtion  d'un  auage  empSche  «fut 
s  rayons  du  soleil  n«  viennent  jus^fa'à  nous. 

hseditausîDe  llnlcrvaDtiotid'une  «utorilë 
■tpérîeure.  L'interposition  de  l'autorité  du  £oi, 
%  se  teVa  de  l'inlo-poiition  du  Pape, 

IMKR'PBÉTATir,  IVB.  «dj.  Qm  inler-' 
|irtte,  qui  erpliqofc  DécInralioR  interp'éiotiw,' 

l-NTl  :Rp[itïATIOS.  s.  f.  ExpUcatiju  dun» 
:l>oie.  1  f  tous  le»  •eosi.da  son  vecbe.  Ctuie  ^i 
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«ut  bwwlU  i  TinterprétilUm  d«  f^cnttire- 
SaiuU.  Vintoprétation  doinse  il  ce  pes- 
ta^ TrouMUine  autre  interpti^atten.  Inter- 
prétation littérale.  Interprétation  alté^i^ue. 
Ce  pmtiage  ne  peut  rtcmrmr  de  aieiILiure  inter- 
prétation.  L'interprétation  des  soii^ei,  des  au- 
gures. Reimir  en  interprétation  A'Arrtt.  Se 
pouvoir  en  interprétation  d'Arrêt,  On  donne 
à  tout  vos  discours,  à  toutes  vos  actùnss,  une 
moufaise  n^terfrétalion,  de  dan^cmises,  d'é- 
tran^et  iaterpi'étationa.  Celte  odian  peut  rsce- 
l'oir,  peut  touffrii-  de  ionHCs  et  de  mauvaitet 
hterprétatioM,  divers  isleiprâMunu.  Cela 
esl  sujet  à  interpréta'ion. 

IHtEAP^TB.  a.  des  s  genres.  Cdw-  îfià 
rend  les  mots  d'une  Langue  par  les  mots  d'une 
outre  l.,aagne,  flon,  wont,  ^ilc,jfdèle  In- 
ttfpréte,  Mawaie  Interprète.  U  a  traduit  ce 
diaroura,  cette  Aoroiijue,  non  pas  en  simpleln- 
lef^rAci  mois  en  Orateur.  Cet  Interprète  a  mol 
entendu,  mal  exf^^fui  c*  pauoje.  Le$  Jtnter- 
préttt  Grec*  de  VJnàen  Jeatatamt^  ^'o»ap- 
petfe  les  Septante. 

Oa  appdleamai  Interprète,  UnlVudieenaD, 
cel.ui  qui  interprète  ce  qni  aa  dit  par  un  Am- 
baaaadeur,  pv  un  Prù.ce,  etc.  duM  une  Aa- 
dienee  publique,  là  LMtres,  Traitiat  etc.  In- 
terprète de  la  Porte,  inleiprèle  du  Roi  pour  les 
Lunjuei  Orientales.  Ce  Tratl^  a  été  mis  en 
François  par  le*  Interprètes.  Secrétaire-Inter- 
prète. En  ce  seus  on  dk.  Ils  se  parlent  par  In^ 
tarprèle. 

LfTtunkrK,  sa  dit  wssi  De  cdui  <faa  £ùt 
rionnoitre,  qui  éclaircit  le  sens  d'un  Aulenr, 
d'un  diacuirs.  L'Kjlûe  ed  la  seule  Int^r^irèi^ 
*'ire  de  rKcriture-iSainte.  Cela  n'a  pat  hesoia 
•^Interprèle.Lei  inta-prètts  de  Platon,  d^Ài-is- 
Ole,  rte. 

Il  se  dît  oussi  De  celui  qui  a  charge  de  d^n - 
rer ,  de  faire  oonnotlre  les  îoleutions,  les  vo- 
onlés  d'un  autie.  Les  Idinîttrtt  d^^tat  sont  le 
dèpoiitaireM  et  Ici  Irtlarpreles  des  volontés  du 
Prince.  Les  j^u^ures,  c^ea.les  Païens,  étaient 
rejardét  comme  les  iRterprète*  de  la  «olonfé 
des  Dieux.  Les  Interprètes  des  Dieua.  Sayei 
l'interprète  de  messentineni. 

Il  se  dit  ansei  De  celui'  qni  e^Iicpie  ce  que. 
présage  quelque  cliose.  Interprète  des  mm^ee. 
InUrprèt»  du  vol  des  oiteaux. 

On  dit  l^ndmeni,  que  Les  yeux  sont  les 
interprèles  de  l'dme,  pour  dire,  ip^lU  acrrent  k 
ùùn  eoonoitre  les  wntlmeosrlee  motiyemnu. 
de  r&mo. 

IHTERPRËTER.  t,  a.  lïadnire  d'une  L^n- 
KuewinBe  mUk.  Les  ^eplente-ont  tnlsrprété 
r^i^cîen  Testament.  Cet.ifin^assitdeur  fit  à  ce 

;Princeundispaursifui  ^tintaprélccnFrut^oîs, 
'U'sign^  «usn,  li^liqu»' qbekjue  chose, 

t<e  qu'il  y -a  d'obscur  dâiuqMlqae  Auteur,  en 
lâUe  rintetptitc  Inlrrpreter  bien.  Interpr<éter 
iinal.  JnlerprAer  fdèkiMnt,  rhot  â  nu>l.  Ceux 
Iqin'oitl  intei^lé  fÈcriture-Sffi^e,  Commenl 
|interprétcz'Vous  ce  pasMi^e/  £st-ee  i  vous  ù 

interpt^er  ma  peniér,«M  «olostif-mes  îiiien- 

tianii'  Inlerpréier  letmmgei.  Interpréter  lev*l 

des  oiseaux. 
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On  dit  en  temee  de  Ptatïqnet  InC0|wétcr 
un  Arrtt,  Quand  on  i'expCqu  par  m  aec^fld 
AirèL  La  Coitr,<n  inlerpeitmU'lJnrit  ^lu» 
tel  jour,  a  ordonné...  , 

11  signifie  aussi,  Prendre  un  discoure  on  une 
action  en  bonne  ou  en  mauvais^  patt.  II  a  fiit, 
il  d  dît  telle  c&ose,  je  ne  sais  comment cela.tera 
imierprété.  Cette  action  se  peut  interpréter  en 
bien,  interpréter  en  mal,  inta-préter  en  nuiu- 
vaite  part.  Cela  peut  ^trc  dH^rseaunt  interprétii 
Ittterjnvter  molicieuseinenl,  malijneaieRl,  |â- 
•«ralileineRC,  Interpréter  les  iMentiontf  lit  «»■ 
lemé,  les  (cittûnens  de  f uelfn''Uih  ■ 

InsaraiTt,  ta.  participe; 

IHTERRËUNE.  s.  maso.  (Oa  piatKtnee  le«. 
deux  R.)  C'est  dans  un  Boj'auoK,  aoit  Irfrédi- 
tatre ,  soit  électif ,  Un  mterralle  de  tempe  peft> 
dant  lequel  il  n'y  a  point  de  jÇtoî.  Aprie  tm  mort 
d'un  tel  itor,  il  y  eut  un  întm^^e  dcsïxmoif^ 
Publier  l'inteirèjne. 

Il  tt  <Ut  insu  Oe»  Étais  founnif»  par  d  W 
Ice*  que  perdes  Boit,  idprès  la  mart  éiDog* 
de  'Cemss,.|'ùiland}M  m  fart  soufL  Pu  temps 
des  Jujee  ^ImU,^  y  mt  de  làwgê  snter* 
r^nes,  Lersfne  las  JZoïneiiu  ne  oouvenoMnl 
pas  pmr  l',£ûctiMi  de*  Conanb /-il  y  «voit  un 
interrègne. 

INTERBOG  AnT.  adj.  (  1%  est  ouvM ,  et  oq 
ne  prouosoe  qa'un  R  dans  te  mot  et  les  snî- 
vans.  )  Il  n'est  d'usage  qu'en  cotte  phrase, 
Posnt  ùilerroj|dnt,  qui  esl  Un  point  dont  on  se 
sert  dans  l'é^tnie  pour  roar]ni,r  llutetroga* 
lion.  Il  est  figuré  de  cette  sorte  (  2  } 

INTERBOUA'tlF,  IVB.  adject.  l'erme  de 
Grammaire.  Qui  sert  ù  interroger.  ParticnU 
interrogative,  La  mime  fiçon  de  parlée  pc'il 
^tre  simple  ou  inlerroijative.  Se  servir  de  ternies 
interro^aIt|s. 

INTEAROCATION.  s.  fém.  Question ,  de* 
mande  qu'on  &it  k  quelqu'un.  Il  a  bien  ré- 
pondu  auv  inierrojotioiu  qu'on  lui  a  faites, 

U  signi^  aussi,  Une  fi-^ura  de  Rliéwritjtiai 
par  laipielitt  on  intraoge.  Il  iwnnwnça  son  dtV 
cours  par<ette  interrogation,  Jusf  ues  i  f  uand 
touffrironi'noui  ^ae.*  Quand  viendra  letempiP 
A-t-on  jamais  vu?  Sera-t-U  dit.' 

INTERROGAliOlRE.  s.  m.  Tenu»  de  Pra- 
liqneh  Queetion  que  fait  un  Juge  riir  des  £tilt 
civib  ou  criminels,  et,  les  r^^mnses  que  ftit  ce-' 
lui  qui -cet  iotermgé.  StAir  Vinterro.jatotre.  Il 
l'irf  cot^  dans  son  tnlernigntoîre^ 

Il  dgnifie  muÊ&  Le  proeèi  TefVal  qui  con- 
tient lea  inuriogations  du  Juge,  cl  les  réponsn' 
de  raceusé.'  II  ne  faut  f  ue  lire  tintetrogatwrtt 
de  Ce  irmittel  pour  le  eondisidnen 

On  'dit  ÉUiB.ea  matière' «!iijte>  Pt>AiP-rîn^ 
tvro^tovc  sur  jbits  sé  «ticles.  *  ■ 

Ùn^RROGER.  «.-Faire  ^nv  question',' 
une  demande  è.q^tqu'iin,  pour  «j^ireadn'de 
Ittlqnelque  «Jiose.  Pourquoi  m'-mlsrrD^es-«ous.> 
/nterrog»-Ie  sUr.ce''/àit-M,-'iiir  cette  matière.' 
lé.  Interroger  un  récïjiven^aîrA  LêJ  exansina- 
leurs  l'ont  intrpro^  sOr  telle  matiène.  huert^i 
tjer  un  criminel.  II  k  tnterro^r  sur  fiiits  et  ■ 
:irtickr,'te  Ju^e  ta' inlp-rogé ^office.  lî«  ffaft 
interroger  Uml  de  l-moiiu,  '  \ 
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Ondk  figBttaMiil,iiitffrsg«r  k  (on  «m, 
mitrrofer  m  concooKC,  inUmga-  r£cnl«r«, 
fmr       Cdotoltcrt  exuniiwr. 

Un'ERK<MOFRE.  t.  a.^  wsonjngneeainiiw 
Rompe.)  Bqipèfhar  la  eonthntitioa  d'au  ^ 
noiuSfd'aB  intail,  d'une  n^pcyttioo  ,  «le.  In- 
imromprt  m  Hâttun,  On  a  itiurtômpu  h  5er- 
Mon.  il  Rff  voulut  point  itdemmpre  mm  tra- 
vail &i  ce  KU  il  tt  dit  auMÎ  tree  ie  t^gune 
des  penMiMf.  On  l'a  inUrrompu  au  milieu 
dr  io  heranque.  Fourtfuêi  nj'mterrompo^wKij? 

On  dît  dâiift  k  dûoimn  fkmilîac,  Sani  vous 
ftilti  rompre,  pour  £iiie  une  aorte  d'enaue  de 
ce  iju'oa  înleTroinpt  le  discourt  de  queLju'un. 

Ëo  tenaei  de  Patuî* ,  on  dit,  Inlorompe  In 
pMMnion,  interromjjrt  la  pracriplion,  inter- 
rompre ia  pértmpticn,  pour  dire.  Empêcher 
qu*aDe  poumion,  one  premiptioa,  niw  pé- 
(•mptïtm  M  coutiaue, 

iJiTXUOiifU,  ee  dit  «ussi  en  parient  D«i 
•mptdtemeae,  des  bbotocïee  qu'on  uel  aa  couti 
d'une  rinire ,  et  des  coapaïc*  et  tnvenet  qu'on 
dit  i  une  cbaUude,  &  oàf  aU^e,  k  ua  cliouiD , 
kune  avenue,  cl  Kons  elioaM  MmbUbles. 
Celte  aUie  est  interron^iu  par  un  fiiué  tfui  la 
trmMrtê.  On  m  fait  ma  d^ue,  un  bdlordemi 
|ioHr  îtUtnvmfre  le  mure  de  la  rivUre. 

JSTBRKOVnCBX.  a.  Aetiao  d*iBler- 
fiM^proj  oa  dtit  de  cl  ^pii  cal  utaiiiHupu.  La 
Moindra  iBl«iru|ition  peut  IroiiUa'  «n  Ont- 
faur.  €ctlc  tnicmipitp»  art  vcmu  mol  d  pro- 
poi.  f ntemflioa  d*  trwaîL  L'iatemiptian  in 

miBSSECTKMf .  a.  f  .  Tanne  da  GaMaitne. 
Po'mt  où  daax-lisDee  ta  eoupeU  l'une  l'autn. 
le  centre  JPm  carde  etC  deiu  l'mtenectîefi  de 
deux  diamAm. 

INTERSTICE,  s.  n.  Intetvetle  de  tempe, 
déterminé  par  quelque  loi ,  pnr  quélqoe  uMge , 
atc  II  ee  dit  CB  parlant  Dn  trmpe  que  ^^i:glise 
fiùt  ^lervcr  «Dire  la  rtepûon  de  deux  Ordioi 
aacrâf.  Garder  Ut  interstice*.  Les  inlerrtices 
gmt  ordinairement  da  Iroi*  moi*.  Dîipeiuer  dei 
■nta'jlîca. 

Bn  Pb jùqne ,  il  ae  dit  Dea  pctita  isterrallei 
qae'laÎMeot  entre  eu  phuicHn  eatpHCijef 
«ontigua  ou  votiioa. 

INTERTAtXE.  a.  m-  Diitanec  d'un  lieu  ou 
d'un  tempe  kno  autre.  Grand,  lon^  intervalle. 
Il  y  a  UH  èiterfalle  de  tant  de  lifuei  entre  eu 
dan*  Villee.  ïl  n'y  a  tfue  ipiatre  pieit  tfinter- 
«wUe  entre  cet  dour.  colonnei.  En  ran^eont 
une  armée  en  iafaiiKe,  il  faut  toujours  Jaificr 
evt)ti»i'ii|(r>Vtf'te>  eoJr-e  in  batoillont,  l\_y  a 
Uni  fannieM  d'inlervoUi  entre  le  riyM  il*  tel 
Prince  et^U  rigne-  de  tel  antre.  Cette,  maladia  le 
yrmi  <t  l<  ftitta  for  intavell*.  Cet  fcamne 
■'ail  poa  loujaure  dan»  au  ^{ic,  4  a  df  hfm 
Mtmwlbe,  dei  wtcnyUEn  fiictdir. 

VKSSUytMi^^  ANTE.  «li^  X^nu  de 
PiatiaM  Qak'iÊWritBL  II  dmanda  d  Hr* 
j^H-Ptiti»  àitanwMMie  dant  e*  pivcdft. 

'n  est  Mtnl  iBMB«iif.I.'lnitnwiaRt  «  iti 
aandointii. 
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IlITEBVERIB.  T.  D.  Entier  dana  naa  e£- 
£ùre  pK  «pM^na  intàét  qoe  ci  aoit.  Le  nuri 
intoviBia  deni  M  contrat  pair  antoruer  ae 
Jamaïa. 

U  aignifiB,  en  tenaei  dePalak,  Drmandrr 
d'être  reçu  dan  une  inaUnoi«  due  ua  pmeèi. 
L'affaire  dloil  prAe  d  jngttf  ^uend  line  dsi 
Partiti  fit  înlenwiir  m  tiare  fui  an  a  retardé 
te  jugement 

Il  ùsniAeanin,  Se  rendre  nédiaivur  dans 
une  a£&ire.  Le  Pape  ialavint  Jane  U  diffirent 
de  cet  deux  Vrtneet  pour  le»  accorder. 

Il  fignificauaai,  InUepoeerson  autorité,  etc. 
L'rutorité  royale  intervint  dana  cette  affaire, 
et  ^t  cetaer  lu  troublca.  L'auioriti  totureraîne 
y  at  in  (avenue. 

Il  ae  dit  anasi  Dei  jugetnena  qui  ae  rendent 
dorant  un  procèa,  et  de  toutes  lea  cLoaea  qui 
arrivent  pendant  la  durûe  d'une  a&ire.  Il  in- 
tervint pliaieart  Arrêts.  Tout  let  ÀTrtt*  t^ui 
mlervinrenL  II  aawt  long  de  dire  tous  le«  ïn> 
cïdens  ^i  înteiMnrcnt  di^mit  cette  ajjàirc; 

IflTEavEBij ,  UE.  partiel^. 

IIfX£RV£imO».a.f.  L'action  par  laquelle 
on  interrintt  dwu  uoe  aSaiie  conHovenée, 
dans  un  procfs,  dana  un  acte.  Cette  mtermn^ 
tion  mapenirt  Vaffûrt  pourtfué^utttmft. 
Une  intervention  mendiée.  He^uAea,  eousetat 
iw^mud'HilAvantiMi.  5m*  evoir  égard  A  Vin- 
i/rptatien.  VinUrvtnûon  a  ité  reçue.  ITeanm- 
der  rinlervcntien.  Juger  l'iotaimoio».  L'm- 
(ervenlHNt  da  Foulorita  aouiwaine  éloit  néea»- 
aaû«.  Par  àon  iidenwnlien  a*  conireti  il  a'ed 
randn  eanlion  ^  prA. 

UÏTERVERSK»!.  a.  f.  RaDTAiOM,  M- 
tragcnant  d'cadta» 

nCIEBTERTIR.  t.  a.  Déranger,  lenTciscr. 
On  a  interverti  tordre  de  cette  wccdiion. 

InvinaTi ,  a.  participe. 

IKTERVEBUSSEUENT.  aolwt.  mase.  Ae- 
lioo  d'intervertir.  L'inlerverttuemant  de  Perdre 
étoMi. 

nflï^AT.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  h 
dit  qu>n  ^  deux  pbraies  :  Mourir  intef fat , 
pout  dire ,  Mourir  sans  avoir  ^t  de  teUament  ; 
Hiri^  ah  irttettat,  pour  dire,  Béritcr  d'une 
pcHonno  qui  n^a  point  lait  de  teetament.  Il  ett 
ton  héritier  ab  Mle^lal. 

ITtTESTlN,  InR.  adj.  Qui  eat  interne, tpii 
est  dans  le  corpa.  Af ouvemeni  nitafltn.i)iulinr, 
chaleur,  fevre  iateetine, 

Od  dit  figurém.,  Gnerrc  tnlefft'ne,  dtKordc 
intedinc, pour  signifier,  T^negueneciTUa. 

UnCffllN.  a.  m.  Boyaib  tagîDs  ùilcrtjn. 
On  diatinguetix  iniettina  dans  leêerpa  hatmaln. 
/I  a  les  tnlartins  ^^tvnés,  te  inlartin*  c/- 
^Aaéf. 

UÎTES'nNAL,  AI£.  adjea  Tenw  d'Ane- 
tomie.  Qui  i^Ntfticsl  «a  tvMiâna.  Canal  in- 
tartinoL 

inriMATltHf .  a.  f.  pu  lequel  on 
iatiMi.£^Rc}*lMlne|NHilepD«il  inlinotioiL/» 
I^MXim  en  coa.  d'appel 

raxaiE.  des  s  gentea,  Qui  a»  M  paor 
^Ttea  nw.^lèetion tik-fintc  Ca»  mon 
ami»  Moti  «ni  intimer 
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Ea  ea  jaas  il  eat  qndq^tMt 
Cm  sa»  intana;  tt  «n  ^  a^le  f  Mirni  . 

OndilMMf  Ifaion  iatana,  li«aaw itiat 

On  (Bt  aaowe,  Pn-wariaa  iniiae,  pas 
di|e,ffMnMiBninl*riiiatfaodhBdi-0»Ji 
de  niiinet£««eBlHMal  ialiewde  la  eansnag. 

nfTDIEIIKST.  advCEbe.  Avec  ane  aftctiaa 
trts-pacticalitoa  et  ttéa-ciroite.  Ibieat  wa 
intimcHMat. 

On  dit  anaa.  JwtiwMawrt _ pewaadë,  pw 
dire ,  lotéri<uiea«it  et  profaidéMent  pi  1 1  laA 

UniSKR.  V.  a.  Terme  de  Proofoe.  Dcdi- 
i«T,  fiùc  savmr,  signifier  avec  anurîid  <bi  Ib- 
g^atrat.  II  lui  a  fait  intûaa-  la  «ente  it  » 
mcuties. 

Il  fij^nifio  aaxm ,  Appekr  ea  loatice.  II  b* 
^it  ttgniftr  ion  eppef  i  nais  U  ne  m'a  pà^ 
intimé,  11  fa  intimé  en  son  propn  et  jrwt 
nom.  En  ce  acns,  160  priadpsl  aaagacst  pta 
dite ,  Aasipter  pour  procéder  sur  ua  uppei 

Oo  dit ,  Intima-  wi  Coacâle ,  "poor  dis, 
Asaigner  le  lieu  et  la  ica^  anaqaab  at  àa, 
tenir  nn  Coicih. 

liniMÉ,  EL  participe. 

n  est  Hisi  snlistaBtir,  et  ù^ùfie ,  Défeadaa 
ea  cnua  d'appd.  L'tniimê.  L'inltMcc  A'da- 
paloal  et  riattmft 

UniBUKIL'*.  n^Donacr  de  In  cauâK,^ 
l^pprâiension  i  qndi^'nau  II  riatiwida  pe 
un  Mul  mot  fu'if  lui  ^  il  i^y  a  Tiat^ 
«aider  pour  venir  à  ftaat  de  bd. 

lanaml,  âL  participe. 

innuriÊ.  a.  f.  Tiafaaa  întfaae.  Ces  dm 
pwsoana»  waal  enawath  dawa  bpbujnaér 
intimilé. 

I.NTmUtRB.  y.  n.  PniMW  «tn  tiw.  B  «  a 
dit  qu'en  parlant  Dea  littea  qa'an  donne  i  aa 

Acte  judidaiie,  à  un  Livra,  à  une  Ctmiia, 
ou  k  quelque  antre  onvcage  d'cspiit.  /I  a  >'■(. 
tidè  sa  piice...  II  a  donné  au  public  mm  oav  -f  . 
ifu'il  a  inlitulé  ainii..  hititultr  un  acte, 

btrrrcti,  i£.  participe.  | 
11  est  aussi  substratil',  et  eïçnîfie,  l*  ùta 
qu'tm  met  à  un  Aae,  etc.  II  poroft  par  f'<«.v  , 
lulé  de  l'Acte.  U  n'est  guère  d'ns^  qu'eu  «54 
de  Pratique.  L'intitulé  de  rùivvRfairf. 

INTÔI^RABLC.  «dj.  dla  a  genra.  Qu 
le  peut  tolérer.  Cek  ail  imttiênMe.  I^mf  in- 
tola'ahle. 

mTOhiiRKSCE.  a.  f.  Tem  didali^.  D 
est  opposé  à  Tolérance:  Toyn  Totdnaxx. 

INl'OLÊRANT,  ANTE.  adj!  Qai  «  p«ad 
auuî-snbatoativcmeQt.  Terme  didûdiqne.  fiai 
c^kMdi  Tolérant.  Voyoa  Toa^uAn. 

DITOLÉRANllfiftœ.  ».  m.  l\M  éi 
ceux  qui  ne  vcaluil  aeaior  aamne  aotia  R» 
lifpoD  que  la  leur. 

INTCaXATICM.  ».  f.  Bbnièw'd'enlewraa 
chant  E7ue  mauMiiie  intonataDa.  Uonpas 
Tintenalion.  Il  eonnolt  ha  nate»,  maïtiaai 
paa  encore  (arma  dama  TiataMilian. 

tt  rifpiîfia  cncace,  L'aodMi  de  mMi  » 
ebam  sur  la  ton  diM  le^wd  I  iokitK.  I>W 
Idiution  da  ci  Pranme  eil  Jk  pranafaB,« 
nea  poa  db  etof  niamc. 

umiXlS.  a.  m.  Xhoae  dtàu^ttimm 
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I  patk  nUtioDre  M  oamni^uatwwiM.  On 
f^tiU  nmï  Doudlê  întineuret 
ISTR ADUlSlBLE ,  kd}.  det  3  ge&ra.  Qui 
!  pml  M  tndufe.  Ce  fa$$agt  «ri  mfraihii- 
ile.  Ce  guat  ét  htmtéf  &  jincM  Ml  wilr»-  ' 

.IHTILUTABLB.  aH).  dn  3  genm.  Rode, 
un  commerce  difficile,  avec  qui  on  ne  pent 
liirr.  Homme  mtntîfaïUe.  Etprit  intraitable, 
tfl  <PiM«  kammir  inlrtikih.  On  ne  mù 
nninit  ViAorAr^  il  cil  nOrmUMe. 
INTRASmiF,  IVE.  a^.  T«nne  de  Gnu- 
mc  II  se  cBt'Des  TCrbes  iMQtm  qui  expri- 
nt  des  aciiOBS  qui  ne  panent  poiot  h<Hi  da 
fct  qui  agit.  ZHaM-j  «Mper,  nurc^,  parler , 
it  dn  wrbM'infrtfnnli^. 
IHTBAlff.  s.  m.  Tnme  de  riTnivenM  de 
m.  Hom  que  Vod  donne  b  celui  qui  est  rlioisî 
r  l'une  des  quatre  MaiioD»  peur  élire  Jf 

INTRÉPIDE,  adj.  des  l  genres.  Qui  ne 
tint  )>niat  le  pérîL  Homme  intrépide.  Con- 
i|(  iiilréfiidt,  Marcher  à  la  mort  iTun  pot  in- 
ï<fJt  * 

INTRÉPIDEMENT.  advcri>e.  O'uuemaoiire 

trcpidc. 

IMHËPIDrrÉ.  s.  fém.  Courage,  fetmetè 
SirantaUedaiw  le  périt.  Intt^iditihérmifue. 

lîtTRIOAirr,  AIVTE.  «di.  Qui  se  jniUe  de 
naeoap  d^Dirigoea.  Cat  un  homme  /ÔH 
In'()iinl,  une  ^mnM  fim  infr^oRte. 

U  est  eiMii  ealientif.  Ccri  m  faib-ijaBl^ 

INTRiGCB.  e.  f.  Pratique  secriù  qa'tn 
iploie  pour  faire  r^uanr  une  afiUre.  Intrigue 
^cilt  ,1  démêler,  m-  JArOuilUr.  Former  une 
tri^,  DimileTy  dmoner  «ne  intriyue,  Ccn- 
iin,  mener  me  ùitrijue.  l^n  homme,  inif 
mne  titOrigme.  tte  inteigtUM  de  la  Omr,  Un 
hina.  Pénétrer  les  aeenli  tfiiNC  intrigue. 
imi'intHgme. 

Dans  le  Drenmiqne,  on  appeDc  Intrigue, 
s  diflSreiif  ÏDcidens  qui  IbnnenC  W  Bowd 
UM  Kèce.  L'intrigue  èe  eettt  CemUie  est 
Ik,  est  iicn  Ahiltîfc  Le  itntûment  iâ  tin- 
jue, 

U  signifie  amày  Un  nnlnme,  nn  ineidem  ' 
:lieni.  .Va  veilil  hors  tPiatrigm.  Il  ^ett  lire 

ntrvjiu. 

Ilfigoifie  aliati  Ub  coauaerce  aeciet  de  pt- 
itfùe.  II  a  Un*  intrigué  fui  ïtmfêeht  de 

rtir, 

WTRKtUER.  V.  •.  BnlMmuMr.  H  oe  ae 
!  qtte  Dfee  '  peraobnea.  Je  l'ai  bien  inpigui 
T  etrtainta  choses  que  je  lui  ai  iitu. 

On  dil,  qu'f/n  Aomma  **intriguÊ  partout, 
m  £re ,  qa'U  te  iôom  parUatt ,  qu'il  tâdie  ù 

donner  de  l'aectis  partout  où  il  peUL 

Il  a^oifie  encore,  Se  donner  bemoccaip  de 
:iiie  et  de  aoia,  mettre  divcn  ax^ena  en 
'ige  pour  frire  rAudr  une  affiiûv.  Il  «*«! 
m  iiitrijuj  pour  fmnmtir  à  aon  tut  * 

Ob  dit  mwa*  an  uenlte ,  C'ett  un  homme  <pti 
itrùfHe  Mntiniieibiiienl,  fui  ne  frit  qu'infri- 
wrteaUm.  U  M  pMsd  le  phû  ••wenieii 
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bmaovi,  ie.  participe. 

Oh  dit,  qu'Un  homme  est  lien  intrigué, 
pour  dire,  qnll  est  bien  embarraaif;  qa'(7ne 
Pièce  de  Thédtre  ett  bien  intriguée,  pour  dire, 
qu'Ella  est  rcnqilîe  d'érénemens  qui  enibar- 
raaaetit  les  penonnages  intéressés. 

INTRINSÈQUE,  tày  du  2  genres.  Tenne 
de  Pbflost^bie:  Qui  est  intérieur  et  eit-dedans  de 
({uelquc  chose .  et  qui  lui  est  propre  et  essentiel. 
Il  lu:  se  dît  guère  qu'en  ces  plirases  :  Qualités , 
yroffUtée  intrnuÂfues.  Boiâi  inlrînf^fu& 

En  ptf  Int  De  momtoie ,  on  appcHe  Valeur 
inirinsè^,  La  nleor  des  créées  par  n^ipott 
à  leur  poids. 

INTRlNSËQUEaiENr.adTeilw.  D'une  ma- 
oiire  intriuique.  Cela  est  bon  întrinséfiic* 
menf, 

niTBOOUCTEDR  ,  TBIGE.  t.'  Gehn  oa 
4;ellc  qui  introduit.  Je  tertii  votre  iutredueUitr. 
Il  m'a  tenn  tfinboJuetew.  Elle  a  été  mon  iV 
Iroduclrice. 

On  «ppcJle  Introducteur  des  .i^nffcassAileun, 
Un  (^aex  dont  ta  fonction  est  de  conduiTC  ïes 
Ambussadenra  et  lesPrioMs  ctiai^ctt  &  l'Au- 
dieoee  do  Roi. 

INTRODUCnF,lVE.  «dject  Terme  de  P»- 
lais.  Ce  qui  introduit,  ce  qui  sert  crauae  d'en- 
trée. Jle^tc  iniroductiM:  £xploi(  intriductif 

HTTRODUCTtON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
-on  introduit,  /niroduetùm  de  la  sonde.  On  re- 
connut par  riatrodnctton  de  lu  smide»  tfu'il 
moit  la  pwre,  f  hc  U  haSU  Aeà  «pl«fû  conire 
Vo*.         ~  • 

On  dit  figurémnl't  L'infrotbiAïon  dmnt 
■coulume,  d'an  uas^ 

On  dit  ausn  fignitoent,  fntrodurfien  à 
une  science,  introihtction  A  lo  Phyiigut^  i  la 
Gjojmpfcic,  nriroduetien  d  te  vie  HôoU,  etc. 
pour  dim,  Butiéei  itbeBii— wnt  à  ma  scie»- 
ceitlft 

On  uppdh  uuà  Inlroiuaion ,  Une  «spèee 
de  diseoata  pcélûmnair*  met  kh  iiu 

d'un  ouvrage. 

oô  apprlle  en  tenne»  Se  Bretifue,  fntro- 
ditction  d'une  iiufmef ,  L*  conBWWMdent 
d'une  procédure  k  qnelqna  T^ftonat 

lOTRODCIRB.  T,  R.  Dduncr  mivée,  ftim 
entrer.  Il  vous*  infrmbit  dUi  tnc  <rf.  fl  «ous 
a  introdmi  i  la  Cour.  Il  afa  introduit  dons  fi 
chomire,  dans  le  coiinet  du  Roi.  /I  s'y  e(t  in- 
troduit de  hû-mime.  Cet  homme  eHntroduit 
partout.  Ce  n'est  pas  ton  mirit»,  c'ait  son  ef- 
fronterie tfui  ta  intrediul  dans  Hlte-seviet^.  XI 
a  mtrodmit  ki  «nnenua  dons  fa  Plaee.  Jnflv- 
duirc  un  pertonnu^c  sur  la  scénh 

On  dit  ao  C3iiruig»e  t  introduiro  in  tonde 
dam  une  pluie,  InkodiiiÎM  h  aeuda  dMs  la 
veiiic; 

U  signifie  figmément^  Dannet  eotnmesioe* 
ment,  donner  cotns.  il  a  intrejuit  une  cou- 
lume, un  uMige.  Les  «&is  »  iMt  hUrfduitt 
avoe  I»tempB. 

limoDoir,  m.  paHîa^. 

imfiOtr.  t.  m.  (  Ce  met  est  de  irovs  ajUa- 
bcsiCt  l'on  y  prononce  le  TfinaLJPriteeeqnt 
lePfétRidit  kkItaeefawdil  eet  me^  à 
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l'Autd ,  et  qni  aAit  cbaatées  pw  le  Clionr  an 
oonunencAmeot  des  grandes  Messes. 

INTROiMISSION.  s.  f.  Tenne  de  Physique 
^Ttion  ptf  laqueBc'un  corps,  soit  solide, aoit 
fluide  »  s'introduit  ou  est  introduit  dans  an 
RQtre.  L'intromtmon  de  l'air  d«ns  l'eau, 

INTRONISATIOll.  s.  f .  Aetimi  par  liqnelU 
on  intronise.         son  introntsatio». 

IHTBONKER.  y.  a.  11  n'est  d'mnge  qu'en 
parlant  De  la.céiânotde  qui  se  Ait  en  plaçant 
nn  ÉvSqoe  sur  son  aiép  épiacof»!,  lorsqu'il 
,preod  poasesdon  de  son  É^ise.  Aprit  Vavair 
inironiaé,  on  -«Hanta  le  Te  Deum.  On  lui  fi 
prêter  te  serment  atwit  de  l'inlroniser. 

ISTBOBISÉ ,  iz.  participe^ 

INTROUVABLE,  ad),  des  a  gcnr.  .Qaï  ne  te 
peut  troUTcr,  Vous  ^(es  unKomnM  intt'ouva&Ir. 

OTRUS,  VS^  partidpe  dn  veAe  /ntrore, 
qni  n'est  point  en  usage;  et  il  signifie,  Inlr»* 
doit,  établi  par  flace,  par  msc,  on  contre  W 
droit,  et  sans  titre,  dans  quelque  di^ùté  Ec- 
désiastïqne.  /I  s'est  inlru.*  dans  ce  Bèné^ce, 
dont  celte  Charge,  dont  cet  Eviché.  Il  s'y  est 
intrus  de  hii-mlme.  Cette  Abbeue  ett  infewe. 

Il  s'est  dit  par  cxteoùon ,  d'Un  homme  quii 
sans  droit,  et  sans  être  légitimement  appelé) 
s'est  introduit'  dons  quelque  Charge ,  dans  quel- 
que  Emplin.  /I  a'eit  intrus  dans  cellè  Aarge^ 
dans  celte  tutelle,  ^ns  cette  ^tton. 

II  est  quelquefins  snhetandf .  Celuï-U  est  le 
vrai  tituiai're ,  l'outre  est  Tintrus.  V»  intrut. 

INTRUSlOJf .  A.  r.  Action  par  laquelle  te  s'i» 
trodnït  contre  le  droit  ou  la  forme ,  dans  quelque 
dEguité  ecdéstaatlqoe,  dans  quelque  Béaéfae^' 
et,  par  «steuaioD,  dans  quelqnt  Charge,  etc. 
/ntrufîoB  violente,  Aprit  ton  intrusion. 

inruniK,  IVB.  ad}.  (  u  l  formentdenz  ^t- 
lah«saafnë«*malat  duns  las  auitai».)  Ttnim 
de  Théfllo^.  Jln'ost  d'usage  qu'en  cette  ^bosu, 
La  «itimi  inluitiM  de  Dieu,  c^«t-t-diit.  Lu 
vÎKon  de  Waa  uHe  qnc  les  BtenheuMU  l'ou 
dans  le  GieL 

INTOmoir.  s.  f .  l^rÎM  dt-Hiéolo^.  n  se 
dit  De  b  vision  daim  et  eettaÏM  des  Bie^ou* 
renx  à  l'égard  de  Dien. 

llVnnTITEIBlIT.  «èr.  Tcl«ne  de  Tlktfoln- 
gie.  D'âne  Tïwm  istnitln:  Poir  Diom  inluïl»* 
vcment. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  s'ehfle.  L'Ihtumcscence  de*  ehairt. 

niTUS-SUSGEPTK»!.  s.  f .  (  Ou  pioMBM 
lea  daiu  S.)  Introduction  4'un  sno  «u  d'uM 
matikeqiRlconiinedabs-uncarpK'Orgaiitté.  Les 
plaaiet  se  nvuriNsnt  et  croissent  par  -  ûttunt 
auaptiam,  . 

INUSITÉ,  ÉE.  ad}.  Qitt  n'est  poini  usit&. 
Juupt'lei  eelo  étoil  inusité.  C*itoit  une  e^ose* 
inustltis  parmi  nous.  Ce  mot  est  inusité.  Une 
fhçon  de  parler  iuueitie. 

INUTILE,  ad),  des  3  genres.'  Qui  n'appei^e 
■ucutt  pr^,  qui  ne  prodiUt  aucune  ntiliei, 
qni  ne  sert  à  rien.  Vm  (rniutl^  une  peine  inntilA 
Vn  serviteur  inutile.  Vn  homme  inutile  i  tout. 
F^K  des  pas  inutiles.  Vnila  Hen  des  pureJas 
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inmtUm.  S^m  inuliUi.  Prétuutiimi  inufikt. 
£(fi}rt»  MHfilM;  SoukaîU  inÊOSa.  Stgreu  mu- 

I|a%iiifis,DoBtoD  atMWrtfWfc  I7ii  ntm- 

On  £l,  LfltMT  fuelfy'iin  mtitili,  poor  dûsi 
Kê  pM  «nplof  er  ulrat.  C'ut  un,  bmiiu 
fu'ii  ne  fêut  pat  Uuter  iautUte 

IRi;TII.EMEirr.  «dv.  Saoa  otUittf ,  eo  nin. 
71  a  tMMilU  imitibaeitL  Se  faliguer,  w  tour- 
Mcntir  inulilfeHMiit.  C«  «a«it  inuttlcnvnl  ^ 
iimu        €ttu  HmwAe. 

INUTILtTË.  tolNt  fim.  BluKpte  d'aliliU. 
On  a  rteonm  tinatiliti  à*  tttU  maehint.  Il 
l'ett  aperçu  de  tinutiliti  de  tci  vUitt»,  H  >Wt 
retiri  voyant  I'tn{iliKl<  de  tex  toîju,  de  m 
fine». 

lauruAii,  lugoifie  auMÎ,  Dë&ut  «fcnplui , 
•ud'occMion  de  ttn'v.  Cut  un  hmm*  fri'on 
laiM  doni  rimilililc. 

iMmLrré,  signifie  auBM,CboHiiii|lil«>cbosc 
•aperflue.  Et  en  ce.mu  il  J^tsi  guère  d'ost^ 
qa'm  pluriel  C/ndùcoun  rempli  d'inutililn. 
CW  m  huMic  fiti  n<     ^ Ne  iu  imailittê. 

INVAIHCC,  UE.  aJiect  Qqi  &'«  pmnt  M 
nwcu.  O**^'?"'*  g'**"'''  Po8ui  ont  emplojé 
ce  mot. 

OtTAUDE.  «dj.  du  1  fBOtaL  Infinne,  qui 
«nrait  tnvtiltar  ni  (é^mc  «  vie.  Let  mtH- 
-Wiflw  fauil  valida  f  u'inMlide».  H  m  dit  pnti- 
mKèmamt  co  pvluu  De  l'Hôtel  àm  InvalUee. 

1«  Offtçitrt ,  Ut  SoUaU  imnaide*. 

11  «it  (inet^Defitie  MUirtenUf.  C'ut  un  Inva- 
tUk.L'HMéeMlwaluUi. 

IfTAUBB,  signifie  eOM  figBréwnt,  <]oi  n'e 
point  la  rowlitiou  requfna  par  le*  Lau  pour 
pcoduira  son  effet.  ÀeU  invalide.  Cette  doit* 
fîon  «rt  nulle  et  invalide.  Ce  fwi  rend  le  m»- 
otage  mcalidet  c'eit  le  ièfrttt  d'une  cendîlùm 
ewenlielle. 

.  nfTALIDEHENT.  edr.  D'une  raanièTe  in- 
Telide,  nuUe,  MMibree,  Hna  e0ei.  Vn  Ptéut 
tmspem  CQntaere  illiciiemeat^  nwù  non  pae  în- 
celidement  Ua  Ibontme  infvdit  ne  pmi  o>n- 
traeter  ^ «'mvaltdanent. 

ÏNVALIDEB.  r.  act.  Terme  de  Prwtîijur. 
Rendre  md,  déclarer,  rendre  iiiTalide.  Son 
lecond  testament  a  invaUdî  te  premier.  Le  d*#- 
rW()e  d'un  tel  <t  invalidé  le  donation  ^u'd  awil 
/«te.  Le  iéftfU  de  «a«c  /ôrqwliie  a  in.vnIiiU 
l'acte.  Qu'atM-em»  à  dire  pour  inwiti4<r  cet 
«te c'eA-Mirt ,  pov  pMwret  ^ili  oft  ùt»- 
lidetdeDuleflèt.etc 

IiTAuni ,  il.  pirtii^ 

INVAUDnÉ.  s.  f.  Mfenqne  de  raViàiU.  On 
bd  a  fut  «otp  rûtvelidM  de.  n»  froeiivre*, 
'  L'imnUMli  d!M  cMrirot  VimaUiikt  d'an  nao, 

INTAHUBIS.  ndjecl.  dee  »8niiti.  ne 
chmgB  point.  .£ln  jnwriaUc  dent  m  ptomei- 
Mi,  dont  ece.idnIiilwii>.J^Je  piMP-ieUi.  I< 
eotrs  ïworidUe  dii  oitriM  L'«-(fr<  inwfd^i 

des  MHfOnl. 

IMVARlAH£MEST.Atr.  D'une  aunUar 
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invariable.  71  est  inwrûiblement  attaJii  à  ion 
devoir, 

IK  VARUIUUTt.  e.  fte.  Qoalil^  de  ce  qnî 
est  îorariabla,  I>*imm«(ilit^  de  set  pfine^m. 

IHTASION.  eubet.  f.  Iiniption  fiùte  dens  le 
deeerin  on  de  piller  un  Vmjê,  oa  da  l'cmbir. 
£.*innenin  de  kC&tnepar  Ici  Tartmte^Grettuk, 
abite  iaviuîôn.  Faire  tm  imwim.  Lu  Ter- 
tm*M  ont  ^it  BMC  inwsîoK  dnm  le  Païenne; 

IRVKGTIVE.  s.  f .  DiMonrs  eBcr  et  noient, 
expression  injurieuse  contre  quelque  peNoone 
ou  contre  qudque  chose,  ^on^lcnle,  lon^, 
^rieuse  intwtiiNL  Se  répandre  en  inytetitm , 
vomir  des  invective»  contre  ^ uelqu'uR.  Vn  plai- 
doyer plein  d'invectivet.  Il  s'emporte  toujours 
en  invectives ,  à  des  invecitM*.  Il  te  jette  dans 
riniwctive.  Les  iofcelîwi  ne  lonl  penuMs  fue 
conlreiei  «icet. 

DIVECnVER.  n.  Dire  dee  inysctiree. 
Invectiver  contre  U  vice,  contre  fudfu'uii.^ 

IHVEND.iBLE.  adj.  des  2  gcom.  Qu'on  oc 
p«at  p«»  vendre.  Cette  terre  at  iH>«»dable.  Cet 
marckanditts  sont  invendable», 

IVVEiniU,  DE.  edj.  QaJ  n'e  pas  été  vendu. 
Ces  étoffr»  sont  reHéee  itivendau.  Marohan- 
dites  invendue». 

lltVENTAUUB.  s.  na.  Rôle,  nteain,  ôut, 
dénonbnnienl  par  écrit  t  cootetunt  par  irticlcs 
les  Ihcois,  meublea,  ti^ea,  papier»  d'une  per- 
sonnel d'une  aukoo.  Feire  Tinvcittairc  des 
bien»,  im  menMi,  dn  worcirnidiiC»  de  ftt^ 
m'nn.  tielUrtt,  esnefccr  dcM  VimmUàtêt  sur 
Pinventem  /l'i'ert  triMd,  on  l'c  cppd^  d 
rûwentevv.  Cette  /êmme  l'ait  funariée  neni 
faire  inventaire.  Jl  faut  refriwtUUr  Vintmhiis-i 
en  Juitiei;  Jïenipla'  m  inventaire.  Clore  un 
'.nv$ntmvr*.  RdHlmfnl  d'un  inwnfatnL 

On  Sicile  Littrea  da  Un^ea  d'iNWRtmre , 
Dos  iMtree  du  hivc,  pv  les^lks  celui  qui 
les  obtient  n'est  tenu  dea  dettes  d'une  soeree- 
àou  qu*  îtvqn'k  le  ooncatmtce  de  ce  qui  ert 
porté  ptr.riovcouirei  et  on  qigeUe  iÙritier 
par  hénêfire  tinvenlaire,  L'h^lîei  qui  a  oh- 
MSu  ce»  aartfo  A-  Letttco. 

On-  tfpelle  ausii  Jnvenfare ,  Im  vente  des 
meubles  qui  sont  oonieous  dan*  l'inventaire.  Il 
y  a  un  inwentav'eeK  telle  place  putU^fuet  dam 
celle  maiaon-là.  J'ai  «cA^  cela  «  un  invcn- 
lAtre.  L'Huilier  f  ni  a  ^tt  la  o-iee  d  un  inven- 
taire, 

On-  appelle  en  ténors,  de  Pratique ,  Inven- 
taire de  proddclioi»,  Le  dénorobremeot  dés 
psteca  qu'o».  produit  ea  tut  praeù.  Drcsasr  un 
iqiwilatre.  Fntrfc  finMaluîre  des  piéee^  Four- 
ni' finventairt.. 

On  «[ipelte  parnii  la  pe«^  immiakat  Un 
psmar  pUi.  Voyg^  ^mr^inn. 

INVENTER.  V.  a.  Trouver  qorlqne  chose 
de  Bowmu  per  h  fema  da  son  e^k»  de  son' 
imaginalïofifcfmMlar  m  ÂH,  umaSoi$net.  In- 
venter un  egftiim,  Mte  macAine.  Celui  fni  a 
incenté  le  pomdr»  A  canon,  fui  a.inventé  l'im- 
primeria.  Il  a  imMiféccI  ûuintmiitt  iiwtter 
ufte  modct  fbfVHlv  un  jeu,  /ntwler  I«  Thi- 
riatjue,  Il  rai.Mtwntc1aprMMr.C«Lrertlna» 
inventé,  Acw  eiitewnl  intmti  Cela  fc'a  pas  M  | 
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inventé  lowl  Jfu»  eomf.  Ce  PêHeime^i  '-^ 
Inventer  mu  HaUec;  Il  «  àMantécMejaib. 

21  a«Mi,  9^poaCT,«anBaa««.Cai 

«n  M—lenr,  il  ■  ùwmrté  «eh.  Ct  faA  m  » 
ventdifnwMUr  une  frnaMié,  mh  riLawit 

On  dit  [TnTirrbîahinf  ni  qn'Vn  kawai'i  ' 
pot  inwenld  la  poiubv,  pour  dn,  ^'Btpa 
d'«^>riL 

Isvmard,  te.  participe. 
INVENTEUR ,  TBICE.  s.  <^  en  e*  ^ 
a  inventé.  La  premier  innentwi-,  L'iamtat 
daVimprim^ie,  de  fort  d'éova,  de.  Catt. 
fui  en  ut  l'inventent.  Il  est  finewlarr  à  ob, 
mode,  de  cette  fMe.  Inventeur  de  ama^ 
mot».  Il  est  VinvesUatr  da  ceUe  celowK.  | 
Poë'es  ont  regardé  Cérdi  coauis  Viareii.^ 
du  lafcour«  je. 

IN  VEN7-IF,  IVE.  adj.  Qui  a  leglaib  k  iwe , 
d'ioveuttr.  Ifoaune  invesOif.  E^rit  ismU 
Une  imagination  fort  inventive. 

INVENllON.  s.  r.  Faculté  d'iavcmtr,  » 
position  de  l'csfrit  k  invanur.  Ce  Peik,  a 
Peinlit  n'a  point  d'iascntion.  Cet  hoeuuti 
plein  d'intwnlîon.  * 

On  dit  en  tcsmes  didactique* ,  que  f.'inn- 
lion  est  une  des  parties  de  la  RhélçrifHr. 

U  ae  prend  «nosi  pour  L'acttoa  iioftoa, 
et  pour  la  eboae  invoiée.  D^piût  tioMU^ 
de  l'Xsaprimerie,  L'usHnlson  de  la  h—aii 
L'inventiom  dn  tWmomctre.  Vaità  ans  ku 
invention.  Il  eatfaiUt  an  ànv«tfio<u.  V»t 
rCBM  .inwmion.  Jwenliow  diatttiifa&  Dr. 
naUe,  nMlfceumae  inrentao*.  néccadit 
lÉni*«d^rtw«ntîta. 

ImmMi  m  Su  anaon  Dt  b  déeDaitcr 
des  R^qnee,  et  ae  éSl  enaei  de  b  Ft(<;-t 
rËgKae  «âèba  «a  mteoîre  de  «1», 
•eite.  L'immlion  de  le  ^atnfe  Cn>iz.  iJ- 
L'invention  des  corps  de  Saint  Gavait  e  » 
5ainf  Probiii; 

INVENTORIER,  r.  a.  Mettre  dm  m  s- 
venlairc.  Jnvcnlorier  les  meniilea  d'une  maa». 
On  a  inventorié  cet  livra.  Inventarifflupt^a 
<fun  procè».  On  n'a  pa»  istventoriieÊÊtfvii 
l'ivcsTOBié,  £e.  panidpe. 
INVERSABLE.  adj.  dee  a  pcsra.  Qbi  u 
peut  venei.  On  a  fait  ptusieur*  mèmaêu  a 
la  conffractiM  des  voitures  iitversMe». 

INVERSE.  adi.dca3  geims.  Terwdrt^ 
Ipque,  de  UodiéaMtique  et  de  Pltj^^ae.  D  ' 
dit  tTCae  proportion ,  d'un  ^^éutiae,  di 
problème,  d'une  propositàaa,  d'une  lu»'^ 
d'un  rappect  pris  dans  un  ordre  reaMik,cn>' 
tiwmeqt  k  k  prapaaïtkm  oa  en  i^fat  da» 
on  vient,  de  pvler.  Une  proposalioa  ia«e»  ta 
celle  où  l'atlribat  de  la  prapoàuaa  diwK  n 
inie  à  la  place  du  sn)et  :  Towa  les  ftei  sw»  *• 
e^ns,  «st  rinvcrsa  de.  Tous  les  mAi" 
/buS)  L'invBsa  d'une  pràpoRîon  est  testes* 
ansâoaeUDKaivmaqaela  piupiati>ané»' 
quand  eelle-ri  Trot  Par  «enfle,  Invif 
A  àx  eamm  etr  d  douse,  U  ÙM  atoasr- 
tnent  que  *w  «ait  «  trois  coMue  doaw  e 

Ce  Mot  esc  dei^and  uaage  doulaP^Ti^- 
poar  eiprùncr  L'état  •ctad  on  le  là  Je  '** 
tîou  d'une  dioae  qui  iBi^DeDtc  au  ^ 
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m,  i  BxnK  qn'o»  aotre  dont  elle  d^pen- 
loil,  qui  lui  est  conipmSe,  diminue  on  rag- 
ncite;  Ii'inlBnnl^  de  la  lumière  eit  en  raitan 
nm$e  dn  corrà  de  û  dûtoncc  in  eorpt  hmi 
ma;  c'ct^k-din,  qnUle  dimfame  dm  k 
aéiM  rapport  que  eet  cvide  enisWBfc 

ISVEIUI011.  a.  lân.  TenM  da  Onumabe. 
>mp0MticHi ,  dnagemenl  ia  l'ordre  dus  le^ 
nd  lu  nota  ont  «wastamA  d'Ilre  rtmgda  éma 
ri&canrt  ord nuire.  Inverawit  dore,  lly  «  de 
vp  friftÊUtee  mwmma  iam  et  âùeemt. 

INVESTIGATEUR,  a.  n.  Celui  <{ui  fiît 
Klieictiea  aairia  aor  quelque  objet  TiiMitî- 
itnr  du  taetelèêtla  Mlurv. 

IKVESTIGATKHI.  s.  f.  Terne  djdMtiqne. 
(Perche  mivHr-sar  qndqtw  ol^  VinvtHi- 
de  la  viriti. 

On  dit  aiusî  en  Gramnaire,  Viiwttï\^<Aion 
<  ihïme,  pour  dite,  La  rccherefie  aiuïiliqae 
i  premier  radical  d'un  tempe  d'un  verbe. 

INVESTIR.  acL  Donner  avec  de  ceruioea 
nnalit^,  iTec  de  certainea  cèréniODÏ»,  le 
rtd'unFiefetlafactihédeleposaéder.L'£m. 
nur  l'a  infciti  de  cet  l^ectorM^àe  ce  Tivehi. 
utref'U  les  Princcg  invettiisoient  let  Évtifuei 
i  Itur  donnant  In  crmte. 

Il  signifie  atosi,  Ëmùoniwr  wat  Place  de 
me,  cimloppcr  de*  tronpea,  en  sorte  qwe 
attcspuagei  pcor  le  aecoun  et  pour  la  re- 
lite  Mnent  bxmia.  Il  iavettit  la  i'bice  «ver 
x'i  mille  ehevaux.  Il  pousM  let  ennemii  jHa^ 
u  iam  Uur  camp,  e|  tel  invertît.  L'armée 
memit  pewok  être  tnwifie.  On  inmtiitok  la 
iaer,  fncniL.... 

itnm,  R.  innldpe, 

irrVK&TlSSEUEirr.  a.  n.  Antm>  f  investir 
le  Mue,  une  Ville  poar  l'assiOger.  LVnwt- 
iVRieiK  de  la  Place  rr  foit  promjtttment , 
prcp»,  etc. 

INVKSTCniRE.  a.  (im.  L'acte  par  le<iuel  le 
isneur  dtanJoint  inreatit  d'un  Fivt  ma  vai- 
L  Donner  Vmvéftiture  d'un  Fief.  Lettre» 

Invatiture. 

WVÉTÉRER,  s1IÏVtrrfiREB.T.qniaW 
aie  avrc  le  pronom  pcraonDrl.  Dereair  Tienx'. 
tK  se  dît  qu'en  parlant  Des  maladies  et  des 
luvaiwA  rmittunes,  des  manvaiies  babtmdei 
ntract-'  s  de  longue  nmiu.  Il  ne  fitul  fat  Ioik- 
'  invitèrta-  let  itiitïadies.  Les  maux  iju'onlaiuc 
vilé.-tr  sont  plut  difficiles  à  ^uirir  ifue  la 
trtJ.  Cette  maladie  est  si /ôrt  invétérée, qu'elle 
'  devenue  incurable.  Une  tnauyaite  coutume, 
•e  nuupaÎM  Iiaèilitde  qK^on  a  laî$té  invitérer. 

lavÉTia^,  iE.  participe.  Un  mal  invétéré. 
ne  habitude  invitirée.  Une  haine  invitirié. 

I9VINCUBLE,  odj.  des  2  g.  Qo'ob  ae  sart- 
it  Tuocre,  qu'on  ne  leuToit  surmonter. 
'inceert  invincifrlA  Vnê  armée  invinciMe.  17<t 
'irnije  invincible.  Obttwl*  învMctUe.  Opi- 
àirtté  invînciik^ 

On  appelle  ÀrgutntM  iAvîncil'Ie,  raîto»  ith 
icible,  Un  argniDcnt,  une  raison  où  il  n'y  a 
>iiit  da  boDM  r^Hque  ;  et  /ignorance  intrin- 
ble*  LIgDormce  d«a  cboacs  cbmi  il  cal  impôt- 
l>lg  qu'iB  LomM  â  eu  eoanoiasanre. 

UEYINOBLEHEirr.  adr.  D'mw  auiln 
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inTÎncible.  Celte  raîion-U  frouM  învîncihU- 
ment  ce  que  j'avance. 

IRVlOLABItlTÉ.  a.  tirn.  QnalM  dé  c*  q;tû 
cet  inviolabla.  L'in^U^Qité  dei'jvrmatt,  in 
évit  de*  gem. 

IRTK)LABUE.  adj.  des  2  Qu'on  ne  dok 
jdmaiB  TÎalv  t  qn'oa  m  dut  janMî»  enfirrindre. 
ha  Mrmen*  cl  les  vanix  imt  îiii>.'o(dUei;  te 
droit  det  gens  crt  un  ink  imialMe.  Vn  otite 
inviolable. Let droàider«mtîiMNl  invùdiAlet. 
Il  lui  a  juré  une  ^délili  îliMelaUe, 

U  Mginfie  auaei,  QoVm  De  vïok  pwnt ,  qu'on 
n'cD&ejpl  jamais.  Cait  mat  coutMie,  e'eit  une 
loi  inviolMeparmi QUj)aipUs.Otttunhomme 
dont  la  parole  ett  inviolahle. 

IICV10LABI£MEin\  adv.  D'une  manière 
iiiTÎolable.  Ce  ^u'tl  a  une  fois  yromis,  il  le  fieiil 
inwîolciblemenf. 

INVISIBILITÉ,  a.  f.  État  de  ce  qfui  est  in- 
visible. L'rnvttibilfti  det  ofomet.  L'invîtibilité 
ilet  eipritt, 

IWTSIBUB.  adj.  des  9  genrea.  Qui  ett  de 
telle  nature  qu'il  ne  peut  être  vu.  Let  Anyes, 
let  etpritt ,  le*  dmet  tonf  invùiMet.  Dieu  at  le 
Créateur  des  cAotca  vitiblei  et  iniiifiblei.  Se 
rendre  tkvisihU.  > 

On  dh  farinent,  Devenir  tnvitilb,  pour 
dire,  Dispûottre  anbilanrnt,  tans  que  per- 
sonne s'en  iperçoire.  II  éloil  Ih  tant  à  l'heta-e, 
il  est  devenu  invïtiUe. 

Et  dans  le  néme  sèna,  en  k  dh  Des  eliosea. 
J«  fenoù  cette  montre  tbau  met  mains,  elle 
Ctoit  tout  à  i'/f«ir(  iw  MlU  taUi,  sf/e  M  de- 
vanM  imntAk. 

On  A  «Mai  d'Une  penoBBe  qu^oa  nr  •au- 
rait ttouTcr*  quoiqu'oB  U  dicrdif ,  qu'ERe  est 
invitiUe. 

inyiSlBLEMERT,  ndr.  D'one  mnoiM  iii- 
vitibk.  te  Corps  de  Kotre-Seîjnenr  lises- 
CbhOT  ett  rêdlemmt,  tfuoi'tn'itiviiMeanÀi , 
xout  Ut  tffèees  taeramentdlû, 

IRVITATIOI*.  s.  f.  Action  d'inTÎtcr.  JrvÏ- 
talion  à  un  festin.  Invitation  à  une  noee.  Re- 
revoir, accepter  une  rnvttatibn.  Le  GrandUlat- 
ire,  ou  le  Maître  des  Cérémonies,  va  faire 
Vinvltalion  ait  Parlement  pour  auttïer  aux 
ijrandet  cérémonies, 

•  IN^TTATOÏRE.  snbst.  m.  On  appelle  ainsi 
[.'Antienne  qui  te  cbante  avel!  le  Venile  ernl- 
lemus.  L'inviiatoireduDimaael.e, L'itwilatoire 
du£ommun  det  ApStres. 

INVITER.  V.  a.  CdoTÎer ,  prier  de  se  Irm»- 
ver,  d'wnster  i....  Inviter  à  dliicr.  Iiwter 
aux  nocM.  Il  ne  te  irouva  pus  à  roKemblée, 
pwce  f  u'on  ne  l'avoit  pms  invUi. 

l\  dgnifie  antsi  fl^nrément  en  génA«1 ,  Ex- 
citer à  quel'jue  diote,  porter  6  Le  beau 

temps  nous  invite  à-  lu  promenade.  La  raison, 
le  ('evoir,  Pfcoiincur,  vous  invitem  i  faire  eetU 
d^msrc&ft 

luTiri,  ix.  parikipe  et  adjectif. 

INVOCATiOIT.  aubat.  f .  Actitm  d'îimiiner. 
Apris  tiavoeatim  du  StàtO-Btfuil.  Lfmwia- 
(îon  desSotnlt  M  éiaftlrs  par  toute  la  Iradt- 
lion.  L^mneatian  dta  dAnotu,  ies  eafrits  ma- 
lùu.  Lt  Mmgiiàtn  ft  tee  inv^eatiatu. 
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On  ditdViia  Égtlaa,  q«'£Bs-esl  eanaatfrcs 
tout  Pimpobolion  de  h  faintv-Vio^e,  de  td 

Saiia.'- 

On  apfieBe  Javoealion,  dana  le  Poëne^W 
que,  Les  vers  par  lesqnkla  on  s'admse  i  qneU 
que  IXvînitd  Tratq  ou  Aussa,  pour  loi  donaa- 
der  son  secours. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qm  a» 
fait  sa  os  k  oonsentanent  de  la  Ti^td.  ToMtM 
les  actions  vilalei  suit  involontairet.jtfcte  invo- 
lontaire. T&euvemeni  involotttairet. 

IMVOLONTAlREUENT.  adT.  Skos  le  *ea- 
loir.  /I  a  fou  'Aa  ittvehntairemni. 

L'EVOLUTION,  «ubst.  f.  Terme  d>  Pains. 
Assemblage  d'eoibarras,  da  difficnll^  Jnvehn 
tira  de  procds,  de  procêiarts. 

INVOQUER.  V.  a.  A'ppelor  i  ton  secoara ,  4 
son|ide.  Il  ne  seditqued'Une Puissance  divin* 
et  surnaturelle.  Jnveqiur  Dieu  à  son  aide.  In- 
voquer le  ■Saint-&fril.  Invoquer  let  Sfiints. 

On  dit  par  extension,  Invoquer  les  demony 
et  en  Poésie,  Invotfuer  Apollon ,  les  Mutes  «I 
let  antres  Divrnitiii  de  la  Fable. 

En  termes  de  ]'Écritnr*-Sainta«  Invoquer  k 
nom  de  Diew,  du  À'ei^ur,  C'eat  l'adertr  et 
&n«  nn  acte  de  Religion.  Éaae  commença  i 
invoquer  k  nom  du  Seigneur. 

CÛn  (fit  aussi,  Invoqua-  une  loi,  un  témoî- 
ijita^e,  poor  dire,  Cùer  «n  h  isnor  one  In, 
un  tdmoignage. 

iHv'oQai^  iF.  partkipe. 

INVRAISUkrBLARLE.  adJocL  des  1  gedm. 
(  S  se  pnnenee  Ibitanem  dns  ce  mot  et  te 
loiTfat}  ifvi  nW  poa  vraitaoïbfaUau  Ce  fait 
eif  itwniwMahh.  - 

raVRAl^MBLANGB.  s.  f.  DdAnf  de  mi< 
acmblanee.  L'trivraitcmbfann  dk  et  fût,  de  c« 
récif. 

On  dît  aussi  an  ploriel,  Cette  Tra^dic  e^l 
pleine  d'iniraîseniblaiieci. 

INVVLNftRAinLnÊ.  a.  f.  fitafde  ce  qui 
est  inralnérable. 

INVULNERABLE,  a  'j.  Ces  i  genres.  Qui 
□e  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit  qii'vfcKille 
étoif  inciilnérahle,  exceplû  far  le  taloa. 

n  se  dit  aussi  an  figiirô.  /[  ett  invulnémlik 
aux  IraAi  de  la  méditanee. 

IONIEN,  IEÎ4N!:.  ad/Ltif.  (Ta  lettres  lO 
formcm  deui  syllabes  'isut  re  mot  et  les  sui- 
vons.) Mode  Ionien.  Liiiiecle  leitten.  Vojes 
DiAUKTTB  et  Mode. 

IONIQUE,  adiectii'  des  a  genres.  Ce  mot 
s'enqdc^  due  plasieurs  Arts.  VOrdrelonit^ue 
ni  U  troisièmt  des-  Ordres  ^Architeebire,  Le 
liialecte  Ionique.  LeMù^e  lonit^e.  La  Secte 
lonfqae,  povrdire,  La  SeCtedeThalèi.  Le  «ers 
ionique  ou  îoniot  est  un  rcrsHaltii  eonqiotd  d» 
qMtrs «nctnret ,  dioRl  e^nne.est  di  d^ 
brèves  et  de  dtn»  'kn^ner.  Lm  dorisMm*  Ode 
dn  IretôliteUirs  d'Horace  ett  en  ««v  wnifiiH, 

lOT. 

IOTA,  at  BL  Le  nentîèna  lettre  de  rAI)ilie- 
Iwl  One,  *doM  k  figm-ivl  k  pltu  nmpk  de 
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nmlet.  Ot  mH  laa  notn  Langoe  De  teinploie 
que  dans  certaÎMi  phraMs  dn  Myfe  familier,  et 
toujours  trec  la  n^ative,  pour  dire,  Pas  1j 
nMMiidre  «faose,  riett.  VmU  mi  oatTtaje  pnr/aïf, 
il  n'jr  AaR^ue  pot  un  ibtii.  n'y  a  pat  un  t€u\ 
iota  à  retrancher.  Jt  n'oMierti  pit  an  seul 
iota.  C'eMt  un  kiMitme  si  craet,  qn'il  a'enwt  pm 
Ir  moïnilre  iota. 

IPE 

'  IPËCACUAKHA.  snbsL  m.  Itadne  gtosM 
•omme  le  chilumcnu  d'une  plume  médiocre, 
qu'on  nous  apporte  tielic  de  pltL'Ifora  endroîu 
de  l'Aimriijue.  11  y  en  r  d*:  trois  sorleSjlebnin, 
le  gris  et  le  blauc.  L«  Lrid  eM  le  pW  fort  et  le 
pttu  eslimé;  le  Muiic  est  le  plus  foîble.  Il  est 
purgatif  M  istringeDl.  C'est  un  des  meillcurf 
ceniÂdcs  qu'on  ait  trourà  fnsqa'îci  pour  la 
dyssenterife 

IP8 

IPSO  FACTO.  ExplMaioB  adreiljiale  on- 
pnmtée  dnl^atin^qui  s«  dit  de  tout  ce  qui  suit 
ia&ilUUemem  'Ct  immtiiatnnml  de  quelqiK- 
&iL  nVoBploiQ  plus  ordinutcmeiit  en  parlan: 
d'Une  exconimuaicAtion  enconme  par  te  seul 
fiit.  Celui  tfui  /rappe  un  Prttrs,  est  «SKommu  - 
nié  ifto  pKto. 

'IRA 

1RASCIBI£.  a'di-  des  a  genrm.  {On  pro- 
nonce l'S.  )  U  ii'ert  guère  d'wage  qu'eu  cm 
phrases  :  l'appétit  irascihl» ,  la  partis  iraieihla, 
la  foealti  iratttbU,  qui  ùi:;nifient,  I«  fiicaltrf 
par  laquelle  Vilme  se  porte  ^  sormontsr  les  dif- 
ficulté* qu'elle  rmconlie  fc  la  ponrtuïle  du  Ihcb 
on  k  la  Âiit»  du  mai.  Le  courages  fenuildlion, 
sonl  des  passions  de  tappkit  irtueiW». 

IRB 

IRE.  s.  f .  Cotirroux,  eoUtc  11  est  nem,  et 
il  n'est  plus  d'usage  que  dans  la  Poriiia  baax- 
lièra. 

IRI 

1RI&  subit  m.  (On  pronoocfi  l'S.)  SUtém 
qu'on  appelle ra^aîremcntrAre-en-ciel.  Le» 
coulmrj  d*  ririf.  L'in's  weformt  dons  kf  ^oKlte' 
de  plnié  par  Ici  rajons  Al  5oIeiI  rampiu  ef  ré- 
fiiehii.  Vn  bel  iris. 

IRIS.  t.  m.  Plantte  médîcinalet  c(  qu'on  cnl- 
Hm.aassi  dana  lai  jardins  pour  la  beauté  de  ta 
fleur. 

On  appéUe  Poiufre  i'irÎB,  Une  powke  de 
senteur  &ito  de  la  racine  d'iiîs. 

On  «ppalle  aussi  Irh ,  La  partie  colorie  de 
l'ail,  qui  envîioons  ta  pninallo. 

-  On  appelle  iris,  dans  bs  lunettes.  Les  cou* 
léun  qui  paroisseol  antourde*  obje^. 

Quand  on  parle  d'UmDiriaittt  païows,  ou 
)i*nne  femme ,  trit  «t  Knùoin.. , 

•  IBIS,  s.  f.  ou  Pierre  d'iris,  Virtre  daos  la- 
quelle on  voit  les  couleurs  de  t'Afc-en-deL 

On  appelle  aussi  frii«'<Nl  verl  firiê.  Une 
couleur  qu'on  «npleia  1  In  ■jniatvf  et  k  la 
gpuiBhe. 


IRR 

XRO 

IROHIB.'  8.  f.  Fi^unt  de  Rhitoriqae ,  par  la 
quelle  en  dit  le  contraire  de  ce  qu'en  veut  (aire 
entendre.  Tout  ce  ducours  n'eil  f  u^nue  ironie. 
h'ironit  itùà  la  fgurê  ^tnriu  de  SoertU,  71 
dit  cela  par  ironie;  fronit  fcflHraïae,  Ironie 
dinère. 

IRONIQUE,  adj.  des  s  ttenres.  Oîi  Q  f  a  de 
l'ironie.  /(  dit  cela  d'un  Ion  ironifue,  Olïseonrs 
iron;f  ne. 

UtomOUEMBIfT.  adv,  I/uDe  manitaeiro- 
luqua  y  par  ironia.  /I  «  dit  cela  tnwif  ueiWMt. 

IRR 

IltRADIAlTON.  ^^bat  f.  (On  prmionâ  les 
deux  R  dani  c«  mot  et  les  snivans. )  Effusion, 
l'-iiiisNon  des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il 
■t'est  d'usage  que  dans  le  didactique.  IMt  que  te 
Soleil  M  Ùvty  il  se  fait  une  irradialten  danr 
tout  Vherisim. 

IRRAISOSHABLB.  adj.  des  4  genea.  Qtû 
n'eu  pu  doué  de  raison,  ^nùnal  àTaisonnoble. 
Il  ne  s'épgplowipLère  que  dana  la  «yle  didac- 
lique. 

IBRAtlOirirEL,  ELLE,  adjeel.  Itime  de 
Ofantëirie.  U  ae  dh  Uet  quantttdi  qui  n'ont  au- 
cune oon»nune  mesure  avec  l'unité  ;  c'esi-ii- 
dire,  qui  ne  peuTent  tee  reprteotÂn  ni  par 
des  nombres  entiers,  ni  par  des  fractîwis.  Soin- 
bri  irrationnel.  Quonlilé  irrationneUc. 

IRRfX^NCILlAJILE.  adj.  des  a  genr.  Qoî 
ae  se  peut  lécaoèîliet.  Ct  sent  dsf  ennsmii  tr- 
rdroncîliolilef.  Haine  irrieoneUiMti  tim  mt- 
milii  irriconàliable. 

IBRÉCOnCILlABLEHEItT.  wlverK  D'nne 
mani^  iT'^^'Kf*™^'*!  /b  ont  ronqiu  invoon- 
ciliadlemenL  Ils  jont  VctuBfs  irréceneiliaUe- 

HMRt. 

lHRÉCnS.\BLE.  adj.  des  s  genres.  Qui  ne 
pent  Mte  rMu&  VhJofe  inéensaHr.  Det  té- 
moin» iniemabU».  ,Dm  lémoigiuga  irrécu- 
taUtt, 

IRRÉDUCTIBLE,  ad),  dca  3  genEes.  Il  ae 
dit  d*Doe  cliaux  nduUiqiM  qu'on  nt  peut  ri- 
diÙR  en  miitel. 

En  AlgtiNte,,!!  signifia.  Ce  quitta  peut  éne 
râdiùi  sous  une  autie  Puma  plus  aimfde. 

11  se  dit  ponienliintmeilt  De»  Aqualioin  qui 
ne  peuTent  ètic  ibaiiaiBs  fc  un  moindis  degré 
que  ceitti  sous  kqnal.dlas  ae  pnfaenient;  ct 
plus  partieuliirement  encore  Du  cas  ou  une 
équatioD  culùqne  a  mis  neioes  riellea,  tontes 
iroîs  inégales,  et  venant  soaa  lue  Arme 
inaîre.  Le  ce*  inidnetîUc  du  troiiïnne  àetjri. 
O  cas  est  ainsi  e^pdf ,  quoiqu'on  n'en  poisse 
pas  démontrer  l'ivrûlactibiljté. 

IRRt:UDrniOILITÉ.  s.f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irrcdudible. 

IKR  ËFLËCHI,  TE.  adj.  Qui  n  «t  pasn  Oechi. 
Un  propos  irr^tickLJ)a  actions  irréfUchia. 

IRKÉb'OBBUBLB.  idj.  des  A  genres.  Qui 
ne  peut  être  véfiimié.  Jn^emeut  irré^mtible. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  fke  s  ge«BW.  Ce 
qu'on  ae  peut  contredire,  qu'où  t^a  fW  réca- 
ser. Docteiir  i>r^rm^tU..Ua»  autorité  itri(r«' 


IRR 

guère  d'nsags  que  dana  l'École. 

IRRÉGULARITÉ:  s.  f.  Um^icii^ 
fini  II  sr  dit  su  pmprr  ft  su  tguri  fsaejsn 
un  peu  rirré^Ian'lj  de  tm  rendsile.  L'ènp 
larité  d'un  procédé.  L'irréjaUrilf  dm  k>i> 
ment.  Vtrréjulàriié  d'un  Poème.  If'Mjdver 
des  traits  du  «is«^  L'in^vWilé  dû  foâi 
L'irréyuhriti  des  saisons. 

n  signifie  aussi  L'étal  où  cal  «n  Ont,  n 
Mtre  irrégnlier.  On  Jnyt  £celniatifw  *m 
ouroil  optns  on  ossifié  à  nt  Jn^cmsat  de  nnl 
tomfceroit  dans  rirré^Iarité. 

IRRÉUULIER,  lÈBE.      Qm  m'm  H 
•don'  les  r^es ,  qui  ce  sait  point  les  rt^ 
Po«me  nrrjaliar.  Prwédf  ùiéjalin-.  Ct 
ment  at  fort  irnytdier.  Fort^eelisii  mi^ 
lière.  M ouHment  iftidjnisg.  Piicc  MyslicFt 

On  appelle  Vn  imSyiJimt.,  onl3sa,CM 
ofi  Fan  ne  s'asni^eMitpmat  i  «oa  wtLi 
lièie ,  aait  pour  la  meanre  daa  vc»  1  HKl  post  h 
dispositioD  des  riniea.  Gante  ca  «m  méplm 
îiyUe  en  «ers  urt^mHÊn. 

On  dii  flMnIaaaent,  Eâfnt  nrd^dMr,  jcH 
é-t  entier. 

leaiauun,  ea  irimri  de  DrutCiM.n 
dh  Des  permones,  et  signifie  Cehù  q'ii.  tpk 
avoir  reçu  les  Ordres  Ecdésmstiqan.  dcràa 
inoapahle  dcn  ezereer  les  fbtictiaas,peiff  sw 
anOQSUu  tes  Censures.  Ce  PrUrt  est  dow  r 
réjsdtwponr  «n  BMvrtrc  qn'd  a  cgmwii 

IRnÉGUUÈREMEZIT.  ad..  U'nm  fa» 
imignliln.  Cale  tit  bâti  fort  irriftiiin»ae. 

1RREU6IEUSE1IERT.  ad*.  Arec  'v^ 
gion.  Il  «tt,  il  se  comperfe  dont 
Vrél^ieuiemM, 

IRRÉLIGIEUX,  eUSE.  adj.  CMffdfci:^ 
Relig^,  qni  blesse  le  lespeet  dn  fc  U  Aéiff  - 
Sentiment,  dîseoan  Srriligieitx.  Attioa  inéf 
yituM.  n  ne  se  dit  gu4sv  que  Dm  cfcsacs. 

IRRÉUGION.  s.  f.  Manque  de  9tS^ 
On  faeeuM  d'irré/igion.  I^dc&fldbc.lnw- 
c&anta  eoBSpojwcs  font  jeCé  dons  fèvâi^ 

nutSUfiblABU.  «di.  des  a  ganes-À^w^ 
on  ne  pent  nnidi(r.C«rt  ma  mal  iietaiM^ 

Il  se  dit  aussi  fignr.  Vm»  fruU  iirmUiik 
La  etiommi*  emm  4ss  mniur  iima/ili  dlr 

IRKBUrtni  4BI JaffltIT.  adr.  De  M^r 
qus  l'on  n'y  peut  porter^  MnfcdLlesdAo- 
cht$  Vmtl  mini  nrcmélieUament 

IRRËHI8SIU£.adi.d(«  a  gev-OsiBit 
pas  pmIoMuble,  qui  ne  nârîie  pan*  ét 
don,  de  ràniiriqp.  Fonte  irrémiHak  t^"» 
urêasissAlc.  Le  cas  est  iiiâniiiiHf. 

IRRÊlOS&IBLEMElfT.  adv.  Sa*  ri» 
sion ,  sana-niisénRDrde.  Il  sera  pvu,  isnéf 
ÛTemittiUemcnt. 

IRRÉPAAABLE.  ad),  dm  a  (finei  Qn» 
se  peut  réparer.  H  a' est  gnî-Kr  d'uaga 
In  phrases  sidrantes  :  La  ffrta  im  imf 
irriparabU,  C'a*t  une  injure  in^w^k  II 
a  fiiit  un  a^nf  (rr^rafcle.  I/adsn«<P' 
réparuMe.  En  peidunl  n»  td  «eu,  dajpûsu 
perte  ir^éparolile, 

IRRËPARARLEMER.  adr.  O'oK 
nièic  irtépanblc 
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Qu'on  ne  uaroit  trprmdre.  Ceit  me  action 
inépriheiuibt*.  Il  mèm  uns  vie  iir^^w^Ktrri- 

us  aetiont. 

IHRÉPRRBEHSEBLSBIENT.  aàyeib.  D'une 
auùèra  îiTé[»âuii«3iIe. 

IRRÉPROCHABLE.  ad\.  det  >  gecrei.  Qui 
n«  iDcrite  point  de  reprochr ,  à  qui  on  n'en 
peut  Élire  ancun.  La  conduite  de  cet  homme 
tu inéprocKable.  Savie,  ses  meurt  tetit  irré- 
jmchabUi.  C'est  un  hamme  irr^nvehtible. 

Oa  dit  an  Polaïs,  tjn'Unlimoin  «*t  irripro- 
eitabk.  Quand  il  n'y  a  anaune  catue  de  récu- 
ntioa  i  ail  jgwr  eoDtic  InL 

ffiRfiPROCnABLEXByr.  «dr.  D'une  ma- 
niitt  néprodii^le.  Cet  homm»  a  tvnjonn 
viat  îrriproehMemeiit. 

IRRSSISnBILnÉ.s.f.  QlufiKd'niKclKwe 
I  Itqnrile  on  ne  pent  r^ister. 

IRRÉSISTIBIC.  w)i.  de*  a  genres.  À  quoi 
M  wt  part  pn  féainer.  Chcrme  irnmtibte. 

IHRgfflSTlBLBUEIlT.  adveifce.  DVne  nu- 
niâiein^nlible.  It  ett  entrais^  nréH'sttUemcnt, 

IRRÉSOIU ,  TJE-  adj.  Qui  a  peins  k  teré- 
viuàn,  fc  se  déterminer.  Un  homme  inésolu. 
Vn  c.'.-aetère,  un  tiprït  in^soJu.  il  y  a  trois 
joHTi  ifue  je  mù  ùrétolu  sur  cette  affaire.  Il  n'a 
montré  iant  cette  duciAfio»  qu'une  raùon 
liwiJe  et  nW-'ofu*. 

IRRÉSOLUHENT.  adr.  D'une  manitarfl  ir- 
riialae  et  incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  i.  f.  Ineertitode.  itat  de 
nlui  ijui  tiaaxme  îrr^aoln,  ({ui  ne  prend  point 
de  rAiolutiou.  C'est  un  ^at  jfJeheux  f  ne  eehii 
de  l'nr^IiitMik  II  Mt  dmnt  dta  irrnolnlîonf 
ptrp^MHe*. 

IRRÉyËMOIMBRT.  advefbe.  Atm  iné- 
»#reQre. 

IRftÉVfiRBRCE.  «.  f.  Manque  de  ropect, 
i"-  rirwenqe.  Grande,  ej;tr^me  irrévirence. 
Quitte  àrMiVut!  H  tê  fait ,  il  h  commet 
mille  irr&iw-ciieet  Ame  les  ^lises: 

IRRÉTÉREKT,  BlTrE.  adj.  Qui  est  contre 
le  respect ,  contre  la  révérenca  qu'on  diit.  Il  ne 
K  dit  Iiin  qa'«n  matière  de  Religion  et  des 
choses  saintes.  Être  iant  une  potture  irrèvé- 
renle.  De»  diteourt  irrivérens ,  de»  manière* 
irttvirtmtei. 

IRR&VOCABILITA.  a.  f .  Qualité  de  ca  qni 
<st  irrfrocable.  L'irrôvoceAiliti  des  jaifemena, 
des  discrets  de  Dieu, 

IRRÊVOT^BLE.  adject  des  si  genm.  Qai 
ne  peut  être  réiroqu^.  ferment  it  rivocablr^  lA>i 
irrivoeahXé.  Donation  irrivoealie.  Àrfit  irrévo- 
tahle.  Let  dicrett  de  Dieu  sont  irrévocables, 

IRAËVOCABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
Bitra  irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévoea- 
Uement, 

IRRIUATKHI.  a.  f.  Airosement  d«  prés, 
dn  tores,  pâr  daa  rigtdes  ou  saigné»  tfféea 
d'une  ririère,  d'un  laùiBau,  etc.  Cunaiu;  f  ir- 
rigation. 

UtRITABILreÉ.  K  f.  Qwtlit^  de  ce  qui  eit 
■niublfc  Virrittth^ité  it»  fibra,  des  h/uâeurtf 
iucaraOm. 
TmwI. 


ISA 

nHtTTAlUS.  adj.  'de*  3  gantée.  Qtd  a'trrit4 
-âeilfmeut.  U  ne  te  dit  goère  <pwd&ns  la  pbrasa 
suivante  :  fl  a  le  ijenre  neiwux  irritAble. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais. 

Qui  casse,  qui  annule.  Décret  irritant. 

On  appelle  Condition  trrïtanle,  Une  con- 
dition tellement  essentielle  i  ta  validité  d'un 
acte,  que  l'acte  scroit  nul,  si  elle  u'ctoït  pas 
remplie. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce  qui  iiiitc 
lesfaiiiDeui|et  les  tneislnanes.  Ce  remède  piirtfe 
fMtr  (rritdlion. 

Il  signifie  aussi  L'état  des  humeurs  irritées. 
Les  /lumeurs  sont  dans  une  grande  irritation, 
tt  ne  fmt  point  purger  pendant  Pirritofion  des 
humeun. 

IRRITER.  T.  a.  Bfeitre  en  colère.  H'irritet 
pas  cet  f  omma-Id.  JVot  péelés  oiit  nrit^  Diai. 
On  vous  a  irrUi  contre  moi  Irriltr  un  lion, 
un  tatamu. 

On  dit»  IrriUr  la  colore  de  quelqu'un,,  pour 
dire,  L'an|pienter,  l'aigiïr.  Au  lieu  d'epaïter 
la  eoMre,  vous  rirriles  encore. 

Il  signifie  anssï.  Provoquer,  exciter.  Let 
laueci  îrrilenl  l'oppétit.  Le  jambon  irrite  la 
soif.  Les  objets  irritent  le  désir. 

On  dit  figurément ,  avec  le  pronom  person- 
nel :  La  mer  commence  à  s'irriter,  Nos  maux 
^irritent  en  vieillissant.  Son  opiniâtreté  s'ir- 
rite par  les  obstacles. 

Il  s'eroi^oîe  aiisiî  an  Physique  el  en  Hdde- 
dne,  el  se  dit  Des  homenn  qui  derieunent 
phts  leiee,  et  qui  tow  dans  tu  mouvement 
extraordinaire;  ou  des  membranes  qui  sont 
ptootéee  par  les  humeurs,  /.a  vin  irrita  les 
fluxions.  Las  ligueurs  fortes  irrilent  la  ^oatte. 
Cette  humeur  irrite  la  mamhrane. 

Oa  dit  aussi  :  Irrifer  la  fièvre,  la  maladie. 
Sim  motivais  régime  a  irrité  le  mal 

IhutA,  ic-pMtieipfl. 

On  dit  fipsâDOent,  Les  fats  irrités,  la  mer 
irritée^  pour  dire,  La  mer  agitée  par  lalem- 

pâte. 

IRRORATION.  s.  f .  Terme  de  Cliimia  et  de 
Hcdedne.  AirosemenL 

IRRUPTIOT.  s.  f.  Entrée  soudaine  et  im- 
prévue des  ennemis  danx  en  Pays ,  ordinaire- 
.  ment  accompagnée  de  dëgdt  et  de  roTage. 
Grande  irruption.  Furieuse  irruption.  Sou- 
daine irruption.  Le.<  enrremît  firent  une  irrup- 
tion en  telle  Province,  etc.  Ut  l  uinent  tout  Ir 
Pays  par  de  contirtMlIcs  tmifitions.Cetle/rori- 
tiére  n'a  pas  de  Place  qui  nette  le  Pays  à  cou- 
vert de  fiiTuption  des  ennemis, 

ISA 

I.SASELLE.  adj.  du  s  genres.  Qni  ett  de 
coulenr  mit<^enne  entre  k;  blanc  «t  le  jaune . 
mais  daos  lequel  le  jaune  duminc.  Il  se  ^  anr- 
tont  Du  poil  des  chevaux.  Il  j  en  a  de  plus 
clair,  de  pttts  doré,  de  plus  fbocé.  Couleur  iso- 
belle.  Cheval  isabdJe.  RtÊban  isabdU. 

Il  se  prend  ausai  cabefantireamit ,  et  ari 
masadin.  Voild  lUt  bel  if«MIe.  ItaMI^  dair. 
fsabelle  bran. 
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ISC 

ISCIU(»r.(oe)  a.  m.  (CH  ontlesoodeC 
dans  ce  mot  et  dans  les  deux  stàvans.  )  Terme 
d'Anatotnie.  C'est  le  nom  qu'on  doane  i  un  des 
ti'ois  os  qui  forment  Its  os  innomioés.  L'oi  de 
la  caifse  eit  embolie  dans  l'os  ischion. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  des  3  génies.  Tmne 
de  Hëdedne.  11  sa  dit  Des  lemèdes  propres  à 
guérir  l'iscbutie. 

ISCHURIE.  s.  f.  TeruH  de  Uddecina.  Snp. 
pression  totale  d'urine. 

ISI 

ISIAQUE.  adj.  Il  ne  ae  dit  qu'en  parlant 
d'CTD  cdlAre  monument  de  l'Antiqiùté,  enr  la- 
quel  sont  nsiséseatéa  les  lajDtères  dlsia.  Lt 
toUc  isiafNa  ett  à  Tiinn,  et  a  été  gravét. 

ISL- 

ISLAMISMB.  s.  m.  Item  que  prend  le  Ha< 
botnéiiBme.  Il  se  dit  auii  relaUvaawBt  aux 
Pays  Habométafit,  daua  le  ntiBe  eeiii  que 
Chrétienté  par  rappon  aux  CMUeM* 

ISO 

ISOCELE,  adjcct  des  a  genres.  Tame  de 
Géométrie.  Il  se  dit  princtpelement  d'Un  trian- 
gle qui  a  deux  e&tât  ^atix.  Triangle  isocèla. 

ISOCHRONE,  adj.  des  a  genres.  (  Oo  pro- 
nonce Isocrone.  )  Tnrne  relatif  dont  ou  se  sert 
en  Mécanique,  pour  signifier  Des  monremens 
qui  ae  font  dans  le  mâme  temps.  Vibrations 
iiochroti». 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tiannn 
i  auean  autre.  Pour  i«oIi^r  son  Putuis ,  il  o  (îtit 
abalti-e  toutes  les  maisons  qui  y  tenaient. 

On  dit,  S^ifoler,  pour  dire,  Se  a^iarer  de 
la  société.  Cet  fcomnu  tronce  mo^n  de  l'îsolsr 
au  milieu  de  ta  Cour. 

UoiA,  il.  panieipe.  Il  ett  pltti  en  usage  qne 
son  veriie.  Cet  HStd  «t  entouré  de  tj-ialre 
rues,  ilesf  iioIÀ 

On  appelle  aniaî  I7ne  colonne  isoltc,  nue 
statue  isolée,  Une  colonne,  une  stattio  qui  iia 
tient  point  au  mur  du  bâiiraeni. 

On  dit  figurémcnt  et  fàniilifrement ,  Un 
Aomme  itofé,  pour  dire,  Du  homme  libre,  iit- 
dépendanf,  qui  ne  lient  i  rien.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  homme  k  qui  personne  ne  s'iotéretse. 

ISOMÉTRIE.  s.  f.  Opération  d'Arithmé- 
tique rt  d'Algèbre,  par  laquelle  on  réduit  deux 
ou  plusieurs  fractions  à  un  mtaie  déoominaieur. 
Od  ne  s'en  sert  gaère  anjourd'hm.  On  dit  com- 
munément, Réduire  les  fritctioni  au  même  dé- 
nominateur on  à  la  même  dénomination, 

ISOPÉnlMÈTRE.  adj.  des  a  genres.  Tetina 
relatif  dont  on  se  sert  en  Oéumétrié ,  potu*  si- 
gnifier Des  ^nret  dont  les  orconiérencea  sont 
ëgake,  J7e  toutss  let  ^jfures  ifopérunélres ,  b 
cercle  est  celle  ^ ui  a  le  plus  de  titrfte§. 

ISR 

ISRAÉLTIE.  9.  SL  On  ne  met  pie  ici  ce  «qI 
comme  oo  oom  de  Nition ,  mais  parce  qu'il 
«Un  dans  cette  plwaat,  Cctl  un  bon  is»élite, 
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dons  bqiidle  il  signifie.  Un  bonnie  Nnplf  et 
pkiu  da  candeur. 

ISS 

ISSAIIT,  JLWTE.  ■dj.Terme  de  BUmd.  Il  »e 
iAît  Des  lions,  aigICs,  et  autres  animaux  dont  il 
ne  parolt  tpus  la  ilte  et  uae  petite  partie  du 
ccrps. 

ISSD ,  UE.  paitielpe  du  rerbc  luir ,  qui  n'est 
pins  en  usage.  On  ne  s'en  aert  que  pour  signi- 
fier, Venu,  detceoda  d'tme  personne  ou  d'une 
nœ-  Dt  ce  mariage  sont  issu»  tant  d'en/ai».  Il 
«it  istu  de  la  nwe  ile...£llecst  isiue  des  Ctmt» 
'de.»  luu  du  lang  dei  floU./»»  d'un  père  mal- 
heureux, lau  de  bai  Ueu. 

On  a]^e]ie  Cousins  istus  de  ^«Tiidin,  Les 
tnlans  de  deux  cousins  germaink  /I  est  son  cou- 
sin iwu  de  germain.  On  dit  auasi  absolument, 
Iletoat  itsm  de  germain, 

ISSUE.  1.  f .  Sortie ,  lieu  par  on  1  on  sort.  Ce 
iogit  n'a  point  d'ÎMue  lur  le  derrière.  H  a  istue 
en  telle  rue.  Il  houclta  toults  le*  iifwei  de  cette 
maison.  Ce  Château  a  des  itswi  «lerëtef.  Cette 
cou  n'a  point  d'issue. 

Ou  dit  aussi.  Les  issues  d'une  ViOe,  June 
«inisort ,  pour  dire ,  Les  debors  et  les  enTVODS. 
Et  eu  ce  sens  il  ne  se  dit  gaire  qu'an  phirieL 
£elte  nuifon  de  campagne  a  de  belles  issue». 

On  dit  adverbialement ,  À  l'ittue  da  Con- 
■eil,^  finue  du  Sermon, à  TiMue de U Grand*- 
UesUf  à  tissue  du  dlncr,  pour  dite,  A  la  sor- 
tie du  Conseil ,  du  SermoD ,  etc. 

U  8i<;uifie  Cgoiémentt  Sucoèi,  cvénemant. 
Sonne  tMu.  McuvaiiC  t-sue.  llenreuit  iuue. 
Il  .faut  voir  fuelle  issue  aura  celte  affaire. 
Kous  en  dUendoRs  l'isine.  Cela  dépend  de  I'm- 
tne  de  cette  guerre.  On  attendait  l'issue  du 
conAat. 

Il  signifie  aussi ,  Moyen  ,  expédient  pou' 
sortir  d'une  nfluire.  Je  ne  vois  point,  je  ne 
trouve  point  d'issue  à  cette  afjaire. 

On  nppelte  Istuet^  Les  extiémilés  et  le«  en- 
iraîllcs  de  quilijucsanimaut,  comme  les  pieds, 
la  téte  et  la  queue,  le  ocmir,  te  Ibîe,  le  pou- 
WtoOf  la  rate,  et^  Une  issue  ^agneau. 

ISX 

ISTHUE.'a.  nttsc.  Langue  de  terre  qtd  jmnt 
lieux  terres ,  et  gui  sépare  àcbx  mers.  L^isthme 
ib  Corint'^.  Vistkme  d$  Panama. 

ITA 

ITA  EST.  ExpreaûoD  eiapruntée  du  Latin , 
qui  signifie*  Il  est  «iiMÎ.  Od  bIbd  aett  en  qoel- 
qou  fermttles  dtt  Palais. 

TTALIQUlf.  adj.  dra  s  gnrea.  Tenue  d'Im- 
iwîmaria.  Catactén  difiSrtnl  du  earacttee  R'o- 
jBain ,  et  un  peu  eoa^é.  U  y  a  beaucoup  de 
Xvrea  imprimis  en  leliref  ^^««n 


IVE 

Il  se  prend  aussi  substaottresient.  Voitd  m 
bel  Halique.  Ordinairement  on  se  sert  de  Vita- 
lique  pour  imprimar  et  ijue  l'on  «eut  ditlinjjuer 
du  reite  du  jùcmtriL 

ITE 

TITM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus.  On 
s'en  sert  dans  les  comptes ,  dans  les  ^is  que 
l'on  fait.  J'ai  donné  tant  pour  cela,  item  pour 

cela... 

Il  est  quelquefois  substantif ,  et  a^nifle ,  Un 
article  d'un  compte,  C'est  un  bon  item.  Voilà 
bien  de  petits  item.  En  premier  item.  H  cstià- 
milîer  dons  ces  exemples. 

On  dît  fàmilièremcDl ,  Voilà  l'item,  pour 
dire,  Toilà  de  quoi  il  s'agit,  VoiU  le  point  de 
la  difficulté. 

m^RATIF,IVE.  adject.  Fait  une  seconde , 
une  troisième  ou  quatrième  fiùa.  Faire  des 
mandement  itératif  Commandemeas  itératif. 
Itérative  d^nse.  llÂ'otii^  pemontnincei.  11 
n'crt  d'iUBge  qu'eu  tenues  de  Pratique. 

lTÉRATIV£BfEnT.  adr.  Pour  la  seconde, 
tvùsitBe  ou  quatrième  fois.  On  l'a  somniè  itô- 
rad'ivnient, 

1TÉRATO.  Terme  de  Palais,  .^rrét  ou  Sen- 
tence d'itèratc.  G'ett  un  jugement  portant  con- 
trainte par  corps  après  les  quatre  mois ,  pour 
dépens  excédant  lu  somme  de  detu  cents  IÎttcs. 

ITI 

ItlHÊRAlKE*  s.  maac.  Hëmdn  da  tDiiB  les 
lieux  par  oti  l'on  passe  pour  allar  d'un  Pays  & 
un  autre ,  et  quelquefois  aussi  des  cboses  qui 
sont  irrivies  à  eeiu  qui  eu  ont  £ut  le  chemin. 
Bon  Uinirair*.  Carteux  itinéraire.  Itinéraire 
fidèle,  exact.  Il  n'est  guère  d'usage  que  lors- 
qu'on porle  De  certaiot  voyin;n  anciens.  Itiné- 
raire d'Antonin.  Itinéraire  dt  la  Terre-Sainte. 

On  appelle  aussi  /linéraires.  Certaines  prié 
res  marquées  dans  les  Livres  d'Église  pour  ccu.x 
qtù  TojragenU  L'itinéraire  des  Clercs. 

ITY 

rrVPMALE.  s.  f.  Espèce  d'amufette  qne  les 
.Anciens  porioirnt  au  cou ,  comme  un  préser- 
vatif CQutxe  ba  maladies  et  cootae  lae  nanvais 
dessnoa. 

IVE 

IVE  MUSQUÉE ,  IVETTE  ou  CHAMEPI- 
TYS.  a.  f.  (On  proaoace  Cnmépif;ys.)  Plante 
rampante,  et  dont  his  feuilka  et  la  fleur  ont  la 
-forme  et  l'odeur  de  celles  du  Pin  ;  ce  qui  fuit 
qu'on  la  nomme  en  Giec,  Chaniépitys,  petit 
Pin.  Ella  a  un  goAt  amer,  accompagné  d'na 
peu  d*aErimanie.  L'we  eat  ehande,  incisive  a 


IXI 

■  ITO 

lyOIRE.  ».  m.  Dentdlflépliast.Oaa'^pA 
cette  dent  ivoire,  que  qaand  cOe  cm  déudâ 
de  la  mAcboirc  de  l'âépliant  pour  éoe  ane  ta 
cenvre.  Morceau  d'ivoire.  Cnuifiz  ttwrt. 
Table  d* ivoire.  Cet  ivoire  est  frien  Ueac:  Jum- 
ner  en  ùvire.  Traraillsr  en  îvob-c> 

ITR 

IVRAIE,  a.  f.  Voya  IvaotB. 

IVRE.  ad},  des  a  g.  Qui  s  le  cerrca  tnuU 
par  k»  fuméca  et  pat  lea  e^eaxa  dn  vin  ce  & 
qnelque  autre  Immhoii.  U  est  tM-e,  3  duntdt. 
Il  est  li  ivre  fu'if  nesauroit  desserrer  Im  Jak. 

On  dit  proreib.  £tre  ïm  taort ,  pooi  iat. 
Être  ivre  au  point  qu'on  a  peràa  toiusenbiaRi 

On  dii  dam  le  même  sens >  popoliinaen, 
£tre  ttre  comme  luie  soupe. 

IvxE,  se  dit  figurànent  De  ceux  qui  odi  le» 
prit  trouble  par  les  pusioDs.  £tre  ivrt  fûKt- 
tion.  Être  ivre  de  vanité.  Etre  ivre  d'trjsn' 

IVR>:SSR.  s.  f .  L'eut  d'ooe  pexsouK  i<Ti. 
ri  n'cil  pat  encore  revenu  de  son  ivresit.hnxs 
de  bière  y  de  cidre  ^  etc. 

II  s'emploie  daiu  le  sens  fig;aré.  L'wrttit  ki 
passions,  des  grandeurs,  des  «aeaèi.  jD;u  '•- 
'  vrctse  du  plaisity  de  la  joie. 

InassB,  ledit  amaîquelqueliMS  De  l'endi.a- 
eiaime  de  la  Poésie.  !.«  docte  ivrcssa, 

IVROGNE,  adj.  Qui  cet  aoiat  à  a'wntf  « 
i  bdn  avec  «xcèa.  Vn  «alef  ivrogne, 

II  est  aussi  enbttantif.  V»  grand  impu 
Vn  fivne  tvrosne.  Vn  ««ni  iangne.  Ce*  n 
iKTO^ne. 

IVROUNER.  T.  o.  Boire  avec  excrs  n  in- 
venL  /I  ett  tous  les  )oun  dans  la  adta^e 
ivrogner.  Il  ne  fait  point  Contre  màiff  fu 
divrogner.  Il  est  pt^Miloire. 

IVROGNi^niE.  s.  f.  Habitude  de  s'cnim; 
'iVro^nerie  de  cet  homme  mérite  puaàiM. 

11  «c  dit  au  pluriel  De  l'action  même  de  s'ec- 
tvrer.  Celte  fsmme  a  beaucoup  i  soa^rv  ia 
ÏMo^neriet  de  son  mari. 

IVROGNESSE.  ».  f.  Femme  wietvi  it*- 
ivrer.  C'eif  une  ivrognesse,  bim  «tetlb  »**- 
gneste.  U  est  populaire. 

IVROIB  ou  IVRAIE,  a.  f.  Eapèet'de 
vaiiie  Iicrbe  qui  crût  panai  k  Iresaral,  S  f» 
produit  une  paiw  noire.  17a  dtaay  ^îaa 
d'ivroie.  Arracher  l'ivroie. 

On  dit  figitràneot.  Séparer  Piwnir  /•« 
le  fcoH  grain,  pour  dire,  Sépucr  la  mMmiii 
doctrine  d'aTOc  la  bonne,  tut  las  aaitbT 
d'avec  les  bon». 

IXI 

l^A.  s.  f.  Plante  bnlbeoae  dont  k  le», 
qui  eu  U(*-bcUe,  punU  daoa  le  ptinlauia 


* 


Digitized  by 


755 


JAC 

X  ii4>*t.  »■  La  dixième  leUn  de  l'Alphnbet, 
qu'on  ippelle  abusivenieot  J  consonne,  et  que 
dnna  l'ippelIatioD  moderne  on  nomme  Je;  de 
lorte  que  l'oa  dit  aujourd'hui  un  J,  en  le  pro- 
Boflçaut  contne  la  dernière  ijUabe  àa  mot 

J  A 

]A.  «dr.  «ja'oii  cmplofoil  poux  D^i.  H  eu 
fîcuK 

JABI^  ntbM.  mise.  Raiouv  qu'on  &ti  sus 
douTc*  dei  temmax,  pouc  uiéler  In  pièces 
firnd. 

JABLKR.  r.  ».  F|ïi«  la  jtUe  det  doures. 
Uni,  it.  partie^. 

JABOT,  mbêt  m.  Etpèee  de  poche  que  les 
•iiMui  ont  tous  la  gorge,  et  dûn  («quelle  la 
notirritaie  qn'ik  prenoent  est  d'al^oid  reçue, 
«  iiéjoanM  quelque  ten^  arant  que  ds  pasiet 
dmi  l'cMMBao.  Gro»  ]'«&«(.  Cet  ûûeou  a  hitn 
"^lyé,  il  a  le  jabof  plein.  Jl  nV  n'en  dsiu  U 
>sbo(. 

On  dit  âgorémeBt  et  populairement  dUn 
lioinme  qui  a  bien  mangé,  qu7I  m  bien  rempli 
ton  jahoL 

Jaiot,  te  dit  cwsi  Delà  mouscdbe,  de  b 
^lelte  qu'oD  attache  par  ornement  à  l'ouver- 
(ure  d'une  cbenvie,  an-devant  de  l'estomac. 
Vn  jAot  daitdh.  Vn  jafcoC  de  potnl  i'Àn- 
jlettrrt. 

JABOTTER  on  JABOTBR.  t.  n.  Caqueter, 
parler  sana  ceiM,  dira  des  bagatelleat  Elle  ne 
ï^il  que  jdfMv  tout  la  hag  ia  jour.  Il  est  po- 
pflUn. 

JAC 

JACÈE.  *.  t.  Plante  fort  cemonna,  et  dont 
il  ^  a  phuiaurs  espaces.  On  en  cultive  qoelquei- 
VMt  dm  les  jarduis ,  1  cause  de  la  beaulë  de 
leur  flanr.  Les  Italiens  qtpdient  La  jucée , 
Her^  délie  fèrile,  Herbe  dea  Uessures,  parce 
fu'ik  la  regariant  comme  un  excellent  vulni- 
ttire.  * 

JACEKT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Palais,  qui 
K<Ut  Des  biens  qui  n'ont  aucun  propriAaire, 
d«  suoccssioni  auxquelles  personne  n'a  droit. 
Buru  jacen*.  f  ucceifion  jsreiile. 

i  AÇHÈRE.  s.  f .  ÉUt  d'une  terre  labonrable, 
T>'ou  laisse  reposer.  Vnt  terre  est  ordinaire- 
mmt  en  jaçhèn  de  trois  année*  l'une.  Laiuer 
«ne  lïrre  eif  juchère.  Il  y  a  dei  terres  ù  flr- 
tHetyqu'on  lté  iei  met  janutit  en  jachère. 

U  se  dît  aussi  Do  la  tcitc  mime  quand  elle 
ï^fwe.  C'eil  une  jaehirt.  Labourer  des  jnchèra. 
JAUHÉ8ER.  T.  act  Labourée  des  i«chéraa> 


JAI 

c'est  Donner  le  premier  labour  k  «oe  terre 
qu'on  a  laisse  reposrr.  . 

jAcniai,  éb.  participe. 

JACINTHE  ou  HYACINTHR.  s.  f.  Plante 
bulbeuse.  La  ladulhc  double  est  très-recher- 
chée des  Curieux ,  à  cause  de  la  beeute  de  sa 
lleiu-.  La  racine  de  la  Jacinthe  est  détersire  et 
aalïingente. 

JACOBÈE.  ou  SERBE  DE  SAINT-JAC- 
QUES.  ».  f.  Plante  dont  les  fleurs  sont  radiées 
et  dî^osées  en  ombelle.  Elle  est  très -vulné- 
raire; mais  on  ne  l'emploie  gu^re  qu'extérieu- 
rement ,  puce  que  le  goût  en  est  tort  dés- 
^[réable. 

JACTAnCE.  s.  Sm.  Ce  mot  rient  du  verbe 
Jarter,  qui  n'eat  plui  en  usage,  Vanterie.  II  éi- 
soit  cetd  par  jactance.  Des  difcours  pleins  de 
jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  dci  a  genres.  Il  ne  k 
dit  qu'en  cette  phiate,  Oraison  jacHlatolre,  et 
il  signiGe,  Une  prière  courte  et  fervente. 

J  AD 

JADE.  a.  m,  Piem  d'une  couleur  verddtre 
ou  olivAtrt:,  fort  tlme.  Un  voie  Ae  jade, 
beau  jade.  Une  pierre  ie  jade. 

JADIS,  adv.  Aurrefob.  au  temps  passé,  il  y 
a  long-temps.  On  en  usoil  jaifis  ioul  aulrement. 

U  s'emploie  quelquefois  adieciivemeot  avec 
le  mot  lemp».  Le»  bonnes  tjens  du  femps  jadit. 
iffSa  éloil  hon  au  ttmpi  jddts.  Il  est  plus  d'u- 
ta0e  en  ijoësie  qu'en  prose. 

JAI 

JAÏET.  s.  m.  Vo^  ïiia. 

JAILLIR.  T.  MM.  (U  se  conjugua  comme 
Finir.)  Saillir,  sortir  impeltKuaemenL  11  sa  se 
dit  pn^remeut  que  De  l'eau,  on  'de  quelque 
autre  chose  de  fluide.  L'eau  ijai  jaillit  ie  ta 
tour  ce.  Mmse  jaiUir  une  ^ntaine  du  rocher. 
Quand  on  lui  ouvrit  la  veine,  te  tang  jaiUii 
avec  force.  Ce  cheval  a  frit  jaillir  ie  la  houe  en 
galopant. 

JAILLISSANT,  ANTE.  ad}.  Qui  jaittit.  Il  a 
dans  ion  jm-din  de*  eau;c  jaillinanlu. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir, 
le  l'titllifsemeitt  dei  eaux.  Le  jaiUiMiemeni  du 
sang. 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse,  solide, 
et  d'un  noir  luùant.  On  la  taille  pour  en  &îre 
divers  petits  ouvrages,  comme  des  cordons,  des 
boutons  de  deuil  «  des  passem«ns,«te.  Cordon 
de  joit.  Bouton  ie  jais.  Broderie  ie  jait.  Cela 
est  noir  comme  jais»  comme  du  joû.  Huile  de 
jais. 

On  Appelle  aussi  Jai$^  Certain  verre  qu'on 
leiut  da  dîflereiitaa  otmiaurs,  dout  ou  fait  diven 
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ouvrages.  Du  jaié  hlanc.  Du  jais  hleu.  Le  je» 
fâil  de  verre  est  crsax  en  iladant. , 

JAL 

JALACE.  nibst.  mate.  Jfdm  d'un  droit 
^eurial  qui  se  lève  sur  le  vin  rendu  eu  dé- 
tail. 

JALAP.  s.  m.  (On  prononce  k  P.)  PlaïkM 
dont  la  fleur  est  trt''s-belle ,  ce  qui  la  £nt  encsie 
appeler  Merveille  da  Pérou,  d'où  elle  nous  m 
été  apportée.  Elle  se  referme  quand  le  soleil 
paroit ,  et  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il  ne  te  montre 
point ,  ce  qui  la  &it  oommer  aussi  Selle  de 
nniU 

JALE.  s.  tSm.  Espèce  de  ffteaàe  jatte  ob  de 
UqueL 

JALET.  rabat  m.  petit  caillou  rond.  H  est 
vieux.  Et  on  aj^doït  intcdbia.<^rl^Iete  à  jalei, 
Vae  espèce  d'aibalète  dont  on  se  servoit  k  la 
guerre  pour  laace^  des  .cailloux  et  des  balles  d> 
plomb  oo  de  fir. 

JALON,  s.  m.  Perche  ou  grand  bAtoo  qu'on 
plante  en  terre  pour  prendre  des  alignemens. 
Couper  des  branches  d'ta  hrcs  jiour  jàiVe  des  ja. 
lons.FtmUfr  des  jalons  de  distance'en  diilance. 
Marquer  les  palissades  ^une  allée,  l'ali^fte- 
ment  d'un  mur  avec  des  jalons. 

J:iLOS>'£R.  V.  neut.  Planter  des  jalons  de 
disUnce  en  disiauce.  On  1c  Êéii  aussi  actif.  Ja- 
lonner une  allée  pour  la  dreuer. 
jAjÀMt^é,  iz,  participe. 
JALOUSER.  V.  acL  Avoir  de  la  jalousie 
Lonlrc  quelqu'un.  Jalouser  set  concurrent.  Ou 
ne  voit  fUe  trop  touivnt  les  gau  de  nUme  mê-_ 
lier  se  jalouser  entre  eux. 
Jjuii>t»i,  ÊB.  part^dpe. 
JALOUSIE,  s.  f.  S>ine,  chagrin  qu'on  a  de 
voir  posssdcr  par  uu  autre  nu  bien  qu'on  dcsi< 
reroit  pmu-  soi.  Grande,  furieuse  jalousie. 
Prendre,  emcevoj'  J<  la  jidouiie.  La  jalousie 
le  bwmeKte. 

Il  se  dit  phis  conimanément  De  ce  qui  » 
rapport  k  l'amour.  5a  femme,  sa  maîtres»  lui 
donne  de  la  jalousie,  La  jtdousie  de  sa  fyrnne 
le  towmcMe  beaucoup. 

jALOUâiK ,  te  dit  aussi  Des  tcatîniens  d'envie 
qu'excite  la  gloire  on  la  prospérité  duo  con- 
cucrenU  Celte  passion  a  lieu,  soit  entre  les 
Princes,  sott  entre  le»  particuliers.  Les  victoi- 
re! de  JU'Iliade  exciloient  la  jalousie  de  Thi- 
mistocle.  Il  y  a  une  ancienne  jalousie  entre  cet 
deux  faisons,  mire  ces  deux  Nations.  Il  y  t 
presgue  toujours  de  la  jalousie  entre  les  jeiur 
ds  mime  métier.  Jalousie  de  métier. 

Jalousix,  seHit  atisal  De  la  crainte,  de  l'în- 
qaîâude ,  de  l'ombrage  qu'un  Prince  donne  A 
d'auttei  i>ar  u  puilsanca,  par  «es  fixces.  La 
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trouva  ifut  et  Princt  Uvoït,  t^onnoîenl  3t  la 
juIoHsie  à  tous  tes  vouïas. 

jALoosiE,  sîgnilîe  ntissi  Vn  treillïs  débuta 
•u  de  fer,  «u  travers  duquel  od  voit  &ani  éiie 
TU.  Il  rejjardoil  au  travers  de  la  jaloutie.  Re- 
garder far  une  jtdouiie, 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  jahnuie. 
II  to  dit priiicipaletnenlDa  mari  etdela&!jiuiie, 
d«  l'amaut  et  du  fanante.  Cet  domine  ett  ja- 
Iu:ix  (!«  ta  /î  mHie,  jitioiue  Je  Vamant  de  ta 
Jtmrtie,  on  absolilBinit,  il  ett  jaloux.  £lleest 
jabmse  de  i«n  mari  II  al  jaloux  de  tous  Ceiu: 
f uï  j»u-Ieiil  i  M  iQilfirette.  II  en  extrêmement 
jalmiv.  FurkuttiaeHt  jalaue.  Il  esl  jaloux  de 
son  oaére. 

On  dit  pnpuIairemCDt ,  en  parlant  d'Un 
Iiomoie  jaloux  de  la  ièinme,  qu'il  «il  dtjolowc 
tûiuiue  un  (jiteux  de  sa  hesaet. 

On  (lit,  (ju'[/it  homme  ett  jchiix  de  «ni 
honneur ,  joioux  des  droits  de  ta  Charge,  pour 
dirc.rjull  a  une  eitrênie  délicatesse  sur  tout  ce 
qui  legai'de  sou  Louneur,  qu'il  ne  souffie  point 
f|U*oa  empiète  sur  les  droits  de  ta  Cbar^. 

On  dit  pareil lumeut ,  quX'n  homme  cil  jtt- 
louj:  de  set  ofiinions,  pour  dire,  qu'il  souflïe 
«vtc  fàae  que  l'on  contrarie  ses  opioiona, 
^u'on  ne  pensa  p«  comme  luL 

Oo  dît  de  mftme,  qa'Vne  peraontie  tet  ja- 
hmte  de  sa  réputation,  pour'dbt,  qu'Elfe  a  un 
grand  désir  de  la  conserver  ;  et  on  dh,  dana  le 
BAme  scnf  ,«/e  ssii  jaloux  ifue^iiérir,  de  con- 
tttv»  voire  eiiima 

Dana  l'Écriinie-Saiiite ,  Dieu  a'a|^dla  L* 
Dieu  jaloux,  pour  faire  emendra  aux  hommoi 
^'11  doit  être  seul  adoré. 

V.n  termes  de  Marine  «  on  dit,  qu'C/n  hâti- 
menl  est  jaloux,  pour  dire,  qu'il  roule  beau- 
coup ,  et  qu'il  n'est  pas  en  état  de  aontenir  du 
grands  coups  de  vent  ei  de  mer. 

On  dit  dans  le  m^mc  sons,  qnl/ne  galère. 
qti'rinL'  harque  est  jalouse,  qu'il  n'y  a  foint  de 
hdtimeHtf  lits  jaloux,  pour  dire,  que  La  galère, 
la  baivjiie  vacille ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roule  davantage. 

U  Jit  aussi  Dfs  berUueset  antrecToiCuies 
semblables ,  quand  elles  sont  sojellcs  &  pmdier 
d'un  c6té  ou  de  l'autre. 

On  dit,  qu'I/ne  place  eil  j'oIoum,  qu'un 
pute  cil  jaloux,  pour  dire,  que  C'est  une  place 
Sut  «vpoate,  que  c'est  un  poste  fin-1  exposé,  et 
ou  des  troupes  peuvent  £ti-e  facilement  en- 
levées. 

jÀLora,  sî^nitie^aiissi  Envieux.  Il  n'y  a  iftte 
Iri  jiilour  de  M  (|Ioire  qui  puittenl  parler  ainsi. 
Regarder  d'un  ail  jaloux,  avec  des  yeux  ja- 
loux, la  réputitlion  d'autrui.  Jaloux  de  ton 
eoiicurrent. 

Jaloux  ,  est  ausii  substantîT  ,  en  parlanl 
dUu  homme  jaloux  de  sa  ftmme  on  de  sa  mai- 
tresse.  C'est  un  jaloux,  un  vieux  jaloux. 

Ou  c&t  proverb.  d'Un  homme  qui  ne  sau- 
coït  dormir, qu'il  ne  dort  non  plus  ^'un  jaloux. 

JAM 

ÏAMAIS.  adT.  de  tem^.  En  aocua  temps. 
On  t»'a  jwnaû  rien  vu  de  pareil.  Je  n'en  ni  ja- 
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mou  ouï  parler,  ye  me  parle»  jamais  de  ees 

choses- Id. 

On  dit,  ^-fanidti,  pour  dtct,  Toujoars. 
Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Dieu  soit  béni 
à  jamoit;  et  on  dit^  À^eu  pour  jaiçiUt,  potu 
dire ,  Adieu  pour  toujours. 

Il  s'cm^i^  qndqoeibis  substeotiranent,  et 
signifie.  Un  tempe  sans  fin.  À  tout  jamau. 
Au  grand  jamai»  je  n'irai  là.  Jamais,  au 
grand  jaauis  je  ne  ferai  cela.  Il  est  du  style 
Ibmilier. 

On  supprime  aussi  quelquefois  la  négation, 
par  dlipse.  Son  style  est  Icu jours  ingénieux. 
Jamais  recibercli^  Jvez-vout  été  à  Rtme  ? 
Jamais. 

Jamus,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  être 
n^Satif,  comme  en  ces  phrases  :  C'est  ce  ^u'on 
^eul  jamais  dà-e  de  plut  fort^  de  mieux.  Si 
vous  ver.ez  jamais  me  voir,  je  vous  dirai  telle 
cfujie.  La  puissance  des  Aormunds  éloil  une 
puissance  exterminatrice,  s'il  en  fsitjumais. 

JAMBAGE,  s.  mu  Cluuoe-d.e  pieri«  de  taille 
ou  de  maçonnerie,  qui  soutient  l'édifice,  et  sur 
laqudle  on  pose  les  gix»ses  poutres.  Une  poutre 
potée  tur  un  jambage  de  pierre  dure,  de  Wi^ue. 

Oo  appelle  Jar.ibage  de  cheminée.  Le»  as- 
sis» de  pierre  qui  soutiennent  le  maut^'aud'utte 
chendoëe.  On  dit  de  même,. Le  jambage  d'une 
perle. 

Jambaoe, parmi  les  Maîtres,  k  teve,ae^t 
Des  lignes  droites  de  l'iOi  de  l'n  et  de  l'a.  Les 
jambages  de  ces  lettres  xoni  mal  formés,  sont 
tuai  lies.  Faiie  des  jamhaijet  trop  affiunés. 

JAMBE,  s.  f.  Cette  partie  du  uorps  de  l'anï- 
mal,  qui  est  depuis  le  genou  jasqn  au  pied.  j!<a 
jambe  d'un  homme,  d'une  fèmiiic  Avoir  les 
jambes  grosses,  meniiec,  courtes,  torfues,  ca- 
gneuses. £lre  haut  de  jambes.  Etre  haut  sur 
jambes.  De  belles  jambes.  Avoir  la  jambe  bien 
faite.  Le  tfra*  de  la  jambe.  Donner  le  eroc  en 
jambe.  Vue  femme  qui  va  à  cheval  jambe  de- 
çà, jambe  de-là.  Avoir  un  bon  cheval  entre 
les  jambes.  Avo^r  la  jambe  rompue,  cassée , 
brisée.  Avoir  les  jambf*  en|Iée.t.  Avoir  des  in- 
ijuiétudes  dans  lu  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied , 
qu'il  a  d«  bonnet  jambes,  qu'il  a  les  jaii^rs 
bonnes. 

On  dit.  Courir,  aller  à  toutu  jambeif  pour 
dire,  Aller  aussi  vite  qu'im  peut  aller.  Ce  ca- 
valier alloil  à  toutes  jambei.  Je  trouvai  un 
homme  à  pied  qui  couroit  i  toutes  jambei. 

Co  dit  par  menace  et  par  exagintioa  , 
qu'Où  rom.ira  bras  et  jnmbes  à  un  homme, 
pour  dire,  qkiUn  le  msllraîtera. 

On  appfflle  Jombe  de  boit,  Un  morceau  de 
bois  taillé  pour  tenir  Keu  de  jambe.  On  appelle 
inssï  Celuiqui  porte  une  jambedjj  bois,  Jambe 
de  bois,  abboinment.  j 

On  dit  :  Les  jambes  d'un  chevaL  Les  jambes 
(Tun  bauf.  Les  jambes  d'im  chien.  Les  jambes 
d'un  oifcaiL  Les  jambes  de  devant,  les  jambe* 
de  derrière  d'un  c^aL  Vn  cheval  fui  a  Us 
jamba  bien  saines.  Ce  cheval  a  tes  jambes  ar- 
quées, gorgées,  c'cst-^-dite ,  enflées.  Les  jambes 
'■  ^ulêes^nUnia,  usies.  La  jambe  de  devant  iu 
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'eDt^  du  moBtotr.  Dn  tJsim  m  i  irvs  paiu. 
Les  jambes  de  ienaU,  les  joike  it  dahèi 

d'un  dicif,  etc. 

■  On  ibt  :  La  scienca  As  CmnËtr  eeui* 
dans  l'accord  de  la  mmin  et  iet  joiubii.  Séht 
avec  précision  Us  ten^  des  jdmbcs  <fa  dsaâ. 
Ce  cieral  entend  frès-bie»  les  joabis, 
dire,  qu'A  est  sensible  «nxaideiileeaspauL 
5e  servir  de  la  jambe  de  dedms.  Sa^Mûr  k 
jambe  de  idiots.  Retenh-  1«  j«aibe  de  deiai 
du  cbeval,  ou  celIedH  ^fcott,  la  jMwtnati 
dro^,  celle  du  montoir  du  iu  lôrs  w—teir. 
en  mettanf  la  rAie  à  sm.  Chtasyr  le  diradiss 
de  (elle  ou  telle  jambe  de  funnsal  pv  FoctiiB 
oblique  et  croisée  de  l'une  ou  de  P aalTt  ràte. 

Jambe  de  cerf,  est  La  partie  dn  fisii'as 
cerf,  comprise  entre  k  uIod  et  les  orgBlftfi'tt 
appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement,  qa'On  a  csaji 
bras  et  jambes  i  un  fionune  dans  une  sfawt, 
pour  dire ,  qn'On  lui  a  retrancbé  beaanxifi  éi 
tes  prétentions ,  oa  qu'on  hiî  ■  Ëû  pctdn  n 
procès.  Cet  Arrit  lui  a  coupé  bnos  et  pwCo. 

Oo  dit ,  Prendre  ses  jambes  à  «m  cou,  pox 
dire.  S'enfuir,  s'en  aller.  U  est  pepolaîn. 

On  dit  dans  le  style  fuailier,  d'Os 
lumune  qoi  est  fmue  sur  «es  jamliei,  fi'II  ' 
encore  tes  jambes  de  .fuinte  sma. 

On  dit  proveilndetMt  dUn  iewtyi 
n'a  d»  gm  de  jambe,  <|b'II  «  le  js^ 
fout  ^unc  venue  comme  la  juste  fam  dùm. 

On  dit  faiai)îâHn.f  Heanwela-  de  je^*, 
pour  dire,  Bcprendtc  de  noemUca  fiecia,  w 
preiHlnt  vigueur.  U     dit  maâ  ma  figvé. 

Oo  dit  populairement ,  Fosi»  jaspes  il  sù^ 
pour  diie,  Boire  deux  ou  tnna  OMip*,  pont 
être  plus  en  état  de  merdier. 

Lorsqu'il  airire  à  quelqu'un  ^nelqw  snn- 
tage  peu  ooosiderable  et  pea  solide,  on  éa 
[»ovcrbial«nLetit  et  fijuréoMiat  qvc  Od»  at  hâ 
rend  pas  la  jambe  mieux  faite,  paardR,qi11 
n'en  est  gotre  mienx. 

On  appelle  Jambes  de  fhree,  DesixgnsM 
pièces  de  bois  qui ,  Aaitt  panics  sur  Its  nu»' 
miiil-s  de  la  poutre  denier  étnge  d'un  biu- 
nieut ,  vont  se  joindre  -dans  le  poinp»  poo: 
ibnner  le  comble.  Ces  jambu  de  face  s»i 
trop  foibUs,  sont  trep  ymtt».  RmdM  m 
jambe  de  force  à  U  pîm  fnMt  metn  fu  ^ 
cessée,  ^ui  est  poMrû. 

On  appelle  euesi  J«aibf  sons  pei*«,  U 
dieîne  de  piem  de  taille  nùse  dns  wvar 
pour  porter  la  ponti«.  Lu  jamic  sens  psiA*  » 
Atan^ué,  il  fimt  la  rétablir. 

On  appdlc  figuréracnt  /ostes,  lai  ém 
Ivancbes  il'nn  compas ,  et  les  deux  wè^  wo- 
biles  d'un  compas  de  {troportion. 

JAMBÈ,  É£.  adj.  Qui  a  la  jambe fain 
C'est  un  jeune  homme  bien  janbâ.  Joah  ^ 
se  dit  ainsi  qu'avec  bien.  11  est  &i>Ui«. 

JAMBETTË.  s.  f.  Petit  ooatcan  de  yeà» 
dont  la  lame  se  replît:  dans  le  mancbe. 
une  jambeNe  dans  sa  pocbe. 

JAUBtEHS.  s.  m.  plw.  Terme  d'iailM» 
On  dmioe  ee  Dom  k  trois  nuaeks  <fn 
cipeo)  BU  SMeuroDiem  dn  lane  «ur  lapmk» 
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JAHBOIf.s.  m.  La  caim  ou  l'i^aul»  d%ut 
:lMm  oa  d'an  tinglier ,  <]tà  t  él^  aiée.  Jam- 
it  lie  lan^lier.  Jambon  cochon.  Jamfcon 
?M.  Jambcn  bien  talé.  Gr<u  ]anifcon.  JamËon 
iWdnL  JwitoR  Je  âerTière.JatnhandeWest' 
alit  ou  Hayence.  Jamion  de  Btûonne. 
inton  de  Portugal  ou  dt  Lamégn.  Une  tran- 
;  Je  jam^ii.  PiJlé      jambon.  Jambon  à  ta 

JAïlBOEINEAU.  s.  m.  Dtnuoutif .  Petit  ira- 
),  j|I«n5er  d'un  jambonneiw. 

J  AK 

JAH.  Henm  du  jm  de  î^iâne.  Ce  mot  ■ 
grand  nonibra  d'aceeptîoi»  i  ce  jeu.  Ptttt 
Grmi  jan.  Jon  de  retow. 
jANISSAms.  t.  m.  Soldat  de  llnluiteric 
[^,^  mt  ft  là  gude  da  Grand  Scipieur. 
I  Jmùiairtt  firent  bitn  leur  dmmir  iatu 
U  halaUle, 

t-KyïE.  B.  t.  Pièce  de  l>ois  courbée,  <[ai  fait 
;  partie  du  mtcIo  de  la  roue  d'un  ceirosM , 
D  cbariot,  d'uue  ^rretle,  etc.  Il  y  û  une 
k  rompue.  /I  y  fatit  reipeltrt  une  iiint«.I.es 
la  àe  la  roue. 

JA>VIEfi.s.  m.  Le  premier  mois  de  l'aBuée, 
T«iit  l'ua^e  «ctoeL  AocieDiinneDt  l'annâe 
iimesçoil  à  Pâques,  Cliarlrs  IX,  par  l'Or- 
iHaace  da  Roossilloo  da  mm»  de  Jacvier 
03, ordonna  quo  l'anuce  eoninienceroït  «a 
ihirt  Janvier.  Cette  Ordonoaixe  ne  fitt  re- 
m^iiupariement^afle  19  Décembre  iS64- 
It  ^rentier  Janrier  qui  anirit  i'cnvegiiti^ 
DtgleRoietle  Grande Climcellerie  oonp- 
nt  i563.  Le  premier  Janvier  aafnDt  «m 
UDcnva  en  le  ChenceUerie  de  Para  i  eonp- 
i566.  SUu  au  Parlement  de  Paris  et  ^ns 
ittonreMort,  onne  compta  i566  ^a'au  i4 
rîl  fm  de  Pique*.  £nfia ,  le  pisnier  Jau- 
r  tuitoat,  on  compte  dana  toute  la  FnuK« 
Cç^HToDa  toujours  continua  depuis. 

J  AP 

lAPON.  s.  m.  Nom  qUe  l'on  donne  à  la  poi^ 
line  apportée  du  Japop.  Ces  <iuffi,  cette 
lere,  lont  d'ancien  jupon. 
JAPPEMENT,  a.  m.  ^Vciiou  de  fag^.  Il  ne 
dit  que  Des  peiiu  cUicns. 
iAPPEB.  V.  D.  Aboyer.  Il  se  dit  plus  ordi- 
iremeotDu  «ri  des  petiu  chicna.  Ce  ehua  ne 
1  ^ttc  japper, 

JAQUE,  a.  f.  Mot  ancien  et  bon  d'uaage, 
i  ùftQÎfioii  un  habillemetit  court  et  serré,  qui 
M  phu  d'natge  que  flâna  le  mot  snrrant  : 
Jaqvi  be  mauxes.  Araure  Jàite  de  mailles, 
«welets  de  fin  qui  couvrent  k  carpe  depuis 
cou  j-ia^'Bitx  caissei.  /I  avoil,il  portoâ  une 
lue  lit  moNle*. 

Uf^UEMAHT.  siilwL  m.  Ftgnrede  fer.  de 
onb  ou  de  fente,  qui  iqiiéaaote  nu  bomme 
>nè,  et  qu*on  met  qnelqaefiais  sur  le  baut 
"M  tour  pour  frapper  les  Henres  avec  os 
"AcsK  snr  la  clocbe  de  l'tiorlag&  £«  Ja^u»> 


JAR 

en  dit  prottrbïaleiBCiit  dUn  bonmeqni  est 
armé  de  cuirassé,  et  emhurasfcé  da  se*  aimes, 
qu71  eil  armé  comme  u»  Jaquemart.  l\  ne  se 
dît  qu'en  dérision. 

JAQUETTE,  sobst.  f.  Sorte  dlialHUBntcnt 
qui  vient  jusqu'aux  genoux,  et  quelquefois 
plus  bas.  Lespayiatu  et  gens  du  peuple  avoicnt 
coutume  d't;ii  porter  autrefois.  Une  grande  jn- 
^uette.  Jaifuetle  à  pointe.  Jatfuette  ^ue. 

Il  se  dît  encore  en  parlant  De  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  aroat  qu'on  leur  donne 
la  culotte.  /(  portoi'l  encore  h  jatjuOle.  H  élolt 
i  la  }Ofuel(e.  EnfanK  à  la  jaquette. 

On  dit  popalaiRtnent  d'Un  çidnit  qu'on  a 
fouetté,  qu'On  lut  a  trmaiê  sa  jaquette. 

JAR 

JARDIN,  s.  m.  Lien -découTett ,  ordînaîre- 
raent  fermé  de  murulks,  de  fossés,  de  haies, 

et  joiguinit  les  moisons,  dans  lequel  on  cultive 
des  li'gumes,  dps  fleUis,  des  arbres,  etc.  6)'tind 
jardin.  Beau  j^rdi/i.  Jardin  potaijer.  Jardin 
fruitier.  Le  jarHin  det  Tuileries.  Jardin  det 
pUnlety  des  lïmplei.  Les  alUea  d'un  jardin. 
Lex  fruits  d'un  jnrdiii.  Faire  un  jardin.  Tra- 
fai'lfer  à  un  jar£n.  Se  promener  dan»  un 
jardin. 

On  dît  (tgorémeiit  et  proverbialem.  qa'Vn 
homme  fait  d'une  ehoie  comme  de*  choux  dé 
ton  jardin ,  pour  dire,  qu'il  ca  dispose  comme 
si  elle  étoit  k  loi.  Il  seniMe  ^ue  cela  sott'é  twiit, 
vous  ai  faites  comme  da  mmx  de  votre  jardin. 

On  dit  figotément  et  pronebialem,.  Jeter 
MM  pîffre,  des  pierres  dons  bjcrdin  de  fuel- 
11*1111 ,  pour  dbwi  Mèkrî  dans  un  discoors  des 
paroles  qui  attaquent  quelqu'un  iaditemment 
Ne  voyes-^fotta  pu  ^ u'eR  diMnl  telle  ciose,  il 
jetait  dea  pierren  dent  l'ofre  jarditf Ce  Bioi  esf 
une  pierre  jefjre  de»i  mon  jM^in. 

JAKDmAUe.  s.  m.  L'att  de  cultiver  les 
jardins.  Il  entend  bien  le  jardinage, 

Jabowaoe,  est  aussi  un  nom  collectif,  et  se 
dit  De  plusieurs  jardins  mis  ensemble  qui  se 
trouvent  dans  un  même  terrain.  Il  n'y  a  dam 
cette  Ville  tfue  le»  deux  lira  ^  maisons,  le 
reile  eit  cri  jardinage. 

,  JARDINEB.  \.  D,  TnvoillŒ  au  jardin.  /I 
l'occupe  à  jardiner,  il  iamuse  à  jardiner.  Il 
te  plaU  A  jardiner.  Il  est  de  la  conversation. 

JARDIHET.  s.  ta.  Petit  jardin.  Ji  n'y  a 
tfu'un  jai'dinet.  Petit  jardinet. 

JARDINEUSE.  adj.  Terme  de  Joailliers. 
Ëpitb^te  qu'ils  donnent  aux  ëmeraudes  qui  ont 
quelque  chose  de  sombre  et  de  mat  net. 

JARDUOEB,  lËBE.  s.  Cdui  ou  celle  'dont 
le  métiet  est  de  travailler  aux  fwdim.  Bon  jor- 
diwer.  C'est  vetre  jnrdînter,  vofrcjar^nîëre.. 

n  se  dit  anid  De  celui  qui  entend  bien  l'or- 
domumce  |  la  culture ,  l'embelliaseniHit  des 
jardins,  et  tpà  en  donne  les  desnns.  Cet  Iiomme 
est  un  fr^habife  j^^dinitr^  un  exceUant  jar- 
dinier. 

J  ARDUIIÊRE.  s.  r.  Manchette  brodfc ,  dont 
le  broderie  est  basse. 

JARDOK9.  s.  m.  pL  Terme  de  Uandge.  Tu- 
Bwnn  calletim  gui_  ximsiat  aux  jon^  d'nn 
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tuerai,  et  qoi  sont  plac^  bon  du  }anet,  au 
lieu  que  l'éparvin  est  en  dedans. 

JARGON-  s.  ui.  Lan^R  corromps.  Cel 
fconiMie  patie  si  mal  François,  ifue  je  n'enleitdi 
point  ton  jargon. 

Il  signifie  aussi  Le  langa^^e  particulier  d'une 
Certaine  sorte  de  gens.  Lei  Bohém  icna ,  les  gtieux , 
les  filous,  ont  chacun  leur  jurgan  particulier 
^ue  personne  n'entend.  Le  jar^unde^  précieuses. 
Le  jar^n  des  petit^-maUres.  il  n'a  point  d'esr 
prit,  il  n'a  que  da  jargon. 

II  ae  dit  aussi  abusivement  et  par  mépris, 
Dés  Langues  étrangères  qu'on  n'entund  pas.  ^e 
ne  sait  pat  fuelle  X^^oe  parient  ces  geas-làf 
mais  je  n'entends  pas  leur  jargon. 

3A&GOS.  »,  m.  Espèce  de  diamant  jaww. 

JARGOMNËR.  T.  n.  Parler  un  bingage  bar. 
bere,  corrompu,  non  intelligible.  Ils  jargon.- 
noient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.,  Qu'est-ee  qu'ils  far^ 
gonnent.*  Ils  jargonnoient  je  ne  suis  quoi  H 
est  du  style  fWîlier. 

JARRE,  s,  f.  Grand  vaisseau  de  terre  oà 
l'on  met  de  l'eau  pour  lo  conserver,  particiilià* 
rement  sur  1^  vaisseaux  et  snr  les  galèies. 
Mettre  de  l'eau  dans  des  jarres. 

On  appelle  atusi  Jarre,  Les  fontaines  de 
terr^  cuite  dont  on  se  tcit  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hnmaio 
qui  est  derrière  la  genou .  et  qui  lui  est  oppo* 
sée.  71  a  te  jarret  soi^le.  Plier  (e  jarret.  Sù* 
cous-  le  jarret.  Roidir  le  jarret 

Il  se  dit  aussi  De  l'adroit  où  se  piit  U 
jambe  de  derrière  des  anbnanx  i  quatre  pieds. 
Les  jarrets  d'un  cheval  ne  soDt  beona;  qu'en- 
tant ^'il*  sont  prtfwtionnés,  larges,  seHpIcs, 
■en,  d^bsvnés  et  nerveux.  Couper  Us  jairett 
aux  cbevoux.  Mettre  ttn  jan-el  de  veau  dans 
le  pot. 

On  dit  figurément,  Cire  jérme  sur  ses  jar- 
retSf  pour  db«,Faire  bonne  contenauce  devant 
quelqu'un  qui  voudroit  en  imposer. 

JARRETÉ,  ÈE.  adj.  II  se  dit  De  tout  qua- 
drupède qui  a  les  jambes  de  derrière  tournées 
en  dedans,  et  si  peu  ouvertes,  que  leurs  deux 
jarruts  se  touchent  presque  en  marchant.  Je  ne 
veux  point  de  ce  mulet,  il  est  jarreti.  Cette  ca- 
vale serait  belle,  si  elle  n'étoît  point  jarrrtée. 

JARRE'nËRE.  s.  fi^m.  Sorte  de  ruban,  de 
couiToie ,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au-dessua 
ou  aa-dessous  du  genou.  Belles  jarretières. 
Jarretières  de  rubans.  Jarretières  de  laine, 
Auaeher,  détacher,  nouer,  dinouer  des  jcrr*- 
tièret,  une  jarreti^e.  Votre  jarretière  traîne. 
Il  y  a  en  Angleterre  un  Ordt-e  de  ChemUrie 
fu'on  oppeUe  f  Ordre  de  la  JairelOre. 

On  dit  âmilièretnent  d'Un  bomme  qnî.n 
bien  moiiu  de  mérite ,  de  capacité ,  de  science 
qu'un  autre,  qu'ZI  ne  lui  va  pas  à  la  jarte- 
tière. 

JARS.  s.  m.  Lemâled'une  Oie.  Union  jars; 
/I  jàut  un  jars  à  vos  oies. 

Onditd't/n  homme,  qii'/I  entend  le  jars, 
pour  dire ,  qu'il  est  fin ,  et  qu'il  n'est  pas  aistf 
de  lui  en  iàite  accroira.  Il  ei>t  populaire. 
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3ÀS.  •.  n.  Terme  de  MtriM.  AumiUaffi  de 
Amx  piAcM  de  Iwis  qui  ■oatienaimt  l'ascn 
droite  dat»  l'ein ,  «fin  qu'cHe  poisie  monln  nt 
fond. 

JAâER.  T.  n.  Cituer,  babiller.  Vous  jiuea 
hkn.  Vous  jasez  à  vùtre  aùe.  /l  ne  fait  que 
jater. 

On  dit  proverbialement  k  on  homme ,  Vous 
jese%  hien  A  notre  aatf  vous  ava  1er  jjîeds 
chauds. 

Il  aigiiîGe  lûniiliirBineiit ,  Dira  et  tâvt^let 
quelque  cbo*:  (jn'on  devoil  tenir  stscreLGacdes 
fc  secret,  car  si  vûhs  aUtz  jaser,  vaut  nom 
pcràrei.  Ah  !  je  connou  bien  qu'un  tel  a  juné 
Le  Lieutenant  Ciïmtnel  l'a  ti  bien  tourné  sur 
tous  let  leni ,  qu'il  Va  fait  jaser. 

ÏARKR,  K  dit  nussi  Des  çeais  cl  de  queli|iiei 
■atres  oiac.itix,  pRrtictiUârement  det  pics,  des 
pemqneU,  du  merles  qui  parient 

Et  on  dit  proverbialpment  d'Un  grand  cau- 
•enr  ou  d'one  grande  can«euK,  qu7I  jase, 
9a' elle  jase  comme  une  pie  her^ne. 

JASERIE.  s.  r.  Babil  t  caquet  JaurU  con- 
tinuelle. U  est  fimulier. 

JASEUR,  EUSE.  anbst.  Caiueiir,bnbilUid. 
Cfit  un  grandjaimr.  C'est  une  gnmde  joueuse. 
B  eit  fanùlîer. 

n  M  dit  auwi  d'Un  bomme  sujet  â  redêre  ce 
qn'O entend. D^es- voue  dg  lui,  e'ettunjaseur. 

jASMm.  a.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  produit 
des  ilenn  odoriférantes.  J/ismin  double.  Jasnwi 
commun.  Jasmin  J'Espa^ne.Ftmrs  de  jasmin. 
Jasmin  jaune,  m  jatmin  de  jontfuiUes.  Un 
berceau  de  jasmin. 

1 1  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs  de  cette 
plante,  i/aimtn  commun.  Jasmin  joHl>Ie..Ciieil- 
lir  du  jd.imin,  Bouijuet  de  jasmin. 

11  se  ditanuiDescboses  où  il  entre  des  fleurs 
de  jaunin.  £an  de  jimnin,  HiiUe  de  jdtmin. 
Poudre  de  jasmin.  Pommade  de  jasmin.  Gants 
de  jasmin ,  e'est-ù-dîi« ,  Parfumés  avec  dn 
jasmin. 

JASPE,  t.  m,  Pierre  dure  et  opaqne,  de  U 
nature  de  l'agate.  Qnond  il  est  de  difiurentes 
aoidourt  nièlèea,  on  l'appelle  Jfl«pe/Ieim.C^ni 
qui  est  pnrtemé  de  taches  rouges  se  nomme 

Jiupe  tanepiin.  Jaspe  d'Ortenl.  Bean  jaspe. 
Jaspe  purpurin.  Jaspe  blanc.  Vase  de  jaspe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  île  diver>es  couleurs 
on  ionne  de  jiupu.  Lu  tronche  de  ce  litre  eil 
bien  jatpie, 

Jxavi,  É£.  participe.  Feint  rt  bigarré  en 
forme  de  jeipf,  soit  par  art,  soit  par  nature. 
Mm  kre  bien  juspé.  Colonne  jaspée.  Cette  liilipe 
est  jaspée.  Ce  livre  est  relié  en  veau  jaspé.  Pou. 
les  jas,pées, 

JASPURE,  s.  f.  Action  d«  )Hper,  ou  l'cfTet 
àe  cette  ealion.  ka  jaspure  d'un  livre, 

JAT 

JATTE,  s.  fia.  Eiptee  de  Tasedebois,de 
Ktience,  de  poicdnne,  etc.  qui  est  rond,  tout 
d  une  pîico ,  e\  ram  relwrdsu  Gronde  juttet  pc 
lilc  jfftie.  Jntte  de  hoîi.  Jatte  de  pgrcelflûie. 


JAU 

Oa'NppeOe  'Cnl-de-jaUe ,  Cm  peiMSiw'aé- 
tnpiée  qui  n*  pRU  bin  usage  de  ses  jambes  td 
de  ses  cnisaea  pour  marcher.  Il  est  &inilier. 

JATTËE.  a.  f.  Phàn  une  jatU.  Vne  grande 
jattée  de  eoape.  Vite  jattée  de  luit. 

JAU 

lAUGE.  sobst.  fha.  Le  inate  mesure  qnc 

doit  avoir  un  rarsBeau  ftît  pour  contenir  quel  - 
que  liqueur  ou  qtielques  graina.  Ce  mnid,  ce 
boisseau,  cette  pinte  n'eapaiiejàuge,  n'a  pas 

la  jaufje. 

Il  se  prend  qoelqucfoit  pour  Cette  verge  l'r 
bois  ou  (le  fer  dtvisee  en  ttsTcn  par  pieds,  pcr 
ponces  et  par  lif^net ,  avec  laquelle  on  [Kond  et 
l'on  mesure  U  longueur  et  la  largenr  de  la  fo- 
Taillc.  tl  avait  une  jaa^e.  A/esttr»-  avec  la 
jauqe. 

11  se  prend  aussi  pont  Une  futaille  qui  sert 
d'éclianiitloo ,  d'éulon  pour  ajuster  et  éehwi- 
itllonocr  les  antres.  Cela  est  ^fcanliHsnné,  élu- 
}anné  à  la  jau^e  et  fitt  de  Paris. 

Les  Foatenleis  appellent  encore  Jau^t,  Une 
boite  percée  de  pluueott  trous,  qui  leiu  sert  k 
connoitre  U  quantité  de  pouoee  et  de  l%nes 
d'eau  que  produit  tine  souroe. 

JAUGEAGE,  a.  m.  L'action  de  jat^er.  lï  a 
fait  le  jaugeage  Je  tous  ces  tonneaux.  H  enUnd 
le  jaugeage. 

Il  signifie  aus^  Le  divit  que  ptennent  les 
Officiers  qui  jangent  II  y  a  tant  pour  le  jou- 
^ge  et  courtage. 

JAUGER.  T.  a.  Sfeauier  un  nevse,  pour  en 
connoître  la  capacité.  UA&ode  pour-  ja>^  les 
navtref. 

Il  signifie  aussi ,  Mesurer  un  mnid ,  une  fu- 
taille, et  en  général  un  vase  quelconque,  pour 
voir  s'il  est  de  la  nenire  dont  il  ùa\i  être.  Il  o 
jaugé  ces  muids,  ces  futatUety  etc.  Ces  pintee, 
ces  pots  ont  èti  jauijéi. 

JAroi,  is.  participa. 

JAU6EUR.  s.  m.  <MBcier  dont  l'emploi  est 
de  jauger.  Màltre  Jaugemr. 

JAUHAtRE.  «dj.  des  3  genres.  Çni  tire  snr 
le  jaune.  Cela  est  jaunâtre,  de  eoulew  jaunâtre. 

JAUKE.  adj.  des  s  geores.  Qui  est  de  cou- 
leur d'or,  de  citrou ,  de  safran.  Drop  jaune. 
Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela  ett  jaune.  Il 
a  le  teint  jaune.  Cela  est  jaune  comme  du  sa- 
fran, comme  de  tor,  comme  de  Vocre. 

On  dit  d'Un  Iiomme  quî  a  le  teint  jaune, 
qu'il  est  jaune  comme  un  coin,  comme  souci, 
comme  safran. 

Ou  dit  d'Un  bonnne  h  quî  on  fait  voir  qu'il 
se  trompoit  lounlemcut ,  qu'On  fui  a  fait  voir 
son  itec-jduite.  Il  eu  du  Style  familier. 

Jaume.  est  aussi  substantif  masculin,  rt 
&i;^ui{îe  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune 
doré.  Jaune  couleur  de  citron.  Jaune  de  JVn- 
plcs,  elc  Quelle  couleur  est-ce  là?  C'est  du 
jattne,  de  beau  junns. 

On  appelle  Jniine  d'ceuf  ^  Cette  partie  de 
l'intérieur  de  l'oBiif  qui  eat  jaune.  Avaler  un 
juune  d'auf.  Voi-er  de  la  pdfe  avec  des  jouiei 
iaufs. 

JAbllEX.  s.  m.  Espèce  de  petite  fleur  jeniie  j 
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qnfaottcfaiis  Ua  prés.  Ces  iHiïoiiMta» 
vIbIs  de  josneb. 

JAUKIR.  act.  Kendic  ine,  kmèin 
janne.  f  I  faut  jaunir  cette  (oilc  Jaaair  n 
plancfcer. 

JAtnn,  est  aoiai  neatre.  DefeBitpnie.Ca 
fruits  commencent  à  jaunir.  Les  Ub  jtssj. 
sent.  Toute  Li  campagne jaatsùsoiLCtt^te^ 
là  a  beaucoup  de  bile,  il  jaunit  à  vue  fei 

J*rii,  lE.  parncipe. 

JAUNISSANT,  AHTE.  adj.  Qai  iiaK.(i 
dit  en  Poéue  et  en  prose  poctiqoe,  La  \i» 
jauniseans,  Us  moissons  jouftÛMtalei. 

JAUNISSE,  s.  tém.  Maladie  camée  pu  ■» 
bile  répaixlue  qni  jaunit  la  peso.  Cett*  hî,  1 
la  jauntue.  Tel  remède  guérit  de  la  jvmnjc 

Cette  maladie,  dans  Ice  qncdiupèéa.  .* 
manifesta  par  la  couleor  janne  de  kaisTf-.' 
de  leur  langue ,  de  leurs  lèvres  rt  dn  a-M 
parties  de  U  boitclie. 

JAV 

lAyART.  s.  n.  Tnmenr  dan  «t  dml^-- 
reuse,  qui  TÏm  «n  bas  de  lu  jambcdes  d:m'>i 

Elb  est  de  l'espace  de  celle  qui(  dans  l'bvur'r. 
se  nomme  Ctou,  on  Faronde.  Vu  gr«s  -, 
/(  otvenu  un  jorarl^cceAcraL  Juarticr-  't 
Anvri  novewe;  Vn  jovarf  encariK. 

JATRAU.  «.  m.  Tonte  d'Eaux  e* 
ItoBf  qu'on  donne  ï  une  île  fermée  de  uï  • 
de  limon  par  un  d^ordement  d*ctn. 

JA VELER.  V.  a.  Meure  les  bW  par  ^jei 
poignées,  et  les  laisser  eouebés  rtr  ks  m3-''->' 
afin  que  le  ^tnin  sfcche  «  jauAiste.  II  /étf  > 
veler  ces  blés,  ces  «roine^ 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  Bans  ce  fcsi  ea  3 
Le  hlè  javelle.  Il  font  laîsMT  javeier  rt  Ur.^''^'' 
avoine. . 

Et  on  appelle  Avoine*  jav^ées .  OBa 
le  grain  est  devenu  noir  et  pesant  par  l>  f  ^ 
qui  les  a  mentUéas  tandis  qu'elles  «uied  ^ 
javelle.  Celles  qui  ne  sost  point  jaT^êes  0:::  ' 
grain  ntur  et  blanc. 

JàtxU,  te.  participe. 

7AVEX£UR.  1.  m.  Cdn  qu  iavcDc.  P  * 
avoit  tant  de  javdÊOrt  dans  ee  Amp. 

JATELDÎE.  i.  fibn.  Editée  ^  dstd  hts  <t 
menu  qui  se  lance.  Lancer  ans  jeftHM.  (h 
ne  se  sert  plus  de  javeline  à  la  ymrt. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieun  poi^oAséri* 
scié ,  qui  demeuregt  coucîiée»  inr  le  iSi*  ^ 
qu' j  ce  qu'on  en  faaae  des  gerbe».  Gnar 
Javdlts  épaisses.  Glaner  entre  les  jsrrù: 
Amasser  les  jjivellet.  MeUre  les  jeriBa  »-  ' 
lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  &iscssai  éiM^ 
ment  Mettes  une  javelle  au  ftu, 

JAVELOT,  s.  m.  Esptee  de  dard, re- 
trait Xdncer  an  jowloL  Uarder  «a  j^ià"- 

J£ 

JB.  s.des  a  gsnres.  hunnsa  de  k  pmâfl 
personne  au  «ngiiUcr ,  et  dont  .Von  ot  h 
r«t1.  n  est  toujours  le  sujet  de  la  prap*^ 
oai  ranune  ou  parle  en  6raaai.aiie,  It^* 
natif  du  verbe.  Je  dis,  J$  fsit.  3t  frm  /«^ 
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I.  Je  wxs  «jure  <fu«  J<  my  trouiwr«L 

ne  Ihï  en  ivuT  rien  àire. 

Il  l'emploie  devant  le»  rnhta  en  c«rtuDci 
Rnaki,  tvant  l'iatcrpoûtîon  du  oom  et  du 
isKià  dBc(luiquiiiarle;ooiiune,  J<lt.  Con- 

1(er-jiicrâ«ire  du  itoi,  reconnoti.  Je 

uiijm  £niyer. 

U  l'eoipkîe  «prêt  It»  vcrba,  ëoU  danslei 
ont  de  parla  intnrogatim  ou  admÎMirM , 

tnmet  Qw  fa-ai-je?  Que  riponânî-je?  Que 
fitnirai-je  ?  Où  *ui>- je?  soit  quand  le  vetbo  se 
«Teeafenné  dans  une  upèco  de  parenthèse , 
nn.e.  Le*  Aomninsfluîdii-jeJ...  Oies-voui 
t  rtpotifltt-je}  nu  parler  dt  la  torte  ;  ant  quand 
l'mploie  par  manitsc  de  aoubait,  conune, 
lue  je  vout  voir  oiuii  heureux  ifue  voui  U 
riiez!  wit  dans  cor  phrases  et  autre*  lem- 
ibics,  Dusii  je  en  périr,  fuié-je  au  tout  du 
nde,  pour  dire,  (^luand  je  devrou  en  p<înr, 
tDiJ  je  KTois  au  du  monde  ;  soit  quand 
)'ea  sert  par  tnauih«  do  doute,  conimc, 
il'itre  irai-'fe ;  j,e«!-clre  n'irai-je  piu;  eii- 
tnaait-je;  soit  e»ùti  quand  il  est  précède 
U  conjoncuon  .^uitî,  ou  de  quelqu'un  des 
ubet  semblables,  comme  :  Auui  puts-je 
u  assurer.  Auiti  im  lui  en  ai-je  rien  Ht. 
vein  j>rêlendroi$-je  U  pertuadei:  Mulaiti- 
il  viendroit^e  ù  bout,  /nutitement  fou- 
>is-}t  m'y  cpposir.  Lorsqu'il  est  mi*  apti»  les 
Iks,  c'est  toujours  iniRiédialament ,  auw 
OB  jpuian  riea  mettic  eitba^deuz. 

JEC 

JBiniG  ATION.  fl.  thB.  Tenue  de  Mddeône. 
suillement  qu'oD  aeot  an  poab  d'un  mo- 
e,  qui  indique  que  le  cerreaa  est  attaqué 

IMOacé  de  convulsions. 

lECTlSSES.  adj.  Km.  pl.  Il  se  dit  Des  terres 
oQi  ixi  manie»  ou  rapportées.  U  ne  faut 
bJtir  nir  ce  /ondi ,  ce  «ont  du  tara  jec- 

((, 

lEH 

lEHOVAH,  t.  m.  Kom  de  Dieu  en  H£bi«u. 
Jui'fi,  par  respect,  ne  prononçaient  point 
«m  de  Jèhovah.  On  a  ytxfi  un  lâofah  dW* 
nu  de  iAuuL 

JE  J 

^U^CH.  s.  m.  (  Od  prononce  Jéjunome.  ) 
iDp  d'Anetomie.  On  appelle  ainsi  Le  second 
siio  grftie,  parce  qu'on  le  trouve  souvent 

3  E  R 

'l^U^MIADE.  s.  fém.  PUinle  fr^ente  et 
firtmie.  C'est  une  jérémiade  conli'nueKe.  Il 
'àmilier.  C'est  une  al'usioD  aux  Lamenta- 
adeJérémie. 

JET 

lET.  s.m.  Cie  lenbe  a  diverses  acceptions. 
i>  celle  qui  .-^proche  le  pins  du  lurbe  Jeter, 
J  il  vient ,  U  n'est  guère  d'nsa{;e  que  dans 
e  pbaM,jUn  jel  de  ptrje,  «fui  K  dit  d'Aw 
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tant  d'espace  qu'en  peut  parcourir  ooe  picnc 
qu'un  homme  jette  de  toute  sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception.  Le  jet 
d'un  ^let ,  en  pariant  d'Uo  filet  à  pdcher  qu'on 
iette  en  met  ou  dans  une  rivière  pour  {»endre 
du  poisson. 

Ou  dit ,  Acheter  le  jet  Ai  filet,  pour  dire, 
Aclictcr  tout  1«  poisioo  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  fikt  qu'on  va  jeter. 

On  a{^)e11e  Jel  de  lumi^,  Un  rayon  de 
iuDiière  qui  paroit  subiteoeiit. 

Onopp':lle  Le  jet  desbom6ei,L'artetraetion 
de  jeter  les  bombes. 

Jet  d'bad,  se  dit  De  l'eau  qui  jaillit  hors 
J'un  tuyau.  Vn  beau  jet  iPeau. 

On  nppelle  Jet  d'abettlei ,  Vn  nouvel  csfAÎnt 
d'iJieilles  <jni  sort  ds  la  ruche. 

Jet,  ie  dit  nu^i  Du  calcul  qui  se  foit  p<u 
les  jelous.  L'atculer  au  jtt  et  à  la  plume. 

Jel  de  .n  irchandiseSf  se  dili  la  mer,  Quand 
on  est  forcé  de  jeter,  pour  Mléger  un  vaisseau, 
une  partie  des  marcliaudises  dont  il  est  chargé. 

JET,  so  dit  Des  bourgeons ,  des  scion»  que 
poussent  li;^  arbres,  les  vignes.  Cet  arire-là.a 
fait  de  beaux  jefs  celle  année. 

On  dit,  qu'f/ne  canne  ett  d'un  teul  ^'el, 
pour  dire,  qu'elle  n'a  point  de  oceuds,  ou 
qu'elle  n'est  point  entée.  Voild  une  canne  d'un 
seul  jet,  d'un  beau  jet.  Et  l'on  dit  aussi  abeo* 
Inment,  Vn  jet  y  pour  signifier  Uae  canne. 
VotU  un  Itettu  jd,  u»  jel  bien  iroit.  Ce  jet  est 
fotiehm: 

Oad^en  tomesde  Prininn,  £«  jet  d'une 
drape-u ,  pour  signifier,  M  manière  plus  ou 
nmins  notiBvIle  dont  les  plis  d'une  draperie 
■ont  rendu  dans  un  laUcan.  Du  draperie$ 
d'un  beau  jel. 

Oa  dit  en  termes  de  Fonderie,  Une  fgure 
d'un  seul  jel,  pour  dire.  Une  figni«  qui  a  éié 
fondue  tout  à  la  fois.  Cette  statue  ef  uctlre  est 
d'un  seul  jet. 

Jet  ,  se  dit  pareillement  en  tennas  de  Fau- 
connerie, d'Uue  menne  courroie  qu'on  net 'au- 
tour de  la  jambe  de  r<Miean.  ôter  bi  jey  d  un 
oiseau. 

lETÉ.  s.  tf.  Un  da«  pas  de  U  DaoïeJ  'Jeté 
battu.  I 

JETÉE,  i.  f.  Amas  de  pieiTes,  de  sableî  de  ' 
caillous  et  d'autres  matàîaux  jeiés  i  c6té  du 
canal  quï  forme  l'eniréa  d'un  port ,  liés  forte- 
ment et  ordinairement  soutenus  de  nbtis , 
pour  servir  i  rompre  l'in^tùtoosité  des  v^es. 
Faire  une  jetée  à  l  entrée  d'un  Port. 

JsTiK,  se  dit  aussi  Des  amas  de  pierres,  de 
sabk  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus  praticable. 
Ce  chemin-iâ  eit  dcMRU  lrès-.c«niinod<  d^>dii 
fa  jetée  ^'«11  y  a  faite. 

JETES.  V.  a.  Je  jette.  Je  jetcis.  J'ai  jele.  Je 
jeticrat.  Lanc  r  avec  la  main  ou  avec  quelque 
autre  chose.  Jeler  des  pierres.  Jeter  un  dard. 
Jeter  un  juvelot.  Jeler  dec  fusées.  Jeter  des  gre- 
nades. Jeter  tes  armes  pour  s'enfuir.  Jeler  ^ue(- 
<jue  choie  au  vent.  Jeter  (Quelque  chose  à  la  téte. 
Jeter  de  l'eau  par  la  fcnitre.  Jeler  un  filet  pour 
ptcka:  4^er  ijuslfus  dtote  au  feu.  Jeter  de 
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rAuïle  dans  le  feu.  Cela  n'e^t  bon  f  4  □  jefer  ou 
^u.  Jeter  de  l'arijeat  ou  peufJe.  Jeter  de»  /leurs 
devant  le  Saint  Sacrement.  Jeter  des  marchan- 
dises à  la  mer.  Jeler  des  hordei  par  la  ftnitie. 
Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  fudfue  cfcoH  ds 
haut  en  bat. 

Oa  dit  aussi,  Jeter  l'ancre,  pour  dire ,  La 
fidre  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  le  navire. 

Ce  mot  Jeter,  se  dit  eucKe  eo  quantité  dl 
phrases.  5e  jeter  dam  le  penl  /I  c'y  jette  A 
corps  perdu.  Se  jeter  m  cou  de  ^Kelf  u'un.  /I 
se  jeta  sur  ton  ennemi.  JLes  chseni  se  jelèrraC 
sur  le  loup.  Jeter  «or  venin.  Jeter  au  sort  Je- 
ter U  M.  Jeter  u'i  coup  d'teil  sur  t^uelipte  ehot^ 
Jeler  Us  j'.'tuc  sur  un  mémoire^  Jeter  des  leiU 
ladei.  Il  te  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  dit, 
Jeler  des  InMRe.t,poiir  dire,  Pleurer^  Jeler  un 
<Ti,  jeter  les  hauts  cris,  pour  dire.  Crier;  et, 
J«ta-  un  soupir,  pour  dire ,  Soupirer. 

jETifB,  se  dit  aussi  pour,  lUcUre.  ecmune 
dans  cette  phrase,  Ce  mol  jette  de  l'ohicuriti 
Uns  le  discours.  Et  l'ou  ditdans  le  mikne  sens, 
Cela  jelle  dans  de  grands  en^arras. 

On  dit,  Se  jeter  dans  un  CûUMiit,  pour 
dire,  S'y  retiier. 

On  dit,  Jeter  des  propos.  \x>ur  dire,  AvSn- 
cer  des  propos  qui  vont  iiidirecleiiiuuD  ù  insi- 
nuer ou  k  découvrir  qudque  cliote.  Ce  JUi- 
nistre  a  jeté  des  propos  de  paix,  de  guerre. 

Od  dît  pBoverbialement  et  populairement , 
d'Un  homme  quï  ae  croit  Iden  Ibndë  i  ospdrex 
quelque  aranlap  ,  iqu'/l  n'a»  jetteroA  pas  t« 
part  aux  cAiens. 

On  dit  figoriment,  Se  jOer' sur  <(uelfu« 
chose,  pour  dire,  S'y  porter  avidement.  Les 
soldats  ss  jetdreni  sur  ces  provisions  et  Us  pil- 
térent.  On  servit  une  pyramide  de  fruits,  tout 
U  monde  se  jeta  dessus. 

On  dit  Ggunhneut,  qu'I7n  homme  ne  jette 
rien,  ne  jette  point  son  bien  par  les  fenêtres, 
pour  dire ,  qu'il  ne  iait  point  de  folles  dépenses. 

On  dit  figurément  et  fianilièremcnl ,  Jeler 
une  chose  à  la  tilede  quelqu'un,  pour  dire,  La 
lui  offrir  sans  qu'il  la  demande.  Ne  pentes  pas 
tfue  je  lui  jette  mon  bien  à  la  téte,  ifue  je  l^i 
jette  ma  plie  i  la  tite. 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  jeter  à  la  Ul» 
de  ifuelqu'un  •  et  absolument ,  S»  jeter  A  la  tite, 
pour  dire,  S'ofinr  1  loi  avec  empressement ,'  et 
sans  être  recherché.  /I  ne  jàut  pas  se  jeter  à  la 
tetedes  gens.  Il  y  aie  la  bassesse  et  de  fimpru- 
dsnce  à  se  jeler  eiiut  à  la  télA 

En  termes  de  Fauconnerie,  en  3it,  Jeter  U 
faucon,  pour  dire, Le  lanser  partir  pour  k  vàL 
&  l'cf^rd  de  l'autotir,  on  dit,  Ldcher. 

On  dit,  Jeter  un  dévolu  sur  un  JBéné^ce, 
pour  dire ,  Impëtrcr  en  Cour  de  Rome  les  Pro- 
visions d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  vaquer  par 
l'incapacité  de  la  penoime,  ou  la  iiuUité  du 
litxe  du  Titulaire. 

On  dit  figurcnieu(,JeIo'  les  fondemens  d'un 
Empire,  d'un  édifice,  pour  dire,  Être  le  pro* 
mier  ï  eo  faire  rétiblU^ment.  Louis  XVajeti 
les  fundentens  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

On  dit  figurcmcLt,  qu't  i»  3Join«  a  jeté  U 
froc  aux  orties,  pour  dire^  qu'il  a  quitté  l'Iui; 
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lÀ  nli^enx,etqa'il  «  »p(»tuié.OiiTc  dit  «md 
A'tJu  Norke  qui  a  qnitt^  l'haut  anut  U  Pto- 
|u«Dn;etpar«xien«on,4mleditd'Uo  jeuae 
boiDine  iiaiétoitdans  i'Éiat  Bedéaiastique,fUii 
arnir  h»  Ordres,  et  qui  adinigé  d'éut 

On  dit  fignrcm.  et  j^'overbialesiuiit ,  tpi'Vn 
homme  a  jeté  ton  plonA  «ur  fuelfuc  chute, 
ponr  dire ,  qnll  a  des  tum  mr  quriqne  cbose , 
qu'il  a  formi  W  dessein  de  l'obtenir. 

On  dit  provcrl>îaleineut  et  G^rémcnt,  Jeter 
.te  manche  ap-it  la  cognée,  Ix>rs<{ue  dans  un 
ntalLoiir,  au  liea  de  toager  au  remède,  ou  aban- 
donne tonL 

On  ^t  figuiônent  et  prarerbinlement,  Je 
jetai  mon  hoanci  par-^essit-.  iea  monlîn;,  pour 
dire,  Je  ne  sais  plus  la  suite  du  coDie,  ]«  uc 
■ait  plus  où  i'm  suis. 

On  dît  Bumi  De  quelqn'iui ,  qu'il  a  jeté  ton 
ionnet  par-dessus  les  moulins,  pour  dire, qu'il 
■e garde  plus  aucune  décence,  aucun  ménage 
■wot  du»  sa  condnilfl; 

Od  dit  Ggnriinant  et  prorerbidement  d'Un 
honme  qui  nnoiice  i  deviner  qoriqiw  cbose, 
f  u'il  a  ieli  ta  langue  atia;  ehieta. 

On  ait  proreiiûalenient  par  fbrme  de  mt- 
pris,  ^n'C/n  ftontme  n'eil  pas  bon  à  jeter  aux 
thietu. 

On  dit  fi^urément,  Jeter  de  U  pouire  aux 
yeux  de  ijtul^it'un,  pour  dire)  ÉÙouîr,  sur- 
prendre par  de  f«u  briHaot.  H  a  jtti  de  la 
poudre  auje  yweà  toaie  VAssemhlèt.  Ilcroyoii 
nj'ii  jeter  it  U  poudre  aux  yeux.  Ce  discotn 
ti  liit"*  ietë  de  la  poudre  atm  yeux. 

On  dit  dp  irënic  Cgurvmeat ,  Jeta-  le»  yeux 
Mr  (juelfu'uR,  pour  dira .  Le  destiur  iiqiie]' 
que  pMte,  à  quelque  emploi. 

On  dit  aussi  fig^tr^nient,  Jeter  son  «eupçon 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire,  .Soitpçnnnflr  qiiet 
qu'an;  Jeter  des  soupçons  conl'C  aueli^u'un, 
pour  dii«.  Faire  toopçonner  qu-kpiVio;  et. 
^eter  des  soupçons  dans  l'tsprit  i»  quetfn'un, 
pour  dire.  Faire  mHra  de»  sotqiQtHn  dan*  l'es- 
prit d*  qoclqu'ui. 

On  dit  Bgiuiinent,  Jeter  des  /leniniei ,  jeter 
ie  VlnfanlÊney  de  la  Camierté,  j<«r  des  mu- 
Ktliont,  des  vivre*  data  une  Plaee,  pour  dire^ 
Les  y  &ire  entier  ^onpieraent  dans  le  besma. 

Jetcb,  m  dît  aturi  Det  arbm  et  de*  plantrt 
qai  prodntsent  des  bourgeons  ou  des  seioft*. 
Celle  vigne  a  bien  jeté  du  boi:  Cet  a  brt  a 
j^é  bien  de.^  scions.  El  absolnnent  :  f.e*  arbres 
commencent  à  jeter,  La  viijne  ne  jette  fos 
tneore. 

U  se  dit  Biisti  De  l'eaii  qui  jaillil  mtc  ioip^ 
nosité.  Une  fontaine  ^i  jeHc  yot,  fin  jelU 
tant  lîe  pîedi  de  kauL 

Il  se  dit  aussi  Des  olcèret,  des  apostèmes, 
•te.  Cet  apottime  jette  du  pus.  Ces  ulcérai,  ce* 
jHKlulei  jettcnl  fceaacoup.  fa  pleïe  eominence 
■  jeter. 

JF.TEII.  se  dll  d'Un  chcTuI  lorsqu'il  a  un 
éflonlunicnt  on  un  flux  pr  les  natesax,  d'une 
aialiireon  d^ne  Lnnienr  phiaou  OMMuépaisse , 
blanciillre ,  irerd.'4Te,  noiritrt  oa  sanguinn- 
iMile.  Ce  rlieVnl  jette  sa  gourme,  une  fkus^t 
foWnte.  Ce  cheval  jette,  U  m1  norfondii.  Ni 
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soyes  poûit  turprù  ri  ee  chevaf  jette,  la  dipu* 
ration  du  tang  te  fait  le  plus  comminément 
dans  cet  aninul  par  ta  membrane  piluïtavv. 

U  le  dit  encore  Det  moacbesànndlqat  peo- 
diûsMit  et  BKttont  driiors  on  nouvel  wiaim 
Cet  mouc&ei  n'ont  point  jeté  cette  muiéa.  Le* 
^nnet  mouches  jettent  deux  foia  Van.  Celle 
ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  qu'fl  jette  sa  lAe,  poux 
dire,  qa'U  quitte  ton  boit. 

JETEii'une  draperie.  Terme  de  Peinture. 
Voyez  Jkt. 

jEtEB,  signifie  encoie,  Calculer  avec  dei 
jetons.  Jetez  cet  sommet-là.  Je  Ut  ai  jetées,  et 

j'ai  troiuv  <)u'ellef  montent  à  .«^ipreRdra  à 

jeter.  Il  «rat  de  peu  d'usa;je- 

Jeteb,  se  dit  encore,  soit  artivcment,  soit 
nemralenicnt,  pour  dire,  Faire  couler  du  mé- 
tal fooilu  dans  quelque  moule,  afin  d'en  tirer 
une  ligure.  Jeter  en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter 
une  figure,  une  ttatiie  en  breh-ze.  Jeter  en  ar- 
gent. Ce  fondeur  jette  fricn. 

On  dît  Ggarénuiit  tt  funiliAreineat ,  qa'{7ni- 
c^ofs  ne  se  jette  pua  en  moule,  pour  dire. 
qu'EIIe  ne  ae  fait  pasbcileiBeilt,proiiq)tenient. 

3bTi,  ËB.  potieipe. 

J£7'ON.  s.  m.  Pièce  ronde  ou  à  pans  et  j^af, 
onjinairement  de  métal ,  sur  laquelle  on  met 
des  portreïta,  des  amies,  des  devises,  etc.  et 
dont  on  se  sert  pour  jet^  et  calotler,  pour 
marier  et  payer  an  jeu.  Jetant  de  cuivre.  Je- 
tons d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  i'i»oii-e 
Faire  fiire  des  jetons  Une  iourse  de  jeton*. 
Jrier  avec  le  jeton,  avec  let  jeton*. 

On  dit  proverbîalcnient  d'Un  honatie  firax, 
t^n  est  famx  comme  un  jef  on. 

J  F.  O 

JEU.  S.  m.  Dirertissement,  lieréatloo.  Ce 
xttme  se  dit,  générakmeni  pariatrt,  De  tout  ce 
qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  et  par  pur  amu- 
sement. Jeu  jiHioeent.  Jeu  laru  malice.  Jeu 
d^tnpML  Jotmr  à  de  pctîH  jeim  ZI  >  dit  ttta 
par  maniirt  de  jeu. 

On  qipeDe  Jeu2  de  mam,  Let  jeux  où  l'on 
joue  i  M  doABcr  d«  petfis  enupa  Im  une  nox 
nuiras.  Ceat  dam  cette  actqttion  qu'on  dît, 
Jette  de  moùi,  jeux  de  vîbiit^  Et  en  pariant  Des 
jnix  qui  vont  &  fichnr  ou  k  Mester  quelqn'uo, 
on  dit ,  que  Ce  aorft  de  rudes  jeux  ;  et  prorer- 
bialenietit,  que  Ce  tonl  jeiuc  de  Prince,  tjui  ne 
plaisent  gu^à  ceux  guî  les  font;  on  abaoluioent, 
que  Ce  sont  jeux  de  Prince. 

On  dit  onsn  fiuiiilit.Tement  d'Une  aflitre 
f^ve  et  sérirmc,  d'nn  engtgnmul  duquel  on 
ne  se  peut  dédire, que  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'en- 
^nl,  que  cen'ett  pat  jeu  d'enfant. 

On  dit,  Preni£-e  guelipte  chose  en  jeu,  ponr 
dire,  Ir  prendre  eo  plaissnime ;  et,  Cela  passe 
le  jeu ,  cela  est  plus  fait  fui;  le  jeu,  pour  dire , 
Cela  passe  la  ruUerie. 

On  dit  d'Une  dioae  qa'oD  &it  fiitildoiot, 
que  Ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plm  grondes  /ôtî- 
guet^  les  jius  grandat  diffatilie  iMHftt  fv^nt 
jmi  pour  lui. 

On  a^wlle  figin^ant,  Jtux  de  l>  natow. 
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Gart^nes ptododioi» In  h  tém^^tm 
sent  bi  tnrres ,  cjniMidÏMMes.  Cttfc  et^À  et 
un  jeu  de  fa  nature.  On  udawc  le  j«  .fa  Ii 
nature  dam  les  pierres  n^fmMjsD- 
hret,  det  animaux  et  des  nmm  de  iàimta. 

JBtr,  se  prend  pnrtieiArmMBt  pev  Ci 
exercice  de  ricréttion ,  qui  •  de  eaMÔMtiègki, 
rt  auqud  on  hnsatde  iiiilintniHin^ili  rayii 
Et  dan»  cette  aoct^don ,  il  ae  drrite  n  im  à 
iiatai-d,  romme.  Le  Passa-Dix,  IcTm^ 
Quarante,  le  BirAi  ;  en  jeux  de  reiEÎHnM«. 
comme ,  Les  Damea ,  les  Echecs  ;  «i  jeu  ntvi 
^le  combinaitoos  et  de  hasard,  coniac,  1' 
Trictrac,  le  Pi^net;  en  jenx  de  examn- 
conuDo,  La  plupart  des  jenx  de  Carte  r 
jenx  d'adresse,  ccmme.  Le  jeu  de  Pom.  4 
jeu  du  Mail,  le  jeu  du  Billard,  etc. 

Dans  cette  aorcptîon  gésténie,  oodit:  t 
beau  jeu.  Vn  jeu  ^vertiteanl.  Un  sot  ja.  ( 
vilain  jeu.  Vn  jen  mmny^-n».  On  fm  mw>.- 
!m  règles  du  jeu.  Hak  c'est  pnKfdBti: 
d^'s  jtiuxde  conmcice  on  de  hmiiil.iiii mi 
fjos  taries  et  la  d&,  qu'on  dk  t  Aima  k  jo. 
£lre  adonné  au  je».  '£trc  éfrt,  ordml,  e^- 
rhi  au  jeu.  Acureuv,  malfccumc  m  jn  Jl 
:ait  bien  le  jeu.  Je  craint  te  jeu.  Pente  si  l 
Gagner  au  jeu.  Vivre  du  jeu.  La  jeu  ts  n. 
On  ne  lawoit  la  tirer  du  jeu.  Sertir  Ai  " 
•netlre  au  jeu.  £'en(j(i^cr  au  je».  TV-mpr -■ 
jeu.  £icamotcr(iu  jeu.  C'est  da  Tarjent  is  . 
La  perte,  la  gain  du  jeu.  La  hmsaré^  la  i--^ 
rerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dît,  ne  bu  en  i^i- 
Jouo-  bon  Jeu,  bon  argent.  H*  frvfO.  sir  ' 
sur  le  jeu.  Ceux  ^  ragardant  m  dBM>.',-e-i 
parler  sur  le  jeu, 

Ondit,qu'On  joue  gros  jeu.QnaBdr  ' 
looe  de  grandes  sommes  ;  et ,  qu'il  j  s 
jeu  dans  celte  maison,  Lmvqu'îl  t'y  lamK-' 
beaucoup  de  joueurt. 

QtuiHj  un  homme  se  niflc  d*  que^w  é'^ 
qtii  peut  avoir  des  toïtts  fiicbcaiet,  «s  = 
qu'il  joue  un  jeu  i  te  •perdre,  qu'il  jiwp 
jeu. 

On  dit.  Tenir  le  jeu  de  fwIfH'«n,|MriA 
Joner  pour  quclqn'otr. 

On  appeBe  Jeux  de  renvi .  CntoH  jm  ^ 
cartCBfOotmoe  le  Brelan  et  la  Grande 

Aux  jeux  de  ntm ,  Ounnir  le  ja^t^'* 
fcire  la  première  rade;  et. Fermer  Irjff,'  ^^ 
teiiirladernit?rcTade,  et  ttepMDt  &vtdm* 

On  dit,  rriiîr'  jeu,  pour  dir^,  Ceau-»'  ' 
jouer  B^TC  u»  bommequi[rrd;et,('(w;^'' ''  ■ 
pour  dire,  Se  reurer  avtc  gain,  et  wtst.-.  ' 
pas  tenir  jeu. 

Jeu,  se  prend  ansu  pour  Les  rigfct^  i" 
l'sTt  de  se  bien  conduire  au  jeu.  Jeua  b  •  • 
C'est  le  jeu.  C  >.«(  Ir  vrai  jeu.  Ce  n'e»!  p»  »  " 
jeu  que  de  jouer  ainsi, 

Figuranent  en  partant  d  Ca  kojr»*  s  - 
làit  priTts^nicnt  ce  qui  convient  k      *  ■* 
întéiéts;  et  ce  qu'il  doit  ïâirc .  oo  <Ëi  ■  Cec 
jeu.  C'est  son  jeu  de  tir»-  Vaffiàn  m  !<«»• 
C'est  un  htmme  gui  tait  bieu  tan  je*. 

Iio,  CD  partnui  Des  jeuxde  haaùd, 
BQUTCBt  ptmr  Lee  cancttftn  Tmont**'  F* 
Iw  poiuls qu'on  mstn  «a  d^) 
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prinopalqneat  en  paHant  Des  cartel.  /I  tut  est 
venu  beau  jeu,  bien  du  jeu.  Il  lui*  eit  rentré 
vilaiit  jeu,  un  jeu  dètettable.  Noui  ne  fo-ons 
fa$  un  ^rand  coup,  le  jeu  ett  Irop  parta^.  Je 
n'ai  point  ât  jeu,  3Ion  jeu  i'ett  bien  fait.  J'ai 
ruiné  mon  jeu  en  écartant.  Cette  carte  a  him 
raceommodé  mon  jeu.  On  voit  votre  jeu.  Ca- 
ciin  votre  jeu.  J'ai  gagné  i  jeu  déeouverL 
Vmlù  mon  jeu  sur  la  loUé.  Mentm  votre  jeu. 
tian  jeu  est  meilleur,  vaut  mieux  ^ ue  le  v^tre. 
n  ne  joue  jamai*  iju^à  jtM  lAr.  H  ménage,  il 
conduit  bien  ion  jeu.  Je  vous  prie,  tenez  mon 
[eu.  Joues  mon  jeu. 

U  sigDÎfie  auftsi  Ce  que  l'on  met  au  jeo.  Jouer 
jroi  jeu ,  petil  jeu.  Tii  er  le  jeu.  Il  joue  un  jeu 
i  M  ruiner.  J'y  vait  du  jèu.  Je  suit  du  jeu, 
j'en  luii  du  jeu.  Tenan  Sont  on  «e  sert  an  jea 
ia  BreloD ,  et  aux  «ittN  jeni  de  renri.  Jou^r 
htau  jeu,  c'est -&-din,  Jotur  k  im  que  les 
tuUct  valenL 

On  dit  figiir«nent,  qu't/n  homme  saïf  bien 
muvrir  ton  jeu,  cacher  ton  jeu,  pour  dire, 
gu'U  Mit  lueo  cacher  ses  desseins. 

On  dit  Ggorément,  qu'{/n  homme  fiit  tonne 
mille  à  mauvais  jeu,  pour  dire,  qiill  tait  bien 
Itisïniuler*  et  fiure  semblant  d'£lre  content, 
gnoîiju'il  n'en  ait  pas  sujet.  Et  dans  le  même 
tens  ou  dit  amplement.  Bonne  mine  et  mau- 
vais jeu,  en  parlant  d'One  peiMntie  qui,  tous 
UH  appowoee  de  joie,  cube  do  cliagrm  ea  de 
IfflfUiÂiidc. 

On  dit'figaréawnt  et  prarerbiatamatt,  ^ 
lie  jeu  ne  vaM  pas  la  ehanidle,  pour  dke, 
in'Une  cboM  ne  vanl  pas  la  d^nse  qu'on  y 
bit,  la  peine  qu'on  y  prend;  Joua-  à  jeu  sJr, 
puni  duCi  Être  assuré  de  réussir;  el  d'Un 
bommcqni  se  comporte  adroîtemcnten  quelque 
ifiàire,  et  qui  sait  Un  disiinuiler,  qu'il  joue 
tien  son  jeu. 

Os  dit  figur^mont  et  familièrement,  qu'Un 
fioinme  a  beau  jeu,  pour  dire,  que  Dans  une 
sfiàirt  importante ,  l'apparence  du  succès  est 
pour  lui;  Doiinei'  beau  jeu  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  procurer  une  occasion  favorable,  lui 
dooaet  <k  paodes  faciliiés.  Et  proverbïalcnicDt 
n  Ggurânent,  pour  Donner  A  entendre  qu'on 
u  peut  s'atuquer  ù  quelqu'un  sans  qu'il  s'en 
Kuente,  et  qu'il  s'i-u  veugei  on  dît,  Si  on  le 
fâeht,  on  verra  beau  jeu.  , 

On  dit  lï«urâmeat  ci  làmîlUFeinHil,  Mettre 
fiwtfu'iut  en  jeu,  pour  £nt,  Le  citer  sans  sa 
pniicipation ,  le  mêler  A  son  tntn  dans  une 
■flaire.  Il  m*a  mit  en  jeu  mal  i  propos. 

On  dit  proTerlualemeDt  et  fijuriment,  A 
beau  jeu  beau  retour,  pour  dire,  qu'On  a  bien 
de  «luoi  rendre  la  pareille .  ou  qu'on  l'a  rendue.  ' 

On  dit  ans^  proverbialement  et  figurcmeat. 
<1^D  homme  qui  ne  va  plus  dans  une  maison, 
diQt  une  rompugiiie  où  il  avoiteoutumed'ailer, 
^  quel  jeu  Td^t-on  perdu?  Et  en  partant  De 
ttttsnes  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisanteries 
tebsttuei,  on  dit,  que  C'eal  le  vieux  jeu. 

dit.  Tirer  ion  épingle  du  jeu,  pour  dire, 
^  ùrer  habilement  d'une  manvaiee  affilie  où 
1  un  s'etoit  engagé. 
Os  dit  praredMilemeal  et  figurimtutj  4 
TmisI. 
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foui  venohf  beau  jeu ,  pour  dire ,  qu'On  est  en 
état  de  fiiire  tête  à  tous  ceux  qui  se  présonleront. 

On  dit  ausn  fignrém.,  fion  jeu  bon  argent, 
pour  dire,  Très -sérieusement  et  véritablement. 
/Is  se  sont  iuttus  bon  jeu  bon  orgeat.  /Is  vont 
phtidgr  hon  jeu  bon  argent 

Au  jffa  de  I*  Paume,  on  divïM  la  partie  «n- 
dète  en  pluûeors  jeux.  I7ne  partie  de  quatre 
jeux,  de  SIX  jeux.  Jouer  en  sà  jewr.  Gagner 
le  premier  jeu.  Avoir  tnds  jeux  à  deux,  trait 
jeux  i  point.  lU  sont  à  deux  de  jeu. 

Figniiment  et  bmiliêrement,  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  se  sont  rendu  réciproque- 
ment de  mauraîa  oflices ,  on  dît  qu'£Ues  sont  à 
deux  de  jeu.  Et  la  n^nie  chose  se  dit  De  deux 
hommes  qui  ont  été  également  maltraités  dans 
quelque  aOàire. 

Jeu,  se  dit  aussi  d*Un  lieu  où  l'on  joue  i 
certains  jeux.  Un  jeu  de  paume.  Un  jeu  de 
longue  paume.  Vn  jeu  de  courte  paume.  Vn 
jeu  de  boule.  Vn  jeu  d'arquebute.  Entrer  dam 
un  jeu  de  paume:.  Faire  faire  de»  jeux  de  boule. 

On  appelle  aussi  Jeux  pufriic*,  Académies 
de  jeux,  Les  lieux  où  l'on  donne  à  jouer  i 
toutes  sortes  de  jeux.  Et  l'on  dit  De  ceux  qui 
donnent  à  jouer  ù  jours  réglés,  qu'f  (s  tiennent 
un  jeu. 

Il  se  dit  aussi  De  oe  q[ui,ieit  i  joneE  h  cer- 
tains jpiut.  Vn  jeu  iPidtêet,  Vn  jeu  de  quillei. 
Vn  jeu  foie,  Vnjat  de  cartes.  Vn  jeu  neuf. 
Vn  vieux  jeu.  Vn  jeu  complet.  Vn  jeu  entier. 
Il  manoue  une  carie  i  ce  jeu,  une  pièce  à  ce 
jeu  d'iaiea. 

Au  jeu  de  Cartet,  9a  parlant  De  la  maaito 
àoDt  an  homme  a  eouiurae  de  jouer,  on  dit, 
qn'/I  a  le  jeu  terré,  pour  dire,  qu'il  n'aime 
pas  h  hasarder,  à  risquer.  La  mémecfamc  se  dit 
aux  ifcbecs,  d'Un  booime  qui  u'éteod  [«s  Mseï 
son  jeu. 

EtauTiiclr«coudit,que  Le  jeu  d'un  ^omme 
esf  serré,  est  pressé,  pour  (tire,  quR  Les  cisea 
les  plus  tlpignées  sont  Êùtes,  et  que  s'il  aminc 
des  cinq  on  des  six,  il  ne  les  pourra  jouor  utî- 
leneot. 

On  dit  encore  au  Trictrac,  Etendre  son  jeu, 
pour  dire,  Abattre  beaucoup  de  dames,  afin 
de  fuire  plus  facilement  des  ou  ses. 

Jeu,  se  ditausù  De  la  manière  dont  on  tou- 
che les  iiistrumcns ,  comme  le  lulti,  les  orgues, 
In  viole,  etc.  Avoir  le  jeu  beau,  le  jat  Iinlfanl, 
le  jeu  tendre,  le  jeu  diélïeat. 

On  appelle  les  Orgues,  Vn  jeu  J^orgues,  Et 
en  pariant  De  divers  jenxdel'oi^iepnr  lesquels 
on  toute  le  son  do  la  toix  humaine,  le  son  des 
Ilûteadoueea,  celui  des  trompettes,  etc.  on  dit> 
Jeu  de  voix  ftitmitine.  Jeu  ile^fitcs  iloticei.  Jeu 
de  trompettes.  Le  plein  jeu ,  elc. 

On  appeUe  Jeu  de  «iole.  Quatre  ou  dnq  ' 
«ioles  de  diffîteutes  graiHletirs,  pour  jouer  Us 
dill^ntes  parties  de  la  musique. 

Jzii ,  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  un  Co- 
médien représente.  Ce  CornéJienale  jeu  tendre, 
foucAant,  pathétique.  Il  a  le  jeu  noble.  5a 
ligure  est  déf agréable,  mais  son  jeu  plall.  Jeu 
muet. 

On  appelle.- Jeu  de  TAétfIre,  Catabet  ac- 
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tiotu  des  Acteurs,  qui  consistent  le  {>1us  sou- 
vent en  gestes  et  en  expteaeions  du  visage.  II  y 
a  dans  cette  pièce  des  jeux  de  thèdtre  qui  font 
plaisir. 

On  dit  proveiliialement,  C'est  un  jeu  joué, 
pour  dire.  C'est  une  &inte  coocerlje  entre  des 
personnes  qui  s'entendent, 

Izv ,  se  dit  ausn  De  l'exerdce  et  île  U  façoit 
de  manier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  lu  luille- 
barde.  Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  béton  à" 
deux  fronts.  Le  jeu  de  l'espadon,  etc. 

n  se  ditoussi  De  h  façon  d'escrimer,  de  fiiira 
des  armes.  Je  sais  son  jeu.  J'ai  cfnrfié  son  jeu. 
Son  jeu  est  de  porter  en  parant,  etc.  Et  on  dît 
6gurémept  De  la  manière  d'agir  de  quelqa'im: 
Je  tais  son  jeu.  Son  jeu  est  fort  couvert,  fort 
caché. 

On  appelle  Jeu  de  mott,  Une  certaine  allo- 
sion  fondée  sut  la  rcssemUance  des  mots.  C'est 
un  froid  jiu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  on  es 
heureux,  asset  plaisant. 

Jkux  au  pluriel,  se  dit  Do  «pccuctes  po- 
blics  desAnciens, comme  lescourses,  les  luttes, 
les  combats  de  Gladiateurs,  etc.  Tels  ctoient 
cbei  les  Grecs,  Les  jeux  Olj^ifues,  les  jeux, 
Néméent,  etc.  Cbes  les  Romains,  Les  jeux  *»• 
culaîret,  les  jeux  du  cirque,  les  jeux  scéni- 
^ucs,  etc.  Jeux  publies.  Jeux  solennels.  Jeua; 
anniwsaiVes.  JeuxeSArea^  Des  jeuxeaVhm- 
ncur  de  Jupiter,  d'Hewule,  On  des  jeu» 
sur  le  tombeau  de  Palrode,  tAenSUe,  tAïf 
chise.  On  ordonna  des  jeux  eh  rftonneur  de 
FEmpereur.  Cenium  Ut  jeux.  Donner  des 
jeux  au  peuple.  Faire  ta  dépense  des  jeux,  Omi 
vrir  les  jeux.  Commenwrlesjeux.  Voir  les  joir. 

On  appelle  Jeux  de  prix.  Ceux  auxquels  il 
j  avoit  des  prix  pour  quelque  exercice  ;  et  en- 
core aujourd'hui,  en  pnrlant  de  certains  jeux, 
comme  Le  jeu  d'arquebuse,  d'arbalète,  d'arc,  etc. 
on  les  appelle  Jeux  de  prix. 

On  appelle 'Jeux  Floraux,  ou  <lcadémie  des 
Jeux  Floraux,  Vnp  assemblée  qui  se  tient  & 
l'onlouse  pour  la  distribution  de  quelques  prix 
qui  représentent  des  fleurs  en  or  et  en  arfçem, 
et  qui  se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux 
réussi  en  certains  genres  de  Poésie ,  ou  d^ns  un 
Discours  d'Éloquence.  Kemporter  le  prix  au^ 
Jeux  Floraux. 

En  Poésie,  on  dit,  Les  Jeux,  les  Kis  el  les 
Grâces,  les  Jeux  et  les  Plaûirs,  les  Jeux  et  les 
Amoari;  et  dans  ces  phrases  <m  snteud  par  les 
Jet» ,  Des' eqiéees  de  Divinità  aU^riquee ,  qw 
■ont  censées  pâider  k  b  Jtne. 

On  dit  de  mèntC)  en  pailknt  d'Une  belfa 
personne,  que  Les  Jeux,  les  His  et  les  Grtîces 
l'accompagnait. 

3bo,  «n  parlant  De  eeitùiM*  ehosca  d'art, 
se  dit  de  l'eisance,  de  la  &d6té  du  mouve- 
ment qu'elles  doivent  avtnr.  Le  b.ilancter  de 
cette  horloge  n'a  pas  osses  de  jeu.  il  fout  de»> 
ner  plui  ^  jeu  à  cm  ressort,  i  la  penlure  de 
celte  porte. 

On  dit  encore.  Le  jeu  de  dijJ'Zrentes  parties 
d'une  machine,  pour  dire,  Le  mouvement  de 
ces  parties,  et  l'acoord  qu'elles  ont  eniM  elles. 

Eu  Flioliire,  on  dit,  qu'il  y  a  du  jeu  dans 

Si<i 
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«ae  compONtiod ,  ktnqu'Q  y  a  du  moaTemeat, 
vue  Tiriétè  d'tspecu,  et  lonqiie  1»  objets  ne 
•ont  point  eatëûia,  maii  cfn'ib  laiscfnt  cotre 
cnx  l'etpate  néoeuaiie  k  la  fàdlité  d«  leur  maa- 
TcroenL 

On  appelle  •loue  terprit,  Certiiiu  pe^s 
Juin  qui  demandent  quelque  iàcilité,  quelle 
agrément  d'esprit 

On  ai^telle  aoan  Jeux  d'esprit.  Des  piacto^. 
tioni  d'caprit  qni  ont  pliu  de  gcntiUcMC  que  de 
•oliditi,  comme  In  anagrammea,  les  àiigmea, 
laa  botilft>riinéa,  etc. 

lEUDL.  a.  m.  Itf  onqiùène  ionr  de  la  w- 
SHine,  JmU  foni.  Jeuii  dernier.  Jeudi  prif 
thttÎH.  De  jeudi  an  Irait. 

ProretinaleiBeat  et  poptilurement ,  potu 
Vlonner  à  entendre  qu'Une  cfoae  ne  aéra  pmnt, 
en  dit,  qu'£(le  t  fera  la  •ewoine  det  troit 
jeudii,  traie  jours  aprè<  jamaù,  ou  wnple- 
BKQt ,  La  temaine  dee  trois  jeudiM. 

On  appelle  Jeudi-grat,  Le  jeudi  qui  pro- 
céda le  Uardi-grat;  et  Jeudiseint,  ou  Jeuii 
ehtoh,  Le  jeudi  de  la  Semaim-wiinte. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d' otage  que  dans  cette 
bqoB.  de  parler  ad'verbiale ,  À  jeun,  qui  signi- 
fie, Sans  avoir  mangé  de  la  journée.  /I  eit  en- 
core à  jeun.  Prendre  une  drogue  à  jeun. 

JEUNE,  ad),  des  l  genre».  Il  se  dit  Des.per- 
•onncs,  des  bêtes  et  des  plantes. 

Lorsqu'il  se  dit  Des  personoea,  il  signifie, 
Qui  n'est  foin  avancé  en  Age.  Vn  jeune  en- 
fanU  l/n  jeune  garçon.  Vn  jeune  homme.  Une 
]eune  ^Ue.  Une  jeune  femme.  /I  ut  encore  trop 
{fewta  pour  entrer  dons  les  Caarse*.  Je  fat 
connu  tout  jeune.  EUe  est  trop  jeune  pour  pou- 
mr  /aire  dés  veto*.  Ce  jorçQR  Mt  hîen  jeune. 
Il  n'y  a  rien  de  si  jeune.  Dee  jeunes  gau  nou~ 
oeltemenl  marie*.  JI  ^il  le  jeune  homme.  EÎU 
fait  la  jeune,  Hwù  elle  ne  reil  pltu.  Vn  jeune 
(ou.  Vn  jeune  étourdi  Ce  sont  des  jeunes  gens. 

Jtvmty  te  dit  quelquefois  par  rapport  mxx 
fiâtes ,  aux  enqilois  qu'on  ^  donne  d'ondi- 
nairc  qn  j  des  personnes  d^A  aranoées  en  &f/t. 
ZI  a  ilé  fait  CÂanrelîer  hien  jeune.  Il  fut  Ma- 
rit  hal  de  France  bien  jeune.  Il  est  bien  jeune 
pour  un  si  grand  emploi. 

On  dit,  Dan*  mon  jcnne  âge,  dans  son 
jeune  temps;  et  poétiquement.  Dan*  ma  jeune 
la'con,  pour  dir*,  Lorsque  {'étois  jeune.  Et  on 
dit  aussi  poétiquement ,  Jeunes  ardeurs  j  et 
jeune  courage,  en  parlant  De  l'amoar  et  du 
(oarage  d'une  jeune  personne. 

j£tm,  *e  dit  ttuii  De  celui  qui  a  encore 
^nelijne  chose  de  la  vigueur  et  de  ragrément 
de  ta  jeunesse.  If  ne  vteilltf  point,  il  est  lou- 
fours  jeune  II  a  le  visage  aussi  jeune  ifue 
n'avoit  fue  mingt  ans.  Avmr  la  voix  jeune.  /I 
a  toujours  l'eiprtl  jeune,  rkunew  jeune. 

On  dît  d'Un  Lonine  qid  est  déjà  avaiicé  co 
Ig»,  qa*n  a  encore  le  geûl  jeune,  pour  dite, 

Îu'Il  aima  les  plaiûrs,  laa  dircrtsMeDacBs  de  I» 
iiuicasft 

1  On  dit)  qv'Dne  couleur  est  jatmCj  piiiir£ce, 
qîi'EUe  ne  convient  qu'A  des  jeunes  §en*. 

11  ngnifie  aoiisi,  Qni  est  étourdi,  évaporé, 
ffid  n'a  point  «nror*  l'esprit  mt'ir.  Mon  Dieu, 
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fu'ïl  Bit  jeune/  Je  trois  gu'U  sera  lonjf-tempj 
jeune,  ifu'il  sera  toujours  jeune. 

Cn  appelle  familièreiaent  et  par  mipris  Un 
jeune  bomifle ,  Jeune  barbe.  Ce  n'ett  encore 
qu'une  jeune  barte.  Et  quand  un  jeune  homme 
veut  Caire  des  choses  qui  demandent  phu  de 
matDiîl^,  plus  de  poids  que  n'en  ODterdiuei- 
remrnt  ceux  de  son  Age ,  oo  dit  qu'il  a  encore 
U  barbe  trop  jeune. 

Jnnn,  te  dit  aussi  pour  Cadet  Vn  td  h 
jeune,  poor  le  distinguer  de  son  aîné. 

JBtSEiaetKtansiîDetbètea,  p«  rapport  ' 
l'tgeqn'dlea  ont  aecouionié  devina.  Vn  jeune 
cÛen.  Vn  jeune  chat  V»  jeuile  oÏMan.  Vn 
jeune  co^ 

On  dit  d'Un  ïenne  garçon  fini  £loiiii£,qQ*n 
ett  ^  comme  un  jeune  cJUen.  Et  on  Tai^alU 
figniément,  Vn  jeunelemm. 

On  dit  pioveriiialan..  Jeune  e'iair  et  vieux 
potiion ,  pour  donner  1  entendre ,  que  La 
viande  des  jennes  bites  est  plus  délicate .  et 
que  les  plus  grands  poisaotu  sont  d'oniittaire 
les  meilleurs  au  goÛL 

JxoiiB,  se  dit  ausM  Des  arbres  et  des  }daniei. 
Un  jeune  chine.  Vn  jeune  noyer,  Vn  jeune 
arbre.  Vn  jeune  arbrisseau,  Vh  jeune  bcis.  Vn 
jeune  laillit.  Vn  jeune  pUnt.  Une  jeune  «igne. 
Une  jeune  plante. 

JEÛ9E.  g.  m.  Abstinence  de  viande ,  en  ne 
Taisant  qu'un  repas  dont  tonte  la  journée,  toit 
h  dîner  avec  une  Vfjkn  coUatin  i  looper,  soit 
à  souper  avec  une  téj;fre  colbtitm  &  dlnrr.  Le 
jeûne  est  de  préceiite  ecclésiastique.  Le  jeâne 
du  Carime.  Un  jeûne  lotenneL  Vn  jeûne  jm- 
blie.  Tout  le*  jours  de  jeûne.  H  est  jcdne  «»- 
;oard*fcui.  Vn  jeûne  de  commandement  Vn 
jedne  ordonné  par  l'Èghse.  Il  y  •  tant  de 
jeûnes  ians  tmni».  Aoatpra  son  jediic.  Jnfne 
de  péceple.  JedncdedifivtioR.  Don*  TimcieRne 
£^£ie,  le  jetint  se  protiftieil  ^une  outre  nta- 
ni^  qu'd  fjrésent.  P«ir  <AterMr  le  jeilne,  on 
ne  mangeoit  ifu'après  le  Solàl  couché. 

Jxân,  se  dit  aussi  d'Une  grande  et  ItHigne 
obttinence  volontaire  de  taules  sorte*  d'alimeos. 
Le  jeûne  de  Moîie  et  celui  d'Elie  durèrent 
^Fiaranfe  jourj.  I.e  jeibie  de  J^cs-Chbist  a  été 
de  fuiirunle  jour*.  Parmi  le*  Jui^,  la  Fite  des 
Expiations  éloil  précédie  d'un  jeûne  solennel. 

Il  te  dit  aussi  De  l'abstinence  qni  est  en 
usnge  parmi  les  Protestani et  les  Calvinistes,  et 
qui  diflïre  de  celle  des  Cat&oliques,  en  ce  qur 
ceux 'là  peuvent  manf^ei  de  U  viande,^  ne 
peuvent  manger  qu'a'^irn  te  Soleil  couché. 
Il  y  eut  un  jeûne  œ'donné  en  Anglela-re,  un 
j'eilne  ordonné  par  toute  la  Hollande, 

Il  te  dit  parciliement  De  rabstîneoee  prati- 
quée par  les  Midiametma  dans  leur  Bamadan, 
et  dea  aittrsi  semlilablea  abstineooes  qui  sont 
en  pratique  parmi  ka  IdoUtret.  lie  /eiine  de* 
Turcs.  Le  jetine  ifes  firac^nunei. 

lEânt,  ouu-e  toutes  ces  acceptions,  se  dit 
dans  une  ngnificalion  gi-nertle ,  de  toute  absti- 
nence d'alimens  ;  et  e'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
:  d'Un  homme  qni  est  trop  tong-tempt  sans 
manger,  tja'Vn  trop  long  jeune  ruine  ta  lantc; 
et  proverbialem.  d'Un  homme  qui  a  été  long- 
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tempe  nu  tKMTcr  de  ^ifoi  Baijf*, «Ha 
tien  jâît  dee  jedno  fù  n'êtoiiM  pas  dt  m- 

mandement, 

JEU5EB1ERT.  adv.  Koavdlemnt  Toai 
de  Chasse,  qiù  n'ett  iCotage  qu'en  ceoe  ^nan, 
Vn  eerf  de  dix  cors  jeunsKcnl .  te  qni  k  âi 
d'Un  cerf  qni  a  pris  depnb  peu  un  eut  ie  du 
andouillers  de  chaque  oùté. 

JEÛHEH.  V.  n.  ObtCTver  lea  jeim»  mio^ 
néa  par  l'P'.gtise.  Jeânet  tout  le  Carême.  Jàisr 
du:  ont  tout  le  Carême.  Jeûner  d  nx  ^  b  » 
■naine.  /I  jeiine  pour  te  nurt^er.  Jotev  ^ 
I  éjjulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à  reBa.Jtt- 
iier  par  délation.  Il  jeûna  toat  ks  ttmii. 
Dans  Vanàenne  Eglise,  «n  jcdnoit  jnfs'sa 
SpbifcoucU 

Jxdm,  Mgnifie  nan,  Mawgrr  fcn,  ta 
méroa  molna  qu'il  ne  bal,  aoit  pv  mm  daà- 
nance  TnlonlaÏR,  aoit  par  one  dialiMNt  k* 
cée.  Cett  ws  omtc  fait  j'cducr  ses  diarti- 
ques.  tlest  traprtplfl,  il  ^nl  le./Sve}aiaff 
pour  le  guérir. 

JEUNESSE.  I.  f.  Celle  partÎB  de  la 
l'homme ,  qiù  ett  entre  l'anfiace  et  r%i  Ttrâ. 
Durant  la  jeu  nette:  La  jcmetae  pottctwn  viu. 
Dans  sa  première  jeunette.  Dont  ta«irte 
nette.  Dés  ta  pfau  tendre  jcmetsc.  Ijb  beml- 
Ions,  les  feux.  Ut  ardeurs  de  la  jcuMtic.  La 
plaisirs  de  U  jeunesse.  Paseer  sa  jonuMe  ie« 
les  jUaisiri,  Du  tempérament  dont  ileÉi,itfiM 
t^u'il  ait  eu  une  joRiettc  btcif  vi^ouraïc  1« 
fiutes,  les  erreurs,  las égmmsests  de  U  jcunoit 
.'^I  a  eu  une  jeûnasse  fi^  tt  ctoardic.  Il  • 
ployé  ta  jeunesse  A  9oymger.  II  a  lïm  emfU'i 
sa  jetuiesM.  Il  a  pmk  m  jcwiesic  II  a 
^it  des  trtit*  it  jtunttsa. 

On  dit  M  ccrtaiaea  pbxaaen ,  De  jaausrc, 
pour  dira,  Dia  la  jeimesM.  Il  ett  ueemÊomii 
cela  de  jeunette.  Je  eait  eela  ak  jeusiem. 

4h  dit  proTerbsalement  et  figuiémeat, 
net* e  ut  forte  à  passer ,  est  di^eUe  à  fesse, 
pour  dire ,  qne  Dans  U  jeuDcaae  oo  a  Incs  à 
la  p«ne  k  modérer  ses  paanoiu.  Et  on  &  t  pn 
près  dans  le  même  sens.  Il  fiul  ipse  jmasm 
se  passe ,  poar  dira,  que  La  jennesse  ctl  sajctlf 
à  âire  des  fiintes ,  et  qu'il  £aut  les  eunatr. 

On  dit  figurànent  et  proverinslmat.  Si 
jeunexre  samît  tt  vieiltette  poncott,  pour  &t, 
Si  la  jmnesie  nvoitrexpérieoce,  et  qaehn^ 
leste  eût  la  force. 

JKUBEUE,  signifie atu^GCBX  qni  s«td>a* 
l'Age  de  la  jeunesse;  et  même  il  te  dilpunlc> 
ment  Dca'  petsonim  qni  sont  encore  dm*  fa- 
&Dce.  Enseigner  la  jeunem.  Corriger  U  jia- 
nesse.  Elever  la  jeunette.  Il  ne  faut  pas  d^wr 
tant  de  liberté  i  la  jotnene.  Avoir  d*  tielA 
geaetpour  la  jennat:e.  II  finit  pordeano'  ^ 
des  dotes  i  Itf  jeunesse. 

n  dgoifie  autû  Ceux  qu  MOt  de  Figtér 
vingt  ans  à  irente-ôoq  ou  ewinn.  Ttift  1* 
jeunote  de  ta  Vitfe  l'ero^'t...  Jsa  aeeî  p 
mais  vu  plut  de  jeupctse  entemWr,  dr  fbu 
btlle  jeunesse ,  une  jengeste  meax  jbàt,pb 
adroite,  plut  kwc,  plus  Iett<?II  y  mmti  tt 
bal  bien  de  la  jeunessa, 

JEUBET,  ETIB._ai^  Q«î  CM  ctfièmat 
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JeQM.  II  ta  tout  jaiaet.  Elle  cd  blim  jeufMtle. 
EUe  al  «ncore  foule  jeuiittte;  U  n'ot  d'usage 
^ue  dttts  la  s^le  £uiiilicr. 

JEÛIÏEUR,  EUSE.  a.  CeVti  ou  celle  qui 
j«ûne.Ce:t  un  grand  jeilneur.  C'eilum^rande 
jtùneuie.  Les  Orientaux  sont  Je  grandê  jeû- 
Biun.  O  trnna  b'm  gain  d*iii^p  qii'trtc 
IWicetif  Grand 

JOA 

lOAn.LERlE.i.  r.  Art,  mâter  Ae  leoillier. 
fl  K  miie  joaUltrù,  it  l'ttt  etwuhi  à  ta 
joaillerie. 

JOAILLIER ,  1ÈRE.  t.  Ouvrier  qai  travaille 
en  joyaux,  eo  pîetreiies ,  ou  qui  les  vecd. 
RicAe  JoatIIi«r.  Vn  MarchanâJoaiUur. 

JOC 

JOCiaSSIL  t.  m.  Teme  iDÏnienx.  11 M  dit 
fUD  bcnèt  qaiwlÛM  §n#crDer,ouqai  l'oc- 
GQpe  dei  plus  hm  ama»  Aa  nàMge.  Cot  un 
joenna,  U  ott  bu. 

JOI 

JOIE.  «.  f  .  Phûoq  ,  iBoaTOiwnt  vif  et  agt^- 
U*  i{u«  l'Ane  rettent  dut»  la  posaeuioD  d'un 
bien,  o«  eficctîf,  ou  imagiDaife;  Gronde  joie. 
Joie  extraordinairt.  Joie  excessive.  Joie  imniù- 
iérie.  Longue  joie.  Courte  joie.  Fourw  joie. 
Joie  publique,  Epanchtmtnt  de  joie,  ftloww- 
ment  ie  joie.  Transport  de  jote.  Cris  de  joie.  - 
Larmes  de  joie.  Signes  de  joie.  Marques  de 
foie.  £(re  rcfi  de  joie.  Donner ,  causer  de  la 
joie  i  quelqu'un.  Le  combler  di-  jote.  Rtcevmr 
delà  jme.  TrettatlUr  ie  joie.  Pâmer,  nwwrîr, 
pleurer  de  joîe.  Nager  dans  la  joie.  ?1  ne  <e  tent 
pas  de  joie.  Vous  étet  bien  en  joie.  Voue  avet 
le  «eur  ïien  en  joio.  La  joie  paroiuoit  sur  ion 
viuy,  La  joteipanmif  U  emur.  J'en  m  iteit 
de  la  joie.  Je  ftaub  part  à  mOr»  joie.  Quelle 
joie  pour  un  père Je  voua  aavirai  avec  joie. 
Cette  Roumlte  ronplit  Ut  Ville  de  joie.  Leur 
foie  ae  ehmngea  m  lrtaleM«. 

On  dH  fiuBiliitanrat  De  qudqu'un  qui  est 
tniupoitj  àe  )aie ,  qu'il  est  à  ta  joie  de  son 
Mnr ,  dant  la  jme  ie  son  eeeur. 

On  appelle  Feux  de  joie,  Lei  fisux  qu'on 
dan»  les  réjouîtaanee*  publiques.  On^t  det 
ftux  de  joie  pour  Ut  TUtii»nee  de  ec  Prince, 
pour  la  prise  de  cette  ViUe. 

On  appelleFiUe  de  joie, Une Gtte[aoal!tuée. 

JOItinANT,  ADTE.  adj.  Qui  est  contign.  il 
M  ae  £t  que  Des  maisons,  jardins,  et  aotres 
posaeaiïviia  en  terre*.  Vue  naiioR  joignante  à 
la  mïenfie,  Un  champ  joignant  la  prairie.  Les 
meÎKHu  jo^nanlei  ont  éti  liritlee*. 

loiasAin,  est  qoalquefoù  pripotïtion,  et 
ùgnilÏD  «osû ,  Tout  piocbe ,  sans  qu'il  y  mit  rïen 
CDtrs-deux.  I/'ne  maifon  joignant,  tout  joi^^nant 
la  licnnc  Joi^ionl  tSUtd  ie.,.  Joignant  VÊ- 
S'i*ei(-.- 

JOINDRE.  V.  a.  Je  joîni.  Je  joi^noû.  Je 
joijnia.  J'at'jinNt.  J«  joùub«i.  Que  je  joigne. 

joimteti.  Que  je  jo^ntaae.  Jo^nont  Ap- 
p(wW  deux  choâet  YÛae  ooutral'aulte,  en 
nm  qa'dUei  m  toiielwU|  qtt'elln  w  tiea«iDt 
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Ce*  pi^eei  3t  tms  n'ont  p«i  Ai  joîiifet.  Joindre 
deifj;  où  avec  de  la  eoIIô-/ôrte,  avec  des  ehe- 
viUes. 

Joindre  les  maini,  C'ett  approcher  les  deux 
ntaina  en  sorte  qu'elles  toDcbent  L'une  à  l'autre 
par  dedans.  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  iemander  pardon.  Joignes  Us  moinf 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
Msn».  Ces  ais,  cette  porte,  ces  (mitres  ne  joi- 
':  gnent  pat  bien.  Preneb  gardie  que  eda  joigne 
mieux.  Faire  joindre  deux  oie 

n  ngnïfie  aassï ,  Ajouter ,  mettre  une  éh6w 
.  aroe  uno  entre ,  en  sorte  qu'elles  fassent  un 
.  tout  Joignez  eHte  muifon  à  la  vôtre.  lia  joint 
ce;  deux  jardins.  Il  piut  joindre  ce  petit  traité 
au  livre  fne  vout  avn  fait 

On  dît  aum  :  Joindre  lei  prierai  d  celles  de 
■jnelf  m'wi.  Joints  A  ces  raieons-lâletpaataje 
«tiet  aulorit»  ie»  Pèref.  Jot jnes'ù  cela  que;,., 

Chi  £t  en  termes  de  PrMiqne  ;  Jtmirt  un 
incident  A  tinttanee  pïnrfgnle.  Joinin  une 
ref  uAe  ou  principal. 

Il  signifie  anni,  Unir,  alUer.  Joindre  Vau- 
torité  aptntucQe  avec  ht  tenf^wreU^  Joindre  la 
prudence  et  la  valeur,  à  lo  valeur,  avec  la 
valeur.  Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons not  familles  ensemble  pour  ce  deirsein.  Si 
vous  pouviez  joindre  ces  deux  Princes  cniem- 
Ue,  jointte  leurs  forces,  joindre  leurt  armes,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  élott  trop  faible,  il  s'est 
joint  i  un  tel ,  atree  un  tel.  H  se  joignit  au  parti 
contraire.  Ils  sont  joints  ensemble  pour  leur 
intérA  commun,  fis  sont  joints  ^amitié,  il 
fout  les  joindre  encore  ^ùitjrA. 

il  signifie  aussi.  Se  reoeontrer,  te  treover 
ensemble.  Ils  se  joignirent  en  tel  endroit.  Nous 
nous  jiMnirons  en  tel  lieu.  L'orm^  de... 
a  joint  l'armée  ie...,  Vtaeaire  d'un  tel  a 
joint  iVm^  navale. 

tl  dgnifie  enoon,  AtMindre,  attraper.  Quoi- 
fu'il  f)H  parti  avant  moi,  je  Je  joignis  Kienldl. 

On  dit  aoan,  Joindi*  un  fcomme,  pour  dire, 
Parrcniràletrouverci  k  Ità  parler;  et  eeh  se 
dit  dUn  hoana  <pû  irite  b  rencontre  d'un 
antre.  'Si  une '/ois  je  puû  le  joinAv,  je  lui 
porterat. 

JoiïiT,  onnrE.  participe.  Des  aïs  bien  joints. 
Deux  hommes  joints  ensemble.  I7ne  instatue 
jointe  ou  principal  Deiix  armées  joinUe,  À 
maina  jointes.  À  pieds  joirits. 

Ci-joiBT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  la  déclaration  du  Roi.  Je  vous  envoie 
ci~joinf  la  décloralion  du  Roi,  Lorsqu'il  est  b. 
U  suite  du  lubsUntir,  il  se  prend  toujours  ad- 
jectÏTement  Ites  mémoires  ci'joints.  La  décla- 
ration cî-jain(e.  Il  est  ensf«  luelquefins  adjectif 
devant  le  subsUnlif,  Vous  Irouwet  e»-joinle 
la  déclaration  du  Aoi. 

JOINT,  s,  m.  Articulndou,  l'eadroit  où  deux 
0*  ae  jcNgnent,  Il  a  le  bras  eatii  au-dessus  du 
joint.  Lt  joint  de  l'épaule:  TrouMr  b  joint. 

JoOT  t  w  dit  wêA  De  qodqoBs  antres 
cliosea,  connue  des  piems,  dae  pièoes  de  )Ue> 
nniserie.  Remplir  Us  jointe  des  pierrei.  II  faut 
que  les  pierrt»  oient  tant  de  pouoee  de  joint, 
!  Cai^ouorejei  de  ineniitMrie,  de  RMrqiMirâ, 
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de  rapport,  sont  si  bien  tnn'aïlléi,  qu'oit  n'en 
voit  pns  les  joint*. 

Ondit figur^tnentet  fimïlièrenieDtj  Trouver 
le  ji,inl ,  poi(r-dîi«,  Tvouver  U  mnileurf  Ctcon 
de  l'rendre  une  itflïiiie. 

JOINT  QUK  CoDjODctîon  qui  signifie  , 
Ajoutât  que,  outre  que  II  n^a  pas  fait  votre 
affaire,  parce  qu'il  itott  malade,  joint  qu'il 
n'avoït  pas  les  papiers  nécessaires.  On  cUtplin 
conUDun^ment,  Joint  à  ce  que,  joint  à  cela  que. 

JOIirrÉ,  ÉB.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  d'Un  cheval,  et  seulement  dans 
ci-s  phrases,  Un  chev:il  court-jointé,  un  cheval 
long-jointé ,  poiu-  dire,  Un  cbeval  qui  a  le  pa- 
turon trop  court  et  disproportionnd*  on  qui  a 
cette  partie  trop  longue.  Les  cWaux  court» 
joinlés  denennent  aisément  touleléi  et  droi'la 
sur  leurt  monlres.  Les  ckvaux  lon^joînlds 
ont  rarement  de  In  foret,  ils  iM  réuniiienl  prj 
au  travail, 

JOUïTÉE.  a.  f.  Autant  que  lee  deux  Maiqa 
TBpptocli^es  peuvent  contenir.  Vnt  jointie 
fforge.  Vue  jointée  i'avoine, 

JOINTir,  IVR  adj.  Tenne  d'Arcbitectnra 
et  de  Itfenuiseti*.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  sont  juinltVes. 

JOINTUVKIt.  V.  a.  Terme  de  iMacounerie. 
Reiii[ilir  les  joints  dei  ^ema  avec  do  mortier 
ou  du  plAtre. 

Joisiovi,  ÊE.  participe. 

JOUtTURË.  s.  f.  Joint.  Tontes  les  jointure* 
du  corps.  ÀU'detms  de  la  jointure.  II  ovoit  des 
douleurs  dans  les  jointures. 

JOL 

JOLI ,  K.  adj.  G^til ,  agréable.  Il  ne  *e  dît 
gnfan  que  De  ce  qui  est  petit  en  eon  espèce ,  et 
qui  plaît  plutôt  par  U  gentillesse  que  par  la 
beauté.  Vn  joli  en^nt.  Une  jolie  JîUe.  Une 
jolie  personne.  EUe  n'est  pas  htlle,  mais  die  est 
jolie.  EUe  est  plut  jolie  que  heïie.  Il  est  d'une 
jolie  taille.  Faire  ^  jolis  vers,  un  joli  ma- 
drigal, une  jidie  ^^nnhme.  Vn  joli  cfcîe'n. 
Vn  joli  e^ol.  Un  joli  ea&inet  Vn  joli  hahÎL 
Vne  jolie  eoiffiare.  Dire  ie  jolie*  ehosee. 

On  dK  fSgurémmt  d'Un  jeune  liomme  qui 
commence  k  entrer  dans  le  monde,  et  qui  s'j 
frit  estimer,  que  C'est  un  joli  sujet. 

On  dit  fig^ment  d'Un  jeune  garçoiî,^'fl 
ett  joli  garçon,  ija'H  ett  devenu  joli  garçon, 
pour  dire ,  ^u'Il  a  acquis  du  mérite. 

On  le  dit  aussi  populairement  et  îroDÎqat- 
ment  d'Dn  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a  été 
battu ,  qui  est  en  mauvais  dtab  Vous  venet  du 
eafcerel,  vous  voilâ  joli  garfon.  Voue  vous  êtes, 
foit  joli  garçon. 

En  ce  sens  il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont 
mis  leurs  afiàires  en  désordnr  par  b  débauche , 
pat  leur  mauvaise  conduite.'  II  a  dissipé  mu 
bien,  ÎI  s'est  jùit  joli  garçon. 

On  dit  attsiid'On  îeuneliorame  qui  s'est  £iit  ' 
remarquer  i  b  gnore  dans  qndque  occasion , 
ïl  fil  une  jolie  action  d  un  tel  aiége,  d  une  telle 
bataille.  D»  joli  soldat.  Vn  joli  tf^cier.  VtK 
joli  cavalier. 

Ob  dit  îronIfiMnieDt  &  im  fcetntqe'qv  bit 
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EMi  dît  qodqae  chate  qui  déplut,  qu'il  ett  jcli 
J»  veut  trouve  hien  joli.  Vraiment  vout  Aes 
joli  ^  IM  parler  de  la  forte.  Cda  ett  jolt  de  «e 
Hâin  oltendre.  Voiu  «ws  fiit  là  une  /die  ac- 
tion. VottÊ  Unes  U  wn  joti  dMCcwn. 

loue,  w  net  qudquefais  an  mlutaiitif.  Le 
beau  eU  au-dtum  iu  joli.  On  n'aime  pat  tou- 
joun  U  beaUfOa  atmc  niUhiutfoUmiiuxlejoli. 
Cda  puM  le  joli. 

lOLIET,  ETTE,  «dj.  DiM^niUÏf  île  joli.  Il 
ti'eU  gD«re  d'utn^  qn'oa  féminin ,  et  d«M  le 
difcoon  fiunilier.  Elit  al  jotiett€. 

JOLIMENT,  adr.  D'une  inanitre  }<die.  il 
'dame  jotiment  II  ut  joliment  vitu^  Cet  enfml 
répond  jotïment.  /I  écrit  joltment. 

JOUVETÉ.  fôm.  Il  n'nt  f^uère  d'tuage 
qu'au  ptnriel;  et  il  h  dit  familièrenient  Des 
babioles ,  des  bijoux ,  et  de  certaiDS  petits  ou- 
vrages qui  ne  soot  pas  de  grand  service,  il  sait 
^ire  fflitfe  petifei  jolivctés.  Il  a  apporté  mille 
faites  joUvttéi  d'/lolie. 

Il  H  dit  aussi  Des  gentillesses  que  finit  la 
cnfims.  C'est  un  joli  en^t,  il  fait,  il  dit  cent 
ftiiUi  j^ivaét,  U  eat  neuz  eo  ce  Kni. 

JOM 

JOMBARDE.  Voyet  Jouiabu. 
f  ON 

30SC  s.  m.  Fiante  qui  cnrfl  k  long  'des 
«aux,  et  aiéoie  dedans,  comme  dans  tous  les 
■ndroita  mar&ageux.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'MpècetfdoDt  quelques-uiirv  oe  portent  point 
de  semouoes.  De  ce»  espècrs ,  les  ufies  ont  des 
fleur*  k  Staminés,  et  les  autres  des  fleurs  en 
rose.  Le*  semeoces  du  jonc  soiA  astringentes 
et  lionnes  pour  arrêter  le  court^e-Ttntre  et  les 
pertes  de  sang  des  fcminc*.  Jonc  de  marait. 
Une  touffe  de  jonc*.  C'est  un  mec'  ani  fonds, 
il  n'y  croit,  il  n'y  vient  «jue  du  jonc,  <]ue  Ats 
joncs.  Des  panie-s  de  jonc,  fiofui  de  jonc. 
Katte»  de  jonc  Canne  de  jonc 

Vne  canne  de  jone,  l'aj^lle  qodqiulbia 
simplenicnt,  Vn  jone. 

Jonc  marin ,  C'est  une  sorte  de  jonc  qui  a  la 
lige  boiseuse  et  les  fleur*  jaunee. 

Oo  dk  fàmilièrement  d'Un  liomme,  d'une 
léii^,  qni  ont  la  uiUe  Ineii  dnùte,  qu'/l  est 
droSi,  qu'elle  est  droite  comme  un  jone. 

losc,  ae  dit  anw  d'Une  mpte»  de  bagne 
'dont  le  cercle  eat  %al  partout.  Vn  jone  d'or- 
ient Vn  jone  de  diamans.  Un  jonc  de  rabis. 
On  jone  fout  entouré  de  ruhis  ou  de.  dtamane, 

lOnCAXRE.  ou  JDHCABU.  a.  f.  Pdîte 
plante  rameuae,  dont  les  tiges  icssenblant  k 
telles  du  jonc,  d'où  elle  a  tiré  le  nom  de  Jon- 
«nirc  C'est  une  etpice  de  garance.  Elle  croit 
mm  les  lieux  sablonoeux  et  dans  Içs  TÎgaohIcs. 
On  la  dît  vula^aire,  détersire  et  apéritive. 

JONCHÉE,  s.  Om.  Toutes  aortes  d'iicrbes, 
de  Aeur*  et  de  bnmdisgas  dont  on  joncbe  les 
rues ,  les  Église*,  tm  jour  de  cMmonic.  Jeter 
de  lu  jcncft^.  Faire  uns  jonc^  d'herbes  et  de 
/leurs. 

On  i^pelle  toaiî  JoKcftce,  Un  petit  Iioaiige 
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de  crème  ou  de  lait  caiOé,  &it  dans  une  espèce 
de  panier  ou  de  disse  de  fonc.  Vne  jonchée  dl 
crème.  Vendre,  aAeUr  dt  la  jonchée. 

JOKCHEK.  T.  aet  Puienwr  de  jone,  de 
feniUaga,  de  flenra,  de  branchies  verts,  pour 
une  cMntonie.  Lef-hAUmu  jonchirâu  Us 
rues  d'Aéré  edorifirante»,  Touteè  les  £gltsn 
étoieni  jonchées  de  fieun. 
'  On  dit  figarément,  La  campagne  éloit  fon- 
dée de  mort»,  pour  dire,  La  campagne  émit 
couverte  de  morts. 

SostxtftE.  participe. 

ÏONCHETS.  a.  m.  pl.  Certain*  petits  bitons 
fort  menus  en  forme  de  joncs,  avec  lesquels 
on  jone.  Jouer  aux  jonchets, 

JONCTION,  s.  {.  Union  ,  amcmblago.  La 
jonction  de  deux  armées.  La  joiKtion  des  deux 
mers.  La  jonction  de  deux  ri»ièr«t.  Depms  la 
jonction  de%e>  deur  Princes.  La  jonction  d'un 
incident  ou  pincîpaL 

lONGIfRH^  s.  f.  Charbttnatie,  tenir  de 
passe-passe. 

JONGLEUR,  s.  m.  Ce  mot  signîfioit  autre- 
fois Une  espèce  de  Ménétrier  qui  alloit  dans 
les  cours  des  Princes  et  dans  les  Maisons  des 
grands  Srignenrs,  cijantaut  des  chuMons.  Pré- 
sentement Q  signifie.  Joueur  de  tours  de  pane- 
paise,  baldcur,  diB'latan.  C'est  im  jonjlcw, 
un  vtnitwr  de  mit/ridote.  Plusieurs  peuples 
îouva^es  ont  des  jongleurs  tpii  exercent  la  Mé- 
daeine  et  fa  Magie. 

JONQUE,  s.  f.  Sorte  de  vaisieati  fiirt  en 
usage  dans  les  Indes  et  li  la  Gbine. 

JONQUILLE,  s.  Cïm.  Sorte  de  flenr  jaune 
ftrintanihv  et  ocknUeiaitte.  Jonquille  simple 
Jonquille  douMe.  Des  ^anlsparjumis  de  jon- 
ifuille,  Essence  de  jon^^^il^e. 

JON-THLASPI.  s.  m.  Plante  cmcilère,  ainù 
Domm^  parce  qu'elle  ressemble  beaucoup  i  la 
violette  par  ses  fleurs,  et  au  thlaspi  par  aes 
fruits.  Elle  est  vulnéraire,  détenÏTe  et  apéri- 
tive. 

JOU 

JOUAILLKR.  T.  n.  Jourr  &  petit  jeu,  et 
seulement  pour  s'amuser.  JI  ne  ^it  fue  jouail- 
ter.  Il  est  du  style  iàmilier. 

JOUBARBE,  on  JOMBABDE.  s.  f.  Plante 
qui  croit  «dinairemcnt  sur  le*  tMts  et  sur  les 
murs.  Ses  fiiuiUes  sont  grasses,  charnue*  et  tou- 
jours vcRas.  Le  suc  en  est  rafratcfaissaDt,  prt^re 
&  eabner  les  douleurs  de  la  brûhire,  de  la  goutte 
etdeseancen. 

JOUE.  s.  f .  La  partie  dn  visi^  de  llKnune 
qui  est  au-'jessous  des  tenues  et  des  yenx,  et 
qui  s'étend  )u»|u'ai|  menton-  Joue  droite.  Joue 
gauche.  Avoir  let  joua  rouges,  Ut  joues  ver- 
meilles, les  jouei  cM^ecj,  [et  jou«t  creuset,  ^voir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  à  la  joue. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  lo aigre  et 
atténué,  qu'il  a  les  joues  cousues. 

On  dit,  Donner  sur  la  joug,  couvrir  la  joue, 
pour  dire,  Donner  un  soufllet;  et,  Teit^ela 
joue ,  pour  dire ,  Présenter  la  joue. 

On  dit,  CoucW  en  joue,  pour  dire,  Ajus- 
ter son  fiiail  pour  tirer  i«r  quelqu'un,  aur 
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quelque  dose.  II  fa  eoKc&e'  ea  )«m  ^  b 
hier. 

On  le  dit  an  figuré,  mms  dMs  le shrl* ^ 
lier,  pour  dire,  Viser  A  qudqw  émt  ps 
l'oblrâir.  ZI  a  mucU  en  joue  ceUe(W)t,aBi 

hiritiire. 

On  dit  ansn  Les  iooes  d'un  devaLCetb- 
val  a  trop  de  joue. 

JGOÈE.  s.  f.  tpaisscnr  du  mr  ém 
Torture  d'une  &n£tfe.  Celle  ^uAre  m  keaaMp 

de  jouée. 

JOUER.  V.  9.  Se  tia^,  sa  dircrtir.  Ca 
enfint  jouent  ensemi^le.  ftfenes-les  jno-.  Dt 
jouent  Tun  avec  Paidre.  Vous  joua  •»  jea 
rudement,  vous  m'flvei  Mesaâ.  Nt  wariMWai 
jouer  sans  vous  fâcher? 

£o  ce  sens  il  se  met  souTcnt  anc  k  fimm 
personnel  Cet  enftnt  se  joue  avec  tout  u 
lui  donne  Les  petits  chats  te  joauM  oasc  il 
halles,  avec  des  bAile*  de  papier. 

On  dit,  5c  jouer  de  qwelfue  ekwe.ct  jm 
fuelijue  cAose  en  te  jouant,  pour  dn,  Fàe 
quelque  cliose  eo  s'amusent,  en  badmaain 
application  et  sans  peine.  Cet  oanr^  omt 
porit  dif^ciU  i  tofd  oulrv,  3Va  fdteait 
jouant. 

On  dit  aamà  fijgnrju,  5c  jouer  de  fwIfM 
c&ose,  pour  dire,  L'enqdojer  es  onmeinà 
sens,  h  on  maurais  usaga,  k  ptobnet.  Ca 

un  impie,  if  se  joue  de  r£erifir»^ainU,iie 
joue  de  la  iïcli^n.  71  ne  ^wt  pas  se  joue 
ainsi  des  Lois  et  des  Ordonnances. 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  jouer  de  f*d- 
«pi'un,  pour  dire,  SeBoquer  de  luî,krÉlb 
adioitement ,  lui  dtuner  de  béBes  panki.  !a 
voyesr^ous  pat  ips'on  se  joue  dcUMs.'Few 
roil-il  se  jouer  de  moi.' 

On  dit,  5e  jouer  de  la  vie,  de  UfbrttÊtia 
bommcs,  pour  dire,  En  di^MMcr  aiLstiiiieiattl 
et  aeloo  son  caprice. 

On  dit ,  que  La  fortune  te  joue  des  hmma. 
pour  dire ,  que  La  fortune  trompe  ks  pnp* 
des  hommes;  et  dans  le  même  sas,  qat  U 
chat  te  jçut  de  ia  souris. 

On  dit  en  termes  de  IhaLique,  qu't'a  So- 
nneur peut  te  jouer  de  ton  Fief,  pour  £n, 
qu'il  lai  est  permis  de  le  dénxmbtcr,  et  néoc 
d'en  Tcndte  une  partie,  sans  qu'il  soit  tin 
au  snalrato ,  poom  qu'il  retienne  la  foi  »* 
litre  et  quelque  droit  seigneurial  et  deasBid 
sur  la  partie  ofiénée. 

On  dit  aitast  fignrément  et  hmiWiM^ , 
Se  jouer  i  fuel^u'un ,  pour  dire ,  L'eisfv 
incoosidMraent.  Se  vous  jattz  pot  J  ki,  >' 
n'entend  pas  raiIferM.  Quoi,  if  a  om  n  j»^ 
à  moi.'  Il  s'est  |o«é  S  son  nrilrc 

On  dit  atMsi,  Ke  «Mu  joues  fotité».  « 
vont  y  joue»  pas,  pour  din.  Ne  sejas  fm 
assnfon,  asses  téméraïr*  ponrfùieoch, wi 
vous  en  repentiries. 

On  dit  aussi,  Jouer  à. pour  dke,  S* tuf- 

ne  en  danger  de  il  joue  ■  se  jiire  ^e»/* 

if  joue  à  tout  j-.irdre.  Vous  jouât  à  «mi  etaf 
le  cou ,  à  vous  noyer.  Vos»  joua  i  *• 
perdre. 

Ondt,  qv'Pii  hasiii  jonc  itf  II  ^ 
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[n't'f  «MM  it  jouer  lu^  le  mot ,  pour  ifirtff  <pt*0 
lit  det  •flusiotUf  des  éqoivoqnM  mr  lot  mot*. 

JnoBs,  agnîfie  nuBÏ,  Se  dÏTcrtir  à  nn  jeu 
uekonqiw.  Jouer  eux  ichecif  au  triêtrae,  à 
I  boule,  aux  cartel,  aux  dit.  Jouer  à  la 
aAne,  au  voiant,  oh  billard,  au  maU,  etc. 
ftuer  avec  f  nel^u'un.  Jouer  roitlre  tfuelifu'un. 
outr  deux  contre  deux.  On  lui  di^ndit  de 
mr.  Il  ne  joue  plui.  Il  joue  de  ton  .mienz.  II 
nie  lie  «on  rctte,  f  joue  bien,  mais  il  joue  de 
•alhmr.  Il  joue  à  jeu  lâr.  Il  joue  à  quitte  ou 
niUe.  On  ne  donne  filui  à  jouer  dant_  cette 

ODdit,  Jeatr  le  jeu,  pour  dire,  Jonermï- 
uit  let  règle*  àa  jeu.  Vont  ne  joue%  pu  le  jeu. 
t  figarément  rt  &iiUUreiiieDt,  Jouer  ton  jeu, 
Mir  dire.  Agir  conbiméiocat  ii  set  iutAèti.  /I 
joué  son  jeu. 

On  dit  «a  Piqnet,  Jouer  bien  U$  «rte* , 
Hit  èa9f  Tirer  Uwt  le  parti  poMÎbIt  de  Mt 
nn.  Il  iettrU  bien ,  nuu  il  joue  mal  Itt  carte. 

Oadit  d'Un  ioaeur  déterîniiië,  qa'II  jene- 
Rl  lei  picde  ilune  Peau. 

On  dit  proTCrbialeiiïtoI ,  qu'l/n  Ibomme  a 
uiau  Roi  dépottUli,  pour  dire  >qu'(^  l's  to- 
lemeot  nùni  f  jus^'A  lui  enlever  m  meuUei 

•es  babil». 

On  dit  aussi  ft^urûment ,  Jouer  an  plus  siîr , 
mr  dire,  Cboisir  de  deux  expedieos  celui  où 
f  0  te  moins  do  risque,  dont  les  iocoBveniens 
in&seut  moins  grands,  et  le  succès  plus  cer- 
hi;  Jouer  à  jeusiir,  pour  dire,  Être  cArde 

Kusùte  d'uœ  chose  quand  on  IVntrepteud  ; 
D'icr  uu  ^11 .  et  flu-  fi-^,  pour  lilic,  Em- 
loyer  ladres^  et  la  finesse  pour  Tenir  ù  Iwut 
?    s  desseins. 

On  dit  encore  figorJme&t,  qn'I7n  homme 
m  de  malhmr,  pour  dite,  que  Ce  qu'il  ta- 
*prend  hii  réussît  maL 

On  dit  aussi  proverbialeinent  dUn  fripon 
ni  mnnpa  an  jcB*  qo'/l  ^it  joua-  les  aulrei 
t  metteur. 

On  dit  ptOTgbiBlemem.i  Jouer  à  qmtte  ou 
euhîe,  pour  dire,  MeUre  tout  an  bâtard,  lït- 
nn  le  tout  pour  le  tout.  * 

On  dit  aussi  figuréntent  et  fianiliirement , 
ouer  de  son  reste ,  pour  dire ,  Prendre  un 
loyen  cxtrâme  apr^  lequel  il  n'y  ca  a  plus 
autre  à  prendre.  U  signifie  antti ,  Aelieret  de 
insiuoer  son  bien.  //  a  jcuéde  son  re$te  avant 
ut  ie  parlir. 

On  te  sert  de  la  mfane  expmsion  en  beau- 
lup  d'occasions,  et  en  parlant  Du  dernier 
uti ,  de»  dernières  ressources  qu'on  tire  de  sa 
lace,  de  sa  situntion.  Ce  Ministre  joue  de  ion 
tsie.  £etle  eof  uetre  joue  ile  son  reste. 

On  dit,  qn't/n  cheval  joue  «wc  ton  mors, 
•oraqa'il  k  laùche  avre  action. 

JouM,  suivi  du  nom  de  l'ioMnunent  «vec 
BTfuel  ou  joue  ,  demande  une  préposition, 
'ouer  du  baltoo- ,  au  batJotr.  Jouer  avec  une 
s^uctle.  Ils  jouent  bien  au  friUanl  tous  le* 
leiu,  mats  cebi^  joue  «ieux  it  mosaf,  et 
•cluirlà  de  (fueue, 

Ondii,  Jouer  l'es  ^Wfets,  pour  dn.  Faire 
les  loun  de  puie^puia  avce  des  gobelati.  Et 
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^ortaett  et  fiadUteencnt ,  on  dit  AVa 
fourbe ,  d*iu  faouiie  qui  cbcRiàe  i  tromper 
ceux  avec  qa!  il  ttaiu,  qn'Il  joue  drt  ^helett. 

On  dit.  Jouer  iet  maîns,  pour  dire,  Badi- 
ner avec  les  mains,  *e  donna-  des  coups  l'un  il 
l'autre  avec  les  nains.  C'est  une  trie  -  mouvotse 
Aobitude  fue  de  jouer  des  maint.  Ce*  enfant 
jouent  toujours  de«  maîns. 

On  dit  figurement,  Jouer  de  la  prunelle, 
pour  dirr.  Mettre  daus  ses  regards  de  l'afiocta- 
tion ,  â  de.ssein  de  plaire.  Il  est  dostjle  fiimilier. 

On  dit  ausM ,  Jouer  des  couteaux, pourdire. 
Se  battre  l'éptfe  à  la  main.  Il  est  populaire. 

Jovs» ,  lortqu'oB  j  ajoale  la  somme  qu'on 
est  convenu  de  jouer,  s'emploie  avec  la  propo- 
sition à.  Jouer  aux  écut,,  aux  louis. 

Jonn,  s'emploie  antai  i  certains  jenx  de 
rartes ,  avec  le  nom  de  U  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  Jouer  en  can-eau ,  en  corur.  Je  joue  en 
trè/Ie,  etc.  Et,  Faire  joiier,  uguifie,  NMUBer 
Il  eonleur  dans  laquelle  le  coup  ddt  être  joué. 
C'est  lui  tfui  ptit  jouer. 

Jovn,  ctFAna  jorn»,  nguifieb  de  car- 
tains  jeux  de  cartes,  Jouer  tins  prendre,  et 
Foire  jmter  sans  prepdre,  c*etlrè-£re ,  Sans 
^eaiter  et  Mm  ptêndre  de  nouvelles  cartet. 
Ainsi  au  jen  de  l'hombie,  ou  dit,  Joues-vout.' 
Faites-vous  jouer  .'potu  dve,  Joues-vous  sans 
prendre?  Faites-vona  jover  tant  prendte? 
Jouer  tant  prendre  au  quadrille  tt  au  tri. 
C'est  jouer  sans  demander  on  Roi. 

JooBH ,  est  aussi  verbe  actif  dans  ces  phi»- 
scs  :  Jouer  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer  un 
coup.  Jouer  une  partie  d'hombte.  Jouer  le  pi- 
ijuet.  Jouer  un  cent  de  pi<iuet.  Jouer  une  par- 
lie  de  ti'ictrac.  Jouer  une  balle,  pour  dire, 
passer  une  balle;  Jouer  une  earte,  pour  dire, 
Jeter  une  carte  ;  Jouer  arur,  jouer  carreau , 
pour  dire,  Jouer  une  carte  de  ces  couleurs; 
Jouer  ^roi  jeu,  pour  dire,  Jouer  une  t3nune 
oonsidéreble  ;  Jouer  petit  jeu,poar  dite,  Joiitf 
peu  d'argent  Jouer  deux  loiiû  sur  une  cdrte. 
Jouer  dix  loutt  d  la  rcjoiuuaiMe:  Il  joua  tant 
d  la  partie,  pour  iGte,  U  met  tant  sur  le  jen; 
et  ptoverlnaleneiit,  Il  jouerait  ju$^u'i  m  éte- 
rnise, poor  dire,  U  joaannt  tout  ce  qu'il  a. 

Jouer  un  jeu ,  tignifie  ansu ,  Le  savoir  bien 
jouer,  le  jouer  par  ptéiëreo»,  Ace  dans  l'usage, 
dons  l'habitude  de  le  jouer.  Quel  jeu  joue»- 
vout.'  est-ce  l'Aomfrre?  est-ce  le  piquet.'  Je  ne 
joue  fue  le  trictrac. 

On  dit  figurément  et  bmiU^ment,  qu'l/n 
homme  joue  f|ro«  jeu,  pour  dire, qu'il  s'est  en- 
gagé dans  une  aSiire  où  il  hasarde  beaucoup 
pour  la  réputation ,  pour  sa  fintOM ,  panr  ta 
vie. 

On  dit  aussi.  Jouer  quelqu'un,  pour  dire 
Jouer  avec  quelqu'un,  dans  œs  phrases  des  jeux 
de  paume  et  de  volant  :  Je  l'ai  joué  Ju  battoir. 
/I  me  gagne  toujours,  quoiqu'il  me  joue  par- 
detMOUt  la  jambe,  par-dessouf  jambe. 

Jouer  quelqu'un  par-dettous  jambe,  et  par- 
desiouM  la  jambe,  tigoifiraussifigor^ent  dans 
ie  ttjh  ianiliery  Dénager  avec  bdliti  let  pro 
jets  de  qnalqn'nn,  et  par  snpàMriid  d'eqirit 
eadeomdniic,  l'anteaer  à  nos  tiub.  IVayex 
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rien  à  OmAet:  avec  bi,  il  voue  jeuavil  por- 
datsoHS  la  jambe.  /I  les  a  tous  jou^  fMT^detsout 
jambe. 

On  dît  aussi,  Joua- qudfuVn,  pour  lUre, 
Le  tromper ,  l'amnter.  Il  lut  fait  espérer  cet  em- 
ploi, mais  il  le  joue  d<^ia  trois  arts.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Jouer  les  dettr ,pour  dtie. 
Tromper  den^  personnes  on  deux  Parties  qni 
ont  des  intérêts  opposés ,  en  bisasA  semblant 
de  les  servir  l'ime  contre  l'autre. 

On  dît  proverbialement.  Jouer  une  pièce  i 
quelqu'un,  jouer  un  tour  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Li^  &ire  un  tour  ou  méchant,  ou  maUn. 
On  lui  a  joué  une  pièce  sanglante.  II  m'a  VQ/ilu 
jouer  un  tour  auprès  d'un  tel. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Jouer  d'un 
tour  à  quelqu'un,  bit  en  jouer  d'une,  lui  en 
joua-  d'une  bonne.  S'il  me  joue  de  celui-là ,  je 
lui  en  jouerai  d'un  autre  Dam  tous  cet  etnH 
^Ics,  Jouer  est  nentf^.  • 

JooEE,  s^niSe  aoaii  Rcfrésenter;  cl  il  N, 
dit,  MHt  de  la  pièce  de  tliéàtre  qu'on  joue,  aiùt 
du  potonoage  qn'oo  j  joue.  Jouer  htm  Corné» 
die,  une'  Tragédie,  une  ^rce,  un  penonnmge. 
On  a  joui  Androma^tie,  Un  tel  a  foui  le  rdie 
d'Orette,  «  joui  Oreste,  Ce  Combien  joue  fart 
bien.  Cette  Aetrict  ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  d'Un  Lommequi  fait  une 
grande  figure ,  qui  occupe  ane  grands  place 
dans  l'État,  qu'il  joue  un  grand  rdie;  et  d'Un 
homme  qni  est  dans  on  poste  peu  honorable, 
ou  qui  a  peu  d'influence  dans  une  «flàiie, qu'il 
joue  un  petit  personnage. 

On  dit  auisi  d'Un  homme  qui  ett  dans  une 
situation  désagréaUe,  ou  qui  dans  une  afikiie  a 
prit  un  mauvais  para,  qu'il  joue,  qu'il  a  joiitf 
un  mauvais  per.tonnagey  un  sot  personnage. 

On  dit  figurément.  Jouer  la  comédie,  poux 
dire ,  Feindre  ce  qu'on  M  sent  pas.  Vous  le 
crûmes  affligé,  il  joue  la  comédie. 

On  dit  daatlemémeaeDt,  Jouer  la  douUur, 
la  lurprite,  jouer  taffligé^  jouer  r&oDHne 
fimporlane* ,  poor  dne ,  Fria^  d'toe  afll^i 
d'être  nirpstty  d'éttc  on  hosune  d'm^ortance; 

Oa  dit.  Ce  papier  joue  le  «fleurs,  eette 
itof^  joue  la  soie,  pour  dire»  baite  le  reloBis, 
imite  la  soie. 

Joosa,  tignifie  anmi.  Railler  quelqu'un^ 
le  rendre  ridicule.  En  ce  sent  eo  djt  :  llîolidra 
a  joué  les  faux  dévots.  C'est  un  tel  que  Ton  a 
joué  sous  un  nom  en^noité. 

JoOEB,  V.  n.  ugnifie  autti,  Toucher  avea 
art  un  instrument  de  Musique.  Jouer  bien  dM 
{utb,  de  la  viole,  del'or^ue,  du  clacecsn,  du 
itiolon,  du  haulboit,  etc.  Iljouedttoututerte»  ^ 
d'instrument.  Il  joue  sur  tout  let  tons.  H  joue 
dans  le  jolll,  dans  la  maniera  dW  tel  Fatlet 
jouer  les  violons. 

Il  est  actif  dans  cet  phrases  :  Jouv  an  air. 
Jouer  un  menuet.  Joues  cet  air  sur  lé  hitb,  tuf 
le  violon,  etc.  £coules  l'air  que  l'on  joue. 

On  dit,  Jouer  de  Id  trompette,  jouer  du  cor; 
mait  plus  mrrectement ,  iSonna-  da  la  frompettei 
Konner  du  cor,  de  la  tmapc,  on  tinplenent, 
Sonner. 

On  dit ,  Jmer  de  Pnpadbn,  jnmiu  Mim  f 
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igBxhtn^tfoas  dira,  Maite  cm'khbm  «ne 
adrr^ie. 

On  dit ,  Jouer  du  drapeau ,  pour  dire .  Faire 
voltiger  on  drapeau  arec  admtc. 

Os  dit,  JfiUâr  de  la  jri^,  ponrdin»  Déro- 
ber. II  cet  populaire. 

Oo  dit.  ifouer  de  ïa  poche,  pour  dire,  Tirer 
de  l'ai^t  de  m  pocbe  pour  payer.  IlMtpopii- 
laire. 

On  dit  (igiirémeiit ,  Jourr  du  pouc*,  pour 
dire,  Coupler  dfl  l'argent  pour  peyer.  U  «t 

pi^olairc. 

JovT.R,  >isni6e  nussi,  Avoir  Vaîunce  et  la 
Acuité  du  moureiDcnt  ;  ctitsedit  d'UnjcMort, 
id'unc  nadiine.  Ce  ressort  joue  bien,  ne  joue 
point.  Cette  serrure  ne  joue  pas  hien.  Faites  en 
sorte  que  ]a  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  peu  coniii;e  il  ^ut  dent  l'embot- 
ture. 

On  dit  figiin'meot  d'Ufcbomme  qui  emploie 
toute*  aoTtfii  de  woyena  pour  réuuir  dans  quel- 
que aflàire,  qu7l  fait  jouer  toutes  sottes  de 
resiorU. 

On  dit  aiuai,  Paire  jouer  une  nu'he,  faire 
jouer  k  canon ,  pour  dire,y  mettra  le  ftu.  QuuR  d 
.  le  canon  eut  jmé.  Faites  jouet  le  cation.  Fuites 
joiÊtt  le»  fêtards.  La  mine,  le  fourneau  joua. 

On  ^,que  jLeieaHx,  les  jeU d'eau,  ioietf- 
codes  joneni,  pour  dite,  qa'Ëlka  m  mit  plus 
iftemiaB,  qu'on  les  a  Uebée»,  qa'va  lee  £lit 
couler  ou  jaillir.  On  fit  jouer  les  eaux.  Lm  tout 
jouèrent  tout  le  joBr.  On  ^tdamkmteieaeae: 
On  joua  lei  eoar.  On  «  joué  tu  eaux, 

Joint,  iE>pai-ticipe. 

On  dit  an  jeu  de  Duoea.  de  trfetrac,  Dame 
leuc^,  DaFne^ouée,  pour  dire,  que  Lors- 
qu'on a  tonclié  une  dame,  oa  est  obligé  de  la 
jouer. 

IOUEAEAU.  1.  m.  T  On  prooouce  Joib-eau.) 
Terme  du  atyU  familier.  Qui  ne  jouc  pas  bien 
iqndque  jeu,  ou  qtù  joue  périt  jeu. 

JOUET,  a.  m.  Bagatelle  que  l'oa  donne  aux 
e&fiuu  pour  lei  amoier,  et  dont  ila  le  jouent 
Jouet  tenfant.  Le  fcocliet  est  U  jouet  tmlinaire 
de*  enfant.  Cela  lui  sert  de  jouet  Acheter  des 
jeueb. 

U  H  dit  aussi,  par  extmsion,  Dea.chosea 
dbnt  lee  aoîmanx  se  jouent.  Le  jouet  i'un  clial, 
ifttU  jeune  eluen.  Tout  tert  de  jouât  aux  jeunes 
tnimsux. 

Il  ta  dit  6gnrëment  d'Un  Iioiiuih  dont  on  w 
joita,  ^oat  on  se  mo^ue;  Pemes-vous  ^'il 
«euîUe  ^tre  votre  jouet? 

On.  dit  6gurémeut,  tgn'Vn  votsacou  est  le 
jouet  det  ve^t»,  des  ^oCs,  dte  iwapAes. 

Osditàpeu  pris  daM  le  mâme  eene,  qu'I7n 
fcomme  est  le  jouet  de  la  fortune,  pour  dke, 
qu'il  a  éprouvé  plusieurs  revers  de  fortune;  et 
qu'L'n  ftomme  eit  te  jouet  de  K$pasiiont,foui 
dîn^  qu'il  ae  laisse  emporter  pnr  ses  panions. 

En  («mes  (le  Alau^e ,  on  appelle  Jouet ,  Une 
petite  ebilaeite  suspendue  à  U  brisure  du  e»- 
aoa  qui  fijnae  l'embaucbuco.  Mctte%  un  jouet 
dans  U  haueke  du  choral  pour  an  solliciter 
tiietîon, 

JOOBVR,EUS&.e.  Odoi,  eeOe  qui  iette^ 
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qui  fclâm  «rec  quelqu'on.  En  ce  aeaa  il  n'ett 
d'nsege  qu'en  cette  pbrase,  Vn  rude  jooew, 
une  rude  joueuse,  pour  dire,  Une  personne 
qui,  en  badinant,  a  eoatnme  de  blesser,  de 
&ire  ma)  aux  pmoBnee  avec  qiù  elle  jone. 

On  dit  fijurémeot  et  &nitliimnait,  qn'Un 
homme  est  v/i  rude  joueur,  pour  iKre,  qaU  est 
dangereux  d'avoir  quelque  ehoce  &  dteflcr 
arec  lui. 

JouBOH,  ^nifie  pins  udÏMiremem,  Celui 
qtti  iow  à  quelque  jeu  qw  a  d«  rigUn.  Com- 
bien (on^ils  de  joueun?  Los^cadéiuttd*  jeux 
jont  pleines  de  joueur»  de  moiHNiùe  foi.  Joueur 
de  paume.  Joueur  Je  boule,  etc.  Bon  joueur. 
Mauvais  jouait.,  Sm  joueur.  Celte  ^nuie  est 
une  yrande  joueuse ,  une  joueuse  de  profession. 

JoDEua ,  H  dit  shaolument  De  celui  qui  a  la 
pBuioD  du  jeu ,  qui  fiut  métier  de  joua.  iVe 
lionnes  point  votre  pUe  â  ce  jeune  domine, 
c^eit  un  joueur. 

On  dit  âguréoL  «t  Cuniliirement ,  La  balle 
va  au  joueur,  U  balle  va  aux  bons  joueurs,  la 
balte  cherche  le  joueur ,  pour  dire ,  que  L'occa- 
sion semble  chercher  ceux  qui  tout  les  plus 
capables  d'en  po&ler. 

On  uppdle  Beau  joueur.  Un  homme  qui  a 
des  prociîdés  hoooèles  au  yen»  soit  qu'il  gagne , 
■oit  qu'il  perde  i  et  Vilain  joueur^  ou  maiwat* 
joue^ir ,  dans  b  wm  o^ioeé. 

On  iqppelle  Joueur  d'instntiMnl,  Cdni  qui 
joue  des  instnunent  de  Hnuquo.  Josmue  de 
harpe.  Joueur  de  dooein.  Joueur  ioryae»,  on 
Organiste.  Joueur  d»Iut&,  Joueur  de  violon ,  ou 
Violon. 

Joueur  de  ftree.  Joueur  de  gobelets.  Joueur 
de  marionnettes ,  se  dit  De  ceux  qui  divanil- 
«eut  le  public  par  des  farces ,  etc. 

JOUFFLU,  VE.  ad).  Quiade  groves  joues. 
Cette  ^tnme  est  trop  joufflue.  11  s'en^lde  aussi 
lubaUQlivement  Gras  jou^  Gros»  \augtut. 
U^t  du  style  fiunilier.  ' 

JOUG,  nibst  m.  (On  bit  sentir  un  peu,  et 
comme  gue,  le  G  final,  même  devant  uue  con- 
sonne. )  Pièce  de  boïs  travenant  par-dessus  la 
tète  des  boBu&f  et  avec  laquelle  ib  sont  tttdéa 
pour  tirer  ou  pour  hbouitr.  MMrt  lu  bœuf* 
au  jouy.  Leur  dtcr  le  jou^. 

n  lignifie  figuréiocnt,  Servitude,  flu)étion. 
Joug  pesant,  rude,  fdoheux ,  inmppmieible.  lie 
jouj  de  la  servitude.  Le  jtuif  de  la  Z^  Ucttre 
tous  le  joug.  Tenir  tou»  U  jouj.  Imposer  un 
joug.  Porter  le  joug.Su^  l^joug. S'affi an^ir 
du  joug.  Seeouer  le  joug.  Le  joug  s'est  appe- 
santi sur  leurs  Utet.  Jian-CftiaiT  dit  Jùim 
l'Evangile  que  son  jonj  sst  doux. 

On  dit  figurimeni,  Le  joug  du  mariaye, 
pour  dire.  Le  li^n  du  auriags.  Il  est  Morij,  le 
voilà  sous  le  jou^. 

Jota,  se  dit  daus  l'Histoire  Romaine,  De 
trois  piques,  dont  deux  itaat  fichées  en  tore, 
ébHent  tniversées  de  la  troiMtew  par  en  haut; 
et  c'étoit  sous  ce  tu  espèce  de  joug  que  lei 
anciens  Rouuùub  bisment  passer  ks  ennemis 
vaincus.  Faire  power  une  armée  soM  le  jow^. 

JOUIR.  V.  11.  Ànur  l'usage,  la  po^iiMii 
açlu^  de  quelque  choee,  et  ui  tinr  tow  loi 
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finnts ,  tons  les'  £n>ôlKvena .  m.  J«v  Aei 
Terre,  d'un  0^'ce,  d'un  B^^ce,  taaetçs- 
■ion.  11  jouit  de  cent  mille  tivradeimillaf 
majeur,  il  jouit  de  ton  (ien.  Il  jeatt  k  n 
droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Il  jouowpil  pudè- 
nMRt  II  /but  le  laisser  fomir.  Vam  si'mi 
v«n^  votre  Tetre,  votre  O^ice,  (uto-H 
jouir.  Qui  vous  empécAe  Je  jouir? 

Oa  dit  enMÏ  :  Jour  de  la  vaclevc.  Jtm  k 
ta  paix.  Jouir  d'une  par/àile  santé,  de  as  imt 
fortune.  Il  tait  jouir  ie  la  «âe,  II  jemi  h.  b 
vie.  Jouir  do  rqia*.'  Jomr  dk  be  fSiàA.  3ra 
de  la  gloire  ^enuMe.  Il  jowt  du  pmcid,  va 
trop  BOn^  à  l'avemr.  Ce  Guerrier,  tetÂekw 
savtnt  parfoitemeiU  jouir  de  as  r^aWiaa. 

On  dit  :  Jouir  îe  reatiorras  de  ^e^'s* 
Jouir  du  ptondey  de»  ploinra  im  wndt,  ps« 
dire,  S'en  amuser. 

On  dit,  Joiûr  fume  ^MflM,  ponr&t,iw 
Commerce  avec  elle. 

On  dit  «oan.  Jouir  de  fud^'m,  fomia, 
Avmr  U  Bbené ,  le  temps  de  oonCSnr  OKcInî , 
de  l'entrotenir ,  d'en  tirer  quelque  sir«iari 
quelque  plaiùr.  JVous  jonowis  4s  lui  peaitff»' 
le  féjour  fu'il  jèni  îci.  Il  est  si  oets^,  fu  tm 
n'en  sauroil  jouir.  On  is'ei*  jottsl  ft»  cens 
on  vaut 

U  a'amploit  ansn  «'—^  '  i  '  '  Il  eil  rick 
ffloia  il  ne  sait  po*  jonn*. 

JOUISSAHCE.  a.  f.  Vwuge  m  pwcnasà 
quelque  cboie.  Jouisaança  poûÂli;  Iskfe 
jouiaaRcc.  ParfbitÊ  fatùeeassti.  Arow  p4aa>  t 
entière  jouissance  de  ta  Mena.  Il  a  ottOBn 
Anét  fui  le  met  en  joummnee  de  cette  Tm 
On  bu  en  a  aeeordé,  donn^,  Utue  le 
•ance,  Afrès  une  jouissance  de  langues  ecKcr. 
Maintenir  dam  la  jouiisaace.  Tr^>tMeT  ti 
jouissance.  Il  n'a  point  U  prop-iètt  de  lea 
Terre,  il  n'en  a  que  la  joumonoe,  qm  l'w 
^iiit,  ta  vie  dnrant 

On  dit.  Avoir  la  joutsanncc  d'une  |iiew.  i 
pour  dire ,  Avoir  ceouneice  avec  elle;  et  iin 
le  même  «ens,  Vue  bonne  ,  une  atemM 
jouicnnoc.  11  est  familier  ft  un  peu  fibcr. 
•  JOUISSAST,  ANXE.  adï.  Qa  feaiL  Ib- 
jeurusont  et  jouissant  ^aa^bnitc  FAombï 
et  jouitsaide  de  tes  AoiCt. 

JOUJOU,  a.  m.  Joua.  d*«atel.  Il  Jbat  b> 
dbnfiei'  im  joi^on  pour  rnpoiser.  Dimetr  im 
joujoux  m  un  eufasU.  U  oal  fionifi». 

JOUR.  s.  m.  Ouni,  lomtèrc  que  fe  !«U 
répand  lorsqu'il  est  aur  llioriaan,  ou  qu'il» 
est  podie.  Grand  jour.  Beau  jesr.  Jour  dtv 
et  serein.  Petit  jour  i  pour  dir»,  La  psàar  di 
jour.  Au  poini  du  jour.  AmuU  le  jear.  &rl> 
dédin  du  jour.  ^  foute  dm  jour.  Jom  fOk 
Jour  sombre.  Jour  bat.  La  jour  tamueaet  à 
poindre.  Il  est  jour.  Il  /nil  fumi  jour.  U  ^ 
travaiUtr  à.eda  de  jour,  en  plan  jtsr.Vuri' 
jour  au  travers  de  ifueUfue  dum.  Ilacjsatfa 
voir  catte  ^le^  dans  la  besstifm,  H  le  foi 
voir  SB  jour,  pcrtc*-la  an  jour,  t'utiéa. 
En  ^ein  jour,  au  grand  jour.  Les  fîimm 
meat  pat  le  grand  jour.  Cette  beessei  fmâ  m- 
tenir  le  grand  jour.  Il  oroit  le  jaser  dmi  fc* 
jreua;  £<  |«Nr  «saal         ,  vàsal  dk  II,  dta 
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^là.  Le  jour  vîe     d'en  haut.  U  ne  peut 

Oa  Ut  fitéApmn.  que  Le  SoUU  ett  le  jière 
il  joar,  VeOn  At  jouTf  Vœîl  du  jour,  le  fiam 
nu  At  jW,  tatbre  ipû  ionne^  fui  fiiit  le  jour. 

Ob  ik  pKmrbialoneDt,  £Ue  at  hdU  A  la 
itmidU,  maie  b  jav  giU  (oui. 

On  dit  n»  proretïmlanMnt  dUiu  belle 
RiOBM,  qu'ElIe  cri  fcelt*  comme  la  jour , 
Mnine  b  heaa  jow;  et  d'Ona  proposhioa, 
l'Elu  at  daire  comme  le  jour. 

On  dit  GguTcmcDt  et  fia&ilî&reintnt,  qa'On 
■ûle  te  jour,  Qunnd  on  nllume  det  flndMini 
nidanl  qu'il  dit  encore  iour. 

On  dit  Gguièment,  qn'/I  ett  jour  cho  (fuel- 
l'un,  pour  dire,  cpall  eit  éTeillé,  et  qu'il  ett 
de  M  lever. 

On  dh  figorérocM,  qii'/l«i(  petîl  jour  cAes 
xl^i'un,  pour  muqiter  Ls  momem  oà  il 
cQi  de  s'éveiller. 

Onappdle  Faux  jour  y  mauvais  jour.  Une 
*né  qui  entre  dniis  ud  liout  de  telle  aorte 
lelle  ne  dit  pu  voir  les  objeti  tels  qu'ils 
nL  Dam  la  toutî^ue  ile  ce  MoTc^nd  i)  y  a 
I  famz  jour,  de  faux  joun,  fuï  font  paroilre 
I  itfi^  tout  autre»  ^ u'ellcf  ne  aonL  Ce  ta- 
un  at  dfliM  un  mamaU  jour. 

Ob  dît  figurùnent ,  qu't/n  homme  a  m»  une 
Jôira  detu  un  faux  jour,  l'a  fréfenl^eouiun 
u  jwr,  pour  dirct  ^«'11  ^  parottre 
ibe  qu'elle  a'Amt. 

Od  dit ,  qu'If  ne  clloM  ett  en  ton  jour,  dm* 
n  /dut,  pour  dire ,  qu'Elle  ert  den*  vam  ai- 
■ttOQ  qui  en  Hàt  paioître  toute  la  keeoté^ 
rttc  étoffe  n'est  pa>  deni  ton  jour.  71  ftut 
etin  ce  tableau  dont  ton  joio-,  dune  nii  outiv 
UT,  pour  le  bien  voir. 

dil  â^nrément,  Mettre  une  penWe  iane 
»  jour,  dont  tout  «on  jour,  deni  un  itait 
v.poar  dire,  Le  Aire  poroïtre,  lui  donnft 
m  l'éclat,  tout  le  brillant  qu'elle  peut  iToir. 

Oq  appelle  Le  jour,  ou  lei  joura.  Les  fc- 
ira  et  ouT«itufci  des  hâtimeni  par  où  vient 
iour.  Vu  jour  bien  jpratitfui.  Da  jottrrk'en 

On  dit,  Tirer  du  jour  dVn  «rCom  cdté, 

DT  dire.  Pratiquer  une  fèiietn. 

OoditeDtmticsdeJuriipnidenee,  jour 

Coutume,  pour  din,  Qn  joaif  au  fèiiêlte 

e  le  prapriétain  d'un  viiaon  fiût  ouirir 

tu  DD  mur  oontca  kqad  «ni  Tmia  n'i  pu 

Utiment  udMei.  ' 

On  «fit  dne  le  mèm  i^,  Crtic  maûoB  « 

'  jours  sur  lu  maison  voisine. 

On  appdie  Jour  de  Hrwjtude,  Une  ourer- 

te  on  Ësnêlre  fiiite  daiu  im  mur ,  en  verto 

10  titre,  d'une  convention  particulière. 

Od  appelle  ausâ  Jour,  Certaines  ouvertnies 
r  ou  le  jour,  l'air,  peuvent  sortir.  Ces  ait  ni 

11  pas  bien  joints,  il  y  a  du  jour  entre-deux. 
On  appelle  Jour^  eu  Peinfore,  Ce  que  le 
intre  représente  frappé  de  ^  hnniin,  par 
poudoB  ù  ombre.  Oo  le  prend  aus«  pour  Le 
ÎDt  d'où  la  jamiin  se  x^and  aar  les  objets 
'on  a  reprcicnlca.  Dnns  ce  tf  Ueou  le  jour 
fit  d'en  fcout  ^  le  jour  vient  de  ^  c^te. 
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Lorsque  l'on  dit.  Le*  jourl  de  te  IoUmu 
sont  Inm  ménagés,  cela  veut-iUre,  que  Les 
objets  qu'on  y  vmt  finppés  de  luaùère.  Mot 
biendï^Mia. 

Lonqne  l'on  dit,  II  est  «tWnli^ewtf  fue  tes 
IaUcmix  soient  placés  dans  un  i^tpatemcnt  ou 
dans  une  £jlùf  à  leur  jour,  esb  vtnl  dire , 
que  Si  tes  objets  ïmitél  panmsentdehirés  par' 
un  jour  qni  vienne  do  e6té  dn^t,  A  fsnt  que  le 
jour  de  l 'appartement  TÏMilM  du  oitau  c6ld,  et 
uon  dn  c6ti  gan^. 

On  appelle  aussi  Jours,  Les  toudies  les 
pins  claires  d'un  tableau.  Savoir  bien  miler  les 
jours  et  la  ombrci.  Observer  bien  les  jours  et 
fei  ombres.  Les  jours  sont  tien  attendus  et  bien 
pluc^  dans  ce  taMeau. 

On  dit,  PrrcB  i  jour,  pour  dire,  Percé  de 
part  en  part,  en  sorte  qu'on  voie  le  jotu  en 
trarers. 

Od  dit  d'Un  bltiment  qui  n'a  ni  poi'es  ni 
fenêtres,  qu'/l  est  à  jour,  tout  à  jour. 

On  dit.  Se  ^ire  jour,  pour  dno.  Sa  &ira 
passage  et  ouTerturb  il  s'oit  fiât  jour  au  fro- 
itrs  du  ennmiis, 

1!  signifie  figurément,  Facilité,  moyen  pour 
venir  1  bout  de  quelque  a$dre^  Si  je  vois  jour 
il  cette  o^ire.  Si  je  «oî*  jour  i  cela.  Je  n*y 
VOIS  point  de  jour.  y  m  jour.  Je  vêts  jour 
i  h  servir. 

On  dit}  Mettra  im  livre,  un  outrage  ou 
jour,  pour  dire,  La  Cûn  imprimer,  le  tendre 
pidiltc;  Quand  mMtreft-vSkis  vos  pornos  eai 
jour? 

On  dit  aussi,  Mettre  au  four,  pour,  Dmd- 
gner.  ilfettre  au  jour  la  perfidie  de  ijudqu'mt. 

On  dît  fîgnfément,  qn'I/n  liomm*  craint  te 
^rand  four,  pour  dite,  qn'Il  craint  de  se  moo- 
trer,  d'être  eounn.  Il  n'ose  se  pro^îre,  3  craint 
le  grand  jour. 

Jorit,  se  prend  aussi  figniémtDt  pour  La 
vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui  je  doit  le  jour, 
ifui  m'ont  donné  le  jour.Le  jour  tfue  jereipire. 

Jom ,  sigoifie  eossi.  Certain  eapoœ  de  temps 
par  lequel  oo  divise  les  noie  et  les  nnndes.  Il 
7  en  a  de  deux  sortes  ;  naturel ,  qui  est  de 
vingt-quatra  heures,  comprenant  le  jour  et  U 
nuit}  et  rarl^ciel,qni  se  prend  depuis  le  lever 
jooqn'm  condier  dn  SoldL  ho  Jour  etril,  se 
prend  ordinairenmt  parmi  nons  depniemimidt 
jnsqn'au  minuit  snivanL  Uya  tant  de  fwrs 
au  mois,  â  la  semdùw,  dans  l'année;  Le 
mier  jour,  le  second  jour,  etc.  Quel  jour  est- 
il?  Qud  jour  est-ce  oijenrf  Aui.' Jour  oum'er. 
Jour  euvraUe.  Jour  de  Jour  ^os.  Jour 
nut^re.  Le  jour  de  ffoSL  L«  jonr  de  Poif ,  on 
*e  premier  jour  de  ronnée.  Le  prcosier  four  de 
l'en.  Le  jour  de  Pâques.  Jour  solennel.  Jonr 
de  Dépêches.  Le  jow  du  Courrier.  Le  jour 
d'hier.  Le  jour  de  devant  Le  jour  d'après.  Vn 
jour  devant.  Un  jour  après.  Vn  jour  trop  tél. 
Vn  jour  trop  tard.  Le  jour  de  ses  noce».  Le 
jour  de  son  Sacre.  Vn  jour  de  triomphe.  Vn 
jour  de  ConseiL  Vn  jour  d'Académie ,  etc.  Vn 
heurtax  jour.  Vn  malheureux  jour.  Les  jours 
heureux.  Les  jours  conicularés.  Alorquer,  os^ 
sH|rnep  ù«  jour.  Prendre  un  jour.  Donaer  un 
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jem.Prenir*  jour  pour  fkire  teRe  r^e.  J  jour 
pripx.  À  jour  nommé.  Quand  le  jour  ptt  verni, 
Ces  trots  Généraux  wmmandoient  oltemati- 
vemetit  c&ecun  hur  jonr.  C'éfoït  It  jour  d'un 
uL  H  éto^t  de  jotn>.  Ce  Lientcnant  Général  a 
pris  jeur.  Je  f  attends  de  jour  en  jow.  De  jour 
à  autre,  d'un  jour  i  routre.  Il  paye  tant  per 
jour.  J'en  ai  jàil  la  relation  jeur  par  jour.  It 
est  mort  un  an  après  ta  femme  jour  peur  jour. 
Je  Vai  compté  jour  par  jour.  Vn  jour  que  je 
me  prometiois.  Le  jour  du  Jugement,  Le  jour 
du  Seiynetir  sera  un  jour  tern'bfe.  Lors^t  le 
Seigneur  viendra  au  jour  de  la  colère.  Un  jour 
viendra  ij'ie. ....  Souhaiter  le  bonjour,  donner 
le  bonjow. 

En  termes  de  Commerce,  on  appelle  Jours 
de  faveur,  ou  Jours  de  grice,  Dix  iosrs  de 
délai  qni  sont  accordéa  &  cehii  sur  lequel  une 
lettre  de  change  est  tirée. 

Ou  appelle  Un  jonr  de  grande  Fête,  Vn  bon 
jlwr.  Le  jour  de  Péquei  ett  un  bon  jour. 

On  £t  proverbiatonent,  Bon  jour,  bonne 
cruvre.  Quand  quelqu'un  £iit  nue  méclianie 
action  le  jomr  d'iuM  bonne  Féte. 

On  dît,  Faire  son  bon  jour,  pont  'dÎR) Frire 
ses  dévotions,  receveit  U  Commnnilin. 

On  dit ,  Prendre  le  jour  de  fuelfu'un ,  pour 
dire, Le  temps,  le  innuent  qui  liiiconTknL  Je 
prendrai  votre  jour. 

On  dit  adTabialemsnt,  U  gagne  ravie  au  ■ 
jour  la  journée,  il  vit  au  joar  ù  journée,  au 
jour  te  jour ,  pour  dire ,  H  ne  tmviiille  dioqne 
jour  que  pour  gtgner  oe  qu'il  lui  but  poiK 
vivre  pendit  ce  joot-Ià. 

On  dit  phyverbiakiMnt,  À  ektqns  jour  sn^ 
pt  son  maL 

On  dit  aussi  Des  penonoca  négOgenies  qui 
ne  prévoient  pu  l'aTenir,  qu'Elbe  vivent  on 
jour  la  journéfe 

On  dit.  Ferre  du  jour  la  nuit,  et  de  la  nuit 
le  jour,  pour,  Dormir  U  jom,  et  veiller  le 
nuit. 

Joiru  en  phmri,  sif^ifie,  La  vie,  l'Age,  le 
temps  auquel  oo  viL  Àlafnde  nos  jours.  Le 
fil,  la  trame  de  mes  jours.  Trancher  U  fl  de 
nos  jours.  Les  chagrins  ont  abrégé  tes  jours. 
Quand  il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  ven 
point  cela  de  nos  jours.  Il  cnde  douce- 
Ment  ses  jours. 

^ans  l'Écriture-Seinte,  IKen  s'appelle  V^n- 
cien  des  jours. 

On  appeloit  entrctm  Grands  Jours,  Une 
Assemblée  on  Compagnie  extraordinaire  Ide 
Juges,  tirés  ordimurement  des  Court  Sapé- 
rieures,  qtu  avoieot  coanmssiond'dlerdens  les 
Provinces  éloignées,  poor  écouter  les  ^ntes 
des  Peuples,  et  làire  jostice.  Les  GranÂ  Jours  ■ 
sont  à  Clermont  en  Auvergne.  Messieurs  des 
Grands  Jours.  Il  fut  condamné  par  le*  Grandi 
Jours,  On  a  trantfké  les  Grandi  Jours  de  Li- 
moga  ù  Poitiers. 

Un  appelle  Les  premim  jotu-s  du  Prin- 
temps, Les  beaux  jours.  Btmettei  votre  voyage 
aux  beaux  jours; 

On  q>pd!e  fignrdment,  Lrs  beaux  jours,  te 
temps  de  U  prenuère  jeunbste,  on  les  temps 
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les  plu  heuTMix  de  la  tm.  5«f  htaux  Joun 
•ont  fMtiis. 

Cn  mppelU  Joun  Grai,  Tjei  d«mi«n  joun 
du  GinuviL 

Ou  dit  figuiim.  et  finuilièrem.  q«'(7ii  hammt 
M  tnd  i  touf  la*  jam,  ponrdire,  qn'U  ê'expou 
tropiqn'îtMfîanfliarùetropf  qu'il  &Utnqp  sou- 
nnt  nne  chou  qn'U  ne  devnùt  poiqt  fiiiv  du 
font,  on  qa'il  ne  dcvioil  que  trii-raremeQL 
Quand  en  «  tappttij  la  proUetion  ifnne  per- 
sonne pnisMnte,  il  ne  fout  pas  ta  mettre  à  tout 
les  jours.  Il  ne  fout  pat  ^un  Giitêral  d'armée 
itxpote  ù  souvent  aux  péril*,  fu'il  se  mell.' 
trop  à  loui  let  jours. 

JOURNAL  ad),  nt.  Il  ne  k  dit  ^ahn  qu'en 
cespIiraMi,  Liwc  juru-nol,  pafiien  journaux, 
pour  dire,  Un  livre,  des  papim  qui  contîen- 
tieot  ce  qtii  se  perçoit,  ce  qui  se  dépense,  ce 
qui  se  Tood  chaque  jour. 

JomtiAL,  csl  oussi  substantif,  et  signifie, 
IteUtîon  jour  par  jour  de  ce  qui  se  patte,  ou 
t'est  passe  enquelque Paya,  en  quelque  endroit, 
m  quelque  afiàire.  Journal  de  ce  tfui  t'est  paué 
M  Conseil  sur  «tte  affaire.  Journal  du  Parle- 
ment. Journal  des  Audiences.  Il  a  un  Journal 
lie  fa  Campagne  de  Flandre  de  telle  année. 
Journal  du  siège  de  Candie.  Faire  un  JoumaL 
£erîre  un  Journal  J'en  ai  vu  deux  Journaux 
'HffSntts.  Journal  historique.  Journal  d'un 
voyagé. 

On  ippdlc  J ourhflt  des  Savans,  Va  onnage 
joi  alnqvime  tops  lea  mois,  contenant  ka  ei- 
iraits  des  Lirrea  nonveanx,  et  ce  qui  se  pusr 
de  plua  méawnlile  daoa  la  R^ubliqne  dea 
Lettres. 

On  doDDc  le  nom  de  Journal  i  d'aotna  oQ- 
vra^  périodiqqea,  qui ,  sons  le  nom  de  Journal 
nu  sons  d'antres  noms,  rendent  compte  des 
Lirrei  nonveanx,  et  de»  nouvelles  pobliquea. 
Le  Journal  de  Leïptic.  Les  Journaux  de  Hol- 
Inntle,  d'Angleterre,  etc.  Journal  Littéraire. 
mémoires  de  TrévouJC,  ^nriée  Littéraire,  etc. 

JOUBBAL,  aiguiSe  aussi  Une  mesnrede  tem. 
Ce  mot  est  usité  en  quelques  Provinces  au  lieu 
de  celui  d'Arpent.  Le  journal  varie  luivunl  les 
Province*. 

JOURNAUER ,  lËRE.  adject.  Qui  te  &it 
chaque  jour.  C'est  un  travail  journalier.  Mon 
exercice  journalier.  Occupation  journalière. 
Ma  tâehâ  journalière, 

11  lignifie  aussi  Inégal,  quiest  snjet  &  changer. 
Son  esprit  est  joamalie:  Son  humeur  est  jour- 
naiiérft  La  beauté  est  iournalïèrs.  Les  armes 
aeni  jewntdiiret. 

Il  ae  dit  nèoM  Daa  ufanata.  Ces  chiens  ne 
e&atsenl  pas  toujours  de  même  foret,  ils  sont 
journaliers. 

lOORRALIER.  a.  m.  On  appelle  atnu  Un 
liomnM  invaillant  k  la  joumée.  C'est  un  pauvre 
journalier.  Le  rCle  des  jeurmàiers.  Payer  des 
journaliers. 

JOURNA  LISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  composer  un  Journal.  Le  Journaliste 
de  Hollande,  Les  Journalistes  des  Savans. 

lOURIfÉE.  BoboL  f.  L'espace  de  temps  qui 
t'acoule  4epnîe  l'heure  où  l'on  ae  1ère,  jàsqn'à 
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llieare  l'on  ae  couche.  Eemfuse  'journée. 
BeHe  journée.  /I  a  passé  la  journée  trinemtnt. 
Il  a  bien  employé  la  journée. 

il  se  dit  BOMi  Dit  trsvnîl  d'an  ouvrier  peu- 
daol  un  jour.  H  traMire  à  la  journée.  Un 
^rame  de  jonrRée.  Louer  des  gens  à  journée, 
à  la  journée.  Ce  sont  des  jens  de  journée.  La 
journée  d'un  ouvrier  ^  tes  journées.  Il  a  bien 
gagné  sa  journée.  Perdre  sa  journée.  XI  n'^  a 
pas  une  journée  entière. 

n  ûgnifie  aussi ,  Le  salaire  qu'on  idonne  h 
un  ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il  a  fait 
pendantunouptuaieurs  jours.  Il  fout  lui  payer 
sa  journée.  Il  hà  doit  f  uinse  jouniéea.  Tenes, 
voilà  vot  journées. 

On  dit  d'tJn  homme  qui  est  dans  l'hahitude 
de  meutir,  qu'il  menl  à  lu  journée, 

JouBSÉc,  se  prend  quelquefois  pour  Le  che 
min  qu'oD  bit  d'un  lieu  k  un  autre  dans  l'es- 
pace d'une  journée.  Il  y  a  une  journée  de  che- 
min de  ce  Vea-lù  à  cet  autre.  La  journée  est 
trop  grandi.  Il  mai-choit  à  grandes  journées^  à 
petites  joumies.  Faire  de  grandes  journées. 
Journée  de  Messager,  Journée  d'armée. 

On  dit  ûgul'éliient  et  pnvarinalemeot.  Faire 

tant  portes  journées,  que  pour  dire.  Faire 

en  sorte  par  son  travail ,  par  ses  soins ,  par  son 
industrie ,  que....  Il  a  tant  foit  par  ses  journées, 
(ju'il  est  venu  â  bout  de  telle  chose.  Il  a  hien 
gagné  sa  journée.  Vivre  au  jour  ta  journée, 
pour  du*.  Sana  rien  épnfster. 

U  ae  dit  aoureat  en  mauvaise  part  et  m 
railknt.  II  a  font  /àil  pur  ses  journées,  fu'il  a 
été  duttsé  de  la  Cour. 

Jonairéc,  signifie  encore  Un  jour  de  bataOle, 
ou  U  bataille  même.  Ce  fut  une  grande,  une 
forîtust  journée,  une  sanjlunle  journée,  La 
journée  de  Poitiers.  La  journée  de  Rocroî.  La 
journée  de  Fteurus,  La  journée  de  Pornoue,  La 
journée  de  Bouvùtea.  La  journée  ménuroUe  de 
Fontenoi.  ' 

JOURNRLLEHETT.  adr.  Tous  lea  jours. 
Il  travaille  à  cela  joumeUsment.  U  s'y  emploie 
journeUement 

JOUTE,  s.  f.  Combat  k  cheval  d'homme  à 
homme  avec  la  lance.  S'exercer  à  la  joute.  Ce 
n'est  plus  le  temps  des  joutes  et  des  tournois.  /I 
emporta  le  prûe  de  la  joute.  Une  joute  à  tances 
brisées,  à  fer  émoulu. 

II  se  dit  aussi  Des  eombsts  mr  l'eau.  À  telle 
F^te  il  y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  De  ecrtaios  animaux  qu'on 
iàit  combattre  les  une  eonim  ks  antres.  La 
joute  des  coqs.  La  joule  des  eaiSes. 

JOUTER.  T.  n.  Comlptti*  avec  des  lanoea 
l*Wû  eoDtn  l'autre.  S^extretr  à  jouter.  Le  Keu 
o&  ton  jouteil. 

On  dit  Rusd,  Faire  jouter  de>  coqs,  des 
caiUe.1. 

Il  signifie  figurément.  Disputer.  Je  ne  vous 
eonaeille  pas  de  jouter  eoMrt  lut,  Je  n'ai  garde 
de  jouter  contre  un  si  hahie  homme,  contre 

un  homme  d'une  si  yande  réputation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute.  Un  rude 
jouteur.  Un  grand  jouteur.  \ 

On  agpelle  figurégaent  et  iàmiliéroD^t,  Un 
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rude  jouteur ,  Celui  qui  -yl  ledeotièk  m  ^ 
que  sotte  dn  conibnt,  de  jenon  dedi^tt^ 
ce  stnt. 

JOUVENCE,  s.  f .  JeuBcaie.  H  a'w  pet 
d'usage  qu'en  œtie  [dirase ,  La  Faauiar  k 
Jouvence.  Cn  lèînt  que  c'est  nachatiiatyi 
ar<Mt  la  vertu  de  rajeunir.  Je  crati  ips  ma 
ave»  été  à  ta  fontaine  de  Jouvncc. 

JOUV  RNGEA0.  a.  m.  Jeune  Lootu  iju  a 
encore  dans  l'adidesoence.  On  ne  le  ifit  fia 
plaiaanterie.  Un  beau  jouvenceau.  Vu  siaxit 
jouveneeau.  Vous  Aes  un  joti  jownacw  U 
me  venir  donner  des  conseils. 

JOUXTE,  prépositicm.  Vieux  Bol  fa 
Proche,  ou  con&nnémenL  Jevtt  k  Fdm 
Jouxte  la  copie  migînate 

JO3; 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Cai,  joTeui.  Hun 
joviale.  £tre  de  camplexiou  joviak.  tsa  js- 
viole,  Esprit  jovial.  Il  est  joirïal.  U  est  fio^ 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  mascnlîo. 

JOt 

JOYAU,  s.  m.  OrnemAnt  p^oeoi  iu, 
d'argent,  de  (nerreries ,  dont  se  parent  «rdkù- 
remcnt  les  femmes;  comme  sont  les  knetJrtt. 
les  pendans  d'oreilles,  etc.  Les  joyaux  it  \t 
Couronne,  c'eat-Â-dire,  qui  apparlnneel i 
Couronne.  JBeau  joyau.  KiÂe  j«yvs.  U 
vieux,  et  n'est  plus  gntee  en  ttsagie^di»!t 
kyle  de  Notun.  Fur  le  cnnirat  de  ma'-sf 
elfe  doit  renqiMlcr  ara  bagues  et  jorv»^' 

On  dit  ironiquement  eH  ÎÊoSËkam»  & 
quelque  chose  que  les  antréi  radent  bf 
passer  pour  beau  oupoorbon,  Vodaaa^ 
joyau. 

JOYEUSEMENT,  adr.  Atcc  joie. 
cela  joyeusement,  ffons  pearitmei  la  jeiffVi 
joyeusement. 

JOYECSETÉ.  s.  r.  Flaisaulerie,  BM  p« 
rire.  Il  ne  se  dit  guère  qi«  dans  le  style  &ufc 
et  par  raillerie.  Cesl  un  homme  Je  Wfe 
meurr  fui  dit  force  joyeusetéi.  Ces  lorttt  u 
joyeusetét  ne  réunissent  pas  avec  dis  j»« 
bon  ^4l. 

JOYEUX ,  EDSE.  ad  j.  Qni  a  de  b  |« , 
est  rempli  de  joie.  Un  Konant  joyoa, 
joyexx.  Cela  l'a  rendis  plus  joynx,  J'tm  mtf 
bien  joyeux.  Je  suU  tout  joyvtx  dt  vmi 
Vous  le  ferei  bien  jeycsue.  Vives  ioyrai  A 
content  II  est  d'humeur  joyeuse.  Teua**» 
joyeux.  Mener  une  vi*-joyeaae.  Mena- 
joueuse  vie. 

On  i^pelle  figaiSteement,  B«uds  jejauf, 
Une  compagide  de  gans  qui  ut  chen^nt 
se  réjoiùr.  Cest  la  ifuJe  jeyasse.  Eles-itua  is 
U  bande  joyeuse? 

JOTznx  ,  a^ufia  ausd,  Qadoanedrh  jw- 
Une  joyeuse  nouvelle.  I/w  etonsoufsjv 

Ondit,pBrnneaDeieoiK&OBnle,L(fi7^ 
événement,  poundin,  L^vdanmint  da  * 
la  Couronne.  Et  de  Ik  il  est  esaftajiff  *■ 
gnifier  Plusieurs  droiu,ct  mtreauuca^^ 
nommer  k  nmPrdbendeeB  dmqecCBtkeénk 
nt  CoUégiale.  11  «  «Itenu  une  PfAsodt  itf 
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TËylm  àe  P«r»  pat  k]«}W  mfheama.  Le 
lirait  Jk  joyeux  aeinmunl. 

iUB 

JDBÊ.  ■.  tD.  Bipèes  de  Tribune.  Uen  tlvré 
iua  une  ÉgVie  eo  fcniH  de  §Bleri«)  M  qnî  est 
ordiotErcmenl  tatn  b  nef  cl  le  cbœur.  /I  éloîl 
iant  le  Juhi,  TUmter  au  JtAè.  Chanter  tEvm- 
gite  au  Juhi.  On  beau  Jubé. 

Ca  dit  proTerbUteiDeirt ,  Venir  à  juU ,  pooi 
dire ,  Se  sonioettse ,  venir  k  la  raiaoD  par  coq- 
traÎDte,  lulgré  qa'on  en  ait  Je  le  ferai  hien 
venir  à  jubé.  Il  est  venu  à  \uhk, 

JUBILATIOn.  X.  îb»,  Rt^auMUce,  bonne 
chèr*.  Il  ne  M  dit  qu'en  pliheatarie.  l\  y  «mjû 
yanie  julHlalio»  dent  ecUe  meiton.  lU  koitnl 
en  /«btlelion.  C'tA  im  «m:  tiÏMge  de  jiAïIa- 

tÙM. 

][CBIL&  I.  m.  Cteiit  pu^  kl  lanâîtti, 
deiN  h  Là  ide  MumVi  diw  «olaiàté  poU^ne 
vpi  M  fiatoit  de  dnqnuile  ane  en  ônqninie 
iM,dnH  1  Rcpelle  toutes  aorifs  de  detta  ^ient 
leniMt,  diMtui  roDlroît  dau  eon  héritage,  et 
les  esdsves  étoieot  «établie  en  liberté.  L'année 
iu  Jubilé.  Quand  le  JubUi  fit  venu. 

'  Dans  U  Religtoo  Catholique,  c'est  Une  ïn- 
dolgeiKe  pténièra,  solennelle  et  génénle,  ac- 
cordée pv  le  Pape  en  rrrtains  temps  et  en  cor- 
laines  occasions.  Le  granil  JubiU.  Jubile  unî- 
wruL  Le  Pape  a  aecaràè  le  Jubilé.  La  Bulle 
du  JubiU.  Recevoir,  publier,  onwtr  le  Jubi^ 
Lm  (lationi,  Us  jirièm  du  Jiibilf.  Pain  ton 
Jubilé.  Gaqnar  le  Juhilé.  JuVtU  pour  U  paix, 
te  grand  JuhUi  n'étoit  antrefiit  ipte  Je  eenl 
m  en  ecnf  «lu  ;  eprèi ,  de  cinquante  «n  cm- 
f uente  «m  ;  il  est  nutintMont  de  vîn^t-ciii^ 
es  wR^t^mf  aiu.  Les  Popei  donnent  eomnin* 
tùmeM  unJubOé  exlnmrdinaire  à  leur  anine- 
nenf. 

On  dit  bmilièrement,  es  teimes  de  Jen, 
Faire  JubtU,  pour  dire,  Brouiller  le  jen,  de 
iliniire  qu'il  n'y  ail  ni  perdans  ni  gagnai». 

JuBiLé.  «di.mascDamlesCouvoo*  et  parmi 
In  Clianoiaes  et  les  Docteurs,  on  appelle  Ju- 
tiléi,  CeuxqutoQt  cinquante  ans  de profèssioD, 
de  terril»  ou  de  doctorat.  Chanoine  jubiU. 
Dadenr  jubîU. 

JUC 

iVCBER.  T.  n.  Il  ne'se  ^t  proprement  que 
Des  poules,  et  de  quelqneaoisetBzqni  oeoM- 
lent  sur  une  brandie,  sur  une  perche  pour 
dotiair.  Les  poules  juchent  daae  te  poulailler. 
Lee  fiieam  jucJieiil  sur  Im  erbrai; 

n  ieinet  aniai  arec  lo  pnooni  partoiuida 
Quand  les  poules  ee  jucbent. 

U  se  dit  figuiéneot  et  populnbement  d'Un 
bennne  higt  k  un  tioinboie  on  quatiiteie  étage, 
au  placé  dam  un  Ueu  haut,  éievi  «t  pan  con- 
venable.  Il  est  allé  jucher  à  un  troUième  ixa^t, 
é  un  ^Natrtème.  Où  esl-il  «Ha  se  jucher? 

'«CBi,t<.partieipe. 

On  appelle  Cheval  )«eM,Celui  dont  le  bou- 
let te  porte  tdleatent  en  avant ,  qa'il  marcfae  et 
repose  sur  U  pinoa.  On  eWal,  us  molct  juebé. 
Ea  ce  sens,  i*  est  ajaoajiaa  da  AcMfMn. 
Tome  I. 
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ÏUCHOIR.  s.  m,  L^BBdnit  •«  jucbem  les 
poulafc 

JVD 

JUDA.  anbaL  m.  Oumtnn  pntiqnds  Ik  un 
plaodieT,  et  cnwmnnémBnt  farnia  d'une  pe- 
lite  trappe  amn>ibla,pourTnrca^  M  passa 
au-dessous. 

JUDAÏQUE,  ad},  des  3  |;enres.  Qui  appar- 
dent  ani  Jui&.La  Loi  Jaim^ut.  Let  Anti^ui- 
tci  Judeîfuet.  fufWflition  Judu^ue. 

On  a^;wlle  Pierres  Jtidaîf  uei ,  Des  poiules 
d'oursin  pétrifiéee. 

JUDAiSBR.  T.  n.  Suivre  et  pratiquer  en 
quelques  points  les  cérémonies  de  la  Lm  Judu- 
que.  C'est  judoiser  ^ue  de  ^ardsr  le  jour  du 
5abb«t.  Ces  HérAi^uet  judaisoient  en  v'abste- 
BAnl  de  ntan^er  de  la  «hoir  de 

lUDilSME.  e.  niaaa  la  Ralipoa  da>  Juift. 
Faire  proj^ion  da  Judal^t 

JuilÈE.  (Aim  de  JuDfa.)  Arbn  étraogei 
dont  les  flena  rougaa  amant  las  jardioi. 

JUULLE.  snbtt.  fin.  Sorte  d'oiseau  aqua  ' 
tiqne. 

JUDKUTUM  80LTI.  Expression  emprun- 
tée du  Latin ,  et  dont  on  se  sert  an  Palais  dans 
cette  phrase,  Caution  judîcetum  solvi,  pour 
signifier  La  caniion  qu'on  étranger  qui  est  De- 
mandeur oo  Appelant,  est  oblïgJ  de  donner 
pour  sûreté  des  condamnations  de  dépens  et 
autres  qui  poiUTont  étte  prononcée*  contre  lui 
par  le  jugement 

JUDICATURE.  a.  f.  Eut,  «ondition,  pro-  I 
fiusion  du  Inff!.  Charge  de  Judicalure.  Office 
de  Jadieature.  Il  a  mieux  aimé  te  mettra  dons 
la  JiidiealHiw,  ip»$  dent  les  Fiaaneei. 

JUDICIAIRE,  adj.  dea  a  genres.  Qiu  se  ftit 
en  Justiw.  AeU  judiciaire.  Bail  judiciaire. 
Fermier  judiciaire.  Ordre  judiciaire.  Cela  est 
contre  toutes  les  forma  judiciairet. 

On  appelle  en  termes  de  Rbétorique,  Cenre 
judiciare.  Ccitu  des  trois  genres  d'éloquence, 
par  lequel  on  accuse  on  l'on  défend.  Ce  dis- 
cours est  dont  le  ^enre  judiciaire. 

On  appelle  Attrtdogie  judiciaii'e,  L'art  pré- 
lendn  ie  canooitre  revenir  par  l'observation 
des  Astres.  L'ostrolejie  judiciaire  est  mie  purs 
chimère. 

JUDiaAiRE.  a.  f.  La  faeallé  da  ju^er.  Cet 
homme  a  la  judiciaire  fort  bonne,  excellente. 
Il  est  du  style  làmilier. 

.  JUDICIAIBEMENT.  adr.  En  forme  judi- 
dain.  Une  Ve^uélf  /âïta  judieuiirement.  Un 
Iwjl  fait  judideirement, 

JUdCIEU^HEin'.  adr.  Avec  iagemenl. 
H  agit  tmjourê  judicicBEemcitt.  Cala  est  judi-  ' 
ciouemenl  pais& 

JUDICIEUX ,  EUSE,  adjecl.  Qui  a  la  juge- 
ment bon.  Vu  homme  judiciewB.  Il  est  fat  ju- 
dicieux. Il  est  peu  judicieux. 

Il  Hgnifie  aussi  t  Fait  avee  jugement.  Ré- 
flexion judicie44se.  Critique  judïcteuie.  Remar- 
que judicioise.  Ce  discours  est  peu  judicieux. 
Trouiw  *  «ont  cette  wltois-Ià  bien  judi- 
cieuse f 
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^  JUGE,  a,  m.  Qw  a  la  droit  et  l'autorité^  da 
fogar.  Oiea  est  le  aasivrain  Ju^e.  L'Êglite  «f 
Juge  de  tout  ce  ^i  «  rapport  i  la  Fai,  Lu 
Roif  sont  kl  Jiijss  noturelt  de  leurs  ^njeb. 

U  se  dit  plus  particulièrement  d'Un  homm* 
prépoaé  par  autorité  publique ,  pour  rendra 
justice  aux  particulim.  Bon  Jut^.  Ju^  équi- 
table ,  intègre ,  incorruptible ,  dijiintéreué. 
Moumiis,  méchant  Juge.  Juge  «rrompu,  ini< 
que,  intéressé,  préoccupé,  pascîonné.  Juge  sé- 
vère, ri^ureux.  Jutje  compétent.  Ju^e  ïneom. 
pétant.  Juje  favorable,  su^Mct.  Jugeeotawain, 
supérieur,  in^ieur,  subalterne.  Juge  cïm?, 
Crinunel.  Juge  Royal.  Juge  d'un  Âeùpieir.' 
Ju^e  de  ViQa^  Juge  de  rt^MOur,  Qni  doit  ji^ 
ger  sabn  bt  rigaenr  de  la  Loi.  FremiarJuge\ 
eniJuge  m  prmuéra  iiftfanee;  Juge  en  demiar 
rassff^  Juge  dePch'ee.  Um  Office  de  Juge. 
BtMi  Juge.  Homme  Juge.  Donner  Jet  Jugée, 
Cont^ir  d'un  Juge.  BéauerunJuge.  Prendra 
le  Juge  à  partie.  Reneoyer  devant  (e  Ju^e, 
percevant  le  Ju5e.  Plaider,  procéder  par-de~ 
vmt  un  tel  Ju^e.  /I  voue  a  reconnu  peur  Juge. 
Faire  l'office  de  Juge.  Il*  sont  Jugée  souverains 
en  cette  pa-tie.  Lei,  Seigaeure  ont  des  Ju-jes 
dam  leurs  Terre».  On  homme  ne  peut  paf  itre 
Juge  et  partie  Pffwnne  ne  peut  itre  Juge  en- 
ta propre  cause,  n*ai(  bon  Juge  an  sa  prppnf 
rau;e. 

On  appelle  Juge  naturel ,  ordinaire,  Celui  i 
qui  uaturcllentent ,  nrdineiremsnt  ol  de  droit  > 
appartient  la  connoissance  d'une  aflaira.  Le 
iVevut  de  Paris  oit  le  Jt^  naturel  des  Boht- 
jaots  de  Paru. 

Juge  dSiguét  aatCsIuiqm  eitcaoïab^potv 
oonnohn  d'une  alUra  putienlïéca. 

On  appelle  anoai  Jujc,  Celui  qui  aana  nt»- 
rité  publique  cM  dioisi  pour  mtbiln  par  daa 
Parties  pour  terminer  leur  difiSrent  Vous  asrea 
notre  Juge.  Voue  en  ssm  le  Juge.  Je  «bus  en 
piit  Juge,  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux 
bien  que  Moniteur  un  tel ,  ^ue  Mnrlnnia  un/f 
telle  loit  mon  Juge ,  enioit  U  J  uge. 

On  dit  aussi,  Let  sens  sont  juges  de  cela  ; 
l'œil,  t'oreille  en  eil  ju^& 

On  dit  aussi,  ^'Ûn  homme  ettJage  d'une 
chose.  Quand  il  est  astable  d^en  piger.  Voiu 
ilet  mauvais  Juge,  bcm  Jw^e  en  eslu.  Voua 
n'êtes  pas  bon  Juge  en  Poésie,  en  Muiiifutf  en 
Peinture,  etc.  Jl  a  approuvé  cet  ouïra  je,  il 
ait  ion  Juge.  Il  n'asf  paeJuge  de  ces  ehosea-jè. 

On  appeloit  autrabia  Juge  botté.  Un  Ji^ 
qui  n'étoit  pia  gradué  Et  il  se  dit  «ipmrd'fani 
por  dénigranient  et  fimîliéRBsent  De  cens 
jugent  aaaa  lumièras  et  law  étude. 

On  dit  proverbtakfflent,  De  fou  Juge  brOM 
Sentence, pour  dire,  que  Les  ignvans  déridant 
uns  eutniner. 

On  appelle  Les  Juges,  Le  Uvre  des  Juges. 
Le  septifcme  livre  de  l'Ajtcien  Testaïneot,  qui 
contient  l'Histoire  des  Juifi  depuis  la  mort  df 
Joeué  jiuqu'à  la  naiasanca  de  SamueL 

JUGEHERT.  a.  n.  Décision  {Kononcéa  m 
JntfMML  Jw^emant  â^itaUe.  Juste  jugemeitt. 
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Ju^maa  înmatneijU.  Ju^meid  inHAom^ 
toir*.  Jurement  J^nitif.  Ju^mtnt  prévision- 
Acf ,  prw^îraL  71  oMvta  ou  jugemaii  At  pro- 
eù.  Rendre  un  ju^tnimt.  Donav  m  jugement 
en  faveur  ie  ^«Jfit'tin.  Confrmer  un  \n^t~ 
mtnt  Infirmer,  enner,  iiclarer  nnl  un  juje- 
tnciit.  Appeler  d'un  jugement. 

On  dil,  L«  JujenMni  tZe  Dieu,  pour  d!re. 
Im  Décret*  de  sa  Jailice.  lei  setrett  Jufjemem 
de  Dieu.  C'ett  un  jiute  Jt^enwnl  '  de  Dieu. 
Adorer  les  Jugement  d*  Dieu.  Par  un  Juge- 
ment de  Dieu. 

On  ipprllc  anuî  Le  Jugement,  Le  Juge- 
ment dernier,  auquel  Dieu  jugera  les  vÏTnns  et 
kf  mort*.  Au  jour  du  Jugement.  Juijement 
uiiivti'ul.  Le  grand  Jugement.  Le  Jugement 
fnel 

On  apiielt*  Jw^mcnt  particulier ,  Celui  par 
hqnel  Dien  juga  tes  iâm  anuitLl  après  la 
mott  '. 

ArsnfEinr,  se  prend  aoari  pou  Atû,  Miid- 
inent,  opinion.  Je  me  rendi  i  votrt  jugement 
On  ne  i>'en  rappçtle  pmi  i  votre  jugement.  J'en 
ifemenre,  j«  m'en  tient  à  votre  jugement.  Por- 
ter,  donner  ton  jttganent  $ur  guelgue  chose, 
iur  un  •éertf,  «kt  un  ouvrage^  tur  ion  Autatr. 
Asseoir,  fonder  son  jugement  nv.... 

U  n3nîfie  ansiiî  L'appn^tios  ou  eondam- 
aatioD  de  quelque  acliMO  morale.  Vont  avez 
Vlftw^^  opinion  de  voire  froeAain,  vous  en 
pittt  de  mouvait  jitejement,  dea  jugement  té- 
méraires. Un  jugement  famahle,  cnaritabUt 

Jl)GtKt!<T,  s'gnîfie  fliiBsî  La  &calté  de  ViJW 
qaï  Juge  des  clioiei.  U  a  le  jugement  bon ,  le 
jugement  solide,  le  jutjement  fàïn.  H  a  du  ju- 
ije:y.ciit.  Le  jugement  lui  manque,  TI  manque 
de  jitgentent.  C'est  un  Aomme  -de  %on  juge- 
mentf  de  grand  jugement.  C'est  un  homme 
tant  jugement,  dinuiy  destitué,  dépourvu  de 
■jument,  n  a  de  VeiprU,  mais  H  n'a  point  de 
jti^ement.  Si  vous  eroyes  cilu.,  -voue  fim  tort 
i  votre  jugement.  frouM  tdm  mon  juge- 
MMt,  fue..„.  Voue  montrée  fuevoiu  n'avet 
fwfnl  de  jugement ,  «jue  vous  êtes  tant  juge- 
ment. Il  a  perdu  le  jugement.  Voue  me  jèries 
perdre  le  jugement.  Former  le  jugemmt  à  un 
jeune  homme: 

'  JU<^R.  T.  a.  Rendta  ta  iiuttee.  Dieu  vteri- 
'{hv  juger  Im  vivant  et  les  nsorls. 

H  signifie  plne  oBramanânt!nt,IMàâer  une 
a&îre,  ondifféROtenJaidce.  Ju^erunproc^ 
Quand  ju^eres-VOHf  «tte  affaire?  Bien  jugv. 
Mai  juger.  Jugar  dApnitivemetO.  Juger  préet- 
IMtommenL  Ju^  sur  Ici  pièces.  Jujer  avec 
connowtovcfl  de  eanee.  Ju^er  contre  droit  et 
rûisolk  Jugtr  m  dernier  ressort.  Jugà-  lu 
cauMt  ffttfpà.  Juger  une  rofUU  cwik.  L'af- 
fUrtetl  frUe  A  juger,  est  on  étrt  dt  )Uj|er. 

On  dà  froveAtaliiDeu  et  fignnnwnt ,  qn'/l 
■e  faut  pas  juger  sur  Vétiguette  du  tac,  oa 
^m]rfentenl,  sur  PÂifuelte,  peu  dire,  qu'En 
quelque  metitre  ^e  caaoit,  il  ne  faut  pas 
jtugm  ttgèrament  et  nir  h  premièie  apparence. 

On  dît,  Juga"  une  jwsonhe,  pour  diit. 
Juger  son  ^KM&f.  Je  cenû  jngt  demain.  Je  voua 
jujeroi  ^aand  j'eumi  vn  ht  pièeai.  Il  a  M 


JUG 

fngé,  on  ta  ptgi  à  jttorl.  On  Pa  jugé,  U  est 
absout. 

Il  lipâS»  mtÊÛ,  Décider  GttBiiM*aAitre,tt 
conane  tftant  choin  par  cenx  qui  sont  en  <nflï!- 
reot.  C'est  notre  arbitre,  it  nous  jugera.  Juges- 
nnif ,  je  «voui  prie.  Ju^es  ce  eoup-là.  Je  m'en 
rapporte  à  ce  qu'il  en  jugera.  Regarde%-nou» 
jouer,  vous  jugera  des  coup*.  Vn  coup  diffh. 
cile  à  juger. 

Il  signifie  ansai,  Dceider  du  àé^vil  on  de  U 
perfection  de  quelque  chosa;  et  alors  on  dit 
loujonrs,  Juger  de.,..  lî  juge  bien  de  la  Poésie. 
Il  juge  bien  de  la  Peinture.  Il  juge  mol  de  ces 
.'ortet  de  choses ,  il  ne  s'y  connolt  foint.  Il  en 
juge  comme  un  otwugle  des  ccufeure.  Juger 
fainemeni  des  âioses. 

Il  signifie  aossî,  Déôder  en  bien  eu  en  mal 
du  mérite  d'autrui,  de  set  pensto,  de  ses  sen- 
tîmens ,  da  motif  de  ers  actions.  En  ce  sens  il 
se  construit  encore  aree  la  pn<position  Dt,  oa 
lin  ^quivalenc.  Bien  juger,  mal  juger  de  gudr 
tpi'im  ,iu  dette  aetiont.  Juger  mai  de  son  pro- 
c\aîn.  n  ftnt  teujotm  hiën  juger  de  loul  b 
monife.  Vous  en  jt^es  bien  ttmèràremeni, 
bien  îégèremmt.  Juge»  ftvoraldement  de  I(u. 
Juges  cguttdblemcnr.  A^e  jngee  pomt,  si  vous 
ne  voules  Are  jugé. 

On  dit,  Juger  d'autnà  par  toi-même,  pour 
dite,  Estimer  tes  lOitimens  d'antrtû  par  les 
siens.  Juges  d'autrui  par  vous-même,  et  voye% 
li  vous  seriez  bien  aïsegu'oniemoiptdt  devout. 

n  signifie  aussi,  Faire  ns^e  de  son  ji^e- 
mcnt ,  pour  dire  ou  pour  affirmer  quelque 
chose.  Le*  prAmlimi  noue  mptdient  de  ji^er 
sainement. 

Il  se  dît  anasi  Des  sena.  L'œtl  juge  des  cou- 
leurs. h'oreUîe  juge  des  sont. 

U  signifie  aussi  Conjecturer.  II  b'sH  pat  dif - 
feile  de.  juger  ce  tpà  en  arrico^  Je  jugeai 
bien  ^e  teVeeïofe  arriiiera^  Que  îuge»-vous 
de  cela Je  ne  sais  gu'en  juger.  Le  UédÊcin  a 
vu  ce  malade,  il  en  juge  mol 

On  dit,  Juger  la  haUe,  pour  cb'ie,  Pvfivoîr 
où  la  belle  doit  tomber.  Et  on  dit  figurénent  et 
faniiBln  ment,  Juger  la  taUe,  pour  dire,  FrJ- 
voir  quel  tour  une  aflïùre  prentba.' 

Il  signifie  aussi.  Croire,  estimer  que,  être 
de  sentiment,  d'opinion  que,  etc.  Qui  juges- 
voui  ^e  je  doii/e  fit  ire  ?  Il  n'a  pat  jugé  à  pro- 
pos dî  l'y  trouver.  Jugez-vous  cela  bien  néces- 
saire? On  a  jugé  néeetaaîre  d'y  pourvmr  de 
bonne  leure. 

Il  eigoifie  eusii ,  Se  figurer,  s'iuis^ocr.  Vo:m 
juges  bien,  votu  pouvez  tien  jug«r  qu'il  n'en 
fjt  pas  fart  content.  Jugez  si  je  fus  ravi  de  le 
vÀr.  Jugée  gutile  fat  nui  joie.  Il  est  aisé  de 
juger  d'oà  cela  part 

Jvmkf  tz.  pertîcîpe.  t^autariti  des  choses 
jugées.  Bien  jngé,  mal  oppeU;  mal  jugé,  bien 
'  appelé  ;  Ce  stmt  formules  d'Airéts ,  qnand  un 
Juge  supérieur  eoofinne  on  casse  h  SsoMaee 
d'uu  Juge  subalterne. 

JUUULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
lient  k  le  gorge.  Les  glandes  jugubiirts. 

Ou  appelle  La  veine  jugulaire.  Celle  qu'où 
ouTie,  quand  oq  saigne  à  û  gorge. 


JUL 

Il  ee  ptfnd  «ami  qaelfimfak  mbstwin. 
meol  On  Pè  seijnrf  d  la  ]U5n4i^  pe« 
À  It  Tibw  jagola^ 

sut 

JUIF.  &  n.  (On  i«eni»nce  fF. }  Os  m  Bai 

pas  ici  ce  mot  cooime  U  «wt  dW  Smœ, 
mais  parce  qu'il  s'emploie  figuriman  ea  ^ad- 
ques  phrases  de  U  Langue.  Aina  en  i^pb 
Jui^,  Va  bomme  qtù  prtte  h  mrc,  o«  fÀ 
vend  exoibîtouDeBt  eber.  C'est  wM^a^,i 
prête  À  guinse  pour.  cmt.  Ce  jtfve^')  est  n 
vrdi  Juif. 

Il  se  dit  auMÎ  dans  b  style  ttaâSa,  De  tes 
ceux  qui  cbefdi  eut  4  gagner  de  raqm  pot  da 
mojens  ïn  justes  et  sordides. 

On  dit  prorertnaleroeiit,  q>'I7n  itumt  at 
richeeomnu  unJuif,  pour  dire,  quH  eu  fvl 
ricbe^ 

On  dh  ausu  prorqbialcmeDt  dTn  bonai 
qid  va  et  vient  sans  ttm  çA  et  là,  ^  Col  k 
juif  errant 

jmiXET.  mlHL  m.  (teoKmiHehul.}  U 
septième  moie  de  Teiuite,  L»  mois  A  Jm&i. 
Le  I  d  Isa  ^JuIULlImtndanJmlbtiU 
mi-Juillet 

JVm.  s.  m.  L«  sbième  mois  de  Fanaft:  Ai 
mois  de  Juin.  Le  pr^iMer,  le  deux  de  Jnu. 
A  la  mi-Juin. 

JUIVFJtlR.  s.  f.  Quartier  d'âne  TiUeLiM 
par  ks  Juîls.  La  Juiva-ie  de  Met%. 

Oa  appelle  fauiiKèremeDt  Jiûaene ,  V* 
marché  usiu-aire.  C'est  une  franthe  jwrerii.  R 
m'a  fait  une  juùvrie. 

JVJ 

JUJUBE,  s.  f.  Cest  le  frnit  du  Jnjabia. 

JUJUBIER,  s.  m.  Âxbea  bn  caamm  s 
Provence,  et  qui  j  croit  &  la  hanieur  d'unpi» 
nier.  Son  bms  est  tortueux  et  «cmé  de  1^ 
épines.  Son  fruit  qu'on  nomme  Jtyube.â^ 
un  noyia  osseux ,  est  peetonl,  a^ 
eissantetepéntïf.  6a  rem|doie  daus  les  tàsnct 

JUL 

JUIâ.  m.  Insecte  qui  a  beouconp  de  np- 
port  avec  les  scolopendies,  mais  qui  te  £^ 
principalement,  en  ce  que  ses  pieds  sent  it 
chaque  côté  du  corps  eu  nombre  doublt  ir 
celui'  des  segmens  doat  le  coips  est  oempoK.  H 
y  a  des  jules  gui  ont  jmsgu'à  cent  lrenlf-fu<n 
pieds  de  cfieque  cdfé. 

Jeu,  est  aussi  le  nom  d'Une  laoaMÏrai 
nsage  en  Italie,  et  surtOBib  Rose.  Le  juliiMi 
environ  six  mnu,  et  tà*  ton  iitnda  Paft 
Jules  II. 

JULEP.  s.  m.  (On  proDOMee  le  P.}  Fuite 
médicistlo  faîte  arec  des  eenx  distaHi*  ttaa— 
ingré^ens.  Jalep  ra/îwIcfcissenL  Jul^  corJi^ 
Jul^  aonmifhei  Donner,  presii^  mnJJif. 

JULIENNE,  a.  f.Kaaic.C'cR  vne  ophc  és 
giroflée.  Sa  fleur  est  belle ,  de  très^moK  odm, 
blanche  peux  FcnfioiiBe,  et  qurIqaeftM  n> 
lette. 

On  appelle  aussi  Julienne^  Usesacudtf» 
lage  £ut  arae  pluHavaaoetm  dlwiba. 
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JDUART.  1.  m  Animil  engendri  i'un  uo- 
RM  et  d'ans  iossM  «  d'iio  Ans  et  d'une  vache , 
d'ut  cbenl  et  d'une  vacbe,  d'an  taareau  et 
d'une  jameot.  Quelques  jiertonnet  njenl  fexù- 
Uace  Jet  jumarit,  et  d'autres  Vauwent, 

JUMEAU,  ELLE.  adj.  Il  K  dit  De  deux  oa 
de  plusieura  enfam  nés  d'un  même  accoucfae- 
mcDt  Deux  frira  jumeaux,  C'eit  n  mur  /u- 

Il  n  dit  en  général,  et  par  extension,  De 
loiu  lei  cniànt  nét  d'un  même  «ceonchement  i 
CD  quelque  uombre  ^'tli  ident  Lei  trou  Ju- 
meaux Vittltiem, 

Il  eit  souvent  inbitantif.  Effi  aecotie&a  (te 
Jeux  jumeaux.  C'eit  un  jumeoil. 

Il  >e  dit  loui  Des  frailt  qoMid  il  s'en  trouve 
deux  joiota  ememUe;  et  «Ion  H  o'ett  d'uwge 
fH'i  l'adjectif.  I7ne  pomme  jnmeUc  Des  abri- 
eoli  jumeaux.  Det  ca-ùes  jumelles.  Cette  noix 
est  jumeUe.  Amande  jumelle.  Deej^aias  de  rai- 
tin  jumeaux, 

Oa  appelle  auuî  Lits  jumeaux,  Deux  lits 
^nzplacéi  panHâlemeot  duu  U  même  pièce. 

JdMXAUX.  Terme  d'Amatomie.  On  donne  ce 
nom  k  deux  petits  muidei  qui  concourent  eu 
mouvement  de  U  cuisse. 

JcHEAUX,  en  Chimie,  se  dit  De  deux  alam- 
bics d'une  pîice,  doat  l'un  seit  de  Rcipient  h 
l'autre. 

JUMELÉ,  Ë£,  adj.  Tenne  de  IlUson.  Il  se 
dît  d'Da  Hutmr,  d'us  chemm,  et  de  toute 
I»l«ce  fijriiiée  df  (ie::\  j^ituellcs. 

lUMELLl^S.  s.  f .  plor.  Terme  de  Chaipen- 
Icrie.  On  a[^eiic  ainsi  Doux  piècei  de  bois  (^ui 
latrenl  dans  In  rompoution  des  pressoirs. . 

JtamxUi  ea  trtm»  de  Blaaîm,  sont  dcta 
pëtiies  ftsces,  Kandes,  batres,  e|c  parallèles, 
qui  n'ont  en  largeur  ^ue  le  ticts  de  la  largeur 
ordinsire. 

JUMENT,  s.  f.  Cavale,  la  remelle  du  cbeTal. 
Bonne,  grande,  petife,  belle  jument.  Jument 
jMuIiniere.  Jument  de  haro*.  Monté  sur  une 
jument.  Celle  jument  jàit,  porte  de  beaux  poit- 

Uint. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  tjUB 
Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fît  mal  à 
cheval ,  pour  dire ,  ^'Un  galant  bomtne  ne 
l'ofièose  point  de  recs\'oir  un  coup  on  une  in- 
jure d'une  femme. 

ÎUN 

JUNGAGO.  s.  m.  Plaole  qui  croît  dans  los 
marais,  et  qui  tient  du  fp^men  «tdn  jonc.  On 
cn  fait  usage  en  Médecine. 

JUNTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  k  di&erens 
Conseils  en  Espagne.  La  Junte  du  Commerce. 

JUPE,  c  f .  ts  partie  de  llialHllemeiit  des 
femmes,  qui  ciscend  de  U  ceinture  jusqu'aux 
pieds.  Jupe  de  desnu.  Jupe  de  detsout.  Jupe  de 
lerije.  Jupe  de  taffetat,  de  taiti,  de  satin,  etc. 
Corpi  de  jupe;  Yojaz  Cous.  Celle  /èmme  met 


JUR 

Jstur,  trots  jupes.  5oiis  la  jupe.  Leiw  sa  jmpe. 
JAver  une  jupe  ehtz  vn  Blar^mi.  Troassea 

vos  jupes. 

lUPITEB.s.  m.  (On  prononce  ItR.)  L'noe 
drs  sept  Planètes ,  celle  qui  est  entre  Satunie  et 
Mars.  Quand  Jupiter  est  en  conjonction  avec 
Saturne...  La  satellites  de  Jupiter.  Jupiter  at 
la  plus  grosse  dis  planètes.  Les  bandes  de  Jupi- 
ter, Les  tacha  de  Jupiter. 

En  tennea  de  Cldmie,  Jupiter  rignifie  L'é- 
tiin. 

JUPON,  s.  m.  Courte  jupo  que  les  femmes 
mettent  sous  les  autres  jupes.  Jiqwo  de  ratïne, 
ds  frssûi,  efc  Jupon  pi^ut; 

JUR 

IUAANDE.  s.  f.  La  charge  de  Juré  d'un 
métier,  et  le  temps  durant  lequel  on  L'exercA 
Pendant  la  jumnda.  /I  a  poissé  par  la  jurandft 

Il  signifie  ansn  Le  corps  des  Jurés.  i'cMfsIa 
jurande  élotl  sssemUée. 

JURAT,  s.  m.  On  appelle  «insi  i  Bordeaux 
Les  Consuls  ou  Écbevins.  Les  Jurots  de  Bor- 
dcitiix.  Le  premier  Jurai,  La  livrèê,  le  chape- 
ron des  Jiirab.  Faire  des  Jurai*.  BMre  des 
Jurats. 

JURATOIRE.  ad},  des  3  g.  Il  n'est  d'tisage 
qu'en  cette  piirase,  Caution  jucntoif  e,  qui  est 
Un  serment  que  iàit  quelqu'un  en  Justice  de 
représenter  sa  personne ,  ou  de  rapporter  quel- 
que chose  dont  il  est  chargé.  On  1'>j  ililr^i  à  sa 
caution  juratoire,Il  a  eu  mainlevée  sur  ta  cau- 
tion juratoire.  La  caution  j-iratoire  soumet  à 
îa  contrainte  par  corps. 

JURË,  ÉE.  ad).  Celui  qui  a  fuit  les  sensens 
requis  pour  la  maîtrise.  Chirurgien  Jurft.JCerh 
vain  Juré,  Juré  Vendeur  de  morM,  de  volaille. 
Juré  Criear.  Jorée  Lingère,  ' 

Il  se  dît  dans  les  Corps  des  Anisaiu,  De 
ceux  ipA  sont  pr^osés  pour  fêiie  observer  les 
Stetutt  et  RêgkDMSS  à  cetut  dt  leur  métier^Les 
Afollres  Jurés. 

En  ce  sens  0  est  aun  quelquefois  snbslaiH 
tif.  La  visite  des  Jurés.  Il  est  Juré  ds  sa  Com- 
munauté. /I  a  été  fait  Juré. 

On  appelle  Ecolier  juré.  Celui  qui  a  ^t  ses 
études  de  Philosophie  dans  l'Univereitd,  et  qui 
en  a  te  certificat,  pour  être  ensuite  r^if  Maître 
ès  Arts. 

En  plusieurs Pa;s on  (loiiQc  lenoiade  Juivi, 
à  des  Citoyens  choisis  pour  difcidcr,  dans  une 
alla  ire  criminelle ,  si  l'Accusé  a  commis  le  délit 
dont  on  l'accuse. 

JUREMENT,  s.  m.  Serment  qu'on  £iit  en 
vain*  sans  nécessité  et  sans  obUgntion.  On  ne 
VflHs  croira  pas  malgré  loua  vos  juremeat. 

An  pluriel,  ÎI  signifie  ordinairement,  Blas- 
phèmes, imprêcaUons  et  cxécruions.  /I  ji' 
d'AorrtfrIes,  ^étranges  jtiremens.  Le  Roi  a  ftit 
une  Ordonnance  contre  les  juremo»  et  hlas- 
pbèmet. 

JURER.  T,  a.  Affirmer  par  seimeot,  en  pre- 
nant quelqu'un  ou  quelque  chose  k  témoin, 
Dieu  en  vain  lu  ne  jureras.  Jurer  sa  fol  II  jure 
ton  Dieu,  ta  foi,  <fue,..., 

U  Ngni&e  aussi  Blaspbémer.  Il  ne  fut  fus 
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jurar  U  nom  de  Dieu.  Jurer  Dj'eu.  En  ce  sens, 
on  dit  absolament  :  J'ai  horreur  de  l'entendra 
jurer.  Il  «ÏmI  à  moi  en  ju.-ant.  Jurer  comme 
II»  Faïeit. 

II  Ngnî&e  «ussi,  Cuifirmrr,  ratifier  une 

cboie  par  serment.  Jurer  la  paix.  Jurer  l'al- 
liance. Jurer  fidélité.  Jurer  obéissance.  Quand 
la  paix  fut  jurée  pur  les  deux  Rois  

U  siguific  aoui, Promettre  fortement, quand 
même  ce  seroït  sans  jurer.  Ils  se  sout  juré  une 
amitié  éUrneUe.Il  lui  avotl  juré  lesea-eLJuier 
fidélité  À  ton  ami, 

Oa  dit.  Jurer  la  mort  de  tjuelqu'unf  jurer  • 
sa  ruine,  jmtr  sa  perte,  pour  dire,  Fairs  une 
forte  résolution  de prociu'er  sa  mort,  sa  ruine, 
sa  perle. 

JtjnsB,  est  aussi  neotre,  dans  la  Mgnifica* 
don  d'Affirmer  par  serment,  tl  en  a  juré  par. 
ton  Diat  par  sa  foi.  Il  jure  sur  son  hoti* 
neur....  Il  te  fiut  croire  puîtfu'ÎI  en  jure.  En 
voddrtes-iraui  bien  jurer?  Je  n'en  jurerois  pat. 
Jurer  sur  les  Saints  EvangilUf  ou  sur  I'£vai^ 
^ile.  Jurer  sur  les  AMels.  Il  a  juré  dpnmt  le 
Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  en  levant  la  main.  U 
a  juré  fattx.  Jurer  en  vain. 

JuBEK,  verbe  neut.  signifie  aussi.  Faire  des 
serroens  sans  nécessité,  par  emportement,  ou 
par  ime  mauvaise  habitude.  Il  jure  à  tous  pro- 
pos. On  ne  croit  pas  ceux  <fui  jurent  tant.  Il 
jure  comme  un  charretier,  comme  un  eharra- 
lier  einltourhé. 

Jcheb,  se  dit  figuréaient  au  DCaIrS,  Do 
deux  cliojcs  dont  l'union  est  choquante.  Le 
vert  jure  avec  U  bleu.  Da  airt  évaparét  jurent 
avec  det  cheveux  gris.  Det  airt  évaporée  et  des 
cheveux  gris  jurent  «uemUe. 

On  dit  Boni ,  qu'Un  violon  ohur  «ntrs  ûw- 
(nHURtjure,  Loni|n'il  rendua  son  a^ce.  VpC 
vïolon  fut  jure  tous  l'areheL 

JVMÂy  Îk.  puUeipe.  On  appelle  Ennemi 
jHFé,  Vu  auemi  iiréooodliable  et  ddclaré. 

lUREUR.  mbst  m.  Qui  jure  beoucoiqi  par 
mauvaise  habitude ,  ou  par  emporietneuL  C'est 
un  jurew,  un  girond  jiireiir  du  nom  de  DiM. 
JI  faut  çhdtier  les  jurew-s. 

JUKI ,  DU  JURï.  s. m.  Le  Coips  «d l'Assàm- 
blée  des  Jurés. 

JURIDICTION,  s.  fém.  (  Plusieurs  éciivent 
CI  prononcent  Jurtsdi'clion.)  Pouvoir  du  Jugf , 
de  celui  qui  a  droit  de  juger.  J'iridictionËcclé- 
tittstiifue.  Juridiction  f^ifue.  Juridiction  or- 
dinaire. Cela, est  de  votre  Juridiction,  tout 
votre  Juridiction.  Ces  Of^ciersAà  n'ont  p<jint 
àe  Juridiction.  £xa:cer  sa  Juridiction.  On  lui 
a  attribué  la  Juridiction  sur  toute  celte  étendue 
de  P^ys.  Çhtt^'tc  Juge,  ^eul  d^^iidi^  s^  J^f'- 
diction.  Vturpet  lajuridictian.  Ccnflit  de  Ju- 
ndietion.  Aeconnollrs  la  J^rîdûficn.  pécifner 
la  Juridiction.  l■^     '  '  ■ 

Il  signifie  quelquefois,  Le  tessQtU  ^'ff^endue 
(In  lieu  oix  le  Juge  a  le  ptiuvolr.  l^.JifiiJirlioii 
de  et  Prèsidiai  est  de  ^rqn^  étendue,  .Ce^j^ 
«il  dans  voire  Juridiction,  Aars.de  yft  <  JfCjb 
diction.  Vous  passes  les  tlmita  de  votre  '•fw.t- 
diction.  ,\ 

On  dit  Cunilib^ent  S  quelqu'un. gui  se 
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lalle  A'mt  dtoM  <)a11  n'aàeoè  pa»,  C«li  n*«if 
feint  de  votre  Juridiction. 

n  M  dit  mm  qndqaefen  Dm  Ca«p*  même 
i»  JoiSicatitrc.  L*  Parlenunf  a  tnwyi  cet  ArrU 
mmae  Jwiiietioiu  bifintun*.  Ctlt«  JurUîction 
eil  Uni,  ert  mol  Mn^Muâ*. 

JUKOnQUE.  adj.  dn  3  gutrea.  Qui  «t  de 
dMh,  Mka  le  drat  it  lei  tcrmee  de  ]■  Itutice. 
Celte  5enten«e,  eef  Aivêt  at  jnn'djfHe.  Cela 
H*ol  pa*  jurifti^ue.  IVoefAire,  AeU  juridift^ 

nTKIDIQUEBlE!<T.  adv.  tfat»  nwniire 
îoriifique.  Une  SmXaiee  prononcé  \tttiiUfut- 
«ienl.^{  7  fnut  procéder  juridiquement  On  l'a 
tonitimni  juridi()He.fient  à  Pmmtnie. 

JURISCOnSOLTE.  a.  m.  Celai  qui  fait  pro- 
fauvn  du  Droit  et  de  doaoer  ootuciL  5aranl 
jKTtMoniiiIteL  Bon  JuriteormdU.  La  Jurit- 
Mnttilte*  Romatru,  Let  ripmua  det  Juriieoty- 
iitltes.  iVot  Jttriiconjuber  dtaoït, , .  Il  n'eit  pat 
jrtnd  Juritconailtt, 

JUBISPRDDËVCE.  nd>st.  f .  La  wieooe  da 
Droit.  Il  ett^ucant  enJitrisprudener.  fl  entend, 
il  »ait  la  Jis'iipudenee.  Etuei^iwr  la  Jnrù- 
l^rudence.  La  JwtÊpnuUaet  Homane,  La  Ju- 
rrâprudanee  FrançoÎM. 

JVftlSl^  «.  m.  Antmr  tpû  &  éoit  m  ki 
jHktièro  de  Drut  Tau  là  Jurietes  dttntt 
que. ...  C'eit  un  eaiwit  Jwittt. 

rOROn.  fdbit.  BL.  Cmûnê^hçaa  «flèctée  da 
jurer-,  comme,  Foi  de  GenttlAomiM,  etc-C'é- 
(Mf  son  juron,  son  ^and  juron^II  m  jtiré  ton 
Qraiti  juron.  Ueat  Ëamlîer, 

JVS 

JUS.  tnliat.  m.  Suc ,  Uqaeor  que  Von  tâe  de 
qnelqac  cliose,  tmt  par  preeùon,  «Ht  p«  odo* 
liou,  foit  ptr  pripiraiîoB  Jmi  de  citron,  Jm 
i'orang*.  Da  jue  d'herbe!.  Ces  pemmci  ont 
fcien  du  jux,  renitnt  bien  du  jm.  Exprima-, 
h'rer  le  jus.  Ix  ju>  d'un  gi^ot  de  mouton.  Jm 
dÉ.viandc.  Jus  de  rêjliwe.  Cela  cet  pUinde  jui; 
La  jut  en  est  nourniMint,  Z)«t  mufê  au  jut. 

On  «ppelle  proverbidenent  Le  Tin Z.e  jui 
_  4i  la  vigt»,  Il  juf  de  la  IreiUc 

JUSANT,  a.  m.  Tenu  de  Marine.  Reflos  de 
h  nuiiAe.  Ob  dit,  Flot  at  jmanl,  pour  dÏK, 
Hue  et  téSax. 

JUSQUE.  Pv^po^tibB  qtii  muque  ceruini 
tennes  de  lien  oq  de  temps,  eiMleU  deeqoeU 
on  ne  pacte  p«nt  Deputi  la  rivière  de  Loire 
jlufu*^  te  rivière  de  Seine,  De  Parii  ,'U«^'ù 
fiome.  Depuii  Pàifutt  juiqu'd  la  Penteedie,  /( 
eKa  juffu'en  Afriifue.  Jui^M  ce  ijue  cela  «ït 
fait.  Jiu^i^i  ce^'on  Vaît  contente.  Jaeiftt'ci  la 
tiioft-  On  n'diwil  point  vu  cela  jutifu'i  cette 
ficiire,  jusqu'ici,  jiU^u'à  présent ,  juttju'à  noire 
NfRpi.  Lif«&  eeLii^  jusqu'au  dixième  feuillet, 
Jatqu'ate  {toittt  Juequ'où  ^uf-il  que  j'aille? 
JMfi^'i.fual  («mpf,  juifu'd  quand  lou^i'm- 
«nkf  ffuf..,.?  ^Qeiu  munAU  fuequ'il  un  tel 
Ht  fHltWMMl  jwfue-U  qu'on  crut 
^aBitÎMt  hattM,  Jueqn*  nr  le  IWIne. 
jiUfua  dam  loi  aifèn.  Jti^ue  par-deeeia  la 
lAc  .7iv^au  i-«MM>,.Juiq«îi  RouMl,«r^ 


On  ïi  &BlKèreiBeat,  JWfK*<j  tonf  JfM,  < 
poitr  dire,  Jusrpi'll  ce  qae. 

Ou  dit  qoeUpuG»*,  Juiquec,  «tqc  an  t  ù  U 
fia ,  quand  nue  Toyelle  aait  JuM|uei  au  Ciel 
Cette  nouvelle  n'Àoit  poi  eneore  venue  juaquet 
à  Row.  Juaquet  à  qurâd? 

J  utqu'd ,  juiqu'auc ,  marque  aoaâ  qn^que 
excès ,  quelque  diote  qui  t>  an-deU  de  l'ordi- 
oMee,  tant  an  Uen  qu'es  naL  /I  aime  juaqu'j 
sea  enneMÛ.  Ils  ont  tn^  jusqu'awe  euftn$.  71 
n'eit  pas  jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent. 
Tous  lea  peirei,  jusqu'aux  plus  oroves  jouent 
avec  leur*  «n^iH.  il  salua  tout  le  monde  ju>< 
qu'au  moin^  iles  Miets.  /I  jbil  ta  eoar  à  tout 
le  monde,  jusqu'aux  deraiere  Comniû  des  Mi- 
nistre*. 

3USQDIAME  ,  ou  HAREBAKE,  aobst.  f. 
Plante  dont  fodeor  est  désagréable ,  le  sue  nar- 
cotique, et  souvent  mortel,  On  ne  l'emploie 
qu'extérieUTsmeot  en  h  disant  entrer  dans  des 
eHq>Utrea  et  des  huiles. 

JUSSION.  a.  f.  Commandement  du  R<n  par 
Fxttoes  scellé,  adreaste  aux  Jngead'uw  Com- 
pagnie supérictue ,  ou  d'une  autre,  pour  leur 
enjoindre  de  faire  quelque  diwe  qa'ils  aroient 
tefiiaédeftBra.Xia  première, la eecond»,la  troi- 
sième jussibn,  Aptii  froia  juuioiis  riititétt. 
La  Roi  envoya  des  I.eRrcs  d«  juesÏM  ou  Par- 
'emenl. 

JUSTAUCORPS,  a.  m.  Espèce  de  vêtement 
k  manches ,  qui  desœnd  jnaqn'oitx  genoux ,  et 
qui  aene  le  eerpa.  J ustaueorps  de  ifi-ap.  Justau- 
eor^  de  velours.  Justaucorps  inJé, 

JUSTE,  ad} .  des  3  genres.  Equitable ,  qu  i  est 
oonfÎHine  au  droit,  à  ta  raison  et  i  la  justioe. 
Un  Arrêt,  une  Sentence  ]utte.  H  n'y  eut  ja- 
mais rien  de  plus  juste.  Cefd  est  tout-^^il  juste 
et  raisonnahk.  Juste  punition.  Justt  r^COi»- 
pense.  Juste  jugement  de  Dieu. 

On  le  dît  épûement  DcapenMUiaïqni  jugeot 
ou  qui  agiasent  aelon  f^quiti.  Ce  magittrat  est 
tr^-jusle.  Dieu  est  juftA. 

On  dilrpaïadaaiatfoii.  Juste  DimîJtate 

Cki: 

JinTB,  aignifie  eocore.  Qui  ollaenrt-  «xacte- 
ment  lea  dora»  de  la  Relipoa.  Un  homme 
jusUt  II  itoU  juste  et  craijoant  Dieu. 

En  «  sena  il  est  sou^vm  anbaianlU.  Dint  a 
^if  biîra  le  5oleiI  sur  fa  justes  et  sur  les  pé- 
cAeura.  Dieu  «st  la  pvteeteor  du  juste.  La  juste 
vil  de  la  foi.  Le  julte  tomhe  sept  foie  par  jour. 

Juin ,  sigDÎGe  aussi ,  Qiû  a  la  juairtse  con- 
venable. La  juste  mesure.  La  juste  froporlio». 
Un  juste poid».Juste  qroasenr.  Un  habitjatle. 
Calcul  juste.  Observation  juste.  Vna  eadatet 
jusU.  Une  voix  juste,  balance  juste,  R^txion 
juste.  £xpe«ion  juste.  PaoifcjNtte^Ujtapftore 
juste. 

.  On  dit  d'Uue  montre,  qa'£lb  est  juste, 
pouc  dire ,  qu'Elk  muque  axaetenent  les 
'  heures. 

Oi|ditqiielquelbia,qu'C'R<eAo*ecft  juste, 
'èien  juste ,  pour  dite ,  qn'EUe  «at  plot  courte, 
[dua étroite,  etcqull  uo  finit  Cf  Tailleur  m', 
^il  190»  heàît  bien  juifft  Cette  mesure  est  d'en 
;jnale.EboSMa>,an  ditadr«il»aluneat,qii*t/R 
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lioMnieest  eftouisé  tn^  jmeUffOB  dm^f 
Ses  aoulien  sont  trop  étioiu. 

ftii  ilil [Il  II  iiiliiiliiiii  m, Ti^i'  juili  inMi 
l'or,  pan  dire,  que  Ce  dent  oaipeela  a  paéà- 
eâBOntkpoïda,  b  qualité,  etc.  qu'a  doit  anit 

On  dit,  qoi'Unevme  i  brmit,  oa  une  ne 
dfèveet  juste,  Quaod  die  porte  dnkmh^ 
Cette  otialibe  est  juste.  Ce  fiieil  est  Irét^wlL 

On  le  dit  usai  Da  celm 
douM  au  point  o«  n  Tïae ,  C'crt  BM  fan  tirav, 
il  est  bien  juste.  Juste  mr^mebuêier^ 

jD*xs,eatqnelqM£Na  adsal>a,<  a^uifit, 
Daoi  la  jnale  pcopaniDB,  eosMM  ï  finib  Jt 
parle  juste.  Il  ehcirie  juste.  Il  tin  fat  jurid  H 
raisonne  juste.  ZI  faut  pvlv  him  jade  doMrt 
vous. 

JrtTB ,  a  aoaat  yidfnefcài  la  lipiftritiini  de 
Précifement,  càaime  dans  ces  phi  laes  :  Vedà 
tout  juste  l'homme  qu'il  nous  fàssL  il  «et  «rve 
juste  i  Theure  du  ilœr.  Iftel-ee  pas  là  ee  qaa 
vous  me  demandes.' Juste,  tout  jusfa. 

Au  JcarE.  adTCsbiaL  JuHemwt  cl  pc«âè> 
ment  Si  ae  dit  Du  pm ,  du  oombn ,  du  poî^ 
et  de  la  masuR,  Je  vous  dirai  ou  juslr  ce  qu 
cela  coilta,  d  oombicis  il  me  revient.  2>îlca4i'ci 
le  prix  au  juste,  ou  plus  jkita,  louf  a  ptn 
jsstK  Je  «wwbtHS  bien  emteit  n  juste  le  M»- 
hr*  des  Soldats.  Je  veux  aomr  ou  jjnC*  qad 
d^c  il  a.  Voyes  au  -juste  ce  qu«  cela  pêae, 

JUSTE,  aubat  moeo.  IfrtilliBiH  dr 


JUSTEMENT,  adr.  Avec  ^notice,  fl  u  ji^ 
justement.  U  agit  justement  II  a  été  fmm.  pa- 
tament 

Il  sigmBe  aoetf,  Dana  k  juste  prapoetiaa. 
ni  phu  ni  moins  qnll  m  int,  pifciri»^ 
Voilà  justement  et  qu'A  vous  ^sst  Vous  «n- 
va  justeasent  à  theùre  qu'il  /ont  C'est  jusls- 
ment  cela.  Vous  entres  jusCeiiient  ehn  ■* 
pens^ 

JUSTES^  a,  f.  Prf^aioit  esacar,  pwé 
régnlarilA  1  biteunediose  ceouBc  dkdoat  è*i 
Uie.  La  justesse  de  U  ««û.  La  justrae  db 
reâlo..  II  tire  de  PorqiMfruse  ac«c  kaam^  di 
justesatll  joue  du  lutfc,  S  tfcante— wrjiaJpaL. 
II  manie  un  e&im^  U  «a  sa-  In  woltei  «ne 
grande  justesse. 

II'aeditaaaNn::l'«iptit.ndiTÎ(,0  pcsir, 
il  parle  atva  ^acoi^  de  jattema.  La  jsMtesss 
de  feiqrit,  tune  pensée,  d'une  et^msim» 
d'un  raisonnement. 

JUSTICE,  a.  f.  Verts  mcrslr,  qui  fcil  qn» 
l'on  rend  It  chacun  oc  qui  toi  ■ppoiii'it  la 
Justice  oit  ifl  prSNuèrt  im  wtWk  CeJViaa 
jfouveme  avec  juslîcfc  Les  Gum  aneaMM  acai 
Juflîee  tota  de  vrais  brigmuduget.  C^oen  k 
sien,  ifest  yutiei,  Il  n'y  a  point  dt  jasbce  à 
cela,  XI  se  conduit  oeec  justice  el  raisoM.  QmSe 
juaiee  y  a-t'Q  fêter  le  b'cu  a  de  en/tus  fow 
le  donner  à  des  étrangère?  U  a  bita.  sn,  ^ 
fout  le  récompenser,  c'est  jnattcc; 

Il  ^nifieaaari,  BoB^rait,  mfaoa  ITeaBo^ 
tes  pas  tant  surb  juflÏM-daTofrvaBBaL  J** 
Itt  justice  de  man  cMï  II  m  ncomb  la  ja^f 
èe  mes  prjtewliuaa.  Om  la  Wme  mm  jiuriae. 

Od  dit  I.&       jaifîca,       â>.  S* 
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auMMrqiundoo  atort  Fafttt-inwt  fit5tù»il 
«Ofu-B^Mb  Penimnt  ne  ufûi^utic*. 

On  dît ,  qu'il  ne  faut  pa*  m  {urfice  d 
Mt-mAne,  pour  dsa ,  qui]  oc  &iit  pa*  m  ven- 
ger loi-toème,  te  payer  par  «•  nunu,  etc. 
nui  avoir  ncoon  «ux  voies  oïdiaaïres  de  Is 

Justice  coMtimMi¥e.  Teime  dis  Morale  et  de 
JunspruEleQce.  Justice  qui  concente  le  com- 
ance.  le*  échanges  et  kt  «cntct. 

Juttiet  A'itrAutKw.  CeUe  par  laqoeik  les 
Magistrals  adjugent  à  Aacun  ce  qiàlui  apper- 
tient,  datriboent  Im  féesmpeiHCS  a  kspàoes; 
«  celle  dennire  aspèM  de  jiutke,  qai  ngatde 
Its  ptines,  t'appelle  VindtealÏM.  ily  a  boni» 
jailioB  en  France.  Bonne  ef  hri^ve  juttiet. 
Prompt»  jiutiet.  For*  jaatiee.  Faire  U  justice. 
Sxercer  la  |wtie& 

On  A  dMoInmciit,  ReiiA*  U  justice,  poiu 
dire,  Juger ^^Tc  fcnction  de  Jitge;  èt,Renire 
juttice,  rendre  à  fuel^n'un  la  puHee  qui  lui 
fit  du,  pour  dire,  Perler  délai,  et^^AsoD 
jgard  comme  il  le  mérite. 

On  dit)  qn'On  ne  peut  etotr  jattic5  d'un 
Juge,  Quand  on  ne  peu  l'obier  à  rapporter 
l'aflàire,  à  la  juger, 

Oa  dit  Dee  Jogei  qni  passent  pour  injustes  ; 
ffe  «otu  povrvoyt%  poi  à  ce  Tribunal,  rar 
•m  n'onrea  pot  i»  jmtia.  Voue  avec  a^v-e 
i  an  Itomme  pitmaMf  voue  n'euret  ptùnt  de 
fwlici;  Il  n'y  a  point  ils  jsutice  en  ce  SUge-U. 

On  *ppSlo  JHni  de  jnitiee,  Le  taftH qu^n 
^  &it  ds  juger. 

Oa  dit,  Faire  justice ,  ponr  dire,  Punireoi>- 
parellement.  On  «  frit  jnstice  oiqounl^it}  on 
a  fouetté,  on  a  pendu  deux  ioasmes. 

On  appelle  aussi.  Jurtiee,  Les  Ibunbes  pad- 
bulaires.  Un  tel  Seigneur  a  tant  de  piliers  à  ta 
Jattice, 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  Officiera  et 
Magistrats  qni  rendent  la  justice.  La  Juitice 
tune  teUe  VMt  s'est  saisie  du  cadavre.  Les 
gtnt  de  Justice.  Un  komme  de  Juitice,  Le  Jus- 
tice en  connolCro,  Itetire  en  Justice.  Àppder 
en  Juitïce.  La  Justice  est  descendue  dans  td 
tndroÎL  Le  Chancelier  ett  le  Chef  de  la  Jus- 
tice. Ce  erimliiel  a  demandé  pardon  à  Dieu  tl 
i  la  Justice,  li  ne  foA  point  se  trouïRer  aMc 
la  Justice,  âeitt  le  nom  de  Gens  Justice, 
sont  oamptû  qaelqoafiù  Lss  Offîcicn  infif- 
netub 

Il  sa  peend  aussi  vonr  Juridiction.  Jntliee 
ctrils.  Jnstic*  crimin  j  s.  Justice  Aoyale.  Ju»* 
liM  anbalteme.  L«  Justiee  d*un  Seigntur.  Ce 


JUS 

'SmfUÊrodM(l*eeUê'TemfBe»aÊfM»ymtti 
et  Boace  Justice, 

On  appelle  Haute  Justice,  La  JuiUietion 
d'un  Seigneur  dont  la  Juge  connoît  de  toutes 
aflàires  Civiles  et  CriniBenes,  excepté  des  cas 
royaux;  Moyenne  Justice,  Justice  d'un 
Seigneur  dont  le  Juge  connoft  dè  toutes  les  ac- 
tions Qriles ,  mais  ne  pcQt  juger  au  Criminel , 
que  les  délits  dont  la  peiae  n'exo^  pas  soixante- 
quinse  sons  d'amende  ;  et ,  Basse  Justice,  Celle 
des  Sei^eors  dont  le  Joge  conooit  seulement 
des  droiu  dus  aux  Se^ineurs,  des  actions  per- 
aoDueUes  au  Qvil  jastju'i  soixante  sous  parisîs, 
et  des  dâitt  dont  rameada  a'cBBèdc  paa  dSot 
sonsparisis. 

Oa  dit  atud,  La  Justice  dê  ce  Seigneur,  de 
cette  Terre^  ^éeni  tur  tant  de  Panietes ,  pour 
dire ,  Le  ressort  de  la  Jnridiidan  du  Juge  de  ce 
Seif^ineur,  de  cette  Tern,  eompeend  tant  de 
ParoEsses. 

JcsTicx,  si^fie  eneore,  La  rectinide  que 
Dieu  mtt  dans  l'Ame  par  sa  grâce.  La  justice 
oriijirielle.  Persévérer  dans  la  justice. 

U  se  prend  aussi,  dans  le  stylederÉmtnre, 
pour  L'observation  exacte  des  derturs  de  la 
Rcl^pon.  Jccon^Iir  toute  justiiec.  SouffUrper- 
ticuilon  pour  la  justice. 

JUSTICIABLE,  a^.  des  9  gemvs.  Qni'dnt 
rendre  devant  certains  Juges.  Jt  n'est  pas 
justieiabts  du  Prévit  de  Paris.  Je  ne  suis  pat 
notre  jttstidaUe.  71  eti  domieitté  i  Parie,  et 
par  conspuent  justiciofcb  Ai  ChduleL  Lee 
Vagaboaie  sent  jattieiahles  du  Grand  Prtvtt, 

JUSTICIER.  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  eoi|NHellef,  en  exëentian  de  Sentence  ou 
d'InA.  Ilaéti  juaiai.  On  en  a  justieii  quatre 
qui  ont  été  pendus,  roués,  etc. 

JvtTicii,  it.  partidpe. 

JUSTICIER,  s.  Qui  eïme  k  rendre,  à  &in 
rendre  justice.  Ce  Prince  étoil  ^and  Juiticicr. 
U  n'est  gatee  d'usage  au  Eiminîn. 

11  signifia  encore,  Celni  qui  a  drtnt  de  Jus- 
tice on  quelque  lieu.  H  en  est  Sâgneurjutti' 
eier.  Haut  Justicier. 

JUSTIFIABLE,  ad),  des  s  gearM.  Qoi  peut 
être  justifié.  Sa  conduite  u'est  pas  justifiable 
Hes  procédés  ne  sont  pas  justifables. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qai  rend  juste 
iulétietureraenL  H  n'est  gufetc  d'usage  qu'en  ces 
deux  phneee  :  La  yrâee  justifiante.  La  foi 
juuifiano. 

JUSTIFICATIF,  ITE.  a^.  Terme  de  Palais. 
Qai  sert  k  jnsUfier,  e'eit-i-dire,  â  prouver 
qa'uM  ^oee  eM  ainsi  qn'eo  l'a  exposée.  Vn 
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^îl  juetipeatif^  êA  celui  ^  Ta  k  la  juMifica- 
tM«  de  l'aacMé.  II  ^iti  rsfu  en  ses  faits  jtutit 
fieatip,  pHets  jusl^catîm  d'un  Procès,  d'un* 

ftiitoire. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action,  prooédé  pav 
lequel  on  se  justiBe.  flsero  reçu,  admit  il  su  jus» 
tî^cation.  Je  veux  fruvaiUerà  ma  justMcatîon. 

Il  signi6e  aussi,  eo  termes  de  lEcrituic- 
Sainte,  L'action  et  l'eflèt  de  la  grlce  pour  rendt* 
les  hommes  justes.  La  justipcation  des  pichem%. 
La  jueti^cation  des  &9inmea. 

En  termes  dlmprimerie,  on  appelle  Jaet^- 
c:.tion,  La  longneurdc  la  ligne.  Le  justipeaiio» 
est  détemûnie  par  Veepaee  fu  Touvrier  a  laissé 
dans  le  composteur. 

JUSTIFIER.  V.  a.  Montrer,  prouver,  dd* 
cittcr  que  quelqu'un  qui  âoît  KOtsé  est  inae- 
cenL  F*r  un  Àrrétf  t'I  a  été  futtifié  de  ce  crime. 
Je  voue  aideraii  vemt  justilier.  On  mert^rocbe 
tdle  chose,  mais  je  m'en  justi^eraL  Le  ParTe* 
ment  Ta  juitipé  par  un  Arttt, 

II  se  dit  anssî  Des  dioseï,  pour  dire,  E» 
proaver  la  bofité,  la  solidité,  la  vAiié.  Oit 
^ifoit  ^ut  ce  conseil  ne  valait  rien ,  maU  tété' 
ncment  l'a  justifé. 

Il  signifie  aussi ,  Montrer ,  vérifier  qu'un  £ût 
est  comme  on  l'a  posé.  Justi^er  un  foit.  Je 
vous  fuetifierai  le  contraire.  J'ai  arenci  tdle 
proposition ,  je  la  veux  justifier  par  des  pas- 
sagesde  t  EeritureSainte,  par  les  Conciles,  etc. 
Il  j/isti^mt  sa  noblesse  de  père  en  jils  depuis 
fHofre  cciilB  eus  par  tons  fines.  Cest  ce  ^ise 
vous  ne  tauria  juet^e-.  Vous  disie%  ce  pas. 
so^e  nVtott  pas  en  tel  litre,  je  «out  l'ai  jattipi, 

U  signifie  aussi,  Donner  le  jostioe  btériente. 
Dieu  l'a  justi^é  par  sa  miséricorde.  Noue  som- 
mes tom  juttifién  par  te  Sang  de  Jiscs-CllBiBT. 

Ko  termes  d'Imprimerie,  il  signifie,  Donner 
à  la  ligne  la  longueur  qu'elle  doit  avoir.  Vo^i 
un  ouvrier  tfui  jOstife  avec  exactitude. 

7«fnrxi ,  il,  participe. 

3V1 

TUTEin,  EUSE.  at^.  Qui  è  Leaucoup  de 
jus.  Melon  juteitr.  Picke  juteuse. 

JUX 

niXTA-POSmON.  a.  Un.  Tenue  Pby. 
nqne,  qui  exprime  la  nanièic  dont  les  corpe- 
aoipKiitent  de  Tohime  et  de  qnanlilA,  par  I» 
matière  qiu  s'y  ajoute  extérientoment.  Il  eai 
oppoaé  à  f  ntufifusceptioii.  On  croit  communé- 
ment  fue  les  pïerru  ne  croissenl  ^e  par  jjixte- 
position. 
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KAR  . 

B.  lÏBttre  Gouonae ,  U  onàèiiu  de  TAI- 
pbabet.  On  pwnoDCoit  JÛK  *  tt  dans  la  Boarelle 

le  G  dur. 

On  s'en  aervotl  autrafou  en  quelques  mots , 
fbmmt  KaUnie ,  Kalendrier. 

On  ('eD  ttix  encore  en  quelques  nomt  pro- 
stré), comme  :  Stokholm,  Yorclc,  rte.  et  en 
^elques  mou  tiréi  dei  LengoN  ^angfires, 
(eli  que  la  aorrani, 

K  AB 

KABAK.  t.  mate.  Ternie  de  RcIarfoO.  Nom 
^on  dotme  en  Moicovie  i,  des  lieux  publics 
où  l'on  rend  du  vin,  de  la  bière,  de  l'eau-de- 
vie,  des  eûtes,  etc.  C'est  une  c^fioe  d'eiu- 
aiaet 

KABIN.  s.  m.  Tenae  de  Reletino.  Mariage 
an  naage  ches  les  Hslioniétans,  par  lequel  un 
iionune  épmur-ume  femme  ponr  un  temps 

KAEY.  m.  Arbre  dont  les  Slgres  fimt  des 
cnnoU 

KAH 

KAHOUANNE,  1. 1.  Espèce  de  Tortue  dont 
rfeaille  s'emjgloie  dans  les  ou^Toges  dCnat^e- 
tarie 

KAL 

KALT.  s.  m.  Mante  qui  croit'  an  bord  de  In 
mer,  qu'on  recueille  et  qu'on*,  brûle  verte.  Ses 
cendres  sont  ce  qu'on  aahame  b  Soudb  Elle 
•ert  &  faire  la  lessive.  On  en  tire  on  ael  elcali 
qoi  sert  i  b  fiJinqne  du  vorre  et  à  faire  du  ta-, 
van.  On  scelle  aussi  cette  plante  Souie. 

KAN  . 

EAN.  a.  m  Prince,  Conunaudant.  Le  Kun 
Ju  Tartans. 

K  AJR 

KAR  ABË.  s,  m.  Voyez  Casib£. 

KARAT.  Voyn  Cadat. 

KARATA.  s.  bl  Plante  qui  croît  eii  Amé- 
rique. C'est  une  espèce  d'Alocs.  Ses  feuillei 
sont  très-pointues.  On  les  fait  bouillir,  et  on  en 
tire  une  espèce  de  fil  dont  les  Sauvages  se  ser- 
vent i  diffihens  usages.  Us  en  fimt  tue  sort*  ds 
loila ,  4ea  filali ,  des  bamaca  t  etc. 


K 

VM;!  KIN 

Kaum,  est  «néon  la  non  qu'on  donne  i 
nne  antre  espèce  d'Aloës  fort  eonunune  aux 
Antilles  et  Jk  la  Jamaïque,  n  porte  on  fruit  as- 
sez semUaUe  k  nna  prune,  et  d'un  go&t  aigre- 
doux  tria-o^éablof 

K  AZ 

KAZim  s.  r.  Terne  de  BalMtan.  U  u^r 
da  Grand  SetfpMor. 

KEIRl/on  GIROFUBK  JAUNE.  Voyex 

ViOUEI. 

ker" 

KÉRATO(ÎLOSSE.  s.  m.  Terme  d'Auato- 
mie.  Nom  d'un  muscle  qui  est  attadtd  à  nne 
partie  de  U  racine  de  la  langue. 

KÉRATOPHYLLOir,  ooÈlîlLATOPHYTE. 
subst.  m.  Plante  qui  croit  dans  U  mer.  Elle  est 
gluante  et  visqueose,  traospaiente  comme  la 
corne,  et  quelquefois  varî^  de  fort  beOca  cou- 
leur». On  en  compte  seiie  eeptees,  dont  aucune, 
scion  Boeihaave,  k  l'oireplion  delà aeplïène, 
a'a'de  proprietcs  médianalea. 

KERMÈS,  s.  m.  (Oa  prononce  l'S.)  Ces:  le 
nom  qu'on  donne  h  une  petite  exctoissaDce  de 
coolenr  ronge,  qu'on  trouve  sur  1"  chêne  vert. 
Cette  eircroiasance  est  formée  par  ta  plqiïre 
ilna  in«cte  qtiî  &it  exiravaser  le  suc  de  cet 
urbre.  IjC  Kerméi  sert  ponr  trindr.  eu  dcarlate 
<<t  on  l'emploie  aussi  dans  la  MJ.'eiûne.  On  le 
itomme  aussi  Coeew. 

KziBiis,  est  encore  Une  préparation  d'An- 
■imoine  d'un  grand  usage  aiHédecSne. On  l'ap- 
•dle  comnniuânent  Vouirt  dcf  Chartroix.  Elle 
SI  rouge 

KERMESSE  ou  KARHESSe.  t.  fim.  Nom 
4u\>n  donne  eu  Hollande  et  dans  les  Pays-Bas  il 
des  foires  annuelles,  qiû  se  céUhrent  avec  di*s 
Itrocessïons ,  des  mascarades,  des  dausw  et  antres 
ilirertissemens. 

KIASTRB.  a,m.TenBe  de  Gbirai|^  C'est 
noe  espèce  de  bandage  pour  la  rotule  fiactuiéa 
en  travers. 

KIR 

XTNARCIBi  i.  f.  Vcyet  Kviiakcis. 


FIK  DC  PRBBIIBR  TOltTNE. 


KYT 

KIO 

KIOSQUE,  s,  n.  Mot  ea^rantê  du  1^ 
qui  ae  dît  De  panUona  fvi  sou  dos 

las  {«rdios. 

KOR 

KORAS.  a,  m.  Voye»  Aicomaa, 
KOC 

KOCAR.  a.  m.  Hante  basse  qui  poiU  a::s 
graina  en  poths  bonqoeu,  l£g£t«.  4'an  te: 
jannâtre,  et  d'nn  go6t  aîpvlet.  On  mg\vt 
ceue  gnÛM  pgdr       le  Cam^ 

KRB 

KREHUN.  s.  m.  Nam  dn  Pnlaia  des  Caan  ï 

Moscou. 

KUR 

KORTCBIS.  a.  m.  pL  Terme  de  Rdatioa. 
tes  £itrtehtt  finment  en  Perse  na  Cocps  it 
Cavalerie  cranposri  de  rancieni»  ItoUaMt. 

KVNAIïCIC  s.  f .  Esquinanoe  înflammatca 
qni  empArhe  la  re^iration ,  et  cAtige  le  maUi 
de  baleter  en  tirant  la-langne  camme  les  cbv-s. 
H  a  été  tuf:(-ijuè  par  une  kjnaneid.  Il  rM  me^ 
d'une  tiytiancie. 

KYR 

KYRIELLE,  s.  f.  Litanie.  Kn  ce  sas  il 
peu  en  usage. 

On  s'en  sert  GgurôDent  et  binSèmint 
pour  sîgmGer  Une  longue  sntte  de  ebosa  rr- 
nuyetises  ou  lllclienses.  K7na  fenêtre  ityriett 
d'iii/iires.  C7ne  Ic^TrcUe  d'iitveetÏMa.  it  rrp'- 
eheâ.  Vfu  longue  kyrielle  Je  nonu  àtemam  ft 
bartang. 

K  YS 

KYSTE-  s.  m.Termcd'AnataaBie.Sfenlra« 
en  forme  de  vt-ssie  qm  renféme  les  bufccsn 
ou  autres  matières  contre  nature:  Extarptr  m 

KYT 

KYTÉOTOMIE ,  ou  KYSnOTOanE.  s.  f 
Terme  de  Cbburgic.  Opération  qa'oe  bit  à  ii 
vesde  lorsqu'on  en  veot  tîier  t'ozàB.  Om  ttf- 
palle  aussi  La  ponction  an  jpi-ùiit. 
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